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L  E   G  R  A  N  D 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

LE  MÉLANGE  CURIEUX 

DE  LHISTOIRE 

SACRÉE  ET  PROFANE. 


CettI  lettre  «  qui  a  la  troiriéine 
place  dans  Tal^iabet  des  Ladns  y 
6c  dans  celui  des  langues  vîvan* 
tes  de  l'Europe ,  lêmble  tirer  Ton 
origine  du  d^pidesHébreux.  Sc- 
ion le  rentimentde  Scaligcr ,  \c  C 
eft  la  moitié  du  K  des  Grecs  ;  car 
(i  l'on  retranche  la  colonne  de 
cette  lettre  ,  les  deux  pointes  qxii 
icftent ,  forment  le  C ,  en  les  arondiffant  pour  en  ren- 
dre la  ligure  plus  aifée.  Elle  a  difK rentes  prononciations  : 
elle  fe  prononce  d^ordinaire  conune  un  K,  devant  k» 
voyelles  A  ,  O ,  U ,  à  moins  qu'il  n*y  ah  une  cUSHit  : 
ce  c^ui  fait  une  lettre  tjue  les  imprimeurs  nomment  un  C 
à  queue  ,  qui  d^i^e  qu'il  taut  le  prononcer  comme  une  S  ; 
mais  devant  les  voyelles  E  &  I ,  elle  fe  prononce  tou- 
îoiirs  comme  une  S.  Dans  ce  cas,  les  Italiens  la  pronon- 
cmtpar  Ch,  &  les  anciens  Romains  la prononçoientap* 
paremment  de  la  même  mmiiie  ,  puifip'on  voit  dans 
les  anciennes  idcriptiom  Ckaornus ,  pour  Càmàas.  Le 
P.  Mabillon  remarque  que  Charlemagtu:  ^crivoit  Ton 
nom  par  un  C ,  (  Carolus  )  au  lieu  que  les  rois  de  la  fé- 
conde race  nommés  Charlti  l'écrivoient  par  un  K  ,  (Kd- 
rotus^  Chez  les  Latins ,  le  G  prenoit  quelquefois  la  pla- 
ce du  C  )  mais  fur  tout  (tuand  if  précÀioit  une  N ,  comme 
Gm*iu*  pov  Cwûu.  lu  écnvdett-indjflfifremaMm  Kh- 
ttfimUB\K.Vif^àiaa  thi\t  Cièchangeoît  en  G  dans 
leï  mots  compofés  de  Ctntttm,  Ona  trouvé  un  fi  prsnd 
rapport  entre  le  C  Sc  le  Q  ,  que  plulieiiis  grammai- 
riens ont  voulu  rcjctfer  le  Q  c<immc  une  lettre  fuyer- 

flnc  9  préKndam  cpic  le  C  &  i'U  peuvent  luffire.  L« 


duiérence  de  ces  lettres  eft  pourtant  11  nécelTaire  ,  que 
nous  voyons  que  les  anciens  poètes  emploient  le  C  où 
nous  mettons  un  Q  ,  lorfijulU  veulent  divifer  le  met. 
Ainfi  Lucrèce  aifitcHÏrary  nlTyllabe  ,  pour  f ninr  ;  8c 
Plaute  MUA  6c  rdkuus  pour  «f«e  St.fKfifiiiu.  iUifew 
paile  ainfi  de  ces  deux  lettres  : 

PravaUùt pofi^uàm  Gamm<t  vUt  fu/iHa  priùs  C 
jit^ue  aliam  pro  ft  liiulo  rtplicata  dtdit      Q .  <  • 

La  lettre  C  étoit  nommée  la  lettre  fatale ,  parceque  , 
chez  les  Romains ,  c'étoit  daiu  les  cauTa  cauiialcs  une 
marque  de  condamnation  ,  de  m&ne  cpie  I A  en  étoit 
une  d'abfoltttion  6c  de  pardon.  Comme  le  C  emtimaic 
Ibovent  chez  les  Latins  le  nom  propre  Caius ,  atrifi  le  C . 
icnverfé  fignifioit  Caia  ,  mmi  de  femme.  Au  rcfte  la  let- 
tre C  exprimoit  le  nombre  de  cent ,  {k  avec  une  barre 
pardelTus  C  ,  cent  mille  ;  comme  encore  aujourd'hui 
dans  le  chiffre  romain.  Suidas  remarque  que  le  K  ro- 
main ft  mettoit  d'ordinaire  fur  les  fuuliers  des  fifai»* 
teurs  ,  comme  une  manière  de  C  ou  de  luœ. 

Appofitam  nigra  lur.um  fukont  atMm.  JnvenaL' 
Siuir.  7, 

Le  C  fignifie  aulFi  ConfuU ,  &  deux  CC  Confulibus, 
•  Plaute  ,  Cipll-  -^3.  ij'c.  i.  AuCon.  Je  /icur,nenUp 
liy,  7  ,  hurôgl.  e.  xy  Voilius  «  dtyammaùe, 

'  CAA 

CA  ,  première  partie  d'un  Tchag  ou  cycle  de  di< 
années ,  que  les  Cataïens  font  rouler  avec  un  autre 
cycle  de  dou/.e  ,  pour  comp'ofer  une  période  de  foixante 

ans.  qui  fçtt  <i  marquer  letcaraâeics  de  leurs  années ,  fit 
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de  Inrrs  époques.  *  D'HeiMot ,  fîMiMiUfiif  tiÛMdtè. 

CAAB  ou  CAB-BEN  ZOHAIR ,  poète  djftingiic 
parmi  ks  Arabes ,  étoit  aiUli  ui)  dc^  rabbint ,  parmi  ceux 

£i  a  voient  cmbra/Tc  le  jucUirme.  Mahomet  le  hakflo:t , 
il  fit  la  nwm  aux  tiibo»  anbes  qui  profeflbient  lo 
jadairiat,4tB»  1*  J«flan4ef»ûifir«k  («,  &  de  le  h'ne 
maumffOfBfe  venger  d*iin  poëme  ftt)niqiie  contre 
UQt  8c  KS  impoftur«  parti ftiftcrM.  Caab  édupa  pen- 
clant  (]ut?'<jue  temps  '»  fa  fureur  ;  m.ii'.  lorfque  Mahomet 
fijt  devenu  maître  de  l'Arjbic ,  Caab  craignant  de  tom- 
ber entre  les  mains ,  il  fc  réconcilia  avec  lui ,  en  fe  fài- 
£uu  mahoméun  ,  &  dans  tous  les  endioits  de  ion  poJ- 
me  f  où  il  avoil  mis  le  nom  de  cet  impoâenr ,  0  mit  ceint 
d*Al]ubeker.  Comme  ces  bafftffes  ne  gagooient  pas  en- 
core le  corarde  Mahomet ,  Caab  te  prit  par  l'endroit  le 
plm  f;!'Ij!c  ,  eu  f'iiunt  uu  piiLinc  î  l'honneur  d"u.",-  tîo  les 
maîtrefles ,  <|u'j1  aimtik  cpetùumciu.  Ce  luuyeii  criminel 
lui  i^dCt  aupcés  d'un  homme  ,  <]ue  mille  dtiordres 
tvoient  hit  monter  au  degré  oùll^oitparveiiu.  Maho- 
met lui  donna  Ton  amitié  ,  6c  Te  confîdéra  depuis  ce 
temps-là  comme  un  de  Tes  plus  chers  favoris.  Il  lui  don- 
na m5me  le  m.tnteau  qiT  il  ijortoit  ,  &  que  Mcaviat 
acheta  dansl.i  liii-t- ,  rj,;  in<l  il  parvjnr  .i  rciiii.-irc.  Depuis 
ce  temps  i.i ,  lui  &c  tuujk  sl'uccelieursdela  mulun  d'Om- 
minh,  le  portèrent  dans  les  occalions  diftinguccs.  On  dit 
que  Caab  a  eu  grande  part  à  l'alcomn  ,  ouvrage  fi  (é- 
Conden  impiétés  6c  en  rêveries.  Selcui  d'Hcrbclot,ilmou- 
nichpianiere année  de  l'hégire,  de  J.C.  62a.  *Pri- 
deanx ,  vie  de  MaMomet  >  p.  99.  D'Herbelot ,  Mb.  orient. 

CAABAH  ou  KIBI.AH  ,  mim  qu'--  l'on  donne  au 
ftrapie  lie  U  Mecque,  «u  ptjur  parler  plus  exTcicmcnt  , 
■1  la  tour  quarrée  qui  eft  au  milieu  île  l'amphithéâtre  de 
la  morquée.  D'Herbelot  dit  que  Ca/U>ah  eil  un  mot 
arabe  qui  (igni^e  un  Jais ,  ou  une  m^o»  qiutrrét.  Ri. 
cmt,  «/'«yinc  Ottùmm,  donne  une  autre  figninea- 
fîon  i  ce  mot.  Il  dît  que  KiUiA ,  qm  eft  le  mêmu  que 
Caabsh  ,  cfî  un  mot  .irnbe  qui  veut  dire  ,  un  vers 
Idjucl  on  a  le  m/j^c  tourné,  &L  le  doiuie  jjir  les  Turc* 
i  e-  ^..1.  J:j  L  liiiilquée  delà  Mecque,  par  ce  qu'ils  doi- 
vent regarder  de  co  côté-ià  en  priant.  C'elî  pour  cela  , 
ajouie  Kicaut,  que  dans  toutes  les  mofquécs  de  la  Tur- 
quie, il  y  a  une  niche  la  nuitailk,  du  c6lé  qui  rmarde 
il  Mecqiie ,  &  que  cette  mche  eft  auflî  nommée  F^lah. 
-  CAANTHUS  ,  fclon  h  fnblc  ,  ctolt  fils  de  FOcc.m  , 
8c  frère  de  Mélice.  Celle-ci  nynnt  cté  cnic-véc  par  Apol- 
lon ,  Cajnthus ,  que  ion  pere  crivova  pour  chercher  la 
fceur,  alla  trouver  ce  dicu  prétendu ,  lui  redemanda  celle 
ou'il  tenoit  injuAemcnt  en  lia  puilTance  ,  &C  n'ayant  pu 
robtenir ,  il  mit  le  feu ,  de  dépit»  au  bois  ifinénien.  Mais 
Apollon ,  en  fureur ,  lui  décocha  une  flèche  ,  dont  il  le 
toa,  Paufaniu  ,  livre  9  de  (a  defcriptiun  de  la  Grèce  , 
dit  oue  l'on  v-o%'oit  fon  tombca\i  près  du  temple  d'Apol- 
lon IfménicM  ,  dans  b  Béotic.  Apollon  eut  aevix  enUns 
de  Mélice ,  Iclnn  la  milnic  ùble  ,  Tencrus  &  li'ménus  :  il 
donna  au  prernicr  l'art  de  prédire  l'avenir ,  5c  pourlàire 
iuinneurà  l'autre, il  voulut  qu'un  ieum  pottât  iiimiMitt: 
«*«ft  le  lIcttVe  que  iVm  nommmt  auparavant  Ltuîm. 

CAATH.filsde  Lévi  ,  pere  d'Aniram  ,  &  aïeul  de 
Moï<i: ,  naquit ,  fcion  S.  ILpiphane  fec  la  plupart  des 
ehronoIogiues,en  la  }4annéedefon  pere  Levi ,  c'efî-j- 
dire,  Tan  du  monde  1311,  &  avant  J.  C.  1715. 11  mou- 
intÂl'âgede  113  an$,en  l'année  du  monde  244^, & avant 
J. C.  ifoo.* r.  6,  V.  18.  S.  Eimihan. «n Molo- 
MCr  Eiau>.  dt  praparat.  tvang.  /.  9.  UHer.  M  aima/, 

CAB  ,  mcfure  hcl)rïiir[i;c  tontenant  un  peu  plus  de 
90  pouces  cubiques  d'eau.  *  Cumberland  ,  Jts  mejurcs 
&  des  poids  des  Htt.  cri  anglais. 

C  A  «  BEN-ZOHAiR ,  poctc  arabe ,  ttunket  CAAB. 
C:ARA,f.WfîCAVA. 

CABADË  ou  CAVADE  {Cabadts  )  roi  de  Perfe, 
19s  de  Perofes ,  fuccéda  Tan  de  J.  C,  486 ,  à  Obalas  fon 
oncle.  En  49J  il  fut  cIufTe'  du  rrùne ,  parceqi.'J  vouloit 
que  les  femmes  fulTent  co:imiiu-.os ,  pout.iuti  inier  le  pen- 
chant (ju'ii  avoir  A  la  dèbaiiclie.  R!a(i-  Ion  frerc  tut  clu 

«a  iâ  place  i  mai*  quatre  ans  après  y  Cabadetéantlàtt- 


CAB 

vé  de  prHbn ,  fousksIialMtideiSi  ftnrnte ,  fit  crever  les 

yeux  à  ("on  Acre  ,  6c  remonta  (lir  le  trône.  11  pcrfécuta 
long-tempi  l«s  chrétiens  ,  julqu'à  ce  c|u'im  e-véque  eût 
cliaffé  les  démons  d'un  ch.àtc.ni ,  où  ce  pnnce  trouva  de 
grands  tréfors.  En  reconiioiilancc  dece/crvice,  illaiAi 
v;vre  les  Hdéles  en  paix.  Les  Manichéen^  coa^iment 
contre  lui, &enttep(itent  de  lui  dier  la  cooronne  pow 
la  donner  )  fon  fils ,  qui  leur  promettoit  de  les  f^rvorifer. 

Ce  projet  l'irrita  (î  fort ,  quM  en  nr  punn  grand  nom- 
bre ,  cil  cluila  pluticiiri  hors  du  ruyauirte ,  &  déclara 
ceux  qui  y  reftoient,  incapables  d'exercer  aucflne- charge. 
11  At  la  guerre  à  l'cmpcrcur  Anaflafe ,  &  en  J02  il  com* 
inença  le  fiégc  d'Anuda  ,  ville  de  Méfopotamie,qw<faira 
cinq  mois.  Il  la  prit  par  la  trahiibn  des  muines,aufqirch  il 
fit  couper  la  téte  pour  les  payer  de  leur  perfidie.  Eji  ",  03, 
la  \  jlle  tut  repniè.  Ca])  ule  tîr  a\ec  Anaîlafe  une  paix 
qu'il  rciKHivvlia  avec  Jullin  lun  ûiccetluur  ;  «lie  dura 
quelque  temps  ;  Se  dcpids  JuAinien  remport.i  de  gratlds 
avantages  lur  Cabade ,  par  la  conduite  de  B«li£ilii«.  Ct* 
bade  mourut  fan  5  3 1  de  J.  C.  après  un  rc'glK  de  4!  an*, 
en  deux  fois.  Ceux  qui  ne  lui  donnent  que  3  5  ans  de 
règne  fe  trompent.  Son  fils  Chofroës  lui  fuccéda.  *  Mar- 
ccllin ,  in  chron.  Agathias,  iiv.  4.  Procope  ,  de  U  guerre 
des  Perfes.  Nicephore  ,  /if.  t6.  hifi.  mijcet.  Iiv.  iji. 
Theophanc.  Cetircne.  P!a|p,  trit.  am.  Bamu  an.  481 , 
496  ,  <oi .  îîo. 

CABALE  ou  CABBALE  ,  fefte  qui  a  été  parmi  les 
Juiâ.  Ce  mot  de  Cabale  eft  tiré  de  l'hébreu  KMd  ,  qui 
veut  dire  ,  mdidit  »  it  eÊ  tnfi^ni.  Ainit  les  CdMlifties 
font  des  gens  tjui  fe  font  principalement  attjefîés  à  la 
tradition  des  anciens,  ou  à  la  fcience  cjui  rentetinc  ,  à 
ce  t-uih  prétendent  ,  tous  les  myrtcrcs  de  Tancieiine  loi, 
les  lecrets  du  nom  uicdable  de  Dieu ,  les  hiéfarchics  cé- 
lefies ,  les  fcieiKes  des  nombres ,  &c.  On  croit  que  cette 
ièâe  étoit  déjà  Ibnnée  dés  le  temps  de  J.  C.  fie  que  les 
Jni&  vifionalres  eroyoienc  laéne  que  le  Sauveur  n'opé- 
roit  de;  tnlrat  les  ,  qu'avec  le  fecours  de  la  cabale.  Les 
CaiiaLdcs  djvjieiu  leur  fcience  en  Theorèti^ut ,  qui  ne 
cuniille  que  dans  la  fpéculïtion  &  dans  la  lecherche  dt 
ces  mylîercs  ;  6t  en  Pratique ,  qui  coniîllc  dam  les  taliA 
mans  ,  8c  daiu  la  connoillmcc  des  aflrcs  ;  5c  peut-être 
danslama^,  6c  dans  ia  recherche  de  la  pierre  philo- 
fophale.  Car  la  cabale  eft  la  fonrce  de  toutes  ces  vaines 
imai^inatlons  ,  qui  font  le  fondement  de  la  mairie.  Il  y  a 
pluficurs  Juils  entêtés  de  cabale  ,  qui  s'adonneiu  4  U  hm- 
gie  en  abufant  du  nom  de  Uieu  Se  des  anges ,  dans  la 
vue  de  fiaire  des  chofcs  furnatweUes.  U  y  a  app.ircnce 
oue  la  cabale  tire  foQ  Ofi^ne  de  la  philofophie  de  Py- 
thagore  &  de  Platon  ,  que  quelques  Jui6  ont  mêlée  avec 
le  judaifme ,  Su  chargée  d'une  înfiiùté  de  rêveries ,  nées 
de  ri);ii\etc  &  de  la  (iipetniiion  ;  comme  cela  le  voit 
clans  les  livres  d'Adam  ,  d'Lnoc ,  de  .Salomon  ,  de  /.ohar, 
de  Bahir  &  dans  plulieurs  autres.  Dans  les  premiers  fîé« 
cks  de  régiiiê  ,  les  héréu<|ues  donnoient  facikmeiu  dans 
cesfuperflitions  cabaiiAes.  Les  Valentiniens  f  fic  ftuHteilt 
les  Bafiiidiens  ,  y  étoieiu  attachés  ,  fic  on  trouve  en» 
eore  des  agathes  de  ces  derniers  ,  avec  des  médailles 
gravées  &  chargées  de  figures  liiéroglifïqiics  ifTcr  lem- 
blablcs  auxtalifmansjudaic[ues.  On  voit  encore  de  leur 
façon  quelques-unes  de  ces  figures  que  les  Latins  nom- 
moient  Amultta.  C'étoit  un  remède  préfervatU' ,  qu'oa 
attachoit  au  cou  des  enfans ,  ou  même  des  aaiUBBK  ,  coa» 
tie  ioaicB  lôitesde  maux,  ficpatticulicTenicnt  coatK  les 
enchaMcmeos. 

Le  P.  Kirchcr  Jéfuite  ,  qui  s'efl  bien  donné  de  la  pc'ne 
à  ces  fortes  de  déccmvettci  ,  entre  dans  un  détail  piu* 
précis.  11  ùiviié  la  Cabale  en  trois  pan;cs ,  que  l'on  nom- 
me ùematrm  ,  Noiarica,  &  Thtmura.  LaCématrie  eft 
une  interpréution  qui  fe  fait ,  par  la  tranfpofirion  des  let- 
tres duinot.  Par  eaônple,  il  eft  dit  dan»  t'£aode  :  Pr*' 
tedtt  te  Meîatki  (  ideft  Anplus  meus.  )  Les  Cahaliffes 
trouvent  que  cet  ange  e(î  S.  Michel,  parcetjuo  les  înticî 
MeJaihi ,  éunt  ttanfpoiées  font  Muhacl.  La  Nota.  i- 
que  fait  de  cliaqne  lettre  un  mot  entier ,  ou  e\pliqiic  un 
mot  pai  un  autre  qui  concieM  le  m^me  nombre.  11  «â. 
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éoM  dans  le  Pleaiinic  3 ,  Mnùi  infur^i  ïn  mt.  Le  mot 
hvlueu<jui  (îgnwie  muin  ,  eii  coni|»(c  d'une  R,  «l'un  3  , 
d'un \,  &  J'nnë  M .  Dc-la  les  Cabaiitlc»  cunjcâurent  que 
CCS  ennemis  font  les  Romains  ,  les  Babyloniens ,  les  lo- 
ugost  c'eil-à-diic  i!u  Gnu  »  6c  les  Medcs.  Ils  difoient 
watt  que  Maçon  eft  le  mAne  nom  que  Jtkova  ,  parce- 
que  Iti  tt'ttrc5  de  ces  i!cu\  mnt'>  cents  en  hébreu  font  le 
inOnK  nombre  de  i>^6.  L'jrt  que  l'on  nomme  Thtmura 
011  Zintph  ,  conlillu  iLirn  ]<-•  t:funi;cincn[  des  lettres  que 
J'on  ûit  cc^u<vat«a(c$  «n  certaines  comhinaiibns.  tn 
voiô  on  exemple  cfans  h  hilgM  latine.  A^rès  :i\-nir  fait 
hcomlMaaifon  des  kttns  en  ottte  iMiiki«,AB  fC^^ 
£P,  (ok  «a  pt^tmdqM  kt  dam  lettres  de  cette  com— 

T>:!U',f«>a  Omettent  Tune  pour  l'autre  :  r;ue  cl'  nui  llri 
tcni  D  BC  h"  ,  fe  pourra  dire  C  A  D  E  ,  4.iU„  di.i  , 
Torrih{^.  Cette  cabale  dans  toutes  ces  trois  parties  n'cft 
bonne  qu'à  amufcrlcs  petits  ciprîis  ;  car  p^>ur  leptentkc 
les  marnes  exemoles ,  au  lieu  de  MUlud,  ne  peut-on  pas 
dire ,  Chéunul ,  KimàU,  6(c.  c'«A4-flire  ,  ugé  de  feu , 
mge de  ptaycs,8cc. Parité <|iaae lettres R,B,  I ,  M, 
on  peut  entendre  les  Rabbins  ,les  Ba^ens,  les  îtalieiis, 
&  les  Moabites.  Cette  divifiou  de  la  cabale  n'cft  qu'une 
fupc  llition  inventée  p.ir  les  nouveaux  Rabbins.  Les  plus 
liabiles  diviient  la  cabale  en  déUK  parties ,  l'une  appeUée 
Mercava  ,  c'cd-à-sliic, du  clutriot ,  &cl'autic£(' 
rtjuk,  c'crt-à-dire ,  outrait  Jt  Ja  cr.'.ir}>-n-  Cclk-Ji  con- 
fidere  le  monde  intelleâuel ,  &  celle<i  le  monde  vifi- 
Ue.  *  Reuchlin  ,  ou  û^nion,  qui  était  un  ttèt-livant 
bommie  dv  demierfUdc ,  iiwdk  V  écrire  <brcetieina> 
tiere  ,  Dt  Cabota  &  y  trio  mirifico.  On  a  iinprimé  en  AI* 
lemagne  Ars  Cthali^ica.  On  pmurra  aiifli  voir  Porta 
Jucis  de  Pic  de  ia  Mirande.  Urn.i  m.tnn<z.  Lihcr  Je:;jra. 
ije  txMit  des  Talilinans  de  Gatfarel  ,  le  Pere  Monn  , 
fA,  Sinon  «  Athanarc  Kirchcr ,  in  adip.  agyptiae.  Vo\-ez 
lâ  mmifHCf fiir  l'mg^  ,  rmiaiqmti  j  t*$  Uiitfwu  ,  OCC. 
Je I» eoMt  i.\at  M.  de.  le  NeuKydaatki  Hâm.  dê 
tAtadimu  dis  ù^Hfi.  ^  èlUtt  ûttm  i  Ton.  K , 

C  ABALE  ,  c'efî  ainh  <fuVin  nomma  en  Angleterre  un 
Aoniîsil  de  con^nce  <|ue  1«  roi  Charles  II  le  forma  en 
9(70.  Le  but  de  ce  prince  ëtoit ,  dit'On ,  de  ruiner  clans 
ce  royinme  U  religion  proteûante  ,  d'obtenir  le  ftuf port 
am  catholiques ,  fiede  (è  rendre  abrahi.  Le  coiifinl  leetet 
cju'il  compofa  devoit  l'aider  dans  ces  vues.  Cecot^cil  fiit 
jiuininé  Labide  ,  parcec^ue  les  letues  initiales  des  noms 
des  tiru]  membres  chojlis  ]>,ir  le  roi  ,  fomient  ce  mot. 
Ces  coiitutUers  «toiciU  Thomas  Ciiffurd ,  qui  étoit  catho- 
li(|ue  déclaré  ;  Arlinpon ,  fecrétaire  d'état  ,  catholique 
lécret  ;  BuckingluM  «  honunfi  d«  beaucoup  d'efprit ,  mais 
dont  le*  nMMisétoim  bien  éloignées  d  <Stre  pures ,  & 
<[ui  pa/Toit  d^ailleurs  pour  n^voiv  auanie  religion  ;  Ahf- 
Uy  I  qui  fut  eniiiite  coole  de  SkuAàmy  ,  un  des  plut 

i 'rancis  j;énics  d'Angleterre  :  mais  Icton  ie  pere  d'Or- 
eans ,  Jéfuite ,  dans  fes  rivolutions  d'A/igieum ,  ce  fei- 
neur  n'avoir  ni  religion  ni  confcience  ;  il  étoit  ami  zélé , 
«implacable  ennemi  ;  enfin  LauthcrdaU  ,  lecpiel  ëloit 
frand  partifan  du  pouvoir  arbitraire.  Ces  conAâlDers, 
•wcG  le  roi  &(kduc  dToick ,  iimiHNentt  dit-on,  tout 
le  eonlêil  de  le  cabale.  Ce  confeil  le  doutant  Uen  qu'il 
trouvetoit  rfe  i>ran'!cs  oppofitlons  dins  l'efprit  des  An- 

Ilois  ,  relu'.ut  cle  lever  un«  armée  par  terre  &C  par  mer. 
e  pre!e\te  que  r>>i\  ynt  pour  armer  fut  de  faire  la  guerre 
àla  H<ill.indc.  La  fuite  i  montré  le  peu  de  fuccès  de  cette 
entrepriie.  •VOJTB  Vac-rigc  de  Chifloirt  d'AngUttrrt  de 
Kapin  Thoyras .  tune  lil ,  page  }  j  } ,  &  )e  fi^/Hnau 
français  de  Baju  »  tome  II ,  page  i. 

CABALE  ,  endroit  dans  la  Siciîe  où  Denys  le  tyran 

5ai;tu  ui:e  bataille  contre  les  Carthscmois.  *  Diodore 
e  Sicile,  //v.  ;J.  C'eft  auUi  le  nom  a  une  ville  de  Cili- 
cie.  *  Appianus.  Et  d'une  ville  de  Thracc.  *  Cedrenus 
te  Zonaras.  Ces  auteurs  font  «ncocc  ncnliandhn  cM- 
,tea«  de  ce  nooimès  d'kooie. 

CABALLfN  ,  CgUUbmSf  fentame  d\nie  caatré»> 
claire  r!  i  n-n--  fîelicon  dans  la  Béotie ,  cinif'K-.-ée  aux 
jdu(^,  Lçs  Oçtxi  U  aumtooijiiv  ffigpowMt  >  c'eU-A- 
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iae-,  /ont  tifut ,  la  fotitaine  du  cheval  ,  parccque  le 
chevnl  Pegafe  nprès  avoir  liapé  une  roche  de  fon  pied  , 
en  fit  ionw  imc  tontame  :  ce  qui  tait  que  StraMMi  la 
nomme  le  Ptgafe.  Perfe  ,  en  parlant  de  cette  fiiolaînt 
dans  fon  prologue  ,  alTurc  qu'il  n'y  a  jamais  bux 

Nec  ftsnn  /ahrj  j<roùà  CabjUi/io. 

Et  Piopcrce,  Lv.  j  ^  élégie  féconde  ,  v.  i. 

yifus  ummma^Haééuis  MtUeàms  in  umlm  | 

Stacedît: 

■  ;  °  "  PmienAs  bihii  ttngula  Uquortau  • 
•  th>.  7,  in  GhuÀUM9  lueMitV.4: 

CAHALL.)  ( Emanuel  )  illuthe  Génois ,  ainuntfftà' 
lui  Ion  nom  par  une  entreprife  trés-hardie  qu'il  fit ,  peu» 
dant  que  les  Franquis  ailiégcoiem  la  ville  de  Gènes.  Après 
feize  mois  de  fié^c  «  le*  Fraaqoiequi  «.'étaient  emparé  de 
la  ciudelle ,  aveienridduft  le9<jéiiois  &  la  dernière  extré- 
mité. Un  vaiffeau  génois  chargé  de  vivres  Se  de  muni- 
tinns  pa^ut  prés  delà  ville  ;  6;  rse  fâchant [ms  que  latita- 
deU«  étoit  prifc  ,  alla  s'y  raiiçLi  ,  u  .  |,_.  «telTem  d'éviter 
la  flotte  des  ennemis.  L^s Génois  s'étaruapper^ude  cette 
erreur  ,  ne  foiic<?<>iL>rif  plus  qu'à  le  rendre,  lui /que  le  brn- 
vv  <„ébdUo  demanda  un  val/Teau  pour  délivrer  cehii  qui 
étoit  pd^  Une  nxnipe  de  jeunes  gens  Ce  joigaiient  i  Im  , 
&  ils  tirèrent  droit  à  lâ  citaddk  ,  naflant  au  milieu  des 
François ,  malgré  lefcondnucSes  décharges  que  l'on  fai- 
foit  fur  eux.  Lorfqu'ilj  y  furent  arrivés  ,  Caballo  coupa 
les  cordages  du  vailfeiu  qui  y  étoit  arrêté,  &  l'emmena 
dans  la  v:!lc.  Cette  action  généreufe  fijt  lûivie  des  accla- 
mations 6e  des  applaudiUcmens  de  tous  les  Génois,  tnd 
regardèrent  CaballoeomaM lelibérateur  de  la  patrie,  K 
lui  rendirent  des  honneurs  einaiOtdinaiiM»Cdaamvaea 
1 5 1 3 .  •  Ub.  Foglieta ,  tJog.  elar.  vint,  *  ■ 

CABALLO  (Fraiic;nis)  de  BrelTeenltalié,  fi«utv 
médecin  très-célébrt  à  U  lui  du  XV  '  fiécle ,  &  au  com- 
mencement du  XVI",  Il  profefla  la  médecine  a  Padoue 
ave«  beaucoup  de  répuution.  II  mourut  à  lirerlfe  même 
dans  un  âge  très-ayancé  Tan  1  ^40 ,  ou  environ.  On  a  do 
lui  un  livre  où  il  traite  de  ranunal  qui  entre  dana  latbé* 
riaque.  H  lè.tronve  «yec  les  confeils  d'Antoine  CetmU 
font ,  imprimé  k  Venife  en  ito] ,  in-Jol.  &c  il  a  été  foU' 
vent  réimprimé  depuisdans  d'autres  col  le  Aions.  La  der- 
nière édition  cft  de  Nuremberg  en  1651,  in-fol.  avec 
les  ouvrages  choifis  de  médecine  de  Barthelenii  Motua-- 
gnana.  *  ^(ryei  Manget,  HHtM^fifi^  mtëc.  iik» têt»; 
tio  f  tom.  1 ,  pagi  i  £•  1. 

CABALLUS ,  fdon  dWictCAVALLUS  (  Bdna- 
venture  )  évâque  de  Cafertc  ,  étoit  originaire  d'Aman- 
thée  dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  d'une  faimlle  dlultre 
cjui  eft  encore  aujourd'hui  une  des  patriciennes  de  Ve- 
nife où  elle  fleurit.  On  le  deftinoii  au  fiéele ,  6c  fa  mere 
combattoit  le.pencham  qu'il  avoit  à  embraflér  l'état  enlé* 
(ïaûique,  pourleqari  (éul  il  avoit  de  l'inclination.  La  moïC 
defamtK*  atmde  loca  du  giind  tremblement  de  tetro 
qui  fit  beaMwp  de  f»vi|n  en  Calibre  l'an  1637  ,  le 
laifla  libre  de  {9  drfterniiner  bti-nitRie.  Caballus  entra 
dans  l'ordre  des  .Minimes ,  ou  on  îul  donna  le  nom  dé 
Bonaventure,  au  heu  de  celui  de  Jean-Baptifte  qu'il  avoit 
reçu  au  baptiîme.  Apr<^s  avoir  étudie  .i  Njplei ,  à  Rome 
&  à  Boulogne ,  ÔC  avoir  enfcigné  lui-même  ,  il  prêcha 
en  difFérens  endroits  ,  &  s'acquit  «me  grande  réputation 
tf  étogniHce,  La  rénubliipte  de  Venife  voulut  étne  ^nwia 
de  fés  laltiu,  eOeleftit ,  y  applaudit ,  fie  kà  oifrit  de  ri-* 
thes  préfens  ;  &  Cahal'us  ayant  reiiitë  de  les  recevoir, 
la  république  les  lui  envoya  à  Amanthée.  L'empereur 
Léopold  le  fit  auflï  venir  à  Vientte  ,  où  Caballus  fatisfie 
Tcnutereur  &  toute  fa  cour.  L'empereur  imita  la  conduira 
d^S  Vénitiens  ;  il  offrit  i  Cabatiii  de  grands  préfens  en 
aifnmrie.CalMUui,  pr  tout  4^aleiBtptdàfiotéTe<fê« 
s'ewafa  de  les  accefMer,&il6lhit«ncot«lethûiBire  tenir 
â  An  -r.  Son  ordre,  flaté  de  fon  mérite ,  1*  nopi** 
tonumii«iiiC  icéu«riJ  ;  fie  le  to  décembre  i6<î;j  •  "it 
Tomlil»  Ail 
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»iomméàl"èvécl»étleCai'cttC,qi!M  euibcaiifoup  àc  peine 
H  accepter.  Caballuf ,  qMoiqu'cvi.VHic  ,  contiinM  <.i  m.i- 
hieitotfhmiredevrvre  6c  de  s'habiUer,  &t  il  tut  le  pcre 
4ttptiiVrts;  il  mourut  le  iDjuin  1689.  Coinmelestm- 
menfi»  ehimés  lui  avoient  fait  coniraâcr  tpith]^  det- 
.  tes ,  b  chambre  apodolique  fe  chargea  de  lû  payer.  Ca- 
ballus  eft  auteur  uc  Touvragc  fuivant  :  La  yita  di  Xlcol. 
jilhtrgaù ,  imprime  à  Rome  en  .1654 ,  «1-4''»  *  Ughelli, 
Ital.fucra,  tom.  VI ,  pag,  5 16»  ikc  SiIppUmtiU^iÊlifvis 
M  âa/lt ,  tome  II ,  page  8. 

CABANE  (Raimond)  ctt)it  un  jeune  Sara/ln  >  aïnl 
nomm^ ,  parcMue  Raimond  de  Cabatte  ,  iiUMi>r-ilume 
«ni  priiKÎual  officier  de  la  cuifine  ckc  Charlet  if ,  roi  de 
Naplcs,  l'avoit  ichctd  d'uncorfaiif  ,  I'a  .  oI;  uitinftruîrc 
&  bapttl^,  &  lui  avoit  permis  de  prendre  ùm  iuriiom  , 
après  lui  avoir  fiùt  impofcr  au  baptême  celui  de  Raimond. 
Le  Saradn  plut  à  l'on  maître ,  5c  s'éleva  par  dégréi  :  il  de> 
vint  intendant  de  la  aiifine  ,  am«ilTa  beaucoup  de  bien 
damctpoâe ,  &  fc  fit  aimer  de  miis  les  ietgncurt  de  k 
ebor.  De  ce  premier  grade  ,  il  pafla  à  la  garde-robe  dto 
roi  ,  f<  nir  inné  cbevaJicr  à  la  recommandation  de  U 
dutiicHc  tic  C:dabre.  Il époulà  eiiiîrw laCatatloife t cette 
femme  avoil  été  <l'a!jorJ  IVpoutl'  d'iiii  pc^hcu'  ;  m, us 
a^-anc  été  choilie  pour  âtre  la  ttaut^ricc  du  jeimc  ptince 
llouis ,  &  n'ayant  pas  maint  dTcf^  c|ued'ambhion  &:  de 
foitplefle  ,  elle  s'éioit  Kquitun  aédit ,  &  «froit 
dans  Bnehratt  fitrair ,  brique  RainHMdCalwne  lYpou- 
fa.  Raimond  fnt  revêtu  de  la  charge  de  It^tittlial  ,  &: 
mourut  dan<  cette  dignité  y  taillant  un  hU  ,  luit. 
•  M.  d'Egly  ,  hlfloirt  diS  mis  d<s  deux  SutùsJtla  mai- 
fond*  France  ,tam.  Il ,  pag,  3  ,  &;  (iin  ji-.tn. 

CABANE  (  Robert  de  )  fils  du  ptécikitnt  &:  de  la 
C^BOife  t  ftt  powvu  «près  la  mort  de  Ton  père,  &pa^ 
le  crdditde&lMte,  de  a  charge  de  grai^d  flNiédtet.  Sa 
mère  lui  fit  donner  de  plus  le  comté  d'Evoti.  Le  p^pc 
Clément  VI  ayant  promis  par  un  brrt  i  Andru  ,  u»n  tic 
lare;5ie  Jeaime  ,  de  lui  ftire  donner  le  titre  de  roi  ,  ce 
bref  alarma  la  reine  qui  vouloit  régner  feule ,  &  n'alarma 
pas  moins  ton  confcil  fecret ,  lequel  étoit  compofé  de  la 
Catanoife ,  de  Robert  de  Cabane  ion  fis,  8c  de  Sanchia 
fi  oeâte-ille.  Le  citjifit  de  Mbert  didt  alofi  H  grand , 
qu  on  ne  craignent  pas  de  répandre  qu'il  n.vcc  la 

reine  Jeanne  un  commerce  lUtgktime ,  &  cela  par  l'entre- 
mile  de  1j  Caiaiioife.  Le  ibup^on  étoit  appuyé  hir  ce 
que  toutes  les  araires  importantes  Te  décidoient  par  ces 
Iraia  confidcns.  Ce  confeil  ne  t'occupa  plus  que  des 
MOVCM  d'emptcher  raffocinkin  d'André  i  la  couronne 
4efa  femme.  La  raint  JeamwfUlkbab  mène  diolè  an- 

Ç'èsdu  pape ,  en  quoi  elle  fut  foutcnue  par  Philippe  de 
alois,toi  de  France;  6c  (ur  ces  foUicitations  ,  le  [ja;n; 
révoqua  11  tonimillloii  qu'il  a-,  ou  doimoe  a  Ion  îceat  de 
couronner  le  prmcc  André.  Ce  prince  qui  avoit  décou- 
vert c{De  la  reiuc  étoit  enceinte ,  quoiqu  ils  ne  vécuflcnt 
jpoint  cnfemUc  f  voulut  6ire  éclater  fon  reflendinent  ; 
snoisdfiital&ffinéleiS^eAfientbredcran  134I1.  Cet 
afTafTinat  fit  beaucoup  de  bruit ,  fie  la  reine  fe  vit  oUigée 
de  ùirc  faire  d'exactes  perquifitions  pour  en  découvrir  les 
auccirrs,  Er.  %crtu  de  la  coinmiftioti  cju'clle  dorim  j  Bcr- 
.trandde  Uaux  ,  on  arrêta  cnu'auiici  la  Cataiioilc ,  Rq. 
ben  de  Cabane  êt  Sanchia.  On  leur  fit  donner  la  <]ué(lioil 
^bflS  tipe  olace  fur  le  bord  de  la  mer  »  à  la  vue  de  tout  le 
penpieslieinblé  ;  mais  une  pëUfidtemD^hoit  que  Wr.t 
fw  pût  appvocher  affes  p(^  {MWr  emeiidre  leur  déclara- 
lîoft.  On  mena  ces  tnn«  criminel  an  fupplice ,  fans  que 
)i  reine,  cpii  s'inlcrefToît  vivcmenr  pour  eux  ,  pût  les  iju- 
ver.  La  C  .u.mnife  accablée  de  victlleffc,  ÔC  p;»r  if<:  dou- 
leurs de  l.J  tortt;rc  ,  iiiniiriit  av.int  d'arriver  au  lieu  du 
Atpplice  i  RolMtrt  de  Cabane  &  Sanchia  fiitent  tenaillés. 
*  f^efscRuftoire  citée  à  la  An  de  rarôd»  ptécédént, 
nom.  U,  ne.9  ,  6t  fitivanfes. 

CAHaRVkJS  ,  Cdhimi ,  éfoît  le  nom  des  prêtres  de 
Ccré?  dans  Paros.  Ce  mot  dàns  fon  origine eft  phénicien 
Cil  iicbicu  ,  Carbarnin  ,  qui  vient  du  mot  3^p 

tartli ,  offrir ,  d'où  vient  "T^i'^P»  Carban  ,  oblation  , 
«ftaode  JolcflM     vok  par  1  héophtaâe  91e  ee  nm 
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éton  en  nfi^e  dan«  ce  leiii  juriiii  Ici  Syriens.  *  Hefych* 
.Suid.i\.  E-i^nne  de  BNlance. 

CABASII  A  S  (  KicoJas)  Grec  de  nation  ,  archcvi-. 
<jue  de  Tlieil  iluiutjue ,  vivoit  dans  le  XlV  fiécle  ,  fout 
I  empire  des  Andnmics.  11  étoit  neveu  de  Nil  Cabalîlae 
archevêque  de  Theflidonitjue ,  qui  l'envoya  l'an  1 3  46  à 
l'empereur  C.riitncuzenc  ,  p«ui  lui  pr»-po:<.-t  de  |  -l- 
l'empire.  L'.in  1547  Cahaf^as  futenvoyi.-  pu  Cantacu- 
ietie  ((iii  ven.iit  de  le  mettre  en  polTciTion  de  Conllan- 
tinûple ,  vers  l  imperatnce  Anne  lui  taire  des  pn>p<)fitions 
de  paix.  Il  fu(céda  l'an  1 3  50  à  fon  oncle  dans  l'archevé-^ 
ché  de  TMUonique.  Il  fomiiit  le  lidiifiiiedcs  Gi«»  ,U, 
écnvitdattmiléteotitreks  Lam»,  l\mdes<a]i^del« 
divifîon  des  deux  éelifes,^  l'aurre  de  la  primauté  du  pape| 
&  niic  expoiition  de  la  liturgie  grecque ,  que  nous  avons 
deLi  vcflinn  de  dciitien  Hervei ,  fie  qu'on  a  depuis  mifis 
dansh  hihliothif[ut  des  Hères.  Ona  cncoiede  Cabafibs 
un  traité  de  la  y'utn  Jtfus-ChriJÏ  ,  partagea  fit  L^es  ^ 
où  il  parte  des  laocniens  ^  4(  un  difcours  coolie  le»  ufu* 
ricrs.  tl  ava%  outre  cela  etitnpofé  un  grand  trwxé  (te  la 
proceffitm  du  faint  Efprit  ,  èc  quintiie  d'opureiile?  5<: 
d  homélies  tpii  n'ont  point  été  inijinmees ,  ni.us  que  1  on 
trouve  dans  les  hihliotliéiiue-..  Ou  lui  .tttribue  (|Ue;<]iies 
autres  ouvrages  (pu  r^e  Tout  pas  de  lui.  Les  deux  prcituert 
itAiici  ontétéimpriiiiv.s  "i  umdre»  engicc  I  u'a  d.ice  : 
à  Bile  en  Érw  4c  en  Utincn  1544  8cen  Itf  f^^evecle» 
nofesde  MMUtife,  à  Hanauen  1608 ,  fie  à  AmAerdam  eii 
1645.  LVxpolltion  de  la  littirg^  a  été  imprimée  en  grec 
i  Paris  en  t  <f  14 1 6cla  vrrilon  en  avoit  déjà  été  imprimée 
à  Venifeen  1^4^  ,  fie  à  Anvers  en  1 560.  L.\  traduftion 
Ae\  li\  livres  de  la  ^tt  tn  Jifui-Chnji  A  paru  II  Ingolftad 
eu  160.^.  Les)iii\rii;fv  de  cet  auteur  fou;  pleine  dérudi- 
lioii ,  écJÎt*  avtc  beaucoup  d'ordre  6c  de  netteté.  Lk 
P.  le  Long,  danalàiîMi«/AcfrM factlt ,  in-fol.  p.  660  , 
cite  dt  CiuMfilas  «ne  ^pofitio»  Jkr  la  vif  on  d'Eitehiei 
dts  ifttatn  ahimaMx  /  une  antre  fur  celle  du  même  prn> 

f»héte  d'un  champ  plem  d'oflTetnCns  fccs  ;  mie  autre  iiir 
es  quatre  Evangiles.  *  JeanCantacuzenc»  //V.  j  ,  thapi, 
5  3  6'  99 ,  /.  4 ,  clmp.  16.  Be!lannin,yr«/>r. «</<ffHenet. 
FolTcvin.  Spoodc.  Pontams.  Léo  AUatius  dt  NUit,  Dm 
Pin  ,  KèhtdUtm  JÊt  àâttiat  utitfiafiiàuu  àt  Xn 
fiicU. 

CABASSOLE  (  Philippe  de)  gentilhomme  Pnnen- 
ç.il  ,  n.Hif  deCavaillon,  ville  de  Er  nenec  ,  tut  cha- 
noine dans  fa  cathédrale ,  puis  arthuliacr e ,  prévôt  fit  évo- 
que de  la  mdinc  ville  en  1334  II  fut  honoré  de  la  qitali* 
lé  de  chancelier  de  Sanche ,  reine  de  Sicile ,  par  (on  mari 
Robwt  en  I  }4t ,  pour  gouverner  le  royaifme  avec  cette 
princefle  pendant  la  leunefTc  de  Jeanne  fa  petite-fille.  En 
1 366  j  il  fut  nommé  patriarche  de  't  ruraleru  ,  fie  fin  char- 
té  de  radniinillratiun  de  l'évètlie  de  M.iricille  ;  enfin 
Urbain  V  l'élCva  à  la  dignité  de  cardinal  ,  &  le  ttt  fon 
vicaire  gértéial  pour  le  Ipirîtiicl  fit  le  temporel ,  dans  le 
dioccfe  d'Avignon.  Il  iut  auA  tut  évétpie  de  Sabine* 
Grégoire  XI  hii  donna  le  gttdvetncment  dé  terres  da 
faint  liège  en  Italie ,  dans  le  temps  que  les  papes  réfidoient 
â  Avignon.  Il  mourut  à  Péroufe  en  1 371 ,  6c  fon  corps  i 
filt  pïirtéen  Ptoveiiee  ,  011  il  cil  tiiterré  ,'<  la  eltartreufe  de  ^ 
fion-Pas,  On  attribue  à  ce  cardinal  un  traité  de  Naeis  1 
carialium  ,  des  fermons ,  &t  deux  livtcs  de  la  vie  6t  de»  ' 
rtiiraclei  de  âiaie  Mari«-Mjte4déoe ,  qià  font  dans  la  bi-  t 
bliothéque  de  S.  ViAor  )  Paris.  Pétrarque  »  qui  avMt  | 
beaucoup  de  part  h  fon  amitié ,  lui  didia  fon  fivre  de  b  1 
vie  folitaire ,  6t  lui  écrivit  divericfs  lettres.  Les  autres  an«  j 
tcurs  de  fon  temps  parlent  luTi  de  lui  avec  éloge.  *  Pé-  ; 
tTarque,/<'v.  ï  ,€p.  i&  X.  SamteMarihc  ,  Gall,  Chrijlian, 
F:i/on,  Gall.  purpur.  Balll/C,  yitx  Pap.  Avtn.  t.  i. 

CABASSUT  ,  (Jean)  prêtre  de  EOratoire  ,  né  à 
Aie  en  Provttice ,  eiUn  liés  l'Age  de  feize  ans  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire.  0  (m  profelTeur  en  droit  oh 
non  à  Avignon ,  fit  mountt  â  Ahtie  15  feptcmbrc  1685  , 
âgé  de  81  ans.  11  a  donne  de  grands  exemples  d'humdi- 
té ,  de  retraite  continuelle ,  de  mortification  «k  de  déiin- 
tcrelTeaient  admirable.  Le  cardinal  Grimaldi  le  choifit 
pour  Ibn  ^edsiv  ^  le  ment  à  RoAei  9à  il  6tt  f«n  fltt> 
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nse ,  f-c  le  diftêmuta  i  donner  divers  ouvtages  ati  putilic. 
U  ne  pcrdoit  jamais  de  temps  ^  nun  3  interrompoit  1b 
itndcs  dès  «rarqiii;««titfcttn«nof«rdes 

i  nrte 

piécifiati'tc  wneimhkftie  qai  gagnok  t<m  les  cceuh.  Les 
peifonnés  de  la  condition  ta  plus  baflc  avoient  audience 
auffitôtquehrs  plusdiftmguées.Iladonncenhtin  la  théo- 
rie &  (a  pratique  du  droit  tMJtoaifUt  four  U  fore  de  la 
pçnhintt  &  pour  U  comtanm*  »  MWt  eccUJttfUque  que 
jf«a»ù«r  «iinprimcepourh  premieitfeîsà  Lyon  «i  1660, 
tf,  fârtpnmée  plun«un  fois  depnil.  Lk  ffièilMift  édition 
^Imait  d#  cet  ouvrage  c\\  celle  qui  â  ëté  faiteTpoiticrs 
ai  1758  ,  «ngmènrce  de  fomirraircî  &  Ht-  note?  dé  feu 
M.  Gibcrt,  célèbre  canonise  ,  &  de  plufieur?  cdit? ,  ar- 
rêts, &c.  concernant  la  jurifdiiition  ecclëfiartique.  Il  a 
donné  Inifcoïc ,  niffi  en  latin  ,  une  Notice  des  conciles , 
quiaparAàLyoncn  1667  i  fie  poutia  icconde  ibis  en 
i6j»  i  te-S**.  n  y  éaune  en  «An  une  no6ee  éa  conci- 
les, il  en  etpGmelei  canon;  ;  8r  dit  quet(|ue  cfiofe  fur 
les  rits  anciens  OC  hnoveaux  de  IV'glife ,  &  <ur  les  princi- 
pales parties  de  rhiftoire  de  l'églife.  Il  auc;menr:i  dans  la 
fuite  cet  ouvrage  ,  feclc  fit  imprimer  in-j'ol.  en  1685  à 
Lji'on  ,  fous  ce  titre  :  Hifhaimnm  ^  Cotuitiorum  &  Cu- 
nonum  invictm  coUatoruih  vettrumque  EccUfi*  rit  au  m 

^ifffis  Eeel^Ùt  Chrijtl  intunahulls  ad  nofira  ufqut  tttn- 
\/itfa  ,  aatîtia  tteiffyfii^  ■■  H  v  1  it^i'éré  à^ùti^ons 
alites  ,  8c  qu'on  ne  fin  p  is  Cku  profit.  Mâk 3  liRiti-mr 

aufliréciitinn  de  ifî73,ini  ion  tromc quelques diflerta- 
tionsqui  lit  loir  ];oji'.-.  d.mç  celle  que  nous  citons ,  comme 
ia  differiation  llir  le;  <.ir;i.'chenien<  diiiinans  des  ordres. 
Cabalîut  a  aufTi  compofc  un  traité  de  Ctifure  ,  imprimé 
à  Ait,  & alaiflé  quelques décifions fur  divcrfcs  qucftions 
km  le  oni  dé  Hora  fié^a.  *  M.  Du  Pin ,  bibUoth. 
éti  muntccîifiamqmhiXFtlfiian  mt.  \, 

i  CABBEDO  DE  VASCOKCELLOS  (  Michel  ) 
JiiàSetuval  en  i^z^  ,  «'appliqua  avec  un  Àccés  mer- 
veilleux à  l'Jtudf  du  droit  ,  t,i;it  en  Poitugal  ,  qu'en 
Siancc  ,  oii  fon  oncle  nutenicl  Gon<^alo  Pinheiro ,  qui 
iftoit  évéque  de  Viteu  ,  Favoit  fait  venir.  Il  étudia  la 
Jaq^gtcoqdttfec  beaucoup  de  foin  ,  fie  panrint  i  la 
ûfim  aiBi  liim  ponr  Mie  itaie  traduÂion  hiîne  très- 
élégante  du  Plàtus  d'Ariftophane.  Clbbedoconipofa  cet 
ouvragé  dans  fa  jcunefle ,  lorfqu'il  étoit  ï  Paris.  H  fiit  fuc- 
eeiïivenicnt  conrcillcr  au  paricttient ,  auditeur  criminel, 
&prcfKlLnt  des  provinces  de  Ikira,  Minho  &  Tras-ios- 
Montes  i  &c  il  c'tnit  un  des  trois  fénaICtttt  IpÙ  {ouver- 
noiem  la  ville  de  Liibonn*  ,  lorlquHoHMhitai  15^  * 
éiam  2^  de  5 1  am.  Dn a  de  Id  tittleitm  U  nli  Jént  ni, 
4  Antoine  Pinheiro ,  évêque  de  Mininda ,  &  d'antres  çia- 
vrages  en  vers  imprimés  à  Rome  en  i  ^97 ,  inS^.  *  Mi- 
moires  envo\és  de  Portugal.  Lundorp.  lit.  ly,hiJ!or, 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS  (  George  ) 
fils  du  précédent ,  ne  fiitpas  moins  illuflre  que  fon  pere. 
Dès  la  )ennefle  il  profefla  le  droit  civil  dans  l'univeTliié 
ide  dnimbre  ;  &c  étant  âgé  de  18  ans  ,  il  fiit  &it  I2na- 
Ifcnr.  Philippe  II  fie  le  prince  Albett  llicmorerent  de  leur 
on  le  vit  fuccefltvement  DeitmiargaJHr  do paço , 
^dn  palais)  grmd  chancelier  "du  royaume  ,  &t  en/in 
membre  du  conl'eil  d'état  de  Madrid  potir  le  Portugal. 
Cette  dernière  charge  Contribua  beaucoup  k  altérer  fa 
boté  :  il  ne  put  fupporter  l'ak  d'Eipagiie  ;  &  étant  re- 
tatoné  en  Ton  pa)  s ,  u  y  maniiit  lé  4  iMn  i6o4  ,  âgé 
m  49  90t.  On  a  de  lui  divers  tmv rages  itiiprimés  à  Lis- 
boniw.  Dnifionu  Jkprtmi  L^tahi»  fenàt&i  ,  en  deot 
parties^  xdox  fit  1604  ,  in-fol.  De  Paunnatihus  Etcle- 
j^àram  re/iia  corona  Liifîtanet ,  1603,  in-4".  *  Mémbi- 
ns  tn\  n%  éf  de  Portuaal. 

CABE  ,  petite  n  vicre  du  royaume  de  Galice  en  Efpa- 
gne  ,  qui  pafle  près  de  Montfort  de  Lcmos ,  fit  fe  jette 
ouïe  Vdetar  ,  fit  avec  hii  dans  le  Minho.  On  rappelle 
«nblio  CÛtft,  f^lt^it4SÈ%iàà»  «  parcequc  ,  dic-on , 
fes  eaux  fint  Avi  iMineii  pou  ticàipor  ce  iMtâl»  ^  téâtif 
MSion. 

CAREDIUS,  (Michel)  cWtj CABBEDO. 
(^ABEJLUAOj(  Ofoiges)  Flamand,  vsBwm  (fAl* 


denbonrg  ,  dans  le  diocèfc  de  Bruges  j  de  l'ordre  de 
S.  Knds ,  Vivoit  dam  te  feizîémc  fiéde.  U  a  laiffé  ToA- 
vrltee  Aiivant  fur  niSÉus  de  bi  v3le  de  l'abbaye 
d'AMenbourg:  mj^/mb^tMéd^k -Mf^lOrgen- 

fwrt.  Cette  hiftoire  ,  qui  cft  cohferVée  mamifcrite  dans 
le  liCTi  dont  on  vient  de  parler ,  commence  à  la  fondation 
di-  la  viilc  ,  p  irL-  de  là  dcflriiclion  par  Attila  6c  par  les 
Normans,  oc  eft  continuée  jusqu'à  l'an  i<70.  On  con- 
ferve  encore  onè  autre  cbMinSMlIc  de  régûfe  fit  abbaye 
d'Aldenbourff ,  mais  M^.kmte  famenr.  *  /^oyr{  ta 
WtëoAique  bdgiqtu  de'VIMUfXSiké ,  édition  ^1739, 
tow.  I ,  in- a,",  pages  j  3 1  fit  j  ji. 

CABES  ,  CAPES ,  CAPE  ,  tACAPA  ,  ville  con- 
fidcrable  ,  de  la  côte  de  R.irbaric  ,  dans  le  royaume  de 
Tunis  ,  vis-à-vis  de  Trau.mi  en  Sicile  ,  à  l'einbouchure 
de  la  rivière  de  Capes  «ans  te  golfe  de  ce  nom  ,  qui 
autreftm  étilit  appellé  U  ptiUt  Syru,  Cette  ville  ,  qui 
autrefins  élnît  épifcopate  ,  a  lin  p^^rt  ,  qui  n'eO  pas  , 
dir-oh  ,  de  £»'ri,l  uMsi..'  ,  ]!  ih  t'i,-.!' I  .  il  ^rxpofé  aux  vents. 
Elle  eft  délLudue  p.ir  une  ijoniic  ciî.idelle.  Prolémce 
nomme  le  lac  qui  eft  en  cet  ciidioit  ,  Triiortis  ;  ou  dit 
qu'il  eft  chaud  ,  8c  nn'A  •  •  •.  de  l.i  lèpre.  Léon  l'Atricain 
oit  que  Capes  étoit  une  \  luc  des  IVuiiiatns  ,  trcs-impor- 


terapa:   

pt!s  i  qui  ine  le  ftotrve  dan<  aucun  auteur  ancien ,  ne  lui 

a  été  donné  que  par  quelques  modernes,  qui  ne  fâchant 
que  taire  d'une  niécaille  de  Lepidus  ,  où  ctoit  écrit  COL. 
CaBF.  ,ce  qui  fignifie  Cj\  a:i!nn  ,  Colonie  ,  ont  prétendu 
corriger  Pline ,  &  lire  Çabt  dans  fon  texte  ,  aRn  d'avoir 
en  Afrique  une  ville  &  donner  cette  médaille  ;  ce  qui 
étoit  d'autant  dIus  mal  mlaginé  ,  qiieLe^idUs  ne  fitt  pas 
ma]bcde]*Atriaue. 

CABERA  ,  fille  de  Protée ,  eut  de  Vulca!  a  t'o's  gar- 
çons nommés  Cabcrcs,  &(  pareil  nombre  de  filles  nom> 
mées  CabèBdtt  f  à  qui  on  a  bâô  destenipies.^Stiafaon,' 

lib.  lOi  '• 

CABESTAN ,  bburg  de  France  dans  la  prbvihce  ds 
Languedoc  près  de  Nîmes.  C'eft  de  ce  boUi]^  qu'a  l»é 
fon  nOrit  Oim.i4illilkdn6vn.ntt  DSCAÎttSlA)t, 
ou  de  c  A  BRSTAIKG.  jfent'ilhomme  Se  poète  Provençal , 

Ïai  vt  voit  dans  le  Xlll  fliécle.  Il  étoitde  l'ancienne  maifon 
eServieres ,  fiî  avoit  paffé  les  ptcm.ctes  années  de  (à  vie 
auprès  du  feigneur  de  Cabeftan.  Il  devint  amoureux  d'une 
dame  de  Id  maifon  de  BàUi,6c  li  de«Vertà  là  ^Bmmgt, 
Cette  dame  ^oiiecasveniiiettakntM  idpùtidbD,  cni- 
gnantqttéGiaUaiuhède  CabeAaii  ne  devint  iofidéie,luili| 
nungerd^mecehslifle herbe  qui  penfthnArenwttdieiicàr 
ayam  produit  nb  effet  contraire  à  celui  qu'elle  avmt  eA 
peré ,  ce  milheureut  poète  perdit  d'abord  lottte  forte 
de  connoiflance.  Un  médeçn  lui  donna  un  antidote  qui 
hii  rendit  la  Ûnté.  Alors  Cabedan  déteftant  la  dame  de 
Baux  ,  fervit  Tricline  Carbonel ,  de  la  maifon  de  RouA 
ffllon  ,  feihmè  de  Raiitond  dé  Seillans.  Cabeftan  qiâ 
avoit  du  mérite,  &  que  fes  vtrs  avoient  rendu  célèbre, 
plut  à  cette  ddme ,  qui  lui  témoigna  trop  d'eflime  &  de 
complaifancc.  Son  mari  en  dos  in;  ?i  mIcuix,  qu'ayant 
rencontré  le  poète  à  la  camp.i  tjiui ,  :1  le  ,  .irra-t 
cha  bitbaremcnt  le  co-'ur  ,  iqu  il  f-.:  m.uiu'M  a  :i  lenune 
comme  une  autre  viande.  Elle  le  lut ,  &  en  mourut  de 
déplaifîr  vers  l'ân  iil).  Pétrarque  patte  de  Guilhen  de 
Cabefian  dans  fon  Moniplie  d'amour  ,  *  Pettaque^  irie»* 
fo  iamot ,  c.  4.  lïollridiâùis  ;  *Udii^bàèi  Prew»^ 
eaux  ,  cfiûp.  1 1. 

CABGIAK  ?<  CAPTCHaK,  tribu  des  Turcs  orien- 
taux ,  à  laquelle  Ogju/  K;in  donna  ce  nom.  Ce  pr.nce 

Sii  faifoit  la  guerre  à  un  pnnce  de  la  nation  des  Tartares  , 
t  obligé  de  reculer.  Une  femme  qui  étoit  dans  ion 
camp  ptdTée  d'accoucher .  fe  cacha  dans  te  creux  d'im 
arbre  oft  dlè  aocQlùclia.  Tayant  fu  ,  prit  loin  de 
rcf  <  rftrtt,te  lit  étever  comme  iômfils,  PaidoiMaf  fit  vou- 
lut lui  donner  un  nom  qui  marquât  l'aventure  de  fa  naif- 
fance ,  qui  fut  celui  de  Cahglak ,  qui  f  ^n^fic  écorce  de  tots. 
ÇAbgiak  «ut  eafuitc  une  poftciité  fort  numbteufe 
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tcpamlit  juriju'aii  nord  de  la  mer  Cafpicnnc.  Ces  peuples 
font  encore  .lujourd'Iiul  cniinu'i  Icus  Ic  nom  perfien  & 
tmc  ,  DtfJu  Kitdtjk.  C'cïl  <lf  CCS  gens-là  que  loin 
fortics  les  gTanHt<:  arni^Cî.  qui  ont  ravagé  les  états  que 
les  Mo^ols  poffédoicni  dans  la  Perte.  Ce  fut  chez  «tu 
que  fiajazct  premier  fulun  dcf  TuKSi»  &  de  grandes 
levée»  de  troupes  colUi*  Tamolan.  *  DUabdot, 

*lbl.orUnl.  f'qvf^- CAPSCHAC. 

CABILLAÙX  ,  Cabelgenfts  ,  nom  d'une  fiiôion  qui 
sVlcva  en  Hollande  en  13^0.  Une  autre  faftjon  qui 
lut  fur  contraire  ,  prit  le  nom  de  Hoicktnfts.  Jean 
Vie  Lcyilc  parle  aiiih  de  CCS  deux  fa<ftion$.  CeuK  qui 
^toient  de  la  première  faâion  prirent  le  nom  d'un  poif- 
lim  que  lèi  util»  nonment  AfiUas^  c^eft-à-dire  , 
Ut)  C^hhUau  ,  pour  marquer  que ,  OOffime  CC  poiflbn 
dans  la  nier  dévore  tous  les  autres  ,  <te  même  ceux-d 
vicntlriiicMit  à  Ixiut  de  leurs  ad\crla:rcs  ,  &  qu'iU  les 
vaincroieiiL  Ceux  de  l'autre  parti  s'appellDient  Hui- 
ektnfcs  ,  mot  qui  (igniiic  Hamcçonnicrs  ,  ou  un  kamt- 
fon ,  pour  faire  entendre  qu'ils  iêroicnt  comme  le  ha-  j 
mcqon  qui  prend  d'ordinaire  le  ptnllbn,  quel  qil*il  pwflè 
éttt,  *  Joannes à  Leydis ,  tib.  19,  up,  \6.  .  \ 

CABILLE  ou  CABILAH  ,  c'eft  parmi  les  Arabet  I 
Uf.L-  rrlhu  f,i.;  \if  fous  un  chef.  Ces  tribus  011  cabiUes  font  1 
iiK!épend  intc<;  ,  &  eic  rcconiiuilTcut  aucun  louN  eri.!!. Ce  ' 
font  des  tnmpcs  i!o  v.igaboneK  ([Ui  muikhent  fo\is  un 

chef  qu'ils  appellent  cacique.  On  compte  quatre- vingt 
de  ces  tiibot  panm les  Anbesl  *  DVerbelot,  iiîUia«L 
wiau.  i 
CABn.LEAU( Baudouin )Jâiiite,étnitd'Ypres en  ' 
Flandre.  D  fiit  en  ion  temps  on  poëtc  diditiguc.  On  j 
loue  rétoquence  6e  la  facilite  de  ibn  A  vie ,  de  nii}me  que  I 
la  vivacité  de  fon  clj):it.  11  tir  toujours  vin  hon  ulage  du  ■ 
tdknt  qu'il  avoltpour  Li  poilie;  &  U  pieté  qsu  le  gui-  ! 
doit  dans  Tes  allions  ,  paroit  dans  fes  écriu  ;  il  eA  mort  ' 
"2  Anvers  le  tj  novembre  i6\x  à  l'âge  de  quatre- 
Vinp-quatre  ans.  Toutes  fes  poëltes  font  en  latin.  1 .  Epi- 

Etw««M,  i  Anvers  en  i6ai  »m-ix  ,  &  1^34, 
encore  aSIeun  ;  c'eft  un  choix  d'un  plus  grand  nonv 
lire  l'ortl  des  inains  de  l'auteur,  x.  L,:  Mn:;Je'ir:c  ,  tragé- 
die faintc  ,  à  Anvers,  16x5.  3.  Le  Phojpftort  ,om  Jean- 
B^ptifh,  ,î  Louv.un  1  u^i,  j/î-8°.  Il  paroit,  parla  manière 
'  dont  s'exprime  Valete-Audré  ,  que  c'ell  un  recueil  de 
vers  lyriques  »  d'dpigrammcs  ,  d'élégies  ,  &  de  fym- 
boles  J  appaïamment  à  la  louange  de  S.  Jean-Baptjfle. 
4,  Donc  uvtes  d'élégies  dont  le  titre  g^ndral  eA ,  Âgar 
txiUe  pour  !j  ficnnJe  fois  ,  à  Louvain.  ^.  La  Ckujft  J'a- 
trht  ou  l'Enj.ir:!  JcJ  ui  perdu  par  fa  mtrt ,  en  quatte- 
VÎngt  tlégiu^ ,  .1  L  Livain.  6.  Lemmat»  kifiorica  ,  tctraj- 
tidus  comprthcr.j'u  ,  à  Louvain  ,  1614.  7.  Epîtres  de 
héros  Se  d'héroïnes  (  Ep'tfioLt  kcroum  &  heroîdum  ) 
en  vers  âégiaques ,  &  en  quatre  livres ,  à  Anveis  163^  , 
iii-8"  *  Valer.  Andr.'  Bmhthtu  hlgica  ,  édition  de 
J759  ,  /.•j-4''.  tome  I ,  pa^e  1 16. 

CABIRL-S  ,  certains  dieux  qui  étoient  révérés  en  Sa- 
inothracc  ,  illc  Je  la  mer  Egée  ,  félon  Hérodote  ,  Av.  X. 
Ce  nom  vientpcut-ttrc  de  l'hébreu  Caèir  ,  qui  lignifie 
gnuiJ  &  pulpiru.  On  avoil  une  fi  grande  \iaéaàoA 
]M)ur  ces  Cabires  ,  que  c'étoit  un  crime  delesiKWMIKt 
parmi  le  peuple.  On  croyoit  que  ceux  qui  étoîentnnéës 
dans  leurs  myftercs  étoient  favorifés  de  leur  proteftion  , 
f>C  qu'ils  en  oDtenoicnt  tout  ce  qu'ils  poiivoient  fouhaiter. 
Les  anciens  auteurs  ne  font  pas  d'accord  touchant  le 
nombre  de  ces  dieux.  Mnafeas  en  comptait  trois^^tfarM- 
ro$  ,  Axïoicrja  Jk  Ax'wurfus  ;  c'e(l-i-diie,  Ccfés* 
Profiwpne  &  Pluton.  Dionyfiodoie  ai  ajoutait  un  i|iiap 
triénie,€|u*il  no  nu  ne  Cafmil^  c*eft-i>£re.  Mercure.  1 
D'autres  ticnncnr  tju'il  n'y  eut  que  dcuxCablres ,  Jupiter 
qiû  étoit  l'ail. é ,  iS;  Dionyfnis  le  plus  jeune.  Atcnion  dit 
Ôue  de  Jupiicr  J'EIcvlra  nacpiirent  Jalion  6c  Dji- 
aanus ,  qui  furent  nommés  Cabires.  Quelques  -  uns 
croyoient  quec'étoient  les  miniAres  des  dieux  ;  d'autres 
les  mettolent  au  rang  des  dénions  ou  génies.  Ut  avoiéni 
auflî  un  temple  en  Egj'pie,  dont  rentrée  nléioit  permife 
qu'aux  ieuis  pttea  dt  c«diniiii^i  &  wmre  Wttix^ 
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toire  de  Th^bes.  Dans  une  médaille  de  Claud  'lcGo-' 
tlùtiuc  il  n'eft  repréfenté  qu'un  dieu  Cabire ,  !..  ète  cou- 
verte d'un  chapeau,  tenant  un  ni  irtCk.i  ti  ui.L  r^iin,  ÔC 
une  tenaille  de  l'autre  ;  &  l'on  apprend  de  Flutarque 
dans  la  vie  d'Alexandre ,  que  c'étoit  le  dieu  tutclaire  de", 
Thc/ralonique ,  ce  qui  eft  confirmé  par  lesmédailles  fta-' 
pées  dans  cette  villeaucoindeValenen.  Ilyivoitencoiv^ 
des  Cabires  de  Cerés  ,  qui  étoient  tellement  rcfpclés , 
qu'on  s'imaginoit  que  ceux  qui  auroient  ofé  les  battre  , . 
n'échaperoient  jAni.us  à  la  vengeance  des  dieux.  Les  Phé- 
niciens ^uicnt  dfs  dieux  appelles  Cabires  ou  Cabeies, 
qui  ef  oient  particulièrement  révérés  à  Berytc.  fi>y<jM©«« 
ziiiac  ,  qui  s'étend  fort  au  bng  fur  les  Cabires.  6ochaiC> 
en  parle  prefque  de  la  même  manière  dans  la  lèccnde 
partie  de  lagéôgraphie  facrée ,  liv.  1 ,  chap.  11  ;6f  fé- 
lon (à  méthode  ordinaire  ,  il  remonte  jufqu'à  la  langue 
phénicienne,  d'oiiks  Grecs  ontibttné  les  noms  Jesdiewc 
Cabires,  en  les  accommodant  au  génie  de  leur  langue. 

Le  mot  de  Cabire«  a  un  autre  feus  dans  Origine 
contre  Celle  ,  où  il  fe  prend  pour  les  anciens  Perfcs. 
M.  Hyde  quia  donné  depuis  ([uciques  années  une  hifloire 
de  la  religion  de  ces  anciens  Pertes  ,  Ùréc  dç  leurs  écrits 
en  leur  langue  ,  a  remarqué  que  le  mot  die  Cabire  e(l  p^- 
làn,CiiWf(  ,  dit-il  ,ai.i  cfi.  19  de  fon  ouvrage  ,  /b/3<  Ga- 
kri  ,  voct  p^rj'^  .i  7;  Jcu>r[  l.  Fn  crfct  ,  ceuic 

qui  ont  donne  rel  iticms  de  la  Perfe ,  ntrus  appreruienc 
qu'il  relie  encore  aujourd'hui  chez  les  Perfans  des  deC- 
cend.uis  de  ces  anciens  Gabrei  ou  Giaores ,  adorateur» 
du  feu  ;  mais  ils  n'ont  aucun  r^>port  aux  Cabires  ,  dont 
on  a  parlé  ci-dclTus.  M.  Hyde  qui  en  tndte  fbrt  au  lom 
dans  fon  bifiotte  de  la  religion  des  anciens  Pertes ,  pr£ 
tend  qu'îb  ne  rendent  point  au  feu  Se  au  foleil  un  vé- 
ritable cuhe  ,  mais  feulement  un  culte  civil  ,  &  qu'ainfî 
ils  ne  font  point  idol.itres  :  prétention  infoutenablc ,  6c 
qui  tend  à  condamner  de  folie  Se  d'entêtement  tous  les 
martyrs  d«  Perfe.  *  Sanchoniafon  cité  p.ir  Eufebc  , 
liy.  i.dc  la  Prtp.  ivang.  Le  Scholiafte  d'Apollonius* 
Damaliàus,  dam  Photius.  HeTychius.  Caûuboo.  fio- 
chart.  Meurfius ,  dts  Ffits  dis  Grtcs. 

CARIROLE  ,  c\fi  v.m  îles  montagnes  des  Pyrénées. 
Eile  cil  lur  les  confins  du  comté  de  Foix  ,  de  celui  de 
Cerdais;ne  &  de  Conli-rans,  *  Mat ,  did. 

CAHO  ,  C'aput ,  royaume  d'Atiriqu«  au  pays  des  Nè- 
gres ,  que  l'on  dit  plein  de  ittnes  fort  riches»  fiir  k  Rh>> 
grande,  vers  le  itM. 

C A'BO  de  AQUER ,  Caput  Aquamm ,  place  de  Bar* 
biric ,  au  royaume  de  M.iroc  ,  &  dans  la  province  de 
Hca ,  avec  un  port  (iir  la  cûte  de  l'Océan  Atlantique  , 
entre  .VIc.m  &  Tiei.ina  ,  au  pied  du  grand  Atlas.  On  l'ap- 
pcUoit  prcmietcnient  Sanu  C>a(,  lorfquc  les  Portugais 
s'y  fortifièrent  en  1505.  Les  Maures  U  nomment  .Otffi» 
nmiaf  c'efi-à-dire  inaifun  des  Chrétiens  ;  mais  ils  en 
ont  chaflîl  tes  Portugais  tl  y  a  long  temps. 

CABO  DOSTRIA  ,  ville,  dHnlm  CAFO  DIS- 
TRIA. 

CABOCHIENS.  Parti  de  mutins  &  de  rebelles  ,  qui 
fit  buiucoup  de  déiordres  en  France  au  commencement 
du  XV«  fiéîde  :  il  n'étoit  prefque  compote  que  de  bou- 
chers. U  prit  fon  nom  de  âiimon  Caboche ,  valet  deiwi^ 
chérie ,  qui  gagnmtfii  vie  k  échorcherdesbdtes,  8c^ 
fut  un  des  priiKipauxdc  ces  révoltés.  Ce  qui  eftétoomat^ 
c'eft  qu'ils  furent  enfuiie  employés  par  l'autorîtéfïniliere^ 
&:que  loin  de  réprimer  leur  inlolcncc  .   :î  la  t'i-liha  par  lo 

Souvoir  dont  on  les  revêtit.  Voici  ce  (|u"e:i  d:!  le  inoine 
e  S.Denys  dans  fon  hiftoirede  Charles  VI.  «  0;i  trou- 
M  va ,  dù'ilf  fort  étrange  que  le  comte  de  Saint  -  Pol  , 
n  gouverneur  de  Paris ,  au  lieu  de  cultiver  l'atfeéhon  des 
J*'  phis  coofidécafales  ÉuniUes,  Se  de  recbercber  l'amitié 
»  des  plus  honnêtes  gens  de  la  vifle ,  chercMlt  des  créa» 
.V  ti.TOs  dans  les  familles  les  plus  a!)iec'>cs ,  &  jufque  tim* 
»  la  boucherie  de  Pans.  On  hit  lurpris  qu'il  n'eilt  point 
u  de  honte  de  partager  fon  emploi  avec  les  trois  llU  d'un 
»  boucher  du  roi ,  nommés  les  U  Ooix.  C'ctoient,  conù~ 
»  nue  U  moint  de  S.  Dtnys ,  des  gens  fans  mérite,  qui 

wn'^XQicaç        $n6ài^m  aup^i     loi»  q»* 
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«celle  d'avwr  témoigné  Am^  I*  p'icrre  pr&Weate, 
«aulb  AweiM  Boudurs  d'inclinjtion ,  comme  àe  niil- 
i»iuiCC;ip1U  aioMMew  k  carnage  i  âc  qu  il  n'y  et\  avott 
n  inint  de  plat  prapoi  i  faire  une  fëdition.  Ce  ne  fut 
»  que  pour  ce  fujet ,  dit  toujoart  U  mim  hiflerÙH ,  que 
N  le  comie  de  Saittt-Pol  leur  donna ,  &  i  quelques  autrei 
n  du  même  ciraftcrc ,  un  comnwndement  abrolu  ,  fîoiwil 
»  leur  tit  i-xf^f"  des  lemct    roi ,  fur  un  cor|n  <!  c  cinq 
»  cens  compagnons  bo«v:)>ers  &ëcorcheurs .  dont  il  leur 
»  a^f««lVwfna  u  chois.  Cela  déplui  aux  gens  de  qualité  ; 
»  ils  fincm  ii/kttttt  qu'on  ioMdoyât  cette  canaille  aux 
n  dépens  de  h  ville ,  fous  le  nom  de  Militt  teyak ,  fic 
M  que  non  feulement  il  leur  fiSt  permis  de  marcher  en  «r» 
»  mes  par  ies  rues  ,  mais  encoru  qu'iU  eulT'enî  charge  de 
»»  remarquer  ceux  du  parti  d'Oticans ,  c'elH-dire  ,  de 
w  &ire  infidte  àqui  ils  voudroient ,  &  <;vie  ce  tût  à  eux 
»  de  t'eattolMttra  des  imérte  d«  ta  ville  de  Pans ,  6c  de 
«isppavwrautoanftikAiRH  les  requête*  des  particu- 
»  liers  &  des  bourgeois.  »  Ainfi  parlelernoinedeS.  De- 
nvs.  Ces  Cabochicns  ou  Bouchers  firent  auffi  de  grands 
rjva^cs  A  Boulogne  en  Picardie. 

CABOT  (  Vincent  )  juriftonfulte  ,  qui  s'eft  rendu 
câébre  dan»  le  XVI  liécle ,  fit  dans  les  premières  années 
4»XVU,  ^coitni  àToHloufe  d'une  &mille  honnête ,  ciui 
tint  du  eôlé  fUmtA  que  du  c6té  maternel  a  eu  plu- 
fieurs  hommes  qui  le  foai  dMhMiiéMc  lear  ùmie.  Ses 
parens  le  lai/rercnt)eune&Mr>mrdeMa  de  Mm , mats 
de  bciucouj}  de  verni,  &  d'un  ijrand  amoiir  ^:n:r  l'é- 
tude des  lettres.  Il  s'appliqua  particulièrement  k  la  juriA 
prudence ,  6t  il  n'avoir  encore  que  vingt-quatre  ans,  lotl- 
^"il  difputa  à  Paris  une  chaire  de  droit  canon.  L'efttmc 
q«'3^acqiùtdans  cette  grande  viOc,  engagea  f»iis  autre 
tecommendation ,  l'univoilé  d'OiMaiis  àl  appelles  dins 
fon  fein  peu  de  temps  aprêf.  Ceft-tà  quenulgr^  let  (Km*  | 
bles  de  la  lig^io',  aulTi  appliqué  à  f  ^tude ,  que  fi  l'on  eîît 
joui  d'une  paix  parfaite ,  il  remplit  tes  tonftionç  avec  beau- 
coup d'honneur ,  6t  compofa  deux  livre?  de  difpute?  du 
droit  pubiic  &C privé  qui  furent  fort  bien  reçus,  lis  turent 
impiimés  à  Par»  en  i  ^98 ,  i/s-H°,  fous  ce  titre,  rana'-uni 
Juràfakid  ^prinMé^trtMuHttm  lHii  én.  Cabot 
enfeignilSa8e1Wt*dlw>îip»wdaat<|K>iOfieaiisâOr- 
léan<i.  Sa  réputation  excita  le  7c(c  &  l'alïiîéiion  de  M.  du 
Faur  de  Sauit-Jorty ,  premier  préfîdent  du  parlement  de 
Touloufê ,  <pù  le  rappella  dans  fa  patrie  ,     !c  tit  dire 
pour  j  remplir  une  chaire  dans  runiverfité.  Il  la  remplit 
pendant  vinet^leux  am  avec  mitttd'afliduité ,  que  a  11- 
tilité  ponrittdilciplat.  Ob  lafpHteqyUdiibitàcein 

rauiuieut  dcGfé  pht  d^MiwiMiK  6c  trâoquenK  dant 
leqons ,  qu'il  étoit  gagé  du  public  pour  cnleigiKr  avec 
fruit ,  6t-  non  pour  paroitre  vjinetnent  élo<jii€nt  on  la- 
vant. 11  ne  mopTifoit  pt.mr  t.int  p.is  r>.-ln<Ricncc  ,  m.ii^  il 
pir^liéroit  une  clarté  fiinple  à  la  poaipe  des  paroles.  Loin 
'  wlDUte  ambiti(m,ilttelâiroitracouri  pcrfbnne,  qu'au- 
tmtOKl'Mlîlé  publique  le  requéroit.  Il  ell  auteur  d'un 
traiwd»  bénMces ,  que  Jean  Doujat  a  publié  en  16^6 , 
ibi      n    i  !(  f.  dont  il  a  reconnu  en luite  Vin- 

cent Caijot  pour  l'auteur,  iih.  5.  Pntnotion.  car.onicar. 
cap.  9.  Quelques  armées  avant  fa  mort ,  il  avoit  entre- 
pris un  grand  ouvrage  (itr  la  politique  dont  il  ne  put  ache- 
ver qu'une  parric.  Il  iailTa  Ion  manulcrit  en  mourant  à 
^  Ldonard  Campiibon,  qui  après  avoir  mis  en  ^re,& 
teylt  iirs  papiers ,  dreila  m  plan  de  f ouvrage  &  lefit  im- 
primer. Il  vint  pour  cet  effet  i  ta  cf)ur  en  1614 ,  8t  pré- 
fenta  ce  phui  à  prerqiie  tous  cerix  qm  compofoient  le  con- 
feil  du  roi ,  auv  principjuv  inembic,  du  parlcntent  &de 
l'univerfité  de  Pans,  6t  à  plufieurs  mmiitres  d'ctaf.  Ce 
plan  fitt  fort  approuvé ,oole«lalede(rciii  de  l'auteur ,  on 
rœéaqa'Uaereût  ras  enderamnt  exécuté ,  Se  M.Ô1» 
pifliea  W  cdwrté  i  donner  ce  qui  étoiit  a^evé.  Ses  af- 
faires particulières  l'empêchèrent  quelque  temps  de  fat 
feire  à  cet  empreiTement  ;  mais  U  maladie  qiii  affligea  la 
villedeTouloufeen  1619,  l'ayant  obligé  de  le  retirera 
la  campagne ,  il  prolîta  du  loifu  que  cette  retraite  lui  laif- 
Ibif ,  pour  mettre  le  {ocnuer  volume  en  état  de  paroître  : 
c'cA  la  4ad  ^  OMIS  agroM  :  il  fittimpaviéà  T 


en  1630.  Caaip'iihMiledéd)aàM.lec»rfiinl  delUche' 

lieu  :  c"ert  un  gros  volun--  -''.'.'  H",  intitulé  Us  Polïllqutsds 
Fituau  C'aàot ,  Tolojatn  ,  à  ToloJe  par  Pierre  Buk  , 
marchand  libraire.  L'éditeur  y  fit  réimprimer  en  tite  le 
plan  doot  on  a  parlé.  Cet  ouvrage  devoit  comprendre 
cinq  tomes  en  vtngt-huit  hvrcs.  De  ces  vingt-hviit  livres, 
le  tome  que  nous  avons  n'en  contient  que  fis  d'âne  im» 
preffion  fort  chargée.  Dans  le  premier ,  après  avoir  ex- 
pliqiie  ce  ([ue  c'elf  que  la  politique  ,  il  parle  de  l'origine 
des  républiques,  il  de  k  diifétence  encre  le  politique  &C 
l'économe.  Le  deuxième  livre  traite  des  divcrfes  fortes 
de  conanandemens  écoiionùqiies  néceflaires  à  la  conâi» 
tution  de  la  cité  ;  le  (raifiAtie  de  toute  pofTefTion,  6t 
de  l'      itifiit  naturelle  &c  artificielle  des  biens;  le  quai* 
trxiii;  iJ^     i-itc  &  des  citoyens;  le  cinquième  dé  \% 
fouveraineié  ,  ik  le  tixiémc  de  l'inflitution  des  homme;  , 
£c  en  particulier  combien  l'inilitutionde  ta  jeunelle  eA  né* 
cefTaire  à  un  état.  Il  y  a  d'exceOeittes  maximes  dans  cet 
onmafe  |  &  on  y  voit  une  vafte  ieâute  ;  ma»  l'éniditioa 
ûeide  8t  profone  y  eft  trop  prodiguÀ  ,  Pordre  ic  Ul 
méthode  y  feroient  pareillement  i  defirer  «aufTi-bien  qu* 
nu>iru  de  diffiilîon.  L'.mreur  y  iu::;o  fort  bien  delapoliti-  ' 
que  de  Machiavel.  Dan^  les  aurres  tomes  lldevoit  p.irler 
de  la  religion ,  des  loix  âc  ordonnaiKes ,  di;  la  jutlice,  des 
magiftrats  ,  officiers  &  gouverneurs  des  provinces  ,  du 
conferF ,  des  .iflcmblées  publiques  fic  générales ,  de  i'èia* 
blilTement  Se  réfortnation  d'un  état,  oe  la  monarchie^  fic 
de  les  divcrlès  efpéces,  delatMclle  &  régence  des  royau- 
mes ,  des  qualités  néceflaires  aux  pritKcs,  des  finances  » 
de  la  difciplinc  militaire  ,  de  la  guerre  ,  des  duels  ,  des 
imbalTadeurs ,  des  traitéi  de  piix ,  &c.  L'auteur  a  écrit 
fon  ouvrage  en  françois  par  amour  pour  notre  langue  « 
&  paftequ'iicroyoit  qu'on  devoit  lui  faire  hotmev  pté* 
ftrabtemetac  au  autres  langues.  *  Voyes  l'avertiflèaieniC 
au  lefteur  drcffi^  par  M.  Campidron. 

CABRA,  t'éîojt  autrefois  une  ville  épifcopale  nom-* 
fin  .:  Agahru  ou  jE«aira,  Maintenant  c'eft  un  petit  lieii 
d  E.t"pagnc ,  lifué  dans  l*Andaloufîe  ,  aux  confins  de  la 
Grenade ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &:  crlle  de  Cordouc  ^ 
le  i  «ualieMs  de  Tunefit  de  l'aïuie.  *  Mati ,  Maitni 
CABRAL(PSerre-Alvattea)  fSls  de  Femand  Cabrai , 
fdgneur  cOiifid  jrable  en  l'ofrugal ,  fiii  command.in!  de 
la  féconde  riote  que  le  roi  D.  Emanucl  cnvo\a  aujf 
Indes  en  l'an  i  ^00.  Cabr.il  ^ysnt  eu  ,  après  1:11  mois  de 
navigation ,  une  grotle  tempête  à  eiuiyer ,  tut  )€tté  liir  les 
c6tes  du  Bréiîl ,  qui  étoit  inconmi  alors  ,  &  auquel  3 
docna  k  nom  de  Salme^^roiii.  Hen  prie  poflèffion  au 
mmdiiToîdc  ^itngatle  i4avT3dBcetmnémetimëe 
1 500.  Il  fit  voile  de  -  In  A  Sot'.if.T  ,  où  il  ai  riva  avec  lept 
vailTeaox ,  en  ayant  peulu  (1\  des  trei/e  que  le  roi  lui 
avoit  doiuics  i  ëc  étant  allé  er.lu'.tr  à  CtIl^cut,  il  traita 
avec  le  zamonn  ou  empereur  ,  qui  lui  permit  <le  bâtir 
une  maifondecommeioepour  les  Portugais.  La  perfidie 
de  ce  barbare  oUign  mh  après  Cabrai  de  Im  déclarer  la 
guerre  ;  on  v»lièa»dc1a  Mecque  pris ,  quînzeanttesv»!^ 
\'cmx  bnilc's  \  l'ancre,  !:i  ville  b  ituie  de  tous  cStés ,  for- 
cèrent le  zaïnorin  à  éire  piu^  c.\j.it^  Cabrai  traiCi  auiiî 
avec  le  prince  de  Cananor  ,  &  revint  en  1 501  en  Por- 
tugal avec  fa  flote  richement  chargée.  Il  a  eu  foin  de  dé- 
crire fon  voyage ,  que  Ramufio  a  fait  imprimer  avec  plu- 
fieurs  antres  4  Veniw,  après  l'avoir  tradut  en  Italien.  * 
Mimrira  «imyés  dt  Portuffat. 

CABRAL ,  famitk'  ancienne  de  Port-i.;-d.  Antoine 
Brandam  d.ins  la  [)ar;ic  quat'icmc  de  (a  Monarchu  Lu- 
jïuna  ,  lih.  1  s;  ,  cap.  36 ,  Croit  que  la  fiinille  de  Cabrai 
a  exitié  en  Efpagne  dès  le  temps  des  Grecs ,  &  que  les 
deux  chev.-cs ,  que  ceux  de  cette  famille  portent  pourar-* 
mes.  ontl'oripnede  eetneCaranns,  roi  de  Macédoiiy , 
conlahant  Ponde  de  Delphes  fîirfendroÀ  oà  9  fiteroic 
f)  coar  ,  celui-ci  lui  fit  rcp.>nre  ,  quM  n'avoit  qu'.'i  choif'r 
U  place  ou  deux  cbevres  le  meucroient  ,  au  rappor;  de 
Solin ,  fie  de  Juflin.  Quoiqu'il  en  l'oit ,  cette  fani  lic  porte 
de  gatuUs  aux  dtux  ehtvrtu pajfant  arméti  dt  pourprt  Sr 
deJmkU  I  &  pofféde  depuis  fort  long-temps  la  chltellenic 

de  Bebnonte  dan»  la  ptovince  de  fidra  ,  6c  f aiuies  fei- 
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Î Mûries  St  fiefs  :  8t  elle  a  le  privilège  de  ne  prêter  ni 
inncnt ,  r.i  liointmî^c. 

I.  Nous  ne  commencerons  cette  tatnillc ,  cju'à  G I  L-Al- 
▼ARES  Cabrai ,  qui  cpoufa  Marit-GU  Cabrai ,  là  cou- 

. fiDegemiaiiie :  illonda des medes  à Bdmoaie,  &  fut 
père  it  • 

II.  PiïRRIl-Annf  C-ifiral  ,  qiti  vivo'.î  en  1160 ,  & 
fiit  Rcpoi}t;iro  -inor ,  ou  ^r.^n<J  -  niutredc  l.i  garde  «robe 
ci'Alphorili.-  III,  roi  de  l'ortu^.i! ,  lut  porc  ce 

m.  AYRES-PlRtS  Cabrai,  qui  vivoit  au  temps  du 
roi  Dcnys ,  &  garda  les  places  de  Porralegre  ,Mourain , 
Aronches  , &  CafteUode  Vide  ,  qu'il  conlêrva  toujours 
pour  Viv&aù.  Alfonfe  IVere  dece  monarque  ,  ^pou&  Ca- 
thtrine  .'inne  du  Lfjuraro,  l'œur  JcM^AmuéiàiJBKlr 
reiro ,  t]c  Utjtidle  ii  eut  etitr'autrcs  entaiis  , 

IV.  AlvaRO'Gil  Cabrai,  quicpoul.i  A'  tU  Fi- 

,gUCircdo ,  tille  de  Ditgue  ,  ou  J achats -Aijunjc  de  Fi- 
gjueiredo  ,  &  de  Coa/iance-Rodrigues  Percyra  ;  6c  par 

'  ce  flttrâge,  il  hériauièieneurie  de  Moimcnu  da  Serra, 
d'Azurara,  ScdaTom,  oc  le  château  de 5.  André.  Il  a 
été  châtelain  de  f.)  ville  de  Guarda,  6c  de  Bdmonte.  U 
fuivit  le  roi  Jean  I  i  U  bataille  d'AIjubaiTota ,  &  fe  dif- 
«mçu.i  rKMucDujj  dans  ccirc  lameulc  imirru'c  ;  fec  .lyant 

Serdu  lua é<|<iipage ,  ou  li  avait  les  donauûiu  iie<>  ny.s  ,&c 
'autres  titres  appartcnaiu  à  fa  niaiftm,  le  roi  lui  en  tîi  ex- 
pédier d'autres,endédarant  que  les  ETpagnols  luiavoient 
pris  lesoriginaux;  il  eut  entr'anues  eniiu»  , 

V.  Loui<;-Alvares  Cabrai, leigoeur  de  icutceoiie 
fon  père  pofledoit ,  a  été  premier  maître  d'hôtel  «le  I  in- 
fant Henri,  tik  (lu  Roi  Jeàiil.  II  épi.nifa,  l*'.  ConJJantt- 
^ttatf  de  laquelle  il  a  eu  Ferdinanu-AlvarÉs  Ca- 
4mi1,  qui  rtûti  fie  J/ahiU  Cabrait  i.*.  £teiiMrDainin- 
fues  morte  (ans  poftérité. 

'  VI.  FerdiI<AND>Ai.VARES  Cabrai ,  guardamor  de 
l'infant  D.  Henri  ,  fiit  tuë  au  liège  de  Tanger  en  AfH- 

3ue.  Il  époula  TWnr/l  d'Andrade ,  fille  de  Rodent Fnyrt 
'Andrade,  fis  de  ^funo  Frcyre  6\\nd\ m]<:  ,  erand-maî- 
tre  de  l'Ordre  de  Chrift ,  &  de  Maru-i  crnanats  de  Mei- 
ra,  de  laquelle  il  a  eu  Ferdinand  Cabrai ,  qui  fuir  ;  &c 
Atdoiut  Cabrai,  qiû  fut  £nunc  de  f^afco  Munlm  Mo- 
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mmandeur  de  PïmoTas. 


VU.  FtRDlNANO  Cabrai ,  châtelain  de  Bclmonte , 
&  Adîantado ,  on  conunandam  des  frontières  de  la  pro- 
vince de  Beyra,  époula  D.  Eliiatcik  de  Gouvea  ,  fille 
de  Jean  de  Gouvea ,  feigneur  d'Almcndra ,  iii  châtelain 
de  Caftello-Rodrigo ,  d.  iu  elle  devint  l'héritière.  Il  ep  a 
eu  JeaN-FerNANDU  Cabrai ,  <|ui  fuit  ;  louis  -  Alvares 

Cdval ,  Pierre-  Alvares  Cabrai ,  dont  Ufira  parli 
«i^prls  ;  D.  Violanie  ou  Yolande  ,  femme  de  Louis  da 
Cm  ha  ,  (ligneur  de  Sentar  ;  D.  Beatrix  ^  femme  de 

D.  Purrc  cîe  Noionha,  c)i  ltdain  d'Almeida  ,  qui  éroit 
bâtard  Jt  D.  Pierre  de  MciiciZs,  premier  marquis  de 
.VUIartil. 

ViU.  Jcak-Fernandes  Cabrai ,  châtelain  de  Bel- 
monte  ,  cpouTa  D.  Jeanne  de  CaAro ,  fille  deD.  Rodri- 
gue de  Cafiro,  dit  de  Monfamo ,  &  de  D.  Marie  Cou- 
dnho,  dont  il  eut  Ferdinand  Cabrai ,  qui  fuit  ;  RoJri- 

Et  -  Fcrrutndes  C.itiral  ,  qui  fe  maria  aux  Indes  ,ivec 
.  EUi^ibeth  de  Vafconcelbs,  fille  de  Diego^  ou  Jacques 
de  Mefquita ,  gouverneur  de  Suûla  ;  tc ^MfjKtCahiil, 
gouverneur  des  In(!cs  en  i5<îO. 

IX.  FERDtNANn  C.ibral ,  châtelain  de  Bctmonte, 
dpoulk  D.  Marie  de  Caâeilobranco  ,  fille  de  D.  Jean 
de  Caftellobranco ,  châtelain  de  Cafteltobranco ,  5c  de 

D.  Elionor  de  .Souf.i,  dor."  vinrent  NUNO-FtRNANUES 

CA!)r,il ,  qui  liiir  ;  D.  i'hUipp  'tae  de  Caltro  ,  qui  époufa 
Emj.nucl  de  Suufa  Ribciro  de  Vafconcellos ,  cliâtelain 
de  Pomhal;  âc  d'autres  tpii  n'ont  point  lailTé  de  portérité. 

X.  Nuno-Fern ANDES  Cabrai ,  châtelain  de  Bel 
flioote ,  époufa  D.  Mmw  de  Noronha,  fille  de  Henri  de 
Noroniu  ,  grand  commandeur  de  S.  Jacques ,  &  de 
D.  Guiomar  de  Caftro  ,  dont  font  iflus  FERDINAND 
Cabrai,  qui  fuit  ;  D.  Aldonce  de  Noronha,  époufed'^^ifA- 
tomt  L.obo  ,  cbâtdain  d»  MooânT'  &i  d'imics  qni  k 
ixeot  rdigieulièt. 


XT.  FKRDINAND  Cabrai ,  châtelain  de  Belnionre  , 
époufa  D.  Jeanne  de  Callro,  fille  &  Iii-nnere  de  Km 
onck  Gi*/^ts  Cdtii.il ,  gouverneur  des  Indes  ,  dont  na- 

3uirent  Nuno-Fernandes  Cabrai,  qui  fuit  i  D.  Marie. 
e  Nuronha  ,  première  £nnne  de  D.  Mvem  de  Soufa  , 
capitaine  d'imedesconpwhie*d1uttdMtdk»dela  gar* 
de  du  roi,  morte  avec  polutité. 

XH,  Nuno-PernaNDES  Cabrai ,  châtelain  de  Bel- 
iiionte,  épouù  D.  M.irt^iienn  Nk.Kièv  ,  Hi!c  de 
I).  />j/!j  cJij  de  Soufa  ,  capitaine  d'une  compagnie  d'hal- 
leb.irdiers  Allcmajids  de  la  garde  du  roi  ,  dont  il  eut  Ftr* 
dtnand  Cabrai ,  mort  en  exil  fans  poflériié  pour  avoir 
coupé  les  oredies  à  François  de  Mcllo  ,  gentil  -bomnie 
des  Indes  orientale»;  Freutfm  Cabrai ,  qui  après  la  mort 
de  fon  frère  ^ponfâ  D.  Marie  de  SHva ,  fille  uniqiie  6c 
lu-iitiére  Ac  Jean  de  Mendoe.i  ;  Pll  H  ft  t- A  L  v  ak ^  s  Ca- 
huû ,  qui  fuit  ;  D.  Louijt  de  Caltro,  époulc  de  D.  Pierre- 

Fernandis  deCaflfo^lbigneurdeBoqHUobo;  ficdcifllea 
relicieures. 

Xin.  PlBHRB- Alvares  Cabrai,  châtelain  àt  Bd- 
monte,  trolfidme fils  de Nuno-Fernandes  Cabrai, 
époufa  1  Fenareacor  D.  Eltonor  de  Menelîs ,  fille  &:  hé- 

n[icie  Je  D.  Jeun  de  Mcneles  ,  dit /<  Roxo  ,  cgniMijii- 
deurde  Pen.imieor  ,  ixàc  Jojiphine-Marguittu  ûePit: 
quelques  u  croient  que  le  véritaUe  nom  de  ù. 
mille  étoit  Famu  ,  &c  qu'elle  étoit  iétmdt  du  famnt 
Alexandre  Farnéfc  ,  duc  de  Parme,  fit  d^me  dame  Fhc 
nundedelaniwibndeBoquoi,  qui  eft  une  branche  de 
celle  de  Loogeval.  Ses  enfàns  liirnit  Jtttn-Rodrigues  Ca- 
brai ,  mou  fans  ;dliance  ;  D.  Man^ucrite  de  Menef<>$ , 
épouîe  de  Ro.irigues  de  Figiieirtd  >  d'Alarcam  ;  FERDI- 
NAND ( J.d)ul ,  qui  fuir  ;  Suno-Fanandes  Cabrai,  qui 
ne  laiffa  point  de  poftérité  ;  l  'nin^ois  Cabrai,  qui  époufa 
D.  Marianne  de  Sa  de  Klenelet  ,  morte  fans  ennns  ; 
mais  il  a  laifle  pour  bâtardes  D.  Marguerite  ,  tH^ieiifi 
de f ointe  Monique  ;  D.  Philippine ,  êpoufe  é»  Loub  Gon- 

Slo  de  SpuJ'j  dù  .'Lv  ,',/,)  ,  j;U  i<"Anto.ne  de  Seufa  de 
ateda  ,Jiircl<iirc  d  'etui  du  roi  Alonj'e  /  '/.  D.  Mar> 
guérite  Maurice  ,  yai  épcLj'a  Frans^oi',  de  Briio  Frein  ^ 
vice  -  amiral  j  Pliilippme  ,  «ior«  J'ans  alliance  i 
D.  Louife        Jofi^hine ,  rtligieu/es  à  Jointe  Monique. 

Xiy.  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte  , 
a  (êfvî  â  taguerte  contre  TEl'pagne ,  qui  commença  en 
1646.  Il  tut  nommé  après  gouverneur  de  Pernambut  dans 
l'Amérique,  où  il  mourut.  Il  époufa  D.  Manc-.-ittwinsiu 
de  Brito  Freire  ,  fille  à'Aiùoine  de  Briro  Frtire ,  &  de 
D.  Ifabelle  Lobo,  dont  il  eut  PiERRF  - Alvares  Ca- 
brai ,  qui  fuit  ;  Cajetan  -  François  -  Louis  Cabrai ,  qui 
époulâ  X>.  JofepkêMérit  Peteyra ,  fille  de  Gafpardé'K- 
breu  deFreilas,  ambaflàdear  en  Angleterre ,  du  confeil 
des  fin. mecs  ,  ?<:  couirn.iiideur  de  l'ur'.lie  de  Chrill  ; 
D.£Lmi0r^  épouiciic,J.ouis- Antoine  dv  Hafto  Bahaum, 
gouverneur  du  Foft  de  S.  Amoîne,  morte  lâiupoftéiiité 
en  1719. 

XV.  Pierre -Alvares  Cabrai ,  châtelain  de  Bd- 
monte  ,  brigadier  d'intàntciie  ,  fic  mîniiire  plénipoten- 
tiaire à  la  cour  d'Efpagne ,  où  il  ëtoiten  1734,  a  epoufé 
D.  C'jifurine ,  ril'e  de  U.  Ainoine  d'Almeida  ,  COIRIO 
d'Avintes ,  dont  d  n'avait  point  d'cnfans. 

Vin.  Pierre  Alvares  Cabrai ,  troificme  filsd* 
Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte,Il  du  nom, 
dont  noui  livuns  parlé  plus  haut  dans  un  article  féparé, 
époufa  D.  IfeibeUe  de  Caiko ,  fille  de  D.  FvSmuU  de 
Noronha  du  confèîl  du  roi  Jean  II ,  &  ftere  cadet  de 
D.  Pien  e  ce  N'oronli.i ,  srrant'-maître  du  roi  Jean  II ,  ÔC 
feigiieur  du  Cadavjj ,  dont  ibiit  iflus  FERDINAND- AL- 
VARES Cabrai  ,  tjiii  fuit;  D.  Cor'.jl.irjîe  de  NoronhEj 
époufe  de  Nuno  Furtado ,  commandeur  da  Cardiga. 

IX.  Ferdinand- Alvares  Cabrai ,  commandeur 
de  Banho  dans  l'ordre  de  Chrift ,  périt  fur  mec  à  fim  re- 
tour des  hdes  ,  éunt  capitaine  du  vaiflèauleS.  iBenott. 

11  époufa  D.  Marguerite  de  Cafito  ,  fille  de  D.  Gon^uîo 
Coutinho  ,  commandeur  d'AriuJd  ,  tlom  il  eut  Fterrc- 
Alvares  Cabrai,  page  de  Catherine  d'Autriche,  cpoufc 
du  rot  Jean  lU,  mé  à  la  journée  d'Akaccr  en  i^ji. 
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klN-GoMEZ  Cabra],  qiitfwt;it«^-2>idiCaM,tilf 
ax  Indes  oiientales  dans  la  guerre  du  Malabv. 

X.  Jean  - Comkz  Cabrai ,  capitaine  de  b  nrdedet 
rois  lean  III,  &  Sebaftien,  tut  nié  en  Afiique.  Ilcpoufa 
D.  Btauix  de  Barros ,  61k  à'Amtoia*  ou  François  dé  Bar- 
ras, dflacil>cntFEM>iNAin»*AKVAUzCabnl»qn 
fuit. 

XI.FERDtNAND-AtTAit^zCalxaldpouraD.  /««»- 
ut  de  Carvalhoià ,  iïllede  /{u^-^oaHrdcCarvalhofa, 
crand  tréforier  de  Portugal  au  temps  ou  rot  SëbaAien , 
dont  vint  D.  Marie  de  Mcnclcs  ,  cpoufe  de  T>.  Jedn- 
Louis  de  Vafconccllris  de  Mend^,  gouverneur  de  Ma- 
lagam,  avec  une  jJJullrc  poftétité.  *  Méntoirtsaumfints 
commuaiquis  ptu-ftu  M.  le  comte  dTnceyra. 

CABRERA  (Oom  Bernard  de  )  miniAre  d'ëtat  fous 
le  règne  de  Pierre  IV  roîd^Aragon ,  fut  très -utile  ï  ce 
prince  ,  tant  qu'il  demeura  auprès  de  lui  ;  mais  Tenvie 
oc  ceux  qiii  ne  l'iimoient  pas ,  robligea  enfin  de  fè  retiier 
dam  un  mvnaAeie.  Pierre  IV  s'apperqut  bientôt  de  ta 
perte  t^'il  avoit  faite  ;  &  dans  le  deueln  de  la  réparer ,  il 
alla  lui-m^e  tirer  Cabrera  de  là  folkude.  C'étoit  en 
1 34p.  Plufieurs  années  après,  ce  même  prince  eut  la  fbi- 
btefle  d'écouter  les  calomnies  des  envieux  de  Ton  minif- 
tre ,  qm  le  firent  pafler  pour  un  traître  dans  Ton  efprit ,  &c 
de  Îm  faire  trancher  la  tétc  le  i6  juillet  1^64.  Son  tegnet 
trop  tardif,  fuivit  de  près  cette  exécution.  Il  reconnut 
(ju'on  1  avoit  trompé  ,  &:  picurj  en  viin  une  perte  qu'il  ne 
pouvoit  ptus  réparer.  Tout  ce  qu'il  put  faire  ,  fut  de  dé- 
clarer dans  fon  teAainenc,  que  Cabrera  avoit  été  fait  mou- 
tjr  iMMfcmeiit,  &  d'ondoiiiier  que  fon  pecit-fik  fetoit 
rAallwd*mtesDi(m<telbngnmd-peTe  ,qui  avoîentété 
confifqués  ,  5c  qu'on  lui  accordcroit  d'autres  rmrqn:  rie 
dilbnciioa.  * hA»rata,ktftoired'Efpagne,l.  19,1:.  1  '),àc. 

CABRERA  (  Bernard  de  )  favori  de  Martin ,  roi  de 
Sicile ,  neveu  die  Jean  i  roi  d'Aragon  ,  âu  d'un  grand 
Iccours  par  fa  valeur  ftcpar  £1  pruoenceik^^âily  &i  ce 
Int  4  lui  que  ce  nrince  dbtd!'avoff  dtéiMOMMgjaéni- 
leinentTmdeSîcileen  1386.  Par  lecomwSfince,  Mar- 
tin le  fit  préfident  de  ce  royaume.  Mais  il  abufâ  de  Ton 
autorité  ;  &  lorl'tyiie  le  trflne  deCeile  vaqua  en  141  o  ,  il 
l'ambitionna  ,  &  pour  y  parvenir  ,  il  voulut  engager  la 
veuve  de  Martin  ,  Blanche  ,  tille  de  CliatUs  111  roi  de 
Navarre ,  i  l'époiifêr.  Cette  reine  l'ayant  refîifé  ,  U  l'af^ 
âégea  dans  koâteau  de  SyracuTe  ;  6c  quoi  qnilil  eût  été 
forcé  de  leverle  fiége  peu  de  temps  après,  il  coaânna  fei 
hofiilltésà  Païenne  juiqu'en  141 1,  qu'il  fut  pris  &i  en- 
fermé d'abord  dans  une  citerne  deuiéchée  ,  d'où  il  rut 
transféré  dans  une  haute  tour,  que  l'on  environs  peu 
après  d'un  filet ,  dans  lequel  Cabrera  tomba  en  voulant 
s  évader.  On  l'y  laifTa  pendant  un  jour  fufpendu  en  l'air , 
6ceo  Acâadeaa  ^ple.  Ferdinand ,  infant  de  Caflillc, 
ftcceflenr  de  Mattm ,  lui  fit  grâce ,  à  conditbn  qu'il  for- 
tiroit incefTamment  de  la  Sicile,  ce  qui  fut  ex 'ciit  '.  Il 
nuMirut  peu  après  fon  exil.  *  Mariana  ,  hijloire  dLjpag. 
Hv.  18,  19,  lO.  Laurent  Valla  ,  dt  Ferdmando  ,  Uv.  X. 

CABRERA  MORALES  (  Franclfco  de  )  Efpagnol , 
amfdBbqfBgditikf  ^ro^of,  dans  l'Ellrémadure,  vivoit 
ad  commaoenMnt  du  XVII  fiéde.  Il  favoitlestangnes, 
qu'ilanpoStmla^fnéesliSainalanque  ;  &f  depuis  dtantvemi 
à  Rome ,  il  y  fît  thcolog'cn  du  cardinal  De/,!  ,  mort  en 
lûoo.  Il  a coni-ilué  l'hiiîoirc  des  papes  deCiaconius,  & 
a  travRlilé  à  quelquetamicumnafei.  *  Nicola»  Antonio 

iUfiioth,  Hijfun. 

CABRERA  (  François  de  )  rdîgîeux  de  l'ordre  de 

desmaifbfHdePMioediLéoa,deConlaae,8cc.  Ileft 

mort  en  1649.  *  Nicolas  Antoiuo ,  biilioth.  Hifpan. 

CABRE.RA  ( Louis  de) de  Cordoue,vivoit  l'an  1630. 
H  étott  gentilhomme ,  8«:  fut  capitaine  d'uU'antene.  Il  a 
cons^oi'é  rhiiloire  de  Philippe  11  roi  d'Ëlpagne ,  Ôc  un 
traité  dcl'hiftotre.  *  Nicolas  Antonio ,  btbl.Hlfp. 

CABRERA  Pierre  de  )  de  Cordoue  ,  étoit  religieux 
de  l'ordivde  S.  JerAme  damle  XVI  fiécle.  D  a  écrit  fur 
S.  Thom-i^  ;  h  fon  frère  nommé  Alfonfe  ,  religieux  de 
l'oiàss  àc    i^otniiuque,  aétéuneKellent  prédiciteur. 
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n  itiountt  en  1508  iai  de  prêt  de  to  a».  ^Nicottf 

CABRERE  (  la  )  Caprt&ia ,  petite  iflé  d'Efpagne  ^ 

dans  la  mer  Méditerranée ,  proche  de  rifle  de  Miiorfjue, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieues  au  imdi  vers  le 
cap  des  .Salmesi 

CABRERE  (  la  )  ou  la  terre  Cabrera  ^  CafrtiU ,  dont 
trée  d'Efpasne ,  dam  b  partie  fratentrionale  dit  rovaum* 

de  LéoD ,  dutties  iDMiagiie».  Jlny  aaueuo  Ikudeci^ 

fidéiadAn. 

CABREUIL  (  Barthelcrai  )chifurgicn  françois ,  étoit 
de  la  ville  ou  du  Uiocèle  de  Montpellier.  Il  fut  chirurgien 
du  roi  Henri  IV  du  connétable  de  Montmorenci.  Il  efl 
mort  avant  le  milieu  du  XVH  fiéde.  Il  poflîidoit  fort  bien 
l'anatomie,  fur  laquelle  il  a  doimé  plofienri  (>iK  r,i(> os  ^ 
entr 'autres  :  Aipkaluon  anatomîcum  ,  idtf, 
dtiuhu  âUMmiffimus  ,  ùt.  i  Genève  chez  Jacc]ucs 
Chouet  ,  en  1604  ,  m  ^".  Obfcrvanonti  variez  ,  2.\zà 
les  obfervations  de  pluâeurs  autres  anatomiftes  habiles, 
impriinces  à  Francfort  en  1668  ,  i»-4'.  Ori  trouve  auÂt 
dans  le  raéme  recueil  le  colUgium  mtmmiam^  du  mi" 
me; &  pbilîeurs  autres  opufculés  fur  ranawmîe  ,  dans 
un  autre  recueil  dt  ccitc  eipéce  ,  imprime  à  Hanovre  en 
1654,  f/»-8«.  •  f^oye:^  Manget,  biblioth.fcriftor^medi' 
cor.  /iv.  3  ,  pag.  1 ,  in-lol. 

CABRIERES,  hourg  Janx  le  comt^VenailCn  en  Pro- 
vence. Voyti^  MERINDOLE  ,  lieu  fameux. 

CABRUS,  Cahrus,  eft  le  nom  d'un  Dieu  des  Wia* 
félites ,  citoyens  d'une  ville  de  Pamphilie.  Ils  lui  oi^oient 
du  poiflon  èM  :  de-U  vient  qu'oq  opeUoit  moveifaiale-' 
ment  du  ptMffon  fâM,  un  ûotfice  die  PMmts.  Suidas 
appelle  ce  dieu  Calahras  ,  &  Erniir  '  | '  1  .  J  ^^^_^'■.\  f_,,,{ 
dire  Capnu.  On  peut  croire  que  Lafrtu  j  ctoit  dit  plu* 
tôt  pour  Ciibirus, 

CABSEEL,  ville  de  la  tribu  de 
de  Banaûis.  *  Jofuc  Xf^^  Il 

CABUL,laterredeCabuloudeClMbilLC'dioiruae 
oonirée  de  la  tt^  d*Alêr,  au  mididet  montagnes  deTyr. 

E!lc  contenoit  une  ville,  vingtbourgs  ou  villai^es,  que  Sa- 
lomon donna  à  Hiram  roi  de  Tyr ,  pour  le  bois  6c  l'or 
que  ce  roi  avoit  fourni  MOT  btEtr  It  cempk  dc  Jcnift* 

CABUL»  ville  de  l'Intie  en  dei^à  <iu  Gange ,  au 
toyaiame  de  Càhulou  Cabuliflan,  dom  elle  eit  la  capi^ 
taie.  CeftunefertgrandevIHeqinadeiizbonschiteaux  ; 

&r  comme  il  y  s  eu  deux  rois  qui  y  ont  tenu  leur  cour ,  3c 
que  plulieuri  jirinccs  enfuite  1  ont  eu  pour  apanage  ,  1!  )^ 
a  beaucoup  de  palais.  *  La  Martiniere ,  dia.gcûg. 

CABULISTAN  (  le  )  province  d^Affe  dans 
l'empire  du  Mogol.  Ce  pays  a  pour  limites  au  nord  laTar* 
tarie  ,  dont  il  ^  féparc  par  le  mont  Caucafe  ,  iptt  ki 
oiîentanx  appeUem  Caf  Dapd.  Kachemire  eft  à  foii 
orient:  H  a  à  fon  cKcidcnt  le  Z.il)uliû.in  ,  &  une  parti* 
duCandaliar;  &  à  ion  midi  le  pays  de  Multan.  Il  a  été 
quelquefois  Ibus  la  domination  des  Perlans.  Deuv  des 
rivières  qui  ErnlTilicnt  l'indus  ont  leur  fource  dam  fes 
montagnes  ,o'où  elles  arrofîmt  la  province,  6Ctie  ta  iCD^ 
dent  najpoiir  cela  plus  abondante  :  car  comme  le  paya 
eft  ti«»^îd ,  H  en  peu  fertile  ,  tce  n*eft  aux  etioroits 
q\ii  font  couverts  de  montagnes  ;  cependant  il  ne  lailTe 
pas  d'être  fort  riche,  parccqu'il  s'y  fait  un  tr.>«-i;raiid  tra- 
fic de  la  Tartarie  ,  du  pays  desUsbecs  ,  de  la  l'crfc  & 
des  Indes.  Les  Usbecs  feuls  v  vendent  tous  les  ans  ]|lu$ 
de  fouantc  mille  chevaux  ;  fie  cette  province  eftJicom* 
modémentiîtuéc  pour  iecommerce ,  oue  l'on  y  apporiÉ 
de  toutes  parts  ce  qui  ynunque,  &Ics  chofesyfontft 
bon  marché.  Les  mirabolans  croilTent  dans  les  monta-» 
gnes  dc  ce  pays ,  &  c'eft  U  caufe  que  les  Orientaux  les 
appellent  C.ibuly.  C'efl  particulièrement  de  cette  pnv-i 
vince  d'où  l'on  fait  venir  lei  caïuics  dont  ou  lait  les  halle- 
bardes &c  les  lances ,  &  beaucoup  de  fes  terres  en  font 
plamées.  Le  Cabuliftan  eil  rempli  de  petites  vilks ,  dc 
iwurgs  6c  de  vtllag<$,8c  la  plupart  des  habitans  (bnt  Gen> 
tils  :  c'eft  pourquoi  il  v  a  beaucoup  de  pagodes.  Us  comp^ 
tent  leurs  mois  par  lunes  ,  6c  célèbrent  avec  eranoe 
TwmtliL  B 
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véncration  leur  fJte  nommée  Houby.  Elle  dure  deux 
jours  :  kurs  temples  l'ont  alors  remplis  de  peuple  qui  y 
vicae  luisr  &  fàire  (es  ofianln.  Le  redc  de  U  célébra- 
tim  confiAe  à  dantêr  par  tionpet  dam  ks  nies  ,  au  ibo 
des  trompettes.  Ht  ont  tous  i  cette  HÊtedoluM*  d'an 
roii^L'  f  ii.i  ô.  Plufîeurs  font  (îcs  marcarades,  Sc  vlfttent 
ain/i  kurs  amis.  Ceux  qui  t'ont  de  ménie  tribu  nungcnc 
en/ëmble,  fie  le  loir  on  allume  des  feus  par  les  rues. 
Cette  Éîte  fe  céldbre  tous  les  ans  à  la  pleine  lune  de  îé- 
-«rier,  &C  elle  finit  oar  U  deftruâion  de  la  Kgure  d'un 
féltt.eaatteleaNtimpcticcn&nt  tire  des  flèches  pouf 
icpiwnKr  ee  qiron  Sût  crdre  au  peuple  :  i  Tavoir  que 
Dieu  étant  venu  au  monde  Tous  le  noivi  lu  Cruthman  , 
3  y  parut  fous  la  forme  d'an  eniiuu  ;  qu  uii  grand  géant 
qui  craignolt  d'en  être  détruit ,  vouhu  le  perdre  ;  mais 

2UC  cet  enfant  lui  lança  <î  adroitement  une  âécbe  ,  qu'il 
i  fcnwrià  par  terre  oc  le  tua.  Il  femble  que  ces  peuples 
Mat  wmt&M.  été  inftruiu  de  la  reliom  chrétienne  ; 
mus  slls  en  ont  eu  quelque  teinture ,  âle  «ft  bien  |âtée 
parles  fables  ê.'  '  tîntes  ridicules  qu'on  leur  a  taits, 
nuf({Lieli>  ik  cunfnrment  Leur  vie  &c  leur  religion.  Leur 
plus  conCdérable  cbariié  conlifte  à  faire  creufcr  beau- 
coup de  puits  ,  &  à  âure  élever  quantité  de  petits  bâti- 
mens  iTelbace  en  tfftnat  dm  les  grands  chemins ,  pour 
hcoHHBooitédesvamaKt.  Ce  jKwifiwnùtaitreAedea 
Indes  IxaiiotNip  de  meaeQBf  ^  ^id  wnt  tom  deb  eafie 
des  Banians  :  il  y  en  a  de  très-habiles ,  qui  ont  de  beaux 
lécrets  pour  la  médecine  :  entr'autres  remvdcs ,  ils  le  f  er- 
vent Souvent  de  l'urtion.  'La  Martinierc ,  i/xôF.  Gtogr, 

CABUS ,  fumonuné  Schams  al  Maala ,  c'eft-à-dire , 
U  foléil  dans  fon  mpopt ,  étoit  fils  de  Varchineghir  ou 
Vafcham^nr,  Ac  neveu  de  Mavdavige«  ValciunMiiiit 
<toit  ffls  de&Ml,  StprftaiJoîtddceiidie  de  Raaiai, 
ancien  gouverneur  de  la  province  de  Ghilan ,  du  temps 
que  Kal  Khofru,  prince  de  U  dynaftie  des  Cajadincs  , 
regnoit  en  Perfe.  Iletitra  à  la  cour  de  Nul  ,  iiisdeNaffer, 
fultan  de  la  dynafbe  des  Samanides  l'an  de  l'hégire  3)1 , 
de  J.  C.  94 j.  S'y  étant  fait  connoître  pour  homme  de 
valeur  £c  de  conduite,  on  lui  confia  une  ann^avecla^ 
quelle  il  conmBt  l'année  fiiivame  la  province  de  Gior- 
pian.  Après  fa  mort  de  Vafchipegliir  ,  fon  fils  aîni?  lui 
iiiccéda  ,  &  régna  jufqu'en  336  (ju'il  mounit,  laiHant  fa 
fucceflion  à  fon  cadet  nomnic  Cabus ,  qui  eft  celui  dont 
nous  parlons.  Cabus  fur  un  prince  de  très -grande  répu- 
'  tation  pour  toutes  les  belles  qualités  qu'il  polTédoit.  U 
avait  re^krttnoUefic  élevé  ;  il  étoit  ikvantieâo^nt, 
6c  ^erivint  arec  beaucouip  de  politellê.  Cetbclles  quali- 
{,■.,;  p -j,  J  i}irc  malhi-u-t  Ayantdonnc 

retraite  a  takrcddijiaE ,  prince  de  la  lujam;  ues  Buydcs , 
chaiTé  de  fes  états  par  fuii  frère  Muiaddulat  ,  celui-ci 
entra  l'an  de  l'hégire     i,  de  J.  C.  9^  i ,  avec  fon  arm^ 
inâorieulê  dans  le  Giorgian ,  &  contraignit  Cabas  de  le 
idfiigier  Im^méme  avec  Fakreddulat  dans  le  Khora- 
fin,  oà  3  demeura  près  de  13  ans  fiigitif&c  dépouillé.  Le 
comble  de  ^^  )^.  ch.  grin,  fiitqucFakreddul.it  étant  ren- 
tré après  la  mort  de  fon  frère  dans  fes  états  ,  loiii  de  le 
rétablir  daiu  fes  états ,  s'en  empara  lui  -  ini3mc.  Après  la 
mort  de  cet  inerat ,  qui  arriva  l'an  387  de  l'hégire,  de 
I.  C.  997  ,  Cabus  iiit  reconnu  par  les  peuples  du  Gior- 
ean  fie  du  Maiandctan  pour  kûr  prince  légitime.  Entré 
vans  fis  êxtBt ,  3ks  aumenta  peu  après  des  provinces 
de  Ghilan  8c  de  Tabareflan;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  fes  viftoires.  Sa  févérite  ,  tju  on  nom- 
mou  d'un  titre  plus  odieux  ,  ne  plaifant  pas  à  ceux  qui 
vouloieni  pécher  avec  impunité  ,  les  grands  de  fa  cour 
conjurèrent  contre  lui  fie  fe  faifirent  de  fa  perfonne , 
&  envoyèrent  à  Manugeher  fonfik  ,  pour  lui  faire  fa- 
voir  qu'ils  vouloient  le  placer  fiv  le  troue  de  Ton  père  ; 
&  que  s'il  refiifoit  leurs  offres ,  ils  lesferoicnt  i  quelc|u'au- 
tre.  Manugeher  ne  voyant  pas  d'autre  parti  à  prendre  , 
accepta  les  ollres  ;  mais  dès  qu'il  eut  été  reconnu  &  pro- 
clamé iiiltan ,  il  alla  à  Sallham ,  où  li>n  père  étoit  rcteini , 
baifa  la  tcnc  devant  lui ,  l'alTura  de  (on  obéifTance ,  &  lui 
dk  que  s^  k  lui  coauntfidoit ,  U  lui  oAoit  au  péril  de 
cewomie  fied«& vk  tb  pmkia  rdNOn,  fic«k  k  lÂ» 


blir.  Cakis  content  des  foumilEons  de  fon  fils ,  lui  dit  f^* 
gcmcnt  :  /'<u ^ixi  ici  U  ttrmt  dt  nus  dâions  &  dtm*  vie, 
jt  vous  remeis  fut*  moaaatoriti  vurt  Us  maias.  Ca* 
1  bus  ne  foiigeoit  plu»  dans  ùk  prifim  ,  qu'4  fervlr  Dieu. 
Man  fts  «metab  appidimidaiif  quil  ne  pût  un  jour  fo 
venger  d'eux ,  fubornerent  des  gens  (jui  le  rirent  niounr 
p:ir  le  poiloii.  Ce  prince  étoit  lavant.  11  a  compolë  des 
lettres  fit  des  vers  qui  ont  été  fort  efhmés.  Il  fit  beaucoup 
de  carelTes  &t  depréfensi  Aviccnne»  qui  avoitiuénli» 
neveu  d'une  paflion  amouNidè  fbtt  vtokoie*  M)îlcr« 
beloc^Aii^  ùritat, 

CACA,  fiw  de  Cacus,  découvrit  i  HcMule  le  hrdn 
que  fon  frère  avoit  fait  de  fes  boeufs  ,  Sf  méritad'étre  ho- 
norée par  des  iacritices  qui  lui  étoient  offerts  par  les  Vc(- 
fiales ,  dans  une  petite  cliaf>clle  bàtie  à  Rome  fous  fon 
nom ,  félon  Servtus  U  8  àyrt  fit  VEn£id$.  Virgil* 
ocanmoiiu *u  mémt  Htm ,  &  Ovide,  tu  i  UvnAtE^ 
M(,difimt  <pie  te  laicia  Ait  déconvait  d'une  aune  sa- 
mère.  CaCUS. 

CAÇAÇA  ,  ville  de  Ja  province  de  Garel ,  dans  le 
royaume  de  Fez  en  Aliiquc ,  fur  L  câte  delà  mer  Me«h- 
terrance  ,  à  fept  lieues  de  Melile  ,  par  incr ,  d'où  elle  n'ell 
éloignée  que  de  deux  lieues  par  terre.  Le  duc  de  Medina 
s'en  étoit  rendu  maître  en  1496 ,  après  la  prtfe  de  Mdile. 
Le*  habitana  qui  n'avoi«ait«m  atiendis  &  venue ,  s'é- 
tant  ledfés  ailleurs  ,  il  fit  laAr  In  ville ,  ne  confervant 
que  le  chiteau qui eÔ fort,  ficfitué  fur  un  roc  que  ron 
ne  peut  miner.    Marmol,    l'Afriqu» ,  iiv.  4, 

CACALLA  (  Auguftin  )  étoit  de  ValUdohd  en  Ef- 
pagne  ,  6c  lut  long  -  temps  prédicateur  de  l'empereur 
Charles-Quint  ;  nuis  il  apoflâfta  pour  embrafTer  les  opt> 
nionf  de  Luther.  Après  la  mortck  Chaiks-Quint,  il  mi 
condanné  par  l'inquiiîàon ,  8c  brûlé  à  VaDadoiid  le  »t 
mai  1^59.  *  Théod.  Beza  Icontt  vinrum  docînnJ  ft- 
mul  &  ptttate  li/uflrima ,  à  l'article  Martyres  Hijpjni. 

CACALLA  ou  CAZ ALLA,  bourg  d'Efpagne  ,  fuué 
dans  l'Ândaloufie ,  vers  le  royaume  de  Léon ,  a  douze 
lieues  de  SewOe  fit  i  «piatorze  d'Ecija.  On  croit  que  Lê^ 
<MÎaNH|uan  ,  andenne  viUe  épiimpdc  y  pouvait  <M 
ce  Heu ,  ou  t  Coiilliii^  ii ,  onftCobiiB(ar.*Baiidrand. 

CAÇARFARAON ,  ou  ChJnau-Pfuiraon,  viUenû. 
néi-,liiiiéc  fut  la  montagne  de  ZarhDn,prochcde!aviUede 
Fez  en  Afrique.  On  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Goths  ; 
6c  les  tiabitans  ,  fur  une  tradition  tilbukule ,  en  attri- 
buent la  fondation  i  Phaiaoïl  roi  d'Egypte.  Les  plus 
célèbres  hilloriens  la  nonuiMat  le  palais  Zaïbon,  ou  Zup 
rahanum ,  fie  non  pas  de  Fliataon*  On  voit  encore  ev 
plul'ieurs  endroits  des  infcriptlons  en  lettres  gothiques  , 
qiu  tout  connohie  c[u"elle  fut  bàtie  ou  embellie  par  les 
Goths.  Toutes  les  collines  Ôi  les  vallées  d'alentour iboE 
couvertes  d'oliviers.  *  Marmol ,  dt  CAfriqut  Uv.  4, 

C  AÇAR,  vilk  du  royaume  de  Fo.  Ointa  ALCA. 
ÇAR. 

CAOQA  (Auguftin)  nadf de  Kovanedans  le  Mibt» 

nez  ,  vivoit  vers  l'an  i  ^  ^o.  Il  porta  les  armes  avec  ré- 
putation dans  l'armée  de  l'empereur  Charlcs-Qumt  ,  6c 
s'attacha  auflï  à  faire  des  vers.  Lorfqu'd  tiit_  avance  en 
âge  ,  il  compofa  deux  volumes  de  poëties  fuirituelles ,  6c 
en  dédia  un  à  Catherine  de  Medicis  reine  ae  France  ,  &c 
l'autre  au  de  Giamdveile.  *  Nicolas  Antonio  . 

tiil.  Hifp. 

CACCIA  (  Frédéric  )  car^'irr^l  f  '  archevêque  de  Mi- 
lan. Etant  nonce  en  Eiuagne ,  il  tut  nommé  cardinal  par 
le  pape  Innocent  XII  le  ii  décembre  1695.  Q  miNinit 
à  Milan  le  16  janvier  1699 ,  âgé  de  65  ans. 

CACCIALUPI  (  Jean  -  Baptifte  )  de  San  -  SevctBM» 
en  Italie^uri&onfnlù,  vivoit  dans  le  XV  fîccle  vers  l'ai^ 
t407.  C^ftoit  le  doftnir  de  fon  temps  le  plus  coniîdié 
llir  les  matières  civiles  fie  eccléfiafliques.  Il  écrivit  diver* 
ouvrages  de  droit  :  Dt  fuftiiia  &/urt.  Dt  deiùort  /u/l 
peHo  fugitivo.  De  pjciis.  Dt  modo  fiudendi.  D:  :'^:ri^ 
fadiont  dtftnfoTum  juris ,  Il  eni'cienoit  à  Sienne  en 
1464.  *  Forfter,  i/i  vit.jurifc.  BanaUl,  ^Bmk.  Bo- 
aon,  M.  Simon,  Ui^mL  du  tman  dt  drw. 
.  CACCIANEMICI  cftkaondWfinilkdeBoia. 
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iognfe  en  luBe,  d*o&  fortoit  Ceiiard  éà  C^teôanennâ 

pape  fon^  1c  nom  tîc  Lucius  II ,  &:  Ht  MBERTdeCac- 
cianemici ,  que  le  mcinc  pape  fit  wîdinal  en  1 1 44.  Il  rcn- 
«lit  de  grands  fervices  à  Alexandre  III  durant  le  fchifine, 
&  mourur  peu  de  temps  après  fous  fon  pontificat.  *  Si- 
joniu'. ,  de  ej'ifc.  Bon.  liv.  i.  Baronius.  Onuphre ,  &c. 

^  CACEGAS  (  Louis)  religieux deroiidcedieS.I>oiiii- 
«que  en  Portugal.  Il  travailla  à  Ilii0oire  de  â  province 
en  pornigiis ,  &  à  celle  tk-lj  vie  de  dom  Barthelemi  des 
Martyrs  i  Se  Lo\us  île  Souù  Je  rervit  de  les  mémoires. 
Cac^s  mouiVt  vers  Tan  1610  âgé  <le  plus  de  7» ans. 
*  Nicolas  Antonio  ,  bihlioth  Hifp. 

c:  ACERES ,  jietite  ville  de  rEftrcmadured'Efpagne. 
MecAfur  IsMtite  rmaedeSarJot^envinniÂ  fix  lieues 
d'Alcantariu  *  Battdrand^ 

CACF.RES  ou  CACERES  DECAMARINHA  , 
viUe  tleTillcde  Liiçoii ,  l'une  des  Philippines ,  avec  é\è- 
ché  luffragant  de  Manille.  Elle  eft  fitucc  furie  détroit  dit 
£frtcko  dt  Mamtha  ,  avec  un  bon  port  qui  eft  aux  Ef- 
fagnols.  On  voit  dans  cette  i  fie  la  montagne  de  May  en- 
que  tjm  fette  des  Ûammes.  *  Baudrand. 

CACHANviNe  de  Perfe  dans  la  province  d'Yerak  , 
À  Vingt -<îeu\  lieues  d'Ifpahan  ,  vers  Korn.  I!  y  .i<le  be.mx 
hdjM i  OU inarchés , & plufîcurs caravanfera^ bîiis nnbx i- 
que.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  en  foie  y  font  des  bro- 
cards d*or  &  d'argent ,  des  plus  riches  &  des  mieux  tr.i- 
vaillés  qui  fbrtent  de  la  Perfë.  On  y  compte  plus  de  mille 
^milles  de  Jiùfs  ,  qui  fi:  vantent  d'être  defteodus  de  la 
Irihtdeluda,  de  même  que  ceux  d'Ifpahan  £c  deKom. 

•Tavernier ,  v(t>"i;'<  Perfe. 

CACHEMIRE^  royaume.  Cfitrekt^  KACHEMIRF. 

CACHET  (  Jcan)Lomin  ,  né  à  Neuchl;ciu  da:n 
le  diocéfe  de  Toul ,  entra  chez  les  .'éfuitc?  à  Nanci  le 
8  janvier  16 17  à  l'âge  de  ao  ans.  i!  fît  les  vœux  Hmplcs 
à  Pont-à-ModTon ,  le  9  janvier  1619.  Après  «voir  ré- 
genté quelque  temps  tes  IMifl»  chflès  ,  &  avoir  ité  â»' 
vc  au  iaceidoce  ,  on  ne  le  cliargtMi  pin?  que  d'emplois 
facJcs  à  remplir.  Sa  mauvaifc  far.re  ,  &  diverlès  mala- 
dies qui  le  touimer.toient  Iretjueniineiu  ,  ne  permirent 
pâat  qu'on  Je  plaçât  dans  des  poUes  pénibles.  11  eft  mort 
à  Pont-i-Moulfon  le  21  décembre  1633.  On  a  de  lui 
I.  La  vie  de  Jeun  Bmchnuau  t  rt/î^titx  dt  la  com- 
gnie  de  Jefus  ,  compoi)te  CR  Italien  par  le  R.  P.  Virgilio 
Ccpari ,  &  mife  en  franqols  par  le  pere  Jean  Cachet  ;  à 
Paris,  i630,<i-8°.  i.  Conférences  JpirituelUs,  induites 
de  l'efpagnol  du  R.  P.  Nicolas  Amaza  ;  à  Pans,  1630  , 
i/1-4*.  3.  Abrtgi  de  U  vie  de  S.  Françoir  de  Borgia  ;  à 
Pont-à-Mouflbn ,  in-ii.  4.  La  vu  de  S.  ïfidore patron 
du  laioureurs  ,  if  de  U  iùaiuHmi/i  Matù  dt  Cateça  , 
/St>imu,  par  un  pete  delà  compagnie  de  JeAis;&Ver- 
dug ,  I<S  3  I ,  <A- 1 1.  C'cft  une  traduoion  de  l'efp^nol  de 
Jérôme  Quintana.  5.  La  vie  de  S.  Jofepk  ,  chânoùu  rè~ 
pUUrdel'orJrc  de  frimuntri ;  à  Pont-à-MoufTiiii,  1  (>  5 1, 
6.  L'Ao/r«K»-</«/'«^*;  àPont-à-Moufton,  i6^j , 
«»-4*.  &c  à  Rouen ,  1 6§  t ,  in- 1 1.  *  MémoinSHuuu^nli 
coHmHHiimife  par  k  pere  Oudia  ,  Jéfuite. 

CACIuEUon  CAfiCHEU ,  bourg  ou  petite  vnie  de  la 
Higriric  en  Afrique.  Il  eft  fur  la  rivière  de  faint  Domingo , 
&  a  un  bon  port  ft^équentc  par  les  Européens.  Mati ,  di3. 

CACHOUB,  c'ell  un  bout  de  Id  Ponierame  ,  qui  eft 
reftc  au  roi  de  Pologne ,  ôt  qui  commence  à  huit  lieues 
de  Dantzick.  Ce  ne  font  que  ac$  montagnes  &  des  bols  , 
qui  n'ont  que  de  petits  fenoenCuts»  ce  femfak,  feule- 
ment poui'lescerK  :  il  n'yanïtetiecnllïviée,  mviUage. 
*Mém.  du  Ckev.de  Beau/eu. 

Cacique  ,  nom  dc$  gouverneurs  ou  princes  fous 
\c*,i;iciens  incas  ou  empereur?  ciu  Pérou.  Les  plui  tonfi- 
t!ér.iblcs  des  nobles  originaires  du  pays  ,  retiennent  en- 
core ces  noms  d'incas  &  de  caciques  ,  quoiqu'ils  obcif- 
fcnt  aux  Efpagnols.  Les  princes  de  l'ifle  de  Cuba,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  portoicnt  le  même  nom  de 
caciques,  lorftpie  les Eluagnols  s'en icndiient les naî- 
rrcs.  *  Herrcfa.  Antonio  3e  Solis ,  8rc^ 

CACONGO ,  petit  toyauine  d'Afrique ,  dans  la 
baSc  Guinée  à  l'occxlcnt,  &c  prefqu'àr^inboucbure  du 
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Zaîr,  depuis  laquelle  il  s'étend  jufqu'à  la  mer. 
tiniere  ,  dtclion.  gio\;. 

ffey  CAÇOKLÀ  ouCAZORLA,  ville  d  Efpagne 
en  Andaloulîc,  fur  le  ruiftli^au  de  Vega,  entre  deux  mon- 
tagaes  ,  vers  les  ftontîeces  du  royaume  de  Grenade; 
Elle  eft  du  domaine  de  raicbevtquë  de  Tolède  ,  à  qui 
elle  appartient,  avec  le  pys  aux  environs,  nommé  .'ide- 
tanttuidttUo  dt  Caforia.  Elle  n'eft  qu'à  deux  lieues  de 
la  fource  du  Gu.id  ittjuivir ,  Jic  à  (Ix  de  R.iéça,  fidonRo* 
drigue  de  iilva.  •  La  Martinierc  ,  diS.  géog. 

CACOUCHAS,  pei^e.  de  l'Amérique  feptt  nTrio- 
nalc.  Ils  font  dans  l«  Saguenai ,  cootrée  de  la  nonvelici 
France,  &  au  nord  delà  ville  de  Tadouîlâc.*M*tî,<6%' 

CACQI;ERAI(  LouIs  de)  écuyer,  ficur  de  Vr.lmel- 
nier ,  étoit  dVne ancienne  nMeffe  de Nonnsndie.  Cette 
famille  ,  <\ai  s'eft  partagée  en  vinqt-troii  branches  ,  tire 
fon  origine  de  GUILLAUME  de  Cacquerai  ,  écuyer,' 
fii-ur  de  la  Folie  en  Valois ,  qui  en  1470  époula  Antoi- 
neite  du  Bofc  de  Rudcpont.  Les  tities  &  les  fi:rvices  d0 
cette  famille  lurent  approuvés  dans  b  racherdie  qnv 
l'on  fit  des  nobles  en  1669,  Se  dawl'aikegiénjdopcpia 
dreflc  par  M.  dHozier  en  1710. 

Louis  de  Cacqucr.ii  s'cMblitàla  Martinique  en  16^1,' 
6c  y  ameiu  un  graïui  nombre  de  domeftiques.  M.  du 
Parquet ,  alors  feignent  propriétaire  de  l'ifle,  le  reçut 
avec  joie.  Il  lui  accorda  tout  te  terretn  qu'il  voulut ,  fiC 
une  excmptioQ  de  tnic  droits.  En  16^4 ,  M.  du  Ptr» 
quet  le  nomma  gouverneur  de  k  Grenade.  A  fon  retour' 
en  1657  ,  il  fiit  fait  capitaine  delà premiefc  compagnie* 
de  cavalerie  ,  qui  fut  mife  fur  pied  <lansles  Ifles ,  K  eit 
cette  qualité  ,  d  rendit  des  fcrviees  eonildérabies  à  Iz 
cotiipagnie  de  1664  ,  en  diffipant  piuticurs  feditioi's  que 
s'etoient  élevées  contre  le  nouveau  gouvernement.  Le 
roi  ayant  retiré  les  Iflcs  des  mains  de  U  compagnie  ,  Se 
les  ayant  réunies  à  fon  doitaaine  en  1^74  ,  le  fiçur  dc« 
Haas ,  lieutenant  général  de  lès  armées,  oc  pminer  gon«' 
vcrneur  général  des  Ifles,  ayant  eu  de  nouvelles  preuves 
de  la  bravoure  &  de  la  fidélité  de  Loujs  de  Cacquerai 
furtout  lo:ique  la  flotte  hoLlaiidoile,  commandée  p.ir  Rui- 
ter ,  attaqua  le  Fort  Royal  de  la  Martinique ,  le  nommai 

£our  premier  codollerdii  coaftil  ftttvenm  qu'il  établit 
la  Mardniqne  par  ordre  du  rai  le  1  novembre  tifffm 
Lovis^ASTON  dt  Cacquerai,  Ibn  fils,  afervten 
France  daiu  la  Marine  depuis  l'année  1687.  Il  fe  diftin- 
gua  en  1690  au  combat  de  la  M.iP.che  ,  où  il  hithleifé  à 
la  jambe  par  un  éclat.  Il  tut  fait  major ,  Se  peu  après  heu-; 
tenant  de  roi  à  Saint-Chriftophe ,  à  la  paix  de  Ril'widU 
S'ctant  trouvé  â  la  Guadeloupe  en  1703  ,  lorfquc  las 
Anglois  l'attaquèrent ,  il  y  fit  paroître  beaucoup  de  brak» 
voare.nétoîti  Paris  en  i7i7,IorfqH'on  y  ret^uthnoiiL 
vcllc  d'un  foulevement  à  la  M!^tiique  contre  le  gouver- 
neur général.  La  cour  le  fit  panir  auflïtdt  avec  le  neur  ds 
la  Gu.iriguc  Savigny  ,  major  de  la  même  ille  ,  pour  ap- 

Eaifer  ce  défordre.  Il  s'était  marie  eu  1700 ,  avec  Kojt 
î  Vaflôr  debTouche ,  dont  il  a  eu  un  fils  qui  a  fervi  dans 
tes  moufquetaires  du  roi.  *  Le  pere  Labat ,  en  fes  nou- 
veaux  viiyûgu  aux  Ifies  françoifts  dt  l'Amérique  ,  to- 
me V ,  page  466.  Supplém.  franç.  de  B*fit ,  tome  H 
page  7.  On  peut  confultcraullî  r.ffî/?oi«  de  Saînt-D»^ 
mingue*,  par  le  pere  CturJevoix  ,  Jéluite  ;  il  y  eft  parlé 
en  plufieurs  endxoits  de  mefEeurs  detiaas  du  Parquet, 
nommés  dans  cet  article. 

C ACUS ,  berger  d'Italie ,  du  grec  vuit ,  méchanCy 
£ai(bit  demeure  fur  le  mont  Aventin  ,  qui  fitt  depuis 
renfermé  dans  l'enceinte  de  la  vilk  de  Rome,  6ceie^ 
(;oit  de  cont'uuiels  brigandages  aux  envlrtms.  On  dît 
qu'Hercule  revenant  a'Eipagne  ,  après  avoir  tue  Gé- 
tyon ,  paffa  prés  du  mont  Aventin  ,  avec  le  troupeau  de 
ce  roi  qu'il  emmenoit  :  Cacus  lui  enleva  pendant  la  nuit 
quelques  bosufs ,  les  tirant  par  la  queue  dans  &  caverne , 
afin  que  leurs  pas  imprimés  à  recidona  ne  puflènt  décou- 
vrir le  lion  OÙ  ib  étoient.  Heicule  pjoiM  ncomni  ce  lait* 
cin ,  cherdia'  vainement  aitt  envbont  de  h  caverne  de 

Cacus ,  &  ne  s'imagina  pas  que  Tes  bceuFs  y  fufTent  rcrk- 
l«rmé$  I  parccque  les  vcltiges  donnoient  heu  de  cr**ire 
Tmw ///.,  Bij 
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le  contraire.  Cependant  tl  entendit  le  cri  dNin  de  fet 

boeuf,  r|nircnun(Ie  reftedutroupt.ui ,  cotiunenqa à  mu- 
gir. AiiUitôt  il  enl'oiM;a  la  poric  de  cette  caverne,  & 
afTomina  Ci:  volci.;r  .t  coups  de  mafTue.  L«  poëiesdiicnr 
que  Cacus  ëcoit  lik  de  Vulcaîit ,  &c  qu'il  jeaoit  des  iUni- 
ines  par  la  bouche  :  pcut-ctre  patcetpi'ît  faniloit  les  inai- 
ibns  ,  apràsles  avoir  pilkfe».  Quelques-uns  ont  prétendu 
m'A  avoir  M  diMiaKqtie  d*Evandte.  Os  ajoutent  que 
c  croit  un  géant  cTune  grsutlcur  prodigieufc ,  qu'J  vi- 
voit  de  chaire  humaine,  ik  <(,i";l  t'ioit  demi -homme, 
ciMiimc  on  ni  >us  rcpréicnte  le  S.itvrcs.  D'autres  difcnt 

Îjuc  Cacus  habitoitrEfpgne  Taragonnailc  ;  qu'il  dcmiia 
on  nom  au  innnt  Cacus  ,  mainten<)nt  Moncaio  ,  dans 
l'Acagon,  iur  les  confins  de  la  CaAalle-vieille  ;  Qu'il  éioit 
affreux  i  voir,  te  d'une  humeur  extrêmement  lattvage  ; 
ce  c;.ii  .l'.  nit  donné  lieu  de  i'appcllcr  Dcmi-hommt  ;  tjuM 
ij;t  on'é  certaines  armes  à  feu ,  &  une  poudre  1cm- 
blablc  .1  n  rn;  poutlrc  a  (..iiiuit  ;  Ce  <jii,  le  fi:  paire;  poili  le 
liK  de  Vulcau!  :  enhii  qu'il  pc(unui\-:  He'cu!c  jiuqu'eii 
Italie,  ou  il  kij  déroba  quelques-uns  de  fe  .  Inruls.  *  Tite- 
Live  ,  liv.  I.  Virg.  EnétJ.  8,  Ovid.  Fufi.  liv.  i.Pro- 
pert. 4 ,  eltg.  to  >  V. 7.  Gerund.  liv,  t.pmt^.  fTiff, 
MaMial,  ^>'.  5 ,  éfft  V.  \,  Solin ,  «Ay.  1.  V«gf*i^ 
Sattmairc  -.fur  SoUa. 

CADALOUS  ou  CADOLUS  ,  éve^que  de  Panne , 
fut  élu  pape  l'an  106 1,  par  la  tailion  de  l'empereur  Hen- 
ri IV  contre  Alexandre  II  qui  avoit  été  élevé  Tur  le  faint 
iîcge  par  les  cardinaux  ,  après  la  mort  de  Nicolas  IL 
Cadaloiis  fut  reconnu  Imii  le  nom  d'Honoré  II,  parles 
évtVjiiLs  pa;  lei  piincc  lîorà  les  Alpes.  Il  vint  avec 
une  dinitt:  devant  Rome  pour  fe  mettre  en  pofleflian 
de  cette  ville  ;  mais  il  fut  repouffé  par  les  troupes  de 
Codcfroi  marquis  de  Tolcane  ,  &  de  Muthildc  <a  fem- 
me ,  qui  avoit  pris  le  pani  d'Alexandre ,  &  fur  contraint 
de  fe  retirer  à  Parme.  Cette  première  tentative  ne  lui 
ayant  pas  réiiin ,  il  revint  une  féconde  fois  avec  un  plus 
grand  nombre  de  i:  )upc; ,  &  s'empara  de  la  partie  de 
la  ville  nommée  Léonine  ,  &  de  l'églife  de  S.  Pierre  ; 
mais  il  fin  encore  chalTé  ,&  fes  troupes  mifes  dans  un  fi 
grand  défordre  ,  qu'il  penfa  être  pris  ,  &  fut  obligé  de 
s'enfermer  dan5  le  château  Saint- Ange  ,  d'où  il  eut  bien 
de  la  peine  i  iê  fauver ,  en  donnant  de  l'argent  i  ceux 
qui  Pavoient  aflïégé.  Quelque  temps  après  on  afTcmbla 
un  concile  à  Maïuouc,  puiir  juger  le  ditrcicnJ  cjui  é;nit  en- 
tre Ale;«andie  hi  Cadaiou».  Cadaious  y  iuusiiu  foible- 
Bicnt  fon  droit  &c  fe  rctirn.  Alexandre  y  fut  reconnu  pour 
pape  légitime ,  mais  on  l'obligea  à  pardonner  i  Cada- 
Ceco«icile  fut  tenu  Tan  lo6<|^,  en  préfènce  d'Han- 
non  archcvéoue  de  Cologne ,  qui  éloit  le  principal  ad- 
mtnidrateur  fies  afFaircs  d'Allemagne,  (bus  Tempcreur 
Henri  l\'.  Cruî.iloii'.  niiiurut  clupiiis  miféraWement  ,  (ans 
avoir  voulu  renoncer  à  la  qualité  de  pape.  *  Léon  d'Of- 
tîe ,  /.  }  ,  10-  Platmc ,  duns  AUxandrt  II.  Baronius, 
A.C.  1061,  io6i,  io6j^.Dyx-?m,bibltoih.dtsaiuum 

«clef,  du  XlfiUh. 

CADAMUSTI(Loi»f  )deVenife,avécu  vers  l'an 
1  ^04.  Il  publia  tmç  relation  de  l'es  voyages  de  mer ,  que 
pi  iis  .ivons  en  laôn,  par  ks  foins  d'Ardiangeb  Ma» 

tirignani. 

j  ^  CADARIENS  ou  CADARITES  ,  fefîc  parmi 
les  Mufulmans ,  qui  nie  le  defiin  &  la  p^cdc(^nation  ,  & 
croit  qu'il  cft  abfblument  en  notre  pouvoir  de  faire  le  bien 
«u  kmal,  &  d'ufer  de  noue  liberté  comme  il  nous  plaît. 
Cette  li^elloppoféei  celle  des  Gîabares,  qui  dépouil- 
lent l'homme  de  fa  liberté ,  5c  re  ^i'-deiv.  ledcfiincoinnie 
la  feule  caufe  de  toute';  nns  .u-tn^n>.  Cadur  fîgniiie  pou- 
voir ;  &  les  Cad.i-i-:ns  p-rennent  ce  nom ,  jjarcequ'ils  fou- 
tiemtent  que  l'homrrx-  peut  laite  ce  qu'il  juge  k  propos  , 
ic  ^it  félon  <à  volonté  ,  en  ce  quil  «R  £  ou  de 
nul,  *  Ricaut,4i/«/'«fy(«  Oumiuat, 

Le  premier  anteur  de  cette  feAe  fiit  Mabed  ben 
Kha'ed  Algiohni ,  que  Hégiagefit  mourir  A  Baflbra.  Ben 
Aun,  un  des  plus  célèbres  dofteurs  du  mufulmanifme , 
ne  lali.nit  ptiiru  les  Cad  iriens ,  OU  Motazales ,  (  car  ce 
font  les  mêmes  )  6t  diloit  qu'ils  étoient.les  Mamriifw» 
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du  mufidmanlfine  ,  parcequ'ils  admettoient  deux  prn^ 

cipes  ,  lavoir  Dieu  &  l'homme.  Schaabi  difolt ,  que  pour 
n'être  point  CaAirien  ou  Moiazale  ,  il  faut  rapporter 
toutes  lei  bonnes  aâions  à  Dieu  ,  Sc  les  méclumles  à 
l'homme.  "  U'Herbelot,  bM.  oritut. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  D  n'y  a  point  d« 
nation  cjui  n'ait  eu  fes  cérémonies  pour  ('enterrement 
des  mons.  Les  Romains  gardoieiit  pendant  huit  jours 
le  eo-ps  ('.ans  la  nt:»ifon  ,  &  pendant  ce  temps  l'on  met. 
toit  d'ordinaire  un  cyprès  k  la  porte,  fut  tout  fi  c'étoitune 
perlôone  riche  ,  pour  empOcher  le  monSe  «PcMier  %  Ia 
huitième  jour  ils  ailbient  avertir  le  peuple  par  uncrieur  ^ 
aiin  qui]  allSAât  i  l'enietrement  :  EJckqvias  L.  T\- 

TIO  L.  FILIO  QUIBVS  EST  COMMODUM  ,  IRE  JAM 
TEMPUS  EST  :  OLLUS  EX  ;EDIBUS  EFEERTUR  ;  c'eft 
cet  avertifTement  an  peuple  t|Lje  Feilus  appelle  Fitnu^  in^ 
dicLvum.  Le  peuple  étant  arrivé  ,  on  mciioit  le  corps 
dans  une  cfpece  de  lit ,  avec  des  linceuls  fprt  propres. 
Les  pleureufes  alors  fe  préfinitoïcnt  devant  la  matlbn  du 
détiint ,  où  elles  6il<Ment  de  lewr  mieux  pour  marquer 
une  triAefTe  qu'elles  ne  fentoient  point  :  elles  verfoient 
des  larmes  en  concert  ,  &  plcuroient  affez  haut  pour 
faue  une  elpece  rie  inulique  lunébre.  La  pompe  tuiié- 
bre  inarchoit  ;  un  joueur  d'inflruinens  piécédoit  le  corps  , 
&  chantoit  les  louanges  du  défuui.  Lorf'me  les  anciens 
mcttnicnt  le  corps  fur  le  bûcher  pour  le',  nruler  ,  on  luî 
ouvroit  les  yeux  comme  pour  lui  taire  regarder  le  ciel  ; 
&  l'ayant  appellé  plufieurs  fcisàbauie  vout,  le  plus  pro- 
che parent  meitoît  le  lïeu  au  bueber  avec  une  torcnc  , 
en  tournant  le  dos  pour  d'rt.-  que  c'étoir  à  regret  qu'il 
reiidoit  ce  fèrvice  diu  détunt.  l'iuii:  veut  (tue  I  ufage  de 
brûler  les  corps  des  défunts  ne  foit  pas  Tort  ancien  1 
Rome  ;  vu  ,  dit-il ,  que  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  de 
la  famille  de  Cornélius  ait  été  bnilé  jufqu'à  Sylla  ;  mais 
j  Pline  femble  fe  contredire  lui-méme^y  puifqu'il  écrit 
<  que  le  roi  Numa  défètidit  d'arroftr  de  vin  les  fi;tix  qu'on 
j  allunioit  pour  brûler  les  corps  ;  aufîl  PlLirarijue  .ilTure 
i  que  le  même  Numa  défendit  cxprcfTémcnt  qu  on  brulat 
i  fon  corpi  après  fa  mort ,  mais  qu'il  ordonna  de  ûirc 
deux  tombeaux  de  pierre  y  dans  l'un  defquek  on  met- 
trott  lôn  corps  ,  fit  dans  l'autre  on  y  enfeinieiuit  les 
livres  facrés  qull  as'oit  coinpofés  fur  la  religion  &  le 
culte  des  Dieux  :  ce  qui  efl  une  preuve  que  l'ufagc  de 
brûleries  corps  efl  fort  ancien ,  &  cpi'i!  le  [)ra:K|uoi[  mê- 
me de  fon  temps.  Les  loix  des  douze  Tables  iaites  trois 
cens  ans  aptés  la  fondation  de  Rome  ,  qui  défendoient 
d'enterrer  Se  de  brûler  les  corps  dans  la  ville ,  ne  Êivoii* 
fentpoim  le  pienrierfimtiinent  de  Pline  ;  Scl'onnVn  peitt 
nen  concbire  autre  cbolê,  fi  ce  n'efl  (|ue  les  deux  nuH 
nieres  d'enterrer  lef  corps  &  de  les  brûler ,  étoient  en 
uUtjc,  &  qu'il  n'étoit  oét'eildii  de  les  hruler  de  les 
enterrer  dans  la  ville ,  qu'à  caulé  de  l'intettion  &£  des  in- 
ceiidiesqui  en  pourroient  arriver. 

Ciceton  nous  apprend  oue  la  coutume  d'eotetrcr  les 
corps  fut  intfodmte  i  Athènes  par  Cécrops ,  ht  qu'on 
cnterroit  les  Athéniens  du  cAté  du  Ibleil  couchant  :  au 
lieu  qu'à  Mégare  ils  avoicnt  le  vilàge  tourné  au  foleil  le- 
vant. La  coutume  d'enterrerlcscoipt  adoré  fort  loog- 
temps  par  toute  la'tirece. 

Les  Egyptiens  embaumoient  les  corps  des  défiints  » 
pour  les  préiêrver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens 
avoieitt  divers  ufages  ;  quelquefois  ils  les  jcttoient  dans 
le  courant  des  fleuves  &c  des  rivières  »  quclqijf^ais  ils  les 
bruloient  ou  ils  les  enfermoient  datis  des  vaiflitaux  de 
terre  c.iite  ,  (efon  le  icmoijjnagc  d'Hérodote  &de  Stra- 
bon.  Les  Indiens  les  inangeoient ,  pour  leur  donner  par 
ce  beaufècret,  une  feconde  vie ,  les  changeant  ainfî  en 
leur  propre  fiMance.  Ceux  qu'HéttidiXe  appelle  Ma- 
caoBiEHS ,  c*eô»â«<Bre ,  de  longitt  vir,  oediSdioient 
leur  corps ,  puis  peignoient  leurs  vifages ,  avec  du  blanc 
leur  donnant  leur  colorb  naturel.  Ils  les  enfermoien^el>- 
fuitc  dans  une  colonne  de  verre,  puis  ayttnt  pairîé  le 
corps  un  an  en  cet  état ,  ils  l'cxpofoient  en  quelque  lieu 
proche  de  la  ville  ,  où  on  le  voyoit.  Diodore  de  Sicdc 

fappon«  qu'îLy  avoit  certains  peuples  qui  bniloism  le 


r 


Digitized  by  Google 


CAD 


CAD 


j 


torps ,  puis  enfènnoient  leurs  oendtes  it  leurs  os  dans 
des  ilatucs  d*or ,  d'argent  &  de  po'.erie  ,  les  revÀant  de 
verre  parckiru;.  Les  Gonmantcs  les  enterroieni  l'ur  le 
lord  du  r.v  :gcdaiul«ûblc,  afinquHt  fiiftntktrésdcs 

Pour  revenir  à  la  coutume  des  Grecs  ficdcs  Romains 
(le  brûler  les  corp': ,  iecoq»  dudétuittayaittétéconfiimé 
par  ie  feu ,  aprcs  que  les  aflîflxns  lui  avoîent  'dir  le  der» 

nier  adieu  :  V ult  ae^rnum  ,  nos  o  orJinc  ^juo  nutura  vo- 
ititrit ,  fequtmur  ;  les  j>rc>c)K  s  parcns  en  rAinaflbient  les 
cendres  ,  8iC  rc»  iH-i.îo.cnt  le  05  que  l'on  ;irr(i((tit  tl'tMU 
luHralc,  8>:  cjLfori  LniLinioit  dans  des  urnes  de  matière  dit- 
fcrente,  pmii  'l,  .nctcrecmuite  dansdes  tombeaux,  ver- 
iàrn  deàus  des  lariq»  ,  quiiéioiatt  lecues  dans  de  peti- 
tes phiofes  appdiées  UerimaniftSy  qu'on  enfimnoit  pn- 
rcillement  avec  l'urne  dans  k  toinljLMu.  Oti  ne  viv-  1, 
trop  bien  de  quelle  manière  ils  pnu\ oient  recueiliii  ics 
tendres ,  &  einpv^^hcr  qu'clks  ne  ic m^laflent  avec  celles 
du  bois  ôcdcs  autres  cholc->  que  Ion  bruloitavccle  corps. 
Pline  tait  mention  d'un  lin  qui  croit  dans  les  Indes ,  nom- 
mé par  les  Grecs  ^sttfo  »jCif«(,V«ft4-(tire»  uuombuf- 
ûèù  ,  dont  on  hifm  de  la  tc^  qui  ne  bruloit  point , 
quoiqu'on  la  jcn't  (fans  le  Ru.  L'nn  pouvoir  en  enve- 
kiper  le  corps ,  &  ranialTer  auemcnt  les  cendres  du  dé- 
mit ,  fiins  tju'elles  ftiflent  mêlées  avec  celles  ihi  boi';  ;  1 
fnais  peu  de  perfonnes  pouvoient  s'en  fervir ,  puifque  le 
m^tne  Pline  aHiire  que  cette  toile  étoit  tort  rare  ,  &c 
qu'on  la  gardoit  pour  les  rois  du  pays.  Peut-être  fe  fer- 
voieiit4ls  d%ine  «titte  t<Mle  6ite  de  h  pMnc  d'Amiante , 
qu'on  avoit  alors  le  fecret  de  fUcran  npportde  Pline  : 
&  Pluiarquc  nous  alTure  qu'il  y  avoît  de  (bn  temps  une 
carrière  de  ctTie  [nerrc  ci.ins  l'ule  lic  Ne-'repont  ;  on  en 
trouve  mt?me  d.uis  l'iile  de  Chypre ,  liàm  celle  de  Tincs, 
&  ailleurs.  Us  pouvoient  encore  avoir  quelque  autre  in- 
venuon  ,  comme  de  mettre  le  corps  <ùr  le  bûcher  dans 
ttn  cerctteH  d'airain  ou  de  fer  ,  d'où  il  étoit  fort  aifé  de 
recueillir  tes  cendres  &c  les  os  qui  nVtoient  point  bndés. 
•  Joan.  Rofin.  Antiquitis  mmaints.  TTiom.  Dcmpftcr. 
Pctr.  Dauct.  l'eile         3  ,  v.  105.  Lucuii.  Uv.  <,v.  441. 

Les  Git.'cs     ici  Roitmim  avoient  coutume  de  fermer 
les  \'ciix  à  leurs  morts  :  ils  remettoient  tous  les  mem- 
bres dam  leur  lltuation  naturelle,  quand  ils  avoient  été 
dérangé  par  quelques  convulliom  ou  par  les  derniers 
elTorts  du  mai.Kle.  Ils  lavoient  leurs  cadavres  6c  les  em- 
baumoicru ,  (o-.t  «[u'its  duflent  les  enterrer  ou  les  brûler. 
C'cft  difer.;  cjuelqucs  auteurs  ,  parcequc  Tufatie  étant  de 
garder  les  corps  pendant  luag- temps  ,  on  vouloïc,  pat 
ce  moyen  ,  Jâire  cefler ,  ou  du  moins  dimiimer  l'infe- 
âiioa  du  cadavre.  Les  Grecs  habiUoient  ibigneufemcnt 
lents  cadavres  que  Ton  devoit  enterrer  ,  dan*  la  faufle 
BOliafioa  où  ils  étotent ,  que  les  morts  étam  fenfibles 
a«  froid  ,  ils  feroicnt  incommodés  par  les  rigueurs  de 
l'hiver.  Les  habits  mortuaires  n'étoient  pas  unil'ornies 
pot  tapport  à  la  qualité  de  l'étoffe ,  chacun  ne  coniultoïc 
Iftt  nn  ainitié  pour  le  mort ,  ou  l'envie  qu'il  avoit  de  pa- 
foître  ,  en  lui  donnant  des  habits  magnitiquesi  Enfin  les 
niagtftrats  Ronamt  étoieitt  ^ngués  par  la  lidieflê  de 
leurs  parures  ,  qill  ëtoient  quelquefois  de  pourpre  fie 
même  enrichies  dW  ;  mais  ils  étoient  fcmblablet  quant 
à  fa  f.i\'>n  ,  car  c'étoit  toujours  i;ne  rdlic  qui  enveln- 
poit  le  mort  depuis  la  tétc  jutqu'aux  pieds.  Les  pauvres 
comme  les  riches  mettoient  une  couronne  fur  la  lâtc  des 
morts ,  parièjnoient  leurs  bierres  ou  tombeauade  fleurs, 
Bvoient  également  foin  de  mettre  une  pièce  de  tnonnoie 
dans  leur  bouche ,  pour  obliger  Cana  iles&ire  pafler 
-    éans &baTqtte,  ce  fleuve lî  renommé  chez  tes  Grecs  &c 
les  Romains.  Ils  tlroient  enruitc  le  mort  de  Ton  lit ,  Si  le 
mettoicn!  en  quelque  autre  endroit  de  la  mail'on.  Dans 
les  fiifvérailles  des  princes  ,  les  doineftiques  du  mort 
avotenr  coutume  d'entourer  le  cadavre,  &  d'agiter  l'air, 
a/in  d'en  éloigner  les  mouches .  On  les  expofoit  auflï  dans 
des  lits  de  parade ,  les  pieds  tournes  du  côté  de  la  porte. 
Quand  la  mort  avoit  défiguré  !e  cadavre ,  on  fubitituoit 
en  la  place  une  figure  cîe  cire.  Us  s'adrelToicnt  par  trois 
fois  ^Ôc  parltHent  au  mort,  comme  s'il  avou  été  encore 


viv^t ,  &  n^en  ayant  point  de  reponfe ,  ils  publioient 
fon  décès  ave.-  lies  p!curs  &  des  lamentations  ejitraordi-» 
naires.  Loriqu'un  lu unnie  as-oit  t'ait  (îes dettes ,  fes  créan- 
ciers s'emparoient  de  Ion  cadavre  ,  fk  ne  le  rendoient 
qu'après  le  payement  entier  de  leurs  créances.  On  re- 
gardoit  comme  une  infamie  le  peu  de  cas  que  les  héri- 
tiers OU  les  amis  du  ddiint  auroient  fait  ^aqukter  fet 
dettes.  LVmpereur  Severe  lut  obligé  de  rendte  un  édit 
contre  la  dnieté  des  créanciers ,  qui  détenoient  lev  cada- 
vres ,  tif  qui  ne  les  vouloient  rendre  qu'apiè»  avoir  été 
payés.  Les  enterremens  fe  ûiioient  prciique  toujours  la 
nuit;  il  n'y  avoit  rien  de  fixé  lur  l'heure ,  mau  la  coutume 
étoit  de  prendre  celles  qui  précédoient  imjnédiatement 
l'aurore.  On  gardoit  les  cadavres  plnfieuis  jours  apràs 
leur  mort ,  foit  pour  les  prcparaûls  des  fitnÂailles ,  on 
par  luie  priidente  précaution,  de  peur cnills  ne  fulTent 
dans  quelque  léthargie  ,  âc  qu'ils  n'euflent  pas  encore 
rendu  l'a  me.  Quelques-uns  cependant,pourôterunfpec- 
tacle  aufli  trifte  de  devant  leurs  yeux ,  tailiaient  enterrer 
leurs  cadavres  fur  le  champ.  Les  parensottki  pins  pK»* 
elles  héridets  j  les  asnis  ou  les  domelbques,  poitoicnt 
le  mort  en  terre  tpamû  tes  gens  du  commun ,  on  té  1èr- 
voit  de  gens  à  gages:  ma'is  on  tranfportoit  fouventdans 
des  chars  les  perionnesde  diflinflion  ,  depuis  leur  porte 
jufqu'au  lieu  de  leur fëpulture.  Les  mères  enfcvelilloient 
leurs  enfant,  &  les  portoient  cUes-raûaes  enferre. 
Dans  les  funérailles  des  peifoiUMS  de  diftinâion ,  on 
portoit  leur  ftatuc  à  la  tétc  du  convei  ,  6c  on  la  pofoit 


dans  la  place  publique  avec  celles  de  leurs  pareils ,  qui 
s'étoient  rendu  recommandaUes  dans  la  république.  Ott  ' 
portoit  aufli  ta  marque  des  charges ,  dont  le  mort  avoit 
été  honoré.  Cda  étoit  aecomp^gné  de  joueurs  dWlni« 

me  tu. 

Lucien ,  tkns  fon  traité  du  DenS  ^  décrit  agréablement 
les  cérémonies  quife  pratîquoientlorfquequeiqu'unétoic 
mort  :  «  Après  ,  dit-d ,  que  le  plus  proche  paiCItt  Ute- 
»  cueilli  l'ame  du  moit,  &  qu'il  lui  a  fermé  les  yeux  ,  on 
»  a  foin  de  lui  mettre  ime  pièce  d'argent  dans  la  bouche 
»  pour  payer  le  batelier  des  enfers ,  qui  efl Caron ,  fans 
n  coniidéret  là  c'ell  une  monnoie  cpii  ait  cours  dans  le 
>»  pays ,  joim  qu'on  feroit  mieux ,  à  mon  avis ,  de  ne 
M  rien  donner,  afin  qu'on  fQt  contraint  de  le  renvoyer 
M  ici.  Apris  cette  cérémonie  on  lave  d'eau  tiède  le  corps 
M  du  déiunt,  comme  sll  n'y  avoit  point  d'eau  U-bas«' 
»  ou  qu'il  dût  aflifter  à  quel(|uc  feflin  en  arrivant  ;  car 
»  outre  cei.i  ,  on  le  parfume  ,  on  le  couronne  de  fieurs , 
n  on  l'habille  de  fes  plus  beaux  habits  ;  Ibit  qu'on  ait  peur 
)♦  qu'il  meure  de  froid  en  chemin, ou  qu'on  ne  le  traite  pas 
)*  félon  fa  condition.  Tout  cela  eil/UCompagné  de  plaiif 
w  tes  &  de  regrets  ,  de  larmes  &  de  lànglots ,  pour  ré«> 
»  pondre  à  un  maître  de  cérémonies ,  qui  preMe  àl'ae* 
»  tion  ,  6c  qui  rapporte  d'un  ton  lugubre  les  anciennes 
>»  calamités  ,  pour ^ire  pleurer ,  fi  l'on  n'en  avoit  po'mt 
»»  d'envie.  Les  uru  donc  s'atrachent  les  cheveux ,  les  au* 
M  très  fc  frapent  l'edomac  ou  s'égratii^neiir  le  viiige  : 
•»  il  y  en  a  qui  déchirent  leurs  habits ,  &  qui  mettent  de 
M  la  pouffete  fiir  lents  tïtet ,  ou  qiii  fe  couchent  par 
I»  terre  Se  fe  heurtent  «mt»  les  nnwiitlifs  :  fi  bien  que  te 
»  mon  cil  le  plut  heureux  "èt  la  buule  :  car  tuMfis  quA 

>t  fes  aiTLis  6c  fes  parens  fe  tourmentent,  il  efî  placé  en 
»  quelque  Ueu  crament, lavé  ,  nettoyé,  parfumé  cou- 
»  ronné ,  comme  s'il  vouloir  aller  en  compagnie.  Enlinte 
>•  fon  pere  6c  fa  mere ,  s'il  en  a ,  fonent  de  la  troupe  6c 
»  le  vientientembrafleravec  des  lamentations  <î  ridicules, 
»  que  cela  ferait  ca^e  de  Ic  6itc  ocvcr  de  rite  ,  s'il 
M  avoit  quel()ue  AiMment.  Il  y  en  a  qui  i  la  mort^  dd  * 
»  leurs  pareils  égorgent  leùrs  chevaux  K  leurs  cfllaves  , 
»  pour  les  aller  fcrvit  en  l'autre  monde  ,  Isrulent  ou 
H  enterrent  avec  eux  ce  tjw'ils  ont  de  ])lus  précieux  , 
»  comme  fi  cda  leur  devok £tre  fort  utile.  Cependant  tout 
M  ce  que  ces  gens-là  dilènty  ce  n'ell  ni  pour  le  mort ,  qui 
»  ne  les  fiiuroi»  entendre  ,  quand  ils  ciiemiiBit  dix  nia 
n  plus  haut ,  ni  pour  eux-mêmes  ;  car  il  fiiffirott  déparier 
»  tout  bas  :  lî  bien  qu'il  ne  refte ,  linon  «  1  ■  e  foit  par 
H  couDune |  Se peuc  qu'eane  les  «oi«  laus  amicié  6c 
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♦»  fans  CcntlnRnt  pour  leurs  prorlic*.  S'il  Icî  enten4*"t 
»  donc  ,  voici  C«  qu'il  p(Hirr(iu  leur  dire  :  Qu'aye^-vous 
H  tant  i  pUurtf  y  if  a  vous  toumunur  pour  moi ,  qui  fuis 
J»  plui  heurtux  qta  vous  ?  EJl-tt  qiit  les  tinibns  où  jt 
njuit  vous  fuit  ptur  ,  &  que  vous  apprehtnde^  que  jt  nt 
»  /iâ  fim/pii  far  la  pefanteur  dt  mon fipuUre.  Mais  un 
w  mon  rien  à  craikdn  ,  ptùfqu'U  n*  fauroii  plut 
vmumtîr,  ^mtsytux  pourrh  ou  hmUs  n'ont  fim  ht" 
>«  foin  de  voir  la  him'urt.  D^a'dltun  ,  quand  je  ptoU  mi- 
»  firable  ,  à  quoi  me  ftrvuottru  toutes  vos  platnus  , 
»  tous  ces  Coups  donnés  contre  Cefiomac  à  la  cadence  des 
n  ùtfirumtns  ,  ù  cette  toml>e  couronnée  ,  ces  effitfions  (f 
»  tas  Uutuntations  de  femmes  ?  Croyei-vous  que  ce  vin  que 
»vo>iiifyMde{d4tatd*jt^'*iixu^StOitfit'iiJôit  en- 
»  tw*  lin  i  botn  tu  tmtrt  miHuk  ?  Carpomrhs  httts  que 
»  vous  hrutc-y  en  fjciifci  ,  une  partie  s'en  i ./  en  fumée  , 
n  &  le  rtfie  tt  'ejl  que  cendres ,  qus  feraient  un  Jort  mauvais 
»  eUâmfit»  Voilà  donc  les  plaintes  aue  l'un  fait  pour  les 
.  I»  morts, qui  font  fcntblables  à  Rome  oi  en  Grèce  ;  mais  les 
«répulturesTant  di/Térentes  fcton  tes  djtfcremes  nations. 
•  Car  les  umlesbratcnt  on  les  eiu«n«Qt  &  les  autres  les 
»»  embaument.  FtiaflBlWà  dc<  fifftins  en  Egypte ,  où  on 
»  les  pl.ico  .ui  biiii?  flr  I:î  t.lî'Ic  ,  S»r  qucli^^icrojs  iiii  luimmc 
»  pjr  ULVclTilc  prctc  I.i  cMrc.in<.-  du  tmi  pure  nu  de  la  iiiere 
>t  po»ir  fcTV'.r  X  cet  u!',ij;e.  Pmu  le,  tnonuuiois  ,  le;  co- 
>♦  iomnet ,  les  lamtdci  ,  &C  les  inlcnptions  ,  y  a-t-il 
»  rien  de  plus  inutile  ?  Il  y  en  a  mii  célèbrent  des  jeux  à 
t*  la  mémoire  du  défunt ,  &  qui  Font  des  orailbns  haé- 
»  bret  Su  ton  f^ukre ,  conun*  lî  c«b  lid  devoir  fervîr 
»»  làTras  de  certificat  6c  d'attertition  de  vie  Se  de  imx.irs. 
*»  Après  tout  cela  on  traite  rallcmbke  ,  ou  le  amis  vnin 
)»  cor.ldlfnt ,  !k  vous  coiiviciu  ^  in.ini^cr.  Jujlju'ii  i/uanJ , 
H  dil'cnt-ils ,  voulti'vous  pleurer  un  mort  /  vousntUrap- 
»piBtn^pasà  la  vit  par  vos  larmes.  Voult^-vous  vnu 
»  faire  mourir  pour  défefpértrvotMniSf  &  laijfer  vcs  en- 
M  fans  orphelins  ?  // faut  pouf  ttmoilU  manger,  quandce 
>'  '  firoii  ijue pour  faire  dtuer  votre  deuil.  »  Voili  ce  que 
du  tuc^t'ti.  *  PifiJcii?  ,  Lexicon  antiquitaium  &c. 

ftrS-  CADÉE  (  Ligue  de  la  )  ou  MAISON  DE 
DI£U.  C'eft  le  nom  que  l^on  donne  à  la  féconde  ligue  des 
Grifims ,  que  l'on  nomme  en  allemand  G ous  ffau£lundt, 
parceau'eâe  renfenne  l'i^b  ^{Kfcopak  de  Coin  , 
que  plufîeurs  de  Cet  terres  en  dépendoient  autrefois , 
comme  quetquc^-unc";  en  dépendent  encore.  Cette  lieue 
eâ  partagée  en  onze  grandes  communautés ,  qui  le  (ub- 
divifeiu  en  vin^t  &c  une  petites  qu'on  nomme  Jurif 
diclions.  Voici  les  noms  de  ces  erandes  communautés , 
fuivant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  les  diètes  du  pays. 
OuK  ,  Pergell ,  Furftenau  Se  Ortenfteiii ,  Ol>erfaj( , 
haute-Encaouie  ,  balTe  Engadine ,  Fatz  &c  Bergun  ,  les 
qu-itre  vilfaircs ,  Pui'chiavo,  Stallen  &  Awtfej&Munf- 
terthal.  *  Uelues  de  la  Suijfe^  p.  6o^. 

Les  habitaas  de  la  ligue  de  la  Cadée  firent  quelque 
confédération  entr'eux  l'an  1400  ;  mais  enfuite  ayant 
al&ire  à  un  évoque  remuant  nommé  Jean  Abundius 
N^o  »  ils  bgucrent  de  nouveau  l'an  1^19 ,  8c  confir* 
merent  leur  confédération ,  la  réduHkiit  a  une  ferme  fixe 
6t  confiante.  Si\  ans  après ,  la  ligue  grifc  .ivant  été  éta- 
blie ,  quelques  communautés  de  la  Cndéc  lé  joignirent  à 
elle  :  ce  furent  celles  d'Oberfax  ,  de  Fat?  ,  de  Stallen 
&  Averfa ,  de  Bergun  ,  âcde  Furfienau.  *  Délices  de  la 
Suiji,  p.  6^7. 

Après  divofts  aDîaiKes  patâculiem  que  quelques 
communautés  avoient  fiùtet  avec  deux  ou  trois  tPentre 
les  cantons  Suiflcs  ,lâ  ligue  grife  ayante  une  alliance 
perpétuelle  avec  les  lept  anciens  cantons  en  1497,  l'an- 
née Aiivante  la  ligue  «ie  la  Cadée  fit  aulli  la  mime  al- 
Jiance  avec  les  mêmes  cantons.  *  Itid.  p.  670.  Dans 
les  aflonblées  générales ,  cette  ligue ,  qui  tient  le  fecond 
,  «  vingt-ijuatre  voix.  •  Uu,  p.  674. 
On  trouve  dans  la  ligue  de  la  CadCe  une  Averfitë 
dans  1c  langage  Dam  le  pay<i  de  Perg«U  !i  de  Pufchia- 
vo,  on  parle  une  langue  qui  approche  beaucoup  de  l'i- 
talienne. La  ville  de  Coire  ,  Motta,  dans  la  communauté 
«l'Oberl'ax  &c  Averia  parlent  aUeuniul  :  ^itt  le  cdibe  de 


la  lli;uo  parle  une  langue  particulière  corrompue  tîii  la- 
tin «  de  l'alkinand  ,  r;>ie  l'on  appelle  l^din  d  ms  IT.n- 
gadine.  *  Deii<.tsJt  /rf.Swj^,p.6|4.  *  La  MafEimere, 
di(t.  gtog. 

CADEMOTH  ou  CADIMOTH  ,  vnie  des  Lévites," 
dans  la  tribu  de  Ruben ,  dont  il  cfl  parlé  dans  le  I  Ihrrc 
des  Paralip.  cap.  6  ,  vetf.  79>  &  de  Jofué  ,  cap.  1 1 
verf.  36.  n  yftvoitund^(èrtdecenom ,  d'où  Moyfe  en- 
voya  des  d 'puté'.  au  roi  d'Hefcbon  ,  pourhlidcnHUlder 
pjllige  fur  i<.-s  terres.  *  JJeut.  Z»  16. 

CADEN AC  f  foô»  viUede  Fnace,  ektKht^ CAP- 
DENAC. 

CADENE  ,  (  Michel  )  de  Nuremberg  ,  étoit  confi-' 
dérablc  dans  le  feiziéme  fiéde ,  dans  le  parti  des  protel^ 
tans  d'Allemagne.  L'empereur  Charles  •  Qui  nt  ^tant  à 
Plaifance ,  à  (on  retour  d  Efpagne  ,  les  proteflans  d'AI- 
lenugne  lui  envoyèrent  une  ambafTade  en  l  ^  19 ,  &  Mi- 
chel Cadene  fut  un  des  trois  eirvuyés.  L'empereur  leur 
fixa  le  II  de  feptanbre  pour  leur  donner  audience.  Us 
lui  rcprâèntercnt  que  le  décret   tpii  avoir  été  fine 
trob  SUIS  auparavant ,  mais  qui  avoit  été  calTé  depuis  peu  , 
caafbit  une  grande  agitation  dans  le  parti  proteAant  ; 
qu'on  efpéroit  qu'il  tero.t  enfin  atTenihler  un  coneile  li- 
bre ,  fit  cpie  pendant  que  ce  concde  tiroir  aiïenihlc  ,  le 
p.irti  protcflant  promettottde  ne  ri' n  ûtv-  r|ui  no  ju'it  être 
aprouvé  ,  foit  pour  le  bien  de  l'Empire  en  général ,  foit 
pour  le  fervice  particulier  de  l'empereur.  Charlev  Quint 
leur  délivra  fa  réiMMife  le  4  3  d'oâobt««  Elle  portmt  qu'il 
étdt  enaâement  inlbuk  de  ce*  ffâ  s'étoit  lâir  à  la  diéte 
de  Spire  p»r  le  roi  Fcrrlinand  5f  fes  adjoints  ;  tju'il 
étoii  taché  de  toutes  les  divilions  qui  éioieui  d:in'.  l'Em- 
pire ;  qu'il  defiroit  le  concile ,  quoiqu'il  ne  le  lugeàt  pis 
néceffaire ,  &  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  fe  réunir ,  atitt 
de  concourir  i  repoulTer  le  Turc ,  qui  déjà  s'étoit  avancé 
dans  b  Honnie.  Cette  réponfe  ajrant  été  £ùte  par  ^t,' 
les  atnbaira4bun  dâivrerein  leur  appdlatioR  a  Alexatt' 
dre  Schveiflfe  qui  la  remit  entre  les  mains  de  l'empereur. 
Le  m^mc  jour,  Ch.-»rles-Quint  fit  taire  défienfe  aux  am- 
bafTadcurs  de  fortir  de  leur  logis ,  ni  d'écrire  à  leurs  chefs  ^ 
jufqu'à  ce  que  d'autres  ordres  leur  eulTeat  été  donnés  i 
cette  défente  leur  fut  faite  fous  peine  de  confifcation  dc 
Corps  fie  de  luens.  Cadene  n'étoit  pas  avec  les  autres  , 
lorirpie  cet  ordre  leur  lût  donné  ;  6c  ayant  appris  d'un 
de  (es  doinertiques  ce  qui  fe  palToit ,  il  en  fît  part  fur  le- 
champ  par  lettres  au  fénat  de  Nuremberg.  Les  ambafTa- 
deurs  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Parme  ,  fie  ils  obéi- 
rent. Ce  fut  là  que  Nicolas  Granvclle  leur  déclara  le 
}o  oftobre  ,  que  leur  appellation  dépiailMti&majeflé 
impériale,  qu'iu  pouvoient  cependant  s'en  letonmer  dtes 
eux ,  excepté  Cadene  à  qui  n  fiit  défendu  fbus  peine  de 
la  vie  de  fe  reti-er.  Voici  !a  niitbn  de  cette  défenfe  par»^ 
ticuliere.  Le  lanslgrave  avoit  donné  à  Cadene  en  par- 
tant un  petit  livre  relié  proprement,  lc(|uel  rentermoit 
un  abrégé  de  la  doftrine  chrétienne  ;  c'elî  ;  à  -  dire  ,  de 
celle  des  protcfbns ,  pour  l'offrir  de  la  part  à  l'empe-» 
reur.  L'ambafTadeur  le  préfenta  en  effet  à  Cliarie»-QÙiitt 
dans  le  temps  que  l'empereur  alloit  pour  allifler  4  la 
melTe  ,  &  Charles-Quint  l'avoit  remis  i  un  évéque  Ef^ 
piiirnol  pour-l'cxammer.  L'évôquc  ouvrant  le  livre  ,  y 
tiousa  le  paffage  qui  fê  lit  au  vingtième  chapitre  de 
S.  Matthieu ,  verfet  ij  ,  où  Jefuï-CKrif}  dit  :  yousfa~ 
vei  que  ceux  fia fotu  priiutt  pwmà  Us  nations  ,les  domi~ 
Mttf,  &ftuUsgran^les  traîttiuaveetii^if*  fàic  On 
dît  que  ce  prélat  ne  s'étant  pas  donné  la  peine  d'ennii- 
ner  quelle  application  l'on  fiifoit  de  ces  paroles,  dit  i 
l'empereur  que  ce  lisre  enlevoit  le  droit  du  glaive  nu 
magiftnjt  chrétien  !k  le  livroit  aux  Gentils.  Telle  tut, 
continue-t-on ,  la  caulê  du  traitement  diiférent  qui  fut 
fait  à  Cadene  fit  aux  deux  autres  ambafTadeurs ,  qui 
étoient  Jean  Ehinger  fic  Alexis  Fraventrute.  Cadene 
$*îmaginant'c}ue  Ton  av«t  delTein  d'aller  plus  loin  con- 
tre lui  ,  iTionta  lecrettement  à  clieval  5^  prit  la  roure  de 
Fcrrare  &C  de  Vcnife,  pour  s'en  retourner  dans  (on  ]<a_\ 
Dès  que  le  fénat  de  NurcinberE;  eut  requ  ie^  lettres  cjuc 

Çaàeac  lui  avoit  adrefli^cs  ,  il  «a  fit  put  à  l'élça^ 
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Saxe  ,  au  landgrave  de  Hcffe  &  à  tous  les  alli^.  L'af. 
faite  ayapt  été  mife  en  délibération  le  14  d'odobre  ,  U 
fut  arrt?té  que  fur  la  fin  de  novembre  on  s'afTcmbleroit 
à  Snv^lcalde.  *  Sleidan  ,  de  Vitat  de  la  religion  &  de 
l'empire  ,  livre  VII  ,  au  commencement.  Supplément 
français  de  Balle  ,  tome  II ,  page  8. 

CADENET  ,  bon  bourg  de  F  rancc  dam  la  viguerie 
d'Apt  en  Provence  ,  k  demi-lieue  de  la  Durancc  ,  a  trois 
d'Apt  &  à  cinq  d'Aix.  *  Shii,  diâwn, 

CADER  Billah  ,  fils  AV/uac  ,  &  petit-fils  du  calife 
MoHader ,  fit,  dit  -  on  ,  un  fonge  «jui  I  avcrtiffbit  de  fa 
grandeur  future  &  de  la  longueur  de  fon  régne  j  &c  immé- 
aiatement  après  il  fut  élevé  au  califat  par  Baaheddutah, 
fultan  de  la  maifon  des  Buidcs ,  l'an  de  l'hégire  }8 1 ,  de 
Jefus-  Chrifl  (^91 ,  après  la  dépofition  de  Thai  fonpré- 
décertcur.  U  fat  le  vingt -cinquième  calife  de  la  maifon 
des  Abbaflidcs.  Cader  ayant  fait  fon  entrée  dans  Bagdct, 
&  étant  entré  en  pcfTelfion  de  fa  nouvelle  dignité ,  or- 
donna toutes  chofcs  avec  ^ilus  d'autorité  que  n'avoient 
fiit  Ces  prédécefTeurs  depujs  long-temps.  Baaheddulah, 
qui  avoit  fait  dcpofer  Thai ,  à  caufe  ou  il  en  pretroit  trop, 
trouva  la  iTennc  beaucoup  afFoiblic  fous  ce  califç.,  (ju  il 
avoit  élevé  lui-même  ;  d'autant  plus  que  fon  régne  f\Ê 
(on  long ,  car  il  régna  quarante-un  ans  6c  trois  mois ,  &C 
ne  mourut  qu'en  1  an  41 1  de  Thégire  ,  de  Jefus  -  Chrift 
io}o.  Cader  ,  qui  croyoit  qu'Ali  étoit  celui  qui  lui  avoit 
annoncé  en  fonge  fbn  él^-vation  ,  témoigna  toujours 
C'tre  fort  reconnoiffant  de  cette  faveur ,  en  procurant  de 
grands  avantages  à  tous  ceux  de  là  famille.   L'an  416 
de  l'hêtre  ,  6c  de  Jefus-Chrift  1015  ,  Cader  déclara  fon 
iiU  Caim  Beemrillaii  pour  fon  fucceffeur  ;  &  l'an  411 ,  il 
mourut  dans  la  8 1  '  aiuiée  de  fon  âge,fort  regretté  de  fes 
fujcts,  aufquels  il  avoit  toujours  rendu  très -bonne  juf- 
ftice.  •  D'Herbelot ,  bibltoth.  vriem. 

C  ADERD ,  fiU  de  Giafer  Beg  ,  fils  de  MUail,  fils  de 
Selgiuk ,  premier  fultan  de  la  féconde  race  des  Selgiuci- 
des  ,  qui  a  établi  une  dyiuftic  particulière  dans  le  pays 
de  Kerman  ,  qui  eft  la  Caramanie  perfique.  Ce  fut  fon 
oncle  paternel ,  nommé  Togrtd  Beg ,  premier  fultan  de 
la  première  race  des  Sclgiucides  de  Perfe ,  qui  le  fit  gou- 
verneur de  ce  pays-là  l'an  de  l'hégire  4  3  3 ,  de  Jelus-Cnrift 
1041 .  Il  y  devint  en  peu  de  temps  fi  puiffantjque  de  Am- 
ple gouverneur  il  fc  rendit  prince  fouverain ,  &  il  ajouta 
même  à  cette  province  celle  que  l'on  nomme  Fars  ,  <jui 
eft  la  Perfe  proprement  dite  ;  enforte  que  l'an  455,1! 
s'étoit  fait  un  état  très-confidérable  dont  il  fe  pouvoit  con- 
tenter. Mais  l'.-imbition  l'ayant  porté  à  entreprendre  fur 
les  états  de  Malek  Schah  fon  neveu ,  il  fe  donna  entr'cux 
une  des  plus  fanglantes  bauillcs  que  la  Perfe  eût  encore 
vues.  La  viiloire  lé  déclara  enfin  pour  Malek  Schah.  Ca- 
derd ,  fiiit  prifonnier ,  fiit  condtut  dans  un  château ,  où  il 
fut  empoifbiuié  par  l'ordre  du  vidlorieux.  U  avoit  régné 
trente -deux  ans,  &  il  lai/Ta  pour  fuccefTeur  un  fils  nom- 
mé Soltan  Schah ,  qui  i^Rna  toujours  fous  la  dépen- 
dance de  Malek.  Schah  ,7on  cyufm  germain,  qui  lui  fit 
rendre  fes  éuts.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient, 

C  ADÈ  S  ,  ville  dans  le  défert  de  Pharan  &  de  Sin ,  qtu 
eft  entre  la  terre  pr<fmifc,  l'Egypte  6c  l'Arabie.  Chodor- 
Uhomor ,  roi  des  Elamites ,  «  les  rois  fes  alliés  ,  après 
être  entré  dans  le  défert  de  Pharan ,  revinrent  à  la  fon- 
taine de  Milfit.  '  Gtnef.  14,  v.  7.  Il  eft  encore  fait  men- 
tion de  ce  lieu ,  Dtuter.  3z,v.  5i,6'xo,v.  I4£'i6. 
Ce  fut  -  là  que  Marie ,  fœur  de  Moyfe  ,  mourut  6c  fut 
enterrée.  *  Num.  10  ,  v.  1.  Les  Ifraélites  y  féjourne- 
rent  après  être  fortis  d'Afion-Gaber  ,  &c  avant  d'aller  à 
la  montagne  de  Hbr.  U  y  avoit  dans  la  Paleftinc  d'au 
très  villes  qui  portoient  le  nom  de  Cadés ,  comme  Ca- 
dis-A^r  6c  Cadis-Bami ,  au  midi  de  la  terre  promife. 

CADÈS  ou  CEDÈS ,  ville  de  Galilée ,  dans  la  tribu 
de  Nephtmli.  Jofephe  l'appelle  Cedefa.  C'étoit  une  ville 
de  refuge  ,  ({ui  fiit  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Cerf  on.  Elle  étoit  fituée  au  haut  d'une  montagne  ,  ï 
Toccident  du  lac  de  Lamechon.  Ce  fut -là  où  Jonathas , 
frère  de  Judas  Mackabée  ,  accompagné  d'une  poignée 
ie  gens ,  qui  fembloient  n'être  animeis  que  par  le  défcl* 
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poîr  ,  pouffa  Se  pourfuivit  avec  tant  de  furie  une  gioftJs 
armée  de  Démctrius  Nicanor ,  qu'il  lui  tua  trois  mille 
hommes.  *  IMathai.  XJ^6^.  Jo/ue  ,  XX y  7. 

CADESSU  ,  vUle  d'Alie ,  dans  l'Irac  baby- 
lonienne ,  à  quinze  parafanges  de  Cufa.  Cette  ville 
eft  aufti  célèbre  parmi  les  Arabes ,  à  caufe  de  la  bataille 
^'ils  y  génèrent  fur  les  Perfcs ,  que  çelle  d'Arbelle  l'a 
été  cbez  les  Grecs.  La  bataille  de  Cadefîe  ,  ou  Cadef- 
fia ,  fut  donnée  l'an  1 5  de  l'hégire  ,  &C  de  Jefus-Chrift 
636 ,  fous  le  cali&t  d'Omar ,  par  Saad ,  fils  d'Abu-Vacai 
général  des  Arabes ,  contre  Roftan  ,  furnonuné  Fera» 
Khiad ,  général  d'Izdegerd  ,  dernier  roi  de  Perfe  , 
de  la  dynaftie  de  Khotrocs  ,  ou  des  Safanides.  Aprè$ 
trob  jours  de  combat ,  la  viâoire  fe  déclara  pour  les 
Arabes ,  6c  la  monarchie  des  Perfes  le  trouva  détruite., 
Izdcgerd  ayant  péri  près  le  fleuve  Gihon  ,  où  il  s'étoit 
enfui  après  la  détaitc  de  fon  armée.  *  La  Martinierc  , 
di3.  géog. 

^CF*  CADILLAC ,  petite  ville  de  France  en  Guicn- 
ne  près  de  la  Garonne ,  à  quatre  lieues  au-defTus  de  Bafas. 
C'eft  le  chef-lieu  du  comté  de  Benauges.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl  gèoç. 

CADILES'CHKER  ou  CADILESQUER  ,  'dans 
l'empure  du  Turc,  eft  le  chef  de  La  juftice ,  qui  juge  tou- 
tes les  caufes  dans  le  di\-an.  Cadi  fignifie  juge  ,  &c  Lef- 
chker  armée  :  d'où  eft  venu  le  nom  de  CadUej'ihkery  c'eft- 
à-dire  ,  juge  de  l'armée ,  parcequ 'il  étoit  le  juge  des  fol- 
dats.  Il  n  y  a  que  trois  Cadileichkers  dans  toute  l'éten- 
due  de  l'empire  du  grand-leigneur.  Le  premier ,  eft  ce- 
lui de  l'Europe  :  le  fécond  ,  celui  de  la  Natolie  ou  de 
l'Afie  :  6(  le  troifléme  ,  celui  du  grand  Caire.  Ce  der- 
nier fut  établi  lorfque  Seliin  eut  conquis  l'Egypte  ,  Se  il 
eft  le  plus  confidérablc  :  car  fa  juriidiâion  s'étend  fur 
les  Egyptiens ,  les  Syriens  6c  les  Arabes ,  Se  fur  une  par- 
tie de  l'Arménie.  Aujourd'liui  les  Catlilefchkers  n'exer- 
cent plus  aucune  jurililiétion  fur  les  fctldats  ,  qui  ont  le 
privilège  de  ne  pouvoir  être  jugés  que  par  les  officiers 
qui  les  commandent.  *  Ricaut  ,  de  l'empire  Oitomaa, 
CADIS  ,  juges  des  caufes  civiles  dans  l'empire  du 
Turc.  Ils  connoiflcntauffi  des  affaires  fpIrinicUes ,  dans 
le  Biledulgeride  en  Afrique.  Cadis  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  le  juge  d'une  ville.  Les  juges  des  provinces 
fe  nomment  Mollas.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottomait. 

CADIS  ,  CALIS  ou  CADIX  ,  que  les  Anglois  6c 
ceux  du  Pays-Bas  nomment  Calis  Malis ,  ifle  Se  ville 
d'Efpagne ,  près  de  la  côte  occidentale  d'Andaloulie ,  au 
nord  du  détroit  de  Gibraltar.  EUle  a  été  connue  à  Céfar, 
à  Strabon ,  à  Pline ,  ^  Pomponius  Mêla  ,  6c  à  divers  au- 
tres auteurs ,  qui  en  parlent  i'ous  le  nom  de  Godes  6c  de 
Gadira.  Elle  en  eut  encore  d'autres  ,  coimne  celui  de 
Tartejfus ,  que  lui  donne  Feftus  Avienus. 

Strabun  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  villes  de  ce 
même  nom  ;  mais  Pline  n'en  met  qu'une  ,  dite  Julia  G&- 
ditana  ,  parceque  Jules-Céfar  ,  après  avoir  fournis  l'Ef^ 
pagne  ,  y  laifta  une  colonie  de  Romains.  On  croyoit 
aufli  autrefois  que  Cadis  étoit  comme  le  terme  de  la  na- 
vigation ,  6c  qu'on  ne  pouvoit  pas  avancer  au-delà.  On 
y  avoit  bâti  un  temple  a  Hercule ,  qui  y  amena ,  dit-on  , 
les  boeufs  de  Geryon.  C'eft  dans  ce  temple  ,  où  l'on  dit 
que  Julcs-Céfar  ayant  vu  la  ftatue  du  grand  Alexandre, 
verfa  des  lannes ,  en  fe  fouvenant  de  tout  ce  qu'avoit 
fait  ce  conquérant ,  à  l'âge  de  3  3  ans.  On  dit  que  Cadis 
a  été  la  patrie  de  L.  Cornélius  Balbus ,  6c  du  poète  Ca- 
nius  qui  vivoit  du  temps  de  Martial.  ColumcUa  alTure 
auflt  Je  lui-même  que  Cadis  étoit  le  lieu  de  fa  naiftance. 

L'ifte  de  Cadis  ell  plus  longue  c{ue  large  :  fâ  longueur 
eft  environ  de  fix  lieues.  Elle  a  vers  le  feptentrion  le 
golfe  appellé  Baye  de  Cadis  ,  où  fe  rend  la  rivière  de 
Guadalquivir.  Du  côté  d'orient  elle  n'eft  féparée  de  la 
terre-ferme  que  par  un  petit  bras  de  mer  qu'on  y  paflTe 
même  fur  un  pont  nommé  la  putnte  de  Suaco  ou  le  paru 
du  Sac.  Prefqu'au  bout  de  l'iflc ,  du  côté  de  l'océan  occi- 

I dental ,  il  y  a  une  laiigue  de  terre  féparée  par  un  petit 
golfe  6c  un  grand  folie  rempli  d'eau  ,  où  eft  bâtie  la 
ville  de^Cadis  ;  de  forte  qu'elle  femblc  être  une  féconde 
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ifle.  DediaqQe  côté  du  rivage  ,  &  fur-tout  i  Ventne 
dupoft,  Uy  aphifiMin  fem,  entre Idqueb «eux de 
San  F3mpo  ec  de  Sn  Sdnffiano  font  let  ptur  coofid^ 

rabtcs.  Onaméme  eu  foin  d'en  hîtir  un  furur»  rocher, 
tjui  s'élcve  au  milieu  de  la  m^-r.  Li-s  ElpagnoU  n'ont 
ijcn  négligé  pour  forîificr  cette  place  ,  qiiciifju'L'lle 
ne  le  foit  peut  -  être  pas  auiR  réguiieremem  <]ue  cdlcs 
(ju'on  fortinc  à  la  moderne.  Depuis  Tavénement  de  Phi- 
lippe V ,  peot-fls  de  Louis  XIV ,  à  la  couronne  d'¥£- 

f>agne ,  on  a  beaucoup  augmenté  ks  fbinficalîain.  CVft 
e  rende?  vn.'-  ordinaire  des  galions  d'Efpagne  Sf  des 
plus  grands  \  mileiux  ,  parccfjue  Ic  port  cft  très -beau  , 
ot  c'eft-là  qu'irr  -,  iiu  ki  flottes  des  Indes  occidentales, 
avec  Vat  &  l'argent  du  Pérou.  Cadis  eft  une  clef  dTf- 

Egne ,  fmt  des  tnrit  ^'on  dit  que  rempemir  Char- 

(loiK  la  fxiét  eft  d\ine  ttutnit  mpoitincc  pourh  con- 

fer^  ii-;rin  de  cet  i'*,;T.  Le  dcxa  autres  étoicnt  Flefltngue 
&:  la  G'julcitc,  l'une  ddii-.  les  Pays-Bas  ,  &£  l'autre  en 
Afiique.  Son  terrein  eft  ni<51é  de  plaines  &  de  monta- 
gnvs ,  mais  ikns  aucunes  fbntwies  ;  défaut  auquel  on 
Aipplée  par  quantité  de  puits.  L'entré  de  la  baye  de 
Caab  eftioft  dangeievle,  ^  caufe  dcsécneik  appelles 
le  MMmam  te  Im  Btum.  Le  port  de  h  ville ,  qui  eft 
fitué  i  la  pointe  de  Tifle ,  regarde  roricnt.  La  ville  eft 
peuplée  d  un  grand  nombre  de  riches  marchands ,  qui 
y  ont  les  plus  beaux  magafins  de  l'Europe.  Lcchiteau 
«  été  bâii  par  les  Mores ,  Se  deputs  il  a  été  mis  dans  un 
tr^s-bon  état.  Le  fort  de  faint  Sébaflien  a  été  conftruit 
pour  défendre  l'entrée  du  golfe  :  &  le  fort  de  faint  Phi- 
lippe pour  aCfiutr  le  port.  La  ville  eft  le  <îége  d'un  évé- 
ché  ,  &  l'on  y  voit  plulleurs  égbiés  ,  dont  la  ftnifhire 
eft  alfez  bien  entendue.  La  terre  de  Tifle  produit  de  fi 
bons  pâturages ,  que  le  bcrail  creveroit ,  fi  on  l'y  aban- 
donnott ,  &c  fi  l'on  n'avoit  fout  de  le  fa^er  tous  lies  mots. 
On  y  trouve  des  iâlines ,  dont  le  fël  eA  excellent.  *  Pline, 
/rv.  4,e^.  ai.^iir.  f  y<A^  ].  Pomponius Mêla , 
//V.  -iythap.ii.^baàhÂoaiy&r.xfrynoàN&fHifp. 
tkap.  9.  Mariana.  Marînacus.  Merula.  JouviOy  M^ii^ 
iTEJ'pagnt.  P.  habhe  y  géographie  royale, 

CADIZADEL1TE5  ,  k6\c  de  Mabomérans  qui 
ânitent  à  peu  prcs  la  manière  de  vivre  des  Stoïciens.  Ils 
fiibent  les  feftins  6c  les  divertiflemens  ,  êc  aflèfiottune 

Eavité  eioaordinaiie  dans  tomes  leurs  aâioas.  Ib  pr- 
it incelbninetit  de  Dieu  en  publie  &«n  peitieiAer. 
Le  chef  de  cette  feâe  s'appelloit  BirgaTi-Effendi,  Il  in- 
venta pldîeurs  cérémonies  qui  iê  pratiquent  aux  enter- 
remens.  Lorfqu'on  prie  pour  les  araes  des  défunts,  leur 
îinan  ,  oi\ prêtre ,  crie  aux  oreilles  du coips mort,  qu'il 
fouvieaiK  n'y  a  qu'un  Dieu  Se  un  prophète.  La 
plilnartdeceiUI<IIU  fuivent  cette  feâe,  font  des  Ruâicm, 
lenégats ,  qui  font  un  mélange  do  chrif^ 
tianifme  Se  de  la  religion  de  Mahomet.  On  en  voit  fiir 
les  limites  de  la  Hongrie  Scdek  Bofiâe.  Os  liftnt  Fé- 
rangile  en  efclivon  ,  &  l'alcotan  en  arabe.  Ils  boivent 
du  vin  pendant  k  mois  de  Ramazan ,  qui  eA  le  mois  du 
jeflne  des  Mahométsns ,  nisi-;  ils  n'y  mettent  point  de 
candie  ,  ni  d'autie*  hqueurs  ;  &;  alon  il  palTe  parmi  eux 
pour  une  liqueur  permifc.  Qs  aiment  &c  protègent  les 
chrétiens  antM»  q"'»"""' po*^'*.  Os  downt  que 
Mahomet  eftie  S.  Efpnt ,  &  que  la  ddccnte  desbn. 
eues  de  feu  au  jour  de  la  Pentecôie ,  étott  une  fiirure  de 
fa  venue  de  ce  faux  prophète.  Ils  pratiquent  aufli  la  cir- 
concifion  ,  comme  e  ■  Ju  '  ,  &  Te  fervent  de  l'exen»- 
plc  de  Jelus-Chrirt  pouî  .'iutorirct.  *  Ricaut ,  de  l'empire 

CA0LUCouCADLUCUS,(  Vincent  )c'eft  le  nom 
«CTompu  de  KadUibeck  ou  Kadiubko  ,  dont  nous  par- 
lant en  Ton  {«M.  ^^^Ag:  KADLUBECK 

CADMy» ,  «n  de  Thèbes ,  étoit  Egyptien  de  na- 
tion ,  ou  felcn  I«  poètes  Grecs  ,  fil,  d'A^enor,  roi  de 
Phémcie  &  de  'rhéléphafTa  ,  frère  de  Phénix  &  de  Ci- 
1.x ,  &  petites  d  Epaphas.  Son  f^ere  Phénix  &:  lu,  lon- 
dcrent  enfenAle  te  rojaume  de  Tyr  fit  de  Sidon.  11 


moîm  b  cSndeDe  nommée  Cadmée ,  Tan  1^4^  Ai  tnon^ 
de  ,  1490  avant  Jefas-Chiift.  Ce  fitt  lin  qui^porta  en 
Grèce  ces  fdze  lettres,  m.  M,  y*     t,  1,  »,x ,  ^ , , , 

•  f  w.t>*>  T.  u  , aufqtictles  Palamcde ajouta  ce?  quarrc, 
I  -  ^1  .  du  temps  Je  Li  guerre  de  Tcoye  ,  6c  Simo- 
nide  ces  quatre  autres ,  «  ,  w,  Jf,  4  •  de  fix  cens  ans 
après.  Les  poietes  ajoutent  qu'il  fortit  de  ion  pays  pour 
chercher  fa  fceur  Europe,  que  Jupiter  avoit  enlevée; 
mais  que  n'avant  pu  appraidte  de  les  nouvella  apivs 
de  longs  &  périlleux  voyages ,  BallaconAiherroradede 
Delphes  ,  qui  lui  ordonna  de  bùtir  une  ville  à  IViuI.'ojt 
où  un  bcrut  le  conduiroit.  S'ctant  mis  en  devoir,  asant 
foutes  choies  ,  de  (acrifier  aux  dieux  ,  il  cnvo\'a  (es  com- 
pagnons à  la  fontaine  de  Dtrcé,  qui  étoit  proche, aiiii 
d'avoir  de  Peau ,  mais  ils  lurent  dévorés  par  un  dragon, 
lyauties  dilènt  qu'il  n'y  en  ent  qn'ùn  lenlde  ddvoré. 
MinCTM ,  pour  codbler  6c  venger  Cadmis  de  cette 
perte ,  lui  ordonna  d'aller  tuer  ce  monflre ,  fie  d'en  (îr- 
mer  les  dents  fur  la  terre  ;  ce  <|u'ayant  exécuté ,  il  en  vit 
naître  un  grand  nombre  de  ("oldats  armés,  qui  s'entre- 


S 

nées.  Il  èpoulâ  enlm  Iktnûene ,  ou  HatmêiiSe ,  iHle  de 
Mars  &  de  Venus ,  de  laquelle  il  «it  Polydore  ,  qui  lui 
fuccéda ,  Semclè ,  Ino ,  Autonoé ,  fit  Agave ,  toutes  cé- 
lèbres dans  la  fable  ,  par  lcurs-a\ cnturcs.  Ceux  qui  cher- 
chent la  vérité  luiionque  dans  les  fiélions ,  aiïlireatque 
Cadmus  ayant  paiïe  dans  la  Béotie ,  province  de  GMce^ 
qui  s'appelloit  alors  EoKde  ,  y  tua  un  orince  <lu  pa}« 
nommé  Dtacon  ;  qu'il  nncadniitenientladivifion  par- 
mi les  peuples  qui  vouloîcnt  s'oppolêr  à  Ibn  établifTe- 
ment  ;  oc  crue  profitant  de  leurs  iléfbnlres ,  il  fe  ren- 
dit maître  au  pays.  Par  te  nom  qu'il  donna  à  la  ville 
qu'il  bâtit ,  il  voulut  marquer  la  première  orieine  de 
les  ancêtres  ,  fouverains  oe  la  grande  ville  de  Thèbes 
en  Egypte.  U  poliça  tes  peuples  ,  &  leur  coounmii^ 
l'invention  de  l'écrinire.  Deputs ,  les  malèetna  de  fil 
maifon  l'obligèrent  d'aller  niir  fes  Jours  en  Illyrie. 
La  f^ble  ajoute  que  &  fenune  Sc  hu  nirent  changes  cti 
firrpens. 

Cadmus ,  félon  d'autres ,  étoit  maître-d'hâtcl  d'un 
roi  de  T^t  ou  de  Sidon  ;  fie  ffermonie  ou  HarmomtCt 
feinme  etoit  une  joucufe  de  flûte.  Le  nom  de  Cadnma 
leinblc  être  venu  de  Cadmoni ,  qui  efl  le  nom  dNme 
nation  «te  la  Palelline ,  la  mAme  ifut  ks  Hevêens.  Har- 
monie tire  fim  origine  deJlitnROfi ,  mtmtagne  du  m^me 
pays,  Scl'ona  dit  qu'elle  tîtoit  changée  en  ferpcni  ^  par- 
ceqwe  le  mot  Hcvccn  figniSc  en  i'yiiacun  ferpcnt.  On 
dit  que  Cadmus  fema  des  dents  de  feipent,  &  quïcia 
naquit  des  hommes  armés  ,  parcequ'en  phénicien ,  pour 
dire  des  gens  armis  de  javelots  de  cuivre ,  on  le  fert  de 
certains  mots,  qm  peuv  ent  ùtre  tnâeksy  armés  de  de/ur 
de  firpe/u.  Conon  rapporte  qib  Cadmtis  qui  étoit  puiA 
fant  parmi  les  Phéniciens,  tiit  envoyé  de  "TlièLes ,  ville 
d'Egj  pte ,  en  Europe ,  par  le  roi  dt  Pliéniac  ;  qu'il  laifla 
fon  frère  Tafus  dans  Tifle  de  Tafos  ^  &c  qu'étant  allé  en 
Béotie ,  il  y  bâtit  la  ville  de  Thèbes  ;  que  les  Béotien*  - 
l'ayant  attaqué ,  les  Phéniciens  fe  défendirent  avec  tant 
de  vigueur  ,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  Ûo> 
tîe.  La  frayeur  que  les  Béotiens  eurent  des  armes  de« 
Phéniciens ,  mii  parurent  avec  des  cafques  &  des  bou- 
chers (  ce  qu  on  n'avoit  pas  encore  vu  )  Sc  qui  leur 
drefToient  des  embufcades  ,  leur  fit  croire  que  ces  honv> 
mes  étoient  Ibrtis  tout  armés  de  la  terre.  Ils  les  appel- 
lerent  des  ferpens,  comme  ayant  été  fctnés  en  ce  pays. 

C'efl-U,  itionC^naa.b  vériiidjfeluaoire de  Cad- 
mus ,  &  dé  la  fondation  de  Thèbes.  L'arrivée  de  Cad- 
mus en  Grèce  ,  Sc  la  fondation  de  la  ville  de  Tlu-bes 
efl  martjuéc  dans  les  marbres  d'Arortdel ,  à  la  64*  année 
de  l'ère  attique ,  15 19  avant  Jel'us-Chrjft,  319^  delà 
période  julietuie.  Si  l'oii  en  croit  les  Grecs  ,  c'cft  aux 
Phéniciens  qu'on  eft  rcdes  able  des  lettres  que  Cadmus 
fit  palTer  en  Grèce.  Ce  peuple  ofa  lepreinier  ,  &lon 
,  exprimer  Cet  penfées  par  ^Kieniet  figures. 
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Penfëe  que  Brebœuf ,  dans  (a  traduction  de  la  Pharfale , 

a  heureufement  «îtenduc  dans  ces  quatre  vers  : 

Ctjldtlui  ^ue  nous  vitnt  ctt  »rt  inginitux 
Ht  fùndrt  la  paroU ,  &  tU  parUr  aux  y  ami 
Siptr  itt  tnàts  iBaras  it  fi/^trëtits  , 

n  dt  plua  vnUonbbUc  <|iie  k>  letti«*  oitt  Aé  CB  tt^ 

ge  chez  les  Hébi  eux ,  long-temps  avant  Cadmit,  qniije 
paflaen  Europe  avec Phënixque  l'année  d*apd3  la fortie 
CCS  KVaclites  û'EgVfVe*  Owi.Mttamorfh.  riv.^,v.  575. 
Orat. itv.  Cann.  OJ.  10,  r.  17.  Paufanias  ,  /<v.  j.  Hy- 

Iin  ,  dansfafaUts.  Natalis  Contes,  /rV.  9 ,  chap.  14. 
•ucicn.  firebœuf,  traJuSion  dt  la  Pharfalt.  Bochatt, 
a  {Uuma,  Voyez  le  livre  intitulé  «  PuiaagrapUa  Grm- 
tm,  dedom  fienurd  tk  Mont&uoon. 

CADMUS  ,  deMilet,  fils  de  PaïuKon  ,  efl  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  ait  écrit  lliiAoire  en  profe  ;  on  croit 
vTA  vivoit  dans  te  temps  qu'Halyattes  régnoit  en  Ly- 
je  :  du  moins  il  eâ  certain  qu'il  eft  un  peti  plus  ancien 
^  Flieiccydes ,  qui  floriflbit  du  temps  de  Cyrus.  Ceux 
qui  root  cm  un  peu  plus  récent  qu'Orphée  ,  n'àvoicnt 
aocoMCOmioiflance  (' >-  r?Trp$;  bGrece  a  toujouisoi 
de  ces  &riv»ns ,  qut  ^  a.  gnomweont  rapproché  des 

iâits  éloignés  les  uns  des  .iiurc.  iL-  jili:/îeurs  fictifs.  Cad- 
mus  écnvit  les  antiquités  de  Milct ,  &£  de  toute  l'Ionie  en 
quatre  livres.  Denys  d'Halitarnaflc  ditqu'onliCoitdefon 
temps  un  otmaee  fur  cette  matière  attnbué  à  cet  hifto- 
lien  ;  mus  «fiAes  InlNles  gens  le  cnyiaicnt  fuppofc  : 
s'A  ne  fe  trompe  pas  ,  on  n'a  pas  lieiiirôiip  p«du  de  ce 
que  cet  ouvrage  n  eft  pas  Tenu  jdbu'à  nous  ;  mais  on 
iif  pc  i:  trop  regretter  la  perte  de  l'original.  On  parle 
d'un  autre  Cadmus  ,  fils  d'Archelaiis  ,  qui  compofa  I 
l'hiftoire  d'Athènes  en  feize  livres  ;  Suidas  ,  qui  cft  (e 
ièul  qui  ait  confervé  fa  mémoire ,  ne  dit  pas  en  quel  tcir.ps 
il  vécut.  •  Voflius  ,  htjl.  grtc. 
.   CADOGAM  (Guillaume^  comte  de  Cadogan, 
ddbendoît  d'une  imiaie  finmile  angjoîfe.  0  ^it  pcdt- 
fik  du  colonel  Guillaume  Cadogan ,  quife  diibnsua 
en  1641  contre  les  Idandois  rebelles.  Son  pere ,  le  che- 
valier Henki  Cadogan  ,  mounit  à  Dublin  l'an  171  5  , 
&  laifla  de  BrUmi,  fille  du  chevalier  Hardrcs  Walicr  « 
GuiLLAVMt  dant  B         ,  &  CturUs.  Guillaume 
s'aqfuit  bwiicoup  de  ftobe  par  Ùl  valeur  &c  fi»  eipë- 
ricnce  nnlîliire  :  il  donna  des  preuves  de  l^ine  &  de 
l'autre  d^ns  la  guerre  de  la  fiiccefllon  d'Efpagne ,  parti- 
culièrement dans  les  Pays-Bas ,  &  d'abord  fous  le  com- 
jnnandement  du  duc  Mariboroug.  11  étoit  encore  en  1704 
arec  |^  duc  ,  en  qualité  de  quartier-maître  général.  Ën 
17O)  il  devint  brigadier,  &c  obtint  un  régiment  de  ca- 
nletie.  En  1 70S  ,  U  parvint  à  la  charge  de  major  général  ; 
£ten  1709  il  fittiâit  Beutenant  général ,  gouverneur  de 
Four, &c  envoyé  extraordinaire  fit  plénipotentiaire  à  la 
Haye  fit  à  Bruxelles.  Dans  ce  dernier  cnipli^i ,  1!  donna 
lieu  i  plulîeurs  griefs  par  fon  aniour  immodiirc  pour  le 

£in ,  OC  par  la  manière  dure  avec  laquelle:  il  agiiluit  dans 
;  Pays-Bas  ETpagnols.  George  I  étant  monté  fur  le 
trône  d'AilEletcm  »  Guillaume  devint  graiul-maîtiv^ 
h  gafdMWB,  Ce  diàit  k  commandement  d'un  ve^ 
mmt  aux  gardes  comme  colonel.  On  Faivojra  enfiiite 
en  qualité  de  plétùpotentiaïte d'Angletemin  Haye ,  à 
Bruxelles  fit  ï  Vienne;  6c  il  contriîiLU  beaucoup  au  trai- 
té de  la  Barrière  ,  qui  fut  conclu  cc;ic  anncc  à  Anvers. 
Le  roi  George  le  nomma  en  r7i6  coafcu'.er  intime  & 
chevaber  de  Tordre  du  Chardon ,  l>aron  de  Rcading  ; 
&  en  1 7 1 8  baron  d'Oakley,  viconue  de  Cavesham  dans 
Je  coiué  d'Oxford ,  &  comte  de  Cadogan.  La  m&ne 
année ,  îl  fut  député  pour  la  lècoode  fins  I  la  Haye  , 
comme  arnîxiiî;-.ileur  extraordinaire  ,  pour  y  travailler  à 
la  cunclulion  d'un  ttriiié  d'aiUaitce  avec  les  Etau  Gène 


If 


dureté  &  ibn  awaiiM  liieM  lort  1  glandes  qn^ 
&  lui  atàreicnt  fur  la  £n  de  fo^oun  Eeaueoopd.' 


mis 


raux.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut  fait  général  en  chef  de 
l'infanterie  ,  colonel  du  premier  rénment  aux  gardes  , 
gouverneur  de  nOe  2fe\(^.SooapinikMié>fi| 


emr'auiRs  ,  M.  Robatwalpole.  Le  raf,&qtt  3 

avoit  auffi  parlé  durement  ,  n'eut  plus  pour  lui  la  mêms 
confiance  ;  &  fans  lui  ôtcr  le  commandement  ,  on  le 
borna  tellement,  qu'il  nVu-  le  pouvoir  de  congédier 
un  otiicicr ,  ou  de  nonimcr  k  une  place  vacante.  On  dit 
qu'il  recouvra  en  partie  la  faveur  du  roi ,  peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  cnii  anîva  au  mois  de  jnilkt  »i6. Une 
lai/Ia  que  deuK  fiDes  :  J'em  >  époulè  du  duc  CMrfo 
nox  de  Richmond  ;  Se  MargutrUt.  Charles ,  fon  frère, 
colond  d'un  régiment  d'infanterie ,  fie  marié  avec  la  fille 
du  chevalier  Jtan  Sloane ,  a  hérité  la  plus  grande  partie 
de  fes  biens,  fie  le  titre  feulement  de  baion de Readim^ 
fie  Oakley.  *  Mémoires  dt  Lamberti,  tMU  f.  SlffU^ 
mentfnufMt  dt  Balle  ,  tome  U^fop  la, 

CADOI,  ville  de  Mytie, dit  Enenae  de  Byzance, 
Strabon  en  dit  autant  ,  livre  iz  ;  nuis  Ptolémce  la 
place  dans  la  Lydie  fur  les  frontières  de  la  Phr)  gie  ,  Se 
non  feulement  daiu  Hieroclis  elle  cft  appellée  ville  de 
la  Phrygie  Capatiane ,  mais  on  trouve  qu  un  év<?que  de 
cette  %alle  fbulcri  vit  au  fixiéme  concile  de  Conftantinople, 
Philippe  tviqut  dt  Cadoi  dt  la  Capatiant.  Cette  ville  a 
dft  être  confidérablc  au  troifiéme  fiéde  ;  car  on  trouve 
ou'eile  fiapoit  des  eiddailles  datempsde  rcmpetair  Va* 
bneii. 

CADOLUS,  anîlpnp  -,  c'itrcîui  CADALOUS. 
CADORINE  ,  ou  IL.  CADORINE,  pays  d'Italie 
dans  la  Marche  TrtWifane ,  dans  les  états  de  la  républi- 
que de  Venile.  C'eft  le  plus  feptcntiional  de  toute  l'ita- 
Ite.  Ua  lecomté  de  Tirol ,  Se  les  Alpes  au  couchant  fit 
au  fepKaorioa, k  Fnoul au  levant,  Sek  Marche  au  midi. 
Cepaqrs  eft  divilë  en  iwbT centimes  on  centaines ,  qui 
font  celles  de  la  Picvc  ,  Domeges ,  i!  Valîc  ,  Comelic» 
defTii! ,  Comelîco  delfous  ,  Samt-Viro  ,  Aurouzo  ,  de- 
I.i  I  I  T'I .  V  :  ,  &  Venatuo.  La  ville  capitale  eft  La  Pikve 
DE  Cmdore  ,  fituée  fur  la  rivierc  de  Pieve  ou  Piave, 
qui  fépare  ce  pays  en  deux.  U  étoit  autrefois  fuj  et  au  pa- 
triarche d'A^inke,tnatsîli^Daitient  à  la  république  dc 
Vcnife  depiusl'an  1410.  Dira  pas  plus  de  7<;  millet  de 
tour,  Sefeshabitans  font  exempts  à  perpétuité     *  -rs 
fortes  d'unpôts  fie  de  fubftdes  ,  par  conceffion  àu  itjut 
de  Venile  ,  à  cau(c  de  leur  fidélité  envers  la  republique. 
La  centaine  d'Ainpcio  ,  6e  le  château  de  Butidagno 
étoient  auflî  de  cette  province  ;  mais  ils  fiirent  cédMb  en 
ifOf  àhmaiibn  d'Autriche  par k  traité  de  nai« entre! 
rempéreurMaximiiien  I  ficks  Vàuâeas  :  ainl  3s  lime 
préfentement  maîtres  d'une  partie  du  Tirol,  félon  oue  te 
marquent  plus  au  long  les  fieurs  Guidot  Se  Léonard  Ce- 
thcreo,reftcurde  Sainte-.'uftine  d'Arun/.o.  *  BsiidranJ, 
CADOUIN  ,  en  latin  Cadunmm  ,  ou  Cadutnum  , 
abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  diocéfe  de  Sarlat  dans 
le  Peri^rd.  On  dit  que  Ton  y  garde  k  àim  iiiaife  de 
Jefus-Chrifl ,  qui  fut  autrefois  retiid  des  mainf  des  inti- 
deles ,  Se  qui  fut  dépofé  dans  une  i^&fe  de  b  ville  de 
Jérufàlem  ,  où  il  demeura  jufqu'à  l'an  1000  ,  qu'il  lût 

Itranfporté  i  Antioche  ,  dans  le  temps  que  le  calife  de 
Babylone  faii'oit  une  cruelle  ^errc  aux  chrétiens.  Ce 
tréfor  fut  confervé  à  Antioche  jufqu'en  l'an  1099,011  les 
FiaiMjois  s'étant  rendu  maîtres  de  Jérufalem  Se  de  la 
Terre-fainte,  Aymard,  évéquede  Put  en  Velaî ,  légat 
apoAoliqiie  de  l'armée  chrétienne  ,  k  rcàa  de  la.  vtUe 
d^Andooie.  U  le  earda  pendant  6  vie ,  8c  le  confia  en 
mourant  à  un  de  fes  aumôniers ,  natif  du  Perigord  ,  qui 
l'apporta,  dit-on,  en  fon  pays  l'an  1  \  o\  ,avoi:  l'hiftoire 
du  même  fuaire.  Se  le  cacha  dans  une  églife  proche  de 
Cadou'm.  Le  feu  v  ayant  pris  par  accident  ,  y  conl'un» 
tout ,  à  U  réfcrve  du  coffre  où  cette  rcliquedUNt  enfimnder 
Les  religieux  de  l'abbaye  de Cadouni  aceoumremi  ce 
miracle ,  etdeverent  le  caflr*  dn  nnfieu  des  flammes ,  8c 
I  i  r  urent  dam  leur  églife.  Depui'.  ce  temps-là  i!  y  vint 
un  concours  extraordinaire  de  toutes  paiti  ;  cette  d«*vo- 
tion  s'augmentant  de  jour  en  jour  ,  noh  feulement  dans 
la  France ,  mais  auffi  en  lulie ,  en  Efpagnc  Se  en  Angle- 
tene.  Lee  Aagbîi  ayant  delTein  d'enlever  ce  pfMau 
TomiU,  C 
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tr^for ,  on  le  tranfpoita  à  Toulouse  en  1 3  oi ,  o&  par  per- 
niffiondu  pape ,  Tarchevéque  le  pOR»  wkmodknicnt 
]nr  la  vHIc ,  accompagné  àenealMtpies.  Les  rdigieux 

de  e  tic  CaJoma  inienCemit  cnluiie  procès  de- 

vait: le  pape  £ck  roi,pourOtrc  remsenpoflëflujndecettc 
relique  ,  mais  ils  ftirent  oblige",  de  s'en  dcliltfr.  Ncan- 
IROim  en  1456 ,  le  (âiincAuuë  iuc  emporté  de  la  viUe  de 
Tonloiilè,  &:  rapporté  à  Cadouin.JLe  roi  S.  Loub  l'alla 
vidteren  1 169  «  Charles  Vi  Ofdoniaen  l||99,iru*il  lui 
£àt  apporté  à  Paris  pour  lev^wirer  i  &  Louis  XI  rayant 
vu, donna  qudtjue^  biens  î  IVr^ifcde  Cadoun.  Quel- 
ques-uns difeitt  r^ic  ce  tut  K.iimond  de  Saint-CiUcs  , 
comte  de  Toulouic,  qui  appurtale  l'aiiit  hiaircen  France, 

Sites  la  conqui!tc  de  la  Terre-tkinte  ,  du  temps  du  pape 
ibainll,  vers  l'an  1099.  *  Hifioirt  tbtni  Clutrits  f/. 
Cimmf.  de  tmU^t  de  Uoi£ac.  Du  Puis,  hifioirt  dts 
h^iHS  dt  Pmguatx. 

L  abba^-e  de  Cadouin  fiit  fondée  au  commencement 
du  XII  ùecle  par  Gtraud  de  Sales ,  compagnon  de  Ro- 
bert ci'Arbnncl ,  r|ui  lui  doima  des  conftitutioiu  de  Cî- 
reaux,  auitjuelies  ti  en  joignit  de  particulières.  Le  même 
_  Giraud  fonda  d'autres  monalleres  fous  la  dépendance  de 
Cadouio ,  tpà  devint  ainii  chef  d'une  congr^ation,  <]ui 
^eftdSvîliSs  dle|wii.  ^Hdkft ,  âi)fwr«  du  «ma  mMmfiiq. 
MM  6.  (Ami.  14, 

CADRITES ,  forte*  de  religieux  mahométaiu  ,  dont 

le  fnr.d.ireur  qui  '.'uppelloit  Abdul  C'.iiin  ,  avoit  la  répu- 
tati:):i  d'eue  grand  |îliil'.-)l(ipht:  &c  jurilconliilte.  Ils  p.illcnt 
une  partie  de  la  mv.i  t!u  vtr.din'j  à  tourner  e-i  rond  ,  le 
tenant  tous  par  la  mAiii ,  £)(  répétant  iitcelTamment  le 
mot  Hai ,  qui  (igniiîe  vivant ,  &:  qui  eft  un  des  attributs 
«ie  Oieu,  pcadant  qu'un  diet  idigieiB  joue  de  U  flûte 
pour  les  animer  â  cette  dftnft  extravagante.  Ce  fimt  de 
grands  rophillcs  &  de  fins  hypocrites  tjiii  ne  révèlent 
leurs  fecrcts  qu'à  ceux  de  leur  proteiTion.  Us  ne  le  r.ifcnt 
poil'.:  les  cheveux,  ni  ne  Ce  couvrent  jamais  U  tête  ,  Se 
marchent  toujours  les  pteds  nuds  :  on  leur  permet  de  for- 
tir  du  couveat ,  &  de  fe  marier  s'ils  le  veulent ,  à  la 
charge  dejMtter  des  boutons  iXNis  pour  fè  difiioguer  du 
peuple.  *  Ricaut ,  dt  l'empire  Ottomûm. 

CADIMA  ou  CEDIM  A  ,  anciennement  C.inmu , 
Carinna.  C'ëtoit  autretois  uiie  ville  ,  nu inteiiant  ce  n'cft 
qu'un  village  de  la  province  de  Beira  en  Portugal.  Il  e(> 
à  \z  fi^ircc  de  la  rivière  de  Giraon ,  à  quatre  lieuo  de  la 
ville  de  Conimbre ,  &  à  deu^t  de  la  mer.  On  dit  qu'il  y 
a  dan»  ce  lieu  une  fontaine  ou  baflln  qui  engloutit  à  l'inf- 
tant  tout  ce  ^l'on  y  met ,  quelque  rémlance  qu'on  y  ap- 
porte. * Mttif  diàiemrutirt. 

Ql^^  CADRY  (  Jean  -  Baptirte  )  qui  a  été  connu 
long-temps  fous  le  nom  de  Ddrcy  ,  qui  cfl  l'anagram- 
me du  (îen ,  prétie  .  doâeur  en  théologie ,  ancien  cha- 
noine-théologal de  régG&  deLaon  »  étoit  né  fur  la  fin  de 
Tannée  1680,  1  Ticzj  |im  boun  fie  baranie  en  Pro- 
irence,  «u diocèfe d*Atir. B te^ut  a  pieinîere  éducation 
lôus  les  yeux  d'un  oncle  paternel  ,  fupéiieur  du  cdlébre 
féininaire  fondé  par  le  cardinal  de  Grimaldi.  Ayant  é;é 
oh!ip,L'  de  quitter  ce  féminaire  vers  l'année  1710  ,  il  fc 
rendit  à  Paris  ,  oii  (es  ratens  lupérieurs  pour  annoncer 
dignement  la  parole  de  Dieu  le  firent  rechercher  pour  la 
puce  de  vicaire  de  la  paroilTe  de  S.  Etienne  du  Mont. 

demeura  jufqu'en  171 6  ,  qiùl  pa/Ta  de  cette  p- 
roifle  à  celle  de  S.  Paul ,  en  li  mtmc  qualité  <!c  vicaire. 
M.deQermont ,  évêque  de  Laon,le  cliouir  pour  km 
théologal  en  171 1^  ;  &  M.  C  a  dry  demeura  pailibic  poi- 
iêfTeur  de  cette  place  »  qu'il  remplit  avec  fucccj ,  jufqu'à 
k  mort  de  ce  prélat.  &in  oppofition  à  la  bulle  t/nigeni- 
tus  lui  6t  perdre  fon  canoNÎcat ,  &  il  fut  obligé  de  revenir 
s  Paris.  Après  Y  avoir  quelque  féjour,  il  fe  retira  i 
Palaifeau  ,  où  il  demeura  jufqu'en  1748  ,  rruc  la  morr 
du  curé  l'obligea  de  cjuitter  cet  endroit.  I!  li.»  ii»  pour 
loi  s  d'une  maiiicre  particulière  avec  M.  dcCaylus,  évo- 
que d'Auxerre  ,  dont  il  devint  l'honune  de  confiance  , 
le  confeil ,  l'ami  8t  le  théologien.  La  mort  de  ce  prélat 
roUijnea  de  chercher  une  nouvelle  retraite ,  il  la  trouva 
au  loufe  de  SavigniyfràtPlafis,  obil  deneuiajHrqu^ 


fa  mart arrivée  le  1^  novembre  (7^6  ,àla(în  deb  76* 
année  de  ion  %e.  M.  Cadry  avoit  confacré  le  tenus  de 
lès  retraites  â  la  conipofirion  de  plufienrt  ouvrages.  Vmà 

la  lifte  de  tous  ceux  dont  i!  eft  auteur,  t.  Pràne  fur  l'ap- 
ptl ,  prononcé  dans  réj^life  de  S.  Pau!  en  1 7 1 8  ,  ù  l'oc- 
Cdfion  de  l'appel  Je  fon  imintncc  M.  U  CtirJinal  dt 
NoiiiUes  ,  uu  l'on  montre  ijue  la  appdiam  nt  font  point 
tx^ommunUs  ,  6cc.  iVi- 1 1,  1718,  première  édition  ;  lè- 
conde  édition  ,  plus  exade  &  plus  correfte  ;  la  m<?me 
année ,  in- 1 1 , 41  pages,  z.  Rtùttim  dt  tt  qui  s'ejl  pa£} 
dtuul'afftmblit  gintralt  dt  liicongngalion  dt  la  iiujjton  , 
ttnut  à  Paris  (à  S.  Lazare)  le  premier  août  1714,  ''7-4°, 
44pag,  3.  Âpoliyg'u  pour  les  Chartreux  ,  >jue  l.i  peifU 
ciuion  txeittt  contr'eux  ,au  fujet  dt  la  ^«/^  Unîgcnitus, 
a  obligé  dtfii^dtitiin  mmafltns ,  1715 ,  //i-4%  60 

Cig.  4.  Timm^Mgt  du  Cîuumitx  tntttn  U  tonflitution 
nigenitu»  ,  M-t».  5.  D^»^  du  CkartrtKx  fugitifs  , 
om  l'on  traite  particulièrement  dt  U  fuite  Jjm  lis  pcrfé- 
cutions  ,  ]  5  pages  //i-4*.  6.  Prifact  à  la  rOte  des  preuves 
Ht  la  liberté  de  l'églife  de  France  dans  l'acceptation  dt 
la  Conjïitution  L'nigenims  ,  ou  ncueU  d'ordm  imanès 
dt  la  cour ,  6tc.  r  n-4*,  1 716  ,  40  pages.  7.  Hifioirt  dt 
ta  eojidtunaaùon  de  M.  rîviijut  dt  Stn:[fdrits  frélau 
^etnUiîÀEmtnin,  i64pig.  j/>-4<>,  1718.  8.£«ca^' 
defi$MaléaidMiiét  p»ueiergé  de  Frottée  ,  ou  réfie'~ 
x'ton  fitrîa  lettre  de  VaftnAUe  dm  tUrgi  au  roi  du  onie 

feptcmhre  1730  ,  68  pag.  in-^°.  9.  .'tvernfferr.cnt  placé 
à  la  tête  de  l'-Vvi.t  des  cenfeurs  nommés  par  la  toitr  dit 
parlerneni  de  Paris  , pour  l'examen  de  la  nouvelle  colite^ 
tion  des  contiits ,  tâite  par  les  foins  du  P.  Hardouin  ,  ié» 
fuite ,  imprimé  en  17^0,  16  pages  in-^".  10.  Les  trois 
derniers  volumes  de  vlùjtùn  dit  Gim  du  f^Uxioas  mo- 
ralts  ,&dtta  em^Btuttm  Unigcniius.  Cet  ouvrage 
finit  à  la  mort  de  M.  le  cardinal  3e  Noailics ,  crt  en  cp.Ttrc 
volumes.  Le  premier  td de  feu  M.  Louail.  1 1 .  Réjkxioas 
ahrè'^cs  fur  l'ordonnance  de  M.  l'anke\équ:  dt  Paris 
(  Vmdmille)  «^29  feptembrt  ijiif  ,  au  Ju/et  tlt  Im 
confiitution  Unigenitus ,  en  trois  panies  ,  tmpiimées  «H 
1710. 1 1.  Oiftrvations  tfUologiptu  €t  tmretles  eontrt  h 
P.  Étrruyer,  3  vol.w-ii,  17^6.  M.Cadry  fin  pendant 
queltjue  temps  théologien  de  M.  de  Vcrthainon  ,  évi?- 
que  de  Famiers  ;  &  il  a  été  employé  en  plus  d'une  occa- 
iion  par  M.  Soanen  ,  ésOque  de  Senez  ,  fpécialcmenC 
dans  le  temps  de  l'inflniétion  paiiorale  de  ce  prélat,  tf^ 
donna  lieu  au  concile  d'Embrun.  *  Mémoires  tbltUIft, 

CADUCÉE  ,  c'eft  ainfi  qu'^oo  appeOoit  ia  verge  que 
Mercure  reçut  d'ApoUoa  en  échange  de  la  lite  i  (èpt  cor- 
des ,  dont  if  lui  fit  préfcnî.  Quelques-uns  veulcrrt  que  ce 
mot  tire  fon  origine  du  inac  lacin  caJert  ,  qui  ngnifie 
tomber ,  parceque ,  félon  la  fable  ,  cette  verge  avoit  la 
vertu  de  faire  tomber  ,  c'eft-à-dire  ,  d'appailer^outcs 
fortes  de  querelles  &  dedi|Rhends.  C'eft  pourquoi  les 
amba^làdeun  ou  les  hérautt  pour  la  paix  à  Rome  ,  poiy 
toient  un  caducée  d'or  I  la  main  ,  te  on  ks  appelloit  â 
caufcdc  cela  Câdvc  ATORES,  comme  ceux  qui  albient 
déclarer  1,1  guerre  le  nommoicnr  FMC/4LES.  Les  anciens 
Egyptiens  ont  orné  cette  verge  de  deux  fcrpcns  ,  dont 
l'un  étoit  màle  6c  l'autre  femelle  ,  lelqucls  entortillés  à 
l'entour  &  comme  noués  enfemble  par  le  milieu  ,  ve- 
naient s'entrebaifer,  fie  faifoient  comme  un  arc  de  la  plus 
haute  partie  de  leurs  corps,  à  quoi  l'on  ajouta  deux  a11e> 
rons.  Ceci  eft  fondé  ,  diiénc  les  mytlioiot;:f^es  ,  fur  ce 
que  .Mercure  ayant  trouvé  un  jour  deu\  (èrpeiu  qui  fe 
battoicnt  opiniâtrement ,  il  jetta  fa  verge  entre  deux,  & 
aaflit<^;  5es  accorda  ;  de  forte  que  depuis  il  ia  porta  tou» 
jours  pour  une  «n;irtjcc  sX  lymbole  de  paix.  D^antrcs 
di£ent  cpie  le  caducée  marque  la  force  de  l'éloquence  ^ 
qw  adoucit  le*  elprîts  6f  gagne  les  ctsiirs  ;  que  les  fer- 
pens  font  les  fvmîioîesde  la  prudence néeefTa Ire  à  l'ora- 
teur ,  &  que  les  ailei  fignifient  la  fublmuié  du  dticours 
&  la  promptitude  d  parler  ;  d'où  vient  tiu'Homerc  ap- 
pelle les  paroles  ailets.  Cette  verge  ,  (elon  les  poines  , 
^'oiteneoie  dTauties  propriétés  ,  comme  de  conduire 
les  ames  aux  enfm ,  ou  oelet  en  faire  fortir  ;  d'eiciier 
ta'de  WwUer  k  fomneiL  *  FScrilis  ,  ia  iUnglyfh: 


Digitized  by  Google 


r 


C  A  E 

Vofliuî  ,  tn  von  caduc.  Virgil.  j£nûd.  /.  4 ,  v.  141. 
CADURCIENSi  Cadurci ,  font  de»  peuJes 
occupoient  le  pays  c|ue  nous  nommons  aiqouralnit 
W  Qtitrct ,  &  croient ,  l'ekm  Stnboa  ,  undesqiutone 
peuples  qui  habicoient  entre  la  Loin  &  IsGtroniie.  Ib 
palk'iit  pour  écreles  inveqteursdolittScdcsmatdaitt 
^  /  eye^  Valois  ,  aot,  Gall. 

CADUSDENS, peuples  de  rAlîe,  pris  du  Pont  Emin. 
Voici  la  ddcripâon  oue  Plutanjue  iàit  de  leur  p^y»  dans 
k  vie  d'Aftaxercis. tji/brt  raboteux  &  fort  fujet  aux 
hmûUards  :  on  n'y  ncutiUtpnnt  itptia  U  um 
produit  feulement  des  pomma  &  diS  ftms  ,  *  £murts 
j'emhlahUi  fruUs  ,  dont  ces  valions  krafts  &  tiL'itiueufes 
fe  nourtjj'eni.  Euenne  de  ByzâJkce  les  met  entre  ie  Pont- 
£uxrn  &  la  mer  Cafpienne  ;  &  Strabon  qia'ii  eut;  au  li- 
vicll,diteffeâii(iein«atqiie  les  Cadufiens,qu'J  fumomme 
Montagnadf,  ttmnemh  partie  reptentrioaaledekMc- 
dieAtrapalieiie,jnrtief  qu'il  dit  pleine  de  montagnes  & 
de  rochers  ,  &  tortfroiide  :  «n  peu  après  il  dit  que  les 
Cadudens  habitent  fur  la  mer  d'H)  rcanie  ,  qui  eft  la  mer 
Cafpie  ;  &  plus  haut ,  que  les  Cadufier^  tiennent  la 
côte  pleine  ce  montagnes  dans  rétemiuc  d'environ  cinq 
milk  iiades.  Ptolémée  s'accorde  avec  Strabon  dans  ton 
Bvre'VI ,  chapitre  x ,  &  met  les  Cadufiens  entre  les  Caf- 
^neiis  i  Toccident,  hmer  CaTpie au  ièpteiunon  ,kt 
Gcles  à  rorient ,  ftcks  ManinteCc  Cnduolits  vm le 
midi.  U  répond  au  pays  que  nous  nommont  à  préftntk 
Schirvan  ;  6r  félon  les  nouveaux  géographes  ,  il  kttoa- 
ve  ,  comme  le  dit  Etienne  ilc  Bw.iuce  ,  entre  le  Pont 
Euxin  St  la  mer  Cafpienne ,  qui  dans  leur  iènament  leur 
eft  orientale.  •  Mitï  y  diSwn.  La  fituationdes  Cadufiens 
eft  bien  fixée  IMx  M.  Frerct ,  dans  les  obfervationsfur  la 
tyropèM*  dtitnophon,  Il  partie,  inférées  au  tome  VII 
des  mcK.  de  l'acMlémU  elt$  û^riftiwu^MUs-àunf, 

p.  4x8  (ff/uiv. 

CiEADAS  ctdit  un  lieu  fouterrain  ,  ou  une  cfpece 
de  gouffre  ,  proche  de  Lacédémone  ,  dans  lequel  on 
précipitoit  les  criminels  ;  &  comme  il  y  avoit  plufieurs 
cadavie»  ks  uns  fur  kt  autres  ,  les  renards  ,  par  iç 
nmven  de»  crevaflès  Ibuternunes  qui  y  répondoient ,  fe 
ghftn'tcnt  dans  ce  gouffre  pourfc  nourrir  de  la  chair  des 
cadavres  c(u'(iri  yjef.oit.  Un  nommé  Ariftomene  y  ayant 
été  |eito  ,  toniha  par  harjrd  d'une  manière  à  ne  le  point 
bkflér.  Après  y  avoir  demeuré  deux  jours  ,  il  appcr<,ut 
k  ttdfiéme  ,  à  travers  d'une  foible  lumière  ,  un  renard 
qui  fonceoft  un  cadavre ,  fur  lequel  s'étant  jetté ,  com- 
me k  neceffil^  eft  ingénieufe ,  il  cmpoi^iu  la  queue  de 
cet  aniitial ,  {|ui  ne  cherchant  plus  qu'à  s  enfuir  ,  l'cntraî- 

à  travers  tous  ces  pailagcs  étroits.  Il  fe  fauva  par  le 
moyen  de  cet  animal  ,  qui  le  conduilit  to',ljour>.  ,  mon- 
um  par  diAérens  chemins  ,  jufqu'à  un  trou  qui  étoit  à 
rafe  terre.  Paufanias  n'eft  pas  le  fcul  qui  rapporte  cette 
liiAoire ,  mais  encore  PoGen ,  Straugem.  /.  1 ,  c  3 1 ,  6c 
Pliii.il  II ,  e.  Il,  oà il tnhe  des  renards. 
.  C^.CULUS , fiUde  Vulcain ,  chmk»^  CECULUS. 
"    Ci  L 1  US  ,  cherche^  CCEUUS. 

ÇytLIUS  ANTIPATER  ,  >  oy  ti  ANTIPATF.R. 

CtLIUS  JANSONIUS  ,  uujjtaiieur  ,  tlurclui^ 
BLAl.U. 

CAEN  ,  Air  U  nvkre  d'Orne  ,  vilte  de  France ,  ca- 
pitale de  b  baflê  Nonnandie ,  datw  un  pays  trés-fertile 
&  agréable  ,  avec  officialitc  dépendante  de  l'év  Oque  de 
Baycux  ,  prélidial ,  bailliage  ,  éleâion  ,  généralité  ,  bu- 
reau des  tinanccs  ,  des  tréforiers  6t  univeriité.  Les  aii- 
•  leur»  r.ians  la  nomment  Cadoimm  ,  mot  dont  on  ex- 
plique diverfeim  nt  l'ongine.  Le  préfidentFauchct  croit 
que  Caën  eft  un  mot  corrompu  âc  abhrrgc  At  celui  de 
Quenvic  ou  Quentovîc »  une  des  villes  ou  Charles /e 
M«m£ùloitl«tlitinonim;aats  il  s'eft  trompé ,  & 
a  trompé  Honifin»,  lanlbn ,  Bemm»  &c  quelques  autres  i 
tnr  (î.ins  leurs  cartes  géographiques ,  on  trt)uve  Quento- 
vic  mis  poui  Càen  ,  liir  la  nviere  d'Orne  ,  entre  Uayeu\ 
&  Falaife. D'autres  dii'ent  que  Caïus  C^c-iar  la  fit  batir , 
&  qu'il  U  nomma  Cadomum  ,  comme  qui  dirait  Caii  do~ 
JMW.  C«b  dlcnc«ie  iàkdMif  ^uoiqi^ 
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dans  un  poëmc  de  M.  Hallei  ,  profcflTcur  royal  en 
àoquencede  ruQiveiâié  de  Cac|i,  6tparM.ftouflit( 
dans  cMie  ëp^gnumne  s 

Mae  folum  ,  ^bimt  ftrpmmea  prata  SfH/UU 

Adfpkis  ,  nmùitsmjtis  ëh  4ne  minM. 
Bie  cumMimt/ott*  tnJas  m^ctn  Diomm  j, 

Sk     Mk  nctf  dtScufyue  Lnus . 
AAumuU  C^r  »  n^rijlnz  estera  juris  ,  * 

n  feut  mettre  eiKore  entre  les  fables  les  c<tvmologi«< 
de  quelques  auteurs  ,  qui  tirent  le  nom  de  Cadomum 
de  la  lîtuation  de  Caen  ,  ([ui  hi  rend  maitreiïc  de  U 
campagne  voifinc  ,  Campodo'iuis.  Le  lentunent  de  Guil- 
laume le  Breton  n'eft  pas  plus  heureux  ,  lorfqull  s'eît 
imaginé  dans  £1  Phiiipptde,  mie  Caiât  avait  pour  fo»* 
dateur  un  certain  Cûiu  ,  maStre  dliAtel  dii  tch  Anus. 
Bochard ,  qui  n'a  pas  été  un  des  moindres  ornemens  dé 
la  ville  de  Caën  ,  a  tiré  ce  nom  du  mot  favon  latmife- , 
Kadonum  ,  comme  <[iu  diroit  ,  demeure  agréable  &  divi- 
ne. Quoi  qu'il  en  (bit ,  Caen  n'eft  point  une  ville  ancien- 
ne, •&  elle  n'eft  devenue  confidéraWe  que  depuis  le  XIQ^ 
fiécle.  Aujourd'hui  la  ville  de  Caën  eft  grande  ,  belle,* 
riche  &  bitn  peuplée.  La  rivière  d'Orne  la  fcparc  dtf 
£undjouig  de  VauccUe ,  &  ces  deuxmrtks  de  la  ville 
communiquent  ensemble  par  le  pont  5.  Jacques ,  &c  par 
le  pont  S.  Pierre.  La  mallbn  de  ville  bâtie  fur  ce  dernier  , 
eft  un  grand  édifice  as  cc  ijuatre  groiïes  tours.  Ciien  a 
aulFi  un  bon  cliâfeau  bati  fur  une  éminence.  Il  y  a  de 
belles  tglilcs  ,  djvers  monaftcres  ,  &c  rout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'ornement  des  villes  ,  comme  des  éwio^ 
publi(]uas ,  des  olaces  ,  des  fomainef  «  &  des  promena- 
des ,  6e  éeax  abluyes ,  Tur-tout  remarquables  par  leur 
origine.Lc  pape Nicola?  II  accorda  l'an  10Ï9  à  GuiUau-* 
me  duc  de  Normandie  ,  qui  (ut  depuis  roi  d'Angleterre, 
une  difpenfe  pour  époufer  Mathilde  fille  du  comte  de 
Flandre  fa  parct^te  ,  à  condition  qu'ils  tiitiroicnt  chacun 
un  monaftcre  à  leurs  dépens  pour  les  perfonnes  de  leur  , 
fexe.  Guilbuuae  bâtit  S.  Eiknne  de  Caën  ,  où  il  oit  ' 
pour  premkr  aibbé  k  B.  Lanfiane ,  prieur  du  Bec  ;  Ma-' 
thilde  bâtit  celui  de  la  faint»  Trinité  ,  où  çltc  mit  des  re- 
ligieufes.  Nous  avons  marqué  les  divers  tribunaux  de 
juiîicc  q\ii  (ont  à  Caën.  Le  roi  Henri  II  y  établit  une 
chambre  des  monnoycs.  L'univerlité  y  a  été  londé«  l'ai^ 
14}  I ,  comme  nous  le  difons  ci-apres.  Les  Jéfuites  ont 
aulfi  uncoU^  dans  cette  viUe.  £Ue  a  été  £koade  eift 
gens  de  lettrés, &lur-loHt  dam  ces  dermenfiéclet.  On 
y  a  encore  établi  fous  ce  régne  une  académie  ,  compo- 
fée  de  perlbnnes  de  mérite  &  de  l'avoir ,  nous  en  fuir- 
ions plus  bas.  Caen  ell  une  s  ilie  de  commerce  ;  c.ir  elle 
n'eft  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  de  La  mer  ,  d'où  remon- 
tent avec  la  marée  de  gros  navires  fur  l'Orne ,  qui  y  rc- 
<;oit  rOudun  an  pont  S.  I^e.  UOndun  qui  naveriè  . 
la  ville  par  des  Canaux ,  y  fert  pour  divers  ulages  aux 
habitans  ,  &C  remplit  les  tolTés.  U  y  a  un  de  ces  canauit 

r'  partis  prés  d'une  des  places  ,  dite  li  Place  Royale  , 
imc  autre  à  celle  de  S.  Sauveur  ,  où  eft  le  collège 
du  Bois.  Caën  i  diverfes  foires ,  entre  lefauelles ,  celle 
de  la  Quafimodo  eft  des  pliîs  renommées.  Au  tefte  cettS 
ville  eut  beaucoup  de  part,  fur  la  fin  du  XVI*  iîéck»  aux 
guerres  civiles  :  die  tomba  au  pouvoir  des  Huguenots  ^ 
qui  y  abolirent  l'exercice  de  k  religion  catholi(|ue  en 
1 561.  Quelque  temps  après  eDe  rentra  fous  l'obéifTance 
du  roi  ,  qui  fit  une  déclaration  en  faveur  des  habitans 
pour  la  liberté  de  coniciencc  :  peu  de  temps  après  ,  les 
habitans  qui  étoient  preûiue  tous  huguenots  ,  en  vin- 
rent aux  nuùns  avec  ceux  du  château.  Colligni  donna  du 
fecouis  auxhabhans.  Us  aftiégerent  le  château  dans  les 
fonnei  au  mois  de  mais,  &  Os  raapoiterent.  Ceuxde 
Caën  vantent  d'avoir  toujours  ëté  très^éles  \  nos 
rois &  ils  difcnt  ni^me  que  c'cft  pour  cette  raifon 
qu'on  leura  permis  de  porter  trois  tieurs  de  !vs  dans  leurs 
armes.  On  croit  (jue  le  fécond  concile  ,  que  Maunlle  ar- 
chevéoue  de  Roucacélébra  en  1065  ,  nit  tenu  à  Caiin 
cnpréwixe  de  Gwlkume  u  Râttik*  Ce  prbcc  y  eft 
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«illerré  cUns  labbayc  de  S,  Etienne ,  qu'il  y  fonda , 
comme  Mâhaut  ou  Mithilde  de  Flandre  fa  femme  y 
fonda  celle  ^  UTiîmtë.  *  Chronique  de  S.  Etienne  de 
C.wn ,  Chnrîcs  île  Bourgucvffle  ,  mh*rdta  des  datiqm- 
tés  de  Normandie ,  <S*  dt  Cwi.  Du  Chéiw  ,  rtthtrektS 
dis  viUudeFrjfi.e.  P»pïteM».ffon  ,J(f.rlpt.fu/n.  Gj!L 
DeThou,  kiâ.fiùuaèf>.  lit.  }j.  De  BriçuK  ,  in  tpf. 
Robert  Cradii.  liLHiiet,  m^m*  A  Corn. 

tririrattstri  os  CjMtr. 

Caen  .t  nufTî  une  univcrflt^  célèbre  ,  dontHenri'W 
foi  d'AngIcarre  eft  le  tondatcur  ,  comme  on  le  voit 
par  fcs  lettres  patentes  donntîi.s  A  Rouen  au  mois  de 
janvier  14JI.  La  publication  en  tut  taitc  pr  Tofficial 
de  Baycux.  Henri  n'y  établit  alors  que  les  fiiculrcs  du 
droit  canon  8(  du  droît  civil.  Ses  lettres  furent  vérifiées 
au  parlement  ie  Paiîs  le  l»  novembre  1433  ,  malgré 
roppofitir.n  l'unîvcrfit.?  de  Paris,  qui  ofFroit  d'enlei-- 
gner  le  droit  civil.  Par  de  nouvelles  lettres  données  à 
Rouen  le  1 5  février  1436  ,  Henri  ajouM  les  hiculiés  de 
théologie  &  des  arts  ;  &  l'année  fuivantc.il  établit  la  fa- 
culté de  médecine ,  par  d'autres  lettres  données  en  An- 
fletene.  Le  pape  Eugène  IV  confirma  ces  éobUTemeiu 
|)arfo  buHes  données  i  Bologne  le  )o  mu  1437;  &  le 
19  mai  1439.  Charles  Vil ,  roi  de  France  ,  avant  con- 
quis la  Normandie  ,  ufurpéc  par  les  An^lois ,  &  sMtant 
rendu in.iirre  lie  Cacn  en  ]':i:mrc  i.»v^>  les  h.ibiTans 
préfcntcrent  requête  h  ce  pniKe  ,  p-u  laquelle  ils  lui 
manderent  ,  comme  à  leur  roi  légitime,  une  nouvelle 
^rcâion  de  leur  univeitité.  En  confcquence ,  Cliarles 
donna  des  lettres  patentes  à  Ecouché  le  3  o  juillet  1450, 
par  lef  lucMes  il  permet  provilîonndlemcnt  la  conttmn- 
tioii  lU  s  cvcrcices  des  facultés ,  i  la  r^fêrvede  celles  des" 
loi\  ;  &£  m  14^1,  il  «'"a  cette  n.îTri>nion  ,  &  fi;  e\;)-.'dicr 
içs  lettres  de  nouvelle  créaticju  Umàmon  <lc  l'uni- 
Verfité  dans  toutei  fes  facultés.  Il  y  confit. Tieaulfi  le  bailli 
deCaëndans  la  charge  de  confervaicur  des  privilèges 
Rjyaitt  de  ladite  timvetfité,  en  reftrcignant  toutefois  les 
droite  accordés  par  les  Ai^lois.  L'^vfiquede  Bayeucen 
ell  chmcelier  ,  &  les  évoques  de  lizîeux  8f  de  Coutan» 
ccç  font  les  coniciAMteurs  (!c-;  p' !'.  .iponolu^ufs. 
Cette  univerfité  eft  compolec  de  trcjis  coikKes ,  tjui  lont 
ceux  du  Bois  ,  du  Clouticr  ,  &  des  Arts.  Les  grandes 
écoles  où  fe  font  les  affcmblées ,  les  afkes  &  les  leélures 
publiques,  font  un  préfent  de  Marie  de  Cleves ,  mere 
de  Louis  Xn  ,  par  lês  lettres  données  i  Bleis  au  mois 
de  mars  1476. 

ACJDÂMIM  DES  BKttaS-LtTTKKS. 

Jacques  Mofant  de  BiicHK^dont  nous  avons  parlé  it 
(00  aitide  ,  a  donné  oommencemcnt  à  TacadÀnie  de 
Caën ,  \  f  occafion  que  nous  allons  tapponer.  Ceft  une 

an.iciinc  coutuiiu  à  Caiin  ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  villci,  cjue  ki  honnêtes  gctîs  fans  emploi  s'afTcm- 
blcnt  en  quelque  place  de  U  ville  pour  i"j  vinr  £c  s'c-;i- 
treienir  des  affaires  publiques ,  ficdes  leur»,  particulières. 
Lecatrefiiiir  de  S.  Pîem  a  uwîotns  été  à  Caen  le  lieu 
de  oe  rendez-vous.  Le  conaours  y  ëtoit  plus  grand  au 
lundi ,  jour  auquel  la  poftc  »  qui  depiùs  en  devenu  plus 
f:  étjucnce ,  apportoit  les  lettres  8c  la  gasetie.  Plufieuts 
perfanncs  curieufes  fe  trouvant  dans  cette  place  pour 
avoir  le  plaifir  de  cette  Icéture  ,  fc  \a  tiçuL-ur  du  temps 
les  inconintodant  quelquei'ois ,  M.  de  Brieux  qui ,  après 
avoirbtillëà  Metz  par  fon  efprit,  lorfqu'il  y  étoit  confeil- 
1er  ,  cidlivoii  foUdônent  les  mufes  à  Caën  depuis  qu'il 
s*y  étoit  retiré,  oflittt  àcvmefliearslàrniaifbo  .quietoit 
fituée  dans  la  mtnv:  ulacc.  On  faccepta  ,  fic  b  commo- 
dité du  lieu  faifoit  qu  après  la  leâure  de  la  gazette  8c  le 
débit  des  nouvelles,  on  paflbit  volontiers  a  des  conver- 
fktioiiï  favantes.  On  y  prit  goût ,  les  gens  d'efprii  ai- 
mèrent .1  s'y  trouver.  M.  de  Brieux  en  particulier  en 
étoit  charmé  :  il  propofi  de  donner  une  forme  à  ces 
affcmblées  ,  &  d  e  1  t  u  e  une  compagnie.  On  y  con- 
ftntit:  letpetmitlions  fiwcnt  demandées  aux  fii^rieuts 
IBcolNenttt*  Lelien  fiitliiid  dani  b  mteie  nuba  de  I 
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M.  de  Brieux ,  8t  le  temps  fut  marqué  au  lundi  au  foir  , 
depuis  cinq  heures  jufc[u  à  fept.  On  doit  dire  ii  l'honneur 
de  cette  académie ,  qu'elle  étoit  compofée  alors  de  fujelf 
daiinents  en  tiaenoe  ,  6c  il  eût  été  difficile  de  âire  m 
meilkur  chow.  Les  principaux  étoient ,  outre  M.  de 
Brieuï  ,  Nicoîas  du  Moutier  ,  (îeur  de  la  Motte  ,  <|ui  fiii 
daiii  la  (iiite  lieutenant-général  au  bailliace  de  Caen, 
Jacques  Paulmier  de  Grentemcfinl ,  (î  connu  p.ir  vafle 
littérature  ;  Jacques  Graindorge  ,  fieur  de  Fremont ,  lî 
recommandable  par  fa  vertu  ,  u  douceur  de  lès  mœurs  , 
6c  la  liuniere  de  Ion  efprit  i  Jacques  Sa^,  un  des  pois 
testes  plus  délicats  de  fbn  temps,  6c  oui  faifiiit  des  ven 
avec  une  extr-^r  t-r  'ité  ;  Antoine  Halley  ,  dont  le  mé- 
rite cft  connu  de  tjuiconnue  cultive  les  lettres  ;  Philippe 
le  Sueur ,  (leur  de  Petiville  ,  confeiller  au  parlement  de 
Rouen  i  Antoine  de  Garaby ,  fîeur  de  la  Luzerne ,  poète 
latin  ;  Louis  Touroude ,  de  qui  nous  avons  une  excel- 
lente géographie  d«  b  Grèce  ;  Regnauld  de  ^^pù*  • 
poète  Fran<;ois ,  dVm  mérite  diflingué  ;  Pierre-Danid 
Hues',  mort  ancien  cv^que  d'AvrarKhes ,  ([ui  a  réuni  t.int 
de  talens  difTétens  dms  lii  pt'rfonne  ;  te  plulicurs  autres 
honiines  illuftrcs  ,  dont  l.i  plupart  ont  en  des  fuccefTeurs 
qBÎ  ont  fait  .lu/Ti  l)eaucoup  d'hcmneur  k  U  républic^  des 
Ktnet.  Après  la  mort  de  M.  de  Brieux,  qusacitv»  en 
1674 ,  M.  de  Matignon  «  Geutenant  de  roi  debprovin- 
ce ,  oui  fUbitaion  û  dcffltnre  à  Caîh,  Ae qui oociipoit 
la  mCme  maîfon  de  M.  Brieux  ,  l'offrit  à  l'académie.  Elle 
s'en  fervit  pendant  quelque  temps.  Elle  penfa  même 
a  1 1 1  r  .i  <  >btenir  des  lettres  paternes  pour  rendre  fon  e  t  ah  1 1  (- 
icincnr  plus  folide ,  fit  à  créer  des  officiers  ,  k  l'exemple 
de  l'académie  françoife  de  P^.  Mais  ces  deffeins  n'eu- 
rent point  d'effet ,  &  peut-être  même  fe  fooit-elle  di£- 
péc  enfin  par  les  changemens  qui  furvtnrent ,  6c  pv  b 
mort  de  M.  de  Matignon  ,  fi  M.  de  Segrais  ,  l'un  des 
membres  de  ce  corps ,  n'eîlt  pris  (otn  de  fa  confervation, 
en  Im  tournifîant  une  demeure  très-propre  6c  très -conve- 
nable. A]irès  U  mort  de  M.  de  Segrais ,  M.  Foucauld  , 
intendant  de  la  eénérdilé  de  Caën ,  defîrant  faire  revi- 
vre le  goût  &  1  amour  des  lettres  dans  b  ptinciipak  vill* 
de  fon  département ,  emplrn-a  fon  crédit  pour  b  réta> 
bliffementdc  cette  académie  ,  &f  la  fit  ériger  en  compa- 
gnie réglée,  par  des  lettres  patentes  données  au  mois  de 
janvrcr  de  Tannée  1705. 

Cette  conipagn  I  e  étant  prefque  anéan.tie  depuis  b  mort 
de  M.  Foucauld ,  elle  a  été  renouvellée  en  1731  ,lbill>le* 
aufpices  &c  par  la  proteélion  de.  M.  Albeit  de  Luynes  » 
alors  évdque  de  Baveux  ,au)aunnim  archevêque  de  Sens 
6c  cardinal ,  ce  prélat  en  ayant  été  déclaré  aIor<  protec- 
teur. A  cette  occafïon  on  a  réimprimé  en  17  j  1  les  lettres 
pateiKewle  1 70  5 ,  8t  les  fhtuts  ;  &  l'on  y  a  joint  le  pro- 
cèi-vurhaldu  renouvellement  ,  6c les  difcours  qtii  furent 
pron  uicés  dans  Cette  ciroonflance.  Depuis ,  c-n  1754, 
an  a  donné  de  nouveau  nbfienrs  des  roÀnes  pièces  dans 
un  vofameii«-8*,  imttaté  :  Mimmn*  de  tmtaiim»A$ 
beUts  •  Icurts  dt  Coin.  On  trouve  dans  ce  voltime  la  lifle 
des  académiciens  ,  divers  difcours ,  quelques  |Méces  de 
vers ,      pluiîeurs  ddTertations  phyliques. 

Cette  académie  de  belles  lettres  s'étanc  renfermée 
dans  l'étendtte  d^ce  terme,  les  matières  de  ph>'fi(]uc6cdl 
mathématiques  n'y  fiaem  point  admifês.  C'eu  ce  qui  en- 
gagea quelques  lueitÉnes  de  cecorps  qui  «voientdu  eofkc 

pour  ces  dernières  fricnccs  ,  d'ériger  à  l'occafion  de  la 
coméie  de  1664,  une  petite  académie  pattrcuLere,  qui 
tint  fesalTemblées  chez  M.  Huet ,  qui  a  éré  dans  la  linte 
évôque  d'Avrancbes.  On  deihna  j  ces  affembléo  l'aprcs-  * 
dînéc  du  jeudi  de  chaque  fcmaine  ;  &C  comme  l'on  s'ap- 
pliquoit  ptinci^aknient  i  l'anatomie  ,  on  s'afTembiloit 
extTaardnBirement<{ii»(id  3  fe  préfentoit  quelque  (ofk 
rare  ï  diflequcr.  On  culti%oit  auffi  l'aflronomie ,  b  chr- 
mie ,  la  bonnique ,  8t  on  ne  néeligeoit  aucune  partie  de 
la  phviiquc.  Ces  exercices  1e  continuèrent  ;uinu'en  1667, 
avec  ini  grand  liicc^  M.  Chamiliard  ,  mtenditnt  de  la 

ténéralitéde  Caën,  protégea  cette  académie ,  &defîra 
e  lui  dotmeruneaare  forme.  M.  Colbertap^ouva  fon 
deflèinfteToufattqiie  CM  VMoçtoeif  qui  n'etoientpM 
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fim  dépenA: ,  Te  (Sflmtmnfraîs  du  roi.  n  chargea  M.  Huet 
d'rjflTurcr  la  compagnie  d'une  peiiflon  annuelle  ,  dont  il 
avança  une  année.  Mdis  celte  kKuétë  ,  que  l'cfprit  d*!!»- 
lérét  afFoiblit  infenfiblemem ,  fe  diffipa  cnticrement  en 
1676 ,  à  la  mor(  de  M.  Gnindonge)  cbaqui  elle  tenoit 
fcs  féances  ,  depuis  que  M.  IbwC  avoit  «té  obligé  de 
fwmr  Gain  tout-à-fait. 

Le    P  j  t.  I  fr  o  d. 

La  première  inftUution  du  Palinod  tut  en  l'année 
1 5 17.  Son  ai%iaevicnf  ck b  dévotion  paniciilieft  que 
les  Nomuuis  ootmiiai&i  «K  «mwn  h  ûintc  Vierge , 
&  principdement  envers  b  fhedm  b  Conception ,  qui 

JJOtir  cela  .1  été  noinmce  la/ïte  aux  NomtAiis.  L'imiver- 
ilié  ÏA  iolcmuifoit  à  Caén  dan?  I  cgli(è  des  pères  cortk- 
liers  ,  avec  bcaucoiip  de  ccrcmonie.  En  1517,  Jean  le 
Mercier  ,  fleur  de  S.  Germain , célèbre  avocat ,  rendant 
l/bntBUr  let  païns-bénits  ,  ajouta  aux  folenudcét  Ofdi- 
iniNSttM  innatMMiaiapoëlM,  powrcââblcr  p  cajoar 
Vhmmtudh  Cone^m»  it  U  Piergi ,  i  Vbiâaâm  dn 
Puy  qid  étoit  auparavant  érigé  â  Rouen.  Mxa  ce  qui  ne 
fc  &i(oi»  alors  que  par  des  hbcrilités  fortuites  ,  fut  en- 
fuite  établi"  en  divers  temps  par  des  fondations  perpétuel- 
ki ,  de  gens  zélés  pour  l  honneur  de  La  Mcre  de  Dieu  , 
tl  amateurs  de  b  pocfie.  Cette  pieufe  inftitution  éunt 
dcchue  parle  tcnipit  Jacques  le  Maître ,  fieur  de  S.iv:- 

Îny ,  chanauwd'AvnuKhes ,  6c  principal  du  collège  du 
lois  à  Caën  ,  prit  foin  de  la  rétablir.  *  Confultcz  les 
origiius  it  Cdin  ,  par  feu  M.  Hitet  ,  ancien  évétfue 
tl'Avranchcs  ,  fur-tout  la  fuondc  t,!: : ~  jV  .  '  , j^v, 
fui  tjl  btaucoup  plus  exatit  &  pLa^  ampU  ta  prc- 
m'urt.  La  vit  Jeté  prUai  tompofu  par  lui-mintc  ,  fous 
b  titre  de  :  Conummarius  de  nhus  ad  tum  pvuncniihus  ; 
&  kl  tatmi*  M.  de  Mofant  de  Brieux  ,  &cc. 

C;£NIS  ,  fine  d'ElaMt  Lnithe  ,  qui  iitt  timh  da 
Neptune ,  &  changée  en  un  homme  inviibilnUe.  H 
combattit  contre  les  Centaures  pour  les  Lapithes  ,  fans 
qu'il  reçût  aucune  blefTuirc  ;  mms  à  tut  accablé  fous  la 
chute  aes  grands  arbres.  Virgile  nous  apprend  qu'elle 
icprit  fon  lexe  après  fa  mort  ;  mais  Ovide  veut  qu'elle 
ait  été  changée  en  oifeau. 

CiEPOIXA  (Baithckflii  )  natif  de  Vérone  ,  fut 
tm  des  favans  jurifconfùhes  du  XV*  fiéde.II  avolt 
étudié  la  jurifprudence  à  Boulogne  ,  fous  Ange  Aretin  , 
êc  Paul  de  CaAres.  Il  y  rtH^ut  le  bonnet  de  doftcur  en 
1446 ,  6c  dans  les  fériés  fuivantes  il  expliqua  Vadiimum 
tdiSum ,  avec  beaiKOup  d'applauditfement.  Sun  érudi- 
tion lui  valut  une  chaire  ï  Padoue ,  la  qualité  de  noble, 
&  W  tiliede  comte  paUùn.  Cqxndant  les  CMutions  in 
géinenfes  <ja*ïl  avoit  inventées ,  lui  lirerit  perdra  la  répu' 
lation  d'homme  tranc      conftîentiemu  Oit  croît  qu'il 


mourut  à  Fadouc  en  1 477. 

CAERLEON  ou  CAÉRLION ,  anciennement  /fca, 
Ifla  ,  Siturum  ,  Legio  1,  Atigtifia  ,  petite  vilie  d'An- 
eleterre.  Elle  eiH  dam  k  comté  de  Monmouth  ,  à  cixu| 
Mues  de  b  vilb  de  ice  iMB ,  4c  llir  b  tWieie  d'Oiilqnep 
environ  à  une  lieue  de  fen-emboacbiic  dans  b  Saver- 
ne.  Caërlion  cft  une  ville  ancienne  ,i[ui  fut  une  de»  trois 
métropoles ,  que  premters  chrétiens  établirent  dan< 
la  Grande  Bretagne.  Son  liège  transféré  ï  Sainr-DavuU 
r  la  Saxons ,  a  été  dcnuis  fournis  à  cchù  dc  Cantor- 


ri.  "  Mati  ,  dicl. 
ÇJEJkOH.  Foyei  CtR()N. 
CAERPHn^LI ,  bourg  du  pays  de  Galles ,  dans  le 
comté  de  Clarnorgan  ,  qui  eil  la  capitale  de  (on  canton. 
Il  y  a  U!i  beau  cTiàtcau.  Il  cft  à  11»  milles  anglois  de 
l^idtes.  *  Dicl.  Anglois, 

C£SâLPINI  (  André  )  né  à  Arezzo  en  Italie ,  a 

Ïrofeifé  long-temps  la  médecine  dans  l'univeriîté  de  Pife. 
laètépiemier  médecin  du  pape  Clément  VIU.  D  étoit 
fort  attaché  ft  b  phibfophtedes  Plématétieicns ,  qu'il 
avûit  I>caacoup  étudiée.  Il  eff  mort  à  Rome  en  1603.  Il 
a  donné  ;  Sp<cu!um  ariis  meiiicx  HippotraticKin  ,  qui  a 
étù  imprimé  plufîeurs  fois.  C"t(^  un  ouvrage  eftimé.  On 

•  encoredsceaédeciojiei'/wuûjiiti.  i6,iFkreiice 
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en  1 583,  in-^.Apptj^ixad  llhoi  de piantis ,  à  Rome, 
en  1603.  Di  rneulhcis  Arn //•«,  à  NurembeTg,en  1601. 
Qiut^ionum  medicarum  àhn  duo  :  dt  '"''ktifmilii  Ukri 
duo ,  à  Venifc  en  i  ^9}  ,  ia-^",  chez  bf  luiMes.  *  Man* 
getj  BMotlufaM.  mtdic.  tom.  II  p.  1. 
CiESAnfiOPOLIS ,  ville,  v«»y«{ KESMARCKT. 
CiESARIUS  (  Jean)  médecin  &:  philoCophc,  né  à 
Julier*  ,  a  fleuri  au  XVI'jîécle.  U  «nfeigna  k  Cologne, 
d'où  il  fut  chalTé  en  1543    comme  fufpeA  de  luthéra^ 
nilme  ;  ce  qui  l'oWigea  de  fc  retirer  chea  le  comte  de 
Nuvenar  &  de  Meurs»  oèil  mountt  en  1^50 ,  âgé  de 
plus  de  90  ans.  QuelqueMns  cependant  dit^nt  qu'il  rcn' 
tra  dans  b  rdigion  catholique ,  &  qu'étant  mort  i  Colo- 
gne en  15^1  ,  il  filt  enterré  au  couvent  des  Hieronymi- 
tes  ,  proche  te  ^rand  autel ,  où  l'on  avott  placé  une  lon- 
gue épitaphe  ,  qui  marquoir  critr'autres  chofes  ,  qu'il 
n'avoic  (âmais  été  marié.  11  a  procuré  l'édition  de  plu- 
(ieurs  auteurs  ,  dont  on  trouvera  le  détail  ci-aprés.  Son 
zèle  pour  l'avancemem  des  fciences  ta  très-grand  »  Scii 
n'y  épargna  point  fet  peines  ;  mais  bien  loin  de  Aire  en 
cela  quelque  choie  pour  la  fortune  ,  i]  (e  mit  hors  d'état 
d'avoir  tle  quoi  fublifter  pend  ant  l'a  vieillefle;  &  il  feroit 
mort  de  taim  ,  li  Tes  amis  ne  i'eulleiit  aidé.  Alcxatldra 
Hegius ,  dont  il  avoit  été  dildplc  à  Deventer,  le  trou- 
vant trop  âgé  pour  accepter  l'oflfrc  qu'on  lui  faifoit  ,  le 
proposa  pour  la  dircâîon  de  l'école  qu'on  fonda  àMui|£i 
ter  vers  b  6itda  XV*  fiécle  ;  ce  quil  rdUk  aâffi  ;  8c  l'en 
choifit  pour  cet  ein|doî  Simon  Camener  ,  qui  étoit  un 
de  ceux  que  CKllmas  avoit  propofés. 

ft:^  Les  ouvrages  dont  011  eft  redevable  aux  foins 
de  Jean  Caelàrius  ,  Ibnt ,  Di»nud4s  grammaiitus^  emeti' 
datus  ,fcholiifqut  illuftratus ,  Cc^oniz  ^  t  JiAtt»' 
rua ,  à  Paris ,  chez  Wechel ,  6c  à  Fribouig,  en  1541* 
DialtSica ,  k  Cologne ,  en  int,  8tencin«  «Iteu», 
avec  k>  notes  de'Rsyanu*  ficde  Henri  Glarcanus.  Com- 
nuiUtria  tn  lodaei  CSchthûVââ  iatroduHionem  eognitio^ 
ttis  ttnninorum  ,  A  Parli ,  chez  Wechcl.  F.pilomc  inirO' 
duclorii  giomttrki  CaroU  BoviUi  ,  à  Biflf.  diii  Plinii 
ftcundi  opus  hl^ori»  naturaUs  ,  avec  des  ar,;umeiu  ÔC 
des  fcholics  ,  à  Cologne  ,  1^4.  C.  Plinii  Ubri  duo  dé 
mtdicina  pifcium  ,  avec  des  fcholies ,  à  SteldHMUg  » 
1^34.  Boetius ,  de  confolauone phihfopfùa  rtcognitus  « 
à  Coloiîne  ,1^35»  des  commentaires  de  Murmel- 
lius  &i  clc  Rodolphe  Agricola.  *  Chvtra;us,  ;/i  Saxoniap 
lit.  16  f  &■  p.  ^o.  Vaiere  André ,  biblioth.  Bels,p.  ^-ja, 
Joamies  Sturmius ,  prafat.  Mm.  //. ensMioms  WMWJitf* 
M.  Goujet ,  Mem.  mff. 

CjESENNIUS  ,  ekertkei  PETUS  ,capiuine  Romain*' 
CAFFA ,  ville  de  la  petite  Tartane,  eft  filuée  for  b 
bord  de  la  mer  Noire  ,  du  c&ié  de  I*aiicïen  Bo&ftore 
Cimmerlen  ,  qui  a  érc  depuis  appelîé  détroit  de  CaiTa  , 
du  nom  de  cette  ville.  Les  Génois  s'en  tendirent  maitr«s 
dans  le  XI 11°  fiécle,  du  temps  de  U  guerre fainte ,  6t  de 
U  décadence  de  l'empire  d'Orient.  Mahomet  II  la  ptit 
en  I47f  fiv  ba  G^is  ;  &C  les  fultans  y  ont  depuis  en-* 
trettnnanbftftegaraiibn.  Ily  a  deux diiteauz .  dont 
Tm  commande  les  environs ,  fit  efl  la  demeure  do  bâ- 
cha ;  8t  l'autre  eft  plus  petit ,  mais  bien  muni  d'arcill»- 
rie.  On  compte  quatre  mille  maiions  dans  CafTa  ;  trois 
mille  deux  cens  de  mahométans  ,  Turcs  ,  &c  Tartares  ; 
fie  huit  cens  dc  chrétiens ,  catholiques ,  Grecs  &  Armé- 
niens. On  n'y  voit  aucun  édifice  de  pierre  ;  excepté  htiit 
anciennes  é^ilés  ,  qui  ont  été  bâties  par  les  Génois  : 
quoique  d'antres  rapportent  qu'il  y  a  f^uaranie<mcf  égli- 
(es  ;  une  pour  les  catholiques ,  déd  '    >.  S  Pierre  ,  douze 
pour  les  Grecs ,  &  trente-deux  pour  lc>  Annéniens.  Les 
mailbns  ordinaires  font  de  terre  &  de  mortier.  L'air  y 
eft  très-Clin  ;  mais  les  eaux  n'y  font  pas  bonnes.  D  y 
croît  aillAibrt)n.-u  de  fruits  ;  pour  ce  qui  eft  des  autres 
jdiineni,  M  dh  qu'il  n'y  a  ptMnt  de  ville  au  monde  où 
ih  fbient  meilleurs  &t  à  plus  bas  prix.  Le  mouton  y  a  un 
goût  excellent ,  8c  la  livre  n'en  coûte  que  quatre  deniers. 
Les  autres  viandes  ,  .la  volaille  ,  le  beurre  &c  le  pain  fe* 
vendent  à  proportion  encore  inoiiu  ,  poilTon  frais 

j  eft  alli»  tare,  ficFon  n'en  pficfae  aux  environs  du  f*a 
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il 

tfx  êe  (art  petïtt  en  automne  oit  au  printeitts.  Prer<|i3e 

tiH-s  tes  T)uc;  5<:  les  T.irt.ires  ,  cjui  font  li  ,  portent  de 

Sttiii  bvMiiicîs de  tlr.ip  ,  doubles  (le  pciu  de  mouton; 
{  comme  le  bonnet  eil  clins  toute  l'Alic  U  coclTurc  la 
ptm  ordinaire  des  chrétiens ,  ceux  de  Catfa  lbr>t  obliges 
ci  att  ichc:  à  ce  bonnet  une  petite  pièce  de  dtap  (  comme 
çn AUamgneks  Jtti&  enontil«ariii«Mni)afinque 
cette  tnarqoe  Ici  diffingiie  des  inalioinÀiitt.  ui  lade  de 
Caffa  cft  commode  Ôt  fort  afTuréc  pour  les  vaiflèaux  ;  il 
s'y  fait  un  plas  grand  commerce  <^u'en  aucun  port  de  la 
mer  Nuire.  Le  trAhc  le  ))liis  ordmatrc      de  poilToii  i.dé, 
&  de  caviar,  qui  vient  de  la  mer  de  iabache ,  ôt  qui  lis 
ttail^(VtedaMrEnrape,&C  jufqu'aux  Indes:  on  dit  que 
Pon  |U«nd  dans  cette  mer  des  poiffons  qui  pefent  huh  à 
neuf  cet»  livres  chacnn ,  8c  donton  fût  trois  ou  quatre 
quintîiuv  de  cuvi^ir.  La  raifon  que  les  gens  du  pays  ap- 
portent de  i'abondaiicc:  &  de  la  grolTcurdes poiflons ,  qui 
le  trouvent  dans  la  mer  de  Zabneîie  ,  efl  <|ue  Ibneau  eft 
limoneufe  ,  graiTc  &  i>cu  lalée ,  à  caulis  du  Don  ou  Ta- 
naïs  ,  qui  s'y  jette  ;  c  cft  pourquoi  elle  attire ,  à  ce  qu'ils 
diftnt ,  le  poifTon  du  Don ,  fie  de  la  mer  Noire ,  le  nour- 
rh  êt  i'engraifle  en  peu  de  temps.  Lapéche  fe  Sût  de- 
puis le  mois  d'oâobrejiiriia'en  avril.  Outre  Je  tnmrport 
du  poifTon  ,  on  vient  encore  charger  &  CaA  du  bled  , 
du  beurre  ,  &(  du  lel  pour  Conftaniiriople  6c  pour  d'au- 
tres lieux.  Le  beurre  de  ce  pays  eft  le  plus  excellent  de 
Turquie.  Les  Vénitiens  ont  (ouvent  demandé  la  per- 
nùflion  d*y  négocier;  mais  on  la  leur  a  toujours rehifée. 
L'an  167»,  le  chevalier  Quirini  fit  de  grandes  dépen- 
fcs  pour  Tobtenir ,  8i  il  l'obtint  en  effet' ;  maiskoona- 
nier  de  G^nftantinople  la  6t  révoquer  ,  ayant  remontré 
au  grsnd  vilir  ,  (J'ac  le  négoce  des  \'éili(ieiis  fur  la  nier 
Noire ,  ctoit  trcv*lûmnia;',ea!)le  au  granii  Icigneur  ,  4 
ton  état  ;  que  c'étoit  ouvrir  aux  prinees  chrétiens  une 
nouvelle  voie  de  communiquer ,     de  fe  lier  avec  ceux 
qui  font  fur  les  côtes  de  cette  mer ,  klqneb  ne  fiippor- 
tcnt  qu'avec  peine  le  iou|dei  Turcs  ;  que  cette  per- 
niAon  ruîneroit  tme  infinité  de  gens  ,  fujets  du  grand- 
feigneur  ,  parceque  les  Vénitiens  Jeroîe»»  enlortc  d'îltre 
les  feub  voituiiers  de  lamer  Noire  ;  6c  c[ue chacun cioi- 
foit  avoir  plus  de  fureté  de  s'fmbartjLier  avec  fes  mar- 
chandifcs  fur  leurs  vaifTcaux  :  ces  raiibns  furent  goûtées 
du  grand  v'iTir ,  qui  ordonna  au  gouverneur  de  Confhn- 
tinople  de  ne  laiuier  pa£fer  aurau  vai/Tcau  Vénitien  à  la 
mer  Noire.  *  Le  chevalier  Cbar£n  ,  voyage  dt  Perfi 
*n  1673. 

CAFFA  (  Meichior  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
Mtbois  ,  du  nom  de  fa  patrie ,  naquit  en  163 1 .  Etant 
s  dans  l'école  du  Bernin ,  il  fe  rendit  fi  habile  fculp- 
,  qu'il  devint  bientôt  le  rival  de  Ion  naître.  L'on 
voit  dans  plufieurs  églif'cs  de  Rome  des  morceaux  de 
(culpture  ,  qui  font  autant  de  preuves  de  (à  capacité.  Le 
groiippc  de  S.  Thomas  de  Villeneuve  ,  d.innâiit  l'ju- 
mônc  aux  pauvres ,  qui  eti  dans  i"ej;liie  des  Augulijjii 
de  cette  ville ,  eft  un  de  fes  principauv  ouvrages ,  quoi- 
que demeuré  imparâit  par  fa  mort  arrivée  en  1 687.  Il 
fin  achevé  par  Hercule  Ferratha.  Le  Maliois  étoir  ex- 
cellent deffimteuryficd'uagénie  detplntfiicondt.*  Mém» 
du  temps. 

CAFFARO  (dom  Antrane)  fils  de  dnm  THOMAS 
Caflàro  ,  qui  avoit  été  ciéé  Icnatcur  ilu  fenat  de  Meflî- 
ne de  laport  de  la  noblelTc ,  au  mois  d'a\ ni  1674,  s^'eft 
'diflingue  auffi  dans  le  dernier  fiéde.  La  ville  de  Mefiine 
4tloit  alon  dans  une  grande aeitation  parles  intrigues  du 
gouverneur  dom  Louis  DeUflojo ,  ETp^nol ,  qui 
toit  mis  dans  l'etprît  de  détruire  lé  fimat  fie  la  noMriTe 
pour  Ce  rentîre  abfohi.  De-là  naquirent  le;  -deuv  partis 
AeyMirH  ,  qui  teii oient  pour  le  gouverneur  ,  Se  des 
jV/rj.'v;-^i  (|ui  l'outenoient  le  iéiiat  &  les  libertés  de  Mel- 
fme.  Dom  Thomas  Caffaro  voyant  que  le  nouveau  gou- 
verneur don  Dieguo  Soria ,  n'etoit  pas  mieux  intention- 
né que  fon  prédcceflcur  ;  qu'il  étoit  même  d'un  caraftere 
plus  violent ,  crut  que  le  letd  moyen  de  fauvcr  Mefllne 
étcvt  de  recoutir  à  la  proceAion  de  la  France  »  &  de  faire 
«n  forte  que  It  roi  voulOt  prendre  Meflbw  fbiis  fa  fauve- 
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garde.  Dan»  cette  vue,  il  envoya  Antoine  Caf&ro ,  fon 

fils  aîné  ,  à  Rome  ,  pour  traiter  ;is  ec  M.  !e  duc  d'Ertrccs, 
ambafli  leur  i!e  France  en  cette  vilk  ,  S»:  avec  M.  lecar- 
diti  il  (l  EIÎi  ees ,  frère  du  duc.  Antoine  Cafîàro  ,  muni 
des  lettres  tlu  Iciwt ,  partit  frtiis  prércrfte  d'aller  négocier 
avec  l'ambafradetir  d'Eip  i-ne.  Le  duc  d'Eftrées  promit 
le  fecoun  que  Ton  demauduit ,  &c  ne  tarda  pas  â  dépl- 
cher  un  Courier  en  France.  Le  duc  8c  le  cardinal ,  fim 
frère ,  furent  d'avis  qu'Antoine  Cafïaro  Ce  rendit  lui-' 
même  à  Toulon  pour  s'aboucher  avec  M.  le  duc  de  Vi- 
vot>!ie  ,  qui  fe  préparoit  à  conduire  une  aiin  je  n.r.a'e 
en  Catalogne ,  afin  que  fi  le  roi  lui  ordoraïuit  d'envoyer 
une  cfcadre  à  Meffine  ,  dom  Antoine  pût  s'y  embarquer 
&  aider  les  François  3l  s'introduire  dans  k  ville.  Dont 
Antoine  n'ayant  pas  trouvé  le  duc  î  Toulon ,  alfa  le  join- 
dre en  mer  8c en  fut  parfaitement  bien  reçu.  Le  due  de 
Vivoime  ayant  écrit  en  cour,  re^ut ordre  d'eiu  orer  une 
efcadre  \  Mellîne  avee  des  pn  iviiions.  Tous  lesotdiesdu 
commandeur  de  ValbelJe.  Des  que  les  Géiuiis  6<  les  Mal- 
tois  eurent  appris  que  la  France  envoyoit  du  fecours  à 
Meffine ,  ils  rappeUerem  leurs  galères  qu'iisavoient  prê* 
fées  au  marquis  dcBajona.  Celui<i ,  privé  deeeAcourc, 
fe  vo\'am  alors  trop  foible  pour  empêcher  le  defTl  ln  tîes. 

Fr  i;i(;<(i5  ,  fit  aux  révoltés  Oes  pro(>o(îtions  qui  ii'eUTent 
aucun  cliel.  L.-s  révohcs  ne  pouv-'of  même  retenir  leur 
jojâ  ,  Vil  donnèrent  auliitôt  d^s  tiia.'qiH.'s  eu  enlevant  le 
portrait  du  roi  d'Efpagne  de  dcfTous  le  dais  où  îl  éloit 
placé  à  la  porte  du  palais  du  fénat.  M.  de  Valbelle  païuC 
le  1$  feptcmbrc,  &c  alfa  mouiller  .î  un  milledeMefline* 
Oooi  Antoine  Caflâro4yceQdit  â  terre ,  &  alla  rendre 
compte  de  la  comralflMn  au  fihiat  ,  qui ,  au  bruit  des 
tambours  J<  des  trompettes  ,  fit  arborer  par-tout  l'éten* 
tLird  6c  Ici  jrmcs  du  roi  de  France.  Le  lendemain  ,  le 
même  fenat  proclama  Louis  XIV  roi  &  Ibuverain  des 
Meflinois.  Doin  Antoine  eut  peu  après  ordre  de  le  ten- 
dre en  France  pour  expoler  au  roi  la  néceflîté  prenants 
où  la  ville  de  McfTme  étoit  d'avoir  des  vivres.  Ce  dé- 
puté eut  une  prompte  audience,  il  fut  introduit  félon  le 
ce-ré:iioniaI  ufité  pour  les  autres  atnbalTuieurs ,  &  il  trou- 
va û  inajcfté  dilpoice  à  continuer  tés  fecours  aux  Mefli- 
nois. En  effet ,  M.  le  marquis  de  Vallavoire  re<;ut  ordre 
de  conduire  à  Meflïne  un  nouveau  fecours  &i  quantité 
de  provifïons  fur  l'efcadre  du  commandeur  Vaibclle* 
L'efcadre  entra  à  pleines  voiles  dans  le  pon  de  Mefllnc, 
le  troilîéme  de  janvier  1675  ,  Efpagnols  , 

qm  le  retirèrent  d'abord,  eaflent  lait  aueun  niouvement 
pour  lui  difputcr  le  palfage.  Le  marquis  de  Viikvoire 
fut  accueiUi  au  milieu  des  cris  de  joie  &C  des  acclama- 
tions de  vive  le  roi  Je  France  ,  notre  maître  &aotniiii~ 
rateur.  Le  z8  du  mois  d'avril  fuivant,  Ies^4elCnoispt4- 
terent  ferment  de  fidélité  au  ni  Loms  XIV ,  entre  lea 
m.-iîn<  de  M.  le  duc  de  Vivenne  comme  vicenn.  *  Voyies 
r/iijhire  lia  roîs  des  Jeux  Sicilef  de  la  mai  fon  Je  Fran- 
ce ,  par  M.  de Monthenault  d'Egly  ,  tojuciVjpag.  x6ô 
&  fuivantes, 

CAFFARRELLI,  ouCAFARRELLI.Iàmillede la 
plus  ancienne  noblelTe  de  Ronie.  Elle  poflfedewn  duché 
danskxoyaumedeNafles ,  £x;  ptufieursteneianiNiès  <îe 
Rome.  Les  ihhrtns  lent ,  dit-on ,  de  cette  fiin^le. 

CAFFARRELLI  (Jean>  Romain  ,  s'efl  rendu  fort 
habile  dans  les  humanité*  oc  dans  la  théolotrie.  Il  fut 
d'aborsl  chanoine  de  lainte  Marie-Ma;eure  à  Rome  ;  6c 
le  16  tevrierdelan  1417  ,  il  tut  nomiiic  à  l'cvêchéde 
Forli.  On  lut  ôu  cet  évêciié  en  14}  j  ,  mais  on  en  ignore 
les  raifon*  :  ce  qu'on  icait  »  c'efl  qu'il  obtint  l'an  1 
cehu  d'Ancone.  Ce  prelai  a  lénri  le  fiùift  fiégc  dans  plu> 
iïeu's  occaflons  importantes.  Le  pape  Eu^cne  IV  qui 
l'ediinoit  beaucoup  ,  l'employa  à  l'ouvertu'e  du  concile 
tenu  à  Ferrare.  Catlarrelh  mourut  à  Rome  au  moisd'a- 
vni  de  l'an  1460.  *  Ughelli,  Italia/acra  ,  tome  1  page 
338  ,  &  tome  II  pge  fS).  Sufi^imKt fnu^ms  dSa 
Bafit ,  tome  il  page  i  ^. 

CAPPARRELLI  (  Profper)  évôqued'AfcoK ,  ét<A 

de  la  mJme  fami'!e  que  1  [  -'l  _'dent ,  5c  ne  fe  difîini^Lii 
pas  moiiu  par  ion  amour  pour  loi  icteoces.  li  tut  pourvu 
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it  Vévèché  d*Aftoli  Pan  1464 ,  &  il  le  gouverna  avec 

bca\!cni;p  H'hoimeur.  C'cft  en  qiuliic  de  nonce  apofto- 
Eque  4u  1.  jrferinit  la  paix  entre  Manhia-S  Corvia  ,  roi 
de  Hongrie ,  &  l'empereur  Frédéric  III ,  conune  le  té- 
moipe  Antoine  Bonfinius  dans  fon  livre  de  fuJicttùi, 
&  cbiis  Ton  hillotre  de  Hongrie.  Abraham  BarTchiaijus 
fend  le  m''mr  rémoignage  dam  &  cfarooologie  des  ni» 
de  Hongrie.  Profper  CaflarreOi  mourut  à  Rome  k  14 
février  1  500.  *  Ughelli ,  Itc/Ij  f.ur.i ,  tome  I  p.ig.  470. 
Supplément  français  de  Bafli  ,  tome  II  p.ig.  1  s. 

CAFFARRELLI  flORGHÈSi:  (Scipioji)  Romain  , 
fils  de  Mtxr<i>-Artunne  Catbrrelli  ,  &  à'Hartenct  fiorg- 
hèfe  ,  fœur  du  pape  Paul  V.  Il  prit  le  furnom  de  Borg- 
lièiê.  à  caufe 4e Paul  V dm.  oncle  ,  qui  le  cr^a cardinal 
le  iSiufltet  t6o^,  nfiitauffi  grand  pénitencier,  arche- 
vêque de  Boulogne  ,  Sf  é%(?quc  de  Sabine  ,  6>:  mounit 
k  1  octobre  1633  ,  âgé  de  ^7  ans.  Il  ert  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  ,  dont  on  cite  les  luivans  :  I.  Carmina 
dt  Cérdinalétu  «  k'nudo  V  creatis  ,  ac  tpifeofniM 
*o  inflitutorum  prm^Uuuia.  1.  Epijlol*  ntgôdtbs ^Hns* 
*  W\ttt  ,  diarium  ;  Mandofit  iMotÂiem  rmtmh 


Supplément  français  de  Baflt* 

CAFFARRELU  (Faufte)  archev5qu.-  de  San-Se- 
\cnno  ,  étoit  natif  de  Rome  ,  fils  d'ALtXANDRE  Caf- 
tanclli  &  de  Pantit  Aftalla.  Après  qu'il  eut  fini  (es  étu- 
des de  droit ,  le  pape  Paul  V  le  créa  avocat  confiftorîai. 
11  dentt  eniUite  réf(érendaire  du  iâimfitice ,  ôc  fucceffi- 
Vinent  vicain  de  l'if^  principale  du  Vadcan ,  &  ar- 
die?<iqiie.  11  fnt  ({qwa  rerédl  de  la  charge  de  nonce 
apoftouque  ,  à  fon  retour ,  il  ne  s'occupa  plus  que  du 
(oin  de  ton  troupeau  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  de  fâgefle.  Il  mourut  le  17  de  novembre  de  l'an 
16  ji.  *  Car.  Cartharius  ^  S^Uàbtu  advocaurum  con- 
fiftor.  Ughelli ,  IuË»Jmer»  »  tome  OL  page  Sap' 
fUmaudiB^ 

CAPRERIE,  cm  oAce  de*  CAFRES  ^  pays  d'Afri- 

3ue  ,  qui  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  de  TE- 
liopie.  Les  uns  md'urent  Tëtendae  de  ce  pays  depuis 
le  cap  Nègre  du  côté  de  Congo  ,  jufqu'à  la  rivière  de 
Cuama ,  qui  k  ^ï^pare  du  Zanguebar  ;  6c  les  autres  pla- 
eeiit  lès  bornes ,  fous  le  Tropique  du  Caprkorae.  Tou- 
tes ces  côtes  de  la  Cafrerie  ont  onaeou  doue  cens  lieues 
de  longueur  ;  elles  fiMtbomées  dans  ks  terres  pr  une 
longue  chaîne  de  montagnes ,  que  les  monts  de  la  lune 
forment ,  &  qui  enferment  le  Monomotapa.  Les  Portu- 
gais ont  nommé  Picos  Fragofos  ,  pointes  ou  roches  ai- 
guës ,  cette  partie  des  montagnes  qui  s'avancent  du  côté 
au  cap  de  Bonne-E/pérance  ,  qui  eft  le  plus  confîdéra- 
ble  du  pays  &c  la  pointe  la  plm  méricKonak  de  l'Afrique. 
Ce  mot  de  Cafte  vent  dire  Tans  lot ,  6c  vient  <b  mot 
dffrt  au  plurier  CafuUHa  >  qae  les  Arabes  appliquent  i 
loos  ceux  qui  nient  l'umté  <run  Dieu  ,  &  qu'on  a  domié 
MIX  habitans  de  ce  pays  ,  parce  qu'on  a  cru  qu'ils  n'a- 
votent  ni  princes ,  ni  religion  :  ce  nom  de  Caires  leur 
e/l  inconnu.  On  a  depuis  appris  par  les  relations  qu'ils 
ont  divers  rois ,  &c  entr 'autres  ceux  de  Malemba  ,  de 
Chicanga  ^  de  Sedanda ,  de  Quietava ,  de  Ce£i!a ,  &c 
de  Metavaa.  Les  peuples  y  font  noirs ,  hratamt ,  crueb  \ 
6e  il  y  en  a  mitme  d'mtropophages ,  c*dl4>dire ,  man- 
geurs hommes,  hesCAÙe^  du  eôîé de l'oricm flint  beau- 
coup plus  civilifés  ,  6t  plufieurs  Tont  lijumi'.  au  roi  de 
Monomotapa.  Ceux  qui  font  près  de  la  mer  ,  vendent 
leurs  detu-ées  aux  étraneets.  On  cooipiend  dans  le  pays 
des  Cafres  le  royaume  de  Zofala  eu  Sofab  »  ^  efi  fi 
abondant  en  or  6c  «a  âépfaans  ,  ipit  tpdqwsmns  la 
prennent ,  maif  fins  beanem^de  fondement  «pour  VO- 
pbjï ,  où  Salomon  cn\'oyoit  fa  flotte.  Les  Pornigai?  y 
ont  la  foTtcrcfle  de  Sofiib ,  ou  de  Cuania ,  vis-à-vis  de 
MadagaiL-ar.  (^e  pays  eft  habité  par  divers  peuples  ,  tjui 
ont  leurs  chefs  particuliers.  Les  principaux  Je  ceux  qu'on 
M  découverts ,  Ibnt  les  Goringkokomu ,  qui  demeurent 

tans  vers  le  cap  de  Boffiie-Eftdnnce .  à  cim  lieues  aux 
cnviroRt  dn  fort  des  HoBanaoû;  êc  let  CecwfKMyles 

Cariguriquas ,  les  Hojaas  ,  les  Ckùnouquas  ,  les  Co~ 
bomu  ,  les  Soaquas,  la  Namaquai  ,  les  Htufitfuas  « 
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kt  Srigoudis ,iilct  Hancumijuas  ,  &c. 

Voici  ce  que  les  voyageurs  nous  difem  de  ces  peuples 
dans  leurs  relations.  Les  Goriji-j;hauonj^  ,  que  les  Hol- 
landois  appellent  fFattrmans  \  c'eft-à-dire  ,  hommes 
d'eau ,  font  quatre  ou  cinq  iàmiUes  de  Cafi-es ,  qui  fboc 
environ  le  nombre  de  cinquante  perfonnes ,  fous  la  cou» 
duite  d'un  chef.  Les  GorachouquAs  ,  furnonuné  larrons 
de  tabac  ,  font  trois  ou  quatre  cens  hommes  ,  capables 
déporter  les  aunes,  qtii  ont  auiri  leur  capitaine.  Les 
GorinhaitAS  ,  ou  gens  du  cap ,  ainli  appcliés ,  parceque 
ce  font  eux  qui  s'attribuent  la  proptUléaitcap  de  Bonne» 
Eipérance ,  peuvent  fournir  envin»  quatre  cens  bona 
foldats ,  &  obéifTent  ï  m  petit  pfînoe.  Les  CmÀaquas  , 
ou  Soldanhars ,  ibot  «atie  ou  cinq  cens  familles  qui 
occupent  quinze  00  leiie  vHlages  dans  les  vallées  de 
Saldanha-bei ,  qui  futit  à  vingt-fept  lieues  du  cap  de 
fionne^Efpérancc  vers  le  nord-oue(t.  On  dit  qu'ils  ont 
plus  de  cent  mille  bétes  i  corne ,  &  que  leurs  moutons 
au  lieu  d'une  laine  frifée ,  ont  le  poil  long ,  moucheté  » 
6c  de  diverfcs  couleurs  :  ces  peuples  ont  un  chef,  lequel 
nend  k  titre  de  Coëqpie»ecpnétend  être  le  roi  de  tous 
les  Caftes  qui  demeurent  aux  «n'Irons  du  cap  à  quatre-  ' 
vingt  lieues  à  la  ronde.  Le  Cjri(;iirt^ui>i  &c  les  Hifias 
demeurent  prochcdcs  vallées  de  Saliinha-bei,&  loiu  le 
métier  de  palpeurs.  Tous  ces  Huttentots  ou  Calres  habi- 
tent vers  le  cap  de  Botuie-Erpérance  ;  ceux  dont  on  va 
parler ,  font  plus  élo^gnfcde  la  côte.  LttCkaimmfaaiB 
demeurent  i  plus  de  trtûs  aoîa  de  chemin  du  cap  :  kur 
chef  eft  habillé  d'une  peau  de  léopard  ,  &c  a  tout  k 
cons  loi&ntde  graiflê ,  folon  la  coutume  du  p.iys.  Les 
CMomu  font  aa-déi  des  Chainouifiuis.  Ce  fonr  des 
antropophages  qui  rôiifTcnt  tout  vifs  ceux  qu'ils  attra- 
pent ,  ians  épargner  les  Cafres  même  ;  ils  font  les  plus 
noirs  d'entre  les  nègres  ,  &c  ik  portent  kl  «faawmfiwt 
longs.  Les  Sonquas  habitent  fur  de  hautes  mont^ties^ 
les  hommes  &  les  femmes  s'adonnent  à  kch^;  aitffi 
ne  vivent-ils  que  de  venaifon ,  &c  d'une  racine  (]ui  leur 
lêrtde  pain.  On  trouve  dans  leur  pays  des  chevaux  &£ 
des  âiics  lauvages  ,  qui  ("ont  mouchetés  ,  de  plufieurs 
couleurs  très-vtves  ,  Ô£  uès-belles.  Ordinairement  les 
chevaux  y  font  bien  pris  ,  &  ont  le  dos  &c  le  ventre 
tachetés  de  jaune ,  de  noir,d'écarlaie  &  d'azur:  mais 
la  peau  des  ânes  fauvages  eft  marquée  de  bhnc,  fit  de 
couleur  de  ntufette.  En  idéa  ,  les  Sonqiuu  potterent 
une  de  ces  peaux  au  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  &c  la 
donnèrent  pour  du  t.ibac  aux  HoUandois  ,  qui  l'ayant 
remplie  de  paille  ,  la  lufpendirent  dans  la  fallc  du  châ- 
teau ,  comme  une  chofe  digne  de  la  curiodté  des  étran- 
gers ,  qui  prennent  terre  fur  cette  côte:  ces  Cafres  font 
voleurs  de  profieflion  ,  &c  tout  le  bétail  qu'ils  peuvent 
enlever  eft  de  bonne  priie  :  les  autres  Hotnaitott  ne 
lâurment  m  ki  attraper ,  ni  les  trouver  dans  leitr*  ca- 
verncs  ;  leurs  habits  font  de  peaux  de  l^ufies  couûes 
enlembie  dont  ils  font  une  efpece  demantciu.  Les  fem- 
mes portent  un  parafai  fait  de  plumes  d'autruches, 
qu'elles  attachent  autour  de  leur  tétc.  Les  Namaquas  fe 
tiennent  à  plus  de  cent  cinquante  Lcues  ,  &  quelquefois 
à  deux  cens  lianes  du  cap  de  Boonc-£fpétaace  :  ce  font 
des  gens  dttbdktaflle  ;  ib  te  couvrent  te  corps  de  peaux 
de  hôtes  ,  embcUics  de  grelins  de  verre  de  Chatnbuyc  , 
qu'ils  achètent  des  Portug;iis  ,  pour  des  brebis  Jcs 
chèvres  ,  pénétrant  fouvent  )ulqi;es  d.ins  le  Monomo- 
tapa. Les  hommes  portent  une  plaque  d'yvoire  au  bat 
du  ventre  ,  &c  les  femmes  fe  couvtent  cette  partie  dSme 
heUg  peau  :  elles  portent  un  parafol  iûr  k  téie  oomnie 
oeOes  des  Sonquas ,  6c  ont  tout  k  tdk  du  corps  and. 
Ces  Cafres  obéilTent  à  un  roi.  Lorfqu'ils  reçurent  les 
HoUandois  en  i66i ,  une  troupe  de  joueurs  d'inftru- 
mens  les  vintfaluer  :  ils  icufloient  chacun  dans  un  ro- 
(ëau  ,  dont  le  fon  imitoit  celui  d'une  trompette  marine. 
Le  roi  régala  ks  HoUandois  de  lait  6c  de  chair  de  mou- 
ton ;  6c  ceux-ci  lui  firent  préfent  d'ean^e-vie  ,de  tabac^ 
de  grains  de  coraU ,  6c  de  quelques  nioiceaux  de  cuivre. 
Les  Hcitfaquas  demeurent  fort  loin  ,  au  nord-oueft  du 
cap.  On  n'a  jamais  été  dans  leur  pays  ,  6c  on  en  a  lèuk> 
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ment  vu  qudques-uns  qui  étoient  venus  Tur  la  côte ,  avec 
le  clict  (!c5  Cl»ainou{|uaspour6iie  trafic  de  bécail.  Ik 
font  p^licuis  comme  les  autres  Cafte*  ;  maîi  ibontcela 
depaniciiiicr  ,  t]u'iU  s'adonnent  i  rAgricut:uro.  lU  culn- 
vent  emr'autres  uije  Cfitaine  racme  ,  (]uon  nomme  da- 
tka  ,  laquelle  éunt  infufée  datis  de  l'eau  ,  cn>  \  te  com- 
me le  vin  le  plus  fort.  On  dit  que  ces  Hcul.iquas  tentlcm 
des  pièges  pour  attraper  des  lions  ,  qu'ik  k-i  appftvœ- 
ftrnt  ,  ik  rendent  aufli  dociksque  dÉi  ùàgiaiya- 
<jucv-lÀ  lucme  qu'ils  les  mènent  aveccvx  ï  b  gvene,  oc 
les  lâchent  contre  leurs  ennemis  dans  la  chaleur  du  com- 
bat. Les  Brigoudh  n'ont  point  cncof  c  cté  vus  des  voya- 
cenrs  :  on  a  feulement  oui  dire  que  c'ctoit  un  peuple 
fort  fiche  en  Wtail.  Les  HaïuumqiMi  doneurent  au- 
,|irèf  desHcufaquas  ;  ma»  'on  n'a  point  de  coomieise 
avec  eux. 

La  plupart  des  Cafres  ool  le  feînt  battttrf  &  alhitre, 
le  nez  plat ,  les  lèvres  grofles  &  le  vifagc  affreux.  Ceux 
qui  ont  quelque  communication  avec  les  Holi.mdois  <e 
«vilifent  peu  à  peu  :  les  autres  (oni  tort  iHuvages ,  & 
vivent  jaw«  me  grande  ignorance.  Leurs  armes  toiu 
'  TatC  fill^flddies  ,  avec  une  zagaie  ou  javelot  :  ils  ne 
fe  nouniflènt  que  de  racines  cuites  dans  l'eau  ,  ou  vôties 
fur  les  charbons  ;  de  U  eittir  do  km»  |iln«  médwMM 
Mtes  (  qu'ils  ne  tuent  point  ,  C  elles  ne  Tont  vieilles  ou 
malades  ,  )  ou  du  poill on  (lu'ils  trouvent  mort  fiv  le  fi> 
»age.  Ils  (e  font  un  morceau  délicat  d'un  chicade mer, 
fie  US  n'en  manquent  pAS  ;  car  il  en  vient  p*r  centaines 
InrbcAleoàlet  rau\  -iges  les  tuent  à  coups  de  bâtons.  Ils 
•'adomwntanfi  à  U  coafledes  â^phans  ,  des  élans ,  des 
•Knoceit» ,  desâgm ,  dfesHons  BC  desMies.  Les Ca- 
fVes  vivent  fort  long-temps ,  &  la  plupart  vont  julqu'à 
cent  ou  û«-vingts  ans.  On  enterre  les  moru  aflb  6f  irads; 
&  l'on  obferve  dans  leurs  funérailles  une  cérémonie 
.  très-dure  &cfkheufe  ;  car  tous  Icsparemâu  dèlunt  ibnt 
obligés  de  fe  couper  le  petit  doigt  de  la  main  gauche  , 
PtHirlf  jfttfr«*^««*lafefl*a«q'rèsaumott  ;  c'cft  pourquoi 
fistratment  pas  i  voir  mourir  leurs  parens.  Les  Cafres  vi- 
vent i  la  cainp.igne  fous  des  tentes  ,  faites  de  branches 
d'arbres ,  &  couvertes  de  nattes  de  jonc.  Il  y  en  a  de  fi 
grandes  qu'une  famille  de  trente  perfonnes  s  y  peut  rcti- 
ter.  Tous  les  Hotteniots  du  cap  parlent  ta  m^me  langue  ; 
•mais  elle  eft  fi  confiife ,  que  leurs  mots  reffemUent  plu- 
têt  au  fnn  des  cloches  ,  ^u'à  des  paroles  articulées.  Le 
langage  des  lï»-BfetOTO  6e  des  Bafques  d  fiwt  doux 
en  coroparaifon  f'j  \-\-.  Quoique  les  étrangers  ne  puil- 
firnt  apprendre  kur  ..ingue  ,  les  Cafres  néanmoins  ap- 
prennent ailcmcnt  celle  des  ctr-ingcrs  ,  &  il  y  en  a  bcau- 
icoup  qui  fe  font  entendre  en  tiamand.  Ces  peuples  ne 
font  pas  beaucoup  d'état  des  toUes  ,  des  ctoifcs  &  des 
laines,  des  niiiaits,n  des  bonnettes  ,  dont  les  N^res 
Ibnt  fi  amoureux;  nuis  ibeftinent  le  fer,  le  cuivre,  le 
laiton  ,  les  haches  ,  1«  cnutcnux  ,  6t  auues  pareib  inf- 
trumens.  lis  aunent  aufli  le  corail ,  le  tabac ,  &  rcau-do* 
vie  :  Us  donnent  une  vache  pour  deux  pièces  de  laiton 
de  la  largeur  delà  main  ,  avec  un  morceau  de  tabac.  A 
l'égard  &  leur  religion ,  iisreconnoiffent  qu'il  y  a  un  c'trc 
Ibovciaîn  *  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Uumma  :  mais 
«b  ne  Fadorent  guères  que  quand  il  ieat  envoie  du  beau 
«temps  :  &  il'i  te  plaignent  de  lui ,  lorl'que  le  VCni  OU  ia 
pluie ,  le  froid  ou  la  chaleur  les  incommodent:  ils  ren- 
dent auiS  q\iclr]\ic  culte  à  la  lune ,  lorfqu'elle  comincnce 
iparoître ,  il^  pailent  toute  ia  nuit  à  chanter  6t  à  diu- 
ièr.  On  apprend  parles  nouvelles  relations ,  que  le  pays 
vcn  le  cap  eft  rempli  de  montagnes  fort  hautes  :  eUiies 
ne  parlent  dTaucone  ville  ou  lieu  conlWnUe  ,  nant  lèa> 
ictnent  de  quelques  golfes  &  de  quekpieS  telles  y  COmme 
b  c.'itc  déierte  ,  la  terre  de  Natal ,  la  terre  des  Fumées, 
la  terre  des  Naonetas  ,  la  b.iye  de  Sardaij;ne  ,  celle  de 
la  TdWc,  celles  de  faint  Sebal'ticn  ,  de  faint  Bafile  ,  de 
ûinte  Catherine  ,  de  faint  François  ,  lie  la  baye  de  La- 
goa  ,  ou  du  Marais.  Depuis  l'an  165}  ,  les  HoUandois 
ont  commencé  de  s'habituer  en  ce  pays-là ,  en  faifant  un 
fort  ffis  la  baye  de  la  Table  au  cao  de  Bonae-EfpéraiK 
coyaivee  une  colonie  auprès ,  quiuevknt  tous  les  jgutf 
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plus  conlidérable.  Depu'is  quelques  années  ils  ont  hit 
une  habitation  ailS»  forte  qu'ils  nomment  Hellenbock  . 
àdizIieuesavantdvBlepays,  ainfi  qu'on  l'apprena 
des  relations  du  chev  alier  de  Chauinont ,  &  de  l'abbé  de 
Cliuifi ,  (|ui  ont  palTe  en  Ces  quartiers  ,  en  allant  à  Siam 
dans  les  Indes  orientales.  *  Ddpp«tfé^ir^tkfjtfii' 
If  ut.  Ludolf  ,  Hiji.  Elhiop.  L  I. 

CAGAN ,  chtnhti  CHAGAN. 

CAGALGAR ,  lieuoupaflMC  tris-fort  dans  les  mon- 
tagnes delà  Tranfenane  ,  ob  ily  a  vne  porte  qui  ferme 
aux  narions  barbares  du  feptentrion  ,  l'entrée  dans  les 
plaines  fertiles  de  ceue  proviiKe.  On  dit  de  ce  lieu , 
qu'il  a  la  téte  au  cid  ficle  pied  dans f  eau.  *micriidot, 
btiiioth,  orient. 

§CJ*  CAGAYAN  ,  province  de  l'ifle  de  Luçon  , 
l'une  des  Philippines»  daisla partie  feotentrionale.  Elle 
eft  arrofikparuiieiîvicMnonnttdeattnC<i^|wx''*-  Cette 
province  eil  la  plus  grande  qui  foit  dans  les  ides ,  &  s'é- 
tend quatre-vini^s  Ueues  en  longueur ,  &  quarante  en 
largeur.  Ses  paroifles  font  dcfTervies  par  des  Domini- 
cains.  I  l  ville  principale  fe  nomme  NOUVELLE  S£- 
CO  V  r  f- 

^  CAGLI ,  ville  dltaUe  ,  dans  le  duché  d'Ur- 
hin ,  au  pied  dé  l'Apennin  8c  du  mont  Petrolb,  an-deP 

fus  de  l'endroit  ou  le  Baofo  tombe  dans  le  Canoano* 
entre  Urbin  8c  EugiAio.  Elle  a ,  quoique  petite,  un  évé- 
ché  fuffragant  d'Urbm.  Cet  évtîché  cil  aiîez  ancien  ;  car 
Grecianus  ,  évoque  de  Cagii ,  (  Cj//s  ^  efl  nommé 
dans  un  fragment  de  S.  Hilaire ,  fclon  Holltcnius ,  com- 
me s'étant  trouvé  au  concile  de  Runini  :  6c  V'mcanus  , 
autre  évéque  de  ce  lieu  ,  foufcrivit  au  premier  concile 
lonuin  tenu  fous  Symnaïque.  Le  P.  Qiarka  de  S.  Paul 
ftoRune  ce  lieu  en  latin  CaISum.  Antonin  le  nomme  td 
Caltm.  n  y  a  encore  fiir  le  Baofo  un  y  1  f  ati- 
ciens  Romains  y  ont  bâti,  ce  lieu  étant  >u;  u  voie  âa- 
minienne.  *  La  Martiniere ,  dtH.  gtogr. 

CAGLIARI  ,  ou  CALLIARI  ,  en  latm  CaraUtd 
ville  capitale  de  l'ifle  de  Sardaignc,  «vecaidievMié  8c 
nnivermé ,  fituée  fur  une  petite  montagne ,  au  bord  de 
b  mer ,  avec  un  bon  château  &  un  grand  port  ;  fit  elle 
eft  divifée  en  trois  bourgs  ditfércns.  Outre  l'on  commer- 
ce qui  la  tait  valoir  ,  elle  eft  encore  habitée  par  une  par- 
tie de  la  noblefle  de  l'ifle.  Elle  donne  (on  nom  à  un  cap 
voilin  dit  Capo  Cag/iari.  Caralitanum  promonionum  , 
fit  au  golfe  deCagliari,  Caratitanm  finus.  Ce  golfe  eft 
le  plus  ^rand  de  tous  les  golfes  qui  font  fur  la  côte  de 
rifle.  PIme  ,  Tite-Live ,  fit  Pomponius  Mêla  ,  parlent 
de  Cagliari ,  qui  eft  une  ville  tris-ancietme.  li  1  1'  ji  iïî 
tait  mention  dans  l'itinéraire  d' Antonin ,  &  à^r.'-,  Ct.»u- 
dien.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Piians  ,  mais  Jac- 
ques II ,  roi  d'Aragon  ,  la  prit  fur  eux  en  1 3  30 ,  &  dc-- 
puis  ce  temps  elle  a  été  foumife  aux  Efpagnols  ,  aiilli 
bien  que  b  refte  de  lifte  »  oui  vient  d'être  cédée  au  duc 
de  Savoye.  Le  vieeroi  y  nit  fou  fi^our  or^Bnaire.  Ç'a 
été  la  patrie  du  pape  S.  Hilairc  ;  &:  Martin  roi  de  Sicile 
y  mourut  en  1409.  Cette  vdîc  a  des  pii\  iléijcs  lintH-diers. 
Le  iiégc  métropolitain  y  ell  fondé  dès  les  premiers  (îé- 
clcs  du  chriftianiime,  puiique  le  célèbre  Lucifer  en  étoit 
prélat  fous  l'empire  de  Conftmlin  U  gntad  »  &  de 
Conâandn  /<  Jeune.  U  y  a  un  ouvrage  latin  iniprimé 
Tan  léjj,  â  Cagliari,  fous  ce  titre  :  Deftnfiofanmtdtû 
B.  Lucifcri  ,  nec-non  pilmalùs  archUflfcopi  Ctraluam. 
Cagliaji  étoit  la  métropole  civile  de  .Sardaii;nc  ,  &  des 
ifles  d'alentour  ;  elle  fot  aufli  dans  la  fuite  métropole 
eccléfwftique  ;  elle  l'étoit  au  moins  ai  681,  du  temps 
du  pape  Agathon.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'avant 
ce  temps4a  .cUe  avoit  é»é  immédiatement  foumiJ'e  i  l'é- 
cGfe  de  Rome.  S.  jbtnnnn  fat  martyrifé  en  cette  ville 
du  temps  de  Dioclérien  ,  vers  l'an  joj.  Il  a  été  confi- 
deré  comme  le  pafi-on  de  toute  llfle  de  Sardaignc.  Lu- 
cifer honoré  comme  laint  dans  l'ifle  de  Sardaigne .  tjuoi- 

Ju'auteur  d'un  ftluline  dans  l'églife  ,  ctoit  évoque  de 
:agliari ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit.  S.  Eufebe  qui  fut  de- 
puis évtow  de  Verceil ,  était  né  dans  b  viUe,ottdu 
auint  ^  k  ccintMi«  de  Caijiwî.  TBulkt , 
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9it Saints.  Titc-Live,  /.  ^o.LeandreAAcrt^WI^/Mf. 

l-C  Mîrc  ,  ncar.  epij'c.  oriris. 

CAGLIARI  (  Pâul)  ciuuJiii  CALIARI. 
CAGNATl  (Marfile)  étok  de  Vérone  ,&  fut  pre- 
mier Ictflçur  en  médecine  à  Rome ,  dans  le  XVi  fiécie, 
fous  les  pap«$  Clément  VIII  &  Paul  ,V.  H  avoit  étudié 
à  Padoue  fous  Zj^rella.  Q  avoit  beaucoup  de  liuératu- 
re ,  &  il  a  éië  confidérô  comme  lepremïer  de  fen  temps 
dam  fa  profcflion.  Av.Tt:t  Jn'-  :ippellé  \  Rome  à  c.wn'c 
«le  fon  mente  ,  on  l'engagea  i  y  cnll.-ic,ner  l.i  ))h  ioi:)- 
phie  &  la  médecine,  dam  le  collcgc  cit:  cette  ville  ,  & 
«n  lui  donna  des  appointemejiï  conritiérables.  Comme 
îl  poflîédoit  partaitemcnt  le  erec  &  le  latin ,  &  qu'il  avoit 
lu  avec  aitendon  les  meilieuis  liiâoriei»  <|Ut  ont  écrit 
en  ces  deux  langues  y  il  s'cxprânoit  hn-mémeavec  poU- 
tcd'e  y  6c  il  feraoit  fcs  lc<;ons  de  quantité  de  traits  d'hil- 
toire,  qui  réveilloicnt  l'attention  &  qui  lui  concilioient 
l'clliine  &  l'application  de  fc  auiiiteurs.  li  diioit  qa'il 
en  ufoit  ainfi ,  principalement  pour  diminuer  la  Itchc- 
Iti&dc  fcs  le<;ons ,  fur-tout  quand  il  n'expliquoit  encore 
oue  les  pnncîpes  des  fciences  qu'il  cnfcicpaoïty  &  quand 
if  avoit  aî^îre  â  de  jeunes  gens ,  à  qui  'abat  6îre  goû- 
ter ce  qu'on  leur  apprend  ,  en  wttiiantleur  am!;»e ,  ix 
en  fixant  kur  attention.  Cagiiati  a  écrit  deux  !ivres ,  u.i 
il  traite  de  la  manière  de  conlerver  !.i  Umté  :  dans  l'un  , 
il  pmle  de  la  nourriture  &  de  la  régie  qu'on  doit  gJirtScr, 
foit  en  la  prenant ,  foit  dans  la  qualitcdcs  viandes  :  dans 
le  frm<»  y  û  tnite  de  l'exeicice  qu'il  faut  jurendrc  ,  &c 
des  bornes ,  cfmvne  dePÀendue ,  qu'ondoitMdomier. 
Ces  deux  livres  ont  éré  imprimés  à  RoneCQ  159X  ,  & 
à  Padoue  en  160^.  Il  .1  écrit  encore  (ùrltt  inondaâons 
du  Tibre  ,  lur  la  bonté  de  l'air  de  Rome  pour  l.i  farité  , 
iîir  ies  maladies  épidéiniquei  ,  lur  le  vingt-<juattjcme 
■lÂorifincd'Hippocrate  ,  qu'il  prétend  n'avoir  point  en- 
COie  été  «nteiim  iufqu'à  l'explication  qu'il  lu]  donne ,  Se 
de  ta  manière  dont  on  procède  à  Rome ,  dans  la  guéri- 
fon  des  fièvres.  1,'crudition  profonde  dt  Cagnati  proit 
daa<i  fes  quatre  '.  vres  d'obfer\'ations  dtverfes ,  qui  paru- 
rent à  Rome  en  i  ^iî?  ,  &  que  Gruter  a  inierés  dans  le 
«roifiémc  volume  de  fon  thtfaurus  (rUicus  ,  imptane  X 
Francfort  en  1604  »  '«-S"-  Le  pcre  Ubbe  ,  dans  ù  bi- 
UimbéquedesnianurcfitS  ,  parle  d'un  cinquième  livre 
'  defdites  oMérvation  ,  mais  qui  n'a  point  encore  été 
imprimé.  Ce  fut  Cagnati  qui  fit  l'oraifonfiinéb» de Jeaup 
Baptillc  Ferran ,  Jéluitc ,  profeffeur  de  r^ritui*  6inte 
dans  le  collège  romain.  Vanderlinden  dans  fon  traité 
de  fcriptoribus  mtd'uU  ,  dit  aufll  que  Cagnati  avojl  ùit 
im  traité  ,  dt  ligna  fando  ;  un  autre  ,  dt  moru  caufd 
fânûsi  &  uneautied«difliiKateschofe$(<A(fniria/wn 
Mtr.  )  Ces  tnàth  «tt  été  lecuellltt  &.faiwrând* 
en  1601  ,  :<vei:  plulîeurs  autres  du  mêniiB.1* phipSBrt  de 
cesopulcules  av  oient  déjà  paru  fépafAnent.  Draudius 
lui  attribue  :  nlJOve  ef<mtridi  dt  /unal  <  ulir'i  co'pl  cc- 
/«yîi,  à  Rome  en  1604.  •  Maffei  ,  Ftnna  liiujirata  , 
in  fol.  dam  le  liv.  4  d$  ^  fitium  Kvwi^  Maaget , 
ML  ftript,  audit,  tom.  1 ,  pag.  J. 

CAGNAZZO  (  Jean  )  religieux  de  Tordre  de  faint 
DonVini.'uc  ,  efl  connu  fous  le  nom  de  TuAie^ ,  auoi-» 
que  le  lien  t  ilt  Cagtiaïzo  ;  il  prit  l'autre  du  lieu  de  fa 
nailTancc ,  cm!  eft  un  bourp  tur  U  côte  de  Ciéiies  Se  dans 
le  diocèfc  d'Albinga  :  ce  bourg  cil  aujourd  hui  tâJiieux 
par  fes  botis  vim  mufcats.  Jean  de  Cagnazzo  (ut  ami  dn 
caniiiul  Cajetan ,  auquel  U  dédia  fa  tomme  des  Cas  de 
ctmicience ,  qu'on  appelle  ordinairement  Sumau  Ta~ 
tUnt! ,  ou fumma  fummammmîLmaaxw  en  1 5 11.  *  Bel- 
Urmm ,  de  fiript.  ucltf.  Leanifer  Alberti ,  dt/crj/tt.  ItaU 
Antoine  de  Sienne  ,  de  lUujl.  Domin,  Soprani  ^ftnft* 
i.ipir.  Echard  ,  fiript.  ord.  Prxd. 

CAGNOLl  (Jérôme)  jurifconfulte  célciirc ,  ctoit 
de  V'eiceil ,  dans  le  Piémont ,  Se  tîit  nommé  par  le  duc 
de  Savoye  confeiller  d'état,  «  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
La/..rc  :  il  profelTa  aflez  lot^-Mll^ à  Tiuin  ,  pin  APk!" 
doui.- ,  où  la  république  de  Venilè  fatOR  «  KoèSmou- 
nit  le  premier fev ne:  i  <;  ^  i ,  ^.;é  de  59  ans,  Ilacomp.).'e 
itivers  ouv»^  :  Kurut  Ugum  tnarr^iionts  ^  dt  vit»  ir 
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KgiAÙI»  Ikwn  pfindpis ,  &c.  *  Thomalîni ,  in  tlog. 

CAGNOLl  (  Be'Icnontv  )  connu  ù\m  le  nom  dé 
l'ahbé  Gagnoli ,  italien  de  nation ,  s'elt  dtlungué  au  com» 
mencement  du  XVH  fiécle.  Il  avoit  quelque  érudidon  f 
mais  fes  talens  étoient  oblcurcis  par  de  {tand»  dâ^diil 
Il  a  lailTé  divers  ouvrages  en  pnm  6c  CB  vCis  ^  nbuflué 
un  poëmedelaréduâiond'Aq\âtfe,Bnéiogede  S.Gre-f 
goire  U  Grand ,  dcc.  H  eft  m«»rt  vers  le  milieu  du  XVII 
l'iécîe.  *  Janus  Nicius  Ervthrxu!,  Pt'rti  i^iwu^  Ulllft.  (.  ffj 
Le  M;rc  ,     Jlnpi.fi^uL  Xyll. 

CAGO  rs  ou  CAPOTS.  C'eft  le  nom  de  certaines 
famiiks  habituées  en  Béant  &  en  phifieurs  endroitt  de 
Gafcogne ,  delcendMs  «  fdoo  qHoqueHms  ,  des  Wifi* 
goths ,  qui  lefieieiit  en  ces  quartos  après  leur  déroute  • 
générale  :  3s  font  cenfih  kdret  Se  înfeAs ,  &  par  un  ar- 
ticlc  la  coiuurne  de  Béarn  ,  &  par  l'iifage  des  pni-  ■ 
vinces  voilines  ,  il  leur  cil  dcte.'idu  triis-lévéreineni  de 
ie  mêler  avec  le  rcflc  du  monde:  dans  les  églifes  ,  ils 
ont  une  porte  féparée  pour  y  entrer  avec  le  bénitier  &C 
leurs  (îéges  pour  toute  la  (araille  :  ils  font  logés  à  l'écart 
des  wUes  6c  des  villages.  £n[duGeuts  endroits  ka  pnfitteSk 
ne  veulent  pas  les  recevoir  i  la  confeflîon  ;  ils  (ont  chatw 

pentiers  ,  &  ils  ne  peuvent  pon^jr  d'autre-;  .-irmjs  ni  fer- 
rcniens  que  ceux  qui  lunt  propres  i  leur  travail  ;  Us  ne 
tont  point  requs  en  témoignage.  L'ancien  for  de  Béam 
leur  t^ifoit  cette  grâce  ,  d*  prendre  fept  témoins  d'en- 
trV'ux ,  pour  en  valoir  un  d  un  autre  homme  du  coiil* 
mun.  On  croit  qu'ils  ont  été  appeUés  Cagots,  cOHUne  pour 
dire ,  Ctuis  (7o/ir,  c'eft-à-dire  «  Ckiuis  <?0(Âf  ;cetepto* 
chc  leur  étant  teC^  de  m^me  que  le  foupqon  de  ladre- 
rie ,  en  haine  de  Parianiftne  ,  dont  les  Goths  ftiifoient 
pioîeiïion  ,  &r  des  rigueurs  qu'ils  avoient  exeicées  dans 
ces  pays.  Us  loiu  tous  charpentiers  ,  parce ,  dit-on ,  que 
pour  peine  de  leur  fervitude  ,  on  leur  avoit  impOK  la 
nécemtc  de  couper  le  bois  ,  comme  les  Ifiaâïte)  firent 
aux  Gabaonites.  En  1460  h»  états  de  Bétradcmande» 
vent  i  Gafton  de  Béam ,  prince  de  Navarre  ,  qu'il  leur 
lïkt  défendu  de  marcber  pieds  nuds  par  les  nies ,  de 
l)eur  dlnfeilion  ;  Sc  qu'en  cas  de  déiobéiflâftcc  ,on  leur 
perç'it      pied.  a\ee  un  fer;  &  qu'ils  portaflent  fur  leurs 
li.ibits  leur  ancienne  marque  de  pieddjoye  ou  de  canard^ 
animal  aquatique  6c  qui  fe  lave  fauvent ,  pour  marquer 
qu'ils  étoient  immondes ,  &  qu'ils  avoient  befo'm  d'étic 
lavés.  Oaicsnauffi^ipdld  Ct^mimu, comme  defcen- 
dans  de  (Keii ,  ferviteur  d*El'ifêe ,  qui  fut  frapé  de  lé« 
pre.  •  Marc»  ,  hijloirt  dt  Btam  ,  l.  i  ,  c.  16. 
CAGUAI,dans  la  Jamaïque,fA»i-f A*î  PORT-R  OYALé 
CAGURRIA  ,  bourg  de  la  Nava-re  ,  litué  aux  con- 
fit» de  la  Callille  vieille  ,  dans  une  petite  iile  que  tbrme 
une  rivière  qui  tombe  dans  l'Ebre  ,  au-deflfus  de  Logro* 
gno  ,  &  de  Calahona.  On  prend  communément  Ca- 
gurria  pouriVtCtenne  Gratuns ,  que  quelques-uns  pour* 
tant  placent  au  bourç  d'.Ai;re<la.  *"iMati,  di3. 

CAilAIGNES  (Jacques)  ètoit  de  Cairo  ,  fil*  de 
Pierre  de  Cahaignes  médecin  ,  originaiie  <lc  la  paroinfij 
de  Matthieu.  Il  perdit  fon  pcre  fort  jeune,  mais  il  tâcha 
de  le  faire  revivre  dans  fa  perlbnne  par  iâ  fcience  fes 
takns.  Il  étndia&pritlesdégrésde  médecine  dans  l'uni* 
vcrftté^  CflSn ,  domil  fiit  rcAenr.  D  avoit  pris  dette* 
qoiis  <Ic  Tuiicn  le  Pauinier ,  célèbre  médecin.  Il  fut  audî 
proteileur  royal  dans  c>ettc  t,icul^é.  Il  ne  Ce  itiana  point. 
Il  pratiqua  la  médecine  ,      d  tut  élu  éelievin  de  Caën. 
Sur  l'entrée  de  fa  vicillelle  ,  il  quitta  (es  emplois  pour  (ë 
donner  tout  entier  à  la  compobtion.  Il  'commeriça  pa^ 
quelques  jpetiu  ouvrages.  D  fioouQfa  6c  lécicn  les  ocai-^ 
foRs  (ati&tet  de  Jean  Ko«d  êc  de  Ifieolas  Midid« 
profeffeurs  royaux  en  éloquence.  Il  rama/Ta  8t  publia  les 
pocfies  latines  du  même  Rouxel.  La  féconde  édition  pa- 
rut à  (.aen  avec  (es  oraiions  en  i6]6  ,  /'/-<S".  U  traduilit 
de  latin  en  trançou  le  livre  de  Julien  le  Pauinier  fur  la 
cidre ,  &  un  autre  du  même  auteur  fur  le  mal  vénérien» 
Lotfqu'il  lie  piépaioit  à  oublicT  la  panphraiê  de  U  plijr< 
fiologie  de  Femd ,  tjiTil  avoit  &ite ,  il  connut  le  drfTeui 
de  compofer  les  é-toge';  des  illuOres  de  Caën,  &  qintt* 
tout  pour  s'appliquer  à  cet  ouvraec.  il  n'en  a  publié  <fim 
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h  premie-e  centurie  :  elle  cft  en  latin  ,  &  parut  1  Csîrrt 
en  1^83  &  CI)  160Ç) ,  (/j-4°.  Il  y  t'i^r  paro.i-c  l)caiitn:ip 
de  candeur ,  de  probité  &c  li'amout  pour  t.i  p.i;r;c.  S.  vi 
lbk«ft  rrop  diffus  &  ianeuifiaiu  ;  il  fort  fouvent  de  fon 
ma  pour  fe  jener  dam  des  moralités  communes ,  6:  la 
£ft)on ,  qnojqu'aifée,n'cft  pas  d'une  pureté  aflei^exaac. 
II  n'a  pjrlJ  Hain  cette  centurie  que  <le  ceux  ou'il  aroit 
connus ,  &  les  a  arrangés  fdon  le  temps  de  fcwmoft. 
II  eût  rendu  le  môme  &\o\r  aux  autres  dans  les  centu- 
ries Tuivantes  ,  fi  leurs  héritiers  avotent  répondu  à  J  ta- 
viatkm  qu'il  leur  avoit  faite  de  lui  fournir  It-^  inftruc- 
tions  néceflTaires.  Cabaigties  a  f»it  encore  un  difcours 
tatin  fiir  les  propriAés  de  la  fontaine  d'Hebrecrcvon  de 
S.  C::!cs  en  Cntentin ,  i  Caën  en  161 1  ;  &  un  anony- 
me Avmt  :ittirjvic  fon  difcours,  il  y  répondit ,  Si  cette 
rcpniifc  a  été  imprimée  en  larin  à  Rouen  en  1614. 
M,  Hitet  ne  parle  point  de  ces  tlcux  écnti  Anu  fes  ori- 
mnes  de  Catn. 

CAHA1GN£S  (Edeime)  proche  parent  du  prét;c- 
Aait ,  Àmt  «llB  de  Caen  ,  &  fti%'it  parciUeiiunt  U  pro- 
fcffion  de  médecin.  Il  ada  de-bonne  heure  étudier  à  Ley- 
ciu-  en  Hollande  ;  &  à  fon  d^rt  ,  Jacques  ^  dont  on  a 
farU  iiaii  l'artiiU  priiUcnt  ,  le  chargcj  d'ime  lettre 
pour  Jûfeph  icaliger  ,  6c  d'une  hourfc  pour  le  même, 
«nbodisned'or  ,  faite  à  Caén  <|'.n  étoit  aior^  eu  répiita- 
tioo pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Scaliger  en  remercia  Jac- 
c|Des  Cahaignes ,  par  une  Wle  lettre  que  l'on  voit  dans 
le  recueil  des  épîtres  de  ce  favant  ,  qui  par  (on  érudi- 
tion foutenoit  dans  un  pays  étranger  rlMifinenrdu  nom 
fraii<jo;s.  Etienne  Cahaignes  dit  à  fon  retour ,  que  tUns 
le  moment  qu'il  donnoit  cette  bourfe à  Scaligcr ,  i  i  prui- 
ceffe  d'Orange  étant  furvenue  ,  celui-ci  lui  en  (ii  pré- 
ièm.  Caha^nes  prit  affeâion  ^mr  Scnliger  ;  6c  conmie 
îl^Ciei^lbeanCOtlp  i  la  peinture  ,  il  fu  le  portrait  de 
ce  fa\'ant  qui  fiit  trouvé  trt^s-ftflêinbiant.  Il  eut  la  dou- 
leur de  le  voir  mourir  ,  &  (I  fût  on  de  Cmv  que  l'on 
clioi/ît  pour  porter  un  de^  c  /ins  du  dnp  mortu.ure  du;; 
on  couvrit  le  cercueil  :  ti  ois  lutrcs  étuieiJt  ciurore  un 
Fia»^|OtS  &  deux  Hollandoiî ,  l'on  avoit  fait  ce  choix 
poor  JiiaR|Ber  le  lieu  de  la  naifTance  de  Scaliger  Se  celui 
de  la  mort.  Cabaugnes  à  fbo  retour  ,  entra  dans  la  fa- 
culté de  médecine  où  il  brilla.  M.  Hnet  dit  dans  les  mé- 
moires de  fa  vie ,  qa'd  Teut  pow  fon  ara  8t  fon  méde- 
ci:i ,  &  il  le  loue  beaucoup  pour  fon  efprit  S'  l'ércndue 
de  fes  connoiflânces.  *  yoyt^^  fur  Jacques  £<  tuennc 
Cabales,  M.  Huet,  arwicn  évoque  d'A\Tanches ,  dans 
fis  enffattde  Coin ,  fie  dans  les  mémoires  de  fa  vie 
dcite  en  hdn.  Sur  Jact^  feulement ,  vtyt{_  de  nlus  le 
Lone ,  dans  Ai^rKtaikaMia}AUhGioMfHiJmk^»riau 
dt  France  ,  &c. 

CAHFR  R;|!ah  ,  dix-neuvième  calife  de  la  maif  m 
des  AbbalFides  ;  il  étoit  fils  du  calife  Motadhcd  :  il  étoit 
prifbnnicr  6f  deftiné  à  la  mort ,  parcequ'il  avoit  été  pro- 
clamé calife  dans  une  fédidon  ,  lociijiie  le  calife  Mocla 
^irfimihre  veinmtiinonrir,  loi  donna  ^  là  non  li 
vie  &  le  califat,  D  fut  fi  avare  ,  qu'o  i  flit  ,  que  pour 
avoir  de  l'argent,  il  tourmenta  le',  cntjns  de  ton  frère 
&  miJme  i.t  be'le-mere  ,  jufqu'à  lui  t'iire  (oulfrir  la  qucf- 
tion  ,  quoiqu'elle  l'eût  élevé,  &  qu'elle  fût  hydropiqiic: 
cette  cniauté  &  cette  avarice  fouleverent  contre  lui  les 
grands  fcttRCurs  de  £1  cour  ,  fit  hu  atiûerent  la  haine 
générale  «s  peuples.  Manos  reimnqiie  ,  un  des  phis 
coniïdérables  dç  tout  l'empire ,  &  quelques  autres  ,  con- 
furerent  contre  lui  ;  mais  le  calife  averti  ,  les  prévint  , 
ht  couper  \a  tète  ;'i  Mun  is  ,  vS'  .1  deux  autres  des  conju- 
rés ;  mais  Ben  Mocla  ,  qui  étoit  aulTi  tic  la  conjuration , 
ie  fiiuva  *  8e  demeurant  c-iché ,  conduilît  fi  bkn  fon  intri- 

E,  qinl  gagna  Sima ,  chef  de  la  milice  turque  ;  le  pa- 
impériS  fut  affiégé  ,  Se  on  fe  faifit  de  Cilier.  H  fut 
auflîtôt  privé  de  la  we  8c  de  la  liberté ,  n'ayant  joui  du 
califat  que  Jiit-linit  mois  ;  lôn  régne  ayant  fini  l'an  de 
ITlégire  311,  de  J.  C.  93  V  U  vécut  lujqu'.in  cditat  de 
Mothi ,  &  fiit  réduit ,  après  avotr  recouvré  Li  lilxrrté  , 
à  u.-ic  r.  e\"5ine  iiilCere.qu'il  alloit  tous  les  vcn<hei!-s  ;,  l  i 
porte  de  la  grande  rooftjuée  ,  avec  les  autres  aveugles, 
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8cdîlSMt  m  pallàns  :  Souveati-vous  Je  tttm  ftS  'beSt 

autrtfoii  \otrt  calife  ,  &  qui  vous  JimanJc  aujourd'hui 
raumone.  Il  mourut  l'an  Î99dc  l'hégite  ,  'ii'.é  de  5  ^  ans. 

•  D  HerbcIo; ,  /'.'W.  orltr.:. 

CAHORLt  uu  CAORLE  ,  petite  illcavec  une  ville 
épifcopale ,  mais  mal  peuplée  ,  à  caufè  du  mauvais  ait 
qu'on  y  refpiic  :  elle  cft  dans  le  golfe  de  Veniiis ,  fur  les 
cdtes  du  Fmul ,  6c  an  midi  de  la  ville  de  Concorde. 
L'évéché  de  CaJiorle  «  fiiffiragam  du  patriarche  de  Ve- 
nife ,  ne  s'étend  pas  au^elà  des  murailles  de  la  ville. 

*  Mati.  dia. 

CAHORS  fur  le  Lot ,  ville  de  France ,  capitale  de 
la  province  deQuerci  ,  avec  un  riche  évâdié  ,  autrefois 
fuâragant  de  Bourges  dans  la  première  Aquitaine ,  &  à 
préfêm  d'An» ,  depuis  l'éreôion  de  cette  égltfe  en  métro» 
pôle ,  une  féné-chaufTée  du  relTort  du  parlement  de  Tou< 
louJi; ,  Ci  une  univerfitc.  C'ell  la  Dtvona  Ctubmùmm 
des  aneiens.  Elle  efl  fituée  dans  une  preiqu'ifle  rpjc  for- 
mu  U  iiviere  du  Lot,  &cUe  t-tl  ékvéed'un  côté  fur  un 
rocher  cfiaipé,  oft  cMrit  bâtie  la  citadelle.  Cahots  eft 
une  ville  anaenne,  aJbz  grande  fie  bien  peuplée  ;  Pu»* 
lémce  Se  Plîrte  en  font  mention.  Aidbne  affutjp  qn'Em* 
pcrc  fameux  rhéteur  de  Touloufe ,  mourut  en  cette  ville, 
qui  a  été  depuis  honorée  par  la  naiffance  de  Jacques 
d'Offa  ,  tvi':;uc  de  Frt'Lî  ,  \.<  -  >.  irdii-,:il  Ç.:  f^uN-erairi 
pontife  fous  le  nom  àc  J«.*an  XXII.  C'efl  ce  pape  qui 
pour  témoigner  l'amour  qu'il  avoit  pour  fà  patrie,y  fon- 
da l'an  1 3  p  une  univerfitc  célèbre  par  l'érudition  de  fes 
profcITeuri.  Bzovius  s'eft  trompé  en  difant  que  ce  pape 

ÎIbnda  l'évCché  :  il  y  cft  établi  dés  ksmemim  liéctes 
u  dififttanirme.  L'éelife  cathédrale  de  S.ctîenne  eft  une 
des  plus  ancienne^ ,  S:  l'on  croit  !m''me  que  S.  Ntartial  la 
Confacra.  11  y  a  eu  plulicurs  iiluiiius  évcqiics  ,  entre  lef« 
quels  Gcnulphe,  Urfice,  ou  plutôt  Uriicm,  Didier ,  8c 
Arobrojiei^iu  reconnus  pour  iiitnts  ;  mais  fur-tout  SiGo* 
noâ^  GtSAéia  félon  les  uns ,  Si  Genulus  félon  «Pan- 
très  )  a  palle  pour  évé^e  de  Cabors  »  Se  même  pour 
le  premier.  Mais  on  croit  tpi'il  ne  fin  tout  au  plus  qu'é- 
\  e  'pie  régionaire  8c  partager  dans  la  ville  8c  le  diocéfe. 
a.  Didier  (  Dejidtrius')  tiit  fait  évéque  l'an  619  ,  après 
la  mort  de  Ruftiquc  fon  frère  aîné  qui  avoit  été  alTafliiné. 
Il  mourut  l'an  654  ,  au  pays  des  Albigeois ,  lieu  de  ùk 
nait&nce ,  i  r%e  de  yj^*"»-  Après  la  mort  de  Capuast 
qui  avoit  fuccéuc  à  S.  Didier ,  Se  qui  avoit  tenu  le  lîége 
pendant  ans  entiers  ,  jufqu'à  la  fin  du  VII  fiécle  , 
cette  é'dile  denieur:!  plongée  ]>endant  cinquante  .luires 
années  d.ins  de  grands  dciordres ,  fous  les  derniers  rois 
de  la  première  race^  &  on  ne  connoit  aqcun  de  iës 
évcques  dans  cet  intervalle.  Ce  hit  dans  les  commence- 
ment du  régne  de  l'iepin  ,  que  pour  réparer  les  nuiiK 
fju'clle  :ivoit  foiifferts  OC  rétablir  (on  ancienne  difcipline, 
S.  Amb-oite  nu  fait  cvôque  du  licti  vers  l'an  751  ;  mais 
d  le  reljui  i  a'.i  bout  de  Cinq  ans  &C  l*e  retira.  Les  pli;s  re« 
nommés  des  autres  évoques  ,  font  Cienut ,  Heélor  j 
Guillaïunc  Bertrand,  François  de  CardaïUtc  ,Gerautd« 
Barras ,  Sicard  de  MontMU  ,  Hugues  Geraldi»  Guiila»' 
me  d'Arpajon ,  Jean  de  Cafteliuu  ,  Loths  d*A]biet)  8C 
Dominique  de  Carrettc  cardinaux  ,  Pierre  Bertrand  , 
Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice  ,  Pierre  Habert ,  8c 
Alain  de  Si>lm:n:liac  :  cc  dernier  dont  la  mémoire  eA  cri 
bénédiftion  ,  y  tit-.t  un  fynodc  l'an  1639.  Outre  la  ca- 
thédrale il  V  .1  un  gr.) na  nombre  d'autres  cgWè'  ,  de 
monafleres ,  Se  un  collée  de  Jéfuitcs,  depuis  l'an  i6a 
L*é\  5que  prend  leiitiC  debaran  8c  comte  de  Cahots  ; 
&  on  dit  qu'il  cft  en  droit  d'officier  aveclabotie  Se  les 
éperons.  Quelques  auteurs  ont  pris  cette^  vBle  pour 
YUxtUodunum  ,  qui  fut  la  dernière  qui  fe  défendit  dans 
les  Gaules  contre  Cél'ar  ;  mais  quoiqu'elle  ait  été  dans 
le  Querci ,  il  n'y  a  pas  appatencc  que  ce  foit  Cahots. 
La  rivière  de  Lot  fert  aux  habitans  pow  divetiës  manu» 
fa«5bires ,  &  on  la  pafie  fur  trois  ponts  de  pierre.  Cabon 
fouffrii  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle  ,  pendant  tes  guer- 
res civiles.  En  1 561  les  huguenots  ,  avec  le  fecours  de* 
eeolic;  <;i;.'-  é--:duucnt  en  d-(<";t  ï'ous  Fr.mçois  Roaldez  , 

grand  jurtfconTultc  ,  commencèrent  à  y  faiie  des  piécbç^ 
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pubnqiiement ,  après  avoir  fait  vemr  it  Montauban  un 
miniftrc  norninc  Domijiitjiie  Ccfîat.  Les  tnt!iolk]ues  s'en 
formaliicrcnt ,  &c  prirenc  les  armes  pour  l'anpt^cher  :  ce 
qui  ne  (è  put  faire  ùm  que  plufîeurs  y  perdtfTent  la  vie.  E  n 
I  {80 ,  le  roi  Henri  IV ,  qui  n'étoit  alors  que  roi  de  Na- 
vail«»|)rit  la  ville  apr^imfiégede  tron  joiMf  8cla  mit 
ailpi|hge.  Cahorsétoh  alors  iMvilteJ«nt<»lantpBt  là 
fitnation ,  que  par  les  fortifications  chlnau  batï  fiir 
un  lOC  ,  cpii  a  été  dëtriiit.  *  Pîoicmée ,  liv.  1.  Pline ,  /.  4 , 
ch.  10  hp.  Autefene ,  Hfi-  d'Aqttit.  AV.  i ,  ck.  8.  De 
Thou,  kijl.  Uv.  ji.  Du-Ch(?iie,  recherches  des  antiqui- 
tés  des  vUlts.  Papire  Maffon  ,  dtf.  fum.  Ga!L  Sainte- 
Marthe  ,  Gail.  chrift.  François  RoaUez  ,  difcours  des 
ehofit  mJmorahtts  jê  CtAort ,  i]8x.  Gnilluine  de  la* 
Croix ,  de  tpifi.  CaAm.  ' 

CAHUSAC  (Roger  de)  chtrchti  ROGER. 

CAJACS.  C'eft  le  nom  tjue  l'on  a  donne  à  un  co-ps 
de  deux  cea$  ^ntibhomtnes ,  pour  le  fervice  de  la  ma- 
rine ,  qiii  fut  établi  en  166$.  U  doit  fon  origine  à  M.  de 
Câjsc  tt's  dv-  M.  Canmi ,  lêigneur de  Ham «de  Cajac, 

S' fit  cet  étaUi/Tement  avec  la  pennifioadu  roi.  U  en 
fin  camimandant ,  &c  eut  pour  lieàtenant  M.  le  niar» 
quis  de  la  Roche-Courbon.  Le*  Caj.ics  i'wrcnt  nufTi  ap- 
pelles Us  Fermandois  ,  parcequc  Loui-.  ,  duc  de  \'(;r- 
«•.àTldois  ,  pnnte  légitimé  de  France  ,  étoit  nlorS  amiral. 

Cette  compagnie  iut  éteinte  à  roccaiion  d'un  démêlé 
«gifeut  M.  cie  Cajac  avec  un  des  principaux  officiers  de  la 
flaiine.  Les  Cajacs  flirent  difpcrfci ,  &  le  roi  Louis  XIV 
ne  vodut  point  templacer  les  oflkiets  qui  mouroient  ; 
ainfi  cette  compagnie  tomba  prefi^  auflitdt  qu'elle  fut 
tormcc.  Il  en  eft  parlé  dans  niîâoire  de  la  ville  de  Ro- 
chelort ,  imprimée  en  1733  ,i»-4*  ,  p.iges  189,  190. 

CAJADO  (Henri)  connu  <bos  le  nom  d'H£HMi> 
CVS  CAÏADUS  ,  poète  célèbre  «  £c  Portugais  de  na- 
|ioil|  vivfltt  liir  la  àn  du  XVliëcle,  vers  l'an  149^. 
Vn  de  lès  onde*  nonané  Nomo  Cajadolui  perTuada  oe 
paflcr  en  Italie ,  oîi  la  répuution  d'Ange  Polîlien  Tappcl- 
loit  depuis  long-temps  ;  ce  fiit-là'  qti  il  s'attacha  à  cet 
habile  homme  ,  6z  qu'il  conlulta  le;  lavaii';  qui  étoieiit 
i  Florence ,  à  Ft^rraxe  k  Boulogne.  Un  publia  a  Bou- 
logne en  1 501  un  recueil  de  Tes  poëfies ,  //i-4°  ,  fous  ce 
titre  :  Eelogee  ,  Sylv»  &  EpigrdtnmMa.  Cajado  étudia 
aufien  droit,  comme  on  le  peut  voir  par  CCS  venj  ^11 
«aMmàfiMionde: 

A'oni ,  tua  juffa  fttutus  : 
Nam^Ut  jitberc  potes  ,  6'  pater  &  Jùinlniis  : 
Ingenium  ,  ntufas  ,  vitmnttbt  deheo  ;  Cajar 

Non  dan  piura  pottjl  ,  non  darc  pluret  Dtus. 
fl  mourut  i  Rome  en  i  jo8  ^  comme  on  le  croit ,  &c 
ron  dit  que  ce  fiit  d'un  excès  de  boiit.  Eraline  juge  qu'il 
a  heureux  dansfes^pîgramme*  »  fie  Berodde  l'aSné 
t6iioig[ie  (jue  Tes  vers  font  voir  cpie  Cajado  avoit  du 
génie  ;  qu'ils  ont  de  l'éléLiance  ,  des  omemens  recher- 
chés ,  de  l'agrcineiu  6i.  du  ici  ;  que  fes  crprcflions  font 
véritablement  latines , Tes penlecs  tout-à-fait  poétiques, 
&  /a  verfification  polie  ;  enfin  que  Tes  épignunines  font 
Ibrt  r^ulieres  ,  qu'elles  ont  une  fin  ailee  ,  Ac  que  la 

Îtointe  en  eft  ft^Ot  fic  ir^génicufe  H  eftâ  lamrqaer  «n» 
e  pape  Aletandic  Vlfen  fit  donner  ï  dom  Nicolas  An- 
tonio un  téiii<(i|çnage  favorable  .  par  le  favaiit  &  ver- 
tueux cif^Hidl  Bona  \  &  que  c'cli  à  ce  pipe  eue  l'on  a 
obligation  de  le  voir  uUcré  dans  labibliotliecjue  deî  écri- 
vains d'Efpagne.  *  Eiatmc ,  in  dur.  François  Beroalde, 
in  ftpf.  ad  textir.  Nicolas  Antonio  ,  Mi.Jiript.  Hifp. 
wm,  t,p.  432,  433.  M.  Baitlet  yju^tmm  dtsfwwu 
fur  Us  po&es  moJtmts. 

C AJAN  ,  ^<que  de  Jéru/âlem ,  chtrchti  GAIAK. 
CAIANIDES  ,  («Konde  dynaftie  des  aïKiens  rois  de 
Perfe ,  qui  font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  con- 
nus pour  rois  de  Perfe.  Pour  ceux  de  la  première  dynaf- 
tîe.tpii  font  nommés  Pifchdadiens  ,  ils  doivent  plutôt 
erpour  rois  des  Babyloniens,  des  Aïïyriens  oc  des 
1  ,qiiedes  Perfes ,  (etoa  la  eututoiiHince  que  les 
-Grecs  noo*  en  ont  donnée. 

Cette  feconde  dynifUc  a  tiré  Im  00m  de  Gai ,  mot 


rois  qui  ■ 
félon  le  ' 


^7 

qui  lignifie  dans  l'ancieiuie  langue  perfienne  nnmméc 
Pehehvieniietuu^rand  roi  ou  1:11  ^i-'j/zr  ;  elle  iront  lem  neuf 
tmt  régné  734  ans  ,  lêlon  le  Lebiarik  ,  6t  938  , 
Tarikh  Montekd>  ;  de  forte  qu'il  faut  pour  lem* 
phr  ce  nombre  d'années  ,  coiQpter  néCiOdrairemeiit  quel- 
ques-uns de  ces  rois  parmi  ceux  det  Medet  6c  mtmedcv 
AITyrieiu.  Voici  la  fuccefEoti  de  «es  n»  iêlon  les  hifto- 
riographes  Perfiens. 

Le  pteniier  loi  ècibadattur de  celte  dyiaAîeeftO 

cobad. 

Le  fécond  ,  Caikaus ,  fils  de  Caicobad. 

Le  troilîcme ,  Caikhofru ,  fils  de  Siaveish. 

Le  quatrième ,  Lohorafp  ,  fils  d'Orond  Schab, 

Le  Cimmidinc  ,  KiTchtalp ,  fils  de  Lohorafp. 

Le  finéme,  .Mfi:lùr,dit  Bahaman ,  fils  d'Asfendiar. 

Le  feptiémc,  Homai,  filsd'Arfchir  Hah.duaii, 

Le  huitième ,  Oarab  ou  Darius ,  fiis  de  Bahanun. 

Le  neuvième ,  Dara  ou  Darab ,  que  nous  appelloils 
^arius  fécond  du  nom ,  fils  de  Darab  pmnier. 

Celui-ci  qui  eft  le  dernier  des  Caianîens  ou  Caânîdes,' 
Alt  défait  par  EskanderRoumi,  Alexandre  le  Grec  ,que 
nous  appelions  le  Gvand,  lequel  paflTe  pour  le  dixième 
roi  de  cette  dy  ii.<llie,lcloaqudiqiieiiiiftairieiis.  *D11er> 
belot ,  /'./■/.  ontni. 

Toute  cette  lujie  de  rois  e!T  l.iulTe  ,  5^  itliaginée  par 
les  Aiaj>ei ,  qut  n'ont  eu  auciijye  connoiflâncé  de  Phil- 
toire  ancienne  :  M.  d'Herbelot  ne  dcvoit  point  y  recon- 
noître  les  rois  de  Pcrfe ,  dont  les  Gtecs  ont  fait  mention, 
majs  dire  feulement  que  tous  les  Arabes  avMent  ÂibAitud 
cette  lifte  de  rois  à  celle  des  anciens  rois  de  Perfe.  Tout 
ce  qu'on  lit  des  princes  de  ce^  dynafties  dans  les  articles 
particuliers  eft  tiux  ,  &  ne  mérite  aucune  créance. 
M.  d'HeiLeloc  n'a  pas  eu  foin  de  les  faire  conûwmes  i 
celui-ci. 

CAJANIE  (la)  Boihnia  orie$ualis  t  Ca/4Hia,  pro» 
vince  de  Suéde ,  au  pays  de  Fînhnde ,  qm^on  appelle 

autremem  la  Bothnie  orientale  ,  a  de  long  vingt-quatre 
milles  de  Suéde ,  6c  de  large  prcs  de  quarante.  Elle  s'é- 
rend  entre  le  golfe  de  Bothnie  ipu  ell  au  couchirit  ,  la 
Lapoiue  .lu  Iv^uenirioa ,  6c  la  Finlande  pnipre  au  levant 
&  au  midi  ;  oc  eft  féparéc  de  la  Bothnie occideiuaie  par 
la  rivière  d'Elif.  Les  lieux  plus  confidérabtcs  Ibnt  Walà, 
Vlabourg ,  Carleri  &  Cajanebourg. 

CAJANS ,  cAtKhti  CAINISTES. 

CAJAPHAS ,  ehutkti  CAIPHE. 

CAJAZZO  6c  GAIAZZO  ,  Ctiata ,  ville  d'Italie,' 
dam  le  royaume  de  Naples  ,  àiiu,  la  terre  de  Labour  , 
avec  évCché  fuflTragant  de  Capoue  :  elle  eft  fituée  près 
de  la  rivière  de  Vidiurne  eiure  Capoue  ,  Tclel'c  &c  Cal- 
vi.  Cijazzo  eft  ancienne  ,  mais  ai^ourd'hui  peu  conlî^ 
dérable.  Ocenm  «  Cefar  «  Pomponiut  Mêla ,  fie  Pline  9 
en  font  mention.  •  Ouvicr,  Leand.  Alberti. 

CAICOBAD  ,  fils  de  Zab,  fdsde  Talutmj!.!' ,  fi!.  de 
Manugeker,  premier  mi  de  la  féconde  dvnaliie  de  Ferle, 
que  l'on  nomme  des  Cataniens  ou  Caja.'ndis.  Ce  prince 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  Keriâ  Schaf ,  der« 
nier  roi  de  la  dynaftte  nommée  des  PifikdaditmS  ,  tant 
par  k  dioit  «t'ilpr^tendoit  avoir  i  la  couronne ,  comme 
delnndantae  ta  lignée  de  ^ra^da^ ,  ou  de  Manugcher , 
que  ]).ir  !ff  crédit  de  Z.djer ,  qui  avoit  toutes  les  forces 
<ie  l'ttAt  entre  ('e'.  main';  ;  si  reconnut  les  oblitjatîons  <|u'il 
lui  avoir  ,  en  iailant  palTer  toutes  les  cli.irt;es  qj  li  a',  oit 

à  Roftam  fon  his.  Ce  héros  de  la  Pcrfc  ,  le-  voyant  à  la 
téte  des  années  ,  les  fit  marcher  auffitôt  contre  Afrafiab 
loiduTwqueAan  ,  qui  s'étoit  emparé  d'une  grande 
part'w  de  la  Pierlè ,  après  la  mort  de  Nandar.  H  lin  livra 
plufîeurs  combats ,  &  l'obligea  enfin  â  demander  la  paix  ; 
&  ch.iiTc  p<mr  une  féconde  fois  de  la  Perfe  ,  il  hit  con- 
traint de  fe  retirer  en  ion  pays  ,  aii-dt  l.i  ilu  lleiive  Gi- 
hon.  Caicobad  régna  1  lo  ans  ,  ii  on  en  %  eut  croire  les 
ancietu  hiftoriens  de  Perfe  ,  qui  difcnt  aufli  qu'il  vivoit 
du  temps  du  prophète  Samuel ,  6c  qu'il  apprit  de  lui  la 
connoiflancc  du  vrai  Dieu  ,  qu'il  adora  6:  qu'il  fit  ado< 
rer  à  fes  fujeu.  Ce  fin  lui  qui  établit  les  décnnei ,  fie  or* 
donna  que  les  chemîm  fiment  marqués  de  quatre  mille 
TtmtllJ.  Di) 


Digitized  by  Google 


28       C  A  I 

«n  quatre  mille  pa« ,  ce  que  les  Periam  nomment  For- 
ftnk,  û  les  Grecs  Se  \c%LAimaat9fgàHP4m^gts. 
Il  choliit  aufli  la  ville d'irpahan ,  <tim  l%«que  penîeniie» 
ji'iur  en  t'jirc  (a  capiw'c  :  il  y  'it  î''ri  fc'jv)ur  ordinaire  » 
ÔC  y  tutcJitCTrë  dprcs  û  moi  c.  *  D'Herbelot,  btUtOth*- 
4fUt  orientale. 

CAICOBAD  Âlatddin ,  fils  de  Dai-Khofrut  fut  k 
dixi^ine  fidtan  de  la  dynaftie  des  Scigiucidet  oe  Rumou 
de  Natdie  :  il  (ùooéda  à  fon  frcrc  Coi  C*its ,  qui  roou- 
iHi  Ôm  en£uK  Fan  de  rhëgirc  616  ,  de  J.C.  1119.  H 
fit  la  guerre  a\i  rni  tics  KhuarcTinieiw  ,  conii)in;i.ment 
avec  le  fuUan  d'Egypte  &  de  Syrie ,  &  ik  rcin[)oi  tcrent 
des  avantages  conhdéM!)! os  iiir  Imj.  Peu  apn  ^  il  c'v.  oya 
des  ambafl'adeurs  à  Oitai  Khan  ,  qui  avoit  fucccd»;  aux 
^tats  de  Genghis-K.han  Ton  pere  :  ils  en  dirent  bienfeços  i 
tl  loua  U  prudence  de  leur  maître,  6c  répondit  ^imve^ 
ment  à  leurs  complimens ,  que  fî  OieiifaadTenoit  1 
cour  ,  li  Iiii  dnnncroit  um;  des  princ'pati.'5  cli.iri;^^  ,  & 
le  laiircroit  jouir  des  revenus  de  (c;  cîats.  Ix-  liilta.-i  bien 
furpris  d'entendre  parler  ce  Mognl  d'un  ton  li  tii  r ,  dil- 
fimuia  fon  reflcntuiicnt ,  ik  font;ca  iLulciiicnt  à  »«:  pré- 
vaMr  de  la  bienveillance  cnie  cc  prince  im  ti  moignoit  : 
MV  cet  effet  il  entreprit  des  l'an  6jo  de  l'hère  «  de 
}.C.  12)2,  deit>mpreav«cMalèkalAfthnf&Maldc 
al  Kaiml  ,  princes  de  \x  dvnAfî'c  des  Ajubircî  ou  Jobi- 
tes  ,  c'eft-.vdno  ,  delà  nviil<»n  de  Sal-idiu  ,  qui  régrKtient 
en  Egypte  ,  en  Svric  5<:  en  Mclopotaiiiie  :  il  prit  fur  le 
pteiuer  les  vilies  d'AkJiUt  8:  <io  Sannarai  ;  bc  (ur  le  fé- 
cond, celle  de  Roha  ou  EdeiR: .  iJ  n'épargna  dans  cette 
derrtiere  ni  les  duéticns ,  ni  les  mahotnetu»  ;  ilj^  les 
ëgiiles ,  &(  nnna'hnit  le  plat  pays.  Let  villes  denanaii, 
de  Race  1  ,  f  .      Gir  fc  rendirent  aufli  à  lui  \  mais  enfin 

SreiTé  d  u:>  «.uic  par  Ics  Mogols ,  fie  de  l'autre  par  les 
obitcs ,  il  fut  oblige' ,  apr^s  avoir  tait  un  trèv-grind  bu- 
tin ,  de  retirer  fes  troupes  de  leurs  états  pour  vetliér  à 
la  confervation  des  liens.  Ce  prince ,  de  retour  chez  lui, 
olein  de  gioife ,  a|iri3  avoir  éicitdtt  Imcii  loiii  fon  twa*  & 
lêteoniiHéte*,  61  rétaMib  lé^méan  du  grand  nom 
des  Selgiucides ,  ejue  les  cnfans  de  Kiligc  avoienr  un  peu 
flétri  par  leur  divilion  ,  mourut  au  milieu  desficns  ,  l'an 
de  l'hev;ire  6^4,  (clnn  L'en  Schonah  ,  c|ui  met  le  coin- 
mencement  de  fon  régne  l'an  6 16  :  ou  ian  6}6 ,  fclon 
Kfaoadeiiùr  »  qui  £ie  ce  commcncenient  en  fannd  c  6 1  o, 
fie  intparcoiifi!quc*nt  lui  donne  )6  an»_  de  régne.  Ce 
denaer  aiMtiir  ia  que  ce  prince  Ait  «npoilbnirf  nr  Tor- 
dre de  Cal  Khofru  fon  fili ,  qu'il  avoit  déclaré  (on  héri- 
tier ,  &  qui  cfTcftivcinciu  lui  fuccéda.  *  D'Herbdot , 
tiàlioth.  oritni. 

CAICOBAD, fils  de  Fanunoz,  neveu  de  Gaiathed- 
ika  Maffildf  eft  le  dernier  fultan  de  U  dynaAie  des  Sel- 
giindei,  qili  ont  légné  dam  la  Nat<^  ;  il  avoit  fuccé- 
dé  &  Ibn  onde ,  qui  mourut  l'an  <S87  de  Thégire  ,  de 
J.  C.  1 288  ,  fous  l'autorité  de  Gazan  Klian  empereur 
des  Mogols  :  mais  s'ctant  tévolté  contre  ce  prince ,  les 
Tartares  envahirent  fei  états  ,  &  lui  ôtcrcnt  la  vie ,  étci- 

f liant  ainfj  en  f?  pcrfonne  la  tjunille  Ô£  ia  dynaftie  des 
clgiuci'lcs.  *  D'iîcrbdet ,  IM.  orient. 
QCS*  CAICQS  ,  ouCAK^OS  ,  iflcs  de  l'Améri- 
que ,  au  nord  de  ndedeSaint4)aimi^e.  Ces  ides  ibnt 
au  nombre  de  fn.  Li  plus  grande  fc  nomme  Caieos,  Les 
Portugais  avaient  rapptjrtc  qu'on  y  trouvoit  quantité  de 
fel  ;  mais  que;c|ucs  recherches  qu'aient  fait  les  Anglois 
&  les  HoUaudoss ,  ils  n'en  ont  pas  trouvé  un  grain  ,  quoi- 
qulby  aient  fennn|ué  beaucoup  d'étangs ,  &  pluncms 
airci  praoNS  k  le  ooogelcr.  *  Li  Martiniere ,  tùd.  gtogr. 

CAIDU  KHAN,fib  de  Dutumnum  &  de  Mautbm, 
finticmc  aïeul  de  Genghiz-Ki.lun  ,  fiit  empereur  des 
Mogols  ,  ayant  cchapé  Kul  il  la  fiirie  des  peuples  iwm- 
mes  Gi.:ijir  ,  qii-  lueiil  mourir  hui:  de  fes  iVeres  avec  la 
rcilic  leur  mere  :  1 1  C  iu^e  île  ce  cruel  inallacrc  fut  le  re- 
fus qu'asuji  Méiier.iii  r.uv.  G^alairs  ,  de  libourer  &£ 
de  cultiver  les  terres  de  (es  cims.  Caidu  ivtian  ayant 
implore  le  fccours  des  peuples  de  Gin  &  de  Magin  (  ce 
r,^n'  I  s  Chinois)  contre  les  Giaiairs*  Unir  fit  long-temps 
U  guerre,  StksTédafiteaGnilùdoniMrûtnâitton: 
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les  Giaiairs  »par  la  médiation  des  Chinois ,  lui  livieiciit 
entre  les  oniot  70  des  principaux  atUCHts  du  criOM  ,  qv 
furciu  pwni  de  mort ,  piur  c\pier  cdnî  de  toute  la  na- 
tion. Caidu  ,  après  ce'ite  guerre  mteftii'i.'  ,  réi^iu  p  i'.îî-  ' 
blemem  (ur  tous  le  Mo^ok,  iy  eut  trot»  enlaiis  nom- 
iriL's  Buif.:n:i>r  ,  Giu^.dcn^kiii  &c  Giurmughin.  Le  pte- 
mier  lui  fucceda  djn.  l  e  npirc  ,  les  deux  autres  de- 
vinrent pnnces  6c  chefs  de  deuxpandcs  tribus ,  renom- 
mées penni  les  Mogols,  âc  connues  feus  les  floo»  de 
Takim  &  de  Sékâ».  *  DUeibelot ,  UU. 

CAIEM ,  ouK:AIEM-ADAM  ,  vingt-quatriétne  ca- 
life ,  ou  fucceffeur  de  Mahomet ,  répa  après  O^mcrt, 
qui  mourut  en  l'iii  160  de  l'hégire  ,  0£  de  J.  C.  ^73  :  il 
•  eut  de  grandes  «terres  contre  les  Pcrfes  &  coaue  k* 
Grecs  ,  qui  implorèrent  le  fecours  des  Twcs  ,  &  leur 
donncicnt  entrée  dans  l'enipire  imhaawtaii.  Mais  il 
réduMt  ces  ididiet  ;  ficapr^avov  défiriélenn 
ce's ,  il  tourna  fes  forces  contre  i'emperetir  de  Con/lanti- 
no;)ie.  Nicéphore  Phocas  ,  depuis  empereur  ,  &  pour 
lors  général  des  Romajoi,  le  vainfutt  ,  {c  Mpiitla 

viiie  de  Beroë. 

Marmol  eft  tombé  ici  dai»  un  nombre  infini  de  con« 
tndiâioatgtdfietes.CeCaiem-Adain,  Idonlafi^pit- 
ttdon»  «Mroit  r^né  au  moins  80  ans  ;  car  Nicéphore 

Phocas  ne  parvint  à  l'empire  qu'en  963  de  J.  C.  L'hi^. 
toirc  des  califes  eft  absolument  contraire  i  cette  longue 
duré-e  de  régne.  Le  Caiem-Adjin  de  Mjrniol  ell  lins 
doute  Cahif  Mahometh ,  ou  Caher  BiUah  ,  qui  ne  ré- 
gna que  6  ans  félon  les  uns  ,  ou  1$  mois  félon  les  au- 
tres ,  (k  oui  mourut  l'an  de  ll^gire  jit  »  &  de  I.  C* 
9Î3.  •  Marmol ,  dt  fjtfiiftu ,  i  i.  Einacin.  Almffii. 
rage.  D'Herbelot. 

CAIEM -BEM  -RILLAH  ,  vingt-fixiémc  e  I  te  les 
Abba/îides  ,  étoit  fils  de  Cader  Billah  ,  à  qui  :1  ;i:i  céda 
l'an  de  l'hégire  422 ,  de  J.  C.  1030.  L'an  ^47  de  l'hé- 
gire ,  de  J.  C.  10^  f  ,  Rais  al  Rullà  ,  viAr  du  calife 
Caiem ,  ayant  eu  de  grands  différends  avec  Be^iiEn  , 
un  des  principaux  dAn  de  Taiméedes'  fidiani  de  la  rac» 
de  Buiah  ,  qui  gouvcmoit  pour  lors  le  califiit ,  BelTaA 
furi  fiit  obligé  de  forîir  de  Bagdet ,  fi(  de  fe  mettre  foos 
la  protedlnni  de  Moffcuuer ,  calife  d'Egypte.  Ce  prince 
lui  doiuu  des  troupes  ,  avec  lefquelles  il  vint  piller  âe 
faccager  tous  les  environs  de  fiaedet  :  ce  qui  obligea 
le  caille  Caiem  d'appelier  à  Jbn  iecours  Togrul  Beg  le 
Selgiucide  ,  dont  la  puil&iice  /étoit  établie  depuU  pev 
datu  le  Khorafan  :  ce  Aiitan  vint  avec  une  t^rofle  mn  '  ■ 
de  Tares,  &  entra  dans  Bagdet,  ou  il  randit  au  c^l.lc 
tous  les  hotuieurs  qui  étoient  dus  à  fa  dignité  ;  mais  le 
peuple  s'éiant  fbulcvé  peu  de  temps  après  contre  ks 
Turcs  qui  commettoient  des  infolences  ,  fit  les  ayant 
chargés  à  coups  de  pierres  ,  Tonal  Bm  fit  piller  la 
ville.  La  fétUdon  étam  appaiiSie ,  «  le  fiittan  Makkal 
Rahim  ,  généralilEne  des  armées  du  calife  ,  s'étant 
rendu  près  de  Togrul  Beg  fur  fi  bonne  foi ,  celui<i  le 
fit  mettre  en  prifon  :  &  en  lui  fi'iir  La  dynaftie  des  fui» 
taiis  Buldes,qui  avuit  duré  1 27  ans.  Après  divctfes  révtv 
lutions ,  le  râlife  Caiem  déclara  fon  fils  Abdallah  pour 
fucceffeur  au  califat  ,  &  on  le  fumonuna  Moaadî. 
Caiem  fut  tout-à-fait  fous  la  dépendance  de  Togrul  Beg, 
«u  de  fi»  fils  Malek  Schab ,  ks  danse  demicrcs  annm 
de  fi  vie  ;  8t  il  mourut  Pan  467  de  Hiégire ,  de  J.  C. 
1074.  ?îi)!i  régne  fut  de  44  ans  S:  huit  innis  :  il  eut  la 
réputation  d'un  printe  lijge  ,  &  il  cuiova  les  IwiileS  lot- 
trer.  S<  la  poélie.  *  D'Herbelot,  iibl.  orient. 

CAIEM -BEM  -  RILLAH ,  tils  de  Mahadi ,  premier 
calife  des  Fatimires  en  Afrique ,  lui  fuccéda  l'an  de  l%é- 
ciie  3x1 ,  de  J.  C.  9} ).  Amhlezid  Ibn  chajicelier,  qui  * 
etCHt  fert  puilTant ,  fe  révolta  contre  hii  ;  &  ayam  fer. 
mé  un  gros  pam  .  !"  '  '  'e  fe  renfermer  dans  le  châ- 
teau de  Mahadi  :  il  y  lut  .iliiégc  pendant  quelque  temps  ; 
&  fa  mort  feule  ,  qui  arriva  fan  334  de  Thégire,  &  de 
J.  C.  94Î  ,  le  mit  en  pleine  liberté.  Son  fils  Al  Manfur 
llinail ,  qu'il  avoit  déclaré  fon  fucceffeur ,  le  vengea  de 
l'afiont  quTAbu-Jczid  lui  avoit  fititfoufinr.  *  D'Herbo' 
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CAIEM.BEM.IULLAH  (  AbulbacaKBBiih)  «b 

c"Al  Motavakel,  fiitle  quator/rtme  cilsfe  de  U  race 
des  Ahbalîides  en  F,gi,-ptc.  Il  fucccda  A  ion  frère  Mof- 
tacti  r.in  85  s  l'hc-girc  ,  14^  1  du  J.  C.  &  il  filt  <lé- 
poin^Ué  l'an  859  par  Malek  al  Alchraf  Inat ,  douzième 
61t»  de  la  dynaidie  de»  MamehKS  Crcaflicns.  Voici 
coauBOtt.  Leinkanayutt  ce  calife  pour  fii^eâ,  le  fit 
verdr  en  là  ftéCtaot  pour  lui  reprooier  fim  amliition  ; 
car  on  î'accufoit  d'avoir  afftfflé  1j  riniveraincré  dam  le 
icmportl,  au  préjudice  du  ftilt.in.  Caii:iii  craignant  quf 
ce  prince  ne  le  privât  £.'l'  la  ilienitu- ,  luuUt  |j.-uic|ucnient: 
Jtm'abdtqu*  mm-m^e  du  cahjkt ;  mais  m  mèmtumps 
j*  VOUS  dictait  ékM,  dt  U  fuBU  defiùan.  Le  calife 
n'eut  pu  plutdtpraiioiioé  cei  pmoks,  oie  Ad^naflioa 
Ha  acceptée  ;  8c  en  même  temps  onlniVécbnque  s'é* 
tant  rUpouitlc  le  premier  tlti  fon  àMnù'.é  ,  II  ne  pouvoir 
plus  l'e.vcrccr  ûir  la  perlbiinc  tlu  Iiihaii.  Il  tut  rck-guc  à 
Alexandrie,  £>:  il  v  demeura  juiqu",!  la  mort,  t|ui  .irnva 
l'an  865  de  lV-g;rc,  145S  de  J.  C.  "  D'Hwbelot, 
iitl.  orient. 

CAI£NN£ ,  iOe  de  la  Gulane  ,  fiick  dkedebner 
duiund  dam  l'Amérimie  iii6«Uoaa)e  :  die  regarde  ara 

midi  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caieniie  ,  nul  coule 
enne  le  pays  des  Caraïbes ,  &c  celui  des  Galib;;.  Cette 
ifx  1  environ  7  lieues  de  longueur  ,  de  lari^cur  ,  îk 
18  ou  10  de  circuit.  Elle  forme  quelques  caps  ou  pro- 
montoires, dont  les  plus  remarqujWcs  ijni  ceux  de 
F«it-Loius  »  de  Sepetou  &c  de  Mahuri  :  on  y  voit  quart- 
Wè  de  belles  prairies  ,  que  les  fauvages  appellent  Sava. 
nts.  Les  principales  habitations  de fifle font  de  Mahuri, 
d'Amune  ,  du  Bourg  ,  &  de  Misltoilri  ,  fans  y  com- 
prendre celles  des  fauvages.  L'air  y  eîl  tempéré  ,  quoi- 
que fiAe  ne  foit  qu'à  quatre  dégrés  de  la  ligne  ëquino- 
xnle  du  ctté  du  nord ,  &  cette  proximité  dl  caufe  que 
les  jouis  7  font  ëgHOt  aux  tuiits  :  les  bois  y  font  pleins 
de  gabier ,  8e  ks  rivières  de  poifTon.  Le  principal  tiaiic 
du  pays  ccnfide  en  nbac.  Les  François  en  font ks  maî- 
tres ,  6c  y  ont  biti  le  Fort-Louis ,  dans  ftialntatîon  du 
bourg  ,  qui  eft  ainCi  non^mé  ,  paicetiu'il  n'eft  point  fer- 
mé de  rruraiilcs,  &  qu'il  n'eit  compoic  que  de  deux 
cens  cales  ou  mai/bns ,  qui  forment  deux  rues.  Le  Fort- 
Louis  a  apj^ellé  de  ce  nom ,  parcetju'il  fut  bâti  par 
les  ordres  du  roi  Louis  XIII.  Il  eft  finie  lut  une  hauteur, 
&  Tes  batteries  font  toujours  en  état  de  fiute  feu  fur  le 
bourg ,  &  fur  la  mer.  Le  port  a  un  fort  bon  ancrage  ; 
6c  l'entrée  en  cft  détendue  par  c|uatre  groffes  picces  de 
canon.  Les  Fran^ou  iy  étoienc  établis  les  premiers  en 
l6tf  i  mais  ils  ont  été  contraints  plufieurs  fois  de  fe  re- 
ésa;  ipris  y  ^tre  Mtoumés  en  1640  ,  Us  s'en  rerire- 
a«ntM  1654  ,  fimte  de  feconit.  Les  HoUondois  s'y  éta- 
blirent vers  Tannée  1656  ,  &  y  reftatent  mli]n]cn  1664 

Su'ils  en  furent  chalTés  par  les  (ïeurs  de  Tracî  &  de  la 
arre.  Les  Frar.qois  s'étant  en       ni  .  en  pofTeflion  de 
cette  ifle  ,  l'ahaiidoimerenc  en  167U  aux  HoUandois  , 
qià  en  lurent  chaiïés  en  1677  par  M.  d'Ellr^  ,  vice- 
jUntoL  *  De  La'ét ,  hifioin  du  nouveau  monde,  RcLirion 
.ét  U  firim  du  Ama^tus. 

C  ATER-BEI ,  bafla  ou  Eouvemeur  d'Alq>  fie  de  Co- 
mag«ne ,  pour  fe  venger  ae  l'empotibnnement  de  Ibrt 
frc-re  ,  trahit  fon  prince  Carnpfi^n  ujurîjn  d'Egypte  ,  &: 
i'ctig^gea  malicicufement  dans  une  guerre  avec  Seliiu 
empereur  des  Turcs.  Comme  il  étoit  général  des  armées 
du  foudan ,  il  tourna  fes  armes  contre  fon  maître ,  & 
fut  caufe  de  la  défaite  de  fes  troupes  &  <le  fa  mort  le 
14  d'août  l'ao  tti6.  Cette  vîâinre  ouvrit  à  Seiimles 
portes  de  tontes  les  places  de  la  Sytîe  :  8c  depuis  ce 
temps-l.'i  rEg>-pCe  obéit  auvTurcs  ,  .is'ec  !ef'r|ucl<.  Ca'er- 
bei  ,  ^  quelques  autres  des  prmcipaux  Maweiucs  fe 
joignirent,  fans  néanmoins  avoir  cuanciui  pouvoir,  4|ue 
fort  limité.  *  Daviti. 

CAIERNITTES,  petites  ifles  fituées  proche  de  la 
côte  occidentale  de  rille  Efpagnole.  On  va  à  ces  ifles 
pour  y  pocher  des  tortues ,  parcequ'il  y  en  a  beaucoup, 
&  de  fortgroflcs.  Utie  de  ce*  tortue^  peut  fournir  plus 
deux  cens  livres  de  viande  ,  lam  compter  la  graiîle  , 
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(]pe  Top  fond ,  &  dont  les  habitans  François  Se  Efpa- 
griols  fe  fervent  pour  aflailonner  des  légumes  :  il  y  en  1 
qui  fournifTetit  plus  de  trente  pintes  d'huile  :  la  chau'  de 
ces  tortues  efl  Je  fort  bon  gout ,  &  afTcz  nourriHante  ; 
fit  les  aventuriers  en  font  des  régals.  On  prend  ces  tor- 
tues avec  des  rets ,  que  les  infulaires  nomment /i/À»  , 
qu^ls  leiident.fur  les  fonds  d'herbes  où  elles  pa'tffent 
ordbiairement ,  ou  avec  des  harpons  &  bâtons  armés 
au  bout  d'un  fer  pointu  ,  qu'ils  leur  hmcent  mr  le  dos  ; 
ou  bien  en  les  renvcrlànt  loriqu'elles  vicutiau  ji  terre 
pour  pondre  :  ce  qu'ils  fijnt  en  polànt  un  bâton  fur  le 
fable  par  où  la  rortue  doit  paiTer  ,  &  quand  elle  a  les 
deux  pâtes  de  devant  pafTées  par-dcITus  ce  bâton,  ils  le 
lèvent  Ac  jettent  la  tonne  à  la  renvcxiè  ,  qui  ne  peut  pins 
lé  relever.  Loriqne  ta  tortue  eA  prilè ,  ils  lafrapentavee 
le  rr.anche  d'un  couteau  fur  le  nez  qui  cft  au-delTus  du 
bec  ,  en  forme  de  deux  petits  trous  ,  par  où  elle  prend 
l'air ,  ce  qui  la  fait  faigner  en  abondance  ,  &  elle  meurt 
bientôt  après  ;  il  faut  nécefTaireioent  la  blelTer  en  cet 
endroit  :  car  (î  on  l.i  frapoit  fur  la  têie  OU  ailleurs  ,  on 
ne  pounoit  pas  raflianmier  m£me  avec  un  levier.  *  WH> 
flet ,  des  Indn  «céitittaUt.  Oexmelin ,  hifi.  destnda, 
CAIET  ou  CAYET  (Pi.-rre-Vifbor  Palnw  )  ré  en 
151";  à  Monrrichar  en  Tour  niie  ,  d'une  tamille  pauvre 
delà  reliçion  prétendue  rétnunée,  filt  entrefer. u  dans 
fes  études  d'humanités  par  un  gentilhotnme  du  pays  : 
coirmie  il  y  réuffit,  ceux  de  la  religion  prétendue  réfbr* 
mée  le  firent  étudier  en  théokiae  »  &  enfuite  hn  doô« 
nerent  le  titre  de  miniflre  ,  fit  FdtaUirentdVbord  à  Poi> 
tiers  vers  l'an  I  ^8a.  OlefittenrutteàMontreuil-Bonnin. 
Caïct  quitu  bientôt  (on  Mî/è ,  fe  mit  â  la  fuite  de  la 
cour  ,  &  fût  placé  en  qualité  de  miniftre  arprès  de  la 
princefTe  Catherine  fceur  du  roi  de  Navarre  iicnri  IV  , 
depuis  roi  de  France  ;  mais  envinm  deux  ans  aprc^s  la 
conveifion  de  ce  prince  »  comme  il  fût  foupoMmé  de 
s'adonner  auxftienccsanictifcs  ,  il  fût  accuM  de  ma^ 
&  d'avoir  fait  un  livre  infime ,  &  fut  dépofé  pour  ce 
fujct  daiu  un  fynode  :  peut-^re  parceque  les  miniftres 
prévoyoïent  qu'il  étoit  dilpolé  à  (c  t'airc  catholique.  En 
elTetil  lit  folemiieUeinent  abjuraiioaà  l'.iris  l'an  (595  ^ 
&en  reçut  un  bref  de  congratulation  du  pape  Cw- 
ment  Vlil ,  daté  du  ^o  mars  1 596.  Il  fe  retira  enfiihe 
au  collège  de  Navarre  ,  où  il  fe  mit  en  état  d'être  reçu 
doi-Heur  en  théologie  de  la  faculté  deParij.  Il  reçut  l'or- 
dre de  la  [irétrife  ,  fic  le  bonnet  de  doéleur  en  l'année 
1 600 ,  &c  (ut  nommé  profeflTcur  royal  en  langue  hébraï- 
que après  I9  mon  de  François  Jourdain  ou  Jourdan  ,  au- 
<]uel  il  Aiccéda.  Il  mourut  le  11  jui'Urt  1610,  &  fiiten* 
terré  dans  l'égliie  de  S.  Vt^lor  ,  où  il  avoit  choifi  fa  &• 
pulture. 

Il  a  cotnpofô  plufieuis  livres  de  controverft  contre 
les  prétendu  rnormés.  Dès  rpi'il  (ut  forti  de  leur  com- 
munion ,  il  publia  les  motifs  de  fa  conveHion  dans  un 
livre ,  auffuel  le  miniftre  Rotan  lit  une  réponieen  1 596, 
Caict  publia  la  même  année  une  remontr;<iue  chrétien- 
ne à  meflieurs  de  la  nohleffe  de  Fntiice  qui  ne  font  point 
catlioliques  ;  un  traité  de  l'euchatilbe  ;  la  vraie  intelli- 
gence OU  facrifice  de  la  mcflTe  ;  un  averdlTement  fur  les 
points  de  la  religion ,  pour  en  compofêrles  AfTéraids. 
En  I  597  il  ilonm  un  t.M  te  de  la  cond  ri  narion  le  Cal- 
vin par  lui-iuèinc  ,  un  traité  de  l'eg'ile  (.e  la  ÙicclIUuu 
directe  &  légitime  des  pAfttu;  -..  Il  tu:  en  lUoi  u t  e  con- 
férence avec  le  miniflre  du  Moulin  ;  &c  publia  trois  écrits 
fur  leur  difpute  ,  avec  un  autre  écrit  COtitre  du  Moulin 
iûr  le  pHteatoke  :  il  fit  enfin  en  ifo]  un  tnité  fur  le 
làetifice  delà  owllè.  Apris  avoir ^  contioverlifle  ,  9 
tnivailla  à  l'hiftoire  de  Ion  temps  :  il  avoit  déjà  fait  en 
1598  une  relation  de  |a  guerre  entre  les  Turcs  8c  les 
chrétiens  de  Hongrie  depuis  iS97  ■>  jufqu'au  piin:eii-.ps 
1 5^8.  En  1 60^ ,  il  publia  fa  chronologie  ièptcnajte  de- 
puis la  paix  qin  fe  fit  à  Vcrvins l'an  i uSjulqu'et)  1604. 
Cet  ouvrage  fiit  A  eftnné  ,  oue  <pidi|ae>-iins  des  plus 
grands  feigncurs  de  la  cour  I  obligèrent  d'ajouter  i  fi» 
niftoire  de  la  paix  celle  de  la  euerre  que  le  roi  Henri  IV 
'  avoit  faite  pendant  neuf  ans ,  depuis  fon  avènement  k  le 
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couronne  en  i^iSç,  jufqu'à  la  paix  de  V'orvnii.  Ccft 
ce  qu'il  fit  clans  les  trois  tomes  de  (a  Lhrunolngic  noveii- 
naire  ^  qui  Jiit  imprimée  à  Pans  en  1608 ,  &  d*ns  l.i- 
ondle  f  avant  que  d'en  venir  au  rcenc  de  Henn  IV  ,  il 
nît  un  lixégé  de  ce  ^  fe  pafla  de  plus  confidcrable 
pendant  la  tinte  jnfipi'âla  mort  de  Henri  IH.  D  a  com- 
pofé  encore  dism autres  livres,  dont  l'un  a  pour  titre  : 
ConcUium  pium  dt  compontndo  rtliponis  dijjljto  ;  & 
l'aurrc  ,  iulfi  en  latin  ,  eft  une  inlTruflion  des  quatre 
principales  langues  orieiitales ,  imprime  A  Paris  en  1 596. 
On  a  attribue  à  Caîet  HO  livre  iniitiilé  :  Rtmtdt  aux 
^jfoiMtions  pukUqHa  f  nais  Caiet ,  lui-tn^ine ,  dans  fa 
*bvnologU  iwmuuûn  ,  dit  etpreffëment  que  ce  livre 
n*eft  point  de  là  6çon  ,  &  il  ajoute c|u*ilavoil  Réim- 
prime plus  de  quarante  ans  auparavant.  Bayte  avoue 

X'il  en  avoit  vu  des  cvcmplaires  ious  le  titre  :  Difcorfo 
rtmtdio  dtlU  publichc  dijfolutioni  ,  di  Nkolo  Ptr- 
nao.  C'eft  le  célèbre  Nicolas  Perrot  ,  archevêque  de 
Siponle,  *  Confultez  U  difcours  fiuUbn  fur  U  mon  dt 
fia  M.  CMttt  iaStiir  en  théoiope  ,  &  proftfftur  du 
«M  h  iàjmus  aneatafts,  &e.  lamoy^U^  etÛtg.  Na- 
Vûrr.  in-j^,  tome  U.  Colooiiés ,  GMiBm  orwaalb ,  panni 
fes  opu.'liiles  ,  p  '  44  &  l'uiv.  Niccron ,  jWi'm"-'''^* ,  \c. 
tome  XXXV".  iiaylc  i  tort  maltraité  le  dottcur  Caiet  ; 
mais  il  a  été  folidemeii'.  relaté  par  M.  l'dbije  Joly  ,  dans 
l'es  remarques  fur  l'on  dtclionnairt  fuji.  fi»  crit, 

CAJETAN  ,niaifon  qui  a  donné  à  l'égltTe  un  pape , 
'ditBoniface  VHI ,  &  plufieuis cardinaux,  «ftoc^naire 
fEfpagne ,  félon  ([iielquesaiiteuis  ,  dToA  eBe  vint  s*Àa- 
Mir  '1  r.i]e:re  en  It;ilie,  8c  prit  k nooide  Cajetan  , com- 
me l'ailurent  ics  mêmes  auteurs.  Quoiqu'il  en  foit,  l'on 
Tapporte  ici  la  polléritc  tie  cette  m,>ilijn  depuis 

I.  Matthias  Cajetan  ,  qui  commandoii  les  armées 
de  MaiiUroi ,  roi  de  Sicile ,  &  qui  fiitperedeLoFFRoi , 
oui  fitit }  de  PUm  ,  év&nie  de  Sora  ,  puis  de  Tmli  Se 
«'Anagnîe  en  1116, 8c  de  AdUtulpht  Cajetan  podeOat 
de  V'ireibe ,  qui  fut  pere  (!e  _/(j<  yu,'!  C.i;ct.iii  ,  f|ii:  eut 
pour  hls  Bcnoil  CajeUn  ,  qui  tuî  crée  cardiii.il  p.ir  le  p.'pe 
CeleAin  V  en  1 194 ,  &:  mourut  le  1 1  octobre  1 196. 

U.  LOFSROI ,  LuiTFROl  OU  Geofroi  Cajetan  , 
cliev&er  ,  vhroit  en  U  épouTa  N.  de  la  lâmtlle 
àti  comtes  de  ,  8c  nièce  du  rape  Alexan- 
dre TV,  dont  il  eut  Lomoi  II qui  (itit;K^Me«itCs- 
jeran ,  qui  fiit  pape  foos  feium  dc  Bonifiue  VUL  y<iyK 
EONIFAC£  VIII. 

III.  Lof  FROi  Cijelan  II  du  nom ,  comre  dc  Caferte, 
fcigncur  dc  Sermonette  ,  &c.  épouiâ  N.  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  &c  François  Cajeiaii  qutftt  nommé 
cardinalparl<moncleeni»9f  f&cmonnitcntnu 

IV.  Pierre  Cajetan  ,  comte  de  CaTene  ,  feigneur 
de  Sermonette ,  ?<c.  époufa  Jeanne  de  Ceccano ,  veuve 
de  Guillaume  Stieiidardi  ,  &  fille  de  Ldndolfe  de  Cec- 
cano ,  feii;neur  dc  Calvi  ,  dont  il  eut  LoFI  KOI  III ,  ([ui 
itiit  }  £c  Benoît  Cajetan  ,  comte  palatm  ,  qui  époufa 
t*,  Jtâiuu  des  UHîns  :  1°.  Hilairt  de  Sus  ,  qui  ëtoit 
d^a  veuve  de  trois  naris,  &  en  detnÎCT  Ueu  de  i'iy^/c 
Ae  Giuiville ,  comte  de  Saint-An;>ele.  Du  prenner  lit 
vinrent  Boniface  ,  oui  fuit  ;  F'.mçols  ;  Lucrtce,  ma- 
riée à  Ernaud  Monadclchi  ,  leigneur  d'Oiviette  ;  & 
Fran^oife  C:iiofan  ,  alliée  à  Robert  de  Capoue.  BONI- 
FACE  Cajetan  ,  comie  palatin ,  époufa  Emperitie ,  fille 
4»  ÈUuhmi  Ceccani ,  dont  il  eut  Boniface  Cajetan , 
comte  Mhtniy  qui  épowfii  Marie  Conti ,  dont  la  pofté- 
lîté  but  à  h  troXéme  gëndiutioa. 

V.  LoFFROi  Cajetan  III  du  nom ,  comte  de  Fond! , 
époufa  1°.  Marguerite  ,  comteflê  palatine  de  la  maifon 
d'.'Mdobrandcfciia  ,  qu'il  répudia  :  i".  Jeanne  d'Aqulla  , 
fille  &  héritière  de  Ricard ,  comte  de  Fundi  :  3".  Catke- 
ritu  dc  Ratta  ,  fille  de  Diegue  ,  comte  de  Montorio  & 
de  CaTerte.  Du  fécond  mariage  fortit  Nicolas  ,  qui 
iiljt  ;  8(  du  troinéme  vinrent  Jacquts  ,  qui  UiiTa  pofté- 
rité  ;  /««s  ,  cooM  nmain  i  8c  ClurUs  Cajetan,  châp 
telatn  de  Mole. 

W.  Nicolas  Cajetan, conttedeFondt,  grand  cham- 
bellan (lu  royaume  de  Naples,  épaoût  1".  Jeuant,  des 
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(  Urfins  :  X*,  FiotaMe  Ratta ,  fœur  de  Catherine  fa  belle- 
merc ,  &  firt  pere  d*HoNORÉ  ,  qui  fuit  ;  de  JACQUES, 
nui  continua  la  podérité  ,  rapporta  après  eeUtdefm 
Jrtre  aini  ;  &c  de  François  Cajetan ,  châtelain  de  Mole. 

VII.  Honoré  Cajetan,  comte  de  Foodi,  ieimiav 
de  Sermonette  ,  mouiut  en  140t.  Il  époufa  CtMmm 
de  Baux ,  fille  de  BertnmJ ,  comte  d'Andric  &  dc  Mon- 
tefcapicfo  ,  dont  il  eut  ChriJIophe  ,  mort  peu  après  fon 
pere  i.uis  avoir  éié  marié  ;  îk  Jearintiu  C.H;etan  ,  cam- 
telîe  de  Fondj  ,  alliée  .1  Bjliajur  ,  duc  de  Brunfvic  , 
dont  elle  n'eut  point  d'enians. 

VII.  Jacques  Cajetan ,  fils  puîné  de  NICOLAS  ,  fiit 
comte  de  Fondi ,  ficc.  &  époufa  fiwvedeâintSevenn, 
veuve  de  Henri  de  LeoneiTe  ,  8c  fille  de  Roéertt  comte 
de  Carrigliano ,  dont  il  eut  Christophe  ,  qui  fuit  ; 

Jacques  ,  qui  a  fait  !a  tranche  de  Sil.R:iiO'NT.r  je  ,rap- 
portée  ci-apris  ;  Jniome  ,  créé  cardinal  en  1401 ,  mort 
le  1 1  Janvier  1411;  Roger  ;  Coletu  ;  JtanntUe ,  ma- 
riée à  Charles  de  Artus  .  comte  de  faime  Agathe  i  8c 
AngeU  Cajetan ,  alliée  à  /m»  Tbomacdli ,  neven  è> 
papeBoniâcelX. 
Vni.  Christophe  Cajetan ,  comte  de  Fondi ,  8cc 

grand  prnt()n:):.i:rc  du  rnvjuif.c  de  Naples, époufa  1°.  Ifa- 
telle  de  l'ic'utii ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans:  1°.  Jean- 
ncUe  t  e  Fun.  i  ,  dont  il  eut  HoNORÉ  II,  qui  ÇwX\Gaf'  ' 
pard-J acquêt  ,  qui  fit  /<i  branche  dtsfimuars  de  Loo- 
gano  ;  NtcoUs ,  mon  fans  cntans  de MMCrkM Colonne; 
Jomdaia  ,  archevêque  de  Capoueen  1447 ,  puispatiiaiw 
che  d'Antioche ,  mort  le  t  j  oAobre  1 496  ;  Meiehivr  » 
feigneur  de  Campello  ;  &  AlfoNïE  Cajetan  ,  feif^ncur 
ae  Ccleié  ,  cjui  étoit  le  fécond  fils  ,  lequel  épo.ii;i  N. 
dor.r  il  eut  JtAN-BAPTISTt,  qui  luit  ;  6c  Honoré  Ca- 
jetan ,  mariée  à  He8or  BurgarelU  ,  feigneur  de  Vico  » 
Jean-Baptiste  Cajetan ,  leirneur  de  Telefe ,  éponfr 
CoueUe  Cara/Fe ,  dont  il  eut  A^w&tWat  ûasallianoes 
&c  HippolUe  Cajetan  ,  mariée  i*.  à  t^bunu  Ghifiocs 
1".  à  Jacques  Gargano. 

IX.  Ho.NORÉ  (  ajcfjn  II  du  nom ,  comte  de  Fondî, 
Trj;etto  &;  Nlu  v  iiiu  ,  t;-arKl  protonotaire  tlu  royaume 
de  Naples,  mo.jrurcii  l4!>9.  Il  époula  l".  Françoife  i\a 
Capoue  ,  fille  de  Fabrice ,  comte  dc  .Molife  :  l" .  Cathe- 
rine PienateUi ,  dont  il  n'eut  point  d'enians.  Ceux  qu'2 
eut  de  n  première  fitmme  Airent  Baitas  ar  ,  qui  fuit  ; 

PiERRF.-BeRARDIN  ,  f--:  '  *  /.'  hanche  des  comtes  dt 
MORCONE  &  de  Fo.ND!  ,  uV  TraJFTTO  ,  men- 

ttonnée  ci-après  ;  AntûiNE  ,  tjiu  fit  ceUe  i/iv  fc:-^neurs 
de  S.  Marco  ,  aujji  rapportée  ct-après  ■  Jeannellt , 
ricc  k  Jean  Cantelmi  ,  comte  de  Popoli  ;  Catheriétp 
alliée  à  CharUs  de  Sancro  ,  lèigneur  de  Tonemaaàore  & 
Uurtee ,  qui  rpnufâ  Henri  Pandone  ,  conte  de  Vcn^ 
co;  &  Fueve  Cajetan  ,  femme  de  ^«ilwfirSpineiU. 

X.  Baltasak  C^ijeîan  ,  comte  de  Trajetto  ,  mou- 
rut avant  fon  pere ,  ayant  eu  lïAnlonelle  Carraceioli  (à 
femme  ,  fille  de  Jean  pnnce  dc  Capoue  ,  Jeannellt  a 
mariée  à  Jer&mt  de  (àint  Severin ,  prince  de  Cagoat^ 
8c /itfiM  Csûeito  ,  alliée  i  .i^Moim  de  Gaevaca  ,  conM 
dePotena/ 

COMTMS  08  MonCOXE  MT  D8  FOXOti 

ducs  t/f  Trajetto. 

X.  Pierre-Behardin  Cajetan,  fécond  fils  d'Ho- 
NOr£  Il  du  nom  ,  comte  de  FoRdi ,  Ibt  comte  de  Mor- 
cone , grand protonoiaire  du  royaume  de  Naples,  6c 
mourut  en  mars  1487. 0  époufa  Confiance  des  Urfins  « 
iillc  dc  Robert ,  eranid  connétable  du  royaume  de  N»> 
pies ,  donc  il  eut  HoNORÉ  IH  qui  fuit  ;  &  Jac^ues-lfiaria 
Cl  el.iii  ,  comre  de  Morcoiie  ,  c]ui  de  Conjiance  PîgIHI« 
telii ,  tille  d'Hcilor  duc  de  .Monteleon  ,  eut  pourenfiulS 
f^icloire  ,  comtciTc  dc  Morcone  ,  mariée  â  Scipion  Ca> 
raffe ,  fils  du  prince  de  Stigliano;  Humnyme  Cajetan  , 
alliée  à  Baltafar  Aquaviva  ,  maïqwsde  Sellante. 

XL  UOMORi  Cai«an  lll  du  nom ,  comttde  Foodi  • 
Alt  créé  duc  de  Trajetto  en  1 497 ,  prince  dTAItamite  en 
1^07  ,  fk  mourut  après  l'an  I^ZB.  Il  épOUfa  Lucrèce 
d'Aragon  ,  Me  niuuftUe  d'Alfonft  ,  duc  de  Calabre^ 
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{DM  roî  de  Naples  >  dont  li  eui  i.  Frtdtrv  »  qui  eut  la 
tëie  tranch«5e  en  1 518  pour  cauic  de  rebeUIon  ,  ayant 
taiaÇaUurine  de  faintSevnin  ,  fitl«  de  BtrwSn, 
pniweéeBîfSgnano  ,  Btamx  Cajetan  ,  mariée  à  /«nt- 

Jourdain  de  Arena  ;  1.  Louis ,  qui  fuk  ;  3.  Nicolas  i 
4.  Jtannt ,  mari^  i".  à  Jtan  duc  de  Ferrandine,  i*.  à 
Jcan-BerarJtn  Aquaviv:»  ,  duc  de  N.irdo  ;  ^.  Porcia  , 
allic«  k  Diomeic  Carafïe ,  duc  de  Madaione  ;  6.  BtA' 
aix  >  qui  époufa  Camille  Cajetan ,  duc  de  Sermonctte  ; 
icTf^fdiMUtd  Ci  eun,  &sneurdeGto(iola,qHâdc 
Caffàmdn  ée  Capot.c ,  lŒvrée  Fbieatt ,  due  de  Ter* 
moli  ,  eut  pour  cnùns  Jdzn  ,  fcigneurdc  Grottola ,  mort 
lans  lailFcr  de  pii/kTitc  de  Cithcnnc  àc  Girdiiici.  ,  fille 
de  Léonard  ,  des  ntiirciius  de  Laino  ;  &  Ficloirt  Caje- 
aan*  nuriéc  k  AmOuu  Caraffe ,  duc  de  Laurino. 
XIL  Louis  Cajctan  d'Aragon  ,  mourut  avant  (on 

Îetty  laifTant  de  Zik»««« fille  <ie  louis  de Montaile , 
ciPiON ,  qui  fuir. 

Xin.  ScipioN  Cajetîn  (TAragon  ,  éuc  de Trajetto, 
laifla  de  Cam'UU  Zurla,  LouiS  ,  <;ui  ("lut  ;  Alfonçe  , 
quiafàiC  U  brancht  des  ducs  de  I.AURENZANO  ,  rjp- 
fcrtet  ti-aprcs  j  &c  Cajfundn  Cajcian  ,  mariée  à  St-ifiM 
de  Mocci.T. 

XIV.Louis  Cajctan  d'Aiagoa  II  du  nom,  ductltu- 
tÛK  de  Traietto  ,  feteneur  deMomepelora ,  &cc.  épou- 
fi  1".  L'uircci  c!cî  Urnns  ,  fille  de  Raymond  cotiite  de 
Pacen'ro  ,  1°.  rofïifû«Caraj(îe,fiUecic /Vt*/o,  feigncur 
de  ûint  Miiir.  Du  premier  m.iri,Ti;c  fortit  Scipion  II  du 
nom ,  duc  de  Trajctto  ,  m(»tt  (ans  laifTcr  d'cntnns  de 
Hyeronymt  Bozzato.  Du  fécond  vint  CamiUt  Cajetan  , 
nuxiée  à  Phxlippt  Cajetan ,  duc  de  Sermonctte. 

Ducs  DE  LaU  RElfZAHO» 

XIV.  Alfonse  Cajetan ,  fécond  fis  de  SctftOlV,' 
tluc  de  Tr,-i)etro ,  tutdue  de  Lii;reji<!ano.  Ilépoufa  1°.  Ju 
iie  de  Rogenis ,  barone  de  Laureiizano  :  i'.  Camille  Re 
vcrtcra  ,  des  ducs  de  Salendre ,  donr  il  nVui  point  d*cn- 
fam.  CemdupKiner  mariage  furent  François  ,  qui 
fùit  ;  Louis  ,  léfirile;  RrSnmd  /  Fnderi:  ,  chevalier 
€h  Malte  ;  &  CaWAbQjctaa, mariée à/^ACaniel- 

ini  ,  duc  <!c  Popoli. 

XV.  François  C<i;er,in  (i'Araj^on,  dite  de  Lauren 
zano ,  6cc.  époula  Diane  de  Capoue  ,  dont  il  eut  Al- 
FONSE  ,  qui  luit  ;  Charles ,  feigneur  d'Avigjiano ,  mort 
en  1688  i  Zmu>*  cokmel,  tué  à l'annéci  /ma,  Théa- 
tin  ;  Jeftph ,  dctc  dechambit  ;  Cc/mifi» Cajetan  «mariée 
à  PLicUi  ic  Sangro ,  prince  de  faint  Severo. 

XVI.  Alfonse  Cajetan  d'Aragon  ,  duc  de  Lau- 
•  renzano ,  rnini'ut  tn  Catalogne  en  164^.  Il  époufa^/p' 

folyie  Caniffe  ,  veuve  de  Ferdinand  Caraccioli  ,  duc 
d'AiroIe,  6c filledVfeMÙK  Carajfcjduc  d'Amln. ,  don: 
UeutfnNifmf  «moctenfent  ;  François  ,  duc  de  Lau- 
feiîzai»,  mort  4  k  fleur  de  fon  âge  ;  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  Jofepk ,  chevalier  de  Malte  ,  piûs  archevêque  de 
Weocefarée ,  nonce  à  Florence ,  patriarche  d'Alexaîidrie, 
clerc  de  chd.yibre  (buste  pape  Innocent  XII  ;  Frd.iço.'fc, 
&  Juile  ,  rcligieutes  ;  &  Diant  Cajtitan  ,  maritc  4  Jo~ 
pj>h  Cniuelmi ,  duc  de  Popoli. 

XVU.  Antoine  Cajetan  d'Aragon  ,  duc  de  Lau- 
tenzaiM  »  ftcc.  éuou&  C«eî&  Aquaviva  d'Aragon ,  fille 
de  François  ducd'Atti ,  dontilentNlCOLAS,  qui  fuit; 
François  ,  capitaine  ;  Domimque  ,  capitaine  Sc  confëil- 
Icr  de  guerre  du  roi  d'El'pagne  ;  L<jui< ,  c.ipit.i'nc  de  en 
Valérie  en  Efpagne  ;  Thomas,  capitaine  de  cavalerie  en 
Flandre  ;  HippofyUiT^UtftimUÊtiff  AamCs^ 
tan,  relkieufes. 

XVflI.  Nicolas  Cajctan  d'Aragon  ,  duc  de  Lau- 
tenzano ,  a  dpoulc  Auron  de  ûint  Severin  ,  veuve  de 
Jérôme  Aquaviva ,  comte  de  Converfano  ,  &  fille  de 
Chartes  de  S.  Scverin  ,  prince  de  Bi(li;;i.iiio ,  dont  il  eut 
PiUSCH  AL  ,  qui  fuit  i  François-Marie  ;  ôc  Ceeiit  Cafetan 

■  XIX.PASCiiALGqcttnd'Amgott,conted'Ali&. 
X.  Aktoims  Gaétan ,  tmifito'  tk  dUoMOlii  II 
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du  nom  ;  comte  de  Fond! ,  é^ouSkMeJée  de  S.  Acaptt» 
dame  de  S.  Marco  de  Licatola ,  dont  il  eut  CÎ/kr  ,  in* 
gneur  de  S.  Marco, mort  iâns  alliance  en  1 5 1 1  ;  SEBAS- 
TIEN, qui  (ùit  ;  &  Lucrtte  C^iict.in  ,  mariée  à  Philippe 
Caraccioli,  feigncui-  de  Nîouti.-i'olcloiie. 

XI.  Sebastien  Cijetan  ,  i'eigncur  de  faint  Marco  > 
époufa  Cathttir.  :  ,  fi\]c  de  Jean-FrMfais  Su^tOf  éaOU 

il  eut  Jëak-Amoine  ,  qui  fuit. 

Xn.  Jean-oAmtoime  Cajctan,  «Ht  de  AT.  fit  AmmCf 
Marc-AmtOIME,  qui  fiât;  . 

Xm.  Marc-Antoine  Cajetan ,  feigneur  de  S.  Mar* 

CO,  cpoulà  M  Siorente  ,  <\ont  il  eut  Profper  ,  feigneur 
de  S,  Marco ,  mort  Tarn  ailiajice;  Jean-Baptistl  ,  qui 
fiiit  ;  &  yiSoire  Cajctan ,  mariée  à  Fabrice  de  Tocco. 

XIV.  Jean-Baptiste  Cajeun,  (êigneur  deS.  Mar* 
CO ,  époufa  N.  Palma ,  fille  de  iV.  diw  de  SanteSa ,  donc 
il  eut  {-'ioUnie ,  dame  de  S.  Marco  ,  alliée  à  Pompé* 
Pigtuedli ,  marouis  de  Paglietta  ;  &c  Jeanne  Cajetan  j) 
alliée  à  MemsU  F^ittieffî  ,  ficicde  FvmfU. 

Dues  DE  SekmoNKTTE  y  marqiàs  dé 
Cisterna  ,  princis  de  CaSERTE. 

VIII.  Jacques  Cajetan  ,  fls  puîné  de  Jacques  , 
comte  de  Fondi ,  mowut  avant  fon  pete.  D  époulk  Ba>> 
^ajh  d'Eboli ,  dame  de  Macchix ,  veuve  de  Thomas  Mazi^ 

zani  ,  cointc  d'Alife  ,  dont  il  eut  Rt>f;{r  ,  feigneur  de  Ser» 
monettc  ,  grand  chambellan  du  royaume  du  N.iplcs, 
mort  fans  alliance  ;  Jacques  ,qui  dut  ;  Louif ,  &  Siuvi 
Cajetan  ,  rmrit'e  à  Laurent  Colonne ,  comte  d'Alba.  . 

IX.  JALQtiS  Cajctan  ,  feigneur  de  SeimOdCtte» 
époufa  I  Jeanne  des  Utiins ,  fille  dc  Fîtm ,  cgone  de 
Noie  :  1".         des Uiinu, dont tl eut Honor6, qui 

Aut  iJtannelU  ,  mariée  i  Pierre-  Louis  Fat  iiefe  ,  feigneur 
de  Monralto  ;  &  Beatrix  Cijetaii ,  alliée  .1  Bajid-GaJ\ 
parJ  d'A(|uin  ,  comte  de  Lorette ,  marquis  dc  Pcfcaire. 

X.  HoNOKÉ  Cajctan  ,  fut  créé  duc  de  Sermonctte  , 
&  ftit  dépou'dié  de  les  biens  par  le  pape  Alexandre  VI» 
n  époufa  Cntherint  des  Urûiis  ,  dont  il  eut  I.  -Nicolas 
Cajetan ,  duc  de  Sermonctte  «  pcre  de  Bow£n  Ca)e* 
tan*  qui  tut  étranglé  par  l'ordre  de  ce  pape  en  1499  { 
%.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  3.  Jacques ,  protonotaire  , 

Îii  fut  einpoifîmné  par  l'ordre  du  itienie  pnpeen 
;  Jj'ai>eik,C»jet!in  ,  mariée  à  Paul  Morgani. 

XI.  Guillaume  Cajetan  ,  fut  rétabli  dans  tous  fis 
biens  par  le  ppe  Jules  il ,  6c  &t  duc  de  Sermonctte  ,  toe^ 
D  époufa  Françoife  Conri  ,  dont  U  eut  CAUflLLS  ,  dui 
fuit  ;  &  Frjîlie  Cajetan  ,  mariée  i  Jern^FuHgois  ae4 
Urfins  ,  comte  dc  Pitigliano. 

XII.  f;AMILLK  C:ijet;ui  ,  duc  de  ScTrtionctte  ,  &c» 
épouia  i".  ^iiifriA- Cajetan  d  Aragon  ,  (aie  d' Honoré  IH 
du  nom ,  comte  de  FqniU,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
z".  Flamitùa  Savelli,  doatîlcutBoNiFACE,quiiuftS 
&  Nicolas  ,  né  le  14  fifvfîer  1 5  z6 ,  qui  fut  créécarûial 
à  l'âge  de  dix  ans  par  le  pape  Paul  IIIeni536,fic  mon*; 
tut  le  7  nui  1585;  GuiUaum* ,  tx-AttiU  Cajetan nxHtik 
jcunc-s. 

XIII.  RoNiFACi-  Clictaii  ,  duc  de  .Se;moîictte ,  fei- 
gneur <tc  CilitTiin  ,  époul.l  Catherine  Pu)  ,  de\  c<imtc<: 
de  Carpi  ,  dont  il  eut  HONORÉ  ,  qui  tuit  ;  Henn  ,  né 
le  6  aoàt  i  J50 ,  créé  cardinal  parle  pape  Sixte  V  le  iS 
décembre  1  {Sf  «  patriarche  d'Alesandney  légat  dc  Bo- 
logne ,  puis  en  France ,  <A  il  étoit  penduir  te  fïége  éê 
P  ins,  &;  en  Pologne ,  ?>:  crimerlinguc  de  la  faintc églife, 
mon  U  13  décembre  i  'i<^^;  Camille,  patriarche  ;  Bca* 
irix  ,  mariée  à  Ar;;:'  Ccfi ,  duc  d'Aqua-SparU  ;  Jea  -^  ne  , 
alliée  à  Urginio  de^  L  dîns ,  duc  de  S.  Gemini  ;  JJ'ai'elû 
&  Cécile  Cajetan. 

XtV.  Honoré  Cajetan,  duc  de  Seimonettc  ,  foî- 
gncuT  de  Ciffema,  chevalier  de  la  teifbod'or ,  époufa 
Aî^n'is  Colonne  ,  fille  d'Afcjgrie  ,  duc  dc  Palliano ,  dont 
il  eut  FUrrt  duc  de  Scrmoncrre  ,  &c.  chevaiict  de  la 
toifon  d'or  ,mort  fans  lajiTer  de  podérité  deFelice-Marte 
des  Urfins ,  fœur  &  héritière  de.-W/fAf/ducde  Gravina; 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  archevêque  de  Capoue 
«n      >  nonce  «a  AUnnagne  6c  en  E^f^ne  «  iiit  cré4 
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cardinal  par  fc  pipe  Ccg  -lre  XV  en  ViaSèmie 
lliJinurlfks  lu:  dut  en  part'u.'  ion  etaJ>li;Tcni_cnt ,  ?>:  il 
woumt  le  17 nurs  1 6 14 , *i<i  <le  5 i>  ^n'^  *  Bonij^u  ,  tv 
mw  de  Cauno ,  qui  fut  crée  cardinal  par  le  pape  Paul  V 
en  1606.  Il  piâclaéiaW  cardinal ,  liit  fait  archev^aue 
de  Tarente  «a  itfij ,  &  mourut  le  19  juin  1617,  âçi 
àc  50  .ins  ;  Roger;  G  rejoint  chevalier  de  Make 
liiisTii:  ,  £c  Betoit,  morts  )cunc«. 

XV.  Philippe  Cajctan ,  duc  de  ^jornionette ,  nur- 

auii  de  Cifterna,  cpoufa  Camt/fi  Cajctan  d'Aragon,  fille 
e  ZoMÙduC  de  1  r.ijLtio  ,  dfint  il  eut  FRANt^f»''  1  '!"' 
fuit  V  Grtgojre  ,  chevalier  de  S.  Jacques  ;  Louis  ,  né  en 
1595,  patriarche  d'Anriochc  ,  puis  archevêque  de  Ca- 
poiic  <.n  1614,  fur  la  dnniflion  de  fon oncle:  illitt  créé 
cardinal  par  le  pape  Urbain  Vm  ie  içianvîer  l6*6,  fit 
mourut  le  8  avril  1641  ;  Honore  ,  p  itri  trclic  t!'A!exan- 
flrie  ;  &  Comtlie  Cajctan  ,  mariée  à  Jaumt  Cclarini  , 
duc  de  Citta-Nova. 

XVL  François  Cajctan,  duc  de  Sermonette  5c 
f!e  S.  Marco ,  marqua  de  Ciltetltt  ,  fiïC.  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  fut  viceroi  de  VakiiOe»EOllV«RMurduMi- 
Vxrxi ,  viceroi  dc  Sicile ,  coofciller  dVrat ,  &  moamt  à 

lAquaviv.i  d'Aragrin  ,  (île  &C  hcutieri;  iT^mlre-Mat- 
thieu  ,  prince  de  Caferte  :  a**,  en  1661  EUonnrc  ,  diiu' 
•uSi  Mincit  Pimentel ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaiis.  Ceux 
■du preimer  mariage  furent  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Andri- 
'Mtiniâm  ,  abbé  i  £c  M^rù- IfoMU  Cueian ,  idigieulê. 
Tvn.  PHtin»PE  C.ijt  t.in  ,  duc  de  Sermonette  êe  de 

S.  Marco  ,  prince  de  Galette  ,  Çcc.  mourut  en  décem- 
bre 1687.  Il<ipOula  l'^.Corndic  irAciuiii  ,  ptinccHc  dc 
Caftiglione  5tdeFerolcto  :  1°.  Fr.irty'ift  de  Medic:.  , 
fille  SOciavien  ,  prince  d'Ottajano  ,  delquelles  il  n'eut 

Joint  d'cnfans  :  j".  Thtopatit  Cajctan ,  \  :  l  u  /«i/i- 
'ruafeis  FardeUo ,  prince  de  Paceco  ,  Ccc.  &.  fille  de 
'Pierre  Cafetan ,  marquis  de  Sditino  en  Sicile ,  prince  de 
CaiLro  ,  dont  il  c\\i  FRANÇOIS  ,  qui  fuit;  J r.  H: 
fùnu  ,  abbc,  nioît  en  Icptcmbre  1688  ;  Ann^  6c  t.j- 
milU  ,  religieufes  à  Rome  au  mona/lere  de  Torrc-Spc- 
cia  i  &  IfabelU  Cajetan  ,  tuariée  en  1691  â  BtUÙfar 
Satanée ,  prince  dc  S.  Nicandrc. 

XVUL  Faançois  Cajctan  ,  duc  de  Sermonette  , 
grince  de  Caferte ,  8«c.  après  avoir  reconnu  Philippe  V 
joi  d'Erpagno  pou:  fon  Inuvcrjin  ,  fut  l'un  des  auteurs 
delà  rcvoluiiun  du  royau)n«;  de  Napies  en  1701  ^  en  fa- 
veur de  Tempereur ,  pour  lequel  il  leva  des  troupes  ;  ce 

3ui  caula  la  confifcation  de  tout  fes  biens  y  dans  Icfqueb 
fut  rétabli  par  l'empereur ,  &  mourut  en  fepteinbre 
.1716,  Ig^  de  64  ans.  U  époufa  le  ao  janvier  t68i  , 
Con/tanee  Eubenn ,  fille  de  Mapktt ,  duc  de  Paleftrine , 
morte  en  décembre  1687 ,  dont  il  eut  MiCHEt-  AN  oF., 
^ui  fuit  V  EUonore  ,  mariée  en  1699  à  François  Carac- 
jfiaYi  ,  camte  de  Buelao  ;  Liurtce  ,ii  Annt  Cajetan. 

XIX.  Michel-Ange  Cajetan,  duc  de  Sermonette, 
prince  de  Caferte  ,  ficc.  a  époufé  en  juin  1708  jiiuù 
Sdozci ,  fille  de  J»«a-B^ipôp*  »  marquas  dieFonno» 

11  y  a  eneoie  en  tâeù»  ww  totiudie  deli  aaîibii  de 
Ca;cc  m ,  doOtrori^ne  a*eft  pas  connue,  fr  d'nik  fiir- 
toient  les 

'Maâçvu  oe  Sokriiro,PKi9€ts  ok  Cassmo. 

I.  Pierre  Cajetan ,  noWe  citoyen  de  Pife  ,  fut  ap- 
pelé en  iucile  en  *4I7  à  caufe  de  fes  bdlei  oualiiés  , 
par  le  roi  Alfonfe  VII  du  nom  ,  qui  le  nomma  nm  des 

gouverneurs  de  Ton  ro^  iv):nc  ;  il  y  acquit  quatre  ch.l 
teaux  ,  favoir,  Cliiaramuate  ,  Dinllo  ,  Cafrahi.mo  & 
Tripi ,  &  époula  Cutherine,  dont  ;1  eu:  Gl  i  ,  qui  hiit  ; 
Louife  ,  mariée  à  A'.  Agliata  ;  Brigitte  ,  alliée  à  Gérard 
de  Agtigento  ;  Jacqueline  ,  qui  épouik  Lttc  BcUacera  ; 
&  Bamabê  Cajetan  ,  fcigneur  de  Tripi ,  mort  làns  poi^ 
ttùsé  de  A'^  Alagon. 

II.  Gui  Cajetan,  feigneur  de  Chtatamonte  Kc  de  Di- 
rillo  ,  acquit  la  terre  de  Sortino ,  &  mourut  en  14^9.  \\ 
^.poii!:!  Lucrèce  B.ii-rcfc  ,  Jc.tn-Bjpiipe  ,  baron 
^c  MeUtdlo  ,  dojK  il  çm  Pierre  ,  qui  fuit  j  Die^ttt  ^  . 


lî  laifla  poftérité  ;  êc  Elifahth  Cajcran  ,  mariée  ^ 

lil.  i-|tRKEr.i;et.in  ,  feitrneur  deSottino » épou&^, 
fecur  dc  Biaife  A  l.igon  ,  &:  lut  pere  de  Gui ,  qui  fuit. 

IV.  Gui  Cajeran  ,  leigneur  dc  Soruno  ,  mourut  «H 
I J04 ,  laifflkntdeM  Vimimille  ,  Pierre  ,  oui  fuit;Cc 
Itairi  Cajetan ,  mor  fans  laifTer  de  poftériië  de  iK  Ôi- 
ùA ,  fille  de  JV.  baron  de  LinguagrolTa. 

V.  Pierre  Cajetan  ,  feigneur  de  Sortino  ,  lai/Ta  J« 
Marpteritc  Sir^culii  ,  t;!le  de  Pierrt  ,  feigneur  de  CalTa- 
ro  ,  Gui ,  )cli;neur  ilc  Sorlino  &  de  Cjilijrc)  ,  qui  fut 
accablé  avec  fa  mere  en  1 J4X  ,  de  b  chute  ducbâicaM 
de  Sortino  «  caui&  par  un  ticniUemeM  de  tene;  8e 
CtSARtiiuifuit. 

VI.  CUAJi  Cajetan ,  fingnenr  deS<mno  &  de  CaA 
ftro,  aprt\  fon  frère,  épiwfa  Antoinette del  Bofco,feur 
dc  A^.  comte  de  \'ieiri ,  dont  il  eut  Pierre  ,  ciui  fuit  j 
O.live  ;  François  ;  Mckhiou  ;  Lauu  ,  mariée  à  A'.  làr 
ron  de  Siculiana  ;  ik  Ltonore  Cajetan ,  alliée  i  Fraafçû 
Moncade  ,  baron  dc  Turturici. 

VII.  PiEiUfi  Cqctan,feiEneur  de  Sortino  &  de  CaA 
faro ,  épouiâ  Jeame  Monca«  ,  fille  de  Cé/ar  ,  prince 
dc  Paterno ,  dont  il  eut  i.  César  ,  (|ui  fuit  ;  1.  Fran- 
çois ,  Jcfuite  ;  3.  Fabrice  ,  qui  épouia  Emilie  Mofîcadc  , 
f^ont  il  eut  quatre  enfans  ,  morts fam  poftërité  ;  4.  Btaife, 
mort  fans cniàmd'y|/<iM^Norraif..<<aMàM(M, mariée 
à  Gafpardét  Porto,  baron  deSommalîap;  Se  d.  X«* 
cftt*  Caietan. 

VHI.  César  Cajetan  ,  marquis  de  Sortino  ,  prince 
deCafifaro,  épotifa  i".  Arjne  de  Tagli.iva-Aragon  , 
fœur  de  N.  prince  de  Caftclvetrano  :  1.^.  Annt  d«  Ca- 
retto  ,  faut  dc  A',  comte  de  Rapltnura.  Du  premier 
mariage  vint  Jeanne ,  mariée  â  Antoine  dc  Requefin»* 
«l'Aragon ,  prince  de  Pentdlaiia.  Du  fecood  IMtitflllt 
Pierre  ,mBfiiit}/«/V^  *  avant  Ibn  pncâns 
enfàns  A'IJabtUt  ftmfi;  &  Anonamt  Cajetan  ,  alEée  i 
N.  duc  <'eS.  Jean. 

IX,  Pierre  Cajetan ,  marquis  dc  Sortino  ,  Sec.  épou-' 
(AAmoinctu  Saceano  ,  \  euve  AsBaltafar  Nafelli,comte 
de  Cornifo  ,  dont  il  eut  Anne ,  mariée  à  Ignace  de  Mon» 
Cadc  ;  &  Theopacit  Cajetan ,  alliée  i".  â  Jean-FrançmS 
Fardeik ,  prince  de  Paceco:  l*.  à  PhUim  Cajeun  , 
duc  de  Sermonette  ,  prince  de  Caikte,  Bec.  dont  elle 
fut  la  troisième  femme  ,  6c  dont  tl!e  tut  dev  enfans. 

/'<>)■!•{  de  Lille  ,  fti/iotre  Je  la  nobicjjc  de  Niîplei.  Im- 
hoff,  en  l'on  lujloirc  d'Italie  O  d'Efpagne  ,  &c. 

CAJRTAK  (ConAantin)  abbé  bénédiéUn  de  S.  Ba. 
ron  te  ,  a  u  diocèlê  de  Fliftoyc ,  étoit  de  Syracufe  :  il  fleu» 
rit  dans  le  commenocnoit  du  XVU  liéde ,  jurqu'i  l'an 
1650  tju'il  mourut  Sgé  de'Sç  ans.  On  luî  eft  redevable 
d'une  ci'.ition  des  œuvres  de  S.  Pierre  de  Daniien  ,  ctx 
quatre  volumes  in-folio  ,  imprimés  à  Rome  cn  diVSrfes 
ai)r.ec5  ;  ik  réimprimes  depuis  à  Paris  en  164Z  y  Sc  en- 
core en  1663.  Coidlantin  Cajetan  étoit  trè$-«âieâioiUM& 
à  la  gloire  de  fon  ordre ,  &:  crut  qu'd  ccoit  de  fini  bon* 
neur  de  lui  donner  quantité  de  grands  honunes  ,  mm 
Ton  croît  communient  nfVnroir  point  ilé  de  cet  orare« 
I!  comineiiija  par  Amatarius  Fortunatus  ,  fur  lequel  il  fit 
un  li\  i  c  imprimé  i  Rome  en  1611,  pour  foutenir  qu'il 
étoit  de  l'ordre  dc  S.  Benoit.  Il  (It  cniuitc  un  écrit  fur  la 
monachifme  bénédiéUn  de  S.  Grégoire  ,  qui  tut  réfuté 
par  Gallonius.  Cajeun  y  fittae  lépliqHe  en  i6to.  Q 
compofa  en  1627  un  écnt,poiir  nontrerqueS.  Colom- 
ban  avoir  fiiivt  la  ré^le  de  S.  Sowlt.  U  a  compofé  plu. 
fleurs  ccrifs  ,  pour  prouver  que  l'imitation  de  ).  C.  eft 
d'un  al)l>é  bénédiclin  nomme  Geflcn.  Enfin  il  a  publié  en 
1641  à  Rome  un  li\  re  ,  clam  Ifquel  d  foutienr  que  (aint 
Ignace  de  Loyola  a  été  bénédictin  ,  61  que  fon  livre  des. 
Exercices  eft  prefque  tout  tiré  de  celui  de  Garcias  Cif- 
Qeros,abbé  ou  Mont^^errat:  Dt  ntiffet/afemUlpuiHi 
JînEiamoms  fiaUltama  Sotùuuis  Jtfu ,  ptr  Patru  JBtm 
neditlinos  inftitutione  ;  deque  litre»  cx\-rdiionim  ejufdem^ 
ab  exercitatorio  ventrahili  fervi  JJei  Garcia:  Cifntrii  ab^ 
bâtis  MontisSerrati ,  magna  ex  parte  defumpti,  Conjfa.n» 

Uni  a^tiii  Cajttem  HadUit  BtatdiSiai  U^ri  duo.  À  Fé- 


« 


Digitized  by  Google 


C  A  J 


C  A  I 


pi^de  S:  Ignace»  laconetégation  <lu  Mont-Caflîn  défa- 
xem  Cajctan  cq  1644  *  ^  ^  hénéà&ms  dt  Por> 
ni;ïl  en  fit  autant  Tannée  iîiivanle.  Cajetaniàifeit  encore 

deS.  Fraucjols  J'AfTiic  ,  Je  S.  Thom.is  d'Aqiun,  S:c. 
aitint  de  LtaccliCliiu. ,  tx.  d  Cs'J.t  fi  riccoutumi;  <ï  voir  des 
bftvédiôins  par-tout ,  c|uc  cela  fit  dire  a\i  cardinal  Scipion 
Cobellucci,  qull  craienoit  que  bientôt  Cajecan  ne  trans- 
formât S.  Pierre  en  bénédittin.  *  Bouhouri  ,  vie  de 
S.Igmiet,i,  I.  Théophile Ravmudy^imw^iiMltf 
fik  mm.  x-^o.yi.Tyohvmylimoiy^dtsmtttmietU' 
fujl^ucs  du  XJ'II  (îL!i,  1.  t.  M.  Giîujet ,  rrJm.  manuf. 

CAJETAN  (  Oct.ivK)  )  de  rillufue  ma:Jbii  de?  mar- 
qu.s  de-  Sottino  ,  nat/uir  le  il  avril del'an  ,  à  Sara- 
gaâk  en  Sicile.  U  entra  dans  la  compagnie  de  iefuj  en 
&  mourut  à  Païenne  Tan  1600,  âgé  de  34  ans, 
après  s Vtrc  cxtrémancat  difiiogié  dans  foo  ordie  ,  par 
Ca  fagefTe  &  par  fon  éraditHMi.  On  publia  &  Mermeiai 
ouvrage  poflhumc  de  <à  &çon/A-4  .en  1707.  En  voici 
le  titre  :  Ifagofit  ttd  hifioriam  facram  ficulam  ,  auHore 
P.  OâjMO  Cajcl^no  Syraiufiino  SocUtMn  JeJ'u.  Opus 
fojthumum  6-  diu  expctiium  ,  num pruttùm  produ  cum 

CAJETAN  (Tliomas  de  Vio.  fiimoanoé)  wi^- 
aal.ûbnrA*^  VIO. 

CAJETTE ,  GAIETTE. 

CAIFUNG  ,  ville  autrefois  capitale  de  la  province 
de  Homn  dans  la  Chine.  EHc  ctoir  (iiut  c  djnv  un  fond 
au  f ud  de  la  rivière  de  Huang ,  qui  n'en  eli  cloignéc  que 
d'une  lieue  &  demie  ;  6c  parceque  l'eau  de  ce  Hcuvc 
etoit  beaucoup  plus  haute  que  le  terrcin  de  la  ville ,  il  y 
av  oit  une  grande  dieuedepicrret  qui  la  retenoit ,  &C  l'em- 
pôchoit  d  inonder  la  campagne.  Lorfque  cette  ville  ftit 
aflîé^ée  par  PuTurpateur  Lyncungh  en  1 641 ,  les  afliégés 
percèrent  la  digue  pour  fubtncrger  l'année  eniieaiie  :  ce 
qui  réu<Et ,  &  obligea  les  afliégeans  «Jl-  le  renrei  fur  les 
hauteurs  ;  tmis  les  mêmes  eaux  ayant  pris  leur  cours 
vos  Caifung  ,  &c  y  vetiant  fondre  avec  impétuofité , 
mivcrfcrent  toutes  les  mations  »  noyèrent  plus  de  trois 
cem  nùlk  habhans ,  &iireutnngnnd  lac  de  cette  ville» 
qui^toitantidbitle/SÔaar detempefeun.  EUes'eftté- 
t.iLIte  depuis ,  &  ef}  encore  '1  ^ .:  \  'Je  de  la  province , 
félon  Martin  Martini.  *  AmtajjAdt  du  UoUandois  au 
Japon. 

CAIK  A  US  ,  Tecond  roi  de  Perfe  de  la  féconde  dy- 
naAie ,  nommée  des  Caianidts ,  étoit  ou  lîU ,  ou  petit- 
fiade  CucoAatfiônptédéceflcaci  car  let  hiflorient  ne 
conviennent  pas  iîir  ce  pomt.  Il     h  guerre  dans  le 

W.iz.^iideran  ,     tua  k-  prince  qui  y  commandoit  ,  dans 
une  b.^MiJlc  qu'il  liu  livra  ;  miii  ayan»  tait  une  féconde 
expédition  d.i-is  le  niiîme  pays ,  il  fiit  fait  prifbtuiier,  6i 
demeura  en  cet  état  jufqu  à  ce  que  Roftam  vint  le  déli- 
vrer. Peu  après  U  tourna  fes  armes  du  côté  de  TEgypie, 
de  laSyiie ,  fie  de  TA/ie  mineure  ,  «à  toutes  chous  lui 
ftccéderent  heureidèment  par  la  bonne  conduite  fie  par 
la  valeur  du  m^ine  Rollam  ,  auquel  en  récompenfe  il 
donna /à  propre  Tccur  en  mariage  :  ce  prmce  eut  deux 
cnfans ,  SiavcJ'ch  &;  Farjnwr?^.  Le  premier  fiit  accufê 
par  Saudabah ,  fa  belie-inere  ,  de  l'avoir  voulu  ccffrom- 
pre  ;  ce  qui  Tobligea  à  quitter  la  cour  du  roi  fon  pcre  , 
6ldé  i<e  retirer  auprès  d  Afiafiab  roi  du  Turquefbn  ;  ce 
Turc  le  re^ut  fort  bien ,  lui  donna  en  mariage  fa  propre 
fi!!e  ,  nommée  Frankis  ou  Frangfùi ,  de  laquelle  il  eut 
Ctij-Khofru  ,  <jui  fuccéda  à  Caiitaus  fon  aieul.  Siavclch 
oui  le  f.iiloir  diltingiierpar  les  rares  qualitéi  qu'il  polié- 
^it  ,  attira  bientôt  iur       la  jaloufic  des  plit»  grands 
icigneurs  du  Turqueftân.  De  la  jaloufîe  ils  pafi«cal  à 
une  haine  mortelle  ;  ils  conjurèrent  contre  lui ,  fit  k 
tuèrent  avant  que  ùl  femme ,  qui  étoitgrofTe ,  eâtaccou* 
cbé.  Après  la  mort  de  Siavefch  ,  fon  cadet  ,  nommé 
Fara/nori  ,  fe  porta  pour  héritier  du  roi  fon  pere  ;  mais 
Cai-K.liorru ,  (jui  étoit  fon  neveu  ,  Ws  de  Swvcrch  ,  lui 
fut  pre'>*ere.  .Caïkaus  étcut  fort  appEtpié  à  l'étude  del'ai- 
tronomie  ,  &  fit  bâtir  deux  grands  obfervatoires ,  l'un 
dans  Babel  fur  l'Etçhrate ,  fit  l'autre  fiir  k  'TxKre  t  au 
lieu  qui  a  porté  depîns  fenooi  de  ~ 
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riens  le  font  contemporain  de  DiVÎid  6c  de 
*  DUerbclot,  HkL  orieiu. 

CAIKAIM,  (umocmn^  B^idSn,  (3s  ée  Cal-Kà». 

fru  CaïiHhcdJ'in  ,  lerriL'iT-i:  l"j[tan  des  Selgiucides ,  de  U 
dynaftie  de  Rhum.  Il  ju.jjiut  de  phtilic  l*sn  de  l'hégire 
6()9,  de  J.  C.  1 1 1 1 ,  aprcs  a\  oir  régné  (l-ulemcntun  an. 
Aktddiii  Caicubad,  fon  trerc  ,  lui  fiicceda.  *  D'Herbe- 

'  lot ,  l'itliotk.  ontnt. 

CAI-KHOSRAUou  CAI-iUiOSRU,  ttoifiéinetoi  de 
l>terfe,de  la  dynallieou  ncedet  C»aindes,ëtoît  fils  de  J'i*> 
•vtfch ,  fils  de  Cai-Kau>,  fils  de  CatcohaJ.  S  j  n  r  1 1  (1-  nom- 

moit  Frankii ,  8f  ëtoit  fille  i'Afrafidb,  ro;  iJ u  T u  i  : rueftan  , 
lerjuel  avoit  été  maitrc  pendant  oucIoul  ;lit: :js  de  \ii 
Perfe  fous  la  dynaftie  précédente  des  f*uchtU<iien».  U 
naquit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon  pcre  ,  fit  fiit 
conduit  en  Periè  aptes  avoir  éii  dlevé:ce  ncince  étuA 
anîvtf  enFeiilè,  trouva  un  Att  patti  (brmecontre  lut  ; 
mais  la  priié  du  château  de  Bafumaii  d.insl.i  .  il!  "Ar- 
debil ,  décida  en  fi  t'avcur.  Ce  prince  devet.u  pjLlible 
polîeiïcur  de  la  Perle ,  porta  la  guerre  dans  le  Turqueftân, 

Eour  venger  la  mort  de  fyn  pffc.  Après  plufieurs  conv 
ats  ,  qui  ne  décidoient  rien  ,  lacuerre  fiit  réduite  i  ua 
combat  d'honneur  entre  douze  Turcs  StdouiePetliuiS» 
ou  comme  on  les  appelloit  alors ,  entre  douae  Tcnira- 
niens  &  douze  Inuiiens.  Ce  combat^  eft  fort  fameux 
dans  les  hifloires  de  PcHe ,  ùt  termina  heureufemcnt 
pour  ies  Perfei,  qui  vainquirent  les  TuTCSjce  qui  réta- 
blit la  paix  entre  les  deux  nations.  Elle  ne  dura  pourtant 
pas  long  temps  ;  mais  Cai-Khofru  remnorta  tant  d'avan- 
tages fur  ies  Turcs ,  qu'il  obligea  AfraUab  fit  Garfïavefd» 
fon  frère  de  s'enfuir  du  côté  d'Adherbigian  ,  leur  ayant 
entièrement  coupé  le  chemia  du  Turquefian.  Ces  prin- 
ces fiigitifs ,  après  avoir  mmt  long-temps  de  province 
en  province,  furent  enfin  reflêrrés  dans  les  nv>ri;ai;ne'. 
de  la  Médie  ,  &  envelopés  par  les  troupes  de  Cai-Kho- 
fni ,  qui  les  déSt  entièrement ,  &  leur  fit  perdre  la  vie. 
Ce  prince  vécut  ,  iclon  le  calcul  de<;  Periâns,  ooaoSi 
&C  en  régna  6o.  Il  déclara  pour  fuccelTeor  fiw  W  Lok»» 

Mj(p  ,  qu'il  mit  en  puflêfiton  de  iès  était  avant  Sk 
•s*Âam  tctiré  dam  une  montagne  de  la  province  de  Gfci< 

lan  pour  v  f-iire  fa  retra -i  ,  *>  ,  jquer  feulement  au  fer- 
vice  de  Ûieu.  On  dit  que  liu  temps  de  ce  prince,  il 
parut  un  dragon  furieux  dans  les  montagnes  qui  fépa- 
rent  l'irac  d'avec  la  Perfe ,  auquel  on  donnoit  le  mm 
de  Gavfchid.  Ce  dragon  fàifoit  un  tel  rav^e  éutt  k 
pays  ,  que  les  liabitans  épouvantés  fiiyoient  de  toutes 
parts.  un-Khofru  hn  donna  long-tenr^  la  chalTe  ,  ôc 
le  tua  enfin  de  fa  propre  main.  Il  rît  bâtir  enfutte  fur  la 
lieu  un  pyrée  ou  inaifou  conlacréc  au  feu  ,  )k  ce  pyrée 
retenant  le  nom  du  ferpent ,  eft  rcnor^mc  dans,  toute  la 
Perfe ,  fie  con&rvc  encore  le  nom  de  Dtir  Gavfchid  , 
c'ea-à-dire,  U  Ttmfk  JtGmfihid, «LefataiiUi.  Mo», 
tekheh. 

CAMCHOSRU  GàUaktMn ,  iëconddu  fibde 

Calcohad  ,  dixième  fultan  des  SclgiiiciJe';  ,  l'ut  chaJTé 
par  les  Mogols  ou  Tarrarcs  de  fes  ciars  de  Natolie  6c 
d'Ai '1  iii  ,  après  un  rej^ne  de  huit  ans  ,  l'an  de  l'hé* 
gire  644 ,  de  J.  C.  1 146.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAl-KHOSRU,  troifiéme  du  nom ,  fils  èt  Solimaai 
fils  de  CM-Khtfm^  iêcond  du  nom  ,  fiitle'douaéme 
des  fidians  Sdgiuôdes  defthom,  étant  encorecnfiuit. 
Abaka  Khan  ,  empereur  des  Mogols ,  époulà  Ci  niere  , 
£<  lui  donna  pour  tuteur  Pervaneh  Kafchi.  Il  régna  dix- 
huit  ajis,  î  la  fin  defquels  d  fut  tuél'an  681  de  l'hégire,  de 
J.  C.  I  z8}  ,  par  l'ordre  d' Ahmed-Khan ,  empereur  des 
Mogols  ou  'Tartares,  &  MaiTud,  fils  de  Cai-Kaus ,  fut  ëtap 
Ui  enfioielbn  fuccelTeurpar  Argun-Khan,  quiavoitfuc- 
cédéi  Afnied-Khan.  *  D'Herbelot ,  M£oiil.  «mnc 
CAILLET  (  Jean  )  Jéfuite  Flamand  ,  étoit  de 
Douay ,  où  U  eft  mort  en  i6x8 ,  le  4  de  fepterabre  , 
:igé  de  50  ans.  On  lui  doit  l'ouvrage  mdtulé  :  JUuflrut 
JanSonun  vinrum  exempta  &  faSa  leâijpm»  ptr  Jingu- 
los  Muù  dits ,  en  6  tomes.  *  f^oye^  U  bibliothèque  bel- 
gique  deVaiœAndlé  J  édition  de  1739  10^4" ,  tua. 

TtmUL  £ 


34 


C  AI 


C  A  I 


CAILLET  (  Bénigne  )  né  à  Dijon  ,  a  profe/Tc  la 
thétocique  an  collège  de  Kavane  k  Paris  pendant  plus 
de  trente  ans  :  fl  cft  mort  en  1714  ,  d'environ 
70  ans.  On  ne  connoît  de  lui  que  des  poèiîes  fran<;oi- 
fes  &  latines ,  eiur'autres  ;  vers  latins  héroïques  &  clé- 
ginqucs  en  fhonntur  de  M.  Rii)T>ict ,  lorlqu'il  tioii  fu- 
périeur  de  la  m.iiroii  ik  da  collège  de  Navarre  ,  11-4". 
Vei*  lyriques  ,  adrefic'.  au  mûne  prélat.  Sonnera  lur  le 
pm^jnique  du  roi  (Louis  XIV  )  prononcé  par  le  rec- 
fcur  de  llJtHvtrfné  de  Paris ,  vctt  nn  1697.  Tragédie 
fran<;oire  de  S.  Benietie  ,  dédiée  au  mt'Tne  M.  Bomiet. 
Cette  tragédie  cft  demeurée  manufcna-.  *  Voye^  la 
bihtioih.  k<f  auteurs  de  Bourgogne, 

CAILLET  (Jcan)(iUdcy«fl-5rf/>r//î«CaiHct  avo- 
cat au  parlement,  né  à  Di^n  le  27  Teptembre  1649,  a 
été  bachetter  de  Sodioime ,  8c  fiU  penlUnt  ghifieuts  an- 
nées théologal  de  Mes,  ioiK  M.  aehFeailhde,dviê- 
qiie  de  cette  ville,  qui  l'eftimoît  beaucoup.  M.  Caillet 
avoir  une  grande  érudition ,  &  une  mémoire  tiès-pro- 
(bnde.  H  a  été  long-temps  principal  du  coUt  ge  des  Oraf- 
£ns  à  Parts ,  &  il  cA  mvt  daas  ce  coUéee  au  mois  de 
mars  17x6.  On  a  de  lui  :  CUmd.  v  iMnarAum  \ 
Mouekm  t  eàm  tktfis phUt^/tUeM pr^ummnt imn- 
mm  Nmvmrn ,  «ndjb ^«A ,  à  Ptrit  »  «i'4*.  Cail- 
Ict  2voic  prononcé  ces  deux  pièces  au  collège  de 
Navarre  ,  am  mois  d'août  167^  ,  étant  badwlier 
de  Sorbonnc,  Ode  latine  à  M.  Germain  -  Bénigne  Lc- 

i;oux  ,  lorlqu'il  Soutint  fa  tbcfe  de  philofophte  au  col- 
égc  des  Jéûiites  de  Dijon ,  à  Dijon ,  1701  ,  in-^". 
Vers  latins  ,  à  k  t£te  du  JiSionnaift  /rûaftit-lttùt  de 
Pabbé  Danet ,  de  Tédinon  de  Lyon  ,  1707  ,  M'4*. 
*  B'tbliothèifue  des  icrivaias  d*  Bomp^lU, 

CAILLl  (  Jacques  de  J  natif  dXWéans,  de  bonne  fa- 
mille ,  chevalier  de  l'ordre  de  5.  MiLhc-!  ,  connu  fotis 
le  nom  d'Aceilli ,  qui  eft  l'anagramme  de  ion  nom  ,  vi- 
voit  fous  le  miniOere  de  M.  Colbcrt.  C'étoit  nA^énie  fa- 
cile^aifé  &  naturel ,  qui  s'eft  acquis  nne  réputation  con- 
Aiérable  ,  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  compofer  des  vers. 
Il  nous  réûe  de  lui  un  petit  recueil  de  (rfuneun  épigram- 
mcs  en  françots ,  où  il  a  très-bien  réuffi.  Il  fit  imprimer 
ce  tcfucil,  où  il  a  pris  le  nom  A' .i^cilii ,  en  i  667  ,  m- 1 1. 
Il  mourut  avant  1674.  te  que  nous  avons  de  lui  eft 
décrit  d'un  ftyle  limole  &  luit ,  où  on  trouve  néan- 
inoins  <{iKli|ues pensées  ânes  &i  délicates,  «a  intme  des 
pcnfiScs  coriMiunet  ^  nuns  cipinnees  arec  tant  de  itatu- 
rel ,  que  cette  ingénuité  feule  tient  lieu  de  déficateffc. 
On  a  réimprime  fes  poièltes  avec  philteurs  autres  pièces , 
principalement  le  voyaee  de  Bachaumont  &c  de  Cha- 
pelle ,  (n-8°  à  Ainflérmun  fjoi  ,  &  depuis  dans  un 
recueil  de  poi^îct  Ctt  doBt  woluiute  n^tx  ,  donné  par 
M.  de  la  Monnaie  «n  1714,  àPlns,i|ii(àqiiele  tme 
porte  Afflflcfdm. 

(O^  Jacques  de  Cailli  fut  rcçii  dan?  l'ordre  de  S.- Mi- 
chel le  S  mars  1656  ,  &  il  fut  «n  des  cent  que  Louis  XIV 
confirma  dans  la  ([ualité  de  clies-.iliers  dudit  ordre  ,  par 
ion  ordonnance  du  1 1  janvier  1 665 .  Le^  Aaïucs  de  cet  or- 
dre le  qualifient  (ëigneur  de  Ruilly  ,  5t  gentilhoimne  or- 
Anaiicdn  rai.  Métoit  peut-être  fik  d'un  autre  Jacques 
de  CaîBi  dont  on  a  impiïmé  quelques  vers  français  , 
larini  ,  h  Jiens  &  efpagnols  dans  un  recueil  d'infcrip- 
tions  6c  de  poedes  taites  i  la  louanijc  de  Jeanne  d'Arc, 
Ake  ia  Puce/le  d'Orîc.ins.  MM.  de  CailH  étoient  de 
la  famille  de  cette  fille  extraordinaire.  *  Recueil  des 
poètes  Françeb  depuis  Villon  jufqu'i  Bcnferade.  Re- 
cueil i'ifHguummt  tcme  L  'f(aîilet,/iyiMt*iiu  des  fa- 
ymmfartu  ptim  asMArncf.M.'Goniet»  mtm.  tnamif. 

CAIMAC  AN ,  dans  fcmpire  Ottoman  ;  eft  le  nom 
du  gouvertteur  de  Conftantinople  ,  qui  efî  comme  le 
lieuteiumt  du  grand  vifir  :  outre  cebi-li  U  y  en  a  encore 
un  autre  qui  eft  toujours  auprès  du  Sultan.  On  choifît 
ordinairement  peor  caimacan  de  Conftautinople  un 
courageux,  itifTéplt!e ,  Je  capable  de  réfrflcr 
mfukes  des  Janl.T.urcs  &  des  aiitres  troupes  qui 
awinient  fèwa&nerenrabfenas  du  grand vifir.  Quand 
airive  qndque  îixidciil  entie  les  gens  de  guerre  ,  ou 


entre  les  amWîuleurs  ,  le  caimacan  en  donne  auflîtât 
avis  au  gr»nd  vifir,  OU  bien  il  va  retevoir  les  otditsdn 
grand  feigneur.  Lorlque  le  grand  vHtr'eft  k  Conflami» 
nopic  ,  le  caimacan  n'a  aucune  autorité.  On  a  vu  de 
ces  officiers  parvetûr  à  la  charge  de  erand  villr.  *  Ri- 
caut.  La  Croix,  état  de  l'empire  U:!.-,:::jn.  Lj  Guill. 

CAÏMAN  ,  tile  de  l'Amérique  (eptcnrrionaie ,  dans 
le  golfe  de  tifeuqnc,  célèbre  par  U  grande  p^che  des 
tortues  <nii  y  irienncnt  tenir.  EUe  eft  au  fepteatrion 
de  Frfle  a«  Ctèa  «  dont  die  eft  élo^née  de  près  de 
quarante  lieues.  On  la  nomme  Caim.ii\  la  prandc  ,  (K>ur 
la  dlftins^ucr  d'une  autre  de  ce  nom  i'ur  le  mC'ine  golfe, 
(iite  Catman  Peiftugna,  la  petite  C^uunan  ,  aujourd'hui 
aux  Anglois.  Les  François  l'appellent  quelquefois  l'ifle 
des  Lézards.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAIMI  ou  CAIMO(Eui«be)  d-Udine  ,  dv«que  de 
Citanova,  a  «dea  dans  te  ICVn  6éde.  D  étdit  <rere  de 
Pompée ,  excellent  médecin.  Leur  famille  crfl  originaire 
de  Milan ,  où  elle  a  été  des  plus  confidérablei  ;  &  <!e- 
puis  elle  s'ctabtit  dans  le  Frioul  en  l'état  de  V'cnife.  Jac- 
ques Caimo  Y  devint  perc  d'Euf  ebc  &c  de  Pompée.  Eu- 
ube  étudia  a  Pidoue  fins  le  jurifconfulte  Menochius. 
n  emnga  des  eraplion  importans  i  Udirte ,  qui  ét«t  & 
patrie,  &  fin  un  de  ceux  que  le  fiSnat  avoir  nommés; 
pour  fixer  les  limites  de  cette  province.  Depuis  il  eut 
un  canoiûcat  k  AquUée ,  &  fut  envové  à  Venue  en  1606, 
pour  y  complimenter  le  nouveau  ooge  Jean  Bembo.  Il 
s'y  acouît  tant  de  réputation  ,  que  l'évfché  de  Cita- 
nova  d'Ulria  ayant  vaqué  peu  de  temps  après  par  la 
mort  de  François  Monini ,  qui  étoit  aulC  d'Udàie.  Eu- 
fcbe  Caîmo  fut  nommé  pour  remplir  cette  place.  Cxtoit 
un  prélat  de  grand  mérite ,  favant ,  zélé  &  ami  de  la 
paix.  Il  mourut  en  1640 ,  îgé  de  7<(  ans.  Il  a  laifTé  quel- 
ques ouvraEjes  manulcnts.    Rcfpor. forum  vo'umina  If. 
De  retraHu  ltl>.  IIJ  ,  Juris  m:jccdnnia,  *  Thomafini  , 
in  vit.  Ulujl.  virw. 

CAIMI  ou  CAIMO  (  Pompée  )  frère  du  précédent» 
étudia  foiis  }er6me  Mercurialts  ,  &  fit  un  grand  pro« 
grès  dans  les  fciences  &  dans  les  langues.  Tous  k  s  prin- 
ces d'Italie  s'emprefTerent  à  l'envi  oe  l'attirer  dans  leur 
cour  ;  mais  ilfc  hxa  i  Rome  ,  où  il  tut  leçu  chez  lecar- 
d<iul  de  Montalte ,  &  où  on  le  fit  profcrilcur  au  collège 
romain.  Depuis ,  le  fénat  de  Venifê  l'ayant  appelté  h 
Padoue ,  il  fiit  prélïdent  du  collège  des  medecios  de  cette 
ville ,  &  premier  profirflotr  de  la  médedne  théorique  , 
&c  y  publia  plwficuis  de  fes  ouvrages  ,  entr'autres  trois 
livres  27»  ctiBdo  innato.  Céùi  Cremonini  miprouva 
fês  principes  ,  comme  Céfar  Lagalla  l'avoit  déjà  fait  à 
Rome.  Depuis ,  la  peiie  ravageant  le  territoire  de  Pa- 
doue, Caïnu  fe  retira  i  Titiano  dans  le  Frioul  ,  où  il 
mourut  k  30  novembre  i6}i ,  âgé  de  6}  ans.  U  a  en- 
core 

nohilitate.  DeW  îngegno  kumano  ,  &  beaucoup  d'autres 
dont  Thomafini  rapporte  les  titres.  "  Thomafini,  in  illujt. 
viror.  t/oç/f*.  Impérial!  ,  in  Muf.  kijlor.  JanusNicitis 
Erjnhnus  ,  Pinac.  / ,  tmag.  tUujl.  cap.  15.  Voyez  par- 
mi les  lettres  de  Naudée ,  la  14 ,      0  10*. 

CAIMO  (  Marc-Antoine  )  juiifconfulte  de  Milan  i 
&  profefleur  dam  l'univerfité  de  Pavîe  ,  vhrait  vcii  Pan 
1 5  ;o,&c  fiit  très-confidetédei'emperenrCliailes-Quint. 
n  a  écrit  fur  le  code. 

GAIN  ,  dont  le  nom  fignihe  acijuifitlor. ,  fili  aint-  d'A- 
dam d'Lve  ,  naquit  au  commencement  de  la  fcconde 
année  du  monde.  Il  laboura  le  premier  la  f  ene ,  &  offnt 
à  Dieu  des  fruits  de  l'on  travail.  Il  fe  laiffa  fi  fort  etn^ 
porter  &  l'envie,  que  voyant  les  facrifices  de  Ahi  fier« 
Abel  mieux  reçus  que  les  fiens  ,  il  le  tua  l'an  i  jo  da 
monde.  Lorfque  Dieu  lui  demanda  où  étoit  Ab«l ,  U  lui 
répondit  qu'il  ne  le  favoit  point ,  5t  qu^d  n'étoit  point 
le  gardien  de  ion  ff  crc.  Ce  crune  le  fit  maudire  de  I^ieu  » 
8c  condamner  à  être  vagabond  fur  la  terre.  Après  avoir 
couru  long-temps,  il  étu>lit  fâ  demeure  en  un  Ueu  ikm»- 
mé  Nod ,  où  il  em  pluficurs  enfans.  Mais  bien  loin  que 
fon  diâtinient  le  rendît  plus  jufle  ,  auconttaiie  il  en  de- 
vint facotei^ns  méchant  ,  car  il  ^abandonna  à  toutes 
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flirtes  tic  voluptés  ;  ravit  pour  sVimchir ,  le  bien  d'au- 
trui ,  rafTcmlila  des  méchans  &  des  fcélérats,  dont  it  (e 
fit  le  chef)  6e  leur  apprit  à  commettre  toutes  fortes  de 
&  d'impi<kés.  U  fut  le  premier  qui  mitde$  bor- 


ble  approuver,  6c  qui  Ta  depuis  été  parRupert,  Raba- 
nus  Maurus ,  Liranm ,  Gijetaii ,  Abulenfu ,  &  par  plu- 
fieuTS  autres  commentateurs ,  rapporte  des  chofo  aflcz 
ifaigulicKs  towbant  la  mort  de  Càni  ieax  elle  afTure  qu'il 
fiit  tué]Mr  LaiMch  »  lequel  allut  à  la  chaflè ,  &  voyant 
remuer  le*;  fruiî.'es  d'un  huiflon ,  fous  lequel  Caîn  croit 
couche  ,  crut  que  c'étùit  une  Mte  fauve  ,  lui  tira  une 
iéche  &:  le  tua  ,  non  pas  l'an  701  du  monde ,  mais  après 
Fan  87  < ,  puil^ue  ce  ne  fut  qu'en  cette  dernière  année  qii  e 
LaftwcR  mnw,  3161  ans  avant  Jelus-Chrïft  :  comme 
y  nV  t  pas  «riqi||treiiee  qi»  Lamech  ait  été  chaHeur 
iès  le  Mrcean',  il  hm  eoncfiire  que  Caïn  avoir  près  de 

rans  ,  lorfqull  mourut.  *  dridfe ,  cfijp.  4.  Jofephe, 
I  oAtiifuit.  chiip.  X,  S.  Jérôme  ,  tp.  1 1  j  ,  ad 
Da-maf.  y.  i.  l'crenus  LÛmn^&C.  M  «.  4.  CcikUlTcr, 
in  timal.  vct.  T<Jîam. 

CAIN  AN  Vancïtn  y  fiU  d'Enos ,  naquit  Pan  315 
ét  monde ,  fon  pcrc  ctnnt  âgé  de 90  ans  :  il  eut  Ma- 
hléel  470  ans,  l'au  30^  du nuBdie,  &  il moanit  âgé 
de9io;ins,en  ixjf  OUlDOIlde»  &  «vant  J.  C&800. 

CAIN  AN y'cufK,  fils  cfArphavatl ,  naquit  l'an  1694 
du  inonde  ,  fon  pvrc  étant  âgé  de  ]  ^  ans.  Salé  ion 
fils  naqiiit  l'an  1714  ;  &  Caïnan  mounit  âgé  de  360 
ans,  en  lOf4du  monde.*  G cniftf  11  ^vef,  i^,  filon 
ks fynûnu ,  &  JLac  3 ,  vtrf.  }6. 

0  faut  remarquer  que  le  nom  ?<:  le<  années  rlc  ce  fé- 
cond Cainaniiele  trouvent  point  dans  l'original  hebrCU 
de  la  Gencfe  &  du  Dcutcronomc ,  dans  h  Vulgate,  dans 
la  paraphrafe  chakia  que ,  dans  Jofephe,  dans  Berofe, 
dans  Philon  ,  dan.s  Théophile  d*Antiocfae,  dans  Jule 
Afikaia  «  dans  S.  Epiphane  «  mais  feulement  dans  la 
tradnâion  des  Septante ,  &dbnu  la  généalogie  de  ùant 
Luc.  Piufîcurs  auttuis  croient  tju'il  s'y  cil  glilTé  par  la 
tautc  des  copifles  ,  &  llnirifiincnl  tji;e  d^ns  les  plus 
anciens  exemplaires  1!  ne  ic  trouve  point,  5c  veulent 

S 'on  l'omette.  Auguilin  d'Eugubio ,  Suctc  de  Sienne, 
ictan  ,  Janfenius  ,  évoque  de  Gand  ,  Ccncbrard  , 
fienediâus,  Perenns,  Cornélius  Z^^c  «  le  pere 
Petau ,  Uflerius  ,  retiennent  la  généalogie  de  Caînan  , 
&  avouent  qu'il  vaut  mieux  confeffcr  qu'on  ne  fait 
pai  la  caufc  <le  L'omilUon  de  Ion  nom  dans  l'hcureu  , 

Ïie  d'acculer  le  texte  de  l'évangile  de  corruption  ,  ou 
avoir  fuivi  l'erreur  des  Septante  ;  ce  que  Toraiei  &c 
SaUen  prouvent  par  plulieurs  nifbos  &  par  l'autorité 
de  S.  Auguilin.  Salien  établit  fon  OpNUOn  mt  viqgt-fix 
~"  vingt-fept  argumens  ,  qu'Ufl'eriiis  a  eflàyé  tmitîle- 
nt  de  réfuter.    Sixte  de  Sienne ,  liv.  5  ,  ti/l.  fdcr. 
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Rum.  88.  Auguftin  d'Eugubio  ,  In  cap.  1 1 
Ca^an  ,  in  cap.  -l.  Luc.  Janfeiiiis  ,  Conc. 
up.    1 4.  Genebrard  ,  in  ckron.  Torniel ,  Spomle  fie 
Salien  ,  in  annal,  ytt.  Tiflam.  UlTcT ,  in  chron.facr. 

CAINISTES  ,  CAIANS  ou  CAIENS  ,  hérétiaues 
ainil  appellés  du  nom  de  Caïn  qu'ils  inooroient,  fiie- 
cédèrent  aux  Nicolaîtes ,  ou  plutàt  la  fe^e  des  Nico- 
Uîtes  pafla  dam  celle  des  Caînjftes ,  comme  Tertu!- 
iicn  le  remartiue  dans  fon  livre  Jcs  prij\npii„ns.  Ils 
éioicnt  aulîl  slu  nombre  des  Gnoliiqucs  ;  mai*  ils  ont 
cojnmettcé  avant  les  Valentiniens ,  félon  S.  Irenée , 
quoique  S.  Fpiphane  &  Théodoret  les  en  falTent  dcf- 
cendre.  Ils  diftinguoient  deuK  vertus ,  l'une  fupérieure 
qu'ils  appeUoient^/A(<  ou  (âgeflet  &  l'antre  iniérieaic 
ou  poTOrkure  qin  a  fàk  le  monde,  tis  difoiem  que 
Caïn  ,  Efaii ,  Corc  ,  les  Sodomites,  &  tous  le;  autres 
criminels  de  cette  nature ,  appartenaient  à  la  vertu  lupc' 
neure  ;  6c  que  c*c(l  pour  cela  qu'ils  avoient  été  com- 
battus par  le  Créateur  de  ce  monde,  cpii  ne  Uns  avott 


néanmoins  porté  aucun  préjudice ,  parcequ'ils  s'éioiait 
cachés ,  &  étoient  retournéii  dans  le  fouvcrain  i£on  : 

?;ue  ces  choies  avoient  été  fues  patticulieremeitt  dit 
udas ,  qtn  connoiâàntk  vérité  avoir  adievé  le  myAere 
de  la  trahifon  ,  par  lequel  les  cbofcs  terreftrcs  &  céiel^ 
tes  avcMent  en  leur  di/ibliRion  ;  foit  qu'ils  cmflcnt  que 
J.  C.  avoit  été  trahi  julKment  ,  paicequ'd  renverfoit 
la  véritable  doârine  ;  blafphéincs  que  quelques  -  uns 
ofoient  avancer ,  foit  qu'ils  ctulTetit  que  p  tr  la  mort  àt 
J.  C.  toute  la  puiflàncedu  Créateur  devoir  <*tre  détruite. 
Ils  condamnoient  ta  loi  dont  ils  prétendoient  que  Dieu 
n'étmt  point  auteur,  &  nioient  la  réfurreâion.  Ils  ex- 
hortoient  les  honums  4  détruire  les  ouvrages  du  Créa- 
teur, &  à  commettre  toutes  fortes  de  crimes  ,  perfua- 
dés  qu'ils  étoient  que  les  hommes  ne  pouvoient  ôtre 
fauvés  qu'ils  n'euUent  fait  toutes  fortes  d'aâions.  Us 
invoquoient  les  anges  à  chaque  crime  qu'ils  comroet- 
loient  ,  parcequ'ils  croyoicnt  qu'il  y  avoit  un  ange 
qui  allifloit  k  chaque  péché ,  &  à  chaque  aâion  hon- 
teufe ,  &  qui  aîdbtt  à  la  faire.  Enfin  ils  croyoicnt  que 
la  f{)uvera;!ie  pertevflitin  confiftint  à  fane  liardiinent  les 
a^tOiu  les  ply:>  horiibki ,  Cilks  mcmg  qu'il  n'cll  pas 
permis  de  nommer. 

Le  pnncipal  livre  de  cette  fcâe  étoit  l'évangile  de 
Judas.  5.  bencc  dit  qu'ils  avoient  encore  d'autres  écrits  , 
pour  apprendre  k  détruire  les  oeuvres  du  Créateur  p 
c'eft»i-<fire ,  à  commettre  toute  Ibrte  de  crimes  :  8c 
S.  Epiphane  parle  d'un  livre  ,  dans  lequel  on  rappor- 
toit  les  noms  fcc  le-,  attuiiu  des  Aiiçes  tjui  a\i.',:ei't  tavo- 
rué  adirté  les  méchans.  L''i/icn/ion  Je  S.  Paul  ju 
ciel ,  étoit  encore  un  livre  .ipocryphe  ,  dont  cette  (ifCte 
fe  lerN  oit.  Ce  livre  étoit  rempli  lîe  blafphfiines  6c  d'im- 
puretés horribles ,  oonune  fi  c'eût  été  là  les  paroles  fe 


crettes  que  l'apôtre  «voit  eniendues  dam  RNirtvKGs 

menl.  Il  y  eut  du  temps  de  Tertullien  utje  femme  de 
cette  fefte  nonmiée  Quirml/e  ,  qut  vint  en  Afrique  , 
&  qui  pervertit  plufieurs  perlijnncs  en  parlant  contre  le 
baptême ,  comme  Tertullien  le  témoigne  dans  fon  Irvre 
du  baptême,  qu'Q  epmpoià  àcette  occuion.  *  M.  Do-Pitt, 
aUioth.  ^  MUttn  ted. ,  im»  fnmitn  Sitt,  mu  a. 

CADPHAS,  vHIe  de  la  Paleffine,  fitufe  fur  bord 
de  la  Méditerranée  au  pied  du  Mont-Carmcl  ,  &  à 
deux  lieues  par  eau  de  Sa:nt  Je;in  d'Acre,  qui  eft  vis-à-vis 
fur  l'au're  rivage  du  port  :  ce  n'ell  nianiten.mt  qu'un 
village  habité  par  des  Maures ,  des  Juifs  &  des  Grecs* 
Son  château  &  fes  murailles  font  renveriés  depuis  que 
Saladin  fit  démolir  cette  ville  en  II^I  ,  avec  )alny  . 
Céfarée ,  &  quelques  autres  places  manâmes  ,  de  ciaiitt» 
que  les  chrétiens  qui  avoient  repris  Saint- Jean  d'Acre 
ne  s'emparafTcnt  ne  ces  villes ,  6c  ne  s'y  fortifialTcnt. 
La  ville  de  Caïplus  asoit,  dit-on,  pris  ce  nom  de 
Caîphe,  grand  préae  des  Juifs,  quil'avoit  fait  rétablir 
du  temps  de  J.  C.  Elle  étoit  le  fiége  d'un  évêché  fufirar 
gant  de  Tjr;  6c  dans  le  temps  que  les  chrétiens  étoient 
de  a  terre-âînte ,  il  y  avoit  des  feigneurs  k 
Caîphas  qui  croient  très-puiffans.  Le  pere  Labbe  en 
rapporte  la  généalogie  dans  fon  lignage  d'oijtre-mer. 
•  iDoiibdan ,  voyagt  dt  la  Ttrrc-Çainic. 

CAIPHE  ou  CAIPHAS ,  furiiommé  Jofeph  ,  grand- 
facrificateur  des  Juifs ,  fuccéda  à  Simon  (ils  de  Cami- 
thc ,  l'an  a6  de  J.  C.  par  la  faveur  de  Valcrnf;  Gratus , 

f;ouvenwur  fie  Judée  pour  les  Romains.  Lorii|iie  les 
uifs  tinrent  confeil  pour  faire  mourir  J.  C.  Caîphe 
prophétila  qu'il  étoit  expédient  qu'un  homme  mourût 
pour  cnniérver  la  nai.oii.  L'écriture  rc*n!)te  ir.cme  infî- 
nuer  qu'il  détermina  les  Juits  à  l'c  diiUirc  de  J.  C.  ÔC 
qu'il  accéléra  en  queîijue  l'açon  fa  mort.  Caîphe  inter- 
rogea J.  C.  pour  fa  voit  s'il  étoit  (As  de  Dieu ,  &  l'en» 
tendant  répondre  clairement  qu'il  l'étoit ,  il  déchira  & 
robe  ,  comme  s'il  eût  entcndii  un  blafpbénw  ^  ne  foor 
eant  pas  cjue  cela  lui  étoit  défendu  par  h  loi ,  dans  le 


feant  pas  cjue  ceia  lui  erott  oerenan  par  ra  101 ,  a  ans  ic 
,cviti(|ue,  chapitre  11',  Cet  impie  jugea  le  ^viiuveu- du 
moiide  digne  de  mort,  à  cause  de  ce  prctLiulu  Ijlaijjhê- 
me.  Quelque  temps  après,  fousl'citipirc  de  Tibeie  l'un 
de  J.  C<  35 1  VitsUius  lui  ôa  fà  dignité  qu'il  avoit  re- 
Tomtitl,  Eij 
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lès  de  iwiif  an* ,  ce  qui  ru/Hlgci  H  lènflblenmtt 

f  ic  donna  lui-m^me  b  mort  de  déièlîmir ,  fi  on  en 

,u  ce  qui  eft  rapporte  dans  les  confHtittiom  de  ûînf 
vilement,  ouvrage  maJiifeflement  fuppiiti-.  N'iccphore, 
auteur  ailez  peu  csa^ ,  dit  la  même  cUuic  d'Anne  ou 
Aiantis  I  tièrtkti  ANANUS  I.  *  Saint  Jean ,  ivang. 
th^.  II,  wf,  49  ,  ehap.  i8  ,  Vi-r/^  14.  Jo<èphe, 
AV.  18  «lu;  fhap,  j,  5.  Clcmcnt  ,  in  confi.  S»,  8f 
«T/».  I .  Nicéphore ,  hifl.  /,  i ,  ùi. 

CAÏQUOS ,  ifles  de  !  "Aménciue ,  chtrckc^  C AICOS. 
CAIRE  oulfgrandCAlRE,  <.'iclc5Tiircs  nomment 
en  leur  langue  Caherah  &  Al  Cahcrub,  cii  la  plus  grande 
v3lede toute  l'AlVitpie ,  8<  lacapitaledc  l'Egypte  ;  clic  eft 
fituée  tu  le  bord  oriental  du  Nil ,  dont  un  canal  pafTe 
mftne  dedans.  On  dit  qu'autrefois  elle  fiirpalToit  en 
grandeur  cinq  fois  la  ville  de  Paris,  L'origine  de  San 
nom  vient  de  ce  que  Giavliar,  général  de  Parm^  de 
Mo^z  Lcdndlah  ,  premier  calil'c  de  U  race  des  Fathi- 
jnites  ,  t|ui  avoir  (iihjuguc  par  la  force  de  fes  armes 
foute  rEg\  pic ,  voulut  que  l'on  jcttât  les  londcmens  de 
la  ville  qu'il  entreurit  d'y  bâtir  fous  i'boroi'copc  ou  afcen- 
dant  de  Mars ,  i  qui  les  aflrologues  Arabes  donnent 
rdpidWtt  de  Caher,  qui  %nifie  v«ai|ue«r  flc  conqu^- 
•ant;  de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al  Caherah , 
comme  qui  diroit  /4  xitloiutifc. 

Le  Caire  fut  bâti  aup  , .  de  l'ancienne  capitale  d'E- 
gypte ,  que  l'on  nommoïc  p  uir  L  )rs  Mefr  ou  Foftath  : 
mais  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  villes  d'une 
/cule  muialUe,  quî  avait  vingt-(îx  mille  coudi!es  de  tour. 
Ce  prince  ne  pue  pas  cependant  achever  entieremem  ion 
»uvrage ,  quoiqu'd  y  eut  feît  travailler  &»  dîJbcmtinDa- 
ïinii  iufqii'i  f.i  mon.  Gi.ivhar  n'avoir  cmplin  ô  que- cinq 
ans  à  bâtir  fa  nouvelle  viile  ;  car  les  tondcniens  en  fu- 
rent jettes  l'an  de  J.  C.  969  ,  &  de  l'hégire  358,  & 
le  califc  MoOz  y  fit  fon entrée  l'an  &dc  l'hégire  j6z. 
On  appelle  communément  aujourd'hui  l'ancienne  ville 
-de  FoAath  le  vieiu  Caiie»  fie  on  enabâii  m^me  une 
autre  nommée  Kebalch ,  entre  le  vieux  &  le  nouveau. 
Cl'  fljiit  CCI  t;i.:<.  vlîlcs  jo'n',";  cifcmMe  que  l'on  ap- 

ÏeUt  uiinnii('/!iuî  (l'un  U",il  nom  LL  GRAND  CAIRE, 
•e  calitl;  Il..lj:n  R-c:iiriiUh  y  fit  mettre  le  feu  par  fes 
Toldats  ,  qui  en  brûlèrent  la  quatrième  partie  vers*  l'an 
de  J.  C.  1019  &  410  de  l'hégire, peiuiant  tjue  le rcftc 
«le  la  ville  étoit  au  pillage,  ll'on  dn  que  le  Caire  étoit 
Il  peuplé  pendant  le  régne  dc«  fiilrans  Maminducs ,  qu'en 
l'année  de  J.  C.  1  345  TIk^iis  744  ,  la  pelle  y 
iiaifoit  mourir  vingt  mille  ituniiiK>  par  jour,  au  rapport 
de  Ben  Dokmak  dans  fon  hiftoire. 

Saladin  ,  outre  l'enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  &  au 
nouveau  Caire ,  y  (ït  bâtir  une  mofquée  &  un  collège 
au  lieu  où  éioit  la  ISpulnue  de  llmam  ScafiSi ,  un  des 
quatre  cTie^  des  fefies  orthodoxes  du  muTuInanirme. 
Cette  mofqui'e  te  collcce  cjui  y  eft  joint ,  s'appellent 
d'un  nom  comuiun  la  Saichiaii ,  du  nom  de  ce  prince, 
dont  le  titre  royal  étoit  Al Maltk,  AlSalth ,  le  bon  roi. 
Il  l'accompagna  enfuite  d'un  grand  hApital  qu'il  fit  bâtir 
â  fes  dépens.  Se  allîgna  à  chacuu  de  ces  trois  édifices 
de  fort  gros  revenus,  vers  l'an  de  J.  Ct  1176, fie  de 
l'hégire  571  ,  félon  le  rapport  fie  Ben  Schohnah.  La 
ville  du  C'jiic  ;:fl  i-rnn.ile  ,  oxw  peuplée,  &c  même  ni  u- 
chaiide  ;  m.«ii  eik-  eil  d4Jr..;uiee  extrêmement ,  &  eïi  de- 
venue bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  ,  lorfqu'elle 
fervoit  de  demeure  au  fulran  d'Egypte  ;  car  elle  eft 
maintenant  fous  la  dominatioij  des  Turcs  ,  depuis 
que  Sdim  baritTandeJ.  C.  1517,  &  de  l'hégire 
C) 23 ,  fur  les  Nlafnmelucs ,  qui  l'avoiem  gardée  environ 

Waîitiul ,  moiîîs  croiable  en  ceci  que  les  auteurs  t>r:er,- 
tau\  ,  cr'jit  que  h  véritable  ville  du  (  ,uie  tut  tuudée 
par  un  retiégar  Efclavon  ;  qu'elle  coutcnoit  lix  raille 
nailbns  bien  bâties  ,  avec  plulieurs  riches  palais  ,  qiii  ré- 
ponddent  fur  la  rivière  ;  &  une  mofquée  admirable  par 
Ik  ftnifture.  Ilainutc  auftî  que  la  villedcMempliis,  où 
'  tes  PbanoRs  tenoient  leur  bége ,  &c  qui  eft  aujourd'hui 
détruiiej  était  furie  canal  du  Nil,  â  quelques  lieues 
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du  Caire  ;  oà  Pon  voit  encore  <ès  runes.' 

Quelques  auteurs  veulent  que  le  Caire  d'-ui^iun^'hui 
foit  la  Bibylonne  d'Egypte  des  anciens  ;  umis  1.  fc 
trompent  :  on  en  voit  encore  les  nufures  pré  >i  C^ire. 

I!  y  en  a  qui  divlfcnt  cette  ville  en  quatre  \y.i-.vxs , 
qui  lunt  Buulac,  le  vieux  Caire  ,  le  nouveau  C-jne  & 
Cliarafat ,  qui  ont  un  vuidc  conlîdéFable  entre  deux.  Ils 
ajoutent  que  ces  quatre  parties  cnfenéle ,  avec  leurs 
fauibourgs  ,  ont  dix  ou  douze  lieues  de  long  ,  fcpt  ou 
huit  de  large  ,  vingt-cinq  de  circuit ,  6c  que  toutes  en- 
femMc,  ellus  ont  (eizc  ou  dix-lnur  nulle  rues,  fix  mille 
molijuées  publiques ,  vingt-mille  particulières  ,dcux  cens 
mille  mailbns  ,  6c  un  très -grand  nombee  déplaces, 
bu/ars  ou  marches.  Mais  ks  voyageuis  monts  fiijets  à 
l'exagiTation,  difent  ^ue  le  Caire  Mparé  des  bonns  fic 
des  inaiures  qui  l'envuronnent ,  n'eft  pas  plus  grand  que 
Paris  ;  qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinau-e  ;  que  les  rues  y 
font  fore  eiro:Tes ,  &  qu'enfin  cette  ville  eft  bcauœup 
diminuée  de  ce  qu'elle  a  été.  C'eft  la  ruine  du  négoce 
qui  a  rendu  cette  ville  moins  conlidérabie  ;  car  depuis 
que  la  navigation  a  ouvert  une  route  par  mer ,  pour 
aller  aux  Indes ,  nottS  lecevons  en  Europe  de  ce  côté-tt 
les  dentées  oiù  ne  nous  venoient  autrefois  que  du  Caire 
&  d'Aleandrîe;  car  Ton  grand  commerce  confiftoïtcn 
épiceries ,  qu'on  tranfportoit  de  la  mer  rouge  fur  le  Ni! , 
&  de-là  par  Alexandrie  en  Europe  :  mais  préfcntcmeiu 

3ue  ce  commerce  a  cclTc  ,  &.  qu'il  n'y  a  plus  de  fou- 
an  en  Eg)'pte ,  celte  ville  a  auez  perdu  de  iâ  gran* 
dcur ancienne ,  quoiqu'eDefoîtenCOrefeRpeuplée»&la 
fôjour  du  bâcha  d'Eejrptie. 

Le  Cure  a  un  chlieau  fitr un  roc,  qut  eft  tr(s-beaii 

?>.'  .iffe?  k>rt  ;  les  peintures  5i  le-  finieineiis  qui  y  rct- 
tciit  oiJE  cncoie  quelque  cisaic  (pu  le  relie:!!  de  la  1114- 
[^riificence  des  foudans  d'Egypte.  S.i  vue  fur  la  ville  , 
lur  le  NU  &  fur  les  campagnes  voiiincs  ,  cii  incompa- 
rable. L'eau  y  eft  portée  du  fleuve  lur  un  aquedUc  de 
350  arcades  i  car  elle  eft  près  de  la  rive  droite  du  Nil  , 
lequel  un  peu  au>de<IÔus  le  partage  en  deux  grands  bras  , 
qir  fi]|i;ie  u  ce  pa^'s ,  qu'on  ippelle  Delta  ;  mais  elle 
lia  piiuu  ùe  fortifications  ;  quoiqu'elle  foit  encore 
fort  grande,  bien  peuplée  &  tort  coiifidérable  ,  qu'elle 
ait  de  grands  fauxbourgs  ,  néamnoins  elle  eft  bien  plua 
petite  &  moins  peuplée  que  Paris.  On  prétend  qu'il  y 
a  une  tris- grande  quantité  de  n.  >fquées  ,  plufiesua 
églifês  dechrét'iemCophtesik  (pielques-unesde  Grecs, 
I-'dii  w!  djils  le  C.iiie  fur  de  unes  ,  comme  on  foit 
â  Pans  en  caioile,  Lx^  1  u:^,>  y  ont  introduit  tcttc  cou- 
tume ,  afin  de  garder  leurs  chevaux  pour  eux.  Il  y  a 
divcrles  manufactures ,  &  cntr'autres  de  ces  beaux  tapis 
que  nous  appelions  tapis  de  Turquie.  Le  Caire  e(t  IL 
quatre  -  v  ingt  mille  pas  de  la  c6ie  de  la  Méditerranée  au 
midi ,  à  fix  vingt  d'Alcwindne.  La  voyageurs  ne  man- 
quent p,n  d.'..llei  M.ir  le;  eé!étres  pyrJinidcî  Js:  les 
momies  cjvu  unit  |)rès  eu  C.jue  ,  iS:  les  f.'enie.-s  ÎS:  les 
puiti  de  Joiejili ,  qidipii  in  uis  e  d.ius  l.i  ville  ,  m  hs  cil  cela 
comme  en  d'autres  ciioles  ,  ils  nous  en  tont  louveiu  bien 
accroire.  *  Marinol ,  liv,  11,  ekap.  14.  Tc\eira,  /.  1, 
Sanut,  liv,  9.  Léon  d'Afrique ,  part.  8.  Céi'ar  Lambert* 
Montconâ ,  Sanfon  ,  Duval ,  Golius ,  fie Kerre  de  La* 
val,  ont  éctit  aniplefnent  du  grand  Caire. 

Concile  du  Caire. 

Quelques  eccté/iaftiqiies  &c  quelques  Jéfuites  le  tin— 
rent  l'an  1581,  par  ordre  du  pape  GregoireXIII  ,pour 
Êiiieconnoîtieleserreivs  de  Neftohus  fie  de  Dioloore 
aux  Cophtes  fit  les  ramenerdans  lelèin  de  l^églife.  Le 

p.irriarchc  de  ces  Cophtes  y  aftifta  avec  les  abbés  &.  les 
perti)nnes  les  plus  confidéndîles  de  fa  communion.  On 
leur  fit  avouer  qu'il  y  as'oit  deux  r.itures  en  J,  C.  &  LU 
abjurèrent  leur  erreur  de  bouche  ;  mais  après  l;j  mon 
du  patriarche ,  au  commencement  de  l'année  arue  j 
fon  vicaire  qui  prctcndoit  à  cette  d^nité,  einp<écha  qu'on 
ne  donnJt  cetteabjuration  par^ctit.  'Poflèvin ,  tom. 
app^r.  Spcnd-j  .      C.  i^.Si. 

CÂiRGULiN  i  (Litcgoue  )  de  l'ordre  de  S.  Benoit  ^ 
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Bcomeoré  des  ouvrages hifloiiqnes.*Siiiifef8EVofiîus; 
Dti^tùrieù  Luinis  ylik,x,  .  '  .  ^ 

CAlRO ,  bourg  anrîeit  de  {TtaBe  dam  leM«m<êN 

r»t,  au  pied  de  l'Apennin ,  pr's  cIj  In  rivk  rc  Jl-  Hormida, 
entre  Final  &£  Aqut,  environ  à  cuiq  lituci  de  Tuiic  & 
de  l'autre.  •  'Sizù ,  diclion. 

CAIROALDE  ,  d'autres  diientCARIVALDE.  Fe 
lisëvéaue  d'Auvergne  étant  mort ,  le  clergé  &  le  peupi  e 
denaiKtet«nt  Frixou  Arcjecl  pour  leur  év^cjuc ,  comme 
étant  un  homme  de  âinte  vie ,  qui  avoit  gouverné  Aie* 
ceflivement  avec  édih't:.i;:iia  .ivcc  ir:;it  l.i  priiuiiTe 
d'Ynroire,  Ci  un  fTîonriirc.'c  tic  Lt  jawitic  provjiî*.c,  Mciis 
Caii  oilde  acheta  I  c'fjiiCDp.it  à  prix  d'argent  ;  il  étoit  alors 
arcbôdiacre  de  cette  égliie.  C'ctoit  en  674.  Cet  ulurpa- 
Msnr  finomaipie  mourut  quarante  jours  après.  Un  an- 
cien auteur  anonyme  ipii  a  écrit  un  livre  des  églii'cs  Se 
des  auteb  delà  v01e  &  Oennoint  en  Auvergne  ,  mar- 
que ,  cccitjîa fanSi  C jft'i ,  ul-I  .^';juf.ir.'lj:  M.zr,^  ,  ut^i 
nquiefcuntfeut&ui  G.illui  i^- funrius  Ul-.-ui  ,  &  fanclus 
C(r:ui:J;is.  M.  Savaron  Croit  que  ce  Gerival  erf le  mi- 
me que  Cairoalde  ;  mais  outre  que  la  dirTcrcnce  de  ces 
deux  nonit  efl  aflez  grande ,  la  vie  de  Cairoalde  ne  nous 
porte  pas.i  aroiie  qu'on  lui  ait  donné  la  qwtlitc  de  Saint 
apris  a  mort.  Le  pet?  de  Longueval ,  Jéiuiie,  a  fait 
U  même  remarcpic  ?v  h  même  téfle\uin  tLii,  fon  hif- 
loire  de  IVj^liJc  Galiic.^ue, //r.  \o,pii^c  ici  ,dutom.^. 

CAlROAN  (  i:  (  ARVAN,  c(l  le  nom  d'une  ville 
&  d'une  province  d'Af'riqïic  ,  que  l'on  dit  avoir  été 
CyntUt  fit  la  province  Cyrenaique  des  anciens  :  les 
Afahes  l'appellent  Céùwan,  Elle  Ait  fondée  par  les 
MahométaxH  l'an  6f  i.  Cette  vîUe ,  nqonnThui  dépea- 
dante  du  royaume  de  Tunis ,  fut  prife  par  les  Arabes 
Mahométans  Tan  46  de  l'hégire ,  &:  de  J.  C.  666  ,  fous 
le  c.ilît.ct  Moavie  ,  qui  ta  fit  démolir  pour  en  bâtir 
une  autre  qui  porta  le  même  nom  ,  &  qui  fut  quelque 
temps  la  ca|litale  de  l'empire  des  Mufulmans  en  Afrique  : 
on  y  voit  une  morquée  où  Toot  quelques  torabeaun  c!l  s 
fois  de  TunU.  D  y  «voh  ztdfi  une  académie  compoi  lc 
dé  plufieun  dofleurs  ,  où  l'on  accouroit  autrefois  de 
totu  les  côtés  d'AlVique ,  comme  les  François  vietment 
à  Paris ,  &  les  Elpenols  à  Salainanque.  Tout  le  pays 
d'alentour  ell  plein  de  fablons ,  où  il  ne  croie  ni  bled  ni 
fruits  ;  c'eft  pourquoi  on  en  apporte  d'aîDeuR.  On  ne 
boit  que  de  l'eau  de  citerne ,  parcequli  n'y  a  ni  iburce , 
ni  puits,  ni  rivière.  Lorf(]ue  lempereur  ChaTles-  Quint 
<wâ*  fiariberoufle  de  Tunis  en  1535  ;  les  habita ns  de 
Cairoan  élurent  pour  roi  le  pTii>.cipal  alfaqui  ou  dodeur 
tic  h  c;ran<;îe  ino!(]Ui  u  ,  ni.;i .  il  fut  tué  par  Dragut ,  qui 
le  l'urp.-jt  ta  nuit  ,  ik  lé  rendit  mairre  de  la  place  ,  l'an 
;  de  l'hégire  956  &  1  549  de  J.  C.  Llle  eft  encore  aujour- 
d'hui au  pouvoir  des  Turcs,  On  croit ,  dit  Baudrand , 

Ïu'elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Thy/Jriuou 
'Âifdnu  viliedelaBiiâcene,  oude  celles  d'//{<««  ,  qui 
en  étoit  voîfine  ,  ou  peut-^trc  de  toutes  les  deux.  Elle 
tft  environ  "i  ryjarsnrf  iii'I'o  pas  de  la  Mk't'itL'i  r,ii.,:e 
&  du  guUc  de  Cëpci  au  touchant  ,  lur  la  iivietc 
Capulia ,  &  à  quarante  mille  de  Hamamethe  vers  le 
jnidi.  l'\yei  CYRE.NE.  •  Hitmo\,del'jifriqiu ,  liv.  6. 
I>"Hc-rhL'lut,  oritnt. 

C  AIRO  AN  ,  petite  ville  de  Barbarie  *  dans  le  royau- 
jne  de  Baica  ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  capitale  feus 

la  domination  du  Turc.  Elle  efî  fifm'c  lur  une  monta- 
gne })rès  de  la  rivière  Dorco ,  à  mille  pas  de  U  côte  de 
la  Méditerranée,  fit  i  710  mille pasde  Bam ,  vers  le 
ieptenfrion. 

CAIT-BEI ,  liiltan  d'Egjpte  &  de  Syrie  ,  c'  >it  o:  igi- 
natie  de  CircaiCe,  &  né  eTdave.  Les  Maounclucs^d'une 
commune  voix  ,  Télurent  pour  leur  feuverain.  Il  défit 

prèsdeTarfe,  l'armée  de  Bajazet,  empare  11  <!..<; TiirL  , 
commandée  par  Querfeol  fon  gendre,  qui  ccoa  un 
lant  homme  ,  qui  fut  fait  pril<>imicr  :  entiiite  de  c^'tc 
viéloire  ,  il  reucnifla  Artîmbi'c  cpii  r!;i»noit  en  Mélopoii- 
niie  ,  &  qui  s'ctant  rendu  in.!  itl-  ùe  la  ville  de  Bir  fur 
TEuphraïc  (  faiibit  d<a  couriès  bien  avant  dans  la  Syrie. 
jQ  mit  aulS  les  Arabes  Ibut  }$  joug ,  8c  dilCpa  cette 
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multitude  d'efclaves  Etlnopiens  »  qui  Wtaht  aâèmUÀ 
«n  très-grand  nombre  pour  détruire  les  Maminehics ,  me» 
naçoient  l'Egypte  d'un  teriible  orage;  Il  mourut  Tan  dis 
J.  C.  1 4  49  &  do  l'hégite'  9k%  i  fil  le  -33  de  fon  régnai 

CAITHNESS  ou  CATHNESS  ,  eft  k  pràvince  la 

p!ijs  feptciitrionale  de  l*Eco!re  :  elle  s'ax-ande  3am  l'o- 
cx  m  calédonien  en  forme  de  promonroire ,  jufqu'au* 
iflesOccadcs,  dontéUenfeft  réparée  que pir  le  <lctroit  de 
Pentiand  •  elle  confine  du  côté  de  la  terrC  au  Cf^inté  de 
-S  >u;ticr!;iii  1  &  de  Strathavern.  Quoique  le  CatthnelT 
Itjjt  ioui  le  59  &  le  60  dégré  de  latitude  ,  &  .linll  fort 
feptentrional ,  l'air  ne  laiflfe  p.-.s  d'y  être' ttnnpéré  ,  &  W 
terroir  tort  fertile  en  grains  ,  &  même  en  truiis  :  fcs  ri^ 
vieres ,  fts  lacs  6c  fes  mers  abondent  fi  Iwt  en  poiflbns, 

Sue  fes  habltans  en  font  un  grand  commerce.  Il  v  a  aufl| 
e  bons  pâturages.  Ses  Deux  principaux  fom  NVSxh ,  ca- 
pit.i!f  ,  Tliurïo  Se  Dungisbi.  Cette  province  donne  le 
rin  c  (le  comte  à  une  des  famUles  de  Mine/dire  ou  Sainte' 
Claire  ;  le  premier  de  ce  nom  ,  qui  fiit  élevé  à  cette  di- 
gnité ,  en  ayant  é^oufé  l'hérittere.  Il  étoit  pannetier  du 
roi  d'EcofTe.  *  DtX»n»  AiufMs.  Mati ,  didion. 

CAÏUS  ,  nom  propre.  Les  Romains  difeient  Cifôtf 
&  Caïa ,  pour  marquer  les  deux  fcxes'i  &  h  lettre  C 
clins  !.i  fituation  naturelle  r.'iiifirii;  C/ii^vy  ,  comme 
le  iiwme  5  renverfé  fÎRnifio.t  C.u.:.  Q.Dntilt.-n  r,(]>- 


portc  que  dans  Ici  cp<: 


oc  !c:cs  nupiiile'.  des 


anciens  Romains  ,  on  ûil'oit  également  ment  on  de 
Caiui  &  de  Caïa  ;  ceqw  Plutarque  coaîiniic  ,  lorf- 
qu'il  dit  :  «  Pourquoi  ceux  mn  conduifent  l'époufe 
»  en  la  maKbn  du  mari  liû  ront  -  ils  prononcer  ces 

n  mots  :  Où  tu  feras  Caïi  s  ,  jt  ferai  Caïa.  N'crt  -  ce 
»  p.is  pour  taire  voir  qu'elle  y  entre  à  cette  condition , 
>»  c|u'cllc  -lur:;  fa  pjr;  à  t.nib  le>  Li'jn'.  &  au  gouveme- 
»  ment  de  la  tamilie  ;  6c  tpie  (Jaïus  étant  maure  ,  Csûa 
»  doit  être  maîtrelTe  }  n  Ainli  ces  mots  ftgnilîent  la  m£me 
chofe  que  ceux-ci  1  Ubi  TV  DOMINUS  KRlS  »  ët  PK" 
TER  FAMILIX,  EGO  DOMlNA  ERO  ,  ET  MATER  FA- 
MlLIjE.'Quimilien,/.  l.  Plutarque,  dans  fes  opufcule^. 

CAIUS  AGRIPPA  ,  fiU  puiné  d'Agrippa  &  de  Julie , 
fille  d'Aiigu Ile  ,  tut  adopré  par  cet  emj)i.TL'ur  avec  fon 
frère  Lucius.  Da  qu'ils  eurent  pris  la  robe  viriîe ,  le  peu- 
ple Roiruin  voulut  leiu'  donner  le  confulat  ;  mais  comme 
ils  étoient  trop  jeunes^  Augufte  ordonna  qu'ils  fe  conten- 
talTent  de  la  qualité  de  conluls  délignés.  Les  chevaliers 
Romains  les  déclarèrent  princes  de  la  jeunelTe ,  c*efl-â- 
dire  princes  de  l'ordre  équeftte  ;  ils  ceflèrcnt  de  vivre 
dans  un  âge  où  ils  ne  faifoient  que  commencer  à  goûter 
l'élévation  de  leur  fortune.  Caius  mourut  en  Arménie 
d'une  blclTure  qu'il'requt  la  troifiéme  année  de  l'ère  chré- 
tienne. Augufte  qui  venoit  de  lui  taire  éjjoufcr  Lolliai 
l'âge  de  dix-huit  ans ,  l'avoit  envo\  é  en  orient ,  avec  lo 
titre  de  proconfiil ,  &  accompagné  de  Loliins  fon  beau* 
perc,  afin  d'y  faire  la  guerre  aux  P.ir-.hcs ,  8c  d"v  régler 
Icji  .-.tTain-s  irF:,\  pte  ,  de  S)'rie  &  d'Ar.iK-nie.  Ce  jeune 
pr.iicc  avoiî  lait  un  traite  avec  L".  l'urîhc; ,  par  lequel  ils 
abandonnèrent  l'Annénic  ,  qui  rct^nit  Ari«lwr--'ine  pour 
roi  de  la  main  de  Caïuv.  Le  cardinal  Noris  publia  à  Ve- 
nife  en  r68 1  un  livre  de  diircrt.uion»  iatinv's ,  'dont  la  fé- 
conde contient  la  vie  de  ces  deux  princes.  *  Paterculus» 
Tacite.  Suétone. 

CAKTS  MF-MMIUS  édile  curule ,  célébra  le  premier 
l;i  iù-c  (.(.  i  Céréales  ou  la  f£tc  de  Ccrcs  ,  comme  on  le 
pi;iit  \ùir  par  celle  devHê  ;  Mtmmias  JEtà&s  Gru&t 
piiitius  flcit. 

CAIUS  ,  furnommé  OCTAV'IUS  ,  pcre  de  I  cnij  c- 
rcur  Aug^fîi^  >  défit  les  elclaves  fuj{itil'$  ^  fie  di£Spa  les 
reAes  de  la  conjuration  de  Catitina.  *  Snet.  w  Ang, 

CA1U.S,  Macédonien, difcip!edeS.Paul  dansie  I  lîé- 
c!c ,  fut  converti  k  Corintfie  par  ce  fatnt  AjJÔfre  avec  Crii- 
pc,  l'jn  ^ideJ.  C.  Il  l'acconij  ;  ;r  1 1  1:1s  lés  voyages ,  eut 
p.^rt  à  fes  perfécuficms  ,  &c  fut  prj»  Vm  57  avec  .Ariftar- 
que  par  les  fédttieii\d"E()hèic  ,  que  Dcmeimi-s  ortévre 
avoitanimés  con  trc  S.  PauL  On  doit  k  diftinguer  de  Caius 
deOerbeenJLycaotije ,  aMtredi&ipte  de  S.Paiil.  *ASts, 
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tké  19  ,  V.  ig ,  6-e-  c-  10 ,  V-  4.  Baillet ,  v.'ci  J^s  Saïnts. 

CAtUS  ,  prêtre  de  1  cgLtic  de  [Uiinc  ticuiit  foui 
les  panes  Viftor  &  Zcphyrio,  c*eft-i-<lirc  fous  les  em- 
pires oe  Scvcte  &  d'Aatonin  Caracalla.  A  eut  à  R  0  mc 
une  conférence  contre  un  fiimeux  Montanille  appelle 
Prf>i;le  ou  Pr(>cule,  &  en  mit  cnfuitc  le  réfultat  par  écrit 
eu  larme  de  di.Tloeue.  Eufcbe  avoit  vu  la  relation  de 
cctrc  conivrciice ,  &  en  parle  en  itols  endroits  de  l'on 
hiiloire.Dansle  xliv.c.  1}  ,  il  cite  un  patTage  touchant 
ifel  (kfiikxvt  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qu'on  voyoit 
i  Rome  du  tcoipi  de  cet  auteur.  Dans  le  }  tm.  ehap.  18 , 
Canix  combat  l'cneur  de  Comilie  toucrant  le  régne  de 
J.  C.  fur  la  leire ,  pendant  lequel  cet  htft'tiauc  prëten- 
doit  que  les  hommes  jouiroic-nt  des  voluptL-s  oc  des  plai- 
firs  cnarncb.  Dans  le  6  /n  .  i:.'ijp.  10  ,  Enfcbc  tiniarqtie 
que  Caius  ,  en  condamnant  la  hardieiTe  avec  laquelle 
tes  efinemit  de  l'églilê  fuppofoient  des  livres  facrcs ,  ne 
«omple  4]ue  trcùe  épittes  de  S.  Paul ,  ne  mettant  pas 
cdkfiai  eft^ritexia  Hâveuxaunooibredeoellesde 
cet  Apôtre.  Le  mOme auteur,  AV.  3  ,  cA<y.  j  i ,  rapporte 
encore  quelques  paroles  tirées  du  dialogue  de  cet  au- 
teur touchant  ics  lilles  du  diacre  Philippe.  Photiu«  fait 
mention  de  trois  autres  ouvrages  attribués  i.  Caius  ,  le 
•remier ,  contre  Thércfie  d'Artemon  ,  qui  croyoit  que 
}.  C.  cioit  un  pur  homme  ;  le  fécond ,  intitulé ,  /« pttit 
taiyrintht ,  d'oii  Eufebe  a  tiré  l*hi(loire  de  ta  pénitence 
de  Natalis;  &  le  troifiéme,  Jt  l'C'nivtrs ,  dont  il  dit  qu'il 
y  avoit  de  fon  temps  un  onvr.ige  Tous  ce  titre  ,  qui 
«a:u  quelque  manul<:nt  éunt  atinbuL'  .1  Joil-jjhe  ,  & 
dans  d'autres  à  S.  h\(ûn  ou  à  S.  Irenée.  Phoàuî  ajouce 
<fit  ce  dernier  traité  ne  peut  gu6res  (tre  de  Jofephe  , 
parcequ'il  y  eû  prie  de  J.  C.  d'une  niaaiere  très -ca- 
tholique ,  6c  que  quclcni'un  avoit  remarqué  qu*efi  cdèt 
il  n'étoit  pas  de  ce  célèbre  hiHorien  ,  mais  de  Caïus  :  ce- 
pendant il  rie  prend  pas  parti ,  &  laîflë  indécis  tout  ce 
ui  conccnii:  ces  trn  ^  ou  .  rages  ,  qui  étoient  du  temps 
le  Pbotms  fous  le  nom  de  Jofephe.  *  Eufebe ,  hijl.  /.  i , 
*hiip,  ,  liv.  J  ,  chap.  ji  ,  Uv.  6  ,  ckap.  10.  S.  Je- 
fAme,  d€  fcript.  tttUf.  <tip.  ^9.  Honoré  d'Autun  «  d* 
bon.  tedtf.  op.  60.  Photius ,  wi!.  48.  M.  Da  Fin  y 
MGoth,  Jt s  auteurs  ccd ,  trots prtmitrs  fiitUt,  TiDemont. 

CAIUS  (  Saint  )  originaire  de  Dalmatie ,  i  ce  tju'on 
croit,  &  parent  de  Dioctétien  ,  <\jt  élu  p.ijic  l'an  18  j  cîc 
J.  C.  ou  plutôt  176 ,  félon  Eufebe  6c  les  ancietis  cata- 
logues det  papes.  C'efl  de  lui  apparemment  dont  Anaf- 
ta<e  a  voulu  parler ,  lorfiju'U  dit  que  le  pape  Etienne  fiit 
mis  en  prifon  l'an  157 ,  acvCc  les  diacMS  «xte ,  Dcnvs , 
&  Caïus ,  d'où  il  peut  avoir  acquis  dès  ce  tcmps-la  le 
titre  de  confeflcur.  Quelques-uns  préft^tdent  que  le  foin 
qu'il  eut  d'animer  les  martyrs  1  la  mort ,  &c  (ur-toiit  fa 
nièce  Sulknne,  iîUede  Gaiiinius,  tjue  Dioclétien  vou- 
lut iiurier  i  Maamb  Gdere ,  fim  gendre,  Cc  fea  aflbdé 
4  Ferapire,  lui  acquit  la  counone  du  uiaityre;  maii  ce 
^teft  tMd*aâes  fiir  lelquds  i!     a  postaïueoiqp  de 
fond  i  Élire ,  non  plus  cpe  fur  ce  que  l'on  dit  quTl  rc<jut 
la  couronne  du  martyjc,  L  liiftoire  dit  tjuM  é\"ita  la  pcr- 
lLc\iti(jn  fous  Dioclcticn,  en  fe  caclunt  dans  une  urotte, 
6c  ou 'il  mourut  en  paix  l'an  196 ,  après  avoir  gouverné 
l'égitlè  douze  ans  ,  quatre  mois  Se  dix-fept  jours ,  ow 
(lui6t  <|liuue  ans  ou  en\'iron.  Sa  féte  eu  iiar([uée  le 
11  avril  ;  un  prétend  qu'il  fut  enterré  dans  le  cimctieré 
de  Calixte ,  d'où  l'on  tient  tjue  fon  corps  ha.  tiré  le  1 1  avril 
l6ii,  &c  tranfporté  en  163 1  dans  une  fort  ancienne 
t^liil-  de  f(  n  nom  :  d'autres  difcnt  qu'il  tut  tranfj:o;té 
dis  Tan  i6ai,  à  Novcllara,  entre  Rege  6c  Mantouc  , 
fût  dont  Bollandus  n'a  pu  avoir  d'éclaircifTemcnt.  Le 
pontifical  porte  qu'il  fit  quatre  ordinations  au  mois 
de  décembre  ,  &  m'a  ordomia  vingt-cmq  prêtres  ,  huit 
«battes  &c  cinq  évèenet,  pourdivetfes  ej^iiès.  On  lui 
attribue  une  épître  écrite  \  un  prélat  nommé  Félix ,  mais 

elle  cH  fjulTe.  Il  nrdonuu  que  les  évéqxies  pafTLToicnt 
par  tous  les  Jcpt  ordres  tiUcnc.irs  de  l'églife,  avant  que 
de  pouvoir  parvenir  à  l'opifi-i  it ,  fans  t[u*il  ait  néan- 
moins établi  CCS  ordres  qui  l'étoienc  déjà  depuis  les  Apô- 


Nicéphore,  /.  6,  c  54-  '  »  Tillemont.  BolUn- 
dus.  Le  Martj'rologe  tuinam ,  itu  il  gyrd,  M.  Du-Pin, 
bibliotk.  dts  auteurs  tciUfiafiiqiuS  ,  fnmiwjUcU. 

CAIUS.  11  t'en  trouve  deux  de  ce  «M  qui  ontéi^ 
patriarches  de  Jéruàlem ,  l'un  qui  oâAix  le  carfinett 

la  pâque  à  la  iâ^^on  des  autres  chrétiens  ,  tsL  c|ui  mourut 
après  s'Otre  applique  à  la  convcri'ion  des  idol  'itres  ,  Se 
avoir  été  fait  pitriarclic  vers  ïnw  166;  &c  un  autre  mar- 
tyr à  Apamée ,  qui  i'ouilru  le  maicyrv  au mdjeu  du  111  fic- 
elé. *  Bollandus ,  ro/»  3  ,  mttii. 

CAÏUS,  ou  deKAYË  (Jean)  naqtnt  en  t^iol 
Nordvick  «  iSM  i  Nortfoldt ,  («aMw  e« /*«  itr  Zt* 


prcUiUntts  éditions  it  te  diÛ'ionnmri.  Le  vrai  nom  i!e 
fet  auteur  étoit  Jean  it  Kaye.  Il  étudw  la  médecine  à 
Padoue  fous  Jean-Bap:i(lc  .Montanus.  Lorfqu'il  fut  re- 
venu en  Angleterre ,  il  pni  à  Cambridge  le  dégré  de 
doélcur  en  médecine ,  &c  il  fut  fuccelGvement  médedn 
du  roi  Edouard  VI,  de  I.1  reine  Marie  &  delà  rcina 
Elifabeth.  niittdtât  r  pt  eic|ue  en  entier  4  les  datent  le 
collège  de  Gonnevil  à  Cambiidçe ,  oîk  il  avoit  fait  fes 

firemieres  études ,  6<  d  le  dota  d'amples  revenus.  Ce  fiit- 
4  qu'il  nu>ur\ir  tri  1^73,  .Igé  de  6}  ans.  Il  a  donne  au 
pubLc  deux  livres  de  la  manière  de  procéder  dans  les 
curés  des  maladies ,  félon  les  pnaeipes  de  Galien  &c  de 
Monunus  de  Vérone,  ia-)l*  en  t54^,  i  Bafle  ;  plu- 
fieurs  écrits  de  GaGea  qnn'svoient  pomt  encore  paru  , 
6c  quelques  autres  du  même,  revus ,  corrigés  &  cnri- 
clm  de  notes ,  à  Bafle  en  1544,  i;i-4''.  Sou  traite  de 
la  manière  de  guérir  les  maladies,  a  etc  réimprimé  avec 
plusieurs  autres  traités  de  fa  comporuion  &c  quclqttes  tra- 
duflions ,  en  1556,  in-S",  à  Louvain.  Ce  recueil  con- 
tient aufli  l'ouvrage  d'Hippocrate,  tks  nmidti.  Treize 
aitt  avant  fa  mort  il  doma  à  Lofidres  wi  livre  teuehmft 
les  chiens  d'Angleterre ,  avec  ThiAoïre  des  animaux ,  Se 
des  plantes  rares ,  &  un  traité  oit  il  rend  compte  de  tous 
fes  ouvrages,  en  1570,  in-^".  Le  traité  des  chien» 
angloii  a  cic  reimprunc  en  ,  â  Nurem!>ere,  avec 
la  cynographte  ou  defcription  du  chien  de  rauUàû^ 
<A-4°>  Jean  Caîus ,  ou  de  Kirae  ,  eft  encore  antenr  4e. 
l'ouvrage  (ùivam  :  Joanmt  Cm  d$  mtjpuim  Cou»' 

higier/is  acaJernisc  lihri  duo  ,  in  flurum  fieUHdo  Jt 
Oxonunfis  ^uojut  gymnafi  ûntiqtùtatt  Mntntur  , 
Cans.ibn^itn^t  longe  to  ani'i^juius  t^c  Jefîntcur  :  accedic 
ajjtr-lto  antiijuitatis  Oxomcnjii  autdemia  ,  ftta  il/a 
amiquior  Camabrigitr^  nffentur^k  Londres,  1^68^ 
lA-S"  »  &  en  I  ^74 ,  IA-4  .  *  f^oyei  Manget,tôiA'ofi. 
finptw  mtdic.  M.  ]  ,  tom*  1 ,  page  3  6  4  ;  fic  le  P.  Ni* 
ceron,  mim.  pour fervir  à  ttùfioin  du  hommes  Hîufrt» 
dans  la  ripuhiu{ut  des  Itttrts  p  tome  XI.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre mcdécin  iionuiié 

CAÏUS  (fieriurdin)  dont  Matiget  parie  au  mémo 
endroft.  Ccw-ci  ittàt  de  Venife,  fie  poftérieur  i  Jean 
Calus ,  ouoîqifà  peu  près  du  mi^me  temps.  Il  a  donné 
des  traites  Dt tSmoêiu ftn  i6oi(,ia-4'*.  De  fanpùiÙB 
effufivn*  t  en  léo/,  «1-4°.  Di  ytfiwuium  ei» 
1 606.  Btmardini  Paterni  explaaatîtmes  in  pnmnm  Fou^ 
primi  (anonii  Ayiccnns  t  en  1^96,  iia>4*tToilS  CG» 
ouvrages  ont  été  unprunés  i  Ventfe. 

CAIUS  OPPIUS,  cherchti  OPPIUS. 

^fS*  C  AKET ,  vUle  &  petit  royaume  dans  le  Guml* 
tan.  Ce royatnne ,  qui  eft  llberiedes anciens ,  s'étend  tore 
loin  dans  le  mont  Caucafe ,  &  a  eu  autrefois  plnfauxt 
grandes  villes  bâties  fomptueufemeut ,  qui  (ont  mainte- 
nant toutes  ruinées,  i  la  réret\  e  de  celle  qui  porte  aulTt 
le  nom  de  Caket.  Alexandre,  qui  en  étoit  101 ,  foui  U 
dépendance  de  celui  de  Perle ,  avoit  donné  l'ainé  de 
fes  fils  en  6tage  à  Thamas ,  qui  le  fit  élever  en  là  COUC 
avec  (on  fils  Abbas ,  qui  a  été  depuis  funiommé  U  Gimad^ 
Sitôt  que  ce  prince  ,  que  les  Perfans  apjpelkreot  Tai» 
muras -Khan,  eut  perdu  fon  père,  il  rot  renvoyé  1 
Caket  par  Abbas ,  après  qu'on  lui  eut  tait  prc^ter  ferment 
de  feudataire&de  vafiàl.  Luaczab  ,  rui  de  Carthuel, 
lui  donna  &  lèeur  pour  femme  ,  l'une  des  plus  belles 
pcrTenoesde  Georee  :  ce  qui  ofoiTa  tdlement  Abbas  » 
foi  d«  Pcffe,  9a  levait     deoHiider,  qam  lAbhit  de 
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les  perdie  ruQ  fit  l'autre.  Ce  detfda,  qui  lenr  fut  coa- 
nu ,  les  obri^  de  s\am.  Abbu  entra  danf  la  Georgi^ 

avec  une  groflc  année;  îks'étant  jette  Tut  le  royaume 
de  Caket,  il  y  cxer<ja  de  trèt-grartcies  cruautés,  jufqu'.i 
f.iire  aluttic  les  arbres  qui  noutriiloicnt  les  vers  A  foie  , 
afin  qiie  le  Jf^y  'î"'  de-Là  un  de  fes  plus  grands 
avanrageî,  httdttruit  cnriercmcnt  (ant pouvoir  ic  rcti- 
Mir.  '^muias  aUa  à  Conftantinopie,  ficinqiiota  re- 
court du  Turc ,  quî  le  rétaMit  dam  (bn  rayamne.  Il  it'y 
t!.;iiL'iua  jj.Ls  long-tcms.  Sefi ,  fuccefflnir  (l'AIibas ,  cn- 
a  une  armée  c]ui,  «'étant  empare  d'une  partit  rlu 
rrA  iiumc  de  Caket ,  réduilît  Taimuras  à  fe  cantonner 
din^  les  l:cu\  forts  du  mont  Caucafe.  Il  ic  retira  enl'uite 
en  ImiretL-,  nu  il  tuciàit  prifonnier,  &  de-là  envoyé  i 
Seû.  Le  roi  le  lugea  en  un  de  Tes  palais ,  Se  il  y  mounu 
en  16^9.  Son  corps  fut  porté  en  Geor(;ie ,  ononPen- 
teir.i  r(sec  t'iurc  fa  pompe  du  p.iys.  te  royaume  de 
Cikct  obi-vf  cJcpuis  aurai  de  Perle.  CSanavaî^Khan  , 
viceroi  de  Géorgie,  en  acheva  !a  coiujucte ,  fie  ?l_>n  fils 
^rchyle  en  eut  le  gouvernement ,  s'éiant  fait  tnahomé- 
tan  pour  l'obtenir, Il ^jMNlfii Une  tilicdc  Tânnim-ILhan , 
&  *apik  par  ee  manaee  tm  droit  i  ce  royaume,  dont 
il  Àoit  dé^a  vtcerei.  *  Chanfin ,  voyngt  «  r.  II,  p.  1 2 j 
&  fulv.  La  Martmiere ,  dicl.  gtoer. 

CALA  ,  cft  le  nom  qu'a  pris  1  auteur  d'une hiftoire  de 
Spuabe  ,  qui  ell  extrêmement  rare.  Son  vrai  nom  ètoit 
ftrrand  h  Stocco.  It  écoit  de  Cofence  dans  la  Calahre. 
Son  but  unique,  dans  l'ouvrage  dont  il  s'agit,  étoit  de 
fiatcr  la  niailon  de  Cala  :  tt  comme  S  n'a  eu  pour  cela 
recours  qn'avx  fiUes ,  l'uucur  6e  le  livre  fe  font  décrics. 
Il  donne  à  cette  maifon  un  prétendu  faint  /tan  de  Cala , 
qui  n'a  jamais  exifté.  De  plus,  pour  faire  fa  cour  à  la 
noblelfc  de  Cofence  ,  il  a  fait  entrer  dans  ("on  livre  plu- 
fieurs  diplômes  qu'il  avoir  fabriqués.  Cet  impofleur  étoit 
le  prenucT  à  Ce  moquer  du  làint  imagiitaire  qu'il  avoit 
mvemé.  U  avoh  fait aoctoire  que  mdbnm  otde  lacar- 
caflcd^  ^  étoieAt  ceux  dit  {Mnciidia  Jean  de  Cala, 
&  )oigmm  flnpiM  àhiôiideiie  y  il  kor  appliipoitce 

FtUus  AJîrn!  qumusmtnàfiihomnti 

Ces  indignes  reliques  furent  brûlées  par  ordre  de 
Tuiquifiteur  de  Rome,  rouvragedeCalahKfuppnmé, 
61  là  maiibo  de  irellbrça  elleHnèiie  de  rauantir 
autant  qu'il  étoïf  en  elle  ;  ce  qui  efî  caufc  de  la  rareté  de 
ce  livre ,  qui  ne  mérite  pas  d'c'tre  plus  commun.  *  Voyez 
TMfioirt  dti  rois  lies  deux  Sici/cs  Jt  Al«Uj^  A  JhiBW  i 
^>ar  M.  d'Egly ,  toin.  1 ,  pat;.  ^7. 

CALAA  ou  C  ALAAT  HO  ARA ,  viOe  du  royaume 
d'Alger  en  Batfaatie,  fuuée  entre  desmont^nes,  dans 
la  province  de  Tdodb,  entre  la  vill«dK>ran«odb 
de  Moalcar.  *  Mati ,  dlSïon. 

CALABER  (  Nicolas  )  hérédque ,  étoh  EJpagnol  de 
nation,  8c puWioit des erroirs dans  le XIV  fiêclc;  ayant 
été  pourfuivi  par  l'inquifitcur  d'Aragon  ,  il  fut  brûlé  en 
13<Q.  •  Sponde, 

CALABER  (  Quint«$)  dunhti  QUINTUS  CA- 
LABER. 

CALABRA  CURIA ,  U  Cour  Cal^re ,  bitie  par 
RomnhKfur  le  mont  Palatin,  .auprès  de  fon  logb,  félon 
Varron ,  ou  félon  d'autres ,  près  du  Cajutole  ,  au  lieu 
ou  eft  maintenant  le  magalin  du  fel.  Elle  ^ut  appeliée 
Calabh  A  ,  du  Utii\£4/a/T,  qui  fignifîe Mnvtff H<r ,  par- 
ceque  Romulus  deftina  ce  beu  pour  les  aiGmîblécs  gé- 
nfoks  du  peuple.  Depuis  ce  tenip»1à  le  rai  des  ficri- 
fiecsyooowoquoitie  fénat  Scie  peuple ,  pour  leur  an- 
noncer tes)our<  des  jeux  fie  des  ucrifices.  On  peut  voir 
fir  oe  mot  Macrobe,  limfrmùtrdu  Sttrnnâlu,  tha- 
phn  r5 ,  64  Feftus. 

CALABRF. ,  province  d'Italie,  flans  le  royaume  de 
Naples ,  avec  turc  de  duché,  eft  bien  diflFérentc  de  ce 
mi  die  a  été  autrefois  :  car  elle  comprend  bien  moins 
«e  pays  qne  dans  le  temps  qu'elle  fut  poiTédée  par  les 
Me  napiens ,  foctii  dW  ceitùi  Meflapus ,  qui  doima  ùm 
timnanpays.  Elkprit  cflfaùdeiCablM«t««imi»dcb 
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grande  GieM.  La  partie  de  h  pmvince  qui  eA  voifine 
èu  golfe  deTarente,fiitti9dKtéepar  letSalenrins  ;  &cpar 
ruccedîcni  de  temps,  ]e  nom  de  Fouille  fut  employé  à 

figniher  le  pays  qui  ticndoit  depuis  les  Fcrenttni  juf- 
qu'en  Calibre  :  ainfi  en  ce  temps-li  U  CaLibre  compte*  , 
noit  tout  ee  qui  eft  au  bout  de  l'Italie  ,  entre  la  mer 
Adriatique  U  mer  Méditerranée  ;  favoir  ,  la  terre 
d'Otrante,  la  tene  de  Bari-,  la'Baffîcate.y  fit  tout  en 
qui  eft  )  Fentoar  du  golfe  de  TàTentè^  Attfdunnrai  la 
Calabre  occupe  le  pavs  des  Brutiens ,  S'  partie  de 
la  grande  Grèce  ,  ainfi  nommée,  parceque  plufîeurs 
Grecs  s'y  établirent.  C'cft  la  partie  ta  plus  méridionale 
de  l'Italie,  du  ciVé  de  la  Sicile,  dont  elle  n'eft  fépaiée 
que  par  un  petit  détroit.  Elle  efl  proprement  uneprel* 
qH*ifle  ;  car.  elle  aie  goUe  de  TÉa^gOt  fic  la  mer  lo* 
nienne  au  levam  8c  an  mîdi ,  ta  mtr  Tbjr^ftoe  ou  de 
Tofcane  au  couchant  ,  Se  la  BafiUcate  au  feptcntrton. 
Sa  divifion  ordinaire  ell  en  citéricurc  ou  haute,  &  en 
ultérieure  ou  baflé.  La  Calibre  citéricurc  occupe  la  par- 
tie fepientiionale  ,  où  elle  a  un  ifthme  renommé  dans  . 
rhiftooe»  pu  h  imilaiUe  qu'y  blrit  autrefois  Liciniut 

Ciaffiis,  contie  la  ermipea  dè^%atmcui;t  d*"^^ 
chves  rtvoltët ,  7;  ànt  Wfvét  laitaiflîuM  Siifik  d* 

Dieu.  Cofenza  crt  la  ville  cap"'  T  •  J  ;  cette  partie  do 
la  Calabre.  Les  autres  font  Rniij  ,  ' ,  j,;cheviché,  Caf- 
fano , Saint- Marco  ,  Bifignmo,  Montafto,  Amantea  , 
Montoraro,  Cariatt,  Unibriatico,  Strongoli ,  qui  font 
toutes  villes  épifcopales.  Roflano,  Bilignano,  Tarfiai  « 
Cirifano  ,  Sttoneoli ,  Cafliglk>m,  ont  thre  dé  princi- 
pauté. La  vide  de  Sybarites ,  icoommée  dan  les  écrite 
des  ancicTu  ,  étoit  encore  dans  cette  partie  de  la  Cals* 
bre.  La  baffe  ou  ultérieure,  a  Sainte-Séverine  6t  Reg- 
gio,  archevêchés;  Cortonc,  Ifola  ,  Bclciftro  ,  Taver- 
ru  f  Nicaftro  ,  Cantazaro ,  Squillace  ,  Monte  Leone  , 
Tropea»  Mileto ,  Nicotera ,  Oppido ,  Girace  fie  Bove  , 
avec  ivèché  ;  Maida ,  Satriona  ,  Mllleto  ,  Roaella ,  Sci»  »  • 

^ ou  Silla,  fie  Sainte- Agathe ,  principautés  {Seminara^ 
où  les  François  défirent  Ferdinand  d'Aragon  en  1496  » 
Se  Gioïa ,  où  ils  furent  défaits  en  i  { o  ) .  La  Calabre  n'eft 

pas  un  pays  également  (crtiie,  elle  l'efl  même  trés-peU  | 
en  certains  endroits ,  quoiuu'en  d'autres  eiie  le  ibit  beau-  j 
coup  ;  fa  iiiu.ition  la  rend  très-importante.  Elle  a  été 
foumiie  aux  Romains  ,  enfuite  aux  Sarafins ,  fie  enfin 
aux  empereurs  de  Coi^antinoplc ,  qui  s'en  rendirent 
maîtres  vers  l'an  8x7.  Apfès  ce  temû-li  les  Grecs  fit 
les  Sar.inns  firent  des  courfei  dans  fe  refte  de  fltalie. 
Le  célèbre  Robert  Guifcbard.  Normand ,  les  en  chafTa 
dans  le  XI  tiëcle  :  il  fut  fait  duc  de  la  Pouille  &C  de  la 
Calabre  en  1059,  fie  il  mounit  en  108^.  Il  avoit  un 
ftew  qui  «'éôbUt  dans  la  Sicile.  Roger,  le  fécond  de 
feifib,  eut  la  Calabe  miH  bâi&i  Guillaume ,  fie  celui- 
ci  la  céda  i  fon  coulin  Roger  II,  qui  fut  roi  de  Naples 
fie  de  Sicile ,  célèbre  par  fon  courage  fie  par  fes  conquê- 
te». Il  mourut  en  11^1  ,  avec  cet  éloge  d'avoir  fournis 
la  Pouille ,  la  Calabre,  la  Sicile ,  6c  une  pame  de  l'A- 
frique ,  ce  qui  eil  eaprimé  dmit  ce  vers  qtfil  «voit  ftic 
graver  fur  fon  épée  : 

Appului&  Calabtr  t  Suulus  mUùfurvU  6f  Aftr. 

Depuis  ce  temps-li  la  Gahfare  a  £&t  putîe  du  royaume 

de  Naples,  &f  les  fils  de  ces  rois  ont  quelquefois  porté 
le  titre  de  ducs  de  Calabre  ,  comme  Charles,  (ils  du 
roi  Robert,  Jean  d'Anjou  ,  fiU  du  roi  René ,  Nicolas  » 
fils  du  mâme  Jean.  La  Calabre  eft  fujette  i  de  fkheut 
trcmbleniens  de  terre,  tels  que  ceuxquTaile  Ibufiîtde» 
puis  Tan  i6}8,jinfqtt'eai64l,  domnonsammsuiiB 
relation  fmi^aliere  fÔU»  ce  titre  î  U^hnso  ntcoH»  £ 
Ttrremoa  dtiL  Ca..'.:>'r.i  ,  d^W  anno  163?,  at 
iinno  1641  ,  dtd  A^atit  di  Somma.  Ce  livre  fut  im- 
primé à  Naples  en  un  volume  i/j-S"  en  l'année  1641. 
•  PIme,  ÛK,  }  ,  tidip.  II.  Ptolémée ,  ûv.  3.  Strabo, 
Cedrenus.  Curopalate.  Ciuvier,  liv.  3.  Merula, 
ttfîufp.part.  1,  Uy.  4,  chûp,  ».  Leandct,  d^u^' 
AeilGakiel  Barius  ifU  antif,  £>jQft  Çtkâk  SmMMOtt. 
GoUmttm» 
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PALABRE  (Edmc  )  prêtre  de  l'Oratoire  .entra 
foTjCMne  dans  cette  congrégation  ,  où  il  cn(èigru  les  Im- 

aiaïuté»  avec  Le  plu«  grand  fu«c^.  Setlupérininrayint 
envoyé  î  SoS/lons  en  qualité  dedireA«urdu  (ÊmmMtt, 

il  y  travailla  pciuî.mt  niiii:7C  ans  avec  un  /cîc  i;nL- 
araeur  infitigablc».  U  cft  .<uteur  d'une  Par.iphrafe  fur  !c 
pfttmmt  L  ,  dont  il  y  a  eu  un  nombre  prodjgicuv  d  o- 
fiitiom.  La  dernière  eft  de  1748,  chez  HcriflTant ,  rue 
S.  Jacques.  On  y  a  joint  le  t  RégUs  dt  la  Sociiti  dtJtfut- 
Le  P.  Cslabie  ivoh  iaftiaié  cène  aîlb- 
ciation  ,  pour  tâdier  ifinlpirer  auxfidâes  1«  lènânens 
depictc&dc  ferveur,  cîont  lui-ni*inc  ttoit  pénétré.  U 
mourut  en  17 10,  le  1}  de  juin,  ieédc  45  am. 

Le  P.  Calabre  ëtoit  originaire  de  Troyes  en  Cham- 
pagne y  d'une  famille  ancienne  qui  a  poHédé  de  temps 
immémorial  les  pilhcipaux  offices  municipaux  de  cette 
ville.  Son  trifaîcul  efl  onalifié  «laiii  miaâede  i6of ,  de 
noble  Claude  Calabre ,  hommed'jvflKS  d'ordonnance  du 
roi,  5<  gcnJarniL'  de  la  compagnie  du  duc  de  M.iycnni.'. 
Il  cpoul'j  MaïU'EJtnonde  Baillot,  doai  il  eut  Ldmt 
Ci'.ibrc,  bailli  deChaflenai.  Celui-ci  fiit  marié  à  3f<»^. 
dtUat  Cornuat,  dont  il  eut  neui" enfant,  6f  entr'autrcs 
Gt^fërA  Calabre  ,  qui  tut  juge-conful  de  l.i  ville  de 
Trnyc«.  Il  épOUÛI /K^IMMf  le  Grin  ;  &  c'cft  de Ce  Jlia« 
riage  que  naquir  Edm  Calabre ,  <  { lu  a  donné  Geii  i  Cet 
article.  Il  eut  plufiews  ficrci ,  dont  un  .ippellé  NUolas 
Calabre  fut  maire  de  Trnycs.  Celui-ci  épnuiaen  1697, 
^arie-Rcft  Matagnn  ,  dont  il  eut  1°  Pierre  Cdabre, 
écuycr ,  confcilkr ,  fecreiaiie  du  roi ,  maifon,  couronne 
de  France, &deAtfmanGe«fqiii«de*ea6iu:  l'Ûknb- 
EJme  CabHue.  mon  nmàé. 

CALABROK(GioKbHiOt  Greco,  conmiftiis  le 
tioni  de  )  fataeiiz  joaeiir  d'échm.  CibnAcc  <^A- 
CHINO. 

C  A  L  AFIORRA  ,  CaUguris ,  CaUgurris  ,  Fitularia , 
ville  d'Eîj-.i^ne  d.ins  la  Caflille  vieiUe  ,  avec  évéché 
autretor»  iuffragiin  de  Taragoni;  ,  6c  à  préfent  de  Bur- 
cos.  Elle  eû  fiméefiv  l'Elue,  oui  j  reçoit  U  rivière  de 
Cidaeot  de  CaflieUa.  L*év<ché  de  Caloda  on  de  S. 
Domingo  c!e  la  Ciîwda  ,  f\:t  ur.i  à  celui  de  Calahorra 
en  11^6.  Finie  par'.c  de  deux  villes  de  ce  nom  ,  Cala- 
gurrii  A'.i/I  .cj  ,  S»:  Caùigurris  Fitularia  ,  toutes  les  deux 
dans  l'Elpagne  Taragonoife ,  qui  comprenoit  les  deux 
CaftUles ,  l'Aragon ,  BiJcaye  ,  Valence ,  Catalogne , 
Murcie,  SilesAAiniei.  QMincilienficPinidaice^icnt 
'  de  Cafliliom.  Ce  denâcr  en  pafk  en  ces  ternes  :  In 
Ptri  Sttfh.  Hymn,  7. 

QvwwRMnaiiir,  «V. 

Les  martyrs  S.  Enetére  ou  S.  Madir,  &  S.  Chcli- 
doim  vfiwnriNntlamort,  y  ibrent  enterrés,  &cy ibnt 
lionot«t  encore  aébeUemenr.  *  Pline.  Surita ,  ad  Itiittr 
Anton.  De  Marca,  A^.  Je  Bcjrn.  Nonius.  Mcrula. 

CALAJATE  ,  vUle  de  TArabie  Ijeuretiie  en  AJÎe  , 
dans  la  contrée  d'Ofman ,  fur  le  golfe  d'Ormus ,  entre 
la  ville  de  Mafcate  &  le  cap  de  Raze-al-gate ,  à  trente- 
cinq  lieues  de ceOe-là ,  Acâ  trente  de  celle-ci.  Quel- 
«fWt  féomphes  croient  que  Calajate  eft  la  ville  nom- 
née  parles  anciens  Mttacum  ou  CumtMtum  ,  que 
^autres  pbccot  k  CMtt  oa  à  iUttrfÊM,  *  Matt , 
£8ton, 

CALAIS,  en  latin  Câltium,  ville 8t  port  de  mer  de 
France ,  dans  cette  partie  de  la  Picardie  qu'on  appelle 
P^QtfiwawfK»*  depuis  qu'on  l'ôta  aux  Anglois.  Quel- 
ques auteurs  cnîeni  ^elle  eft  le  Ptaus  Jceiiu  des 
anciens ,  qui  du  moins  nVndoît  pas  être  lob.  Sanlôn  a 
cru  mie  ce  Portus  Ic.  ius  efl  celui  de  Boulogne.  La  vilîc 
de  Calab  ,  comme  plulieurs  autres  ,  fi«  nommée  du 
nom  de  tout  le  p-iy- ,  <]ui  étojt  celui  de  CaUies ,  que 
audques-ims  mettent  depuis  rembouchure  de  la  rivière 
de  Seine ,  jufqu'à  celle  d  Aa.  S'étant  accfllëdes  nînesde 
'WîGutt,  qui  eft  i  trois  lieues  de4i,  on  commença  i 
h  fortifier,  &  i  y  bon  m  ddteau  Fan  au  litn 
<pie  ce  n*^it  «upanvantqu'm  vilUfe*  Le  pott  de 
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Calais  fut  commencé  lbu«  Baudouin  (V ,  dit  Stiiti 
Barht  ou  /*  Barhu ,  comte  île  Flandre.  On  le  noouna 
Scalas  ou  Petrcirc  ;  6(  Philippe  comte  dafioidofoe^m 
des  mf:ontens  qui  fc  lti;ucrent  pendant  la  régence  de 
Rl  iri^lie  ,  nif  ic  lif  S.  Louis  ,  tit  en',  uire' de  murailles 
h  \il:e,  (]ui  n"c:<'-;  .ui[).ir.iva:n  cju'uji  tlmplc  bourg. 
F. diiLurJ  III ,  ru:  d'Aiiglcîcirc  ,  remporta  l'an  i}47, 
aprévun  fiégc  d'environ  dix  ou  on/.c  mois,  iaiis  que  le» 
roi  Philippe  de  Valois  la  pût  fccourir.  Jeao  de  Vienne, 
qoi  7  fiomnandoit ,  (ans  elpotr  de  fecoura ,  de 
toutes  parts  fur  terre  6r  fur  nwr ,  fi»  contnunt  de  h 
rendre.  L'iilduire  \.inte  &;  a\  ce  raifiiii ,  le  courage  des 
hab,[,i;is  de  Cala.,  en  cette  occasion  ,  furtout  d'un 
nommé  F-ull.iclic  ;  (K-aJant  que  le  prince  viÔorieux  y 
tit  éclater  toute  l'inhumanité  6c  la  dureté  d'un  naturel 
féroce  6c  indigne  d'un  roi.  Les  Angluis  ,  qui  par  le 
moyen  de  ce  port,  fe  vantoient  d'avoir  ks  ck6  de  la 
France  pendues  à  la  cemiiire ,  contèrvervni  cette  ville 
1 10  im ,  jufûu'i  ce  que  le  duc  de  GujIl-  I.i  prit  au  com- 
mencement oe  l'an  1558,  aprèi  un  llégc  de  neul  ou 
dix  jours.  L'archiduc  Albert  d'Autriche  ,  gouverneur 
pour  le  roi  d'Elitagne  dans  les  Pays-Bas  ,  prit  Cakia 


l'an  1596;  ficdle  fut  rendue  deux  ans  après  3Xi  toi 
Henri  J  V  ,  par  un  des  articles  de  la  paix  de  Vervins. 
Lorfi|ue  la  vdle  lut  prifc  par  le  duc  de  Guife ,  elle  étoit 

défentîuc  par  iroLs  bijl  "ns  ,  îic  j)  ir  au  quatrième  qui 
rcgardoit  le  midi,  où  étoit  la  vieille  citadelle,  &C  par 
pluiîcurs  autres  ouvrages  tous  revêtus  de  pierre.  Ses 
environs  ibnt  gardés  par  plulieur^  forts ,  de  forte  que 
Calais  eft  une  des  plus  importantes  villes  du  royaume. 
Elle  a  un  double  folTé  fort  large  &(  profond^  oà  palfe 
la  rivière'  de  Kames ,  qni  couk  le  long  des  nmrûllet , 

&  divers  ruiîfcauv,  jprès  avoir  .(rrofé  les  jardins 
d'alentour,  \ieii:K-nt  lé  dcchatger  dans  le»  foiîes.  On 
ne  peut  aller  darn  !.i  place  que  par  ce  m  irais ,  fi  ce  n'ell 
par  la  chauffée  ,  tju'on  appelle  le  pont  de  Nieullai  ;  Sc 
l'on  ne  peut  cnuct  dans  le  port  qu  avec  la  permiflïon  de 
lagamiibn  du  risban.  Ce  port  eft  divifé  en  deux,  l'un 
nonuné  le  Cadegrai ,  l'autre  plus  grand  eft  îetxné  de 
d.  ii\  moles ,  revêtus  de  pierres.  Une  partie  de  la  rivière 
c  tile  lia  is  h  ville,  où  il  y  a  de  l'autre  côté  un  canal , 
<]ui  lert  beaucoup  à  y  entretenir  le  commerce.  Calais 
n'ed  uas  une  &r»ide  ville,  mais  elle  eft  bien  bltie  6c 
très -bien  pensée;  la  mes  y  r<Hit  belles  &  droites. 
Celle  qui  comipence  i  b  ponc  de  terre ,  6i  qui  aboo-' 
ttt  au  port ,  eft  la  plut  confidérable.  Elle  paiTe  par  le 
milieu  de  la  grande  place  où  crt  la  inailon  de  \ aile ,  5c 
on  y  voit  tout  proche  le  paiais  de  l'audauirc  avec  la 
tour  du  Guet.  Il  y  a  plufieurs  autres  belles  nuifoiu  ,  des 
égides  magnifiques  ,  plufieurs  monafteres,  &c  divers 
forts.  Cette  place  dorme  fon  nom  au  détroit  de  6pt 
lieues  ,  qui  eft  depuis  la  France  jufqu'à  Doimts  en 
Angleterre  \  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  pat  de  Ca- 
lais, 6c  ce  que  les  A  i -Il  ru  i  rnent  Th*  StraiB  of 
Catais.  Les  Anglois  bui',i!j.>.\lci eut  cette  ville  dans 
les  années  169^  ÔC  1696,  man  l  ins  y  caulcr  aucun 
dommage.  *  Papire  Malfon ,  dtjcript.  fium.  Coll.  Du 
Chêne  ,  ruhenhts  des  antiquités  des  villes,  DeTIlOllt 
kift.  ût>,  XQ,  Mexeiai*  iù?.  de  France- 

CALAB  fie  ZETHES ,  c/unhei  ZETHES  8*  CA- 
LAIS. 

CALAIS  ou  CARILEl  (  Saint  )  ccleHrc  dans  le 
VI  liéde  ,  étoit  originaire  d'Auvergi.^-.  Ses  parens  le 
firent  élever  dans  la  piété  au  raotiaftere  de  M'.-  lat , 
dans  la  même  province  ,  fiir  la  petite  rivière  de  la 
Sioule.  C'âoit  une  école  célèbre  en  ce  fiécle-là.  Calais 
y  embralià  h  vie  monaftique,  &  y  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  S.  Avit ,  <jai  y  er-nt  alo's  rcIii^iLniv.  Le  dcHr 
de  mener  une  vie  plu»  patUttC,  kur  ht  prendre  la  ré- 
folution  de  fe  retirer  ailleurs.  Ils  allèrent  d'abord  i 
Mici ,  monfftere  gouverné  par  S.  Meiinm ,  qui  les  fit 
Oidouner  prftres  par  l'évéque  d'Orléans.  Se  trouvant 
«nooie  tiop  eiqiol<Es  à  la  vue  da  bomncs  à  Mià  , 
ils  fe  ledreient  dans  ]es  fiwÉB  dn  P^fdK.  Ce  fiit^ 
qii*ib  k  tégKKnat  :  S,        diUihait  de  cdiû  qui  s 
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W  abbé  ^  Mici ,  (nrAi  un  monafîere  dr.iK  le  Du- 
■OIS  :  S.  Cala»  s'.r.  .mi^a  dans  le  Mduic ,  &:  s'arrêta 
dans  un  lieu  Rbandonnc,  fur  la  rivière  d'Anille.  Il  s'y 
bâtit  un  monaflcre  qui  a  pris  Ton  nom.  C'eft  par  cr- 
icur  que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  dit  que  ce  lieu 
a.été  ainfi  oommé  à  caufe  de  S.  Chaleuic,  évoque  de 
Choitits.  S.  Calah  ^  aflbda  phifieurs  mofaies,  fie  le  ' 
monafterc  devint  célèbre  en  peu  <\f  tcinpi.  Le  roi  Chil- 
dcbcrt  voulut  le>  en  chafTcr  ;  irun  ce  prince  frapé  de 
Dieu,  t!jin.inri,i  excufe  au  Saijit,  qui  (c  lervit  de  cette 
occafion  pour  lui  faire  coiinoitre  i'ns  devoirs.  11  l'exhorta 
i  ne  jamais  oublier  qu'il  étoit  honune;  qu'il  comman- 
doit  à  des  hommes  ic  à  des  chrëdent  comme  Iw^  fie 
que  tout  roi  quil  ^loit  Ibr  h  terre ,  3  avoir  un  maî- 
tre &  un  jii^'e  dans  le  ciel.  S.  Calai',  mnu'ur  le  pre- 
mier de  jiJilJct  :  on  ne  fait  en  (|;,ille  année.  i)n  voit 
par  la  viC  dj  S.  AUlric  du  Mans  qu'au  IX  (iécle  on 
produiijt  au  procès  contre  les  moines  d'Anille,  un  aéle 
ibus  le  nom  d«  S.  Calais ,  qui  fut  ncomiN  pour  au- 
diendqiie.  Par  cet  aâe  ;  S.  Gilais  en  reconnoUEuice 
de  ce  «me  S.  Innocent,  évéque  du  Mant,  avait  con- 
Icnti  qui!  dcineurât  dans  le^  terre';  de  (on  églife,  fo\i- 
met  fon  monaAcre  te  Ces  biens  à  perpétuité  à  la  dii- 
pofifion  de  l'évéque.  On  produifit  aulfi  uji  kcoud  .lâe, 
fit  lequel  il  oblige  fon  monaftere  payer  certaines  re- 
dcN-ances  k  l'évoque  Sc  à  Vëglifc  du  Mans ,  6c  entr'autres 
daae  bouttiiics  bon  vin  aux  chanolnts  dt  cette  ég/iji, 
cVA^^lire,  apparemment  anx  dercs  qui  ^toient  inf> 
crtts  dans  le  canon  ou  la  matricule  de  l'églifè.  Ces 
deux  aâes ,  de  l'authenticité  defquels  l'on  peut  légi- 
timement douter  ,  n'ont  pas  empoché  dans  l  i  fuite 
l'églife  du  Mans  de  perdre  l'on  procès  quand  c'Je  a 
voulit  ks  Êiie  valoir.  *  Voyez  Vlùfioirt  dt  l'EgUfe 
CaUitMttpar  le  pcrt  de  Longueval,  Jéfuite,  tome  % , 
fma  l'année  ))4.  MabiUon  ,  MaUSnf  «.  pag.  76 
jufqu'à  88  ,  <2e  CéJitioa  'mS".  On  y  trouve  toute 
l'hiftoire  de  S.  Calais ,  les  deux  aâes  dont  on  vient 
de  parler.  Se  un  troifieme  du  loi  Childditit poor'COD- 
firmer  les  demandes  du  famt  abbé. 

CALAMA  ,  ancienne  ville  d'Afrique,  entre  Hi{i- 
pone  fie  Cyrthe,  qui  a  eu  évéché  ruâraîmt  de  Car- 
thwe.  0  en  eA  Souvent  parlé  dans  les  écmt  At  S.  Aa- 
guffin ,  Sr  principalement  dans  le  fécond  livre  contre 
les  Donatiftcs ,  &  dans  le  fécond  des  rétraélations.  Poflî- 
dius,  diil'iple  de  S.  .Auguftin  ,  en  fut  faitév(?que  en  397, 
après  la  mort  de  Crefcentien,l'ucceneurde  Megale.  Cette 
ville  fiit  entièrement  ruinée  par  les  Vandales  ven  fui 
4x9,  du  vivam  même  de  Poffidius.  *Orofe. 

CALAMA  eA  aidfi  une  rivière  de  la  Grèce ,  an- 
ckmtement  appellée  Thyamus.  Elle  coule  dans  l'Epire, 
&  fe  jene  dans  la  mer  Ionienne,  au  midi  de  Bucrinto, 
vis-à-vis  de  Tifle  de  Corfou. 

CALAMATA  ,  bourg  de  la  province  de  Belvédère 
dans  la  Morce.  Il  eft  affez  peuplé ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
de  murailles  pour  fe  mettre  à  l'abri  d'une  furprife.  Il 
y  a  fur  une  hauteur  voiline  un  château  qui  étoit  lbr> 
<ifié  aflëz  régulièrement,  Se  où  les  habita ns  pouvoient 
ife  mettre  en  fureté  ;  mais  le  généraliffime  Morofini , 
Vénitien,  s'en  rendit  maître  en  168^ ,  &  le  fit  dé~ 
truire.  "P.  Coronclli,  dcftript.  de  la.  Morét. 

CALAMATUS  (  Alexandre  )  prêtre  de  Mcflinc , 
ville  de  Sicile ,  habile  prédicateur ,  mourut  à  Meflîne 
l'an  1648.  Le  grand  nombre  de  traités  de  piété  ,  la 
ioUité  des  principes  fie  la  politefTe  de  l'élocution,  ont 
fiut  redtercher  fe»  wivrai;cs ,  qu'il  a  prcfque  fous  com- 
pofés  en  haSen.  •Mongin-j.'-,  ht!.  .SuuU. 

CALAMEA,bourj];  d  El'pagne,  cherche^  ZAL.AS1EA. 

CALAMINUS  (  George  )  Allemand,  étoit  de  Sil- 
verbcrg,  en  latin  Àrgenti  moaSy  bourg  dans  la  Silélîe. 
Soo  pcfe  étoit  un  pauvre  ouvrier  nommé  Notich*  fie 
ce  m»  étoit  celui  de  fa  âmille.  Geoige,  après  avoir 
ùSx  beaucoup  de  progris  dans  les  lemes ,  quitta  Ibn 
nom  ,  fwur  prendre  celui  de  Calaminus ,  félon  l'entê- 
tement de  plufteurs  favaiu  de  fon  temps.  11  étudia  à 
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cnfu'te  ^tèt  a»ofr  été  précepteur  de  M.  de  Collignî 
en  France ,  3  enfè^na  à  Lintz ,  ou  il  mourut  le  pre- 
mi'-T  tiéceinbre  1595  ,  âgé  de  48  ans.  Il  a  compnfé 
des  éloges  des  hommes  uluftres  en  vcrS(  fie  a  traduit 
quelques  tragédies  d'ElO^pidc.  *Mdcfaioc  Adam,  H» 
ru-  Gtrman.  phihf. 

CALAMIS ,  graveur  fit  flatuaîre  «élébre  dans  Fan-' 
tiquité.  Il  étoit  Athénien.  Ses  ouvrarjes  ont  ('té  firt 
cftimés  :  nuis  Cicéron  le  niettoit  be,iui:inip  au-de|]jus 
de  Praxiti.lc  &  uit'iii'-'  Jl-  Myioii.  l'aui amas,  dans  fon 
premier  livre  de  ta  defcription  de  la  Grèce ,  dit  que 
de  Ibn  temps  l'on  voyoit  devant  la  grande  porte  d  UB 
temple  d^l'Attique,  mn  ftatue  d'ApoUon  bite  jat 
Leocharès  ;  6c  une  antre  da  même  dieu  &ite  par  ôa^ 

laniis  ,  fous  le  titre  de  I.H'JnUcir  :  «  Ce  titre  vient  , 
>•  dil-on ,  ajoute  P.iularua',  ,  de  ce  ([ue  la  pelie  avant 
«affligé  les  Athéniens  durant  la  guerre  du  Pélupon- 
»  nèi'e  ,  il  les  en  délivra  par  le  moyen  d'im  oracle 
»  rendu  à  Delphes.  » 

CALAMITA,  anciennement  JjfnMiu»  petite  rivière 
de  la  petite  Tarbrie  ,  qui  coule  dam  la  prelqu'ifle 
qu'on  nomme  la  Crimée,  Se  qui  fe  décharge  dans  la 
mer  Noire  près  de  Caffa.  *  Mati ,  diclton. 

C A1..'\M(.) ,  anciennement  CUros ,  CLuus,  petite  iflc 
de  l'Archipel  ;  elle  ell  entre  celles  de  Lero  &c  de  Lingo. 
Son  étendue  n'ed  pas  au-delà  de  quatorze  lieues  de 
circuit,  &  elle  n'a  rien  de  remarquable  JM'un  bourg  de 
même  nom.  *  Mati,  dimon.  Chticki^  CLAROS. 

CALANDRINO,  caidtnal,  ditrdm  CALBN- 
DRINO. 

CALANE,  ville  de  la  camp.igne  de  Scnnaar,  bâtie 
par  Ncmrod,  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  fa 
tyrannie.  Depuis  ce  temps-là  jufqu'à  l'empire  des  Par- 
thes  elle  demeura  loumile  à  Babylone.  Les  Parthes  i^en 
étant  rendu  les  maîtres,  la  rendirent  la  capitale  de  leur 
empire ,  fie  rappdkmt  Ct^^um,  *  Gmifi,  X»  10* 
Amos ,  VI.  X, 

CALANO  (Profpfr)  étoit  Un  médecin  cék'hrc  de 
Sarzane  ,  dans  le  duché  de  Tofcane  ,  &  un  homme 
tort  lavant,  comme  il  le  lit  connoitre  à  Rome  d'abocd. 
Se  enfuite  i  Boulogne,  oà  il  profeflà.  Il  étoit  encore 
dans  cette  dernière  ville  en  ijM.  On  a  de  lui  un* 
paraphrafe  latine  lur  le  Kvre  de  Galien  :  Dt  iiwftMli 
intemperit,  imprimé  4  Lyon  chez  Gryphe  en  t^îS," 
//j-S".  On  y  a  joint  pluficurs  autres  traités  de  médecine, 
comme  un  commentaire  De  tutnda  valttudine  ,  &c» 
*  Manget ,  htblioth.  fcript.  mcdic.  tom.  Il,  Ub.  3, 

CALaNO  (  Maurice  \  de  Ferrare ,  philofophe  &c 
médecin  très-célébre ,  onim  d'abord  par  fon  mérite 
la  chaire  ordinaire  de  médecine  dans  IVmivetfilé  de  ft 
patrie.  Il  fuccéda  dans  la  fuite  i  Galeotte  Becalée  dans 
la  premieic  chaiie  de  philofophie.  On  le  chargea  auS 
de  donner  des  Icqons  d'aïutomie  ;  il  eut  toujours  un 
grand  nombre  de  difciples  ;  il  réuffit  dans  ces  différens 

Îenres  d'occupations.  U  a  beaucoup  écrit ,  mais  il  n'a 
lit  imprime^  qiAiil  tnûtë  latin  ,  Du  propriiUs  întUri* 
Juelles ,  à  Ferrare  en  l64J>  *  Manget,  iM,  fi^t,  4M- 
die,  lib.  ^,pag.  4. 

CALANUS,  philofophe  Indien,  fuivit  Alexandre  A 
grand  dans  le  vovage  qu'il  fit  aux  Indes  ;  6c  ayant 
paffé  l'efpace  de  83  ans  ians  avoir  jarr.ais  été  incom- 
modé d'aucune  forte  de  maladie ,  il  fut  enfin  tourmenté 
d'une  colique,  fie  réfolut  de  fe  (aire  mourir.  Il  pria  le 
roi  de  fwwpffMfT  qu'on  lui  dre£Qt  un  faudier,  8c  que 
l'on  y  mk  le  ftn  quand  il  fitdt  defliu.  Akmdre  voi». 
lut  l'en  détourner  ;  mais  le  voyant  ferme  dans  ce  deC- 
fcin ,  il  lui  accorda  cene  pcnniffion.  L'eftime  qu'd  (ai- 
foit  de  ce  philofophe,  fît  qu'il  voulut  honorer  fa  mort 
d'une  pompe  tunébre  ;  U  lit  mettre  l'armée  en  bataille^ 
fie  ordonna  certaines  perfonnes  pour  répandre  des  puy 
fiuu  fur  le  bûcher ,  Ou  lequel  Calamis  &  fit  ponte 
couvert  de  magnifique*  habits^  H  s^  con^  ;  6c  loiA 

Sue  la  flamme  le  vint  failît ,  il  deMUia  dans  b  même 
tuatton,  fans  le  mouvoir ,  &  fans  donner  aucun  ligne 
de  donlciUt  On  dit  que  lorfqu'on  lui  demanda 
T^mf  III,  f 
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voit  rien  à  dire  au  roi ,  qui  ne  voulut  pas  affidcr  i  c© 
fpcâaclc ,  il  répondit  qu'il  n'avoit  rien  à  lui  faire  la- 
voir,  parccjii'il  le  rcvLTtnit  ilans  peu  tic  romps  thun 
Aabylonr.  Ces  paroles  tîirent  ttigarUees  cainnic  une 
clpece  de  pfédiâiaii  de  la  prochaine  mort  d'Alexan- 
dre ^  ^  aniv»  trab  ans  après.  Calanus  Ce  fit  brûler 
Air  ie«  ùûoâu»  ée  b  Somim»  la  quatrième  année 
de  la  CXrn  olympiade,  315  am  avant  J.  C.  *  Quin- 
te-Curce,  /.  10.  Anïen  ,  /.  7.  Valere  Maxime  ,  /•  1 1 
t,  10  îk  16.  StraSoii,  /.  15. 

CALAHATE  ,  ville  de  la  prcl'qiùlle  dt  l'Inde  dc-<;i 
le  Gange.  Elle  ell  d^m  le  royaume  de  Bil'nagar ,  fur 
h  cAw  dé  Coromandel ,  au  midi  de  Saint-Thaînas. 
On  conjcÂure  que  ce  pottrott  étte  la  Ch^ieni'de  Pto- 
Icmée.  *  Ntifi ,  JiSion, 

CALARUEGA  ou  CALAROG  A ,  petit  bourg  d^Ef- 
pagne,  tbns  la  Caflillc-victilc,  6c  dans  le  dmccie  d"Of- 
ma ,  eft  célèbre  par  la  naiflancc  de  S.  Domuiiquc  de 
Guzman  ,  tondittiir  de  Poidie  dci  fiKMS  PttduBon. 

*  Bandrand. 

CALASIO  (  Maritis  de  )  Francifctiii,  prolcfëttr  «n 

bngue  hébraïque  à  Rome,  a  eammgncé  une  concof- 
dance  de  la  bible  ,  qui  a  Âé  rmpfîmée  dan*  la  mène 

\  illc  en  16 1 1  ,  i-n  cjii.iirc  f  r^inds  volumes  in-folio.  Cette 
concordance  eii  proprement  une  concordance  des  mots 
hébreux  de  la  blUc ,  qui  font  dans  le  corps  du  livre , 
tv«c  la  veifion  latiae  vi$-à*vis.  On  uouvc  aux  marges 
la  djffiirnice*  de  la  verfion  des  feptanie  8c  de  la  vul- 
gate  ;  de  Ibrte  qu'on  voit  tout  d'un  coup  <a  quoi  ces 
trois  bibles  conviennent,  &  «n  quoi  elles  dnérenc  : 
di.-  plu< ,  il  y  ^  une  ei'pcce  de  djctionnai.-e  ,  où  Ton 
donne  l'expiicAiion  de  chaque  mut  hcbrcu.  On  le  com* 
pare  en  même  temps  avec  les  autres  langues  voilînes; 
favoir,  avec  la  chaldaîqpte  ,  la  fyriacpie  &  l'arabe ,  ce 
qiri  eft  d^me  grande  udlttë ,  pour  connoitre  la  ligni- 
fication des  mots  hébreux.  Le  fond  de  cette  concor- 
dance hi.%nuque  a  été  pris  de  la  omcordancc  du  Juif 
R.ibiii  Nd'.lun,  imprimée  à  Venife ,  qui  a  cté  cnfuite 
augmentée  par  Rabin  Mardochée,  &  inipruncc  à  Balle. 

*  Mémoirts  dts  favans. 
CALATABELLOTA,bomiepedte  ville  de  Sicile, 

«ft  fitnée  duu  la  vaUle  de  Bbma ,  fin-  une  colline 
prèb  de  la  vallée  de  Calaiabellota ,  entre  Agrigente  & 
Mj7<ira ,  à  neuf  lieues  de  la  première,  &  à  treize  de 
la  dt-rniere.  On  voit  pràs  de  cette  ville  Sonia  Maria 
di  Monte  Fergintf  qui  eft  la  j>lace  d'une  ancienne  ville , 
qui  portoit  les  noms  de  7>mm£i^  TritUm,  Tritétt  & 
TrieaUm.  *Mati,  itâm. 

C  ALATABELLOTA ,  liviefe  de  SMIe ,  code  dam 
la  valltV  de  Màiar^  ,  près  de  la  ville  do  C.d.u.ihel- 
lota,  dont  elle  prend  Ion  nom  ,  di  elle  le  décharge 
dans  la  mer  au  bourg  de  Mnnu  rtr^ine.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'hirurus  des  anciens  ,  & 
d'autres  pour  leur  Sojîus,  *  Mati  ,  diclion. 

CALATAFIMI  on  CALATASIMI ,  bourg  de 
cite,  dans  la  vaOfede  MaaTa,fiir  la  rivière  de  5'.  J?«r. 
tolomco ,  â  trois  lieucs  dc  Cartel  A  Mar  ,  du  cA-é  du 
inidi.  On  vuit  à  Calatafimi  les  ruines  dc  lUnci-cnne 
Locaricum,  *  Matt ,  </;i7. 

CALAT AGIRONE,  petite  ville  de  Sicile  d^ns  les 
montagnes.  Elle  eft  peu  confidéraUe ,  &  on  l'a  bâi:e 
iiir  lei  niioes  de  rancieime  C<i£tM  ASuMiMt.  'Baudrand. 

CAlATAGiRONE  (  Bonaventure)  Sicilien ,  gé- 
rdr.il  des  Cordcliers,  vivoit  en  1600,  &  avoit  b-ju- 
coii])  dc  génie  pour  les  négociations.  En  i  Ç98 ,  il  le 
trouva  au  tr.i.'.é  de  pjix  qui  le  conclut  à  Veri-ms,  qu'il 
avoit  ébauché  dès  Tannée  ort-ccdcme.  Le  roi  Henri  IV 
lui  témoigna  bcaiKOup  d'cftime  ,  6f  le  pape  Clé- 
ncnt  Vlll  le  nomma  patriarche,  de  Conftaniino|ile  : 
«o  t'envoya  depuis  en  France  pour  les  aftùics  du  mar- 
quifat  de  Sa  lue  es.  *  Mémoires  du  ttmpt. 

CALAT AJUU  ,  ville  d'Efpagne,  dans  le  royaume 
d' Aragon,  Bilbilis  nova.  Elle  eft  fit\iée  au  pied  d'une 
haute  montagne,  l'ur  le  Xalon,  qui  y  reçoit  une  autre 
Ôvkf»,  noNUnfc  k  XUw,  va»  kt  hwimn$  de  U 
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Caftille  ,  entre  Saragocc  &  Mcdina-Cclî.  U  y  a  un 
rocher  détaché,  fur  le(|ucl  cft  b^ti  un  château  qui  com- 
mande la  ville  :  cette  \  île  ei:  iti.i  ;e  belle,  6t  dans 
une  campagne  lertiic.  Divers  auteurs  prennent  Cala- 
tajud  poitf  l'axKiennc  BilhiLs  ,  qui  étoit  la  patrie  de 
Martial  i  mais  ce  qui  caufe  qwiijue  difficulté,  c'^ft 
que  ce  poeie  affûte  ^  fit  patrie  dtoit  fitute  ù  vot 
montagne. 

MuaieijHSt  ■^t^f^  auAi  quM  SUklUs  4tri 
MoMt  enmi,  rapt£s  fuat  Soi»  cingit  a^ms. 

Cependant  Calatajud  -cft  daits  une  plaine.  Auibne 
dit  encore  la  chote  en  lennei  plu*  ttggit»  On  doit 
croire  ,  &  c'eft  le  ftttâment  de  divers  autevts ,  que 

Calataiud  a  été  bâtie  près  des  ruines  dc  Bilbilis.  D'au- 
tres ajoutent  qu'un  Arabe  lit  bâtir  cette  ville ,  i  laquelle 
il  donna  ion  nom  ;  &c  que  Bilbilis  ayant  été  déjà  rui- 
née ,  ceux  qui  vinreilt  après  la  confondirent  avec  Ca- 
latajud ,  qu'on  a  tnio»  nonunée  Bilbilis  ntna.  Quoi 

£'ii  en  Toit ,  il  «ft  cotrài  qn^  voit  encore  Ict  auto 
«  de  ceâe<î  dans  m  cndrait  cciu  du  pays 
nomment  Bautula.  •  Martial ,  /.  t ,  49,  &  /.  10, 
*p.  10%.  Aufone,  tp.  15.  Nonms  ,  Hift.  (.  a^,  Me- 
nila.  Surita. 

CALATANISSETA,  bon  bourg,  ou  petite  viltc  de 
la  Sicile ,  eft  fur  une  colline,  pf<b  de  la  rivu-re  de  SjIi'o, 
dans  la  vallée  de  Noio,  aux  cmifins  dc  ccUc  de  Mar 
zara ,  &  à  huit  liencs  dt  la  ville  d'Alkata ,  vers  te 
nord.  *Mati,  JiSSon. 

CALATA-XIBETA  ou  CALATASSIBFTA  ,  pe- 
tite ville  de  Sicile,  eft  dans  la  v.illcc  de  N'oto  ,  aux 
confins  de  celles  de  Démon  1  &  de  M.ituia ,  6c  près 
de  1.1  foiircc  du  Dataino.  *  Mati,  di&ion. 

CAL ATRA VA,  ordre  militaire  en  EiM^ne,  fat  ins- 
titué feus  Safldie  III,  rai  de  GrfHUe,  Pm  iifS.  Al- 
fonfe  le  Guerrier ,  pcre  de  Sanche ,  ayant  pris  Cula- 
trava  l'an  1147,  la  donna  aux  Templiers,  qui  dctèl- 
pérant  de  la  conferver,  1 1  rendirent  huit  ans  aprts  à 
Sanche,  à  qui  D.  Didacc  Vclatquez ,  religieux  de  N .  D. 
de  FiteiO,  ordfe  de  Gteaux ,  la  6t  demander  par  iba 
abbé,  pour  en  attmrendre  la  d^nfe  contre  les  Mau« 
res.  tés  1èaim%  drionne»  &  d'argent-  que  ces  rcB- 
g  eux  reçurent  auflîtôt ,  les  ayant  rendu  puifl-ins ,  ils 
sUppliqucrent  à  former  le  nouvel  ordre  militaire,  qui 
fut  a'abortl  compoie  de  (reres  oiu^rs  dc  Citeaux,  aux- 
quels ils  avaient  .iait  prendre  les  armes  ;  d'où  vient 
qu'ils  portoient  un  fcapulaire  fafanC,  &  un  capuce  en 
forme  de  camail  juf^'a  l'an  >  197  >  ij"*  ^antipape  Be» 
noit  Xni  leur  permit  de  slialiuler  coome  les  mnliert. 
Se  leur  ordonna  feulement  de  porter  flir  leurs  haliits 
une  crcui  lleurdeluée  de  drap  routçc.  lUuroond  ,  abbé 
dc  Fitero,  inftitutc.ir  dc  l'ordre,  étant  mort  l'an  i  163  , 
les  che\'aliers  ne  voulurent  plus  avoir  dc  moine*  avec 
eux ,  &  élurent  pour  ptemier  grand-maitre  doin  Gar- 
das, Tun  d'entr'eui ,  ce  qui  n'empêcha  pas  ^'îls  m 
demearaflcm  pailâMenieiit  foomis  k  l*otdre  de  Clicanx, 
&  A  !a  vilite  de  l'abbé  de  Morimond  en  France.  Les 
chevaliers  remportèrent  enfuite  grand  nombre  de  vic- 
toires Oïitie  les  infidèles,  &t  leur  enlevèrent  beaucoup 
de  places  jufqu'à  Tan  tiÇ},  qu'ils  furent  prefique  en- 
tièrement détaits  à  Abrcos.  La  balaiUe  fut  luivie  de 
la  prilis  de  Calattava,  6c  elle  fin  eneoce  canlè  cpie  1«» 
chevaGcts  de  l'ordre  en  Aragon  voulwcnt  qne  le  cosd» 
mandcur  d'Alcagni/  fut  leur  grand-maître  dans  ce  royau- 
me ;  ce  qui  cauîa  des  bruuillerics  capable»  de  )tS  rui-« 
ncr,  fi  elles  n'a\ oient  été  bicntût  terminées.  Le  prin- 
cipal couvent  dc  l'ordre  tut  transtiîrc  enfuite  à  Cir- 
velos,  6f  l'an  1198,  à  Salviaterra,  que  Us  chevaliers 
venoient  de  fuiptendreiw  ks  Maures;  cette  place 
ayant  été  repiife  TXIQ,  dom  Rui  Diaz,  gtand» 
maître ,  transféra  l'r  -dre  k  Quirita ,  d'où  il  rentra  à 
Calatrava  Tan  im  ,  après  que  le  roi  Alfonfe  eut 
repris  cette  pt  icc.  L'année  fuivante  l'ordre  miliiaire 
d'Avis  en  Portugal  fe  fournit  A  l'ordre  de  Calatrava  , 

dont  a  nçtt  lc$  ^çatjfuiani,  Se  pM  tfrit  «n  tnra&. 
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i«»  le  «ouvent  de  l'ordre  à  la  nouvelle  ville  de  Ca- 
latnva.  Les  chevaliers  de  S.  Julien  du  Poirier  prenant 
en  m  8  le  nom  cl'Aicjiit.nra  ,  \c  fournirent  auiTi  en 
lll8  à  U  vifice,  correction  &  réformation  du  grand- 
maître  de  Calatrava ,  &c  Taniiée  fuivance  on  vit  infti- 
toer  des  rdi^enfis  du  m&ne  ocdre.  Voili  quels  iiirent 
k$  commencemem  de  cet  ordre  fi  câ^i«.  Les  |rands- 
naStres  devenus  puiflans ,  &  étant  toujours  pris  dans 
d^uflres  familles  ,  eurent  enûùte  beaucoup  de  part  aux 
affaires  d'Ei'pagnc  ;  &C  quclquei-uiis  dViitr'eux  curent 
lieu  de  fc  repentir  d'y  en  avoir  trop  pris.  Le  dernier 
d'entr'eux  mount  Pan  i486.  Les  chevaliers  fe  di(po« 
bOL  k  en  âiie  un  nouveau,  Ferdinand  &  liàbelle  leur 
firent  îi^Mat  mm  hcSk dlnnocem  VDI,  par  laquelle 
ce  npe  fe  PÛèrvoît  la  nomination  dé  la.grande-nuî- 
ttiK»  &  le  roi  Ferdinand  en  eut  radminiftracion  pen- 
dant ù.  vie.  Charles  I  qui  lui  fucccda ,  la  demandoit 
aufii ,  lorfaue  les  chevaliers  la  lui  offrirent,  &  le  pape 
Adrien  VI  annea  enfinie  k  gnudenaStrilc  à  k  cou- 
ronne d'ETpagne, 

Cet  ordre  ,  doot  In  dwvaSen  peuvent  marier 
«M  fois,  Aiivam  la  bulle  de  Paul  III  de  1 540,  pof- 
ftde  encore  ^6  commenderies  ,  qui  ne  peuvent  5tre 
données  qu'à  ceux  de  l'ordre  même,  &:  environ  feize 
piieuics  qui  ne  fe  peuvent  donner  aufli  qu'aux  chape- 
lains de  rordre.  L  habit  de  ccrénionie  des  chevaliers 
çft  un  grand  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  a  du  côté 
gnche  une  croix  rouge  fleurdelifce  ;  ils  font  vceu  de 
pauvreté ,  d'obâffiuice,  de  chaAeté  conjupie,  &  de 
tourenir  Tunniaculde  conception  de  la  lâinte  Vierge. 
Ce  dernier  vœu  n'a  été  ajouté  aux  autres  que  depuis  1  an 
1651.  *  Franç.  de  Radez  ,  chronUo  de  las  ordims  y 
Cavall.  de  Sont  lago ,  C^lLtrava,  &c.  Andtxas  Men- 
do,  </r  orJin.  milit.  Hcliot ,  kijl.dts  ord.  mon.  tom. 

'calatrava,  viUe  d'Efingne  dam  U  Caftill«- 
neuve ,  Tur  la  rivière  de  Guamane ,  vers  la  Sierra  M»> 

rena,  dans  le  quartier  que  l'on  nomme  le  camp  de  Ca- 
latrava. Cette  ville  fut  bitie  en  l'an  1 1 1  x.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  fix  lieues  de  Ciudad-Real ,  de  quatre  d'Al- 
magre,  &  autant  des  fources  de  la  Guadiane  au  cou- 
chant. L'ovdie  militaire  nommé  de  Calatrava,  fut  inf- 
titué  dans  une  autre  «lie  du  m^mc  nom  ,  qui  dtoit 
éloignée  de  huit  lienes  de  celle-ci,  &  qu'anciennement 
on  appelloit  Ortt. 

CALAUN  ou  KELAUN ,  furnommé  Maltk  al  Man- 
JoT  Saifeddin ,  feptiémc  roi  d'Egj'pte ,  de  la  première 
dynadie  dei  Mamelucs ,  (urnomniés  Baharitts.  U  porta 
auffi  le  rumom  de  Salthi  &  de  Nagmi ,  à  caufe  de  fon 
BaitK  Sakh  Nagmeddin .  qui  l'avoit  acheté  autre&is 
mille  dâm  d'or:  ce  qui  donna  occafion  de  le  fiimomT- 

mer  encOK  ■Al  Àlfi  ;  A!f ,  !igni(ie  en  Arabe  m'dU.  U 
commet)^  fon  rcgnc  l'an  tle  l'hégire  678  ,  do  J.  C. 
1179,  apros  que  M^lck  .il  Adel  Baclreiidm  S;il:iincch 
eut  été  dépofleJc.  1!  attarj  ja  d'abord  le  gouverneur  de 
Damas,  qui  s'était  fa:i  proclamer  fultan  dans  cette  ville 
ftus  ie  nom  de  Màdtk  al  KamtL  Ce  noovean  liilcan 
ht  bientAt  dëlàit,  &  fa  révolte  ne  fervit  (|u*à  lui  6ire 
perdre  (on  gniive:ni.jTicnt ,  c|ui  fi:t  dontié  a  Lagin  (on 
lieutenant  ,  proclamé  depuis  l'ulran  d"l'.£;>  ptc  en  696 
de  l'hégire.  Calaun  II'  tiouvoit  pailible  poilelTcur  de  l'E- 
gypte 0£  de  la  Syrie  l'an  679  ;  mais  il  eut  l'ajinée  fui- 
vantc  une  grande  guerre  à  foutcnlr  contre  Abaka  Khan, 
fils  de  Holagu ,  empereur  des  Mogols  ou  Tartares.  Ce 
Mogol  afliégea  la  ville  de  Rohabah  en  Syrie,  &  en- 
voya de-là  Mangu  Timur  fon  frère  avec  80000  che- 
^^uix  vers  Damas.  Le  fultan  partit  d'Egypte  avec  fes 
Mamducs,  &c  combattit  fi  vaillammcnc ,  cju'il  défit  cn- 
rierenvem  l'armée  des  Tartares  dans  la  campagne  d'EU 
tneiïc,  contraignit  Mangu  Timur  de  prendre  la  fuite, 
&  Al»ka  de  quiuet  le  uéee  de  Rohabah ,  pour  fe  re- 
tirer liien  avaiu  dans  h  Ixrfe.  L'an  de  lltéeire  68 1, 
Abaka  Khan  étant  mon  mèa  dix-fept  ans  de  règne, 
fon  frère  Nikndar  Oglan  m  fiiceéda»  6c  ayant  em- 
^a0it  la  letlgjea  mahométaoe.  Ce  fit  nommer  Ahmed 
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Khan.  D  avertît  Calaiin  de  ù  converllon  par  une  am-  '* 
baifadc,  &  lui  fit  ententlie  i]u'il  voulait  vivre  en  bonne 
iniclligencc  avec  lui  5v  avec  tous  les  Mufulraans;  mai* 
le  règne  de  ce  prince  tut  fort  court  ;  car  Argun  ,  âls 
d'Abaka,  lui  ôta  fes  états  8c  U  vie  Tan  681.  Le  fut 
tan  vécut  en  bonne  inic%ence  avec  Aigun  Khan,  ce 

Îû  liû  donna  occafion  de  pacifier  fi»  états  au  dedans, 
'an  6\'S  il  aflîégea  &  prit  par  force  la  ville  de  Tri- 
poli en  Syrie ,  oui  fut  entièrement  pillée ,  Se  on  y  trouva 
de  grandes  richeiKs  ,  .^r  les  Francs,  (iir  lefquels  elle 
hit  prilè  ,  la  lenoient  depuis  l'an  503  de  l'hiigire ,  de 
J.  C.  1 109,  &  s'y  étoient  maintenus  contre  les  efforts 
que  Saladin  fie  les  autre»  rots  d'Ëmte  fie  de  Syrie 
avaient  6àn  pour  les  en  chaffer.  Ce  nihanfit  démoGr 
les  ifertificatiops  Icv  m:\lt-,n'.  de  Tripoli ,  &  la  fit 
rebâtir  en  l'état  qu'elle  eil  aujourd'hui.  Il  mourut  l'année 
fuivante  689  de  l'hégire,  de  J.  C.  1 199 ,  après  avo'u: 
règne  près  de  onze  ans.  Il  LulTa  la  couronne  à  fon  fils 
Salahtddin  Khalil ,  qui  tut  fumommé  MaUkMJ{fiAri^ 
Btn  Schonab.  *D'Hcrbeloi,  iiU. 

C  ALAURÉE ,  ifle  célâm  par  Tenl  de  rorateur  Dé- 
mofthène.  Elle  cft  fituée  tlans  la  Grèce.  I  Corin- 
thiens, dans  le  temps  qu'ils  adoroicnt  les  taux  d^cux, 
prétendoient  que  du  commencement  elle  étoit  conla- 
créc  à  Apollon ,  c*eft-à-dirc,  dans  le  temps  que  Nep-  ' 
tune  ,  felun  eux  ,  pofTédoit  Delphes  ;  mais  que  dans 
U  fuite  ces  dieux  tirent  un  échange  ;  de  forte  que  Nep- 
tune eut  l'iflc  de  Calaurcc ,  6c  Apollon  la  ville  oe 
DcJphes;  Jls  citent  m£me  i  ce  fi^  un  oracle,  dit  Pau- 
fanlas  dans  fa  dtfcHption  A  la  Gréée ,  /.  1.  ,  qui  dit 
que  Calauréc,  Débs ,  Pyiho  6<  Tcnare  dévoient  tou- 
jours ^tre  le  fé)our  de  (jixlqiie  divinité.  Du  temps  du 
mêtric  Paufanias ,  on  voyoït  j  Calaurée  un  temple  de 
Neptune  fort  célèbre  ,  &C  dont  la  prétreffe  devoit  être 
vieree ,  &  ne  quittoit  jamais  fon  minillere  que  lorf- 
qu'eUe  vouloit  le  marier.  Démofihèoe  Ait  enié  dans 
cette  ifle,  fie  3  7  mourut.  On  montrint  fim  «»?"iH?w 
dans  le  même  temple,  &  on  lui  rcndotr  de  grands  boiH 
neurs.  *  l-'oyci  Paufanias,  au  inn  au. 

CALAZZOPHYLACES,  certains  prtVres  entre  les 
Grecs,  qui  prcnoiem  garde  aux  grêles  éc  aux  tempêtes,  •  ^ 

pour  les  détourner  par  le  fiurifice  d*un  agneau  ou  d'an  ' 
poulet.  Que  fi  ces  petits  «ùnauz  leur  manquoient, 
ou  ^ib  n'en  droient  qu\m  finiftre  augure ,  ils  Ce  dé- 
coupolent  If  doigt  avec  un  car.'.t'  ou  un  poinçon,  Se 
cro)<)Lcnt  .iiiui  appaiici  la  colère  des  dieux  par  leur 
propre  l'.int;.  Ils  avoient  été  inftitué.s  ];ar  Cléon  ,  comme 
remarc[ue  Giraldi  ,  au  livre  dts  dieux  des  paiens.  Ce 
mot  vient  du  grec  c'cft-.à-dire  ,  grilt. 

flOr  CALB.ou  CALBE ,  vdle  d'Allemagne  dans 
h  vidOe  Màiche  de  Brandebourg ,  près  ée  h  rivkre 
de  Bifc,  i  deux  mi".  ,  i' ■  GardcIéhKi ,  entre  Domiti 
&  Magdchourç.  Cette  ville  appartcnoit  anciennement 
à  ta  tanuUe  dts  Krochem  ,  avant  qu'ds  en  fulfent  chaf* 
fés  par  le  margrave  Albett,  frcrc  de  l'électeur  Otton. 
L'an  1 143  ,  une  guerre  s'éunt  élevée  entre  le  margrave 
0(ton  fie  WiUebrand  de  Magdcbourg,  la  ville  de  Calb 
fiitlaccagée.Lannîfond'AI^-enfldenraclMuen  1^14,' 
&  clic  la  pofiêde  encore  aiqourdliui.  *La  Maitinieie, 
diclioa.  !;eo<fr. 

CAl.C.Û  ESTER  ,  e.herchci  TADC ASTER. 
CALCAGNl  (  Roger)  évèquc  de  Callro  en  Italie, 
étoit  né  à  Florence ,  où  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique. U  a  été  regardé  comme  l'un  des  plus  célèbres 
prédicateurs  de  fon  temps  en  Italie.  Le  pape  Grégoire  DC  ° 
l'employa  avec  fiiccés  pour  arrêter  les  progrès  des  hé- 
rétiques, &  le  nomma  évéqœ  de  Caftro ,  ville  capitalç 
du  duché  de  ce  nom,  &  premier  incjui(itcur  de  la  foi" 
dans  toute  la  Tofcanc.  Il  prit  poUertîcn  de  l'un  évéché'  ' 
l'an  1140,  &C  il  y  dt  beaucoup  de  bien.  Il  fc  trouva 
au  premier  concile  général  de  Lyon  fous  le  pape  In< 
nocent  IV,  l'an  1145  ;  &c,  félon  Michel  Poccianrii'  ' 
dans  fi»  Catalogue  des  illuflies  écrivains  de  Floteace, 
il  eflifie  encoie  au  feeond  concile  alTemUé  dans  Im 
ûiéine  ville'  yjngMwuf  uis  après,  en  1174.  LorfiiiÀl 
Temt  lU^         F  ij 
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«Mt  gouverné  fjintemcnt  fon  ci^lSc  pcnfljtit  frer.'e  fyua- 
tre  ans ,  il  fi;  retira  parmi  t«  trer«a  d,»ns  le  couvent 
tfArcrzo  où  il  mourut  vers  l'an  1190.  PJu/icurx  au- 
teurs lui  amiboent  un  livre  intitulé  ;  Ou  ytnrns  &  dts 
vkn.  Poflïvii»,  èxt»  fon  apparat  facrë,  tome  II,  pré- 
tend  qu'il  Pavoit  conipolc  a  la  prière  du  roi  de  France 
Philippi-  III  ,  qui  l't^ngagw»  tl>t-"I»  à  ce  travail  pen- 
<Jant  11  tonuc  Au  fécond  coiKiIe  fie  L\o:i.  Il  >:i}  ce- 
|)entiatit  certain  ejue  ce  traité  n'efi  point  de  U  cofli- 
pofition  de  révêtpe  de  Caftro,  ni  d'aucun  autre  au- 
teur Intien  \  mais  du  père  Laurent ,  de  l'ordre  des 
Frern  Pridieuil,  Fian^b  de  nation  8c conlêflèttr  ^ 
Philippe  III.  Cet  ouvrage  écrit  d'abord  en  g:tu]ots  l'an 
Î179,  cxplitiuoit  Ir.  règles  des  mcturs  6c  les  princi- 
pale* vérité*  de  notre  rt!  gion  avec  tant  de  (olidité , 
d'onction  6c  de  métliode ,  qu'il  f\xt  extrêmement  rc- 
■cherché.  On  le  lifoit  avec  avidité  i  ta  cour  &  dans 
.les  nuifons  des  putticiiliers.  Bientdt  après  il  s'en  fit 
plufietin  verfioiw  parmi  te»  nation»  étrangères.  L'an- 
cien é  .êquc  de  Caftro  entreprit  de  le  traduire  en  lan- 
gue toi"  ai'c  ,  non  à  la  demande  du  roi  de  France  , 
mais  par  le  (c-jI  diiir  il;  coiitribuL'r  À  rinfiruClmn  & 
à l'édiltcation  de  ceux  qiu  n'i.ii!tnd«ient  point  le  tran- 
sit. LÛM  Ughclii  met  la  mort  de  Roger  Calcagni 
4tl  1x74  :  taais  d  eft  Air  que  U  traduction  dont  on 
Viem  de  çâiter  ne  pann  qu'en  1 179  ;  &  en  ciîet ,  ii 
paroit  que  Roger  vécut  feize  ans  dans  fa  retraite  d*A- 
f ejîzo ,  après  avoir  abdiqué  fa  dignité  ;  ce  qui  joint  à 
treinc-qu.iire  ans  de  gouvernement  ,  revxnt  â  fan 
1 190  ,  puifque  ce  fut  en  1 140  qu'il  t(jt  lau  cvéque 
<io  C.ifho.  •  yoyt[  le  pere  Touron  dam  le  tome  I  de 
(aa  hifiùirt  des  kommts  illufirts  Jt  l'ordrt  tU  S.JJo' 
miniaut  ,  p.  413  6c  fuiv. 

CALCAGNINI  (  Cclio  )  chanmne  de  f^e  de 
Ferrare  en  Italie ,  poète  &  orateur ,  vîvoît  au  com- 
mencement du  WI'  licLlc.  Ii  ctoit  na:.f  (II-  rt  rr.i.-e  ; 
&  Paule  Jove  qui  n'cpargne  pctluiuie  datu  les  me- 
diâncm,  affure  que  le  pere  de  Calca^nini  étoit  un 
lUMime  de  mérite ,  mais  que  fa  mère  ctoit  inconnue. 
D  apptît  les  langues ,  écrivit  avcc  aflèz  de  facilité  en 
laiin,  &  fit  même  de  tris-bcavs  vers.  Le  même  Jove 
•dit,  qu'il  ne  fiit  pas  (i  heureœt  en  profe  ;  que  fon  ftyle 
ftnit  rutle  ,  fe  fxpreffioiu  languiffanres  ;  &  que  rem- 
plifiant  fon  dilicours  de  citations  pour  faire  voir  qu'il 
ne  manquoit  pas  d'érudition  ,  H  toinboit  dans  le  ridi- 
cule, &  deveooit  enimyens.  U  laîfla  fa  bibliothèque 
aux  Donrimcains  de  Feime ,  1  cotkfoion  tju'clle  fe- 
Toit  publique.  C.ilcagnini  mourut  en  IJ40,  &  tut  en- 
tene  dans  la  bibliothèque  des  mêmes  Dominicains ,  où 
ils  mirent  cette  infcription  i  loii  honneur.  Cum  Cudius 
CaUaaùam  miàl  mugis  optavtrii ,  tjuÀm  de  omniios 
fn  fiitUm»  ti^mt  tfûmk  mtrtri ,  dtctJtns  BiHiotht- 
tmm,  M  pM  méoamam  forum  atath  egit,  in  fitorum 
thfâm  gnàiun  pACe^nât,  &in  taji  condi  m»nJavii. 
Tu  ,  quifiuis  es ,  rogo  ,  ut  hominu  B.  M.  maiûbus 
Dtum  propitium  prtcerU.  Ex  diutumo  fiudlo  imprimis 
hr>€  didui! ,  rr.artiiJtiJ  conUrr.ncrt  ,  &  i^norarni.im  fiuzm 

non  ignorart.  C.  Sur  la  porte  de  la  même  bibiiotlîétjuc 
on  lit  ces  paroles  :  Index  lumuli  CaUt  Calmgnini ,  qui 
ibidaa  Jtfdui  voluit ,  uti  fimper  vixit.  Ce  favant  a 
beaucoup  dcrit.  On  trouve  prefaue  tous  fts  ouvrnges 
dans  le  recueil  qui  en  futimpnmeiBdkall544  chez 
Forbcn ,  fous  ce  titre  :  CatSi  CtUeagnini  Ftrraricnjts  , 
f  o!ùr:û!.mi  apopolici  ,  opéra  aliifiiat  ,  a.!  i.'iuffrij^mum 
é'  ixceiientiijimum  principcm  D,  Hcnuhm  ficurzdiim  , 
duccm  Ferrtutiz  quartum.  Cette  édition  contient  i .  Epif- 
tolieanun  ^umjlionum  ,  &  epijlolamm  famUiarium  li- 
MXyj,  x.judicium  votalium.  y.  DtrtktSécgypàacis 
emmmuth.  4,  Vifyiiijùieau  ati^m  i»  UMs  officia- 
nm  Gctroais.  5.  Dt  wttutùont  commtntatio.  6.  De  ju- 
diciis  liber.  7.  De  sj'.nrum  ,  tcjjerarum  &  cjfcu'ur.-im 
Ùtdis.  8.  De  u-  r.v.v.'.v.r.  9.  Q^uàJ Jludia  J'iim  inaJeran- 
t!j.  10.  S  e  ijriis  fc  .ih  umtrajhj  vincijir.  r.  i  1.  De  ver- 
borum  &  rerum Jigrtifaaûone  ,  commtMatio.  1 1,  CoUte- 
iMteavat^atù.  ij.  JUt  Hier»  animi  moau  14.  QsM 
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ccilum  Pet ,  terra  mm  djiur.  1  ^ .  De  ylta  auVtca.  16.  En- 
camium  pulliiis.  i~-  De  toncordm.  18.  De  catunnui. 
19.  De  filute  ac  rtîia  valmtSm.  10.  De  mut  110  amn't. 
11.  Compendium  rketorkg.  11.  Dtverks  f«raphrafts  de 
plusieurs  hvres  d'Ariftote.  13.  Des  harangues  fur  PEn- 
chariftie, la  Trinité,  fur  la  mortdeBe'atriv  le  ric  de  Hop.- 
grie,  d'Hercule  Strozra ,  d'Hippolyie  I ,  cardinal  d'Eft, 
il'Antnine  (_  onftable  {ConjiabilA  ,  )  d'Ab'on'x  prunier , 
troilième  duc  de  Ferrare ,  deux  harangues  pour  le  même 
Alfonfe  ,  une  pour  Hercule  fecimd ,  tputriéme  duc  de 
Ferrare  i  deu  oreuoriha  faventmis ,  &c  plufiews 
aunt».  14.  Des  &loeues.  ly  Des  apologues.  r6.  En- 
fin ypanegyrieus  pro  Calcagnino  protonotarto  apnjlo'liP. 
On  a  encore  de  Calcagnini ,  trois  livres  de  vers  Ur  n'. , 
in  primés  avec  ceux  de  Jean-Baptifte  Pigiin  &  de  Lotiis 
Ariofte  ,  à  Vernie  en  155},  w-S".  *  Paul  Jove ,  ut  tiog. 
Léandre  Alberti ,  dtfcript.  Itat.  Louis  Jacob  ,  des  bibL 
TefCer ,  iiog.  dts  komm.  fi»,  Bs^HktfjBgtÊKai  dtt  Jk* 
Vans  ,  tome  II ,  p.  159. 

CALCAGNO  ,  en  latin  Calcanaa  ,  (Laurent)  na- 
tif de  BrelTe  en  Italie ,  \-ivoit  dan»  le  XV  (îécic.  C'étoii 
un  des  plus  célèbres  iiir:ilon:t)lre<;  de  fon  temps.  Il  cnm- 
pofa  divers  ouvrages ,  de  commendationt pudivrum.  De 
J'epitm  ptceatis  mortaUhu,  Dt  tOHCeptione  fanSet  Met- 
ri*.  Concilia  ,&t.VL  momnrcn  147S.  *  TrithémCf 
feript.  teeL  Léandre  Albent ,  Ital. 

C  ALC  AR  ,  Tille  d'Allemagne  dam  le  duché  de  Clé- 
▼es ,  appartient  i  Péleftcur  de  Brajulebourg.  Elle  eft  fi- 
tuiie  iur  lin  niifTfju  iioiiiiné  le  Men  ,  k  une  liciie  du 
Rhin  ,  ik  à  deu«  de  Ciévcs ,  avec  un  château.  Calcar 
eft  afTez  bien  fortifiée ,  mais  les  rues  fo»it  étrtjires ,  &  oti 
n'y  voit  rien  de  confidéraMe  qu'une  belle  place  où  eft 
la  maifon  de  ville.  *  Baudtand. 

CALCAR  ou  CALKER  (Jean  de)  peintre  ,  ndtif 
de  la  ville  de  Calcar  dans  le  duché  de  Cléves ,  a  été 
lin  excellent  homme  ;  tnais  une  mort  prématurée  ne  lui 
donna  pas  le  ternps  de  (è  montrer  au  monde.  En  i  î  }4 
il  entra  chez  le  Titien  ,  où  il  fit  un  fi  grand  progrès 
que  beaucottp  de  tableaux  8c  de  defTuH  à  b  plume  de  là 
main  deceai&ipIe,Milèm  poorétredu  Titien  m6ne'$ 
en  quoi  beancoup  dWules  «omoilTeun  font  tous  les 
jours  trompés.  De  Venilè  il  alla  i  Rome ,  où  après  s'étr* 
reiuîula  manière  de  Raphaël  très-fâmiliere  ,  il  p.ifTi  à 
Naplei,  où  tl  monm:  en  1^46.  C'eft  lui  qui  a  defliné 
les  figures  anatomiques  du  livre  de  Vcfale  ,  8c  le*  por* 
traits  de  peintres ,  mii  font  à  Ut  tCte  de  leurs  vies,  tpw 
Valàri  a  écrites.  Coa  fetd  fùfliroit  pour  £ure  fim  âoge. 
Il  a  tiit  entr'autres  un  tableau  d'une  nativité  ,  acconw 
pagnée  d'Anges  ,  où  la  lumière  vient  du  petit  Chrifl. 
Cet  ouvrage  patfe  pour  admirable.  Rubens ,  qui  en  étoit 
pofrcfTcur ,  voulut  le  garder  jufqu'i  la  mott  ,  &  à  fon 
mventaire  Sandrai  l'acheta ,  fie  le  revendit  à  l'empereur 
Ferdinand  ,  ejai  en  fcifoit  beaucoup  de  cas.  *  DePileSy 
eebrêgè  de  lu  vie  Jus  peintres. 

CALCEDOINE, cAm/;.-;  CHALCEDOINE. 

CALCEOLARI  (Frant; OIS )  célèbre botanifte ,  étoit 
de  Vérone  ,  &  a  été  ccléhre  dans  le  X^''I  ficc'c.  0  fut 
lié  d'amitié  avec  Matthiule  &  Aidrov^ndt:  :  k  nx^me 
gout  6c  les  mêmes  études  avoient  fbnné  cette  liailbn. 
Calceolari  efl  un  des  premiers  qui  fê  foient  appliqués  à 
rechercher  &  i  recuei:  Ilir  une  grande  variété  de  pûmes, 
de  minéraux ,  d'aninuux  dcfl'échés  ,  de  dtojUes  iai«t  8c 
autres  cnriofirés,  pour  s'en  former  un  cabinet.  François 
Belli  de  Vicenze  lui  donne  de  ttiiidc;  louirigcs  ,  dans 
fon  \'T)y'agc  de  l'an  1631.  M.Tfhi  'l;'  ix  .Al  Jmvanden'en 
parlent  pas  avec  moins  dVi-^çL-  djiis  Icli:^  cuvraL^es. 
Calceolari  enrreprit  avec  le  denier  un  voyage  en  «^54, 
au  mont  Baldo  ,mu  ctoit  alors  l'école  la  plus  céicbrc  des 
botaiviles^àcattre  de  ià  fertilité  pour  les  plantes.  Il  a 
fait  une  dcfcrîption  de  ce  voyage  &  des  plantes  qu'il  a 
trouv<*c-'..  F,!"e  .1  L'tc  i:uD:iitvje  cii  1571  louî  ce  titre;  Jter 
Baldi.  ("ctte  ruLitiona  D.ir.i  de- nnuveiiii  dans  le  fOOTytW- 
dium  P.  bruirez  M.itth:(-is  d^  /'/.jr-r.  j  omrtibus  ,  tf'C. 
qui  efl  de  CalccoUri ,  6c  qui  a  été  publié  à  Venil'e  en 
■f86        Dm  donné  de  fin  1*  eaUncc  amaeaoâ 
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larBeDlâtCenito,  décrit  StiCbevé  par  Andrë  Chiocco. 
Cet  ouvrage  tiï  ttis-oàieat  t 'à  â  éwiiiiprimé  à  Vérone 
en  i6it  in-/ol.  Avant  l  ^71  'à  «voit  donné  me Itttre , 

où  il  fait  l'apologie  de  l.i  thin.tr^K  qii'll  diftribucit  ,  fie 
étott  regardée  cotnine  ia  tneiileure  que  l'on  eut  en 
ce  temps-ià.  Manget  ne  parte  point  de  cette  lettre  din$ 
£1  HUuahdfu  du  midttiHt  €r  da  auuun  Jts  livra  dt 
wûdHÎatt  «àii  a  dnuU  M  amd*  à  Calceolari  , 
tomt  II  in-foL  4.  M,  le  AaRims  Scîpion  Ma/Fei  lui 
en  a  aufli  donné  tm  dans  fa  Vtntaa  Ukfr*u  ,  lib.  4 , 
dt^  fcrittorl  Vtroncfi. 

CALCHAS ,  fils  de  Tliefor ,  fuivit  l'armëc  des  Grecs 
ii  Ttoye  en  qualité  de  devin ,  l'an  du  monde  1841 ,  fie 
avant  I.  C.  11 94.  U  pr<fdit  mie  le  /îëge  durcroit  dix  ans  , 
&  <]ue  la  flotte  retenue  par  les  vents  contraires  au  port 
HAxMit  t  M  pouroit  faire  voile ,  qu'après  qu'on  «Uf6it 
imBU^  i  XXmt  Iphigénie  fille  d'Agamemnon.  Homerfe 
parle  fouvimt  tîe  lui  ,  CS(  particulièrement  au  û)').';  de  U 
querelle  qui  s'éle\  a  entre  Agamemiion  àc  Acbtlk.  On 
dit  qu'aprcH  la  prilb  de  Troye  Calchas  alla  i  Colophon , 
OÙ  U  mourut  de  chagrin  ,  pour  n'avoir  pu  deviner  ce 
qu'un  homme  de  Ik  profcAlon ,  nommé  Mopfus ,  devina. 
Sophocle  raflpBWeque  le  deftmdeCakhas  étoit  de  mou- 
lir,  lorfqn'ilMroit  trouvé  un  ph»  habile  devin  que  lui. 
Ori  dir  auflî  que  Tune  tics  SibvHes  croit  l'I'e  dt'  C.il'-H.is  : 
c'éû  celle  (lue  l'on  nomme  Lampujà  ,  &  qui  etoit  de 
Colophon.  ^Homère,  /GmA  Vu^,£imd.  ApoUodor. 
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LCHINIA  ,  fiile  unique  deLeucippe  roi  de  Sicyo- 
ae, liai» UPdMwniAffiKcédriibnpae, fie  épmiâi 
lldbfKM ,  capitaine  de  vaHTeaOjqni  ravoit  vioUe.  Pbnr 

«ouvrir  ce  de^oiineur ,  elle  fit  accroire  ^lu.v  Sicyonicns 
que  c'ëtoit  Neptune  qui  l'avoit  forcée ,  &  non  pas  Mi;lTa- 
pus  fbn  époux,  qui  réçiia  4  "  1: 1  ■  .  &  mourut  l'an  du  mon- 
de 1171 ,  Êt  avant  J.  C.  1763.  Eratuj  leur  fils  monta 
Cnl'uite  fur  le  trône.  *  Eufebe. 

CALCHUT^U/tffauiuR.  Lieu  d'Ang^eteneenNort- 
Inimkre  ,  qui  n'eft  connu  que  par  tm  concile  que  Gre» 

goire  évôque  dX)ftlc  ,  &  Théopliytaftc  de  Toal ,  légats 
du  i'aint  lîége  ,  y  tinrent  l'an  787 ,  fous  le  pape  Adrien  I. 
Nous  en  avonaencote  vinp  ckapitre)  dans  ie  VU  tome 
des  conciles. 

CALCITIU  ,  ChalctJon  ,  village  de  Turquie  <\m% 
TAlie  tninemc  ,  fiv  k  canal  de  h  mer  ooiiet  prc^  de 
Sctttaret ,  fie  vis-à-rw  île  Cuiiflantiiiople.  Les  étrangers 
rappellent  encore  CalceJona  ,  p.irccque  c'étoit  autrcfni? 
la  Ville  de  Chulccdoint- ,  où  fut  tenu  k quatrième  conalc 
écuinéniciue  .  l'an  4<f  i  ,  du  tenqpadeS,  Leoni,  ppe. 
Voyti  CHALCLDOINE. 

CALCONDILE  ,  chtnht-.  CHALCOMINLE  ,  fie 
PEMETRIUS  CHALCONDILE. 

CALCULVS  (GuUaiune)  religieux  de  tordre  de 
S.  Benoît ,  dans  l'abbaye  de  Jumiégcs  ,  vivoit  dans  !e 
XU  fiéde  vers  l'an  1 1  lo.  Il  a  ^crit  diven  ouvrages."  Ar- 
houl  Wion.  Gcfner ,  &c  . 

CALDARON  (  Jacques  )  de  Païenne  ,  vint  au 
Inonde  le  premier  de  janvier  1651.  kf^Uftt  aux  icîen- 
ces  dès  la  pfcsniere  jeuneflé  ,  il  a  acqna  tme  érudition 
peu  conmnme,  fie  s*eil  hètt  un  gnnd mnn.  PUiofnphe , 
médecin ,  apoth'Kaire ,  chymifte  très  •  habile ,  il  s'en  fait 
rechercher  avec  emprcflcrnent  pour  toutes  ces  connoif- 
fances»  &  il  ^'eft  .irtiteune  e(li:ne  uuiverié'.le.  Rien  ne 
hii  étoit  caché  «lan*  la  botanique  ,  fou  pour  ia  nature 
des  plante* ,  foit  pour  leurs  propriétés.  Le  premier  mé- 
decin de  Sicile  le  chargea  des  emplois  de  leâenr  ,  te- 
cogniteur  fie  euminatenr  génénl  dchScille  fit  des  ifles 
•éfacentes.  U  vhroit  encoïc  en  I7}0,  nais  {m.  avancé 
en  4ge.  D  a  doimé  les  ouvrages  fbK'sns  :  DtUa  natura , 
^ualïti  i  r'irta  dd!a  terra  di  Baida  ,  &c.  Dcl  modo 
tome  è  fatta  ta  china  china  ,  fr*:.  £psJ!oia  i-oianiea  , 
dans  les  Bigame  hotaniche  de  Nicolo  Gervafi  ,  à  Naplcs 
en  1673^  Fntia  Jimplitium  ttc  compoptwum  medicami- 
IHOT,  Se.  m  Païenne  en  1697 ,  i»4*.  Examtn  &  <Edi- 
fui  tromatatiorum.  Ce  deniier  ouvtage  n'était  ptifatt 
encoie  imptiaié  en  1730. 


CALDAS  DE  PEREIRA  (Jean)  iuiifcoarulte Er- 
pagnol ,  natif  deThmdans  la  Galice ,  fie  originaire  de 
Portugal ,  a  vécuatl  commencement  du  XVll  (îoclo.  U 
a  compoic  divers  ouvr.iL;es  de  droit  fpjc  mms  .ivonsen 
quatre  \  olunies.  Quj:Jtitmei  /hrenfes  &  contrortrfi*  ci- 
viles.  Syntagma  dt  univerfo  jurt  ta^ffyuatie»  ,  61C» 
•  Nicol.is  Antonio  ,  tiii.  Hifp. 

CALDERA  (  Edouard  )  célèbre  jurifconfulte 
Portngù fêtait  dUapic  de  Covanuvias  fié  d'Emanuel 
Cofta.  n  Vivoit  en  i6to.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  faqon  :  De  e/rcrihn  prjgrnartiorum  libri  IF ^  ro- 
tidtm  vdriamm  UHionuaif  à  tViadnd,  1610  in-fol.  &C 
d'autres  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  conf- 
p<dus  novi  thtfaunjuris  ch-n'h  &  CMwmti  ,  de  Gérard 
Meerman. 

CALDERIN  (  Jean  )  de  Boulogne  ,  fîls  adoptif  de 
Jean  André ,  joignit  dans  le  XIV  fiécle  une  vertu  fo- 
lide  à  une  trés-grande  érudition.  Jcaii-Aïuire  l'udopt.i  , 
après  avoir  perdu  fon  fils  Boniconte  ,  qui  avoit  déjà 
donné  des  preuves  de  fa  capacité  par  un  traité  de  *Pf^ 
lationitus  ù  accufationibus  :  ce  fils  adoptif  étoit  digne 
d'un  fi  favant  pcre.  Il  mourut  le  1  j  juillet  1 348  ,  après 
avcHT  prisTliant  deS.  Dooiiniquc  ;  fie  il  a  lainfé ,  outre 
des  coromentaÎTes  lîtr  les  livres  des  dccrctales ,  d'autres 
Ouvr.iiTcs  fort  crtimés.*  Forfîcr,  /Iv.  j  hiJI.  juris  ,  c.  l6. 
Bellanmn  ,  d:  ù"p:.  t^^L  Buinaldi  ,  kiht.  Bonon. 
Echard  ,  fcript.  o'd.  prsd. 

CALDERIN  (Jean)  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  en 
1 57 1 .  Ce  fut  cette aiir:ce  qu'il  compofa  un  ouvrage  inti* 
tuiié  dt  hamms  «  oàil  parle  de  ce  qui  regarde  les  oevoin 
d\tn  tnqwfiieur  de  la  rai.  *  Le  Mire ,  dt  fcript  XVI  ftc 
CALDERINO  ,  bain  fameux  à  dixmilles  de  Vérone 
en  Italie  ,  que  l'on  appelle  ordinairement  ,  U  bain  d* 
Virant.  Ses  eaux  font  rrès-i'alutaircs  ,  &  plulîeurs  au- 
teurs ont  écrit  de  leur  vertu  pour  la  guèrifon  des  mala- 
dies. •  Béverlink  ,  tom.  I. 

CALDkRlNUS  (  Domitius  )  célèbre  grammairien 
dttXV  fiécle.  Il  naquit  vers  Tan  1447  ,  non  pas  à  Cal* 
diero  ,  comme  l'a  dit  Paul  J  ivc;  mais  à  Tom  ,  fui  te 
lac  ,  dans  le  dioccfe  de  \  érone.  Caldcrinus  n'avait  pas 
vuiRt-quatre  ans  accomplis,  lorfque  Paul  II  l'appclla  i 
Rome  ,  6c  le  fit  profelTeur  des  belles-lettres  dans  cette 
ville.  Ce  fiit  le  caidinalBeflàrion ,  qui  l'avoit  connu  par- 
ticulièrement ,  Se  Tavoit  mis  au  nombre  de  fes  domeAi- 
qiies ,  qui  fc  fît  un  plùfir  de  le  produire  à  Rome.  &tde> 
ruiui  y  enleigna  avec  heaucmip  de  réputation.  Le  pape 
Si.xtc  IV  lui  tor.îiniia  remploi  (p^e  Paul  U  iui  avoit  don- 
né :  il  ITionora  de  plus  d'une  cb  irge  de  fecrétai-e  apofto- 
li<|ue.  Calderinus  mourut  i  Rome ,  d'une  fié^  re  po;:.' 


Sreufe  en  1 477  ,  n'étant  encore  igé  que  de  trente  ans. 
,  fsvoitleslangues.  L'emploi  ou'iloccupoit  l'avoit  déter- 
miné i  fiùre  une  énide  particulière  des  poètes  latins,  8c  il 

fut  te  premier  qui  publia  des  commentaires  fur  (i  Lieîqticç- 
uns  d'eux  :  il  compofa  audi  d'aflez  bon<  ve:s.  l.c  iiiéi  i-x 
cîe  Calderinus  Selon  amour  pro[)".-  lui  tirent  beaucoLip 
d'cnvicux.  Ange  Poliiien  l'a  maltraite"  dans  pUifieurs  de 
fes  ouvrages  ;  mais  il  en  a  parlé  dans  d'autres  avec  èlo- 
ee.  Tlfe  chargea  mtme  de  &ire  fonépitaphe  ,  qui  £iit 
nonneariCaliaerinHs:dk  eft  enfiz vers latîn$,que voici  : 

Bimc  Dnmiù  fictis  tumulum  qni  tranfit  octilis  , 
yiU  Fhtba  igÊonu ,  vtl  malt  grattu  ibm»  tfi, 

JnmBt  kk  waum  cttch  pia  lumin»  «kgftis  » 
Ohjlrufum  ad  Mufti  !ilc  pat^tàtUlT. 

Hune  y  trôna  tulit ,  ducit  pattùt  Uta  CttM  , 
thk  Udum ,  dtfue  umMm  Runa  dtdit  juvtnl. 


Calderinus  a  donné  un  ample  commentaire  fur  Martial , 
qui  a  été  imprimé  à  Venifc  ,  in-foL  en  1474  :  un  autre 
fui  Juveiul ,  qui  a  paru  à  Rome  la  m^mc  année  ;  avec 
une  dcfenfe  contre  le  grammaitien  Broihéc ,  c'cft-à-dirc, 
Angtlo  Sahini.  On  a  de  fes  notes  fur  Virgile  ,  dans  l'édi- 
tion de  ce  poète  de  l'an  1492.  Ilatiavaillédeméinefiv 
les  Métamorphofcs  d'Ovide ,  (ur  Perle  6>:  fur  Catulle. 
Il  a  conunenté  1'/*/^  d'Ovide  ,  fie  les  Salves  de  Stace  : 
le  premier  commenuùre  a  paru  à  Vende  en  148; ,  lu 
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fecondà  Brefcizen  1476  ,  -lycc  Jeux  cliiTcrratioa«,dont 
l'une  regudeles  héroides  d'Ovide  ,  &t  l'autre  les  en- 
droits les  plus  difficiles  de  Ptapeiee.  Il  avott  prefque 
«chevî  avant  ù.  mort  des  comiarrittitci  fur  Jes  lettres 
de  Cic^n  i  AtticiK ,  fiir  Suétone ,  8c  fitr  Siliiif  Itali- 
cus.  Il  a  lailTc  ik  plus  1111  ri"cui:il  d'obrervjSiuns  en  trois 
Iii.TC^,5>:  plullcurv  aiurci  ouvr.igcs  ,  ccpciviini  l'ju- 
tcur  ii'nvoit  que  trente  a.is  1  n^nu'il  uiouri::.  Ceux  qui 
•vouùru  it  c  oimoitre  plus  à  fond  ce  qui  regarde  les  tra- 
vaux Iittcrjires  de  ce  iàvaitt  y  doivent  cooralm  h  fVv- 
na  iiïuSra/a  du  nurauuScipkmMafisi.attlivr*  }  V* 
gU  finuori  Vtroncfi.  M.  Bamet  s'eft  tranpé  en  doanant 
iCalderniJ<.  Il'  uamàtDominlqut  ,Mi  lieu  de  Domitiiu. 

CALDERtNUS  (Domuius)  jurifcomUlte  habile, 
vivoit  .lu  commcr.ccmi.iit  ùu  XVI  (iiicic.  U  étoii  de  Vê- 
tons f  &  les  uns  rappellent  Caïdtrino  Mirant  ;  lc>  autres 
li^ânh  C^iut  M/rmi  CaMerini.  U  a  tait  plulîeurs  ou- 
imnes  y  «ntr'anties  wn  diâioaiuire  latin  à  l'ufa^e  des 
âaflet.  M.  MaSa  en  parle  auffi  dans  l'on  cinquième  li- 
vre </<  feriitori  Ftnntfi  »  faffB  »)4de  l'édit;  i»-JiL  de 

Ja  f^troaa  U/uffrata. 

CALDERIUS  (  Pantalcon  )  jurl/lonfuîrc ,  <îe  Crtme 
«n  Italie  ,  vivoit  dans  le  quiruicme  lictit  6[  dans  le  lèi- 
Ziéne.  L'an  1^09  l'empereur  Maxiinilien  ,  le  roi  de 
France  Scie  roi  d'Efpagnc  s'('r.int  liguas  contre  les  Vë- 
Lout  XU  ,  roi  de  France  ,  leur  prit  plulleurs 
villes ,  Se  °J  prétendit  qu'on  devoit  auffi  loi  abandonner 
la  vilk  de  Crème.  Les  Crimob  n*ofiun  rififtcr  au  vain- 
queur ,  lui  etivovercnt  en  ainh.ifruîe  P.mcAkon  Cilde- 
rius  6c  deu«  autres  ,  pour  traiter  de  ia  paix  avec  ce  mo- 
narque. Entr'autres  conditions ,  ils  demandèrent  qu'on 
donnât  k  gouvernement  de  la  ville  aux  Cuelles.  Cette 
tootUliOtt  fin  d'abord  accordée ,  faiu  prétendre  pr^n» 
dicicr  au  parti  des  Gibelins  :  mais  cette  condition  ne 
fut  pas  ratifiée ,  &  la  ville  ayant  M  rendue  au  roi  éans 
la  fuite  ,  Ce  fut  le  p.irti  c!cs  (;il:i.]ir.5  qui  trio.'iipha.  Cal- 
deriut ,  Jacques  Zorla  6c  quelques  autres  turent  relégués 
quelques  mois  après  à  Grenoble  ,  enfuite  à  A/l  &  ae-li 
â  Miian ,  d'où  Ûs  retournèrent  enfin  dans  leur  patrie. 
Pendant  que  Calderins  étoit  à  Grenoble ,  où  il  y  avoir 
un  collège  célèbre  pour  l'étude  droit  *  it  «y  occupa 
à  compofer  un  commentaire  lîir  U  loi  1  an  Code  <Je  réf. 
4.:f:.L-tiJj  vohnidii.  Ce  c  )mnK"ntiire  eft  cftimc  ,  &  paffe 
pour  utile  aux  amateurs  du  droit  romain.  *  y  us  dtsjunj- 
«wj/SiAtf,parT4iûnd,iFiari$,^ditioade  i7}7»F«ges 
101  &  10». 

CALDERON  (Roderic)  fils  de  François  Calderon, 
&  (le  Marie  Sandelin ,  naquit  d'une  COIKUbine  k  Ans  crs, 
cù  ('on  pere  étoit  en  gamilbn:  maa  il  fiitenftiite  légiti- 
mé p.ir  le  mariage  de  fon  pere  avec  là  meic.  Aprci  avoir 
été  page  du  vice-chancelier  d'Aragon ,  il  enita  au  iirr- 
vice  de  dom  François  Sandoval ,  marquis  de  Dénia ,  duc 
&C  cardinal  de  Lerme ,  premier  miniflre  de  Philippe  III , 
fOi  d'Efpagne.  Calderon  ayant  gagne  les  bonnes  grâces 
de  ce  miniflre ,  parvint  i  de  etttKKS  (^i»S^/  Uiut  pre- 
mièrement ayde  de  b  chamSre  du  roî  «  plut  lècrraire 
d'état.  Après  qu'il  eut  épotifc  Agnès  de  Vargas  dame 
d'Oliva ,  il  reçut  le  collier  de  l'wrdre  de  S.  Jacques ,  fut 
fiût  oommandeur  d'Arcana ,  Se  obtint  là  charec  de  capi- 
taine de  b  garde  allemande.  Ce  rang  illuflre  &  le  crédit 
ffitû  avoitauprit  du  roi ,  le  rendirent  fi  infotent ,  qu'il 
luéprifoit  les  plus  grands  feigneius  du  ro^'aunie ,  &  a'a- 
bandonnoit  à  toutes  forte»  de  crimes  ;  ce  qià  cau&  là 
ditgrace.  Ufut  arrêté  l'nn  1619,  5^  concuit  au  château 
de  Montancîiez  vers  le  l'omigal  :  ion  pr ocî-s  lui  ayant 
été  fait  ,  il  tut  condainr.e  à  a\  oir  I:i  te'c  tranchée  dans 
la  place  publique.  Sa  fcntence  contenoic  plus  de  deux 
cens  cinquante  chefs  d'accufation*  Le  tçodobrc  , 
«n  ra^otit  de  âire  fon  tefiament  »  parcequ'on  lui  hji- 
Ibitlafiberté  de  difpofèrdedeHzndiedacau,  Stdefe 

{réparer  à  la  mort  ;  on  lui  ôra  eoiîiile  l*ha])it  t'c  cliLva- 
ier  ;  Se  le  11  tiu  ir.ûiuc  mois  U  fut  conduit  au  luppltee 
iur  une  mule  ,  revêtu  d'une  foutanc  ,  d'un  manteau  de 
«leuil ,  d'un  capuchon  de  frifc ,  avec  une  croix  Iur  l'efto- 
jauili  9  Ct  quatre  tardiet  «u  cû^  :  ilfiwgardd  ea,oet<iat 
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jufqu'au  foir  fur  l'échafaut  par  plufieun  archers.  Ledav 
gé  6c  les  religieux  s'étant  afTemblés  pour  lui  faire  mt 
pompe  finébiei  onles  roivoya ,  &  on  leur  fit  dâoft- 
d'accompagner  ce  corps,  ^  lèlon  la  coutume  du  pays, 
fiit  efcoiîé  parles  confiâmes ,  &  porté  dans  l'égliie  do 
cjrrnr-,  ,  ,1:  ilt  qu'il  l'jvoit Ordonné.  On  afTiite  qu'il  avoit 
plus  lie  Jlu\  cens  iiulle  ducats  de  rente ,  &  que  les  meu- 
bles tkirent  eflimés  plus  de  qBUtt  Cens  «mII*  «ly^^ 
•  Du  l'uj ,  kijl.  des  favoris. 

CALDERON  (  Jean  A  Houl  e  ^  avocat  ,  natif  de 
Nonuella  dans  le  dioeèTe  de  Toléde»a  fleuri  enElpa- 
gne  vers  Pan  1640.  D  conpoâ  dna  ou  fix  gros  volumes 
des  droits  du  roi d'Efpagt'e, qu'on  1  obligea  de  ré<Iiiireà 
la  moitié  ,  &  il  les  publia  Tous  ce  titre  :  A7  imperm  dt  U 
monarchia  d'Efpagrut,  *  NioLis  Antonio  ,  hM.  HifpM. 

CALDERON  (  Antoine  )  Eipagnol ,  nonuué  i  l'ar- 
chevêché de  Grenade ,  étoit  de  Baëça ,  ville  dans  ledio- 
cèfe  de  Tolède.  U  s'avan^  eMr#mnncw  dans  les  feien» 
ces  t  &  lut  choifî  pour  eoféigaer  dansIVniverfité  deSa» 
latnanque  :  enfuite  il  s'attaclia  à  l'étc  le  îi  théologie, 
où  U  fit  aflia  de  progrè-;.  On  lu:  donjia  un  Lanonicai  en 
la  mûiie  ville  de  Salaitlar  1  •  ;  -  puis  il  en  eut  un  autre 
à  Tolcde  ;  &  enfin  on  le  chotfit  pour  cire  précepteur, 
de  l'infante  d'Ejpagne  Thérèfe  d'Autriche  ,  qui  a  été 
reine  de  France.  En  i6j»k  roiPhilqipe  IVlenomma 
ï  rardievêcfaé  de  Grenade}  mais  il  mourm  en  1654  , 
avant  que  d'avoir  été  fàcré.  Il  compofâ  quatre  f  ^  c  i  1^ 
ouvrages  diffifrens  ,  en  faveur  de  l'opinion  de  1  annia- 
culée  conception  de  la  làiiite  Vierge  ,  &  un  autre  fau- 
chant Jacques  patron  d'Eibagtie.  *  ^àlcolas  Antonio  â 
bél.  Hifp. 

C AIJDERON  (  Pierre  )  connu  fout  le  nom  de  dom 
Pedro  Ctddtrott  dt  U  Bûrca  ,  célèbre  poëte  EfpagnoL 
Il  fut  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  :  eniuitc 
il  embrafl'a  l'état  ecdéfiafbque  ,  &  fiu  un  des  prêtres 
defTervans  la  chapelle  appeliée  de",  nouveaux  rois  ,  dans  ■ 
l'églife  métropolicaine  de  Tolède.  Ses  poeties  ont  été 
pour  la  plus  grande  partie  recueillies  &  imprîmén  à  Ma- 
driden  1689,  en  neuf  volumes  M-4*'.  Les  trois  premias 
volumes  contiennent  lèt  comddics.  Les  fis  autres ,  feus 
le  titre  H Autos  Sacramtntales  ,  renferment  un  afTez 
grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  fur  des  fujets  pieiuc 
Il  a  lajTe  encore  plufieitrs  coincdics  qui  ne  font  point 
imprimées  ;  il  a  auflt  compolè  «n  profe  une  hifloire  de 
Notre-Dame  d'AImudeiu.  Villarocs  a  écrit  fk  vie ,  qui 
efl  à  la  tête  du  premier  volume  de  Tes  comédies.  *  Nicol* 
Amonio,  iiii.  Hifp.  Notict  des  auteurs  EJpapioi$t^ 
U  fuite  de  la  differtation  fur  les  tragédies  EJpagnoki  » 
traduite  en  (rançois  par  M.  d'HermiTli. 

CALDIUS  ;  c'eit  ainil  (ju'en  tranfjjofint  quelques 
lettres ,  les  loldacs  appelierent  par  dériiion  l'empereur 
Claudius ,  comme  on  dit  dcpuisnlMfiiii  poiBr  TibeipiSii 
&  Mero  pour  Nero.  *  Suétone. 

CALE  :  nous  ne  parlons  de  ce  mot  «fie  dans  le  fènst 
oi'il  iûinifie  Taâioa  par  lacpelle  on  ploi^e  quelqu'un 
oans  rau.  Ce  fut  autrefois  on  pafTe-temps  dont  uloiene 
les  Goihs  par  forme  d'exercice,  comme  témoigne  Olaii» 
Magnus  j  mais  ç'a  été  un  fupplice  chez  les  Celtes  bi.  les 
François.  Les  Allemans  l'ont  pratiqué  contre  les  infi- 
mes ce  les  fâmèans ,  comme  témoigne  Tacite.  A  Mar- 
feille  &  à  Bourdeaux ,  les  hommes  6c  les  fi:mmes  de 
mauvailê  vie  font  condamndsl  la.  cale  ,  ouà  être  bai» 
gnès.  Pour  cela  on  les  cnlènne  midi  en  âxaSk  dani 
une  ca|;e  de  fer  ,  attachés  à  !a  vergue  du  grand  mat  ;  cts 
qui  fctait  une  ou  plulleurs  fois  fuivini  la  (jualité  de  la 
faute.  Quelquclo'i  on  leur  attache  un  i>i3ulct  de  canon 
aux  pieds  ^  pour  rendre  la  choie  plus  rsq>ide ,  Ô(  k  fup- 
plice plus  rude.  On  appelle  cale  wciie  lotfque  le  patient 
eft  fui'pendu  à  une  corde  lacotBcie  qui  ne  de&end  (pi'à 
cinq  ou  fix  pieds  de  Ut  finlàee  de  k  mer  ou  de  la  terre  ; 
cVff  une  efpL-ce  d'eflrapade  :  ce  chJriment  eft  rendu  pu- 
blic par  un  cojp  de  canon  qu'on  Cite,  pour  avertir  teu« 
de  l'eicadre  OU  (Je  la  ilote  d'en  être  les  fpectateurs.  Du 
Cange  dit  qu'on  a  appellé  cela  dans  la  bafTe  latmué 
woiSig^,  ^  vient  du tnm  gifoon  mAi^ 
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^AiTc  lit  culhuu  yfc  jctttrù  titc  U  premiert. 

CAL£B  ,  fils  de  i«pb(mé ,  on  de  HetTron  ,  nâquit 
Km  2505  àix  monde  ^  I f  30  avant  J.  C.  A  l'igc  de  40 
■Ky  ii  wt  dioifi  encre  ceux  de  b  tribu  de  Jwb  pour 
sûlerayec  les  dépité;  des  autres  tribus  du  peuple  Juif, 
rocoiuioître  h  terre  de  Chanian.  Il  raiTur.i  le  peuple 
i-pouv^té  ÔC  d<icoutagë  pa;  le  rapport  ciFra)  ani  cic  ceux 
qui  Tavotent  accompagné.  U  lut  le  feul  avec  Joiué  de 
ceux  oui  étoient  fortis  ^Efyf»  ifà  entrèrent  dins  U 
tare  de  Chatoan.  QumiHiMÛiq  un  après  qu'il  eut  été 
■acomiallic  te  pays  de  Otamia  ,  étant  pour  lors  igé 
de  t5  *n% ,  U  pria  Joîué  éi  hn  affigner  pour  (à  portion 
les  mont, iç nés  &  la  ville  u'Hcbron.  Jollic  lui  accurda 
Tur  le  ciiamp  là  deinjindc.  Cakb  ciia/Iîi  de  ce  pay!>  troi^ 
rois  (ilv  de  Hanak  ,  favoir  ,  Scelcai  ,  Ahiman  &  Tol- 
inaï  :  enTuitc  il  mardu  contre  les  habitans  de  Debir ,  qui 

défiaduem  avec  tant  de  valeur ,  que  Cakb  défcrpt;- 
tantdc  U  ptendie  ,  promit  de  donoerfafiUecn  marine 
A  qniconqne  pouroit  s'en  rendre  maître.  Othoniel ,  fils 
de  Kenak  ,  frcre  de  Caleb  ,  la  prit ,  6c  époufi  enruitc 
Hav.1.1  tille  cic  C^Ieb.  Après  avoir  été  Icizc  ans  auîûÀti 
|H)lTeiTeur  de  la  v  ille  d  Hebron  &  de  fe$  dépenoances , 
Caleb  mourut  Tan  2619  clepuis  U  créatiao  du  monde  , 
Sg^  de  114  ans.  *  lf«m,  14  Se  if.  7«&.  i.  Ufler.  m 


CALKCAS  ,  religieux ,  v«y«{EMANUEL  CALE* 

CAS. 

CaLECOULAM  ,  chtrJu-:;^  CALICOULAN. 

CALECUT  ,  chcrJtc-^  CALICU  r. 

CALEDONIE  :  c'eft  l'ancjen  nom  de  l'Ecorte ,  dont 
tes  peuples  étoicat  nomm&  CVfafaae*  •  on  Caltdonis  ; 
ht  on  voit  âe*  traces  de  car  ancieii  nom  dans  le  mot 

p  irccqu'il  y  en  a  plii/leurb  dans  ce  pay4.  De-là  ,  la  mer 
tju'uit  appclk-  Dcucatidcn  ,  tioit  erre  appelléc  Dunca- 
iidon.  Les  Calcdoni  ou  Calédoniens  ,  une  des  plus  cé- 
lèbres nations  de«  Bretons  ,  compoferent  une  partie  du 
ftTvsume  des  Piftcs ,  au  témoignage  d'Ammien  Mar- 
^Ui» ,  <Mi  divife  lâ  Fiâcs  en  deux  tnixis  ,  les  Calc- 
donieni  et  les  VeAurâNis.  11  «ft  évident  que  ,  par  les 
OiMdonicnî  dont  Tacite  &  d'autres  hlfloriens  tont  fi 
Ibuvetu  mention  ,  il  faut  entendre  les  EcolTois.  *  Bu- 
chanan. 

CALEDONIE  :  c'cû  le  nom  d'un  iHhme  ou  langue 
de  terre  de  l'Amérique ,  (îtué  entre  le  8'  &c  le  to*  dd^é 
«le  latitude  feptentrianale  ,  &  ayant  en  loneucur  140 
mille»  ançlois  depuis  la  rivière  de  l>uien  ju  (qu'au  port 

«•Îl-     -;v  11  :  il  fetoit  fort  commode  pour  le  néî^ote  en 
tre  la  iner  liu  nord  *St  celle  du  fud,  hce  n'étriit  les  pluies 
exceflives  &  l'air  mal  fain  ,  qui  le  rendent  mhabr.iiblc. 
■   Quelques  vaîlTeaux  envoyés  par  U  compagnie  orientale 
d'Ecoflë  y  prrrent  terre  ,  &  cherchèrent  à  y  faire  im  éta- 
bliâêineitt  nir  la  fin  de  Tan  1698  ;  mais  après  plufieurs 
Mnoantres  avec  les  Efpagnols ,  8c  autres  traverfc^ ,  qu'il 
ièroit  trop  loni^  de  rapporrer  ici ,  ils  furent  obligés  d'id^an- 
donner  ce  paN  -.  ,  auquel  ils  avoient  donne  le  nom  de 
nouvelle  CiiUdtmi:.  Ce  tut  en  tyoocju'ds  le  cjuitteren;  , 
après  avoir  ertduré  beaucoup  de  taiiguei  ,  &  dcpcnlc 
inutilement  de  très-grofles  fommes.  *  NVafer.  Dampier , 
hifioir*  d»  PùMigtmuu  dts  EtvêM  m  Dmntn. 

CALEFACTUS  (Piarre)  jiinîconftihc  de  Pife ,  né 
en  I  f'Oj  ,  étoit ,  comme  on  le  croit ,  d'une  famille  no- 
ble de  Pife.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Calefaftus ,  qui  le 
fit  éi«rver  avec  loin  &  dani  la  vue  d'en  faire  un  jurilcon- 
fulte  habile.  Pierre  étudia  premièrement  à  Sienne  fous 
Simon  BM||llèra  ,  8e  enfuite  à  Pife  fous  Philippe  Decius, 
fknnanocHisDÂui,  ficBanhelcimSocin.  Ce  fiit  De- 
cn»  qui  hn  donna  le  Domwtdedodeiirâ  Lucques  ;  après 
quoi  CaWaAus  fit  dans  Sienne  les  fondions  de  juge. 
Ay.inf  été  envoyé  en  ambaflade  par  Jacques  V,  leii^neur 
de  Piombinn  .  vers  Charles-Quint  ,  cet  empereur  l'ho- 
nora du  titre  de  chevalier  &C  de  comte ,  6c  iui  permit  de 
rnerrre  dan?  fes  armes  l'aigle  de  l'empire.  Pendant  cette 
ambal&de  ,  k  feigneur  de  Piombino  étant  mort  fic  ayant 
fei^  im  âbmtas  âge,  Cal«fiiâiisiiitoib%idtdi«aint> 
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rer  durant  deux  ans  près  de  Charles-Quint.  Lorftiu'il  fiit 
retourné  à  Pife  ,  on  lui  donna  l'emploi  <î'y  expliquer  le 
droit  civil.  U  fut  quelque  temps  adjoint  de  Jean-François  - 
Vegrio ,  à  qui  il  luccéda  après  la  mon  de  cdii^  Cale* 
faélus  a  fait  des  obfervations  (iv  le  droit  romain  ,  8c  ît 
a  donné  au  public  un  livre  <!e  la  nohielTo.  C'efl  ce  que 
dit  M.  Taiiartd  dans  ic^  Mti  dti  JunJconJ'uiui  ,  nou- 
velle édiuen,  i  Paris  i737,i/i-4°,  page  loi.Taifand 
cite  Pancirol  dt  clans  Ugum  mttrpr(nl>us  ,  tome  II  , 
chap.  179. 

fy:3r  CALEMBERG  ,  château  d'Allemagne  dam  la 
bs^Saxe,  à  deux  milles dleitunt  de  la  capitale  ,  &c  Cvt 

la  rivière  de  Leyiw.  Ce  château  donnoit  le  nom  de  prin- 
cipauté  de  Caltmterg  ,  au  pays  où  eii  Hanover ,  &i  c'eft 
auifi  qu'il  efl  nommé  fur  les  cartes.  Cette  principauté  n'a 
que  trois  places  remarquables  ,  dont  deux  font  fur  la 
Leyne ,  favoir  Hanover ,  Nicuw-Stadt ,  &  la  troifiéme 
aux  confins  du  comté  de  Schaumbnurg.  Le  château  ds 
Catemberg  e(l  ruiné.  Il  étoit  au  couchant  de  Vivèàii 
d'Hildcsbeim  ,  au  bord  oiienta!  de  !a  Ley"e.  Plus  haut, 
vers  les  fources  de  la  mtîmc  nviere  ,  ell  un  p  lys  oîi  font 
les  villes  de  Gottingen ,  Northcmi ,  5c  Munden,  Cie  p.i\  s, 
qui  a  peu  d'étendue  ,  eft  nommé  Calembero  fur  la 
plupart  des  cartes.  Les  AUcmans  le  nomment  la  pfînCH 
nâuté  à'Oitr-W^iUd,  *  La  Martiniere ,  diS.  géogr. 

CALEMBERG  ou  KALEMBERG ,  C*/i«ou  Cttias 
mons  ,  niontat;ne  d'Allemagne  dans  l'Autriche  ,  où  elle 
s'étend  depuis  le  Danube  jùuju'i  U  Save ,  &  fe  divife  en 
diveries  paiMS  qui  oac  luffi  ûSÊkvu  nooii.  *  Benîus* 
Cluvicr. 

CALENDARIO  (PIiili|>pe)  célèbre  architefte  & 
Icolpteur  ,  fe  mit  en  réputation  à  Vcnilè  ,  du  temps  de 
M»in  Falétrî ,  doge  de  cette  république  l'an  i}54.  Ce 

fut  lui  tii  dans  la  place  de  S.  Marc  ces  beanx  pani- 
ques luutti.u,  par  des  colomnes  de  marbre ,  qui  lont  \* 
circuit  de  cette  place  ,  au-detTus  defqucis  on  voit  de  fu- 
perbcs  bâtimens  ornés  de  bas  reliefs  &c  de  riches  peintu- 
res. Cet  ouvrage  fut  admiré  de  tout  le  monde ,  lui  attira 
d«  gpndet  lécompenfes  de  la  république  ,  Se  le  doge 
mémevonlutllionoferdelbnallianee.*  Egnat,  /.  8,  c.  1 1. 

C  A  L  F  N  nERS ,  efpéce  de  derviches  qui  font  répan- 
dus  diu,  Perfe  &c  dans  la  Turquie  :  ils  tirent  leur  on-  • 
gine  d'un  Santon  Calenderi  leur  fondateur ,  qui  étoit  du 
nombre  des  Abdals  :  il  pronon<;oit  incelTamment  le  nom 
de  Dieu  au  fon  de  fa  flûte  ,  &  continuoit  cette  mufique 
jour  6l  nuit.  U  macchoit  la  téce  nue  &  lam  chcmtfe ,  cou- 
vrant fa  épaules  d'une  peau  de  bfte  fauv^e  ,  &  ayant 
une  manière  de  tablier  ,  dont  la  ceiiituie  étoit  ornée  de 
pierres  prc'cieufcs ,  inôlées  de  faux  diamans. Ses difciples 
ne  s'adonnent  qu'aux  divernffemens  6t  aux  plaifirs  ,  6c 
forment  plutôt  une  fcâe  d'épicuriens ,  qu'une  (bciété  de 
perfonnes  religieufes;  ils  effiment  le  cabaret  auffi  faint 

r~  que  la  mosquée  ;  Ac  croient  autant  honorer  Dieu ,  en  fe 
ftrvam  lairemem  de  Tes  créatures  ,  tpie  lu  autres  l'ho- 
norent par  leurs  dévotions ,  &:  par  leurs  auftérités.  On 
les  appelle  Abtîals  ou  Abdallas ,  en  arabe  ou  en  perfan  , 
c'ell-i-dire  Jts  conjacris  a  Dieu.  Ceux-ci  font  fim- 
plement  habillôl  d'une  tunique  de  plufieurs  pièces  ,  & 
piquée  comme  des  matelas.  Queltjues-uns  ne  fe  couvrent 
que  d'une  peau  velue ,  ayant  au  lu»  de  oeînnire ,  un  fer- 
pent  de  cuivre ,  que  leurs  doâeurs  leur  donnent  quand 
ils  font  profeffion ,  &  qu'ils  porienietumne  uu*  marcpie  ■ 
de  leur  fcience.  On  voit  ces  Abdals  tîans  Us  mardiés  & 
les  places  publiques ,  prêcher  les  miracles  de  leurs  Hiints, 
&  maudire  Aboubccre ,  Omar  ôt  Ofman ,  que  les  Turcs 
honorent  :  comme  aufli  les  famts  des  Tartarcs  U-.becks , 
dont  ib  font  des  contes  ridicules  pour  les  faire  niéprUer. 
Ils  mangent  tout  ce  que  Ictirs  auditeurs  leur  donnent , 
&  prennent  l'argent  qu'on  leurwéfente  ;  c'cft  ponimioi 
on  les  appelle  Kalanderam.  Us  font  la  plupart  dnndofi- 
nés  à  toutes  fortes  de  vices  ,  fit  font  non  fculem  nr  le 
métier  de  charlatans ,  mais  aufli  celui  de  voleurs  :  pour  ut. 
les  point  recevoir  dans  les  maifons  ,  à  caufe  de  leurs  dé- 
tnuches  &  de  leurs  larcins  ,  on  les  oblige  de  fe  retirer 
^descbapdiaquer«Q  a  Mtiw«yièi  psodie  des 
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inorqu<<«.  *  Ricaut ,  di  Cm^fin  Ottaman»  Okwiu , 
tfmtl, 

'  CALENDES.  (  Les  frmc  des)  On  idotmé  ce  nom 

en  Allemagne  à  une  (ociété  mie  l'on  croit  née  vers  le  XII 
ficde ,  qui  s'aflcinbloit  tous  les  premiers  jours  du  mois  , 
&  qui  rcijiolt  les  fLics ,  les  .luinoncs  ,  les  jours  de  jeu- 
nes ,  &c.  puur  tout  k  mois.  Cette  lociétc  tut  rcpanJuc 
dans  la  Thuringe ,  en  Saxe ,  en  Wellphalic ,  en  Mifnie , 
«n  Puméranie ,  en  France.  Elle  lut  abolie  àcauTe  des  abus 
qui  s'y  ctoient  innodidcs.  C'étoit  damleXVIiîéde.^Fel- 
kr.  Orat.  ét  fratr.  Calta  J. 

CALENDES.  C'eftainfi  que  les  Romains  appclloient 
k"  premier  [our  de  chaque  mois,  tlu  mot  p'cc  lUM»  ^oco, 
ou  vWiif<r,qui  (ignitii)it  iippdUr ,  ten^Oi/utr  ;  parcequ'an- 
cicnncmcnt  le  pontife  convoquoit  le  peuple  ,  pour  lui 
Élire  lavoir  combien  il  y  avoit  de  jours  depuis  lepemitT 
d.u  mois  jurqu'aux  nones.  C'étoit  auffi  un  terme  oe  paye* 
ment  ;  c'efi  pourquoi  Horace  les  appelle  trilles  6c  incooi- 
nrodes.  Le  premier  jour  de  mars  étoit  appellé  Ftmiat4t 
K.s'cnJj:  t  pareequ'on  faifoit  ce  jour-l,!  des  préfens  au« 
dames  Romaines.  Pour  ce  qui  «lu  proverbe  ad Kaltri- 
das  gtiscas ,  aux  caltndcs  grtc^uts ,  on  s'en  lèrvoit  pour 
marquer  qu'une  chofe  n'.irriveroit  j.im.iis ,  parceque  les 
Ciecsn'avoient  point  de  calendes.  Cependant  chez  les 
Atlidnient ,  le  premier  jour  des  mois  lunaires  étoit  un 
iottrfoteinnel  «  comme  auffi  panm  les  Jiû&  *  Macrobc , 
i.  I.  r.  I ^. 

La  nianietc  àc  compser  par  calendes  ,  noncs  ô(  tdes  , 
que  les  Romains  nbférvoicnt ,  ell  f!  contraire  à  la  nôtre , 
qui  approche  bien  plus  de  la  nature  &  de  la  raifon ,  (jue 
les  iavans  mêmes  s'y  trompent  quelquefois  ,  â  caufe  que 
le  calcul  romain  (s  Bit  en  rétrof  ladant ,  &  en  donnant 
le  nom  du  mois  qui  lîiit  à  la  moitié  des  }twK  du  mois  pré- 
cédent. C'tfî  pourquoi  le  perc  L.iîj.'ie-  ,  rl.îns  fon  hifloirc 
chronologique  ,  avenu  que  piiur  eiKeiidrc  les  dates  qui 
le  trouvent  dans  les  hidoriciu  &  autres  auteurs  Latins , 
ou  pour  les  exprimer  k  la  iàçon  des  Romains  ^  comme 
On  fait  encore  rrOii-fouvent  aujourd'hui  dans  les 


£sdelcience,le  plus  IDreft  d'avoir  recouni  un  calen- 
ier  julien  ou  grégorien. 

Devix  choies  font  néceflaires  pour  mettre  en  latin  on 
en  frani^uts  Us  jours  qui  font  avant  les  calendes,  t.  Il 
faut  ajouter  deux  jours  à  chaque  mois  ,  ilmagiaant  i)ne 
les  mois  qui  ont  )i  jours ,  en  ont  33  ;  que  co»  qui  oAt 
50 Jours  en  ont  }l  ;  &  que  février  qui  a  aS  jours ,  en 
a  }0.  Il  ne  &ut  pas  en  donner  davantage  à  février  dans 
lesatm^  inlTestiles ,  quoiqu'alors  il  ait  19  jours  ;  parcc- 
c|ue  ces  ai\nées-li  on  exprime  le  14  &  de  ce  mois  de 
la  même  manière  ,  difant  deux  fois  Jtxto  ca/endas  mar- 
iés i  avec  cette  différence  néanmoins ,  que  la  féconde 
Ibis  ,  qui  cft  le  15  ,  il  iiiut  ajouter  le  mot  de  tis ,  &  dire 
Sù/txto  eakndas  maniât.  %.  U  faut  «mpter  les  jours 
ipii  ibnr  depuis  oduiqii'imprapore  iufqu'à  la  ûn  du  mois, 
y  comprenant  les  deux  jours  qu'on  ajoute  à  chac^ue  mois, 
Mlon  nurre  prinripc;  &  le  ncunbre  <le  jours  qu  on  trou* 
vera  ,  marquera  prccileincnt  le  jour  que  l'on  cherche  , 
.tant  pour  la  compofition  que  pour  la  traduéUon. 

Si  l'on  veut  mettre  en  latin  le  20  de>roaif  ,  ce  moû 
ayant  3 1  jours ,  il  iàut  iTmiagincr  quM  en  a  ,  lui  en 
donnant  1  ^  fuivnn»  notre  principe }  &t  enfuite  trouvant 
que  depuis  10  juiqu  à  33  ,  il  refte  treize  jours  ,  on  dira 

dtciii'.o  ecrfni  cuii-/:Jji  apnUs  ou  i:fJer.J.irum  apruis.  Ca- 
hndas  eiV  à  i'accuûtit  ,  parceque  la  prcpohtion  anu  cfl 
ibuventenduc  ;  &  caUndarum  cft  au  génitif,  parcequM 
eft  gouverné  de  dit  qu'on  ibus-enteod.  Remaniiez  qu'en 
«sqMrimant  en  la  ti  n  les  jours  des  cdendet  *  on  y  joint  tou- 
jours le  tnm  du  mois  fiùvant ,  comme  votts  le  voyez 
dam  l'exempk  prArédent ,  où  apnUs  loiiit  à  daimo  ttr- 
tio  ca.'ir.J^s  ,  fii^nifie  le  10  dc  mars.  C'nil  auiïi  ce  (jue 
voui  poiive?  obierverc'ans  l'exemple  liiivant ,  où  matas 
eft  joint  à  fcpniiio  idUnJas ,  quoïqoe  cependiat  il 
gilTe  du  1}  du  mois  d'avril. 

Ton  veut  traduire  en  frani;ois  fiptîm»  ^^fc-Jin^ 
nuûas  !  avril  (dont  ii  s'agit  ici ,  fui vant  la  remarque  que 
1     bite  )  ayant  jo  jours  ,  il  Étiu  fifpofcr 


qu'il  en  a  31.  Enfuiie  trouvant  que  depuis  7  jdqu^i 
ii  refte  15  jours ,  on  connoitra  aui&tùl  que  Jijuim»  c»- 
Itndas  mauii  ell  le  1^  d'avril. 

Lepcemier  jour  de  chaque  mois  ell  le  propre  jour  des 
cafeniles  :  on  fesprimc  en  latin  par  l'ablatif  calendis  , 
y  ajout.int  le  nom  l'u  mois  dont  on  p<irle  :  ainjl  (i  Ton 
demande  cii  laun  le  pi  einier  jour  de  mars  ,  on  dira  caltn- 
dis  mariiti  ou  martii  ;  de  mi!  me  fi  on  demande  en  fraa- 
<;ois  caltndis  a/fhltius  ,  on  répondra  que c'eft le  premier 
jour  d'avtil.  rtjy*^  le  calendrier  romain  d-ddlbus. 
*  Aubrioc,  4iOiir(M(/nAC^<i£r  compitrUttaUndt$»&e, 
CALENDION ,  patriarche  d'Antioche  dans  le  V  fié- 
cle,  fut  élu  l'an  4!?!  ,  p,u  les  e'sêf|ues  de  S\  r'.e  ,  après 
la  mort  d'Etieiwit  111,  Ctinunc  U  étoit  très-zélé  pour  U 
foi  orthmioxe  ,  auffitât  qu'il  fut  ordonné  ,  il  afTemUn 
un  fy  node ,  fit  lavoir  fon  clediion  au  pape  Simpliciu*  qui 
nouvenwit  l'églife  ,  &  fit  prononcer  anatbême  Oonme 
1  imothée  Elurus ,  patriarche  d'Alexandne.  L'emprclTe- 
ment  quM  témoigna  à  déliîadrc  la  foi  orthodoxe  ,  lui 
.(riit.i  U  Iiaiue  des  hérédcjues  ,  qui  r.-icculerent  aiiprès 
dc  l'cjniJcieiit  Zenon,  d'.ivoiir  tavorilé b  rébellion d'U- 
lus  &  de  Léonce ,  que  Verine  ,  belle-mere  de  l'empe- 
reur ,  avoit  tait  révolter  :  ce  priiKc  ,  làns  examiner  !• 
vérité  de  l'accufation  ,  rcléeua  Calendion  k  Oalîs  en 
Afrique  &C  rétablit  Pierre  le  Foulon  ,  qui  avoit  autrefois 
ufurpé  la  diaire  épikopale ,  Se  avoit  été  chaCTé  par  l'em- 
pereur Léon,  r.ilend.on  tut  einosè  en  exil  en  483  , 
d'où  1!  ecfis  it  uiH-  lerrrc  au  pjpc  ftlix  pour  fe  juftifier. 
C/eft  cet  es  (.'que  ipu  a  le  premier  ajoute  chrijit  ,  &c.  au 
trijagtuin.  Son  nom  lé  trouve  «Uns  les  tartes  de  l'éghlè 
latine  6cde  l'églil'e  gtectpje.  '  Evagrc  ,  /.  3.  hijl.  e.  10 
&  t6.  Libetatus,  mirtv,  Theoph.  ia  tknnico.  Vi^lor 
Tunonenits »M  ckiwileo.  Théodore  le  Le^ur  ,  /.  z. 
Baronius ,  in  annal.  &  martj  ru!. 

CALENDRIER  ,  fuite  des  mois  qui  compolcnt  l'an- 
née. Ce  mot  vient  de  CuUndts  ,  qui  eft  le  nom  que  les 
Romains  donnoicnt  au  premier  jour  de  chaque  mois.  Le 
calendrier  romain  fut  drelTé  par  Romulus  ,  fondateur  do 
la  ville  de  Rome  ,  rpti  ayant  plus  .de  connoiiTance  des 
alfâire«de  la  putrre  ,  que  du  mouvement  d«s  aflres» 
^nnijio!;!  dm  année  i!c  <!.:\  mois  l'eiilenient  ,  dont  le 
pieiiuer  étuu  le  mois  de  i\\\ki% ,  â(  ciiluite  le  nwis  d'avril , 
mai  &  juin ,  quintil ,  depuis  appelle  juillet ,  fextil  ,  de- 
puis nommé  août ,  feptembce ,  oâobrCi  novembre, d^« 
cembre.  Il  donna  3 1  )ours  à  mars ,  &  mai ,  â  oniMïi  y  Cc 
à  oâobre)  &  30  à  chacun  de^  lix autres;  de  torte  qu'ils 
faifoîem  tous  cnfcmble  3  ^4  jours.  Numa  Pompilius,  qui 
régna  .iprès  lui ,  réforma  jioiir  la  première  fois  ce  calen- 
drier, 6i  muta  à  peu  pic^  les  Grecs  ^  qui  compofoient 
leur  année  de  1 1  mois  lunaires/le  30  &c  de  19  jours  l'im 
après  l'autre  ;  ce  qui  faifoit  3^4  jours.  Comme  il  aiinotc 
le  nondire  impair,  par  une  fupcrrtitîon  commune  chez  les 
Egyptiens  ,  il  fît  Ion  année  de  3  5  5  jours  ,  &t  lui  donna 
douze  mois  ;  lavoir ,  janvier ,  février  ,  mars ,  &c.  Jan- 
vier étoit  de  19  jours ,  tés  ricr  cîe  îS  ,  mars  ,  mai ,  cjuin- 
td  &  octobre  de  31  jour^,  i>L  lix^utrcs  de  19.  Il  ne 
fe  mit  pas  en  peine  que  février  eût  uji  nombre  pair ,  par* 
cequ'ii  l'avoit  dertiné  aux  facrificcs  qui  fe  faifoient  aus 
dieu  des  cniërs ,  à  qui  ce  nombre ,  comme  malheureux  , 
fembloit  appartenir.  Numa  voulut  que  le  mois  de  jan- 
vier ,  qu'il  pU<;a  au  foUHcedlùver  ,  tiikt  le  premier  mois 
de  l'année  ,  &  non  plus  celui  de  mars  que  Romiilus  avoir 
mi^  à  i'éqmnoxe  du  printemps.  Il  ié  fervit  auili  de  l'in- 
tercallation  des  Grecs  ,  qui  ajoutoient  un  mois.  lurnum^ 
rairc  de  deux  ans  en  deux  ans ,  lequel  étoi  t  compofc  alter- 
nativemem  de  la  ou  de  13  jours ,  pour  régler  l'annde 
civile  au  cours  du  Toleil ,  qui  âit  iâ  révolunoa  en  365 
jours ,  &  prés  de  fitc  heures  :  il  ordonna  en  mftne  temps 
aux  (buveiains  pontifes  de  marquer  au  peuple  le  temps 
&  L  manière  de  cette  interpofiuoiï  de  mois  extraorai- 
iiaire.  Mais  par  ignorance  ou  par  fuperrtition  ,  ou  pour 
quelque  int^rfitparticidier,  ils  mirent  les  cliofes dans  une 
fij^andecooRinOO  ,  que  leurs  f<?tes  arri voient  dans  des 
faifons  entièrement  oppofées  à  celles  où  elles  dévoient 
£crc  célébrées ,  fiuwu  leur  iniUtution  :  de  Ibrte  qu'oiur 
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celcbroit  les  fêtes  d'automne  au  printemps  ,  Se  celle';  de 
b  moiffon  dans  le  milieu  de  l'hiver.  • 

Ce  déiocdre  fut  ft  grand  ,  que  Julcs-Cefar ,  dictateur 
tcfouvetùn  pontife  ,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
Flurfale  ,  ont  que  la  réfonnation  dn  calendrier  étsât 
A'w  de  fts  foins.  H  fit  venir  d'Alexandiie  m  célèbre 
aitrorwme  nonuné  So(ii;cncs  ,  qui  régla  l'arint??  fur  le 
cours  (lu  foleil ,  &  qui ,  après  avoir  coinpoié  ie  calen- 
drier de  365  jours  ,  laiiTa  les  fix  heures  ,  pour  en  faire 
m  jour  au  bout  de  quatre  ans ,  qui  /croit^ajo\)té  dans  le 
mois  de  février  ,  avant  le  14'  jour  de  ce  mois  que  les 
Jli/mùa$  appelloiefir  leiîiiénM  des  calendes  ,  lèbo  leur 
iiufûeie  de  compter  ;  d'oïl  cft  venu  leitont  de  hHkxte , 
pari..t.i;ju'.ilor5  cpn  (lifoif;  fcxro  calenJas  ,  ou  fcxio. 
roui'  ^Ucài  ici>  <ïtx  jours  ,  det'queis  l'année  i'oktrc  de 
36^  jours  excédoit  celle  de  Numa ,  qui  étoit  de  M  ^  ,  il 
•  a|outa  deux  jours  à  dUKUades  mois  de  janvier ,  de  Otxtil 
&  de  déccmbfc  ,  «pii  ii*en  avoient  que  19  ,  &c  un  jour 
i  chacun  de  fin  tpoÊKWmi  avril,  jmi ,  ^^emlnc  6c 
ncvvendne  ,  laiflàiif  le  inoîi  de  ffvrier  de  18  jonri  aiut  an- 
rcc.  communes  ,  Se  do  19  \  la  WfTcxTile.  Et  comme ,  par 
U  11  L-i;l licence  de  ceux  à  ijui  un  avuic  commis  le  foin  de 
la  liillr  butinn  des  mois  intercalaires,  le  commencement 
d«  l'anncc  fe  (rouvoit  alors  précéder  de  67  jouis  le  fol» 
ilice  d'hiver  ;  &c  que  c'étoit  auflt  l'année  de  rinteroJ^ 
troadumoisde  13  jouis, ce  qui  £ùt^)Oiici»  cette  an- 
de  la  cOrrefijon  du  caleiidiîerlâi(epar  JulesCéâr, 
fu:  ('(.■  1    mois  ,  iSf  de  445  jours  ;  c'cft  pourquoi  on 
rjppcll:!  far.nce  de  confufion.  Jl  cft  important  de  remar- 
quer ICI         cet  empereur  voulant  s'accomii^ocicr  en 
quelque  manière  aux  et'prits  des  Romains  ,  accoutumés 
n  long-temps  à  l'année  lunaire  ,  fit  COflUnenCCr  b  pre- 
jniere  aiiflëe  du  calendrier  julien  un  jour  de  la  nouvelle 
lune  qui  fiii^t  le  fidflÎGe  d'hiver ,  &  qui  vînt  alon  huit 
jours  après.  Et  c'eft  de-U  que  les  années  juliennes  ont 
commencé  depuis  ,  environ  huit  jours  après  le  folftice 
tlu  capricorne.  11  ne  fut  pas  difficile  aux  Romains  qui 
commandoient  prefque  à  toute  la  terre  ,  de  faire  rece- 
voir  pat-tout  cette  correâion  que  Jules  Ccfar  avoit  faite 
calendrier  ,  &  d'en  introduire  fulâige  panni  les  na> 
tions  même  les  plus  éloigné  Les  Grecs  ceRërent  en 
ce  temps  là  de  le  fervir  ?c  l'année  lunaire  ,  îc  de  f^ire 
leur  intercalation  de  4^  jouis  tous  les  quatre  ans.  Les 
Egyptiens  fixèrent  leur  Thnt  ou  le  premier  jour  de  leur 
année  ,  qui  pa!T(>it  auparavant  d'une  tiulon  dans  une  au- 
tre. Les  hébreux  en  ttrent  autant  ,  &C  ce  calendrier  de* 
vint  le  caleiukicr  de  prefque  tous  ks  petqdei. 

Les  Diemiers  chrétiens  gardèrent  les  mtmes  noms  de 

mois ,  la  même  quaiuitc  tic  leurs  jours ,  &  la  même  in- 
tercalâtion  d'un  jour  ,  dans  l'imnée  biiiextilc.  IKôceient 
du  calcnJrier  ronuiiii  ou  julien  ,  les  lettres  nundinales 
(  qui  nuiquoient  les  jours  d«s  alFcmblées  ou  fériés ,  )  & 
«  n  mirent  d'aittrcsen  leur  place ,  pour  marquer  le  diman- 
che &c  les  autres  jonis  de  la  tiemame  :  au  lieu  des  fêtes 
proânes  &  des  jeux  romains»  ib  rangèrent  par  ordre  les 
fiÊtes  6t  les  cérémonies  de  la  véritable  religion.  Vers  le 
commencement  du  VI  fiéclc ,  l'abbé  Denys ,  furnommé 
U  Petit ,  pour  concilier  les  diiyérep.s  ulagcs  des  eglifcs 
d'orient  £>c  d'occident,  fur  le  temps  de  U  célébration  de 
Pâquc ,  propofa  une  mâme  fiirme  de  calendrier ,  fuivant 
la  période  viétoricnne  ,  compoiée  des  cydes  du  foled 
fie  de  la  lune  ,  &  rapponéc  à  la  oaiflEuMe  de  J>C.  JoA 
cfu^alors  la  plupart  (KS  chrétiens  avoient  compté  les  an- 
nées du  temps  de  la  fendatbn  de  Rome ,  ou  des  confuls 
&  des  empereurs.  Quelques-uns  commenço^nt  ,i  c<Mnp- 
ter  ,  ou  du  jour  de  la  ppHÎon  du  .Sauveur ,  ou  de  l'ère  des 
jnartyts,  fous  l'empereur  Dioclétien  ;  mais  Denys /e 
Petit  trouva  phis  à  propos  de  commencer  une  nouvelle 
^oque  à  ruicaniation  de  J.  C.  &C  cette  ère  de  Denys  U 
JPfxU  eft  encore  cauûce  à  la  cour  de  Rome  ,  dans  les 
dates  des  bâties  &  des  hrefi  :  néannunnt  peu  de  temps 
après  les  chrétien',  d  ■mm^ricercnî  ;\  c  >rnp;er  depu.s  .x 
naifTancc  di  Noire-Stigiseur ,  gardant  toujours  la  cou- 
tume des  Romains  ,  à  l'égard  du  commeoCCniCat  dc 
fMAce ,      V*  preniici  jour  de  janvier. 
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Ce  Calendrier  de  raneieiuse  égiife  {".nirnit  connoître 
.ifiez  précifémcnt  les  nouvelles  lunes ,  8i  par  conféqucnt 
le  temps  de  la  fête  de  Pâque  ;  mois  la  fuite  de  quelques 
fiécles  fitddcouvrir  que  ce  calcul  ne  s'accordoit  pas  en« 
tieremcnt  avec  le  mouvement  dalbleil  8c  de  la  lune»  &c 

ria  fttede  Pâque  ne  <è  cââmMt  ^ias  à  la  ptêïnelune 
premier  mois  :  ce;(e  erreur  djns  l'clrtronomie  e'toit 
trcs-ùingereufc  ,  piiccquc  la  tète  de  Pâque  auroit  in- 
fènliblemeii!  renionté  jufque  en  hiver ,  puis  auroit  pafTé 
en  automne  ,  de.!;t  en  été.  Ce  fut  dam  le  deflèin  de 
remédier  à  ce  dérord:e  ,  que  k  pape  Gt^oireXUIcn» 
voya  fur  la  fin  du  XVi  iiéclc  des  hrc6  aux  princes  chré- 
tiens ,  8c  aux  imivetfitës  les  phis  câéfares  ,  pour  les  in- 
virer  à  chercher  les  mo\  ens  de  rétablir  l'équinuxe  du 
prinrcnips  en  fon  véritaMe  heu.  Après  avoir  reçu  l'avis 
de  tous  les  ('.IV, ms ,  il  réiolut  de  retrancher  dix  jours  du 
calendrier  ;  ce  qu'il  ordonna  par  une  bulle  de  l'année 
i<8i.  Ainfi  le  lendemain  de  la  fihe  de  S.  François,  qui 
e(t  le  4  d'oélobrc ,  on  compta  If  au  lieu  de  5.  Par  ce 
moyen  le  joi.T  qui  avant  la  cOrreAton  s'appelloit  le  1 1 
oitoLre  ,  devmt  enrjffe  le  1 1  ,  fv  de  même  d.ip.s  les  au- 
rres  mois  :  ce  qui  lit  que  retmiiioxi;  du  prinieiiips  ,  qui 
tonUxiit  fur  le  i  i  de  mars  ,  ie  trouva  au  II  ,  comme  il 
y  étoit  au  temps  du  concile  de  Nicée ,  r.in  3 1^.  Le  mé» 
me  pape  Grégoire  trouva  aufli  unntoyen  pour  empêcher 
unpareii  délordre  à  Tavenir  ,  en  retranchant  un  jour 
biflexiildeoatt  ans  en  cem  am.  Au  refle  cette  correc- 
non  a  été  reçue  avec  foumiflîon  de  tous  les  ])eii|)Ies  qui 
font  demeuré  dans  l'obéillânce  de  résilie  ;  iiuii  les 
Grecs  ichi(m,TtK[i;es ,  &  les  Proîetlins ,  i oit  d'Allema- 
gne ,  de  Suéde,  de  Dancnurcis  ,  ou  d  .An^Kierre  ,  n» 
voulurent  pas  d'abord  en  admettre  l'ulagè  ji..rmi  eux^ 
qitoiqu'ils  en  recomuiffent  la  néccAté  :  peut-être  que 
les  AUemans  s'y  feroient  ftamb ,  fi  la  chofe  avoit  étj 
ordonnée  par  1  empereur ,  6c  du  confcntement  des  états 
de  l'empire  ;  mais  ni  l'empereur ,  m  les  princes  catholi- 
ques n'ont  pas  jucé  à  propos  de  ta::e  des  leelcmeiu  fur 
ce  fujet.  Louis  XI V  ,  roi  de  France,  tit  recevoir  cet  ufa- 
ge  du  calendrier  grégorien  dans  la  ville  de  Strasbourg 
en  1681  ;  mats  ce  fut  une  fuite  néceflaire  du  culte  de  la 
religion  catholique  qu*il  y  a  rfeihlie  :  3  y  a  eu  mftne  plu* 
fleurs  favans  qui  ont  écrit  contre  cette  rétormation  :  en- 
ir'autres  Mœftinus  ,  pofeflêur  en  niathémati(|ue$  a  Tu- 
bin?e,  Scaliger  &.  GeorL;lus  C>erm.inus.  Nous  avons 
suifi  une  conihiidion  nouvelle  d'un  calendrier ,  faite  par 
Viete,  &  adrelTéc  ï  fà  fainteié,  avec  des  notes  fur  ks 
défiuis  qu'il  difoit  avoir  fcmatmiés  dans  le  grégorien. 
Ceftce  qui  obligea  Clavius  ,  nm  des  mathlmaticîene 
qui  ont  eu  plus  de  part  ï  cette  correftion  ,  de  dm  nerau 
public ,  par  l'ordre  de  Clément  VHI ,  ua  traité  d.i  c.den- 
drier  pour  éclaircir  les  doutes  ,  6c  répondre  par  iorme 
d'apologie  ï  tout  ce  que  Ion  y  trouvoit  à  rcdîrf.  Sethus 
Calvifius  eft  venu  long-temps  après  ,  qui  a  pret.ndo 
faire  voir  par  les  oblèrvations  aflronomiqucs  de  Tycho» 
Brahé ,  qu'il  faudra  tnemfitfinre  de  grands  chaiwrânens 
dans  le  calendrier.  Mais  voici  comment  l'illullre  Tycho- 
Brahé  en  parle  lui-même  :  Ceux-là  Je  donnent  bien  dt 
la  peint  inutiUrr.cnt ,  qui  ir.nai/Unc  au  rujiUjJtmim  dt 
l'année  ,  par  les  tahUs  de  L'apumi  i  ('tji  en  vain  qu'ils 
prétendent  par-là  de  combattre  la  nouvelit  réformation 
grégorienne ,  tant  parcequ'ettt  s'accorde  ,  au  plus  pris  , 
tKfec  Us  régies  des  mouvemens  céltjies  ,  que  panequ'U  </î 
dijpciU  d'arriver  à  ta  demitit  gnà^n  ,  laqiulle  mimt 
n'efl pas  abfolument  nécejfain.  Ce  témoignage  eft  d'au- 
rant  plus  ciinfidérable  ,  que  Tyclio-Rrahc  étoit  de  la  re- 
ligion proteftante  ,  Rf  que  (a  Icience  cxtraordmaiic  l'a 
fait  nommer  à  jui1c  ;;*re  le  njlduriitmr  de  l'ajlmnomie. 
Outre  le  nom  de  grégorien  ,  qui  iuc  donné  au  calendrier 
après  là  corrcflion  ,  il  eut  auill  celui  de  calendrier  nou- 
veau ,  parccquM  eft  différent  de  l'ancien  ,  &  celui  du 
calendrier  perpétuel ,  parcequc  la  difjwfitïon  des  épadev, 
lont  inifes  a  la  pl.ice  du  nombie  d'e>;  ,  le  rendront 
iiiik  en  tout  teiiips  ,  qutkiiie  ncn  e.iucé  que  l'un  puiiTe 
découvrir  dans  les  mouvcnnens  c éleftes.  Chamberbinc 
dans  fon  ^t  d'Angleterre ,  après  avoir  dit  fur  ce  calen- 
Twat  UI.  G 
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tlrier  tMR  ce  qu'on  pouTokanendicd^pRxeftaat  aufli 
hal/ilc  honunc  <|n'il  ëtoit ,  avow  qw  ateUpie  difficulté 

que  ù(ïcat  ceux  de  fa  nation,ils<«ro«tdMÎgé«  d'y  revenir. 

Ce  qu'i!  con[c^îuroir  dvcc  tant  <if  railnii  ,  ii: 
trouve  effeftuéaujourd'liui.  Lt-  parlement  deb  Graiiiic- 
Bretagnc  a  enfin  c«?cle  h  U  iKceflité  de  la  rétonnaiion. 
Par rMkiMnt  du  i  avril  17^ i , cette  illuAre  a/Ièniblée 
a  admis  le  Ciientlra  r  gtcgonen  pour  avoir  lieu  au  pre- 
mier janvier  1751.  De  tous  les  ctacs  de  l'Europe,  il  ac 
rede  plus  que  la  Ruffie  mà  ne  fuit  pas  cette  i^aattÉi- 
tion.  *  Ricciol.  (kroii.rf^nim,Vmàdf  JU/ltiitdlUé' 

linJrur  rornuin. 

<  I11  I  jugé  à  propoî  d'infdrer  ici  la  copie  d'un  ancien 
calendrier  romain  depius  Jules-Cââr  ,  que  des  iâvans 
OM  lanudli^  de^vert  monimeiis.  Le  proiiieic  colonne 

contient  le*  lettres ,  qu'ils  appelloient  nunJlnales  ;  la  fé- 
conde marque  les  jours  qu'ils  appelJdent  fttjlts  ,  mtfaflts 
^  co:>iiriaux  ,  k-fciuelv  font  ;ui(Ii  rn.trqués  par  des  lettres  ; 
la  troiliéme  contient  les  nombres  de  Muhon  ,  que  l'on 
appelle  U  Hombu  d'or  ;  la  quatrième  cA  pour  les  jours 
de  flûte  marqu<5s  pa  r  des  chimet  oM  cara^cres  arabiques  ; 
k  cinquième  partage  le*  maSs  dîvifib  en  calemks  «  nonet 
&  ides ,  fuivant  l'ancienne  manîefc  des  Romûns  ;  &  la 
fixiéme  comprend  leurs  fOtes  ,  &  divetfis  autres  céré- 
monies. 

Xiiw  ce  c.ilendrier ,  auquel  aousdonnons  le  nam  de 
tgitnJ'icr  Je  Julti-Ctfar ,  on  v<Mt  picmierement  le  m^- 
ne  ordre  &  la  même  fuite  de  nuii*  »  cont'orme  à  TmAi- 
de  Numa  Pompiliuf.  En  (écood  lieu  ,  ces  fept 
inoi^  ,  janvier ,  mars ,  mai ,  quintile  ou  juillet ,  feitile  ou 
août ,  oft«bre  &t  décembre  otit  chacun  trente-un  jours, 
&  CCS  qu.irre  ,  avril ,  juin  ,  fcptembre  6c  novembre  feu- 
lement uente  ;  mais  février ,  aux  années  comirttmes ,  n'a 
que  vingt-huit  jours  ,  &  vingt-neuf  aux  inrerc-ilmres  ou 
fciffeitiles.  En  troifiéme  lieu  ,  cette  fuke  de  huit  lettres 
que  nous  avo»  app^det  lemet  nnndinales  ,  eft  pofée 
fans  interruption ,  depuis  le  premier  jufciu'au  dernier  jour 
de  l'année  ,  afin  qu'il  y  en  ait  une  (]ui  marque  dans  l'an- 
née les  jour";  cpic  les  aiTc-mbiées  ,  appciJées  nunjînx  par 
les  Romains  ,  Ô(  qui  retournoient  de  neuf  jours  en  neuf 
joais  »  tt  dévoient  tenir  ;  afin  que  les  citoyen*  de  b  cam» 
pagne  pliaient    rendre  à  U  ville  en  ce*  jours,  pour  y 
appnnare  ce  qni  conceraoit la  (Kfciplîne  ou  de  leurre» 
ligion  ,  ou  cîu  gDUvernemeut  ;  <îe  forte  que  lï  le  jour  nun- 
duvil  de  la  première  année  éioit  lous  lit  kttie  A  ,  qui  eft 
au  premier ,  au  neuvième  ,  au  dix-feptiéme  ,  au  vingt- 
cinquicme  de  janvier ,  ôcc.  la  lettre  du  jour  nundinal  de 
ramée  fuivante  étoit  D ,  qui  eA  au  quatrième ,  au  dou- 
liéBet  m  vinftiéwie  du  m«?me  mois ,  ô(c.  Car  la  lettre 
A  le  trourant  aulE  m  vingt-feptiéme  de  décembre ,  H 
de  ce  jour  on  compte  huit  lettres  ,  outre  les  quatre  B  , 
C  ,  D ,  E ,  qui  relient  apics  Â ,  dans  le  mois  de  décem- 
bre ,  U  en  faudra  prendre  tpiatre  autres  au  commence- 
ment de  janvier  de  l'année  fuivante  ,  favoir  A  ,  B,C  , 
D ,  afin  que  la  lettre  D ,  qui  fe  trouve  la  première  dans 
le  oiois  de  janvier ,  foit  la  neuvième  après  le  dernier  A  , 
éa  hkms  de  décembre  précèdent  ;  &  cpi'dle  i<Mt  par 
conféquent  la  lettre  nimdinale,ou  qui  marque  les  jours 
de  ces  aifeniblt^^  ,  aufqucUes  on  peut  auA  donner  le 
nom  de  foires  ou  marchés  publics.  Ainfi  par  le  même 
calcul  la  lettre  nundinale  de  la  troifi^me  aniiée  lèra  G , 
celle  de  la  quatrième  B  ,  6c  aiofi  d«s  antfes  ;  î  moins 
qu'il  n'arrive  du  changement  par  fîmercalation. 

En  quatrième  lien ,  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  mar- 
fp)i5  (!ans  la  féconde  eolnnne  ,  i!  faut  favoir  que  Ton  ne 
pouvoit  point  agir  en  droit ,  ce  ijue  nous  appelions  plai- 
der ou  rendre  jullite  ,  tous  les  jours ,  chez  lesRomiïns, 
&  qu'il  n'étoit  point  permis  au  préteur  de  ptOtMNICCr 
tous  les  jours  ces  trois  mots  foleinncls,  on  cette  ftnmule 
de  droit,  ^><^>«<^o;amlIils^peUoient 
c*eA-i-dire,^<f ,  ceux aufquels  on  pouvoit  rendre  U 
]ii{\kc  ^yuii-us  fus  tfftl  jure  agerc  ;  &  ntfafios  ,  ceux 
dans  Icfquek  il  n'émit  pas  permis  ,  quibus  luftu  tfftt  , 

comme  nous  l'apprenoiu  de  ces  dàtt  ven  d'Ovide 

Fajlcs  iiv,  I ,  Vtrs  47,  ' 
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Ole  lufafius  mt  ptr  qutm  tria  vtrta filuuuff 
tmfw  futmjun  StMt  np. 

Celî-n-dire  ,  que  le  jour  eft  ncfil}c  ,  dans  le'|uelon  ne 
prononce  pouit  1*^  tiois  imrt»  ,  do  ,  dico ,  adduo  ,  com- 
me qui  diroit  en  France,  qu'il  efl  fOte  au  palais  ;  &  fa^U 
dans  lequel  il  eft  permis  dagpr  en  droit  &  de  phidcr.  11 
faut  encore  finroîr  ,  qu'il  y  avait  de  certains  jours  qu'on 
appelluit  comiùaux ,  marques  par  un  C  ,  dans  k  iijiiels 
le  peuple  s'afTembloit  au  cImihu  de  Mars  ,  pour  c  'ire  les 
magiflrats  ,  ou  pour  y  traiter  clci.  atVaites  de  la  repuldt- 
que  ,  à  caufc  que  ces  alTcmblécs  du  peuple  étoicnt  ap- 
pellées  (omitta  ,  c'efl-à-dire,  comica  :  Qu'il  y  avoit  aulfi 
des  jours  déterminés ,  aulquels  un  certain  prêtre  OU  ^ 
crificatcur  ,  qui  étoit  appelle  rex  parmi  eux  ,  fe  trouvoît 
dans  ces  comices  :  Et  qu'enfui  \\m  avoit  accoutumé  de 
nettoyer  le  temple  de  V e(b ,  &  den  tranfportcr  le  fu- 
mier un  certain  jour  de  l'année  ;  ce  qui  fc  fu!:i  >:i  .i\  lC 
tant  de  cérémonie  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  petidant  ce 
tcmps-Q  de  plaider. 

Cela  étuK  fuppolï  ,  il  o'elt  pas  difficile  d'entendre  le 
reAe;  car  par-tout  où  la  lettre  N  fe  rvnconrre  dam  la 
féconde  colonne  ,  laquelle  letirc  (li-n^fl^-  r-  KiJluf  dits  , 
c'cfl-à-dire  ,  /ournefujie  ,  c^la  lii^naie  qu'on  uc  peut  pas 
rendre  la  juûicc  dans  ^e  ,  oii  ,;  y  a  une  F,  i  iiJ'.i//iH, 
c'eâ4^e,  y^<>  qu'on  peut  UVendre  ;  ou  il  y  a  FP  , 
oa/îifrs  primm  f«nt  diei ,  qu'on  le  peut  dans  la  pre- 
nùeiewnrieduiour;  oittly  a  NP,  oa  ae/afhtt  ftima 
pmt£â,  qu'on  ne  le  pent  dans  la  ptemiere  partie  du 
jour  ;  où  il  y  a  EN,  ou  cnJnttr^ifus  Im^c'lu  ,  ,  c'cft- 
à-djre.  entrecoupé ,  qu'on  le  peu;  dans  ceri-ii -.es  heu- 
res, &  m  ise  le  peut  pas  dans  d'autres  ;  où  il  yaC,' 
ou  comiiuUis  ,  que  l'on  tient  ces  alicmblécs  q\i'on  ap- 
pelk  conioes; M iiyaces  lettres  Q,  Rcx  C,  F,  ou  <]uan- 
do  rtx  comhiavit ,  fiu ,  qu'on  le  peut  lorfqne  le  facrific»' 
teur ,  appelle  le  roi ,  a  amfté  aux  comices  ;  6c  enfin ,  oft 
Ton  voit  ces  autres  lettres  Q  ,  ST,  D,F,OU  tjuando  Jl(nui 
delatum  ,  qu'on  le  peut  aufflfôr  que  le  f\imicr  a  été 
tranfporté  hors  du  temple  de  la  déefTe  \'efta. 

En  cinquième  lieu ,  la  troifîème  colonne  tû  ]v>ur  les 
dnMHnif  caïaâeies  des  nombres  du  eyde  lunaire ,  autre- 
loeot  a^cOék  oontbte  d'or ,  pour  marquer  les  nouvel-» 
1m  Innés  dam  toute  fannée ,  fuivant  l'onire  auquel  on 
croit  qu'elles  arrivoicnt  du  temps  de  Jules-Céfar  ,  quo 
ces  caractères  furent  ainli  dirpo;és  dans  iuli  calendrier. 

En  fixiéme  heu  ,  la  i:uatnerne  inarque  la  fuite  des  jours 
des  mois ,  par  les  nombres  de  chiffrer  oti  ciraitcrcs  .ira- 
biques,  où  il  ne  faut  pas  s'imaginei  qu'jK  tuiicut  unift 
«Ûfpofës  dans  les  tables  des  âHes ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  le 
calendrier  dont  les  aitdent  ft  iérvoiem  ,  puiiqu'its  n'en 

avo;ent  a^icune  eonnoifrjnce  ,  ni:ns  fLulLin.j  ir  que  noiis 
avons  trouvé  à  propos  de  le*  y  pLu  er_,.i.  .n  que  l'on  pût 
mieux  connnitre  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  nianicrc  de 
nommer  Se  de  compter  les  jours  des  anciens  Romains 
&  la  nAtret  &  ^^^^  '^^  i""'^''  •  'elon  notre  nianicre 
de  compter ,  autqueb  les  flites  &  le»  jours  des  Romains 
peuvent  répondre. 

En  feptiéme  lieu  ,  IaC;nr[u:émc  colonne  cnii-ient  cette 
diviliuii  II  célèbre  des  jours  des  mois  eu  caleaues  ,  nones 
&  ides ,  qui  étoien:  en  ulaije  parmi  les  Romains  :  elle 
n'eft  point  en  parties  égaies  ,  comme  étoient  les  déca- 
des des  Grecs  ,  mais  en  porrions  fort  ditférentes  ,  dont 
la  variété  eft  nèaninoins  lenfennèe  dans  ces  deux  vers 
latins: 

Six  DUÛUS  MMt  >  cSahr  ,f  ulius  &  mars  : 
Quattuar  ût  lefifW.  ZkeAït  idiu  quUiba  oUo^ 

C'eft^'diie  ,  one  ees  «BCreinots  mars ,  mai  ,  juillet 
Seodobre  ont  liz  jours  de  oones,  8c  que  tous  la  autres 

ti'en  ont  qtie  quatre ,  mats  qu'il  y  a  dans  tons  huit  jours 
des  ides.  Ce  qu'il  faut  entendre  ainfi  ;  que  le  premier 
jour  de  chaciue  moii  s'appelle  toujours  A  jA  W*  ,  les  ca- 
lendes ,  puis  aux  quatre  jno  s  mars.,  mai,  juillL>t  &C  oAo-' 
brc  ,  le  feptiéme  au  mot^  s'appelle  norutf  les  Oone$,  fit 
le  ueiaème  idsu  ,  ks  ides  ;  les  autres  jouis  fe  cotnpteht 
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à  rebours  du  mn[<,  luivant  ,  c'eft-ù-illrc  ,  le  tamiéine 
avant  les  calendes  du  inois  iiitvant  ,  &  vont  par  confé- 
qucnt  toujours  en  dJaiîmant.  Les  joHB  <fi  mat  depuis 
k$  calendes  jar<|u*ainiione$,preimoit  le aam des  noues 
du  inoi«  courant ,  e*tAÀ^m  ,  le  nnriàne  avant  cci 
noncs  ;  aurrei  qui  font  entre  les  noncs  5>:  les  , 
prcniicus  aulii  le  nom  des  ides  du  mcnio  mois,  c"l-|I-.\- 
diie  ,  le  taatkinc  ^kv^nt  ces  ides  ;  mai^  tous  ic:^  autres 
depuis  les  ides  jufqu'à  la  fin ,  prennent  le  nom  de  calen- 
des du  mois  fuivant ,  c'eft-à-dire  ,  le  tamiénK  avant 
«s  cakndei.  Ony  voit uirefte  que let  tables  des £dles, 
dait$  tefqaellei  les  Romains  décrîvoient  leurs  mois  &c 
'  i  urs  p.tr  ;ir:née  ,  prirent  dans  ]a  fuite  le  nom  de 
caler.itm:  ,  4  c.JUic  cjue  CC  nom  «le  cslcneles  (c  voyoit 
écrit  en  gros  cara^eres  à  U  féte  «le  chacjue  mois. 
£nfin  ,  la  dernière  colonne  comprend  les  choies  qui 
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appartCiioicnt  principalement  à  !a  religion  des  Romains  , 
comme  font  lès  liftes  ,  les  (acrifices ,  les  jeux,  les  céré^ 
monies ,  les  jours  keurèux  ou  malheureux  ;  mft4lMtt 
que  les  cotniaeiiDemens  des  ^gnas  »  les  qnalre  pointa 
cardinaux  de  1*anné« ,  qui  (ont  les  cptatre  laiibns ,  le  !»• 
\  er  le  eoucher  dos  étoiles ,  &c.  ce  qui  e(l  d'un  grand 
a!  it;c  p.irini  les  anciens ,  lekjuels  s'en  font  long-temps 
lervi  jSDur  marquer  la  différence  des  Taifons  au  lieu  de 
Ciikndiicrs  ,  au  moins  julqu'à  ce  qu'il  eût  ët^  rédigé  daru 
une  forme  pkts  r^liere  par  ta  correction  de  JuTes-Cë* 
far.  Nous  voyons  dans  h  plupait  des  Uvies  anciens,' 
que  Ton  fe  gouvemoît  enlieremant  pw  PobArvatîon  dit 
les'er  Jx  clu  cou^îier  d.-s  étoiles  ,  dans  la  nâvii>a'ion  , 
tians  i  agriculture  ,  àd\vi  k  médecine  ,  £it  dans  la  plus 
pandc  paitiê  des  alFaiies  pilUiqiias  6c  paiiiciilîeies> 
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K.iU:  .Ui  .Mort. 
Vi.  Ni/nas 

V.  N.ii-.ai 

IV.  N.:n.« 
l!l.  Nùiiai 
PnC:c  .N  >n*» 
\.>nii  Mari. 

Mil.  ia«> 

vu.  IJus 

VI.  laui 

V.  Idi» 
IVldw 
III.  Mot 
Piidie  Idos 

IJitus  Mart. 
XV  U.  Kal.  Apiil. 
X\'I.  Kal.  A|u-.l. 
XV.  Kal.  Apnl. 
XIV.  Kal.  Aptil. 
XIII.  Kal.  Aptil. 
XII.  Kal.  .V'I- 
XI.  Kal.  Apf.t. 
X.  Kal.  Api-l. 
i.X.  lui.  Apfil. 
\ill.K..!.  Apnl. 

VII.  Kal.  Apnl. 

VI.  Kal.Ap.iI. 
\  .  K.il.  Apul. 
|\'.  K.il.  April. 
111.  KjI.  Apnl. 
iViiie  ïJL  Apiil 

U>  .\i  r          A  Mais,  Fiwi  te  Andt». 

.\.  Junw  Luiine. 

Coucher  oii  fécond  de»  FloiflbM. 

Coucher  de  l'Arflure.  Lever  du  Vendangeur,  I  cvcr      1  Tcrerice. 

Le»  Vviîalienne».  En  cf  jota  JvLEi-ÇtsAa  »vt  cRtt  GHAi^U-POKtm^ 

A  Ve-Jupicer  au  bo»  de  l'Alyle. Lcvir  dtl  P^pfe» 

Lever  1^  u.  Counmnii. 

Lever  de  rariM.  Lever  du  ^ôSm  SepitniriiiiiiL 

OBvcmire  de  b  Mer.  * 

Les  Eqviu»  «cokoe*  utr  ti  Tune. 

A  Anna  Ptwna.  La  Paniciae.  Coucher  du  Scorpi<;Q.' 

Lus  LmiRALts  ou  1«i  Odcchanalet.  Les  Asofic*.  C«iidxsr  duMilaii 

Le  S.>lcil  au  ligne  du  Bcitcr. 

Lts  QfiNQUATftH  de  Minerve  pendant  cinq  jours. 
Premier  jour  du  fi6cïe.  Condui  au  matin  du  dwraU 

Le  Tl-bill-stre. 

Lis  Hilirics  à  la  me:e  des  diL-ux-  E-juincixe  du  printempi. 

En  ce  iouh  Clsar  s£  kinoit  MAirai  d'Auxamiwie.  . 
Las  Megatefiens. 

\  Janui.  A  la  Concorde.  Au  Salut.  A  laPlûu 

A  k  Lune  ou  à  Diane  ùtt  rAveitiia.  * 
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IV.  Nona» 
m,  Nonjs 
PriJii;  Niiiias 
Xonii  Aprilu. 
Vlll.  Idiis 

VII.  Id.» 

VI.  Idiii 
\  .  Idiis 
iV.  tdiit 

III.  IdLIS 

IMtus  Aprili». 

XVIIL  Kal.  Miii, 
XVII.  Ka!.  Maii. 
XVI.  Kal.  Mail. 
XV.  Kal.  M.iii. 
XlV.  Kal.  Maii. 

XIII.  Kil.  Miii. 
XII.  Kal.  .Vliii. 
XI.  KJ.  Mail. 

X.  Kal.  \!.ni. 
I\.  K  \  M  i. 

VIII.  Ki>.  Malï. 

VII.  Kal.  Maii. 
VI.  Ka'.  Maii. 

V .  Kal.  M«h 

IV.  KjI  Mail, 
lll.  Kal.  HM. 
PriiGe  KaL  Mm. 


A  Venus  avec  <ies  tleuit  &  da  aljme.  À  la  FMtwitt  vîiikh 

CoiuV'r  lies  Plciadc». 

Jeux  Mecalesikns  a  la  mere  des  Duux  pendant  huit  jonn: 

A  \»  Fortune  publique  primigcfllc. 
NuilTance  d  Apollon  &  il<  Diane. 

Jeux  pour  la  vi<.loire  d?  C<éliir.  Coudicr  de  la  Balance.  Coucher  d'Oiion. 
Les  Cereiles.  Lrs  Jti-x  Circiuses. 

La  nett  dei  Dieus  amoiée  à  Rotae.  Jeux  t»  L'uomnva  di  Cuài  pciulani 

fi;::!  jours. 

A  Juplicr  vainque»  &  à  b  libcnit 

LEf  FoRDicnns  oq  Fovdicaiz». 

Aiigulie  tùoA  «mptitiir.  Coucher  des  Uyades. 


Lrs  ËQauiEs  av  ok«iiD  Cikqoe.  Bcûlcmeu  des  Rciwd** 
Lei  Cmilei.  Le  Soleil  an  fif***  TaiiMau. 

Les  Paliliennet  ou  PAaiLU.SEi.  Kailluice  da  RMIte. 

Le*  iiecondc*  Aeonicnes  ou  Agonaie». 

Los  pramifre»  Vinalienh  à  Jufôcr  &  k  VcMit. 

Lu.RoBiOALCs.  Coochcr  du  Bélier.  MlEan  Ai  WonmpU 
Lavar  du  Chien.  Lover  dat  Chevreaux, 
Le*  Ferie»  bme*  an  Moai-Sacri. 

Ln?FLWUi>E>  tMndint  fu  joun.  Lever  aa  midii  de  la  Giem. 
Coveber  an  lUr  du  Chien. 
A  Vefta  PlilaâBe.  Lei  pfemicie»  1 
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Ltver  de  la  Lyre. 
C'oucher  du  milieu  du  SoofpioHa 
Lever  au  matin  des  ViigîGô- 
Lever  de  la  Otevrette. 
Les  LEMUiunna  de  ■ 
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pendant  ttnis  jonn,  Ln  Luaaùuôxci. 


Coucher  d'Orion.  Jour  ir  ili  ■•ikoux  pour  St  l 
A  Mar*        vtNfiEirR  au  (-.nuiut. 

Le<.  Li  Mi  KiLNLs.  Lcv;t  i'e,  Plciidcs.  Coiiuileacemcnt  de  TEté. 
A  Mercure.  Lever  du  Taureau.  ^ 
A  JHfMer,  Ftea  de*  Mardundh  Naiflànce  de  Memnt.  Lever  de  h  Lyiei 


Le  Seldl  dam  lea 


Le^  AriONALts  ou  AcowiENFS  de  Jimu» 

A  Vc-Jmiiicr.  Lever  du  C.liu  n. 

Les  Fcrioj  de  Vli1..i;.i.  Li  ,  TtraautllliJ» 

A  la  Fortune.  Lever  de  i'Aigle. 

Le  fécond  Kegi-iigc.  ConÂtr  de  l'AiâanBi 

Levez  des  Hyades.  • 
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Fntiis  Nonu 
iVtfAii  Jun. 
VIII.  lda% 
VII.  Idui 
VI.  Uni 

V. 

IV  .  Iddi 

lU.  Idut 
Piidie  Idu* 


XVIILKd.JaL 
XVAKiLJal. 
XVl.lU.Jul. 

XV.  KJ.  JuL 
XIV.  Kai.  Jul. 
Xia  Kal.  Jut. 
XII.  Kal.  Jul. 
XI.  Kal.  Jul. 
X.  Kal.  Jul. 
IX.  K.1I  h,l 
VIII.  K.1I  Jiil. 
VII.  KaLiul. 
VI.  Kal.  Jul. 
V.  Kal.  Jul. 
IV.  Kal.  Ju!. 
III.  Kal.  Jul. 
PrkUe  Kal.  JuL 


JUIN. 

SoMS  U  for^e&ion  de  Mercwre, 

A/unon.  A  .1  M  -in  .  r.  A  r.-nr,i>  it...  A  Fibiria-  Id«t«  4|  rjUghT 
A  Mit..  A  h  dcclk    iraa.  Lever  de*  H/ade». 

A  Bcllonc. 

A  Hercuie  lu  Otfjue. 

A  U  Foi.  a  Juptcr  Sponlbr  «1  m  dm  FiAih  Siiiit.Siaipiiii', 
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A  Jupiiar  iBTiâu.  Up«nt  QHnquatns.  CooMMceMittd»  b 

Transport  du  TtMpue  D>  VuT*.  L«»«  do  Myidea. 

Lever  d'Orion. 
Lever  du  Dauphin  cniier. 

A  ALiMrvt  au  moM  Avmtin.  L*  Iblcilw  figne  de  l'Eciwicc» 
ASimmwi».  Levtrdur 


A  h  PomiM  Actt.  Sattict  d'EA 

Lever  de  U  ce  n  tu  te  il'Orion. 
A  Jupiter  Stato» ,  &.  au  Lar. 

A  Qiiîrin'i»  .lu  miint  Qtimnil. 

A  l'LL.ik  .N  .1.  A  M. II-.,  l.ti  Pnplifugef; 
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K^'c.-:J:i  Jul. 

\  I.  Nuius 

V.  Non» 

IV.  Noms 
IIL  Nona» 
Prîdie  N9Nt 
Noai*  M, 
VIlLUii» 
VILUm 

VI.  Idu* 

V.  Idu» 

IV.  Idus 

m.  u.» 

Piidie  Idui 
IJtittt  Jul. 
XVII.  Kal.  Aus. 

XVI.  Kal.  Aiig 
XV.  Kal.  Auî;. 
XIV.  Kal.  Ai,>. 
XHL  K..1.  Auç;. 
XII.  KjI.  A'jp 
XI  K.a.  Aug. 
X.  K^;.  Aue. 
IX.  K.=:.  A  4 

VIlL  KaI.  Aiip. 

VII.  Kal  A-ii- 

VI.  Kal.  Aug. 

V.  KaLAuB, 
IV.  Xal  Aug. 
UL  Kal.  Aug. 
Pridtt  U.  Aufi. 


PaOiiedhlM 


an  d'aune*» 


I  dt  laCoaroMi.  Lercr  des  Hyadci. 


Coucher  «n  lUtH 
Le  Poplip06I> 
ftVXArOLLINAlHt  s  pendant  huit  joiin.  A  la  Komtnc  Feminme. 
~  ■  Nom»  Caprotidei.  La  fîM  des  Senramei.  Di^aiiiwi  da  JUmalob 

La  Vimbtion.  Coucher  Al  niliBn  du  1"—  '  

Lner  an feir  daCqpMa.       ^ ^ 

NAUêAlfCI  M  Jwu»^tt*R« 

A  b  Fortune  Féminine.  L*  ICUXATWt  M  k»  Meanialn 

A  C»ftop  *t  à  Pollux. 
Lever  ce  l'Avant -Chien. 

Itnir  liii'.flle  de  b  batatlle  d'AHia. 
Les  Lucarienv.  Jr.tx  )iend.int  qi      ;  1  if,. 

.'lux  pour  la  victoire  de  CiSAiu  Le  iokii  au  ugna  au 
Les  LVCMlllMEt» 

j£ux  US  Hgmnm 

Lis  Ft'RtNAtlS.  J*VX 
1  (.  ver  de  U  Canicule. 
Lever  de  l'A^b. 


Coucher  àe  l'Aigle. 
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III.  Ngmw 

Pridto  NCM  I 
iVi»iûAn|iiliL  > 
VllLldui  > 

VILIdut  < 
VI.  Idu»  i 
V  Idus 

IV.  ldui  J 
iil.  Idus  i 

Pridie  Wuî 

XÎX.  Ka!  Sepr.  ( 

XV Iil.  Kil  Sept. 

XVII.  K,il.  Vi)c. 

XVI.  K..!.  Sept. 

XV.  Kd.Sqi;. 

XIV.  Kal.Scpt. 

XIU.  KjU.  Sept. 

XII.  KaLSepc. 
i  xI.Kil.Sept. 
1  X.Kal.Scpt. 
,  IX.IOl.Scpt. 

VIII.  Kil.SepC. 
5  VlI.Kal.S«pt. 
r  VI.Kil.Sept. 

5  V.KaI  S«pt. 

>  IV.  Kal.  Sept. 

fil  V  1  c... 

3  III.  Kal.  sept. 

ViAan.  AFElpmiMe» 

'cria. Di  ci«v« CisA»  a  svaiVGvi i.'E«*A6irx. 

iCrer  ^  milieu  du  Lion, 
lu  Salttt  au  Mont  Quitiru!. 
i  l'ETperance.  Coucher  dtt  mOindefAranKi 
Joucherda  milieu  du  Vcffina. 
roleillaaiBeieiHMMiQnMnI. 

l  HereiJ  AoC^çK  Flstmoica.  Coucher  de  U  Lyte.  Commencement  de  T  Aa^ 
toome. 

U)iÀariu  b'/'^Aricin.  A  VertufluifcFêw  dïiEWwei&teSefmiiB. 

J  0  ucHer  4U  m*™  du  Dauphin. 

Lus  POBTUMHAL**.  A  ^■P' 

Le»  Conluaiet.  RavitlémeiuditeSaDilW». 

.es  ViNALE»  dernière».  Mort  d'Auculle-  t 

Coucher  de  la  Lyre.  Le  Soleil  au  ligne  delà  Vierge. 

LesViMtef Eiiffiwe*.lMg'Md$My{lere«.Lfis  CONSOALI^p 

Lever  au  tnada  dd  Vendangeur. 

Lts  V»JLCAi»*t.Es  ail  C  irqueFlaminie». 

Le»  Fcrin  de  U  LiiriL-. 

Les  OP!co^slvES  u  Capimk. 

Les  Voi.TuiiwAi.1». 

A  LA  VicYOïKE  IV  Cp xt A. CdÉaird»  h FhchfcruidiKWigwfiw». 

On  montre  los  om(^nicrvs  de  l^i  d^cflb Gtld» 
Lever  m  ^  d  AiMiromede* 
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j  III.  Nofla» 
4  PridicNonai 
«  fifenii  Sept. 

6  VIII.  Idui 

7  VII.  Idus 

8  VI.  Idi» 
a  V.IdiH 

10  IV.ldw 
u  ni.  Ida» 

II  PriidieUiiB 

14  xvnLiCai.oa. 

i(  XVU.  KaLOa. 
t6  XVI.  Kal.  oa. 
XV.  KaLOa. 
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t6  VI.Kal.Oa. 
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19  iu.Kai.oa. 
jePlidwKaoa. 
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Le»  DionWiaqne?  ou  lei  Vendanga. 

Jbox  RoMAiit*  peaduiilniit  jmm;  ' 

A  lïftte ,  <na  iWkt  acdliiMBttUs  iMimt 

Le««rde,bClH«MMt; 

Lever  de  la  i^te  de  Medafit; 

Lever  du  milieu  de  la  Viefî*. 

Lever  du  oiîUea  de  FAtAuie.  _^ 

A  Jupiter.  Dédicace  dn  Ga|dMh.  U doo  ficU  parklMnir.  IMfMtdiillinar 

«Ici;?-». 

El'RfuvtuEsCntVAUX- 

Le»  caanos  Jiwx  Ci&C£M1£s  T<wé*  pendant  cinq  jwirt, 
Leverao  matin  ('c  rFpn!e  t.i  Vierge; 

L.  SoteU  dan»  le  ligne  delà  BaUnce.       '            ^  «--«fc-: 

r,r.icher  d'AnmfitdeiPcMfcni.                      .               .  ,  — 
JcuxCircenr<riÏAl$*AIICl  D'AVCVtTI.  LcwMMaiiBdltCcin»*; 
Equinoxc  de  l'AfllMIlMk 

A  Venus,àSitvnafitVllfaaia. 

AVenoiMm  AlaP4MniMde  retour. 

Fin  du  lever  de  la  Vierge. 

FcOinàMiiHm.  LetMcdiinnlc». 
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AMlMfve  «[«litiNMe. 

Les  Faunales. 

Coucher  du  milieu  do  Sagitnirfik 
Lever  au  milieu  de  ïàifjft, 

A  Juoon  Jugale. 

L«5  AgonolM.  Lci  quarorze  jours  AlcjOIttlM» 

Les  Equirî«  ou  courfc  des  Chevaux. 

I-£s  CoN»UAi.£s.  Lever  du  matin  de  rKcrevice 


jour*. 


Lts  .Satlrnalfs  pendant 

L«ver  du  Cigr.L-.  Le  SoWl 

LXS  Ol'ALIi..Si^S. 
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la  Chèvre. 
Les  Juvenales.  Jeux. 
L3  (m  des  firunruJes.  Soiflice  d'Hiver. 


A  Fh<xbii3  pendant  triMS  jours.  Lcfcr  an 
Coucher  au  Ibir  dt  Vi^^it, 


iMUi  «In  Dufhio* , 


CALENDRINO  ou  CAI  ANDRINO  (PlilHppc) 
cardinal  de  Sanane  en  iulic,  6c  tiere  uténn  du  pape 
Nicolas  V  ,  étoit  un  homme  d'un  rare  mérite,  fage^ÔC 
craignant  Dieu  :  il  fut  chanoiiie  &  archidiacre  de  La- 
ques fie  puis  évoque  de  Boulogne  ;  &  le  pape  Nico- 
las V,  qui  donntjit  tout  à  I.i  vertu  &  au  mérite,  le 
mit  au  nombre  des  cardinau.v  i  la  (m  de  décembic  de 
l'an  1448.  Quelque  temps  après  il  tdt  Icgat  diris  la 
Marche  d'Ancouc  ,  où  il  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence £«:  de  modération ,  que  les  Réunies  de  cette  pro- 
vince le  cooiUeicm  de  mille  benéaiÛioiu.  Pie  il  ie 
fit  grand  pAntcficier  de  Peghre ,  &c  Paul  H  le  pourvut 

de  révéche  de  Purto.  CalLTidritv.)  le  tr(M;\a  à  t'élec- 
tion  de  Sixte  IV',  î>c  mouï\It  a  iiagiiaia  dans  ie  dio- 
Cclc  de  Vitetbe  le  11  ju.llct  1476,  .1  l'."i£îc  d^:  j\  ans. 
Son  corps  tut  porté  ù  Rome ,  61.  ent^^rré  dans  l'églife 
de  S.  Laurent  in  Lutina ,  où  Ton  voit  fon  ^pitaphe. 
* PJatinai  in  AiiV.  Sigonius, /.  4.  Girimbenf  Onu- 
phra ,  Ciiconîiis .  Ughel,  Aimri. 

CALENtUS  Q  Gautier  )  Anglois ,  natif  de  la  prin- 
cipauté de  Galles ,  &  archidiacre  d'Oxfort ,  vivoit  du 
teitipb  de  Henri  I  roi  d' .Angleterre,  vers  l'an  1110. 
U  fit  une  addition  de  plus  de  400  ans  i  l'hilloire  de 
ion  pays,  qu'on  traduifit  deptûs  en  laan,  fie  qu'on 
nie  m^ne  en  abrégé.  Cet  ouvrage  eft  iildtuld,«iMbw- 
riitm  manalium  Britaaaig,  R  écnvk  cnçoifl  ét  Htas 
fui  temporis  ,&c.*  Balzus  fie  Pitfeiu  ,  it  fai^  A^. 
Voflîus ,  i.       Je  kifi.  Lat.  c.  48. 

CALENTIUS  (Elilîus)  poète  l:Uin,ctoit  un  afTc?. 
beau  génie  :  les  vers  îk  û  pruk  li^nt  eûimés.  11  itaquit 
au  royaume  de  Naples  dans  k  quinzième  licclc,  &e 
eut  plulîeurs  frères.  Il  parlt^  dans  une  de  Tes  lettres 
d'un ,  itoinmé  Marius ,  qui  mourut  à  r.lge  de  quarante- 
trois  ans  >  fie  iaifla  deux  enâns,  Elifius  fut  préoepieur 
<te  Frédéric,  fits  de  Penfiiund  I  roi  de  Naples  Se  de 
SiLile,  Ictjiiel  légua  que!(|ue  temps  après  fbn  neveu 
J-crdinaiid  11.  Il  tiithade  n'mipiitt  A  l'on  ciexc, comme 
il  le  dit  lui-m2me ,  que  l'amour  de  la  pieté ,  de  la  dou- 
ceur fie  de  la  juâke.  C'eft  que  iui-m^me  OùToit  une 


grande  cDime  de  ces  vertus.  Il  n'approuvolt  pas  que 
l'on  fît  mourir  les  criminels.  11  eût  voulu  qu'on  eût 
obligé  les  voleurs  à  rertiruer  te  qu'ik  avoient  pris  ,  6c 
qu'on  les  eût  fiiâuiés  :  qu'on  eût  âit  les  homicides  e(^ 
daves  de  ctitx  quiu  anroitnt  oifenfés  :  qu'on  envoyât 
les  médians  dans  les  mines  ou  aux  galères.  L  aimoir 
l'agrictjlture,  &  il  y  était  habile.  Il  s'occupoit  volon- 
tiers du  foHi  de  planter  des  .nrbres ,  de  les  tailler  & 
de  les  greffer ,  de  i'enier  des  licrbes  fit  des  légumes  i 
c'étoit  pour  lui  un  agréable  amufeinaib  Etant  venu 
en  Fimce,  il  y  Au  témoin  de  la  {uem  que  Charles 
U  S<tn£f  due  de  Bourgugi:e ,  fit  auv  Suites.  On  vou* 
lut  l'engager  à  en  écr'u-e  l'hifloiie  ;  mais  il  le  refuî^i  : 
parce ,  dît-il ,  qu'il  n'étoit  pas  sûr  de  parler  mal  des 
princes ,  &  qu'un  homme  de  bien  ne  dcvoit  pas  duc 
des  menl'onges.  On  voit,  par  Tes  lettres  qu'd  s'étoit 
marie  fort  jeune,  qu'il  aimoit  beaucoup  fa  femme, 
&c  qu'il  en  avoit  plulîeurs  enàas.  Cependant  on  l'a 
accufé  de  s'<?tre  livré  â  des  amours  dlicitet,  8c  tù. 
conféquence  d'avoir  été  très-pauvie.  D 
en  convenir  dans  ces  vers  : 


TaSa  pofl  cintres  Je  nu  toto  orbt  Itgt 
Script  a^M  Jùft  tuntulo  CdmuM  Jig90 

Ingtniuru  naOtTû.  itSt^foTOUUt  poiu 
D^kU,  Mtqat  iMftm  vhtrt  ftcU  4unor, 

Mais  il  a  voulu  dire  feulement ,  fim  doute ,  <]u'it 

n'étoit  pas  riche  :  car  le  prince  Frédéric  dont  U  avoît 
ètè  pièccptsnir,  r.iun.i  toujours  beaucoup.  Il  n'avoit  que 
Vingt  ans  plus  que  ion  diicipic.  Esant  tombé  dans  une 
paralyfie  goutieufc ,  il  fut  obligé  d'aller  aux  eaux  chau- 
des oe  Pouzoks  &  de  Bayes.  Les  médcçixu  vouioieot 
lui  £ûre  couper  le  pied  gauche.  On  ne  fiilt  pas  en  quel 
,  temps  U  mourut;  céloit  ayant  l'an  1) 


501,  auquel) 

rat  1*ontanai  ;  car  on  a  de  cèhii-d  une  lettre  écrite  4 

Lucio  Calcntio,  fils  d'Elillus  ,  où  il  l'exhorte  de  fe 
rendre  digne  de  la  réputation  que  fon  pere  avo::  ac« 
quife  par  fon  efprit.  Calenrius  as-oit  er-.core  ia  mcre 
vivante  lorsqu'il  nxMinit.  Prés  de  fa  fin .  il  recommanda 
-  TtmaL  H 


S8  CAL 

k  fon  fils  de  mettre  fur  fon  tombeau  une  ^piraphe  qu  il 
»voit  lui-tnômc  compolce.  On  a  tait  trois  éditions  fies 
ouvrages  de  ClalentiiîS  :  une  (!  -lU  il  parle  Îji-rr.Lniî  (.ans 
use  lettre  au  roi  Fertlmainl  I  ;  une  ^utic  à  Ilouie»  au 
commencement  du  feiziémc  ficclc,  .  &."'^« 

troifiL'me  i  Bafle  en  iîî4«  Celle  de  Ronje  eft  mt.- 
tulée,  Opufcula  Elifit  CattiuU,  poëta  djnjffîmi ,  6C 
cm  -  eut  ce  qui  fuit:  l*.  EUparum  Àttrimpixvd  Cnlo- 
ruin  litritrts.  Ange  Colocci  ftit  depuis  chèque,  i".  Ept- 
gr.r!:'r.a!onlibcUui.  3»,  Eplftolanm  H^.:r.umn  Un 
trcs.  Cet  Hîaracus  cft  le  prince  Frédéric  ,  lirpui'i  roi  de 
Naple$»ll  y  a  cent  cinquante  lettres  en  proiV  5v  cmir- 
ttt;  toutes  ne  font  pas  adreflces  au  prince  Frc- 
deric.  4*.  JÏHfertl  korrtnJa  apparltio  ,  Ber  ÊUtui. 
5".  De  hlto  rananm  titn  tns.  C*«ft  un  poëme  du 
combat  des  rats  contre  tes  grenouillei,  dont  le  fujet 
ti}  tire  iriloiTiï:e.  Il  r.uîrcfTi.  A  (on  fjs  :  il  n'avoil 

•que  i!u-huit  .iiîî  tjuaiid  il  coinp  >i.i  ce  pocme,  &  le 
fit  en  Icpt  jours.  6^.  Sjtyra  tonirj  p<K!.is.  ~".  S.j.->  rj 
cd  Longum  ,  auid  nan  fit  ioau  amitiiut.  8".  Carmen 
Miptui* ,  (  in  D.  Hippolvtam  &(  A.  BrutkMum  ducem.  ) 
n".  AW«  fiiuia,  (  Cimais  8c  Filiale  aBiuites  in  ca- 
nes converfi.  )  On  Bt  à  la  fin  Al  Tolume  ,  Opufcula 
F.ii/n  ,  p'<;!J  <  '>!tiff!rr-i ,  explh-'umt.  Imprcjfa 

Roam  anM  Donsim  i  <;o^  ,  du  yerh  duoâetimo  mtnfif 
dectmkrii  ,  feJentC  Julw  1/  ,  p-^rrijin  m.ni":c>  ,  >!':rin 

'ijut  primo.  Outre  ces  ouvrages,  Pontant:-,  ;ij:1c  <l'i:n 
livre  De  rtgibus  Appulis ,  dédié  à  Sanna?<ir ,  .iurri^cl 
Cdcottus  n^voit  pu  mis  la  dernière  main.^*  I^'oyc^ 
le  tome  TTI  de«  Sîngulantis  hiftori^jues  &  Eniraires  par 
dom  Liioa,  bdncdiftin  de  1.i  congrc-gstion  de  S.Maur, 
page  41^,  &  fuivaiiK'i.  Il  "y  pas  ai-h*  d'une 
édition  des  lettres  de  Calcntius ,  Ui;c  .'i  I  ouvam  en 
1515 , /1-4'*,  dam  laquelle  on  trouve  rjuclques  ou- 
trages d'Adrien  Barland.  Le  poème  d'Elilius  Calentius 
fur  le  combat  des  rats  &c  de»  «eDQiiiUcs»plus  imité 
fjne  tradtjît  dHomerc ,  &  divî»«n  ttoit  dianti,  a  été 
réinipnnié  en  1738  à  Rouen  ,  dan^  un  recueil  /«- 1 1  • 
de  Fiihles  chuihes  de  M.  de  1a  Fontaine,  traduites  en 
vers  latins,  &  autres  y\ùces  de  i>ocli'js  :  Jotiiii;  par 
M.  l'abbé  Saas  ,  auteur  de  la  pretacc.  Le  iik-itil'  pocmc 
«voit  M  tiadât  tr^s-librement  en  prnic ,  &  itnpnmé 
i  Paris  en  1534,  «a-iâyfiMScentre:  LufMUtfiiqun 
bataiUu  dts  grands  rot!  RoMmbts  &  CrwUms ,  tmnf- 
iatc  dt  latin  tn  frari^nli  ,  r.nu\:!!crr:tntimprimi ,  à  Pa- 
ris 1534.  Dans  une  liplrrc  Uunc  fpri  fe  trouve  dans 
ce  même  livre  ,  fous  le  nom  iVAniomus  Mil;jlui  , 
celui-ci  fe  donne  pour  le  traduttcur  trançois  de  Tou- 
Vnee  de  Calentius. 

CALENUM ,  ville  d'Italie,  cW«i  CARINOLA. 
CALENUS  (  Oknus  )  le  pins  ^mtoz  devin  de 
fon  temps  parmi  ks  Erruncns ,  auroit  trompé  les  am- 
balTadcurs  de  Rome  xUiis   une  affaire  de  la  plus 

êrande  importance,  fi  Ion  lïK  ne  leur  avoit  cnfeigiic' 
:s  précautions  nécclfaires  pour  n'éffe  pas  induits  en 
erreur.  Tarquin  U  fuperbc  le  fit  confulter  fur  un  pro- 
dige» On  avait  trouvé  la  t(^ie  d'un  homme  en  creu- 
fant  la*  fiindement  d'an  temple,  qu'il  vouloit  bâtir  à 
Jupiter  fur  le  mon;  Tarpelcis.  Il  crut  qu'il  ne  talloit 
point  paffer  ouuc,  ûiii  ûvou:  te  que  cela  préfageoit: 
il  ht  V  enir  les  devins  de  fon  royaume,  mais  ils  lui  répon- 
dirent qu'ils  a'étoicitt  pas  alTcz  habiles  pour  lui  expliquer 
ce  préfage,  fil  fuloit  s'adrefler  aux  de\ins  d'Etru- 
tie.  Us  rai  nommèrent  le  plus  célèbre ,  &  aullitât  il 
lui  envoya  des  députés  :  quand  ce  de\'in  eut  connu 

3ue  ce  prtMfife  fignifioit  un  grand  bonhenr*  il  tâcha 
e  dctoumer  au  profit  de  l'Etrurie  ce  précieux  avantage, 
fit  d'en  fruftrer  les  Romains.  Il  en  feroit  venu  à  bout, 
lî  leur<i  députes  âveriis  de  les  tnieffes ,  n'euffent  é^•ité 
de  prendre  le  change  dans  Ic^  rcponfes  qu'ils  firent  à 
fc$  interrogations.  Voici  comment  Im  cholè  pafla. 
IMa  ijue  Calenus  eut  fu  de  quoi  il  éloit  qneftioa  «  1 
ti^  ni  cercle  fiir  la  tene,  ïl  l'oncnia  par  les  fonei 
droites,  fmà  U  mmu  Tatfàiu,  dilmt-il  au  ank» 
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focaJeni.  Efi  tt  iù^t^-tt  là ,  qut  U  tiu  a  iti  trou^ 
vit  ?  S'ils  euifent  répoodtt,  c'</l  /ci',  les  ptomcfladu 
deftin  enflait  éié  po«ir  l'Etnine;  le  lien  o&  éioit  C>> 
lenttf  ferait  deveiw  le  liège  de  h  nionirchie  dindiet 

mais  les  déjnitcs  fe  tinréiu  bien  fur  leurs  garder  ,  tt 
n'tf!  pmr.t  1^:  ,  reptuvjiiciu-lk  toujours,  <;uc  Cou  a 
trouve  celte  tcre  ,  on  C  <t  trouvêt  fur  U  irrni  Tjrpitus 
À  Kimt.  Le  hls  de  Calemis  leur  aveit  appris  cet  ex- 
pédient. Mon  ptrc  ,  leur  dh'il,  mus  l^p/it/uera  le  prth- 
digt ,  yîMU  uftr  iaatmu  mtnfongt ,  car  cela  n'tfi point 
permit  à  VA  divin  ,  mmh  prtnt^  bien  garde  aux  rtponftt 
ijUi  \oai  fen-  à  fts  dimandcS.  11  y  a  bien  c!e  l'ap- 
parence nue  Finie  ,  mil  raeonte  cette  hiOoire  dans  Ion 
LvreXXVlH,  n'y  ai<iiit<>Lt  pas  beuivOiip  de  toi. 

(^ALEI'IM  (  AinLiroiic)  éroit  dcCalcpio,  bourg  pré» 
de  Hercame  en  IliLc,  dont  il  a  tiré  le  nom  de  Ca- 
lepin, hm  kquet  il  eft  fort  connu.  Il  vivoit  dant  le 
XV  fiéde  &  ail  cotmiumueiiiem  du  XVI.  0  prit  lliabir 

lîc  relii;;ea\  dans  Tordre  dc^  Auj^uf^irr.  ,  oJ  fa  vertu 
{a  Jottrine  ie  tirent  l>eawei>uj]  ertiiner.  Sun  di^ion- 
naire,  auquel  il  avoir  long-temps  travaillé  ,  tut  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1^03.  il  mourut  en  1510, 

Învé  de  la  vue  par  fon  extrême  vieiDefê,  après  avoir 
année  précédente  retouché  fon  ouvrage,  qu'il  dédia 
i  GiRc$  de  Vîterbe ,  fon  çénéral ,  conune  'd  paroît  par 

fa  letlrt   dé(':citoice  u.i:^-e  i!u  jir.'inier  Octobre  ■ 

Depuis,  cet  ouvrage  h  été  auî^inenté  p.tr  Paflerar, 
Liiiiis  deUCerda,  l'icrit-l  ran<;(>is  Chifflet,  tous  deux 
jcluites.  D'aunes  l'avottatanij^ibc  avant  eux.  *  Jofeph 
Pamphîle,  in  ekmt,  Am^.  Leandre  Albert!  »  éffir^ 

C  ALEPIO ,  bourg  dftialie ,  près  de  B«^ame ,  donna 

fin  ndtn  :i  une  va!!ée ,  dite  di  Lalcpio ,  près 

du  lac  J'Iico.  11  ell  limé  lur  i'Oglio  ;  fit  les  auteurs 
lanns  le  noiumcnf  Ciiiepmm ,  &  les  liabitans  Cdltpini. 
C'el't  de- là  tju'on  a  formé  le  nom  d'Ambroife  Cale-, 
pin ,  dont  ou  vient  de  parler.  *  Leandre  Albctti. 

CALFORDE,  tktnhti  CAL  VORDE. 

CALHAT,QUALBAT  fie  QUELBAT,  vilodi 

l'Arable  heureufe.  Chcrchti  CALAJATE. 

CALIARI  ou  CAGLIARI  (  Paul  )  peintre  célèbre, 
cnr.nu  llms  le  nom  de  Pavi.  V^Ro^L!,E.  (I  étoit  de 
V  eronc  en  Italie ,  où  il  naquit  en  1^30  ou  i  ^  3 1  ,  de 
Gabriel  Caliari  fculpteur.  Paul  apprit  à  delTiner  &  à 
peindre  fims  Antonio  Badiide  un  de  (in  ondes;  fie 
comme  il  avok  un  génie  adnûnble  pour  la  pmntotc, 
il  y  fit  liientflf  un  merveilleux  p'ogrès  :  en  effet,  étant 
encore  toit  jeune,  il  peignit  ijuelques  tableaux  à  Vé- 
rone, dont  on  fit  une  elhnic  particulière.  Le  cardinal 
Hercule  de  Gonzaguc  l'engagea  à  venir  à  Mantouc, 
pour  y  travailler  à  l'églife  du  Dôme,  qui  eft  h.  Ol» 
thédrale,  fic  il  1*7  acquit  beaucoup  de  r^niiutioiu 
Depuis ,  il  fravada  dan>  quelques  autres  viles  dlta- 
lie,  &  s'arrêta  â  Venitc  ;  c'cft-U  Qu'il  acheva  tant 
de  merveilleux  ouvrages,  dont  pluneurs  (é  (ont  ré- 
pandus dans  toute  l'Europe  ,  Se  quil  fut  confulîc  ÔC 
employé  pour  totis  k-s  grands  demns  du  palais  ducal , 
de  la  bibliothèque  de  S.  Mate ,  fic  de  la  falle  du 
confeil  des  dix.  Il  fit  une  feuie  fois  un  voyage  à  Rome 
en  la  compagnie  de  Jérôme  Grimani ,  procurateur 
de  S.  Marc ,  &  amhafTadeur  en  cette  cour  :  il  retourna 
bientôt  à  \  enUc ,  5c  continua  d'y  achever  ces  cxccl- 
lens  ouvrages  ,  qui  rendront  Ion  nom  immortel.  Il  s'at- 
tacha fur-tout  au  coloris,  &  peignit  dans  le  gouc  du 
Titien ,  8c  prelque  toujours  en  concurrence  du  Tin- 
toret.  On  trouvoit  plus  de  force  dans  les  tableaux  de 
ce  dernier  ,  &  plus  de  grâce  &  de  magnificence  dans 
ceux  de  Paul  N'eroncfe ,  qui  femble  dradleurs  avoir 
trop  négligé  le  deflin  &  le  coftume.  Cet  habile  pieintre 
étoit  très- il  om  me  de  bica,  pieux,  civil  &  maemlique. 
Il  avoit  un  frère  Si  deux  rik  de  même  profeibon  que 
lui,  &  il  mourut  en  1588,  âgé  de  ^8  ans. 

CALIARI  (Benoit)  frère  du  précédent ,  étoit  peintre 
&  fculpteur.  Il  peignit  Itmt  lon  frère  ,  avec  les  uu- 
vnfes  dnqMl  ks  fient  ont  éié  confiMidw.  Cétoit  un 
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homme  ion  laborieux ,  fans  ambition  :  il  mourut  en 
1^98,  âçc  de  90  am. 

CAUARI  (Ourles  &  Gabriel)  fils  de  Paul,  em- 
Iwaflcicnt  tous  deux  la  profelSon  de  leur  pere.  Le 
pemicr,  dès  Tâge  de  18  ans  ,  fàifoit  des  tableaux 
qui  cgaluicnt  ceux  des  plus  habiles  maîtres.  On  croît 
quil  autoit  é'.c  plus  loin  cjuc  ion  pcrc,  s'il  eût  vûcu 
aufli  long-ccinpà  ;  mais  coiiune  û  «luit  trcs-dclicac , 
qu'il  travailloit  avec  une  grande  application ,  il  iîe  gâta 
la  poitrine  6c  mourut  en  1  (96 ,  en  la  16  année  de 
Ùm  ^m.  Gabriel  Ton  frère  s  adonna  au  négoce ,  quM- 

Inm  utquelqnes  laLIcauic  Je  teiti|>si autre.  Il  mourut 
e  pefte  en  163 1  ,  jgë  de  63  ans.  *  Vaâri,  »■  v«. 
Ji  Pin.  RiidoKî,  vu.  de  Pu:.  V  cnet. 

CALICA,  ptutf  ville  de  li  Turquie  en  Europe. 
Elle  c(l  dans  la  Bulgarie  ,  liir  la  mer  noire  ,  où  elle 
a  un  hon  port ,  entre  la  ville  de  Vame  &  celle  de 
P^ngala ,  (Jik  <juek-ues  gcugrapliei  pWmcot  potir  fiB- 
cieiiiie  CMuia,  *  Mati,  «3, 

CAUCOULAN,  peôt  rovaimie  «TAfie  fur 
h  côte  de  Ma'.iLar  ,  à  Textrémite  méridionale  des 
tins  du  Sainorin.  Autrefois  la  compagnie  holiandoife 
des  Indes  oricnrales  y  avoit  un  comptoir,  6f  titoit  tous 
aiii  de  ce  (Jays  uae  lidz  grande  quantité  fie  poi- 
\:e.  *  I.a  Mirtimere,  "ic^rjfh. 

CAiiCUT  ou  CALECUT ,  viUe  &  loyaune  Ar 
h  cftie  de  Malabar ,  da»  la  prefqu'ifle  de  flnde  an* 
de-qâ  du  golfe  de  Bengale.  Ceux  du  pays  l'appellent 
Coicata  ,  c  ert-à-dire  ,  forurcjje  du  cof  ,  ^rccque  , 
difeiy-iU,  le  royaume  de  CaLeat  ne  s'ctouloit  pas  ail- 
tt^da  plus  loin  que  le  chant  du  coq. 

^f3^  Abulfiîda  nomme  cette  ville  Khaliat  oLi'Sha- 
liMU  Sa  bthnde  ,  félon  l'obrervation  du  P.  Nocl ,  eft 
de  «œ  i^grii  dix  -  fept  mtnntei.  Sa  fondation  eft 
attribuée  l  rcr^m  Perumal  ,  qu'on  dit  avoir  régné 
daits  le  MilJ^ir  .»vec  autant  de  fagelTe  que  de  puif- 
fànce  ,  8.:  que  les  Indiens  ont  mis  au  rang  de  leurs 
divinités.  L'cpoquc  que  l'on  cite  de  la  fondation  de 
cette  vdle  eft  nppoctéé  pw  ScaGgier  à  l'an  907  de 
râe  chrétienne  :  me  autie  op^ttOA  fiir  ce  fujet  la 
tcmonte  jufqu'i  Tan  Say.  Ainn  ce  loott  anticiper  fur 
les  temps  que  de  rcirfierchcr  Cilictit  dans  l'ancienne 
géographie.  Il  n'y  a\<)it  .lucuiiu  ville  aulfi  floriflante 
dans  le  Maîabar  ,  que  Caiieut,  lorfque  les  Portugais 
y  abordèrent  en  1498,  fous  la  conduite  de  \  afco  de 
GaoHu  Le  SanMtriD.qoi  r^ptoît  alors  à  Calkut,  dtoit 
reconnu  comme  empereur  par  tous  les  louverains  par- 
daiBen  des  principautés  du-  Malabar.  Il  a  beaucoup 
perdu  de  ce  degré  de  puiflâncc.  Le  mauvais  fuccès  de 
fes  guerres  avec  les  Portugais ,  qui  crurent  de  leur 
-înieréc  d'élever  le  roi  de  Cochin  au  pTé°)udi<:e  du  Sa- 
moiiU)  a  beaucoup  contribue  à  l'aiToiDliirement  de  ce- 
llll<ti  Méanmdins  ,  quelques  viAoires  que  les  Portu- 
n»  mot  lanportées  en  ce  pays ,  ils  n'ont  pu  s'y 
CBUir  fiiiUdement.  Aujourd'hui  les  François  y  ont  un 
comptoir,  ainfi  que  les  Anelois;  &  il  ^  fait  encore 
un  affez  grand  commerce.  *  M.  d'Anvim ,  iclaircijft- 
mtns  giograpUquts  fur  t*  cartt  dt  fladc.  p.  97. 

Les  Angio'is  qui  s'y  font  établi  depuis  longtemps, 
y  ont  bâti  une  maifon  fur  un  lieu  élevé ,  parccque 
celle  qu^ils  avoient  auparavant  avoit  été  ûibincrgée 
dans  une  inondation.  Ce  pays  e(l  bas  Ac  Ittjct  i  des 
débordemens  dleaux.  Le  iabw  du  rivage  eA  nUé  de 
morceaux  d'or  tris-fin,       chacun  peut  chercher 6c 

ram.àfTer  pour  Ton  profit.  La  fortereiïe  que  les  Portu- 
gais â^oieiiî  Laiie  en  1519,  alTe/.  Icin  du  rivage, 
le  voit  à  plus  de  deux  lieues  en  mer  ,  à  demi  l'uhnicr- 
tic  ;  &C  les  barques  pailènt  aifémcnt  entre  ce  château 
«  Va  tcxie.  Cette  ville  étoit  autrefois  le  fcjour  du  Sa- 
mo«m, ou  nu  de  Calknt  :  mais  il  n'y  demeure  plus, 
éc  3  y  a  nns  tm  rajador  ou  gouverneur  qui  loge  dam 
le  palais.  Zaïnorin  ou  Samori  en  langue  du  pays  fi- 
gni^  JouvtrM/i  empertur ,  ou  ditu  fur  la  tare.  Les 
gentilshommes  de  ce  pays ,  qui  s'appellent  naym  , 
^ortçnt  d«»  braflèleu  de  perles  «  &  aes  anncauk  d'or 
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pour  le  tklingucr  des  perfonncs  de  no)i>dre  condi- 
tion qu'ils  nomment  Polias^  U  y  a  plufieurs  de  cet 
nayres  qui  ne  fe  marient  fKMin,jme^i1Ui«nt  la  It' 
berté  de  voir  les  femmes  OE  les  filles  de  leurs  eama' 
rades  (piand  il  leur  plaît.  En  entrant  dans  la  maii'I'n, 


ils  lailTént  leur  épée  &  kur  roudithc  k  l'cnuée  ,  po.jr 
marquer  (ju'iis  y  lonr ,  bi  le  maître  m^e  de  la  ni.iilon 
voyaHt  ces  armes  palï*  outre  &  n'y  entre  pomt. 
Les  nayres  portent  tous  les  amies,  &  fc  trouvent  or- 
dioairaneot  auprès  de  la  perfoone  du  roi  pour  là  garde , 
fie  pour  racoomfMgner  i  la  gueire.  Tous  les  juolyas 
font  gens  de  méder  ou  marchands.  Le  roi  de  Calicut 
ne  «ange  de  rien  qui  n'ait  été  auparavartt  préfenté  î 
fa  pagode  ou  idole.  Il  y  a  encore  cela  de  particulier 
en  ce  royaume,  que  la  nouvelle  reine  (auffi-bien  que 
toutes  les  époufes  )  ell  mife  entre  les  imnt  df^ui  Ma* 
min,  pour  en  difpofer  avant  la  confofnmatioa  du  ma* 
liage  i  &c  qu«  ce  n'ell  jxas  le  fik  du  rai ,  mais  le  flb 
de  la  fœur  du  roi  qui  fuccéde  à  la  couronne ,  parce- 
qn*ils  croient  qtie  ce  moyen  ell  le  plus  <ûr  pour  avoir 
un  fuccclfeur  du  faut;  rov.i! ,  la  reine  pouvant  avoir 
des  ettlàns  d'un  autre  que  du  rui ,  partie ulicre ment  du 
bramio  ;  &  ceux  de  m  fccur  étant  toujours  du  fang 
royal ,  comme  leur  mcre.  On  y  trouve  diverfes  fortes 
de  religions  ;  des  Paiens  ,  des  Mahométans ,  des  Ara- 
besy  des  Chrétiens  de  $«  Thomas,  fie  de  ceux  qui 
ont  M  convertis  par  les  miffioiu^ret.  Le  rot  a  feu- 
vent  promis  d'cmbrafTêr  la  religion  chrétienne;  mais 
il  n'a  jamais  exécuté  les  piomellcs,  Munficr  ,  dans  ia 
cofmographu ,  rapporte  bien  des  particuLiritcs  touchant 
la  ligure  du  démon  que  le  roi  du  paj^s  adore  a\  ec  fes 

1)riîtres.  Voyez  aulli  Hofnutnni  Uxicon.  au  mot  Ca- 
icut.  *  MandeOo,  imn.  a  ^'Oieafius.  ùàkuk^Rd«>- 
tmni  dts  Indu  «ntntaks. 

CAL1D1US(L.  Mus)  poëte  latin  ,  contcinoorali» 
d'Atticus,  qui  mourut  l'an  de  Rome  730,  èc  24 
avant  1.  C.  P.  Volumnius  ami  d'.Antoine  ,  mit  Calidius 
dans  la  lille  des  profcrits,  i  caul'c  des  grands  biens 
qu'il  avoit  dans  l'Afrique.  T.  Pompunius  Atticus ,  mi 
étoit  Ibn  ami,  le  délivra  de*  ce  danger.  Calidiusmt 
un  des  plus  eicellens  poètes  de  fon  fiéde»  awis  la 
mort  de  Lucrèce  &c  de  CaluUet*  Camdill^NepoSy 
duns  la  vie  d'Atticus. 

^^3^  Calife  ou  KHALIF,  nom  d'une  dit;niti5 
fouveraiiie  pattni  les  Mahométans  êt.  les  Arabes  ,  qui 
originairement  compitikl  m  pouvoir  abAhlf  fic  une 
autorité  indépendante  lùr  toM  ce  it|ade  la  re» 
ligion  &  le  gonvenwment  poUtiqne.  L'oiigîne  de  ce 
nom  vient  de  ce  qu'Aboubekr ,  après  la  mort  de  Ma- 
homet ,  ayant  été  élu  en  63a  par  les  Arabes  ou  Sara* 
fins ,  pour  remplir  fa  place ,  iie  voulut  point  prendre 
d'autre  titre  que  celui  de  Vicaire  ou  S>icccflcur,  qu'on 
exprime  en  arabe  par  le  mot  Khalif.  Omar  qui  fuc- 
céda  à  Aboubekr,  pritle  nHad^EniralMounienin, 
qui  fignifie  Comaatidant  dei  fidèles  *  fie-  c^cft  d»lk 
qu'eft  venu  notre  mot  de  Miramamolin» 

n  y  a  eu  de  grands  Califes,  reconnus  èH»  fout 
l'empire  des  Sarafins  ,  &  dans  la  fuite  des  Callteg 
particuUers  en  différens  pays.  Les  [;ranJ.4  Califes  font 
divifés  en  trois  branches.  La  première  renferme  ceux 
qu'on  nomme  RacheJis ,  c'e(l-à-dire,  de  la  ligne  droite  , 
parcequ'ils  étoient  parens  ou  aUiés  de  Mahomet  ;-&C 
ce  font  Aboubekr  ,  Omar ,  Othnum,  AU  fic  fou  fils 
Haffan  (  voyez  leurs  titres).  Leur  fié^  fiit  i  Médine, 
euArabx-,  ou  m.juriit  Mahomet;  mais  Ali  le  transféra 
à  CoufaJi ,  en  lia;;nc.  Aprc4  lui  Moavie  ,  chef  de  la 
féconde  brandie  r.ommce  des  OMMIADF.S,  mit  le 
ûége  de  l'empire  à  Damas  «  en  S}Tie,  où  û  fut  depuis 
661  ji^'en  749,  pemlant  le  ngiiede  cetm  fimulk^ 
qui  eut  ^uatoiae  princes. 

La  troifiéme  branche  des  Califies  eft  celle  des  ABBAS* 
SIDES  ,  f[ui  ont  été  au  nombre  de  trcnte-fept,  & 
qui  réfidoien:  dans  rii.iqiic  &  liir-toiit  à  Bagdct.  Lorf- 
que ceux-ci  5'em])aicreiK  civ.  l'autorité  fouveraine  parnu 
les  Arabes .  il  fc  lit  un  premier  dcmembtement  de 
TMitin,  Hij 
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k-uj  emjjiie  ;  &c  il  »*ël<va  deJ  CaKfe»  particulim  Om- 
fniades  &  Alidcs,  en  Kipaiiiie  ,  en  Alruiuc  ,  en  Arj- 
lilE,  &  enluittj  en  Egypte.  Ceux  oe  B.igdct  perdirent 
VOtS  l'an  900  l'autorité  temporelle  rfjiis  plulic-urs  pro- 
vinces ,  fie  ils  furent  obligé:  Je  cicmner  dct  ioveûitures 
k  des  gouverneurs  qui  le  rendirent  indépendant.  En- 
lilit«  leurs  vifut  on  ciun  «/  omma  ,  s'emparèrent 
ie  tout  le  gotiverneittear  dam  les  pays  qui  étoicnt  rcftés 
Ibumti  aux  grands  Calitci  ,  &  ces  princes  furent  L  his;- 
teinps  réduits  »u  ibintuet  par  ks  Houides  &C  les  Sel- 
joucides,  qm  les  aépofolent  tncme  à  leur  gré.  Enfin 
«lepuif  l'an  11  f  1 ,  ils  recouvrèrent  l'autorité  tempmtUe 
ddfii  Bagdct  éc  Tes  environs.  Cette  branche  dët  Ab- 
badUety  pôt  par  k  mort  de  Moilafem,  mnte- 
ftpdëme  K  dentier  Calife ,  qu'Hoiagon  chef  des  Mo- 
go!i  fit  mourir  en  11^8.  Un  Abbaffide  sVtant  rauv<?  en 
£gyp[« ,  ]r  fut  reconnu  Calife  pour  le  ipintud  feule- 
ment ,  par  les  Mamelucs  ou  Mammelus  qui  y  regnoient  : 
fà  race  y  a  joui  de  cette  qualité  jufqu'i  ce  que  les 
■  Turcs  Ottomans  fe  foicnt  emparé  de  ce  piytcn  1^17. 
*  DUcrbdot»  bitUathiqut  orUntaU. 

CALIFORNIE,  prefqu'iAe  de  PAmérique  fepten- 
inaoaledant  la  mer  du  Siul ,  cf?  ^  !'o.:ciJenr  eu  nou- 
veau Meiiqne,  &C  n'en  cil  /(.-pjrée  tjuc  par  le  (ieuvc 
C'<<iorjdo  ,  comme  reirurtjue  le  P.  Kino  ,  jcluite  Alle- 
BUitd ,  qui  palTa  du  nouveau  Mexique  en  Calitomie 
l'an  1701 ,  n'ayant  eu  pour  s'y  rendre  qu'à  traverfer 
Je  Bio-A^,  ou  liviewbkNK,  8c  le  CowmdOf  dans 
lequel  lé  tetw  fattuv  nvieie.  La  Imimear  de  n  Ca- 
lifornie eft  de  fîx  â  fept  cens  lieues  dii  feptentrion  au 
midi,  depuis  les  promontoires  ;ippcllés  CapbUnc, 
C'ap  de  S.  Sébaflien ,  b<  Cabo  Mendotiiu) ,  juiinics  à 
■n  autre  promontoire  nommé  t'ai>o  d«  San-Lucar. 
*  Voyez  les  Obftrvations  giographi<iuts  fur  la  Califor- 
«M*  ifant  ki  QaSéimim» »  hK,£m  tiUim»tU*s  di. 
momatu  m  nom  <ft  1m  gnmde  awr,  par  11.  Bttache, 
f.  64  &  fuiv. 

La  Californie  fut  premièrement  découverte  par  Fer- 
dina.'id  Cortés  en  i  ^ }  5  ,  &c  dcpui'. ,  les  Elpagnols  ont 
féuleineut  navigé  fur  là  côie  occidentale,  majs  tr^- 
peav«nironenlale.Il  n'y  a  poim  de  ville  félon  Bau- 
diand,  dans  toute  cette  pi«fii)u'ifle  ;  il  n'y  «  qu^ioe  co- 
lonie d*Efpagnob  dtaiiGe  dans  la  partie  méridionale , 
qu'ils  appellent  Californie  ,  dans  vn  ton  bon  terroir 
fur  la  côte  ,  vis-ln-vi*  de  la  nouvelle  Elpagnc. 

Pendant  l'été ,  les  chaleurs  tont  fort  grandes  le 
long  des  côtes  de  Calitomie,  &  il  y  pleut  rarement: 
l'air  efl  plus  tempéré  datu  les  terres.  Quand  la  fàifon 
des  pluies  eH  paffîe,  la  lofiie  cft  aboodante  tous  ks 
•naiîns  ;  &  depuis  le  ooiMiienceinent  d'avril  jnlqn'i  la 
fin  de  juin,  cette  rofée efl  accompajinée  d'une  efpéce 
de  inanne  c[ui  Ce  congelé  de  s'endurcit  fur  les  feuilles 
des  roleaux.  Elle  a  toute  la  douceur  du  fucre  ,  mais 
non  pas  fa  blancheur.  l>ii  trouve  dans  tout  le  pays 
de  grandes  plaines  &  d'excellc/»s  pâturages.  Il  y  a  de 
fan  bonne  eau  »  &  des  tivieies  fort  poiffonDeulës. 

ailiiite  fhiiriers  y  fonr  beatui.  Toi»  l«  légumes 
&  les  graiiii  f[u'on  y  3.  feinés  y  l^>nt  très-bien  venus. 
On  y  uouve  dsjux  tfpét€î  de  bctes  tAuvcs  inconnues 
«n  Europe,  dont  la  chair  efl  bonne  &  délicate.  P:ci"- 
que  tous  les  oifeaux  d'Efpagne ,  &i  tous  ceux  du  Mc\i- 
<|lia,  fe  trouvent  dans  la  Californie.  On  trouve  dans 
les  tenes,  des  fidincs  dont  le  fel  eft  blanc  fie  très- 
dur.  Le  poifTon  de  mer  y  cA  bon  8c  en  abondance , 
m-i'--  la  pèche  dM  pcries  tend  fiiMont  ces  êtes 
mcutcii. 

Les  Californiens  n'on;  point  de  mnifons;  l'ombre 
des  arbres  les  défend  des  ardeurs  du  foleil  pendant 
le  jour,  &  ils  le  font  des  efpéces  de  feuillées  pour 
f  aflèr  la  nuit.  Paidant  l'hiver  ils  s'enferment  dans  des 
«avei  quib  «eufent  en  terre  ,&  y  demeurent  plufieurs 
enfemblc.  Les  hommes  font  tout  nuds.  Us  fe  ceignent 
feulement  la  t^tc  d'une  bande  de  toile  très^déliée  ,  & 
portent  au  co.i,  quelquefois  .lUx  mains,  des  nnctes 
lté  perles  allez  bien  travaillées.  Lcun  armes  font  l'arc , 
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la  flèche  oulejavetot,  6c  îb  les  portent  toujoura  i  h 

main.  Les  femmes  font  véiue^unpcii  plus  mndeftemcni: 
elles  ont  à  la  ceinture  une  elpéce  de  tablier  ullu  de  ro- 
feaux,  comme  les  nates  les  plus  fines.  Elles  fc  cou- 
vrent les  épaules  avec  quelque*  peaux  de  bitQs,  & 
le  ceignent  comme  les  homotts  la  léte  avec  des  ni- 
icsnoL  liait  déliés.  Elles  portent  auflî  comme  eus  de« 
colGert  6c  des  brallèleti.  L'occupation  la  plut  ordi- 
naire des  hommes  ?c  des  femmes ,  c'cfl  de  filer.  Les 
hommes  tout  encore  une  el'pccc  de  vailfclle  avec  di- 
verfèî  herbes  dont  les  fibres  li>nt  fort  ferrées.  Les  Ca- 
liforniens  n'ont  aucune  forme  de  gouvernement ,  ni 
de  culte  réglé  :  on  a  cependant  remarqué  qu'ils  ado* 
i«nt  la  hine,  fie  qu'ils  Ce  coupent  les  cheveux  en  fou 
honneur.  Onqae  lânnlle  le  ^  fis  lois  i  Ton  gré  ; 
dc-l.^  vient  la  divifion  qui  régne  parmi  eux  ,  &  les 
fréquentes  guerrcî  qu'ils  fe  font.  *  Latrts  édtjimits 
&curUu/es  Jef  mijflonatres  jijititts  ,  V.  Recueil  ,  170t. 

CALiGARi  ou  l'ELACANI  (François)  de  Flo^ 
rence,  proMIèur  dé  ^nathématiques,  vivoic  en  1515. 
U  écrivB  en  italien  un  traité  d'aletire  ,  8c  treize  li- 
vres  d*aridunéii([ue  prati«jue  ,  (ju  il  dédra  à  Jules  de 
Médicis,  depuis  pape  i<)us  le  nom  de  Clément  VII. 
*  Pocciaiicms ,  i/c /f  n/»;.  Flore  m.  Voflîus ,  demaihtm. 

CALICNON  (  Sotf  rci  }  chancelier  de  Navarre  fous 
Henri  IV ,  luquit  à  S  iint-Jean  ,  près  de  Voiron  eo 
Dauphiné.  il  fut  d'abord  minifbe  ae  la  religion  préten» 
due  réfbnnée ,  fie  fêcrétaire  de  M.  de  Lcfil^enes, 
depuis  connétable.  Ses  ndeni  hn  pracurerent  de«  em- 
plois plus  diftingués.  Il  fut  fucceflîvement  fecrétairc 
du  ^  de  Navarre,  confeiller ,  &  puis  préfidcnt  eti 
la  cmmbre  de  l'éJit  ,  enfin  chancelier  de  Nav.irre. 
Hemi  IV  l'employa  dans  les  négociations  les  plus  dif- 
ficiles ;  8(  ce  tilt  lui  qui  travailla  Mec  M.  de  Thou  à 
dreffer  l'é^  de  Nantes.  H  nonnit  à  Patis,  iaà  de 
cinquantfrfix  ans,  au  «oit  de  feptembre  iKod.  lyAu^ 
b-gné  en  parle  en  pIuHeufs  endroits  c-itnme  d'un  hom- 
me de  tiîtc  ,   de   cjue  Ton  corilultoit  volontiers  ;  & 
M.  de  Thou  le  rcpréi'cr.Te  comme  très-h,ib]lc  dans  lc< 
beik-s-lettrcs,  dans  la  pluiolbphie ,  dans  les  mathéma- 
tiques, dam  la  jurilinudcnce,  &c  comme  confommé 
djuu  les  af&ires  6c  «laiu  l'ufkee  du  inonde.  Henri  IV 
difoit  que  fi  Calignon  eut  été  CaUiolique  ,  il  l'auroit 
fait  chancelier  de  France.  Du  Vcrdier  Vauprivas  nous 
a  confervé  de  lui  une  fat>,Te  en  vers  ,  inttrtdée  U  W- 
pns  des  dames.  *  Du  Verdier  ,  bM.  Chorier ,  hijl. 
du  Duuphinè,  t.  i.  Teiiûcr,  tiogct  dts  hommes  Uluf- 
tnt,  1. 1.  D'Aubigné,  A^.  t.  1  &  3.  L'abbé  Lengict, 
mùhodtfoitristuUiri'hiJiMre ,  édit.  1735,  in-4**yp,  83, 
dit  que  Ton  attribwl  (  alignon  l'ouvrage  fbivant:  mf^ 
toirt  des  chofes  plus  remarquables  advctiues  en  Franct 
ti  années  i  5^7  ,  1  ^88  Se  1 5  tlij  ,  par  .V.  C.  m-8*,  i  590. 
Ces  deux  lettres  ini'iilcs  .V.  C.  lignifient  Soffrei  Cali~ 
gnon.  Les  éditeurs  du  dictionnaire  de  Moreti  imprimé 
en  Hollande  en  1740,  difent  que  Cali^MHl  a  répondit 
i  la  bulle  de  Siate  V,  par  laiinielli  ce  pope  diédaioi( 
Henri  IV  incapable  de  liiccéder  i  la  couronne  &  Pitance  , 
Se  que  cet  écrit  â  éttî  publié.  Ils  njoutent  que  Cali- 
gnon a aufH  compofé  une  .ipologie  du  roi  ('e  Navarre, 
contre  un  livre  intitulé  ,  Incendium  cahinijltium  à  Na- 
yarri  legatts  apud  quo/tiatu  tmpcni  ordines ,  ad  certain 
rehghmis  ac  nipublicet  conturbaiiontm_  pr»cuuitum. 

CALIGULA  (Caïus  Juhus  Cé&rGein>aiiicus)enN  . 
pereur  Romain ,  naquit  le  3  f  aoOt  Tan  ii  de  J.  C, 
6t  fuccéda  à  Tihcrc  rari  37.  On  ne  convient  point  du 
lieu  de  la  naidancc  de  Caliyula.  Quelijueç-iiiii  <rtit  pré- 
tendu qu'il  naquit  à  Ti\'o!i  ,  ou  à  Ai-.tuim,  prés  de 
Rome  ;  d'autres  en  un  village  près  dé  Cobicnts  au 
diocéfe  de  Trêves ,  &  parmi  les  quartiers  des  légions. 
Que»  qu'il  en  foit ,  il  eft  conAant  qu'il  éloit  £ls  de  Gcr- 
manicas  fie  d'Agrippinc ,  &  qu'il  vint  au  monde  pen- 
dant r;t:c  fou  jjcre  étoit  confui  ivez  C.  Fonie'ius,  D 
fijt  élevé  des  Ion  cntance  dans  les  armcei  de  la  Tier- 
manie,  dont  l'on  porc  étoit  les  délices  aufE-bien  <;iie  du 
peuple  ronuùa.  Ce  fut  même  duu  ces  troupes  «^uil 
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K^tt  le  fumom  de  Catigula ,  du  mot  latin  eaJiga  t 
chauiTure  milluire;  nuis  depuis  qu'il  tut  parNcnu  à 
l'empire ,  c  ctoit  lui  faire  une  injure  5lgnc  de  punition  , 
ffxe  de  lui  donner  le  nom  de  Culiguli ,  qu'il  avoit  tant 
aimé  avant  que  d'«?ire  empereur,  il  avoit  aufTi  porté 
dès  i'entance  le  nom  de  Célar ,  parceque  fon  pere  étoit 
entre  dans  la  tamille  des  Céûrs,  par  l'adoption  que 
Tibère,  fils  adoptif  d'Augufte ,  fit  de  fa  pcrfonne.  Ou 
lui  donna  encore  le  nom  de  iules  ,  qui  ctoit  propre  à 
la  tamillc  des  Céiars.  Enfin  on  l'appelloit  aulfi  Gcr- 
maniou  comme  fon  pere.  D'alx>rd  qu'il  eut  atteint  l'âge 
de  vingt  ans,  il  rerta  toujours  auprcs  <!c  Tib«e  ;  & 
fut  fi  bien  imiter  la  dirtimulation  qui  étoit  propre  à  cet 
empereur,  qu'il  ne  fit  éclater  aucune  des  mauvaifes 
qualités  que  l'on  remarqua  en  lui  lorsqu'il  fut  parvenu 
à  l'empire  ;  c'cù  ce  qui  a  doiuié  lieu  à  Suctone  de 
dire  qu  il  n'y  avoit  jamais  eu  de  meilleur  valet  &C  de 
plus  mauvais  maître.  Caligula  ne  prit  la  robe  virile 

Îu'à  vingt  ans,  au  lieu  que  les  autres  la  prenoient  à 
Lxfept.  Tibère  le  fit  pontife,  &  l'an  33  de  J.  C.  il 
lui  donna  entrée  dans  les  dignités  en  le  failânt  quef- 
teur ,  le  déclara  prince  de  la  jeuncffe ,  &:  lui  lit  cpou- 
fcr  Junia  Claudia  ou  Claudilla,  fille  de  M.  Junius  Si- 
lanus.  Cette  femme  étant  motte  peu  de  temps  après, 
Macron  rechercha  &t  gagna  l'amitié  de  Caligula ,  en 
lui  abandomiant  fa  propre  femme.  Caligula  s'étoit  déjà 
fignalé  avant  fon  mariage  par  fes  impudicitcs  alfrcules  ; 
enfbrte  que  quelques  auteurs  l'acculent  d'avoir  violé 
fa  foeur  Drulille.  Tel  étoit  Caligula ,  quand  il  fe  trouva 
iraîne  de  l'empire  A  l'âge  de  25  ans ,  l'an  37  de  J.  C. 
Tibère  par  fon  teftamcnt  lui  avoit  donné,  l'an  36, 
pour  collègue ,  fon  petit-fils  Tiberius  Nero  Gemellus , 
âgé  feulement  de  fcize  ou  dix-fept  ans.  Cabgula  fit 
cader  ce  teftamcnt  par  le  fénat ,  fous  prétexte  que  Ti- 
bère n'avoit  pas  eu  l'cfprit  fain  &  libre ,  lorfqu'U  avoit 
confié  l'empire  à  fon  petit-fils  dans  l'âge  où  il  étoit , 
&  l'on  donna  à  Caligula  féul  la  fouverainc  puiffancc. 
D'abord  il  harangua  le  fénat  avec  une  modeftte  qui 
charma  tous  ceux  qui  l'entendirent.  Il  leur  promit  une 
pan  entière  au  gouvernement ,  &:  de  fiiire  tout  ce  qu'ils 
jiigcroient  à  propos ,  comme  leur  fils  &  leur  clcvc.  11 
reiiil'a  par  une  motleflie  afeitée  les  titres  &  les  char- 
ges honorables  qu'on  vouloit  lui  donner  ;  mais  il  dé- 
généra d'une  fi  horrible  manière  ,  qu'il  fit  regreter  le 
règne  de  fon  prédéccffeur ,  quoique  trtès-cruel.  Ccu« 
qui  ont  dit  que  la  nature  l'avoit  choifi  afin  de  mon- 
trer au  monde  jufqu'où  elle  pouvoit  étendre  fes  forces 
du  côté  du  nul ,  paroilTcnt  avoir  rencontré  alTez  julle. 
'Il  fit  un  vo)'agc  dans  les  iiles  de  Fendataire  6c  de 
Ponce ,  d'où  il  rapporta  les  os  Sa  les  cendres  de  là 
jnere  ts.  de  fon  frère  Néron ,  &  les  fit  mettre  dans 
Je  monument  d'Augxifle.  11  fit  un  patpiet  de  tous  les 
papiers  que  Tibère  avoit  ramafles  contr'eux  &  contre 
les  autres  pcrfoiines  accufées  de  Iczc-majefté,  &  le 
bniLa  publiquement  fins  avoir  la  curiofité  d'en  lire  au- 
cun. Peu  de  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Rome ,  il 
rendit  la  liberté  à  Agrippa,  petit-fils  d'Herode,  que 
'  Tibère  avoit  fait  cmprilonner  fix  mois  auparavant.  Il 
élargit  auffi  tous  les  autres  prifonnicrs ,  rétablit  tous 
ceux  que  Tibère  avoit  dépofcs  ou  exilés,  accorda  «ne 
aninidie  à  tous  ceux  qui  avoient  été  accufés  ou  arrêtés 
pour  crime  de  Icze-majcfté ,  &c  défendit  d'accufer  per- 
(bnne  de  ce  ccime.  Il  donna  enfuitc  à  Antonia  (a 
grand'-mere  le  nom  à'ÂuguJie ,  Li  qualité  de  prtîtrcfTe 
d'Augufte ,  &  tous  les  privilèges  des  Vcftales.  Il  ac- 
corda aufli  ce  dernier  privilège  à  fes  foeurs  Urufille  , 
Agrippine ,  &t  Liville  ou  Julie ,  adion  que  l'on  regarda 
p\utût  comme  une  récompcnlé  du  commerce  criminel 
que  quelques  auteurs  difent  qu'il  eut  avec  elles ,  que 
comme  la  marque  d'iui  bon  naturel,  dligula  fut  fait 
conful  au  mois  de  juillet  de  l'an  37  de  Jelijs-Chrift  , 
&  voulut  avoir  pour  collègue  Claude  li>n  oncle  ,  que 
la  fbiUeflc  de  ion  efprit  avoit  écarté  jufqu'alors  des 
charges.'  Le  3 1  août  de  la  même  année  il  fit  repré- 
Icntcr  des  jeux  trés-œagnifiqucs ,  dont  on  rapporte  une 


fujgulariii  qui  mérite  de  trouver  ici  fâ  place;  fjvoir, 
oue  ce  tut  pendant  ces  jeux  que  l'on  commenta  à  mettre 
des  couflins  fur  les  bancs  nuds.  Caligula  fit  des  dépen- 
fcs  fi  excefTivcs  pour  les  fréquentes  repréfcntations  dct 
jeux,  qu'il  diflipa  en  peu  de  mois  des  ttéfors  immenfes 
que  Tibère  avoit  aniaffcs  en  plufieurs  aimées.  Ils  le 
inontoient,  dit-on,  félon  notre  la^on  de  compter,  à 
loixante  S:  deux  millions  lix  cens  foixame  fit  quinze 
mille  écus  d'or.  Dans  la  fuite  il  ne  fit  point  li:rupule 
de  commettre  les  plus  horribles  injuftices  &  les  plus 
grandes  bairciTcs  qu'il  croyoit  utiles  pr>ur  lui  faire  trou» 
ver  de  l'argent.  Il  rendit  à  Antiochus  le  royaume  de 
Comagèiie ,  que  les  Ronuiiu  avoient  pris  fur  un  autre 
Antiochus,  pere  de  celui-ci,  6c  qui  avoit  été  réduit 
en  province  dix-neuf  ans  auparavant.  Il  ajouta  à  ce 
royaume  la  Cilicie  maririme ,  &  lui  donna  une  fomme 
confidérable ,  comme  pour  lui  rcftituer  les  revenus  que 
le  fifc  avoit  tirés  de  fes  états,  pendant  que  les  Ro> 
mains  en  avoient  joui. 

Caligula  tint  feulement  le  confulat  pendant  deux  mois 
&C  douze  jours ,  c'eA-à-dire  ,  jufqu'au  1  x  de  feptcmbre  , 
fie  lailfa  cene  dignité  pendant  les  derniers  mois  de  cette 
année  â  ceux  que  Tibère  avait  délignés  pour  la  remplir. 
Il  tomba  extrêmement  nulade  vers  la  fin  d'o6lobre  i 
cette  maladie  caulée  par  fes  excès  &  par  fes  débauches^ 
jetta  la  conÛerrution  parmi  le  peuple  ,  dont  d  avoit 
trouvé  le  fecret  de  fe  faire  aimer  ;  la  convalcfcence  chan- 
gea la  (rillcfTe  du  peuple  en  une  jols  dont  il  donna 
des  témoignages  fit  des  marques  par  les  tètes  &C  les  rc- 
jouilFances  dont  elle  fut  fuivie.  Ce  que  l'on  regardoit 
comme  la  guérilbn  de  Caligula ,  ne  fut  que  le  commen- 
cement des  maux  fit  des  cnuutés  que  le  changement 
de  fon  tempérament  lui  fit  commettre.  Il  avoit  rcfufé 
d'abord  les  titres  d'augufte,  d'empereur ,  de  pere  deb 
patrie ,  de  grand  pontife  ,  fic  la  puiHance  du  tribunat  ; 
mais  depuis  fa  convalcfcence  il  les  prit  tous  en  un  feul 
jour  ,  à  l'exception  de  celui  de  pere  de  la  patrie,  quM 
ne  prit  que  quelque  temps  après  les  autres.  Il  ajouta 
à  ces  grands  noms  ceux  de  pieux  ,  de  fils  des  troupes, 
de  pere  des  armées  ,  d'excellent  &  de  très-grand  Ccfar. 
Sa  folie  alla  même  jufqu'à  vouloir  fe  faire  palTer  pour 
Dieu  ;  il  faifoit  ôter  la  tète  aux  images  des  divi- 
nités anciennes  ,  fit  y  faifoit  mettre  la  tienne  :  il 
fe  plaçoit  entre  les  ftatues  de  Caftor  &  de  Potlux 

[)our  fe  faire  adorer  ;  &  fe  vantoit  de  coucher  avec 
a  lune.  Il  ne  vouloit  pas  feulement  erre  adoré  comme 
un  dieu  ,  fie  être  appellé  le  nouveau  Jupiter  ,  fe 
faifant  adorer  la  barbe  ,  &  prenant  un  foudre  à  la 
main  ;  mais  il  affeftoit  de  repréfenter  en  fa  perfonne 
tous  les  dieux  fit  toutes  les  déeflcs':  il  portoit  tantût  un 
trident  comme  Neptune  ,  tantôt  un  caducée  comme 
Mercure ,  &C  tantôt  une  lyre  comme  Apollon.  Quel» 
qucfois  il  preiK)it  une  pique  &  un  Ixiuclicr ,  pour  ref- 
fembler  â  Mars ,  ou  une  inaflijc  pour  repréicnter  Her- 
cule. Souvent  il  s'habiUoit  en  Veiiu^ ,  av  ec  une  couronne 
de  myrte ,  puis  en  Diane  avec  le  javelot  &  le  carquois. 
Lori'qu'il  vouloit  paroitrc  en  homme,  il  fe  fcrvoitd'wn 
manteau  brodé  d'or  ,  de  pierreries  6c  de  perles  :  quel- 
quefois il  s'avifoit  de  faire  le  héros,  avec  le  corcelet  d'A- 
lexandre ,  qu'on  avoit  tiré  du  tombeau  tic  ce  conqué- 
rant ;  mais  il  marchoit  ordinairement  avec  les  orncmens 
triomphaux ,  c*eft-â-dire ,  avec  la  couronne  de  lauiier  ou 
d'or ,  le  bAton  d'ivoire  ,  la  robe  bordée  do  pourpre  ,  6c 
la  cat'aque  brochée  à  palmes.  Il  avoit  des  machines  avec 
lefc|uelles  il  failbit  durant  les  éclairs  une  efpécc  de  ton- 
nerre ;  6(  lorfque  la  foudre  tomboit ,  il  lan^oit  une  pierre 
contre  le  ciel  avec  ces  paroles  impies  :  Tut-moi ,  ou  jt  u 
tutrai.  Ces  folies  fiirent  bientôt  fuivies  de  plu.ticurs  ac- 
tions de  cruauté  ;  il  commenta  à  les  fit^naler  par  la  mort 
du  jeune  Tibère.  Le  jour  que  ce  prince  cntroit  dans  U 
dix-neuviéme  année  de  fon  âge  ,  Caligida  l'adopta  pour 
fils ,  fie  le  déclara  prince  de  la  jeuncllc  ,  afin  ,  dit  Phi- 
Ion  ,  de  lui  ôter  le  droit  de  partager  l'empire ,  fit  d'être 
maître  de  lui  6c  de  (a  vie  ,  félon  l'autorité  que  le  droit 
romain  donnoit  aux  peret.  £n  effet  Caligula  ôta  la  vic 


Digitized  by  Google 


CAL 


C  AL 


Tibère  par  an  tribun  ac- 


i  ce  jeune  prince  lorfqu 
fit  pontter  l'an-ft  de  nimt 

Compaq  né  de  <pelques  centeniers ,  É<  obligea  ce  jeune 
prince  à  fe  tuer  hu-mânw  ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit 
penmi  à  petîbnae  de  mettre  h  main  Car  hftôt'Hs 
J'un  empereur.  H  tnita  &  f»TtiicP-inere  Antonia  avec  la' 

■  méine  cruauté.  Dion  met  iiuflî  lur  Con  compte  l,i  nt'irt 
«le  Silanus,  fonbeau  pert  ôc  proconlul  d'A.'ric|uc,  qu'il 
contraignit  de  Ce  couper  la  ?orpc.  ToiUes  ces  aéiions 
arrivèrent  l'an  j!^  6c  39  de).  C.  Celles  qui  fuivircnt 
furent  encore  plus  CTÏantes  ;  car  ne  fe  contentant  pas 
dvoir  hit  mouir  quantité  de  perfbnncs  d'une  manière 
iniramame  dam  la  fiieébcles  publics ,  il  obligea  Ma- 
Cron  ,  çiinveriiciir  (I*Kt;vptc  ,  i.i  femme      les  eiitins  , 

ii  qui  il  (îtoit  redevable  de  l'cmpiie  &  de  U  vie  ,  de  (c 
donner  h  mort.  Il  eiilev.i  Oreftina,  femme  de  C.  Cal- 
pumtus  Pifon  ,  le  pur  &  dans  le  temps  mcine  dufeftin 
des  nôces ,  &  l'époura.  Il  fe  laAâ  de  cette  alIjAncc ,  car 
ii  lépndia  cette  fanme  quelques  jours  après ,  êc  la  relé- 
gua avec  PSfon  fon  mari,  avec  lequel  on  prétendoit  qu'elle 
f'étoitréconcitiéc.  Caliçtib  fe  maria  eni'uite  à  LoUia  Paiili- 
na,  quoique  C.  Mctinnjus  Regnli;?,  gouverneur  de  Macé- 
doine &  d'Achaïe  fon  époux ,  fût  encore  \  i\  nnt.  L'an  39 
de  J.  C.  Caligula  fiit  fait  conful  pour  la  féconde  fois.  Les 
cccupations  férieufes  decetteMMgene  diramuerent  pas 
la.dîmpatioin  &c  tes  extravagances  de  «.et  cmpcTeur.  H 
dietchCHtthatp^iouri  fefignaler  par  ([uelque lingulurité 
Cruelle  ou  "bifarffRien  ne  prouve  nucuxlafoUc,  tjuc  ce 
Cju'il  lit  par  rajjport  à  (on  clicvsl  nommé  Inchatus  :  d  l'in- 
vitoi;  à  ibiipiT ,  lui  Ijiloit  tervir  de  l'or î;c  dorée,  &  présen- 
ter du  \nn  dans  des  vai'es  d'or,  ii  lui  avoir  fait  tiure  une 
-écurie  de  marbre ,  une  auge  d'ivoire ,  des  couvertures  de 
pounrey&cuncoUicTdepeiies.  U  lui  avait  donné  une 
maimi  ;  de*  (érviteiin  «  fit  des  menUet  pour  lecewtr 
magnifiquement  ceux  qui  fcroient  priés  de  fa  part  à  fou- 
pcr,  11  juioit  par  là  vie  &c  par  fa  fortune ,  l'avoit  déclaré 
pontitc  ,  promettoit  de  !e  l  i  re  conlul ,  &  eût  peut-ctrc 
exécuté  cette  promelfe ,  s'il  eût  vécu  plus  long  -  temps. 
Qudque  bifare  que  fdt  ce  procédé  »  il  en  con<;ut  un  au- 
tre qin  ne  le  poroilZbit  pas  moins  ,  ce  fiit  de  fiùre  un 
ponè  fiir  la  mer  tfllecommen^i,  &c  en  lit  conftrwte  en- 
viron cinq  quarts  de  lieues  de  long  ;  mais  tous  les  vAtf- 
ftaux  avant  été  employés  à  ce  ridicule dclTein ,  il  ne  s'en 
trouva  plus  pour  apporter  du  b'.ed  à  Rome  :  ce  qui  y 
caulk  une  très-grande  famine ,  qui  dura  jufque  fous  î'em- 
pre  de  Cfanide,  Lei  dépenfes  exceffives  que  rerapereur 
Avoît  GuKipoiirlaooBtimntîondece pont,  kpene- 
fcnt  ^  6ire  mourir  pihificnrs  peifimnes  ttés^opulentes  ^ 
afin  de  pouvoir  s'emparer  de  leurs  biens.  Virdli  11  s,  gou- 
verneur de  Syrie ,  pour  fe  conlérvcr  la  vie ,  eut  la  lâcneté 
d'adorer  Caliijula  comme  une  divinité ,  &  tut  le  premier 
qui  fit  une  loi  pour  obliger  les  Romains  à  taire  la  même 
chofe.  L'empcretB  fa/Ta  les  Alpes ,  &tiit  mourir  les  plus 
liches  lubtuns  des  Gaides  •  lous  prétexte  qu'il  avoir 
peidtt  fim  aigent  au  jeu.  Il  »  mounr  Getulicus  &  Le- 
pidus  ,  fous  prétexte  dune  conjuration  dans  laquelle  il 

E rétendit  que  les  propres  fœurs  avolent  eu  part  ;  pour 
;5  punir  de  ce  crime  qu'il  leur  imputait ,  il  Ic^  chalTa  de 
fa  cour.  Quelque  tems  après  il  répudia  la  femme  Pau- 
line ,  6c  épouia  Mllonia  Cefonia  le  jour  même  qu'elle 
dtoit  accouchée  d'une  fille  ,  dont  il  s'avoua  le  p»e ,  & 
i  qui  il  donna  le  nom  de  JuGa  Drufilla.  Caius  s'empara 
&  exerqa  la  charge  de  confui  pendant  les  douze 
premiers  jours  de  l'an  40  de  JefiisJOIirift ,  &  la  quitta 
après  ce  temps-li  pour  s'occuper  tmiquemciit  de  les 
Cniautés.  Il  les  recominença  par  la  mort  de  Ptoléiiiée, 
toi  d'une  partie  de  l'Afrique  ,  &  par  rempoilbn- 
nemeiit  de  Mithridate  roi  d'Annéaie.  \'er$  le  même 
temps  ,  comme  s'il  eût  formé  le  deffein  de  paflcr 
«n  Angkrcrre  ,  il  s'avançaà  la  téte  de  fon  armée 
jufque^ur  les  bords  de  Focéan  »  où  l'ayant  fiiit  ran- 
ger en  ba',.ille,  il  donna  le  lîjenal  du  combat  ;  l'éton- 
îiement  <Jes  troupes  fut  extrême  ,  quand  ils  virent 
aboutir  tous  ces  grands  préparatifs  h  l'ordre  qu'il  leur 
donna  de  nmaâin  dcccoquiUali»  1«  bord  du  rivage^ 


&  d'en  remplir  leur^  liabiti  &  leurs  cafques.  Caligula 
crut  (|uece$  exploits  r:Hiculcç  méritoient  les  honneurs  du 
triomphe  ,  &c  il  conqut  une  fi  cruelle  haine  contre  le  fé- 
oai ,  qui  n'avoit  pas  cru  devoir  les  lui  déférer,  qu'il 
réfolut  de  iàtte  mourir  tout  lea  fiSnatems:  11  n'exécuta 
pas  néanmoins  fbn  dcflon.  H  con^r  celui  de  fairepla- 
cer  la  ITanic  dans  le  tctupte  Je  Jérufalem  ,  àcauiédela 
répugnance  qu'il  ikvoir  ipic  les  Juits  auioient  à  iui  ren- 
dre un  hoiuiciir  que  leur  loi  condamnoit.  L'an  40  de 
J.  C.  li  donna  ordre  à  Pétrone,gouven»eur  de  Syrie, 
de  faire  tailler  une  ftanie  qui  le  repréfentât  fous  la  ramC' 
de  Jupiter,  &  de  la  faire  placer  dans  le  iânânaiie.  Ce 
dernier  vit  tant  de  conflennitîon  émi  l'elprit  denraskt 

Juifs  d'Orient  ,  que  craignant  çi:  Ir  c-  révolte  ,  il  écri- 
vit à  l'emi.K'reur  (|uc  les  ouvrier-,  ;i'.i»otcnt  pu  achever 
la  ftatue.  Cabgula  pénétra  ion  delTcin  ,  6c  entra  dans 
une  i\u&xi  étrange  contre  lui  ;  nuit  le  roi  Agrippa  ayant 
appris  fon  întendon ,  tomba  évanoui ,  6e  lui  écrivit  de- 
pua  une  lettre  fi  inidiin«»  r4i^  jmtnit  de  ne  &iie 
auome  ianovaiun  dam  le  timiple  dei  hàh  ;  0  c'en  re- 

f>entit  peu  après  ,  &  OT.:!r;,nr..i  -■'l-  r'iir.;  à  Rfinia  un  co- 
offe  doré  ,  pour  le  placei  l^i,-,  .c  Uiittiiaiic  ,  avant  tjue 
1  on  en  iTk  aucune  nouvelle.  Afiaticus  &t  Chs-rca  ,  pi- 
qués de  fes  railleries ,  formèrent  une  conjuration  contre 
lui ,  daas  kqadle  plufieurs  perfonnes  entrèrent.  Chx- 
rea  coranienea  dlnfultcr  Caligula  dans  le  temps  qi^ 
fortoit  éà  éiktn  :  pluficun  ^flônne»  le  ferandaieat 
en  frapam  CaJiguîa  de  pfufîcurs  coups  ,  que  quelques 
auteurs  font  rnontcr  julqu'à  trente  ;  Se  enfin  Aquila  lui 
donna  le  coup  de  la  mort ,  le  14  janvier  rie  l'an  4t  de 
J.  C.  après  un  rév:ne  de  trois  ans,  neuf mob  6c vingt-huie 
jours ,  étant  isc  de  vin"t-huit  ans ,  (;uatrc  mob  Se  vingt- 
quatre  jours.  La  nuit  d'après ,  fa  femme  Cafimi»  te  fis 
me  fiirent  tvées  par  hdiw  Lupus  qui  en  aietut  leça  Par. 
dre  de  Cha;rea. 

Caligula  avoit  un  naturel  violent  &c  impétueux ,  une 
légèreté  &  une  inconftance  qui  tenoit  de  la  liireur.  Dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  il  avoit  été  porté  à  la  débauche 
6c  &  la  cruauté  ;  il  aimoit  pafllonnément  i  railler  &  i 
piquer  toiic  le  nlbndepar  des  moqueries  iânglaines,&c 
rt-gardok  comme  des  mjnres  les  moindre*  paroles  qui 
ne  répondoient  pis  à  l'idée  que  Ton  orgueil  lui  donnoit 
de  lui-même.  Il  éloit  très-crédule  ,  &£  ajoutait  toi  aux 
calomnies  les  plus  noires  &  les  plui  atroces  ;  enfin  il 
étoit  très  -  timide  dans  les  dangers  ,  &C  très  -cruel  quand 
il  CToytMt  le  pouvoir  être  impun^nent.  Son  extérieur 
répondoit  allez  aux  débuts  .de  fon  efpfk^  du  OMina  iiè- 
lon  le  portrait  que  les  mMiuiles  8c  Ica  luAariens  noiti 
font  de  ce  prince ,  qui  félon  les  uns  6c  les  autres ,  avoit 
le  menton  relevé ,  le  regard  terrible  (  ce  qu'il  atTeftoit 

f'Our  imprimer  de  ta  crainte  dans  le  cœur  de  ceux  qui 
approchoient  )  le  cou  délie ,  le  front  grand ,  le  fomroet 
de  la  tête  chauve,  les  jambes  min6es,6c  le  cosps  mal 
propoitionné.  *  Spon ,  nehtrebt»  eumi^  iFmadqtùti, 
Dion.  Sietone.  Aurelius  Viâot,  iamtfaw.  Tacite  , 
in  MU.  Joftph,  «asif.  &  /iV.  %  tUiapum.VïS^^ 
rtlaùom  de  VMMaffkJtittn  Céligula.  Tillemont,  hi/f^ 
dtt  tmptrtUTS, 

CAL1GURR1TA1N5  ,  anciens  habitans  de  la  ville 
qu'on  nomme  à  préfent  Calahorra  ,  dans  la  CafHIls 
vieille  en  Efpagne.  Ils  foutinrent  te  fiége  de  leur  vill« 
contre  l'armée  de  Pompée  6c  de  Metdhis ,  qui  y  avoient 
aflîégé  Seitorius ,  -  6c  ce  fut  avec  tant  d'opiniâtreté  qa'a-> 
près  avoir  mangé  toutes  les  bôtcs,  les  cuirs,  6c  les  au- 
tres chofcs  qui  avoient  quelc]ue  peu  de  l'ubllance  ,  ils 
mangèrent  enfin  ieuis  femmes  «k,  leurs  cnûiis ,  qu'ik  fa- 
loient  comme  de  la  chair  de  porc.  Les  Romains  fiirent 
contraints  de  lever  le  fi^e  l'an  de  Rome  679  6c  7^  ans 
avant  J.  C.  •  Valere  mSx.  /iv.  7,  ciuip.  6. 

CALIPIE ,  anciennement  CurMt^  CcruAu,  vtUe  au- 
trefois épifcopale ,  dans  le  ropume  de  Tums  en  Bar- 
barie  ,  entre  le  cap  Bon  ,  ôc  la  ville  d'Hamamctha,  fiir 
la  côte  ,  oii  eUe  a  un  aflcz  bon  pwt.  *  Mati,  di3. 

CALIPO  ou  CARIPO  ,  petite  ville  de  Turquie  en 
AfiC(  daei  la  Natolie,  à  rembouclmie  de  la  rivière  d» 
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Lali  dans  U  mer  noire  ,  où  elle  a  un  «0Ik  Imh  port  ' 
«Mad, 

CALIS,  chtrcké^CADlS. 

CALISTE  NICEPHORE, cAf«A*{NlCEPHORE. 

CALISTO  ou  CALUSTO,  fiUe  ét  Lyaoa ,  roi 
{iPAtCBilic  t  &  Nymphe  de  Diane ,  fiit  violée  par  Jupi- 
ter comme  eUe  le  baigtwit  avec  Pjll  is.  Sa  erolTefTc  pa- 
rut, fie  Diane  pour  la  punir ,  la  chaila  ilc  ù  cumpa^nse  : 
elle  accoucha  dans  les  bols  ,  ('."un  riis  nommé  Arc.TS  , 
qui  donna  ion  nom  à  i'Arcaciie.  Caitfto  n'en  tai  pas 
«fùtlK  pour  la  <mrgTace  de  Diane.  Junoa  toujours  atten- 
inre  tta  dÀnarches  èe  faa  nmi  ^  £(«iiiieiiiie  implaca- 
Ne  de  «dks ,  (|ui  par  leur  beauté  ponvoient  partager 
le  cœur  6c  l'amitié  Je  ce  pr^tenJu  dieu  ,  la  niétamor- 
phoTa  en  ouriê.  Les  poores  teignent  que  Jupiter  en  .lyant 
compallion  ,  la  pla^a  depuis  au  ciel  ,  où  elle  tornie  une 
ConueUarion  nommée  la  granit  Ourft ,  que  lc&  Grecs 
■ppelkiit  Httict.  *ApoUodorc,  liy,  3.  Ovide,  mefa- 

Vo^  ARCAS. 

CALfXTE  (  George  )  (Ii^ologien  céîéLre  parmi  les 
l.uthencii";  ,  étoit  ne  ùans  le  Holllein  ,  à  MeJelbu!,  \  il- 
i.ii;e  de  la  ]Urird:étiondcSlccr"B'ik,  le  I  4  décenilire  i  5  ^6. 
Son  pere,  qui  etoit  mintftrc ,  le  delluia  dès  ik  jeuoedeà 
l'Àude  d«  la  théologie ,  à  laquelle  il  s  appliqua  daO» kl 
de  Helnâadi ,  de  lene  &c  de  GtdTeB  ,  |wr- 
pidqHe  tonlei  lei  tolei  jwoMflintK  ^AUc» 
aligne.  Il  voyagea  anfi  avec  Mathias  0«etbedE«  ridhe 
Luthérien  étaUi  en  Hollande.  Cet  homme  qui  eomoîA 
ïoit  le  mérite  de  Ciilivre  ,  î'.iii'i  de  ion  bien  ,  6c  uladc 
la  Ri^me  géiMirolité  envers  Hcnnaunui  Conringim 
envers  d'autres.  EnAn,  Cilate  après  avoir  vina^é  ld 
Fnuioe  «  cb  Aneleterre  &  en  Hollande  ,  retourna  en 
Allamme,  £cmt  Êùt  profélTcur  en  théolo^en  1614 
à  Helmitadt.Ftcderic-UlTic«ducda11runrwtck,  ne  vou- 
lut jamais  permettre  quil  aD&t  ailteurs ,  quoiqu.'il  fût  ap- 
pelle en  16}}  par  Eriieft  ,  duc  de  "SVcymar.  Calixte 
«toit  homme  mot  dans  ia  religion  ,  tolérant  tout  ce  qui 
«'en  choottoit.  point  l'effcntiel  :  il  ne  pouvoit  fouftnr 
que  Ton  ctonnk  tant  d'autorité  à  Luther ,  H  tratto  t  de 
luperftitteux  ceux  qm  a'olbient  s'éloigner  de  les  fenn- 
mens.  U  mourut  le  18  de  mais  i6f6.  Encie  la  der- 
nières paroles  qu^I  dit,  celles-ci  finit  reraarqad>1et  :  h 

fouhmte  ,  dit-il  ,  de  mourir  fous  J.  C.  chef  de  Vê'^tfe  , 
flans  la  foi  dt  la  viruabk  ^glifn  tathaii^uc ,  &  d.im  l'a- 
mour dt  tous  ceux  qui  fcrvtnt  fincirantni  6-  qui  aiment 
J}ku  le  Ptrt ,  U  fuis  &  U  Saiat-MJfiit.  Je  ne  condam- 
nerai iiucua  dt  ceux  qui  errent  itaU  du^tlfiMt  non 
ttîufautt,  6rj'tJipen  fut  Diem  me  ftrdnati» , Ji/*i 
«rféms  Je$  cktfes  dt  eetu  ruumt ,  c*mmi  Itm  fa  «fw 
rlyer.  George  Calivte  a  KtilTc  <;uanri:é  d'ouvrage-i  dont 
«>n  peut  V(ur  le  tat.i!<v^ue  duif.  te  [hc.itre  Ja  hommes 
iUuflrts  de  Frtker.  Il  y  a  eu  .iiilli  un  junlcoiilulte  Al- 
lemand nomme  THOMAS  Calixte,  monâ  Wittem- 
bvrg  en  1 5  9 1 . 

Calixte  (  Fiddoic-UIric  )  {Miner  prafieflnir  «a 
didofogie  à  Helmfladt,confi»ller  au  eonlîfloire  duprbice 
<le  Wolfembuttel,  8c  abbé  de  Ko:iic.nutter ,  étolt  fils 
<l.e  George  C^iïtc  ,  dont  nn  a  parlé  Jaru  rariu  U  prini- 
,icnt.  Il  naquit  à  Helmlladt  le  iî!  mars  ëv:  jprés 

avoir  proWilé  la  médecine  pendant  plufieurs.  années , 
tant  à  Heltnûadt  qu'à  Leiplîclc ,  oii'  il  pafli  en  1640 , 
fie  oà il  était  lortque  les  Suédois  affiégerent  cette  ville, 
9  «bendoiiai  cette  profeifion  pour  s'appliquer  à  la  tliéo* 
Jo^,& fût  créé  docteur.  Apres  l'an  1 6  n'.iyAiiTpoint 
encore  cette  qualité,  il  paicnurut  b  haute  .S.i\e  ,  hi  Bo- 
lléme  ,  rAutr;clie  ,  la  Hongrie  ,  l'Italie  ê<  U  France. 
loBsccM  X  6c  plufîcurs  cardinaux  lui  6rent  beaucoup 
èÎMaA  à  Rome.  U  mourut  le  i|  juvier  ITOI,  âgé 
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CAUXTE ,  cherchai  CALLISTE. 
CALIXTINS,  tAm/if,-  CALl.lSHNS, 
CALK£&4  pcmtre,  chirekt\_  CALCAR. 


CALLANouCALLEN 

une  rivière  de  tnénie  nom 

kmni  en  Lagénie ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Ktikenni ,  &  de  celle  de  Carick,  Callan  a  féance 
&  voix  dans  le  soiletnent  dlrlande.  *  Mati ,  diS.  ' 
^CS'*  CALLAO.  vate  6t  port  de  mer  de  r  Amérique 

méridionale ,  étoit  fituce  k  deux  lieues  de  Lin;  i  fur  une 
pointe  de  terre  ,  &  dans  une  pofition  ti  avantagcule  , 
que  c'eioit  i'entrcpôt  des  marchandffes  que  les  v-iiflc-iux 
elpgnoi*  apportôient  du  Pérou ,  du  Chili  &  du  Mcxi- 
que.  Ce  port  a  été  tOttt-à-Ëût  détruit  par  un  tremble» 
mentd*  terre  le  8  man  mo.  *  Voyez  la  dtfcnption  dt 
lu  yîUi  ^  iu  pan  dt  CMm>  ,  au  commencement 
Vhijîoire  du  Iremhhrr-.cni  de  lene  iirr'né  .!  Ltma  ,  capi- 
tale dit  Pérou  ,  6-  Jam  tous  Its  environs  ,  à  la  Huve 
(  Pins  )  I  7S  î  ,      1 1. 

CALL! ,  citial  artificiel  de  çomillcs ,  ou  ^o  lieues  de 
long  ,  <k  de  quatre  cannes  de  large  ,  qui  porte  l'eau  du 
Nil  depuis  le  vieux  Caire  jufqu'à  Dainiete.  Les  balTas 
le  font  garder  par  det  Iblmts  ,  de  peur  que  quelqu'un 
n'en  détourne  ou  n'en  enlève  Teau,  Ils  font  obligés  de 
l'entretenir  &f  de  le  nettoyer  â  Imirs  déoens.  Il  y  a  a" 
Ciairc  une  grande  colonne  de  m  i:bro  ,  cm  IVm  v.i  nb- 
lerver  la  croilTance  des  eaux  duNil  ;  6c  quand  elles  mon- 
tent 'jL  vitii^ -trois  pieds  f  les  hafaitans  dn  pays  font  de 

Sandes  rejouiflànces  ,  pareeqni'oidiiiairaDeiit  eda  îoon- 
I  les  terres  »  fie  les  rend  très*lifeondes  :  ce  qui  n*ai«* 
rive  poi  lorique  les  caux  ne  montent  qu'à  dix  -  neuf 
pieds ,  qui  font  cinq  ou  fix  toifes  de  France.  L'ouver- 
ture s'en  fait  tous  les  ans  par  le  balTa  avec  grande  cé- 
rémonie ik  rcjouiflàncc.  *  Ktlaiion  eU  l'empire  ottoman, 
C  A  LLI ACHI  (  Nicolas  )  naquit  en  Candie  l'an  164) 
dans  le  tein[>s  que  les  Turcs  avoient  porté  leurs  amcs 
dans  cette  illc.  Il  n'nvoit  que  dix  aïK  lorfqu'il  fii|  en- 
voyé à  Rome  ,  oà  il  étudia  dans  le  collège  Grégorien. 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  fiit  reçu  doAeur  en  philo- 
lijphie  Se  en  théologie.  Il  vint  enluitc  à  Venil'e  .;u  fé- 
miiu  te  desGrecs,  établi  par  Thomas  Flangini de  Chy- 
pre ;  S:  il  y  pfeigna  pendant  onze  ans  les  bell«- let- 
tres 6t  la  plulofophic  d'Ariftote.  Après  ces  on7c  an* 
nées ,  on  lui  donna  une  chaire  de  logique  à  Padoue  ; 
fie  enfilite  il  &t  ^t  profefTeur  des  belles  -  lettres  dans 
fa  même  mnverfité ,  i  la  place  d'Oftavio  Ferrari.  Il 
cft  mort  à  Padoue  le  8  mai  1707,  dans  b  foixante- 
troilieme  .ir.ncc  de  iba  âge.  L'on  n'a  imprimé  de  lui  cjue 
l'ouvrage  (uivant  :  Micolai  Calliachi  de  ludis  fctmcis 
niimonun  Or  pantomimorum fyntagmts  pojlkumum  ,  quod 
è  tenehris  eruttim  rtcenfitit ,  ac  prxfationt  auSam  ,  Pt» 
tn  Geu^mia ftiuton  ampli£imo  dicavit  Marcus  Aatf 
mat  Mëdtn^  Pttm>ii  typis  feminarii,  171  j.  Charles 
Patin  a  fait  l'éloge  de  Calliachi  d.jiis  (cw  Liceurn  Fjta- 
vinum  ,  page  107.  ♦  Gwmalt  d*  letteran  d'hiilia,f. 
If.  a  lin.  17  lî.  Supplément  français  de  Bafle. 

CALLIAN  ,  bourg  de  France  en  Provence  ,  fitué 
dans  la  vigucrie  de  Draeuignan  au  diociïfe  de  Fréjiu , 
fieittoi»  lieues  de  Gralte.  Cebourj^adoonélibniion 
an  (74t8iS«irr  ,  petit  pays  dont  on  ignore  les  bornes. 
•Matl,</Ù7  ^ 

(i ALLIAS  ,  poëte  d'Athènes ,  (ils  de  Lyiiniachus,' 
coinpi>ia  des  tr.ij^édies  fi*  des  eoinedics ,  entre  lefquclles 
on  compte  les  Cyclopcs ,  Atalante ,  &c.  On  notait 
pas  bien  en  quel  temps  il  a  vdct.  *  Athcnéc ,  liv.  10. 
Voflius  de  hijl.  Gnec.  lit.  t  f  Uip.  tt  eU  poit.  de  qmt, 
an,  popul.  cap.  1.  Scaliger ,  iî^.  1  Je  ri  pair.  cap. 

CALLlAS  ,  fils  de  Phenippus  ,  Aîlu'nlen  ,  celé-  ' 
brc  par  la  haine  qu^d  fit  voir  contre  la  tyr.innie  ,  en  f'c 
ptiientant  leill  pour  acheter  les  biens  de  Pdillnite  , 
dont  la  république  avoit  ordonné  la  vente.  Il  icinporta 
te  premier  jmIx  de  k  conrfe  à  cheval ,  &  le  fccoudda 
la  courfe  à  ^uadi^es  aui  jeux  olympiques.  Egalement 
heureux  aux  jeux  pytlnens,  il  fiitconronné  vainqueur, 
fitfe  fignala  encore  plus  par  la  magnificence  as  ce  la- 
quelle il  régala  tous  les  Grecs  qui  étoient  accourus  à  ce 
(pectacle  ,  que  par  l'honneur  de  U  vittniie.  Il  avoit  trois 

tilts  f  à  chacune  delquelles  il  donna  une  riche  dot,  Se 
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le  cKonf  dTun  (^Km  entre  lei  Adi^idem.  8  eilr  de  f>Ius 

un  Tils  r..  lnllll^  Hiv>poi>îtus  ♦  fj"'  fut  »PP<irciniiicnt  perc 
cic  et  C^llus  ,  i|ue  les  Athéniens  dë|>uiercnt  à  Artaicr- 
XÙJ.  •  Hcrodote  ,  /.  6  6c  7. 
•  CALLIAS ,  auteur  qui  étoic  de  Syracure  tn  Sicile , 
coinpora  une  luftoire  des  guéries  do  Sicile  ;  &  s'étant 
laiflé  corrompre  par  les  prclcns  d'A^athocIes ,  écrivit 
l  Ion  avantace.  Ses  ouvrages  font  (ouvettt  cités  par 
les  Mckiu.  Ce  poiÉe  vivott  fous  1»  CX  VI  «lympiwJe , 
vers  l*affl  j  i6  avant  J.  C.  *  Joleplie  ,•  AV.  i  eantrt  Ap- 
pion.  AthencL- ,  A'r,  li.  jTJ.cw.  h.jl.  anlm.  lih.  i6, 
lap.  î8.  Di;riy!.tl'Haiicarnafle  i  de  ant.  rom.  hAi' 
ciL>hc  ,  /.  5  fatumaL  c^.  19.  &iidat.  Vollîiii  »  A  1  A 
ktji.  Grau:,  cap.  1 1 . 

CALLIAS  ,  architecte  &  ingénieur  célèbre  ,  natif 
d'Aïadus  »  iAe  de  Pbénkie ,  Vaojuit  de  la  réputation  i 
Rhodes  par  (es  tionveUes  inveniîoiH.  H  lit  une  machine, 
a%  ce  !.u;i;cIIl'  il  cnicv  oit  line  Iicl^jp.  »le  par-dciTus  la  mu- 
raïUe.  L'htkpolc  ctoit  uno  clpccc  de  tour  roulante  , 
dont  on  le  fcrvoit  pour  appro^dcr  (i'unc  ville  allicgée, 
atin  de  combattre  les  ennemis  qui  en  dcfcndoicm  les 
murs.  •  Vitruvc  ,  /.  10. 

CALLICLAS.  Aihàiiea »  qui  épouiâ  Elpinict  pro- 
mi(«  i  Cimon,  fiu  de  MiKiade, 4 condition  <ju'il  paye- 
ront l'jiiKt  <!-■  .i  Li|uol!c'  Miltiade  avoit  été  coiu'.iiniu'. 
VoiLi  tctju'oii  lit  lU^^  le  Supplimtnt  franfoisdc  Halle, 
où  l'on  cite  Cornélius  Nepos  dam  l.i  île  Cmioii. 
Mais  dans  cette  vie ,  on  lit  que  Cimon  avuit  cpouié 
Elpîlùcc ,  fa  propre  fœur.  Calliclas  qui  ainioit  cette 
dame  ,  s'ofiiit ,  a/oute  l'hiAocien  ,  de  reodie  la  liberté 
i  Cimon,  alors  prifimnier,  en  payant  tout  ce  qu'il  de« 

voit  (  piv.jr  fou  pere  )  s'il  MUiIoit  h  lui  céder.  Ce  Cal- 
UcLis  e[^>L[  un  CLto\ eu  t]ui  avuit  peu  de  naifTance ,  nuis 
<|ui  N'etmt  tiii;  eiiiichi  les  nimes  dunt  il  i\o\i 

«Il  l'.idinmiftration.  Ciinoii  rcjetta  la  ptopoliiion  ;  mais 
Elpinice  le  fit  coDlèniir  au  dcllr  d*  Callidas  ,  afin  que 
Cimon  pût  recouvrer  là  tibené. 

CAtXfCLitS  t  ancien  peintre ,  qui  encelloit ,  dit- 
on  ,  à  peindre  en  détrempe.  On  ajoute  que  les  pièces 

Îu'il  t'.vùjn  ,  n'avoient  ordinairement  que  trois  pouces 
e  circnr.Jercnce.  D.iiis  le  ^iurrUmcni  fi  jnçois  de  Balle, 
on  cite  .'jc<iues  C.jinpo  Weyerman,  Fits  d<s  peintres , 
en  liiilhindiiii ,  tiMue  I ,  page  9J. 

CALLICLES  ,  célttie  Ihtuaire ,  ëtoit  de  M^re , 
Se  iîls  de  Thiocofine  ,  qui  avoit  £iit  cette  belle  flat\te 

de  JupitL'r  ,  (;i;e  l'on  .iiJliiiroit  \  Mcg.iré.  CAlIiclè,'.  fit 
celle  de  Dljgoras ,  qvii  .uoit  Ktiiporté  la  palme  au  com- 
bat du  Celle,  S<  cotouvra^.:  ,itt,;oir  i'ailmiratinn  de  tous 
ceux  qui  le  vuyoïent.  Faulanias  «11  uailt.'  avec  beaucoup 
dVftinttdBns  fa  defcripùon  de  la.  ùrkt ,  liv,StBÊeota- 
macmtat  de  iitfeeoadt  fan.  dwp.  6. 

CALUCRATC.  Câôit  un  Gtec  qui  eutone  grande 
autorité  dans  l'Achalc  fa  patrie  ,  &C  qui  la  rédiiiht  fous 
la  puilTance  des  Romains,  apiès  qucPerféè,  roi  de  Ma- 
cédninc  ,  ciJt  été-  vaincu  par  fU\  l'an  de  Rom«  5^^0, 
dajis  la  CLI  olympiade  ,  174  aiis  avant  J.  C.  Aorès 
que  Perlée  eut  été  défait ,  les  Romains  envoyèrent  dans 
1»  Pâoponnélè  dix  cominiflaires  ;  félon  Paul'anii^  ,  car 
Potybe  8e  Tite>-IJive  difem  qu'il  n'eli  vint  que  deux  , 
pour  V  régter  toutes  chofès conformément  aux  vues  du 
ftnat.  Des  tju'ils  fiirent  en  Grèce,  Callicrate leurfitla 
cour,  S:  en  ciit;ai;ea  un  à  prendre  féance  dans  le  Con- 
feil  d'Achaie.  11  lui  luggéia  a^  tout  ce  <ru*il  y  devoit 
dire ,  etitr'auires  d'accufer  les  généraux  des  Achéens 
dVvoir  été  d'întcUigence  avec  Pertcc ,  &  de  lui  avoir 
feiirm  du  lêcours  contre  les  Romains.  Xenias ,  un  de 
ce*  généraux  ,  s'éleva  contit  C«tW  accnlktion  ,  &  ne 
craiçnit  pas  de  prendre  le  lîïnat  de  Rome  pour  juge 
de  Ion  innoccnee.  Le-  eoinmiffaire  y  conlentit.  Xenias, 
ou  Xénon ,  félon  Painam as  ,  &:  mille  autres  Achëens 
furent  cités  i  Rome.  Ils  y  a'.Icrcnt ,  ik  à  peine  y  fii- 
rent-ils  arrivés  qu'on  les  ims  ea  piubn  ,  &  qu'ils  forent 
diflnibués  dans  toutes  les  villes  d'Etrurie.  Les  Achéens 
envoyèrent  enviin  députés  fur  députés  pour  obunir 
leur  give  ou  leur  jugemeot.  U  plnpa»  F^went  de 
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nùlerei  8c  m  Inut  de  dix-fept  ans  il  n'en  rellolt  |^ut 
que  trois  cens  à  qui  00  rendit  la  liberté.  Pendant  ce 
terni»  -  li  Callicrate  vit  croître  fon  pouvoir  i  un  point 

qu'il  déeitioîi  de  tout  j\ec  une  [ileinc  autorité,  \\x\s 
(on  ambiiioii  &i.  la  t>sa:uue  lut  iirciit  beaucoup  d'enne- 
mis. 11  palToit  pour  le  plus  méchant  homme  qu'il  yeflt 
dans  la  Grèce.  Enlin  ,  s'étant  chargé  d'aller  à  Rooc 
de  la  part  des  Achéens  pour  y  pourtuivre  la  condam^ 
nationde  vingMwMre  Spartiates ,  qui  étoicnt  ceux  qui 
avoient  le  plus  as  part  aux  alEû(e<  de  Spat  te  ,  &  que 

Dieus  do  MegalopoliS  avoit  accufé  de  inerti  e  le  tr<ii;hlc 
6£  ia  difietiiion  dans  Sparte  ,  il  tomlia  inalacic  à  Rho- 
des &  y  mourut.  ()■!  11c  peut  pas  dire  ,  ajoute  Paulà* 
nias ,  ft  au  cai  qu'il  SiA  allé  jufqu'à  Rome  ,  il  eût  fervi 
les  Achéens,  on  s'il  n'eftt  point  Oamé  quelque  nouvelle 
intrigue  contre  eux.  Il  monnit  amant  mé{»î£f  des  Ro* 
mains  à  ^ui  il  «voit  vendu  <â  patrie',  que  détefté  des 
dree  .  'pi  il  avoit  trahis  d'une  nun'ere  l'i  éloignée  de 
toute  pruliitc*.  •  Paulânias ,.'/.•/'' f'/'r"^''î  UGrict,L  7, 
CiALLICRATL  ,  Caliurau^ ,  liKlorien  Grec  ,  étoit 
de  Tyr ,  6c  vivoit  fur  la  fin  du  III  fiéde,  vers  l'an  iSo. 
Il  compofa  la  vie  dePempweur  Ameiliett.  *  Vq[iilla»  » 
dans  Aurdim, 

CALLICRATE  ,  fculptcur  ingénieux  ,  gravoit  de5 
vers  d'Hoir.cre  fur  vin  [j-am  de  iniilet.  Il  tit  un  chariot 
d'ivune  ,  qu'on  pou\o;r  taelier  lnus  l'ailc  d'une  mou- 
che ,  &.  des  lounnis  aulîi  d  ivoire  ,  dont  on  pouvoir  dîf- 
tingucr  ks  membres.  On  ne  liiit  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  Ce  fcttipfcurmetloit  du  poil  ou  des  (byes  noires 
auprès  de  fei  onvngeat  POnr  laire  voir  la  nanchew 
it  h  beauté  de  l'ivoire,  oc  ta  détîcateflê de  l'ouvrage. 
*  Pline  ,  /.  7  ,  f.  II  ;  6*/.  ■5!^,  C.  ^.  FJicn,  !.  \  17 
hiP.  I^Iutarcjue  ,  ir,x<l.  1  in  Stou.  Varroii,  dclin^mila- 
t:r!J  ,  i.  6  ,  ,ipuj  SjI'i:  ,  tfi  Soltn.  pai^c  46. 

CALLICRATIDAS ,  général  des  Lacédémoniens  ^ 
&  fuccelTeur  de  Lyfandre  dans  cet  emploi ,  remporta 
de  ^tands  avantages  fur  les  ennemis  de  la  ptrîc ,  qu'il 
avoit  vaincus  lîir  mer.  Il  pilla  la  ville  de  Méthymne  , 

&  afiiégea  (îaiis  MytilenC,  Conon  ,  général  des  Athé- 
nieni.  Cev  dcnuers  ae^oururcnt  au  lecours  ,  &  donnè- 
rent un  combat  prés  des  jlles  noninie-es  Àtginufis  ,  où 
ils  furent  vlftorieux.  CaUicrandiis  fut  noyc  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  ^  qui  étùt  la  quatrième  de 
la  XCIII  olympiade  ,  &C  la  avant  J.  C.  *  Xeno- 
phon  ,  /.  I  nifi.  Gme. 

CALLIDIUS  ou  CORNELIUS  CALLIDIUS  ,  de 
Goudc  ,  civ  Hollande,  dont  le  s  entable  nom  étoit  Loos 
ou  LOOSEUS  ,  vivoit  llir  la  tin  du  X\'l  (léclc.  Il  fur 
doâeur  de  Mayence ,  &  chanoine  de  Goude.  Depuis 
ce  temps-là  les  guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  fortir  da 
fon  pays  ,  il  vint  i  Bruxelles ,  oiï  il  fiit  vicaire  d'une 
paroific,  8t  oà  il  mourut  le  4  fiiviîer  1595.  Dcompolk 
un  traite*  ,  De  1  era  a:  fulfa  magia,  qui  fut  condamné  , 
&£  qu'il  (ut  lul-nii'iiic  contraint  de  aétâvoucr.  Ses  au- 
tres ouviagcs  t'uieiit  mieux  reçus.  Les  principaux  font  , 
lUujirium  utnuj'iitc  G  trmttnnz  jinptorum  calaiopiS.  De- 
feiifio  urhts  ù  or'fis  ,  (i-c.  *  Valere  André ^  hihl.  belg, 

CALLIERES  (  Jacques  de  )  s'ctoit  attaché  de  bornie 
heure  aux  itwfoiu  de  LongueviUe  &  de  Matignon ,  6c 
t'étoit  maiîé  à  MagJeUnt  Potier  ,  demoifellc  d'une  fa- 
mille noble ,  mais  pauvre ,  des  environs  de  Coutances. 
Il  du  enluitc  gouverneur  de  Jacques  Goyon  ,  comte  de 
Torigni,  connu  ibus  le  nom  de  comte  de  Matignon,  8c 
qui  mourut  le  14  de  janvier  1715.  Ce  feigneur  (it  avoir 
à  M.  de  Callietes  leconunandementpour  w  roi  dans  les 
ville  £c  château  de  Cheiboaig  >  qull  avoit  eu  hii^éme. 
Jacques  de  Callieres  avdt  ftrvi  dam  les  armées ,  &  il 
prend  le  titre  de  iiuréchal  de  bataille  des  armées  du  roi , 
dans  ('on  luftoire  Ji  Jjc^ius  de  Coyon  de  Matignon, 
marùiiai  de  France,  avec  des  réflexions ,  imprimée  en 
1661  in-folio.  Il  étoit  dès -lors  gouverneur  de  Cher- 
bourg. On  a  encore  de  hii  les  ouvrages  fuivans:  La  for' 
tune  des  gmt  de  fmSti ,  volume  in- 1  a.  Leur»  Urot^iu 
écrite  à  madame  de  LongueviUe  fur  le  retour  de  M.  U 
Prince  ^  'wfimiéQ  àSajnt-Lo,  en  1669.  La  yiedacotÊr»' 
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iSftnpridtfiuU,  WidudKC  JtJ^a^t ,  u^min  ,  in  8% 
Paris  t6oi.  Jacques  de  CaOieres  eut  pUSenrs  enfims. 

Nous  parlons  de  l'aîné  dans  l'article  faivant.  Un  autre 
d«  fes  fils,  nommé  le  chevalier  Jt  Callicns ,  .ij)rcs  avoir 
fervi  long-temps  au  Cari.h!  i  ,  ii.-  gnuvenieur  gcncr.il 
de  cette  province ,  €>c  mourut  en  169^$.  *  Piganiol  de  la 
Force,  nouvelle  defcription  it  Paris. 

CALLIERES  (  Fiançais  de  )  fils  du  précédent ,  che- 
valier, fetgneur  ét  Rochelay  Se  Gigny ,  fUtbaptifé  dans 
IVgliic  paroKTule  de  Torigni  ,  en  baite  Normandie , 
le  14  mat  164^.  Il  fut  atfai.)ié  comme  Ton  pcrc  ,  à  b. 
niaiioti  d'Orlésns-LonguevjJle  ,  fur  enIpl()^  c  aux  négo- 
ciations qui  turent  faites  pour  taire  élire  le  d^uc  d'Orléans- 
Longueville  ,  roi  de  Pologne.  Cène  a^ociacion  étoit 
fur  le  point  de  réifitr,  lorique  ce  jeqiw  ietgoeur  fitt  tué 
au  paHage  du  Rhin  en  1671.  Durant  le  coors  cette 
négociation ,  M  de  Callieres  s'étoit  iié  avec  le  comte 
de  Morflein ,  grand  tréforier  de  Pologne ,  qui  étant  venu 
s'établir  en  France ,  fit  accepter  à  M.  de  Callieres  unap- 
«rtcment  dans  ion  hôtel  à  Paris.  M.  de  Pile  qui  avoit 
né  envoyé  en  Hollande  pour  y  travailler  Tecrétement 
avec  les  perfbnnes  ipi  fouliaitoient  la  mix  ,  ayant  ^lé 
découvert  &  pnlbanier  ,  M.  de  CaOieres  (ut  en- 
TOVéen  1693  pour  le  remplacer.  Il  négocia  pen;Ianf 
près  de  cinq  ans  fans  être  reconnu ,  &:  amena  les  diffé- 
rc.^s  intérêts  qui  agitoient  l'Europe  au  point  d'être  ter- 
mines par  un  traité  de  paix.  Le  château  «ie  Ritipick  fut 
le  lieuoù  l'on  tint  les  conférences  :  toutes  les  puifTanccs 
qui  étoient  en  guerre ,  y  envoyetent  leurs  plénipoten- 
tiaires ,  &  M.  deCalliéiesy  eutle  liltedetToifîémeam- 
ba/Iâdeur  de  la  France  :  les  deux  autres  furent  M.  de 
Haiiay  ,  comte  de  Céli ,  confeillcr  d'état ,  &  M.  de 
C.réci  -  Verjus.  La  paix  t't.int  faite  ,  le  roi  donna  à  M.  de 
Callieres  une  charge  de  fccrccairc  du  cahinet ,  &  lut  fit 
des  biens  eonfidérables.  En  1688  il  compola  exprès  fon 
jranigyrlqut  hxfloriqut  dt  Louis  U  Graàd  dans  la  vue 
d'obtenir  une  place  dans  rafiadénie  fiangoMê ,  ce  <]ui 
lui  réuliît.  n  fut  re<;u  dans  cette  académie  en  1689  ,  i 
la  place  de  Philippe  Quinaut  mort  en  1688.  On  trouve 
plufieurs  de  fes  diltotirs  dans  les  recueils  de  cette  .aca- 
démie. Il  ell  mort  le  j  jn.»i  1717,  Icionfon  cpjtaphc  , 
qu'on  lit  dans  l'églife  de  S.  Euftache  à  Paris.  Ses  em- 
ptois  £c  (es  réflexions  particulières  lui  ayant  donné  lieu 
^approfondir  plu&urs  parties  intéreflântes  de  la  politi- 
que,  il  a  £ût^  ail  public  de  lia  htoùeres.  C'eftccoui 
a  produit  ks  trnib  it  la  mumitn  iê  nigocUr  itvte  Its 
fouvtrains  ,  de  l'u:ilùî  dt<.  nh^ndiitlons  ,  du  choix  des 
ambaffkdtufS  ,  &  des  ^uaittés  nccejfairis  po0r  rcujjir 
dans  ces  tmplois  ,  volume  in-\x  ,  imprimé  à  Paris  en 
1716,  &c  la  même  année  à  Amderdam  ,  8c  réimprimé 
en  17'ja  à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Londres.  C<Meédî« 
(ion  ta.  augmentée  ,  &(  en  X  vol  m-iï.  Au  cotmaen- 
conent  de  1717 ,  il  publia  uti  traité ,  dtlafàtnuîu 

mondt  &  des  corir.oijfiinces  tulles  à  l'a  conduite  de  l.i  vie  , 
à  Paris.  Cet  ouvrage  eft  en  forme  de  dialogue. 
11  efl  très-propre  à  tonner  un  parta;tcment  honnête, 
homme,  rkun-teulciueiu  fclua  le  monde  ,  mais  même 
félon  Dieu.  On  trouve  à  la  fin  quatre  pièces  en  vers 
Ê-an^eis  par  M.  de  Callieres ,  dont  les  trois  premières 
contiennent  les  éloges  de  quelques  poètes  François  Se 
de  quelques  dames  ilUiftrcs  des  derniers  temps.  M.  de 
Callieres  avoit  du  j;out  pour  la  pcelle  fVantjotfe ,  &c  les 
quatre  pièces  don;  nous  venons  déparier,  ne  font  pas 
les  feuicv  cjii'ii  ai;  données  en  ce  genre.  On  a  de  lui 
une  épitre  au  roi  en  \  ers  fran^ois ,  8c  l'on  trouve 

pluiîeurs  autres  de  fes  poéfies  dans  les  ouvrages  fiiivam  , 
qui  font  de  fàcontpofidoniû.voir  t  ta  mou  iû  ma  Je; 
ri^UMfûiUf$tf  M  itffunt  nouvtIUmeru  détlarèc  en- 
m  taneitfU  &  ttt  moJumts  :  des  ions  mots  &  des  bons 
tonus ,  ir  leur  i{Pi.;e  ,  de  la  raillerie  des  ancle^.s  ,  dt  la 
raiUtrti  ù  dti  raiUmn  dt  nom  umpSy  Paris  1691  ;  un 
traité  du  bon  &  du  mauvais  ufagt  dt  s'txptimtr  dts 
fa^ns  dt parltr  bourgtafts.  Tniuti  du  Méprit  ùà  fon 
txamiM  Usjiaômens  qu'MMMJa/uUmtMdttPm 
f     a  M*ia.  Pluâeurs  de  (et  oiiTrafea  ont  été  sfimprir 
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nés  en  HoDande.  '  Mémoires  du  itmpt.  P^anlal  d* 
la  Force  «  monvttJt  dtfiription  de  Paris. 

CALUMAQUE,  CtL'imaclius  ,  célèbre  artliite^ïe  , 
fumommé  K«uus  •ri;^»^.  (  c'ei}-i-dire  qui  ne  ttouve  jamais 
fes  ouvrages  allez  parfaits  )  croit  de  Corinthe  ,  Bt  flft- 
rilîoit  peu  de  temps  après  la  LX  olympiade,  dont  Upre* 
mierc  année  Combe  fu?  l'an  5  40  avant  J.  G.  IltaiUoit 
le  marbre  avec  une  délicateiTo  admirable.  Ce  fiit  lui  nui 
inventa  le  chapiteau  éorimhien ,  orné  de  feuilles  d  a> 
canllie,  par  une  rencontre  qui  mérite  d'être  lue.  line 
)eunc  fille  de  Corinthe  étant  HU)rte ,  fa  nourrice  poia 
fur  Ion  tombeau  d.ins  un  panier  quelques  petits  \*afes  , 
que  cette  nlie  avoit  aimés  pendant  ûi  vie }  oC  afin  que  le 
temps  ne  les  gâtât  pas  fi-tôt ,  elle  oOHVfk  le  panter  d'une 
grande  mile.  U  aniva  par  bazaid  que  ce  panitr  (ut 
pois  fiir  la  racine  dVme  phnte  d^Kanthe ,  d'oà  H  fi>rtit 
au  printemps  des  feuilles  &  des  tiges  qui  s'élevèrent  le 
l(wg  des  corés  du  pan;er  ;  Se  rencontrant  les  bords  de 
la  tuile  ,  furent  contraints  de  le  recourber  en  leur  ex- 
trémité I  &  de  faire  le  contourneinent  des  volutes  :  Cal- 
limaqne  vitce  panier  environné  de  ces  feuilles ,  &  cetto 
fonne  noavejlè  hn  ayant  plu  ,  il  en  imia  la  maniera, 
dans  le  chapîteau  des  coliiniiei  qv^  fit  depuis  à  Cotîn- 
tîie  ,  ét.ibîiflant  fur  ce  inodele  les  prtijîortions  &:  tes  me- 
furesdu  chapiteau  corinthien.  11  réumlFoit  auili  fort  bien 
dans  la  peinture  ,  &  fur-tout  dans  la  fculpture  ,  dont  il 
faiÙTit  fi  principale  occupation.  On  remarque  etjcore 
ou'ii  tît  pour  le  temple  de  Minerve  â  Athènes  une  lampe 
aor,  dont  la  mèche  étant  <le  cette  efpccc  de  lin  qu'on 
rire  de  b^rre  à^Amyarake ,  éclairoit  nuit  &c  jour  pal» 
dant  w  an  entier  ,  fin»  qu'il  fût  bcfoin  de  renouvel- 
Icr  rhlnit  dft  h  tanipe.  *  Vitruve  ,  /.  4  ,  c.  1.  Pline  , 
A  J4.  Bnânias  »  «s  «ttw.  Felifaién  ,  vkdu  miU 

US*S. 

CALUMAQUE,  Cd/Zi/iMcAax ,  capitaine  Athénien 
fut  élu  général  des  armées  d'Athènes,  dans  le  conlêil 
de  guerre  que  les  Athéniens  tinrent  avant  h  bataïBe  de 
Marathon  ,  qui  fe  donna  k  troifiénie  année  de  k 
LXXII  olympiade  ,  490  ans  avant  J.  C.  U  fitt  de 
l'avis  de  .Miltiade  ,  qui  confeillnit  de  llsret  le  combat 
aux  Perfes  ;  &C  après  la  bataille  ,  on  dit  qu'il  fut  trouvé 
tout  percé  delléches,  fie  néanmoins  debout.  *  jSnidas  , 
Uxicon. 

CALLIM  AQUE ,  Callimac/uis ,  fameux  poiite  Grec 
étolt  de  Cyréoe,  ville  d'Aftique ,  fis  de^  Battus,  8c 
difciple  dTieriiiuctaie  legiammairîen,  11  vivait  loin  le 

règne  de  Ptoléméc  Philadelphe ,  fous  celui  de  Pto- 
itiinée  Evergvte,  fous  la  CXXV'  olympiade,  vers 
l'an  180  avant  J.  C.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  poètes 
de  fon  fiécle ,  fie  peut-^tre  feroit-il  difficile  de  trouver 
aucun  auteur  qui  ak  6k  un  plus  grand  nomlxe  de  poë* 
mes  que  CaUniai|lie  ;  nais  il  n'aimoit  pas  les  longs 
ouvrages  ;  anlB  i^en  Ik-il  que  deux  afla  étendus ,  l'un 
intitulé  HtcaU ,  ScTautre  ^i<«  ;  lorfqu'on  lui  dcmandoit 
j  pourquoi  il  aimoit  tant  les  petits  ouvr,i;;es ,  il  répondoit 
qu'un  grand  livre  étoit  toujours  un  grand  mal,  m«'>* 
dAtJKiMy*  Sf»i  uutii.  On  trouve  encore  la  même  penfée 
à  la  fin  de  fes  hymnes ,  mais  elle  y  eft  explifjuée  d'une 
manière  différente  ;  il  dit  qu'.i  la  vérité  TEuphiate  cftun 
grand  fleuve  ,  mais  que  pour  lui  il  aime  mieuit  CCt 
petites  fontaines  clairt»  &  paifibles  ,  dont  toutes  les 
gouttes  font  plus  précieufes  que  toute  lu  fange  &  tout 
le  limon  cles  t;ran<lcs  rivières.  Cette  r.ièlin  ne  fuistii'- 
foit  pas  la  plupart  des  critiques  de  fun  temps ,  qui  pré- 
tendoient  avec  aflca  poti  de  rail'on ,  que  les  feilêurs  de 
vers  ne  devaient  non  dIus  iikher  que  la  mer,  £c  que 
l'abondance  étoit  la  plus  belle  qualité  d*un  écrivain. 
,  Callliiiaque  enfcignaUi  grammaire  en  Egypte  avecbeaUp 
coup  de  réputatitm  ,  «  forma  enfr  autres  difciples  le 
poète  Apollonius,  qui  dans  la  fuite  reconnut  mil  les 
obligations  qu'il  avoit  à  fon  maure.  Callimaque  ht  con- 
tre lui  un  poème  très-piquant ,  où  il  le  déûgiioit  fous  le 
nom  d'Ibis ,  &  où  il  faifoit  contre  lui  toutes  les  impré- 
cations qu'Ovide  a  depuis  traduites  en  latin  dans  l'ou- 
ViaeeinMHléiM  IHn,  Il  nenouseft  rieareAédeCalti- 


Digitized  by  Google 


66       CAL  CAL 


maque  ,  finon  quelc^i'-"^  épigrammes  8c  quelques  hym- 
nes. 5>oii  ftylc  cft  iiel  Si  tort.  Catulle  a  ti-jcluit  en  veis 
latins  foa  petit  poëme  Coma  Btrenucs.  Madame 
Dacicr  qw  apHwé  Jës  épigrammu  Se  Tes  hymnes , 
mvwdesifnttnqiM*,  affivequepxnnunu  ce  qui  nous 
tcfle  <le  PanciemeGréce  *  Hnes  dl  rien  trouvé  de  plus 
ëltîpAnt,  ni  rien  de  plus  poli  ;  c'étoit  auffi  le  fcntimcnt 
de  M.  le  Févre  fonpere,  qui  trouvoit  ouela  manière 
c!c  compofcr  que  Callimjqiic  avoir  etnaralTce ,  étoit 
nette  &  tbrte  ;  que  Catulle  6t  Properce  i'avoienc  imité 
fort  fouvent,  Slqu*îb  n'avoient  laie  m^me  que  le  tra- 
duire. CaUinîaqueMflbitpour  le  prince  des  poètes  élé< 
«aques  panstt  les  6i«ct«  au  jugement  de  QuintiLen  &c 
oe  quelques  modetnes ,  comme  de  Philippe  Beroald 
{mi  Properce ,  &  de  lean-Gerard  Voflîus  dam  (on  infti- 
tution  poc'tique  :  mais  outre  celi  il  ètolt  encore  excel- 
lent critique ,  â£  l'on  ne  lauroit  aiTez  regrecer  la  perte 
des  ouvrages  qu'il  avoit  compofés  en  cette  qualité.  Il 
était  auffi  tort  bon  gramnuiiien.  JtMeph  Scaliger  Tac* 
cnié  néanmoins  d'avoir  choifi  kt  mots  les  plut  obfcurs , 
te  nfais  anciens &ks  oh»  impropres  pour  6iie  les  vers. 
Cen  preuvet  &  i»fa  autorités  queptufieurs  moder- 
nés  ont  avance  que  ce  Cjîtiiruqnc  avoit  été  bibliothécaire 
du  roi  Ptolcrnife  djns  Alcxandrit.- ,  8t  qu'il  avoit  Com* 
pofë  pour  (a  part  huit  cens  ouvrages.*  .Viadame  Da- 
Cies  •  Prmf.  in  CaUimac.  Vollius,  i/t  foct.  Grttc.c.  t. 
Jonntt  ,  1 ,  c^.  5-  Jofeph  Scaliger  ,  in pofitriorib.  Sea- 
tig.  pag.  1 87.  Tanegui  le  Févre  ,  vu  ÎU$ ftitu  Gncs, 
Baiilet  yjugtmtiu  des  fav.fur  Us  pMUS  Gnes  ,  ttift. 
pag.  151  ,&tom.  /,  part.  1,  (hjp.  10.  Joann.  Jon- 
/ius  Huifatus  ,  J*  ftriptoribus  hif/orix  pkUofaphkg. 
,S  ,11,1  I  -  ,  kxicon. 

CALLl.MAQUE,  dit  h  Jeune  ,  CdHimatus  ,  poctc 
Iiéroîque ,  lïls  d'une  fœur  du  précédent ,  félon  SuiiUu  :  il 
vivoil  un  peu  aprd  ce  premier  ibus  la  CXXXll olym- 
piade ,  vert  Tan  avam  J.  C.  On  en  mer  un  autre 
île  Coloplion  ,  aunî  poète  ,  alltJp'^  p-Jr  T  itien  ,  orat. 
ad  Gent.  &  par  Eulcbc  ,  /.  10.  i'iizp^r.  £va»g. 

CALLIMAQUE  ,  CjL'i.'n.iciis  ,  médecin  Orec  ,  fit 
un  traité  des  couronnes  dont  on  fe  fervoit  dans  les 
feftins ,  pour  montrer  les  mauvais  effets  de  l'odeur  des 
tieufs  donteUes  étaient  con^poliies  t  <i<ii  hlcifoient  £bu- 
vent  le  cerveau ,  fie  caufemit  de  grandes  ituhdlies. 
*  Plme ,  W?.  A  I  i ,  t.  1 1 1. 

CALLIMAQUF. ,  CaiJimacut  ,  ^om  ,  naiit' irune 
ville  ti'Oinbrie  ,  appellcc  Mcvanie  ,  aM|oiirH'luii  )îe- 
vagtu ,  dans  le  duché  de  Spoleie  en  lulie.  On  ne  i.iit 
pas  en  quel  tenips  il  vivoit ,  mais  fculeaieiu  (|ue  .Mé- 
vame  ëtoitla  patrie  dcProperce,  leifuetparkdeCaiU- 
maqne,  mt  &v.  4  tUg. 

Il  y  a  une  grande  apparence  tjue  Properce  entend 
parler  de  lui-même  dans  ces  vers ,  &  qu  il  fe  nomme 
Callima^ttt  Romain  ,  parccqu'il  excelloit  dans  la  m^me 

dpéce  de  pocfiemie  éaUinuqne  de  Cytene.  Ainfi  ^cft 
en  vain  mie  l'on  cnerehe  un  poëte  Grec  cnOmbrie. 

CALLIMAQUE  ,  ou  CALLIMACHUS  EXPE- 
RIENS  ,  (  Philippe  )  lavant  hiftorien  ,  étoit  natif  de 
San-Geminiano ,  bourg  de  Totcane,  11  tiorilTuit  dans  le 
XV  fiéde ,  &  fut  du  nombre  de  ces  i'avans  Italictu  , 
^  lbnnerent4ine  académie ,  Se  fe  donnèrent  un  nou- 
veau nom»  Uchaiigea  celui  de  Geminianus  en  celui  de 
CdKmadin*.  Le  pape  Pkul  R  ié  perfiiada  qu'il  y  «voit 

Ii-deflbu<;  quelque  i;r.ind  m\'ftere  ;  il  regartîa  cette  traupe 
de  làvans  coiuiiie  une  troupe  de  conjures  ,  Jîy-  les  traita 
trcs^dement  :  Callimaque  abandonna  l'iulie  ,  &  fe 
retira  en  Pologne,  où  le  roi  Calimir  le  ehoiiii  pour, 
dtie  précepteur  de  fes  enfans.  Il  a  compofé  pluheurs 
ouvragesd'hifloite,celle  d'Attila,  trots  livres  détaxions 
de  Ladiflas  V,  loi  de  Pologne  &c  de  Hongrie ,  tué  à  la 
bataille  de  Vames,  un  livre  de  ce  queU-s  Vénitiens 
firent  pour  exciter  les  Pcrfcs  8e le  Tartares  contre  les 
Turcs,  &  quelques  autres  lis  res  cités  p.ir  Tn thème,  f^siis 
fan  1450,  par  Spondc  ÔC  par  quelques  autres.  Cidli- 


machus  Experieits  mourut  en  Pologne  l'an  149^.  ♦  Vo> 

laterran,  /.  7.  Chromer,  30.  Michou  ,  /.  4,  c,  78. 
Pdui  Jove,  tn  tifg-  dû3.  c.  41.  Voflîus,  dt  kiÂ.  tau 
/.  ,,c.8. 

Les  trois  livrcs,i^  r^us  ah  UlaJiJlao  Pobumim 
Uftu  Hungannim  ngt  gtfiù ,  ont  été  imprimâii  Cia- 
covîc ,  en  I  f8t,  pw  hs  (bins  de  Jean-Michel  Brutus , 
avec  une  vie  im^eflaitte  deCallimaque.  Ils  ont  été  réim- 

prunéb  avec  la  prctace  &  la  v;e  de  Callimaque  coin- 
poiécs  par  Brutus  (Liai  les  rccueiii  des  écnvains  de 
Hongrie. 

CALLIMAQUE  (Donùwnie  )  natif  de  Seuie, 
vivoit  à  Rome ,  fous  le  pondneat  de  Pitul  II.  Après 
avoir  rcn^lî  (Lvers  polies  en  difTérens  endroits ,  &  prin- 
cipalement à  Rome ,  il  retourna  i  Sienne ,  où  il  fiit  pré> 
pôle  avec  pluGeurs  autres  au  gous  ernet^ient  de  cette 
vdlc.  Mais  fa  Ancérité  &  les  remontrances  qu'il  fit  à 
quelques-uns  de  ceux  qui  gouvernoiem ,  de  ce  qnH» 
tongeoient  plus  i  leurs  intérêts  perfinnets ,  qu'i  ceux 
du  peuple ,  lui  occalîonnerent  plufieur*  dl^oi ,  fic 
fiirent  même  caufe  de  fa  dépofition.  Il  aîmoit  les  aaii> 
quités ,  &  il  en  avoit  fait  une  étude  allez  affidue. 

CALLIMAQUE  (  Montevcrde  )  né  .1  Ma/zjra  en 
Sicile ,  floriflbit  en  1477.  ii  fut  trés-iié  avec  (^■^Idenno, 
que  fon  éruditioii  ^foit  alors  confidérer  a  Runie.  lia 
lait  plulteurs  ouvrages,  comme  :  Z>«  laudibus  SiciÙMf 
EpiSol»  familiarts ,  6c  quelcjues  autres. 

CALUMAQUE.  (  Angelo  )  On  croit  qu'il  éraitde 
Meffine.  Il  t'appliqua  a  la  poélîe  latine,  &  compolà  en 
cette  I  11-  un  poème  k  la  louange  du  caidmal  Pierre 
Ifuagha ,  arcac-s  èque  de  Reggio  en  Calabrc  :  ce  qui  l'a 
engagé  à  l'intituler  Rkegina.  On  a  auffi  de  lui  une  lettre 
écntc  à  ce  cardinal ,  qu'il  mit  â  la  téte  des  œuvres  aftro- 
aomiques  de  Gabriel  Pirovano,  Junt  il  lui  tît  préfent, 
fie  qui  a  été  imprimée  dans  le  fécond  tome  du  joumal  d«' . 
yeeSXt^pagt  )8o. 

CALLINIQUE  ,  Calllnhus  ,  après  avoir  eu  A>in 
des  vafes  làcrés  de  l'egltl'c  de  Conftantinople  ,  fiit 
élu  patriarche  en  693,  après  la  mort  de  Paul  111.  Il 
étoit  erand  ennemi  de  l'é^dil  romaine,  6(  grand  ama- 
teur des  nouveautés  :  ce  qui  porta  Julbnien  U  jtunt  f 
qui  prit  Condantinople  en  70)  ,  à  lui  faire  crever  les 
yeux,  &c  à  l'envoyer  to  cet  état  i  Rome.  *  Rinmiin  ^ 
v/.  C.  691 ,  703  ,  c.  I.  Theophaiies.  Cedrenus. 

CALLINIQUE  ,  CiiUinuus  ,  dit  Sutorius  ,  fils 
de  Caïus  l'ojiluile  de  Svrie  ,  ou  de  l'Arabie  Petrce  ,  fé- 
lonies autres  ,  vivoit  lians  le  fécond  (iéele  :  il  enfcli^na 
,  à  Athènes  fous  l'empire  d'Antonin  /e  DH-onr.  i  ^  ,  :  juî 
icgna  vin^Mleux  ans  ficdemif  jufipi'ila  161*  anoéc  de 
I.C.  Calbnkiaecompofii  un  ouvrage  dt  tadêdicace^dédié 

à  Calien  ;  un  delà  mattvatfc  Imhaiion  Jt  l'art  orjtntre  , 
dédié  à  Lupus,  que  tpwlques-uns  croient  i?trc  ou  Ruti- 
lius  Lupus ,  rhétoricicn  ,  ou  (i  )n  fils  ;  un  en  dix  livres 
des  hiAoires  d'Alexandiie  ,  ctié  par  S.  Jérôme  >  uis 
des  feâes  des  philosophes ,  6cc.  *  S.  JerAme,  Pn^  m 
OMh  Sudas.  Voflîus ,  kifi.  6rmc,  iii,  1,  tm.  tt, 

CALLINIQUE  ,  Camnitus ,  natif  d'HâlopoUs  «n 
Syrie  ,  inventa  l'an  670  ,  cette  forte  de  feu  qu'on 
nomme  ordinairement  le  Jeu  grec  ,  ou  grégeois  ,  que 
l'empereur  Conftantin  Pogonat,  ou  le  Uarbu  ,  employa 
avec  tant  de  fuccès  pour  brûler  les  navires  des  Sarafins. 
On  peut  confuher  Valturius ,  qui  enfeigne  comment  on 
prépare  la  matière  de  ce  lieu.  *  Zonaxas  *  in  Con0.  /V- 
gon.  VatiurÛK ,  lih.  it  ,Je  n  nùBtari,  cap-  9.  Jean» 

Baptifîc  Porta  ,  A  il  Je  la  mag.  nat.  Jutes  Cefar  Sc;^ 
liger,  ixtua.i.  3,  dij}.  5.  Cvàm^dtfubt.l.  2.  Sal- 
muth,  in  MU  a  l  P dm .  P.  //  rer.  memor.  tii.  19. 

CALLINIQUE ,  ckenhti  SELEUCUS  II.. 

CALLINUS,  pidëte  Grec,  qui  faifoit  des  élégies. 
On  ne  lait  pas  ep  quel  ten^  il  a  vécu i  mais  il  eft  citd 
par  Athenee  ,  /Stv.  11,  par  CUment  Alenndiîn ,  m»    •  ' 
/.  I  des  flrom.  Se  par  Strabon ,  au  liv.  13. 

C  ALLIOPE ,  mufe  qui  préfide  à  l'éloquence  &  à  la 
poéfie  héroi({Ue  ;  c'eli  jMiur  cela  que  les  anciens  l'invo- 
quoient  j  lodqu'ilt  décrivoieat  les^  belles  actions  des 
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Wroî.  Ils  la  repre/entoicn;  for;  jeune  ,'  couronnée  às 
pluiteurs  guirlandes  de  laurier ,  &  en  û  maiii  tlruit«  une 
trompette  &c  trois  livres  ,  favoir  IHiade  ,  l'OdifTée  & 
l'Enelde.  *  Cartari ,  tie  ima^n*  ^ionuÊU  fcomiUig.  d» 
Ripa. 

CALUPATIRA,  époufe  de  Calllanax ,  étoit  fine  du 
cflébrc  Diagoras ,  fœur  d'Acufilas  ,  de  Damagete,  & 
de  Dorieuf ,  &  mère  d'Eudes  Se  de  PiiKÎore ,  c|ui  hireiit 
^  tous  couronnés  vainqueurs  à  divcries  fois  dans  les  jeux 
olympiques.  Les  £lécns  avoient  une  loi  qui  ordonnoit 
ipt  les  femmes  qui  oferoient  palier  le  neuve  Alphée 
pendant  la  câébndaa  de  c«ieHx,  (croient  pr^ipit^es 
ét.  haut  de  la  montaene  api^Uée  Typéfc.  Calltpatira , 
réfolue  de  conduire  elle-même  ton  fils  Piiîdore  dans  la 
lice  ,  s'embjrjiîj  peu  de  ce;  oblîacle  ;  mais  de  peur 
d'être  Recouverte ,  elic  le  dé^uiù  fous  l'habit  d'un  maî- 
tre d'exercices.  Lorfgu'elle  vtt  fon  fils  vainqueur ,  tranf- 
poriéede  joie,  elle  franchit  la  barncre  qui  fôparoitles 
maîtres  des  combattans  ;  &  laifTant  tomber  par  hazard 
niafakcp  la  déguifoit,  fit  connoître  Ton  fcxe.  Elle  e&t 
6é  {ramedemort ,  mais  on  lui  fit  grâce  en  faveur  de  fon 
pere  ,  de  fes  frères  &  de  fes  fils  ;  &  on  fe  contenîa  de  taire 
line  loi,  qui  ordonn<>;r  aux  maîtres  dVxerctccs,  de  paroî- 
tic  nuds  d.ip.s  les  jeux  aulfi-bien  que  le»  athlét«$.  Cette 
{cir.me  vi%  (,it  vets  la  LXXXVUI  olympiade»  environ 
418  M.  avant  J.  C.  *Fnalàiitt»,  m  Euâc,  L  6i  Ciel. 

CAUJPE  ,  CnUipus  ,  mathAnaïkien  de  Cyzique , 
étoit  en  grande  eflline  dans  la  Grèce  :  reconnoin!int 
qu'il  ne  pouvoir  ajufter  avec  affrr.  d'exaôitudeles  années 
iolaires  avec  les  lunaires ,  &:  trouvarv.  du  d^ifaut  en  l'or- 
dre de  Meton ,  il  inventa  une  période  qui  contenoit 
^patre  cycles  métoniqucs,  chacun  de  19  ans»  6Cen 
«ont  de  76  années,  ou  laolynipiades  :  illaeonmenqa 
ferla finduiiKnsdejiiin,&la  ;*annéedehCXII olym- 
piade, qui  étoit  k  4iQ*de  NaiionafTar,  4)84  delà  pé- 
riode julienne  ,  414  de  Rome  ,  3705  du  monde,  jjo 
avant  J.  C.  Ailftouhoii  étant  Archonte  d'Athènes ,  &  la 
tnâme  année  que  Darius  fut  tué  par  Helîus,  *  Ptoiémée , 
i'-i,  P-6}.Gr.tJ.Peau,l,  x,  c.  16,  &  I.  10,  iio3r. 
ttmp.  Votiius  ,  dt  mouk.  e.  3).  Scahger,  w  not.  ûd 
EufA,  Rkdolt ,  tkf»n.  rtfimn. 

CALLIPE ,  hirtorien  de  Corinthe,  compofa  un  traité 
desOrchoménicns,  iclon  Paufaniasdans  le  livre  9.  On 
ignore  le  temps  auquel  ;1  vlvoit.  Il  y  a  aufli  tu  iiiî  capi- 
taine Athénien,  &  un  phSofophe  de  ce  nom.  *  Ding;ène 
Laércc  ,  tn  la  vit  de  Zt/ton^  au  Lv.-j. 

CALLIPË  tyran  de  Sioie ,  eft  celui  qui  aiTaflïna 
IXim,  qiûavoit  rendu  U  liberté  à  la  Sicile,  ë^-  qui  s'en 
fit  le  tyran.  Ce  fut  l'an  430  de  Rorne,  &c  354  avant 
J.  C.  Mais  le  ciel  permit  qu'il  tut  tué  du  mi^me  couteau 
tfu'il  âvojl  employé  pour  ravir  la  vie  a  ce  grand  hamme. 

Phicarque  ,  in  Dion,  au  trauc  d*  la  mauvaift 
ionu. 

CALXiPIDAS  biftofien  Grec  :  on  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu  :  il  a  écrit  un  tfaké  des  Scythes ,  que 

Strabon  met  au  rang  des  hiftoires  fabuîeufes  d'Hel- 
lanicus  ,  d'Hérodote  ,  &  de  quelques  autres  ,  nu 
liv.  1 1. 

CALLIRHOÈ,  fontaine  de  Judée  ,  au-delà  du  Jour- 
dain :  fes  eaux  chaude*  tomboient  dans  le  bK^Afpbal- 
tlte ,  &  u'étoieitt  pas  feulement  médicinales»  mais  en- 
core trés-ajgféolilesàboire.  Jofephe  qui  parle  de  cette 
fontaine  »  |pmarque  qu'Herode  U  Grand  étant  tombé 
du»  ime  maladie  dangereufe ,  y  vint  pour  prendre  de 
ces  eaux ,  qui  ne  lui  fervitenC  de  rietU  *  An^uitUj»- 
dal^uts ,  /.  17,  c.  8. 

CAl.LlRHOF.,  fontaine  dans  le  pays  d'Attique ,  dont 
les  poeies  ont  fouvent  fait  mention  :  elle  tira  fon  nom 
de  Callirhoé  qui  luit. 

CALU&HOÈ  était  une  jeune  fille  de  don,  dont 
Co^e^!s,l^m  détordes  de  Bacchus ,  devint  éperdu- 

menr  amoureux.  Rebuté  des  riijucurs  de  f.i  m.ntredc, 
il  eut  recours  à  tiacchus ,  qui  pour  le  venger,  frapa  les 

CaffdtHnensdWTTiefle^aiiptocboa  delaoïMiir, 
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Ledîeu  conlîilté  fiir  le  remède  qu'on  pouvoir  oppofet 
à  ce  mal ,  répondit  qu'il  ne  ceuirroit  ptilnt ,  à  moins 
qu'on  nimniolàt  par  la  main  de  Corcfus,  ou  la  cruelle 
Callirlioé,  on  «{uelqn'autte  perfonne  <fu  vouUU  dé*' 
fouer  pour  fOe.  Poiur  âtiifinre  i  fonde,  «tconduific 
àl'autd  nnlcniible  Callirhoé  ornée  comme  une  viA'ime. 
Mais  Corefib ,  qui  préfîdoit  à  cette  lànglantc  cérémo- 
nie ,  tourna  le  couteau  facré  contre  foi-méme ,  &  f« 
focrifia  pour  cette  ingrate  :  alors  Callirhoé  touchée  , 
mais  trop  tard ,  d'amour,  de  r^ret  &c  de  pitié  ,  fe  tua 
pour  appaîAr  les  mancs  de  fon  amant,  prés  d'une  fon*. 
taine  ^laquelle  elle  faiiflâ  ion  nom.  *  Stiabon,  Thucy- 
dide ,  liv.  1.  Paufanias ,  in  achaU» 

CALLIRHOÉ,  fille  de  Scamantbe,  époufa  Tros, 
troifiéme  roi  de  Dardanie,  qui  prit  Ton  nnm  de  Troyc  , 
&  eut  trois  fils  ;  lias  qui  Uiila  ion  nom  à  la  mcmc  ville 
appeliée  quelquefois  llion  ;  Ganimedc  enlevé  par 

fiter ,  ou  lelon  d'autres  par  Tantale  rùi  de  Mëonie  ott 
aphlagoitie  i  6c  Afl'araque  •  p<re  de  Capys ,  &  giaild. 
pere  dAiKliil&*Hoaicic;\li]ple.  Eoièbe  «s  Jfkekn» 
nique.  '  , 

ÇALLTRHOÉ ,  fîllc  de  Lycus  ,  tyran  de  I.ybtc 
délivra  l'on  maa  Dioméde  des  embûches  que  fan  pere 
lui  avoit  drefiécs  :  dans  la  fuite  défolée  de  le  voir  abui* 
donnée  de  cet  ingrat ,  elle  fe  pendit  de  défefpoir. 

CALLIRHOE  ,  fille  du  fleuve  Achéloiis  ,  épouTa 
Alcméon ,  «jni  avoit  tué  £1  mère  Eriphyle  :  ce  prioM 
étoit  déjà  mari  d'une  autre  femme ,  k  laquelle  il  avoir 
donné  le  tamcux  collier  d'or  d'Herinione  ,  dont  on  avciit 
fa;:  préfent  à  Eriphyle ,  alîn  qu'elle  pcil'uadàt^  fon  mari 
Amphiaratis  de  s'engager  à  l'expédition  de  Thcbe*.  C  .il- 
lirhoé  ayant  oui  parler  de  ce  colter ,  le  demanda  à 
Alcméon ,  Se  refufa  de  lui  lailTcr  confonimcr  le  maria- 
ge» jjufou'i  ce  qu'il  hii  eût  accordé  ce  qu'elle  oi^ic 
de  loi.  Alcméon  alh  trouver  Phégéus ,  pere  de  Ion  antre 
fen-im:  ,  5c  lui  fit  accroire  qu'il  avoii  fu  de  l'oracle, 
qu  li  ne  guériroit  jamais  de  l'a  fureur  ,  s'il  ne  fa.lbit 
une  offrande  de  ce  coilxt  au  temple  de  Uclplies.  Pli»» 
géus  le  lui  livra  ;  mais  ayant  appris  qu'on  le  deiiinoit  à 
Callirhoé,  il  donna  ordre  à  fes  deux  fils  d'aflaflincr  Alc* 
méon,  œ  qu'ib  firent.  Caliirboé  irèa-iêafible  à  cette 
mort,  deltraîtardeiiifflent  cpi^eHe  fBt  vengée.  Les  poë* 
tes  difent  cjti'elle  pria  Jupiter  do  faire  en  forte  que  les 
fils  qu'elle  avoir  eus  d'Alcméon,  rjui  étoicnt  encore 
enfàns ,  devinlTent  en  un  innment  hommes,  afin  qu'ils 
vengeaiTent  la  mort  de  leur  pere.  lupiter  lui  accorda 
fa  clcmatide»  fic  anffiiAc  Anfiboieras  &c  Acarnan 
deux  fils»  partneot  pour  cette  vengeance  :  ils  trouve* 
rent  (iir  lénr  fouie  là  aâàlBns  d^Monéon  ,  qui  alloient 
offrir  i  Delphes  le  collier  fie  la  robe  d*EiipliyIe  :  ils  les 
tuèrent  ;  &£  enfuite  allèrent  à  Pfophis  ,  ou  ils  mafla- 
creicnt  Phégéus  &t  fon  éf  oui'e.  En  l'e  retirant ,  ils  turent 
pourl'uivis  julqu'à  Tégée.  Après  avoir  rendu  compte  à 
Udlirhoé  de  ce  qu'ils  avoient  exécuté ,  ils  partirent 
pour  Delpfaes  »  &  y  conlàcrerent  le  colicr  &  la  robe 
d'EriphvIe  ;  ce  llit  Ardiâoîis  qui  leur  ordonna  de  la 
faire.  Ils  allèrent  de -là  dans  rEpire,  &  y  fondèrent 
une  colonie  que  l'on  appelle  Âcamanic.  Quant  aux 
deux  cnfans  (ju'Eriphylc  témoigne  qu'A Icmeoii  eut  de 
la  prophéteffe  Manto ,  il  les  domu  à  cicvcr  à  Ctéon 
roi  de  Corinthe  ;  l'un  d'eux  étoit  appellé  Amphilocus  ; 
l'autre  étoit  une  fille  qui  (e  nominoit  Tifiphone  ,  fic 
qui  étoit  partaiteinciit  belle.  La  femme  de  Créon  appré* 
hendant  que  fon  m.iri  n'tbtmsât cette  belle  fille,  &  vou- 
lant l'en  empêcher ,  la  fit  vendre  ;  ce  fiit  Alcméon  qui 
l'acheta  fans  la  connoître.  Apollodore  ne  dit  point  com- 
ment Tifiphonc  fut  reconnue.*  Apoiloc'orc,  /.  3.  Ovxi. 
dtarte  amandi ,  lib.  }.  Bayle,  didior:r:,urc  inii.jue. 

CALLISTE ,  poète ,  Grec  de  nation  ,  qui  vivoit  dans 
le  IV  ficcle  du  temps  de  Confiance  &  de  Juhen  l'A- 
poftat.  Nicephore  parle  de  lui  :  il  dit  que  ce  poëte  fui- 
voit  toujours  rerapereur  Julien ,  6(  qu'il  compofà  en 
vers  héroïques  l'hidoire  de  Tes  c\pJJiti(;ns.  *  Nio^lJlOR» 
/.  10,  hiji.  c.  34.  J>ocn«c,  /.  ^ ,  ^  lis. 
CAlIlSTE  (S.)  ouC  ALIXTE  1  do  ce  napn, 
Tomt  IJI.         J  «i 
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sape ,  que  qudqiies-nm  font  Romain ,  ficlib  d«  Oo- 
ïnice ,  tilt  mis  fur  la  àaire  die  S.  Pierre  aprè*  la  mort 

de  S.  Zephyrin  ,  l'an  119.  La  clémence  que  l'empe- 
reur Aleiaiidri:  Sc\  cre  fil»  deMammé ,  fit  paroltre  pour 
les  chrétiens ,  1^  ii;uteiicc  ciu'll  pr^jtjonça  en  leur  fa- 
veur, lorlqu'il  l<-ur  rit  rendre  line  place  que  les  taverniers 
deHooie  avoient  ufurpée ,  lui  donna  la  penTtk  de  bâtir 
«ne  éffiSé  au  même  lieu  :  ce  qu'il  exécuta  en  l'honneur 
de  fenânMlMitt  é»  b  fiwte  Vierg»  ,  dans  un  temps 
où  l'on  croyolt  par  tradition  qu'en  ce  m^me  lieu  une 
grande  abondance  d'huile  était  l<>rtie  de  la  terre,  pour 
annoncer  .lux  honuncs  ravéni.'me:u  de  icMus-Oirill ,  qui 
€Û  l'oint  d'j  Seigneur.  Cette  c^lilc  s'appcilc  aujuurd'liui 
Kotre-D.iiiie  au-delà  du  Tibre.  Ce  hit  apparemment 
ifCts  ie  m£iae  temps  qu'il  fit  faire  fur  le  chemin  d'Ap- 
pitts  utldinetiere  qui  porte  fon  nom  ,  ficqui  «û  ù  connu 
dans  l'hiftoirc  :  d'autres  croient  ip*!!  le  fit  feulement 
rebâtir.  Les  minillres  de  l'empereur,  qui  n'avoient  pas 
pour  les  chrétiens  les  mâmes  femimcns  que  ce  prince, 
exercèrent  contre  l'éghfe  une  periccutiou  fccrcte  ,  du- 
rant Uquelle  le  faint  pontifi;  fut  arrête ,  &  martyrifé 
le  14  oaobre  l'an  X14,  ou  plutôt  &a} ,  apr^  avoir  ynu 
le  (îége  cinq  années  unnott  &douaeioiirs.  Ceux  qui 
prétendent  qui!  avoir  été  enfenné  dans  une  prifon  ,  ne 
longent  pas  que  cela  efl  contraire  à  la  grande  liberté 
t|ue  les  chrétiens  avoiect  ions  l'empereur  Severe  ;  6c 
en  effet  U  manière  dont  on  s'en  dctit ,  convient  mieux 
à  quelque  tumulte  ettnordiaaôe,  qu'à  un  jugement  ré- 
gulier. Se»aâe$  portent  If^H  filt  |KM^ité  dans  un  puits  ; 
ce  qui  làikcroire  cpie  cette  eiécution  fiit  faite  dans  quel- 
que émotion  popul.ilre.  Sïmx  URBAIN  I  lui  fuccéda. 
•  iiiTomm^i!ian/nd.&  nuirtj  r.  Anallafe.  Platioa.  Cia- 
conm5.  Du  Chfinc.PapyreMaffon,  tic imvit. ^ausif. 
Thomas  Valdenfis.  Tillcmont. 

Ojpttt  &  S.  Auguftin  l'appellent  Callixte.  L'opinion 
deceiugui  aflitrcnt  qu'il  àok  Rmnain  ,  &  fils  de  Do- 
mice,  n'ai  appuyée  luf  aucun  témoignage  ancien,  & 
l'on  ne  l'ait  cerr.iincment  iucunc  circonAance  de  fa  vie 
ni  de  ù  mort  :  il  n'y  ^  p"-^'  preuve  qu'il  ait  bâti  une 
ëglife  dans  lel;eu  (jue  rciiipe-ci;r  Alexancfre avoit  .ice  >r- 
dé  auxchrétiens.  Le  que  l'on  dit  du  cimetière  que  Ton 
prétend  qu'il  fit  faire  dans  la  Voie  Appie ,  patott  mieux 
fondé  I  parceque  la  plupart  des  mar^rologcs  en  font 
mention ,  Se  qu'il  a  été  depuis  célélne.  Afaîs  ce  que  quel- 
qiies-utu  dilent ,  qu'on  y  avoit  enterré  cent  foixante  fit 
qiwtorze  mille  iriartyrv,&c  quarante-ftx  papes ,  n'a  aucune 
apparence,  6.:  il  eft  allez  vraifemblable que  ce  timciiere 
étoit  publie  ,  &  commun  aux  chrétiens  &C aux  païens. 
Ce  qu'on  du  de  la  peritîcution  contre  les  chrétiens , 
Ibtts  rempile  d'Akiandie»  eil  contraire  à  tout  ce  t^e 
les  anciens  nom  apprennent  de  la  difjnlitîon  de  cet 
empereur  envers  les  chrétien'; ,  &  les  ades  de  plufieurs 
martyrs  qu'on  prétend  avoir  fouileit  pendant  ce  régne , 
font  vifibleraent  fuppol'cs.  Le  martyre  de  S.  C  ;jlliue 
n'efipas  plus  aiTuré,  puiique  m  Eulcbc,  ni  les  auues 
auienn  anciens  n'en  parlent  point  :  les  aâes  de  fon 
martyre  (ont  nfoutenablesi  &  dans  l'ancien  calendrier 
donné  par  Bucberins,  il  n*eft  point  qualifié  du  nom  de 
nurtyr,  non  plus  que  dans  celui  du  P.  Fronteau,  ni  daiu  le 
facramentaire  tic  6-  f.rej^oire.  Pour  le  temps  de  fonpon- 
'tificat,  il  a  commence  ii  l.i  fin  de  l'^n  1 1 9  ,  il  .1  duré 
cinq  am  félon  Eufebe,  cmti  ans  tiut  mois,  klon  le  pre- 
nuer  catalogue  des  papes  du  pere  MabiUon,  cinq  ans 
deux  nwisledix  jours  félon  le  fécond,  &  félon  celui 
de  Budierius  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  eft  mort  l'an  114 , 
&  le  14  oâobrc  ,  fuivant  l'ancien  calendrier  donné 
par  BuçluTius ,  £c  fuivi  dans  les  martyrologes.  U  cil 
marqué  d.m';  le  cilendricr  de  Buchcrius,  (lue  ce  pape 
étoit  enterré  ou  honoré  ta  f^'^  jiurUta  ,  ou  dans  le  che- 
min dTAurcle ,  à  trois  milles  de  Rome.  On  piétcnd  que 
ion  corps  a  été  tranfporté  en  France  fous  le  pontificat 
de  Léon  IV ,  l'an  854  ,  à  la  ptkte  du  comte  E vcrard , 
&misdans  unmonaftere  qnece  oonne  «voit  bâti  pio- 
che de  Tooniai,  que  Ton  appdieàpréfimt  Gloîn  ou 
jCU90ta||i.  On  crak  quH  a  été  dépuis  Ctanlpoité  i 


Reims.  Mais  tout  cela  n'eft  fondé  <pie  û»  des  moau- 
inens  fort  incertains.  *  TSIemoM,  mémoire pnrftrrif 

à  rhijloirt  iccUfiajliqut  ,  tonu  III.  BaiUet  ,  yia  Jt$ 
faims ,  i^ftpt.  Du  Pin ,  iiiiioti.  dt%  autmn  e<^clijLi^ii- 
quts  ,  trois prtir;i<:rs  fû^Ui. 

CAU-ISTE  11  ctoit  François  Ac  nation ,  Se  arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné  :  fon  nom  étoit  Gui  de 
Bourgogne ,  &c  il  étoit  cinquième  fils  de  Gtùflaum  II, 
frère  de  Kainaud&cd'Eiùant.  Comtes  de  Bourgogne. 

reine  de  France ,  femme  du  roi 
Lowi  yi  f  iûtb  Cnt,  fille  de  Humbert  U,  comte  de 
Mjurienne  ,  Sc  de  GifiUAc  Bourgogne  ,  (œur  de  Gtu. 
Il  tut  nus  furie  fiége  de  l'églife  de  Vienne  en  10X3  ,  « 
gouverna  cette  éghfe  jufipi'à  Tan  ino,  qu'il  tut  ela 
pape  le  premier  jour  de  février,  dans  l wbaye  de  Cll»> 
ui ,  en  la  place  de  Gelafe  II ,  qui  y  étoit  mort.  Cette 
élciiion  fut  &ite  par  les  cardinaux  iu  parti  de  Gelafe  II 
qui  étoient  en  France;  le  fîége  de  Rome  ctoit  alors 
occupe  p.ir  Maurice  Bourdin  ,  que  l'empereur  Henri 
avoit  fait  élire  pape  en  1 1 18  ,  après  U  mort  de  Paf- 
chal  U,  &  qui  avoit  pris  le  nooi  4eGi^p»e.  Gdaft 
avoit  été  élu  quarante-deux  jcNHS  auparavut  ;  mais 
l'ar-ivee  de  Henri  à  Rome  Pavait  ^Ggé  de  ft  redree 
en  France.  CaUîfle  n'ofa  pas  aller  à  Rome  auffitAt 
après  fon  éleflion ,  &  tint  au  mois  d'oâobrc  11 1 9  ,  un 
concile  .1  Reims ,  dans  lequel  il  excommunia  retnpcreur 
Henii ,  dvcx  Bourdin  &£  ies  £iuteurs  :  il  patia  enfuite 
en  Italie  avec  une  armée.  Henri  fut  obligé  de  fe  retirer; 
Bourdin  fe  fauva  à  Sutri.  Calliâe  l'v  tnivit  ,  &  ayuK 
fofmc  le  fiége  de  la  place,  les  habttanc  loi  livrefcoe 
l'antipape  qu'il  fit  enfermer,  f^oytj  ct^mcmutrne  ca*i^ 
ùpapt.ÀJon  iirtich pan'uulitr  ,  &  tkenhei^  BOUR- 
DIN (  Ma  urice.  )  Callifte  fit  néanmoins  fa  paix  as-tc 
Henri ,  &  conipuù  ua  traité  louchant  les  mveditures^ 
qui  tut  approuvé  dans  le  concile  de  Latran  en 
li  mourut  le  1  )  décembre  de  l'an  1114,  après  cinq  aitt 
dix  mois  &c  neuf  jours  de  fîége.  On  a  de  lut  )  5  lettres, 
&  on  lui  attribue  quatre  fermons  fur  l'apdtre  S.  Jac- 
ques ,  qui  font  des  pièces  fuppofces  &  indignes  de  ce 
p.ipe.  I.ouis  !e  Gros  lui  écrivit  une  lettre  pour  le  con- 
gratuler du  ia  prife  de  Bourdin.  Ce  pape  étant  cacare 
archevOquc  de  Vienne ,  fon<la  l'abbaye  <lc  Bonnevaux 
en  Dauphiné ,  &c  fit  de  grands  biens  aux  cglifcs  de  foa 
diocèfc.  HoNOaë  II  lui  fuccéda.  *  Saint  Aiitunin  , 
kifi.  Trithéme ,  dt  fcript.  tcel^.  Vincent  de  Beauvais  , 
/.  i6.  Sptc.  c.  jo  & /«<).'  Baiflnius.  Ciaconius.  Papyre 
Maflbn.  Du  Chcne,  i/i  wV.  poniif.  Louis  Jacob,  biil. 
pontif.  Sainte-Marthe ,  Gail.  chnji.  Chorier ,  hifioin 
du  Dauphiné.  M.  Balufc ,  tom.  lil  de  fis  mifctluuttmm 
Ctmliilcexle  tome  X  de  l'A^Zoïi/ir  littinùn  dtUFrûnc*^ 
par  des  BénétUétins  de  S.  Maur. 

CALLISTE  MI ,  pape,  nommé  auparavant  Alfonjk 
deBorgia,  étoit  Eip.ignol ,  natif  de  Xativa,  dans  le 
cliov  .'  i'e  il,-  V.ilcixc,  Il  erudia  à  Lcrida;  6£s'étint  avan- 
cé daiiï  la  junlj^rudcace  civile  &  canonique  ,  tl  eni'eï- 
gna  enl'uite ,  6c  eut  un  canonicat  en  cette  ville.  Al- 
tonfc  V  roi  d'Aragon  le  choifit  pour  fon  fecrétaire.  Il 
employa  fcs  foins  &  fa  prudence  pour  éteindre  |# 
fcfawne  en  An^jon,  &  k  pape  Aiatlin  V  lui  témo^OK 
fà  recoimoiflànce ,  en  lui  domant  f évécbé  de  Major- 
que :  il  no  t'accepta  pourtant  pas ,  ou  du  moins  il  n'en 
prit  pomt  poiTeflion  ,  mais  il  eut  depuis  celui  de  Va- 
lence. Le  roi  Alfonfc  l'employa  en  diverfcs  négocia- 
tions, &le  pape  Eugène  IV  le  fit  cardii^  en  1444. 
Cette  dignité  ne  fervit  qu'i  âire  paroître  davantage  foK 
mérité.  Il  fiic  élu  pape  le  8  avril  de  l'an  14^5.  On  die 
qu'il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  76  ans.  S.  Vincent  Feiw 
rier  lui  avoit  prcdir  qu'il  (eroif  pape,  long-temps  au- 
paravant qu'il  le  lut ,  uc  «iaiis  cette  alluiauce  il  tit  vœu 
de  faire  la  guerre  au  Turc  :  en  effet  il  excita  toute 
l'Europe  à  prendre  les  armes  ;  mais  fcs  bon«  deflfeins 
n'eurent  pas  une  iflue  aufli  avantageufe  qu'il  le  fou- 
hahoit.  Ilcanonifa  le  fàint  qui  lui  avoit  prédit  fon  âé» 
vatianila papauté.  On  remarque  qu*étamévl^  8ccar> 
diaalf  fto»  poflëda  jaaistisqiAu  bmiéficcen  coipinande  i 
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St  U  avoit  accoutumé  de  dire ,  parlant  de  l'églifc  de 
Valence ,  qu'il  fe  contentoit  d'une  époufe  vierge  :  aulll 
quand  il  fut  pape ,  il  n'en  voulut  jamais  donncr  aux  per- 
fonnes  quli  en  croyoit  indignes.  U  fc  trompa  pourtant 
en  la  pcribnne  de  quelques  -  uns  de  fes  parens  ;  mats 
leur  mérite  apparent  en  avoit  déjà  trompé  d'autres. 
Callifle  III  mourut  le  6  aoilt  de  l'an  14^8.  U  a  écrit 
(juciques  épîtres ,  &  on  lui  attribue  l'office  de  la  Transfi- 
guration. Il  Hégea  trois  ans  trois  mois  &  vingt-neuf  jours. 
Pie  II  luifuccéda.  *  Ciaconius.  Rainaldi.  Platina.  Surius. 
BoUand.  Tome  I.  Maii.  * 

CALLISTE  ,  antip.ipe  :  les  partifans  de  l'empereur 
Frédéric ,  <^ui  avoient  créé  antipape  Oftavien  cardinal 
de  faintc  Cécile,  fous  le  nom  de  f^iSor,  contre  Alexan- 
dre m,  élurent  enfuite  Gui  de  Crème,  qu'ils  nommè- 
rent Pa/chal  m.  Après  la  mort  de  ces  antipapes ,  Jean 
abbé  de  Strume  ,  fiit  mis  en  leur  place  en  1 1 70.  Ils  le 
nommèrent  Callifte  III ,  &c  il  porta  ce  titre  jufqu'en 
1 177 ,  tiu'il  fut  dégradé  au  concile  de  Venifc ,  où  l'ac- 
cord fc  fit  entre  le  pape  &C  l'empereur.  L'année  d'après 
Callifte  vint  â  Frefcati  fe  jcttcr  aux  pieds  d'Alexandre  , 
qui  le  reçut  charitablement  ,  8c  lui  fit  même  prendre 
place  k  la  table.  11  mourut  la  même  année.  *  Barorùus , 
in  annal. 

CALLISTE  I  de  ce  nom  ,  pafiiarche  de  Conftan- 
tinople,  qui  vivoit  dans  le  XIV  ftécle,  avoit  été  moine 
au  mont  Athos  ,  &  fuccéda  i  Ifidorc  l'an  1350.  Il 
prcfida  au  concile  tenu  en  1355  contre  les  adverfaires 
de  Palamas  ;  &  n'ayant  pas  voulu  couronner  le  fils  de 
Cantacuiene,  il  fe  retira  dans  un  monaftere.  Mais  il  fut 
rétabli  peu  de  temps  après  par  Jean  Paléologue ,  qui 
l'envoya  en  Ser\  ie,  pour  y  coïKlure  un  traité  de  paix.  Il 
y  mourut  en  1358,  ayant  tenu  le  fiégc  environ  neuf  ans , 
quoique  Pontanus  en  mette  dix.  On  lui  attribue  une 
homélie  fur  l'exaltation  de  la  fainte  Croix ,  donnée  par 
Gretfer ,  6c  deux  écrits ,  l'un  fur  la  mort  de  la  Vierge  , 
&  l'autre  fur  la  décollation  de  S.  Jean  :  la  méthode  ou  la 
règle  monajtique  cft  d'un  autre  Callifte  jwtriarche  latin 
de  Conftantinople ,  vers  l'an  1 406 ,  dont  on  va  purlcr. 
*  Cantacuzenc  ,  liv.  4,  chap.  16.  Spondc,  in  annal. 
M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  dei  auuurs  eccUJtajliquts 
Xlr  fiicU. 

CALLISTE  II  patriarche  Latin  de  Conftantinople, 
avoit  auftî  été  moine.  On  dit  qu'il  fuccéda  à  Ange  Co- 
rario  l'an  1406,  &  qu'il  tint  le  fiége  pendant  17  ans, 
jufqu'en  l'an  14  Ji.  *  Sponde  ,  A.  C.  1406.  Voyez 
l'article  précédent. 

CALLISTHÈNE  ,  féditieux  &  fcélerat ,  qui  mit  le 
feu  aux  portes  du  temple  de  Jérufaicm  l'an  1 64  avant 
).  C.  le  jour  que  les  Juifs  célébroient  la  vifioirc  (]uc 
Judas  Machabée  avoit  remportée  fur  Nicanor,  Timo- 
thée  &  Bacchide,  généraux  des  Syi  iens.  Callifthène  fe  ca- 
cha dans  une  maifon,  qui  étoii  proche  du  temple  :  mais 
ayant  été  découvert ,  il  fut  pris  &  bruIé  vif.  *  //  Ma- 
fhai.  8 ,  V.  33. 

CALLISTHÈNES  d'Olynthe  ,  fiit  confin  (  Laért. 
in  Thtophrajle  )  &  difciple  d'Ariftote  ,  qui  l'engagea 
à  fuivre  Alexandre  U  Grand  ^  dont  il  entreprit  d'écrire 
l'hiftoire.  ôn  a  cru  dans  le  XVI  fiécle  avoir  cette  hif- 
toirc ,  parcequ'on  en  montroit  une  qui  portoit  le  nom 
<!e  Callifthè  nés  dans  quelques  bibliothèques  ,  &  cntr'au- 
tres  dans  celle  du  roi  ;  mais  Cafaubon  ,  après  l'avoir  exa- 
minée fbigneufement ,  alTurc  dans  fes  icttres  39  ,  93 
&  95  à  Scaliger,  que  c'eft  un  ouvrage  fuppofé,  6c  le 
même  que  le  taux  Corionides  a  coutume  de  citer,  pour 
le  vrai  ouvrage  de  Callifthènes.  Strabon  le  cite  (Jib.  17;) 
&  Polybe  ,  aufli  grand  homme  de  guerre  que  bon 
faiftorien  ,  aflurc  (  tib.  11  )  qu'il  falloir  que  l'au- 
teur ignor.ît  tout-à-fàit  la  taftique,  c'eft-à-dire,  l'art  de 
r^ger  les  armées,  puifqu'il  décrit  la  bataille  d'Alexan- 
dre 6c  de  Darius  dans  la  Cilicie ,  d'une  manière  con- 
traire non  feulement  h  la  vérité  ,  mais  à  la  vraifem- 
blance.  U  s'en  falloit  donc  bien  qu'il  furpaftSt  par  fes 
écrits  les  grandes  avions  d'Alexanarc ,  comme  il  le  pré- 
tendoit ,  puifqu'il  n'ctoit  pas  m^mc  capable  de  les  bien 
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repréfenter.  Il  écrivoit  aifément ,  dit  Suidas ,  &  Cicc- 
ron  (  iib.  1  Je  orat.  )  afTure  que  (on  ftylc  étoit  plutôt 
celui  d'un  orateur  que  d'un  hiftorien.  Au  refte  :!  joignit 
à  une  grande  vanité ,  une  mortelle  haine  du  même  vice 
dans  autrui;  Se  ils'oppDfa  avec  beaucoup  de  vigueur  au 
dedcin  où  étoicnt  quelques  courtifans  tl'adorer  Alexan- 
dre à  la  manière  tics  Fcrfes  :  ce  qui  le  rendit  extrê- 
mement odieux  à  ce  prince.  Tous  les  hiftoriens  par- 
lent diverfcmcnt  de  la  mort  de  Callifthène*;  mais  ils 
s'accordent  tous  à  dire  qu'Hcrmolaiis  &c  quelques  au- 
tres ayant  confpiré  Contre  la  vie  d'Alexandre,  on  ac- 
cufa  Callifthènes  d'avoir  trempé  dans  la  conjuration, 
&  qu'on  ne  le  fit  mourir  qu'après  fept  mois  de  prilon. 
*  Arricn  ,  de  exped.  Alex.  lib.  4.  Plutarque  ,  in  Alex^ 
Juftin,  lib.  15.  Quint-Curce  ,  lib.  8.  Plulieurs  crurent 
dès-lors  qu'on  l'avoir  accufé  fauftinnitnt ,  &  Théo» 
phraftc  fon  ancien  ami  en  étoit  fi  pcrfuadé,  qu'il  com- 
pofa  en  fon  honneur  un  traité  qu'il  intitula  Callifthè- 
nes ,  (  Laërt.  in  Theoph.  )  où  il  dit  que  ce  philofophe 
avoit  rencontré  en  Alexandre  un  prince  très-puiftânt  &C 
très-hcurcux ,  mais  qui  ignoroit  l  art  d'ufer  de  fa  prof- 
périté  ,  ainfi  que  l'ooferve  Ciceron ,  (  /ï*.  3  Tufcul.  ) 
Outre  l'hiftoire  d'Alexandre,  Callifthènes  compofa  plu- 
ficurs  ouvrages  qui  font  cités  par  les  anciens  :  le  plus 
confidérablc  étoit  une  hiftoire  de  la  Grèce,  dont  Plu- 
tarque ,  (  in  Cimone  ,  &  in  A^tjîl.  )  Athénée  ,  (  Ub.  i  o  ) 
&  Eticrinc  de  Hyzancc  ,  (  »/i  v.  T. )  font  men- 
tion. On  apprenti  de  Diodorc  de  Sicile  (  lib.  14  Ef 
16  )  &  de  l'auteut  de  la  dcfcription  des  olympiades, 
que  cette  hiftoire  comprenoit  ce  qui  s'étoit  paiTé  du- 
rant trente  années ,  depuis  la  paix  d'Antalcides  en  la 
XCIII  olympiadj  ,  juftju'à  l'année  où  le  temple  de  Del- 
phes fut  pillé  par  Philomele.  Ciceron  qui  en  parle  auflt 
dans  fa  belle  lettre  à  Lucéius ,  ajoute  que  Callifthènes 
écrivit  féparémcnt  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Troyc ,  Ce 
que  Plutarque  a  obfervé  aufti  (  in  Camillo  ).  Que  fi^ 
Athénée  ne  fe  trompe  point  lorfqu'il  lui  attribue       1 3) 
une  hiftoire  de  la  guerre  tacrcc,  il  faut  dire,  qu'ayant 
fini  d'abord  fon  hiftoire  de  la  Grèce ,  où  nous  l'avons 
marqué ,  il  l'a  continuée  enfuite  jufque  fort  près  de  fon 
temps.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  (  in  lib.  1.  )  cite 
encore  un  Périple  de  lui,  Apoftolius  (  in  v.  S«p<  ■-»*- 
>.s<  )  des  Perji^^uts ,  Plutarque  {Jn  ParalUlis  )  des  Ma- 
cedoniijues  ,  des  Tkraciques  ,       des  Mttamorphofes  f 
mais  ces  ouvrages ,  qui  à  l'exceprion  du  dernier ,  ne 
peuvent  être  regardés  que  comme  des  dcfcriptions  de 
divers  pays  ,  pouroicnt  bien  être  d'un  autre  CALLIS- 
THENES ,  &  je  les  attribuerois  volontiers  à  l'auteur 
des  Galatiques  qui  étoit  de  Sybaris ,  ainiî  ([ue  Plutar- 
tjue  l'obfervc  {^lib.  de fiumin.^  &  que  Stobéc  cite  au 
chapitre  des  m.iladies.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
Apophthcgmes,dont  Poliux fai( mention  (l:b.  9.  cap.  6  :  ) 
rien  n'empêche  qu'on  ne  les  croie  du  phiIoft>phe  ; 
une  de  fes  maximes  ,  Que  ce  n'était  pas  la  Jagejfc , 
mais  la  fortune  qui  gouvernait  la  vie  ,  a  été  fort  cé- 
lèbre autrefois  dans  les  écoles.*  Ciceron, Tb/cu/.  lib.  5. 
On  dit  qu'Alexandre  fit  graver  fur  fon  tombeau  une 
épitaphe  en  un  feul  vers ,  dont  voici  le  iens  :  OdiJ'o- 
phijlam  qui  Jîbi  non  fapit.  Je  hais  un  philofoptu  qui 
n'tjl  pas  philofophe  pour  lui-même  :  OU  Je  hats  un  fage 
qui  n  'ejl  pas  fage  pour  fes  propres  intérêts.  *  Plutar- 
que ,  in  Alex.  Quint  -  Curce  ,  l.  8,  c.  6.  Arricn ,  ^  4, 
A/7?.  Juftin,  /.  li.  Voftius,  de  htjl.  tirxc.  l.  i  ,  c.  9. 

CALLISTHENE,  hiftoricn  Grec,  du  pays  des  Sy- 
barites ,  dans  la  grande  Grèce.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  compofa  une  hif- 
toire des  Galates  Taka-rui,  dont  Plutarqiie  cite  le  13' 
livre,  8c  Stobéc  le  13*.  'Plutarque  Je  fiiim.  Stobée, 
ferm.  de  morb.  Voftïus  ,  Jt  hijl.  Grac.  l.  3. 

CALLISTINS  ou  CALIX  f INS ,  fcCtaircs  en  Bohê- 
me  ,  qui  prirent  ce  nom ,  parccqu'ils  croyoient  le  ca- 
'  lice  abfolumcnt  néccfîaire  au  peuple  dans  la  commu- 
nion. Cette  feéle  fe  fonna  dans  le  commencement  du 
XV  fiécle.  Tous  les  Chrétiens  occidentaux  vivoicnt  en 
paix  fur  l'ufage  de  l'euchariftie.  Un  certain  Jacobcl  pré- 
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tndk  qne  l'on  devoit  donner  le  calice  «vec  le  patn. 
IiCt  BollémîeiU  daonmm  cians  ce  fctitiment;  &c  aprcs 
âîverfet  CCHM^MMS  (  poiu  le  iàcn  de  la  paix»  k  con- 
cile de  Bafle  cnit  y  donner  Tcnede,  en  leur  accordant 

la  communion  fous  let  deux  efpcces ,  par  un  accord 
qui  fut  nomme  compaSaùon.  Ils  ne  s'y  tinrent  jus  dàft* 
la  fuite,  voulant  tjue  la  coujx-  tùt  dt)iiiK'c  aux  cnfàns 
nouvellement  baptifcs  ;  &c  Ro<{u«;raae,  kur  cbef,  prê- 
tre 8c  difpiple  de  Jacobel,  homme  ail]l>icieux,  n'ayant 
point  eu  Tarchev^clid  de  Piagne,  comme  il  s'en  dtoU 
Hatë ,  empêcha  leur  rduiûm  avec  ti  cour  de  Rome. 
Ces  fltfux  derniers  partis  fubJîflerent,  juiqu'ù  ce  que 
Luther  les  attira  dans  le  ficn.  Quelques  leLtjoui  tic 
•Pologne  nous  apprennent  qu'on  trouve  encore  de  ces 
fortes  de  Callimtu  daiu  ce  royaume.  *  Sponde,  ee> 
Chrifi.  1411 ,  A.  ».  M.die  lienix  ,  k^hin  du  viukh 
aù/it»  fiv.  XI. 

CALLISTO ,  fine  de  Lycaon ,  cktnhti  C  ALBTO. 

CaLLISTR ATE ,  poctc  comique  J'Atluncs ,  \  1\  tir 
fous  la  XC  VII  olympiade  ,  tnvirun  ^^i-tuis  avam  J.  C. 
&  fijt  rival  d'Ariltophanc.  *  Voflius  ,  de  po'tt.  Gritc. 

CALLISTRATE  ,  ancien  .luteur  d'une  liiAoire  de 
Samoduaee,  diée  oar  Denys  dlialicamafle  {lih.i) 
c(l  apparenoMM  celui  fpu» iuivant Tzeoes  ÇtkiL  », 
itijt.  39$,  )  accouinma  les  Samiens^  ^ell-Mire,  ceux 
de  S.iinothrace  ,  à  fe  fervir  de.  \iiigt-<j\i,itrc  lettre  de 
Vaiphahet  grec  ;  mais  il  cft  diflctcnt  d'un  Galljs- 
TRATE  de  Tcnedo,  q<ii  commenta  Aratus ,  au  moins 
à  ce  que  dit  Voffius  (^dt  hiJL  Gr.  A  j.)  Celui-ci  jpott- 
ruit  bien  n'être  pas  différent  de  cefiii  ^ue  le  ictloUafie 
d'Ariftnphane  «nploie  quelqucibls  »  pulqu'eatie  autres 
lèhofës  ({t^  en  a  extraites ,  il  y  a  un  anide  liir  fifle 
<ie  Tenedo  f  in  Plutum.  )  Il  eû  plos  difficile  de  fa- 
voir  qui  eft  le  Cnlliftrate ,  auteur  fl'un  tiaité  des  fem- 
inc<;  publiques,  dont  Atheiit>e  l'ai;  mention  (/.  I},) 
&  Ton  n'a  pas  plus  de  coonoilfance  de  celui  k  qui  quel- 
dnWHBt  attribuoient  Vie  defcription  d'Athènes  ,  que 
vwmtt  prfondoicM  appartenir  phuAt  i  MenecUs  i 
car  c*eft  tout  ce  qu*en  a  dît  Harpocration  (  m  v.  f  s- 
^•'n-t/c/;)  mai";  il  n'y  ■!  pas  hc.iucoup  de  p^rre  à  igiio- 
Tet  tout  cela,  6c  il  llV-'i  ]>as  néeellaire  d'étrc  jniCUJi 

inftruit  de  ce  qui  regarde  l'aiKeur  de-,  evpijcatioiu  des 
fiatties  imprimées  avec  les  auvrcs  des  Philofbates. 

CALUSTRATE,  Athénien ,  iiit  dioMî  par  fcs  ci- 
toyens avec  Tunothée  6c  Chabrtas  pour  commander 
les  troupes  contre  les  Lacédémoniens ,  ta  quatrième 
ann^e  de  la  centième  olympiade,  ^JJ  mnyêMtJmC 
•Diocore  de  Sicile,  A  15. 

CALLISTRATE,  e.vcellent  orateur  d'Atl.ènes,  le- 
cjuel  plaidant  un  joiu  la  célèbre  caulc  d'Otopus,  De- 
noiliiéne ,  qnoiqii*encore  fort  jeime ,  en  fiit  tellement 
touché,  que  ne  voulant  pi  us  fnivre  que  Caliiftrare ,  il 
abandonna  Platon  8c  Ibn  Kadémîe.  *Xenoph(in ,  lii.  6, 
&  Aulu-Ge!:e,  /.  3 ,  '  V-  »3- 

CALLISTRATE ,  jurifconfulte  ,  un  des  difciples  de 
Papinien,  &  du  nombre  des  confcillers  de  lempereur 
Alexandre  Sevcre.  *  Lamprid.  in  Altx.  cap.  bH.  Pour 
connoître  les  différcns  Calliflrates  ,  il  faut  conl'ulter 
.Voffius ,  dt  hifi.  Gr»c.  i'^jFU^t^'^  fiUnt.  m*- 
»*<«.  cap.  )j  ,  S-  II  ,  pag.  156. 

CALI  rXENE  ,  hiftorien ,  dtoit  de  Rhodes.  On  ne 
fait  pas  en  tmel  temps  il  a  vécu.  D  lailTa,  félon  Athé- 
née (  /.  5 ,  ;       ou\  rage  fur  la  ville  d'Alexandrie. 

CALLIXENE  avoit  compofé  un  traite  des  peintres 
&  diet  ftulpteurs ,  comme  noitt  l'appienoas  oe  Vof- 

lios  t  es  /À  bihliothiquc. 

CALUXENE ,  habile  llanuire,  vivoit  dans  l'olym- 

Îûade  CLV ,  ver»  Tan  ï6o  avant  J.  C.  auquel  temps 
a  (culpture  que  fon  avoit  un  peu  négligée,  reprit  une 

nouvelle  vii;ucur. 

CÀLLMOUCKS  ou  KALLMACKS  ,  peu- 

Îile  puîtlant  C[ui  habite  le  milieu  de  la  Riar.de  Tarrr.rie. 
Is  ne  faifoient  autrefois  qu'wae  incmc  i»at<on  avec  ieun 
vnifins  les  Mnngales  ou  Mongous ,  &:  leur  nom  figni- 
Jte        s'en  foQ^  Si^is*  Le»  Tartaies  qui  ont  6tt  ù 
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conquête  de  la  Chine,  ne  ccflient  (fcnter  la  divïfion 
entre  ces  deux  peuples ,  dam  la  ciaiate  qifib  ne 
.réunifient  pour  venir  les  attaquer.  Qs  ont  perdu  une 
partie  de  leur  pays,  parceque  les  RudTes  y  ont  pouffé 
les  lx):ne4  de  la  Sibérie  vers  le  mitii ,  en  remoniant 
l'Irtii,  6i  bâtillant  des  forterefTes  d'eipace  en  ef'pace. 
*  StTahlenbcrg,</ç^r(y7/jon  dt  ttmpiix  Kuffîen  ,  ch.  1  j. 
Cependant  il  a  bien  encore  cinq  cens  lieues  d'AU 
ieinasnc  en  longueur,  &  trois  cens  en  largeur  fous  le 
plu»  Beau  climat  du  monde.  CcUc  nation  eil  préfen- 
lenMnt  partagée  en  trois  Utinches ,  qui  font  les  Call- 
mouiks  J)jong.irt ,  les  CMimoucks  C<>fcha:l ,  &  les  C".î.7. 
moiukj  Tergaius.  La  pr«:nuer€  eA  la  ^lus  conlidérable 
Se  la  plus  puiflànte  ;  elle  efl  compofée  d  un  nombre  infini 
de  tribus  particulières  ,  &  obéit  à  un  Lan  qu'on  ap-  , 
pelle  le  contaifch  ,  qui  eft  proprement  le  grand  kan 
de  tous  les  CaHmâicltt.  Ceft  un  pnncc  très-puiflânt, 

r'  peut  aifihnent  mettre  fur  pied  cent  mille  nommes 
davantage.  Il  li.i'jitc  toujours  Ibus  des  rentes,  feloft 
la  cuutuinu  de  ia  uiccircs ,  quoiqu'il  potledc  la  pedte 
Bucliarîe  avec  fes  dépendances ,  où  il  y  a  quantité  de 
villes.  Il  £ùt  prélcntement  fon  féjour  au  fud  du  lac 
Sayflàn,  liir  le»  bords  de  la  rivière  d'Ila  ,  &c  change 
de  tenMs  eo  ttnpi  de  ftjour,  fdon  la  ndceffitd  de 
fef  a^mes.  Les  CaBlkiondcs  Colclioti  occupent  tout  le 
royaiLme  de  T.m^ut ,  Se  fout  fu';ets  du  Dalai-L.atnai. 
Les  Callmoucks  lorgaiits  iont  la  branche  la  moins  con- 
fidérable.  Ils  hab/oiunt  a.irretois  s  ers  les  frontières  du 
Turkcflan  ,  &c  étoient  fujcts  du  contaifch  ;  mais  vert 
le  commencement  de  ce  ftécte,  un  de  des  confins  nOoH 
mé  Ajuka  ayant  trouvé  le  moyeti  de  les  IMner  , 
fépara  de  lui ,  fous  prétexte  quil  avoit  à  craundre  pour 
fâ  vie  I  l  Cl  ur  du  contailch  ,  &  ayant  palTé  la  ri- 
vière de  Jaiek,  il  alla  ie  mettre  fous  la  protection  de 
la  Ruilic.  Prél'cntement  l'ajuka-kati  campe  ordinaire- 
meitt  avec  les  ordes  qui  lui  font  l'oumiiès  dans  les  lan- 
des d'Aflracan ,  à  l'cit  de  la  rivière  de  >A  olga ,  &  dans 
l'été  il  vient  fort  feuvent  hm  don  fiijour  fur  les  boids 
de  cette  rivière ,  du  cAté  de  Soratof  6r  de  Zaritza. 
Quoique  ces  deux  dernières  branches  des  Callnioucks 
aient  leurs  kans  particuliers  ,  le  contail'ch  ne  laifle 
pas  de  eonlerver  une  cljicce  de  leignciine  direifte  lur 
eux ,  ëc  d'en  tirer  de  puiflàns  fiecours ,  quand  il  efl 
en  guerre  avec  fcs  voinns,  *J^Un  gbUtJ^^i^  dis 
rdn«n(«,  p.  81,  8a. 

Les  CaUmoucIcs  ibat  dVuae  taille  moyenne ,  maîa 
extraordinairement  toburte  &:  carrée.  Ils  ont  la  ti?te  ■ 
groffc  &  laiEC ,  le  vuiige  tort  plat,  ik  le  teint  d'un 
olivâtre  brûle,  qui  approche  anez  de  celui  des  Amé- 
ricains. Leurs  yeux  font  noirs  èc  fort  brillant  ,  mats 
trop  âoignét  entr'eux ,  &  extraordinairement  peu  OUp 
verts  ,  «juoiqa'ik  aient  lieaucoup  de  longueur.  Ib  ont  - 
fos  du  nez  tout-i-Aôt  dcrafé,  prefqu'entierement  de 
niveau  avec  le  refîe  thi  vifage  ;  eiiforie  qu'on  ne  leur 
voit  rien  du  nc7  que  le  bout,  encore  efl-il  fort  plat* 
avec  deux  gr.mds  trous  qui  tonnent  les  narines.  lU  ont 
les  orctUcs  extrêmement  grandes,  laiis  être  rebordées,  j 
la  barbe  fort  menue,  &  des  cheveux  noirs  forts  comme 
du  crin,  qu''tts  coupem  entièrement  à  l'exception  d'une 
feule  tcniRe  au  haut  de  la  téte  qui  leur  tombe  fer  le 
dos ,  parcequlls  la  laiflent  croître  de  fa  longueur  na- 
turelle. En  compenfation  de  toutes  ces  laideurs ,  Us 
ont  la  bouche  fort  belle  &  aflea  petite ,  .^vcc  de  pe< 
rites  dents  blanches  comme  l'y  voire ,  &  la  jaiiibe  par- 
faitement bien  tournée.  Leurs  femmes'  ont  à  peu  près 
la  même  phjrfionomie ,  excepté  que  leurs  traits  font 
un  peu  moins  grt^ers  ;  mais  elles  ont  commun6neiiC 
la  taille  fort  avantannife  8c  tré»4iien  prife.  Leur  ha*  ■ 
billement  efl  compofô  dVme  chemtfe  de  cette  forte  de 
toile  de  coton  qvic  les  RufTes  nomment  kituika  ,^16 
d'un  pourpoint  de  peau  de  inuuton  laiii.  manches ,  dont 
lis  cachent  les  pans  dans  leurs  culottes,  qui  font  aufC 
de  toile  de  coton  ou  de  peau  de  mouton  &  fort  larges. 
L'hyver  ils  portent  par-dcfTus  tout  cela  une  peliffe  de 
peau  de  mouton»  U  toifim  en  déduis,  qui  seur  vienr 
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iofifu^ju  gtas  de  la  jambe  ,  &  dont  kt  nanchn  fnm 
«etrémement  longues.  Ils  <è  couvrent  h  tèle  dTun  périt 
bonnet  ron4>oriiécommuni  nu'nt<runc  Iiouppc  de  (oic 
ou  de  «in  d'un  beau  rougt;  ,  Ck  gain»  d'un  hord  de 
pelletene.  Leurs  bottes  font  extrêmement  groflu-Tcs  & 
laigei,  de  forte  cfu'eUes  les  incommodent  beaucoup  en 
tnaichuit.  Les  armes  des  Callmoucks  font  de  grande 
ara,  avec  des  ficches  à  proportion  4]iu  ont  la  pointe 
fort  large  &  tranchante  :  ils  les  rirent  ivec  beaucoop 
de  juOeflc  &  ile  f^rt*.-.  Ils  ont  ju/Ti  de  grsTnIcs  art[Uu- 
butes  de  plus  de  lix  pieds  de  hauteur ,  dont  le  caiiou 
a  bien  un  doigt  d'<!pai(7ëur,  &i  ne  tire  cependant  qu'une 
boUc  du  catilM-e  du  petit  doigt.  Avec  ces  arquebufes 
ils  tirent  à  balle  (ûre  i  unediftanoe  de  trois  cens  brades 
&  davmi^,«aletap|iir|raiit  lin:  line  fiMirche:  ils  leur 
ihnt  prendre  reu  par  le  moyen  dSnie  néche.  Lorfqu'ils 
font  en  inarche,  ilî  portent  ces  arquebu&s  renverfées 
fur  le  dos  ,  attachée;,  i  une  courroie  ,  &  la  fourche 
pendue  au  côté  droit.  Comme  ils  ne  vont*à  la  guerre 
qu  à  cheval ,  ils  fe  lisrveiit  tous  de  lancer ,  &  portent 
la  plupan  des  cottes  de  mailles  de  fer  &  des  ciilottes 
de  même  qui  les  ganntiflait  des  couf»  de  Aéçh».  U 
n'y  aguèresqueleuncomnniidansqiii  aient  desiàbret, 
&  ils  les  portent  à  la  manière  des  Chinois  ,  lu  p<>ignée 
fur  k  derrière ,  &  la  pointe  en  devant.  N'a)  .itit  q'.ie 
de  la  cavalerie  dans  leurs  arnues,  le  canon  ne  fauro:t 
leur  fcrvir  beaucoup,  aul&  n'en  ont-ib  point  fuiagc 
lufinilcL  Les  Callmoucks  ne  cultivent  point  les  terres: 
ils  fe  aotuiflênt  finiplemcnt  de  leur  btoil,  qui  «onfifte 
en  chevaux,  chameaux,  boeufs,  vacbe$  6c  fciefaû»  Leurs 
cfieva\ix  font  foit  botis  f<'  vSçoureu.ï  ,  ayant  prefque  1^ 
tailie  de  ceux  de  Pologne.  Leu.-i  hœuts  loiU  plus  grands 
encore  que  ceux  de  l'Ukiaiiic  ,  &:  les  plus  hauts  (]u'on 
connoifle.  Leurs  brebis  font  pareillement  fort  grandes, 
Ce  ont  U  queue  très-courte ,  &  toute  cachée  dans  un 
coitiGn  de  graifli:  de  pluficu»  Uvies  :  elles  ont  la  (oiibn 
fert  longue  &  rude,  une  baUt  fitr  fe  nez  comme  les 
chaineau'i  ,  ?-  i)  :  5  oreilles  pendantes  comme  nos  chiem 
de  chatTe.  Ltac  chameaux  font  aflez  grandi  &  forts: 
ils  ont  tous  deii.v  bolTes.  Ils  ne    nounlfent  pontt  de 
cochons,  ni  d'aucune  Ibrtc  de  volaille  de  baife-cour. 
Ces  peuples  ne  lÔM  piaint  de  commerW)  Cc  fc  con-' 
•eoieiit  védnoger  contre  du  bétail»  tout  ce  dont  ils 
peuvent  avoir  beibin  des  Ruflès  ,  dés  BiicKares ,  6cc. 
Au  reftc  ils  ont  be.iucoup  de  bonne  foi ,  f<  l'.e  font 
de  mal  à  perfonnc,  bien  élo;giiei  de  vivre  de  brigan- 
dage, conitne  le  font  les  Tartares  mahomét.ms,  avec 
lelquels  ils  font  toujours  aux  prifes.  Us  donnent  le  nom 
de  taifcka  à  leurs  chefs  de  tribu  ,  &C  celui  de  con~ 
taifcha  ou  grand-feignoir  à  leur  pand  kan  ,  d'où  lut 
.   «ft  venu  par  corruption  le  nom  de  tontaifch.  *  Hifi. 
ghUtl.  des  Tjrtarcs  ,  p.  698  &  fuiv. 

Les  CalImoucLs  vivent  l(>us  des  tentes  ou  (bus  des 
huttes  ;  tous  ceux  c^w  font  d'une  même  tribu  ou  orde  (c 
tenant  enfemble,    changeant  de  temps  en  temps  de  de- 
meure ,  félon  que  U  failbn^  &  les  belbins  de  leun  trou- 
peaux le  demandent.  Lcuis  huttes  font  faites  en  rond  , 
d\in  aflemblagc  de  plufieurs  groflcs  perches  d'un  bois 
■léger  de  la  hauteur  de  la  hutte  ,  jointes  enfembib  par  des 
bandes  de  cuir ,  afin  de  les  dreffer  &  tranfporter  avec 
plus  de  fncilité.  Ils  les  cciuvtent  en  dehors  d'tin  b:)n  t'en- 
tre épais  ,  pour  y  être  à  l'abn  du  froid  &  du  mauvais 
temps.  La  place  du  feu  cft  au  milieu  de  la  hutte  ,  direc- 
tement au-de/Tous  d'une  ouverture  qu'ils  laiflcnt  en  haut , 
&  qui  leur  fcrt  de  fenêtre  5c  de  cheminée.  Les  dortoirs 
lontcmit  i  l'entonr  de  la  butte  mntie  b  cUture.  Les 
imiilês  6(  autres  gem  de  diffiiiAion  ont  des  huttes  plus 
commodes  5v'  plus  ipicieuies  :  ils  ont  même  en  été  di; 
grandes  tî  ntes  de  toile  ,  je  en  hi\  er  dei  loges  de  plan- 
ches cot:vertes  de  teutre  ,  qu'on  peut  aiféinent  monter 
&  démonter  en  moins  d'une  he.trc  de  temps.  Le  peu  de 
Callwwidcstpâont  des  habitations  Axes  ,  les  bâttflënt 
«n  rand,  avec  «nioketi  manière  de  dAme  :  ce  qui  foit 
vn  tMit  d'eminm  deut  «oifts  dehraieiir ,  dont  le  dedans 
«ft  t«ifr4âtt  fembliUe  îcelnidies  hntta  ftfy  ayamni 
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chambres ,  ni  fcnltres ,  ni  grenier  ,  &  ne  compofant 
qu'ime  feule  pîécc  de  la  hauteur  &  du  contour  de  tout 

le  b,îtitnent.  *  Hijî.  gJnè.Uo^ii/Ui'  des  Tanara  ,  p.  1  4  ^ .  Il 
cft  bon  d'obiiervef  que  les  Chinoi*  donnent  aux  Call- 
moucks le  nom  à'EluthSf  6c  que  depuis  quelque  temps 
ils  font  aifez  généralement  connut  tous  celti  de  emstf*- 
fcfu  ,  à  caufe  de  leur  grand  kan. 

C  ALLO  ET  (Jean}  évêquc  dt^Trei^iier  ou  Lantrî- 
guyer  en  Bretagne  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI 
liccic.  u  cioi:  B.-eton  île  n.ition  ,  foiti  d'une  t'.imille  no- 
ble de  cette  province.  Il  ù\utt  les  belles  lettres ,  le  droit 
&c  la  théologie.  On  le  fit  chantre  de  Cornouaillcs  où  de 
Quimpercorentin ,  puis  de  Tteguier,dont  il  iiu  élu évê* 
que  apr^  Robert  Guibé.  0  mourut  au  Mont  Saint-Michel 
le  4 fepiembre  »J04.  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift. 

Qor  CALLOO ,  Ih  )urg  des  Pays-Bas ,  dans  le  pays 
de  Wat-s  ,  avec  un  petit  fort  fur  la  rive  k;aijclie  de  l'El- 
Caut ,  âu-dellus  d'Anvers.  L'an  1 6  }  8  les  tlolLandois  com* 
mandés  par  le  comte  Guillaume  de  Naflau  ,  y  flo-ent  dé* 
(àits  par  les  Efpagnols.  Maurice  de  Naflau ,  Bs  du  comte» 
âgé  de  vingt-un  ans ,  y  fiit  tud.  *  La  Maitbûere,  diîft'aib 
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•T  (  Jacques  )  célèbre  graveur  ,  étott  fils  de 
J^tin  Callot,  hér-iut  d'armes  de  Lort.iine  ,  &c  iiac|uit  à 
Nancil'an  l^Q^.Songrand-pere  C/j/aA-  Callot,  exempt 
des  gardes  du  coips  du  duc  de  Lo-rainc  ,  coni'eivateur 
des  tiites  iis:  regiftres  des  nobles  du  pavs ,  fut  ennobli  par 
le  duc  Charles  II ,  en  considération  des  Icrvices  qu'A  liû 
avoit  rendus  dans  les  années.  Il  portoit  cinq  étoiles  en 
iea.  Quoique  Jacques  Callot  flt  d^me  fàniille ,  qui  dès 
l'an  1417  avoit  pofledé  les  premières  cbar^cs  fous  les 
derniers  ducs  de  Bourgogne  ,  il  ne  lé  llat.i  point  d'une 
fotte  v.mitc  ,  £>:  il  ne  crut  point  déroger  ,  en  s'adoniunt 
au  travad  où  fon  mcliriation  le  pdrtoit.  Des  l'âge  de 
douze  atis  il  prit  le  chemin  de  Romc,  pour  voir  ce  qu'il 
y  avoit  de  nu.  L'aieent  lui  ayant  manqué  ,  il  fe  mit 
avec  une  troupe  de  Bohémiens ,  quH  iuivit  jufqu'à  Flo- 
rence. Lorfnu'it  y  f.it  tttivé  ,  II  les  qnitta  ,  i?s:  rencontr.t 
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cier  du  grand  duc-,  (]ui  le  p:it  auprès  de  Un  ,  Ô£ 
l'envoya  delFnier  ch<tï  un  exeellent  peintre  nnmmé  Con- 
ta GttUina  ,  qui  s'appliquoit  à  la  çfavure.  De-ià  il  con- 
timia  fon  voy  age  juli:ju'.î  RoideyOU  il  fut  reconnu  par  des 
marchands  m  Nanduquilercmcnerenti  lS»|nren$  ;  mais 
il  les  quitta  bwntèt  apr^s  8r  retourna  en  Italie,  étant  alors 
âgé  d'envitonqua'.otze  ans.  En  pafTantà  Turin,il  rencon- 
tra fon  frcrc  aif.é,que  li;n  pere  y  avoit  envoyé  pour  quel- 
ques affaites  ,  lequel  le  ramen.i  encore  une  tois  à  Nanti. 
Tout  cela  ne  put  empêcher  que  Callm  ne  contentât  la 
paillon  (lu'il  avait  de  voir  les  exccllcas  ousT  ices  de 
Rome: il  obtint Ibncomé de Ibn pere, 6caUaàlafiiite 
d'un  gentilhomme  que  doc  de  LomÂte  cnvovoit  au 
pape.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome  ,  il  s'appliqu.t  a  defli- 
ner  6c  a  graver  au  burin  fous  Plnlijipc  Thoinaflin  ,  de 
Troye  en  Champagne  ,  tjui  s'étoit  ét.jbl:  à.  Rome.  De- 
là il  pa/Ta  à  Florence ,  où  le  grand  duc  l'employa  à  fon 
fcrvice  avec  plufieurs  autres  graveurs,  Callot  commença 
alors  &  deflioer  en  petit ,  &  quitt.i  le  burin  pour  graver 
à  I^n4nte  ,  parceque  les  ouvrages  de  cette  manière 
s'exécutent  {dus  promptement «  &c  reçoivent  m'mx  l'ef^ 
prit  &c  la  vivacité  que  l'ouvrier  leur  inipire.  Après  la 
moil  du  grand  duc  de  Florence ,  Callot  revint  en  fon 
pays.  Le  prince  Charles ,  qui  vcnoit  de  Rome  ,  l'ayant 
reconnu  à  Florence  ,  admira  les  pièces  qu'il  avoit  gra- 
vées ,  &C  l'ei^gea  à  le  fuivre  en  Lorraine  ;  promettant 
de  Inî  fiûre  damier  de  bons  appoinlemens.  Henri  duc  de 
Lorraine  le  re^ut,  8c  lui  donina  me  penfion  oonfidéra- 
ble.  Callot  épodlâ  en  t6if ,  étant  Sgé  de  trente-deux 
ans ,  urje  jeune  doniri;  fs-t'e  nommée  Catkv  'snt  KuttingiT^ 
qui  tiroit  Ton  orii^'ine  lî'une  ni>ble  fimillc  de  .VU.'Ùl. 

Pendant  cju'il  étoit  a  f'ioience  il  ev.iminale  vernis  des 
feilcurs  de  hith| ,  qui  (éche  &  durcit  promptement ,  6c 
obferva  qii'il  étoit  K'aucoup  plus  propre  pour  les  ouv+a» 
ges  quH  nifoitt  que  le  vernis  mol  :  c'eftpounpioi  H  en 
apporta imeafiz bonne  quantité,  loHqi^ienntiKan* 
o,  8c  fis  W premier  qui  le  mit  eavfitfe  dam  la (tamiM 
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k  l'cau-forte.  Lie  propolâ  aufii  de  ne  fiire  f^^tivent qu'un 
feul  trait ,  pour  graver  les  figures  ,  RroffifTaiu  plus  ou 
i^nf  les  traits»  fan>  ^'^  ^  hachures  i  en  quoi  il  a 
étimMAepm  dans  de  petites  figures ,  pur  dec  graveurs 
.1  l'ean  forte  ,  &  dan»  de  grandes  ordonnances  par  des 
criiVLurs  au  burin.  Sa  rcpuution  (c  répandant  par  toute 
ri-,urnno  ,  rinfanie  ries  Pjvs-Bjs  11-  fit  venir  à  Bnuelles, 
lorlque  le  marquis  de  Spmûla  iliiogeoit  Bruda  ,  atiinlc 
deflincr  la  priie  de  cette  ville.  Il  vint  en  France  l'an 
i6i8,  &  le  roi  Lirais  XÎH  lut  donna  ordre  de  delEner 
!e  fiége  de  la  Rochelle  ,  te  celui  de  l'ifle  de  Ké  ,  qu'il 
vint  ftaver  &  Pans.  Dt4i  il  s'en  retourna  i  Nanci ,  où 
3  contimn  de  tnvùller  avec  tantd'appUcaticm ,  (|u'il  le 
trouve  peu  de  gr.ivcurs  f;ui  .iien:  gr.ivé  un  (î  i^rand  rioni- 
bre  de  planches  que  lui ,  &  dans  l'cip.ice  d'une  vie  .lulFi 
courte qu'j  été  U  iienne ,  car  on  en  coinjîte  jufqu'.'i  i  ]Hù. 
U  t&  vrai  que  Tempeile  a  gravé  juiqu  *  1800  pièces  , 
fluà  il  a  vécu  plus  long-temps  ;  Se  tout  ce  oa'il  a  fait  n'eA 
fM  égakmentfaieii ,  ni  d^  nameie  aw 
ou'on  voitdeCalkit.  LorlqmièaM.kducdY!)ri«ii»T 
Gaflon  de  France ,  fe  retira  en  Lorraine  ,  il  lui  fit  gr  iver 
plufteurs  planches  de  inonnoies  ,  &  il  voulut  wiCmc  ,ip- 
|)rendre  oe  lui  à  defliner.  Pour  cela  il  ailoit  tous  le  jours 
avec  le  comte  de  M;<ulévrier  au  logis  de  Caliot ,  ou  il 
foURàt  deux  heures  de  temps  i  prendre  des-  levons.  Le 
roi  ayant  affiégé  &c  réditit  Tout  nn  oUiTance  la  ville  de 
Ifanct  en  163 1  ,  envoya  tmerir  Cdot,  &  lui  propofà 
de  rcpféfcntcr  cet?e  nouvelle  conqtiiJte  ,  comme  il  .ivt>it 
^it  la  prifc  de  b  Rcschelle  ;  mais  CalJot  fup^lii  fa  itu- 
îefté  de  vouloir  l'en  dapcnfcr,  parcoqu'il  ^toit  Lorrain  , 
&  qu'il  croyoit  ne  devoir  rien  faire  contre  l'honneur  de 
fon  pr'uice  «  contre  fon  pays.  Le  roi  reçut  fon  excufê , 
&  dit  que  k  dnc  de  Lomine  étoit  bienheureux  d'avoir 
des  fujets  fi  fidèles  fit  fi  afièAïomifi.  Quelques  courti- 
fâns  dirent  affe^.  haut  qu'il  falloir  l'obliger  d'oîjèir  à  fa 
majedé  :  ce  que  C.illot  avant  entendu  ,  il  répondu  avec 
iMaucoup  de  fermeté, qu'il  fecouperou  plutôt  le  pouce, 
oue  défaire  quelque  choie  contte  (on  IwniKur.  Le  roi*, 
htii  loin  de  rou/Fr;r  qu'on  hu  fit  aucune  violence  ,  le 
«nia  tOttjom  ^vovablement ,  &  po  jr  l'attirer  en  Fran- 
ce ,  il  lui  ofiït  nûlWécii!  de  peiiti< mi  ,  s'il  vooknt  s'atta- 
cher i  fon  len'ice  ;  mais  Callot  ternoigna  qu'il  ne  pou- 
voir quitter  le  heu  de  là  na  iTance  ,  oit  il  letoit  totijours 
près  oe  travailler  piur  ù  majefté.  Néanmoins ,  comme 
dans  la  fiitteil  vit  le  mauvais  état  où  la  Lorrauic  fut  ré- 
duite api^  la  ptîlê  deNand ,  il  réfolut  de  fe  retirer  A 
Florence  avec  (a  femme  ;  nuis  il  mourut  ie  18  ma» 
t6n%^de  41  ans,  &c  fiit enterré  damledottre  des 
cordelicrs  de  Nanci ,  dans  l'endroit  où  fei  parcns  avoient 
leur  fépulture  ;  &  on  lui  dreffa  une  épitaplie  ,  ou  il  e(l 
repréfenté  à  demi-corps  fiir  une  table  de  marbre  noir. 
*  FeMiign  ,  vttntUlU fur ks  VUS  du  jHintru.Vttrxckt 
hmmts  Ubdtnî  fût  ontfmmtnFrmittfaJànt  U 

C  ALLY  (  Pierre  )  célèbre  philofophe  de  notre  temps, 
étoit  né  fur  U  paroiiie  du  Mdhil-Hubert,  pfèsd'Arecn- 
tan ,  au  diocèk  t!c  Séei.  Il  étudia  en  philofôphiei  Caën 
vers  l'an  165^  ,  &  ht  enfuite  ù  théologie  à  Paris.  Mais 
la  diilpTophie  <ut  toujours  fon  étude  tavorite  ,  &  il  s'y 
acdlnt  nn  grand  nom.  Vers  l'an  1660  il  fut  chargé  die 
rênfeigner  «u  collège  dn  Bois  dans  U  ville  deCaiùi,  & 
il  fe  ha  avec  le  ûvantM.  Hiiet,mortdepuisanciHi  évo- 
que d'Avranches.  Ce  prélat  a  rendu  ce  iénio^n^  4 
M,  Cally  ,  que  celui-ci  lui  fiit  d'un  grand  fecours  dans 
fes  études  ,  &  qu'il  fe  dirigea  pend  t  ir  '1  rcmps  par  fcs 
Ilunictcs.  La  philofophie  du  célèbre  M.  Dclcartcs  l«s 
|)roB^|la.  M.  Cally  fut  le  premier  en  France  ^i  eut  afliez 
de  COUtaK  pour  la  profcflcr ,  malgré  les  préjugés  6c  le 
nombre  oC  ceux  qui  étoient  attachés  k  l'anctennë  philo- 
fophie. n  la  propoia  d'abord  en  Inmothèlê  ^  eafiiite  il 
l'enfeigna  ouveneiBent,ce  qui  lui  lama  bien  desadver- 
faires.  M.  Hi:et  ,  jeune  alors  ,  ofa  depfiis  le  ccnfurer  , 
&  le  père  Valois  ,  ieiuirc  ,  qui  profefloit  auflî  la  philo- 
iijphic  dans  le  même  ienips  que  M.  Callv  ,  ntn  jua  ce 
pie&ffienr  ,  &  en  même  temps  la  f  hilofophie  qu'a 
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ft^oit ,  t\ini  un  écrit  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Louis 
c  la  V  ille  en  1680 ,  6c  qui  eft  intitulé  :  Stnùmtns  (U 
M.  DtfMrtfs  ,  toiuhant  Ceffcnct  &  It^nprUttM  étS 
tttft ,  %fpofis  à  U  doHriiu  d*  l'églift  conftnm 
aux  tmitn  dtCébàafir  VuÊthanjlU.  M.  Cally  trou- 
vant peu  de  lôfidité  dans  cet  ouvrage  ,  négligea  d'y  ré- 
pondre d'abord  ;  mais  ciifiiite  prelTé  par  quelques  amis, 
il  en  fit  une  léfutauon  en  latin  qu'il  ne  ht  point  impri- 
'mer.  Dans  le  temps  que  M.  le  duc  de  Montadler  fiit 
chargé  de  la  part  de  Lotiis  XFV ,  de  faire  travailler  ï  des 
commentaires  fur  les  anciens  auteurs  clafEques ,  i  VvfufS 
deM.  leDaiipbîn,  M.  Cally  fiit  chargé  du  traité  de 
Boece  de  ta  confbbtîon  de  la  philofophie  ,  8c  (im  édi- 
tion avec  fes  commentaires  &  fes  notes  parut  en  1680 
/V!-4°.  En  1 674  il  fit  iinpriiner  une  courte  introduAion  i 
la  philofophie,  in-^'*\(jnjlautio philofopkuif^own^ 
qu  il  augmenta  dans  la  m\e  ,  &  dont  il  donna  en  1695 
une  nouvelle  édition  fous  ce  titre  :  Umvcrfm  philofophut 
imptuùa  thCampivA.  ia  ^''.  En  1675  l'auteur  fiiC 
flommd  par  lafiwidte  des  arts,  pnncipal  du  coDége  des 
arts  dans  ladite  ville  de  Caën.  Il  y  profeda  encore  un 
cours  de  philofophie,  &  il  dépeni'a  dix  ou  douze  mille 
francs  pour  rebâtir  une  partie  de  ce  collège  qui  étoit 
toml>é  en  ruine.  En  1 684  il  fut  nommé  curé  de  la  pa- 
roilTe  de  S.  Martin  de  Caën ,  par  madame  l'abbeiTe  de 
la  Trinité  de  U  même  ville.  L(sn|roiiefianst|ui  étaient 
alors  en  grand  nombre  1  Caên  ,  8c  aux  cnvinms  ,  ve> 
noient  en  foule  entendre  fes  prônes ,  &  il  lit  exprès  pour 
eux  des  conférences  une  ou  deux  tois  chaque  (êinaine 
dans  fon  presbytère  ,  oii  ils  fe  rcndoient  avec  plaifir.  Lo 
fiiccés  en  fut  grand  ,  &  l'un  voit  p.ir  les  regifires  de 
féglifc  de  S.  Martin  ,  cpi'un  grand  nombre  de  ces  héré> 
timies  eut  alors  le  bonheur  &.  rentier  dans  le  fiài  de  in 
religion  de  leurs         Ct  fiiccès,  dont  tq^t  catholîqnè 


auroit  dfl  rendre  grâces ,  fuTcita"  des  envieux  i  M  C::i\:y 
parmi  ceux  qui  étoicnt  oppofcs  au  cartéfianiiiiK  ,  0»:  lur 
de  faulTes  délitions ,  il  tut  exilé  à  Moulins  en  1 686.  Cet 
exil  dura  environ  deux  ans  :  il  ne  fin  ^cndu  à  là  cure 
que  fur  la  fin  de  1 Trouvant  à  fon  retour  que  lo 
nombre  des  pcotefians  étoit  eneoK  fi»t  giand  i  Caiin  » 
&c  qu'ib  avoient  toujours  en  hii  h  même  eoofisuiee ,  S 

•travailla  pour  leut  faire  plaifîr  à  mettre  en  françois  l'ou- 
vrage latin  qu'il  avoit  tait  quelque  temps  auparavant  pour 
répondre  au  pere  Valois  ,  &  il  y  adopta  le  fendmcnt  du 
célèbre  Dfirand,  qui  avoit  dit  avant  la  tenue  du  concile 
de  Trente  ,  que  fi  jamais  l'églife  décidoit  cp'il  y  eOt  une 
tranfliibftamiation  dans  le  myfiire  de  l'encharifHe ,  il 
fidloit  qn*il  refiât  ([ucique  cfaoK  de  ce  qiu  étott  aupara- 
vant le  pain  ,  pour  mettre  de  la  différence  entre  la  créa- 
tion, qui  cft  la  protluflion  d'une  chofc  qui  n'étoit  point, 
&  l'annihilation  qui  efl  une  deflru^on  d'une  cliofc  ré- 
duite au  néant.  L'adoption  que  M.  Cally  fit  de  ce  fenti- 
ment ,  lui  fit  donner  a  fon  écrit  le  titre  de  Durand  contm 
ntmU ,  ou  i'actorddt  l»phUofophU  «m  i*  thio^pt0 
tomkâu  ta  tranffMamiatîon.  M.  CaKjr  envova  cet 
ouvrage  en  HoQande  &  M.  Bafnage  qui  avoit  «é  fon 
difciple ,  mais  il  n*en  reçut  point  de  réponfe.  Cepen- 
dant voulant  d'autant  iii:)t:is  laiffer  cet  écrit  munie , qu'il 
cfpéroit<]u'il  contnbueroit  beaucoup  à  la  converiion  des 

firoteilans ,  il  fit  prix  avec  un  libraire  de  Caën  pour  qu'il 
ui  en  imprimât  feulement  foixante  exemplaires ,  dans  l« 
deffein  de  les  envoyer  à  fes  amis  à  Paris ,  afin  qu'ils  ju- 
fCallièm  fi  Fouvrage  méritoit  d'être  plus  répndu.  Mais 
k  libraire  ne  confultant  que  fon  intérêt  perfonnel ,  dit  i 
M.  Cally  ,  tju'il  lui  proinetto.r  de  faire  approuver  fbit 
livre  par  deux  docteurs  de  Sorbonne  ,  &c  qu'il  en  tireroit 
huit  cens  exemplaires.  M.  Cally  y  confentit ,  &  fut  la 
dupe  de  fà  bonne  foi.  Son  ouvrage  parut  à  peine ,  qu'on 
s'éleva  contre ,  6c  que  l'auteur  qui  n'avoit  eu  en  \'ue  que 
la  conveifion  dai  hérétimies  ,  fut  tr»té  luinnéme  d'hé- 
rétiaue.  M.  de  Nefinond ,  alors  évoque  de  Bayeux ,  le 

condamna  le  30  mars  1701  ,  par  une  inflru^llon  pafia- 
rale  qui  fut  ruidue  publique  ;  6c  M.  Cally  qui  avoit  toi»- 
jours  été  ami  de  la  paix ,  adhéra  à  cette  condamnation  , 
&c  rétra£U(ôa  livre  le  xi  d'avril  liiivant.  IL  de  Bayeux 
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«nvoya  enfû!t«  fon  inAniAion  paftoraîe  avec  h  rétrnc- 
tition  de  l'auteur,  pour  Ctre  lues  iu\  prôm.";  des  paioif- 
fcs  ;  6t  quoiqu'il  eût  difpcnré  M.  Cally  de  ù-.jc  cciie 
Icâare  dam  f.i  (tennc ,  il  voulut  la  faine  lui-même  ,  6t 
ilit  à  fes  uaroifTietH  (jue  c'étoit  lui  ^ui  avoit  taii  l'ouvni- 
ge  «le  M,  de  Neiinond  coodamnott  ^  ihÎub  <|u'iiie  ré- 
ln«oit  n  fiipprima  enJuhe  te  œm^nr»  «titaitt  qu'il 
put  ,  cet  ouvnigc  cft  devenu  fort  rare.  C'c(\  un  vo- 
lume in-ii  ,  imprimé  en  1700,  fous  le  nom  tie  Pierre 
Marteau ,  à  Cologne.  La  cenllif  c  de  M.  de  Bayem  eft 
de  1701  ,  &c  contient  dix-fëpt  propofuKjns  extraites  du 
livre.  Pendant  que  Mi  CaUy  étoit  encore  curé  de  S.  Mar- 
tin ^  il  fit  impiîmer  une  pvtie  <^  piânes  ,  qui  ne  fu- 
ient pas  &  beamcoup  près  auffi  «Mitës  liirle  papier ,  que 
lorfqii'il  ks  J^bitoit  en  chnire.  On  y  trouve  fur-tout  trop 
de  philuiopliit  &  de  turmc  icholaitique  dansiez  raifor»- 
ncnicns  ,  &  un  Ityle  fort  peu  élégant ,  ce  qui  a  cmpi?- 
ché  que  la  iuitc  n'ait  été  donnée  au  public.  On  trouve 
fous  fon  nom  un  écrit  imprimé  dés  1 644 ,  intitulé  :  Doc- 
trine ktrctiqut  Srfclufiruui^  utuktuit  primMoi 
pjpc,  enfàgnie  par  Us  jêfttilts  imsleiir  ci^igtit  Caîn. 
Si  cet  écrit  eft  de  lui ,  il  devoir  ^tre  bien  jeune  quand  il  te 
fit.  Lodqu^l  mourut  le  demicrde  décembre  de  l'an  1709 , 
il  ctoit  revêtu  des  titres  de  curé  de  S.  Martin  ,  de  princi- 
pal du  coUése  des  arts ,  &  de  profelTeur  royal  d'élo- 
quence. *  Mimoirts  du  temps.  Hifloirt  dtt  «mmigu.  du 
finnmttfU  ^fnue  de  fieauval,  tome  XVII ,  pajre  43  f . 
MemailtCUré  de  Mabot,  hifloirt  u  cUJiafllqut  de  Éaytux. 

,  dans  Ton  commtntmufJtnitu^tmfutiiiat' 
tiitu ,  pag.  ii8  Se  386. 

fcCt^'  CALMAR  ,  ville  de  Suéde ,  dans  la  province 
de  SroalaïKi ,  avec  un  port  fur  la  côte  de  la  mer  Balri- 
fflÊt  f  vis-à-vis  de  l'ille  d'Oéland  ,  &  fur  le  détroit 
auquel  cUe  donne  le  nom  de  C^Unurfiind.  Cette  ville 
cft  Doamideiwrlei  têlhmèf»  qui  ontéciiteii  bon  «  C^A- 
jnarîa  ,  ht  (Jatmarnla.  Il  faut  diftinguer  l'ancienne  ville 
de  Calnur  &  la  nouvelle.  L'aïKÏenne  Calmar  eA  fàmeti- 
fe  par  l'aflequis'y  fit  l'an  1)91,  pour  unir  les  trois  cou- 
ronnes de  Suéde  ,  Norvège  Se  Danemarck  ,  ibus  la 
reine  Marguerite.  Cet  aâe  eft  nommé  dans  l'hiftoire 
Vuitioa  dt  Cti/mar.  Après  la  divifioB  des  courooiiet  mie 
ce  traité  avoit  tunes  •  Calmar  fe  trmtva  fronrier*  des 
|!}anois  qui  polTédoient  la  Scanie.  Elle  fut  fotivcnt  prife, 
rcptifc  ,  Se  ravagée.  Enfin  un  incendie  la  conAima  pref- 
qu'eudereincnt  en  1 547.  On  rebâtit  une  nouvelle  ville, 
À  une  pofciîâ  de  fiiTd  de  l'ancienne  ,  dans  la  petite  iflc 
voilîne  nommée  Ou^ornAdiin.  . La  nouvelle  ville  de  Cal- 
mar n'ed  pas  t'urt  peimiée  ^  .<|uo^ue  grande  &  bien  bi* 
tie.  Elle  eh  dans  une  «toation  qui  b  lend  extrêmement 
forte.  *  La  Martiniere ,  di3.  gèogr. 

^CF"  CALMET  (dom  Auguûin)  bénédiainde  la 
congrégâtit:»»  de  S.  V.inne  ,  cft  né  à  Mcr:iil-U-Horgne , 
proche  Comnierci,  le  i6  U  vner  1671.  11  fit  fes  pre- 
mières études  au  prieuré  de  Brcuil  ,  proche  Commerci. 
En  168711  alla  étudier  à  l'univerfité  de  Pont-à-MouflTon, 
où  il  fit  fa  rhétori(pie.  Au  fordr  de  cette  clalTc  ,  i!  prit 
lliabtt  de  S.  Benoit,  dans  l'abbaye  de  S.  Manfuy  ,  au 
finnd>ourg  de  Toul,  le  17  oâobre  168$  ,  &  fit  profef- 
/îon  dans  le  inême  moiiatlete  ,  le  i]  oftijbie  1689.  U 
caraïuenqu  f,i  philoi'ophic  dans  l'ab!>aye  de  S.  Evre.  Le 
cours  de  philofnphie  ayant  été  transféré  dans  l'abbaye 
de  Munfler  ,  au  Val  de  S.  Grégoire  en  Alface  ,  de 
Calmet  y  continua  fa  philofophie  >  Se  y  fît  fon  cours  de 
théologie.  Les  intervalles  que  lui  laifruieoi  fes  études 
principales  ,  dom  CaAnet  ks  cmployoit  à  étudier  la  lan 
hébraïque  ;  Si  en  peu  de  temps  il  y  fit  iCTc/  de  pro- 

f^tès  pour  pouvoir  lire  &  entendre  le  texte  (acrédansla 
angueorigiu.de  :en  même  ié:nps  il  le  pcrlectioim.i  djas 
langue  etecque  ,  dont  il  avo:t  pris  qucl(|Lic  temtureau 
collège.  En  1096  il  fut  cn\  oyé  ,  avee  qu.-lqijet-iins  de 
£escoo6ete$  t  i  Tabbaye  dé  Moyeamoutier  ,  pour  7 
étudier  les  ÊjntesMtnres  ,  dans  une  académie  dont 
^toit  direfleur  le  P.  D.  Hyacinthe  Alliot  ,  neveu  tîe 
l'abbé  de  Moyenmoutier  du  m^rac  nom.  Deusans  après, 
|Bn       ,  dom  Calmet  fiit  cfaarfé  dWdfoer  b  poilo> 
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f(ip!iIo  Si  la  tfiéalûgle  auv  jeunes  religicûx  de  ce  monaf^ 
fc:c.  Il  excrq.i  cet  emploi  juf(]u'en  1704  ,  qu'il  fut  en- 
voyé en  quiilité  de  fous-prieur  dans  l'abbaye  de  Munf- 
ter ,  où  li  tut  chef  d'une  académie  compofée  de  huit  ou 
dix  religieux ,  avec  lefquels  il  continua  Ces  études  fur  les 
'ivre.s  faints ,  &  retoucha  fi»  oomoenairefur  b  eenèfe 
&  fur  les  pfeaimies  ;  car  pendant  fon  tfyxiT  )  Moyen» 
moutier ,  l'écrinire  fiintc  awy.:  fiit  le  princip.^I  objet  J\f 
fes  études  :  il  .-i voit  même  coiiipalc  Je^  tiomincntaires 
fur  prefque  tout  r.incien  teOamcnt ,  avec  quelques  difler- 
tations ,  fans  autre  deiicm  que  de  s'occuper  &  de  s*inr- 
truire.  Incertain  cependant  il  les  ouvrages  qu'il  avoit 
jufqu'alors  compowsfur  l'éociuiie  •  Se  qui  groffifibicnt 
tous  les  jou  s ,  métîtoient  d'toc  mvau  jour ,  il  fé  ren- 
dit à  Paris  en  1706.  Ce  fut  par  le  confeil  du  pcre  Ma- 
billofi  ,  auquel  li  étoit  particulièrement  recoinnuniié  , 

Îu'il  vit  le  fameux  abbé  Duguet ,  lequel  détermina  dom 
!almet  à  donner  au  public  fon  cominenuire  en  frani;ois* 
Le  premier  volume  fut  imprimé  /rt-4°en  1707  ,  Se  les 
autres  fiicceffiveinent  jufqu'en  1716  }  le  tout  en  vingt'' 
trots  volumes  01-4^.  En  1 7 1 5  dom  Gimet  devîntpiieitr 
de  Liy  ,  par  h  réllçnation  que  lui  fit  de  ce  prieuré 
M.  Tibbc  More! ,  auinonit'r  (lu  ryi  ,  moyennant  uan 
penfîon  de  ^ooo  livres.  En  1718  le  chapitre  général  le 
nomma  abbé  de  S.  Leopold  de  Nancy  ,  Se  l'année  fui- 
vante  il  fut  nommé  vifiteur  de  (a  congrégation.  Enfin  , 
après  la  mort  de  dom  Mattlùeu  PetitcUdier  ,  abbé  de  Sé- 
nones  ,  fie  éyéque  de  Macra  M  fttrûhu  ii^tdtSmm  , 
arrivée  le  1 5  juin  1718  ,  dom  Cabnet  fin  élu  abbé  de 
Scnones ,  d'un  confimtement  unanime  de  la  communau- 
té .  &:  l'on  ptieuré  de  Lay  fut  donné  à  dom  Hyacintiic  • 
la  Fauche ,  le  24  ieutembre  fuivaiu.  Le  pape  Benoit  XIH 
agréa  S(  confirma  l'éleâion  de  dom  Calmet.  Les  cardi* 
nauz  k  ptoporcrent  à  fa  fàinteté  pour  le  titra  d'un  év(So 
qatim/umku  ,  avec  pouvoir  d*eiercer  les fbnâioni 
épifcopales  dans  les  lieux  de  la  province  qui  font  exempts 
de  la  jurifdiAion  de  l'ordinaire.  Mais  dom  Calme:  retii- 
fad'acceptet  répiltop.nt ,  &£  en  écrività  Rome.Lepape 
lui  adrcfla  un  bref  le  ii  feptembre  1719  ,  par  lequel  il 
agréoit  fes  excufês  :  quelque  temps  après  ,  le  même  pOB" 
tife  lui  fit  préfent  de  tous  fes  ouvrages  «n  trois  volumei 
iu-fidio.  Dom  Calmet  prit  poflëlCon  de  Tabbaye  de  Sé- 
noncs  le  }  janvier  1719 ,  Se  requt  la  bénédiclion  abba- 
tiale le  14  avril  fuivant.  Depuis  ce  temps ,  doin  Calmet 
s'eft  appliqué  .'1  continuer  fes  études  t].un  fon  abbaye  , 
Se  n'a  pas  ceiïé  d'y  bâtir  Se  d'y  ainaffer  des  livres  Se  des 
omemensd'églife.  Il  a  acheté  le  médaitlier  de  feu  M,  de 
Corbert»»  ,  fecrétaire  d'état ,  auquel  il  a  s^outé  qjuandté 
de  cmkifités  naturelles ,  Se  en  particulier  le  cabnet  d« 
M.  Voile  ,  bailli  de  Rihau\-iller  ,  -uhcté  en  1745. 

CATALOCVS.  /?£$  OVyR  AGLS  DE  DOM  CaLMBT2 

I.  Commentaire  Uttéral  fur  tous  les  livres  de  l'ancien 
&  du  nouveau  teflament  en  vingt-trois  volumes  m-4°  , 
imprimés  deptôl  1707  jufqu'en  1716  ,  réimprimés  en 
huit  volumes  'ui-filto ,  deuws  1714  jufqu'en  1 716 ,  mis 
en  hda,  &  imprimés  à  Vctulè  »  pïus  i  Franeforr ,  S: 
abrégée  par  le  père  dom  Fierre  le  Court  ,  6:  par  dom 
Pierre  GuiUemin.  Nî.  Rondet  a  danné  un  abie^é  du 
commentaire  du  pcie  Calmât  ,  eu  y  joignant  le  tcvte 
facré  en  latin  Se  en  françois ,  avec  de  courtes  notsi ,  6c 
dix  nouvelles  dilTertations.  Cet  abrégé  compote  treize 
volumes  tn-4°.  M.  Etienne  Founnont ,  profefl'eur  en 
arabe  au  collège  royal ,  attaqua  ce  commentaire  »  dans 
quelques  lettres  qu^l  publia  ,  où  il  fe  propofoir  de  ven» 
irer  rhonnk-'ur  c!cs  rabbins  que  dom  Calmât  n'avoit  pa* 
.life  ménag*^^  î  io"  gfé.  Mais  le  roi  Louis  XIV  &  le 
cardinal  de  Noaiile» impofcrcnt  filence  à  raggrcife-jr,  qui 
n'a  pas  pourfuivi  fa  critique.  iL»  fameux  M.  Sunon  écri- 
vit aulTi  contre  le  cotmnentaire  quelques  lettres  qt^il 
adteda  au  pereSouciet  Se  à  quelques  autres» Elles  furent 
canmnnni|uées  i  dom  Calmet  par  M.  Pinfbnnat ,  pro- 
fefTeuf  en  hébreu  ,  qui  ne  voulut  pas  les  approuver,  non 
plus  que  M.  Anquetille  ,  bibliothécaire  de  M.  le  Tel- 
fier  .  àichevIqiK  de  Reims.  Ces  lettres  n'ont  été  impr»* 
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tnéos  que  tlix-huir  ou  vingt  ans  apiùî  ;  Je  en-ore  les 
cenTeun  enont-iis  rcuanchc  plulicurs  tr.ntî  p.ifîionn^, 
moidins  &  envenimé*  contre  le  pcre  CAmct 

%  Hifiope  de  l'ancien  &  du  nouveau  tetbment , 
t7t8 ,  Aam  voL  «-4° .  ré\mfnui9  «  4  VoL  im^"  , 
puis  en  1715,  en7«iLMi-l».       ,  ,  * 

3 .  D,aio.inairc  de  U  biUe ,  »  voL  w-jW.  «vw  figu- 

tfi  ,  Paris  1711.  * 

4.  Supplciiicnt  à  ce  dictioniuirc  de  la  bible  ,  1  vol. 

in-fûl.  P.irts  17*8. 

Ces  (juatre  volume»  ont  ét<i  rciinpiimés  a  Gencve  en 
1719  U  I730,en4  vol.  1/3-4% f-ms figuics.  On  lésa  ira- 
duits  en  latin  &  imMiiiiésàLui:atiçi.Onks  a  aufli  im- 
nrimés  en  flamand  Bn  en  hoMandob.      .   . ,  _  . 

Le  dictionnaire  de  l.i  bible  a  été  fiîlmprimé à rwuai 
«iiatre  volumes  i«->/.  avec  figures.  Cette  ilOWwUe 
édition  eft  corrigée  &  aupntaiée ,  «C I*  (bppKiiieat  de 
1718  y  a  été  refondu.       ,  ^   .  ,  ,  , 

^ .  Hiftoire  eccléfiafficiiit  8c  cnûfi  *  Lonam  ,4v»'- 
in-fol.  Nancy  1728. 

6.  Vie  de  J.  C.  tWe  de  rhifloire  rancien  6t  du 
nouveau  teftamcnt , Paris  /W-ii,  lyio.Onraîmprmiée 
«l«>ujs  en  Hollande  ,  en  Flandre  &  â  Nancy. 

7.  Prolégomènes  &  tlilTcrtadons  fur  l'écnture  faintc , 
tirés  de  Ton  commentaire ,  en  î  volumes  «-4°»  >7«>- 
11 V  a  ajouté  dix  nouvelles  differtations. 

'g.  Réponfe  à  la  critimie  que  M.  Fourmont  a  Élite  de 
f<Mi  commentaire ,  in-8*.  .     . ..  ,  > 

9.  L'hiftoirt  c!e  Lornimc  abfdg^,  èllilàfedes  pno- 
ce5,/««% Nancy  1734-  ,    ,  - 

10.  Abrégé  chronologitiue  de  nuftoirc  facree  &pro- 
fiine  .  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  nos 
jours ,  Nancy  ,  i»r ,  V/t^-  Induit  «htin , 

*  'i*"*&fnmenttîre  littM  rwh  régie  de  S.  Booît , 

»vol.in-4°fP^"^  '7  H-  ,        .  „ 

1 1  HUbure  umverklle  ,  en  1 4  ou  1 5  volumes  wi-4  , 
imprimée*  Stiwbourg  depuis  1 73  5 .  U  y  eil«V«t  déjà 
Jiuu  volma  qui  paroubient  en  1746. 

I ».  DiAotatioll  «ir  ks  anCWB cUffi^  ;  autre ,  fur  I.. 
nature  des  perles  ;  autre  ,  &t  qadqucs  |«iibes  d  aira.r. 
trouvées  i  Léomont.  Ces  ttois  differtadoiB  font  impri- 
mées dans  les  journaux  de  Trévoux. 

14.  Diflcrtarion  fur  les  grandi  chemins  de  Lorrame , 

Nsmcy  17Î7, 'V4°-         .  ,  ^      -    j  »j  « 

li^  Hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Grégoire  de  Munffer. 
Elle  Wencoe  fnamdcHtc.  On  en  a  cependant  unprmic 
«ne  Iwnne  partie  dans  un  livre  intitulé ,  etfttmiutto  fft- 
t,Ugu  €(cUftafli<i  dt  Lunig ,  à  Leipfick ,  ta-M.  17*0. 

16.  Diffcrtationfurroiigine  des  dmnc%  &  revenus 
eccléfiaftiques  ,  imprimée  ilaiis  U  nouvelle  édition  de 
V/iiihirc  Je  L<?rrMne,Tom.  II. 

17.  Hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  ^Léop^W  de  Nancy  ; 
hiftwre  derabbaye  de  Sénones  ;  hrflo.rc  du  prieuré  de 
Lav  ;  difTertation  fur  les  fcigoeurs  voué»  de.  églifes  ; 
diifertauon  fur  les  momioiei  de  Loitame  «t  des  pays 
YOifms  ;  d.ffert..tion  lur  l'ancienne  junfprudence  deLor- 
tane  &  des  trois  évéchés  ;  dilTertation  fur  la  noblefle  de 

Umine  :  la  plupa«  de  ^''^ 
imprimée»  dam  la  nouvelle  édition  de  lluftoirc  de  Lor- 

"""g  DilTcrtatlan  fur  la  fuite  métallique  de»  ducs  & 
duchelTcs  de  Lorraine ,  à  Vienne  en  Antndw  ,  i»-4  , 

DllTcrtation  fur  la  conteffion  générale ,  imprimée 
par  les  ncre.de  la  miffion  de  TouL 

ao.  Differation  fur  les  appantiomdcs  dpnts ,  w-i  i , 

I  !  rMffertation  fur  le»  v«Mp«es<m  revcnnsde  Hon- 
grie ,  "nnprimce  de  nouveau  i  Enfid|en  ,  augmentée  6t 

conigce,  1  vol. /.'M»» '749-         >^    ,  ^ 

•.  XI.  Hiltoite  gtnéalogiqw«  de  la  mairon  du  Chitclct , 

iffl-yô/.  1741 ,  à  Nancy.  j  ui  », 

13 .  Tiaité  hiAorique  fur  '<»  «^"^  °^  rlorabiere*  ,  avec 
figures  ,  à  Naocy  ,  1748  »  • 


14.  Bibliotliéaiie  lonaine ,  ou  hiAoirer  des  homme» 
illuftres  qui ofttfleuii en  Lonaine,  dans  k»  treiiévê- 

chés ,  &c.  w»-/o/.  Nancy  17^1. 

Notice  hiftoriquc  des  villes  &  principaux  bourts 
&  villages  de  Lorrain»  f  tDanulail.  *  Don  Calmctil»» 
blioilutju*  Loirûin4. 

CALNE ,  peut  bourg  en  Angl^erre ,  dans  le  comté 
de  Kent.  On  y  affenbu  l'an  977  un  concile  ,  où  les 
dercs  fe  plaignireatdn  tort  que  loir  fiufoit  S.  EKinAan, 
en  tnetiant  des  mornes  en  leur  place.  On  dit  oue  le  pia»^ 
cher  de  la  fall^de  Taffemblée  tomba ,  8c  que  le  fenl  faint 
Dunrtan  n'en  tut  point  blefTé.  *  Matthieu  de  Weftmint 
ter  ,  addumn  à  l'htjiotrc  d' AngUttrn  dt  Btdt  ,  Uv.  l  , 
chap.  II.  Baronius  ,  A.  C'^jy. 

CALNE, autieboHfgdOb^etenpe,  dam  le  comté 
deWilt,ilniitliett(»dela  viltede  Salidwii  ,venle 

nord. 

CALO  (  Pierre)  de  Venife ,  religieux  de  Poidié  de 
S.  Dominimic  ,  vivou  vers  l'an  i}oo.  Il  écrivit  une  \^e 
des  fainfs ,  oc  d'autres  traites.  "  Léandre  Albeni ,  dt  vif, 

Ulujir.  orj.  S.  Dnmin. 

C ALOCER  ,  homme  de  baflis  naiflâncc ,  après  avoir 
gagné  long-temps  (à  vie  i  CoaduiK  les  chameaux ,  île» 
vint  chef  (Te  voleurs ,  Sif  fe  fit  appeller  roi  dam  Tifle  de 
Chypre.  Son  audace  relia  pas  impunie;  Delmatitts, 
neveu  de  Conflantm  U  grand  ,  le  prit  vers  Tan  314,5»: 
le  punit  en  clLlave.  Thcophanes  dit  qu'il  (iit  brûlé  vU  à 
Tarfe ,  mais  on  ne  puniflbit  du  feuiù  let  tclidies,  ai 
les  voleun.*  Aur.  Viâor. 

CALO-fEAN ,  ou  BEAU-JEAN ,  ou  JOANNITZ  , 
roi  des  Bulgares ,  dans  le  XIII  ficde,  fe  fournit  à  rdgiili» 
romaine  (ous  Innocent  III  ,  en  ixoi.  Il  fit  la  guerre  à 
l'empereur  Baudouin  ;  &  l'ayant  pris  dans  une  embulca^ 
de  qu'il  lui  avoit  drcflTée  ,  il  le  tint  priibnnier  plu»  d'un 
an  ï  Trinobis ou Emoë,  capitale  de  la  Bulgarie  :  enfuite 
il  le  fit  mourir  iior  b  fin  de  juillet  1 106. 11  eut  auffi  unC 
de  tiaîne  contre  les  Grec»  ,  qui  fuivoient  le  parti  des 
empereurs ,  qu'il  en  fit  mourir  un  très-grand  nombic* 
Cala  Jean  mourut  de  pleuréfie  à  Theffalonique.*  Jean- 
C.eort;e,  Nicctas,  &  le  pcre  d'Outremanne,  Coitfmà^ 
nnpoii<i  fle/sua.  Spondc,>^.C.  liOl,  I105. 

CALO-JEAN  ou  BEAU-JEAN  ,  chtrchc^  JEAN  îl 
COMNENE ,  &  JEAN  VI  PALEOLOGUE ,  empc- 
reats  <Ponent« 

CALOMNIE  ,  divinité  à  laquelle  les  Athénien» 
avoient  coniacré  des  autels.  Elle  étoit  appcUée  par  Ie« 
Grecs  A<:ifcA'  ,  DiahoU  ,  d'où  eft  vctni  le  nom  de 
diable ,  que  nous  donnons  au  démon  conutie  4U  p«;rc  du 
menfonge  &  de  la  calomnie.  Le  tableau  de  cette  décflc 
fait  par  ApeUes,  eft  nù  au  nombre  des  exceUens  ou- 
vrages de  cet  liahiïe  «ehttit.  On  y  voyoit  U  cdoRBÎe 
repréfcntce  en  crand  avec  tous  fcs  accoi^yoncn». 
Li  crcdullté  y  paru'iToit  avec  de  grandes  0««ilie» ,  fem- 
hlables  à  eellcs  de  Midas ,  tendant  les  mains. î  la  calom- 
nie qui  s'approcboit.  Aux  deux  côtés  de  la  crédulitc 
étoicnt  rîgpoiaiMe  &  le  foup^on  ;  cellc-l.î  fous  la  figure 
^ne  femme  aveugle  ,  6c  celui-ci  comme  im  bonune 
(Pune  nnne  aflèz  refinognée  ,  marquant  quelque  fecmte 
inquiénuîe  ,  exprimée  avec  un  tel  arofice  »  pw 
contenance  il  fembloit  s'applaudir  d^ivoir  découvert 
quelque  chofc  de  caché.  Au  milieu  du  tableau ,  en  fi. c- 
de  la  crédulité  ,  paroiflbitla  calomnie  comme  une  tom- 
me tort  belle  &:  très-ajuftée ,  mais  irritée,  a\  ^nt  le  re- 
gard ^nMidie  ,  6cle»y«uxardens  de  colerc.  tlie  por- 
toit  i  la  main  gauche  on  flambeau  allumé  ,  &  de  !« 
main  droite  elle  rra-noit  un  petit  *nfimt  ,  ^umdorrMt 
par  fes  cris  te  fccours  du  cieL  Ole  étott  précédée  de 
l'envie  fous  la  forme  d'un  homme  m.aiçre  5c  fec  ,  dévorér 
par  fes  propres  chagrins  ;  &  elle  étoit  luiviede  deux  icrn- 
mes  <[ui  fcmbloient  prendre  foin  de  les  ornemens  ck 
de  ce  qui r^Bdoitfonfervice.  Ce» dcuxfilivanies étoicnt 
l  impolhii»  Se  u  flaterie.  Dam  ime  diftam»  ^i  pennet- 
toit  encore  de  diftinguer  les  objea  ,  00  myoK  la  vérité» 
qui  fembloit  marcher  vers  l'endroit  OÙ  dtoil  la  «topinie, 
ecdem  la  v«it^,^  k  Rfcntv  ^  » 
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he.  Cet-  auifî  qu'Apellcî  avoit  ingJn'curcmenf  <!cjeint 
h  calomnie  dans  ce  tableau,  dont  il  (ît  prclciu  a  i'iulé- 
mce  ,  capitaine  d'Alexandre ,  pour  ic  VL-i'.[;er  de  la  ca- 
lomnie d'un  autre  peintre ,  qui  Tavoit  injuîiement  accu- 
fé  d'avoir  eu  parc  à  une  confpiration  ^aite  contre  ce 
^noce.  n«ft  aUë  d'entendre  ce  quefîgiufiiMt  chaque  par* 
ne  de  cet  enélleiit  oâvrage.  caKMnitïe  quï  déchire 
nnoocence  ,  6c  qui  porto  psr-t<mr  un  feu  tî.iiigereux , 
n*cft  re<;ue  que  par  une  ibttc  &  malloieull'  crtiilulité,  & 
cette  cn'dulité  ne  vient  que  d'i^rior.incc  &  do  lojpij  in. 
Le  calnniniateur  ajuile  tout  ce  qu'il  dit  par  le  moyen  de 
Timporture ,  6c  il  Te  <ert  de  la  flaterie  pour  s'inilnuer 
dsn  l'elprit  de  celui  qui  r^tioute;  mab  ui  vérité  p,iroît 
tôt  ou  tard  qui  découvre  la  nuSce  du  menfonge  ,  il 
r.e  rcftc  .\  1-1  cnfoinnle  ,  qu'un  cuilânt  repenti-  ,  ,\  Mit 
(on  partage  fie  iâ  peiae.  *  Thcophraftc.  Lucien  ,  au  troiU 
dt  ne  pas  croire  facilement  la  lalounK. 

CALONfO ou  MAGUJNE,  aiici^niii-mcnc  Btsbicus 
vetBtiljyius  :  c'i^ii  une  petite  iÛe  de  la  mCr  de  Mar- 
moia.  On  la  place  ven  la  càie  de  la  Naiolie  au  cou- 
chant de  Burw.  *  Mati,  £S»n. 

CALONYME,  nom  commun  4  phifieutiaUiim  cé- 
lèbres <itrche^  KALONYME. 

^Cr-  CALOVIUS  (  Abraham  )  cékbrc  théolt.gicn 
ludiérîen,  né  le  i6  août  i6ii,à  Morungen ,  pi-ti-c 
vflle  du  duché  de  Brunfwklc,  où  l'on  pere  éton  fort 
COÉidcié.  Ayant  achevé  iês  énide* ,  &  «'étant  perfcc- 
Ûami  dans  les  langues  orientalet ,  il  vhu  i  Rotlock  , 
où  d  re^ui  en  1637  le  titre  de  dofleur  en  théologie. 
Peu  de  temps  après  il  y  tut  t'ait  profieflèltr  en  théo- 
logie. Cctoit  un  luthérien  trèi-rigidi.  ;  &  le  zèle  qu'il 
témoigna  dans  le  différend  qu'd  avoil  avec  Jean  Ber- 
eius ,  théologien  réformé ,  au  fujet  de  la  cène ,  le 
ftt  c^ifir  pow  ^iir  des  égUfes^  6c  des  écoles  du 
«CKie  de  SamlaAde  en  PralTe,  6c  pour  confeiller  en 
h  COnr  de  judicc.  En  1645  il  fut  appelle  de  Konig';- 
berf  i  Dant/.:ck ,      fut  établi  reâeur  du  collège,  6c 
ininiftre  à  la  pl.ice  de  Botfck..  11  eut  là  beaucoup  de 
dém£lés ,  pnncipalcmeni  avec  iMarcin  Statius ,  diacre 
luthérien  de  cette  ville,  avec  Henri  Nicolai ,  profclTcur 
«tphiloTophie,  &  avec  Jean  Céâr^  niimftre  réformé 
AIXantacK.  La  ^fpuce  avec  ce  dernier  alk  fert  loin, 
8c  proJuifî:  plufîeurs  écrits  Je  part  8c  d'autre,  de  forte 
que  les  ludiénens  prirent  parti  pour  Calovius  ,  6t  les 
réformés  pouf  Ccljr.  En  1650  Calovius  tut  appellé 
i  Vittemberg,  pour  y  «cre  pruleueur  en  théologie.  Il 
témoigna  dans  cette  v'ille  beaucoup  d'acharnement 
conte  cent  qui  travaiUoieoc  i  réunir  les  dî0érentes 
sett^om  d*AlleTnagne ,  8c  dont  éibit  chef  George  Ca- 
lixle,  profelTcur  en  théiili)gie  à  Helndladt.  On  appclla 
le<  partilani  de  Calovius  Caloviens,  6c  ceux  de  Ca- 
J.'xrc  CjUxuhs  ;  àt  cette  difpute  dura  jufqu'à  la  mort 
de  Calovius,  qui  arriva  le  zo  février  i686>  11  avoit 
exercé  à  Vittemberg  la  charge  de  fuperintendanc  gé- 
nétaU  U  a  comporé  beaucoup  d'ouvrages ,  la  plupart 
i^roccafion  de  fes  difputes.  Les  principaux  fimt;  Af<« 
tapkyfica  Jh  ïtid  ,  &  alia  fcrifta  pbilofophica  :  Criticus 
facer  bMUus  :  Sonutani/mui  profii^atus  :  Syjlema  lo- 
corum  theologicorum  :  ConJÎJerauo  iimunianlf/ni  :  Bi- 
bUa  UluJIrata  :  Une  bible  allemande  avec  les  explica- 
tions de  Luther.  U  publia  contre  Bergius  :  Stereoma  Ja- 
tratiJlpmit  tefiatoris  Chrifii  voUmtatis  de  fub^antiali 
pretfeniia  &■  orali  peneptione  corporis  &  fiuigmms  fid 
iitfacrofanSa.tucharifiia.  Il  écrivit  contre  Nicolaî  :  yin- 
dici»  armintanifmi ,  cum  Jytlabo  errorum  Nicolaitano- 
nUB.  Il  mit  AU  jour  contre  Calivie  &  les  autres  adver- 
faiteS':  JDigrcJfio  de  nova  iJiuiiù^U  HdmjiaJio-RigLo- 
monunorum  fyncretiflarum  :  Syncretifmus  calixtinus  : 
Harmonia  cajixcino-futretica ,  6c  plufîeurs  autres  tant 
en  latin  qu'en  allemand.  Calovius  a  écrit  des  difputes 
Ark  conlieifion  d'Ai^bourg,  dans  lelquelles  il  réfute 
d*or£naïre  les  notes  de  Grotius.  Elles  ont  été  impri- 
mées en  1676.  En  i6Si  on  vît  paroitre  fon  flijlcria 
Jyncreiijiica ,  dans  laquelle  il  rapporte  ce  qui  fe  paffa 
aitcottoque  (om  en  1641  «  à  tinoif        il  ivoit 
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affîHi'.  Maî<  parcerfuc  cet  ouvrage  donnoit  lieu  à  de 
iiouvL-.iu-,  troubL'i ,  il  fut  (ijppniné  par  ordre  de  l'cleacuc 
d  Save;  on  la  cependant  réimprimé  en  1685.  *'GK 
dtd.  univ.  HolL  Moreri,  éd.  de  HalL  ¥7^, 

C  A  LOYERS  ou  CALOGERS,  religieux  Grec*  dn 
l'ordre  de  S.  Bafile ,  ou  de  S.  Elie ,  ou  d«  S.  Marcel, 
ifareent  prefque  la  même  régie ,  "ôc  portent  tous  un 
m^me  habit  dans  la  Grèce  ,  fans  aucun  changement 
ni  réfornu-  prtlculiete  ,  &i  fans  avoir  aufit  riOn  relâché 
de  l»urs  anciennes  confiitutions.  11$  habitent  partlcu- 
iieremenc  le  mont  Athos  ;  mats  ils  deffervent  ptermw 
toutes  les  égtifes  d'orient,  dont  Ms  fofU  tome  h. gloire 
Se  romement.  Os  font  des  vcem  comme  h*  moines 
en  occident.  Ti  n*a  jamait  été  tût  de  réforme  cher  eux  , 
eu  ils  gardent  exaélcment  leur  premier  inftitut.  Ils  mè- 
nent une  vie  fort  retirée  6c  fort  pauvre ,  6c  ne  man- 
gent jamais  de  viande.  Outre  cette  abllinence  conti- 
nuelle,' ils  obii|rvent  encore  pendant  l'année  quatre 
carêmes ,  àns  compter  trois  autres  jeAnes ,  que  toutb 
l'églife  grecque  gaide  teli^fement  :  le  pranier  de 
ces  jeûnes  al  de  S.  Ddmétrius  ,  qui  dure  vmgt-(îx 
jours;  le  fécond  au  commencement  de  fcptemhre, 
mil  dure  quatorze  jours ,  avant  la  féte  de  Tetaltatioa 
de  la  iainte  Croix;  &  le  troiliciiie  avant  la  fOte  de  S» 
Michel ,  qui  dure  huit  jours.  Dans  ce  temps  de  jeûne»' 
iK  ne  mangent  m  têAf  ni  beurre ,  ni  poilTon  ^  les 
Arménieiu  en  retranchent  encore  l'huile  :  quand  néan«; 
moins  ib  veulent  tinter  ceux  qm  tes  iriment  en  ca« 
réme,  ils  ne  laiflentpas  de  faire  d'afTez  bons  rai;o'.i:';. 
Ceux  qui  font  fcrupule  de  manger  du  poilTon  earnilfent 
leur  table  de  toute  forte  d'huîtres  &  de  e.jquilla^'es 
&  de  plufîeurs  compofîtions  faites  avec  des  œuls  6c 
des  laittes  de  poilTon ,  qui  font  beaucoup  plus  délicates 
que  le  poiffon  même.  Les  Armémens  ne  veulent  ni 
beurre,  ni  huile  dans  leurs  iauffet;  ils  lé  lêrvent  dV 
mandes,  de  piftaches  8c  de  nji\  piïées  dans  un  mor- 
tier, qui  étant  mifes  fur  le  rochaut ,  font  urt  meilleur 
effet  que  notre  beurre.  Pendant  leurs  jeCinci  ,  ik  ont 
cela  de  particulier ,  qu'ils  ne  croient  point  pécher  ert 
mangeant  quelque  chofe  entre  les  repas  ,  pourvft  qm 
ce  ne  foit  ni  chair,  ni  poifllBa,  ni  (eu&,  ni  beune» 
ni  huMe  ;  mais  les  plus  auAeres    cooienteiU  de  man- 
ger une  Iculc  fois  le  jour  ungeu  de  pa'ui,  &  quelques; 
herbes  amorties  fur  le  feu,  avec  quelques  giaiiw  do 
tel  ,  &c  ne  bol\  ent  que  de  l'eau.  Ils  paflent  la  plus 
grande  patrie  du  cjrOmc  à  pleurer  6c  à  gémir  pour  leur» 
péchés  &  pour  ccuJE  des  autres.  On  ne  peut  pas  porter 
plus  kin  les  obteations  de  U  vie  monallique.  u  y  « 
aufll  des  reGgieuMs  nommées  Calo^eres,  qui  fiiivent  i 
peu  près  la  môme  régie.  Ce  nom  de  Caloyeti  ou  Ca- 
logers  fe  donne  proprement  à  ces  rcîiuieux  ,  qui  font 
•  véiiérables  par  leur  âge  Se  leur  vertu,  C"  cil  Lompofé 
du  mot  x«^oV  ,  pukher  beiu  ,  $c  de  ^â^^r ,  vieiiluife. 
*  Grelot ,  voyage  J*  Conjiantin^pU.  La  Guilletiere. 
Phiiipp.  Mat«iHS«ài  «ôd  S.  Thom^f^nareh^  Coi^ 
uuumf^.  JUDV.  t}o  ,  M  sûr.  S,  Sw*n  eMaàs  Agtt» 
cap.  16.  Palladius,  dans  la  vie  de  S.  Chr^lbftomey 
pag.  x6  ,  donne  l'épithéte  de  Caloyers  à  l'évéque  de 
ThelTaIoni([ue.  Voyez  aulFi  Etienne  Pafquier ,  dans  les 
recherches  fran<joiie«  ,.  itv.  ïi ,  c.  jo.  Jacques  Spon  , 
voyage  de  Grèce ,  ptirt.  1 ,  />.  3  54.  Chère/le^  ATHOS  , 
&C  fiiT^mit  oonfultez  la  paléographie  de  dom  Bernard 
de  MoBlliiilCOn  «  iàvant  bénédiâin  ,  où  l'on  trouve  ua« 
defcription  fort  exaâe  de  tous  les  monafteres  des  Cth. 
lovers'  qui  habitent  le  mont  Athof. 

Les  Calogercs  font  des  religicufes  qui  vivent  tn  com- 
munauté. Elles  fuivcut  la  régie  de  S.  Baiije ,  6c  Ibnt 
enfermées  dans  des  monaderes^  ayant  à  la  téte  de 
leur  communauté  une  des  plus  £iges  religieufes  oui  leur 
tient  lieu  d'abbeflè.  C^aadant  ces  monafteres  de  fimi^ 
mes  dépendent  toii|o«Bs  de  queime  afabé.  Ces  reli- 
gieufes  portent  toutes  un  même  habit  traî  eft  notr ,  8c 
un  manteau  de  m^me  couleur  ;  cet  habit  cfî  de  laine 
fîmple.  EUes  ont  les  bras  5c  les  mains  couvertes  juf- 
«niVn  bout  da  éofgts  :  elles  fc  font  rafer  la  téte  j  St 
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chacune  a  une  cellule  f«!parée ,  où  il  y  a  de  quoi  fc 
loger.  Ccllci  qui  l'ont  ies  plus  nchc^  i.r.:  c'  >  (crvjnrci, 
&  elle*  nouriflicnt  m^mc  que'.quetoiv  de  )cun««  lilics 
pour  les  élever  jt  la  pietc.  Api  es  qu'elles  le  foni  aquit- 
tées  de  leur  devoir  ordinaire  ,  elles  tout  des  ouvrai;es 
«  à  raiîuillc.  Les  Turcs,  qui  ont  qucl(|ue  fe('pc<S  pour 
ces  reli^  cul'cs,  viennent  jufque  dan^  leurs  morufteres 
jicur  acnctcr  des  ceintures  de  leur  f'içon.  Les  abl>efres 
ouvrent  volon'icrs  les  portes  de  leur  couvent  auxTwcs 

Îui  vîeniKnt  acheter  le  travail  de  ces  bonnes  filles , 
r  reroument  i  leur  apparicment  auiEtût  qu'eHe^  ont 
ven(!u  leur  marcliandilc.  Le  (ieur  de  Moni ,  c'vll-à-dirc , 
Rivhard  Simon  ,  qui  a  fait  cette  del'cription  des  Calo- 
geres  ou  religxufc^  grecques  après  Léon  Allaîius ,  ajoute 
en  même  temps ,  ([uM  a  lu  une  relation  nunulcnte  de 
Conflanrinople ,  où  il  n*eft  pas  par  c  ii  avantagcufc- 
tnent  d'elles.  Les  Calogeres  de  Coiùlantinuple ,  du 
fauteur  de  cette  relation  manulcnre ,  font  des  veuves , 
dont  quc!()Ucv-uncs  ont  eu  plufieurs  'maris  ;  &  cl'cs 
»  n'embralfent  cette  perfeci-on  que  lorliju'clles  font  avaiw 
Cces  en  âge.  Elles  ne  t''>nt  pomt  de  vci-ut  ;  toute  leur 
régul.iriié  conlîftc  à  p-cmlre  un  voile  noir  fur  Uur  ttJte, 
&  à  <lire  qu'elles  ne  veulent  plus  le  marier.  La  plu- 
pan  demeareiu  en  ieurï  nuuront,  ou  elles  prennent  le 
foin  de  leur  ménage  tt  même  de  leurs  patens.  Cet  an> 
teur  avoue  néanmoins  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui 
vivent  en  communauté,  mais  cpie  ceUe$-ci  l'ont  plus 
mifc  a'^'lcs  que  les  premières  ;  que  les  unes  £<  les  au- 
tres vont  par-tout  ou  il  icur  p'.ilt ,  &:  qu'enlin  elles  ont 
fiât  àe  maté  Cous  cet  lub  t  <ic  rc'i^  eûtes  c^u'ellet  n'en 
«vo'ent  stqHUavant.  Lc^  cvé  ,ucs  deicitdent  a  leursk  piè- 
tres y  fix»  pemcdinterdit,  d'entrer  dans  les  monafteres 
des  Calogeres.  •  Moni  (^ou.  plutôt  Riclurd  Simon) 
rdaûon  m  Lt  criana  &  du  toutumu  dts  nutions  du 
Uvaiu. 

CALPE,  haute  montagne  de  i'Andaloufic,  &  Tune 
.des  colonnes  'd^lercule  :  oe  l'autre  ccné  en  Afri<|ue  etl 
rAbj'la  fies  anciens  ^  que  ies  Etpa^nols  nomment  Sitrra 
A  us  Monas ,  montagne  des  Imgcs ,  parccqu'on  y 
trouve  grand  nombre  ilc  ce.  animaux,  t'oy^i  C"0- 
LONLNEi  U  HERCULE.  *  Botero ,  rcUtwn  d'Ef- 

CALPENTINE,  petite  iHc  de  l'Afie.  Elle  eft  fur 
la  côre  occidencale  de  tfflle  de  Ceilan ,  dont  elle  n'efl 
£ip£ttc  que  par  m  petit  canal.  Les  HoUandois  qui  la 
poflcdenr  y  ont  une  ville  fortifiée ,  qui  porte  ie  même 

nom.  *  Mail,  diciiori. 

CALPIII .  pere  de  Judas  Mj^ha!-<c,  c.ilonci  ccué- 
ral  du  la  cav.iliiie  dt  Jun.iHijs  Md^h.iht.  Il  n  .iban- 
donna  jamais  Jonathr.  ;  6;  liiri<|ue  ies  troupes  de  cet 
illuftrc  comm.iii  J.uu  jinr^n:  lâchement  la  fuite  au  com- 
Iwt  qiù  iè  donna  dans  U  pU<ne  d'Awt.'pris  du  lac 
de  {/àiézareth ,  ce  brave  colonel  rint  ferme  avec  un 

Courage  i  \T  .lord'n.i'rc.  *  /.  M.i^h.t!-.  chjpurc  XI. 

CALl'RE.\£iJt  (Gautier  de  Colles ,  feigneur  do 
la)  auteu'  de  plufiràn  romans»  «Acralcc  CX>$T£S 

l  Cautier  de  ) 

CALPL'RNIA ,  femme  de  Jules  Céfar,  fille  de  L. 
Pifon.  ËUe  fongea  avant  le  iour  aaqiiel  Céfar  fut  afTaf- 
^ni ,  que  Te  laîie  de  la  mailon  (omboit ,  &  qu'on 

po'p;n,irilo;t  flm  iii;t!  entre  (es  bras,  &  lout-à-coup 
kl  puKcs  de  I  I  c'i.imbre  s'diivrtrem  d'elles-ra^ines. 
Après  Ij  ir.'irt  c^:  uni  m.ri  ,  Cile  le  rc;ua  chez  Marc- 
Antoine,  6c  y  porta  une  lomme  trcsrCiinlîdcrable  d'ar- 
gent 6c*tous  les  papiers  de  Célàr,  dont  Marc^/Aitoine 
proiiu  beaucoup.  *  Suàone  6c  Plutaïquc,  in  Jul, 

CALPURNIA  ,  femtne  Romaine  ,  peu  irn  dcffe  , 
qui  plaidoit  elle-niôme  les  caulès  ave*;  tant  d  empor- 
tement, que  les  iruigiftrats  furent  obligés  de  faire  un 
^u,  par  lequel  ils  dcfendoieiu  aux  perfonnet  de  ce 
ftaiq  ae  plaider.  *  Péfal.  thaf,  VU.  Antooitw  Augufti- 

ÇALPORNIA  ,  loi  que  les  Ronntitt  awment  faite 
|MKK*1«  pécidat»  dite,  Caifurm*  Rt^tmétmm  :  à 
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y  en  avoir  encore  deux  autres,  Calpumia  deanUMUt 
&  CMpunÙA  miStaris.  *  AÛxmm  Augplfiniis  «  A 

^'^CALPUltNlENS  ;  la  £imine  des  Calpuroiei»  i 
Rome  àoit  plébéienne,  6c  néanmoins  conlulaite.  Plu- 
tarque  la  ft'rt  dcfcendre  de  Caipus ,  qu'on  croit  avoir 

ét(-  un  dc^  t'ils  du  N'.ini.i  Pompilius,  [o,  ik^  J{<Miviiris. 
Ci'etoit  aufii  k  iéiuiuient  d'Ovide,  qui  s'en  rupliqw 
ainfi  : 

Nam  ^uU  mmotart  lut^  tfif 

Vt  domatàCt^mommOi^imUAtemtf 

Cette  Amîlle  Aoit  divifée  en  plu/icurs  branches ,  qui 
prirent  les  dilTérens  furnoms  d'Aiprenas,  Bibulus ,  Flam- 
iiia ,  Pifb.  Ces  demieis  ctoient  encore  diviliÉs  en  Frtigi» 
BcAia  &  Cxl'onius.  Oinde  nous  apprend  Torigine  du 
nom  de  Pilon  dans  cet  «en  i 

CUraqHi  Plfonls  tuUrit  cogrw'nlAa  prima  , 
Hu/i.ida  çultoft  cùm  pinjtra  hùrdi^  <i:x!i.i. 

M.  CALPURMUb  ,  ttibun  militaire,  rendjt  un  très  grand 
fcrvi.e  à  la  répubb(|iie  en  Surde  lan  de  Uoine  496, 
&  z)^;  avant  J.  C.  Le  conlul  Aitilius  Calatinws  s'é» 
toit  engagé  dans  Un  défilé,  d*Ott  il  ne  feroii  îamaîs 
foni  laiis  le  lecours  de  Caipuinius.  C  e  brave  homme 
ayant  pris  -joo  lijlûats  ,  marcha  droit  aux  ennemu  ,  iiC 
les  conii  atut  avec  une  ardeur  Ii  confiante ,  que  far- 
mée  eut  le  loifir  dé  fc  dégager  &'  ile  fe  meitre  au 
large.  Calpi^kmds  Pison  ,  beau-pc  e  de  Jules  Cé* 
far,  cA  celui  qui  fut  conliil  l'an  7f|  de  Rome,  aUK 

Îucl  plufieurs  chronologilles  mettent  la  na-flance  de 
.  C  Tacite  dit  qu'il  mourut  dans  le  temps  <;ii  if  de- 
voit  éire  condamne  par  Tibère  ,  /.  4 ,  uojiuJ.  i  uierc 
Maxime  fait  mention  d  un  CaLj  t'Krtus  PisoN  ,  con- 
ful,  lequel  ayant  délivré  la  Sicile  de  la  fureur  des  tC- 
ctaves  fugitifs,  réaimpenlà  de  toutes  fortes  de  dons 
imiiiaites  les  loldats  (]ui  avoient  bien  (tnif  fie  nc 
donna  à  l'on  fils  que  le  témoignage  qu'il  méritent  une 
couronne  d'or  de  trois  livtei ,  dont  d  lu^  k' nier  >'t  la 
valeur  d.ms  fon  tedament,  ajourant  qu'un  i^^e  mjgif- 
trat  ne  devoir  j.iinan  rien  donner  qui  pût  retourner  au 
profit  de  fa  mailon,  Lv.  ^,chap.  ) ,  car.  1  i.CalpUR» 
MU^  Uestia  ,  conM,  négi  gea  de  rélîâer  i  Jugur- 
tha  ,  s'étant  laiflii  gagner  par  une  Ibaunc  d'argent  que 
le  roi  de  Nuraidic  fati  donna;  ii  fin  cnfuire  acculé  par 

Cecilius,  d'avoir  i.nnpni''irtnL^  Icv  femire-,  qu'lla.VOil 
eues,  Chtr(ht{  l'Ii>0>4.  *  i  Une,      57,  t.  i. 

CALPURNiUS ,  ckerckci  BIBULUS. 

CALPURNIUS  ou  CALPHURMUS  (  T.  )  Sicî- 
lien ,  poète  latin ,  vivoit  fous  l'empire  de  Canis ,  &C 
de  fes  âU  Catinus  fie  Numéiien^  vers  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  i8j.  n  a  écrit  des  é4logucs  qu'il  dédia  1  Né- 
mtlianus  de  Ca-ihaj;e,  aulTi  pi»c:e  buc.iii  [uc.  .^Jous  en 
.ivons  encore  fcpt ,  &  nous  aj)[>  enoas  d'une  lettre 
d'ilir.cin.ir  i:e  .lis  .1  H.  icinar  île  La  ui ,  que  de  foi» 
temps  on  Ufoit  les  vers  de  Caipuriuiis  dans  le'^  clafTes. 
Les  critiques  modernes,  conunc  iu'es  bcaîi^,  &  le 
P.  Briet ,  ne  font  jws  grand  cas  de  C*  poine.  Le  P. 
Rapin  dit  qu'H  «fini Tes  églogues  d'une  très-petite  ma- 

nie  e  ,  L-'eft-.'i-dire  ,  d.  lis  i  ii  e.i  .i..'tere  aufli  b.i!  qilC 
Ii.  Itv.e.  *  .'ul.  Ca:f.  Sea  ;gec  ,  H  fperiritie.  Jive  lib.  6, 
po^:.  /j.y.  Sia,  813.  Philipp.  Briet,  lil>  J  de  pact. 
Lot.  Kapin  ,  rcjitxions  fur  U  poêt:<iuc.  llaillei ,  ju^c- 
mtns  dfs  favans  fur  Us  poires  ,  torn.  6,/»*?.  441.  LiU 
tius  Giraldus ,  aux  dialagHts  dts  pottts.  Voffius,  dtpoit, 
Lot.  cap.  4.  Il  parié  d'un  CiaPVRNItS  Ml  dup,  8, 
qu'on  croit  ditrercnr  de  rc!ui-ci,  fit  qui  compolà  UM 
comédie  qu'il  nomuia  Pivncju, 

CALTRI  (  S.  )  en  latin  Cj/i.'ruus,  évique  de  Char- 
tres, dans  le  V'I  fijcle ,  naquit  l'an  5 19 ,  d'une  famille 
noUe.  Il  fut  ordonné  pré:re  par  S.  Liiliin  cvApie  d« 
Chantes  ,  fie  lui  fuccéda  l'an  ;  56.  U  alRtla  au  condk 
trailiéme  de  ^uis,  l'an  5^7,  ficitt  ftcond  oNicileds 
Tours,  l'an  ^66*  U  mounn  Taaaic  fuivan».  t,Fitm 
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Ltohîr.i.  Fortunat ,  //«'.  4 ,  c^irm.  r.  Sainîe-Marthe ,  G  a!', 
chrifl.  Hil '!cî , Wm  dci ftiuiti  ,  è>  octobre,  jour  siKjutl 
on  s.ii!  .1  C  h.i  'ircs  la  f'Ote  de  ce  faint. 

CALVAIRE  ,  montagne  hors  <lc  JcruiklcTn  ,  du 
c6té  du  reptentrion  ,  où  1  on  avoic  accoutume  d'exé- 
cuter lo>  cj  imineis  ;  ce  qui  liù  «voit  âit  doOMT  lé  nom  ' 
ét  Goifof/ij ,  de  Crâne,  ou  it  Ci^Mn.  Ceftle  lieu 
où  J.  C.  iiic  conduit  apr^  fa  condaninAi!<^ii ,  &  où 
il  tut  attAchc  à  une  croix ,  fur  laquelle  il  evpirn.  Plu- 
fieurs  Ptrcs  ont  prétendu  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'A- 
dam «voit  ^té  enterre  ;  mats  S.  Jérôme  rejette  avec 
nifon  cette  penlëe.  Quelques-uns  croient  aufli  qucc'cA 
h  montagne  de  Mon»  ,  o&  Abcikun  mem  ion  fils 
Uàac  pottr  lltiunolcr.  L*empeimr  Adnen  y  fil  dreiTer 
i'an  iji  ck's  idole?  c^c  Jupiter  ÎC  <îc  \'cni;s ,  en  IiaIiic 
des  chrétiens,  comme  nous  Tapptenom  de  S.  Jérôme, 
de  Sulpice  Severe,  de  S.  Pauhn,  de  S.  Ambroife,  5c 
de  quelqikes  autres.  Conflaittin  U  grand  &  fainte  Hé- 
lène la  iiK-rc,  abolirent  depuis  tous  ces  trophées  de 
l'idôlltrie,  fie  firent  bâtir  des  c^'es  tn  même  lieu  , 
fdoB  Eulêbe ,  en  la  vie  de  Tempereur  Conflaitttn.  S. 
Jérôme  &  Sozomcne  parlent  d'une  croix  brillante  de  lu- 
mière, qui  fut  vue  en  plein  'jour  fur  le  Calvaire  l'an 
Î5I ,  ou  l'clon  d'autres  en  353  ,  iorl'que  l'empereur 
Confiance  tavotifoii  avec  p.ilfion  l'erreur  des  Ariens. 
S.  Cyrille ,  patriarche  de  Jérulalem  ,  éctivit  cette  mer- 
veille au  prince  y  pour  lui  iaire  lavoir  que  c'étoit  p.ir 
ce  figtte'  de  notre  (ahir,  que  I.  C.  dont  n  attaquoic  la 
<ii\  iiiri,',  .i\-o\x  vaincu  le  monde,  8c  que  c'étoit  par 
lui  iCLil  <]t.'oii  pouvoir  être  vidorieux  fur  la  terre.  Il 
('cml)lc  que  C  oiirt.ii'.ce  ijonipiit  ccnu  venté;  car  t'ii- 
fant  la  guerre  à  Magncnce,  il  portoit  la  croix  lur  (es 
enlêijnes ,  &  fit  battre  des  mdmilles  où  l'on  voit  qu'il 
dent  cet  étendard  à  U  maki,  avec  ces  moti  à  l'en- 
tottr  ;  Em  u fignt  tu  ftraa  ymiqiuur.  Les  parales,  ta 
ce  Jîgnc  tu  /Irai  vmrujiicur  y  n'ont  point  i^pport  à  la 
croix  ffui  pin;t  ,i  Jcrulàicm  du  tetnps  de  S.  Cyrille , 
mais  à  ccl'e  que  Corirtantin  vit  ,  &  lur  le  in(ti'L-le 
de  laquelle  il  tir  taire  les  étendards.  F s^-t^  Euiébe  dans 
It  \it  de  Conflanùn ,  ck.  x8.  Lcs  GrcCS  faifoient  au- 
iiefbis  la  f.-i«^c  l'apparition  de  ccœ  croix  fur  le  Cil- 
vaire  ;  ce  qui  ie  pem  voir  dam  leur  ménotofe  an  (ep- 
tieme  jcur  du  mois  de  mai.  Nous  avoni  encore  la 
k;trc  que  S.  C  vrille  écrivit  i  Conftancc  ,  ci.mi  laquelle 
il  tc:ii.'i:;iie  que  cette  croix  s'éteiiduit  depuis  ia  [noii- 
tagne  du  Calvaire  jufqu'à  celle  des  Oliviers ,  remplilTant 
Inwdiendue  de  quiasc  Aadtt,  ou  trois  quaru  de  lieue , 
&  <|ue  Ik  kigeor  diint  proportionnée  à  cette  tooguenr. 
Ce  Ipeâacle  fit  embralTer  la  religion  chrétienne  à  nA 
grand  nombre  de  Juif»  &  de  païens. 

Vers  l'an  j  16  ,  pendant  que  l'empereur  Conftantin 
le  <^rjnj  (.ufoit  paroitre  Ibn  /ele  pour  la  religion  chré- 
tienne ,  Timpc^trice  Hélène  ù  incre  entreprit  le  voyage 
de  la  tcrre-làiute ,  où  elle  découvrit  la  vraie  croix ,  avec 
les  infifutnem  qui  avoientrerviiiapaflan  de  J.  C.  L'em- 
petcur  ayant  appris  en  heuteufci  nouvelles,  fit  enclore 
le  Calvaire  &  bâtir  l'églifcdu  laint  fépulcreavcc  toute  l.t 
magnificence  pilFible,  Il  tlonna  la  charge  de  ce  fomp- 
lueux  Kitiment  à  revêque  M.K.ure,  &  k:i  ccnvu  (|iril 
defîroit  (;nB  cet  édilice  lurpaflât  tous  les  autres  du  monde 
en  beauté  fit  «Q  lidiefle  ,  comme  il  les  fiitpairoit  en 
liuniet^.  Environ  neut'ans  après,  leminte  cn^wrew 
Ct  dd&r  cette  églilc ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
MaRIYRION  ,  c'eA-â-dire  ,  Htu  di  martyrt  ou  dt  ti- 
moigaagt ,  parceque  J.  C.  y  avoit  fouffcrt  le  plus  cruel 
des  tinirtneiv, ,  &  y  n\  o;t  teniti  ^'^é  re\cc^  de  Ion  amour 
p)Uï  le-»  hoiiiine'i.  Ln  615  Ctioirnes  II,  roi  <ie  Perle  , 
s'empara  de  la  Jud^^e,  pilla  h  ville  <lc  Jé.'i^i'em  ,  dé- 
truîlit  i'^ife  du  faim  Imuicre  ,  âs  empom  la  vraie 
croix.  Mais  rcmpereor  H^radiw  vaintput  cet  infidèle 
douao  ans^iès,  &  l'obligea  à  rendre  cette  fainte  croix , 
qud  reporta  hii-mdme  fur  Ce  ép.niles,  &  qu^il  pofa  au 
même  endroit  du  calvaire  l'an  U  doniii  ordre  eii- 
Êtite  â  révétnie  Modefle,  fuccefleur  de  Zaçhahe  ,  de 
«m  idMhlicrdgjlifef  niMS  ipene^bâàaimiù^ 
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mcncé,  que  les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  dcli  vide 
de  Jérufalem.  Néanmoins ,  par  la  tavciir  de  l'empereur 
Conft.intm  Monomaque,  les  chrétiens  obtinrent  la  per- 
milTion  de  rétablir  le  liùnt  fépulcre ,  &  les  autres  éghfes, 
ce  qu'ils  (Irerit  vers  l'an  1044.  L'archevêque  de  Tyr  dît 
dans  Ton  h'ifiaiie  qu'ils  ne  bâtirent  que  la  rotonde  qui 
couvre  &  enferme  le  faint  fépulcrc,  &.^ue  Godcfroi 

de  Btuiilliin  I,  roi  (!e  JiTuviIem  ,  fit  létaUlT CO  §0991^ 
cha.'Ut  qtle  l'on  voit  aujuurd  hui. 

Li  plus  grande  partie  de  cette  montagne  a  été  reti^ 
fennée  dans  un  grand  enclos ,  tjui  comprend  Véelià  âà 
faint  fépulcre ,  environnée  de  [4ulièun  chapelles,  8c 
dê  petites  ^lilès  particulières,  avec  les  logcmens 
de«  catholique ,  des  Grecs ,  des  Arméniens ,  des  Sy- 
rierr. ,  des  Co])tes  ou  Copires,  &t  des  Abyilins.  A  l'eni 
tite,  qui  fcil  du  coté  du  midi,  il  y  a  un  graïKl  parvis ^ 
où  l'on  voit  à  inain  droite  le  logement  itcs  Arméniens^ 
celui  des  Coptes ,  &  une  chapelle  de  la  làinte  Viergê 
nommée  Siatat  Maitr  ;  &  .i  main  gauche,  le  logement 
des  Grecs ,  avec  ia  gngiflè  tour  quarrëe  qui  fervoit  âù- 
lirelbis  de  docher.  En  fiue  de  l'enttée  du  parvis  eft  le 
grand  p'^rt.iil  de  régliîe  du  ikintlïpulcre,  ai;pPès  duquel 
ell  uiic  l'utiou  des  Turcs.  Aubas  de  ce  portAil ,  nu  voit 
une  grande  quantité  de  doux  enfoncés  juiqu  j  la  tiîté 
entre  les  pierres  du  pavé  ,  fur  IcfqucU  il  taut  néccITaire^ 
ment  paJlèr.  Iky  Ibnt  chalTés  ù  gr.indi  coups  de  tnar^ 
teau  par  le  patriarche  des  Grecs,  lequel  tous  les  an$ 
rev^  defts  habits  pontificaux  ,-enommunie  tons  les 
Latins ,  comme  ils  nous  appellent  ;  &  pour  ni  irque  de 
l'anatMme  qu'il  prononce ,  il  enfonce  ces  cJoujh  ,  avec 
déleiife  de  Ici  oter,  fur  peitiede  cni<i  cens  b.iftonnades, 
&  de  payer  une  groiie  amende  au  bâcha ,  &  au  cadi 
de  la  ville.  Lorlqu  on  eft  avancé  dix  ou  douze  pas  dans 
l'^life ,  on  trouve  la  pierre  de  l'onâioa,  qui  eft  la  pla- 
ce où  J.  C.  fiit  embaumé;  vis4-vis  de  cette  pierre  3 
y  a  trois  tombeaux  de  quelques  rois  de  Jémfaîcm ,  dont 
les  fchifmatiqiics  ont  efiacé  les  infcriptioiis.  A  iiiiin 
droite  eft  une  elmpelle  où  l'on  voit  le  lambeau  de  Go- 
detroi  de  Bouillon  1 ,  roi  de  Jérulalem,  ôc  celui  de Ibit 
frère  Baudouin  I ,  qui  lui  fuccéda  à  la  couronne.  Ct$ 
deux  tombeaux  font  tort  fun^es ,  &  (but  portés  fiv 
quatre  petites  colonnes  de  pierre  d*un  pieo  dé  tunit.' 
Proche  de^  eft  la  chapelle  du  Crucifi  ir  ,  qui  eft 
le  lieu  où  J,  C.  fut  atuché  à  la  croix,  u  eu  celle-ci 
fut  dreflTée,  S.  Jérôme  dit  <|ue  cette  \>hzc  du  Calvaire 
demeura  cathée  depuis  l'empire  d'Adrien  julqu'à  celui 
de  Conftantin  U  grand,  pendant  i8û  ans  ou  environ; 
ce  qui  arriva  par  la  imliice  des  païens,  qin  la  couvri» 
tcnt  de  terre ,  &  qui  y  mirem  une  idole  de  Vémis  , 
afin  d'en  éloigner  les  chrétiens.  Mais  fainte  Hélène  fie 
enfermer  cette  place  dans  l'enclos  de  la  grande  églife 
avec  le  faint  fé|'.ulere  ,  liir  lerjirel  étoit  l'itloie  de  Jupiter. 
Cette  chapelle  eil  uci-iii.tgfti6que  ;  fa  Voûte  ëc  lés  mu- 
railles f(»nt  revêtues  de  peintures  â  la  moiâique,  com- 
pofées  de  petites  piètres  «iffi  claires  que  le  Oyflal^ 
dont  les  divcrfei  eouleuis  fimt  extrêmement  vives  Se 
éclatantes  ;  ce  qui  paroitroil  encore  davantage ,  fi  les 
figures  n'étoîent  pas  noircies  de  la  fWmée  des  lampes  , 
qui  V  brûlent  comunittlcment.  De  ce*te  chapede  du 
Cnictikmcm  ,  eu  tauànt  ie  tour  le  long  d'autres  cha- 
pelles tjui  environnent  l'églife  ,  on  s  a  du  eijtë  du  nord 
a  b  chapelle  de  l'A{mntion  ,  qui  cA  le  lieu  où  notri 
Seigneur  apparut  à  la  uinte  'Viet^  après  ft  léfiirtc^oa*  • 
Cette  chapelle  appartient  aux  Catholiques ,  &  les  r^ 
gieux  de  S.  Sauveur  y  célèbrent  l'offi*  divin  felon  l« 
r;t  de  l'égliie  larme.  Là  fe  voient  de  riches  omeineiu 
qui  y  ont  été  donnés  par  les  rois  ik  les  princes  chré- 
tiens ,  &  principalement  pnr  le  roi  de  France  &  par 
celui  d'El'pagnt.  Les  t«li|ieui  ont  le  privilège  d'y  fon- 
ner  leur  «mce 4Vct «ne  pente  cloche,  ce  qui  eft  bieil 
rare  en  toute  1»  terre-faintc.  Leur  logement  eft  à  cAté. 
En  tournant  à  l'occident  on  trouve  les  chapelles  des  Sy- 
riens, des  Coptes  fif  des  Abvffi""^- 

Voilà  une  bonne  parti»  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rc- 
mÊiiv^  mtour  do  l'diMft  dv «ot  I^phIcw.  AlTds 
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gnrd  de  fa  ftnifhirc ,  la  nef  qui  eft  du  ehli  de  fticci' 
dent ,  eft  une  rotonde  ,  dont  le  ddmc  «ft  d'une  belle 
chatpetite  de  bois  de  ccd:c,  qui  couvcitc  deplniiib, 
&  <]ui  rc<,"<»it  le  jour  par  une  ouverruie  ronde  .tu  t.iîrc, 
;  fennec  d'un  treillis  de  fil  de  fer.  Elle  cil  etîvuoiuiec 
de  (ix  gros  pilliers  (juarrcs  de  pierre  de  taille ,  tii  de 
dix  colonnes  de  nnrbrej  lefquelles  font  di«-fept  arca- 
des qui  fôutienneiit  une  belie  &  grande  galerie.  Au 
mttteu  de  cette  nef  eft  le  làint  lirpulcte ,  révéra  de  ta- 
h'c  de  marbre  h!an; ,  &  entourt- t!c  di\  petites  colon- 
ne auffi  de  marbre,  qui  foutieiment  une  plut-  terme  , 
fur  laquelle  tcnt  élevées  dou;c  petites  coloiuics  jnniics 
deux  i  deux ,  faifant  iix  arcades»  qui  portent  un  dôme 
.  «ouverr  de  plomb.  Sous  ces  aKades  il  X  >  toujours 
dix4mitl«inM$  allumées  ,  Ans  celle  du  milieu  de,  la 
voûte.  Au  dedans  de  ce  blraneiM  t&  la  roche  on  cft 
taillé  le  féniilrre  de  naire  Seigneur  ;  il  contient  deiii 
petites  groucs  ou  tavcaujt  tenant  l'un  à  Tau-rc.  Li. 
première  grotte  eft  appellée  la  chaptUt  dt  l'angt , 
par^e(|i;e  cVfl  le  lieu  où  Pinge  apparut  aux  faintes 
femnH-i  ,  <,ui  aKoient  eml>aunK-r  le  corps  du  Fils  de 
,Dieu.  La  iéconde  eft  le  làcrë  tombeau  de  J.  Ç«  Elle 
a  (îx  pieds  de  longueur  Se  sutant  de  largeur  ;  f»  voûte 

eft  fui;;e  d'environ  In;:t  pieds,  A  main  droite  en  en- 
rianr  ("u  cote  lepttiufiiMial ,  on  voit  l'au»el ,  qui  couvre 
le  cercueil  ou  tut  mis  le  corps  de  n  >:te  Sau\  ei;r,  qui 
long  de  iîx  pieds  ,  large  de  trois  ,  6c  luut  de  p  ès  de 
deux  pieds  &C  demi.  Le  dc<Ians  de  ces  chapelles  6c 
f  autel  Ibiu  revêtus  de  tables  de  maibre  pis  «  mais  qui  eft 
noirci  de  la  fumée  de  (ôixante^enx  lampes  d'argent ,  c|ui 
y  fontcontinuellcmc  ir  .l'V.uncv'..  II  %  en  -.i  '\v.:\  ,îiite-c]'.i;i- 
tre  datîs  le  faint  lepuleie  ,  N:  di\.-lniit  djii'.  l.i  eh.ipelle 
de  r.4tii;e,  dont  il  y  en  a  treiite  ju\  reluVeux  ,  le 
refte  au«  chrétiens  ,  Grecs  ôJ  S.hitin.viqiies  ,  qui  ont 
la  l'bcrté  d'y  faire  leurs  devoiioiu  ;  mais  il  ne  lettr  eft 
pas  peiQiisay  ditela  isiefle,paKeqiielesi4tiii>yoiH 
wub  ce  droit. 

Dans  la  prcnTcc  e-cfs  ,  i  de  la  porte  du  fjint 
fépulcrc  ,  étoM  la  grjiidc  j,:cf(c  longue  de  cinq  pieds  fie 
demi ,  large  de  cinq  pieds  6c  trois  pouces,  &  épailTe  de 
neuf  pouLCs  ôc  demi ,  qui  avoit  iervi  à-feraier  l'entrée. 
£!  c  y  étoit  encore  du  teiii|»  de  S.  Cyrille  vcnTan 
380;  &  S.  Jérôme ,  qw  mourtit  CRviion  quarante  ans 
apr^ ,  écrit  qu'elle  y  étoit  atlfli  de  ion  teinps  ;  nuis 
depuis  el'c  .1  i  re  rrriiportée  en  l'églile  bâtie  au  lieu 
cil  et  i  t  Li  iiijiiiin  t!j  ( uphe ,  fur  le  mont  de  Son. 
Vi<à-vis  Li  puile  i!u  fi. ni  fepukto  il  V  a  uns  pie-re 

Juarrée  mu  tient  encoie  par  le  pied  à  la  roche  même 
e  laquelle  elle  a  été  taillée  ,  félon  la  tradiàon  ,  pour 
Servir  d'appui  i  la  grande  pierre ,  qui  fermoit  rentrée 
du  monument.  Quelques  auteurs  célèbres  ont  écrit 

3u'ùuîrc  cette  pierre  ini.irrce  ,  I'  y  en  avoit  deii\  gr.in- 
,  dont  l'unc  bouchou  l.i  purtc  ,  £>;  l'jutrc  Iv  tcrcueil. 
X>'autre5  dilcnt  <]i!e  l'ur.e  de  ces  pierres  fermoit  l'en- 
tréede  la  première  grotte ,  éc  lautle  celle  de  la  féconde. 
Ijui  eft  proprement  lefépulcre;  quoiquel'on  corr:,j:e  i.j 
a»^  tometUsdcux  fous  le  nom  de  fépulcre.  Maul'c- 
criture  làinte  ne  parle  cjuc  d'une  pierre  ,  &  la  tradition 

Jf  cft  contbrme.  L:i  ri.-.o-i  U  p^tiUiKle  nutTi ,  cjr  outre 
es  preuves  de  cette  \e  ne,  que  Tua  peut  tirer  «Je  î'e- 
vangik' ,  il  eil  cerr.iin  f;';<-  l'entrée  de  la  première  grotte 
étoit  uoc  ouverture  auifi  vafte  que  la  grotte  même  :  ce 
«fà  fis  voit  en  d'autres  fêpulcres ,  outre  que  l'on  n'au- 
Mit  pas  pu  trouver  de  pierre  affez  grande  pour  La 
écmer*  # 

Delà  ïief  on  cnrre  diTT,  le  ch^rur  qu'  cH  vers  l'o- 
jient;  ce  cliu-nr  c\\  te-nie  d'un  mur  de  (..uture  (uut  au- 
tour, comme  clu\  de-  m  «tiaftcres.  La  principale  porte 
eft  vis-à-vis  du  tauu  tepulcre  :  il  eft  divifé  en  deux 
fattieifpar  un  tris-beau  baluftre  de  bois  doré,  où  il 
y  a  trois  portes  ,  l'une  grande  au  milieu  ,  it.  deux  moyen- 
nes aux  deux  cAtés.  I>ans  la  pretniere  partie ,  qui  eft 
le  chœur  des  Grecs ,  on  voit  à  côté  de  l'entrée  une 
pierre  de  marbre  ,  ronde  EiC^ctcuféc  de  rjuatrc  duigu  , 
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tcm.  M^is  S.  Jc'oine  evpl.rjuo  ce  p  i:Ti-e  de  la  ville 
de  JcruJalcin  ,  qu)  cîoit  ca  ce  tcînp>-  .1  au  nrf-eti  des 
terres  connues  delà  plupart  du  mon^ic  ,  &  d  .jillcuts 
ce  n'eft  pas-là  l'endroit  du  crucifiement.  Dans  la  fé- 
conde partie ,  qui  eft  te  choeur  des  Latins ,  vis-i-^  de 
la  grande  porte  du  baJuftre ,  eft  le  grand  autel ,  avec 
un  petit ,  au  fiAté  de  l*évang.!e  ,  ou  le  prêtre  prépare 
toutes  les  choies  itéceffaircs  pour  la  mette.  On  y  voit 
dans  le  lond  Je  <!ége  du  p,:<pe  ,  .iu(|uel  on  monte  par  fîx 
dégrés;  à  droite  ,  un  peu  plus  b.<s ,  ert  celui  du  patriarche 
de  Conftantiitopic ,  &  a  ç  luchc  celui  du  patriarchs 
d'Alexandrie,  auxquels  on  monte  par  quatre  dt(rrd»« 
Les  fiése$  des  patriarches  d'Amiocheâc  de  Jéruflilcm 
(bntderanttecAlé  du  bahifiie  vers  le  choeur  des  Grecs. 
Tout  te  chœur  cft  couvert  d'un  beau  dôme  de  pierres 
de  tiille  ,  foutenu  de  gros  pilliers.  Prefqu'entre  les 
deux  premiers ,  proche  la  grande  porte  du  cbonir  qui 
regarde  le  faint  fepulcre  ,  eft  un  autel ,  iîir  lequd  le 
patriarche  des  Grecs  monte  le  jour  du  fàniedi<(&iiit  ^ 
I  pour  diftnbuer  fon  feu  oéicfte.  Cette  cérémonie  s'cft 
I  éraWie ,  i  caufe  du  miracle  qui  fe  faifoit  autrefois  dans 
;  le  ûint  fepuîcrc  ,  où  I.i  veille  de  P.lqueline  flamme  de 
leu  dcicendoil  vmbieinent ,  ?<  y  allumoit  de^  lampes 
qu'on  y  avoit  éteintes  le  jour  du  vendredi-faint  ;  fie  c# 
feu  defcendoir  non-ieulcmcnt  dans  le  (àint  fépulcre  , 
mais  encore  quelquefois  fur  les  lampes  de  l'églitè  ,  à 
la  vue  de  tout  le  peuple.  Le  pape  Uibain  11  parle  de 
ce  miracle  dans  h  harangue  qu'il  prononça  en  l'affem- 

!  '  -  :  ,-oncile  l'c  (  le  ir,.int  fjn  l:>95.  Et  du  ter|i|« 
uc  »,ju '.ou  ri  I  du  n.  111,  jot  de  Jerulalon,  cette  mcr- 
veii.e  con'uiu.jiî  cnci»re ,  comme  le  rapporte  Fulcha» 
nus  de  Ciiartrcs ,  Ictiuel  ajoute  que  peiulant  le  régne 
de  ce  même  roi ,  S  y  eut  luie  aranAe  délblation  parim 
les  chrénens,  qui  ne  purent  obtenir  le  feu  du  cid  le 
ftmcdt-fkint ,  &  qui  ne  le  virent  tjue  le  matin  du  jour 
de  P'i'iue  ,  .Tp:ès  avoir  fait  une  priKcflion  au  teiii|>le 


de  Salomon  ,  jiu.vluut  toui  nuds  pieds ,  6c  accoin- 
p  tgnant  leur*  prières  de  pleuRs  6c  de  gémifleincns.  On 
dtt  que  le  leu  i'acié  dekendoii  encoi<;  «lu  temps  de 
BauiKMiin  II  ^  vers  l'an  1 1  lo  ;  mais  cm  ne  marque  pas 
précifément  le  temps  aumielce  mirade  a  fini ,  de  même 
qu'on  ignore  te  temps  de  fon  commencement,  (pi- 
ques-uns  croient  (juM  a  ceiïe  un  peu  apr^s  les  pre^ 
miers  rois  de  Jérui.ilein,  parccque  le  zéJe  des  princes 
chiet  eris  te  ralletitit ,  &  que  les  Latiiu  fouillaient  cettt 
terre-ûinte  par  leurs  vices ,  au  lieu  de  l'honorer  par 
leurs  vertus  ,  &  d'imiter  la  piété  de  ceux  qui  en  avOMM 
bàx  la  conquête  fur  les  infidèles.  Ceux  qui  douterant 
de  la  vérité  de  ce  feu  célefte  *  doivent  le  feuventr  des 
eîetnpics  pareils  que  la  fainte  écriture  nous  fournir ,  du 
teu  rjiii  deicendrtit  du  Ciel  pour  confuinv  Ici  lacfilices, 
ou  no.ir  pun.r  les  mipics. 

A  l'égard  de  la  cérémonie  qui  le  bix  maintenant  ^ 
e  eil  une  tromperie  des  Grecs ,  qui  (ont  gens  adkmnéa 
aux  iiiperftitions ,  &  qui  tâchent  de  ftmttrean  crédit 
parmi  le  peuple ,  en  6ilânt  lêcretemem  du  îea  avec 
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de  cette  cérémonie.  Toutes  les  lain;ics  defé^life  font 
éteintes,  ie  taint  fépulcre  eft  termé  à  la  clef,  &c  la 
porte  eft  gardée  par  fîx  janiflaires  gagnés  pour  cet  effet. 
Environ  une  heure  apiés  midi  tous  les  Schirmatjquea 
Grecs ,  Arméniens ,  Syriens  ts.  antres ,  commencent 
,i  courir  autour  du  la  ni  k  puft:re  par  liande 
ou  CilKj  qui  (e  t.cnnent  par-deflous  le  ,  bras 
fois  à  autre.  Elttli  n  ,  lUc^Jon.  A  meure  ciue  le  monde 
arrive  ,  la*oniti(ion  6c  le  détordre  s  augmentent  :  ks 
uns  c  ent  comme  des  infenfés,  pour  appeiler  le  feu 
du  ciel ,  les  autres  courcat,  &  font  des  p^Huias  ea^ 
travaganrcs.  Les  femmes  qui  Ibnt  dam  les  (aleries  on 
fur  des  échaffatits,  fi)'it  de  leur  ciVé  de  i;randes  exela- 
maticHU  ,  élevant  les  nauis  au  ciei ,  &  faiiam  des  geiies 
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3e  quatre  heures;  &enfià(e  environ  fur  les  cinq  heu- 
re» Ks  Grecs  ibntlenr  proceffion.  Après  pluGeurs  prê- 
tres, Ivêques  y  archevêques  ,  tous  vêtus  de  riches 
chapes  i  u  grecque ,  c*eft-à-<dtre ,  fermée?  par-<iç- 
wint  ,  ë<  rL'troulTc«  fur  les  bras  ,  le  patriarche  vjc-nr 
prccètli;  c)c  quatre  diacres,  qui  marchent  en  arrière  ,  àc 
rencenfent  continuellement.  Il  cft  revêtu  d'une  tuni- 
oie  de  velours  à  fond  d'or,  &  d'une  châpe  de  toie 
valsent ,  Sc  H  porte  une  llnre  prdqne  toute  d'or , 
tenant  Ibn  bâton  paftoral  i  la  niain  gauche ,  8c  une 
petite  croix  à  la  droite  ,  avec  laquelle  il  bénit  le  peu- 
pie.  Après  avoir  fajt  la  proceffion  trois  fois  autour  du 
Ûint  (epukre  ,  le  patriarche  y  entre  avec  deux  évè- 
qm  ,  pendant  que  les  Turcs  gardent  la  porte ,  de 
crainte  que  queiqu'autre  n'en  approche.  Là  ajrant  battu 
le  fù/il  quJ  y  ell  caché  y  ou  quil  porte  inr  hii ,  il  fait 
du  feu ,  &  allume  une  des  lampes  ,  &  deux  paquets 
de  bougies  qull  diflribue  en  fonant  ;  puis  il  va  à  l'en- 
trée (lu  ch(cur,  où  il  monte  fur  l'autel  de  pierre  qui 
y  eft  ,  pour  en  diflribucr  d'autres  au  peuple.  Cepen- 
dant on  allume  toutes  les  lampes  de  la  grande  é|lile  , 
&  celles  des  chapelles  des  AÔnéniens ,  des  Syriens  , 
des  CophtCS  fie  des  Abyffins  {  ce  qui  produit  une  fi 
pande  lumière ,  qu'il  femble  que  toute  l'églifc  cft  en  feu. 
•  S.Jerdme  ,  ep.  3  ad  Paul.  S.  Paulin  ,fp.ii.S.  Am- 
broife,  4J.  Sulpice  Severe,  hijl.  !.  i.  Sozomt;- 

oe,  /.  4  ,  ^.  4  ,  &c.  Doubdan,  voyage  dcU  utrt-f>unie. 
'CALVAIRE  _(  h  coogr^tion  N.  D.  du  )  cft 
■n  ordre  de  reUgieufes ,  qui  fuivent  la  régie  de  S.  6c- 
aoîl;'  Ces  rdinetlfès  furent  fondées  premièrement  à 
Poiders  par  Atuoinette  d'Orléans  ,  te  la  maifon  de 
LongueviUe.  Le  pape  Paul  V ,  fie  le  roi  Louis  XIII , 
conrirmercnt  cet  orclre  en  1617;  6cle  15  odobre,  An- 
toinette d'Orléans  prit  poftfefiion  d'un  couvent  nouvel- 
lement bâti  À  PcMtiers,  aveà  24  relieieufes  de  l'ordre 
de  Foittevnalt,  qu'cUe  anroit  tirées  oe  la  mailbn  d'En» 
doStre,  1  deniraet  m  cnwon  de  Pcriiiers.  Antoi- 
nette mourut  le  i<  avril  1618;  fie  en  1620  Marie  de 
MedïcB  fît  venir  ae  ces  religieufes  à  Paris ,  fie  les  éta- 
blit prcKhe  le  palais  d'Orléans  du  Luxembourg  ,  qu'elle- 
a\oit  fait  bâtir.  Leur  couvent  du  Calvaire  au  Marais 
ne  fut  bâti  que  An  1638,  par  les  foins  du  Ëmieux  père 
Jofinib  Capiirin ,  confefliâir  &  agent  du  '^'^^rm  de 
Ridieliett.  Ceft  dtns  cette  maifon  que  réiide  h  géné> 
taie.  *  Voyez  Ia  vie  du  ptn  Jofeph  ,  par  l'abbé  Ri- 
chard; le  "père  Helyot,  dans  fort  kijl.  dts  ordns  mo- 
nafiijues  ;  Ahigê  Je  U  rie  de  Marit-Catherine-j4nioi- 
ntiie  de  Gondy  ^J'upéncun  gcniraU  du  Calvaire.Gnn- 
coias,  fiifi.  de  fé^i/i,  viUt&iimv,diF0iù,iam,/I , 
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erinage  fameux  pris  Paris.  Voyez 
les  dues»  CHAIU'ENTlER(Htd)eit)  fie  VALEIUEN 
(  le  mont.  ) 

CALVERT  (  Georçe  )  lord  Balt'mnrc   ,  na(|uif 
>rer$  l'an  1 579  à  Kypling,  prés  de  Richcmont ,  dans 
Je  conté  dTorck  en  Angleterre ,  fie  fut  élevé  dans  le 
collège  de  la  Trinité  à  Oxford  ,  après  quoi  il  paflâ  la 
nwr,  fie  voyagea  pour  augmenter  fi»  commflâuices. 
Etant  de  retour  en  Angleterre  fous  le  régne  de  Jac- 
ques l ,  il  fiit  fait  fecrétairc  de  Robert  Cccil ,  qui  dans 
lc;$  grands  emplois  qu'il  eut  fucceffivement ,  le  retint 
toujours  près  de  lui ,  pour  fa  prudence  &C  fa  fidélité 
dans  plufieurs  affaires  importantes  ,  qui  lui  furent  con- 
6ées.  Enfin  par  le  moyen  de  Robert  Cécil ,  il  fiu  finit 
clerc  du  coiifeil ,  fie  créé  chevalier  à  Hamptoncourt  en 
1618.  n  fiiGcéda  i  Thomas  Lake  dans  U  principale 
duttge  de  fêerétaîre  d'état ,  qt^*il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence ,  jufqu'à  ce  qu'craiit  devenu  catholique 
romam ,  il  la  réfigna  de  fon  propre  mouvement  :  ce- 
pendant le  roi  le  continua  pendant  tout  fon  régne  dans 
ja  charge  de  coniêiller  du  confeil-privé ,  fie  peu  après 
le  créa  loid  BeUmore  ,  de  Baldmore  en  ulande.  Il 
podSfdoit  en  propKe  la  province  d'Avalon,  dans  le 
Newfbundlana  ,  ou  /r  pays  nmnUmim  ékomvtrtt 
i|uîlni  Ait  accordé  par  le  rai  Jacques,  daatbqnele  on 


dit  qu'il  dépend  vii^-dnq  mille  livres  flerling,  &c  ob 
il  alu  hri-méme  deux  (cm  ;  mais  les  François  l'y  incom- 
modèrent tellement ,  qu'il  fut  contraint  lîc  l'ibaiulon- 
ner.  Il  fe  rendit  dans  la  \'irgiiiie  ;  l'ayant  reconnue  ,  il 
obtint  à  fon  retour  une  patente  pour  lui  &c  pour  fes 
1  dritiers,  pour  s'établir  dans  le  Maryland,  au  nord  de 
il  Viig.nie ,  avec  le  mt!me  titre  fie  Im- marnes  privilèges 
qu'ilavoit  eusâ  Avakmice  mù&ifoit  efpérer  une  phnir 
tation  coofidérable.  Le  m  Charles  I ,  qui  avoit  amant 
d'cftime  pour  lui  qu'en  avoit  eu  Jacques  I  ,  fut  celui 
qui  lui  accorda  cet  établifTement.  Il  mourut  à  Loixlres 
en  163  l  ,  à  r.lge  de  ^}  ans,  laiiTant  Tes  biens  &  fes 
litres  à  Cécil  Calvert  fon  fils.  Quoiqu'il  liLLt  catholi- 
que ,  il  s'attira  par  (à  douceur  &  fa  modération  PeflinM 
des  proieftans  même.  U  avoit  bâuiçoiUL  de juement, 
fie  étott  fi  peu  cnitté  de  hu-même  ^  Tpnl  raWMit  auflt 


cenfure 


patiemment  une 
afTedée.  Quand  il  étoit  au 
toit  tous  les  (o.f  ■>  un  (U  tail  h 


ir.firîeree  , 
ii.T\;^i-'  du 


qu'une  louai^c 
i^u  ,  il  lui  por- 
icn  dip,cic  ic  l'état  des  alFai- 
rcs.  Quant  aux  plantations  dans  les  pays  nouvelleinem 
découverts  >  le  juge  Paphon  fie  lin  <ioBVC^|Di(ÉI  daai  1» 
deflisin  de  6ire  <le  tels  édhlifTcmens  ,  atab  090  flit 
danshmnueredeles  fiûre.  Le  ptimier  vonkit^on 
exterminât  tous  les  Indiens  ;  8c  le  fécond ,  que  l'on 
travaillât  à  leur  converfion  ,  &  qu'on  peuplât  ces  pays 
i!c  pcrii  nnes  de  bonnes  mœurs  ,  fie  non  pas  de  gens 
perdus  6c  débauchés ,  leur  accordant  des  privilèges  avec 
de  grandes  précautions,  &C  permettant  à  tout  particu- 
lier de  pourvoir  à  fon  entretien  par  fa  propre  iadufilîe* 

*  Di3ionnatn  anglois. 

CALVERT  (Thomas)  oncle  du  fuivant,  né  1 
Yorck  ,  vers  le  commencement  du  XVII  fîécle  ,  fut 
chapelain  de  Th.  Burdct  &  de  plufieurs  autres.  Lorf- 
que  Charles  11  fut  rétabli ,  il  fiit  démis  de  fa  charge ,  à 
caufe  qu'il  étoit  non  confomifit.  Il  avoit  eu  beaucoup 
debout  poyr  les  livres  des  rabbins ,  fie  les  avoit  bien  lus* 
On  ■  de  hû  un  ooviage  intitulé  Af<^  co/t ,  qui  contient 
une  explication  du  chapitre  f  3  dlfaîe,  en  anglo'is,  i/>-4% 
à  Londres  en  1637.  Il  eftmorten  1679  âgé  de  73 

CALVERT  (  Jacques  )  presbytérien  Anglois  ,  né  à 
Yorck,  ayant  été  fufpendu  de  fes  fonétions  pour  n'a- 
voir pas  voidu  fê  conformer,  mena  prcfque  roujoutk 
depuis  tme  vie  retirée.  En  1675  >1  An  âit  cbapeUin  de 
GtnDauriie  StricUand,  Se  gouveimnr  de  (es  enâoi.  Il 
eut  dans  la  fuite  le  même  emploi  aiqirb  de  Guillaume 
Midicton,  &  mourut  au  mois  de  décembre  1698.  C'é- 
toit  un  homme  doux  &  modéré  ,  qui  haiffoit  les  tliipu- 
tes,  fur-i'out  celles  de  religion  ,  fie  qui  a  contribué  i 
les  appaifer  dans  fa  ptric ,  autant  qu'A  a  été  en  lui.  Il 
croyoït  qu'il  faUoit  entendre  hifioriqnement  fie  à  U  let- 
tre la  prophétie  dn  icmple  d'Eiécbiel  ,  6c  que  les  dis 
tribus  étoient  revenues  dans  leur  patrie  avec  les  deuK 
autres  fous  les  rois  de  Pcrfe.  Il  a  écrit  fur  ce  fii)et  un 
traité  iiit  [Lilé,  NepthaIi,o\\  Napthali,  Jtve  coUuàatio- 
nes  tkeologiciz  de  reditu  decem  trtbuitm  ,  in-^  ,  à  Lon- 
dres en  1672.  Il  a  fait  encore  dt  mtnfurii  J'atris  E^e- 
chielis  ,  fie  il  avo'it  deffën  de  donner  des  commentaires 
fur  tout  le  prophète  Ezechid,  qu'il  n'a  pas  publiés. 

*  y<y*{_  fur  l'onde  fie  le  neveu  la  hibliodiéqne  fàcréc 
du  pere  le  Long  ,  in-fol.  pag.  661. 

CALVI ,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  de  Labour  ,  au 
royaume  de  Naples ,  avec  évéché  fuffragant  de  Capoue, 
eft  petite ,  ha  prefque  toute  défertc ,  n'ayant  plus  qu'une 
vingtaine  de  maifons.  Les  aïKiens  l'ont  nontmée  Cales ^ 
fie  quelques-uns  même  ont  prétendu  qu'elle  avoit  été 
bStie  par  Calais,  fils  de  Boré.  Elle  efl  à fix milles  de 
Cap<5ue.  Tite-Live ,  Ciccron ,  Virgile  fie  Hbcace  par- 
lent de  CaUs.  Les  Franqois  &  les  Turcs  PefE^jerOt 
inutilement  en  1555.  *  Baudrand. 

CALVI ,  ville  de  Tifle  de  Corfe ,  eft  fituée  fur  la  mer  , 
où  elle  fait  â  l'occident  de  cette  ifle  un  golfe  nommé 
^olfe  de  Calvi.  La  ville  a  un  bon  port ,  avec  une  for- 
teteffe  confidérable  ,  fie  cft  la  demeure  de  l'évêque  de 
Sagone.  *  BaudrandL 

CALVI  (Lanio)  peintre  de  Gépei,  lôvoitdansle 
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XVI  fiécle.  Jifaiciano  Caivi  de  Sanaa-Agatha  en  Loin- 
4lardîe,  ituvt  vom  ^étaWir  i  Gcnes ,  y  eut  pour  fils 
Agoflino  Calvi ,  peintre  de  peu  de  réputation.  AcoAino 
fut  père  de  Lazaro,  qui  naquit  en  1501.  Ce  aenwr 
apprit  à  peindre  dans  le  palais  du  prince  Doria  ,  fous 
Pcrino  del  Vaea.  C'^oit  un  efprit  ardent ,  attaché  au 
^travail ,  mais  fi  jaloux ,  que  fe  voyant  furp^lTt.'  ]>ar  Jac- 
'OUCtBargonei  jeune  peintre,  il  rëfolut  de  s'en  dilàirc. 
Un  jour  fiMpant  avec  Bargone  &  fept  ou  hwt  autres 

tânmide  leunaans ,  Calvi  but  fur  lafindu  npas  dW 
outdOe  remplie  de  ,  qull  préfcMa  A  fis  camarades  ; 
lorfque  ce  fut  le  tour  de  Bargone,  il  lui  en  vorft  d'une 
autre,  dans  laquelle  il  ;n  oir  mi*  du  fel  &.  d'iuues  dro- 
gues qui  lui  firent  perdre  l'cfprit.  Caîvi  avoir  auflî  foin 
âe  méaaMr  des  aniis  fidèles  <|ui  applaudifft>ient  k  tout 
ce <jaÎ3 6ilbil  t  néanmoins  le  prmce  Don  t  cttiplnv  .i 
vers  peîntfes  pour  pciodic  r^^life  de  S. Matthieu ,  laiu 
fe  fervir  de  Qilvî.  C«hlt-ci  m  oit  tant  de  dcp  t ,  rj.j'd 
rt  nonfjâ  A  U  pL-inture  ,  &  porta  les  arm<:^.  Quelque 
temps  après  K-;  amis  l'obliiîerent  de  reprendre  le  pin- 
ceau :  il  le  fit  ivcc  alTc-2  (le  répiitjrion  ,  mourut  en 
1607,  ii^  de  105  ans .  ne  laiflant  qu'une  fille  qu'il  avoit 
ma  ri  ce  ne  lie  mcn  t .  *  Ra  t.iele  Soprani ,  vUt  A  Pitt.G*»»f. 

CALVI  (  Païualeon  )  frère  ae  Lazaro,  étott  auflî  pein- 
tre ,  8e  tiMunit  en  1 587 ,  âgé  de  85  ans.  U  biffa  quatre 
fi!<i  tow  peinoes ,  mais  iom  les  ouvrages  n'ont  égalé 
n  ceux  de  leur  pere ,  ni  ceux  de  leur  oncle.  *  Ranicle 
Soprani ,  vite  de  Pitt.  Gtnov. 

CALVIDA,  o«  CADUIA ,  (don  Suidas,  roi  des 
Scythes,  étoit  frcre  d'Anaclurfi». ,  &C  rVgnoit  du  temps 
de  Sdoa ,  v«n  la  LVIII  olympiade  ,  &  l'an  {4!  avant 
I.C.  *Diof;.LaiBrt.S«das. 

CALVIN  (Jean)  appellé  autrement  Kahl,  fut  pro- 


lemant! ,  &  profedeur  tîc  L»  bague  grecque,  qui  ctoit 


fciTeur  en  tiroit  à  Heidelberg.  U  a  pubbé  un  Lcxicon 
aidit 

romana.  *  Konig ,  ïtiL 


juris  fort  connu  ;  il  pubtisaidien  If9f  ncimrMf»»- 


CALVIN  (Jean)  naquit iNoTon  en  Picardie,  k 
i>o  ptillet  t{M,  Son  peie  aonnid  Gtnrd  Cauvin, 
4twt  file  dVm  hUcGer  K  tonnciier  de  PontJ'Evéquc , 

Îc:it  villai^e  pr<^  de  Noyon  ;  5«:  fa  inere  Jeanne  le 
tanc  ,  ctnit  hUe  d'un  calurctiL-r  de  Cambrai  ,  cjui 
^toit  venu  s'établir  à  Noyon ,  aulli-bien  que  C.crard  l'on 
flendie;  Ce  dernier  fut  quel(;iie  temps  commis  datu  les 
Knncs,  6c  devint  enl'uite  procureur  fiical  du  comté  de 
Noyon  ,  &:  fecrétahc  de  l'év^cbd.  Gérard  Gauvm 
-n'ayant  pas  de  quoi  fidte  Itiidîer  Ib  cn&m ,  eut  recoure 
à  la  proteAion  d'une  perfonne  de  difîinflion  Je  fon 
pays  ,  qui  le  porta  à  envoyer  Jean  CaK  in  étudier  i 
FaiiS}  où  Gérard  avolt  deux  trcrcs  maréchaux  ou  lér- 
ruriers.  L'un  nommé  Antome  Cauvm ,  dcmcuroit  près 
de  S,  Merry;  l'autre  qui  s'appelloiC  Richard,  demeu- 
loit  prés  de  S.  Gcnnain4*Auaeiniis.  Ce  iut  chea  ce 
dernier  que  Calvin  fin  adrtiTé.  Cet  aitiûn  qui  a  tou- 
jours; penîtlé  dans  ta  fbi  catholique,  lui  fit  faire  fcs 
4luiiaut(C-i  au  collège  de  la  Marche  ,  (ous  Mathurm 
■Cordier,  &  fon  cours  de  philoii>p!ite  au  collège  de 
Montaigu,  fous  un  profcffeur  Elpagnol.  Calvin  avoit 
dtd  pourvu  dès  le  11  mai  ,  n'énnt  encore  âgé 
que  de  11  ans,  de  h  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Gefîne ,  dans  féglife  de  Noyon.  Le  xj  feptembre 
1^17  il  fut  pour^'u  (le  ta  cure  de  Marteville  ,  qu'il 
permuta  k  5  juillet  1 5 19  ,  avec  celle  de  l'ont  l'Evéque 
près  de  Noyon.  Son  pere  néanmoins  ne  voulut  point  ([u'il 
étudiât  en  théologie  ;  mais  il  l'envoya  à  Orléans  pour 
y  étudier  en  droit  fous  le  favant  profefleur  Pierre  de 
l'Etoile ,  qui  fut  dqniis  honoré  d'une  charge  depréli- 
dem  au  parlement.  De*U,  Cms  avdr  pris  aueiin  dé- 
gté  ,  Calvin  fut  à  Bourtres,  pour  y  entendre  le  célèbre 
jurifconiulte  Alciat ,  qui  enfeigntiit  avec  un  concours 
extraordinaire  dans  cette  univerfitc ,  U  plus  llfjrilfante 
qui  fût  alors  en  France  pour  le  droit.  H  avoit  deja  pns 
-  A  Paiîs  quelque  teinture  tîi;  l'iicrs  lie  ,  qui  lui  avoit  été 
înrpiBéepar  bai  allié  Robert  Olivetan.  SU\%  ce  fut  à 
BoHiges  qu'a  acheva  de  fe  gâter  l'esprit ,  p.ir  U  grande 
qu'a  eut  avec  Mekhior  Wohnar  ,  AU 


'liejue. 


luthérien ,  quoK|u'il  contrefit  encore  le  tatho 
Calvin  apprenoit  en  même  temps  U  bngue  grecque , 
l'hébraïque  &  la  fyriaque  ,  pour  s'adonner  à  fa  lecture 
de  i'éotnire  iainte  ;  &  s'înfiniilânt  dans  U  doânnede 
Luther  8c  de  Zuingle  ,  il  pr^oh  quelquefois  aux  eoi» 
virons  Je  Bourges,  &c  fur-tnut  à  Ligniércs,  onleCCk*. 
gneur  du  lieli  prcnoit  plaUlr  à  rentciKirc. 

Après  la  mort  de  fon  pere  il  retourna  à  Noyon,  & 
s'y  défit  de  lés  deux  bénéfices  en  faveur  d'AnUMue 
Matiier ,  &  de  Guillaume  du  Bois  ;  puis  il  levint  à 
Paris ,  ail  il  fit  împiîiner  lîn  alliez  beau  coavnemaîin 
fur  Jes  dein  fivres  que  Sëiteque  a  lâitt  A  b  CU- 
mentt ,  C[u*il  (îéJia  au  mois  d'avril  1532-,  à  Claude 
Hangeft  ,  al)bé  de  S.  Eluu  de  Nc>yoii.  C  e  ûu  i»lurî 
(ju'aprés  avoir  m;s  (on  nom  en  latin,  Ca/vinus  y  au 
uue  de.  fon  livre  ,  on  le  nomma  Calvin.  Ënfuitc  ap» 
puyé  de  la  proteétion  de  Margtierite  reine  de  Navarre, 
âe  fceur  de  Françmi  1,  Ufe  mit  à  dogmatifer  fecre- 
tement  dans  les  maiibns ,  8c  eut  en  1533  un  grand 

commerce  as'cc  Nicolas  Copus  ,  rcflcur  de  l'univerfiié 
de  Piiiis,  à  qui  l'on  dit  (ju'd  fuggcra  celte  harangue  û 
hardie,  qui  excita  la  première  tempête  contre  les  nou- 
veaux fedaires.  Le  lieutenant  criminel  ,  Jean  Monn  , 
eut  ordre  de  fe  failît  de  la  perfonne  de  Cals  iii  ;  mais 
ce  maciâxat  l'étant  allé  chercher  au  collège  du  Cardt- 
naI«le>Mame ,  (àott  q  <  .  '  auteurs ,  ou  au  collège  de 
Fortet  .  '1  '  lr>geoit  ,  icn  :!  oluliciirs  auîrci  ,  trouva 
qu'il  s  etoif  èsadé.  Calvin  (c  retira  à  Angoulènic  ,  où 
il  prit  le  nom  de  Dep.irciin  ,  ou  de  Hjppe\  ilic  ,  &  y 
fubflfla  avec  le  <iêcouts  de  la  langue  grecque ,  qu'il  y 
enlèigna  quelque  temps  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  noua 
de  puit  Gnt<.  Après  quelque  réjour  dans  celte  vtlle^ 
ayant  Induit  Pelpfit  du  dianoine  Louis  du  TiOet ,  9 
canipofa  dans  fa  niaifon  à  Claii  ,  dont  ce  chanoina 
etoit  curé,  la  phis  grande  partie  de  fon  inHitution,  Du 
TiUet  revint  de  Ion  égarement  par  les  remontrances  de 
ion  tfere  Jean  du  Tiliet ,  ccWbrc  gretHer  en  chef  du 
parlement  de  Paris,  de  forte  <|ue  Calvin  abandonné 
^de  fon  patran,  &  n'oiànt  plus  le  montrer  à  Angoulê- 
*  me ,  alla  chercher  d\ultres  proiedenrs  à  Poitien.  Il  jr, 
pervertit  piuficurs  officiers  du  préfidla!  ,  &t  quelques 
doeteurs  de  l'univerfité ,  ciur'autics  un  profcffeur  en 
droit,  qui  abaïKlonna  fa  chaire  pour  aller  prcclier  de 
ville  en  ville  la  doârme  de  Calvin  ,  âc  qui  te  fit  appel- 
lar  B«lt  kmmtm  Oti  lui  donna  aufTi  le  nom  de  Minif- 
trtf  patcequVuparavant  fa  profcfTion  étoit  de  liielQ 
dreit  dans  h  MinifinrU  (  c'cft  ainfi  qu'on  appelle  fé- 
cole  de  droit  à  Poitiers  ,  )  &:  c'eft  de-là  <[ue  qucl(jucs- 
uiis  tuent  l'oiiginc  du  nom  de  Mimjhc  ,  qui  a  é^ 
depuis  commun  à  tous  litt  pcédicus  de  h  rciyiioapté> 
tendue  réfoimée. 

Calvin  étoic  alMàNerac  faluer  la  reine  de  Navane^ 
ir:ais  après  un  voyage  qu'il  fit  eiUiùte  i  Fatis  en  IS34« 
vo)  arit  qu'il  n'y  avoit  plus  de  llureté  pour  lui  en  Fran- 
ce ,  il  le  retira  à  Balle,  oll  il  achesa  fon inflitution  , 
qu'il  tut  Li  hardieffe  de  dédier  au  roi  François  I  ;  ce 
qui  ne  fcrvit  qu'à  augmenter  la  rigueur  des  oidomian- 
ces  contre  les  hérétiques.  Il  pafTa  enfuite  les  Alpc<>,  &C 
fe  rendit  à  la  cour  du  duc  de  Ferrare  ,  pour  attirer  4 
l'on  paru  U  ducheflê,  fille  de  Louis  Xll,  qui  proié^ 
geoit  ouvertenwnt  les  Luthériens.  D  fe  déguifii  ahm 
lous  l'habit  d'un  ecclcfuflique ,  &  reprit  fon  ancien  nom 
de  Hapfiviik  i  mais  crijgiiwit  d'être  mis  i  linquifi- 
tien ,  U  ne  demeura  pas  long-temps  auprès  de  b  du- 
cheffc ,  dont  il  acheva  de  corrompre  l'efprit.  S'éiant 
évadé  de  Fetrare,  il  repalTa  en  France  ,  d'où,  aprèa 
avoir  mis  ordre  à  quelques  af&ires ,  il  râohit  de  re- 
tourner à  Balle  ;  ma»  en  paflànt  par  Genève,  les  iuA 
tances  de  Guillaume  Farel ,  &  de  Pierre  Viret  qui 
avoient  commence  à  y  prêcher  les  opinions  des  facra- 
mentaires ,  &  celles  du  lènat  de  Genève ,  robligerent 
d'y  refier  nonpièulement  en  qualité,  de  minière ,  mais 
enooie  de  praftfênr  en  théologie.  Mais  comme  ces 
novveaus  pcédicant  entiepr'nenc  d'éuUk  de  jour  en 
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jour  Jes  nouvcautjs  ,  S:  qu'Us  rcfùferent  de  (oufcrire 
aux  (l^cifioiu  du  iyncxie  de  Berne ,  qui  avoit  demandé 
VU  un  aAe  le  rërabtiflTcment  i  Genève  du  pain  ftas 
icvain  dans  la  communion ,  des  fêtes,  &des  fonts  bap> 
tifinaux  ,  les  Bernais  fireni  enforte  auprès  des  fyndics , 
<|u*on  les  bannit  comme  des  fédlticux  par  arrdt  de  Tan 
I5}8.  Après  quoi  Farel  fc  retirai  Neufchâtel,  &  Cal- 
vin ,i  Straiboiirg,  où  il  obtint  pcrniiflïon  de  dreffer  une 
i^liic  à  ù  mode  ,  pour  ks  F ran<jots  qui  s'y  étoicnt  ré- 
fugiés ,  fie  d'y  «■■™«'g"er  Ta  théologie  :  ce  fut-U  qu'il 
levit  fou  InpiiutiMt  thrititnne ,  qu'il  publia  l'on  (om- 
mtiuain  fur  F^im  «nr  Romains  ,  fie  qu'il  époufa  la 
iwave  de  Jtmn  Sierder  «labaprifle  ,  uamaiée  Iddctte 
de  Bore.  Il  alla  enlbfre  avec  Bueér  %t  le»  autres  dépu- 
tés ,  à  1,1  conrl-rcncr  (!c  '^A'ormes  en  1540,  puis  i  celle 
ic  RjdMxiiirii.' ,  d'où  li  revint  a  Gern^vo  !e  1 5  feptcm- 
bre  I  54 1 .  I  l'  parti  clf  ceux  qui  l'avoicnt  tait  cKiirer  étoit 
diffipé,  6ciês  amis  fe  trouvèrent  les  plus  puilTitns  dans 
cette  ville,  oà  îi  |nfla  le  rcftc  de  ks  jour; ,  aimé  fie 
confiddfd  de  tous  ceiuc  de  A  kSat,  Lodim'il  fut  de  le- 
iDur  à  Genève ,  il  y  dreflâ  un  fimnlaire  de  là  con» 
fcflîon  de  foi,  de  la  tiirciplint"  cccicfiafliquc  ,  &:  i!u  c.i- 
téchifine  à  l*u{âge  Je  la  icilc.  Ce  ne  tut  pas  lans  oppo- 
fi'.i'jn  de  la  p.irt  (îvi  peuple  ;  mais  enfin  Calvin  l'empor- 
ta, &C  ht  patfcr  ce  nouveau  canon  en  forme  de  loi , 
dms  «ne  aflemUée  lenae  le  10  novembre  1^41.  Il 
éiniit  CQoiuitd  dam  toutes  ks  affures  ,  &c  on  s'en  tcnoit 
1  fesdfc'ifians;  il  donnoitla  nilSon  aux  niîiuftres  de 
foti  p:ir;l  ;  ?£  c'eft  avec  raifbn  que  divers  atltenn  l'ont 
App<:Ué  le  pupt  it  Gtnivt.  Au  rcfte  Calvin  avoît  un 
beau  gémc  ,  une  pénétration  d'efprit  admirable,  une 
grande  déUcuefle ,  beaucoup  d'éruaition  :  peu  de  talent 

 dnire^fliait  infiniment  pour  la  compofition  , 

!  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages,  il  étoit  beau- 
plus  réglé  t{uc  Luther  dans  fes  mœurs  ,  fobre  , 
cha?lc,  lalx>rieux,  défmtéreiïé ,  mais  «mbilieus,  fie 
d'un  ciprlt  bien  oppofé  à  cette  homililé  chrétienne , 
faiii  laquelle  les  plvis  belles  qualités  de  l'esprit  ,  &  k's 
vertus  les  plus  éclatantes ,  font  de  [.tuiles  vcriui.  Ôc  des 
4^uaUtés  nuifîbles.  Cet  cfprit  de  vanité  le  rendoit  tu- 
nett/ement  opiniâtre  dans  iês  ièntioiens  ;  il  vouloit 
qu'on  ibilftiîvtt  aveuglément  i  ce       avançolt  *  fie  il 
«épondok  avec  ûjieurlk  avec  «npoitaa^ 
oioient  l«  contredtre.  Ce  caraéïeré  parott  aflis  dans  (ei 
écrits,  &L  on  y  voit  rtîjaer  par-tout  ce:  efprit  picjuant 
&  chagîm  qui  pâte  adroitement  ks  coups  qu'on  lui 
porte ,  mais  tiui  s'échapc  en  injures  atroces ,  qui  mord 
iâns  laifon ,  fie  qui  manque  en  An  de  cette  hunnêtccé 
q^carafbérife  le  chrétien  fie  l'honnête  homme  ;  cette 
humenr  chuiine  &  féveie  le  raodoit  mSmt  cniel ,  fie 
fiiiUonf  ftr  la  fin  de  fes  joars.  Michel  Servet  Efpagnol , 
•fit  une  rt;nertc  expérience  de  la  cruauté  de  C^alvui , 
qui  le  fit  brûler  en  155  J,  à  Genève.  Serve!  avo;t  pu- 
blié quelqu'ouvra^e  contre  le  myftere  de  la  Trinité , 
£c  Calvin  encteprit  de  prouver,  à  cette  occafton ,  qu'on 
peut  fiufe  monrtf  les  hérétiques.  Outre  le  Lvre  des  Inf- 
tauiioiu  ,  dont  on  a  parlé  ,  il  a  laiflii  VMmwm  des 
trois  premîen  é^r-angilcs ,  des  Commmaifts  fiir  S.  Jean , 
fur. les  a^les  des  Apûires  ,  (ur  les  épîtres  de  S.  Pau'.  , 
U:  les  épitres  catholiques ,  i'ur  quelqufs  prdphétcs ,  &. 
(Svers  autres  traites  (ju'oil  a  recueillis  en  neut  volumes 
in-f(ii.  en  i  )âo.  Il  aauffi  écrit  comte  Servet,  contre  ks 
Anabaptifles  ,  &  contre  les  libertins  Qnintinius  fie  Cop- 
«nui.  L'édition  de  fon  Infiituùan  q^*(m  recherche 
davantage,  eft  celle  de  Roliert  Etienne,  en  153}  ,  in. 
folio ,  fous  le  titre  A^InJiituiio  ckrlJUanit  religionis.  On 
a  imprimé  à  Amflerdam  en  1744,  un  volume  i/i-8*. 
conteiunt  les  httres  de  Calvin  à  Jacques  de  Bourgn- 
gne ,  fàffieur  de  Falais  ù  de  Bredam  ,  &  ^on  ipauj't 
Joiûnde  di  IheJcroJt,  Ce  Jacques  de  Bourgogne  étoit 
petk-iïls  de  Baudouin  ,  fils  naturel  de  Philippe /<  Bon, 
duc  de  Bourgogne.  lobade  de  Brcderodc ,  fa  ^mine , 
étoit  iffuc  des  anciens  comtes  de  Hollande,  Dauos  les 
dernières  années  de  fa  ^  ,  Calvin  devint  valébuli- 
aiirey  ungouts  rtvenr,  mâancofique}  6c  lbiivattia< 


8t 


commode  i  l'es  amis  &:  à  fru-inénie  ;  il  fut  incommodé 
de  la  goutte,  des  hémorrhoides ,  d'une  fièvre  phtifi<|ue, 
d'une  difficulté  de  refpircr ,  <le  la  migraine ,  'd'une pcrle 
dë  bag }  fie  il  mourut ,  (  fi  Ton  en  croit  quelmus  a»> 
teurs  câholiaues  )  maodiirant  k  penfife  <nill  avoit 
eue  d'écrire  ôed'enfeigiier  une  doiflrine  qui  dévoit  le 
rendre  malheureux  pour  une  étemifc.  Ses  l'eclateut» 
n'en  parlent  pas  ainli,  quoiqu'ils  avouent  que  Calvin 
fût  .iccablé  oe  toutes  fortes  de  maux  corporels.- Les 
intérêts  oppofib  de  ceux  tpii  ont  tait  mention  de  ce 
chef  de  parti ,  ne  hifl'ent  pas  lieu  d«  s'étonner  qitlls 
en  aient  parlé  dTane  manière  11  dilRrente  ;  les  protef- 
tans  lui  donnent  toutes  fortes  d'éloges ,  fie  lui  attri- 
buent de  grandes  vertus  ;  au  contraire  les  catholiques 
le  détcftent  comme  un  héréliarque  ,  qui  a  introduit  le 
fchifme  ,  fie  font  bien  éloignés  de  Ibufcnre  aux  louan- 
ges excefCves  que  "^éodore  de  Beie  lui  donne  dans 
Pabrégé  de  fa  vie.  Calvin  mourut  le  vingt -ièptiéoie 
mai  1564,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  <Kx  mois  8c 
diK^ept  jouis.  Le  prélîdent  de  Thou  parle  ainlî  de 
cette  mort  fous  l'an  1564,  après  avoir  parlé  de  celle 
de  l'empereur  Ferdinand.  Un ptu  devant ,  dit-il,  Jean 
Calvin  Jt  Soyon  en  fcrrrrandois  ,  perfonnage  d'un 
efprit  vsj,  &  U^um  s^uriJ;  eîo^uence  ,  parmi  Us  pro- 
tejlans ,  théologien  d'une  gruriJe  rèpui^ttor.  ,  étoit  mi^rt 
U  vingtième  mai  ,  apris  avotr  été  tounntnU  pcnJ,ir.i 
fept  ans  de  diverfes  mii/adies.  Nianmoias  U  a  en  fut 
pas  moins  ajjidu  dans  fa  charge  ,  ù  Ctîa  n*  tempMM 
jamais  d'écrire.  Il  mourut  à  Genirc ,  où  II  avait  enfti- 
gni  vingt-trois  ans  de  fuite  ,  d'unt  dtjfiiultc  Je  nfpirer  , 
lige  Je  iir^uarne-Li.'iif  jns  prej-ju'uaomp'is.  *  Fapvrc 
Nlaifon.  Jérôme  Bollec  ,  &  Théodore  de  Beze  ,  m  vàa 
Calvini.  Flonmond  deRaimond.  Sunus.  Sponde.  Feuar» 
dent.  Opmer,  Jacques  Laingvus.  Sleidan.  De  l^iott. 
Mcichior  Adam.  Dnpleii.  Meienà.  Dielincouit,  tH» 
fenfe  dt  Calvin.  Bayle  ,  diSiannaîrt  critique ,  1*  /,/:  - 
tion.  M.  l'abbé  Joly  ,  remarques  critiques  fur  ce  diif. 
Le  Clerc.  Souliers,  Ûfl.  du  Calvin. 

CALVINISME ,  doArine  de  Calv'm  ,  ou  feéle  de 
ceux  qui  fuivent  fes  erreurs,  prit  nailTance  en  France  fous 
le  ré]pie  de  François  I.  Ce  prince  voulant  faire  refleurir 
les  belles  lettres  dans  fon  royaume ,  .donna  lieu  à  phi» 
lieurs  pedbnnes  favantes  d'y  venir  de  toutes  parts  ^ 
pour  y  cnfeigner  U  philofophic  6c  les  tangues ,  princi- 
palement à  Paris,  Lutherie  Zuint;!e  ,  qui  cornmen(j<>ient 
en  ce  lemps-ià  i  former  deux  partis  contre  i'ugUlc-  ca- 
tholique ,  envoyèrent  en  France  l'an  1511  quelques- 
uns  des  plus  habiles  de  leurs  difciples.  Le  rendez-vous 
les  feAateursde  l'une  fit  de  l'autre  hérclîc  cioit  à  Stral^ 
bourg  auprte  de  Martin  Bucer,  qui  balanqoit  alors» 
comme  tl  fît  aflèx  long-temps ,  entre  Zuingle  fit  Lu» 
ther  ;  ce  qui  fit  que  ceux  qui  llnvoicnt  les  opinions  ,  fe 
nommoicnt  Luthero-Zuinglicns  ,  pour  ne  pas  le  dé- 
truire les  uns  les  autres ,  par  la  diverfité  de  leurs  dog- 
mes. Ainii  en  peu  de  temps ,  l'univerfité  de  Paris  fa 
trouva  remplie  d'étrangers ,  qui  s'iiifimiercnt  dans  les 
maifons  de  qualité,  &i  le  donnèrent  la  liberté  d'inter* 
prêter  h  bibfe  félon  leur  fen«,  qu'ils  orétenddent  être 
conforme  au  grec  £>:  ."i  I'Iic'..i;cu.  L'éveqiic  t'e  Meaiu  , 
(  Guillaume  B:i<jonnet  )  l'e  propofant  de  rétablir  le  bon 
ordre  dans  (on  diocèle  ,  en  v  répandant  la  lumière  Se 
la  doârine  ,  attira  auprc^s  de  lui  les  plus  habiles  geiis  ^ 
Se  qui  avoient  alors  le  plus  de  réputation  ;  c'étoient 
Guillaume  Farei  de  Dauphiné,  Jacquies  Faber  ou  le  Févre 
d'Eftaples ,  Arnaud  Rouflcl ,  fit  Gérard  KooSel  de 
Picardie.  Mais  ces  quatre  doÂeurs  ,  qui  étoient  inftM- 
tés  lies  nouvelles  erreurs ,  abulantde  la  confiance  de 
revêtnit-  ,  femertnt  ai'iroitoment  leurs  erreurs  dans  le 
diocclé  de  Meau.v;  ëc  comme  le  défbrdre  <p'ils  y  eau- 
foient  fc  fit  bientôt  connoirre ,  le  parlement  ilc  Paris 
nomma  des  commifTaires  ,  pour  informer  contre  ceux 
qui  en  étoient  les  auteurs  ;  ce  qui  épouvanta  CCS  pre- 
miers mini/hes  de  l'hcrciic  ,  qm  le  lauveieBC  en  Aflc- 
magnc.  Cependant ,  apri^s  que  les  inIbmMiions  eurent 
tut  6îtCS«  lepailenient  rendit  un  arr^t  cr.  i^if,pae 
Tiffie  m,  L 
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lequel  il  d^ta  de  prUé  èt  COtf%  ceiu  qui  ^toicnt  nom- 
més dans  les  inibmatioTK.  Cette  hérclic  ne  laiiTa  pas 
<3e  taire  A  nctuvciui.  proijrcs  ,  princip.ilcmcnt  À  Pans, 

Sir  la  ppotc<:tion  qu'elle  trouva  à  U  cour  duprcs  de  la 
udielle  d'Alençon ,  Marg|uerite  de  Valois ,  <<rur  de 
Français  I,  laquelle  fuc  mariée  depuis  à  Henri  d'Albrct, 
Toi  de  Navarre.  Cette  princelTc  ct.int  allé  en  Béarn  avec 
k  roi  Ton  ^pouz,  reçut  À  la  cour  ptufiom  de  ceux  qui 
Âiyoient  les  pourfithes  Ae  la  jufticc ,  enVautres  Gérard 
RôulTcl ,  qu'elle  prit  pour  lim  dire  fleur,  qu'elle  fit 
abijc  tk  Cùirac  ,  puh  cvtji[uc  d'Oli  h  iii  ,  lui  dor.iunc 
ainfi  le  moyen  de  jetrcr  ta  licim  le;  i,),KLinciis  de 
J'iiéfélîe ,  qu'on  acheva  tl'y  éubiir  apnis  la  mon  ;  car 
durant  fa  vie  il  ne  tut  ,  à  proprement  parler ,  ni  hitlié- 
rten,  ni  minfl^n,  ni  mOme  lutlierO' zuiiwliai,  & 
encore  nkmiu  catholirpic  ,  quoiqu'il  aRèfiât  de  le  pa- 
roîtrc.  Cet  cv<:q-^  'i  -  [icjLk-  .iJicj%-.i  âc  i;l:t.T  l'ci-int 
de  la  rciue  de  Nuvani.  ,  l.iijuel!?  vcuan!  Inuv^-nt  .i  Pâ- 
ris ,  licha  de  gagner  le  rot  I  r  mi^o^i  1  c:i  U\  eurdcs 
novateurs  ,  qu'elle  Iouoj:  £t;n  cciîe  en  û  prerencc , 
'  comme  des  gens  de  bien,  &  trèv-favans.  En  i^)}  elle 
mena  k  roi  aa  fermon  du  curé  de  S.Euftjiche  nonuné 
le  Coq ,  qui  prêcha  aflèt  dairemeittle  dofrmede  Zu'm» 

gîe  tiiUi-liJIlt  le  S.  S.icrtinCMt  ,  le  lîeguifjt.t  !u'^niivi;:is 
/Lius  des  exprcliions  ctj-j;vo<jues.  Le  nu  paroillain  thr.iii- 
lë ,  les  ciulmaux  de  Lorraine  t!e  Tournoii  uLljj^e- 
fent  ce  curé  de  fe  rctiaâer  publiquemciu  eu  preicace 
de  fa  majeflé.  La  calnlc  que  1*00  avoit  laue  .t  'u  cour 
ne  te  lakntic  pas  pour  ce  nimvais  fuccvs,  &k  reine 
de  Navarre  eut  encore  f  adredê  de  perituder  i  Fran- 
<çois  1  de  faire  venir  à  Piris  Philippe  Meliu^^Iion  ,  i!ont 
elle  lui  parla  Comme  d'un  homme  p^hLlc  ti'clprjt 
doux ,  qui  pourûit  uf.îeinent  travailler  ,  avec  les  théo- 
logiens catholiques ,  au  rétabtilTemcnt  de  l'ancienne  po- 
lice de  l'Eglife  ;  mais  le  cardinal  de  Toumon  dcf.ibufa 
le  roi  t  &  itnivoquerla  peimiflion  qu'il  avoit  donnée  i 
Mehnftfaon  de -venir  è  la  cour.  EnSn  ce  prince,  Ibnant 
de  fon  .TlTjii;)in*emeui ,  ortlorni  en  i^j^tju'uii  f.t\.i 
proccffioii  U  plas  lulejunclie  que  l'an  eui  |dJiui.i  vi.e  j 
Paris.  Tous  les  ordres  rcligicujt ,  le  clergé  de  toutci 
les  églifes  ,  le  chancelier  &:  le  confeil ,  le  parlement  en 
fbbes  rouges ,  la  chambre  des  comptes ,  &  les  autres 
compagnies,  UviUe,  ficcousks  officiers v affilièrent, 
«hactm  en  6m  mif.  Véviqae  de  P^,  Jean  du  6d- 
lai ,  portoit  le  très-fliint  S.i  renient  fous  im  l'.jis  magni- 
fique porte'  par  iniinie:'4neur  le  d.uiphin  ,  p,Tr  les  eiucs 
d'Orléaili  &  d'Aiijli.iuIèiiic  les  deux  treres  ,  pu  le 
duc  de  Vendôme ,  premier  prince  du  liuig  ;  le  roi  fui- 
voit  immédiatement,  téte  nue,  un  flambeau  i  la  main 
/uivi  de  tous  les  piiaces ,  des  officiers  de  la  couraone, 
des  cardinaux,  des  évoques ,  des  amfaafidenre  8c  de 
toute  !j  cou:  ,  iiiareh.int  trus  deuï  \  cle.u,  &  tenant 
clucun  un  il.iinL>tau  «.Iluaic.  Les  infiruiiiel:';  ik  la  niu- 
lîque  aecoinpagnuicnt  cette  augufle  cérémonie  ,  l'on 
marcha  en  cet  ordre  depuis  ta  paroilFe  du  Louvre  jut- 
^'à  NotTc  Dame.  Enfuite  le  roi  étant  monté  dans  la 
g^nde  Me  de  Févéché  fur  une  efpéce  de  trône,  fit 
un (fifconn très-pathétique,  àc  eslioita tons  les  aiSdans 
à  retenir  conft  .inment  ij  véritable  religion  tîcs  mis 
très^hrétien:..  Le  inJmc  jour  vers  le  foir ,  lis  lutiiétieiu 
qui  uvoiei'.t  e'.é  condamnés  par  arrêt  du  parlemcn:  , 
lurent  ht  iûè.  à  petit  tcu.  Depuis  ce  temps  li  le  rm  ne 
vaubt  plus  fouJlirir  qu'on  tut  pnrlSc  dm  kbéâifÊU  » 
s|ue  pour  ks  £iire  rtgoureuftnieat  mmir  par  k  feu , 
cotmBe  on  lit  par  toute  1»  France.  Ulnt  mÉme  nune- 
n;r  i.).:r  fcn  puilTaïucs  remontrances  la  reine  de  Navarçc 
U  laur,  qui  prjtella  n'avtiir  jamais  prétendu  renoncer 
à  la  foi  catholique,  non  p!u.  le  roi  fon  uiari.  Les 
doikurs  de  l'hcréfie  prircni  prcfque  tous  la  fuite,  fe 
retiicrciit  les  un«  en  Allemagne ,  les  autres  en  Suifle , 
&c  la  plupart  à  Genève ,  où  ceux  du  canton  de  Berne 
«voient  mttoduit  les  erreurs  de  Ztni^k ,  Se  oik  k  rdEp 
gion  nBnainc  ftit  entièrement  abolie  en  i^j^.  Odvin 
t'y  retira  en  1 5  36,  &  fut  tort  bien  reçu  par  Guilbinne 
Enrel,  qui  paAagca  avec  lui  les  cmpians  de  fim  mip 
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luAeft,  ficquik  fit  âiie  profeflèur  en  tyokgie :  peu 
apr^îÀ  fiuênttous  deux  diadib  de  h  ville  comme  dei 

féditieux.  En  1 538  Farel  fe  retira  i  Neufchltel ,  &  Cul- 
vin  à  Strasbourg  ,  d'où  quelque  temps  aprét  il  lui  rap- 
pelle à  Genève. 

Alors  Calvin  v  établit  fa  doflrine  &  fa  difcipline  eo 
1541.  Pour  fe  former  une  jufte  idée  de  fes  dogmei, 
il  eft  iiéccflaiie  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut , 
&  de  voir  oudk  en  a  été  l'origine^  Depuis  qtie  Bt- 
renger  arctiidi.icie  d'Angers,  tjui  cair.nie:Kjj  le  premic; 
à  nier  .ivee  opini.urete  Li  prelcncc  icclle  uc  J.  C.  djm 
le  1,1. nt  i.ierenient ,  eut  é;e*  condamné  par  les  tunulci 
de  Rome  en  lo^O,  1059  &  «079,  OC  par  celui  de 
Tours  en  loj^  ,  &c  que  cet  archidiacie  y  eût  folcm- 
iKllement  rétraéié  fon  erreur ,  l'églife  jouit  d'une  aflei 
profonde  paix  ;  jufqu'à  ce  que  quatre-vingts  ans  après , 
elle  lut  troublée  par  une  nouvelle  hérelie,  que  Pierre 
\aldo,  diel  (les  \'audois,  puLlia  en  1  160.  Ce  bour- 
geois de  Lyon  qui  éioit  un  homme  ignorant,  nuis  fort 
riche,  s'alla  mettre  dam  l'efprit  que  la  inefe,  le  pur- 
gatoire, l'autorité  du  pape.  Se  autres  {êii^blables  at» 
tides  de  k  doâiine  cadMlique ,  ëtoicat  de  pures  m- 
veniions  des  hommes.  S*Aant  érifé  (ui^nême  en  apft- 
tre  ,  iJ  s'attira  un  grand  nombre  de  difciples  ,  pjr  les 
auniiMic  qu'il  laifoit  aux  pauvres.  Ces  t.ui:iti(|ucs  s'é- 
r.int  d.ij>«fés  par  tome  l'Éurope,  pour  \  p.èeher  leur» 
dogmes,  fe  multiplièrent  étrangement  ;  6c  depuis  fu- 
rent appcUés  non  feulement  CinJoit  ou  Pauvres  4t 
Lyo»,  mais  auffi  ÂiHgtaà»  Pitards     ArtutU^tx  en 
France  ;  BaUuiau  en  AUemagne  ;  LoUardt  en  An- 
gleterre; Fruticcls  ou  Frérots  en  It.dij  ;  Tut!up'ins  en 
Flandre;  &C  ils  curent  ailleurs  tî'autrvs  noms  tiréi  des 
heu.v  oii  ils  asoient  ienic  leurs  erreurs,  ou  du  nom  de 
leurs  plus  tameux  preelicaiis.  Les  rois  Philippie  Auguflff 
Louis  Vm  &  S.  Louis ,  dnns  le  XUI  iîéoe,  ks  exter- 
minettnt ,  i  la  réfcrv  e  de  quelquesHms  qm  lé  refit* 
perent  dam  quel([ucs  vallto  des  Alpes  vers  le  Dbu- 
phinc.  Cette  hérc'ie  iiTo.blic  de  la  forte,  &  preiquc 
éteinte,  reprit  de  nouvelles  forces  environ  de.ix  cens 
jus  après,  lorlcpie  \\  ii.:et  li'une  part,  &  Jean  Uns  avec 
Ji^rùiiie  de  Prague  de  l'autre ,  en  ayant  pris  ce  qu'ils 
voulurent ,  y  «joutcient  quelque  chofe  tic  plus  fubtil. 
Au  fi^le  ftnvant  jparut  Luther,  qui  étant  encore  phn 
habik  homme ,  enfeigna  des  erreurs  oompoflks  de  celles 
('es  autres  feâcs  qui  l'avoicnt  précédé  ,  &  de  quel- 
(jiics  articles  qu'd  mventa  fur  les  points  un  peu  pîiis 
theolocitjucs  ;  comme  ceux  qui  concernoient  le  péché 
onginei,  la  grâce,  la  ju/UJÎcation  de  l'homme,  bc  les 
facremens  :  en  quoi  il  ftit  fuivi  d'abord  d'une  grand* 
partie  des  AUemans  ,  puis  abandonné  de  phifienis 
de  fes  principaux  difciples  ,  cofflfne  de  Caiiolbd  » 
de  /.uirigle ,  &L  d'Œcolampade  ,  qui  fe  fireiir  facra- 
mentiures.  Voil.î  quelle  <iit  la  première  origine  du 
caK-inilbie,  qui  n'erf,  à  proprement  parler ,  qu'un  ra- 
nus  des  erreurs  de  tous  ces  geiis-la.  Les  plus  célé- 
brcs  des  proteltans  conviennent  que  Calvin  a  pris  pour 
le  foitds  de  ù.  doârine,  celle  des  Vaudois»  pardci^ 
Ueremeat  en  ce  qui  regarde  k  préTence  réelle,  la  mefle, 
1c  purgatoire,  l'invocation  des  (àints,  la  hiérarcliie  de 
l'églife,  &  les  cérémonies  ;  .i  l'égard  des  autres  points 
qji  font  plus  théoloyicjiies ,  il  a  prefquc  tout  pris  de 
Luther  ;  comme  les  articles  de  fa  doârine  qui  concer- 
nent k  liberté  de  l'homme ,  laquelle  il  détruit  ;  la  grâce  , 
qui,  lèlon  lui,  a  toujours  fon  effet  &  emporte  la  vo- 
lonéf  de  l'homme  par  une  néceflité  abfolue  ;  la  jufti. 
fication  par  h  foi  fede»  k  juflke  de  J.  C  mù  nous 
e.1  imputée  ;  les  bonnes  enivres  fSms  aucun  mérite  de- 
vant Dieu  ;  les  facremens  qi]'il  idduit    deii\ ,  5c  auf- 
quels  il  àte  la  vertu  de  c<irtéret  l.i  grâce  p.u  eux- 
mêmes  ;  la  foi  qu'il  fait  conliir-r  dr.ns  une  prétendue 
certitude  qu'on  fera  iàuvé;  nmpofiibilité  des  coinman- 
demcns  de  Dieu  ;  inutilité  £c  la  nullité  des  vœux  ^ 
i  k  réferve  de  cent  du  fantlmè  ;  &  d'autres  fin* 
hkbiet  erreurs  qu'il  a  diéci  des  Ihm  de  Luther ,  pour 
«a  ùSrt  k  pliii  giande  paitk  de  ùm  L^tmoa.  Les 


Digitized  by  Google 


y  


CAL 

opinions  que  Calvin  y  a  ajoutées  du  lien,  ToAt  ;  que 
la  foi  cil  totijours  mclce  de  doiMe  &  d^ncrédulité}  que 
b  foi  £c  la  grâce  ne  fe  peuvent  jinuit  perdre  ;  que 
le  Piere  étemel  n'engendre-  pas  «nitmiKHemcnt  (on  fils; 

i  <|uc  J.  C  ii'.i  tIl-ii  nic.-itc  à  l'c-V.frJ  (h>  'n',':^cm.:nt  de 
JJicu  ;  CUL-  ]).cu  H  Lré^  \x  plapail  tlc)  ln.).iiir.ïs  pour 
les  <!.;ini;er  ,  [j.irct([ii'il  liu  pl^-.i  Jiiiii  ,  ti.:  ;iv;in:  niLiiK 
4jue  de  prévoir  leurs  crimes.  Pour  ce  qui  regarde  l'eu- 
charidic  ,  c'cA-là  le  point  en  quoi  IVnSfie  de  Calvin 
eft  différente  de  c^Ue  de  tuther  »  qiâ  a  touoins  ou 
la  préfence  réelle  dans  le  fiunt  âcrement:  a  eft  vrai 
aue  Calvin  .ilTure  que  C.  nous  donne  réellement 
ion  corps  diiia  IVudi.ini!».'  ,  m,ii$  il  ajoure  que  c'cft 
pat  la  toi ,  &c  en  i.oiis  cDinintiiuquant  lun  elprit  £c  la 
vie ,  ([uoique  ià  chair  ii'ciUre  pas  dans  nous  ,  erreur 
qui  cfi  celle  de  Ziiinglc,&  de  cou»  les  ûcntmentaircs. 

Calvin  eovoyi  de  C4we  des  mîniftra  dans  les  au- 
tres lieux  où  ron  opinion  ëtok  re^ie  :  il  en  envoya 
auiD  en  France  ;  imis  ils  n'y  failbicnt  leurs  prCxhes  & 
leur  c^nc  que  tort  Icc  rarement ,  parccfju'on  obfervoit 
cviCtirtnci-.:  LD  eu  tciiip',-l.i  les  édits  du  roi  iioniru  les 
hérétiques  ;  ce  qui  parut  dans  la  tanglanic  exécution 
faite  contre  les  Vaudois  de  Mcrindol  &  de  Cabriercs. 
Henri  H  ayant  fucccdé  à  François  1  en  1147, fit  con- 
tie  ceux  de  la  religion  prétendue  réfonow*  des  édits 
encore  pîus  rii;i)ai<ju\  qus  ceux  de  fon  prédécelTeur. 
Il  ht  pnbhcr  Ic  tjmoux  édit  de  Châtcau-Briant ,  donné 
Je  17  juin  i^^i  ,  par  lequel,  en  nju.iuvcll.int  les  m\- 
ciens  cdiis  conrre  les  héretiquct ,  il  liouiia  unjiiii;  aux 
'  juges  préfidiaux  le  pouvoir  de  les  juger  louverauie- 

mem  ;  U  ordonna  que  personne  ne  tùi  recju  en  aucun 
office  royal,  rà  admis  à  profeffer  aucune  tcience,  fans 
avoir  une  bonne  atteltation  qu'il  étoit  catholique  p  6c 
il  voulut  que  les  mercuriales  lê  tinflènt  dans  les  cours 
fouveiaines ,  pour  y  traiter  ;i\  .iii[  toiiccs  cho(,s  .if- 
fiiircs  de  la  religion,  Maigic  «.ci  ediis  6i:  ces  ngourcu- 
fes  exécutions  ,  cette  dangereufe  fcfte  ne  laiHoit  pas 

Ide  ^te  de  nouveaux  progrés  en  France ,  &  de  s'é- 
tendre dans'  toutes  les  provinces.  Après  la  fiinelk  ba- 
taille de  Saint-Quentin ,  qne  les  Fran^  perdirent  en 
1  ^  57 ,  les  protcllans,  tirant  avantage  de  Paffiiâbn  pu- 
blique, fe  ha(àrdereiit  de  fjirc  leur'.  iifTéinblccs  en  plein 
jour,  datis  le  Pré-aux-ciercs ,  pour  y  cluntet  à  haute 
voix  les  pfeaiuncs  de  Clément  Marot  ;  mais  après  que 
la  paix  eut  été  âite  en  1559,  le  roi  réfolut  de  régler 
fes  «flaires  de  la  religion ,  &c  voulut  alTider  à  la  mer- 
curiale ,  qui  fe  tint  le  10  juia  aiNt  Auguflint  de  Paris  ; 
(  parceque  l'on  préparoit  tes  diambres  du  palais ,  pour 
la  folemnité  des  nûces  de  madjmi;  Elizabeth  de  France 
fa  fille  avec  le  roi  d'E(j>agne.  )  11  y  alla  donc  ,  ac- 
compagné des  princes ,  des  cardinaux ,  du  connétable , 
&  des  autres  grands  du  royaume.  La  plupart  s'accor- 
dèrent d*aiborcl  à  demander  un  concile  général ,  mais 
il  y  eut  une  grande  divetfité  d'avis  dans  la  liiite  ;  car 
les  uns  vouloient  que ,  fiiivant  Fintendon  du  roi ,  on 
I  procédât  ccpciKÎ.int ,  l'clfjn  "a  ;igi;cur  cîcs  cdits  &C  des 

ordonnances  ,  contre  ceux  qui  iiciidroîcnt  wpimicré- 
ment  une  do>£lrine  contraire  à  celle  de  l'églife  catho- 
lique ;  les  autres  routcnolent  qu'on  devoit  adoucir  les 
peines  qui  leur  fcmbloient  trou  ricoureulés  ;  quelques- 
uns  dcmandcient  la  fiifpeniîon  de  lWcuti<m  des  édits , 
contre  ceux  que  Pon  diifott  être  hérétiques ,  &c  paru- 
rent niciiiL-  aJliLtcr  ,iuv  nouvelles  opinions  ;  ceux-ci 
I  fiirent  le  [)relii'cnr  du  FerMer  ,  1..-S  confeillers  Fumée, 

1  du  Val ,  \  iule,  [Je  la  Porte,  tle  Foix,  <Ui  Four  &  du 

I  Boiitg.  Le ^oi  ht  prendre  lur  le  champ,  &C  mener  à  la 

I  Baftilie  les  confeillers  du  Four  Sc  du  Bourg ,  &c  or- 

1  donna  peu  après  qu'on  en  fît  autai»  des  (uc  autres  ; 

I  mais  m  n'en  put  arrêter  que  trois ,  (jui  fiirent  pris  dans 

i  leurs  ma,:on5  ;  (avoir.  Fumée,  de  la  Porte  Je  de  Foix, 

I  les  ir  ■»  autres  ayant  pris  la  fuite.  On  travailla  enfuitc 

I  au  procès  de  ces  priLoniiic;'.  ,  mais  .ivaiu  qu'on  l'etit 

I  achevé ,  le  roi  fut  malhcureufcinent  blcile  dans  un  tour- 

I  nots,  &  moutttt  k  10  juillet  1^59.  François  II  qui 

I        lui  iiKc6b|ik«aotiiim  le  procès  aiacofllei^ 
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iiu^on  eût  avis  que  les  hérétiques  avoient  fait  ime  conit 
piration  pour  les  tirer  de  la  Baftillc ,  après  avoir  mis 
le  lieu  en  plufieurs  quartiers  de  Paris  ,  &  qu'ils  euflfent  - 
tn&ne  fait  afTal&ner  fe  préfîdent  Mînard  ,  qui  étoit 
très -  zélé  pour  la  vraie  religion.  L'arrêt  ayant  étd 
rendu ,  du  liourg  qui  continua  toujours  â  foutcnir  fës 
leiir  incm  jtil'qae  fur  l'échelle,  fut  pendu  &  bruld  ert 
place  de  Giévc  le  ij  décembre:  les  autres  furent,, 
partie  fitfpendiu  m  leurs  charges  pour  un  ^emps ,  tc 
partie  renvoyés  aUiaw,  naicequ'ils  parièrent  dans  feurt 
inKTTtH^toires  en  afiTez  bons  catholiques. 

En'uire  (in  pub!j<i  cn'iTe  îcs  !iU£;uen,iK  de  c'i"it>  en- 
core plus  levcrci  que  veux  tiu  ieu  lui,  oc  on  kï  pour- 
liiivit  par-tout  ,  principalement  à  Paris,  avec  plus  ia, 
rigueur  qu'on  n  avoir  fait  julim'aiors  ;  mais  enân  1« 
parti  des  calvinilles  s'étaiU  grolE  de  pbdteUrs  RlécolH 
tcns  d'entre  les  grande  Ju  r  lyaume,  exdtt  CCS  dtra»> 
ges  défordres,  qui  oui  p:v-li;ue  diHbîitoute  la  France.' 
Il  y  avoir  alots  ,i  h  cour  kleiix  maifons  trè$-il)u(lres  ^ 
oui  tenoient  k  premier  r.iiij  après  les  princes  du  fang; 
lavoir,  la  maifon  de  Guile,  &  la  mait'on  de  .Mont- 
morenci.  Le  chef  de  celle-ci  étoit  le  faineuic  Anne  de 
Montmorenci ,  connétable  de  France,  puifTanunent  ibtl- 
tenu  par  fes  cinq  fils  ^  &  par  les  trois  Coligiii  lès  ne>; 
veux,  Odct  de  ChitiHon ,  cardinal ,  Cafpard  de  Co-' 
ligni ,  amiral  de  France ,  &  François  d'Andelot ,  co- 
lonel de  l'infanterie  françoife.  La  maifon  de  Guife  avoit 
p  iiir  chefs  le  duc  de  Guife  &  le  cardinal  de  Lorraine 
foiî  frère  ;  &  ces  deux  princes  avoient  l'honneur  d'être 
oncles  du  roi  Franç<»is  II ,  qui  avoit  cpoufé  Mario 
Stuard ,  reine  d'Ecolfe  ,  fdle  de  Jacques  V ,  roi  d'E- 
colTe ,  &c  de  Marie  de  Lorraine ,  fœur  du  cardinal  fit 
du  duc  de  Guilé.  La  reine  meie,  Catherine-  de  Me- 
dids  ,  poita  le  roi  François  II  à  donner  rin:cnJ.incc 
des  armées  &  des  f;:i  intes  ,  &  la  direftion  des  af- 
faires publiques  au  duc  de  Guife ,  &  au  cardinal  de 
Lorraine.  Les  princes  da  làng ,  qui  en  parurent  mé- 
contens ,  furent  éloignés  fous  quelques  prétextes  Ipé*' 
cicux  :  le  connéral)le  à  qui  on  ôia  le  commandemeoc 
des  armées  t  le  leti^  dans  fa  maifon'.  0  y  avoit  entra 
les  méconfem  deux  princes ,  Antoine  de  Bourbon ,  roi 
lie  N,>vjrre,  S;  I.owis  ,  prince  de  Coiii-k-  fon  l'rerc 
qui  s'ecoiciu  dcja  luitle  féauire  par  les  caivimlles  :  pour 
ce  qui  regarde  les  Cobgni ,  ils  avoient  aulFi  cmbjafliS 
la  nouvelle  dodrine ,  quoi(|u'ils  n'en  filTent  pas  publia 
queinent  profefTion.  Ainfi  eca  princes  Sc  les  Coligni  (« 
mirent  à  la  léie  des  huguenots  qiâ  n'avoient  point  en- 
core de  chef,  8c  fê  formèrent  un  puiflànt  parti ,  non 
feuk'incnt  con.tre  les  Gur.'es ,  mais  aulH  contre  l'églife 
catholique.  Aloîi  le>  uiuicipaux  minières  proteflans  rc- 
folurent  entr'cux  de  chercher  les  moyens  de  fe  défaire 
des  Guifes  ,  pour  avoir  la  liberté  d exercer  leur  reli-< 

Îion  :  ils  tinrent  une  afTemblée  fecrette  i  la  Fené-lbttC* 
ouatiCt  où  y  ièlon  l'avis  des  théolt^iens*  dn  cano» 
nîftes  6c  des  jurîfïonfbltes ,  c'eft-inlire ,  des  minilbes,' 
des  profcfTeiirs  S:  des  irvoe.us  jir'irLikins  il 'Allemagne, 
on  conclut  que  l'on  pimvint  prend,  e  li  _,;i[iinement  les 
armes  pour  fe  fmlir  du  duc  Je  Guile  6<:  du  Cardinal 
de  Lorraine,  qui  avoient ,  dilbit-on ,  ulurpé  le  gouver- 
nement de  l'état,  pourvû  ^'un  prince  du  iiiiig,  qui  ea 
ce  cas  étoit  Ugitime  magifbat,  voulût  être  chef  d^ 
l'entrc^rile.  Cette  rélblution  étant  approuvée  de  toute 
rafTenibke  ,  k  piince  de  Condé  fe  déclara  leur  chef, 
à  condition  qu'on  ii'attentcroit  rien  contre  le  roi  §^  la 
maifon  royale,  m  contre  l'ètit,  te  d.ïiina  l.i  conduite 
de  cette  entrepriie  i  ta  Renaudie.  Ceiui-ci  aJlenii>U  à 
Nantes  au  mois  de  janvier  de  l'année  1 560  ,  un  grand 
nombre  de  gentilshommes  &  de  députés  des  ^ilêt 
protedantes ,  cjû  délibér««nt  de  la  manière,  dn  temps 
&  du  lieu  de  1  exécution  :  Sc  il  fut  arrêté  que  cinq  cens 
gentilshommes  &  mille  hommes  de  pied ,  conduits  piar 
trente  capitaines  choifîs,  fe  rendroient  le  10  de  mars  , 
par  diiférences  routes  à  Blois ,  où  la  cour  devoit  être 
encore  en  ce  temps-là ,  &  que  fous  prétexte  de  pré»  . 
femet  uno  nquêce  au  <oi«  ils  le  laifitoient  de  fbn  l9> 


Digitized  by  Google 


^4  Cal 

,  pour  y  exécuter  ce  qu'on  .ivo.t  r^iolu  contre  les 
î^iuilcs.  On  eut  bicntAt  des  avis  Je  cette  conipiration, 
dont  Avencllcs ,  avocat  protcftant ,  dcc<m\ m  toutes  les 
patticnlaiités.  Pour  rompre  les  md'ures  de%  conjttf^t 
m  mena  d'abord  ta  cour  à  Ainboife.  Ou  apprit  en- 
iîôte  le 'nouveau  projet  qu'ils  avoient  &c  depuis  que 
la  cour  étoit  fortie  de  Buis:  on  fut  que  reRCreprife  (e 
devoir  exécuter  le  t6  Man.  Am6  'û  ite  for  p»  diffi- 
cile (le  piciuîrc  les  uns  après  les  autres:  k-  k.i)rp'; 
de  la  Renaudie  qui  fut  tué ,  lorfquM  s'ctforc^oit  de  ral- 
lier les  gens,  fut  pendu,  mis  en  quartier  fur  le  pont 
d'Amiioilè ,  &c  les  principaux  des  autres  cbe£t  eurent  la 
^le  tranchée.  Eiil'uite  le  duc  de  Giùlc  filt  décbvé  lieu» 
tenant  g^oéial  dans  tout  le  foyanaiCj  avec  le  pouvoir 
le  plus  aUbla  iju'aucun  iU^eur  edt  ^amaîs  ru  depuis 
les  m.tires  du  palais.  Le  ]jr.iii.^'  de  C"oni!é,  à  qui  on 
avoit  donné  des  gardes  ,  iioava  iuujl'u  tle  s'évader, 
it  de  le  retirer  m  Béarn  auprès  du  roi  de  N.iv.irre  fon 
ftere.  Pour  les  Coligni ,  la  reine  itierc  qui  avciit  dcf- 
Ibin  de  s'en  ll-rvir ,  afin  de  baLinccr  la  puiflOuice  des 
Guifes»  eaip&ha  par  ibn  adrefTe  qu'on  ne  les  m^Iit 
dans  cette  alFaîre  ,  de  forte  que  les  clwfs  des  hugue- 
nots étant  toujours  l'ur  pied  ,  leur  parti  qui  fcmLlnit 
abattu  par  l'exécution  d'Amboile,  parut  avec  autant  de 
tierté  qu'auparavant.  Mouvans  &  Montbrun  ravage- 
fcnt,  l'un  la  Provence ,  &  l'autre  le  Dauphiné  ;  &c  le 
calvMfiae  alkm  dominer  dans  ces  deux  provÎDces ,  fi 
les  troupes  du  roi  n'euflcnt  promptement  cbalTé  ces  deux 
(ajneux  chefs  des  proteftans.  En  mciiie  temps  lis  hugue- 
nots,  apjiuyés  de  la  ii-iiiL"  (le  Nïvarte,  s'étendoient 
jufcjue  dam  une  gr.inde  parue  u*:  la  Guicane  ;  ik  l'a- 
miral à  qui  la  charge  donnoit  un  grand  pouvoir  dans 
la  Normaiidie,  les  y  nutntenoit  avec  tant  de  hauteur, 
qu'on  ^ifoir  le  prêche  ptibliquemeat  k  Dieppe  ,  au 
Havre ,  à  Cacn ,  6c  dans  ([uelques  autres  villes  mari- 
timcs  ,  ee  qu'on  eût  fait  iiu^ine  i  Rouen  ^  Il  les  plus 
conru]<...il>tes  du  parlement  m  s'y  fùflènt  vigputeufe- 
mein  oppoli^ 

Tait  d*ealveprifês  que  les  calvtniAes  faifoiem  tous 
les  }oun  impunément ,  obligèrent  k  duc  de  Guife  &c 
k  cardliul  ne  Lorraine  â  prdTer  fortement  la  reine  de 
Confentir  à  l'établifTemcnt  de  l'inquilition  :  remède  trop 
\iolcnt  pour  i?tre  approuvé.  Le  cluncclier  de  l'Hôpital 
propola  un  autre  expédient,  Se  i.iiv.int  futi  .w:^  le  toi 
fit  au  mois  de  mai  if6o,  l'éiiit  de  Rumorantin,  qui 
portdt ,  que  la  cunnoilTance  dtt  crine  d%Mfie 
partiendroit  qu'aux  fenls  prélats  ;  naàa  que  tcnis  ceux 
^  nrleroient  de  leurs  dt^pies  hérétiqHeSt  fiût  en  par- 
ticulier ,  foit  en  public ,  ou  qui  écTin>ient  en  faveur 
des  nouvelles  opinions ,  feroient  punis  félon  la  rigueur 
des  ordonnances  (.umine  i.rLm:!ick  de  lé^e-in,i]eftc.  Cet 
^dit  contenta  tout  ie  monde,  excepté  les  huguenots, 
ipà  rapoetleient  ["in^ujfition  d'Ef pagne.  Néarunoiot* 

Sircequ^n  en  diiléroit  l'exécution»  ils  n«  lailiisrent  pas 
'agir  avec  autant  de  liberté  qii*aupaTavaiH  «  fbus  la 
protection  de  l'amiral ,  qui  prél'enta  au  roi  de  la  part 
de  tous  les  proteftan^  de  France ,  une  requête ,  par  la- 
quelle  ils  demandoient  qu'on  leur  permit  <!  avûir  des 
temples  ,  pour  ejtercer  publiquement  leur  religion  ; 
ofant  m<3me  avancer  qu'en  cas  de  néceflilé,  elle  reroit 
£gnée  de  cent  cinquante  mille  peiibones  :  nab  cette 
lequêie  fat  rejettée.  A|>ràs  cela  le  roi  ordonna  que  les 
éveques  fe  rendroicnt  à  la  cour  le  lo  de  janvier  1 561 , 
pour  aller  tous  enfemblcau  concile  de  Trente.  Cepen- 
dant les  états  du  royaume  fiirent  convo:[L:es  a  Meaiu, 
&  oifuite  à  Orléans  ;  ce  fut-là  que  le  prince  de  Condé 
lilt  arrêté.  On  lui  fit  fon  procès  ;  mais  le  roi  étant 
mort  au  mois  de  décembre  de  l'année  l  }6o,  le  tnince 
fut  relâché,  6c  la  reine  merc  Catherine  dé  Mediôs 
eut  la  régence ,  i  condition  de  ne  tien  ordonner  fans 
le  confentement  du  roî  de  Navarre ,  qui  fut  nommé 
lieutenant  général  du  rc>>iumc.  Aljrs  ce  prmce  pro- 
tégea hautement  les  calvuullcs  ,  qui  firent  piiblique- 
niciit  S:  Uns  aucune  oppofition,  tous  les  evcicices  de 
'  ^evtf  religion ,  jufqHe4à  même  qu'ils  prâ(beica(  |« 
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château  de  Fontainebleau,  l'.m>  '|iic  h  reine  Caihenne 
l'cm|  cchât.  On  publia  en  même  temps  un  édit  en  fa- 
vtui  des  huguenots,  par  lequel  les  bannis  furent  rap- 
pelles, &f  retabhs  dans  leurs  biens.  Cles  défordrcs  fi- 
rent tatu  d'ht>rtcur  au  C(iDnétabie,  qu'd  abandonna  la 
parti  des  princes  &  de  l'amiial  fen  neveu,  ht  krê- 
concilia  avec  le  diic  de  Guife,  auquel  le  marcch^l  c'e 
Saînt'André  fe  joignit.  Ces  trois  yiands  homme,  i'u- 
nirent  étroitement ,  pour  maintenir  h  religion  catbo» 
li<]uc  contre  toutes  les  entreprife.  des  calviniflcs,  qui 
donnèrent  à  cette  union  le  nom  de  Triumvirut.  Ce- 
pendant l'amiral  de  Coligni  prëiiena  au  roi  la  rnioM 
requête  qu^  avoit  ptéfentée  fix  mois  auparavant  au 
teu  roi ,  pour  avoir  des  temples  dans  tout  le  royaume  ; 
fur  quoi  on  fit  à  Saint-Gemuin  en  Lave  le  fameux  édit 
de  luilli.'t  en  1561,  ])iir  Ic^l  il  cl. ut  iJelctuIu  (]"m- 
<)Uie>ter  |H;nonne  pour  fait  ^teligion  ;  de  foi  te  néan- 
moins que  l'on  ne  feroit  aucunes  aflemblée*  ,  ni  e» 
public ,  m  en  particulier,  où  il  y  eût  d'autre  exercice 
que  celui  de  la  religion  cadiolique  6c  romaine ,  jufqu'i 
la  dédfioa  du  concile  général. 

Au  mois  d'aofit  de  l'an  1561  ,  on  tint  le  fameux 
Collo<pje  de  Poilli,  c'eft-à-dire  ,  mit  C  Mittience  entre 
les  prélats  6t  les  doéf eurs  catholiques  d'une  part ,  & 
les  miiùAres  proiellans  de  l'autre  ,  poUr  dMrCMrqud' 
que  voie  d'acconunodenwnt ,  &c  pour  convenir  det 
choies  qui  dévoient  propofer  au  concile  général. 
Après  plufieun  difÎNUes ,  qui  te  pa/Tercnt  fans  rien  Cott- 
clurc ,  la  reine  ne  voulut  plus  que  la  conférence  le 
tif.t  entre  im  fi  grand  nombre  Je  perfonnes  ,  elij 
ordonna  tjue  cin<|  docteurs  de  cluque  côté  eonrerc- 
roient  enfemble  à  Saint-Ccrmaln  ,  pour  voir  s'ils  pou- 
roient  convenir  d'une  fbnnulc  de  toi  fur  le  iàcrcment 
de  rcucbanllic  :  ces  députés  furent  d'une  part ,  Jean 
de  Montluc  évoque  de  Valence ,  Pierre  du  Vol  évéque 
de  Sées  ,  Se  les  doifteurs  Claude  d'Elpcnce  ,  Louis 
Boutillicr  &  Jean  de  Sali^nac  :  de  funtre  côté  cinq 
minillres ,  favoir ,  Be/^ ,  Pierre  Martj  r ,  Marlorat ,  des 
Gallards  £>(  de  l'Elpine.  Après  câtq  joUTS  de  confié' 
rence  ,  on  dreffa  une  formule  confie  en  oes  termes  t 
Nous  conftffons  qu*  J.C.  ta  fa  fiùm*  téuf  twms  jui' 
fsnre ,  doaiu  &  txhihc  y<nt,ihlcmcnt  la  fuifianee  dt  fi» 
corps  &  Je  fin  fi/ig,  par  l'optration  dt  fon  faint  Efi 
prit,  &  ^itt  nous  recevons  &  mange ^r.f  f.i^rdmintaU- 
ment ,  fpiritutUtmtnt  ù  par  foi  ,  ce  propre  corps  qui 
ejl  mort  pour  nous  ,  pour  être  os  de  fes  tt,  &  {^air 
de  fa  chair,  afia  d' ta  Stn  vty^éf  en  putevmr  tnU 
te  (fui  efl  niccfftàn  à.  ttotrt  fatat.  Et  pour  et  qu»  tm 
foi  appuyée  far  Ut  parole  de  Dieu ,  nous  fait  &  nnd 
prêfentts  Us  chofts  promifes  ;  &  que  par  ctUt  foi  nota 
prenons  vrayemcr.t  ù  di  fait  U  vrai  €r  naturel  corps  €f 
fang  de  notre  Seigneur ,  par  la  vertu  de  fon  faint  Ef' 
prit ,  À  cet  égard  nous  confjfons  la  pré/ente  du  corps 
ù  du  fang  de  notre  Sauveur  en  la  fainte  cint,  Le  &• 
crameniaire  Lavatherus  &  le  nvniflre  Qeze  ont  dit,qiia 
le  doéleur  d'Efpcnce  &  fes  collègues  s'accordèrent  avec 
les  cinq  miniflres  fur  cette  formule  de  foi  ;  mais  Sponde 
a  l';>u:eiiu  que  c'ell  une  impolKire  ,  ['Liilcju'il  ei't  cer- 
tain que  ces  de^eurs  avoient  auparavant  prouvé  trés^ 
Ibbdement  la  prélcnce  réelle  &:  locale  de  1.  C.  au  faint 
facrement  de  l'autel  ;  que  le  pape  Pie  IV  leur  donna 
de  grandes  louanges  après  le  eoiloque.  Se  que  le  doc- 
teur d'Efpence  en  fon  particulier  nous  a  Uiné  dans  fec 
écrits  une  dodrine  très-ca'hoH(]ue  ,  ëc  toute  contraire 
à  cette  formule,  Il  y  a  donc  apparc-nce  que  les  evi?- 
ques  de  Valence  de  Sées  ,  qui  étoient  députes  avec 
les  trois  doéfeurs,  &  qui  penchoient  fort  en  ce  temps- 
là  du  côté  des  calvïniAes ,  dreiferent  eux  feuls  avec 
les  ànq  miniftres  cette  expofition  de  foi  touchant  le 
fâint  écrément  de  l'eucharifbe ,  £c  qu'ils  U  (irem  pré- 
fenter  à  la  reine  comme  ayant  été  6ite  du  conmiun 
confemement  de  toiu  les  de()u'J;.  Cette  prittccffe  l'en- 
voya à  l'aflemblée  des  archevêques ,  6c  des  évéques  , 
occupés  pour  lors  à  Poifiî  à  faire  des  rcgiemens ,  &C 
à  féôbiir  la  difcipline  ccdéliaûique  du  loyaMipe}  cca 
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frA»ts  décbNcnt  cttie  fonmik  capdeufe  &  hérëtw 
que,  8e  Aipplierent  te  roi  d'exteinùner  ces  hérétiques, 
«ils  ne  vouIi)iene  |>as  figner  cet  autre  fonnulairc  de 
foi  touchant  l'euchariftie  :  S'ous  croyons  &  confijlons 
qu'au  faim  J'ucrcmeni  de  l  ance!  !c  yr.ii  cnrps  t'  U  f'ing 
d*  J.C.  tji  rtcUtmtnt     tran^uhfianutUtmmt  fous  Us 
tfptus  du  pain  6  ém^f  fêt  U  vtna  &  la  puij- 
Jaiuâ  dt  l*  Jmm»  parok  pnâoad*  par  le  pritn ,  ftul 
mùù^in  wêomU  i  c<r  effet  tJUon  tinfiitaùm  &  com. 
mandement  dt  notre  Mcîp:eur  J.  C.  Les  minlftrcs  tle- 
mandoient  touiowrs  n  har.mguer  &  à  diCputer ,  fans 
vduloir  rien  t.jiiclure  ;  iiiAii  ics  livccjLits  demeurèrent 
fermes  dans  la  réioiucion  de  ne  plui  liaiier  avec  eux , 
«*îls  ne  lignoient  le  formulaire  qu'on  leur  préfentnit  ; 
ce  <{iii*Di  ne  vouhireiU  pas  isàx ,  ainû  le  âmeux  col- 
loque de  Poifli  6tt  roin|)u.  Après  oene  confibenoe , 
l'amiral  continua  de  protéger  de  plus  en  plus  les  cal- 
vinifies,  qui  s';iflemb]oient  publiquement  au  iàuxbuurg 
S.  Marceau  ,  l:^n^  un  lieu  appelle  Iti  PatrtaKhes ,  aux 
enviions  de  IVgtué  de  S.  Medard.  Ils  obdjirent  autTi 
redit  (le  janvier  101,  qui  kur  pctiiwtioit  rcnenicc 
iibre  de  leur  t«li|îon  par  tout  le  toynosM ,  excepté 
dans  les  ville f  clolcs  *  &  dam  les  fiitnbouip  de  Paris. 
Ramus  célcTire  ptofefleur  à  Paris  ,  abattit  en  plein  midi 
toutes  les  images  qui  étoient  dans  la  chapelle  du  col- 
lège de  Frcflc ,  l'.tint  il  L-to;t  pnnci|:.(l.  Ci'lj  tut  en  p;i:- 
tie  caul'e  ,  qu'outre  que  ïun  ituorma  contre  lui ,  ie 
parlement  ordonna  par  fon  arri?t  du  9  juillet  1562  , 
que  tous  ks  officiers  &  fuppâts  de  l'univerfité  ,  les 
prinopaux,  ks  profeflèuis  oc  les  régens  de  tous  les 
collèges  61  de  «ouiei.ta  oonummautés  fifinfient  le  for* 
mulairc  ée  fbi,<]ue  Ui  fitcultë  de  tMologte  de  P!am  avoît 
drcfic  en  i"i4i  uontrc  l'hércfie  t!e  Cslviii. 

^rtlque  ci»  même  it'Jiips  le  loi  de  N.n  am;  quitt,-i  l'j 
parti  huguenot ,  &  fe  mit  à  la  téte  du  Tnunnir.u ,  com- 
pofc  du  duc  de  Cuife,  du  cormétable,  ôc  du  maréchal 
de  Saint- André,  pour  défendre  la  véritable  religion. 
Le  prince  de  C^jondi  iè  fit  chef  des  luigMeoots  ;  &  ce 
fut  aloni  que  comoiencctent  les  premiert  troubles ,  c'efl- 
à-dire  ,  la  première  gucrrL'  civile  ,  que  II'  c.jlvinifme  fit 
naître  en  France.  Le  prince  s'éiatu  leiiiiu  luaitre  d'Or- 
léans ,  les  huguenots  (iirprirent  enfuite  un  grand  nom- 
bre de  villes  dans  prefquc  toutes  les  provinces  :  peu 
s'en  iàlhit  que  Touloufe  ne  tombât  fous  leur  p<iiflance. 
Rouen  7  nt  réduit  par  la  trahtfim  des  cdvmiflea  qui 
dt<Mnit  dans  la  ville  ;  mais  farmfe  roysde  ta  reprît  le 
a6  ovlobre,  après  cinq  iVinaiiiLs  dt;  fïci^f.  On  y  tr.in- 
cha  la  téte  à  Jacques  du  Bote  d'Llmendrevilîe ,  fécond 
préfident  de  la  cour  des  aydes ,  qui  étoit  fort  attaché 
au  parti  huguenot.  De  Crofe  gouverneur  du  Havre , 
qui  xvoit  mis  cette  place  entre  les  mains  des  Anglois 
nar  «idie  du  prince  de  Condé  ,  le  minifiie  Augudin 
MaÂirat ,  deux  conftiDm  de  ville,  fit  deux  bourgeois 
furent  peruîus  pour  crime  de  rébellion.  Environ  un 
mois  âprèi,  le  loi  de  Navarre  mourut  à  Aiukli  ,  de 
la  bleflure  qu'il  avoit  re(;uc  au  (:i.-gc  dt-  Rnuen.  La  ti- 
inenlê  bataille  de  Drcnix  le  donna  la  même  anitée  au 
mois  de  décembre ,  entre  les  catholi<|ues  ta.  les  hugue- 
MMs.  Le  duc  de  Giùlé  demeura  vîâorieuxf  fie  &t  prip 
Ibmâer  le  prince  de  Condl;  mais  le  conn^nJUe  toiÎAn 
entre  les  nuins  àf.  c,t1\  inlflc-i ,  5<:  !c-  m.iréchal  de  Sa'nt- 
André  tut  tué.  L'aïuicc  i"ui%  antc  le  duc  de  Guife  alla 
mettre  le  ficge  dev.int  Orléans ,  ou  il  tut  alTafliné  pr 
Jean  Poltroc  On  fit  emuite  la  paix,  &  on  publia  l'édit 
d'Anboilè  du  19  nurs  1^63  ,  qui  portoit  :  Que  les 
fiàfpmtn  mn^itm  ktMUjaàltms  auraient  dm  item 
auùfvms  rexereiee  litre  de  leur  reii^on  ,  ptur  eux  & 
four  leurs  fii jet  s.   Qu'ei  rr::<  /,    '..iî/i^ges  &  fîné- 
ehau^ts ,  ( /j  yîfù  &  lu  prum^dù  l'um  txcepiies) 
il  y  auroii  une  viUe  ajfi'^nie  ,  Juns  un  /juxtourt;  Je 
laquelle  les  huguenots  pouroient  avoir  un  prêche  ,  comme 
^tttffi  dans  toutes  les  villes  où  l'exercice  de  la  nouvelle 
reûgim  ft  faifoit  avattt  le  fept  mars.  Qm  tonus  les 
vmts  ^  tmoittu  lu  kuguenou ,  feninu  rm^  tm  U 
faifëM  dm-  /«i,  (t  tatitti  Ut  i^ts  fm'ib  ttroitfit  *f- 
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a^s  ,  firnent  rendues  aux  catholiques ,  &  ^ut  Its 
pnj^aàtrs  dt  guerre  feraient  élargis  funs  rani,on.  Les 
premiers  troubles  ayant  été  p.K  t.cs  p  ir  t  ■  1  Jit ,  la 
reine  Catherine  ii:  déclara  pour  ki  ca-thuli^uci  contre 
les  huguenot",  ,  <|ui  reprirent  les  armes,  fous  prétexte 
qu'on  avou  deirein  de  les  chalTcr  du  royaume.  Us  fu- 
rent défaits  en  1^67,  dans  la  plaine  de  Saint-Denvs; 
mais  le  connétaUe  fiu  bleHë  dans  cette  bataille  d'un 
coup  de  piilolet  dont  il  mourut.  Le  prince  de  Condé 
ayant  tiré  du  fccotirs  de^       inifte>:  (rAIIcmairne,  af- 
fiégea  Chartrf-v  en  i^6S,  &  alori  un  m  l.i  p  iiv  \ 
Long-jumc-aii  ,  5c  on  puîilu  l'édit  du  1}  nurs  ,  ]  r  : 
les  principaux  articles  turent  :  Que  l'édit  de  p^ajuu- 
tion  d'Orléails  ferait  ohfervé  purement  €f  fîmplement  ; 
que  le  prinu  &  ceux  qui  tenwat  fiùvi  rtmtttrmaU 
pnmptemnt  «mn  tes  meàtu  du  ni  tenta  tes  vUtts  9 
toutes  les  places  qu'ils  avaient  occupées.  Mais  les  hu- 
guenots ne  voulurent  pas  rendre  la  Rochelle  ;  ce  (jui 
donn.i  l:eu  aui  troiliéiiies  troubles  pjn(!.int  lel'quels  fc 
donna  ta  bataille  de  Jarnac ,  où  le  pruice  de  Condé 
fut  tué  en  1 569.  L'amiral  ayant  réparé  cette  perte  fit 
le  fecours  des  reilhes  fic  des  laniquenets  d'Allemagne, 
perdit  encore  la  iwtaille  de Monnmtonr,  après  laquell* 
il  remit  fur  pied  de  nouvelles  troupes  ;  mais  les  deux 
armées  étant  en  prélënce,  on  fit  la  paix  au  mois  d'août 
1  570.  L'édit  ((lie  le  roi  nccord.i         hoi;u':iioi-,  por- 
toit ,  qu'outre  les  villeî  ou  ils  failbient  le  prêche,  il 
leur  icro'.t  encore  pcirnis  de  le  faire  dans  deux  autres 
villes  qu'on  leur  atiigna  dans  chaque  province,  &  qu'ils 
auroient  pour  deux  ans  quatre  villes  de  fureté;  lavoir^ 
la  Rochelle ,  Montauban,  Co'ignac  6c  la  Charité.  Cette 
paix  dtira  jufqu'en  PamWe  1571,  dans  laquelle  l*amt- 
ra! ,      un  grand  nomljft  de  Iniçuenots  nirent  inafli» 
cres  j  la  lournée  de  '..i  S.  Bailhelcmi. 

Le  roi  Charles  IX  obligea  enfuite  le  roi  de  Navarre  • 
fic  le  pnntc  de  Condé  ,  d'abjurer  l'héréfie  6c  d'cm« 
brafTer  la  religion  catholique  ;  mais  les  hérétiques  de- 
vinrent plus  obâinés,  fic  Je  rendiieilt  plus  puîuans  que 
jamais ,  lôus  le  règne  de  Henri  III.  Us  élurent  pour 
chef  Si  prnîe^^ewr  le  toi  de  Na\  arre ,  qu'i  ivigna  plu- 
(1lu:s  l)ata;des  contre  l'année  de  la  ligue,  6£  qui  étant 
paxvcini  i  la  couronne  de  France  ,  fous  le  nom  de 
Henri  IV  ,  leur  accorda  l'édit  de  Nantes  l'an  i  ^98.  Dix 
ou  douze  ans  après  la  mort  de  ce  grand  prince ,  ils 
iè  révolimot; mais  Louis  XUl  ayant  pris  la  Rochelle»  . 
cafniale  de  h  nouvelle  république  qulls  vouloicnt  éta- 
blir en  France,  Se  to'jîes  les  autres  places,  les  (Viiimit 
entièrement  tous  Ion  oHéilTance.  11  ne  put  ucannw.iu. 
éteindre  cette  héreiie  ;  c'elt  ce  qu'a  fait  fon  fils  le  roi 
Louis  XIV ,  lumommc  ie  grand.  Ce  prince  fit  d'abord 
abattre  les  temples  que  les  calyiniftes  avoicnt  bâtis  &C 
ufurpés  depuis  plus  de  60  ans ,  fic  défendit  rexeicke 
de  la  religion  prétendue-réformée  en  cpiantîté  de  lieux, 
où  il  fe  laifiiit  contre  les  édlts  même  f[ui  lés  fa-.o:i- 
foient  le  plus,  11  lit  deteiiles  .iux  c.ïthûlicv.ics  de  chan- 
ger de  religion,  6c  au\  hu^'Jenots  conver::s  de  retour- 
ner au  caivinifme.  11  abolit  les  chambres  mi-parties , 
où  les  criminels  de  la  religion  prétcndue^éformée  trou- 
voicnt  un  afylt  i  enfin  il  fila  i  tous  ceux  qui  s'obfli- 
nertuent  dans  Ptierâîe  toute  elpétance  de  pouvoir  pré» 
tendre  aux  dignité?,  .-lur  ch:irges  ?<:  aux  ofîices,  fiir- 
tout  dans  là  maifon.  il  prit  ibin  d'envoyer  de  bons  6c 
favans  miflîonaires  jufque  dans  les  vallée^  de^  .V.pa  : 
il  fit  diftribuer  des  fommcs  trés-con(idérabies  aux  pau- 
vres Gonveids ,  fic  il  combla  de  grâces  &  de  laveurs 
tous  cens  qui  ^voient  abjuré  l'héréfie.  Après  avoir  com- 
mencé cegmul  deflcin  par  une  eondintenfagc  &  fi  jufte, 
ce  prince  détendit  l'exercice  piih!:c  de  la  rel  t;  on  pré- 
tertdue-rétbrmée  dans  tout  (on  roy  aume  ,  p,ir  un  edit 
donné  à  Fontainehle,-îu  au  mois  d'o^tolnc  i6S^. 

11  eft  important  d'en  remarquer  ici  les  motifs  &  les 
principaux  chefs.  Sa  majefté  déclare ,  que  le  toi  Heiuî 
it  gfitad  voulant  empêcher  que  la  paii  qu'il  avoic 
domée  i  iv  fiijets ,  ne  flk  donUée  à  foocafion  de 
In  idiglan'  pcénadwhléiiniDée  (conm*  il  dtoic  anivd 
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fous  les  rcgnç*  des  roU  Cet  pretlccefleurs  )  té^li  par 
ion  édit  doniiL-  à  Naines  au  mois  d'avril  i  59S,  ce  qui 
regardoit  ceux  de  cette  religion ,  pour  in.)iiiteiiir  la  tran- 
fjuillitô  de  Ion  royaume ,  .iliii  d'tîtrc  plus  en  état  de 
travailler^  comme  il  avoit  ri5lblu  de  le  faire ,  pour  réu- 
nir à  Ceu:i:  Cjui  s'en  étuicnt  fi  facileinciu  clui- 
ends  ;  &  cooime  rmtciuioa  de  Henri  U  grjnJ  ne  put 
ctre  etfefh«ée,  i  «ufe  de  fâ  mort  précipitée,  ceux  de 
U  religion  prétcndue-rcformcx"  diront  de  nouvollc.  cn- 
treprifes  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XHJ ,  dotit 
on  les  punit,  en  les  pris-ant  de  divers  avantages,  qui 
leur  avoiem  été  accofiiés  par  Tédit  de  Nantes.  Néan- 
moins Louis  XIII  Jeiir  aOCOfda  depuis  un  nouvel  édit 
â  Nifinet  «n  jùlkt  16191  pour  '«ufalir  la  nanquillité 
dans  le  royaume,  8e  âm%  le  deflêîn  de  profiter  de  ce 
repos,  pour  cnJcuilt  ce  <]iic  î^:  roi  Huiri  IV  .uoit  té- 
foiu.  Mais  les  guerre*  avec  les  étrangers  euint  lurve- 
nucs  ,  cnlbrtc  que  depuis  1655  ,  julqu'à  la  trêve  con- 
clue en  1684  avec  les  princes  de  l'Europe,  le  royaume 
avoit  été  peu  de  temps  lans  agitation  ,  on  n'avoit  pu 
&irc  aiuie  ciiafe  pour  l'avuio^  <tc  la  rdigion ,  que 
de  diminuer  Te  nombre  des  exercices  de  la  religion 
prétendi,.-:  Jf'  rnic.  ,  p.ir  l'uiiL.duftion  de  ceux  qui  sV- 
foicnt  ri.ii;\v-.  v'jbl:'-  CMi'.::c  li  dilpodtum  «les  éditi  iL- 
N         i.;  i'l-  NiiiiiLs.  Cx  c.-j  lupprinier . les  ch  i'iiI>:l-', 
mj-part:cs  ,  dont  I  tfectjon  n.ivDi:  été  t.iite  que  par 
MOVÎfion;  qu'enlUite  la  inajede  profitant  du  repos  de 
US  peupUs  f       appliquée  i  lechercbcr  les  movens 
de  parvenir  au  lùccés  du  deflèin  des  rms  Henri  tV  fie 
L<nii<  XIII,  de  (I>rfc  que  i.t  plus  i^raïuîc  partie  de  fcs 
fujets  de  la  rclicioa  ptétendue  retornjée  av()!i.iu  i'.  i 
cm!ii,(iic  II  rvlinKin  citliolique  ;  qircn;m  li-,  v;T>k> 
ët.uu  en  cet  état ,  il  eft  à  propos  d'effacer  entièrement 
la  inéimiiro  des  irouUes  et  des  maux  que  le  pfOgrès 
de  la  taudis  reli^n  avoit  cauiib  dans  le  coyaune,  fie 
de  révoquer  entièrement  l'édit  de  Kantes ,  fit  tout  ce 

m:t  A  cil}  t.iit  clciAiA  en  l.c.c'Jr  l'.o  tLcrtc  rclii^n:':!.  Pour 
<iL'  Il  nilL,  tjiKii  ,  le  :  SI  Liv.<;s  XIV  lu,)[)r:Jiit:  ré- 
vi  ffM  W.'..:  de  N,)niL'i  ù'.r.nj  en  iS9'5t  &  l'édlt  ilc 
Niinici  tait  en  1Ô19;  fic  en  conicqueiitc,  ordonne  que 
toui  les  temples  deceuxdela  religion  prétendue-réti>r- 
méc  iîtués  oans  le  royaume  &  tenes  dé  Ibn  obéifiance , 
Ibient  abattus  8c  démolis  :  défend  l'exerctcede  cette  re- 
ligion en  quelque  lieu  que  ce  i'oit  ;  &  eninnu  A  to'.i-,  les 
miniftres  qui  ne  voudront  pasetnbraircr  l.(  1  cIu'.llui  ci'.rio- 
1k|uc  ,  .![)' hrtf  iljq.:.,-  i!k  loin.iiiic  ,  de  lo.'tirdu  ru\  .iLime; 
promettant  à  ceux  qui  voudront  le  convertir ,  une  peu- 
non  d'un  tiers  plus  turte  que  les  appointemens  <|u'il$ 
loucboient.  A  l'égard  des  entam  qui  naîtront  de  ceux 
de  b  religion  prétcndue-féfertnée ,  fa  majeAé  veut  qu'ils 
foient  Jorciiii'.  .i,it  ti.ipni'és  p.ir  les  curés  des  paruines  , 

(.Icvl's  daiii  la  ti.lii;i')ii  tatholiqui.'.  EUe  fait  aufli  dé- 
ferliez .(  tous  fes  fujt  i  .  lie  la  re-hi;ii>ii  [irere-inlue-réformcc 
de  liirtir  du  royaiune  ,  ni  d'en  tranlporter  leurs  biens  , 
fous  peine  des  galères  pour  les  hommes ,  Se  de  coiifilca- 
tion  de  corps  &  de  biens  goux  les  femmes.  Elle  ordonne 
que  les  déclarations  tendues  contre  tes  relaps  (  ou  hu<^ue- 
nots  convertis  qui  retournent  au  e.il\ iiuime  )  1  ..ent 
ponducUemcm  exécutées  ,  &:  enfin  pciiiie;  a  ccu*  de  la 
religion  prétcmlue  rétormée  de  demeurer  «lans  fun  royau- 
me ,  d'y  continuer  leur  commerce  6c  de  jouir  de  leurs 
Uens  »  àcondi:ion  de  ne  point  taire  l'exercice  de  leur 
reUgion  ,  ni  de  s'alTeixiblei  fous  prétexte  de  pr ieia.  Par 
un  autte  édît  du  mois  de  janvier  1686  ,  le  roi  ordonne 
<juc  tous  les  cntans  de  Tes  fujets  de  la  rel:r;;on  pre-rendue 
rélormée  ,  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu'^  ce.ui  de  lei/c 
accomplis  ,  foicnt  élevés  dam  U  religion  c.itholique  ,  l'un 
par  leurs  parens  catholiques ,  ou  par  d'autres  jjerfonnes 
nommées  par  les  juges  deslicux,  OU  par  lesibmsdesad- 
miniftrateurs  des  hôpitaux  génénns.  Av  mois  de  mai  de 
h  même  année ,  fa  majeflé  fitnne  dédacation ,  par  la- 
«juelle  il  cfi  défendu  aux  nouveaux  cathoGiipws  deftre- 
t:rer  dans  les  pays  étrangers. 

Les  c\"ii\.iins  protcfîam  ont  t\d\c  de  faire  paffer 
dans  leurs  IjIkUcs  cous  cescffins  de  la  julUce  ^  de  la  pru- 
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nu  ,  p(  iir  une  pcrfécutîon 
I  l  il!li;.)fiti<-.n  tics  o'.îtv  des 
foii  ics  prédécelTeurs  ,  è^.  inênic  tle  ceux  de  la  majeflé. 
L'injuflice  de  leurs  plaintes  paroit  évidemment,  fi  l'on 
confiderc  que  fur  la  plupart  des  chefs  dont  ils  fe  plai- 
gnent ,  (ni  ii'a  fait  que  leur  ôter  ce  qu'ils  avoient  ufurpé 
contre  la  édtu  «  comme  les  temples  qu'on  a  démolis 
dans  les  commencemens  ;  ou  ce  donr  on  abufbît  contre 

rmter.tiaii  des  tn^incs  cdits  ,  eninnu  k  s  cli  imljres  mi- 
paines  j  ou  enfin  ce  qu'ïw  ne  leui  ayhh  (aniais  accordé  , 
comme  <le  i  i.tler  ,iu\  Litholupies  la  hbertéde  profeiler 
le  calvinitinc ,  laquelle  n  a  été  permil'e  par  ces  éditsqu'wz 
ftjts  huguenots  qui  Tavoient  demandée.  0  hut  en* 
core  itaiarquer  que  ces  édits  n'on;  eic  <  btenus  que  du- 
rant lanûnorîté  de  Charles  DC,  >  u  p«i  des  rebelles 
qui  les  demaitdoicnr  !cs  anr.cs  i  l.i  num  ,  étant  foute* 
nus  de  l'étranger  (jn'il',  avoient  iiuriiduit  en  France  { 
que  ru.el'p.ics  uns  ont  été  accordes  par  proviAon  feu- 
lement ,  comme  d  cA  porté  par  la  airte  de  leur  cn- 
regiftrement  ;  6c  que  tous  enfin  ont  été  ûm  âam  Tur- 
génie  néceflité  des  temps  »  8c  pour  ceriaines  taiibns 
qui  ne  lUEifiAent  plus  maintenant.  Si  donc  les  ho|>ue- 
nut-.  ont  tr.iijvé  bon  que  l'édit  de  juillet  *  favorable  k 
1.1  rcligiua  t.ttholtquc ,  fiit  révoqué  par  celui  de  janvier, 
contre  une  poll'ellion  patfibic  de  pièt  dcdou/e  fiéeles  , 
fur  la  remontratiec  du  chaoceiiet  de  l'HOpital  ,  <pii  ftt 
extrêmement  valoir  cette  maûne,:  Qirit  fiut  ftit 
U$  idiu  t'MCommoJirit  aux  umut  &  tmx pi^imai 
ont -ils  raîfvi  de  fé  plaindre  de  ce  qu'on  a  révo- 
Ic>  c^liis  <|ui  leur  h.'<v.v\>.  lir.  : , .  p,ir  im  autre 
qui  remet  les  catholic|Uej  d.uii  leur  .iMv.viuie  poflt-f^ 
(i4)n  ,  maintenar.r  que  les  temps  font  chjiiijés ,  ï<  que 
les  pcrtbiuies  ne  font  plus  dans  l'état  ou  cUes  etoicnc 
alors  ?  D'ailleuES  il  cil  certain  que  les  huguenots  ont 
Couvent  contrevenu  à  ces  édiis  pardcscntieprîfestnb- 
crûniinelles  contre  l'ainorité  du  roi  :  c'ell  pourijuoî  on 
a  pu  jufteiiient  rei.  i>i|iier  îe-.  ç^r.^^e-  ijn'iiii  lem  .iv.jit 
accordées.  On  peut  j;uut4;r  que  ie  rui  a  pu  loit  étjui- 
t  ililument ,  à  l'égard  des  huguenots  ,  te  f|iie  plufieurs 
princes  proteftam  font  à  l'égard  des  caihoUqucs  ,  à  qui 
ils  Ôtcnt  le  libre  exercice  de  la  vraie  religion  dans  leurs 
états  y  quoiqu'ds  n'aient  pas  les  fujets  ,  ni  les  raifons  c^u'a 
eu  le  roi  Louis  XIV  pour  révoquer  les  édits  que  la 
(eule  néccflitc  t'es  tenrp  ,  ,imv- f.;ir  .iccvder ,  afin  d'ap- 
pailer  la  luitur  des  guerrci  i.jsiki.  *  UasiL.  Mc/e- 
rai.  De  Thou.  D'.^ubiijné.  Sletdan.  Maimbour^ ,  6^c. 
Souliers ,  bijhm  du  Calvinifmt ,  O  hijloirt  des  tdits  dt 
facijicatiou. 

CALVINISTES ,  c  'eft  le  nom  qu'on  donoe  auxlëc- 
tatenrs  de  Ctivin ,  qu'on  coimott  encore  fbiis  cefan  é» 

SaCR  AMFXTAIRFS  .  l'e  PlU  TfNDl  S  -  Ri  FOH.MtS  , 
du:  PiîOTrsTANS  ,        piji  ciiuiiiiuiieuieui  en  France 

fousf  ,  !uuk  HuGtrNOTS.  Chttclxi.  HUGUENOTS, 
Les  principales  opinions  des  calvniittes ,  tirées  des 
écrits  de  Calvin  ,  Se  exprimées  dans  les  (|uarajite  arti- 
cles de  la  coafeffioo  de  ibi  qu'ils  préfenterent  au  rot 
de  France ,  cbtts  leurs  caléchiunes  8e  dans  leur  difcipitne 
eccléliartique  ,  font  contre  le  ûcrilice  de  la  merte ,  le 
mérite  des  boime»  œuvres ,  la  prélênce  réelle  du  corps  de 
Jefus-C  li.  jl}  daiis  le  'aerement  de  l'autel  ,  le  nombre  &C 
l'edlcate  des  facreincfU  ,  les  conIciK  évangéliques  ,  les 
vivux  de  religion  &:  les  vœux  particuliers  ,  oc  contre 
la  juAification.  Il  y  en  a  plulîeurs  autres  qui  lônt  rap- 
portés par  l'rateole ,  parFlorîmonddeRaimond ,  c'en- 
à-dire ,  le  pere  Richeome  1  jéridte  »  par  Sponde  ,  par 
SchlulTc-lmurg  ,  luthérien  ,  qui  a  fait  le  catalogue  des 
lieretRpie> ,  au  nombre  defquels  il  met  Calvin  &  (es 
adlierens ,  6c  par  plulîeurs  autres  ,  entre  lefquciies  ics 
cardinaux  du  Perron  ,  Bdlarmin ,  de  BeruUe  ôc  de  Ri- 
chelieu,  qn  ont  écrit  contre  ces  erreurs ,  ne  ibnt  pas 
des  mon»  iHufbes.  Il  y  a  fans  doute  de  l'exagération 
dans  les  cent  hcréfies  ,  que  le  pcrc  Gautier ,  |élilite  « 
leur  attribue  dans  fa  chronologie ,  &  on  peut  les  ré- 
duire à  beaucoup  moins.  On  doit  encore  taire  le  même 
jugcuKui  de  ce  qu'a  «crû  U  peie  f  lao^ois  i'euardeat ,  ^ 
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corciclier ,  qui  a  «arqué  niUe  oatre  ceiu  erreurs  des 
èalvinilles  dm»  faeemge  qu'il  nmms  Thtomaeàiu 

CÀLVISIUS  ,  RoinDui,  vvfât  dm  r««|]îrB  de  Ti- 
bère, l'an  Jî  de  J.  C.  Il  stcul^)  Agrippinc  ,  mcre  de 
N«ron ,  à  la  prière  de  Julu  SiUiua  ^  uua  ayant  été 
trouve  innocente  ,  Calvinus  fut  envoyé  en  exil ,  6c 
rappelle  quelque  temps  après ,  conune  le  dit  Tacite  , 
/.  13  6  14.  11  y  a  eu  aullî  Calvi^ius  TuHus  ,  &c 
C  C*Lt|SIUS  Sabinus ,  cQoliils  RomMHii 

CALVISIUS  ( Sechm )  Alkmand,  étoîtiij  cm 5 56 
a  Grol^C'b,  petit  iwurg  àc  li  Tiinii^e.  I!  ctuit  luthé- 
rien, his  d'un  pauvio  payi.iii  ,  6>:  rnoiitut  en  161^.  Il 
tft  akitcur  de  divers  oiivrai;^'.  <ie  Lhraiiolngn-.  En  1605 
il  publia  la  première  ton  la  <:hronoiogie  tacioe  ,  félon 
les  principes  de  Joreph  Scaliger  ,  t|ui  lui  donna  de 
gnuMt  doges.  En  161 1  il  fit  îuipitaicr  tui  onvraga 
contre  le  calendrier  gr^orien ,  fin»  ce  titre  ;£/iMcAiu 
c.'Jc/iJjiu  ù  pjpa  Grc'^ono  XI lï  comproboti.  On  a  tait 
plulicurs  cciitioiis  de  k  clironologic  latine  de  Calvifiuî. 
Oîi  cil  a  uiifi  torrigce  en  1610,  une  .lutrc  en  1650, 
continuée  jufqu'i  cette  année ,  une  autre  de  lôii)  ,  6c 
phlfieilts  «noare.  Calviiîus  a  auflî  compofé  let  ouvra- 
«$  liiivaiu  :  tm  fifeautier  en  vec»  allemands ,  imprimé 
iLnpfick  en  i<iS  :  une  lettre  latîne  à  Jean 

Kci  pîcr ,  Air  Ym  Jo  U  luKTjncL-  Je  îefus-CUrift  , 
in-^"  Lcipt.ck  en  1615  :  l'e\plication  des  deux  dit- 
fieLLi'.es  ptiipolees  par  EJie  Keulnenis  ,  l'iir  l'  in  i!c  l.i 
naiiïance  de  Jefus-Chrifl  &  le  i«:iiip:><ic  l'an  iitiiuilere' 

*  Scabger,  tp.  jo8  &  404.  David  Origan  ,  in  prajat. 
titnth.  VoéBus ,  J*  fiitiu.  nuuhtm.  cap,  68  ,  $  xo. 
Queiiftedt ,  it  pttr*  doS,  Ar.  Le  P.  Le  Long,  Ml. 

CAt VO t  Boniface  )  poète,  vivoît oai»  le  XIII fié- 
cle.  D  étoit  de  Cènes;  ic  apR^  avoir  été  c\i!é  de  Ton 
pays,  il  vint  en  Provence,  «i;  puu  piila  en  Eipaane  , 
OÙ  il  fat  tréi-bien  re^u  à  la  cour  de  Ferdinand  III, 
roi  de  Caftillc.  Ce  fut  vers  1  an  1 148  ,  fur  la  ân  de 
fjoa  régne,  que  ce  prince  lit  chevalier  Bonitace  Calvo. 
Cehù-ci  y  devint  amoureux  de  la  princefle  ficrangere. 
U  composa  diverfes  pièces  de  pociîcs  en  langue  pro- 
vençale, italien  ne  S»:  k'li)a;;iirjlc  ,  tv  ini/urut  jjtu  lîe  temps 
après.  •  Jean  Noitradatnui,  Pt<  dts  poncs  Provençaux. 
La  Croix  du  Maine ,  biblioth.  fnuif^*,  Sopranî  8c  Ju^ 
tiniani ,  firip.  dtUa  lÀfftr. 

CALVO  (  Antoine  )cardiBal«  évôque  de  Todi ,  na- 
tif de  Rome*  après  avoir  «u  un  canooicat  à  S.  Piètre, 
fut  pourvu  de  Tevéch^  de  Todu  Le  pape  TnnoceM  VH 
leni;tju  iminhrc  des csrtîiii.iu.v  en  1405.  Gre«;oiie  XII 
£c  i'crvit  tic  lui  en  d^verSci  occaiious  ,  lui  donna  l'.ir- 
chiptétré  de  S.  Pierre ,  où  il  eut  ordre  de  réformer  les 
chanoines  ,  lui  6t  beaucoup  de  bien.  Comme  (  ..ilvo 
étoit  reeeiuioillnt  y  ce  Dcfutqu'àrextrém  te  qu'il  .ibjn- 
.  «lonon  œ  pape  ,  pour  ft  joindre  au  concile  de  Pilé. 
Let  carditMUx  qui  étoient  dam  cette  aflèmMfc ,  lui 
écrivirent  une  le'.trc  inj^irieufe  que  Thierri  de  Nicm  a 
conlervée.  Il  doana  Ion  confentement  pour  l'élection 
d'Alexandre  V  ,  S:  mourut  le  i  i!'iu'tul:re  de  Tm  141 1. 

•  C'iaconiu*,  in  Innoc.  Fil,  ^  AUAand,  y.  Ugliel , 
ftal.  J'acr.  Aubcri  ,  lùjloirt  dts  (MrJinaux  ,  £x. 

CALVO  GUALBËS  (  Ftancgis  de  )  |entilhoaune 
Catalan ,  étoit  de  Barcekntc ,  ou  D  tuiquit  «n  1617 , 
d'une  famille  confidétable  parjes  grantjs  hommes  qui 
en  font  Ibrtis ,  &C  par  le  titre  de  ithérattur  dt  Barcc- 
tont ,  que  eeire  irr.iiule  viile  '.cur  a  donné.  Un  de  les 
ancêire^i  ,  naut  ue  \  eniie  ,  étant  venu  s'élablu  à  Man- 
tc''e  ,  ville  de  Catalogne ,  &  lei  Maures  ayant  af- 
fic|é  Barcelone  •  il  cominasda  Tannée  chrétienne ,  qui 
d<M  cdle  de«  birlwet ,  &c  <ut  reçu  en  triomphe  dans 
cette  ville ,  où  cette  iAion  a  été  inférée  d^ns  les  ar- 
chives ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  famille  de  prendre 
pour  .ir;nes  une  i^ie  de  Maure.  François  de  Calvo 
prit  le  parti  de  France  dans  la  révolte  de  Catalogne  , 
arrivée  en  1640,  6c  lervit  depuis  dans  ce  royaume.  Il 
/ut  en  1 664  en  lior^rie  ,  avec  le  fecours  ^  Loui»  XIV. 
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envoyoit  i  l'empereur ,  oit  il  rnrintiil  vaiHamneot^ 
En  1672  il  accompagna  le  roi  i  la  00lii{nête  de  la 
Hollande,  fie  fiit  des  premiers  4  paffer  le  Rlnn  Sa 
H  a>cllé  le  Gt  gouverneur  d'Aroheim.  Le  roi  ivant  pr;s 
la  ville  de  Mallrick  en  1675  ,  l'en  fit  gouverneur ,  & 
il  s'y  défendit  plus  de  dcit\  mois  contre  les  forces  des 
ennemis,  commandoes  [)-ir  le  prince  d'Orange  ,  qu'il 
contraignit  de  le>'er  le  liège.  Le  roi  reconnoilTant  foA 
mérite  ,  le  fit  lieutenant  général  de  fe$  années ,  &  lut 
domn  une  penfion  de  vingt  mille  Uvres.  Il  fc  trouva 
à  la  bataille  de  Senef  en  1674.  Les  Eipagiiok  ayant 
aufli  déclaré  la  guerre  en  ce  temps-hi ,  il  alla  fervir  en 
Catalogne  ,  où  ayant  paflTé  la  rivière  du  Pont-Major 
à  la  luj'e  ,  il  chargea  <i  rudement  les  ennemis ,  que 
fans  la  nuit  qui  furvint ,  il  aurott  im  pri6>naier  le  due 
de  l^unioitville  leur  général.  La  guerre  ayant  rcconv* 
mcixe  en  1688  avec  les  E^u^nds  &c  leurs  alliés ,  3 
fervït  dans  Tannée  de  Flandre  lous  le  nuréchal  d'Hu» 
mieres.  En  i6S9,le  roi  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  , 
&  il  fiit  coraniaïKlc  avec  un  corps  de  cinq  mille  hom- 
me"; ,  pour  défentlre  les  lignes  que  les  Efpagnols  & 
Hollandois  vouloient  attKjuer  avec.une  armée  de  vingt 
mille  hommes.  Il  mourut  i  Deins  le  29  mai  1690  , 
âgé  de  63  ans  OU  environ, &  fis  eaienré à iUre,  «ont 
il  étoit  gonvemeur.  Il  avoir  éponlî  h  four  de  dôm 
Joftpk  Margucrit,  m.irquis  d'A»ui',ir  ,  ci-de\aMt  vi- 
ceroi  de  Catalogne,  rjui  tut  auteur  de  la  révolte  des  Cata- 
lans ,  .lr^^^ve  en  164g  ,  ficil  n'en eut  point  d'enfinsw 
*  Atàuoues  du  umpt. 

CALVOER  (  Gafpard  )  fis  de  Joaelûm  Calvocr  , 
rcâeur  d'Hildesheim  ,  &  enl'uite  pafleur  de  S.  André 
de  Brunfvick  ,  naquit  â  Hildesheim  ,  y  fit  léspremieret 
études  ,-&!«  continua  à  Brunfvick  :  après  quoi  il  alla 
en  t66S  i  IHmiverfité  de  lene ,  où  il  profîn  des  leçons 
des  plus  habiles  profelTeurs  en  jdiilofophie  &:  en  théo- 
logie. Il  fe  transporta  en  1672  à  HelinOadt  ,  où  il  >uC 
reçu- maître  ès  arts  l'an  1674  ,  6c  commença  à  don> 
ncr  lut-m^me  des  leçons.  Onl'appelluen  i677.att  dia- 
conat de  Zcllcrfeld ,  6c  en  1684  il  lu-  t.  jiuméfiinntenp 
danc  de  la  communion.  Oniwadrefià  dans  la  fiiite  plu- 
fieun  vocations,  tant  de  la  pattdeplufieursuniveriltés , 
que  d'-iutres  endroits  difîingues  ;  ee  fici  enijji'ea  An- 
tuuie  LUric.duc  de  WoltëniliLisel ,  à  lui  donner  en  170J 
le  cara^ere  de  confeiller  conlîlîorial  &  ecdé/iafhquc. 
On  lui  offrit  en  1709  la  lurintendance  générale ,  oc  la 
charge  de  confeiller  conlîllonal  daiu  la  principauté 
d'UaiberlUdt,  ficen  iTtoIepadorat  de  Clauâhal,  &c  la 
lurintendance  (^nérate  de  la  principauté  de  Gni^en- 

h^igue  ,  c[U*it  rctutii  d'abord  ,  mais  qu'il  accepta  d.m?  la 
iuite  ,  (|u"il  retnplit  iiiiîru'à  Li  fin  de  ûti  juurs.  Il 
I  mourut  le  11  mui  171^  ,  ;i  l'.'i^e  de  loixantc -quinze 
I  ans.  On  a  de  lui  plulieurs  traités  de.  morale  &:  afcé- 
tiqucs.  *  Supplément  français  de  Bafle  ,  où  l'on  cite 
entr'autres  ,  Fachfii  mtmoria  Ga/pari  Calvotrii  ,  à  Gol- 
lar  1717  in-^".  Htinjii  hijloria  ticUfiift.  tome  VII, 
page  669. 

^CF-  CAL\'ORDE  ou  c:aI  [-ORL>E.  bourg  ,  chi- 
icaii  6<:  bi<ill;ai;e  d'Alk;u  i  ,:k-  m  dutlié  de  fiiunfvick- 
Wolkmbutel ,  aux  eoiihiii  de  l'élc^orat  de  Brande- 
bourg ,  &c  du  duché  de  Magdcbomg.  Ce  château  ficle 
bourg  auprès  duquel  il  eft  fitué  ,  prennent ,  dit  •  on, 
leur  nom  de<ce  que  Cliarlein<wne ,  après  avoir  Ibree 
les  "^'cndes ,  ou  une  partie  ,  à  embralTer  la  foi  chré- 
tienne ,  regardant  ce  lieu  comme  impoitaiu  ,  à  caul'e 
que  e  eft  un  paflage  ,  y  fit  faire  quelques  travaux  :  de 
forte  que  ce  lieu  fut  nommé  Carolsfàhn  ^  c'eû-à-4ife» 
le  pajfage  dt  Charles  ,  d'où  s'cd  formé  par  «onuption 
Calvoide.  *  La  Martiniere,  diS,  giogr, 

CALUS  ,  que  d'autres  nooraent  ACCALUS  OU  ÀT- 
TALUS  ,  cherche^  TALUS. 

CALV  US  (  Comeliw  Licînhtt  )  orateur  célAre  de 
'  fon  temps  ,  \i\\hi  fou«  la  CLXX!X  <M'  rnpiade  ,  6c 
64  ans  avant  l'ère  chrétienne.  llcti»iiatni  de  Catulle, 
à  qui  il  envoya  de  médians  vers  d'auteurs  inconnus , 
pour  le  divertir  pendant  la  liJic  des  làtumaki.  Ce  poète 
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Tiii  écrivit  IVpîgraitwne ,  qui  cA  Ucmatoraléme  àe  ccOm 
moi  nous  reftent  de  M.  n  le  raille  aufli  de  &  petite 
taille  dans  l'épigramme  ,  6c  dans  la  97  il  lui  re- 
commande de  pleurer  la  mort  de  Quintilia  qii*il  avoit 
.aim^  Ovide  parle  de  lui  dans  IVilgie  de  la  mort  de 
TibuOe,  Se  Horace  éaa  iés  fatytes ,  /•  t , /m.  xo. 

CAI.VUS  î  Solonia  (Michel  )  Eipagnol  ,  àodevt 
«nmciWcinc,  &i  en  philnùjphic  ,  tut  frès-eftimé  de 
fes  contemporains,  au  milieu  defqiick  il  bnlta  par  Ton 
érudition.  Il  mourut  en  1 575  à  Avila  fa  patrie  ,  eù  on 
lui  érigea  un  magnifique  mauiolée  qui  hx  tenvtké  dans 
le  tmnitleinatf  de  terre  qui  arriva  en  Efpa^e  en  1693. 
On  ide  kn  :  Caiiebijtorus  fuptr  Porphyrii  ad  pr»dit<x- 
tntnta  .4  ri  Pût  dis  introdudioru ,  4  Venife  en  i  ^  7  5  ; V:  -  S"* , 
avec  une  apologie  du  même  des  prcdicamens  d'Ariftinc, 
contre  Jérôme  flauduuui.  Il  .1  \m[\c  m.inulcr^t  wijraiti 
de  /il  ficvTc  tierce.  '  Mingct  ,  l/iHioth.  Jcrtpt,  mcJic. 
ip-(o\.  lih.  3  ,  6. 

CALYDOMi,  cft  un  petit  châMaudltalie  dans  le 
Vîcentin  ,  &c  domw  ton  nom  4  une  noble  fiuinUede 

Vîcence  ,  vi!!o  dans  l'Etat  de  Venife.  *  Cluvier. 

CALYDON,  vjllc  (J'Etolie,  (jiii  a  donné  l'on  nom 
à  cette  foret  où  les  poètes  teignent  c[iic  Melcafjre  tiu 
un  (ânglicr  prodtgieux.  Cette  ville  a  été  le  tiége  tl'un 
'^véque  )  &c  capitale  du  pays.  *  Xenophon.  Strabon. 
•y^iiMniaii.  Etienne  detSyfance,  &bc  en  font  memion. 

CALYPSO ,  i»e  des  Nymphes ,  OlederOcéan  & 
•de  Tethys  ,  r^çna  dans  l'Iile  d'Ogygic ,  où  elle  reçut 
favorablement  Ul\ iTe  ,  que  la  tempOte  y  .ivo::^ettë. 
Us  vécurent  ttpt  ans  cm'eifiMc  d.ins  un  commerce  ta- 
•nilier  ;  nuis  UiyiTe  la  quitta ,  préférant  fa  patrie  6c  Pé- 
nélope à  fa  nouvelle  maitrelTe.  Lucien  (  //V.  a  dt  fan 
éifiunvdnuii*)àit:t*  Qu'en  fortant  de  Tifle  des  fiien^ 
«heufcox,  Ulyfle  letira  i  part,  &  hri  donmaimelet* 
»  trc  pour  Calypfo,  fans  que  fa  femme  en  vît  tien  ;  & 
n  ([u'étant  trois  jours  après  arrivé  dans  l'ille  d'Ogygic  , 
1»  il  décacheta  la  lettre  d'U]>  ire,  de  peur  que  ce  foUrbe 
I»  ne  lui  eût  fait  quelque  (iipercherie  ,  6c  il  y  trouva 
Ik  écnt  ce  qui  fiiit  :  Je  ne  vous  eus  pas  plutôt  quitté  que 
b  memam ,  &  ne  me  fauvai  qui  peine  i  l'aide 
■»  de  Lenootbée ,  en  h  coolrée  de*  Ph^amies.  Etant  de 
retour  chez  moi,  je  trouvai  ma  femme  a  qui  plulieurt 
w  amans  ^ifoient  û  cour ,  &c  qui  dif&poient  mon  bien  i 
*>  8c  après  les  avoir  tués,  je  tus  aflitliné  par  Tclcijone 
'»  que  j'avois  eu  de  Circé  :  mauucnant  je  iliis  en  l'itie 
itOK  Bienheureux,  où  je  rcgrcte  les  plaXts  que  nous 
te  avoni  ai  enfenbk  ,  &  voHdrois  {ne  toiqoan  de- 
t»  raenré  avec  vaas ,  8c  avoir  accepté  roffieqne  voos 
j»me  iàifiez  de  l'immortalité.  Si  je  puis  donc  m'^cha- 
»»per,  Ibycz  afTuréc  de  me  revoir.  Adieu.  Lucien 
»  rendit  cette  lettre  à  Cdl\  pi'o  ,  qu'd  trouva  dans  une 
■•grotte,  telle  qu'Homère  U  décrit ,  où  elle  travailloit 
I»  en  taptfllrie. 

CALZA  ou  GALSA  »  ordre  nuKtaire  de  Venife ,  fut 
inflitiié  &  IViccafilM  de  cdHÎ  de  te  Bande  en  Efpagne  , 
fK>ur  dreflcr  h  jcunefle  aux  exercices  de  h  guerre  ]  tant 
fur  mer  que  fur  terre.  On  le  renouvella  l'*ii  i  <j6i  ;  ce 
qui  a  fait  croire  à  (juelquci  auteurs  ,  que  c'cil  en  ce 
temps  feulefîient  qu'il  tut  ét.d;[i.  *  (ikiiljixiani ,  kij/or. 
Ktnti. 

CALZADA ,  LA  CALXADE  ou  S.  DOMINGO 
IME  LA  CALZADA ,  eti  fhinqois  S.  Dmm^tu  JkU 

Ckaupe,  C^!àa/a,  ville  d'E(j>agne,  dans  la  CnfliUe 
vieille ,  le  petit  pys  delà  Rioja ,  autrefois  de  la  Na- 
varre, Eile  a  ej  un  é\éclié  l'utTragant  de  Burgos,qui 
cil  uni  depuis  l'an  (136  à  celui  de  Calahorra.  Calza- 
da  eft  fitnéc  dans  les  montagnes ,  6c  cfl  célèbre  par  U 
dévotion  à  S.  Dominique  ,  dont  cUe  a  nn^me  le  nom. 
Ce  fut  en  cette  ville  que  mourut  Henri  U ,  roi  de  CaA 
tille ,  le  29  de  nui  1 3  79.  Elle  u'cll<pi*itiois  lieues  de  Na- 
gera ,  £c  à  douze  de  Calahorra  an  couchant.  *  Bau- 
<lrandi. 

CAMALDOLI  ,  ordre  rcIiî»ieHx  ,  fut  fondé  par 
S.  Romuald  fur  lu  tîn  du  X  liécle.  Ce  ibint  donna  à 
4ks  xuQÎaet  U  né^  de  S.  Benoit  «vec  quelque  «onât» 


tuiioiu  particulières  &c  un  haUit  bknc  ,  aptes  une  vi* 
fion  qu'il  eut  de  plufieurs  pcrfonnes  aiii/5  vftues  ,  qui 
montoicnt  par  une  échelle  qui  touchoit  jufqu'au  ciel.  Q 
étoit  de  Ravcnne  en  Italie  ,  6c  d'une  mailbn  illulbe  , 
mail  il  le  devint  bien  davantage  par  fa  fainteté.  Ayant 
iencootrë  dam  (et  monn  Apennins ,  près  d*A 
une  afireufe  folimde  ,  dite  Cimpo  MaLioU  ,  pcwuétTc 
du  nom  de  celui  à  qui  L  tetre  apparienou  ,  il  com- 
mcn<^a  vers  l'an  loooà  y  bâtit  le  célèbre  monaftcrc 
qui  a  donné  le  nom  a  tout  i'ordte.  Ce  monââere  eft 
fur  les  confinsde  la  Ronugne  flcdel'totde FUMence, 
au-de-fidel'Amo,&tilyaanpe(it  bourg  qui  porte 
ce  nom  i  trente  milles  de  llofence  an  levant ,  &  i 
quin/c  de  Sarïïîna.  Ls  congrégation  des  hetmites  de 
S.  Romuald  ,  ou  du  mont  de  la  CoMri)nnc,  c(l  une 
branche  de  celle  de  Camaldoli  ,  avec  laquelle  elle  fit 
une  union  en  iSJ^l.  Paul  Juftituen  de  V'etuié  com- 
mença fon  ^tabUwment  en  1520.  Le  principal  mo- 
naAere  de  cette  conoréganon  eft  dans  l'Apennitt,  «n 
m  Beu  noomië  b  Mont  de  ta  Coioomt ,  i  êa  mSki 
dePéroufe,  dont  l'i  -l  ie  fut  dédiée  au  Saïueur  du 
monde  l'an  155^  1'  y  France  une  congrégation 
de  Camaldules,  I^mjs  le  oom  de  Notre -Oame  decon* 
(blation  ,  muvernée  par  un  majeur  ou  eénéral  de  Car 
malidMles.^Ue  a  im  monaftete  auprès  de  Gros^oi*  » 
k  quaife  lieue»  on  environ  de  Parô^  te  dnq  ou  fia  an- 
tres en  diffihcaies  provinocs  de  France.  Un  deleart 
Oanits  porte  que  leurs  maifons  feront  éloignées  au  moins 
de  cinq  lieues  des  grandes  villes.  *  Pierre  de  Uiinicn  , 
in  yitj  S  .  Romuald,  Baroniu'; ,  in  jnnjL  ù  man.  Rai- 
naidi,  Spohde.  Baudrand  ,  </<<?.  $io^.  Corneille ,  diU, 
giogr.  Baillet ,  tipographie  dts  Sainu, 

CAMANUSAU,  mëdec'm de Baldacb ,  on  Baudet», 
ipii  vnrait  an  plutard ,  peu  de  temps  avant  la  pniè  de 

cette  ville  par  lei  Tartares  en  1158.  D  a  écrit  fur  les 
maladies  des  yeux ,  &c  a  ramaffé  tout  ce  que  les  Arabes  , 
les  Cdnldécns ,  les  luifs  &c  les  Indiens  ont  dit  fiir  en 
fujet.  *  Fre'md ,  hijf.  dt  la  midtt,  prtm.  partit, 
CAMARA,  Camille  des  plus  illuOres  de  Pom^  ; 

r*  commence  i  Jcai^Gonçalves  Zarco ,  qui  vivmt 
temps  de  fean  I,  nu  de  Portugal. 
\.  Je  AN-CosçALvES  Zarcoa  été  officier  de  lamaî- 
fon  de  l'infant  D.  Henri ,  fils  du  roi  de  Portugal  Jean  I  ; 
6c  rmûiit  Tarma  chevalier  à  la  prile  de  Ceuta  en  1455. 
Ayant  découvert  par  ordre  du  même  mfant  l'ille  de  Ma- 
dère l'an  1410 ,  il  donna  à  GoRçtdves  Zarco  le  gouver- 
nement daFunchalf  dans  le  pairage  qu'il  fit  de  ce  pays  à 
ceux  qui  en  Aoient  les  plus  dignes.  Quelques  auteurs  In 
font  naître  à  Matorinhos  auprès  de  la  ville  de  Porto  , 
d'aunes  à  la  ville  de  Portalcgre datu l'Alentejo ,  6c  d'au- 
tres à  Thomar  dans  l'Ertrémadure.  On  le  fait  parent  de 
Jean- Alt oiu'c  de  Santarem  ,  chef  du  confeil  <les  finan- 
ces. Brandamdans  la  Monarch.  Lufit.p.  ^,lib.  17,  e.  ^  , 
foudent  qn'il  étoit  de  Thomar ,  6c  que  Zarco  étoit  le 
nomd^ûie&iuBenoltle  6c  ancienne  en  Portugal.  Gafpar 
FruAuofo  dans  fon  Hi^oire  dts  ijles,  nanuKrite,  fou> 
dent  qu'on  avoit  donne  le  nom  de  Zarco  i  fean^onçaï- 
VC4,  OU  parcecpM  etoit  hor^iie  ,  ce  que  Z.i'.o  (îj;ii-Ce 
en  vieux  portugais  ^  ou  partetju'il  avoit  tué  de  la  main 
un  vaillant  Maure  qin  lé  nommoit  Zarco.  Emanucl 
Thomas»  dans  ibn  poème  intitulé  Infulana  ,  fuit  cette 
derfûere  op'mkm.  La  fimPie  de  Zarco  eft  fort  ancienne 
en  Portugal ,  puifqu'on  trouve  Etienne  Zarco  honoré 
du  titre  de  vaflal  de  Denys,  roi  de  Portugal  en  1 179. 
Braudain  ,  Monarch.  l  ufi.  part.  6  ,  6cc.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Gon^alvcs  Zarco  cpoufa  Cor>fianct-Hodrigue  de 
Sa  ,  fille  de  Rodrigut-^nne  de  Sa  ,  châtelain  de  Gava  , 
6c  licohombre  du  temps  du  roi  Pierre  I ,  &c  fon  ambitâTa- 
denr  auprès  du  pape.  U  eut  de  ce  mariage  MaH-Gon» 
ÇALVES  da  Camaia ,  qui  fiiit  ;  RuT-GoNÇAlVES  dai 
Camara,  qui  fit  £>  èrMcht  des  wmes  de  Rtbetra 
GllANOE  ,  r^ipporice  ci-aprh  ;  Gania-Rodri^ueS  dl 
Caïuara,  qui  époufa  yioU/ue de  Freitas,  dont  la  pofte- 
rité  dura  peu  de  temps  à  l'ifle  de  Matière  ;  Btutrix-Gon- 
ftilv*s  d»  Caonia  »  épeuHk  de  Di^M  Cabrai ,  dit  le 
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«ÎBB,  caâet  feigneurs  de  Belmonte,  lîtabli  à  V'iûe 
ie  Matière,  dont  U  poftétitë  ne  fubfifte  phit;  £/<{;«- 
tcth-GonijuLvcs  da  Ç.;imij:i  ,  c^miiK  i.\.e.  Dicguc-Alfonfc 
d'A^uiar ,  Jûiu  les  fuccefTcuri  turent  giands  panneu«cs 
de  Portugal ,  dits  Al/notacimor  ;  Ifekne  Gonçalves  da 
Canan  »  cpoufe  de  Maain  Mendei  de  Vafconcellois , 
ièn  k  mmxf  dans  Fifle  dt  Madère}  Hmt-Goaçtdvts  ûa 
GuBn,  ^pflui*  de  £^arcM  Homem  de  S0116 ,  &c  en- 
tùtt  ffÈddaard  Peflana  de  Brito  armtiromor  des  roi$ 
Jean  II  ,  &c  Eiujnucl  1.  Ce  Jean  Gon<^.iIves  Zarco, 
pris  pour  t'es  enfansle  nom  de  Camam ,  à.  roccslion  de 
ce  que  mettant  à  terre  i  la  difcouverte  de  l  iil:  de  Ma- 
cère f  il  rcncoan  Hoe  |W(ir«  grotte ,  (}ui  ièrvoit  de  gîte 
^  da  loup»  iMiiim»  i  qui  a  donna  le  no»  de  diauBim  À 
condwr  des  knips ,  Ctmara  dt  Lotas. 

n.  JtAxr-GoNÇALVES  da  Caanra  II dn  ttom ,  &c  fé- 
cond gouverneur  héréditaire  de  Tifle  de  M.ide:c  ,  &  le 
premier  tjui  pnr  le  nom  de  Camara  de  Lobo»,  époufa 
D.  M~iru  de  Noronha ,  fille  de  D.  JtAo-Htnriquts ,  (ils 
du  comte  de  Gijoo,  fiCfetit-âU  de  Henri  Ul,  roi  de 
CeAiOe,  dont  ykumt/mSMÇélvm ,  mort  fms  alKao- 
ce;  Si.MON-GoifçAlVE5,«iifiiit  ;  Picrre-Gonçal- 
VEs ,  qui  afiùt  bthnuuht  As  Almotaces  Mores  , 
rapportée  (i  apris  ;  Emamut  de  Noronha  ,  qui  cpoula 
D,  Cuthennc  dc  Menefez  ,  fille  de  D.  Pttnt  de  Nkns- 
fc7 ,  di!  le  GstUo  ou  Coq  ;  D.  Conflanct  de  Noronha , 

3 ut  ne  prit  pas  d'alliance  ;  D.  de  Noronha ,  époufe 
e  D.  Martin  de  CafrcIfubraïKO  «  premier  comte  de 
Vittanm  de  Portimad ,  6c  grand  chanbelha  du  râi 
Jean  TH  ;  D.  Philippine ,  prennere  Amnc  de  D.  Mmri» 
N<nr!,juts  ,  (îre  d'Alcacjoras  ;  D.  Mjrie  ,  époufe  de 
D.  Ferdinand  Ço-innho,  marcchil  de  Portugal. 

m.  Simon  GoNÇALVES  da  Camara  III,  gouverneur 
de  i'iik  de  Madère ,  époui'a  D.  Jeanne  Per cira ,  fille  de 
D.  GonçaJo  de  Caflellobranco ,  bc  fœur  du  premier 
«onxe  de  VUlanova,  dont  Tont  fort»  Jeam-Gorç  ALVES 
da  Camari ,  qui  fuit  ;  EnutiuU  de  Norofilia ,  eamérier 
du  ])  (  j  Ciement  VII ,  Se  évè([ue  de  Lamego  en  PoTîu- 
gai  ,  Jc^n-Roiirt^iu^  de  Noionha  ,  gouverneur  d'Or- 
iiiuz  en  1511,  (ans  pollériré  dc  D.  Efi^di'ctk  d'Abrcu  ; 
D.  Phiiîppmt  de  Noronha,  époufe  de  D.  Edouard  de 
Menefiz ,  i^uvemeur  des  Indes  orientales  en  1 5 1 1  , 
■tee  paAétité,  &  des  filles  Kl^eiilëf.  U  ëpoufa  x". 
D.  ÉS^iAa  de  Sih» ,  fille  de  D.  Mn  d*Attaide ,  fire 

d'Afoiigui.i ,  Peniclie,  àonl  :l  eu;  Jcan-Gvn<;.ilycs  d' Al- 
lai !e  ,  morr  (ans  pnftt-nté  ;  LOUIS  GoNÇALVES  d'At- 
ta^^c  ,  qui  fit  la  hranche  des  comtes  d'ATOtfttVIA»  Mp- 
fonét  ci-après  ;  fit  trois  filles  reiigieufes. 

IV.  lfeA»GOHÇALVES  da  Camara  III  du  nom,  & 
qiatnéme  gouvctncor  de  Tdle  de  Madère ,  dpoda 
D.  Stutnar  de  Vilhene ,  lillc  de  D.  /ee»  de  Menefet 

comte  de  T.irouca,  di)ni  n.iquircntSlMON  GONÇALVF.S 
da  Camara  ,  premier  C  -iUltt  dc  Calheta  ,  qui  fuit  \Jtan- 
Gonçalxa  Camara;  Lotùs-Gonçahcs  da  Camara, 
iéfuite ,  &  précepteur  du  roi  Sebaftien  ;  M^mn-Gort- 
fii/vMda  Camara  ;  Rity-Gonçalva  da  Camara,  com- 
attotiamde  l'efcadre  d'Ornmz,  qui  croifott  eontiinieU 
Icmentdaitt  le  golte  pcrrique,mort  fans  poftérit^  ;  D.  Eti* 
^aittk,  époufe  deD.  Lou/^  d'Ajevcdo,  amiral  de  Por- 
tugal; D.  Confiance,  rcligieufe  à  Odivellas. 

V.  SlMON-GoNÇ\Lvts  da  C'.inara  ,  H  du  nom, 
Cinquième'  capitaine  héréditaire  de  l'ilk  de  Madère  , 
premier  comte  de  Calheta  ,  St  grand  de  Portugal  par  le 
roi  Sébartien,  époufa  D.  EUiaittk  de  Mendot^a,  dame 
du  palais  dc  la  reine  Catherine  d'Autriche,  épufe  de 
Jean  III ,  fille  de  Rity-Dias  de  Mendo<;a ,  fircdc  Moron 
en  Efpagne  ,  donf  font  fortîs  Jean-Gonçalvcs  da 
Cimata  ,  qui  fiiir  ;  Ruy-D'..is  da  Camara,  comman- 
deur d'Arganil ,  &:  dc  Bornes  dans  l'ordre  de  Chnû, 
qui  époufa  D.  Jeanne  de  Menefez ,  dont  il  eut  un  fils 
mort  fans  poftérité  ;  D.  Aldotue  de  Mendoca,  épouii: 
de  D.  Jean  Mafcarenhas ,  commandeur  de  MeÂola 
dansTordrede S,  Jacques,  amjwfladear en  Allemagne, 
tiUibjourn^d'AlcaceraveclcioiSébaftienen  1578, 
Mit  taiftntpqftéri«é;.Dtgihwaefdeifaidoça,  dpÔNfr 
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de  D.  itû»  d*Almcida ,  fire  du  Sardoal. 

VI.  Jean-Gonçalves  da  Camara  IV  du  nom  , 
fiiiéme  gouverneur  hérédiKiire  de  l'ifle  de  Mancre, 
fécond  comte  de  Calheta  au  temps  que  Philippe  II  ré* 
Çnoit  en  Portugal ,  époufa  D.  Mont  de  Lancafbe  , 
hlle  de  D.  Louis  de  Lancafbe  ^  grand  commandeur  d'/^ 
vi'. ,  dom  il  eut  SiMON-GOMÇA&TIS  da  Camara,  qui 
fuit;  D.£/({«é«iibdeLanca^e,  époufe  de  fon  coufin 
germain  ;  D.  feu»  da  SUveira,  fire  de  Goes ,  comte  d.e 
.Sorrclha. 

VII.  S1MON-G0NÇAI.VFS  da  Camara  illdunom, 
fèptiéme  gouverneur  de  M  1  1  0  ,  troifiéme  comte  dc 
Calheu ,  éooufa  D.  liaru  de  Menefcs  ,  fitte  de  Rt^ 
MtaiU  de  Vafconcelas ,  comte  de  Cafleiinelbor  ,  dont 
vouent  jBAM-GoNÇAL\Tsda. Camara,  qui  Âit;  D. 
Mimê-Aïuu  de  Lancaftrc ,  époufe  de  /ta»-Rad^Uf 
de  VafconceDos ,  comte  de  Cafklmelhor  foncoufîn  ger- 
main ;  D.  Agnis  de  Noronha ,  époufe  de  D.  Fa/co  da 
Gama ,  comte  da  Vidicueira ,  marquis  de  Niza ,  toutes 
deux  avec  poflérité  |  IX  X4»Mnft  de  Menefez ,  morte 
fans  alltaïKC. 

VOL  JfiAl«*GoifÇALVBSda  Camara,  V  dnnom,  6t 

tiuiti^fiw  gouverneur  de  Madère ,  tnattUfoe  comte  da 

Calheta,  cpoula  D.  Agnès  de  Mcncfcz,  fille  de  D.  An^ 
loim  de  Menelei  Noronha,  &  de  D.  Btatrix'Htnri- 
ques  ,  qui  étoit  veuve  de  D.  Lnurcr.i  rc  Lima  ,  \  icon-ite 
de  Villanova  de  Cer\'eira  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  de 
poflérité.  Ce  comte  étant  mort  fubiteoMUt  l'an  idttf-, 
la.  comteâis  fa  temnelc  fit  reti^tuA  au  eo«v«tiM  deuint 
Albcitde  Lisbonne ,  où  elle  finit  fet  jourt  dans  la 

Îic  dc  routes  les  vertus  chrétiennes.  D.  Marie-Anne  di; 
ancafire  da  Camara  ,  époufe  de  Jean- Rodrigua  de 
Vaiconcellos,  comte  de  Callelmelhor ,  lu-rira  la  maifon 
de  Calheta ,  avec  le  gouvernement  héréditaire  de  Ma< 
dctif,      Âft  conArvé  dans  &  poAéntd» 

MtLAHtUK  DES  COMTF.K  D'ATOÏfC-9tA^ 

qui  prit  U  nom  d'AT  T  jII  DE. 

ÎV.  Louis-GoNÇAntS  d'Attaide,  cinquième  fils 
de  SiMON-GoNÇALVES  da  Canfara  ,  troilieme  gou- 
verneur de  l'ifle  de  Madère,  a  été  feigneur  de  fifle  Dé- 
fcrte ,  coOMttandeur  d'Adaufe  dans  l'ordre  de  Chrift^ 
&  gouverneur  de  Ceuta ,  époufa  D.  yioUmuàk  Silva  * 
fiHe  de  François  Cameiro ,  gouverneur  li^r^dhatre  de 
rifle  du  Prince  ,  6c  fecrétaire  d'état  du  roi  Jean  III , 
(!ont  font  l'orlis  JtAN-GoNÇALVES  d'Attaide  ,  <jUi  luit  ; 
Simon  GoN^  ALVES  d'Attaide,  qui  a  t'ait  la  !T.:nc}u 
des  feignturs  de  TIsLE  DÉSERTE  »  rapportée  ci  apris  ; 
Manin-Gonçalves  d'Attaide  ,  tud  à  k  journée  d'Alca- 
cer  ,  auffi-bien  que  fan  fterc  Bnuuaul  ^  Camara  ;  6c 
trois  autres ,  qui  turent  mornes  ;  AhstGmtfahts  d*At« 
taide,  qui  après  A\'oIf  (ervl  aux  Indes  ,  s'y  capucin  ; 
D.  Elj7,i!rc:h  da  Sylva  ,  époule  de  D.  Ah'ir-Gonç.dy  :s 
d'Attaide,  frère  de  D.  Louis  d'Attaide  ,  fixiéme  conre 
d'Atougiiia ,  laquelle  fe  fit  rcligicufe  au  couvent  de  la 
Mere  dc  Dieu ,  après  la  mort  de  fon  mari  ;  D.  Marie  da 
Siiva,  itiigieufei  Sainte-Marthe,  dont  parie  George* 
Cerdofbdai»  fbn  Agio/ogio  Lujîtano, 

V.  JKAN-GoNÇALvi!)  d'Attaide ,  fut  fepritîme  comte 
d'Atougtiia  ,  a)-ant  hérité  les  biens  &  la  gtandelTe  de 
D.  Louis  d'Attaide,  V:ce-roi  des  Indes,  mort  fans  poflé- 
rité. Il  epûuiii  D.  Marte- Anne  de  CaJlro ,  fille  6t  hé- 
ritière (le  D.  Martin-Alfonfi  de  Miranda  ,  grand  cham* 
bellan  du  cardinal  iitfûit  Henri ,  depuis  roi  de  Porni» 
gai,  dont  vinrent  D.  Louis  d'Attaide,  qui  fuit;  ilCim»^ 
Alfonfc  d'Attaide  ,  oflîcier  dans  les  vaifTeaux  de  Phi- 
lippe IV",  roi  d'Efpagne,  mort  fans  poftérilé  en  Aragon  ; 
D.  Jtannc  dc  Cafho  ,  dime  du  pai  ns  de  la  rt.rie  Mar- 
guerite, époulé  de  Philippe  III ,  &  qui  cpouia  D.  /Van- 
çois  de  Sa  de  Menefêz ,  fécond  comte  de  Penaguiam 
D.  Marguerite  de  Lima ,  époufe  de  D.  Henri  Meoe* 
fez,  lire  du  Louriçil,  avec  poflérité  ;  D.  Fnuiçoifi, 
époufe  de  ffuno  da  Cunha  ;  D.  Etiiaheth ,  comracnda- 
tricè  de  llncamation  j  D.  Holante ,  rcUgieufe  à  l'An» 

Tome  ni.  M 
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VI,  D.  Louis  «TAttaide  ,  Imiiicinc  comte  d'Atouguia, 
Se  k  deuiiëme  ie  cette  bnnchc  de  Cantara ,  Teiencur 
de  Vinhae-; ,  î  nml^  ,  Paço,  Pepiche  &  Montfcrte , 
^nijvcmeur  do  L  uirla  ,  &  commandeur  de  Sainte-Marie 
d"Oli>cn<;a  <l.uis  l'ordre  d'Avis,  èpour.i  l'hiUppine 
de  \'ilhcna ,  (lUe  de  P.  Ji'Qtnt  Coutinho  du  confeil 
dctit,  chef  du  tribunal  du  Z>f/i/ni«jB  A  ^«fo,  dont 
ÇoA  ifliu  D.  /ma,  £c  un  aytic,  nom  m  bat  âge  ; 
D.  JeltdME  <r Attaide  »  «p  fiùr  s  D.  Prmnçtûs  Commho , 
tui'  j  Ij  (K'icnfe  d'Eîv.is  en  1643  ;  D.  Louifl-Marit  de 
Faro ,  épouie  do  Jijn-RnJriguts  de  Sa  du  Mcncfcz  , 
txcndémc  comte  (ic  Pciuj^iium  ,  z'-^nà  cl«tnl>cllan  de 
Poriugat  ;  D.  Marit  d'Âttaidc ,  dame  du  palais  de  la 
teine  Louife;  «^poufe  de  Jean  IV,  morte  fans  alliance. 

Vil.  D.  jERoMt  d' Attaide,  neuvième  comte  d' A  tou- 
giita  en  1670,  j;ouvenwnrde  la  province  de  Tra-los- 
Montf. ,  &  df  ccllf  d'Alentejo ,  où  il  le  diAineua  d.iiis 
le  commandement  de  l'armée  de  Portugal  pendant  dvux 
jcampagnc$,  fut  nommé  en  1661  gouverneur  &  capi- 
taine geaéial  du  Brétii ,  où  il  acquit  une  grande  vénéra- 
tion ét  ct%  pcupte»>U.  Il  a  M  auflî  grand  amiral ,  &c  du 
conrcil  d'état,  chef  du  confeil  ide  cnmmcrtc  du  Bruh!, 
&c.  Uépoulâ  i".  D.  Miri*  de  Caftro ,  fiiJc  Je  U.f'J«- 
^Otf  de  Sa  de  Menetcz ,  deuxième  comte  de  Penaguiam , 
dont  il  eut  D,  Emmanutl' Louis  d'Anaide ,  mort  des 
UeduiCi  f]tt*îl  avoit  reçues  à  la  guerre ,  fanf  poAdriti  de 
I>.  J^iHotrc ,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha,  comte 
doi  A:co5  ;  i".  D.  EUonorde  Mertefez,  fille  de  D.  Ftr- 
^UnanJ  de  Mcncfez ,  coiuuunclcur  do  C'^llcllobranco 
dans  l'ordre  de  Chrift,  qui  étoit  veuve  de  D.  Ferdinand 
Malcarenhas ,  premier  comte  de  Serein  ,  dont  vinrent 
1>. Louis d'Attaide ,  qui  fuit;  D.iWiMAi/d'Auaide; 
D.  Jtan  d*Anaîdc ,  général  des  armées  du  roi  de  Pomi 

fal ,  premier  comte  d'Alva,  époux  de  D.  Cor.pan^c 
'aim,  fille  héritière  de  Roc  Monteiro  Faim,icii;tctaire 
du  roi  Pierre  II ,  &c.  D.  Jtanne  de  Menefez  ,  épouft  de 
D.  Ftrdiaaad  Malcarenfaai ,  maïquia  de  Fronieitm  , 
motte  en  >7Î*  »  avec  poAifnié» 

Vlff.  D.  Lotis  cî'Attaide,  dixième  comte  d'Ar-î:- 
giiia  ,  &c.  cpoufaDi  Murgucnu  de  Vdiicna  ,  fille  héri- 
tière de  D.  Jtan  Mafcarenhas ,  comte  de  Sabvgal ,  gé- 
néral de  la  cavalerie  portugaife  ,  &  qui  étoh  veuve  de 
DicgtU'Lopis  de  Soufa  ,  comte  de  Miranda,  dont  font 
ifliis  JerÂME  d'Attaide,  qui  fuit  ;  D.  Joftpk  d'Ait.iIde  , 
capitaine  de  cavalerie,  mort  (ans  alliance:  ce  cotiitc 
fin  afTafliné  à  Lisbonne  le  14  ou  15  octobre  1689. 

IX.  D.  JEAÔMe  d'Actatde ,  onuénie  comte  d'Atou- 
giiii,  mort  en  1711 ,  époufa  D.  Marit-Annt  de  Ta- 
von,  fiUe  ifjbamnê'lMiu  de  Tavon  ,  deunéme  mar- 
quis de  Tavora  de  S»ntJean ,  dont  il  eut  Dom 
Louis  d'Atiaicîe,  t|ui  fuit  ,  D.  Antoine,  mon  en  bas 
âge  ;  D.  EUonor-Tiicufnï  An.i\àt ,  époufedeD.  £ouù- 
Emanutl  da  Camara ,  comte  de  Ribeira ,  lieutenant  gé- 
néial  f  &  ambaflàdeureitcaordtnairecti  Fiance  ;  D.  tAar' 
gHtrltt  épodë  de  Tipmiét  Sbttfii-Comînho  ,  deundnie 
comte  ce  Rcdondo  ;  D.  Rofc  -  LconarJe  d'Attaid^  , 
cpu\ile  de  Micktl-Chiirlis  da  Cunha  de-  Tavora,  qua- 
trième comte  de  S.  V'icente  ;  D.  Louife  ,  itDt  jtpts  p 
retigieulës  à  i'Ëlpërance  de  Lisbonne. 

X.  D.  Lauis  d'Attaide ,  douzième  comte  d'Atou- 

r'  L,  ^ponâi  D.  Claire  Mafcarenbas,  troifiémc  fille  de 
Ptrdùumd  Mafcarenbas  ,  comte  de  Sabugal ,  de 
Palma  &  d'OIiido5 ,  Meirinho  Mordu  royaume ,  morte 
au  mots  d'août  1753  ,  dont  vint  D.  Jérôme  uiuque  , 
qui  luit. 

XI.  D.  Jérôme  d'Attaide  ,  naquit  au  mois  de  juillet 
1710  ;  il  a  épouiSS  D.  Mtti»  Âmn^Btntmréê  de  Ti- 

fille  de />M»feftr  d'4^  deTavwa,  naïquis  de 

Tavora. 

MnAHCHE  DBS  SstaiTKUJtS  DE  VISIM 

DàsER  Tf. 

V.  SlMOl^GONÇAlVES  da  CaoURi  d'Atuide,  fé- 
cond Sk  de  Loois-GottÇALVES  d'Avaide,  époufa 
J>,  EUiMMk  d'AlbuqiMFqiie,  illed'^jrntde  Sfkbnbij 
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yice>foi  des  Iodes,  dont  font  fortisFRANÇOIs^ONÇAL- 
ves  da  Camara ,  qui  tînt  ;  D.  Vioiamt  d*AnN>querque , 

époiifc  de  Mdnin  Correada  Silva  ,  châtelain  de  Silves; 
D.  Marie,  relii^icufe  de  Sainte-Marthe  ;  D.  Jttuuu, 
morte  liiris  .dlj.ince. 

VI.  ^RANÇOi»-GONÇALVES  da  Camara ,  feignent 
de  rifle  Délin^te ,  épon&  D.  Philippine  Coutinho ,  fille 
de  D.  Hwi  Cottdnbo,  comiandeur  de  Caldellas  dans 
Tordre  de  Chrïft,  dont  il  a  eu  Lovis-Gonçai.ves  da 

Cani.irj  ,  q.ii  fuit  ;  D.  JCerWutfUM Sc      /MMt,  net: 

tes  taiu  aiibance. 

VII.  Louis-GoNÇALVES  da  Camara  Coutinho , 
nom  qu'il  prit  en  devenant  llidriner  des  biens  de  la 
maifon  de  la  mère ,  épodà  D.  BS^tAtA  de  Notonha  , 

fille  fie  Di(gu!  Je  Sjîdinhi  de  S.inde ,  dont  vint  D.Ga^ 
TON-J<)>Ef  H  di  Ci^nurn  C  ouimho,  qui  fuit. 

\  III.  (,ASToN-Jost  PH  àj.  Camara  Coutinho ,  grand 
l'cjyer  de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche,  époufede 
Je  iii  V,  époufa  D.  Marie-Benoiu de  Noronha  ,  filtede 
D.  Fiun  d'Abneida,  vice-roi  des  Indes ,  dont  vinrent 
LoVIS-GONçALVtS  da  Camara ,  qui  fuit  ;  Jofiph-FrÙM 
da  Camara,  député  de  l'mquifition  ,  &  profeninr  en 
droit  canon  à  Coimbre  ;  Jean-GonfoJves  da  Camara  , 
chevalier  de  Malte  ;  François  de  Sales  da  Camara  , 
chanoine  de  la  pairiarclale  de  Lionne  ;  Emanud  da 
Camara  Màxa  i  l*églife.D  mourut  le  iiaoût  1736. 

IX.  Loi  is-CoNÇALVEs  da  Camara  Coutinho,  na- 
quit en  i6?>ii.  Il  époufa  D.  Eli^abah  de  Meiidixja, 
filfe  de  Suno  de  Mendo<ja  ,  comte  de  \'aiderei'i ,  dé- 
puté de  l'affemblée  des  trois  états ,  doiu  il  eut  Gt^tetit- 
GonfoJves  da  Camara  ;  D.  SUnwr  da  Caman 

d.i  Clin. ira  ,  Sc  d'autres. 

BRANCUt    DES    ALHOT  AC  ES  MORKS» 

III.  PlERRE-GONÇALVES  da  Camara  «  deuxième  lib 
de  Jean-Gomçalves  da  Camara,  deuxiiéme  du  nom  » 
8t  deuiiAne  gouverneur  hér^^titaire  de  fille  de  Ma'fere» 

poufa  D.  Jtanne  d'E<;a  ,  dame  du  palais  de  la  rein& 
L.eonor ,  époufe  de  Jean  II ,  &  fille  de  Jean  Fogaça  , 
maître  d'hiVel  de  ce  moiurque,  dont  \  inrciu  Antoine 
GoNÇALVES  da  Camara  ,  qui  fuit  ;  &i  i\x  autres  enhuu  , 
morts  làtu  alliance. 

IV.  Antoine-GonçaLVES  da  Camara,  grand  6tt* 
connier  de  Portugal ,  ou  caçaJormor  du  temps  du  roi 
Jean  111 ,  époula  1".  D.  £/ifa*«A  d'Abrcu ,  fille  de /«a/» 
Fernandts  do  Arco,  qui  étoit  veuve  de  Jean-Rodrigues 
de  Noronha ,  laquelle  il  enleva  en  1  ftopour  l'cpoufer  ; 
elle  ell  miMtelanspolUiité:  1°.  D. Métpurif  deNo^ 
ronha ,  fille  de  D.  /mintdeNoronlui ,  (ïre  de  VHIaverde^ 
grand-inaïtrc  de  la  maifon  de  la  reine  Catherine  d'Au- 
triche, époufede  Jean  m,  dont  foiUllIusPltRKE-GON- 
ÇALVe<>  da  Camara ,  qui  fuit  ;  Jean  Fogaça  d'Eca  ;  6c 
deux  autres  morts  fans  poAérité  ;  D.  Violante  de 
TonhZfipoalieA'E'nanttèl  Tellez  de  Menefez , comman- 
deur d'Ourique;  D.  Catherine  de  Noronha ,  époufe  de 
D.  Je^n  V'afconcellos  de  Menefez  ;  D.  Marie,  religieufe 
de  Chellas. 

V.  PiERRE-GoNÇALVES  da  Camara  ,  grand  fau- 
connier de  Portugal ,  commandeur  de  fiobadella  dans 
l'ordre  de  Chrift,  époufa  D.  Lattnatt  de  Fana ,  fille  de 
Balthafar  de  Faria  DeftmbargaJor  do  Paço,  ce  qui  ré- 
pond à  confeiller  d'état  en  France  ,  grand  paniietier  de 
Portugal  au  temps  du  roi  Sébaftien,dont  1 1  eu  t  Antoine- 
GONÇALVES  da  Camara  ,  qui  fait;  Jean-GonçaUcs  da 
Cauaia.cfaantiede  la  cathédrale  de  Coimlire  ;  Ema- 
mtié»  Camara,  marié  aux  Indes  Orientales  à  D.  Marie- 
Anne  de  Soufa  ,  fille  de  Frédéric  Lopes  de  Sodà;  B^U- 
thajar  da  Camara ,  aulfi  marié  aux  Indes.  Ce  Pierre 
Gonçalves  da  Catnara  vendit  fa  charge  de  grand  âui> 
coiuuer  au  comte  de  Redondo  D.  JeanCoutiiiho. 

VI.  Antoine-Gonçalves  da  Camara  époufa  D. 
Marie  de  Cafho,  fille  d'Amimife  d'Aeaiar  Couttnbo, 
commandeur  de  Sainte-Marie  die  BqaoamPofdrei'A'- 
vi$,  «ommandiit  de  hflMtt  fnaUx  «wlodei  en 
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1574,  mort  i  ï\S\e  de  S.  Michel,  ëtant fOiiverneur 
de  celles  des  Açores ,  dont  naquirent  Kàn^onçal. 
vM  da  Camara,  mort  fans  allimce  ;  Ambroise  d'A- 
guiarCoutinho ,  ^  fuit  ;  D.  EliTjibtth-Miuù  de  Caftro, 
Ipoofe  de  François  Correa  de  Lacerda;  D.  Jtmnt, 
tdùÀeoBt  au  Cdvatie  prés  de  Lisbonne. 

vll.  ÀMBROtSE  iri^inar  OniAiho  ,  felgneur  de 
£rpirito  fanto  &  Villaboa  au  BriMil ,  fcignr'-iL  'i  nn'.l 
hérita  de  Ion  oncle  Franqois  d'Aguiar,  cpouta  1".  D. 
CéàU  dcNoronha,  tille  de  D./"^  Soarcz  d'Alarcatn,  ' 
morte  6n$  piétiné  :  1°*  D.  PiUtpfùu  de  Menefcz, 
fille  de  Lnratt  éeSoaOit  gmd  nurédul  dei  logb  de 
Portugal ,  dont  font  HCui  ÀNTOINE-LoL'iS-GoNÇAL- 
VES  da  Garnira ,  qui  fuit  ;  Gtorge-Gonçalva  da  Ca- 
mara, mort  fans  poftériti. 

Vllf.  Aktoine- Louis -GONÇALVES  da  Camara 
^A^:uiar  Coutinhn,  grand  paonader  de  Pomipl,  ca- 
flilaïae  «ie  vaiflèan.  nommé  an  goovcmemrat  do«  Rlos 
m  Senna  éms  VMnepK  orientale ,  gouverneur  &c  cipi- 
fainc  gJniîra!  de  Pemambuc,  ctifuite  du  BréAl,  vice- 
roi  des  Indes  orienixio ,  mourut  à  la  baie  de  tous  les 
Saints  ï  fon  retour  de  ce  pays-là,  l'an  1700.  Il  avoit 
époufé  au  mois  de  janvier   1674  D.  Confiance  de 
lwagai,iîllede  £0i(»daStiva  Tello,  deinoéme  comte 
d'Aveiras ,  feigneur  de  Vag^s ,  dont  km  ibitis  Jean- 
GoNÇALVES  da  Camara  Coutinhoquifuit;  Pitm-Gon- 
fdlMsàz  Camara  Coutinho ,  colonel  d'infanterie  ;  Lotùs- 
Cnnçalves  da  Camara  Coutinho ,  chevalier  reçu  à 
Malte ,  6c  depuis  marié  aux  Indes  orientales  à  D.  Ma- 
m  Caeihodâ  Coitt,  mort  ùm  poftérité,  après  avoir 
eieicé  les  furenicK  emplois  de  ce  pays ,  excepté 
celui  de  viceroi  ou  gouverneur  général. 

lXjEAN-GoN<iALVES  «la  Camara  Coutinho ,  grand 

Ennetier  de  Portugal ,  naouit  en  1675  »  ^  ■'P"^' 
vi  à  la  baie  de  tous  les  baints  fous  ton  pere ,  époufa 
D.  Lnùft  de  Menefcz ,  dame  du  palais  de  la  reine  Ma- 
r .1-  S  nphie  de  Vesburg ,  iille  de  dooi  Umnt  d'AUnada  » 
ieigncur  de  Pombalinho ,  dontfcntfoffisD.  <3irA«f»M» 
morte  fans  alliance  v  Antoine  Gonçato ,  mort  en  bas 

Îeej  Laurent -GON^ALVES  da  Camara /qui  fuit; 
y^th  Confatvts ,  religieux  Dominicain  ;  Antoine  Gon- 
fnhu,  qiD  fit  cordelier  aux  Indes  orieniaks  en  me- 
aaitt  le  nom  de  irere  Innocait  ;  D.  Jeamt»  da  M*> 
ncfez ,  qui  époufa  Louis  -  Conj},innn  de  Soufa  Cou- 
tinho ,  grand-maître  des  polies  6c  relais  de  Portugal , 
dont  des  cnfans. 

.  X.  Laurent-Gon^alves  da  Camara  Coutinho, 
^  ttVvoit  pis  cneoie  pris  ^alliance  «1  1734» 

BMAMca*  DMS  Coure*  om  VtuuHiAxeA  n 

DB  RjBBlAjtGRANDE. 

n.  RUY'GONÇXLVES  da  Camara,  fécond  fils  de 
Jean-Goncalves  Zarco ,  acheta  le  gouvernement  de 
rifle  de  S.  Michel ,  Tune  des  Acores,  à  Jean  Soarès 
d'Albergaria  pour  deux  mille  emndes ,  ou  quatre  mille 
Ivres,  monnoie  françoife ,  ce  qui ,  dans  ce  temps-là  , 
itoit  une  fomme  confidérable.  L'in&nte  D.  Beatrix 
confirma  cette  vente  l'an  1474,  cette  princefle  étant 
tutnce  du  duc  D.  Diwie  mi  fils.  U  éfodk  Marie  de 
Bettancoort ,  fille  de  Mktr,  c^eft-l-^«  monfieur  de 
Bettancourt,  gentilhomme  François,  qui  prit  le  titre 
de  roi  des  Canaries,  morte  fans  poftctitc.  Il  eut  de 

N.  Jean  Rodiugue  da  Camara,  qui  uit, 

jtntoiat~Roiin^ue  ^  lire  de  la  terre  de  Ribeirinha  dans 
l'iUe  de  S.  Michel ,  6c  commandeur  de  S.  Pierre  du 
Sd»  dans  l'ordie  de  Cinft,  911  ^pouTa  D. 
Tetreira ,  filk  fMw  Feneira ,  dont  vnit  D.  MàHê 
dpoafe  de  D.  Gomis  de  Mello  ,  morte  avec  poflcrité. 

IlL  JeAK-GonçaLves  da  Camara  ,  deuxième  gou- 
verWwJiéFéditairc  de  Tifle  de  S.  Michel ,  époufa  D. 
d^OMM,  ou'v^^ii  de  Mello,  fille  de  Ruy  Pereira, 
dit  de  Scrpa ,  grand  enfeigne  de  Portugal ,  dont  il  eut 
ftt?Y-G0N<j  VLVES  da  Camara,  qui  fuit  ;y«««  de  Mello; 
Ditffu  Nunts  da  Camara ,  qui  mourut  fiancé  i  D.  Ma^ 
Ht,BkàB  Jêam  dXKuciiOi  P«  /mvwc,  IX  Bwtm 
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&  D.  Cuthertnt,  qui  moururent  fiffiBCr  an  aOaUtt ^ 

rifle  de  S.  Michel  en  Portugal. 

IV.  RuY-GoNçALv  ES  i  !  Cimaradcuxjéîi\.j  J  j  iir  m , 
&t  troifiémc  gouverneur  Êc  l'eigneur  héréditaire  de  l'ille 
de  S.  Michel ,  époufa  D.  PhtUp^ùuCùOÙihii,  fille  de 
Aiiy-Lopis  CoudnhOf  qiù  vivoic  M  teoips  du  roi  Al- 
phonfeV,  dont  font  îniis  Em ARim.  da  &nara ,  qui 
fuit,  6c  plufîeurs  autres  enfant  qui  périrent  dans  le 
tremblement  de  terre ,  qui  ruina  enderement  Villa- 
franca  dans  l*ifle  de  S.  Michel ,  le      oâobrc  1 5  xx. 

V.  Emanuel  da  Camara ,  premier  du  nom  &  qua> 
triéme  gouverneur ,  &  feignebr  héréditaire  de  Yiùe  ét 
S.  Michel ,  époufa  D.  Jtann*  de  Meodoca ,  fille  de 
George  de  Mello,  grand  véneur  de  Pom«;al ,  au  temps 
du  roi  Jean  m,  dont  font  ilTus  Ruy-GÔxçalves  da 
Camara  ,  qui  Aiit  ;  D.  Pkiliffin»  de  Mendo^a ,  fe> 
conde  femme  dc  dtNB  Apdôua^de  Caflro,  comte  de 
Bafio  i  &  quant  antres  filles  reli^wlcs.  U  noaint  A 
Lisboniie  au  mob  d^ivril  1  ^77. 

VI.  RtJY  -  CoNqALVES  da  Camara  III  du  noiU  , 
&  cinquième  gouverneur  ,  6c  feigneur  héréditatrc  de 
l'ifle  de  S.  Michel ,  premier  comte  de  ViUa-franca  fit 
grand  de  Portugal ,  créé  par  le  roi  Philippe  II ,  époufii 
D.  Jtann*  de  Blafvet ,  fille  de  D.  François  Coutinho» 
ooflue  de  Redondo ,  viceroi  des  Indes ,  dont  il  eut 
D.  Emanuel  da  Camara,  qui  fuit;  D.  François 
Coutinho ,  i^ont  nous  parUrons  ci-apris  ;  D.  Jean  C^ou- 
tinho,  archev<}que  d'Evora  en  1640,  &  auparavant 
évéque  de  PAI^uve  ;  D.  Augufiin  <h  Camara  ;  D» 
Gareia  da  Camara  ;  D.  Domuimu  da  Camara,  Ac 
Gafparéèi  Camara,  morts  fin dfianee  fin-  mer  dana 
la  faraeufe  flotte  de  Philippe  H  contre  l'Angleterre  ;  D. 
Jeanne,  morte  (ans  alliance  ;  D.  Guiomar  &  l).  fran- 
çoife,  religieufc^  ,  Marie  Coutinlio  ou  de  UlalVet , 
époufede  D.Jean  Percera,  comte  da  f  ecra;  D.  C'onf- 
tanu  Coutinho,  époufe  de  D.  Pierre  de  Menefez, 
comte  de  Camanhede  ;  &  d'auttes  qm  fiuent  religieufes. 

Vn.  D.  EmaMveL  da  Camara  fl  du  nom,  fixuhne 

Souvemeur  de  l'ifle  de  S.  MIlHcI  ,  naquit  l'an  1576  , 
euxiéme  comte  d^-  V'iUa-tranca ,  le  premier  qui  prit  le 
dom  avec  la  grandefTe ,  époufa  D,  Elhnor  de  Vilhen? , 
fille  de  D.  Frtdtru  Hennqnea,  grand  commandeur  de 
Fordre  d'Akamara,  fnnd  maître  de  la  maifen  de  Phi- 
lippe II,  fils  de  D.  Diigut  Henrifjues ,  cinrjicme  comte 
d'Àlva  de  Laûe,  dont  font  fortis  D.  Rl  ï  ,  au  Rode- 
RiC  G0NÇA1.VES  da  Camara  ,  qui  fuit  ;  D.  FreJtric  , 
mort  (ans  poAérité  légitime;  D.  Ji^innt  de  Tolède, 
dpOillê  de  D.  Ferdinand  de  MencCez ,  châtelain  &c 
commandeur  de  CaûeUo-Branco;  D.  wamar  de  VQ- 
■  hena ,  époufe  de  Louis  de  Mello  Fvrtûrt  iUitf ,  moites 
I  toutes  deux  avec  poftéritd. 

Vlil.  D.  Ruy  ,  ou  Rooeric-Gonçalves  da  Ca- 
mara IV  du  nom,  feptiéme  feigneur  &c  gouvTrneut 
I  hérédiaire  de  fille  de  S.  Michel,  cb&idaio  particuUer 
I  dir  dâtean  de  S.  BUre  dans  la  même  U«,  troifiéme 
!  comte  de  Villa  -  franca ,  premier  gentilhomme  de  la 
I  chambre  de  Philippe  lil  du  confcii  de  guerre,  grand 
écuyer  de  la  reine  Louife  de  Guftnan ,  époufe  du  rot 
;  Jean  IV,  époufa  1°.  D.  Marie  de  Faro,  fille  de  dom 
I  François  de  Faro ,  coni:c  de  Vimieiro ,  dont  il  eut  D. 
I  Marie-Anne t  morte  À  di»filpt  aiis  ,  fims  avoir  pro  d'al> 
'  liance  :  i**.  D.  Matit  Coutinho ,  dame  du  nalais  de  la 
reine  d'Elpagne  Eiizabetli  de  Bourbon  ,fliledeD.  Fran- 
çois  de  Gama,  comte  de  Vi^ligucira  ,  du  conleil  d'état, 
deux  fois  viceroi  des  Indes,  dont  vinrent',  D.  Ema- 
NUEt  da  Camara ,  qui  fuit  ;  dom  Charits  da  Cianuraj 
I  D.  ffl/foda Camara,  morts  jeunes;  H.Eleonor  Cou- 
I  tinho,  morte  étant  fiancée  à  D.  Cno/gt  d'Attaidc,  fils 
du  comte  de  Cafhmheira  ;  D.  Françoife ,  D.  Hilaire  , 
fil  D.  Jeanne,  rehgieufes  à  rElpcrance  de  Lisbonne. 

IX.  D.  Emanuel  da  Cambra  111  du  nom ,  hui- 
tième gouverneur  fie  feigneur  héted  r.ure  de  l'jile  i!o  S. 
Midbef ,  châtelain  particulier  du  clùteau  de  S.  filailir, 
coarniandenr  de  Sainte-Maiîe  des  Hervageas  dans  i'or- 
àn  Ci^iîft*  colODel  d'infi«nterie ,  qntrl^me  coin^ 
Tomt  m.  M  ij 
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lie  ViU»£wMa«  J«H  i«  •««  ^'^  comte  tic  Rikeira- 
riinde  dans  h  mftfie  Me.  D  ép<>"''<i  J->.  M'^ru  de  Men- 
dû<;a ,  fille  de  Diii^u^-^npii  de  Soufa  ,  conue  de  Mi- 
randa,  lœur  du  cardinal  de  Soufa,  dont  il  eàt  D.  JO- 
SEPH-RodRICUE-GoncaLVES-Tellfz  da  Camarj, 
onilnit;  D.  Frûnçoift  de  Mendoqa,  époilt;  tK-  ch-ni 
}aiû>iMbi<«^ comte  d'Atnlaya,  morte  avec  p)lkrit<.s 
D.  Apài ,  re%iëiife  à  UMadw  d*De<Mi  ficD.JMrf- 
«< ,  rclietetrie  i  Carmdt. 

X.  D  JosEPH-ROlJRrGUE-GONqALVES-TELLEZ 
da  Camara  1  du  nom ,  ncuvicmc  goii\  crncur  &  feigtieur 
liMditaire  de  Tifle  de  S.  Michel,  châtelain  du  châ- 
teau de  S.  Blailè,  coiMnandeur  de  Sainte-Marie  de« 
Hervaeens  dm»  fordire  de  Chrift  ,  cinquième  comte 
de  VilEianca  &  deuxième  comte  de  Ribeinignuide , 
premier  genâflionuiie  de  la  chambre  de  I  mfimt  Fran- 
çois, frète  pnîné  du  roi  de  Po-tug.il  Ican  V,  dcputi 
Ainaïamltk  l'affemUée  des  trois  états,  dit  i  Junta. 
dot  Pm  Efiâéw,  dief  du  tribunal  da  Camara ,  ou  h&- 
tcl  de  ville  de  Lisbonne ,  époufa  Co^bmt-EmUUSo- 
phrome  de  Rohan ,  fille  de  François  de  Rohan ,  prince 
de  Soubtfe,  gouverneur  de  Champagne ,  cap:;alnt.-  des 

lendaraict  de, la  garde,  &c.  dont  il  eut  D.  Lotis- 
EmaMVU  da*  Camara  ,  qui  ("uit  ;  D.  Em^nucl ,  D. 
CW«,  moitseabas Se* •  D.Fran<;ois  da  Camara, 
dont  nous  ;»<tWinw*aHVfb.-D.BDOUARD-ANTOiNE 

da  C  imar.i,  dont  noui  parlerons  auffi  ;  D.  VaSCO 
da  C-amara ,  dont  nous  rapportêrons  l'alliance  a  apris  ; 
D.  DugmA^  Camara ,  qui  le  fit  jéfuite  ;  D.  Annt-Xa- 
vUràtRsAt»n,égw£c  de  D.  de  Loms  Mendez ,  oMntc 
d*Eric«tra  ,  moite  avec  poftetJté  le  i}  imllet  1735  ; 
D.  MteU  de  Rchan ,  «'poufe  àali^Jw-Mantul  à»:iio- 
tonha,  comte  d'Atial.ixa  ,  fbn  codai  germain,  dont 
des  enfâns;  D.  Antoinau  de  Rohan  ,  e|«)ule  de  dom 
ILnn^nMfM*^  Colla,  comte  de  Sourc,  doat  des 
«ifidB  ;  D.  de  Ro il  n  ,  époufe  de  D.  Louis  de 

Portugal  da  Cama,  dont  des  encans.  Ce  comte  mou- 
rut à  Uibonne  le  17  de  mars  1714,  fort  regretté  à 
Caufe  de  fa  droiture  &  de  û  capacité. 

XI.  D.  Loois-EmaNVEL  da  Cajnara  ,  troifiéme 
cente  de  Ribeiragrande ,  &  fwiéme  comte  de  Vdl  i- 
franca,  colonel  d^nfantcrie,  maréchal  de  camp,  lieu- 
tenant général ,  &  général  dTtrdllerie  des  armées  du 
roi  de  Portugal ,  ambaffadeur  extraordinaire  de  Jean  V 
auprès  de  Louis  XIV  £>i  de  Louis  XV,  commandeur 
de  S.  Pierre  de  Torrado»  dan:^  l'ordre  de  Chrift  ,  & 
châtelain  d'Amieira,  naquit  en  1684  6c  mourut  du  vi- 
vant de  fwipere,  le  3  oftobre  171?.  Il  avoit  époulé 
D.  EUon»r-Thtr(fi-Mirtt.Htdwiçe  d'Attakk  ,  fille  de 
D.  Jtrémt-Cafimir  d'Attaide  ,  comte  d'Atouguia ,  dont 

il  eut  D.  JOSEPH  -ROURIC.L  1    nt  SlDERE-GONIJAL- 

V»S,  atâ  fuit;  D.  Loms  ^  D.  Armand^  D.  Gui,  D. 
Mm^  D.  Edoutrd,  D.  Lnùft. 

XII.  D.  Joseph -RO»MCWE-Desiderk-Gon- 
ijALVEs  da  Camara  Telkï  II  da  nom,  quatrième  comte 

da  Ribeiragrande  ,  ftptiémo  comte  de  Villa-franca  ,  & 
onzième  gouverneur  Sc  leiciieur  herédita:re  de  Tidc  de 
S.  Michel  ,  ne  à  Lisbonne  en  1711  ,  cpoufa  D.  ALr- 
gutriu-Françoifi  de  Lorraine,  fille  de  Bemard-Aaioint 
de  Tavora  II ,  comte  d'Alvor ,  dont  vinrew  D.  LoviS 
da  Camara,  qui  fuit;  D.  Je^nru  da  Camara. 

XUI.  D.  LOOIS  da  Camara  naquit  le  14  décembre 
»7*9,iiiûrt  deh  peti» 'ifAok  an  mou  de  bovobIw 

D.  I^RAWCOts  da  Camara,  troifiéme  fib  du 
comte  da  Rlbeita  D.  JoSWK  I,  après  avoir  été  cha- 
noine de  fegliie  patriarchale  de  lifbonne ,  épou&  a 
Gènes  D.  Françoi/i-Xavur  de  Caftro  ,  fiHo  de  Jean 
Correa  de  Lacerda,  colonel d'infiintene  ,  dont  iont  iffus 
D.  Joftph  da  Camara  ;  D.  Louu  ,  chevalier  de  Malte. 
Ce  dom  François  fervoit  en  Efpaye,  oà  il  étoit,il 
y  3  peu  d'années ,  exempt  des  gardes  da  ^ipt ,  «vec 
ran?  de  colonel.  _  • 

XI.  D.EDOUARD-ANTO«tdaCaiiiafa,qiairiéme 
fib  du  comm  da  Mbeira  dom  lonrB  Ij  — ' 


tilhommc  de  la  chambre  de  l*mÊint  dom  Fran^ol? ,  a 
été  d'abord  reçu  chesahcr  de  Malte  ;  mais  il  époufa 
D.  Agnès  da  Silva,  fiUe  iimcjue  6t  héritière  de  Louis 
da  Sdva  Tello  IV,  comte  d  Aveiras,  &  par  cema- 
ri.ise  il  eft  devenu  comte  ti'Aveiras  ,  mnd  de  Por- 
tugal. Il  a  pour  fils  unic[ue  François  de  Silva,  qui 
luit. 

XII.  François  de  Silva  naquk  à  Lisbonne. 

XL  D.  Vasco  da  Camara, cinquième  fils  du  comte 
da  Ribcira  D.  Joseph  I,  naquit  en  1708.  U  époufik 
D.  Magdefùu  •  Louiji  de  Lanôiln,  filfe  de  Pitm  de 
Flqueiredo  d'Alarcam ,  feigneur  d'Otta ,  '  nt  1  1  euD. 
JoskFU  ,  qui  fuit  ;  D.  FrançoifuXavicr  Oa  Camara; 
D.  Confiance  da  Camara  ,  aorlCS  CD  bas  âg*}  D.  Pkm 
da  Camara  ;  D.  Henri. 

VIL  D.  François  Coutinho  da  Camara,  Tecond 
fils  de  R  u  Y  -C  û  .N  q  A  L  V  ES  da  Camara  I ,  comte  de  Villa- 
franca  ,  (f|K)u(a  D.  Guiomar  d'Abrancbes,  fille  de  D. 
Jean  cF/i!  ii:^  hcs ,  commandeur  de  Bobadella,  &  de  là 
féconde  tcmme  D.  Amouiau  da  Silva,  dont  eft  forû 
D.  Alvar  d'Abranchcs,  qui  luit. 

VIIL  Dom  Altar  d'Abcanches  da  Camaia,  s'«ft 
trouvé  au  lîége  de  la  baie  dttoui  les  Saints,  ciuand  lea 
Portucai'.  la  reprirent  fur  les  HoUandois  en  i6x^.  II 
tut  iu>mmé  au  gouventement  de  MaTagam ,  gouverneur 
de  la  province  daBcira,  cfkfuice  de  celle  d*cnirc  Douro 
&c  Minho,  da  conliEii  d'état,  &  de  celui  de  guerre 
du  roi  Jean  IV ,  lîeuienant  général  immédiatement  après 
la  porfonnc  royale  de  ce  monarque,  fit  un  des  qua- 
rante kigiieufi  qui  le  proclamèrent  le  premier  décetnr 
brc  1640.  Il  mourut  en  i66y,  ayant  épouCé  i**.  D. 
Marie  de  LancaArc,  fille  de  dotn  Jean  Lqbo,  baroa 
d'Alvito,  dont  font  iflues  D.  M^dU&ldeLailCaAre, 
épouTc  de  dom  Michel  de  Noronha ,  motte  avec  poAé> 
rite  ;  D.  Guiomar  ie  Lancalb'c  ,  époulê  de  Loâit  da 
Cunha  d'Attaide  ,  ieigncur  de  Povolide,  morte  avec 
po/^trito.  1°.  D.  Ag/ids  d'Avib,  hlk  de  D.  Pierre  d« 
Meneiez ,  comte  de  Cantanhede ,  morte  fans-poftérité. 
La  mai/on  dâ  CaUAMA  paru  J»  fiiOfU  à  U  Mtt 
d'argent  JkrmtKuii  éCmt  ereix  d^Wtfimum*  dt  d$MM 
loups  marins,  &  la  "-f^  f:^!gne  te  pied  de  cart  tour. 

CAMAREDDIN  Khan  ,  roides  Mogols , qui doixna 
fà  fiUe  en  mariage  i  Tamerlan ,  après  oull  eut  défiiit 
le  Aliun  Uuflàio .  Uktat  rendu  maître  de  Saroarcand. 
Os  dtoieMtoui  den  de  b  r^^ondeGcnghizkhaa,  8( 
ennemis  capiuux  des  mufulmans;  c'en  poilRpoi  T*» 
merlan  obtint  aifément  de  lui  touskt  rccoun  de  tton- 

Ees  dont  il  avoit 
elot,  Htl.  orient. 
CAMARELLI  (François)  de  Vicence ,  céKbfem. 
rifconfiilte ,  qui  vivoit  en  i640,foule  Dontificat  dTVP- 
bain  Vin  ,  a  été  fort  confiéeré  parfidoîhiiiefcpar  lès 
ouvrages.  *  Joanncs  Imperialls  ,  in  muf.  hifi. 

CAMARGUE  (la)  p«tu  pays  de  FraïKc  dans  U 
Pravcnce  ,  entre  les  deux  bras  du  Rh6ne.  Il  commence 
un  peu  an-deffus  d'Arks  ,  6c  s'étend  jufqu'aux  embou» 
chutes  defes  bras  dam  lamer  Méditerranée.  U  eft  «» 
tr êinement  fertile  &  plein  ;  il  a  au  couchant  le  bas  Lati- 
guedoc  &  au  levant  le  Crau ,  &  eft  fort  peuplé ,  mais 
Bas,  Ce arrofé  de  quantité  de  canaux.  Le  nom  de  Co- 
margae  vient  de  l'eTpagnol  Camana  ,  qui  figtufie  ua 
champ  fertU»  ;  nom  que  IcsE^aguol^  donnèrent  à  ce 
pays  dans  le  temps  qw  loi  coutcs  de  Barcelone  «a 

étaient  les  maîtres. 

CA.MARINE  ,  ville  Je  Sicile ,  fut  bàr'-  ,  iclon  En- 
sèbe  ,  fous  la  XLIV  ou  XLV  olympiatl^  ,  luivant  le 
fcholiaftede  Pindare.  Le*  Syracufains  la  raierent  ^  1  an» 
après ,  &  elle  fiit  depuis  rebâtie  par  un  nommé  Hippo- 
na.  Thucydide ,  Polybe  ,  Diodore  de  Sicile  ,  Pline  , 
Strabon  ,  &c.  en  font  mention ,  &  Virgile  en  parle ,  /.  | 
Enttd.  Camanfie  a  c£c  depuis  entierement^umée.  D  ne 
refte  plus  de  cette  ville  qu'une  tour  fur  la  cote  méridio- 
nale de  la  vallée  de  Noto  ,  i  quinze  lieues  de  Pallaro  { 
Amnmn  eft  tcftdiuoB  civière  de  Sicile.  Cette  ville  s 
ny|.,-j>.,|M»  p.>  ^     aniv»  an¥  hahiians.  A  caMfc 
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ccrtainmiaran ,  dont  le  mauvais  air  les  incomtnodoît 
fort  ;  car  ayant  prié  l'oradt  de  leur  apprendre  ce  qu'ils 
dévoient  laire  ,  i|»  Amat  am  slb  ki  deffiichoicnt ,  ils 
en  feroicnt  ului  inewMaoawt  Mab  cette  r^nTe  leur 
femblant  riciicule ,  ils  firent  écouler  leurs  marais  ,  &c  il 
arriva  que  les  ennemis  entrèrent  depuis  par  cet  endroit 
dans  leur  villejcc  qui  a  doonj Km «n proverbe ,  Cama^ 
riaamat  aMn>iMt,qiu^g|iifie<|wpaqrlê<lâivTer  d'une 
petkeiaeoiiunodfoé ,  il  nt  fint  pas  s'enoicr  &  un  plus 
grand  danger.  •  Thucydide  ^ki/l.l  6&-j.  Polybe ,  am 
liv.  1.  Diodore  ,  /.  14.  Pline ,  /.  3  ,  f.  8.  Straboa, /.  6. 
Hérodote  ,  /.  7.  Leandre  Alberti ,  tit/i, d$  SkUn  BnC- 
me  ,  Adag.  ut.  malum  acctrfitum. 
CAMABJNHA ,  ckcrchi^  CACERES* 
CAMARIOTA  (Matthieu)  Grec ,  qui  vivoit  lors  dé 
la  pri/ê  de  Conlhntinople  par  les  Turcs.  Hodchelius  a 
fiiit  imprimer  en  grec  fous  le  nom  de  Cainariota  un  abré- 
gé de  rhétorique  en  »  J9J  i  Augsbourg  ;  mais  cette  édi- 
tion étant  peu  COaMC  »  OC  inutile  d'aiUeurs  i  ceux  qui 
ignoreoc  la  lai^gN*gnei|M,  Jean  Scheffir  en  a  tlonné 
vne  autre,  avec  une  verfion  laliiie,  8c<!es  notes  aifi^ 

amples  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Ledionum  àcadtm'u^ 
rum  libtr  ,  à  H;iml)ourg  1675  mais  il  ne  croit 
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pas  que  cet  ouvrage  1 
celui-ci 


lit  de  Camanota  . 


au 


ai-ci  qu'un  abréeé  d'Hermogénc  encore  m 
lieu  que  dans  T^rit  dont  il  s  agit ,  Tauteur , 


&  ne  donne  à 
manulcrit , 
quel  uu'il 

(bit,  ne  Tuit  posioilenieiit  Hennôgène,inisaiiilidau< 
tiet  rhiteurs  Grecs.  *  Voyez  iùr  cda  les  notes  de  Schef- 

fer  dans  l'ouvrage  cité  plus  h^ut. 

CAMASSEI  ou  CAMACEE  (  André  )  peintre  ,  né 
â  Bevagna  &  treize  milles  de  Spolettc.  11  étoit  difciplc  du 
fioidiu^  ,  6cle  fi«  cnfiiite  d'André  Sacchi  y  élevé  de 
PAlbane.  Camallci  «▼oit  on  pinceau  agréable ,  &c  répan- 
dnif  beaucoup  de  i^oblefTe  &C  de  richelTedans  fes  com- 
po/itions.  Il  auroit  été  feulement  à  fouhaiter  qu'il  y  eût 
mis  un  peu  plus  de  feu.  Il  a  peint  à  Rome  dans  Icsprin- 
ci(Hles  églifo.  Ueftmoct  dans  cetM  ville  en  1649. 
ttirn»  fiturito  ,  f,  61,  FâiUai ,  CMMb  fit  Us 
Jis  ptûttns ,  IX  tntnt. 

CAMATERE  ,  chenke[  BASILE  ff  patriardie  A» 
Connantinople,ANDRONlC  CAMATERE  &  JEAN. 

CAMBAlXAGI ,  difciple  de  Xaca  ,  cnfeigna  aux  Ja- 
ponois  à  adorer  le  diable ,  &C  enchanta  cette  nation  par 
ks.diets  pco^petut  deft  inane.  Cucubao  l'wU  à  in- 
tiMinre  le  adtc  des  démons  dans  le  lapon.  *  Krelier , 

4t  ta  Chine. 

CAMBAIA  ,  CAMBAYE  ,  ville  &  royaume  des  In- 
des ,  dans  les  énts  du  grand  Mogol.  Ce  royaume  cft 
partie  en  prerqulfle ,  entre  les  golfes  de  l'Inde  &  de  Cam- 
taye ,  partie  en  terre-ferme ,  qui  s'avance  vers  le  Decan. 
La  vUle  capitale  efl  Amedabad  ou  A  madebat  ;  les  autres 
ibnt  Cambaye  ,  Surate ,  ftaroch ,  Diu  ,  &c.'  La  TriOt  de 
Cambaye  eu  lltuéc  an  bout  d'an  golfe,  auquel  clic  donne 
fim  nom  y  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Carari.  Elle 
dome dm  notai  ceitmiiflie,  &  eft  fi  confîdérable  , 

a  de  bonnes  mnnilles  de  pierres  de  tnlle  avec  douze 

portes.  Les  maiA)ns  font  grandes  Se  belles ,  8t  la  ville  cft 
tout-à-fait  marchande  ik  riche.  Gu^^te  eft  une  pro- 
vince de  cet  état ,  &  elle  eft  fi  conlWirable ,  que  t|uel- 
ques-uns  ont  appeUé  de  ce  nom  tout  le  pays.  Ltfs  habi- 
tans  font  païens  ou  mahpmétans  ;  ils  sûment  les  lettres  , 
fe  fervent  de  tontes  foitès  d'armes    6c  font  ingénieux. 
Le  pays  ell  fertile  en  ces  fbnes  de  demées  qu'on  apporte 
des  Indes  ,  &  on  y  trouve  des  mines  de  cornalines  ,  de 
diamans  &  d'autres  pierres  précieufes.  Il  y  a  aufti  toutes 
fortes  de  grains  y  de  fruits,  d'animaux  f  du  coton,  de 
Twis,deropiuni,des  huiles,  des  fàvoas,  des  fucrcs,  &c. 
avec  des  niannfiiâwes  de  tmles  de  coton,  de  tapis,  de 
cabinets,  Sec.  queles habitans  font  très-bien  ïm  (Jcblîcnt 
de  même  ,  car  ce  font  les  plus  habiles  nurchands  «les 
Indes.  Enfin  Cambaye  a  plus  de  trente  bonnes  villes ,  où 
Je  négoce  fleurit.  On  dit  qu'autrefois  Ton  revenu  s'efi 
monté  jufcp'à  viit^  millions  d'or  par  an.  D  y  avoitaloci 


gne.  Aujourd'hui  cet  état  dépend  du  grand  Mogol, 
comme  on  l'a  remarqué,  yoyei  GUZ  AR^TE.  •  Sar- 
bofa.  linfchot.  MaiTée ,  hifioire  des  //k/m.  Sanfoii ,  &c. 

CAMBALU  ,  ville  que  la  plupârt  cles  géographes  oni 
fait  capitale  du  Catal ,  qu'ds  ont  cru  être  un  Ji^s  princi- 
paux pays  de  la  Tarurie.  On  a  reconnu  que  Caiiibalu 
£c  Peking  étoient  deux  noms  d'une  même  ville  ,  &  uue 
le  CataiÀoit  la  partie  Teptentrionale  de  la  Chine.  Ot) 
voit  k  Lisbonne  en  Portugal  le  profil  de  cette  ville ,  avec 
ccrtc  infcription  ,  vifla  de  Li  ci,\',.^,i  Je  Camhalu  in  Tar- 
ttina ,  c'eft-à-dire  ,  profil  de  la  ville  de  Cambalu  en  Tar- 
tarie.  Il  eft  entre  plufieurs  autres  profils  &c  plans  des  vil- 
les de  l'Orient  ,  dans  TAlâtidegue  ou  inaifon  de  la 
douane.  Cette  «trenr  a  étd  découverte  par  les  HoUan* 
dois ,  dans  le  voyage  qu'ils  ont  &it  i  la  Chine  ,  &c  par 
le  pere  Kirchcr ,  jéfuite  ,  dont  les  relations  nous  ont  ap- 
pris que  la  ville  de  Peking,  c,ipi:,ilw  tl-'  la  C^hmc  fi-pten- 
trionale  ,  cft  ccUc  que  lesSaralius  &:  les  Molcovites  ap^ 
pellent  Cambalu.  Il  dl  vrai  tpie  le  profil  de  CambjUâ;^ 
différent  de  oehd  dePdting  ,  tpie  les  HoUandou  ont  àpj 
porté  ;  mais  eeh  vient  de  cé  que  les  Hollandds  om  le» 
préicnté  Peking  dans  un  autre  alpefl  ,  &  \v.  d'un  autre 
côté.  Au  refte  ,  la  manière  dti  b.itmien$  eft  femblable  : 
&  l'on  fait  d'ailleurs  que  les  Tartares ,  qui  font  au  nord 
de  la  Chine,  font  des  peuples  vagabons  ,  n'ont 
point  de  v3les,  telles  qu'on  a  décrit  CanuaKi  ,  o&  Poiè 
rapporte  qu'il  y  a  des  palais ,  des  pagodes  ou  temples  » 
des  arcs  triomphaux,  &  des  moniunens  publics  ,  dont 
la  magnificence  eft  extraordinaiiiK. *  Awm^fiÊidl disSM*, 
landocs  à  la  L'Ame  ,  part.  2, 

CA.MBADEN ,  c/urckei  CAMDEN, 

^  CAMBASSl,  (raveuglede)(AeKAcrGONN£LLk 
CAMBEL  (  Archibald  )  vcyei  ARGILE ,  viDe. 

C  AMBERT,  muficien  François  ,  fe  fit  d'abord 
admirer  par  la  manière  dont  il  touchoit  l'orgue  ,  ÔC 
devint  furintendant  de  la  mufique  de  la  reine-mere  ,  Anne 
d'Autriche.  L'abbé  Pétrin  l'aftocia  au  privilège  qu'il  avoit 
obtenu  de  fàmajcAé  pour  l'opéra  en  1669  ,  &  Cam- 
bertinicmiinifiqucoeuxpaftotaks,  dont  l'une  9&  in-: 
titulée  Ponumt.  Atnfi  il  fut  le  premier  qid  doima  en 
France  des  opéra.  Son  ÀriaJne  ,  fa  pièce  intitulée,  tes 
ptinu  &  Us  pLaifin  de  Camour  ,  Stc.  furent  très-gou- 
téesdn  public.  Cependant  LuUy  obtint  le  privilège  de 
l'opeiacn  1671,  &re  fit  une  répuiaiioa  fupéiieuTei 
celle  de  Canibert  :  ce  qui  obligea  celiù>ct  de  pallêr  ea 
Angleterre  ,  où  il  fut  furintendant  de  la  mufique  du  roi 
Charles  II ,  &où  il  mourut  en  1677.  *M.  L'Advocar  , 
diJionnaire  hiRorique  portaùf. 

CA.MBIATORE  j;Thooias)poëte  Italien  de  Reggio 
en  Lombardie ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiéde.  Il  puTe 
pour  un  des  plus  anciens  Poëies  de  Reggio.  Il  avoit  tta^^ 
duit  en  vers  italiens  l'Eneïde  de  Virgile  ;  mais  on  ne  fait 
ce  que  cette  traduftion  eft  devenue.  D  s'étoit  acquis  tant 
de  réputation  ,  que  l'empereur  Sigi&iond  lui  donna  en 
1430  la  couronne  poétique.  On  ne  coiuioît  cependant 
de  luique  dnu  ballades  ,  qui  font  imprimées  dans  on 
recueil  devers  anciens  publie  i  Vcnife  en  1 5 18.  *  Cm* 
nalc  Je  hrfcrjli  ,  tome  XOL  SifjpiimÊmfitntoû  dê 
Bafu  ,  tome  11,  page  38. 

C  A  .M  BIS  (Marguerite  de)  demoifelle  Françoife ,  iuSt 
femme  du  baron  d' Aigrcmont  en  Languedoc.  Elle  a  fait 
connoltre  fon  nom  à  la  poftérité  par  deux  traduAions 
qu'elle  publia  dans  le  XVI  riécle;fkvoir  ,  un  traité  iu> 
lien  de  Jean-Georges  Triflln ,  furies  devoirs  d'undfem- 
me  veuve  ;  &  une  lettre  de  confolation  éciitc  par  Boca- 
ce  à  Pino  de  Rofli  ,  qui  étoit  exilé.  Ces  deux  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Lyon  ;  celui-là  en  i  ^  54,  Se  Tauire  ca 
1 5  5  6.  *  La  Croix-durMaine ,  &  du  Veidier  Vauprivas. 
bihl.frctnioif:.  Hilation  de  Cofle ,  dans  fes  ilotes  ,  iA% 
cite  M.  Colletet. 

CAMBOJE  ou  CAMBOGE  ,  royaume  de  la  prcf^ 
tju'ille  de  l'Inde  au-delà  du  golfe  de  Bengale  :  il  efl 
iitué  fur  la  côte  méridionale  ,  entre  les  royaumes  de 
Siam  ,  de  Chbinpaa ,  &  de  la  CochincUne.  Sa  viDe  ca^ 
piiale  qui  porte  Itnuine  nom         Fon  1  " 
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ilâ  vccca ,  eft  à  roimue  lieues  de  la  mer  ,  fiir  vn  des  bnt 
«tu  tieu  vc  M^oon ,  qui  dëbordc  tous  les  ans  oonme  le  Nil, 
"fie  le  Mcoain  au  Toyioa»  de  SiMuU  comaioiee  i  s'en- 
fler dis  le  mois  de  juin;  ScaiumoiideiatUet  Se  d'août, 

a  inonde  tous  les  environs  :  c'eft  pourquoi  on  a  bâti  la 
"ville  de  Camboje  l'ur  une  grande  lev^e  ,  où  elle  ne  fait 
qu'une  rue.  D  y  a  beaucoup  de  Japonois ,  de  Cochin- 
chinois,  de  Malais  &  de  Portugais  qui  y  trafiquent.  Les 
])euplcs  du  pays  ont  de  l^nclination  pour  b  religion  chré- 
tienne, &  pKtfîeurs  d'entr'eux  l'ont  embraflce.  Le  roi  de 
Camboie  eh  trjbuuire  de  celui  de  Siain.  Son  palais  eft 
fortifié  d'une  bonne  paliffuic  ,  aw  lieu  (Je  muraille.  On  y 
Voit  quelques  pièces  d'artillerie  de  la  (Jtme  ,  &c  vingt- 
cinq  pièces  de  canon ,  qu'il  a  retirées  de  deux  navires 
liolbuidois  ,  qui  avoient  fait  naufrage  for  h  oôte.  Les  <êU 
ptews  de  h  cour  ibnt  dillingués  en  ^ûnat ,  en  Thoni- 
inas ,  en  Nampras  5:  en  Sabatidars  ,  qui  o:u  chacun  leur 
rang  ,  mais  k  plus  Touvcnt  ûm  aucune  i'uuâiun  parti- 
culière ,  à  la  réferre  des  premiers  qui  font  les  plus  con- 
fidécafaks  de  tous ,  £c  font  comme  les  confeillers  d'état. 

a  dmsh  vîOeqaW  feide  pagode  (xi  temple ,  dont 
les  pr^tf  C't  ont  leur  maifori  tout  proche.  Le  pays  eô  très- 
fertile  ,  S:  les  vr\'re<  y  font  en  fi  gr.inde  abunoance  ,  que 
les  liabit.ms  donnent  pour  trèi-peu  de  choie  les  cerfs  , 
le»  boenk ,  les  porcs ,  les  Jicvrcs ,  5c  toute  ibrre  de  vo- 
laille ^auffi  bien  que  les  citrons  ,  les  oringes  ,  les  cocos , 
^  les  autres  fruits  du  pays.  Les  Poitliglis  s'y  font  fi  bien 
(établis ,  qu'ils  ont  empêché  queles  Hotlandrà  n*y  fiflent 
commerce.  Le  palais  du  roi  de  Caitiboje  eft  muni  non- 
ieidemcnt  de  pluiîeurs  pièces  de  canon  ,  mais  auflî  de 
icif.c  cicphans ,  &c  d((fendu  par  deux  régimens  de  fê$ 


de  la  Motte  ,  dame  de  Biais  ,  fille  d'Alain  (éîgneur  de 
Vaucler  ,  de  Lorfeil  &  de  Bl^  ,  fie  de  Jcanni  ie  h 
Mouflâye  fa  première  femme  ^  4onttt  CUt  JtkV  1  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Jtannc  ,  marwe  à  RoUand  Iç  Danois  ; 
Jac^iutte,  iJliée  i  Jeun  le  Noir  ,  feigiieur  de  KcrUi  ; 
Btatrix  ,  qui  ëpoui'a  Thomas  le  Noir  ,  feigneur  de  la 
Landec,  vivante  en  1473  ;  &  du  CajnfcOHtf  M» 

riée  k  GmiUuimt  Laurans  de  NoyaL 

IV.  ICAM I  du  nom  ,  fcigneur  do  Camtwat  &  de 
Biais ,  mort  vers  Fan  i^jC  ,  iJpoufa  en  1 444  Jeanne  de 
Quelén,fillede/e<wjfeîe;ncur  <lc  Broutai,  &  de Mjnt de 
Coësbic  ,  morte  en  1480 ,  dont  il  eut  /ean  II ,  qui  fuit; 
Cathtrinc  ,  mariée  à  Jean  de  Challeautro  ,  lèinieur  d« 
Cartier  ;  Guilltmttu  ,  allitfc  à  GuiUaume  Clidoîl7fti- 
gaeur  de  Vaucler  ;  fit  Oifnufe  du  Cambouc ,  religieuft 
en  Tabbaye  de  S.  Georges  à  Rennes ,  prieuré  de  Plugcno. 

V.  Jean  II  du  nom  ,  Il  11:1 .  u.  du  Cambout  &de  Biais, 
auquel  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  lemme  du  roi 
Louis  XII ,  donna  la  capitainerie  de  C^on  le  18  mai 
1^07,  mourut  fort  âgé  le  lâ  oâolire  1(34.  Jl  ^onGi 

ZI  ftvrier  n%o  ,  RM«t  Avdene  ,  flk  tOmritr 
(eigneur  de  la  Grtfc  ,  dont  il  eut  Alain  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Jean  feigneur  du  Chet'-du  Bois  ;  MarU  ,  alliée  à 
Fra/ifoù  Troupier ,  feigneur  de  la  Gabetiere;  &  JMt 
du  GHnbout ,  mariée  à  Jean  du  B<M$-Riou.  ' 

VI.  Alain  II  du  nom  ,  feigneur  du  Cambout  8c  ds 
Biais  ,  fitt  auft  capitaine  de  la  tour  de  CeflTon  en  i  ^11 , 

attjuemine 


fit  mourut  en  novembre  i  ^4  »  lafTiint  de  A 


Madeuc  (à  femme ,  fiîle  de  RoianJ  ("eigncur  de  Guema- 
deuc  ,  &  de  PtmmdU  de  Coëtqueiï  ,"RïK£  ,  (jui  fuit  5 
■^««t  >  mariée  le  17  décembre  ijji  jà/id/î  le  V'ayer^ 

gardes.  Lorfqucles  confeillers  d'état  de  c*  prince  »  qi/og|A  ^^oew  de  la  Morandaye  ;  fie  Juuuu  du  Cambout  » 
appdie  Oihm  »  -vont  t  faflêiiAilée  ,  ils  portent  aveP  allieeâ       Bivhant ,  feigneur  de  h  Roche. 

VIT.  Rfkf  feigneur  du  Canibout  ,  du  Chef-du-BoI» 
&  de  biais ,  capitaine  de  l'arncre-ban  des  évéchés  de 
Saint-Brieu  fie  de  Nantes ,  grand  vëneor  8c  gtand  n4l> 
tre  des  eaux  fie  forêts  de  Bretagne  ,  moit  enmaî  1577» 
épouTa  Fnutfifi  Baye ,  dame  de  Coiffin  fit  de  Merio* 
nec  ,  fille,  de  1  t  ic-grietir  de  Merionec,  &C  de  Jean- 
ne Chauvin,  daim  t^oiilin,  dont  il  eut  François, 
(jui  fuit  ;  /?c/j<:' feigneur  du  Chel-du-Rois  ,  capitaine  de 
]  arriere-ban  de  l'ëvéchë  de  Saint-Brieu  ,  mort  fans  en- 
tins  ;  Lottife ,  mariée  le  4  avril  i  ^60  à  Loua  de  la  Fon- 
taine ,  lÎMfneur  de  Clerai  6c  de  Beuville  ;  Ptrrine ,  alliée 
i  Mtobmnde  Mars,reigneurde  Sainte  Agathe  ;  Jeanne, 
qtii  époufa  Sonates  de  la  Motte ,  feigneur  de  Launai* 
Guenguen  ;  fit  PhiUppeàa  Cambout ,  feigneur  de  Blais^ 

g maître  des  eaux  fie  forêts  de  Bretagne  y  lequel 
iAiia|p0{^dttPleffis  ,  fille  de/«Mftigneqr  dit 
en  SanitJJoItt ,  dvéché  de  Nantes ,  6c  ne  Jtmm* 
de  Tregus ,  dont  il  eut  Philippe  feigneur  le  ^'■  Héron  , 


f  ux  chacun  un  fac  en  broderie  d'or  ,  dans  lequel  il  v  a 
trois  boetes  d'or  remplies  de  lanijmum  ,  &:  d'autres 
chofes  de  bonne  odeur.  Quand  ils  font  en  préfence  de 
leur  roiy  iiss'aâeienià  (erre  en  demi  cercle  ,  fit  ont 
dertineeules  fW*  ou  grands  du  royaume.  Les  préf- 
ères font  ceux  qui  approchent  de  plus  près  la  perfonnc 
tlu  roi.  Lvrlqu'un  aml>affadeur  efl  admis  à  l'audience  ,  il 
eft  aflis  au-c  -  i  1:  Its  Okin.ts ,  à  vm^'t<inq  pas  du  roi. 
•  Ambaffadc  des  HoUaiidois  au  Japon.  Mandello , ra/nc  1 
<f  Olearlus. 

CAMBOLOMAR,rotdesTeéh>fages  qui  pafTerent 
m  AlSe ,  8c  fê  retranchèrent  (tir  le  mont  Mugaioa ,  lorf* 
qiie  le  conful  C.  N.  Manlius  y  pafGl  pout  ICi  fidqagixr. 
Liv.  /.  }^ ,  num.  1 9, 
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CAMBOUT  (du)  maifon  iUuibe  Se  ancienne  de 
Bieta|pie ,  delixnd  de  GiiMRT  ^puair^du  Cambout , 
qui  vmnt  Pan  1)47.  Il  ^pouû  Mârpuriu  Goyon  de 

Matignon  ,  dont  il  eut  Jean  feigneur  du  Can:ibout ,  tué 
s  la  bataille  d'Aurai  en  1 364 ,  portant  la  i^niere  du  vi- 
comte deRoYun  pour  Charles  de  Blois  ;  Alain  ,  qui 
ibit  i  Amim* « mariéeà/«An  de  Moulinieres  en  i )88  ; 
MA^a  »  alfiiel  GjkCKooim  de  la  Comilliere  ;  8c  Tho- 
mine  du  Cambout ,  dame  de  bi  Hoaflâje,  pr^  Gaiit, 
■en  l'cvêché  de  Saim-.Malt». 

II.  Alain  feigneur  du  Cambout  ,  ëchanfiin  du  dui; 
«de  Bretagne  en  ijyr  ,  époufa  I**.  Jeanne  de  Tourne- 
.fliine ,  fille  de  GuUltuame  {agncnr  de  Barahé ,  &c  û*A- 
Jitite  de  Plufouellec  y  morte  en  i}8x  :  OraMt  Pic- 
f|»ct ,  veuve  ae  S,  ftigneur  de  Mtmtagu  en  Konnandic, 
don^il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  firent 
Etienne  ,  qui  iuit  ;  Jtan  ,  qui  acquit  la  terre  de  Vau- 
riott  en  1417, fe  trouva  à  la  journée  d'Azincourt  l'an 
1411  f  oà  il  demeura  priTunnicr  ,  oui  fervtt  depuis  en 
1418 ,  fie  vîvoit  encore  en  1418 ,  fie  mourut  uns  en- 
fans  de  Jeanm  de  Rohan, fille  SOUivitr  ,  feieneurdu 
Gué  de  l'ilie  ;  &  T&omineàa  Cambout , mariée  kJtan 
lei^n^ur  de  Mootagtt  en  Noraundie  ,  fils  de  là  béBt- 
inere. 

III.  Etienne  faneur  du  Cambout  ,  cchanlbn  du 
duc  de  BretMne ,  capitaine  de  Moiitcontour  ,1a  Huoan- 
4)a>-e ,  8c  de  Ouftet-Audran ,  Su  de  rarnen»jiati  de  Fd- 
vldié  de  5.  Bfieu  •  dpoiifil    t6  aoàt  «4»  t  Cê4lMM 


capitaine  de  la  Cheze,  mort  fansenfans  de  Mune  Bon- 
nier  ,  fille  de  François  feiçncur  de  Gaudinaye  ;  Jatquet 
fe:çncur  du  PIcfîis  ,  mort  ikns  laiffer  de  poilérité  dc 
veuve  de  A',  de  Franchcvillc;  Jean  y  chevalier  de  Mal» 
te  ;  &c  Sufann*  du  Cambout.  mariée  à  Pim«  du  .Griffon, 
fei^eor  d'Argeatcuîl  8c  de  ViBeneuve-fur-Beuvron  , 
près  Blois. 

VIII.  pRAN^qp  feigneur  du  Cambout ,  de  Coiflin  i 
de  Merionec  fie dePoi^âteau ,  par  acquifttion , grand 
véneur'ficgénétalrëfixmateutdâeauzficfotdtsde  Bre- 
tagne ,  fie  capicme  de  h  ville  fie  chSt^  de  Nantes , 
m  irijt  1"  Il  oflobre  tfîi^  ,  âgé  de  85  ans.  Il  ép<5ufa 
françoije  du  PIcdis  Ricliclieu  ,  dame  de  Be^ai  ,  fille 
aînée  de  Louis  du  Pleflis ,  feigneur  de  Richelieu ,  £>£  de 
FrmafoUidc  Rochechouart,tante  des  cardinaux  de  Lyon 
fie  de  RiclieUen  ,  dont  il  eut  ffenii  t  baron  de  Pontchi- 
teau ,  mort  jeune  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Loais  ,  qui  i 
fût  la  hranche  des  feigntun  de  Beçai  ,  rapporut  (f> 
après  ;  £v  fr.-.-çoij'e  du  Cambout,  morte  jeune. 

IX.  C^HARtES  du  Cambout  ,  marquis  de  Coîflm» 
baron  de  PontchSteau  6c  dekRoche-Bemard  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  toi  ,  goncnwnrdes  ville  ficfixt»- 
idîèdejSnEll,  Bcliananantfdndialde  h  bail*  Brat** 
fpi^iiit  d^pné  4w  dii94»  ImagnepouT  PoidiB  do  Ir. 
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nùblèflêle  31  aoilt  16x5  «  &  maintenu  pr  lettres  ila 
6  mi  1630,  en  toutes  les  aflcmblces  publiques  de  U  pro- 
vjoce  ««s  «ffiTcs  6c  tenues  d'éau ,  «un*  le  nngdes  api- 
tient  nrons  <}u  pays  ;  &  par  autret  letires  du  tl  janvier 

lé'î';  ,  il  eut  (e.incc  voix  (k'Iilx'r.îtive  au  par'.cmcnt 
de  Bretairnc ,  iSc  mourut  en  1648.  Il  cpouiâ  l'^.PhUippt 
de  Bcurges ,  dame  de  Scuri  &  de  la  Moguelaye  ,  fille 
\  unique  èt  CharUt  de  Beur^  ,  feigneur  de  Seuri  ,gou- 
\  venwdrdeNomeni,  6cde/ci»i«« Leicoet  »  danie de 
la  Moguelayc  :  x".  Lucrcce  de  Quinqucmpoix  ,  veuve 

i de  Jean  Troullier  ,  l'i;ig:it:ur  de  Pontraenart  ,  &  fille  de 
■Henri  comte  do  Vignorys  ,  f<  (ïHeiene  de  Clermont 
d'Amboifc  ,  dont  il  n'eut  pujnt  trenfant.  Du  premier 
mariage  vmreiu  Pii-jire-Cesar  ,  qui  Cuit;  François, 
l       teron  de  PonwliâtBau,  lequel  eut  IVpaulecaiTéeauii^e 
I       d'Aire  ,  &  monnit  «1 1650  ;  Sei>aflitn-Jpfeph,ûAA  de 
S.  01111.14  ,iuv  B<i;<;  ,  cîc  ia  V'icvillu  6i  de  Génefton  ; 
Marie  ,  aliic«  en  1634  à  Bernard  de  Nogaret  ,  duc  de 
la  Valette  &  d'Efpernon ,  gouverneur  de  Guienne ,  co- 
looel  général  de  rmâuitene  ftaifi^oifis  ,  chevalier  des 
«rdresdu  im  &  de  lunetier*  >  moite  b  it  fiivrier 
1691  ;  &  Margueritc-PhiUpp^  du  Cainhoiit  ,  mariée 
1°.  en  1634  à  Aruoint  cic  Li.ige  ,  duc  d'Aiguillon  ,  dit 
d.<.  P ut- Laurent  :  x".  m  t'cvncr  1659  ,  i  Ihnn  deLor- 
I         rame  ,  comte  d'Harcourt  ,  grand  écuyei  de  France  , 
I         morte  le  9  décembre  1 674. 
f  X.  PttftRfi-CÂSAR  duCanlHntt,  iBarauisdcCo^^ 

.        lin ,  Sec.  colonel  géi^ral  des  Siiiflès  «Grilons ,  lieuie- 

I  mnt  général  des  armées  du  ro;  ,  mourut  te  lO  juillet 

I  1641 ,  des  blefliires  qu'il  re^ut  au  iie^e  d'Aire  ,  n'étant 

âgé  que  de  18  ans.  II  époufa  le  5  février  1654  MagJdcr.c 
Scgttwr  ,  ûUe  aioée  oe  PMm  Seguier ,  chancelier  de 
France  ,  fie  de  Ham  Faim.'  Elle  reprit  une  féconde 
a!Ii.ince  en  1644, avec  ^"'j  marquis  de  Laval ,  lieute- 
'  nant  général  des  arincci  du  roi,  Ô£  mourut  le  }I  août 

J7 10, âgée  de  91  ans,  ayant  eu  de  (on  prem:er  mariage 
Armand  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  cardmal  de  Coidin ,  évâ- 

3ue  d'Orléans  ,  grand  aumônier  de  France ,  comman- 
eur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  mort  le  J  février  1706, 
£gé  de  69  ans ,  &  Charles-CéJ'ar  du  Cambtjut ,  cheva«' 
lier  de  Nl.iltc  non  proies  ^  nior;  le  13  février  1699. 

XI.  Armand  du  Caniixjut ,  ilu^  de  CoiiUii ,  pAu  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général 
de  les  années ,  né  le  fiemier  feptembre  16)  j  ,  en  fa- 
veur duqud  lei  barooiet  d*  Pontchâteau  &c  de  la  Ro- 
che-Bernard furent  unies  au  mirr;uî(:«  de  Coiflin  en 
J664 ,  lors  de  l'érefiion  de  cciic  terre  en  duché-pairie , 
mourut  le  16  leptemlire  1 7c  1,  âgé  de  67  ans.  Il  é|)ouf'a 
Magdeltnt  du  Halgoct ,  fille  unique  5c  héritière  de  Più- 
iipp» ,  feigneur  de  Kargrcft  &  de  b  Rocheroufle ,  maî- 
tre des  requêtes ,  &c  de  Icwjffcdela  Bifiiade,  morte  le 
9  lèpiembre  1 705 ,  dont  il  eut  Pierke  ,  qui  fint  ;  Ar- 
mand-Jeràmt^  comte  de  la  Rochc-Bcrnard ,  mort  jeune; 
Dominitjue  ,  chevaJier  de  Malte  ,  mort  jeune  ;  Céfar- 
Philippe  François  ,  abbé ,  mort  jeiinc  ;  Hinn-Chur'us  , 
duc  die  Coiilin  ,  après  la  mort  de  fon  frère  aitié ,  mu- 
<I«  Fiance.  évÀpie  &  prince  de  Metz  ,  commandeur 
cic  l'ordre  clu  Saint  Efprit  ,&c  premier  aumânicr  du  roi  » 
mort  le  18  novembre  173 1  ;  6c  MagdeUnt-AmuuidtAn 
I  Cambout  ,  mariée  en  avril  lù'ii)  a  MaximiUen  •  Pierre- 

I  François- Nicolas  de  Bethune,  duc  de  Sulli ,  morte  fans 

poftérité  le  30  "lanvier  1711 ,  en  fa  j6  année. 

XIL  Pierre  du  Cambout ,  duc  de  Coiflin ,  pirde 
\          France^  mourut  le  7  mal  1710  ,  âgé  de  46  aiu  ,  fans 
purtérité  de  Louifi  -  Marte  d'Aleere  ,  tille  tS' E manuel 
baron  tl'Aleïjfc  ,  6c  «e  Marte  Raymond  de  Modcnc  , 
<^u'il  av.>it  époufife  le  4S  mai  168; ,  morte  le  if  Tep- 

tcmbtc  1691. 

S£iGiiE{iRSDi/ Beçai  ,MjRQUisi DU  Cambout. 

'      IX.  LoviS  du  Cambout ,  fils  puîné  de  François  fel- 

Îneur  du  Cambout,  de  Coiflin,  &c.  &  de  Françoi/e 
u  Pleflis-Richeiieu  ,  daine  de  fiecai ,  fut  feigneur  de 
Beçai  ,  &  gouverneur  dcs  Hks  d'Oleron.  Il  époufa 
4  *.  GUkvu  du  Pui-duf Fo«  ,  veuv«  d«  Fkilifp*  de  Châ- 
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tcaubrîand  ,  feigneur  des  Rochcs-Bar:;aut ,  &£  fille  dtf 
René  feigneur  du  Pui-du-Fou  ,  &  de  Catherine  de  la 
Roche-Foucaud  Barbexieia  t  1°.  Renée  Arrel  dame 
de  Kennarker  ,  veuve  de  Jttm  Guegan ,  Se  de  Jt*à 
Budes  ,  dont  il  n'eut  point  ^exi6lls.  Du  prtnùcr  lit 
vint  Jérôme,  nui  fuit. 

X.  Jérôme  du  Cambout  ^  j^giteHr  de  fieçai ,  goo' 
verneur  de  Rhuis ,  &c  lieutenant  ad  KHIvnnenMnt  d« 
Bred  ,  époufa  Marie  dame  de  Kaifaea  ,  de  ViUenenVtf 
&  de  Caëfden  ,  fille  &  héririere  de  Michel  feigneui' 
de  Karheil,  8tc.  &  de  JacquetteAt  Kcrmeno,  dama 
de  CiHelden  ,  dont  il  cul  Charles  l'eieneur  de  Karheil  ; 
Sebajltcn^  leigneur  de  'Villeneuve  ;  François  ^  feigiwttf 
de  Karheil ,  mort  fans  alliance  ;  2<  Ri.né,  quiiUtt.'  * 

XI.  R£Ni  du  Cambout,  comte  de  Karheil ,  &c. 
gouverneur  de  Rffle  de  Rlwiîj ,  êf  du  chStcau  de  Suci* 
nio  ,  d.uiv  le  diix-èfc  de  Vannes  ,  ^pou'i  1".  Jeanne 
Rdoul ,  lille  de  Jacques  icigaeur  de  U  Guibourgere ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Bretagne, fénéchal  de  Nantes, puis 
premier  évoque  de  la  Rochelle ,  &  à* Yvonne  Chatetie  i 

Loaifi'F^aiiçeiJk  de  Laurim ,  811e  de  liôn  feigneuf 
de  Laitricre  ,  de  Gi'.hrtt  Reçneau,  Du  premier  ma- 
riage vinrent  JACQUES  ,  qui  fuit  i  Guillaume  ^  cheva- 
lier de  M  ille  ,  lieutenant  At\i\KcM  \  Armand-Jofepk  ^ 
comte  du  Cambout ,  capitaine  &  major  dans  le  pre- 
mier régiment  des  dragons  de  Bretagne  ,  qui  fiit  aiSi 
au  conuut  de  la  Mariâille ,  &  à  qui  Pitm  du  Cam- 
bout, duc  de  Coiflin,  donna  parfonteftatnmr  en  1709 
la  terre  du  Cambout  comme  à  fon  coufin  ;  il  époufa 
Marguerite  le  Maître,  motte  l'ans  cntiiiis  ;  Anne  ,  ma- 
riée le  t9  décembre  1683,  â  Louis  de  Gourdon-de- 
Genouiliac  ,  comte  de  Vaillac  ,  premier  baron  de 
Guienne  ;  &  Armande-MagJeUne  clu  Cambout,  alliée' 
en  avril  i6m  »  i  Gt^^d  des  Mondiers  ,  comte  de 
MerinvïQe,  raron  de  Rieux  en  Lantruedoc ,  gouver- 
neur de  Narbonne ,  &C.  Du  léconcfmariage  fortirenf " 
Charles-Louis  ,  garde-marine  du  pavillon  i  &  Louiff 
GUberte  du  Cambout  ,  abbefle  de  Nioi^lt. 

XU.  Jacquss  ,  marquis  du  Cmbodc,  tùmut  dé 
Karlicil ,  6ec.  gouverneur  de  iSfle  de  Rhuis  ,  &  du 
château  de  Sucinio  ,  colonel  du  premier  réî;lineiir  lîes 
dragons  de  Bretagne  en  puis  colonel  du  fégi- 

ineii:  de  dragons  de  Ton  nom  ,  chevalier  de  l'ordre  àé 
S.  LouB  ,  brigadier  des  armées  du  roi,  6fc.  fut  tud 
au  combat  de  Carpi  en  Italie  le  9  juillet  1701.  Il  époiift 
Rtnèt-Marie  le  Marchand,  fiUe  de  RerU  feijjncur  de  la 
Relx)uciere  ,  &  de  Ptrrim  DroïKt ,  dont  il  eut  PitR- 
Rt-Lot  is  ,  qui  fuit  ;  &  Annt-Françoss-G udlaume  du 
Cam!>out ,  abbé  de  faint  Mange  .  aumônier  du  roi  \ 
puis  agent  général  du  dcfgé  w  Fraiu»  en  1710 ,  ià' 
cré  évdque  de  Tarbes  le  19  novembre  1719  ,  fie  mort 
an  mois  de  juillet  1719. 

XIII.  PiFRRF.-LoLts  m.Tqilis  du  C.lm^out  ,  ?cc. 
gouverneur  de  l'ifle  dt  Rbuis  du  cliatcau  tic  Sacinjo, 
après  la  mort  de  Ion  ;>cre  ,  capitaine  de  dragons,  a 
époufé  Magdeitne-Béatrix  le  Brun  de  Troadio  ,  dont 
il  a  Pierre-Armand  ;  Renêt^Margueritt  f  fie  Atâm^J»^ 
du  Cambout.  *  Le  poe  Anfelme,  fitc. 
CAMBOUT  DE  PONTXMASTEAU  (  SébalKert 
Jofcph  du  )  cherchei  PONT-CMASTEAU. 

C  A  MBR  AI,  fur  l'Efcaut,  viUe  dans  le  Pajs-Bas,avec 
arche  vê  l  hé ,  eft  capitale  d*nn petit  pays,  nommé  Camlrt' 
jù.  CeftleCiuatf^iMidesanciew.  C«te  viDeeftâcnia^ 
tre  lieuef  de  Douai ,  à  lëptde  Vailendennes  ,  8c  deSaint-- 
'.  Quentin  :  elle  cft  grantle  ,  belle  ,  bien  bâtie  ,  &c  eft  un* 
des  plui  fortes  villes  de  l'Europe,  avec  deux  citadetie$< 
Quelques  auteurs  ont  écr;!  que  Ciamhcr  ,  roi  des  Si- 
cambres ,  en  eft  le  tondatair.  Adon  remarque  que  Clo- 
dion  ,  roi  de  France,  la  conquit  l'an  44 j.  Elle  fiit  de^ 
puis  le  partage  de  Charles  k  Chaim  l'an  84]  6c  876, 
après  la  mortde  Lothaire  II,  loide  Lonraine.  Enfinteellé 
devint  fe  fiiiet  de  la  giicrre  entfe  les  rois  de  France  , 
les  empereurs  Ô£  les  comtes  de  Flandre.  Baudouin  I , 
comte  de  Flandre,  la  prit  &  la  donna  à  fon  f\[^  Raoul. 
i,es  einpeteurs  la  dédarerem  cité  libre.  Mai^é  c«rla  1«< 
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François  ne  cédèrent  jamais  Icim  ifoita.  En  tf41» 
|e  roi  Fnnf  ou  1  lui  accorda  la  neatralité  ;  mais  l'cm- 
pernir  Charies-Quînt  la  prit  Tan  1^43  ,  par  rintelli- 

gencc  qu'il  entretenoit  avec  levC-quc  qui  étoit  de  la 
niaiibn  de  Croui.  Il  y  mit  gariûJoa  ,  &  la  bnda  par 
une  citadelle  qu'il  rit  i).itir  aux  dépens  des  habitans  , 
pour  empêcher  »  difuic-il  ,  qu'elle  ne  tombât  «ntre  le« 
mains  des  Françoii.  Eile  changea  encore  de  maître. 
LeèlC  dTAt^on.fteie  du  roi  lU-nù  III ,  fut  fait  comte 
de  Fhndre  en  Ijsj.  Il  s'empar.i  de  Ca!iibr:ii  ,  tiu'tl 
remit  à  Jean  de  Montluc  ,  (ieur  de  Balagni.  Celu:  ci  le 
joignit  depuis  au  parti  de  U  ]iguc ,  4»c  fit  eiuuite  lâpaui 
avec  le  roi  Henri  U  Grand,  qui  le  fit  prince  de  Cail^ 
•  brai,  8t  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  en 
'594  •  ""ùî  il  perdit  peu  de  temps  après  cette  ville  , 

Sue  les  Efpagnols  Airprirent ,  &  il  fut  encore  obligé 
e  leur  remettre  la  citaJelIe  le  9  octobre  de  l'an  1^95. 
Les  habitans  reconnurent  Philippe  U  roi  d'Elpagne  ; 
mais  l'archevâmie  s'en  étaat  plaint.  Se  àiûm  voir  qu'il 
étoit  feigneur  de  Cambrai,  9  obdntqn'â  auroit  la  jul- 
Dce  &  un  certain  domaine  djin  I.i  ville  Se  d.uis  le  pays 
de  CambrcHs  ,  dont  la  protcitioa  detncuroit  au  rai 
d'Efpa^ne  avec  les  tiiadelies  :  ainfi  les  Erpagnols  étoient 
véritablement  maîtres  de  Cambrai,  qu'ils  avoientti^ 
bien  fortifié.  Os  y  entietenoient  une  grolTe  gatin^fim  ; 
&  U  téaawâen  de  cette  ville  s'étoit  tcUemeof  aug- 
Bientée  dans  ee  (îécte  ,  qu'elle  palloit  pour  one  place 
imprenable.  Louis  XIV  ayant  emporte  V'aleiiciennes 
au  commencement  de  l'an  1677  ,  allîégea  Cambrai , 
dont  il  fe  rendit  maître  le  18 avril  de  la  même  année, 
jufqu'à  ce  qu'elle  fut  cédée  aux  EfjMgnols  par  la  paix 
de  Nimegiw  en  1678.  Néanmoins,  depuis  ce  temps-U 
les  Ftani;ois  s'en  font  rendu  maîtres  ,  Se  en  jouilFent 
•ncore  i  préfent  ;  ainfi  Cambrai  eft  revenue  ious,  la 
domination  des  Franqoii  fes  anciens  ituitres.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  l'Elcaut  qui  la  traverfe  d'imcdté  ; 
b  gltade  dtadeUe  eft  fur  un  lieu  émincnt  ,  d'oft  elle 
carâmiide  fur  toute  la  ville ,  &  fes  foffés  font  uilks 
dans  le  roc ,  ce  qui  a  fervi  k  haulTer  fes  murailles.  Les 
murailles  de  la  ville  font  aufiTi  revêtues  de  bons  baflions , 
&  entourées  de  profonds  toiTés ,  principalement  du 
côte  de  l'orient  ,  où  eft  U  citadelle ,  dont  une  prtie 
cflt  enclofe  dans  les  murailles  de  la  ville.  De-là  elle 
«*<éicad  doucement  julqu'â  b  rivière ,  fiir  laquelle  on  a 
biti  un  fort ,  qui  défend  Cambrai  de  ce  côté-là  ;  au- 
tranem  cette  ville  le  uouvant  de  ce  côté -là  dans  un 
pays  affez  bas ,  on  pouroit  inonder  fes  environs  ,  en 
y  lâchant  les  éclufcs  qui  y  redenneot  les  cauii  Les 
autres  forts  font  de  la  même  importance.  L'égliTemé- 
tr^olilaine  de  Notre-Dame  cil  uh  belle  ;  le  chapitre 
qui  eft  des  plus  confidér.il>le$  du  Pays-Bas  ,  eil  coin- 
pofé  de  qiur  mte-huit  chanoines ,  £<  de  quatre-vingt- 
quinze  ccclcliaftiqu«s  qui  fervent  dans  l'églife  de  I^- 
irc-Damp.  On  affure ,  mais  fans  fondement ,  tçatt  S.  Dio- 
Bcnc  ,  Grec  de  jiadoa  ,  a  été  le  premier  évéquc  de 
Cambrai ,  &  qu'il  a  été  envoyé  en  France  du  temps 
P>P«^Sirice.  Cet  évôché  tut  depu:s  uni  à  celui  d'Ar- 
ras  iufqu'à  l'an  1095.  Le  pape  Paul  IV  l'érjiea  en  ar- 
chevêché lati  15^9  à  la  prière  de  Philippe  11  roi  d'Ef- 
pagiic.  On  lui  donna  poûrfufliagans  Anas,Toiiimi, 
Samt-Omer  Se  Namur  ;  aùtlt  Cambrai  fat  diftrût  de 
Jan;hev(?ché  de  Reims  ,  au  défivantage  de  l'églife  Gal- 
Kcane ,  à  qui  celle  de  Flandre  étoit  icywxtiCc.  Les  ar- 
chevêques de  Cambrai  prennenj  le  titre  de  ducs  de 
Cambrai  ,  de  comtes  du  Cambreiîs  ,  4c  de  gtinces 
de^  l'empire.  Il  y  en  a  eu  pluHeurs  parmi  emt  «fui  ont 
^'é  ^léhres  par  kor  mérite  ,  par  leur  naiflànce  &r  par 
«HT  doârine ,  comme  leB.  Odon  ou  Odard ,  qui  êioit 
d'Orléans,  Burchard,  Lietard  ,  Nicolas  de  Chicvres 
Roger,  W  arin ,  Pierre  tle  Cwbcii ,  Jean  de  Bethune 
Godctroi      Nicolas  de  Fontaines ,  Engelran  de  Cre- 
qui, Guillaume  de  Hainaut ,  Pierrg  de  Lcvis,Guid'Au- 
Gui  de  Ventadour  ,  Robert  de  Genève  élu 

f»P« «outre  Urbain  V[  fous  k  nom  de  Clcmeat  VII 
»«w  d'Ail!»  catdin4,        <Je  Bourgogne  ,  Jacques  ' 
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Guillaume,  fir  Robert  de  Croi  ou  Crooî ,  dont  le  iè. 

cond  ctoif  cardinal  ,  Maximilien  de  Berg}«$  ,  premîcf 
archevêque  de  Caitibrai ,  Louis  de  ikrlai«nit  I— - 
Sarrazin ,  Jean  Richardot ,  François  Vanderbmch  'fUbé 
de  Fénclon  ,  Monjîeur  l'abbé  d'Eftrées ,  nomni  à  cet 
archevêché  le  14  décembre  1716.  Outre  l'éghfe  mé- 
tropole  ,  il  y  en  a  pîufifeurs  autres  i  Cambrai ,  les  col- 
legiales  de  Saint  Gcfi  ,de  Sainte  Croix,  ks  abbayes  du 
S.  Sépulcre  &  S.  Aubert  ,  avec  diverfes  paroiffcs  . 
inonartcres  ,  &  un  collège  de  jéfuites.  Les  mes  iÔM 
gramies  &  propres,  &  les  plus  beiks  abomiirent  ^  la 
place  de  la  mal^bn  de  vilk ,  où  les  étrangers  vont  ad- 
mirer une  horloge  curieufe  qu'on  y  voiu  Cambrai  eft 
auffi  renommée  par  fes  inanutaaures  ,  &  fur-tout  par 
lei  toiies.  La  guerre  en  avoit  entièrement  éloigné  le 
commerce;  mau  il  s'y  rétablit  peu-i-peu ,  depuis  que 
celte  ville  eâ  devenue  6aneoile.  •  Guichardin,  If. 
cnpt.  du  Pays-Bas.  Adrien  Serteck  ,  in  ong.  BcL 
Ga^et,  hïfi.  tccUf.  d*s  Pays  -  B^,.  Arruu.l  Raifle  de 
Douai ,  Btlg.  chrtâ.  Sainte-Marthe  ,  GtdL  chriS.  Jem 
k  Can>eiiii.e.  1^,  *<W.Ulllii..  vWAwWk 


■  f*?"i''**?L^  Berghes  afTcmbla  un  concile  provîn-" 
cal  i  Cambrai  Tan  1565  ,  pour  lanstaire  à  ce  que  le 
coiici'e  de  Trcme  avoit  orduiuK-  qu'on  en  célébreroit 
louvum.  Il  tint  un  fynode  en  1 567.  Louis  de  Bcrïai- 
mont ,  fon  fucceffcur ,  convoqua  en  i  ^$6  un  candie, 
auqueUeao-franço^  fionhomio ,  évoque  &  comte  do 
yerceil ,  Se  nonce  apoftolique ,  avec  pouvoir  de  lé^at 
a  laitre  ,  préfida  avec  lui.  On  met  un  fynode  en  i  J98  , 
tenu  par  Pierre  d'Aiili ,  cardinal  &  évoque  <ie  Cambrai  I 
un  en  i  ^  i  ,  par  Robert*  de  Croui ,  &  quelques  aotfM. 

CAMBRtWS  (le)  ,  contrée  du  PiysSas.  entre 
la  F:cardic ,  la  Flandre  ,  l'Artem  ,  &  k  Hainaut.  0 
eft  d  environ  dix  lieues  ,  à  le  prendre  depuis  les  vil- 
lage»  dX>r  6c  de  Châtillon  ,  juiqu  a  b  viile  d*Arleux.- 
Ce  pays  eH  cwrêmement  tertile.  Jean  k  Carpenrier  a 
publie  l'an  1664  à  Leyde  une  hilloire  de  Canfatai  fis 
du  Canibrelis  en  deux  volumes  W>4*. 

CAM£IUDG£,viUe  d'Angkterre  ,  au  Comté  de  00 
nom  ,  fur  le  nifflieatt  de  Cam.  Son  nom  ef}  compofé 
de  ce  dernier  mot ,  &  de  Bridge,  qui  en  an!;lois  li- 
gnifie un  pont ,  comme  qui  difoit  k  pont  du  Cam.  £Uc 
a  une  univerfité  c|ui  difpute  k  rang  à  celle  d'oirfbi4  » 
&  on  y  voit  quantité  decoU^aAètbienbitit  &  pour- 
vus de  favansprofidèiirt  en  toutes  les  (acuités.  Cette  villa 
efl  à  cinquante -deux  milles  d'Oxford ,  à  cjuarantc  -  huit 
milles  de  Coventri ,  &  à  quarante  -  quatre  milles  de  Loi», 
dres  au  feptentrion,  en  allant  vers  Eli,  dont  elle  eft  à  deux* 
miUes.  Elk  donne  fon  nt>m  au  comté  d«  Cambridge 
CaMakrigutifr  tmaatui  ,  province  d^Andenre,  qui 
a  poor  bornes  an  nord  le  comté  de  NorfoldÈ,  à  l'o- 
rient cdaî  de  Sufibick ,  au  midi  celui  d'Eflex  &  i  l'oc- 
c  riciit  le  comté  de  Hmitmgton.  Elle  eft  divifée  par  la 
riv  lere  d'Ouie  eu  deux  parties  ;  lavoir  la  partie  deçà  la 
nvierc ,  qui  eft  la  plus  grande,  où  il  y  a  quatorze  hon- 
dreds  ou  centuries  »  âc  la  patrie  de-là  la  rivière ,  où  ii 
n'y  a  9«  lumdredi.  BHe  a  pour  ville  confidé- 
rables  Cambridge ,  qui  en  eft  la  capitale  EIL,  *  Oun* 
den  ,  Britaa.  Baudrand. 

C  AMBRIE  ,  part  e  du  pays  &  principauté  de  Galles 
en  Angleterre  ,  fur  la  côte  ocddentak  qui  regaide  l'Ir- 
lande. Il  V  tut  tenu  un  concile  vers  l'an  465  ,  félon 
Maithiai  de  Weftminfter.  Les  Anglois  le  nomment  Zam- 
bre ,  Se  on  k  prend  ordinairement  pour  tout  le  pays 
de  Galles  ou  Walles.  "  Baudrand. 

CAMBRY  (  Jeanne  de  )  connue  fous  k  nom  de 
Jeanne-Marie  de  la  Préfcntarion ,  native  de  Tournai  » 
étoit  fille  de  Miehtl  de  Cambry.  £lk  fut  relîgieufe  de 
l'ordre  de  S.  Auguflin ,  puis  reckfe  à  Lilk  ,  où  elle 
mourut  k  19  juillet  1639.  Elk  a  écrit  divers  ou- 
vrages, &  entr'autres ,  ruiju  dt  V amour  propre  , 
U  bâtiment  de  l'amcw  diirûl**  Loim  Iwol».  NêSntkm 
dufimmtê  iUufiru, 

CAMBYSE, 
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CAMBYSE ,  Perfan  de  médiocre  nailTance  ,  vivoit 
imk  L  olympiade,  environ  fSoans  avant  S.  C.Al- 
tftgcs  y  dernier  roi  des  M«kles ,  lui  fit  épouier  fa  fille 
AUndane ,  croyant  éviter  par  ce  mariage  dirproportionné 
les  fuites  d'un  longe  qu'il  avoit  fait ,  &  qui  lui  prédi- 
foit  fa  mine  :  car  il  avoit  vu  ibrtir  du  fein  de  la  prin- 
cefle  Une  vigne  ,  dont  les  rameaux  couvroient  toute 
i'Afie  :  fur  quoi  les  devins  lui  avoient  tnnoQcë  que  le 
dk  oui  mîtroh  de  Mandane  te  détrAnertur.  En  eflét , 
Camoyfe  eut  pour  lits  Cynis ,  ([tii  fe  mit  fur  le  trorie 
ée  fon  aïeul.  *  Hérodote ,  A  i  ,  ou  C/io.  Juftin  /.  i . 

CAMBYSE  I  ou  II ,  roi  de  Perfe ,  étoit  fiU  de  Cyrus , 
ailquel  il  fuccëda  fîir  le  trône  des  Perfes  &  des  Médes, 
h  qattriénw  anaie  de  k  LXn  olvmj^de,  519  ans 
avant  I.  C.  D  entra  en  Egypte ,  la  loumit  â  Ces  armcv , 
8f  voulut  6îre  la  guerre  contre  les  Carthaginois ,  les 
Ammoniefn  &  les  Ethiopiens  ;  ni  li^  fon  ;iriiu-L-  d\  ,iiu 
éîc  enJcveJie  dans  les  labiés  ,  loricjuV-lle  marchoit  pour 
détruire  le  temple  d'Ammon ,  il  chargea  de  deUêia. 
Son  rime  fat  de  feptans  6c  cimj  mois.  Etant  tombé  en 
phrënefie'.  Se  ayant  fût  mourir  fon  frère  Tanionres 
ou  Smerdis ,  il  mounit  de  rage  apri^s  une  blcrtiirc  qu'il 
fc  fit  à  la  cuilTe  l'on  \ix  avant  l'ère  de  J.  C  &.  fous  la 
LXIV  olympiade.  Valcte  MudaWficoMettiie  affion 
ivat  juAe  févéïité ,  que  ce  prince  caer^  en  la  pei^ 
fenae  d'un  mauvais  jt^ ,  qu  il  fit  ëcorcber  tout  vif  :  il 
fit  «ftCfJtîre  f;i  peau  fur  le  tribunal  où  fi;  rendoit  la  jufti- 
cc,  voulant  fjuc  fon  fils  ,  auquel  il  nccorda  la  charge 
de  ce  pcre  infortuné,  >  fut  li'i  r-iJin.;  nllis ,  pour  le 
fou  venir  d'ctrc  plus  équitable.  *  Hérodote  ,  ^  3  ,  ou 

Talit.  Juftin ,  /.  1 ,  9.  Oiodoie  de  Sicile,  A  a.  Va- 
Hete  Manme,  /.6,<c.  3 ,  ».  ai. 

CAMDEN  (Guillaume^  ûvant  Anglou ,  n.iqnit  .1 

Londres  le  1  mal  lïÇI.  Il  «oit  fils  c!c  Samfon  C  un- 
dcn  ,  peintre  ,  &  (a  merc  tiroit  Ion  origine  d'une  an- 
cienne maifon.  A  l'âge  de  douze  ans,  il  tiit  attaqué  de 
Ja  P«Ae,  tranrporté  à  Ifltngton,  village  fitué  proche 
deXondres.  Après  fa  guérîfen  ,  if  fit  les  dalfes  au  col- 
lège de  S.  Paul  à  Londres.  Enfuite  il  a'Ia  à  Oxford  ,  où 
îl  continua  tes  étinles  avec  beaucoup  d'application  d.ms 
lecol!e,;L  Je  Peiiibroke.  Aubuur  cl-tmis  ,ins,  le  doc- 
teur Thornton,  qui  croit  l'on  protecteur,  ayant  obtenu 
un  canonicat  dans  l'églife  de  Ckrijl  à  Oxford  ,  il  intro- 
duilit  Camden  dans  le  collège  de  ce  nom,  6c  le  fit  lo- 
ger dans  fa  propre  maifon.  Camden  n*avoit  pas  alors 
vingt  ans  accomplis.  Après  avoir  p.ifTé  cinq  ans  dans 
l'univerfité ,  l'état  de  fes  affaires  l'obligea  de  retourner 
à  Londres  en  1 57 1  ;  &  vers  le  même  temps  il  parcou- 
rut l'Angleterre ,  s'appliqiumt  à  l.i  recherche  des  anti- 
«uités,  fon  étude  favorite  pour  Liquelle  il  avoit  raomré 
c'j  b'iniie  heure  mu?  tnrte  incliiution.  Gabriel  Se  Ceof- 
froi  {/oodnMiui  ,  cloiteurs cr»  théologie,  le  fccourutcnt 
tl^rgciit  &  de  Hvres  pour  le  mettre  en  état  de  fuivrc 
fon  gout,  &cle  premier  lui  procura  l'emploi  de  fécond 
régent  de  l'école  ou  du  collège  de  Weffaninfter.  Cam- 
den avoit  déjà  recueilli  beaucoup  de  matériaux  con- 
cernant les  antiquités  de  la  Grande  Bretagne,  lorfqu'ex- 
cac  pjr  Ottclius  qui  vint  alors  en  Angleterre ,  îk  par 
ie  delir  d'Otre  utile  à  fa  patrie ,  il  rcfolut  de  pcrteiRion- 
ner  fcs  recueils  8t  de  les  mettre  en  ordre  ,  malgré  les 
grandes  ^flkultés  qu'il  y  tnmvflit  &  qui  l'avoient  pref^ 
que  fait  renoncer  a  Ibn  travail.  Après  qu'il  eut  dans 
cette  vue  fixe  le  texte  de  l'itincraire  d'Anrnn'ii ,  qu'il 
eut  appris  la  l.mguc  des  anciens  Bretons  &  la  l'axonne  , 
qu'il  eut  éru<lié  les  hiftt>,'L  v  <'."A  11  j'eterre  Si  voyagé  dans 
plufieurs  provinces  du  royaume,  il  mit  fon  ouvrage  en 
état  d'être  imprimé.  Cet  oaviaae  parut  à  Londres  en 
1 587.  Le  publk  le  VKOt  avec  de  gtsnds  applaudilTe- 
snens.  On  Kmprima  uns  la  même  viOe  trois  fois  en 
{juatre  ans  :  il  s'en  fit  deux  éditions  en  Allemagne , 
^dont  l'une  eft  de  Francfort  1^90,  )  &  une  autre  à 
Londres  en  1 594.  La  plupart  de  ces  éditions  furent  corri- 

Îées&aiwmentées  par  l'auteur.  Après  celle  de  1J94, 
réfiilut  d'en  donner  «ne  autie  plus  ainple..Dans  cette 
yatf  iliit  le  vojage  deSaSsbniyficde  Welp»6ci8vnit 
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à  Londf«$  par  Oxford.  Deuk  ans  après,  'A  alla  jufqû'à 
Cariifle ,  acoampa^  du  favant  chevalier  Robeit  Cot- 

ton ,  avec  lequel  il  avoit  lié  une  étroite  anûtié.  Mais 
une  atfairc  imprévue  fufpendit  cette  nouvelle  édition 
augmentée.  L'an  i  ^97  la  reine  Dizabeth  lui  donna  l'of- 
fice de  roi  d'armes ,  fous  le  titre  de  CUreaceux.  Un 
héraut ,  nommé  Brook*  ,  oui  prétendoit  it  cetempItM, 
fachc  de  l'avoir  manmié ,  refolut  de  s'en  venger.  Cam- 
den avoit  inféré  i  Li  fin  de  fa  defcriptton  de  chaque 
prcn-incc  rivliDire  des  comtes  qui  en  avoient  porté  le 
nom.  Urooke  entreprit  de  tiiirc  voir  des  fautes  dans 
cette  hiftoire.  Il  pnbGaen  IJ9^  un  line  intitulé  :  Di- 
eouvtft*  di  etruuus  irrutrs  itùft  tnmtat  dans  Ufk~ 
meufi  Britomùt  8cc.  L'année  (bivante ,  Camden 
rénnprima  fon  ouvrage  5v  )■  ajouta  une  lavante  apolo- 
gie. Le  niéitic  advcrlàire  accula  Camden  d'avoir  tiré 
des  inaïuifcrits  de  Glover  &:  de  Léland  tous  les  maté- 
riaux de  là  defcription  de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  il 
n'eut  pas  encore  de  peine  à  prouver  que  l'ufage  qu'il 
avoit  pu  £iire ,  du  moins  de  ceux  de  Léland ,  car  il 
convenoît  s'en  (ne  fërvi ,  n'avoit  pas  empêché  qu'il 
n'cât  fui  par  lui-iiicine  tomes  les  recherches  qu'il  de- 
voit  faire.  Malgré  ces  difputes ,  Camden  mit  en  1607, 
la  dernière  main  i.  fon  ouvrage.  Les  fu  ans  l'appelie* 
rentlefkmn^lefm^ii,  k/'^u^^MidelaGranda 
Bretagne ,  8c  ibn  livre  ne  fttt  plus  critiqué.  Dés  l'an 
I57f  il  avoit  été  fait,  comme  on  l'a  dit,  fécond  ré- 
gent du  collège  de  Weftininflcr ,  &  en  i5s^3il  avoit 
fuccèdé  au  premier  rt'geir.  On  lui  avoit  donné  aupa- 
ravant une  prébende  dans  l'églife  de  Saiisbury  ;  mais 
lorfqu'il  fut  nommé  toi  d'armes ,  il  quitta  le  coll^* 
A  l'âge  de  foixante  ans  (  il  retira  dans  une  maîml 
de  campagne  à  dix  milles  de  Londres  ;  il  y  le  refte 
de  fes  [oiirs  Se  y  conipola  la  plus  graniie  partie  des 
Annalts  d' Eli^dbttk.ïicnx  ans  avant  fa  mott,  il  fonda 
une  chaire  de  profèfTeur  dans  runivcrfité  d'Oxford.  A 
mourut  le  o  de  novembre  16a]  ,  dansla  foixante-oô- 
ziéme  arniM  de  ibn  âge ,  fie  non  à  fâ^  de  foixante* 
quatorze  ans,  comme  le  porte  fon  épitaphc.  Il  fiic 
enterré  dans  l'églife  de  Wcrtminlk-r  avec  be  aucoup  de 
pompe  ,  proche  du  lavant  Ifaac  Cataubon  ,  f>:  \  is-a-vis 
du  tombeau  de  Chaucer ,  poëte  célèbre.  Il  donna  au 
collège  des  hérauts  tous  fès  uvres  deUaibn,  fie  au  ch»* 
vaiier  Cotton  tous  les  aim»,  tant  niq^fîmés  que  ma* 
nufcrits  ;  mais  après  qu'on  ettt  fondé  une  nouvelle  bi- 
bliothèque dans  l'églife  de  NVcftminder ,  les  livies  im- 
primés de  Camden  y  furent  tranfportés  par  le  moyen 
du  do^^eur  Jean  Williams,  garde  des  icêaux,  évéqiie 
de  Lincoln,  6c  doyen  de  cette  églift ,  en  vertu  d'une 
exprelSon  mi  tefbment ,  laquelle  étoit  fiiicepâMe  dSin 
double  fens.  Voici  la  lifte  des  ouvrages  de  Caindcn  : 
\.  Britannid  ,  Jivc  fiorcnnjjîmorum  n-gnoru/ri  yt'!^/i<e  p 
Scotiiz  ,  Htbcrniit  ,  ir.fuUrum  adjaccntium  tx  intima, 
antiquitatt  cborngtaphicu  dtferiftio  f  à  Londres  ifS6, 
1587,  ijÇOt  ^  dermere  édition  donnée  par 
l'auteur  en  de  1607.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  An- 
glois,  1°  par  Philèmon  Holland  ,  en  1611  8c  1637, 
1"  par  diverfes  peri'onnes  qui  y  ont  joint  des  obfer- 
vations.  Edmond  Gibfon,  évêquc  de  Lmcoln ,  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  dans  la  m^me  langue ,  à 
LoncLws  1731»  deux  volumes  ùi^Uo.  Voyez  les  Mé> 
moires  liitéraîres  de  b  Grande-Bret^ne  ,  tome  XI , 
article  IX.  On  a  un  abrégé  du  môme  ouvrage  de  Cam- 
den par  Rcgaerus  yittllius  ,  à  Amfterdam  1616  ÔC 
1639,  //2  X".  1.  Grummaticcs  .Ç'if'-.r  injiuuito  coin» 
pendiaria  ,  ia  ufum  rcgix  fcliol*  ff  'tjlmonaJUricnJis  , 
à  Londres  l  J97  ,  i/i-8° ,  &c  fouvent  réimprimée  depuis. 
3.  Reges,  muMfnottUtt  & aiiî in  ttcUJÎu  colUpatm 
beati  Pétri  Wyimotu^tni  ftpultit  unà  cum  ejufJcm  tedê^ 
JîafundJtioae  pra^xâ ,  à  Londres  in'^" ,  i6oj,  iïjO}, 
&  en  1606 ,  avec  des  additions.  4.  AngUca  ,  Sormau' 
nica  ,  Nibemka ,  Camèrita  i  vteribia  dtfiripta  :  ex 
quitus  Ajfer  NLuU¥tnf$  ,  aaonymus  de  vita  Gutidmi 
Confiions  f  Tknuu  Walfingham  ,  TTioams  /«  U 
Itmt  ÇnSdmS  Çmttice/ijts  ,  Giraïdus  Cambrtf$Ss  t 

'  Ttmin.  N 
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fUrifutttunc  in  lucem  tditi  tx  btbUothtctt  Cul'itlml  Cam- 
demi, h  Francfort  i6oj  ,  in-folio.  5.  RtJi^uitt  Britanni- 
€a  ,  Jîvtdt  Britanaia  iiteoUs  t&  dt  êommdtm  Ungùs  , 

nominitus ,  cognomimius   tUMimis  ,  JymMis  , 

rtJlÙH  ,  prmtràiis  ,  tpitaphiis  ,  Sic.  en  anglo;s ,  '.\  Lon- 
dres )  1 604  &  1614»  iit-j^" .  Cet  ouvrage  a  été  plufieurs 
fois  réimprimé  depuis  avec  des  additions  de  Jean  Phil- 
pot,  Jiéraitt  deSoaunerfct.  6.  A3io  in  Htnritam  G^rnt- 
ttm  ,  /bâtUA  Jefiiûies  in  Anglia  fuperionm  »  ^  ec- 
tsmi  iju'i  proJii'ione  immixnijjîmâ ferenijf.  m<ignx  Bri- 
lannix  ligcM  ù  u^ni  AngU*  orJints  l'ulvtrt  juimmaLi 
i  mtdio  toUere  conjurarunt  :  unà  mm  urutionibus  io- 
minomm  dtU^nnun  ,  ùfuppiuto  Gameti  ;  traduit 
de  l'anglois  en  latin  par  Camden,  i  Londres  1607, 
<n-4".  7.  Annales  rcrum  Ariglicanarum  0  Hibtmica- 
rum  rtgnantt  Etiiahtthd  ad  annum  falutis  1589,  à 
Liin  1res  1615,  in  folio  t  à  Fr.inct'ori  1616  ,  w»-8*  , 
6c  depuis  avec  une  continuation  juftju'à  la  mort  d'Eli- 
labeth,  à  Leyde  i6a^  &  1639,  la-S";  à  Londres 
1617  ,  in-folio ,  &c.  Cet  ouvrage  a  été  m»  plulieun 
fois  en  an  -li  i'.,  &  première  partie  a  été  tradoîts 
CM  t'Mn<,i!is  p.it  Riuldf  lkl)ii;cn!  ,  avocat  au  prirlenient 
de  Pans  ,  a  Londres  1610,  ik  cnfuite  tout  entier,  à 
IVtfit  1617,  in-^".  8.  Guiielmi  CamdinUif  illujlrium 
wonm  md  G,  CamJeaam  tfifat»  ;  cum  ûfpendict 
yarii  arptmenti»  AtetSirant  aniuSum  ngm  rept  Ja- 
Co!:i  I  ,  itpp.miius  ,  &  commerttiîrius  Je  antiquitate  , 
di^nuaic  ,  &  ojjicio  Cnmitis  ni.ircf-j/li  Angli£.  Pra- 
mittitur  G.  Camdcnt  vna  ,  ll'ipiorc  Thomd  Smitho 
Jàcm  ihtologia  doSore  ,  tccleji*  anglicant  prtshyttro  ,  ; 
i  Londres  169 1 ,  ùi-4^.  L'ouvrage  cH  dédié  au  Im- 
foonet  }ean  Cotton.  La  vie  de  Camden  eA  fort  dé- 
taillée :  elle  eft  précédée  d'une  préfiice  hiftoriquc  qui 
muîc  i  n  p.irtlc  nir  ks  ouvrages  du  même  Si  quelques 
circonftances  de  la  vie ,  6c  i'uivie  de  la  Me  de  (*es  ou- 
vrages ;  des  témoignages  que  lui  ont  rendus  les  favans  ; 
d'un  difirours  latin  à  fa  louange,  prononcé  par  tou- 
chée Tovnle^  ,  &  de  plufieurs  pièces  «le  vert  fur  le 
m^mc  fiijft.  Ou  apprend  dans  les  lettres  (îe  Cntniicn 
&  celks  qui  lui  uut  été  écrites ,  recuctilies  daii>  le 
mCme  volume ,  diverfes  anecdotes  d'hiftoirc  civile  & 
littéraire.  A  la  fin  du  même  recueil  on  trouve  des  vers 
hflns  de  Camden  i  la  louange  de  Roger  Afcham  (  In 
dodifpmi  viri  R0CF.K.I  AsCHÀMl  taudtm  fylva,  ) 
Une  autre  pièce  du  même ,  (  en  vers  latins  )  intitulée ,  Hi- 
ternia;  &c  un  recueil  d'épitaphes  coni]>i>fees  par  le  m<?me. 

CAMEL  ,  Al  Maltk  Ai  Camtt  ,  roi  d'Egypte  , 
étoit  lils  de  Maltk  al  Add  Abldiecr,  fils  HlAjub  ou  de 
Jvh ,  fil  par  conféquent  neveu  de  Saladin  ,  frère  de 
Malek  al  Adel.  Il  fuccéda  à  Ton  pere  Pan  615  de 
l'hci^ire  ,  tle  J.  C.  1118;  &  l',m6i>i,  accompagné 
de  les  frères  &  d'autres  princes  de  l'a  maiion ,  il  alué- 
gea  les  Francs  dans  la  ville  de  Damiettc ,  quils  te- 
iioicm  depms  environ  deux  ans ,  &  les  gUi^  de  te 
tendre ,  en  ffipulant  la  liberté  des  priiônniers  faits  de 
part  &  d'autre.  Ce  fultan ,  après  la  conquête  de  Da- 
miette ,  en  convertît  la  grande  églife  en  motquée ,  & 
bâtit  une  nouvelle  ville  au  lieu  où  le  Nil  fc  fépare  en 
deux  au-delTus  de  Ehuniette.  Il  donna  À  cette  ville  le 
nom  de  Marfurach  ,  pour  martpe  de  &  vifiaire  ,  6e  en 
étendit  les  mur  ailles  Se  les  fortifications,  d'un  c^^té  juT- 
qu'à  Damictie ,  (k  de  l'autre  jul'qu'à  la  v;!le  notnméc 
Ajchmun.  Cependant  les  Francs,  qui  recevoient  tous 
les  jouis  de  grands  fecours  de  l'Europe ,  continuoicnt 
de  &ire  h  guerre  dans  la  Syrie  aux  autres  fultans  Aju- 
hftet  ;  car  c'eft  ainfi  que  f'appelloient  les  orinGes  ré- 
^i^-it!s  delà  poftérité  de  Saladin.  Malek  al  Moaddhaffl, 
I  un  d'eux  ,  avo-t  in:  démolir  les  niuralilcs  de  Jérula- 
lem,  de  peui  que  le>  Fsancs  ne  s'en  eiuparallent  ^  de 
forte  que  Malck  al  Camel ,  qui  s'étoit  rendu  pmilànt 

Syrie  aux  dépens  de  fes  frères  &  de  tes  autres  pro- 
cbes  parcns ,  fut  enfin  obligé  de  conclure  U  pak  avec 
«U't,  5v'  de  leur  abandonner  léraûkm  ,  avec  U  plus 

Îrandepanie  de  la  tcrre-fainte.  L'an  6  30  de  l'hégu-e, 
eJ*C.ia3»y  kfttltandei  SdgiHâdeadeNat^  hit 
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prit  la  ville  d'Edeffe,  qu'il  reprit  (juatrc  mois  après  £ 
6:  lans  les  Tartares  ,  qui  le  ferroietit  de  fort  près ,  il 
eût  pottlTé  plus  loin  fes  conquêtes.  L'an  6u  il  ^  rendit 
maître  de  la  vîHe  de  Damas  ;  nuùs  dans  le  temps  qu'il 
poutfuivoit  la  conquotc  de  la  Syrie  ,  &  qu'il  rouloit 
daiis  û  tête  de  grjnJs  deliéins  contre  les  Francs  & 
contre  les  Tartares ,  &  les  Sdgiucides  »  qui  confinoient 
de  tous  cûtés  fes  états,  il  mourut  cette  mftne  armée  de 
rhégire  6^5  ,  qui  eftfle  I.  C.  iijy,  dans  b  ville  de 
Damas,  après  vingt  année;  de  n'-ne  en  Ee\ptc  en 
Syrie.  Il  mourut  avec  la  réputation  d'un  ptiiite  lage  6c 
ia\  ,int.  L'Lçy|>ie  reçut  de  lui  de  grands  avantages  ;  fic 
ics  gens  de  lettres  en  particulier  lui  eurent  de  grandes 
obligations  ;  car  il  tenoit  ibuvcnt  des  confi^renccs  8c 
des  dilbtnes  dans  Ton  palais ,  dans  leAiuelles  il  leur  pr<> 
pofoit  lut-fflême  plufieurs  diUîcultés ,  tantôt  fur  ks  lieJIes 
lettres,  &C  tantôt  fur  la  junipaideiice  mululTianc  ;  6t 
il  ne  les  congédioit  jamais ,  cju'd  ne  leur  eût  lait  des 
prélcns  confidérobles.  Mattk  alSaUk  Ajub ,  (on  fils, 
lui  fuccéda  l'an  6^6  de  l'hégire  dans  les  états  de  Syrie  , 
8r  alla  l'année  fiiivante  prendre  pofTeflion  de  ceux  d*E> 
p-ptc.  *  D'Herbetof ,  Hbl.  onent. 

C  AMtLI  (  François) antiquaire  de  la  reme  Chnrtine 
à  Rome  ,  n  elt  coniui  oue  par  un  livre  où  il  dot -ne  la 
del'cription  du  caiDinet  des  médailles  de  ceue  illufite 
reine  ,  qui  fut  imprimié  en  169a.  On  connoît  peu 
d'ouvrages  en  ce  genre  plus  mal  travaillés. 

CAMELFORD,  bourg  d'Angleterre,  fi  tué  dans  le 
pa\sde  Cnrnouaillc,  &C  gouverne  par  011  maire,  près 
du  e.m  d  de  Briflol  fur  la  rivière  de  Camel  ,  à  cinq 
lieucb  <!  1  bourg  de  Launfton.  Cameltbrd  a  (eance  & 
voix  dans  le  parlement  d'Angleterre.  *  Mati.  DiS* 
angl. 

CAMELIONE  (  Monr  )  en  btui  C<'>ut ,  ou  Cerne, 
nm  mont ,  c'cll  une  partie  des  Alpes  maritimes.  Cette 
montagne  eft  entre  le  vicariat  de  Barcelonette  8c  Js 
nurquilat  de  Saluées  mm  elle  communique  Ton  nom 
à  toutes  cdies  qui  fimnent  la  vallée  de  Barceloiietie,& 
fjui  s'éfcr.dent  iufqu'aux  fources  du  Var  êf  du  Veidoo, 

au\  contins  de  la  Provence.  *  Mati ,  di3. 

C AMENEC  ,  bourg  du  royaume  de  Hongrie ,  efl 
dans  l'Efclavonie ,  fur  le  Danube,  un  peu  au-deflus  dt 
Peter  Waradin  :  quelques>nns  le  prennent  pOOr  VtO' 
cietme  Acamincum  ,  ville  de  la  Pannonie  ,•  laqocOe 
d'autres  mettent  à  Saltnkemen.  •  Mati ,  diS. 

CAMENECI.\,  ville,  chrckei  K.A.MIN'IECK. 

CAMENl  POYAS,  ZIEMNOY  POYAS,  c'cft-à- 
diit,  As  ceinture  du  mondt,  anciennement  Riphtti 
moHttSf  ce  font  des  montagnes  de  la  Mofcovie  lêp- 
tenttîonale.  On  les  confi^nd  ordinairement  avec  les 
inontagties  de  Stolp  &  d'Obi ,  &;  on  les  etetid  depuis  la 
mer  lilanchc  julqu'à  l'emixi-.ichure  de  l'Obi.  M.  Wit- 
fen  dans  la  carte  qu'il  a  donnée  des  parties  fcptcntrio* 
nales  de  l'Europe  fit  de  t'Aiie,  difttngue  ces  trois  fortes 
de  montagnes  ;  0  met  cdies  de  Stolp  au  coucinmt  de  fai 
riv'cre  de  Petzora,  celles  d'Obi  nu  levant  de  celles  de 
Stolp,  entre  l'embouchure  de  la  nvicre  de  Petzora  6c 
celle  d'Obi  ;  &il  met  dans  ce  même  lieu  les  monts  Hy- 
perboréens  des  anciens  :  au  midi  de  ceux-ci ,  environ 
à  trente  lieues  de  la  côte ,  il  met  les  montagnes  de  Sé- 
mino  ,  ou  Cameni  Poyas ,  qu'il  appelle  aufii  les  mon- 
tagnes de  Wergotur ,  &  il  croit  que  c'eft-lâ  propre- 
ment qu'étoicnt  les  monts  Riphéens ,  tjue  Ptolémée  a 
placés  mal  à-propos  à  la  l'ource  du  Tanais,  ou  il  n'y 
a  point  de  montagnes. 

CAMERA  ,  la  Tore  de  Caméra  ou  de  Cambia» 
andeimement ,  MemtSs  Pyrgos  ,  Tunis  fftmtUs  , 
bourg,  ou  petite  ville  du  royamne  de  Earca  en  Bar- 
barie, eft  litué  liir  le  golfe  de  Sydrc ,  entre  la  rivière 
des  Salines  &  celle  de  Mèléel.  *  Mati ,  diêi. 

CAMERARiUS  (  Bardiélemi  )  de  Bénévent,  mott 
en  1 564  ,  a  donné  plufieurs  ouvrages ,  favoir ,  en 
1551,  un  confeil  fur  le  mariage  ;  en  1^56,  un  rr,nit<5 
de  la  grâce  &.  du  libre  arbirre ,  contre  Calvin  ;  un  traité 

èit  la  pt^dicaïkm,  (dt/wÂ»i^m)àPife,  «M** 
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6r  trois  dialogues  fur  te  jeûne,  ftir  l'ou/on  ScTur  l'au- 
mône. U  donna  encore  en  IJS7>  dialogues  lUr 
U  iin  du  poreatoire. 

.  CAMERARIUS,  en  allemand  CAMMER-MEIS. 
TER  (  Joachim  )  étoit  de  Bainberg  ,  ville  d'AIIema- 

{ ne  dans  la  Fraiiconlc- ,  ou  il  naquit  le  ii  avril  i<;oo. 
i  a  fait  honneur ,  comme  du  Tumebe  ,  non  feulement 
i  &  ptrie ,  mais  encore  à  l'Allemagne  6e  à  toute  FEu- 
rape  »  dont  il  a  été  un  des  plus  l>eaux  omcmem.  Il 
eaodbit  dans  la  coimoîfTance  des  languu ,  dans  l'hif- 
toire,  dans  les  nuthémafîques  ,  tîam  la  inéticcinc  , 
dans  la  puLuque  ;  Ôc  il  ctoù  avec  cela  natiirellâmcnt  (î 
cloquent,  qitil  perfiiadoit  tout  ce  qu'il  vouloit-  De 
grands  princes  1  bonoierem  de  leur  amitié  ,  comme 
KS  cmpeteuTS  Charles-Quint ,  Se  Maximilien  II.  Il  en- 
Sàgia  avec  appiaudi/Tement  à  Nuremberg ,  à  Tubin- 
ftf  ic  k  Leipuck,  &  mourut  le  17  avril  de  l'an  1574, 
étant  entré  depuis  fept  jours  feuleineiu  en  U  7^°  an- 
née de  lôn  âge.  Pendanc  qu'il  étoit  au  lit  de  la  mort , 
H  y  compoA  ces  vers  : 

Morte  nifùl  Umpejlivd  tjfc  opiatiui  tùunt  t 
Scd  ttmptjltvam  quis  ptuat  tfft  fuam  .* 

Quipuiat ,  liU  fafit  i  mutfm  tu  fatalia  vUtt^ 
Sic  &  quifque  fu«t  ttmpora  mortis  kabtt. 

Camerarius  avoit  À>oufé  Antu  de  Tnichfia  de  Grunf- 
|Kzg  d'une  noble  famille,  Ccl  M  «Ut  oetlf  en&ns , 
cina  fîls  &c  quatre  filles  :  les  fils  fitnnU  Jum ,  confeillcr 
du  Que  dePruffe  ;  Joackim  ,  médecm;  Philippe,  juril- 

con/iiltc  ;  (  Voyez  ci-aprùs  les  articles  «îc  (.es  deux  det- 
tùers  )  Jean  ,  aufli  médecin  ,  qui  a  écrit  divers  ouvra- 
ges i  &c  Ctoffroi  :  i]  a  traduit  de  grec  en  latin  quelques 

rtics  de  ujmcAhkm,  de  Miophan,  d'Homère , 
Loden,  de  Gilien,  de  Dion  ChtylofioiDe ,  d'A- 
riftide  ,  de  S.  Grégoire  de  Nyfle  ;  mais  tout  cela 
ralTcmblc  ne  ferolt  pas  un  jufte  in-douze.  Outre  cela , 
il  a  compofc  la  vie  de  Philippe  Melanâhon ,  qui  étoit 
fon  anu  ^  &c  celle  d'Eoban  de  HeiTe  :  il  a  pubbé  le  ca- 
tdogne  des  évéques  de  diverfes  ëglifes,  des  knfes  en 
freCy  def  poéfîes.  *  Jeremias  Solmius ,  in  narrât,  dt 
vita  Joaeà.  Camtr.  Paul  Jove,  in  eUg.  c.  146.  Vof- 
lîus,  dt  mathem.  c.  65.  Mclchîor  Adam  ,  in  vit.  Gtrm. 
philof.  Turncbc.  De  Thou,  Jufle  Lipfe.  M.  Bayle  , 
M.  erit. 

CAMERARIUS  (Joachim)  médecin  célèbre  ,  fils 
de  loachim  Ouneranus ,  dont  nous  venons  de  parler , 

naquit  à  Nurcmbcrf;  le  6  tiovenibte  de  l'an  I5}4.  Il 
étudia  dans  les  meilleures  univeriités  d'Allemagne,  &c 
cnfutrc  en  Italie ,  dans  les  univeriités  de  Padoue  &c  de 
Boul«^ne ,  où  il  fe  lit  des  amis  ,  entr'autres ,  Fallope , 
Aquapendente ,  Capivacdo,  Aldrovandus,  6c  Vincent 
Finelli.  Lorfqu'il  fiit  de  retour  cheslui,  ù.  réputation 
le  fit  foubaiter  à  divers  princes ,  mats  fbn  attachement 
pour  les  belles  lettres  l'empêcha  de  s'y  attacher.  Il  tir 
une  étude  particulière  de  la  chymie  &c  de  la  botani- 
&c  non  feulement  il  eut  foin  de  cultiver  un  jar- 

f  OÙ  l'oa  trouvoit  les  plames  les  plus  cntieufes  ; 
tnais  3  acheta  U  bibliodieane  boiainque  de  Gelher. 
Çuclque  réfnlution  qu'il  eût  faite  de  s'éloigner  des  niai- 
fons  des  grands  ,  il  ne  put  le  dérober  à  ceux  qui  ve- 
noient  le  conluhcr.  Ce  lavant  honune  lailfa  des  enfans 
de  trois  femmes ,  &c  mounit  le  1 1  oâobre  159$.  Ses 
ouvrajges  font  Hortus  mtdicus.  Dt  re  rujlica.  Dt  ptan~ 
mmfiot«%  &c.  *  Melchior  Aibm,  «s  va  mtd.  Gtrm. 
Vamwr  Lioden,  dt  fcript.  m£e.  Jean-Michel  Bru- 
tus,  tpifl.  l.        p.  176. 

CAMERARIUS  (  PhUippe  )  troiliémc  fils  du  pre- 
mier Joaehim  ,  dont  nous  veoons  de  parler  ,  ne  en 
1537,  s'a^iqua  particulièrement  «u  droit  fous  Jean 
Sninn,  &  François  Hottnm,  «piî  enfdgnoient  k  Straf- 
bourg.  II  aclieva  fon  cours  de  droit  à  Padouc ,  où  il 
arriva  le  octobre  1565  ,  &  pafTa  enfuitc  à  Ferrare, 
où  il  relia  pendant  un  an.  Il  lëjourna  depuis  quelques 
mois  à  Boulogne  ,  ik  arriva  à  Rome  en  1565.  11  y 
W<lit  k  fàneiK  Muet,  &  coaune  tt  fe  dîlpoibitl 
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s'en  retourner  à  Ferrarc  avec  le  chevalier  de  Cornbourg 
fon  coufîn  6c  fon  compaenon  de  voyage  ,  ils  Aireut 
arrêtés ,  &  transférés  le  loir  m^mc  i  l'inci^tion.  On 
ne  lait  de  ipioi  on  les  aGCuToit  »  mais  on  ne  put  les 
trouver  coupaUes.  On  voulut  enfuite  les  engager  k 
(juitter  leurs  erreurs,  S:  à  embraflèr  la  religion  catho- 
lique j  mai»  n'ayant  pu  kur  faire  abandonner  la  con- 
fèmon  d'Augsbourg ,  on  les  renvoya  après  deux  mois 
de  piifbn<  Les  proteflans  ont  avancé  furlesceufes,  & 
les  lÎBtes  <Ie  cet  emprifbnnement ,  bien  des  ctmtes  qu'ils 
ont  ornés  le  plus  qu'ils  ont  pu  ,  félon  leur  coutume  , 
pour  attaquer  la  religion  romaine,  &  la  lendre  od;cuic 
à  ceux  (jiu  ne  la  cannoilTent  point.  Camerarius  revint  à 
Nuremhierg  le  1,6  janvier  i06  ;  en  1^9  il  reçut  le 
bomiec  de  doâeur  en  droit  à  Bailc.  £n  1 573  la  rcpo^ 
bligoe  de  Nuiqnfaefg  lui  donna  le  titre  de  fon  confeiller, 
&c  peu  de  temps  âpres  k  landgrave  de  Heffit  lui  accorda 
la  m5nie  charge.  En  i^Si  iifut  le  premier  vice<han- 
celier  de  la  nouvelle  univerûté  d'Altorff.  Sur  la  fin  de 
les  joins  y  il  fit  fes  trois  centuries  intitulées  :  Horet  fut- 
dfivmf  qni  ont  éié.tndiiiies  enfiqmfon»  ea.kalien  i(. 
en  allemand.  la  melUetevédÎQoa en  ]aiiii,cfteelle do 
Francfurt  en  1614  ,  trois  vrvlumes  in-^.  On  en  a  une 
de  iG'^i  au  incmc  lieu.  U  avoit  commencé  une  qua- 
trième centurie,  JbKqu'il  amunit  k  ixjHtn  1614»  ftg^ 
de  ël7  ans. 

CAMERARIUS  (  Louis  )peiitifls de  Joactmn,  Se 
fils  du  Iccond  Joachim  ,  dont  nous  avons  parié  ,  né  i 
Nufcmberg  le  \x  janvier  1 573 ,  s'appliqua  atffi  k  la  ju- 

fifprudence ,  &  lut  créé  docteur  en  droit  à  Bade  en  i  597, 
L'année  fui  vante  ,  Frédéric  IV'  électeur  Palatin,  le  nom- 
ina  Ion  confeille: ,  &  en  1600  on  lui  donna  le  titre  do 
confeiller  aulique.  11  affifla  plufieurs  fois  aux  dictes  dn 
Ratisbonne ,  &  après  la  mort  de  Frédéric ,  Jean  comte 
Palatin  des  deux  Ponts  ,  adminifbatetir  dé  i'éleâorat , 
le  nomma  confeiller  privé.  Il  fut  envoyé  pluliiears  fon  , 
tant  auprès  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  que  de  l'em- 
pereur Matthias ,  au  nom  des  princes  &c  des  énts  de 
l'empire ,  pour  des  affaires  împonantes  dont  il  s'aquitta 
tougonis  bien.  En  1611  on  liii  doiinala  piâature  dit 
couvent  de  Rechetibacn  ,  dans  le  haut  Palatmat.  U 
aflîrta  pendant  plus  de  vingt  ans  aux  diètes  de  l'empire 
5c  du  cercle ,  en  qualité  de  député  de  rde-lleur  Pa- 
latin. En  l6xo  il  fut  chancelier  des  princes  &£  des  états 
de  Siléfie ,  &  U  a  fouvent  été  envoyé  en  ambiullade  aux 
empereurs,  aux  rois,  aux  éleôeurs  &c  k  divers  princes» 
Gufbve  Adolphe  ,  roi  de  Suéde,  l'envoya  à  la  Ha^ 
en  1615 ,  en  qualité  de  fon  confeiller  privé  &  de  fon 
anibalTadeur  ordinaire  auprès  des  Etats-Généraux,  &  il 
y  demeura  dix-fept  ans,  c'eft-ii-dire ,  jufqu'à  la  mort  de 
Guflave.  En  1638  3  fë  relira  à  Leyde ,  &  en  1641  à 
Groningue,  où  il  dcmcora  environ  dix  ans.  Enfin  ,  en 
i6f  (  il  vint  avec  toute  fit  fiumlle  k  Hôdelber^ ,  où  il 
mourut  le  4  o^bre  de  la  même  année.  On  lui  attribue 

3uelques-uns  des  écrits  qui  plurent  pendant  les  troubles 
c  la  Bohème  &  du  PaUtir.nt  ,  entr'autres  ;  ConJiJcr^- 
tiones  ad  CanctUarium  HifpMticum  adje3tt.  Epifiolm 
ftUBx  ,  &e.  *  Frefaer,  in  tktiUr»  Puftndorf  ,  Ant. 
Sutcicl.  t^/eS.  27. 

CAMERARIUS ,  ou  plutôt  CHALMERS,  (  Guï- 
laume  )  noble  EcofTois,  &  théologien.  Il  étoit  rede- 
vable de  fon  éducation  aux  jeluitss,  qui  dans  la  ieunefic 
lui  avoient  Juurni  le  moyen  de  faire  fcs  études  dans  leur 
féminairc  des  Ecoflbis  à  Rome.  Ses  études  finies ,  ils  le 
retinrent  parmi  eux  dans  un  temps  où  il  n'avoit  point 
d'autre  refTource.  Ce  fût  dans  la  province  de  Cti.:m- 
pagne  qu'il  entra  dans  cette  fociété.  U  enfeigru  la  phi- 
lofophie  dans  le  collée  de  Châlons-fur-Marne  en  1614, 
te  continu.1  l'année  fuivante  jufqu'à  la  femaine  famte. 
Le  jour  du  jeudi  faint,  1 5  d'avril  1615,  il  difparut,  &  C9 
rendit  en  flandie,  d'où  il  prit  k  cbeminde  fon  pays,  La 
mtmeannëe  i6t^,M.  deBeroBe  qi»n*dtoitetKOteaIors 
que  général  de  la  congréiption  do  l'oratoire  ,  fit  daui 
k  mois  de  juin  le  voyage  d'.Aii^leterre  a  la  Uute  de  ma- 
dame HentktlO'Mane  de  France.  Il  y  trouva  Game*. 

TemtJII^  Nij 
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fà  1  ,  S:  le  mmena  en  France  dans  le  molç  de  fcp- 
lembiL'.  Ccliu-ci  n'ayant  pat  pris  chez  les  iéfuites  le 
4lem>eT  engacement  ,  le  giaétu  de  U  compagnie  lui 
•OCOfda  l«  diibenre  die  fes  pccaûen  vœux.  Ainli  rendu 
i  hiî-niftne ,  Canerarius  entra  dans  Im  congrégation  de 
l'oratoire  ,  8f  ne  farda  pas  à  écrire  contre  fes  anciens 
«onfrcrci ,  &  à  Ce  déclarer  Contre  eux  dans  fes  Seitél* 
Sfputiuwnts  philojophic»  ,  imprimées  à  Pans  on  i6vo. 
Lepere  Anitat,  jéltute  ,  fows  le  nom  iVEu^^mus  Fhi- 
Uddpkus,  examinant  l'ouvrage*  du  pcre  Gibieuf,  de 
toratoire  ,  fur  b  liberté  de  Dieu  6c  de  la  aéatnK  ,  at- 
taqua  une  des  queftions  philofophiques  de  Omeraridf . 
Celui-ci  répliqua  [)ar  un  volume  i/ï-4'',  ■  :  Anti- 

^uàiUÛ  dt  aoyttate  viSoria  ,Jiyc  Ji'ji^  dîjcnjiu  pramo- 
tionis  pkyjictt  contra  impetitionts  F'jïudo-Eui^tnii  Pfst- 
iadtlphi  AmMwi  •.imptimé  en  16)4-  A  la  tête ,  li  mit 
une  préface  foi»  ce  ttoe  :  Caufa  Jiribtndi  ,  parcequ'il 
y  cxpofe  les  rair.)!!';  f|u*il  avolt  eues  d'écrire  contre  ceux 
«pli  avoient  atuauc  1  ouvragu  <lu  pere  Gibieuf ,  iàvoîr 
le  pere  Théophile  Raynaud,  2>c  le  pere  Aii:ut.  Dans 
cette  même  préfiice  il  fe  juAifie  d'uîie  minicte  cpu  pa- 
tek  6n«  réplique ,  fur  fa  fbrtie  de  chez  les  iéfuites ,  6c 
fur  plufieurs  aftions  ,  fur  le^lielks  le  pcie  Raynaud 
l'avoir  inveôivé  dans  fon  premier  écrit  contre  fouvrage 
du  pere  Gibicuf.  Il  y  venge  auHi  ,  p.ig.  17  Î£  iS,  la 
mémoire  de  David  Camerarius  ton  trerc ,  auteur  de 

Juclques  écrits ,  &t  loué  par  DenpAer ,  dans  fon  hiftoire 
'Ecoffe.  Ginilaiime  CametaTuia  a  encore  donné  les 
mmagéf  Ynivai»  :  DK&mttoa  théol(^;iqiK  ibr  cette 

tjucflioii  :  SI  on  p:ut  ahfouJrt  un  kommt  qui  n'a  plus 
tie  connoijj'una  ,  Ù  ijin  ne  donne  aucun  fi^nt  dt  pini- 
ttnet  ,  imprunée  en  l6}*<.  Difpuunones  ihc-jl^gicir. 
l.D*  difcrimine  pttcati  vcniaiu ,  &  morulis,  1.  Dt 
ft^tct  cAftrvationt  Ups  divinm.  ).  Dt  ft^UBont  ho- 
nonun  optntm  bapt  'ifatorum  ,  Jht  ftnttmm  p  «M  dt 
impo£tt>UitaU  ,  &  incompo0îlitatt  èonitatis  &  maB^m 
in  coJem  a(îu.  4.  De  honUatc  atlus  ùtirttiùnh  ;  oppofita 
difpuiéittonihus  Roècnl  Baronii  rmmjlrt  ù  proftjons 
Ntubrtdontnfii  ^  i  Paris  en  1639  ,  in^ .  Diffcrtatio 
thudofpt*.  dà  titSioM  tng^bmun  &  kmùuun  «d  glo- 
rlam  t  &  dt  txelit/loae  twumdm  cA  utiMm  ,  \  Rennes 
en  1641  In-w,  Camerarius  a  aufTi  Honntf  un  recueil 
de  tjuelque";  traités  des  Pcres,  qui  n'avyient  pas  encore 
été  imprimés.  Ce  recueil  ttni  tient  \a  réponic  de  S.  Ful- 
gence  aux  demandes  de  Scariks  .  fur  l'incarrution  ;  un 
«nûté  des  fept  vices  8c  des  fent  dons  du  S.  Efprit  ;  une 
ciplicntion  du  fyinbole  anrimiée  à  S.  Auguftin  ;  le 
traite  de  S.  Anillinc  ,  dt  la  Mrdcdt  f kommt inUritur, 
&  une  c-piire  de  ce  pere  à  Benuid  »  pricor,  &  aux 
religieux  de  S.  Alban. 

CAMERARIUS  (  Elie-Rodolul.c  )  iTicdecin  cclé- 
lire  ,  l'ornement  de  l'univeifiié  oe  Tubinge ,  fut  pre- 
mier profèflTeur  en  médecine  à  Whtemberg ,  &  premier 
médecin  6t  conic-iler  du  prince  de  Wirtenilxtrg.  Il  mou- 
rut le  7  juin  169^  dam  la  quarante -quatrième  année. 
On  a  de  lui  :  Ob/ervatio  de  ifchuiia  ad  \x  d'us  non 
/«Ae/i,  *  fma  Manget  »  kiUioA.  ftript.  mtdic.  L  3. 

CAMERWO  ,  vâte  dltalie  ,  antrefo»  dans  rOm- 
brie,  5c  .luiourdliui  d^ins  ta  Marche  d'Ancone  ,  avec 
év&lit;  (litFrac^mt  du  lauit  liégc  ;  les  auteur-i  l.attns  la 
Iiiunment  Camtnnum  6c  Cam  irina  ,  il  ies  h;«l>itans 
Camtricts.  Elle  ell  fitltéc  enrre  Macerata  6c  Spoiete , 
tx  elle  a  eu  autrefois  le  ritre  de  duché  :  cette  ville  eft 
trè»4ncienne.  Tite^tive  6it  meotîon  en  plnfieuts  cti- 
droks  du  zéîe  de  tous  fes  habitam  pour  les  Ronuins , 
&  téiiiuigiii:  (pi'its  fou-nlreiu  à  Sclplon  6oo  hommes 
pour  pifftr  en  Ainquc.  Le^iidrc  Aibcrti  remarque  les 
divers  changemcns  qui  font  arrivés  au  gou\  erncmcnt 
de  cette  ville.  Elle  a  eu  autrefois  des  ducs  fouveiains 
de  la  maifon  de  Varano ,  jufqu'au  temps  du  pape  Paul  HI, 
«lu'étte  liit  «unie  à  l'état  de  l'Eelile  ,  l^ute  dlioirs 
tnâles.  Nous  avons  les  fUttits  8c  les  ordonnances  de 
deux  fynodcs  qu'on  a  tenus  à  Camerino  ,  l'un  en  1 5*^4 
Ibus  Gafpard  des  Urfins,  6c  l'aittre  en  1587  fou*  Jc- 
sône  Sob»  ou  Bsbm. 
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CA^^ERTNO  ;  il  y  a  dans  la  Campagne  de  Rome 
luic  liiitre  CaMERINO  ,  aujourd'hui  Caraerota,  fondée 
par  Camer  roi  des  Abi)r:genes ,  lêlonle  même  Leandre 
Albei  u ,  &c  dont  Romulus  vainquit  les  habiiam,  coni' 
me  1«  veut  Deay»  d'Ifalycainafle,  t,  x.  *Tite-tive . 
/.9*»8.  • 

CAMERIKUS  t  poète  Latin ,  compola  un  poème  fut 
Troye  ,  6c  ell  BÙ»  par  Ovide  w  awibie  des  pactes 
de  fon  temps. 

Quiqut  can'u  domito  Camtrùuu  ai  Htctort  Trojam. 

*  Ovide,  A  4  dk  Fma»,  tp.  16. 

CAMERLINGUE  .  cardinal  tjui  n'i^it  Pctat  de  l'é- 
glife  6c  adminiftre  la  juilicc  ;  c'eft  l'offiaer  le  plus  «mi- 
nent de  ta  cour  de  Rome ,  parccque  tout  le  bien  du 
faint  (iégc  cil  adminiAré  par  la  chamfare  doot  il  cil  le 
président.  Le  fîége  vacant*  il  lait  battre  momoie  ,  8e 
marche  en  calvacade  ,  accompagné  des  gardes  SuifTes 
y.  autres  officiers,  Ôt  public  dei  édits.  Il  a  fous  lui  un 
trcUiricr  Si  un  auditeur  appelles  géiiératix,  qui  ont  une 
jurifdidion  féparée ,  6c  dou^e  prélats  appelles  clercs  de 
chambre.  Du  Cangc  dit  qu'on  a  au(&  appellé  camer- 
lingues ,  le»  tréfonen  du  pape  6c  des  empereurs.  Ce 
mot  eft  aUetnand  dans  Ibh  origine ,  Se  vient  de  K.am- 
merling  ,  qui  (îgnifie  chain!)tier ,  ou  miitre  de  la  cham- 
bre ,  ou  tréforier  ;  6c  dans  une  charte  de  l'emf^reur 
Lothaîre  de  Fan  837,  Ton  trouve  que  BtttlMtld  exer- 
çant la  charge  de  tréforier  ,  ponoît  ce  ixmi.  *  Du 
Cange ,  Glôjjarium  Lot,  Ughellos 

CAMERON  (  Jean  )  qui  vivoit  dans  le XVII  fiéclc,' 
émit  né  à  Glafcov  en  Letjfle ,  où  il  lit  iiss  études  :  il 
v  'i'  Il  luiteen  France,  &c  parut  avec  éclat  entre  les 

(jrateHam  de  ce  royaume  :  oa  dit  qu'il  favoit  très4>iea 
e  grec  «  6c  qu'il  s'énon^  en  cette  langue  fir  le 
clinnp  avec  me  facilité  forprenante.  Il  avoir  enfc'rçmiS 
dans  le  lieu  de  fit  mûllânce ,  puis  à  Bergerac  en  Ftincc , 
d'où  11  alla  k  Sedan ,  où  il  profeffa  pendant  deux  ans 
la  phiiofophie.  Eniuirr  il  revint  à  Parts,  d'où  il  alla  à 
Bourdeaux  fur  la  fin  de  l'an  1604.  Le  coofiAoifv  dft 
cette  ville  lui  ptomit  de  l'affiHer  pendant  quatre  ans  , 
pourvu  qu'il  vodKIt  étudier  en  /néologie  :  il  accepta 
cette  ortVc  ,  6c  fiai  tàit  précepteur  des  cnûns  du  chance- 
lier de  Navarre,  nommé  Caiignoii,  avc<  Icfquek  il  al!* 
à  Genève  6c  à  Heidetberg.  En  1608  ,  l'egUié  pro- 
teftante  de  Bourdeaux  le  r^tpeUa»  &c  l'^t  miniftte  à 
la  place  de  Renand  ;  au  bout  de  dix  ans,  3  fittnoimné 
profeiTeur  en  théologie  i  Snuinur  ,  oîi  il  fuccéda  au 
célèbre  Gomar  HoUandois  ;  de  là  il  païïa  en  Angleterre 
vers  l'an  1611  ,  &  il  y  cnlcigna  (juek[ue  temps,  auffi- 
bicn  tiu'à  Giafcovr ,  iicu  de  ta  naiifance.  il  revint  en- 
fuste  a  Saumur ,  où  la  lîtuation  dans  laquelle  étoienc 
les  afiùies  des  proteAaos  ,  ne  Ini  peimitpas  de  pro- 
ftflèr  ;  c*eft  pourquoi  il  mt  contraint  de  (è  retirer  à 
Montauhan.  Mais  s'étant  oppofé  â  la  fiireur  des  hugue- 
nots qui  k  ioulcverent  en  1625  contre  le  roi  Louis  jtUI^ 
il  irrita  tellement  les  rebelles ,  qu'un  d'entr'eux  raflbnw 
ma  pieftjue  à  coups  de  poing»  &  à  coups  de  bfttoti , 
8e  reAt  nAne  achevé  ,  âns  le  fceotm  iFime  jèaune 
mil  fe  mit  entre  deux.  Camcron  fc  retira  à  MoilTac  pour 
s  y  faire  panfer,  6c  étant  revenu  ([uelqiie  temps  après 
.1  Montauban,  il  y  mourut  de  chaçnn  à  l'âge  de  46  ans. 
Il  tue  auteur  d'un  nouveau  fylléme  de  la  grâce  ;  car  lea 
calviniftes  étoient  alors  partagés  entr'enXt  ^  caidê  des 
opinions  d'Annioiiis  ,  deTqHelles  Caneron  appracha 
wrt«  Les  plus  làvans  hommes  aulls  aient  en  dam  leur 
parti,  corrme  Amiraut ,  Cnppel ,  Bochart,  Dalllé,  8c 
quelques  autres  ,  oat  luivi  les  (endmens ,  étant  per- 
nndes  ouc  ceux  de  Calvin  fur  la  grâce ,  fur  le  libre 
arbitre  oc  fur  la  prédedination  ,  étoient  trop  durs  ;  c'eft 
ce  cpii  a  fait  que  les  autres  calviniftes  ont  parlé  dans 
leurs  écrits  de  l'école  de  Saumur ,  comme  d'un  ])artî 
oppclé  au  i)iir  calviniftne.  Cameron  avoit  publié  tic 
fon  vivant  une  contcTence  avec  Tilcnus,  intitulée: Zî* 
paùa,  &  voùmtaùs  kumaacc  coacmfu  ta  yocationt  ^ 
ImmB  (MM)       i  8c  «a  «M  tnMé  «ék  en  laôi , 
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^  imprimé  à  Sauincr  t-n  1614,  où  il  (JtftL-nd  10:1  opinion 
touchant  la  grâce  èc  le  libre  arbitre.  On  a  lmpr::né 
ipiès  &  mon  Tes  pntUStonts  ,  ou  le<;ons  de  théologie  y 
nû  conidennent  l'ciqilicabon  de  certains  paflâges  de 
r^Cfîture  en  forme  de  lieux  communs  &  i  la  manière 
(les  Cûiitrovcrliiiv'î.  Il  eft  ditftis  diiis  Ion  lîvic,  quoiqu'il 
s'exprime  avec  atlez  de  netteté  ^  on  a  aulii  uupnmë  4 
Geiwve  en  i6)»  ée»  leMacqiiei  fimntes  &  judicieuTes 
fir  tout  le  nouveau  teflancot,  vttc  k  titre  de  Myn<y- 
Aaiam  tvangtlicum ,  6c  on  les  ■  inferfet  depuis  dans 
Ic'.critiqucv  d'Angleterre.  C-inicron  étoit  perl'uadé qu'on 
j>i^voit  le  f.iuver  dans  I  egiil'c  romaine,  dont  il  fuivit  i 
peu  de  choies  priH  la  doctrine  liir  la  grâce.  * iVf</«.  hiji. 

CAM£ROiNI£NS  ;  c'ell  un  parti  de  presbytérien* 
4*Ecofl'e,  ainli  appeOés  à'ArcUUU  Camema ,  prédka- 
tevr  de    campame  ,  qui  fut  k  premier  ([ui  <e  tl'p.ira 
deooaununton  dés  autres  presbytériens,  qui  n'étoient 
pas  de  fon  opinion  touclunt  les  niiniflres  qui  avoient 
accq>té  la  liberté  de  confoence  accordée  pat  Charles 
dUânt  que  c'étoit  favorifcr  le  droit  de  {aprimaxâtf  que 
ce  ponce  prétendoit  avoir  dans  TégUie  :  eux ,  au  con- 
tnuie ,  fiiiitenoient  qu'ils  n'avoient  hàt  qu'^èr  de  la 
liberté  qui  leur  ctoit  accordée,  d'exercer  les  fonctions 
pirtorales  dont  ils  avoicnt  été  injufteincnt  privés.  Les 
difputes  Se  la  chaleur  augmentèrent  de  part  &  d'autre  ; 
mais  d'autres  pnesbytériens  léâihirent  de  les  fitfpeadre  , 
jii/qulà  ce  que  le  diflSitad  efle  Àé  (ermîiij  dans  une 
affcmblée  générale.  Les  Caméronicns  Te  ^parèrent 
d'eux ,  &<:  poulTerent  leur  animofité  julqu'à  Tcicès  :  ils 
dirent  tjiic  le  roi  Cliarles  étoit  déchu  de  Ton  droit  à  la 
couronne  ,  fit  de  la  fociété  de  l'églife parcequ'ii  avou 
violé  b  ligue  (blemnelle  &  la  convendoil  6ns  laquelle 
jlavoit  reçu  Ja  couronne  ;  &c  oue  ia  vie  crinioeile  TeK* 
duoîe  de  droit  du  privilège  d'être  membre  de  féglilè. 
Us  ne  prétendoiem  rien  moins  que  de  le  détrôner  8c 
de  l'excommunier.  Ib  fe  jetterent  dans  ui»;  rébellion 
ouverte ,  qui  fut  étouffée  par  le  duc  de  Montmouth  k 
fiotkweU-bndge.  Us  ft  iotmitent  avec  plaiiîr  au  rai 
GuiUawne  111 ,  &c  ont  ténoigné  dans  toittes  les  occa- 
fïons  leur  zclc  pour  lui ,  comme  à  Dunkell ,  à  .Steinkcrke, 
&  adkurs  ,  Ibus  Jcurs  officiers -Cleland  ,  fullcrton  ,  ik 
le  major  Ker  de  Kerhnd ,  le  dernier  étant  le  chef  d'une 
andenne  lâmille  d'Ecofle  de  ce  nom ,     qui  contribua 
1  porter  les  Caméraniens  à  convenir  avec  le  gouver- 
flen>eilt  d'al<»s  ,  tant  dans  le  civil  que  dans  l'ecdé- 
fiaflique  ;  mais  il  fiit  enlevé  par  une  mort  prématurée 
caufée  par  les  bleffures  qu'il  reçut  i  Stcinkerke.  Quant  à 
leurs  dirputes  fur  les  matières  eccléfîalbquet ,  elles  furent 
terminées ,  parceque  leurs  prédicateun  fe  fournirent  à 
l'afanbUe  générale  de  l'^liiè  d'ficoffe,  tenue  ea  1690. 

*  JXS.  Mff. 

CAMILLA  ,  reins  des  Volff^e?,  fille  de  Metabe  roi 
des  mêmes  pei.p.c:,  &  de  Ca  1  nulle  ,  tut  confâcrée  à 
Diane  par  km  pete  ;  c'efl  pourquoi  dés  fes  premières 
années  elle  fut  occupée  aux  exercices  de  la  chalTe  & 
SOI  «mes.  Comme  elle  fe  fentit  une  violente  inclina- 
don  pour  l'un  &c  l'autre  métier ,  elle  s'y  rendit  f\  habile, 
qu'eue  y  acquit  beaucoup  de  gloire  :  enfin  elle  vint  au 
lecours  de  Tumus  fie  des  Latins  contre  Enée ,  &  elle 
fc  fignala  par  piulîeurs  beaux  exploits.  £Ue  fut  tuée  en 
trahifon  par  .\mnsoB  Aronce,  comme  on  le  voit  dan* 
Vii^ile ,  /.  7. 

CAMILLA  (  la  Signora  )  fœur  du  pape  Sixte  V  , 
étoit  femme  d'un  habitant  du  village  des  Grottes  , 
proche  la  ville  de  Montalte  ,  dans  la  M.uche  d'An- 
Conc  en  Italie.  Lorlque  ion  iVere  Fclix  l'ere^ti  ,  appelle 
depuis  le  cardinal  de  Montalte,  eut  été  créé  pape  fbus 
-  le  nom  de  Siam  V,  Vm  l  f  8f ,  elle  fiit  mandée  à  Rome, 
&  y  N-int  accompannée  desenlànsde  fa  fille.  Con  i  i>: 
elle  approchoit  de  ra  ville,  les  cardinaux  de  Médio  , 
d'EA  Se  Alexandiin  furen;  .;u-:lcvaiu  d'elle  ,  la  coii- 
dutiirent  dans  un  paLu,  où  lU  La  tirent  habiller  en  prin> 
cefTe ,  croyant  faire  ainfi  leur  cour  au  pape ,  qui  aimoit 
cette  fœur  avec  beaucoup  de  tendrefTe.  Ces  cardinaux 
enliike  cIkz  le  pape,  &  la.  lui  pré6o> 
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terent  ;  mais  Sixte  V  la  voyant  avec  des  habits  fi  ma- 
gnifiques ,  fit  femblàm  de  ne  la  pas  conooîtrr,  fie  h 
retira  dans  une  aotw  chambre.  CandDk  vtumm 
lendemain  au  Vatican  avec  fes  habits  ordinaires ,  &c 
alors  le  pape  l'embraflà ,  &  lui  dit  :  f^ous  itts  à  priftnt 
nui  ftxur  ,  &  jt  nt  pre'.cns  pus  tjuun  autre  ^jui  moi 
vous  donne  quaiui  de  princejje.  11  la  logea  Îàw  ion 
palais  de  Sainte-Marie  majeure ,  &  lui  afTigna  une  pen- 
sion fax  hooaéte-i  mais  il  Im  défendit  de  fe  m^ler 
d'aucune  àSàîre ,  et  de  hii  dictnander  aucune  grâce  ; 
à  quoi  elle  obéit  H  ponctuellement  ,  qu'elle  fc  con- 
tenu d'obtenir  des  indulgentes  pour  une  confrérie  éta- 
blie dans  l'églife  du  Refuge  de  Naples ,  dont  on  l'av  oit 
£iit  proteâiice.  *  Grcgorio  Leti ,  US.  du  papt' Sixte  y. 

CAMILLE  (  U^Tums  Cmimftt  )  Pur  des  plus 
grands  hommes  de  l'ancienne  Rome ,  triomj^  quatre 
fois  ,  fut  cinq  fois  dictateur,  fix  fois  tribut^ilitairc , 
&  une  fois  ceni'eur  ;  mais  il  ne  fut  jamais  con/ul ,  quoî- 

3u'il  eût  ferw  la  république  utilement ,  6t  qu'on  lui  eût 
onné  le  titre  de  fécond  fondateur  de  Rome.  Il  vain- 
quit les  Antiates  joints  aux  Latins  6c.  aux  Hemioues , 
quoiqu'avec  une  armée  fort  infibieure  en  nomnre  , 
comme  le  rapourte  Tite-L!  vc,  iam  la  7  5-  8  chap.  du  l'i- 
vre ^  de  ia.  première  décade.  Pendant  fa  cenfurc  ,  l'an  ^67 
de  Rome ,  il  fit  ordonner  que  ceux  qui  étaient  a  marier, 
fe  martaffent  avec  les  veuves  de  ceux  qui  étoicnt  morts 
pendant  la  gtierre.  Il  àédt  les  Falifques,  &c  prit ,  après 
un  fîcge  de  dix  ans ,  l'an  3^8  de  Rome  ,  &c  596  avant 
Jefus-Chrill ,  la  ville  de  Veïes  ,  d'où  il  remporta  un 
très-grand  butin  ,  qu'il  difîribua  aux  foldats  contre  fon 
vœu  :  car  il  avoit  promis  à  Apollon  ta  dixième  partie 
du  butin  de  Vêtes  ,•  &  il  ne  s'étoit  point  fouvcnu  de  la 
mettre  i  ^art.  Le  fenat  averti  par  les  arulbices  ,  que  le 
cîel  êtàk  irrité ,  ordonna  que  chaque  ibloat  rapporte- 
roit  la  dixième  partie  de  fi  portion  du  butin  :  cet  édit 
fît  murmurer  contre  Camille  ;  &  lorfqu'il  eut  fait  rc- 
jetter  la  propofîtion  d'envoyer  des  habitans  à  Veîcs  , 
l'un  des  tribuns  le  mit  en  juftice  ,  pour  lui  feiie  rendre 
compte  du  bodn  de  cette  ville.  Camille  prévint  â  con- 
damnation  ,  s'exila  de  lui-m(?mc  ,  ?C  fut  de  plus  con- 
damné à  une  fort  grofîe  amende.  Il  asoit  déjà  dédié 
le  temple  de  Junon  ,       c<  iiii  de  Mature  ou  de  Leu- 
cothée.  Durant  fon  exil ,  l'an  364  ds.  Kome  ,  le  capitole 
étant  afliégé  par  les  Gaiildis  Sénonois ,  il  fut  éludiâa- 
tenr,  quoiqu'exilé  par  fon  ingrate  patrie.  Camille  qui 
étoit  à  Ardée  ayant  appris  cette  nouvelle  »  ibIUcîtatw 
Ardé.itcs  de  venir  au  lecours  de  Rome  6c  de  toute 
l'Italie,  contre  ruivafioa  des  Gaulois  :  il  arriva  à  Rome 
au  moment  qu'on  pefoit  les  deux  mille  livres  d'or ,  en 
exécution  du  traité  fait  avec  les  Gaulois ,  pour  les  obli- 
ger à  quitter  le  fiége  ;  fit  ayant  chargé  ces  emiemîs  à 
Pimj>rovide  ,  il  les  contraignit  de  lé  retirer  hontcufè- 
mcnt  &  avec  perte.  Il  mérita  par  cette  aition  le  nom 
de  fécond  Romulus  ,  &  de  reftaurateur  de  fa  patrie  , 
principalement  pour  .n  oir  eir.;><?ché  que  les  Romains^ 
quittant  leur  ville ,  ne  fe  retu  lifent  .î  Veïes.  Aprèscetle 
défeite  &  la  délivrance  de  Rome»  il«aca  va  tanfte  A 
cette  voix  qui  avt^  averti  les  Romains  aenmnvéeties 
Gaulois  ,  &  qu'ils  avoient  néetigée,  &  lui  luflitua  des 
facrifices  fous  le  nom  de  D£US  LocUTlUS  ;  enfuite  il 
remit  les  loix  en  leur  première  vigueur ,  contraignit  les 
Volfques  de  fe  rendre ,  &  défit  les  Eques,  les  Tofcans, 
&  autres  peuples  voifins.  Lorlqu'il  affiégcoit  Paierie 
s  ers  l'an  360,  un  maître  d'école  lui  amena  les  cnfans 
des  plu.  conrulérablcs  familles  de  cette  ville.  Camille 
déteftam  cette  nahifon,  renvoya  cet  homme  lié  à  Pa- 
ierie ,  &c  le  fit  accompagner  par  ces  engins  ;  ce  qui 
charma  fi  fort  les  hjbitans ,  qu'ils  fe  rendirent  à  ce 
généreux  ennemi.  Le  bruit  d'une  nouvelle  incuriion  de 
Gaulois  en*  Italie ,  obligea  le  fénat  de  le  créer  diâateur 

pour  la  cinqu'éme  liii's  eu  j^fy.  fl  défit  les  ennemis  qui 
i'étoicnt  avancés  juiquc  dans  les  tampagnci  d'Albc,  Sc 
retourna  dans  Rome  triomphant  13  ans  après  qu'il  l'eut 
délivrée  peur  la  première  fois.  Les  Romains  pour  re- 
«opaoître  tantde  bienlâiis  (kdcs  fervices  ii  In^mtanc, 
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hû  clevcrcnt  une  flatue  équeftre  dans  l«  marché  de 
Home  *  honucuc  qiu  u'av  oic  encore  été  rendu  i  aucun 
«iioyen.  U  mourut  de  la  pefle  deux  Am  après  à  Vige 
4»  qiutfe-ving»  aiu ,  Tan  389  de  Rome  »l6^  avant 
Tén  chréùenuB.  *  Plmarque  </.tf«jyi  vU.  titfUve, 
/,  5.  n><rus,  A  I.  AureUus  Viâar,4iltf  AMMitfjffi|;|fa», 
13.  Dkîdore.  Orofc. 

CAMILLE  (  L.  Furiui  CamiUus  )  conllit  romiin  &C 
diâateur  f  fiU  du  précédent ,  tut  nommé  (Uctaieur  en 
Tao  404  de  Rome  ,  &  3  ï  □  avant  Jclbs-Chrtft.  L'année 
^mfés  t  Àant  conful  avec  Âppàis  Claudius  Cnfliis  » 
qui  mournt  adGlAt ,  il  (iit  obligé  de  s'oppofer  auzGia- 
lois.  11  out  le  hor.licurde  le  v.imcrc  ;  &  ce  fijt  en  cette 
occalio»  que  k  tribun  VaScnus  tua  un  Gaulois  par  te  fe- 
Cdurs  d'un  corbeau  ,  c(ui  voltigeolt ,  dit-on  ,  autour  de 
ia  tfite ,  d'où  on  lui  donna  le  nom  de  Corvinm.  En  l'an- 
née 417*^6  Rome ,  3Î7  avant lc<ù»dirifi  ,  Camille  fijt 
conful  avec  C  Mi-nius  Nepos  :  fon  collègue  6t  lui  dé- 
Arent  enrieremcnt  les  Latin-i ,  &  furent  honorés  de  fla- 
tues  équeftres.  Canuilc  prit  aiifli  la  ville  d'Antiuiii  ;  )k 
maiwi  toutes  les  galères  oui  fe  trouvèrent  dans  k  port, 
V  en  iit  porter  les  proues  d  airtttlk  Rooie  ,  Scies  ht  at- 
tacher fur  ia  tribune  aux  harangues ,  qWoD  amOa  de- 
puis rojlru.  En  l'an  430  de  Rome,3 14  avant  lefin^hrifl, 
il  tut  encore  conlul  avec  Dccius  Junius  Brutus  Scxva  ; 
ce  dernier  le  mit  en  marche  contre  les  Peligniens ,  les 
Marfes  &  les  Veftiniens ,  &  Camille  $*avan<;a  contre 
ks  Samnitesioiais  étant  fininis  de  maladie  liir  la  rooce, 
3  nomma  di^tenrlepliis&inais  capitaine  d«  (on  tempi» 
qui  étoit  I .  P.K  i-njs  Curfor.  *Tiie'JLiv«,  iSr.  7  Ô  8. 

CAMILLE  SCRIBONIEN  (Ca^HIus  Scnhonimus) 
fat  éluempereur  par  quelques  Romains  ,  bdTés  du  régne 
de  Clande;  mais  il  hit  abandonné  dcsncns,  &  lué  peu 
après.  Arria  fon  époufe , animée  d'uncouiage  atMieffus 
de  fon  fexe ,  ne  voulut  pat  hiifilrvîvie,  8c  donna  la 
:nart  en  mi7nic  temps  ,  lan  de  J.C»  41. * Tactac * lAiat 
la  vit  d'Agncola.  Pline ,  A  3 . 

CAMILLE  (  Jule  )  nommé  autrement  Dtlminium , 
d*yae  petite  ville  de  Dalmatie  ,  où  foa  pere  étoit  né , 
vint  au  monde  dans  le  territoire  de  Forli ,  &  enfeigna 
la  ioqifjuc  \  Boulf^i^ne  ,  pcuaprè-,  te  comiiicncement  du 
XVI  liédc.  Il  était  tort  \erle  il-ni  ki  Uisgucs  orienta- 
les, dans  la  cabale ,  &  dans  la  philofophie  cies  Egyp- 
tietis,  de  Pythagore  &  de  Platon.  Mais  il  lavoit  peu  le 
grec.  Ce  fiit  lui  t[ui  compofa  le  difcours  que  Jean-Bap- 
tiAe  Pallavicini ,  cvjque  de  Cavaillon  ,  prononça ,  êc 
qui  lui  obdm  la  liberté  de  fon  frcrc  auprès  de  Fran<;ois  1. 
Camille  voulant  fournir  i!es  matériaux  Sx'  des  idées  i 
ceux  qui  aimeroient  l'éloquence  ^  tira  <lc  ceux  qui  y  ont 
^lé  liwiles  ,  ou  qui  en  ontuailé ,  &  de  Cicéron  en  par- 
dculier  >  tout  ce  qu'il  jugea  propre  à  fon  deflein  ,  &  le 
jdi(jK>&  iur  autant  de  feuillets  de  papier  qu'il  arrangea 
dans  un  très-cr.ri  !  nr-rbre  cîc  tiroirs  ,  dont  il  avoir  tait 
garnir  une  grande  maelune  i!e  bois,  faite  en  amphithéâ- 
tre. Il  la  fit tranfportcr  en  France,  &lai>rérentaâFran- 

Î ois  1 1  qui  loua  ^on  delTein ,  l'exhorta'  ae  le  continuer , 
ic  !m  donna  500  ducats  pour  l'y  engager.  Mais  il  mou- 
rut fans  avoir  pu  conduire  ce  projet  i  là  perfeâion  , 
ijuoiqu'il  eut  travaillé  40  ans  à  le  remplir ,  &  qu'il  y 
eût  dépenfé  ,  dit-on,  lyoo  ducau.  Frant^ois  Patrice, 
Thomas  Porcactlu ,  quelques  autres ,  ont  fait  impri- 
mer après  fa  mort  ce  ^'ils  ont  pu  tirer  de  &s  écrits 
fur  ce  fiijet.  Oji  a  dekn  eotr'autres ,  IiUa.MdttMin , 
on  poiiênie  latin  adrefle  i  Bembe ,  im  (fiâounpour  ré- 
pondre à  ceux  f,ui  ptéiéiidoient  que  tout  Ton  defTcin  , 
dans  le  projet  dunt  on  vient  de  parler,  étoit  d'aniukr 
quelques  princes  ,  4\:  d'en  tirer  de  l'argent,  6c  plulîeurs 
autres  écrits  en  italien,  6c  qui  ont  été  recueillis  en  deux 
voluhes  ,  à  Vcnifc  en  1 567.  Camille  étoit  mort  vers 
Tan  o«  Ses  poisfics  latines  te  trouvent  dans  les  dtU- 
cimpainntm  IttUerum,  *  Ghilmî ,  theatnun.  Gaddius  , 

dt  firiptorih.  non  tcclef. 

CAMILLUS  ou  CASMILLUS  ,  c'ctoit  le  nom  du 
Êavium^  deux  Calnie>i«ilfi  Pbtaïqae  dit  que  Ica 
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Romains  îc  les  Grecs  doimoient  ce  nom  au  jeune  mi- 
tiiilrc  du  temple  de  Jupiter ,  comme  les  Grecs  le  don- 
noient  à  .Nfcrcure.  Varron  veut  que  ce  nom  ineanedec 
myâeres  des  Samothraces.  Macrobe  nous  apprend  que 
iesienaesen6nc6e  lesjtwicsflles,  qui  fervoîent  aux 
prêtres  &  aux  prétreiles  des  divinités  païennes ,  s'appel- 
loienr  Camilles.  Servius  dit  qu'en  langue  tokane ,  Mer- 
cure ctou  appelle  Camille  ,  comme  étant  minière  des 
dieux.  Ce  terme  de  Camille  avoit  pris  cours  parmi  les 
Tofcans ,  les  Romaim ,  les  Grecs ,  les  Samothraces ,  5c 
ksEgypidena,  6c  avoit  pafléde  Totient  i  l'occident. 
Bochart  crcnt  que  ce  mot  peut  venir  de  l'arabe  chaJau. 
ca  ,  c'cfl-à-t'.ire ,  mir.ijlr^re.  On  fait  que  l'arabe  a  beau- 
coup de  rapport  au  phénicien  6c  à  l'hébreu.  Grotius  veut 
que  CamiUuj  vienne  du  CAd/RmMdttdciiiara,  oftce 
terme  fiamte  Ics/r^âm  ,  ou  les  Muwcr.  * 
licanMw ,  l>  a.  Rofin  ,  MUi^mitls  mmâiut  ,  /iv.  j  , 
«.  3  I  ,     /.  5  ,  c.  3-  Varron  ,  de  lir:  .  i  '.:ùna  ,  I.  6. 

CAMILLUS  de  1  elh',,chtrchci  LLLLli,  (CaimUe  de) 

CAMI.N  ou  CA.MMIN,  ville  du  cercle  de  U  hauw 
Saxe  en  Allemagne  ;  elle  eft  dans  la  Poméranie  fur  rem- 
bouchure  orientale  de  l'Oder  ,  i  cinq  lieues  de  GrilFem- 
beig  AcdeTrcpMv.  Cunin,  bàdedes  ruines  de  l'an- 
cienne /a/w ,  lui  fuceéda  enrépifcopatl'an  1  içS.EJIe 
cmbrafTa  la  religion  prétendue-réformée  l'an  1  ^74  ;  &C 
elle  tut  cédée  à  l'ek^Jeur  de  Brandebourg  par  le  traité 
d'Ofnabrug ,  aux  conditions  qu'il  la  tiendroit  avec  fin» 
diocéiê  en  fief  de  l'nnp'ire  ,  «  qnll  ponroit  en  dtein» 
dre  les  canonicars ,  après  b  mort  des  chanones,  qqi 
étoicnt  alors  établis.  •  Mati ,  iii3. 

CAMINITZA  ou  CHAMINITZA  ,  anciennement 
OUnui  ,  Olcnum.  C'étoit  autrefois  une  ville  cpifcf^pale, 
maintenant  ce  n'eû  qu'un  petit  bourg  du  duché  de  Cla« 
rcnce  en  Morée  :  il  eil  (Ur  la  rivière  de  Primanto,près 
de  fon  cmbouchnre  »  k  cmqlicnotde  ia  viHe  de  Fanas 
vers  te  nûdi.  *  Maâ ,  ^ 

CAMIS  ,  idoles  qu'adorent  les  Japonols ,  Se  princT- 
palement  les  Bonzes ,  ou  mioiAres  de  la  léde  de  Xen- 
xus  :  ces  idoles  reOTéfcntent  les  plus  illuAres  feigneur* 
du  Japon ,  i  qui  les  Bonzes  font  bâdr  de  nu^nifiqnes 
temples  comme!  des  dieux,  qu'ils  invoquent  pourob- 
tenir  la  fanté  du  corps  ,  ficl»  viâoocfitfleiincniNaÛS* 
Kifcher ,  Je  Li  Chine. 

CAMISARS  ,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  aux  cal- 
viniftes  rebelles  des  Cévennes ,  qui  trompes  par  les  pré^ 
tendues  prophéties ,  ou  plutôt  par  les  Bnjwftures  du  mi» 
niflre  Jurieu,  &  à  ce  que  l'on  a  dit ,  par  les  artifices  &  les 
promeflcs  du  prince  d'Orange  ,  s'imaginèrent  ou  feigni- 
ront  d'être  prophètes,  fouleverent  les  huguenots  des  Cé-- 
vennes ,  &  tormerent  pendant  la  guerre  de  1688  6c  des 
années  fuivames  une  eipéce  de  fâaion.  M.  de  Brueys  8e 
d'autres  ont  édit  llnmife  lidicule  de  ces  ptopbétn  &• 
natiques  ,  6c  les  aAeliièt  cniaBiés>-qiie  les  Camifti* 
exercèrent  fur  quelques  catboIiquet,pniicipalemeMltt 

prêtres  ik  les  religieux. 

CAMITZ  ou  CAMENTS  ,  petite  ville  ouhnurg  du 
royaume  de  Bohème  :  ce  lieu  di  tbrtifié  &c  fitué  dans  la 
haute  Luface  fur  la  rivière  d'EIlTer ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Bautzeo  »  6c  i  lèpt  lieues  de  odie  de  Ditfiica 
•  Mati,  dia. 

CAMMA  ,  dame  de  Galatie  ,  époufa  Sinatus,  qui 
étoit  tccs-conitdéré  dans  le  pays  :  ce  qui  irrita  tellement 
Sinorix ,  qui  aimoit  éperdument  Camma  ,  qu'il  fit  mou« 
rir  Siiiatus.  Camma  fe  retira  dans  un  temple  de  Diane 
pour  y  pleurer  la  perte  qu'elle  venwt  de  (àtre  ,  tand» 
que  Sinorix  la  follicitoit  continuellement  de  l'époufer , 
fùùnt  agir  fes  foins  d'un  coté  ,  lés  parons  de  l'autre  , 
pour  l'y  pjrter.  Cette  dame  teignant  de  déléier  aux  etn- 
prelTemens  de  f  un  ,  6c  aux  pneres  des  autres  ,  promit 
de  le  prendre  pour  mari.  Lorfqu^ils  furent  au  templo  ^ 
où  la  cérémonie  des  époulàilles  devoir  fe  faire ,  comme 
c'étoit  la  coutume  prmi  les  Galates  de  hiire  boire  tes 
nouveaux  mariés  dans  la  même  coupe,  Camma  préienta 
à  Sinorix  U  coupe  nuptiale  ,dans  laquelle  elle  avoit  mis 
4tt  poiToB  ,  ||C  voytm  qira  en  avo«  bn  h  agiiié ,  die 
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avaJa  le  nAt ,  prntcflitnt  qu'elle  mouroit  contente,  après 
ivoîr  vengrf  U  mari  Je  Siiutus.  "  Plutarque ,  vimu. 
mulUr.  Pollen ,       8 ,  c.  39. 

CAMMARATA  (Philippe)  né  à  Paiermc  dans  le 
iàxr(&^i\ne  fiëcle ,  y  fiit  premicrenicnt  juge  criminel  6c 
todialkr  à  la  cour  des  appels,  cnTuite  ji^  royal  à  la 
cour  fiiprlme  du  royaume  ;  enim  ,  dam  une  nëceffité 
tirgenîc  ,  gt?n(.Val  de  toutes  les  troujies  <!e  Sicile  .wcc  un 
pouvoir  illunité.  Ces  emplois  ,  qui  dévoient  le  diftraire 
<U  l'occuper  beaucoup  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  com- 
pofer  les  ouvrages  fuivans.  î.JunJuum  Jifcrimtn  inttr 
tpifcopos  t  aMates  ,  &rtgu/arei,  nuvi£imi  difatjfum  in 
Ciitifii  M.i^.  D.  Dior.yfu  Mugno  ,  ordinis  magni  Bap-  1 
lit  i  ahbjtùi  tciUjis  dia  Chrijlophori  ftlieis  tirta  Fa- 
normi.  1,  Patrocinium  D.  Bcrardi  Fcrro  XIX ,  cortr-a 
Jy.  Jacobum  Sien.  3.  Propugnaculum  vtritatii  contra 
monafimorum  fuccej^onem  in  primogtiûis  ,  ûUifqut  bo- 
nis fidùcommijfo  fubjtHis.  4.  AlUgationa  in  eaujk  ma" 
mtttnthms  pojfejponis  principatûs  Battra  5*  Petra  Par- 
tît ,  ci.'rn  di^nitate  magaatis  Hifp-Jri^i'n  -ri  ,  S-  manhio- 
noiûs  mlUttliifiUiorum^iu  oppidorum.  i.  Ktfponfa,  &c. 
en  deux  volantes.  6.AU^4ÊàmuSfn fiwt  Anaa  Ma- 
ria,  dû  Joviao  nomimhu  cmUm  vtttt^tMit»  «anventum 
fmSm  Mmmt  Mtnms  Cam^  thttaâs  Sttttni.  Philippe 
Cammarat;!  tft  mort  .'i  Païenne  L-  f-juatru-mi.-  dcccinlirc 
1675.*  Mongit.  bttliotkcca  Juuia.  àupfiUmtntjrurn  ois 
dt  Bafle. 

CAMMER-MEISTER ,  ckcr.hti  CaMERARIUS. 

CAMMERSTAD  (Georges)  AUemand,  naiit  ds 
Mifnie ,  ëtoit  un  célèbre  jurilijonlulte.  Les  princes  de  U 
nuilon  de  Saxe  l'employèrent  dans  phifienra affaires ,  ou 
il  léu'Jit  h  hcu'ciilemciit  ,  tju'il  acriuit  de  grands  hon- 
neurs Ô£  de  grands  biens.  Il  ctoit  né  en  I49*{  >  &  mou- 
rut en  1 560.  •  Petrus  Albinus ,  înthimt,  it^n,  tit.  15. 
Melchior  Adam,  in  yit.junf.  g^m„ 

CAMOENS  (Louis  de  )  cèlAre  poëte  Portugais , 

tiaquit  à  LislinnuL- ,  les  uni  difcnt  en  1  ^  ,  d'.iuirc  en 
1514.  On  ne  ("art  pa.^  piécilcmeiil  à  liqucllc  des  dcu\ 
dates  il  faut  s'arrêter.  Il  demeura  tiuelque  temps  à  Co- 
tiimbre ,  où  k  roi  Jean  Ul  venoh  d'ériecr  une  univer- 
iité.  Oe-U  il  paflà  i  Lufaonne  ,  oè  il  le  Hvra  à  Ton  gout 
pour  la  pocrte  à  fori  petitlunt  pour  les  feimties.  Le 
premier  lui  fit  hoiiiwur ,  l'autre  teinit  fa  réputarion  S:  lui 
attira  des  dirgraces.  Il  fut  relègue  à  Santarcm.  C'ei]  i 
ccne  ville  qu'il  a  adrcflc  fa  troiliéme  élégie ,  où  il  com- 
pare fon  exil  à  cdtû  d'Ovide.  Comme  la  mollelTc  que  la 
palTion  de  l'amour  entraine  fi  fomrent  après  foi ,  n'avoit 
rien  diminué  de  fon  courage  ,  natiuellcment  grand  ,  il 
demanda  Ô£  obtint  de  fervir  dans  la  guerre  de  Ccl;!,!  in 
Afrique,  fl  y  fit  comwître  fa  valeur ,  6c  dans  un  combat 
liaval  il  perdit  l'ceil  dtoit.  Cet  accident  lui  arriva  au  dé- 
troit de  Gibraltar,  conmie  on  le  voit  dans  &  dt«étne 
cbanTon  ,  ftance  neoviëme.  Après  avoir  (êrri  avec  dif- 
tinftion  ,  il  lui  fut  permis  de  retourner  A  Lisbonne  ,  q-.i'il 
fiit  contraint  d'abandonner  une  ictonde  foi»  aprtJi  un  té- 
jour  peut-ûtre  aflcz  court.  Il  en  rejette  la  caufe ,  dans  une 
de  fes  lettres ,  fur  un  accident  âcheux  qu'il  n'explique 
point ,  &  que  Ton  ignore.  D  s*cnii»njua  poor  les  Indes 
et  s'appliqua  en  partant  cette  infcription  fépulcrale  de 
Scipion  r  Aû  K  a  1  n  :  Ingrata patria  non poffidtbis  offa  mca. 
Ce  fut  au  mois  de  mars  1^53  qu'il  monta  fur  un  des 
quatre  vailTeaux  commandés  par  Ferdinand  Alvar  Ca- 
brai ;  &  heureufemem  pour  loi  il  s'embarqua  dans  celui 
oit  éKJit  le  commandam  ntew  ,car  les  trois  autres  péii- 
lent  en  route.  B  arriva  à  Goa  au  mob  de  feptembre  fui- 

vant,  6t  un  mots  aprt^s  ,  il  s'embarqua  en  ([ualité  de 
volontaire  fur  une  flotte  avec  Jaqudle  D.  Altonfc  d»; 
NoTogna ,  alors  viceroi  des  Indes ,  alloit  fecourir  les  rois 
de  Cochin  &  de  Força  contre  cehii  de  Chembé  dans  la 
cdtedeMdabar,  qui  s'étoit  emparé  de  quelques  iiles 
qui  appartenoienr  aux  premiers.  Camoens  parle  de  cette 
expédition  dans  fa  prcimcrc  élégie.  De  retour  i  Goa  , 
au  commencement  de  l'année  1 5  5  ^ ,  il  y  apprit  la  mort 
de  Jean  pruice  de  Panu{;a] ,  &c  celle  de  dom  Antoine  de 
Moiogitt ,  fib  dn  cooitt  4e  linfaana ,  ibn  ani  parâGtt* 
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lier.  Le  premier  étoit  irttirt  Is  deuxième  janvier  15^4  ; 
I  autre  avoit  été  tué  dans  un  cotnbat  contre  les  Maures 
dès  le  dix-luiii  avril  1553.  Pour  foulagcr  fa  douleur,  il 
compoià  fur  cette  double  perte  la  première  de  fes  Co- 
cues. Il  nefitptdqueqne  paraître  a  Goa.  DomAUonle 
de  Norogia  mourut ,  &  fiit  remplacé  par  dom  Pierre 
de  Maftarenhas  ,  qui ,  dès  le  mois  de  lévrier  de  la  m(?me 
année  15^^  ,  expédia  une  flotte  qui  devoir  faire  \  oile 
au  détroit  de  la  mer  rouge  ,  ôt  dont  le  but  étoit  d  cm- 
péchcr  les  vaifTeaux  arabes  de  tenir  celte  hauteur.  Ema- 
nuei  de  Vafconcellos  en  eut  le  coounandement ,  £c  Ca- 
mœns  mii  s'y  embarqua ,  a  dëcrît  en  vers  cette  expé- 
dition. C'eft  la  chanfon  ne>ivicmc.  Après  avoir  hiverné 
à  Onnu2  ,  il  revint  encore  à  Goa  ,  où  ^ant  appris  U 
mort  du  viceroi  Mafcarenhas,  arrivée  le  todejuin  1^55, 
&  la  nomination  de  François  Banetto  su  nnivemement 
des  Indes, il  fit! «etieoccalion des ventaRfatyriques, 
fous  te  titre  de  difparatcf  J,t  India  (  iottifes  des  Intles) 
&  un  ouvrage  en  proie  du  même  gout.  Dans  l'un  Jk  d.ins 
r.LUtre  ,  il  tourne  en  lidicule  les  perfimnes  les  plus  cort- 
lidérables  de  Goa  ,  qui  avoient  fait  des  rè)i>uifranees  à 
la  nomination  de  Barretto.  Ce  gouverneur  en  liit  irrité  , 
&  punit  le  poiite  indi&ret  en  l'exilant  à  la  Chine.  Ca- 
moens  partit  en  conliSquence  en  1^56  ,  &  ayant  fait 
nautrage  à  l'ernbouchurc  de  la  rivière  Mecon  fur  la  côte 
du  royaume  tic  Cambayc ,  î)  fc  (aiiva  à  la  juge  ,  tenant 
de  la  main  droite  fcm  poërnc  de  la  l.ujiade  ,  &  fe  lèr- 
vant  de  la  gauche  pour  nager.  Ce  fiit  fur  la  même  cfttè 
de  Cambaye  qu'il  fit  ces  lânccs  d  vantées  par  le  célé-  ' 
brc  Lope  de  Vega  ,  dans  lefauelles  il  piraphrafii  te 
pfeaume  i^o,  fupcr fiumina  Baïyhnis.  11  ar  isa  a  Ma- 
cao avec  un  efllave  iiommè  Jean  ,  le  fctil  rpii  s'étoie 
fauvé  avec  lui  du  naufrage  ,  &  rjui  l'a  toujours  fervi  de- 
puis. La  mifere  dans  laquelle  ri  ètoit ,  attira  la  compaf- 
lion  de  ceux  ipiicomioiiloient  d'ailleurs  fon  mérite  ;  6c 
pour  !a  foolager ,  on  lut  donna  la  charge  de  provéditeur 
dos  deniers  appartenant  a\i\  morts     aux  .ibfens.  Pen- 
dant cinq  ans  qu'il  demeura  à  Macao ,  il  acquit  du  bien; 
&  il  proit  que  dans  le  mémftntwvaUe  ï  alla  à  Tidof 
&  à  Tenuie  dam  les  MofaioqaM  ;  car  dans  le  chant 
dixième  de  fa  Luliade  cni^  revît  à  Macao    il  patte 
comme  témoin  oculaire  ries  fingularités  de  ces  ides.  Att 
bout  de  cinq  ans  d  re\  int  à  Gû.i  ,  où  il  trouva  pour 
vicer<ii  dom  Conllantm  de  Eragancc  ,  frère  puîné  de 
D.  Theotlol'e  duc  de  lîraçance  ,  qui  y  étoit  arrivé  le 
troi/ïérae  l'eptembrc  1558.  Il  chercna  d'abord  à  cultiver 
l'a  bienveiUance ,  en  failant  de  fort  belles  ftances  à  (oa 
honneur.  Mais  loin  de  (ê  le  rendre  favorable ,  le  viceroi 
écouta  les  plaintes  injufles  que  l'on  fit  contre  lui  ,  jirc- 
tendant  tju'il  avoit  malverfé  dans  l'emploi  qu'il  avoit  eu 
à  Macao  ,  &  le  it  mettre  en  prifon.  Camoens  fe  juffi^ 
fia  ;_iBan  «n  de  fe  créanciers  empéciia  qu'il  ne  Ailt  mis 
en  liberté.  Le  poiile  fit  prélênter  î  cette  occafioo  tut 
ptacet  .à  D.  Conftantin  de  Bragance  :  c'ètnit  une  pièce 
eu  vers  d'un  ftyle  badin  Ô£  plaifant;  le  viceroi  la  goûta  , 
fie  fit  rendre  la  liberté  à  Camoens.  Celui  c:  n'en  profita 
que  pour  continuer  à  porter  les  armes  ,  à  cultiver  fon 
talent  pour  la  poëfie ,  &  k  polir  fon  poëme  favoiiqa^ 
finit  6c  dédia  à  Sébaftien  ,  roi  de  Portugal.  L'amour  na- 
turel pour  fa  patrie  n'éttMt  point  éteint  dans  fon  coeur , 
quoiqu'il  eût  fou  vent  protefté  qu'ill'avoit  oubliée .  Com^ 
me  il  taifoit  quelque  tentative  pour  aller  revoir  Lisbonne, 
D.  Fnndico  Barretto ,  qui  aîloit  à  Sophala  en  qualité 
de  fonvenwr ,  le  foUidta  d'altet  avec  lui  i  fie  pour 
détan^ner ,  il  lui.  pr^ta  deux  cens  cnilâdes  valant  qua- 
tre cens  livres  de  notre  monnoie.  Camoens  fe  rendit  & 
alla  à  Sophala.  Quelques  mois  après  ion  anivèe  ,  l<j 
vailTeau  Sainte-Foy  ayant  relâché  en  ce  lieu  ,  1  UUor  da 
Silveira  6c  Edouard  Pacheco  avec  d'autres  gentilshom- 
mes )  qui  avoient  tous  de  Pamitié  pour  Ganweits  «  te 
prelTerent  de  profiter  de  cette  occafion  pour  repafl*er 
avec  eux  en  Europe  &c  lui  offrirent  le  paflâge  gratuit. 
Comme  il  le  préparoit  à  profiter  de  leur  bonne  volonté^ 
Barretto  lui  redemanda  ce  qu'il  lui  avoit  prâté  i  Goa  i 
0C  n'éaot  F«  ta  <iK  d»  te  niidie  »  ftt  ans  lit  «oitiA? 
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rent  6c  payeient  pour  lui.  Entre  ceux-ci  ('lui:  Diego  do 
Cou»  ,  hifttirii «graphe  dc<;  Indes  ,  t{'-i  s\  i  .eiournoit 
«nPortug:»! ,  £<:  <]ui  pendant  le  voyage  coutraâa  une 
étroite  aininc  avec  noue  poctc  ,  iu(([u  à  6àm  on  COID* 
inontairc  iuT  Ton  po«inecle b  Liiiûulc  i  Mta  «  commcn- 
taire  n'a  point  paru.  Camoens  arriva  enfin  à  Lisbonne 
en  1569»  6c  ionj'C.i  fl'rienîVmcnt  .i  publier  fon  poi-tre. 
Il  obtint  un  privilc^c  poas  ï'im^nellion  le  quaiticme  de 
ioptembre  1571  ,  &  l'ouvrage  parut  en  i  571.  On  en  fit 
la  mime  année  une  féconde  édition.  U  liu  lu  avec  vn- 
dM  «  il  attira  i  Pantemr  de  grands  éloges  ;  «ais  ces 

1ouanf;t  i  ,  trnp  fliTilcs  ,  ne  le  tirèrent  pas  de  U  mitère 
ou  tl  étoic.  Le  lui  ScLUliuii  le  contenta  de  lui  donner 
une  trcs-niodiquc  pcnfîon  de  vîniçt  ccus  ,  encore  lui  im- 
pOÊM-iU'obligation  de  fuivre  toujours  la  cour.  Ce  poète 
infortuné  y  paroiffoit  k  jour  malgré  lui ,  Se  le  loir  il  en- 
w)  oit  fon  el'clave  denrander  l'aumône  pour  la  nouri- 
turc  de  l'urt  6c  de  Tautre.  Cette  indigence  oik  il  ne  mi- 
TÏrnit  p  V.  i|ir.  Il  le  IjiiTài ,  l'obligea  à  fe  févrer  prelquc 
cnticrcmcnt  tlu  conunerce  des  hoinmcs.  Il  ne  fe  réicrva 
que  (|uelquc«  religieux  Dominicains  qui  avoientun  Cou- 
vent dans  Ton  voiânage  ,  où  il  alloit  de  temnt  en  tenps, 
fuMout  pour  entendre  lés  le^otu  du  profeueur  en  théo- 
logie morale.  L:3  m  ilhcureuiiî  expédition  du  roi  Sébaf- 
tien  Cl)  Afrique  ,  a:i  .\  ce  dans  ce  tcmps-l.i ,  lui  caula  une 
douleur  fi  vive  ,  ciue  les  intiriii.-LS  ,  déjà  grandes  ,  en 
BUg^neiwercnt  con(îdérablcment.  Enfin  ,  aprci  une  lon- 
gue maladie ,  pendant  bquelle  on  affurc  qu'il  fit  paroî- 
trc  tcn.c  nip  de  pieté  &  de  repentir  de  les  fautes  paf- 
llcs ,  il  DMunit  l'an  i  579.  On  ignore  le  jour  Sc  leoioif. 
Il  (ur  ciircrrf  clicï  les  reÉgiculcs  de  Uintc  Anne ,  auprî's 
delqucllcs  il  ctoit  mort.  En  «  59^  dom  Gon«jalo  Cou- 
dnho ,  iagoeur  Portitgalt ,  lui  fit  ériger  dans  le  mi^me 
lieunin  monuaieat  honorable  avec  une  épiuphe  qui  n'a 
tien  qui  mérite  d*étie  remarqué.  Mardn  Glaives  de 
Cainara,  autre  feigneiir  Piutug  i"-. ,  y  hipplé.t  en  f.iifmt 
ajouter  à  ce  monument  les  vers  luivans  ,  qui  iont  du 
|iere  Matthieu  Caidolb,  jéftîte. 

t^afo  ck':;i'~  ,  Flaccas  hru  'n  ,  cp:.;ramm^ MtttM 

Hk  jacct ,  htmo  tarminc  I  iri^tlius. 

fimut  >  iatamoque  aux:!  lu-i  ,  Ijrfià  ffalKéMf 

Unam  aoMiumt  Mars  (f  AfcUo  m*mim. 
Cajialium  fhnttm  tnxit  moJulamint  i  at  tados , 

El  Ganp  u!:.i  o!-(!uptftcit  aquas- 
JnJut  mtrata  eji  ,  quando  aurta  carmina  lucrum 

Ingtnii ,  luutd  ga^as  ,  ex  Oritnu  tuJit. 
SU  hm  dt  ftaÏA  muait  y  dmafutmuuutafti 

At  plas  dam  cdlamo  MBed  fiûU  nftrt. 
lîun:  Ir-.i't ,  G^l.'i  ,  Hlfpanl  vcrlérc  pnctam  ; 

(^utïiJ'ci  hum  vi/icr  terra  vocjre  fuiint, 
ytrttn  fui  ,  ecquare  ntjas  :  aquahiiti  uni 

Ef}  jibi  ;  par  ncmo  :  nemo  jtcundus  cri!. 

Louis  de  CamocRi  ctoit  très-affable  ,  agréable  dans  la 
convcrfation  ,  généreux  envers  fes  ainis ,  aimant  le  mé- 
nte  des  autres ,  &:  liait  modefte.  Il  étok  iwave  fans  af- 
lêâation  ,  ftt  conifauit  dam  les  adverfités.  Les  auteurs 
Efpgnols  Se  Portugais  l'ont  comblé  d'éloges.  M.  Rail- 
let ,  daiis  Tes  jugcmeiis  des  favans ,  le  loue  auffi  beau- 
coup ,  quoi<iue  la  critique  que  le  père  Rapm  en  fait  l'eût 
un  peu  prévenu  contre  lui.  Le  pere  Rapîn ,  qui  ignoroit 
le  portugais ,  outjiù  le  lâvok  nal ,  prétend  que  ce  poète 
eft  obfcur  &  guindé.  Ceux ,  au  contraire,  qui  fa  vent  bien 
la  langue  dans  laquelle  il  a  écrit ,  affurent  qu'il  eft  natu- 
rel &  formé  fur  le  meilleui  gout  des  auteurs  .inciens.llne 
les  a  pas  cependant  imités  pour  l'ordre  de  lun  poème. 
LeTaflèaiait  on  (bnnet  à  fa  louange  ,  qui  e(l  idiprimé 
»eclcfauii«spôiéÂesi  Venife.  Onaâùtplufieurstia- 
dnftioftt  de  la  Lufiade  de  Camoens  ;  trois  en  elpagnol , 
''i  n   i .- Louis  Coiiiès  de  Tapia  ,  l'autre  par  Benoît 
Calae.ra  ^     \^  trodicme  pai  Henri  Garcez.  Carlo  An- 
tonio Paggi ,  Génois  ,  a  traduit  le  mf  me  ousTage  en 
italien.  On  en  aauiE  une  traduflion  angloife  ,  6cjplu- 
fieurs  en  latin  rfiliae  en  vers  hexamètres,  par  don  Tho- 
mas da  Slva ,  came,  fic^v^que  d«Tai;ga  j  «ne  «vue , 
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pa;  André';  R.iyao  ,  (1  l'on  en  croit  Léon  Alla.-ju^  dans 
u-,  .-Jpci  iirharut  ;  une  troiiîeme  eii  l>eaux  vcn  latins, 
par  le  fameux  Portugais  irançoi-i  de  Maccdo  ,  ou  &ei« 
rrnçoit  deS,  AuguHin  Macedo ,  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois }  cet  auteur  en  parle  lui-m<}ine  dans  fon  Propug- 
ndcubim  tmftmo'gatlkum ,  page  1 18.  M.  Bailletiarlc 
d'une  ancienne  traduftiun  fr.incoiie  ,  un  primée  à  Paris. 
M.  du  Perron  de  Caiiéia  en  .i  donne  une  dans  la  m^me 
ville  en  173^  ,  en  trois  volumes  avec  des  notes 

à  la  fin  de  chaque  c^ant ,  &c  une  vie  de  l'auteur  qui  n'eft 
nas  toujours  esaAc.  Plufieun  (avara  fe  font  fait  anfli 
honneur  de  faire  ou  des  notes  ou  des  commentaires  fur 
le  même  poëine.  Le  premier  fut  EinanuelCorrca,dont 
Toux  r.ige  a  eie  imprime  iprès  fa  mort  ,  par  les  foillî  de 
Pierre  de  Mans  ca  1615  in-^° ,  à  Liibonne.  Le  fécond 
a  été  le  célèbre  Enianuel  de  Faria  6c  Soufa ,  dont  l'éra* 
dition  connue  dans  b  république  des  lettres  ;  c'efl  le 
meilleur  commentaire  fitr  Pouvnigc  de  Camoens  :  il  pa- 
rut à  Madrid  en  deux  xoIuiih-s  in-jobo.  Le  Iniihenie  ell 
Ignace  Garcez  Ferrcjra  ,  aufli  Portugais  ,  qui  a  fut  im- 
primer à  Naplcs  en  17)1 ,  la  Lufiade  avec  de  couitea 
liivanics  notes. 

La  6ffiille  de  Camoens  eft  ancienne.  Dfs  1370  on 

trouve  que  VASCO-Piiits  Aq  CaniDcns  pafla  de  Galice 
en  Pormi»al ,  lorkjue  le  r  u  l  eidjjutid  faifoit  la  giierrc  À 
Henii  III  roi  ce  Callille.  i  erdmand  lui  donna  U  feigncu- 
!  le  de  plulicurs  terres  6c  un  ample  revenu  pour  le  dé- 
dommager de  ce  qu'il  avait  abuidooné  dans  fim  pays. 
Quelque  temps  apr^  on  lui  en  conHftjua  la  meilleure 
piirtic,  pour  avoir  filîvi  le  parti  d'Eléonor  Tellez  de  Me- 
nescs  ,  reine  de  Portug.il  ,  veuve  de  Ferdin.md  ,  contre 
Jean  I ,  roi  de  Portugal.  11  epoula  Marii-Annt  T«nrciro, 
fi  le  do  Gonqtdo  Tenrciro ,  amiral  de  Portugal ,  donlii 
eut  Gottfolo  ,  Jtm  ,  fie  CoafiaiKt,  defipiek  il  y  a  en- 
cori  d*!Uuftres  deli:endans. 

I.  JeaV-Vas  de  Camoens ,  fils  puîné  de  Vasco- 
PiRF.s  de  Camoens  ,  eut  pour  récompenli:  des  grands 
ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à  Alfonfe  V,' rat  de  Porta* 
gai ,  à  la  guerre ,  le  titre  ds  valTal  du  nu  ;  ce  qui ,  dans 
ce  temps-là ,  étoit  une  grande  diftit^ton.  Il  fitbittr  un« 
belle  inaiJon  à  Conimbre  ,  &  un  tonilio.ui  iiUi;n:fique 
dans  le  cloître  tic  la  cathédrale  de  la  incttie  \  i)le,  ou  l  on 
voit  graves  (ur  un  marbre  les  fervices  qu'st  rendit  à  Al- 
fonfe V  en  Afrique.  Il  époula  Agnés-Gomés  dt  Siiva  , 
fille  natunlU  de  George  dt  SUva ,  dont  il  eut , 

II,  AmtoinE'Vas  de  Camoens  ,  qui  époufa  Gu'to- 
mar-yat  &»  dm»  ,  dont  viru-ent  ,  Simon-Vas,  qui 
fuit  ;  5c  Benoît  de  Camoens  ,  général  det  chalUniies 
réguliers  de  S.  Auguftin ,  en  Portugal. 

ni.  Simon-Vas  de  Camoens,  capitaine  d'un  vaîA 
feau  qui  alla  aux  Indes ,  &c  qui  pàîti  bcâte  de  Goa  , 
mourut  quelque  temps  après  dans  UIK  enctrflme  nifere  k 
Go.i  uiSme,  vers  1  j  |6.  U  avok  dpooiS  .Mené  de  Macé- 
du  ,  dont  il  eut , 

IV.  Louis  de  Camoens ,  tjti!  cf!  celui  qui  a  donné 
lieu  à  cet  articU ,  qui  ne  prit  point  d 'alliance ,  6c  en  qui 
a  fini  cette  branche  de  Camoens.  *  Tiré  d'un  mémoire 
in:mufcrit  de  feu  M.  le  comte  d'Ericeira.  Voy^l,  auHi  le 
XXXVII"  volume  des  mémoires  du  pere  Nîceron  ,  qui 
avoit  lait  ulage  de  la  ni^''ine  pièce. 

C  AMON  ,  ville  de  la  tribu  de  Manafle  de-là  le  Jour» 
dain ,  oùfîttiaifeveli  Jaû,  &ptiéme  juge  des  Hébreux. 
*  Jugule.  10,  V.  {. 

CAMONICA ,  VAL  CAMONICA ,  peut  pays  de 
l'état  de  Venife  en  It.ilic  ;  il  ef!  dans  le  Breflan ,  le  long 
de  la  rivière  d'Ogiio  ,  aux  confins  de  la  Valtelinejc'eft 
un  paifage  fioiit  fréquenté  de  SuxflSs  en  Italie.  *  Mati  , 

CAMOS  (  Marc-Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de 

S.  Aits^ftin  ,  vivoit  fur  la  fin  duXVI  lîécle  :  il  étoit 
de  Barcelone  ;  8c  fortant  d'une  maifon  noble  ,  il  fe  vit 

oblige  par  honneur  d'en  louienir  l'eclat  ,  i  la  guerre  St 
ailleurs  ;  mais  après  avoir  perdu  fa  femme  à  l'âge  de 
trente-huit  an^ ,  il  entra  parmi  les  religieux  de  l'ordre 

de  S,  Atipiâiii.  Quoique  dans  tiii  âge  aâêz  avancé  «  il 
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étudia  en  pVilofophic  &  en  théologie  avec  les  jeuneî 
religieux  &c  y  fit  un  grand  progrès  :  depuis  ctant  nommé 
à  l'archevOché  de  Trani ,  dans  la  terre  de  Bari ,  il  pafla 
en  Italie  pour  y  folliciter  Tes  bulles ,  &:  mourut  en  1 606 
dans  la  ville  de  Naples  ,  avant  que  de  les  avoir  re- 
çues :  il  étoit  alors  âgé  de  63  ans.  Nous  avons  quel- 
ques ouvrages  de  fa  fa(;on  ,  comme  Mkrofcomo  ,  &y 
aobitmo  univerfal  dtl  honibrc  chrijliano  ,  Oc.  *  Nico- 
las Antonio  ,  bihlioth.  Hifpan. 

CAMOTI  (  Jean-Baptilie  )  d'Azolo  en  Italie ,  mou- 
rut en  i  ^  8 1 .  Il  fut  très-uvant  en  grec  ,  &c  en/eigna  pu- 
bliquement ta  philofophie  à  Bologne  &  à  Maccrata. 
Pie  IV  Tappella  il  Rome  pour  l'occuper  à  traduire  les 
ouvrages  des  pères  grecs.  On  a  publié  fes  harangues, 
&  des  comnientaires  Tur  la  mécaphyfique  de  Théo- 
phrafte.  On  dit  que  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages 
rc/Ient  manufcrits  dans  les  bibliothèques  d'Italie ,  fans 

Sue. ceux  qui  les  polTedent  prennent  la  peine  de  les 
onner  au  public.  *  De  Thou ,  /.  74. 
CAMPAGNA  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  principauté  ultérieure ,  avec  titre  de  marquifat  ,  & 
évéché  lutTragant  de  Conza  ,  auquel  on  a  uni  celui  de 
Satriano ,  qui  efî  une  ville  ruinée.  Campagna  cft  du 
côté  de  Saieme  à  trois  ou  quatre  Leues  de  la  mer. 
•  Leandre  Albcrti. 

CAMPAGNA  Dl  ROMA  ,  ou  Campagne  de  Ro- 
me ,  cherche^  LATIUM. 

CAMP  AN  A  (  Albert  )  de  Florence ,  favolt  les  belles 
lettres ,  la  philofophie  ,  &  la  théologie  qu'il  profefla 
à  Pife,  &C  a  Padoue.  Dans  la  dernière  de  ces  villes, 
s'étant  confié  avec  un  peu  trop  de  bonne  foi  à  une 
certaine  femme  qui  avoit  entrepris  de  le  guérir  d'une 
maladie  ,  il  mourut  d'apoplexie  le  14  feptembre  de  l'an 
1639.  Albert  Campana  avoit  compofé  divers  ouvra- 
ges ,  mais  on  n'a  de  lui  qu'une  traduf^ion  de  la  pharfale 
de  Lucain  en  langue  italicrme.  •  Thomafmi ,  in  va. 
illufi.  viror. 

CAMPANELLA  (  Thomas  )  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  étoit  de  Stilo  ,  petit  vUlage  de  la  Calabre  en 
Italie ,  où  il  naquit  l'an  1 0S  le  5  feptembre ,  &  prit 
l'habit  de  religieux  dès  l'âge  de  quatorze  ans.  Lorfqu'il 
étudioit  en  philofophie  ,  fon  profeffeur  s'étant  engagé 
d'aller  argumenter  à  des  thèfes  dans  b  ville  de  Co- 
fenza ,  6t  fe  trouvant  incommode ,  pria  le  frerc  Cam- 
panella  d'aller  difputcr  en  fa  place.  Il  le  fit  avec  tant 
de  fuccès ,  que  tout  le  monde  en  fut  très-fatisfait  ,  &£ 
le  flata  même  d'avoir  le  génie  de  Tcléfius.  Ces  louan- 

I;e$  firent  une  telle  imprelfion  fur  fon  efprit ,  qu'J  vou- 
ut  avoir  le  livre  de  Téléfius  :  il  le  lut  avec  empreffe- 
inent  ,  il  donna  même  dans  fes  fentimens  &  dans  la 
manière  de  philofopher  ;  &C  ayant  depuis  fu  qu'on  avoit 
écrit  contre  ce  philofophe  ,  il  compofa  fon  apologie  , 
&  alla  à  Naples,  pour  la  faire  imprimer.  En  arrivant 
en  cette  ville  ,  &  partant  devant  un  monaflere  de  ré- 
colets  ,  il  vit  une  fi  grande  quantité  de  monde  qui  y 
cntroit  &  qui  en  fortoit ,  qu'il  eut  la  curiofité  d'en  ap- 
prendre la  raifon  :  on  lui  dit  qu'on  y  foutenoit  des  thèfes 
oe  philofophie  :  il  y  entra  comme  les  autres ,  &c  ayant 
obtenu  la  permllfion  d'y  difputer ,  il  s'en  aquitta  fi  bien , 

3u'il  s'attira  des  éloges  de  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
ans  cette  affemblée.  Les  religieux  de  fon  ordre  le  me- 
nèrent en  triomphe  dans  leur  monadere  ,  bi  quelque 
temps  après  il  a(n{li  à  d'autres  thèfes  de  théologie  , 
qu'un  ancien  profeffeur  de  fon  ordre  faifoit  foutcnir. 
Campanella  y  parla  avanraçeufemcnt  de  quelques-unes 
des  propoiî  ions  qui  étoientdans  ces  thèfes  ;  l'ancien  pro- 
felTeur  méprifant  Tes  louanges  ,  l'interrompit  brufque- 
mcnt  ,  &  lui  dit  que  ce  n'étoit  pas  l'affaire  d'un  jeune 
homme  comme  lui  ,  qui  ne  faifoit  que  de  fortir  de  phi- 
losophie ,  de  juçcr  des  qucftions  de  théologie.  Ce  mé- 
pris aignt  la  bile  de  Campanella  qiii  s'emporta  à  fon 
tour ,  &  répondit  i  l'ancien  profeffeur  qu'il  étoit  un 
ignorant ,  6c  que  tout  jeune  qu'il  paroilToit ,  il  en  favoit 

E'ii«  oue  lui  ,  &C  qu'il  étoit  en  éut  de  lui  apprendre 
i  théologie.  Ce  religieux  offcnfc  dcdara  une  gucfre 
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mortelle  à  Campanella  ;  &  ce  fut  par  les  cabalci  Ha  c« 
vieu»  profelTiJur ,  qu'on  le  pourfuivit  vivement.  On  dit 
qu'ayant  divulgue  quelques  fecrets  de  la  monarchie  ef- 
pagnolc ,  fon  ennemi  prit  occafion  de  l'accufer  d'avoir 
voulu  trahir  la  ville  de  Naples  ,  &  la  livrer  aux  enne- 
mis de  l'état  :  outre  cela  il  fut  accufé  d'héréfie  &  mis 
en  prifon  à  Naples ,  où  on  le  retint  vingt-fept  ans.  On 
prétendit  aufli  qu'il  étoit  auteur  du  livre  intitulé ,  dt 
tribus  impojloribus.  Le  pape  Urbain  VIII  obtint  fa  li- 
berté le  I K  mai  1616.  On  l'avoic  traité  de  la  nuniera 
du  monde  la  plus  cruelle ,  jufqu'à  le  mettre  fcpt  fois  à 
la  quetlion  ,  où  il  relia  pendant  quarante  heures  de 
fuite.  Il  vint  à  Paris  en  1634  ,  &  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  du  bien  :  il  enl'eigna  une  philofophie  qui 
fiit  Boutée  de  peu  de  perfonnes ,  quoique  ce  profefTeur 
filt  fort  eflimé  dans  le  monde.  Un  Italien  qui  a  fait 
fon  éloge ,  témoigne  qu'il  avoit  beaucoup  d'd'prit ,  peu 
de  jugement ,  &  qu'il  manquoit  de  retenue  &  de  fo- 
lidité.  Il  a  écrit  Phyjlologta.  Quajlioncs  phyjtologica. 
De  ftnfu  rerum.  yltheifmus  trlumpluitus.  Opuj'cula  phy^ 
Jîca ,  matkemaiica  ,  poëùca.  TraSatus  aflrologicus.  A/o- 
narchia  Hifpanijc ,  6'c.  Campanella  mourut  à  Pans  le  1 3 
de  mai  1639  ,  dans  la  maiibn  des  dominicains  de  la 
rue  S.  Honoré.  On  dit  qu'étant  tombé  dans  une  grande 
mélancolie ,  &  ayant  même  un  furieuxdégout ,  un  cer- 
tain homme  lui  dorma  de  l'antimoine  ,  qui  le  fit  mourir 
quelques  jours  après  ;  il  étoit  alors  dans  la  71  année  de 
fon  3go  ,  &  jouilfoit  d'une  forte  famé.  *  Gaffendi  in  vir. 
Ptireji.  Janus  Nicius  Erythrams ,  Pin  I.  imag.  illujlr, 
{h.  11.  Laurenzo  CralTo ,  tlog.  tTHuom.  Lti.  Voyei 
fur-tout  vita  &  philofophia  Thoma  CampantlU  ,  k 
Amfterdam  1705  /'^-i  a  ,  &  la  3  i  des  lettres  de  Ga- 
briel Naudé. 

CAMPANI.  (  Matthieu  &  Jofeph  )  Ces  deux  frères , 
nés  dans  le  diocèfe  de  Spolette ,  ont  été  très  -  habiles 
dans  les  méchaniques ,  &  fe  font  illuftrés  à  Rome  5c 
dans  toute  l'Europe  ,  dans  le  fiécle  dernier  (  le  XVII.  ) 
Le  plus  célèbre  des  deux  étoit  l'aîné  Matthieu.  Il  étoit 
curé  dans  la  ville  de  Rome  ,  &t ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
fort  c\ad  aux  devoirs  de  fon  éut.  Il  ne  regardoit  les 
méchaniques  &  la  phyfique  pour  lefquelles  il  avoit 
beaucoup  de  gout ,  que  comme  fes  récréations.  Mais 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  les  prolongeoit ,  ou  qu'il  les 
répétoit  fouvent  ;  car  il  devint  très-habile  dans  ces 
fciences.  Son  frère  Jofeph  qui  lui  devoir  une  partie  de 
ce  qu'il  favoit ,  exécutoit  aufli  très-dclicatcment  &  avec 
beaucoup  de  jufleiTe ,  ce  que  fon  frcre  avoit  conqu  ; 
mais  comme  leurs  inventions  paflbicnt  fouvent  fous  le 
nom  commun  de  l'un  &  de  1  autre ,  il  cft  difficile  de 
diflinguer  ce  qui  appartient  à  chacun  d'eux  en  parti- 
culier. Matthieu  avoit  même  tant  de  modeftic  ,  qu'il 
faifoit  pafTer  fous  des  noms  étrangers  des  inventions 
qui  lui  euffent  fait  beaucoup  d'honneur  ,  fi  on  l'en  eût 
connu  pour  auteur.  Il  a  appris  dans  un  écrit  eflimé  la 
manière  de  bien  tailler  les  verres  de  lunettes  ,  &c  Jo- 
feph fon  cadet  les  tailloit  en  effet,  avec  tant  de  dé- 
licatefTc  que  M.  Huygeus  en  a  fait  l'éloge  dans  une 
lettre  qu'il  a  écrite  à  Matthieu  Campani.  Ce  dernier 
efl  aufti  auteur  des  pendules  muettes ,  appcllées  ainiî  , 
parccque  le  mouvement  ne  fait  aucun  bruit.  Il  y  ajouta 
cette  lanterne  ,  que  l'oir  a  employée  depuis  dans  ce  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  lanterne  magique  ,  par  la 
moyen  de  laquelle ,  fans  jettcr  les  yeux  fur  la  montre  , 
où  l'on  ne  peut  rien  obfer\er  penoant  la  nuit ,  l'heure 
paroit  peinte  fort  nettement  fur  un  drap.  Il  inventa 
auff»  le  defTein  d'une  pendule  double  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  a  corrigé  cette  inégalité  de  vibration,  k 
laquelle  M.  Huygens  avoit  déjà  remédié  en  partie ,  par 
la  figure  cycloide  qu'il  leur  faifoit  làirc.  Campani  a  ex- 
pliqué fon  deffeinuans  un  écrit  (]ui  a  été  rendu  public. 
En  1668  il  imagina  un  autre   defTein  touchant  les 
pendules  :  c'étoit  non  fcu'cment  de  les  fufpendrc,  en- 
forte  que  malgré  les  mouvcmens  d'un  vaiffcau  on  eiit 
pu  s'en  fcrvir  ,  &  les  tenir  immobiles  ,  fans  que  les 
vibrations  de  la  pendule  rc^ulTent  aucune  altération  , 
Tome  III.  O 
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im»  adB  4c  ks  garantir  de  Padion  de  iW,  qui»  par 
les  chaigcmeiu  aurquels  il  cft  Aqct  »  en  cauHê  bônlcoup 
&Ans  les  horictges  :  cxt  veUc»<i  avancent  ou  retardent , 
félon  que  l'air  eil  phis  ftc  on  plus  himide.  Pour  ob- 
vier k  cet  incotivétiient ,  il  avoit  enfermé  la  pendule 
dans  une  boete  de  cryftal ,  fi  bien  fermée  nue  l'air  n'y 
pouvoit  entrer ,  &  par-là  il  penfoit  que  1  on  pouvoir 
j'en  ùrm  poiir  trouver  les  loi^tMcles  dans  les  lon|s 
voyages  Ar  mer.  Il  cft  ccftt&i  en  cAt ,  que  le  fioid 

ou  le  chaud  agiffenr  tellement  l':-  1'?  :  ,  cju'ils  Vépv.f- 
filTent  ou  lerefferrent  d'une  nu;uciL  lenlîblc.  C'cftce 

211  lit  cpie  les  Hollandois ,  dans  le  p.ilTage  qu'ils  ef- 
yerent  de  trouver  par  la  mer  Glaciale  ,  pour  aller 
aux  Indes*  ne  purent  fe  ftrvir  île  leurs  horloges  dont 
le  froid  avoit  arr^é  les  mouvemens ,  &c  comme  E;L-lé 
les  reflôits.  M.  Campani  eft  encore  l'inventeur  de  ces 
objeftits  de  cent  cinquante  palmes  ,  (  cha(|in.-  palme  va- 
lant les  trois  qtnns  du  pic  ronnin^  dont  il  ed  parlé 
dans  un  eavraee  latin  de  M.  Franco»  Runchini ,  fur  de 
nouveaux  phmoniénes  de  la  planète  de  Vénus  ,  &c. 
imprimé  à  Rome  en  1718.  Les  frères  Campani  vivoient 
encore  en  167X.  "  li<Lttion  manufcritc  dts  favans X I- 
'  tatit  >  par  U  put  Poiflbn  ,  d*  l'oratoirt  de  Franc  t. 
Bitliotk.  itat.  tom.  VII ,  p.  8j  ,  tf"  fuiv, 

CAMPANUS  (  Jean-Amotne  )  Italien  «  évêane  de 
Ténmo  ,  dans  rAbrane  ultérienie ,  étoit  natif  tvn. 
petit  village  nomme  Cavciti  ,  près  de  Gal!u7zo  ,  châ- 
teau du  diiftitâ  de  Capoue  ,  vivuit  dan&  le  XV  Tiè- 
de. Ce  nom  de  Campanus  n'étoit  pas  celui  de  la  ia- 
nille  y  mais  celui  de  liin  pays ,  car  il  ctdt  né  dans  ta 
terre  de  Labour,  en  lann  Campa  nia.  Il  ^loit  fils  d'kin 
pnuvre  payfan ,  &  (a  mère  l'enfanta  i  la  campaene  fous 
lin  inurlcr  proche  de  Capoue  ;  on  l'avoit  defliné  à 
garder  \cs  brebis  ,  n\\\%  \\n  cure  de  village  Tawint  pris 
à  l'on  fervice ,  lui  enieigna  le  latin  :  depuis  il  Te  At  con- 
nottre  à  Rome  ,  où  le  pape  Caiiiie  10  le  fit  Tenir  pour 
<tie  fim  Tecrétaiie.  La  mort  de  ce  pape  dtemcetu  &s 
■mÂies;3  s'aitaclnâ  Ffelf,  8t  entra  diez  le  cardinal 
de  SaxoTerrate  en  qualité  de  maître  d'hôtel.  Quelque 
temps  amrès  Pie  II  le  nomma  cvcque  de  Crotone,  6c 
le  imstéra  enfuite  à  l'évéché  de  Téramo^  I^lll  II  lui  . 
donna  Tarchiprétré  de  S.£iifiacbe.  CanjnnncafieanH 
pagna  François  Pîccolonttm  canfinal  lëgat  en  AOema- 
gne ,  pour  pcrfuacîer  la  guerre  contre  les  Turcs.  A  Ton 
retour  en  ItaLe ,  Paul  11  lui  donna  k  gouvernement  de 
Tudcrti  ;  il  eut  Tous  Sixte  fV  celui  de  Fulgino ,  &  de 
Cita  di  Çallcllo.  La  conipifation  qui  Te  trama  dans  ce 
pys  pembnt^  goavcmenent ,  lui  fit  perdre  cet em- 
ploi  &  l'afleftion  du  pape  ,  qui  le  foupçonna  d'avoir 
part  à  la  ronfpiration,  qui  le  bannit  de  toutes  les  ter- 
res de  l'églife  ,  &  n'écouta  aucune  des  (ollicitations 
que  l'on  tit  pour  remettre  Campanus  en  grâce.  Campa- 
nile paflale  relie  de  â vietamm  â  Naples  ,  &  untôt  à 
Sienne  ;  le  chagrin  augmenta  Tes  infirmités  4  un  tel 
point ,  qu'il  mourut  à  lienne  le  ouinze  juillet  1 477 , 
âgé  d'envirnn  cinquante  ans ,  &  nit  enterré  d.ins  Tc- 
gUTe  cathédrale.  Campanus  s'eil  Touvent  diftingué  dans 
«es  a^ons  publiques  ;  entr'autres  dam  la  diète  de  Ra- 
dibone  oà  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa:don  ,  par  les 
'fivantes  harangues  qu'il  y  fit  :  tl  IV  cnargea  anffi  des 
craiTons  funèbres  de  Calixte  ITî  Sf  de  Pie  II  ,  dont  il 
a  écrit  la  vie  ,  6{  celle  d'André  Braccio  grand  capi- 
taine de  Péroufe,  &  pluficurs  autres  ouvrages  en  proTe 
&  en  vers.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  une  circonlbnce 
cnrieulê ,  favoir  quIJlric  le  Coq  étant  venu  établir  «ne 
imprimerie  à  Rome  vers  l'an  1466,  Campanus  alors 
év-ôque  de  Téramo ,  lui  prépira  les  manuTcrits  &  y 
joignit  des  préfaces  de  Ta  façon.  Michel  Ferno  a  écnt 
Ta  vie ,  (c  plufieurs  grands  hommes  lui  ont  conûcré 
des  âoees  funèbres.  En  1707  Jean  Burchard  Menc- 
Icen  •  donné  i  Leipfick  m  vohune  m<8'  contenant 
un  nxuol  des  lettres  8t  des  poëfies  de  Campanus.  U 
a  mis  à  h  tCte  de  ce  recueil  un  .ibr^g^-  t!e  la  vie  de 
ce  prélat,  tiré  de  celle  que  Michel  1-erno  avoit  com- 
pose.- Depiils  t  Fiedetifi^Onon  Mendca  n  publié  un 
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nouveau  recu^i  des  ouvrages  de  Campanus ,  imprimé 
A  Leipfick,iVi  8*,  en  I7}4-  Ce  recueil  contient  \,Dt 
vit  a  &  gtfiif  AndrtA  Braehii ,  Ptrufini  ,  iudita  mili' 
lia  imptratoris  olim  Jinnuiffimi  ,  Uhri  ftx.  1.  Pli  // 
pontificis  maximivita.  3.  Thrajîmcni  JeJl  rip!io,ad Pdr.- 
dulfum  Baùoaium.  4.  Dt  ingratitudintfiigitndây  tibri 
trts ,  an  même,  f .  De  ngendo  mag^Mtu  ad  Fnat^ 
«ma  Liuàim  ,  tfutmStiunfimf  prmonmÂmuium, 
6.  Dt  éigmaai  nutrimOmi ,  ad  Fnaàfoim  Maximum, 
àvcrr,  Romanum.  On  trouve  de  plus  un  sr^rA  nom- 
bre de  lettres  de  Cin'.panus  adrelTécs  à  )acques  Pic- 
colomini ,  cardinal  de  PaNne  ,  parmi  les  lettres  de  ce 
dernier,  à  Francfort  1614 ,  in-fol.  *  Volaterran,  l».  la. 
Aim,  LÎGo  Grraldi ,  £at.  i  ,  de  poit.  fiù  ump.  Paul 
Jovc,  in  tins;.  JoH.  c.  îi.  Voflius.  Le  Mire.  Sponde* 
PofTcvin.  Gelhcr.  Ba)  lc,  di3.  criti^.  Chcvillier,  ori- 
gine de  rimfiùmk^  Naudée,  éâdSànt  à  tU/lmn  d$ 
Louis  XI. 

CAMPANUS  ,  de  Lombardie ,  philoTophe  &  aftro- 
nome  câébre  »  homme  Tubtil ,  bon  Tcbdailique,  verfé 
dans  réenture  lâinte ,  Tavant  dans  les  nombres  «  dans 
le  calendrier  :  ce  Huit  les  toiiatiiçcs  que  lui  dfmne  Tri- 
théme,  qui  ajoute  qu'il  avoit  publié  plufieurs  petits  ou- 
vrages ,  dont  la  levure  pouvoit  ^tre  utile  ana  évé- 
fflies,  entre  lefquds  il  avait  lu  les  Ibivans  ;  m  lîvt^ 
ces  nombres  ecdéliafliques  ;  un  tnûté  de  la  compo> 
firion  des  cadrans,  un  calendrier,  &  quelques  autr^ 
ouvrages  d'ailronomie.  Cet  auteur  a  fleuri  vers  l'an 
1 040.  *  Trithéme ,  dt fiript.  ud^.  M,  du  Fin  AtAffiatA. 
du  auteurs  eccltf.  XI  fiicU. 

CAMPANUS  (Jean)  Allemand  ,  était  originaire 
dii  lîiiclié  de  Juliers,  &  vivoit  vers  l'an  IÎ50.  U  Tui- 
vit  Lut  lier  durant  deux  ans,  mais  depuis  Taifant  Tefte  i 

Eart ,  U  cnTcigna  i  Wittemberg  une  opinion  touchant 
I  c^ne  ,  non  fetilcmcnt  contraire  à  Luther  ,  mais  en- 
core différente  de  celle  des  autres  facramcntaires  ;  il 
enfeigooit  aul&  que  le  Fils  6cle  S.  Esprit  n'aient  pas 
deux  performes  diffiîrentes  de  cdle  du  Pere  ;  il  s'attira 
plufieurs  ennemis  par  Tes  blaTph^mes ,  que  les  catholi* 
qucs  &  les  protcnans  ont  également  en  abomination* 
*  Prateole ,  vit.  Camp.  Florimond  ,t,ifC.  1$,  mm»,  y* 
Olius i  dit  hiréfies,  Sponde       Ch.  ijju 

CAMPASPE  ou  PANC  AiSTE ,  l'une  des  concnbU' 
ncs  d'Alexandre  le  Gr.mJ ,  étoif  une  des  plus  belles 
perfonnes  de  Ton  temps.  Ce  prince  la  fit  ptJiiiJre  nue 
par  le  fiimcux  Apellcs  ,  S{  la  céda  généreuTement  à 
ce  peintre  qui  en  étoit  devenu  amooreujt.  *  Plme  p 
ilv.  3  V  ,  r.  10.  Elïen ,  /.  30.  Loden. 

CAMPBEL,  ancienne  5c  illuflre  maifon  d'EcofTe  , 
qui  le  noninioit  autrefois  O  Dubin.  DiarmcdO  Dubm  , 
vaillant  guerrier  ,  lailTa  Paul  O  Dubin  ,  Tcigncur  de 
Lochow ,  dont  la  fille  unique  ,  appellée  Eve  ,  cpuufa 
GUefpick  O  Dubin  ,  Ton  parent.  Celui-ci  prit  le  premier 
le  nom  de  Coa^at^  pour  iaun|pttalifer  par«Ià un  lèr- 
vice  qu'il  avoit  rendu  à  b  France  dans  le  neuvîAne 
Tiécle  fous  le  régne  de  Malcolm  Canmore.  CoHnmorc 
Campbel ,  un  de  Tes  del'ccndans  ,  Te  trouva  en  iiçx 
à  Bervich  ,  loflq|ii*Edouard  I  roi  d'Angleterre  ,  s^ 
ttanTporta  oour  terauner  le  dilTérend  qui  régnoit  entre 
Jean  BaKou  fie  Robert  Brace ,  au  Tujet  de  bi  couronne 
d'EcofTe.  Ayant  épouTé  une  dame  de  1 1  ni  ufi^ndeS  iin- 
tU»f  ,  il  en  eut  deux  fils  ,  NiEL  ,  qui  fuit  ;  ôc  DuN- 
CAN  Campbel  de  Redcaftlc  ,  Juftd  dtfttÊldtltt  Us 
«omtu  dt  LouoON. 

t.  TXm.  Campbe!  aISfla  en  ijotf  an  comennement 
de  Robert  I ,  &  il  fut  un  des  barons  qui  adjugèrent  , 
l'an  I  3  1 5  dans  k  parlement  affemblé  a  Aix  ,  la  cou- 
ronne à  ce  monarque ,  5»:  à  tes  defcendans  d'une  ma- 
nière héréditaire.  Il  mourut  en  i }  16 ,  &  laifla  de  Mar- 
guerite Bruce  deux  fils ,  Coifia  8c  Jean.  Le  dernier  re- 
crut d'Adulé  le  titre  de  comte  f  mais  il  moutut  làns 
héritiers.  CoUn  ,  qm  Ibccéda  i  Ibn  pere  ,  rendit  de 
grands  fcrs'ites  à  Edouard  Bruce ,  roi  d'Irlande  ,  &  à 
David  Bruce ,  roi  d'Ecoâ'e.  Il  reprit  aux  Anglois  ta 
foftereflè  de  Diucon  ,  6c  derâit  pur  ce  miqren  ^Mtf 
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Vemntr  hérédinire  de  cette  pbce  ,  titre  que  fcs  dcl"- 
eendam  portent  encore  aujourd'hui.  Etant  nrnrt  en 
1343  il  l.iifTi  lîc  L  ,  'iLii  Lîoit  t!e  la  ûinil'.c  de 

Lciiaux. ,  Jr^hihj.ud  CàiîijjL-^l ,  i^ui  demeura  toujours 
fidèle  à  David  ,  fon  roi,  lorfqiie  ce  prince  ti  jm- 
fonnicr  en  Angleterre ,  &  diKjucl  il  re<jut  dans  la  lune 
de  aiagnifiques  pr^fens.  Il  eut  de  Marie  fille  de  Jtan 
Laumond ,  Colin  ,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  repoufTa 
Ie<  Ecoilois  fcptentrionaust  lou«  le  rcçnc  de  Robtrt  HI  , 
&  lin  |>cic  ,  jîiir  Marie  Campbel  fa  parente  ,  d'un  111% 
noinmé  auflî  Colin.  Ce  tlfrnier  ctoit  fous  le  régne  de 
Jactpiesljjufticit-rroyalgéiitiral ,  coiWcilIcr  intime,  & 
lieutenant  dans  le  myt  d'Âigyle.  11  confcnra  cet  cm* 
pkn  fous  Jacques  II  quî  l'éteva  à  la  dîg|iiitd  de  lord 
jrand  chancelier  d'Ecoffc  ;  &  en  1445  il  (nt  .inpel'.é 
au  p.iHtTii  jiu  en  qualité  de  lord  de  Campbci.  Margueri- 
te ,  fille  (le  Robci  f  Stuart ,  duc  d'Albanie ,  Ion  cpoufe  l.ii 
donna  deux  fils  ,  Arckibaud  8c  Colin.  C'eft  de  CoLiN 
qut  iefctndcm  Us  cornus  di  Braioalbin  ,  d 'nt  il fcrjt 
fait  mention.  Archibaud  mourait  du  vivajH  de  fon  perc  , 
6c  laifla  iVEli^dht/i ,  fille  de  Jean  SonierviUe  ,  Colin  , 
qui  fiicccda  à  (an  grand-perc  ,  &  fut  crtîé  en  1457  , 

Îar  Jacques  II ,  comte  «i'Argylc  ,  &  employé  aux  af- 
lites  les  plu»  importantes  de  l'état.  Il  mourut  en 
1491 ,  éant  lord  grand  chancelier  ;  fie  apris  avoir  eu 
deiK  fls  &  cinq  filles  A'IfabtUt ,  fille  5t  héritière  de  Jean 
Sruart,  lord  Lom.  Archihaud  C"am;i1ii.l  ,  fcc  '-i;!  c  vnre 
d'Argylc  ,  fur  créé  par  Jacques  IV'  cli  iti.  i-'Ur     ci  .ii  1 
bellan  d'EcofTe,  &  niaitre  d'fiôtcl  du  11 ,  Jk  fût  tjé  If 
9  lèptetnbrc  i  5  «  J  dans  la  bataille  près  de  Flodden  , 
après  avoir  eu  6'Eliiaittk ,  fille  de  Jtan  comte  de  Len- 
■no-i  ,  tjuatre  fiU  &^  autant  de  filles.  Co/ui  Campbel  fpn 
fils  ainé  ,  troifiéme  comte  d'Argyle ,  étoit  COnl«ller  in- 
t       i!,-  J.i.T]in.<s  V  ,  &  devint  ibus  ce  règne  shérif  du 
co'iirc  d'Argvlc  ,  &C  maître  d'hôtel  héréditaire  du  roi. 
Sor.  rjKHiicVciinnt,  fille  SAltxmdn  Gordon  ,  comte 
de  Huniley  ,  hù  doma  pour  cnfans  :  l.  Margueriie  , 
cjui  firt  d'abord  tnartée  à  Jacques ,  comte  de  Murray  , 
ÎS'-  cn'iiite  à  Jean  ,     intc  de  Snihcrliud  ,  1.  .  f'Mhjud 
Cïiinpl>cl ,  quatrième  ctuiuc  J"At g)  le  ,  qui  LiubralTa  la 
relrgion  protertante  ,  &  mourut  en  1 5  ^8  grand  chan- 
celier d'Ecoflè ,  après  avoir  eu  à'Hèltne ,  fille  de  Jac- 
ijuts  Hamilton ,  comte  d'Arran ,  deux  fils  :  îavoir  ,\.Ar- 
(hibaud  Campbel ,  cinquième  comte  d'A'gyle,  qui  de- 
vint en  1571  grand  chancelier  d'Ecofle  ,  &  mourut  en 
1^5  fan^  héritiers  n.àks  ;  1.  Colin  (  .iiuiibel  ,  qui 
prit  après  la  mort  de  ion  Ireie  le  tiirc  de  li*iémc  comte 
d'Argyle.  Il  fut  aulfi  lord  grand  chancelier  d'Ecofle , 
conteiUer  intime  de  Jacques  VI,  &c  mourut  eA  ifi(4  « 
Ûflant  i'Apûs ,  fille  de  GtùîUumt  Keîth ,  comte  de 
Manslial,  Art  hir.utJ  C.im[)bcl,  (cptième  comtr  d'Ar- 
gyle. Les  fervices  qu'il  rtntîit  ,  lui  vaturci/.  en  1617 
le  pays  de  Kintyre  dont  on  lui  fit  prciLiit.  Il  époufa 
Marfft^ite  ,  fille  de  GuUUumt  DouglalT  ,  comte 
de  Morton  :  t»  Annt ,  fille  du  dievalier  GtâUmunt 
Comwallis  de  RroriK-.  11  luî  f!c  celle-ci  Jacques  ,  qui 
fiir  créé  en  i6ii  baron  de  Kinr. re  ,  8c  en  1641  , 
c  iiiTfc  d'Iroine.  De  l;i  première  femme,  il  ^'  oir  tu 
ql^lts  filles  t  êc  Archibaud  Campbel ,  gui  hit  élevé  par 
Jacques  l»lé  15  novembre  1641 ,  à  la  dignité  de  mar- 

auis  d'Argyle,  &  hu  dJ\  ipité  le  armai  lé6l.  Il  lailTa 
e  fa  femme  Kf arguer  a.: ,  îîUede  biû/&w>BeI>ougla(r, 
comte  do  Morton , entr'autres  eufiris,  Archibaud C^imp- 
J)el ,  qui  mourut  aulTi  par  la  main  du  bourreau  le  )0  juin 
1685.   Son  épouJê  Mitri*  Stuart  ,  fille  de  Jacques, 
comte  de  Mutray,  lui  avoit  donntf  quatre  fils  &c  deux 
flUes.  AreUèaud  Campbel ,  Tainé  des  fils  ,  fiit  déclaré 
par  le  parlement ,  coiritc  d'ArrrvIe  ,  .T.Mnt  rjuc  l'nn  eût 
fait  le  procès  à  fon  pcrc  ,  iS:  il  hit  un  tics  pairs  d'EculFc 
qui  paflerent  en  l6Kb'  .t.  ce  le  pnnce  d'Orange ,  de  Hol- 
lande en  Angleterre,  il  eut  l'honneur  de  même  que 
Jacques  Montgomerj' ,  &  Jean  Dalrv  mphc  ,  d'offrir  en 
t6Sy,M  nom  des  états  d'Ëcoflê,  au  rm  Guillaume 
&  à  l'on  époufe  ,  la  couronne  de  ce  royaume  ;  après 
^oi  M  AMivçie  le  fit  confçSIcr  tnuae,  colooel de 
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la  earde  écoflbife  â  cheval,  6rc.  En  1701  le  zj  i  -.ln, 
il  m  (ait  duc  d'Argyle  ,  marquis  de  Kintyre  6c  L.  .1  ;i , 
Cnnv..:  d:  C:ir;i|):)t:l  Se  Coual  ,  vicdinte  de  LiK-mw 
(ik:p,  '..i ,  lii.'d  d'Iancard ,  Muli ,  iMorvern  vie  Ty- 
tic.  11  11.  iiirut  en  170}  ,  ôtlaifla  de  fa  femme  ,  • 
èiih ,  fille  du  baronnet  Lionel  Taintash  de  Heimin^ham, 
trois  enfans  ;  i.  Anne  ,  qiû  ëpoufa  Jacques  Miart, 
c<»inti»  de  Bute;  1.  Jean  Campbel  ,  dont  on  parlera, 
3.  Archiiûttd  Cajiipbcl ,  qui  fut  créé  en  1705  à  l'âge 
de  \'ingf-un  ans  ,  lord  grand  tréli-iicrd'EcolTe  ,  &  le  29 
oflobre  1706  par  la  reine  Anne ,  comte  &  vicomte  de 
rifle  d'Ilay  ,  lord  Orni'ay  ,  Duncon  Se  Aiofl*.  La  reine 
Anne  le  fit  aulH  confciUcr  intime  l'an  171t.  Il  conferva 
cette  charge  fous  (reorges  I  ;  &  en  1711  il  eut  de  plus 
celle  de  grand  çirde  de  fceaux  d'EcofTe  ,  que  le  roi 
Georges  II  lui  cotilinua  en  1711.  I!  n'eut  point  d'en» 
fans  de  S.  Withfield  fa  femme  ,  qui  mourut  en  17x3. 
Jean  Campbel  ,  nommé  ci-iklTus  ,  fut  duc  &  comte 
de  Greenwich  ,  duc,  marquis  Se  comte  d'Argyle ,  &c. 
amiral  héréditaire  des  ifles  occidentales  d'Ecoik' ,  che- 
v.-dier  de  la  jarretière  ,  confeiller  imiiue  du  graud  maî- 
tre géncr.i!  df  r.irtillcrii.- ,  8{c.  Il  a  donné  des  preuves 
de  fa  valeur  dans  la  guerre  de  la  Acceffion  d'Efitaene» 
Se  en  lyif  U  répnma  le*  idiellAs  d'EcoHé,  Uvivoie 
encore  en  1718.  Ay^  perdu  en  171^  fit  wemicfe 
(èmme  ,  Marie  ,  fille  de  /«m  Brovn  ,  dont  d  n'avoic 
point  d'entans,  il  ép^'iiû  Jeanne  W,4rî;urton  ,  qui  avoit 
été  dame  d'honneur  du  la  rc:iic ,     qui  lui  donna  qua- 
tre filles. 

\\.  Duc  AN  Campbel  de  RedcafUe  ,  frère  cadet  de* 
Niel  Campbel ,  mort  en  i  J 16 ,  acquît  par  mariage  la 
feigneurie  de  Loudon  ,fituéedans  le  comté  d'A  r.  Hv- 
GUES  Campbel ,  un  de  (es  dcfcendans  ,  fur  créé  cir 
1604  baron  de  Loui'.on  jj.ir  J.iCjucs  VI.  Il  étoit  con- 
feiller intime  de  ce  roi.  Il  eut  UJi  fils  &  trois  tilles  de 
Marguerite ,  fille  de  /<««  Gordon  de  Lochinvar.  Le  fib  a 
nommé  Georeu^  mourut  durant  la  vie  de  Ton  pere  » 
&  laiflâ  de  Jeaant  fille  de  Jtan ,  conite  de  'Vîffhton  , 
une  fille  unique,  noirméc  M.7r^;t:r;!f  ^  h:\nv.mc  Jl'  Lou- 
don ,  qui  époufa  Jean  Campbel ,  his  de  Jacques  Camp- 
bel de  Lawers.  Ce  Jean  Campbel  étoit  fi  fort  eftimé 
de  Charles  I,  qu'il  le  créa  le  ta  mal  16))  comte  de 
Loudon ,  &  en  1 64 1  lord  grand  chancelier  d'Ëcoflê.  Il 
f..r  eonflammcnt  du  parti  cluroi;  mais  Charles  II  avant 
perdu  te  champ  de  bataille  près  de  Worchefler ,  il  lut 
contraint  de  chercher  une  retraite  chez  les  EcofTu:.  fep- 
ientrionaux  ,  6t  de  fe  laiifer  mettre  au  ban  ,  de  même 
n.ic  ù>:\  fils  le  lord  Machline.  Ce  d-ernicr  fe  nommoiC 
Jac^ius  Campbel ,  Se  hérita  après  U  mort  de  (oa  pere 
le  utré  de  comte,  il  mtntrut  en  168}  après  avoir  eu 
de  M.!'j^!-ire,  fille  de  Huçua  ,  comte  d'Eglington  , 
trois  fils  6i  quatre  filles.  L'aine  des  tiis  ,  Hiuuts  Camp- 
bel ,  fut  comte  5t  baron  de  Loudon  t  bwtt  Machfine  f 
chevalier  du  Chardon  ,  confeiller  intime  du  roi  ,  pre- 
mier commilTaire  de  l'églife  d'Ecofle,  un  des  Teiie pan 
de  l'Angleterre  feptentrionale  ,  &c.  Il  mourut  en  dé- 
cembre 1 7  3 1 .  11  avoit  eu  de  Marguerite  fa  femme ,  fille 
cîe  Jtan  Dalrymphe,  comte  de  Si.iir  ,  un  fil-,  &(  ileux 
filles.  Jacques,  frère  cadet  de  Hugues, étoit  en  ijzS 
gentilhomme  do  la  chambre  du  lei  »  &  colonel  aW 
régiment  écoflbis. 

C*eft  i  cette  fimûlle  qu'appartiennent  les  comtes  de 
Braidalbin  ,  quidefcendent ,  t  i-  on  Ca  dit ,  de  Co- 
LlN  Campbel ,  dont  le  pere  de-,  iaten  144^  lord  Camp- 
bel. Jean  dmpbel  dcieeiu!  jlr  de  lui.  Charles  II  le 
nomma  le  18  janvier  1678  comte  de  iJraidaUnn  dant 
le  pays  de  Perth  ,  &c  Guillaume  Perth  UI  le  cr^  en 
Tfj^i  c  jiifcilîer  intiinc.  Il  mourut  le  19  mars  1717,  i 
l'âge  de  ij  i  irrL^-vlngt-un  ans  ,  laiflant  de  Marie  y  fille 
de  Henri  i\ieli,  comte  de  Hollande,  deux  flb;  i.  Duit^ 
can  :  1.  Jtdn  Campbel ,  comte  de  Braidalbin  ,  &'c.  qui 
devint  en  17*5  lord  lieutenant  du  pays  de  Perth.  Il 
vivoit  encore  en  171S.  Jtan  Ibn  fik,  qu'il  avoit  eu  de 
^mûa»^  fieur  d^ouard  Villiers  ,  comte  de  Jerlêy , 
âvit  eo  1720  premier  écuyer  des  princcfTcb  royales  I 
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fc  f  ir  J'  't  en  1715  chevalin  du  bain.  Annabti'.t ,  (ili»-" 
iJt  Grey  ,duc  de  Kent,  mortéle  i  mars  1717, 
lui  donna  un  riU  Si  une  fille  ,  pemlant  qu'il  ctoit  am- 
bailadeur  extraordinaire  en  Ujncmnrck.  Le  fils  mourut 
le  11  mai  1717  à  l'âge  de  lîv  ans.  *  Supplcmtnt  fran- 
fMS  dt  Bafit,  On  parle  <Ie  la  famille  dct  Campbel  dans 
les  AS&ea  de  la  grande  Rrct;ignc  &  de  l'Irlande,  fur- 
1  l::  ('irts  les  tomes  VI  &c  VU,  aulkude  C«flyA«/o«l 
éciiî  il.iiis  ce  livre  Cumphdh. 

CAMPDEN  ,  Ixiurg  d'Angleterre  ,  dans  la  cnntn'c 
du  comté  de  Giocefter  appetlee  Ki%ate  :  le  comte  de 
Gainsboroug  vîoaoïte  de  Qunpden,  y  fait  là  rtf  dmce. 
•  D  U.  Anp 

CAMPEGGI ,  finnîlk  illuftre ,  Sctrii-confiderfe  en 
Italie  depuis  pluficurs  fi.'cl.s.  Symphoricii  Champier 
dit  en  dédiant  l'on  ouvrage  di  monarchu.  (Suùonim  ,au 
cwdina!  Laurent  Ol«pct;e  ,  que  cette  t.inulle  étoit  ori- 
vnaire  de  France  ,  par  Chrititu  Campcgc ,  qui  étoit  de 
Dauphtné  ,  &  eut  douze  enfin»  ,  dont  deus  i'uivircnt 
à  Naples  Charles  de  France  Irere  du  roi  Louis.  L'ainé 
ihs  deux  sViablir  à  T<ufofe  ,  &  forma  la  branche  des 
Cam.-jcges  de  Pavi<;  :  i^o  1  v,c  nommé  yfja,  relia  jul- 
qu'à  ta  mort  à  Bologne  ,  6(  y  ht  une  branche  particu- 
lière ,  dont  étoit  le  cardmal  L;iuretit.  UoOLiN  Cam- 
j>eggi  fut  choifi  par  ceux  de  Pife  pour  être  kur  gàié* 
ral  :  un  de  fes  dcfcendam  ncnnin^  BARTHEtEMl  Cam- 
peggi ,  fe  rendit  célèbre  p>r  fi  ;srobité  &  par  ù  doc- 
trinè  :  il  vivoitfurla  findu  XIV  fiécle  ,  6c  il  s'eMia  v<>- 
lonnStetnent  de  fa  patrie  pour  n"i}rre  pas  obligé  <Ic  fui- 
vrale parti  des  Guelphes  ;  mais  le  temps  de  ion  eut  ne 
ly  fut  pas  inutite ,  car  U  l'employa  à  l'étude  du  droit 
civil  &  canonifiue  ,  &  y  fit  un  très-grand  proi^rcs.  Son 
fds  JtAN  Canjpeggi  ,  fut  encore  plus  veric  que  lui  1 
dam  cette  fcience ,  qu'il  cnfeigiia  a  vec  beaucoup  de  lépu-  i 
tation  i  Padoue  &c  ailleurs,  il  a  XaSé  divers  ouvrages  ^ 
€teiiti''aattes  Concilia.  TrjîlMus  tUJUuuit.  Ihimmth 
nitatt.  Dt  dote  ,  ùc.  Ce  favant  homme  eut  divers  en- 
f.ins ,      «ifr'autres  le  cardinal  LaurF-M  Campcj;gi  : 
ce  <ii.Tnii.-r  s'cîDif  rn.uit--  A\3.m  rv.-i  iXc  i'c  taire  eccleliaf^ 
tique  ,  &  avoic  époulé  trun^Qtji  Guaflnvilain  ,  donc  il 
eut  tfOtt  lis'  &  deux  filles  ,  I.  AUxanJrc  ,  cardinal  ; 
2.  Rodolphe  ,  qui  tut  général  des  Vénitiens;  ^»Jwt- 
Baptijle  ,  évéque  de  Majorque  y  fun  det  plus  doâes 

Îrclats  (le  l'on  licclc  ;  4.  Lrr.nfc  ,  icmnw  ilc  Camille 
antucciodc  Boulogne  ;  5.  EUonorCy  mariée  à  Alj'onji. 
Alexandre  eut  pour  maîtres  les  plus  iâvans  honuaes  de 
Ibo  fiédej  comne  Lazare  Bonamici ,  Pierre  Bourrha- 
no,  8c  Antoine  Bermrdi,  qui  fut  de]>uis  évoque  de 
Calêrte.  Le-  pr,pv-  P.iul  III  le  tit  clerc  de  la  cli.iinhre  , 
lui  doiiru  <i'aaif»;i  tniplois,  6c  en  1^41  l'cicva  lur  le 
lîége  épilcopal  de  l'églife  de  Boulogne  fa  patrie.  Le 
coïKilc  de  "rrcnte  ayant  é»  translcrê  en  cette  ville ,  les 
prélats  s'aiTemblerent  chez  Alexandre  &  Jean>fiaptille 
Campeggi ,  6:  on  y  rerm:  ;'  i  i  e  n-]  prélats  de  cette  fii- 
inillc  ,  proches  parens  du  c.ird.ual  Laurent  ,  favoir  , 
Thomas  &  Marc-Antoine  fes  frères,  i  un  i.  .  l(juc  Je 
Fcltri ,  5;  T  ustrc  de  Groffeto  ;  Jean  évéque  de  Pareiito 
ion  ncvL  j  ,  riU  U'Antmue-Marie,  fon  frère  ;  6c  fet  fils 
Jcan-Boftifie,  évoque  de  Majorque  ,  oui  pfOnon<;a  au 
ctmdle  de  Trente  une  ha-angue  dont  le  titre  cO  ,  dt 
tutnda  rtllglonc  ,  imprimée  à  Venilc  en  1  ^61 ,  in-^^ 
&  ÂUxitndrt  évèquc  de  Boulogne.  Ce  dernier  tut  aufli 
vice-légat  à  Avignon ,  où  il  fit  échouer  les  deiTeins  des 
Huguenots,  quchercboient  4  fe  jcttcr  fur  les  terres  de 
P^lîfe.  n  fin  fiût  eàadiiûl  ptr  le  pape  Jules  m  au  mois 
«le  novembre  l^^i,  &  il  mourut  trois  ans  apré*;  ,  II- 
15  feptcmbrc  15^4,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Dans 
le  XVII  fiédc  ,  le  comte  Rodolphe  Campi.i;gi  s'c;! 
actpiis  beaucoup  de  réputation  ,  non  feulement  p.it  l.i 
conntn^ce  qu'd  ayoït  du  droit ,  mais  enegre  par  il"; 
Poiifies.  11  mourut  le  i8  juin  i<>H*&«nis  avons  de 
nii  deux  tomes  de  poéfies  ;  un  po«ine  iniîrulé  ,  U  U- 
enmt  di  Maria  xirgine ,  ^'  ^  ^■'"  '•J  i''nfo'.jta  ,  cjui  c(l 
«m  éptthalame  qu'd  fit  en  1610  ,  pour  le  mariage  de 
BMiduiie  CbiiffiiM  de  Fiance  «v«c.  ViAor  Amedée, 
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duc  de  Savoiye-  Thomas  Canipcy;gi,  cvcqiœdeFd- 
rrî ,  lîls  de  Thomas  Campeggi ,  qui  accomp.içia  fort 
frcre  en  dtveries  légations ,  6c  fut  chargé  a-ec  lu':  par 
Létm  X ,  <lu  gouvernement  des  villes  de  Parme  &:  de 
l'I.iilancc  ,  lui  IvilCh;  ;  <isns  1  1  ,  ci.!'.c  i,k-  Fi.':r; ,  &  fut 
envoyé  par  Paul  iii ,  en  qualité  de  nonce ,  à  la  contiÉ- 
rencé  tenue  à  Wormes  en  1540.  H  Ait  un  des  trois 
premiers  éviques  qui  fe  trouvèrent  k  rouvettuie  du 
concile  de  Trente  en  -,  i<  y  affilia  aux  fèffiotis 
tenues  fo.is  le  pontificat  de  Paul  111.  li  miiurut  .'i  Rome 
le  •  t  janvier  I  564 ,  j^é  tle  fi>i\rin:e-<;uatre  ans.  Il  a 
compoié  pludcnirs  petits  traités  lur  divers  points  de 
police  eccleliaAique  ;  le  plus  confidérable  6t  le  plus 
rate  eft  celui  dt  taiitorîU  des  fiûna  eanciUt ,  dédié  au 
pape  Pie  IV',  5c  imjirimc  à  VeniK'  en  r^'i.  ]\  \  cna 
encore  d'auircs  imprimés  au  m;}mc  livu  1.11  1555,  fa- 
voir ,  t'c  l'autorité  &  de  b  puifîance  du  p.ipe  ,  des  de- 
voirs des  prince»  chrétiens  ,  des  biïns  temportk  des 
ecclviijili(iues  ,  de  la  pluralité  des  k-néticc^ ,  delà  fi- 
monie,  des  annates ,  aes  réfervcs ,  des  pcnfions  fur  les 
bénéfices ,  d«  cas  rélérvés ,  des  exemptions ,  dt  roI>- 
t!, ,  fctcs  ;  fi  unévi?que  confacré  par  des  fchit- 
niaîitjucs  ,  ert  vTaiment  évéque  ,  &  diveries  qucftioas 
fur  le  mariage.  Il  y  a  encore  un  traité  de  lui  fur  le  céli- 
bat des  prêtres,  impriniéà  VeniTe  ea  1554.  U  traitelei 
matières  brièvement  fit  Iticcintement,  avecbeau- 
1.  i:p  ('c  mcrhode  6c  de  clarté.  Il  juge  art'ez  fainemcnt 
&  avec  moins  de  prévention  que  la  plupart  des  cano- 
nifics  ultr.imonrains.  Il  favoit  bien  le  droit  ran<>ni  jne  , 
mais  il  avoit  encore  des  principes  de  théologie.  *  M.  Du 
Pin  ,  aUiotk.  Ja  autturs  ttetifafiqtus  ,  XVI  fîich, 
L'ii  .lufre  Camillo  C-impcj^i ,  théologien  de  1'  inlrc 
de  S.  DonjiiiKiue  ,  tut  tort  tflimé  dans  le  concile  de 
Trente ,  &c  paliapour  lui  grand  ptédlwwair.  Ce  deroiec 
ctoit  de  Pavie. 

CAMPEGGI  (Laurent)  cardinal,  perfonnagc  re-' 
commandable  par  là  vertu  &  par  fa  fcience ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle.  Il  étoit  de  Boulogne ,  fils  de  Jean  Cam- 
peggi ,  favant  juritconfulie ,  &  fut  lui-même  profcfTeur 
en  droit  à  Padoue.  Après  la  mort  de  fa  femme,  s'ét.^ 
fiiit  eccléfiaftique  ,  il  eut  des  emplois  confidcrables ,  fie 
I  contribua  beaucoup  à  la  réduâion  de  la  ville  de  Bon* 
logne.  Jules  Illuj  donna  un  ofUce  d'auditeur  de  Rote, 
le  nomma  .1  l'évéché  dj  Feltrl,  &  enfuitc  l'envoya 
nonce  en  Allemagne  &  A  Mil  in.  Léon  X  lui  cogiîa 
&  à  Thomas  Campeggi  fon  frère  ,  le  gouverneillent 
des  villes  de  Parme  &  de  Plaifance,  &le  renvoy» 
nonce  en  Allemagne.  Il  le  créa  carénai  le  premier  rnit>  , 
let  1517,  fous  Te  titre  d^-  S.  ThoniT; .  qu'  l  ih  ingea 
depuis  pour  celui  de  l'ain:c  Marie  de  dc-la  le  Tùjre  ,  &£ 
pour  les  cvOchés  d*Albe,  de  Paleflrine  &  de  S.ibinc.  Il 
revint  à  Home  au  mois  de  janvier  I5i!> ,  &  l'aiiiiée 
d'après  on  renvoya  lc'.:nt  en  At^kterre,  pour  y  lever 
les  décimes  contre  les  Turcs.  Cette  coaunililon  ne  lui 
réulTit  pas  ;  il  obtint  feulement  Tevéché  de  Satshurî 
1  pour  lui  l'  iii  i!;i4.  Sotis  le  pontificat  du  pape  Clé- 
ment Vil ,  il  lut  c'v:r>\i:  k'g.it  en  Allemagne  pour  s'op- 
pofcr  aux  lutli^-ritm  ,  \  il  fit  des  ordoimances  prntr.la 
réforme  des  i#œurs.  En  1518  il fiu  auib  envoyé  légac 
en  Angleterre  pour  Otrc  juge  du  divorce  de  Henri  VIÏI , 
qui  V'  iutoi:  !.iire  déclarer  nul  Km  mariage  avcL:  C'  l'he- 
rine  d'Autnche ,  dans  le  dciTein  d'époufcr  Anne  de 
Boiilcn  :  il  ne  conclut  pourtant  rien ,  6<:  le  pape  le  rap- 
pella  l'année  d'aprcs ,  s'étnnt  réfervé  la  cofinoiiTance 
de  cette  affîme.  Campeggi  revint  en  i%x<)k  Rome. 
I!  é'o't  C'. è  lîc  l'  iulogne  depuis  l'an  1521.  II  fc 
trinivi  en  ccuc  v;Uc  au  couronnement  de  Charles- 
Qu  u,  d'où  étant  repaflé  comme  lég^it  en  Allemi-nc  , 
il  alfilla  à  U  diétc  d'Augsbourg.  A  fon  retour  le  p.ipe 
étant  mort»  il  donna  fa  voix  pour  réUâionde  Paul  III  , 
qui  le  nomma  en  1  ^  }8  ,  pour  (t  trouver  en  qualité  de 
légat  à  Viccnce ,  où  l'on  dcvoît  feire  Pouvertnie  dtt 
concile  ;  mais  Campegg:  inourut  à  Rome  le  19  juil- 
let If  39.  Il  avoit  compofé  quelques  ouvrages  de  droit, 
^nWptf  étépiddià,  Onepliifieuisdefts  lettiee» 
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«pii  fontimporrantespour  rhi!lo:iL*  de  fort  temps ,  iv.Xi 
le  recueil  intinilc  ;  Épif'o',irii'n  mifceUantarum  ad  frc- 
dtriatm  Nauftam.  .  .  .  jîni;ularium  perfonarum  ,  lihri 
^cMij  BaiUec  tcfo^ùt-Zô/io.  '  S:gonw$y  ^^ï^èo* 
fh  Bvnen.  Garimraî ,  /.  i.  Or.Mphre  ,  ia  thmn,  San» 
j         dénis.  Je  fifiipn.  iingt.  Surius  ,  tn  comment.  Slci- 
I         dan ,  iii  a/mal.  Ughel ,  Ital.  facr.  Sp^nde  ,  ia  aa/iuL 
tccltf.  Anheri ,  hijl.  des  cardin.  Buinaldi,  bihl,  BmuHU 
CAAiPEN  ,  loUe  de*  Pays-Bas  ,  <Un$  ia  province 

rive  gandie  de  TliTel , 
près  de  fbn  cmhoiicIiurL' ,  :'i  Liinj  l'eues  de  Devcnter. 
C'eft  une  jolie  ville  ,  îîc-.-bii:ii  (imoe,  &  d\m  l'oji  peut 
inonder  la  campagne  voiline  ,  t;ui  ti\  très  bartc.  Les 
autcucs  Latins  la  nomnwnt  Campi.  '  Sanfon.  Ortclius. 

CAMPEN  (  Hcfmeric  de  )  connu  feiu  le  nom 
d'HEIMERICVS  DECaMPO,  natif  de  cette  ville,  vi- 
voît  dans  ïe  XV  fiécle ,  &  enfdgna  la  philofophie  i 
Cologne.  Depuis  il  fe  trouva  au  concile  de  H.iile  ,  <  ù 
le  (.aniinal  Nicolas  de  Cufa ,  homme  d'une  rare  <ioc- 
trinc  ,  connut  beaucoup  d  eAime  pour  lui ,  &  lui  per- 
(iiada  dVcnie  qndquea  tiaités.  Celui  dt^twÙM*  cm- 
ttG,fyth  pliBCOnfidéraUi.  H  s'attacha  enfiiitei  Cu- 
t'n^'  fy  <  «  L'-  pubi;,!  les  raifons  dans  une  apologie. 
Luîltiu'il  lut  de  rciour  dans  les  Pays-Bas ,  il  enfeigna 
quinte  ans  la  théologie  à  Louvain  ,  Ô£  mourut  en  1 460. 
Outre  les  ouvrages  dont  i'ai  parlé  ,  il  a  écrit ,  Côm. 
ptndium  tfUizJlioram,  Sufvfinttttàas  Si.  4.  Dt  tffc, 
Dt  tfftaùa.  Comptadium  divinoram.  Quaflhnts  vom 
rûi,&e.*  Valere  André,  tiUioth.  helg. 

CAMPEN  (  Jean  )  dit  vulgairanent  Vandtn-Ca:n- 
pen ,  natit  de  la  ville  de  Campen ,  vivoit  au  comnten- 
cernent  du  XVI  fiéclc ,  &  favoit  très-bien  les  langues. 
Il  les  colêigna  à  Louvain.  Le  pape  Léon  X  le  fit  venir 
i  Rome  «  oit  il  Im  donna  un  canonicat.  Mais  Campen 
en  revenant  dans  le  Pays  Bas ,  mourut  de  perte  à  Fri- 
bourg  en  Brifgaw ,  l'an  i  ^  jS. .  Il  laifla  une  grammaire 
hébraïque,  des  paraphrafes  fur  les  pfeaumes ,  )i;r  IVc- 
cléûaAe ,  &CC.  Cet  auteur  eft  différentd'un  Jean  Cam- 
FEN  ,  religieus  de  Tordre  des  carmes  ,  qui  vivoit  en 
1404.  Il  étoit  des  Pays-Ras,  Se  il  compofa  des  com- 
mentaires fur  les  fentence;.  Quodlibetorum  opiu.  Sum- 
r.'u/£  .iniun, ,  &c.  *  Trithém»  »  dt  ftiift,  *^4*  V*- 
1ère  André,  bibl.  btlg.  « 

CaMPE.NHOUT  (  Philippe  van  )  né  à  Vilvorde  à 
deux  lieues  de  Bruxelles  ,  profedâ  la  philorophie ,  avec 
applaudiflement,  &  Ait  licencié  en  théologie  à  Lou- 
vain. Dans  la  fuite  on  le  fit  chanoine  &  doyen  de  làint 
Pierre  .î  Lille ,  &  il  occupa  cette  place  pendant  trente 
i  ans.  C'étolt  un  homme  (bit  écbiré»  plein  de  piécé , 

i         &  rempli  dWe  prudence  peu  commune.  Il  mourut  à 
I        .  Lille  le  to  de  juiUet  1698 ,  Sgé  de  7 1  ans. 
\  CAMPER,  ville  des  Indes,  fituée  dans  l'ifle  de 

;  Sumatra ,  près  de  la  ligne ,  &c  a  l'entrée  du  détroit  de 

Malaca ,  du  cinc  de  l'orient ,  eft  cap  talc  d'un  royaume 
I  qui  porte  fon  aum ,  &c  c|ui  a  fon  roi  particuLer.  *  Mati , 

I  mSion. 

I  CAMPIAN  (  Edmond  )  de  Londres  ,  jéfuitc  ,  a 

■»écu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étudia  à  Ozfoid  ;  &  depuis 
i  étant  aniré  p.ir  les  anglicans,  il  fut  reçu  diacre  parmi 

I         eux-  Mais  quel(|ue  temps  après  il  lit  abjuration .  vint 
j         k  Douai ,  où  il  y  avoit  un  féminaÎR  aofbis  ;  &  étant 
palTé  à  Rx)me,  il  s'y  fit  jéfuite  en  lf7)t  Apiis  fon 
novîeiac  on  l'envoya  li  Vienne  en  Autriche  •  8e  de-là 

tà  Prng^ie  ,  d'où  on  le  ra|);)o'.lA  i  Rome.  En  1580  il 
p.iiii  en  .Angleterre  ,  où  il  loutir.t  généreufement  la 
i  f<H  catholi(]i!e  ,  &  la  fcclla  de  |i>:i  fint;  le  î8  novem- 

'  kre  Ibus  le  règne  d'Elizabeth.  11  compola  plu- 

/îeurs  ouvrages ,  dont  les  plus  confidérablet  font,  une 
llifioire  d'iiiande  imprimée  in-yô/.  a  Dublin  en  iij^^, 
one  chroniepie  unîverfelle  ,  &  un  petit  traité  .idrefîé 
aii.v  uiiIvcrîifL'.  d'Oxford  &  de  Cambriili'.e  ,  où  il  r.ip- 
'  porte  du  railons  pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Ce 

petit  écrit  a  «té  traduit  en  fran<jois.  *  Sponde ,  an.  chr. 
1        ijto,  «.  lâ  ,  sjSt,  Riccîoli,  «»  U  chmif»*  Fit* 
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feus.  R.D  l 'énc::,!.  Les  opiiieulos  de  ce  jéfuite  (0/ii|/S 
cula  ,  JcUtcet  rattonti  rtddittt  academicis  ,  VNtùuu$  p 
ep'ifloU  ,  6-c.  )  ont  été  imprimés  enlèmUe  à  Pont-i* 
Mouflon  en  161 1,  à  Pife en  1618,  ,^  Milan  en  1615, 
6c  à  Anvers  en  163  t.  Cette  dernière  édition  et)  la  pluj 
ample,  &  la  plus  correcte.  Le  pere  Paul  Bondjino  , 
de  lam«2me  fociété  ,  a  donné  i'hiftoire  de  la  vie  de  ion 
COOfittie,  qui  eft  fort  rare.  Elle  eft  intitulée  ;  fùa  & 
martyrlum  Ednuutdi  Campiofti  ,  martyris  Angli  i  foclf 
tate  jefu.  Notts  ne  ooniioîflbns  pas  la  première  édi-* 
tion ,  mais  feulement  celle  qui  parut  à  Mantoue  en 
1610,  in-i".  &  que  l'auteur  regarde  comme  ptéâi^ 
rable. 

CAMPIANO,cA<r£ii</  COMPUNO. 
CAMPIGKE  ou  KEMPEN-LAND,  eontré*  det 

Pays-B;is.  Elle  eft  divlféc  en  Cainpigr.e  Hdlîandoife  6é 
Campigne  Uégcoife.  La  ufemiccc  ti\  une  païuc  de  la 
maine  de  Bos-lc-Diic  en  Brabant,  qui  ne  contient  que 
des  villages ,  avec  la  petite  ville  d'Eyndoven  :  l'autre 
eft  une  i>.«(:e  du  diocclè  de  Liège ,  &elle  comprendte 
comté  de  Horn,  6c  toute  la  portion  de  celui  de  Lootz  » 
laquelle  eft  au  feptenfrion  du  Demer ,  &  Aans  lacfueDo 
on  \  (Mt  le>  petites  villes  dePéer,de  Hamont ,  de  Brei , 
de  Maeleik  ,  de  Bennguc  6c  tic  Stochen.  *  Mati  , 

CAMPIGNY  (Charles  W  à  Orléans  Tan  1569^ 
fut  jpourvu  ,  après  <cs  études  qu'il  fit  à  Bourges  ches 
le*  jélintest  d'un  canonicat  &  du  doyenné  de  l'égliie 
cathédrale  d'Orléaiu  ;  mais  ayant  préféré  ta  vie  mo- 
naflique  à  cette  dignité  ,  il  fit  profeftlon  chez  les  cé- 
kAms  en  1 589  ,  à  l'âge  de  vingt  ans.  I!  étoh  déï.t  fu- 
périeur  à  vingt-fix  ans.  Quelques  années  après ,  les  lapé- 
rieurs  lui  ayant  ordonné  de  revoir  U  fommt  d»  Ufai 
(athoUqut ,  écrite  en  latin  par  le  P.  Crefpet  de  b 
même  eongrég.ition  ,  il  examina  cet  oiivrai;e  ,  le  cor- 
rigea ,  l'au^mei.î*  ,  l'orna  d'épîtrci  pitiuauujies ,  &C 
le'  fit  paroi^re  en  cet  état  à  Lyon  en  1^98  ,  in-fol. 
Il  paffa  depuis  par  dilTérentes  charges  de  (on  ordre ,  £c 
en  1 606  d  fiit  envoyé  à  Rome  pour  quelques  affinre* 
de  fa  congrégation ,  qu'il  termina  à  fon  avantage.  En 
1613  on  voiuut  l'élire  général;  mais  certaines  idées 
de  réforme  <ju'il  propolà  ayant  dépUi  ,  on  le  dépo(a 
du  provincialal ,  &C  il  y  eut  une  ailémblée  générais 
convoquée  exprès ,  dans  laquelle  on  confirma  la  feili', 
tence  oe  fon  exclulton.  Campigny  rebuté  par  ce  iôiK* 
levement,  &  chagrin  de  ne  pouvoir  pas  retaMtr  daAs 
fon  ordre  cette  première  réi^ularité  ,  dont  il  regrétoit  la 
perte ,  entra  dans  la  nouvelle  congrégation  des  béné- 
dictins ,  dits  de  S.  Maur ,  il  y  mourut  .\  Paris  dans 
lamaifondes  BUncs-Mamcaux  en  16)}.  Outre  Tédi-* 
tîon  de  h  Ibmme  du  P.  Crefpet ,  on  a  du  P.  Cam|»> 
giiv  le  lir(?vi,iirc  des  Ccleftin'»  de  la  con^Tcgation  de 
l-  rance  ,  reiahli  conformément  ml:.-,  vues  du  concile  de 
Trente  ,  à  L\'on  en  1^91-  La  wntl  du  il:tfc'^.-:d 'jut  efl, 
entre  le  pere  f  lactdus  li/  ie  pere  Mciunius  ,  c"ell-i-dire|i 
entre  lui-même  &  les  autres  fupérieurs  de  la  congr^»* 
tion  des  céleftiiu.  Uguidtn  dt  la  vit  fpintiuUt,  pont 
tes  ptns  CiUftîns  du  nwiàmt  de  Paris.  Ceft  un  ou- 
vrage fait  principalement  poijf  rinflri;Llio:i  de^  novi- 
ces, à  Pans  en  161  5  ,  i«-IX.  L'anatypophiU  bintdic 
tin  ,  à  Paris  en  161 5  ,  în-ix.  Les  doftcurs  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ayant  cru  voir  dans  cet  ou* 
vrage  Pordic  de  S.  Benolft  maltraité  îniurieulênicat  ^ 
l'ont  cenfuré.  EtiSn  011  atrribue  au  P.  Campigny  una 
apologie  latine,  t'a  te  pour  lui-même,  &  imprimée  en 
1619,  ù»-4°.  tous  ce  titre  :  ^/io/oi;;//tJ  innoccnuct 
oppr^ttf  &  nformaùoms  abUgai»  propugnatiù  ;  elle 
eft  adreflîSe  au  pape  Paul  V ,  à  tjui  l'auteur  donne  Ifi 
titre  de  monarqiu  Miùvtrfti  dt  i'tf^t  ,  &  paroît  im» 
primée  .î  Anvers  avec  ce  titre ,  par  Denys  de  Montai'* 
gu,abbe  de  Valferein  ,  &c.  Si  tout  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  cet  ouvrage  eft  vrai ,  la  juftice  de  la  caufe 
du  pere  Campigny  eft  évidente  ,  &  rmjuftice  de 
ceuxyo  fo«  condamné  ,manifcflo,  *  B>6fict,^ff< 
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CAMPISTRGN  (  Jean-Gaibert  )  fecretatrc  gênerai 
«le*  galereî  &  <tcs  cominarxletnons  du  duc  de  Vcntîô- 
me,  chcvjlicr  cic  Tordre  miliuircdcS.  Jacques,  com- 
mandeur de  Chrinenc ,  &  marquis  de  Pcnango  dan* 
le  Monttermt,  étoit  homme  d'un  commerce  aimaUc* 
&  ([ui  a  <u  profiter  de  celui  qu'il  avoir  avec  les  Muièt. 
Il  étoit  né  A  Touloufe  en  1656,  avec  un  cfprit  ail'é 
&  naturel ,  qu'il  eut  foin  d'orner  par  l'étude  dci  belles- 
lettre".  ,  vv"  p.ir  uiu-  I  -fture  alTcz  profonde  des  iuu  iciis 
auteurs  profanes.  Il  iuivoit  toujours  le  duc  de  \  en- 
dAme  dans  les  années ,  8c  Tamufoit  a^réai>lemcnt  dans 
fcs  momeiu  de  loififf  de  même  que  1»  principaux  of- 
ficiers ,  qui  l*éco<iiofem  comme  un  oracle ,  pour  tout 
ce  qui  regardoit  le  inl  cTpritScla  littérature.  11  avoit 
auifi  l'hoimeur  d'ctrc  admis  à  la  cour  de  nudajn«  la 
dai^hine  ,  St  H  a  pafff  prévue  toute  &  vie ,  Toit  1  la 
cour,  foit  à  la  guerre  ,  av^  tout  ce  que  la  France  a 
eu  de  plus  conikiéré  par  tes  dignités  ou  par  la  naif- 
Tance.  Il  s'cll  appliqué  particn!  ^  -cm  nt  .;iu  jteiire  trn- 
fiique  ;  &  c'cfî  li  diction  ("cule  qu!  Se  rend  en  ce  genre 
juferxur  à  M.  Racine,  h  qui  les  piécei  ne  cèdent 
point  d'ailleurs  pour  la  régulante  de  conduite.  M.  Cam- 
piilron  a  toujours  trop  n^ligé  le  fl^'lc  de  la  ptïcfic ,  qui 
fait  !a  pert'eôt  on  des  ouvrages  en  vers.  Il  nnnquc  en- 
core ,  au  jugcmcn"  des  conni>i(Teur\ ,  ces  heaurés  de 
détail,  ces  exprcifions  heuTc  rl-.  <.\  li  i";;"  Tri;:  .Ij  [.i 
poeftc.  Ses  tragédies  l'om  :  t-'u^mu  ,  Arminiiis,  An- 
dionic  ,  Alcibi^dt ,  Phncion  ,  AJrien  &  TiriJjfe  ;  il 

a  iâit  aufli  Ja/oux  dtfittti/ë,  cornue.  Cet  huit  pié> 
ce«  lé  trouvant  réunies  pour  la  première  fiiis  dam  la 

huitième  édition  du  théâtre  de  l'auteur,  laite  in  1 1  en 
171^  ,  à  Paris.  M.  Campiftron  a  tait  encore  trois  piè- 
ces pour  le  théâtre  de  l'ope.-a ,  Acis  &  Gaiatktt ,  palio 
îale  héroMpie,  en  1687  ,  AikUU ,  tragédie  mile  en  mu- 
fiqtie  en  1688  ,  AttiU  8r  le  triompke  ttHtnidt ,  tra> 
gi'd.e  ,  en  mufique  en  16  ;  T  j  t'iir  iKiii  J  îi^ims  de 
(es  o-uvres  dramatiques  à  t  .dr:,  j;..nJ.ia:  1,1  vie,  (ans 
compter  celles  qui  ont  été  faites  en  Hollande ,  &  la  1 
|>l'uprt  de  les  pièces  oM  été  traduites  en  des  langues  ' 
ënrangeres.  M.  de  Boiuieval  a  donné  en  1750  ,  une 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  Campiftron.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  CampiAron  auroit  reçu  de  nouveaux  bien- 
faits cic  M.  le  duc  VeiKiôrne ,  li  Jjns  le  tem[)s  qu'il 
avoit  le  plus  lieu  de  les  clpcrer ,  il  n  avoit  ibilicite  la 
permifTion  de  f'e  retiter  1  Touloufelâ  patrie.  Son  pro> 
teâeur  6t  ce  mit  pour  te  retenir  ;  mais  Campif-  ' 
cren  'mfifla,  &  il  fallut  le  tailTer  aller.  Il  avoit  été  con-  ] 
firme  maintcncur  ,  lorfqu'cn  1604  les  jeux  floraux 
furent  convenis  en  académie.  U  hif  cap-toul  de  Tou- 
loule  en  1701  ,  &  d  épou.'à  en  17 10  ilms  ci-rte  ville 
mademoilèllede  Maniban  de  Cafaubon ,  fceur  de  M.  de 
Maiûban,  ëvétjue  de  Mirepoix  ,  Ci  depuis  archevi}ffue 
de  Bouriîcaux.  Il  e(\  inoft  d'apoplexie  ilins  I.i  mJitie  | 
vilJe  le  n  rnui  1713.  li  avoit  été  requ  a  1  académie 
francjoife  au  mois  de  juin  1701  ,  à  la  place  de  M.  Sc- 
grais ,  &c  non  ca  1711,  comme  il  eil  dh  dans  le  Ftir- 
wufe  français,  de  M.  Tîton ,  in-fiit.  *  Tîton  ,  J<J'- 
€rij>t.  du  Parn./runç  / /^c  131  ,  iS-  page  ^84  de 
ttdiMn'in-to\,  Eloge  M.  Cainpiltron,/><jr  Af.  Ran- 
éliin  Luc'j^r.c,  dans  le  recueil  des  Jeux  Jîoraux  de 
1713.  Biifhoth.  frcnçoife ■,  tome  }  ,  paç,e  46.  Nouvel- 
l^e  du  ParnaJJ'e ,  lettres  18  £•  26.  Préface  de  la  hui- 
tième idition  du  théatrt  dt  Campifiron.  Qiaulfepied  » 
fuppl.  m  dîS.  de  Bayle. 

CAMPISTRON  (  Loiùs  )  fi^crc  du  précédent ,  fe 
fit  jéfuite  des  l  ^ge  de  qum/e  ans.  Il  étoit  iié  à  Tou- 
loule ,  &c  eft  mort  dans  la  même  ville  au  mois  de 
iTtars  173)  ,  dans  la  foixante-diz-ieptiéaie  année  de  Ton 
âge.  n  étoit  adG  poëte  ftanfob  \  on  peut  voir  plu- 
fieun  pièces  de  ptiéfie  qu'il  a  compofSes ,  dans  les  re- 
cueils de  l'académie  des  jeux  floraux  flc  Touloule  ; 
celles-ci ,  entr'autres  :  V Eloge  de  rti.-nltU  ,  le  Pont^it 
i^/H*  »  H»>e  i<y^  fur  la  mer  t  Ode  fur  U  Jugement 
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Jcrniir.  Q  a  flû  auffi  en  ver*  pluficurs  penle»  <!«  %. 
iié<iue,  Srafâit  une  Tngidu  d'Ahjalon,  bmicl  e  n'a 
point  l  ié  Inipriinee.  Feu  M.  le  siuc  de  VeinJoine,  gc- 
néraJiiliiae  de  nos  armées  ,  avoit  tant  d'eliiine  omit  ce 
jcluite  ,  qu'il  le  retint  durant  c|iiel(|ue  temps  aupus  do 
ià  petlbnne  ,  pendant  fés  campagnes  en  ItaUe.  Lcpei* 
Campiflron  a  été  auflï  regardé  comme  un  ^Mateur  di- 
gne d'ellinie  ;  il  a  proteiîc  pendisnt  ptiilieur.  Ann.ts 
la  rhétorique  à  Touloule  avec  rcputati'ni ,  6i  a  jjio;sijijctf 
plulieurs  harangues  cjuî  ■  i  t  tii;  ti>rt  applaudies  ^  nous 
ne  coniio;i]>tiis  de  lui  que  di  i:v  cailons  funèbres  un- 
primées  ;  celle  du  feu  roi  Louis  XIV  ,  &  celle  de  M.  le 
Dauphin.*  yoyti  M.  Titon  du  Tillet  dans  le fuppU- 
metttie  fon  Par/tajft  français  ,  174^  ,  à  Vmi,  in- 
folio. 

(".AMPOBASSE  ,  comte  Napolitain,  s'crant  mis  au 
fervicede  Charles  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Phiiippe 
U  bon ,  conljwa  enl'uite  contre  ce  prince  ,  &c  le  <it  affâc- 
fîner  au  fiége  de  Nancî  en  Lorraine  l'an  1477.  • 

in;-ij  ..  M  '.-.li  ,  .tu  rcgne  de  Louis  XI. 

C.AMJ'U  t.AJilO  ,  •'.>>«{  GAljlEN.S. 

CAMPOLI,  petite  vi  leépilcopale,  dans  l' Abrutis 
ultérieure  ,  aux  confins  de  la  Marche  d'Ancone»  envi- 

I  I)  à  deux  liciies  de  Téramo  ,  d'Afcoli ,  fie  du  golf» 
de  V  cnile.  Cette  ville  ed  compoiéc  de  tiois  parties  , 
qui  f()iK  l'éparécs  par  «(uelque  difUncc  l'une  de  l'autre  , 
&  oui  portent  les  notru  de  Camp'.o  »  de  NuceUa  &dc 
Calfronuovo.  *  Maii,  diFfion. 

CAMPOLONGO  (  /Emilius  )  de  Padoiic ,  pro- 
feflèur  «n  médecine,  âveit  les  laiq;ues  &  les  belles 
lettres,  &  s'attacha  a  f étude  des  ouvrages  d'Aiiilote 
&  de  Galicn.  U  étoit  né  en  1550.  On  le  lit  protelleur 
cil  médecine  dans  l'univerfité  de  Pailouc,  l'an  1578» 
&  il  continua  d'enfeigner  jufqu".i  la  mortarrivéecn  1604. 

II  Alt  enterré  aux  Services  de  la  même  ville ,  où  l'on 
voit  une  tnfcription  qu^nnibal  Campolongo  Ton  fils  , 
j:ir.lL  .infnt'e  ,  )  tit  clcvi.'r.  Oi.;:e  (Ls  cuiuuUatioils  qu'oo 
a  piibiiees  avec  s.«.iics  des  autres  inédectiu  d'italic  y 
nous  avons  de  lui ,  De  variolis.  De  ArthriÔdt.  Tfé3aiiu 
de  vtrmîimt  ;  dt  uttri  a^eâiius ,  dt^  mwtis  cuta- 
ntis.  C*ell  un  lecueil  de  tnùtét  fur  ces  matières  ,  qui 
a  été  imprimé  à  Paris  en  1634,  in-j^.  avec  la  méde- 
cine-pratique àg  Fabricius  d'Aquapcndenfc.  Tkeoi<;ttni' 
ta  dt  humana  perfeBwnt ,  à  Padoue  en  1^73,  in-j^^. 
Nova  cognofcendi  morhot  mexhodus ,  &c.  à  W'ittcra- 
berg  en  1601 ,  8°.  M&kodi  medietnales  duee.  *  MoiV 
get ,  hiblioih,  fcriptorum  medicorum  ,  in-folio  »  Hh»  3  ^ 
pag.  15.  Thomafin,  tlug.  vir.  il/ujl.  p.  i. 

if'-X'  CAMFRA  (  André  )  m.i.tre  de  îa  mufîquc  de 
la  ch-tpcl!e  du  roi ,  célèbre  mulicien  ,  étoit  né  à  Aia; 
en  Provente  le  4  décembre  1660.  11  vint  s'établir  4 
Paris  vers  Vannée  1685,  Quelques-uns  de  Tes  moiett 
exécuté*  dan«  des  églifês  Sr  ies  concerts  partkitlîers  , 
lui  ,iciji-;ir^nt  une  i;i ,11,1  1  i'pii:.îti: iii.  On  !ui  <Ionna  tl'ri- 
bord  ki  plate\  de  au.tic  de  la  muUcjuc  de  l'éj^lilc  du 
collège  des  jéiuites ,  &  celle  de  la  maii'on  protélle  ,  va- 
cantes par  la  démillion  de  Charpentier,  qui  eut  celle 
de  la  laintc  Chapelle.  Enliiite  Campra  eut  la  maîtrifè 
de  la  métropole  de  Pans ,  oii  il  y  avuit  tou)Our&  iiti 
grand  concours  de  monde  pour  ciuendre  fcs  motets. 
Mais  l'étendue  <lc  lo-i  génie  (é  trouvant  trop  relTcrréc 
dans  la  compofinon  dev  motets  ,  il  s'ouvrit  une  car- 
rière plus  vafle ,  &  compol'a  des  opéra.  11  luis  it  les 
traces  chi  gr-ind  LuUi ,  &c  devint  prelque  ion  égal  par 
la  variété,  les  i;:  tces  11  beauté  &I  excellence  de  f^ 
muTique.  II  ciehu  .i  par  V Europe  galante,  opéra  L  illct 
qui  eut  un  luccés  prodigieux.  La  réulfite  de  cet  opéra 
encouragea  Campia  ,  &  lui  lit  enfanter  de  nouvelles 
merveilles.  U  compolà  la  mufîque  d'un  grand  nombre 
d'autres ,  dont  on  peut  vtnr  le  détail  dam  l'auteur  cîté 
à  la  fin.  Campm  a  donné  su  puh'ic  un  rccn.iî  de  les 
motets;  Je  le  iîcur  le  Prince,  urditiaire  ce  la  muiique 
de  la  chapelle  &  de  la  chambre  du  roi ,  a  été  le  léga- 
taire de  tous  Tes  moteu  à  grand  chgeur  ,  qu'il  a  âit  ex6> 
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lutcr  devant  le  roi  pendant  plus  ie  vingt  ans.  Ce  mu- 
iaen  a  encore  compotiS  trait  livm  de  canutes , 
tut  les  déBns  des  eoimoMeut».  L*  roi  Favoît  gratifié 

d'une  penfion ,  outre  fes  appoinremen^  tic  maître  de  la 
roufique  de  la  chapelle  ;  &  lui  avoit  donné  la  direftion 
des  pages  de  iamiuique.  Ce  ^randScktborteuic  muficicn 
e((  mdVt  à  Verfailles  le  xç  juillet  1744,  dans  la  quatre- 
vingt  quatricme  antiée  de  fon  âge.  *  M.  Titoa  dnTilkt, 
ptM  fupptiment  au  Pamaff't  françois. 

CAMPREDON,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
C.it.iloii^ne  ,  aux  confins  du  Rouiïillon ,  entre  Girone  &f 
Fiucerda.  Elle  eft  fortifiée ,  &c  on  la  ptend  communé- 
■wt  poMT  Pandémie  Sttmiiimim,  ptdte  ^nOe  dw  Crf 
dbns.  *  Mati , 

CAMPS  (  François  de  )  iMbé  de  NoM-Dame  de 
Signy,  ordre  de  Citcaiix ,  dioccfc  de  Reims ,  mort  à 
Parisle  15  août  i7iî,àgc  de  quatre- vingt-dcuxansjétort 
J' Amiens  en  Picardie  ,  fils  d'un  quincaUiier  de  cette 
«iUe  ,  qui  tenoit  aufli  hôtellerie  ,  oC  qui  Ait  employé 
dans  la  fuite  pour  ouvrir  &  fermer  une  des  portes  de 
b  N-ille.  D  naquit  le  31  janvier  1643  ;  &:  av,inf  été 
amené  à  Paris  a  l'âge  de  huit  à  neuf  ans ,  p.ir  û  mere 
devenue  veuve  ,   il  l'ut  placé  chei  les  d<)in:nicaiiis 
tlu  fduxboiirg  S.  Germain  pour  y  fervir  les  melTes. 
M.  Serroni ,  qui  avoît  été  du  même  ordre  ,  qui  éÔÂ 
alors  évc^que  d'Oniiçe,  fit  qiâ  deneurait  dans  6ene 
mai/bn ,  ayant  été  Sut  ëvftjue  deMcilde  deux  on  irois 
ans  après  l'entrée  du  petit  dt  Camps  ,  chez  les  domi- 
ntcains ,  le  prit  à  lu»  l'ervice  ,  &  peu  après  le  pla^a  en 
qualité  de  petit  clerc  chez  M.  le  Moine  notaire  ,  où 
M,  de  Camps  demeura  cinq  on  fîx  ans.  M.  Serroni 
Tcaicâta  pour  le  reprendre  à  fonfervice,  en  qualité 
de  Ton  fousfecrétaire ,  &c  enfuite  il  le  fit  fon  fecrétaire 
en  chef.  Depuis  ce  temps-li ,  M.  Serroni  fe  déclarant 
ouvertement  fon  protciftcur ,  l'envoya  à  Rome  pour 
obtenir  un  induit  du  pape  qui  lui  accordât  la  fticulté  de 
conférer  en  commende  quatre  Ijénéfices  confiftoriaux 
dépendans  de  F^bbaye  de  la  Cfaaire-I>ieu.  Il  donna  à 
M.  de  Camps  le  prieuré  de  Fknac,  lui  lit  anroir  peu 
après  Tabbaye  de  S.  Marcel ,  &  quelcpies  autres  bé- 
néfices. Eii  1679  M.  Serroni  étant  parvenu  à  l'arche- 
vêché d'AIby,  engagea  le  P.  Léon  BacoOB  ,  .évéque 
de  Gbndè>e,  i  (Ktnxiukx  M.  de  Camps  pour  tbo 
coadjuteur ,  K  en        3  le  fit  épater  par  le  fécond 
ordre  pour  .ifîîftcr  à  l'aflTemblée  du  clergé  de  cette  an- 
née, oeil  y  pnt  la  qualué  de  coadjuteur  déiigné  de 
Glandève  ,  comme  on  le  voit  pat  les  aâes  de  cette 
afTemblée ,  qui  le  nomma ,  à  la  follicitation  de  M.  d'AW 
by  ,  pour  lire  lei  pièces  qu'il  foltoh  exatlridcr  dans  te 
bureau  ([ui  ftit  établi  pour  juger  (i  la  conduite  qu'avoit 
tenue  feu  M.  l'archevêque  ae  Touloufe ,  contre  feu 
M.  Caulet ,  évctpe  de  Ramiers ,  étoit  canonitjue.  Pour 
rendre  ccne  détignation  efficace ,  M.  Serrom  fit  pro- 
pofer  M.  de  Camps  au  roi  par  le  P.  de  la  Chaife  pour 
coadjuteur  de  Gbndève,  fie  £1  majefté  y  confeatit. 
En  i69^  M.  Fabbé  de  Bourlemont ,  qui  a«oit  été 
nommé  à  l'évéché  de  Pamiers ,  ayant  fait  fa  démiflîon , 
M.  Serroni  demanda  6t  obtint  cet  évôché  pour  M.  de 
Camps  au  mqis  denovembrc  de  la  même  année;  mais 
celvù-ci  ne  ont  iuiais  obtenir  fes  buUes  de  Rome.  On 
peut  voir  les  infens  de  ce  refiis  dans  ks  Jtontr  ii 
M.  AmaulJ ,  en  patticulicr  cîans  le  tomt  VII.  Pour  le 
dédommager  on  lui  donna  l'abbaye  de  Signv  ,  qu'il  a 
gardée  jufou'à  /à  mort.  L'abbé  de  Camps  étoit  affez 
verfé  dans  la  connoiflancc  des  médailles ,  &c  il  avoit  fait 
une  étude  particulière  de  rhiHoire  de  France.  Dès 
1677  il  fè  fit  connaître  par  une  Difftrtation  fur  une 
midmUt  êÂmonùn  Ctmuaita ,  à  Paris  ;  &  comme  il 
étoit  rie  lie  en  médailles,  il  engagea  M.  Vaillant  à  pu- 
blier les  plus  importantes  avec  des  expiications  ;  ce  qui 
produifit  le  livre  intitulé  :  SeltSiora  numij'maia  in  «tre 
maximi  ptoduU  ,  6c.  i  Pans  en  169}  »  iji-4*.  Les  ou- 
vrages de  M.  de  Cunps  fiir  Plnfloire  de  France  impri- 
mes ibnt  ;  '^arJe  des  rois  de  Frartct  &  Je  fon  an- 
eitmeùi  Hifioire  des  fiUes  de  ia  maifon  de  France  4f 
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â$um  prînct^ts  t  qui  ont  iti  donnies  tn  mariage  à  des 
pnneit  Aéré^na  oh/wâhu/  Ifu  dm  dt  Très-Chré-^ 
dcn ,  tbuuU  mttx  nts  eU  FtmnUt  ^  m»  princes  ijfut 
de  leurfang  par  mdUs ,  depuis  le  baptim»  de  Clovis  I  ; 
Riporfe  à  la  rtfuiation  du  P.  Daniel  ,  Jifutit ,  contre 
la  differtaiion  fur  le  litre  de  Très-Chrétien ,  donné  aux 
rois  dt  Franet  ;  Dt  U  aoit^t  dé  la  MM  nyéU  du 
Frttnçois  ;  Otferveitkm  eriufim  far  U  amt  ghgni' 
phiqut  qui  ejl  au  tammaieemtnt  dt  Vhifloin  de  France 
du  P. Dmic], /(fuite,  imprimée  en  1696,  Que  la  Jtgruti 
impcriiiie  a  cte  altachit  a  La  couronne  Je  France  depuis 
Clovii  i  que  les  rots  Je  la  première  &  de  la  féconde  race 
MK  pris  le  titre  «/'Empereiir  ,  &  qu^d  leur  a  itè  donni 
par  Uurs  fujetsif  pûr  lu  itmagm  i  Des  rois  &  dttptio' 
ces  du  fang  dt  Franet  ^entnt  Iturs  petitS'fiis  & 
riere-pems-fils  ;  Differtalion  fur  Ls  digriuh  héréditai- 
res atteukèes  aux  terres  titrées  ;  Origine  des  armoiries  & 
des  fumoms  en  France  ;  Réponfe  à  la  lettre  du  P.  Da- 
niel ^  jéfuitt  ,  fur  le  ùtn  dt  Trés-Chfétien,  &c.  Çv* 
Robert  le  Fort  n*i$oit  point  Stoem  foripm-  t  nuis 
prince  du  fang  des  François  ;  Di^ertatinn  hijin-ujue  du 
facre  &  couronnement  des  roii  Je  France  ,  depuis  Ftptn 
jufiju^à  L'juis  le  Grand  inctufvement  ;  Dijfertation  fut 
l'hérédité  des  grands  fiefs  ;  Dijfertation  far  !e%  cinq 
mariages  de  Robert ,  furnomme  le  Pieux  ,  roi  Ji  Fran^ 
ttiDtiM  fifttrtnmutê dt  iaoomnMttu  éU Fraim  Ar  tit 
rnyttmmn  de  Éoitrgognt  traasftmuu  &  fArUs.  Toutes 
ces  pièces  fe  trouvent  répandues  dans  les  Mcrcures  de 
Paris  des  années  1719,  1710,  lyil  fit  1713.  M.  l'ab- 
bé de  Camps  en  a  lailTé  un  bien  plus  grand  nombre 
manufcrites,  dont  on  peut  voir  la  liAe  duis  la  ivMrvrA. 
des  hijior.  éU  Fimet  énP.lo  toogi  Stdans  Ift-MMSacA* 
franq.  tom,  3,  p.  m.  *  Lettre  manuferitt  toueh/M 
M.  l'abhi  de  Camps  ,  </«  3  i  mars  \6^)Q.  Recueil im- 
pri.'j::'  acies  ,  6'c.  louchant  le  même. 

CAiMPSON-GAURI ,  fultan  d'Egypte,  hit  élevé  i 
cette  dignité  par  les  Maminelucs  vers  l'an  1504  de 
J.  C.  fit  de  lli^ire  910.  Il  la  refiifa  d'abord ,  confidé- 
lant  Im  (malheurs  quiétoient  arrivés  en  peu  de  temps 
aux  fultans  d'Egypte,  par  h  faflion  des  plus  conlidéra- 
bles  de  l'état.  Mais  la  fortune ,  qui  l'avoit  tiré  de  VeC- 
clavage,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Matnmclucs  , 
&  lui  faire  obtenir  les  piemicn  emplois  aopiès  des  fui» 
tans  ,  le  plaqa  malgré  I«ri  fitr  le  trAoe.  Il  gonvenu 
avec  une  prudence  admirable  ;  car  ayant  fait  mourir 
(ans  biuii  les  plus  rcmuans  ,  il  calma  les  troubles  du 
royaume ,  puis  envoya  des  troupes  dans  les  Indes  pour 
en  chaffer  les  Portugais ,  &  occuper  fes  jujels  par  le 
commerce;  mais  les  Portugais  défirent  ion  année  na* 
vale  le  j  février  1^09.  Campfon  ftit  l'arbitre  de  To* 
rient,  &:  balança  la  puiffance  de  deux  grands  moittf- 
ques  ,  Ifmaél,  roi  de  Perle,  fit  Selim,  empereur  des 
Turcs.  Il  tilt  «ifin  opprimé  par  ce  dcriùer,  &  trahi  par 
un  de  fes  fujets  nommé  Cayerbei ,  gouverneur  d'Alep 


&de  Conu^gàKi  car  Sebn  feignant  de  marcher 
tre  Uhuël  j  tooma  connc  Campfon  qui  l'attendit  avec 

fon  armée.  Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  la  Coma- 
gène  ,  au  même  heu  où  deux  ans  auparavant  les  Turcs 
avoient  défait  les  Perfes.  Cayeibei  s'aquittant  de  la 
promue  qu'il  avoit  faite  à  Selim ,  fe  rangea  de  fon 
parti.  Campfon,  âgé  de  ph»  de  70  ans,  ^rgé  d'em- 
bonpoint ,  Se  incommodé  d'une  hernie  ,  tomba  de  Ion 
cheval,  Ôc  fiit  écrafé  l'an  1 5 16  de  J.  C.  6c  de  l'hégire 
911.  *  LeundB«kB,A  17.  Faidlove»/.  i7.]laiidfier,£j|^ 

des  Turcs. 

CAMPUS-MAGNUS  ou  Grand-Champ^  c'eft  une 
plaine  fort  étendue ,  qui  a  doUMCens  ftulcs  de  long» 
&:  fiK-vingts  de  large.  Le  Jourdain  la  divife  en  deiot 
parties  :  elle  commence  au  bourg  de  Gcnebath ,  &  finit 
au  lac  Alphaltide.  La  ville  de  Jéricho  eft  bâne  au 
miliM  dn  GiandOiaaq».  H  y  a  tout  auprès  une  grande 
mont^oeou  h  commande,  8e  qm  efi  fi  ftérile ,  qu'on 
n'y  voit  m  arbre ,  ni  plante,  6t  fi  longue,  qu'elle 
s'étend  du  côté  du  fepten— inn  .  iufqu'au  territoire  de 
Scytiiopots,  6c  du  côté  du  mxài  juliju'à  Sodome.  Sa 
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grande  Û^uVai  cl  cauHi  qu'il  ne  s'y  KflCOOtM '«leiM 
hil)!ans.  A  roppolîic  tk  cette  montagne,  it  dertutre 
<:Ô!(f  <!u  Jourdain ,  on  voit  une  autre  incnragnc ,  qui 
«oinnicnce  à  Juliade,  vers  le  feptentrion ,  6t  *«Etnd 
<lu  coté  dn  audi  jufiju'à  Gomorrhe ,  où  elle  confine 
à  Petn*  éooa.  annefim  U  capitale  de  l'Arabie.  H 
y  a  eneoce  le  Mont-Sen^ ,  qui  s'étend  jidqu'au  tern- 
foire  cîcï  Moabites.  Un  auteur  mndcrnc  ^ril^dani  l'on 
vayagedc  la  terre  Ciinte,  que  cette  pUineefl  la  meil- 
leure du  monde,  très-fertiîc  en  hlcd  ;  q\i'clic  eft  ter- 
«wnée  à  rorientpar  les  montagnes  de  l'Arabie»  à  l'oc- 
ddent  par  cdiei  de  Judée ,  au  midi  par  la  mer  morte, 
&  au  Icptcntrion  par  celle  de  Tibiériade.  C'eft  daiU 
ciitie  beJk  plaine  qu'on  recueilloit  autrefeis  A»  phntes 
Il  exquifes ,  des  liqueurs  fi  prccujultt,  &  des  gommes 
d'une  odeur  incomparable  ;  mais  à  prélent  clk  ail 
iwefque  toute  déferte ,  &  l'on  diroit  tru'elle  fc  rclTcnt 
encore  de  la  malédiâion  &  des  aiuthémes  dont  Jofué 
foudroya  J<«richo  8t  fon  Grand-Clump.  •  JoTephe, 

gUti  '^  -V-.  Juifs,  Ih  .  4,  chjp.  ÏJ. 

CAMPUS-PIORUM ,  heu  cckbre  en  Sicile ,  près 
jde.  Came»  où  les  deux  frères  ApK:nomus  &:  An.n- 

Sfùmmat  (tu  leurs  épaules  leur  pere  leur  tneic 
flanmef  dn  ment  EifUu  *  Valere  Maxime ,  /.  5  ,  c  4, 
CAMUL ,  ville  (le  !a  grande  Tarrarie  en  Afie ,  fituée 
dans  le  loyaumc  Je  Taivu.  Sanlon  la  nomme  aufll 
JCamo ,  &  la  met  près  du  dclert  île  ce  nom  ;  m^is 
Al.  'Witfen  b  met  beaucoup  plus  vers  le  couchant.  Coo- 
faXle?.  Vhijioirt  <ùs  Hum ,  par  M^D^nigOCS  ,  MM  /  « 
p.  28 1 ,  &  tomt  U ,  p.  vij. 

CAMULE ,  Camulus ,  eft  le  nom  d*iin  dieu  du  pa- 
ganitine.  Ce  font  les  infcriptiom  de  Gniter  qui  ktni 
connoitre  ce  dieu.  La  première,  />.  40 ,  n.  o ,  eii  Ar- 
DOINE  Ca-MULO  JoVI,  MeRCVRIO  ,  HkRCULI. 

Sou  chacun  de  ces  non»  «ft  le  diea  qin  le  porte,  8c 
Sam  CAMt;LO  ^eftiin  Mars  avec  un  bouclier  6c  une 

pic;ue.  Une  autre,  p,  56,  n.  ii,Camulo.  Sanc. 
f  ORTI55.  Sac.  &c.  Cette  féconde  infcription  a  été 
trouvée  dam  le  pays  des  Sabins.  Une  troiiiëme ,  trou- 
vée pcoche  de  Cléves,  porte  Marti  Camulo  ob 

SAXVTCM  TlBIRl  ClAVUI  CA».ClTESBf  MI  TSM» 

PLUM  COVîTiTUFRUNT.  De  tout  ccb  ou  peut  con- 
clure que  Ca/nuit  k  <i.eu  M.irî,  qu'il  c.1  le  mcmc 
que  Sangus ,  &  que  CamuU  ctoit  le  nom  que  les  Sa* 
Jiins  donnoicnt  à  Mars.  *Gruter.  Struvius  ,  anùq.  ro- 
man. Jy  magma  ,  c.  i  tp.  96.  Ifidore ,  orig.  l.  lo  ,c.  16. 

CAMUlOCENE  ,  capitaine  général  des  Parifiens , 
Ix.  des  autres  peuples  de  leur  voifinage ,  fut  choifi  pour 
expérience,  qu<)i(|ue  liaiK  une  extrême  vieilIclTe  , 
pour  s'oppofer  aux  deflcms  de  Labienus,  lieutenaiit  de 
Céfar,  qui  s'avancoil  avec  qtiatrc  lëgûntt  vers  Paris. 
U  combattit  avec  WaiKOUp  de  valeur  contre  les  Ko- 
tnaim,  &  fut  tné  ï  la  tfte  des  troupes  gaulotfes  ,  qui 
rloniierent  un  combat  des  plus  opiniitres ,  dont  Céiar 
ait  coniéi^k'  la  mémoire  dans  les  commentaires  de  U 
guerre  des  Gaules  :  ce  fitt  la  IcpliàM  amée  de  cette 
guerre.  *  JuL  C<Uâr,  &v,  7. 

âdr  CAMUS  (  lean-Pierre  )  évéque  de  Bellei ,  né 
à  Paris  l'an  i  ^Si.  Son  favoir  fit  fa  vertu  le  rendirent 
digne  de  I  cpiltopat  avant  l'âge  prelcrit  par  ki  c.uuuis 
pour  être  élevé  à  cette  dignité.  Il  n'avoit  pas  vingt-ûx 
ans  accoaaplis,  lorique  le  roi  Henri  IV  k  iKur.iru  en 
jtfoS  i  Pévfi^  de  Belki ,  qui  é:ou  v.ican:  depuis 
cînq  ans.  Le  pane  accorda  la  dilpenlie  dont  il  avo  :  he- 
foin,  &  le  ji  d'août  1609  il  fut  ùsté  dans  fon  cgine 
cathédrale  par  les  maiiu  de  S.  Franqois  de  Sales.  II 
remplit  tous  les  devoirs  avec  ime  exactitude  entière  : 
il  s'cmployoit  à  U  converfion  des  pécheurs  &  des 
iiérëtigius  :  il  inftruifoit  lui^^néme  les  peuples  :  il  étoit 
attentif  à  tous  leurs  befôins.  Ce  toujours  en  aâk>n 
pour  les  foulager,  gouvernant  avec  une  fagclTc  &  une 
droiture  (\m  lui  atliroient  l'affedion  des  ficns ,  &  l'ef- 
timc  de  tout  le  monde.  Conmie  il  ùuv.x  laborieux, 
£c  d'uni:  morale  trè»-exa^te ,  la  faincAntiie  tes  l'en- 
lîmens  mlicliés  de  quèlçiiesiel^îeux  iiniâéK  fim  aî^ 


2c  jamais  il  M  manqua  l'occafion  de  déclamer  6r  d'é- 
Cfîre  contre  eux.  Le  gros  ouvrage  qu'il  co.-npofa  & 

qu'il  intitula  dts  moin^i ,  fait  connoitre  Combien  il  étoit 
touche  des  défordres  que  cauibit  U  murak  relichée 
de  CCS  religieux.  Il  ne  pouvoit  fe  calmer  UslefiTi* 
&  il  n'auroit  pas  cède  de  leurûire  la  guerre  dam  fes 
fennoHS,  comme  daiu  ftt  daîts,  fi  fe  catd  nal  Se  Ri- 
chelieu ,  preffé  par  les  vives  fnllicirarions  qu'on  ki  fit 
en  leur  faveur,  n'avoit  exigé  dj  prélat  qu'il  ks  larfli;- 
roiten  repc.  11  écrivoitavec  une  facilité  mer%cilleufe, 
mais  il  ecrivoit  trop  pour  k  ^re  avec  •iray^tiiHf, 
fon  tcmpt  on  donnou  beauflOMp  dlM  Ics  romans.  L'é* 
vêque  de  Bellei  ttuicbé  dei  maux  que  caufoit  une  lec- 
ture qui  dévelopoit  fit  nouriflbit  les  paffioiK ,  tonna 
le  dcikin  de  faire  toinlxr  ces  dangereux  ouvrages  , 
mais  liins  les  attaquer  direétement ,  pour  ne  pas  r^ 
volter  ccn  qaî  étoient  prévenus  en  leur  fiveur.  Pour 
exécuter  ce  projet,  il  profit»  de  U  manie  même  f|u« 
l'on  avoit  pour  la  fiflion  ;  fie  le  goût  dépravé  des  ma- 
lades fut  le  rcmedc  qu'il  employa  pour  les  guérir.  Il 
compila  fiiuiieuis  hiAuircs  ,  quM  ht  rouler  fur  des  in- 
trigue» inoénicukroent  conccrréc^  &  adroitement  con- 
duites. Mais  en  peigtiam  la  galameAe  ,  il  empbyo'it 
des  couleurs  qui  en  infpiroiem  du  mépris  8c  de  Ta* 
verlîon ,  de  forte  que  les  channcs  de  la  fable  ne  fer*'' 
vanr  qu'à  rendre  fcnirbles  ceux  de  la  venté ,  le  lec- 
teur étoit  agrcabicmem  conduit  à  quelque  cho<e  de 
folide  &c  d'utile.  Les  cataftrophes  qu'il  f.tilbit  toujotttl 
envifager  comme  la  fuite  d'une  aveugle  paffion,  en 
inipiroient  du  dégoût  &  de  l'éloignemeni.  Enfin  on 
voyoit  les  perfbnnes  délabulécs  du  monde,  ie  retucr 
1.  Dlontaircment  en  des  monafleres ,  ptuir  v  réparer  par 
un  dévouement  de  leur  cœur  à  Dieu,  l'injure  qu'ils 
lui  avoient  faite  en  donnant  à  la  créature  un  attache» 
ment  qu'ils  ne  dévoient  qu'à  lui  feuL  Ce>  irnes  poA 
fbent  dans  les  mains  de  tout  le  monde,  îls  finent  hn, 
lU  furent  goûtes  ;  &  le  fruit  c|ue  ks  leileurs  en  reti- 
rèrent tut  de  le  convaincre  que  Dieu  e'ant  k  louverain 
bien,  tout  autre  amour 4^  cduî  dont  d  eA  l'objet, 
ou  la  fin,  eft  auffi  comtaucan  bonheur  de  llioiQiiie, 
qu*oppo<¥  4  toutes  les  loix  de  h  joftîee. 

Quoirjue  l'aflidalit?  nvc  -  'iqiielîe  M.  le  Camus  s'en»- 
ployojt  pour  la  tinil;  h  cation  tles  peuples  ne  fît  aucune 
diverfion  au  foin  qu'il  fe  donnoit  pour  b  fienne  pro- 
pre ,  il  crut  cependant  qu'après  avoir  travaillé  pendant 
vingt  ans  pour  le  peuple  qui  étoit  partkiiliet'einent 
confié  à  fes  foins,  il  devoit  le  mettre  dans  une  fitua- 
tion  où  il  n'auroit  qu'à  vaquer  à  l'affaire  de  fon  (alur. 
11  toti'ea  à  fe  donner  un  (ucceikur  qui  fut  digne  de 
répifcopat,  6c  il  obtint  en  16x9,  en  (iivcur  de  Jean 
de  Paifelaigne  ,  l'agrément  du  roi ,  qui  en  recevant 
la  démiffion  de  iim  évécM ,  lui  donna  l'abbaye  d'Aul* 
nai ,  où  il  fê  retira  en  16^0.  Le  fiint  év<?que  qui  ne 
s'étoit  point  défait  de  (on  zèle  en  fe  défaiiànt  cle  (on 
iiége  épifcopal ,  ic  rendit  à  la  propofitton  que  lui  fit 
François  du  Harlai  de  l'afTocier  à  (a  foUicitude  pafto» 
raie  ;  fit  perfuadé  que  Dieu ,  par  U  bouche  de  Tarcbe» 
véque ,  demandoit  de  lui  qu'il  reprît  de  nouveau  le  tta* 
vail  ,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  fc  charger  une  fé- 
conde fois  du  fardeau  de  l'epilLopat  ,  en  (ju.ihtc  de 
vicaire  général  de  l'archevêtjuc  de  Rouen.  Enfin  ,  il 
prit  le  parti  de  fc  retirer  pour  toujours ,  &;  il  choilît 
les  incurables  à  Paris  pour  le  lieu  de  la  retnute,  II  y 
mourut  le  z6  d'avril  i6|a  dans  la  70*  année  de  ion 
âge,  avant  que  d'avoir  reçu  les  bulles  de  l'^éché 
d'Arras  auquel  le  roi  t'.ivoit  nommé  en  1651.  Jean- 
Pierre  Camus ,  Evi?que  de  Bellei ,  fur  un  des  plus 
faims  prélats  de  l'églilé  de  France ,  il  avoit  beLurcoup 
d'efprit  dans  un  corps  trè»>pénitent ,  le  cceur  bruLmt 
d'amour  pour  Dieu,  8c  de  zèle  pour  le  fâint  du  pn». 
chain.  La  grandeur  &  !a  piété  <k  ces  fentimcns  (e 
font  admirer  dans  b  grand  nombre  d'ouvr.iec^  cju'il  a 
coinpofés.  M.  l'abbe  le  Clerc  dit  que  I  on  a  <  ce  grand 
oie ,  le  plus  fécond  de  fon  fiéck ,  un  peu  pius^  de 
ux  «eue  vaJuDKf  y  tous  de  fon  crii  :  on  n'en  cotiiptie 

pourtant 
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jpOMftaiit  qii*eaivlt0ii  cent  tiente  volumes  datu  les  Mé- 
noue*  de  Trévoux,  janvkr  1718,  p.  41-  Quoi  9i*il 
en  folt ,  je  vais  efTayer  cîc  donner  le  CUmgUt  de 
ceux  qui  l'ont  venus  à  ma  connoifTince. 

Les  Décades  hiftoriques ,  Rouen  1 641 ,  i»>l^ 

Les  DivetTités,  m-8°,  PaiU  1614»  1(18, Sec. 
>o  voL  8cdé$  1609 ,  Paris,  i  vot.  m4r. 

Direâion  à  l'orufon  «mentale  ,  /Vii. 

Méditations  fur  le  myfterc  de  la  naiflance  du  Sau- 
veur, /^-ii,  1617. 

Prémices  homeUes euchaiifiicntes ,  in-i".  i6l9, 

Premitm  homélies  dominkaks,  M-S* ,  M 1619 , 
Rouen  161:4,  16x9,^-12. 

Premières  homélies  fcftives,  /«-S*,  Paris  1619,  dés 
3616,  &:  i  Rouen  1648  ,  v/i-S". 

Preiiueres  homélies  inarialcs  ,  i«-8%  i6l9> 

Premières  homélies  quadragéiimaks  ,  ill>8*  ,  Fam 
tdj»  1618,  »*édidon,  £c  1647. 

Homélies  Ipiritudles  fur  le  camiqne  des  eamiques , 
M",  1610. 

Homélies  fur  la  paillon  de  N.  S.  Pari*  1617,  ia-il. 

Premières  homélies  diverfes,  Paris  i6i^|M*8*. 

Mâlaiwe  d'homélies ,  /a-S",  1611.  ^ 

Dapotnée,  ou  récit  de  la  pîtoySiblc  îflbe  dHnevo- 
lonté  violenti^e  ,  Paris  i6ii. 

Agadie  à  Lucie,  leRre  pieufe,  tVii,  1611. 

L'Alexis  ,  ci:  trois  parties ,  ;/;-8° ,  Paris  i6ix,  J  v. 

AchcmiiieineatàladévoiioncivjkjW-ii,  Touloufe 

Les  événemens  fiaoïliers,  (a-S",  t6z&,  i  Ljon. 

Traiié  dn  dwf  de Téglife,  i/>-8*,  1630. 

Traké  de  h  nrinnnii  de  S.  Pioïc,  Fwis  1^30, 

L'Hyacinte,  hiftoire  catalane  ,  1/1-8"  ,  Paris  1617. 
La ^eâafiUsd'hocreiirfia-S'',  Paris  1630. 
Aknne,  (dn&Mi  fiuefle,  in-iï»  Paris  i6iy. 
"Spiridio»,  machoiete  de  l'Apennin,  i«-  ri.  Puis 

Le  DireftcuT  défmiéreffé,  wj-ii ,  Parl<  i6}i. 
Le  Direâeur  ^irituei  défin^reiré  felon  l'elbrit  du 
fcienfceiireiix  S,  Fiaiio»^  de  Saks,  le- is,  Ksiien 

De  l'ouvra^  des  moines ,  în- 1 1 ,  Rouen  163;. 
Delà  dciappropriation  claurtrale,  Befantjon  1634. 
Le  Rabat -joie  du  triomphe  monacal ,  Lille  1634. 
L'Efprit  deS.  Fran^oisdeSafc>)M-8*«  Paris  1639, 
1640 , 1641  f  6  voL 
M.  P.  D.  P.  éoftenr  de  Soi1)oflne,tioiiné  un  abrégé 


de  cet 


ouvrace  imprime 


priiné  à  Paris  chez  Etienne  en  1717, 


&rém\prijné  en  173 1.  C'eftun  JB-8*dc  prés  de  700  p. 
au  devant  duquel  on  trouve  un  abrégé  de  la  vie  de 
S,  FfiMicois  de  Sales  »  6c  de  cdle  de  M.  i'évâquc 
de  Bellet  dont  j'ai  earait  ce  que  j'en  ai  écrit  ci- 
deffus. 

Metaneu  Carpie  ,  ou  des  fruits  de  la  pénitence,  qui 
{bat  focaiAm  >  l'anatee  &  le  jelbie.  Flans  léio , 

i«8*. 

Traité  delà iHiivTeiééTai^éliqiie,Beânçott  16^4, 
HennSante  ou  les  deux  liemiltes  contraires ,  lerecTw 

&  l'inflabîe,  l'/î-S",  Rouen  1(339. 

Daphnide,  ou  l'intégrité  vidorieufc  ,  hiftoire  ara- 
gonoife,  /«-II,  161^. 

Le  Voyageur  inconnu ,  //i-8°,  i^)9* 
Avoifînemcnt  des  proteilans  vers  réetilè  romaine , 
ïn-11,  Paris  1640,  Rouen  1648.  M.  Richsrd  Si- 
mon a  donné  en  1703  une  nouvelle  édition  de  ce  livre , 
avec  des  rem^rqucç.  C'ell  un  in- 11  intitulé  :  jMii^CRj 
t/e  riunir  Us  protejlans  avec  l'tgUft  romaiae, 
Inftniâieas  cariioliqiKs  soi  néophytes ,  în>8'' ,  Paris 

***** 

Confidfaedom  hi6archiques ,  i^-S°  ,  1641,  Paris. 
Les  fonâioiu  du  Uétaiquepei£iit»M-8*'y  164»  , 
Paris. 

IaIKceffîsapafloiak»jit4*y  i&i». 
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Des devûts  du  faon pafieiir  panifiai,  Fiiris  ttf4» 

Lesprérngatives  du  pafîoral  p.iroiflîal ,  ,  j64a,' 

Paihble  iuiiication  des  devoirs  du  bonparoiifien. 

Eloge  de  piété  à  la  mémoire  de  M.  Cmide  Bernard 
dit /cAm^jM,  ia.8*,  Paris  1641. 

LeNoviciatdéricai,  ««S",  1643. 

Spéculations  alMBves  fiir  les  atiribuia  de  Diqi  i'^ 
in-Ti",  1641. 

Le  Banquet  d'Affuere ,  Paris  1637. 

Révifion  de  l'avis  d'un  doâcur  touchant  les  devoïl» 
du  bon  paroillïen. 

L'ulàfc  de  le  pémieaee  6c  de  bcotMonmon,  im-zf'^ 
164^. 

Catéchifinei  f|Mrituds  pat  dannides  &  per  té« 

ponfes. 

Crayon  de  Félemité ,  Douay  163 1 ,  i>t-i  2. 
Enfeifnemenscathéchifhgiiei  ou  explication  de  la  doc- 
tiine  •chrédenne,  fis^g»,  Paris  164a,  1644,  &  en 

1643. 

Anti  BaTilic  ,  pour  céponi'c  à  l'Anti-Camus  ,  in  j^  , 


1641. 

L'Ai 


Antimoine  bien  préparé  ,  ou  défenfe  du  livre  de 
M.  de  Bellei ,  intitulé,  ItDireékttr  défintirtjfif  coo* 
tre  les  réponfes  de  quelques  cénobites  ,  par  B>  C»  O*  O* 
L'Antimoine  ,  i/>-8° ,  1632. 
Ham^ueiimébredelafias  eoeaie  deRantntt, 

Épîtres  théologiques  fur  les  matières  (!e  la  prédeQU 
natioa  ,de  la  grâce  «de  la  liberté  ,  ia-8<* ,  Paris  16$»  j 
a  vol. 

La  fadTe  alamc  dn  côté  de  h  pénitence  ,  Parie 

l64^,/n-i2. 

La  Mémoire  de  Daria  où  fe  voit  l'idée  d*une  vie  dé» 
votieul'e  &  d'une  rcligieufe  morte  y  Paiïs  ,  1624  g( 
M- 12. 

Animadverfions  fur  la  préface  d'un  livre  intitulé  i 
Dtftnfe  de  ta  venu  ,  Paris ,  fans  nom  d'imprimeur  , 
1641 ,  3". 

'«Les  éclaircHletnens  de  Mcliton  fur  les  entretiens  eu»' 
rieux  de  Hermodore,  ï  la  jiiltiBcation  duOirefibenr  dé> 
fmtérelTé  ,  par  le  iienr  de  Saint-Ag^uhange  ,  nom  fous 
lequel  le  prélat  a  prétendu  tt  cacher ,  x  vol.  tn-^ ,  ea 

1655  ,  fans  nom  de  lieu  ni  d^mprimeur  ,  Lyon  ,  An- 
toine Chard.  1625  ,  2  vol.  c'eft  un  roman  in-v 
génieux. 

l«s  devoirs  dnbonparoiffien  ,  Paris  1640, 
Diverfiflanent  hîftorique ,  Rouen  1632 , 1/1-8°  ;c*eft 

un  recueil  de  quarante-cinq  petites  hiftoircs  qui  tendent 
à  porter  à  ['nmour  de  la  vertu  £>:  à  la  ftùte  du  vice. 
De  l'unité  de  la  hiérarchie  ,  Douay  1634,  <«-i6. 
Apologie  pour  les  réguliers.  Pat»,  Pierre  Guille» 


mot , 


i6y7 ,  /«-I2. 


L  Jean-Pierre  Camu*; ,  qui  fait  le  fujct  de  cet 
article,  defcendoit  de  Nicolas  Camus ,  écuj'er  fei- 
gneur  de  Marcilli ,  capitaine  Se  maire  (f  Atnnne  ,  qiâ 
eut  pour  iîls  Pehnet  ,  qui  fuit. 

II.  Pernet  Camus ,  écuycr  feigneur  de  Marcilli 
fîit  anffi  maire  d'Ausone  ,  &  pere  de  Jean  ,  qui  luit. 

in.  Iean  Cann» ,  bâton  de  &^ols  en  Lyoniimt 
feiqneur  de  Chîtillon ,  &c.  époula  ytritoineue  de  V\- 
gnols ,  dame  d'Argim,  de  Pontcarré  ,  &.c.  dont  ti  «ut 
I.  Antoint  Camus ,  Icigneur  de  Rivière  &  du  Perron  , 
liuqud  d^etnduttlu  fùgnturs  dt  ce  nom;  2.  Jtan  , 
felgnew  de  SaBtt-Bomiet,  dwu  fim  iffus  Usfiigniurs 
dt  ct  nom  ifjos  la  province  dt  Z^ûnnois  ,  &doiK  étoit 
Jean  Pierre  Camus ,  évéque  de  BelIei ,  qui  a  donné 
lieu  i  cet  article;  Claude,  baron  de  Bagnols  &  de 
Châtillon,  trélWrier  général  des  finances  à  Lyon  ^  dont 
defcendent  lesfd^mtus  dt  UmmgOl^  UmU  daaâ 
le  Lyonnais  s  &4.  GfiOPROI ,  qin  Âit. 

IV.  GEonioi  Camus ,  feigneur  dePontcand  6c  ds 
Torci,  ayant  pris  le  parti  de  la  ro1)c ,  vint  s'ét  ibir  à 
Paris  f  wt  reçu  maître  des  refjiictes  en  1 573  ,  &  iii: 
«miatvé  ca  pufieim  iiéeoc'nuons  importantes.  Il  Hit 
TmtUi,  e 
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nomme  en  1588,  par  le  roi  Henri  III,  à  la  charge  de 
pictiiic  piLfuîfntdu  parlement  de  Provence,  i  la  place 
de  M.  de  Forefta,  en  Uqucllc  il  ne  put  être  rei^u  par 
les  obAacles  que  les  ligueurs  qui  croient  maîtres  de  la 
viiic  d'AÏKy  f  apportèrent.  Le  roi  Henri  IV  Ty  noaiin;) 
de  nouveau  ett  1596,  niais  il  ne  put  être  reçu  non 
plus  que  la  première  fois  pont  1  nir'mc'.  raii'ons,  &c 
mourut  confciller  d'état.  Il  t'piMiu  Jeanne  Saaguin ,  fille 
de'  Jacques ,  feigneur  de  Livri ,  lieutenant  des  eaux  & 
forets»  ÔC  àtMarit  de  Thou,  Toeurde  Ch^t^ht  de 
Thou ,  picnûer  préSdent  du  parlement  de  Paris ,  dont 
ïlcut  Nicolas,  qui  fuit  ;  Jjitjucs,  ndinmé  cv^quc  <!c 
Séez  en  1614,  mort  ca  làjo  j  NuoUs ,  <c».;ctaiic 
des  commandement  des  trois  princeiTes,  filles  du  roi 
Henri  IV ,  qui  furent  reine  d'Efpagne ,  reine  d'Angle- 
teire^duchefle  de  Savoye  ;  Antolnetu ,  féconde  femme 
àc  Jd£(jucs  Prévôt,  feigneur  de  Saint-Cyr,  maître  des 
rcqutftcs  ;  Marit ,  alliée  à  £lie  L»\fné ,  feigneur  de  la 
M.ugiiCDf  ,  premier  prcllilont  du  parlement  clï  Di;ori , 
puis  confeiller  d'état;  &C  Jt^nm  Camus  de  Fontcarré, 
coadjutrice  i^Anm  de  Thou,  fa  grand- tante,  abbelTe 
de  S.  Antoine  des  Champs,  à  laquelle  eUefucçéda. 

V.  Nicolas  Canms ,  feigneur  de  Pontcarr^ ,  &c. 

mourut  fous  (loyen  (lu  parlement  en  1645  >  -'van:  eu 
de  MagdeUne  de  Pincé  la  lemmç ,  NiCOLAi  II  du 
nom,  qiri  fuit  j  /««f ««x  ,  chevalier  de  Malte  ;  Pitnt , 
prieur  oe  Sunt-Tn^an,  confeiller  ,^  aumônier  du  toi , 
mort  en  mai  1684  ;  Jtttnm  >  manfe  i  iMuis  Mori- 
ncnti,  fiigncur  lî'Elurc,  rccrctairc  du  roi,  mort  en 
vcmbrc  1679;  ^    -  ^^''"'"^      l^<'nte.)rrc ,  rtligieuié. 

VI.  Nicolas  C\imu^ ,  II  du  nom  ,  leigncur  de  Pont- 
catré,  du  floîs-Pincé  en  Anjou,  ik.c.  tiit  re^^u cooiiâl- 
lernx  patientent  en  avril  |6)6,  &  mourut  en  novem- 
bre 1660,  ayant  eu  étHiUne  Hallé  fa  femme-,  miirte 
en  novembre  i66i ,  NiCOtAS  III  du  nom  ,  (jiu  luit  i 
£lie  chev.ilier  de  M.i'tc  ,  mnrt  le  17  novembre  1709, 
en  fa  61'  année,  recommandable  par  (à  charité  envers 
les  pauvres  ;  &c  trois  filles  qui  n'ont  point  été  mariées. 

VU.  Nicolas  Camiis»IUdniiom»lagneur de  Pont- 
carré  ,  &c.  requ  coniêtiler  au  parlement  en  mai  i6(n  , 
puis  confciller  d'honneur  en  tous  les  parlcitieii';  du 
royaume,  mourut  le  6  lévrier  170)  ,  âgé  de  foixantc- 
fiit  ans.  U  ^ulâ  Marguerùe-ailau  Durand,  morte 
k  I)  oâobre  iTOf  ,âgée  decim|amtc>cin({ans,  fille 
imique  d'f/'^  Duram,  conftineran  parlement, 
d'/7/;.i.'f.''!  Bouerdcs  Fonîaiiies,  dontileut  enti',iutre» 
cnfaiu  Nic;ntAs-PfERRt,  qui  fuit  ;  t/r/in  Camus  Du- 
rand de  Foiuc.irré  ,  rei^u  c<mfctUcr  aujiarlenent  en 
(evrier  1 6  mort  liuis  alliance,  le  ajdeœnbreiTlf  , 
en  (a  41*  années  iiJwuu-PMtièeru  Camnsde  roiii* 
carré,  mirie'e  !e  i}  août  1697,  à  Etitnnt  Bochart , 
fcigneui  de  Sarron,  ptéfident  en  la  première  cluunbre 
de,  en  quêtes  du  parlement,  arrière- petit-fik  àe  Jtan 
Bochart ,  feigneur  de  Champigni ,  &cc.  premier  préfi- 
denc  du  parlement  de  Paris ,  morte  le  prenûer  mai 
171 1  ,  en  fa  41*  année,  laiffant  poftériic. 

VIII.  N  icolas-Pierke  Camus ,  feigncurdc  Pont- 
carré,  &c.  fut  re«;u  c<infe:l]er  au  parlement  en  lévner 
1688,  maître  des  rccfuétes  cni  69 1 ,  &  a  été  nonuné  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Rouen  en  août  170}.  Il 
cpouu  i^.  en  avril  16^^  ^  Maru-Annt'Claudt-Augufle 
leBoidanger,  morte  en  couches  le  17  mars  1701 ,  tUle 
unique  A\4ttpiflc-Miici\t  Boulanger ,  feigneur  de  Viar- 
mcs ,  Matiliers  ,  &c.  maître  des  requêtes  ôe  préfidcnt 
au  grand-coniêil ,  &  A^Anru  de  la  rorét  :  z  *.  en  mars 
17OJ  ,  Mtth€  ■  Françoiji  -  Micktlic  de  Bragelongne , 
morte  en  juin  1705 ,  fille  unicjue  de  Chrijlopht- François 
de  Bragelonf;nc,  feigneur  d'Enjenville ,  Scc.  confeiller 
au  parlement ,  &  de  AM.iru  Chaiolattc  ;  en  février 
1706  ,  Jeannc-Mdr.^'Uinrc  de  Boivln  ,  morte  le  3  juin 
17 18,  en  fa  3}*^  année,  fflleàc  Jean-Bapùâe  iftB<»- 
vin ,  feigneur  oe  Bonnetot ,  uremier  prélident  en  ht 
chambre  des  comptes &c cour  oes  aides  de  Rouen.  II  .1 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  Geofroi-Maci:.  ,  qui 
fjâti  i(..J«»JBér^glit  Canms.  de  Ponwwé ,  fti-  , 
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gncur  de  Viarmes ,  Sugi  ,  Belloi ,  &c.  reçu  corifeiHei 
au  parlement  en  février  1711.  Du  lecond  lit  font  ilfuei 
A'.  6c  A^.  filles  ;  &  du  troilk-nie  un  fds  &  quelques 
filles.  ^ 

IX.  CEOFROt-MAci  Camus,  feigneur  de  Pont- 
carré  ,  Maffliers  ,  Mouflon ,  Betemont  ,  Quincam- 
poix,  &c.  a  été  rcqu  confeiller  au  parlcinetu  en  août 
1718  ,  &  maître  des  requ^tcs  en  février  1711.  H  » 
époufé  en  février  17 19  Marlt-Annt  de  JafTaud,  fille 
d  Andrc-NUoUt  de  Jaflàud  ,  prdident  en  la  chambre 
des  comptes,  fic  de  itf<rM*^JHu Codbrd ,  dont  des 
enfir-'.. 

CAMUS  (.Antolire  k)  chevalier,  feigneur  de  Jambe- 
v  ille  bv  m  irquis  de  Miiulebais  ,  préfident  au  parlement 
de  Fans,  étoit  tils  de  Maatin  lé  Camus,  confisiuer 
dans  le  même  parlement ,  mort  en  1 564 ,  &  pelit-lib 
de  Charles  ,  doâcur  en  mé<iecinc.  On  lifTure  que 
leur  famille  étoit  originaire  de  Poitou ,  ou  elle  poHcdoit 
la  terre  del  i  Horde-Popelinicrc.  Antoine  perdit  fon  père 
à  l'âge  de  duu^c  ans ,  &  à  vingt-deux  ans  l'an  i  j7j  , 
fi»  nommé  par  le  roi  Charles  IX  co»i<*eiller  au  grand* 
confeil.  Henri  III  hii  donia  la  charge  de  maître  des 
requêtes  en  1585.  Henri  IV le  fil  en  1 590  intendant 
de  juftice  en  Normandie  ,  où  i]  fut  fait  prilhnnier  p;ir 
le  duc  de  Mayenne  ,  a  ia  prife  de  Pont-Audemcr ,  &c 
mis  A  douze  mille  livres  de  ran<;on  ,  que  fa  majeftc 
paya.  £Ue  l'honora  d'une  charge  de  coniiûner  en  fes 
cotiittib  d'ëtat  &  privé ,  8c  enlûite  tfune  de  prjfidènt 

en  If 95.  Depuis  d  ferv'i  encore  îe  roi  dins  le  Liiiio- 
fin  ,  6c  à  imi  retour  il  eut  la  charge  de  prélident  à  mot- 
ticr,  qu'il  exerçi  depuis  1601  jufquen  1619,  quît 
mourut.  U  eut  de  Mam  le  Clerc  deux  fils  Se  trois  lUleSy 
dont  il  ne  rcfla  f\\jîAjuu  te  Camus  ,  qui  Ait  mariée 
1".  à  Claude  Pinart ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  premier  baron  de  Valois,  &  marrjuis  de  Com- 
blifi  :  1°.  à  François-Chr:jîof'hci\c  Levis,  due  de  Dam- 
ville  ,  gouverneur  du  Linie)lin ,  &  capitaine  de  Fon» 
taincbicau ,  mort  en  1661.  Elle  n'eut  point  d'en&tu  d# 
ces  deux marages.  *  Blanchard,  hijloirt  des  pr^dm», 
du  parUmimt  JU  Paris  &  des  mattrts  des  Ttquèus. 

CA.MUS  (  Nicolas  le  )  fecrétairc  du  loi  en  i  i  -  , 
puis  confeiller  d'état  en  1610.  H  hit  tecununandable 
par  les  affaires  importantes  qu'on  lui  confia.  II  mourut 
en  novemfaie  1649,%^  de  quatre-vingts  ans  ,  laîfl^ 
de  Mmtit  CoflKtt  di  te  mme ,  morte  en  i<4X ,  <îx  fils 
&  quatre  filles ,  favoir ,  i.  Nicolas  le  C,mni<;  ,  qui 
fuit  ;  2.  Antoink  le  Cainui,  logtjeur  d'Hemeri,  j«i  a 
fait  la  branche  rapportée  ci-aprii  ;  }.  Edouantlà  Ob> 
mus ,  confeiller  au  parlemem  de  Grenoble  ,  puis  en 
cehû  de  Paris ,  &  enfiiite  procureur  génM  de  la  cour 
des  aides.  H  qu:ti,i  cette  cn.jrgc  potir  Ce  faire  prêtre, 
isé  mourut  le  14  lévrier  1674,  en  fa  foixante-dixicme 
année,  aprèi  avoir  donné  de  Ion  vis  uni  de  grands 
biens  aux  carmélites  du  grand  couvent  où  il  fut  entorrë. 
4.  Etienne  le  Camus  ,  maître  des  comptes  h  Greno- 
ble, puis  furintendant  des  bâtimens,  mort  le  aç  juin 
167} ,  fans  lailTer  de  poftéritë  de  Magdttêmt  Colbert  , 
hujueUe  feretnari.i  .i  Claude  Pellot,  premier  préficlem 
du  parlement  de  Rouen,  &  mouiut  le  8  juillet  1696, 
âgée  de  foixante-llx  ans;  ^.Andri-Girard  le  Camus  ,c<MW 
feiller  au  grand-eoa&il,  puis  procureur  général  de  la  cour 
des  aides,  flcconioller  «TAat,  mort  Te  15  fepteinbre 
1698,  âgé  de  qii.ntrc-vingt  huit  ans,  (ans  eni.ms  de 
Charioue  Mellon  Ion  épouïè ,  célèbre  par  fan  efprît  &c 
par  fes  poéfies,  morte  le  iijuin  170»;  «-oytj  ci-aprhs 
fon  articU  ;  6.  Jtan  le  Camus,  confeiller  au  parle- 
ment, puis  maître  des  requêtes  &c  intendant  de  Cham- 
pagne ,  (  on  ignore  U  nom  de  fa  femrne  ,  )  mort  le 
26  juin  1680  ;  7.  Mairie  le  Camus  ,  mariée  à  Miche/ 
Particelli ,  feigneur d'Emeri ,  furinten  laiu  des  finances, 
morte  le4feptembre  i678|;8.  CathenneXe  Camus,  car- 
mélite au  grand  couvent  de  Paris,  morte  en  166X  ; 
9.  Françoif  le  C.unus  ,  mariée  à  René  le  Roux ,  fei- 
gneur du  PIciris-Saint- Antoine  ,  maître  des  requêtes  , 
pn»  coafeilkr  d'tot^  moite  le  xo  oâd^  1680  i  fie 
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lùi  C/atiJe  le  Camus  .  première  femme  de  ClOHdt 
Pellnt ,  premier  préfiJent  du  padancnt  de  Rouea , 
■Mme  le  }o  juiUet  1668. 

II.  Nicot AS  le  Camus  fiit  conftillcr  au  grand  cou- 

fcil ,  procureur  gctiéril  iîe  !.i  cour  des  aides  en  1631  , 
puis  conseiller  d'état  en  1631,  &c  intendant  de  Tarmée 
en  Itjilie  &  en  Laneuedoc ,  &  mourut  en  1637.  Il 
«voit  <|>ittfô  MmU  de  la  Banc  ,  laquelle  fc  remaria  à 
Jae^ius  le  TcUier  ,  lèigneur  d«  la  Chapelle  »  tfMembilt 
des  finances  ,  &c  mourut  le  3  fcptembre  1 661.  Il  nvoit 
eu  d'elle  Nicolas  le  Ciinusqui  fuit;  Charla  le  C  a- 
mus,rcigneur  de  Montaudar  ïs:  i!e  Puypin,  ca;)itaine 
major  du  régiment  de  Nnnn.irKljc  ,  gouverneur  du  tort 
de  Meuillon  en  Provence  ,  où  il  s'établit  ,  en  s'y 
mariant  vsec-  Angtli^ut  de  Ponievcz,  6Dc  HAnmbàt 
de  Ponievez  ,  feigneur  d*  Samt'Andre ,  dont  des  en- 
fans  ;  Etitnne  le  Camus ,  t'v  "rjuc  ?c  prince  de  Gre- 
nob'e,  cardinal  ,  dont  nous  parions  plus  has  dans  un 
article  fèpari  i  André-G*rard  le  Camus  ,  maître  des 
eonuNes,  mort  le  26  reptemlure  1717  ,  faiu  pofiérité 
de  Mûri*  de  Creil  fa  femme  ,  fille  SEûtmu  de  Cre'il 
confirillcr  au  grand  onfeil  ,  morte  le  9  mars  1718  ; 
Jtan  le  Camus  ,  tonltilicr  ut  k  cuur  des  aides  ,  puis 
maître  <!<.s  requêtes,  intendant  en  Auvergne,  fit  lieu- 
leiunt  civil  au  châtclct  de  Paris  »  TuA  des  plus  intègres 
£c  des  plus  habiles  magi^ts  de  Ibn  fiticle ,  mort  le  i8 
juillet  1710»  âgé  de  73  ans,  apnt  eu  de  Marie-Ca- 
«liTNM  ou  Jardin  ,  morte  le  14  juin  1719  ,  en  fa  70* 
année,  pour  fiUe  unique  Manc-C.:thir:nt\c  Camus, 
Jiremiere  temme  de  Jtan-Emmd  Nicolai ,  marquis  de 
Goul&inviUe  ,  premier  prt;lîdent  de  la  chambre  des 
cotnj^,  morte  le  11  mai  1696  ,  àgéede  ïc  ans} 
Mant  le  Camus,  morte  au  berceau  ;  autre  mam  le 
Cimus  ,  rcligieufe  A  Popaincourt ,  morte  à  84  ans  ; 
MagdtUnt  le  Camuj.  ,  lupérieure  du  monaAerc  de 
Popamcourt ,  morte  âgée  de  8i  ans  ;  Se  jtpoUmc  le 
Camus ,  femme  de  François-Bemard ,  feigneur  de  iMon- 
Jcbife  ,  &  inhumée  aux  Minimes  le  19  oAobre  16^1. 

III.  Nicolas  le  Camus  ,  iêi|neur  de  la  Giange  , 
Bligni ,  &c.  après  avoir  été  conAitler  au  erand^nleil , 
gnii](i  r.ipportcur  Ô£  procureur  g<?ni;ril  «c  h  uni:  des 
aides  ,  tut  pouri-u  en  1671  de  la  charge  de  premier 
préiident  de  la  cour  des  aides,  qu'il  exerça  avec  toute 
l'intégrité  poflible  jutiju'i  l'a  mort  arrivée  U  11  mars 
1715  ,enfa  vO*anii^e.  D  avuit  ipouié  Marit-Gtntvitv* 
Lircliiv- ,  fille  de  Michel  Larcher ,  prc^flcm  en  la  cham 
brc  dc^  comptes,  morte  en  février  i6bo,  dont  il  eut 
Nicolas  le  Camus,  qui  fuit  ;  François-Germoia  te 
Camus,  man^  de  filigni  ,  d'abord  capitaine  au  régi- 
ment du  roi  ui£mterie  ,  puis  eokmel  du  régiment  de 
Xaintonge  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi , 
mort  le  9  mars  1718  ,  qui  avait  époulé  le  13  février 
1716,  Bonne  de  Barillon,  fille  •ÏA-uiihu  de  Barillon, 
maître  des  requêtes  ,  dont  un  fils  oificier  aux  gardes  ; 
F'urre  le  Camus ,  prieur  de  Bere ,  doreur  de  Sorbonne, 
mort  le  6  aviîl  171s  ;  Claude ,  dit  le  chevalier  U  Camus, 
lîçutenant  de  vaîfleau  pour  le  roi ,  mort  au  fiége  de  la 
SciIettc  en  Sicile  en  1676  ;  l.ton-Etiame  le  Cornus, 
maître  dtiï  tcquéte;»  ,  luod  tn[ciiiJ<iiU  à  Pau  le  14  juilkt 
«710,  qui  avoit  époufé  Catherine-Suzanne  Aubert  , 
dont  les  cnfans  font  morts  ;  Marie  le  Camus,  mariée  à 
René  Bafan ,  marquis  de  Flamanville ,  lieMdumt  général 
des  armées  du  roi  i  Nlam  &c  Therift  mortes  religieufes 
à  P<^,  &  ApoUint  morte  religicufe  de  Sainte-Marie, 
de  la  rue  du  bacq. 

IV.  NiCOLAi  le  Camus  ,  feigneur  de  la  Grange, 
Bligni,  &c.  conlêiller  de  la  cour  des  aides, puis  maître 
dcsiequétcs,  fin  reçu  le  7  juillet  1707,  enfiuvivance 
de  fon  pere  en  la  charge  de  premier  préiident  de  la 
cour  :!:  i  II-;  ;  ;f  rs  il  mourut  uv.int  lui  le  r<)  avril 
1711  ,  Liul  int  (le  Mune-EU^abeth  Laiigiois  fa  femme, 
fille  de  Jacquet  Langlois ,  fecrétaire  du  roi,  Nicolas 
le  Camus,  <]ui  fuit  ;  Jac/jucs-Charles  le  Camus ,  bache- 
lier en  théologie,  mort  le  16  feptembre  171 3  ;  Roten- 
y«m  le  CumiSyCapiiùne  de  dragwm,  quiapritdepuii 
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le  p^i  de  IVglife  ;  Eli^aietk  le  Camus ,  mariée  au 
nob  de  juin  1716  avec  . . . ..  Andrault  deLangeron, 
marqu»  de  Maulévrier,  lieuienant  eénéial  des  armées 
du  roi ,  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louh  ^  chevafier 

(le  l;i  rnifon  d'or ,  &:  ci-dcvntit  .itnhafTuleur  en  Erp;<<^ne  ; 
6.:  deux  autres  tilles ,  l  une  rcligicufe  à  l'iiôpital  de  S.  Ger- 
vais ,  1  Autre  abbelTe  de  b  Ferté-Milon. 
^  V.  Nicolas  le  Camus',  confetUer  de  la  cour  des 
aides ,  a  é»f  nommé  premier  préiident  de  la  mèma 
cour  en  février  1714  ,  en  furvivance  de  ûm  gr.inJ-pere, 
dont  il  a  pris  pofleflion  le  i  <f  mars  1715  ;  &:  le  roi  liii 
dniiji.i  le  premier  .ivnl  la  change  de  commandeur ,  pré- 
vôt 6c  grand  maître  des  cérémonies  de  Tes  ordres.  U 
s'eft  démis  de  là  charge  de  premier  préfident  de  la  çouf 
des  aides  ,  au  mois  aaviil  1746.  II  a  époufé  i*^  le  14 
mai  1714  CharloiU-  Magdtutu  Baugier  ,  fille  unique 
â'EdfTu-  Baugier  ,  éciiyer  ,  feigneur  de  Voife  fit  de 
Montiouge ,  &c  à'Hi.Uni  de  Lailtre  ,  morte  le  1  oâobre 
1721  en  fa  17'  année  :  x°  le  13  décembre  de  la  m£iM 
année  Marit-Annt  le  Maiftre ,  iille  unique  de  FraafmM 
le  Maiflre,  (êtgneur  de  Perfic ,  8tc.  conlèillcr  su  Piar* 

Icniciil ,  Si  de  Mar'u-Miirguiriti  Roucher  ,  dont  Nl- 
COLAS  le  Camus  ,  \\<i  !e  19  dcteiniirc  1717  ;  6>r  Ni- 
colas-Louii  le  Camus,  re<;u  elievaher  de  M.ilte  ,  fuivant 
Ibn  bref  du  z8  mai  1719 ,  mort  en  bas  âge  ;  &LAtmf^ 
CsuMvim  le  Camus,  âgée  de  neuf  ans,  eo  173  X. 

MitAWCMM       Seigneurs  n'HEMEKii 

II.  Antoine  le  Camus,  feigneur  d'Hemeri ,  Cour- 
ccrin  ,  isLQ.  iccoiid  lil!.  de  Nicolas  le  Camus,  con-* 
feilicr  d'éut ,  ftit  confeiller  au  Parlement ,  premier  pré- 
iident aux  enquêtes  ,  maître  des  requêtes ,  intenoant 
en  Languedoc  ,  &  enfuiie  de  la  généralité  de  Pkris» 
préiident  en  la  chambre  des  comptes ,  puis  contrôleur 
général  des  finances,  &  mourut  le  1^  janvier  1687, 
.î^è  de  S'4  ans  ,  laillant  de  Miiric- Eli^alulh  Fcj'deau  , 
fille  de  Dinyi  Feydeau  ,  feigneur  de  Brau ,  morte  le 
13  avril  1676  ,  bcnys  le  Camus  ,iêj^neur  d'Hcmeri  ^ 
préiident  de  la  cour  des  aides ,  mort  (ans  alliance  le  1 1 
janvier  1688  ;  le  Camus,  feigneur  d'Hemeri,  con- 
feiller au  parlement ,  mnrt  auin  fans  alliance  le  premier 
décembre  1695  ;  £r«/inr  le  Camus  ,  chaaojue  regtdiec 
de  laintc  Geneviève  }  N.  le  Camus,  religieufe  de  l'ab- 
baye de  S,  Amoine^  morte  en  1731  ;  6c  Mêm  le  Ca» 
mus ,  mariée  & Àdrum  de  Haraûvel,  comte  deMenne* 
vilicttc  ,  murquis  de  Crevecœur,  txc.  fecrétaire  des 
cuiiiinaiidemeas  de  Philippe  de  France,  duc  d'OrJeaas, 
dont  étoit  fille  feue  la  coiiuelTe  de  Tonnerre. 

CAMUS  (  Etienne  le  ^  évcque  &  prince  de  Gre- 
noble Se  cardinal.  Ce  prélat  naquit  k  Paris  le  24  no- 
vembre  t^xx.  U  prit  le  bonnet  de  doéleur  dans  ù 
cuké  de  théologie  de  Paris  le  4  avril  1650.  Après  avoir 
été  aumônier  du  roi  pendant  plulieuis  aniiéei  ,  il  fut 
noiitmé  à  l'éviJché  de  Grenoble  le  6  janvier  1 671.  Son 
facre  fe  fit  aux  chartreux  de  Paris  le  24  août.  Il  fit  loD 
entrée  à  Grenoble,  fie  prit  pofleffion  de  l'évéché  le  4 
novendire  Tulvant.  Enfui  Innocent  XI,  plein  d*ellimt 

piiur  la  vertu,  le  créa  orilina!  le  1  fepternbri:  1686, 
ôc  lui  eîlvuya  la  caliitie.  La  vie  de  ce  cardinal  eut  Icî 
nuages  pendant  le  le iour  qu'il  fit  à  la  cour.  Il  aiina  le 
monde  &  en  tut  aimé.  Cependant  il  a  Ibuvent  dit  de- 

fiuis  avec  fimplicité ,  qu'on  avoit  dit  plus  de  mal  de 
ui ,  quoiqu'il  en  eût  trop  fait  ;  comme  3  a  dit  auffi 
avec  humilité  ,  qu'on  difoit  plus  de  bien  dé  lui  qu'il 
n'en  faifoit,  &  que  c'étoit  une  efpece  de  coiniienfaiion. 
11  avoit  bien  changé  du  conduite  ,  il  penfuit  trés- 
féricufement  ^  une  retraite  profonde ,  lorfcju'il  apprit 
que  le  roi  (  Louis  XIV  )  ravtût  nommé  à  l'évâché  de 
Grenoble.  A  cette  nouvelle  il  déclara  quM  alloit  re- 
meicier  fi  majeflé,  &  ''|u'i!  ne  vouîriit  ])ais  peiifei  rfu'i 
vivre  le  redo  de  les  jours  dajiv  une  pciutcncc  ialio- 
rieui'e.  Ses  amis  intiirmés  de  fon  deflein  ,  convinrent 
avec  lui  du  bcioin  cju'il  avoir  de  faire  pénitence  \  mais 
on  lui  reprcfenta  avec  tant  de  force  ,  que  févéché  de 
Grenoble  pouvoit  lui  en  ibumir  des  moyens  aulG  con< 
ttmlllt  Pi) 
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tinuids  qu'efficace»,  qu'il  fe  tetufit  i  ces  avis,  n  fe  pré- 
para à  Ton  fkcre  ))ar  la  priare  8c  fauAMté.  Cette  fàtnte 

crfrëmonie  achevée ,  il  ne  mrda  pas  à  fe  rendre  dans 
fon  diocèfis  ,  où  il  commeni^  à  donner  gratuitement 
aux  fujets  lei  ft»  dignes  on'il  pot  trouver  les  char^ei 
de  £i  juftiM  m  qHianVm  nt  m  eût  oficrr  vin^  mille 
francs,  n  fit  m*  «on  vw  tmflSon ,  où  il  prêcha  lui- 
même  avec  un  zèle  qui  pënëtroit  les  coeurs ,  principa- 
lement loriqu'il  parloir  de  la  nèceirné  de  faire  péni- 
tence. Son  vifage  en  feu  ,  fa  voix  tonnanre  ,  la  force 
avec  la<|ueQe  il  Te  ftapoit  la  poitrine  ,  l'ardeur  qu'il 
avait  pour  ft  morti/ier  lui-même ,  faifuicnt  la  plus  vive 
impreflion  fur  ceux  <fù  l'eniendoient.  Très -pénitent 
lui-même ,  il  étoît  tou|ours  revêtu  d'un  rude  cilicc , 
ne  couchoit  que  fur  la  paille.  Il  le  rclcvolt  inir/cnt  les 
nuits  pour  prier.  U  ne  mangeoit  ^ue  des  légumes ,  & 
jeQnoit  feloit  h  légk  de  S.  Benoit  ^  quoiqu  il  ne  fe  filt 
pas  afirant  par  vœu  à  ce  genre  de  vie.  Il  i'e  levoit  à 
dent  heures  dn  matih ,  fmm  la  même  régie  ,  difoit 
fon  brcnaire,  lifoit  l'écriture  filnte  ,  &  i  cinq  heures 
il  alloit  lui-m^me  réveiller  un  domeftique ,  qui  rcveil- 
loit  enfuite  les  autres.  Il  fàifott  la  prière  commune  à 
CÏQ<|  heures  fie  demie  «  récitoit  prime  à  (ix  heures ,  & 
difilS  h  nellê  enfinte.  D  fe  retiroit  après  dans  fon  ca- 
iNoet  jd^'à  neuf  heures  qu'il  donnoit  audience.  Il 
dînoît  i  onze  heures  avec  tous  ceux  de  là  maifon.  Ses 
aumôniers  étoient  auprès  de  lui ,  &C  i  une  autre  table 
(on  maître  d'hôtel  &  les  autres  domeftiques.  Un  des 
laquais  iàifoit  la  levure.  Le  cuilînicr  ne  fcrvoit  au  prélat 
que  des  l^umes ,  fie  k  moidé  d'un  deni-fttier  de  vin; 
fautre  moitié  étoit  poar  iâ  coBadon.  On  iérvoit  de  la 
viande  aux  autres,  il  fe  couchoit  h  huit  heures.  M.  le 
cardinal  d'£(lrée$  lui  ayant  fait  ordonner  par  le  pape 
imocent  XI  de  manger  du  poifTon ,  il  fe  fournit ,  âc 
Mittînua  jufqu'à  ce  que  Tes  infinaités  l'edlatt  obligé 
ée  manger  gras ,  cinq  ans  avant  fi  mort.  Tous  les  ans 
3  employoit  trois  mois  k  faire  la  vifitc  d'une  partie  de 
Ibn  diocèfe,  fans  ^trc  rebuté  par  les  montagnes  qu'il 
lui  iâlloit  pa/Ter ,  ni  par  les  autres  difficultés  des  che- 
mins. Q  précboit  dans  ces  vifites  avec  le  même  zèle 
qi^i  GreftoUe.  Il  terminott  autant  qu'il  pouvoSt  les  dif- 
férends, n  vifitoit  ainfi  cent  p.iroifles  chaque  année , 
6c  en  troi-s  ans  il  les  vifuoit  toutes ,  &  le  plus  fouvent 
à  pied.  Il  ne  fe  fervoir  d'un  clicvi!  que  pour  les  lieux 
les  plus  éloignés.  Il  failoit  aufii  d'abondantes  auinAncs, 
outre  tout  le  levenu  de  fon  évéché ,  dont  il  ne  réfcr- 
-voit  rien.  11  a  fait  imprimer  à  Grenoble  l'édit  du  car- 
dînat  Carpegne ,  vicaire  du  pape,  contre  le  luxe  des 
femmes  ;  «  ce  fut  par  fon  ordre  que  M.  Geneft  , 
évéque  de  Vaifon  ,  compofa  l'excellent  ouvrage  connu 
fous  le  nom  de  Tkiolùfpt  moralt  de  Grenoble.  On  a  de 
bù-méme  mus  diflertanon  iamriinée  à  Grenoble  pour 
^cmtenlr  tm  ^4ff^mté  A  la  fiioti  Vierge  ,  contre  un 
auteur  qui  avoit  ofé  la  nier  :  c'eft  un  in- 1 1.  On  a  en- 
core de  lui  plufieurs  lettres  à  fes  curés  pour  les  inftruire 
de  b  manière  dont  ils  dévoient  parler  aux  protellans 
fie  fe  conduire  envers  eue,  fie  wr  d'autres  (ujets  ;  &: 
m  ewelleRt  lecudl  d'ordonnances  lynodales ,  impri- 
mé à  Paris  en  1690.  On  a  imprimé  huit  lettres  de 
ce  prélat  adrefTées  à  M.  Antoine  Arnaud  ,  dofteur  de 
Sorbonne  ,  à  la  (ujtc  du  tome  IX  des  lettres  de  ce 
doâeur,  unprimé  en  1743 ,1/1-11,  f  à  Rouen.  )  M.  le 
Camus  a  fiut  un  très-grand  nombre  de  fondations ,  en- 
n'aMres  celles  de  deux  féminaires  :  le  premier,  dans  la 
viHe  pour  les  ecclé<ia(liqucs  que  fon  deftine  aux  faints 
ordres  :  le  fécond ,  d.ms  un  \  illagc  proche  de  Grenoble, 

Jour  former  les  jeunes  gens  qu'on  jugeoit  propres  à 
tre  élevés  poHr  le  clergé.  Ce  pieux  prélat  e(l  mort  le 
1 1  Septemnc  1707  ;  fie  ce  Ibnt  les  pauvres,  tai'il  avoit 
tant  amiés  pemunt  fa  vie,  qui  fiucnt  les  liAitiers  après 
fi  mort.  •  Mfigt  d*  l*  vit  dt  M.  le  Camus ,  par  Am- 
broife  Lallouette  ,  prhrt.  Fie  dt  M.  de  Rancé  ,  par 
MarfoUier.  Mém,  du  temps.  En  1748  M.  Gras  du 
VïUard ,  chanoine  de  S.  André  de  Grenoble ,  a  fait  im- 
piimer  àGreneUe,  fins  le  titre  de  Laufimie,  ui  petit. 
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.  vok  M-ta,  intitulé  :  Difittin  fur  U  vie  &  Ummt  de 

prirtet  de  Grenoble  , 
accompagné  d" une  épitre  j  fcs  dtoctj'aini  ,  qui  rtnfetme 
l'étât  dci  fondations  &  legs  tju'il  a  faits  d4uu  fon 
diocife ,  &  un  extrait  dt  plufieurs  de  fes  leunt ,  etm 
des  notes  eri tiques  &  gotiques.  11  y  a  dans  cet  OWi^ 
beaucoup  de  prévention  «  de  partialité. 

CAMUS  Ç  Charlotte  le)  de  Mi  !/"or.s ,  de  l'académie 
des  Rieovrsti  de  Padoue  ,  femme  >\' André  -  Girard  le 
Camus ,  conleiller  d'état  ,  dimi  nous  avons  parlt  cU 
devant  ,  article  dt  CamVS  ,  (  Nicolas  le  ).  Cette 
dame,  morte  le  11  juin  1701,  a  brillé  par  fon  efprit 
&  par  fon  talent  pour  la  poéfie  françoife.  On  rmiive 
plulteurs  de  Tes  pièces  dans  le  recueil  du  fieur  de-  \'er- 
tron,  en  deux  volumes ,  k  l'honneur  des  dîmes.  On 
en  voit  deux  auflï  dans  le  recueil  des  vers  choifis  donné 
pr  le  P.  B<iuhours  ;  favoir ,  celle  qui  cft  intitulée  ,  i 
t/rani4  ;  fie  l'épitaphe  de  M.  k  duc  de  Saint  -  Aignan. 
M.  Titon  do  liQet  a  donné  place  à  cette  dame  dans 
fon  Parnajje  français  ,  in-fol.  page  489,  C'eft  elle  qui 
ell  déftgnée  fous  le  nom  de  CUo/t ,  dans  U  eenU  des 
femmes  fttYtaiu  «  piéee  en  ven  liaiiçon  »  par  I.  de 
la  Forge. 

CAMUSAT  ^  Jean  )  célèbre  imprimeur  de  Park 
dans  le  XV'Il  fiecle,  mort  en  16^9,  pafToit  de  ibn 
temps  pour  le  plus  habile  des  libraires  de  cette  ville. 
C'étoit  un  homme  de  bon  (ens  ,  &  <jui  n'nnprimoit 
que  de  bons  ouvrages  ;  en  forte  qu'une  marque  prcfque 
infiùllible  de  bonté  pour  un  livre  ,  c'étoit  dfe  fortir  de 
<bn  imprimeiie.  L'académie  firanqoife  le  choifit  pour  Ion 
librûre.  *  Rdaàm  dt  tauuUmle  franqolfe. 

CAMUSAT  (  Nicolas  )  cha  noinc  de  Tro\es  en 
Champagne,  naquit  à  Troyes  en  157^  Il  tut  guidé 
dans  les  études  par  M.  de  Tais ,  doyen  de  l'églife  de 
Troyes,  hooune  fivam  fie  indicieui.  Agé  de  18  ans  , 
Camnfit  eut  tm  canonicat  de  la  cathédrale  ,  dont  H 
prit  poirclTian  le  7  avril  1593.  L'évt?que  Cl.iiidc  de 
Baufremont  ,  étoit  alors  éloigné  de  fon  dioccfe.  Le 
chapitre ,  en  fignant  la  Ligue ,  lui  avoit  écrit  le  8  oAobrc 
IJ89,  pour  le  fommer  de  donner  là  Signature,  fie  de 
revenir  à  Troyes.  Le  prélat ,  fidèle  i  (bil  roi,  refiifk 
l'un  Ç(  l'nuere  :  en  contl-qucnce  le  confcil  de  la  Ligue 
.ivoiî  f.ilt  déclarer  le  fiéee  v.icint,  6c  fiillr  les  revenus, 
ce  qui  obligea  Camu!;it  de  !e  t.iire  expédier  jîoiir  fi* 
prilé  de  poucffion,  des  provifions  par  k.  grand  vicaire 
de  la  Ligue.  M.  de  Taix  étant  mort  en  1599,  le  noit- 
ve.iu  chanoine  fit  coimoître  fis  regrets  par  l'épitaphe 
qu'il  lui  fit  &tre  à  fes  frais.  M.  Caùmufat  ^^'ant  tourné 
prekiue  toutes  fes  études  du  côté  de  l'Iiiftoiie,  n'épargna 
pour  s'y  rendre  habile ,  ni  levures ,  ni  recherches.  11 
fouilla  avec  Ibin  dans  toutes  les  bibliothèques.  Se  il  y 
piùfi  tout  ce  qui  pouvoit  lui.  être  utile.  Le  défaftre  ar- 
rivé à  celle  des  Jacobins  de  Troyes  hiî  Ait ,  par  cette 

tuirin  ,  f.rrt^mjmcnr  fcnfîbic.  Le  ror  Cli:;rles  V  ,  en 
conlideratioii  du  P.  de  Villiers,  foii  tontclleur,  &  de- 
puis cviîque  de  Troyes,  avoit  enrichi  cette  bibliothèque 
d'un  grand  nondire  de  manufcrits  trèsf  récieux  ;  fie  afin 
qu'ils  y  Aiflênt  confirvés,  il  «voit  obtenu  de  Gr^gmreXI 
une  bulle  d'excommunication  contre  ceux  qid  les  dé- 
toumcroient  ou  les  aliéneroient.  Malgré  cette  précau- 
tion ,  un  prieur  de  cette  maifon,  au  corunirjnccment 
du  XVII  ficcle,  ignorant  le  prix  de  ces  manufcrits  ,  fie 
ne  les  regardant  que  comme  des  papiers  inutiles  8c  de 
rebut ,  les  vendit  a  un  papetier ,  qui  les  fit  tranfiiorter 
dans  fon  moulin ,  les  mit  en  pièces  ,  &  remplit  une 
cuve  de  leurs  débris.  Cnmuf'i:  .ipprit  trop  tard  cet  évé- 
nement ;  il  ne  put  fauver  du  naut"r.ige  que  quelques 
fragmens  ds  ouvraees  de  S.  Prudence ,  &  la  charte  dt; 
l'ancien  contumier  die  Champagne,  qui  eft  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  do  roi.  Camufitiut  deux  wa  greffier 
de  chip-rre  ,  depuis  te  premier  juillet  1597  ,  jiif- 
qu'au  }0  |Uin  1600,  Se  tkpuis  le  8  janvier  1631  ,  )iil- 
qu'.iu  30  juin  1617.  Il  mourut  le  10  j.rnier  l6<;s  daus 
la  80*  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  rég^  de  S.  nobert ,  fiKCUffik  de  le  paroifle 
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ie  S.  Reuii.  H  n'ctoit  pas  meim  pieux  «pe  ÊvMt.  Let 

ouvrages  qxic  Ton  doit  aux  foins  de  Nkobs  Camulat , 
font  :  I .  Chronoio^iiJ  fcricut  tcmporum  &  hijloriam  nturn 
in  orbe  e^antm  contuitm  ab  t/us  ongui&  ,  ufqut  ad 
ditnum  m  CArifii  crut  miUtfimum  ductntcfimum ,  auSort 
tamtymo ,  fiJ  tmnoiu  fauSi  Marim  épud  Att^odo- 
7um  nguU  pram«ntrMtnJtt  noiMdlo.  jtJfeSa  tfl  ad 
caïctm  apptnâlx  ad  annum  ufqut  lil}.  Niuu  primùm 
ta  iucem  'édita  ,  optrd  &  jludio  N'uolai  Ciunuftù  Tri- 
cotai ,  Trecis  ,  1608 ,  in-^°.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à 
Fiançois  de  Dotuidient  évé^  d'Aiœne.  Un  re- 
cuôl  des  antiquité  «cclé&ftques  di  Troues ,  fous  ce 

tîtrc  :  Promptuarium  fdcrarum  aatitjuitatum  TrUaffiaa 
diœccfts  :  m  tjuo  praier  fenem  hiftoricam  Tricaffinorum 
prxJuLtm  ,  ongirta  prccLipuiirum  tccUfinrum  ,  yiia 
ttiam  JaaSorum  qm  in  tndun  diacefi  fioriufunt  pro- 
atffimè  tmuinenutr ,  autiore  feu  eoUiaon  Jiiulto  Ca- 

t  Tricaffîno ,  Augûjite  Trtc.intm  ,  apud  Na-  • 
tdm  Moreaa  ,  qui  Jititur  le  Coq ,  1610,  m-8°.  On 
peut  dire  que  c'eft  une  excellente  collcchon  ,  qui  doit 
être  recherchée  par  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de 
la  difcipline  eccléfiallique  qui  a  tort  varié  en  France  , 
felon  ièc  tcippc  &  les  iieiiiu  3.  Hifioria  AlhipaRum  , 

lire  5 .'";fi,-;t-  .?  Monte-Fonl  y  Jcin  Tolofano  coiniu  , 
rctui  jinniti  S'J^'^  clariffimo  ,  auclort  Petro  ,  cxnohii 
l'aliii-SarncnJii  ordinis  cijlircicnfîi  in  diitcijï  P nnjicnfi 
motuicho  y  crMÙUa  ku/us  mtiuitz  tiftc  ncuUto  ,  Trecis 
Cette  hiltoire  que  NjcoIas  C'jmulat  a  fait 
imprimer  le  premier  fur  les  maniilicna ,  a  été  traduite 
depuis  en  fhin^ois  par  Arnaud  Sottin ,  S(  imprimée  à 
Paris.  M.  î'ibbti  Lenglet  s'eft  trompé  en  metant  l'édi- 
tionlaoneen  1613  »  au  lieu  de  1615.  Lapré£ace  «ie 
P(jdiceur  eft  ainfi  one  :  TricaJJiius  i  mujao  nofiro , 
eaI.jMaumijMuiot6i^'4.  Uo  vohBiie  dé  mélanges, 
impriiné  pour  la  preimere  rois  iTfoye*  en  1619, 

fous  ce  titre:  ^îcV..'/;Cf  r  !:ijfpn^'ucs  .  r.u  ncuaf  Je  plu- 
Jicuri  aStS  ,  traues  6-  Uurcs  ruiljnu  ,  dipi.ii  l'^n  l  ]  yO, 
jufqu'i  Van  1^80,  avec  un  recueil  des  propcfîtions 
&  conclufîons  des  états  de  Blois  de  Tan  isy^i  drelle 
par  Guillaume  de  Taix,  doyen  de  fégUlè  deTroyes  : 
&  les  Mémoires  militaires  du  iïeur  de  Mergey.  5.  Mé- 
moire touchant  les  différends  d'entre  les  maifons  de 
Guiie  &:  de  Cha/îillorî,  du  ficur  Richer,  mis  en  lu- 
mière par  M.  Camufat ,  à  Troyes,  w-8°.  6.  Diverfes 
pièces  communiquées  par  le  inéme ,  &  que  Du:hefne 
a  vaSbtéu  dam  A  coUeâioa  da  hiûoiîeitt  de  Fiance  , 
£ivoir,  datB  le  t*  volume  :  Exmmmumtéào  hommm 
Balduim  comitif  Flandiia  ,  propier  occljîoncm  Fulconis 
Rhtmtafis  ArdMf  iftopi     lUis  pupanuam.  Pmùttatia 
iaJunQa  Us  ^id  btUo  Sueffionico  inttr  Carolum  &  Ro- 
iatum  ngu  iiMifiunmt,  Dans  le  tome  f,  Epi^ola 
GuiioTÙs  ét  BmimmnUi  domorum  MiSUm  Ttmpli  pr*- 
ctntc'!'-  ,  cil  ri:rr.oribus  panium  tranfmanaarum  rtgis 
Philifpi  yli^^ujit  tempore.  £piIiola  publicata  fuptrobitu 
Ludovici  IX.  7.  Dans  le  tpicdégede  domLuc  d'Achen, 
tome  3  ,  le  traité  D$  dtfctplinâ  tlauftttdi ,  de  Pierre  de 
la  Celle  :  dans  le  tome  4  les  anciens  us  de  Ciuny  , 
&  l«  fcodMton  de  la  chartreufe  de  Juvigny.  8.  Il  a 
auffi  conminiqué  plufieurs  pièces  qu'on  tronVe  dans 
le  traité  des  matières  béneticiAles ,  par  Rochette,  avocat 
à  Troyes,  imprimé  à  Pans  en  1610  ,  &c  divers  titres 
iwr  la  mailbn  de  JoinviUe  ,  dont  Ménard  s'eA  fervi 
pour  la  généalogie  de  cette  meilba.  *  Extrait  d'un  Mé- 
mtin  t0mmuniqu4  par  M.  Grofley,  avocat  à  Troyes. 

CAMUSAT  (  Franijoljs-Deiiys  )  petit-neveu  du 
pjécédent ,  n-u|Uit  à  Bclançoii ,  où  Ton  père  exerqoit 
avec  honneur  U  profcflion  d'avocat.  11  eft  auteur  d'un 
e&i  de  i'Hyioirt  dts  journaux  unpnmis  m  France  , 
dont  la  première  édition  eô  de  17 16  ;  &  la  Seconde 
augmentée,  efi  de  1719,  ia-S".  Lajpîas  ample  &  la 
plus  exaâe ,  eft  celle  qui  a  paru  i  Amitâ^am  en  1734 , 
2  \o!.  In-t,".  Cet  ouvrat;e  fut  affez  applattdi.  On  y 
trouve  en  «âet  bien  iuti  recherches  ^  oc  fi  le  ftyk  en 
•   ffttiiop  ii<B^C(ii(^4ifiii,  «ncftdédommi|<par 
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l«»:.&its  qu'on  y  apprend.  Les  deux  tiers  de  cet  ouvrage 
font  employés  à  parler  des  journaux  des  fsvans.  L'au- 
teur devoit  s  étendre  à -peu-près  de  mCme  liir  ks  a  jtrci 
journaux  littéraires ,  &c  en  particulier  lut  les  mémoires 
dt  Trévoux  ,  qu'il  avoit  delTein  d'attaquer  avec  force, 
MlÉ  la  continuatioa  de  cette  hiAoire  des  jouroaax  n*a 
jaUttis  paru  ,  Ac  il  eft  sAr  que  l'auteur  ne  l'a  point 
achevée.  La  préfece  a  été  entre  les  mains  de  ]>lulieurs 
pednnnes ,  qui  fur  la  levure  qu'ils  en  ont  faite ,  ont 
applaudi  à  cette  entreprife.  Mais  M.  Camufat  étoit  d'un 
génie  à  ne  pouvoir  te  fixer  lang<teapt  fur  un  même 
ouvrage  ;  «  d*âIleiiR  h  n^ceffiw  de  fitbfifter,  &  m 
peu  trop  d'amour  pour  un  certain  fafte  qtu  ne  conve- 
noit  point  à  la  (Ituation  de  l'es  atFaires  ,  l'engageoient 
fans  ccffe  dans  de  nouveaux  projets  qu'd  tcnimen^o'it, 
dont  il  tiroit  quelque  lucre,  &c  qu'il  ne  finifToit  point. 
Etant  venu  à  Pans  peu  de  temps  après  qnH  eut  lait 
imprimer  fon  eflai  de  l'hiftoire  des  jimmaux ,  il  travailla 
avec  plufieurs  perfbnnes  aux  Mîmoires  hijloriqats  6r 
crititfues  ,  imprimés  en  1711  ,     \ii:UL-rdain,  chez  Ber- 
nvd,en  trois  volumes  ut-ix.  .Vi.  ie  maréchal  d'Edrée» 
le  choifii  ({uel(;uc  teinp-»  après  pour  avoir  loin  de  Ûi 
nombreufe  bibliotlié;|ue  ,  6c  l'envoya  en  HoUande  poof 
y  faire  quelque  emplette  conlkUralile.  Ce  fîit  vers  le 
mônu-  temps  c\ie  M.  Camufat  fit  les  trois  premiers  vo- 
lumes de  la  Bibhothcijuc  f'ran^oift  ,  ou  Hiftoirf  littirairt 
de  lu  France  ,  qu'il  remplit  de  quantité  die  pièces  fugi- 
tives qui  ne  iiii  coûtèrent  d'autre  foin  que  celui  de  ïet 
recueillir ,  &  dont  plufieurs  déplurent  a  tpielques  per* 
fijoncs.  Ce  )outnal,  dont  il  y  a  aâuellement  feixe  vo' 
lûmes  fùùia  trente-detix  parties  ,  a  été  continué  par 
diflfc'rcntes  pcrfonnes  de  lettres,  ÔC  fe  continue  encore. 
De  retour  à  Paris ,  il  lit  deux  Êuues  tràxontîdérables  ; 
il  quitta  le  pofte  qu'il  avoit  dia  M.  tfEftrées,  &  U  fe 
maria  âas  trouver  preTqu'auciifi  «vamage  du  côié  d« 
la  Ibrtune.  H  ajcnita  me  troifiéme  &ute  am  deui  pr»' 
miércs  ,  ce  fut  de  tendre  à  une  charge  d'avocat  au 
conseil ,  qu'il  tut  oWiçé  d'abandonner  peu  après,  faute 
de  payement.  Dans  cet  intervalle  il  cherchoit  à  (e  fou- 
I  tenir  par  la  compolîtion  de  quelques  ouvrages.  U  doimft 
en  1716  à  Paris  ,  des  Mêtaagu  de  Uuiratur*  &  d'hîf» 
toire  ,  lires  des  Itttru  manufcrius  de  M,  Chapelain  , 
in- II.  Critique  de  la  ekarlatantrit ,  diyijee  en  plufieurs 
difcours  en  forme  de  panégyrique  ,in-ix,cn  17 16, à 
Pans.  Il  entreprit  auili  un  nouveau  jottmal  ,  dont  on 
n'a  eu  que  deux  mois  ,  qui  furent  imprimés,  rton  i 
Naiici,  Gomm  porte  le  ti^e,fflaisiSainte-iilellelloul^ 
(but  le  dtre  de  BitSadH^iu  Jks  Ihm  itnrvKoix  ;  I0 
troilîémc  volume  a  c'té  arrêté  au  milieu  de  l'impreflîon, 
&  ce  journal  n'a  pas  eu  d'autre  liute.  M.  Camuiat 
ayant  recouvré  un  maauftih  de  11  tiiliothéque  de 
Ciaconius ,  il  le  fit  impriraer  avec  âm  noies  fort  am- 
ples fur  un  petit  nombre  d'artides  de  cette  bibliotfaéque  ; 

cet  ouvrage  ,  qui  efl  très-peu  de  cliofe,  parut  (l'/ffA 
à  Pans  en  17^1  ,  dédié  A  M.  ,  le  cardinal  de*  Fleuri  , 
lous  ce  titre  t'aflueux  ,  qui  promet  beaucoup  plus  qu'on 
ne  donne  :  Bihliotheca  itbroi  &  fcrtptores  jtrmè  cunBot 
ab  ittitto  mundi ,  ad  annum  1583  ordine  alphabeùco 
compUâuu,  auSon  Jratre  Fum^t«  Ciaconio»  wdàu 
pretdiuuor^  doSon  iktaL  mate  pnmàm  in  bum  pm£» 
fhidio  ,  &  cum  ohferK'ationlhui  Froncifù-Dionyfii  Ca- 
mufat ,  Fcfonùr.i.  Une  nouvelle  édition  du  théâtre  dji 
M.  Racine ,  avec  un  difcours  prélim'ituire  fur  le  théâtre 
ancien  &(  modenie.  Depuis  £1  féconde  retraite  en  HoU 
lande  ,3a  doîm^  me  nouvelle  édition  des  pblSietdè 
M.  l'abbé  de  Chaulicu ,  Se  de  M.  le  marc[uis  de  la  Fare 
(en  1751  )  avec  une  préface  adrclîée  à  M.  d'Orville, 
profelTeur  en  liirtoire  &  en  belles  lettres  à  Amfterdam, 
dans  laquelle  il  s'attache  à  fau^e  connoître  ceux  qui  ont 
t-EC  comme  ces  deux  poètes ,  Epicuriens  dans  leurs  vers , 
6c  prétend  juAifi»  le  caradere  de  ces  poéHes.  On  lui  a 
attrdxlffias  fondement  la  Critiqu*  dijintèrtffie  des  jmir- 
naiix  littc^aires  O  des  ouvrages  Ja  favans  ,  en  1730, 
trois  petits  volumes  qui  n'ont  pas  eu  de  fuite.  Conome 
911  dk  de  Fmoçî»  lllniTi,  £11  attaqué 
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plufieurs  fois  dam  U  rtùuvtUipt  J»  P^nuji  cle  M.  l'abW 
Granct ,  qui  fuppofoit  que  M.  Gairaifet  en  Aok  Vau- 

fcur  ,  cclui-ci  attai|iia  i  Ton  tour  le  rmuydhfic  Ju  P nr- 
itaffe  dam  le  cinquième  voltutu  ,Jt^oiidi  fartu- ,  des  Lti- 
tm  finu^ti  hadtnu  ;  &  M.  labbé  Granet  rLpIiqa.i 
liam  le  aouvdMe.  Ce»  deus  auteurs  fcmbloient  s  «l-tre 
juré  une  gncrft  cmUilMielle  ,  qui  ne  finit  que  par  U 
mort  tic  M.  Cimufai  arrivée  à  Amllcrdain  le  18  oc- 
tobre i7}i,  n'ayant  pas  encore  quarante  am.  Il  venoit 
«le  donner  au  public  les  Mimouti  htjion.piei  &  cnn^iiti 
ùtr  divtn  ptuau  de  l'hifioire  dt  Francs. ,  <Sv.  attubiic» 
par  qndqaeMUit  è  Mâeny ,  ««  di/cours  priti- 
miruù't ,  K  AmOerdam  en  1711,  deux  vol.  ^«a^** 
»  k  lTc  mainjk  r  te  une  vie  de  M.  le  chancelier  de  PH6- 

pital,  qu'il  dcvoit  detlicr  .i  M.  Hérault  ,  liciirCTi.int  (le 
police.  Il  avoit  long-teinp  amulc  le  public  Uç  dt-ux  pro- 
jets qui  nW  eu  aucune  exécution  ,  celui  d'un  didion- 
«aire  hiftorique  &  critique,  «i  devoit  être  auffi  ample 
que  celui  de  Bayle  ;  èc  cém  dW  noHveUe  édiuon 
de  Diodore  de  SicUc.  '  Mém.  du  temps.  On  trouve 
quelques-unes  dc-fes  lettres  parmi  celles  de  dom  Gte- 
mono  Mayam  (  Gregorii  Majanfi  gtntrofi  &  antt- 

gLnumm,  17Î»,  ^4'-  )  0  »  6it  I»pié6ee  des 

Mémoires  de  Choirv. 
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CANA  ,  petite  ville  de  Galiicc  d.ms  là  tril'U  de  Za- 
bulon  ,  où  le  Fils  d«  Dtcu  ht  ton  prcnutit  mit aclt; ,  clian- 
ceantPeaucn  vin  i  des  nûces  où  il  l's  trouva.  Depuis  , 
paffant  en  cette  même  ville  ,  il  y  ffiéiit  le  fils  d'un  prm- 
cc ,  ou  d'un  officier  qui  y  commindoit.  Saint  Jean  en 
h  t  mention  ,  c.  4  ,  v.  h  ■  '^'-'^  P»rol'^^  l'i-'^'ingL*- 
liftc  :  Ccû-ià  que  Jifus  Ju  Jon  j'ccond  mirucU  ,  do]\  cut 
^eatCOdK  «nfi  :  Cefi  u  fetond  miracle  que  Jcj'us  fit  à 
CkM  ,  comme  S.  Angnftiil  l'explique  dam  ù  concorde 
des  ëvmgâifies.  Cm»  n'eft  plus  qu'un  village  habité 
par  des  m.nîinm<?tjn;.  L'impcr.îirice  laintc  Hélcue  y  fit 
Dâdr  une  cglià-  à  U  place  de  la  maifon  où  notre  Seigneur 
&cemitade.'Ce  bâtiment  cil  tout  de  pieircs  dL-  t.tiiie  , 
Ce  ccoiprend  l'égiiTe  foutenue  au  milieu  d'un  rang  de 
colonnes  ,  fte  b  maîron  oii  dcmeuroient  les  «edéfiafti- 
qucs.  Entre  féelife  &  le  logement  eft  une  cour  afTcï 
fuac.eule  ,  (iir  laquelle  U  y  a  une  grande  pierre  qui  fert 
de  linteau.  On  y  voit  trois  cruches  taillées  en  reliet  , 
avec  une  écriture  arwienne  i  moitié  effacée.  L'cgHe  e(l 
maimenant  profanée  par  les  infidèles  ,  ([ui  la  t'ont  icrv-ir 
de  mofquéc ,  &c  le  logement  eftoccopépar  des  lantons 
ou  religieux  mahométans.  *  Saint  Jttéme  ,  A /k.  Mr. 
Saint  Augullin  ,  coru.  evoftg.  1,4  f  C,  lO.  Ooubdaa, 
yayagt  de  U  tcrre-fauut, 

Queloues  auteurs  ont  cru  que  Tépottx  de  ces  nôccs 
éUM,  S%  Jean  l'évai^^élifle  ;  d'autres ,  que  ce  fiit  Simon 
le  Camn^n  ;  mm  le  preomr  eft  iâiâ  ,  fie  le  (êcond 
trè^-inccrrain.  En  mémoire  du  premier  miracle  de  J.  C. 
S.  EpipRanc  aflurc  qu'il  y  avoit  tous  les  ans  en  j)  ircil 
jour  des  fontaines  dont  l'eau  fe  changcolt  en  vm.  Ce 
peteiapporte  la  même  chofe  des  eaux  du  Nil  ,  &  il 
que  quelques  moines  Tavoient  éprouvé  d'une  fon- 
taine dam  I  églife  de  la  ville  de  Geraic  en  Arabie  ,  & 
qu'il  avoit  bu  lui-niûne  de  celle  qui  étoit  à  Cibyre  dam 
la  Phiygie  ou  dans  la  Cane.  Fline  remarque  tjue  dam 
rdle  d  Andros  il  y  avoit  une  tontaine  ,  dont  Peau  pre- 
noit  tous  Us  ans  le  gant  de  vin  le  ^  de  janvier  :  tous 
ces  faits  ont  fi  peu  de  vraifemblance  ,  qu'il  efl  inutile 
de  les  réftitcr.  *  Saint  Epiphane  ,  /.  5 1 ,  f .  30.  Pline  , 
liv.  i,  chap.  103.  Tillemont  ,  mtmolrcs  pourfervirà 
fhtfiotrc  ecdefia^iqut.  Cafaub.  ihap.  15  ,  §.  ax.  Nice- 
pbore  ,  /.  8  ,  10. 

©cy  CANADA  ou  NOirV^ELLE  FRANCE  , 
grand  pays  dans  l'Amérique  reptentrionate.  On  n'a  d'a- 
bord donné  le  nom  de  Canada  ,  qu'aux  terres  qui  bor- 
dent le  golfe  de  Saint-Laurent ,  &  aux  deux  bords  de 
ce  fleuve  ,  jalquc  vers  TadouHac  ;  &  nu  croit  incmc 
aflcz  communémsnt  que  ce  nom  venoit  de  quelqu'une  j 
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du  iuTqu'au  Miflîflîpi  qtu  le  borne  à  Toueft }  on  y  a  tsAxan 
compris  quelquefois  la  nouvelle  Angleterre  et  ta  nou- 
velle Belgique  ,  aujourd'hui  la  nouvelle  YorcV.  Jg. 
puis  long-tetnps  on  ne  connoît  fous  le  nfim  de  Canada, 
(|uece  qui  eft  proprement  la  nouvelle  France.  Et  dans  ce 
(«:ns  le  Canada  a  pour  bornes  à  l'cft  l'océan  occidental , 
à  l'oueft  le  Miftimi^i ,  aux  iild  ks colonies  anglo'ifis ,  fie 
en  quelmies  endroits  la  mer  :  au  nord  il  n'eti  connoit 

rint.  Dans  cette  diftrilNition  font  comprifes  l  Acadie, 
bave  d'Hudibn ,  &  l'iile  de  Terre-neuve  ,  qui  ont  été 
cedce^  aux  Anglois  par  le  traité  d'Utrecht ,  a  vecle  droit 

aue  nous  avions  lur  le  pays  des  Iroquois.  To  ut  le  cours 
u  MilUlGpi  aiMleflus  de  la  rivière  des  lUinois  eâ  bien 
de  la  nouvelle  France  «  qw  n'ell  potm  bornée  de  ce  cfité- 
là  au  nord-oueft  ;  m.iis  il  ne  iiaroît  pas  qu'on  doive 
étendre  le  nom  de  Canada  ]uûju*aux  nouvelles  décou- 
vertes qu'on  a  faites  au-dcLi  de  ce  gtand  flcine.  Apris 
•  tout  U  cho(c  eft  fort  atbitrairc. 

De  cette  ibrte ,  tout  ce  qui  porte  en  même  temps  le 
nom  de  Canada  ou  nouvelle  France ,  y  compris  les  ccf- 
lions  fiûtes  aux  Angloîs  dont  nous  venom  de  parler , 
commence  vers  le  di-kjré  (.•ueltuic  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale  ,  6c  s'ctend  juiqu'au  pôle  ;  en  longi- 
tu<lc  il  eft  renfermé  entre  les  j  17*  &  18  dégrés ,  fice 
n'eft  qu'au  nord*oneft  on  ne  lui  cormolt  point  de  homes. 

Dès  Tannée  1497  Jean  fit  Sébaftien  Cabot  «u 
bato  ,  ptrc  S»;  fiK  ,  dikouvrircnt  l'ifle  de  Terre-neuve  fit 
une  p^nic  dc.Li  terre  de  Labrador  ;  mais  on  prétend 
qu'ils  ne  débarquèrent  en  aucun  endroit.  En  t  ^00  Qa(- 
pard  de  Cortéréal ,  gentilhomme  Portiwab  ,  fit  plu/ienrs 
découvertes  dans  iMledeTeir^neuve.  On  prétend  qiill 
y  fit  les  années  fuivantcs  un  fécond  voyage  ;  ce  qui  eft 
certain ,  c'eft  qu'il  périt  en  mer  au  retour  de  Terre- 
neuve.  On  fait  encore  (|u'av.ini  l'année  1 504  des  pé- 
cheurs Bafques ,  Normans  &c  Bretons ,  faifoicnt  la  p<3che 
des  morues  le  long  des  c(^tes  de  la  m^me  iltefic  de  celles 
du  golfe  ,  &  fur  k  grand  b^nc  de  Tene-nenve  ;  mai* 
on  ignore  en  qad  temp$  ils  ont  commencé  d'y  aller. 
En  I  ifo6  Jean  Denys  ne  Honfleut  ,  publia  une  c.irte 
de  tûUi  CC4  pays  ;  tk  deux  ans  après  on  vit  en  France 
un  fauvage  du  Canada ,  qu'un  pilote  de  Dieppe  nommé 
Thomas  Aubert  t  y  «voit  amenéi 

En  1 513  lemi  Venoaiû ,  Florentîn ,  -qui  s'étott  mis 
au  lervice  de  Fnînçoi<;  I ,  rni  de  France  ,  fi;  un  ])rcmicr 
vii\  âge  dans  l'Aménque  fepientnonalc.  On  n'en  a  corw 
jîdHTince  que  par  une  lettre  de  ce  voyageur  au  roi ,  da- 
tée du  'i  juilkt,  où  il  fuppofc  que  fa  majcftc  étoit  inf- 
trtnte  dtt  (ùccfts  de  cette  première  tentative.  Il  repartie 
l'année  fuivante  ,  6c  arriva  au  mois  de  mars  à  la  vue  des 
terres  de  la  Floride,  Il  rangea  enfuite  toute  la  côte  juf- 
qu'à  une  ifle  que  les  Bretons  avoient  découverte  ,  Sc 

3u'il  dit  Ctre  par  les  cinquante  degrés.  Ce  peut  être  l'ifle 
eTcrre-neiivc,  où  les  Bretons taifoicnt  la  péchc rfepmr 
pluliencs  années.  11  prit  par-tout  potTelSon  du  pays  air 
nom  du  roi  trê$<hréiien.  ^'année  iitivante  ,  il  entoepric 
un  troifiéme  voyage  ,  dont  on  n'a  rien  fu  ,  parcequ'il 
y  périt ,  fans  qu'on  ait  pu  favoir  de  quelle  manière. 

En  1534  Jacques  Cartier  ,  Maloin  ,  s'embarqua  à 
Saint-Mak> ,  le  xo  d'avril ,  pour  continuer  les  décou- 
vertes de  Verazanî ,  ficle  10  de  mai  il  arriva  an  cap 
de  Bonne- Vifte  en  Terre-neuve.  Apres  avoir  fait  quef- 
quev  autres  découvertes  dans  cette  il!e  ,  il  prit  fa  route 
au  fud ,  &  entra  dans  une  grande  bave  du  go^'e  qu'il 
nomma  la  baye  des  chaltun.  il  côtoya  entîiite  une 
bonne  partie  du  gtjlfe ,  6c  prit  poflertion  de  tous  les 
pays  qu'il  avoit  reconnus.  L'année  Clivante  il  arriva  le 
10  d'août  dans  le  golte ,  &c  Iw  donna  le  nOm  de  Saint* 
Laurent  ,  O'ii  s'ell  depuis  étendu  au  grand  fleuve  qui  s*y 


décharge ,  6c  que  les  gens  du  pays  appelbient  le  tieuve 
dn  Canada.  Le  1 5"  il  découvrit  l'idc  de  Nalifiolet ,  qu'il 


nord  ,  fit  fe  décharge  dans  ie  tieuve  à  quatre-vingt-di»- 

Ih^  limM  d«  Ja  ner,  lli«mtfiii}i  cnçoie  te. 
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liant  quatre-vingt-dix  iieues  ,  &  arriva  à  Hochclagâ  î 

Srandc  bourgack  de  fauvages ,  bâtie  dans  une  îlte  aapied 
'une  montagne  :  il  donnai  cette  iùoot»aelelKNn  de 
MoH»-Rûyai.  On  rajtpdle  anîonrdPIni  iwmtfJaf  »  le  œ 

nom  s'eft  cominuiii  [uc  n  toute  Tifle. 

En  1541  Ji.,ui-f  fAjîcois  de  la  Ro<{ue  ,  ficur  de  Ro- 
berval ,  gentilhomme  Ricard ,  accompaené  de  lacques 
Cattier  ,  fit  un  établiflement  dans  Plfle  Royale  ,  St  en- 
voya on  de  les  pilotes ,  nommé  Alfonfj;  de  Saintonge  , 
reconnoître  le  r.ord  du  Canada ,  au-delTus  du  Labra- 
dor. En  I  Je  m  de  Ribaut  partit  de  Disppc  pour  aller 
feirc  UTi  et  ilil'incmcnt  dim  celte  partie  de  la  Floride  où 
Verazani  avoit  abordé  à  lan  Ikcond  voyage  :  il  prit  terre 
à  un  cap  tju'il  nomma  Cap/roAçoit ,  vers  le  30*  degré 
d'âévation  du  noie.  Il  s*éitn  enfiute  m  notd ,  débarqua 
i  ta  rivière  de  Kfat  «  o&  il  aibota  te«  aimes  de  Fiance 
fur  un  pifit-r  de  pierres ,  fi  alla  eniuiîe  foixante  lieues 
plus  a-.  aïK  ver»  le  norti  bicir  un  fort ,  auquel  il  donna  le 
nom  t'.c  CharUs-fort.  C'eft  où  ks  Anglois  ont  bâti  de- 
puis la  ville  de  ChaiIeOovn  »  dans  la  Caroline.  L'année 
fiàvante  René  de  Laudonnkre  biSlit  une  antre  ferte- 
reffc  dans  la  rivière  de  Mai  ,  &  \.\  nfiinma  la  Caroline. 
C'eft  ce  ffue  les  Eipagjioli  ont  Ucpuii  noauné  Son-Mat'  ] 
iht". 

En  1  ^76  âcles  deux  années fuivaiues  «  le  chevalier 
Martin  de  Forinsher  découvrit  plufieun  terres  au  nord 
du  Caruda  ,  au  nom  de  la  reine  d'Angleterre.  En  i  ^84 
Philippe  Amidas  ,  &  Artier  Barlov  firent  la  premicic 
découverte  de  la  Virginie ,  &£  la  môme  année  Jean  Da- 
vis ,  Anglois  ,  ayant  eu  ordre  de  la  reine  Elizabeth  de 
continuer  les  découvertes  de  Forbisher ,  alla  beaucoup 
flus  lomoue  ce  chevalier.  L'année  fiiivMK  3  encore 
fie  nouvelles  découvertes,  &  la  troîfiéme  année  il  tecon-  I 
nutle  dJtroit  qui  porte  foti  nom. Quelques  auteurs  priîten- 
^nt  <iwi  cette  rtxonde  découverte  ne  fe  fit  qu'en  1590. 

En         le  marquis  de  la  Roche  découvrit  l'ille  de 
Sables ,  où  Ton  prétend  que  le  chevalier  Gilbert  Hum- 
frey  ,  Anglois  ,  avoir  pcnhl  tro»  mvilCS  en  1 581 ,  & 
les  côtes  vo'Tincs  de  l'Acadie.  En  1604  M.  de  Moûts 
€>c  Samuel  Champlain  achevèrent  la  découverte  des  côtes 
de  TAcadie.  Ils  tirent  enfuîte  celle  de  la  baye  tranqoile  , 
s'avancèrent  juicju'à  Tille  de  Sainte-Croix,  L'hiver  fui- 
vant  Champlain  reconnut  toute  Uciie  méridionale  du 
Canada  ,  julqu'au-delà  du  Peniigoi»  ;  6c  en  1605  lui 
8f  M.  de  Mnuts  poufTerent  leurs  découvertes  jufîju'au 
c.'.])  Malebarre  ,  vis-à-vis  du  cap  Codd  ,  auprèt  duquel 
tut  bÀtie  depuis  la  viiie  de  ik>llon  ,  capitale  de  la  nou- 
velle Angleterre.  En  1608  ChampJaln  fonda  la  ville  de 
Québec ,  capitale  de  la  nouvelle  Fiance.  En  1609  Henri 
Hudlôo  ,  Anglois  ,  découvrit  la  baye  de  Mau^atte.  Il 
étoit  alors  au  fervice  des  HollatiJdis  ;  E<  le  pays  tpj'ar- 
rofc  la  rivière  de  Mauhatte,a  long-teiup&  poitc  le  nom  de 
nouvtUt  Beigi^ue.  C'eft  aujourd  hui  la  nouvelle  Yorck. 

En  161 1  Cbamdatn  découvrit  le  pays  des  Inxjuois , 
&  chemin  fiùiànt  u  rencontra  un  cnuid  bc  anque!^  il 
donna  Ion  nom.  Les  Anglois  prérenoent que  cette  m^me 
année  ,  Henri  Hudiba  q\u  étoit  rentré  a  leur  (êrvice  , 
découvrit  le  détroit  &c  la  bave  qui  portent  fon  nom.  Il 
elt  plus  certain  que  la  même  année  Thomas  Button  , 
mathénncâôen  Anglois ,  découvrit  dans  ces  mêmes  mers 
ie  nouveau  pays  de  Galles  ,  &  toute  la  baye  qui  porte 
ion  nom  ,  ot  que  Jacques  Hall ,  Anglois  ,  reconnut  le 
<3'itroit  de  Cockm  ,  par  les  65  dégrés  au  nord  du  Ca- 
nada. £a  1 6  Jj  ChainpUin  découvrit  ie  pays  des  Hurom, 
entre  le  lac  Erié ,  le  lac  Ontario ,  &c  le  lac  Huron.  En 
16  iz  Guillaume  Baffingo  ,  AngkHs  ,  découvrit  une 
^ande  baye  an-dcflttt  du  éinmt&  Davis ,  &  hiî  donna 
ion  nom.  <En  1631  le  capitaine  James,  Ancjlois  ,  fit 
phifieurs  découvertes  au  nord  de  la  baye  d'Hudion. 

En  i6<ï6  ie  lieur  Bourdon  pénétra  le  premier  dans 
la  baye  d'Hudion  ,  Ôc  en  prit  polleffion  au  nom  du  roi 
de  Fr  ince.  La  même  amfét  w  peic  iUbanel ,  léfiùte , 
&  le  /icur  de  Saint-Simon  ,  gendlboomie  Canadien  , 
lemontcrcnt  le  Sagucnai ,  décomwent  tout  le  nord  de 
C»  câ<é-là ,  8c  «a  ganktiUsr  ki  Jaoik  SûiiJeaAScdn 
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Miibi&ns  ;  8c  ayant  pénétré  par-là  jul'qu'à  la  baye  d'Hud- 
fon  ,  en  renouveUercnt  la  prife  de  poodEon  au  nom  du 
roileurmaîttc.  En  t668  kt-SiDoît  découvrirent  au 
nord  deb  baye  JHudfim  me  grande  rivière  ,  donè 

l'embouchure  eft  par  les  59  dégres  ,  Se  la  nommèrent 
Rivicn  Da/u>yk.  En  167J  le  pcrc  Marquette  ,  jétuite  , 
&  le  fieur  Joliet ,  firent  la  première  découverte  du  IIM- 
fiflipi  par  le  Canada.  En  1681  deux  Fraoçoit  Canadietik 
nommés  DeTgrofeillers  StRadtflbn,décoavrirait  jkfonm 
de  la  baye  d'Hudion  deux  grande';  livieres  qui  (c déchar- 
gent dans  une  petite  ba)  c.  Ils  appellerenr  î  une  Sainte- 
Thcrifc  ,  &  l'autre  Bourbon  ;  6c  la  baye  ,1  depuis  été 
nommée  par  les  Anglois  Port-Nctfon  ,  fur  ce  «ju'ils  ont 
prétendu  que  Nclfon , pilocc de  IbnriHiMlfim,enavoic 
£iit  la  première  découverte. 

Telle  a  été  la  découverte  du  Canada  :  l'intérieur  de 
ce  pavs  a  été  recrmnu  peui-peu-par  les  jelliltes  ;  &  ce 
qui  cil  au-delà  du  Mimflipi  au  nord  Ôc  au  iiord-oueft  , 
l'a  été  par  quelques  voyageurs  Canadiens  ,  fiir-tout  par 
M.  le  Sueur  ,  pû  kpcre  Hennepin  6c  le  fieur  Dacan  , 
qui  ont  remonté  ce  fleuve  juiquan  fint  Sabit^Antoine. 

La  Martinière  ,  di3.  gto!;r. 

Il  V  a  eu  autrefois  dan^  le  Canada  un  fort  grand  nom- 
bre de  nations  fauvages  ;  plufieurs  ont  difparu  prèfque 
abfolument ,  &  la  plupart  aes  autres  font  réduites  à  très- 
peu  de  choie.  Il  eft  vraifemblable  que  quelques-uns  fit 
lont  redrés  dans  des  terres  écartées  ;  mais  il  eft  certain 
que  les  maladies  coruagieufes  ,  les  boiftons  enyvrante* 
iii  les  guéries  en  ont  détruit  l:i  plus  grande  partie.  Tous 
ces  peuples  différcns  ont  chacun  leur  4^ue.  CcUc  des 
ECquimaux  qui  habitent  dans  btemdeLabiador  ^cdle 
des  Algonquins ,  &  celle  des  Hurans  n*<Mteoit''dks«»- 
cun  rapport,6c  prefque  toutes  les  autres  que  nous  connotf- 
fons  en  lont  les  dialectes.  On  prétend  i|U*iI  y  a  de  l'ac- 
ceru  tlunoistlans  l'attent  dequclqiics-uiiidc  ces  peuples» 
Ixs  mœurs  tles  fauvages  lont  féroces  ,  quoique  dans 
le  fond  leur  humeur  foit  aâcz  mitabie  ;  il  en  mut ,  et 
femble ,  c*xceptcr  les  Efquimaut,  faabîlans  deb  terre  ét 
Labrador  ,  qu'on  ne  fauroit  apprivoifer ,  &;  qui  font  tout 
le  mal  qu'ils  peuvent  aux  Européens.  Les  fauvages ,  lorf- 
qu'on  découvrit  le  Canada, étoient  tous  anthropoplugesi 
aujourd'hui  on  voit  peu  d'csempîes  de  cette  barbarie  , 
mais  ils  traitent  encore  les  prifonniers  qu'ils  (ont  en 
gviene  d'une  manÎMe  bien  cnieUe  ;  ils  les  attachent  h  des 
poteanx,  ou  les  étendent  dans  des  quadres ,  &  là  ils  les 
brûlent  lentement  avec  des  fers  chauds  :  ce  fupplice  dure 
quciquetuts  plulieurs  jours ,  &  prefque  jamais  moins  de 
cinq  ou  fix  heures  ;  &c  tout  ce  que  la  plus  capricieufe  &c  < 
la  plus  inbuaiaine  £bocttépeut  inlpirer  de  manières  de 
tourmenter  m  nudheurcux  ,  y  eft  en^ibyé.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  inconcevable  ,  c'eft  que  le  patient  ,  tant  qu'il 
peut  parler ,  mluUc  les  bourreai^  ,  ou  chante  comme 
s'il  ne  fouffroit  rien  ;  cela  n'eft  pourtant  pas  général ,  fic 
il  y  en  a  qui  jettent  des  cris  &  font  des  huriemens  qui 
ferotent  fivmir  tout  autre ou'im fimvage,  mau  As  mmi» 
mains  ne  font  tju'tn  rire.  Ils  préparent  leur  ennemi  à  ce 
fupplice  par  des  baftonnades  ,  en  lui  arrachant  les  on- 
gles ,  en  lui  coupant  les  do;yts  ,  ou  avec  un  méchant 
couteau  ,  ou  avec  les  dents  ,  &  cela  s'appelle  caicfler 
les  prifonniers.  Les  Iroquois  ont  exercé  CCtte  cruauté 
fur  bien  des  François.  Lès  caufes  de  leurs  guerres  ne  font 
fouvcitt  lien  ;  un  caprice ,  un  réve ,  la  mort  i?m  en^ 
fant  ,  ruffifent  pour  attaquer  une  n  1  .  n  qui  ne  fonge  i 
rien  ,  6c  une  guerre  une  fois  tvjmmenctie  ne  tiiut  point. 

Entre  finiyages  d\m  même  village  on  voit  peu  de 
querelles  ;  à$  peuples  ne  font  ni  tiuéreflib  ,  m  pointil'- 
leux  ;  ctmunens  ne  poftcdentrien  ,  que  tout  leur  eft 
bon  ,  6c  que  leur  grande  richeffc  eft  de  pouvoir  fe  pafTer 
de  ce  qui  n'eft  pas  le  pur  nécelïàire ,  ils  n'ont  pas  grande 
matière  de  démélc  ;  6c  rien  ne  fait  mieux  voit  leur  déta- 
chement ,  que  la  manière  dont  ils  prennent  les  pertes 
qu'ils  font  :  la  plus  ftoïque  infenfibilité  des  anciens  phi- 
lofophes  n'en  approche  pas.  Une  Irande  de  fauvages  le 
trouvera  dans  un  canot  tout  neuf  chargé  de  marchan- 
dîftt:  leanottiouveuiierodieqiiilecicTe»fie-l«  met 
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hors  de  fervice  ,  toutes  les  nurchaiidifes  font  pcrtlues  î 
la  première  choie  qu'il-;  font,  c'eft  de  rire ,  fit  de  fort  bon 
coeur  ,  à  ce  qu'il  {nroît  ;  eaâùM  ils  votent  s'ils  pouront 
âuverc|iielqne  cnofe  i  &  s!ibae  It  penveot  Ms ,  ils  s'en 
vont  auflï  tranquilles  que  fi  rien  ne  fBiurivé.  Qhnnd  le 
mari  &  la  femme  ne  (ont  pas  content  l'un  de  i^autre , 
ils  fc  quittent  &  Ce  rcmar-eiu  ailleurs.  Les  écrans  ne 
manquent  point ,  &  ordinairement  Suivent  la  femme , 
dont  ils  font  la  prndptk  richefTc.  La  polygamie  n'eft 
point  en  ufage  parmi  eux.  Il  nV(l  point  de  peuple  ciri- 
aCi  4pi  poulfe  1  hofpitalitë  plue  loin ,  ni  qui  l'exerce  plus 
noblement. 

On  ne  peut  pas-dire  qu'Us  aient  onc  religion  ;  ils  ont 
quelques  traditions  confiiles ,  parmi  Icfquetics  <>n  démêle 
la  création  du  monde  &;  le  déluge.  Us  n'ont  aucun  culte 

Su'onpuifleappeUeT  religieux  ;  cependant  quelquesHmei 
0  leurs  coutumes  prouvent  ([«'autrefois  ils  en  ont  eu 
un  ,  dont  le  foleil  ctoit  l'objet.  Le  calumet  ,  qui  «ft  le 
gr.ind  inftrument  de  paix  &  d'alliance  ,  peut  bien  avoir 
été  dans  fon  origine  un  facrifice  qu'ib  tattbient  à  ce  bel 
afltc  Le  pcre  Lafîteau  y  jëfuite ,  qui  a  fait  imprimer  un 
ouvrage  ,  où  il  pràend  rapporter  lesmsdisdief  iaum- 
ges  à  celles  des  andens ,  prétend  que  le  calumet  «ft  le 
caducée  de  Mercure  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  patoit  pis 
qu'aujourd'hui  l'on  y  roconnoiiTe  rten  de  religieux.  lU 
«nt  uES  jongleurs  qui  Ce  mêlent  de  guérir  les  maladies  ; 
ank  on  M  peat  pu  dire  qu'Ss  etopuMeac  d'autres  renié- 
det  que  les  utnreb.  Ces  jm^tean  font  aufi  profeflioa 
de  prédire  l'avenir ,  ce  qu'iU  ne  peuvent  faire  audi  juAe 
qu'ils  le  font  aHOP  fouvem  ,  ûrii  a\'oir  commerce  avec 
les  démons.  On  trouve  entr'euK  tsi  i  J  i  t  bien  des 
tapports  ,  dont  un  des  plus  marqués  eil  que  leurs  fem- 
mes <bnt  féparées  dans  HS  temps  «aiquels  les  ftounes 
^ivci  rëtok'nt. 

Il  y  a  un  fiétlc  qu'oti  a  commencé  à  faire  connoitre 
aux  fauvages  la  loi  «le  l'évangile.  Onpeut<iire  tpi'on  y 
a  Élit  alTez  de  progrès  ,  fur-tout  parmi  les  llurom ,  les 
i^gollquins  6c  les  Abcnaquis.  Le  peu  de  (labilitc  des 
mariages  ,  6c  1^  guencsnjiifie»  tout  de  gnodb  ofafta- 
ctes  3Îa  nkeptîon  de  TiévangHe.  Mais  le  manvaîs  exem- 
ple des  Franqois  ,  Se  la  traite  de  l'cau-^le-vie  nuilent 
encore  plus  aux  progrés  de  la  toi ,  &  ont  même  miné 
les  plus  floriflântes  mtflions.  La  nation  qui  fait  aujour- 
d'hui plus  d'honneur  à  !a  religion,  cft  ceUe  des  Abeoa- 
qui'. ,  parmi  lekjucîs  les  jé/întesontcniq  imlliaiis.  Dsen 
ont  une  à  trois  lieues  de  Qucbcc  ,  qui  fe  nomme  Notre- 
Dame  de  Lorette ,  &  n'cll  coiupoiëe  c^uc  de  Huions. 
Ces  fauvages  viveitt  dans  une  grande  ler\-eur  ,  &  fe 
IbiuinieidiaittrvflBa  l'uHige  de  toute  baiflbnenyvrante. 

LVir  èa  Canada  eft  fin ,  les  fraidiy  Ibat  eicef&ts , 
&  l'hiver  dure  Cx  à  (cpt  mois,  fl  eft  fur-tout  fort  rude 
depuis  la  nii-noveinbre  jufquc  vers  la  fin  de  mars.  La 
neige  y  tombe  en  li  grande  abondance  ,  que  dans  les 
campgnes  on  ne  peut  marcher  que  la  raquette  au  pieds. 
Les  terres  ne  font  découvertes ,  fie  les  eaux  écoulées , 
qu'à  la  fin  de  mai  i  alors  on  ferae  le  froment  qui  vient 
bien ,  fil  dont  la  récolte  fe  fait  en  aoOt.  Les  fauvages  ne 
fenieiii  que  le  nuys  ou  bled  d'Inde  ,  mais  les  François  y 
ont  de  beaux  tmii&  &  de  toutes  fortes  de  grains.  La  terre 
eftbonne  pr«fque  par-tout  ;  les  plus  beaux  endroits  font 
le  pays  des  Iraqiiois  ,  k  cours  de  i'Oliio  oubeUe  nvietc, 
qui  y  a  là  finnce ,  le  d^ôoit  du  hc  WHi  €c  du  lac  Hu- 
ron  ,  la  baye  des  Saguinaux  ,  le  fond  de  la  b.iye  de-; 
Puants ,  Cliigaeou  dans  le  fud-oueû ,  &  Lanviere  Saïut- 
JofepK  dam  U  nid-eft  du  lac  Michigan.  Les  environs  des 
lacs  font  couverts  de  vignes  liutvages  ,  &  les  bob  font 
preique  par-4out  tr^«be»ni.  L'dtâUe*,  par  le  moyen 
d'une  entailliire  qu'on  y  fait  dans  le  printemps  <{onne  en 
abondance  une  eau  claire  &  fucrée ,  trèi-agréable  à 
bouc  ,  &:  dont  on  tjit  un  !iiere  tort  pectoral  ;  le  plane 
a  la  même  qualité  ,  nuis  il  ne  rciid  pas  tant  de  fucre.  U 
découle  des  fapins  blancs  une  tréi-bonne  térébenthine , 
laquelle  piife  dam  un  bouiUoa  «ft  bonne  i  l'eflomac^ 
ScJÎErtaûlBi  ftnuor  6ci  guérir  les  pUùes;  tout  le  caa- 
d«Tioi»-Rhneies«llplMndeminetdBftc.  Uy» 
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du  cuivre  vers  le  lac  hipérieur  ,  6c  on  prétend  qu'il  y  a 
des  mines  d'argent  en  pîufieurs  endroits.  Le  fleuve  Samt- 
Laurent  tA  fort  poitionneux  ,  t  anguille  fur-tout  y  eft 
abondame  pendant  trois  mois  ;  les  poiflbns  les  pli»  eftî- 
més  font  le  liumion ,  le  brochet ,  le  turbot ,  le  bar  ,  le 
poilTon  doré  fit  Tachigau.  Les  lacs  lônt  pleins  d  eilux- 
geons  d'une  grandeur  extraorditiairc.  Dans  l'e.iu  falé  on 
trouve  des  lùlcines ,  tics  loups  marins  fit  des  tnarfouios, 
dont  on  fait  quantité  d'huile  ;  les  marfiniins  fimtbbncs 
dam  l'eau 'dfluoe.AuticàNs  les  bois  fie  les  momagnes 
étoient  nempGi  tTélaiu  ou  originaux ,  fie  de  caribous  ou 
ânes  fauv»es.  Le  peu  df  ménagement  qu'on  a  apporté 
en  les  chaHant  les  a  détruits  ou  écartés  ,  de  forte  qu'à 
peine  «n  voit-on  un  ou  deux  en  quarante  lieues  depays. 
C'eft  une  perte  ,  la  chair  en  eft  cvellente  6cks  pouK 
trét^boones. Les cafiofs ,  loutics  ,  renards  ,  marnes, 
chats  cervim  ,  chevreuils ,  peccans ,  8cc.  dont  les  peaux 
font  prefqiie  tout  le  commerce  de  cette  colonie  ,  com- 
mencent auffi  à  devenir  mrcs  par  la  même  raifon. 
*  Champiain.  Lefcarbor.  Jacqties  Carlicr,  niétums  du 
Canada.  Mémoires  pankiUitrs  ,  &c. 

fèf^  1^  colonie  ftançoife  du  Canada  ne  comprend 
aujourd'hui  que  rifle  Royale ,  dont  nous  parlerons  en 
fon  lieu  ;  un  petit  étabHïïcment  à  la  grande  baye  ,  fur  la 
côte  de  Labrador  ;  un  autre  vers  Gafpé  fit  Hflc  Percée  ; 
un  autre  poor  ta  compagnie  des  Indes  à  Checoutimi  , 
fur  le  Sagoenai ,  il  y  a  un  viUage  d'Algonquins  fie  de 
Montagnaîf ,  qiâ  ont  un  miffionaire  jéfuiie  ,  &  où  les 
P.ipinachols  \  iennent  apporter  leurs  pelleteries  ;  les  deux 
Cotés  du  tlcuve  Saint-Lautcnt  ,  qui  ne  commençait  à 
^tre  habités  au  midi  que  vers  Camourafca  ,  quarani0- 
cinq  lieues  environ  au-deflbus  de  Québec  ,  fie  douze  ou 
quinze  Ueues  au  nord ,  fie  envinm  dix  fienes  des  deux 
côtés  au-defTus  de  Montréal ,  avec  une  profondeur  fort 
inégale  ;  un  tort  fic  quelque?  habitations  à  C^hanibli  , 
vis-à-vis  d'un  rapide  de  la  rivicrc  de  Soril  ,  6i:  \  cinq 
lieues  au  iiid  de  Montréal  ;  un  autre  tort  à  Catarocouy, 
un  peu  au-delTous  du  lac  Ontario.  Ces  deux  forts  fimt 
de pienà,  Se outwne  aflfez  bonne  gamifon.  Il  y  a  en- 
core tm  périt  fi>rt  «  fie  des  habitations  à  Niagara ,  un  peu 
au-delTous  de  la  fameufe  cailadc  qui  porte  ce  nom  ;  un 
autre  au  détroit  au-ddTous  du  tac  de  Samte-Claire  ; 
d'autres  à  Micluîlimakinac  ,  au  nord  du  lac  l'upérieury 
dam  te  fond  de  la  bave  des  Puants  y  &  fur  la  riviem 
Sdnt-Jofeph  ,  c\ià  le  mckaive  dam  le  lac  Midiigan.  Lei 
ides  d'O  ■  £>:  de  Montréal  font  aufit  toutes  peuplées^ 
&  celle  de  ieius  ,  qui  elt  à  côté  de  celle  de  Montréal  ^ 
l'eft  adE  en  partie.  Dans  toute  cette  étendue  de  pays  y' 
il  y  a  envin»  trente  miUe  François  ,  &  deux  à  troi* 
mâle  lanvaMs  cfarëriens  donùc^ ,  à  favoir ,  outre  le 
vilUge  de  Chocoiftimi  dont  j'ai  parlé  ,  1!  y  en  a  un  de 
Hurons  à  Lorette  ,  i  trois  heues  de  Québec  vers  le 
nord-oueft  ;  un  d'Aj>cnaquis  fur  la  nviere  de  liekau- 
court  ;  un  autre  d'Abenaquis  ,  avec  quelques  Algon- 
quins fur  la  rivière  de  Saint-François  ;  un  d'Iroquois  aa 
faut  de  Saint-Louis  ;  un  autre  dans  l'iAe  de  Montréal  ; 

Ïelqucs  Iroquois  &c  quelques  Mif&fTagués  à  Catarocouy , 
à  Niagara  ,  mais  m  les  uns  ni  les  autres  ne  font  chré- 
tiens ;  un  petit  viUagc  d'Iroquots  non  chrétiens  dans 
riile  de  Toniatha ,  vingt  lieues  en-de^de  Catarocouyg 
un  de  Hurflos  chiÂiem  au  détroit  ;  «n  de  Pontcointa- 
mis ,  fie  un  d^Outaouatt  an  même  lien  :  ces  demiert  ne 
font  pas  chrétiens  ;  il  y  en  a  quelques-uns  parmi  les 
autres.  Tous  les  villages  chrenens  ont  des  «i/Eonaircs 
jéfuites ,  excepté  celui  des  Iro<|uois  de  l'ifle  de  Mont- 
réal ,  qui  eft  gouverné  par  des.  prêtres  du  féininaire  de 
S.  Sulpice.  Les  féTuiles  ont  encore  des  miffionaires  à 
Mïchillimakinac  ,  A  la  bave  des  Puants ,  à  la  *iviere  de 
Saint-Jolcpîi ,  &  parmi  les  nations  Abenaquilcs  ,  qui 
l'ont  t<outcs  chrétiennes. 

11  y  a  trois  villes  au  Canada ,  Québec  ,  les  Troi»* 
Rivières ,  fi£  Ville-Marie ,  ou  MontvéaL  II  y  a  on  gou- 
verneur général ,  qui  eft  en  même  temps  gonvemenr 
de  Québec  ;  on  intendant  de  maime ,  juftiee ,  police  fie 
inùûtm  i  OR  «ooAiliiipinnr  i  m^^iegi  cooggûe» 
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tàachces  des  troupes  de  la  marine  ;  un  commifTaire  de 
la  marine  ;  un  grand  prévôt  ;  un  grand  voyer  ;  un  ^rand 
naStfedes  eaux  &  forêts  itmé^imie,  dont  le  duxèTe 
Hmà  fiir  tout  ce  <jue  te  rot  ie  France' poflède  dam 
l'Amërique  fepeerttrionale  ,  5<  qui  par  con(?qucnt  dl 
plus  grand  que  l'Europe.  Les  habitans  y  font  heureux  , 
parceque  le  pays  lair  Eaaniit  le  ntofams  pour  vivre , 
&  qu'ils  ne  payent  rien  «  ou  prefque  rien  ,  aa  prince  ; 
mis  les  geinilcliommes  qui  n'onr  point  de  terres Sefet 
officiers  fj\ii  n'ont  que  leurs  appointemens  ,  y  vivent  à 
l'étroit.  11  n'y  a  point  de  perl'onneî  riches ,  parccfiue  le 
commerce  y  efl  fort  borne.  Ceper.d.int  les  in:ncs  «c;  fer, 
qui  lont  fort  abondantes  vers  les  Trois-Riviercs  ,  6c 
quinze  ou  vingt  lieuei  en-det;^,  les  mines  de  cnme ,  qui 
le  font  encore  plus  irers  le  lac  Supérieur  ,  une  curiere 
d'ardoile  qui  eft  à  Moi»-LoUis ,  à-peu-près  à  moitié  che- 
min de  Qiicbcc  à  l.i  mer  ,  flu  cote  du  lud  ;  la  pèche  des 
narfouins ,  des  haleines ,  des  loups  marirts ,  des  morues, 
oui  peut  fe  &ire  fort  avant  dansklklive Saint-Laurent, 
«t  h  cooftniâion  des  vûflèaiiz  ,  pounMeat  rendie  cette 
colonie  tséfrpuKEmte.  - 

On  y  porte  de  France  de  l'argent  monnoyé  ,  &  non 
monnoyé  ,  du  vin  ,  de*  huiles  ,  des  eaux-dt-vie  ,  des 
étoffes ,  des  armes ,  de  la  poudre ,  des  toiles  fines ,  &c. 
On  en  rapporte  des  pelleteries ,  des  madriers ,  des  mais; 
Wifles  de  l'Amérique  en  tiientles  mêmes  choies  ,  &c 
outre  cela  des  hoîles  ^  du  mérin  ,  U  quebinefois  des 
hfmts. 

Lt  i^uuvemeur  gcnctal  avoit  autrefois  la  dirpofîtion 
des  emplois  militaires ,  mais  il  ne  l'a  plus,  li  a  la  première 
place  au  conTeil ,  mais  l'intendant  y  fait  l'office  de  pre- 
tmt  pt^ent.  L'éviéque  7  a  k  fieconde  place  ;  font  ces 
«rais  chefi  il  y  a  douze  confoUers  qui  portent  Pifée  , 
^  dont  le  premier  3  des  appointeincns  doubles  :  il  ny 
•  <iuW  certain  nombre  des  autres  qui  en  aient ,  &  ce 
font  les  plus  anciens  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  d'épices, 
LeufS  charges  ne  fotu  que  comme  de  fimplct  commif- 
fiotis  ,  non  plus  que  ceÙes  du  procureur  général  6t  du 
greffier  en  chef ,  6c  c'eft  le  roi  «pù  les  donne.  '  La  Mar* 
tuùcte  ,  diSion.  giogr. 

CANaLE.S  (Jerm)  Je  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
ijà  âori/Toit  à  f errare  vers  le  milieu  du  XV  (îécle ,  a 
«ompofé  quelques  ouvrages  de  piété ,  qui  font  un  traité 
delà  vie célene,  un  tnuié  de  la  nature  dei'ame ,  & 
4s  (on  fanmoitilM  ;  un  traôté  du  paradis ,  &  de  la  féli- 
ciléde  l'ame  ;  un  traité  de  l'enfer ,  6c  de  fe^  t-.wnr.cn^-. 
■Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Venife  en  i4y4. 
«  M.  Du  Pin  ,  iiii.      auth.  tccUf.  X^fUcU. 

CANANOR ,  ville  &  royaume  de  la  pre&u'ine  de 
rinde  ,  xn-de<jà  du  golfe  de  Bengale ,  dans  le  Malabar , 
aboutit  ati  fleuve  Gangerocora ,  où  commence  k  Ma- 
labar ,  6c  s'étend  lufqu'à  Puripatan.  Outre  la  vtHe  ca- 
pitale qui  lui  donne  fou  nom  ,  il  y  a  Co!a  ,  Mangatc  , 
Marabu  6c  Choraba.  Cananor  a  environ  vingjt-cinq 
lieues  ,  le  long  de  la  côte.  Les  Hollandois  ont  pris  de» 
mus  nuebue  temw  la c^tale.  Le  roi  dece paysapoi^ 
redé  les  Ati  de  tXvanduRNi  Ci  de  Malcnt  ,  enoc  Tes 
Maldives.  *  Mafée  ,  Aj^.  iuSnàtt  ,  I.  ia.'BKllofa , 
i,  ^  ,c.  1 .  L  nlchot. 

CANAPE  (Jean)  métiecîn  du  roi  François  I ,  vivoir 
«n  i<4i.  LaCroix-du-Maine  le  nomme  lecieur  public 
des  CJlirargKiis  à  Lyon.  11  a  traduit  de  grec  en  iranqois 
divers  ouvrages  des  anciens ,  6c  il  en  a  compoië  d'autres 
en  latin  &  en  franqois.  *  La  Croix-du-Maîne6t  du  Ver- 
ger Vauprivas  ,  hi'oL.  j'r,i/i^oiJe. 

CANARA  ,  royaume  ,  ou  plutôt  grand  pays  de  la 
prefqu'ille  de  l'Inde  en-deqà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de 
MaUbar.  ^lelquesiiw  le  mettent  duis  le  BiTnaf^.  La 
lîviere  deGangerooora  qi/il  a  au  nndt ,  le  fëpare  du 
Malabar  ;  &  celle  d'Aliga  au  feptentrion  du  royaume 
de  Gunan.  lï  aà  l'orient  des  montagnes  (]ui  lui  iérvent 
de  bornes ,  avec  le  Bifnagar  particulier  ,  Jk  au  cou- 
chant la  mer  dés  Indes,  il  comprend  les  royaumes  d'O- 
nor  fie  de  Baticala  fiir  la  côte  ;  6c  plus  avant  dans  la 
lene  jinne£en;opa ,  qui  s'avance  aiu  UMUgmiie 


CAN  1,1 

Cate.  Le  roi  de  Canara  6c  la  plus  grande  partie  de  lês 
fujets  font  païens  ,  les  autres  font  mahomctans.  Le* 
Canaiins  font  ennemis  des  Malabares ,  6c  leur  font  une 
guerre  contntueOe.  lis  fônt'tous  bons  foldats  ,  &  s'en- 
tendent parfaitement  ^ien  à  miner  :  leurs  manières  ap- 
prochent fort  de  celles  qu'obfervent  les  fujcrs  du  Mogol, 
dont  le  roi  de  Canara  eft  tributaire.  La  bifarcrie  avec 
laïquelie  ils  rolemnifent  leurs  grandes  fities  eft  fuipre* 
hanter  tm  porte  les  idoles  cnttiomplie  lîirun  diaromi 
d  e  .  dont  !cs  roues  ont  de  gros  ciocîiets  attachés 
au.i  .-.i)>.jns  ;  &.  ceux  qui  veulent  ^gn.iler  leur  iclc  ,  (c 
jettent  à  corps  perdu  pour  tourner  avei-  la  roue,  D'au« 
très  lé  couchent  à  terre  fur  ces  crochets  pour  être  écra* 
fés  fous  le  poids  du  chariot  ;  6c  tous  périffent  de  cette 
forte  ,  dans  la  folle  penfée  <)u^ils  obtiendront  Timmor- 
talîté  ,  en  mourant  ainfi  pour  la  gloire  de  leurs  dieux. 
La  manière  dont  on  punit  les  criminels  dans  le  Canara^ 
cil  digne  d'être  remarquée  :  on  les  expofc  tout  nuds  , 
pieds  &  mains  li^  »  fiirle  âUe  au  plus  grand  foleil , 
pour  y  périr  peu<l*MU  par  la  violence  de  la  chaleur  , 
6c  par  les  piqtnires  Se»  mouches.  Quoique  ce  royaume 
foit  petit  ,  il  c(\  néanmoins  fï  fv.-Trite  ,  qu'il  fournit  pref- 
que tous  les  Européens  de  m  ,  outre  ce  que  l'on  en 
emporte  dans  (es  iiles  de  la  Sonde  ,  6c  dans  les  autref 
pays  d'orient.  *  Texeira ,  iiv.  1 ,  c.  11.  Ljnfchot.  Bar- 
bofa.  Dellon.  Rclatioju  dts  Indes  orientaUs, 

CANARIES  ,  iflesàrnccident  de  l'Afrique ,  qne  k$ 
anciens  nomraoîenty&ffioi&ï ,  à  l'oppofite  de  la  Mauri- 
tanie Tingitaiie  ,  aujourd'hui  de  l  'e/  Se  de  Mai  oc  ,  ou 
royaume  de  Maroc  ,  6c  prefque  vjj-à-vis  des  caps  de 
Bo^ador  6c  de  Non.  Elles  font  ax  nombre  de  fept  »<inoi- 
que  les  anciens  n'en  aient  connu  me  fia.  Laphis  im> 
portante  eft  Canarie ,  itvee  une  vole  du  mftne  nom. 
Ccv.c  ide  a  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  tour,  6celle  eft 
la  principale ,  non-feulement  à  caufc  de  ta  fertilité ,  mais 
parceque  c'eft  la  demeure  du  gouverneur.  La  ville  de 
Canarie  ou  des  Palmes,  eft  grande  ,  belle  &C  l^en 
peuplée.  yoyt[  PALM  A.  Les  autres  villes  (ôntTedîe» 
Galder  6c  Cuja.  11  y  a  aulC  dans  Tifle  douze  moulins  à 
fucrc.  Les  grains  s'y  recueillent  deux  fois  l'année  ,  ea 
févier  &  en  mai  ,  &  il  y  a  par-tout  grande  quantité 
de  truits.  Les  autres  ifles  font  Tcncnte  ,  l'iile  de  Palma^ 
l'ifle  de  Fer ,  Fuer te- Ventura  ou  Foruventure  ,  Gomeia 
6c  Lancebte.  Pline  dit  que  le  grand  nombre  de  chiena 
qu'on  y  trouvoit  les  fit  nommer  Canaries.  Quelques» 
ii:is  mettent  au  nombre  des  Canaries,  Madère,  l'ide 
fies  Sauvages,  la  Roche  6c  laGracieuié.  Panm  les  an- 
ciens ,  Produs  en  compte  dix,  Ptok^tïée  lix ,  Se  Pluiar- 
que  deux.  Elles  nousétoient  inconnues  dani  le  XIV  lié' 
cle.  Les  hiftotiens  de  Gines  remarquent  qu'en  1191 , 
Dorui  6c  Vivaldo  y  accompagnés  d'autres  aventuriers  ^ 
entreprirent  un  voyage  vers  les  cAtes  d'Afi-ique  avec 
deux  galères  ,  mais  qu'on  n'eut  depuis  aucunes  nouvel- 
les d'eux.  La  même  entrepntè  ,  félon  quelques-uns ,  fut 
tentée  par  Louis  de  la  Cerda  ,  comte  de  Clermont ,  fur- 
oommé  l'£xàinidi,  petit  fils  d'AlfonfèX  roideCailiU 
le.  Ce  comte  ayant  ouï  dire  que  ceua  de  Gènes  8c  de 
Catalogne  avoicnt  fait  voile  juftju'A  ces  ifles  ,  lé  réfolut 
ea  I  344  de  les  chercher.  Le  pape  Clément  VI  les  lui 
donna ,  6c  l'en  couronna  roi  dans  A\  ignon.  Mais  la 
Cerda  abandonna  cette  entreprilë ,  |>our  venir  prendre 
de  l'emploi  dans  la  guerre  que  la  France  avoir  contre 
les  Anglois.  Jérôme  Sorita ,  qui  dit  â-peu-près  la  m£me 
chofc ,  rapporte  qu'en  l*an  1 345 ,  Louis  de  la  Cerda  , 
comte  de  Clermont ,  fut  couronné  roi  des  Canaries  , 
à  condition  t^'il  iroit  les  conauénr  ,  6c  qu'il  y  feroit 
prêcher  la  fot ,  maistpieccdcflcinneréufïitpas ,  ru'en 
I       des  aventuriers  de  Guipufcoa  fie  d'Aiulaloulie  en 
Efpagne  ,  allèrent  i  h  dëeoovîme  de  ces  ifles ,  &  qu'ib 
pilierent  Lancelote  .ivec  quelrpcs  autres  :  il  ajoute  que 
Henri  lll,r<ji  de  (^affilie  ,  permit  eiî  1401  la  conquijîe 
des  Canaries  i  Robert  de  Bra([ucniun: ,  qui  eu  donna 
la  cotnmiflîon  à  Jean  de  Bethencourt  ion  parent ,  &: 
mie  celui-ci  obtint  le  titre  de  rai ,  6c  bâtit  une  fortercITe 
«ans  l'ifle  de  Lancdote  en  1417.  EUes  ont  en  depuis 
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'•n  pouvoir  des  Efpagnols.  Les  hahiti:v,  f-ir.t  cjrh^li- 
Tiues  :  il  y  a  un  évéchc  â  Canaric  ,  ôl  ,e  icuon  cîi 
très-fertile ,  (ur-tout  en  bon?  vins ,  dont  il  paiTe  tous  kî 
ans  près  <ie  iêize  mille  tonneauji  en  Angleterre,  f «^«^ 
TOTHENCOURT.  •  Pline,  /.«,«.}!.  Saniit.  Gra- 
inayc  Lin&hot.  Sanfim.  Matiana.  Jeiteie  Bcnzoni,  kijF- 
tout  du  noa^um  tttmâu  Thoma  Nieolas  ,  <Uns  fts 
voyagts.  Comare  ,  hifioirt  dts  InJtt.  Jevfiaae  Svîll , 
Kommtméirt  fur  fuinirairt  d" Antonia. 

C ANATH ,  ville  de  U  tribu  de  ManaiTé ,  oui  iiit  prife 
far  Nobé,  <]iit  kn  docuia  fini  nom ,  lorfqu  il  s'en  fmt 
•cn^më.  If  paraît  par  fëcritnrt  ûinte,  que  c«tte  tîBi 
^oit  crin(ît!f-abîe  ,  pui/qu^  y  eftd-t  qu'elle  î  .  lit 
xantc  v;,lci  de  f«n  reflbrt.  *  Num.  31  ,  41,  i.  FmaL 

a,  13. 

CANATHE,  fontaine  prèiNauplic,  dite  aujourd'hui 
Wapofie  da  Romania.  La  tndîdon  des  Argiens  portoit 

3ue  Junon ,  fe  lavant  tous  les  ans  dans  cette  fontaine  , 
evenoit  encore  vierge.  Ptolémée  parle  de  Canatbe  , 
ville  de  la  Céléfyrie,  laqu/Ic  a  ru  en  uir.:  évCchéM- 
fragant  île  Baflro.  *  Paufanias  ,  in  Cortntfuac. 

T^CANAVEZ,  ouCANAVOIS ,  en  hûn  Cmo- 
^tam,  Mys  d'Italie,  dam kPiéBMWt,  It  loagde  b 
Dorb'Bamiéa ,  grande  rhricre  dm  le  tnvcift  du  nord- 
nord  oucrt,  au  (ud-fud-e(l.  Il  eft  borné  au  norcî  p^r  le 
duché  d'Aouilc  ,  au  levant  par  la  feigncurie  de  V  cr- 
Ceil ,  au  midi  par  le  Monrferrat ,  6c  par  le  Pê ,  au  cou- 
chant pur  la  provînc*  de  Tunn.  Ce  pays  eft  k  même 
t|ae  h  proviiKe  d*Ivrëe.  On  l'appcUoit  autrefois  le  aiar» 
•quifat  alvtéc  :  il  nVfl  cependant  pas  lijr  qttc  cf  m.^r- 
^uifat  eût  prcciii  ir.cnt  les  m^mcî  borner.  *  Lk  Miit»- 
fliere  ,  ^(3.  fièo{;r. 

CANAYE  (  Philippe  )  lleur  de  Frefne  ,  conlèiner 
dUtat,  namiita  Pans  en  i^ji.  Sonpere  Jacquaa^ 
naye ,  célèbre  avocat ,  le  fit  élever  avec  beaucoup  de 
fom.  Dès  râge  de  ^nze  ans,  Philippe  qui  sVtoit  dé- 
claré pour  le  calvinifme,  entreprit  de  voyaser  en  Aile- 
tnagne,  en  Italie,  &  m(me  i  Conftantinop&.  Il  publia 
b  relation  de  ce  denûer  vojage  fous  le  nom  d'£/>kt 
minJtii  fie  à  ibo  tetour  «irnac*  il  panât  dana le  bar- 
mu  du  pariement  de  Pari* ,  eft  il  feit  cftinier.  H  eut 
\me  charge  de  confeiller  d'<!tat  fous  Henri  III.  Hen- 
ri IV  l'envoya  ambalTadeui  ea  Angleterre ,  en  Allema- 
gne ,  puis  à  Venife.  En  1 594  ce  grand  monarque  le 
nomma  préfident  de  la  chambre  mi-partie  de  Cahres  ; 
il  exerqa  celte  charge  avec  beaucoup  d'intégrité  ,  de 
fagcfle  Se  de  défintéreflcment.  M.  duVrcfne  fut  un  de« 
;ugeî  delà  célèbre  conftrence  qui  le  fit  l'an  1600  à 
Fontainebleau  ,  entre  le  cardinal  du  Perron  &c  du  Plel^ 
fis-Mornai  ;  &  il  tut  un  de  ceux  qui  piotuerent  du  fuc- 
«ès  (le  ccne  conférence,  car  il  fe  ftt  catboiSqne,  6c  le 
pape  Clément  Vill  In  en  témoigna  fa  joie  par  une  let- 
tre obl^eante.  L'année  luivante  le  roi  f'envop  à  Ve- 
nife en  qualité  d'ambalTadeur  ,  6c  .1  e  u  11  !;i  1  licur 
de  contribuer  à  terminer  les  différends  de  cette  repu- 
blique  &  du  pape  Paul  V ,  qui  lui  en  marqua  fa  recon- 
noiflilacc.  Eaniite  il  revint  en  Fiance,  oft  il  mourut  le 
i.7  Urmu  1610.  H  «voit  compoS  divers  ouvrages  , 
4lont  on  a  publié  feulement  trois  volumes  in- fol.  de  fcs 
ambaiTades.  Sa  vie  eft  à  la  téte  du  prenùer  tome. 

CANAYE  (  Jean  )  Parilîen ,  entra  chez  les  jéfuites 
À  l'âge  de  dix-fept  ans,  l'an  1611.  Il  a£ùt  dans  la  fuite 
fi  ptofeflwo  ibbanncOe  des  quatic  Vttttx.  Ses  emplois 
■ont  été  diverfifiés  :  il  a  cnfcimé  Us  humanités  ;  a  pr^- 
«M  ;  a  été  reâeur  du  collc^c  du  Moulins  &i.  de  celui 
<le  Blois  ,  &  mifGonairc  dans  les  armées.  11  eft  mort 
à  Rouen  le  16  février  1670.  On  a  de  lui  :  i.  Recueil 
4e  lettres  des  plus  beaux  ficme'dleurs  efprits  de  l'anti- 
^iidté  ,  touchant  1»  vaaiié  du  monde  ,  1629 ,  in-t". 

Ooge  du  reî  vîâorieuxQt  triomphant  de  la  Ro- 
chelle, dans  1-  icciteil  intitulé  :  ilu«^ rfwc;  XIII  trium- 
j)hus  dt  Rupciia  ..upta  ah  alumnh  Cluramontani  colle- 
gii  F.J.  ctUbraïui  ,  i  Paris  i6i8  ,  i«-4°.  3.  DivcH'es 
^oé£ei  liir  te  pril«  de  la  Rochelle  (  dans  |c  m^iac  lecudL 
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7  jdijr-ic  fuleil  entre  dans  ce  figne  au  mois  de  juin, 
ii.  t^c  .ilu:  i  le  folilice  d'été ,  commençant  i  revenir 
vers  réquateur  ;  d'où  l'on  a  donné  le  rwm  de  C»tKtr 
k  cette  conftellaiion  ,  parceque  le  foleil  y  eunut , 
femble  marcher  i  reculons  comme  l'écrevifle.  Lcipiil^ 
lea  ont  lêiat  que  c'eil  l'écrevillie  que  Junon  CQVOjr» 
cooiic  Hercule ,  lorfqu'il  combattoit  l'hydre  de  Lente , 
&  qui  Icmordit  au  pied.  Ce  hcrov ,  i.'iient-ils  ,  rua  ccite 
écreviflè  »  &  Junon ,  pour  la  récompeitfer ,  la  mit  dans 
le  ciel  au  PBwbic  detcosilWlatîom.  *  ÇimStm^J^ktum. 

CANCER  (  f aânc  )  «onm  km  le  non  de  lACQcts 

CanCCR,  Hfpagnol  de  nation,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XVI  fiéclc  en  1  jtjo.  Il  etoit  de  Balbaftro  dans  le  royau- 
me d'Aragon  :  il  s'établit  à  Barcelone  dans  la  Cata* 
logne ,  où  il  exer^  la  profeilion  d'avocat,  fie  où  i 
mourut  %é  de  lMiBO(a<bine  ans.  D  a  laifliï  w  ovriag* 
excellent ,  que  nous  avoua  «n  tni*  volumes ,  foutce  ti- 
tre :  Vûnm  rtfoluùoaujws  u^rùt  fw^fuiit  &  mu- 
nldpalls  prmàfMîU  Cote/emb.  *  Nicalu  iknttmio  » 

btbl.  kifj). 

CANCER  (  Jérôme  )  ofiicicr  de  h  cow  de  Philip- 
pe IV,  fie  poikeË4?«fnol,  a  a»  peu  d'dout  «e  fait 
d'écrire  det  âcédes ,  8c  daaa  la  6oEtd  delâre  des  vera 

plaifans  &  propre,  li  cttir ,  quoiqu'il  eût  beaucoup 
de  compagnons  dans  cet  exercice ,  fie  que  la  cour  du 
roi  catholique  fllt  remplie ,  de  fon  temps  ,  de  poètes 
comiques  oc  bouAbns.  Son  prij)cipal  talent  coofiâoic  à 
bien  Btre  des  équivoques  6c  des  feux  de  mott ,  qm 
pour  lors  étoient  en  vogue  dans  fon  pays.  O.irrc  les 
jeux  &  (es  pUifanteries  qu'il  a  mis  en  vtrs,  il  1  i.ui  en- 
core des  comédies  qui  font  eftimées  chez  ics  Er^i.tgnols. 
11  mourut  à  Madnd  au  mou  de  feptemlire  en  16] {« 
Ses  ouvrages  y  Airent  imprimés  l'as  •6fl,M»4  * 
*  Nicol.  Antoo.  èM.fitift,  il^.  «m.  ■  4|0» 
437- 

CANCHEU ,  grande  ville  de  la  pro  vince  de  Kianefî , 
dans  la  Chiue  ;  elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom ,  Se  a  onze  wés  fous  (à  dépendance.  Ceft  «nC 
ville  fort  marcbande  Se  de  grand  abord.  ÏI 7  a  un  vice- 
roi  qui  y  fut  &  demeure ,  Se  qui  comiânde  â  quelques 
villes  des  provinces  de  Foklen  ,  de  Quantung  &  de 
uang ,  qui  font  vuifines  de  Cancheu.  Ce  vîceroi 
n'eft  pomt  inférieur  au  viceroi  de  la  province  de  KJan^ 
fi ,  Se  il  a  été  établi  en  ce  |)ayi  pour  COfécbcr  lescout^ 
fei  des  voleurs ,  qui  &ifoicnt  de  continiieb  If^and»* 
ges  fur  les  frontières  de  ces  quatre  provinces ,  Se  qui 
rctiroient  fur  les  montagnes.  11  y  a  un  beau  pont  à  Can- 
cheu ,  biti  fur  cent  trente  bateaux ,  attaches  avec  des 
chaînes  de  fer.  On  voit  des  moulins  f  ur  ta  rivière  Êiits 
comme  ceux  d'Italie  Se  d'Allemagne  ,  Se  on  s'en  fêrt 
pour  &ire  monter  les  eaux,  fie  \»  bjxt  entrer  danale* 
campagnes  femées  de  ris.  *  Martin  Martini ,  dtfcripnm 
dt  11  Chint  dans  U  nctu'U  dt  Thevcnot ,  vol.  3. 

CANDA  (  Charles  du  )  de  Saint-Omer ,  chanoine 
Se  prieur  de  l'abbaye  de  Dommartm ,  de  l'ordre  de  Prd- 
montré  ,  a  vécu  dans  le fieixiéme  fiécle,  Sedanaledub- 
feptiéme.  En  161  f  il  dama  l'ouvrage  fiùvent  :  ÎM  vit 
dt  S.  Thomas  ,  archtviqht  de  Cantorbcry ,  avtc  les 
conjlitiuions  royales  (ju't  ont  caufe  fon  txU  &  fon  mar- 
tyr* ,  &  Iti  miracles  advenus  par  fon  intercefjion  t/u 
Vahhayt  d*  Domtuuùiif  prit  dt  Htfdin  tn  Artois  ,  à 
Saint-Omer,  161  f,  1*^4*.  Il  y  a  apparence  que  M.  dia 
FolTé  n'a  point  connu  cette  hifloire,  puiUqu'u  n'en  dit 
rien  dans  la  vie  du  même  S.  Thomas  de  Cantorbety 
qui  a  été  imprimée  en  t'ran^ots  à  Pans ,  //j  ^"  f,'  1  x. 
Charles  du  Canda  a  traduit  de  plus  de  Titaiien  en  trati- 
^ois  f  1°.  La  vit ,  Ut  fainttti ,  Us  miracla  &  Us  a3ts 
4*  U  ténomifittitm  d*S.  Charltt  Bwromk,  éifAtvifm* 
dt  MUam,  1  SainNOmer,  1614,  m9*.  %\  La  irîm 
dt falnu  Françoïfc ,  v.'r;r  r  Romairte.  *  Valere  Andr<?  , 
IribltoMqut  btlgtqut ,  édition  de  1739  ,  in-^".  tome  I  , 
page  150. 
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iifenl  que  c  etou  L  coutume  des  Ethiopiens  d'être  (gou- 
vernés par  des  reines.  Eulcbe  prétend  que  cela  duroit 
encore  de  foa  tenif» ,  &  l'on  ajoute  que  toutes  ces  rei- 
nnVapfidlaieilt  Céodate.  On  trouve  en  effet  qu'envi- 
fOQ  vuigt  ans  avant  l'ëre  chrétienne ,  il  y  avoit  IIM 
Cmdaee  reine  d'Ethiopie  ,  dont  parie  Strabon.  Elle 
eut  guerre  avec  les  Romains  ,  &  obtint  h  paix  d'Au- 
CuAc  par  des  ambaiTadeurs  au'elle  lui  envoya  k  Samos. 
fiiêninè  y  félon  les  aâes  des  ApAtres  ,  qu'il  y  en  eût 
eiMM  line  ,  lorfque  l'eunumie  d'Ethiopie  filt  bapdfii 
par  S.  Pldipoe  , .  puirqu'il  dit  que  cet  eimnqoe  cloit 
funmcndant  de  fes  tréfors ,  &  non  pa<i  qu'il  Tavoit  été. 
Pline  dit  que  des  perfonne^  envoyées  par  Néron  en  ce 
pay$-là^  rapportèrent  que  l'ifle  de  Meroé  .ivolt  pour 
r«ine  une  Candace,  &  ajoute-quece  nom  avoit  paflc 
depuis  plusieurs  années  de  reine  en  reine.  Ce  fentiment, 
qui  femhie  difficile  k  recevoir ,  quoiqut  tris-bien  établi 
par  l'antiquité ,  paroitra  très-vrail'emblable,  fi  l'on  coo- 
<iderc  que  les  roi'j  de  ces  p.iys-l.'i  ,  étant  touiours  ren- 
fisrmés  dans  leur  palais ,  6c  révérés  comme  des  dieux  > 
Ufiaieiit  Padamufitaiioa  6c  le  fompcniaMat  à  leurs 
temme»  »  qm  même  avoient  eccttummé  de  potter  les 
atmes,  anfli-liîeii  que  les  hommes;  fie de4i  vient  qu'on 
parloit  d'elles  plutôt  que  de  leurs  maris,  qui fefaifoient 
une  eloire  de  demeurer  daiu  cette  fainéantife  hi- 
tueufe. 

L'eimique  de  Candace  étoit  Juif  defai/Tance  :  il  étoit 
veni  i  HtuGian  pour  y  adoter.  D  s^en  retoumoit  en 
Ethiopie ,  &  étant  dam  Ton  chariot  ,  il  li<bit  le  pro* 
phéte  Ifate  ,  lorftniele  diacre  Philippe s'approcham  de 
kii ,  lui  dem  I  I  '  i  ^  il  enten<loit  bien  te  qu'il  liioit  :  Teu- 
naque  ayant  témoigné  qu'il  ne  le  compreiioit  pas ,  Phi- 
lippe lui  en  donna  une  explication  li  claire ,  qu^il  le 
«onrerttt&cle  baptifa  l'an  de  J.  C.  34.  Ce  nouveau 
converti  lût  Févangélifle  <le  I.  C.  en  Ethiopie,  fdon 
le  témoignage  de  cHver^  faints  dofteurs.  Le  faux  Doro- 
thée ajoute  qu'il  prêcha  aulTi  dans  l'Arabie  heur^ule  , 
&  daittVifle  de  Taprobane,  fic  qu'il  ftit  enfm  honoré 
de  la  connomie  du  marqric»  «oit  cet  toivain  ne  mé* 
lite  pas  pk»  de  ciéuKe  duu  cette  occxfion  que  dans 

ÎJufieurs  autres.  *  S.  Ircn(fe ,  //v.  cLip.  11.  Saint 
crôme ,  /"r  U  -chap.  ^  i  d'ifau.  s.  Cyrille  de  Jérula- 
lem  ,  cath.  EuJebe,  /.!,<:.  i.  Dorotiiée ,  in  j^jw/. 
Strabon ,  /.  17.  Pline ,  kiii.  nat,  LéfC,  lo. 

CANDAHAR  ,  province  Scvflle  de  Perfe. 
Elles  Ibnt  regardées  par  pluiieurs  auteurs  comme  appar- 
tenantes aux  Indes  ,  parcequ'elles  ont  été  quelque 
temps  fous  la  dépendance  du  Grand  Mogol.  C.mdahar 
iiit  alTujéti  i  la  Peti'e  vers  1600,  par  le  grand  Schah- 
Abm,  l^tiéme  fophi ,  qui  ed  regardé  coiàme  feld^ 
-tamteur  de  l'empire  de  Perië.  U  laiflà  \%  gomcmanent 
de  ce  pays  au  pnnce  parâculter  qu'il  y  avoit  trouvé. 
Seul  fils  ayant  tout  à  craindre  de  Sch.ih  Sephi ,  qui  (uc- 
cédaen  1619  à  (on  graiid-pcrc  Schah-.Abas,  fe  donna 
au  Grand  Mogol  &  lui  livra  Candahar  que  ce  puiflânt 
prince  fit  eArémement  fortifier.  Ce  âit  donc  un  fiijet 
deguene  contimielle  entre  le  roi  de  Perlé  fie  le  Grand 
Mogol.  Kiifin  le  premier  reprit  ce  pay;  en  1650  ,  &  il 
eft  refté  depuis  ce  temps  annexé  à  la  Perie  juftju'i 
préfem  ,  malgré  les  eflForts  que  le  Grand  Mogol  a 
fait  pour  v  rentrer.  C'eft  autour  de  la  ville  de  Canda- 
]iar  qu'liabitent  les  Aghvans  qui  Te  font  emparé  de  la 
Perfe  en  gjti.  Foyei  AGHWANS.  Lorfaue  ces  peu- 
ples fiirent  réprimés  oar  Schah  Thamas  ,  le  frère  du 
conquérant  Maghraua  fe  fournit  à  l'on  prince  légitime  & 
lui  relia  fidèle.  C'crtpar  ce  pays  au  Alexandre  le  grand 
etitra  dans  les  Indes,  &  Thamas-Kouli-Can  ou  Schah- 
Nadii  a  Tuivi  U  même  route.  *  la  Martiniere  ^  Uuro- 
^'en  i  ft^ûft ,  êtc.  1 747 ,  tora.  VIT. 
CANDALE,  mallon,  ihcrchti  JOIX. 
C.ANDALE ,  comte  en  Ajigleterre ,  qui  entra  dans 
la  maiibii  de  Foix  parle  mariage  de  Jean  de  Foix  1  du 
nom  ,  avec  Marguerite  de  SufTolck ,  héritière  de  ce 
comté. 
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eft  près  de  la  côte  méridionale  de  la  Natolie,  à  quinze 
lieues  deSat.ilie,  du  côté  du  le\ ant.  Clandalor  cft  l'an- 
cicnne  6td^  ,  vil'e  de  Famphilie.  Elle  a  été  autreâiit 
confidérable  &  épdcopale,  nâb  c'eft  pcii  de  chôfa 
aujounUuii.  *  Mxà.Jiâion. 

CANOAULE  (Candaulcs)  que  les  Grecs  nom- 
moieiit  M\  rfile  ,  félon  Hérodote  ,  étoit  fil*  de  Myr- 
lus  OU  Mclcs  ,  umi  d'Alcéc  ,  fils  d'Hercule  ,  &  lut 
le  dernier  roi  de  Lydie  de  U  famille  des  Hcradides. 
U  ainioit  avec  palfion  ù.  fmmé  t  qui  étoit  uné  des  plui 
belles  petfonnes  du  monde  ;  &  il  fiit  jdTez  împhi&it 
pour  vci''-'-  rju'iin  de  Tes  favori?  nommé  Gyçès ,  la  vît 
toute  nue.  L.i  renie  conçut  tant  de  douleur  de  cette 
aflion  ,  qui  la  rendoit  infime  fuivant  les  moeurs  dei 
Lydiens ,  qu'elle  contraignit  G)  gci  de  tuer  Candau» 
le  ,  dont  le  règne  fiit  de  dix-huit  aiu.  Après  la  niorl; 
de  ce  prince  ,  Gygis  époufa  la  reine  ,  {k  fe  fit  roi  de 
Lydie  l'an  du  monac  3319,  &  avant  Jefus-Chrrft  716. 
Ce  fut  lui  qui  commença  la  dynaftie  ou  lignée  des 
Mermoades,  qui  dura  juTqu'à  b  dé&te  de  Créfus. 
*  Eufébe  ,  Jaas  fit  dùmu  flb  Hérodote,  t,  1  ^  và 
Clio. 

CANDÉ,  ville  fit  baronte  de  France  en  Anjou; 
dam  le  Craonois,  au  confluent  des  rivières  de  Mandic 
&  de  l'Erdre.  Elle  efl  célèbre ,  parceque  ce  fut  en  ce 
lieu  que  S.  Martin  mourut.  Elle  eft  appellée  CANDÊ 
\^  LAMÈE ,  dans  l'aveu  que  Jean  de  Laval ,  fire  de 
Châteaubriant ,  en  rendit  le  lO  oé^obre  de  Vwa  1^17, 
à  Louife  de  Savoye  ,  merc  de  François  I ,  ducheiTc 
d'Anjou  &  d'Angoumois.  Ménard  prétend  qu'elle  a 
été  ainfl  nomitiL'e,  ]>(iur  avoir  été  autretois  le  douaire 
d'une  Emilie,  veu\ed'un  comte  d'Anjou.  Cette  ville 
eft  encore  connue  daiu  l'hjftoire  pour  avoir  été  aflîé- 
gée  en  1106,  par  Geoffroi  Mattel  U  du  nom,  qui  fut 
tué  devant  cette  phoe.  Elle  porte  te  tme  de  baronie  , 
fc  appartient  au  duc  de  Bourbon.  Il  y  a  fix  châtellenics , 
âc  plus  de  (juaiaiite  terres  en  haute  juftice  qui  en  rele» 
vent.  *  Baudrand.  La  Martiniere ,  dl3.  géogr. 

CANDEA ,  ville  U  royaume  de  ride  de  Ceilao  . 
chtrthci  CANDY. 

CANDÉENS ,  anciens  peuples  du  golfe  arabique, 
que  quelques-uns  ont  appetlé  Ojihiof&ages ,  parcequ'ilst 
a  voient  coutume  defemwrir  de  féfpem.  *?mt,}.6j 
c.  xg. Mêla,/.  3. 

CANDELA  f  Jean-Dominique  )  SiaGea ,  naquit  en 
1541  ,&  entra  dans  la  fociété  des  jéruitcs  en  1563.  Il 
s'appliqua  à  la  théologie  dans  lac|uelle  il  ûx  de  graïuk 
progrès.  11  exerqa  aulli  avec  beaucoup  de  réputation 
minillere  de  la  prédicauon.  11  lut  retteur  des  collèges 
de  &  fociété  àPalerme,  à  Mefline  6c  à  Syracufc.  U 
mounit  à  Caune  le  24  août  1606.  On  a  de  lui,  Dd 
ieni  idla  verginita  difiorJtXVI  ;  DtUo  Jlato  Jttli  vtr* 
^InUa  ;  De  cnjiumi  dellc  vcrgirii,  *  Bihliotkcta  Jtctda, 
Diilionnairt  hiftoriquc  aamimé  en  Hollande  en  1740. 

CANDELORE  (  Jean  )  thmin,  CHAUNDU- 
L£R. 

CANDELARIUS  (  Godefrot)  prieur  d«s  «année 

d'Aix-la-Chapelle,  mort  l'an  1499,  efl ,  félon  Tii* 
thème  ,  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Sermoats 
umporc  &  janclis  :  Oralionei  ad  ikrum  :  Orjsio  pro 
coronatione  regintt  :  De  conuptione  btcuijjim*  Virgi- 
nis  :  Epijlotct  varia  ad  Trithemiam  &  alios.  *  Valcre 
André  ,  b  'Miotheca  belffica  ,  édition  de  i7|9>M-4''j 
tome  l,  page  370. 

CANDIA  ,  boure  des  états  de  Savoye.  Il  eftdana 
le  Canavez  ,  entie  Ivrcc  5f  Cbivaflb,  environ  i  deiuC 
lieues  de  l'une  &:  de  l'autre.  *  Mati ,  diclion. 

CANDIA,  baur|s  du  duché  de  Milan,  en  Italie, 
eft  dansla  Laumdhne,  environ  â  une  Ueue  du  Pfi ,  fie 
à  cinq  de  Verceil,ducÔtc  du  Ie\-ant.  Le  nom  de  ce  lieu, 
patrie  d'AiexanfIre  V,  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  «m  que  ce  pape  étoit  de  nOe  de  Candie.  *Maii, 
dicBom. 

GAÎtDIAC  ([  Jean-Louts-Fierre-Elizabcth  de  MoNT' 
çanti  ^  )  muMmit  mort  dans  l'enfimce ,  s'étoitacduii 
TomcIII.  (Qii 
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une  gLiiuk  rcjîuutjon  par  ù  (l'iciico  prumiturcc.  Il 
étoit  né  à  Candiac,  au  dioci^fc  tic  N  iik  s  ,  le  7  ilc  novem- 
bre 1719,  àe  Mcflîre  Louts-DANltL  de  .Viontcalm  , 
feigneur  de  Saint- Vcran ,  Gafon  &  autres  lieux ,  &  de 
dame  ThJrife  de  Laiiris  de  CaAdlane  Dampm.  Dès  le 
berceau  on  lui  apprit  à  coniloître  le«  lettres  par  le  fy(- 
tèmo  Jii  bure.iu  t\-p-i,y<ii)Iiirpic  qui  a  fait  depuis  tant 
de  progrés  en  France ,  ou  ce  lyftOine  cft  adopté  dans 
on  grand  nombre  de  villes.  A  trente  moi*  il  connut 
toutes  les  toires  des  lettres ,  des  grandes  comme  des 
petites  ;  8c  a  trois  ans ,  ficmie  dans  tous  les  principes 
les  plus  rilulcs  la  Icfture  ,  il  lilbit  partaitcmcat  le 
latin  &  le  iranfjois  ,  imiirimé  ou  manul'crit.  A  quatre 
ans,  il  pofTédoit  bien  l'ortographe  de  l'orcîHc ,  par  rap- 

E}rt  à  U  valeur  rccUe  des  lettres  ,  &  aux  Ions  de  la 
ngue,  &  à-peu-pris  aulfi-Kenronhographe  des  yeux 
ou  de  l'iiHagL-,  Au  commencement  de  là  quatrième  an- 
née, on  Im  apprit  l  i  langue  latine  par  le  mOme  Cyl\ô- 
mi-,  Je,  ['i'^c  de  cin;]  .m, ,  il  t.irioit  tic.  vcrfions  en 
cette  langue,  tjuoiqu  il  ne  iuî  poiiît  encore  écrire.  Dans 
&  fUiéme  année ,  il  lifcflt  le  grec  6f  Thébreu ,  &t  com- 
meneott  à  cjq^quer  ces  deux  langues.  li  favott  alors 
ntm-feulement  les  principei  de  Tanthm^tiquc  ,  ma»  il 

iiomhro'f  foiifc  ioric  d'ir;;!imôrirnic.  Il  pofledoit  dès- 
lor»  les  élcmcns  de  ThiAoïre  (omainc  ,  &  de  celle  de 
France,  la  géographie  &  le  btafon  ,  &c  avoit  une  tein- 
ture de  la  connoidance  des  médailles.  La  U&e  des  le» 
turcs  qu'il  avoit  fidtes  îufînie-là  de  livres  <ian(;oi$ ,  la- 
tins, grec  &:îiehreLi\,  en  f\  é'nnnnntc  fjii'nii  l.i  ri\':ir- 
deruit  comme  une  fiction  ,  h  clic  iic  nou>  wtou  a:icdew- 
par  des  lémoîtlS  oculaires  dignes  de  foi.  Parmi  ces  li- 
vres dont  nous  avons  vu  la  liûe ,  on  trouve  des  poè- 
tes, ikt  orateurs,  des  liifloriens,  des  philofephet, 
des  épiAolaires ,  fans  compter  les  meilleures  grammaires 
fran<joires ,  latines ,  hébraïque?  &  grecques.  Malgré  ce'a 
il  p,irlo;t  lî  bicn  le  gnlèon  ,  qu'il  lein')!.ii;  (ru'on  ne 
eût  (amais  parlé  que  ce  laiigaec.  Dettine  a  l'état  ccclé- 
fïaftiquc  ,  on  lui  en  fit  prendre  l'habit  en  quittant  la 
lobe.  Il  favoii  écrire  alors  ;  ce  qu'il  avoit  apprît  â  bien 
en  matrc  fcmaines ,  qu'il  écrivoit  facilement  fous  la 
diflcc.  Ses  pirtns  l'ayant  envoyé  à  Paris,  il  fut  ad- 
miré i  Montpellier,  à  Nimcs ,  à  Grenoble ,  à  Lyon  , 
8e  enfin  à  Paris  mène  y  où  il  arriva  le  1 3  de  fepiein- 
bre  m<.  Dans  toutes  ces  villes  il  yjfiia  ks  bibliothè- 
ques 6c  les  ûvans,  &  3  re^ur  quantité  de  lettres  en 

{}rofe&ccn  vers,  &  en  tli\  er!es  l.in:;;K'..  Ayant  vu  dans 
es  nouvelles  d'Amlierdam  du  to  avril  1716  ,  (  car  il  I 
li/bit  régulièrement  les  gazettes  )  le  détail  (]ue  M.  Bara- 
tter le  jiere  ^foit  de  la  nuniete  dont  il  avoit  élevé  fon 
fit  qui  n*avoh  encore  alors  que  cinq  ans ,  &c  un  peu 
plus  de  âc\t\  mois  î<  lc<>  pmgrcsétonnans  que  faifoit 
ce  jeune  entant ,  devenu  depuis  Ci  célébte  ,1e  jeune  de 
Candiac  fe  mit  à  pleurer  de  ce  qu'il  y  avoit  en  Eti> 
rope  un  enfant  qui  en  favoit  plus  que  lui  ,  quotquTen 
même  temps  il  ne  pût  s'empêcher  de  témoigner  de  la 
joie  de  ce  qu'il  en  apprenou.  Ce  fut  à  cette  nccnfion 
u'U  écrivit  deui  longues  kttrci  ,  où  û  entre  lui-nicme 
ans  un  i^rand  détail  de  ta  manière  dont  il  avoit  été 
inftruit.  Ces  lettres  font  adreflccs  au  jeune  Baratier  ; 
mais  on  ne  croit  pas  qu'elles  aient  été  envoyées ,  fie  il 
y  a  ajanence  <|ue  l'entânt  ne  les  écrivit  (lue  fous  la 
diâée  de  fon  maître.  Mais  le  jeune  de  Candiac  ne  fût 
prefque  que  montré  au  munde  :  une  luite  de  nuiLidies 
l'enleva  i  Paris ,  le  mardi  S  du  mois  d'nctobre  1716. 
Il  lilt  inhumé  dans  l'éelifc  de  S.  Benoît.  De  toutes  les 
JMécesqni  lui  furent  adreiTées  ,  qu'il  nous  ibit  pcpnb  de 
apporter  au  moins  ee  rondeau! 

Pour  tout  f avoir,  au  dirt  des  favans  , 
Humains  efforts  point  ne  font  fuffijtou  { 
On  fait  affc[  que  c'eâ  chaf'e  infime  : 
■  Qut  I  ;■«  ef  tourte ,  »  f^titfbi  e'efl  foHe 
Ot^t  morfondre  en  travaux  impuijfans. 
MauttS  m  voyotu  parottre  fur  hs  rangs , 
Mutt^Unti$àduamdigïnns,  - 
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Retins  tftyoir  prati^at  &  the'oru 

,   Pour  tout  favo  'ir. 
Jeune  CaSDIac  à  i'age  de  cinq  ans 
Dans  Us  beaux  arts  ta  progris  font  fi  gnnitg 
Qu  'à  ce  train-là  ,  fi  Dieu  it  prête  vm  , 
Kn  toi  verrons  affé^  heureux  génie  , 
Aff*^  d'iftiJe  ,  6'  Je  ri,  hes  Ututt 
Pour  tout  favotr, 

yoyei  MONTCAL.M, 

CA.VDIDATS  (  les  )  CtmBtUiâ  ,  ou  !«,  jlfptrms 

aux  charges  de  la  république  mmainc,  éroi-nr  ainll 
nommés  de  h  robe  blanche ,  ((u'iU  etu  eut  ob  iges  de 
porter  pendant  les  deuw  .iiinces  qu'ils  pofMtiettt  l« 
chargea,  t  et  te  xiAi<e  ikvoit  être  liinpie ,  (Âns  aucun  nme 
vêtement,  .m  rippurtdePlutarquc  ,dïns  la  vie  de  Cofjo> 
lan ,  afin  d  ôier  le  foiqifon  qu'Us  euffeiit  de  l'.i.  i^jiit  ca- 
ché ,  pour  acheter  les  fufFra«!es,  &c  afin  autii  .pdiU  jmiîcnt 
,  p'iis  Jiiement  i.iire  voir  .l'.i  peuple  les  ei>..itrKes  des  plaie* 
qu'ils  ivoiem  reçues  pour  ..i  de  eiilc  ac  ia  république, 

La  première  année  de  leur  pourfuite ,  ils  demm* 
doicru  ptifmîAon  au  magiilrai  de  haranguer  le  peuple  y 
ou  de  te  firire  haranguer  par  cjuclqu'un  de  leurs  amis  } 
ils  lu;  déel.iro  cnr  .i  \à  fin  de  ces  harangues ,  qu'ils  dcfî- 
roientoLier.ir  une  telie  charge  fous  fon  bon  plaiîr  ,  io 
priant  d'avoir  égard  au  mérite  de  leurs  ancêtres,  ht 
aux  fcrvices  qu'il»  avoiCQt  tendus ,  dont  ils  fadbieattUMt 
ample  énumératkm  ;  cela  s'appelloit  pmjitm  aomm 
fuum  ,  6c  ccrre  annéj  annuf  pr.'iijlirns ,  qui  éroit  toute 
emplo\  ée  à  ic  Uiît  Jes  u..u;s  p^;iiii  les  grands  &  parmi 
les  peuples.   Il  n'étoit  ps  permis  au«  candidats  do 
donner  des  jeux  &  des  f'cdms  publics  ;  cela  étoit  tikt» 
vé  aux  magiilrats  ,  foit  édiles  ou  préreurs.  Au  commen- 
cement de  la  féconde  année  ,  les  candidats  rcrrnir- 
mient  vers  le  magiOrat  avec  la  recominandacion  du 
peuj)!-j ,  conrjuc  ordinairement  en  ces  termes  ,  ratio- 
nern  liuus  habe  ,  fic  le  prioieiit  d'écrire  leurs  noms  fur 
la  lifte  des  prétendant ,  ce  qu'ils  appe'loient  tdm  no*  • 

men  apud  pratorem  aut  confultm  ;  6{  il  y  avoit  cette 
différence  entre  profiteri  apud  populum ,  {k  profiieri 
apud  m^'^.'lirjiurn  ,  c'ell-à  dire,  cnt  e  Jc^.'.iri--  fon  ,/u 
tentton  au  ptupie  ,  &  lui  demander  une  charge ,  âc 
itre  reçu  à  cette  demande  parie  magtfirat  ît^on  n*eai» 

péchoit  perfonne  de  denander  une  âiveur  au  peuple  , 
mais  que  tout  le  nionden*éroit  pas  re^  parle  magiArat  à 

faire  cette  demande  en  public  le  jour  de  r(.\eftn>:i  ;  car 
(nbx  que  le  magidrat  avuit  vu  la  requête  du  candidat 
avec  la  recommandation  du  peuple ,  il  afrembloit  le 
coniêti  ordinaire  des  rénateurs,  lefquels  après  avoir 
examiné  \êt  rûfons  qu'il  avoîi  pour  demander  une  tdle 
charge,  6c  s'être  informé  de  fi  \ le  5:  de  (es  mœurs  , 
le  magiftrat  lui  permetioi:  la  pouuuice  en  ces  termes, 
rationtm  kabe ,  renunciabo  ;  &  s'il  le  tejettolt  ,  il  ré- 
pondoit ,  rationtm  non  kaMo ,  «««  rtmuuiéibo  p  c'eft* 
a-dire.  Je  n'y  tuirai paitzt  dPi^é.  Nous  avons  une 
infinité  d'exemples  de  cela.  Afcnniiis  Pcdii  -us  écrit 
que  Catilina  demanda  le  confuî.it  au  po.iple  à  ion  l  e- 
tour  d'Afrique ,  6<:  néanmoins  le  ct'Hiul  \ Uleatiiu  a\  ant 
affemblé  le  ienat ,  déclara  qu'il  n'etoit  pomt  recevable. 
C.  Martius  Rutilius  fe  dé'.lara  pour  la  ccnfure,  mais 
les  confuls  potefterent  qu'ib  n'auroient  point  d'é^rd 
à  fon  nom ,  non  rtnutuiaio.  Cette  réfiuance  étoir  <î 
inrte  ,    qu'elle  prév.doit  d'ordinaire  fur  la  taseiir  du 
peuple,  6c  même  fur  l'auorité  des  tnbuns.  L'on  na 
fauroit  vgir  une  plus  forte  brigue  ,  ni  avoir  plus  de  fa- 
veur qu'en  eut  Peiicanus  pour  obtenir  1«  confukt ,  puiA 
qull  «toit  foutenu  par  les  tribuns  fit  Étrorifé  du  peuple  ; 
mais  le  conful  Pifon  déclara  tout  haut ,  en  préfence  du 
peuple ,  comme  le  rapporte  Valere  Maxime ,  qu'il  ne 
le  nommeroit  point ,  non  renuntiabo. 

Les  tribuns  s'oppofoient  aulD  tréf-fouyent ,  kirique 
le  magidrat  ne  paroi/Toit  ps  ailé*  înftruit  des  dératits 
du  poduUnt ,  ou  qu'il  les  difliinulolt  exprès;  car  alors 
les  tribuns  lui  donnoient  l'exciulion.  Le  défaut  général 

fit  eOcoiiel,  ^  catchKMt  dwdiaïf»,  dtoîl  las  suwt 
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nii'c^  mceurs  &  les  aâions  criminelles.  Il  y  en  avoir  un 
fcccnd ,  qui  ëtoit  le  défaut  de  l'âge  prefcrit  par  les  loix 
p  >ur  monter  aux -charges  de  la  république.  Tacite  dit 
que  danclet  coRimencemeiit  on  oc  ccMiiid^roiK  point 
Tâ  ;c  ,  ^  qu'on  mlmctfoit  indifféremment  la  icuiicfTe 
connut;  Lt  vicmIIcITc  aux  dignités,  même  au  conluiat  ; 
néanmoins  on  fut  contraint  dans  la  fuite  de  lînse  des 
loiX  t  qui  prefcrivoient  Tâge  pour  les  charges. 

Il  fiilluii  avoir  vingt-fept  ans  pour  la  c|iiofalrc ,  trMte 
ans  pour  le  tribunjt  ;  rédilité  majeure  ou  curule  ne  fe 
pouvoir  exercer  c]u"  j  trcnte-fept  ans  ;  la  préture  à  trcnte- 
neuf;&  !e  conl'uljt  j  qiîjr.jntt-rrois  ans  :  niiii  an  l'cntiment 
de  Jufte-Lip(ë  ,  on  pouvou  avoir  la  queliure  à  vingt- 
cinq  ans  i  le  tribiinat  fk  l'édilité  majeure  à  vingt-fept 
OU  vmgt-hnit  commencé»,  la  préture  k  oenie ,  &  le 
confiitat  à  (parante-troû  ccmunencét^  On  ncbifloit  p.i; 
de  di(pjni'i;r  trcs-loiivciit  t!e  I.i  rigueur  des  loix  ;  carSci- 
pion  tut  tait  coniul  à  vuigc-quatie  ans ,  &  Pompée  à 
trente-(|uatre. 

U  y  avait  encore  un  troiâàne  défaut  qui  exciuoit  des 
thar^e^  loriqu*on  voidoit.oblefiir  les  grandes  charges 
fans  nvoT  paflTé  auparavant  par  celles  qui  étoient  ii\fé- 
rieurci  :  ainfi  il  étoit  détendu  de  prétendre  au  confulat , 

Îu'on  n'eût  exercé  les  autres  charges  :  c'eft  pourquoi 
^iceron  dans  fon  livre  intitulé  Brutvs,  appelle  la 
demande  de  Céfar  pour  le  confulat ,  une  demande  pré- 
»a-atée  &  eitraordinaire  ,  cxtraorjinariam  &  pnma- 
turam  pttitîanem ,  parcequ'alors  il  n'avoit  ité  qu'édile  : 
5t  no.'.s  apprenons  de  l'infloire ,  que  Sylla  témoigna 
tant  de  zt^ie  pour  l'oLfervation  de  cette  loi ,  qu'il  tua 
de  fa  propre  maitl  Q.  Loactins  Ofella ,  qui  demandoit 
le  cuniulat  »  fans  avoir  «Nfcé  auparavant  la  queûure  , 
ni  b  préture. 

Le  magiftrat  ayant  adm:<  !e  podulant  .î  dcmanclcr  U 
charge,  celui-ci  chercbou  des  amis,  du  crédit  ik de 
l'autorité  parmi  ks  grands  de  iloine  ,  &  p  inni  le  peu- 
^»  pour  b  pouvoir  .olMeoir.  D  emplovoit  pour  cela  la 
dviGté ,  rimrieue  pour  les  gagner  ;  il  nùibit  des  careflTes 
&  des  lar«»eries  aux  painculiers  ;  il  en  venoit  mime 
julqu  ^  acheter  ouvertement  les  fuf&a^es  des  tribus  dans 
le  temps  delà  corruption  de  la  république  ;  il  le  iervuit 
pour  acheter  ces  fiiffragcs  de  trois  i<>rt«s  de  perfonne» 

Îui  fe  nnm:i?ùieiu  tnurpretts ^  Dh^tmtStft^m  i 
nttrpritei ,  c'eft-  à-dire ,  les  tmttmttUKn  «  «(lùaidoient  à 
faire  le  marché, /««r  ijitcs  paîRo  înd$uti4Uiir,  dit  Afoonius 
J'ediaiius  ;  Diviforcs ,  les  dillributeui  s  éloieiK  ceux  qui 
p.ir  la  l(>i  TabtUaria  étoient  durées  de  diflribuer  à 
clia^se  citoyen  autant  de  billets  (|U  il  y  avoit  de  corn- 
pëtiteinrs  ou  de  candidats  :  quckpidiMs  ces  minières  des 
ftrvoient  A  corrompre  les  fuffragcs ,  en  di- 
fldbuaiit  loc.'ôtement  de  l'argent  t[ui  leur  avoir  cti-  mis 
entre  ïe%  uiains ,  car  ceux  <jui  avoicnt  jilus  de  cor.fijn^c 
en  leur  ari^ent  qu  en  leur  mérite ,  ce  qu'ils  faifoient  en 
métrant  fous  le  bulletin  une  pièce  d'or  ou  d'argent  :  & 
Jtijue^nst  les  Jiqutprti  mdip^tuôm,  entre  les  mains 
desquels  on  avoit  dépofé  l'argent ,  pour  le  diAribuer  en 
cas  que  les  fuftages  ne  manquartent  point.  Pour  remé- 
<lkT  a  ce  déionlre,  on  lit  plulicurs  lo)x  qu'on  appelloit 
It^ts  de.  AHihitu  ,  q\i"on  ne  Uilloupas  d'tiJudcrdc  ternes 
en  temps. 

Le  temps  de  l'éleâkm  étant  arrivé,  le  nuttiftrat  indi* 
qur>it  Paffinnblée  par  trois  tour»  de  marche  dilKrens  , 

afin  que  ceux  de  la  camp.igm-,  comnie  des  villes  mu- 
nicipales 6c  des  colonies  qui  avoienc  droit  de  luttrage , 
pu(Ient  fe  rendre  à  la  ville.  Le  jour  venu  les  candidats 
ou  les  prétendans  aux  charges,  vêtus  de  blanc:,  fè  trou- 
vaient dès  le  grand  madn alBftés  d*  ceux  qui  les  i^vo- 
rifoicw ,  au  mont  Quirin;i!  ou  fîir  Ii  colline  des  jar- 
dins qui  resrardoit  iiir  le  ch.imp  de  Mars ,  afin  qu'étant 
en  un  liL-ii  emiiicnr,  ie  peuple  pût  iTi:eux  les  voir.  Ils 
defccndoicnt  de-là  dans  k  champ  de  Mars ,  où  ils  con- 
diMoient  leurs  Ibtlicitations  6c  leurs  brigues ,  comme 
Hofacele  remarque,  Od.l.  3 ,  o^.  i.  Pfwr  locs  le  pré- 
fident  de  l'aiTembiée,  après  av«r  luîninié  tonthailt  les 
piétendant  auc  diargesj  tt  tafponi  levilifiMil  91e 
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les  uns  &  les  autres  avoient  d'y  prétendre ,  appelloit  les 
tribus  aux  fufirages  cpie  l'on  comptoit  ;  &  celui  c|ui  en 
avoit  le  pbs,  étoit  déclaré  magiârat.  U  remerciait  l'a^ 
fendsiécrar  k  champ ,  &  de-ti  montoît  au  capitole ,  pour 
y  faire  fa  prière  aux  dieux. 

Cet  ordre  changea  un  peu  fous  les  empereurs.  Au-' 
guAc  brigua  fon  premier  confulat  d'une  manière  affà 
nouvelle  ,  n'ayam  encore  que  vingt  ans  ;  car  il  fit  ap* 
procherfen  aimée  4^  Rome,  Scenvoya  une  députatioa 
célèbre ,  pour  le  demander  pour  lui  au  nom  «les  létjions  ; 
&  le  chef  de  cette  dépuration,  nommé  Cornciius, 
voyant  (]iie  IVin  ditftroit  à  répondre  à  la  demande,  eut 
la  hardiclic ,  mettant  la  main  fur  la  garde  de  fon  épéc  f  ■ 
de  proférer  ces  paroles.  «  Si  vous  ne  le  fattci ,  ceci  lé 
»  fera  :  1*  àSe  futUtyjiiwn  futaitii.  Dans  la  fuite  , 
Auguile  étam  devenu  le  maître  abfolu  ,  bri^oit  lui» 
même  pour  ceux  qu'il  vouloir  favorifer,  juiqu'à  aller 
dotmer  fa  voix  dans  la  tribu  ;  &  ces  candidats  s'appel' 
loient  candldûd  Cafaris,  Suétone  ajoute  quil  ne  laïffil  ' 
dans  la  fuite  au  peuple  <f»  le  droit  de  nommer  Wli 
partie  des  magiftrats  mJIfneurs ,  &c  qu^l  fe  réièrva  ce* 

lui  de  nonuncraU  COnlulat  :  Ctfar  iomiliu  cum  fr:  .  .'r> 
partitus  tfl ,  ut ,  txurptu  confuituàs  CQmpc!t!Qrthu%  ,  de 
cxtero  nunitro  i^inJuiatotun:  pro  paru  dimidia ,  quos 
populm  vtUtt ,  nnuntiartmur.  Encore  g«?noit-il  le  peu- 
pic  dans  i'cleâion  des  charges  qu'il  lui  avoit  accordées  ^ 
faifant  répandre  des  billets  de  Jâpart  dans  les  tribus  , 
lefquclles  étoient  forcées  par  ce  moyen  d'élire  ceux  qu'il 
leur  rccomm.inilnit ,  €'  cJetat  pcr  lihcllos  circurn  tribus 
nùffos  fcnpturà  brcvi ,  Ctsfar  dtciutur  ilU  tnbui ,  comm 
mcnJo  vohis  iUum  ,  ut  vejtrofuffragiofuam  dignitattm 
tintât.  Tibère  fucceUeur  d'Ai^^uAe  6ta  le  droit  d'élet* 
tion  au  peuple ,  &c  le  tranfink  au  fênat.  Néron  le  ren» 
dit  au  peuple  j  le  fén.it  s'en  déftfta  pour  tou)oui  s ,  ?>:  fe 
contenta  de  proclamer  dans  le  champ  de  Mars  les  étus 
aux  chattes  ,  pour  retenir  encore  par-IÂ  quelque  diolv 
de  l'antiquité  des  éleâions. 

De  tous  les  magtflrats  qu'on  élifott ,  il  n'y  avoit  que 
les  cenfeurs  qui  cntraflent  fur  l'heure  en  kincfion  ,  les 
autres  magiftrats  demeurant  quelfjues  my\^  l'jns  \  en- 
trer,  atîti  de  s'inftruire  des  devoirs  de  leurs  charges: 
car  lis  s'ébfoient  au  commencement  du  mois  d'ao&t , 
Se  ils  n'entrolent  en  chaige  qifau  premier  de  janvier  , 
amft  ils  avoient  pour  cela  cinq  mois  dWerval'e.  Les 
magiArats  de  quelque  ordre  tpi  ils  enflent  été  ,  (oit  plc> 
bcîeiis  ,  foit  praticiens,  n'entrèrent  en  charge  je  pre- 
mier jour  de  janvier ,  que  long-temps  après  rétabliilc 
ment  de  la  république ,  &  ce  ne  m  4|iiefiir  Im  fins» 

que  les  confuls  &  les  préteurs  commencerem  en  ce 
;our-li  leur  exercice.  La  police  de  Rome  a  beaucoup 

varié  depuis  le  bnnnifTcment  des  ri'is  ,  jufrj-ae  \  trs  l'an 
I  50  d»;  la  Tepublicp;e.  "  /'oj<:{  .Macrob.  Saturnal.  l.  |  , 
C.  16.  Ciecr.  de  pan .  Conful.  AfconiHS.Pluttfq.Jo* 
bann.Rof.  Antiqq.  Rom.  /.  7,  c.  S. 

CANDIDE  (  Vincent  )  naquit  à  S\Tacufe  \e  l  (6* 
vrier  1 571.  Etant  entré  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
il  s'y  diftingua  ,tant  par  fa  piété  ,  que  par  fa  fcience.  11 
hit  p^ulieurs  t'ois  prieur  du  cous  ent  de  la  Miljerve  à 
Rome ,  trois  fois  provincial ,  deux  tois  vicaire  général 
de  l'ordre  f  pémlencier  à  Sainte-Marie  majeure  l'efpace 
<He  viogt-miatreans ,  fie  enfin  maître  du  facré  palais  ibus 
Innocent  X.  tt  mourut  le  7  novembre  1654.  lia  laifTé 
quelques  ouvrages  :  /J.'/i'/r/.'/r/.'on.rj/norii/w.deuxvolutiies 
ia-foliQ  ,  &  un  traite  de  la  primauté  de  S.  Pierre. 
*  BaSa^  ûtdm  FF'  pradicat.  Font,  thtatr.  dominic. 
p.j^Yt^Aëk  ttg,  giâtnl»  16 {6.  Echard ,yèn/t.  ord. 
prceMuit, 

CANDIDIEN ,  comte  tics  domcftiqucs  de  l'empe- 
reur Théodofe  U  jeune ,  alTilla  l'.in  451,  pir  le  eom- 
mandement  de  ce  priiite ,  au  concile  d'LpIu-fc,  pouf 
y  faire  obferver  l'ordre  &  la  paix;  mais  s'ctant  laiflié 
gagner  par  NeAorius,  il  écrivit  fempereur  con're  les 
prélats  orthodoxes ,  &  fur-tout  contre  S.  Cyrille.  Théo- 
dol'e  fut  depuis  détrompé  de  ces  calomnies  par  les  let' 
trea  dei  dr^nes  dn  concile  ;  8t  il  punit  le  comte  Can-. 
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ditlien,  •  A<}.  conc.  Ephtj'.  i»m.  Il  Conàl.  Bitronius , 
wf.  C  43 1. 

CANDIDUS ,  auteur  ecdéfiaAique,  vhrott  «i  com- 
Xwtwenenrdn  HI  fi^de ,  vers  Pin  loo  de).  C.  finis 
l'empire  de  Séxète  :  ilcompof!i  crfo?  expUcationi  fur 
l'œuvre  des  fix  jours,  corniiu  i;<r,is  l'apprenons  <le  laint 
Jérôme  &  d'Eufebe  ,  qui  parlem  do  cet  ouvr.ige  que 
nous  n'avons  plus.  *  Eufebc  ,  Hifi.  ceci.  liv.  5  ,  17. 
S.  Jérôme ,  Je  fcript.  tccl.  c.  48. 

CANDIDUS ,  hiAofkn,  vivoh  fur  la  fin  du  V  fiii- 
cle ,  vers  fan  490.  H  était  Ifiruritn  de  nation.  Il  tom- 
pnf;!  une  Iiidoirc  cjMÎ  Cdiiimençoit  \  l'cinpiic  de  I.i'un 
ou  de  Zenon  ,  &  qui  imifToit  au  cuininencemerit  tic  ce- 
lui d'Anaftafe.  11  étoit  chrétien  ,  &  il  défend  le  Con- 
cile de  Chalcédoine  ,  comme  onhodow,  Phodu^  rnp- 
porte  quelque  chofe  de  lui ,  &c  condamiie  fon  ûyk  , 
comme  étant  trop  poétique.  *  Photius  ,  AtML  t,  97. 
Vollius  ,  de  hift.  Gmc.  I.î^ch,  it. 

CANDIDUS  ,  de  Fuldc  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoit  y  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  vers  l'an  830. 
On  k  nomme  de  Fulde  ,  parcequ'il  étoit  moine  de 
cette  abbaye  en  Allemagne  ;  il  Coimtofa  la  vie  de 
S.  Egile  aW)é  de  Fulde ,  que  le  P.  Chrirtophe  Bro- 
ker a  public'c  en  1  G  1  6  ;  celle  de  S.  Bans^olle  awlfi  abbé 
de  Fulde ,  6t  d'autres  ouvrages  dont  on  peuc  v\ju  le  dé- 
tail dam  le  tome  V  dtl'hiji.  Unir.  Je  la  Fr.  p.  lo  Ofuiv, 

*  Braver  ,  u  /m^  a/  vit.  JEpL  Voffios  »  dt  hifi, 
£at.  Le  Mire  ,  in  AaS. 

CANDIDUS  ,  prêtre  Angîo's  ,  que  qiiel<;ues  -  uns 
Cnt  confondu  avec  Candidus  Hugo  ,  dont  nous  allons 
^ler,  vivdt  en  790,  8e  a 6it  ^dques ouvrage d- 
thvax  Akuïn, 

CANDIDUS  (  Hugo  )  ou  mite ,  religieux  de  I*op* 
dre  tle  S.  Benn'.t  ét-oit  Anc'ols  île  na;;i>ii,  ?>:  \i\-oit 
dans  le  XIII  ficde  ,  vcri  l'an  1117.  On  lui  jurihue  di- 
vers ouvrages  ,  &  entr'au!:e<  l'iiiftoire  du  monatîere 
de  Peterboroug  ,  dans  le<juel  il  étoit.  *  L.éland.  Pit- 
ftus.  Vollius. 

CANDIDUS  (  Matthieu  )  de  Léontini  ou  Lentini 
en  Sicile  entre  Syracufe  &  Catane,  ilTu  de  pareiU  no- 
bles ,  llorllToit  vers  l'an  1440.  Il  fuf  cflimé  de  tous  les 
iavans  de  fon  temps  ,  pour  toutes  les  hautes  connoif- 
fances  qu'il  avoit  ac<;u!fes  dans  l'iuftoire  ,  &  dans  les 
Iciences.  On  a  de  lui ,  Hi^ofia  dt  nhujkiilu  éèMUM 
1435  ,  uffM  ùd  miamm  I44«.  *  BiUMuem  Siatâ. 
Diaiomàin  k^uifu  de  là  aenii«e  éditioa  de  Hol- 
lande. 

CANDIDUS  DECEMKH,  cM«r  DECEM- 
BER(  P.  Candidus) 

CANDIDUS  ,  ^<mt  te  vm  nom  étoit  BLANC- 
KART  (  Alexaniîre)  étoit  âc  Gand  ,  Ç^r  entra  dans 
l'ordre  des  carmes.  Il  prit  le  degré  de  licencié  en  théo- 
logie à  Cologne.  En  1 547  il  ht  imprimer  à  Cologne 
une  verfion  oe  la  bible  en  ilamand  plus  correâe  que  la 
piécédoite  ,  Se  la  dida  k  Georges  d*Égmond ,  évé- 
x[uc  d'Ufrecht  ,  dont  il  ^toit  aumônier.  Les  théolo- 
giens de  Cologne  ont  parlé  de  cette  verfion  Avec  eftime. 
On  a  encore  d\i  mt'me  religieux  :  i.  Jiuluiuni  Joan- 
nis  Caivini  de  Janctorum  reiiquiis  ,  tolUuum  cum  ottho- 
doxoTUm  ecclefitt  catholicee  patrum  faUtnà»,  %  Oratio 
Je  rttribuùont  jujlorum  Jhtim  à  mont ,  en  1 5  5 1  ,  in-i°f 

•  Valere  André  ,  bihlioth.  ielgiea  ,  édition  de  1739, 
Mi-4°.  tome  1  ,  page  44. 

CANDIDUS  (  Faiitaléon  )  miniftrc  protcftant  en 
Allemagne ,  étoit  d  Autriche  ,  où  il  naquit  le  7  ottobre 
de  Taa  1540.  Le  nom  de  Ik  âunllle  étoit  WeiiT,  qu'il 
«bangea  à  n  perfnalion  de  Melanâhon ,  pour  prendre 
celui  de  Candidus.  ïl  fur  niiniftre  à  Deux-Ponts ,  &  il 
mourut  le  3  de  février  i6o8.  Il  a  écrit  divers  ouvra- 
ges. Auflriacorum ,  /.  yi.  Epitaphia  ;  des  tables  chro- 
nologiques depuis  le  commencement  du  monde  )ul^ 
«ju'en  1^97 ,  qu''il  continua  après  jufqu'en  i$oi  ;  une 
lûfloîre  dés  lois  Goths  en  Efpagne ,  fous  ce  titre  :  Pitn- 
uUmùm  CënéuR  GttiMs  ,hoc<Jl  ,d<  Goticis  per  Htf 
pmitm  iwpka  i  Ttmiome0  guat  oriuuUs  Shi  VI  i 


Biponti  I  ^97  ,  <«-4°.  B*/giearum  rtmm  epitomtaiaiui» 
Chrijii  741  ,  ufqut  ad  annum  160^  ,  à  Kranctort  l6o(, 
//I-4".  *  Mcichior  Adam  ,  in  vu.  thtoi.  Gtrm. 

CANDIE ,  anciennement  Crète ,  Ifle  6c  royaume  de 
l'Europe,  d.ms  la  mer  méditcrranée.  Cette  ifles'tttrncl 
depuis  lï  41  degré  de  longittide ,  jufqu'au  44  ,  30  mm. 
&i  depuis  le  34  degré  40  in:n.  île  latitude,  juiqu'au  35. 
Elle  eft  litucc  au  midi  &  à  l'entrée  de  l'Archipel ,  fit 
s'érend  de  l'orient  à  l'occident  ,  r^ardane  d'un  cAté 
r  Afie  t  &  de  l'autre  rA6if|ue.  Sa  plus  glande  Jonpieor 
fe  prend  du  cap  SakmHm  an  cap  Coniico  ,  &  con- 
tient fo:\;inte-dix  milles  d'AlIcm.içi-.e.  S.i  largeur  nVft 
que  (l'en ,  irou  ([uiiize  milles  d'Alituwgiic.  Le  pays  eft 
bon  6c  tlrtile  ,  avec  dtvers  ruifTeauz  &  quelques  mon» 
ngncs ,  entre  kfquellei  le  mont  IdaianfounUMii  Pfi. 
lorid  ,  eft  la  ph»  haine  :  car  de  fim  foomiet  on  dé- 
couvre les  deux  mers.  Les  anciens  lui  donnoient  le 
nom  de  Crète  :  voyez  fous  ce  nom  ce  qui  regarde  let 
anti(]u  tés  de  cette  iflc.  On  la  divife  aujourd'hui  en 
quatre  territoires ,  qui  portent  le  nom  d'autant  de  viikt 
principales  :  Candie  qui  en  eA  la  capitale ,  la  €taéç  , 
Ketimo  ,  &C  Sida.  Après  avoir  été  poflfédée  par  fn 
rois  ,  par  des  fouveratm  étrangers ,  |îar  les  Romains  , 
&  par  les  empereurs  de  Conlianrinople  ,  clic  tomba 
enfin  l'an  813 ,  fous  la  puiHance  des  Sarafîns  d'Llpagne. 
Michel  fe  Begtu  qui  régnoit  alors  ,  fit  de  vains  efforts 

Cur  la  reprendre  :  Photin  ,  l'un  de  fes  généraux  ,  fut 
SU.  Cratère  qui  lui  fucceda ,  perdit  par  fa  négligence 
le  fruit  d'une  viéloire  qu'il  avoit  remportée  ,  &  Éiitpri- 
fonnier  dans  Tiflc  de  Co  ,  il  fut  attache  à  une  croix  : 
enfin  Ocriphas  qui  prit  le  commandement  après  Cra- 
tère f  ne  Dut  pas  même  mettre  pied  à  terre  dans  VUki 
Let  Saranns  y  bâtirent  la  ville  de  Candie,  qui  a  donni 
fon  nom  A  Tide.  Cette  ville  eft  lïruée  dans  la  prtie 
de  l'ille  (pli  regarde  le  fcptentnon  ,  vis-à-vis  rifle  de 
Stand la  ;  6.:  il  Icjnble  que  1  art  &c  la  nature  aient  contri- 
bué à  la  rendre  très-forte.  Il  y  a.eu  un  fiége  archié» 
pifcopal ,  fie  neuf  fu/Traeans.  ÏTioeplioie  Phocas  ,  alof» 
général  des  armées  de  I  empereur  Romain  /e  Jeune ,  8c 
depuis  empereur  lui-même ,  la  reprit  en  961  ;  &c  S.  Ni- 
Con  y  rét.iblit  la  foi  catholique.  Après  la  prife  de  Conll 
tantuioplepar  les  François  6t  les  Vénitiens,  Baudouin  I , 
empereur  deCondantinoplc  ,  donna  Tifle  de  Candie  à 
AoniiàGe  naf^da  Motuftnat,  qui  la  vendit  aux  V4- 
nidern  par  traité  fiih  le  aofit  r  104  avec  Henri  Dan- 
dolo  doge  de  Vcnii'e.  Dejiuïs  ce  remps-tà  ,  les  Véni- 
tiens étoicnt  maîtres  de  l'iilc  de  Candie  ,  où  ils  a  votent 
fait  fortifier  queloucs  places  en  différentes  occafîtiis. 
Les  Candiots  fe  révoltèrent  ibuvent ,  fie  l'an  1 364  ils 
vouhirent  lé  dotmer  aux  Génois  ;  mais  b  iàge  politi- 
que des  Vénitiens  les  retint  toujours  fous  leur  domina- 
tion. Les  Turcs  ayant  feint  de  vouloir  alTié^er  Malte 
en  1 64f  ,  pour  k  venger  ifnne  prile  conlîderable  que 
les  clievalîers  conduits  parlecomniandtur  de  Bois-Boo- 
drand  avotent  faite  en  1644  d\mc  fii&ane  6t  d'un  prince 
Ottoman  ,  fc  jcnerenr  tout-à-coup  fur  Candie  ,  d  où  ils 
turent  obligés  de  fe  retirer  ,  après  y  avoir  perdu  leurs 
meilleures  troupes  :  ils  la  tinrent  pourtant  bloquée  jul^ 
mf  au  mois  de  mai  1667  >  fF*''*  recommeiKerent  le  li^e. 
Ils  avoient  pris  la  Canéele  l6  août  1(4^.  Le  pape  Gé^ 
ment  IX  ayant  été  élevé  au  pontificat,  s'emplop  pour 
procurer  du  fecours  à  cette  ville  contre  les  efforts  des 
Ottomans  :  les  François ,  à  la  foUicitation  de  ce  pontife  , 
pàfTercnt  les  mers  ,  pour  aller  donner  des  marques  de 
leur  btavoore,  pour  la  défenlè  de  b  foi  &  des  Vén^. 
tiens ,  contre  l'ennemi  commua  dit  nom  chrétien  }  nuiis 
après  une  guerre  opiiâtre  de  pliK  ^  ^  t  ^  ville 
de  CaïKÎie  fut  enfin  obligée  en  1669  de  fe  rendre  aux  Ot- 
tomans, par  une  compolition  honorable.  On  a  prétendu 
mie  les  "rurcs  y  avoient  perdu  plus  de  <[oooo  hommes. 
Cette  nouvelle  aiBigeante  fat  niivie  de  la  mort  de  Clé- 
ment IX  ;  &  on  ne  doit  point  douter  que  le  chagriti 
qu'i!  en  conçut  n'y  ait  contribué  beaucoup.  André  Val- 
lien  lénatcur  de  Venife  ,  rapporte  un  Éait  très-fingulier 
mu  fi^et  decenefuette  :  ten-BaptifleésCiap»  «  «Of> 
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itMet  obiervanuiî ,  iwkin^.cU  au  pjpc  ca  1654  qu'il  laî' 
tùx  permis  de  hiire  d»m  route  l'Europe  une  levée  de 
troupes  de  Ton  ordre ,  pour  nuccber  au  keomt  de  C«v 
die  :  cette  négpciatioa  qui  étoit  appuyée  par  Nicolo 
Sagredo  ambaflàdcur  de  VcniTe  y.  écoit  fut  le  poiot  d« 
r^lfir  ,  lorfquVUe  échoau  par  Toppoilmn  du  due  de 
Tcrranova  ainiafTadeur  d'Efpaçne.  Nou'  3  on  5  parle 
des  quatra  pani»  de  l'iâe  de  C'Uidie.  On  dir  qtie  Gor- 
tina  dans  la  vallée  de  Méiarée  en  d  àé  autrefowlac*- 
■Hale.  Cette  valUe  eilaunmlïderdlei&ayaamR 
Ktcaoïpagtifs  de  Li(è,Lafi:Ho,Catnpo,  ScCnulGïui^ 
po.  On  trouve  de  ce  ciVl'-!-!  ,  le  long  de  la  côte  ,  les 
villes  de  Gi«rap«tra ,  Antrupdi ,  Str^iuatali ,  Ciroteia  , 
Siàcia  ,  &  Feoice.  Les  villes  qu'on  trouve  vers  le  fep- 
teatnan.,  finit  Sida  »  Mirabel ,  Candie,  ftsdno,  la 
Caniû  i  c^eide terre  ferme rontCatonm,  Ctnoiâ  , 
Gortina ,  Olcmo  «  6tc. On  aflure  que  vers  la  fourcc  du 
tuiflêau nommé  Ltaéi,  qui  ell  au  nurd  du  mont  Ida  ou 
Pfiloriti,  on  trouve  une  grotte  taillée  dans  k  roc,que  l'on 
dit  être  le  labyrinthe  de  Minos  ,  que  Dédale  y  fit  cceuTer. 
Pour  la  idifoo  ,  il  y  »  fiil^  chrédens  Lad»  & 
GfCCS  ,  6(  fiCUMâ  y  ont  encore  quelques  momaflacct 
de  Calojren  ;  naôs  fa  religion  dominante  eft  oeBe  des 
Turcs  ,  qui  ont  chai^  les  plus  belles  égUfes  en  mof- 
qtûei.  f^oyt^  CHTITONIE  6c  CRETE.  •  Pline  /.  4 , 
e.  il.Sltab(Mi  ,  A  10.  Solia  ,  c.  16.  Pocnponius  Mêla  , 
£v.  1.  Athénée,  L  ty^  c  471,  Cedrene.  Zonaras , 
miuuU  grme.  Jufiniiani»  fim,  il  a  ,  3  , 4  &fi^.  Sa- 
beïïlcus ,  l.  ±.  Bellon  ,  /•  *  ,  oifirv.  c.  4  ,  Ofiùv.  Du 
Cange ,  hijl.  tU  ConftoMinopU,  André  Vallier ,  guerre 
ét  CanJU. 

CANDlSCHouCAVENIMSCH  (Tbomas)  gen- 
tilhomme Aoglois ,  de  la  province  de  Sulfolck ,  après 
i^èat  SifpÀt  dans  quelques  combats  ^  &c  avoir  JBodu 
det  lènrices  conitdtables  à  &  patrie ,  foonale  daAn 
de  pa/Ter  dans  l'Amérique.  Dans  cette  rëfolution  ,  il 
fréta  un  rtavirc  à  fes  dépens  l'au  158)  :  6c  ayant  couru 
b  Vngpnie ,  la  Flonde  y  &c  quelques  îfles  voifines  ,  il 
netonma  en  An^cHtn  amMMKOHpdencbeflès.  Ce 
Ckc^  lui  (k  cnb  éprendre  im  fecond  voyefe  y  pour 

Élire  !c  rntir  du  morid-  :  :'  T;:irTir  du  port  de  PlimQUth 
«n  juliitt  1  '^  6b  avectru.-.  g.iijuai  ,  jccumpagné  de  cenf 
>nngt-tinq  ibld.its.  Leur  première  deiccnte  tut  dans  un 
havre  nommé  Surra-Ltona  ,  tut  les  côtes  de  la  Gui- 
née ,  où  il  fit  un  butin  confidéiable  :  paflant  enltùte  la 
Bgne  équinoxiale  ,  il  arriva  aux  côtes  du  Bréfil ,  &c  tra- 
Teria  le  détroit  de  Magellan  au  mois  de  janvier  de  l'an- 
née 1587.  De-lâ  ,  il  lulvit  les  cô(e<  de  Clhili  ,  puis 
aborda  dans  la  Caliibrnie ,  d'où  A  fit  voile  aux  td^  des 
larrons ,  puis  aux  Philippines  &c  aux  Mduques  :  en- 
fante il  g^ipa  k  cap  de  Boane-£lpétanGe  »  6c  ^[ant  c6- 
toyé  toute  PAirique ,  rentra  dans  le  port  de  PInnouth 
en  Septembre  1588,  rapportant  des  richcfTes  immctires. 
Trois  ans  après  il  retourna  au  détroit  de  Magellan  avec 
cinq  navires ,  mais  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  du 
Btéâl,  oikilpémàla  âeurdefeo%e.*Laiit«  àiû. 
^mtânauAmdt.  SanTon.  lâac  Bollait  ,  MrffiM» 
Jts  ans. 

CANDITO  (  Pierre  )  de  Munich  en  Allemagne , 
étoit  uif  fort  habile  peintre  ;  il  i  |  1  preique  tout  le 
palais  de  Maximilien  ,  duc  de  baviere  ,  au  fervke  du- 
miel  il  étok  :  c'ed  lui  qui  a  tait  les  dfStns  dtl  bemiies 
de  Bane»  ,  que  Rapfaâël  ficieaaSadeler  «at  navés, 
aii£Mriefl  que  ph/iears  antieschoAs  deitm  dewn 
voit  encore  de  lui  quatre  dofteurs  de  l'Eglise  ,  g  i- 
v^v  par  Gilles  Sadeler.  "  De  Piles  ,  abrigi  dt  ia  vu  des 
ptintrts. 

gor  G  ANDY ,  ou  CANDEA,  comme  écrit  M,  Bau- 
drand,  royaume  d'Afîe,  daru  Hlle  de  Ceylan,  de  laquelle 
il  occupe  le  milieu  6c  la  plus  grande  parde.  La  capitale 
de  ce  royaume  fc  nomme  au$  CANDY.  Elle  eft  dans 
lecurur  Je  l'illc  ,  an  pays  d'Yattanour  :  fon  affierte  eft 
avaiuagcuic  :  toutes  choies  y  peuvent  aborder  égale- 
ment, &  on  n'y  manque  aucunesmit  d'eau.  Elle  ell 
takâwa  d'irn  triangle,  à  la  pointe  orienudedu^Mi  eft 
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hîri ,  iaon  la  coutume  du  pays ,  le  palais  du  txù.  Ceti» 
ville  a  été  plufîeurs  fois  bnilée  par  les  Portiwû*» dans]* 
tjemps  que  maîtres  des  côtes  ,  ill  fiuRiicnt  des  couHè* 
dans  le  pays  ;  de  forte  qu'ayant bndé  lAtemples  8c  le 
JNUais  ^  ils  Éoreerent  le  roi  i  leur  payer  un  tribut  de 
•oîl  dl^lhans  tous  les  ans  ;  maj»  vers  Tan  1 660  ie  roi 
abandonna  cette  capitale,  &  transféra  fa  cour  k  DilKe„ 
ou  Degliei.  *  La  Martiniere ,  diU.  géogr. 

tlÇÉ'  CANÈE  (la)  ville  de  nOe  de  Candie ,  dansh 
pwtie  occidentale  de  la  CÔW  fiqitentrionale  ,  dans  ua 
tpattier  auquel  elle  donne  fiin  nom.  Elle  eft  la  féconde 
place  de  Me.  Outre  qu'elle  eft  plus  petite  que  Candie ,  le 
vieeroi  ou  b^Uerbey  de  cette  dernière  ville  commande 
au  pacha  de  la  Canéc  &  i  celui  de  Retimo.  Towe  Tille 
efl  foumilê  à  ces  trois  généram  ,  &  chacun  y  a  ftn 
départemenu  A  un  mille  <e  denn  de  ta  Canée ,  eft  un 
monaftese  qui  porte  le  nom  de  S.  Eleuthcre  :  c'eft  -là 
tpic  quelques-uns  croient  qu  etolt  le  ficge  épifcopal  de 
Cy dontd imiii  \\  paroît  prefque  certain  que  Cydonia 
étoit  fituée  précifément  au  même  endroit  que  la  Canée 
occupe  à  pite.  yty^  GTDON.  •  U  Maidnieie, 

CANELAND  ,  ou  /•  pays  A  ia  Canellt ,  c'eft  une 
contrée  del'ifle  de  Ceylan  ,  qui  ert  dans  l'océan  indien. 
Elle  s'étend  tout  k  long  delà  côte  occidentale  de  l'iila  , 
depuis  la  ville  de  Chilau  ,  jufqu'à  celle  de  Mature.  Ce 
pays  peut  avoir  environ  cinquante  lieues  de  côte  6c  douze 
de  profbndenrdbuis  lestetKS.  On  lui  a  dmmé  le  nom  d« 
Caneland,  parcequc  les  HoUnn  '  ^  -  ont  fait  planter 
un  très-grand  nombre  d'arbres  ùo  c.nelle.  Ses  villes 
principales  font  Chilau ,  Negombo  ,  Colombo  ,  Cal- 
lure ,  Punt<^alla  ,  6c  Matùrc.  *  Mati ,  diS. 

CANENSIO  (  Michel )  écrivain  du  XV  fiide,  étoit 
de  Viieibe  ,  doâaor  en  droit,  &  chanoine  de  l'églife 
da  âints  Laurent  &  DuntTe  ;  il  fnt  enfuiie  év^ue 
de  Caflro  (  C^Jlrcnfîs  epifcopus.  S  II  avoit  été  admis  au- 
près du  pape  Paul  II  ;  ce  qui  l  avoit  mis  â  portée  de 
connoitrc  le  détail  des  allions  de  ce  pape  ,  «  fon  ca- 
ractère. Il  enaéaittavie.qu^aadieOeeiGuillauaie 
d'Eftouteville ,  cardinal  6carclievéqne  de  Rouen ,  mort 
à  Rome  en  I483.  Au  cotnmcncement  de  ce:ie  vie  ,  il 
dit  tm'il  avoit  auflS  écrit ,  du  moin',  une  parue  de  celle 
de  Nicolas  V  :  (  Maxime  auttm  cùm  ea  qtuc  dt  Nito- 
Uut  y  pontifia  maximo ,  om/uiun  bonarum  artium  ,  ac 
virtutum  pturono  fpltndidijjimo  y  ptrfirinxi ....  jutmmim 
t§t  iitttUiffHn,^M,  Mmatori  a  donné  la  vie  de  Paul  II 
par  Gmenfio  <fans  le  tome  Ifl ,  partie  1  du  recueil  dts 
écrivains  de  l'hifioirt  d'haut;  mais  fur  un  inanufcrit  qui 
n'étoit  ni  cxaft ,  ni  complet ,  ce  qui  a  engagé  M.  le  car- 
dinal Quirini  de  publier  de  nouveau  cene  vie  fur  un 
meilleur  manuicrit  ;  le  titre  eft  :  Pauli  //,  Ktntùt 
^tàt  mmxim  ,  vit»  tst  eodict  Angdicx  MUwtieai  if 
fumpta  :  pr»mij/îs  ipfiuf  fanBiJJîmi pontificis  yindicits  , 
advvfùs  Platifijm  ,  alinf^ue  oitreHatorts  ,  à  Rome  , 
1740,  /^  ^".Les  /"(Wiii*  ,qui  contiennent  foixanrc- 
due  pages ,  iont  l'ouvrage  de  l'éditeur.  Comme  Canen- 
fio,  fiir  la  fin  de  la  vie  de  Paul  II  promet  d'écrire  fur 
le  pontificM  de  Sixte  IV,  M.  le  cardiiul  Quirini  eil 
portià  croire  que  la  vie  de  Stoe  IV ,  publiée-par  M.  Mu- 
ratori  dans  le  tome  III  de  la  collection  citée  ,  eft  plu- 
tôt l'ouvrage  de  Canenfio  ,  que  de  Platina  ,  fuus  le 
nom  duquel  elle  a  été  publiée.  Dam  la  vie  de  Nico- 
las V ,  imprimée  k  Riune  en  174k ,  M-4* ,  nous hlôas, 
pagt  100 ,  que  Ton  conferve  manulcrit  un  dilcours  de 
Michel  Canenfio  à  la  louange  de  Nicolaç  V  ;  c'eft 
faijs  iloute  de  ce  discours  que  Cancn/io  a  voulu  par-  ' 
1er  dans  les  paroles  que  nous  avons  rapportées. 

CANENTE ,  Canênta ,  nymphe  ,  époufe  de  Pieu» 
roi  de  Laurentum  en  Italie ,  fiit  ainfî  nommée  k  caufè 
de  la  douceur  de  là  voix  ;  elle  a'tmoit  tendrement  fon 
mari ,  qui  fut  changé  en  pivert  par  renchantcrcfle  Circé. 
Canente  en  mtHirut  de  douleur  ,  Se  laiffa  foanontau 
lieu  où  elle  expira.  *  Ovid.  Mttamorph. 

CANEPHORIES ,  Canephoria ,  fête  de  Diane  chez 
let  <#f«cs^  dans  laciuillc  toutes  le*  filles  qui  étoicm  à 
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«ttiMT  f  ofiiHcnr  i  cette  divinité  des  paniers  pleins  de 

■pstits  ouvrages  f,iits  à  l'aiguille  ,  &C  faifoicnt  conooitre 
par  cette  offrande  ,  tju'elles  s'ennuyoieiw  d'être  filles  , 
*C  qu'elles  avoient  envie  tle  goûter  du  marijge.  Les 
Athéniens  célébroient  encore  une  f^te  à  Baedim ,  |»e«- 
^nt  laquelle  les  jeunps  filles  poitoiem  des  corbeilles 
«u  paniers  d'or  pleins  de  ftwii  ;'Ce  qui  ^fcnt  appeller 
■cette  f?te  Cantphoria  ,  fit  les  fiBet  C*ruphores  ,  porte- 
«orbcillc^.  -Sauras  parle  de  çes  corbeilles  confjcrccs  â 
JBacchus  ,  à  Céc^s  6c  à  Proferpine  :  k  poète  TWocrite 
4n  6it  aulll  mention  dans  Tes  Idylles.  Elles  avoient  un 
«MPrcfcle,  afin  qa'on  pût  y  conferver  le*  mvfteresde 
Stedn»  ,  6c  let  cacher  aux  de  ceux  qoi  n  ]r  ■étaient 
f  as  initiés ,  5'!  rji;'on  tr^ltoit  de  profanes. 

CANEl  CJ  ,  petite  ville  d'iulic  fur  la  rivière  d'O- 
■glio ,  dans  le  Mantouan  ,  entre  Mantoue  &£  Crémone  : 
ce  lieu  eft  le  Bednac  des  arKieas  ,  cél4:bre  pir  deux 
grandes  batailles  qui  s'y  donnèrent ,  l'une  dans  laquelle 
Vitellius  défit  Olhon  ,  &  l'autre  dans  UdueUe  il  iiit 
lui-même  déûit  par  VefpaÇen.  *  Mati,  m9. 

CANEVARJ  (  Démctno)  médecin  ,  é toit  de  Gi- 
fles ,  où  il  naquit  en  H  59-  Il  étudia  à  Rome ,  où  s'é- 
tant  rendu  très-habile  tlans  les  langues ,  duu  lés  belles 
lettres  *  &c  duu  la  médecine  ,  il  acquit  benicoup  de 
répvtaôba  fie  de  trés-franib  biens.  Bymoiuiiten  16x5, 
6c  lailTa  une  trcs-bclle  bibliothèque.  Nu:;  avons  di- 
vers ouvrages  tic  fa  fa<jon.  An  Dt  ligno 
^imSo  f  cofnmtntarium.  Mortorum  omnium  ^l'u  iu^^n- 
d»nm . . .  fUtaj^ma  mah»dus  ,  à  Veniie ,  i  6q  5  . 
IhpriaÙMnaaa4fa(lonua^iiiàpttte»mm€nt»nus ,  Sec. 
<n  1616.  •  Janus  Nicius  Erythrsus  ,  dt  fiript.  mtd. 
Soprani  5f  Juftiniani  ,  fcript.  dtUa  Ligur^  Ottaviano 
OÛievari.  Mangct,  iitl.  fcript,  mtdie.  l.  3. 

^3"CANGA  ,  un  des  royaumes  de  la  erande  ifle 
-de  Niphon ,  au  Japon ,  doat  b  capitale  eft  Karulava , 
■affez  près  de  h  mer  de  C«fée.  *  La  Mittiniere  ,  diS, 

^j^CANGE  f  Charles  Dufrerne  feigncurdu)  naquit 
à  Amiens  le  18  décembre  1610  ;  fon  pere  le  nommoit 
Louis  DvmSHC.  La  Morliere  lui  a  dédié  quelques 
pièces  de  ven  ipiprimée»  dans  fes  Anù^uitii  £AmUns, 
oik  il  le  qiuiEfie  mUSe  8e  wtmtax.  On  peut  dire  que  Ton 
sncflte  a  fini^uliéremetu  éclaté  dans  la  bonne  éducation 
«le  Tes  entaris.  Il  éniit  feigncur  de  Frcdeval ,  &  prévôt 

toyal  de  Beauquefiic.  La  même  feigwurie Sch mime 
charge  avotcnt  appartenu  k 

MiCHEX.  DuFRESNE  Ton  pere  ,  qin  fut  nujeur 
3'Amiens  en  1581.  Michel  étoit  fils  d'un  autre 

Lot>lS  DUFRESNE  qui  étoit  homme  d'armes  ï  la 
grande  paye  en  1^46  ,  &  qui  commanda  depuis  une 
compagnie  pour  le  lervice  du  roi.  11  étoit  né  vers  l'an 
1494 ,  avoit  été  marié  en  15x5  ,  &  il  montât  k  10 
janvier  1)67  ;  date  qiaeft  à  rcmarqaer,  pouriie.pu 
Je  eodbndre  avec  on  antie  de  même  nom  8c  fiimom 
c{ui  a  {igné  au  procès-verbal  de  la  rédaâion  (!e  la  cou- 
tume d'Amiens  le  16  feptembre  de  la  mène  année. 
Louis  Dufrtfnt çxo'u  fils  unique  de  Jeanne  RoHAt^LT, 
•qnattiéme  fienime  de  Jean  Dufre&ne  fon  pere  ^  k- 
,  ¥e»  Pan  1  ;  zo ,  vint  avec  fim  fils  s'MbGr  i 
Amienc  où  elle  mourut  en  i  ^i}  ,  aprl^s  avoir  fait  fon 
leflament ,  où  l'on  volt  «ntrauires  choies  c[u  elle  pol- 
fedoit  des  biens  au  lieu  de  Bus. 

Jean  Dufresne  Ton  mati  étoit  mort  des  l'an 
On  ignore  le  temps  de  fa  nuflânce  ;  mais  on  ne  rifque 

tien  en  la  pcfunt  vcm  1440  »  fie  en  fiippofant 
qi^il  n*a  pas  vécu  moins  de  Toîiante  ans ,  puilqu'il  a 
eu  quatre  femmes.  Il  ell  furnommé  MaunnaitU  dans 
un  titre  de  l'an  i486  ,  où  il  ell  iait  mention  de  SiMON 
DuFRESNE  Ton  pere.  Jean  Dufiefiie  étoit  en  1461 
archer  dans  ime  montre  de  eentlanoes,  piflée  à  Avénes 
en  Hainaut  le  11  janvier.  D  fût  MMdùw  dt  ta privàU 
dtFomlloy  en  1471,  &  ichtyin  dt  Corhie  en  1476. 
On  ne  fait  point  s'il  quitta  le  fervice  militaire  pour 
pofféder  ces  emplois  ;  Cùr  par  un  shi:s  du  ce  temps-là, 

gens  (le  fuerre  ulurp««iit  les  othcet  d«  tsetatt  &c 
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de  magiArature  ;  6c  cet  abus  fiJt  pouffé  i  un  td  point,' 
oie  Ton  s'en  plaignit  aux  états  de  Tours  en  1484. 
Jean  Dufrefiie  n'eut  pas  d'enfuis  de  fa  première  fem- 
me :  la  féconde  fut  A".  ...  A;  Maître ,  6i  la  troifiéine 
fut  M.,  ..  i«  Bon.  De  l'une  de  ces  deux  font  veau 
Priam  Dufufnt  8c  Amtim.  Dt^^tu. 

PUAM  DunESNB  ,  fOWMiCMT  do  chSteau  de 
Bcw  «n  Pfovence,  cft  l*autenr  dW  branche  ét^Ue 
en  Champagne ,  où  fa  noblefTc  a  été  vérifiée  &  em- 
ployée dans  le  nobiliaire  de  cette  province ,  devant 
M.  de  Caumartin  en  16. . .  Les  preuves  n'y  fiwt  te» 
montées  que  piân'à  Priam  Dufreiiie.  On  voit  par  on 
tirrc ,  que  RlNt  DontBSlTK  ,  nevca  de  TViam ,  poffé> 
doit  aulFi  quelques  biens  au  lieu  de  Bus  en  1 5  50. 

Antoine  Dufresnf  ,  arrière-grand  oncle  de  M.  du 
Gange,  a  '-  'j  l  >nnu  de  feu  M.  d'Hozicr  ,  qui  en  fiut 
mention  en  cette  qualité  dans  «les  notes  ou  il  a  fiutcs 
fur  un  n()i}iliaire  de  Picardie  qui  eft  dm  h nibliothéquo 
du  roi.  11  ell  employé  daift  i^ufîeurs  revues  militaires 
des  années  i^it,  1518,  1511, 15 1)  fie  1^15  .fous 
monfeigncur  d'Humietes  ,  fous  monTeigneur  de  Ven- 
dfime  y  gouverneur  fie  lieutenant  général  au  pays  de 
Picardie ,  ou  fous  d'autres  (itigneurs  de  la  province. 

C'cft  de  M ...  le  Bon,  tioifiéme  Icmme  de  leaa 
Dufrefne  ,  qu'eft  vrafantUilement  Chamcs 
Di.'FHESNF  ,ciitnp-i',  nrnmc  archer  dans  une  revue  duio 
auui  i  5  if^.  11  lut  pcfc  de  Nicolas DuFRF.sNE  ,  dont 
les defcendans  fublîftent  encore  dam  les  Scigni-.uRJ 
va.  FoNTAiNCj&cdans  lesSaiGMCVRS  d'Odrihomt^ 

Les  titrcs  6c  les  renléîgnemens  donteftiques  nelbur* 
nilTent  rien  de  plus  ;  mais  on  doit  à  la  fagacité  de  M.  du 
Gange  la  découverte  de  plufieurs  originaux  qui  font 
remonter  beaucoup  plus  haut.  Il  ne  paroit  pas  juftp'à 
préient  que  M.  du  Cange  ait  £ùt  un  travail  (uivi  fii^ 
fa  propre  famille  ;  OS  tnMvt  ftidement  quelques  (aitn 
fie  des  dates,  fil  un  moc  comme  en  paliant  dans  iba 
hifloire  encore  mandctite  de  la  ville  de  Cabûs  ,  ({ni 
e({  dans  la  bibliothèque  du  roi.  En  parlant  des  habitana 
qui  turent  chaiTés  par  les  Angloit  après  la  pnfe  de  cette 
ville  en  1347  ,  il  rapporte  que  parmi  eux  fe  trouva 

Mi^iul  U  nu  duuu  U  prMii  de  Memtradi  pour  rd- 

compcnfe  dt  fa  fcrv'uts  ;  que 

Gu  ILLEBERT  Du  FRESNE  fon  jîLi  (loit  chjteLum 
dudtt  Montrcuil  ;  que  cuic  fimillt  s'tpanJtl  dtpuis  dans 
la  proviaetf  &  qutiU  y  fuhfifioit  tncon  avtc  titrt  de 
nobltjft. 

Les  titres  que  M.  du  Cange  avoit  en  main  «  6f  qui 
n'ont  été  bien  coimus  que  plus  de  cinc^uante  ans  après 

i  fa  mort ,  le  mettoient  en  état  de  dire  beaucoup  plus. 

j  11  auroit  pu  obferver  qu'un  li:eau  bien  conferve  i  un» 
quittance  de 

I  Mahikos  DontiSMB  en  iu8 ,  paraii  confome 
I  ant  armes  de  la  âmîlle  (       à  un  fitfmt  amaekd  dm 

Jînoplt ,  )  &  dire  que  ces  titres  faifoient  preuve  de 

Jean  DUFRI.SNE  qui  vivoa  vers  l'an  ix%o ,  &(  qui 
étoit  fergent  d'armes  du  roi ,  cjualiié  lors  trèi-noble  ^ 
6c  qm  6ut  penlêr  atqoutdiuu  à  quelques-uns  de  nos  plus 
habiles  en  ces  mmiems  ,  tpie  ce  lean  Oufrefn^  tenok 
de  parenté  â 

HuGUEi  DuFRESNE,  bailli  d'Aire,  dans  les  années 
1x14,  1115  &  1118  ,  où  il  eft  mentionné  avec  cette 

Sualité  dans  la  première  partie  du  cartulaire  du  prieuré 
c  Saint -Andrd près  d'Aire.  Nous  auroiu  lieu  d'ohfervcr 
plus  bas ,  que  ce  cartulaire  n*a  pas  été  vu  de  M.  dir 
Cange.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  /enn  Dufrtfnt ,  fergenc 
d'armes ,  qui  paroit  en  plufieurs  comptes  6c  revues  de 
ce&  temps4i,  ntt  p^  d'un  autre  Jtmi  Dufrtfnt,  cha/Té 
de  Calais ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-delTus  en  1347» 
lequel  »  ainil  que  GuUUbtn  Dafrrfnt ,  Ion  fils  aîné  , 
fie  /mm  Ih^^a*  fiunommé  U  juau  ,  fim  cadet ,  ob- 
tinrent  plufîeurs  dotis  fit  grâces  du  roi ,  pour  récompenfe 
de  leurs  bons  (ërvices ,  8c  en  indemnité  des  pertes  qu'ils 
avoient  foutTerfes.  Jian  Dufnfne  pere  ,  eut  la  prév'.é 

de  Maotieuilf  qui  depuis  lui  ftit  difputée  par  Oudarc 
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<3eKcnti  ,  chevalier,  &  tUns  kijiiello  il  tutmaîntenu 
par  lettres  de  l'an  i  qui  font  des  plus  hoiior-ibîeî. 
GutUtptrt  Di^ifiu,  (pn  liis  aîné  ,  Uit  en  même  temps 
châtelain  du  nuoie  lieu  de  Montreuil  ;  &C  Jmn  Du- 
fnfiu  le  jeune,  AU  cadet ,  obtint confifcaiion  des  biens 
d'un  gentilhomme  qui  s'étoit  retiré  chez  les  Anglois. 
On  ignore  fi  Jean  Dufrefnc  le  ■•.■une  a  lailTt;  i):<!lcri[c, 
6c  de  qui  delcendoit  Gutrard  Dujnjnt ,  qui  obtint  en 
1385  d«  lettres  de  rémifflon  où  il  eft  dit  fils  lî'im  bciti 
ioxytst  né  de  la  ville  de  CaU»  »^  &  que  lui  &;  ion 
aïeul  ent  toujoiir»  Vie»  8t  loyaiunênt  ftrvi  les  rai*  de 
France.  Qii.iiit  \i  GiùlUbcn  Dufrcfne ,  il  efl  mentionné 
en  plulieurs  tjuittances ,  comptes  &  revues ,  inC'iue 
comme  chef  de  quelques-unes  en  1369.  Sa  femme 
nommée  feulement  par  iba  nom  de  bapt(?mc  DcmifdU 
Maroy  f  paroît  avec  hii  dans  des  titres  de  Tan  1365 
&  de  ij68.  On  y  voit  que  GuiUtbtrt  Dufrefne  pol- 
fédort  un  fief  au  heu  de  Bus.  Il  étoit  mort  en  1399  : 
fon  fils  Jean  Dujujhi  rititii  cettL'  jtiuée  la  venie  de 
quelques  biens  au  fufdit  lieu  de  Bus. 

Jean  Dufitflu  fervott  COflune  écuyer  en  1411 ,  & 
il  lërvoit  en  1411  en  b  ^arnifon  de  Montaigii.  Les 
Angloit  le  dépouillèrent  lui  &  fâ  femme  de  a  terre 
d'Efquenette^  en  1440.  Gitte  famille  tut  alors  réduite 
À  la  dernière  mifcrc.  On,  en  peut  ju^er  par  un  titre 
où  Simon  Dufrcfne  eft  qualifié  povre  ecuyer ,  aiujutt  il 
ne  rejpoit  que  fon  tktVM  6*  fm  kOTtUt^^  qu'il  ta^i^oà 
au  Jerviu  du  rai, 

Revenoris  à  Louis  Dufrefne  pere  de  M.  du  Cange. 
Il  éioit  l'aîné  de  trois  frères ,  dont  le  .fécond  nomme 
fc!i;.'icur  t/e  {a  Brojp  ,  a  tiitiné  une  branehc 
encore  lubtiûante  dans  les  Icigneuts  de  la  Mothe 
&  de  Marcel-LE-CaVB  auprès  d'Amiens,  &  dans 
les  re%neucs  de  FllfTI6NF.Y  en  Franche- Comté»  où 
deux ofjEiciers de  cette  branche,  étant  en  garnîfon  avec 
le  régiment  de  la  Marine,  formèrent  un  (•tiibllfTerncnt 
en  1690.  Ils  y  ont  vérifié  leur  nobleflfe  à  b  chambre 
des  comptes  oe  Dole  ,  &  depuis  au  parlement  de  Be- 
fan<^on.  Les  preuves  n'y  remontent  qu'en  l{7f  f  jus- 
qu'à Louis  Dujhfru  pere  de  Mkhd, 

Le  frcre  puîné  de  Simon  ,  nnmnit?  aiifTi  Mîc'ief ,  ftl- 
gmur  di  la  Mothe ,  eft  auteur  de  la  branche  de  Du- 
frefne d'AUBIGNY. 

Louis  Dufresne  pere  de  M.  du  Can^ ,  fut 
marié  deux  fois  :1a  première  en  159^  avec  MaRIE 
VaCQUETTE,  àaat  il  eut  trois  eari;ons,  Adrien  , 
/Mn&  Louis.  Jeak  fcigneur  de  ^eaulx,  eft  le  pre- 
mier auteur  du  Journal  des  juJUnccs  ;  i!  a  aulTi  fait 
un  Commentaire  fur,  U  coutume  d'Amiens.  Louis , 
ftiineur  de  Boisoergon  ,  aufli  homme  de  lettres ,  a 
compofii  ouelquea  ouvngct  dont  oa  n'a  ^  les  ma- 
radoits.  Uun  &  Pantre  ont  été  mariés,  mais  leur  pof- 
térilé  eft  éteinte. 

Adrien  Dufresne  ,  leur  frcre  aîné  ,  feigneur 
de  Froideval ,  &c  prévôt  royal  de  Bcauquefne ,  conti- 
nua la  branche ,  laquelle  prit  fin  dans  fon  petit  fils 
AoiliSN  Dufresne  ,  auffi  feigneur  de  Froideval , 
mort  en  décembre  1736,  fans  avoir  pris  d'alliance.  Il 
avoit  été  maintenu  dans  fa  noble^Te  fur  fâ  preuve  re- 
montée Mkhil  Dufrtf/ic,  écuyer,  fon  tril'a;eul  ,  eit 
*^97'  jugement  de  M.  de  Beruage  intendant  en 
Picardie ,  du  ij  déoembre  1717.  La  iogneurie  de  Froi- 
deval fie  les  autr«  biens  ont  palTé  pour  la  plus  grande 
parâe  dans  la  maîfon  de  Joyeufe  ,  au  moyen  mi  ma- 
liaoc  conrr.if>c  en  171 1,  entre  Jean-Gédeon-Anne  de 
Joyeufe  ,  comte  de  <jifand-Pte,  &C  Antoinette  de  Vil- 
le rs  ,  fille  d'une  foeur  d'Adrien  Dufrcfne. 

Lt  féconde  femme  de  Loitis  Dufrefne  ,  pere  de 
M.  du  Cange,  fut  Hélène  de  Rely,  fille  de  Louis 
<]e  Rcly,écuyet,  ièigneur  de  Fraauc«nit,  &  de  Mar- 
guerite de  la  Fone. 

La  famille  de  Rely ,  qui  eft  une  des  plus  illnfires  de 
la  province ,  étoit  tombée  dans  l'oubli  prciqu 'autant  que 
celle  de  Dufrefne.  Nous  devons  fa  reftitution  à  la  tnème 
lâgaàté  de  M.  du  Cange  :  cat.la'  Morliere  avoue  qu'il 
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ttl  .1  été  hcaucoi;p  aidé  poi.r  l'.irticîe  ùe  cette  f^TTiilL-, 
&  j)OUr  les  auttcs  tji;'il  fit  ;n-:;ir:iner  en  164I.  M,  dil 
Cange  a  depuis  ramnfté  iKaucoup  de  matériau  v  ,  ce  de 
quoi  en  compoferune  génédogîe  trés-relevée.  Ses  pre- 
mières connoiflHnces  ne  remoiitoicnt  la  famille  de  Kcly 
(|ue  vers  1340.  Dans  la  fuite  ,  avant  obfervé  ?|iiM  v 
avoit  en  Flandre  une  petite  v;lle  rvantnée  Lilîers  qui 
portoit  les  arints  de  la  mau'on  de  Rely  (  d'or  à  trois 
<.  h:\wns  d'azur  )  &  que  ces  armes  avoient  été.dttt- 
nées  k  la  yiUe  râr  fes  anciens  fci^curs ,  fondattui* 
dePabbayé  delHIeisen  1083  ;  ayant  de  plus  confia 
déré  que  la  feigncuric  de  Relv  étoit  (i'.i:ée  dans  le  voi- 
fînage  de  Lillers,  il  a  conjecturé  ,  fans  ofcr  l'atTirmer, 
que  les  leigncurs  de  Rely  pouvoient  être  des  cadets  de 
la  maif on  de  Lillers  ,  qui ,  après  l'extin^ion  de  la  bran- 
che aînée,  avoient  pris  les  pleines  .irmes ,  &  que  la  terrf 
de  Rely  étoit  un  démembrement  pour  un  pirtngc  de 
cadet.  Cette  modefle  conjeéiurc-  trt  .nij.i'.iril'hui  con- 
vertie en  preuve  par  des  lettres  de  Hi-'GL'ts  Moriaus 
uE  LiLi.LR>> ,  chevalier  ,  feigneur  de  Kciy,qui  fc  trou- 
vent fqus  l'an  1211,  pag.  88  de  la  première  partie  du 
cariulairede  S.  André  près  d'Aire,  lequel  nous  avons 
dit  que  M.  dn  Cange  n  avoit  pas  vu  ,  &  dans  lequel  on 
tniuve  nombre  d'autres  titres  nul  appuyeroient  la  dé- 
monOritiaii ,     clu'oii  Jic  rapporte  point  pour  abiéger. 

La  maifon  de  Rely  a  d'abord  produit  deux  branches  î 
Martin  DE^Iely  fait  chevalier  à  Pontoife  par  le  rot- 
Charles  Vit  en  1441  ,  &  mort  fen  1491  ,  a  été  le 
dernier  de  cette  branche.  Ses  biens  qui  croient  cnnfidé- 
rables*,  palTerent  A  Ysabeau  deRi  i.y  la  itcar.  mariée 
à  Jean  ,  dit  Olirier  de  Mauchevalier  ,  dont  le  tils  nom- 
mé/nf^ucj  n'eut  qu'une  fille  nommée  yinne  ,  maiiée  à 
Jean  de  Halluin  ,  auquel  elle  porta  tnut^s  fes  feigneuries. 

-La  Aconde  brandie  a  fiocnié  quelques  fubdivifions.' 
Le  fiineux  Jean  de  Rely,  évéqiw  «rAngcrs ,  confef!^ 
feur  8i  auniAni'.r  de  Charles  VIII ,  dont  on  peut  voit 
l'article  particulier  au  titre  RELY,  étoit  un  des  cadets. 
Emond  de  Rely  ,  oncle  de  cet  évfique ,  &  more  ett 
1469,  fut  pere  de  Louis  de  Rely  ,  duquel  defce»* 
dent  ceux  qui  font  venus  jufqu'i  ces  derniers  temps.  Ce 
LoniiHe  Rely  fut  d'abord  homme  d'armes  fous  la  charj^e 
de  Martin  de  Rely  ,  ik  ainll  employé  dans  k  lér- 
v:ce.  Il  fc  rrouve  qualifié  écuyer  dans  un  titre  original  • 
de  l'an  1478.  5'étant  fiait  depuis  procureur  du  roi  au 
bailliage  d'Aniicni^  3  cft  qualifié  noble  komme  dans  un 
arrêt  oui  parlement  en  1491.  Cette  obfervation  fait  voir 
que  les  nobles  alors ,  lorfqu'ils  étoient  dans  des  em- 
plois de  rol>e  ,  ne  preno;eni  point  la  qualité  d'écuycr  , 
qui  étoit  réfervée  auxfcuU  militaires.  Ce  ne  fut  du  moins 
en  Picardie  que  vers  1600,  que  les  bons  bourgeois 
ayant  ufwpé  ta  qualité  de  noblt  homme  quHs  fiibftinie- 
rent  à  cdle  ^konvnéb  komme ,  les  gens  de'robe  corn* 
mcncerent  aiifli  à  prendre  cc'le  à'ccuyer.  II?  la  Joigni- 
rent conimunéiiieiu  k  celle  de  noble  hummi ,  qui  tut 
enfin  rotaleincnt  abandonnée  vers  16^0.  On  pouroit 
appuyer  ceci  d'une  infinité  de  titres.  La  matfon  de 
Rely  en  fautlùt  d'autres  exemples. 

Louis  de  Rely  fut  pere  de  Jean  OE  Relt  ^ 
maître  des  requêtes ,  marié  en  premières  ndces  avec 
Marie  Forestier  ,  dont  Icf'l'  i  i  né  Antoine,  a 
laifTé  une  poftérité  nombrcufc  &  peu  connue.  Jean  de  Re-  s 
ly  époufa  en  fécondes nôces  Marguerite  oeRain<« 
CHEVAL,  6c  mourut  enif  f9.  On  a  rmventvre  que 
MargnttttedtRamchevai  lit  après  fon  déeés.  Elle  s'y 
dit  demoiftUe  Ma/^utrite  de  Rainchtval ,  veuve  de  feil 
noble  homme  ftrt  Jehan  de  Rely.  Leurs  entans  qui  éfoient 
au  fervice  font  qualif;L■^  ;iu  \tn.  De  lépt  qu'ils  étoient  , 
iln'y  a  eu  que  Louis  de  Rely  qui  ait  continué  la  pollé'- 
rité  ,  &  qui  de  Marguerite  de  la  Fosse  fa  femme 
hilT»  quinze  enfiins  ,  dont  plufieuts  fiiieot  chanoines. 
On  a  beaucoup  de  titres  qui  les  concernent  jufqu'en 
164^.  Ils  n'y  ont  jamais  pris  la  qualité  d'Avijfr,  mais 
feulement  celle  de  noble  homme  ou  tic  vcncrahU  &  dtf- 
crctcc  perfonru.  HÉLÈNE  DE  Rely,  femme  de  Louis 
Diifrefiie^  étoit  lé  ipatoniéme  en£int|  âs-freres  ont 
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liiflï  poftcril4.  Ceu«  f|UÎ  feflent  de  cette  fainUIc  ne 
coatioilTcnt  pas  pirt'aitcment  leur  origine.  Oo  en  peut 
juger  par  les  preuves  qu*ik  Ont  fiûtcs  dans  les  Tecner- 

cSj5  de  la  nohlelle.  Ils  icroient  i'.cnc  c-taunés  d'apprci!- 
ti.'c  qu'ils  pcuven:  c  ■>i:>p;L'r  parmi  leurs  ancêtres  vingt  à 
vingt-c'mq  chevaliers  !i  ;r.cre:s,  &c  des  tl'iublesiw.'iei  ets, 
te.  ^'cntr'autrcs  nd>lc»  alliances  ,  Ji.snnc  de  Hdyjt 
Diance  i  EmMdtTAtkevUky  ht  mone  en  1410 ,  !  «iltt 
line  f'::le  nommée  Jtdnnt ,  mance  .1  Jean  de Mtiua  ^dont 
cit  ver.iic  Hclinc  di  Mdu.-i,  cpoiîl'etlc  CharUt d'Artois. 

Le  mariage  d'HtLtNF.  Dr  Kklv  a.ec  Louis  i>U 
Frksne  tut  célèbre  le  1  juillet  1606  ,  avec  dilpenle 
du  pape  ,  pour  caul'e  de  parente  au  4*  d^ré.  Lemotit 
cft»  oue  h  demoileJle  ne  pauvoit  trouver  vlrum  paris 
eondittotùs  eut  nnhirt  HélAie  de  Rely  mourut 

le  6  v,\\:\  t6l3,  •'ï^^ir  tros  g  iri^oits  ,  Mll-HtL  , 

CiiARti  s  ,  tjui  iiit  M.  du  Cange  îs  Fh assois. 
Miehc!  né  le  7  novembre  1608  ,  ciiTa  à  Paru  dans 
b  focicié  desJéluitcs  en  1616.  il  s'y  diftiJMUi  par  ù 
grande  érudition ,  cnieigiw  la  théologie  pendant  qucl- 
<]'ies  année.,  1  li  i  ,;-'Lni,  ■,  icciciir  de  la  Fleclie. 
On  a  de  lut  Uis  in.iiw  ..rit  e.jatei^iiU  de"*  diircrtatwws 
latines ,  favanres  6*:  cuneufe^  fur  les  iaeremens.  .M.  «lu 
Cançe  en  a  lait  uikgc  dans  plulieur*  endroits  de  ibn 
glolîaire  latin ,  &  entr'aurres  aux  mots  S^ir.uuintum , 
£uckari(îia  ,  ikc.  On  voit  dans  le  recueil  des  lettre* 
écrites  a  M.  du  Cani;e  ,  lequel  eft  dans  h  bibliothèque 
du  roi  de  France  ,  que  Michel  du  Freine  étoit  en  grande 
confidcration  panni  lesl'avans,  ôc  qu  il  enttctenoit  cor- 
Tcrjwnd-inco  avec  pluiieurs.  Le  pere  Milqum  ,  ^U-ur 
delà  Flèche»  éem'ix  1«  premier  janvier  i66j  au  •  cie 
Chariot ,  refteur  du  coUége  d'Anricris ,  yom  lui  .1;  ;  1  - 
dfc  que  le  mOme  jour  cioit  deccdé  le  pere  M  eiicl  «iu 
Fielhe  ,  âgé  de  5^  ans  ,  6c  dans  la  36'  année  depuis 
Iba  entrée  dans  la  compagnie  ,  a]>ré;  avoir  partagé  t'a 
vie  entre  la  régence  de  la  rhétorique ,  l'ctude  de  ré- 
criture iâînte  ;  ayant  parfaitement  uni  les  deux  qualités 
que  I:i  Li.inj:  i i'.^'  demande  dans  les  l'ujets  ,  une  incti- 
r.itifjn  tt;.i.-teiitiâe  pour  la  piété  ,  6i  une  grande  artection 
à  l'étude  ,  6l  s'étant  acquis  par  Ion  travail  qui  a  ("ccondé 
la  buittc  de  ton  dprit ,  une  pvtaiie  intelligence  des 
langues ,  &  une  grande  connodlàiKe  detoutcequî  éiok 
de  la  profeflion. 

François  DufRESNE  ,  né  aufli  I  Amient  le  14 
fé\i;i.r  1613  ,  entra  pareillemi-nt  il.ms  la  Ibciété  des 
Jcfuite^le  19  rcpceiniHe  t6)o.  il  »'adonna  &  réullic  à 
1»  prédication,  M  fût  redeor  du  collège  d'Arras.  Il 
laoïmit  m  conmenceinent  de  noveoibre  1680. 

Charles  DiifrESNE  ,  fiettr  du  Camgi ,  fécond  (ils 
de-  c  j  ilcond  nuriage ,  né ,  coiiime  on  l'.i  ilit,  le  1 8  dé- 
cembre 1610  ,  ftit  rciju  tréfoner  de  France  à  Amiens 
k  10  juin  1645.  Il  vint  s'établir  à  Pans  vers  1651.  Il  y 
mourut  te  13  oâebre  ,  61  liit  inhumé  à  S.  Ger- 
vais  où  le  voit  fim  épitaphe.  Il  avoir  époufé  le  17  mai 
1638,  danioifJtc  C'r/u  '.  ,'.:\  l'os  ,  lîlîc  de  PhUipp: 
du  Bos ,  CLuycr  ,  Icigucur  de  Diaiicourt  ,  ce  de  Lu- 
iLerine  Thierry  ,  née  le  ^  mars  i6io.  La  famille  de  du 
Bos  ,  noble  dans  foa  origine ,  ayant  perdu  par  le  mal- 
heur des  guerres  la  trace  de  là  filiation  ,  fut  ennoblie  par 
Henri  IV  en  1594  ,  lors  de  la  réduction  de  la  ville 
d'Amiens.  M.  du  Cangf  en  a  reftitué  la  généalogie,  & 
jl  l'a  remontée  julqu'à  Jean  du  Bos  ,  ctrycr  ivant  en 
1453.  Catherine  du  Bos  avoir  pour  trere  Honoré  du 
Bos ,  dont  la  fJle  Marie  i!u  Bos  épouia  le  30  oélobre 
1677  CkarUs  de  Bottflos  «  il  ou  nom  ,  lors  cor- 
nette dans  le  régiment  royal  de  dngom.  Catherine  du 
Bos  étoit  auffi  petite  nièce  par  Cathxrinc  Thierry  fa 
merc  ,  S  Antoine  DagticITeau  ,  premier  prélideiit  ilu 
p.irlemcnt  de  Bourdcaux.  feu  M.  I  abbé  i!u  Bos  étoit  de 
cette  t'aimlle.  Catherine  du  Bos  mourut  le  10  juillet 
1694  ,  ayant  eu  de  ion  RumR|pt  avec  M.  du  Onge 
dix  eafiuvs,  cinq  g  ir.^  -ns  &C  cmq  filles.  Le  troilitine 
nommé  Philifi  L  ,  .la  u  des  garçons  ,  né  le  15  m  irs 
'64^  ,  paioît  avoir  été  un  homme  fort  inftni':.  M. 
iluivui  ^pftjac*  du  QrtgarAi  )  le  ^Uidius  Oftvtù  fouis 
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I  ^ius  d'iznKJlmus.  H  ât  un  voy.ij^  en  Italie»  dont  il  a 
une  relation  manutcrite  ^  ÔC  njonrut  (ans  avoir  été 
marié  ,1e  ix  juin  1691.  FRANÇOIS  DtlfRtSNF  ,  le 

('.r  ,  e-  <'c  tniis,  ul-  le  1  iiiirs  i66ï  ,  eft  mort  i  Pari^ 
k-  1^  jainict  1736,  iv  .1  la;lic  deux  tils  &  une  hlle. 
L'aine  nommé  LoCIs-Jacqli-.s  ,né  le  14  juillet  170^, 
cil  décédé  garçon  le  8  l'eptcmbre  1741  ;  le  lixond  nommé 
J  A  C  QUES,  aâucllcmcnr  vivant  «  m.  cInntMae  ré^ier  en 
l'ablja)  e  royale  de  S.  Vidor  ,  oii  il  a  fiît  prokfîi  u-,  le  1 5 
avril  171  3.  La  fille  nommée  MARib-Loc'iit ,  audi  vi- 
vamc  ,  née  le  ii  irurs  1701  ,  a  époulé  le  13  octobre 
1757,  Pjul-François  Olliin  de  Torcy  ,  l<trs  coicKwl 
d'iniaJiretie  ,  aujourd'hui  maréchal  des  camps  6c  aimées 
du  roi  delapronioiioa  de  1741t.  11  t&  aulli  comman- 
dant pour  fa  nnîeflé  dans  la  ville  &  dtaddie  de  Nanci. 
De  ce  rn.iri3gc  eft  iflue  Angf uqi/E-CHahlottf. 
Oli.im  b&  "ToRCY  ,  fille  unique  vivante  ,  née  ic 
luptileei  Vemciul  l"ur  Oîle  le  10  août  173)^. 

On  aiuoit  droit  d'attendre  ici  un  déûil  de  la  vie  fie 
des  aAîons  de  M.  dn  Cange  ;  ma'»  comme  il  y  a  peu  à 
ro.  j  .  inu  fur  l'.ti  Itoinine  (un  .imh'.tioii ,  làns  pretenrion.i , 
idT.-i  wwtîe  uuLid.e  du  Ijei  clpju  qUi  lA;t  (|ii Un  le  montre 
partout,  (  c'ell  amii  que  les  làvans  jourruliiiij  dcTré- 
vou\  ont  dcfim  M.  du  CiMgt,  jeamal  de  Tréroux» 
mai  1 7  ;  1.  )  Ca  vie  n'eA  proprement  que  le  fimple  ex- 
polé  de  tes  travaux  linéraires  ,  qu'il  faut  puiiér  d  ms  fes 
ouvrages  imprimés,  dans  lés  ouvrages  manul'critv  dont 
le  roi  vient  ae  taire  l'acquilition  ,  &  d.nîs  ([ucl<[ucs  nié- 
moues  i[ui  ont  paru  à  ce  iujet.  Les  lx>rncs  où  nous  nous 
fbmmes  renfomés  ,  ne  permettent  pas  de  traiter  cette 
matière  ««ce  toute  ràendite  qu'elle  mérite  »  ni  d'enoer 
dans  le  détail  du  recouvrement  des  manulcrits  8c  de 
Icu'  ul'nge.  On  donnera  l'eulement  la  Itrte  de  (es  -  uvr.i- 
gcs  impiunés  ,  celle  de  Tes  ouvrages  manulcrits ,  &  une 
idée  dn  phn  de  M.  dn  Cange  fiir  lliifioire  de  Fiance, 
d'après  un  mémoire  imprimé  en  17^1 ,  dont  il  y  a  en 
peu  trevemplaires  dHIriDaés ,  parceque  l'objet  principal 
étoit  alors  (l'échircr  le  mimlUefur  quelques  biuiout-à- 
tait  indiâcrens  au  public. 

Ouvrages  imprimés. 

I.  Hifinn  de  l'empire  de  Ccnfiaminople  fous  les  em- 
penurs  François  ,  divilee  en  deux  parrics.  La  première 
contient  la  conqui?te  de  la  ville  de  Conllantinoplc  par 
les  Fr.mçois  6c  les  \  eitiiiens  ,  vcwx  par  deorLus  de 
\'illc-Hardouin,maréchal  de  CiiAJiipagne  6i  de  Rouianie, 
illudrée  d'obfervations  hilloriques  ,  avec  la  liiite  dc 
cette  htHoire  ,  tirée  de  celle  de  Philippe  Mouskes  , 
manufcrite  ,  )uf([u*en  Tan  ti4a  La  féconde  par» 
tjc  eft  une  hiftoirc  générale  dc  ce  que  les  Fr.ini^o'is  fie 
les  Latins  ont  tait  oe  plus  mémorable  dans  l'cn^pire  dc 
Conftantinople  ,  julqui  la  prife  de  cette  ville  par  les 
Turcs ,  avec  les  preuves  timcs  du  iréfor  des  chartes  du 
roi ,  par  Ch.  Dulrefhe  ,  fieur  du  Cange ,  icc.  P^ris  , 

Je  ri-r.>rir:i:r:e  r.n.rA-,  té^J  ,  in-fol. 

C/^lt  p.ir  ect  ()u\  rage  que  M.  du  Cange  fit  Ton  en- 
trcL'  <im<  1,1  république  (les  lettres  ,  à  l'âge  dc  47  ans. 
il  a  (ou)ours  travaillé  depuis  à  le  pcrleâionner,  &  il 
en  a  préparé  une  lecpnde  édition  dont  on  parien  jlaôs 
l'article  des  inanulirrits. 

I I.  Traité  hjJlori<)ue  du  chef  de  S.  Jeait'Bapnfit , 
contenant  une  ilit'cullion  exaf^tc  de  ce  que  les  auteurs 
anciens  &  modernes  en  ont  écrit ,  &  en  particulier  de  les 
trois  inventions,  avec  quelques  traités  g: ecs  i'ur  le  mOmé 
fujet ,  tirés  des  manulcrits  de  la  bifahothéquc  du  roi. 
Paris  ,  Cnmoify,  1 66  ^ ,  in- 4°. 

III.  Hijloire  dt  S.  1  "uts  ,  I X  du  r.r.m  ,  roi  d$ 
Frarue  ,  écrite  par  Jean  .Sire  de  Joinviile,  leiiechal  de 
Champagne ,  enrichie  tle  nouvelles  obfervations  & 
dilfertaiions  hilloriques  ,  avec  les  établift'emcns  dc  S. 
Louys  &  le  oonl^  de  Pierre  dc  Fontaines ,  &  pluiieurs 
autres  pièces  concernant  ce  régne  ,  tirées  des  manufcrit». 
Paris  ,  Maire  Cramoify  1668  ,  in  fol. 

W .  Joanr.ti  Citmami  imptratom  ^r.imr.\:;\:  h:flii- 
rianua  libri  VI ^t»  dsrebusgefia  à  Joanne  if  MantteU 
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Connunts  tmpp.  C.  P.  jicctjunt  Caroli  Dufn  fnt  D.  du 
Ca/igj  ,  tri  Nuephori  Brymnii  Cxf.itii,  ,-lnnaCom- 
ntttit  Cetjunjfa  &  ejujdcm  Cmrutim  lujioriam  comntni- 
tf^ffi  nota  hijloriea  &  philolopat.  H'ts  aJJungifur  Pauli 
filcnùarii  dtfinptio  »Jts  fitnS»  StphUt  tx  mff»  tod. 
Parif.  i  typog.  rtgiâ,  1670,  in-fol, 
',  V.    \  I.  Gti^li^irium  r  J  firiptnrcs  ncJix  & 

I  infima:  /jiiattaiti  ,  in  ^uo  iaiina.  vouinua  noiMx  J^gni- 

jiCdtwnis  aut  uiûs  Tarions  ,  harbarn  &  cxotica  txpli- 
cantur ,  eampiuns  mrt  «uM  riius  ,  morts  ,  ttgfim,  cen- 
I        fitauHaaim  »  mamàptdiMm  6  JurifpmJxtiàm  ftamio- 
I  ris  formutx  0  ûbfo!ct,t  \  oces  ,  utriufque  ardlnii  di- 

gniiitus  &  offîiia  ,  6'  i/uj'np/urinra  alia  ohftrvatiùnt 
:r..:cLuniur  ,  Uliiftran'.ur  ,  t'i.  AcîcJil  Ji'JcnaUD 
di  un  pp.  Conjliintinopoiuanorum  nummis.  (  Ofuri  cn.:m 
frafigiinr ilt^anùjljima prxfiXtio  de  tauju  corruptj:  lunnt- 
tatis.  yPartf.  BUlamt.,  1678  ,  in  fol.  j  vol.  Franco- 
fuiti  ad  Mmtum ,  1679  »  î        f^f^^f-  Ofinont 

1735  ,  in  fol.  6  vol. 

V  1 1  F.  Cyrilti ,  PkUoxtni  ,  aiiorum^ut  vttemm  glof 
fariii  liitina-gracj  &  grtteo-taiiaa  f  a  Canio  Lahbcto 
(oUiSa  &  in  duptutm  ^pluhtàa$m  ordincm  redaSa  , 
nn  muiû  emeadadonihu  (  Caroti  Dufrefat  D.  du 
Cange  )  t.r  m",  codd.  ptti'.is  xiroruniQ'.it  doUorum 
(ajligatiorn  i^s  u'  iianjcclantis  :  .juii-us  ac^tduilt  gloffa 
ui.',-i'7f  Lnirti)  ^rx^.i  ex   i:f,ient  (Oild.  mjj.  'jux 

nunc  pnmtim  prodtunt.  Partf.  B  il  lai  ne  y  1679,  in-fol. 

IX.  Hijioria  By^annna  ,  duplici  commcntario  illiif- 
OMti  ;  fnwr familtas  ir  fitmmata  imptratenun  Confi^n- 
timjnmtanontm  ,  eam  temmdtm  Auguftorum  numifi 
I  maiibus  &  aliquot  iconibus  ;  prxttrtà  fartùlias  Dalma- 

j  tuai  ù  Turcuas  compUStcur  :  alura  ,  defiriptioatm 

urbis  Confiantinopolitanït  ,   qualis  extitit  fiA 
ekr^anis.Ftmf.BUlaiat,  1680  *  in-foL 
.   X.  £<ro«<At jfi»ry...( Charles  Dufrcfne,  finir  du 
Cnngc)confcli1et  duroi,&c.  àlonimi  M.  An'iiineWion 
d'Hcfouval  ,  très-teiiûinmé  entre  fcs  lavaiis ,  au  iujct 
des  libelles  qui  de  temps  en  temps  fe  publient  en  Flan- 
dre ,  contre  la  RR.  FP.  Henl'chenius  êc  Papd)roch , 
îéTtttes. . .  i68i«ût-4*,  Amrm  1683,  în-^,  *Nioeron, 
jném.  tome  II  &  tome  V'III. 
i  X  I.  X  i  J.  Joannis  Zonarti  annales.  Car,  Ditfre  fne 

I  J).  du  Cangt  Wolfianam  cdtuonem  cum  fripta  coJJ. 

'  eontulit  y  Iminam  vtrf.onan  nanfuit  ,  anaaU$  no- 

lis  iUuJlra\i:.  Partf  t  n/fi.'.  rc^.  1 6s6  yât-fd.  %  vol. 
!  XII J.  XIV.  Glojfaiium  ad  faiftans  mtdia  & 

infima  gracitatis  ,  in  quo  graea  vocahuta  novata  jighi- 
jicationss  aut  usâs  rarioris ,  &  c.xociiii ,  eicle- 

1  fafiica  ,  luurgica ,  taclica  ,  nomica  ^jatrica  ,  botani  a  , 

\  chymica  txpluantur  ,  &c.  Aectdit  offvaibt  ûd^^OF' 

rium  mtdim  &  infiaut  latinitatis ,  îu  f «c  cmm/iim  fwco» 
<  iatatxghffario  mtdim  &  infimx  pttàtànsta^hantur  ù 

tnucL-antur.  I-urJ.  Anlffon  168^  ,  in-fnl.  1  vol. 

X  \''.  Pjjchj^iQri ,  f:u  Chronicon  pujJuiU  J  muriJo 
Condito  iidiir.num  vigefîmmr,  Uiradn  in'.pcr.tiom  ,  cum 
I  pr«tfatione  de  pafcbalium  avud  gr*(os  condiioiibus  ,  & 

'  notis  hijioricis  ad  idim  ekronkùK.  Patif,  i  typog*  ng. 

1689 ,  tn-fol. 

C'eft  pendant  rimprèflion  de  ce  dernier  ouvrage 
que  M.  du  Cange  mon  me  ,  après  avoir  coolacré  ik  vie 
&  fes  travaux  4  l'utiiitc  publique. 

XVI.  Il  préparoit  encore  alors  lYdition  de  Nictphort 
Gt^oras ,  avec  une  addition  de  fix  livres  tirés  de  la 
fcibJiothécme  du  roi,  fie  une  Uflone  des  Ftanqois  qui 
nn:  poflcaë  la  Mort'o  fur  le;  dernier  fi-!:d-:\  ,  6;n- 
U  eu  grec  barbare  ,  nrée  de  la  mt-ine  bibliothèque , 
k  tout  avec  des  obfirvadonS}  pour  itn  impnmé  au 

ijjnuvre. 
Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  M.  du  Gmge  engaçea 
M.  Boivin  à  fc  chaceer  de  cet  ouvrage  :  ce  qu'il  fit , 
quant  au  Grcgontsléulenient ,  qui  fiit  imprime  au  Lou- 
vre en  1701 ,  avec  les  note-,  de  M.  .'j  Ciiij^e  tiiis  furent 
communiquées  après  fa  mort  par  Fhihppe  Dufrdhc  (on 
fils  ,  (foiBine  M.  Boivin  le  dit  lui-m<2me  danslà  pré6ce 
fui  eft  toaie  i  l'honnew  de  M,  du  Guige* 
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Ouvragts  maaiifcrits  dt  M.  DV  Ca«GS  qui  fiât  en  la 
iiUiothtqtu  du  ni. 

I.  Pro}etpoiir  une  colIcAion  générale  des  hiAoriettt 
de  France, ptiétëat^  i  M.  de  Louvoia  en  1676,  in-fol. 

a.  Carre  g^ëaTogK]\ie  des  roîs  &  maifon  do  France 

cîepuis  î'Ii.ir.iinoinl  ,  iI^t.;ll'L  en  163  3  ,  di^tnc^  fur  \  ,itr.. 

J.  Dtlcrij>tion  hilioiique  6c  «éographique  de  ta 
France  ancienne  &  moderne,  c'eit-à-dirc,  ae  tous  les 
pays  compris  dans  l'ancienne  Gaule  entre  le  Rhin  ,  les 
Alpes,  les  Pyren^  8e  les  deux  mers,  ti^uf  portf 
ftuiUci  m-Jol.  paii  fermât. 

I      4,  Deleriptum  hilioritiuc  Se  géogrnphlque des  Pays- 

i  Bas 

{  ^ .  Extrait  de  la  defcrtption  des  Pays-Bts  de  J.  Pc 
t;: ,  //»-4°. 

6.  UnvoL  iitfoU  intitulé  ^y^Z/M  que  l'on  peut  eon- 
fidërer  comme  la  table  génétale  des  totitcet ,  où  M.  dâ 
C.in^e  devoit  puifer  pour  dcfiaiptiûn  dn  Gaules  dont 
nous  venons  de  parler. 

7.  Recherches  tendantes  à  une  (ime  des  grands  oéB» 
ciers  de  la  couioame»  des  gouverneurs  des  provinces, 

&C.  in-fol.^  vol. 

S.  Reche'rehes  fur  les  h.iill];  Se  fénéc'rriux  de  diffé- 
rentes villes  !k  ])rt>vinccs ,  rangées  jwr  ordre  alphabé- 
'  tujLie  ,  iri-fol. 

9.  Nobiliaire  de  France  ,  ou  mémoires  pour  fervir  à 
lliifloire  des  grands  riefs  de  France ,  avec  le  fiipplé- 
ment ,  4  portt-fcuilles  in  fol. 

tO.  Catalogues  hiftoriques ,  contenant  les  dépouille- 
mens  par  nom» ,  de  granc.  nombre  de  rouleaux  &  titres 
originaux,  la  plupart  tires  de  la  chambre  des  comptes 
depuis  1 100 ,  juj'qu'cn  1515,  vol.  in-fol. 

I I.  Les  ântuUes  d'Outremer  ,  ou  l'hiftoire  des  prin- 
cipautés &  des  toywuM  de  Hieraâkm  ,  de  Chyme  fie 
d'Arménie  »  8c  des  &inlles  4]tii  les  ont  poniSdÀ. 
Enfemble 

Les  famille*  Normandes ,  ou  la  généalogie  des  r«s 
de  Sicile  ,  des  comtes  d'Averfe  6c  des  princes  de  C^ 
poue,  &c  de  la  maifon  deGrentemelhil,  avec  le  catalo» 
guc  des  feigneurs  Nonnansqui  lé  trouvèrent  aux  pre- 

!  mieres  conquêtes  de  la  Pouil'e  8c  de  la  .Sicile ,  &  des 
feigneurs  Normans  &c  Frano  /is  qui  ont  fovi  dans  les 
armées  des  empereurs  de  C.  P.  in-fol. 

il.Hiftoire  de  l'empire  de  Coiiilantinople  fous  tes 
empereurs  François  ,  divilca  en  deux  parties  ,  &c. 

I  (  Voyei  ci-devant  le  catalogue  des  ouvrages  imprimés  , 

'  art.  I.  )  fetionJe  édition  ,  rcvûe  »  eonigée  6c  pvodi* 

I  gitufcment  augmentée ,  in-fol. 

!\\.  Traiîé  du  droit  des  armoiries ,  de  leur Otigûie  Sc 
de  leur  ufage  ,  ouvrage'  diviiiè  en  quatre  livres  ,  /W^- 
I  faàtU  in-jol.  •  *  ' 

j  14.  Recueil  de  Blazen ,  r  vo!.  in  fui.  dont  le  pre- 
mier contient  entr'autres  cliofes  beaue<ni[)  de  reeher- 
clies  fur  les  anciennes  1am;lles  I-rani^nués  iranlplantées 
en  Angleterre.  On  peut  voir  dam  ce  recueil  le  plan 
d^a  bien  avancé  d'un  armoriai  gênerai. 

15.  Recueil  de  mille  à  orne  cens  corrections ,  re» 
marques  OU  adorions  ïïir  les  chroiùques  d'EneuerraS 
de  Monlirclet ,  de  l'édicion  de  Guitlaïune  Chauflieie  en 

"  Hijlif  irt  dt  Pieardit, 

16.  DefTetn  6r  pn>iet  de  Thiftoire  de  k  Pkardie^ 

peii'  u:fo!.  Il  ell  imptuné  en  entier  dans  te  jouma]  des 

l'a  vans  tic  1749. 

17.  Fiiftoirc  de  l'état  de  la  ville  d'Amiens  &  de  fes 
comtes  ,  avec  une  fuite  des  baillis  d'Amiens  ît  de  leurs 
lieutenans.  Enfcjnble 

Hilloire  des  comtes  de  Montreuil  &  Ponthien*  divi- 
fée  en  trois  livres  ,  avec  une  fiiile  des  vicomtes  d*Ab< 
b:v  llr  ,  des  ll:<;neurs  de  S.  Valéry,  llufiioire  de  U 
ville  de  Calais ,  6:c.  in-fol. 

18.  Reciietl<de  pris  de  300  pièces ,  non  encore  im- 
pniiifes,  touMS  copiées  fur  lesoricimitt .  de  laouin  df 
*^  Tarn  m,  Rij 
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M.<luCange,/'0"*-/«i//««^.  pour  ftrnrdepreu- 
<*es  à  Tarticle  précédent. 

19.  Hiftoire  des  évéques  d'Amiens  pifiju^en  1354  • 
gom-ftulUt  in-i^. 

10.  Un  exemplaire  ;«  4*  des  antiquicés  d'Amiens  pif 
Adiieo  de  la  Morllcrc ,  chaigé  de  notes  fie  renurques 
ile  U  mainde  M.  du  Caii«t> 

11.  Proiet  très-awancë  dNwe defenption  bUbrique  6c 
jëogrjphi([iie  delà  Picirflic.  F  i'vmblc 

Projet  audi  trcs-avaiKc  ti'ui)  iioJjiliaire  dcKcardîe, 
toi.  '«-4',  pttil JorntJl. 

11.  A.  B.  C.  D.  E.  S  vol.-  in-/ol.  coiueiunt  le?  dé- 
pouillcmcns  &  extraits  «e  grand  nombre  de  cartuUires , 
litres  originaux  ,  &  autres  monumens  de  U  province  de 
Picardie^  On  a  imprimé  dans  le  ioumal  des  fa  vans  d« 
1749,  P^C"  779  ^  llijv.  lu  taille  des  deux  ptemiers 
volumes  ;  6c  par  ccux-lion  peut  juger  des  trois  autres,  en 
obfervant  qu'tU  font  encore  plus  tons. 

A.  Autie  reciwit  ût^.  de  plus  de  i»oo  jpagcs , 
«Pim  caraftere  très^Beml  8c  ferré ,  contenant  une  fuite  ou 
table  générale  de  toutes  lesleflurcs  de  M.  du  Cange.  Il  y 
4  en  téte  une  table  alphabétique  des  auteurs  qui  ibni  ex- 
4nttS  dans  ce  volume.  Les  pages  y  font  pour  l'ordinaire 
dîvifiScs  en  trois  colonnes  ,  en  t^tc  defquelles  on  lit  le 
titre  de  Pouvrage  auquel  on  renvoie  par  pages  à  chaque 
mot.  Li  première  colonne  pré  fente  les  noms  de  iiunilles  » 
la  Ceconde  ki  matières,  6c  la  troifiéme  les  noms  de  lieux. 
M.  du  Cange  a  eu  foin  de  barrer  les  mots ,  à  mcilirc  (\\\  A 
en  a  Êùt  emploi  dans  fes  ouvrages,  mais  on  peut  néan- 
moinste  lire» 

•Oitmgis  kmtçtn  à  nom  kijloirt ,  «a  pu  nycmtfâS 

un  rapport  Jirtîl. 

24.  Familles  germaniques  au  nombre  de  ...  &  toutes 
4ta  plus  illuAres  par  leur  antiquité  6c  les  rollcs  fpl'cUcs 
tmt  foaé  dans  le  monde  »  pmu-ftudU  iihfvt. 

I^flertationsprojettées  &  très4Vanoées  AirtMitet 

fortes  de  matières ,  hirtoirc  .  itnifprudcnce,  littérature, 
ficc.  rangées  par  ordre  alj)!i.ibetu|uc  ,  1  vol.  in-jol. 

z6.  Rccucd  fur  les  anciens  oracles  pris  féparément, 
intitulé ,  dt  oracuUs  ,  &  contenant  7 1  clupitres  ,  in-fol. 

17.  Recueil  de  grand  nombre  de  lettres  écrites  ï 
M.  du  Cange  par  plulieurs  favans  6c  peifonnes  dievées 
«n  dignité , portt-ftuMUin-fol. 

au  nombre  dt  47. 

Parmi  les  nanufcrits  dont  on  vient  de  donner  la 
lifte  ,  il  y  a  orne  volumes  ^  la  notice  en  eft  imprimée , 
journal  des  (àvans,  décembre  ,  1749,  >  ^"^^ 
«voient  été  acquis  par  le  baron  de  Hohendorf  pour  le 
-compte  duprince  Eugène ,  6c  qui  avec  les  autres  livres 
Soient  pàflis dans  la  bibliothèque  impér:;i!e.  CcÙ.  prin- 
cipalement jpw  les  foins  &c  par  l'entremUc  de  M.  le 
chancelier  Dagnefieau ,  qu'a  été  entamée  en  vf^x  une 
négociation  au  nom  du  roi ,  pour  obtenir  au  moins  la 
communication  de  cette  portion  des  nunuictits.  M.  le 
inar(|uis  de  Stainville  voulut  bien  en  écrire  à  U  cour  de 
Vienne  ,  fie  leçit  en  réponfe ce  qui  fuit:  Uws  Majtfiis 
hi^iiUiu  fw' /mtf  tkmmits  dt  wuts  tes  oecajioas  ^ui 
Ji  ftÊWeitt  prijinur  iT obliger  la  cour  où  vous  êtes,  ont 
donné  ordre  ^uc  tes  manufcriis  du  ièlibrt  du  Cange 
fujftnt  envoyés  inc<(Jaminent  ;  la  cnijfe  ejî  prèparit , 
Ui  doivent  partir  ,  &c.  Cette  conduite  de  .la  cour  de 
Vienne  eft  au-delTus  des  éloges  que  nous  en  pourions 
faire  ,  quoiqu'on  puifTe  la  regarder  comme  uaeoonfé- 
ijueiKc  naturelle  de  fes  principes. 

CVft  d'après  l'examen  de  ces  manufcrits ,  qu'on  a  eu 
lieu  de  juger  que  M.  du  Cange  paroilT.uit  avoir  eu 
toute  (à  vie  pour  objet  de  travail  la  majeflé  du  nom 
François  6c  la  gjioire  de  la  natioa,  il  étoit  nccclTairc 
qu^il  eût  un  plan  fermé  :  partant  de  ce  principe  ,  &c 
plaçant  tous  Tes  ouvrages  fous  différentes  époques  , 
«ont  un  a  entrevu  les  indications  ,  on  a  eu  la  fatisfaélion 
de  voir  qvie  le  plus  pr.inJ  nombre  s'y  no\ivc  employé  , 
tant  inipomés  que  manulcriu.  11  /  a  eticeie  des  inor- 
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ceaux  achevés ,  6c  de  gruides  recherches  ponr  me 
hiftoire  générale  de  la  province  de  Picardie ,  nui  étoit 
la  patrie  de  M.  du  Cange  ,  6c  fur  la<iuelle  il  a  dù  nécef- 
r^iienient  .ivDÎr  des  matériaux  plus  abondans  ,  purceruw 
les  proMiu  res  éluucs  s'y  fom  faites;  &c  quoiqu'abfoltt- 
ineiic  p.irian! ,  il  li;  trouve  beaucoup  de chofesindépcfr 
dames  de  ces  deux  h-ûoires,  on  voit  poivtaat  qu'elles 
n'y  font  pas  étrangères,  &  que  l'anus  n'en  »  été  àit 

r,  chemin âilàot,  6c  Êni le détouracrduTiai  point 
vue.  " 

L'idée  doitc  la  plus  .ibidgée  6c  hphis  fendUeoÉVm 
puiflê  donner  du  plan  génétal  de  M.  du  Cane  pmr 
l'hiftoirc  de  France,  eft  de  le  regarder  crnimie  on  ter. 
net  hiftorique  du  royaume,  dont  rrnis  parties  font  le 
tout  edentiel  ;  làvo'ir  la  géographie  ou  dcicuption  des 
lieux  :  une  fuite  de  dilTcrtations  diviléc  en  fept  épo- 
ques ;  avant  les  Romains  ,  fous  les  Romains;  pnmim 
6c  féconde  races  de  nos  rois  ;  troifiéme  «ce  jufqu'i  faint 
Louis»  Icscroifades ,  6c  enfin  lercgne  de  S.  Louis ,  tige 
de  b  maifon  régnante ,  toutes  lefquciles  difllrtauons  au 
nombre  de  plus  de  cent,  fervent  àe.xpli(nicr  les  ul'a^es, 
les  moeurs  ,  &c  en  généial  ce  qu'il  y  a  île  plus  impor- 
tant à  connoîtrc  lur  les  différens  âges  ou  elles  fom 
employées.  Le  troiliéme  article  eft  le  nofaîliaite  dont  le 
projet  fcui  eft  immetife  :  il  conâent  PhiftoBC  de  tom 
les  grands^  fiefs  6c  des  familles  qui  les  ont  fucceffive- 
ment  poiTédés  jufqu'à  leur  extinition,  6<  jufqu'à  ce  que 
ces  fiets  aient  été  réunis  à  la  couronne,  ou  i  des  foo- 
verainetés  adjacente*.  On  ne  comprendra  jamais  l'oii- 
hté  de  ce  nobilwire,  que  la  table  n'en  feit  achevée. 
On  pouroit  démontrer  tjue  généralement  p.irlaru ,  elle 
intérëflé  toutes  les  grandes  maifons  de  rEuro]]c.  •  Cet 
article  m'a  été  remis  par  M.  du  Frcfiu  ;.'.\ul)i^nv. 

C ANGIAGE  (  Luc  )  né  à  Moncglta  dans  les  états 
de  Gènes  en  ,  âoit  fils  de  Juut  Cambiafi  qui  lut 
enfeigna  les  premiett  principes  de  la  peinture.  A  l'^e 
de  dix^ept  ans  »  on  lui  donna  â  peindre  à  frefquela  u- 
q,ii!e  i!'iine  inailon  :  ce  prem  e:  ouvrage  commença  à 
le  laire  admirer.  Sa  réputation  s'étant  accrue  ,  toutes 
les  églilcs ,  tous  les  palais  de  Gènes  s'empreflerent  à  le 
faire  valoir.  11  s'étoit  ^  une  (i  grande  pratique  ,  qu'il 
peignoitfouventfans  &ire  dedeflm  :  Tes  firefques  sVaé- 
cutoicnt  fur  le  lieu  fans  c.iri^.rn  ;  pour  aller  même 
plus  vite,  U  peignoit  des  deux  mains.  Après  la  mort 
de  fa  femme  ,  devenu  ani  lurcux  de  fa  belle-fœur  ,  il 
s'imagina  qu'il  pouroit  obtenir  difpenfe  du  pape  pour 
l'époufcr.  H  tît  dans  cette  vue  le  voyage  de  Rtmie»  8c 
préienta  deux  tableaux  de  fa  main  à  Grégoire  XIII. 
Ce  pape  le  détourna  de  fon  deflein  ,  &  lui  tit  promettre 
de  congédier  la  bclle-l'œur ,  lorfqu'il  léroit  de  retour  i 
CJénes  ;  ce  qu'il  exécuta  ,  mais  à  regret.  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne  ,  inlltuit  de  fes  talens ,  le  dcmancia  pot» 
travaUlet  a  rElcunal.  Cangiage  s'y  rendit  d'autant  plnn 
volontieis»  qu'il  ne  défefpcroit  pas  d'obtenir  par  le  cré- 
(fit  «ht  roi  b  difpenfe  après  laquelle  il  f<  )up:roit  tou- 
jours. Ce  prince  le  reçut  en  effet  avec  joie ,  le  fit  tra- 
vailler 6:  le  combla  de  bienfaits  ;  mais  on  détourna 
Cangiage  de  s'ouvrir  au  roi  de  fon  projet.  Il  en  mou- 
rut de  ch^tin  à  PBèurîal  en'  •  <^  de  cin— 
quante-huit  ans.  U  laiflTa  imparfaite  la  grande  voûte  de 
l'Efcurial.  Ses  principaux  élèves  ont  été  Horàtio  Cam- 
biafi,  Ion  fils  ,  quia  luivi  toute  ù  manière  ,  Lazaro 
Tavarone  ,  qui  a  été  fon  meilleur  élève  ,  6c  Jean- 
Bantifte  Pagi ,  qui  a  eu  quelque  renom  dans  la  peinture. 
*  Ahc^éoes  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  De- 
rallier (PArgenvilIe ,  in-j^ ,  tome  I ,  page  367  ,  6c  fuiv. 

CANGIANO,  pente  ville  du  royaume  de  Naples. 
Elle  eft  dans  la  principauté  citérieurc  ,  entre  les  riviè- 
res de  Negro  6c  de  Selo  ,  vers  le  confluent,  &c  â 
huit  lieues  de  Coiua.  Cangiano  s'eft  agiandie  des  mi- 
nes de  Satriani.  *  Mati ,  2ff. 

CANGIATU  Khan,  fils  d'^^^il»  Khan,  que  quel- 
ques-uns appellent  dtikhtu^  étoit  (Teted^./4rgun  Khan» 
OC  lui  fuccéda  l'un  de  l'h^g^  69O,  de  J.  C.  fiçi  , 
dans  l'empire  des  Mogob  on  Tiututts  de  la  dynaftie  dp 
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C«*ffù[kan.  Il  eut  b  guerre  contre  1«  Sclghacides , 
t|ui  <?toient  encore  fort  puiflàtis  d.ins  la  Natolie.  ilrem- 
porta  des  avantaees  fi  confidérablcs  i'ur  les  ennemis , 
^'il  pacifia  bientôt  toutes  chofes ,  &  retourna  îriom- 
|dlW)t  (kuu  ià  capitale  Tan  691.  Alors  il  s^appliqua  à 
figler  l«  affaires  de  fe  états  ;  &  après  avoir  irammé 
1111  coiiiitiantlant  de  fes  troupe;  un 'i^raiu!  villr ,  il 
leur  en  alModoitna  citàercmcnt  la  cunduac.  Les  iVfo- 
guls  iè  laflerent  enfin  d'être  gouvernés  par  un  prince 
canampu  par  les  pUifin  6c  pendu  dam  la  débauche. 
Un  des  prettdenae6  de  la  nation  conjura  iecotre  loi  ; 
y  fit  offrir  à  Ba'tJu  Opil ,  petit-fils  de  Hoiagu  ,  qui 
commandojc  dans  Bagdet ,  la  couronne  des  Mogols. 
fiaidu ,  aprcs  avoir  été  prcfle  par  plufîeurs  couricrs  de 
partir  proinptemenr ,  mit  enfin  l'es  troupes  en  ëtat  de 
flwvfier.  Cangtatu  alla  âu-devant  de  lui  avec  une 
bonne  «rmie;  &  il  lauroit  vsincu  ,  (î  le  mOme  grand- 
feigneur  qui  avoit  appellé  Bak!u  ,  &  qui  cominandoit 
l'aîle  droite  de  l'armée  tle  Canj^  ntii ,  ne  l'eût  aban- 
donné ,  pour  fe  rendre  i  reniwmi.  Ce  pnnce  le  voyant 
tralii ,  le  retira  à  Mogan  ,  où  on  le  lit  mourir  l'an  de 
rhégire  694  ,  &  le  cinquième  de  fbn  régne.  On  dit 
.  ijuc  ce  prince ,  quoique  débauché  ,  rcndoit  très-bonne 
juftice  à  fcs  fujets  ;  qu'il  n'avoit  jamais  fait  mourir  au- 
cun innocent ,  &  qu  d  étoie  fort  vailUnt,  *  D'Herbe- 
lot ,  bihiioth.  orientale. 

CANiC£US  (  Jacques  )  cktrclui  CAVICEO. 
CANICIA  f  province  d'Afiiqne  mx>ée  entre  Alger  &c 

Tunis,  granf!c  ,  fertile.  Se  obt/lt  à  une  r.tct' det  an- 
ciens rois  d'AfTJ(;uc.  Les  peuples  y  [wlledcr.t  touç  leurs 
biens  en  commun  ;  ils  vivent  fous  des  ten'.ci  coirime 
les  anciens  Scythes  ;  fement  où  ils  campent  ;  campent 
où  ils  trouvent  de  bons  pâturages ,  &c  mènent  k  la  guerre 
Jetir*  eabot  &  leurs  beAiaux.  Les  Algériens  qui  ont  été 
leurs  enoemis  de  tout  temps ,  n'ont  remporté  de  vic- 
toire fur  eux  ,  que  lorfqu  ils  étoient  fous  h  tonrlu:te 
d'Amouda  bei  ae  Tunis.  *  Ifi^.  des  dtrnwis  rholus 
du  royaume  de  Tunis.  . 

CANICULE  ,  figpe  cëlefte  ,  qui  fe  levé  le  t6  de 
juillet ,  &t  partnt  (bus  notre  horifon  pendant  un  inter> 
vnllc  de  (iv  femaincs  ,  (ju'on  appelle  jours  canieûl.ii- 
rcs.  Les  Grecs  appellent  et  ligne  Procyou  ,  c'cil-i- 
dirc  ,  Avant-chicn  ,  patcequ'il  y  a  une  autre  conftella- 
don  nonunée  U  Chien ,  devant  laquelle  la  canicule  fe 
kvc  un  jour  entier.  Les  poètes  ont  ieintque  ce  clùen 
fit  établi  par  Jupiter  çard-en  tî'Europe  ,  &  que  fa  fi- 
délité lui  lu  mériter  d'être  place  au  ciel.  fayc^ERl- 
GONE.  •  Plir.e,  /.  10  ,  c.  40.  Hyginus ,  I.  dtsjî' 
gnes  cc/cjîes.  <^.  xÇuxi ,  li ^ m  foncitl  afironomique  &  poé- 
tique. 

CANILLAC  (  Raimond  de  )  cardinal  »  archevêc]itc 
de  Tealoufe,  ^toit  de  CanTHac  dans  le  Gévaudaii,  lik 
avoit  une  cjrandc  conno'fTance  dj  droit  civil  Se  ecclé- 
fîaflique.  il  fut  chanoine  régulier  de  S.  Auguitin  ,  dans 
le  chapitre  de  Maguelone  ;  &  il  étoit  profit  de  cette 
éài£e  t  lorfque  GutUaume  de  Laudun  archevêque  de 
Tndoufè ,  étant  devenn  aveugle  ,  donna  là  doniflion 

au  pape  Clément  Vî,  Rjiiiviu!  de  C,in:!l;ic  fut  luirn- 
nié  en  ù  place  en  1345  ,  di  tut  ùiî  en  1  ^^o  carduul 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jcnifalem  ,  qu'il  quitta  fous 
Innocent  VI  ,  pour  Fcviché  de  Palcllrine.  Après  la 
mort  d'Innocent  VI  en  1  }6i ,  il  eut  onze  voix  pour 
Itre  élevé  fur  le  fiége  pontifical.  Il  mourut  à  Avignon 
le  xo  juin  1 37^ ,  6f  fiit  enterre  dans  l'églifc  des  frères 
mineurs.  On  lui  .irrrihuc  quel<jLïcs  ouvrr.^os  ,  &  en- 
It" autres  un  vofuiiic  de  recueils  ,  Rtcoliéâoium  liber, 
*  Du-Chéne  ,  hijlaire  des  CArdinaux  François.  Frilbn  , 
Gt!L  furp.  Aubcri ,  h^.  des  cdrdiiutux.  Sainte>Mar- 
(he,  G  m.  dtfi^m.  Baluze,  Wm  pttfsnmavtn. 

Ccfe  f^mil'c  de-,  ni»T]ii;s  de  Canillac  eft  noWe 
anciciiric.  Outre  ce  cirUin^l  ,  c!Ie  a  encore  eu  dans 
le  XIV  fiéde  Dieu-donné  de  t  ai-.  lUc  ,  évéque  de 
Sairif-Flour.  Ces  fcigneurs  fous  le  nom  de  Bcautbrt  & 
de  Montboi/lier  ,  fe  font  (ignalc  dans  les  armes  pour 

le  lêrvicc  de  aoa  cois  &  de  f^tat^  & phifienrs  y  ont 
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perdu  la  vie  dans  le  XVI  fiécle.  Ils  fourînrent  avec 
ïèle  le  parti  des  catholiques  contre  les  protedans.  JeaM 
de  Beaufort,  marquis  de  Canillac  ,  dcfendoit  contr'eux 
la  ville  de  Saintes  en  1570. 

CANlNfA  ,  contrée  de  la  Turquie  en  Europe  qui 
répond  en  psrtie  1  la  CkaonU  Avt  anciens ,  &  au  peu- 
ple qu'ils  appclloient  O.u/lr.  C'ell  la  partie  l'epten  rio- 
nate  de  l'Epirc ,  fie  elle  s'étend  le  long  de  la  mer  lo 
nienne  ,  depuis  le  goift  delaValona  ,  jufqu'à  celui  d* 
Butrinto.  Ses  lieux  principana  font  Canina  ca]Mtaie  , 
Chimera ,  Se  Santi-Quaranti.  *  Mati,  ^9. 

CANINA  ,  autrclitis  Efyma  ,  ville  do  Grèce  ,  ca- 
pitale du  gouverneiîieiit  de  Canm.i  ;  clic  eft  limée  au 
pied  des  montagne^  de  UCdutnere,  k  huit  liaues  dt  11 
Valone ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diS. 
'  CANINI  (Jean-Ai^eficAilanNAntoine)  fierai  Ro* 
mains ,  connus  par  leur  gout  pour  l'antiquité.  Jean- Ange 
Canini ,  difciple  du  Dominicain ,  juignoit  à  ce  gout  pour 
J'aniuruiié  pliilieurs  autres  talens  ;  il  étoit  peuitre  ,  m.iis 
allez  mauvais  ;  li  écoit  plus  habile  k  dclfincr  les  pierres 
gravées  qu'd  touchoir  avec  eiprit  6c  avec  légèreté.  11 
avoit  fiir-tout  l'art  d«  conferver  la  finefTc  des  airs  de 
tête.  H  fut  écrit  dans  le  catalogue  des  peintres  ro- 
ma'ns  en  ii>^o.  Il  \:ri!  en  Fr.itKe  .i  i:i  luite  du  cardi- 
nal Chigr  ,  lcg<tx  du  f<iiiu  liegc  ,  à  qui  ton  trere  étuit 
auffi  attache  ,&  il  eut  l'honneur  de  connoitre  M.CoU 
bert,  qui ,  fclon  la  ma&ime  des  grands  miniAras,  pro* 
têgeoit  les  lettres  &c  les  lieaiui  arts.  '  Canini  hii  com- 
muniqua le  deflein  d'un  ouvrage  (|u'il  avoit  déjà  éh.u- 
ché  ,  qui  devoir  contenir  les  images  des  héros  ,  &  des 
grands  homnas  de  taritajuni  ,  dcffinm  fur  da  mé- 
dailles ,  des  pierres  antiques  li-  nu  ira  j.ncuns  monument. 
Le  minilbe  applaudit  au  delTein ,  6c  pour  animer  Ca> 
nini  à  le  renniir ,  il  l'eaeigea  à  oâbr  ù» 


.  ^      _  _  ùtn.  ouvrage  I 

Lonis  XIV.  Canini  revenu  k  Rome  penik  tmit  de  bon 

h  remplir  un  eng.it;cnient  Ci  honorable  ;  mais  la  mort 
l'enleva  peu  de  temps  après.  Marc-Antoine  Canini  foi» 
ireie  ,  habile  fculpteur ,  fe  chargea  de  ce  qui  reftoit  à 
£iire,  &  pabfîa  ce  recueil  en  iolien  en  1669.  On  l'a 
réimprime  en  franqots  en  17^1  ,  1  Amfterdam ,  //1-4''. 
Le«  figures  de  l'édition  Iialieniie  furent  t^rav-e';  par  • 
Etienne  l';card  le  RQma.1.1 ,  îk.  CiUilLunic  \'.ik: ,  deux 
des  plus  habiles  maîtres  du  fîécle  paffé  ,  qui  fe  trouvè- 
rent à  Rome ,  lorfque  Canini  entreprit  de  publier  fon 
livre.  Ces  figures  font  accompagnées  d'une  explication 
curicufc  ,  &  qui  fait  connoitre  la  capacité  des  ceux  frè- 
res Canini  dans  ITiîftoîre  6f  la  mythologie.  Le  tra- 
ducteur Irançcis  de  cet  ouv  rage  efl  M.  t  e  (  !ievr  cres. 


On  a  joint  le  texte  italien  à  Li  tr.^Hii  fi  n  tV.mroiie.  11 
y  a  cinq  cens  figures.  Uyaauffi  de.  leuiirqn:,  lu  tradiic- 
teur  dans  cette  éilition  françoife.  *  t^oyi  ia  nouvelle 
édition  du  livre  cité  dans  cet  article.  Le  nouveOifteda 
ParnalTe  ,  lettre  47.  Ahetda/h ^ttoneo,fagf  al3.  La 
table  de  l'ablié  Titi. 

CANINIUS  (  Angélus  )  natif  d'Anghiari  dans  la  Tof- 
cane,  &  non  d'Anghiera  ,  ville  du  Milaitez  ,  comipe 

Titufieursantfnns  IW  avancé,  vivoit  dans  le  XVI  Itécle. 
I  étoit  illuftre  par  l'exaflc  ennnoiflance  qu'il  avoit  ac- 
quiie  ,  non  feulement  de  la  langue  greccjue  ,  de  la  la- 
tine S>:  de  rhel)r.iit]ue  ,  nuis  eni'ore  de  la  fyriaquc  6c 
des  autres  Lingues  uricnraies  qu'il  enicigna  ï  Venife  » 
à  Padoue ,  à  Boulogne ,  à  Rome  ,  &c  cnfuite  en  E^»» 
gne.  Il  vint  d'Elnagne  en  France  lîir  la  fin  de  if<0( 
accompagné  du  P.  Simon  Gnichard  ,  alors  lûpérleur 
général  de  l'ordre  des  Minimes,  Il  profeffa  à  Paris ,  6c 
le  célèbre  André  Dudith  Hongrois  ,  qui  fiit  depuis  en 
réputation  par  la  fcience  &  par  fes  ambaflades ,  y  l'ut 
Tun  de  fes  écoliers.  Enfin  éânt  entré  chez  GuiUauroe 
du  Plat  évéque  de  Cletmont ,  3  finit  â  vie  5c  les  étu- 
des en  Auveri^ne  l'an  I5";7.  II  avoit  compofè  quel- 
que, ouvr  iges  cju'on  n'.t  pas  eu  f  liii  de  publier.  Nous 
.n  iins  iié.inmoins  de  !iii  urie  É;rammairc  grecque  ,  iat'» 
tuiee  HtiiemJ'mus  ,  qui  cû  encore  recherchie  ,  6c  une 
méthode  pour  apprendre  les  iaïuues  orientales  fous  ce 
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9kalmu&m  H  luà  eum  mfhio^tm  &  tniitm  eoSaàt- 

9e,  fort  eftimée  (les  lavans.  Un  autre. 

Jérôme  Caniniuç  d'Anf;hi,iri  a  traduit  Tacite  en 
îtalien ,  où  il  .i  ;i>!nt  li  s  .Tphorirtnes  d'Alamos  \  cette 
Traduflion  a  cic  mipriiiuL-  j  Venile  en  i6iOt  *  Hifio- 

CANINIUS  GâLLUS  r  L.)coal'ulroiiiiiinavec  Vip- 
fanhit  Agrippa  ,  l'an  7 17  de  Rome  ,  8f  37  avant  VtK 
f hrcticnne.  Ce  fiit  en  ):»  inOm;-  antu'c  f|uc  Tcruralcnt 
■fiit  emportée  par  Hcrotk  ,  ail; fie  jjji  C^iui  Sofîus. 
*  Onuphre.  Sigonius. 

CANlNiUS  GALLUS  (  C.  )  tut  £iit  conful  en  la 
place  de  M.  Flaittms  Sîlvaiws,  moit  en  cxenjai»  cette 
clurge.  Cctoit  Pan  751  de  Rome,  fic  fe  1  avaDlTére 
chrétienne.  *  Onuphre.  Sigonius. 

CANiNIUS  REHILUS  (  C.  )  confid  avec  Jule»- 
Céiàr  ,  l'an  709  de  Roiuc ,  &  4^  avant  J.  C.  Tre- 
Ixmiuf  étant  mort  le  dernier  jour  de  l'an  ,  on  hii  fub- 
Hitua  pour  tept  heures  Teulcment  C.  Caninhis  ftcbiluv. 
Ciceron  dit  agréablement  que  la  viUe  éoU  Migée  â 
la  \  igtian«  de  ce  conful  ,  <jui  n  avait  point  dormi 
ptndiint  tout  le  temps  de  fan  confulat,  *  Oouphrc. 
£igonikis. 

CAMINUS  RUFUS  »  ami  de  Pline/»  /««nr.vivoit 
«ers  Tan  80  de  1.  C.  &  compda  une  hifloire  de*  Da- 
tes en  vers.  *  Pline,  /.  r ,  ep.    ,&  1.9. ,  ep.  4. 

C  ANIS,  rivière  nommet  u  Lhun,  qui  lave  ëi  «ravcrfe 
le  pays  de  Quefloan  dans  U  Phénicie ,  au  mont  Liban. 
£lledelcend  de  ces  montagnes,  &  vafe  précipiter  dans 
la  mer  avec  tant  de  rapidité  it  de  bruit ,  qu'on  diroit 
<|iic  (c%  flots  font  autant  d'aboyemens  de  chiens ,  fui^ 
tout  lurlcjiie  la  mer  eft  agitée.  Les  anciens  avoiem  cru  au* 
trctois  ,  qu'on  IVntencliiit  .i  cent  cinquante  nulles  ;  ce  qui 
donna  lieu  aux  rhéinc'eni  de  lui  lirefiier  une  tlatue  au 
bord  de  la  mer  ,  fembiablc  à  celle  d'un  ^ros  dogue  , 
â  qui  ils  rendoient  des  adorations  :  on  voit  encore  là- 
«uprès ,  dans  le  creux  de  la  rivière ,  une  partie  de  cette 
<ftatue.  *  Simon  ,  dict.  de  la  l>i!;'c. 

CANISA ,  ville  de  Uonaric  ,  chenkei  K  ANISE. 

CANISIUS  f  Pierre)  de  Nioegue  ,  dam  les  Pays- 
Cas  ,  fcligieus  premier  provlactnl  de  la  compagnie 
-de  )efis  en  AUem.igi.e  ,  a  été  101  Ces  grands  hammef 
de  la  Tocieté  dans  le  XVI  fiécle.  Il  s'ett  rendu  c^aie- 
jiicnt  célèbre  par  fa  prudence  dans  les  affaires, pif  lun 
7éle  pour  la  religion  ,  &  par  Ton  érudition  ,  dont  il  a 
donné  des  preuves  dans  les  livres  qu'il  a  compoTés  , 
dans  les  académies  oè  il  a  enlêigné,  &  dans  les  villei 
où  il  a  préchA  II  parut  avec  écla;  m  concile  de  Trente  , 
&  mourut  en  odeur  de  fairitetc  le  11  ik-eeinbre  1^97 
à  Idgc  de  77  ans  ,  dans  le  colléee  de  Frihiiurq  qu'il 
avoit  tonde.  Les  plus  conlîdérables  de  i'cs  ouvrai^es 
font ,  Summa  doctrinte  ehrijlianee.  Inflituliones  ckrijiia- 
1M  futûùs,  Dt  btmgLm*  Vu^a*  hUna  ,  £k.  Les 
PP.  Matthieu  Raderut  &  François  Sadiini  ont  écrit  fa 
vie.  *  Le  Mire , ''1  .-'/'^p.  Bc.'i^,  Gitillaume  EHengreiii, 
in  cal.  tejl.  verit.  Aicgainlx-  în:  Rihadeneira  ,  iwl.Jcrtpt. 
S.  J.  Valere  André  ,  ML  U.'g.  P  irini  les  lettres  adref- 
{ées  k  Naufea,  imprimées  ia^'oiio  ,  on  a  deux  lettres  de 
Pierre  Cainfîus  »  dans  leitpdUes  on  apprend  divAiès 
circonflances  tîc  fa  vie  ;  Tune  ell  à  la  page  î" J  ,  da- 
tée du  17  mai  t54<i ,  &  l'autre  a  la  pa^c  400  ,  datée 
|tu  10  juin  I  ^46. 

CANISIUS  ^  Henri }  de  Nimeguc ,  a  été  non  feu- 
lement célèbre  lurirconTulie  ,  mais  encore  très  -  ûivant 
fn  iMle  forte  de  littérature  ;  il  étoit  neveu  du  pere 
Pîerre  Canifius  ;  &  après  avoir  étudié  dans  l'univerfité 
(I  j  tJ)u^  aal  ,  il  tut  choilî  p<;ur  enfeiî^ner  le  droit  canon 
(jan.<>  ceilc  d'liigolA<idi  .*  ce  qu'il  tit  julqu'à  la  fin  de  fa 
vie.  Son  érudition  étoit  (butenuc  de  beaucoup  de  mo- 
dèle,de  piété  Se  de  prudence.  C'eilce  qu'on  peut  voir 
dans  les  écrits  ;  qui  umt  ;  Summa  Juris  canomû.  Corn- 
jntntarîum  Li  reculas  juris.  PraleHiones  academicec. 
De  duimis  ,  f  'rif:::.'iis  ,  oblatianibtu  &  ufuris.  In  lit.  J// 
Mcrctalluni.  De  /ponj'alilfiu  &  matn-nor.ns  ,  divers 

autra  ^aités  d'iiiiloire  6c  de  dtek  cauon ,  outri^  y»» 
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hmesdNm  ouvrage  intitulé ,  Antifwt  ItMones ,  qui  eft 

un  recueil  de  divcri'cs  pièces  curicufes  fur  rhift  niedu 
moyen  âge ,  &  fur  la  chronologie  :  il  les  publu.  et»  1 601 , 
i6gi,  1605,  i\  mourut  l'an  1610.  Voici  quels  Ibnt 
\c%  traités  que  contiennent  les  fu  volumes  de  Usm 
antiijuu. 

Le  premier  volume  contient  67  épîtrcs  d'A'culn , 
qu'André  du  Cb^ne  a  ptibliées  en  1617  ,  avec  les  au- 
tres ouvrages  du  ni*nie  Alcuin  :  une  lettre  du  pere  Ed. 
mond  Campian ,  qu'on  trouve  dans  les  Oeuvres  de  ce 
pere  ,  qui  ont  été  depuis  Junnees  au  poUie.  Lachro» 
nique  de  Profper  ,  que  Scaliger  &  d'autres  ont  eu  foin 
de  iàire  réimprimer  :  JFùngarunfis  it  Guelfis  priacl- 
pihif.  EjtifJcm  ckronkrm  J  Chriflo  ntuo  uj'que  ad  an, 
1 197.  .-Innuîti  Hennci  Surona  ai>  un.  1 141 ,  ad  an- 
num  1173,  Annales  Eberardi  AUaJJ'enJîs.  L'hirtoire  de 
Charlemagne  en  deux  livres  par  un  moine  de  S,  Gai  ^ 

Îu'on  trouve  dans  le  premier  tome  des  hiftoiîeiB  de 
ranced'Aodré Du  Chêne  : Httmanni  Contracli chior.i- 
eon.  CohôSa  Sa&Aur^tnfialU ;  Vienncnjc  I.  Tous  ces 
Ciinciles  l'ynt  dans  les  cJitunu  de  Fîiinu'i  ,  du  P.  Sir- 
inojMl  ik  du  P.  Labbc.  Sunâi  Columham  poemata  :  le 
P.  Sirmond  les  a  fait  réimprimer  en  1619  ,  avec  les 
opurcules  d'ElU«ne  de  Tolède.  Poemata  Salomonis 
VMrammi  ^  QmrùuUUMÙdliTegtmJtenJis.  Ce  pre> 
mier  %  <i!urnc  fut  imjir-nté  en  1601. 

Le  Iccoiid  volume  publié  en  1601 ,  renferme  ces 
traites  :  Fit»  fan?a  Ernerjtii ,  per  Me^nfredum  ù  Ar^ 
nolfum.  Fita  fan3i  Lamhertù  Gtfia  tpifcoptfpua  $4^ 
Ufhurgtnjium,  Wîponi  panegyrîclU,  Udayieûehî  Harrê- 
tio  Je  conuoMrjî'fi  InUr  Hcrmanum  (p'fcopun:  A:i^iifftl- 
num  &  K'^i'inumm  abbiiicm  fjn'di  L'dj'nu  ,  ium  i:ar- 
rririt  lii  tlinerc  &  oh.-iu  ijujJen:  Ei'jruirus.  Fita  beati 
Othonis.  Arnonis  Saksburgenjis  annotât to  ,Jtveiadtx 
eorum  f //«  ecclejîa  Salisburgenjt  iradita  funt.  Fita fui^ 
ErmuiotM.  Fita  fancU  Gumkm.  CotkSio  j^oriat  ekro' 
nograpkiea  ex  IJatio  &  allîs.  CoUtB'tù  tx  Titroméuho  ifr 
ahii.  Merinlo^him  (Sr.TCflru'7!,  intcrprcte  Card.  Sirletlim 
Les  traités  du  troilk-me  tome  imprimé  en  1603  « 
font  :  San3i  Gregorii  Thaumaturgi  anathematifmi  ,  w 
éaottcim  eapUa  de  fide.  Sm3i  Grtgorii  laagni  papm 
ï  Sho  ni  elialogorum  fex  tum  dinûeSpc  apita  graei 
reddita  â  fanclo  Zacharlu  romano  pontifice.  Il  faut  voir 
la  dernière  édition  des  ceuvres  de  S.Grégoire  en  1640, 
&  1675.  ff'Ppolyti  Tkebani  chronicon.  Anajl.tjius  ab- 
ias  (oturti  Juditos.  Fmuiaaum  aantUiam  /ragmtit- 
mm  eti  an.  741 ,  <*<f  793-  André  dn  Chêne  fa  donné 
pliiî  e\af^cnient  dans  le  fécond  volume  des  auteurs  de 
l'hilîoire  lie  Ftance.  Joannis  Ragujini  ord.  Prtzdic. 
orj!.  in  ioncilio  Sii/n'anfi.  Llle  le  trouve  (lau'i  l'éili- 
tion  des  conciles  de  Uinius  6c  du  P.  Labbe.  Aigidius 
Carlerius  ad  aniculum  Bohemorum ,  de  corrigendts  pecm 
catis  puhlieis.  Difputaù^  eapitaU  'CÇJ^"  Praguifir^ 
cttm  Roekifani  de  HuffthU  eentmvtrfSs ,  &e. 

Le  quatrième  volume  au fîi  puWlcen  160  5  ,  contient 
les  traités  fui  vans  :  Leontius  By^anttut  iontra  Ettthy- 
cUêOOS  ,  Nefiorianos  ,  Eluuawdûcetas  ,  Apytliaarijl 
las ,  &c.  Ces  traités  &  trouvent  encore  dans  la  biblio~ 
théqiie  des  [^eres  de  Grogne ,  de  Parîs  &  de  Lyon. 

.S.'.ncli  Jûannii  D.tmafur.i  corjnt  Actph.ifns  ,  fiu  Meno- 
p.hjjùiis  &  Nc-jinrm/iui.  \  o)CL  U  dernière  cJ.aon  des 
œuvres  de  S.  Jean  de  Damas  du  pere  le  Quicn ,  im- 
primée à  Paris  chez  Jean-BaptiAe  Delcfpinc ,  en  171 1  ^ 
&  l'addition  à  la  bibliothèque  des  pCivs  ,  par  le  pere 
François  Coinbefls.  ColleSanea  contra  Severianos.  Mr— 
cephori  opufcula  varia.  Theodori  HagiopoUtani  difpu^ 
tmionci  ni.  Hcnncus  Kalteifen  de  lllci  prccd'u.i'.ionc 
vtrbi  Dei.  Joaants  de  Poltmar  corura  iF  aiticidum 
Bohemorum.  De  civili  dominio  clericorum.  On  trouve 
ces  traités  dans  les  éditions  de^onciies  de  Binius ,  du 
pere  Sirmond  Se  du  pere  Labbe.  FiutfanSiBom/aeuper 
H'illihaUurn  6'  Ochomm  Fuldenfem.  FitafanSi  Willi- 
baldi.  Déjundattone  EtdeJiiZ  lUiminenJts  îf  Tegernfeen~ 
fis  ;  item  chronicontm  Thadai  fragmentum.  Fita  fanclat 
S^t,  ji«gU  tiM«ûSi{eiag0  Widpurgis  ,  SS,  EMiéiû  ^ 
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Karlomanl,  6c.  fanBi  Burchardi  ,f«ncii  Titmonis. 

Les  traités  ducinqmime  voiwine  iont:  B.  Scrapioais 
Bh.  aéveniks  Maaitheos.  ftem  Ditfymi  Attxmdrim  , 

T:!:  IjOjlr^nfii  ,  Zackjr'lC  Mh\I:-r'.ir,fts.  Ew'crpta  ex  l'th. 
janJi  Hiftpolyli  Pomunfti  tptjcopi  ù  mariyris.  Epijl. 
fan3i  Grcgorii  Nyff'tni.  Elle  eJl  dans  fcs  œuvres  tle  ce 
£ùnt,  Sm^  Btmii  augfù  ratiftnts  fyjlogifiùtt  contra 
Â/umot.  Sdkthm  Emomn.  Expvfti^o  SS.  PP,  magni 
Bajîlii  &Grtg<^i't  theofn::;i  Je  f^mla fiJt.  Photii  cpiji-  ad 
Michaïltm  Bulgarorum  res;tm.  fragmcntum  Leontii  Cy- 
prii  adversùs  Hebrxos,  l  ita  fancîe:  ALchnldti.  Frcde- 
fifi  I  cxpeMtio  Afix.  GuUiulmi  dt  Baldcnfcl  Hodoi- 
poricon  ad  terram  fanUam»  Thtodorici  Tuting.  ord. 
prmd,  L%  yde  v'ua  JkaSm  EUfattthm.  Haiiigarii  Camt- 
racenfis  Je  vitiis  &  vtrttaièâs ,  &  ordim  panîtenttum 
lihri  y.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  bibliothèque  |iLtcs. 
Lepcrc  Menard  ycnédtiflin,  &  le  pere  Morindcl'Ora- 
loire»en  ont  public  un  lixiéme  livre.  PaeniuniiaU  Hatit- 
g$ri$.  Sandi  Jfidori  de  coavafis,  Akuiai  ep^oia  dt 
CMfiJfotit ,  &e.  Voyez  TMition      œuvres  d'Alcuin. 

/'i.'ti  Siincii  Adalhcrti.  Guriihcn  mnm^chi  'ufloria  Conf- 
ununopiditana.  DtAddaidt  coiiju^i  Othonis  f.  Epijlolx 
Faujli  Rtgttnjis  &  DefidcriiCadurctni.  Ces  dernières  ont 
été  pubiiéec  par  Marcardus  Frehenis,  6c  par  du  Chêne. 
Evmtii^,  comntêos  qui  fanguiatm  mmialamimmim' 
dnm  e  fe  hidicant.  Sancîi  Ad^im.intH  Senti  lib.  III.  de 
Jl:  ':l,i  Cl  .'umhano.  Co?j'''ji  d(  l'itJ  fancla  Brtgittie  ld>. 

Jiincii  A!rj".:  n:.;riy'is.  t  'ita  Hcnrici  à  ZwifaUaih 
Suivi.  Synodiu  Hegiattcuia.  Gentalogi»  Caroli  magni. 
Acia  fancli  Cuthberti  Lindiifanttltfis  ^rificpi  À  venerab. 
B«da  catminê  d^eripuu  Efignmméta  Jm  f^mui  facri 
Btnutrdi  »  CoboAmu  »  &e.  SattX  Aarhelmi  Uk.Il,car. 
mine  dej'cripii ,  /.  De  laudi  virginum  ,  //  dt  0.7  *  prinà- 
patikus  vitiij:.  Thet>dulphi  eltgi* ,  (fc.  Le  pore  .Sinuoad  a  j 
tait  depuis  imprimer ,  en  1646 ,  toutes  les  œuvres  de  ! 
Théodulphe  ,  évêque  d'Orléan».  Hamo  fanBi  Galli. 
Vita  J'anSi  Magni.  SaaX  Onfii  de  fex  togitatiomhus 
faiiUonnn  libtUus.  Synodus  ÂiJi;ijfJ.ir;a  an.  951  ,  & 
£fi^u'crihcimenfîf  an.  948.  Nuus  .ivotis  les  aftes  de  ces 
fynodcs  Adn\  les  dcrr.icrcs  lidiiions  des  conciles. 

Eniin  le  iixiemetomecontient  les  traites  fuivans  :  Bar. 
/aamJ  tpifl.  Hitmberti  Siîvee  Candidte  epifcop.  S.  R.  E. 
ctrd*  iU>.  mdVtiiiduûUm  pttr.  C.  P.  &c.  SanSi  Anfelmi 
LueeafaGi,  tl ,  emtra  GtMtrtum  entij'  ip  sn: .  Epiiome 

btUorum  pro  r^cuperalione  terra BnrcharJ:  de 

monte  Sion  defcnpuo  terrtt  fancta.  Rudûiplu  uinera- 
rÙmmPaitmaam.  W^alafridi  tratl.  de  fuhverftone  Hit- 
rt^éim,  Alcmm  komdia  ,  £v.  Voyez  réaiiion  des 
oeuvres  d'AIenin.  f^u  /anmfftmiei  tmptr.  Rttattode 

crig.fund.  S'c.  monaftcrit  ïï'indlcn^enjîs  in  Bojaria.  Epi- 
tomt  canonum  ,  ijaum  Adnanta  I  Carolo  magno  Romte 
obtidit.  Martyrium  fantli  Defidtrii  yicnnenjîs. Epijl. Eu- 
gippii  in  vitam  Stvtiitti.  Nous  l'avons  dans  le  premier 
volume  des  vies  des  fâintsdn  pere  Bofiandus  (ur  le, 8 
janvier.  Visa  fancli  Grtgorii  mûfftt,  Fit»  faadi  Geb- 
hardi  Conjlantien/îs.  Theodulpki  &  Jonx  ptfêmata..  Du 
Chenu       le  pere  Si-'iihukI  ont  JL-puis  ])nbl;ié  les  ]>oë- 
mes  de  ces  deux  évéqucs  d'Orlèam.  Udlafridi  poè- 
mata.  Strabi  Fuldenjîs  honulus.  Arabani  &  IfoÂktri 
MÊ0/wmiem»£duritudi  dt  vUaB.  NoM*n  eofftmtnto 
BemniK.  mmnmenu  SaKihtrgtnfii.  Cknnkei  Sedishir- 
gerr/ta.  D(p.nptlo  ttrrcc  f.ir.îîj:  ,  iunhnre  Anftlmo  ord. 
minorum    &  Prtzjutio  JaLoht  ficnaa  m  hijl,  orient.  Ces 
Ltcîiones  antique  ont  été  réimprimées  en  1715  ,  en  fcpt 
volumes /^yô/ro,  parles\C^efieins&ks  l'oins  de  Jaccpies 
BaTnage  ,  qui  a  augmenté  ee  lecueit,  6c  l'a  enrichi  de 
lavantes  préfaces  &  de  notes  utiles.  Il  y  a  audî  quelque  « 
notes  &  variantes, du  fàvant  M.  Capperonicr,  profcrfeur 
«n  lanp'iic  tjrccque  au  collège  royal. 

CANbiUii  (  Jacques  )  Jéfuitc ,  neveu  de  Henri 
Canifius ,  était  oe  Catcar  ,  dans  le  duché  de  Cléves , 
&  a£ùt  plufieuts  ouvrages.  Canilîus  a  enfeigné  dans 
fâ  fixrîMles  hnniantés  &  la  philufuphic  morale,  durant 
pliifïei:rs  années.  Il  eft  mort  le  17  m  ii  1647  ,  à  In- 
golltadt ,  où  ton  oncle  Henri  Canilius  s'ctoit  acijius  ; 
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«ne  grande  réputation.  Les  ouvrages  de  Jacqties  Ca- 
nifius ,  Ibnt  :  Forts  fatutis  ^feu  primum  omnium  facrj. 
mtntomm  Baptifmus ,  à  Cologne  :  Mtdttationa  facret 
Je  Chr':fi(,  &  heatijjima  f^irgint  ,  a  Munftcr  iùi>i.  Hy» 
pcrduiia  Mariana  ,  à  Joanne  Btrckmaaao  txercim  , 
à  Munfter  i636,/fl-i6.  Ars  artium  ^fiudt'bono  taortsSt 
fous  le  nom  de  CknÛianiu  TiuHutJi^âfks.  Il  a  tra- 
duTt  de  nidîen  en  latin  les  lermons  do  pere  Maftrîtte, 
(k-  !a  m(?mc  roricté  ;  &  de  IVipagnol  auHÎ  en  btiii ,  les 
Vits  des  laiiKs  ,  coii^ilces  par  le  pere  RibadcneiraT , 
au(c|iîelles  il  a  .^Jo:l(é  de  nouvelles  vies.  Cet  ouvrages 
été  iinprmiéen  1630  ,  in-foUo ,  avec  un  appcndix  cou* 
tenant  quelques  vies  de  lâïnts  ïÂuites ,  &c  celles  de lâint 
Ch^es  Borromée,  de  S.  Philippe  de  Néri,  &c.  *  Va- 
ler^Vndré ,  bibliothèque  belpitjue,  édition  de  «719, 
tom.  I,  pages  ^05  i^k      '  . 

CANISIUS  (  Jean  )  Jcluue  ,  6^  neveu  du  pere 
Pitm  Canilîus,  a  fait  divers  ouvrages.  Cttnfiitui  Ss 
aattan  àOs  apiis  CANISIUS.  (  Pierre  ) 

CANISTRO  ,  en  latin  Campa  ,  Pallena  ,  petite 
ville  de  Macédoine.  Elle  eft  fituée  fur  le  cap  (^imilro  , 
nommé  par  les  anciens  Amptlits  ,  qui  s'avance  dans 
l'Archipel ,  entre  le  golfe  de  Sakmîclù ,  6e  cdiii  d'A- 
jomama.  *  Mati, 

CANITZ  ,  amille  atieieime  ,  qui  a  aujnnrdlrai 
beaucoup  de  comtes  en  Mifnie,  en  S  U  fie  ,  dair,  la 
Luface  Supérieure  ,  &c.  Elle  eft  d'oripine  F.icLn  oiiae. 

Le  etl.dc.iU  il'uii  elle  [ireiid  luri  iiuin  ,  ap".:elle  C'j/.'j'.'-  , 

clt  tituc  daris  l'cx  êché  de  Wurtzeu  ,  où  les  Vandales 
demeuroient  anciennement  ,  comme  lUMls  l'apprend 
Albin  dans  fa  chronique  de  Mifiiie ,  pag.  156.  Schoet* 
tgen  dam  fon  hifioire  de  "Wurtten  ,  dit  qiie  l'ancienne 
famille  des  CaNTTZ  rire  f  m  nom  du  \.ll  i,;e  de  même 
nom  ,  ë<  qu'a  cauic  de  cela  ,  elle  a  le  Ciiif|i;e  de  Tes 
armes  Airmontc  d'une  plume  de  vautour,  p n  n  le 
mot  vandale  JiaattZt  ^Hent  de  Kaai*  ,  qui  liemtie  un 
vautour.  Cette  lânuUe  bânt  dans  h  fuite  le  chiteau  de 
Canitik  une  petite  diftancede  ^Vurtzen  prè^  d'Ofch.irs , 
&  de  Torgau.  Elle  polTcde  aujourd'hui  dans  tci  envi- 
ron: Ls  terres  (ie  Tri 'Km  ,  Muczfchcn,  Walduighen  , 
Strcubcn  ÔC  autres.  Carpzovius  dans  fes  antiquités  de 
la  Lufacs  fupérieure  ,  parte  de  Marcel  de  Canitz  ,  qui 
vivoit  en  1185.  Il  y  ^  une  lettre  de  1458 ,  d'un  C/Iric 
de  Canitï ,  dans  laquelle  îl  fe  nomme  feigneur  de  Tré- 
ben  ,  &  offre  à  l'élefleur  de  S  i\e  de  lui  vendre  la 
terre  de  Rofenl'eld.  Jean  i!e  Canitz  étoit  en  1 5 10  prévôt 
de  Sunt-PeteisbenK ,  6e  fort  effimé  du  duc  de  Saxe ,  qui 
en  ifxi*  interceaa  en  fa  laveur  auprès  de  l'éleâeur 
Jean-Fréoéric  de  Saxe  pour  la  réforme  d'EHenboui^. 

Dans  Vh:f?t<in-  du  !ii'hcr.i':}fKu  \rx\  Seckendorf ,  on  lit 
(\ullj.i  de  Canit/  ,  £v:  pli;licuri  autres  rcligieuies  nobles 
abandonnèrent  leur  cnuvent  de  Mimptfch  pour  fiiivre 
le  parti  de  Luther.  Jean  de  Canitz  provédxteur  du  cou- 
vent de  Groitfch ,  fut  alors  obligé  de  rëfigner  là  charge  , 
&  les  cominiffaircs  de  Sa\e  le  dédommagèrent.  Ulrie 
de  Trcben  ,  &  Michel  de  Canitz  ,  furent  feîts  pnlon- 
niers  €11  1 547  ,  dans  1»  bataille  donnée  près  de  Mulil- 
lierg,  de  même  que  l'éleéleur  de  Saxe  leur  maure. 
Chijlophe  '  Henri  de  Canuz  ,  feigncur  de  Mutichenf 
Trében  ,  &c.  s'efl  dillingué  dans  le  fcrviceii)ilitairey 
en  qualité?  de  général  dn  roi  d*  Pologne  ,  tiédeur  de 
Saxe.  I!  l'tnit  en  170T  C't'^verneiir  dm  fort  de  Duna- 
munde  ,  au'il  lut  obligé  de  rendre  aiu  iucdois  ajirés 
s'être  vaillamment  détendu.  L'auteur  de  la  vie  de 
Charles  Xll,  roi  de  Suéde*  dit  aue  ce  monarque  tit 
prélent  de  500  ducau  au  général  Canitz  lorfqu'il  fe 
retira  ,  potir  lui  témoigner  l'eftime  qu'il  £ùfoit  de  la 
V  l'eur  M.  de  Canitz  en  donna  de  nouvelles  preuves  à 
Tli  iren  contre  les  Suédois  l'an  1703  ,  quoiqu'il  fût 
eniîii  obliwc  de  le  rendre  prifonnier  avec  la  garnifon  , 
après  quoi  il  fut  envoyé  a  Stockholm  ,  où  il  demeura 
iuTqu'à  la  paix  en  1706.  Après  fa  délivtapce ,  l'aïeule 
du  roi  8c  la  prmcene  Ulrique  hii  donnèrent  leurs  por- 
traits pour  inairjuc  de  leurhicm  e'^irire.  fl  a!1a  en  170^ 
Brabont  avec  les  troupes  laxonnet  j  6c  la  mèm* 
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:inncc  ,  il  reçut  un  coup  de  fcn  ,  le  1 1  fcptcfnbre  ,  dans 
U  bataille  donnée  près  de  Moiu.  Il  obtînt  eniuirc ,  et) 
quaGtë  delîeuteo>nt|{^nérai ,  In  clurge  d«  commandant 
â  Dre(<lc.  Il  mourut  fubiteinent  cri  1718*  Uùâânt  un  tiis 
pofthume,  nnmmé  .han  G-i.'.'.'u!-. 

Cette  i^ttiiilic  i'c\\  ri'p.uiiluc  i:.-,nin  long-temps  dans 
la  Luikce  fupérjcure.  hSlc  dcincurâ  d'abord  à  Ciorlicz  , 
où ,  félon  la  coutume  obfcrvce  alors ,  elle  avait  place 
dans  le  Sénat,  de  même  que  le  telle  de  U  nobkfflie.  On 
parle  dé  Bmurd  de  Canitz,  boureuemeflre  de  Gorlitz , 
diftingud  en  1399  p;»r  fa  nobiclK-  fou  niL'r'.tc  ;  &£ 
^Andri  de  Canitz  bourgucmcHre  de  la  même  ville  en 
I4f  8.  Cene  tiimille  polTcdoit  quelques  terres  nobles 
aux  environs  de  Gorliu.  Ckr^fht^rUbu^  fêieneur 
de  FifcMmch  »  poflTédoit  wi  conMnewcciweiit  dit  diAep- 
tiémc  fiécle  la  terre  de  Ritfchcn  dan?  la  I.tifaco  fi.]>i 
ricure  ;  mais  étant  devenu  en  i6io  confeiller ,  juge  <lu 
pays  à  Ambergt  &  curutciir  à  Hirlchau  ,  .m  (ervicc  de 
Frédéric  palatin  ,  élu  nouvellement  roi  de  Bohême  , 
)l  s'attira  la  dilgiacede  l'empereur  Ferdinand  II ,  &  lut 
dépouillé  de  cene  terre.  Dgmis  ce  temps-là  les  Caniu 
ne  polTéderent  plus  lîen  dan<  la  Lttface  fupérieure , 
îufqu'àce  mtOtton-Louis  de  Canitz,  colonel  au  fer  vice 
du  roi  de  Pologne ,  éledeur  de  Saxe  ,  iflu  de  la  bran- 
che de  cette  iânulle ,  qui  s'établit  en  PrulTe ,  acquit  par 
Âm  mariage  avec  AT.  de  Kyau,  les  terres  nobles  de 
Haynevalde,  Spîtz-Cimnersdorlf ,  OhtrwîtT  y  &c. 
lefquelles  ,  apn's  f.i  mort ,  cchiitent  e-i  p.irt.iijk;  .'1  .^j- 
mutl-Fridèr'u  de  C^iutii ,  ciuuiLielUii  ila  roi  tic  Frulie  , 
t  &  capitaine  de  bailliage  i  .SchAcn.  Luco:  rapporte  dans 
ikthroni^tu  Je  SUéJie ,  que  les  feii;iieur$  de  Canitz  s'c- 
•oîeot  retirés  anciennement  en  Siléfic ,  &  s'y  étoient 
partagés  dans  les  inail'ons  d'Uri'chka  &  de  Ralchutz.  Ilv 
y  ctoient  déjà  très-accrédités  au  milieu  du  feiziémc 
fiécle  ,  Jc<i"  ,  Mi:!ï(KTbL'i ,  avmt  ii\ puthéqué 

tout  fon  duché  à  quatre  féigneuis  de  C^ajtiu.  Eliê  ,  de 
la  maifon  de  Dalwiiz ,  en  Mifnie  ,  coniciller  aulîqtie  du 
duc  de  Weiitar ,  Sc  confeiller  de  Ligtiits  ,  mourut  en 
1590,  dans  fa  terre  de  Ftrd^acli  daiu  b  principauté 
»!c  J.i\er.  Mekhior-  FrJAric ,  fcigncur  d'Urlchk.»  6»: 
Grosbtiurg  ,  l'aîné  de  fcs  petits-fils ,  conl'eiller  de  l'em- 
pereur ,  devint  en  1676  Gonfeiller  intime  de  l*ékâeur 
de  Brandebourg,  pratiier  marfchall  de  h  ccntr,  ca- 
fànâne  du  pays  â  Croflèn  8c  ZnlBdini ,  tcc  M«s  il 
ne  continu;)  p.i',  f.i  branche  qui  ^is  nit  oiitenu  te  titre  de 
baron.  Ijriid  de  Canitz  ,  feigneur  de  Grosix>urg ,  Ratf- 
chutz ,  &CC.  cadet  de  ce  dernier ,  fiit  grand-perc ,  i  °.  de 
Ftrdinand ,  député  du  pays  de  la  principauté  de  Li- 
gnitz  ;  1°.  de  Mckhior-Fridiric ,  ancien  au  pays  de  la 
principauté  de  Wolau  ;  }°.  de  Frtdéric-G uillaume  ,  dé- 
puté (lu  pays  de  la  principauté  d'Oels.  Cette  famille  e(l 
auflî  depuis  plulïeurs  fiécles  fort  diAinguéc  en  PMfle. 
*  Supplémtnt  françois  dt  Baflc. 

CANIUS ,  poète  Latin ,  étoit  de  Cadis  en  Efpagne , 
&  vivoit  fous  l'empire  de  Domitien.  U  étoit  ami  de 
Martial ,  qui  nous  apprend  que  ce  poëte  étoit  de  fî  belle 
butneur ,  qu'il  riok  Mwjouis,  &  bifiiit  rire  les  autres. 

Vis  fcin  quîd  agat  Cantus  tuus  ,  ridtt  ? 

Ceftdans  la  19*  épigraimne  du  III'  livre  où  il  mar- 
que qnds  pourvoient  itre  les  ouvrages  aufquels  Canius 
navailloit. 

DU  y  Mufa  >  quid  agat  Canius  muts  Rtifus  f 
t/tmm^iu  ektrûs  iradît  itte  vîSuns 

LegenJa  umparum  aH^i  CUuJianorufn  f 
An  ^ua  Ntronifalfus  ajiruit  jcriptor  t 
Ml  tuudëmr  impmU  J«eat  Fk»dnf  St, 

Ce  poëte  époulà  deux  femmes,  Théophili  ûvante, 
mais  un  peu  trop  libre  ;  &  Sapbo  moins  éclairée  ,  nuis 
plus  retenue.  '  Martial ,  /.  3  ,  epig,  6}  ,  7^  19 , 
68.  Voffius  dtpoïàs  Latiais. 

CANNARÉS,  (auvages  de  la  pravmce  de  Quito , 
dans  k  Pctoii  ,  (î.ins  l'Amérique  méridionale.  Ils  font 
bien  taits  ôc  agiles  de  corps.  Ils  portent  leurs  ch«veux 
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longs ,  utils  Us  les  treifeitt  Iklieiiteti  nœuds  anMuf  Jè 
leur  tâtc  en  forme  de  couronne  ;  ce  qui  los  cliîin^uc 
des  autres  fiuvag».  Leurs  habits  font  do  drjp  lame 
oLi  .1  ..,ton  ,  &  ib  fe  fervent  de  lutter  tVites  fort  pro. 
lïr.ir.  lit.  Les  femmes  y  font  IjcIIcs  ,  mais  elles  aiment 
tro;,  1,  V  Eipignols  &  les  étrangers.  Elles  trav^hnc 
ordinairement  â  la  campagne,  fit  cultivent  les  terres 
pendant  que  leurs  maris  font  PoflSce  des  femmes  dans 
la  maifon,  &  s'occupent  à  filer  à  faite  des  ouvr.i- 
ge»  deUine  &  de  coton.  Ce  pas  s  ivoit  plufa-urs  mmes 
d'or  très  -  riclies  (jiie  les  Kipj^iuds  ont  épuifécs.  Le 
terroir  efi  Imn  pt-ur  le  froment  ôc  pour  l'orge ,  ficlcs 
vigne»  y  Tout  afk  i  belles.  Le  magnifique pàlait de  Tho- 
mebamba  étoit  dans  It  pays  de  ces  Cannues.  *  Laët, 
kifioirt  du  mwyea»  mondt. 

C  AN'N'ES ,  lieu  ancien  d'Italie  ,  dont  on  no  voit  plus 
ue  lc%  f  uiiici  L  PouiJlc.  Le  lieu ,  que  les  habions 
u  pays  appellent  Can/ia  dijlruita ,  étoit  prefif^  imyTni 
avant  la  célèbre  viâoirc  qu'Annibal  y  iCinKNti  fur  qua- 
rante mille  Romains ,  conduits  par  le  eonlul  Paul  Emi- 
le ,  que  la  témérité  de  fon  collègue  Terentius  Varro 
engagea  au  combat  l'an  de  Rome  ,  &c  »i6  avant 
l'érc  chrétienne.  Paul  Emile  y  demeura  mort  furla  place, 
&  Annibal  envoya  à  Carthage  trois  boilTeaux  remplb 
d'anneaux  tic  chevaliers  Romains  qui  avoient  péri  en 
cette  funefte  journée.  •  Tite-Uve  ,  iiv,  FlonK  . 
liv.  1 ,  ch.  6.  Polybe ,  //v.  4. 

C AN'NETIUS  (J  can-Antoine^  célèbre  jurifconfulte 
de  Kaeute ,  fut  long-temps  préfi.feiu  de  la  cour  de  jul- 
tiee  à  Modica  en  Sicile.  Il  alla  ctiJuire  s'établir  i  P^ler- 
mc  ,  où  il  fut  fait  cooftillerdu  roi.  £a  1 544  il  fut  rcv^ttt 
de  U  charge  de  procureur  lifcal  de  la  cour  fouverainc  , 
&  en  1551  &  1 5  5 1  de  celle  de  juge.  Il  mourut  fubite- 
ment  i  Ragufe  ver-»  lUn  1  ^80 ,  &  tut  enterré  dans  l'é- 
gUfe  des  frères  mineurs.  En  1^76  il  nûtaujonTy 
uava^aatan  Folatut ,  fndinci,  &  m  txtrmagÊMai 
Si  aFt^m  ,  Jateii  *  SitiK»  ngum ,  tmmuhmtt  perfpU 
eux.  Depuis  fa  mort ,  Erafme  Simc'on  imprima  à  Paler- 
me  en  1617  un  ouvrage  de  Cannctiu$»^ntitulé,  Conci' 
hirv..  *  Bibliothtca  ficida.DiXammni^^mfUt,éSi^'. 
tion  de  Hollande,  1740. 

CANNIBALES  ou  CARAÏBES,  peuples  qui  habt-' 
fo  eut  les  ifles  Antiles ,  &  qui  n'en  poffedent  plus  que 
(juelques-unes.  Ils  mangeoient  les  prifonniers  {ju'ils  lai- 
foient  à  la  guerre  ,  a[)rc>.  le.  avoir  lait  jeûner  quelques 
Jours  ,  6c  devoroieiit  les  etmemis  morts  fur  le  champ  de 
bataille.  Ils  n'avoient  pas  de  religion  ,  mais  ils  avoient 
en  faomnir  l'avarice.  La  fréquentatian  des  Européens  , 
&  lîw^ont  des  Frantjois  ,  les  a  rendu  plus  doux  ,  plus 
civit  les  &  plus  traitables.  O^rfA^^  ANTILLES,  &  con- 
lulie/  les  vny  iges  tl'Oviedo ,  de  Herrera  ,  h  rtlation 
./.j  .■1n!ii!;s  (lu  Rocheiorl. 

CANiNiUS  (Nicolas)  d'ikmfterdam,prétieSe  fupd- 
rieur  des  religieufc»  Uiiidines  de  la  même  ville ,  8c  en- 
fuite  paAeur  i  Spaarvoude  ,  fut  J.ins  Tes  premières  .in- 
nées au  fervice  d'Erafme  ,  &:  Ion  eopirte  en  particulier. 
V.itcre  André  dit  qu'il  le  liiuvenoit  d'.ivoir  vu  les  Collo- 
ques d'Erafme  remaniés  par  Caïuuus ,  qui  en  avoit  ôté 
tout  ce  qui  lui  avoit  paru  de  nuifdile  <!ans  cet  ouvrage. 
Marc  Zucrius  Boxhomius ,  dans  fon  thiatu  dts  vitUs  de 
HoUmdt ,  dit  que  Cannius  avoît  fût  lui-même  des  dia- 
logues pour  rinftruâloiulcs  jeiiiie^  gens.  Lemêinc  Ciii- 
nius  avoit  tait  la  vie  de  Corneille  Crocius  ,  prêtre  d'Am- 
fterdam  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  cette  vie  ait  paru. 
CanRhtseftnM>rtentf]5,  6c  a  été  inhumé  dans  une 
ancienne  églïTe  d'Amlterdam.  *  Valere  André,  J»Mïa«l/- 
<;uc  tdgiqiu,  éiîition  de  i7J9/«-4**,  tome  II,  page 903. 

^  ^fd^  CANO ,  CANUM  ou  ALKANEM ,  royaume 
d'Afrique  dans  la  Nigritie.  Ce  royaume  eft  borné  au 
nord  par  les  Terga,  &  par  le  défert  des  Lumptuncs  ,  jt 
l'orient  par  le  royaume  de  Boumou  ,  au  midi  par  ceux 
de  Zanfira  ou  de  Pharan ,  de  Zeg-Zeg  &c  de  CalTena 
ou  de  Ghana ,  &  à  l'occident  par  celui  des  Ajçades.  La 
capitale  ,  qiii  porte  le  même  nom  ,  &:  qui  e(î  l'unique 
viil«  que  l'on  en  connoifle  ,  eA  vers  le  milieu.  Jean  de 
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Unadirque  la  {iriïvîitce  de  Cano  eft  tigfrfnwle  ^  8t 

£aign(5e  vers  l'orien;  de  p-;h  de  cinq  cens  milles  du  Nl- 
jer.  U  ajuucc  que  ce  pays  -ivoit  auir-jtoi^i  un  rui  très- 
pdTant  ,  fur-tout  en  cavalerie  ,  f[ui  tli.'%  in;  puurtanc  tri- 
oucure  des  rois  de  Zeg-Zeg  &c  de  Cafl'ene.  Mais  lichia , 
roi  de  Tombut ,  ayant  trompé  ces  deux  rois  ^  &  les  ayant 
fait  tomber ,  fous  prétexte  d'amitié  y  dans  des  embûches 

3u'il  leur  avoit  dreflees ,  il  les  fit  mourir ,  attaqua  le  roi 
eCano  ,  &:  l'ayant  vaincu  lui  rendit  l'un  eut  en  lui 
iai/ant  épouter  fa  fille  ,  à  cond-tion  qu'il  rcttreroit  powc 
foi  un  tiers  des  revenus.  C'eA  pourquoi  il  y  a  toujours 
des officiccs  c{uiper(;oivent<iiparc  des drnnatncs.  *  La 
Martfiiîere ,  aln.  géogr. 

Cano  ,  vIIl"  d'Afrique  au  royaume  de  même 
nom  ,      au  milieu  tiu  pays.  I.cs  murs  de  la  ville  &  lei 
mufons  (ont  bâtis  d'une  pierre  blanche  comme  de  la 
craie  ,  &  les  habitans  font  de  riches  marchands  qui  fe 
piquent  de  civilité.  *  La  Martiniere ,  Ji3.  geogr. 
CANO  (Mekhior)  eAwtA*{CANUS. 
CANO  (Sébaftien)  CANUS. 
CAXON.  C'cfl  un  mot  grec  qui  (^gnille  u'i^'e  ,  & 
qu'on  attribue  i  plulîeurs  chofes.  On  dit ,  par  exemple , 
k  canon  de  la  meffe ,  le  canoo  de  Fécriture ,  &c  les  livres 
câfWQknm sC\:A4-diK,  eenqui  Caat  dans  le  canon 
delà  Imle.  On  appéfle le  canon  deh  melTe ,  les  prières 
que  le  prêtre  prononce  en  fecret  ,  ti  qui  c  immenccnt 
par  ces  mots  :  Te  igiiur  ,  parccquMs  font  en  ctlei  la  ré- 
gie de  la  célébration  du  facrifice  :  ce  canon  étoit  établi 
avant  le  cinquième  fiéclc.  Dans  les  conciles  on  aonunc 
onm  les  déctfîons  qui  fervent  de  régies. 

CANONS  des  apôtres  }  coQeâion  de»  canons  ou 
loix  eccléfiaftiques  ,  qui  pairolt  avoir  M  fwte  en  orient 
dansk  troifiome  lîeclc.  Les  Grecs  ont  quatre-vingt-cint} 
«anons  fous  ce  titre  ;  les  Latins  n'en  ont  que  cinquante  ^ 
les  trente-cinq  derniers  des  Grecs  ne  font  pas  confor- 
saes  i  la  ^(cipline  de  TégUTe  latine.  L'aniiqniié  de  ces 
canons  tes  rend  relpeâaues  :  ib  <bm  cités  demies  con- 
ciles Je  Nicce  ,  d'Ar.iioche  Se  Ae  Conftantinnpie.  Jean 
d'Antiuchc  ,  qm  vivoit  du  temps  de  Juilmlcn  ,  les  a  in- 
férés dans  fa colleâion des  Ciuons  :  Juftinien  lui-mfme 
les  a  cités  dans  fa  fixicme  novelle  ,  &c  ils  furent  approu- 
vés  dans  le  concile  in  TruUo.  On  n*eut  pas  mon»  de 
refpeâ  en  occident  pour  les  cînmiuite  preiniers  canons. 
Denys  le  Petit  les  mît  k  la  tètt  de  la  coUedion  qu^il  pu- 
blia peu  apr<l:i  l'annde  500.  Le  pape  Jean  II  les  mit  au 
nombre  de  ceux  qu'il  envoya  enj}z,ouf3),  aux 
évéques  de  la  province  d'Arles ,  pour  terminer  TafEdre 
de  Coatnneilofus  évéque  de  Riez.  Caffiodoie  adTiue 
^  Sàvm.  Jt9.  e.  i).  )  que  l'églife  romaine  en  lailbit  nn 
tr^s-gr.ind  ufjgc  de  ("on  temps.  En  ^77  les  évoques  de 
France  s'en  lervireat  dans  l'atfijre  de  Prétextât ,  &c  à  la 
fin  du  VII  (ïécle  Crefconius  les  mit  dans  fa  coUeftion. 

Cette  fuite  de  faits ,  eojuftifiant  le  refpeâ  qu'on  eut 
oonflînnment  dans  le  VI  &  le  Vil  fiéde  pour  ces  dn- 
qtiante  canons  ,  fembic  montrer  que  pendant  tout  ce 
temps-!.!  on  n'eut  aucune  connoHiance  d'un  décret  qui 
a  été  publié  fous  le  nom  du  pape  Cclaie  I,  lequel, 
fuivant  ce  qu'on  y  lit ,  l'auroit  prononcé  en  404  ,  dans 
un  concile  où  il  préfidoit  à  la  téte  de  iiwiante  &  dbi  pré- 
lats. Dans  ce  décret ,  où  le  pape  paraît  cenfurcr  avec 
une  extrême  rigueur  ,  8c  même  anatMnutifer  ,  avec 
leurs  écrits,  divers  auteurs  qu'on  croir  morts  dins  le  (e':n 
de  l'églife,  Scenopuiiin  de  lamteté  ,  les  canons  des 
apôtres  font  déclarés  apocryphes  ,  &£  Ifuiore  Mercator 
cité  par  Gratien  i'f'ft-  tfr,  chaff.  i.)  dit  qu'ils  ont  été 
rejettés  par  le  faint  né^e  ,  parcequ'ds  ont  été  compofés 
par  des  hérétiques  ,  ibus  le  nom  des  apôtres.  Mais  il 
t'aUoit  que  cet  auteur  ne  les  eAt  pas  tus  ,  pour  avancer 
une  pareille  propofition  ,  ou  c'eft  qu'on  a'. du  grolfi  pro- 
digieufement  cette  colIcfKon  depuis  Crekoaiui».  (  'td  ce 
que  femble  faire  entendre  la  réflexion  du  pape  Léon  IX, 
ou  du  cardinal  Humben  Ion  l^at ,  4«i$  la  réponieà  la 
lettre  de  fabbéNioetas  :  La  ftns  ,  <fit-on  dans  cette 
réponfe  qiir  e1  'ns  Gratien  ,  {--fifi.  l6  ,  c.  j.  )  pères 
mattM  Us  canojis  d$f  afouts  au  rang  dts  ofiKryfhtSt 
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à  Ptxetpaofi  Je  eînjuanu  aitUtts  ^its  ont  ngartUt 

commt  orthodoxts.  On  n'auroit  apparemment  pas  parlé 
ainfi,  s'il  n'y  avoit  eu  alors  que  quatie-vingt-cinq  ca- 
nons fous  le  nom  des  apôtres. 

Suivant  cela  ,  Uidore  ks  condamne  auflt  dans  le  pai^ 
fage  que  Gratien  rapporte  de  lut  dans  h  («xiéme  dit 
tinélion.  Le  pape  Léon  IX ,  au  contraire  ,  excepte  cin- 
quante canons  du  nombre  des  apocryphes  :  avant  lui 
Denyî  le  Petit  avoit  commence  Ion  code  des  canons 
ecdèfialUques  par  ces  cinquante  canons.  Gratien  dans 
la  même  ^laXon  16  ,  rapporte  qu'Ifidare  ayant 
changé  de  lênliment ,  en  fe  coonedifant  foi  -même ,  mec 
aa-deflîis  des  conciles  ces  canons  des  apôtres ,  comme 
approuvés  par  la  plupart  des  pei  es  ,  S»;  rci.,us  er.tre  les 
conrtitutions  canoniques,  <Sc  ajoute  que  le  pape  Adrien I 
a  approuvé  les  canons  ,  en  recevant  le  VI  concile ,  oll 
ils  font  inférés  ;  mais  on  peut  dire  tpie  Gratien  fe  ttom* 
pe ,  Si  qu'il  prend  le  lêcond  concile  în  TraUa  ,  que  fei 
Grecs  appellent  fouvent  le  fixiéme  concile ,  pour  le  pre- 
mier concile  in  TruJ/o,  qui  eSl  véritabiement  le  fix  cme 
concile  œcuménique  ou  gcncral.  Quant  i  Ifîdorc  ,  le 
premier  palTagc  eit  d'ifidore  de  Seville  ,  &  k  fécond  cft 
d'Ifidore  Mercator  ou  f'ffc^for^felonlareinarqued'An* 
toine  Auguftin  «  archevêque  de  Tatagone  ,  qui  dit  qu» 
pour  concilier  ces  diverses  opmiom ,  n  faut  lùivre  le  feti- 
tinient  de  Léon  IX  ,  qui  efl  ,  (|iril  y  a  cinquante  de  ces 
canons  des  apôtres  qui  ont  été  reçus ,  ôc  que  les  autres 
n'ont  aticune  autoiiic  dans  l'égtiie  d'occident. 

Il  efl  certain  que  ces  canons  ne  Ibot  point  des  apô- 
tres ;  mais  ils  proilTent  fort  anciens  ,  OC  ont  M  citët 
par  les  anciens  (OUS  le  nom  de  canons  ancUm  ,  cjiunis 
dts  ptrts  ,  camiu  tccléjiajiiquts  :  s'ils  f(-nt  q-.ie';  victoi^ 
appelles  ou  intitulés  Ciinvni  apojloltjucs  ,  ce  n'eit  pas  à 
dire  pour  cela  qu'ils  foient  des  apôtres  ;  mais  li  tutfic 
quH  y  en  ait  quelques-uns  qui  aient  été  fiaits  par  des  évé« , 
ques  qw  vivoient  peu  de  temps  après  les  apôtres,que  ron 
appelloit  AoaiiRM  apoJioUqucs,  L  auteur  des  conftitttriont 
apoilol;ques  efl  le  premier  qui  air  attribué  ces  canons 
auxapottes  :  il->  contienuer.t  des  réelemcns  cfui  con- 
viennent à  la  diicip  nie  du  fécond  &  du  troifiémc  (îéclc 
de  l'églife  ;  ils  font  cités  dans  les  conciles  de  Nicëe , 
d'Annochc ,  de  Conilaatitiople ,  &  parplufieurs  anciens.  ' 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  cette  coliei^ion  de  canons 
a  été  faite  ;  il  fe  peut  faire  que  ce  fbit  en  diflférens  temps. 
/'t>vi.-{  Beveregius  dans  la  dél'enfc  du  code  des  canons 
de  l'égliié  primitive.  *  Daillé ,  de pfeudtpigraphis.  M.  du 
Pin  ,  dij]'crij.ti:in  prUiminatre  fur  la  bible  ,  tome  3.  DolU 
j»t,hjâ.  du  droit  ttuuti,  D.  Ceillier  ,  Ûfi.  éuaiMws 
fatr.9  ttet^.  y 

CANONIQUES.  Le  nom  de  canon^m  vient  du 
mot  cunpn  ,  c[ui  (ignific  non-feulement  une  lot  ,  une  «- 
gle  ,  tnais  auiïi  une  t^bU  ,  un  catalogue  ;  ainlî  les  livres 
aufquels  on  donne  le  nom  de  cano^f^ues  (ont  ceux  qui 
font  compris  dans  le  catalogue  des  livres  facrés.  Le  pre» 
mier  canon  de  ces  livres  n'étoit  compofé  que  des  cinq 
livres  de  Moyfe  :  on  n'y  en  a  point  mis  d'autres  jufqu'à 
la  divifion  des  di.\  tnlnis  ,  pinlque  tes  Samaritains  ne 
connoifTent  cjue  ces  cinq  livres.  Le  fécond  canon  hit  fait 
par  les  Juifs ,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby« 
ione  :  ou  l'attribue  communément  à  Exdias  :  il  fsuit  néao* 
mwns  que  Néhémie  y  an  ajouté  Ion  livre  ,  pour  en 
faire  le  dernier  vii<ume  du  cmon.  L'ti  trorfîéms  can<)!> 
fut  fait  par  une  aiîemblée  de  la  grande  l'yaagogue,  loti- 

2u'on  envo\  ales  fcptante  à  Ptolemée.  Le  dernier  fiit 
lit  dans  le  temps  ae  la  difpute  entre  les  Sadducéens 
6c  les  Pharifîcns.  Jofephc  partie  les  livres  facrés  &  ca- 
noniques des  Juiâ  en  rrois  clalfes  }  la  première  contient 
les  cinci  livres  de  Moyfe;  la  féconde  treize  livres  hillo- 
riqucs  ùc  prophëti(|ees ,  écrits  depuis  la  mort  de  Moyfe 
juiqu'au  régne  li'Ariaxcrxès ,  &  la  dernière  ,  quarre  li- 
vres d'hymnes  &  de  morale ,  favoir  les  pf'eauines  ,  les , 

tiroverbes  ,  l'eccléfiafte ,  &  le  cantique  des  cantiques., 
l  y  a  lieu  de  douter  s'il  a  compris  dans  la  féconde  elafle 
1'  I  vtl  -'e  Job  ,  Sl  celui  d'Efther.  Origène  ,  S.  Jerôn-.c, 
5.  £^i^iiaac  &  f  iu£eurs  auteurs  chrétiens  témoigasat 
TvmlU,  S 
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'que  les  luift-n'avâent  que  vingt-dein  livres  dans  lenr  ca- 
non. Voici  le  dénombrement  &  la  divîfioo  qu'en  ÊÛt 
S.  jêr6me  ;  il  les  diflmeiuc  en  trois  claflTef  :  la  première 
•comprend  les  cinq  livre-,  de  Mo\  le  ,  qu'on  appelle  la 
loi:  Itieconde  contient  les  livres  au'il.ippclL'  les  livres 
-des  propllétes,qiu  font  au  nombre  de  huit  ,  ijvo  r ,  i.  le 
livre  de  Jofuc'  ;  i.  Ielivi«<les  Jugei, auquel  ils  jowtient, 
dit  S.  Jérôme ,  le  livre  de  Ruth  ;  y  le  Hvre  de  &inuel 
(  que  nous  appelions  le  premier  (k  le  fécond  livre  des 
Rois  ;  )  4.  le  j*  &t  le  4  livre  des  Rois  :  ces  livres  font 
fuivis  de  trois  grands  prophètes  ;  5.  Iiaie  ,  6.  Jércmie  , 
7.  Eiéchicl  ,  qui  font  trois  livres  differcns  ;  &C  8.  des 
<lonze  petits  prophètes ,  qui  ne  font  qu'un  feul  livre  :  la 
troificme  clafre  comprend  les  livres  qulls  appellent  agio- 

£apkts  ,  dont  le  premier  eft  le  livre  de  Job  ;  le  fccond, 
I  pftaumes  de  David  ;  les  trois  fuivans  ,  les  livrés  de 
S^omon,  qui  font ,  J.  les  Proverbes ,  4.  l'Eccléhaftc , 
&  5.  le  Cantique  dés  Cantiques  ,  le  6.  Daniel ,  le  7.  les 
ParalipométKS ,  le  8.  ETdias ,  6cle  9. le  livre d'ËlUier. 
Ainfi ,  dit  S.  Jérôme ,  tous  les  fivres  de  Pancîen  tefta- 
ment ,  parmi  les  Juifs  ,  font  au  nombre  de  vini:'-dcux , 
-dont  il  y  en  a  cinq  <!e  Moyfe  ,  huit  des  prophètes ,  6c 
neuf  agiograpkes.  (juclques-uiu  en  comptent  vingt-qua- 
IK,  en  féparant  Ruth  t  &  les  lamentations  du  prophète 
IMniie  ,  &  les  mettant  au  nombre  des  agiographes. 
Suivant  ce  canon  des  Juifs  ,  les  livres  de  la  Sagefle  , 
l'Eccléfiaftiquc  ,  Judith  ,  Tobic  ,  &  les  deux  livres  des 
Machabèes ,  font  apocry  phes. 

L'antiquité  chrétienne  a  fuivi  le  canon  des  Juifs ,  pour 
lesEvrôde  Panôen  ceftament.  Les  anciens  pères  con- 
viennent tous ,  que  le  livre  de  Job  éloic  compris  dans 
le  canon  des  Juifs  ;  mais  quelques-uns  en  re|ettent  le 
livre  d"Ellher.  B.irucli  ell  joint  à  Jérémir  lUiiî  tjiiclques 
anciens  catalogues  des  chrétiens.  Le  premier  cinon  que 
4iou$  ayons  des  livres  de  l'écriture  fainte  parmi  les  chrè- 
tiens  ,  eft  celui  de  Meliton ,  évoque  de  Sardes ,  rappor- 
té ]»r  Eufebe  (  A//.  /.4,  c-  25.  )neA  conforme  à  ce- 
lui des  Juifs  ,  hiion  qu'il  n'y  met  point  !e  livre  d'Efther, 
.<lifliiiguant  le  livre  de  Ruth  d'avec  celui  des  Juges,  pour 
faire  le  nombre  de  vingt-deux.  Origi  ne  y  comprend 
E/UwTt  fie  joint  le  livre  de  Ruth  avec  celui  des  Juges. 
S.  Grégoire  de  Naâanze  diftribue  tes  livres  de  l'écriture 
«n  hiilor!q>.ic'^  ,  poétiques  fic  prophétiques.  Il  compte 
douze  livres  hiftoriques  ;  favoir  ,  les  cinq  livres  de 
Moyfe  ,  ]n\\\i  ,  le  livre  l'.cs  Ju^-es  ,  Ruth  ,  les  deux  li- 
vres des  Rets ,  Icî  Paralii>omér.es  6c  Efdras  ;  cinq  livres 
poétiques  ,  qui  font  Job,  les  pfeaumes  de  David  ,  &les 
trois  bvres  de  Salomon i cioq prophétiques,  lavoir,les 
<iu.itre  grands  prophètes  &  les  douze  petits. 

Le  jircmi.T  cat.ilogue  (!es  livres  de  1  ccnture  ,  où  l'on 
ait  ajouté  quekiues  livres  .\  l'ancien  canon  des  Hébreux,  | 
eft  celui  du  traoiéme  concile  deCarthagc  ,  tenu  en  397, 
où  l'on  trouve  au  nambre  des  livres  canonioues  la  6a- 
l^eflè  de  Salomon ,  l*Eccléfiafliqiie,  Judidi,  Tobie ,  6c 
les  deux  livres  des  Mach.ihces.  Ce  concile  fouhaita  que 
fon  jugement  fut  conlinné  par  les  églifcs  d'Outremer  : 
&  en  eiîet  IV^life  romaine  s'accorda  as  ce  celle  d'Alri- 
que  fur  ce  fujet ,  comme  il  paroit  par  la  lettre  d'huîo- 
<ent  I  k  Exupere ,  8c par  le  décret  du  p;ipe  Gèlafe.  II 
fiiut  néanmoins  remarquer  qu'avant  mén'.e  le  troificme 
concile  de  Carthage  ,  les  livres  qui  n'«^oicnt  pas  réputés 
canoniques  ,&  qui  le  turent  (!epips  ,  étnient  toutefois 
ibuvent  cités  par  les  pères  comme  des  livres  de  l'écri- 
ture ,  ou  du  moins  comme  des  livres  d'une  grande  auto- 
fité  éc  tièsHUiles  à  l'^life.  Le  concile  de  Trente  a  adop- 
té le  canon  dtt  oondi*  de  Carthage ,  Se  il  n'cd  plus  per- 
mis de  douter  de  la  canoniâté  livres  en  qui  ce  con- 
cile l'a  reconnue. 

A  l'égard  des  lis  res  canoniques  du  nouveau  teflamcnt, 
on  a  toujours  te<^u  conflammcnt  dans  l'églife  les  quatre 
évangiles  ,  les  quatorze  épitrcs  de  S.  Paul  (  à  la  refervc 
de  Té^tre  aux  Hébreux)  ic  les  premières  épities  de 
S.  Plêre  8c  de  S.  Jean.  H  y  avoh  oudque  dowe  k  l'é- 
gard de  l'épitre  aux  Héhrei-.t  ,  des  épîties  de  S.  Jacques 
&  de  S.  Judc ,  de  Uleconde  de  S.  Pierre ,  de  la  féconde 
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8c  de  la  troifiéme  de  S.  Jean  6c  de  l'apocalypfe  ;  mf» 
ces  lettres  des  apôtres  6c  l'apocalypfe  étoient  néan- 
ratnns  d'une  grande  atitoriié ,  8c  dès-Ion  reconnues  par 

plutieurs  ègliics  ;  8c  elles  furetu  bientôt  déclarées  cano- 
niques parl'éi^lircuniverfelle.  Cela  fe  voit  par  les  anciens 
catalogues  des  livres  facrés  du  nouveau  teftament,  o4 
font  compris  les  livres  que  nous  recevons  au}Owdliuî, 
par  le  canon  du  concile  de  Laodicée ,  parte  oaoôk  de 
Carthage  »  par  le  concile  Romain ,  6cc.  aurqneit  cftoon^ 
formeladécifiondu  concile  de  Trente. 

Le  canon  des  livres  du  nouveau  teftament  n'a  été 
dreffc  par  aucune  alTemblée  de  chrétiens ,  ni  par  aucun 
particulier  :  il  s'eft  formé  fur  le  confêlttement  unanime 
de  toutes  les  ^liiês,  qui  «voient  rcçipw  tradition,  8e 
reconnu  de  tout  temps  certains  Rvres  ,  comme  écrits 
par  certains  auteurs  dis-inement  infpirés ,  &  par  l'tnfpi- 
ration  du  S.  Llprit.  Eulebc  diilinguc  trois  ibnes  de  li- 
vres appartenans  au  nouveau  tefiament.  la  premierv 
clalfc  comprend  ceux  qui  ont  été  ref  lii  d'un  confente- 
mcnt  unanime  par  toutes  les  églifes  ;  ûvoir ,  les  quatre 
évangiles  ,  les  quatorze  épîtres  de  S.  Paul ,  à  l'exception 
de  celle  aux  Hébreux, &  les  premières  épitresde  S.  Pierre 
6c  de  S.  Jean.  L.i  ic.o  ide  clalTe  comprend  ceux  qui 
n'ayant  point  ete  reclus  par  toutes  les  églifes  du  monde  , 
ont  été  toutefois  confidérés  par  quelques-unes  comme 
des  livres  canoniques  ,  &l  cités  comme  des  livres  de  ré- 
criture par  des  auteurs  eccléfiaftic|ues  ;  mais  cette  elafli 
(!-■  I  i  .  ne  encore  en  deux  ,  car  t]ueltyues-u:is  de  ces  iisTCS 
ont  ete  depuis  re(,us  de  toutes  les  cgli/c»  ,  6i  reconnus 
coiiune  légitimes ,  tels  que  fom  l'épure  de  S-  Jacques  , 
l'épiire  de  S.  Jude ,  la  leconde  épore  de  S.  Pierre  ,  la 
monde  8cb  troifiéme  épttre  de  S:  Jean  ;  les  antres  an 
contraire  ont  été  rejettes  ,  ou  comme  t'upTinli-s ,  o\i  com- 
me indignes  d'être  nus  au  rang  des  cano-iujucs  ,  quoique 
d'ailleurs  ils  pulfent  être  unies ,  tels  que  lont  les  livres 
du  PaHeur  ,  la  lettre  de  S.  Bamabé ,  l'évangile  félon  les 
Egyptiens ,  un  autre  félon  les  Hébreux  ,  les  ades  de 
S.  Paul,  la  révélation  de  S.  Pierre.  Enfin  ,  la  dernière 
dafle  contient  les  livres  fuppofés  par  les  hérétiques,  qui 
ont  toujours  été  rcjettés  par  l'é^'ne  ,  tels  que  font  les 
évangiles  de  S.  Thomas  6c  de  S.  Pierre  ,  ôcc.  L'apoca- 
lypié  étoitmife  par  quelques-uns  dans  la  première  clafl^ 
6c  par  d'autres  dans  la  fixonde  ;  mais  quoique  quelque* 
livras  du  nouveau  teftament  n'aient  pas  été  requs  au 
commencement  dans  toutes  les  ét;li ils ,  ils  fc  trouvent 
tous  dans  les  catalogues  anciens  des  livres  ûcrés  ;  11  on 
en  excepte  l'apocalypfe  ,  qui  ii'eA  point  dans  le  canon 
du  concile  de  Laodicée ,  nuis  que  le  conl'entement  una- 
nime des  églifes  a  depuis  antorifé.  #^«9^  APOCRY- 
PHE. *  M.  Simon ,  kijloirt  critique  du  vieux  tefiament. 
.M .  Du  Pui ,  difficrtation priliminairt  fur  la.  bU>U  ,  tome  j  . 
D.  Ceillier  ,  ikjjSwn  dt$  «mmu» Jkaù  &  aut^û^taês  » 

tome  I. 

CANOPE  ,  Camopus  »  dieu  des  eamt  parmi  les 
Egyptiens ,  dont  Suidas caeootcaiufirotkine  :  «  Il  s'éle- 

f>  va  un  jour  un  grand  diffSfrend  eiTtre  lés  Egyptieiis  , 
»  les  Chaldéens  &  les  autres  peuples  voifins  ,  touchant 
»  la  primauté  de  leurs  dieux  j  6c  comme  chacun  Ibuie- 
>'  noit  la  prééminence  du  £en y  3  fiit  arrêté  que  odin  des 
I*  dieuK  qui  demeuretoîc  vâmqneur,  ftrmt  reconnu  pour 
•»  le  Ibuverain  de  tons  les  autres.  Or  les  Chaldéens  acio* 
»  roicnt  l'élément  du  feu ,  qui  fondit  aiféinent  les  autres 
»  dieux  faits  d'or,  d'argent  &  d'autre  maiiere  t'ufible  &c 
n  combuftifale.  Alors  ce  dieu  alloit  <!trc  ertuné  la  fouve- 
»  raine  dirâùtd, quand  tUl  prêtre  de  Catiope ,  ville  d'E- 
>•  gypte ,  s'avilk  de  prendre  une  cruche  de  terre  percée 
»  dé  piufieurs  petits  trous ,  dans  laquelle  les  Egyptiens 
»  punfioient  l'eau  du  Nil  i  puis  l'ayant  remplie  d'eau.il  en 
»  Ixiuclia  les  trous  avec  de  la  cire  ;  &C  l'ayant  polec  defTus 
»  la  têie  l'a  dieu  qu'ils  adoroicnt, il  la  prélenta  au  combat 
«contre  le  teu  ;  la  chaleur  ayant  fondu  la  cire,  l'eau 
»  s'épancha  auffit&t ,  &c  éteignît  le  feu.  Ainfi  le  dieu  de 
w  Canopefiit  reconnu  pour  le  louvcrain  des  ^eupemii 
»  ces  peuples.  »■*  Suidas.  Rnffin,  tscUfi^  tât.n, 
<A<tp.  16,  • 
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CANOPE,  ville  d'Egypte,  éloignée  de  cent  vùijgt 
fiades  d'Alexandrie,  vers  une  des  etnbouclniresdu  Nil, 
p  en  tire  foa  nom»  &  eft  appellée  Canopique.  Peut- 
Àie  lui  doiiiie44«  ce  nom  ,  parcequ'on  y  adoroit  U 
dieu  Canopc  ;  ou  félon  d'ainri  i ,  rlle  Ir  tin  fie  Canope 
d'AmicUe,  pilote  de  Mentl^i  y  lut  enccrré,  aprcs 
y  C'tTC  mort  de  U  morfure  d'un  (crpent ,  6c  en  rhoaneor 
dequioa  fonda  cette  ville.  Ses  habitiins  éioient  extré* 
■MBCnt  voluptueux  &  débauchés.  Quelrpies  modernes 
craienc  «pte  c'eft  U  BocAird  d'aujourd'hui.  EHe  a  ëté 
•otiefiMS  le  fiége  d'un  évjque.  On  croit  que  e*ëtoit  h 
patrie  du  poète  Claudicn  ;  c'eft  l'opinion  la  p!  :  ;  :  "ii- 
inune  &  b  plus  certaine.  Voyez  l'article  CLAUDiEN, 

*  Mêla  ,  liv.  i.  cAa/>,  7.  Solin,  d^,  J4.  Strabon  | 
iiv.  17.  ÂmiucnAfeiveilin,  Uy.  x%.Vugïtf4,  fMiy< 
FabridiB,  bBâetk.  Ut.  tome  3. 

CANOSE  ou  CANOSA,  (m  rOfinri!  ,  ville  &c 
ricomt^  d'Italie,  dans  le  rovauini;  tic  N-iplc>  6;:  U  terre 
de  B.iri  ,  avec  évéch:  ur.j  ,i  l'archevêché  de  Bari.  lut 
pa-lat  de  Bari  porte  le  titre  des  deux  égUfes.  Canofe 
efi  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  qui  a  la  rivière 
au  bas ,  à  cinq  milles  des  mafures  de  Cannes.  Strabon, 
Pline,  &  les  autres  auteurs  anciens  ,  parlent  affez  fou- 
vent  de  cette  ville  ,  qu'il  ne  faut  pis  confondre  avec 
CanosSA  ,  comté  dans  k  Modenois ,  pr^  du  Par- 
nefan.  Leander  a  cru  que  CanolTa  étoit  la  même  que 
Cannes ,  célèbre  par  h  dé&iie  des  Romains  ;  ma»  il 
^eft  trompé  ,  pmiciue  Tîte-Lîv*  «  Strabon  ,  Pfine  6c 

Appien  dilfinguenc  évideinrnetU  ces  deux  lieux  ,&  que 
Procope  dit  elaircmcnt  que  CMufium  éroit  à  vingt-cinq 
fiades  de  Cannes.  Elle  Kir  autrefois  ^lj. minée  pour  les 
laiives  de  couleur  d'or ,  dont  il  fé  £iifou  de  belles  étoflès^ 
fit  ceux  qui  s'en  habdJoKtnt  étoicot  noamés  ûni^A<U(. 

*  Martial,  A  9  ftL  14,  C«  fitt  «n  cette  «ill*  qiie  Fcm- 
percur  Heiuî  Vf  qtd  avait  été  ewonnmmé  par  Gré- 
goire VII  y  fo  rendit  aupr^  de  ce  pape  pour  iè  fou^ 
mettre  à  (a  difctéuoc ,  &  qu'il  y  fut  abfous  l'an  de  J.  C. 
1077.  *  Sigoo.  /.  9.  Horace  appelle  BilinffUi  les  habi- 
taos  de  CMufitm  p.  (oit  parcequ'ils  parioiei»  les  deux 
langnea,  la  latine  Se  h  grecque  ,  ou  plutôt  parceque 
ne  par!nnt  pa?  bien  ni  l'ur.e  ni  l'autre  ,  leur  langage 
étoit  un  mauvais  mélange  de  foutes  les  deux.  Cette 
ville  .1  clé  détruite  l'an  1694,  par  un  tremblement  de 
terre.  De  forte  qu'aujourd'hiu  elle  n'a  plus  tien  de  con- 
fidénbie  que  ijoelques  colonnes  atttiques  dans  fon 
églue ,  qui  cft  une  prévôté  i  la  nomination  du  roi ,  fous 
la  dépendance  ntmédiate  du  S.  Siège.  *  Pline ,  Strabon , 
Cluvicr ,  &CC. 

CANOTiO  (  Laurenzo  )  peintre  »  vivoit  dam  le 
XV  fiécie  :  il  étoit  de  Padoue  ,  oà  il  tRVailla  k  divers 
otmages,  6c  il  mourut  le  18  nais  «n  1470.  On yolt 
ibn  tombeiu  dam  le  doïire  ét  l'egETe  M  Santa. 

*  Va'-ari. 

CANOVIA  ,  p«)te  contrée  de  l'Albanie  ,  entre  le 
golle  de  Drin  &.  la  ville  de  Scutari.  Elle  avott  autrefois 
vne  capitale  de  même  nom ,  où  il  jr  avott  un  évéché , 
dont  le  (îége  «ft  maintenant  dans  Pé^ife  de  Saint- 
Juanille  de  Medea ,  £c  il  n'a  que  quatre-vingt  parwflies 
ibus  ik  direAion.  Baudran  alTure  que  le  principal  Ueu 
de  ce  p.^ys  c(l  aujourd'hui  l«  bourg  de  Babiuchi ,  qu'on 
ne  trouve  point  fur  les  cartes.  *  Matî,  dtciiontuim 

CANSO  ou  CANSU  ABUS  AID ,  fomommé  Aftf- 
Ugk  <(//>AtfA<r,dix-aaiviémefiiltaadeU(ècondedpafiie 
des  Mamelucs,  fiwcéda  coiuie  6 'volonté  i  Maîttck-al- 
Nafler ,  fon  neveu ,  l'an  904  de  l'hégire,  de  J.  C.  1 498. 
H  ne  régna  que  viiwt  mois,  car  il  fut  dépoUédé  par  les 
Circailien»  vcta  b  fin  de  fO%.  *  IXHariwIot  »  iàMimA. 
orimt. 

CANSO ,  fomommé  Khamfimah ,  i canlèqil*!! «voit 
été  'aicheté  par  fon  maître  <oo  dinars  d'or ,  porta  le 
imétMj&Ae4i-Afchraf.  Il  avcHt  imerrompu  le  régne 

de  Malek-al-NaflTer ,  dix-huitiémc  fultan  de  U  dyiialiie 
des  CircaJïïens ,  fon  prédécelTeur  ^  mats  il  ne  jouit  de 
la  dignité  royale  que  très-peu  de  temps  ;  d'où  vient 

fif  qiiciquGfr>H9«  M  le  ceiBptcn^pat  oun  bâiite  des 
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rois  ou  fuit^  d'Egypte  de  cette  dynalUe.*  D'Herbelot, 
bihl.  orittu, 

CANSTEIN(CimksHiUefaniid«  benmde)»-' 
Bneur  héréifoiire  de  Canflâo,  Sâhenbci^,  NeidEiith  , 

Blumbrre  .  Fxhe  ,  Dahvitz,  ficc.  naquit  en  1667.  En 
16S3  il  aiia  a  i-rnncfort  for  l'Odet ,  où  il  étudia  pen-. 
dant  trois  ans ,  &c  difputa  fous  Samuel  Stryck  dtl^ 
€f  tmontau  juns  romani  in  forts  Gtmuuvm.  Il  voyagea 
enfuite  accompagné  de  fon  frère  Philippe->L(nlis ,  ht 
micoonit  11  Hollande  ,  l'Angleterre ,  la  France ,  ritalie, 
rAuCiidie  Se  b  Bohime  ;  après  quoi  il  revint  à  Berlin, 
l'an  i688.L'éIeôeurFrédént  III  le tiomma gentilhomme 
de  fa  chambre  vers  1689  s  dignité  qu'il  réfigna  au  bout 
de  qi^ques  aiMiéef ,  pour  aller  fer-  ir  (omtna  vobn» 
taire  pendant  b  canpane  dea  Pays-Bai.  Durmt  cette 
campagne  s  étant  toi»é  daneeteafanent  malide 
Bruxelles,  i!  fit  vœu  de  fervir  Dieu  le  rcrte  de  fes  jours* 
Pout  ciécuter  ce  dcfTcin,  il  lia  ,  ,1  fon  retour  à  Berlin^ 
une  étroite  amitié  avec  le  do£fcur  Spcner  fit  les  théo- 
logiens de  Hall ,  &  il  s'appliqua  avec  foin  ^  l'étude  d« 
la  théologie.  On  voit  les  progrés  qu'il  y  fit  par  fon 
karmom*  ivaitgiii^  publiée  k  Hall  eni  7 1 8 ,  in-folio , 
&  par  fcm  txpUtmwn  du  fuMm  ivûnpUs.  Il  mourut 
le  19  août  1719.  Il  ne  lailTa  point  d'enfeas  de  fa  lémme 
Bartht^opkit  de  Kiofick.  CeA  le  baron  de  Caollein 
qui  a  wocuré  les  cent  trente  mille  exemplaires  du  nou- 
veau Tcftament ,  &  les  cent  vingt-cinq  mille  de  b 
Kbb  ,  que  l'on  a  unprimés  â  Hall  depuis  l'an  I7ti 
jufqu'en  17x1  ,  ayant  lait  fondre  afTez  de  carafteree 
pour  pouvoir  compofer  M  Bible  enrierc  ,  qui  ne  fe  dé- 
compofe  point,  &  qui  dès-là  ell  touiours  prête  à  étitt 
mifc  fous  la  preffe.  "  SuppUmtnt  français  it  BtfU  p 
tome  II ,  in^ol.  page  61. 

CANTABRES  ou  CANTABRIENS,  andem  peiH 
pies  de  l'Efpagne  Taragonoife  ,  qui  font  propremetit 
ceux  de  Guipui  ;  I  ,  le  Bifcaye  ,  des  Aftûricî  &  da 
Navane.  Leur  principale  vdie  etoit  Juliobriga.  Au  reôe 
ces  peuples  étoient  les  plus  féroces  &  les  plus  cruels 
de  toute  l'Elpagoe.  Us  fe  révoltèrent  du  temps  d'Aiwute 
contre  les  Romams.  Cet  empereur  y  alla  en  periottna 
pour  les  foumettre  ;  &  après  les  avoir  défaits  en  plu- 
(icurs  rencontres ,  il  les  ooligea  de  prendre  la  fuite  fur 
Ici  montagnes  6t  dans  les  délerts.  Enfin  ils  forent 
afficgés  dans  umt  ville ,  où  ils  fe  tuèrent  eux-mêmes , 
préférant  la  mort  i  b  fervitude.Cela  arriva  l'an  7 18  &  19 
deRomOf  af  6ii6aos«vantl'creciuéQcnne.  AuguAa 
étant  tofitbé  malade  durant  cette  cuetre»  en  dooni  b 
conduite  à  Caiiis  AntiAius.  Silius  ItalîcM  pvbamfidee 
mceurs  des  Cantabres ,  tiv.  }. 

Cantàb$r  anu  omnts ,  hyemipfuc  ,  mflupfiUffamif'jiU 
Invidus  ,  palmarnijue  tx  omrii  ferre  Lubore  : 
Mirus  amor  populo  ,  ium  pigra  incanmt  tuas, 
JmbciUs  jamdudum  aanos  prxvtrttrt  faxo , 
Htt  wam  (tnt  Martt  paù^  f«iF!P*  cnnit  iti  amii 
EMtis  caujjfa  fita. ,  &  dauautum  vivm  ptùif  &Cé 

C'eft-à-dire,  que  les  Cantabres  étoient  belliqueu»  ^ 
qu'ib  ne  pouvoientpas  vivre  hoiKKablcmentfiungueirc* 
éc  en  fupportoient  courageulênient  fas  fittigues.  AuH 

eonferverent-ils  long- tcmp.  leur  liberté  contre  les  armes 
des  Romains,  &tdans  U  lltiie  temps  ne  purent  être 
fubjugués  par  les  Maures ,  qui  polTédoient  le  redc  des 
Efpagnes.  *  Stiabon,  3.  Fiorut  Av.  4 ,  c.  11.  PUnc , 
/.  34,  c.  14.  NonittI,  km,  «.  44*  âlius  Italicus ,  /.  3. 

CANTaCUZENES,  cnpeieai»,.  «biwbiJEAH 
CANTACUZENE. 

CANTANIUS ,  bénédiain  ,  chcrchci  ODCM* 

CANTARA ,  c/urthti  CANTERA. 

CANTARINI  (  Simon  )  peintre  fameux ,  dit  It  Pt* 
lanft ,  parcequ'il  étoit  de  Pe&ro ,  ville  du  duché  Alif 
bin,  où  il  naquit  l'an  t6ti.  Son  pere  reforant  de  focoiK 
det  fon  penchant  h  la  peinture,  &  -.'y  oppofant  r-ir?ma 
autant  qu'il  étoit  en  lut,  un  de  fcs  amis  le  mena  à 
Venifo  pour  lui  (aire  apprendre  le  delfin.  Cantarini  n« 
fut  ft»  leiiB-Mnps  6m  y^ltm^^ffMàs  ^og/c^  i  Cf 
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imigili  i  ion  Riattre.  Il  quitta  fon  école  ;  &  ou- 
t  M  tfiû  M  dfivoit ,  B  m  vint  à  une  exncmitë 
i  fit  perdre  t  lui-«nftiie  As  prate<leiirs,  8c  l'aiiroit 


I4O 

rfM  pe»e  ayant  «ppiU ,  il  le  rappdit  dam  fon  piy», 
le  mit  fous  Claude  Ridolfi  ,  peintre  tic  Vcronc. 
QueU|ue  temps  après,  Camariiii  iymt  vu  un  tableau 
du  Guide  ,  Umtax  p«inire  de  Boulogne  ,  il  ne  put  ic 
Uttu  à*  l'êàaùtv  ,  ficdb-io»  il  réîblut  d'uiuu^r  un  li 
gnwl  modék.  0  pwtit  preTque  auffitdt  pour  Bouloene, 
où  par  Ton  opplkadon  CQQnuue  6c  fba  étude  atfike  , 
n  devint  non  fctdtnent  rbaitMar  du  Giride  ,  mût 
fon  égal  &  fon  ^miile.  La  jaîoufîe  les  divifi  bientôt. 
Le  Pezar<f«  ne  put  fupponer  de  voir  qu  on  aiu-ibuit 
faon 

llGlIK 

quihii 

xéduit  aux  dernicct.  c  rrém  s  il  n'eut  trouvé  un  ami 
^ui  voulut  bien  le  it^oiinr  i.Uf-->  ccue  idverfité.  Quel- 
que temps  après  il  p,irtit  pour  Rome  où  il  étuJia  les 
«inages  d<  Raphaîil  6e  l'antique  ;  apri^s  quoi  étan* 
'tenômé  à  Bodqgnc,  il  ouvrit  école ,  &c  fit  quannté 
d'ouvrages  adtnirables.  Au  milieu  de  la  gbire  qui  l'ac- 
conipagiioit  daru  cette  ville  ,  il  alla  à  Mantoue  pour 
faire  lu  piirtrait  du  prince  ;  mais  n'ayant  pu  y  réu/Iir , 
îl  en  connut  un  tel  dcpUifîr ,  qu'éunt  amvé  à  Vérone 
il  y  moutut  l'an  1648.  *  Atttdario  fittorieù^ftf.  J94. 

CANTAZARO  ,  viUe  épifœpale  da  toyamm»  de 
Naples ,  dans  l«  Canbic  «lten«tre ,  prés  du  f(o\(e  de 
Squî'îacc,  cnrre  la  vil'c  de  r -  nnn  f^'  rcMe  d.:  BcIciÛto. 
Elle  eil  la  réfuience  du  gouveni- ut  de  ctiie  provuicc. 
•  Mati,  d^a. 

CANfCHEOU ,  tfurcht^  CANCHEU. 

CANTEL  (  Pierre  Jofeph  )  né  le  prtnitr  de  no- 
vembre (645  ,  au  diocèfe  de  Rouss  (  /«  oppiJo  ad 
Taxos ,  fclon  fa  matricule,  peut-être  mtx  T/r  )  fe  fît 
jéfûite  le  il  :i  p-cmbrt:  1664,  &C  fe  lia  p^r  les  quatre 
vœux  le  X  tcvner  1Ô79.  D  mourut  au  collège  de  fa 
fociété  i  Paris  le  fixiéme  décembre  idS^*  Son  ardeur 
immodéfée  po«r  l'étude  abrégea  (es  jours  ;  iàoté 
Ibible  6e  déBcaic  ne  put  liipporter  une  applicaoon  adfi 
longue  de  aufH  férieuic  que  celle  qu'il  doimoir  8c  dont 

5  ne  voulut  jairtais  rien  relâcher.  Il  avoit  été  chaigé 
de  continuer  les  dogmes  théologiques  du  pere  Pétau  y 
êt  A  était  caaafalt  da  lemplir  cette  carricic  vnc  bo»- 
neor  ;  mm  la  ficons  finit  trop  tdt.  Il  a  tnmiUé  aux 
éditions  des  auteurs  anciens ,  faites  le  ficcîe  dernier  à 
l'uikge  de  M.  le  Dauphin  ;  &  nous  avons  de  lui  le 
Juftjji  &(  le  Valcre- Maxime  ,  l'un  &  l'autre  17-4''.  Le 
preoMr  parut  en  1677 ,  fit  a  été  réimpnmé  à  Londres 
«n  t^fl»  fie  «»  1701 ,  M-tl*'.  Outre  l'wtttfidmion  & 
les  notes ,  k  fttt  Cautd  a  ajouté  en  raarg*  «M  chro- 
itologie  exaâé  des  hits  racontés  pu  Jaftin.  Le  Valere- 
Maxline  imprimé  en  1679,  eil  enrichi  de  Cix  differa- 
tions  :  I .  /><  Romanorum  nomiaitus.  X.  De  gtnùbiu 

6  famUiii  RomMiomm,  }.  Dt  pojmU  Ritmani  dlvijîo- 
aiha.  4.  Z><  m^^^Om  Kmmttim,  f .  Dt  Rom*- 
morum  factnhtiis.  6.  De  militta  Romanorum.  Les  au- 
tres ouvrages  r]'J  [•"-'-  C^•^t1'  f'inr  :  i.  Di  romand  rt- 
publica  ,  de  re  miùiun  i'  ww.i  Romanorum  ,  i  Paris 
1684  j  in-ii. ,  réimprimé  trois  fois  à  Utrecht ,  en  169 1, 
1696  fie  1707.  Ces  éditions  d'Utrecht  font  ornées  de 
Apures  Met  de  Jufte-Lipfe  8e  d'Onuphrius  Piuivimat. 
Cet  ouvrage  a  toiqoan  été  regardé  comme  un  excellent 
abrégé  des  antiqiutés  ronumes  ;  il  a  été  encore  im- 
primé à  Venife  en  1 730 ,  w-B"  ,  &  traduit  en  fran<jois. 
a.  MunpolUânanm  aràium  kifioria  àrUis  &  uclc- 

Jb^fiM,iamKt  fnmiÊtf  ia  quo  nmanm  fiSt  tUgnUas ^ 
&  imptmtmm  «e  "V*".*  «HW»"^  Franconm ,  in  tant 
mmta  tvfUemnir  ,  I  Paris  1684  ,  rn-4°.  Ce  premier 
tome  eû  le  ieul  <fM  ait  paru.  II  eÛ  divifé  en  trois  par- 
ties ,  dont  chacune  conuem  fu  diât:rtAtioiu  dont  voici 
les  titres  ;  celles  de  la  première  partie  font  2  t.  De 
wiitu  ,  «iM  ttd^  admwêraùoÊÊtm  pertinent. 
a.  Dt  ivdku  «  im  fitStm  md  impnu  cénùnifira^ 
làoiltm,  "j.  De  paîlio  &  eruce  archicplfiomrr..  4.  De 
Wnrm  &  Ugatis  Romani  poniijieif.  5.  />, 

jynodki 

ftwincialibus ,nationalibus ,  atu^-^ni^l^.  f,^  De  rationc 
&/l^feniiadk  ù  toafideadi  in  eoaaàts.  Oaoslaiàc^iiMle 
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partie  :  i.  De  infiriptioniitis  &  danfidit  t ,   

1.  Di  provineits  ^  uriikm$  eEâoaù  fomtificiit.  ^.  De 
pmvinciis  fcdi  rvmanm  olim  veSigalitui .  4.  Dt  tltcliont 
Romani  pontijicis.  5.  Dt  cardinalibus.  G.Dt  provineU 
Romani  mttnpaiitani.  Dans  la  troiftéme  partie  ,  il  «t 
|Mrië  de  Napks ,  de  Capoue,  de  Baii,  de  laSidk. 
de  hSatdaigne,  8cc.  *  Extrait  dSw  ménoueMiiulcni 
latin  du  pcre  Oudin.  M.  Lcngletf  j 
t'hifloin ,  tome  111 ,  page  1 74. 

CAN  FELMl ,  in.dlon  des  plus  illuftrst  da  1 
de  Naple».  Charles  H,  roi  d'AngicSetSV f  ncOMMaat 
un  aâe  folcinnel  rie  (68)  ,  que  eene  IMifiM#lonaiI 
rie  des  rois  d'Ecofle,  &C  il  avoua  pour  fes  pitrcns  ceux 
qui  en  portoient  le  nom.  Charles  II ,  roi  d'Elpagne  , 
approuva  la  publication  de  cet  aé>e  en  1688,  &  l« 
conforma  de  nouveau  autant  qu'il  étoit  en  lui.  Ever  ard, 
dernier  fils  de  Duncan  I  du  nom ,  roi  d'Ecofli;  dans  le 
XI  fiéde«  fiit  obligé  aprislamon  d«  ibn  pere,  aflaffiné 
par  MjcÛiete ,  ulurpateur  de  h  couronne ,  de  fe  retirer 
en  Angleterre  aupr^ô  du  roi  S.  Edouard.  On  l'avoit 
lumommé  C'unuJm  ,  ou  plutôt  Kaatltm,  pour  la  force 
de  ion  efprit.  De-li  il  palTa  en  Normandie  proche  les 
ducs  qui  étment  fes  pareiis ,  &:  s'établit  e«  France.  Soa 
fils  ALPONSt  d*EcoHe ,  fut  fei);ncur  de  Lne  8e  dcTriUi; 
&  fon  petit-fih  RosT  a  t  \  g  ,  il  ^-iteur  de  Luc  5<  de  Trilli , 
ui  eut  de  grands  bicni  en  l'rovence,  fous  le  comte 
aimond ,  prit  le  luriiom  de  C.:ncclm  :  (es  en&ns  fiti- 
viient  Charles  duc  d'Anjou  dans  la  compote  du  royaume 
de  Naples ,  fie  s'y  établirent.  Us  curent  la  rerre  de  Pl>* 
poli ,  oin  Alt  érioée  en  duché  daiu  le  XVI Bédé,  par 
le  roi  o'Efpagnc  FhiLppe  II. 

L'on  rapporte  ici  la  poftcrité  de  cette  maifon  depuis 
l.  Jacques  Cantehm  ,  auquel  Charles  d'Anjou , 
roi  de  Naples  ,  donna  ta  terre  de  Popoli.  Il  fut  pcre 
de  KOSTAING  ,  «ni  fuit  »  de  fmmcÂÊ^  mÊnéciRay. 
mmtJ  des  Baux  cnFroTcnce  ;  fit  de  #«nllMfirCantfc)im. 

If  RosTAING  Cantelini ,  fei^neur  de  Popoti  ,  fc 
tigiula  en  la  guerre  contre  Us  Sarafins  ,  où  d  courut 
rifque  de  la  vie  ,  fut  nommé  fénateur  Romain  par  le 
pape  :  il  fut  depuis  capitaiiie  de  Napia,  fit  régeiv  de 
la  cour  vicariale,  ficmoimten  i^to.  Il  épouf*  ff. 
dont  le  nom  n'efl  pas  connu  :  i°  i'.'!.'?r,-,v  Slaint- 
Licet ,  fit  fijt  pe.-e  de  Jacques  ,  qui  luit ,  de  CanteU 
'■"•i  ,  mariée  l"  à  Btrtrand  de  Artus  ,  fclgneur  de  Ma* 
nuppello  :  l"  à  Thomas  de  Procida  ,  feizneur  de  Ca- 
pri  &(  dtfcbia  ;  de  JtanntUt ,  fit  de  MajjUtng  Cantdnri  , 

3ui  épottfa  Margueriu  de  Corbano  ,  veuve  d'^j^moA 
c  Marîmoat ,  feigneur  d'Ateno ,  dont  il  eut  Rofiaing  , 
fci£;iieur  de  Petiorano,  mort  fans  en6iu  de  Hemint  «fe 
Rajano  ;  fie  Jatipus  Cantcbni,  togneur  d'AIbaron  eit 
Provence  ,  qui  de  JtoMmt  4e  CapoM  f  eut  pour  fis 
Antoine  Cantelmi. 

IIL  Jacqobs  CaMcM  ,  feienenr  de  Popoli  ,  fut 
judu  II  r  î'n  capitaine  général  de  I  Abruzze ,  6c  en  i  j  r  j 
vicaire  de  la  république  de  Florence.  Il  époufa  /'Ai* 
iippt  (illc  de  Bmrand  deReale,  feigneur  de  Bovino, 
Cerri  ,  Sec.  dont  il  eut /■« ,  (Stigneitr  de  Popoli ,  qui 
fiitcré^coaitedeBovinoen  I3;<^ ,  ficmouraten  1 337, 
fans  en&ns  d'^flgr//f tt<  Srenderda  ;  RoîTAtNG  ,  qui 
fuit  ;  GuiUelmine ,  qui  épouià  Htnn  deila  Leonefla  : 
B^rlin^r;  fie  N.  Camchii  .innée  à  Bm  RaSb  few 
gueur  de  Gerace. 

IV.  RosTAiNO  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli,  comte 
«le  Bovtno,  époufa  TiloMn;^  de  Rijnnir,  veuve  de  Thi- 
AaBrdeLetto ,  feigneur  deGeflb ,  dont  ireut/ACQUEs  , 

qui  fuir  ;  Rojlîiing  ;  Ctrçarclle ,  mariée  à  Antoine  A<pia- 
viva,  duc  d'Adna  \  Catherine ,  alliée  à  BatihéUmt  ^ 
Rillano;  fit  " 
son  de  'Tafa. 

V.  Jacqves  CaaieWi ,  feignoir  deFopoli ,  eut  êm 
A"  u  fr:nme  ,  dont  le  nom  n  cft  pas  connu  ,  Ros- 
rAjMG,4ui  iuit;^«, mariée à/<ay:'.<^nrp//w  Caldora  ; 
Cushtrine ,  alliée  à  GuiUaame  de  Tocco ,  feignew  de 
Msntcuuleto  |  Anuimm      époiifii  1*  AdiMt^ht 
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d'Aquin  :  »°  Simon  de  iisngro  ;  Jat^ues  y  cotwe  d'AI- 
rto  ;  Frttnçoifc  ,  minée  à  Jacquts  CarafTe  ,  (eigneur 
è&a  Rocc«  ;  6c  Berttag^  Cantelmi ,  comte  d'Arce  , 
wbA  thambellan  da  royaume  de  Naples ,  qui  de  JV.  fit 
jcastne  ,  eut  pour  fîl^  unique  JaepM  CaMclott  ,  CflllMe 
tf  Artc ,  mort  Tails  polarité. 

VL  RosTAiNC  Gimelmi  ,  feigncur  de  Popoli , 
égoatÊ.Jutmu  Hnfi);  fiUe  de  Nicolas,  feigneur  de  Bo- 
'nlmo,  daat  H  eut  Iacqucs  ,  qui  fuit  ;  Rojliiing ,  (é- 
nareiir  romain  ;  &(  Antotm  CaMdni ,>IOtt  fÊm^càb- 
nté  de  Mant  Caldora, 

VII.  Jacques  Cantelmi ,  premier  comte  de  Popoli 
£c  d'Alvito  ,  èpoufa  IfabtUe  d'Aquin  ^  veuve  de  Bw» 
M*rd  d'Aqoîa  ,  comte  de  Satriano,  &  fil*  de  Kmçok 
Hùfùn  ,  comte  de  Loreto ,  dont  il  eut  François , 
comte  de  Popoli ,  mort  en  141^  ,  fai«  lailfcr  de  pnûé- 
lité  de  l'iritdU  Caracciole  ,  d;:e  Carjff<  ,  ni  de  A/j- 
lic  de  Capoue ,  fille  i'Antir*  comte  d'Aitavilla  ,  fes 
^ux  femmes  ;  ANTOINE,  oui  Mi\  NUotas-Antoint ; 
Hmm^*^  mariée  k  4i|!Mnf  oePomevez}  &  Fnaça^ 
Gmlibû«  alliée  i*  \  Btnrdét  Cdano  :  i 

ft-Paui  de  Aqulla. 

VIII.  ANTOiKE  Cantelmi,  comte  de  Popoli ,  d'Al- 
wo  &  d'Arce  ,  mourut  en  14J9.  n  époufa  i".  An- 
IpihMaxzam, fille  de /«mm» itac  de  Seflû  :  »*.  Blan- 
dm  de  Veraiio  ,  fille  de  GvuUie  comte  de  Camerino , 
morte  en  1478.  Du  premier  marrrî-r '"nrtit  Nicolas  , 
qui  luit.  Du  (econà  fortircnt  On  ui  hhe  -  Gaspard  , 
qui  a  t.iit  la  branche  d^i  pnni.;s  de  PktTORANO  ,  ducs 
ét  Popoii  f  rapportât  €i  -  itprks  i  &l  ifaàtUc  Can- 
telmi. 

DL  Nicolas  Camtdmî .  comte  d'Alvito ,  d'Arce 
Ce  de  Popoli,  firtcrW  due  de  Sort  en  1451.  Il  époufa 

jim^nelit Celano,  donrit  eut Pifrre-)e an-Paul  , 
mi  iîiit  ;  «k  Jean  ,  c^ui  continua  U  branche  des  comtes 
me  Popoli  ,  rapportée  ci-apris. 
-  X.  Pi£RR»^KAM-Paul  Cantelmi ,  duc  de  San  &c 
dFABiem,  comte  de  Popoli ,  époufa  Cathmat  de  Baux , 
fille  de  François  duc  d'Andrte  ,  dnnt  1!  eut  Alfonse  , 

3ui  luit  ;  Ferrante  ;  Vttîmrt ,  femme  de  Galeot  Ciraifc  ; 
!>i*H/jf-A/.f-/r,  alliée  à  Lcot  Caracciole,cmTite  deSatnt- 
Angele  .  CorneU<  CamdU ,  mariée  à  iSfflûrtger  Caldora  ; 
Ce  SigiJ'r.ond  Can  tc!mj  duc  dé  Sora ,  qui  de  N.  fa  femme 
CM  pour  fils  Hercule  Cmeloi  tudlh  gncne 

die  vemft  en'tfoo. 

XI.  Alfonse  Camclmi,  comte  d'Or (one  ,  c'poul'i 
Briund*  de  Cailro ,  fiilc  de iîiry/no/ïi/,  vicomte  d'£boli  , 
dont  U  eut  François  ,  qui  fuit. 

XU.  FraM^OIS  Cantehni  »  comte  d'Oitane ,  mou- 
n»  fins  lâflèr  de  pdlléritd  de  /«nmc  ^iitelmi ,  fille 
^  Rc^éingt  comte  de  PopoB,  6cde/«NMiflii  Ca- 
cadie,  <à  féconde  femme. 

SvtTK  Dts  Comtes  os  fopoii. 

X.  Jean  Camelmi ,  fils  puîné  de  Nicolas  ^  duc  de 
Sora ,  comte  d'Alvito,  de  Pripoli ,  S;c.  6c  i'AfUoneUe 
CeHano  ,  fut  comte  de  Popoli  ftc  d'Alvito.  FI  époufa 
Je^nneUt  Caïelari-d'.'^ragon  ,  fille  Honoré  comrc  de 
Fond),  dont  il  eut  Rost  aing  ,  qui  luit;  Diannt,  ma- 
âée  à  Antoine  Annechino  ,  baron  de  Civitclla  ;  Por- 
aU  »  aUàém  t»  à  Chatiei  CanSt .  mnquii  de  Monte» 
fitfclkîo  ;  1*  il  PaMce  Marranaldo ,  fàmeirc  eapitane; 
êt  L.iure  Cantelmi  ,  qxii  cponfri  Jean  de  M.iricri. 

XI.  RosTAi.Nt.  C.inrcltiVi  ,  comte  de  PopoU  ,  &c. 
mort  en  »  5  14  >  épouLi  i"  Dianne  Componcfca  ,  fillc 
de  F  terre ,  comte  de  iMontorb,  dont  il  n'eut  poiat  d'en- 
fem  :  1"  Jeanntlle  CaratFe  ,  fienr  ch  pape  Paul  ÏV  , 
dont  il  eut  leAN-JoUffl'BOItAVnrrURE  ,  tpii  fuit  ; 
MtnAtM  mort  fins  enfimrde  Catherine  Snn-Felice  ; 
Jtui/UâS  ,  k't^ncuT  SAtptAvivA  ;  Br/'anJe ,  mariée  1"  .\ 
SrançoiS  Torello,  haron  de  Regnano  :  1°  à  Jules  Ca- 
ntfe;  /mow  aHiée  à  Frjnç  .is  Cantelmi ,  comte  d'Or- 
Umt  ^j^«B»f  4di  époufa  Jtaa-françoii  Caletan; 

.  XIL  iwi"  iMiM-'Bowjn^MrtnKs  Gntebri  , 
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comte  de  Popoli  U  d'Ortone,  fiit  créé  duc  de  Popoli, 
&  mourut  en  1 560 ,  ayant  eu  de  J*«frw  ,  f3le  de  /t- 
r4m  Colonne  j»  Fabrice ,  mort  avant  fon  pere ,  fans  cn- 
ftns  de  Célktrine  Caracciole ,  fille  de  Marcel^  comte 
de  fiîCGUfi^  pRANi^'OlS  ,  qui  fuit;  Sapian  jt/tOimM 
Cantelmi ,  mafi«c  à  H'jract  Caraffc. 

XIII.  François  Cantelmi ,  mourut  avant  fon  pere 
en  lf56,lêmlaifl«depoâéttiéde/«AdeMédicii, 
fille  MttBidfc  JPjUtxMdn  duc  de  Tofcane. 

Fjuxets  os  PsTToHMfo ,  Vues  os  Popou; 

IX.  .  Onuphre-Gaspard  Cantelmi ,  fils  puîné  d'AtV 
TOiME  t  comte  de  Popoli ,  &  de  BUmh»  de  Vamo» 
ik  féconde  femme ,  fiit  feigneur  de  Pettorano  i  il  épouft 

Liecrue  Caraccidi ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

X.  Antoine  Cantelmi  ,  feigncur  de  Pettorano  , 
époufa  t"  Marguerite  Bandone  ,  fille  de  Cam'.ii:  ,  b  i- 
ron  de  Ccrro  :  FauU  Aquaviva,  veuve  d'Hanoré 
de  S.  Scverin  ,  &  fille  de  Jean-Antoine  ,  duc  d'Atri , 
dont  il  n'eut  point  d'enfims.  Ceux  du  premier  mariage 
fiticnt  ONOTRItC  ,  qui  (iiit  ;  Ctfar;  Camille  ;  6c  JtmiU 
Cantelmi,  marine  à  Jérôme  de  Liçni. 

XI.  Onu  p  H  RE  Cantelmi  ,  feignent  de  Pettorano^ 
époufa  Jeanne ,  fille  de  Ferdinand  d'Ajerbe-Aragon  , 
dont  il  eut  Fhançois-Antoin'E,  qui  fuh  ;  Cc  /mb 
Cantelmi ,  qui  de  JitHs  PUinecIbi ,  eut  pour  fk  umqoe 
François  Cantelmi. 

XII.  François-Antoine  Cantdmi ,  fdgneur  de 
Pettorano  ,  époufa  Camiile ,  fille  de  Jean- Antoine  Mut 
cettola  ,  dont  il  eut  Octave  ,  qui  fuit  i  Juies  Céfar, 
auquel  Jean-  Jofeph- Bonaventttre  ,  duc  de  Popoli  fm 
coufin,  donaaMrfbn  teflamentlediiché  de  Popoli,mort 
fan»  eii&ns ,  IsBvrtmta  de  Marierit  ;  Afcagne  ,  comte 
d'Ort-nr- ,  mort  fans  alliance  ;  Murttus  ;  Onupkrc  • 
Mit/u  ,  d.lliêe  à  Alfanfe  Pagnano,  baron  de  Vetraïuj 
yicloirt,  mariée  à  Dominique  de  Calce  ;  8c  /icfit  CMt* 
tetmi ,  t[ui  épou(a  Pierre-Antoine  Caftigliar. 

XIII.  Octave  Cantelmi ,  fe^neur  de  Pettorano  ,^ 
puis  duc  de  Popoli ,  après  la  mon  de  fon  frère  puîné  , 
époufa  Hieronime  Cauigliar  ,  fillc  de  Pierre -Antoine  , 
baron  de  Ber\'icaro  ,  dnr.t  il  eut  FABRICE  ,  qui  fuit  ; 
Felicie ,  mariée  i  HtSor  Caraccioli ,  baron  de  Moflu- 
quila  ;  &c  CoAttiltt  Cantelmi. 

XIV.  Fabkick  Cantelmi}  duc  de  Popoli  ,  6ce. 
époufa  t*^flK*i«  Pînelfi,  fine  ié'Cofme,  ducd*A« 
cerenza:  1°  Laure  d'EvoIl.  Du  premier  mariage  for- 
tircnt Joseph  ,  qui  l\ut  ;  Huramtne ,  6c  Maru  Can- 
telmi. Du  fécond  vinrent />«nfOM;  Ifabelle;  Oclave  » 
mort  en  1639;  ■^'*tirt,<fâ  ferra  dans  le»  guerres  des 
Pays-Bas,  où  il  fiit  meftie  de  camp  général  «  gouver» 
neur  de  Fl.indre.  Il  commanda  auifi  le«  armées  en  chef 
en  Catalofjne,  où  il  fiit  défait  par  le  comte  d'Harcourt 
à  Laurcns  le  zi  juin  i64<[,  &  affiégé  dans  Balaguier , 
qui  lut  emporté,  dont  il  mourut  de  chagrin  le  5  novem- 
bre de  la  même  année  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Hoji 
taing  ;  Pierre-Jean-Paut ,  qui  fia  d'^fUè  ;  &  Jalii»' 
Cifar  Cantelmi ,  mort  jeune. 

XV.  Joseph  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  Src.  époufL 
Camille  Cajetan ,  fille  à^Âtfonfe ,  duc  de  Lorenzano  , 
dom  il  eut  Fabrice,  qui  fiit;  fnafoisi  /om;  8K 
Sinv^titts  Cantefanî» 

xVL  Fabrice  Gsmiefam ,  due  de  PopoH  ,  fiir  créé 

pince  de  Pettorano  pnr  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  ,6c 
époufa  Bcatrix  Branci  i ,  tiilc  de  François  duc  de  Bel- 
védère ,  dont  il  eut  Josi.i'H  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  car- 
dinal ,  dont  il  fera  parle'  ci-après  dans  tut  article  Jlpari  ; 
André,  mort  à  Gennes  ;  KonU»Ojfiiacontlntiila 
pofiirui  des  dues  ét  POPOU ,  qui  fera  rmmk  OftH 
cellt  de  fon  frtrt  dtnl  ;  ComUe;  HypptSni^Junm 
Cante'mi  ,  rcl;gicur<-s. 

XVll.  Joseph  Cantelmi ,  duc  de  PopoK,  prince  de 
Pettorano ,  &c.  épOdADIaw  Cajetan  d'Arragon  ,  fille 
ilJ^M^,  duc  de  Lorèmamo ,  dont  il  eut  Beatrix^anu' 
«I0à  àt  Pcttonno ,  mariée  en  1690  à  Rofiaing  Cm* 
nhid,  dMdePopofi,  fon  gnde,  mortek  xdjuin  r7i  1 1 
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le  HyppolUt  Cintclmi ,  mande  i  Vmetm  Carafié,  duc 
de  Bruzzano. 

XVII,  RoSTAiNG  Camclmi  ,  né  en  165}  ,  fils 
puînc  de  Fabrice  ,  duc  de  Popoli  fie  prince  de  Pet- 
torano  ,  &C  de  Butuhi  Brancia  ,  fat  duc  de  Popoli  après 
la  tmnt  âe  iba  fine  ^lé.  Après  avoir  fervi  en  Sicile , 
en  Espagne  >  en  Afnque  ,  &  en  Flandre  ,  où  il  ft  dis- 
tingua en  qualité  de  major  générai  de  bataille ,  il  6  redra 
en  i6g6  dans  le  rovAumc  dcNàpIcs  ,&fut  nommé  gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaame.  Cbarlc:  1! ,  roi  d'Ei- 
|la^e,  étant  mort  en  1700,  il  fut  des  premiers  .1  re- 
connoàtn  le  roi  Pbilqipe  V.  Louk  XTV ,  roi  de  France , 
■  le  nomm  chevalier  «le  l'ordre  do  Saint-Eltirit  co  juin 
1701  ,  dont  il  reçut  le  collier  le  19  juillet  1717.  Le  mi 
ffEJpagne  4e  aonuna  mcdre  de  camp  génértl  <\a\\%  Ic 
YOyatimede  Naplesen  février  1702  ,  &  capitaine  d'une 
des  quatre  coomacnia  de  les  «ides  du  cotps ,  en  no- 
Tenon  1703.  n  leivit  lors  de  h  prift  de.BaurccIonc  par 
rarchiduc  d'Autriche  ,  depuis  empereur  ,  en  oâobre 
170^  ,  pfit  pufTeflîon  de  la  grandefle  d'Efpagne  ,  le  5 
avril  1706  ,  en  le  eouvr.uu  1.1  première  ibis  devant  le 
roi ,  &c  (ut  (ait  comnuitdcur  de  Ba/ltmemos ,  de  Léon , 
de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  au  mois  de  novembre  de  la 
mfime  année  ;  il  fe  diftingua  à  la  bataille  d'Alraaim  ea 
Valence ,  le  15  août  1707  ;  lût  nommé  général  de  Ca- 
talogne, en  mars  171 3  ;  chevalier  de  l'ordre  de  la  toi- 
fen  d'or,  en  juillet  I7i4,qu11  re^ut  le  16  août  iui- 
vant  ;  fut  fait  confeiller  du  confeil  de  guerre  fie  du  coit- 
ièil  des  finances  en  mai  171  {  >  &  nommé  eouverneur 
dhi  prince  des  Aftiirics ,  en  jullet  1716.  Ilépoula  en 
1690  ^«d/rix  Cantelmi ,  princelTe  de  Pettorano  fa  niè- 
ce ,  fille  de  Joftph  ,  duc  de  Popoli ,  morte  le  16  juin 
.171 1 ,  dont  il  a  eu  Joseph  ,  ([ui  luit. 

XVIU.  Joseph  Camelmi  ,  prince  de  Pettorano ,  a 
hftN/^  te  avril  1717  >  Btnkc  de  Bouflers  ,  fille  de 
'ùm$-fr*af»t  duc  de  Boiiâers  ,  pair  Ac  tnarédial  de 
France ,  chevalier  des  ordres  da  roi  Se  de  la  toifbn  d'or , 

&  (!e  Cdtherine-Charîone  Je  Grummont. 

CANTELMI  (  Jdcquci  )  né  le  27  juin  1645  »  ^ 
puîné  de  Fabrice  Cantelmi,  duc  de  Popoli ,  prince 
de  Pettorano  ,  fitc.  fie  de  Btatrix  Brancia  ,  après  avoir 
éti  in^uifitenr  à  Malte ,  iionce  1  Vemft  ,  en  Pologne 
&  î  \icnne  ,  r';ir  r-.corc  nonce  extraordinaire  i  la  cour 
de  l'empereur ,  6î.  à  la  diète  d'.Augibourg  ,  loriquc  lem- 
perciir  Jdieph  y  fut  élu  roi  ^ei  Runiams.  Le  pape  Ale- 
xandre Vlll  le  créa  cardinal  en  1690.  11  tut  enûtite  ar- 
chevêque de  Capoue.  Il  quitta  ce  Itége  pour  celui  de 
Maples ,  où  il  fut  des  premiers  à  fe  déclarer  pour  le  roi 
Philippe  V  ,  qu'il  eut  la  joie  de  recevoir  à  Naples  en 
1702.  Il  y  mourut  le  1 1  décembre  de  la  mCme  année  , 
âgé  de  ^7  ans.  .*  Lcllis  ,  famtgtit  di  Napoli.  Scipione 
Amroirato  J'amiglU  Napol.  ImholF.  hiRoin  gini4tIoginiu 
J^Itûtu  ^  d'M^ft^^  Le  pet*  Kjaùmit,  AUmoins  du 

CANT£LOUP ,  tkaàu^  ARNAUD ,  dit  de  CAN- 
TELOUP. 

^  GANTERA ,  CANTARA ,  ou  C ANTARO , 
petite  rivine  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noio, auprès 
des  ruines  de  Méeare.  Elle  a  fort  peu  de  cours  ,  «  ft 
rend  dans  la  merde  Sicile  ,  fur  la  cote  orientale  de  l'ifle 
à  cinq  milles  d'AgouIle  vers  le  midi.  *  La  Martiniere, 
M3.  géogr. 

^Cr*  CANTEiRA  ,  autre  nMere  de  Sicile  dam  la 
vallée  de  Démona.  Elle  fe  forme  de  pluiîeurs  ruilTeaux , 
&  le  ienc  dans  h  mtr  atqpt^  de  Cauel  Schiibf  château 
fitué  ail  midi  fie  aflee  pris  de  Tauomûoa.  Les  andcns' 

l'ont  nommée  OnokiLi  6c  Tjuromtnus,  Le  P.  Coronelli 
l'appelle  Alcantara ,  donne  pour  noms  latins  Âjtaut 
Acefint ,  Se  peut-être ,  a)0Ut>-ejl ,  TmMÛMttt,  *  la 
Martiniere ,  diS,  eéo|r. 

C  ANTEMIR  (  Démétrius  )  prince dcMoMavie,  na-  | 
quit  le  26  d'oftobre  1673.  Conjianùn  fon  pere,  n'étoif 
alors  que  ^«r</jr,c'ell-i-dire,  gouverneur  &  général,  ou 
commandant  des  troli  cantons  de  Mn'davjc.  En  16X4 
Je  mùue  ConAaniin  fut  fait  praice  de  Moldavie.  La.  ' 
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Porte  Id  ayant  dcMttndéim  de  feafibcn  étage,  il  en- 
voya  le  prince  Antiochuî  ,  Ton  aîné  ,  à  ConAandito- 
plc  ,  avec  un  cortège  de  la  jeune  nobleflfe.  Trois  ans 
.i[)rés ,  il  y  envoya  Démétrius  pour  relever  fon  frère  : 
ma)s  les  artifices  de  Conftanttn  Brancovan ,  prince  de 
Valachie  ,  ennemi  des  Cantemirs ,  penferetKcadèrde 

rtds  troubles  dam  cette  maifon.  Dès  qu'il  fut  l'arrivée 
jeune  Démétrius  \  G>n(lanrinople  ,  ne  confulrant 
que  la  h.iine  &  fa  malignité  ,  il  tâcha  de  perfuader  au 
grand  viiir  que  l'on  trompoit  la  Porte  ;  que  le  jeuae 
homme  n'étoit  point  Démétrius ,  fils  du  prince  de  Mol- 
davie ,  mais  un  aventurier  i  qui  Cooftwuin  £iîfi>it  pren* 
dre  ce  nom  refeedable  pour  délivrer  (on  fils  Antiocfaus 
des  mains  des  Turc.  l  u  •  ifr  voulut  s'a/Tiiicr  pr  lui- 
niéme  de  la  vérité  ue  cette  accufaliun.  U  lit  vcîiu-  Dé- 
métrius devant  lui  ;  il  connoiflbit  particulièrement  It 
pnivce  fon  pere  t  les  traits  de  reflenUance  le  frlpcn 
rcnt,  &c  Brancovan  reçut  la  confûfion  de  fi  noire  ca> 
lomoie  par  les  reproches  que  le  vi/ir  lui  en  fit.  Démé- 
trius Iburint  avec  tant  de  prudence  fie  de  noblede ,  l'o- 
pinion que  le  vifir  s'etoit  (ormée  de  lui ,  qu'd  le  fit  re- 
connolire  pour  un  fils  digne  de  fon  pere.  il  demeura  à 
Cunibntinople  jufqu'en  1691 ,  que  Ion  frère  Antiochus 
vint  i«  relever  i  fon  tour.  Pendant  le  féjour  qu'il  avoit 
fiit  dans  cette  viHe ,  il  avoit  étudié  h  langue  Se  lamii> 
fîque  des  Turcs  ,  dans  lefiuiclîes  il  fit  tant  de  progrès^ 

au'il  ert  le  premier  qui  ait  introduit  Tuiage  dti  notes 
e  muliquc  en  Turquie.  C'eft  au  moins  ce  qu'aiTure 
l'hiAorien  de  i»  vie.  Il  compofa ,  aioute-t-«a  ^  diffé> 
rentes  pièces  qui  s'y  chantent  encore  «vacbeanrâup  de 
plaifir.  En  169I  le  fcraskier  Daltaban  ayant  tnis  le  fié- 
gc  devant  Soroca  ,  Démétrius  accompagna  Ion  pere 
dans  cette  guerre ,  &C  s'y  'îi  iefj>e;ter  de  toute  l'antiée  tur- 
que. L'année  luivante ,  il  perdit  fon  pere  ,  qui  étant 
près  de  la  mort ,  fit  alTeinbler  fes  cnfans  &c  fa  noblelTe  , 
fie  les  pria  de  lui  cboifir  un  lîicccircur.  Les  nobles  &- 
rent  tomber  ce  choix  fiar  Démétrius.  Le  pere  y  applau- 
dit :  il  croyoit  que  la  Porte  le  confirmeroit  i  mais  l'ar- 
gent y  prévalut  fur  le  mérite  du  fils  &c  fur  les  fetvices 
du  pere.  Démétrius,  fupplanté  par  un  concuncnt ,  lut 
oblioé  de  quitter  fon  pays  &c  de  fe  retirer  i  CooHaatt- 
nople.  BnuKOvan  le  pourfuivit  jufque  dans  /a  diftraces 

fon  mérite  le  lui  rendoît  plus  odieux  ;  il  (ollicita  &  ob- 
tint ,  moyennant  une  grolTc  fomme  ,  non-iéuiemeni  (on 
éloignement ,  mais  aufli  Ion  baniuireincnt.  Démétrius  fis 
cacha  dans  la  maifon  d'un  baclu  qui  le  traita  pendant 
quarante  jours  avec  les  plus  grandes  politeiïcs ,  fie  qui 
obtintla  révocatioade  là  fentence  de  fon  bannilTement. 
Brancovan  fin  d'autant  plut  mortifié  de  fon  retour ,  qu'il 
n'ignoroif  pas  que  le  jeune  prince  fouhaitoit  avec  ar- 
deur de  fe  voir  prince  d«  Valachie ,  &  que  dans  cette 
vue  il  avoit  te&fê  deux  fois  la  Moldavie  qu'il  av  oir  fait 
tomber  au  prince  Antiochus  (on  ftete«  m  1700 
métrius  époufa  Caffandrt ,  f3le  de  Saèm  C^nlacuxene 
qui  avoit  étc-  prince  de 'V'alacliie.  N'avant  point  d'occu- 
paîitju  à  Conflantinople  ,  A  s'en  fit  une  de  b4tir  une 
magnifique  inaiibn  ,  &  d'étudier  les  ulàges  du  paye* 
Son  loifir  dura  jufqu'en  1 7 1  o ,  que  Pierre  le  grand ,  cifx 
de  Mofcovie ,  déclara  la  guerre  aux  infidéus.  A  l'ap^ 
proche  defimarmée  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  « 
la  Porte  chotlît  Démétrius  pour  gouverner  cette  pro- 
vince à  la  place  de  Nicolas  Mauro-Cnrdato  ,  qui ,  mal- 
gré Ion  habileté  6c  ta  réputation  ou  il  étoit  parmi  les 
Turcs ,  n'avoit  pas  les  qualités  militaires  que  deman- 
doictit  ks  dwonftancet  où  l'on  iê  nouvoit,  Lelunde» 
Taittifs  CMitiânia  beaucoup  â  ce  choix  «  ea  repréièn- 
ttnt  à  la  Porte  quH  étolt  le  feul  chrétien  dont  on  pût 
attendre  des  lêrvices  l^nalés  dans  cette  occafioa.  £>é- 
ntétrius  reçit  du  tréibr  vingt  bourfcs  pour  fa  dépetiie  : 
mais  à  peine  fut-il  à  Jalli ,  capitale  de  la  Moldavie ,  qu'il 
rei^ut  ordre  de  faire  confbuire  un  pont  fur  le  Danube  ^ 
pour  1  p  ifTige  de  l'armée  turque ,  fit  des  inftances  de 
la  pai  :  iiu  viiir  qui  lui  demandoit  l'asgent  dû  à  lui  fil  aux 
autres  minillres  pour  fon  élévation  lur  le  trône  de  Mol- 
davie. X>éw«tiiHs  prit  «ette  demande  pvut  une  injure  ^ 
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&  il  r^<blut  <Ie  prortier  des  circonrt.iiiccî  pour  affran- 
chiriès  états  delà  tyrannie  des  Turc-;.  Huiireuieiiient 
pour  lui ,  Pierre  le  grand  iui  envoya  daas  le  inume  tcmjH 
rolicaU  ,  médecin  ^ec ,  pour  lui  faire  des  propoiitions 
aès-avantagcuTes.  Le  prince  les  écouta  fie  convintavcc 
k  car  ,  i^ue  la  Moldavie ,  réaiXve  dam  fiss  ancien- 
nes limites  ,  leroit  re<;uefous  li  protcflion  de  la  Rufïïe  ; 
1°  que  le  prince  6c  (es  fujet»  préteroienc  l'ennenc  de 
délité  au  Gzar  ,  dès  «f»  ton  VCméK  feroit  dans  la  pro- 
vince ;  )°  que  le  pnnoe  jomdroit  &s  forces  à  cdles  de 
kRnflîe»  pour  agirdeomiMrtcontrelcs Tores  ;  4"  que 
le  prince  8c  Tes  fiiccefTairsjouiroient  4  jamais  de  la  prtn 
cjpautë  de  la  Moldivie  ibu.^  lesaul'pices  des  empereurs 
Rullïens  ;  5"  que  iulqu'.i  l'e.\!iiiftjon  entière  de  la  inai- 
foa  de  Cantemir ,  ta  Ruliie  n'adjnettroic  peribnne  à  la 
iiicoel&on  de  cet  état.  Ces  conditions  (urenc  ratifiées  par 
kov  à  Littfc  en  Pologne  le  1 3  d'avril  1 7 1 1 ,  aprt^s  quoi 
fetdeux  princes  prirent  ks  ntenires  convenables  pour  la 
guerre.  Leur  entreprïTe  réufljt  fort  tml.  Il  fallut  faire  une 
paiic  délavantageiife.  Le  czar  avec  fon  armée  &  fa  fa- 
mille fut  rédnit  â  de  triAes  extrémités  :  mais  il  fiit  allié 
fidâe  ,  êc  jamais  rien  ne  put  FoU^  i  Muwttre  le  pnncc 
Dénétnut  entre  les  nuiins  des  Turcs  qui  le  deman  «oient» 
Le  minifire  du  czar  eut  ordre  de  répondre  Icjeimc 
priiKC  n'ctoit  pas  au  camp  ,  &  pendant  le  UAiié  il  de- 
meura caché  dans  un  carofle  de  la  czarinc  fans  autre  corn- 
municadon  qu'avec  un  valet  fidèle  qui  lui  apportoit  des 
vivres.  Démétrius  ayant  perdu  la  Moldavie ,  trouva  des 
dédommagemens  pour  lui  &  pour  là  nobleflê  dans  la 
eénérofité  du  czar  ,  qui  par  des  lettres  datées  de  Mogi- 
fof  le  pretnier  août  171 1  ,  le  créa  lui  &  Tes  héritiers  , 
prmce  de  l'empire  tufficn ,  avec  le  titre  à'aàijj'e  jcrtnif- 
fiât  i  &(  poui  lui  conferver  en  quelque  forte  un  refle  de 
ibovénaiieté ,  il  Iwaccorda  de  n'avoir  à  répondre  defa 
•ondufte  qu'an  czar  même ,  &  de  confaver  toute  fen 
autorité  fur  les  Moldaviens  qui  pafTeroient  en  Ruflie.  Il 
y  en  eut  plus  de  miUe  qui  quittèrent  kur  patrie  puur  s'at- 
tacher à  (a  fortune.  Il  (e  retirai  Charcof  dans  lÎJkra  ne , 

Îii  lui  fiit  d'abord  afligné  pour  le  lieu  de  fa  retraite  ,  6c 
y  demewaiufqu'en  171  )  ,  qu'il  prit  le  parti  d  aller  vi- 
vre à  Motcou  avec  fa  famille.  A  fa  prière  ,  le  czar  dif- 
tribua  aux  Moldaviens  de  la  fuite  les  terres  qu^il  lui  avoit 
«loniiees  dans  l'Ukraine  ;  de  plus  ,  il  y  ajouta  mille 
métairies,  qui  étoient  des  biens  de  la  couronne ,  &  qui 
paflënt  pow  les  meilleurs  de  l'empire.  En  17 14  Dé- 
snétrios ,  ayant  perdu  la  prinoeflè  Caflàndia  fa  femme , 
ft  rendît  i  Peterstioiirg  avec  un  de  fts  en&ns ,  qui  fit 
au  c/ar  ui.e  harangue  en  grec  f]ui  fut  fort  admirije.  Il 
acheva  dam  le  cuursde»  trois  années  fuivantcs  Ion  Hij- 
toirt  dt  Ctmpirt  ottoman  qu'il  avoit  commencée  à  Conf- 
tanttnofik.  En  17 16  tl  exerça  la  fouveiaine  autorité  que 
le  csar  nii  avoit  taîfliSe  fur  ks  MoMalviens.  Ces  nobles 
n'apnt  pnint  d'autre  accupation  que  de  le  réjouir,  pre- 
noient  quelqu^r^ois  querelle  dans  leurs  fertms,  6t  le  trai- 
tant à  coups  de  labre ,  deux  d'cntr'eux  fiirent  tués.  Dé- 
métrius condamna  trois  des  autres  à  la  ntort  &  plulieurs 
aux  galères  :  il  adoucit  cnfuite  cette  (cntcnce  &  la  fit  exé- 
cuter ainfi  modérée.  Le  czar  l'approuva  \  6c  peut* 
<tre  l'unique  exemple  que  Phifloire  de  Ruflîe  fimmille 
d'un  fujet  qui  ait  exercé  en  fon  propre  nom  le  p:iuyo)r 
de  vie  fit  de  mort.  En  1719  il  épouli  la  princeife  Tru- 
beskoi ,  troifiéme  fille  du  prince  Trubeslu» ,  lèlt-maré- 
cbal  des  troupes  de  RufTie  ;  &  pour  lui  plaire  il  fe  fit 
lafèr  la  barbe ,  fie  prit  l'habit  fan^ois  au  Ben  du  mol- 
dnvien.  Le  csarlecondiifit  lui-même  à  l  églifc  pour  la  cé- 
kbrationdefôn  mariage ,  &  le  ramena  avec  fon  époufe. 
Ayant  eiifuire  accoinpagnc  le  c?ar  d.iis  les  différentes 

ferres ,  il  ic  fit  toujours  aimer  bi  relpecter.  En  allant 
Deibent ,  il  fit  naufrage  &  y  perdit  rou^  es  pap  ers , 
entre  lefqoéls  lit  trouvoit  tu  lufioire  rurcjne  qu'il  avoit 
compofée  avec  foin  , depuis  le  fàu\  prophûe  Mahnmet 
ju("<|ij'à  Ottoman  preniier.  Il  c;i  fut  très  affl«g(* ,  mais  la 
perte  ëioit  inépatablc.  Uaiis  ces  différentes  courtes  il 
avoit  gagné  un  mal  de  reins  qui  le  conduifit  au  tombeau 
CD        à  l'âge  de  quarante-neuf  ans,  fopc  mois  ficcinq 
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jours.  D  a  latffé  quatre.fils  8<  deux  fiUes.  Amïoehus ,  le 
dernier  de  (es  fils ,  a  été  quelques  années  miniflre  j^é- 
nipotentiairc  de  la  C2arine  k  Londres  ,  OÙ  il  a  fiùt  tra- 
duire en  anglois  Vhijhlre  oetomam  de  Iba  pere.-li  a  M 
depuis  ambaflàdeur  à  la  cour  de  France  ,  &r  il  eft  mort 
k  Pïrisle'tl  avril  1744  à  l'âge  de  34  ans  Se  (ept  mois. 
Ce  prince  avoit  coinpole  des  latyres  en  lan^ie  ru  (le,  Elles 
ont  été  traduites  en  tran<îois  61  impnmées  à  Paris  en 
1750.  On  trouve  i  latéte  de  cette  édition  une  vie  très- 
déiaiUéedu  prince  Antiochus.  Démétrius  Cantemir  étoit 
d'une  taille  médiocre,  phitftt  maigre  que  gras.  Sa  com 
tenance  étoit  gracieufc  /k  fon  I,inga<^e  toujours  affable 
fit  mefuré.  Sa  coutume  était  de  le  lever  à  cinq  heures 
du  tnatm  &  de  fumer  aufTiiôt ,  i  la  manière  des  Turcs , 
en  prenant  le  cafFé  :  après  quoi  U  fe  retirait,  dans  fon 
cabinet  pour  tè  livrer  i  rénnle  pdqu^  fon  dinar  ;  qin 
étoit  toujours  i  midi.  Il  chargea  quelque  chofe  A  cet 
ordre  de  vie  après  fon  fécond  mnnage  ,  &  lorfque  le 
czar  l'eut  fait  coniciller  prive.  Il  a  laififé  plufieurs  ou- 
vrages dont  l'auteur  de  fa  vie  a  communiqué  les  ritres 
au  public  ;  favoir ,  i .  VJ^S/loift  d*  totipnt  &  diladU 
cndenctdt  l'ttnptrt  «umnut ,  écrite  en  latin  :  nais  elk 
n*a  été  imprimée  qu'en  an^is  de  la  tradudion  de  M. 
Tyndal ,  maître  ans ,  vicaire  de  Cre;it-\Valtham  daris 
la  province  d'ElTex ,  traduâeur  de  1  htlloire  de  Rapm 
Thoyras.  C'eft  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  du  f<ni  prince 

iiue  fe  trouve  la  vie,  que  l'on  croit  avoir  été  écrite  Alt 
es  mémoires  par  IVn  de  Tes  fils ,  &  peut-être  par  celai 
que  l'on  a  vu  en  France  :  c'eft  au  moins  fous  les  yeux 
que  llliftoirede  IVfnpire  ottoman  a  été  imprunée.  Cette 
hifloire  a  été  traduite  en  françois  par  M.  de  Jonqureres, 
commandeur,  chanoine  régulier  Je  i  ordre  hoipitalier  du 
S.  Efprit  deMon^ier,  Se  imprimée  à  Paris  en  1741 
en  qiatre  volumes  in-tx  ,  fil  en  un  volume  i»-4'% 
X.  Syjléiu  de  U  religion  Kuhomitaru  ,  oovn^e  écrit 
Se  imprimé  en  rufîienpar  l'ordre  de  Pierre  le  Grand  i 
qui  il  eft  dédié  ;  t'cft  un  vulurae  tn-foUo.  3.  l.tmondt 
&  l\uiit ,  dialogues  moraux,  imprimés  dans  la  Molda- 
vie en  grec  &c  en  moldavien.  4.  Hi&mn  aneiatae  & 
modtrnt  dt  la  Dadt ,  en  langue  moloavwnne  :  die  n*a 
point  été  imprimée  :  le  prince  l'avoit  traduite  en  latin  ; 
mais  cette  tradudîon  fut  perdue  dans  le  naufrage  dont  on 
a  parlé.  5 .  Uàai  prlfenc  de  U  Moldavit ,  en  latin  ,  avec 
une  grantle  cane  du  pays.  6.  Theologopfyjica  ,  ou  hiP- 
tniic  de  la  création  avec  des  obfervations  phyfiques, 
enlatin,  non  imprimée,  y.  Ifijhir$(l$s  dtu*  mmfoas  M 
Brmneevan&dt  Cantacuiene,en  moldavien,  mamtictne, 
2.If:^oiriJ(sMu?ion;èt,ins,pcrdu<:f]i.ni  la  mcrCafpicnne. 
9.  jJirs  de  muji^ut  iur  des  paroles  turqiies ,  fi-4*.  1 0.  /«- 
troduHion  à  lumitjiqut,  en  moldavien,  ««-S".  Le  prince 
Démétrius  parloit  ou  cntcndoit  onze  lai^tts  dimreu- 
tes.  U  étoit  membre  de  I^Kadémie  de  EÂlin.  *  Vvi 
fa  vie  citée  dans  cet  article  ,  &r  impriir.<5e  en  1743  a  la 
fin  du  quatrième  volume  in-ii ,  de  la  traduffion  fran- 
(joil'e  de  ("on  Hijloirc  Je  l'empire  otiomuri  ,  où  ft  voitnt 
Us  casijîu  dt  joft  a^run.lilji!i:ent  &  dt  Jk  ditudtnct  ^ 
avec  des  notes  très  iriJiiuutKS. 

CANTëR  f  Guillaume)  fis  de  Um^  &c  ftere  aîiié 
de  T^iodon ,  étoit  un  fihrant  H oUandou.  Lamtirt  Can» 
ter ,  Con  p-;\e  ,  h.ihiîe  jur'.fconfulte  ,  né  i  Gronlngue  en 
I  ;  1 3  ,  avoii  été  re<;u  docteur  en  droit  à  Orléans.  li  fut 
dans  ta  fuite  confeiller  i  a  cour  de  juflice  de  la  pro- 
vince dUtrecht.  Il  mourut  à  Gronlngue ,  dans  un  voyage 

2u'il  y  fit,  le  17  juin  1553.  GuiLtAUME,runde(e« 
Is ,  naquit  à  Utrechr  le  24  juillet  1541 ,  &c  perdit  fon 
pere  dans  fon  entance ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
une  élégie  adbcfliie  i  ComdkValerins  6e  à  Jean  Doiat. 

f^ix  mlh  'i  tum  ptttro  fuerani  Juo  lujîra  peraSif 
Cum  pattr  antt  annos  opiimus  enpitur. 

On  confia  fon  éducation  à  Georiçe  Langes-eldt ,  qui  lut 
apprit  les  éîéinens  du  r'ec  du  l.iiin  ,  &  à  l'âçe  de 
douze  ans  on  IVnvoya  à  Lou  ain ,  oii  il  prit  pendant 

3uatre  ans  les  Icijons  de  Cornélius  Valerius ,  profelTeur 
e  la  lai^  laàoe.  Comme  il  delùoit  aidcnuncm  dr 
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fc  peifeftionncT  auffi  dan»  la  langue  erecque ,  Valerius 
M  «onioUa  d'aller  à  Paris.  Ganter  ftûvk  ce  con&il  » 
■vint  àtoi  cette  vtUe  i  l^ge  de  fou  ai» ,  8c  (è  mh  en 
penfîon  chez  !e  célèbre  Jean  Dorar,   Il  n  :  r  ir  ,-  rfc- 
meurcr  que  deux  ans ,  >t  caiil'c  des  troubici  ijui  ij^iioiciu  la 
France  i  après  quoi  il  fe  mit  à  voyager  ci.ms  fAilcma- 
gne  &  dans  Flcalie ,  vi/iunt  les  bibliothèques  les  plus 
renommées,  6c  foraiant  dcsliaifons  avec  les  favans  qui 
Te  dllîingiioicnt  le  plus.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  Te 
éixa  à  Louvain ,  rélolu  d'y  mener  une  vie  privée,  uni- 
quement occupce  de  l'cruic.  Loin  de  toute  ambiiion  , 
quelque  habileté  qu'il  tût  dans  le  droit  civil  6c  cano- 
nique, il  ne  voulut  prendre  ni  titres  ni  grades,  afin  de 
vivre  loin  des  eoylois  &c  de;  honneurs.  U  ne  voulut 
polftt  non  plia  fe  marier  ;  il  f,\\n\t  les  grandes  compa- 
gnies &  les  rep.u.  Si  le  permettoit  (eulernent  les  cf>n- 
vcrfàiions  avec  les  gt:iu  ue  lettres  ;  in..is  il  mourut  d  U 
iknr  de  Ton  âge  ,  n'ayant  pas  encore  trente-trois  ans 
aCGOnpIit  yPan  l]7f<  U  avoit  formé  une  bibliothèque 
-dioilie  tfinl  lùtb  i  ton  frère  Théodore.  11  tut  inhumé 
danî  l'églife  de  S.  Jacques  de  Louvain,  où  fon  frère 
Théodore  lui  drclT,!  une  épiuphe  qui  ne  dit  rien  de  par- 
ticulier. On  voit  p.ir  les  vers  <|ue  Cornélius  \  Aieiuis  lit 
Car  fa  mort ,  t]ue  Canta  avoit  aufli  étudié  Thebrcu.  Etant 
-«ncore  fort  jeune  il  avoit  traduit  en  bdn  ipielques  dif- 
couTs  i  la  louange  de  certains  arwnaux ,  qui  furent  im- 
primés dans  la  ftite  i  Lejfde  en  i  t^o ,  /«-8"' ,  avec  les 
poëjies  de  Jean  Douû.  Cette  tiaduAion  de  Cantcr  a 
<^  faite  (ur  la  vcrfion  tramjoife  de  Claude  de  Pontoux, 
d'après  l'italien  d'Ortenfio  Lando.  En  voici  le  titre  : 
Ormtimu  fumons  in  obi  tus  aJi^uot  aninialium  ,juxta 
gÊUkam  tx  itaiico  virfiontm  Claudii  Pontofi  ,  laùna 
faclii.  On  mt'pr'ife  cette  verilon  de  Caiiter.  Nous  avons 
outre  Cela  de  ce  favant  ;  i  quatre  livres  l.itins  lous  le 
titre  de  Nouvelles  levons  ,  contcnnut  l>e  oicmip  de  cor- 
rcâions ,  d'explications  &  de/ragmens  de  divers  auteurs, 
4 Balle,  1^64,  JA-S^  Deux  ans  apréa  ,  il  ajouta  trois 
.autres  livres  \  à  Bafic ,  1 06  ;  &  en  1 571 ,  ayantievu 
le  tout ,  il  le  publa  de  nouveau ,  augmenté  d*un  hitt- 
'tiéme  liste,  à  Anvers,  m-W.  Je.m  Ciru;er  a  puMié  de 
nouveau  ces  huU  livres  dans  le  tome  lii  de  ibn  Thtfau- 
nu  tn&US  ,  i  Francfort ,  1604 ,  in-H" ,  &  on  y  trouve 
ItBOonunencementdVui  neuwiéme  livre,  confiOant  en  un 
Àtd  chapitre ,  qui  ne  connentqa'ttn  long  fragment  d'A- 
thénée qui  manquoit  dans  les  éditions  précédentes  de 
cet  ancien  auteur.  Z.  Syntagma  de  raiiont  mundundi 
Gretcos  atûiores.   Cet  ouvrage  parut  d'abord  féparé- 
ment ,  6c  enfuite  dans  la  troilîéroe  édition  des  Nouvelles 
levons.  3.  11  tradnHît  du  grec  en  latin  la  Caflândre  de 
Lycopliron ,  &:  y  fit  beaucoup  de  notes  tirées  des  Jcho- 
lies  grectaies  fit  d'autres  auteurs  ;  nvec  un  abré^é  grec 
&  latin  delà  Caflândre,  &  urn   '    :  !e  serlion  du 
suéme  ouvrage  de  Lycophron  en  vers  laïuu  ,  taitc  par 
JoTeph  Scaliger.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Bade  en 
1  f  66 ,  /n-4  .  en  1  ^96  iit-8^.  6(  dans  le  Corpus poit^ 
mm ,  de  l'édition  de  Genève  en  1614,  in-folio.  Porter 
a  iniéié  fes  notes  dans  fon  édition  de  I-ycopluo;i  dun- 
ncccn  1697  &  1702. 4.  Fragmenta  quetdiim  tikua  Py- 
Atfiummm  quorumdam  tx  Stobteo  dtfumpia  ,  traduits 
du  grec  en  latin  ,  i  Balle  i  f  66 , 10-4°.  avec  les  morales 
d'Annoté,  ftec  Stlatîn.  5.  Lesdilcoond'Arîftide,  tra- 
<!uits  en  latin  ,  à  Bafle  ,  i  06  ,  In-foUo  ,  avec  h  traduc- 
Cion  de  divers  autres  dilcouii  dci  at)c:ens.  Leincme  ou- 
vrage en  grec  6c  en  latin  à  Genès  e  ,  1604,  trois  vn- 
lunws  ia-S**.  Ces  tadnâions  font  elUinécs.  Dans  i'édi- 
âm  de  1604 ,  on  ne  HOilve  point  la  traduction  des  dif- 
cours  des  autres  orateurs  »  qui  font  dans  l'édition  de 
1566.  6.  Le  Pepli  fragmtntum  ,  ou  les  épitaphes  des 
héros  d'Homerc  ,  traduites  en  htin  nvec  des  rein.irffues  ; 
&c  les  épitaphes  des  héros  d'Autbnc  ,  à  Balle  ,  1 06  , 
in-4° ,  ôcà  Anvers,  1 571 ,  ini".  Canter  prétend  que 
le  prenier  onvmfe  eft  d'Atiftote  ,  6c  il  en  donne  d'altea 
fconnes  preuves.  7.  TraduÉKons  deplufituis  dHconn  de 
SynHni'  du  grec  en  l.itin  ,  6cc.  à  Baflc ,  1567, 
i.  Dci  uotes  6c  des corrcftions  latine*  fur  les  épître$  fa-  | 
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milieres  de  Clceron ,  à  Anvers  «  1 568  in-V*.  9.  Des  no* 
les  fur  les  offices  de  CifieroatPUDltées  par  Valenusen 
tf76,XM-8*.  10.  De  petites  fcholies  lîir  Properce  ,  à 

Anvers  I  569  ,  /«-S**.  Pro^enUs  illuflt  '^um  i  ironun  tx 
eommMiéiriis  Graiorum.  ;  cei  généalogies  drelFées  en 
forme  de  lables ,  lui  font  attribuées  par  le  peit  Labbe 
dans  la  bihluski^fut  <V«5 biMiaikêmtts {  l'ouvray  pan» A 
Anvers ,  1 571 ,  /«-g*.  On  lm  doit  cncor«  une  iSiSm. 
d'Euripide,  faite  à  Anvers  en  1571  ,  inii,  avec  it 
petites  notes ,  un  choix  des  maximes  d'Eut ipide  ,  Uc. 
une  traduâiondcdeux  livres  dc  Stobée  intitules  £c/o^, 
avec  celle  de  deux  harangues  de  Cemillhus  fur  les 
faites  du  Péloponnéfê  ;  6t  l'édition  grecque ,  fans  ver- 
fioo  ,  d'an  livre  dum&nc  Gemiftiws ,  de 
recocil  de  £veifes  leçcns  des  biMes  greccjues',  dans  U 
BibU  i/*^«vr«  ;  deux  t.iWes ,  l'une  ûir  lesiivrc  .  r^:-,  :  1- 
tices  de  Ciceron  ,  l'autre  lur  la  phyiique  de  Corneille 
Valerius  ;  Sophocle  ,  grec  6c  latin  de  (a.  traduâion  ,  à 
Anvers  i  ^79 ,  6c  à  Leyde  1^9),  i«.8°  ;  iETclijrle ,  à 
Anvers  1580  «i-8*  avec  des  notes  ;  de»  notes  fur 
Aufone  ,  dans  les  étîirions  de  Viiiet  &  Je  Jofeph  Sca- 
liger ;  diverfcs  poches  larincs  dans  les  Diùatt poëia- 
lum  tcl'^arum  autre  pièce  de  vers  au  devant  de  l'ou- 
vrage  de  Curton  luria  guerre  de  Malte  ;  une  lettrepar- 
mi  celle*  de  Muret.  Outre  tant  d'ouvrages  i|Ui  doivent 
étonner  quand  on  £ut  réflexion  que  Canter  mourut  S. 
jeune ,  il  en  a  bilTd  encore  d'autres  qui  n'ont  point  paru  i 
lur  quoi  il  faut  voir  le  TW^ptAMs  tauStim  doGsilpald 
BuEuun. 

CANTER  (  Théodore  )  frère  du  précéilent ,  n^  â 
Utrecht  en  if4f ,  liitaaffi  un  homme  favani.  Apr^fi* 
premières  émoes  fiûtes  dans  là  patrie  ,  le  defir  d'aug- 
menter Tes  connoifTinces  le  porta  â  alli  1  en  France  , 
&C  \\  écouta  à  Pans  les  levons  de  Denys  Lainbinqui  y 
expliquoit  alors  les  morales  d'Ariflote ,  comme  Canter 
le  dit  lui-m^me  au  chapitne  a  du  premia  livtc  de  As 
yaridt  t^oms.  Revenu  dans  6  patrie  ,  il  &t  choifi 
pour  4tre  au  nombre  des  juges  de  la  ville  pendant  hs 
années  1 575  6t  les  deux  fuivantes  ,  6c  encore  en  1 590 
&  M9J-  Eti  M04  d  luttait  un  des  gouverneurs,  ayattt 
été  des  l'an  i  tait  conful  à  la  place  de  Gérard  Prou- 
ning  ,  qui  avoit  caufc  beaucoup  de  troubles ,  &  exercé 
le  conlulat  contre  les  ioix.  Canter  obtint  le  mém» 
honneur  en  1^89 ,  1591, 1591  6c  1610.  Cette  année 

1610,  il  fut  exclus  du  conlui.i!  à  caufe  de  Ion  attache- 
raeiii  à  la  cout  de  Rome  ûc  à  la  iiuilon  d'Autriche  ; 
on  l'exila  mâme,  6c  il  fe  retira  à  Anvers ,  6t  enfuite  i 
Leuvardcn  où  il  mourut  en  1617.  11  laiflk  deux  fils  qui 
étudièrent  fous  Ca£ntbon  ,  £c  une  fille  qui  iè  matin. 
Théodore  Canter  eft  auteur  de  deux  livres  de  divcrfes 
leçons,  qu'il  avoit  écrites  n'avani  pas  encore  vingt  ans 
accomplis  ,  ainli  qu'il  le  d;t  au  premier  livre,  chapi- 
tre iJJ  de  cet  ouvrage  ,  qui  parut  à  Anvers  en  IJ74. 
&  que  Jean  Gniter  a  fait  réimprimer  dajis  le  tomc  UE 
duT'Âj^UMaifcmjacff&c.iFranctbrt  i6(»4<»8'',  p.  71  x 
&  fiiivanl».  Des  notes  fin-  Pouvrage  d'Amobe  contre 
les  Gentils,  à  Anvers  1^81,  fx  dans  l'édition  d'Ar- 
ntibe  à  Leyde  ,  1651,  in-^°.  11  avoit  retueilh  les  frag- 
mens  des  anciens  poètes  tragiques ,  comiques  ,  fie  au- 
tres poètes  jgrecs  ;  ce  recueil  tilt  Irvré  ï  un  imprimeur  ; 
mab  9  n>  ïamais  pam.  H  en  eft  de  même  de  plofieurs 
autres  ouvrages  que  Ton  dit  qu'il  a  laifTés  manufcrits. 
On  trouve  quelques-unes  de  fes  lettres  dans  divers  re- 
cueils. *  Voyez  le  I rajcclum  er-ndauni  de  Galpard  Bur— 
nuiii.  Le  pere  Niceron  n'a  point  donné  d'article  de 
Théodore  Canter ,  mais  il  en  a  donné  un  de  (rwtfaumt*, 
fon  irere  ,  d'après  Siiffride  Petii,  6c  quelques  autres 
dam  le  tome  XXOC  de  fes  MùatinS!  ntmsavons  mieux 
aimé  fuivre  le  Traje(tum  erudiUU»  ,  auqud  nous  o'avQOt 
ajouté  que  peu  de  chofe. 

11  y  a  eu  un  autre  CANTER  ,  nommé  André ,  que 
lesunslbnt  fils  de  i.en^  ,  6c  par  contëqucnt  frète  de 
Guîltauine  6c  de  Théodore  ,  6c  lesautres,  fib  de  Jutn  » 
u'  i  l  '-j-ic-r  rîe  ces  deux  derniers.  Si  l'on  en  croit  Scl- 
«iwii  I  Ce:  André  Cantcc  avoit  fait  dés  l'âge  de  dix  ans 
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<ie  dfnxtia  progrès  dans  tou;  Ict  arts ,  dans  la  tfa^logîe 
fttdâu  hjiDî^fiidence  »  ip'àcet%eiliiueipféapiiUi- 
JMmtulVacieo  6e  le  nouveau  teftunent,8c  le  diM  civil 
•C  canonique ,  &  qu*iJ  répondit  fur  le  champ  à  diveriës 
^ueftions  dilHcilcs  qu'on  lui  propofa.  L'empereur,  ajoute- 
t-on ,  le  fit  venir  à  Vienne  ,  lui  ayant  écrit  lui-même 
des  lettres  très-polies  ,  par  Icrquelles  il  lui  promettoit 
]c  ûut  de  dooeur  ,  &c  un  rang  hoiu>rabte  k  la  cour. 
CM  «qu'on  lit  àanslt  SuppUnttai  fraafois  Je Bajle. 
U,  BaHIet ,  dans  Tes  Eafant  ciitirts  par  Uttn  itudts  , 
page  60  ,  i/î-4° ,  Se  M.  de  b  Monnoye  ,  tians  fa  note 
litf  cet  article  ,  penfcnt  ^Andri  ctoit  frère  aîné  de 
PlOT»  êe  de  Jacques  Canter;  ce  qu'ils  difent  après 
fHttmon  catholutts  de  Paul  Scalichius ,  de  l'édinoit  d« 
Cologne ,  1 571 ,  M-4''.  Voyez  le  paflàge  deSctBcfiius 
8f  celui  à'E^sCme ,  rapportés  djiis  k  note  de  ^^.  delà 
Monnoye.  L'cmpcrajr  qui  écrivit  à  André  Ganter,  eA 
FrAlénc  IJI  ;  &  ù  lettre  fc  trouve  dans  le  livre  intitulé , 
Aterra  phdoiogica  Launmi€rpaM  ,  comme  on  le  lit 

Îage  54  du  livre  qui  a  pour  titra  ,  /nHW.  KUftktri 
Mot/uca  «mdùomm  jfrmtoàm  »  Sec.  à  Hingbouig  , 
1717,  in-S'*. 

CANTHARUS  ,  po«teGrec,  Athénien  de  naiffancc. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  :  on  fait  Ic-ulcmcnt 
Œillcompola  quelques  comédies.  Il  Mcdée,lg  ThcfcCjla 
Mnmacoie  ,  &  pluficun  muies.  Ceft  auffi  le  nom  d'un 
CoAie  BOpollettr  chez  In  Athéniens ,  qui  donnlieoan 
proverbe  P'-^  f  n.,/?       Caruharus.  •  Suidas. 

CANTiLLANA ,  autrefois  Bajillppum ,  petite  v'dle 
eu  bourg  de  l'Andaloufie  en  Efpagnc  ,  prcs  du  Gua- 
^^uivit  ,  À  cinq  lieues  au-deflus  d«  Sé ville.  *  Mad  , 

©dr  CANTIMPRÉ  ou  CANTIPRÉ  ,  abbaye  de 
disnoines  réguliers  de  S.  Auguûii^  Elle  fiit  bâtie  dans 
un  des  fautbourgs  de  Cambrai  vers  l'an  1180.  Elle 
teconnott  pour  f«s  fondateurs ,  Roger  de  ^avrin ,  évé- 
de  Cambrai ,  &  Hugues  d'Oify.  Ce  dernier  lui 

diflécentflt  domiioitt  Ms  années  1186  & 
Cette  abbaye  ne  fiiibfifle  plus  aiqourdlnii.  Ses  édifices 
furent  ruines  en  1 580,  par  la  furie  des  foldats.  Les  r- 
ligieux  fe  font  retirés  dans  un  Ucu  plus  éloigné  des  fron- 
tières, &  fe  font  établis  dans  leur  prieuré  tic  Belmghcn  , 
proche  1^  vilic  de  Hall,  fur  les con£ns du Hainaui.  *  La 
Martinierc ,  diîî.  gtagr. 

CANTIMPRÉ ,  chanoine  i^gulier,  «ktnktt  THO- 
MAS DE  CANTIMPRÉ. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  (  le  )  c'eil-à- 
dire ,  l'uivant  la  force  dii  terme  hébreu  ,  un  Cantique  ex. 
ttUtnt ,  eÇt  l'ouvrage  du  roi  Salomon ,  dont  il  porte  le 
nom  daos  le  titre  du  texte  hébioi,  éc  dans  eduî  de 
l'ancienne  grecque.  Le*  fhilnn£fles  fom  at- 

Tr-hiif*  \  ErechiriT  ;  rri.i'-       rnh^'n^  ont  reconnu  qu'il 
crc:  Lrj  Saiornon ,  qui  avon  cent  plufieurs  cantiques  , 
0.;  i^ôiit  le  nom  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  ce- 
lui-ci. C'eft  un  éptthalame  en  forme  d'idylle  ou  de  bu- 
Colique  ,  dans  lequel  on  fait  parler  un  4^0lix  &  une 
époii/e  ,  les  amis  de  l'époux  &c  les  compagnes  de  l'é- 
poufe.  Les  Juifs  ne  permettoient  la  ledure  de  ce  livre 
qu'à  des  pcrionncs  qui  étoient  dans  un  âge  de  matu- 
rité ,  c'eft-à-Jtre  ,  à  ceux  qui  avoient  au  moins  trenre 
ans.  Us  étoient  néanmoins  peifiUHMs  <{tw  ce  fivre  n'é- 
toit  pas  un  fi4yle  euttîaiie  d'^Hunir  ,  6c  que  fous  Tes 
tenues  il  y  avoit  des  myfieies  cachés.  Quelques-uns 
ont  cru  quÉ  l'unique  but  de  Salomon  dans  ce  cantique  , 
avoit  été  de  décnre  fes  amours  avec  Abifag  Sunamicc , 
ou  avec  la  fille  de  Pharaon  :  d'autres  au  contraire  croient 
que  cet  ouvrage  n'a  point  d'autre  iêns  que  l'allégori- 
qoe;  tjue  Salomon  m'a  penTé  en  le  compofant  à  aucun 
amour  charnel,  &qiietOltt  cela  ne  fe  doit  entendre  que 
de  Pamour  (jwrituel  de  Dieu  pour  la  fynagoeue,relon  les 
Juifs ,  nu  de  J.  C.  pf.ur  l'cglifc  ,  félon  les  chrétiens.  On 
peut  tenir  le  mtlicu  entre  ces  deux  opinions ,  en  difant 
<jue  ^lon  le  fcns  de  l'hidoire ,  c'cft  un  cantique  pour 
célébrer  les  nôces  de  Salooum  avec  la  fiUe  du  rai  d'E- 
0pce  qui  eft  a|pelUe  Sabniie  du  nom  d«  Salomonj 
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o£  que ,  félon  le  fern  myftique ,  dontlTufloire  n'ef!  que 
la  bafe  ,  cela  fe  doit  entendre  de  iefus-Chriû  &c  de  ibn 
Eglife ,  domrntiion  eft  comparée  dans  l'évangile  ,î  celle 
du  mari  &  de  la  femme.  M.  l'évêque  de  Meaux  a  dif- 
tingué  dans  le  cantique  fcpt  parties  d'^logues ,  <jui  ré- 
pondent aiu  fept  jours ,  pendant  Icfquels  les  andena 
avoient  coutiune  de  célébnr  leurs  o&ces.  Plufieurs  au» 
ires  ont  commenté  ce  livre,  Ce  Pont  expliqué  en  diffiî- 
rens  fcns  ;  quelque >  uni  même  en  ont  abulé.  Rien 
n'eft  plus  élégant  1..  p.us  noble  en  genre  d'idylle  , 
que  cet  ouvrage  ;  on  ^  volt  un  feu  ,  un  efprit ,  une  dé» 
iicateirc,  une  variété ,  une  noblcffe  S:  desagrémenstni» 
mitabItR.  *  M.  de  Meaux  ,fur  U  cantique  des  canâqBtS, 
M.  Du-?'m,Jiffienatio0fnJuiiiuiin/iiriaUUt, imuL 
ypyei  le  catalogue  d»  beaucoup  d^uteurs ,  qui  ont  hxt 
des  commentaires  fur  ce  livre  dans  Crovacus  ,  djns 
Ot:n3n,d,ins  la  table  des  auteurs  ccclélîafli<|ues  de  M.Du- 
Pin  .  Se  dans  la  b.h:  :  h;  [uc  facrée  du  pere  le  Long. 

CANTIRE  ou  CANTÏR»  prefqulfle  de  l'EcdOTe 
méridionale ,  eft  comprilV  fotts  le  comté  d'Argile  ,  8e 
n'efl  attachée  à  ta  Knip       ,  cnr;-:V-  -11-  ce  com- 

té, que  par  un  ifthmc  ,  qu;  ai  ^.is  Jt.ui-.iij je  de  larf»e. 
Cette  prefqu'iOe  peut  avoir  Ici^e  beues  de  long  ,  6c 
trois  de  large.  Elle  c(i  mal  peuplée ,  6c  tes  habitans  ne 
s'atachcnt  qu'i  paître  leurs  troupeaux.  On  n'y  trouve 
quedes  vtU^^*  dont  lesprincipausibnt  Tetbat,  KÎl» 
Keran  &  Danavorti.  *  Maci ,  eUSioa. 

CANTIRE  (  le  mull  ou  le  cap  de  Cantire  )  c'cfl  la 
pointe  de  la  p.-cfqu'ifle  de  Cantirc  ,  appellée  par  les 
aïKiens  Epidium  promontorium.  *  S\iii ,  diSion. 

CANTIUNCULA  (  Claude  Ue  Metz,  vivoirven 
l'an  M  30.  Il  étudiai  Balle  »  devint  habile  jitriibfm- 
fitlie  »  ot  6k  depuis  chancelier  d'Enfisheira  dans  b  haute 
Alfiee.  On  ne  ûh  pas  en  qud  temps  il  eft  mort,  il  ;i 
comporé  divers  ouvrages  :  De  poujtjtc  papx ,  impcra- 
toris  &  concilii.  Paraphrafes  in  3  pnorcs  hb.  injlis.  Jujli' 
niani.  De  officie  judic'u  lit.  //.  *  Erafine ,  in  Cictron. 
Fantaleon  »  i<^»  |  pnfop.  Melchior  Adam .  in  vit.  G»- 
mm.  /■K^'  LtMHt  Jacob ,  t^oih.  pontif. 

CANTIUS  (B.  j.  ;  Potonois,  mourut  en  1475.  Il 
A  Siii  au  coiiiaicntaire  fur  S.  Matthieu,  Starovoii'cius 
rapporte  qu'il  avoit  tellement  en  horreur  le  menfon£;e  , 
qu'ayant  été  un  jour  dépouillé  par  des  voleurs ,  il  de- 
manda pardon ,  de  ce  qu'ayant  oublié  qu'il  avoit  en- 
core de  l'argent  dans  quelque  endroit  plt»  caché  de  fan 
habit ,  la  frayeur  lui  avoit  tait  dire  qu  d  n'en  avoit  pas 
davir        •  Konig,  hibl. 

CANTON  ,  ville  capitale  de  la  province  de  Zuang- 
itaag»  «ft  la  première  que  l'on  trouve  dans  la  Chine  , 
en  y  entrant,  par  Macao.  Cette  ville  eft  plus  grandé 
que  Paris  &  prefqu'auflî  peiiplée  ;  les  rues  y  font  étroi- 
tes Sl  pavées  tu  b;,ii;.-i  i!u  i!*:!;droits  dtj  grandes  pier- 
res plates  &  fort  duid'. ,  Ic^  iiuifons  très-baflTes  &  prcf. 
que  toutes  en  boutifjues ,  mais  qui  font  ordinairement 
fort  pauvres.  On  ne  voit  aucune  fenêtre  ii  ces  mait'ons  ; 
les  plus  beaux  quartiers  reflcmblent  affez  aux  rues  de 
la  foire  \.  Germain  à  Paris ,  fie  il  y  a  mtipi'autant  de 
peuple  qu'à  cette  foire ,  aux  heiues  qu  elle  eft  bien  ft^ 
qucntée.  On  voit  peu  de  femmes ,  &  le  peuple  qui  four- 
mille dans  les  rues  paroic  fore  pauvre.  PreliijMc  tous  font 
chargés  de  tpielque  fardeau  ,  n'y  ayant  pomt  d'autre 
commodité  »  pour  voituicr  ce  qui  fe  vendfitce  qui 
s'achète,  qne  les  épaules  des  hommes.  Ces  porteiaix 
vont  ordin.kirement  la  téte  &  les  pieds  nuds  ,  quelque- 
fois pourt:int  ils  fe  couvrent  d'une  efpece  de  chapeau 
de  paille  de  fi£;ure  bizarre  ,  pour  le  deietidrcde  b  piiiie 
ou  dufoleil.  On  trouve  dans  Canton  d'afié^  huiles  pla- 
ces &c  des  arcs  de  tiion^lw  munifiques ,  ï  la  maniera 
du  pm.  U  y  a  àÊspomt  au  bout  de  toutes  les  nitt 
pour  les  fermer  pendTanr  h  mot.  On  voit  fiirla  rmere 
une  cfpecede  vdleflotsnte  ,  l^s  birriues  fe  touchent  &c 
forment  des  rues  ;  chaque  barque  loge  toute  une  fa- 
mille ,  &c  a  des  compartimens  pour  tous  les  ufages  dn 
ménage.  Le  petit  peimle  qui  habite  ces  maifons  flo- 
f  décampe  tous  les  matins  pour  aller  pêcher  ou 
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traraîner  an  m  qu'on  rMoeHIe  trem  toit  faanSe.  la 

tlcmcure  des  mand.irirn  clans  Canron  a  quelque  chofc 
çui  r»ii prend,  &  l'on  r.'arrivc  .lu  l.cu  où  ils  donnent 
aiuiicncc,  (|i!':ijjrcs  avoir  travcric  un  grand  rK^nbrc  de 
«ours.  Quand  ils  fortent ,  leur  tram  eft  nombreux  , 
■quekpes-UQS  ayant  i  leur  fuite  jufcjul  cent  hommes  , 
au  milieu  deTqucU  paroit  le  manovin  élevé  fur  une 
chûlé  Uen  dorée ,  que  i!x  oa  huit  bownet  portent  ibr 
leurs  épaules.  *  R<cuc'd dts  Uttrts i^uaUt t  itfUtSfar 
its  miffîonairts  jèj'uites  tn  1 701. 

CANTONS ,  cft  le  nom  que  l'on  donne  aujourd'hui 
aui  Ircice  P^l^  coiééàétéi ,  qui  compofcnt  la  répu- 
Hiqoe  de*  Snidès.  Vinci  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  les 
aflcmbliîcs  gL^ncialci ,  ZuriLÎi  ,  Rvrnc  ,  Lucc  riic,  Uri  , 
Schvits,  Unilcrwald  ,  Zug  ,  Claris  Bailc,  hribourg, 
Soleurrc  ,  Schaffouif,  Ap[)c:i/cL  Quciauc  le  cantDn 
<lc  Zurich  ne  fou  q  ic  le  cmquiéme  qui  s  ei\  ligué  avec 
les  quatre  premiers  ,  ncanmoins  en  coiifidération  de 
l'antiquité  Se  de  la  nobkfle  de  cette  ville,  let  autres 
cantons  d'un  comjnun  eonfentement  tui  ont  donné  fe 

premier  ranc;  dans  toutcî  les  occafions.  Celui  de  Berne 
n'a  que  \e  Second  rang,  mai»  c'eA  le  plus  grand  bile 

Sus  pUÎflàM  de  tout.  11  environne  prcfque  tout  celui 
t  Lucane^  aa mim  «h  fememnon,  au  nudi,  6c  an 
«ooehant.  Lêstroitfiuvam ,  Un ,  ScKvits  &c  Undervald', 
donnent  !;       .\  Zurich  ,  à  Berne  5c  à  Luceme,  quoi- 

2u"i]5  aïoit  été  les  premiers  auteurs  de  la  liberté  des 
uiflfcs,  &  qu'ils  le  t(-;eru  alliés  avant  ti>us  Isï  autres, 
lu  n'ont  çoint  de  viiles ,  mais  feulement  des  villages , 
^  font  bien  bâik. 

Schvit*  a  conununiqné  (on  nom  â  tous  les  aiitrei 
cantons ,  foit  parccque  Ton  oonbattit  premièrement 
pour  la  liberté  dans  les  terres  de  Çc'T'f'it'^ ,  ou  que  leur 
confédération  ait  commencé  dans  ce  pays.  Zug  &c  Gla- 
na font  de  peu  d'étendue  ;  &c  hors  la  vdie  <le  Zug ,  il 
n*y  a  qae  des  villages.  Bade  eft  bon  des  limites  de 
rancieraie  SUflE»  ;  nétnmcitns  i  canle  de  l'alliaiiee,  il 
ert  réputé  aujourd'hui  t'tre  une  partie  c'v  h;  S  iITc.  Le 
ediuoa  de  Ftibourg  cil  eiuicrement  cnciavc  oans  celui 
de  Berne ,  qui  l'environne  de  toutes  parts ,  6c  qui  lui 
/burnit  des  vins.  Soleure  c(t  pour  la  plus  grande  partie 
«lans  le  mont  Jura  ;  SchaflFoufc  ,  du  côté  d*Allemagne 
|>rès  du  Rhin  &  de  la  Fort^t-noirc  ;  &c  Appenzel ,  au- 
«lelTus  de  Saint-Gai ,  &c  vers  les  frontières  des  Grifons. 
C^es  cantuui.  (ont  diAmguts  en  grands  &  petits  :  les 
«ràndsfont  Ziini-li,  lierre,  Luccrne,  Bjfle,  Fribourg, 
Sokuite  &  Schalfoufe.  Les  petits  font  5tchvits ,  Uri , 
Undervaid,  Zug,  Glatis  6c  Appenj^eL  On  les  diftin- 
gue  encore  à  ^H*™  ^  bi  icligiutt ,  en  ceux  qui  fuivent 
la  religinn  zuingiiennc ,  quifimi  Zurich,  Bvrne,  Bafle 
fie  Schalfoufc  ;  6c  ceux  qui  fuivenc  la  religion  catholi- 
<qiie,  qui  Ibnt  Lucerne ,  Fribourg ,  Sokurre ,  6c  les  au- 
tres pôks  iamoro,  i  la  réfcrvç  de  Claris  6c  d'Appen- 
sel ,  oih  les  deux  rdigions  fetnaivent  mêlées.  A  l'égard 
des  in'L'r  '''-, ,  les  çrancîj  cantons  fe  fwnt  toujnars  mon- 
trés attaches  au  Icrvicc  d*  lu  l  iauce,  5i  Ifsptuu  à  celui 
<l'E!pagne.  • 

Pour  ce  qui  eft  des  alliés  des  canton»,  il  y  en  a  de 
dciuE  fortes  ;  les  uns  ont  me  eonCfdératîon  commune 
avec  la  plupart  des  cantons  ;  &c  les  autres  en  ont  une 
plus  particulière  avec  quelques  cantons  feulement. 

L'Abbé  de  Saint-Gai  a  pour  allies  îk  pnjtcifieuts , 
les  cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne ,  de  Sclivits  &c  de 
Claris  ;  6c  la  ville  de  Saint-Gai  eft  de  (on  côté  alliée 
de  Zuiich,  de  fienic,  de  Lucerne,  de  Schvits,  de  Zug 
êc  de  Claris. 

Les  Criions  qui  font  trois  ligues,  la  ligue  Gri(e  ,  là 
li^ue  ck  U  Maii'uivDteu,  6c  la  ligue  des  dixCommunau- 

,  6c  qui  ont  auffi  les  fouverainetés  de  la  Valtelinc  , 
&(  du  comté  de  Chiavcime,  Ibnt  alliés  des  fept  çte> 
miers  cantons ,  Zurich  ,  8cme  ,  Luceme ,  Uri  ,  ScIlTitt , 
Undetvald  &  Zug. 

Les  Vallcïans  ou  ceux  du  pav«  "Wallc?.  &£  leur  évo- 
que, ont  eu  premièrement  une  alliaiKc  étroite  avec  les 
ficrnois,  ^  depuis  ^  avec  ks  fcpt  cantoiu  qui  tuivcnt 


«Sqnement  la  religion  catholique  ^  favoir,  tncerae,^ 
Fribourg ,  Soleiirre ,  Zug ,  Uri ,  Schwits  6t  Undervald^ 
La  ville  de  Mulhaufen  avoir  fait  alliance  avec  l«s 
trci/e  cantons ,  mais  aii|()urxi'hui  elle  cR  par ticuliccemtnt 
•liliéc  des  quatre  c<tutuns  zuuigtiem.  A  l  égard  de  ceu^ 
qui  ont  alliance  feulement  avec  quel({ues-uns  des  can- 
tons, la  ville  de  Genève  a  coawdéiation  Miiiadiar» 
arvee  Zurich  tt  Berna.  La  vilte  de  Bicnnc  gtcdk  de' 
Neiich^ie!  font  alliées  auv  Berriois.  *  David, db  J^Mit^ 
rvpe.  l'îantin  ,  i/ejtrtftitm  de  la  Suifft. 

CANTUR  ou  le  CHANTRE  (  Gilles  )  eft  l'aufeor 
d'une  féde  de  italiques  qtii  fit  quelques  proigrès  i  6ni- 
xeHes&enpbifieurs  autres  lietn  de  hi  Flandre,  an«om- 

mcncement  du  quinzième  fiécle.  Cantor  féduilit  Guil- 
laume de  Hildeniflem ,  religieux  de  l'ordre  des  carme* , 
,  à  Ion  tour,  entra:iia  beaucfiup  de  perlbunes  da 
1  un  âc  de  l'autre  lêxe  dans  le  même  tanatiTme ,  tant  par 
fes  exhortations  que  par  fes  convcrfations  particulières. 
Les  princmles  cmewa  de  ces  lânatkpies  ,  qui  prenoiene 
le  tifre  d'HoMMES  iNTEtUGtNS  ,  Komimu  iiatUî- 
g^ntU  ,  ètoie'it  1.  (|iie  Gilles  le  Chantre  ou  Cantor 
clou  le  lau^euf  dci  hommes  ;  que  par  lui  on  vcrro  t 
Jcftis-Chrifl ,  comme  par  Jefus-Chrift  on  voyoit  l<?  Pere  i 
X.  que  le  diable  6c  ks  damnés  feroient  enfin  détivrés  de 
Iran  pmet ,  &  toaiioien»  de  la  héatimde  éreraelle  ; 
3.  «{ue  le  diable  n'avoir  pas  tranfporté  Jeius-Chrift  fur 
le  haut  du  temple.  4.  Us  négligeoient  luut  tulie  exté- 
rieur, particulièrement  la  prière,  le  culte  des  images, 
prérendant  que  Dieu  tait  lui-ménie  ce  qu'il  a  ordoimé^ 
défaire,  6c  que  les  prières  ne  fervent  de  rien,  y  Ua 
«egardoient  6:  fouffiroicnt  la  luxure  comme  cho<è  indif- 
raénte;  6c  lorfuu'unc  femme  lefufoit  de  fe  profiituer  , 
ils  i'injurioient.  Ils  commeitoient  fur  tc:to  matière  des 
abominations  mi^il  nieA  pas  permis  de  décrire.  Us  s'é- 
toient  formés  nir  la  même  matière  tn  famgage  particu^ 
lier,  qui  n'étoit  entendu  que  de  ceux  avec  qui  ils  étoieiif 
en  wctété ,  fie  ce  hnpge  leor  iérvoit  pour  parler  cni^ 
fr'euï  de  ce  qu'il  y  a  «le  plus  obfcénc.  é.  Ils  rcpar<loicij| 
comme  une  in'.jcration  tout  ce  qui  leur  venoit  dai!^ 
l'elprir.  7.  Ils  diloient  que  le  Pere  bi  le  Fils  avoieiK  ei| 
leur  temps ,  mais  que  le  temps  du  faint  Efprit  étoit 
venu.  8.  Ils  ne  reconnoiffoient  qu'une  Vierge  ,  qu*ib 
nommoient  U  Séraphin.  9  Ils  niofent  le  pwit^atoire  , 
6c  l'éternité  des  peines  de  l'enlèr.  10.  Ils  croyoïenr 
tjue  îorfcu'ils  étoient  interrogés  fur  leur  croyance,  ils 
pouvoient  la  nier  ùm  fcrupuie.  Pierre  d'Ailly ,  arche« 
véquedo  Cambrai,  informé  des  progrès  de  cette  feéle, 
emuoya  (on  léfe  pour  les  arrftieri  U  cita  Guillaume  ■ 
de  HUdcniflan ,  le  convainquit  de  fes  impiétés ,  lui  fit 
fou  procès  6:  l'obligea  de  le  rétraAer  ;  ce  qu'il  fit  Iç 
doioiémc  de  juin  de  l'an  1 4 1 1 ,  en  préiêncc  d'un  gnpA 
nombre  de  pcrformcs  de  marque  CdBVOqiléei  O^vès» 
U  parott  par  le  procès-v  erbal -.que  niM»  «von.  Mie 
Guiltatme  n'avoir  pas  approuvé  généralement  tous  lea 
excès  de  Gilles  ;  qu'on  en  avoit  même  unputé  quelques- 
uns  à  celui-ci  tioiu  il  ii'avoit  point  connoiflance  :  mais 
tous  fes  aveux  Ibnt  plus  que  (iitîilans  pour  montref 
qu'il  y  avoit  d'horribles  abominatiom  dans  cette  feâe  ^ 
Ce  des  erreurs  dignes  des  plus  outrés  fiinatiqxics.  M.  Bw^ 
luze  a  fait  imprimer  ce  procès-verbal  dans  le  tome  H 
de  fes  Mifctlianta  ,  depuis  la  page  177  iufqu'i  I» 
page  197.  Le  titre  eft  :  Errorcs  fcclj  homirs:::>:  tn!;/!l- 
gt/ititiy  &f>nceffui  fadus  contra  f( an tm  ^'iUelmum  de 
Hildtnifftm  ordinis  btutet  Marig  de  Monte-Carmt/i  i 
pcr  Petrum  dt  Alliaco  tpifcopum  Ctma*ta^$m  %  «tu» 
Cft  •  :jU  1 4 1 1 .  On  y  trouve  les  aveux  8c  la  rétradaâon  de 
Guillaume. 

CANTORUERI  (  Gervaiide  )  religieux  du  l'ordre 
de  S.  Benoit,  chtrchei  GERVAIS. 

CANTOJUERl ,  fur  la  Stoure  ,  appellée  auffi  KeN- 
teJlBVlii  ou  CANTEtBERG,CzimMra«,  ville  d*Anglei 

terre  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  avec  archcvt}ché  6c  pri- 
niatie  du  loyaumc ,  étoit  autrefois  nommée  Dorobtmum 
ou  Dwohcrnum.  Elîc  fut  le  fîégC  des  n  is  durnnt  la  do- 

minatÏQB  des  Saxons,  juftja'aa  règne  d'Edtdbert  V,  qui 
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h  donna  4L  S.  Augudin ,  que  le  pape  S.  Grégoire  U 

GrjriJ  avoit  envoyé  en  Angleterre  ,  &  q^i:  l':ir  !c  p.c- 
met  prélat  de  cette  viJle.  L'archevctjuc  de  Cancor- 
béri  eft  le  premier  prélat  6t  le  premier  pair  d'Angleterre. 
Q  a  k  ms  iminëdialenient  après  les  princes  du  iang 
foyaL  n  «ft  premier  comloller-né  du  confeil  du  roi  ;  & 
en  Tabfence  du  fouve'rain ,  s'il  n'y  a  point  de  régence , 
c'eft  lui  qui  préfide  entre  les  vtce-régents.  Il  couronne 
j         le  roi.  11  n  fu  anciciini.'mi.Tit  de  i^raiide^  ci  ii;t-jli,i!ioiv$ 
au  fujcr  l'ai  titre  de  piimat  avec  rarchevct|ue  d'York  , 
qui  avott  pour  lui  le  droit  d'ancienneté  ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  fignatures  des  aâes  éi  concile  d'Arles  en 
314.  Cette  difpute  fut  agitée  <Ki  të  re^e  deGtûlbnme 
le  Con^hlnmi  ;  elle  fiit  réveillée  fous  Henri  VIII ,  fit 
enfin  tous  la  reine  EliTabeth ,  qui  décida  en  faveur  de 
Tarchevé^  de  Cantorbéri ,  à  condition  que  ce  pré- 
lat ,  par  une  exception  ^ui  le  diAingue  de  tous  les  au- 
tre* eh  ArJ|leterre ,  fermt  obligé  de  vivre  dans  le  céli- 
.  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui.  It  tft  q-.taîifîé 
iii,  ■ard'hui  totius  Anglue  primai ,  au  lieu  <juc  l  arclie- 
viîque  d'York  eft  iiiiiplorneiU  Angtta  pririius.  Cclui-ci 
n'a  que  trois  év^itues  luffragans ,  fie  il  y  en  a  dix-neuf 
fin»  Cantorbéri.  Plufieurs  archevêques  de  Cantorbéri 
ont  honoré  l'égUfe  par  leurs  ^crtu,^  leur  fainteté& 
pai  leur  martyre.  TModorA,  Lanjfraiic ,  S.  Anfêlme 
&  S.  Thomas  font  des  plus  confidérables.  Le  temple 
dcdié  Cil  l'honneur  de  ce  dernier  ,  a  été  l'un  des  beaux 
édifices  du  pays ,  enrichi  de  grandes  ftatues  de  marbre , 
&  d'argent  raaflîf  que  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  , 
fit  enlever  loriqu'il  le  faifît  du  revenu  de  l'archevêché, 
qui  ctoit  de  trois  cens  foixante  mille  livres.  Cantorbéri 
e(l  uni;  des  plus  célèbres  villeï  d'Angleterre ,  <îuoit(u'elle 
ne  foit  pas  des  plus  grandes.  Sa  fîtuation  ell  trc4-.igréi- 
ble  i  la  rivière  la  divilè  en  deux  :  il  y  a  trois  ou  quatre 
beUes  mes ,  dont  les  mailbns  font  peintes  fort  propre- 
meott  •  Bcde  ,  lùji.  AngL  Camden  ,  itfiript.  Brit. 
'  Goodvïn  ,  tU  tpifcop,  AngL  Raguenet ,  hiJloir$  dt 

j  Cou  CILÊS  DK  CANTOKBàRt, 

SrnntAiiniAtn.apfttre  de  l'Angleterre,  célébra  un 
concSe  i  Cantorbéri  vers  l'an  604.  Il  y  eiduxta  (êpt 

évoques  Rre'oiis ,  Se  leurs  docteurs  ou  l'ivaus ,  à  célé- 
'  brer  la  ft'te  de  Vh^xe  le  dimanche  après  le  quatorze  de 

la  lune  ,  à  admir.iArer  le  baptême  fuivant  l'ulnge  de 
l'églifc  romaine,  6c  .1  prêclie;  de  conc;;rt  l'évangiie  aux 
Anglois.  Un  autre  Cknicile  tut  alTcmblé  dans  la  m<3me 
«iUe  en  6of  f  pour  l'établiflcment  du  nionaflete  deiàint 
Pierre  &  de  S.  Paul  fondé  près  de  cette  ville.  Le  roi 
.1  Ethclbcn  V  ,  la  reine  Bcitbc  l'a  femme,"  6c  Eadbald 

1'  leur  fils»  s'y  trouvèrent.  Le  ctoitiéinc  concile  de  Can- 

torbéri filt  Semblé  en  705.  Les  évoques  anglois  s'y 
réconciGerent  avec  S.  Vilfrid,  oui  fut  rétabli  dans  fou 
1  églife.  Le  quatrième ,  l'an  78<{  ;  le  cinquième ,  Tkn  8 10 , 

j  fous  "^^'nlfrcf  archevêque  ,       Béornuife  roi  des  Mer- 

I  ciens  ;  le  hxjéme  par  î).  Edmond  ,  l'an  1 1]6  ,  où  il  pu- 

I  blia  desconftitutionsfynodales  ;  le  lepîiéme,  l'an  1396, 

I  par  le  chapure  ,  pendant  i  exd  de  Thomas  d'Arondel 

I  leur  archevêque,  pour  la  déténfe  du  clenéScpour  la 

/  réforme  des  «Heurs.  Henric  Chicbdié,  arnievtque ,  en 

célébra  auffi  un  l'an  1439.  Richard  Valecher  y  fut 
Accufc  de  fc  fervir  d'un  certain  livre  rempli  de  figures 
\  de  inagie  :  on  K-  condamna  à  faire  pénitence ,  &  k  livre 

fut  brûlé.  *  Lllerius,  eccUf.  Brit. 

CANTWEL  (  Jean  )  natif  du  comté  de  Ti^erary 
en  Irlande  »  avoit  éradié  avec  fuccès  ï  Oxford ,  oit  il 
avi>;t  pris  le  dégré  de  bachelier  ès  loix  ,  3%'ant  qu'il  fût 
ptomu  au  fiége  luétropoUiain  de  Cishell ,  qui  éro  t 
vncsrjt  t)cpu;s  ans.  Il  eut  cette  dignité  par  une  pro- 
vilion  du  pape,  vers  l'an  1451.  Il  ne  re^ut  du  moins 
là  COofiSctation  que  le  17  oAobre  de  cette  année ,  com- 
me on  peut  vmr  par  l'aâe  de  donatioa  on'îl  fit  de  la 
paroifllêde  Rathkeilan,  au  monaltere  de  Sainie-Ofoix, 
fi  célèbre  par  les  pèlerinages  qu'on  y  tail'oit  de  toutes 
les  parties  de  ce  royaumCj  fie  par  le  cboti  (ja'ea  firent 
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plufieurs  grands  feigneurs  pour  le  lieu  de  leur  fépulturc. 
Le  prcîat  dont  on  parle  ,  fe  fit  une  grande  réputation  par 
la  pureté  de  lés  mwurs ,  8£  par  fon  zèle  pour  le  main- 
tien de  la  difcipline  eccléfiaftique.  C'eft  ce  qui  le  porta 
à  célébrer  ibuvent  des  fynodes  provinciaux ,  dont  les 
canons  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous ,  â  l'exception 
de  ceux  faits  par  le  lynode  alTenihlé  .'1  Lm-enk  en  14^5, 
qui  font  rapportés  dans  l.i  eolk  i^t  ati  du  d.>â*:ur  Wil- 
kins,  tome  3,  page  56";.  L'Initoire  du  temps  parle  d'un 
autre  fynode  convoqué  à  Featherd  au  mois  de  juillet 
1480,  auquel  plufieurs  évoques  alTtftcrent,  en'r'autres 
ceux  de  Lirneiik,  de  Kilialw,  «fAidfnt,  de  Corke 
8c  de  Cloync  fes  lufiagans.  Ce  pré<at  étoit  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  Edouard  IV,  qui  Iiîi  irccorda  plu- 
fieurs privilèges,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le«  rcgif- 
tres  de  la  haute  cour  de  la  chancellerie ,  produits  la 
première  &c  la  féconde  année  de  Philippe  OC  de  Marie, 
il  rebâtit,  i  fes  propres  frais,  le  couvent  des^kniôid» 
cains  de  Cnshcll ,  qui  a\  oit  été  entièrement  nunè  par 
un  inccud.e  :  c'eft  poLrtjuoi  Jean  Fir/-Rrry  ,  v!C;iire 
général  de  cet  ordre  ,  conjtniiternent  avee  le  prieur ,  Sc 
du  confentement  de  tous  les  religieux ,  nonima  cctar- 
chev(?que  leur  ptîncî^  bienfaiteur  fie  fondateur ,  liii 
accordant  en  même  temps  la  p^rticipatipn  de  toutes  les 
meflèsjpricres ,  fermons ,  vigiles  8c  autres  bonnes  œuvres 
de  tous  les  lioniinicains  répandus  dans  rirl.if.de.  l.a  co« 
pie  de  cette  obligation  eli  datée  de  Limerik  ia  vigile  de 
S.  AuguAin  1480.  On  affurc  que  l'original  de  cet  a£lè 
cil  conicrvé  entre  les  mains  aun  gentilhomme  de  la 
même  Emilie ,  fie  parent  du  bienfii'near  nommé  CWar- 
w<//de  Moycark  dans  le  comté  de  Tipperary.  Quel» 
ques  années  avant  la  mort  de  Jean  Caaiwell ,  arrivée 
en  ,  ce  prélat  aii^meiita  les  revenus  des  v;c.iires 

de  chœur  de  fa  cathédrale ,  en  leur  adignant  des  biens 
dans  la  ville  de  Clonmell.  Quelques-uns  lui  donnent 
pour  prédécefleur  immédiat  un  autre  de  m^me  nom  6c 
furnom  ,  mort  le  14  février  1450;  mais  il  ne  paroît  pas 
p.ir  les  rt  ginrcs  ,  qu'il  ait  été  i.ierc  ,  du  moins  qu'il  ait 
etc  mis  en  poflêflion  du  temporel  de  fon  archevêché. 
De  cette  fiunille  oui  a  produit  plufieurs  autres  hommes 
diftin^iés  depuis  (on  établifTement  en  Iriaii^  dans  le 
XII  (lècle  ,  fous  Henri  II ,  étoit  OUYIER  Ouit««fll, 
évôque  d'OIfory ,  de  l'ordre  de  S.  Domtnitp^e.  Il  étoit 
contemporain  des  deux  prélafi  qu'on  vient  de  nommer, 
puilqu'il  tu:  promu  à  te  tie^e  par  Innocent  VIll,  l'an 
1488.  U  répara  avec  beaucoup  de  frais  les  deux  maifons 
épifcopales  d'Aghor  fie  de  Freinfton ,  rétablit  le  grand 
pont  de  KiUcemiy ,  chefJieu  de  fi»  dioeèfe,  6c  obtint 
de  Henri  VII  la  confirmaôon  de  Tancten  privilégia 
pour  tenir  une  fois  par  femaine  un  marché  publie  dans 
cette  vdle  ,  oti  il  mourut  fort  3gé ,  après  avoir  gou- 
verné ce  grand  diocèfe  l'efpace  de  trente-neuf  ans.  H 
filt  enterré  dans  l'églife  des  dominicaiiu  de  Kilkenny, 
qu'il  avoit  toujours  affeAioiHiés  ,  ayant  toute  là  vie 
porté  l'habit  de  leur  ordre ,  pratique  généfalemem  obfer- 
vée  dans  ce  fiécle-là ,  du  motns  en  Irlande ,  par  tous  les 
évéïjues  i|u'on  prenoit  pamûles  féguUtn.  '  JtfMimt 
manuj'cnts  tommtuiiquis,  .  , 

C  ANULEIUS  (  C.  )  ttibni  dn  pcnpk  ieniii ,  fit 
aimer  par  fa  complaiûace  ptmr  ccux  OU  menu  pêuple. 
fie  par  le  foin  qu'il  avoit  de  VoppoCer  M*  nobles.  D 

alTembla  le  peuple  Tan  309  de  la  fondation  de  Rome, 
6c  avant  Jefus-Chrifl  445  ,  fur  ta  montagne  du  Jani- 
cule.  Il  fut  auteur  d'une  fcdition  à  l'occafion  des  maria- 
ges,  6c  il  obtint  que  les  familles  du  peuple  pouroient 
s'allier  avec  criles  des  patriciens,  ce  qui  niétmt  pa$ 
permis  aiipanvaBC  *Tile4ive,  A  4>  Fbuus,  L  t, 

CANUS  (  Mclchïor  )  religieux  de  l'ordre  de  laînt 
Dommique  ,  puis  évéeiue  des  Canaries  ,  étoit  natif 
du  bourg  de  Taranijon  ,  dans  Ic  diocèfe  de  Tolède  eji 
Efpigne.  11  lie  fit  reikieui  à  Salamanque  ,  6c  étudia 
fois  K  eélAre  Franeiico  VSâoiia.  Outre  la  philofoph'ie 
5c  la  théologie ,  i!  apprit  fhifloire  ,  les  belles  lettres 
6c  les  langues,  On  le  choifit  en  i  {46  pour  enfeigner 
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la  théotoêe  après  la  mort  de  ViAorâi ,  8t  3  tequit  une 

três-gr^ndc  réputation  par  frtn  fivoir  Stpjr  fa  manière 
d'enfeigucr.  Barthclemi  Caranzi ,  du  mime  ordre  de 
5.  Dominique,  qui  tut  depuis  arche'.'cquc  de  Tolède  , 
tofcignoit  en  même  temps  avec  grand  applaudi0ement. 
fi  ]r  cm  eoU'cux  une  efpece  d'émulation  ,  Se  ûi  formè- 
rent comme  deux  partis  dans  Mcole  de  Salamanque. 
Leurs  efprits  Aoîent  earfinenieiH  diffilmu  ;  Canin 
l'avoit  doux ,  honmîte ,  engageant ,  ?e  ni<.inmoins adroit; 
CaiMsau  contraire  avoit  une  extrême  vivacité  d'efprit, 
une  vâléraence  furprenante  de  parole  ,  6c  avec  cela 
keaneoop  de  fieité  6c  d'ambition.  On  dit  qu'U  contri- 
Inia  Iteauconp  à  la  difgrace  de  Caran» ,  qui  étoit 
homme  c!e  mérite  &:  bon  prtl.it.  C.inus  fut  envoyé  au 
conciîe  (!e  Trente  fous  Paul  III ,  S»:  tut  peu  temps  aprcî 
fjLit  cvcque  det  irtes  Cannrjes  en   1551  ,  :ij>rt--,  la 
mort  de  Fnuiçois  de  la  Cerda ,  qui  étoit  de  luii  ur«lre. 
0  feinilCrè*jHendam  reCpnt  du  roi  Philippe  II ,  dont 
il  flata  toutes  les  paflions.  11  lui  foutint  eiitr 'autres  cho- 
fes ,  qu'il  pouvoit  fiire  la  guerre  i  quelque  prince  que 
Ce  fût ,   lo;  lqu'il  s'agiroit  de  Ùtc  v^ilmr  (es  droits. 
Cette  dcciliun  ,  qui  regardoit  pruicipalcmciu  le  pape  , 
ne  plut  pas  à  la  cour  de  Rome  ,  6i  tut  improuvce  par 
fiiniveriité  de  Salamanqne.  Canus  ne  garda  pas  long- 
temps Ami  ^0ché,  peut-ctre  pour  ne  pas  s'éloiencr  de  la 
cour.  On  le  fit  provincial  de  l.i  provinLede  Caille,  Si  il 
mouiutàTokiit'l'an  1560.  liaUiiïéun  ouvrage  intitulé: 
Locorum  ihtologicorum  iih.  XII ,  q\i'on  imprima  après 
là  mort.  Cet  ouvrage  eft  un  chet-d  ceuvrc  d'éloquence 
en  ce  genre.  Les  régies  qu'il  y  donne  Ibnt  cxcclieiue»  ; 
mais  les  applications  qu'il  fait  de  ces  régies  ne-  font  pas 
toujours  juftes  ni  véntables.  Il  fatigue  quelquefois  le 
lecteur  p.ir  de  lonjjues  dig;ellioas  ,  &  p,i:  le  yr.md 
nombre  de  c^ueflions  étrangères  qu'il  a  un  entrer  d.tns 
cet  ouvrage.  Enfin  il  femble  avoir  trop  réduit  cette 
matieiecnaft,  6e  (nw  aff:âé  d'imiter  Ariflote,  Cicé- 
ron  f  QuÂittticii ,  Se  les  mtref  anieun  profanes ,  qui 
ont  tr.ilté  des  lieux  des  arguniens ,  p.ir  ripjKirt  aux  ou- 
vr.içes  de  rhétorique  Si  de  dialcilique.  Cunichus  a  tait 
r.iL)rt'gé  de  cet  ouvrage  :  les  autres  (jue  nous  avons  de 
Canus  ,  ibnt ,  PraUd,  dt  panitcntut.  De  fatramtn- 
JEt»  t  tfé.  *  Sixte  de  Sktuie  ,  /•  4 ,  l'il>(.  fiu.  Jacques 
tGaldi ,  dt  fcr'tpt.  non  tccl.  PoflTevin ,  in  app.fat.  Baro- 
tiiu$,<n  not.  ad  mart.  ad ditm  i)  dtctmh,  Razzi,  illufi. 
fcripu  Domin.  Nicolas- Antoni(>  ,  tibi.  jlnpi.  Htfp. 
Gnbricl  Naudé  ,  in  hihl^  poUt,  Andréas  Schottus. 
M  Du  Pin,  UkDotkifM*  du  MUtun  «eefÙûMfties, 

'   CJUnn,  CANUT  ou  CANO  (  SebafUen)  natif 

de  Bifcaye  «  s'éioit  einbat<|ué  avec  Magellan ,  qui  étant 
parti  d'ÉTpagnele  loaoii^t  1519*  &  ayant  pmé  le  dé- 
troit, auuuel  il  donna  Ton  nom,  moamt  dantllde  de 
Ajbtm,  lune  de»  Philippines.  Amâs  la  mort  do  cet 
iÔiiftre  voyageur,  Canm  gagna  les  tfles de  b  Sonde , 
d'où  il  alla  doubler  le  cap  lie  Bonne  -  Efpérancc  ,  & 
rentra  dans  Sé ville  le  i  repiembre  1521 ,  ayant  tait  le 
tour  du  monde  en  trou  ans  Se  quatre  femaines.  L'em- 
pereur Charlet-Quînt  douia  i  Cano  pour  devili:  un 
globe  terreftre  avec  cet  paroles  ,  Pfimiu  mt  àKKmJi' 
difii  »  c'efl-A-dir<-  ,  T.-.  m'as  U  pnmiir  parcouru  tout 
autour.  Vnî\^o\s  Dii^k  Anglois, fit  k même  voyage  en 
I|[8o,  Stic  fit  en  moins  de  trois  ans.  Olivier  dc.Nord , 
HoUandois ,  ie  ât  «a  1 60 1  en  trois  ans  Se  huit  femaines  ; 
8c  de  nos  jours ,  François  Palu  ,  évéque  d'Hdiopotis , 
makt  apoflolique  de  la  Chine  ,  aUant  iOpays  de  ik 
nnffion ,  fiit  poulTé  par  la  tempête  k  Mafùue  dans  les 
Philippines,  d'où  les  El-iagnols  le  renvojxrcnt  en  Eu- 
rope par  le  Mexique  ,  ha  taii'ant  ainfi  fatrc  le  tour  du 
ovonoie  malgré  lui.  U  ed  à  remarquer  qu'il  cH  le  premier 

Ïii  Tait fintMT l'orient.  *Mafliée,  U  8.1daiiui»,A26« 
*al>bé  de  Choifi ,      ^  StJom»». 
CANUS  (  Alexandre  )  étoit  d'Evteux  en  Norman 
die.  n  fe  fit  jacobin  ;  mais  il  quitta  l'habit  pour  embraT- 
fer  à  Genève  la  religion  des  protefl.ins  ,  fous  Guillau- 
me Fiuel,  ^  revint  eafuite  en  France  pour  femcr  cette 
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nonveik  dodnne.  Etant  à  tjcn  *  il  iit  pldSeun  pr 

ches  en  particulier  ;  mais  aijraqt  été  découvert ,  A  f^^i 
arrêté  &  condamné  à  mort  î  il  én  appelle  .iu  parle- 
ment de  Paris  (;ui  contîmo  l.i  (en'cTicc,  £v  la  fit  evéctla 
ter  en  I  Les  catvirulles  après  6cze  le  mettent  ai 
nombre  de  leurs  martyrs,  *  Thcod.  Beta  ,  dk  w 

CANUSIUS  on  GANUSIUS,  faiftotien  Grec  ,  vi- 
voit  fous  les  règnes  de  Ptolémée  Aliietes ,  de  Ptoleinée 
Denys ,  Se  de  Cléopairc  roit  d*Egypte ,  quelques  ai^ 
nées  avant  l'ère  chrétienne.  Il  ell  cite  par  Pnmnnig 
dans  la  vie  deCéfar.-  C'ellle  même  que  G^fifrummc 
Califïus  ,  dans  fa  bibl. 

CANUT  I,  roi  de  Danemarck ,  pui^  d'Ar  -v  '  rc  , 
commença  de  régner  en  Danemarck  vers  lan  1014. 
11  pafîa  tu  Angleterre  avec  fon  pere  Suenon,  pour 
venger  la  mort  des  Danois  qu'Ethdbert ,  roi  du  pys, 
avoir  fait  égorger.  Ce  pnncc  avoir  poufTé  la  cruauté 
jufqu'â  faire  entcnet  leurs  femmes  jufipi'à  la  moitié 
du  corps ,  afin  d'avoir  le  plaHir  d'en  voir  dévorer  le 
rcfîe  pur  ùes  doi^ucs  affames.  Après  la  mort  de  Suenon 
artivùe  en  1014,  Canut  pou/la  l'es  conquêtes  contre 
Edmond  II ,  j'urnommé  Câtt  de  fer ,  qui  ^avok  fiiocédé 
i  Ethelhen  ;  Se  ayant  eu  queloues  défàvadtuas^  il 
répara  fes  pertes  par  le  gain  dune  bataille.  Enfin  il 
délit  iViii  riv.d  clins  un  combat  fin^ulier  ,  Si  l'obligea 
de  part.iger  avec  lui  le  royaume.  Depuis,  Edmond 
a  i  l!  Lfe  tué,  il  punit  fes  meutirîers  ,  gouverna  lui 
leul  le  royaume ,  porra  la  guerre  en  Suéde ,  conquit  la 
Norvège ,  Se  rendit  la  couronne  d'EcofIc  tributaire. 
U  aUa  en  oélennafe  k  Rome  l'an  1017,  Se  mérita  le 
nom  de  Gnuid.  IlBiodrutl'an  to)5 ,  ou  10)6,  lai/Tant 
trois  fils ,  HaK.vlb  ,  à  qui  U  domu  l' Angleterre  ;  Ca- 
MiT ,  qui  eut  en  partage  ic  Danemarck  ;  SutNON  , 
roi  de  Norvège  ;  Se  une  fille  nommée  Cuntgon  Jc , 
mariée  à  ren^pcmir  Henri  III.  U  avoit  euCaïuit  fie  Cn- 
ntgondt ,  d'fmflu  de  Nonnamfie.  *  Matthieu  de  Nl'cA* 
mlnfîcr,  hifl.  d\4n^l.  Polydore  Virgiîe.  Du  Chêne. 

CANU  r  II,  fils.du  précédent,  roi  de  Danemarck, 
s'eirp.ira  de  la  Suéde  &  de  la  Norvège  ,  6e  fut  roi 
d'Angleterre  après  fon  frère  Harald  ,  qui  mourut  peu 
de  temps  après  fbn  couronnement  en  104O.  Les  An- 
glois  le  reçurent  très-bien ,  mais  il  reconnut  mal  leur 
affeâion;  car  d  fit  mourir  plulîeurs  princes  Se  grands 
du  royaume,  &c  cha-gea  le  peuple  de  fubtîdes,  l'our  ven- 
ger les  injures  que  Harald  avoit  faites  à  la  mere  Emme  , 
il  le  fit  déterrer,  6c  fît  jetter  fâ  létedans  la  Taniife. 
Mais  Ta  vpmù»  ne  An  pas  de  longue  durée  S'éiant 
trouvé  k  une  nAce  dans  un  bourg  liommé  Lambeth ,  il 
fe  laifTa  tomber  de  fon  (iége,  5>r  fe  tua  l'an  1041.  Al- 
FR£Db  lui  fuccéda  en  Angleterre,  Se  Magnus  en 
Danemarck.  On  crut  que  Canut  avoit  été  empoifbimé. 
Aprèi  fa  mort  tes  Angloit  pnrent  les  armes»  clnirerene 
les  DaiWR,  êc  firent  une  loi  par  laquelle  il  éloit  portd 
qu'on  ne  li>uflFriroit  jamais  le  Icep'-e  entre  les  mains 
d'un  p  Ince  de  ce  pays.  *  Polydore  V'irgi'.c  ,  &  Du 
Chêne  ,  hif.  SAn^-i.  ' 

CANUT  roi  de  Uanemarck ,  III  du  nom,  en  comp- 
tant les  deux  rois  d'Angleterre ,  dans  le  XI  ficelé ^ 
fuccéilaàERIC  III  fon  pere  qui  s'étoit  Élit  chrétien. 
Il  avoit  aufli  reçu  le  baptême  ;  mais  enfuîte  (e  laîflaor 
l'ë  Juire  par  quelques  païens  ,  il  a]:orta(î.i  lr>ehemciif , 
renonçant  à  la  religion, que  Fronton  fon luccelîeur 
rétablit.  *  Saxon  le  ffammairien,  k/A.  D^n. 

CANUT  iV  de  ce  nom,  toi  de  Dmoiardc,  fur- 
nommé  h  Sma  8c  U  Miutyrt  étoït  fhnc  de  Harald 
ou  Herold ,  tîit  le  Fainh.ir ,  nique\  i!  fujcifda  Tan  1074. 
Il  entreprit  l'cxpéJjiion  (rAnt;lcrerre  ou  il  perdit  la  vie. 
Ce  prince  fort  dévot  6«:  fournis  au  S.  'iiége,  tut  tué 
dan»  l'Agltfe  de  S.  Alban,  Se  mis  au  nombre  des  mar- 
tyrs, l%i  1097.  Un  de  lés  fils ,  de  fon  nom ,  qui  (bu^ 
frit  aullî  le  mn-T-  r ,  fut  canonifé  par  le  pape  Alexan- 
dre III,  en  1164.  L'églUe  fait  fa  fête  le  10  du  mois 
de  juillet. 

CANUT  V,  roi  de  DaDonarck,  fuccéda  i  Ente  V, 
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«t»flui  1147,  &  fut  tué  psr  Suém»  dans  un  Min; 
Kn  Tut  iTf^.  ViteiMAR  II  (là  Accéda.  *  Menr* 

ims  &t  Pontanus,  htp.  Dan. 

CANUT  VI,  roi  de  Danonarck  ,  fJs  de  Valde- 
MAR  I  6t  de  Sopkit,  fœur  de  Canui  F,  rc  i  i     .  l- 

rs  teaips  avec  Ion  pcre  ,  6c  fati  fuccéda  en  118  5  . 
fit  b  guerre  aux  peuples  de  h  Pométanie ,  fnuinic 
t;-clqiti-î  fifditieux,  6c  mourut  vers  Tan  iiio.  On  dit 
t  ;  ■;■  AV. ,{  cp(Hifé  Mathildct  fille  de  Henri  dit  /<  Zitfj», 
c  de  Saxe.  *  Ponttms,  Ajjlt  Daa.  Settins,»  «wn- 
mint.  gcrm. 

C  AN  UT  ,  roi  de  Suéde  dans  le  XII  fiëde ,  étoit  fils 
d'ERtc  IX,  fumomnë  /«  Smit,  U  tua  Qnrkt  VU» 
qui  étoit  foupqonné  d'avwT  eu  part  à  h  mort  de  fofi 

pere ,  &c  rcgri.i  vinet-trois  ans  avec  beaucoup  de  gloire 
&  de  bonheur  :  H  mourut  vers  l'un  nçx  ou  II93. 
*  Magnus ,  hift.  dt  Suédt ,  &c. 

CANUT  (Saint)  duc  de  Jutland  ou  de  Slëef^cick, 
rai  des  Obotritcs  »  cVft-Mae  de  HolAein  &  de  Mcc- 
kdbourg,  martyr,  étoit  fils  d'Haï  C  dit  /*  Bon,  frère 
de  Canut  If^,  roi  de  Danetnarck.  D  quitta  fon  pays , 
dans  la  cr,i:ntc  que  Ion  nr^.j  Nicobs,  ^  s'ctoit  em- 
paré du  rti\ ji;mc  ,  rx  le  ûi  mourir  :  s  étant  raccom- 
.  jr-i  tle  a\  ce  lui ,  il  revint ,  &  Nicolas  lui  donna  le  duché 
de  Skelwick ,  &:  la  condube  de  (bn  aimée  contre 
Henri  Godefi:al<^e  prince  de  Venden  8c  des  Sdavons , 
que  Ton  appelloit  Obotritcs.  Canut  remporta  plufieiiri 
vi^loire*  uir  ce  prince  ;  mau  enfin  il  ht  ù  ii.n.x  &  le 
réconcilia  avec  le  roi  de  Danein<irck.  En  reconnoifl'ance , 
Henri  laifi»  Canut  héritier  de  fes  états  en  11  ii;  ôt 
rempetcor  lothaire  les  érigea  en  royaume  en 
*^ngrus  fils  de  Nicolas ,  Craignant  que  Canut  après 
h  mort  de  ftn  pere  ,  ne  fît  valoir  ies  dfoits  «pH  avoit 
fur  la  couronne  de  Danenurck ,  le  fit  allafliner  l'an 
s  133.  On  l'a  mis  au  rang  des  martyrs ,  quoimi'il  n'ait 
point  fouffert  pour  la  foi.  On  célèbre  fa  tête  le  10  de 
piîlîtt.  *  Saxon  le  gjraannnfien.  Helmode,  Ufloin  du 
Selmwns.  Bollandus.  BaiDeC,  ries  detjkimt.  ML 

CANUTTUS  (Tibcrinus) tribun  du  peuple,  fe  dé- 
dukina  contre  Antoine  ,  qui  étoit  tenu  pour  ennemi 
dans  la  république  ;  mais  cette  liberté  qu'il  prit ,  à  l'cxem- 
]iie<leCicéron,hii  coûta  d^uis  la  vie.  On  rapporte  de 
ni  ^*AMaiae  te  C4&r  hn  ayant  reproché  que  dans 
radminiftration  de  fa  charge ,  il  fuivoit  les  inuruôions 
d'Ilauricus ,  qui  avok  éic  conful,  il  répondit  hardiment 
qu'il  aiinoit  mieux  être  fon  di(cj]>le  que  odui  du  ca- 
Jomnisteur  Epidius.  •  Velleîus  Paterculus. 
CAORLE  ,  ch(rciui  CAHORLE. 
CAORSINS  ou  CORSINS  ,  nom  que  ron  donna 
3i  certains  marchands  dltalie ,  qui  fe  roufirent  fameux 
par  -turs  ufU:es  ,  principaîtmeiit  en  France  Rf  en  An- 
^leie/Tc.  Le  roi  à.  Louls  fit  un  édit  contr'cnx  en  1 136, 
&  après  bif  Philippe  le  Hanit.  Henri  II!  les  chafla 
tfAnglcteiTe  en  1140  i  &  après  y  «tre  revenus ,  ils  en 
lurent  encore  doffésen  1251.  Henri  III,  duc  de  Bra- 
bant,  les  fit  fofttrdesPays  Bns  en  ii6o  ;  &  Charles  II, 
rcM  de  Sicile,  les  contraignit  de  fe  retirer  de  fes  états 
en  Ii8q.  Quelques-ur«  croient  qu'ils  furent  amfi  ap- 
pellés  ae  b  ville  de  Caors  ou  Cahots,  ou  lU  eser- 
coiem  un  grand  commerce;  d'autres  tirent  leur  nom 
de  la  famille  des  Caorfins  ou  Coiâns  à  Florence ,  qui 
le  rendit  célébte  par  le  commerce  qu'elle  fît  prefque 
dam  route  l'Europe.  Car  on  âppetlott  Lombards  tous  les 
imrchandv  dIcaUe  ;  mais  il  y  avoit  plufieurs  (bciétés 
ou  com]>.ignies  qui  prenoient  leur  nom  de  quelque  (a- 
nûDc  ccMifidéfable  «  comme  de  ceUe  des  Amanates , 
des  AeciaoB,  des  Bardes,  des  Corfint,  8ze.  On  peut 
lemarquer  ici  qu'il  y  en  a  qtit  tirent  l'origine  de  ce 
proveroe ,  tnUver  comme  un  ca^s  faim ,  ou  Corfin ,  de 
ce  tpje  ces  marchands  ufuncrs  étoient  fouvent  erdevés 
de  leurs  maifons ,  £ic  menés  en  ptilbn  :  d'autres  inter- 
prètent plus  vraifemblabiement ,  inlevtr  eommt  un 
€ùrps  faintf  c'eft-à-dire,  comme  une  chSflè  où  font 
les  leiiques  d*un  iàint ,  que  l'on  pofM  fhr  les  épaules 
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CAOURS ,  thutha  C  AVOURS. 
C AOURSIN  (  GmAxome  )  namit  ï  Tknsà  en  Plan- 

dre ,  d'une  famille  originaire  de  Rfiodcs,  où  fon  pere 
n^i)mc  étoit  né.  Il  tut  quarante  ans  dc  fuite  au  fervice 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm,  tant  en  qualité 
de  vice-chancelier,  aue  dans  d'antres  poâes  iœportans; 
il  n'en  porta  cependant  jamanfhalHt,  8c  n'y  fit  point 
profeiEon.  Etant  vice-chanceLer,  &:  tr\  c»t:  jual  é, 
il  afMa  au  premier  chapitre  général  tenu  a  Rhodc  par 
le  grand-maître  Raimond  ZacoAa  ,  &c  en  1464 ,  il  tut 
chargé  avec  le  grand  commandeur  de  Chypre  (k  le 
lieutenant  du  maréchal,  du  foin  de  répondre  aux  am^ 
baffadeuis  de  Ven'ife ,  qui  étoieat  venus  ^e  des  inf- 
tauccs  au  grand-nudire ,  pour  b  relKfitdon  de  quelques 
effets  5c  la  liberté  de  quelques  perfonnes ,  que  des  che- 
valiers de  l'ordre  avoient  enlevés  fur  deux  galères  vé' 
nitiennes.  En  1466  il  afltfla  au  lecond  chapitre  gé- 
néral de  l'ordre  »  tenu  i  Rome  ,  en  qualité  oe  iècré- 
taire  8t  de  lieutenant  de  Mttekhr  Bmdtno ,  vice-clian- 
cclier.  Le  grand-maître  Raimond  Zacofla  éiant  mort 
îa  mC'mc  année  ,  avant  de  pa.iir  de  Rome  ,  un  lui  donna 
pour  fiicccfleUT  Jean-Baptilte  (J)rjini,avec  le;iucl  Ciour- 
fin  retourna  ï  Rhodes.  En  1470  Orfini  l'envoya  en 
atnbudàde  au  pape  Paul  II,  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  cnmre  les  Twcs  qui  menaçaient  Rhodes.  II  réuffit 
dans  fa  négociation.  Te  trouva  aux  chapitres  de  1471 
5:  de  1475  ;  &  en  1480,  il  fur  un  des  défcnfeurs  de 
l'ifle  de  Rhodes  Cou'.  le  grar.d-inaître  Pierre  d' A ubuflon^ 
fuccciTeur  ti'Oriini.  Le  liège  fini,  il  (e  maria,  Scieçut 
en  cette  occafion  un  préfent  de  mille  florins  d'or,  pur 
délibération  du  grand-maître  8c  de  Ibo  conftil ,  afio 

Î 1*11  pût  acheter  une  mailbn  pour  fa  famille.  En  1481 
izime  ,  frère  de  Bajazet  H,  empereur  des  Turcs  ,  s'é- 
tant  réfugié  à  Rhodes  pour  éviter  les  mauvais  traite- 
mens  de  fon  Irere,  Caourfin  fut  un  de  cet»  que  M. 
d'Aubuflbn  députa  pour  dieflët  les  lettres  êr  tes  mé- 
moïies  néccflêues  pour  donner  avis  au  pape  Se  aux 
princes  chrédens  de  cette  retraite.  En  1484  il  fut  un 
des  commlfTalres  prépofés  pour  examiner  l'authenticité 
d'une  relique  qu'on  avoit  apportée  de  Confbntinople» 
&  qu'on  difoit  èut  une  main  de  S.  Jean-Baptifte.  Le 
pape  Irnsoccnt  VIII  ayant  été  élu  cette  année^  Caourfin 
'  &  Odoard  de  Carmandino,  bailli  de  Lai^i  allèrent 
en  qualité  d'ambaflàdeurs  du  grand-maître  le  compli- 
menter fur  fon  exaltanon ,  &  lui  demander  fa  proteftion 
pour  l'iUe  de  Rhodes.  Le  difcours  que  ht  Caourfin  en 
cette  occaiion  lui  mérita  de  la  part  du  pape  les  dtres 
de  cornu  palatin  &  de  ftcritairt  apoj^oliqat.  De  RoaS 
il  pa0a  à  Napks  en  148] ,  avec  Jean  Qucndal ,  pour 
voir  le  roi  Fenfimuid  au  (ùjet  de  Paf&ire  de  Zizime. 
Après  bien  des  négociations,  on  convint  en  1488,  f[u'il 
feroit  mis  entre  les  maim  du  pape  ;  mais  avant  d'en  venir 
à  l'exécution ,  Caourfm  fiit  envoyé  à  RomC  UVCG  Phi- 
lippe de  Cluis,  bailli  de  la  Morée ,  pour  convenir  det 
comptions.  Revenu  enfin  i  Rliodes ,  il  y  pafTa  lerdb 
de  fes  jours  dans  la  tranquillité,  Se  y  mourîjr  l',.;i  i  ^01. 
Il  cfi  auteur  de  divers  écrits  qui  ont  été  ijnp.iniés  à 
Ulmc  l'an  1496,  en  un  ■>  oAiin;  i  i  ^  folio  qui  eft  de- 
venu fort  rare ,  &c  qui  efl  orné  de  piufieurs  gravures 
en  bois  fort  groflieres.  Ce  volume  contient  ce  qui  fuit  : 
ObfidioÊÙsRhodi*  uTh'ui^Mfû»:i>turmmM&tUA*i 
qitJRkiMlU  affcSi  futtt  t  wmo  în  ftnatu  MsJiomm 
Je  morte  magni  Turcl  hahita  prldie  katendas  jltnÙU 
14S1.LC  fultan  mort  cettt:  année,  étoit  Mahomet  H. 
Dt  afu  ngis  Zyiimi  eommcntarius  ;  De  ctUUrrimù 
fadtft  cuM  Tarconun  ngt  Bagya^it  ptr  RkoHat  iiÙÊ» 
commtntarba  j  Dt  etimi£iont  rtga  Zy^imî  ht  Gt^âS^ 
&  Jll'.zr-J'   (::(}odîa.  &  affcrvationt  -y ';or!.uio  ;  Dt 
tranjiajîv/ie  facra  dextrct  fancli  Joanna  B^pufx  Chrifti 
prcecurfons  ex  Conflantinopoli  ad  RhoJios  comment*' 
rius ,  cum  encomio  e/ufdem  fanSt jid  fmmmttm  pork' 
tifium  papam  Jmioccntium  Vlllt  oratio  habita  Vka- 
Undas  februarii  1485.  De  tniduSione  Zy^imifiUtaid 
/raids  atagni  Turci  ad  uritm  tommtatmus  ;  f^oUimtm 
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jùttUis  fanlli  Jodnnis  Jfterofolymitani.  CctfC  COmpî- 
btîoa  iiit  approuvée  par  le  grand-iiMtcre  d'AubnObn  & 
par  le  ctiapittc  t;énéral  dercx^w»'*  î  "oû*  '49Î-  *  V*- 
Icre  André  ,  tlilioi/i^ca  tclgi^^t  ,  L-Jirion  <Io  1739  , 
«1-4*,  tome  I,  pages  îoï  »  J^ô.Niccron,  nwmoires , 
tomes  XV  &  XX. 

CAP  D'AGUER  ou  SANTA-CRUZ ,  ville  de  U 
province  de  Sus ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afri- 
que, fituée  fur  la  côte  que  t'ormc  au  bas  d'un  cap  le 
mont  Atlas,  entre  les  villes  de  Mclla  &  de  Teftane. 
Cette  plsirc  i\o\'.  l'es  coinmencemens  à  un  gentilhomme 
Portugais ,  lequel ,  l'an  1^00 ,  y  bâtit  à  lirs  dipena 
UltchAteau  de  bois,  pour  la  fuicté  de  la  pdche  des 
morues  6c  d'autres  poiffoiu  «pit  Te  prennent  en  4|uan- 
tetê  fur  cette  cAie  :  il  le  nomma  Santa- Cruz  ou  le  châ- 
tc.ui  c'if  S.iintc-Cro'.T  ;  8t  les  Maures  l'.ippcllcrcnr /?jr 
Rumut,  c'ell-à-dire ,  la  maifon  du  chaut'ii.  Le  roi  de 
Portugal ,  voyant  l'importance  de  ce  polie  pour  la  na- 
vigation de  ces^  mers ,  &  pour  U  conquête  de  l'Atn- 

Îiue*  acheta  ce  chitcau ,  6t  y  fit  bâtir  une  viUe  bien 
ortiliee ,  où  il  mit  une  l>onne  garnifbn^  avec  (|uan- 
tit<i  d'artillerie.  De-Ià  les  Portugais  tailânt  des  Courfes 
p.ir-tout  avec  pUifieiirs  Ardl)cs  Ê<  Africains ,  qui  s'é- 
toicnt  (ait  leurs  vailaux  ,  fe  letoicnt  renH.»  maîtres  du 
p.jys,  s'ils  n'cuflent  entrepris  la  dc<;  >i; n-.-  des  Indes, 
qui  leur  lembla  plus  avanta«ufe.  Cette  ville  tut  prife 
en  1536,  par  le  Icherif  «  Sus  ;  ce  c|ui  porta  un 
graiid  prcjudick-  aux-  Pormg.iis  ,  e]ui  all.cit  ,i  U  Cuiixîe 
&  aux  Inde» ,  avoient  là  une  retraite  aiïuicc  pour  s'y 
ratraichir.  *  MaTttuAfdttjifiiqtit,  Ur.l.Dapftr pdt/- 
trift.  ét  l'AjriMt^ 

CAP  DE  BONNË- ESPERANCE,  promonrdre 
C^l«5bre  d'AfritjLiL'  en  !.i  p;xrt:c  li  plus  méridionale  de 
la  Cafterie,  ix  lui  h  p  'in-c  que  l'Afrique  forme  du 
cûté  du  midi,  entre  le  cip  de  S;iintc-I.acic  îk  le  c.ip 
des  Aiguilles.  On  afTure  que  c'cft  le  cap  le  plus  long 
&  le  plus  dangereux  qui  foit  au  monde.  Barthclemi 
£)iaz.  Portugais,  k  découvrit  b  pretniere  fois  vers 
Tan  1 487 ,  èc  on  le  nomma  alors  le  cap  it$  tottr- 
mtmts  :  d'.ujrres  font  ap;)ellé  h  l.ion  Je  /j  mer  ^  Se 
/«  tilc  dt  i'AJnqut;  mais  Ëinanuei,  roi  de  Poaiigal, 
Iin  donna  lui-même  le  nom  de  cap  de  Bonnc-Elpërance , 
parcnpi'après  l'avoit  palTé,  on  efpere  d'arriver  bientc^t 
aux  Indes.  Les  Hollandois  ont  proche  de  ce  cap  un 

fort  ^  cinq  basions ,  &C  environ  cent  mailbns  d'Iiabi- 
tans ,  étoienées  du  fort  d'une  portée  de  moufijuet.  Ces 
maifons  font  auHî  propres  <lf(l Se  dehors  r,\\c  telles 
de  Hollande  }  &  q\iclques  habitans  y  lont  c.itholiques, 

Îuoiqu'îk  n'aient  pas  la  liberté  d'y  exercer  leur  religion. 
,a  (îtuation  en  eft  belle ,  &c  le  cumat  y  tSt  a/Tcz  doiix  : 
leur  printemps  commence  en  oAobrc ,  leur  été  en  jan- 
vier, l'automne  en  avril,  &  l'hiver  au  mois  de  juillet. 
Les  chaleurs  y  Ibnt  tort  erandes  ;  mais  il  ^  a  tou- 
jours un  vent  qui  rafraîchit Tair.  La  compagnie  hollan- 
doilë  des  Indes  orientale»  7  a  mi  li:j»>Ii(ân  jardin,  otk 
Ton  voit  dan  quatre  compattimens  les  aiires  8t  les 
pl.intc;  les  plus  rares  de  l'Europe,  de  l'Alîe,  de  l'A- 
frique 6t  de  l'Amérioue.  Au-tlelà  d'une  grande  mon- 
tagite  voifine,  qui  en  remplie  d'une  infinité  de  gros 
Imces,  il  y  a  une  olaûie  de  pr^s  de  dix  lieues ,  où  les 
Hollandois  ont  fait  bStir  des  habitaÛMis  qui  fe  peuplent 
fous  Ic5  jours.  La  terre  y  cft  trè<-bonne,  &  rapporte 
du  bled  ,  &  de  toute  forte  de  grains  en  abondance. 
Ce  pays  eft  rempli  de  bèies  iauv.iges;  tk  il  y  a  une 
grande  qiuntité  de  lions,  de  tigres,  de  Icopaxds,  de 
chiens  (auvages,  de  loups,  d'élans  &c  d'éléphans.  On 
y  voit  beaucoup  de  gpmcr  de  toutes  fortes,  particulie- 
mnent  des  cer» ,  dont  la  noihbre  cA  prodigieux.  Il  y 
a  quantité  de  chevaux  fauv.iges  qui  U\nt  trés-l>eaux, 
&  qui  ont  la  peau  diverfifice  de  mies  blanches  fit  noi- 
res; mais  on  a  bien  de  la  peine  à  le^  doimer.  La  mer 
de  cette  baye  eft  fort  poiflbnneufe,  &c  les  Uwtps  ma- 
lins y  approchent  Ceiawett  des  vailTeaux  :  il  «ft  néan- 
moins difficile  de  les  tuer,  patce<^*iU  font  trop  de 
tfiuis  en  nageant.  Les  eaux  ai»  fontamet  (c  des  rivières 
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y  font  excellentes.  On  dit  que  les  Hollandois  y  oa( 
trouvé  des  mines  d'or  Sc  d'argent  «  fie  qu'ils  Itt  tien- 
nent cachées. 

Les  peuples  qui  habitent  la  puinte  méridionale  de 
1  Afrique ,  vers  le  c.ip  de  Boiint-Eipcraiicc  ,  font  par- 
tagés en  plulleurs  naiions,qui  ont  toutes  la  même  ma- 
nière de  vivre.  Leur  nouriiure  ordinaire  eft  le  lait  &c 
la  chaîrdies  KNipcauK  qu'ils  ooiiriflènt  en  grande  (|«un> 
tité,  outre  une  racine  qui  leur  fcrt  de  pain,  &i  qui  a 
le  gout  de  noîfette.  Chacune  de  ces  «lifférentes  nations 
a  fiHi  chef  ou  ion  c.ipua  ne  autjuel  elle  obéit,  &  cetlS 
charge  cil  héréditaire.  Le  droit  de  fuccelFion  app». 
tient  aux  aîkiéf ,  1  qvî  \es  cadets  doivent  rendre  (tt>- 
vice,  fans  avdr  aucune  part  à  rhéritage.  Leurs  habits 
ne  font  qtie  de  (impies  peaux  de  ««oiltons  avec  la  laine, 
préparées  avec  de  l'excrément  de  vache,  &  une  cer- 
taine gratffe  cjui  les  rend  infupportabies  à  la  vue  &  i 
i'odor.it.  Ces  peuoles  n'ont  aucune connoiftànce  delà 
création  du  inondc,  ôt  n'attendent  poim  d'autre  vie 
aptes  celle  ci  :  ils  adorent  pourtant  un  Reu,  auquel 
lis  tkcriAcnt  des  viflimes,  pour  en  obtenir  untôt  de 'la 
pluie,  tantôt  du  beau  temps,  ftlon  leurs  befoins;  6c 
ib  pratiquent  quelques  ce  cmonicj  lorfquc  la  lune  eft 
pleine.  Avec  tout  cela,  ils  ne  laiiTent  pas  d'avoir  de 
bonnes  qualités  $  car  ils  foot  ordinûreinent  lidéles  &C 
charitables  les  uns  envers  les  autres,  &  punilTent  l'a>* 
duitere  fit  le  larcin  comme  des  crimes  capitaux. 

La  principale  nation  cft  celle  des  Sor.^aas,  que  les 
Européens  .ijipclJciit  Hotunton ,  ptjc-éire  parceque 
ce»  P«uplt^  ont  cominueilement  ce  mot  à  la  bouche 
lorfqu'ils  rencontrent  des  étrangers.  Leur  pays  eft  vers 
ta  côte  orientale  Se  méridionale  :  comme  ils  font  agiles  , 
robuftes,  hardis  &  plus  adroits  que  les  autres  i  m  ii-.ier 
les  armes,  qui  font  la  î.i^uaye  &  les  flèches ,  »is  vont 
leivir  clicz  les  autres  ii.nions  en  (lu.iliié  de  foldatt;  6c 
ijnli  il  n'y  en  a  pas  une  (fui,  outre  ceux  du  pays, 
n'ait  encore  des  Sonquas  qui  compofeiU  fa  milice.  Os 
font  adonné  à  la  cbaÎTe,  oc  tuent  avec  beaucoup  d'a- 
avec  des  armes  empuifbnnées ,  des  éléphans  , 
des  rhinocéros  ,des  élans  ,  des  cens ,  des  chevreuils ,  Se 
plulieurs  autres  itjrtes  d'animaux ,  dont  il  y  a  une  pro- 
tligieule  (|uantité  aux  environs  du  cap.  Les  HottentOts' 
étant  pen'uadés  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vie  ,  ne  tcai«* 
vaillent  qu'autant  qu'U  faut  pour  paflér  doucement  ceNe» 
ci.  A  les  entendre  parler,  lots  in.^me  qu'ils  fervent  les 
Hollamio;s ,  pour  ivoir  un  peu  de  pain ,  de  tabac  ÔC 
d'eau  de  vie ,  ils  les  regardent  comme  des  efclaves  qu^ 
viennent  cultiver  les  terres  de  leurs  pays  avec  beau» 
coup  de  peine,  au  lieu  d'y  vivre  en  repos  ou  des\>c* 
cuper  â  la  cbaile.  Mais  quelque  boiuie  opinion  qu'ils 
aient  d'eux-mêmes  ,  ils  mènent  une  vie  miierable.  Ils 
font  mal-propres  julr:'.]'  !  l'c  vces  ,      il  letnble  c|u'ils  s'ap- 
pliquent à  fc  rendre  affreux,  (^uand  ils  vei^nt  ie  parer, 
ils  fe  frottent  le  vifâge  &  les  mains  de  la  fuie  rie  leurs 
chaudières  ,  «u  d'une  grailTenmre  oui  les  icad  puants  6c 
hideux  :  ils  si'en  graiflent  auflî  la  téte  ;  c*eft  ce  qui  <âic 
que  leurs  cheveux  s'amaffeni  en  petites  toufes  ,  .mfqiiel- 
les  ils  attachent  de*  pxcci  de  cuivre  ou  de  verre.  Les 
plus  confidérables  parmi  eux  portent  auffi  de  grands  cer- 
cles d'ivoire ,  qu'ils  paftiMU  dans  leurs  bras  au-defttts  &c 
au-deffous  du  coude  :  les  (ismm4is ,  outre  cela ,  s'entou^ 
rent  les  jambes  de  petites  peaux  taillées  exprès ,  ou  d'in- 
teftins  d'an  maux ,  &c  fe  font  des  colliers  oc  des  ceintu- 
res asec  de  petits  os  de  différentes  couleurs.  On  dit 
qu'ils  ont  quel<|ue  connoilîance  d^  l'aftrolo^ic  &  de  la 
vertu  des  (impies  pour  U  médecine  ;  mais  il»  n'ont  paa 
tant  d'^rit  qu'ik  paroilTeoten  avoir.  Ds  ont  des  cou- 
tumes tres-hnsarret.  Loriqn'une  femme  a  perdu  ftm  pr«. 

mier  mari,  elle  cf!  o!>i|ée  de  fe  coupe- autant  de  join- 
tures du  duigts  ,  en  cummeuc^ant  par  le  petit  ,  qu'elle 
remarie  de  fob.  Les  hommes  fe  font  demi-eunwptes 
dès  leur  jeune(re  ,  croyant.que  cela  fert  beaucoup  iaug- 
menter  Paeilité.  Leurs  càbvws  font  finies  de  btanidiM 
d'arbres ,  %.  font  cottvcites  de  peaw  6c  de  nattes  «a 
forme  de  teiuc^ 
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%M  kttmi^  «mon      htitimt  èt  cap  *  mII» 

des  Nutttaque^  ,  vers  Id  cût«  occuL-ntaîe.  Ces  peuples 
f^iU  eix  rcpuiaiion  <imf  pays  >  iont  elluné»  gM«rn«;f s 
&  putlTans ,  qtu^qiit  Ifwi  pipgrapd^  forces  ne  piTçnt 

HRWrcl  ,  rient  Se  jisrlcnt  fort  peu,  La  trolfiénie  nation 
eft  celle  Uhiquai  ,  qui  lnju  au  milieu  des  lertifj  ; 
ceux-ci  (uiit  larrons  8t  voleurs  de  prolelllan  ;  &c  quQt- 
ou'iis  ne  puiiri^ntpw  mec^  cinq  cisiu  hoin.nej  fur  pi«4» 
il  n'çd  CAS  ailé  de  lc$  wiinera  ,  parcoqu'ils  ont  des  re< 
traitçs  dam  «ks  nv>ntagiKi  inacceffiWos.  Lc$  Gouri^mif 
fvot  pxotite  do  U  côte  oriencak ,  vert  la  nord ,  &c  n'oot 
pis  beaucoup  d'étendue.  Les  G^JJt^uas  ,  qui  font  aux 
environ^  4^  i'«mbouchur«  du  peu  va  Sam-lin  ,  font  ri- 
ches £c  puiflans  i  mais  ils  «at  fcv  4*a<^eflë le  oié- 
àn  dtliL  giwm,  Lm  (?9r»fM(«  çontr^ir^ ,  <uuh«bi- 
mtymhcbwottAiméftim  fnnds  gucrnqn.  L« 
fepttétaa  oatinn  cA  celle  des  SouJtquJi  ,  qui  font  les 
phw  proches  au  cap ,  dont  les  OJi^iiui  i'ont  ciliés. 

Da«$  un  voyage  que  le  ficur  \' cnderftell  commandeur 
ot|  gwvtiom^  du  cap  de  3onne-£ipcrance,  fi;  cfi  i^S  J, 
nurchant  toujours  À  dix  qw  doMze  lieues  de  U  mer  occi- 
dentale f  il  découvrit  (]uetques  natioiu  dilTérentes  vers 
U  vio^-huitiéine  dégre  dç  Utitude ,  dans  un  pays  agréa* 
ble  Ik  abondant  en  toutes  fortes  de  truits  Si  d'animaux. 
Qti  peuples  font  beaucoup  plus  arables  aue  les  autr«u  : 
ib  ont  le  corps  bien  fut  oc  robufte  ,  &c  LiUbiX  llottcr 
Iwn  jnn4scb«veilK  fitr  leun  épaules  :  Jeun  armes  font 
ÙK&la  flédm  «v«c  la  uguaye  ,  qui  eft  une  efpéce 
de  lance.  Leur  vêtement  eft  u"  long  manteau  de  peau 
<le  tigre  ,  qui  defcend  julqu'aux  talons  :  parmi  eux  il 
s'en  trouve  d'auffi  blancs  que  Us  Européens  ;  mais  ils 
ftnoiiviâfintavcedeUfrâiâc»  6c  d«  I4  poudre  d'une 
«nvim  pion  nrirc  ,  épnt  9s  f«  frottent  le  vifage  U 
tcut  !e  corps.  Plufieurs  fc  connoiffent  fort  bioiieil  miné- 
jiui  ,  qulk  favcnt  fondre  &  préparer  ;  mais  ils  ne  les 
ciliment  pas  beaucoup  «  peut-^tre  parcequ'U  y  a  uiie 
stande  qpntité  de  mines  d'or  ,  d'v^ent ,  8c  de  cuivre 
iaaiu leur  pays.  Les  femmes  font  natureUement  fort  blan- 
«hes ,  mais  du  d«BluBà  Imnioim* «Um ft 
&Br  camme  ciic  CSdle*  ipn  fiwt  mariées  cm  I9  deflitf 
<le  la  téte  rafé  ,  &  portent  de  grandes  coquillfts  pointues 
attachées  aux  oreilles.  Par  tout  ce  qu'on  vient  de  remar- 
^Mr^OD  Tok  afiès  que  cette  partie  de  l'Afrique  n'eft 
VM  Bdna  Dessus  ,  nimoins  fertile  que  les  aotrw  qui 
ibntééiadeujuf  «lin  ;  8c que  les  peuples  qui  llidnteitt, 

ne  font  r:  criich  ,  ni  t.;roLir'ie-,.  Ou,i:iii  !t'  iiu^ir  ^'c^Jc•r■ 
fteU  arriva  ckei  eax  ,  cuiuu.c  ù  avui;  4'.  l:v  lm  tit-ux  trom- 
pettes ,  quelques  luut-lwu  ,  fit  cinq  ou  iix  violons  ;  dés 
ouc  ces  peuples  eurent  entendu  k  ion  de  ces  uift rumens, 
Us  vinrent  en  foule  ,  8e  firent  venir  leur  mufique  com- 
pose d'environ  trente  petfimiMS  ,  où  avoiant  picfi|Me 
tous  des  inflrumens  diférem  ;  cdui  on  nùJienavdît  «ne 
efpéce  de  cornet  i  bouquin  ,  les  autres  avoient  des  fla- 
geolets £i  des  iluies.  Ctae  lympltvaie  étoit  accompa- 
gnée de  danfes  &c  définis*  pendant  que  le  maître  de 
méap»  ft  (eaoit  di^our  pour  régk»b  mcfure  &Ja  ca- 
dence ««ce  on  Uton  Lji  j  pouvait  Itrc  w  dvttnit  la 
monde.  •  Maji^-  l  ,  .:/]i.  U.4'OlaariM.  UfOcT*- 
thard  ,  voyage  i'r  S,j-i. 

CAP  BEj  :  I  ON  ,  iili;  qu'on  laiflc  à  droite  en  entrant 
dans  le  goiic  de  S.  Laurent,  &c qu'on  nomme  au)0ur- 
dliui  ri^lc  royale  ;  elle  çft  fort  peu  éloignée  de  l'Acadie 
au  fud  &  de  la  Gafpelîe  i  l'ovèû.  Elle  ell  fort  coupée 
pat  la  mer ,  &  ct^prend  plitfieurs  ifles  fort  petites  ;  <a 
eft  aflei  irréguliere  ,  &  elle  a  environ  cent  heues 
^e  tnur.  Elle  a  deux  poris  exceUens  ,  celui  de  Lewsr 
£ourg  &c  k  port  Dauphin.  Ce  4*iniar  fur-toutefl  un 
dis  fkts  bexusqiiiie  «oiem.  Hyan^im  troifiéme  qu'on 
m  uûomi  fe  Port  Todede  dans  une  de  ces  petites  iiles 
qui  ne  f-nr  iiicfrfue  pas  fép»récs  de  la  grande  iilc.  Le 
t«nf:n      ï' lût.  iL-yale  eft  furt  ftcnic  ,  &  ue  [iroduit  gu(}- 
rcs  que  du  charbon  de  terre,  *  Mémoires  du  ttmpt. 

Cap  de  non  ,  piomoatoife  9  eu  cap  èn  la  câtc 


i',î 

4*  U  frovutmi  de  S(» ,  au  royaume  de  Mbroc,  f1  Ait  ain/I 

appelle  ,  à  te  qu'on  croit ,  comme  qui  diroit  cap  de  A^o» 
«/f/V  »  p<Mree^'on  s'uniiginf»»,  li  y  a  trois  cens  at^s,  qu'il 
l'y  avojt  poiBt  de  terre  ptu;  occidentale  ,  &  (|u'on  n«. 

WVmtHkt  plus  mft  peidaa  dant  i'océaa^ 

*  $anfem.  PandrawL 

CAP-VERD  ,  pronirintoire  célubre  ^'Afrique  fur  !a 
eÔt4^  occidentale  de  UNigruie  ,  prés  de  l'embouchure 
du  Seneea.  Cette  côte  eH  fréquentée  par  le*  Ew»r 
péem  ;  les  ifles  qui  fopt  v«t$  l'occideat  ,  .4  CCqt  ç»- 
mianiq  Ueucs  de  ce  cap ,  fonrcotinuei  (bw  lenonl  dlQai 
ou  Cap^Verd ,  parceque  ce  cap  eft  !a  partie  de  la  terre- 
fenne  qui  en  approche  le  plus.  Elles  l'ont  rangées  en 
forme  de  croKFint  ou  deini-cereîc  ,  dont  la  parue  con- 
vexç  regarde i'Alir»que , Ôclej  deux  pointes  Toceaii. Let 
Portugais  en  font  les  maîtres  ;  elles  ne  fonr  pourtant|iaf 
toutes  habitéastltca  frâwipaias  Ibot  Saini-Jacques,Saint< 
Nicolas ,  Sainte-Luee ,  SamievMarie ,  l'ide  du  Sel ,  l'ifle 
du  Mai,  Bonue-Vûe ,  Saint- Antoine  ,  Saint- Vipcent  , 
rifl«  du  Feu ,  Bravo.  Nous  parlerons  aiilews  <le  c«s 
ifles  en  pvticulier  ;  il  fuffit  de  remarquer  que  qnctqDO 
aMMurs  les  prennent  pour  les  Hefpeiides  des  aneims  % 
mail  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  (<ftit  les  GorgadH  t 
d'autres  CB  padani  divarfamcm.  *  Saafim.  iMt*  Bm- 

drand. 

CAPACCIO  ,  ou  CAPACCIO  NUEVO  ,  Opu* 
Aq»4um  ,  vUte  d'Italie  dans  la  pnncipauiii  citéneure  ,  au 
royaume  de  Naples ,  avec  un  évOché  fuffragant  de  Sa- 
lerne.  Ceft  line  ville  nouvelle  ,  fuuée  dans  une  pLùne. 
Il  y  en  tvintinc  autteibis  fiirtnie  momagnc  ,  où  l'on 
en  voit  les  ruines  ,  qui  oiU  encore  k  QQaadA  CtgnKW 
t^ecduo.  '  Cluvicr.  Baudrand. 

CAPACCIO  (Julcs-Céfar)  né  à  Campagna ,  dan» 
le  royaume  de  Naples ,  a  fleuri  ai)  €o<i»neo(;emei|t  écL 
Xyil  fiécle.  D  étudia  à  Naples ,  6c  apprit  U  philofophie, 
la  jurilprudence  civile  &  canonique  ,  eafuite  de  quoi  il 
s'attacha  à  la  leâure  des  poètes  &  des  hifloriens.  On 
le  chotfit  pour  tître  lecrétaire  de  la  s  ille  de  Naples  ,  &C 
il  fut  un  de  ccuv  qut  contribuèrent  le  plut  à  établir  Kaca> 
démie  de  gli  Otiofi  daru  U  môme  viUe.  François  de  la 
Rovere  duc  d'Utbin  t  lui  confia  le  foin  de  l'éducation 
dn  prince  Ibnfib,  6c  ce  fiitdwant  ce  temps-là  queCa- 
paccio  compofa  une  partie  des  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Q  mourut  en  16}  i.  Ses  ouvrages  font  Trattato 
dtU'  imprtft  :  U  Setruario.  Prtdicht  quadragcfimali,  H 

*LoreTOO  Craflb ,  clog.  fkt^m-  btttr. p.  t, 

CAÎ'ANEt  ,  fameux  c.ipitaine  Argien  ,  6c  mari  d'£- 
yndr.i, ,  Su;  i  des  C4pjUulCS  qui  le  truiivereiit  au  ilL'ij'e 
que  Polyifice  mit  devant  Thèbes.  Ce  fut  lui  rjui  ei^a- 
lada  le  preiiucr  les  murailles  de  cette  viUe  ,  dpnt  les 
hdbitaiis  raifommereRt  à  coups  de  pierres.  Ccfl  pour 
cela  que  les  poètes  ont  feint  qu'il  lit  la  guerre  i  Jupiter^ 
&  qu'il  en  Ait  foudroyé.  *  Apollodore.  Hygen  8c  Stiace, 
diiis  fa  Thîbatîk. 

CAFARA  ou  CAPPARA  ,  ville  de  b  Lufita. 
nie.  Antonin  la  met  fur  la  route  de  Merida  àSaragtKey 
anm  JiLufticiana  ic  CiKilion  ,  à  vipgt-deitt  ioi>ie  pas 
de  fwie  6c  de  Futtc  Ptolémée  la  donna  aux  Vattoiisi 
Tiïuple  le  plus  oriental  de  la  Lufitanie.  Pline  en  nomme 
ieb  iiaaitaiis  Cuptnnfti.  C'efc  préieiuemcnt  l>t$  vi^ntai 
dt  Capaj'i  ,  entre  Coria  Se  Alcaïuara  ,  dans  le  royauisf 
de  Léon  en  Elpagne.  *  La  Manmi^rc  ,  did.  gfogr. 

CAPDÔJ  AC  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Qnérei,  fur  un  grand  rocher dcai]tédanMttc6t^s.  &  pre& 
qu'environné  par  la  rivière  du  Lot.  Clle  eUd'une  fi  grande 
antiquité  ,  que  fcs  liabuans  croient  rue  c'cft  I  UxiiivJur 
lum  dont  Céfar  ne  te  tcatiit  maure  qu'après  lui  lung 
fiége  ,  que  Nicolas  Sanfon  ,  dans  fes  remarque»  fur  U 
carte  de  Tancianae  danM  «  cherche  i  Cf^n  «  %c  d'aur 
très  i  Pmth  ftfmuhin.  La  petite  ville  de  Cepdenac  e(l 
encore  diftingu^  p.ir  d  fidélité  ;  Cîr  elle  n'a  jamais  éié 
foLinufe  aux  Apj^luis.  Ce  for  en  coniideriuon  de  tclj , 
que  Philippe  U  Lont;  acK^rda  pludeurs  bev^x  priv liepéi 

à  fes  kdMUPs ,  &  mùm  1  çx£Juptteo  de  toutii  lsn«i  4e 
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Afatidei.  Lm  ton  fts  AccefTeurs  onc  confirmé  toutes  ces 
'«MMciioB»,  Ac  ont  éédbué  que  b  taiUe  éouK  un  (ubfi- 
■de ,  4ls  en  ftoient  affranchis.  Cette  Tille  taUbit  mUKfbis 

f  artie  <lu  comté  de  Rhodez  ;  6c  après  la  confi/catioii  *lc 
ce  comté  ,  Louis  XI  U  donna  à  Jacques  d'Armagnac , 
<iuc  de  Nemours.  Cdin<i  en  fit  don  6c  vente  à  Calliot 
4e  G^nouOlic  ,  gimd-ailîlM  d*  raniUeiie  ,  dont  la 
■perite  fiOe  la  porta  ém  !•  nmhikHUfn ,  par  fonna- 
Tiagcavec  Jacguesde  Cruflbl.*  LaMartiniere,^'ff.f/o^. 

CAPECE  (  Scipion)  en  latin  Scipio  Capycùu  ,  gen- 
rilhommt;  de  N.nyle^,  a  vccu  ]aù\ye.  vers  l'an  i  5  50. 
B  a  écrit  en  profc  ôc  en  vers  ;  les  ouvracei  «n  proie 
«aitent  de  matières  de  droit  :  ks  pnocip aies  pièces  en 
■vmhttns  font ,  [.deux  livt»dci/iW*yi«*^«*j/«J; 
X.  trou  </«  grand  prophk» ,  é*cA4«£re  y  s.  faul-Bap- 

tifte  ;  dti  cl<gtc$  ;  4.  du  tpigrammes.  II  a  tâché 
limiter  Lucrèce  dans  les  lÏArrcs  dct  principes  deschofes; 
Mb<pNi4|Bi^Ucntlt  cardinal  Bembo  Cx  Manuce  en  fa 
InVKt  3  m  BIÀÎm  point  d'âne  mis  en  parallèle  avec 
Lucrèce.  Il  pooroit  «ot^éite  tenir  le  premier  rang  après 
lui.  Pour  ce  qiii  cfl  du  poëme  du  grand  prophète ,  Gcf- 
ner  dit  feiiiement  que  c'eft  un  poème  (avant  ,  fc  qui 
pouroit  être  ccmparc  aux  anciens  pour  la  majeite. 

•  Petr.  Bcmb.  tpiji.  ad Scip.  Capycium  ann.  1 545.  LUio 
Gregorio  Giraldi,  «/«i/o^.  i.  dt poitisfêd  m>i ,  pag.  417, 
lacoL  Gaddh»  Hor.  dtjtriptvih.  non  tccUf.  tom.  i,& 
àn  addit.  mi UiSolk.  mu^otit.  NieoUi  Toppu, pag.  mS, 
c.  i .  per  Ltoruxrd.  Nie.  Paul  Manut.  prsf.  in  Capytii 
foimatéi ,  adlfahtlLtm  FUtamarinam  ,  &c.  Conrad  GeA 
IWr.  bt  Htlioth.  ijufqut  tpitomt  ftu  continuât.  Baillet , 

jywwf  du  favanifurUtmoim ,  tomt-j  tft^.  »i6; 

•eu MM» 4, 378  tU  FMtioudi  17»,  «.4".  Lo- 
rcnzo  CralTo  ,  elog.  d'huom.  Utter. 

CAPECE  ,  CAPYCIA  (Hcttor)  de  Naples,  céW- 
lue  jurifconfdte ,  que  Philippe  roi  d'Efpagne ,  em- 
ploya en  diverfes  aifaires.  11  a  compile  queic|ues  ouvra- 
ges de  droit,  6c  mourut  le  10  août  de  l'an  1  ^64.  On  a 

-de  lui  dtci^na  Ntûpttlitanm ,  imprimées  à  Naples  en 
tS^t.  Rijhluttonu  &  fiUSionts,  k  Genève  cn  1664. 

•  Lorenzo  CrafHi ,  elog.  d'kuom.  Utur. 

CAPECE ,  Fahio  ,  fA^rtA*^  GALEOTA. 
CAI»EL ,  famille  francoife ,  cktrcht^^  CAPPEU 
CAP£L,  itluAre  £uiulie  d'An^etene.  Jiar  Capeldc 
Slokê-Neybnd  en  Sttflblblrire,  laifla  GviLLAVMt 

Capel ,  qui  étoit  en  i<|03  ,  lord  n;aire  à  Londres  ,  & 
eui  mourut  en  1  ^09  ,  aprc^  avoir  eu  de Margucriit ,  fille 
«U  chevalier TAo/n<u  Arundel ,  entr'autres  enfans ,  £ci- 
ps  (  pcut-^ne  GilUs  )  Capcl.  Ce  dernier  demeuroit  k 
HanifrHiO  dans  k  comté  d'EiTex  ,  Ait  créé  chevaiicT  en 
T  5 1  é  ,  ^:  obtint  enliiite  la  charge  de  shérif  des  comtés 
■d'Hertford  6c  d'Eflex.  Edouabd  Capel ,  fon  fils  .qu'il 
avoit  eu  Ifahcilc  ,  fille  Se  litrintre  du  chevalier  Tko~ 
mastit-vion  ,  fut  fait  chevalier  en  1^60,  Se  devint  auffi 
«hérif  des  deux  comtés  que  l'on  vient  de  iKMnmer.  U 
]aii&  d'.i^jsm  *  fiUe  de  GuilUumt  Perkham,  phificns 
«nfiuu.  Uatné  des  fils  ,  Henri  Capel  ,  chevalier  fie 
ehérif  du  comté  de  Hertford  ,  époul'a  1°  Marie  ,  fille 
Ji'Antoint  Brown  ,  vicomte  de  Montacute  (  ou  Montai- 

5u  )  :  x"  Caihtrinc ,  fille  de  Thomas  Manners  ,  comte 
e  Riitland.U  «ut  de  cdle-ci  trois  fiUesfic  fia  fila.  L*ajné 
deslilSf  .<#ftiiir  »  étoit  tbérif  du  comté  de  HenibrtjSc 
fut  créé  chevaiier  en  1603.  U  ëpoufa  Marie  ,  fille  de 
Jean  ,  lord  Grcy  cie  Pcrgo  ,  dont  il  eut  huit  filles  &C 
«nze  fils.  I/enri  Capel ,  l'alné  des  fils  ,  mourut  avant 
ion  père.  U  avoit  époufé  Thtodojte  ,  (cmu  d'Edouard , 
lord  Momaga  de  Bougthon ,  dont  il  eut  un  fils  âc  trois 
'filles.  Arthur  Capel ,  fon  fiU ,  dont  nous  fvhHSduu 
TarticU  fuivant ,  époufa  Eti^abetii  ,  fille  fit  héritière 
ilu  chevalier  Morrifbn ,  dont  il  eut  entr'autres,  i .  Henri, 
f]ui ,  en  1661  fut  créé,  lors  du  couronnement  de 
Charles  H ,  chevalier  du  bain  ,  fic  «afinie  lo<d  Capel 
-de  Tevkibûiy.  S'étaat  oppoTé  aux  «aci  de  k  oour  à 
]*égard  de  k  condoite  que  ron  voiikit  tnw  enven  k* 
proteftans ,  8c  ayant  travaiBé  fortement  en  parlement 
fOur  k  hiU^'eacluûon  ,  il  petdit  (a  place  de  confeiller 


CAP 

privé.  1.  Arthur  Capd  T!^.  11k  ékvé  k  zo  acittt 
1661  par  Charki'  H  ,  au  rang  o»  «XOane  Maldon  8c 
de  comte  d^es.  /  V{    fécond  *m^ifihedÎA-4, 

Il  laiffi  A'Eli^ahah  ,  fiUe  d'Algemoon  ,  comte  de  N«|^ 
humberland  ,  un  fils  dans  le  bas  âge ,  &deux  filles.  At> 
GERNOON  Capel ,  fon  fils ,  qui  hérita  de  les  titres ,  étoh 

Îsntilhommc  de  k  chambre  du  roi  GuiBaurae  |  cokod 
'un  régiment  de  dragons  ,  fit  tefd-Bwmnant  8c  gade 
des  rolles  du  comté  d'Hertfbrd.  La  reine  Amte  k  fit  com- 
mandant de  U  tour  &c  lieutenant  généra!  des  armées  du 
roi.  11  mourut  en  1710.  Il  avoit  époufc  en  1691  M.:nt , 
fille  de  GuilUumt  Bentink  ,  comte  de  Portiand  ,  dont 
il  eut  Guillaume  ,  EU^atelh  &C  Marie.  GuILLAI/ME  fis 

comte  d'Edin  »  vkonM  Makkn  «bana  Capd  de  Had- 
ham ,  lord<lifa(fnKit  dd  comté  de  fiertferd,  &  honoré 
en  1715  de  Tordre  du  chardon.  TI  avoit  époufé  en  1718 
Jeanne  ,  filk  de  fftnri  Hyde  ,  comte  de  Rochefter  .la- 
quelle étant  morte  en  1714 ,  il  époufa  en  1716  Eli^th' 
«MAffceurde  WrioicayRuflël,ducdeB«dfatd.La  pro- 
miefe  lui  avoit  domé  quatre  Ôt ,  dont  il  avoiittjue. 
deux  qui  vivoient  en  1716.*  Supple'm.  français  de  Bajîe. 

CAPEL  (Arthur)  baron  de  Hadham  ,  recomman- 
dable  par  ù  fidélité  pour  Ion  prince  ,  éioit  gouverneur 
de  Glocheder,  lorlque  Fair£u,  chef  des  parlesncnraires 
&  général  de  leurs  troupe»  ,  affiégea  cette  place  en 
1645.     ^'y  défendit  avCC  tut  de  vigueur ,  que  Foa 
dnila  long-temps  du  fixcis  de  ce  fiége.  Fair&x  voyanc 
k  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de  prendre  cette  place 
par  les  armes ,  fe  fcrvit  d'un  Aratafiéme  aflèz  linguliar 
pour  tâcher  d'en  devenir  maître.  D  fit  venir  Arthur  ,  fli 
de  Capel ,  YtoM  homme  de  dia-kpt  «na  »  qui  dcadioïK 
i  LoMtes, pour  engager  cet eoCntftfejeiterî  genoux 
devant  fon  pcrc  ,  &t  le  prier  de  hu  conferver  la  vie  ,  en 
s'jccommrniiiit  avec  le  parlement.  Fairfax  ne  put  jamais 
obliger  ce  digne  enfant  d'un  pere  fi  généreux  de  faire 
CCI  e  dcmarche  ,  difànt  toujours  qut  fon  pere  êtoit  trop 
fage  pour  avoir  befoin  des  avis  d'un  enfant  conunt  bd» 
Ce  qui  ayant  mis  Faiiâxcn  fureur,  il  fit  propofcr  au 
pere  une  entrevue  ;  maïs  ce  ne  fut  rpe  pour  lui  nire  voir 
fon  fils  nnd  ju'qu'i  la  ceinture  au  miîieu  d'une  troupe 
de  Ibldats  qui  a  voient  les  épécs  tirées  contre  lui.  A  ce 
fpeébck  ce  grand  homme  plein  de  fermeté  ,  6t  Cum 
témamokf  cria  feulement  à  fi»  fils  par  trois  fbis  ,  Jfmt 
fi  i$  ni  f  mon  fils  ;  fie  enAiw    tournant  van  ks  oA> 
dcft  qui  l'accompagnoicnt  ,  i!  I«  eïhorta  i  demeurer 
fermes  &  â  faire  leur  devoir  julqu'à  la  fin  ,  non  pas  , 
dit-il ,  pour  venger  l'outrage  qu'on  me  fait  en  la  ptrfonna 
dt  mon  fils  ,  mais  pour  fatisfairt  à  U  fidiliti  qu*  voms 
dtvti  i  votrt  roi.  Le  jcwie  Capel  fut  tanvoyé  i  Lott» 
dres  :  le  pere  foutint  encore  long-temps  ;  mais  le  lêcoms 
qu'on  lui  envoya  ayant  été  défait ,  les  habttans  forcèrent 
leur  gouverneur  à  capituler.  On  e.^voya  Capcl  prifbiv- 
'  nier  a  k  tour  de  Londres  ,  où  on  lui  trancha  la  (été  le 
9marsr64|,parfentencede$  mémet  juges  qui  a  voient 
MU  auparavant  condamné  k  roi  Charles  là  perdre  k  vic« 
*  yoye^  Raguenet  ,  vit  éb  CrmmnL  ImholF.  §biimU 
Britannia. 

CAPEL  ^Arthur)  comte  d'ElTe-x  ,  &  vicomte  de 
Maldon ,  étoit  fils  d' Arthur  Capel,  dont  nous  y  Mots* 
it  paHtr  ,  it  nacniit  en  163  Les  troubles  dont  l'An^ 
gletenc  dtoit  a^we-,  tie  lui  permirent  des'appliquerqu* 

tard  à  la  connoiflance  des  langues  &  de  1  fciences.  Il  fe 
livra  en  parriculier  à  l'étude  des  loix  du  rovauine  ,  &c 
ne  farda  pas  à  faire  paroître  beaucoup  de  7è\e  contre  la 
conduite  de  la  cour.  On  attribua  ce  zèle  à  mécontente* 
ment ,  fie  pour  le  gagner  t  on  remploya.  En  1670  il  fiic 
envoyé  ambaflâdenr  en  Danemarck.  A  Ton  retour  il  fut 
créé  viceioi  d'Irlande ,  &  9  ttavailk  de  tout  fon  pou* 
voir  au  bien  de  ce  royaume.  Mais  aj-atit  refui'é ,  malgré 
les  ordres  du  roi  ,  de  figncr  les  comptes  du  tréibrier 
Ranekgh  ,  qui  avoit  h\i  toucher  d'Irlande  de  ^rofTea 
fomnes  i  k  duchefle  de  Portfinouth ,  il  lut  rappel'é. 
En  1679  il  devint  prenûer  eommiflàire  du  tréfor  ,  Se 
cnfuite  membre  du  confeil  privé.  Il  eut  ct-f  e  place  (ur 
la  reprélÂntation  du  cbevaiier  Temple ,  qujupi'oa  n'i- 
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gnorât  pas  qu'il  n  etoit  point  aime  du  roi ,  &c  depuis  il  eut 
part  aux  afftiires  les  pim  importantes  8t  les  plus  fecrct- 
tes.  Dans  les  cofrtmcncemens ,  il  avoit  $atmé  un  parti 
avec  le  duc  de  Montmouth  &  le  comte  de  Shaftsbury 
Contre  le  duc  dTorcl.  ;  1tlHl^  Jiiis  la  fuite,  il  fe  brouilla 
avec  eu*  6c  tâcha  de  les  perdre  ;  ce  qui  l'engagea  à 
conleitler  au  roi  de  rappeller  le  duc  dTorck  avec  qui  il 
fe  lia.  Peu  «prêt-,  ayant  ^té  accuCé  d'être  entré  dans  une 
conrpiration  contre  le  roi ,  Se  fâchant  <pe  Von  infbtniQÏt 
Conrrc  hi:  ,  ;1  r(;rn;na  i S  charge  de  premier  cnmmirtairc 
du  trélbr  &c  ic  retira  à  la  campagne.  En  i6So  il  revint 
à  Londres  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  infîfteru  nr  !e  pliH  pour 
l'eaclultoQdiidiic dTorck.  de  la fucceflîon  au  royaume; 
te  qui  foc  Canfe  qAVMl  hi  ôta  en  1 68 1  fa  charge  de  con> 
lèïlle^^  privé,  f]  continua  depuis  de  s'oppofcr  en  tout  â 
la  cour  ,  &  forina  avtft  le  duc  de  Montmonth  Se 
l|wlques  autres  ii;io  ciKrepulc  ([mI  tcndo:t  A  un  chan- 
gement dans  la  tonne  <iu  gouvernement  ;  à  liin-ter  le 
pouvoir  que  le  roi  &  cjucl'jues  iiiini(l;os  sVio^cnt  arro- 
gés *  &  à  exclure  k  duc  d*Y6rck  de  la  prétention  à  ta 
couronne.  Cente  entreprife  ayant  M  dfcouvéfte ,  Ca- 
pe! fut  arrêté  en  ,  &  i.onclu:t  'i  la  trtar  ,  où  il  fe 
procu..{  lui-nitine  la  mutt  le  10  juillet  de  la  môme  an- 
née. D'autres  ont  prétendu  qu'il  y  fut  mis  à  mort  par 
d'autres,  &  même  par  le^ordres  du  roi.  On  ne  doiute 
lllf  tout  cela  que  des  vraîleiriblances  ou  des  conjeAures. 
On  peut  voir  lliiftoire  de  la  vie  &c  de  la  mort  d'Arthur 
Capcl  avec  beaucoup  plus  de  détail  dans  le  tome  IX 
ili;  X'hiiioirc  a  An*^iitcrrc  cIl-  Ra|)in  Thoiras  ;  darn  les 
ïiouycaux  nièmoira  du  chevalier  Temple  ;  &  dans  !'/«_/- 
toire  d<s  JcrnUres  rèvoiutions  d'AngUUrre  ,  par  Bumet. 

CAPEL  (Richard)  théologien  Angiois , né  à  Glo- 
Ctflerran  1586 ,  fut  prédicateurà  Effington.  I>ans  !a 
fuite  il  fc  rctir.T  à  la  campagne  ,  où  il  mourut  !e  11  fep- 
tcmbre  de  l'an  16^6.  Il  eft  aateur  de  quelquLs  fennoiis 
écrits  en  anglois  ,  6c  d'un  ouvrage  fur  les  tentations  <jui 

Snent  au  péché  »  écrit  dans  la  même  langue,  II  eut  un 
I ,  nommé  Danid ,  qui  fut  aufli  prédicateur  en  ti  ffé- 
rens  endroits  ;  mais  ayant  été  révoqué  pour  n'avoir  pas 
voulu  recevoir  la  liturgie  anglicane  ,  il  s'appliqua  à  la 
méclccinc  &  la  pratiqua.  Il  mourut  en  1679.  ^^^^  ** 
hti  uniamen  medicum  dt  wirioln.  *  SuppUntni  jriui^oi$ 
de  Baflt. 

CAPEL  (  Guillaiime  fie  Jacqile»  )  eiadur  CAP- 
PEL,  '  /,  -n. 

CAPF.I  AN  ,  monragne  ;\  douze  journées  de  Siren, 
dans  la  ])rcl([u'i(le  de  l'Inde  au-deli  du  golfe  de  Ben- 
gale. Il  )•  a  une  tniiic  d'où  l'on  tire  vinc  grande  quantité 
de  rubis ,  de  topaTesjaui^  ^  de  fapbirs  bleus  &c  blancs  » 
d'pyâcinthes  ,  amfy&eSf  6c  autres  pierres  précieuiês 
de  diffÉrentes  couleurs.  *  Tavemier  ,  voyage  des  Indes. 

CAPELLA,  poëte  Latin ,  vivoit  fous  l'empire  de  Jules 
Céiàr  ou  d'Augulle  ;  il  conip<Moii  des  \ers  élégiaques, 
&  Ovide  tait  mention  de  lui  ,L  4,dt  Pont.  El.  16, 

Clauitrtt  imparlhus  vtrba  CaptUa  modis^ 

CAPELLA  «lavant  orateur  «  vrvort  duB  le  fécond 

fiéde.  Il  fut  un  ^\c  ceux  que  l'empereur  Mnrc-Aurete 
Antonin  le  phihftphc,  choifit  pour  l'éducation  de  Com- 
mode fon  fils,  qui  profita  très-mal dcsfiiiasde fèsouî- 
rrcs.  •  Lampridius,  in  Commod.  * 

(  APELLA  ou  MARCIANUS  MINEUS  FELIX 
CAPëLLA.  Cet  auteur  vivmt  vers  Tan  490 ,  Se  il  eft 
cité  par  Bdëce.  On  ignore  s*nétoit  Carthaginois  ou  Ro- 
main,  cependant  on  croit  que  rAfriqi;i.-  Jtoit  la  patrie. 
Il  eft  nommé  parmi  les  conlulaire».  Il  ell  auteur  de  l'ou- 
VI  âge  inritulé,  den/iptùs  Philologia  &  Mercuru  ^  &  de 
ftpum  artihu  Mt/alikis.  Ftaoofcus  Vîtalis  les  fit  im. 
prinuc  b  première  Ait  k  VenilePan  1499.  Depuis ,  en 
1*77,  on  les  publia  avec  de^  notes  de  Bonaventure 
Vwcanius.  Hugues  Grotius  n'ayant  encore  que  quatonte 
an";  ,  fil  un  graivJ  nombre  d'excelleiues  correftions  fur 
cet  auteur  ,  qui  ont  été  imprimées  à  Anvers  eu  1^99 
«■8°.  L'ouvrage  deCapclla  fc  trouve auiTi  parmi  les  an- 
ckos  éciîvaiiuliir  la  imifiqu^rwueillisjpuMatcMei^ 
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nuus ,  ôc  intptimésià  Amflerdamen        //1.4»  ,  avec 
•  «ïo*»-  Capelfa  ne  Vnërtte  prefquc  pas  le  nom  de 

poète.  BaiHet  ,  jn^tmens  d-:s  f.,v,mi  fur  p,!.::s  , 
tom.  yi,pag.  545,  &n-(-ù£;/  dcf  cru.  <;i.!mm.  nom!),  ib'9. 
Voffius,  de  kifl.  Lat.  l.  3.  Idciti  ,  dipoit.  L.u. 

CAPELLA  ou  DE  CAPILLA  (André)  livAmè 
dUrgel  en  Catalogne,  Aoîtd»  Vàlmcfc  eh  Efpagné. 
^«  ton  J«nw«eil  entra  che^  les  jefuites  ,  où  il  e\cr<îa 
la  charge  de  maîtré  des  novices.  L'an  1 569  il  entra  chez 
les  charn-eux  ,  pour  y  vivre  caché  dans  la  folirude.  On 
lui  donna  le  gouvernement  de  diverfes  naifons  de  fort 
ordre  ,  &  le  roj  Philippe  II  iè  nontau  ,  «a  v«ftu  d\ni 
bref  apoftolique  ^  pour  Viltter  qudijties  monafleres  de 
bénédiaim  en  Cahdogné.  H  eut  encore  d'autres  em- 
plois importais  ,  &  en  1^87  il  fut  nommé  .1  l'êv&hé 
d'Urerl  ,  q\i'il  gouverna  vingt-uois  ans.  Enfin  il  mounit 
le  11  (Iprcmbrecn  1610.  André  Capellâ  favoit  k  latin, 
le  grec  ,  1  hébreu  ,&  s'attacha particnlieronent  à  l'étude 
de  récriture.  Il  a  compolë  des  commentaires  lur  Jé^ 
rémie  en  latia  *  fie  divers  àutres ouvrages  en  efpagnnl , 
comme  des  tonfidUranonsfurlts  dimanches  de  l  'unnie, 
&  fur  [es  jours  da  carûrru  ,  &  la  fius  des  Saints  ,  &e. 
•  Jokph  de  VâUes ,  tn  hifi.  Can.  Hifp.  Petreius  ,  ^bL 
Carth.  Le  Mire  ,  dt  fcript.  fiu.  XFIl.  Ificobs  Anto- 
nio ,  Ai^/.  fcript.  Hifp, 

CAPEllARI  (  Michel  )  poète  TtaUen ,  né  à  Belluno, 
s'appliqua  i  la  jurifprudence  ,  à  la  fihllofophîe  ,  à  la 
théologie ,  &  particulièrement  à  la  poefie.  A  l'âge  de  j8 
ans  il  vmt.i  Rome  ,  où  il  fut  clevcàplu/ieurs  emplois con^ 
hdérables  dans  l  églifc.  L'empereur  Léopold  lecrëabfti 
ron  de  l'empire.  Louis  XIV ,  roi  de  France  ;  le  fit  cheva- 
lier,  &  la  reine  Ghiijfane  de  Suéde  le  pHt  pour  fnri 
fecrMt«.  Il  refiiTa  l«l  évéchés  de  Feltri  &  de  Beiluno  » 
de  m^mc  qu'une  chaire  de  profefleur  de  belles-lettres 
à  Padoue.  Quajid  il  Te  vit  dans  un  âge  déjà  avancé  - 
il  vécut  dms  la  retraite  ,  tantôt  à  Rome  ,  tantôt  à  Ve- 
nife  ,  &  tantôt  à  Belluno  ,  viUede  lanaiâànce.  11  mou^ 
rut  le  19  février  17 17.  On  a  die  M  un  bel  éloge  delà, 
reine  Chriftine  ,  &  plulicurs  petites  pièces  publiées  à 
Padoue  en  1697.  *  Supplément  français  de  Baflt. 

CAPLLLE  ,  petite  ville  du  cercle  éleftoraldu  RhiA 
en  Allemagne:  elle  eft  dans  ParchevécW  de  Trêves, 
fiir  le  Rhin  ,  au-deffus  de  Coblente.'  On  voit  quelque* 
numuroens  d*atticpiités  mmaines  en  ce  lieu  ,  où  l'on 
croît  au'étolt  Pv^MAtMUV  études  anciens  ,  où,  félon 
Pline  fécond ,  l'empereur  Caligula  natjuir.  "  Mari ,  diS. 

^CW  CAPELLE  (la)  bourg  de  France  en  Picardie. 
Il  eft  dans  la  Tiérache  ,  vers  les  frontières  du  Hainaut, 
environ  àune  licuc  de  la  tivieied*OW«*  qu'il aanmidi, 
entre  Landreci  ,  Avefiies ,  6c  Guire.  La  Capelle  fut 
bâtie  dans  le  XVI  fiécle  ,  pour  être  oppofiie  à  ceux  du 
Pays-Bas  qui  faifoient  des  courl'es  dans  la  Picardie.  Dans 
le  XVll  elle  a  été  fouvent  pnle  &  reprifc.  En  1636  les 
Elpagnols  la  prirent ,  mais  l'année  fuivante  le  cardixul 
de  la  Valette  la  leur  enleva.  C'étoit  autrefois  une  det 
deft  £c  une  des  plus  fortes  plac»  de  toute  là  Picardie  ; 
mds  fes  fbrtilkationf  ont  été  rafées  ,  fie  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  boiug.  MezeiU  y  tifti  dt  FhMUi 
La  Mattiuiere  ,  dicl,  g^ogr. 

CAPELLE  (  Marc-Antoine  )  de  Ponlra  des  Aci«s 
mineurs  ^  ehenhei  CAPPEI  I  I, 

CAPELLIEN  ,  préfet  de  la  Mauritaniepour  Tempes 
reur  Maximin  ,  fur  la  fin  du  III  fiécle  ,  attaqua  les  deux 
Gordiens ,  pere  &  fils ,  qui  s'étoient  fart  déclarer  empe-» 
ruurs  en  Afrique  ,  &c  avoient  obtenu  que  k  ("énar  ap- 
prouvât leur  éledion.  Le  fils,  âgé  de  46  ans,  fut  tué 
dans  la  bataille,  &  on  ajoute  que  le  pere  lé  donna  la 
mort  4»  di^lai'ir ,  l'an  x^j.  *  Jule  Capiiolin  ,  daas  G»* 
£m.  Herodien ,  /.  7. 

CAPELUCHE  ,  bourreau  de  Paris,  fe  mit  â  la  t^te 
d'une  foule  de  fédirieux  au  m>ois  d'août  de  l'année  1 4 1 8  , 
&  prit  parti  pour  le  duc  de  Bourgogne  pendant  les  fàc» 
lions  des  Armagnacs  6c  des  Bourguignons,  Cette  étn»' 
tion  ayant  été  appailée  quelques  jours  après ,  il  fut  pris 
te  «nt  J»  tte  nnîpde  par  ordre  du  duc  de  Bourcbcne. 

TcmcUI.  Y 
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i>ârceqaHl  s*^tiiit  «na  fiHinliïrifl!  avec  lui  ;  jurcpte-là  que 
le  duc  ne  le  ctwnoîlniit  f*s  ,  avo^  foufen  quil  Iw  eût 
touché  dans  la  imin.  •  lewi  Juveiial  des  UrtSm ,  kifi. 

yju  roi  Chjdci  FI. 

CAPENE,  Ciip<na ,  l.i  porte  Cjpcnc  i  Ronie ,  iclon 
Fcftlis  ,  a  pri»  (on  nr.ni  d'une  ville  voilinc  ,  près  de  la 
fontaine  Egcrie  ;  elle  étoit  encose  nommée  U  Paru 
AppUnnc ,  parccqu'elle  coodnfiiit  an  cbenia  f  Appus  ; 
•  fit  Triou^koU  ,  paiceque  c*ctoit*par  cette  pont  que 
le«  triompliatniTs  finfeient  leur  entrée  duu  k  TiUe.  Oi» 
rappelle      uir.Thui  la  port*  de  S.  SchaJlUn, 

CAPERULE  (  PiMte  )  religieux  de  l'Obfcn-ance , 
acquit  une  grande  réputation  par  fes  prcdic.r:<ms  J^ns 
le  XV  fiÀJc.  Il  éfoit  né  fujet  de  la  rcpublK[i;e  de  \  c- 
tift» Centra  dans  l'ordre  de  S.  François  j  HrciTc.  La 
CUene  vpat  été  décl»ée  entre  les  Vénitiens  bi  les 
MiblMif ,  Caperole  fit  vmr  de  la  jpartialité  ;  ce  qui  lui 
attira  k-s  inaus  ah  traitctncns  de  fes  fupcTieurs  qui  éioicnt 
né»  Mi1jiioi'>.  Il  chercha  à  s'en  venger  avec  quelques 
autres  qui  -.Vtoici;;  attire  les  iiiJines  liili^-acc^  par  i;nc 
conduite  rerîibiahlf  ,  en  ie  jettam  «bc?  le^  cotivcntucK  i 
mais  il  ne  fit  d'.iliDrJ  par-là  qu'irriter  Iv-s  rupétieiirs ,  qui 
difperTercnt  les  rebcllt:, ,  lc<  logèrent  dans  les  cou- 
vens  les  plus  pauvres  Se  Ici  plus  éloignés  de  l'état  de 
Venife.  Cette  Ibtie  de  benmfliniMiiC  &  connoîfre  toute 
l'adreflTe  ,  &  en  itàmt  temps  toute  ropiniitieté  de 

Caperole  ,  car  il  trouva  moyen  (îc  féparcr  plufîeurs 
couvens  de  la  province  cic  Milan  ,  pour  k".  nutrrc 
fous  l'obéiflance  des  conventuels;  cela  fe  tit  ver-,  l'an 
I471.  La  réparation  de  ces  couvou  caufa  un  procès , 
orwi  crut  appaifer  en  1475  »  chapitre  de  l'Ob- 

Krvance  à  Napics,  en  étigcin»  »ine  vicabiede  Breflis; 
mai^  quoique  les  autres  religieux  paruilènt  contens  de 
rentrer  dans  l'Obfervance  ,  Caperole  voulut  pouffer  i 
bout  les  ennemis  ,  &  obtint  du  pape  l'creâion  de  cette 
\icairie  en  congrégation,  qui  fiit  nommée  Jcs  Capir»- 
lans  ,  &  (bumife  aux  conventuels.  L'empreffemcnc  qu'il 
iû  voir  auflitAt  i  attirer  dans  cette  congrégation  tous 
les  Oblcmos  mû  le  préfeiuoieiu  à  lui ,  caufa  de  nou- 
venKtrouUes.  D  en  liit  repris  par  k  pape  dès  la  même 
année  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  cinq  aprèi,  c'efl-i- 
dire ,  en  1480 ,  U  ne  Te  fît  donner  le  couvent  de  Vé« 
létri.  Uctoit  appuyé  par  le  généra!  de  l'ordre  qui  l'ai- 
moit,  &  par  les  Vénitiens,  qui  craignoient  toujours 
que  les  fupcneiirs  MJanots  ne  caulâflent  quelques  dé- 
iordres  dans  leur  état  ;  mais  Caperole  étant  mort  peu 

2rès ,  la  république  fe  contenta  de  l'oflfre  qu'on  lui  tit 
^  £uie  de  la  congrégation  des  Capetolans  une  pro- 
vince de  rObftrvance  réparée  de  ceBe  de  Milan.  *  Luc 
'Wading  ,  anrud.  Minor.  tom.  6.  Doniin.  ik-  Culx-r- 
nat,  orb,  Strtph.  tom.  i  ,  /ià,  ^  ,  cap.  9.  Heliot,Àf/- 
{.^■ire  des  oy.ins  moruâ.  tom.  y  ,  c. 

CAPÉS ,  rivière  «u  royaume  de  Tun  s  en  Afrique  , 
vient  du  mont  Atlas  ,  fcc  va  it-  decfiargcr  dans  la  mer 
Médiiemnée,  proche  de  U  ville  de  Ciliés  ou  Capés, 
o&  eft  le  goUê  de  même  nom.  Son  eau  eft  filée  ,  &c 
fi  cbaude,  lotrqu'or^  li  ,  r--';'  h  faut  lailTer  rafraî- 
chit à  l'a;?  une  heure  avant  que  d  en  ix)ire.  *  Marmol  , 
</<  t'jifriqut ,  /.  I. 

CAPET,  Capttus  ,  fixiénw  roi  des  Latins ,  derceodu 
d'Eaée,  8c  Sis  d'Alba ,  régna  vingt-fit  ans ,  depui»  l'an 
30f  S  du  monde,  6c  avant  J.  C.  977.  Il  eut  pour  fuc- 
cedenr  fin  fils  Cap»  *  dont  k  règne  dura  vingt-huit 
aris  ;  &  ce  dernier  fttt  fuivi  d'un  autre  r  ^  p"  TUb  ,  tpii 
ne  régtu  que  treize  ans.  *  Tite-Live.  Ml.uU.  tuli;bc , 
&  Denys  d'Halicarnaffc. 

CAPET,  fumomde  Hugues  ,  comte  de  Paris,  Ôf 
duc  de  F  arce,  fibde  HiKiws  A  é>4i«/ j «AsrcAtf  HU- 
GUES CAPET. 

CAPET  (  Jean  )  chanoine  de  lille  ett  Fhadre ,  où 
il  avait  piis  aaiflâncet  doâetu-  de  Louvaio,  vivoit 
fiir  la  fin  du  XVf  fiéde ,  &  mourut  le  1 1  mai  de  l'an 
1  <;99.  Il  a  écrit  c!l\-eri  ou  ,  '  i  j.  ,  ,  comme  des  onimcii- 
taircs  lur  les  épîtres  de  S-  Paul,  &c  fur  les  épitres  cano- 
niunes  :  Dt  tw*  Ckr^  tteUfit  ,  dtqiu  «cclefim  & 
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fcrîptura  autorltau,  Dt  hartfi  &  modo  etmtmR  Acrt» 
titos,  Dt  oriffM  CMnoaUorum  &  eorum  «0tlo  ,  &e, 
*  Valeie  André,  imUak.  hlg.  M.  Du-Pin ,  tahU  anh- 
vttfdlt  dts  aiuturs  ttdtf. 

CAPETES  ,  nom  des  bouihtrsdu  Collège  de  Montai- 
gn  ,  t  il  des  pa;  Jean  St.indonc  en  1480  ,  .nitifi  appelles, 
parcequ'ds  portoient  de  petits  manteauc ,  que  l'on  noiu- 
moit  anciennement  des  Ctfts^  des  Çt^ta,  *  MaEn* 
grc ,  anùquitis  dt  Paris. 

CAPETIENS ,  nom  que  l'on  doMlc  aux  lOb  de 
France  de  k  ttoifiéme  race,  qui  aconmeocé  par  Ho* 
COES-Capet  l'an  987. 

CAPGRAVE,  religieux,  CATGRAVE. 
CAPHARA  ou  CAPHIRA ,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin.  "Jorué,  chap.  9,  ytrj'.  i-j^Alftl^^  v.ai(. 
Huré ,  diBion.  dt  U  BMt,  S 

CAPHARABIS,  dtStean  en  Idumée,  qui  fut  pris 
par  Ccréalii.  Quoique  cette  place  fOt  très  forte ,  &  que 
ce  capitaine  n'eût  ps  affez  de  troup«s  ,  n!  pour  la  pren- 
dre par  affaut,  ni  pour  en  former  un  fiége  règle  ;  la 
feule  réputation  des  Romains  alarma  fi  fort  la  garnifon, 
qu'elle  fe  rendit ,  lorfque  Céréalis  défefpéroit  de  la 
prendre.  •  Jofephc ,  gutrrtdts  Juifs,  i».  IK,  thtif,  M. 

CAPHARÉE,  promontoire  fameux  de  l^SÂe  Eubiet 
nonunéai^ounfhuiC^pa^iiA»,  oui/C(gw#Spni, 
à  la  ptMme  orientale  de  Rfle  de  Nègre  pont.  Il  eft  trè»> 
dangereux  pour  la  navigation ,  à  c.iufc  de  quantité  de 
rochers  contre  lefquels  les  vaiffcaux  peuvent  fe  bnfer 
dans  l'ûraco.  II  e^f  A  vm^t  nulles  de  l'tlle  de  bchiro  , 
à  douîc  ûe  Cariiîo,  a  loiunte-d.x  de  la  vilk-  de 
Negrepont.  C'eft  où  Nauplius  ,  roi  d'Eubée  ,  vengea 
la  mort  de  ion  âs  Palamede,  qui  lut  tué  pat  k  tiahi- 
fon  d'Ulyflè  ;  car  comme  ks  Grecs  revenownt  du  fi^ 
de  Troye  ,  Nauplius  fit  allumer  un  fana!  à  la  cime  de 
cette  montagne ,  pour  faire  croire  pendant  la  nuit  que 
c'étoit  un  havre.  Plulieurs  vaiffeaux  des  Grecs  trompés 
par  ce  fignal  vinrent  donner  contre  ces  rocbcrs ,  &  y 
firent  naufrage.  Bochart  tire  ce  nom  du  fyriac  Ctpka~ 
rus,  c'eft -dire  ,  ùutd  kHUiu.  *  Vii^,ai£Mii4 
liv.  M .  Ovid.  mitamtr^irf.  4.  Pfiicien. 

CAPHARNAUM  ou  CAPERNAUM  ,  ville  man- 
finie  de  la  tribu  deNephtalt,  â  l'ettrémité  de  celle  de 
Zabulon,  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade.  Après 
que  J,  C,  eut  quitte  la  sille  de  Nazareth,  il  vint  de- 
meurer dans  celle  de  Capharnaiim  ,  où  il  commença 
i  prêcher  publiquement  &  tréquemmcnt  l'évangile.  Il 
paroît  par  le  grand  nombre  de  niiacles  que  notre  Sd> 
gneur  a  faits ,  tant  aux  etiviieos  que  dans  k  ville  de 
Carpharnaiun ,  qu'il  y  venoit  trèi-fouvcnt  ;  c'eft  appa- 
remment la  raifon  pour  laquelle  on  l'appelloit  la  ville 
de  Jcliu-Chrilt ,  in  ctvitattm  fuam.  Lorl<juc  notre  Sei- 
gneur féjournoit  à  Carpharnaiim,  il  y  faifoit  des  inl- 
truélions  à  fes  apdtrcs ,  &  enfeignoit  le  peuple  dans  ks 
fynagogues.  Ce  (ut  daiu  cette  ville  que  Jefus-Chrift 
chalia  en  préfence  du  peimkdcdetOUseeusqui  étoient 
dam  la  fynagogue  ,  h  démon  du  corps  d'un  poffedé  » 
qu'il  guérit  la  hcllc-mce  de  S.  Pierre,  un  gr.md  nom- 
bre tfautres  malades  qu'on  Un  avoit  amenés,  le  para- 
lytique que  l'on  avait  defceittlu  de  deiïiis  le  toit ,  le 
uomcftique  du  centcnier  ,  &.  l'héinorrhotife  ;  qu'il  ref- 
fufciia  la  fiUe  de  Jair  priiKe  de  la  fynagogue  ,  &  qu'îl 
rendit  k  vile  â  deux  avewdes.  C'eft  au£  dans  cette 
vUktpie  J.  C.  ordonna  à  S.  Pkne  d'aller  an  bofd  de 
k  mer ,  d'ouvrir  la  gueule  au  premier  poifibn ,  Se  de 
prendre  une  pièce  d'argent  que  les  Juifs  appeiloient fta- 
ur  ,  qu'il  y  trouveroit ,  pn,u  p.iycr  un  impôt  qu'on  lui 
avoit  dctnandc.  Quoique  Carpltarnaiim  eût  été  k  théâ- 
tre de  tous  les  miracles  éclatans  dom  nous  venons  de 
palier  &  de  plufîeurs. autres  ;  qu'eUe  eût  été,  comme 
dit  J.  C.  iltvU  Jufyu'du  titl ,  ies  habitans pioMerent  li 
peu  des  prédicatioilifcdes  nkades  que  notre  Seigneur 
y  avoit  faits ,  quH  maudît  cette  ville ,  &  prédit  qu'elle 
leroit  abaiilce  jufqu'aus  enfers,  c'eft-à-dirc  ,  qu'elle 
perdrotr  toute  ta  réputation ,  &C  feroit  entièrement  rui- 
née. L'événement  a  vérifié  k  piédiâioa  du  Fib  de 
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DScn;  car  eette  ville,  ifi  était  éfyt  rmnit ,  fut  ert- 
tiiiemeitt  tédniie  en  cenéws  par  Soliaun ,  empereur 
jles  Turc<,  en  forte  qu'il  n'y  a  pliu  que  quelques  fa- 
nâtes logées  (Uns  des  uwzures  ,  au  lieu  où  elle  éioit 
fitU^e.  *  Matih.  cap.  8,9,  IJ  ,  &<:.  Marc.  cap.  \  , 
4,j,  ^c.  Lm.  4,  S,  10,  Oi.  Doubdan  ,  yoyagc  de 
ia  Ttm-Saintt: 

CAPHESA  ou  CAPHSA,  wciemie  vOledu  Bile- 
dulgertd  en  Afrique.  EHe  éioit  TefS  k  kntot  de  la  ri- 
vière de  Magrada ,  Se  toute  envifoimée  de  dtferts;  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelque!  anciens ,  qu'eUcétOtt  «kux 
gardée  par  fes  fablons  par  Tes  ferpeai ,  qut  pir  fi» 
armées  «  t'es  luuraiilet-  *  Mati ,  dtS. 

CAPHTORIM,  peuple  qui  defceiidoit  de  Mefraïm, 
fi!':  de  Cham ,  &  qu'on  croit  être  les  Cappadociens, 
•  G<nefi  ,  X.  14.  /.  Puralip.  l ,  1 1. 

CAPl-AGA  onCAPOU-AGASIydl  comme  le 
grand  nultoe  dn  finâûl.  Cefl fepramer  en  di^té  8r 

en  crédit  de  tous  les  eunuques  blancs ,  f^:  1  t  jujours 
auprès  de  la  perfonnedu  çrandfcigneur.  C'c:l  lu^  tjui  intro- 
duitlesambafTadcurs  à  1  audience,  Èc  toutes  les  grandes 
afEùres  paflent  par^s  manu  avant  que  de  venir  à  la  con- 
noilEuKe  du  prince.  Sa  charge ,  qui  le  rend  néceflàire 
à  KMt,  lui  attire  de  nches  piéfens.  Ptifimne  ne  peut 
entrer  dan»  fv^vemoA de rwiipeieui ,  m  en  fortir, 
<{\ie  par  ftn  ordre  ;  Se  quand  le  vi£r  veut  lui  parler  , 
c'cft  k  capi-aga  qui  le  préfcnie.  U  porte  le  turban  dans 
le  ferrail ,  6c  va  par-tout  à  cheval  par  le  priviléiic  ol- 
fit  charge.  Il  accompagne  le  grand  (elgneur  ju  u  j  .  u 
quartier  des  fultaiies  ,  ma:s  il  demeure  à  la  porte.  Ni 
Uble  e(l  l'ervie  aux  dépens  du  prince ,  &  il  a  de  plus 
dix  fultanins  par  jour,  qui  font  foixante  livres  de  notre 
wmvm.  Il  s  cll  vu  des  capHiga  quiibiit  auMi  tkbcs 
de  detts  miEons ,  ce  qw  retourne  dads  le*  cofics  dia 

Srand  Càpieur.  Si  le  cir'  .gs  quitte  £1  charge  &  fort 
u  ferrail,  il  ne  peut  cttc  b.»wb«i.  •  Tavemier,r«/<Mw/i 
du fcnad.  De  la  Croix  ,  hat  de  Vcmpire  Othornan. 

CAPIFERI  ou  CAPO-DI-FERKO  (Jérôme  )  car- 
dfaial  du  titre  de  S.  Georges  an  Vente  d'or ,  éroic  Ro- 
unin.  Il  naquit  k»a  juin  ifoaoN  «104.  UfiumisdÂs 
À  jnuMSe  die*  le  catdind  Atnaadue  Hnkk,  qui 
v^ani  en  lui  beaucoup  d'efprit  &  d'intellwence  pour 
h  conduire  des  aifaires ,  l'employa  en  dtlrerentes  né- 
gociations ,  &c  le  fit  connoitre  au  piçe  Clément  VII , 
oui  le  chargea  de  quelques  légations.  Alexandre  étatu 
«venu  pope  fous  le  nom  de  Paul  lU,  Jérôme  tut  en- 
voyé a»  roi  de  Pomgal  enSif4i  »  ponr  lui  porter  U 
nmnelle  deHnfifBoo  du  coBcilei  lVeme.tain^ 
C  année  3  fin  envoytf  nonce  en  France, &i<bn  retour» 
il  fut  fait  tréToTier  de  la  chambre  apoftolique  &  choifi 
avec  le  cardinal  Afcagne  Sforce ,  nevai  du  pape,  pour 
prendre  des  mciures  au  fujct  de  la  guerre  que  le  Turc 
faifoit  en  Hongrie,  &:  qui  menaqoit  l'Italie.  11  fut  f.)it 
cnfuite  évcque  de  Nice  ,  £c  dauire.  Paul  lU  le  fit  car- 
i£nal  le  lo  décendxe  1544,  6c  Tenvo^ra  en  France 
nonr  prier  (e  rai  de  permettre  iwdvêques  dnravauine 
de  fè  lendre  i  Boulogne ,  oà  lecoïkib  avoir  m  tianl» 
Éiré.  Le  pape  l'envoya  de-nouveau  en  France  en  1547» 
auprès  du  roi  Henri  II ,  pour  le  remercier  de  l'honneur 
qu'il  avoit  fait  à  Horace  FarniMe  ,  df  lui  promettre  en 
mariage  fa  fille  naturelle  âgée  de  neuf  ans.  Le  légat 
ajouta  que  le  pape  fouhaitoit  avec  ardeur  d'affermir 

rr  un  lien  encore  plus  étroit  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
France.  M.  de  Inott  ditque  le  rOÎdooMa  cette  pro- 
pofition  alfez  froidement.  Caplferi  exera  la  légation 
de  la  Romagne  fous  Paul  III ,  Jules  III  5c  Marcel  II , 
&  y  fit  beaucoup  d'ordonnances  trcs-fages  pour  le  gou- 
venicjnenc  de  cette  province.  Il  mourut  en  I  ;  ^9  pen- 
dant le  conclave,  à  l'âge  de  57  ans;  ce  fut  lui  qui  fit 
bâtir  à  Rome  un  fuperbe  palais ,  qu'on  appella  de  fon 
nom  Capo  di-Fim  :  la  hunille  de  Spada  le  polledv 
anjotlld'hui.  *  SuppUtturu/naifvitdi  Safit, 

CAPIGI ,  efl  le  nom  qu'on  dorme  vox  portien  du 

fcrr.L:!  ,  i-;L.  ;l  \  1  ij-,ij:rc  à  Cinq  Ceilî  C3!5i'rr,  i-.'j  -ir'-îvzT',  , 

fàxugei  £a  acux  croupes  j  l'une  de  uou  eau,  lous  ua 
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chef  appeiU  e^ip  »  inii  eft  comme  le  capitaine 
8c  le  coRunanaamt  de*  pomenda  grand  feigneur.  Se 
veille  la  nuit  avec  fes  eunuques  en  l'une  des  falles  oii 
antichambres.  Celui  qui  remplit  cette  place  cft  un  des 
trois  eunuques  de  plus  grande  autorité  i  la  cour  du 
grand  léi^neur.  L'autre  troupe  efl  de  deux  cens ,  appelles 
cucckt^gii  te  leur  chef  cuccieapigi  baffa.  Les  Capigls 
afMcitt  avec  les  janifTaircs  â  la  garde  de  la  premier»  fit 
de  la  féconde  porte  du  ferrail ,  quelquefeà  tous  cafbn* 
Ue ,  comme  torique  le  Turc  tient  confeil  général ,  qu'il 
reçtMt  un  ambafladeur  ,  ou  qu'il  va  i  la  mofquée ,  & 
quelquefois  il  ne  s'en  trouve  qu'une  partie  feulement. 
As  fe  ratigent  des  deux  côtés  pour  empêcher  que  per- 
fonne  n'entre  avec  des  armes,  ou  ne  lafTe  du  tumulte. 
*  Vigenere ,  illttfl.fur  Chifioirt  dt  Chalcondylt  ,p.  jiç. 

CAPILLA,  evcque,  «AwAe^ CAPELLA. 

CAPILUPl  (  Canntte  )  natif  de  Mamoue ,  fit  impri* 
Mer  fkn  tf7x  ifttxneun  lliefle intitulé ,  lu ^àtm^ 
çémes ,  dans  le  pu'l  'il  pj'le  du  malfacte  de  la  faim  Bar- 
j  fhelemi,  &t  de  la  fuite  de  cette  aftion,  H  y  a  des  cho- 
fes  afTes  fingulieres  touchant  les  motifs  &  les  ralfont 
qu'on  avoir  eues  de  fe  porter  à  cette  violence.  •  Oe 
Thou  ,*//?./.  11  <&  ij.  Le  Mire,  dt feript.fac.  X9%. 

CAPa.UPi  i  Lelio )  de  Mamoue,  poiiie  céyfate  ptt 
te*  ceniods,  vivoit  dm»  le  XVI  fiéde.  D  jonoh  fi 
heureufèment  des  vers  de  Virgile,  fbn  compatriote, 
en  leur  donnant  une  autre  fîgniiîcarion ,  qu'en  cela  il  a 
'  mi  é  la  glf)ire  d'Aufone ,  de  Proba  Falconia ,  &  des 
.  uires  qui  fc  font  exercés  fur  le  même  fujet.  En  effet , 
I  ouire  fes  autres  pièces,  il  a  fait  des  vers  de  ce  poëte» 
un  ou  deux  tentons  de  ron|ine  des  moine; ,  de  leur 
vie,  de  leurs  réeles.des  cérémonies  de  l'cglUe^da 
mil  de  Naples,  «fiir  divers  autres  fujeu.  il  avoit  un 
neveu  nommé  Totes ,  qià ,  au  jugement  de  Pofl'evin  , 
le  furpaffoit  de  beaucoup  en  ce  genre  d'écrire.  Lclio 
étoit  frère  d'IiiPPOLYTt  Capîlupi ,  év<?que  de  Fana, 
excellent  poète  lyrique  ,  dnii  intime  de  Joachim  du 
Bellai ,  ôi  mort  i  an  t^i^o,  âgé  tic  fojxante-huit  ans. 
Pour  Lclio,  il  mourut  a  Mantoue  le  }  janvier  1560, 
à  r%e  de  ibixante<Ieux  ans.  Julius  Rofcius  publia  depuis 
fiBcentom  i  Rome  en  1^590.  Ceux  fiir  leimoînes  avismit 
d^  paru  fous  ce  titre  :  Ccnto  Firgitianus  Je  vUa  mo- 
nachontm  quos  fratrts  vulgti  apptllant ,  daiu  le  recueil 
qui  a  pour  titre  :  l'aria  doSorum  ,  piorumquc  yirorum  , 
je  cor/upio  tcckjici  jlam  poimata  ,  à  Balle  en  1^0, 
"i-S".  A  l'occalion  de  Lélio ,  qui  étoit  comme  un  fé- 
cond Virgile,  on  alàit  ce  diftique  fur  la  ville  de  Man> 
toue: 

Quls  negft  hoe  mîrum  ?  nliquis  tx  ur^bu  aMlHB 

Nullum  ,  yirgUins  te  gtnuij^'t  duos. 

II  y  a  eu  cpiatre  Capiliipi  ;  favoir,  I.  Lclio  ,  1.  Hip- 
polyte,  3.  Camille  ,  4.  Jules  ,  tous  fieres  &c  poètes 
Latins  &  italiens.  Le  plus  célèbre  des  quUre  efl  Lélio 
Capilupi  ,  dont  on  vient  de  parler.  On  prétend  néan-* 
niouis.qiAlaett  la  même  fortune  que  ceux  qui  l'avoient 
devanw  dam  fbn  genre  d'écrire  ;  &  que  quelque»4ns 
de  ceux  qui  l'ont  hiivi,  com.me  .AlcvanJre  RofT  d'A- 
berdéen  en  Ecoffe ,  &  Px-r:e  Ange  Spera  de  Pom'a- 
rico  dans  la  B^ililiL.ite  ,  on;  beaucoup  •  enchéri  fur  lui 
dans  cet  jrt  de  démembrer  &C  de  recoudre  N'irsjiJc  ;  le 
premier  dam  là  »  fécond  dansfct 

quatre  livres  de  Upaffipn  de  J.  C.  *  Johan.  MatthcttS, 
Ftplo  ItaU».  Ponevin,  ^iAfiarA.  iïr.  17,  cki^.  14. 
Antoine  Teilfier ,  é/oge  dts  hommes  illujirts.  De  Thou. 
Jacob.  Augufl.  Thiun.  hifl.  fuor.  umpor.  aJann,  i0o, 

Hicmn.  Cllilllli  ,  ihcitro  hônilr..  Stttcr.-.tur.  j'jn. 
prima  Italict  t  pag.  145,  146.  Oiaus  Borricliius, 
differt.  J  dt  poit.  Latin,  num.  96.  yoyei  M,  Baillet , 
Jugtmens  des  favans  fur  l«s  poitts  ^  tomtlK,  tditioa 

CAPiOGLAN,  eft  k  nom  qu'on  donne  i  un  wiee 
^i  a  fbîn  dans  le  Arraîl  des  jeunet  axwioglant  «ten* 

hns  (le  tribut ,  que  \i  gr.md  feigneur  y  appelle  pOUf 
fervir  auprès  de  là  perlonne.  *  Vigenere. 
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-  CAPIS  (  S'dvius  )  loi  du  Luium.  On  lui  attribue  la 
fbndâlîoil  de  C^KMe  éua  ^  terre  de  Labour,  quoi- 
que d'autres  amîbuent  cette  ibndaiioa  au  Troyen  Ca> 
is  ,  pere  d'Anchile  ,  nub  6m  aucune  apparence, 
iuctonc  piile  de  certaines  lames  d'airain,  Cu:  lclquclle$ 
on  avoit  grave  des  ïeiaa  grecques  ,  &  qiù  furent 
trouvées  i  Capoue  dans  le  tombeau  de  Capts  l'année 
que  Jides  Cébt  fut  tué  ,  <pti  nurquoient  que  quand  les 
oi  de  Capà  Aroîent  décoiiveitt ,  on  des  docendam 
de  Jules  feroit  tué  par  les  lions  ;  d'où  l'on  peut  tirer 
«ne  (ireuve  inconteftablc  ,  que  Capis  n'étoit  point 
Troyen ,  car  vrailèmblalilaDeat  il  n» A  At point  Am 
<ie  carafiercs  grecs. 

CAPIS ,  ehatkt:  MECKAW. 
CAPISTRAN  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François,  naquit  l'an  i  J85  ,  à  Capiftran  pris  d'Aquila 
<lani  TAbruflie  ,  au  roy.iumc  de  Njplcs.  [1  ctoit  fils 
^'un  gentilhoaiine  Angevin ,  qui  s'étoit  marie  en  Ita- 
lie ,  étntt  à  la  Aiiie  de  Louis  duc  d'Anjou ,  qui  avoit 
^  couronné  i  Av^oa  vm  de  Naples,  trois  ans  au- 
paravant. Il  fit  feu  huoHHiirës  en  fbn  pays ,  de  alla 
cnfuite  étudier  le  droit  à  Peioufc,  où  il  fe  maria,  & 
eut  une  charge  de  judicaturc.  Ayant  favorifé  le  parti 
de  Ladiflas,  roi  de  Naples ,  contre  ceux  de  Peroiife  , 
il  Alt  arrêté.  Au  fortir  de  & phfon,  il  vendit  tout  Ton 
liien ,  8c  fe  lit  religieux  de  a.  Fiançptt  dans  le  coup 
vent  du  Mont  de  Feroufe  en  1415*  D  y  mena  une 
vie  très-auflere ,  fit  fa  vertu  le  fit  élever  un  char|;es  de 
fon  ordre.  Il  (ut  chargé  plufleiiri  fuis  de  l'office  d  inqui- 
fiicur  contre  les  hcrtiiques ,  iur-tout  contre  les  firaut- 
celles  ou  frerou ,  6c  contre  les  bi/bchcs  ,  qui  étskot 
de  la  niêmefeâ».  Le  pape  Emène  IVle  iit  Ibn  nonce  * 
en  Skiie,  Se  remploya  dai»  leconcile  de  Florence  à 
travailler  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  I.,Ttin», 
Il  l'envoya  vers  les  ducs  de  Bourgogne  ik  de  Milan 
pour  les  détacher  du  concile  de  Balle  de  Fclix  V ,  dont 
lis  s'étoient  rendu  les  âuMeurs  :  il  le  dcpuu  même  vers 
le  roi  de  France  Charles  VU.  Capilb-an  travailla  à 
la  reforme  de  fon  ordre  avec  S.  Bernardin  de  Siemie, 
&:  à  celle  des  JchLite":  avec  S.  Laurent  Jullinien,  pa- 
triarche de  Vcnjle.  Nicolas  V  le  lit  comindlaire  apo- 
floiique  en  Allemagne ,  en  Bohùme  &t  en  Hongrie ,  où 
îl  convertit  plwfieurs  hérétiques  par  Tes  prédications  ; 
il  n'agit  pas  avec  moins  de  aile  oc  d'aâi«té  contre  les 
Juifs ,  &c  finit  par  la  guerre  contre  les  Turcs,  étant  dé- 
claré préilicateur  chef  de  la  croilàdc ,  où  étoient 
ligués  Ladiflas  roi  d'Hongrie,  le  brave  Hunniade  vai- 
vode  deTranhlvanic  ,  &:  Georges  defpote  de  Rafcie. 
n  ià  trouva  l'an  i^yS  à  la  t^tc  de  TatiDée  chrétienne 
devant  Belgrade  ,  ailiégce  par  Mahomet  If ,  8c  il  fin 
avec  Hunruade  le  principal  auteur  de  la  Icviîe  du  fic'gc 
&  de  la  victoire  des  chrétiens.  Il  mourut  uuis  mois 
xpriis,  le  13  odobre  1456  ,  âgé  de  foixante  -  onze 
ans ,  ic  hit  enterré  dans  le  couvent  de  Willach  en 
Hoi^e.  Son  corps  a  été  depuis  porté  k  EUoc  prés  de 
Vienne  en  Autriche.  Il  a  été  béatifié  ,  mais  f^ins  céré- 
monies, par  Léon  X  ,  qui  permit  d'en  faire  la  tète  dans 
le  feuldioccii.-  lie  Siilinone.  Grégoire  XV  <.ten<lit  ceitc 
penniflâon  à  tous  Ils  religieux  de  S.  François,  ii  fut 
canonifé  folentii^ikment  le  jour  de  la  Touffaints  1690, 
oar  Alexandre  VIU.  U  acompofé  plulîeurs  livres,  l'avoir, 
Sjnai/iim  eltritonat^  xaixtûxi  dt  pottfliuc  pap*t  & 
(oncilu;  un  livre  dt  partis  infemi  &  purgMorii ,  &c  un 
autre  contre  les  Huffites,  *  Wading.  in  annal.  Minor. 
Bailler ,  vus  dts  Saints ,  mois  d'oîtobrt, 

CAPISSUCCHLÊunUleconTidérablede  Rome,»»  a 
woduit  des  cardinaux  &  i^ufieurs  grands  hommes  dans 
les  derniers  fîcclev.  ' 

CAPISSUCCHl  (  Paul  )  vivait  dans  k  XVI  fiécle. 
Il  fut  chanoine  du  Vatican  ,  rcfcrendaire  de  l'une  fi>c 
de  l'autre  fignature ,  auditeur  de  rote ,  évoque  de  Neo- 
caftres  ,  vicaire  général  de  Clément  VII  &c  de  Paul  III , 
oréfet  de  la  fignature  de  grâce  ,  6t  vicc-lcgat  deTOm- 
MÎe..  Ces  deux  papes  remployèrent  en  plufieurs  négo- 
— =   .dontiliê  iit4av«cfkiite»Iifitt 
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envoyé  à  Peioafe  qui  s'étoît  révoltée,6{  U  fit  rentrer  foui 
robéii&DBt  dnppe.  Le  pape  Paul  III  l'envoya  depuis 
à  Avignon,  qui  etoit  noor  lots  aiptée  de  fadioni,  Ac 
qu^  eahaa  par  la  prudence.  Lepope  Oément  VBïV 

voft  cholfi  auparavant  p-^iir  (?tre  examinateur  êc  rap- 
porteur des  pièces  fervant  au  divorce  de  Henri  VIII.  Il 
ctoit  alors  doyen  de  U  rote  ,  &  il  ne  fut  point  favo- 
rable à  Henri ,  pwfque  l'on  voit  encore  aujourd'hui  dans 
deux  de  fet  décUioas  ,  qu'il  jugea  que  ce  prince  avoir 
encouru  les  cenfures  ecdéfialtiqucs ,  p  u.r  i  o:r  répudié 
Catherine  d'Aragon ,  &  s'être  marié  a  uui.  auirc  temine  , 
malgré  les  défenfes  du  S.  (iége,  6c  que  cc:te  reine  de- 
voir être  rétablie  dans  fa  première  dignité.  U  publa  plu- 
fieurs conllitutiont  trés-utiles ,  coocemaiit  les  trotmics 
de  Peroufe  fic d'Avignon,  le  gouvernement  de  l'Om- 
brie ,  dont  il  Aoit  vice-légat  êt  les  clercs  de  fbn  diocéfë. 
Il  mourut  i  Rome  en  1  5  ^9  ,  i  l'âge  de  doans,  Ccftt 
entercé  dans  le  tombeau  de  fa  tamille. 

CAPISSUCCHl  (  Jean-Antoine  )  neveu  du  précé- 
dent ,  fut  cardinal  dii  iscre  de  S,  Pancntce  •  puis  de 
Sainte-Croix  de  Jérafalein ,  8c  enfin  de  S.  Oément.  11 
avoir  été  d'abord  chanoine  du  Va ti^; an  ,  Sc  auditeur  de 
rote  fous  le  pape  Paul  Il(.  Ce  fut  l'aui  IV  qui  l'éleva 
au  uni;  , lit  l'aji         ,  &c  à  l'évéché  de  Lando  ,  6c 

3ui  le  mit  dans  le  tnbunal  de  l'inquifit'ion.  U  fut  préfiet 
e  la  fîgnatwe  de  grâce  fous  Pie  V  ,  fie  gouverneur  de 
Gualdo ,  avec  caraâére  de  légat  apollolique.  U  mourut 
le  29  janvier  1 569 ,  daiula  f  4  année  de  ion  âge,  après 
avoir  publié  des  conflinmem  pour  fbn  diocife,  5c  avoir 
tenu  un  fynode. 

CAPISSUCCHl  (  Blalfe  )  marquis  de  Monterio  , 
vtvoiC  vers  Lifia  du  XVI  fiécle,6cfi:diflingua  parfoa 
courage  &(  par  fon  intelligence  dans  Tart  miltiaire.  Les 
proteltans  ayant  alTiégc  Poitiers  en  1 569  ,  il  fit  une  ac- 
tton  digne  de  ranarque  :  comme  ils  avoicnt  fait  jctter 
un  pont  fur  la  rivière ,  fie  qu'ils  étràent  prêts  d'y  don- 
ner i'aflàut ,  C^ufliiKhi  &c  deux  autres  fe  jetieient  dans 
la  rivière,  8c  aUctcnt  couper  les  csibles  qui  tenoientle 
pont  attaché  ,  cnfortc  que  le  pont  fut  entraîné  par  Itîs 
eaux.  C  e  marquis  (ervoit  alors  dans  la  compagnie  des 
arf]iiebuliers  de  Paul  St'orcc  ,  tiere  du  marquis  de  San- 
ta h  lorc.  Le  pape  Pie  V  fait  mention  de  cette  a^lioa 
dans  une  de  fes  buUes^D  fervit  depus  dans  les  Pays- 
Bas  fous  le  duc  de  Parme  ,  qui  l'envoya  en  1584  au 
fécours  de  ceux  de  Cologne ,  qui  étoient  alors  en  guerre 
avec  Gcbhard  Truicfies  ,  leur  élcc'teur  ,  qui  s'ctoit  fait 
proteiiant.  Le  duc  de  Tofcanc  le  nt  enfuite  lietttenant 
général  de  fes  troupes.  Depuis ,  le  pape  lui  donna  le 
commandement  de  lès  aimées  à  Avignon  &  daiu  le  % 
comté  VenaîISn.  lia  écrit  un  vohimeae  lettres  au  car- 
dinal Aldobrandin ,  ne%'eu  de  Clément  VIII ,  que  l'on 
garde  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  à  Rome.  Coa- 
fuUci  les  auteurs  dtés  àlafin  del'aitidedeRAiMOND 
CAPiSsi;ccHx. 

CAPISSUCCHl  (  Camille  )  marquis  de  Pui  Catîn  » 
frère  de  Blaiji ,  fe  fignala  comrae  lui  dans  le  XVI  fîé- 
cle.  Il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  à  la  bataille  de 
Lépante  en  1571  ,  ce  qui  porta  D.  Juan  d'Autriche  à 
lui  donner  le  commandement  de  quatre  cens  gentils- 
hommes fur  fon  vailTcau ,  lorfqu'il  alla  à  l'expédition  da 
Tunis.  Il  iieivit  depuis  dans  les  «lenes  des  Pays-Bas  ^ 
où  le  doc  de  Parme  lefit  meftiede  camp  d'un  régiment 
d  inf.inteiie  en  1^84.  Il  fit  plulîeurs  campagnes  lous  ce 
prince  ,  tant  en  Flandre  qu'en  France ,  lorfqu'on  y  mena 
du  fecours  au  duc  de  Mayenne  ,  chef  de  la  ligue.  Le 
pape  Grégoire  XIII  lui  donna  le  commandement  des 
troupes  qu'il  envoya  en  Hongrie  «OTtre  les  Turcs  au  fe- 
cours de  l'empereur  Rodolphe  II.  Il  y  acquit  1)C3U- 
coup  de  réputation ,  &C  mourut  dans  ce  royaume  au  com- 
mencement de  novembre  1 597  ,  âgé  de  60  ans ,  d'une 
maladie  qu'il  avoit  gagnée  en  travaillant  h  empêcher 
qu'on  ne  rompStun  pont  qui  avoit  été  drelTé  fur  le  Da- 
nube. Il  favoit  les  mathématiques  &  les  fortifications , 
6c  écrivit  un  ouvrage  de  ojfitto  pntftSi  cafirorum ,  qui 
»'a  paÎK  été  imprimé.  U  a  auffi  écrit  phrfieiiia  letttes  «i( 
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cardinal  Aldobrandin ,  neveu  du  pape  Clément  VIII. 
On  voit  ("on  tombeau  &£  fon  épittpiie  à  V  ienne  en  Au- 
triche dans  l'cglile  de  Sainte  Croix. 

CAPISSUCCHI  (  Raimond  )  fils  de  Pïul  Capiffuc- 
cHi,  man|nis  de  PÛn-Catîn,  luquh  1  Rome «n  1616 , 
entra  dans  IV  -  ir  ?  le  S.  Dominique,  à  l'âçje  de  quatorze 
ans  ,  &en<eig!i«  a  RomeU  ululofiiphie  &  la  théologie. 
Innocent  X  le  fit  fecrétaire  de  la  congrégation  de  1  In- 
dice. Peu  après  il  le  mît  dam  la  congrégation  de  l'exa- 
men des  évéques ,  S(  en  t6<4  il  le  créa  maître  du  facré 
palais.  Le  pape  Innocent  XI  le  fit  cardnial  le  premier  fep- 
tembre  168 1  ;  il  mourut  à  Rome  le  11  avril  1691  ,igé 
de  7^  ans.  Nous  avons  divers  ouvraeies  de  lu  laqon  , 
comme,Controver/ia  t,heologtite,jiholtijii<ut,moraùs,ù'£. 
^td  menttm  divi  Thonut  rtj'oluut.  Apptndicti  ad  contro- 
v*rfi  yiut  B.  Joaiuùs  CtufL  Cv^un  Jmvmm  dt  cid- 
nr  fanSontm  vtttris  t^Ummd.  Une  lettic  fiir  Tattiinon 
lufïifante  inferce  au  tome  I  de  l'ouvrage  compofé  fur  le 
m^me  lujet  par  k  pcre  du  Pafquier ,  cordelier.  Difcur. 
fus  dt  gradu  vinutum  in  fanSis  canonifandii  nquifito,&c. 
*  Profper  Mandofi,  bill.  rom.  Ughd  .  jWMd/i  Ca^fuc. 
Vincent  Annamms  t  hift.  Capifue.  M.  DihPfai  *  uMt  uni' 
Iftrf.  des  auteurs  tcdcf.KJC^aià^fcripi.  orJ.  prad. 

CAPITANATE  (la)  province  d'Italie  dans  le  royau- 
me de  Naples.  Les  Grecs  qui  la  polTédoient  autreiois , 
i'appeiloient  Cautapania  ,  à  cauie  du  gouverneur  ou 
capitaine  des  armes  qu'ils  envoyoient  avec  le  titre  de 
Catapan  :  elle  fut  nommée  Capitana  ,  à  ce  que  l'en 
prétend,  depuis  que  l'empereur  Bafiley  envoya  un  ca- 
pitaine célélire.  Elle  a  au  levant  8c  au  feptentrion  U 
mer  Adriabque ,  au  couchant  le  comté  de  Molllc  ,  au 
nùdila  tene  de  Bari ,  la  Bafilicate  &c  la  Principauté  nl- 
rérieuic»  oiî  eft  auÂen  partie  à  Ton  couchant.  La  Ca- 
pitanate  m^^ptfô*  Dmi£a  des  anciens.  Ses  villes 
font  Mont-faint-Ançc ,  avec  titre  d'archeviché  ,  uni  à 
celui  de  Manfredonia ,  Alcoli ,  Lucera ,  Bovino ,  Arpi , 
Fiorenzuola ,  Ttoia  Se  Siponte.  Cette  province  cfl  très- 
fertile.  •  L.  Albeiti  ,  dtfcript.  Jtal,  Merula  ,  cofmo- 
grapli.  Mazella  ,  Jel.  reg.  Napoi. 

CAPITOLË»  f'^Mo/'WR  ou  Mons  CapitoUaus ,  &, 
comme  dtfent  \êt  Italiens  ,  Campidoglio.  Le  Capitole 
ou  It  Mont  Capitolin  ,   fut  appellé  d'abord  Satur- 
niuf  >  parceque  Saturne  y  faiibit  la  demeure.  Eni'uice  il 
lut  nommé  Tarpttus  de  la  vierge  Veilale  Tarpcia ,  qui 
y  lût  accaUée  fous  les  boudien  des  Salnns ;  &  enfin, 
CapiteSnus  de  httodNmliomme  nommé  Telus ,  qu'on 
trouva  ,  dit  on  ,  en  creuiant  les  fondemcns  du  temple 
de  Jupiter ,  qui ,  à  caul'e  de  cela ,  a  été  appelle  Jupiter 
Capito/iaus.  Ce  mont  étoit  le  plus  confidérabte  de  tous 
ceux  qui  étoient  à  Rome  ,  tant  pour  fon  étendue ,  que 
pour  tous  les  édifices  qu'on  y  avoit  conftruits.  On  y 
avoir  bâti  une  fortereile  Se  ioixante  temples  ;  le  plus 
fameux  étoit  dédié  à  Jupiter  fous  ce  titre ,  /.  Opt.  Max. 
Il  (ut  commencé  par  le  vieux  Tarquin  ,  achevé  par 
Tarquin  It  Suptrbt ,  &  ilédié  par  Horatius  Pulvillus. 
La  KMeicflc  Ait  commencée  par  Tarquin  l'Ancien  l'an 
de  Rome  I39,ficivatltj.  C.61S.  Tarauin/«i'«^<r^ 
Taclieva  Pan  de  Rome  m  ,  avant  I.  C.  ^ }  3  ,  &  y 
employa  les  dépouilles  d'Apioles,  ville  desLiilnv.  Le 
Capitole  étoit  legiftié  cauime  le  fiégele  plus  augufte 
'   de  la  puilTance  &  de  la  religion  romaine  ;  on  v  con- 
fervoit  dans  le  tem|de  coniuré  k  Jupiter  les  dépôts  les 
plus  lacrés  de  la  république  ,  comme  les  livres  des  Si- 
Dyllcs ,  les  yinci/es  ou  boucUers  ,  (}ue  l'on  difoit  <?tre 
tombés  du  ciel ,  Sfc.  &  c'étoit  datu  ce  m^mc  temple 
que  \i:noient  lacnliirr  ceux  qui  avoient  obtenu  l'hoii- 
neuT  du  triomphe.  Cette  tortereffc ,  dernier  afyle  des 
Romains  dans  la  première  gtierre  contre  les  Gaulois , 
ëtoit  fur  k  point  d  «itre  elcaladée  la  nuit ,  £ms  ia  valeur 
de  M.  Xlamius ,  qui  repodlk  l'cnnemï ,  après  avoir  été 
réveillé  pr  le  cri  des  oycs  facré  , ,  l'an      Ron-e  364  , 
&  avant  J.  C.  390.  Il  acquit  de  cetie  action  le  furnom 
de  Capitolin ,  &  tiit  dans  la  fuite  précipiic  de  ce  mé- 
aie  Capilde,  pour  avoir  afpiré  à  là  royauté.  Le  Capi- 
Mk  fiit  kidé  du  temps  de  Sylla ,  avw  les  livret  de< 
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Sib)  tleç  ;  il  le  fut  encore  fous  Vitellius ,  &  enfin  fous 
Titus.  Domiben  le  rebâtit  avec  plus  de  magnificence 
qu'auparavant ,  &  inftinia  des  jeux  appellés  Capito^ 
LINS  ,  qu'on  céiébroit  de  cinq  en  cinq  ans.  C'iftoit 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  o&  l'on  fiùfôtt  tes 
vœux  8c  les  fermens  folemnels  ;  où  les  citoyens  rati- 
fioient  les  aC^es  d.es  empereurs  ;  oi^  ils  leur  prétoient 
l'erment  de  fidélité,  &  où  enfin  les  magidrats  &  ceux 
qui  obtenoient  les  honneurs  du  triomphe  »  venoienk 
rendre  grâces  aux  dieux  pour  les  viAolret  quHs  avoient 
remportées,  6c  faire  leurs  prières  pour  la  prorpéritédc 
l'empire.  Les  chrétiens  ont  élevé  dans  la  fuite  fur  ce 
Capitole  imc  églitc  dédiée  à  la  liiinte  Vierge  ,  fous  lo 
nom  de  Ara  catli,  Caflîodore  dans  fa  chronique ,  ap« 
pUjpé  fur  le  témoignage  de  Varron  ,  &  de  quclmtes 
autres  anteuis ,  fait  mention  d'un  Capitole  ancien,  bâti 
par  N^nmà  Pompilius ,  &  Afférent  de  cduî  des  Tarquins. 
♦  Pline  ,  /.  3 .  Denys  d'Halicarnaffe ,  /.  4.  Varron ,  /.  4. 
Martial,  7.  Vater  Max.  /.  i. Caffiod. «j tAnw.  P.  Vis- 
tor.  in  topcg.  urbis  &  notifia  impcrii. 

Le  nom  de  Capitole  pafTa  iôus  les  empereurs  ans. 
temples  de  diférentes  villes ,  8c  fiir*toiit  ûes  colonies 

romaines  ;  ainfi  Conftantinople  ,  Jérufalem,  Carihaçe, 
Milan ,  Ravenne ,  Florence  ,  Capoue  ,  Bénévcnt ,  Vé- 
rone, Au^sbourg  ,  C^ologne,  Trêves ,  NarLxjnne ,  Autun, 
Nimcs  ,  Befanqon,  Saintes,  Clermont  en  Auvergne, 
Reims ,  Pamiers ,  Touloufc ,  Pampelune  ,  avoient  cha- 
cune leur  Capitale  ;  mais  ce  nom  étoit  ibuvent  celui  des 
citadefles ,  8c  non  des  temples  dans  ces  villes.  •  Lilio 
Ciraldi  ,  </^  ima<^.  deor.  Uu  Cangc  ,  gfojf.ir.  latinit. 

CAPITOLIN  ,  furnom  donné  par  les  Romaiiu  à 
Jupiter,  à  cauic  du  temple  qu'il  avoit  au  Capitole. 

C  APiTOUN ,  furnom  de  M.  Manlius.  ^«k«7  MAN. 
LIUS.  ^ 

CAPITOLIN  (  Cornélius  CapitoUr.us  )  fiiflorien 
Latin,  qui  vivoit  dans  le  Ht  fiécle.  Il  était  auteur  d'un 
ouvTage  que  nous  n'avons  plus,  &:  qui  eft  cité  par  Tre- 
belUus  FoUio  ,  dans  la  vie  des  trente  tyrans,  *  Trebcî^. 
PoU.  in  trigint.  tyran.  Voflïus  ,  dt  hijl.  Lat.  Un  autre 
Capitomn  (  Citm  /«/iiu  )  conful ,  Tan  274  de  J.  C. 
avec  Tempereur  Aurdten.  *  Onnphre.  fdatius. 

CAPITOLIN  (Julius)  hiilorien  Latin  ,  floriffoit 
fui  la  tin  du  III  fiécle,  &  au  cojiimcncement  du  IV.  Il 
compofa  la  vie  d'Antonin  h  Pieux  ^  &c  celle  de  Verus , 
adrefTées  à  Dioctétien  ;  celles  de  Qaode  Albin ,  de  Ma* 
crin ,  des  deux  Maimiûns  fit  des  trois  Gordiens ,  dédiées 
à  Conllantin  ;  celles  de  Ma\:me,de  Balbin,  &  d'autres 
que  nous  n'avons  plus.  *  V'olîius ,  de  hijlor.  Lat.  lib.  I. 

CAPITON  ,  h.iitjéme  patriarche  de  Jénifalem  ,  fi:c- 
céda  à  Julien  II ,  &  tint  le  fiége  jufqu'en  l'an  i^s  de 
J.  C.  fous  l'empire  de  ConunodK.  *  Euiébe ,  m  chron, 
Baronhis  ,  in  annal, 

C^rrON  (  Tîtmntus  )  hiflorien  Latin ,  dont  nous 
avons  perdu  les  ouvrages  ,  ecrivoit  du  temps  de  Pline 
le  jeune  ,  qui  le  eue  avec  elogc.  U  avoit  pns  puur  liijet 
de  fes  ouvrages ,  auflî-bien  que  C.  Fannius ,  qui  vivait 
de  fon  temps  ,  la  mort  des  hommes  iliufires  de  leur 
iïécle.  •  Pline  ,l.S,ep.t  t. 

CAPITON ,  hiftorien  Crcc  ,  natif  de  L^cie ,  fur  la 
fait  du  IV  fiécte ,  avuit  ccric  huit  livres  de  I  ifaurie  ,  de 
la  Lycie,  de  la  Pamphilic,  &  avoit  traduit  Ikbré^é 
d'Euttepc  ;  d'où  l'on  peut  conclure  certainement  qu  il 
florilToit  après  l'empire  de  Julien,uuifqu'Eutrope  écrivoic 
fou';  cet  empereur.  Capiton  cit  cité  par  Etienne,  de 
B\  /ance.  *  VofTius,  de  hîjl.  Gritc. 

CAI'IT(JN  ,  poète  Grec,  né  ,i  Alexandrie,  écrivit 
des  commentaires àPhilopappiis.*  \oiYim.,d< poit.GrxCt 

CAPITON*  homme  Cl iiel  &  barbare.  Il  cominan* 
doit  une  compagnie  en  Judée  dans  l'armée  de  Flwm , 
8c  fon înhtimanîté  alla  fî  avant,  qu'il  lit  de  fang  froid 
un  inalTacre  horrible  des  Juifs  ,  lorfqu'iîs  alloicnt  au- 
devant  de  ce  gouverneur  pour  lui  fane  honneur ,  &  lai 
rendre  des  foumiflion';.  Cela  arriv.i  l'an  1^  de  la  pallion, 
&  le  I X  de  Néron.*  Jofephe ,  guerre  des  JuifSfL  X»c.xS- 

CAPrrOtf  (  Wolphang  Fabrice  )  étoitlils  d<Ùnda 


* 
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VMtfàt  ta  1479.  n  étii<)kl  Baffe,  6cfe  ft<loâeiir«a 

médecine  Vin  p-ir  cnmplîilanct;  p-^ur  fon  p«re  ; 
mais  depuis  ,  cëû4.iu  à  rmciuunon  qu'u  le  fcatoicpour 
la  théologie ,  il  s'y  fitreccYoir  dodlcvir  en  1 506 ,  apprit 
la  bogue  hëbraïmie ,  &c  t'appliqua  pendant  quatre  aiu 
i  b  fonee  du  oroit  fous  le  fiunaui  Lazius  ,  dont  il 
re^ut  le  titre  de  doâeur.  Il  entra  en  1510  chez  le  car- 
jUnal  Albert  de  Brandebou»  ,  cleAeur  de  Mayence , 
qui  lui  fit  donner  dc«  lettres  de  nobiefTc  pour  lui  &  pour 
U  famille  le  }  février  iji}.  Capiton  titc  un  de  ceux  qui 
fe  lai/Ièitat  «nttiSoer  tu  torrent  des  nouvcantés  <pie 
ljafa«r  âvok  liptiidiies-cii  Alkmafne.  lliiacoiiiincice 
avec  Oeeoîainwdt  le  Bticer  ,  t^nrit  étroHenwnt  avec 
«ux  pour  rétwliflement  de  la  re!ig ->n  pr  rril  mt? ,  fe 
trouva  l'an  1 5  lo  au  coUoqiie  de  Macput;  Jjr ,  [c  Li  J- 
graviat  de  Hcfk ,  6t  plia  pour  l'un  deî  plu=  i!cs 
«héologiens  de  fon  parti.  Q  mourut  de  la  pefte  le  1 0  ;an- 
"«ier  1)41  à  l'âge  ae  6)  ans  ,  &c  laifla  entr'aucres  ou- 
vrages y  Injlitluionum  hchraicarum  ,  IHm  il,  MmdUm^ 
tionts  in  Hahacuc  &  Oftdm.  Fita  Joamis  Otcttumm 
fodii.  Rtfponjio  de  matrimonxo  &  jurt  magijiratûi  in 
nligiontm ,  6%.  Sapremieie  fenuneétoit  veuve  d'Occo- 
lampade  :  la  féconde  ,  nommée  Asnés,  palToit  pour 
lavante  ,  &c  fe  méloit  même  de,pf&ber,  Jotfque  fon 
imri  itmt  mdiî^(iî.*  Scuher»  m  «m/.  SHàim.  UA- 
«hior  Adam. 

CAPITOULS  ,  magUlfiU  de  %llle  à  Touloufe  , 
exercent  la  même  jurifdiAion  que  les  échevins  à  Paris, 
les  Jurats  à  Bourdéaux ,  les  confuls  en  Provence ,  Laxi- 
piedoe,  ttc, 

C  APITULAIRES  ,  nom  qui  (îgnific  en  général  un 
livre  tlivile  eii.plulicurs  clupitrcs  ou  capitules,  cil  ap- 
plique en  particulier  aux  loix  ,  tant  civiles  q\ie  cano- 
niques ,  6c  ipécialemeiu  atu  loix  cm  régicmens  que  les 
rois  de  France  faiibieitdtlis  les  alTemblëes  des  évoques 
&  des  feigneurs  du  royaume.  Les  ëvéqiies  rédigeoient 
en  arttctesles  réelcmens  qu'ils  croyotent  néoeflaires  pour 
la  dilciplinc  eccïéllaftique  ,  &  tfs  les  tlroient  pour  la 

Slupart  des  anciens  canons  ;  ks  feigneurs  drcflbic-nt 
es  OidoanatKes  fuivant  les  loix  &  les  coutumes  ;  le 
TOI  les  confirmoit  par  fon  autorité,  6c  enfuitc  ils  étoicnt 
publics  &c  requs.  L'exécution  de  ceux  qui  rcgardoient 
les  affaires  ecclcfï.ifliqucs  ,  ctoit  comrmfe  aux  arche- 
vêques &C  aiu  cvccjuei  ;  &  celle  des  Capitulaires  qui 
concernoiciu  les  loix  civiles,  aux  comtes  oc  aux  autres 
icigneurs  temporels  ;  âc  en  cas  qu'ils  négligealTenc  de 
k*  fiiire  diferver ,  ce  foin  retomboit  fur  les  commif- 
fiins  envoyés  par  le  roi  qu'on  appelloit  iMi^  Jominlci. 
Ces  Capitulaires  avoient  force  (!e  loi  dans  tout  le 
roj-aume  ;  non  feulement  les  évtVjues,  mais  les  papes 
même  s'y  foumettoient.  Chiidebcrt ,  Clotairc,  Dagobert, 
Carloman ,  Pépin ,  &  fur-tout  Charlemagnc ,  Louis  U 
Dikmtfuùn  ,  Cbadec  U  Chai»»  ,  Lothaue  6t  Louis  il 
ont  puUîê  «(ufieiirs  CipHnlaires  ;  mais  cet  uûge  s*eft 
alioli  Tous  la  troi/téme  race  de  nos  lois.  Anît-giCe  , 
abbé  de  Lobes  ,  lélon  quelques-uns ,  ou  fcbn  M.  Ba- 
luze ,  abbé  de  Fontenelles ,  a  fait  le  premier  un  recueil 
des  réglemeai  oomeniai  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne ,  &  de  l/MÙs  b  DAcnnam  t  ce  recueil  eA 
j>artagé  en  quatre  livres ,  5^:  :i  iipprouvé  p^:  Louis 
Je  Débonnaire  ,  &  par  Charîes  ie  Chauve.  Après  lui, 
Benoît  ,  diacre  de  Mayence  ,  recueillit  vers  l'an  84^ 
les  Capitulaires  de  ces  deux  empereurs  omit  par  An- 
fegife ,  Se  y  pignit  les  Capitulaires  de  Carlonun  Ëc 
de  Pépin.  Cette  coUeâion  eft  diviiJie  en  trois  Ivres , 
ciui  compofent  avec  les  quatre  précédens  les  fq>t  livres 
des  Capitulaires  de  nos  rois.  Les  lî.v  premiers  livres  ont 
été  doiwés  par  du  Tillet  en  1 548  ,  6l  le  recueil  entier 
des  fept  livres  par  MM.  Pithou.  Nous  avons  une  édition 
de  ces  Capitulaires  dotuiée  à  Paris  en  i|88 ,  m-S*, 
avec  les  Capitulaires  de  Chadet  b  Ckaitvi  y6c  des  ad- 

ditions.  Msis  on  a  encore  des  Capitulaires  de  ces  princes 
«n  la  manière  qu'ils  ont  été^jb^^;  &  des  l'an  1 54^ 
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t  <f7  on  en  a  imprimé  une  autre  coUeâion  plus  ample 
à  m/Ic.  Le  pere  Sirmond  a  fait  paroître  quelques  Capi« 
tulaîresde  Charles /«  Chauve  ;  oc  mhn  M.  Baluze  nous 
a  prtxruré  une  belle  édition  des  Capr.uijues  de  nos  rois, 
fort  ample ,  &  revue  fur  pluficurs  manufcrits  ,  imprimée 
en  deux  volumes  in-foi.  à  Paris  en  1677  }  cUa  f^wan 
les  Capitukures  originaux  de  BO*  tok  ,  K  ht  OoUefiioiis 
d'Anii^  ficde  fienott,  wee  quelques  autres  pièces. 

Les  éviques  donnoîeiit  auffi  dans  le  VUi  liécle  & 
dans  les  fui  vans  ,  le  nom  de  CAPITULES  fie  de  CA- 
PITULAIRES atu  réglemens  qu'ils  ^ilbient  daiu  leurs 
alTemblées  fynodales  fur  la  dîli^lîiie  ecdéfiaftiqne  , 

Î'ils  tiroient  ordioaîienent  des  canont  des  coaokt  » 
des  ouvrages  des  S5.  Fêtes.  Ces  réAmem  nV 
volent  force  de  loi  que  dans  l'étendue  du  diocèfe  de 
celui  qui  les  publioit  ,  i  moins  qu'ils  ne  fuflent  ap- 
prouves par  un  concile  ,  ou  par  le  métropolitain  ;  car 
en  ce  cas  ils  ctoient  obfervés  daiu  toute  la  province. 
Cependant  quelques  prélatt  adoptoient  (buvent  les  Ca- 

K"  lies  pnUiés  par  un  fcul  évéquc.  C'cfl  air.'l  qu'o-r 
reçus  ceux  de  Martin  archevêque  de  Btai;uc  ,  Je 
l'an  ceux  du  pape  Adrien  I,  doniu's  à  Angilram 
ou  £jiKaerran,  évéque  de  Metz  ,  l'an  785  ;  ceux  de 
TheoMplw  f  évoque  d'Orléans ,  de  l'an  797  ;  ceux 
d'Hîncnar  4  archevêque  de  Reims  ,  en  858  } 
dUeratd ,  ardievéque  de  Tours  ,  en  8^8  ,  fie  < 

d'Ifàac  ,  évoque  de  Langres.  "  M.  Uoujat ,  hiJJoirt  d» 
droit  Canon.  Baluze ,  prafiU.  ad Cafiuularia.  M,  duPillf 
bibltoïk.  des  aue.  tccUf.  FlU  JiicU. 

CAPITULATION ,  efpece  de  confiât,  que  l'em- 
pereur poffis  avec  les  éleâeurt  avant  que  d'être Hu,  8e 

qu'il  ratifie  après  fon  éleflion.  On  n'  i  introduit  ces  ca- 
pitulations que  depui>  l'cledioit  u-_  Ciiarles-Qutnt ,  dont 
la  puifTance  taifoit  craindre  aux  princes  d'Allemagne, 
qu'il  n'attentât  à  leurs  privilèges  Ëc  à  leur  liberté.  Avant 
le  régne  de  ce  prince ,  on  fe  contentoit  de  faire  jurer  à 
celui  qui  étoit  élu  robfervation  des  conftittttioiu  imp^ 
riales.  Aujourd'hui  lorfque  l'empereur  eft  éhi,Ies  âeAeurs 
le  conduilent  à  l'églifc  ,  6c  l'avant  fait  alTeoir  fur  le 
grand  autel ,  l'archevêque  de  Mayence  lui  donne  la 
Capitulation  pour  lafignet»  nCCpromelTe  de  confinuer 
auflitôt  après  fon  couotnement  tons  les  droits  fie 
toutes  les  prééminetices  dom  jouîflènt  lec  éleAeurs^St  les 
autres  princes  5c  états  de  l'empire  ;  ce  f[ue  l'empereur 
exécute  (ur  le  champ ,  faifant  cjipcdier  a  chaque  <:l«vt<^U£ 
fes  lettres  parentes ,  lignées  &  fcellées  du  grand  fceau. 
Par  la  Capitulation  de  Leopoldl^éhl  l'an  l6j8  »  cet  . 
empereur  s'oUigea  d'obferver  Sc  de  maintenir  la  bulle 
d'or,  la  convention  d'Augsbourg  faite  en  t  ^  1   ,  1??  r-:i 
de  MunAer  &  d'Ofnabruck  en  1658  ,  <k  piuUciir.  .îu- 
trcs  articles,  qui  montent  au  nombre  de  quarante-iept, 
&r  fe  réduifcnt  principalement  à  ne  nen  innos-cr  fur 
le  fait  de  la  religion  ;  à  ne  point  tkire  lu  abolir  de  lois 
ians  le  coolcnicmcac  des  états  de  l'empire^  i  demander 
ravis  des  éteAenn  6c  des  autres  princes  ou  viBes  inipi- 
riales,  lorfqu'il  s'ai^ira  de  dénoncer  ou  faire  la  guerre^ 
d'impofer  des  lubùdes  ou  contributions ,  de  &ire  la  paix 
ou  des  alliances ,  de  bâtir  de  nouvelles  forterefles  ,  fie 
autres  points  qui  regardent  le  bien  général  de  l'empire.' 
Jufqu'i  préfient  les  Capitulations  ont  été  préfèntées  par 
les  leuls  éleveurs ,  fans  la  participation  des  autres  princes 
&  ttati  ,  qui  s'en  iont  plaim  du  temps  en  temps.  Lorf- 
qu'cin  traita  la  paix  de  WelVphalie  ,  on  propofa  de  dé- 
libérer dans  la  prochaine  diète  (ur  la  manière  de  drelTer 
une  Capitulation  perpétuelle  ;  mais  ce  projet  n'a  poioC 
eu  d«  fuite.  *  HeifT  ,  hiûoin     i'unpin,  Severin  de 
MonCittibifio,  éiat  pnfiAtdt  r$mfiri  d'jiUem^n*. 

CAPIVACCIO  (  JerAme  )  de  Padoue  ,  célèbre 
médecin  dans  ie  XVI  fiécle ,  pofTédoit  les  langues ,  la 
philofophie ,  &  cnfeigna  pendant  trenfe-cinq  ans  avec 
beaucoup  de  répuutîon.  Ce  fiiten  vaio  que  le  duc  de 
Tofiane  voulut  IMrer  éam  l\imverl!té  de  Pife.  Ca» 
pivâccio  fe  fixa  dans  li  p:i;:ie,  &  mourut  d'une  fièvre 
violente  Fan  1  j8q  ,  au  retour  d'un  vbyage  qu'il  avoit 
6it  i  la  fow  du  «uf  de  Alaniene  ;  genre  de  non  ^ 
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iui  avoit  été  prédit  aucrefois,  à  ce  qu'un  prétend,  jj.tt 
Un  habile  aftrologuc.  A  a  laifTé  cntr'autrcs  ouvrages , 
MtdUutA  pnSk»  *  Ut»  yil»  Dt  mttkodo  a(fronomua. 

Dt  £jftnnius  JoSrùumim.  * Rkobon ,  in g)  rr.n.tj:  Pa- 
tavin.  Thoinafini,  elo^.  Joclor.  vimr.  Caftellan , 
in  vit,  midicor.  V'anckr  Lintlcn  >  dt  jcript.  mcdic. 

CAPIZZI,  anciennement  CapUium. ,  ville  de  Sicile , 
Vers  la  fourcc  4u  Scyniethus,  ëtoit  une  des  principaks 
de  cette  iflc  j  Tes  lubitaili  étmoA  nommés  Ctpaini. 
*  Ptolémée.   Cicer.  £i«f.  i  In  ferrent. 

CAPNIAS  ,  {loiite  Grec  ,  d'une  capiacicé  très-mé- 
diocre. '  Suidiis.  V'ofîiii'. ,  de  Poà.  GrtK, 

CAPNION ,  clunhti  REUCHUN. 

CAFNO  BATES ,  Aimôni  mie  Ton  domta  ancienne- 
ment aux  Myâeiu  ,  peuple*  d'Afic ,  paraequ'ils  faifoient 
une  profèfEon  partkuGefe  d^norer  les  dieux ,  &  qu'ils 
s'cmjîloyoicnt  uniquement  j  leur  culte.  Ih  <;'abrtenoient 
des  .autres  otcupanons  di;  la  vie,  ne  tiuageotent  point 
de  chjr ,  ni  (le  tout  ce  qui  avoit  été  animé,  &  vivoient 
fimplement  de  miel de  lait  &  de  fromage.  Capn«iatt , 
mot  dérivé  du  grec  »  fignifie  abd  fu'  fmt  tmmtf  ta 
famit  f  ùns  doute  par  rapport  à  l'encens  que  cts  peu* 
pics  bniloient.  *  Strabon ,  /ivre  7. 

CAPO  d'ISTRlA,  Caj,ut  Jfrim,  petite  ville 
deT'lilric  dans  la  mer  Adriatique  dans  le  golfe  par- 
ticulier de  TrieOe,  au  midi  de  Femt>ouchure  du  Rifano , 
riyîaeqiie  les  «nsicos  oot  jcowine  finis  le  nom  de  For* 
fnio.  Cette  ville  eft  lituée*daiis  la  mer,  (îir  un  écneil 
qui  a  la  forme  tl'un  bouclier.  C'cfl  pcut-i^trc  pour  cela 

S ru  elle  porta  d'abord  le  nomA^^gtda.On  pri?tend  que  ce 
iit  Jafon  ,  l'un  des  Argonautes ,  t|ui  à  Ion  retour  de  l.i 
Colchide  s'y  arrâta  avec  Médée  6c  la  todbn  d'or  ;  ôc 
en  ayant  trouvé  la  fyuàon  commode  pour  une  ville 
forte,  y  en  bâtit  une  500  ans  avant  la  fondation  de 
Rome.  Elle  fut  enfuite  dépeuplée  (k  totite  défertc  ; 
mais  iS  ans  avant  la  naiiTance  de  J.  C.  des  pafteurs  la 
rétablirent.  Les  Eiclavons  lui  changèrent  le  nom  S^pda. 
en  celui  de  Copm%  ou  Copraria,  Elle  a  toujours  con- 
ièivé  pour  fes  armes  une  t&e  de  Meduiè  d'or,  en  champ 
dPazur ,  ayant  deux  figures  atmées  pour  Ibutiens ,  favoir 
JEete  ,  roi  de  Cokhos,  â  la  droite  ,  Se  Pallii  à  la 
gauche.  L'an  44  de  l'ère  chrétienne  ,  le  peuple  con- 
verti à  la  foi ,  quitta  l'idolâtrie  ,  &  bâtit  l'égliie  qui  eft 
au)ourd'hai  U cathédrale.  L'an  notes  habjtans d'^jtde, 
pour  le  metue  k  couvert  des  àicorlbi»  des  bainares 
^  commenqoient  A  ravager  le?  jjrovinces  romaines  , 
élevèrent  un  château  fur  un  écueil  qui  fc  trouva  auprès, 
&  le  nommèrent  Cajld  Leone.  L'inondation  des  Huns, 
des  Goths ,  des  Hcrule^  &f  des  Lombards  entraîna  cette 
viUe ,  adS-bien  que  le  rcde  de  la  province.  Malgré  fa 
finiation  avantaoenfc,  cUe  fiit  contxunte  de  fiibir  teur 
joug  ,  &c  expolëe  i  leurs  infiilies  6c  &  leurs  ravages. 
L'empereur  Juftin  I  la  r^tabtit ,  8f  elfe  prit  par  recon- 
noiffaiicc  le  nom  de  Jujhnopoiis ,  qu'elle  g^arda  jufqu'â 
ce  que  les  Vénitiens  l'ayant  acquifë  lui  cuflent  donné 
celui  de  Capo  d'IJiri»  ,  c'eft-à-dire  ,  chtf  de  l'IJlric  , 
parcequ'en  effet  elle  en  fut  déclarée  la  métropole.  Tant 
qu'elle  fut  foimiife  aux  Romains ,  elle  jouit  oes  marnes 
prérogatives  que  les  autres  colonies  ,  qui  avoient  le 
droit  de  bourgeoifïe  romaine  ;  &  les  priiicipaux  citadins 
étoieni  honorés  de  la  robe  cottfulaire,  de  couleur  vio- 
lette &  noire  ,  à  manches  laiges  ,  avec  la  barette  & 
L'étole,  comme  ks  fihatenrs  &  Venife.  Cet  nûge  St 
conftrva  jufim*an  commencement  •du  ftiiiéiiie  firac  s 
8t  on  en  e  i:nt  !..  niémoire  dans  un  j^rand  tableau  placé 
dans  ia  cadicd.'i  t ,  où  (tint  les  portraits  de  quantité  de 
citoyens  ainfi  v^tus.  Capo  d'Iftria  a  été  long-temps  fou- 
mile  à  la  jurUdjdion  des  patriardiei  d'Aquiée  :  ellefe 
gouvernait  cependant  j»r  f«  propres  lont,  cn  ferme 
de  répnUioue*  &  envovoit  iês  citoyeiLs  pour  gouverner 
les  places  &  Ici  terres  de  la  province.  Elle  eut  affcz  de 
forceî  pour  mcfurer  Tes  arn^cs  non  feulement  avec  cellei 
des  Trexiiao*  &  autres  \oifias  ,  mais  m(îme  avec  ks 
Vénitiens  qui  la  fournirent  enfin,  81  la  rendirent  tribu- 
taire ,  k  dog^  Pierre  Caadien  II  l'ayant  pcilè  d'aftat 


CAP 

I  an  9J1;  <!c  forte  <|U  elle  tait  prcHentcmmie  partie  de  I4 
rc  juiblique  de  Vcmle.  Q  jreo  a  qui  vciJent  que  quand 
Juftn  l]eut  réparée,  le  pap«  Jitan  I ,  i  £1  /oUieitation . 
y  établît  im  évêoue  l'an  ;a6.  Mds  l'opinion  la  plus 
fuivie  eft  rpie  ce  fut  Etienne  II ,  l'-n  751  »  ou  ^iv^mi 
fous  Galla  V,  doge  de  Vcnife  ,  l'an  756.  Le  chapitre 
tuf  tonde  en  1 111  poar  douze  chanoines  :  il  eftpréfen' 
tenient  de  treize ,  dont  il  y  a  trois  dignités  ^  le  (u>yen^ 
l'archidiane  &  l'écolâtre.  Après  que  Capo  d'utna  A 
fut  entièrement  foumiiè  à  k  i^ublimie  de  Venife  ,  le 
15  février  1178  ,  on  lui  conlerva  tes  privilèges.  £u 
y^io  elle  tut  piii'e  par  Its  Génois  ,  qui  en  d'autres 
occaiions  la  brulerçnt  à(  la  laccagerent,  patcequ'elle 
n'ctoit  pas  entièrement  entouré  dt  nMUaîlles  ;  mais  le 
fénat  fit  achever  ce  giand  ouvnge  «n  1478  i  fiir  les 
inftanccs  des  liabîtans.  Depuis  ce  temps  h  vilfe  a  été 
décorée  par  quantité  d'édifices  ,  Rc  fur-tout  d'é^îlifes  : 
on  en  compte  dans  (on  enceinte  jufqu'i  quaiante ,  uutre 
^la  cathédrale.  *  La  Martiniere  ,  dià.  gtogr. 

CAPO  DI  LECa,  viUe  de  la  terre  d'Otranie, 
cktrchi^  LECCI.  . 

CAPO  Malio,  promontoire,  cker^er  MALIO, 

CAPOCHI  ektrefui  CAPPOCHf. 

CAI'ORALI  (  Céfar  )  poëte  Italien  ,  &  gouver-» 
neur  d'Atri  dans  le  royaume  de  Na^es^  natif  de  Pe-* 
roule  en  Tolcane ,  floriflbit  dans  le  XVI  fiéde.  0  eoiB* 
pofà  up  poème  furk  cour  fit  fur  les  manicref  dei  cour* 
ti&ns,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  répitfation.  Sa  vîvi* 
cité,  fon  enjouement,  &  le  r  '  t  ci 'il  avoit  de  penfcr 
6c  de  dire  les  chofes  pUifamnicai ,  .ui  firent  un  grand 
nombre  damjs  :  de  ce  nombre  fut  Afcagnc  ,  marquis 
d«  Goria ,  avec  lequel  ii  demcuroit  ordinairement 
le  château  de  CaJliglioni.  Ce  lût  Ii  que  Caporafi  mon* 
rut  en  1601,  dans  &  foixanie  &  onaime  année ,  vingt- 
deux  ans  avant  le  pontificat  dlA-bdn  VIII ,  &  non 
vers  la  fin  de  ce  pontificat  ,  comme  M.  Baillet  l'a  dit 
dans  fes  jugemens  des  favans.  Le  Caporali  lailla  un 
poëme  imparfait  de  la  vie  de  Mécénas ,  qui  fiit  pubGd 
par  ks  foi»  de  (on  fils.  *  Jan.  Nidus  Eiydirteiit  , 
Piaae^ie,  lacobilU  »  iiUimk.  dit  knvàim  tPOmMt, 

CAPOUE,  Capua,  ville  d'Italie ,  dans  la  terre  de 
Labour  ait  royaume  de  Naples ,  eft  bâtie  fur  le  Vultnrne, 
aujourd'hui  f''o!iurno,  â  deux  milles  des  rumes  de  cette 
ancienne  Capoue ,  qui  mérita  d't^tre  comparée  à  Rome 
&  à  Cardiage  ,  5c  qui  fut  appellée  ville  de  dilius  par 
excellence.  Les  uns  attribuciu  fa  fondation  aux  ciens. 
ou  Ofques ,  &  les  antres  â  Capis ,  onzième  roi  des 
Latins.  En  l'annc'e  de  Rome  3  3 1 ,  &;  avant  J.  G.  41»  , 
les  Samnites  fe  iitifuent  de  Gauoue  ,  dont  ils  malia- 
crerent  les  habitans.  Annibat  s  en  rendit  maître  long» 
t«nps  après  »  &  y  lit  hiverner  fon  armée  qwés  k  ba« 
taîUedeCannes,randeRome  ^3 8, fie  116 avant I.C. 
féjour  qui  amollit  tellement  les  troupes  carthaginolfes  , 
qu'elles  devinrent  incapables  de  foutenir  leur  con([uêre  : 
en  reconnoififance  de  ce  fervice  invo  ontalre  ,  les  Ro- 
mains ayant  repris  Capoue  jugèrent  à  propos  de  la  coU' 
ferver ,  malgré  le  deliein  qu'ils  avoient  pris  de  la  dé« 
truire.  Elle  devint  depuis  colonie  roataiae  y,d'oà  vient 
que  Frontin  l'appelle  Ctipui  Pt/ix  ;  Se  dans  le 
VI  ficelé ,  fous  l'empire  de  JufHnien ,  elle  fut  ruinée 
par  Genferic,  roi  des  Vandales,  &  rebâtie  par  le  cé- 
lèbre Narsès.  Depuis,  les  Lombards  la  ruinèrent  une  fé- 
conde fois  ,  fie  jettetent ,  à  ce  qu'on  croit,  k»  fonde* 
mens  de  la  nouvelle  Capoue  à  deux  ndies  de  fan- 
cienne.  Le  pape  Jean XIV  l'érieea  en  archevêché.  Cette 
ville  peu  confidéiablc  aujourdmi,  diminue  de  ptu  en 
jour  :  e(le  eft  néanmoins  déftn^  ptv  1»  cfaAtMn  ,  6C  . 
par  quelques  fortifications. 

CO  S  CI  LES   DE.   C  A  F  0  U  t. 

Le  prem'ier  concik  de  Capoue  fut  afIèmbM  ITio  «K>  • 

fous  le  régTW  de  V'alentinjen  II,  pour  terminer  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  Flavien  évcquc  d'Anuoche,  Eva- 
grius  fuccéffeur  de  Paulin  dans  le  même fiége.  Onjr 
nomnnTliét^pbikd'Aknadiie,  fiiksévêfues  d'&> 
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gypte  pour  juges  de  cette  caufe  ;  mai*  Flavisn  nê 
voulut  pu  reconnottrc.  Bonofc ,  ëvt?quc  de  Sardif|ue  , 
ville  de  l»Dace  «  fut  déféré  à  ce  concile,  |>our  a^ir 
eu  la  hardielle  d'aflRiicr  que  la  fainte  Vierge  avoit  eu 
des  cnfans  de  faint  Jofeph  après  la  naiifance  de  J.  C. 
Le  concile  renvoya  cette  caulc  à  Anifius ,  évoque  de 
'i  !ie(î.iloi;;r|uc  ,  aux  .iiitrcs  cvôques  fie  M.iccdome. 
lis  mterdirc'it  à  Honufc  i'enirée  de  fbn  églifc.  On  traita 
encore  duns  ce  fynodc  de  la  rcbaptilation ,  des  réordi- 
lutiom  &  des  tranflations  des  évéques.  *  S.  Ambroife , 
'  tpU.  ^6  ,  ipit.  du  pape  Siriet  éms ia  mmms  dt faint 
Ambroife  ,  aprlis  la  prùLhnic.  Baron,  ad  ann.  ^S't). 
TiUcmont ,  numoira  pour  fJuJi.  tcc/tf.  tomt  X.  M.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  uclifiafiiquts ,  IF  jiicU.  Le 
iêcond  concile  de  Capoue  fut  aflcmblé  l'an  1087  pour 
Péle<(Vion  du  pape  ViAor  III,  &  le  trulUme lut  célébré 
en  II  t8  par  le  papeGeUie  II,  qui  y  excommunia  l'em- 
pereur Henri  V,  01  l'antipape  Maurice  Burdin,  connu 
fous  le  nom  de  Grc^oirc  \  III.  *  Lc.ituler  AIl>crti,  def- 
cript.  Ital.  Scipio  Mazclla ,  dej'cnpt.  dei  rtg.  Napolu. 
Giiilo  Cdisrc  (JapacctO.  ki&.  Sapol. 

CAPOUE  (  Ficm  de  )  natif  d'Anulphi  ,  dans  le 
royaume  de  Napln  ,  fat  créé  cardiital  dacre  en  1 1<)\ 
par  le  i::ipt-'  CJlcfliii  Ifl ,  rpii  l'employa  en  trois  lég.uions 
confe^utives.  \hcx:c  de  Cspoue  exer<;a  la  premicrc  au 
royaume  de  Njples ,  la  leconde  en  Lomhardie ,  &  la 
troiliéme  en  Pologne  ,  ou  il  réforma  quel({ucs  abus.  Il 
courut  rirqne  de  a  vie  pour  avoir  entrepfis  la  même 
cholè  au  rayaHme  de  Nazies.  A  fon  retour  en  Italie  , 
3  fut  arrêté  près  de  Plailance  par  quelques  ibidats  ;  il 
fiu  i  liligc'  de  fe  racheter.  Le  pape  indigné  de  ce  que 
les  citoyens  «voient  négligé  de  punir  cet  attentat ,  mit 
leur  ville  en  in'erdit ,  oc  îbumjt  leur  cvcque  â  l'arche- 
v£que  de  Ravenne.  Depuis  ,  Pierre  de  Capoue  fut 
nommé  légat  par  le  pape  Innocent  IH  ,  pour  ménager 
vue  trc^ve  entre  les  roi<;  c!c  Fraiice  &  d'An»;leierre. 
Après  y  avoir  réulii ,  il  prêcha  la  aoi/àde  ;    tUii»  une 
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sffembléc  de  préiats  qu'il  convoqua  à  Dijon ,  3  mit  li 
royaume  en  interdit  au  fajet  èa  divorce  de  Philippe 
Augufteavec  Engclbeige  :  jugement  dont  ce  prince  ap. 
pelfa  au  S.  fiége.  Innocent  III  le  nomma  fon  légat 
daris  cette  faineufe  croi/àde,  où  lc<  Latini  fe  rendirent 
maîtres  de  Confbntinople.  Après  avoir  tait  quelque 
féjour  en  orient  ,  il  rcvmt  à  Rome  où  il  mourut  Tan 
1109.  *  Ciaconiu^.  Cromcr.  Roger.  Htfved.  Dl^eix» 
kijl.  de  France.  Aubcri ,  kifi.  des  cmËiuuià, 

CAPPADOCE,  grand  pays  de  l'Afîe  mineure, qui 
portoît  ailtrelÎHf  titre  de  royaume  ,  &  qui  étoit  borné 
par  rAnilcnie  tnltleurc  .111  levant ,  par  la  Cilicie  au  midi, 
uir  U  l'aiiiphiiie  &  la  Galaye  au  couthant ,  ôc  par  le 
Pont-Euxin  au  fcptentrion.  Ses  villes  les  plus  confidé- 
rables  étoient  Coman«  ,  Sebafte,  Néoeëfivée,Tiefai- 
fonde,  Céfarée ,  &  Amafie.  Pharnaees  fin  le  fonda- 
teur du  royaume  de  Cappadocc ,  vers  l'an  du  monde 
3475  >  ^  avant  J.  C.  0o.  Su  rois  qui  nous  font  in- 
coniius  remplirent  avec  Phamaccs  un  intervalle  de  198 
ans  jufqu'à  Anarathe  I  ,  dont  les  iiiOGefeun  fotett 
tantôt  amis,  untôt ennemis dctRuMnint. <>raiyanme 
(|ui  a  duré  plut  de  cinq  cens  art"; ,  finit  après  Archehii<; , 
qui  mourut  à  Rome  l'an  16  de  i  ere  chrétienne.  La  Cap- 
p.iiloce  fut  rt'duite  alorî  en  prnvmce  par  !e<.  Romains  , 
^  fut  gouvernée  depius  par  des  proconfuls.  Dans  le 
XIII  fiecle,  après  la  prife  deCoilftandnople  par  les  Lifi 
tsm  en  1204.  lûac  Coo»^  établit  en  Cappadoce 
1  empire  de  Trebifbmie,  aitw  nommé ,  parceque  cette 

ville  en  etoit  la  capitale.  Le  dernier  empereur  de  Tre- 
bifonde  (ur  David ,  iu.-aommc  CaJo-Jcan ,  qui  fut  pris 
l'an  1461  par  Mahomet  II,  &  fut  tué  à  Conlbntinople 
avec  fes  cnfans.  Aujourd'hui  la  Cappadoce  efl  divilife 
par  les  Turcs  en  quatre  provinces.,  qui  fimt,G«nech, 
Suas,  Anadole,  &  Amalic  *  PI  n  ,  /n.  S ,  '.  r  9,. 
Strabon ,  /irv.  1  x,  Volaterran  6c  Gcacbiiid ,  ui  ikrofuc^ 
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Phanuces, 
Six  rois  i^ui  Jm 
Ariarathe  1.  ^ 
Orophernes  ,  frère  d'Ariarathe  I, 
Aiiaradie     fils  d'Anuaifac  1. 
Arianthe  lU. 
Arftifnnes ,  ou  Arfiluymti 
Ariatathe  IV. 

Ariarathe  V  ,  fib  d*AfianMil«lV. 
Aiiaiatbe  VI. 
Ariarathe  Vn. 

Ariobarzane  I. 
Ariobarzane  U. 
Aiîaiathe  X. 
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CAPPEL  ,  famille.  DenY5  Cappcl  ,  enterré  à  Paris 
au  cimeticrc  des  SS.  Innocens  ,  mourut  l'an  1471, 
&  laifTa  Gervais  Cappel ,  duquel  naquit  Jacques  , 
confëiller  &c  avocat  du  roi  en  15)4,  qui  eut  de  Mmt^ 
pttntt  Aimeri,  Jacques  ;  Guillavme  ,  feigneur de 
Pieigni,  médecin  ÔC  curé  de  Plannj  ;  Louis  ,  minière 
&  ptofelTeur  à  Sedan  &c  à  Lcydc  ;  Angf,  lecrétaure  du 
roi  ;  &£  pUifieurs  fiile-..  Lacques  hit  confeiller'au  par- 
lement ae  Rennes  ;  mais  fartant  profeffion  de  la  R.  P.  R. 
il  ftt  Obigé  dt  ft  dé&re  de  fa  charge.  U  fe  retira  à  la 
campagne  dam  «ne  terre  Xfi'à  armt  en  fine  ,  6c  en 
1^85  il  aHa  s'établir  ^  Sedan  ,  oft  il  mourut  Tannée 
fuivante.  *  Abrégé  de  fa  vie.  f^'>yt{  la  artuUs.  fulvans. 

Cappel  (  Guillaume  )fc*:ondhls  de  Dttiys  Cap-  , 
pcl  &  aïolandt  de  Bailh  ,  fut  ptofelTeur  en  théologie  I 
dau»  l'unncifit^  de  Paris  :  ilproMimt  en  1  j  17.  Cétoic  j 


Amul^m-Ck^ 

3  «7. 
I19» 


4«« 


t. 
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un  doéleur  habile  &:  de  grande  réputation ,  ce  qui  lut 
attiroit  beaucoup  de  difciples  ;  il  demeuroit  dans  le 
collège  de  Cocqueret.  Du  Boulay ,  dans  fon  hifloire 
de  l'univetfité  d«  Paris ,  dit  qu'a  fiit  élu  teântr  de 
cette  univerfité  k  15  de  juin  de  Fan  1491.  Peu  avant 
fon  reftorat  ,1e  pape  Innocent  VIII  .lyant  impofé  en 
1490  une  décime  fur  l'uni verfitc  ,  Càppel  devenu  rec» 
tcur ,  alTembla  toutesjes  Acuités ,  &  en  appclla  comme 
d'abus.  Il  publia  de  plus  un  décret,  par  lequel  il  dé- 
fendoit  à  tous  les  membres  de  l'univetfité  de  payer 
aucune  chofc ,  fous  peine  d'être  retranchés  du  corps. 
Ce  décret ,  que  M.  de  Launoi  appelle  un  traité ,  fut 
imprime  iri  fol.  fans  nom  d'imprimeur,  Guillaumi;  Cap- 
pel avoit  eu  pour  maître  en  théologie  Jean  Raulin, 
depuis  moine  de  Cluni ,  &c  avoit  re^u  le  bonnet  de 
doâeor  en  149}.}  iilut  enfuite  curé  de  S. Cofms. 

Etant 
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Etant  doyen  cîe  1 1  f.r.  Jté  vers  l'an  1^14,  il  quitta  fa 
cure.  Nous  ignorons  le  icinps  de  fa  mort. 

CAPPEL  (  Jacques  )  fils  de  GtrvMS  ,  &  petit-liU 
de  Denyt ,  fut  fut  doocor  CS  ^it  à  PoitiBr*  l'an 
1 5x0 ,  &c  avocat  rot  au  parlement  de  Pam  (bas 
F- ,nroi  I  ,  le  4  (le  février  1534.  En  i<[î7  il  (it  un 
plicroyer  en  Êiveur  de  Fran«jois  i  1  contre  l'citipereur 
^  H  irles-Quint ,  tendant  à  priver  ce  prince  des  comréi 
de  Flandre ,  d'Artois  de  CharoUoLs.  Ce  plaidoyer 
a  été  imprimé  chtt  Ciwies  l'Angelier  en  1561  ,  félon 
la  Croix  du  N4alne.  On  a  encore  de  lui  d'aurres  plai- 
doyers &  quelques  auircs  écrits  latins ,  Tavoir ,  i .  Jacobi 
Capjiclli P,in/ienJÎ< orjtio  In  Panjîinlium  luuJcmPiclavis 
habita.  Ce  diiicours  hu  imprimé  vers  l'an  1  ^  2.0  à  Paris , 
chez  Jean  Petit,  in-^°:  il  eft  dédie  à  Roger  Barmc, 

frëfident  au  pariement  *  Se  cette  dédicace  el)  datée  de 
ottîers  k  premier  de  novembre.  Barme  qui  préfîdoit 
aux  graiic's  jours  k  Poitiers,  l'avoit  entendu  prononcer. 
Le  pcre  le  Long  ne  parle  paiiit  de  cette  pièce  qui  eft 
rare  6c  qui  fait  oeaucoup  d'honneur  aux  Fran(;ois ,  & 
Tur-tout  aux  mœurs  fic  à  la  religion  des  fotilMOS.  1.  Ja- 
eobi  Capptlli  fntgamttm  tx  parus  MUorihu  fnffm  con- 
cinnata  ,  humanarum  litterjrum  eandidails ,  dictrt  au- 
fim ,  tdiftMda  ,  â  Paris ,  chc?  Jean  Petit ,  1 5 17 ,  <«-4", 
pag.  145.  Ce  livre  eft  dtJié  ;'i  (îuiil.iunic  CLuppel ,  ion 
oncle,  profeiTeur  en  t'uL-nUigie  ,  &c  à  Léon  Barré,  Ion 
eoiifift,  offieâl  de  IVviJcuit'  de  Paris.  On  y  apprend 
quelques  cireonftaoces  de  la  vie  d«  lacquei ,  par  cxcm- 


lie  /qu'il  avoît  étd  biftnnt  dans  ks  beOes-lettres  par 


icoUî  Dochart  ,  théologien  ,  &  qu'il  appnt  en 
mctiiâ  temps  les  langues  griscque  &  latine  \  que  lui- 
mfime  enlagtioit  les  belles-lettres  à  Paris  avec  répu- 
tation, quand  il  lit  ce  recueil;  &  qu'après  avoir  exercé 
cet  emploi  pendant  plu/îeurs  années ,  il  le  quitta  pour 
étudier  le  droit.  C^  fut  pendant  qu'il  s'appliquoit  à  cette 
dernière  étude  ,  qu'il  publia  ledit  recueil  ,  qu'il  eût 
augmenté  &C  perJeétionné  ,  s'il  eût  contmiié  plus  long- 
temps la  profeffion  des  belles-lettres  ,  comme  il  le  dit 
lui-même.  Cet  ouvrage  eft  comme  un  abrégé  ou  une 
c^ece  de  grande  table  de  toute  l'antiquité  païenne, 
dJvîfise  en  cent  dîr  titres.  3.  Lorfque  Cappel  quitta 
l'emploi  de  profeffeur,  il  tît  un  riilcours  latin  à  les  dii- 
ciples ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  bon  icus  &^  de 
zèle  pour  la  bonne  difcipline.  On  le  trouve  avec  le 
recueil  ci-deftus,  fous  ce  titre  :  Jacobi  CdpptlU  oratio  ad 
iBfapulos  habita^  eàm  prmetfurit  Huuun  J^mHus, 
Icgnm  fi  fiudus  addUeret.  4.  Mémolns  drejjts  pour  le  roi 
très-chritien  &  l'églifc  Gallicane ,  par  Jacques  Cappel, 
forr  confciUtr ,  '&•  jon  uvociit  au  parlement  de  Paris.  Il  eft 
contre  les  levées  de  deniers  qui  fc  failbient  au  profit  de 
Ja  cour  de  Rome.  On  le  trouve  ,  pag.  47  du  recueil 
des  traite's  des  libertés  dt  fh^yi  ballieant  de  l'an 
163  9 ,  &c  pag.  13  Scfîiîvantesdtt  tome  I  destiahds  de 
îa  nouvelle  édition,  en  4  vol.  in  folio.  Jacques  Cappel 
cil  mort  en  1 541  :  le  pere  de  Long  dit  1 540. 

CAPPEL  (  Guillaume  )  fils  de  Jacques ,  dont  nous 
vanons  Jt  pàktr^  àoËuxa  en  médecine ,  s'acquit  auffi 
beaucoup  de  répntatioa  parmi  les  gens  de  lettres.  Il 
publia  les  mémoires  de  Guillaume  M.irtin  du  Bellai , 
traduifit  Machiavel  en  franqois  ,  Se  compofa  d'autres 
ouvrages.  11  vivait  encore  en  1584,  aulFi-bien  qu'As  GE 
Cappel  Ton  fitere  ,  ieigneur  du  Luat ,  técrétairc  du  roi , 

Si  traduifît  quelques  traités  de  Seneque ,  de  Tacite  , 
e.  Leur  frère  Louis  Cappel ,  mintftre  de  la  R.  P.  R. 
naquît  en  1 534 ,  à  Paris ,  où  il  enfeigna  dant  le  collège 
du  cardinal  le  moine  ;  mais  étant  allé  à  Hourdeaux  pour 
y  étuier  en  droit ,  il  s'erçagea  daiii  les  nouvelles  opi- 
nions, &C  fut  un  des  plus  zélé'>  partilans  du  calvinif- 
me.  En  fortant  de  Bourdeaux,  il  fe  retira  à  Genève, 
où  il  étudia  en  théologie  ;  Se  depuis ,  étant  revenu  à 
Paris  ,  il  s'attacha  aux  chefs  du  parti  huguenot ,  &c  fut 
envoyé  m'miftre  à  Meaux ,  à  Sedan  &  ailleurs.  On 
l'employa  en  diverfes  néi;ociat:on';  imporrantes  pour  k 
parti  y  oc  il  enfeigna  depuis  la  théologie  à  Leyde.  11 
saourut à  Sedm «n        Ona  qudfias  oivnign.de 
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fa  fhçon  remplis  d'aigreur  &e  d'cmportemens  contr* 
l'églue  c.Ttholique.  *  La  Croixdu  Maine.  Du  Verdies 
\'uu;)rivas ,  bibl,  Franç.  De  Thou  ,  hiJl.  Meurfius  , 
Âihtn.  Bettâ».  t,  X.  GtauSepieàffapjà»  m  diS*  tU 
Bayle. 

CAPPEL  (  Jacques  )  feigncur  du  Tilloi ,  profcflèut 
en  théologie  à  Sedan ,  étoit  Ats  de  JaCQVES  Cappel  , 
confeillerau  parlement  de  Rennes,  &  naq\iit  en  i  ^69. 
Il  étudia  en  théologie  à  Sedan ,  où  il  fut  reçu  minifbe  } 
&  il  commenta  à  exercer  Ibn  miniftere  dans  (à  terre  dv 
Tilloi  ,  qui  étoit  un  fief  de  haubert.  Depuis  il  fut 
appelle  par  le  due  de  Bouillon  en  1599,  ix  mourut 
en  1624.  Il  a  fait  divers  ouvrages  de  théologie  ,  de 
<:ri(ique  fur  l'écriture lâintc  ,  de  controvcrfe  &c  d'hiiioire  » 
dont  quelques-uns  ftnt  imprimés  ^  fit  les  autres  ibnt 
reûés  manuli;tits. 

CAPPEL  (Lcnns)  né  le  14  oâobre  1585  ,  a  éti 
miniftre  &  profeATeiir  \  Saumur,  dans  la  langue  héhr.u- 

5iue ,  6c  a  donné  au  public  plulîeurs  ouvrages ,  où  il 
ait  paroitre  beaucoup  de  jugement ,  un  grand  fondt 
de  littérature  pour  tout  ce  qiu  regarde  la  critique  det 
livres  iacrés.  Il  eft  auteur  d'un  excellent  traité  intitulé  » 
Arcanum  ponduatioms  nvtlatum  ,  qui  fiic  publié  en 
Hollande  par  Thomas  Erpenius  ,  parceque  Cappel  ne 
trouvoit  perlonnc  ,  ni  en  Fr.ince  ,  ni  à  Cienève  qui 
voulût  l'approuver;  au  coiuraire  ,  ceux  de  Ton  parti 
s'jr  opporoicnt ,  s^maginant  que  ce  livre  détru  ioit  les 
principes  de  Inir  religion,  11  v  montre  invinciblemefit 
la  nouveauté  des  points  voyelus  qui  (ont  dans  le  teite 
hébreu.  Cet  ouvrage  mérite  d'être  lu  de  tous  ceux  qui 
veulent  favoir  la  critique  fa.rée,  I.c  célèbre  Alexandre 
Morus  ,  qui  l'avoit  \  u  avant  ([u'il  tùt  imprimé,  rend 
juftice  à  l'auteur  ,  qu'il  appelle  dans  Tes  cxcrcitations  litc 
l'écriture ,  un  homme  d'un  fixement  trés-An ,  &c  d'une 
profonde  érudition.  Ilaîottte  au  même  endroit ,  que  cet 
excellent  ouvrage  étoït  la  terreur  du  plufleurs  théolo- 
ens  de  Genève        •    -     1      •  ,  .  • 


animes  de  ;'èlc  poiu  l.i  caufe  de 


fjteu ,  mais  d'un  2clc  amer  &c  mal  ré^lé.  Cappel  corn* 
pofa  un  autre  ouvrage  intitulé  :  Critica  facra  ,  imprimé  & 
Paris  en  1650»  qui  lit  encore  plus  de  bruit  que  le  pre* 
mier ,  &  qui  lui  attira  la  tunne  de  plulîeun  de  Ibn  parti, 
comme  s'il  fe  fiîlt  uniquement  propofé  d'appuyer  les 
fentimens  des  cathoîuiues  fur  l'autorité  de  récriture, 
&t  de  ruiner  Triutoriic  du  texte  hébreu.  On  s'oppofa 
pendant  dix  années  entières  à  Genève ,  à  Sedan  oc  k 
Leyde ,  à  Fimprcflion  de  ce  livre  ;  mais  le  pere  Petau 
jcfuite,le  pere  Morin  de  l'aratoire,  &  le  pere  Merfcne, 
religieux  minime ,  obtinrent  un  privilège  du  roi  pour  le 
faire  imprimer  i  Paris.  Ce  qui  parut  étrange  à  l.j  cour  de 
Rome,  qui  fin  fiir  le  point  de  le  condamner  ,  parcequ'il 
étoit  inoui  qu'on  imprimât  en  France  les  livre*  de»  ntf- 
rétiques  ,  on  il  étoit  parlé  de  théologie  ,  avec  un  pri* 
vilcge  dtt  roi.  Mais  ce  iiit  le  fib  de  Cappel  qui  eut  le 
filin  de  cette  iniprefîiiiii  ,  Si  qui  étoit  cathaliquc  ,  le 

Î>crc  n'y  ayant  point  paru.  M.  ^imon  cite  là  dcflus  une 
ettre  écrite  au  cardinal  François  Barberin  par  le  pere 
Morin  ,  qui  lui  marque  qu'on  fcroit  ptailîr  à  Cappel  de 
condamner  à  Rome  fon  livre ,  qui  lui  avoît  attiré  la 
haine  de  ceux  de  fâ  fcde  ;  mais  qu'en  même  temps  on 
fcrnit  tort  aux  catholiques  ,  qui  fe  fcrvpient  utiicmene 
de  cette  critique  contre  les  jjroteftans.  Cette  lettre  du 
pere  Morin ,  qui  n'étoit  alors  que  manulcrite ,  a  été 
depuis  imprimée  en  Angleterre ,  dans  un  recueil  4a 
lettres ,  fous  le  titrede.</itfif  aùotts  icel^  wiaudlù  , 
(A  l'on  trouvera  auffi  la  lettre  que  lecanUnal  Battetin 
écrivit  touchant  cette  critique  au  pere  Morin.  Au  rcfîc 
cet  ouvrage  ,  qui  a  ^t  tant  de  biuu ,  ne  contient  .lurre 
chofe  dam  les  fii  livres  dont  il  eft  compofë,  que  des 
leqons  diverlcs  ,  Se  un  catalogue  de  fautes  que  Cappel 
prétend  s'iStre  glifTées  dans  les  exemplaires  de  la  bioK, 
par  le  moyen  des  copiftes.  Ce  que  l'auteur  accompa- 
gne de  réflexions  critiques.  Plufieurs  proteftans  ont  atta- 
qué cette  critiijuc ,  mais  d'une  manière  (oibîe  ,  &  tout  ce 
qu'il  y  a  aujourd'hui  d'hahitcs  gens ,  h  l'on  excepte 
du  nord  ,  qui  font  entéléi  atf 
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^enciment  éts  deuK  Buxtorfi  *  oonvietincnt  avec  Cap* 
4>et ,  &  apfwmiveQt  fim  ouvrage  Grotius ,  qui  enten- 
dait parfaitement  cette  matière,  écrivit  à  C,ip])el  une 
lettre,  où  il  marque  qu'il  devoit  faire  plus  U'cRmie  d'un 
petit  nombre  ilf  perionnes  favantes  tjui  louox-nt  ù  cri- 
tique ,  que  de  ceux  qui  s'y  oppofoient  en  toulc.  Cappel  a 
écrit  quelques  apologies  pour  déiiendrc  Ton  livre  ;  mais 
Cl!  •  "Il  mérite  le  plus  d'élM  remanfuée,  «ft  une  lettre 
fi)^  I  l;  que  qu^il adreflia  k  Vtfènas  contre  Boothis ,  qui 
l'.ivoit  accufé  d'être  corivcnu  avec  le  perc  Monn  ,  ]>i"iiir 
iu>ncr  ie^  origiu.iux  de  la  btble.  Il  pci^uvc  w  contraire 
«Uns  cette  lettre ,  au'il  avoit  attaqué  fortement  dam  fa 
«ritique  1  opinion  au  pcre  Morin  ;  mail  que  comme  ce 
pen  avoit  eu  pan  avec  (en  Hk  fcân  Gappel  i  fédOdon 
«e  ce  livre  ,  il  a\ûit  rctmnché  ce  qtii  émit  contre  lui; 
Hi  on  trouve  Ces  rctranchcmcns  imprimes  dans  cette 
]c;::e  apologétique  ,  à  l.i  psge  19  ,  fit  dans  les  fuivantes. 
Cappel  a  dk>anc  au  puliic  plufieurs  autres  ouvrages. 
Valton  a  fait  rcimptimer  dans  fes  proUj^Omeiies ,  qui 
ibnt  au-devanc  de  U  polyglotte  d'Ao^^nom  ,  ta  chro» 
noiogie  facréèdecef  auteur ,  qui  avok  été  imprimée  à 
Paris  en  165^,  6c  Ton  ouvrage  fur  la  cîcfcriprion  du 
«emple  de  Salomon.  On  a  imprimé  k  Amflcrdam  en 
1 689 ,  fes  commentaires  théologiques  Se  critiques  fur 
le vieuK  tefiamem,  avec  U  déftofe  de  foa  Anamm , 
itt'fiMû.  Ce  fivant  homme  wmMt  1  Sanmm'  le  t<  de 
juin  II  a  fiit  !ui-niiîmc  un  abrégé  de  fi  vie  dans 

fon  éci.:  ./s  LjppcHorum  gir.ic.  *  Slemoira  dis  ia- 
V4UIS. 

CAPPEL  (  Jean  ^  étoit  fiK  du  lavant  Louis 
(Tappel ,  célèbre  miniftrc  iSaun^ur ,  &  profciïeur  en 
théologie  ,  dont  nous  vtnons  de  parler.  Mais  le  fils  fut 
beaucoup  plus  heureux  que  fon  pere ,  puiique  Dieu 
lui  fit  ta  gr.ice  de  cnniioitTe  la  vérité,  que  celui-ci  a 
combattue  julqu'à  la  mort.  Jean  Cappel  n'étoit  encore 

S 'tôlier ,  loniju'il  ofa  difputer  pubtiqnement  contre 
1  pew  ta&me  »  &  qu'il  entreprk  de  lui  prouver  qu'il 
sVcarioit  etni&emetw  de  h  doorine  des  pères  de  Yé- 
gli(ê ,  dont  il  prouvA  qu'il  troiiqiioit  5<  fiKïfioir  les 
pafTages.  Le  perc  in.iiguc  lui  dctcnil>{  avec  chaleur 
l'entrée  de  fon  école,  6c  le  fils  ne  difpuia  plus  avec 
lui  que  dans  le  particulier}  mais  il  le  fit  toujours  avec 
tant  de  force  ,  que  Gm  pere  le  chaflïi  même  de  (à  mat- 
fon.  Jean  Cappel  trouva  un  afyle  chez  Marguerite 
Blacvault ,  veuve  d'un  préfident  de  la  fénéchauflféc , 
«qui  ctoit  riche  £>:  (ans  enfans.  Cette  dame  le  retira  chez 
die ,  bc  fournit  abondamment  à  fes  befoins.  Jean  Cap- 

£el,  inilruitde  la  vraie  théologie  par  le  pere  Thomas  , 
landois  «  prêtre  de  l'ontoire ,  &  proh^ffeur  à  Notre- 
Dame  des  Arditiiers  de  Saumur ,  6c  plus  encore  éclai- 
ré par  la  grâce  ,  fit  abjuration  du  calviniiliic  dans  l'é- 
eliie  mcmc  des  Ardilliers  ,  entre  les  mains  du  pcre 
Morin  ,  jupcfieur  de  la  maifon  ,  oui  en  avoit  re<;u 
la  comoùwoD  de  M>  Hcmi  Annula  ,  évéque  d'An- 

Î;er$.  Le  ftn  Td  Louis  XIV  onligea  Louis  Cappel  de 
aire  à  ion  fils  une  peniîon  proportionnée  à  (on  bien , 
&  ce  prince  en  ajouta  une  de  800  liv.  Jean  Cappel  a 
p.iiTé  la  vie  liaris  l'étude  6c  en  homme  privé ,  mais  il  n'a 
Tien  donne  au  public.  Il  eut  de  JtûOM  Phélippeaux  fa 
^emme  un  enfant ,  dont  Henri  AmauM  fitt  ^MTÔn  en 
j666.  •  Mimoins  manuj'crits. 

CAPPELLl  (  Marc-Antoine  )  naquit  i  Eft  dans  le 
Padouan ,  vers  le  milieu  du  lei/ienie  (iecle.  Il  avoit  déjà 
ia'it  de  grands  progrès  dans  les  belles-lettres ,  iorfqu'il 
«ntlk  dans  l'ordre  des  frères  mineurs  conventuels. 
.Aprèi  Y  avoir  étudié  en  pbikiibphie  £c  en  ifaéolojg^, 
«m  fe  chargea  d*eii(«gner  les  mêmes  ftîenees  a  iês 
ireres  ,  6c  il  le  fit  pendant  pliiileiirs  année  avec  d;f- 
<inâion  â  Udine  ,  à  Anagnie  6:  à  V  enilé.  11  joignit  à 
cette  fonétion  l'étude  des  SS.  perfis  8c  de  l'antiquité 
<ccléfiaftique  ;  i  quoi  il  fut  excité  en  panjcnTier  par  le 

rte  Pa0êvin ,  iéniite ,  avec  qui  il  le  lîa  à  Vcniiè.  Dans 
faineufe  affaire  de  l'interdit  de  cette  ville  en  i6c:6, 
Cappelli  prit  parti  pour  la  république  dont  il  étoit  né 
diljèt,  <c  ilfMtiiii  deethéolofieiii  ^écriwmttiriv»* 


ment  contre  Tinterdit  de  Paul  V.  Le  pere  Pollevm  fat 
écrivit  inutilement  le  17  oAobre  160$,  pour  le  faite 

changer  de  parti ,  Ca|^>elli  lut  répondit  le  j  novembre 
<|u'il  étoit  toujours  dans  la  duporuion  de  foutenir  ce 
qu'il  avoit  cciiten  faveur  du  l'cnat  ,  &  il  fit  imprimer 
la  lettre  du  pere  Pullcvin  avec  la  répon'.'e.  Cli.uigeant 
néanmoins  daiu  la  fuite  ,  on  ne  lj;t  p  is  bien  pr  quel 
motif»  il  quitta  Venife  ,  61  fe  rendit  à  Boulogne  ,  où 
il  déclara  au  carénai  IdKniani ,  légat  du  pape ,  qu'il 
rétraé^oti  tout  ce  qu'il  avoit  cent  contre  le  pape  ,  Se 
qu'il  étoïc  dilpoic  l.  écrire  le  contraire  de  ce  qu'd  avoit 
avancé.  11  l'exécuta  en  eifet ,  6c  adreflk  au  pape  PÎnd  V, 
un  ouvrage  intitulé  :  Dt  abfoUua  omnàm  nmm  fitm" 
mm  immunitatt  à  poitjluu  fnntipmm  tàteonm ,  tx 
Ugt  naturaii,  Mofis  &  Chrijli.  Cet  ouvrage  l  'a  point 
été  imprimé.  Depuis  ce  teinps-l.i ,  il  n'emp'     i  prelifiie 
plus  fa  ^lume  ^ue  pour  comuattie  ceux  qui  s  clcvoient 
contre  1  autorite  du  pape.  Le  cardinal  Frant^ois  Barbe- 
rin  ayant  été  envoyé  en  France  par  le  pape  Urbain 
Vllif  (on  onde  ,  en  qualité  de  légat  i  laun ,  voulut  v 
amener  avec  lui  Cappelli ,  qui  ne  defiroit  pas  moins  de 
faire  ce  vo\  iige.  Mais  quelques  ubflacles  l'ayant  arrêté 
en  Italie,  il  (e  contenta  d'envoyer  en  France  Ibn  livre 
Dt  titna  Clinjii  fuprtma.  Pendant  que  cet  Ollvn^e 
s'imprimoit  à  Fàris ,  Cappelli  mourut  à  Rome  au  mots 
defeptembre  1615.  Il  avoit  palTé  par  plufieurs  charges 
de  fon  or(!rc  ,  coii;mc  celles  de  provincial  6c  de  coin- 
miffaire  <ie  la  province  d'Orieii".  Le  pape  Paul  V  i'a- 
viiit  ta:t  qualificateur  du  (am;  ofîice.  U  fàvoit  la  langue 
hébraî^e  6c  la  grecque.  Un  trouve  dans  fes  écrits  de 
fémdilioii ,  de  L  méthode  Cc  de  h  précifion.  Ses 
ouvrage  {ont:  imPannMUtoiurovtrJufrà  Paolo 
ù  nptMka  £  F«Mntf,l  Venife  1606 ,  wï-4*'.  a.  Dt 
inttrdiUo  Pauli      ,  à  la  pgc  1 16  d'un  recueil  de 
pièces  fur  rtaterdjt  de  Venilè ,  impnmé  à  Francfort  Ctt 
i6o7  ,  ;/»-4**.  3.  Ltturu  dtl  padre  Antonio  Paffiviti» 
fi^itiu  ,  aifadre  Mure-jtatomo  CofjptUo  ,  mmor  «en- 
ventiale,  ton  la  rijpojla  MAuopadre,  àVenife 
r.f-4'*.  4.  AJvtrsus  prxlcnfum  pnma:um   régis  An- 
sltiz  likcr  ,  à  Boulogne   1610,  */j-4°  ,  i  Cologne 
1611  ,  in-'6°.  ^.  Difputationes  du*  dt  fummo  pon>m 
tifiçatu  b.  Pttn  ,   &  dt  fucctjpont  tpiftopi  Roauuù 
in  tumdem  pontificatum  ,  contra  duos  anottymos  dg 
papaiu  Romano  ,   if  dt  fuhurh  'tsarïis  rt^lonihits  & 
tccUfiis  ,  à  Cologne  16x1  ,  ,  Se  avec  l'ouvrage 

précèdent  ,  dans  le  X\  1  tome  de  la  hitliotheca  mnxirna 
punttjtiitt  de  Roccabern.  Le  premier  ouvrage  ,  attaqué 
par  Cappelli ,  ef>  atmbué  i  Marc-Antoine  de  Domi- 
nis  ;  le  fécond,  à Jacque$Godefroy.6.  Dtoffdltuioni' 
bus  'xdtfia.  Afritûna  dJ  Rùmuoum  fidtm  dtffirtdtio  ,  à 
Par'-  i6ii  ,  l'a-S"  ;  plus  ,  dans  le  tome  XVI  qu'on 
vit^nt  de  cner  ;  plus ,  truiftéiiie  édition  k  Rome  tjx2.  ^ 
in-i^  ,  avec  la  vie  de  Cappelli  par  Jean  Bootoni* 
7.  De  cana  Chrifii  fuprtma  .  dtfmt  frtuipuis  ejus  VêtM 
capiiiius  dijftrtatio ,  6cc.il  Pmt  16x5  ,  in-/^".  Cette 
diitertafion  eft  contre  Jérôme  Vecchictti,  qiii  avoit  er» 
611  pubhé  un  livre.  De  anno  primitivo  ,  ou  il  l'oute- 
noit ,  entr 'autres  ,  c\ie  Jei'us-Chr.ft  n'avoit  point  mangé 
l'agneau  palch^il  la  \  eilie  de  la  mort,  ru  inliitué  l'cucha' 
riftie  en  pain  aryme.  X.  Oraifon  funèbre  de  Lucrèce 
Tomacelii ,  duchelTe  de  Palliano.  9.  Recueil  des  conflit 
tutions  des  religieufes  Clariftes  de  Boulogne ,  ôc  de 
celk's  de  l'ordre  dont  Cappelli  lui-même  ero:;.  *  Sa  vie 

Çar  Jean  Bontoni  :  les  Miinioires  du  percNiceron,  tome 
CXIII  ,  article  premier. 

CAPPERONNIËR  f  Claude  )  diacre  du  dioçèiê 
d'Amiens ,  licentié  en  théologie  de  la  6calté  de  Paris  , 

Je  profefTeur  royal  en  lans^iie  creoque,  iiacjuit  .à  Vlon- 
dtdier  ,  petite  ville  de  Picardie  ,  le  premier  de  «lai 
1671.  Ses  parens  qui  jouilloien;  d'une  fortune  mé- 
diocre* le  deibnerent  d'abord  à  la  tannerie  ,  métier 
que  la  fitmiUe  du  pere  exerçoit  depuis  long -temps. 
NI .  Capperonnier ,  entraîné  par  fon  penchant ,  don- 
noit  à  la  leâure  tout  le  temps  qu'il  pouvoit  dérober  à 
fini  mviil  mmA,  8c  il  ngftnt  de  liiiptateie  la  |pce« 
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taiîcirs  é{<fm<ns  de  k  1  *nguc  latine.  Ai  Miluncncement 
de  •  dom  Cbark»  de  Saiitt-Legsr  ,  fon  onde , 
religietix  béiM£Bn  de  Pabbaye  de  Come ,  it^t  venu 

à  Monc'.i(!:er ,  &:  ayant  connu  l'iodination  <!e  fi  n  ne- 
veu, ht  conléntsr  les  parens  à  l'envoyer  au  collège  de 
Mondidier  m^^me,  où  des  bénédiâins  deClunt  enfei- 
gnoient  aiors  ie  latin.  M.  Capperonnier  étudia  fous 
eux  db-hnit  mon;  6c  dès-lors ,  p.ir  vmc  opération  de 
I  efprit  qu'il  a  toujours  lui-môVne  rci^.irdcc  comme  pré- 
maturée ,  il  s'avifa  de  comparer  l,i  grammaire  grecque 
jvec  la  latine  ,  &  fentit  comîrcn  il  ctoit  nccdiairc  de 
ne  point  fcparer  ces  deuv  l.i;igues ,  pour  accjuérir  une 
pitntte  intelligence  c!e  l^i  iecondc.  Ces  deux  langues 
ont  tOKjounÉùt  depuis  l'objet  principal  de  fon  appli- 
cation. En  t6S6  il  alla  continuer  fes  ëtudcs  à  Amiens 
chez  fcs  ]<l'hi:te<,.  Il  y  paiTa  deux  .ins  lous  le  p^-rc  Lon- 
guemarc,  qui ,  le  voyant  le  plus  exact  &  le  plus  apjîli- 
quédctous  CesASApeSy  lui  donna  régulièrement  de; 
leçons. jMRicutieKt  poor  le  fbrti&er  dans  k  giec.  En 
l68S  il  vint  i  fam  au  fiSnidgdre  d«  Tnnte-tmis , 
dont  M.  Poulet,  doâeur  de  Sorb(ini;e  ,  étoif  nîo^s 
AiiK-ricur.  Il  y  demeura  durant  fou  cours  de  piiiloi'o- 
phio  &  fes  trois  années  de  théologie ,  ne  manquant 
jamais ,  à  mefure  qu'ij  étudioit  une  matière  »  de  cher- 
cher dans  les  anciens  philofophes  grecs  8c  iltîns ,  & 
clans  les  pères  de  l'églife ,  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  d't 
fur  le  même  fujet.  En  169? ,  au  fortir  des  Trente- 
trois,  il  alla  au  collège  de  W-ive-Miina.  L'étude  (les 
lances  orientides  y  tailbit  ton  occupaiion ,  lorfcju'cn 
1694^  M.  Feydeau  de  Brou  ,  fon  évoque  ,  l'envoya  à 
U  oamnnnuuttédt  S.  Georges  d'Abbeviile,pour  y  aider 
les  eccUfiaffiqaes  dans  Véanie  de  la  lai^liie  groc<iue. 
jL'ann«»e  fuivante  1695,  le  même  prélat  ruti^oy;»  .1  la 
communauté  de  S.Valois  deMonftreuil  fur  tnsr ,  puur 
enfeigncr  les  humanités  6c  la  pliiloiophie.  L'air  de  la 
mer ,  &^  une  application  trop  continue ,  nuifirent  à  fa 
/anté.  Il  revint  à  Paris  au  mois  de  feptcmbre  1696  ,  prit 
le  degré  de  maitre-is-aits  ^  6c  fc  chargea  d'une  édu- 
cation qu'il  abandonna  peu  à  près ,  parcequ'elle  ne  lui 
lai/Toit  point  de  temps  pour  Tes  propres  études.  Conieat 
donc  de  l'étroit  néceâtaire  qu'il  tiroit  de  quelques  ré- 
pcSririons ,  il     logea  au  mois  de  mai  1697,  dans  le 
colléee  du  caidunl  le  moine  ;  Se  loii^t'il  eut  pris  le 
degré  d«  bachelier  en  théologie ,  il  entra  ati  fémnaire 
<lc  s.  Nicolas  du  Chardonnet ,  qull  quitta  un  an  apr<*s 
pour  aller  prendre  les  ordres  à  Amiens  i  d'où  ,  après 
quelque  féjour  i  Mondidier  ,  il  revint  à  Paris,  6c  lé 
loçea  au  coUéee  d'Ainville  ,  qm  avait  itoer  lois  pour 
pnnôpal  M.  I^bbé  de  Targny;  dodeur  de  Sortmnne, 
mort  garde  de  la  bibliothccpie  royale.  M.  Cappemn- 
fïier  fit  alors  fon  cours  de  licence  ,  pendant  Icnucl  il 
connut  M.  de  Rohan,  dejjuis  Ctird;nal  ,  M.  l'abbé  de 
Louvois,  &c  quelques  autres,  qui  tous  lui  accoidereiu 
leur  eAime  8c  lui  donnèrent  toutes  fortes  de  marques 
de  bienvdUaooe.  Quelques  répétitions  de  grec ,  une 
chapelle  dNin  revemi  trèv>modique  dans  l'églife  de 
S.  André  des  Arcs,  5f  beaucoup  de  fobru-té  ,  lui  four- 
nirent une  luLliUance  p(opi>rtiunnée  à  ion  gout  &  à 
fon  genre  de  vie ,  &  de  quoi  faire  les  frais  de  la  licence 
5c  acheter  les  livres  les  plus  néceflàncs.  M.  CoUeObn , 
prolcflènr  en  drmt ,  qin  de  fim  écofier  étoit  devenu  fen 
ami  ,   voyant  avec  peine  cpi'i!  n'avoit  pas  d'autre  ref- 
fource  que  celle  d'un  travail  tiès-pénihle,  le  fiipplia 
d'accepter  û  table  &:  un  logement  chez,  lui ,  &  MM. 
Pourchot,  Billet  6t  Viel,  dont  les  noms  ne  mourront 
pomt  dans  l'univerfité  de  Paris ,  engagèrent ,  forcèrent 
in«?me  en  quelque  forte  M«  Capperonnier  d'accepter 
ce  qu'on  lus  propofoit,  H  entra  donc  ch«  M.  Colleflbn 
r  I  moisàe  novembre  1700.  Dèi  le  commencement  de 
]  innée  fuivante  ,  il  abandonna  la  chapelle  ,  le  leul 
1  bénéfice  qu'il  ait  jamais  eu  ,  parcetjue  les  charges  qu'il 
ialloit  fùrc  aquittcr  ,  &c  les  téparauons  aufquelles  il 
tUHt  obligé ,  lui  emporttùent  un  temps  <]u'il  croyoit 
perdn  des  qu'il  n'ctort  pis  cmplové  ^  fes  études.  En 
1706    M.  Vicl  I  a)ors  ledeur  d«  l'univerUté  ,  Sc 
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M.  Pourchot  r;L;i  sn  étoit  fyndic,  voyant  fe  définn.*'-' 
renfcment  de  leur  aii%lm  obtinrent  une  pendon  de 
quatre  cens  fivte»  fur  H  fiiculté  des  arts  ,  à  condition 
I  (îu'lI  '.Til'^ro'.r  fur  !a  correction  des  livres  grecs  récef- 
iiiires  pour  les  cUlfes.  M.  Capperonnier  en  témoigna  (À 
reconnoiflancc  par  un  petit  poème  «rec  qu'il  fit  impri* 
mer  avec  la  traduâion  en  vers  taons  que  M.  Vicl  en 
fit:  le  titre  latin  eft,  Siitjlrifftma  Àeàktm»  farijltiifi 
FrancoTUm  regitm  primogenitit  jilta  ,  C-  /irft-rarum  rn.-r/ri 
ac  nutrici  ,  atijut  amplijfimo  cjufdcm  rcJon  Pttro  FUI, 
gratiurum  .ji/.ij.  C'eft  une  brocîuire  de  fix  pages  ôï-^'^f 
imprimée  chez  Thibouft.  M.  Capperonnier antît  ven  lA 
niâne  temps  pldieun  autrespiéces  en  vers  grecs  «  dont 
nous  avons  eidendn  pailcr  avec  éloge  f  mais  r  ii  ne 
nous  font  point  connues.  Pendant  fon  féjour  cfuz 
M.  Colleflbn  ,  qui  fut  de  dix  ."Uis  5c  troi',  mois  ,  il  lut 
avec  ce  profeflëur  tout  ce  cpii  fe  trouvoit  dans  les  au* 
teurs  grecs  avoir  quelque  rapport  au  droit ,  &  luî^ 
même  acquit  une  connodlànoe  aflêz  profonde  de  tout 
Tannen  droit  romain  Ce  <fu  droit  canonique  ;  il  joignit  à 
cetfe  étude  celle  Je  tout  ce  que  l'antiquité  nous  a  laîfle 
fur  les  t'ciences  les  arts ,  tant  en  grec  qu'en  latin;  & 
(es  lumières  ont  été  utiles  ,<  un  grand  nombre  de  per* 
Tonnes ,  qui  n'ont  pas  dédaigné  d'en  faire  Faveu,  tels 
Giie  dom  Bernard  de  Montraucnn  ,  M.  Baudelot  de 
Daitvail,  M.  Boivin  le  cadet ,  M.  Kuder,  le  pcre  de 
Tnumemine  ,  jéfuite  ,  &  plufieurs  autres.  Dès  170 
M.  Cappcronn-cr  avoit  entrepris  as  ec  le  pcre  de  Toiy- 
neminc  6c  M.  du  5'in  ,  une  édition  tic  la  bibliothèque 
&  des  autres  oiu  rages  de  Photius.  M.  du  Pin  s'étoit 
chargé  de  la  direction  principale  de  cette  édition  :  le 
pere  de  Tournemine  compolôît  la  plus  grande  partie 
des  notes  ,  8c  M.  Capperonnier  taifoit  une  verfion 
nouvelle  des  ouvrages  déjà  traduits  ,  &  devoit  traduire 
ceux  qui  ne  l  .ivoient  pas  encore  été.  L'ouvrage  étoit 
avancé ,  on  avoit  inèine  déjà  imprimé  cinquante  feuil* 
les  de  la  bibliothé(|ue  ,  lorfqueretil  de  M.  du  Pin  « 
envoyé  à  Chatelleraut ,  fufpcndit  cette  impreflîon  qui 
n'a  ponit  été  reprife  depuis,  par  diverfes  raifons  dont 
le  détail  fcroif  trop  long.  M.  C^appcronme;  ,  qui  n'a- 
voit  jamais  perdu  de  vue  cette  entrcprilé ,  employa 
depuis ,  près  de  trois  années  à  ctriladonner  les  difté^ 
rentes  éditions  des  ouvrages  de  Photius  avec  les  inpt»- 
més  Scies  manufcrits ,  à  copier  tes  vanantes ,  k  tt:iduire 
le  texte  ,  &;c.  1!  demeiiroit  encore  chez  M.  CnIIclTi:>n  , 
lorftjue  l'uiuveiliié  de  liaile  (  on  n'a  pu  iè  rappetler  en 
quelle  année  )  lui  otTra ,  par  l'entrcmife  de  M.  Bot- 
vin  le  cadet ,  une  cltaire  de  profcfTeur  extraordinaire  en 
grec ,  avec  des  honoraires  confidérables  pour  toute  ik 
vie  ,  Se  une  entière  liberté  de  confe-encc  ;  m.ii» 
M.  Cappetonnier  eut  des  raifons  pour  ne  point  le  ren- 
dre à  des  offres  fi  obligeantes.  A  la  fin  de  l'année  1710, 
on  le  prelTa  de  fe  charger  de  l'éducation  des  trois  iils  de' 
monfiear  &  de  iDtdailieCK»at  ;  fes  amis  le  portèrent  A 
fe  rendre  aux  vsin  de  ceux  qui  le  defiroient  :  il  yccoh 
fentit ,  &c  entra  en  171 1  dam  la  nuûftm  de  M.  Crozat 
où  il  a  toi;']ixirs  vécu  depuis.  Siv  mois  après  qu'il  fut 
dans  l'cxetcice  de  ion  nouvel  emjiloi ,  M.  Crozat  lui  fit 
tme  pcnfion  viagère  de  cent  pilioles;  6c  lorfquc  /et 
élevés  n'eurent  plus  betbtn  de  fes  foins  ,  il  profita  de  I4 
fituation  avantageufe  où  il  fe  trouvoit ,  pour  atetlre  en 
ordre  les  fruits  de  fes  propres  études.  Le  oètobre 
1711 ,  il  fut  nommé  profelTcur  royal  en  langue  grec- 
cj\ie ,  après  la  mort  de  M.  i'ahbé  Mailîcu  ,  6c  au  mois  de 
décembre  fuivant,  il  prit  polTefiionde  cette  ciiaire  par 
un  difcottrs  latin  fur  i'ufegt-  &  rexcUtnct  dt  la  langus 
Bytpt*  <1IÙ  filt  ^  ajiplaudi.  En  1725  il  donna  k 
Paru  fen  excellenie  édition  de  Quimtlun  ,  in-folio , 
che^  Urbain  Coufteiicr  ;  !  ■  ntri-  <■']  ■  M.,r,:  r.sr:'n.^;n. 
uhum  de  ortilorui  inJ}icuuL/ne  iiBn  Xli.  iotum  icX' 
tum  ncognovit  ,  plunbus  in  lacis  emendavit  ,  JiUSaS 
vanonmMUtpntHm  notas  rtcenfuit  *  tic^Unavitf  tûfii* 
gavit  ;  movMf  ,  ^u9us  diffitiSera  Quintalitaù  ioca  iUufi 
trantur  ,  &  antiqua  griuorvm  latinorumqut  itehnologia 
explitatur  %  adiunxit  Clauditu  Capptroantrius  Mim± 
*  TomêlIL  Xq 
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,  liccntiatm  thcologus  PanJitnfiS  ,  &  regiti^ 
gmcarum  litttr^rum  profcjj'or.  Çet  ouvrage  eft  di'clic  au 
fOÎ ,  à  qui  M.  Capperoniner  eut  l'honneur  de  le  préfcii- 
tcr ,  OC  IVpitn  eA  fiiivie  d'une  excdicntc  préËKc 
fldreflee  à  M.  le  Cardinal  de  Fleuri.  Ce  Travail  fiit  ré- 
Cortipenfé  par  le  roi  d'rnc  pcnfîon  t!c  Koo  livras  fur 
l'archevêché  de  Sens.  M.  burman  ,  qui  tlonnc 
ivécédcmfflCM  me  ddfaian  de  Quintilien  ,  tic  de  celle 
de  M.  Capperamiier  une  critique  iniurieule ,  à  laquelle 
M.  Capperoniwer  n'a  répondu  que  par  des  lettres  ii- 
tirc;  p!cM;cs  de  raifons  Se  iL-  politeflè ,  qu'il  n'a  pas 
inC'ine  vou'ii  Ciirc  mijuinier.  En  1719  M.  Capperon- 
nier  avoit  f  ut  itnpniiiiT  clu-z  Couftelier  Vapologie  dt 
SophotU.  C'«A  une  brochm  c  m-i" ,  daiis  laquelle  il 
tumlie  VŒ£ft  de  SophaU  c<>iitje  la  critii|iieque  M.  de 
VuImitc  en  avoit  faite  dans  la  |*  des  Uttn$  eriù^m 

3u'il  avoit  données  à  la  Aute  oe  b  première  ^ition 
e  fa  tragtîdie  d'(Sdipt.  M.  Capperonniir  tft  mort  \ 
Paris  le  24  juillet  1744  ,  &c  a  été  inhumé  dans  k 
cimetiete  de  l'é^life  ou  chapelle  de  S.  Joftph,  liwcBiiàle 
de  h  paroiâè  m  S.  £ufl.iche.  Entre  kt  ouvcages  «ju'il 
avoît  dcAinét  it  l'irriprcflion ,  il  y  en  a  deiix  confidéra- 
bics  ;  I.  Une  cdiiMm  des  ancitm  rh<*rcîir-;  ,  fous  ce 
titre  1  Àntiifui  rlutores  luunt  i  Fr.tr!i!l<:  J'iihai  bi- 
èUothtca  olim  tdUi  :  his  nuns  tiL ^cinru  M.iniuni 
CapptUs  Ji  UMHiit pkiiohgm  libtr  /  ' ,  tjut  de  rhaonca 
i^i^tUr  s  IjuM  tfymologiarum  liber  II,  cui  titulus 
de  rfietoriea  :  Ltxicon  rclhoricum  dt  tnpià  &  figuris  : 
Ormus  Hermogcnianarutn  contejctiu  fui  nunc  primitm 
in  luctm  prodit  ix  tribus  bibliot/ucse  regia  manufcriptis, 
Rhttorum  conttxfm  rteognovii ,  pùtribus  in  lotit  tmen- 
davit,  allfgaiu  potiitrum  (f  oratorum  loca  dijltnxii , 
'ûidkavitf  dMùiiorcs  lo<pundi  fonmUas  trerihu  notis 
explkavit  CUuJius  Cappcromurius  ,  fttc.  Ce  recueil 
pL'LK  t")-mer  un  volume  tri-folio  fcm!)I.'b!f  à  «.clui  ili.' 
Quintilicn.  X.  Obftrvattons  phiiologi^uu  ,  qui  toutes 
réurtief  fimneioient  philieurs  volumes  in-^".  Il  y  en  a 
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«nnepart  quatre  vofaunes*  contenant  divetlës  remar- 
ques aam  idqnèlies  raoteur  explique  une  infinité  de 

p.{(Tage>i  ces  ancictu  auteurs  grtcs  &  I.irliu  ,  6c  re!es-e 
en  mémt:  temps  un  nombre  pruJigicux  de  tuuces  com- 
tnifes  par  les  traducteurs.  D'autre  prt ,  un  porte-fcudie 
^oi  fètWi,  un  gros  volume  in-^" ,  &  qui  contient  des 
tentwtpws  critiques  fur  les  traduélions  de  Longin  par 
M.  Dcfpréaux,  &  de  QuintiLen  par  M.  l'abbé  Ge- 
cioyn  ;  Sc  fur  la  rhétorique  duperc  Lamy  «  de  l'ora- 
toire. Des  rcm.ircjues  fur  Longin  ;  on  n'.i  encore  impri- 
mé que  l'écrit  intitulé  :  Explication  6c  jutiitication  du 
ièntiment  de  Longin  toackÔHt  U  fublimt  d'un  paffagt 
dt  Ha/yft  (  Cent]',  e.-ip.  1.  )  par  feu  M.  l'abbé  Cap- 
ptnnnitr  ,  profiteur  royal  en  langue  grtcqut,  Cer 
écrit  a  été  inféré  dans  le  tome  111  de  l'édition  des 
oeuvres  de  M.  Boilcau  Delprcaux  ,  taite  à  Paris  en 
1746 f  &c  qin  t&  duc  aux  foins  de  M.  le  Fevre  <!c 
SaunfrMaïc,  proche  parent  de  feu  M.  CqipenMmier. 
Les  rhéteurs  mim  dmieot  éire  fiinris  de  tous  les  ou- 
vrages de  Théophyl.iflc  ,  patriarclic  des  Biilgaies  , 
dont  l>eai:cnup  n'as  oient  pas  encore  vu  k  jour,  louî 
le  texte  étoit  revu  ,  &c  M.  Cnpperonnier  avoit  (ait  co- 
pier tout  ce  qui  fe  trouve  manuiinit  de  Théophylafle 
dans  b  bibliothèque  du  roi  de  Fiance  &  ailleurs.  Les 
autres  ouvrages  que  M.  Capperonnier  a  laiiïes  manuf- 
crits,  font  :  i.  Traité  de  l'ancienne  prononciation  de 
la  Lngue  grecejue  :  cet  ouvrage  ell  achevé  ,  £v  l'on  en 
£ut  el'pércr  l'impreilion.  a.  Les  prumiers  livres  du 
commentaire  d'Euftatbe  fiir  Honieré- ,  traduits  du  grec 
ca  latin  avec  des  notes.  3.  LtStcatt  fynodic»  ,  vo- 
lume i/>-4°  :  raïueur  corrige  dans  cet  ouvrage  uif  grand 
rombre  de  tantes  (!cs  traduiTïeurs  des  conciles.  4.  Jm- 
peratoris  Manucii^  i'ulisologi  ium  lUmjiri  quodam  Peifa 
Jialogus  de  ihrij}ian(t  religiote ,iiemque  de  mahomeiana  ; 
cette  traduâioo  n'eh  point  achevée.  5.  Quand  M.  boi- 
vin  fe  détemnna  à  donner  au  publS;  les  ouvrages  de 
Micéphore  Grégoras  ,  il  fit  d'abord  paroître  foa  hiftoire 
«nvin|t-quane  livres  :  hi.  Cappenanier  fe  clurgca  de 


irpiiie  avec  Cabafilas.  On  peut  confultrt 
lut  cela  la  prétace  de  M.  Boivin.  6.  Pendant  plus  de 
vitict  cinq  ;ins  avant  fa  mort,  M.  Capperonnier  ifa 
celle  de  travailler  fur  le  trcfor  latin  de  Robert  Etienne, 
foit  pour  le  corriger  ,  foit  pour  le  rendre  plus  complet; 
Il  n'a  pjs  ichevé  Ce  travail  ;  mais  ce  qu  il  en  a  tait , 
luiîit  pour  donner  de  cet  important  ouvrage  ,  une  édi- 
t:  n  miiniment  plus  exa^e  que  toutes  cdles  qui  otA 
paru  jufqu'.iujourd'hui.  *  Extrait  d'un  «nÂmnfff  ^ 
nufcrit  de  M.  Capperonnier  «  qui  a  ftocédé  i  fyn 
oncle  dans  la  chaire  de  profcflcur  royal  en  langue  grec- 
que ,  &c  de  réioce  que  M.  le  Fevre  de  Saint-Mate  a 
t  ilt  (le  M.  C:apj)eriinn:er  ,  &  inféfé  daw fédidoo  citét 
de»  œuvres  de  NI.  Deipréaux. 

CAPPUJUS  ,  prtVe  de  Stwtiert  dam  b  Fitt. 
■vivatt  dans  le  X  fiéde  ,  du  temps  de  Conrad  &  de 
Hmn  TOiftleur,  empereurs.  11  compofa  la  généalogie 
lU  ;  princev,  ducs  &  rois  de  Knie  ,  rini'one  ecclé- 
iiiliique  du  pays  ,  &  quelques  autres  traités  ,  qui 
ont  ti)us  Clé  brûlés  dans  l'incaidic  d^UM  liiM^f^l^fam. 
*  Vodius ,  de  hijK  lot.  1.  x  ,  e.  la. 

CAPPOCHI  (  Reinier  )  cartbial ,  étoit  de  Vîterfce. 

Ughe!  rrnit  quM  .i-.uit  éré  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Ben-';;,  în:  <|iril  tut  depuis  cvéque  de  Viterbc.  Le 
pajic  jccnt  ill  le  fil  cardinal  en  1111.  Honoré  III 
ren\  oya  légat  dans  la  Tolcane.  Grégoire  IX  hii  cotl* 
tinua  cet  emploi  ;  6c  Innocent  IV  ,  qu'il  avoir  accom- 
pagné au  concile  général  de  Lyon  de  l'a  »  1145 ,  l'en 
voya  en  Italie  ,  pour  y  publier  les  ccalurcs  wmic 
l'empereur  Frédéric  II,  oc  re-eiiir  dans  le  devoir  les 
villes  foumifcs  au  faint  liège.  Il  fut  pourvu  depuis  du 
gouvcrncmertl  du  patrimouie  de  S.  Pierre  ,  6:  mourut 
ik  Viterbe  l'an  itf  1 ,  après  y  avoir  Ëut  dtverfcs  fon- 
daoons  confidéraUes  Sé^t»  &  de  monaAeres.  *  Onu. 
phrc  &  Ciaconius ,  in  vie.  Poniif.  Bzovius  ,  jt,C»  Izaou 
Auberi  ,  fiijl.  des  tard.  Ughel ,  Itsl,  jacr, 

CAPPOCHI  (  Pierre  )  fut  Ëùt  cardinal  l'art  1244 
par  le  pape  Innocent  IV  ,  qui  Vvynx  mené  avec  kii  en 
France, s'en  fervitunlementdans  leccmcî'ede  Lyorl.  0 
l'envoya  en  Allcniacne ,  où  1!  i"e  trow.d  l'an  1148  à  la 
iliérc  <[e  Francfort  ,  dsns  l.uju«lîC  C»uijl<.iiitie  de  Hol- 
lan<!e  tu:  eiii  empereur  contre  Frédcr:c  U.  Le  cardinal 
Cappochi  iut  chargé  depuis  de  faine  la  nierre  en  Italie 
contre  le  métne  t-rédérK  U  ,  commiflîon  dont  9  s*ia> 
quitta  alTea  hcureufcmem.  Lorfqu'il  fut  de  retour  k 
Rome  ,  il  fit  Mtir  l'églife  de  Notre-Dame  de  la  Place  , 
qui  efl  aujourd'hui  .t.  v  Seiviies.  Il  mounit  à  Rome 
k  18  mai  11^9,  fit  tut  enterré  dans  l'églifc  de  faime 
Marie  Majeure  ,  dont  il  ctoit  arch:pr<ître ,  &  où  l'or» 
voit  encore  fon  épttaj^.  *  Ciaconius»  i»  Jaaot,  ly, 
Auberi ,  hiji.  dts  tari.  Martiiwllt. 

CAPPCK  lîl  (  N'icoias  )  cardinal,  évé<jae  d'U'ml 
en  ij.fS  ,  Clou  petit  neveu  du  pipe  HononusIV.  Son 
pce  Je  an  Cappochi  l'envoya  à  Percuté  ,  OÙ  fl  fe  rendît 
iiabile  dans  le  droit  canon  civd.  Depuis ,  étant  venu 
ï  Avignon ,  oii  étolt  alors  I«£ùntficge ,  il  s'y  ht  elliiner  , 

fl  ;  T  Cardinal  par  le  pape  Clament  VI,  e  »  i  3  ^o. 
Ea  i}56,  le  cardinal  Tillcran  i  de  Perigord  6c  lui , 
furent  envoyas  iegais  en  Fiance,  pour  y  régler  les 
diâércnds  c[ui  étoicnt  entre  le  roi  Jean  &  Edouard  III , 
roi  d'Angleterre.  Leurs  foins  furent  iiutdle*»  fit  h  ltt« 
nefte  bataille  de  Poitiers  décida  de  cette  guerre.  Le  car- 
dinal Cappochi  le  trouva  à  l'élcftion  d'Urbain  V,  qu'il 
lur.  it  1  i'v'ine:  ce  tut  en  ce  teiiips-lil  qu'd  fonda  un 
collège  a  1  criDuic ,  un  monaiiere  à  Mont-Muidno  pour 
les  religieux  de  la  congrégation  du  mont  des  Olhners  ^ 
6c  divers  autres  éàfices  lâcrés.  U  oiounit  feuitetncnt 
i  Monte-FiaTcone  le  i<  |inllet  1368.  Son  corps  fbt 
porté  à  Honie  ,  Se  enterré  dans  Té^ife  de  Sainte  .Marie 
Majeure ,  ou  l'on  voit  encort;  fon  épitaphe.  *  Marti- 
nelli.  Onuphre.  Bolquct.  Auberi ,  hift.  des  card. 

CAPPOCHI  (Alexandre)  rdigieux  de  l'ordre  de 
S.  Dontinique  >  né  le  14  oâobte  1515,  étoit  fils  de 
Pierre  Cappochi ,  cif  en  èe  Florence ,  iS:  de  Margue~ 
rite  de  Fakanu.  Après  la  mort  de  Ibn  pcte  ,  à  l'af^e  de 
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Ao\3ze  ans ,  il  re^ut  l'habit  de  religieux  dés  mains  da 
liete  Archange  U  1.9  avril  1 517  :  il  fe  rendit  fort  fa- 
Vant  dam  les  hngnn  orientales  ;  Se  apr^  avoir  donné 

tlifférentcs  preuves  àc  Irin  zcle  &  de  Ion  t'ni'Tition  ,  il 
mourut  à  Florence  le  huuiéme  jour  d'otkob;e  1581. 
*  Hyarian  de  Gofe  ,  Ajji.  MtM.  du  hammt*  il- 

CAPKRH  »  (taèbrt  Mlé  de  florencc  ,  de  la- 
quelle defcendent  plufieurî  ambsffatîeur'; ,  coud'iik-rs  , 
cardinaux  &  favaii'..  Gmon  Cappotii  ,  tbrnomsnc  Win- 
cttn  ,  hit  eiivm  c  vers  pliiliciirs  cours  ,  en  qualité  d'am- 
bafladeur ,  de  l»-part  de  la  république  de  Venife  ;  il 
devint  enîuite  gomalonier  de  la  viOe  de  Venife.  il  a 
compdS  une  ichtioii  de  la  guerre  qu'il  iit  lui-mt?ine 
contre  les  Pifins.  M>n ,  fon  fils  ,  fut  aufG  employé  en 
plu/îeurs -<!épiitatioris  :  il  mourut  en  14^7.  H  ■»  lailTe 
IJlaria  dtUa  gutrru  dd  Cajtiuino  ;  commtntari  d'Italia 
dul  1419  ,  /ino  dl  1456  ,  &c.  C'efl  une  continuation 
de  l'onvrage  de  fim  pere.  M.  MuratoiU  Êiit  imprimer 
ces  deux  ouvrages  dans  letome  XVm  de  là  collràion 
de-;  écrivains  de  l'hiftoife  d'Italie.  D  y  a  encore  deux 
Cappoiu  i^ui  ont  porté  le  nom  de  Gmon,  &  qui  font 
Euntius  ;  1  un  a  écrit  :  SolUvationt  dtUa  pUbt  di  Fi- 
Tta^t  t  dtlla  Clompi  ,  ftgulta  l'anno  i  578  ;  l'autre 
4)10  vîvoit  vers  l'an  1 5  lO  ,  eft  auteur  d'une  hiftoire  de 
la  guerre  de  Pife.  du/ZtfiMU  Capponi  étoit  ambalTadeut 
de  Florence  8î  évéque  de  Cortonc  en  i  ^05 .  Il  mourut  en 

I  >j  1 1.  Vcrranu  Cappnni  ,  ne  en  l  6  l  l  ,  t:tc>;t  revêtu  de 
piuJieurs  emplois  dilttngués  tous  Ferdinand  11,  grand  duc 
de  Florence  :  il  /iit  entr'autres ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Florence.  Cofme  lU  l'ëtablit  fon  nuniAte  d'tot , 
fit  t'employa  dans  plulîenn  alGnitS  importantes.  Il  mou- 
rut en  1688.  Aioyi  ,  ou  Louis  Capponî  ,  cardinal ,  iffu 
de  la  mt!me  famille,  é;oit  abbé  ,  lorlijue  le  ])ape  Léon 
XI  le  fit  tréforier  de  réglife.  Paul  V  le  créa  cartlin.il 
en  1608.  Il  devint  outre  cela  légat  à  Boulogne ,  arche- 
vêque de  Ravenne ,  Se  foudoyen  du  collège  des  car- 
(l'maux.  11  réfigna  fon  archevêché  en  1645.  Il  eut  un 
)parti  pour  le  fouveram  pontificat  «orèa  ta  mort  d'In- 
nocent X.  Le  parti  des  Barberins  lui  fut  contraire.  Il 
mourut  en  1659.  *  SuppUmtnt  français  dt  Bajle. 

CAPPONI  ou  CAPPONIO  (  Jean-Baptifte  )  mé- 
decin ,  poeie  6c  afttaaome  de  Boulogne ,  était  do^r 
£c  profcAèur  en  médecine  8c  en  philofophie.  1t  mourut 
le  16  novembre  1676.  On  a  de  lui  plufieurs  écrit-;  ; 
I .  Joannis  BaptiJl*  Capponii  commtntarius  de  Othone 
mrtofuo  ^  à  Bouloene  1669  ,  in-^".  x.  Animadvcrjîo- 
n*s  ad  Joaanis  OtnU  Sortit  ôpt^aitim  dtfdrUm  i 
cet  écrit  a  paru  fbos  le  nom  de  OiarilMii  Thormarhis 
Spado.  3.  Depuis  là  mort ,  on  a  publié  les  ouvrages 
fiaivans  :  Lecliones  phyjica  morales ,  De  mnrbis  parti- 
eulanbttS  ^  Dt  fthribus ,  De  crroribw^  cLir.^n.'n  lironim 
laJtnorum  iiiri  XII  f  Dt  humano  Jiminc  ne^aa^uum 
anjrruuo  t  PoffdtXM  jdtiU^hfkim  dtmocritic*.  On  a 
<lu  même  auteur,  en  italien  ,  un  parallèle  de  la  répu- 
blique (TAdiènes  8c  de  cdQe  de  Fference  ;  une  critique 
des  écrivains  de  Florence  ;  des  remarques  fur  la  vie  de 
Bentivoglio  :  (  on  ne  dit  point  dans  le  juppUmcnt  fran- 
çais dt  Bajlc^  duquel  Bentivoglio  il  s'agit.  )  Impnfft 
Jlitrati  de  jignori  acadtmici  Guati  di  Bologna  ,  à  Bou- 
logne i6yx  ,  in-^°  ;  par  conféquent  ce  dernier  00- 
vr.Tge  n'eft  pas  pofthume.  Capponi  avoit  ,  dit-on, 
travaillé  à  une  hiftoirc  généiak  ilc  la  médecine. 

CAPPONI  (Séraphin)  fa  vant  dominicain  ,  origi- 

f'inaire  du  Boulonnois,  naquit  en  1^36,  de  Jérom* 
!^apponi  fit  de  Lionom  Bartolini.  Il  entra  dans  Tordre 
de  S. Dominique  ï  Boalognr,â  l'âge  de  16  ans ,  te  15 
Octobre  1551,  &  prh  le  nom  de  Siraphin:  il  portoit 
auparavant  celui  à'Annlb^l.  Dl^s  la  jeuiiefTc  ,  li  fit  pa- 
rottre  une  grande  lagacité,  ce  qui ,  joint  à  beaucoup 
de  mémoire  fit  à  une  forte  application  ,  lui  fit  faire  en 
peu  de  tem^  de  fi  grands  ôrogrâs.  mi*on  le  jugua 
d^ne  dTetifêfgner  les  autres.  H  proTefla  fiiccelEvement 
en  cVi\ljrcr.'r--,  -.  -'l-^  d'Italie  la  philofophie  &  la  théolo- 
gie y     enim  la  méuphylique  à  Boulogne.  L'air  de 
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cette  ville  étant  nuifible  à  fa  lanté,  il  palTi  en  1^73 
dans  ta  congrégation  qui  venoit  d'iitrc  érigée  depuis  pcù 
par  frère  I^lin  Bemardini ,  de  Luqiies ,  homme  <ie 
i.t.itte  \  ie  ;  5c  il  (^riu'.  erna  les  écciles  de  ion  ordre  i 
Rieti  d'abord  ,  &c  cnfuitc  à  AquUa  ;  il  y  expliqua  auffi 
durant  fcpt  ans  la  thcolegie  monde  fit  récriture  fainte. 
Il  lut  cnlitite  envoyé  à  Fer  tare  pour  y  avoir  l'infpeflion 
de«  études  de  ceux  de  fon  ordre:  &c  quelque  temps 
npri^s ,  11  fe  franfpnrta  à  Venife  pour  y  t  l're  imprimer 
quelques  ouvrage»  qu'il  avoit  cunipores.  U  demeura 
environ  vingt-cinq  ans  dam  un  couvent  de  S.  Domi- 
nique de  cette  ville  ,  continuellement  occupe  de  Set 
ouvrages  ,  de  la  prc<Iication  6c  de  lotude  de  l'écriture 
fainte  &  de  la  théologie.  Les  difputes  de  la  républiane 
de  Venife  avec  le  pape  Paul  V>,  commençant  à  s  é- 
chaufTer  ,  le  perc  Cap])'ini  rjuitta  \  cnile  en  lf)û6,  5c 
revint  à  Boulogne,  où  il  s'applrqua  à  uiliruirc  les  jeunes 
chartreux  ,  voifins  de  cette  vdie  ,  dans  la  théologie 
morale  ôc  l'interprétation  des  écritiuet.  Il  denjeura 
deux  ans  avec  iès  îeimes  élevés ,  qn*ri  éclaira  par  fa 
fciencc,  5ï(|u'il  édifia  partes  vertus.  Apris  te  terme, 
(es  fupcneurs  le  rappeiicrcnt  à  Boulogne  ,  où  il  con- 
tinua dltiAruire  comme  auparavant.  Il  ^  mourut  le  z 
janvier  16 14,  dans  la  ^8'  année  de  fon  âge.  On  aflure 

Sue  Dieu  a  iâlt  connoitrc  par  des  miracles  la  fainteté 
e  la  vie.  Le  pere  Jean  Michel  Pio  a  écrit  l'hiftoii*  de 
la  vie  de  ce  faint  &  lavant  théologien  ;  &  cet  otivrage 
a  été  imprimé  en  161 5,  in-^°.  Les  oi.ivrages  du  pere 
Capponi ,  font  ;  i.  f^eriiatts  aurt*  ftiptr  totam  Ugem 
yeuran  ,  tum  litUroltS  *  UU»  «vjfMW  ,  ptt  modum 

CMclufiùnum  i  Jaero  uxtu  minâtiaur  txtutpta ,  ficet 
à  Vcnîlè  t^90  ,  in  '  fôSo.  a.  PracUtijfima  faer*^ 

Tum  evii.i^i'iorum  cori:mcntarij  ,  vcni.im  calhoticas 
fi'pcr  loiam  U^trn  r,oy.ini  coriclujîonuni  injlar  eonti- 
ncntia  ,  cam  annutiiiiortihui  icxatulibus.  La  permillion 
d'imprimer  elt  de  1 601.  Le  commentaire  fur  S.  Ma- 
thieu parut  à  Venife  en  1601,  /«-4°  ;  celui  fur  S.  Jean, 
dans  la  mâme  ville  en  1604,  auffi  in-^".  Le  pere 
Echard  dit  que  tout  l'ouvrage  ctoit  achève  ;  mais  il  ne 
marque  point  fi  les  commentaires  fur  lc>  deux  autres 
Evangéliiles  ont  paru  :  il  loue  beaucoup  ceux  lut  S. 
Mathieu  &  S,  Jean.  3.  Exptanatio  totius  fidti  chrifiia. 
net  fuptr  JymMam  Apofiolonim  :  le  pere  Echard  dit 
qu'il  igncnc  fi  cet  ouvrage  a  été  imprurté.  4.  Seht^* 
fuptr  comptnJium  ihcolo^ifX  vtritaii  '    i'  '/'.  -/  , 
à  Venife  t^SS  fit  1590  ,  in-i°.      Ofjcrr^itonts fu- 
ptr praditaU/M  pntdicamtnia  ,  libros  pojlerioram  , 
fkykeaf  d«  aaima,  maapky^»  Aiiftottits  :  le  pere 
Ecrard  ne  croit  pas  cet  ouvrage  impiîmé.  6.  Tua 
tlitolopa  fan3i  ituma  Aquinatis  in  comptndium  re» 
diiUii,  à  Venife  1^97  t  in-\\.  7.  Eluadationes  for-* 
malti  in  fummam  thcolo'^u\im  junîlt  TfiOT.'ît  dt  Aqui^' 
no,  à  Veniië  1 58^^ ,  en  cinq  tomes  </i-4".  8.  SuramA 
totius  ihtolog^  D.  Tkomx,  &c.  cum  eluàdaiioaihi» 
formalibusy  tcc.  à  Venife  i6ia>  iit/otio^  6  volnmctS 
:  il  y  a  dans  cet  ouvrage  divers  écrits  de  pbfieun  autres 
I  difciples  de  S.  Thomas.  Cette  colleflion  a  été  réim- 
I  primée  à  Padoue  en  lù^H.  9.  Comnuatarius  in  omnts 
!  pfalmoi  :  cet  ouvrage  ,  enfanté  dans  la  vieiUefTe  de 
i  auteur  ,  a  été  impnmé  en  partie  feulement  ,  k  Bou- 
logne en  1691 ,  in-folio.  *  Voyez  un  détail  plus  am- 
ple dans  la  biblioihéfjue  des  écrivains  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  par  les  pères  Quetif&C Echard,  in-fol, 
tome  II,  page  491 ,  &c  luivantes. 

CAPRA  (  Benoit  )  de  Peroufe  ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres jurifconfultes  de  fon  temps  ,  a  fleuri  vers  l'an 
1400.  Il  favoitle  droit  canon  èc civil ,  la  théologie, 
les  belles  lettres.  Il  a  laiffé  pldîeurs  ouvrages,  en* 
tr'autres  de^  commentâmes  fur  tes  décre'tales  ,  fur  les 
clémentines  ,  &c  des  conieils  ,  Commumum  opinionitm^ 
Socin  en  fon  conlèil  91  *  vol.  1  ,  appelle  Capra  » 
tnfipiit  ,/oiimmis  ,  «ftimi  jadiùi  &  ^  timontm  coa^ 
euatia.  Comeus  avoit  étudié  Ibw  lui  *  Tridiénie  p 
Jefcript,  ttchf.  Gcfner  &C  Poflevin.  Rib>-.~rhéqiu  hiflo' 
riqut  &  (luvnologiqut  dts  principaux  auuius  &  intif'. 
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t/e  Parti  ib-.)i. 

CAPRA  (  Michol  )  (!e  Nic^dc  ,  &  p.ir  pilvilcgc 
téomé  de  Mefilnc ,  tut  un  philoibphc  &  un  miickcln 
tl£.habile.  L'envie  ayant  excité  contre  lai  c«rux  qui 
ëtoicnt  ialouKile  à  gloire,  &  Ct  wym  fa&çuté  ^ 
ta  calomnie  dams  là  patrie  ,  !t  fibandoiitu  ,  6t  vint 
habiter  wn!*:  'i  P.ilcrme  ,  i\-  taiiîôt  à  Mcflinc.  Il  s'ac- 

Îuit  une  grande  rcputa:ii>n  ûam  ces  deux  villes.  Jeaa 
'Autriche  le  choifit  pour  ion  médecin ,  &  l'cngagta  A 
entrer  en  cette  qualité  de  médecin  dans  la  flotte  efpa'- 
gnote ,  tniî  Ait  année  en  ce  temp^-l.\  pour  le  Êuneiu 
comhat  nés  if?ct  F.hinadcs.  Capra  floriflbit  en  IJOJ 
il  a  donné  au  pudlic  Traite  du  ///■.'<  ^ ^  ^ 
prit  ,  fc.'.^-i  les  principes  il' Â'-iji  u  c'.<r:lrc  Cilicn  ,  \ 
Palcrme  en  i  jSo  ,  1/1-4".  Un  iraiU  dt  l' immort alUé  dt 
Fmu  ,  contre  Epkure  ,  Lutrict  &  Us  Pythagontitns , 
i  Palerme  en  1  $89.  Sur  une  mabiGe  épldcmiqtic  qui 
affligea  la  Sicile  en  1591 ,  à  Meflbeen  1593  ,  in-^". 
Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin.  *  f^^«l  tAàagët , 
tihlioth.  firipior.  medic.  lih.  3  ,  ^.  i8. 

CAPRAIS  (  Saint  )  s'apliqua  Aè%  fcs  plus  tendres 
innées  i  U  fnété  1  i  la  pénitence ,  fie  à  la  rctr.aite. 
Eooit  encore  fort  jeune ,  il  ven<fit  lôn  Uen ,  Se  (c 
Mtin<lan$  les  montagnei  qui  fépjrent  !a  G.mlc  Belgi- 
que d'avec  la  Lyormoifè.  11  y  tut  dtcauvcrt ,  îk'  y  rc'^ut 
quelques  difcipics  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'apparjuce 
qu'il  eût  de  communauté  réglée.  11  quitta  fa  retraite 
pour  voyager  avec  deux  jeunes  feigneurs  (  Honorât , 
év«?mic  d'Allés ,  fie  6»  fene  Venanoe  :  )  ils  «lièrent 
en  Grèce,  d'où  ils  vodUicnt italTcr  en  Afie;  mût  la 

mort  de  V'tn.Tnce  les  obligea  de  revenir  dans  les  Gau- 
les, ils  s'arrcterent  dans  le  diocélc  de  tiéjus  ,  ^  y 
dTemblcrcnt  quekfues  pwtkulien  qui  le  mirent  fous  k 
«ondiuie  de  S.  Captais,  jufqtt'à ce  (nie  S.  Honorât  alla 
dans  l'ifle  de  Lerins,  où  il  jetta  les  tbndeMensdu  mo- 
tnftere  de  Leri-i';,  <ju'il  gouverna  r*us  la  direfïion  de 
S.  Caprais  julqu'au  temps  quM  fur  évcque  d'Arl^xs.  Oii 
ne  fait  pas  comljicn  S.  Caprals  furvécut  à  Honorât  i 
auis  le  femiment  le  plus  commun  cA  qull  eA  mort  le 
pteinier  îwn  de  l'an  430.  Euchcr  de  Lyon  &c  S.  Si- 
doine Apollinaire  ont  parié  de  lui  avec  lieiucoup 
d'cftime.  Le  corps  de  S.  Caprais  ftit  enterré  d.Tos  ic 
monaRere  de  Leriin  ,  oii  l'on  ])rétend  que  l'on  conferve 
encore  l'es  relique'^.  Son  nom  fc  trouve  dans  Uplupatt 
<des  mart)ToIoges ,  où  il  cil  qualifié  abbé  de  Leno** 

•  Baillet ,  via  des  fùnts  ,  i .  Juin.  . 
CAPRÀL  ,  gênerai,  iluuhi;^  ALVAREZ. 
C.APRALIS  (  François  )  jéfuite  Poruigals  ,  enfei- 

gna  à  Goa  la  philofophie  ôc  la  théologie,  &  exerqa 
Cnfiâte  à  la  Chine  &c  au  Japon  les  emplois  ecclénaAt- 
^es  convenables  k  là  profcfEon,  fi  mourut  le  6  avril 
1609 ,  âgé  de  qua're-vingt-un  ans.  On  a  de  loi  :  An- 

KUJ  ùttiru  ^-  S:::;,:  ,  "    Ânr.Vit  litttrie  i  Jjponia ,  ilc, 

*  Diïîionnattc  tujion^uc  ,  impruné  en  Hollande  en 
■1740. 

CAPRANICA  (  Dominique  )  Romain  de  nation, 
étoit  lik  de  Nkdms  6e  frère  ^Atigt  Capnraca.  II  étu- 
dia ï  Padoix  8c  ^  Boulii^nc  fous  lc5  pîus  célèbres 
JurifconùiltCs ,  &c  <;'nc([uit  la  réputaiioii  d'être  un  des 
làvans  hommes  de  ion  remp",.  Le  pape  Marrui  V  le 
pourvut  de  divers  emplois  coolidérablès  ,  lui  donna  le 
gouyemement  dlmok  ,  &  le  aonma  cardinal  en  1416; 
mm  comme  ce  pape  mourat  avant  <pte  de  lui  avoir 
donné  les  marques  de  cette  dignité ,  on  refiifa  'de  le 
recevoir  dans  le  conclave.  Eugi>iio  W  f.iivit  les  fenri- 
nicns  des  cardinaux  contre  Dominique  (l.ijjnmica  , 
qui  s'en  plaignit  au  concile  de  Balle,  Se  fc  fi;  attribuer 
les  honneurs  dus  à  fa  dienité.  Le  pape  Et^^nc  IV , 
ayant  trouvé  moyen  de  rappaifer ,  ratrin  ÏFlcwence , 
le  leconnut  pour  cardinal ,  l'envoya  légat  en  la  Marche 
^TAnconc  ,  ét  hu  donna  le  gouvernement  de  Péroufe. 
Nicolas  V  r^iim.i ,  &  lui  confiJ  les  emplois  les  plus 
importans  ;       ji  l'envoya  deux  fois  légat  à  Alfoo- 

V,  rû dTAc^oBi  H  fiit  «ncoie     ^  '  ' 


CAP 


CalliAe  in ,  fucceflèur  de  Nicolas  ,  eut  auffi  beaucoup 

de  confidcratton  pour  Capranica  ,  qui  eût  été  peuj- 
fitre  élu  en  ù  place,  s'il  lui  eût  furvécu  quelcjue.  jnursi 
nuisit  mourut  en  m^mc  temps  que  lui  le  1 4  août  14^8. 
Ce  cardinal  avoit  une  très-belle  bibliothèque  ,  qu'il 
laiâa  pour  l'ulèfe  d'un  collège  qu^d  fooila  à  Rome. 
Son  corps  fiit  enterré  aux  domuncanis  de  la  Muierre  , 
"11  l'un  volt  fon  tomlK.m.  Ce  cardinal  fut  beaucnop 
ciîiiiic  pour  Ion  crud:tian  ,  ton  expérience  à^m  les 
.^iTuires ,  &  fes  moeurs.  Pendant  r[u'il  affiAa  au  concile 
de  tiafle ,  il  eut  pour  fecrétaire  le  célèbre  i£neas  Svl. 
vins ,  oui  fut  depuis  pape  Ibiis  le  non  de  Pic  il.  Il  a 
COmpofé  quelques  ouvrages ,  lavoir ,  InJlruSion  pour  le 
gouverntmtni  du  p«ntificiit  ;  Dt  Van  dt  tien  mourir  ; 
Difcoîirs  à  Àljfnfc  ,  rrn  Je  S'jples ,  &  quelques  au- 
tres. •  Ctaconius  ,  in  aJJ.  \'ictarel  6i  Onuphre  ,  dans 
Martin  V.  Saint  Antonin  ,  /ù.  il ,  cA.  16  ^  fur  U  fàu 
Platine  ,  daiu  CaSxtit  iU,  iEneas  Sylvius ,  fous  le  nom 
de  Gobel^n,  somment,  t.  i.  Sponde ,  aux  an.ial. 

CAPRANICA  (  An^ra  )  cardinal ,  évétjue  de  Rieti, 
£>:  kgai  à  Buuiugitc  ,  4in>uu  Ici  lettres,  avoit  parmi 
fcs  domtefliques  des  perfonnes  d'un  rare  favoir ,  en* 
tr'autrés  /Encas  Sylvtus,  lequel  ayant  été  élevé  Atr  le 
(iége  pontifical,  Ibus  le  nom  de  Pk  II ,  mit  au  nombre 
des  cardinaux  Ange  Capranica  en  1460.  C'étoïc  un 
homme  de  grande  vertu  ;  il  mourut  à  Rome  Tan  147!?!  , 
&  ftit  enterré  dans  le  m^me  tombeau  (jue  i«,n  frerc 

•  Gabelin ,  oh  plutôt  y£ncas  Sylvius ,  in  comment,, 
Pit  y/.  A/'.  1.  Onuphre.  Auberi,  hiff.  des  card. 

CAPRANICA .  ville  de  rétat  de  régliTe  ,  tft  fituéè 
fhm  la  province  du  PMtimoîne  ,  fiir  une  collîne  entre 
le  Inc  de  Bracciano  &t  celui  de  Roncijjlione,  Celte  \  ;lle 
a  ece  alie/  lionne  ,  mais  elle  déchoit  tous  les  jours. 

*  Mali ,  Juliort. 

CAPRARA  ,  iâe  Ai  golfe  de  Venife  ,  fituée  fiv  les 
cfttet  ât  la  Capimate ,  province  du  royaume  de  Nappes* 

C'efî  rifle  la  plus  feptetitrion.ile  de  celles  ife  Tremifi. 
Qiiciques  géographes  U  prennent  pour  l'ancienne  Teu- 
tria  ,  mie  d'autres  placent  à  l'ifle  de  5.Z>aauiie  jqûcft 
au  midi  de  la  Caprara.  *  Mati ,  diclion. 

CAPRARA  (Alexandre )  jéfuite  Italien , éloir dW 
nolile  f: imllle  de  Boidojne.  Le  cardinal  P.deore  l'obligea 
de  mettre  m  jour  plimcurs  écrits  qu'il  avoit  faits  fur  di- 
verfes  matières  avant  l'.ige  de  singt-un  ans;  &c Charles 
Sigonius  ,  qui  avoit  été  Ion  maître  ,  Uù  laifla  tous  fcs 
ouvrées  en  mourant.  Caprara  entra  cbtu  ia  foàeté  des 
jéfuites  en  i  ^80 ,  à  l'âge  de  vingt-un  ans ,  &c  (îit  char* 
ce  de^juls  du  gouvernement  de  plufîeurs  collèges  ;  fon 
fort  etoit  la  morale.  Ce  religieux;  mourut  faintenient  à 
Mantoue  le  6  oAobre  i6x'^ ,  %é  de  66  ans.  Les  ina- 
giflrats  de  la  ville  voulurent  que  fon  corps  fût  mis  dans 
un  tombeau  féporé  des  autres.  *  Aleganbe  , 
fie.  Jef. 

CAPRARIA  ou  L  A  C  APR  MA  ,  petire  ifle  ,  entre 
celle  de  Corle  (k  l'Itaiic  dans  )a  mer  de  Gènes.  Elle 
ctoit  autrefois  habitée  par  de  rmr.s  moines ,  £c  ell  au- 
jourd'hui fujette  aux  Génois  qui  y  tiennent  garmfon.  Ils 
s'en  emparèrent  l'an  1507  fur  Giacomo  de  Maro  qui 
en  étoit  feigneur.  Son  circuit  cfl  de  dix-hint  mSles ,  Sc 
die  efl  aflez  habitée ,  quoique  remplie  de  montagnes. 
Elle  a  un  bourg  as  ec  un  bon  château  pour  la  défendre 
contre  les  pirates.  Les  anciens  la  nonimoient'v£;«/o/s 
ou  yEgilisan, Ofrnri*  & C^nfi.*  PUne  y  £  | 6« 
Ptolémée. 

CIAPRAROLA  ,  cfi9te»ieérâ>re  d%alie,  ficmnlbn 

de  plaifance  du  diic  de  P.irme ,  a  cf^  bâti  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  S,  Pierre  ,  au  comté 
deRoncigiionï  près  de  Viterbc  ,  6t  environ  à  vtnçt-cinq 
nulles  de  Rome.  Capratola  efl  un  ouvrage  du  tameux 
afchkefle  Vignole,qui  l'entreprit  pour  le  cardinal  Aleiail» 
dre  Farncfe  ,  &  on  i'eftime  unde^  plus  magniâqpcrpac 
lats  qui  ibient  en  luîie  ,  pour  fon  archtteâure.  ffeft 
bâti  en  pentagone ,  avec  cinq  fiice^  fort  hautes  ,  toutes 
égales  ,  &  uiw  cour  au  mibeu  par^tement  ronde  ,  de 
oSiiieqneieicenderiCcIcigMiaMi  ^f^mnonoctt^ 
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&  cependant  le*  (âllcs  (ont  ouarr^e^  Rc  bien  propor- 
tionnées. La  principale  eft  painte  de  la  main  de  Pietro 
Orbift^  ,  qui  t'toit  en  réputation  (ous  Paul  III.  Il  y  a 
nn«  (Us  clvinib:e5  où  quatre  perfonnes  placées  chacune 
dam  un  coin  »  foreille  tournée  A  la  muraille  ,  s'entent 
dent  parler  fort  diftinfleroent ,  quoiqu'elles  parlent  bas , 
qiûique  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  chambre  n'en 
«ncvndent  rien.  Il  y  en  a  une  auTe  ,  où  li  \  ous  frapez 
éu  pied  quand  vous  é:c3  au  milieu  de  la  chambre ,  ceu* 
qui  font  au-dchon  cfoient  ^on  y  a  litié  m  coup  de 
piftolet.  Tous  tel  nitfcs  appanenian  «nt  cbacnn  leur 
Beauté  partiailicte.  Le*  jar  An»  6c  la*  Ibotaines  y  font 
dignes  de  cet  aidiainJila  palaiii  *  Vigiida  ,  «nAw /«r- 

cAiuSure. 

f  :  A  PRÉE  ou  rSLE  DE  CAPRI ,  Caprta  &  Caprea, 
ïÛe  de  la  mer  Tyrrhenc  ou  de  Torcane  .  vis-À>vis  de 
Ptatixzol ,  (bns  le  rovaume  d«  Napks.  C  eft  dans  cette 

que  Tibère  fe  retira  pour  y  commettre  tous  ces  cri- 
mes <nie  les  hiftoriens  ont  découverts.  Son  circuit  n'dl 
pas  de  plus  clt  douze  milles.  Autreloi?  C.iprcc  avoii 
deux  villes ,  mais  elle  n'en  a  plus  qu'une  ,  qu'on  appelle 
auffi  Caprt ,  Caprta  ,  qui  erf  épilcopale  fous  la  métro- 
poittaioe  «fAmaifi.  Ses  habiuns  font  francs  de  toutes 
wnts  d^impofitîons ,  à  caufe  de  la  earde  qu'ils  font  dans 
nfic.  Il  y  palTc  tous  les  ans  une  h  grande  quantité  de 
cailles ,  qu'on  du  que  c  cft  le  pnncip  d  revenu  de  l'évé- 
ché,d'ou  vient  que  quelques-uns  l'unt  appellé  rêvéchi 
dis  €Mlks.  *  Plioe ,  /.  3  , «.  5.  Stc^n, /.  j. Suétone, 
Jans  Tibtn. 

CAPREOLE,  fucccfTeur  d'Aurelc  drins  !e  fi^ge  de 
Catduge  ,  envoy.^  le  diacre  Bcllula  pnur  alliitcr  an 
concile  d'Ephèfcen4  3 1.  Le  triltc  ctat  <  u  te  trouvoient 
les  églifes  d'Afrique  par  la  guerre  des.  Vandales ,  ay.mt 
«mpAché  les  prélats  d'y  aller  eux-mêmes ,  il  écrivit  imo 
kttte  d'eacnw  qui  fe  voit  parmi  les  aâes  du  concile 
d*Ephèfe.  n  a  auffi  compofé  un  petit  traité ,  pour  ré- 
pondre 3.  Vital  &  à  Confiance,  ou,  felnn  (riutrcs , 
Tonance ,  chrétiens  d'Elragpe,  qui  l'avoienr  conililté , 
fi  l'on  pottvoit  dire  que  Dieu  en  né  d'une  vierge.  Il  y 
établit  cette  vàité,  en  montiant  qu'il  n'y  a  qu'une 
peribnne  en  J.  C.  Ar  réfute  ceux  qui  étoient  dam  un 

autre  fêntiment.  II  parle  dans  ce  tr.iité  de  la  condam- 
nation de  Nollorius,  &c  de  Ion  hctérie,  par  le  concile 
d'Ejîhcfe ,  auquel  il  dit  qu'il  avoit  envoyé  fes  députés. 
Ce  traité  a  été  donné  par  le  pere  Sirmond,  6c 
mé  4  Paris  en  1630,  avec  qudquee  autres  opu^es 
dogmatiques.  Capréole  avoit  encore  écrit  une  lettre  4 
l'empereur  Théodofe.  Vincent  de  Lerins  parle  avanta 
eeulcment  de  ce  prélat.  *  A3ts  du  concile  tTEph'tj'e. 
Liberatus  ,  in  brtvianot  tomt  5.  S.  Fulgence ,  advenus 
PtitgMnos ,  num.  6.  Edition  du  traite  de  CapiéoU  ftr 
ie pere  Sirmond.  M.  Du  Pin  ,  èihU»th.  dis  ûnam  u- 
glefiajliquts ,  F JîicU. 

CAPREOLE  (■  Jean  )  rctigîcin  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique,» vécu  dans  le  XV  ficclc ,  &  étoit  natif  d'un 
village  près  de  Rhodez,  où  il  iê  fit  religieux.  Il  de- 
vînt un  des  plus  ardens  défenfeun  de  Ja  doârine 
de  S.  Thomas ,  Sç  compofa  quatre  livres  de  coounen- 
taires  furie  Maître  des  Sentences,  6c  une  défenfe  de 
la  doélrine  de  S.  Thomas ,  imprimés  à  Venife  d'abord 
en  148},  &  depuis  en  i^Sti.  H  emeignoît  à  Paris, 
&  y  lifoit  fcs  lëntences  en  1409  ,  fit  la  licence  en 
141O  8c  141 1  \  travailla  ces  années -là  même  à  fon 
CDOMBenliire ,  qui  ne  iiit  achevé  qu'en  1454, 6c  mourut 
m  Rhodez  en  1444.  Trithéme  dit  vivok  en  1415, 
Bellarmin  en  1410,  Antoine  de  Sienne  en  1414  ,  6i 
■Sponde  affurc  que  c'étoit  en  (443.  C'eft  fur  cette  an- 
née qu'il  rapporte  une  difpute  que  Capréole  eut  avec 
To^ax  au  concile  de  Bafle,  du  temps  d'Eugène  IV. 
•  Echard.  fcript.  ord.  Pmi. 

CAPREOLE  (E!ic)  nat'f  de  BrefTe  en  Italie,  ex- 
cellent jurifconfulte  6(  hilloriin,  au  commencement 
du  XVI  iicclc  ,  corrrpnia  <iivL-rs  ouvrages  f;ui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation ,  comme  i'htfloire  de 
«n  qoafoae fivics,  dont  9  jr  eo  a  iouse  d!bi-. 


CAP  167 

primés  :  Defenjîo  fl^tuti  Brixientlum  ,  dt  amh'uiont  £• 
fumptibui  juntrum  mimundU  :  Diaiomi  dt  (onfi/aut- 
liant  fidti,  &c.  Elie  O^réole  mourut  fort  âgé  en  i  f  19» 
*  Bapoâa  àifaniiniuit,  Ml  Leandre  Alberti,  d^ 
cript.  tta.  Voflnis,  d»  iîM.  La,  L»  Mire ,  dt  faipt^ 

fec.  xn. 

CAPRE RA  (  Bernard  )  chtnh*i  CABRERA  (  Ber. 

nur  I  .'l'  '1. 

CaPRIATA  (Pierre-Jean)  jurîfconfulte  8e  hiAo> 
rien ,  étoit  de  Gènes ,  6(  a  vécu  au  XVII  fiéde.  Piâl^ 
lus  Amantiws,  dans  le  poëme  qui  a  été  mis  andimac 
du  livTu  de  Capriata,  en  parle  en  ces  termes: 

Qui  confuita  patrum  ,  &  nodoji dogmata  Jutisp 
Atque  vagos  ieptm  M^wSbts  ,  dubiofyiu  ncifitt 
Ingcnio  jolims  eeM  finumier,  &  qmm 

Jurifconfultum  injigntm  Mi-    (  î  i  ;< 

TeJfiUur,  fcriptis  commendam  iaudièus  . ,  .  .  . 

Tu ,  feu  jura  docts  ,  Juris  penetralict  qtuevis  , 
Stu  patronus  agis  caujas,  duèiamqut  tiicntem 
SuHevas  ,  arguto ,  guem  promis  ptHor»  ,fenfuSf 
Undt  audtt  dubiit  mdiùs  eonfidert  caupt  ; 
Stu  Juris  refponfa  refirt  etifulM  piund$ 
Stu  litts  dirimis  ctrtanUl  mktr  bittr^ 
Tarn  riii  ,  &  ndi  ptrap  ttbi  cuncla.  vidtntur , 
Tarn  facili ,  atqut  brtvi  interjtSo  ttmport ,  quMUum 
Ptr  tardiis  ptrftBa  moras  vix  qui/que  dtdijfet. 

Ce  qui  âùt  connoitre  qu'il  réulfiflbit  éplement  »  IbU 
jt  explii^  les  quelKons  les  plus  épineuf^  de  la  in> 

rifprudencc  ,  foit  à  plaider  des  cauf'cs ,  foit  \  répon- 
dre aux  conùihans  ,  foit  à  finir  les  procès  par  la  voi© 
de  l'arbitrage.  Quoiqu'on  puifTe  ne  point  prendre  au 
pied  de  la  lettre  les  exprel&ons  dont  on  fe  fert  dans  cet 
éloge  ,  il  cl^  sûr  que  les  travaux  hifloriques  de  cet  tcn» 
vain  font  mefhmables ,  puifqu'il  y  expofe  les  faits  avec 
une<grande  netteté ,  qu  d  en  dévclope  les  motifs ,  les 
inibiitnens  &  les  fuites.  On  trouve  dans  fes  ouvrages  ' 
tout  ce  qui  s'étoit  palTé  de  fon  temps,  fur- tout  en 
Italie.  U  publia  comme  un  efTai  fes  deux  premiers  liviCS  » 
l'.an  i6i6  (dans  le  catalogue  de  M.  de  Tboo,  pugi 
30^  di  la  première  partie ,  on  marque  VéiSâan  en  1617» 
1/1-8°  )  intitulés  ,  l dtu primi  /- '  /  f.'l^oria  Jhpra  i 
ntovimcnu  d'arme  fuccejji  ui  iiniia  d^tW  anno  1613  ^ 
fno  al  1618.  Il  les  fit  réimprimer  à  Gènes  i»-4*  en 
1638.  A  ces  deux  livres  il  en  a  ajouté  dix  autres,  ' 
quds  jmnts  aux  deux  premiers  ,  font  une  htflone  d« 
fon  temp^  6£  d'Italie,  conduite  depuis  1613  jufqu'en 
1634.  Ces  douze  livres  fiirent  réimprimés  à  Genève, 
//3-8" ,  en  1644.  Il  publia  une  (ecnn<le» partie  de  fon 
hifloire  à  Gènes  en  1648  ,  qui  fut  réirnprimée  à  Ge» 
nève  ,  dont  le  titre  eft  :  Dell'  hittoria  di  Pittrt» 
Giovaiuû  Capriata ,  parte  ftcunda  in  Ja  iUri  difiiut, 
Nel  prbiûam  de  quali  fi  contingon»  idttaù  merimmâ 
d'arrni  fuof  d" Italia fucceduu.  E  ni  clnqut  fuctequenti  la 
tonunuadone  diqiui  d'Ita/ta  daU'  anno  HDCXXVIItt 
fino  al  MDCXLIK.  On  a  imprimé  à  Londres  en  166} 
une  tfaduftion  anglotlë  de  tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur ,  qui  fe  vante'  d'avoir  gardé  l'équilibre  fans  au* 
cunc  partialité ,  ni  pour  la  France ,  ni  pour  l'Efpagne. 
Dans  la  préface  delà  féconde  partie  de  fon  ouvrage  y 
\\  donne  pour  exemple  de  fou  impartialité ,  ce  qu'il 
a  écrit  fur  les  deux  guerres  du  Montferrat ,  où  il  dit 
que  le  duc  de  Mantoue  ,  attaqué  dans  la  première 
par  le  duc  de  Savo^.  fut  fiitttmu  par  le  roi  d'EiV 
pagne  ;  mais  que  dans  a  feconde ,  attaqué  par  le  roi 
d'Èipa^ne ,  il  fut  foutenu  par  le  roi  de  France  :  ce 
qui  montre  qu'aprèv  avoir  loué  le  roi  d'Efpagne  dans 
U  première ,  il  le  condamne  à  l'égard  de  la  féconde, 
6c  donne  tant  d'éloges  à  Louis  XUI ,  que  l'auteur  du 
Politiqoe  très-Chrétten  n*a  pas  déd^né  de  le  copier. 
Les  \'<!nitiens  fe  font  plaint  d'avoir  été  maltraités  dans 
fbnhiftoirei  &  même  André  Baibo ,  noble  Vénitien , 
qui  étoit  à  Gènes  lorltjue  la  première  partie  de  l'ou- 
vr^c  de  Capriau  vit  le  jour,  lui  en  fit  des  repro- 
diesf  mufiàs  il  népoodk  cati'lMittM  càolb  :  «  Oa 
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I»  ne  peut  paj  Ce  plaindre  (  <irt-U  daos  U  métnt  préface  ) 
I*  que  j'aie  manqué  de  refpeÔ  pour  la  republique  d« 
wVenifc  en  ce  o^ui  concerne  la  lagelTe  de  ion  gouver- 
I»  oement  ;  que  ii  j'ai  décrit  les  fuccù^  des  auerres  d'une 
ttflHUlÎOT  qui  n'a  pas  éxi  agréable,  ce  neA  point  ma 
M  faut*  or  j'ai  <iA  les  teptcùtntK  tels  qu'ils  ont  été, 
w  6c  3  ne  fiôt  pont  ^MUmitc  <fim  la  defcription  des 
»ch  ifei  <|ui  nous  ont  caul'é  du  chagrin,  quand  elles 
»  font  arrivLC. .  l'e  puifTe  lire  avec  plaifir.  w  II  repré- 
lènte  r!;c  rc  ';u";l  n'cioit  ni  û/jct  de  la  république  de 
Veaife,  m  à  les  gages,  ôt  que  néanmoins  il  l'a^oit 
MÎeilt  néoigéc  que  n'avoienc  ètit  quelques  auteurs  Vé- 
■iticm,  qu'elle  avoit  punis,  &  en  leurs  pccfiMUies*  &C 
en  leurs  ouvrages ,  pendant  qu'elle  peiineiioît  le  débit 
de  fiiii  hirtoire.  Il  tléJiâ  la  première  p.irtic  de  fon  livre 
à  Ottaviano  Raggi  ,  auditeur  de  la  chambre  d'Ur- 
bain  VIII ,  &  la  féconde  à  Carlo  Emanuel  DuraMO , 
réfcrendaire  de  l'une  6c  de  l'aotte  tignature.  Dans  fon 
ipim  éidiattoirr  il  rapporte  kt  tai&n  qni  l'ont  em- 
pêché de  dédier  fon  ouvrage  k  des  priacCk  *  Bayle, 
JiclioK.  (ritiq.  Jtmiere  édition, 

CAPRICORNE,  lin  des  douze  lignes  du  Zodi.iriue, 
compofé  de  vingt-huit  étoiles ,  qui  repréfentent ,  dit-on , 
la  figure  d  une  chèvre.  Le  foleil  entre  dans  ce  iigne  au 
mois  de  déccnface  ,  &  £ù  alois  le  feUboe  dliiver, 
coRiroen^ant  i  revemr  vers  réquaieur.  Lei  poètes 
fent  que  ce  figne  c(î  occupé  par  la  chèvre  rî'Ainaltliéc, 
qui  avoit  nmiri  Jupiter  de  fon  lait,  &t  dont  ce  dieu 
voulut  faire  une  con/lellation ,  pour  la  récompenfer 
de  ce  bon  office;  d'autres  oiu  mnt  que  le  dieu  Pan 
cnignaiit  le  |émt  Typlmil,  ft  ééguilâ  en  fe  transfor- 
mi-.'  cr.  un  h  nic  nui  .ivoit  une  queue  de  poifTon,  6t 
qu  il  iui  ciUijite  enlevé  au  ciel  par  ordre  de  Jupiter, 
qui  avoit  admiré  cette  adrclTe.  *  Cxiius.  afironom. 
jP<wn<;.  Augufte-Céùr  étant  tic  Tous  ce  ligne  ,  fit  battre 
qtuntité  de  piccci  d'or  &  tle  cuivre  qui  en  por- 
toioit  la  figure.  *  C.  Paàa,Jiir  Stusonc.  SU  «fe  Tbou 
fctnarque  audî  que  CAme  de  Médicis ,  graixl  duc  de 
Toftane,  vint  au  monde  fous  le  mime  iigne.  Pline, 
l.  1 1 ,  c.  I  {  ,  dit  que  ceux  qui  habitoient  1* Attique  vers 
le  iiâdi ,  «voient  un  jour  nommé  Caprifisitl  qu  ils  Gon< 
fictoient  à  Vulcùn,  Se  auquel  ik  commen^oieat  la 
céoolte  de  leur  mid. 

CAPRINUS  ou  CAPRINI (Jean-Antoine)  jéfmte 
^'Aquila  dans  le  royaume  de  Naples,  naquit  en  1 6 1 4. 
Il  enfeigna  les  belles -lettres  &  la  philofophie  d^its 
phifieurs  maifons  de  fa  fociété»  6c  fut  reâéur  de  di- 
'ven  collèges.  Il  a  donné  au  pnbGc ,  ^p«s  Btrbainm^ 

fiu  univcrja  pkilofophia  ;  De  motu  irepiJ^iônis  terril  ; 
Lux  philofaphiat  :  ces  écrits  ont  paru  tous  le  nom  de 
SjJenus  Lto.  *  Diéfimum  k^Êançu ,  detniere  édi- 
tion de  Hollande. 

CAPRONA  (Archange)  capucin  ,  né  i  Parlerme, 
d'une  âmitle  noble ,  emhnâa  fai  vie  icUgieufe  it  l'Age 
de  £]&huit  ans ,  malgré  la  effints  que  fit  ion  pere 
pour  l'en  détourner.  Il  prtcha  dans  les  principales  vil;es 
«  dans  les  bourgs  les  plus  conlidérables  de  la  Siciie, 
fur-tout  à  Trapano.  Il  érigea  dans  ce  dernier  lieu  trois 
confiéiies,  fie  travaiUa  à  y  hin  bâtir  un  hôpital  pour 
les  pauvres.  Il  aOoit  luHiiême  de  mnfoa  en  niaifon, 
tous  les  dimanches  ,  reaieillir  p  iir  e  :\-  àes  auinimcs. 
Il  mourut  en  1  ^77.  On  a  de  lui ,  Srueu:^  &  docu-iitma 
pro  corifrjurnhiiul'us  domûs  hofpualis  Montis  piitatii 
^  miferuordix  in  civitdie  Drcpantrtj!.  '  BiHiûtfieca  Ji' 
fula.  Dicltonnatrc  hijlorique  de  HoUinde. 

CAPRONCZA ,  ehcrclu^  COPRANITZ. 
CAPROTIKE ,  eft  le  nom  que  tes  anciens  Ronaîm 

donnèrent  i  Junon  ôc  aux  nooes  de  juillet ,  temps 
auquel  tb  célébroient  une  féte  folemnelle ,  dout  voici 
Torigine.  Après  que  les  Gaulois  finent  fortis  de  Rome , 
las  Dcuples  voifii»  »  oui  favoient  que  kt  forces  de 
la  répub^ue  étotent  epiûJKes  ,  cnneot  avoir  trouvé 
Toccafion  de  s'en  rendre  maîtres  :  il  donnèrent  le  com- 
mandement de  leurs  troupes  à  Lucius  ,  diâateur  des  Fi- 


déclarer  que  «"D  vouloii  contenrer  ks  tefles  de  Ro«eJ 
il  fidloii  q\!e  les  Romaiiis  hû  cnvoyxflient  toutes  leurs 

femmes  &  toutes  leurs  filles.  Les  fénateurs  v<)%'oient 
leur  perte  prochaine  ,  &  ne  favoient  i  quoi  le  ré- 
^udre  ;  mais  une  elclave  nomiiKC  Fhi/ons  ,  avant  a f- 
femblé  toutes  ks  autres,  leur  fit  prendre  avec  elles 
les  habits  dc  lovs  maîttcàès  fil  de  leurs  ftlks ,  fie  dlnt 
cet  équipe^  tromptur,  dks  paiTerent  dans  fe  camp 
des  cnnemit.  Le  général  les  ayant  diftribuées  aux  ca« 
pilâmes  ïv  aux  foldats  ,  elles  les  iin  itèrent  i  boire  6c 
a  it:  rcjauir  ,  (ous  prétexte  qu'cUes  célébroient  ce  apur» 
là  une  téte  folemnelle  entr'clles.  Après  que  les  $ne. 
nus  turent  rcm|^  de  vin,  fie  que  k  libinaieil  ks  «ut 
aflbupb,  elkt  donneient  un  figml  du  haut  d'tan  fi. 
^ler  lâuvage ,  auquel  les  Rimiins  accoururent,  5< 
nrent  main-baHc  par  tour.  Le  iciut ,  en  mémoire  do 
ce  bon  o.iice,  acconl.i  la  l  iierté  à  ces  généreulês  ef» 
daves  ,  &c  leui  alFigna  à  chacune  une  wniut  d'argent 
des  deniers  publics,  pour  fc  niaxkr.  Les  Romains  ap< 
pcDerent  ce  jour  de  leur  délivrance ,  ics  Nonrs  Capro- 
tinti^  fit  établirent  une  f«?Te  annuelle  en  l'honneur  de 
/:ir:on  Capro;ine  ,  .untî  nommée  de  Cipnjicus  ,  ijui  li- 
gniiic  un  iiguier  ikuvagi.  Depuis  ce  temps,  à  pareil  jour^ 
toutes  les  ei'cLives  dunnoient  la  collation  à  leurs  maS- 
trèfles  hors  de  k  vilk  fous  des  figukts  iâuvages ,  6 
htttoîent  fie  A  jettoient  des  pierres  en  (blltrant ,  pour 
rcprefenter  le  combat  dans  lequel  les  R  om  rrii  ss  nient 
dctatt  La.'ins  pax^induArie  des  eli:laves.  *  Plut.  Ma- 
Crob.  /.  )  fjt. 

CAPSA  ,  ville  de  la  Lybie  inténenir,  a  tiré  éott 
nom  des  vaftes  défetts ,  dont  die  dl  environnée  ,  Ht» 
Ion  le  fentiment  de  Bochart  ,  qui 'de  dp':  is  en  hé- 
breu,dénve  Capft  ^ prtjfir  &  ftncr.  More  à:  .Sallutle, 
parlant  i!es  h.ihitans  dc  Oipfa  ,  di:"e:u  cjue  leurs  (àbles 
&c  kuri  lêrpens  les  défeodeiu  mieux  que  leurs  armées, 
leurs  uKuailks  fie  kvn  ieni|Mm,  contre  ceux  qui  les 
voudroient  atta(|ecr.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce 
nom  daiu  la  province  de  Byxacine  ;  ces  deux  villes 
font  marqiK-es  dans  les  nonCflS  dit  ^||îlét  d*AfriqQ6« 
*  ^aJluth  in  Jugurt.  Flor. 

&3*CAPSCHAC  ,  CABGIAC  ou  KIPZAK,' 
giaâd  pays  au  nord  de  k  mer  Cafpwane,  ainli  nogi- 
mé  dans  les  lùAorieni  Tartaret  6c  Perâm.  Il  s'éteii>' 
doit  depuis  le  Jaik  iufqu'au  Niiper  ou  Boriflficnc.  Il 
hit  le  parcage  de  la  poiléritcde  Zu2i,  fiis  aiué  dc  Zin- 
gii'can  ;  Se  ce  grand  eac  ayant  été  démembré  vers  1 480^ 
il  s'y  forma  divers  rovaumes ,  tels  «jue  celui  d'Aftr»> 
c.in ,  de  Caûn,  qui  tont  tombés  entre  les  maona  des 
RulTcs",  lefquels  avoienr  été  pendant  long  '"emps  tou- 
rnis aux  princes  de  Capfchac.  Les  p^jcits  Tamros  ou 
di;  Rrim  ,  en  viennent  auiTi,  cuinme  on  peut  le  voir 
dans  la  généalogk  de  la  pofténté  de  Zuzi.  Les  peu- 
p  es  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cofjquts ,  font  les  an- 
ciens habitans  de  ce  grand  pays.  *  La  Croix ,  hi^oin  de 
Gtnghiikhan  ,  p.  <)  ,  497  àf  fuiv,  Hijioirt  genéu/ogim, 
que  des  Tiitjrs  ,  p.  47 ,  4S'  ,  4}6  &  fuiv.  M.  DcgUK 
gnes,  kiduirc  dti  Huns.  Voyez  CABGIAK. 

CAPTIVITE  des  Jui&  à  Bal^bne.  Les  favans 
font  en  contefktion  fur  k  commencement  fie  fur  la 
fi.-i  de  k  captivité,  i  faquelk  réaiture  ûînte  éotpvs 
70  ans  de  durée.  Quclrpiei-uns,  comme  le  pere  Peraii  , 
la  com-nence.tt  à  ta  pieuuece  tranfmigration  du  peuple 
Juif  l'an  1  de  Nabuchodonofbr ,  5c  IV  du  roi  Joakim. 
UiTenus  k  place  une  année  plus  bas  ;  le  pere  Tinn  &c 

3ue;qiies  autres  font  commencer  dés  l'année  XIII 
e  Joiias,  43  ans  avant  k  dernière  déflation  de  Jé- 
ru  àlem.  Cajetan ,  Genebiard  &  quelques  autres  met- 
tent fon  commencement  fous  l'année  IX  du  régne  de 
Nabuchodonofor ,  &  à  la  ièconde  tranfmigration  ,  lori^ 
que  Jechonias  fiit  enlevé  de  Jérufalem  à  Babylone  ,  fie 
que  Sédédat  fot  nus  âir  k  trônai  naù  k  pere  Labbe 
cmoroence  ces  70  années  de  k  capbvîbé  des  Jtitft  4 
l'année  XI  Sc  dernière  Je  Séd-ick.T;,  lorfque  le  temple 
lut  brûlé ,  la  ville  rafée ,  6c  tout  ie  peuple  emmené 
Iw»  du  pays»  fie  ks  fink  fan  I  ik  h  aoaarchie  de 
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Cynu  fot  tout  rO^ienÇ.  Quoique  ce  cps'il  :i!let;iiL-  n« 
conclwenen  contre  ropinion  d'Ullerius  &i  tlu  1'.  l'ccau, 
1  voil»  que  d'admettre  (k  dnonolo^e  peu  (ûrc  en  cet 
ta^bok,  iKM»  laMOTtenMB  néaitmomt  ici  i'es  raiToiu 
tdles  qti*  nous  Ms  avons  trovrjes  ;  b  preniere  eil 
tircc  <îu  chapitre  15  cîc  Jeremie  :  tout  ce  pt^t  ftra 
riduit  ca  une  foiaudc  èfûu-iaiiiuiii  ,  &  Us  ferviront  au 
roi  dt  Bdkylont  70  an  ;  la  fccoiwic  du  cliapit:u  19 
du  m^rnc  prophète  :  Lorfqu'ùtt  aura  dtnuuré  70  uns 
tn  Baiylont  ;  la  troiliéme  «ft  prifc  du  dernier  chapitre 
du  II  livre  des  Paralipomcnei  t  II  a  itc  mtni  tj'cUvt 
tn  Babylonty  &  a  fini  au  roi  &  à  fesfils,  (  fon  fils 

&C  fes  petit£-(ïk)  jufju'à  ce  que  U  nn  Ptrfci  s'en 

rendît  laaiu* ,  ^  que  ta  paroU  de  Duu  annoncée  par 
ia  bmidu  iu  prophète  eût  fon  effet  ;  le  pays  de  Judée 
^«ni  mu»m^  dix  jimumes  d'aanits  ,  &c,  La  premUre 
anait  dt  Çyr$a ,  ni  dis  Ptrfis ,  S-e.  Ces  paflkges  par- 
lent (î'ur.e  tîcToljtion  entière  de  In  viil!  1'   1  'luùk'iu  , 
cpii  ne  cdmincnç.i  qif.iprcs  l.i  ruine  t'.u  uiu|hc  ,  &l  non 
pji  ,1   'm  I  c!t:  .S:  (itjci.i>i ,  n.  -lu  IV  de  Joakiin,  ni  au 
XiU  de  Jofias.  La  fin  des  70  .innées  eù  marquée  par 
ces  paroles  :  Jt^u'à  ce  que  U  roi  Jts  l'erj'ts  s'en  ren- 
dit maître  g  ayant  déjà  régné  vingt-deux  ans  dans  la 
Perfe,  il  fit  la  guerre  aux  Babyloniens  ;  6c  après  avoir 
tue  (ui  dépcfé  Nabisniduî ,  ([lu  el't  le  Daruis  Mede  de 
I  ccntuie,  il  commenqa  d'être  le  monarque  de  toute 
J'A/îe  pendant  neuf  ansî  8c  cVIl  cette  première  année 
dont  parle  TécHnire ,  U  première  mnaée  du  roi  des  J'er- 
/es  Cyrus.  La  fin  de  cette  captivité  de  70  ans  eft  en- 
core ciairt-nient  établie  au  chap.  |neiiuer  dn  premier 
Imc  d'Lrdriivdc  iurte  qu'il  y  a  lieu  de  bétonner  que 
quelques  pères  de  l'églife  aient  difFéré  cette  fin  julqu'à 
la  féconde  aimée  du  r^ne  de  Danui ,  âis  d'HyàaT- 
|ies  m,  roi  des  Peifes.  *  Upewl4bhe,MmA(â&m 

fi  la  chronologie ,  chap.  30. 

CAP  U  A  (  Barthelemi  de  )  jurilconfidteTlapoIitam , 
paflà  par  les  premières  dignités  du  royaume  de  Naples , 
fie  mourut  en  1300.  Q  a  écrit  fur  le  digcfte,  fur  le 
code,  fit  fur  les  ulàgadeNaples.»JJ»W«fM.  hUl.  des 
^Mtars  de  dnùt  einl,  tâMMÛpu  9  feurimlitr  de  ptu~ 
Jttursbeas  &  pmmeetJepaie  TraeriuSt  etMt  Us  atrac- 
teres  de  leurs  efprsis,  &  Jts  Jugimens  fur  leurs  ouvra- 
jpts»  par  Dcnys  Simon  y  cdition  in-iz,  Paris  1691. 

CAPUA  (  Léonard  )  célèbre  médecin ,  né  en  16 1 7 
à  Bacnolo  dans  le  royaume  de  Naples ,  étudia  la  phi- 
lofo^e  Se  la  dléologie  chet  ks  jéfuitcs  iuiquk  fa 
dix  Ivuitién-.c  innée.  Il  <;'appliqua  enfiùce  à  U  jurifpru- 
tlciitc  c)u'n  <(viitta  poiir  la  médecine.  Dans  le  deuein 
dtï  fe  pcrtechouncr  dans  cette  étude,  iî  apprit  la  lan- 
gue grecque ,  afin  d'Être  en  état  d'entendre  par  lui- 
mêmeWlf^pocntle,  Gefien,  &c  les  autres  anciens  qm 
ont  écrit  en  cette  langue.  A  l'âge  de  vingt  deux  «as, 
il  revint  à  Bagnolo;  maùs  ayant  été  iuip  iqué  dans  un 
meurtre,  il  retourna  à  Naples  pour  fe  dérober  au  d.ui- 
ger  qui  le  mena«joit.  Il  inibtiu  l'acadwiue  apjJcUce 
.^cademia  invtftigantium  ^  pour  faire  de  nouvelles  re- 
cherches dans  U  médecine.  Cette  académie  s'affembla 
pendant  quelque  temps  dahS  le  palab  du  ntanjuis  d*A- 
rer»a ,  &c  cliacun  y  tadoit  part  des  découvertes  qu'il 
avoir  faites  dans  la  phdolbphie  fit  dans  la  médecine. 
I)aiis  doux  oiivra^es  ditîercns  que  Léonard  (iapua  ni:; 
au  jour,  il  foutmt  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'incertitude 
dans  la  médecine  &(  dans  les  remèdes ,  ce  qui  lui  attira 
la  haine  de  beaucoup  de  médecins.  La  teiae  Chriftine 
de  Suéde  l'eftiihoit,  &  hû  en  donnoh  des  nMr<|vics  ! 
l'académie  des  AnaJi  le  re^ut  dans  fon  fein  iuus  le 
jiom  HAUejhis  CdUnius.  Il  mourut  le  17  janvier  de 
JVifl  1695.  On  a  d.e  lui,  LecLones  de  Memphitium 
rtarura  :  vite  Andrt»  Ctmtelmi  dutis  Fopolitam ,  & 
c^irel'iues  autres  oïlvn^es  en  italien.  *  Supplément 
y-./ imprimé  .\  BjRo,  tome  II,  page  76. 

C^.Ù'UC  I  ouCAPUClO  (Amoine)  natif  de  Spo- 
lete  ^  a  vécu  au  commencement  <!u  XV'II  liéclc.  Il 
avoic  é(é  difciplc  de  Marc -Antoine  Muret ,  &c  avoic 
appris  (9W  lui  k  gvec  &  la  bell«t-]eui»,qtfil«iiAi- 
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avec  beaucoup  de  réputation.  On  dit  que 
les  mceurs  étoient  peu  réglées,  6c  qu'il  porta  mcme 
fur  le  vifage  des  mapqMS  de  fts  dftatiches.  Il  mouniC 
de  la  peâe  i  Padow,  t«ec  fë  femme  &  fes  eniân*, 
l'an  16}  I.  Ses  écrits  fe  font  perdus.  *  Jac.  Plûl.  TW 

n-.n?irt  ,  in  vit.  illuff.  viror. 

CAPUCIATI  ou  Encapuchonnés ,  certains  hircti- 
rjues  qui  s'cles  erent  en  Angleterre  en  131^7,  &  qui 
turent  atiilî  nommés  parcetju'ils  ne  fe  découvroienc 
point  devant  le  faint  Sacrement.  Il  fuivoient  les  er* 
de  Wiclef ,  &  foutenoient  l'apoftafie  de  Fierté 
auguftin,  lequel  ayant  quitté  le  froc» 
le  pbifieun  cràne».  *  Sponde,  A,  C. 


Pareshnl  , 

accDia  fon  onfaede] 

CAPUCINS,  congrégation  de  rcligieiutdc  S. Fiait- 
çoii,  epà  iont  ainû  nommés  à  cauie  de  la  forme 
traordinaire  de  leur  capudion.  Mattineu  de  Bafthî, 

frère  mineur  obrers'anrtn  du  rluché  d'Urbin  ,  &  reli- 
gieux au  couvent  de  Mont  Falco,  affasa,  Tan  1515, 
que  Dieu  l'avoir  averti  dVxeiccrune  plus  étroite  pau- 
vreté, &  fe  retira  dans  une  folitude  avec  permimon 
du  pape.  Quelques  autres ,  pouflcs  du  même  Hprît , 
fe  joignirent  à  lui  :  ils  fouffrirent  diverfcs  perfécutions 
jufqu'à  Pan  1^*8,  que  Clément  VII  leur  permit  de  fe 
mettre  fous  l'obéiffance  des  conventuels,  6c  de  s'ap- 
pellct  treres  hermites  mineurs.  Ils  pouvoient  recevoir 
en  leur  compagnie  tous  ceux  qui  Je  préfentoient  font 
prendre  leur  habit,  fic  demeurer  en  quelque  lieu  que 
ce  fiût,  &c  élire  un  vicaire  général;  mais  aux  proceA 
lions  ils  dévoient  marcher  fous  la  croix  des  conven- 
tuels dans  les  lieux  où  il  y  en  avoir,  6<  dans  ceu»  où 
il  n'v  en  avoit  point,  lous  la  croix  de  la  paroiffe.  Les 
prédications  des  nouveaux  hermites  convertirent  un 
grand  nombre  dlKMnmo  qui  ft  jo^nirent  à  eux.  Os 
avoient  déjà  quatre  Gouvens  en  1^30,  &  depuis  il  ne 
fe  pafîa  point  d*année  limstjii'ils  en  acquifTent  plufieurs. 
Paul  m  ,  qui  leur  fut  trcs  lavorable  ,  tut  celui  <jiïî 
leur  donna  le  nom  de  Capucins  de  l'orilre  des  frères 
mineurs,  qu'ils  ont  préfère  à  leur  ancien  nom.  Il  or- 
donna en  même  temps  qu'ils  feroient  fujcts  i  la  vifite 
St  à  heoireâion  des  conventuels ,  &c  que  leur  vicaire 
général  lêroit  obligé  de  demander  nu  général  defdits 
conventuels  la  confirmation  de  Ton  élcition.  Cette  bulle 
eft  de  1^36.  L'année  fuivanie  ,  le  m<!me  pape  leur  dé- 
fendit par  une  autre  bulle  de  s'établir  au-delà  des  tfxotMi 
mais  l'an  1 57),  Grégoire  XIII,  à  la  prière  de  Char- 
les IX ,  leur  permit  de  venir  en  France ,  où  ils  ont  ac- 
quis depuis  un  grand  nombre  de  couvens.  Ils  commen- 
cèrent aulH  en  1606  à  s'établir  en  F.lpagne  avec  la  per- 
million  de  Paul  V,  qui  érigeant  enfin  leur  congrégaiioa 
en  ordre,  leur  accorda  une  parfaite  indépendance  de» 
conventuels,  fie  donna  le  nom  de  général  k  leur  fiipé> 
rieur.  Cet  onire  eft  devenu  fi  confiderable,  qu'il  eft  ^ 
vifé  j)rérentement  en  plus  de  cinquante  piovinces,  & 
truij  cuUodies,  oit  il  y  a  près  de  cinq  tcm  couvens, 
fie  vingt-cinq  mille  capucins ,  (ans  compter  les  miflions 
du  Brcfil,  de  Congo,  de  Barbarie ,  de  Grèce,  de  Syrie 
&  d'Egypte}  car  ib  ont  auflî  palTé  les  mers  pour  tra- 
vailler a  la  converfion  des  infidèles.  *  Bover.  &  Mue  de 
Pifc,  annal.  FF.  miaor.  Co^iiMa.Wading.  anaoL  miaor, 
mm.  cm.  Domin.de  Gubern.o/)(.j!r.  Hâiot^i^iiitf 
ordr.  ntonajl.  tom.  f^II,  chap.  14. 

Les  capucins  ont  fous  leur  direâion  quelques  coif 
vens  de  lilles  ,  appellées  Filles  de  U  Fét^on  icCapÊnà^ 
Hts,  Marie-Laurence  Longa ,  veuve  d^m^êigneurNano• 
litain ,  les  inflitui  à  N.iplcs  en  i  5  }8.  Elle  avoit  fait  bâtir 
uir  monaftcrc  dans  cette  viUc  ,  où  étant  âgée  de  foixance 
ans ,  elle  s'engagea  par  des  vœux  à  la  troifiéme  régie 
de  S.  Fran<;ois  ;  mats  quatre  ans  après  elle  embraftala 
première  régie  de  lâintt  Cbne,8clèmit  fiNUlacoQ» 
duite  des  capucins.  Il  y  a  quelques  autres  couvens  de 
cette  régie  à  Rome  ôc  à  Milan  ;  mais  celles-ci  font  fous 
la  conduite  de  l'archevôque.  Louife  de  Lorraine ,  veuve 
de  Henri  lU,  en  fonda  un  à  Paris ,  oui  ne  tut  occupé 
«mVwii  fenoitCB  lio6.  Ilyaauffi  un  couventdK 
3mm  ///.  Y, 
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capucines  4  \Uiie)lle.  Ce  font  les  u-n'e-,  -r''  l'-^ent  en 
France.  *  ^oyez  te  mêmts  auuws. 

CAPUGNANO(ZuamiK>  w  Jein  t!o  )ain(î  nom- 
mé ,  pjrccqu'il  ëtoit  né  proche  de  Capiignnno ,  vilbcc 
aupics  Je  l3oulogiic.  Sans  gout  pour  l.i  peinture ,  it  If 
crut  ncanmdiir.  .ippcllc  à  pt-itulre ,  6c  s'imuguu  avoir 
les  lîdeiU  ncccflaircs  pour  rcuflir  clans  cet  art,  (juoîquc 
(on  vnèÙBt  fût  ieulcincnc  d'imprimer  des  portes ,  des  t'e- 
n<!(re$,  amMurics,  hmbrU,  éu.  Non  feidement  on  ne 
loiioit  pas  les  oiivmges ,  (buvcnt  nii^ine  on  tes  m^ri- 
foit  ;  ccpcn<!ant  cet  homme  qui  n'ctoit  propre  tout 
au  jilu".  cniW  lu:bLiu,:lcr  >'[ucl(|ucs  pi.iaLli.rs  mi  (|iiL-l(|ues 
muiâiUcs ,  cticrcprit  de  pctndrt  tics  images  (amrs  , 
6l  fur-tout  de  la  Taintc  Vierge.  LcnoïKcde  Boulo;^:ie 
rayant  apprùâcconnoiflantlbn  ignorance  ,  lui  (!éti.'ii- 
dit  ces  fortes  .d'ouvrages.  Léonelle  S^m  !  i  ,  iiiki- 

t>le  des  Carraches,  feignant  d'entrer  daii'.  li  p.-ine  que 
ui  caufa  cette  dclenlè  ,  lui  dit  que  le  nonce  ii'.ivoit  eu 
intention  feulement  que  de  lui  oétendre  de  peindre  ces 
(brtcs  d'images  pour  les  vendre ,  mats  qu'il  n'avoit  pas 
eu  le  defTein  de  !'einpL\-her-d*en  £iire  par  clévorion,  8c 
lui  con.'cill.i  île  pclu'lrc'  ii:ie  ,  5c  de  mettre  ces 

paroles  au  b.i'.  ;  Capugniiw  a  t  ut  cette  boNe  vierge 
par  <icvoti<)n  ;  Joanna  dt  Capuyiano  fan  iffam  tJLim 
maJoruuji^m  divotlonis  gratià.  Capugnano  l'uivit  Ion 
cooleil  y  il  augmenta  les  occafions  que  Ton  avoit  de 
fe  moquer  de  lui  fans  qu'il  s'en  aaper^wt.  11  eut  niOmc 
la  ri>i)plicit<5  de  fe  plaindre  aux  Carraches  de  ce  que 
periiiane  ne  le  p:trcii!oit  pour  être  Ion  d;lop!e ,  pen- 
dant <,u'ils  en  avoicnt  beaucoup  plus  qu'ils  ne  jxju- 
voient  en  enleigner.  Les  Carraches  (e  jouartt  de  (a  lîm- 
pliicité  »  lui  dirent  qu'il  étoit  tacile  d«  le  contenter ,  Se 
qnlU  foi  donneroîem  eux-m^mes  un  difciple ,  dont  il 

auroit  lieu  d'ctrc  ClHIICU,  ils  'r-  ;!  '-riiT^  ;it  r.jMiii.-']n 
niên'.e  ,  qui  tuiit  tlcja  ;;<.  ,-habiic ,  lit  croire  au  hdui 
de  quelques  jours  à  Capugnano  qu'il  lui  devoit  cette 
habileté.  Mais  il  ne  continua  pat  lung-tem^is  un  jeu  c[ui 
ne  pouvoît  durer.  Capugnano  étant  aile  à  quelques 
licite-;  Hc  !a  ville  pour  barbouiller  dans  quelque  maiTun 
de  ]vn  ;  m  ,  Léonello  prit  ce  temps  pour  peindre  une 
tcte  ilc  Lucrèce,  Se  la  peignit  en  maître  ;  &c  quand 
il  eut  rini  li  la  laiflà  l'ur  le  chevalet,  ferma  la  ixirte  de 
l'appartement  de  Capugnano  ,  &  écrivit  au-delTus  de 
la  limure  quelques  traits  ûtytiquei  coBtte  ce  ba|,bouil- 
leur  préTomptueux.  Comme  c^étoir  au-ddion  de  la 
mail'on,  tous  ceii\  qui  nifTilL-m  s'airâtoîent  pour  en 
rire  ;  &C  lotlque  Capugnano  revint,  il  tia  i'urpris  de 
vofar  tant  de  noode  f*airâter  fie  rite  au-devant  de  fa 
porte.  D  s'y  arrêta  comme  ks  autres ,  maïs  ayant 'vu 
ce  dont  0  s^i^jiflirit ,  iî  entra  dai»  une  grande  colère , 
arrn-hn  ce  qui  ctnit  l'i)'iist  de  tant  de  rilées,  le  pon.i 
chez  les  Cairachc^  ,  6î  en  accui'a  Léonello.  Ceux-ci 
diiculperent  leur  difcipie  ,  mais  pour  appailcr  Capug- 
nano ,  ils  aiieretu  avec  lui  en  l'on  logis ,  où  celui-ci 
i^eut  pas  phitftr  mis  le  pied  qu'appercevant  cette  téte 
de  Lucrccc  ,  (innt  on  vient  de  parler,  il  t'utfi  étonné, 
de  la  boute  de  cet  ouvrage  ,  que  s'im.iginant  que  c'é- 
ti)it  un  t-u:t  (les  préceptes  qu'il  avoit  donnés  à  Léo- 
nello ,  il  s'écria  qu'il  oublioit  tous  les  outrages  qu'il 
venoit  de  recevoir  en  faveur  d'un  ouvrage  li  exciuis  ; 
^Unecroyak  p  -  ^  -  ^^ilo  .lutear  du  libelle  qui  avoit 
été  afRchë  â  là  p>  .  ,  ec  >;u"J  pouvoir  revenir  tra- 
vail'., T  chez  lui  :  mais  les  Carraches  le  déironiperent , 
&  eu  lui  tailinrit  connoitre  fa  préfompiion,  le  rendirent 
trés-contus     ie  quittèrent.  *  Abccd.  putor.  p.  410. 

CâPUIU,  peuples  de  l'Amérique  méridionale,  dam 
la  Guyane,  lis  habitent  fur  les  bords  de  FOrenoque , 
6c  la  pli-'pait  il'eux  font  cliarpcnri.  r-.  I!  .  fout  des  ca- 
nots ,  6i  plulieuis  uitcnciles  de  bois  qu'iii  traquent  eu 
Guyane  pour  de  l'or,  6c  en  l'ifle  delà  Trinité  pour  du 
tabac.  Les  Capuri  font  grands ,  extrêmement  forts  ^  6c 
fujcts  au  dernier  point  à  la  jaloufic  &c  à  l'ivrognerie.  Ds 
ufent  de  viandes  tort  dures.  Quand  leurs  capitaines  ou 
fottvemeurs  meurent ,  Us  les  pUiucm  en  les  cnterram. 
Dans  k  temps  qn^b  croient  leur  chair  oonTiuiiée  par 
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l'humidité  de  la  terre  ,  ils  les  en  titeni  &c  les  vont  pen- 
dredans  lamaîlbn  que  les  capitaines  occupoicm  peu. 
dant  Jenr  vie  ,  parant  la  téte  de  plumes  de  diiféa'otes 
couleurs ,  8c  attachant  aux  oflèmens  do  teftc  ducoips 

tous  ].■;.  v.ue  ,  <î'or  (i  .l'il;  pofTJdo'ent.  *  Ralàgh» 
di  Gu  \j'ic,  D:C!iiiur:^iu  d,i  Corneille. 

CASMII  LUS,  ch,r.hti  CAMILLUS. 

CA(^i^'l.,UX ,  certamefamillede  gens  que  les  Bretons 
ont  toujours  regardés  avec  une  extrême  a  verfion ,  préten* 
dant  que  c'ert  un  refte  des  Juifs  ,  &  qu'ils  four  tous 
înfeflés  de  lèpre  de  pcre  en  iils.  Les  (^ac|ueux  exercent 
t  :  '  1  t  rement  le  métier  de  cordicr.  Hevin  ,  favant 
junicontuite,  a  fait  voir  de  nos  jours  que  cette  av«r- 
fion  ct'>it  mal  fondée  ,  &C  même  a  obtenu  u:i  arrêt  au 
parlement  en  leur  laveur  ;  .mais  il  eft  difficile  d'ôtcr 
ccfce  ptévcndon  de  Telprit  de  la  plupart  des  Bretons. 
11  y  a  même  p!us  de  deux  cens  cinquante  ans  que  les 
évêques  ,  dans  la  même  prés'cntion,  ont  ordonné  que 
les  Caqueux  le  tienJroicin  au  bas  des  églifes  ;  qiiils 
ne  baiteroîent  la  paix  qu'après  tous  les  auaes»  8c  leur 
ont  défendu,  fous  peine  de  cent  fols  d'iamende,  de 
toucher  aux  vafes  de  Taut?!.  D.iin  les  re^iflres  de  la 
chancellerie  de  Bretagne  de  1475  ,  il  y  a  un  mande- 
ment contre  hommes  5c  femmes  nommes  Caqueux  , 
aufqucls  il  c(l  défendu  de  voyager  daiu  le  duché  l'ai» 
avoir  une  pièce  de  diap  rouge  lîir  leur  robe ,  pour 
éviter  le  danger  que  pouroient  eiKounr  ceux  qui  au- 
roîent  communication  avec  eux  ,  ne  les  connoilTant 
po  it.  De  p'us  ,  il  leur  crt  tait  défenfc  de  fe  mêler 
d'aucun  autre  commerce  que  de  Al  6c  de  chanvre  ,  6c 
d'exercer  aucm  aHOW  métier  que  de  cordier,  6c  aucun 
antre  tabow^e  que  leurs  jaixiins  feulement,  k  peine 
de  confifcarïon.  H  eft  même  défendu  à  tous  fujets  de 
;  leur  veiici-e  autre  marchandifc  que  'il  Se  chanvre  ,  6c 
de  leur  attcrmer  aucun  de  leurs  héritages ,  \  peine  de 
cnnfifcation  6c  autres  rigueurs.  Cette  deniiere  défenlê 
eft  modérée  pour  les  C3(|ueux  del'évécbé  de  Saint>Malo» 
par  une  ordonnance  de  1477.  l^4;>«{CAGOTS.*Lo- 
bineaii ,  kijL  dt  Butagat ,  tMt,  1  ,jug,  847,  &  tmm*  Xp 
pag.  I J50  &  1610. 

C.'Vll,  fils  t!c  Phoronée,  roi  d'Argos,  régna  à  Mé- 
gâte ,  6:  donna  fon  nom  .i  la  ville  de  Mégalopolis ,  ca- 
pitale de  la  Carie  ,  6c  par  coniéqucnt  à  toute  cette  pro- 
vince. Il  y  bâtit  un  temple  i  ta  déefle  Céiés;  ce  fut  , 
St-on  ,  le  premier  qui  trouva  l'art  de  deviner  par  le 
vol  6c  par  le  chant  des  oifeaux.  *  H  ro.!ote,  /.  i. 

CAR.  (Robert)  comte  de  Sommeriet,  tf SOM- 
MEllSET. 

CAR  A  ILUG  QCHMAN,  fils  étCurMtg,  trot* 
iîéme  prince  des  T 'rcomans  de  la  dynaffie  du  mouton 

blanc.  Il  s'atîncha  .tj  fervice  de  Tamerlan,  Sc  raccom- 
pagna dans  Ion  expédition  de  Natolie ,  en  forte  qu'a- 
près que  ce  prince  eut  défait  Bajazet ,  il  tut  .implcment 
récompenl'é  de  fes  Icrviccs  ;  car  Tamerlan  lui  donna 
les  villes  de  Sivas  en  Nat()!ie ,  d'Arzengîan  en  Armé- 
nie ,  d'Edcffe ,  6c  de  Mardin  en  Méfopotamie.  Gara 
Ilu|^  devenu  puifTant  par  les  bic.ifarts  de  ce  prince  ,  fie 
la  qucrrs  au\  p; .iKc,  de  fa  nati'in ,  qui  n  irioient  l'é- 
tendard du  mouton  noir;  mais  il  fut  enfin  détail  &e  tué 
par  Efcander ,  fils  de  Cara  Joleph  ,  prince  de  la  m^ine 
dynaftie  ,  l'an  de  l'hégire  809 ,  de  J.  C.  1406.  Il  étoic 
âgé  de  plus  de  90  ans ,  8e  laiHoît  pour  fiic^eur.0<M»- 
lab  Beg ,  fon  fils.  Il  filt  aïeul  de  celui  que  nous  coiif 
noiiTons  fous  le  nom  ^C/Jlfuncaffan.  *  D'Herbelot  , 
biNioih.  orient. 

CARA  JOSEPH  ou  ISSUF  ,  fils  de  CARA  Afo- 
hammtd ,  premier  priiKe  de  la  fiumlle  OU  ilynaflie  des 
Turconiaus  du  inoutijn  noir.  Son  père  n'avant  pro- 
preiiieat  ècc  que  capitaine  de  la  milice  de  cette  nation  , 
qui  obéilToit  aux  ordres  du  fultan  Ahmed  ben-Avis  ,  il 
commenta  fon  régne  par  une  infigne  perfidie  :  car  il 
enleva  la  ville  de  Bagdet  au  fultan  Avis,  qui  ëtoit  le 
protcâcur  6e  le  bienfaiteur  de  fa  maifoo  }  mais  il  ne 
fouit  pas  long-temps  du  ftwc  de  (à  tralnfim  :  Tanerlaii 
JefitcfaaffvdeBifdet,       loi^t  .ait  fidan  Ahmed. 
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Càra  Joreph  fe  -wyaat  dépouilkS  rttin  en  Egypte , 
Se  Ahmed  ayant  été  chafR  une  ftconde  fins  de  Ba^'>  let 
parMiiiîîfchnf)  ,  fils  de  Tamcrian  fut  nuflî  nh!:gc  de 
<e  rcfugxr  dans  le  mîme  pays.  Farage,  4U1  rcgnoit 
Ulors  ,  les  fit  tous  deux  prifonnicrs  pour  complaire 
i.  Tamcrian.  Celui  ci  étant  mort  l'an  807  de  l'hé|^re , 
&  de  }.  C.  1404,  il  les  nttt  ton«  deux  en  libene,  8e 
les  traita  fort  bien.  Ce?  deux  princes  ëtoicnt  convenus 
pendant  leur  prifnn  ,  c]ue  s'ils  retiiroicnt  d.nis  leurs 
états  ,  ils  y  vivroxnt  en  bonne  intel'igence.  Mais  dis 
que  Cara  Jofeph  fc  fut  fauvé  d Egypte,  il  palFa  en 
Chaldce ,  de-li  en  Mâbpotamie  ,  ou  s  eiant  mis  i  h 
téte  des  Turcomuift  qud  »voit  nrnialTés  en  chemin  , 
il  réfetut  de  pouflèr  6  Rtttime  aufli  loin  qu'elle  pouroit 
iiHcr  aux  dépcn?  de  Ci  parole  &de  l'on  repos.  11  aita-  [ 
i]u^  le<;  entans  de  Tanierlan  dans  l'Adherbigian ,  ou  il 
prit  i  l  \  h'c  de  Tauris , apriJî  avoir  détait  6:  tué  dans 
une  bataille  Abubecre ,  Als  de  Mireafcliah  ,  près  de  U 
ville  de  Nakhf'chirvan  ,  &  puit  Minmftluli  fai-méine» 
fils  de  Tamcrian,  l'an  Siodc  l'hégire  Mii';  ayant  quitté 
cette  ville,  pour  l'aire  la  gverrc  en  Guri^ni.m,  le  fultan 
Ahmed  s'en  empara  ;  ce  qvii  tur  c.ujIi;  cfinc  imuvL-île 
guerre  cntr'cux  ,  dans  laquelle  ce  luitan  périt  l'an  de 
Vhéjirc  813.  Far  cette  mort,  Cara  Joftph  monta  à  un 
liaïud^rë  de  puilliuice  ;  car  il  podédoit  la  Chaldée  , 
la  Méfbpotamie,  ta  Médie  ,  une  grande  partie  de  l'Ar» 
iiwn  e  6c  de  la  Géorgie  :  il  mena^oit  dé)a  la  Syrie  & 
la  Natolie  ,  lorfijue  Scharok  ,  quatri.'mc  &  dernier  fils 
de  Tamerlan ,  après  avoir  pacitié  les  provinces  ks  plus 
on'entaies  de  km  empire ,  réfolut  enfin  fan  811  de 
l'hcgire.de  I.  C.  14191  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de 
Mlianfchah  fon  frère  ,  qu'il  int't!  toit  (*epuis  douze  ans. 
Ce  prince  étoit  déjà  air:vé  dans  U  Médie  ou  Adher- 
bîgian,  avec  iip.c  armée  formidable,  pour  CDiv.b.iUre 
Cara  Jd'eph.  C  elui-ci ,  fans  rien  craindfc ,  marcha  aulfi 
de  6m  coté  avec  une  puinfante  armée  «  eomporée  de 
troimes  accoutu  nk-.  depuis  long -temps  à  vaunete; 
6c  Fon  itoitfur  11-  point  de  voir  une  fanglantehat.«îlle* 
cpiand  Caf.i  Jnfeph  mourut  (!c  mort  luturelîc  c!  ins  fon 
camp  d'Aougian  près  de  Tauris.  Son  armée  fe  diiSpa 
en  peu  de  temps ,  n'y  ejWll  ai  eilAm  •  Mi  païen»  de 
Cara  Jofèpli  dans  le  camp  pour  la  retenir.  Il  y  en  eut 
même  une  partie  qui  fe  jetta  Car  les  tentes  de  ce  prin- 
ce, &  les  piil.i.  (Jii  lui  coupa  les  oreilles  pour  iu  oir 
les  pendant ,  ôt  ion  corps  demeura  long  -  temps  lans 
fôpulturc.  Quelques-uns  ae  les  am  s  le  portèrent  à  Ar- 
is  ,  oii  il  fut  enterré.  Cette  mon  arriva  l'an  81}  de 
hégire  ,  &c  de  J.  C.  i4»o  ,  la  quatorzième  année  de 
ion  régne.  Ce  prince  eut  fix  eitfatu  :  Pir  BuU  Khan , 
mort  avant  fon  pete  ;  Ennr  Ei^andtr  y  qui  lui  ("ucccda; 
Aliri^  Gchar.  Schjh -,  fuccLiii  à  Ek.iir.'.c-  ;  Sckjh 
Afohamm<d  ,  qui  eut  le  gouverne  iiciit  de  Ferle  ;  Enùr 
Abjil,  qui  mourut  aufFi  avant  fon  perc  ;  &  Abufaid  , 
qui  âit  tué  par  fon  firere  Eicander.  *  Khondemtr. 

CARA  MUS^rAPHA  ,  grand  vifir.  Le  grand-vifir 
Coprogli  ,  fon  oncle,  le  fit  élever  parmi  les  ichoi^'îtn'; 
ou  jeunes  gens  du  ferrai!.  Il  fe  fit  aimer  des  eunuques , 
&  en  moins  de  dix  ans  il  fut  mis  au  nombre  des  olii- 
ciicrs  de  la  chambre  du  tréi'or.  Un  jour  la  fultane-inere 
Validé  y  étant  allé  avec  Tempereuf  Mahomet  IV  , 
fut  charmée  de  l'air  &  de  la  Iwnne  mine  du  jeune 
^uflapha,  &  lui  fit  d'abord  préfent  d'une  très-belle 
émcraude  ,  que  le  fultan  \\\\  a\m\  domice.  Depuis 
cette  fultane  en  devint  amoureufe  ,  &  le  fit  entrer  fou- 
vent  dans  là  chambre.  Ce  fut  pai  le  l  uins  de  ccnc 
prîncefle  qu'il  «ut  les  phis  belles  charges  de  Tempire , 
&c  cnTil  parvint  il  celle  de  grand-vifir.  Elle  liû  fit  d*a- 
Jjord  donner  l.i  ch  irçe  de  premier  écuyer  du  grand- 
/êijîncur  :  uuelque  tenps  ap.'è;  il  tua  le  rebelle  AfTan , 
bac/iad  Alie,  par  l'otdre  de  fa  haurelTc  ;  ce  qui  \\\\ 
acquit  enc «rement  l'ellime  de  fon  prince,  qui  le  ré 
compeniâ  de  la  charge  débâcha ,  ou  g;.-néral  «le  I <  m. t. 
Il  fut  enluiie  caïmacan  ,  qui  cft  la  fccon.le  d  gnité  de 
Tempire,  &  enfin  grand-vifir  «  aprè>  quoi  le  grand-fei- 
gneur  bii  doona    fille  en  manâget  fi  «iroic  «u  pbn 
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de  bonheur  pendant  fon  minidere  ,  s'il  cilt  eu  moins 
d'attachement  an  intrigues  du  lérrail.  La  p.mceire 
Bafch-L  ari ,  veuve  du  malheureux  A/r.in  ,  &  lix-iir  de 
l'emperair  Mahomet ,  fut  caufe  de  là  perte.  11  en  de- 
vint (i  éperdument  amoureitx,  qu'il  mit  tout  en  œu- 
vre pour  lapofleder,  mais  inutilèment  ;  car  la  fultane 
Validé ,  indignée  dn  mépris  de  Muftaph  1  ,  qu'elle 
avcTit  feule  élevé  ,  fit  i.-untx  tous  les  delTcins  de  ce 
minlftre.  Muftiphi,  pour  le  venger,  fit  ôtcr  à  la  ful- 
tane Validv-  ;<!  pa-t  quelle  .:m)U  au  gouvernement  de 
l'empire.  Il  n'en  fallut  pas  d'avantage  pour  t'expoTer 
à  l'indignation  de  cette  princeflê  «  die  chercha  tous  lea 
moyens  de  le  perdre  ;  elle  appuytt  auprès  du  grand- 
fcig  leur  les  plaintes  que  les  grands  de  la  Porte  firent 
de  la  tyrannie.  Elle  blâiB.i  fi  in  i  iva  ie  co-i  îiiirc  d.iiis 
la  guerre  de  Hongrie  ;  condamna  la  lâcheté  au  liège 
de  Vienne,  qu'il  leva  honceufement  en  1683  ,  aprècy 
avoir  fan  périr  les  meilleures  troupes  de  l'empire  otto» 
man ,  ic  lé  fervit  enfin  de  la  perte  de  Cran  ,  pour 
animer  le>.  fr.i'res  ,'i  [j  ré\M!ie  ,  &£  pour  obliger  par 
ce  inoyca  le  grand  i'cigucur  à  le  facrifier  à  la  haine 
publ.qne.  M.ihomet  eut  d'abord  de  la  pc  ne  à  y  con- 
fentir ,  parcequc  la  perfonnc  du  grand-vdir  lui  étoil 
extrêmement  chère  ;  mais  s'y  voyant  contraint ,  après 
l'avoir  fait  condamner  par  lé  muphti  ou  chef  de  la  loi , 
il  lui  envoya  fon  arrêt  dk  mort  par  deux  agas  des  ja- 
nilTaireî,  qui  l'étranglèrent  'a  Helgr.ide  le  1^  deceuiîjre 
16SÎ5.  On  porta  fa  (i.'te  en  a  lit;?  à  Andrinopie,  oi 
elle  fin  un  fpeétacle  tort  .lijré.iliie  au  peuple.  La  feula 
princclTe  Bafdv-Lari  donna^des  pleurs  â  ià'  mort  ;  &  ne 
pouvant  foulfrir  t]ue  la  tfte  d'tan  homme  qui  favoit  ai-* 
mée  ,  ferv!t  f!e  Ipcflicle  au  peuple,  clîe  b  fir  enlever 
fe.rétement  du  !ieu  ou  elle  éioit  expofee.  '''^'/•-■^  l'hit- 
toire  de  fa  vie. 

CARA-MEHEMtT,  chtnhei  KARA-MEHE- 
MET. 

CA&ABI,  petite  rivière  de  Sicile  «  coule  dans  la 
vallée  de  Mazara,  entre  la  rivière  de  Belice  &  celle  de 
Calatal>el!ot.i ,  &  fe  déchaîne  dais  I.1  mer  i  une  lieufl 
de  Xacca.  Quelques  géographes  la  preiuvent  p)urcctls 
que  les  anciens  nommotent  Ai  'lyi  ou  Aeitfùus ,  mut 
d'autres  aoient  être  U  rivière  de  Bi(gi<  *  M«d  ,  Me* 
thnitairt. 

CARARI?î,  chcvau-Iéger,  armi5  d'une  petite  arme 
à  teu  qui  tire  avec  un  rouet.  Ces  cav.)hc'ri  q.ii  taiioicnt 
auttcfois  des  compagnies  féparées  ,  &(  quelquefois  des 
régimens,  lervoient  à  la  garde  des  officiers  généraux  ^ 
à  fe  failir  des  palTages  ,  1  charger  les  premières  troupet 
que  l'ennemi  faifoit  avaiKer ,  &  à  les  harceler  dan* 
leurs  polies  :  fouvent  aufli  ils  ne  faifoient  que  lâcher 
Ifur  coup,  &  auditôt  fe  rCtiroiciit.  Lor('|u'on  donnoit 
quelque  nataille  ,  ils  combattotent  fur  les  ailes  de  la 
première  ligne ,  fur  le  front  des  dtagons  &c  des  erava* 
tes.  Il  nV  a  plus  aujourd'hui  de  carabins  en  France, 
fi  ce  n*eft  dans  les  compagnies  de  cKevaux-lé^jers ,  oè 
i!  y  en  a  feulement  deux,  qui  font  des  cavaliers  nnvés 
ciiacua  d'une  carabine  ,&  qui  fuivem  les  b.-iç.niicrs  de 
la  compagnie.  Gaia  dans  foi  tr.uté  désarmes,  croit 
t[ue  le  mot  de  Carabin  vient  du  mot  efpagnoi  Cara  * 
&  du  mot  latin  binus  ,  qui  lignifie  double  ,  comme  qui 
diroit  gens  à  deux  vifa^es,  k  caufe  de  leur  manière  de 
coin!«ttre ,  tan'ôt  en  fuyant ,  tantôt  en  (àiCint  volte» 
face.  Ces  caraliins  fervoienr  du  temps  c!e  Henri  IV  fic 
de  Louis  XIII.  Ils  portoieii;  une  cuiralle  cchancrée  à 
l'épaule,  afin  de  mieux  coucher  en  joue,  un  gantelet 
à  coude  pour  la  m<i:n  de  U  bride,  un  cabalTet  oucai* 

Ïue  en  téte ,  une  longue  épee ,  &  mu  carabine  i  Tarçoit 
e  la  fer.e. 

CAR.ACALLA  (  Marc  Aurele-Antonin  )  empereur, 
fuccéda  i  fon  perc  Scpttmus  Scnre  ,  au  mois  de  fé- 
vrier ail.  U  éioit  né  à  Lyon  dans  le  palais  de  l'Ami- 
qnaille  le  4  avril  lS8  deTére  commune ,  lorfcpie  fon 
pere  gouvernoit  cette  province ,  &  il  fiit  proclamé 
empereur  prés  de  Vimi.  Il  avoît  fiicé  en  &  Jcnncfle  !• 
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neurs  Evodm  ,  c!c  qui  \i  tcinnic  &  le  l]U  étoicnt  imbus  île 
h  religion  chrcncunc  ,  en  forte  (ja  ii  .l,,-  i  ..!  (Il»,  (igr.c^ 
d'un  naturel  extrêmement  doux  ,  te  qui  L-  remioit  aimaWe 
à  tout  le  monde.  Mais  l'on  nero  ayant  6ié  d'auprès  de 
fa  perfonne  ceux  qui  lui  inl(uroicat  le  gout  de  U  véri- 
table piété ,  Û  éiou0â  les  bonnes  femences  qu**!!  avoit 
re^jtics  ,  £>c  en  lit  un  nimiP,.  ,  ponf.mt  en  fi  re  un  grand 
prince  i  tar  il  voulut  ui'tupci  Ia  lou. crame  puilTance 

Ear  un  parricide,  a^ant  tiré  i'Jpee  po\ir  tner  l'on  père,  en 
t  perçant Mr  «iérrjcte  ;  &c iHetit  (.tit ,  Ci  ceuxqui étoient 
autour,  fiiiàiittm grand  cri,  ne  l'en  euflTent  empôdié. 
L'îinr  cur  d'une  a«:on  fi  noire  C4Ulâà5«vere  une  fi 
profonde  trilK  lfc ,  qu'il  en  mourut  environ  «n  an  après. 
Caracalla  ii  crour  A  Rome,  fit  mourir  les  hk  L-- 
Ctm  ,  parce  ju'il»  n'a  voient  pas  abrégé  l.i  vie  tic  Ion 
pere.  Il  t«a  ion  frère  GeU  entre  les  bras  de  ù  mcre  , 
pour  n'avoir  point  àt  compagnon  fur  le  tràiie  ^  lit  mou- 
rir le  grand  juiVconftlte;  Fapinien,  qui  nV'oît  vou- 
lu ni  approuver  ,  ni  détendre  fon  parricide  ,  6c  lit 
mc'mc  périr  touï  les  fcrvueurs  de  l'on  peie  &  Ji;  fon 
fiere;  de  forte  que  les  hiftoriens  de  ce  teinp«  -  là 
comptent  julqu'à  vingt  mille  po-fontics  nwiîaaces. 
Quelques  htftorîens  ont  dit  qu'il  où.  même  e'pmirer  Ju- 
lie ,  vciivc  de  foii  pcr  •  ;  mais  le  lïlence  i!e  Dion  Caf- 
fius ,  qui  viv.>it  en  te  cemps-là ,  &:  t[ui  n'en  dit  rien  , 
non  plus  qu'Mérodien  ,  doit  faire  crcite  qu  ii'ci! 
qu^u>c  fable.  Caracalla  étant  pade  en  orient  ,  leniplii 
la  ville  d'Alexandrie  du  fang  de  tes  halxtam ,  &c  ne 
confulta  plus  (|uc  les  magiciem  it  les  aftroU^es ,  tpioi- 
qu'il  le  pif|u.(t  d'itniter  Aloiandre  le  Grand.  Tant  de 
cruautés  avancèrent  fa  mort  ;  quelques  officiers  confpi- 
rerent  contre  lui  ;  &f  comme  il  alloit  d'Eddie  à  C^irres 
de  Méibpoîamie  ,  un  de  les  centurions  noininé  Mjr- 
tîal ,  rallaliiiia,  p<r  ordre  de  Macrin,  prétet  du  pré- 
foire ,  <iui  lui  lîiccéda.  n  fit  le  coup  dans  te  temps 
qi:c  Caracalla  étoit  defcemlu  de  cheval,  pour  al'.r  i 
quelque  nécelfité  naturelle  ,  &  qu'il  étoit  éloigne  de 
ies  gardes.  Ce  fut  une  iufle  punition  de  fes  crimes,  car 
il  étoit  devenu  l'objc;  de  U  hiine  de  tout  l'empire  &c 
des  princes  étrangers.  Abgare ,  roi  trEdelTe  ,  i'étoit 
venu  voir  comme  un  allie  de  l'empire  ,  &i  Caracall.i 
s'aflura  de  fa  perfonne ,  fie  le  rendit  inaitre  de  (es  états. 
U  en  ufa  de  mém>.  i  IVs^ard  du  roi  d'Arménie  &  de  l'es 
cnians,  ôc  d'Artai>an  roi  des  Parthcs,  qu'il  traita  tous 
de  U  mime  ùmç ,  après  les  avoir  trompés  lâchement 
par  une  longne  îtiite  de  fouiberics  fie  d'artifices.  Son 
erapoftement  contre  les  Alexandrins  ne  vint  que  de  ce 
ipion  lui  ,i\i'it  r.ijjourté  que  ci-s  pei:j>!fs  a\ oient  dit 
quelques  paroles  pic|uantes  contre  là  pcrionne.  Le  re- 
plie de  Canicalla  fut  de  lîx  ans  i  deux  mois  ic  quatre 
HHirs  ,  depuis  le  4  février  lll*  juTqu'au  i  avril  de 
ran  a  17.  Lorff^'51  fut  tué^  it  étoit  âfé  de  vin^-neuf 

ans  &  q-.u;re  jours  ,  Cc'.ir.i  Dulii ,  d'auires  cillent  (le  iju.i- 
rante-trijis.  Le  nom  ùc  Caracalla  lui  lue  ilonné  i  cuu;é 
d'un  certain  vêtement  qu'il  avoit  apporté  des  Gaides , 
fie  dont  U  vouiott  oue  le  peuple  fe  fervît.  U  fe  lit  aulli 
donner  le  nom  oe  Gennaiiique ,  après  avoir  vaincu 
certains  peuples  Allenuns  qui  s'ctolent  révoltés ,  & 
voulut  <|u'on  y  ajoutât  celui  de  Parthique  &  d'Arabi- 
que ;  ce  qui  :it  dire  à  Hcivius  Pertinax  ,  fils  de  l'em- 
pereur de  ce  nom  ,  qu'il  falloit  encore  ajouter  celui  de 
Géuque.  C'étoit  une  é(|uivo>ji:i^  d.ip.s  laquelle  Pertinax 
6iloit  mal^nement  aUutioa  à  la  mort  de  G«ta,  quoi- 
qu*«lte  pflt  avoir  rapport  au  nom  des  Gots ,  qui  étotent 

aiiHi  nommés  Gétes.  Cette  raillerie  lui  coûta  la  vie. 
Macrm  fucccda  à  Caracalla.  Ua  a  des  médailles  de  ce 
prince,  qui  nous  le  reprélentent  telqu'daété,  étant 
parvenu  à  Tcmpire.  L'entie-deux  des  lÏHircils  tironcé, 
les  yeux  erdbncés  ,  ftc  la  iianne  un  peu  retirée  en  I 
haut,  qu'on  obTerve  d\n;  une  de  fev  méJaHîes  ,  lui 
font  le  villige  d'un  homino  pcn(if,  d  lfiinulé  &:  mé- 
chant :  aufli  fut-il  un  des  pUi^  crue'  -  !i'  M'mi;>  (iii  mon- 
de ;  avec  cela  il  étoit  adonné  au  vm  «k  aux  tcmmcs , 
fier ,  infolent ,  fourbe  ,  haï  de  h  milice  &  de  fes  da-  J 
«leftiques  mèm».  U  étoit  fort  pedt,  buvoit&inungeoit  I 
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bcv.icoup.  Son  tempérament mal-iâîn lu!  caufoit  p'.uficur» 
incommodités  q  iM  .i-  oit  foin  de  cacher.  Il  n'avoit 
prelqix*  point  de  cheveux.  Ce  qui  ell  furptenant,  c'eft 
qu'un  fi  méchant  homnte  ait  été  mis  par  les  païens  au 
nombre  des  dieux*  comme  on  Tapprend  par  le  titie  de 
Divin  ^  &  par  la  confécration  que  nous  voyon*  dant 
cette  méd.iille  :  peut-être  qui-  Macrin  ,  qui  lui  fucccJa 
&  t[iii  étoit  l'auteur  tic  l'i  niait ,  voulut  par  cet  hon- 
r.Li.r  iir„ii;inaire  qu'û  '..11  (it  rendre,  fc  laver  du  foup^on 
de  ce  meurtre,  •  Sparticn.  Aurelius  Viâor.  Dian» 
Hérodien.  F>i<  !  k  .  \  <>yez  lîv'ioat  i'^oint  lAut  mi^ 
rrtrrft  par  M,  deTillemont. 

CARACCIO  (  Antoine  )  baron  de  Cor  ino  ,  étoit 
de  N;,n'  »  au  royaume  de  Naplcs.  11  étoit  (il  .  de  Ni- 
colas Cu.iccio  ,  baron  de  Corano  ,  6c  de  Catherin* 
Icoriia  ,  l'un  &  l'autre  de  famille  très-noble.  Antoine 
s'eJ't  ac^is  de  la  réputation  par  deux  poèmes  qu'il  a 
comporés  ;  Tun  eft  indtulé  :  Vfmpmo  via£eaio ,  I  autre 
a  pour  titre,  CorraJino.  L'auteur  cA  mort  i  Rome  l'an 
1701.  •  Giornalf  de  Leittraii ,  tome  XlU  ,  année 
1713. 

C  ARACCIOLI,  maiiim  des  plus  iliuAres  ,  des  plus 
aticicnnest  &  des  plus  étendues  du  royaume  deNa' 

aies.  On  la  croit  oritin.ilre  de  Gré:e,  &  étah!;c  â 
fapîc5  dès  le  IX  ou  X  llécle.  Elle  a  été  depuis  divilee 
en  dcuji  bt.itiel'.es ,  l'une  nommée  de  liojji ,  8c  qui 
porte  poi:>-  armes  ,  d'or  à  trots  bundcs  de  gueuttt ,  au 
chcj  d  u^ur;  l'autre  ,  nommée  del  Leone  ,  dont  les 
armes  font  ^tor  ,  au  tint  aytr ,  U  chaque  branche  a 
produit  un  nombre  eonfidérame  de  rameaux. 

De  la  première  ,  dite  de  RfJ^ ,  ont  ete  i.  les  com- 
tes de  Gerace  Se  de  Terranova  ,  d  ou  étoient  Berar" 
u::i ,  .irclicvêque  de  Naples ,  6c  les  cardinaux  Ntcolai 
&  L'onmd  Caraccioli.  Thomas  Canccioli ,  comte  de 
Gerace ,  &:c.  fin  dépouillé  de  iêt  biens  en  1457 ,  fous 

te  ro:  Ai.oi'.ie  ,  pour  eunc  de  lè;c-nu]'efle.  1.  l  es 
comitti  de  N.caflfo ,  punces  de  Fanno,  ducs  tk  Bcl- 
cartro,  dotu  a  été  Ottin  CaraccioU ,  neveu  du  grand 
maitrc  de  .Nidte  Ricard  Caraccioli.  A  fut  |rand  chan- 
celier &  gouverneur  du  ro^-atmte  (om  la  remeleunne  , 
puis  fous  le  roi  René  d'Anjou  ,  dont  il  fuiv  it  le  pjrti 
comte  le  roi  Alfonfe.  Cette  branche  lublule  encore 
dans  la  pcrioiru  d'O.  t  we  Caraccioli  ,  prince  de 
Farino  ,  dont  le  f.cre  £ltn  Caraccioli ,  qui  avoit  été 
ihéatin,  mourut  archcv^fjiic  de  Cofenze  ,  en  1700} 
6c  dans  celle  de  Faiio  CaiaecioU ,  premier  duc  de 
Bdcaftro.  ).  Les  marqiûs  de  Milùraca,  feigncurs  de 
Bar.ilerino ,  qui  fubfiilent  dans  la  peruKii.e  d'AsCANio 
Caraccioli ,  (cigneur  de  Banderaiio.  4.  Les  marquis  de 
Vico  &£  de  Torrecufo,  comtes  de  Biccari,  ducs  d'Ai- 
rola  &  de  Saint-Vito ,  dont  font  ifli»  Nic(»LA<i-Ai«- 
TOiNE  CaraccioU ,  marquis  de  Torrecufo  ,  prince  de 
Cjinp.inni,  Jtc  de  S.  Georges,  ^r.nnd  d'Efpagrjc  , 
d  s'u  ic  peic  mourut  en  1695  ,  /.iv.  j  Caraccioli ,  duc 
de  San-Vito;  &  Charles  duc  d'Airola  ,  comte  de  Bic- 
cari, dont  le  pere  mourut  en  1689.  Les  barons  de 
Salvia,  marquis  de  Brienza,  feij;neurs  deRcco,  dont 
étoit  le  cardiml  M,irin  Caraccioli ,  ëc  Ciariau  Carac- 
cioli ,  auteur  d'un  traité  moral  de  fiiicuate  humana  , 
imprime  en  if74i  cette  branche  eft  éteinte.  6.  Les 
princes  d'Avellino  &  de  Torella ,  ducs  d'Atripalda  ,  de 
Boîano  &  de  Monténégro ,  marquis  de  Saint-Eranio  & 
de  Briena,  dont  étoient  Muiiù  CanccioU*  arche  vé« 
quedeTarenteen  i6j7;  &  />tfi»tii«(*  Caraccioli  <ôn 
frcrc,  niuquis  de  la  Belîa  ,  fut  tué  d'oir;  c-pj 
.1  b  deienfe  de  Bois-lc  Duc  en  1629.  Cette  .^umclie 
fubfiOedans  les  pcrfonnes  de  Mar;  1  Fr  ANt^ois  Ca- 
raccioli} prince  o'AveUino  6c  grand  chancelier  hérédi- 
taire du  royaume  de  Naples ,  chevalier  de  la  toifbn 
d'or,  qt:i  d'..^/iro/Re«i;deSpiiiola,  fille  de  Pa«/,  mar- 

3uis  de  H  i'.bazes,  a  eu  Fritnfois  •  Marin  Caraccioli  , 
uc  de  Tripjl  la,  né  en  1688  ;  dans  celle  de  Jojepk 
Caraccioli,  duc  de  Ltvcllo,  prince  de  Torella  ,  qui 
de  Fran^oife  Caraccioli  <à  couhae  y  fœur  ia  Maring' 
FraofMs^  prince  d'Avdlino,  a  eu  Mtm  CanccioU 
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duc  de  Lavello,  &  plufieun  autres  etfâitt  :  Ua  auâî 
des  frètes;  8c  dam  ceUe  de  Joseph  CaraccSolt,  duc 

de  Moiitciie^To  ,  p:incc  (l'Atene ,  m.irquis  fie  Brienza, 
xfii  a  eu  des  er.ians  de  Thàijï  de  Puito  Ôl  Mcndoza. 

De  la  féconde  branche  de  b  maifon  de  Caraccioli, 
dite  dtl  Leone ,  ou  de  Pifymù,  font  foilis  I.  les  coin> 
tes  de  PifcMMU  èc  de  Rmttt ,  dôm  étoît  FnafùsCaaC' 
cioli ,  chanoine  (!c  Rouen ,  oc  chancelier  de  l'univerfité 
de  Paris ,  dans  le  XI\'  fiëcle.  Cette  branche  eft  finie, 
a.  Lei  feigneiHs  Je  Orti ,  comtes  deNicaftro,  ducs  1 
de  Ferolctto  ,  marquis  de  Gioiofa  ,  ducs  de  Rocca , 
Ratnola  ,  d'Atella ,  &  de  GiritaJco  ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  Françoit  Çatieàa&.éac  d'Ateila,  mw^uîs  de 
Gioiofa,  pere  àe  I/koias»Mtait  »  duc  de  Girdalco, 
cle  Jtrome ,  (fiic  de  Sotiro  ,  de  Thomas ,  chevalier  de 
Alaltc,  6c  à' Ignace  Caraccioli ,  abbë.  j.  Les  ducs  de 
Cuggiano ,  depuis  de  Martina ,  marquis  de  Macchia- 
Goderu  ,  &  <le  Caftellanca  ,  dont  étoît  A-m^oÙ  duc 
de  Martina ,  qui  Ibiiffm  beaucoup  de  la  part  des  révol- 
tés dans  le  milieu  du  XVII  fîéc!c.  1!  (ut  pere  â^fnnigo 
Caraccioli  ,  qui  d'inq uilueur  à  Makc  fut  cvcque 
«'.'Averlii  en  1697,  &  cardinal  le  16  clccemljre  171  5  ; 
«le  Jean-Ba/  rif-e ,  c|iii  a  fervi  dans  les  troupes  de  l'em- 
peteur  ;  &  de  Pamco  Caraccioli  ,  duc  de  Martina  , 

Îerc  de  François  Caraccioli,  ccnnte  de  Bocino  &:  de 
lurgenza ,  marié  en  1 699  à  Eltonon  Cajetan ,  fille  du 
duc  de  Sermonctta  ,  prince  de  Cafertc.  4.  Les  ducs 
de  Sidgnano ,  marquis  de  Binctto ,  finis  en  U  pcriunne 
^  Btmskon  ,  duc  de  Sicignano,  mort  fans  poAericé. 

Les  toaraïus  de  Bucchiaaioo,pfincesde  Saint-Buo- 
no ,  &  de  Vîlb-Sanâa ,  dues  de  Cdenza  Se  de  Caftcl- 
*^:ini;ro  ,  dont  étoit  Ferdinand  Caraccioli ,  duc  de  Cnf- 
tcl-Sjnyro  ,  tué  à  li  détonle  dc  Noie  ,  du  temps  de 
la  rcvf  lution  de  Naples  ,  cjns  le  milieu  du  XV 11  tiè- 
de, il  tut  pere  de  MxRlN  Caraccioli,  prince  de  San- 
Buono ,  dut  dc  Caftel-Sangro ,  8tc.  grand  d'Efpagne , 
&,  ambalTadcur  du  roi  fon  naître  à  Rome  ,  qui  mou- 
rut en  1694,  biflant  CARMiN-NtCOlAS  Caraccioli , 
pritice  <le  Ssn-Buono  ,  &c.  grand  d'Erp.ia;ne  ,  pere  de 
plutîeurs  enian»,  dont  l'aine  Makin  Caraccioli,  duc 
de  Cadel-Sangro ,  eft  né  en  1696.  De  cette  même 
^nchc  étoit  Jim  Caraccioli ,  duc  de  Cdeiue,  mort 
en  1700,  nc'InflkRt  qu^Ine  fille,  8c  il  refle  encore 
Ferd'in^inJ  Ciraccibli ,  prince  de  \'illA-San6la  ,  duc 
dc  Geffi ,  qui  a  des  etitkns.  Sou  ûere  SicoUs  Carac- 
cioli a  été  nonce  a  Florence,  &  fut  fait  archevêque  de 
Capoue  en  1701 ,  &  nommé  cardinal  le  i6  décem- 
bre 1715.  6.  Les  princes  de  Marfico  Vetere,  ducs  de 
Oiritalco  &  de  .Montciardo ,  m.irquls  de  Barilciano. 
lZ)e  cette  branche  étoit  Antoine  Caraccioli  ,  marquis 
tic  S^i:ii-Sclj,d'iien  ,  qui  fi-ni  ilii  f.i  tidclité  pour  fon  roi 
dam  les  troubles  de  1647.  Les  siucs  de  Girifalco  l'ont 
peints  par  la  mort  de  Fabrice  Caraccioli ,  qui  ne  laifla 

S l'une  iiUe  <|ui  porta  ce  duché  dans  la  branche  de 
ioio&.  Les  imnces  de  Marfoo  Vetere  fiibfiflent  dans 
la  pcrfonne  dc  Sauveur  Car.icciol:  ,  pere  de  Jean-Bup- 
tiflcy  prince  dcM.iifico  \  eterc;  ÔCles  ducs  de  Mon- 
tefardo  dans  celle  dc  Jof^ph  Caraccioli ,  duc  de  Mon- 
tefardo,  neveu  de  /j</<i4>'<£/âr  Caraccioli,  marqub  de 
Barifciano  ,  régent  de  la  vkairefle  de  Naples.  7.  Les 
ducs  &  princLs  de  Melphi  ,  marquis  dc  Gmttola  , 
dont  étoit  J<jn  ,  maréclial  de  France  ,  ne  lubftflent 
plus  que  dans  la  pt;ri'oTine  de  Jtan-Bupiijlc  ,  mirquis 
de  Grottola ,  qui  a  un  trerc  Nicolas  Caraccioli ,  lequel 
a  pris  l'état  ecciéliaflique.  8.  Les  comtes  de  Saint-An- 
celo,  dont  étoit  Camille ,  qui  fiii  tué  au  fiégc  de  Ca- 
les ou  Caivi  en  1460  ;  &  Sîdùtdi  Omweîon ,  icnme 
^ Mfonfi  de  Cardiiie  ,  marquis  dc  Laino ,  laquelle  fe 
iigiiak  en  1 5 18 ,  à  ia  dèteni'e  de  Ion  cliùteau  de  Laino, 
contre  l'armée  françoife.  Cette  branche  eft  finie  ,  Ca- 
th^rint  Caraccioli  ayant  porté  le  comté  de  Saint- A  n- 
^lo  dans  la  mailbn  de  Pignatdli ,  par  Ton  mariage 
avec  HtSor  ,  duc  de  Monteleon.  Mais  il  rede  encore 
des  cadets  futnoimnés  du  Soleil,  à  caul'e  de  la  dcvife 
guepîtimdelenf  aïeux,  grand  litoéchal  du  rafanne 
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de  Naptei,  9.  Les  imuqnis  dcCapri^  8c  de  Caftcl-' 
Guidone ,  ducs  de  Miranda ,  lèignettrs  de  Vina'>Maiiia , 

dont  font  iffus  Dnminiiue  CaraccioH ,  marquis  de  Ca- 
priglia ,  fcigneur  dc  ViUa-Klaina  ;  &  JuUs-Cifar ,  duc 
de  Miran<n.  Lai  mardis  de  Caftel-Guidone  font 
étemts.  10.  Ln  aiaK|uis  de  Caik  d'Albero,  de  Vol- 
inrata ,  de  Cervirana ,  8c  de  Sannt>Eramo ,  prmces  de 

TetnniTva.  Il-,  fuhfîflcnt  dans  la  pcrfonne  (\i:Thrim3t , 
mAi(]u,î  de  CiU  crAlbcro  ,  pnnce  dc  Terr^nova,  épouit 
A'Aurilii  Caraccioli  ,  tille  de  F.ihio  ,  duc  de  Belcal- 
tio  ,  &C  dans  celle  de  Jean-Bapitjie  Caraccioli ,  mar- 
quis de  Salnt-Eramo ,  de  la  Volturata  ,  &  de  Cer«î« 
rana,  pere  de  Marin ,  marquis  de  Saiot-Eramo ,  ma- 
rié â  blidede  Joftph  d'Aragon ,  prince  de  Caflfano. 

Cette  grande  maifon  divifée  en  feize  branches ,  a 
produit  fept  cardinaux  ,  un  patriarche ,  dix-fept  arche- 
vêques ,  vingt-quatre  évéques  «  &  un  nombre  conlîdéra> 
ble  de  p^os  oificMrs  dn  royaume  de  Naolcs ,  quatre 
chevaficrs  de  la  toifim  d*Of ,  &  cinq  grands  d'Efpagne. 
On  cnmprc  dnn'i  cette  famille  douze  pi  incipautés ,  vinçt- 
fcpt  duchés,  vingt-lix  marquii'jrs,  6c  une  tois  autant 
dc  comtés.  Nous  allons  parler  en  particulier  d'une  par- 
tie dc  ceux  (iui  fe  l'ont  le  plus  didingucs.  *  Vayt;^ 
LnhofF,  noùti.t  Italix. 

CARACCIOLI  (  Richard  )  chevalier  da  Rhodes  , 
&  dc  la  branche  des  comtes  de  Gerace  dans  le  XIV  fié' 
cle ,  ctou  f!c  la  lainiile  des  (Caraccioli.  Le  pape  L'r- 
bairt  VI  le  rit  grand-maiire  vers  l'an  1383  ,  pour  l'op- 
pofer  à  J«an-Ferdinand  de  Hercdia ,  «Jlii  avtat  reconnu 
a  Avignon  dément  VI  pour  légitime jpondfc  ;  mais 
les  chevaliers  ne  reconnurent  jamais  CSuaccioH ,  qui 
mounit  avant  celui  qu'on  avoit  élu  canooiquement» 
*  Bofio  &C  Baudouin  ,  /lijloire  de  Malte. 

CARACCIOLI  (  Jean  )  grand  lénéchai  du  royaume 
de  Naples  ,  s'éleva  par  fa  bonne  mine  à  cette  dignité  ^ 

r Jeanne ,  reine  de  Naples  ,  lui  conféra  pour  prix 
la  compbifance  avec  laquelle  il  répondit  à  la  paf- 
fion  qu'elle  avoir  conçue  pour  lui.  Cette  princelTe  ne 
le  pitjuoit  pas  d'être  des  plus  conftantcs  ;  auffi  fe  dé- 
çouta-t-elle  de  ce  favori,  qui  avoit  eu  l'unprudence  de 
le  brouiller  avec  ia  ducheiie  de  SeUTe ,  la  principale 
confidente.  On  l'accufa  d'avoir  voulu  rappeller  k  Na- 
ples Alfenfe  d*Aragon  ,  fils  adoptif  de  la  ràne  ,  tH 
devenu  depuis  fon  ennemi.  Ce  fut  !c  prétexte  dont  la 
remc  ié  lérvit  pour  facrifier  Caraccioli.  Elle  l'attira, 
feignant  d'avoir  de  grands  dciTeuis  à  lui  communi- 
quer,  £>[  le  tir  tuer  en  1431.  *  Mariana  ,  liv.  21, 

CARACCIOLI  (  Marin  )  cardinal ,  ëtoit  Ûs  d« 
Domitius  Caraccioli ,  feigneur  de  Ruo.  Dés  fon  plus 
jeune  âge  il  tut  envoyé  i  Milan,  &  ayant  achevé  fc» 
études  ,  il  entra  chez  le  cardinal  Afcagne  Storce.  Le 
duc  dc  Milan  l'envoya  au  concile  de  Latran  en  'î'î, 
où  il  parut  fous  le  non  du  protomotaire  Cazacciou  ; 
wsài  les  François  «*<tam  rendu  en  mime  temps  les 
maîtres  de  Milan  ,  il  fe  vit  contraint  de  chercher  un 
nouveau  patron  :  il  le  trouva  dans  la  perlonnc  du  pape 
Léon  X,  qui  l'envoya  nonce  en  Allemagne  l'an  1  ^10. 
L'empereur  Charles-Quint  le  jugeant  capable  des-phit 
grandes  affaires ,  l'attira  à  fon  fervice  ,  &  l'envojra 
ambalTadeur  à  Venife.  11  s'y  aquina  très -bien  de  cet 
emploi  ;  l'entpereur  en  témoigna  hautement  là  làtiA 
faélion  i  &  non  feulement  il  lui  procura  le  chapeau 
de  cardinal ,  c[ue  le  pape  Paul  111  lui  donna  en  1 5  }  ;  ; 
mais  il  lui  coalinitt  ciwovele  don  du  comté  de  Galera, 
8c  de  quelques  auuei  terres  en  Lorobardie,  8t  le  nomma 
i  révélé  de  Catane  en  Sicile.  Ceft  ce  même  éviéiê 

3u'il  donna  depuis  à  Louis  Caraccioli  fon  neveu  ,  fîls 
e  fon  frère  Jean-Baptiftc ,  qui  porta  le  titre  de  comte 
de  Calera.  Quelque  temps  après  la  promorion ,  le  pape 
l'envoya  légat  auprès  de  l'empereur  ,  &  ce  prince  lui 
donna  le  gouvernement  du  Milanez.  0  vint  en  prendre 
pofleflîon ,  mais  il  n'y  vécut  pas  long-temps  ;  car  il 
mourut  le  18  janvier  1 5  3  S,  dans  la  foixante-neuviéme  an* 
nétdeftal^*<ïwdiaidiD,A',  15,1^^17, 
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Paiil.'ove,  kijh  V'  !k1.  Victot.l.  Sanf;)viu. 

CARACClOLl  (  hm  )  prince  d.-  NLlphci ,  duc 
de  Venoufi:  ,  d'Afcoli&ilc  Si  ru,  gr.ind  !crn:ch:il  <lu 
royaume  de  Naples,  Se  maréchal  de  France  ,  étoit  de 
NÏdIcs,  Ws  de  Jean  CamccioII,  prince  de  Melphcs. 
U  sattacha  au  parti  de  Fnnfic  fous  le  ré^e  de  Cliar- 
In  VIII  ;  il  y  demeura  Ibdi  celai  do  roi  Lùan  XK  , 
il  le  trouva  mOme  i  In  célèbre  hatajI'iL:  de  R.ivenne 
en  I  f  I  i  ;  itiiis  depuis  ,  lc<  ch.i:ii;etneiis  arrivés  dans 
le  royaume  de  Napics  ,  lui  ayant  lait  prendre  de  tiou- 
velleî  mcfurci  ,  il  le  d«iclani  pour  l'empereur  Charles- 
Quint.  Lautiec  qdî  commandmt  les  umccs  de  France , 
le  prit  lui  &  fa  nmillc  A  Mciphes  en  1518.  Daits  cet 
état  fc  voyant  abandontic' de  l'empereur,  <|ui  lui  retulu 
le  llcours  dont  il  avoit  bclbin  pour  la  raJiqon  ,  il  eut 
recours  à  la  générofité  du  roi  François  I ,  lequel  étant 
le  prince  du  njondc  le  plus  honnête  &  le  plus  obli- 
geant, lui  donna  la  lil>er(i,  &  le  fit  chevalier  de  fou 
ordre.  Quelrpie  temps  après  il  le  choifit  pour  éfre  lieu- 
tenant gé.icral  de  (es  armées  ;&  en  crjuiu'j.'.Mt;r)n  de 
fe$  liir^'itcs  &  de  la  perte  de  ("es  terres  eti  Italie  ,  li  lui 
en  dotuia  plulieurs  en  France  ,  comme  Roniorantin  , 
Kogent,  fie  Brie*Cointe-Roberf.  Jean  Caracciuli  lùr- 
vit  tr^s-bicn  contre remperew  en  Provence  Tan  1536: 
rani.Li.'  fu'vante  11  fe  trouva  à  la  prife  du  chUcau  de 
Heulia  ,  ôi  continua  dans  la  fuite  à  le  taire  admirer  par 
fa  bravoure  Se  par  la  lidcl  \-.  If.  ennemis  tkherent 
<lc  le  corrompre  ,  mais  ce  tue  uiiitilemeiit.  En  154}  il 
fcconrut  Luwmbourg  &  Landrccies  ;  en  1544  le  roi 
lui  donna  le  bâton  de  nuxéchal  de  France  à  Foiuaioe- 
blcau ,  &  en  1 545  il  le  namnia  ^>our  être  fon  lieute- 
nant géncTal  dans  le  Piémom  ,  ou  .1  flcin  iiia  iu(f[u'cn 
j  jjo,  &  mourut  à  Suie  la  même  année,  lorfqu'il  rc- 
tournoit  en  France  ,  après  «voir  nStabli  la  dilcipline 
militaire  dam  les  ttoupiés  ^  fervdènt  en  halie  ;  il 
itHM  alors  âgé  d'environ  <bixante-dix  ans.  IfEthnon 
de  Saîiit-Severin ,  fille  du  prince  tîc;  S.iîu-ne  ,  i\>n  épou- 
fê,  il  eut  Trajan  Caraccioli ,  tue  \  u  ljj:aille  de  Ceri- 
zoles  ,  l'an  1       i  Jl  AN- ANTOlNe  ,  qui  fuit; 

&  trois  fiUes.  *  Du  iîellai ,  mlmoirts.  Paul  Jove ,  hifi.  De 
Thou  ,  /iy.  6.  Godefroi.  Le  pere  Anlèlme. 

CARACCIOLI  (  Jean-Anioine  )  lils  du  précédent, 
natif  de  Metphes ,  cultiv  a  les  fciences  avec  fuccOs,  6c 
fut  dertiné  par  fon  pere  ï  l'état  eccléliaftiqiie.  U  fut  cha- 
noine régulier  de  S.  Viélor  à  Paris ,  &c  il  en  fut  aufli 
le-detnier  aliM  régulier.  Le  roi  l'y  nomma  en  154}  , 
&  en  nAoe  temps  lui  accorda  des  lettres  d'acono- 
mat,  en  vertu  delqudles  il  en  fit  lài&  tous  les  reve- 
nus. Antoine  fe  feroit  fait  honneur  par  !l  livre  qu'il  pu- 
blia  ,  intitulé  :  Miroir  dt  la  vraie  religion  ,  6i  par  fes 
prédications ,  fi  en  même  tcmp  il  n'eût  pas  uTuipë  fur 
fes  chanoines  une  autorité  qui  ne  lui  apparttnmi  pas. 
Ceuk-ci  (c  détendirent  fi  vivement ,  qu'on  crut  enfin 
<îi,voii  leur  accorder  une  partie  de  leurs  dciiiindes  ; 

Antoine  en  fut  (i  mécontent ,  qu'il  permuta  loti  éh- 
bayc  avec  l'évéclié  de  Troyes ,  que  Louis  de  Lor- 
raine lui  réfîgna  }  il  Ait  facré  l'an  if  f  1.  Le  penchant 
fecret  qu'il  avoit  pour  les  nouvelles  opinions  en  fait 
de  religion  ,  édata  l'an  .1^63  :  il  avoit  été  féduit  par 
les  confeils  de  VcrmlUi ,  qui  avoit  pafle  par  Troyes , 
en  revrn.int  du  collocjLic  de  Poilli  ;  Êki  s'étant  fait  élire 
inintftri.'  par  (es  diocéiauis,  il  leur  prêcha  vivement  le 
Calvinifme ,  aprùs  leur  avoir  donné  une  preuve  de  Ion 
attachement  à  cette  héréfie  en  (k  mariant.  L'indigna- 
tien  qu'on  eut  à  la  cour  de  cet  attentat,  le  lit  chaflèr 
de  fon  cvéchc  ,  fv  11-  comr.iipjr.:  de  fe  retirer  à  Châ- 
teau-Neuf fur  Loue ,  l  une  des  terres  que  le  roi  Fran- 
çois I  avoit  données  à  fon  pere.  Caraccioli  y  mourut 
en  If 69.  Beze  dans  fon  hijK  teci,  tom.  I,  parle  de  ce 
préfai  devenu  hérétique ,  &  en  feît  une  peinture  fort 
peu  avanTaceufc.  On  a  de  lui,  outre  l'ouvr.ige  dni-.t 
nous  venons  ce  pader  ,  une  lettre  écrite  à  Corneille 
Muis  ,  évÊque  de  Bitonte  ,  fameux  prédicateur  ,  pour 
la  juftificaiion  du  comte  de  Montgommery  ,  fur  ce  qu'il 
^oitciile«u]beHrdeUedivii»MtH«i»ia,  toi  de 
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France.  Cette  lettre  eft  datée  de  Paris  le  14  juillet 
1559,  &£  fe  trouve  dans  le  premier  tome  dc<  cpina 
Jts  primts  ,  recudlltes  par  Ruficlli  ,  &  (jui  a  ctiî  trar 
duit  en  fran<jois,  par  François  de  Bdleforèr,  &impri* 
inJ  à  Paris  en  1571  ,  in-^".  On  a  encore  une  autre 
épitre  de  Caracctoli ,  imprimée  làns  nom  de  lieu, 
/t-S'*  ,  l'an  i  ^6  i  ,  qui  conunence  par  ces  mots  :  *  An* 
«tiiine,  évc*  ;ue5cinîiii(îre  du  faint  évangile,  à  l'églife 
»ide  Dieu,  (|ui  cil  i  Tr  iyes,  &  aux  tideles  en  Jefus- 
wC^hrirt.  M*  Li  Cr<>:\  du-Maine  ,  *iM<j/A.  y>a/7fo//î. 
De  Thou ,  hijl.  l,  18.  Sainte- Marthe  ,  GiMa  ckii- 
Jiidnj.  C'ainulat  ,  anti^.  Tritaffin. 

CARACCIOLI  (  Galcas  )  marquis  de  Vie  ,  fils  de 
Nicolas -Antoine  Caraccioli,  vécut  A  la  cour  de 
Cfiarleî-Quint  &  à  celle  de  Philipjic  II ,  extrêmement 
coatidcrc  de  ces  deux  princes.  Dam  la  fuite  s'étant  laiifé 
pervertir  par  quelques  novateurs ,  il  fe  retira  .1  Genève 
l'an  1550,  pjOUT  vembcaHèr  la  nouvelle  réforme.  Sa 
lênitne  FiHoirt  Carallâ  ,  nièce  du  pape  Paul  IV 
n'ayant  pu  fe  réfoudre  à  le  fuivrc  ,  il  obtint  pcnnillion 
d'en  épouler  une  au:re.  Il  mourut  .1  Genci  e  en  1 
%é  de  foixante-huit  ans ,  &  lailîli  des  eufans  de  fa  pre- 
mière fenmie.  On  a  publié  iii  vie  en  italien  fiteo  fran- 
<jois.  •  Gregor.  Le'i ,  hifi.  GtiUV, 

CARACCIOLI  (CVirlcs  André)  marquis  de  T.,r- 
rccufi  6c  duc  de  S.  Gt:ùri;<.i  ,  né  en  i^Sj  ,  étoit  lils  de 
Lî  Lio  Ca.Mccioli ,  f<:  pc[i[  tiU  de  Galeas.  Ce  Ait  en 
Afrique  qu'il  jeiia  les  premiers  fondemcns  de  cette  ré- 
puLition  qu'd  s'eft  acquife  dans  le  métier  des  armes.  Il 
commanda  depuis  queiaues  troupes  dans  le  Bréfil  ,  ac- 
compagna le  cardinal  înnnt  dans  les  Pays-B  15,6c  (ê  trou-  . 
va  A  la  bataille  de  Nor-Jii  gLie  en  1634.  Il  (\it  nommé 
général  de  l'artillerie  en  Alface ,  6:  jctta  du  fecouts  Tan 
1635  '^■'"^  Valence  en  Lombardîe  :  ce  qui  fit  lever  le 
£ége  de  cette  plaM  y  tpii  étoit  adîégée  par  le  maréchal 
de  Crequi ,  joint  aux  ducs  de  SavoyeSt  de  Parme.  Dans 
la  fuite,  Caraccioli  tr.  m  nui 'ici  a  en  Frmche -Comté  , 
dans  la  Navarre  6t  en  Catalogne.  11  ùuv.i  Fontarabie 
en  1638  ,  reprit  Salfes  l'année  fuivante ,  &f  eut  !<>ii  fils 
C!.4,Us-Maritp  duc  de  S.  Georges ,  tué  au  liéee  de  Bar» 
ceione  en  1641 ,  perte  fur  laquelle  le  roi  d*EÎpagne  lut 
écrivit  de  <a  propre  main.  Après  avoir  eu  depuis  le  com- 
in.mdcment  dès  armées  d'Elpagne  cLms  le  RouffiOon  , 
en  Portugal  6c  à  Napics  ,  il  le  retira  chez  lui  pDiir  y 
mener  une  vie  tranc|uillc ,  6c  fe  vit  obligé  bientôt  apr<;s 
de  fbrtir  de  la  retraite ,  pour  fecourir  Orbitelio  alliégé 
par  les  François.  11  vint  à  bout  de  cette  etureprife.  6c  lis 
lever  le  fiége  de  la  place  ;  nvôs  en  lë  retirant  il  rat  at- 
taqué d'une  fièvre  violente  ,  dont  il  mourut  le  ^  août 
1 646,  auifi  refpeété  pour  fa  probité ,  que  célèbre  par  la 
prudence  6c  par  fa  valeur.  *  Galcazzo  Gualdo  Priorato, 
Scioa  dt  gU  haom.  iUufir. 
CARACCIOLI  (Robert)  né  i  Uce  dans  te  ropume 

de  N.ipics ,  du-  l'ordre  de-,  freits  inineuri  ,  puis  evt'tjue 
d'Aqu:!.!  ,  tut  C:l  répiK.iîuui  d'cvccUciU  pit}d;Cat£ur  i;r» 

ce  (itcle.  Il  mourut       i4y^  ,  après  en  avoir  fait  la 
fonction  pendant  cinquante  années.  Il  nous  rede  de  lui 
divers  recueils  imprimés  à  Venife  6c  à  Balle  fur  la  lin  dtt 
même  fiéde  ,  un  traité  de  ia  formation  de  l'homme  ,  &c 
un  miroir  de  la  foi  chrétienne.  La  plupart  de  ces  œu- 
vres ont  éic  iinprimies  à  ^'c^llc  en  I4f)0  ,  6c  à  L\'on 
150J.  *  M.  Du  Fui ,  tii'l.  des  aut.  ccdtjîafl.  XVJticU, 
CARACCIOLI  (  Innigo)  Napohtain,  des  ducs  de 
Martina  ,  né  le  9  juillet  1641»  après  avoir  été  inquifi^ 
teur  général  du  âint  fiége  âpoflolitpieà  Malte  ,  fiit  feit 
fecrétaire  de  t,i  congrég  uion  Jei.  c.  *'|iies  6.:  de^  régu- 
liers ,  en  février  i6yo,  6c  évu'que  d'.-ivetû  au  royau- 
me de  Naples  le  13  février  1697.  Le  pape  Clément  XI 
le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  romai^ti?  ,  le  mjtf 
1715,  mais  le  réfer\'a  alors  in  petto  ,      ne  le  déclarft 
<niL  k  1 6  décembre  fuivant.  S'étant  rentlu  à  Rome  ,  il 
V  fit  10:1  entrée  publique  le  8  mars  1716  ,  &  reçut  le 
chape. l'.i  dinç  un  conlirtoire  p'jblic  le  li  du  in<:m^-  inois. 
Le  pape  avant  fait  enfuitc  la  cérémonie  de  lui  fermer  Se 
oiivtir  b  MudM  f  lia  ailSgna  le  titre  pteibytéral  de 
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S.  Thomaç  In  Parione.  Ce  cardinal ,  malgrt'  foil  grand 
le  rendit  de  ton  évùchi  à  Ruine  le  iK  mai  1730, 
Centrale  ii  au  conclave  ,  dans  lequel  Clément  XIÎ 
fjt  élu  ;  5>:  à  i.i  lortic  de  ce  cihkIavc  ,  il  fe  retira  dans 
II-  monaflere  des  benédjcdns  du  Mont-Vierge  «  où  il 
mourut  apr«  une  longue  maladie  «le  6  {êptembte  de  la 
même  année  17)0 ,  âgé  de  88  ans,  l  mois  6c  27  jours, 
ayant  1 5  ans  ,  3  mots ,  9  jours  de  cardinalat.  Son  corps 
liir  porté  à  l'églifc  de  Sainic  A[;at[ic  ,  où  Tes  funérailles 
furent  célébrées  le  7  dan$  la  m  aince,  &  d'où  le  foir  il 
fut  tranfpotté  en  l'églifede  Noiie-Damc  delà  Victoire 
do  carmes  déchaudés  ,  où  il  reAa  en  dépôt  jufqu'an  1 1 
Hèptembre  1 7 }  1  *,  qu'il  (ut  tranfporté  à  Averà ,  confoT- 
jnémcnt  a  fun  fLifaniein. 

CARACCIOLI  (  NîcoU-,  )  (.le  la  niùnc  nuilonquc 
le  prccciÎL.ir  ,  ma  s  li'uiie  autre  branche  ,  naquit  le  8 
novembre  1656,  du  mariage  de  PHiLiPPECaraccioli  V, 
feigneur  &  premier  prince  de  Ville-Sainéte ,  avec  Zi- 
imit  Giudke  ,  iœw  du  cardinal  François  Ciudice  , 
mort  le  10  oAobre  1715.  Il  fut  fuccenîvement  gouver- 
neur de  la  ville  &  marche  d'Ancone ,  nommé  nonce  à 
Florence  le  1 4  avril  1 700 ,  &  archevêque  de  Thcffalo-  j 
nique ,  mis  dans  la  congrégation  du  bon  gouvernement  : 
en  décembre  1701 ,  &it  archevêque  de  Capoue  le  10 
«rril  i703,v)ce  gèrent  de  Rome,  le  17  feptembrc  i7ii> 
6c  nommé  le  7  avril  1714  pour  c\-::c't  par  inrcri-i  U 
charge  de  vicaire  de  Rome  ,  &  de  ion  ûûlr.ci  ,  vacuité 
par  la  mort  du  cardinal  Carpcgnc  ,  du  vivjji:  diiquel  il 
en  &lbit  déjà  les  fonctions  a  caufe  de  la  maladie  de  ce 
cardinal.  Le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  de  la 
£tintc  égVii'e romaôie le  16 décembre  1 7 1 5  , ficliti donna 
le  ch:»pcau  dans  un  confiflotre  public  ,  avec  le»  céré- 
monies accoutumées  le  1 1)  du  même  in  tls.  Le  titre  prcf- 
bj  tcraJ  de  S.  Martin  des  Monts  lui  fut  aifigné  le  ^  fé- 
vrier 1716.  Nonobthnc  fa  promotion  au  cardinalat ,  il 
continua  d'exercer  U  charge  de  vice»«érent,  jurqu'au  i  f 
avril  1717,  qu'il  fiit nommé  pour  mre  par  intérim  les 
fonitions  de  celle  iè  vicaire  de  Rome  ,  qu'il  cxert^a  inf- 
qu*au  3 1  odobre  fuivant  ;  le  cardinal  l'aracuiu  ,  qui  c:i 
avoit  éré  pourv  u  ,  étant  arrivé  ce  jour-là  pour  en  pren- 
dre p  ifTelfion.  Le  cardinal  Caraccioli  *  qui  étoic  des  con- 
grégîtions  des  évêque*  8t  ées  régilliers ,  des  rits  ,  de 
fimniuiiité  ,  de  l'c '^.imen  des  év^:[^!cs,  &  de  la  vifitc 
apoftolit|ue,  mniiri;;  ^  Cap  ric  le  7  février  1718  ,  âgé 
de  6.)  a  's ,       .  nims  moins  6  jours  ,  ayant  doUZC  ans  , 
un  mois  ,  dix  (cpt  jours  de  cardinalat. 

Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé ,  BerardiN  Ca- 
taccioli  mourut  archevêque  de  N  iples  en  1  i6x.  NICO- 
LAS MOSCHIN  Caraccioli ,  cardni.il ,  s'eft  acquis  beau- 
c.ïup  (le  rc'j  11- 1:  an  dans  le  XIV  (iccle.  Il  prit  l'habit  de 
rcligjtiH  tl  i'i'  Tordre  de  Uoininiquc  ,  6c  futinquifi- 
tcurde  ia  toi  i.;ansle  royaume  de  Napics  ,  enfuite  ar- 
chev^e  de  Melfine.  Urbain  VI  le  créa  cardmal  en 
1 378 ,  &  U  mourut  î  Rome  en  odeur  de  Ikimerë ,  le  2 
juillet  1389.  CoNRAn  rar.iL;c!oîi  ,  patriarche  de  Gra- 
de ,  archevêfjuc  tic  Nic.»!ic  6c  évJque  de  Malte  ,  fut 
mis  au  nombre  des  cardinaux  par  Innocent  VII  en  1 40^  ; 
il  fe  trouva  au  concile  de  Pifc  à  Télcftion  d'Alexandre  V. 
U  fut  depuis  légat  dans  la  Lombardic ,  6t  mourut  à  Bou- 
logne le  t  S  février  <le  r<ui  141 1.  Calèazzo  Carac- 
cioli fiit  général  de  Tarmée  navale  de  Ferdinand  d'Ara- 
gon roi  de  Napics.  Ant  oine  Caraccioli  exerça  quelques 
charges  à  la  cour  de  l'empereur  Charles  V,  &  entr'aulres 
celle  de  majordome.  Dans  le  XVIt{îéc!c,!NNlGO  Carac- 
ctoli,  archevêque  de  Naples,  fils  du  duc  d'Airoaa»  fiit  £iit 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIT  en  t666.  B  mourut 
le  30  janvier  i6Jiv  CÉSAR-EuGtNt  Caraccioli  pulilia 
un  ouvrage intiJulé  Napoli  facra.  ANTOINE  Caiaccoii 
fit  iirip.'imcr  cil  164'î  un  traire  (bus  le  titre  i/«_/2i««J<Cc/<- 
Jix  monumtmh:  fit  Metello  Caraccioli,  jéfuire,  fut 
auteur  des  trois  volumes  de  commentafrcs  fur  Ifaîe ,  ht 
de  quelques  autres  ouvrages.  •  Sanfovin  ,  famil.  liai. 
Ammirato  ,  fiiKig-  Ntapol.  Le  .Mire  ,  dt  fcript,  fetc. 
Xl  'U.  Francifco  de  Pcti  i,  chron.  dtÙa  Famig,  CÔntC. 
Imhci.î",  Aj^.  geit,  Htjf,  (f  Itaiim, 
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CARACHES  (  Ics^  peintres  eéléinet  de  Boulons 

fur  la  lin  du  feiziéme  lîecle  6f  au  commciccmein  dix- 
feptiéine ,  s'accpurent  pr  leurs  ouvrages  une  rcputaion 
immortelle  ,  6.;  tonnèrent  une  école  ,  d'où  efl  («jrti  un 
grand  nombre  de  peintres  très-habiles ,  tels  que  le  Gui- 
de ,  r.Albane  ,  le  Dominiquin ,  Lnnfranc  ,  le  Gucrchltl^ 
Badalocchi ,  Bonconti ,  le  Tacoone ,  &c.  Us  foutihrent 
par  leur  fayoif  &  par  leur  génie  le  bel  art  de  la  peinture, 
contre  la  fautTc  ripuration  que  s'étoir  faite  a  Rome  di» 
leur  temps  Michel  Ange  Caravage  g-ancl  oloriftc  , 
mauvais  deiFiiiateur ,  &  contre  Jofepin  qui  dcffinoit  avec 
une  très-^nde  àcdité  ^  mais  £in$  gout  £c  fans  exaâi* 
tude.  Louis  Caiacbe  étcnt  cou(ind*Augu(Vin  St  d*Anin* 
bal  ,  avec  letqiîels  il  fiit  roiijiuirs  étroiieint-nr  UT,  Nous  ■     *  • 
alloiu  parler  (le  cliacua  d  cut  en  partiCiiiier.  <^iiuique 
tous  les  trois  le  Ibieiit  dilLngués  par  un  g^and  içout  dans 
te  deïlln  ,  &c  que  leur  manière  foit  aTez  fiiJ^'able ,  on 
y  remarque  néanmoins  une  dilTéren.e  ,  qui  Wiraît  (le fat 
diveifité  de  leur  tempérament.  Louis  avoit  moins  de 
feu  ,  plus  de  grandeur, plus  de  grâce  &  plu.d'onflion: 
AuguUin  avoit  plus  de  L;enti;iel!e  ;  &  AnniLial,  qui  ,  à 
tout  pretidxe  ,  l'a  fans  doute  emporté  lùr  ki  deux  au- 
tres )  avoit  plus  de  fierté  &c  de  (ingularité  dans  l'es  p^  ^ 
fées  ,  plus  de  profondeur  dans  le  <uffin,  plus  de  vm*^ 
cité  dans  les  expreffions ,  &c  plus  de  femeté  dans  l*eié* 
cution. 

CARACHt  (Louis)  naquit  à  Boulogne  en  1555» 
&  aprév  avoir  ctiidic"  I«  Titien  ,  le  Tiiuoret  &  Paul 
Veruncie  à  Vernie  ,  André  Del  Sarte  i  Florence ,  f/L  \ 
Jules  Romain  à  .M  mtoue ,  il  s'attacha  fur-tout  ï  la  ma- 
nière du  Correge.  U  étoh  rempli  d'une  grande  idée  fur 
Ibn  art  &  en  polTédoit  paHvtement  les  principes.  Ce 
qui  fit  qu'il  fut  maître  de  fcs  confins.  Ce  tut  enecirc  lui 
qui  Ictir  perfuada  d'étudier  avec  lui  en  commun  ,  &c  de 
fe  communiquer  les  décoUvcnet  qi^îb  iwakm  d»w« 
leur  art.  11  y  réuffit  au  moins  pour  un  temps  f  malgré 
l'oppolîtion  de  leurs  humeurs  ;  Sc  c'eft  à  Tun'ion  de  ces 
tro:>,  liibiles  i^cns ,  qu'on  doit  la  na".!Tince  de  leur  aca- 
dciii  e  ,  la  reuiiue  Jes  ouvrages  qu'ils  entreprirent 
dan>  I  l  luite  ,  ou  en  liKjcîé  ou  en  particulier.  Lorfqu'ils 
fe  furent  féparés ,  Louts  Carache  ,  fuivant  foa  génie 
naturellement  doux ,  s'appliqua  à  peindre  des  lïijets  de 
dévotion  ,  âc  il  le  lit  avec  beaucoup  de  fucc'  ;.  Enln 
après  avoir  été  I  Rome  ,  &  après  y  dvair  uavaillé  .ivec 
fon  coufin  Ann  bil  ,  dan>  la  galerie  du  palais  Farnèfe  , 

il  revint  à  Boulogne  ,  où  il  foutint  encore  pend  mt  pliK 

neurs  années  ia  réputation  qu'il  s'étoit  acquife.  Il  y  mo*H 

rut  après  lès  confins  en  Tannée  i6t8  ,  à  l'ige  de 
CARACHE  (  Auguftin  )  fils  d'un  tailleur  de  Boule 

gne ,  coufin  de  l.-nm  &  frère  A^Annibat  ,  s'appliqua 

dès  (a  jeuneiTe  au  dellîii  8c  A  la  gravure  ,  qu'il  apprit 

depuis  fous  Corneille  Cort.  Il  y  fit  de  grands  progrès  ; 

mais  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  peîntute  ,  rengagea 

d'en  (ÙTt  fà  principale  occupation ,  conjointement  avee> 

f(.)n  frère  &  (<>n  <;i)ufin  ;  ce  tjui  r.e  rciiipv''clu  pis  de 

cultiver  les  I>cllcs-k'ttre5  qu'il  avoit  appri:c> ,  la  poclic  , 

la  danfc  ,  la  nvilicpic  ,  Ici  inllrumen'i  ,  les  mathémati- 

(jues  &  d'aufrcs  exercices  qui  ornoient ,  mais  qui  par- 

tagcoient  l<>n  ef'prit.  Il  ne  lailTa  pas  de  fe  faire  admiret 

dans  fa  profeflion ,  quoiqu'i]  fût  infiérieur  à  fon  ft«i« 

Annibal ,  avec  lequel  il  ne  s'accoMoitque  dilBcilemeht. 

LorfquL-  ce  dernier  fut  appellé  à  Rome  pour  y  peindre 

la  galène  du  palais  Farnèle  ,  Auguflin  l'y  fuivit  ;  mais 

ce  ne  fut  pas  pour  long-temps.  Leur  méfinielligencs 

éclata  k  un  tel  point  *  tpt  le  cardinal  Farnèfe  fut  oblif 

gé  d'envoyer  Auguftm  a  Parme ,  où  il  peignit  plufieuiS 

tableaux  da  i:.  la  voute  d'un  des  apparremens  du  pala» 

du  duc  Ranuccio.  Carache  recrut  tant  de  chagriiK  pen- 
dant le  cours  de  cet  oi;vrnçe  ,  que  n'y  pouvant  ré» 

fider ,  il  fe  retira  dans  un  couvent  de  capucins  pour  s'f 

difpofer  à  la  moit.  Il  mourut  h  fige  de  45  ans  en  1^5  , 

&  lailTà  un  fils  naturel  appeWé  Antoint. 

CaRACHE  fAnnibal)  frère  A^AugufHn,  naquit  en 
I0O  avec  des  aifpolît^ons  merveilleufes  pour  la  pe:n- 

(ure.  11  eut  pour  maitte  Louis  Caiaclit  Sàa  coulïa  ;  fie 
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ponr  Ce  perteftionncr ,  il  6t  enluitc  m  vctyage  \  P.trmr, 
dans  h  Loni)>ardieic  k  Venifc.  U  Àudta  filr-tout  Ls  a- 
bleaiudu  G^rrcgc  qu'il  Te  propo6  d'imiter  ,  6c  («vînt 
enAiite  à  Boulogne  ,  où  il  peignît  avecunlbccès  extra* 

ordinaire.  Le  cardinal  Odoarc  Farnofe  l'attira  k  Rome , 
pour  y  peindre  la  galerie  de  ion  palais  ;  &  Aniiibal , 
apris  avoir  étudié  d  après  Ict  antu{ues  ,  y  changea  la 
manière  du  Corn^ ,  porc  pi  prendre  une  plus  lavan- 
te ,  ptwt  recherchée  Se  |  !li-  [n  ononcëe  ,  nuoique  peut- 
être  moir.;  Aiftc  ?C  niDiir,  i'.iiLi-\!le.  Ce  fu".  celle  tju'i! 
niit  en  u'.'.icc  c!.it:s  ici  tnjvtages  du  p.iLiii  F.inii^'l'e.  Il  y 
employa  huit  innées  entières  avec  des  foins  inconce- 
vables ,  &c  tilt  très-mal  récompenfé  par  le  cardinal ,  r[ui 
crut  le  bien  payer  en  lui  donnant  cinq  cens  ccus  d'or. 
Annibal  en  tomba  malade  de  ch.igrin  ;  &c  après  avoir 
feit  m  voyage  k  Naples  pour  y  rétablir  fj  f^nté  ,  que 
la  tîéh^rchc  ('.es  tcmme'.  .u  nit  d'jilleurs  altcrt'c ,  il  re- 
vint à  R'^e  ,  où  il  mourut  i'an  1609 ,  à  Tjge  de  46 
ans. 

CAAACHE  (  Afitome)  ât>  naturel  d'AugulHn, étu- 
dia tes  belles-lettres  8c  ftt  înfhiiit  dam  Tan  de  peinib'e 

par  Ion  oncle  Annibal  ;  ce  fii'  nvcc  un  lî  çrjn'.  luLcès , 
qtie  l'on  croit  qu'il  eût  pu  mcme  lurpalîcr  ce  grinJ 
homme  ,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps.  C'eft  le  juge- 
ment que  l'on  fatt  d'Antoine ,  l'ur  le  peu  de  tabteau.x 
«m'on  voit  de  &  nuùn  à  Rome  ,  où  il  mourut  à  l'â^^e 
clc  35  am.  *  Le  comte  \lalvezzi  ,  vits  du  ptintra  Jt 
Boulogne.  Felibicn  ,  tntrttitns  fur  les  vus  Jts  peintres, 
M.  de  Plies  ,  abrégé  Je  la  vie  des  p.-nuni, 

CAfiACf)RAM,  cherekei  ESSEDONî». 

CARACT  Al  US,  prince  des  Silure^  dans  la  grande 
Bretune  ^  Ibus  l'onpire  de  Tibère  ,  ayant  été  dé^t 
par  Oflorius  ,  gouverneur  du  p.iys  pour  les  Romains  , 
fe  réfugia  chez  Cariifmandua  reine  des  Brigantes ,  qui 
le  livra  au  vainquCTir.  *  Tacite ,  hiji.  liv.  1 1 ,  cA.  j  i ,  3  7. 

CARACTACUS ,  roi  d'Ecoffe ,  fuccéda  k  Métal- 
lani»  ,  Tan  17  de  i'ére  chrétienne  ,  &  légna  beureufe- 
ment  pendant  vingt  années  y  fl  foa  <o  ont  Aichanan 
OiT  les  autres  compi  latcun  die  lliillaicc  dTcoflê.  *  Bu- 
ch.in.ui  ,  iuji.  SiOt. 

CARA(  TERES ,  *A/«A<(  PHYLACTERES. 

CARADOCUS  ,  ne  dan»  la  province  de  Galles  en 
AnrieteiT*,  vivoit  vers  l'an  1 1 50.  Il  écrivit  un  traité  de 
quelques  petits  rois  d'Angleterre,  un  autre  Je  Jitu  ortis; 
aes  commentaires  fur  les  prophéties  de  Merlin  i  la  vie 
de  l'abbé  Cildas,  &c.  *  Pkkmdtjir^ji/^  VàS.Je 

CARAFFA  ou  C ARAFFE ,  maifon  illuftrc  (lu  loyau- 
me  de  Naples.  Quelques  auteurs  la  fiant  dttcandfe  d'un 
roi  de  Sardaignc  dans  le  XI  fiécle.  D'autres  dilcnt  qu'un 
cîicN  slier  clc  h  tniifon  de  Caraccioli ,  qui  étoit  attaché 
à  l'empereur  Othon  dans  le  X  fiéde  ,  lâuva  la  vie  à  ce 
priace  dans  une  bataille  aux  dépens  dt  b  Tienne  ,  & 
-  moanit  de  phdieUfS  bkirures  ,  dont  une  entr'autres  lui 
«voit  percé  le  Ctttir.  On  ajoute  qu'Othon  ayant  trouve 
le  corps  cîe  ce  brave  homme  ,  lui  porta  In  main  fur  le 
cceut ,  en  s'écriant  :  O  Cjr,ijé  >  d'où  Ton  tire  k  mot 
Carafe.  Quelques-uns  content  que  l'empereur  p^dTant 
trois  doigts  fur  UcuitaiTe  de  CaraccioU  toute  tonte  de 
Tang,  y  laiilà  une  empreinte  de  tfOM  fâfces  bbnches  fur 
un  Lli.iiiip  rouge  ,  ou  <1c  pitcuîes  ,  en  difant  Carj  f! m'é 
la  vojïra  ,  origine  ,  à  ce  qu'ils  prctendent  ,  tlu  nom  & 
des  armoiries  des  Carats. 

Comme  cette  maifon  «ft  communément  diviféc  en 
deux  principales  brandies  )  qui  en  ont  produit  phifieurs 
autres  ;  que  l'wne  efl  nommée  DE  SPINA.  ;  l'aut/e  DE 
Stater.*  pour  le  c'.ilTérencicr  les  uns  des  autres  ;  ceux 
de  l.î  première  ont  nu';  à  coté  de  leur  éculTon  ,  ou  tier- 
rierc  en  fautoir ,  deux  bâtons  d'épine  verte  ;  &l  les  au- 
tre» deux  pefons.  Mais  plulîeurs  d'entr'eux  fe  font  défait 
dans  ces  ^rnim  temps  de  ces  fv-mboles.  Cette  maifon 
ayant  été  une  des  plus  illuftrcs  du  royaume  de  Naples  , 
&  qui  a  proi'.uir  nombre  de  grands  hommes  ,  &  dans 
l'églile  ,  6t  dans  les  armes  «  nous  en  rapporterons  ici 

tpiiNilcil»ancbes,iioatcootenimtpoHmmde  | 
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mer  ceux  tjui  dam  chacune  fe  font  k  plus  diftii^néb 
Les  cinq  premières  font  dites  Je  Sfùu  ,  les  anms  dt 

Stattra. 

Sans  remonter  aux  temps  incertains  ,  nous  coramen» 
cerons  par  celui  qui  cft  reconnu  unis  erlellement  le  chef 
de  cette  illuAre  mad'on  »  Philippe  CaraAa  ,  ^iitt 
feigneur  de  Ripa-Longa  ;  &  qui  mourut  en  IIM;  dt 

lui  font  r>rrie^  toute<:  les  branches  fuiv.inî«. 

P  R  £   M   l   E   R   K      B  R   A  N  C  H  S. 

Sainte-Sevskine. 

Elle  commença  par  BARTNELEttt  Can^  lîls  de 
Philippe  ,  dont  on  vient  Je  parler  ,  &  qui  épouls  une 
Caraccioli.  De  cette  brandie  il  y  a  eu  Bunhtlcmi  Caf 
raffa  ,  archevêque  de  Bari  ,  mort  en  1367  ;  Phi!tpp$, 
c\'c<jue  de  Bologne ,  créé  catdôul  en  1378  par  le  pap«  • 
Urbain  VI ,  qui  le  légat  dans  h  Ronn^  r  il  mourut 
de  pefte  le  11  mai  1389  ;  Nicolas  contliller  d'ctjt,  & 

3ui  (trv\t  utilement  le  roi  Ladidas  en  diverles  ambafTa- 
es  ;  Bir.-t'a.'c'iii  ,  ([ui  tut  nomme  par  ie  pape  Boni- 
face  IX  lieutenant  du  grand-maitre  de  Malte  ,  fie  qui 
imnirut  en  i]9)  ;  Anuré  ,  dont  Charles  V  lécom- 
penfi)  les  («rvicespork  vice-royauté  de  Naples  en  1 5 15, 
&  par  réreftion  oie  la  terre  de  Sunte-Severine  en  com- 
te. [|  mourut  en  i<;  16.  Cette  branche  finit  dam  le  X  V(I 
iiecte  ,  en  la  pcrlbnne  de  y tjjpafitn  ,  deroicf  comte  de 
Saint^Severine* 

J>SVXtàMM    n  K  A  K  C  H  R, 

Comtes  J;  CnoTTi Ri. K  ,  Juis  Ji  Castelvf.teRE^ 
princes  de  la  Rot  c  i- ll A  ,  t-  de  liOTERO. 

Elleconunença  par  JACQt^'ES  Caraffàjfils  d'ANDRÊ 
feigneur  de  Forli  ,  .trncre-petit-fîls  de  BARTMfcLKMi  , 
chef  de  la  branche  prétcdcr.ie.  Prefque  tous  iesdcken- 
dans  fc  rendirent  recommandables  par  leur  zélé  pour 
les  rois  de  la  maifon  d'Aragon  6c  oc  ccUe  d'Autriche, 
8e  ils  en  reçurent  de  grands  biens.  JerAme  iîgnala 
d.m^  1.1  dt^fenfe  de  la  Roceella  contre  les  Turcs  qui 
tivoiciu  tjii  dcicciite  dans  la  Caiabrc  ,  ëc  qu'il  força  de 
fe  rembarquer.  Fabrice  fon  fîls  brilla  auilt  beaucoup 
dans  une  pareille  occation  ,  &  battit  ces  infidèles  qui 
défol  oient  U  Calabre ,  fous  la  conduite  de  Cicala  leur 
amiral.  Il  tiit  fait  prince  de  la  Roccella  ,  Se  prince  dix 
latnt  empire  en  1611 ,  &  chevalier  de  la  toi  ion  d'or. 
Son  fils  Charles  Caralfa  ,  liit  évéque  d'Avtrih  ,  nonce 
apodolique ,  puis  légat  en  Allemagne  fous  Urbain  Vllf  , 
&  mourut  en  1644 ,  il  ell  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
GtmuuM  nftnumtei.  Simon  fon  frère  qui  étoit  théatio, 
fiit  lait  ardievéque  d'Ancerenza  &  de  Matera ,  puis  de 
MefTioc  ,  6c  mourut  en  1675  ,  âgé  de  Soans.  Jerô.mc 
leur  frcrc  aîné,  prince  delà  Ruccelia  ,  marqua  un  ^rand 
zcle  dans  la  révolte  d'Aniello  en  1647 ,  &  par  fon  au- 
torité ,  il  retint  la  Calabrs  dans  ion  devoir*  Il  eut  plt^ 
fîeurs  enfans  cpii  le  dlilinguercnt ; 'CHAIttES  ,  qui  fiit 
e'\ é;;ue  (VAverfa  ,  nonce  .ipollijlique  en  SuifTe  .  à  Ve- 
niic  &  à  Vienne  ,  crée  carciuul  par  Alexandi»;  VII  en 
1664,  &  qui  mourut  le  19  0(.%bre  1680;  Gregoirt  , 
qui  tut  chevaber  de  Malte  ,  &C  qui  fuccéda  ;i  Françeâs 
fon  oncle  au  grand  prieuré  de  la  Roccella  que  Ion  pcre 
avoit  fondé  en  laveur  de  Tordre.  11  fe  trous  a  en  1  6  5  (S 
au  combat  des  Dardanelles  avec  les  (ept  galères  de  la 
religKUi  ;  &  (ccoiulaiit  Laurent  Marcello  genér.ihflime 
de  la  tlotte  vénitienne  ,  il  emixirta  pour  là  part  trois 
grandes  gali^res  turques  &  huit  moyennes  ,  qu'il  anwiw 
ètm  U  port  de  Malte  »  avec  360  de  ces  inndéles  prï- 
fonniers ,  &  1600  chrétiens  qu^i!  rira  de  felclavage. 
On  l'élut  grand-maître  de  fon  ordre  k  1  mai  i68o, 
&c  il  mourut  le  ii  juillet  1690  ;  Jactjues  ,  archevêc|ue 
de  RolTano ,  mort  en  1664  ;  Scipion  ,  tbéatin  ,  puis 
évéque  d'Averfa  »  mort  en  1686  ;  Fnmfms  ,  comman- 
denrde  Tordre  de  Malte  8e  amboiTadeur  iPobédtence 

auprès  du  pape  Alexandre  VII.  Il  f\jt  général  des  I;aîl^_ 
res  de  fa  religion  ;  &  s'étant  diilingué  en  diverfes  occa- 
ûom  fû  marna  oi       i  JFi^tiiftù'MtHt  fibéatàn  ^ 

mon 
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mort  procureur  général  de  fon  ordre  en  1671  ;  f'-^-mi , 
évJ(]ue  d'Avcrfa,  fait  cardinal  en  1686  ,  mou  jan- 
vier 1697  ,  âgé<ic7»ans.FABaiCk  Caratfa  ,  leur  frère 
aîné ,  fie  édaKT  beanowip  iit  iwrtu»  *  &  mourut  en 
167 1  ,  laifTant  Ckdrtef-Hm» ,  prèice  dt  la  Roccella  &c 
de  Botero  ,  premier  b.iron  du  royaume  de  Sicile  ,  où  il 
eut  de  grands  bieos  ,  grand  d'Efpigne  ,  &tc.  ambaffa- 
deur  e«raordinaire  à  Rome  en  1684  ,  pour  prcfenter  la 
haquenée.  Il  fat  nès-favant  dant  les  belles-lettres  »  les 
bngues ,  Tait  oratoire  ,  la  phtiofophie ,  les  aathémati' 
ou«  ,  &  le  droit.  Il  compofa  même  plufieufs  ouvfi^es, 
oc  mourut  en  169^  ,  âgé  de  49  ans ,  (ans  tnhm*  En 
lui  £iiit  cetK  brandw^ 

/Tmm^T  B«VSZâKO. 

Ds  font  CnnU  de  Vincf  NT  ("araffi  ,  l'un  des  fils  de 
FàBKICE,  premier  pnncc  de  !a  Roccella  ,  qui  obùnt 
rércâUmaela  terre  de  Bruzzanr>  en  duché  en  l'an  1641. 
Il  fut  perc  de  François ,  archevé(]ue  de  Lanciano ,  puis 
de  Catane  en  1687,  &  de  JosEPH,  qui  Te  (îgnala  dans 
la  (Tuerre  de  Meflîne  en  1 674  ,  &  qui  mourut  en  1 678 , 
laittàm  VlNCk^NT  y  troifitfme  duc  de  Bruzzano ,  qui  a 
^lolë  U  fille  de  Jofeph  Cantdmi  duc  de  PopoU  ,  6c 
Pacl  coone  de  C^al&j  qui  liât  dans  lit$traupcs  de 
rcmpereuTk 

QV  JTRti  MS  BiLJijrcaÉt 

Cornus  de  POLICAÏTKO, 

Ifluî  de  la  (econde  par  Jean  CarsflFa  ,  fill  de  JaC- 
<JUKS  ,  feiencLi.-  de  C^ailel-Vctcrc  &  de  la  Roccella.  U 
fut  an^afladeur  à  Venilè  pour  le  roi  Ferduund  I ,  &c 
tt  il  lin  rendit  de  fi  grands  fervices ,  que  ce  prince  lui 
donna  en  1496  la  terre  de  Poikaftro^  qu'il  érigea  de- 
puis en  comté.  pHFDfRlC  ,  un  de  fa  fils  ,  le  fignala 
à  bataU'ic  c  Pavic,  &  fut  un  -lesconrelllers  de  l'empe- 
reur Charles  V  :  une  femme  le  fit  alTaâiner  dans  Naples. 
Fabrice  dnS^ ,  mort  en  1688 ,  (iit  un  homme  très- 
vindicatif ,  &c  qfn  s'attira  de  ibrt  méchanics  adaires  , 
pour  ielquelles  il  fiit  ibuvent  en  priloft  ma  banni.  U 
avoir  eu  le  duché  de  Forli  par  fa  niere  ;  mais  il  fui  obligé 
de  le  vendre  ,  &c  ne  tatiia  que  le  comté  de  Poiicaliro 
iibn  fik  Hector  Caialfii ,  1^  vivoicciKore  Taa  1710» 

ClN^VliMM  ÈMdJfeMÉi 

JJati  dt  Fow ,  MoirtiMtCKO* 

Ijet  proniers  qui  étoient  fortis  de  la  première  bran" 
die  par  Charles  Carafb ,  (àpmm  dt  Forii ,  (irere 
cadet  de  Jacques  ,  chef  de  la  Monde  branche  ,  font 

éteints.  I.  hér  tuTi-  por'a  le  duché  de  Forli  à  Fuiriez 
cuin  c  de  Pulicallio.  Les  ducs  de  Monténégro  ,  leurs 
cadets  ,  iubfitlent  dans  la  perfoone  de  Jeak-BaptisTE 
CaraiBi  cpii  a  trois  gardons  i  l*iia  prêtre  «  les  dewtautres 
ibéacim.  Cétoit  des  feigneun  de  Forli ,  <)U*étoit  iirtt 
^«/o*/»«  comte  de  CaraAa,  qui  ayanr  f;uitté  la  croix 
<îï  Malte  ,  alla  fer^ir  l'empereur  dans  les  guerres  tie 
Hongrie,  où  il  fe  fignala  à  la  tcte  d'un  rét'iincnt  L.nt- 
pcriai.  Ce  fut  lui  qui  alla  en  Pologne  l'ulliciter  de  la 
part  de  l'empereur  le  fecours  du  roi  Jean  Sobieski.  Après 
s'être  trouvé  à  divers  fiéges  fit  batailles  ,  il  fin  fait  major 
général  de  bataille  en  1685  ,  &c  lêrvit  beaucoup  ii  la 
rcdufkion  de  la  Tranfilvame  :  II  emporta  A^ria  en  i6><7  , 
Se  forcja  l'année  funaiitc  la  touerc/Tc  de  Mongats  i  fc 
Tendre.  L'em^icrcur  le  fit  fon  commifTaire  général  au 
iége  de  Belgrade  ,  au  retour  duquel  il  reçut  la  toifon 
d'or.  EnBn  après  avoir  tavi  fiu le  Rhin  K  en  Italie , 
il  mourut  en  1695  comme  U  vcnoit  d'être  nommé  du 
conleil  /ccrct  de  Pempereur  ,  &  ne  laifla  point  d'en- 
fins  de  f-  n  épo-ic  Catherine  de  Cardonne  ,  fille  du 
marquis  de  Callelnovo  ^  fon  firere  Caraffii  n'en 

a  point  eu  aoD  plus. 


C  A  IL  17^ 

SÏJtiÂMt  EAA  M  e  MM, 

Sûffiimn  Jk  Flumara  »  dt  Sessola  ,  it  Rositd 

5"  dt  Saint-Alpin.  " 

Ceux  de  cette  branche  ont  été  les  moins  coniidc' 
rables  en  biens*  On  l  !  r  ifliis  de  Thomas  Caralïa, 
dont  le  trilaleul  étoit  Philippe  ,  chef  de  toute  cette 
maifon.  Dans  cette  biaodie ,  il  y  eut  Gund  CaïaHîi  » 

Cind  maréchal  du  royaume  de  Naples  ,  fous  le  rot 
diflas ,  6c  qui  fans  avoir  acquis  de  grands  biens  mou- 
rut en  VtiiOX.  Jtan  AntoirK ^  cimleillcr  d'état  «  auteur 
d'un  traité  dt  la  Simomty  miprimé  i  Rome  en  1^66» 
fiit  un  grand  juriiconfulte  ,  qui  mourut  en  i486.  Btr- 
(AoA^CaralEà  rendit  un  iêrvice  fignalé  au  roi  Alfonlê 
en  întrodutfânt  lès  troupes  dans  Naples  ,  par  un  aque< 
duc.  CufarrUc  Caraffa  fervit  le  môme  prince  en  d;  ver fes 
négociations  importantes ,  &  contribua  beaucoup  à  lui 
gagner  les  efpriis  des  Napolitains.  C«  lut  lui  qui  dans 
une  joûte  conue  Leonele  de  San-Sevetin^  le  plus  fort 
homme  de  (tm  temps ,  6c  le  plua  habile  jollteur  «  lin 
perqa  la  téte  d'un  coup  de  lance  en  1410.  Marctl  fut 
général  des  théatins  ,  évoque  de  Caflano  ,  archevâ- 
c'ue  de  Salerne  ,  Se  moiinit  en  167J  9  %é  de  97aflS« 
CUU  kramiif  cji Jsnie, 

S£PT1ÀM£    B  R  A  if  C  H  Ei 

Camut  iTAiROt  A  &  dt  Kvro ,  dms  ^Amori a  , 

Ils  defcendent  d'ANTOiNfc  Carafa ,  finnonni^  Mf> 
Ufim  ,  pour  la  finelTe  de  fon  cfprit ,  petii-fils  de  Tho- 
mas chef  de  la  branche  précédente  ,  &  frère  de 
rd,  grand  maréchal.  Il  ler\  it  Lien  i;*  reine  Jcani-.e  !!  p.i-!a 
i'agetle  de  fcs  conieils  ,  &  lui  conc:ba  i'cipnt  du  pape 
Martin  V.  11  engagea  auffi  dans  fes  intérêts  le  roi  Al> 
fbnfe  d'Aragon,  âc  mourait  en  t4)8  ,  asé  de  83  aitt^ 
pendant  que  le  roi  afliégeoit  Naples ,  en  tecomman- 
dant  i.  ils  cnfans  de  fuivre  le  parti  de  ce  p-ince.  Son 
hls  aine  FRANÇOIS  fut  pris  au  combat  de  Sirni  par 
les  Florehtins  tA  1460,  &t  mourut  âgé  de  84  ans.  U 
tilt  pere  d'O^vur  qui  6tt  archevêque  <»  Naples,  &  £iic 
cartunal  par  Paul  Tien  1464.  Hlnt  général  desauc-neuf 

galères  ,  que  le  pape  Sixte  IV  envoya  contre  le\  Tl.'CS 
en  1471 ,  &  qui  le  jQignirctu  à  la  flotte  des  Vénuicus  ^ 
(ju\  etoit  de  47  galères  ,  &c  à  celle  de  Ferdinand  qui 
etoit  de  174  Cette  arniée  compofée  de  94  voiles ,  en 
comptant  deux  galères  de  Rhodes ,  ne  fie  point  d'autres 
conquêtes  ,  que  celle  de  Smvrne  fit  du  port  de  Sata> 
lia.  OUv'ur  Caraffe ,  archevêque  de  Naples  ,  qui  avolt 
eu  le  nire  de  l'évôché  d'Albe  ,  opta  depuis  cclm  de 
Sabine  ,  6c  enfin  celui  d'ORi- ,  comme  doyen  des  car- 
dinaux, n  mourut  i  Rome  âgé  de  plus  de  80  ans ,  le 
ao  janvier  15 II.  Ce  fin  lui  qui  porta  i  l'état  ecclé^ 
(îafhque  Itaih-Piem  Carallé  Ibn  neveu  4  U  mode  de 
Breiagne ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pa  i  l-  IV. 
AUxdnirt  ion  tlnere  jumeau ,  lui  ilicce  a  dans  l'artlie- 
vJchc  de  Naples  par  fa  réf>?nation.  C'eft  lui  qui  pu- 
,biia  les  ordonnances  fynodates  d'un  de  fes  prédécef- 
feurs  /6t  les  ulàges  de  fim  églîTe,  fur  lerqueb  Albert 
Oliva  a  Ha  des  commentaires.  Û  mourut  en  1 50^. 
yinctnt  leur  fieveu  fut  leur  (occeffeur  dans  cet  archc- 
séclic.  Il  é  on  dei.i  évéquo  de  Rimini.  Le  pape  Clé- 
ment VII  le  fit  cardinal  en  1517  :  i'  eut  encore  les  évé- 
chés  d'Alba'M»  &  de  Palertrme  ,  &:  mourut  en  1540. 
François ,  CoA  neveu  ,  fut  archevêque  de  Napks  après 
lui  ,  &  mourut  en  1544  ,  ay  uit  pour  iùcceflêur  fon 
frerc  Olivier,  qui  mourur  la  même  année.  Tfan-Vin- 
CtNT  CandPa,  neveu  du  cardinal  OLvur  ,  tm  mur- 

Suis  de  Moiitefaicluo.  C'étoit  un  homme  d'efprit ,  qui 
it  dépouillé  de  tous  fes  bieiu  ,  pour  avoir  pris  le  parti 
de  France  ,  lorftnie  le  maréchal  de  Lautrec  entra  dans 
le  ro\  .i,ime  de  S'^pîes.  HkCTOR  frère  du  mém« Car- 
dinal ,  comte  de  Rutu,  fut  un  des  généraux  du  roi  Al- 
fon'.'e  U  ,  &  fuivit  toujours  u>n  p  .  1  11  mourut  en 
iyj7.  Fabrice,  duc  d'Andn.i ,  comte  de  Ruvo,  f»it 
fOtivenieHr  de*  provinces  d  Ot  .i  itc  de  Ëari,  11  fut 
Toit»  lUt  'L 
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CU^.âgé  de  6$  ans,  «n  159°,  par  un  homme  tic  qxiaittc 
qui  le  fitrprit  en  adulicri.-  avec  <h  femme  ciu'il  tua  uiiiii. 
hnuM,  un  de  (es  fils  ,  le  iit  jcùiite  à  16  ans ,  6c  hit 
le  ûp  iéme  gênerai  de  fa  compagnie,  élu  en  1645:  il 
mourut  en  1649  ,àgc  de  64  .tns.  On  a  d  lui  q  -e'cjiios 
ouvrage?  de  pieté.  Un  autre  noinmé  Charùi ,  tut  auiu 
icfi  ir  • ,  fie  fortit  «le  cette  fockté  à  caufc  de  fes  iiifir- 
fiiiiés,  après  y  avoir  «kmeuré  dnq  ans.  Il  prit  enluite 
le  parti  des  armes  ,  vécut  «l*ane  manière  peu  chré- 
tienne, 6c  enfin  fe  . -iv-c  tlt  5c  cmSrnfia  IVtat  ecctc- 
ftaftique.  K-u  de  pcnoaue^  mil  poiLiXc  aulTi  loin  que  lui- 
ramour  de  la  pénitence ,  &  la  charité  pour  le  prochain. 
Il  s*appliqua  paitkuiieremcnt  aux  millions  ,  où  il  con- 
vertit un  grand  nombre  de  gen>  de  tout  état  ,  de  l'un 
&  de  l'autre  Cc\e  ;  6c  établit  enfin  la  concréotion  des 
Ouvriers  pieux.  I!  mourut  le  8  fcptembredelan  léj  î  » 
aprùs  avoir  \^vU  71  am.  Charles  duc  d'Aridn.i  , 
arriere-petit-tils  du  duc  FABRICE  ,  marqua  beaucoup  de 
fidélité  pour  fonpricLO  <l.l:l^  le.  ti.>ublcs  de  Naplc.  Le 
duc  de  Guiiè  tait  une  honoriible  mention  de  lui  dans 
fts  mémoires  (  /.  1.  )  mais  ayant  eu'qxiefdie  avec  le 
neveu  l'ii  comte  de  Catirigîio ,  ■>  cl  :  »!  il-,  N  tple?  ,  il 
fiit  tué  eu  1655.  Son  fils  ôc  ion  peiiî-tils  «lues  d'Aii- 
dria  moururent  jciinei;  ainlî  l.i  fuccclTion  pa(T*  à  un 
de  fes  fiere» ,  HeCTOA  Caiaih  ,  mon  chevalier  de  U 
loilôn  d'or  en  i696  ,  laHTant  FABRICE  IX, duc  d'An- 
dria,cc:nti-  (le  Ru 0  ,  6cc.  qui  a  époufé  AiiTelia  Im- 
perl^  ,  Jille  c1'-:/tu  . ,  [jKiice  de  Francavilla.  Il  y  a  en- 
core eu  deccTL.'  l)^ir..!ii.-  f7';f*/j/ Caratf.i ,  fre-^  d". ■/•.•■ 
tointi,  duc  d'Andna.  11  tut  chevalier  de  Malte  6c  pneur 
de  Hongrie.  LoHque  lesTtVCS  ftcw  leiit-ge  de  Malte , 
il  y  conduifit  du  fecours ,  accompagna  enfuite  dom  Juan 
d'Autriche  à  toutes  fcî  expéditions  de  mer  ,  &  com- 
manda 6000  hommes  en  Flmdrc  Se  en  Italie. 
Son  ordre  fenvova  ambaflâdeur  d'ubédicnce  aux  pa- 
pes Clément  VIII ,  &  Paid  V.  Il  nounit  en  1611  « 
ag^  de  69  ans. 

Huitième  B  r  a  h  c  h  e. 

Marquis  de  MONTENEGRO ,  de  ChiUSANO. 

Thomas  GKiâà/econdâls  d'ANTOlN£,rumommé 
JMa/iita ,  comnen^a  cette  branche.  Il  (er/H  Inenle  roi 

Alfonfc  ,  6c  mourut  vers  l'an  1449  fur  une  galère 
qu'il  commandoit  contre  les  Turcs  qui  ravageoicnr  Ls 
côtes.  Un  de  fes  petits  fils ,  Troiie  Caraflà  ,  nit  évOque 
de  RapoUa,  puis  de  Gerace ,  vers  l'an  1497.  Les  ne- 
veux de  celui<i  fîtrent  Jtm~  AnuôM  y  evêqiie  de 
Venafre,  mort  en  15,^;  S:  A-.tmne  c«rdinal  cjui  tut 
élevé  avec  foin  par  le  pape  Pajl  IV  ,  fon  coufin  du  t 
au  4  ticgiL-  ,  eut  pour  m;t;tre  le  cch.  brc  Ifti  11 
avoit  été  pourvu  d'un  canonicat  de  S.  Pierre  qu'on  lui 
êu  lorlque  Paul  IV  fiit  mort ,  6c  la  difgrace  de  fa  fa- 
BÛUe  lui  iit  chercher  un  afyle  à  Padoue  ,  oti  U  étudia 
aveebeancoup  d'application.  Le  pnpe  Pic  V<?!u  en  1 566 
le  rappella  à  Rome  ,  6:  le  fit  cardinal  en  Quel- 
que temps  après  Antoine  Cara/Ta  fut  nonuné  chef  de 
la  congrégation  établie  pour  la  correction  des  bibles  , 
&  de  ceUe  qu'on  tenait  pour  respiication  du  concUe 
de  Trente.  Il  fiit  encore  oftliothécaîre  aportoiique  fous 
Gr(^gr  ire  XIII  ,  &  mourut  en  1 591.  Ce  cardinal  cor- 
rigea la  bible  dci  (èptante ,  6c  y  ajouta  des  notes  de  là 
façon  ;  il  recueillit  les  décrcîalcs  des  papes  en  trois  vo- 
lumes ,  &c  tiaduifit  de  ^ec  en  latin  Cateaa  veumm /«• 
tnm  ,  in  cajuka  mtms  O  novi  ftffifmeità.  C^mmttt- 
tar.  Theodoftt.  in  pfalm.  S.  Cu-S'irn  A'.j{ù;.':-.-.'7f  ora- 
tion.  Jutes-Céjàr  (on  perii-]ie\ eu  ,  tut  t'\.:quc  li'Oilu- 
no ,  6£  mourut  en  1605.  Ji-  Ko.Mi  ,  mar  riiK  de  Monte- 
n^O ,  autre  petit-neveu  de  ce  cardinal,  ik  fils  de  Re- 
KADD  Caratfa ,  naquit  en  i  564:  fon  grand^mck  le  fit 
élever  dans  l'étude  des  fciences  6c  des  langues  ;  &cen 
Tan  1 587 ,  il  fêrvitavee  beaucoup  de  réputation  fous  le 
duc  de  Parme ,  dans  les  Pays  Ris.  Mur.:e:ii.gi  1  >  iL-  troi:va 
depuis  à  l'aflautUe  Lacni  en  1 590,  au  lecours  de  Rouen 
en  1)9»  , à  la fiupriw  dAmiens  en  if 97 , fie  défiaidk 
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ccttc  dcmicrc  ville  apies  la  mort  de  Fctnand  Porto-' 
carrcro  ,  contre  le  roi  Henri  le  Grand.  Il  fèv  :  AuJi 
dans  le  Milanez  ,  fous  le  gouverneur  général  Pierre  dt 
Tolède ,  en  qualité  de  meftre  de  camp  général ,  8t  fê 
diftinçua  au  fiége  de  Vcrceil  en  irtiy.  Depuis  i'cmpe^ 
rcur  l  ;«vant  demandé  à  Philippt:  IV' ,  toi  d'Elpagnc ,  il 
reiiipli)  .  a  utilement  dans  la  Siléfie  ,  dans  la  Bohême, 
en  Hongrie,  dans  l'Allace  ,  Se  le  tic  prince  de  l'ennire. 
Lorfque Monténégro  fut  rc  enu en Efpagne l'an 
le  roi  le  ht  vice-roi  5c  capitaine  général  du  rin  a  une 
d'Aragon  ;  &C  enfin  le  cardinal  Intant  gouverne  ir  dts 
Pays-Bas,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui.  Le  mar  jms  de 
Monténégro  mourut  à  Gènes  ,  au  mois  d'avril  i6j3  ^ 
âgé  de  69  ans  ,  8c  ne  laiflTa  point  d'cnfans  A'Hyppeliu 
de  L^nnoi  fon  époufê.  Thomas  Carad^rundes  ne- 
veux  du  marquis  de  Monténégro  ,  fiit  un  âvant  juiil^ 
c  >nrii!te  ,  que  le  pape  Grégoire  X\'  ft:  iLTere-ul  lircdcs 
dcuA  fignatuiev ,  6c  Urbain  VIII  i  un  de  fes  camericr';. 
Il  eut  les  év(2ché4  de  U  Volnirne  6c  de  Cappccio ,  fut 
député  du  royaume  de  Naples  vers  le  roi  IKulippe  IV» 
&  inounit  en  t66i ,  âgé  de  77  ans.  Son  neveu  FitAïf' 
Çt>is  CimlTa  fut  ti:  .'  de  c"i.  /  les  tîiiMtins  pour  l'évc- 
ché  d'Acerra.  11  rtiic  ciitorc  iJueU^ucs  perfonnes  de 
cette  branche  ;  mais  ils  ne  jouiirent  plus  du  inarquifae 
de  Mon'cnegTo.  Les  princes  de  Chiui'ano  font  encore 
de  cette  l'raiiLbe.  Le  roi  Ph  lippc  IV  en  donna  le  titre 
en  i6)7  à  Tibère  CaraJ&,  qui  fut  prince  de  l'aca- 
démie des  Oiio/i  à  Naples.  h  laifTa  un  fils ,  Fabrice 
prince  de  Chiuiiuio  ,  qui  a.cH  des  cnfiuis. 

N»V  rtiHB  B  KJ  H€  B  M, 

Ducs  «fARIANO  ,  di  Cl-RST  ,  de  Campoleto,* 

Comtes  di  MoNTi  c  ALvo  ,primci  de  iOPiNO. 

Ils  forient  dALBtRic  CarafTa ,  l'un  des  fils  de  THO- 
MAS ,  qui  commença  la  branche  de  Monténégro.  S'é< 
tant  rendu  a^éable  par  lès  Asrvices  au  roi  Ferdinand  , 
ce  prince  hù  donna  le  cointé  de  Manglîan ,  &  érigea 
en  fa  faveur  la  terre  d'Ariano  en  liuché  ,  l'an  1496  , 
6c  il  fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  jouit  de  cet  hon- 
neur. Jean-Berardin ,  un  de  ll-i  fils,  arclievéque  de 
Chieti  ou  Teatino ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  nommé 
archevêque  de  Naples  en  1 505  ,  mais  il  mourt»  avant 
que  d'en  prendre  polTeffion.  Âffynje  fon  frero  ,  fut 
é\êt;',ic  de  Sainte-Agathe  ,  piui  de  Nocera  ,  5c  pjitn.ir- 
chf  d'Aniiochc  ;  il  mourut  en  1^34-  ALBf  Rit;  djc 
d'Ariano  leur  neveu  fut  dépouillé  de  fes  biens  (X  baïuii 
pour  avoir  pris  le  parti  (les  François.  Diomede  Çouk 
frerc  fut  évéque  d'Ariano,  &  nommé  cardinal  en  1555 
par  le  pape  Paul  IV.  Il  mourut  à  Rome  le  1 1  août  1  560, 
relpecté  de  tout  le  monde  p  )ur  fa  piété.  Aulïi  quand 
les  R  imnins,  .-jptev  U  mort  du  pipePauNV,  s'achar- 
ne ent  lut  tout  ce  qui  appartcnoit  aux  Caraifes  ,  (iins 
même  épargner  leurs  tombeaux  ,  ils  refpeâerent  celui 

3ue  ce  onfînal  s'étoit  drefl%  luî-m^me ,  à  fâint  Martin 
es  Motits.  Frédéric  frère  de  ce  cardinal  fuU  jt  com- 
me fon  aîné  le  parti  de  France  ,  6c  lut  lue  au  ticge  de 
MoVettén  152^9-  DiOMEDE  leur  petit-neveu  rentra 
en  grâce  par  ion  nuriage  avec  Ponia  Caraccioli  ,  61Ie 
du  grand  tréfbrier  du  royaume  de  Naples.  D  eut  la 
charge  de  fon  heaii-p:ie  ,  6c  acheta  du  c  inrenteinent 
du  roi  Philippe  III ,  Cercia  Maggiore  ,  qui  fut  érigée  en 
duché  l'an  1600.  Son  fils  cjui  fiit  duc  comme  lui  ,  mou- 
rot  Éws  ensuis.  U  y  a  eu  encore  de  cette  branche  ,  les 
comtes  de  Momecalvo  ,  6c  les  princes  de  Sopino  ^ 
créé?  en  161^ ,  en  lapetlbnne  de  François  CarafTa  , 
mais  qui  n'ont  point  laifliS  de  poftéritc  ,  non  plus  que 
les  ducs  de  Càiqjolem. 

DtXtàMB  BK.AMCBK, 

Mtupàs  dt  Sam-Lugido  ,  duo  Je  Jsizti 

Ils  ont  commencé  p;if  Antoine  Caraffa,  troîfiëine 
fils  d' Antoine  ,  fumommé  Maiiiia.  Son  petit-fils  Fre- 
DKRIG  liit  adopté  pv  Anprê  CaralEt  «  comiç  de  Sainte 
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Séverine  i  de  la  première  branche.  U  lui  iaiiTa  le  mar- 
(pulât  de  San-Lucido  ,  6<:  initre^  terres  que  Ferdi- 
nand fnnlils  vendit  par  la  fuite.  Celui-ci  fut  untr^ha- 
bll«  poëtc  ,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui 
Ion  fils  &  fon  petit-fils.  Il  avoir  un  frcre,  Mario  CarafFa , 
qui  fiit  fait  artliev^ue  deNaplcs  en  1 565  ,  &(  qui  mou- 
rut en  1 576.  Dans  la  bnnrae  des  ducs  de  Jelzi ,  ifTue 
«l'un  Ifcre  de  Fkeomic  ,  manpns  de  San-Lucido  ;  il 
y  eut  Dscto  Carafl^,  qui  fiit  nonce  k  Bnixenes  auprc'; 
tic  i'archrdut  Albert  ,  pyis  en  Elpa^i'e  avec  la  (ju.ilité 
darchevé{]uc  de  Damas.  Paul  VIefit  caitijtui  eu  lôi  i  ; 
puis  archevêque  de  Napicf  en  161 1  :  il  mourut  en  t6z6. 
Son  frcre  ËLOI  Cara/Ta,  duc  de  Jelzi ,  laiflà  plufieurs  en- 
hns  t  éoat  il  y  en  eut  un  nommé  Hierâme ,  évoque  de 
Cotrone  ;  &  un  iMteOduvicn  ,  archev(3que  de  Parraj. 
L'jîré  nommé  JfeAN-BAPTiSTE  ,  laiffa  Mariu  Ca- 
raf}"«  ,  duc  de  .'e!/t  ,  ik  l'cigncur  de  C..iin:Ki!;all<> ,  qui  a 
un  frcre, /r*i/aj,t>«C.itaf!'a  ,  fini  ei)  t'r.ui'.  la  piélature. 

O  Jf  Z  J  £  M  i:    B  R  A  s  C  H  E. 

ftrmetsdtSTiQ\.iAïiOtdtus  dt  Mondracon, comtes 
d»  MORCONI* 

Antoine  C.in'fj,  pe&-fili  dfAHTOiME,  oui  iît 
la  branche  de  Saa-Luctdo .  gpnuiMn^  Cfllt-ci.  Il  fut 
d'aionl  comte  de  AGano ,  duc  de  Mondragoa  cri  1 5 1 9, 

prince  de  Stiçliano  en  i  ^IZ ,  2c  mourut  en  1531  ;  fon 
^is  Lot'i-.  lui  fucccda,  &  fut  gr.iud  d  Eip.i^ne  :  il  fe 
diffingua  beaucoup  A  N.iplc--  p.ir  (.1  niipniiK'-n.i.-.  11  tat 

rie  d'ANTOINE  auffi  grand  d'Efpagiic ,  qui  Te  trouva 
ia  bataille  de  Lépantc.  Son  fils  Louis  il  fut  aufli 
grand  d'Ei'pagne ,  chevalier  de  la  toifim  d'or,  &  prince 
du  faint  emp:re.  ïl  eut  par  fa  ftnme  IfMbèt  Gonzague 
le  duché  de  Sabionette,  &  mourut  en  1630  ,  3y  i"t  eu 
la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fUs  &  fon  pctit- 
fils.  Le  roi  d'Efpagne  maria  fa  petite-fiUe ,  princeife  de 
SiiglîaDO ,  à  Philippt  Ramirti  de  Gufman  duc  de  Me- 
diiw  las  Toms ,  auquel  elle  porta  les  grands  biens  de 
fa  branche.  Elle  mourur  en  1644.  Il  refte  encore  des 
comtes  de  Morconc  ,  lUus  des  caeleîs  du  premier  prince 
d«Sfigliano,  tlont  il  y  i  eu  l'mccnt  Car.(lT.i  ,  qui  de 
chanoine  ré^ier  ,  tiit  fait  évèquc  de  Calvi ,  Ôc  qui 
mourut  en  1679.  "  y  ^  outre  cela  Thom  as-Ferdi- 
>'AND-Charles  Caraffa,  comte  du  (àinr  empire ,  iflii 
de  la  branche  de  Stigliaiio ,  gentihonune  de  la  chambra 
M  rcmpereur,  8c  confeiUer  de  la  chambn  mGqnat 

D  o  tr  »t  àUM  Branche. 

Duci  de  LaURTNO  ,  princts  Je  SaINT-LaURENT. 

HiERÔME  CaralFa ,  fécond  fils  d'ANTOINE  I,  prince 
deStigiiano,fut  chef  de  cette  bfanche.Son  fiU  Jean-An- 
TOi  NE  fut  crcV  duc  de  Laurino  en  91 ,  dont  Tarfiere- 
petit-fils  Jean-Bapt'tfte  1^  ,  dtic  deLaimno,  mourut 
lans  poftérité  en  i6ïs6.  JtRÔMF  petit-fils  de  JkaN- 
Anioine,  fut  fait  prince  de Samt-Laurcm  en  1654: 
2  Alt  père  de  Louis  ,  prince  de  Saint-Laurent  ,  qui  a 
«u  des  cn£u»  i  F^j^^um  ,  frète  de  ee  Jérôme,  iut 
év£<{iie  dUgento. 

Tabi ztàM E  BtLdsreMS. 

IJiUS  dt  MATAiOlri ,  priims  dê  COLOBRAttO. 

FaBIO  Caraffa,  trairiéme  tlîs  d'ANTOINE  ,  premier 
prince  de  Sfi^liano  ,  tut  ici.Mveur  de  San-Ma«ro,  & 
epoufa  ffi:ronyt!:t  Caraffa  ,  lœur  hcriticre  de  Dio- 
mcdt ,  duc  de  Matatoni ,  de  la  fei?ieme  liranchc.  Son 
fils  MaRTIO  hérita  de  fon  oncle,  6<:  tut  duc  de  Ma- 
taloni ,  &c  comte  de  Ccrrcro.  Il  tiit  aulli  ineflre  de  camp 
général  de  la  cavalerie  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
is:  mourut  en  Sou  petit-fils  Martio  ,  duc  de 

Matatoni  ,  fe  diDingua  dans  ta  guerre  de  Mil.iu  ,  ik 
mourut  en  1618,  tau&nt  deux  fils,  Diomede  due  de 
Mataloni,  âl.  JoSEFK,  (|ui  foufrireot  beaucoup  de  U 
part  des  nfvottÀ  en  1647-  Jofeph  foi  attrapé  par  eiix, 
8c  cutb  U!ietTaiicbéepttiutittilMUfeiaboadier:libo 
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corps  fat  traîné  indigttement  par  toute  la  ville,  8c  le* 
biens  du  duc  fon  frère  forent  pitt&.  M.  d«  Gnife  lé 

vengea  par  la  fuite,  en  friiflint  mouiir  le  boueliet  non*, 
mé  Miguel  dt  Samîs.  Il  cil  vrai  que  Brufontus  a  dit 
d  ius  ffin  liillnire  d'Itilie  ,  que  la  mort  de  dom  JosepK 
fut  une  punition  de  Dieu,  de  ce  quc  peu  d'années  a»^ 
paravant  il  avait  été  caufe  de  la  mort  ignonumeufi;  du 
prince  deSans ,  ou'd  accufa  faufTement ,  8r  que  s'étant 
trouvé  avec  fon  ftere  le  duc  de  Maralom  ,  au  fupplice  . 
de  cet  innocent  rjui  eut  h  lète  tr;inchée  ,  il  eut  la  cruauté 
de  donner  des  coups  de  pied  à  cette  tête  pour  la  tour- 
ner de  tous  côtés.  L'année  d'auparavant  fa  mort ,  il  avoit 
eu  du  bruit  avec  le  cardinal  Filooiatini ,  archevêque  de 
Napte; ,  à  la  prcceflîon  du  ùaae  de  iàïm  Janvier  ;  8e 
fans  refpeft  pour  fa  dignité^,  il  fui  avoit  donné  un  coup 
de  pied.  Martio  Caraffa,  duc  de  Mataloni ,  fîls  de 
DiOMEDK,  fut  chevjl  er  de  la  toifon  d'or.  C'étoit  un 
homme  de  mérite  Ôc  de  vertu,  qui  aimoit  les  lettres- 
&  qui  protégcoit  les  favans.  Il  avoit  aufli  une  curieufe 
bibliothèque.  D^Emilie  Caraffa  fille  de  Charles  ^  duc 
d'Andrie,  il  a  eu  un  fils  Charles  prince  delaGuardia, 

3 ai  a  époufc  en  1699  Thtnfe-Charhtn  Colonna,  fille 
u  prince  de  Sonnino ,  &  Leiio  Carada  abbé.  Fabio 
I  Caraflà  ,  frère  de  Martio  I,  duc  de  Mataloni  ,  Ait 
i  prince  de  Colobntro  par  foo  in»ia|;e  avec  Hieronym» 

■  Carafla ,  fille  de  Ciariu  ,  qin  avoit  cette  pr'mcipauté. 
'  II  étolt  de  h  XVI  I)ci!u!ie.  Son  petit -fils  FABRICE  , 

pruKe  de  Colobiaro,  fut  tue  en  duel  par  Jcan-BaptiAe 
!  de  Cfipoue,  duc  de  Mignano  ;  ù  i.inte  fai/Jline  Caraffa, 
femme  de  Ferdinand  de  Cardines  ,  marquis  de  Laini, 
hérita  de  lui  ;  &  Eléonjre  de  Cardincs ,  fille  de  cette 
dame  ,  porta  la  principauté  de  Colobraro  à  Dominiijuc 
.  Cara^ ,  fils  de  Jofepk ,  cWleUîu  mentionné.  A  pris  la 
;  mort  cîe  cette  dame  ,  il  fe  remaria  avec  fa  coufine  C^- 

■  thtnne ,  fille  de  Manio ,  duc  de  Mataloni ,  chevalier  da 
la  coifim  d'or. 

jbucs  de  NOCERA  ,  dt  NOJA  ,&  dt  CaNCELLARAS 

GuRRELCata^quatriéinefil$d'ANTOiNl,fiinioai- 
I  mé  Maliiia  ,  commençi  cette  branche  ;  il  eut  rwâlle  dii 

I  roi  Ferdinand  ,  qui  requt  auffi  les  avis  avec  plai/ir. 
Galeot  fon  fib,  comte  de  Terranova  ,  fut  fort  atta- 
ché i  ce  prince  ,  &  il  lui  en  coûta  la  vie  ,  que  hn  fii 
8ter  Frédéric,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  ce  royanmeî 
le  roi  Fcr^tnnd  lécooipenlii  là  veuve  du  comté  dé 
Soriano.  Son  fils  TiBERio  fut  duc  de  Noccra  ,  Se 
époufa  HitTonymt  Borgia,  nicce  du  pape  Alexandre  VI. 
Un  de  lés  petit-hk  ,  Tthcno  C:irafti  ,  liit  évè([uc  dc 
Potenza ,  puis  de  CalTano ,  &.  mourut  en  1 5 82i.  Le  oetit 
neveu  de  cdui-ci ,  François-Marie  V ,  duc  de  No- 
cera  ,  comte  de  Soiiano  ^  marquis  de  Saint-Ange  >  Ait 
grand  d'Efp.Tgne ,  chevalier  de  la  toifon  d*or,  8t  vke-rol 
(i'Arngon  iS:  dc  Navarre  ,  d'où  il  fut  rappelle  à  la  cour, 
6^  mis  en  ptifun,  uii  il  mourut  au  bout  de  dix  mois  en 
1 641.  Son  fils  François-Marie-Dominiijue ,  mounit  fans 
enfkns  en  1648  ,  &c  en  lui  finit  la  bianche  des  ducs  dé 
Nocera.  De  cette  branche  fortircnt  les  ducs  de  N<^â 
Çc  de  Cincelî.ira.  PoMPÉE  Cnraffa,  qtii  s'ctoif  trrjuvé 
,\  la  li.T.iille  de  Léjja'Ue  ,  5v  qui  a\'oit  iervi  en  Flandre  , 
fut  t.iit  duc  de  No|i  en  i6oo  ;  fon  petit-!ih  (au  aufH 
duc  dc  liojano.  Celui-ci  fut  pere  de  Jean  ,  qui  eut  dé 
grands  démêlés  avec  les  comtes  de  Converfano ,  de  la 
famille  d'Aquaviva  ;  ce  qui  attira  un  duel  confidérablé 
dans  la  vUle  de  Nuremberg  en  1673  entre  lean-An> 
toiiic  Aquaviva,  5t  FraNÇOIS-MaRIE  Carr.ffa,  frère 
du  duc  de  Noja.  Le  fils  de  celui-ci  fut  CiiARLti  V  , 
duc  de  Noja  6£  de  Bojano ,  marié  à  Beatrix  Spinella 
de  la  malfon  des  princes  de  Tatfu.  La  branche  de  Can<. 
cellaia  cft  finie.  > 

Qtf ursià^ E  BEAircHEi. 

Usrpdt  ^Amzi,  piÎJKes  JeBstVtOEkt. 

1>iOMEMCan&,\'  ■'.•GAi.roT.com» 
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<lc  Tcrranova,  de  la  branche  ortrccilciitc  ,  fut  député 
du  royaume  de  Naples  aupri>4  de  l'empereur  C'h.irîij,  V, 
£•<  il  V  fervit  utilement  pâme.  Un  de  les  tûs  ,  L^Jar  , 
fc  rc:.- 1  .1  Veiiiie,  &  V  luf  général  des  troupes.  L'au- 
tre, Ftaafois  ,  tut  grimd  amiral  de  N.iples ,  après  la 
iDort  de  Gûolailve  Ferdinand  de  Conlouc ,  fi>c  mourut 
ver»  l'an  1595;  troKietne  ,  Ferdintutd  »  eut  grande 
part  à  la  victoire  de  Lépante  ,  8c  mourut  ea  158}, 
,  Octave,  le  ticmier  de  tou« ,  acheta  la  terre  d'An/i, 

Sl'ii  <it  «irigcr  en  marquilàt.  D  'wmcJt ,  un  de  Tes  fih  , 
tév^nuc  de  Tricarico,      iKou.utcn  1609.  Son  ftcrc 
Pierre- Louis,  tut  aulTi  évi^que  de  Tricarico,  DttU  car- 
d,iul.  Il  naquit  à  Naples  le  18  juillet  1581  ,  K  étudia 
à  Vcnlfe  &:  à  Napics  la  iDriip.-uciL-i'.ce  ci\  i'c  S:  c;î".i- 
nique,  6c  la  théoîojie  e'i  1607  ;  ii.il  cm  i  Komc  uac 
cliaree  de  référendaire  di  l'une  &  de  l'uittc  (it;nature. 
Le  pape  Paul  V  l'envtn  a  vicc-lc^at  à  Fcrrare  ,  où  il 
fut  wua  de  firite,  conndéré  comme  le  pere  du  peuple, 
CePpraclc  d  I-  1 ''lice.  Depuis,  le  pape  Grégoire XV 
renvoya  eu  1611,  gouverneur  à  Fermo  ;  8c  comme 
Pierre-Louis  CaraiVc  jjrcnoit  congé  de  lui  :  AlUi ,  lui 
dit  ce  pontife  ,  gout  ernei  a*ti  votrt  prudtiut  ordinairt , 
ù  fim¥tnt[-v«ia  fiu  U  gmvenummt  fM/r  *mu  Cùn- 
fit  a  fait  plufieurs  eat£mm».  On  crok  qtie  ce  pape 
l'auroit  mis  dans  le  facré  CoHdge  ,  «"M  ««^y*CU  p'"» 
long  temps.   Uib.n.n  VI'I  tto.ina  à  Cnraff  l*év*clic  de 
Tn'carico  dam  U  BiiUUicatc  que  Jon  rrcre  avoit  polîcdé, 
cofiiite  il  l'envoya  nonce  dans  les  Pays-Bas  ,  en  Alle- 
name  &  à  Cologne ,  où  il  demeura  pendant  onze  ans, 
cftîmé  &  applaudi  des  proteftans  m^roe.  CaralTa  étant 
de  fL'tour  à  Rome ,  eût  .luenicnte  le  nombre  des  cardi- 
naux ,  fi  les  Colonne  ne  le  AilTent  oppofés  à  fon  «ÎIcc- 
tion.  On  lui  offrit  Tarchevèche  de  (..ipoue ,  &  celui 
dUrbin  fm*!!  rafida  ,  dilant  qu'il  te  contentait  de  l'é- 
poidè  que  Dieu  llû  avoit  donnée ,  quoique  pauvre.  Il 
»'v  rctin  ,  V  ctiblit  un  féminaire,  &  y  travailla  à  rem- 
plir  tous  les  tlevoirs  d'un  faint  prélat.  Lorfqu'UrbainVIII 
Mt  «ort ,  divers  cardinaux  avoient  réfolu  de  le  faire 
f«pe  ;  6c  Innocent  X  ayant  été  élevé  fur  le  /iége  apof- 
toliqne,  le  fevétit  de  la  jwurpre  en  la  féconde  promo- 
tion qu'il  fit  en  164Î  »  *ï  l'envop  légat  à  Boulocne. 
Après  la  mort  d'Innocent  X  arrivée  le  7  janvier  deTan 
1655,  le  cardinal  C.ir.iiû  entra  d.ins  le  conclave,  & 
mourut  le  1 5  janvier  luivant  ,  dans  le  renips  que  tout 
le  monde  fembloit  concourir  à  l'élever  fur  le  trône  de 
'  S.  Pierre.  Il  fut  enterré  dans  l'égliiè  de  Jefiis  de$  pères 
jéfuites ,  qui  vinrent  recevoir  fon  cor]»  â  la  porte  du 
Cur;elà\  e.  Tdirc  C.iraiTi  ,  »in  t!e  !cn.-.  frer^'s ,  fut  prince 
de  Bilignano  6i  de  IkUeJerc , ^gf<{iid  d'Ei^Kigiic ,  & 
chevalier  de  la  toifon  d'or.  S'ctant  retiré  rie  Naples 
dans  le  temps  d«  la  fédition  «  il  alla  mourir  â  Rome  le 
K  oftobre  1647.  Son  neveu  Octave  Caral&,  lUs  de 
ton  frère  aîné  François  ,  marquis  d'Anzi ,  fut  fon 
héritier;  il  tilt  grand  pere  cîeFRANÇOIs-MARiE,  prince 
de  Belvédère  ,  tiic\,ilier  de  U  toifon  d'or,  qui  a  eu 

Ïlufieun  enÉuxs  ,  un  deftiucK  fe  nomme  Charles  , 
C  eft  oiarié  à  la  filie  du  Marquis  de  Caftel-Nuovo  ;  un 
autre  de  fes  enfans  fut  tué  en  duel  au  mois  de  tnai  1701 
par  le  prince  Vaini  ;  Antoine ,  frère  é^OSave ,  prince 
de  Belve<lerc  ,  thcatin  ,  fut  évêc]uc  de  Tricarico  ;  Se 
François  ,  l'un  des  fik  de  cet  OSavt ,  après  avoir 
bien  fer\  i  dafli»  kl  guerres  de  Flandre  ,  du  Milanez  & 
du  Portugal ,  moonit  en  1689,  doyen  dn  con&il  col- 
latéral de  Naples  :  il  écoic  duc  de  Maùn. 

Ssi rià ME  Branc hâ» 

€omm4t  Mataionb  »  dt  Cerkstta  ,  mgr^Êi» 

ifrBRANELLO. 

■DioMFt^r  CarifTi,  cîemler  des  fils  d'ANTOiNF , 
fumommé  M^h{i^  ,  iut  i:n  Jes  premiers  artifaas  de  la 
gloire  de  fa  maifon,  par  les  lerviccs  qu'il  rendit  d'abord 
au  roi  Alfonfe  ,  puis  au  loi  Ferdinand  :  il  s'acquit  la 
confiance  de  ce  prince,  qui  le  récoirpcnfi  en  1465  & 
^480  par  les  comtés  de  MataUme  &  de  CCJUUIT1E$ 
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le  tint  touiouMpOur  un  de  fes  pla  atfidés  conlèiUen, 
lui  abandonnant  pref^ue  la  conduite  du  royaume ,  £c 
faitant  î  d  confidération  beaucoup  de  biens  \  tous  ceux 

de  (on  nom  ;  enforrc  qu'ils  fe  trous  erent  dans  peu  en- 
richis des  dépouilles  de  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
parti  de  la  maifon  d'Anjou  :  c'eft  ainfi  qu'en  parlent 
prei'que  tous  les  auteurs.  Diomede  ,  lêcouni  per  <net 
que^-uns  de  Ibn  nom ,  c^trîbm  beaucoup  Si  imrowùre 

les  troupe.  d'Aîtnnfe  dans  In  vilfc  de  Naples  ,  par  i;ii 
aqueiluc  ,  aiuli  que  nous  l'asor.s  deja  rapporté.  Il  hit 
homme  inagnifi;;ac  ,  aiiiiant  les  belles  lettres,  CUrieUX 
d'.intiques,  &c  qui  dcpenia  juiqu'à  1 7000  écui  pour  ea 
avoir,  fomme  très-conlidérâble  pour  ces  tempM  ;  3  fe 
plut  à  faire  des  vers  ,  &  compolà  un  livre  dt  Infiitu- 
lionihis  miUtarihus  ,  cjui  fut  imprimé  après  fa  mort.  Il 
laiffa  »''-u\  fils  ;  J»AN  ANTOiNt  ,e<)rnic  dcMontorio» 
ui  commcncja  la  dernière  branche  i  &  l'ainé  i£AN« 
'ho.mas  Caratfa  ,  comte  de  Matalione,  Le  toi  Fei^ 
nand  confia  â  celui-ci  un  corps  de  troupes ,  pour  op- 
poftr  Vax  Franqoi»,  qui  en  1495  venoient  au  fecours 
du  duc  de  Montpenfe-  ilTié:;!'  <\m%  Napies.  l'e  u  les 
commandoit  :  il  Lowl^pa  fi  b:cn  le  comte  de  .Mata- 
lone  ,  près  d'EboIi ,  que  de  4000  hommes  <[u'ii  avoir , 
il  s'en  fau^-a  très-peu.  Ce  fut  ce  cu.-nte  de  Maralr.ne 
qui  prit  le  premier  le  pelbn  pour  ià  devife  ,  en  quoi 
les  au  res  de  fa  !;iaiiclie*ie  li.isitent.    Il  y  avoit  joint 
Ces  paroles;  Hoc  Jui.  &■  wvij.  Le  général  Pe.  ci  ayant 
vu  les  ciiièignes  ornées  de  cette  devife,  dit  -'^ez  plai- 
fainuicnt  dans  le  langage  du  tenu  :  Pjt  ma/M^  fw 
mon  ennemi  n'a  pas  fait  et  fu'il  a  tarit  à  Ptndmt  da 
fnn  pefon  ,  parcequ  U  n'a  pas  Hen  pcfè  fes  fr<:.  ^vcc 
tes  miennes.  Il  mourut  vers  l'an  1515,  Iean-Tho.MAS 
Imii  petit  ti'.s ,  comte  de  (  errettc  ,  fe  piqua  de  beaucoup 
d'adrelle  à  mankr  les  armes ,  6c  à  joijter  ;  mais  il  y 
fut  malheureuiy  Car  après  avoir  tué  deux  de  (es  amis,' 
l'un  en  jofttant  contre  lui,  l'autre  en  duel ,  il  périt  lui- 
mi!me  dans  un  autre  àwA.  Il  laiffa  tant  de  dettes  à 
payer,  (\w:  f>m  petc  Diomcde  ,  tomre  de  Matalone, 
en  mourut  d'indigiiatton  ,  laiilaiu  ie  cunité  de  Matalone 
à  Diomede  fon  petit-fils ,  qui  n'avoit  pour  lors  que  dix 
"ai».  Cdutci  dès  qu'il  fut  en  àgtt  &rvit  dans  rannde 
de  Charles  V,  êr  <e  di^Kngna  a  la  guerre  de  Sienne  ; 
auflî  mérita-t-il  d'i?tre  créé  duc  de  Mat.dmie  ,  5f  gou- 
verneur des  provipices  d'Otrantc  &(  de  Bari.  Sa  mort 
arrivde  en  1^61  l'empêcha  de  recevoir  les  patentes  d« 
viceroi  de  Sicile  qu'on  lui  envoyait.  Comme  il  ne  laiiTa, 
pomt  d'en&i»  ,  ce  duclid  pafla  i  là  feeur ,  qui  avoit 
epoufé  le  prince  de  Stigliano  ,  ainfî  c^'^  nm's  î'avonf 
dit  :  il  avoit  deux  oncles  ,  Fkanç^is  Caraifa  ,  dit 
jildimarius  ,  qui  fut  tué  près  de  Carmagnolle ,  vers  la 
fin  de  l'an  15})  par  Heâor  Bobba ,  qu'il  avoit  excité 
â  rompre  une  lance  avec  lut.  M.  de  Thou  fur  la  fin 
du  livre  XV  de  fon  hiftoire  ,  dit  que  ce  fur  près  de 
Montecalvo  ,  par  un  nommé  Moiich.!  etilêi^ne  de 
Pivars.  Le  ficre  de  celui-ci  fut  Cesaii  f -  ir  uf  i  ,  <iai 
pour  .ivoir  eu  trop  de  liaifon  avec  Ferdinand  tie  iauit- 
Severin ,  prince  de  Salerne  ,  acculé  de  rcbcilioii ,  fut 
mis  en  luilbn,  appliqué  i  la  queftion  ,  &  relégué  au 
fort  de  la  Goulette  ^  oik  II  fiit  éît  efdave  par  les  Turcs 
lorftju'lh  cmporrerent  ce  f'jrt  en  1 57K,  Etant  de  retour 
de  fa  captivité ,  il  obtint  la  grâce  du  roi  d'Llpagnc  ,  fe 
maria  à  Naples ,  &  eut  des  entans  qui  portèrent  le  titre 
de  Marquis  de  fiaranello  :  ils  fubiiftenr  encore.  Les 
prmces  de  Coktbraro  <toient  auffi  de  cette  branche  , 
&  iffus  d'un  des  fils  de  .If Ax  TitoM AS  II,  comte  de 
Matalone  ;  mais  leur  pofu  rité  a  mariqué  en  la  perfonne 
de  Charles  Caraffa,  créé  pnnce  de  Colohraro  en  1617, 
dont  la  fille  pc»a  cette  principauté  dans  la  branche  XUIj, 
ainfi  que  nous  IVvona  lenarqué, 

DlX'SXPTliMS  ST  DOMËtUB  BUAHCMM-i 

OMMCSil  MoNToaio. 

Ceux-ci  commencèrent  par  Jean-Antoine  Cat^a^ 
lêcood  fils  de  PiO«£i>£,  comte  de  Matalone,  qui  de 
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f'îSoife  Componefca ,  héritière  du  comte  de  Monforio , 
ett  JMn-Fîerrc  ,né  en  Kjôôjqui  fut  évoque  de  Chieti 
en  'î^î»  inftitua  la  congrégation  dite'de<  Thiarins  en 
1514,  fiit  fait  cardinal  en  1 5^6  ,  archevêque  de  Naples 
en  1549  ,  pape  fous  le  nom  di  Pavl  IV  en  1^55  ,  & 
mourut  en  IJJ9.  yoyei  PAUL  IV.  Jean-Alfonsï. 
comte  de  Montono  ,  frère  aîné  de  ce  ppe ,  mourur 
en  I  J4$f  syadt  eu  de  Caîhtrint  Cantekni ,  Ferdinand, 
qui  ne  latflà  qu'une  fîNe  reli^eufè  ;  Jean,  qui  fuit  ; 

AktOiNF.,  rncntionr.c  cl-aprhi  ;  Charlts  y  qui  n  iqinr  à 
Naplc  le  19  in  ir^  '5 '7-  H  s'attacha  d'sbord  au  car- 
dinal Pompée  Colonna  ,  pui?  à  Pierre-Louis  Farnèfe, 
duc  <le  Calho,  6c  porta  entuite  les  armes  Tous  le  marquis 
dd  Vaflo  ou  du  Gnaft  en  Pi«$mont,  6c  fbwi  le  duc  de 
Pmne  en  Flandre.  Un  affront  qu'il  rct;itt  c!cs  E(p.niiols 
l«î  fir  quitter  leur  fervice  ,  &  le  fit  entrer  i.v.v,  l'ordre 
le  \î..itL'.    M.i's  ;i  peirL-  le  p^tpc  Paul  IV  eut-ij  iti 
élevé  ivi  le  trône  puntiiical  en  i  s   .que  Charles  Ca- 
nSi  fon  nc\eu  fut  nommé  cai dinar icgat  de  Boulogne, 
&  miniftre  d'état.  Il  féconda  let  ref^ntimcns  de  fon 
«ode  canne  les  EfpagnoU  qu'il  n'aimoit  point ,  &  alla 
en  France  en  qualité  de  Icgat ,  pour  y  riaiicr  :ivec  le 
roi  Henri  II  :  enliiite  de  quoi  la  guerre  éclata  contre 
les  Erpagnob  en  if  f6  an  Itijet  det  Colonnes ,  que  ces 
derniers  protëgeoient,  &  4}ye  le  pape  perfécutoit.  La 
paix  fe  ftt  Vwtmét  finvanie ,  &  fut  ménagée  par  le  car- 
dinal m^me  ,  qui  paflâ  en  qualité  dr  lcs;a(  à  Nîadrid. 
A  (on  retour  à  Rome ,  lui  &  fcs  frères  gouvernecciU 
d'une  nianice  (i  i  \  rainiicjue  ,  que  le  pape  en  étant 
averti  par  un  théattn  ,  les  relégua  tous  en  divers  en- 
droits. Après  la  mort  de  ce  poniife  arrivée  en  1559) 
le  pape  Pie  IV  qui  fut  élu ,  fit  arrêter  l'année  fuivante 
le  cardinal  Charles  Caraffa  ,  le  duc  de  Palliano  fon 
frorc  ,  Je  comte  d'Allffe  ,  l)<.;m-lrc:re  du  duc  de  Palliano, 
&  Léonard  Cardini.  Neuf  mois  aprci,  leur  arrêt  fut  pro- 
honcé  le  \  mars  1  s6 1  ;  le  cardinal  fut  étranglé ,  &.  les 
trois  autres  eurent  la  tête  coupée.  Jean  CaraA,  comte 
de  Momorio ,  fut  enrichi  par  le  pape  fon  oncw  ,  du 
tluché  (le  Palliano  6c  des  autres  dépouilles  d'Afcagne 
&f  de  Marc- Antoine  Colonne.  Il  ftit  aulfi  général  des 
rrowfics  de  l'état  eccle/iafiique  fur  terre  Se  fur  mer. 
Ayant  été  arrêté  fous  Pie  IV  ,  il  eut  la  t£te  tranchée 
le  6  mars        ,  non  lèidement  pour  avoir  abnfë  , 
aufli-bien  que  le  cardinal  fon  fiere  ,  de  l'aiilorité  du 
feu  pape  leur  oncle  ,  mais  encore  pour  Jivoir  <'.e  con- 
cert avec  lui ,  fait  étrangler  par  le  comte  Alitfc     p  ir 
Léonard  Cardini ,  Violente  Dias  Garlonna  ion  cpoule , 
HuffOX  dudit  comte  AlifTe ,  &  ce  fous  prétexte  d'adultère, 
iims  avoir  égard  k  l'enfanc  dont  elle  étoit  groiTc.  On 
dit  qu'il  mourut  fort  conftamment ,  après,  avoir  confolé 
fcs  .nini?  par  un  excellcii:  ditimur^ ,  N  donne  par  écrit 
des  avis  très-falutaire',  A  Ils  ctitans.  DiOMEDt  fon  fils 
iilt  comtv  de  Moiuorio  ,  marquis  de  Cave,  &  mourut 
i  vinct  am  ,  Uillànt  un  iïls  unique  Alfonse  ,  qui 
ftit  tué  en  duel  i  vingt-m  ans  en  1584.  Antoine  , 
troifiéme  fi!s  de-  Jean- Alfonse  ,  fit;  marquis  de 
Montcbakû  &  de  Bagno,  &  pere  àîAlfoaJi  ,  qui  fut 
fait  cardinal  en  15^7  par  fon  grand  oncle,  &  tjui  fiit 
arrêté  après  la  mort  ne  ce  pontife  ,  6e  accufé  même 
d'avoir  trempé  au  meurtre  oe  fa  tante,  Se  d'avoir  en- 
levé benioiMp  d'argent  de  la.  chambre  du  pape  ;  mais 
comme  il  étoit  d'un  naturel  aflcz  doux  ,  on  lui  (auva 
la  vie  ,  t-n  payant  à  la  chambre  .ipo(l<.i'.K[i:L'  loixante 
mille  écus.  Il  le  retira  dans  fon  archevêché  de  Naples , 
&  y  moniut  de  douleur  en  If6]f  âgé  de  vingt -cinq 
am  vibn  perevîvoicencore.  Jean-AntoINE  Caraf  i  I , 
comte  de  Montorio,  biflâ  un  Utard  DiOMEDe  ,  mv. 
fut  coiivtrrr.eur  du  dlàtenu  S.;int- Aii'-'j  ,  dont  l'arra-re- 
pcti;-/ils  Ji  an-Al; o.N>E  ,  îui  ttuc  tic  Caftelnovo.  il 
prit  l-^  pirti  du  peuple  &  du  duc  de  Guife danc lei ré- 
volutions de  1647  :  auITi  fiit-il  condamné  comme  cri- 
minel de  Ui'c-ni.Vjcfté  ,  &  privé  de  lès  biens.  Le  n>i 
d'Efpagnc  l'exclut  même  de  ramniltic  générale  qu'il 
donna  aus  Napolitaim.  H  mourut  en  1658  fans  lailTer 
$vahaasi  &  Ton  frère  <%inb»Canflâ,  qui  étoit  maître 
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de  chambre  du  cardinal  de  Gualtcri ,  prit  le  dtre  dé 
duc  de  CaAebtovo  ,  doiit  3  ne  iouit  pas ,  étant  mort 
en  1659. 

On  voit  par  toutes  ces  différentes  branches  combien 
cc^re  maîlon  a  été  illuflréc ,  puifquc  l'on  y  compic  un 
p  'pe ,  douze  cardinaux,  deux  patriarches,  ttent-fix,  tant 
aichevéques  qu'évcques,  fani  parler  de  ceux  911  ont 
pafTé  d'un  évéché  à  un  autre.  Dans  ce  nombre  neuf 
archevêques  de  N.ip'es ,  un  grand  maître  de  Malte ,  Sc 
un  lieutenant  du  grand  mnirrc,  plufieurs  chevaliers  de 
la  toifon  d'or ,  grandi  «l'Einagnc,  princes ,  ducs,  &c. 
•  Sanfovin  ,  yîi/nrV.  Itai.  Ainiraio ,  yi/w.  S'.ipo!ct.  Al- 
demarius  j  h^.  gméai.  de  Caraf.  linhoff ,  hifi,  ginial. 
dtfud.  Petra  Sanéb.  De  Thon.  1^1  Jove.  Auberii 
Sponde.  Ughel.  Capicceo.  Oiiujjhre.  riacrrni-.n:.  I.e 
Mire.  Poffevin.  AleçaniLe.  CîuaMu  Pnor.  Sann  d'huam. 
illuflr. 

CARAfFA  (  Charles)  fondateur  de  la  congréga'^ 
tion  des  Ouvriers  pieux ,  tiroit  fon  origine  des  duc< 
d'Atri  Ç<  d^  s  comtes  de  Ruro ,  de  rilluirre  mailbn  des 
Caraffes,  dont  nous  venons  de  parler.  H  nacpiit  l'an 
1561.  A  Tdge  de  feize  ans,  il  entra  cheg  les  jél'uttes, 
que  fes  trëquentes  maladies  l'obligèrent  de  quiitet  cinq 
ans  après.  Il  prit  alors  le  parti  des  armes ,  &  fa  bra- 
voure lui  procura  des  emplois  conlidérabks  dans  les 
troupes  ;  mais  3  laîflk  entraîner  dans  tnus  le<e  défbr- 
(ircs  des  gens  de  cuL-rrc-.  Dn-.i  l'en  retira  Iixr.|L''  l  v 
pcnliiit  lé  moiru.  Eunt  .i  Xai)l^.'s  pour  loT^vcr  auprcs 
du  \  icc-roi  un  emploi  qu'il  croyoït  dii  ;i  l'ci  fcrvices,  il 
lui  vmt  prefque  fubitement  en  pcniée  de  fe  conlâcrer 
de  nouveau  au  fervice  de  l'églife  ,  &  dès-lors  il  en 
prit  la  rciolution.  Quoiqu'àgé  feulement  de  trente-<[uatre 
ans,  il  renonça  a  toute  prétention  aux  dignités  du 
{iécle ,  6c  employa  cinq  ans  à  ctiidicr  la  pniloiophie 
&>C  la  théologie.  Cependant  il  manqua  de  lumière  par 
rapport  à  ia  pronotion  aux  faints  ordres.  H  (bllioM 
&  obtint  en  1)99  lui  bref  de  Qement  VUI ,  pour  te* 
cevoir  tous  les  ordres  en  trois  îours  de  fiStes  confêcu&< 
ves.  S:  il  célébra  fa  première  itieflTe  le  premier  de  jan- 
vier 1600.  li  rc^atia  par  ia  vi<:  extrêmement  pénitente 
ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  eu  d'irrégulier  dans  fa  con- 
duite. Véta  &  logé  pauvrement ,  crucifiant  i'a  chair 
par  tontes  fiirtet  de  mortifications,  fon  emploi  ordi- 
naire étoit  le  (bîn  des  mnl  uÎjs  de  l'hôpital  des  incu- 
rables. Son  exemple  ayant  cnr;ni>'  im  nombre  de  pcr- 
(iMines  à  partagvr  les  numcs  Imns  avec  lui,  il  établit 
dans  ce  m^me  hôpital  une  congrégation  fous  le  titre 
de  S.  François,  0£  il  lui  donna  quelques  rc<>lemeiis. 
Il  diiigea  entr'autrcs  les  confrères  à  entretenir  douze 
lits  i  leurs  dépens  ;  6c  le  pere  Helyot  écrîvoit  en 
1719,  que  cette  bonne  œuvre  croit  encore  fuivie  alors 
avec  exaditude.  Lorfque  les  malades  n'occupoient  point 
Charles  CarafTa ,  il  alloit  dans  kl  placés  pubhques  dé 
Napies  ,  oii  il  ioâruiibit  tous  céiix  qui  «voient  le  de- 
fir  ou  la  dirtofîté  de  Tetltendre.  Il  (è  lit  aafR  tnferire  daiit 
la  comp.iunic  <!ês  B!ar.ci ,  dertii-.Js  à  confolcr  les  crimi- 
neli.  Pour  le  fortifie'  \y.n  la  piieie,  jl  fc  retiroit  de  < 
temps  à  autre  dans  un  liermita^c  fitué  près  de  la  ville, 
après  quoi  il  revetK»it  à  fes  fonctions  ordinaires.  Oii 
aiïure  qu'il  convertit  un  grand  nombre  de  courtifanes 
par  fes  eidiortations :  il  aUoit  fouvent  les  chercher,  6ë 
leur  parloir  avec  tant  de  force ,  qull  lés  atâroit  a  lî 
pénitence.  Outre  celles  qu'il  maria  ,  il  remplit  quatre 
monalieres  de  celles  que  Dieu  avoir  converties  par  fon 
miniflere,  &  il  leur  donna  de  quoi  fubfifter.  Le  car- 
dinal GiefuaIdO,  archevêque  de  Naples,  voulant  le 
retenir  auprès  de  lui ,  lui  adigna  pour  démettre  l'églife 
de  Sa  iitL'  jNt,ir:e  ,  dans  1.!  iné'me  \'il'e.  CarafTa  ciis  rlt 
cette  eglilb  en  1601  ,  &C  il  )  lr.iva.jLl  avce  tant  de 
fuccès  ^  la  converfion  des  |)échcurs ,  qu'il  fut  obligé 
de  fonder  deux  nouveaux  inonaftercs  pour  les  coutti» 
fanes  repenties.  As'ant  projette  l'établiflement  d'un  in- 
ftitut  pour  les  mimons,  il  fe  tendit  à  Rome,  avec  la 
permiflion  de  rarchevêque  i  6t  le  pape  Clément  VIII 
ayant  approuvé  fon  defiein,  il  hti  ocdonna  de  drelTeç 


Digitized  by  Goo 


i82  CAR 

de$  tégktoens  conveiuibt«  ;  mais  peu  apnlt ,  le  pape  ■ 
n'ayint  plus  voulu  tlunner  k-s  iiuins  à  l'éiabliffeincnt  ' 
projette,  Caraffii  revint  i  Naplcs,  où  il  eut  encore  le  | 
chagrin  'II-  le  \  i>ir  depoflcclcr  de  IVglife  de  Sainte  | 
Niarie.  Peu  après ,  il  fonda  un  monaderc  pour  les  jew- 
Het  fiOes  à  qui  Tindigence  puuvoic  ùue  tuncf}c.  Veis  le 
même  temps,  il  Au  iiipéricur  des  «atéchumencs ,  tk 
refteur  du  féminsûre  At  Naples ,  ([uM  entreprit  de  rc< 
former.  Comme  l'archevêque  de  Naples  étoit  fort  porté 
pour  Tindirut  que  CarafTa  vouloit  toujours  «.'tablir,  ce- 
lui'ci  coir.mcnç»  par  fon'k'i  pluiicirs  in.iii  Mi'i  i.(in\  L'- 
lubles  â  fon  deHein  ;  6i  loricjue  Faut  V  fut  monté 
lîir  la  chaire  de  S.  Pierre ,  il  alla  le  trouver  ,  &  obtint 
de  lui  que  ron  fisroit  exaniiner  les  r^lemcns  qu'il  avoît 
didffï.  Le  nouvel  inftiiut  ne  fut  néanmoins  ajiprouvc 
que  fiiiii  le  pontilicvi:  c!c  Grégoire  XV.  Ce  pape  l'ap- 
prouva en  i6ii  ,  tous  le  litre  de  Congri^Mion  Jn  Ou- 
vriers pieux.  Caraffa  retourna  entiiite  de  cette  appro- 
bation à  Naples,  d'où  fon  humilité  IbufTrant  dci  hon- 
neurs ou'il  y  recevoit,  3  s'élotgna  peu  après  pour  fe 
retirer  a  dix- hujt  milles  Je  l.i  ville.  F.t.nt  t.'inbi.-  in,i::i  !c 
en  163},  d^ns  k  Lwu  de  l'.i  r.fr.ntc,  on  le  trri;):,i:)iu 
k  Naples  où  il  mourtit  le  8  »lc  iv-;)rc;ni>ro  tic  ia  mOme 
année.  Ces  Ouvritrt  pitux  ne  font  point  de  vœux: 
ils  font  gouveméf  par  un  général  fit  quatre  coidiiW 
leurs  (|ui  exercent  leurs  oiTiccs  pendant  trois  aiu  ;  apri^s 
ce  terme ,  ils  peuvent  tkrc  encore  continuas  dans  le 
chapkrc  t;criér.ll  tjui  le  ritnt  tous  les  ans.  Les  liHilans 
«Ufent  leurs  fupétitu»  particuliers  ,  qu  iis  aotument 
feâenrt.  La  vie  de  ct$  Ouvriers  c(l  fort  auftero  ;  mais 
leur  congrégation  n'a  pas      de  grands  progris.  *  Le 
P.  Helyôt  ,  hiJloiredttOnlntmonafii^ues^UmeVni, 
ifl-4°,  ch. in.  9.  SuppUmtnt  français  Je  B.trc. 
CARAÏBES,  peuples,  cherche-  CANNIBALES. 
CARAITES  ,  feâe  des  Juifs  d'à-prélent ,  oppofée 
à  celle  des  Rabaniâes  ou  Rabiniiles ,  c'cft-à-dire,  de 
Ceux  qui  admettent  le  talmud  des  Rabins.  Les  Caraîtrs 
furent  ainH  appcllés  vers  le  VIII  fiëde,  un  peu  apriSs 
la  publication  au  talmud  ,  parcequlfs  s'attachèrent  aux 
livres  de  la  bible,  ne  rceev  int  pnini  les  traditions  que 
les  Rabins  avoient  mvcntccs.  Le  mot  de  Carat,  (îgnt- 
fie  un  homme  confommé  dans  l'étude  de  l'écriture 
lâinte;  c'«A  pourquoi  ceux  qui  n'utpttj^oient  leur  créance 
que  fiir  la  bible ,  s'appcllerent  Cdrattts.  Quelques-uns 
noiiintent  auflî  Juifs  (furjs ,  parccqu'ils  font  pro- 
fcllion  de  confcrver  la  pureté  de  leur  religion.  L'au- 
teur du  commentaire  caraïte  ,  appcllé  Aaton ,  fils  de 
Joleph ,  (|ui  vîvoit  à  la  fin  du  XIU  iïécic,  &c  dont 
Pouvragc  apporté  de  Conftantiitople  fe  confervc  en 

rti")iv,);c:il  i'a:n  l.i  hibUiitliéqiiL'  fie-,  prèrres  (!c  l'or.i- 
toite  de  f'aiis  ,  approuve  tous  ics  Uvrc»  de  l.i  bible  <[iii 
font  dans  le  canon  juif,  &C  en  compte  vingt-qu.itre , 
comme  font  les  autres  Juià  ;  maïs  il  rejette  le»  tradi- 
tions humaines ,  c'eft-4<iiie  ,  les  6bles  du  talnrud ,  6c 
les  rêveries  des  Rabins,  ne  recevant  tjue  les  tratlitions 
conllantes  &  conformes  à  l'écriture  fainte.  Cependant , 
fi  l'on  s'en  1  jpporte  à  (rilerbclot ,  dans  fa  bibliothèque 
orientale  ,  ics  Caraites  diliercnr  encore  tics  Rabamfles  , 
en  ce  qu'ils  ne  reçoivent  des  vingt -quatre  livres  de 
Tancién  teftaneiK,  qa»  les  cinq  livres  de  Moyle,  fie 
ne  recormoiflënt  que  tro»  prophètes  ;  favoir ,  .Mo)  fe , 
Aaron  Se  Jofué.  Il  y  a  des  Car.iiies  i  Condantinopic  , 
au  Caire  &  en  d'autres  endroits  du  levant  ,  même  en 
Mo(covie,où  ils  ont  leurs  lynagogucs  i  part ,  &  ils 
diiént  lëuif  vrais  obrervateitfs  de  la  loi  de  MoyfC;» 
comme  ils  le  font  peut-être  en  efièt.  Ils  ont  tant  d*a- 
vcrfir.n  pour  les  traditionaires  ,  c^u'iK  ne  fmt  point 
d'alliaiKe  avec  eux  ,  &  qu'ils  raliciiijlciu  toutes  Ici 
niaiédiâions  que  les  prophètes  ont  prononcées  contre 
les  méchans,  pour  les  lancer  contre  les  Rabaniftes.  Il 
ftroit  k  fiwhûter  que  ceux  cpi  font  venir  des  Ëvres 
du  levant  cuflent  plus  de  fom  de  rechercher  les  ou- 
vrages des  Rabins  Caraïtes,  dont  la  plupart  font  très- 
favam  ;  c^r  il  y  a  fort  peu  de  ces  livres  en  Europe, 
&  principalement  en  France.  Seldcn  cil  cdui  c[ui  un  a 
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le  plus  lu  :  on  en  garde  plufieiirs  dans  la  bibliothétjue 
de  Leyde  en  Uoiiandu^  nus  on  les  oéeiige  teUcment 
que  M.  Spanheim ,  bibliothécaire  de  cène  académie, 

ne  les  ay.iiu  p  is  bien  cnniius,  met  les  Caraites  dans 
le  inéme  ranj»  que  les  Sahétns,  les  Mages,  les  Ma- 
nichéens &  les  .Siufulmans  ;  comme  il  fe  voit  dans  le 
dil'cours  public  qu'il  prononça  en  1674,  &  qui  cft 
à  la  tétc  du  catalogue  des  livres  de  cette  bibliothétjue, 
imprimé  à  Lcydc.  Scaliger  fit  V^^^^tK  on*  crJ  iLm  U 
même  erreur.  Les  Caraiies  fe  variteiit  d  une  grande 
.iriiiip.iié ,  kS.  .ili'.ireiit  <:u'ils  <lcree)i(lent  d'Efdras.  Quel- 
cjues-uns  même  Itmt  monter  leur  origine  jufqu'au  tunpi 
de  rcnlevcment  des  deux  tribus  par  Salmanalâr.  Les 
Rabins  naduionaires  dilcitt  qu'ils  £ii(bient  déjà  une 
léôe  dans  le  temjn  qu'Alexandre /r  CrattJ  entra  dans 
le  temple  de  Jéruùlvm  fous  le  pontificat  de  Jaddus  ; 
quelque<-uns  les  conlidercnt  comme  une  hraiKhe  des 
Sadducécns  :  d'autres  coicut  que  ce  font  les  doâeuic 
de  la  loi,  dont  il  ell  parlé  dans  l'es  angile  ;  mais  toutes 
ces  conjeÂuret  font  peu  Iblidcs.  Il  v  a  plus  d'appa'c^c 
rpie  la  fcclcdckCara/rc';  ,  dont  il  n  ell  pomt  p.i  lv  dans 
riul^orien  Jofcphe  ,  iic  s'eil  formée  que  d,4ivs  le  temps 
que  les  dofteurs  Juifs  commencèrent  à  recueillir  leutî 
traditions ,  c'eû-à-dirc ,  vers  l'an  7 jo.  Les  Caratte« 
règlent  leurs  IStcs  fur  l'apparition  de  la  lune  ,  &c  blâ- 
ment les  Rabaniâes,  qui  (e  fervent  des  calculs  aArono- 
miques.  *  Cnuinuathn  de  Ckifloire  Jts  Juifs  ,  ou  fhp- 
plîiiicnt  de  Jofepht ,  nnpnmé  »  Paris  en  1710.  Le  peie 
Morin  ,  ex  trctt.  tiblioih.  M.  Simon  ^JuppUmem  aux 
icr.  moniis  dts  Juifs.  Jovct,  hijloire  Jesreligioris. 

fysr  CARAK.ALPACKS,  Tarures  qui  habitent 
la  partie  occidentale  du  TuikeAan  ,  entre  la  mer  Caf' 

j>:ennc  8v  la  ri'.iere  de  Shir.  Ce  font  devrais  briganils, 
OUI  ne  vivent  abioiumtnt  que  de  ce  qu'ils  volent,  tantôt 
furies  Callmoucks,  fie  tantôt  fur  les  fujets  de  la  Rullîe. 
Ils  font  très-étroitcment  bés  avec  les  Tartarcs  de  la 
Cafatdna^Orda ,  Ae  les  accompagr^ent  onliiuîremenc 

dans  leurs  courfes.  Soi;s  er.!  ils  p.ilfent  r, \  ee  cu\  !cs 
montagnes  des  Aigks ,  6c  vont  t.urc  oc»  cou.ie4  biea 
avant  dans  la  Sibérie,  du  côté  des  rivières  de  Tobol, 
Iféet  Se  Ifchim;  ce  qui  incommode  extri^mement  les 
RulTes ,  qui  habitent  le  long  de  ces  rivières.  Les  Ca- 
rakalpaclû  ont  un  kan  ,  qui  n'ell  pas  fort  rerpedé  ; 
leurs  murfes  particulicn ,  qui  ont  beaucoup  d'autorité 
fur  eux,  'es  .lynnt  ,icc<nitu:iiés  3  n'oi.éir  .ijx  ordres  du 
kan  ,  qii'.iutaiit  rij'ils  le  trouvent  a  propos.  *  Hijlm 
^cn^a'<^.;j^uc  Ja  Tarfares ,  pag.      fiiC  760, 

CARAMANIE,  paysd'Afe  dans  la  NatoGe  ,  eu 
antreftiis  titrede  royaume.  Elle  comprend  h  Pamphilie  , 
&  une  ijr.mde  p.irîie  de  h  Cilieic  ,  delà  Pifidie  6c  de 
la  Cippatioce.  On  dtc  qu'elle  eut  ce  nom  d'un  Gara- 
man  "Turc,  qui  en  chafia les  Arméniens,  félon  Leun- 
claviuf.  On  la  diviiê  en  grande  Canunanic,  où  eft 
Cogni  «  fiir  le  Cydne  ou  Carafii,  Acûrat,  Caola  &c 
Thianée  ,  fie  en  Caramanie  propre  ,  entre  le  mont 
Taurus  fit  la  Méditerranée,  vis-à-vis  l'iile  de  Chv-pre. 
On  y  tr(iii\  c  Chiobar,  P..te-a  ,  Sataiia  ,  Sidc  &C  Se  t  e- 
mur.  Les  pnnces  de  Caramanie  réfidcrent  quelque 
leTips  -.nix  Turcs  qui  leur  edeveiem  leur  éiat  aatis  le 
XIV'  fiécle. 

CARAMIT  (  CanKmid,  c'cft-à-dire,  Amida  la 
Noire  ,  )  ville  de  la  .Méfopotamic  ou  Diatbeck  ,  fur  le 
Tigre  ,  avec  archevêché  qui  avoit  iept  lurfr.^gans. 
C'éioic  l'Ainida  des  andcns  :  elle  eft  célèbre  par  les 
guerres  des  Romuns  contre  l«s  Perles ,  &  par  le  mé- 
rite de  phifiears  de  fes  prélats.  Méréas ,  évoque  de  cette 
!  ville  ,  fe  trouva  au  premier  concile  de  Coafl.intinoplc  , 
l'an  ;  fie  Simeon  aflirta  à  cetie  aiîemblee  qu'on 
appella  le  hrigundage  d'Ephcfe ,  fii  eniiiire  nu  concile 
général  d'Ephcfe.  Theodoret  parle  de  lui  dans  la  troi- 
néme  de  fes  épitres ,  où  il  le  nomme  métropolitain  de 
fa  province.  L'empereur  Conftantin  le  Grand  agrandie 
Ainida  ,  6{  lui  donna  le  nom  de  Conftanrine.  Ccdrene 
fis  Curopalate  ont  écrit  que  le;  SAr.^i'iiis       .ivoiciit  * 

donné  le  nom  d'Ëdmet,  veue  ville  eft  grande  ,  tn«r- 
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thande ,  bien  peuplée ,  ôf  îles  plus  coniîdéraWes  de 
toute  la  Titrt|uie.  On  y  fait  une  grande  qmiitîlé  de 
toile  de  lin  &  de  coton  ,  fic  on  y  prépare  ks  maroquins 
rouges  mieux  (fu'en  aucun  autre  endroit  du  Levant. 
D  y  a  un  tri  s-i;r.ii-.d  nombre  de  chrétiens  ,  Arm^iiiLiu  , 
Neftotieii.  &;  J^obites.  Elle  eft  fortifiée  à  lanfujuc 
«l'une  double  enceinte  de  murailles ,  dont  l'extérieure 
cil  flanquée  de  fiwante-douze  tours  avec  une  bonne 
gamilondcTuicc.  Le  Beg^ierbeg  y  6h  orduiaiicment 
fa  demeure.  *  Ammïen  Matccflin,  /.  19,  Procope. 
Guillaume  de  Tyr.  Le  Mire ,  nom.  cpijl.  Satifon.  Bau- 
cirand.  Mémoires  Je  T  hci,  f.iot. 

CARAMUEL  DE  LOBK.O WiTZ  (  Jean  )  évoque 
de  Vigevano ,  naquit  l'an  1606  k  Madrid  en  tij  Mue , 
d'un  pere  des  Pav-s-Bas ,  6^  d'une  mete  AUcnuiK».  il 
fit  fês  études  en  Efpagne  ,  on  A  prît  rhaUt  de  Citeaux. 
11  fiie  abbé  de  MclL-roïc,  aux  Paj  s-B.is ,  puis  de  Dii- 
Tembourg,  poru  le  nom  d  évéque  de  Miffi ,  &c  tut 
ftifraganc  de  Mayence  ,  puis  abbé  fupérieur  des  béné- 
diâixu  devienne  &  de  Pruue,  &  grand  vicaire  du 
cardinal  tPHatracli ,  archev«]ue  de  Prague.  Quelque 
temj.is  .iprcs ,  pâr  un  clungement  alTez  exiraordmaire  , 
ii  te  U[  lulddt ,  ôc  commanda  une  compagnie  contre  les 
Suédois  ;  il  devint  intendant  des  fortifications ,  &  ingé- 
nieur en  Bohême.  Enfin  il  reprit  fa  première  profellion , 
&  lui  ëvéque  de  RûnhfM  ,  dit  Ko/iiffgnti  par  les 
Allemands,  &  KralowihraJes  par  les  Bohémiens.  De>'là 
il  vint  en  Italie  ,  &  fut  évoque  de  Canipagiu  au  royau- 
me de  Na;ilc>  ,  &  enfin  de  Vigevano  dans  le  Milanc/  , 
OÙ  il  mourut  en  1681.  il  a  fait  lui-même  le  catalogue 
de  fes  ouvrages ,  ou  plutAc  de  Tes  defTeint.  Son  e/Tai  de 
/c  grammaire  cabalijiique  porut  i  Bruxelles  en  1 641  ; 
8t  ce  qu'il  appelle  la  grammairt  mtJacituJe ,  fiit  impri- 
mé à   Fr.i  Kto-t  en  16^4   in/^Ho  ;  1U.1IS  ce  il'cll  t|ui: 
la  quatrième  partie  de  ce-  «ivi'il  avmt  ;)rcpiic  iui  ce 
fujet.  Vers  la  fin  tic  u  va- ,  il  fit  imprimer  à  Vigevanp 
un  ouvrage  ,  auc|uel  il  donna  le  nom  de  At^r'i.uTH  , 
ci'ed-i^-dlre  ,  Subtiliffimta  ^  OU  Nova  DialeSt-MiU- 
phyfica  ;  mais  c'eft  dommage  que  ce  prélat  ait  em- 
ployé à  cette  forte  d'éhide  l'elprit  tiuc  la  nature  lui 
avoit  donné  ,  &  qui  étoit  plus  qu'ordinaire  ,  félon  le 
témoignage  de  Ces  adverfaires  même.  L'auteur  de  VAn- 
cent  dans  (on  lîyre  tmll  avou  oui  dire  à 
un  ^land  homme  que  Caramuel  avoit  de  Tefprit  au 
Iniitiéme ,  c'eft-à-dire ,  au  fouvcrain  dégié  ;  qu'il  avoit 
de  rL''v)f|iii.-iKc  au  cinriuiémc  ,  &  t'.u  jugemeiu  (eulc- 
tncut  au  fécond  déeré.  Celui  qui  a  iiiléré  un  dilcours 
«le  mathématiques  dans  le  gros  volume  de  ce  prélat  tUr 
Farchiiec^ure  du  temple  de  Salomon ,  cnparle  Inen 
plutavantagcufement  ;  car  il  allure  que  fi  Dieu  faùflmt 
pcrric,  Tcx-nces  d.\n<.  toutes  les  unlvcifltés  du  iiioîvde, 
ie  leuî  iivre  de  Caraniud  Iciuu  iuiluaut  pour  Id  faire 
renaître.  U  s'ell  m^Ié  beaucoup  de  théologie  morale , 
&  a  été  un  des  grands  défenleurs  de  la  probabilité  , 
pour  laquelle  il  a  £ût  une  apologie  &  une  théologie 
morale  fondamentale.  Il  n'étoit  pas  néanmoins  dans  tes 
principes  des  ultramontains ,  pour  ce  qui  regarde  l'in- 
faillilrlité  du  pape  ,  comme  il  paroit  p.ir  ui.e  lettre  t|u  il 
il  écrite  à  Gaflendi.  il  a  foutcnu  les  droits  du  i.ariliiial 
«le  Richelieu ,  commeabbé  de  Cîteaux ,  fur  tout  l'ordre 
de  Citeaux ,  par  un  ^ciit  imprimé  à  Coinne  en 
•  Nicolas  Antonio,  WW.  FTisp.  Bayle  ,  £9.  ait. 

CARANCEBFS  0,1  KARANC  EBES,  fortcreffc  de 
la  baffe  Hi>ii|;rie ,  fituee  au  confluent  du  luilTeau  de 
Sebes  avec  la  Tcmefe  ,  environ  à  deux  lîeues  au-deflui 
de  Temcfwar,  c(ï  une  place  fort  impoitaiWe ,  parce- 
«ju'elle  garde  le  célèbre  paifage  de  la  TranlUvaiNe ,  «[ue 
1  on  appelle  Eifinthor,  ou  /a  Pont  A  fir.  *  Mati , 

C  ,\R  ANUS,  premier  roi  de  Macétioine  ,  ctoit  le 
iêjpticme  de  la  famille  des  Héraelidcs  depuis  Hemrle. 
Itlliftoirc  f.ibulcufe  raconte  que  ce  prince,  qui  vouloit 
jetier  les  fondemcns  d'une  nnonarchie  ,  ayant  appris  de 
l'oiacle  qu'il  dev<Ht  PëtaUir  dans  Tendri»!  où  il  ferait 
conduit  for  des  chèvres  ,  il  en  trouva  dans  rEitiathie. 
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La  Macédoine  avoit  été  appclléc  de  ce  nom  ,  à  cauAs . 
d'Emathins  ,C(Hltemporain  de  Cadmus,  roi  de  Thèbes, 
&  on  la  nonmenfiiite  Macédoine  de  Mauda.  Cara- 
nus  ayant  trouvé  ces  chèvres,  H  en  fijivît  une  grande 
ii.^upe  qui  fuyoit  vers  la  ville  d'Edefle,  qu'il  lurprit. 
11  chalTa  Midas  qui  fenoit  ime  partie  de  cette  province  : 
il  en  demeura  le  feul  maître,  Ot  fonda  cette  monarcWc 
vers  l'an  3 141  du  monde  ,  avant  J.  C  894  :  fon  r^gae 
fiit  de  trente  ans.  On  compte  ordinairement  depuis 
Caraniis  julqu'à  Alexandre,  vingt-rrol^ rois.  Heroaote 
neeoiinoit  point  ce  roi.  fo/r^MACtl^OINE.  "  Judin» 
A  7 ,  <r.  1 .  VelU  Fïwic  U  i.  Us  Moins  dn  comM 
d'Arondei. 

CARANZA  ,  c.herehti  CARRANZA. 

CARAQUES ,  fauvages  de  la  proviiKe  de  Qui(n  / 
dans  le  Pérou  ,  qui  habitent  vers  la  côte  de  la  mer  du 
-Sui!  ;  ils  ont  peu  d'clpiit  S;  peu  d'niîtelTe  ,  iii.i;i  ceux 
qui  demeutent  liir  la  même  côte  ,  vers  le  nord  de  cette 
province  ,  font  ingénieux  6c  propres  aux  arts  méchanî* 
ques.  Ceux-ci  b  peignent  le  vifage  de  certaines  mar- 
ques tracées  depuis  les  oreillet  jufqu'au  menton ,  6c 

s'ornent  de  chuîi'.es  d'ur  trav.i'llJes  a\ ec  t. m r  d'art  ,  que 
les  Etpagnols  admirèrent  ces  Ibries  d'ou\Tages ,  lorl- 
qu'ils  arnvevenc  dans  ce  pays,  *  laët ,  hàfioirt^ilu  «mu 
veau  mottJt. 

CARAQUIRQUEZ  peuples  ,  ehtrehti  CARAT- 

CHOLI. 

CARASUI ,  le  lac  de  Carafui ,  ou  de  N.  n.:mc  du. 
Danube^  anciennement  H.i!:>!yns  ;  il  elt  dati^  l.i  HuU 
garie  ,  dans  la  contrée  des  Tarcares  Dobnices.  On  dit 
qu'il  a  vingt-deux  lieues  de  circuit ,  &  qu'il  renfetme 
plufieurs  petites  ifles.  U  eft  formé  par  U  prenùerc  bran- 
che qui  fe  fépare  dtt  Danube  ,  &  qui  va  J«  décharger 
dans  la  mer  Noire  i  Chiuftange.  *  Mati  ,  di^aiuin 
giographixjue, 

CARATCHOLI  ou  KARAKIOLES  »  peuples  d« 
mont  Caucafe ,  entre  l'orient  &  le  feptentrion  de  la 
Mingrelie.  QuelquesHHtt  les  appellent  Caraquirquei , 
c*eft-à-dire ,  CircaJJtens  noirs.  Ils  (on!  né  ir.moins  fort 
blancs  de  vifage ,  &C  ce  nom  leur  a  peui-circ  cîc  donné  , 
parceqae  l'air  de  leur  pays  eft  toujours  fombrc  &  cou- 
vert de  nuages.  Ils  parlent  turc  ,  mais  H  vite  ^  qu'on  n 
peine  à  les  entendre.  Ces  peuples  tirent  leur  origine  des 
Hun; ,  qui  habitotent  la  Partie  la  plus  (eptentrionale  du 
mont  Caucafe  ,  d'où  les  Turcs  font  aum  fonis.  *  Lam- 
bert) ,  Relation  dtU  MmgniiUf  dans  It  ncatU  de  The- 
venot ,  volume  1. 

CARAVACCA  ou  CRUX  DE  CARAVACCA, 
viliajge  d'Eijagnc  ,  dans  ie  royaume  de  Murcie.  U  eft 
fitue  danslesmontagnes ,  fur  les  frontières  de  la  Caftille- 
neuve  ,  Sk'  i^u's  de  la  rivière  dite  Rio  Ségura.  On  y 
coalervc  une  crout  miraculeufe  qu'un  ange  ,  dit-on  , 
apporta  du  ciel  k  un  prêtre  cjui  devoit  <lire  la  melfe  en 
préfence  d'un  Maure.  £Ue  eft  de  bois»  &  c'eft  k  cette 
croix  qu'on  6tt  toucher  cdies  que  la  fidèles  portent 
par  dévotion.  "  Jean  de  Rohies  Con'alan ,  nifi.  dtt 
myP<r.  apparac.  de  la  S.  Cru^  de  C'arav. 

"CARAVACjE  (  Micfie!-An<;e  )  faineux  pe'nrrc  Ita- 
lien,  ctoit  en  réputation  au  ciniinenceiiieiii  lIu  XVII 
fiéde.  Il  fe  nommât  jimerigi ,  6c  l'on  pcre  etoit  un 
mi^on  de  Caravage  en  Lombardic.  U  fiit  à  Rome  le 
chef  d'un  parti  omtoft  à  cehil  de  lofepin  ,  qui  négli- 
geoit  le  naturel,  0£  fe  lailTpit  condiii  e  par  la  force  de 
ion  imagination  ,  fans  autres  modèles  que  fes  léutcs 
tdé^ ,  oc  les  images  hardies  &  conlûfes  qu'il  (è  for- 
moit  dam  refptit.  Caiavaee  au  contraire  s'attachoit  1 
innter  h  nature  telle  qu'il  la  voyoît ,  &  il  la  copioit 
fouvent  d;ît:s  ce  qi.'elle  avoir  de  plus  bas  8c  de  plus  laid. 
Ces  différejii  partis  jcîterent  les  peintres  dans  un  pur 
libertinage  ,  qui  alloit  déirniro  lei:r  ait.  li  les  {,a-;iches 
ne  l'euflent  rétabli,  en  iuiv.uit  les  ri  tries  desprenvers 
&:des  p'.us  evcellens  maures,  ( nav  igc  fit  pluficuis 00» 
viages  à  Rome ,  à  Naples  âc  à  Maite.  C«  nit  au  retour 
de  Malte,  qu'il  mourut  avant  que  d'arriver  i  Ruaie,  l'an 
l6op.  *  Félibien ,  tatreàtas  far  lu  vits  des  jmntrts. 
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M.  Ae  Pîlet ,  aMgé  Je  ta  vit  dts  pcintm. 

CARAVA(;£  POLYOOIŒ  ,  peinite  ,  cAfnAq 
l'OLYDORE. 

CARAVAGCIO,  bourg  J'Iulic  dans  le  duché  de 
Milan.  Il«ft  fiiué  vers  les  Iromiepes  du  Bcr^amaifjae , 
ficaétf  céUbie  ptr  h  viAobe  que  Fianço»  Sfe«e  , 
dq)uis  duc  de  Milan  y  y  remporta  en  1 446 ,  fur  let 
Vénitiens.  Ce  bourg  eft  encore  célèbre  ,  pour  avoir  vu 
naître  MilHcI- Ange  Caravane     i'olviiore  Cmwage. 

CARAVAIA..  «A«rcA«  CAKVÀJAL. 

CARAVANE  f  troupe  oc  gens  qui  s'airemblent  pour 
^ire  <pid(|ueirO]nife  avae  plus  de  Aireté.  On  donne 
principalement  ce  nom  i  la  caravane  des  pèlerins  de  la 
Mecque.  II  y  a  tous  les  ans  cinq  car.ivanes  de  Mabo- 
métans ,  qui  vont  vifitcr  le  iVpukrc  Ue  leur  taux  pro- 
phète à  Midine,  ficia  niofquée  de  la  Mecque  ou  il 
prit  naiflânoe  ;  favoir  y  ccUe  du  giand  Caire  ,  <{Ui  e(l 
compofite  des  Egyptiens ,  &  de  toot  «eux  qui  viennent 
de-  Con.^antinop'c  t<  de?  euvirons  ;  celte  de;  M12;  c- 
buisuu  Pi>!ieauuJt,  laquelle  cuinp-end  ceux  de  B.i-ba- 
rie,  de  Fez  &  de  Marot  ;  celle  do  Uamis  p  iur  les  po- 
kibis  qui  viennent  de  Syrie  ;  celle  de  inerte ,  6i  celle 
da  hnes  nu  du  Mogol.  11  y  a  (buvent  de  puilTans  fei- 
■  gneurs  <p'i  fonf  ce  vova  ;e  avec  le  peuple.  L'émir  adgc 
endl  le  chef,  &  il  mene  ordinairement  cfuiozc  cens 
chameaiu  pour  porter  les  bardes  ,  6c  pour  en  vendre 
ou  louer  k  ceux  qui  en  minquenr  ,  car  il  en  meurt 
beaucoup  par  les  chemins.  Lj  iia-avane  de  Maroc  prend 
fa  route  par  Tafilet  ,  Tegonuin,  Tripoli»  Quibriche 
&  Alexandrie ,  d'où  die  fe  rend  au  Caire ,  6  de-lâ  ï 
Suez  ,  v<)v.«ge  extrêmement  long  ,  que  l'on  ne  t^iit 
ordinairement  que  dans  l'eipace  d'uiu:  année.  Le  ^rjnd 
fiâgineinr  envoie  tous  les  ans  ï  la  Mecque  de  nches  pré 
cjue  les  Franc*  appellent  U  vdl*  dâ  AléÀMut. 
Os  font  conduits  par  l'Ànir  adge,&(conmlenren  oniemens 
&en  argeiu.  On  fait  les  omemens  au  Caire  8f  a  Damas. 
.Ce  font  des  pièces  de  velours  cramoifi ,  tort  longues ,  6c 
lOMies  brodées  de  gmflia  lettres  arabes  d'or  ,  un  grand 
pavilloii  de  ùfta.  aamoifi,  brodé  d'or,  avec  des  chiffres 
andies  »  (ait  en  pointe  de  docfaer»  1^  a  une  pomme 
dorée  en  pointe  ,  8i  quatre  de  même  a  rentour ,  Se  im 
autre  pavillon  cjuarré  de  moindre  prix.  Ces  prclcns 
font  portés  par  un  chameau  richement  cnharnaché  y 
liitv}  d'un  autre  qui  les  porte  quand  le  premier  eft  las. 
Pont  la  fureté  du  lianfport  de  ces  omenieni  prédein, 
l\  mir  a  '-c  filit  mener  tîi  petits  canons  dans  fout  le 
voyage.  La  caravane  du  Caire  part  ordinairement  cin- 
quante-fept  jours  après  le  commencement  du  Rama- 
zan  k  c'eu-ft-dire ,  un  mois  après  que  le  Ramazan  eft 
finL  Celle  de  Barbarie  ne  part  qu  un  jour  après ,  car 
elle  a  un  chef  à  part.  Voici  tpelle  eft  !a  route  des  ca- 
ravanes d'Afie.  Celles  «çii  viennent  des  ifles  d'oneiu , 
c'eft  -  à  -  dire ,  de  Macaliar  on  C.élehcs ,  de  Java  ,  de 
Sumatra  &  des  Maldives  ;  6c  celles  qui  viennent  des 
Indes ,  aii-deçi  du  Gange  ,  te  rendent  par  mer  à  Mo- 
cha,  ville  maiitiine  de  l'Aiabie  heureufe,  Se  de-là  à 
la  Mecque  fiv  des  chameaiz.  Les  Perlons  qui  habitent 
le  long  de  la  mer  ^  viennent  defcendre  à  Ornu!S  ou  au 
Bander  ;  puis  palTant  le  goltê ,  qui  en  cet  endroit-là 
n  a  que  douze  ou  treize  lieues  de  large  ,  ils  traverlënt 
l'Arabie ,  pour  fe  rendre  i  la  ville  du  prophète  ;  mais 
ceux  de  la  hante  Perlé  vers  b  mer  Calpienne ,  &  tous 
les  Tarfarcs  viennent  à  Tawris ,  &f  de-là  »  Alep,  d'où 
part  la  grande  caravane  qui  traverlè  les  cieicrts.  Quel- 
ques-uns prennent  le  chemin  de  Bagdad ,  mais  rare- 
ment ,  parceque  le  hacha  evige  d'eux  un  tribut,  &  par- 
ticuGeiement  des  Perfans ,  que  les  Turcs  tiennent  pour 
hérétiques  ;  &  c'eft  ce  qui  oblige  le  roi  de  Perle  de 
défendre  i  (es  fujets  de  prendre  cette  roure.  Us  pren- 
nent ce  chcmm  de  Baorlad  par  dé'.otion  ,  pourvoir  le 
fépulcre  de  leur  prophète  Ah ,  qui  n'en  eil  éloigné  que 
de  huit  journées.  C'eft  un  lieu  défert ,  &  où  d  n'y  a 

rt  de  tnès-méchantes  eaux;  le  canal  cpie  ChapAbbas 
conduire  de  fEuphrate.  dont  cniiereinent  mmL 
Pour  ce  qu  eft  des  princes  d*Arabie  ,  Us  a*9nt  poa  bon- 


coup  de  cbenàlH  Cure,  Aanttes  plus  proches  dm  _ 
beau  de  Mahomet  &  «le  la  Mecque.  Le*  Mahoméont 
de  l'Europe  fe  rendent  à  Alep ,  pour  joindre  la  cata> 
vane  de  la  haute  Peife;  &  ceux  de  l'Afrique  pifTentatt 
erand  Caire ,  d'où  ils  prennent  leur  chemin  par  Stict, 
OC  rencontrent  daitt  les  dèferts  la  même  caravane  <I*A« 
Icp ,  k  du  huit  journées  de  Médine  ,  où  il  fe  trouve 
une  eau  qui  va  par  un  canal  juffju'à  cette  ville ,  Ôc  que 
les  Mah  oinétans  croient  être  ("orne  de  terre  par  Un  mH 
racle ,  en  taveur  de  leur  prophète  ,  qui  eut  ioif  en  oct 
endroit ,  &c  qui  en  buvant ,  di('en(4b, la  fendit  douce, 
d'amere  qu'elte  parut  d'dionL 

Les  caravanes  ntarehentdenuitfitierepotênt  le  jour 
afin  d'éviter  les  (^ran;!es  chalenrs  ;  6l  lorlquc  la  lune 
n'cwlairc  pas  ,  il  y  a  des  luiinme^k  qui  portent  des  tàlots. 
Les  ch'meaux  ibnt  attachés  k  la  queue  l'un  de  l'autre, 
de  tinte  «ni'on  n'a  qu'à  les  latflier  aller  ,  (ans  avoir  la 
peine  de  les  conduire.  Pamu  ceux  qui  vont  en  péter), 
na^e  à  la  Meet|iie  ,  il  y  en  a  pluticurs  qui  y  vont  par 
(L\uiion  ,  d'autre',  pour  tralîquer ,  6t  quelques-uns 
pour  cv.ter  le  lujipjce  qu'il»  ont  mérité  pour  quelque 
crime,  car  ce  voyage  abfout  de  tout  ;&  quelque  cri* 
minel  que  Ibit  un  homme ,  s^d  peut  ânver  fit  faire 
ce  pelermage  ,  on  ne  'e  recherche  plus  d.uis  la  fui  e  , 
au  contraire  on  le  tient  po  ir  honnête  hominc.  l'cnJant 
le  chein:n  ce>  p  letins  s  iKCupent  à  ch-ii;cr  des  verlcts 
de  l'Aicoran ,  &  font  des  chariiés ,  chacun  ièion  Ton 
pouvoir.  Deux  jouis  avant  que  d'arriver  à  la  Mecque  , 
ils  le  dépouillent  tout  nuds  en  un  heu  nomm^  RaLak , 
te  ne  prennent  qu'une  (èrviettc  fur  leur  coi ,  une  au- 
tre aiirour  des  reins.  Cei;x  qui  ibnt  uKoir.nK>de ,  & 
maLides ,  retiennent  leurs  habits  ;  mais  pour  luppieer  ik 
cette  cérémonie,  iU  l'ont  quelques  aumAnes.  Etajit  arri- 
vés k  ta  Mecque ,  ils  y  denuaiCM  trois  jours  pour  fiiire 
leurs  prières ,  &L  pour  vifiiCr  cet  fieux  qu'ih  appellent 
fiiin's.  Eniuite  ils  vont  k  Minnet ,  ou  :U  arrivent  la 
veille  du  petit  Bairam ,  &  e  lendemain ,  cjui  eft  'a  fi2te 
dn  peiil  Bairam,  ils  immolent  des  moutons  ,  puis  its 
reprennent  leius  habits  ,  &  fe  remeneni  comme  ili 
étoiem  huit  jours  auparavant.  De-M  îb  vont  au  Mont* 
ArafTat ,  où  ils  font  des  prières  pendant  trois  jours.  Tou- 
tes ces  cérémonies  étant  finies ,  le  futran  tcherif ,  ou 
prince  de  la  Mecque ,  qui  eft  venu  avec  eux  k  cette 
montagne  ,  leur  donne  la  bénédiâion.  Les  pélcrios 
vomenlînie  â  Medine  06  eft  le  fiipulcrede  Manomer  » 
&  le  kiahe  ou  r;r^rde  mof"f{iiée.  Environ  un  mois  &r 
demi  après  que  la  caravane  du  C  aire  cÛ  partie  ,  il  part 
du  Caire  un  aga  qui  conduit  plufîeurs  lair.iiiih.iLmcns  , 
que  les  gens  du  pays  envoient  à  leurs  parcni  ou  amis 


qui  font  dA»  h  caravane ,  que  Ton  rencontre  la 

tié  du  chemin.  Ces  pélenns  mettent!  ce  voyage,  cîe- 
puis  le  Caire,  environ  quaranfe<inq  jours  à  aller,  & 
autant  .1  revenir  ,  &  l'ont  l.i  pJu'ieurs  jours.  L't_"iilr 
adge  gaijne  beaucoup  à  ce  voyage ,  car  icïi  biens  de 
teos  ceux  qui  y  meurent  font  pour  hii ,  outre  mille 
autres  gains  qu'U  (ut  en  plulienn  nunictet.  Duiaac 
tout  ce  pèlerinage  il  eft  le  maître  abiblu  de  hi  campa- 
gne, 6t  il  V  t'ait  ûlre  juflice  comme  il  lui  plaît.  *  The- 
venot  ,  voyé'gc  du  Leva/a.  Tavcrnier,  nlauon  dtt 
ftrrail, 

CARAVIGIOLE  (  Bernardin  )  cardinal ,  «htrth*i^ 
CARVAIAL. 

C.;\RAUSIUS  ,  empc^reiiT  dans  la  Grande  Bretagne, 
au  troificme  lîèclc  de  l  eglife.  Tous  les  hiftoriens ,  an- 
ciens fit  modernes,  ont  fî  peu  connu  ce  r.  1  de  la  Grande 
Bretagne  ,  qu'ils  ont  mOme  la  plupart  deHgure  Iba 
nom  ;  êc  l'on  peut  prouver  que  le  Craffus  de  Zonare  , 
le  Caratius  de  Nonnius ,  le  Cartntiui  de  Meyet ,  le 
C^rafîus  de  Raoul  Dicetus  ,  le  Coraufius  ,  le  Coravî- 
fius  ,  C'irn^as  ,  C-iraJfiiiS  ,  le  Cr.tuflus  ,  &r  le  Cdravi/^ 
eus  de  quelques  autres ,  lie  ibnt  conftamment  que  le 
Caraufius  dont  il  s'agit.  Aurélius  Viftor  dit  qu'il  étoit 
citoyen  de  Meaofi^i  mats  nou;  ignorons  au|ourd'hui 
oâcette  villeéiaît  lituée  ,  ou  plu  ot ,  nous iàvons  qu'il  y 
«naeufdufieurs  de  cenom,OMi-paipprit»cn  di^Vrcns 
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pav! ,  îc  l'auteur  de  l'hiftoire  de  Caraufius  exuniiw 
avec  loui  ou  cci  dilTérentcs  villes  étoient  fituéct ,  mais 
fins  pouvoir  dctètinmer  celle  qui  .i  donn-.-  nailTancc  \ 
ion  héros.  Il  lui  paroît  néanmoins  vraîrlmbUblc  que 
OÛaufius  fok  nédta  ces  Ménapiem  Bel^Kjuc^  <]iu 
vinrent  s  établir  près  du  fttys  àes  Morins  eiUre  l'Efcaut 
&  la  Meuze.  Ce  cpi'il  décide ,  êc  ce  qui  lui  pardît  fonde 
en  preuves  ,  c'eft  que  Caraufius  apprit  1a  navigation  , 
&  lé  perfectionna  dans  l  art  nulitaire  fur  les  côtes  de  la 
Belgique  &c  des  Morins  ;  que  c'eft  là  qii'il  :c  rendit  dans 
U  wiM  {gaiement  redoutable  fur  tene&fur  mer,  6t 
tja*Û  réamt  fiir-tont  àuu  les  comtnts  de  mer,  parce- 
qu'il  connoiffoit  parfjitemcnt  ces  cAtes  5<r  cl^  rrn.-rs  de 
l'Océan  germanique  &  britannique,  qu'il  u.oit  tant  de 
Jbis  couru  ie^uiWes  premiers  temps  de  fa  jeunclTc.  Notre 
hillorieii  fau  des  recherches  au(&  grandes  fur  l'origine 
de  Ca^-aiifiiis  ;  &  après  avoir  rapporté  ce  que  divers 
écri\;i-n<;  en  ont  dit,  &  les  conjectures  que  l'on  peut 
tirer  d^s  mcdailles ,  qui  femblent  lui  donner  une  origine 
illiilîrc ,  il  conclut  quVm  ne  peut  rien  a\  aucer  de  bien 
certain  lui  ce  fujct.  Les  feules  chofes  que  l'on  peut 
pTOu\  cr ,  c'd\  que  fon  mérite  &  fes  vertus  royales  fup- 
fléent  fuffilàmment  à  Tincenitutle  de  fon  origine  &  du 
noi  de  ik  naiffance ,  &  que  c'ed  par  ft  valeur  &c  par 
fes  autres  bonnes  qualités ,  que  de  (impîe  l'^Id.u  ,  aysm 
pa^  par  tous  les  diiTéteus  grades  des  honneurs  mili- 
laîres»  0  parvint  enfin  à  la  fouverametc  de  la  Grande- 
Bretagne,  6(  d'une  partie  des  côtes  truritiincs  des 
Gaules.  H  eut  prt  à  «Cveries  expédttions  fous  l'empe- 
reur Probuv,  OC  fous  fes  fucceiTeurs  i  mais  le  principal 
fujei  de  Ion  élévation  conlîAe  dans  les  fcrvices  qu'il 
rendit  à  Maximien  Hercule  dans  la  guerre  qu'il  eut  à 
iôutenir  contre  les  Bagaudes ,  dont  noui  avons  parlé 
i  leur  article  particulier,  f^oyt^  BAGAUDES.  Cet 
empereur  chargea  Caraufius  de  s'Oppolèr  à  leur  révol- 
te ,  &  d'en  eropOcher  les  fuites.  Celuî-d  leur  livra  plu- 
fieurs  bataille  , ,  les  fuivii  dans  leurs  courfes,  8c  les  défit 
en  diverfes  rencontres  i  mais  coir.mc  dans  le  m^me 
temps  les  Francs ,  les  Saxons  &i  les  nations  voifnies 
de  l'Océan  germanique  £ùfoient  du  dégât  par-tout  ^ix 
*  îb  paflcNenr ,  &  ëtendoienr  leurs  conquêtes  fort  avant 
£ur  l'empire  Ronrnin  :  cinnie  l'Océan  étoit  coin  err 
de  pirates  ,  âc  qUe  les  ulc  >  brlcaiiniques  ,  en  proie  à 
leurs  ennemis ,  fe  trouvoicnt  réduites  dans  un  état 
déplorable  ,  il  fallut  fonger  férieu^ment  à  remédier  à 
ces  dëfordres ,  dès  qu*on  eut  terminé  la  guerre  civile 
(des  Gaulus.  Maximien  ,  accompagné  de  Caraufius,  ne 
tard.i  pas  en  ctict  a  s'avancer  vers  l'Allemacjne  :  ils 
rencontrèrent  dans  leur  marche  les  ennemts ,  &  les 
défirent  en  plulicurs  occaiions.  Plus  tranauille  de  ce 
cô:c-là,  Maximien  ocdonnu  4  Cuaufini  dvier  â  Bou- 
logne liir  l'Océan  ^  pour  y  étpâoer  une  flotte ,  afin  de 
]a  mettre  en  mer  le  printemps  fuivaiit,  6c  de  nettoyer 
l'Océan  des  pirates,  Ô£  principalement  des  Francs  & 
des  Saxons  qui  ravagcoient  ces  côtes  ,  fit  d'attaquer 
en  mcme  temps  par  terre  &  par  mer  les  Chaibons , 
Jes  Etuies,  fie  les  antres  peuples  d'Allemagne  qui  s'é- 
toîent  répand»  for  les  cAtes  belgique  &c  armorique. 
.Aurclius  Vié^of  dit  .\  ceîte  occafïon  ,  parînnr  êe  Ca- 
ï-aufius  ,  que  comme  celui  ci  s't'.oit  déjà  diùiiiguc  par 
plusieurs  a:tir>n\  <'e  valeur ,  &  qu'il  as  nit  d'ailleurs  la 
rcputation  d'entendre  part'aitement  la  marine,  parce- 

au'il  avoir  pafTé  là  ieunellè  fur  la  mer ,  il  fut  chargé 
'équiper  une  flotte ,  pour  cqpoufler  le»  Germains  qui 
infeifoient  cet  mers ,  &  qu'il  en  eutle  oommandemenr 
«n  récompcnfe  des  fcrvices  importans  qu'il  a  voit  ren- 
dus à  la  Républicnic  ,  principalement  aaiu  la  guerre 
contre  les  Bagaudes.  Caraufius  ne  fiit  pas  phitât  arrive 
à.  Bodlogae  t  c'était  l'an  187  )  qu'il  donna  tous  les 
ordres  néceflaires  pour  l'armement  qu'il  projcttoit , 
vifïta  les  ports  de  ces  côies ,  les  fit  îurtilier  ,  <k  rétu- 
blit  ceux  qut  ctoleut  en  iiiauviis  état;  &  loiique  la 
flotte  fiit  pr<?te  ,  il  alla  contre  les  ennemis,  t!in;l.i  le^ 
uns  ,  pourfuivit  les  autres  ,  fit  plufieuis  prifes  fur  les 
FiwxGS  fit  fur  le*  Siaoai,cminena<{iianDiéMpiilbimMn  j 
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&  purgea  en  tr<^s-peu  de  temps  l'Océan  de  mus  ces 
pirates.  La  gloire  que  ces  viitoircs  lui  acquéroieni ,  la 
[luillance  qu'elles  fcmbloient  lui  donner  ,  rendirent 
Maximien  jaloux  6c  envieux.  U  hii  fit  un  crime  de  fa 
propre  valeur,  il  écouta  trop  favorablement  ceux  qui 
acculèrent  auprc^s  de  lui  Caraufius  de  n'être  atteiAif 
qu'à  fi»  intérêts ,  de  s'enrichir  par  le  butin  qu'il  faifoit, 
6cd  voulut  b  cn  le  peiiu  ider  qu'il  n'amaffoit  des  ri- 
chcfTes  que  pour  (c  frayer  un  chemin  à  l'empoe.  C'en 
fût  affez  pour  engager  cet  empereur  i  donner  des  or- 
dres fecrets  pour  lis  dé6ure  de  Caraufius  ;  mais  ce 
général,  attentif  aux  démarchés  équivoques  de  Maxi- 
mien, &  averti  de  ce  qui  le  trainoit  contre  la  perlunne  , 
exécuta  réellement  en  partie  ce  dont  il  n'avoit  été  que 
foup^onné  ;  il  fe  fervit  de  tout  le  crédit  qu'il  avoit  fur 
les  troupes,  pour  tâcher  de  prévenir  les  mauvais  deC> 
feins  de  rempeteur,  8c  il  eut  lieu  d*^  làtisfiût  du 
z^le  de  ces  troupes  pour  lui.  Elles  Icproclamereut  lui- 
m6ne  empereur ,  &  auflïtôt  Caraufius  s'empara  des 
polies  les  plus  avantageux  ;  il  fe  rendit  maître  de  la 
ville  &c  du  port  de  Boulogne,  leva  des  matelots  de  tou- 
tes partt,  fit  conftruire  plufieurS  Vaiflfeaux  fiibriqués 
comme  ceux  des  Ronuias,  &c  rendit  fon  armement 
encore  plus  confidéraUe.  Lés'  Gaulois  le  reconnurent 
6i  embrafferent  fon  parti  ;  fit  lui-mêirc  ayauT  tait  la 
paix ,  fie  un  traité  d'alliance  .ivec  ks  Francs  âc  avec  les 
Saxons ,  il  mit  la  Gaule  fie  l' Armorique  dans  fes  inté- 
riîts.  Une  nombreufe  jetuiefife  s'cfflprefla  de  vouloir 
porter  les  armes  fous  un  capitaine  11  renommé ,  & 
de  combattre  fous  fe^étendards.  Il  vit  chaque  jour  fon 
armée  groflir  fi  conlldérablemcnt ,  que  la  rapidité  de 
les  v.iiti  lires  &  les  piogrès  inantmies  furent  étonnans. 
De  concert  avec  les  Chamaves  6c  les  Saliens,  il  fiit 
reconnu  pour  empereur  6c  pour  légitime  fouverûn  éea 
iiles  Britamuqucsy  &de  tout  le  pays  des  Bataves.  Il 
s'empara  alors  de  tout  le  pays  des  anciens  Morins  ou 
du  lî  .'ilonnois,  6c  du  territoire  des  Menapiens.  Les 
Bretons  infulaires  qui  afpiroient  depuis  long-temps  ait 
recouvrement  de  leur  liberté ,  faifiilant  cette  OCCafion  ^ 
traiteient  avec  hii,  'fie  i'attircrent  dans  leur  pava.  C»- 
raufius  ,  après  avoir  mis  en  (ùreté  tout  ce  qinl  avoit 
conquis  dans  les  Gaules ,  vint  débarquer  a\  ec  les  trou- 
pes gauloifes ,  6c  fes  autres  Icgioiu  ,  dans  la  provmce 
de  welhnorland  ,  s'afTura  d'abord  de  U  fidélité  des 
Piâes,  fie  de  celle  desScots;  8c  leur  ayant  accordé 
les  conditions  qu'ils  exigeoient  pour  s'unir  i  hn  ,  il  en 
groflît  Ibn  armée.  Avec  des  forces  fi  nombreufe;,  Ca- 
raufius alla  au-devant  de  l'ennemi ,  atraqua  vivea.ent 
l'année  de  Dlocletien,  lui  enleva  toutes  les  villes,  6c 
ies  places  tories  qu'il  avoit  dans  la  Grande-Bretagne  , 
tiéfit  les  troupes  de  cet  empereur ,  les  chafTa  de  cette 
ifle ,  s'aSietmit  fur  le  irfinc  de  la  Grande  Bretagne  »  fie 
fut  généralement  reconnu  par  la  nation  pour  Ibuve- 
rain  6c  pour  proreficiir  des  Ifles  Bnranntf(iiev.  Maximien, 
informé  de  ces  lucccs ,  marcha  av<;c  une  puilTante  ar> 
mée  qu'il  conduifit  par  les  Alpes  contre  Caraufius  s 
Dioclétien  le  joignit  a  lui ,  &  ces  deux  empereurs  réu- 
nirent toutes  les  fi>rccs  de  l'empire  romam  contre  le 
nouveau  roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  Caraufius 
in»rcpide  fit  avancer  fa  flotte  ,  alla  a»  dcs  ant  de  celle 
de  les  ennemis,  la  battit,  piit  une  partie  de  leurs  vaif^ 
léaux ,  coula  les  autres  à  fond  ,  6c  ce  qui  tu  refloit  fut 
diflipé  par  la  tempête.  Canwfini  lé  retira  du  (Combat 
chargé  de  dépouilles,  fic  nenin «n  triomphe  dans  fon 
nouveau  royatmie.  Diodéden  8c  Maxumen  craignant 
qu'il  ne  \Î:U  mcine  faire  c]iiel<;;ie  (ilus  grande  entre- 
prite  hors  de  la  Grande  Bretagne ,  ne  trouverei.t  point 
de  meilleur  parti  i  prendre ,  que  de  rechercher  Ion 
alliance ,  &  ils  firent  avec  lui  un  mité  de  poix.  Ca> 
raufius ,  déchargé  du  ioin  de  ft  défendre ,  s'appliqua 
à  hicTi  ■lons  erner  les  fuiets  :  il  fîr  naîrre  dans  leur  cocui' 
une  nouvelle  ardeur  de  le  periectioniier  de  plus  en  pluî 
dans  la  navigation  ;  &  il  ne  le  coiuenia  pas  lui-mtîme 
des  vaiïïeaux  ^i  étoicnt  en  ulage  fur  les  côtes  bcigi- 
qucsficlxilanniques,  il  en  fit  conftruire  un  grand  nom- 
T«mUJ*  A  a 
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lue,  pareils  1  ceux  des  Romiiat,  &:  ap|>rità  fc^  ofTv- 
ttîers  de  manac  4*art  de  nunccuvrer  à  propos  \ci  vau- 
fcjux  tle  cette  nouvelle  fabrique.  Il  ne  fc  diUtn^ua  piè- 
rC5  moins  par  les  moniimens  public?  qu'il  hiilâ  *  la 
poftcrité,  «  dont  on  a  vu  long  -  temps  des  vert(ges 
dans  la  Grande  Bretagne.  Mais  il  (croit  tr<ip  long  tic 
les  dérailler  ici  :  il  faw  lire  fur  CClt  Thiftoire  de  Carau- 
jfins  que  nous  abrogeons.  Nous  iapp<Hterons  feulement 
ce  c|ue  dit  un  ancien  auteur  Breton ,  qui  en  ^toit  inftruir. 
»»Car.(iif:ii'i ,  dit-il,  fit  clev  i.T  &  conftruirc  un  mur  eti 
»»f«nne  de  rcmp.irt ,  d-jjuii  i  cmliouchure  de  la  rivicie 
nde  la  Cludc  ,  julqu'à  celle  du  fleuve  Carun  ,  Se  il  le  fit 
j» fortifier  de  fept  to««  :  il  fit  encore  bâtir  de  pierres  de 
«•taille  une  efpece  de  fortcrenfe  de  figure  ronde  fur  le 
Hbnrddu  inâmc  fleuve,  qui  lut  ainfi  appcUé  du  nom 
i>  de  Caraufius.  Il  fit  de  plus  ériger  un  arc  de  triomphe, 
(«pour  éternifer  le  fouvenir  d'une  infigne  viftoirc  ciuM 
Mavoit  remportée.  »  M.iis  la  profpérité  de  Caraiiliiis 
ne  fut  pas  longue.  Paifible  au  milieu  de  fes  fujets ,  cou- 
vert de  lauriers  »  aimé  de  ceux  qui  l'avoient  choifi  pour 
maître ,  il  Alt  la  viflime  du  traître  AHedus  ,  Ton  de 
fes  tavoris  ,  qui  le  fit  afTallïiier,  ou  qui  i'alTafliaj  lui- 
môme  dans  foti  lit&djraiu  le  foinmei!.  Caraufuts  n'é- 
toiî  encore  que  dans  la  feptiéme  asi  K'o  tV-  ù  <n  ri  jn  "  , 
iêlon  le  iènttnient  le  plus  généraleiueut  luivi  p.u-  la 
auteurs*  qui  conviennent  toiu  que  les  illes  Britatmi- 
ques  demeurèrent  dix  années  entières  fouilraites  à  Tem" 
pire  roinam  ,  en  y  comprenant  les  trois  anrtte  dtl 
régne,  ou  plutôt  tic  '"uili-,»  tion  d'Alle«5lus  qui  fut  dé- 
f»t  fit  tué  dans  une  bataille  ratifée  par  Afdépiodore  , 
aréfiit  du  prétoire.  Carauân  ,  fuivant  ks  niedailles  , 
ne  paruït  guèits  avoir  <|iie  dnquante  nu  cinquante» 
cinq  ans  environ.  Ces  médailles  le  repréienteot  avec 
iiric  cibv\  e  lie  moullache  ,  fu'',  ;'i'.t  rui;:ge  det  em-o- 
rcurs  de  ce  temps-li.  Selon  cilci,  u  ivoit  lesyeu;  ut' 
peu  petiti,  le  nez  un  pci<  aquilin,  le  cou  gros, 
gaules  larges ,  le  viiâge  plein  Ô(  un  peu  long ,  le  men- 
ton double ,  fie  Tatr  hardi.  Il  droit  vif  fie  ardent ,  coii- 
ftant  dir^  ic<;  réfi^'uiiop.s ,  aulTî  prompt  à  esccuter  ce 
qu'il  avoit  une  fi>is  rcfoiu ,  qu'il  l'étoit  à  fc  déterminer 
furqueUjuc  emreprife  ;  d'une  grande  pi.':iL;i,irir,p  j„,.;r 
les  aiiaires^  plein  de  douceur  dans  for.  giia\t.>riKiiiei)i , 
figrme  dans  \ts  combats ,  modéré  dans  la  vidoire ,  équ'- 
tablc  &:  obfervattnir  euâ  de  fa  parole.  U  rendit  ibn 
nom  fi  illuflre ,  (ju'aprèsfa  OlOrtil  y  eut  des  empereurs 
Ronu  i  s  1  .•  firent  iionneur  de  tiire  porter  ce  nom 
à  lents  entaris;  on  peut  en  voir  les  preuves  dans  fon 
hili  rien.  Sf^lon  M.  le  COOtiO  ZabaroHa,  dans  fon  livre 
intitulé  :  //  Carojio ,  o  vtm «ri^iu  r^pa  &  Augujla  deUa 
ftnnijjima  fameglia  Pécari  Ji  ftnetia  ,  impnmé  à  Pa- 
doue'en  1669,  in-^"  de  foix,u-.i  -i  v,,Te  pages,  Ca- 
raulîus  avoit  cpoufv  une  femme  iilui:  d'une  (!es  plus 
illuftres  familles  des  Gaules  ,  dont  il  ne  dit  pxs  le  nom. 
11  ajoute  que  Caraufins  en  eut  un  fili  nomnw  SUvaaus 
ou  SUvins  ,  il  qni  il  avoit  donné  le  gouvernement  de 
cette  parcic  (le  la  G:>!i!;  qu'  s'éruiul  îIl' l'atttre  côté  de 
rocviuit  à  i'oppoiite  iie  l.i  Cr.uulc  Krcr.tysie  ;  ce  qu'on 
doit  entendre  non  feulement  du  Bi  '.  ''  uois ,  pays  des 
anciens  Morins&de  la  Piandre,  mais  encore  de  la 
féconde  Belgique,  &c.  Les  médailles  autorilènt  auflî 
l'exi.lenccde  ce  fils  de  Caraulius.  M.  Zabarella  prétend 
aurti  que  les  Pezari  font  les  vrais  dclirendans  de  Ca- 
r-nilins;  (iir  (|;ioi  n  IjCiit  \  o'r  l.>n  ouNMge  ,  ou  ce 
qu'en  a  extrait  l'iiilCo/ieii  moderne  de  Carauiius.  Cet 
hiflorien  efl  feu  M.  Claude  Gcnebrier,  doâeur  en 
inédec'uie  fie  antiquaire,  mort  ven  1741,  Sonouviaee, 
dédié  i  Ion  excellence  milord  Carieret ,  vice-roî  dlr- 
larvlc,  i.'t<i;t  LiiiiM  iifé  &  approuvé  <"è  I7l.f,  & 
il  étoit  impfiiiic  avdiit  la  mort  de  lauieii;.  C'cft  un 
volume  </j-4'*  tnl-s-bieti  imprimé ,  à  Paris,  chez  Goarin 
en  1740.  U  cft  divifé  en  pluficurs  parties  ;  la  première 
contient  les  rtckirckes  trcs-cuncuiés  de  l'auteur  /.tr 
l'origine  des  Bt^/Huda S  I»  féconde,  X'iùflnire  Ji  Cu- 
raufim  ;  la  troifiénie  ,  «ne  dif*ruà»n  J 
forigintf  UftamUt  &  Us  defitadaas  de  Cmutjm  «jw; 


pereur  Riimj:n  ,  quia  rtt^nè  dans  la  Grande  Brefagnei 
nu  temps  Je  Dioi.li.tnn  &  de  Maximien  Hercule  ,  jts 
ttmjtàitturs  datu  i'empin  Bntantùfêu ,  &c.  La  qu3> 
triéme  eft  Vlùfioirt  iu  tipu  dt  Curaufius ,  empereur 
Hamain  d^irs  !■!  Critrjde  Breiasn:  ,  prouvée  parles 
médailles.  Il  y  a  li)i.\,ifiie-dix  métiaillcs  dont  M.  Gcni,-- 
brier  donne  l'explic.ition  hinoriquc ,  &  qu'il  a  fait  gra- 
ver. Au  commencement  de  tout  l'ouvrage  eft  k  portrait 
de  Caraulius,  avec  ces  vers  «u  bas  « 

De  t Hercule  Romain  je  domtai  la  fierti^ 

Jt  rendis  aux  Bretons  Uur  ektre  ù^enê,. 

Je  fis  ^  ma  vaieur  trembler  Ut  terre  &  tonde; 

Si  le  traître  AH^lus  ,  i-niniv  .'t  '/rm  fut , 

P our  pnx  dt  tries  tun/itits ,  n'eut  avancé  ma  i/iort  j, 

J'aumspufanrûÊsérAt'tn^n^mondt* 

Xf  .  Gcnebrtcr  avoit  déjà  donné  ,  1*'.  iitie  diflirrtalioh 
ftii  Ni^iinianiis ,  à  Paris ,  chez  Cot ,  in-ii.  fous  ce  ti- 
tre :  Oiffertation  fur  S'i^niiianus  ,  dont  k  temps  a  été 
jufqu'ici  fort  incertain,  %l  j'ur  queloues  autres  piinfie» 
dotit  les  médailles  font  ([uelquc  dîflicuTié  parmi  les 
antiquaires.  La  penniflion  (;'iin():imer  eîl  tl  i  4  juin 
1701  ,  îk  il  y  a  l;eu  de  croire  que  la  d.iie  de  1704  , 
qui  fe  lit  ai«  titre,  a  été  ajoutée.  1°.  Differiati?:i  fur 
ALtgnia  Urhica  ,  oii  l'on  tait  voir  que  cette  piincelTc 
n'efl  point  femme  de  l'empereur  Maxcoce,  comme  on 
r»  cnnufott'iciy  adtelTée  à  M,  Fouciult,  intenté i  it  de 
I»  bafle  normandk  ,  honoraire  de  l'acidénuc  utv.iia 
des  infcriptions ,  &C.  i  Paris  1704.  M  Heii- 

rion  de  l  acadéinie  des  infirriptions,  avant  attaqué  cette 
diflertation  dans  un  mémoire  dont  II  fit  lofhi:o  d  sns 
ladite  académie,  fie  qui  n'a  point  été  imprimé ,  M.  Ge- 
ndiriery  fif  une  réponle  de  dix  pages  i«-iz,  queron 
îro-ivc  tnirtte  ^  la  dilîërtation  m^mL-. 

C/5K..4Z(JLE  (  aannin)  natif  d'Ombrie  en  Italie," 
d'une  famille  fort  médiocre,  fiitun  trille  exemple  des 
caprices  de  b  fortune  j  car  étant  lêcrétaire  de  Jeanne  \U 
reine  de  Naplei ,  au  commeikement  du  XV  iiécle ,  'A 
piut,  comn^('  l.*e.îuc(nr;i  (j'auties,  \  c^tte  princefic ,  qui 
j'^na  pafl'onnéinem  ,  6t  ku  duuna,  comme  en  dot, 
louché  de  Mt-lti ,  ^  la  charge  de  grand  connétabla 
du  royuiiiiie.  Mais  une  fi  haute  élévation  eut  luie  fin 
des  plu:  tragiques  ;  car  cette  réine  le  dépouilla  de  tous 
fes  biens  fit  de  to-  ^  Te,  honneun ,  &  le  fit  mourir  avec 
autant  de  cruauté,  cju'elle avoit  eu  d'amour  pour  lui. 
•  Fuig.  /.  6,  c.  II.  Poggc  qui  parle  de  Garazole  dans 
fon  traité  de  varietate  Jortunx ,  lib.  3  ,  pag.  103  ,  Id 
nomme  Oîlinus  Cara^^olus.  C.et  auteur  ajoute  cju« 
ce  Alt  lui  qui  fe  chargea  d'alTafliiur  Jean  Caraccioli  , 
grand  fénéchal  da  royaume  de  Naples  ,  qui  avoit  pro- 
fité de  I.i  p;iinoii  (le  l.t  reine  à  lo.'i  ei;.ird ,  pnur  aug- 
menter fa  pitilfatKe  £k  dominer  daiu  le  royaiiiue.  Il  Je 
tua  la  nuit  même  que  Caraccioli  célébroit  les  noces 
de  lîile,  qu'il  avoit  mariée  au  fils  de  Janjues  Cau- 
dola,  l'homme  le  plus  riche  fie  k  plus  puifiant  de  fort 
temps  ,  dont  Caraccioli  cherchoit  à  s'appuyer  p:>ur 
fe  foutsnir  contre  les  ennemis  que  fon  ambition  lui 
avoit  attirés. 

CARBANDAou  CARBAGANDA,  frère  de  Caf- 
Jân,  roi  des  Tartares,  à  qui  U  fuccéda  l'an  1 304,  na^ 
qiiit  d'une  mère  chrétienne.  U  retjut  le  nom  de  Nicolas 
au  Iwpséinc ,  &  profèfTa  le  cbnftianifme  tant  qu'elle 
vécut  ;  mai  .  .'ci  int  l  ut  depius  mahomctan ,  il  nuilit 
beaucoup  aux  chrétiens  dans  l'orient.  *  Hayton  &c 
Saillit. 

ÇARfilUUS  RUGA  ,  fût  k  premier  d'entre  kt  Ro- 
mains qui  lîtdivorce  avec  fit  femme ,  paicequ'èDe  dtoît 

ftérile,  l'an  ^17  'K-  Rnme,  &:  11"  1  J.  c.  fous 
le  coniuîat  de  M.  Attii.ui ,  de  \'.  \  .lienus.  Il  pro- 
nfta  aux  magilUats  que  quoi(]u'il  eût  beaucoup  d'amour 
pour  l'a  teinme  ,  il  La  c[itittoit  néanmoins  fans  murmu- 
ter,  puifc[u*elle  ne  lui  pouvoir  donner  d'enfuis  ,  préfé- 
rant l'avantage  de  la  réjuilMuiue  i  i<)n  amour  particu- 
lier. D'autres  attribuent  cette  hiiloi.-e  à  Spurius  Car-. 

viitiu^Maiiiiiiu»,  quiavoit     wniidraii  jiodeRome  ^ 
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it  1)4  avant  Jerus-ChnA  avec  L.  Poâhimmis  ADmoui. 

•  Aulu-Gelle,  /.  4,  «. 

CARBON ,  rraieiir  csHébrt  qui  vivoit  du  temps  de 
Cicéron ,  6t  iffvrenr  <îc  quelques  autres  magiftrats  de 
ce  nom  ,  tels  que  C;.  Carljon  triumvir  avec  (^racchus 
ScFlaccusen  l'an  6^1  de  Rome,  bcxxi  avant  Jefus- 
Chrift.  Un  «ttre  qat  fut  trob  foisconM  ;  cdw  qui  ii»^ 
vit  le  parti  de  M.irlus  S;  l'e  Scrforius  en  l'an  667  de 
Rome,  8c  87  avint  Jctui-Chtid ,  &  qui  hit  tué  dam 
la  Sicile  par  ordre  de  Pompée.  *  \  alcr.  Max,  itb.  9 , 
ttp.  13.  Et  un  orateur  frère  du  premier  ,  lequel  ne 
Movant  Imdfttr  les  difbauches  des  foldats ,  qu'il  vou> 
loit  contraindre  à  mieux  observer  bditcuiliaemiliuâe» 
en  fut  affalTiné.  •Gcero,  ut  Bmt».  Valere  Majdmc. 
Piqliius ,  annal.  Roman, 

CARBON  (  Louis  )  qui  prend  pour  lurnom  à  Co- 
pacciaro  ,  eR  auteur  de  pluiîeurs  ouvrages  de  rhéto- 
lique,  dephilolbpli e &  de  théologie,  &  vivoir  vers 
la  ib  du  XVI  me.  11  n'ÂoU  point  jurirconfulte ,  com- 
me l'afliire  Konig  ,  mais  ttwfologien ,  &  mcme  il  pro- 
fcfla  la  théologie  à  Péroufe.  Il  eft  auteur  d'un  livre  in- 
titulé :  Ir..'roau3io  in  logicam  ,  imprimé  à  Veuife  ,  in->i° 
en  «579»  &  qu'il  a  dédié  à  Scr\'iluis  Treus,  qui  étoit 
«n  junKonfulte  ,  &  <jui  avoit  de  grands  emplois  dans 
la  republique  de  Vcnife.  *  Bayie  »  t/iS.  erilif.  dtrnien 
idition.  M.  Joly,  remar^iutjuret  JiSionnatn, 

C.4RBONERA,  CAPO  CARBONARAou  FER- 
RATO  ,  ancicnricmera  iltrcuia  Ponus.  Cap,  avec 
un  port  dans  Tifle  de  Sardaigne  ;  il  eft  à  l'entrée  du 
golK  de  Cagliarit  àoi  côté  du  ièptentrion ,  &  il  prend 
fon  nom  ou  da  petklieu  de  Caflionera ,  tjuiyeftbâti, 
eu  de  l'ancieOBt  f inwirSfïVmcioity  awwélé.  *  Mati, 
dtclion, 

CARBONNE  (  François  )  cardinal ,  évoque  Je  Mo- 
nopoli  ,  ^toit  de  Naples.  il  lut  mis  par  le  pape  Ur> 
iNun  VI  dam  le  lâcré  collège  en  1385 ,  6c  denuis  il 
contribua  beaucoup  à  l'éleôion  de  Bonifàce  IX,  qui 
lui  donna  l'évêché  de  Sabine ,  &  divers  gouvtmtmeas  | 
«îajTi  l'état  cccléfialtique.  Thierri  de  Nicm  l'acaife  de 
fimome.  U  mourut  fubitcmeiu  k  1^  ]uin  140^  ,  &c  Ton 
corps  fat  porté  â  Naples ,  où  l'on  voit  Ton  tombeau 
dan*  l'ë^cadhédfale.  *  TUerride  Niem,^.  1^3. 
Ciaconius.  Gatinibert. 

CARBONNEL  (  Bertrand  )  po'ète  Provt n<;al ,  vî- 
-voit  dans  le  XIII  lîécle,  vers  l'an  lu,}.  U  écoit  nacif 
de  Marfeille ,  &  il  écrivit  divers  ouvrages.  *  La  Croix- 
dtt-Maine  I  Âc  du  Verdier  Yauprivas  ,  hibl.  fraaçoift. 

CARBONNEL  (  Jean  de  )  fecrétaire  du  roi ,  avoit 
des  difpofitioni  tr6s  hcurcufes  pour  la  poëfie  firançoife, 
&  il  les  figiiala  en  divcrics  rencontres  dans  le  public , 
qui  re^ut  Tes  produftions  avec  plaifir.  A  ce  titre  il  en- 
tra dans  l'académie  établie  dans  la  ville  de  Caën  ,  où 
il  étoit  né  le  15  décembre  1611.  Il  ftit  choifi  fccré- 
taire  de  cette  andéinie,  todau'elle  voulut  le  rétablir 
après  la  mort  «  M.  Moânt  de  Srieux  ,  à  qui  elle  de- 
voir fon  origine,  &  qui  l'avoit  logée  lî  long -temps 
dans  fa  propre  mailbn.  Mais  le  zèle  de  M.  de  Carbon- 
nel  pour  la  idigicHi  pioteflante  dans  laquelle  il  étoit 
né ,  h»  ayant  atdtë  quelques  difgraces ,  loHqn'elle 
(m  prolciîte  en  Fiance,  il  obtint  ta  penniflîoii  de  fe 
retirer  en  Hollande.  Il  y  mourut  le  14  février  1701, 
âgé  de  près  tic  quatre  vingts  ans.  *  Huet ,  origines  d* 
Citièn  ,  d.e  lii  jccondc  éJition  ,  piig.  410. 

CARBURI  ou  CARBRE  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
ta  Lagénie  en  Irlande.  Il  e(l  dans  le  comté  de  Kildare , 
«ttie  la  ville  de  Kiidare&oeUe  de  Trime  ,  i quatre 
ou  cinq  fieuet  de  Vvme  8c  de  l'autre.  Il  tient  un  mar- 
thi  puVilic  5c  envoie  des  députes  au  parlement.  Il  y  a 
une  aurrc  ville  de  ce  nom  dans  le'comté  de  Corke. 
•  Afati ,  diclionn.  Monri  anglois. 

CARCANO  (  Atcfaelao  )  médecin,  natif  de  Mi- 
lan, &  profigfleur  dana  fniliwifitéde  Paru ,  vivoit  dm 
le  XVI  fiécle,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Il 
compoCa  divers  ouvn^es  fur  les  aphorîlînes  d'Hippo- 
^nK  ,  fie  Ar  ^nd^Hi  mm»  wmfjn  de  ce  pînd 
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ilOAMe ,  ScHfbufUfc  \é  %%  fâkt  )  ^88.  *  Gbilinî ,  iht^ 

dthunn:bmr,  Vander  Lînden>  dt  fiript.  mti. 

CARCAS  ou  CHARCAS,  lui  des  fcpt  ciuiuquc» 
tnu  fervoicnt  Aflîiérus*  &  aui^ueis  il  Ordonna,  étank 
dansunfeain,  deâil*  vmir  kient  Vdtt»  *  ARbr^ 

t^,  t  »  vtrf.  lo. 
CARCASSONÉ  ,     i*Àudè,  ViHe  dë  Frartcê  6A 

Languedoc  ,  avec  titre  de  comté  icévécW,  fu/Iragant 
de  larchevcdic  de  Naibonr.e  :  elle  eA  foHS  le  rvflbti 
du  parlement  de  Touloule  ;  c'eftle  Carcaffo,  Cttrcaffan^ 
yoltamm  ,  ou  Tt<!ej'agum  dei  anciens.  On  là  WviA 
en  deux  parties,  la  ville  Se  la  cité;  la  «atti^drale  eft 
dantkdinnieM,  Onyvoit  aufli  urt  château  affe^:  fort^ 
où  Pftn  confeivedes  aâes  très-ancient  &  d'une  écri- 
ture particulière,  fur  des  écorces  d'arbre  &  iiir  de  la 
toile  ,  «tont  il  y  en  a  plufieurs  qu'on  croit  y  aVotr  été 
apportés  par  lé$  VUig;ots ,  après  U  prife  de  Rome. 
Carcaflbne  a  encore  im       de  ftaéchalficUn  préft«- 
dial.  Plme  paile  de  cette  ville.  Céfar,  Plôlémét,  If. 
tincraire  de  Jcru^dem  ,  Proc<ipe,  Gréj^oire  de  Tours  , 
&  divers  autres  auteurs ,  en  font  au^ti  mention.  Saint 
Guinieralul,  comme  on  croit,  premier   évèquc  ét 
CttrcalTade.  Il  mourut  vers  l'an  300.  HiJàice  fic  V|i» 
1ère  y  font  reconnus  pour  iàints.  La  ville  eft  grande  y 
forte  &  affez  bien  bâtie.  La  rivière  la  divife  en  dcuM 
parties  ;  &  outre  la  cathédrale  de  S.  Nazaire ,  il  y  * 
diverfes  mjifoiïs  religieufes,  Quelque*  auteurs  croient 
que  les  Gotiis  tbrntierent  Carcaflbnne,  qu'ils  y  bâtirent 
le  château,  &  qu'ils  y  mirent  en  dépôt  les  dépouillet 
de  la  ville  de  Rome.  Comme  rallîéte&  la  ipandeur  d« 
Carcaflbne  Fa  rendracnt  Une  ville  trè«-tmp<>rtante  ,  les 
François  r.tnjégcrent  aprfs  la  défaite  -W'  !  i-ic  en  507  J 
mais  ce  tut  fans  l'uccés.  Le  roi  Contrtn  l'alfiégca  depUi* 
mutilement ,  &  quelque  temps  après  il  la  prit  par  intelli- 
gence; mais  Ion  armée  ne  lé  tenant  pas  fur  fcflgatdet^ 
elle  ftit  défaite  par  Recarede,  roi  desGodU^  vm  Fui 
587  ou  {88.  Depuis,  Carcaflbne  fiit  foumifc  au< 
Ftançob ,  êt  nos  rois  tuMnmoient  un  comte  pour  la  gou* 
vemcr. 

Carcaflbtte  eft  capitale  d'un  petit  payi  nommé 
U  CarcaJJti ,  dont  les  principaux  lieux  font  Aiguei' 
Vives ,  fiannoka »  Caupenda,  Coffiolem,  U  Grafle, 
llontchr,  Montlaur,  Montolinit  Montréal,  Pra* 
délies ,  Prietix  ,  Rofiac  ,  le  Villar ,  Villefecque.  Car- 
calTorie  eft  renommée  pai  fes  manufactures  ,  6c  fur-' 
tout  par  celle  de  draps.  Pline ,  /.  8  ,  (,  4.  PrOMpe« 
/.  I  dt  btll.  Got.  Gr«,  Tut.  8  ,  <.  jo  /.y,  c.  ]  i« 
De  Marca  ,  hifi.  d*  Siarnt  L  8.  SaiilM-Mai^  .  G»ih 
chrifi.  Du  Pui ,  di^  du  m* 

SVeCMSSIOM  »ES  C0MTB5  ST  ftCQMTMS  OM 

CâMjCASSOKS, 

^  Comtes, 

t  OEttoW.  Il  avoit  tM  fili  nomtn^  GltetAVUtO  i 

on  doute  s'il  fut  fon  fuccefTeur.  11  vivoit  l'an  8iz, 

II.  Oliba  I  dclcendoic  de  Guillaume  le  PUttX  t 
duc  de  Touloufe  &c  d'Aquitaine.  Il  tut  comte  fan  8]^ 

III.  Louis  Eliganius,  fon  (ils  ,  vers  l^in  840^ 

IV.  Oliba  II,  en  87}  ,  mort  l'art  877. 

V.  AcFRED  ,  fret*  d'Oliba  U,  époiila  Ade&nd*.  A 
vivoit  l'an  886. 

VI.  Bencion,  fis  d^Olib»  U»tt  ûeréL  d'Ae* 

fred  ,  908. 

VII.  AcnuD,  U  dit  nom ,  fécond  fils  de  BeneioÉ 
ou  Bention  »  909.  Ces  Comtes  ëtoient  amovibles. 

VIII.  Arnau  d  ,  premier  comte  héréditure.  Aiceaâê 

fon  époufe  ,  948. 

IX.  RoûER  I,  Adclais  fon  époufe  >  974. 

X.  Raymond.  Il  avoit époulé  Ermcngarde,  ioi8. 
XX.  Pi&XRE  Raymond  j  iàfimuDe  étoiiRenganle, 

en  io<4. 

XII.  Roger  IT,  mort  fans  enfans ,  lof58. 
Rengarde ,  mere  de  Roger  II ,  conitefle  de  CarcaA 
AnCf  JOUVCnny  l^'s  la  mon  de  fon  fils ,  pcndaM 
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deux  ans.  Aptèi  la  nuut  de  Renj^artle  ,  ce  eomt^  paffa 
à  Raymond,  furnommé  Tète  tl  Ktouncî  ,  6c  à  fou  rll-. 
Berenger  ,  ou  Beringuier ,  en  vertu  d'un  contrat  d'a- 
chat;,, K  demeura  dans  la  maifon  én  «MMtS  «le  Bu- 
Ctimie  f  environ  douze  à  treize  ani» 

i Raymond  Tâte<4'Etoiipes,| 
Raymond  Bercnger.  i 

'  Xm.  Bernard  Atton ,  fik  èt  Raymond ,  vicomte 
•  Se  B^iers ,  reçut  en  fief  dci  comtes  de  Barcelone  le 
comté  de  Carcaflbne ,  avec  le  titre  de  vicomte  ,  1081. 

XIV.  Roger  IH,  mon  ûti«  entAns ,  1 130. 

XV.  Raymond  TruKavel ,  fon  frère,  fa  tcmme  f« 
nommoit  Saurc  ,  1150. 

XVI.  Roger  IV  ;  il  avoic  auflt  une  fanme  du 
même  nom  de  Saure ,  1 1 59* 

-  XVII.  Roger  V  ,  furnommé  Raymond  Roger  ;  û 
femme  fe  nommoit  Agnès.  Il  fui  dcpoudié  de  fvs 
ét,)ts  p.ir  la  croifade  ,  1194. 

XVllI.  RayMOMP  Tiiiwavcl,  fAs  de  ftut^ 
ne  jouit  pas  des  étan  de  (on  pere.  Les  crouib  les 
donnèrent  .1  Simo:i  de  Moiitfiirt ,  Vm  1109. 

Simon  de  Montfort ,  &.  Atuauii,  fon  fils ,  poffcde- 
yCfU  ce  comté  pendant  environ  quinze  années.  Ce 
demkr  le  céda  avec  tous  fes  droits  à  la  couromie  de 
iFiance»  r«i  1x14.  Raymond  Ttincavel  fit  la  mcme 
chofe  en  1x47.  *  Le  pere  fioufes,  ib^.  dt  Caru^- 

font. 

CARCATHIOCERTF.  ,  ville  de  U  grande  Armé- 
nie ,  proche  (!u  Tigre.  *  Pline ,  /.  6  ,  c.  9.  Le  pays 
s'jppcilc  Soplun;.  '  Strabon,  /.  11. 

CARCAVl  (  Piene  de  )  fâvanc  du  dernier  fiécle, 
&  Pami  des  gens  de  lettrée,  Aoh  de  Lyon.  Il  Usa 
d'abord  condiller  au  parîeinent  de  Touloufe  ,  &  le 
confident  des  études  de  M.  de  Fermât ,  fon  confrère 
au  même  parlement ,  &  habile  mathématicien ,  qui  le 
fit  i  fa  mort  dépoficaire  de  fta  écrits.  Comme  U  «voit 
atiS  Àudié  les  mathëmaiiquei  «wr  lei^uelks  U  avoir 
du  eout ,  il  fe  rendit  le  correfponaant  du  célèbre  M.  DcA 
ca-tts  à  Pans  ,  après  U  mort  du  pere  Metl'enne  , 
minime  ,  Se  Von  trcnnc  pluiieurs  dç  (es  lettres  parmi 
celles  du  premier.  Leur  connoifïancc  avoit  commencé 
dés  l'an  1646  ,  mais  lenr  conefpondance  ne  fût  liée 
^*en  1649.  Carcavi  avoit  quitté  dès-lors  le 

parlement  de  Touloufe  ,  pour  venir  s'établir  à  Paris , 
où  il  fiit  confedier  au  grand  conleil,  &  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  jufqu'à  la  mort  de  M.  Colbcrt.  ii  y 
devint  ami  particulier  de  M.  Falcal  ,  &  de  M.  de 
Rofaerval  ,  ton  deuc  grandi  mathématiciens.  Ils  fc 
communlqnotem  nratuellement  leurs  lumières.  Mais 

M.  de  Carcavi  ayant  pris  .ivcc  trop  de  chaleur  le  parti 
de  M.  de  Robcrvâl  ,  qui  ne  chcrthuit  qu'à  chicaner 
M.  Defcartes ,  ce  dernier  le  fit  remercier  de  la  cor» 
refpondance  par  M.  Clerfelier ,  6c  romph  comoieice 
avw  Un.  Une  antre  laifim  le  dééermina  encore  k  cette 
conduite  ,  c'eft  qu'il  ne  trous  oit  pas  dans  M.  de  Car- 
cavi la  même  profondeur  tlans  les  mathématiques,  ni 
les  mêmes  égards  pou:  lui  ,  qu'il  avoit  trouvés  dans  le 
j)ere  Merfenoe.  M.  de  Carcavi  enua  en  164)  dans  la 
diiputc  <(ni  /éleva  entre  les  plus  célèbres  madiémati- 
xiens  deceieni^s-lâ ,  fur  la  quadrature  du  cercle ,  6c  il 
donna  comme  eux  fês  déinonftrations ,  pmir  en  mmi- 
4rcr  I  iinpofîîbilltc.  Il  avoit  ur>e  grande  connoiiLuicc 
des  livres  .  fit  avoit  étudie  les  antiquités  &  les  mé- 
dailles, lieu  parlé  de  lui  avec  mépris ,  mais  fans  raifbn , 
dans  deux  ou  trois  endroiu  d'un  livre  fingulier ,  où  il 
cft  appellé  par  dérif!on ,  l!ms  dooM,  Caricmn.  Ce  livre 
a  pour  titre:  le  Kcvitî  matin  ,  fuit  par  M.  BcnrjLrid  ; 
pour  réveiller  la  prtu.'idui  favtins  maihanMuuni  de 
l'académie  royale  de  Paris  ,  in-8° ,  k  Hambourg  en 
1674  ,  imprimé  par  Bertrand  ,  litmire  ordiitain  dt 
^académie  de  Bertrand  ,  avec  privilèse  de  Btitnutd, 
.|M>  deCaicavicilnionen  1684*  Uabifléun  fis  noiné 
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Ckarles-JUxafitlrc ,  qtti  étoit  abbé  ,  ÔE  oui  eft  Uoft  I 

Pans  en  tevrier  1713.  *  BaiUet  »  vk  M  DdcaitCS) 
w-4'*,  en  plujieurt  endroiu  t  &c, 

CARCHASIS  ,  roi  des  Scydies ,  fuccéda  à  fon  pei« 
AthtdS  ,  eonjointement  avec  fon  frère  Maûuts.  Il 
conduifit  imo  atmée  contre  Aleiandre  U  Grande  8c 
marcha  pour  afliéger  la  vdie  (!*AIcxandrie  en  Sogdiane 
fur  le  fleuve  Oxus ,  que  ce  conquérant  venoit  de  faire 
bâtir ,  l'an  )  )  1  nvïnt  j,  C.  mais  A  fut  battu,  Ac  toutes 
fes  troupes  furent  raillées  en  pièces.  Depub,  tOttché 
de  la  générofité  de  fon  vainqueur  ,  qui  pardotuioïi  Un 
cilement  k  ceux  qui  fe  foumettoient  i  lui ,  il  lui  envoya 
des  ambafTadeurs  pour  fe  remettre  à  û  ciiicrction ,  & 
lui  «fTrit  fa  fille  en  mariage.  Alexandre  oubliant  le 
pafTé  ,  lui  lailTa  l'autonte  fouverainc  danv  fcs  états. 
*  Arrîen,  /.  4.  Qumt  -  Curtc  ,  /.  S. 

CARCUEMIS  ou  CARKEMIS ,  ou  CHARCA' 
MB,  wlle  d'AfTyrie ,  près  du  fleuve  d*Euphrate  ,  que 
S'^chao ,  roi  dT-îjypte,  alloit  aflîcger  ,  quand  il  tua 
Jodis ,  roi  de  Juda.  *  //.  Paralipom.  XXXy.  10. 

CARCHI  ,  petite  ifle ,  fort  fertile  ;  elle  efl  dans  la 
mer  médiierranée  ,  au  couchant  de  l'ifle  de  Rhodes  , 
entre  celle  de  Scarpanto  6c  le  cap  Crio ,  qui  eft  fûrb 
côte  de  la  N.itolic,  *  Mati ,  didion. 

CARCINUS ,  d'Athènes ,  poète,  vivoit  vers  la 
C  olympiade  ,  environ  }8o  ansavant  J.C.ll  aécriides 
comédies  &  des  vers  lyriques.  *  Athénée  ,  L  \i.  Sui- 
das. U  y  a  eu  un  antre  Carciutus  d'Af^gente  ,  poëte 
tragique,  qui  vivoit  vers  le  même  ten^p^ ,  6c  f|ui  de- 
meura avec  Efchines  à  Syracufe  auprès  de  Denys , 
tyran  de  Sicile.  Il  a  donne  l;eu  à  une  elpéce  de  |)ro« 
verbe,  Carctni  poenutia  ,  pour  niarfpier  ceux  rjui  écri' 
vent  des  pièces  obfcures ,  èc  cjui  apjirochcnt  de  Pélli^ 
me.  *  Suidas.  Atfatn.  U  %.  Volfius ,  dtpoit.  Grsc  t.  7* 
CARCISTES,  ehiKkti  CARSISTES. 
CARCORA  ,  village  ilc  Barbarie,  au  ro'  imt!  d« 
Tnpuii.  11  ell  fur  le  bord  du  golfe  de  Sidre  ,  à  1  em- 
bouchure de  la  rivière  de  Melel.  On  dit  que  c'ell  l'ar»' 
cienne  DiMktrfis^  ville  de  la  Cyténaîque.  *  Mali , 

CARCOVIACA,  ville  d&oflc,  du/Ott  KIRK* 

WAL. 

CARDAILLAC,  bourg  de  France  dans  le  Querci^* 
près  de  Figéac  ,  &  vers  les  frontières  de  l'Auvergne  ^ 
une  des  plus  anciennes  baronies  du  pays ,  qui  a  depms 
porté  le  titre  de  marquifat,  &  «jui  adonné  ton  nom  a  bi 

maifun  de  Cardaillac. 

CARDAILLAC.  La  tnaiton  de  Cardaillac  a  eu  le» 
luroiu  de  Cardaillac  &  de  la  Ciiapclle-Marival ,  fei- 
giieurs  de  Saint  -  Cenûn ,  chambellans  de  nos  rois  , 
l'énéchaux  &  gotnrerneurs  du  Querci  »  &  chevaliers  dtt 
l'ordre ,  (k  les  comtes  de  Bioute ,  lieutenans  généraux 
en  1,4  prosince  <!e  Languedoc.  Bertrand  de  Car- 
daiii.tc  duniu  des  preuves  de  (on  courage  durant  La 
guerre  contre  les  Alb:i;co;s.  Cette  tani'^lc  a  encore  eu 
d'iiluftres  prélats }  Guillaume  de  Cardaillac ,  évéque 
de  Cahors  en  1109  ,  étoîtffls  de  Btnrand  8c  ^HUme 
de  Coml»rn.  Il  fe  (igna.!a  par  !' -        coiitre  les  Al- 
bigeois. Pierre  des  Vaux  de  C-eriiai  parle  as'anlageiife- 
ment  de  ce  prélat  ,  qui  mourut  en  1134.  Il  cfl  ditFJ- 
rentd'un  autre  Guillaume  de  Cardaillac ,  cvêque  de 
Saint-Papoul ,  mort  en  odeur  de  faintcté  l'an  i]47a 
Ce  dernier  étoit  lîls  de  Geraudàe  Cardaillac,  feigneur 
de  la  Chapelle-Marivdl,  &  frère  de  Bertrand,  évêque 
de  Cahors ,  mort  en  i  J67.  C'eft  fous  lui  cjuVm  toaJa 
l'univerfité  de  Cahors.  François  de  Cardadlac  fut  mis 
apri^s  celui-ci  fur  ce  fiége  épifcofUl*  D  éloit  fils  d« 
GaiiléMmt ,  féiaieur  de  Varaiie  *  vicomte  de  Mutst  , 
&  HtAnn*  de  Gordon  ;  6c  oil  lie  tira  de  Tordre  de 
S.  Frai>;ois,  |:>our  l'.ii  donner  le  gous'erncmcnt  del'é— 
glile  de  Cav.ulioi) ,  u'ou  li  fut  uansterc  à  celle  de  Ca- 
hors ,  où  il  mourut  en  odeur  de  ûinteté  l'an  1404. 
Les  églitës  de  Rhodea  &c  de  Moniauban  ont  encore 
eu  des  prélats  de  cette  &iâle  dans  le  XVII  fiécle* 
Xouiû  de  Cardaillac  6t  dt  Levis,  comte  de  Biouk,  9 
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tté  £eu(enant  gënéial  en  Languedoc  :  ie  roi  Louis  'KXV 
Vhooen  do  câHcr  de  clievalier  de  Tes  ordres  eu  1 66 1 . 
CardailUc  mourut  en  1666 ,  faju  laiffer  d'enfans  de 
Lucrèce  d'Elbene ,  ni  d'EUiaheth  Mitte-Saint-Chau- 
«nont  ,  ks  deux  femmes.  *  Catel ,  hijloirt  île  Langue- 
doc. La  Croix ,  tpijc.  CadurcenJ.  Saint«-Marthe , 
Cali.  chnS.  Le  perc  Anfelmc. 

CARDAILLAC  (Jean  )  patriarche  d'Aksuidrie, 
tocliev^qjie  ou  adminiftnteur  perpétue!  de  Parchevé- 
ché  de  Touloufe,  dans  le  iicdc  ,  éioit  fils  lîe 
Bertrand,  feigneur  de  Biouie,  ik  ti'Ernnn^arUe  du 
Lautrcc.  Aprèî  avoir  reçu  le  bonnet  de  doâcur  en 
droit  civil  «bn»  YuivwtGté  de  Toukniie  »  il  y  profelTa 
avec  «pphndiflbnait.  En  1350  il  iiit  envoyé  par 
J'univer/iu'  ,tu  pape  Clcincm  VI  ,  &  par  le  roi  de 
CaftiOe  h  Uib^m  \'  en  1369.  Il  avoit  ^té  feit  ëvt  qiie 
(l'Orcnii;  en  Efpagne  dès  l'an  135 1  ;  &  en  13631! 
avoit  été  transféré  de  cette  éelife  à  celle  de  Brague.  il 
eut  part  enfiiite  aux  troubles  d  Efpagne.  Pierre  le  Cruel 
ktint  en  prifon  depuis  1367  julbu'cn  tl^O*  La  dé- 
faite de  ce  prince  fut  fiiîvie  de  la  liberté  3e  rarchevê- 
que  ,  qui  fut  aullllôt  envoyé  ,  comme  on  vient  de  dire  , 
i  Urbain  auprès  de  qui  il  tv^invanéaitmoins  qu'en 
l)70k  11  paimt  que  Jean  voulut  alors  renoncer  à  tous 
«MOnnenS  avec  rEfpapnc  ,  puifqu'tin  1 571  il  quitta 
nurCMvéché  de  Brague.  i^rt-goirc  XI  (jui  l'eftimoit ,  le 
fit  en  ce  ti-inps-Ià  mciiîe  p.itnarche  d'AU-XAiuirie  ,  îv  lui 
donna  l'adminillxaùon  dt  l'eghlo  de  Rhodc/..  L'ann-.c 
fiÙVUUe,  le  môme  pape  renvoj  .i  en  cpi^ilKc  de  légat  ,1 
Avignon;  6c  en  137^  >1  fut  fait  admimtlrateur  de  l'ar- 
dievédiéde Touloufe.  Q  composa  plufieurs  livres  qu'on 
garde  dans  h  bibliothèque  des  donuoicains  à  Touloufe  ; 
connue  des  fermons  pour  les  dimanches  Se  ftrej  de 
l'année  ;  des  cont'crence'.  lynoil  iles  pour  la  célébration 
des  conciies;  desoraifons  pour  le  facre  des  prélats;  dt- 
verb  traités  des  ordict  Acrés.  Il  mourut  en  1390. 
*  Froiflart,  /.  1  chnn.  e,  i^i.  SaintC'Manhc,  GmU. 
ehtift.  Baluze,  vir« pttpaf'  AvaàoH. 

CARDAME  ,  roi  des  Bulgares  ,  dans  le  Vm  (iécic. 
On  dit  qu'ayant  obligé  les  empereurs  de  Coniiantmo- 
pte  de  lui  payer  tribut ,  il  voulut  contraindre  Confian- 
tin  Pavi^r^autt  de  l'aiigmenter  i  ce  prmce  promit 
4e  leâtisnire  ;  8c  étam  tntté  «vecime  puiflânte  armée 
dam  la  Bulgarie ,  qu'il  trouva  dépourvue  de  gens  de 
guerre  ,  il  mit  tout  i  tcii  &  à  fang  l'an  9^0.  Cardame 
mourut  peu  de  temps  après,  *  J/ifl.  itufcel.  Baronius. 

CARDAMYLE ,  ville  du  pays  d'Argos ,  proche 
de  Pile ,  &  du  domaine  d'Agamemnon.  *  Homère  » 
Illiad.  9.  Hérodote  dit  que  c'dft  une  ville  du  pays  de 
Lacédémooe ,  lih.  8.  Strabon  8c  Ptolémée ,  Ub.  8 , 
en  parlent.  Selon  Etienne  de  By^anccy  'l  V  a  eu  aufli 
une  ville  de  ce  nom  dans  Tifle  de  Chio.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  village  &  un  port  fur  la  côte  feptenaionate  de 
Iwe.  *  Nicolas  Loyd.  Jean-Jacques  Hoâoan. 

C  AR.DAN(  Facb  )  doâBur  en  médecine 8c  en 
droit  civil  ,  pere  du  fameux  Jtromc  Cardan  ,  s'efl 
tait  auâl  contioitre  dans  la  république  des  lettres.  Il 
naquit  à  Milan  l'an  1444,  Antoine  Cardan,  &C  fiit 
aflbcié  au  collège  des  juiifconlîiltet  de  cette  ville  ,  où 
il  fut  profelTcur  des  infUtiMi.  Il  duntaulE  habile  mathé- 
maticien ,  &c  l'oo  a  de  lui  en  ce  geme  un  ouvrage  imi- 
tulé  :  ProfpeHtv»  tommttms  D.  Joann'ts  anhitpifcopi 
Cantuar'unfis  F,  ordinis  minnrum ,  ad  unguem  cajli' 
gâta  ptr  eximium  artium  ,  &  mtdicuue  ,  &  juris  utriuf- 
que  doBortm  ac  mathtmaùcum  peritijjiinum  D.  Fatium 
Cardéuaim  MtdioUuunfim  ,  ia  veoentiU  etU^o  Ju» 
rifperitomm  Mtdhtam  nJUemttm.  Barthelenù  Corte , 

ejui  dit  q\:e  cet  ouvrage  a  été  imprimé  ,  ne  marque  ni 
l'année  ,  m  b  forme  de  l'édition.  Facio  Cardan  mourut 
le  29  août  iti4,âgé  de  80  ans,  &c fut entemé dans 
régUifê  de  S.  Marc,  où  on  lit  foo  épitaphe. 

CARDAN  (  Jérôme  )  fàmoix  médecin  8c  mathé- 
maticien ,  naquit  à  Paviele  24feptembre  1501 ,  d'une 
mère  ,  qui  l'ayant  eu  hors  du  mariaee ,  avoit  iiuitile- 
ment  Miié  d^  penlre  fim  6uit  pir  oei  bMUvafcs.  Il 
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vmt  au  monde  avec  des  cbeveux  noirs  8c  frilfe.  Car- 
dan paiïa  fa  première  jeuneire  ï  Mifan  ,  oh  fon  pcre 
étoit  docteur  en  médecine,  5c  i?n  droit  cMI  &  an. 
nonique  ,  &  profelTeur  des  inftuiits  ,  érudw  à  1  âge 
de  vingt  .Tis  à  P.U'îe,  où  il  expliqua  Fuclide.  Dan» 
ia  fuite  d  alla  à  Boulogne  ,  où  tt  re^ut  k  bonnet  <le 
doreur  en  médecine  fur  la  linderatinéfc  151^  >  6c  il 
fe  maria  en  153 1.  Depuis,  en  différens  tcn  ps,  il  pro- 
fefla  les  mathématiques ,  puis  la  médecine  a  Milan  Se  à 
l'.ivie.  Il  refufa  le  parti  qu'o!i  ku  offroit  en  Dane- 
inarck  ,  pa^fa  en  EcoITe  ,  revint  en  Iralie  ,  profeffa 
encore  la  médecine  i  Boulogne  ,  y  fut  arrêté  prifon-. 
nier  ;  &  ayant  iCCOimé  la  liberté ,  il  alla  s'établir  à 
Rome,  où  après  Vtire  làît  aggréger  au  collège  des 
médcons,  il  eut  pcr.fion  du  pape  Grégoire  XlTl ,  &c 
mourut  le  1 1  feptenibie  1 5  76  ,  âgé  de  7  5  ans.  On  ne 
peut  nier  que  Cardan  n'ait  été  un  grand  génie  &  uit 
favant  homme  ,  mais  bizarre  ,  inconflam  y  extrême-" 
ment  entité  de  fes  prédiftions ,  quoique  fen  ailrologio 
l'eût  trompé  fur  fon  propre  fujet  ;  11  fe  plqu''i'  ir  .'ii 
ainfi  tjue  Socrate  ,  d'avoir  un  démon  taiikiiier.  Seï 
mœurs  (e  Icntirent  du  dérèglement  de  fon  efprit  ,  qùi 
hit  aiTez  téméraire  pour  lui  Élire  entreprendre  de  tra- 
vailler à  l'horofcope  de  nB^m^Ofptm  JiC,8clesftni* 
mes  anlfi-bicn  que  le  jeu ,  occuperéat  (ont  le  temps 
qu'il  dérohoit  à  Pëtude  ,  ce  qui  ne  fempécha  pas  do 
cmnpnfer  un  grand  nombre  d'ouvrages  ramaflés  l'.in 
1665  pat  les  foins  de  Charles  Spon  ,  en  dix  volumes 
tn-jolio.  Son  traité  le  plus  fameux  a  été  celui  de  la 
fubtilité;  6c  fon  ennemi  le  plus  déclaré  a  été  Jules 
Scaliger ,  qui  s'eft  acharné  contre  lui ,  8c  quelquefois 
fans  raifon,  dans  fes  Exercitationes  aJvtrJ.  Cj'-Jan, 
*  Cardanus ,  de  visa  propria,  Teiflîer ,  iioges ,  l.  i.  De 
Thou  ,  /.  6,  hij].  VotfiiK  ,  lit  nmthcmat.  c,  10.  Lo- 
rcnzo  Crailo ,  p^^.  i  ,  cluge ,  ù^e.  Niceron ,  ntim, 
tome  XIV. 

CARDAN  (  Jean-BaptiAe  )  fik  atné  de  Strémà 
Qirdan^  né  le  14  mai  1534,  fut  an/li  doétenr en  mé^ 

decine  ;  mais  il  ne  put  exercer  long-temps  cette  profef- 
lîon  ,  étant  mort  très  -  jeune  ,  &  ayant  pafie  la  plus 
grande  partie  de  fa  jeimefTe  dans  la  débauche.  La 
paffion  de  l'amour  qui  le  dévoroit ,  fiit  la  iburce  do 
tous  fts  maux.  Elle  lui  fit  épouiêr  une  jetme  131e  iâns 
biens  ,  dont  il  fe  dégoûta  peu  de  temps  apriîs ,  à  un 
tel  poiiit  qu'il  l'empoifonna.  Son  crime  fut  connu  :  on 
le  mit  en  prifon  le  17  tévner  1^60,  ik  non  1563, 
comme  quelques-uns  l'ont  dit ,  ôc  on  le  condamna  i 
avoir  la  téte  tranchée.  Cette  fentence  fut  exécutée  dans 
la  pri^jnile  13  avtil  liiivant,  ou  le  7  ,  (êUm  quelqiws> 
uns.  n  étoit  dam  fit  vîngt-fîsiéme  année.  Ce  nit  1 
cette  occafion  que  Jérôme  Cardan ,  fon  pcre  ,  fit  fon 
livre  ,  de  uuiuj.u  ex  adverjis  capienda ,  (  de  l'utilité 
c|Lfon  doit  retirer  desadverfités  )  qui  fut  écrit  faa  15601» 
Jeao-BaptiAe  Cardan  a  Ui0ii  lui-même  deux  ouvrages 
de  (k  compofition ,  qui  ont  été  imprimés  ;  le  prenner, 
de  fulgurc  ,  i"e  trouve  à  la  fin  i:\  fécond  vo'ume  des 
ouvrages  de  fon  i>ere,  à  Lyon  en  166}  ,  iii-jolio  ,  ik. 
dans  une  éduum  de  tjuelejues  ouvrages  du  même  ,  fa:ie 
dés  1 570  i  Hafle,  in-foUo.  La  féconde ,  de  aijiinentia 
ai  ufu  ciborum  fiùimnm  BMtus ,  eft  inférée  à  la  fift 
du  livre  de  fon  peie-,  dt  utiCutt  ex  adverfis  ta^ndû  « 
i  Bafle  ,  inS".  *  Le  pere  Niceron ,  mém.  tonu  XIV, 
Hieron,  Cardan  ,  de  utilitate  ex  adverf. 

CARDtE  ou  CARDINÈE ,  divinité  du  paganif- 
me,  thenhci  I  ORICUL. 

C  ARDEN  AL(  piâire  )  poiîte  Ptoveiwal ,  étok  natif 
d'Argence,  prÀs  de  BeauAatre.  Châties  A,  roi  de  Na^ 
pies  &  de  Sicile  ,  ravan<;i  dans  fa  cour  ;  8c  il  y  morirut 
à  Naples  vers  l  an  1 302.  On  lui  attnbue  diverlés  poé- 
fics.  *  Nofhadamus,  jnt  du  ftiktt  Fmmf*»»*  La 
Croix-du-Maine. 

C  ARDERON ,  nom  ddlignré ,  duidit^  CALDE^ 
RON. 

CARDENAS,  famille  noble  de  CaAiUe ,  fécond* 
depuis  kog-ttmps  en  honiMs  ilbiflie*.  #V|rc(  U-defliit 
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■Philippe-Jatciue^  Spencr,  th'âtr.  nobil.  Éun>p.  tomt  tl ^ 
où  il  ei\  parle  de  la  t.inuHc-  i!'-'  Cardcii.T; ,  duc  de  M.i- 
tjiKcIa ,  &c  Manriq^jc ,  duc  tJ<  ^■^y<-"'«  »  pag^  4''* 
«m  yii  fënéu/ogit  Jts  erandi  Efpagne. 

CA&DENAS  (  Jua  )  i^uiw  Elpagnol.  në  i  Sé- 
ville  Tan  téi*  ,  entra  «i  16*7  <Jam  h  tociM  des 
jiTuitcs.  H  y  cnrfiqnri  Cw  au<.  ta  phiîu^^phic,  mourut  1 
À  U  (in  du  dix-itpiicine  llcle  ,  nprés  jvoir  étc  recteur 
de  differem  collèges.  t)n  t  de  lui  :  Ocminum Jidus 
Mariant  diadtmatis  :  Crips  theologi*  bipanka,  *  Dk- 
ômiiuûn  lâflorUpie  de  IMUnde,  Ufi^^Jnmt  fnm^ 
§ais  de  Bafit. 

CARDEX  ACQUE  (  Ferdinand  de  )  feigneur  de 
Ce.iuinniit,  no  ,i  .Arr;is ,  d'ii  ic  t-'.imilk- nohle  fec  p.uiicjciî- 
nc,  tut  mis  dés  l'enfance,  p.ir  loa  per«:  CHAKLti  de 
Cardevacqiiie ,  fombdUicipline  d'Antoine  Meyer ,  hom- 
■ic  pieux  fie  ûvaQt,  qui  étoit  leiteur  du  coUéged'Af 
ras.  Après  avoir  f»\t  de  fiands  progrè*  dam  cette  école , 
Cardcvacquc  ft  livra  ï  l'éivde  de  l'hifloirc  &;  de  U 
politKjue  ,  fie  fît  beaucoup  de  recherches  lur  I  hifloire 
de  fa  paerie.  n'exerça  jutqu'à  dix  tin*  avec  applaudj/Te- 
nent  (a  charge  dc  DouiguetneAre.  Il  (c  rendit  recom- 
mandable  par  Ton  enôe  probité  t  A  conduite  Ikge  &c 
réglée  ,  ]■  il  if'.i!)ili!i5  fon  zète  pour  le  bien  public.  11 
iiiomut  ùiii.  la  <;u.i:aiue-dcuitiéme  année  de  (on  âge  , 
le  premier  dccembrc  1614.  H  a  com|)()lc  tii  taîiii  1  iiif- 
loire  des  comtes  d'Artois  :  celle  dws  c  .  L-i|uci  de  Tour- 
nay  ;  une  ^Icjie  ou  complainte  ,  en  \  ctégiaques  , 
Air  la  mon  d'Alexandre  Farn<He ,  duc  de  Parme  U  de 
Plaifance  ;  fie  en  vers  trani^ois ,  un  ëciit  iîir  Tsmonr  it 
Dieu.  •  Valere  André  ,  l-ihiiorhèqut  Mgl^fVIt  dh  p» 
fi  ces  ouvrages  ont  éiv  impcunës. 

CARDI  (  Louis  )  dit  U  CigoU^  parcequ'il  étoit  de 
CigoU»  dans  le  territoire  de  Toîcanc,  étoit  né  en 
1559.  Celt'wi  des  peintres  let  phn  célèbres  qu'ait 
produit  l'Italie.  Il  avoit  ixwXx  d'après  les  oitvragcs 
à'Andrt  dd  Saru  ,  &  ftit  tlUciplc  d'Alexandre  Ailori. 
Le  Cigoli  parcourut  la  Loinbardic,  6v  etudu  pi:n>:i- 
jValement  les  covragcs  du  Corrégge.  Qiund  il  fut  re-  i 
venu  dans  fa  patrie ,  U  fit  nfage  de  Tes  études.  Le  pape  I 
Cîémeiu  VIII  l'appelia  à  Rome,  &  il  commença  de 
peindre  dam  réçlilc  de  S.  Pierre  du  Vatican  l'hirtoire  | 
dcS.  Pierre,  qui  gucrit  un  cltropie  ï  la  porrc  <lu  ttm-  I 
pie  ;  mais  étant  retourné  à  Florence ,  quelques  pem-  j 
très  mal  inieatîaanés,  pitifittrent  de  Ton  ablcnce  pour  1 
décrier  Ion  ouvtwe.  Ils  firent  courir  le  bruit  ou'il  s'é  toit 
Arvi  pour  la  di<pofition  générde  de  fi>n  tableau ,  de  { 
l'ertamped'un  aneien  peintre  Flamand  ;  &  pour  appux  er 
cette  calomnie,  îlv  répandirent  dans  Rome  des  eprcu-  , 
ves  de  cette  platu-he ,  t|u'ïh  avoient  eu  la  malice  de 
graver  en  fecrct.  Le  Cigoli  de  retour  à  Rome ,  en  « 
conçut  an  tel  dépit ,  qu^l  effara  ce  auH  «voit  tait  ;  1 
8v  ce  ne  fut  que  louî  le  pontificat  de  Paul  V  qvt'il  le 
cetLTn'.ma  à  pemdic  pour  la  leconde  fois  le  nié;ne 
tableau  qui   lui  fît    tant  d'honneur  ,  que  le  giaiu!- 
maître  de  Malte  Adolphe  de  Vigiucourt ,  à  la  fuUici- 
tation  du  ppe  ,  le  déclara  chevaOer.  U  remplit  Rome 
&  iFIorence  de  quantité  de  tableaux  à  l'huile  &  à  fref- 
que  ,  tous  également  dignes  de  fa  réputation.  Il  tomba 
malade  ,  peniiant  (|u"il  travaiUoit  à  Rome  dan<  regi:re 
de  Sainte  Marie  Majeure ,     comme  il  n  avoit  pat  cou- 
tume de  fe  fervii  de  médec'ms  dans  fes  maladies ,  il 
encore  leur  feconrs  dans  celle-ci ,  te  comluifit 
fùon  fk  volonté ,  6(  mourut  en  161 3 ,  âgé  de  54  ans. 
]l  a  fait  un  livre  lîe  pcrfpefli^'e  qui  iiî  trume  nijnuli;rlt  ! 
dans  la  bibliothèque  du  grand-duc.  Le  Ciguli  eut  pour 
dîlcjple  Donuni<{ue  Feti  de  Rome ,  <pii  mourut  âgé 
^  jjansy^i  dootil  y  adcs  ouvrages  dans  le  cabinet 
du  roi  de  France.  On  trouve  fék^  dil  Cigoli  dans 

Jes  DelkiiS  eniditorum  de  Jtan  Lami ,  tome  IV ,  pre- 
mière pifue.  *  Abctdario  pittorico ,  pa^t  Féiibten , 
fntrciicns  fur  Us  viti  des  peintres  ,  /ixic  -ne  entretitn, 

CARDIANUS,  chirchiT  EU.VtLNE  CARDIEN. 

CARDICEAS,  chtrcJui  ARBIANES. 

CARD1£«  Çmlia,  tille  dan»  la  Uacifonéfe  4» , 
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*nitïce  ;  èik  a  tiré  ce  nom  du  mot  Cardia  ,  i  caulV 
de  la  redemblance  qu'elle  a  avec  un  cœur  (|u'en  grec  un 
appelle  luifJi».  Demofthèncs  en  fàit  fouvent  mention 
dans  fiM)  oraifon  contre  Ariflocrate.  Etienne  de  By- 
iknce  fie  Ptolémé*  l'appelleiU  CardiapoUs.  La  ville  dt 
L>'(imachie  Alt  bâtie  de  fësfinnes  ;  ce  n'ell  plus  maiti» 
tenant  tpi'une  petite  ville  nommée  CaRIDIA. 

CARDIEN  ,  hiftorien  Grec  ,  chtrchêz  JEROSME  " 
CARUnN, 

CARDIFE  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  h prilKlDanié 
de  Galles  ,  Se  1«  comté  de  Glamorgan.  EHe  eA  fituée 
fur  le  golfe  de  Sabrinc  ,  à  l'enibouch  ure  cîe  la  rivière  Je 
Taffc,  près  deLandaffôf  de  la  rivière  de  Tave  ,  qu'elle 
a  au  couchant.  Robert  ,  rllsainé  de  Guillaume /c  Caru 
quèranc  ,  mourut  dam  cette  ville  ,  après  une  longue 
prifon.  *  Camdcn. 

CARDIGAN,  vilU  d'Aïuleterre,  dans  la  princi- 
pauté de  Galles.  EOe  eft  capitale  d'un  comté ,  auquel 
elle  donne  fon  nom,  conmi  fous  celui  de  Cardi- 
GANSHIRE  ,  tlui  s'étend  le  loîig  de  la  mer  ou  de  la 
manche  d'irlande.  *  Camden. 

CARDINAL  ,  nom  qu'on  a  donné  auxallieireuis  ht 
confeillers  des  fouverains  pondlès.  Parmi  les  Ladns ,  le 
mot  de  carJiaalis  fîgniHoit  principal.  Dans  ce  fens  on 
a  dit  vtnci  cardùtaUs  ,  les  tiuatre  vents  principaux  ; pun- 
icps  carJinaUs  ,  pour  un  prince  très-conlîderablc  imiffi 
cardtnalis ,  fii  aitan  cardinait,  pour  la  mclTe  folemneUe, 
&  le  maître  autel  d'une  églife.  Ce  fiit  auffi  le  nom  que 
Ton  donna  à  certains  officiers  de  l'empereur  Théodore  , 
comme  aux  généraux  d'armée  ,  au  préfet  du  prétoire 
en  Afîe,  au  préfet  ou  gouverneur  d'Atiique,  parcequ'ilv 
poflcdoient  les  Drincipalcs  charges  dc  l'empire.  A  l'égard 
des  cardinaux  de  Téglife  romaiite  ,  voici  quelle  en  eft 
l'origine.  11  y  avoit  deux  fortes  d'églifts  dans  les  viUess 
les  unes  étownt  comme  les  paroMa  d'à  préfent ,  fie  tm 
nomnmient  riires  ;  les  autres  étoient  des  hôpitaux  pour 
les  pauvres  ,  que  l'on  appelloit  diaconies.  Les  tilrts  ou 
paroiffcs  étoient  defTervies  par  des  pritres ,  fie  les  diap- 
conies  gouvernées  par  des  diacres.  S'il  y  avoit  (pelquea 
autres  cbapeiks  dans  les  villes^  on  leurdornioitlenona 
d'oratoires  ,  fie  l'on  y  cclébroit  feulement  h  mcfTc  fana 
y  adminiftrer  les  (acremens.  Les  chapelains  dc  ces  ora- 
toires c'foient  nommés  pràrts  locdux  ,  c'cft-à-dirc  ,/»n^- 
trts  if  un  litu  pajtuuUtr.  Pour  mettre  une  plus  grande 
dilférence  entre  ces  églifes  ,  on  nomma  les  paroifTea 
car£suU€S  ou  ùtrts  cardiiuax  ^  &  les  préues  qui  y  fai- 
foient  l'office  divin ,  fie  y  adnnnîftroient  les  iâcremens, 
furent  aufTi  appelles  c.irJînaux.  Cette  diflinflioii  tut 
principalement  en  utâge  À  Rome ,  où  ces  cardinaux  ac- 
cnmpagnoient  le  papependatuIaoSébnuion  de  la  mefTe, 
&c  dans  les  procefliona  i  c'eft  iiouK|iMH  Léon  IV  Ica 
nomme  prtsbyuros  fui  unËais.  Dans  le  concile  tenu  4 
Rome  fan  ^53,  les  diacres  qui  gouvcrnuient  Ic-s  diaco- 
nies ,  curent  auffi  le  titre  de  (arjirtjux  ,  ou  parccqu'ils 
étoien:  les  piincipaux  des  diacres  ,  ou  parcequ'ils  atlîf^ 
toicnt  avec  les  précres  cardinaux  lorftrue  le  pape  célé« 
broit.  La  pluKÎunftre  fonction  des  cardinaux  Romains  , 
étoit  d'emrer  au  Confeil  du  pape  fie  dans  les  fynodes  ^ 
&  d'y  donner  leurs  avis  touchant  les  affaires  ecclcliaflî- 
qiies.  C'e'tolt  d'ordinaire  quelqu'un  de  leur  rang  que  l'on, 
elifoit  pour  fouveram  pontife  ,  &c  rarement  de  celui  des 
évoques  ,  comme  on  a  fiait  depuis.  On  remarque  dans 
l'hiUoire  ecdéâaffique  4]ne  le  pape  Etieime  Vil,  élu  en 
896 ,  fit  déterrer  Formofe  fim  prédécefléor  ,  8e  cafla 
toutes  les  ordonnances  qu'il  avoit  faites  .  alléguant  tjiie 
Fonnole  avoit  été  créé  p.ipe  contre  la  dilp  jlinon  tles 
faints  décrets  ,  dans  le  temps  <[u'il  étoit  évt'que  d'Oflie. 
Dans  la  luite  des  temps ,  le  nom  de  cardinal  qui  ctoii 
commun  à  tous  les  prêttes  luulaires  ou  curés,  fut  feule» 
ment  attribué  à  ceuK  de  Rome ,  &  puis  à  fept  évéques 
des  environs  de  cette  ville.  Tous  ce?  cardinaux  furent 
dilhibués  Tous  cinq  églilc5  patriarchales  ;  favoir  ,  de 
S.  Jean  de  Latran.de  laintc  Niarte  majeure,  dc  S.Pierre 
du  Vatican ,  de  S.  Paul  &c  de  S.  Laurent.  L'églilê  de 
S.  JaaadaLvoB  av«tt  fepc caniioaHS  évtfwc  9  <]uj| 
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Ton  appeltoit  collatéraux  ou  hebdomaduirts  ,  parccqu'ils 
Aoient  afTidans  du  pape ,  &  faifoicnt  en  fa  place  le  fer- 
vice  divin  duciw  lent  femaine.  Ce  font  ks  évéoues 
«rôftie  ,  de  Poito ,  èk  SyMi-OniTida ,  on  (âihte  Ru- 

Jine,  d'Albano  ,  de  Sabine  ,  c'c  Fn;rc;jti  5c  de  l^iîellri- 
ne.  (  L'évt'ché  de  faintc  Rulinc  cil  nia«ntenaiu  uni  à 
celui  de  Porto.  )  L'égUfe  de  faintc  Marie  majeure  avoit 
«ulTi  fept  cardinaux  prêtres  i  favoir  ,  les  cardinaux  de 
S.  Phiilmpe  &  de  S.  Jacques ,  de  S.  Cvriace ,  de  S.  En- 
{ël>c  ,  Uc  faintc  Putîentiane,  de  S.  Vira!  ,  des  SS.  Pierre 
&  Marcellin  ,  6>:  c!e  S,  Clément.  LV^life  patnarchale 
de  S.  Pierre  avu't  les  c.irdin.uu  juOuti  cL-  uintc  Mane 
de-Ià  le  Tibre  ,  de  5.  <_hr)'rogon  ,  «le  (ajiue  Cécile ,  de 
/âinte  AnadaJîe ,  de  .S.  Laurent  in  Damafo ,  de  S.  Marc, 
&  des  SS.  Martin  «tSylvcftTC.  L'égUfe  de  S.  Paul  avoit 
ks  cardinaux  de  iâùnte  Sabine  ,  de  fâinte  Priîcjue  ,  de 
fai!;!c  PaJlx.ne  ,  des  SS.  Ncrt'c  Sc  Achiîlcc  ,  Je  S,  Si\tc  , 
de  S.  ^la:cel  &  de  faintc  Sulanne.  Leglilë  pani  ircli  ilc 
de  S.  Laurent  hors  les  murs  avoit  iè$  lèpt  canl UlUu  , 
ceux  de  ikinte  Praxede  ,  de  S.  Fierté-  aux  liens  ,  de 
S.  Laurent  in  lasioa  »  des  SS.  &  Pïnil ,  des  wânxs 
cuatre  couronnés  ,  de  S.  Etieiuie  au  inoiif  Cclio  ,  &C 
ce  S.  Quirice.  Baronius  rapporte  foui  l'an  1057 ,  un  ri- 
tuel ou  cérémonial  extrait  de  la  bibliothèque  du  Vati' 
caa  ,  qui  contient  ce  dénombrement  de  cardinaux. 

Itans  la  fuite ,  le  pape  donna  le  titre  de  cardinal  à 
d^autres  évcaues  :  on  dit  (]ue  le  premier  fut  Coiirad  , 
archevêque  ac  Mayencc ,  c|ui  fut  honoré  de  cette  qua- 
li:e  pi:  le  pape  Alexandre  111  ,  leq-id  n.xortla  la  même 
^race  à  Galdm  Sala  ,  archevêque  de  .Vlilan  en  1165.  U 
arriva  depuis  que  quelcpies  ëvéques  furent  créés  cardi- 
naux prêtres  avec  un  des  titres  de  la  ville  de  Rome. 
Ainlî  Guaiaume,  archev  èqae  de  Reims ,  (m  créé  cardi- 
Tîal  cîu  titre  Je  fanuc  S.Jjine  (  qui  ert  un  titre  de  canli- 
nai  prêtre)  parle  pajie  C^lemcnt  III  ,  ou,  félon  d'au- 
tres, par  Alexandre  IH.  'F-iitin  Cl'.-incm  V  5k  (ev  liic- 
cdTeuTS  donnèrent  le  turc  de  cardm.il  prêtre  âplufieitrs 
dvÔqnes  6t  prôires ,  ce  qui  s'eft  toujours  pratiqaj  de^ 
puis.  A  l'égard  des  cardinaux  diacres ,  il  faut  remarquer 
cju'au  commencement  il  y  «ut  fept  diacres  dans  l'églifc 
ce  R  'me  ,      ((.im  c|iie]f|iie>  autres  églifes.  On  ai.j;ire:i- 
ta  ce  nombre  à  Rome  juiqu'a  quatcne  ,  6c  entin  on  en 
créa  dtx«huit  «  qui  furent  appcllés  diaeres  cardinaux  ou 
fmtâpaax ,  pour  les  diftingner  fies  aumt  diaciies  t  9^ 
n*avoient  pas  le  gouvernement  des  diaconief.  Depuis  on 
compta  vingt-quatre  diaconie^  Jam  la  \  ille  de  Rome , 
maintenant  il  y  en  a  quatur/.c  atkciccs  aux  cardinaux 
diacres.  Les  cardinaux  prêtres  font  au  nombre  de  cin- 
(|uante  ,  lefquels  avec  les  fix  cvcques  cardinaux  d'Qf- 
tie  ,  de  Porto ,  de  Sabine,  de  Palcdrine  ,  de  Frefcaii 
&  d'Albano ,  qui  n'ont  point  d'autres  titres  que  léurs 
cv^chcs  ,  font  ordinairement  le  nombre  de  foix;iiite-clix. 
Innocent  IV  dntif.a  aux  cardinaiix  le  k  ii,i[>e;iu  roucc  .Urr, 
le  coticile  de  Lyon ,  célébré  l'an  1 145 .  Pau!  Il  en  1 464 
leur  donna  riiabit  rouge  ;  Grégoire  XIV'  donna  aufli 
le  bonnet  muge  aux  cardinaux  réguliers  ,  qui  ne  por- 
toient  alors  (jue  le  chapeau.  Urbain  VIII  accorda  aux 
car<1in.uix  ie  titre  -d'éminence  ;  on  ne  leur  Ji.umoit  au- 
paravant que  celui  d'illuftriUime.  Depuis  ces  nouveaux 
établiflcmcns ,  les  cvdques  ont  été  précédés  par  les  car- 
dinaux; cependant  les  premiers  confervant  leur  préémi- 
nence ,  ont  quelc(uef()is  pris,  le  pas  dans  les  aflèfflbiéet 
&  dans  Ici  céréir.oiiies  jjulilii-'.îcs  ,  en  pri-fciue  m'-r.e 
tlii  pape.  Cela  le  \o;;  cani  Facic  de  la  Ucdieacc  de  l'e- 
glile  lie  Marmiiu; !e-  [>ar  le  pape  Urbain  11 ,  l'an  1090  , 
lorfuu'il  vint  en  France  pour  y  tenir  le  fameux  concile 
de  (!:iermont  ;  car  dans  cette  cérémonie ,  Hugnes,  ar* 
chevécnie  de  Lyon  ,  lenoit  après  le  pape  le  premier 
rang  ;  tes  autres  archevêque  «  évoques  le  fuivoieiu  , 
6c  apiès  eux  venoient  les  cardinaux  .  prîir  :-.  ,  &  dia- 
cres ,  qui  avoient  accompagné  le  pape  dans  ion  voy,îge. 
Dis  l'an  769,  le  concile  de  Rome  tenu  fous  le  pape 
Etienne  IV  ,  av<nt  ordonné  qu'aucun  ne  pouroit  âtie 
ân  pape  qu'il  ne  fllt  diacre  ôt  prAtie  cardinal.  Enfin  elk 
I  i|Q  ks  au'diiiaiw«oaimcB6craiit  i  daveur  10^^ 
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l'clc^lion  des  papes  fous  Innoceiit  II,  &iê  rendirent  les 
feuls  éleveurs,  àTexclufion  du  veAe  dndeifédeRome^ 
fous  Alexandre  U ,  en  1060. 

Quand  ie  pape  vtut  créer  des  cardinaux  ,  il  écrit  les 
rtoms  ck-  ceu\  <ju'il  \  ci:t  élever  i  cette  dignité ,  ^  d  les 
fait  lire  dans  le  confiftoire  ,  après  avoir  dit  aux  cardi- 
naux ,  kabciis  froÈru  ,  c'eft-à-dirc ,  voui  ave^  pour  /«- 
ns.  Le  cardinal  patron  envoie  enfuite  quérir  ceux  qui 
fe  trouvent  ii  Rome ,  8c  les  mené  au  pape ,  pour  rece- 
voir de  lui  le  hoiuiet  rouge  ,  ?v  a';  premier  confiftoire, 
fa  ikuucté  leur  donne  le  chapeau.  Juique-là  ils  demeu- 
rent incognità  ,  &  ne  peuvent  fc  trouver  aux  aflèm- 
blécs.  A  l'égard  des  ablcns ,  le  pape  leur  dép«?che  ua 
de  (es  cameriers  d'honneur  pour  leiu  porter  le  lïon net , 
mais  ils  font  obligés  d'aller  recevoir  le  chapc.iu  de  la 
main  de  fa  faintcté  ;  &  quand  ils  entrent  a  Rome  ,  on 
les  reçoit  en  cavalcade.  Les  habits  des  cardinaux  (ont  la 
ibutanc  ,  le  rochci ,  ie  mantelet ,  la  mozette  &c  la  chàpe 
papale  fur  le  rochct  ,  dans  les  actions  publiques  6c  lo- 
Icmneiles.  La  couleur  de  leur  habit  efi  dilTéreme  félon 
les  temps ,  tni  de  rouge ,  on  de  rôle  (ïche ,  ou  de  vio- 

Ict.  Les  e,ii  '!:nai;\  rcii.nlleii  tie  [jorient  point  de  fui;  ,  ni 
autre  couleur  que  celle  de  Icut  leligion  ,  avec  une  diiu- 
bhire  rouge  ;  mais  le  chapeau  &  le  bonnet  rouge  font 
communs  à  tous.  Lorfqu  un  prélat  eft  nommé  cardinal^ 
fes  bénéticcs  font  cciiiés  s'acans  jufiju'à  ce  qu'il  ait  <te 
nouvelles  bulles  ;  &  dam  les  lieux  fujets  à  la  ré!;a!e ,  tes 
jjJnétiees  dcpcndans  de  là  nomination  (|ui  étoicnt  va- 
cans  ,011  (|ui  viennent  à  vaquer  dans  cet  intervalle,  fonC 
cvuli  i  \  i.|ucr  en  régale.  Quand  les  cardinaux  font  en- 
\  o\  Os  aux  princes ,  c'cft  en  qualité  de  légats  à  laicn  ou 
dt  iaurti  &  lorfqu'ilsiônt  envoyés  dans  une  ville  , 
gonvemement  s'appelle  légation.  Il  y  a  cinolégatioiu  , 
nui  (ont  celles  d'A\  i^noii ,  t!.-  Fcrrare^  de  Boulogne^ 
déRavenne,  &  de  Peiouie, 

L'hirtotre  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  autrefois  en 
France  des  prêtres  cardinaux  ,  aul&-bien  qu'à  Rome  y 
dû  n'étoient  autres  que  des  curés  :  on  le  niit  voir  par 
«eux  anciens  titres  ,  l'un  cfl  de  Thîbaiid  ,  c\«:(|iie  dii 
Soilfons  ,  lequel  confîrmaqt  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S.  Jean  des  Vignes  ,  faite  par  Hugues  ,  feigneurde  Cliâ- 
teau-Thierri ,  exige  que  le  prêtre  cardinal  du  lieu 
hpcr  eardinalis  tpfius  lo:i ,  (  t'eft  à  dire  ,  le  curé  de  l« 
patoilTe  ,  dans  l'étendue  de  laquelle  l'abbaye  de  S.  Jean  • 
des  Vignes  a  été  fondée  )  Ibit  tenu  de  rendre  raîfon  da 
foin  qu'il  aura  eu  de  fes  p.î  <)i'^  ns  ,  à  révci]ue  de  SjiA 
Ions  &C  à  fon  archidiacre  ,  comme  il  falloir  au.ia'^avant. 
Ce  priltre  cardinal  (dit  Pierre  le  Gris  ,  eliaiioine  ré<;u- 
licr  uc  l'ordre  de  S.  Auguftin  en  cette  mùme  abbaye  ) 
étoir  ie  cnrédo  S.  Jacques  ,  un  des  douze  curét  de  la 
ville  de  Soiflur;s  (m  dos  environs.  L'autre  titre  ell  b  cr.n- 
tirmation  de  cette  fdiutation  par  le  n>i  Philipp?  î  en 
1076  ,  où  tes  m"  n rennos  iont  ctnployé"!.  L'sik-».ti 
pontifical  écrit  à  la  main  ,  qui  lervoit  aux  évoques  da 
Troycs,  i!  v  a  plus  de  451  ans  ,  fait  foi  auffi  que  de  tout 
temps  l'évoque  de  Troyes  avott  eu  des  prêtres  cardia 
n,iux  qui  ne  font  autres  que  les  treize  curés  dénommés 
au  rituel  manufcrit  de  la  même  cgllfe  ;  Icii-picls  encore 
aiijinird'luii  doivent  allirter  l'evéquc  quand  il  conlacre 
le  ch.-Circ  1:  les  oiictinns  le  jeudi  faint  ;  îc  a  la  béni- 
diciion  foictnnellc  des  fonts  »  les  voiles  de  pàque  &c  de 
pentecdte  :  ils  fimt  nommés  dans  ce  pontifical  j'acerdaett 
i.irJir:i''s.  Paf  [ii'cr  rapp.orrc  fiir  ce  (".1:0:  ,  <|u'enun  con- 
tile  :eaa  A  Met.*  ("lus  Lha:lenii^g-ic  ,  il  eft  ordonné  c[uô 
les  évcques  diriiofennit  canoniquemcnt  de;  titres  cardia 
luux  éiab'is  dans  tes  villes  &  dans  les  fauxboures,c'eft- 
i-dire  ,  desctircs.  On  peu»  remarquer  que  dans  rabbaye 
de  S.  Rcmi  de  Reims  il  y  a  eu  de  tout  temps  quatre  re- 
li'.ieux  appellés  cardinaux  ,  C*eft-à-dlre  ,  principaux, 
I  1  ce  |re  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  autel  dans  les 
fe.cs  folcmnelles.  On  voit  néanmoins  daiw  quelques 
cp'tres  du  pape  S.  Grégoire,  &  d'A-hicn  II ,  qtte  t»m 
Snaiis  faemlo$  fe  premi  pour  un  évéque  »  &  aue  eau' 
Jiaaim  cta/Btm  in  teet^  Biarkatfi^  cVft  être  tâic 
vdmi^  <k  Boui^,  qimqa'oidattiieawat  I«s  curéi 
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^^e^  Gaules  aknt  cté  ap!>elléï  pruhytai  t»£ttaUt. 
•TraitO  de  l"or;g;iic  de  c.irdin.uix.  Du  Cingc  ,  '^lofu. 

Pour  tatiiUirc  la  curioilté  du  lecteur  ,  l'on  r.ippoiicr.i 
kî  l'annce  de  la  nomination  de  tou^  les  cardiruux,  leur 

Ïltrie  ,  leurs  dignités  &  le  icmpi,  de  leur  mort ,  depuis 
■n  1 1 19  que  Gui,  fils  de  Guillaume  comte  de  Bour- 
gogne ,  tilt  élu  pape  fous  le  nom  de  C^aiMe  II ,  la  plu- 

!>art  det  cardinaux  précédens  n'étant  connus  que  par 
eurs  noms  propres  ,  ou  par  leur*  titres  ,  comme  on  le 

Cura  remarquer  pendant  oudques  années  de  ce  cata- 
juc ,  au((ud  on  ajoutera  wm  tpA  nom  fiwl  rapporté 
Ceux  dont  il  ell  parlé  (LuttCCt  odvnge. 

Ânnit  it 

CALUSTë  U,  élu  pape  <n  1119»  mort  en  iVw  «m. 
1114. 

PnmMion  di  w^Mioe* 

t.  Pierre-Frani^ois, préirc  ,  canimldudiM 
(!e  S.  M  tr.el ,  léfu  co  Ft^iice  lous  Ic  pape 

Honoré  II. 

1,  Etienne  de  Mond»eli»rd,rie\  cu  du  pape, 
^<quede  Mm,  diacw»  canimal  du  titre  de 
£dnte  Marie  M  Cif/Smiui. 

} .  Etienne  ,  diacre ,  cardinal  «ht  Aie  de 
ûinte  Marie  in  Dom'tnica. 

4.  Jonathas ,  diacre  ,  cardinal  Al  dm  «le 
S,  C6ine  6(  il«  Damien. 

5.  Aimeric  deh  Chître ,  Fran<;ois  ,  diacre^ 
Cardini'      t  rre  de  fnime  Marie-lM»lv«»  Stlf. 

6.  Pcnct ,  abbc  de  Cluni. 

7.  Guillaume  ,  cvcque  de  Paîcflrine.  Le 
fcbifine  s'ctant  élevé  dans  l  égiiie  apr«is  la  mort 
du  pape  Honoré  II ,  il  contribua  1  l'ëleâilMI 
d'Innocent  D  ,  contre  Anaclec  II.  1140. 

8.  Grégoire  ,  Roinaîn  ,  prc'tre ,  canfinal  du 
titre  des  douze  Apôtres ,  ili  vit  le  parti  d'Ana- 
clet  II ,  après  la  mort  d'Honoré  II  ;  &  après 
h  mort  d'AnacIet  II ,  il  /ut  élu  aniipape  fous  le 
nom  de  Viâor  IV,  conue  Innocent  U.  S'étaat 
depins  démit  par  le  moyen  de  S.  Bernard ,  il 
fut  ent'uitc  noinmc  cardinal  tîu  m^me  titre. 

9.  Gilcs  ou  Cilon  ,  év«?que  ,  Cdtd.ual  de 
Frakati ,  tut  nommé  en  1 117  par  le  pape  Ho« 
noté  II ,  lé^  en  Syne,  d'où  il  pafla  en  Polo- 

{;ne  en  b  même  tpsSui  de  légat ,  y  convertit 
es  peuples  ,  6t  y  !it  h'  r  ])lulieurs  églifes. 
Etant  revenu  i  Rome  ,,i.uLl,int  le  fchifme  ,  il 
abandonna  le  parti  d'Innocent  11 ,  pour  luivre 
celui  d'AnacIet  II  ;  mais  après  la  mort  de  ce 
dernier ,  il  retourna  à  celui  d'Innocent. 

10.  Gérard  Caccianimici  ,  Bolonois ,  pr^ 
tie ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  de  Jéru- 
lalem ,  puis  pape  Ibus  le  nom  de  Lu  ce  II. 

1 1 .  Grégoire  Tar<]uini ,  Romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacche* 

1 1.  Ange  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  In  Dominica,  fuivit  le  parti  d'Anackt  H, 
contre  le  pape  Itinoccnt  II. 

1 3 .  Matthieu  ,  de  Pil'c ,  diacre ,  cardinal  du 
^ue  de  S.  Adrien. 

14.  Jean  DauËmi ,  de  Salemc  ,  diacf^cait' 
£nal  du  titre  de  S.  Nicolas  m  Ctirttn.  Aptis 
la  mort  du  pape  Hut-.oré  II ,  il  iuivit  le  parti 
d'AnacIet  II ,  qui  le  nomma  prêtre  ,  carotnal 
du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

ij.Louis  Lucidi,  deLuques  (prêtre, «ar* 
Anal  du  titre  de  S.  ClAnent. . 

l6_  R:!-,'ni;r  ("le  [^:y.irvr-iriiL'  ,  diacre , Caidl* 
t\A  ou  îitre  de  Umtc  Manc-ia-ncuve, 

17.  Robert ,  piètre  ,  caidàial  du  titre  de 
iainte  Sabine. 

18.  Pierre  ,  ptttre  »  cardinal  du  titre  de 

S.  Sixte. 

10.  Gaultier  ,  diacre  ,  cardinal  du  tiue  de 
^.Twéodeie» 
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10.  Gérard  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  AiÊtbêt 
fainte  Luce,  puis  prêtre <hi  titic  de  iàintB  A^ptt-  ^ 
léc  &:  fainte  Piiiquc. 

2 1 .  RobcR  ,  prtee ,  catdbil  du  titre  de 

S.  Luiebe. 

ix.  Ubert ,  diacre  ,  canfinal  du  ûttt  de 

(ainte  Marie  in  vit  i^U. 

1}.  Grégoire  ,  tfiacre,  cardinal  du  titre  de 

fainte  Lutic  Scpitfn'io. 

14.  Grégoire ,  diacie  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Vite. 

\y  Grt^re  Alfaeroti ,  Romain, prêtre» 
caidmal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Luane. 
16.  Hugues  Le£tifi«di,prétie, cardinal dv 

titre  de  S.  Vital. 

HONQRL  il ,  élu  pape  en  11x4  ,  mort  ca 
1130. 

I .  Matthieu  ,  François ,  religieux  bénédiéHn 
de  S.  .Martin  des  Champs  à  Paris  ,  cardinal, 
évoque  d' AJbano.  /  ayr;  MATTHIEU,  11 3  j< 

X.  Jean  ,  Bolonois ,  général  des  CmmuAM^ 
les  ,  cardinal ,  ëvÀnie  a  Uilie. 

3.  Grégoire  ,  preiw  ,  cardinal  du  due  de 
fainte  Balbine. 

4.  Ubert  de  Ratta  ,  de  Pife ,  prlître  ,  cardi- 
as du  titre  de  S.  Climcm  ,  fie  archevêque  de 

Pife.  1138^ 

^.  Matthieu,  prêtre,  cardiiul  du  titre  de 
S.  Picrre-cs-Liens,  iuivii  le  parti  de  i'anttpape 
Anaclet ,  contre  lêpape  Innocent  IL 

6>  Pierre  Catiaceae  de  Garilando  ,  BofaM 
nois  ,  prêtre  ,  cardinal  du  ritre  de  S.  SylveAre 
ÔC  de  S.  Martin  aux  .Monn. 

7.  .'Mbcric  Tomacetli ,  Napolitain ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &(  de  S.  Paul. 

8.  Etienne  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
làinte  Luce  m  CJkt ,  fuivit  le  parti  de  Tanii- 
pape  Anaclet  II ,  qui  le  nomma  prêtre  ,  ca'di- 
nal  du  tuie  de  S.  Laurent  la  Dumajb  ,-mais  il 
rentra  fous  l'obéillance  du  pape  Innocent  II  « 
&c  retourna  en  foo  premier  orare  de  diacre. 

9.  Hugues  f  Bolonois ,  cardimd  do  titre  de 
S.  ThéodiiTe  ,  8c  archipr^rre  de  S  P  .--rc 

10.  Conrad  ,  Romain  ,  catOiiial  ,  evt}que 

de  Saliîne.  r^yti  ANASTASE  IV ,  pipe.       *  >54« 

SteonJt fnmaàwt  ttt  tix6. 

It.  Sigirzon  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titra  dt 

S.  Pierre  ik  de  S.  MarceUin. 

1 1.  Rodolphe  ,  Rontain ,  diacre  ,  cardinal 
du  tiue  de  iaiute  Marie  inA^uin  ,  pu»  évé*. 
qued'QttL 

Tm/Um  fnmatm  ce  tttj. 

I  ].  Anfelme,  chanoine  régulier  de  ^.  Pierre 
in  Calo  aweo,  1  Pavie  ,  prêtre  >  cardinal  du 
titre  de  S.  Laurent  in  Ijtdaa, 

lA,  Piefic,pf£tre,cardinaldKtitiede&ini* 
Aitaftafie. 

Anfelme,  prtoe, cardinal  du  litrede 
fainte  Cécile. 

16.  GuidaChaAel,  piùepapefiMtIcM» 

de  Celestin  H. 

17.  Henri  ,pr<?tre,cardinaldtttitre<leâaiie 
Prirque  ,  fuivit  Ic  pîutî  de  rantipape  An»* 

clet  IL 

1 8.  Ruftique  de  RuAicts ,  Romain  ,  diacre,' 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  ia  ytlabro  , 
8e  archiprétre  de  Pédife  de  S,  Fiene. 

19.  Albert  ThendnVi ,  diaCR  ,  cudinal  dn 
titre  de  laini  Théodore. 

aaPicne,diacrc,  caidiml  de  dtit  de  S. 

Adrien  ^ 
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Adrien, &Ueat  en  Fniiicefisus le  pape Ho>  AnnitJ* 

Jtuffàtls  «n  sf9iae, 

i.u  Gui ,  évoque  de  Tlvdi,  cardinal  ié 
^titede  S  

XI.  Grégoire ,  préue ,  cardinal  dii  dtre  de 
Jâlnie  Sabine. 

13.  Yves  tic  faint  Victor,  chanoine 
lier  de  iâint  Viâor  à  Parij  ,  (atdinal  <Iw  tmc 
de  S.  Laurent  ia  Dûm*fo, 

24.  Grégoire ,  cardinal  du  dtn  de  S.  Théo* 
dore  ,  Ugit  en  Daneoiarck  ,  Suéde  âc  Bo« 
héme. 

i^,  Rodolphe  Je  Statîa  ,  de  Peroufe,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  làiiite  Marie  y  ùt 
Âqtttfo  ,  puis  évéqne  de  PeroHft. 

INNOCENT      élu  pape  en  itjo  ,  lawt 
en  1143. 
Prcmitu  promotion  en  1 1  jo. 

1 ,  Baudouin  »  François  ,  religieux  de  l'ordre 
'de  Cheanz  ,  fritre  ,  cardîrâl  du  otre  dé 
S  ....  puis  archevêque  tk  Pit'c.  1146. 

I.  Luc  ,  François  ,  atiu  de  faint  Bernard  | 
prêtre  ,  cardinal  dn  titre  de  S»  Jean  lie  de 
S.  Paul. 

3 .  Martin  Cibo ,  Gcoois ,  prêtre,  caidJnat 

lia  ;:irc     s.  Etienne  i»  CaUt  muù*  ,  puis 

ltfij.it  cti  Uancmarck.. 

"  4.  Robert ,  Anglois ,  prêtre  ,  cardinal  du  ti- 
tre de  S  ... .  puis  chanceiier  de  i'cgiile  ro- 

Vnaine.  tl49< 
j.  Aaott,  pirinc  y  cardinal  du  àtre  de  lâinte 

Anafbfie. 

6.  Odon,  ou  Oton,  diacre  ,  cardinal  du 
litre  de  S.  Georges  ««  VtUbro. 

7.  Gtù  des  comtes  de  Caprone ,  de  Pife  ^ 
diacre  ,  cardinal  du  liire  de  S.  Cime  &c  S.  Da» 
mien ,  lëgat  en  France  &  en  Attemagne  ,  6c 
pha/icelier  de  ÎVglife  romaine.  'ISJ» 

8.  Gui,  djÂcrc  ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Adrien. 

9.  Pierre  »  religieux  du  moat  Caffin  ,  &( 
abbé  de  caSinal. 

Garnit  fnmûdofUH  tij^, 

10.  Drogon ,  François ,  religieux  de  I*ordm 
de  S.  Benoit ,  abbé  de  ;S.1can  de  Laon, 
évâque  d'Oftie.  rb^e^  DROGOK.  .  113  S. 

II,  Huhault ,  diacre  ,  cardinal  dn  titre  de 
fainte  NUrie  tn  viu  laJu.  *t44. 

IX.  Hubault  de  Lunata,  LuquoSa^pnétRy 
Cardlinai  du  titre  de  S  . . . 

Troijlcmt promotion  tn  1134, 

13.  Theodcttin  ,  Allemand  ,  cardinal ,  évé- 
que  de  Porto,  du  titre  de  l'aiiite  Rufinc  ,  Sc 
l^at  en  Allemagne,  i^oyti  THEODE  l  l  IN.  j^, 

t^.  Gui ,  évéque  de  Tivoli  ,cari'iual. 

I  5.  StantiMs,  prêtre  »  cardWdu  titre  de 
la'inte  Sabine. 

16.  Luce  Boëdiis ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  (ainC  Vite  8c  laint  Modefte  in  Mdcdlo. 

ly.  Geofroi ,  pidtrc,  cardinal  du  titre  de 
lâijate  Pudeotiane ,  puis  évéouc  de  Fcnaret 

T  S.  Viflal ,  diam ,  canfinaldu  titre  de  HHnt 
F  LJ  flache ,  pus  de  fainte  Marie  in  J^uiro. 

1 9.  C^hrvfbgon ,  François ,  diacre,  cardinal 
du  titre  clc  (ainre  Marie  tn  Portuu  ,  puj'.  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Piaxede  ,  ami  particuliei 
de  S.  Bernard. 

10.  Grtîî;olrcdePaparefci$, Romain,  neveu 
du  pap<r  9  àiat.ta  y  cardinal  du  tiue  de  S.  Ange* 
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lié  Cerard  ,  diacre  ,  caidinai  du  titre  dé 
fiûnie  Marie  i»  Dtmaùem» 

i^mauiim* pnmoàan  tn  tt38i 

XI.  Alberic ,  François ,  religieux  de  Tordre 
de  Cluoi ,  cardinal ,  évéxa»  d'Oftie ,  lëgat  en 
France  ,  «n  Andeteire  K  en  Sjt'vi.  royc? 
ALBERtC. 

a j.  Hugues  de  faint  Viâor  ,  Saxon  ,  cha- 
noine r«îguïier  de  l'ordre  de  S.  Augufttn  ,  fa- 
meux théologien  à  Paris  ,  cardinal  ,  ëvéqœ 
de  Freican. 

14.  Grégoire  ,  prêtre  ,  cardinal  du  dite  de 
faillie  Marie  au-delà  du  Tibre. 

ly.  Presbiier ,  prtoc  ,  eardïnil  dn  titre  de 
faince  Pudentiane, 

26.  Gui  Bellagio ,  Florentin  j  prCtre  ,  car* 
dinal  du  titre  de  faim  Chryfogon  ,  légat  en 
Aragon  6c  en  Orient.  yoye{^  BELLAGIO  , 
mort  \c\\  r.\n 

17.  R.iyTuer ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
làinte  Prir^ue. 

15.  'Gooon,  prtoe  , cardinal  du  titre  de 
^nte  Cecîfe. 

19.  Rabaud,  prêtre,  cardinal  du titré  dn 
S   puis  évôque  de  Modiine. 

.30.  Oilavicn  de  Monticollo ,  Romain ,  dia«' 
cre ,  cardinal  du  dtre  de  S.  Nicolas  in  eantn  , 
puis  prêtre  dn  thre  de  £unte  Cécile,  6c  anti« 
pape  fou'.  le  nom  de  VICTOR  IV. 

3 1 .  Thomas ,  Milanois ,  chanoine  régulier  ^ 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  faint  Vital. 

ja.  Hubault fcdiacrc  y  carduial  du  titre  dn 
fiûnt  Adrien* 


ta  ii4à' 


33.  Etienne ,  François ,  religieux  de  l*or<Jrc 
de  Citeaux ,  cardinal ,  évc({ue  de  Paleilrine. 

34.  Raynaud  des  comtes  de  Marfe  ,  abbé 
dn  mous  Caffin»  pcêoe,  catduud  du  titre  de 
fiiitt  MaraeUin. 

35.  Pierre  ,  pcêtrc  »  cardinal  é»  ftintnPto^ 
dentiane. 

36.  Hubault  Allucingoli ,  Luquois ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  deâintePraxedc,  oui]  évê- 
que  d'Oftie  ,  6c  pape  fousknomdeLXïCEIll. 

37.  Pierre  ,  prêtre  ,  canCmd  dn  titre  de 
fainte  Sufanne. 

38.  Hubault  ,  prêtre  ,  cardittl  dn  dtre  de 
faint  Jean  6c  de  (aint  Paid. 

39.  Hugues  de  la  Feuille  ,  François  «  i«li- 
gieus  de  1  abbaye  dr  CorL  ic  en  France, die> 
cre,  cardinal  cfu  titre  c:e  *>.... 

40.  Gui» de  Pifey  diacre,  carénai  dn  tl» 

tre  de  S  

4 1 .  Pierre ,  diacre,  caidinal  dn  dtre  de  fiittte 
Marie  in  Aijuiro. 

41.  Pierre  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Porét»,  ■ 

SixOmt  pmmottM  ta  1 141. 

4|.  Emar ,  François ,  religieux  de  âînt  Mh« 
lïn  der  Champs  pri^s  Paris ,  ordre  de  S.  Be> 

noî; ,  cardinal ,  évêque  de  Frefcati ,  contribua 
beaucoup  à  l'clcftion  de  l'antipape  Vidor  IV 
qu'il  coiifacra  ;  pourquoi  il  rat  eicoquamid 
par  le  pape  Alexandre  UL 

44.  Pierre ,  frère  du  pape  Innocent  II ,  car* 
din,>l,  cvt'que  lî'.'^lbjino, 

4S-  ('lilicrt,  pic'tre,  cardinal  du  titre  de 
.S.  Marc. 

46.  Gui  MortcoH  ,  de  Pife  ,  diacre  ,  puis 
prctte  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Damafa, 

47.  Nicolas. diacre ,  puis  prêtre  ,  can&ttl 

7mk  ih,^  Bit 


««4^ 
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du  litre  «le  Taint  Syriaque.  JnnU  it 

rbgmnaMtun  tiliirts  rafpontnt  que  U  papt 
InnoeuU  U  nomma  encore  cardinaux  ^ 

4?^.  Innocent  Savelli ,  Romain, pr£trecaib 
dinal  tlu  titre  de  fajnt  Marc. 

49.  Adinulphe,  abbc  tie  fainte  Marie,  or- 
dre de  faint  Benoit ,  cardinal  du  tiue  de  S ... . 

50.  Godefroiypiétie, cardinal  du  tkteds 
ïunte  Juftine. 

f  I.  Manferoi ,  prêtre ,  cardinal  du  ritre  de 
fainte  Sabine.  1141. 
f  1.  Y  ves ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
ùt  Afain, 
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ft.  Lxnpicditt.pféire.  caidîaal  du  tine 
5  4  Azon,  piéne ,  cndinil  dn  wr*  defibM 

AiMlEaric. 

^5.  Grégokt,  prttre,  off^^nd  du  dm  de 
fiinie  Prifoue. 

56.  Suannut ,  prêtre  ,  cardinal  do  mie  de 
£Ûlt  Eûenne  '/i  CaHn  monte. 

57.  Albert  ,  cardinal  ,  ëvéque  d'Albano. 

ANACLBT  II,iu^*f,ilân  1130; 
mort  tn  ii}8. 

frtCTOR  ïf^,  antipape      «•  ii)8  ,yêi^ 

mû  !a  mime  année  ,  &  recOMUlth 

pjft  lnn»tent  II. 

jPELESTiN  11  ,  élu  pape  en  j  143  ,  tnoit 
en  1144. 

Fnmodm  ta  1 144, 

).  Robert  Pullus,  ou  Pullein ,  Angitns,  eai' 
dinal  &  chancelier  de  Téglife  fomaiae.  ^lojrtr 
PULLUS. 

I.  Ra)'nier ,  prctre  ,  cardinal  du  titue  de 
faint  Etienne  inCcUiomotut. 

3.  ManfrM ,  prêtre  ,  carcfiml  da  due  de 
iàijue  Sabine. 

4.  Jules,  préire,  cardnal  dn  dtre  de âint 
Marcel,  puis  év^ue  deFalefirine&l^ptcn 

Sicile  &c  en  Hongrie.  1165. 

5.  Aribert ,  piWC  ,  eafdâttt  dii  dm  do 

lâinte  Ana/tafie.  Il 56. 

6.  Grégoire ,  diacre ,  carfnal  de  tierede  S..* 

7.  lean  Paparoni ,  Romain,  dlscn:  ,  car- 
dinal (lu  titre  de  (aint  Adrien  ,  puis  prêtre  du 
titre  Ac  faint  Laufcnt  wZ7'«ÛA.#'0V<rPA> 
PARONI. 

8.  Rodolphe ,  diacre ,  cardinal  dn  dm  de 
fainie  Lucie. 

9.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de 

faint  An^c.  tliZ- 

10.  Aflaide  Afblli,  Romain ,  diacre  ,  caiw 
dinal  du  titre  deiâint  Enftachc,  pui^  prêtre 
du  titre  de  fainte  Prifciue.  Foye^  ASTALLL 

I I .  Jean  chanoine  régulier  de  faint  Fridien 
de  Luquev,  diacre,  car&ial dadmdcfiikM 
Marie  la  neuve. 

1 2.  Hugues ,  prêtre  ,  cit£nel  du  titre  de 
£unt  Laurent  in  Lutina. 

13.  Hiacinthe  des  Urfins,  Romnin  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  4e  fainte  Mar ie  in  i  i{,n  , 
puis  pape  fous  le  nom  de  CELES!  LN  lU. 

LUC£  Il ,  ciu  pape  en  1 1 44 ,  mort  en  1 14J. 

Prtmitre  promotion  tn  1144. 

1.  Humbert  Caccianemici ,  Bolonois ,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Croix  de  JerulHlem  , 
Pi^ue  ,  caidinal  du  titre  de  iâinte  Croix  de 
Jcndàkm.  yttyei  CACCIAMEMICI. 


Seconde  promotion  en  II 44. 

I.  Guarin ,  Bolonots,  chanoine  régulier  de 
fainte  Croix  de  Mortaie  ,  canfind  ,  évoque 

de  Palcflrine. 

3.  Gui  Cibo  ,  Génois  ,  prêtre,  cartlmal 
titre  de  i'ainte  Pudentiane. 

4.  Villanui ,  pr<}tre  ,  cardinal  du  titre  de 
laint  Etieiine  in  CctUo  mtnte. 

5.  Benud,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  S.... 
.   6.  Bernard,  diacre,  cardinal  du  tiue  de  S...* 

7.  Pierre,  diacre, catdinaldatim de iaidie 
Marie  in  via  lata. 

8.  Gui,  François, diacre, caidinaldn dm 
de  faint*  Ma  ne  m  Ftrâeu, 

9.  Raynier  Mareftotti  ,  Boloneis ,  diacre  , 
cardinal  du  dm  de  ISuni  Seife,  &  de  âiiK 

Bacche. 

10.  Hugues ,  Bolonois ,  pn^tre,  eatdâttldil 
titre  de  S.  Laurent  in  Lufina, 

II.  Nkokt,  prêtre,  cardinal  Al  tim  de  S. 
Dan»a,&gwdedebbil)IiailMtquedttV«icaiu 

EUGENE  nidlnjMpeen  t  i4),iiiortcn  1 1  f]k 
Pnmitn  fnmaùm  tn  1 145. 


1 ,  Bernard  ,  chanoine  r<?giilier  de  faint  Fri- 
dien (le  Luques  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Clément ,  l^at  en  Allemagne  ,  &  évéqiie 
de  Porto,  foyrf  BERNARD. 

2.  Jourdain  des  Uriîns ,  Romain ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  lâinte  Suâane,  fie  lépt 


en  Allemagne.  " 

3 .  Rollatul  Bandinelli, Sienois ,  diacre ,  car- 
dinal  du  titre  de  S.  Coûne  &  S.  Damien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  S.  Marc ,  chancelier  de 
1  eglife  romaine  ,  &  pape  feu»  te  nom  d'A< 
LËXANDRE  m. 

Stt»ndt  pnmetmt  tn  WJfi,  *■ 

4,  Nicolas  Breachper,  Anglois,  abb^  de 
laint  Ruf  en  Dauphiné,  cardinal  ,  évoque 
d'Albano  ,  puis  pape  fous  le  nom  d  A- 
DRIEN  IV. 

Bernard  ,  religieux  du  mont  Ca^, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  S  ... .  ' 

6.  Grégoire ,  diacre  ,  cardinal  dtt  tim  de 
S.  Clément ,  légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Cajctari ,  chanoine  de  Pifc  ,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  via 
lata  ,  &c  1^  en  AUcongae.  Vègr*^  CAJ& 

TAN.  1154, 

9.  Galfroi  Artus  ,  diacre  ,  caidîna]  dnlim 
t!c  S     .  .  puis  évêque  de  fililt  AÛjdl. 

Troijîimt  promotion  tn  11  fo. 

9.  Jean  de  Sutri ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&c  de  S.  Paul ,  lêgaten  Allemagne  6c  en  Orient. 

10.  Hugues,  Frantjois ,  difciplf  S.  Ber- 
nard ,  abbé  des  trois  Fontaines  ,  cardinal 

évéquc  d'OOie.  Vv^.  HUGUES  DE  O- 
TEAUX.  tifSi 

1 1.  Gérard  ,  prêtre  ,  cardinal  du  dm  de 

S.  Etienne  in  CxUo  monte.  •  SlfJ* 

1 X.  Centms ,  Romain ,  cardinal  du  dm  de 
Ikint  Laurent  in  Lucina  ,  puis  é  véque  de  Porto.      £  ^ 

1].  Henri  Moricotti,  dePife,  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  prêtre ,  cardinal  du  * 


de  S.Nerée&AcliilUe,lép»eaSicile,vets 
l'empereur' Frédéric  ,  en  nance  6c  en  -An^ 
gleterre.  ^  ^  "79* 

14.  Jean  de  Metcone ,  de  Pife  ,  archidia- 
cre de  Tyr,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fiiW 
Silveflre  fie  ne  iàint  Martin  aux  Monts. 

I  ].  HiklAïaadGrefliu  «  Bolonois,  cutd  dt 
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îiint  Germinian  de  Modèiie ,  diacre  >  cardi-  ^ 
nal  du  titre  de  faim  EulWhe,  puis  prêtre  du 
ùie  dffsdoiM  Apâtnsy&évéaueib  Modène. 

16.  Otton ,  Lombad ,  cuninal  dn  Qtfe  de 
S.  Nico!u<!  in  (antre  ,  6c  légat  en  Erpagne, 

17.  Centius  ,  diacre  ,  cardinal  du  uire  de 
fiillte  Mine  in  Aquiro. 

18.  Bctaard  ,  de  Pife  ,  rdigieux  de  Tocdie 
de  Cîteaux,  diacre,  cu^aldiilîtie de fiunt 
Cofine  &  de  Taint  Damien.  II7Ù» 

19.  Jean,  d'acre,  cardinal  du  titre  de  faint 
î>crge  &  de  laint  Bacche. 

20.  SilveiVre ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Be> 
noît,  &(  abbé  deSubla,  cardinal  du  titre  de  S... 

2, 1 .  Jean ,  Fraivçob  ,  rdieieiix  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  &  abbé  de  DeoTs ,  cardinal  du  ti< 
tre  de  S  ... . 

"xx.  Arditio,  cv'cquc  de  Cumcs ,  cardinal  du 
Are  de  S  . . . 

ij.  Matthieu  ,  «tdii»i  du  titre  de  S ...  & 
vchipr0tie  de  faînte  kbrlc  Miqenre. 

14.  Gui  de  Crème,  diacre  cardinal  ,  puis 

ÏrétTe  du  titre  de  S.  Callifte,  &  antipape  fous 
»  nom  de  PASCAL  m» 


ANASTASE IV  ,  An  pape  en  iif  )  ,  noct 

en  1 1  ^4. 

P romoûnn  en  l  l  ^  ^ . 

I.  Grégoire  de  Suburra  ,  Romain  ,  nev£u 
ila  pape  y-caidiiial  ëvéque  de  Sabine. 

ADIUENIV,ânp8f«eii  >i{4,  nuxten 

II 59. 

Prtmitrt  promotion  en  11^^. 

I .  }can  Pizzuti ,  Napolitain ,  chanoine  ré- 
eulier  de  S.  Viâor  de  Paris  ,  diacre  cardinal 
au  titre  de  Tainte  Marie-la-neuve  y  puis  prêtre 
du  titte  de  fainie  Anaftafie. 

Jean,  Napolitain,  cardinal  du  titre  de  S  , . . 

3.  Bofon  ,  Anglois ,  neveu  du  pape ,  diacre 
cardinjl  du  titre  de  S.  Côme  £>:  S.  Damien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  Taintc  Pudentiane  ,  &c 
légat  en  Portugal. 

4>  Boiudis  de  Bgnadie  ,  Romain  ,  diacre 
carcBiial  du  ticie  de  Saint-Ange  ,  pius  prêtre 
du  titre  de  S.  Chryfognn. 

Ardice  BivoUelU ,  Milanois  >  diacre  car< 
diiud  du  titre  de  S.  TImmoc^  &  l^pitàCoii£> 
tantinople.  ti86f 

6.  Àiberc  de  Mon  ,  de  B^névent ,  diaere 

cnrcîinal  du  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  prêtre  du 
titre  Je  S.  Laurent  in  Lunnu  ,  6>:  pape  ibusle  ' 
nom  de  GREGOIRE  Vliï. 

7.  GuiUanme  Matingus ,  natif  &  atchidia» 
cre  de  Pitvie»  Aacrecardiita!  du  titre 
Marie  in  Fia  Lata  ,  p\m  prâtrc  du  titre  de 
S.  Picrre-ès-liens  ,  évL'cjue  de  Porto ,  &t  de 
Jainte  Rvihne  ,  ^  lég.u  en  ^kmagiie  ,  «■ 
Fraiicc  &c  en  Angifterre.  I177> 

Seconde  prometinn  CI2  1 1  ^8. 

8.  Cynthio  Papa ,  Romain ,  prodie  parent 
du  pape  Innocent  U  ,  diacre  cardinal  du  tître 
de  S.  Adrien,  puis  prêtre  dn  tins  de  iàinw 

Cécile. 

9.  Pierre  ,  de  Miio  ,  di.icrc-  t::irtKnal  f?ii  titre 
de  -S.  ELiftachc ,  pui<i  prêtre  du  titre  de  S.  Lau- 
rent     Dumufo  ,  te  légat  en  Hongrie. 

10^  Aaymoodj^diacre  cardinal  lui  titre  de 
fiûnte  Mark  in  ria  lâta  ,  l^gaf  en  Efpagne. 

I  I .  Jcjn  Conti  ,  d'Anianc  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  lainte  Marie  in  Porticu  ,  puis  prô- 
ne  du  oticdé  S.  Maïc  ,  évSque  d»nleftrihc. 


êt  légat  en  Lombardie ,  en  France  ,  en  Mon-  Aanét  de 
gric      en  Angleterre. 

1 1.  Simon  Borelli,  abbé  de  SubUc ,  diacre  * 
ardSnal  du  dite  deâuiK  Maiie  inJOrnbutt* 

tj,  Gautier  ,  ciirdin»!  c\ cquc  d'Albano.  ttf$^ 
14.  Ubaud)  prêtre  cardmat  du  titre  de  famte 

tjL  Pieire ,  pi^tiecaidinal  du  titre  de  Jàiate 
Cecue ,  pub  antipape  fout  le  nom  de  VIC^ 

TOR  IV. 

16.  Jacques  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

17.  Gerard^pcitre cardinal  du  titcede  faintt 
Pudentiane. 

18.  Grégoire  ,  diacre  ctafinal  du  titre  dl 
£ùnte  Marie  in  Porticu. 

tjQ.  Boniiàce  ,  diacre  cardànA  du  litre  de 
S.  Côme  &  de  S.  Damien. 

20.  Gérard  ,  diacie  cerdind  du  titie  de 

S.  Nicolas  in  Carctre. 

1 1 .  Hubert,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Céatt 
Ptifque. 

%Xt  Romain ,  diacie  cardinal  du  titre  de 
Uice* 


ALEXANDRE  m,  dh 

en 


dhpape* 
lift. 


Première  promotion  en  116^, 

I.  Conrad  de  Wittdbadt  ,  comte  Palatin 
du  Rbin ,  iflu  desducs  de  Bavière ,  Allemand, 

&  proche  parent  de  l'empereur  Frédéric  B*r- 
beroufft ,  archevêque  de  Mavence  &  deSalzj- 
bourg  ,  cardinal  Mtf»  de  Sabine,  ^cya 
CONRAD.   ' 

I .  Mantroi ,  Sienois ,  diacre  cardinal  du  btre 
de  S.  Georges  in  VeUhro  ,^\xis  prêtre  du  titre 
de  fainte  Cécile ,  évé<]ue  de  Paleflrine  ,  &  Xé^ 

gat  en  Sicile.  |  tfj^ 

3.  Hugues  de  Ricaloii ,  Florentin  ,  diacie 
cardinal  du  titre  de  S.  Euflache.  .  1177. 

4.  Qderifius  ,  ibbé  de  S.  Jeao  i»  Fimtrifg 
dbêiecardfaiatAidtredeS...  1177,1 

S€tmide  fnmoAm  im  11^ 

5.  Hugues ,  Romdn  ,  cardinal  dvéque  de 

Pla^imce  &  de  Frefcatî. 

6.  Benûer ,  François ,  abbé  de  ^  CreQlb 

de  Soiff<)us ,  «..irdinal  évêque  de  

7.  Herman  ,  foudiacre  &  notaire  apoAolî- 
que  f  prêtre  cardinal  du  dtrc  de  fainte  Sufarine. 

t.  Mtnt  Gj^ldin  de  Sala  ,  Milanois ,  prêtre 
cai^Ënal  du  dire  de  fimle  Sabine ,  puis  ardie* 
vêtpie  de  Milan,  f^oyei  GALDIN.  ttjf^ 

9.  Theodin,  abbé  du  mont  CaiRn,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S  . . .  t  tS6^ 

to.  Tbeodin  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Vital,  puis  dvfque  de  Porto,  CcUgatea 
Angleterre.  littf^ 

I I.  lierre ,  Boloito»  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fainte  Sufanne  ,  &  légat  en  Sicile, 

II.  Vitellius  ,  religieux  &  abbé  de . . .  diai» 
CK  cardinal  dn  tiiie  oie  S.  Serge  6c  de  S.  Bac* 

che.  UUn 

13.  Hierôme,  chanrtme  régii'  —  -^c  la  con- 
grégation de  S.  Fridien  de  Luquc:^ ,  diacre  cai' 
dinal  du  titre  de  fiinlt  Maiie^-nelive. 

Tiwfitm  promotion  tn  1 173. 

14.  Pierre,  tîvêqiic  de  Meaux ,  prêtre  car- 
dinal du  utre  de  S.  Chryfogon,  légat  en 

ce  8c«n  Angleterre.  royaPIEMSB, 
TvnuJIJ,  Bhii 


1 
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M-  Viblan  Thonufi  ,  préire  cardinal  du  AmUt  i< 
va»  de  S.  Etienne ,  in  C«ito  Monte  ,  lég»t  ea 
Irbitde  &  en  EcofTc. 

16.  Lamlcrt  CrlbcMi  ,  Milanois  ,  pr*tre 
caidinal  «lu  turc  <îc  S  . . .  archcviT-t.nn:  de 
Miian,  &p.iperoin  le  nom  d'URUAlN  HI. 

17.  Hugues  ,  Romain ,  diacre  cudiiul  du 
Éitre  de  S.  Ciènmt ,  légat  en  Fiance  ,  An^le* 

Icrre  &  Ecofilc. 

18.  LaboMiis  ,  di.^crc  tnrdjnal  du  titre  d« 
fr.i'uc:  Marie  m /'or.V. Y  ,  jn::>  [n  Ctrcdu  titre 
de  fitnte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  légat  ci» 
Lontbefdîe* 

1 9.  Pierre  ,  prctre  cardinal  du  titre  de  fa'inte 
Sabine  ,  lé^at  en  France  contre  les  Albigeois. 

10.  R.i\  nico  ,  de  P.i\  ie  ,  diacre  cardinal  du 
litre  de  S.  Georges  in  t^tUbro  ,  puis  ptâtrc  du 
titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul,  8c  légat  co.Loibp 
faatdie. 

Quatric/nt  promotior.  en  1 17S. 

11.  Herbert  de  Bosh.im ,  Anglois ,  &t  chan» 
cclicr  de  S.  Thomas  arciicvcquL-  de  Cantor- 
fceri  ,  archevêque  de  Bcné vent ,  prfitre  cardi- 
nal du  titre  de  S ...  f'c>>v^  HERBERT  DE 
BOSHAM. 

11.  Pierre  de  Pavie  ,  cardinal  évêc[ue  de 
f  refiatî ,  pais  vicaire  de  la  ville  de  Rome. 

13.  Roger, prftrecardinal  du  titredeS.£ih 
fcbe  ,  puis  archev<}(]ue  deBéfiévCM. 

24.  Bernard  ,  de  Bàlévent,  Cardinal  évé« 
<pie  de  PaleHrine. 

15.  Arduin  ,  chanoine  ttyiilier  de  la  coiv» 
grégation  de  S.  Fridien  de  Lunues ,  prêtre  car- 
flina)  Atf  titre  de  Tainie  Croix  de  Jérufalem. 

26.  Matthieu  ,  François  ,  prétic  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcel. 

27.  Jean ,  diacre  cardinal  dii  Arede&ntt» 
Ange. 

18.  Matthieu  ,  chanoine  régulier  de  la  COIW 
crëgation  de  S.  Fridien  de  Loques  ^  diacre  car> 
£nal  du  titre  de  lïîfite  Maiie-la-iKUTe, 

19.  Gtaticn  ,  de  Pife  ,  diacre  cardinal  dn 
titre  de  S.  Côine  &.  S.  Dauiien. 

30.  Bemaid  ,  diacre  caidinal  dn  dM  d» 

S.  Adrien. 

3 1.  Raynier  ,  diaoe  cardinal  du  dttc  d* 

S.  Adrien.  JtSl. 

CinquUme promotion  tn  11 80. 

31.  Henri ,  François  ^  abbé  de  Clairvaux  l 
cardinal  év^e  d'AHiano,  légat  en  FiRUloe  8c 
vers  plulT^irN  rnis  5c  [)f'iices.  I188. 

33.  P<cul  ^cliwU.-is , Romain ,  cardinal  «ivé» 
que  de  Paleftrine  ,  puis  pape  finis  k  noni  ds 
CLEMENT  UI. 

34.  Gciard  ,  François  ,  archidiacre  d'An- 
tim ,  pirâtré  cardinal  <in  titre  de  S.  Etienne  M 
CaÈoMontt,  ><79' 

3  5 .  Verorvcrius ,  prCtre  caudioal  du  titrede 
S.  Clément. 

16.  Pierre  des  Utfins  ,  Romain  ,  caidnal 
ditinedeS...  ng,. 

57.  Antoine  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc. 

Jbî.  Tiburtius ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S  m,.  légat  vers  l'empereur  de  Grèce. 


39.  libault  ,  Fiançob  .  abbé  de  CInni 
prêtre  cardinal  du  «le  de  tainte  Cidz  de  J^ 

/ufalein  ,  puis  évcnue  d'Oftic.  |i88. 

40.  Gmllauine  de  Champ.ignc,  Fran(jois, 
archevêque  de  Reims ,  prêtre  cardinal  du  dtie 
de  faiiitc  Sabine,  /^«yer  CHAMPAGNE, 

4 1  •  ^ean ,  m£tre  cardinal  da  titre  de  S.  Jean 
^fie&  Paul. 


CAR 

4^  Tlifo ,  dîacie  cardinal  du  ^  de  S.  Câ-  -^«aè* 

me  &c  S.  Danucn.  tmr  mn^ 

43.  Jacques  ,  diacre  caidinal  du  ifcre  de 

fiintc  Marie-  ;v  (.'•/"■,•;.■ 

44.  Kl  iLc:  t , prulîc  cardinaldu  titre  de  fainfe 
Sui.inni.'. 

4f .  Lesbio  GraHiis  Bolonois  ,  prêtre cai^ 
nal  du  titre  de  <âinte  Sufimne. 

46.  Gainnd ,  cardin.d. 

47.  Hennan  ,  iImic  cardjual  du  titre  de 
S.  Ange. 

4$.  Hildel>ert ,  prêtre  cardinal  du  titrede» 
douze  Api'jtres. 

4^  Lombard  ,  natif  de  PlaiiTince  ,  cardinal 
du  ntre  de  S  &  archevéauc  de  Bénivenl.  i 

50.  M.ircc!  ,  (l'.icrc  canUnal  du  titic  dt 
S,  Georges  tn  f-'djl-rii. 

VICTOR  ir,  anttpapt ,  <^  m  n  ca  mon 

PASCAL  in^mtif^,  Hatm  ii64,mMt 

tn  1 169. 

CA LLISTE  UI , anttpapt ,  éàien  iiôo^n* 
connut  en  ,,7 S       p^  MuMmin  ttt 

P"iir  ic:;i!.mc  j'ontlft. 

1-UCE  Ul ,  clu  p^pe  en  1 1 8 1  ,  marr  en  i  i $  j. 
Frtmurt promotion  tn  11  Si. 

î.  Hubert  Alluctngoli ,  de  Lutpies ,  prctrt 
cardinal  du  ;;:rc  de  S.  Laurent  in  Damajo. 

X.  PauJul.ihe  Mafca ,  rie  Pid- ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  des  douzi:  Api'  :ri.-, ,  kg.it  à  Gène% 
&  en  Tofcane.  Vo^t^  PANDULPHE. 

3 .  Bobon  des  Vrfns ,  Romain, diacre cai^ 
dinaJ  du  titre  de  S.  Ange  ,  puis  prêtre  du  titr* 
de  faintc  Anaftafie ,  &  évéquc  de  Porto. 

4.  Ocbvien  ,  Ronuin  ,  diacre  cardinal  da 
titre  de  S.  Serge  6c  de  S.  fiacche  ,  puis  évfitnie 
d'Ortie,  légat  en  France ,  en  Sicile ,  en  An- 
gleterre. Foyt;^  OCTAVIEM.  .^q^ 

J.  Gérard  Allucingoli ,  de  Luques  ,  diacre 
carJin.i)  du  ntrc  de  S.  Adrien  ,  puis  évoque  de 
Luques ,  &  Ugat  en  France  &  en  Sicile.  I30t* 

6.  Sobred,  diacre  cardinal  du  titre  de  (ainte 
Marie Ùl /^'m  Lam  ,  puis  prê:-(;  du  ti  rcde 
Ûime  Prîfque ,  légat  en  Loml.irtiic  ,  .1  \  tiiife, 
en  France  ,  tv'  en  Syrie.  i&t^ 

^.  Domiiu'.  Aî!)int ,  Miî.inois  ,  chanoine  té- 

r lier  diacre  c.irdn:,i!  du  :.ife  de  i;iin:e  Marie 
Neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de  tàinteOoiv 
de  léntlklem ,  cvêque  d' Aibano.  ,  j 

Steoadt prmmtmt en 

8.  Bofon  ,  fnaçois  ,  canfinal  du  Htte  dt 
S.  Ange, 

9.  Melior,  François  ,  prêtre  cardinal  du  tkn 

de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  légat  en  France. 

10.  Adclarci ,  de  Vérone  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  (le  S.  Marcel, puis év£qne de  Vdraos 
&  légat  en  Oneni. 

1 1 .  Rolland,  François ,  abbé  de  B(wr|diea 
en  Berri  ,  diacre  cardin  d  du  titre  de  laintt 
Marie  in  Porticu,  puii  ch  èque  deDoî  en  Bre- 
t..;;;ic  ,  6v  légat  en  Angleterre. 

1 1.  Pierre ,  de  Plailànce  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nicolas  ût  Coréen  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fainte  Cécile  ,  &  légat  en  Sicile. 

1 3.  Rodolphe  Nigelli ,  de  Pi(e  ,  diacre  cardi- 
nal du  r:tre  de  S.  Georges  in  ytiatn  ^  puif 
prêtre  du  tiue  de  lakite  Pnuede. 

14.  RajmieTydit  /!r^<(ti, cardinal dniître 
de  S . . . 

1  J.  SimeonPalôncri  .  çardinaJ  du  titre  de 
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C&  iBUlf  fiêtfccaidïiul  du  titre  de  S.  Marc,  ^nni*  de 

VRBAIN  ni  ,  éh  pspe  en  i  i$j  ,  mort  en 
1197. 


CAR 


t.  Henrî  Je  Sulîi ,  François  ,  Uthev^fM 
fle  Bourges ,  cinlmal  du  titre  de  S . . .  tïOO* 

I.  Gintliilphe  ,  de  Plaiiance  ,  abW  de 

S.  Sixte  de  Plaifknce ,  cardinal  du  titre  Je  S . . .     t  115. 

GREGOIRE  Vm,  flu  paocen  1187,  mort 
la  mApe  année. 

CLEMENT  m,  êu  pape  en  tltt,  aofte» 

1 191. 

Prtmîen promotion  tn 

t.  Pierre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clé- 
tnent. 

1  Grégoire  ,  4iacK  cardinal  du  titre  de 
iàiate  Marie  in  Fùrtieu  ,  6c  Ugat  en  Lombav» 
dGc ,  Hongrie  &  Sicile. 

3.  Aleais  ,  diacre  cardinal  du  titre  deS.NV 
colas /A  C7«vcnr,faitpfétiedttàttedeûiiii» 
Sufanne. 

4.  Bobon^RoniMn «diacre canSnaldn  litre 
êtS.GeoteBiinFtlairo.  ii^ç,. 

^.Jem&n  de  Ceccano  ,  afcbé  de  FolTc- 
Heew  Ofdrc  c!f  CLciiuT  .  ducrc  cartii-i.il  du 
titre  de  S  . puis  prêtre  du  titre  de  lainic  Pu- 
llentiàne  ,  légat  en  i-rancâ  6c  en  Memape.       1 206 

6.  Jean  Feltf  y  Romain ,  diacre  cardinal  de 
tilie  de  S.  Euflacbe  ,  puis  prttre  du  titre  de 
lêîiite  Sufiinnc. 

7.  Pierre  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S . .  î 
fms  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre-  cs-liera. 

8.  Bernard  ,  cbamoine  rénilicr  de  S.  Fri* 
dien  de  Luqnes  ,  diacre  cannnal  dn  titre  <fe 
fainte  Maric-la-Neuve  ,  pu^  prt'trc  cîu  titre  de 
S.  Pierrc-cs-!iens ,  6c  Icgut  en  Toicjtjc.  roytr 
BERNARD. 

9.  Grcçoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  M  jr:e  ut  Aquiro ,  puis  prêtre  du  titre  de 
fainte  Veftine  »  ficlëgat  à  Spoiette  &  en  Oni- 

10.  Jean  MjLLr.inc»  ,  Rmn, i in  ,  diacre Mf" 

dbnal  du  titre  de  laint  Thcodorc. 

Sceondt  promotion  tn  1 188. 

II.  Jean  ,  de  Lombaidic,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément,  puiscveqiiede  Vueilie 
&d'AllMno. 

Troiftimt  promotion.' 

ti.  Pierre  GaHoda ,  Romain ,  cardinal  éyt* 

que  de  Porto. 

»  }•  Rutin,  cvê(]ue  de  Rimini,  ptctrc  car- 
dinal du  litre  de  fainte  Praxede. 

1 4.  Romain  ,  diacre  c^H^in^  du  titre  de 

îi»"'"»  puis  prêtre  dn  titre  de  liunte 

.i'\nanane. 

I  Gilles ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nicolas  in  Carctre ,  &  légat  en  Sicile. 

16,  Gui  Paré,  François,  archevêque  de 
Reims,  diacre  cardinal  du  titre  de&int. .  .  , 
pws  prêtre  du  titre  de  ûintc  Marie  au-dc-'i  du 
Tibre, ëvéque de PaIefirine,&:léLu;  en 
Bardie.  PARE 

17.  Grc'goire  de  Monte-Cafello  ,  Floren- 
tin, diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Georges  û» 
f^dain,  &  légat  enTdcane. 

15.  Jean  Banathi,- Romain ,  diacre  cardinal 
di:  "itrc  de  laint, .  .  . 

19.  Lothairc  0>nti,  Romain,  diacre  car- 
dinal d|i  titre  de  S.  Sage flcS. fiaopfae,  imii 


pape  igus  le  nom  d'iNNOCENT  ill.  Ai^itU 

10.  Nicolas ,  diacre  canBial  dii  litre  de  ^  i"*^ 
fainte  Marie  ùi  Coai^'m. 

a>.  Grégoire ,  diacre  catdinaf  du  titie  d« 

S,  Ange,  t^lct;i;  en  Efpagne. 

11.  .?f;'n  ,  (1  .u  rc  cardinal  du  titre  d*  i'auit 
Sergj  ik  de  S.  Bj..:.:;^-. 

13.  Alexandre ,  prêtre  cardinal  du  titre  dft 
S.  Sylveftre  6c  de  S.  Martin. 

14.  Maynard,Fr.qnqo;s ,  abbé  JePoM^Î^ 
cardinal  cvêque  de  Paleiliiiic. 

CEL£STIN  III,  élu  pape  en       ^  moiv 

CD  1198* 

Traâmftvmi&àMim  t%^\Z 

I.  Hiigotio  Bcbon  ,  Romain  ,  prctre  csrdi- 
nal  du  titre  de  S.  !>vlvdlte     de  S.  Martin. 

yoyt-^  BOBON.     '  tXl^ 

a.  Jean,  de  Salcme,  cardinal  du 

ôtw  ds  S.  Etienne  in  Csko-Monte ,  légat  en 

Alîemjetie,  Sicile,  Angleterre  f>:îd.iaife. 

}.  Rotroi  de  l'Ule,  abbé  du  Mont-Caffin," 
prêtre  du  titre  de  S.  iurccQin  8cde  S.  Pieire, 
&  légat  en  Sicile.  laia» 

4.  C3nitliio  Cenci,  Romain  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laineitt  in  IdiàMg  l^t  à 
Pifc  &£  en  Sicile. 

SccûbJ:  promotion  m  1 192. 

5 .  Jean  Colonne  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Prifcpe,  puis  dvéqne  de  &lbine,  &  lé- 
gat à  PiTe. 

6 .  Ftdantîus ,  prêtre  cardinal  du  t&re  de  iâini 

Marcel ,  &:        en  Lotnliardie. 

7.  Pierre  il:  Cip  tue  ,  d'Amalphi ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  îi^intc  Marie  in  Via  Uta  ^ 
puis  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel,  £c  l^t  en 
Lombardie ,  Sicile  ,  Pologne ,  Franceoc On* 
tre-Mcr.  k^tyti  CAPOl  E.  120^. 

8.  Bobon ,  Romain,  diacre  cardinaJ  du  ti- 
tre de  S.  Théodore. 

9.  Ccncio  Savelli,  Romain,  diacre  cardi» 
naldu  titre  de  Ikinte  Lsice  ///  SlHit ,  puis  pr£« 
ne  du  titre  de  S.  Jcan&cde  S.  Paul,  &  pape 
Ibiu  le  nom  d'Honoré  UI. 

10.  All'e  tde  J .  [  ••ain,  évéque de  Lt^e , 
cardinal.  /        ALBERT.  **SÎ» 

I I.  Nicolas  Bobo ,  Romain,  neveu da pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faiute  Marie,  in  Co^ 
mttBn. 

>..  Simon  de  Lmivaînj  évoque  de  Lii^e, 


11^6* 


cardinal 

INNOCENT  111 ,  élu  pape  en  II 98  ,  mort 
en  laio. 

Frumn  ^aceinm  en  1 198. 

I.  Huçnlin  Con-i,  Romain,  diacre c-:irdir.at 
du  titre  (le  S.  Luitatli»,  puis  évcque  d'Ortie, 
St  pape  (bus  le  nom  de  Grégoire  IX. 

1.  Gérard,  François,  abbé  de  Pondgni, 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Nkob»  M  C«n»»..  iiio« 

SeeonJe  premoiiwt  M  i  too. 

3 .  Benoit ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  /alnte 
Sufimne,  puis  évêtpiede  Porto^ftc  légat  4 
Conlîantiiiop'e. 

4.  Lx-on  Hrancaléon ,  Romain  ,  chanoine 
régulier  de  S.  Fhdien  de  Luques,  diacre  car* 
dinal  du  titre  de  6inte  Lucie  in  Septifotio  » 


puis  prêtre  du  ti're  <.r     :i'c  (i 


'e  Jériilà- 


lem,  légat  en  Alleinagne,  Saxe,  Hongrie  2c 
Ailpnci 


I 
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5.  Matthieu,  diacre  cardinal  du  titre  de 
SrThcodore. 

6.  Jean  Conti ,  B,oinain ,  diacre  cardinal 
du  litre  de  faintc  Mat\c  iaCéfmtJint  Ccdlia- 
cdict  de  l'ëglilè  romaine. 

Tnijtime promotion  en  1 105. 

7.  Nicolas  de  Romanis,  Romain  ,  ^vl-cjuc 
cardinal  de  Frcfcati,  Se  légat  en  Anglctt-rre. 

8.  Roger  ,  mittt  cardinal  du  titre  de  tamte 
Amflafic  6c  l«gat  en  Skîle. 

9.  Gui,  Roinaîn,  tliacre  cardinal  du  titre 
de  ùiin  Nicob'.  în  dirceri  ,  puis  cviqW  de 
Paifftrme  ,     It'gat  en  Loriibardic. 

10.  Jcan,diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie in  /^£(M>&Ugat  en  AnglctCRificcii 
France. 

1 1 .  Pierre  de  Morra ,  de  Bcnévent ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Ange  ,  &  Ugtt  eH 
France  &c  en  Aragon. 

11.  Jacques  Galon ,  mal  nommé  Gaaila  i 
évcquc  de  Vcrceil ,  diacre  cardinal  dtt  titre 
de  fainte  Marie  in  Portku  ,  puis  prttre  ifai 
titre  de  S.  SyUx-ftre  8c  de  S.  Martin,  &  légat 
ea  France,  en  Angleterre  6c en  Alkmagne. 

QiMrnMie/raiMMMi*  M  iMé* 

I  î .  O^lavien  Conti ,  Romain ,  diacre  cat* 
dinai  du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacche. 

14.  Grégoire  Crelcentio,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Théodore  ,  61  légat  en 
JHnanuA, 

ly  To.in  ,  diacre  cardÎBalduUtre  dé  ûînit 
Cômc  &i  S.  Damien. 

16.  Payo  G.dvatn,  Portugais,  diacre  car- 
dinal du  tiuc  de  faince  Marie  m  Sc/xUolIio  , 

Î)ui$  de  celui  de  fiintc  Cécile,  évéque  d'AI- 
iir.o ,  &  l<fg:tt  m  l'expéditioode  Damiettetc 
en  Sicde.  ^oyci  GALVAM. 

Cin^ùimM  promoti»»  m  1106. 

17.  Pierre  Saxon,  d'Aniane,  prêtre  cardi» 
nal  du  titre  de  iiùaM  Pudentiane»  fie  l^t  en 
Allemagne. 

18.  Maur,  évéque  d'Amelia ,  en  Ombric  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint. ...  6c  légat 
en  Allemagne. 

i^.  Ai^,  diacre  cardinal  da  tibede  Ikiot 
Aidnen, 

10.  Jean,  prétiecardind  du  ikre  de  fiûMe 
Ftaxede. 

11.  Grégoire ,  cvdiittl  dvtqn*  de  Salune, 

XX.  Edenne  de  Ceccano ,  dit  de  Foff'anav»l 
Romain ,  diacre  cardinal  dn  titre  de  S.  Ange , 
puis  prt^tre  duûtie  des  douze  Apôtres.  Voyer 
CECCANO. 

23.  Etienne  Lanethon  ,  Anglois ,  dodeur 
«n  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine 
&  chancelier  de  l'églife  de  Paris  ,  pois  arche- 
vêque de  Camorheri ,  6c  prêtre  cardinal  du 
«itre  de  S.  Cht yfoçon  Voyi^  LANGTHON. 

14.  Grégoire  1  hcodoii,  prt'tre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Ananalie. 

i<.  Pierre  de  Douai,  Flamand,  prêtre  car- 
dinal du  dire  de  S.  Lavent  in  Omafi  ,  puis 
Icgat  en  Fiance  fie  en  EIÏMigne,  fleéviBque  de 

Sabine- 
lé.  Raynier  C^ppiulii ,  de  Vitcrbc ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faime  Mane  m  t  ojrrxMn  , 
pits  dvâ^ie  de  Viterbè.  Fi^l  CAPPOCHI. 
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17.  RomMifeomvennmi ,  Romain, diacre 

cardinal  du  titre  de  S.  Ange  ,  puis  évoque  de 
Porto ,  légat  en  France  6c  en  Angleterre ,  6c 
vicaire  du  pape. 

Thomas  de  Capoue ,  prêtre  ctidinal 
du  titre  de  &inte  Sabine,  8c  légat  cnLombaiw 
die.  THOMAS. 

19.  Bertrand  ,  diacre  cartlirul  du  titre  de 
S.  Georges  m  VcUbro  ^  6c  léçat  en  France. 

30.  Etienne ,  diacre  cardinal  du  (itre  de 
S.  Adrien ,  puis  prêtre  dn  titre 

rie ,  au-delà  du  Tibre ,  8c  lég-^t  en  Sicile. 

31.  Robert  Cutfon  ,  Anglois ,  chanoine  & 
chancelier  de  l'églife  de  Pans,  cardinal  du  titre 
de  S.  Etienne  in  Cttlio-Mome ,  légat  en  An» 
gteMme  fie  en  Frawe.  y«y«i  jCUKSON. 

Il  y  a  des  tutuurs  qui  remar^unU  fut  U  piip9 

Innoctnt  fil  nomma  auj^  cardinaux  , 

31.  Ohert  Tcrzaghi,  prâtre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Etienne  imCmUo-MaÊÊtâffma^^^^ 
vêi|ae  de  Milan. 

Hubert,  carénai  du  titre  de  fâint. . .  ; 

ii  archevêque  de  MiUui. 

34.  Gérard  de  Seflio,  de  R^g^jévâqi» 
de  Novarre ,  puis  cardinl  évdqne  dTAbano^ 
6c  archevêque  de  Milan, 

3  j .  Raoul ,  François ,  cvique  d'A rras ,  eafr 
dinal  du  titre  de  faint.  .  .  . 

36.  Pierre,  abbé  du  Mont  Caffin  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  laiat. . . . 

37.  Ravnier,  de  Todi ,  chanoine  régulier 
de  âtnte  Marie  de  Bologne. 

38.  Sigeiroi  baron  d'Eppcnf^ein  ,  arcbcvc- 
tjuc  de  Mayence ,  prc'tre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Sabine. 

39.  Godetroi,  prêtre  cardinal  dn  titre  de 
âintc  Praaedc ,  légat  en  hi  Terr^Saînle  ,  8c 
élu  patriarche  de  Conflaiv.inople. 

40.  Gaultier ,  diacre  cardinal  du  titre  da 
fainte  Marie  in  PartUu. 

41.  Jcaii-Doinini(}ue ,  natif  de  Folkni  en 
Onnrie,  prêtre  cardinal  Ai  titre  de  £  Cy> 
riaque. 

41.  Alebrandin  Caîetan,  Romain,  £acre 

cardinal  dw  titre  de  S.  Euftache,  puis  prêtre  du 

titre  de  fainte  Sufanne  ,  Se  évoque  de  Sabine, 

HONORÉ  111,  élu  pape  en  1216,  mort 
en  1x17. 

I.  Ccntio  SavL-lli ,  Romain ,  cardinal  dv^' 
que  de  Pono  ,  &  l^at  en  Efpagne. 

1.  Jean  Cotomie,  Romam ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Praxede  ,  légat  â  Con- 
Aantinople  6c  en  Syrie.  Foyt^^  COLONNE. 

3 .  Gilles  de  Torres ,  Efpagnol ,  chanoine 
de  ïé^t  de  Burgos,  diacre  cardinal  du  titre 
deS.C^me  8ede  S.  IXunien ,  ptnsarchevê* 
que  de  Tolède. 

4.  Bertrand  Savelli ,  Romain  ,  neveu  du 
pape,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  6c  de 


Uvmmu 


S.  Paul ,  l^at  en Franceficcn  Efpagne. 
~'  ■    ~  1^  caidîm]  du  titre 

de  S.  Georges  in  ydabro. 


V 


Pierre,  Romain,  dbcrei 


6.  N icolas,  diacre  cardinal  du  âtie de ûinle 
Marie  in  ^fiûm. 

SecenJe  promoilon  M  Ilil^. 

7.  Conrad ,  fils  d'Egon  ,  comte  dUnch  i 
Allemand ,  abbé  deCteaux ,  cardinal  ëvftque 
de  Porto  ,  légat  en  France ,  en  Efpagne  ,  en 
AU|!magne6cenPaie(tine.  /^«>y«î  CONRAD. 

t.  Nicdas  de  Oennont,  SdBgi ,  rdigMB 
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de  l'ordre  de  Citeaux  cardinal  éwéoue  de  f  rcf-  4nnét  it 
€aii,  fie  légu  en  Alkntgqe.  *^ 

^.  Pierre  lîe  Capoue  ,  fameux  doftcut  eh 
théologie  de  la  facultt;  de  Pans,  pritre cardi- 
nal du  titre  de  Saiiue-Croix  de  Jémlâlein  ,  fic 
patriarche  d'Antioche. 

lo.  Banheleroi,  Fran<;ois,  ptétK  cwdinil 
du  titre  de  faince  Pu  ' 


CAR  199 


QuAtriimt  promotion  tn  iiil, 

IT.  Olivier  Saxon,  Allcmaady  evjêquede 
Padcrborn ,  cardinal  ^véqiie  de  Sabine,  fie 

It'gat  vers  Tempercur. 

Çarduutux  >  dont  U  ttmps  d»  Ut  fnmoùiM 

II.  Thomas  »  prétie  cardînat  da  de 
iâinte  Balbine. 

13.  Robert, prêtre cndôud du âtfedefiîat 
leanficdeS.PaiiL 


PR£GOIRElX. 


P^pc  en  mort 


en  I 14 I . 

Premitrt  promotion  m  1 127. 

1»  PicTré  Alegrin  ,  dir  à'AbbevilU,  Fra>»i 
^01$,  archevêque  de  Befanc^on,  cvidinal  évé- 
(]ue  de  Sabine ,  lëgat  en  Eipagne  en  Portu- 
gal. Koyti  ALEGRIN. 

Geofroi  de  CaftilUm,  Mitanois,  prêtre 
cardinal  de  Si  Marc,  pus  évoque  de  Salrnie, 
&  pape  fous  Je  nom  de  Celestin  IV. 

3.  Rainault  Conti  ,  Romain  ,  neveu  du 
pape ,  diacre  car  Jin  d  dit  titre  de  S.  Euftachc , 
]MÙs  évoque  d'Oftie  ,  &  pape  fous  k  nom 

«TAtEXANDRE  IV. 

4.  Sinibaldc  de  Ficfque ,  Génois ,  prître 
cardinal  du  titre  de  Laurent  in  Luàna  , 
puis  pape  (oui  ie  nom  d'I.NNOCENT  IV. 

Eudes  le  fiianc,  des  marquis  de  Mont» 
lèrrat ,  de  Cafal  en  Lomfaaidie,  diacre  eai^ 
dinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Canen ,  p\m 
«véque  de  Porto  &  légat  en  Angleterre ,  ôt 
CR  EcoiTe.  BLANC. 

SuonJe  promotion  en  iiiS. 

€.  Jacques  de  Vitri ,  François ,  curi  d'Ar- 
genteuil ,  ayant  quitté  le  monde ,  il  fiit  cha- 
noine régulier  de  liiintc  Marie  d/Otgnies  ,  fut 
elu  patriarche  d'Aniioche  ,  nornmé  cardinal 
rfvéque  de  Frefcati,  &  légat  en  France  contre 
le»  Al^eois.        JACQUES  DE  VITRL 

7>  Nicolas  Conti ,  Roriiain  ,  prêtre  cardi» 
nal  du  titre  de  S.  Marcd, 6c  lêgâc «n Aiméoie* 

Troi^émt promotion  en  iiy  t.  . 

8.  Jacques  de  Pecorarà  de  Plaiiimcc,  cai^ 
«iinal  évêque  de  Pateflrine,  l^gat  en  Lomhai» 
die  ,  Hongrie,  Tofcanc  &  France, fitvicaiie 
du  pape,  ycyei  PECORARIA. 

9.  Robert  Ummarcote  ,  Angloit,  diaCIV 
cardinal  du  titre  de  S.  Euft.iche. 

Quatrième  promotion  en  IIJ7. 

10.  Richard  Hannibaldi  de  Molaria  ,  Ro- 
main, abbé  duMont-CalTin  ,  dmcre  cardinal 
du  titre  de  S.Ange,  royt^  HANNIBALDI. 

•  II.  Gui,  curé  de  Grincfort,  dans  le  dio- 
céfe  de  Durham  en  Angletetre,  diacic  caidi» 
nd  dn  titre  de  S.  Adrien. 

11.  Ralmotu!  de  Pon'î ,  François  ,  évêque 
<Le  Ferigueux  ,  cardmal  du  ritre  de  faint. .  .  . 

tj.&noadeSiilU,  F«u^ois^  wkevtxjft^ 


1137. 


1144. 
n39- 


«Mï- 
1x41  ' 

1174. 


de  Bourges ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Ccciie  ,  &  légat  en  France. 

14.  Le  B.  Kaimond  Nonat,  £lMgnal,ieli« 
gieux  de  Tordre  de  b  Merci ,  catainal  du  titra 

de  S.  Euftachci  Vint-^  RAIMOND* 

15.  François  Caffardi  ou  Cafeard  ,  Fran- 
<;ois ,  archevêque  de  Tours ,  Cardinal  dtt tiM 
de  laint  Martm.  /'£y*l  CASSARDI. 

CELESTIN  rV  ,  élu  pape  en  1 141 ,  mort  dia- 
ftpt  îoBis  après  ibn  ëieSûaa, 

INNOCENT  IV ,  élu  pape  en  1143  «  naît 

en  1154. 

frtmier^  promotion  en  1 144, 
t.  Pierre  de  Colmieit  ou  CoKemezzo,  Fran^ 

<Jois  ,  arclicvêquc  de  Rouen  ,  cardinal,  évû- 
que  d'Albano.  >'cty«^  COLLEMEZZO. 

I.  Guillaume,  évêque  de  Mod^ne,  cardi- 
nal ,  évdque  de  Sabine  ,  en  fivonic  , 
Norvège  &  Suéde. 

j.  Odon  de  Château-Roux  ,  François ,  car- 
dinal évéque  de  Frefcati ,  &  légat  en  France 
&  Outre  mer  ,  ou  il  acoooipagna  kioi  fiitt 
Louis.  ;'<5y«r  ODON. 

4.  Pierre  de  Bar  ,  François ,  abbé  ^gni  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  puis 
évêquc  de  Sabine  ,  fit  légat  en  Efpagne. 

5.  Guillaume  de  Talluijite  ,  François,  abbé 
de  faint  Facond  «dioc^fe  de  Léon ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  des  douze  Apôtres. 

6.  Jean  de  Toict ,  Anglois ,  religieux  de 
Tordre  de  Cîteaux ,  prêtre ,  caidiitti  du  titre 

de  S.  Laurent//;  /-^'x/ntf jpuilévéquede Por» 
to.  f^'ojei  TOLET, 

7.  Hugues  de  Saint-Cher ,  François,  reli- 
gieux de  Tordre  de  S.  Dominicpie,  profcfTeur 
en  théologie ,  &  général  de  fbn  ordre ,  prêtre  , 
cardinal  c\i  titre  de  fainte  .Sabine  :  il  fut  le 
premier  caidinal  de  Tordre  de  S.Dominique, 
&c  légat  vers  les  élefleurs  de  Teomire»  f^*r 
HUGUES  DE  SAINT-CHER.. 

8.  Geofroi  de  OdHlkni  <nt  de  CafHglione , 

Milanois  ,  diacre  cardinal  diï  titre  de  faiiit 
Adrien  ,  6c  lés^at  en  Sardajgnc.  A'pjsj  CAS- 
TICUONE. 

9.  Odavien  Ubaidini ,  Florentin  ,  évêque 
de  Bologne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainW 
Marie  in  Fia  lata,  légat  à  Venife  ficcnLoifr 
ba  relie,  f^oyei  OCTAVIEN. 

10.  Pierre  Cappochi,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Georges  m  FeUhro  ,  lé- 
gat en  Allemagne  ,  &  archipr(?trc  de  lainta 
Marie  Majeure.  Foyer  CAPPOCHI. 

II.  Jean  Caîetan  des  Urfins  ,  Romain, 
diacre  cardinal  du  titre  de  (amt  Nicolas  in 
Carcert ,  puis  pape  fous  le  nom  de  N 1  c  o  L  aï  1 1 1. 

1 1.  Guillaume  de  Fiefque ,  Génois ,  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  âtie  de  fÙM  £iH 
flache.  Foyci  FIESQOE. 

I].  Bernard  Caraccioli ,  NapoGlaia,  dîaCX* 
cardmal  du  titre  de  S . . . . 

Stcondi  fiTo motion  tn 

<4.  Otoboi»  de  Fief<jue  ,  Génois  ,  nevM 
du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Adrien  ^ 
puu  pape  fous  le  nom  d'AuRiEN  V. 

15.  Jacques  Herbert ,  religieux  de  Tocdrcde 
Cîteaux,  cardinal  évêque  de  Porto. 

Trotjùme  promotion  en  iijx. 

16.  Etienne, Hongrois, arcbevêquedeStli* 
gonie  ,  cardinal  évêc[ue  d  e  PaleOiineiUpten 
Hongrie  &  Efclavonie. 

17.  OtOD  GriUi  »  diacie  cafd&nl  du  titra 


AnDtt  d* 


1*74. 
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de  s  ... .  &  légat  en  ABemagne. 

18.  Jean  ,  c.irJIn.iI  evcr^iie  di;  ^aliinf. 
I^.  Richard,  abbé  dit  Mont  Caiîm,  fictii 
kardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

10.  Geoiroi ,  de  Pile  ,  ducrc  cardinal  du 
tttie  de  &int  Serge  &  de  faint  Bacche. 

11.  Nicolas,  cardinal, ^v^quc de Sainie 9 

&  lëgat  en  Prufle. 

21.  Albui  de  Viterhc  ,  religieux  del^Oldltt 
de  Citeaux ,  cardinal  du  ture  de  S .  . .  • 

1).  Eudes  Rigautt,  Fraiv^ois,  religieux  de 
l'ordie  dn  Frère»  Mineins  ,  aidievli|ue  d« 
Rouen,  cariUnaldu  dtiedeS. . .. 

ALEXANDRE  IV.  élu  pape  en  1x54,  mort 
en  1161. 

tjt  martyrologe  b*ntdilltn  rapportt  fM 
et  papt  nomma  cardinal , 

I .  Thefaurus  de  Beccariï  ,  de  Padoue ,  abhé 
^  général  de  Tordre  de  Vat-Ojal»eul«  ,  & 

qu'il  fut  légat  i  Florence. 

.URSAIN IV  ,êu  pape  en  t*6i,  mort  en 
12164. 

timim  /nmodon  tn  ti$t; 

t.  Gvî  GrofliK,  Fran<;ois  ,  archevêque  dc 

Karbonne  ,  cardin-il  évéquc  de  Sabine  ,  pÙB 
pape  ibus  le  nom  de  c;i.fment  iV. 

1.  Henri  Bartliolomci ,  natifde  Suze, Fran- 

SoU ,  archevêque  d'Embrun  ,  cardinalévdoiie 
■Oftie ,  &  légat  en  Lombaidie.  Vbyti  HEN. 
RI  DE  SUZE. 

3 .  Raoul  (ic  Gfosparmy  ,  François,  évéque 
d"Evreux  ,  cardin.il  cvcquc  ci'All)ani),  iS:  légat 
en  Sicile  &  outre-mer  ay«c  le  rui  laint  Louxs. 
y«yt^  GROSPARMY. 

4.  Siinon  PaltiiieriD  «  de  Padoue ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  (aintSytvdhc&cdefâint 
Martin,  légnt  en  Ombrle  ,  U  Pile  ,  enTofo' 
fW,  à  Venife  fin'  en  Loml,>ardie, 

f ,  Aiicher  Pant.^Ieon  ,  François,  aeveu  dil 
pipe,  cfavMuie  6c  «chidiaaeaePÛia ,  prêtre 
orainil  du  titre  de  làinte  Pirawde  «  &  lânt 
«n  Sicile.  Voyf^  PANTALEON. 

6.  Ubert  d'Etci ,  de  Sienne,  diacre  cardinal 
dutitredeiaint  EuAache. 

7,  Jacquet  Savelli ,  Romua  ,  diacre  cardi» 
jmI  du  titre  deiâirvte  Marie  in  Cofmtdin ,  puis 
|Kipe  fous  le  twm  crHoNORÉ  IV. 

i.  Geofroi  d'Alacri ,  diacre  cardinal  du  titre 
de&Uit  George*  ia  KiUin,  Veyt^  ALATRI. 

lMIl6l« 
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Itnr  mott- 


«).  Crin,i':Tn-  rl^'  Prn-  ,  Fran(^oiç  ,  archidia- 
cre de  Heiiiis ,  ôL  ilucicjr  en  théologie,  prâ- 
ne  cardinal  du  otie  de  {àinC  MlfC.'  Vtytt 
GUILLAUME  DE  BRAI. 

10.  Simon  de  Brie,  Fran<;ois,  trélbiier  de 
fiint  Martin  de  Tours,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  i3tnte  Cécile ,  puis  pape  fous  le  nom  de 
Martin  II ,  dit  IV. 

11.  Gui,  François  ,  abbé  de  Cîteaux,  prê- 
tre cardinal  du  titre  dé  faint  Laurent  in  Ln^ 
tina  ,  puis  légat  en  Fiance  ,  Danemarck  , 
Suéde ,  Norvège ,  Saxe  8c  AUeniagne.  Voyti 
GUI. 

1 1.  Jourdain  Conti ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  tirre  de  l^int  Cofme  &  de  faint  Da« 
mien  ,  S(  vke-chancclkr  de  l'églife  romaine, 

^oyti^  coim. 

13.  Annibal  de  Annibaldi  de  MohTÎa,Ro> 
tnain,  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
^ne  eodiMoiJe  ,  ^  naÎM  du  Aod  pa. 


1158. 


WJX* 

1170- 


i»7|. 

126^. 


lats,  prétT«  cardinal  du  titre  des  douze  Apô- 
tres, yoyti  ANNIBAL. 

14.  Matthieu  des  Urdns,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fninte  Marie  M  ^einîr«. 

I^oyti  DES  URSINS. 

CLEMENT  IV ,  élu  pape  en  1 ,  mort  en 
ia68. 

DttiUtUurS  Jigacs  de  Jvi  rcti:.trifttmt^ltt» 
papt  nomma  tujJuia!  , 

I.  Bernard  Ayglect,  Ftan<;ois ,  abbc  de  Le* 
rins ,  puis  du  Mont  Caffin  ,  &  légat  à  Confiai»- 

tinople. 

GREGOIRE  X,  ^lu  pape  en  1271  ,  mort 
en  1176. 
Pftmitre  promotion  en  lS71a 

1.  Jean-Pierre  Juliani ,  Portugais ,  élu  arche- 
vêque de  Braguc,card:nil  évê([i:o  de  Frefcati , 
puis  pape  fous  len  ni  île  JtAN  XX,  dit  XXI. 

1.  Vicedominus  de  Viccdominis ,  de  Plai- 
fance  ,  neveu  du  pape  ,  archevêque  d*Aix  , 
cardinal  ëvêque  die  Paletlniie. 

î .  Bonaventure  Fiduaza ,  Florentin  ,  géné- 
ral de  l'ordfe  des  Fr 


U7I. 


1174. 


"77* 


1179^ 


M;:icurv  ,  e'u  l\  il  ^ue 
d  Yorck  ,  cardinal  évtîque  d'Aibano.  yoyei 
BONAVENTURE. 

4.  Piene  de  Tarentaiiê ,  de  Savoye ,  arche- 
vêque de  Lyon ,  cardinal  evê^pied'Oftie ,  puis 
pape  finis  le  nom  d'I\"NOC  t  nt  V. 

j-  Bertrand  de  S.  Martin ,  François ,  arche- 
YêfK  d'Arles  ,  cardinal  dvique  de  Sabinei. 

Ç^utfKU  mumt  mfciatiit  àetieûrSMax. 

6.  k-m  ,  n.itifde  Ptaifancc,  nCTCudupape, 
cardinal  évèquc  de  Sabine. 

7.  Thibault  de  Ceccano ,  Italien  ,  abbé  de 
Fofle-neuve ,  ordre  de  Cîteaux ,  prêtre  cardi- 
nal dn  thre  de  5.... 

INNOCENT  V,  du  pape  en  117$,  mottb 

même  aimée. 

ADRIEN  V ,  âu  papecn  1  rjS,  mon  la  mé» 
me  armée,  uiMavwr  dté  ûcidnicowonné. 

JEAN XX, dit XXI,  éb en  ii76,naTtea 
1*77. 

Promotion^ 

I.  Erard  de  Lefigni ,  Francis ,  évêque  d'Atip 
aettc,  cardinal  évoque  de  nléftiîne. 

NICOLAS  in,  Al  pape  en  1x77 ,  moit  en 

iieo. 

Promotion  tn  t  î?8. 

I.  L.itin  M.il.fbiinca  ,  Romain ,  de  l'ordre 
de?  Frcres  l'réirheurs,  neveu  du  pape  ,  cvc- 
que  cardinal  d'Oaie.  fo^'c^MALABRANCA. 

1.  Gérard  Cuplates  ,  de  Plaiûace ,  cardi- 
nal évêque  de  Palcftrine. 

3.  Bentivenga  de  Bentivengis  ,  Italien  , 
maître  en  théologie  de  l'ordre  cios  Frères  Mi- 
neurs ,  confc/Tcir  du  pnpt; ,  cvêquc  de  Todi, 
cardinal  cvcaue  d'Albino  ,  &  grand  péniten- 
cier. ^«XH  BENTIVENGA. 

4.  Robert  Kifevardebi ,  fnmomniéBîliberi, 
Anglois,  proviiicisl  de  l'ordre  des  Frcrcs'Pfê- 
cheurs ,  éhr  archevêque  de  Cantorbcri,  caidi- 
nal  e^  ê  [ue  de  Porto,  roye^  K.ILEWARDEBL 

5.  Ordeon ,  Portugais ,  archevêque  de  fit»* 
gtte ,  cardinal  évêfpu  de  FrefcaD. 

6.  Intirdnin  des  Urfin<; ,  Roina-n ,  frère  du 
pape  ,  diacre  cardirul  du  utrc  de  S.  EuAache. 

DES  VRSINS.  >i87- 

7.  Gerar(^ 


«»77t 
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7.  G«rud  Bimclii ,  chanoine  de  Panne 
frëtn  oinlina!  du  dtie  des  douxe  Apôtres  » 

puis  CN-éque  He  Sabine  ,  &:  l^t  en  ElpagOA 
&  en  Sicile.  r,nc-  BIANCHI.  . 

8.  F.  Hierôtni' Alciihtno  ,  de  Pife  ,  général 
de  l'ordre  des  Frères  Mineun  ,  prêtre  carcU- 
ml  du  titre  de  fainiePudentîaiie,piâséTéffiie 
de  Paieftrme  »  fie  nape  taui  fe  noiti  de  m- 

coLAs  rv. 

9.  Jacques  Colonne ,  Romain  »  archuli^cre 
de  régiue  de  Pife,  dtacie  cardinal  du  titre  de 
ièàtte  Marie  in  Fia  Uu  ,  fie  archiprétre  de 
/âintc  Marie  Majeure.  Voyei  COLONNE. 

MARTIN  a,  dit  IV,  ëu  papeen  1181  » 
iBintcnliSf. 

I.  Bemaid  LeagjiiflêL  Fbncois ,  archevé* 
^d*Arle« ,  cardinal  Mqûc  de  Porto ,  légat 
«n   Loinbardie  ,  Romanoiole  fit  '  Tofeuie. 

roy<r  LANGUISSEL. 

1.  Hugues  le  Noir ,  dit  de  Evesham  ,  An- 
flots,  célèbre  ntédecio^prétre  cardinal  du thie 
oc  S.  Laurent  in  Lgeioa.  f^oy*i  ATRATUS. 

3.  Jean  Cholet ,  François ,  chanoine  de  l'é- 
gli/e  de  Beauvais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
ioime  Cécile  légnt  en  France  fiCcaEf- 
pagne.  Foyti  CHOLET. 

4.  Gervals  Giancolet  de  Clinchamp ,  Fran- 
ifjeàSf  chanoine  fie  archidiaoe  de  Ptois*  prétie 
caidmaidu  de  S.  Sytveflre  6c  de  $.  Mar- 
tin ,  connu  ibus  le  nom  ae  cardinal  du  Mans  , 
*c  légat  en  France.  Foyti  GIANCOLET 

j.  Cornes  Glufiano  de  Cafate  ,  archevê- 
que de  Milan  ,  jpitoe  caidinal  du  ittie  de 

Kene  fie  de  S.  Maicdlln.  Vvytt  GLU* 
SIANO. 

6.  Geotroi  tk-  Bar ,  Frant^ois ,  nacif  île  Bar- 
fùr-Seine ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  ,  &  évô. 
que  d'Evreux ,  prêtre  carainal  du  titre  de  fiiinte 
Su/anne. 

Benoit  Cajetan ,  RoRum  ,  cîiacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nicolas  in  Caitirt  puis  prêtre 
du  titre  de  S.  Sylveftre  Sc  de  S.  Martin- 
aux-Monts ,  fie  pape  (out  le  nom  de  60NI' 
VACl  VBI. 

HONORÉ  IV,  Su  pape  en  tx8$ ,  moftea 


Aiuthd* 
Itur  m*ru 


Promotion  en  Ji8^. 

î.  Jean  Buccamatius, Romain, archevêque 
4e  Montréal  en  Sicile  ,  cardinal  évoque  de 
Fielcati ,  Ugat  eo  AUemagne  ,  fie  doyen  dn. 
âcré  coUdg^ 

NICOLAS  IV.dfapope  en  iï88,  moit  en 

1192. 

Promotion  en  i  iS?. 

I  .  Matthieu  de  Aqua^parta  ,  général  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Laurent  in  Dimafo  »  puis  évoque 
de  Porto.  Voyt^  AQUA-SPARTA. 

a. Bernard,  chanoine  d'Yorck  &  évéque 
d*OfinK>  »  cardinal  évoque  de  Paleftrine ,  &  lé- 
gat en  Sicile. 

3;  Hi^es  Aycelin  de  Biliort , Franegn,  na- 
tif d  Auvergne ,  leAeur  en  théolpgic  de  Pordre 
^/«n»  Prêcheurs ,  prêtre  card  n  il  du  titre 
de  fiinfe  Sabine,  puis  évoque  (i'Oitic.  F(rvt7 
HUGUES.  ^-'-'^^l 

4.  Pierre  PercgroiTe  ,  MiUnoiç ,  diacre  car- 
ilm.Tl  du  titre  de  S.  Georges  m  f  'eUbro^  puis 

prûtre  du  titte  de  S,  Mai«.  yoyn  PERE- 
GROSSE  . 
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5-  Napolcon  Frangipani ,  dit  desUrfins ,  R 
main ,  chanoine  de  réelife  de  Paris ,  diacre  car- 
dinal di:  titre  de  S.  Ailrten,  légatd'OmbriefiC 
de  Sabine,  yoyt^  I  RANGIPANf. 

6.  Pierre  Colonne ,  Romain ,  diacre  cardi' 
nai  du  titre  de  S.  Eufiache ,  légat  en  France 
8c  évêquedeVeroniie.  f<>y<j  COLONNE. 

7.  Thcodelialde  d'Eftampcs,  Angfam,  pré^ 
tre  cardinal  du  titre  de  S . .. . 

8.  nenitius  N  irdl ,  natif  &  drdqne  de  Cré- 
mone ,  cardinal  du  titre  de  S  ... , 

9.  Pierre  de  Barelis,  François  ,  religieux  de 
fordiedelaMerci,  cardinal  du  titre  de  iàinte 
Sabine,  reyc^  THEODE6ALDE.. 

CELESTIN  V ,  élu  pape  en  1194  »  &  dém^ 

la  même  année,  S:  mourut  en  1196> 

Promotion  tn  1194. 

I.  Simon  de  Bcauîien  ,  François ,  arcfievé- 
tjue  de  RniT-r;.:'.  ,  rirrliiul  évètjUê  de  P.deflri- 
ne,  &  legat  en  i  ^ante.  /  oj^ê^  BEAULIF.U. 

z.  Beraud  de  Guut ,  François,  frère  de  Ber- 
trand de  Gout ,  qui  tut  depuis  pape  ,  archevê* 
que  de  Lyon ,  cardinal  évéque  d'Albano. 

j.  Thomas  d'Ocra  ,  natif  d'AbruMe,  reli- 
gieux Céledin ,  prctrc  cardmal  du  titre  de fainte 
Cccilc. 

4.  Jcjn  k-  Moine ,  François ,  prêtre  cardi» 
nal  du  titre  de  S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre , 
puis  évéque  de  Meaux.  f^oye^  LE  MOINE. 

5.  Pierre  d*Aquila ,  religieux  du  Mont  Cai^ 
fin  &  archevêque  de  Béuévent ,  prhie  caidi* 

du  titre  de  S.  Marcel. 

6. ' Guillaume  Fcrrier,  François,  prévôt  de 
MarfcUle ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Qé- 
ment ,  &  légat  en  Efpagnc  rbyei  FERRKR. 

7.  Nicolas  de  Non.inciiurt ,  Franqois  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Laurcm  tn  Damafo, 
fcrye-  NONANCOURT. 

8.  Robert,  François,  abbé  de  Gtcaux, 
prêtre  cardinal  du  titre  deûinte  Pndentiane, 

9.  Simon  ,  François,  relif^ieiix  de  Cluiii  , 
prieur  de  la  Charité  fur  Loiti; ,  prcuc  ciidi- 
nal  du  titre  de  fàinte  Balbine. 

10.  Landolphe  Brancacio,  Napolitain,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Ange ,  5c  légat  en 
Sicile,  f^oygr  BRANCACIO. 

II.  Benoit  Cajetan,  d'Aniane,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Cfimc  ficdeS.  Jhoàea* 
f^oyei  CAJETAN. 

1 1.  Jean  de  Callrocsli ,  natif  &  ârchev^ 
que  de  BénévenCp  prêtre  cardinal  du  titre  de 
iainte  VelKne. 

15.  Guillniinie  le  Long  ou  Longis ,  de  Bcr- 
game ,  chancelier  de  Naules  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  s.  Nicolas  ««  Ckntn.  Foyei  LON- 
GIS. 

fiONIFACE  VUI,  ëiu  pape  en  1194,  mon 
#  1303. 

Preaitri  pfomoîioa.  en  1x9^. 

I .  Jacques  Thoin;ifi  ,  neseU  du  pape,  reli-» 
gieux  de  Tordre  des  Frères  Mineurs ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Clément. 

t.  André  Conti«  d'Aniane,  religieux  de 
Tordre  des  Frem  Mineurs  ^  nîStre  cardinal  : 
nuiis  il  rcfufa  cettt  dignité,  fie  moiinitdatu 
fon  couvent. 

).  Françou  Napoléon  <les  Urfins ,  Romafn  , 
diacre  cardinal  du  titre  deiàinte  Lucie  in  SUkê,- 

4.  Jacques  Cajetan ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  .S.  Ceorqes  in  fttàhof  puisprétrv  da  intc 
de  s.  Ci^ncnt, 

tmêlttt  6« 
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V  Ffan<;oi$  C:<iet«i ,  neveu  du  pape»  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faillie  Marie  «i  C^^ 
medm.  AVyv;  CAJETA-V. 

6.  Pierre  V'.ilerijno  ,  vice  -  chancelier-  de 
l'églife  romaine,  dijcrc  :  :r  '  la!  du  tiire  de 
ikinte  Marie»la-Neuve  ,  Ôi  l^J^fieiMEaf  , 
h  RoRundiele ,  Ventfe,  UèSàm^^T^im 

6c  Otnbric. 

7.  Jjccjues  Saiirucci,  Lu(|uois,  diacre  car- 
Huai  du  Àtre  de  S.  Georips  m  KiUtn* 

Stcondt  fimaoùon  tn  1x98. 

8.  Gonfalve  Rotleric ,  Efpagnol ,  archevê- 
que de  Tolède  ,  caril  :i.<l  cvôjuo  d'Âlbano. 

9.  Thivrii  K,ivnt.T:\is  ,  i  vt'quc  de  Kieti, 
précre  caidiiui  du  titre  de  (ainte  Croix  de  Jtiru- 
làlem ,  pult  évc([ue  de  PaleAriile. 

10.  Cetitilis  de  Montefiore  ,  de  Pife,  théo* 
logien  de  l'ordre  de»  Frètes  Mineur» ,  8t!efte«f 
du  l'acrd  palai* ,  pr<^tre  cardinal  du  titre  de  laiiu 
Sylveftre  &  de  S.  Martin ,  &  légat  en  Hon- 

royti  MONTEFIORE. 

I  j .  Nicolas  Bocafini ,  de  Ticvtfc  «n  Loin* 
hardie ,  général  de  Poidre  dej  Freits  Prê- 
cheurs ,  prêtre  cardin.i!  du  ti;re  de  faintc  Sa- 
bine ,  puis  évéque  d'Olbc ,  6c  pape  fous  le 
nom  deBtNoisT  XI. 

I !•  Lvc  de  Fierque ,  C^noii ,  dkeie  cardi- 
nal du  titre  de  ikinte  Marie  in  Fîg  tata ,  légat 
en  Fr.ii-.cc  îv  en  Angleterre.       r{  FIESQL T.. 

I  j.  Ricliî''d  Pctfoiii ,  de  Sît"iin« ,  vicc-chau- 
celicr  de  réglife ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Eufiacbe,  &  légat  i  Gèaet.  Fty*^  F£> 
TRONI, 

Tnt/Sim» fnm»^  M  ijoo. 

14.  Léonafd  PatrafTus  de  duerrino,  oficle 
du  pape ,  ë  véque  d'Alaut  puu  de  Jeiî ,  6c  car- 
dnal  évêtiue  if Albano. 

Qiuunim  pnmedtm  m  i)o;i> 

1  ^.  Jean  Minio  ,  leJleur  du  facré  palais ,  & 
g^ral  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  cardir 
nal  évéque  de  Porto  ,  &  légat  en  France. 

Foyti  MINIO. 

16.  Gilles  de  Roma,  général  de  Perdre  do 
Frères  Hennitc;  du  S.  Aui^iifiin  ,  puis  arche- 
vêque de  Bcurge» ,  &c  cardinal  du  litre  de 
ùèmt.  .  .  . 

17.  Pierre ,  Eipunol ,  évéqus  de  Burgoi , 

cardinal  évéque  at  Sabnie. 

18.  Dominique  de  Saint  P'xrre ,  Efpagnol, 
religieux  de  l'ordre  de  U  Merci ,  cardinal  du 
titre  de  ûtnta  •  >  • 

fi^OIST  X,  dit  XI,  âu  pape  en  1303  , 

mort  en  1304. 

Première  promotion  tn  1303. 

1.  Nicolas  Albertinide  Prafo,  $le  Tofcane, 
théologien  ,  de  l'ordre  des  Frères  %fcheurs  , 
év5que  de  Spolette,  p«i*  cardinal  évoque 
d'Oftie  ,  légat  ert  France  ,  Aiigleteir«&  Sî. 
cite.  fV'îALBERTIN'l. 

X.  GuiUaume  Maclesfcld,  Anglois ,  re'.i- 
peivrdel'otdredes  Frères  Prêcheurs ,  lefteur 
en  théologie  au  collcee  d'Oxford,  éloit  mort 
depuis  peu  de  jours  lorfqu'il  filt  nommé  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  ùinte  Sabine.  y«Sf*[ 
MACLESFELD. 

Seconde  promemm  cil  1304. 

3.  GamierdcWintcrhu.-n.Angloi»,  théolo- 
gien de  ro:d:c  des  Frc  L-,  Prêcheur..  -r  /f. 
l^ut  U'Eduuatd  ro»  d'An^lettrre,  pfcctc  car- 
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ÂMitdt 
kar 


1317. 


1304. 


IJ99. 

1306. 

ijta. 


1336. 


1313. 


1311. 


131». 

13  iS. 

1311. 

1307. 


1311. 


1303. 


dinal  du  titiede  fiinte  Sabine,  yoyer  GAU- 
TIER DE  >^INTCRBUHN. 

CLEMENT  V,  ^htppeen  1305,  mort 
en  13 14. 

Première  promotion  en  130^* 

I.  Piene  delà  Chapelle,  François,  évé- 
que  de  Careaflbnne,paU  de  ToidouTe,  prc- 
trc  cardinal  du  titre  de  S.  Vital  ,  &  évoque 
dcPalertrine.  /  PIERRE, 

1.  Arnaud ,  dit  de  Canteloup ,  François  , 
archcvémie  de  6our<leaux ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Maicel.  Foyei  ARNAUD. 

3.  Berengcr  Frcdoli ,  Krjiwjois,  évéque  de 
Beziers,  juetre  cardinal  du  titre  de  S.  Nétée 

5.  Achil!ée/£t  évêque  de  Freftati.  Flaw 
FREDOLl. 

4.  Thomas  Jort  ,  Anglois  ,  provincial  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  conr'cfreur  d'E- 
douard roi  d'Angleterre ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine,  t^oy  e^  JORZ. 

y  Nicolas  de  Fre.mviflc  ,  François,  thc<^ 
logien  de  l'ordre  des  Freies  Prêchciirs,  COn- 
feitèur  de  Philippe  IV ,  roi  de  France ,  prftre 
cardina]  du  titre  de  S.  Eufcbe.  Foye?  FREAU- 
VILLE. 

6.  Etienne  de  Suiii,  Fr.in(;<';<; ,  archidiacre 
de  Brtiges ,  chancelier  de  Fr^iLce  ,  prêtre  cardi- 
nal diititredeS.Cyruqi;c-  /  oye^  ETIENNE. 

7.  Pierre  Arnaud  ,  Fr.u^eu'is,  abbêdeûinte 
Croix  de  Dourdcaiu  ,  prêtre  c.irdin.d  du  titre 
de  S.  Etienne  in  Calto  Monte  y  chancelier 
de  l'églife  romaine.  Foye^  ARNAUD. 

8.  Guillaume  Desforga  ,  Fraoeois,  nrcnt 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  tiireoe  ».  Ctme 
fvde  S.  Damien,|niiipritiediitkredelaitin 
Pudentiane. 

9.  Arnaud  de  Pelegrue ,  François ,  parent 
du  pape,  diacre  cardiiul  du  ôtredie  lâinic  Ma- 
rie ta  P&rttat.  Fare^  PELEGRUE. 

10.  Rj'imnid  de  Cour  de  Vdiandraiit,  Fran- 

Îois ,  neveu  du  pape,  diacre  cardinal  du  utte 
e  âioie  Marie-la^Nenve,  Idgat  en  Italie. 

StcMJe  fmmotkm  «s  1 3 10. 

ti.  Arnaud  Fe1qi:;<rr  ,  Fran^ot?  ,  archevê- 
que d'Arles  ,  cardinal  i^vijquc  de  Subiiic,  & 
Ugtt  en  Itahe.  /■'c>y  -  FEL(^L1ER. 

1 1.  Bertrand  des  Bordes ,  François  «  évê- 
que  d'Albi ,  prêtre  cat^naldin  titre  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul. 

13.  Raiinond  de  Fargis,  François  ,  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  ^Ire  die  £ûnie  Ma- 
rie-la Neuve. 

1 4.  An.^ud  de  Nouveau  ou  Novelli ,  Fran- 
çois ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîieat»  ,  abbé 
de  Frontftoide ,  prêtre  Cardinal  du  titre  de 
{a.ti'.c  Priirjue,  chancelier  de  Péclirc  ronia-nc  , 
St  légat  en  Angleterre.  Foye^  îfoVfcLLi. 

t  ^.  Bernard  de  Garvo  de  iâinte  Libérate , 
François ,  parent  du  pape ,  dîaae  cardinal  du 
titre  de  S.  Euâaehc  j  puis  prêtre  dutiM  de 
S.Oémenc 

Trxfijîème  promotion  en  1 3 1 1. 

16.  Arnaud  d'Aui,  ^çots,  évêqncde 
Poitien,  cardinal  êvêque  d*AIbano.  F^yt^ 

ARNAl'D. 

17.  J.^cqucs  d'Eufa,  François,  t'vcquede 
Fiéjiiï,  puis  archevêque  d'Avignon,  e.irdi- 
nal  évcque  de  Porto  ,  &  pape  l'ous  le  nom  de 
Jean™,  dit  XXII. 

1 8.  CiiiUaumc  de  Mand^ot,  François ,  ar- 
chevé<jue  d'Einbiun,  cardinal  ivé<iue  de  Pa.- 


UtU  Mrc. 
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1313. 
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19.  Guîlhittiie-Pierr«  Godin  ,  Fran<;ok  , 
théologien  de  l'ordre  dc5  Frères  PnMnjur?,  'J'i. 
leflcur  du  facré  palais  ,  jircire  cardinal  du, 

thre  de  (àinie  Cccilc ,  puis  cvéque  de  SafainC) 
&l^gsîcn  Ffpiene.  r<>y«jGODIN.  I336. 

20.  \  it  ildu  h\)ur,  Fnmqob,  théologien  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  SylvcQre  &  de  S.  Martin-aujt-Monts, 
rfvccjuc  i.rÀlbano.  Voyt-^TO\)K.  *}*7' 

11.  Michtl  du  Bec,  François,  doyen  de 
Samt  -  Quentin  ,  chanoine  6c  archidiacre  dt 
Ptiris  »  |ir£tn  cardinal  du  mie  de  S.  Etienne 
in  Om»  Montt.  Voy  ti  DU  BEC.  1316. 

21.  Guillaume  Tefta  ,  Franqois  ,  'c'incrè 
cardinal  du  titre  de  faiiir. .  . .  puis  prêtre  du 

titre  de  S.  Cyriaque.  <34S* 

x\.  fierenger  Fredoli ,  François  ,  évéque 
cle  BÎezien ,  prêtre  cantinal  du  titre  des  faints 
Nérce  &:  AchlUée,  ScivêquedePoito. 
fREDOU.  gjij. 

PrwMdm  éoM  U  tunps  cfi  inurtatm, 

14.  Pîeire ,  Franqo$s ,  ûHik  ^  ^  Sever  de 
llufhng ,  cardinal  du  titre  de  iàînt. . . . 

JEAN  XXI,  die  XXn,  r!n  papeeo  t}t£  i 
mon  en  1 }  j4. 

JPtoWMnr  prmmtion  «Â  13 14?. 

'  t.  Bemaid  Chatenler  ,  Franco»  ,  évéqiie 

d'A'.bi  ,  carflinal  évéque  de  Porto.  Ftct*^ 
CHATENIER.  1317- 

2.  Jacques  de  Via,  François,  neveu  du  pape, 
évécîue  d'Avinion  .  prêcce  cardinal  du 

ôti«deS.Iean&cdeS.PMil.  1317- 

3.  Caucilin  (Vf-ufa  ,  François  ,  neveu  du 
pnpc,  préirc  c.i:drnal  c'.ii  titre  de  S.  Marcellin 
^  de  S.  Picire,  chancelier  de  IVgliic  romai- 
ne ,  puis  éMl^que  d'Albano,  &  Icgat  tu  France 

&cn  Angleterre.  ■348< 

4.  Bertrand  Pojret ,  François ,  prêtre  cw- 
«lînâi  du  titre  de  S.  Marcel ,  &  cvûquc  d'Oflie. 
/'cmPOYET.  1351. 

^.  Pierre  d'Arr.^blai ,  François  ,  cIlthclIilt 
«le  France,  p:ttr<;  cardinaTdu  tit:é  de  linute 
Su&oine,  &  ëvéraie  de  Porto.  Foofti  ARRA- 
BLAI. 

6.  Bertrand  cÎl;  Nîontfnve,'  ,  Fr.nicim  ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  laintc  Marie  m  j-i^uiro. 
Éf^flyfî  MONTFAVEZ.  1341. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe  Preflage,  François, 
neveu  du  pape,  évéque  deTouloufe,  diacre 
Carrîin  d  du  titre  de  fainte  "Lwclc  in  SUice.  *}57' 

i>.  Jear.  Ca,c:.in  des  Urluis,  Romain,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Théodore,  &]ë^ 
j>at  à  Florence,  /'y    CAJETAN.  •J39' 

Sceondt  promotion  en  13 17. 

9.  Aniaud  de  Via ,  François ,  neveu  du 

2^.i|iL' ,  di.icit  c.udmal  du  tare  de  S.  EuAache, 
«trchcvcque  d'Avignon,  t  'fye:^  \\A.  ^335* 

Troijîcmc  prumotKtn  tn  1 3 10. 

ta  Regnaud  de  k  Porte,  François ,  afclievê. 

e,u:  de  Bourges, pr<!(re  cardinal  du  tirre  de  faint 

ttce 6c de liiint  Avhiik-c,  &.  cvcque  tl'Oibe.  1315. 
II.  Bertrand  de  la  Tour,  François,  théo- 
Ingien  de  l'ordre  des  Freref  Mineurs,  atcbe* 
v^que  de  Salemc ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylveftre  &  de  S.  Martiti-nux  N'nnts,  fic 
•c\  cqiic  de  hrei'citi.  /'f;vf{^  LA  TOL'K.  *Î30- 

II.  P;crrcde',  Pte/,  François,  3rchevi?f[ue 
,d'A)x,  prêtre  cardinal  du.  titre  <k  làinte  Pu- 
dentiaoç j  çhaoceliei  die  PéfUJê  lomaîne,  Se  '  . 


CAR.  2O3 

«Sv^ae  de  Palcllrinc.  royei  DES  PREZ.      ^«r  v  dt 

ij.  Simon  d'Archiac  ,  François ,  archcvê- 
qiie  de  Vienne  ,  prétie  cardinal  du  titre  de  '3^'- 

(a:ntc  Prifque.  ^l^h 

1 4.  Pif  rre  le  Teffier,  Franqoiî ,  çrftrc  car- 
dinal du  titre  de  S.  Etienne  in  Cxiio  Monte  , 
fir  chancelier  de  l'égtifo  romaine.  *3*î* 

I  c.  Piifort  de  Rabafteins  ,  François ,  ëvâ* 
qtie  ae  Rieux ,  prêtre  cardînat  du  tïtre  de  iâinte 
Anafiailo.  royc^  RABASTEINS.  iju, 

16.  Riiaiuiid  le  Roux  ,  Françoi';  ,pi?entd« 
pape,di3Cre  cardinal  du  titre  de  fainïe  Marie  ùa 
Cofmtdin,  puis  prêtre  du  titre  d.e  S.  Chry-fogoiU  134^ 

Quatriînu promotion  en  I  JI7. 

17.  Jean-Raimond  de  Co}nin^es ,  François , 
archevêque  de  Touloufe ,  cardinal  dvétnie  de 

Porto.  Kcyti^  COMINGES.  1349. 

1 8.  AniUMld  Ceccano ,  archev^cpie  de  Na> 

pies,  cardinal  évêtjtie  de  F-cfcari  ,  &  'éçat 

en  France     à  Naples.  /'ovt;  C  ECCANÔ.  13J9. 

10.  Jaccjues  Foiirr.ier ,  i  laiic^o:') ,  c\êcue 
de  Mire(>oix,  prêtre  cardinal  du  ckrc  de  l'aince 
Prii^ue,  piùf  paipefoialeooimdeBENOiSTXl^ 

10.  Raîmond  d»  Molèvemle  *  François , 
évêqué  de  S.  Papoul,  prêtre  cardinal  du  titre 

de  taint  Eiifei>e.  '33 î« 

1 1 .  Pierre  de  Mortemer,  François ,  ^vêrjue 
d'Aunrre,  prêtre  cardinal  du  titre  de  latnt 
Etienne  in  Cfffiflilfomc,  Se  dvêqne  de  Satire.  133^. 

II.  Pierre  de  Chappes  ,  François ,  évêq-.ie 
de  Chartres,  prêtre  Cardinal du tiue  de  liunt 
Cleineiu.  Illtf 

13.  Matthieu  des  Uriîns,  Romain,  thëolo' 
gien  de  l'ordre  des  Frères  Précheurt,évêcnie  de 
Gergenti ,  puis  archevémic  de  M^nfrcJonia , 

prêtre  cardinal  du  titre  de  .S.  .Kan  5<  deS.  Paul.  «341. 

14.  Pierre  Ciomés  de  Piirolb,  Ei'pagiiol, 
évêque  de  Cartlugènc  ,  prêtre  cardiiuJ  du 
titre  de  faititc  Pr;«xede,  ficêvêque  de  SaUlM 

Voyti  BARROSO.  13^8. 

z<.  Jean  Colonne ,.  Romain ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Ange.  1348. 

16.  Imbert  du  I^y  ,  François ,  parent  du 
pape  ,  diacre  cirdinal  du  titre  de  (àînt.  .  . . 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  .ip<^tm.  134^* 

CuiquUmt  promotion  tn  13}!. 

ij.  Talerand  de  Perigord ,  François ,  évS 
que  d'Auxerre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  PierTe-èt4iens,  puis  êvêque  d'Albano^  Se 
légat  en  Fmce.        PEUGORO.  1 3  64. 

SiKÎiauptmiMim  m  13  j  i. 

Pierre  Bertrand ,  François ,  évêque  de 
Nevers,  puis  d'Autun,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  iâint  Cldmeot.  f^eyi^  BERTRAND.  (348. 

19.  Raimond  Albert ,  natif  de  Barcelone, 
|énéral  de  l'ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du 

titre  defiùit. . . . .  I339k 

NfCOLdS  y,  dntipapt,  fie  m  1317, /i 

tJcmit  en  13  30. 
t 

promotion  en  i  jî8. 

I.  /mmus  de  Prdts  ,  tU  TofcMt,  évégti^ 
itCafitl-à-MAr^  ivêqutd'Opt. 

1.  Jean  Vifconti  ,Jils  dt  Matthieu  ,  primé 
de  Milan  ,  ahhé  de  S.  Ambroifc  de  Mi/an  , 
prêtre  ,  puis  évêqut  cardinal.  Ayant  d*puis 
quitté itpûrti  dt  l'MUipape,U pap»  Jian  XX 1, 
dU  XXli  t  ùà  donna  PMehi  dt  Navarre  ,  (t 
Tçmltii  Ccij 
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U  pape  Benoit  XltdUjati^doMAféf  -J^* 

ehevtcfu  de  Milan.  « 

3.  Herman  ,  JlltmanJ ,  abH  dt  FlOdt» 

4.  N.  anktvivu  dt  Modon. 

5.  trittOtu  KiMuù,  mmfd'Ombrie ,  rd» 
gUux  de  Vordri  Jts  htrmtttsitS.  Auguflin. 

6.  Pttrn  Ort,ii;j  ,  Romain ,  diaere  ,  puis 
prêtre  cardûiti!  du  litn  Je  S.  Picrre-h-l'tcns. 

7.  Jtan  Arlottiy  Romain  ,  diacre  cardinal, 

8.  FnâHfois  ,  cardinal  ivéque  d'Albano. 

9.  Bon^ace ,  religieux  de  l'ordn  dti  fitrts 
pHchtun ,  éve'ijue  de  Chitri, 

10.  N.  religieu  x  Je  l'ordut  itS  fitns  prt- 
chturs  ,  èvèque  de  Sutri. 

11.  Paul  ,  natif  J*  FÙuét  , /«%iM»  di 
l'ordre  d*s  fnrts  muuuiS. 

^  Ils  furent  txeûmmaaîés  par  le  pape  Jtta 
XXll  ,  O  ^hJl^ucrcnt  leur  Jigniu  aufptét 
qu'ils  apprirent  ^ut  i'anûpapt  avott  èiè  arrête, 

BENOIST  XI ,  dit  XU ,  élu  pape  en  1334 , 
11)41. 


CAR- 


Fnmùû»m  m  1337* 

I.  Gotclc  Bataille  ,  Italien  ,  patriarche  ilc 
Conflantinopic ,  prtître  ,  cardinal  du  titre  de 
lâinte  Prifque ,  &.  légat  enSiole.  V^y^,  GO» 
TIUS  DEARIMINIS. 

z.  Bertrand  de  Deux,  François ,  archcvé- 

2UC  d'Embrun  ,  prCtre  cardinal  du  titre  t!e 
.  Marc ,  chancelier  de  Téglife  romaine ,  cvt3- 

r!  de  Sabine ,  Se  lé^t  à  Naples»eiiFiaace 
en  Araqnn.  Ff^*^  DEUX. 
^.  Pierre  Roger ,  ffancjois  ,  abM  de  Fé- 
camp,  puis  archc'vê([ue  de  Rouen  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  des  SS.  Ncric  6c  Achillée  ,  6c 
antipape  Tous  le  nom  de  CLEMEMT  VI. 

4.  GuUkume  Curtî  «  Fnnçoîs ,  nevcn  du 
pape ,  abbé  de  MontoUeu  diocM  de  CarcaA 
i'one,  prêtre  cardinal  du  titre  lîes  c|u,ure  Saintî 
couronnes  ,  évôque  de  Fretcati ,  6t  Itgit  en 
Lombardie.  ^t>y<j  CURTL 

f .  Guillaume d'Aure , François  .prêtre  cw> 
dind  du  titre  de  S.  Eàetme  ùi  CmA»  iWMttt. 

G  Bern;irJ  ou  Bcrtrantl  d'Albi  ,  François  , 
qui  éto;t  élu  é\'C4jue  de  Rodés  ,  tilt  nommé 
|ir6tre  car<!inal  du  titre  de  S.  Cyriaqw  y  ht, 
nonce  en  ETpagoe.  yt(ftt  Aiifil. 

7.  Raymond  de  Tolow»  fli  du  comte  de 
M  tt  rr ,  Frin-c  T ,  religieux  de  l'ofdie dc U 
Meici ,  cu."i.iiilcu  titre deS.. . 

CLEMENT  VI  ,  élu  pape  en  1341»  moR 
«a  13 fx. 

Pttaàm  ftmuàon  m  1341. 

I .  Hugues  Roger ,  François,  frère  du  pape  , 
évéquc  de  Tulle». ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Damafo.  Foyei  ROGER. 

X.  Emeri  de  Châlus ,  François  ,  parent  du 
pape  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  puis  évêque 
de  Ch.irties ,  prerre  c.irclinal  du  titre  de  S.  Syl- 
vcftre  &  de  S.  Martin  aux  Mont»  ,  légat  en 
Looibardie  &  à  Naples.  Foye^  EMERI. 

3.  André Ghini ^ott Ghilinl Malpiggif FU>* 
Riitin ,  évêque  de  Tournai  ,  prêtre  caidinil 
du  titre  de  fainic  Sulîfime  t  &  KgaC  cn  Efp»> 
gne.  A'<>y«t  GHINI. 

4.  Pierre  Cyriaci ,  François ,  prêtre  cardi- 
nal du  line  de  S.  Ckyfiagoii  ,  fie  légat  en 
URe. 

5.  Gui  d'Auvergne  dit  de  Bologne  ,  Fran- 
çois ,  arthcvtîque  de  Lyon  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faintc  Cécile  ,  évoque  de  Porto  ,&C 
légat  en  Lombardte  ,  Naples  |  Hongrie  ,  Fnn». 


1344* 


1361. 

«353- 

IJJO. 

«337- 


»343- 
1351. 


ce  8^  Erpnçrne.  AUVERGNE  &  GUI,  ^««&4r 

6.  Et;eniie  Aubert  ,  Frnriqon  ,  évêque  de 
Clermont  ,  prêtre  cardinal  <lu  titre  de  S.  Jean  '373" 
&  de  S.  Paul  ,  grand  pénitencier  de  Téglife 
romame  ,  évêque  d'OOie  >  &  pepe  Ibus  le 

nom  d'iNMOCJiMT  VI. 

7.  Adeitiar  Robert ,  François ,  prêtre  cai»- 
din.il  du  litre  de  ("linte  Anail.ilie. 

a,  Gérard  Doinar  ,  François  ,  neveu  du 
pape  ,  général  de  Tordre  des  frères  prêcheurs, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faitueSannc^fic  lé- 
gat en  France.  Foyei  DOMAR.  1  j4j< 

9.  Bernard  dc  U  Tour  ,  François  ,  diacre 
carduul  du  tiice  de  S.  EuAachc.  /  vj  e^  LA 
TOUR.  13(14 

10.  Guillaume  de  la  JiMÏe  ,  François  ,  ae- 
ireudu  pape  ,  chanoine, flctrclridtacre de Pï> 
ris  ,  dracrc  carilin.il  du  titre  de  faintc  Marie  in 
CofmeJiri  ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Clément, 

&  léga:  c.i  Caftille.  Foyei  JUGIE.  13744 

1 1 .  Helie  de  Nabunal ,  Françob ,  religieux 
de  Tordre  des  frères  mineurs ,  archevêque  de 
NicoHe  &  patriarche  de  Jérulalem ,  prêtre  car- 
dinal du  due  de  S.  Vual.  Foye;^  NABUNAL.  13674 

Seconde  fnmoùo»  tn  1343. 

'  II.  Pierre  du  Colombier  y  dit  Bertrand^ 
François  ,  évêque  de  Neve»  ,  puis  d'Ams  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Snânne  & 

cv.«r[ue  d'Ortie.  Foye-  BERTRAND.  ij^f^ 

13.  Nicolas  de  Beffe  ,  dit  Je  Bellefaye  ^ 
François  ,  neveu  du  pape  ,  évêque  de  Lono- 

,Çes  ,  diaoe  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
M  Vue  LêU»  *3^3ii 

Tnù^ime  promt>tion  m  134S. 

1 4.  Pierre  Roger ,  François ,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  oe  ûùntc  Marie-la- 
Neuve  ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Gu* 

COJRE  xi. 

Quatrième  promotion  #«1350. 

1^.  Gilles  Carriglio  d'AIbomos ,  Eipagiiot, 
archevêque  de  Tolède ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Clément ,  Se  Mfpg  de  Sabine.  Ftiy*i 
ALBORNOS.  1367, 

16.  Guillaume  d'.Aigrefeuillc  ,  François  , 
prieur  conventuel  de  S.  Pierre  d'Abbeville  , 
puis  archevêque  de  SaragoAc  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  âime  Marie  au-deli  duTibce,  fie 
évêque  de  Sabine.  Foyei  AIGREFEUILLE.  13^94 

17.  Raiinond  de  Cunillac,  François  ,  ar- 
chevêque dc  Tuulouie ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  (ainte  Croix  de  Jcruialem  ,  &  évêque  de 
Pakftrine.  f^^g'cr  CANILLAC.  1373, 

18.  Pdlenr  dTAubeRU  ,  François  ,  arche- 
vêque d'Embrun  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  &  de  S.  Piene.  Foyei  PAS- 
TEUR. t3ï<S* 

1 9.  Piâin  de  lutontefquiott  ,  François  ,  évê- 
aue  d'Albi ,  prêtre  cardinal  éa  titre  des  douxe 

Apôtres.  '3Î^* 

20.  Nicolas  Cappochi  ,  Romain  ,  évêque 
d'Urgel,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital, 
évêque  de  Frefcati ,  Ôc  légat  en  France.  Foye^  _ 
CAPPOCHL  »36»- 

ZI.  Ponce  de  VîUenMit , François, 
dePamiers,  prêtre  cardinridutltredeS.Xiue.     13  5  î-. 

ai.  Jean  de  Motins ,  ou  du  Moulin ,  Franp 
çois  ,  général  de  Tordre  des  frères  prêcheurs, 
prêtre  cardinaldutint  de  fiÛMe  SabuW.  #^9^ 
MOULIN.  .  «3J*^ 

xj.  Rainand  des  Uiibu  , Konndn  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien.  'ST^ 

14.  Jean  de  Carmin  ^  Fiançois ,  neveu  du 
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jiapeJean  XXII,  diacre  cardtinl  éuùtttàe  Annie  Je 
S.GtoT^inP'tlabm.  kv  mon. 

2^.  Pierre  du  Gros  ,  Friinqoi';  ,  (;vi''qnc 
d'Aujkcrie  ,  prOtre  caidjuil  tlu  turf  de  5.  Mar- 
tin aux  Monts.  Foyc^  CROS. 

16.  Cilles  Rigaud,Fraiifois,abbédeS.De> 
nys  en  France  ,  prêtre  cardinal  du  tître  ée 
lâinte  Praxetle. 

17.  Matthieu  Carozman ,  Allemand ,  évé- 
que  de  Brixen,  refufa  le  clupeau,&  ne  porta 
point  le  titre  de  cardinal. 

18.  Dominioue  Serran  ,  François ,  eiaénï 
^  l'ordre  de  la  Merâ»jiràre  cardinal  dnjtitre 
de... 


INNOCENT  VI,  élu  pape  en  13  ji ,  mort 
en  136a. 


I.  A:u'  im  Aiiftcrt  OU  Albert!  ,Franqol$y 
neveu  t.u  p^^c  ,  éviîque  de  Paris ,  d'Auxerre , 
ôc  de  Maguclone  ,  métré  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  &  de  S.  PaiJ  ,  puis  évtoie  d'Oftie. 
yit^ALBBKn. 

■  SeeottA  fnmMmn  cm  135^. 

I.  Hclie  de  S.  Iricr  ,  Fratifois  ,  évéque 
dUfcz ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne 
«t  (ktllo  Monte  ,  &  évoque  d'Oftie. 

3.  Fran^aisdeAptis,naxif  de  Todi  en  Ita- 
lie ,  évëque  de  Florence ,  cardinal  dn  tnte  de 

S.  Marc. 

4.  l'icfre  de  Salvctc  Monteruc  ,  François  , 
évéque  de  Painpetune ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  uinte  Anafhfie ,  û  chancelier  de  Téglife 
romaine.  Vayei  MONTERUC. 

^.  Gu'illauirL-  Farinicr,  François  ,  général 
de  Toidcc  des  frères  mineurs ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcellin  6c  de  S.  Pierre,  6e 
légat  en  Efpagne.  f^rf  F.^RINIER. 

6.  Nicolas  Rorelli ,  Efpagnol  ,  provincial 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  &  inqtiifîtcur 

fénéral  d'Aragon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
.  Xifte.  A-tnq  ROSSLL. 

7.  Pierre  de  la  Foreft  ,  François  ,  chancelier 
de  France,  évêauc  de  Tournai ,  puis  de  Paris , 
6c  archevêque  de  Rouen  ,  prdire  cardinal  du 
titre  do  douze  Apôtre»,  royti  FOREST. 

TnijUau  fnmoûon  m  ty6u 

8.  Fortanier  Va6llt  «  François ,  génàal  de 
l'ordre  des  frerei  nùaents  ,  archevêque  de  H*- 
vcnne  Se  patiiàidiedc  Grade  ,  mort  fois  avoir 
reçu  le  chapeau. 

9.  Gilles  Aycelin  de  Mrtntaigu  ,  Françob  , 
évêque  de  Lavaur ,  puis  de  Therouane ,  chan- 
celier de  France  ,  «être  cardinal  du  titre  de 
S.  SylveAre  8c  de  S.  Marrin  aux  Monts  &  êvê- 
que  de  Frefcati.  l-'oyei  MONTAIGU. 

to.  Androin  de  û  Roche  ,  François,  abbé 
de  Cluni  ,  prctre  cardinal  du  due  oeS.  Blai^ 
cel.  royei  ROCHE. 

I I,  Pierre  Iticr,  François  ,  ^véqjue  d'Actp, 
prêtre  cardinal  du  dtre  des  quatre  Sa-nts  cou- 
ronné, 8e  évêoued'AIlNino.  roye^  ITIER. 

II.  Jean  de  Ûlandiac  ,  FrAiHjUs  ,  cvcquc 
de  Nifmes ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc, 
puis  évêque  de  Sabine,  f^oyei  BLANDIAC. 

1 3 .  Etienrte  Aubert ,  ou  A  Iberti ,  F rançois  , 
ëvéqtie  de  CareaflTone  ,  diacre  cardinal  du 
titre  Je  fainte  Marie  im  A<juiro  ,  puu  prc-tre 
tlu  titre  de  S.  Laurent  ui  Lun/ia.  f'^oycr  AL- 

BERTI. 

14.  Guillaume  Bragofc ,  François  ,  élu  évê> 
que  de  Vabeet  ,  diacre  catdiatf  ^  litie  de 


i)6i. 
1361. 


1348. 


1363. 

1367. 

1361. 

138J. 

1361. 
136t. 


1361. 

1378. 
1369. 

1367. 

«379- 

1369. 


9.  Jean  de  Dormans  ,  François 


évSque 
,  prêtre 


de  Keaiivaif  ,  chancelier  de  France 
cardinal  du  titre  des  quatre  Sabtt 
yayei  DORMANS. 

10.  Etienne  de  Paris ,  François  ,  évéque  de 
Paris ,  prêtre  cardinal  dit  liiKc  deS.  Eufebe. 
A'tyr#{  ETIENNE. 

1 1.  François  Thebaldefchi ,  Romain,  piè- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Tainte  Sabine ,  &  ar» 
chiprêtre  de  S.  Pierre.  roYe?  THEBALDES- 
CHL 

12.  Pierre  de  Chinac  ,  François  ,  prêtre 
cardinal  du  tîtrsdeS.  LaiMiitiB/>«mi{/!n 

^«flui&w  fnmatian  tn  1370. 

IJ.  Pierre  d*Ertting  ,  François,  archevê- 
que de  Bourges  ,  ptâue  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marieau-delàdul  l^rc  ,  cvêquedXSâi^ 
&c  Ugat  en  Italie.  ^«^ctESTËING. 

14.  Pierre  Corfini ,  Florentin  ,  êvêt^e  de 
Florence  ,  prêtre  car(!lr..il  du  titre  de  S.  Lau- 
rent ,  fie  évêque  de  Porto,  yoyt^  CORSINl. 

GREGOIRE  XI,      pme  en  1370 ,  mon 
•  en  137g. 

Prtmitrt promotion  tn  137t. 

i.  Piene  Cornés  d'Albornos  ,  Se  Iclond'aii» 


1403. 
13«. 


CAR  los 

S.  Georges  M  #^</e£rv,  puis  prêtre  du  titre  de  Aiu»it4t 
S.  Laurent  m  Imàiu  ,  &  grand  pénitencier.  ^ 

f'n  Cl  RRAGOSE. 

I  ^ .  Hujgues  de  S.  Martial ,  François ,  diacre 
cardinal  diu  titre  de  iUnte  Marie  «*  P»ût», 

Âufqucls  on  ajnutt  , 

1 6.  Jean  Laffi ,  Efpagnol ,  religieux  de  Tor- 
dre de  la  Merci ,  pfétre  ,  cardinal  du  isatt  dc 
falmc  Marie  au-dcli  du  Tibre. 

URBAIN  V,  du  pape  en  136»  ,  mort  en 
1370. 

Pnmtn  pnmodom  <n  13M. 

I ,  Anglic de  Griinoard  de  Grilàc,  François^ 
frère  du  pape ,  chanoine  régulier  de  S.  Ruf 
près  Valence,  évêque  d'Avignon ,  prétrccar* 
dinal  du  titre  de  S.  Pierre-aux-Iiens  ,  puitévC» 
que  d'Albano.  ^cyt^  GRIMOARD. 

1  C  i:  i  l  ne  Sudré  ,  François ,  théologien 
de  Tordre  des  frères  prêcheurs ,  leéleur  du  fa- 
cré  palais ,  évêque  dc  Marfeille ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Ôiul,  8e  évê- 
que d'Oftie.  t^cyt[  SUDRÉ. 

3.  Marc  de  Viterbe  ,  Italien  ,  général  de 
l'ordre  des  frères  mineurs ,  p.  tître  cardinal  du' 
titre  de  fainte  Pnuede.  y^ei  MARC. 

4.  Pierre  Tomaquinci ,  Florenda  ,  prlde 
cardinal  du  titit  de  $.  Mand. 

Suoadtfmma^a  t»  1367. 

î.  Gui]  [a  lime  d^Aigrefcuille  ,  François  j 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Co/te 
ilfeefK.  ^49^c(  AIGREFEUOIB. 

Tnùfiimt  jMmadon  «•  tjM. 

6.  Philippe  de  Cabaflble ,  François ,  évéqne 
de  Cavaillon  ,  &  patriarche  de  Jérufalem  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  £c  de 
S.  Kene.puis  évêque  de  Sabine,  CA- 
BASSOLb. 

7.  Bernard  du  Boiquet  ,  François ,  arche- 
vêque de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

8.  Simon  de  Langham,Aiukiii,  aidievé- 
quc  de  Gantorberi  ,prêtte  ar^Mal  éi  titre  de 
fainte  Praxede,8c  évêque  de  FabAme.  Féycr 
LANCHAM. 


1387. 


I37ji 


»J7f 


1405. 
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très  de  Barrofo  ,  Efpagnol ,  archcvû|«e  de 
SévMc  ,  prcire  carcîiiial  du  ii»ie  de  làÎRie  Pr»- 
zed«.  yoytr  BARROFO. 

».  Jean  du  Ctos  ,  François  ,  cvtqiic  de  li- 
mrjlcs  ,  nrc'îiL-  t.irtlin:tl  ilii  tlco  tic-  SS.  NltcC 
&  Achillce ,  gfaml  pcnucnciet  ^c^c^uc  de 
Mefbinc.  /  CROS. 

|.  Bertrand  Lagier ,  Fnnepis  ,  évî-que  de 
Ghadèves  «'{irt'tte  cardinal  do  titre  de  fainte 
Pri(ijUO  &  cv^aue  d'Oflic.  f^nyci  LAGIER. 

4.  Bernard  Je  Co'nac ,  François  ,  éviîque 
de  Comini^ef, prctrecarÂoatdutkredeSt.. 
r«^tl  CÔSNAC. 

t;.  GutUaumedeClianaCyFranqok,  évuque 
^  Mende ,  prt-tre  cardînalÀimtc  de  S.  Vital. 
CHANAC, 

6.  Kiil)crt  (!c  Genève,  Fr.incjois ,  é>/!(]\m 
de  Cambrai ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Ap6trc$  y  puis  pape  Amis  le  flom  de  Clb^ 
MENT  VU. 

7.  lean  Fabri^  François,  tvdtjue dtTvHo» 
pri'ire  cardioal  du  tttie  de  S.  Maccd.  Fiiyi 
FABRI. 

8.  Pierre  Flandrin ,  Fran(;ots,  diacre  cardî- 
mA  du  titre  de  S,  £uftacbe.  rtyi  FLAN- 
DRIN. 

9.  J.K-ques  des  Urfins ,  Romn'ii ,  di.ure  or- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  ytUbru,  /  Vj  t^ 
DES  URSINS. 

10.  Jean  de  U  Tour ,  François,  abbé  de 
S.  Benoh  Air  Loire, prferé  cardnial  du  titre  de 
S.  I  ;uiri-iit  Ir.  Luc'ina.  /'t>y<{ LA  TOT R  . 

11.  CuiPaumc  Noellet,  ou  de  Nouveau, 
Fnn<^ois ,  diacre  cardinal  du  ikre  de  S.  Ange. 
rcyt^^  NOELLET. 

II.  Pierre  de  Vciuche,  Fian^»  diacre 
caidinal  dii  titre  de  ûinte  Marie  «  yimttu, 

Stcondt  promotion  en  137^. 

I Pierre  de  la  Jugie ,  Fran<jois ,  coufin  du 

ripe ,  archevit}ue  de  Narbonnc  ,  puis  d« 
niKn ,  prctrc  cardinal  dtt  titre  de  s.  Clé* 
ment,  A'cr>'<^  JL'GiE. 

14.  Simon  de  Borfano  ,  Miianois,  archc- 
véoue  de  Milan ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  Se  de  S.  Paul. 

1 5 .  Hugues  de  Montrefaix ,  dit  Brttagntf 
François ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnes,  &  évôque  de  Sabine. 

16.  Jean  de  Buflieres,  François,  abbd  de 
ClairvattX ,  puis  de  Cîieaux  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent  m  ÂMfiaa, 
BUSSIERES. 

17.  Gui  de  M.ilorcc  011  dtf  Mailîcicc,  Fr.in* 
^ois,  évécpe  de  l'oaicrs,  j>rJ  trc  c  irtlinal  du 
titre  de  feinte  Croii  de  Jciai.ilcm  ,  évoque 
àe  PaleArinc,  U  Unt  en  Angietetic. 
MAILLESEC. 

I  H.  Jean  de  la  Granne ,  François,  abbé  de 
Ftkainp ,  puis  cvêtiue  d' Arniais ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marcel,  8e  év^qne  de 
Frefcati.  r<yv  LA  GRANGE. 

19.  Pierre  de  Bcrnier,  Erancoii,  cvcque 
de  .  .  .  prêtre  cardinal  dtt  titte  <ie  S.  LauKtu 
iaLutina. 

20.  Gérard  du  Puy  ,  François ,  ûAté  de 
JMamouner^diQcère  de  Tours ,  prêtre  cardinal 
ihi  dire  de  S.  Clément,  r^o  ^i  DU  PUY. 

II.  Pierre  de  Lune  ,  ECpagnol  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmtdia  , 
puis  andpape  fous  le  nom  de  Btmob  Xll  dit 
XIII.  ■ 

XX.  Pierre  de  Tartari.s,  Ri>in  nn,  .-Lbc  du 
Mont  CarTiri  ^  pr^e  cardinal  du  uuc  <i«  S..» 


Aiutit  -it 

limr  m*rt. 
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1391. 

«374- 

1J94. 
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>374- 


1376. 
i]8i. 

1384. 

141 1. 

1394. 
1389. 
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URBAIN  VlyâupBpeea  t  }78»tnorten  1 389. 
PftmUrt  fnmatia»  m  1378. 

I.  Guillaume  . . .  prêtre  cird.  de  S.  Eufche. 

I.  Philippe  d'Alcnçon  ,  François,  arche- 
vêque de  Koucn  ,  p-itriarcbc  de  Jculilem» 
ftitn  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  an- 
deliduTOire,  8c «véuue  de  Sabine  8e  d'Or- 
tie. Foye-^  ALENÇON. 

3.  Thomas  Farignano,  Modcnois ,  général 
dt  l'ordre  des  Frcrcs  Mineurs,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nérée  &  S.  Achillée.  fWtr 
FARIGNANO.  ^ 

4.  Frantjfiis  Prign;inî  ,  dit  aufS  i^forico/f!  , 
neveu  du  pape,  archevêque  de  Pile,  prêtre 
c.iidin  il  dutitic  deS.  Eufebe,  Geévéque  de 

PaJclinne. 

5.  Pileus  comte  de  Prau,  natif  de  Con- 
corde dans  le  Frinul ,  archevêque  de  Rarenrie, 
prêtre  c^trdinal  du  titre  de  lainte  Praxcdc. 
royr.^  PRATIi,  ix  c-dclToiis  ^  l'an  1387. 

6.  Jciii,  axchevêcnte  de  Corfou  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  nrinie  Sabine,  mis  î  mort 
par  ordre  du  pape. 

7.  Banbdeml  de  Cothumo,  Génois,  ar- 
chcvêoue  de  Gi'r-c.  ,  prêtre  cnrdin.il  du  t:trc 
de  S.  Laurent  Damafo  ,  mis  a  mort  par 
ordre  du  paj,î.  Voyti^  COTHURNO. 

S.Jean,  Ë|pagiioi,év<2que  d'U^el,  prêtre 
cardinal  ihi  titre  <k  S. . . . 

ç.  Philipj.i:  RuAni ,  relicieiix  de  Tordre  de 
S.  Doiniiuquc ,  cvêque  d'ilcrnia,  puis  de 
Tivdlt ,  cardinal  dn  titre  de  S> . . .  Vw«t 
RUFINL 

to.  Andté  Bontems ,  évéque  de  Peroule, 
prêtre  cardinal  du  rirrc  de  S.  Marcellni  Cc 
de  S.  Pierre.  V'oyt'^  BONTEMS. 

II.  Agapet  Colonne,  Romain,  évcque  de 
Lisbonne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ûinie 
Pril'que,  légat  en  Toffame*  Lombardie  8e  î 
Venifc.  Vcyc'^  COLONNE. 

11.  NiccLis  Cr.ivC  Napolitain,  théo- 
logien de  l'ordre  de>  frères  Prêcheurs  ,  in- 
quisiteur à  Naples ,  prêue  cardinal  du  litre  de 
S.  Citiaquc.  l'oy-t^  CARACCIOLL 

1 3 .  Barthelenii  Memvacca ,  Bolonois ,  évé- 
que de  Rieti,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faine 
Marcel.  Il  fut  privé  du  ch.ip^.iu  par  le  pap« 
Urbain  VI  ;  mais  il  tut  rétabli  par  le  pape 
Boniface  IX  fon  l'uccclTcur ,  qui  lui  doiuia  le 
litre  de  prêtre  cardinal  du  ntre  de  .S.  Martin* 
aux-Monts.  Voytr  MEZZAVACCA. 

14.  C,uilLiL;nte  de  Capoue,  archevêque  de 
S  derne,  diacre  cardinal  du  tiae  de  iiiime 
M^irie  ittCofwntiittf  8c  piètre  dn  titre  de  £ÛM 
F.uîebe. 

ij.  Louis  Donato,  Vénitien,  théologien 
de  1  ordre  des  l'reres  Mineurs  ,  inquilltcur  à 
Venife,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc. 
Il  fut  le  premier  cardinal  de  fa  pâme  ,  &  fut 
mk  i  mort  par  ordre  du  pape.  VoXH,  1^0- 
NATO. 

16.  Louis  de  Capoue,  dtacte  onËnal  dn 
titre  de  fainte  Maric-Ia-Neuve. 

17.  Edcane  Colonne,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  dtie  de  S.  £ufiacbe.  Foyt^  CO> 
LONNE. 

18.  Philippe  Gcz7a  ,  Rormin  ,  théol'^ien 
de  l'ordre  dtfi  Frères  Prêcheurs,  évêque  de 
Tivoli ,  cardinal  du  dire  de  fainie  SnlànBe. 
Voyti^  GEZZA. 

19.  Gendlis  de  Sangro  >  Napolitain^  diacre 
cardinal  du  titre  rfe  S.  Ad^OI,  (lit  ni»  à 
mort  p«r  ordre  du  j;tape, 
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lo.  Ponc«  (î«  Va»  ,  ^fmaia,ivêqM  ^'>iUeJ,  1  40.  Vencefl^,  princt  de  Ligiiitz ,  Aile  A 
Iverfa,  préue  cardml  du  liM  de  S.  Oé-  '  man^l ,  ô  ^,ue  c!i;  HreOau  ,  ftit  nomok  piéirc  "WA 

cardinal  ;  ce  qu'il  n'accepra  pa*. 

4 1 .  Pierre  Rofeinberg ,  Bohémien  «  JbtnoM* 
me  ptétrc  cart3iittl;  .ce  tju'il  n'accepta  pas. 

41.  Etienne  Palofi,  ««main,  cvfique  rfe 
Tntî;  .  p'Otre  cardinal  diPtitre  de  S.  M.ittcl  , 
&t  aicluptctre  do  l'ainie  Marie  Majeure.  1398* 

4}.  Raymond  des B»ui deaUrfin^ ^ Kwwainj 
diacre  cardinal  d(i  tîtce  de  S. . . . 
44.  Ange  Acciaiolt  j  Florendtl ,  wchevéqM 


d'Aver(â 
ment, 

21.  Luc  Roddlphucci  ,  dit  acfli  GcntUl^ 
Pifan ,  évoque  de  Lucera ,  préire  cardinal  du 
titre  de  s.  Xi/le.  Foyci  f^'ENTILI.  1388. 

it.  Rainutle  de  Monteruc ,  François ,  is-t' 
^ne  ite  Sfteron ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
laintc  Purîciui  jne ,  &  régent  de  b  chancellerie 
apoftolique.  foyw  MONTERUC.  1381. 

13.  Eleazar  de  Sabran,  évoque  de  Ch:cu  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  iâiiu*  Balfaine,  &l 
grand  pénttender.  Ij^^. 

14.  Philippe  CarafTe,  Napolitain,  év»:fpie 
de  Bologne ,  pri?rrc  cardinal  du  titre  de  Tainc  - 
Wartin-aux-Monts.  f^t^*i  CARAFFE.  '3^9- 

i{,  Adam  Eafion  ,  Angiois  ,  évéque  de 
Loodres,  prêtre  eardiiial  du  titre  de  funte 
Cécile.  Foyei  EASTON.  '397- 

16.  Etienne  de  Saiiit-Scverin  ,  Napolitain  » 
diacre  cardinal  du  titre  dt  S# .fcmlt  le  cla> 
peau,  6c  fut  marié. 

17.  Pierre,  Efpagnol ,  évoque  dePbi&nct, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  .  .  . 

18.  Galeoth  Tsrlat,de  Pctra-MaU,  Tol- 
can,(!i;icrc  cardinal  du  titre  de  faioie  AgttlWy 
puis  de  S.  Georges  tn  ^eUhro. 

Setondt  promotion  en  ï-^  79. 

19.  Jean  Oczko,  Bohémien,  cvJque  d*Ol- 
mutz,  puis  archevêque  de  Prague,  préifre  car- 
dinal du  titre  des  douze  Apôtres,  k  ayt^ 
OCZKO,  ij8i. 

30.  DéméuinSf  Hoogroiis,  archevêque  de 
Strigonie ,  prêtre  canSiid  du  ûtre  des  quatre 

Saints  couronnés.  1  }^6. 

31.  Valcntin,  Hongrois ,  évoque  de  Cinq» 
BcG&s,  prCice  cudmal  ai  titre  de  Aiiltil 
Sabim.  1410. 

Tro'ifittm  promotion  tn  IJÎl, 

Ji.  Marin  de  la/ugie,  d'AraaIphi ,  arche" 
vcr[uc  de  Tnrcnte,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  iàinte  Pudentiane ,  légat  en  Italie  &c  en 
Hongrie ,  fiit  mis  à  moit  par  ordre  du  pape. 

33.  L.'indulphe  M.iramaure  ,  Napolitain  , 
élu  archevêque  de  Bari  ,  diac*  cardinal  du 
dttedeS.  Nicolas  tn  Caritre^  tut  privé  du  cha^ 
peau  par  le  pape  Urbain  VI,  oc  rétabli  en 
1 380  par  le  pape  Boni^ice  IX  ion  AiccelTcur  , 
qui  le  nomma  légat  à  Flomifie,  Naples,  «n 
5idle ,  Allemagne  6c  «n  Elp^pie.  FeytifftAK' 
RAMAURE.  141  j. 

34.  Pierre  Tomacelli ,  Kapolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  io  Ftlaim  , 
puis  prêtre  du  titre  de  fiûnte  Anaftafie,  6e 
pape  fous  le  nom  de  Bomfacf.  IX. 

Tliomas  des  Urfins,  Romain,  diacre 
catdaialdudtrede&iiiteMerieMl'enjjuM.  >}90* 

Quatnim*  promotion  tn  i}85« 

36.  Adolphe  de  KalTau ,  Allemand,  arche- 
vêque de  Maycnce ,  tut  nommé  prêtre  car-  § 
dinal  du  titre  de  $«  •  *       refidk  cette  éii> 

gnité.  13881 

37.  Frédéric  comte  deSaverdon,  ADematldy* 
archevêque  de  Cologne ,  fiit  nonuod  pfétre 
cardinal;  ce  qii*il  n'accepta  pas.  '4 H' 

38.  Cunon  de  Falkenftein ,  Allemand ,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  fut  nommé  prêtre  car- 
dinal; ce  quM  n'accepta  pas.  t}8S. 

39.  Ameul  de  Homes  »  là^ois,  évêque 
dUireeht,  pnn  de  liège,  fut  tio{nmé  praire 
«atdinali  ce  qiiï  n^Kecpta  pu*  .  i}89* 


de  Florence,  [JTJrre  cjr.îinal  du  titre  de  f.nnt 
Laurent  in  D.imafo  ,  pms  évéque  d'Oftie 

&  clurH  jH  r  d(i  jr^UTe  nmuine. 


ACCIAIOLI.  i4ôyi 

45.  François  CaibeiHte ,  Napolitain ,  évê-» 

que  de  .Monopoli,  prêtre  c.irditui  du  titre  de 
(aime  Sufannc,  évêque  de  Sabia*,  &  giand 
pénitenc  er.  Vayt^  CARBONNE. 

46.  iionaventure  Badvacida  de  Peraga, 
Padouan ,  général  de  Poidre  des  henmtes  de 
S.  Auguftin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Tainte 
Cécile,  fiitbienré  d'une  flèche  par  un  inconnu , 
en  pafTint  fur  un  pont  de  Rcimc  ,  dont  il 
mourut.  y^jcT  BONAVEN  l  URt  DE  PA- 
DOUE.  tjjj. 

47.  Louu  de  fiefi|ue,  Génois,  d:acic  or- 
dinal du  titre  de  S.  Adrien ,  &c  légat  en  Si* 
cdc.  l'oyei  FIE^QUE. 

4S.  NUna  liulcani ,  Napolitain ,  diacre  car* 
ditial  du  titre  de  Tainte  Marîc-la-neuve.  *394' 

4^.  Rainaud  Braiicacio,NapoUuin,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.Vite  6r  S.  Modefle.  Vtytt 
BRAN  C  A  CIO.  i^^y, 

^o.  Jean  Stephriiiefci ,  Romain  ,  diacne  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  tn  yflatrpyfian 
prêtre  du  titre  de  ùinte  Cécile. 

fi.  Ange  Anne,  Napolitain,  cardinal  du 
titre  de  famte  Lucie,  puis  prêtre  du  titre  de 
fatnte  Pudentiane ,  fie  évêque  de  Palellrine. 
nnt^  ANNK.  t^jj, 

5a.  Franijois Cafïagnoia ,  Napolitain, diacre 
cardinal  du  titre  de  S  ... .  tjSf* 

)).  Jules  Coflii,Ri^inain,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  ûînte  Mane  au-ddl  dn  Tîbre. 

^4.  Jean  de  PiznrfpalEs,  Boloinoii,cardtntil 
évcque  d'Ollie. 

^  5 .  Thomas  Anglols ,  théologien  de  l'ordre 
des  Frerei  Prêcheurs ,  prêtre  cardinal  du  dtr« 
de  S.  Pierreès-tiens,  yoyt*  ANGLOIS. 

56.  .Tean  de  Ficinuc ,  Gcnois,  évoque  da 
Vtrccil,  pstl'SM!  carditul  du  titie  de  S.  Marc.  t384« 

CLEMENT  yilf  antipape,  élu  tn  1378, 
-   mm  4»  i394> 

Prcnnere  promotion  en  1378. 

f .  Jac.]U(s  de  Kis  ,  François  ,  arcktvétjut 
d'Ofruntc  ,  &  patrùireÂê  de  ConfianûnopU  , 
prêtre  cjrjin.'.i  du  «Ùn  ét  fiott  ft^ifU^  & 
légat  à  Naples,  ^i^f* 

1.  Niiolas  Braneacio  ,  Napolitain ,  anht- 
vfqut  Cofcice,  pritte  cartÛaal  du  titn  d* 
S.  Marc ,  ;,■  évéqu4drAâmno.y<ijvi  BRAff' 
CACIO.  14,1. 

3.  Pterrt  de  Sarcenat ,  François ,  ariliew^ut 
d'Embrun  ,  pritrt  cardinal  du  titre  Jt  Jjinii 

Marie  ait-JtU      Tikn  &  de  Sabine.  |]^; 

4,  Nicolas  de  S,  StMnùu,  Kançois^gc-  ■ 

/lirai 

cardinal  du  tare  Ji  S.  Xijlt,  *38»» 

y.  Pierre  de  B^mcrt ,  François ,  Mijui 
tAmaut ,  pritrt  eardioal  du  titre  de  S.  Mar- 
«tlRm  &  dt  5.  Pitm^  1 3  8  j  • 

Âi9iuir4  dt  Saitme,  ctidral  dê  ttdn 
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Wlu  Fnns  Mineurs ,  pritrt  tarJinal  du  titre 
de  S.  Sylveflre  &  de  S.  Martin  aux  Mmm  t 
tvéfue  d'O/iie  &  Ugat  en  Sidle. 

Seconde  promotion  en 

7.  Gvnàtr  Gomtt  di  Limt,  ÂntgnwSf 
pién  cardinal  du  titn  dtS  

Troificmc  promotion  en  13^1, 

8.  ThontM  dt  Ciaufe  »  François  ,  aibidt.^^ 
ftén  taféùuU  4»  tàtn  dijiûau  SMm, 

QntrUine  jMwauMioa  cd  1183. 

9.  Picrn  du  Cms ,  Franfois ,  arckti  t^ut 
lté  Bourges ,  fuis  d'Arits  ,  pritrt  cardinal  du 
titre  de  S.  Nèi$  &  dt  S.  AekiiUt,  Voycx 
CRÛS. 

10.  Àimint  Ji  iéag^ac ,  François,  ivtqut 
d$  Pmis,  ffén  t^dimtl  étàtnét  S,Etf 

fête. 

1 1 .  Faidit  d'AigrtfeuiUe ,  François ,  ivifaê 
eTAvignum  »  ftttn  cardiiul  dm  titn  dajtdi» 
Sylvefirt  ù  dt  S.  Martin  ttax  Mwtit. 

1 1.  Pierre  Aycdin  Je  Monrugii  ,  Fr.icçi  is  , 
h/ique  dt  Laon  «  prêtre  cardmal  du  titre  lit 

S,  Mm. 

ij.Martàt,  PoMfgùs^M^dtLit^Mt, 
frén  eetrémed da  titn  tU  S..», 

14.  GdurUr,  c\i\yjc  Je  Glaftou  tnSxioft^ 
prùn  iarditiitl  du  titre  de  S  ...  , 

1 5.  Jean  de  Neuf-Chanel,  François ,  évéqut 
dt  NtytrSfpttis  dt  Tottl^  pritrt  (ordinal  du 
ûm  dtt  ptairt  Siùtuttoivmuiis  t  Mfut  d^Ofi 
dt.  Voyez  NEUF-CHÀSTEL. 

16.  Ami  de  Salucei ,  Savoyard ,  tiu  cy/tftte 
de  Dtt  &  de  Valence  ,  dij'.re  cardinal  du  litre 
de  fatnte  Marie  la  Neuve.  Voyez  SALUCES. 

Ij.  Pierre  de  Fifigni ,  François,  chanoine 
ek  f^f*  dt  Chartres ,  diacre  cardinal  du  titre 
dt  fmm  Mont  in  Aquiro.  Voyez  FFIIGNI. 

it.  Jacaues  de  Montenaî .  François,  archi- 
diacrt  dt  Rtmt  &  ckaitoine  dt  Paris  >  pritrt 
méaui  duàtn  dt  S.  CUmtiu» 

CînqaiéioepRWioiîoacii  ijSf. 

19.  Thomas  Amanati,  natif  de  Pyftoyei 
mrcktvique  dt  Naples  ^  pritrt  cardinal  du 
litrt  dt  Saintt  Praxtdt. 

SO,  Btnrand  dt  Ciantu  »  Fnmçais  ,  arche- 
vSpu dt Boiirgts  ,  & patrianke de  Jérufaltm^ 
prêtre  carttinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane  , 
&  Ivique  de  Sabine.  Voyez  CHANAC. 

2. 1 .  Amaati  de  Lautrec ,  François  ,  éviijut 
dt  Ctmtàft  »  pritrt  tarditud  du  tort  dt  S. 
EmfOt. 

IX.  Ttan  de  Muro! ,  François  ,  èrique  de  S, 
Paul-ttoii-ckdttaux  ,  prêtre  (ardinai  du  titrt 
dt  S.  Ciriaque. 

23.  Pierre  de  Tkitrty,  Frm§M£  civique  dt 
Mailleitis  ,  pritrt  ttui£iul  dit  &n  dt  fmu» 
Sufanne  ,  lègctttm  SitUt  Ftmetm  Yoyti 
THUKEY. 

14.  Jean  dt  Mortllis  >  François ,  iviqut  de 
Gtaivt ,  pritrt  eardiaal  du  titrt  dt  S.  Pital, 

af .  /m»  Brogiùtr ,  Frmrtfws ,  arthvtqtte 

d'Arles  ,  prêtre  cardinal  Ju  dire  de  fainte 
Anaftafie  ,  &  évi^ue  d'Opie.  Voyez  BRO- 
GSIER. 

%6,  Jean  RaUaad,  Frangpis  ,  ivi^iu  £A- 
itas,  pritrt  atrdi/tat  du  titrt  dt fâint... 

Sonéme  piamotion  en  i^%6* 

17.  Pierre  de  Luxe/nhour^ ,  François ,  Jij. 
crt  cardinal  du  tiue  de  S,  (tttrges  m  VeUi- 
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Ânait  de 
Uar  nurt. 

1405. 


II9I. 

1390. 

1388. 

1385. 
1390. 


1398. 
1419. 
1391. 

1396. 

1404. 

1390. 


1410. 


1388. 


Septième  promotion  en  13S7. 

18.  l'ileui  ,  comte  dt  Prata,  ntitif  de  Cun- 
(orde  dans  le  Frioul ,  arehtviqut  de  Ra\cnnt^ 
qui  avoà  été  nommé  prêtre  cardinal  du  titrt 
dt  fttinU  Pntxtdt ,  par  le  papt  UtMh  Vl  tft 

1 378  ,  ayant  quitté  fon  parti ,  fut  nnmmî prê- 


AmUtA 
iturmtn. 


tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pril'que  par 

de  J&ig' 

légat  en  Allemagne  &  en  Bohimt, 


CUrnent   k'Il  ,   depuis  évéque 


Wr^itUi  ^ 


19.  Galtot  farlat  dtPtOmmtdt,  Tofcan  , 
qui  avait  été  nommé  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  in  Velabro ,  par  le  pape  Urbain 
FI  en  I  378  ,  ayant  quitté  fon  parti  ^  fut  nom' 
mé  diMre  cardinal  du  mimt  titrt  par  CUattat 
Vil. 

Huitième  promotion  en  1388. 

}0.  Jacqtitt  d^AragiM  ,  JUpi^ptol,  p^rt 
catOmtt dm  ûin  dtfiuu^  ^  Mqaitdt  Stimt, 

Neuvième  proniodoo  en  1389. 

31.  Jean  de  Talaru  ,  Franfws,  artktvifiiB 
de  lyffs,  pritrt  tardiiud  dtttiindt  jamt... 
Voyei  rJlAttU. 

DiiUoie  pranodun  en  t390> 

31.  Martin  Salva ,  EJpagnol ,  évêque  dt 
Pawpeluatj  pritrt  tardtMi  du  titrt  dt  S. 
LamiuinLia  ' 


Oiuiéme  premodaa  en  1390. 

33.  Jean  Flandrini  ,  François,  arcAeyêqut 
d'AuJch ,  prêtre  cardinal  du  titrt  dt  S,  Jtatt  4> 
dt  S.  Paul ,  6r  évêque  dt  SMu, 

34.  Pierre  Girard ,  François  ,  êrê^fue  de 
Lodeve  ,  puis  du  Put  ,  pritrt  cardinal  du  titrt 
de  S.  Clément ,  ^  Mftu  dt  Hmfigû.  YoftX 
GIRARD. 

Douiicme  promotion  en  1391. 

35.  Guillaume  de  Pergi  ,  François,  arch*- 
vequc  dt  Befançon  ,  prêtre  tardituUtUt  Ûtn  dt 
fainte  CiciU.  l'ERGI. 

Trekicaïc  pïoinotion  en  1394. 

3^.  Pitrrt  dt  Prias  ,  EJpagnol  ,  iviqut 
d'Ojma  ,  prctri  cardinal  du  titrt  de  fainte 
Praxtde ,  6*  tvique  de  Sai>int.  Voyez  PRIAS. 

37»  Imùs  de  Gorrevod,  ivique  de  Mou* 
rîenntt ^itn  turdiittU  du  titre  de  S.  Cefùrt» 

3  8.  ftan  dt  Roehttimuui,  François ,  màf  ' 
viqut  dt  Bourgti ,  puis  tTjMts  ,  «unBintt 

ivique  d'OJlie. 

BONIFACEIX,  élu  pape  en  1389,  mort  ea 
1404. 

Prtmtn promotion  en  1 389. 

1.  Henri  Minutoli,  Napolitain,  archevê- 
que de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anamiie ,  oc  évêqoe  de  FieftMi  fit  de 

Sabine. 

Barcheicmi  Oleario  de  Padoue ,  théolo» 


«en  de  Tordre  des  frètes  mineurs  *  &^véqiie 
<w  FloRnce  ,  prétra  eaidiad  du  titre  dé  fiinte 
Pudentiane  »  8c  l^gat  INaplei.  PigtK  OLEA> 
RIO. 

3.  Côme  Mclioratode  Sulmone  en  Italie  , 
évéque  de  Bologne,  adminiArateur  de  l'ar* 
cheirCché  de  Ravcnne ,  prêtre  cardinal  d« 
titre  de  (ainte  Croix  de  T^rufalemy  pHÎSpapn 
fous  lenomd'lNNûCLNT  VII. 

4.  Chriftophe  Mari ,  Romain  ,  ëvéque  d'f- 
femia  ,  prétie  cardinal  du  titre  de  S*  Cyria- 
9»,  «  4i«Upr^  de  S.  Fie^e. 


fJ9«. 


i39(î. 


»393- 


1407.' 


139^ 


1404- 
Stsmadm 
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S«WHde  fnmatiome»  1391» 

5.  Philippe  d'Alençon,  François  ,  fut  rcta- 
bVi  dans  ton  titre  de  prêtre  cardinal  de  fainte 
Marie  Ui-deti  dn  TSire ,  puis  fn  évéque  de 
Sabine. 

6.  Pileus  de  Pram ,  de  Forli ,  patnarche 
d*Aqiiilée>  fut  nooitné  évêqiie  de  Frcfiad, 

Tnù^imt  promotion  tn  1401. 

7.  Antoine  Cajetan.  Romain  t  patràrdM 
iâ*Aaiblée,  prêtre  cardinaf  du  titre  de  iâinte 
Cécile  cIl-  F'alcftrine  &  de  Porto , 
&  «and  pcDitcnctcr.  /  <^<{  CAJETAN. 

S.  Balthiiiîir  Cozza ,  Napolitain ,  archidîa» 
cre  de  Bologne  ,  prêtre  cardinal  du  titra 
d*  S.  Euflacbe  ,  &  pape  ibus  le  nom  de 
Jean  XXIII. 

9.  Léonard  Ci!x> ,  G«nois ,  diacre  cardi- 
nal <lu  tiiie  de  S.  Cômc  6c  de  S.  Damicn. 

10.  Ange  Qboj  Génois,  diacre  cardinal 
dnAiede  S,  MatnnamMoids.  • 


1411. 


INNOCENT  VU,  dfai 


a  pape 
1400. 


en  1404,  «loit 


Prommton  ta  140^;. 


t.  Conrad  CaraccioG  ,  Napolitain  ,  arche> 
«êtpie  de  Nicofie  &  évoque  de  Medine  • 

prctre  cart'.iii^I  du  titre  de  S.  Chi^rfegon» 
yqytiQKKACLlOU.  14'». 

».  Jourda'm  des  Utfins ,  Romain,  archevê- 
que de  Naples,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
5.  Martin  «ut  Monts ,  évèqat  d' Albano  fie  d« 
Sabine- ,  gr.iiid  pcnifcucitr  de  l'i'glife  romai- 
ne ,  &  Itgat  en  Eipagnc  ,  France  ,  Hongrie  , 
BohCmc  ,  ficauconakde  Balle.  y93f*KpS& 
URSINS.  ^  1439, 

3 .  Ange  Coraiio  ,  VÀÛMn ,  patnarche  de 
ConAantinople ,  ]>rctre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc  ,  &  pape  ibus  le  nom  de  CrE- 

<.f)li<K  Xfl. 

4.  Jean  Meiiorato ,  de  Sulmone ,  neveu  du 
pape  ,  archevêque  de  Ravenne ,  prêtre  cardi- 
nal l'u  tilie  de  fainte  Croix  de  Jënifalein* 
l-oyc-^  MEUORATO.  t4«0' 

<(.  Pierre  Philargi,  de  Crctc  en  Grèce, 
religieux  de  l'oidrc  des  frères  Mmeurs,  évé- 
cjue  de  V'icenfe  ,  puis  de  Novarre,  &  archc- 
vêcpie  de  Milan ,  prtftre  cardinal  du  titre  des 
douK  Ap6tres,  oc  pape  fous  k  nom  d'A- 

6.  Antoine  Calvo  ,  cvccjuc  TotU  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Praxedc ,  puis 
de  S.  Marc,  6c  archipr^trc  de  S.  Pierre* 
/'ty^î  CALVO.  1411. 

7.  Antoine  Archioni,  Romain,  évéque  d'A- 

3uino,  jjuis  d'AiVoli  ,  prctre  t.irdinal  du  titre 
c  S.  l'iLr:c-cs-lii!ns.  *4**î' 

8.  Pierre  Stuphanefci  ,  Romain  ,  diacre 
<rârdinal  du  titre  de  S.  Ange ,  puis  de  S. 
Ooline&deS.Damien,&cle|atàNaples.  141 

9.  Oton  Colonne  ,  Romam ,  diacre  cap> 
dinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Vtt^bn ,  iC 
pape  fous  le  nom  de  Martin  V. 

10.  Jean  Gilles  ,  François  ,  clianoine  de 
^'cglife  de  Paris,  6c  pfévdt  de  Lié«,  diaaa 
'cardinal  du  lîire  de  5.  Cofine  fie  de  S.  Da- 
Miien.  Foyci  GILLES.  1417. 

1 1.  Fran<;ois  Hugociono  ,  de  Pifiï  ,  arche- 
■>.-ct;uc  tic  liiiurdcaux  ,  prétrC  cardin.d  du  titie 
ci  OS  quarre  Saints  couronnés,  f^oya  HUGO- 
CIONO. 14»>' 

IX,  Antoine  Cajetzn  ,  Ronwn,  qui  étoit 
pr^e  cardùud  du  titra  de  tààxuat  Cccile ,  6a 
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nommé  évèi]ue  cardinal ,  dvéque  de  Palef-  A*>u,  Jt 

trine. 

BENOIST  XII ,  dii  XIII,  anupapt ,  iiu 
«■  1394,  mni»  1414. 

*  Pieinniefe  ptomodon  en  1)96» 

I.  Purrc  Bl^vi ,  <//r  <7////7RI:<|ii,  FranfoU , 
diacre  cardinal  du  litre  de  S.  Angt  1  puis 

prcm  du  titn  d$  S.  Jtaa  &  de  5.  Am/.  Voyez 

1.  OrUad  Wlpdli ,  Lu^uoiSf  4Uttt 
duuU  Ju  titre  d»  ftùnte  Marie  in  Via  lata. 

Seconde  prcmotion  en  1397. 

3.  Ferdinand  de  CalnieUt  ^  EJpt^Mol  ^  ivi- 
que  de  Tarragone  ,  pritrt  emtmai  eut  tttn  Ja 
dou^e  ^■4potres. 

4.  Gto/eoi  de  Ronil  f  Efpagnoi ,  ripftn- 
daire  apoftolique  ,  JÎMt  eafdiiui  d»  tUft  Jt 
fainte  Marie  in  Aquiro.' 

5.  Piem  Serra,  Efpagnçl  ,  ivéqae  de  Cu- 
tané, diacre  cardùud  du  tUndt  S,  Alift, 

Tro'.lîiîme  promotion  en  tî97- 

6.  Bercnger  Jn^^!>J'jia  ,  Efpa^nol ,  éviqiu 
de  Giroime ,  pmrt  ardinaldtt  tare  de  S*  CU- 
ment  ,  t\  è^ue  de  Forto. 

7.  Bomjace  Ammuti ,  de  Pifioye ,  proto- 
nos^itt  dpoJloliqtUf  duer*  emrdmtudB  titre  de 
S,  Adrien. 

8.  Lotiis  duc  de  Bar  ,  François ,  ivêque  de 
tMigrts  &  de  Ferdun ,  diacre  cardinal  du 
litre  de  fiî/m  Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  des 
dou^e  Jpc,!rti ,  Ugat  eu  Frmtt  &  tu  MU'  ' 
magne.  Voyez  BAR. 

QuatiidtM  ptomotiiMi  an  14O4. 

9.  Antnne  dtChutmtf  Smoyard  ,  ivéqiu 
de  Laiifanne  ,  diacre  cardintUdu  litre  de  fainie 
Marie  m  Vita  lata ,  puis  prêtre  du  titre  de  ftinie 

Ceciû  ,  6'  !:i;iit  en  Anghttrrt  6-  tn  Allcisii^nc. 

10.  Michel  de  Saiva,  Efpagnot,  évéque  dt 
Pampelune  ,  diacre  cunBmd  du  titn  de  S. 
Georges  in  Vclabro. 

Cinquième  promotion  en  1409. 

1 1 .  Pierre ,  archevéïjue  de....  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint .  » . . 

1 1.  JV.  archevêque  de  Roffaim  ,  pritre  eut- 
£rud  du  titre  de  j'aint .... 

13.  Jt.in  M.sninl  MurlUo  ^  Ffpai^no! ,  rc- 
iigtiux  Je  i'arJrc  de  Ciii:iiii.v  ,  preire  iurJuiiil 
du  litre  de  S.  Laurent  in  Damaio. 

14.  Pierre  de  Foix  ,  François  ,  archci'éjue 
d'Arles  &  dt  Boardtauxt  prêtre  cardinal  de 
S.  Etienne  in  Cœlio  Monte,  ^  M^ue^At- 
bano.  Voyeî  FOIX. 

15.  Exhiminus  Daka  ,  Efpagnol pritit 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  m  Lucina.  ' 

16.  Ju^:cn  Dohla  ou  de  Loba  ,  EfpapnA^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S,  Clément. 

17.  Dominique  dt  Bwtu^-Ejpêrance ,  Ef- 


140»» 
1404* 

1408; 
1399. 

1430, 


14101: 


pagnol ,  ai-irtreux  ,  prêtreeur^uoldu  titre  dt 
S.  Pierre-ês-luns. 

18.  Charles  de  l/rrias ,  Efpagnol,  diuat 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  VdabiOi, 

19.  A/fimfe  Carillo ,  Efpagnol  ,£atrt  tmr^ 
dinal  du  titre  de  S,  EufiaOut,  Vovex  CA- 
RILLO. 

10.  Pierre  Fonfcca  ,  Portugais,  dmarc  car, 
dinal  du  litre  de  S.  Auge,  6  légat  en  Efpagne 
&  À  Naples.  Voyez  FONSRCA. 

ai.  Jourdain,  EfpagfnUt  dùtot  turdittot 
Attire  de  faint.,,. 


t4W» 

•434. 
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11.  j-} moine  de  ytntni ,  EJi'-'S''"^  >  èiê.]ue  AmU  dt 
4e  JLton  ,  prém  cardinal  du  ti(r;  de  ftint .... 

1).  Jtan  d'Armafftae  >  FrMçon  ,  arckt- 
ylqut  éPAufch  ,  prim  to'dàwt  Ju  litn  J* 
fiini....  Voyez  ARMAGSAC. 

14.  Jejrt  Carrer*  ,  François ,  baehtittr  is 
ioix ,  I  ri  re  cardut^itt  tUf*  di  S,  Eûumt  in 
Cœlio  Monte, 

CL£ AIENT  FUI,  antipape ,  tùt  €a  1414, 
fidimittn  14x9» 

Pramodoo*  tùt»  en  divers  tempt, 

I .  Françoii  eU  Rtum  ,  ffêlft  (dF^m^Jn 
tùrcdtS.  CUmtM. 

t.  GUUtSsHthtf  nmu  dtCtimtiu  Fit, 
dijcre  cardimUdtttitft  dt  fmut  Marit  in  Cof- 

mctlin. 

GRÉGOIRE  XU,  du  pape  en  1406,  fe dé- 
mit volontiîrenieat  en  141  mounit 
en  1417. 

Première  promotion  en  1408. 

1.  Jean  Domînià,  Florentin  ,  rdT'eu\  <Ie 
fordre  des  frerei  Prêcheur ,  archev^qu..-  de 
Raeufe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Xiiîc , 
6f  Fcgat  en  Hongrie  &t  en  Bohûine.  yoytl 
DOMINICI.  1410, 

1.  Antoine  Corario,  Vc-niticn,  neveu  du 
pape ,  ivétfie  de  Boingne  ,  c.itriarcJie  de 
Conftaïuinople,  prâtre  caidinal  du  titie  de 
S.  Chryfogon ,  8f  évéque  de  Porto  6c  fOC- 
tie.  AV-rtCORARIO.  1445. 

} .  Gabriel  Condelinurio ,  V<!nitien  ,  ne^•cu 
du  pape ,  ^v^que  de  Sienne ,  pr<?tre  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément ,  puis  pape  fous  k  nom 
d'EVGENC  IV. 

4.  J.iccjues  ,  natif  dUdint;  â^m  le  Frii>i;! , 
diacre  cardinal  du  tiue  de  iainte  Marie  k 
Neuve. 

Si€OÊub  fnmoùom  M  1408» 

y  Ange,  évoque  de  Recanati,  Sicilien, 
prêtre  carduul  tlu  £ure  de  S.  Etienne  in  Calio 
Monu.  * 

6.  Louis  Brancacio ,  Sicilien,  arciiev^que 
de  Tneme,  prAcie  ctnlintl  duâire  de  fainte 
Marie  au-ddi  du  Tdue.  B&ANCA- 
CIO. 

7.  Ange  B.irbarigo  ,  Vénitien  ,  évoque  de 
Vérone ,  prêtre  carduul  du  titre  de  S.  Mar- 
cellin  6c  de  S.  Pierre ,  puis  de  fainte  Praxede. 

i.  BandcUus  Bandelli ,  Luquois ,  évêque  de 
Citta  (!i  CaAelio ,  puis  de  Riinini,  prêtre  car^ 
dinal  du  titre  Je  C.iinte  Rjjljine. 

9.  Philippe  Rcpiiulmi  ,  du  Repington ,  An- 
■lois ,  évêque  de  LuKoln  ,  prêtre  cardinal  du 
ntre  de  S.  Nerée  &t  de  S.  Aquillée.  yeytT 
REPINDDI). 

10.  Matthieu  rincnn'ani ,  Polonois,  chan- 
celier de  l'empereur  Robert ,  £c  évoque  de 
Wonws ,  pvâtfe  cardinal  du  mre  de  S.  Cjr- 
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it.  LncManznoG,  Florentin,  évêque  de 
Fiefoli ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  lauzenC 
in  Lucina.  roye^  MANZUOLl. 

1 1.  Oé^avien  OéUviani  ,  Floientin  »  prôtre 
cardinal  du  titre  de  faint.... 

13.  Pierre  Morofini ,  Vénitien  ,  diacre  car» 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica , 
8c  légat  à  Naple^.  f^oyei  MORQSINI. 

14.  Vincent  VAlentin  Rivus  ,  H.:;iJi;nnl  , 
abbé  de  Mont-Serrat,  piêue  cardinal  du  ûtro 
d«&'uiteAnaftafie. 


141 X. 
141$. 

1417. 

1410. 

141 1. 

1414. 
t4ia 


ALEXANDRE  V»  éb  pape  en  1409  »  mon  AaHtit 
en  1410.  iturmm. 

JEAN  XXn,  dit  XXIII ,  élu  pape  en  1410, 

fe  démit  en  141^  ,  &  inouiut  en  I4I9. 
Première  promotion  en  1 4 1 1 . 

I.  François  Lando  ,  Vénitien  ,  patri  trclie 
de  Crade  ,  puis  de  Conftantitiople ,  prêtre 
carduul  du  titre  de  ûùnte  Croix  de  Jdtulaieai. 
yoyei  LANDO. 

1.  Antoine  Pauccrino  ,  natif  du  Frioul ,  pa- 
triarche d'Aquilée  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
ùuvx  Sitianiif  ,  évdque de  Frcfcsti.  Feyct 
PANCERINO. 

3.  Jean ,  Pornigais,  évdque  de  Cooimbie, 
puis  archevêque  de  Lisbonne  ,  pfétfe  ffdinal 
du  titre  de  S.  Picrrc-ès-lien$. 

4.  AKimm  Adiinari  ou  Adhemar,  Floren- 
tin ,  arfch*;vi-(iuc  de  Tarenie ,  puis  de  Pife  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eufêbe,  £c  lésât 
en  tfp^ne.  roye^  ADHEMAR. 

5.  Pierre  d'Ailli ,  François  ,  évêque  de 
(Ambrai ,  prêtre  cardinal  do  tititt  de  S.  Cbiy- 
Ibgon.  /'oyïfAlLLI. 

6.  Georges  Rofco  ,  Allemand ,  évêque  de 
Trente  ,  préCFC  cardinal  du  titre  de  faint  

7.  Brando  de  Caflîllon  ou  Caftiglione ,  Mi- 
I.in.i-s  ,  évCqiK  i\c  Plaifance,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  &.  Cléinem ,  évêque  de  Porto,  6c 
légat  en  Bohême  &  Hbnene.  ftvet  CAS- 
IIGLIONE. 

8.  Thomas  Brancacio ,  Napolitain  ,  neveu 
du  pape  ,  é\  Je  Tricarico  ,  prêtre  cardi- 
nal  du  turc  de  S.  Jean  6c  de  S,  Paul,  yoyei 
BKANCACiO, 

9.  Thomas  Anoeiini,  Ai^lois ,  évêque  de 
Durham ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint.... 

10.  Robert  Hiî^n ,  Anglivis  ,  évoque  de 


«431. 

1415» 


;n,il  Jii  titre  de  laint.. 


Salisbun  ,  prcire  c,ir< 
f  'ojc^  HALAN. 

1 1.  GiUes  des  Champs  ,  François,  évêipie 
deCoutance ,  prêtre  cardiml  du  titredefiiînt.., 

II.  François  Zabarella,  Padouan,  arche 
vêque  de  Florence ,  prêtre  carduul  du  titre  de 
S.  Cofine  8c  s.  Damien.  ytya  ZABA* 
RELLA. 

1 3 .  Lucio  Conti ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fable  Matie  i»  Cefimdia,  F«y«r 
CONTI. 

14.  Guillaume  FilLiflre,  Fr.mc'i'^  ,  arciie- 

vêquc  d'Aix ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâtnr.... 

Euis  prêtre  dtt  dtre  de  S.  Marc,  f^oytr  tIL> 
ASTRE. 

SannJc  promotion  en  1413. 

15.  Simon  de  Cramaud,  François ,  arche- 
vêque de  Reims ,  &  patriarche  d'Alexandrie  , 
prêtre  cardinal  du  dtre  de  S.  Laurent  in  1m- 
cina.  Foyei  CRAMAUD. 

Tfioifiht*  fromoàmt  en  14}4. 

16.  Jacques  Ifolani ,  Bolonois ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Euibche,  puis  de  i'ainte 
Marie  la  Neuve ,  vicaiie  du  pape  &  légat  en 

France.  Foycr^  ISOLANI. 

17.  Guillaume  Carboni ,  Napolitain  ,  évé* 
que  de  Chitii ,  cardinal  du  titw  de  fiunte 

Baîbine. 


MARTIN  Ul  ,  dit  V ,  élu  pape  en  1417  , 
mort  en  1431» 

Pnmm  pnmomn  ut  1419. 

Bàkbafir  CoAà  »  Napolitain  ,  qui  avoit  été 


«443. 
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14  «7- 

»4«7» 
MÎ7. 

1418. 


«43». 
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pape  fous  le  nom  de  Jean  XXIIÎ  ,  s'e;:int 
<léinis  de  la  papauté,  (at  nommé  «byen  des 
cardiiaiB. 

Steomb  jmmo^»  en  1416. 

I  Dominique  Ram,  Efpagnol  ,  cvfque 
ti'i-liic(<:A  ,  puis  de  Lenda,  iS:  archevêque  de 
Tcragonc  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Xiâe  ,  de  s:  Jean  &  de  S.  Paul ,  bc  év£qu8 
4e  Porto,  y^yei  RAM. 

1.  Domuiique  C.apraiiica  ,  Romain  ,  cv<*« 
que  de  Fetmo ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Marie  in  f^ia  Uua ,  puis  préfrc  cardinal 
du  titre  de  iaime  Croix  de  JéniTatem.  Voytx 
CAPRAmCA. 

3.  7can  de  In  Rochefîillcîe,  Frant^oiî,  cvé» 

auc  de  Paris  ,  puis  archevC^que  de  Rouen  & 
e  Bcfani^on,  patriarche  de  Conftantinople, 
prâtre  cvdinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lm" 
àaa.  Voyti  JEAN. 

4.  Louis  Aleman  ,  Fnncjnï*;,  arclievt'que 
d'Arles  ,  prctre  cjrdinal  du  titre  tic  iamtc 
Cécile  ,  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape 
£ii^cne  rV,  &  rétabli  en  1449  P'^  pape 
Nicolas  V.  Voyti  ALEMAN. 

c.  Henri  de  Beaufort-Lancafiiej  Anigiiaii  ^ 
tivêque  de  lïncolit  ,  puis-  de  wincheAre , 
pr(!ne  cardinal  du  titre  de  S.  "Eufcbe.  ^'q> 
fcs  anccires  à  ANGLETERRE  ,  aux  rois 
foftis  de  la  jNanche  de  Lraciftre»  &  BEAU- 
fORT. 

6.  Jean  Rucea ,  AHemand,  ^éque  d'OI- 

•jnutz  ,  puiî  archcvc'qiîe  de  Pragve,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Cyria([ue. 

7.  Antoine  CalEno  ,  Siennois ,  évcaue  de 
tienne ,  prtee  cardinal  du  titre  de  5.  Marcel* 
fVy'c^CASSINO. 

8.  Ardicinde  la  Porte  ,  de  Novarre ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Colinc  6c  de  S.  Da« 
mien,  f^cyt^  PORTE. 

9.  Nicolas  Albergari,  Boîcnois ,  chartreux» 
pu'ts  évoque  de  Bologne  ,  prcîic  cardinal  da 
titre  de  .lainte  Croi*  de  Jérusalem, 
ALBERGATI. 

10.  Raimond  Mairofc  ,  Franqois  ,  évoque 
de  S.  P.iul-trois-chàteaux  ^  puis  de  Cailrcs^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  laiate  Phnede» 
y^t{  MAIROSE.  » 

iT.  Hugues  de  Ludgnan,  (lere  dn  rai  de 
f^hj-prc ,  Grec  .archevêque de  Nicofîe  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  prêtre  du 
Ûre  de  S.  Clément. 

ix.  Jean  Cervantes  ,  Eftuenol  ,  évéque 
id'Avâa,  puis  de  Segovie ,  ec  oe  Burcios,  6c 
archevêque  de  Sevlllc ,  pr^rrc  canima!  du 
titre  de  S.  Picrre-c-i-liens ,  6c  évcque  d"Oft.e. 
'F'iT^'ti  CERVANTES. 

13.  Julien  Cclarini ,  Romain ,  dacrc  cardi- 
nal ou  titre  de  S.  Ange ,  puis  prctre  dtttitre  dc 
Ointe  Sabine.  y<tyt\^  CESARINL 

14.  Profper  Cdbnne ,  Romain  »  neveu  du 
napc  ,  diacre  car(Unal  du  titre  de  S.  Gcottts 
\n  FtUbn.  rçy«t  COLONNE. 
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1  ^.  Jean  de  Cuiànova ,  Efpagnol ,  théofo' 

Sien  de  ''1  :  're  des  frères  Prêcheurs,  maître 
u  fàcre palais,  évêque  de  Bolà,  puis  d'Elne, 
pr<?tre  cardinal  du  titre  de  S.  Xjfie.  ^«9*1 
CASANOVA. 

16.  Guillaume  de  Montfort,  dit  A2>ùma» 
François  ,  évê<[ue  de  S.  Malo,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Fayt^  RAGUli- 
NEL. 

.17*  £tiiGIWC  j  It^ien  , général  dc  l'ordre  d^ 
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1463. 
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Servîtes  \  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 

1 8.  Léonard  des  I>aies  ,  Floientin  ,  géné- 
ral de  l'ordte  des  fieres  Prédieura,  caidinal 
du  titre  de  fainte....  Voyt^  DATES. 

EUGENE  IV,  âtt  pape  en  1431,  mort  en 

1447. 

PrtniUn  j>nmoihn  en  143t. 

t»  FnuH^ois  Ctmdelmeri,  Vénitien  ,  neveu 

du  pape  ,  archevêque  dc  Reianc^ûii ,  prOtre 
cardinal  du  titre  de  (ainte  Cécile  ,  puis  de  S. 
Clément,  évêqucde  i-  >  ;  ,  Si  patriarchcdc 
Conftantinople.  royn  CONDELMERI. 

2.  Angelot  Fofco  ,  Roiiuin  ,  évêque  de 
Cava  ,  prêtre  cardinal  du  titic  de  S.  Maïc* 
f^oyci  FOSCO. 

Sumit  fnmolion  en  1437. 

3 .  Jean  Cmtlélo^  Romain ,  évéqne  de  Reca* 

nati ,  puis  archevêque  de  Florence  ,  &  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  «•  Imchm.  Fàyti  GORNÊTO. 

Troijîéme  promotion  tn  1439, 

4.  ReniaHlt  de  Chartres  ^  Fiancois,  arche- 
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vêque  dé  Reîma  &  dmaceGar  de  Ftance , 
prèire  cardinal  dntitrede  S.  Etienne  «iCÂfo 

Moult, 

y  Jean  des  comtes  de  T;^tacoflb  ,  Napo-' 
litain  ,  archevêque  de  Tarentc  ,  prâtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Nerëe  &  S.  AchilMe,  fie 
cvêque  de  Palefliiiie.  #^«1 TAGUACOS' 

so. 

6.  Jean  Kemp  ,  Anglois  ,  archevêque 
d'Yorck ,  puis  de  Cantorbert ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Balbine. 

7.  Nicolas  dc  Acciapacio,  natif  de  Siirento 
en  Cainpanie  ,  archevêque  de  Capoue,  prêtre 
canliiial  Jutincde$.MafceL  ^4^«r  ACCIA* 
PACK). 

8.  Louis  dc  Luxembourg ,  François ,  arctw* 
véque  de  Rouen  &e  chancelier  de  Fianoe, 
prêtre  cardinal  du  tîrre  des  quatre  Saints  cou- 
ronnés. Voyti  LOUIS. 

9.  Iluifire  ,  Grec,  .ibbc  de  S.  Demetrius 
de  Conftantinople  ,  puis  archevêque  de  Ruf- 
fie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  &c 
de  S.  Pierre,  8c  évêque  de  Sabine,  y  oyez 
ISIDORE. 

10.  Georges  de  Fiefque ,  archevêque  de 
Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaflafie,  &  évéque  d'Oftie.  f^^ver  FI£S> 
QUE. 

11.  Deiïtirion ,  Grec,  afibé  (?e  S.  Baille, 
archcvc([uo  de  Nicde  ,  prêtre  cardinal  du  titré 
des  dtm/c  Apôtres,  évêque  de  Frelcati  ,  &: 
patriarche  de  Cunftannnople.  l'oye^  BESSA- 

RION. 

la.  Geiard  LandrianOkMibnois,  évftjue 
de  CoTme,  prêtre  caidinBl  du  duc  de  fidnM 
Marie  au-delà  du  Tifaie.  Fcyei  LANDRIA- 

NO. 

1 3 .  Sbignée  Olefniki ,  Polonois ,  évêque  de 
Cracovie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
AquiUé*  fit  fainie  Prifque.  royt^  OLESNIKf. 

14.  Pierre  dc  Schombcrç,  Aîlen^nd,  évê- 
que d'Augsbourg  ,  ptêirc  cirJuijJ  du  tjtie  de 
S.  Vital,  p-oyci  SCHOMBERG. 

15.  Antoine  de  Clavibus ,  Portugais  ,  évd- 
i|tte  d'Evora ,  *t  /*  cardinai  de  Poftt^^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon. 

16.  Jean  le  jeune  de  Contai,  François, 
évêfjue  d'Amiens,  puis  de  TerDcanne  ,  piètre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede  6c  de 

Tomllh  Ddij 
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S.  Laurent  in  Lucin.^.  TFA'N'E  (  le-  ) 

17-  Denys  Zocch  ,  Hon^itxs  ,  arcl»cvc(ju<: 
«le  Strigonie  ,  prêtre  carclirui  du  litre  de 
S.  Cyruqae.  f^oj'<i  ZOECH. 

18.  Gnulaume  d'EdoutcviUe,  FratKjois,  évù- 
quc  d'Angers ,  puis  de  Beziers ,  &  archevê- 
que de  Rouen,  prOtre  cardinal  du  citre  de 
S.  Sylveftrc  tic  S.  M.irtm-.mv-Monrs  ,  lé- 
gat en  France  ,  ?«:  c\  éque  de  Porto  cl'Of- 
Se.  royc^  ESTOUTEVILLE. 

19.  Jean  de  Turrecrenuta  ou  de  Tor- 

Înemada  ,  Efpagnol  ,  thMogien  de  Tor- 
rc  des  frères  Prcchcurs,  Se  maure  du  facré 
j)alais,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Xifte» 
puis  de  S.  Calliftc  ,  &c  évéqos  de  Sabitie* 
r<tK«{  TORQUËMADA. 

xo.  Albertde  Afitertb,  Ftorentiu,  évcque 
de  Camcrino  ,  diacrt  ordinal  dtl  titra  dc 
S.  Euibche.  f^ayti  ALBERTIS. 

QaawUn»  fmmoàm  m  1440* 

w.  Louit  de  Medik  Rott  ou  Mcctsrafi  « 

Padouan,  patriarche d'Aquik'e,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent  "7  Damafo  ,  & 
évc(iue  d'Albano.  Voyti  MFZZAROTA. 

11.  Pierre  Barbo  ,  Vénitien  ,  neveu  du 
pape ,  évéque  de  Ccrvia ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie-la-Neuve  ,  puis  pr^e 
du  dire  de  S.  Marc ,  &  pape  Tous  le  nom  de 
PavlIL 

Cinquième  promotion  en  1444. 

M.  Alfonfe  Bor^a  ,  ETpagool ,  archcvé» 
que  de  Valence,  prén*  caidiml  ét  titra  des 
narre  Saints  couronnés»  &  pHfiù  fouf  klUIV 
e  Caliste  in. 

Sixum*  framodon  m  J446. 

14.  Thoms  Lncuû  ,  Italien ,  ^véqoe  de 

Bologne  ,  prêtre  cardinal  du  tlirif  de  fainte 
Sufanne  ,  &  pape  fous  k  nom  de  NiccLAS  V. 

10.  Heivt  Kampino  ,  dit  de  S.  Aiiofo , 
Milanois  ,  ^êque  de  Pavie,  puis  archevêque 
de  Milan ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Qé^ 
nent.  Voye^  RAMPINO. 

16.  Jean  ^  Meffinois ,  abbé  de  S.  Paul  de 
P^do'.ie  ,  prtee  caidinal  du  litre  de  ûuiit 
Sabine. 

27.  Jean  Carvaja]  ,  £rpa(;nol ,  évoque  de 
Placentia  ,  diacre  cardinal  <!u  titre  de  S.  An- 
ge ,  puis  pr^e  du  titre  de  <àinte  Croix  de 
TcTuiaUm,  &  e\cque  de  Sabine  fie  de  Por* 

to.  Foyti  CARVAJAL. 

fELtX  ly  t  dit  y  f  antipapt ,  élu  ta  1439» 
y*  dit^m  1447  ,  ^  memt  tm  14^  1. 
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Pmiiere  pramotîtm  en  14401. 

1.  l.ouii  Je  Palu  <U  Fartmbon  ,  ivique  Je 
Lmfannt ,  cardinal  du  titre  dt/aiat^..  Vovcs 
PjtW{U)  ' 


a.  Bûnhdtmi  Pifconti ,  lu 


Navarre  ,  cardinal  dm  titrt  de J'uint. . . . 

3.  Urf-air.  di  Mcrfa  d«  Bois ,  Allemand , 
evtjut  d  Uirecht ,  cardinal  du  titn  dt/aitu...^ 

4.  Alfonfe  Carillo  ,  Efpagn^^  prùnutr- 
éimU  du  titre  de  S,  Eufiidit, 

Seconde  promotion  en  1440. 

5 .  Alexandre  Zamov'ui  ,  fis  du  duc  de 
ipvie ,  Polonois  >  èvêijue  de  Trente ,  &  pa- 

iriarche  d'A^iilU  «  prûn  uadtatU  dtt  ùtn 
S,  Limnnt  in  DÛnaib.  Voyez  ALEXAN- 
DRE. 

^.  Otonp  Efpagnol  f  ivéïu*  de  Tortofe^ 


,4ir-r  lit 
Uu:  m^:i. 

«4Î>- 
M«4- 


1483. 


146S. 


146V 


1450. 
«449- 

1469. 


Mî6. 


pritrt  ca'.i:-:.-'  .ht  titre  de  fjinîe  PuJeni'unt. 

7.  Gfc  ■i,£j  ,  Efp^^nol ,  évi'.juc  de  yich  , 
prtlre  c.irJina!  du  titre  de  Jlunte  Anajla^^ 
puii  dej'atnte  Marie  au-dela  du  Tibre, 

8.  François ,  François  ,  MfuaJg  Gulihei 
pritrt  audir$éU.JltL  titre  de  S.  Martel. 

9.  Bernard  de  U  Plaigne  ,  François , 

quc  d'.'ic.ji ,  prêtre ear^aûtêu  ùut  de  S.  Nf. 
lit  &  S.  AihilUe. 

I  o.  Jean  ,  Allemand ,  ivitiue  de  Sin 
prêtre  tardiautl  dm  titre  de  S.  Xifie. 

1 1 .  Jtdn  Grmtnvaldtfffils  naturel  de  Jean, 
duc  de  Bj\iere  ,  Allemand  ,  èvc^iu  de  Fnjïn- 
guen  ,  prctre  tardinai  du  titre  de  S.  Martin- 
aux-Monts. 

II.  Jm  de  FiUa  -  ,  ^Mffiol, 

mreiùStert  d'Ovitdo ,  prêtre  taiiauA  dit»% 
d*  fairue  Marie  au-eUlà  du  Titn» 

Troifiéme  promotion  en  1440. 

M.  Dtnys  du  Moalin,  Fnutfds,  Mm 
de  Paris  ,  ^  pétrimh  d'jUùœie  ,  pràre 
cardinal  du  tiin  dtpùm^  Voyez  ilùV- 

UN.  {du)  ' 

14.  Arii  d:  T.daru  ,  François  ,  archevêque 

de  Ly  on  ,  prêtre  carditXjU  du  titrt  eU  faiat,.,. 

Voyez  TALARU. 

II.  Philippe  de  Coitqtun  ,  François ,  évêqiu 

dt  Leort ,  puis  archevêque  de  Tours  ,  prêtre 

cardinal  du  titre  de  j'atnt.... 

16.  Sicolas  Tudejciu  f  archevit^ue  de  Ptf- 
Urmt ,  ;>ri-/re  cardinal  tbt  Ùtn  de  fiûu . .  •  • 
Voyez  TUDESCHl. 

17.  Jean  de  MaUfiroU  ,  François  ,  èvêque 
de  S.  Brieu.,puh  de  Xaatu,  ffim  tsrdunl 
du  titre  de  S.  Oauphrt. 

1$.  Gérard  Mâcha,  François  ,  Mfgtdê 
Cèdres  ,  cardinal  du  titre  Je  faint.... 

Quatrième  promotion  en  1444. 

19.  Jeand" Arci,François,^areke¥ifiedê  Tm- 
rtmuifit  ftêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Iiaie& 
de  S.  AeàiUtt ,  puis  créé  cardiiud  par  le  pape 

Ntetdas  V, 

ZO.  l.ouh,  Purtuj^ais,  ê\ê.jutdlt1^lfi»fflén 
cirdtna!  du  tare  de  faint...  , 

it.LottisdelaPaùitUP'Mmilhn^nuifais^ 
èvêque  de  Mmtrieiuu  ,  prêtre  cardinal  du  titrt 
dejdittm  C/eilt,  puis  créé  cardinal  parle  pape 
Nicolas  y. 

11.  yincent  Coti^  Polonois  ^  arshevêqpud* 
G  nef  ne  ,  priiruud*  Ptdoffu  ,  cardinal  dtt  litre 
de  fairu .... 

13.  Guitlaumt  Hittn ,  natif  d'Efiainem de 

/'E/fting  ,  diocèfe  de  Verdun  ,  François ,  ar- 
chidiacrt  de  Mttr  ,  cardinetl  du  titrt  dt  faiau 
Sabine j  ptttt«iU€trdiai4dp*r  k  pt^Vk»- 
las  y. 

14.  BMrOdmi  Fin^M  ,  luSea»  tviqu» 
de  Monte  Ilt^Mu  ,  urém^  dit  tùn  A 

S.  Mare. 

15.  Thomas  de  Courcelles,  François,  cha, 
aoiae  de  e^fe  de  Paris  eca/diiuld»  titrt  de 
fiitu.... 

16.  Jean  Je  Ragufe  ,  nrfsL:^^r;■^■■  d,- 
fins  Prêcheurs ,  curdinal  J14  .'.  v 


leu  a^-t. 


:  rJre  des 

fuint.... 


NICOLAS  V  ,  élu  pape  en  1447 ,  mort  en 

Piemen  pnmotûn  en  144S. 

t.  Antoine  Cerdani ,  de  Majorque,  arche- 
v<?c|ue  de  Meiriiit; ,  prêtre  cardinal  du  titra  de 
1  i.  Cluyfogoa  ,  Se  évoque  de  Lerida. 


•4n- 


«447- 


1443. 


^445- 


I44}> 


I4Î9* 
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I4<4. 


Suondf  promotion  en  144! • 

1.  Aflorge  A^és ,  Napolitain ,  archevétj^  » 
de  Bénévent,  pr£tre  caraiiud  <fainlie  de  faint 
Eufcbc.  fWf{  AGNÈS.  X4{0. 

3,  Larin  des  Uriinî,  Rjjmain ,  archevêque 
irani .  prt:(r4;  carctinal  du  titre  de  S,  Jean 

'&de  S.  Paul,  évoque  de  Sabine,  8c légat 

en  Pologne,  yoyei  DES  URSINS..'  1477- 

4.  AUin  de  Coëtivi,  François,  évéquede 
CornouaiUes  ,  puis  archevêque  d'Avignon , 
prêtre  caidinal  du  titre  de  làiiitePwede ,  Se 
«fvéque  de  Sabine. /Vc  <^OKTlVr.  «474. 

5.  lean  Rolin  ,  FraïKjois ,  t'vîque  de  Cliî- 
lons,  puis  lî'Autud  ,  pr«?tre  cardinal  du  n;re  c!ij 
S.  Etienne  in  Ctzi:o  Monte  ,  f^^"J'{  KOLIN. 

Philippe  Cakndrino  ,  trcre  utérin  du 
pape ,  ^véque  de  Bologne ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sidànne  »  puk  de  S.  Lau- 
rent in  Luc  'ma ,  grand  pénitencter ,  &  évéque 
de  Porto.  Ko><^  CALENC«lINO.  147^. 

7.  Nicolas  de  Ciiia,  Aiieniand,  archidia- 
cre de  Liège  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre-ès  liens  ,  dvêoue  de  Btixca.  Vtyt^ 
NICOLAS  DECUSA. 

Tn^^bu  ffomtdoà  t»  1449: 

8.  Am^  duc  de  Savoye ,  connu  fous  le  non» 
de  Félix  V  ,  s'ëtam  dénis  .de  la  napaïué, 
Ibt nommé  cvdinal  évdque  de  Sabine,  flc 

doyen  des  cardinauit. 

9.  Louis  Aleman,  Fmnqois  ,  archevêque 
d'Arles  ,  qui  avoit  éié  privé  du  chapeau  par 
Jt-nape  Eugène  IV  ,  hu  rétabli  par  le  pape 
NicoUsV.  ^ayf^  ALEMAN. 

10.  Jean  d'Aici,  François,  arcbeviqucde 
Tarciitaile ,  qui  avoit  été  nonwné  ]>rêcris  car» 
dinal  du  titre  de  S.  Ncrêe  5c  S.  Achilîco  ,  pu 
Félix  V  ,  le  fut  de  nouveau  nommé  par  le  pape 
Nicolas  V. 

11.  Louis  de  h  Pahl  de  Varembon,  Fran- 
çois ,  évêque  de  S^mfîenne  ,  qui  avoit  été 
niMTiiné  prOtrc  cardinal  du  fjtrc  de  fainte  Cé- 
cile par  Félix  V  ,  tut  nommé  prctre  cardinal 
du  titre  de  ûîme  Anifta6e  par  le  pape  Nico^ 
las  V. 

■  «.GnaianmeHubi,  natif  d'EAaing ,  dio> 

cife  de  Verdun ,  archidacre  de  Metz ,  qui 
avoit  été  nommé  cardinal  évéque  de  Sabuie 
par  Fclix  V  ,  fut  nommé  cardirtal  du  aiâne 
titre  par  Nicolas  V.  foyti  HULN. 

CALUSTEUI»  âu  pape  en  14JJ,  mortea 
I4J>. 


I4JI. 


1450. 


«45Î- 


)M  f4jy. 

1.  Jean-Louis  Mila,  Efpagnol,  neveu 
pape,  cvêque  de  Ségovie ,  puis  de  Lerida,  ' 
prâtrc  cardinal  du  titre  des  qmtre  Saints  cou»  ' 
yonnés,  &:  légat  de  Bologne.  /'oye^MlLA.  tj©?' 

a.  Jacques  de  Portugal  ,  archevêque  de 
Lisbonne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Jiflafie  in  Pomt».  ^^c( PORTUGAL.  1459. 

3.  Roderic Leitxoli  Borf^ ,  Elpagnol,  ne- 
veu du  pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  fiint 
Nicolas  i»  Cancre,  vice-chancetier  del'égiife 
Tomaine, évéque  de  Portes^ papcfiMttknwn-'  ' . 

Stcondt  promotion  tn  14J6. 

4.  K.iuia\id  PilCcelli,  Napolitain,  arche- 
vêque de  Naplet,  pidire  «udina)  du  dite  de 
fainte  Cétile.  '  •      '  I4S^« 

5.  Jean  de  McUa,  Efpagnol,  auditeur  de 
lUi»  9  dvd^  d«  ZasMWi  »  pr^  cudirnl  dit  ' 
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titre  de  falnt  Aqiâlée  &  de  .fiiiit  Pïifi|ne.  >*'>'>» 
y»yti  MELLA. 

6.  Jean  de  Caftillon  ou  de  CaAiglione ,  1467. 
Milanois  ,  évoque  de  Coutank  e  en  Norman- 
die ,  puis  de  Pavie ,  prêtre  cardinal  du  turc  de 

S.  Clément,  k^oyc-^  CASTIGLIONE.  .  146O11 

7.  Jacques  Thebaldi ,  Romain ,  évéque  de 
Montefèltro ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anafîafic. 

8.  Richard  Olivier,  natif  du  lieuùe  Lon.» 
gaeil,  Piançoic,  évêque  de  Coutance,  prétrv 
canliiial  du  titre  de  h.  Eufcbe,  fie  évéque  dt 

Porto.  A'ty'fîLONGUEIL.-  ^4^J%^ 

(.).  /tneas  Sylvius  Piccolomlni ,  Siennolt , 
évéque  de  Sienne  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Eullachc,  puis  prêtre  du  titre  de  l'ainte  SiH 
bine,  fie  pape  fous  le  nom  de  Pie  U. 

Pl£  U,  élu  pape  en  1458 ,  mort  en  1464. 
Pnmien  pnawàom  «•  1460. 

I.  Ange  Capranica,  Romain  ,  prêtre  car* 
dinal  du  titre  de  <«nte  Croix  de  /éiufalem, 
fieévéquedePalelIrine.  r<9<«{CAPRANlCA.  147s»- 

1.  Rerard  Henilo  <li:  Narni ,  auditeur  de 
Rote ,  évéque  de  Spolete,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làitite Sabine,  fo^*^  HERULO.  (479* 

3.  Nicolas  Fmtiguerra  ,  de  Pifloye  ,  évé- 
que de  Theano ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

fainte  Cécile,  royc^  FORTIGUERRA.  1473. 

4.  Rurchard  de  W'cil'prlach  ,  .■\lleinand  , 
carcUn.il  du  titre  de  faint  Nerée  &  de  iiiint 
Achillée ,  &  archevêque  de  Saltzbourg.  yoycr 
WEISPRIACH.  i^fié. 

5*  Alexandre  de  Cliva ,  général  de  Tordre 
des  Frères  Hermites  de  S.  Augultin ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  fil  évéque 
de  Camerino.  yoy€{  OLIVA.  S4^J* 

6.  Frantjois  Piccolomini ,  Siennois ,  neveu 
du  pape ,  atcbevdque de  Sienne ,  diacrecaidt- 
nal  dû  dire  de  5.  Eidbche ,  fie  pape  dam  le 
non  de  Pi£  ni. 

s tconie  promotion  tn  1461. 

7.  Baithelemi  Roverella ,  Ferrarois ,  arche- 
vêque de  Ravenne ,  prêtre  cardîml  du  titre 

de  S.  Clément.  Voyci  ROVERFLLA.  1476» . 

8-  Jean  Geulroi ,  François ,  evétjujL'  ci'Arras  , 
puis  d'Albi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  .S.  Syl- 
vefire  fie  de  S.  Adartia- aux -Monts.  V^t^ 
GEOFROI.  1473. 

9.  Jacques  de  Ca'r''nnr  .  Efp^pnnt  ,  r^s'ê- 

qued'Uruel ,  prctre  ci  dl;ul  Ju  luic  Je  iau.t.... 

f<)y«î  CARDONNE.  »4^<î' 

10.  Louis  d'Aibrct,  Fran<;ois  ,  évéque  de 
Cahors ,  de  Mirepoix  ôi  d'Aire  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marceilin  ficde  S.  Pierre.' 
^ojrç.  ALBRET.  1465. 

11.  Jacques  Metniiona  Piccolomini,  Lu- 
quùis ,  évêque  de  Pavie ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Chryfogoit,  &évéquedeFltlcaii. 
f'oyeç  PAVIE.  1479» 

II.  Fran<jois  de  Gonjague,' évéque  de 
Mantoue,  [jréire  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre 
es  liens,  6c  évêque  de  Bologne. ^«yt^GON- 
ZAGUE.:  14S].. 

TrajifiMM/DumoeSM  M  •  146a. 

13.  Jean  de  Aycli  ,  Allemand  ,  évi^que  . 
d'Aichflet  ,chancerier  de  lempereur  Albert  II, 
prSl»  cardinal  du  titre  deâint. . .  • 

PAUL  n  ,  dln  pape  en  1464  ^  mort  en  147 1 

Prtmierc  promotion  tn  1464. 

i.TlionmSouicbier,  An|^,  arcbevé- 
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nie  àt  Cantorberi ,  f^r^tre  cardinal  du  tîcre 
éc  S.  Cyriaque.  /'«yf^  BOURCHIER, 

1.  Etienne  de  Varas  ,  Hongrois  ,  iuchcv^ 
que  de  Coloc?,!  ,  |)rt  rrL'  cjr<iin<il  Al  tilK  de 
iaint  Ncrée  &  de  iamc  AcluUée. 

3.  Olivier  CarafTe,  Napolitain,  archevô- 

rde  Nazies  ,  ftiat  cardin  il  du  titre  àt 
MarteDintcde  5.  Pierre,  cvcauc  dTAI» 
bino  ,  de  Sabine  ,  d'Oftie  ,  £c  «Oyca  dtt 
facré  collège,  yojc^  CARAFfE. 

4.  Marc  Barbo  ,  Vénitien,  évoque  de  Vi- 
cenze,  &patnaiche  d'Aouilée,  prêtre  cvdn 
Ml  itt  dtte  die  5.  Mare,  roy^r  B  ARfiO. 

^.  Jean  Balue ,  François ,  cvjque  d'Angers, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  laintc  Sufannc  ,  & 
^véque  d'Albano.  royt:  BALUE. 

6,  Amici  AgnifUo  ,  d  Aquitée,  évoque  de 
cette  ville ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainrc 
Marie  au-deli  du  Tibre,  ^oyei  AGNIFILO. 

7.  François  de  la  Rouere ,  de  Savonne  , 
général  de  l'ordre  des  Frcres  Mineurs ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  is  liens ,  & 
|>apc  Ibu',  le  nom  de  SiXTE  IV, 

t.  Tb^odofe  PaUolooue,  dci  marauis  de 
MoÎMfefnt,  cBacre  canunaldutitrede  Aiiit 
TWodore.  royt^  MONTFERRAT. 

S tcotuit  promotion  tn  1468. 

9.  Jean-BaptiAe  Zeoo,  Vénitien,  nevcQ 
du  pape  ,  évêquc  de  Vkeiue,  diacre  cirdi> 

lui  du  titre  de  (ain;e  Marie  In  Ponicu ,  puis 
prâre  du  litie  de  lainte  Anallafic,  &  évcque 
de  Frefcati.  Koyt  ZENO. 

10.  Jean  Mkhiele  ,  Vénitien  ,  neveu  du 
pape»  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie, 
puis  de  S.  Ange  ,  Se  évéque  d'Albano ,  de 
Porto  ,  &  dcPadoue.  Foyc^  MICHIELE. 

SIXTE  IV  ,  ëhi  pape  en  147 1 ,  mort  en 

PnmUn/nmothuvt  1471* 

t.  Pierre  Riario  ,  de  Savonne,  évéque  de 
Trevife  ,  prt£re  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte  , 
puis  évêquede  Sinigaglia.  f^oyti  RIAIIK). 

X.  Julien  de  la  Rouere ,  de  Savonne ,  ne- 
veu du  pape ,  évêc|ue  de  Carpentras ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ès  liens  ,  évéqiic 
dOlhe,  grand  pénitencier,  6c  pape  iuui  le 

ideJutES it 
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SteMit  promotion  en  1473. 

Plùlîppe  de  Levis  Coulàn,  Fcan^pîs  i 
archevêque  d'Arles  ,  prfitre  cardinal  du  ritre 

de  S.  Pierre  Se  de  S.  Marceitin.  LEVIS. 

4.  Etienne  Nardino,  natif  de  Forli,  arche- 
vêque de  Milan ,  prêtre  cardiiul  du  titre  de 
S.  Adrien ,  puis  de  lâiiue  Marie  au-delà  cU 
TUjw.  FoytT  NARDINO. 

5.  Aufias del  P',i-^,Fr-|\;ignol,archev)?quc  de 
Montrc.il  en  Sicile,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Vital  y  poil  de  ùoÊOt  Salwie.  y<of«[ 
PUCH. 

6.  Pierre  Goii61ez  de  Mendoia,  Efpagnol , 
évêque  de  Sagonae ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  (ainte  Marie  in  Dominica ,  puis  de  lainte 
Croix  de  Jt-nifalem  ,  atcbevéoue  de  To- 
ktic.  k  oyei  MLNDOZA. 

7.  Antoine- Jacques  Vca^to ,  natif  de  Re- 
canaii,  évêque  de  Syiaaife,ptiiis  de  Léon  Sc 
de  CSuença ,  prêtre  canfind  w  dire  de  làint 
Viit  fie  laint  ModeOe,  &  de  S.  CUment. 
^oytT  VENERIO. 

.8.  Jcan-Baptifte  Cibo ,  Genoi^  ,  évéqii*  de 
^cUi,  prtoe  cardinal  du  titre  de  iaiiue.Bal> 


1481. 


1501 


1503. 


«474 


'47r 
1484- 
1483. 

«479- 


bine;  mSs^  ftinie  Céeife,  &  pape  ions  le 
nom  dlNNOCENT  VIII. 

9.  Jean  Arcimboldo,  Parmefan ,  évèque 

d  Nii',  ,irre,  pr(}tre  cardinal  du  titre  de  faint 
Netee  6l  S.  Achiilce ,  puis  de  lainte  Praxcde  , 
hi  archevêque  de  Milan.  fWvr  ARCIM- 
BOLDO. 

10.  PUSbert  Hugonet ,  François,  évêquede 
Mâcon,prêrre  «ardinal  dlltilK  defiÛQIC  Lit» 
cie.  roj'^illUOONLT. 

TiKH^mt  promtaion  ta  14^6» 

tt.  GersrMs  da  CoAa,  Pbrfngais,  archcii 

vêque  de  Lisbonne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre.  roye[  COSTA. 

IX.  '.;harles  de  Bourbon, François , arche- 
vcquedeLyon,  &c.  prêtre  cardinal  du  Ùre 
de  S.  Martin-aux-Monts.  f^oyei  CHARLES. 

it.  Pierre  Ferriz,  Efpagn  !  ,  nrchcv'r  ue 
de  1  aragone ,  prêtre  cardinal  ilu  i.iii.  ue  laiiit 
Xi<lc.  Foyci  FERRIZ. 

14.  Jean-àaptiile  Mellini ,  Romain,  évéque 
d*Aniane ,  de  Sutri ,  puis  d'Urbitt ,  prêtre  car* 
<rinal  du  due  de  S.  Nerée  &c  S.  AcbilUe,  V, 
'MELLDfl. 

I J.  Pierre  de  Foîx,  François ,  évt\[ue  de 
\  Vaones ,  diaae  cardinal  du  titre  de  S.  XifieÉ 

Quatrième  promotion  en  1477. 

1 6.  ChriAophe  de  la  Rovere ,  natif  de  Tu- 
rin, archevê<|uedeTarentaire,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Vital,  yoyt^  ROVERE. 

17.  Jérôme  BaflTo  de  la  Rouere,  neveu  du 
pape,  évêque  de  Recanati ,  prêtre  cardinal  du 
titre  deikinte  Balbine,  puis  de  S.  Quyfijgon. 
ficêvêqnedePaleftiiiie.  fVx<{BASSb.  ^ 

1 8.  Ceorges  Heflcr ,  Allemand  ,  évêque  de 
U  ut^bourg,  prêtre  cardiiul  du  titre  de  tiùnte 
Lucie,  rovei  HESLER. 

19.  Gabriel  de  Vérone ,  rel^gîeuic  de  l'or» 
dre  det  Frerei  Mineurs,  prêtre  cardinal 
titre  de  S  Serge  U  dé  S.  Bicche^  dvéque 

d'Albe  ù'.Atjfia. 

10.  Pierre  Folcaro ,  Vénitien ,  primicier  de 
S.  Marc  de  Vcnife ,  évêque  de  Padoue ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Céntn, 
puis  de  S,  Xille.  roye^  FOSCARO. 

ZI .  Jean  d'Aragon  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi 
de  Naples ,  diacre  cardinal  du  titre  de  laint 
Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  Ikinie  Sabine 
6c  S.  Laurent  in  Lucina. 

XX.  Raphaël  Sanfoni  Riatio*  de  Savonne  ^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainie  Sabine,  arcbe» 
vêque  de  Co/ence  ,  de  SaJen»,  6l.^é«ie 
d'Oflie.  f^oyti  RIARIO. 

Citi^uiimt  promodomn  1478. 

23.  Dominique  de  la  Rovere,  prêtre  car* 
dinal  du  titre  de  S.  Vital,  puis  «le  S.  Oé- 
meiu.  yoye^  ROVERE. 

Sixième  frwMdêm  «m  I480. 

14.  Paul  Fregofe ,  Génois  ,  archevêque  de 
Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  tbc  de  âinte 

Anaftalîe.  /'oy^î  FR^GOSE. 

15.  Côme  de  Meiiorat;$  des  Urfins,  Ro- 
main, archevêque  de  Trani ,  prêtre  cardit>4l 
du  titre  de  S.  Ncrée  6c  S.  Achillée. 

x6.  Ferride  Qugm»  tnnçois,  évémie  de' 
Tournai ,  prêtre  cardinal  d»  tmede  S.  Vital. 
r«y,i  CLUGNl. 

1 7 .  Jeau-Baptiik  SaveUi,Roniain,diacre  car- 
diiKd  du  titre 'lie  S.  Nteelat  mCéustn.  ^<9ec' 
SA  VELU   ■  •'. 
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a8.  Jean  Coîen.'ie  ,  Koma'n  ,  év  ' ;ue 
f  «cti ,  diacre  cardinal  du  titre  de  ikinic  Marie 
«  ^Vùfo.  Fifyti  COLONNE. 

Septième  promotion  en  I^S}. 

aj.  Jean  Conti,  Romain  ,  archevêque  <le 
Craence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

50.  F.Iie  de  Bourdeille  ,  François ,  arche-- 
vccjue  àis  Tours ,  prC'tre  cardinal  du  cûre  de 
feinte  Lucie,  f^oyei  BOURDEILLE. 

31.  Jean  Margant,  Efifiunol,  év^ue  de 
Gironnc,  prôtre  cirdiinrdu  titre  de  /'ainte 
Baîhinc.  \f  ARGARIT. 

31.  Jeaa- Jjtques  Àclatenati,  Milanais, 
cvf  que  de  Parme ,  prêtre  cantiml  «fal  dnedc 
S.  Etienne  i/i  Cetho  iMnU. 

33.Jean-BaptifledefUrfins,Romain,arcJie- 
Véquede  Carthjigc  &  de  Tatente  ,  diacre  t,ir- 
oinal  du  tîtrc  de  iainte  Matie-la-Neuvc ,  puis 

Hututrue promotion  en  Î4R4. 

14-  -Alcagne  Marie  Stutcc ,  des  ducs  de 
M.hn,  diatrc  cardinal  du  titre  de  S.  M»  Sc 
S.  Mode<te  ,  vice-chanctlier  de  leglife  10- 
maîne,  évoque  de  Padouc,  Novarre,  fin. 

t'oyti  SFORCE. 

INNOCENT  Vm,  ^  pape  en  1484,  moit 
m  1491. 
AwnectM  M  14(9, 

I.  Laiirenf  Cibo,  Génois ,  neveu  du  p;!pe, 
arche  V  tquc  dt  Bënévcnt ,  prOtrc  cardinal  du 
titre  de  S.Marc,  &  évéqiie  d'AlbanoScdc 
PaleArine.  yavaCABO. 
.  ».  Atdieia  de  b  Pbrte ,  de  No««ie  ,  4vé- 
que  d'Aleria ,  prêtre  cardinal  dutittedeS.  Jean 
©c  de  S.  Paul.  Fojc^  PORTE. 

j.  Antonio  PaJJavicini  ,  Génois  ,  évéqi» 
d'Oronze,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iàinte 
Ana/ia<ie,puis  defaintcPraxcde,  &  évéque 
dePakftrine.  /Içj-fçPALlAVJCINI. 

4.  André dïrpinai  ,  Fr,u;<^ois  Kchevéque 
de  Lyon  &  de  Bourdeaux,  prcirL- cardinatd» 
titre  de  S.  Sylveilre  &  de  S.  Martin. ans- 
Monts.  Foyti  ESPINAI. 

ït  MapMfl  Cherardo  ,  Vénitien  ,  gt-nc'ral 
de  rerare  de  Camaldules ,  pairlarche  de  Ve- 
iufc  ,  px^tre  cardinal  du  titre  de  S.  NctiéeSC 
-S.  Ach.Ucc. /-'<y  (^^GHtRARi>0. 

6.  Pierre  d'Auhulloii  ,  Fran<;oii  ,  grand' 
maitre  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérulilem  , 
diacre  cardinal  dn  titre  de  S.  Adrien.  yovtT 
AUBUSSON.  ^ 

7.  Jean  de  Médicis,  Florentin, diacre car- 
f.inal  dM  titre  de  fainte  Marie  in  DomimM , 
puis  pape  ibus  le  nom  de  Lion  X. 

8.  Frédéric  de  San  Scverino  ,  Napolitain , 
«ichejémie  de  Vienne  ,  diacre  ca  dmal  du 
g"*  *     Théodore.   Foyt^  SAN  SEVE- 

ALEÎCANDREVI,  élupapetn  1491, «wit 

en  1 J03. 

Pnmltn  promotion  eu  1491. 

f  •  J«>nBorgia  ,  Efpagnol,  neveu  du  pp« , 
archevêque  de  Montrcal  ,  &  patriarche  de 
Con/tantinople  ,  prc^tre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sufanne  ,  puis  év  êijuc  ffOlimitK , 
Bayeux ,  &c.  f  <n  r  ^-  B  O  R  G 1 A . 

StCOndt promotion  en  149J. 

».  Jean  Moorton,  An^loU,  archevâ^  de 
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Cantorberî ,  chanceikr  d*Angieterre  ,  prêtre 

mSton"''*^'^^'^*-^*^*^ 

3.  Jean-Anto;nc  de  S.  Georges  ,  natif  de 
Pai/ance ,  cv.Vjoe  d  Alexandre,  prftre  cardi- 
nal du  turc  de  y  Nercv-  &  S.  AcW  ,  pa- 
truirchc  de  Conlîantinople  ,  puis  évéque^e 
Parme  ,  d'Albano  ,  de  Paleftnnc  fit  de  Sa- 
bnic.  l'oyt^  GEORGES  (  de  s.  ) 

4.  Jean  de  la  Groia)  e  de  Villiers  ,  Fran- 
çois, abbé  de  S,  Denys  en  France,  puisévft. 
^  de  Lombez  ,  prêtre  cartiinal  du  titttt  de 
iaioee  Sabine.  Voyc^  GROLAYE. 

5.  Bernardin  de  Carvajd  ,  t  pig„ol,  ëvé- 
que  de  Cartagène,  prc-trc  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  6c  de  S.  Pierre  ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jérufalcm  &  évécpic  d'Oftie ,  doyen 
du  facré  collège.  Voyt^  CARVAJAL. 

6.  Raymond  Perault  ,  Franc;c>;v  ,  cvëque  de 
Gurck,  &  de  Saintes,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  uintc  Marie  -  la.  Ifcavie.  Kvm  P£> 
RAULT.  ^ 

7.  Ccfar  Borgia,  ffls  JMAtn/du  pape  ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Mane  la  Neu- 
ve ,  remit  le  chapeau  en  1498 ,  lut  duc  d'Ur- 
tin  &  de  Valentinois ,  &  éponlk  Chatiottc 
d'Albrcf.  Fuyei  fîOR(;iA. 

8.  H.npoK  te-  d  £ft  ,  de  Ferrare,  atcbev^. 
que  de  Milan  ût  de  Narbonne,  diacre  cardi- 
nal  du  utre  de  latnte  Lucie,  yoyt^  EST. 

^  9.  Frédéric  Cafimir,  fils  du  roi  de  Pologne, 
evêtjue  de  Cracovie ,  diacie  cardinal  du  titre 
de  lainte  Lucie. 

10.  Julien  Cdàrini ,  Romain ,  évêque  d*Af- 
«oU,  diacre  cardinal  dntitt«  de  S.  Scree  & 
de  S.  Bacche,  puis  de  S.  Ange. 

1  1.  Dominique  Ofunanl ,  Wnitien  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Kvi,,\is  inur  Inuieints  ^ 
parna.rl-çd  Aquilée,  Dui*  prêtre  du  titre  de 
AlANL  '  ^  Porto.  Voyei  GRI- 

1 1.  Alexandre  Farnèfe  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Côme  &  de  S.  Da- 
mien ,  puis  du  titre  de  S.  Euftache  ,  évêque 
dOltie,  doyen  de>  cardinauz,  &  paoe  fous 
le  nom  de  Paul  III. 

ij.  Bernardin Luiuti,  de  Pa vie, diacre  car- 
--'  du  titre  de  S,  Cyriaque. 

Troijiime  promoliM  M  I49f . 

1 4.  GuiUanme  Briçonnet,  François ,  arche- 
vêque de  Remu,  Narbonne,  &c.  pr^ttt car- 
cru  a!  du  iiire  de  fainte  Piidentiaae.  Fortz 

MiÇONNET. 

Q$utriJm€  promotion  en  14^. 

M'  PWlippe  de  Luxembourg ,  Franqoiî , 
évêque  d'Arras  ,  puis  du  Mans  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin  ,  ' 

PHILIPPE.  ^ 

Cinquième  promotion  tn  i.jjô. 

1 6.  Barthelemi  Martini ,  E/pagnoI ,  évoque 
de  Sego\He,  préne  cardinal  dn  littedeâùme 

Agathe. 

17.  Jean  de  Ciftro,  Efpagnol ,  évêqûe  de 
Geiventi  en  Sicile,  &  adminiftrateur  de  l'é- 
vfciîéde  SIefwicken  Danemar£k,pa:trc  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Prinpie. 

Jean  Lopez,  Eipagnol,  évêque  de  Pé- 
rou! e  &  archevêque  de  Capouc  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  iiiiaie  Marie au^lêtàdnTibie. 

LOPEZ. 

i9<  J«an  fioiyia ,  ETp^  ,  neveu  dupapt 
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%16  CAR 

^vdque  <1c  Mclli  ,  t!:acre  cardinal  du  titre  de 
•feinte  M  c:  BORGÏA, 


C  A  il 


10.  Louis  d'Arag'iii  t 


fils  n^nirel  «le  J-fr- 


■  150  a. 


•dmanJ  ,  premier  roi'  iic  Njpk-s  ,  cv<.\;ue  d'A- 
vcrù  ,  puis  de  Léon  en  hl'pagne  ,  tl  icr  • 
Cttdiual  du"  titre  de  fainte  Marie  in  Jquiro  , 
{NUS  de  âiaie  Marie  «1  CrfuudiM, 

SàeidmpfWÊMdoamt  1498» 

\i.  Gcorgcî  d'Amboifc  ,Fran<;ois  ,  A-chc- 
\èqfie  de  Rouen ,  prêtre  carditial  du  tiue  de 
S.  Siitc.  roy<i  AMBOISE. 


Si^tUmprcmadoneii  1^00. 

11.  Dicgue  Hurtado  Mciidoza  ,  ECp3- 
enol  )  archevèfjuc  de  Scvilie ,  prêtre  cardiiial 
2n titre  defaime  Sal>inc.  foy<;{  MENDOZA. 

13.  Amanieu  d'Albret ,  François  »  év£(|ue 
<lt  Pamiers ,  Coininges  ,  &c.  dacre  cardinal 
du  titre  de  S.  NkoI.is  iri  C^mrc  ,  ptûs  évê- 
tjuc  de  Pampclune.  /'oyt^  ALBRET. 

14.  Louis  Borgia,  Èlpagnol,  diacre  cardi- 
ftal  du  titre  de  ùm»  MaticM  Fia  lata  ,  puis 
<iu  titrv  des  Samtt  Ket^  6c  Adiillée ,  prêtre 
du  litre  de  S.  NI  ircel  ,  archiprOtre  de  fiÙUe 
Marie  Majeure ,  &c  grand  pénitencier. 

Huiiiimt  promotion  tn  1^00. 

X^.  Jacqnes  Serra  ,  Elpagnol  ,  archevcmie 
d'Orin.ii;ni ,  pre'ttc  c.iniinal  du  titre dcS.Vi* 
tal»      cvtquc  (i'Eiuc  &c  de  Paleftrine. 

16.  Thomas  Bacocs ,  natif  de  Hcrdont.cn 
Honene ,  chancelier  de  Hongrie ,  &t  archevi- 

r!  de  Strigonie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
Sviveftre  &c  de  S.  Maron-auE-Monts. 
/^<)><,(  BACOCS. 

17.  Picrrt-  Iiua^lics  oudi  Siiaglio, Sicilien  , 
archevêque  de  Reggio ,  &  cnfuite  de  Mertine , 
prOtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cyriaquc,  pu« 
de  Êûnte  Pudentianc ,  &  archiprétre  de  fainte 
Marie  Majeure,  Voyci  SUAGLTES. 

x8.  François  Bnrgui  ,  Er[).iï;iv)t  ,  archevê- 
que de  Cozenzc  , ,  cardinal  du  titre  <le  i'aiiite 
Lucie  j  puis  des  Saints  Nerée  fic  Adiillée ,  fie 
évoque  de  Chieti. 

19.  Jean  Vera ,  Efpaenol ,  archevêque  de 
S.ilcrne ,  prtee  cardinaldu  titre  de  iâinte  Bal- 

Line. 

3  o.  Louis  Pndocator  ,  de  Nicofie  en  Grèce , 
ëviJque  de  Capaào  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
At  fainte  Agadw.  t^cyt^  PODOCATOR. 

31.  Antoine  Trivulce  ,  Milaiiois  ,  évi^  ;ue 
de  Cflme  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làmte 
Aiudafie ,  puis  de  S.  Etienne  ta  CoiStie  moaU, 
TRIVULCE. 

31.Iean-BaptifieFefTaro«  Modénois ,  évè- 
que  de  Modcne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Chryfo^on.  ^oyei  FERRARO. 

33.  NI  irc  Co-i-,ai<^  ,  Vénitien  ,  cvJquc  île 
Vcronne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  (ainte 
Ahurie  </i  Poriicii ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie,  év&]ue  d'Albanu  &  de  Paleftrine,  &c 
ptriarche  de  Conflantinoplc.  Foyc^  COR- 
NARO. 

34.  Jean-Etienne Ferrero  ,  de  Verccil ,  évc- 
que  de  Boulogne  ,  prcrre  cnr<iin3l  du  titre  de 
S.  Serge  fit  de-S.  fiacche  »ptiis  de  fainte  Vefiip 
ne.  ^«^«{FERRERO. 

NfUvUmt  promotion  en  tfO). 


{.  lean  Caftellait , 


,  archevêque 


deXrani,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-deU  du  Tibre ,  &  aidievéqne  de 
Montréal. 

'  ^6.  Franco»  Remelini  >  Efpagnol ,  arcbe- 


tfOZ. 

IftI. 

1511. 

ijti. 

1507. 

1Ç04. 
1508. 


MM- 


vêc[ue  du  Surronto  ,  prCtre  c.udiiul  du  titre 
de  S.  Jean 8f  de  -S.  Paul,  puis  archevé(]ue  de 
PaLrinc.       j  REMOLIN  L 

37.  Fran«j  >is  .Soderini ,  Florentin  ,  évêqvie 
(le  Volterra ,  prCtre  cardinal  du  iiire  de  lain;e 
Sulannc  ,  évêque  de  Saintes  &  d'Odie ,  doyen 
du  facré  collège. 

18.  Melchior  Meckau  ,  Allemand, ëv^kpie 
de  Brixen ,  prêtre  canfiiud  du  titre  de  S.  Etien» 
ne  1.'!  C^fi"  f',ye-^  MECKAU. 

•^i).  N'.^ula^  lie  Ficlque  ,  Génois  évêque  de 
Fiejus  de  Toulon ,  pr^re  cardinal  du  titre 
de  S.  Nicolas  itttcr'Imàànts  ,jm$  ihi  titre  det 
douze  ApAtres  «archevêque  d'unbtim  fie  dvê- 
que  à"0\\:e ,  dovcn  du  lâcré  GolMee.  Voyez 
FILSQLE. 

40.  François  Sprats  ,  Efpagnol ,  cvêque  de 
Léon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  &«rge  &c 
de  S.  Bacche. 

4t.  Adrien  Caflellefi,  dit  le  c.irfîinal  Cnr- 
neto,Itaiien,  évêque  d'Hcrford,  de  Bath  5: 
<!c  \VeIs  ,  en  Anjjleterte  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S,  Chniogon.  Foyt-^  CORNETO. 

42.  Jacques  de  Cal'eneuve ,  Elpagnol ,  prê- 
tre carduial  du  titre  de  S.  Etienne  in  Calio 
mont*. 

43.  François  Loris  ,  Efpagnol  ,  évêque 
d'Elvas ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Marie>la«Neuve. 

At^puis  on  i^otUt  : 

44.  le  iii ,  utnljiffadeur  du  duc  de  Sa«e  à 
Rome ,  prêtre  cardinal  du  titrede  iainte  Croix 
de  J^kuJaleni. 

PIE  lU ,  ân  pipe  en  1  ^03 ,  moit  la  même 

année. 

JULES  II ,  élu  pape  eu  1  $03  ,  mort  eni  j  1 3. 
PrtnûtH  ^aauàon  m  i  f 03. 

I.  Françoif-GuiDaume  de  CaftelnainCler- 

monr-Lodfvc ,  Fi.in,-oi$ ,  archevêque  de  Nar- 
bonnc,  puis  d'Aiilch  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Etienne  in  Cxlio  morue,  &  <!  1 ,  en  des 
cardinaux.  /  V^yr^  CLERMONT-LODEVE. 

a.  Jean  de  Zuniga,  Efpagnol ,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  d'Aicantara ,  archevêque  de  Se- 
ville ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nerée  8c 
S.  Achillée.  /oi^-  Zl'NICA. 

3.  Clément  de  la  Roucre  ,  de  Savonne, 
neveu  du  pape  Sixte  IV,  évêque  de  Mettde, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clément ,  puis 
du  titre  des  douze  ApAtrcs. 

4.  Gall?  :t  Fr.inciiiiii  de  la  Rouoro  ,  Lu- 
quois  ,  neveu  du  pape  Jules  II  ,  évêque  de 
Luques,  prêtre  cardinal  du  titrede  S.  P.erre- 
êfr-liens  >  pois  évêque  de  Padoue  ,  d«:  Cxo* 
atone  &  archevèpie  de  Bênévent. 

Steomk  promotimen  1505. 

y  Marc  Vigerius ,  de  Savonne  ,  évêque  de 
Sinigaglta ,  préire  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-deli  du  Tibre,  &  évêque  de  Pa- 
leftrine. fov<(  VIGERIUS. 

Roliert  GuiW  ,  François ,  évêque  de  Ren- 
nes ,  puis  de  Nantes  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Anaftafie.  f^oye^  GUIBÉ. 

7.  Leorurd  <le  la  Rouere  ,  de  Savonne  , 
neveu  du  pape  Sixte  IV  ,  évêque  d'Agen  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  , 
puis  de  S.  Pierre -ês- liens,  &  grand  péiû- 
tencter. 

8.  Charles  Dominique  Carref  to ,  des  mar- 
quis de  Final ,  Génois  ,  archevêcpie  de  Tours 
&  de  Reims  ,pr4tre  cardinal  du  titre  de  &iinc 

Vite, 
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9.  Antoine  Ferrerio,  tie  S.ivniic  ,  ^vique  'î'4' 
de  Gubio  ,  prJtre  cardinal  tlu  uirc  de  S.  Vi- 
tal, yoyc^  FERRERIO.  IpS. 

10.  François  Alcdoiï ,  d'imola,  évéque  d« 
Pavie  &:  de  Boulogne ,  pr<(re  cardinal  du  ti. 

tre  àe  faisitc  Cécile,  yoyci  ALEDOSl.  «jn- 

11.  Fattuî  San6lori  ,  de  ViteiLe  ,  tvcqiic 
tle  Ce{liir.f,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine,      aciminiftraceur  de  Painp«Junc.  ijio. 

li.  Gabriel  Gabrieli  ,  de  Fano  ,  cvc<{uc 
d'Urbin ,  p.-étre  cardinal  du  due  de  &inie  Vt^ 
itcàt.  yoyti  GABRfIXr.  «pi. 

13.  Sigifnioncî  (îc  Gonzaguc,  évccjiie  de 
Mantouc  ,  djacre  cardinal  du  dtre  de  iaincc 
Marie>la-NeHve.         GOI^LAGUE.  Ifif. 

Tnifiimt  fnmoùa»  «  1^07. 

14.  Jean  <!c  laTremoille,  François ,  ^irche- 
véque  d'Aufch  ,  prOtie  cardinal  du  titre  de 
S.  Mardn-nw-Moatb  LA  TREMOIL. 
LE» 

ij.  René  de  Prie  ,  François ,  évêque  de 
Bajfëux,  puis  de  Limoges,  prt>'r''  cardinal  du 
tîwe  de  fainte  Lucie.  Voyt^  PRIE. 

16.  Louis  d'Amhoife  ,  François  ,  tvîque 
d'Albi ,  prJtrt;  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel- 
Un  8c  de  S.  Pierre. 

.  17.  Ffljncois  Ximencs ,  Efpagnol,  religiemc 
de  rordre  de  S.  François ,  archevêque  de  To- 
lède ,  pr^trg  c^trdrnal  du  tto«  de làiiite Sabine , 
Foyti  XIMENES. 

QfUUriimt  promotion  tn  i  jo8, 

.   18.  Sine Gande  laRouere ,  Loqurns , ne^ 

vcu  du  pape  Jdes  II ,  pr^'trc  c.irdîn.il  du  titre 
de  S.  Pierre  ès-lieiu,  archevêque  de  Bcncvent, 
ëv(^que  de  Luques  Se  de  Padoue,  &  viCMhan- 
ceiie,r  de  la  fainte  Eglife. 

CuuiUtémt  promotion  en  1 5 1 1. 

19.  Christophe  Brambrîdge,  Anglois  ,  tr- 
trlicvcaue  dTorck,  prêtre  cardinal  du  titiede 
fainte  Pranede.  Foyar  URSWICUS. 

10.  Antenne  Ciûcchi,  dit anffiJMojittoa A 
MoM ,  Italien  ,  archevêque  de  Siponto ,  prêtre 
ordirtal  dq  titre  de  S.  Viul  ,  puis  de  fainte 
Praxcde  ,  &  dvéque  de  Porto,  y^^ti  MON- 

1 1 .  Matthieu  Shinner,  fumoannë  U  Long , 
Suifle»  éyéque  de  Sien ,  prêtre  cartiinni  du  ti- 
tre defàmtePttdentiane,  &c  évi  q  lie  de  No- 
varre.  Foyci  SIIfNNF.R. 

11.  Pierre  Accoiti ,  florentin ,  évêqued'An- 
cone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S,  Eulêbe, 

Suis  é>  êquc  de  Cidis,  de  Mailleïajs ,  d'Arras, 
e  Crémone ,  archevêque  de  Ravenne  ,  évô- 
que  d'Albano  ,  de  PaleUzine  6c  de  Sabine. 
f^oye^  ACCOLTl. 

ij.  Ach  l  os  Graflî ,  Bolonois ,  évéque 
de  Bologne.prêtrccardinaldutitredeS.  Sixte, 
puis  de  <ainte  Marie  ao-deU  du  Tibre.  Vortr 
GRASSt.  ^ 
14. ftançois Argentine,  Vénitien,  évOque 
de  Concorde  ,  pr(?tre  cardinal  du  titre  de 
S.  Vitai,  puis  de  S.  Clément,  /'ow  ARGEN- 

'     2J.  Bendineili  Sauli,  Génois ,  évêque 
Gime»  diacre  cardliiildu  titre  de  S.  Adncn 
puis  pr<?trcr  t!u  titre  de  faime  Sabine. 

26.  Altoni'c  Petrucci ,  Sîenois  ,  évêque  de 
Suaiia  ,  di  icre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
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Sixième  promotion 

17.  Matthieu  Laiwe  de  WelembonWt  AllO', 
mand ,  évêque  dé  OurcL,  diacic  cardml  du' 

titre  de  S.  Anqe,  archevêque  de  Salaboorg  » 

&c  évêque  d'Albano.  ^cyti  LANG.  1 J40. 

LEON  X  élu  pape  en  içij ,  mort  en  i  jxi. 

Première  promotion  en  if  13. 

I.  Laurent  Pucci,  Florentin,  prêtre  car»  ' 
dinal  du  titre  des  quatre  Saints  Couronnés ,  ' 
grand  pénitencier  &  évè<^  d*AOiaiw,  piùs 

de  P,i!ur;rinc.  r,n.-  PUCC!. 

I.  Jult>dc  Médicis,  Florentin,  .uclu'véque 
de  Florence ,  diacre  cardinal  di:  titre  cit-  û  nte 
Marie  in  Dotniaiia ,  puis  de  S.  Clément  6c 
de  S.  Laurent  m  Damajô,  £«:  pape  fous  le 
nom  de  Ci  fmfnt  V'II. 

}.  Bernnrd  c!e  T^rlat ,  dit  d'I/nce,  Floren- 
tin ,  cvtqiie  de  Ciiiutances,  diacre  cardinal 
du  titre  de  iainte  Marie  in  Porticu.  Kovet 
BERNARD. 

4.  Innocent  Cibo ,  Génois ,  neveu  du  pape , 
archevêque  de  Gènes,  abbé  de  S.  Viftor  de 
MArfciHe,  di.icre  cnrdinni  dn  fifTC  de  S.  Côrnc 
&  de  S.  Damien,  puis  de  fainte  Marie  in 
Domakt,  ftyti  CDO. 

SteoMd$  jtfùiMhtt  ««1515, 

Thomas  Wulfti  ,  An^I  iis ,  chancelier 
(TAndeterre  ,  archevêque  d'Yorck,  prêtre 
curdinrd  du  titre  de  iîiînie  Cécile,  ^wer 
WOLiEl.  IÎ33. 

TroiJ.'i'ne  promotion  in  151^. 

6.  Ad.-jcn  CuulBcr,  Frjnçois ,  évêque  de 
Coutaiices ,  puis  d'Aibi ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Pierre  ÔC  de  S,  Marceilin.  fevcr 
GOUFFIER.  tpSk 

Qtuttném  pmiuûom  en  1^17. 

7.  Antoine  Bohier,  Franc;oIs  ,  arclicvê- 

Ïie  de  Bourges ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
inte  Anaftalic.  Foyt^  BOHÎER.  i{i9. 

8.  Guillaume  de  Cigy,  Flamand,  évêque 
de  Cambrai ,  diacre  cardmal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Âmn  ,  puis  archevêque  de  Tolède. 
Foye^  CROY. 

Cinquième  prcwifiion  en  i  J  17. 

9.  François  Conti,  Romain,  archevêque 
de  Con7.i  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fillOt 

Vitil,  t'oyei  CONTl.  I|»l. 

10.  Jean  Piccolomini ,  Sienois ,  aiiphevêque 
de  Sienne,  prêtre  cardinal  du  àtre  de  fainte 
Bdbme,  puis  évêque  diQftie,  &  doyen  des 
cardinaux,  ^'.yc-  PICCOLOMINL  1J37, 

II.  Jean  Dominitjue  (^iippi  ou  de  Cupis, 
Romain,  ari.!ievèque  do  Trini ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Jean-Porte-Lacinc ,  puis 
évêque  d'Oftie,  8e  doyen  du  facrd  collège.  * 
yiyei  CUPPL  I JJI, 

11.  Nicolas  Pandolfi,  Florenon,  évê^ 
de  Pillovc  ,  prê:iL'  L.'i'linal  du  titre  de  lànit 
c;tranc.  ;'.)vf- PANDOLFl.  1518. 

1 3 .  Raphaël  Petrucci ,  Siennois ,  évêque  de 
Soana ,  prêtre  cardinal  du  titfe  de  fainte  Su» 

fannc.  Koyez  PETRUCCL  IJ»». 

14.  André  fie  Valle  ,  Romain,  (?vêquc  de 
Malte,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès, 
puis  de  (ainte  Prilque. 

IJ.  fioni£we  Ferrero,  de  Vcrceil,  évêque 
dfvn<e,  prêtre  «ardmal  du  titre  de  S.  Nerde 
&     A  hil{ée,p(iis  dvéque  de Porio.  A^q7<c 
FLRli.LitQ,  lUÎ^ 
T«mffi.  Se 
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16.  Jean-Baptirtc  Pallavicini ,  Gcnow,  nr- 
chevOque  de  Cavaillon ,  prJtrc  cardinal  du 
titre  àe  S.  ApoUinaii«.  f^.  PALLAVIQNL 

17.  Pompée  Colonne ,  Romain ,  ^véqoe 

«le  Riéti  ,  pr^ttc  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtre ,  [HKs  archevéqu;  de  Montréal  &c 
d'Averfa ,  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  Da- 
ma/o  ^  te  vice -rot  de  Naples,  f^oyer  CO- 
LONNE. 

t$.  Scaramutia  Trivulce ,  Milanots ,  évi- 
«jue  ée  Cftme ,  pr<ître  cardinal  du  utrc  de  faint 
O  ruque.  rou,  TRIVULCE. 

19.  Dotnîiiiqut:  Jocubatii,  Romam ,  éviV-juc 
de  Lucera ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Lan- 
Mnt,  puis  de  S.  Clenient,  &  de  S.  ApoUi- 
naîre.  Foye^  JACOBATff. 

iO.  Liurent  Campeggi  ,  Botoiiois ,  évc- 

3ue  de  Bokigne  &  tic  Feltn,  prêtre  cird;nal 
u  titre  de  S.  Thom-is ,  puis  Je  ûinte  Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  &  cvéque  de  Sabine  & 
de  Paleftime.  roy*i  CAMPEGGI. 

if.  Louis  de  fJourhon  ,  François,  ^vcquc 
Ldon  ,  puis  dccbev^que  de  Sens,  prêtre 
Cardinal  du  titre  de  S.  Sylve/he.  f^<ytj  LOUIS. 

IX.  Adrien  Flotent,  HoUandoit,  evéque  de 
Tortofe ,  prêtre  cardanl  da  dtie  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul ,  pu»  pape  ibus  le  nom  d'A* 

DRIEN  VI. 

1}.  Ferdin.md  Potizeta  ,  Nnpohtain ,  cvi'cjuc 
de  Mciti,  pictre  cardinal  du  uuc  de  ^.  Pan- 
crace. fo><;  PONZETA. 

14.  Louis  iLofii,  Florentin ,  prii-tre  cardinal 
du  titre  de  S.  Ctement.  f^oyt{  ROSS!. 

15,  Fran<;oi$  Arniellitio,  natif  &  évoque 
de  Peroufc ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  (aint 
Marc ,  puis  de  S.  CaUiOe.  Fi^yti  ARMEL- 
LINO. 

2^.  Thomas  de  Vîo,  Mien  ,  gcaéral  de 

r<^rîlre  dos  Frères  Prêcheurs,  pri?tre  gartfîn^ 
du  turc  de  S.  Sixte.  VIO. 

17.  Chriflophe  Numalt ,  Italien ,  général  de 
l'ordre  des  Frères  Miiteurs  tpr^tre  cardinal  du 
titre  de  S.  Battheleiiû  enlllle,  ptiis  de  faute 
Warie  d'Jra  Cœ.'i.  Foyc^  NUMALI. 

iS.  GUci  de  Vâteibc,  général  de  l'ordre 
des  Frcres  Hermites  de  S.  Augudin  ,  prOire 
cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu,  puis  de  iaint 
Marcel ,  &c  patriarche  de  Conftandnopie.  K 
CILLES. 

19.  Guillaume-Raymond  Vich ,  Et'pagnol, 
pr<?tre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcelyévd» 
que  de  Ciiàlu ,  puis  de  Barcelone. 

30.  Silvius  PaÎTcrino ,  de  Cortone,  prêtre 
caiwul  du  titre  de  &  Laurent  in  Lucina , 
Mgat  de  PAtMife'Sc  <véque  de  Barcelone. 
Foyti  PASSERINO. 

31.  Fr.mçois  des  Urlîns,  Romain,  diacre 
car<lmal  du  titre  de  S.  Geoi|es  i»  FiMn,  V, 
URSINS  (des) 

31.  PaïUinuk  Cefio ,  Romain ,  diacre  car- 
dirâl  du  titre  de  S.  Euftachc.  Voyt^^  CESIO. 

J3.  Alexandre  Cefanni ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Serge  &c  de  S.  Bac- 
che ,  pois  de  S.  Marcel,  de  faiate  Marie  m 
yUk  £iM,  fie  d*Albgpio  &  de  P^pe- 

lune-    ?'^v<--  CFSARINL 

34.  Jc^ii  "Ji-viati,  Florentin,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Câme  &  de  faint 
Damten ,  puis  évéquc  de  Porto.  Foyet  SAL- 
VIATl. 

Nicolas  RtdûlR,  Florentin,  neveu  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  & 
de  S.  Modefte ,  évéque  de  Vicenze  &  de  Vi- 
terbe,  &  archevé^  de  Salemc  &  de  Flo- 
Koce^  pviis  ptétre  de  iainte  Maiie  m  C^fmê' 
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1517. 
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ttùtf  6c  de  iainte  Maiie  in  Km  tau,  Fayo 
RIDOLFf.  ^ 

36.  Hercules  R.in^nni ,  Mll.^nois  ,  diacre 
cardinal  du  turc  de  iaiiue  Agatlic  ,  évi^que 
de  Modcne  ,  &c.  P'oyt^  RANGONI. 

}7.  Auguiim  Trivulce,  Modcnois,  dixie 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  de  S.Ni> 
colas  in  Carccrt  ,  évéquè  de  flavcux*  8CC. 
yoyti  TRIVULCE. 

3S.  Fraiiqois  Pitaiii ,  \'éiiitien  ,  évdque  de 
Padoue ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dore, puis  de  S.  Marc ,  archevêque  de  Nar* 
bonne  &  évoque  d'OIlie,  doyen  des  câdi* 
naux.  yoyt[  PISANI. 

39.  Alfonfe ,  infant  de  Portugal ,  arche- 
v^que  de  Lisbonne,  évémie  d'Evora,  diaœ 
cardinal  du  titre  de  ^me  Lucie.  fW«f  FOR* 
TUGAL,  ^ 

Sixicmc  promotion  en  1^18. 

40.  Albvrî  marquis  de  Brandebourg ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Glirj'ibgon ,  puis  de 
S.  Pierre -ès-bens,  archevêque  de  Magde» 
bourg,  &  ëleâenr  de  Mayence.  t^oye:  AL» 
fiERT. 

Septième  promotion  en  i^iS. 

41 .  Jean  de  Lorraine  ,  évOque  de  Metz  ,  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  Reims  ,  &c.  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  OnuphfC.  ^«gw^lEAN. 

Hulllcnt  promotion  en  1^10. 

41.  Erard  de  la  Marck ,  AllemaïKl ,  ivè- 
c  de  Liège  &  de  Chartres ,  fie  arch^&jue 
e  Valence ,  prOtre  cardinal  du  titre  de  ùiat 
Chryfogon.  Foye^  MARCK. 

ADRIEN  VI,élu  pape  en  1 5 1 1 ,  mort  en  i  f  13. 

PivjiMfjeweitifi}. 

I.  Guillaume  Enckenvoërt ,  Allemand, 
ëvéque  d'Utrecht,  nétre  cardinal  du  litre  de 
S.  Jean  &  de  S.  Pad.  Voyez  ENCKEN- 
WOERT. 


ttv  maru 

15*7. 


CLEMENT  VII,  élu  pape  en  ifi3  ,  mort 
«"  M34. 
Pmmtn  frMMum  m  15x7. 

I.  Benoît  Accoht,  Floremiii,  év^ue  de 
Cadis,  de  Crémone  fie  de  Ravenne ,  cardinal 
dutitredeS.  Eufebe.  Foyei  ACCOLTI. 

1.  Auguftin  Spinola,  de  Savone,  évt?quc 
de  Pcroufè ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  tarnt 
CjTÏaqiic. 

3.  Nicolas  Gaddi,  florentin,  évéoue  de  . 
Ferino ,  ^cre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo* 

dore,  puis  de  fiinte  -Vi  f^ia  lata,  évé- 

que  de  Sériât  ,  &c  archevt^que  de  Conza. 
royei  GADDL 

4.  Hercule  de  Gomanie-Mantoue  ,  diacre 
cardinal  du  titie  de  faoUe  Maiie^Mieiive , 
«fvêtjue  de  Mantoue ,  Ce  archevêtjuc  de  Tar- 
ragonnc.  f  'oyti  GONZAGUE. 

<f.  Marin  Grimani ,  Vénitien,  patriarche 
d'Aquilée,  pri^tre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital ,  puis  de  S.  Marcel  Se  de  fainte  Marie 
auKielà  du  Tibre ,  évoque  de  PoitO  fit  de  C^ 
neda.  roye^  GRIMANI. 

Sumde  pnmaàon  m  1517. 

6.  Antoine  de  Saint- Severin,  Napolitain, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufamw, 
puis  de  $.  Apollinaire ,  &c  de  iâiaie  Maiî* 
«i-delidu  Tibre ,  évéque  de  ConverfailO  »  dt 
~    "     ,  de  Sabine  oc  de  Porto.     •  * 
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7.  Vincent  Carafle,  Napdttain,  archevé-  JiuUtdt 
que  de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ^  ■•«^ 

feinte  Pudencinc  ,  puis  d'-  r-ir-f  Ptifque  , 
&  (le  iointc  Manc  au-delà  du  Xibic  ,  évcque 

d'Albano,  de  Palefirioe,  &c.  r*r«t  CA-- 

RAFFE. 

8.  Andrë-Matthiai  Fdmetio  »  Napolitain  , 
aicheT^que  de  Matera,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Clément,  puis  évéque  de  Samo, 
Luceru,  Sec. 

9.  Antoine  du  Prat ,  Fran<;ois ,  chancelier 
de  France ,  archevécpe  de  Sens ,  prêtre  car- 
dinal du  tme  de  £unte  Aaafiafie,  fie  léfat 
en  France.  Feye^  PRAT. 


10,  Henri  de  Cardonne,  Efpagno!,  évt'- 

3 ne 
e  S.  Marcel ,  puis  archevêque  de  Montréal 


,  .  —   » — —  ' 

lue  ik  Barcelone ,  prêtre  cardinal  du  titre 


foyti  GRIMALDI, 

IZ.  Pyrrhus  de  Gonzaçuef  évé^  de  Mo* 
d^ftt,  diacre  cardinal  du  txtrt  de  famte  Agathe.- 

Fcyti  GONZAGUE. 

13.  Sigifmond  Papadoca,  Napolitain,  évâ- 
quc  de  Venou  &  de  Tropea,  refufa  leda* 

peaU)  le  contentant  c!e  l'on  évêché. 

Troififit  promoUan  tn  15x7» 

14.  Francjois  Quignoncs ,  général  de  Poidrc 
de  S.  François,  prêtre  cirdmal  du  titre  de 
lâime  Croix  de  Jérufalem ,  &  évêque  de  Co' 
fia.  A'ejw^QUIGNONES. 

QtutiUmà  fnmotiM  tu  1517. 


I^.  François  Cornaro,  Vénitien,  pri?tre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace  ,  puis  de 
fainte  Cécile ,  de  fainte  Praxede  &  de  faintc 
Mane  au-delà  du  Tibre ,  évêque  de  Breffe, 
d'Albano&deMeflrme.  A^o^e^  CORNARO. 


1540. 


»537- 


&  vice-roi  de  Sicile,  /^o^rcr  CARDONNE.  15)0. 
II.  lérftnie  Grimaldi,  GénoK ,  évêque  de 

Venafro  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Geor- 
ges in  l'elairû  ,  puis  aichevcque  de  Bari. 


»543- 


1519. 


M Ifiç. 

16.  Jérôme  Doria  ,  Cîénois  ,  di.icre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Thomas  in  Panone,  puis 
de  (âmte  Marie  in  PortkUf  ëvêque  de  Nebio 
Rovinato,  de  NoU,  de  Jaca  OC  (fHuetia. 
rayei  DORIA. 

Siinime  fromoAtn  m  1519. 

1 7.  Hippolyte  de  Médicis ,  Florentin ,  neveu 
du  pape  Léon  X ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S»  Laurent  in  Damafo,  Foyti  MEDICIS. 

Stftiémt  promotion  ta  1519. 

18.  Mcrcurin  Alborio  Gattinnra ,  Piémod- 
fois  ,  chancelier  de  l'empereur  Charles  V,car* 
dinal  duntre  de  S.  lean-Poite-Laiim;  Fwte 
GATTINARA. 

Huiùcmt promotion  tn  1530. 

z  9.  François  de  Toomon ,  François ,  ar-i 
cheiPÏqae  de  Bourges,  de  Lvon  ,  d'Aufch, 

pr^tr-e  cn'dina!  du  titre  de  S.  Pierre  &:  de 
S.  Marcellin,  évêrjue  d'Ortie  ,  &  doyen  du 
facré  collège,  raye:  TOURNON. 

ao.  Bernard  Clca ,  Allemand  »  ^éque  de 
Trente ,  prêtre  eardmal  da  titte  de  S.  Etiemie 
i/t  Calio  Monte.  Foy<i  CLESIUS. 

ZI.  Louis  de  Gorrevod  ,  Savoyatd ,  tvc- 

3uC  fîe  S.  Jc.1i)  de  M.iurienne  ,  pîL  're  cardinal 
U  titre  de  S.  Cefaire.  ^'r/yt^  GOKREVOD. 
2.Z.  Garcias  Loayfa  ,  El'pagnol ,  général 
de  r<irdrB  des  Freies  Prêcheur*  ,  évé(]ue 
iX}ùm  &  da  Ségovie ,  puis  arcbevéquc 


1540. 
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Seville ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faînte  Su>  AwUédt 
iânne.  f^oyti  GARCIAS.  fc»  «or». 

13.  Inico  de  Zunig.t  î»:  Mendoza  ,  Efpa-  *Î4^ 
gnol,  évêque  de  Burgos,  diacre  cardmai  du 
dtrede  S.  Nieolas  iic  Ctnanr.  'ni« 

Neuvième  promoÛOU  M' 1531* 

14.  Gabriel  de  Gramont ,  François , 

?ije  de  Tarbes ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean- 
orte-Lafiiie,  puis  de  fainte  Cécile ,  archevê- 
que de  Ttilcdc  &  de  Bourdeauz.  Foyt^  GRA- 
MONT. ,534, 

DixUau  froÊHonon  ttt  I5)t* 

1^.  Allonfc  Manrlque  de  Lnra ,  Efpagnol, 
arthe\-équc  de  Seville  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
des  douze  Aporres.  /-'ojc-  M.ANRIQUE.  'Tj'» 

a6.  Jean  Pardo  de  Taven  ,  Erpaenol ,  ar^ 
clievdque  de  Tdede,  prêtre  carditnldu  titre 
de  S.  Jean-Porte>Latiiie^  ^«yar  PARDO  DE 
TAVERA.  1Î45. 

Ott^inu  froMoùon  tn  1531. 

17.  Antoine  Ptied ,  Florentin,  évêque  de 

Piftoye ,  prêtre  cardinsl  du  titre  des  quaTc 
Saints  couronnes ,  grand  pénitencier ,  6c  évê- 
que de  Sabine.  Feyvi  PUCCl,  1 

Dou^Umt  promotion  tn  15]].° 

15.  Etienne-Gabriel  Merino  ,  Espagnol  , 
archevêque  de  Ba:!  ,  &  p.tîriarche  des  Indes, 
évêque  c!e  Jsen  ,  prêtre  c.irdni.d  du  titre  ('il 
S.  Vital,  puis  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul,  t  'oyc^ 
MERINO.  |53f. 

19.  Jean  d'Orléans  Longueville ,  François , 
archevêque  de  ToulouTe  ûc  évêque  d'Orléans, 
prêtre  c.trdinal  du  tittc  de  S.  Maitin  ai» 
Munu.  Foyti  JEAN.  *JÎJ« 

Trti^ième  promoilon  en  153). 

30.  Jean  le  Veneor ,  François ,  évêque  de 

Lificux  ,  grand  aumônier  de  France,  pti!*îrc 
cardinal  du  titre  de  S,  BarilieUnw  ta  l'Iue.  ✓ 
roytf  LE  VENEUR.  IÎ4J' 

3 1 .  Claude  de  Longuy-de-Givri ,  François» 
évêque  de  Langrcs  ,  prêtre  cardinal  du  titre 

de  fainte  .Açnt  s,  m  Jpinc.  /'i>-«r  LONGUY.  I}6t. 

}i.  Odct  tic  C  i  l  gni-de-CKaîlillon,  Fran-  " 
cois  ,  évêque  de  Beauvais  ,  îic  archevêque  de 
Toulouie,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Serge 
fit  de  S.  Bacche  ,  apoftafia.  ^«9^  COU-* 
GNL  i57*' 

3  3.  Philippe  de  la  Ciiaml)re.  Savoyard,  évé- 

Sue  de  Bologne  ,  prétie  cardinal  du  titre  de 
.  Martin-aux-Monts  ,  puis  de  fainte  Marie 
wat-à^  du  Tibre  ,  6c  ^vtquc  ^  Fiefiari. 

CHAMBRE.  i$fO. 

PAUL  m ,  flu  pape  en  1  î  3  4 ,  mort  «B I J49^. 

Première  promotion  ta  IJ34. 

1.  Alexandre  Famèfe ,  Romain  t  Mtît-ât 
du  pape ,  archevêque  d'Avignon  8f  de  Mont> 
réal  ,  patriarche  ae  Jérufalem  ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Ange  ,  cv  t?t|ue  d'Ollie , 
doyen  descardinaux.  A'oy^j  FAKNESE. 

a.  Gui  AicagneSibrcc- de -Santa -Flore  , 
Romain, cardinal  du  titre  des SS.  Vite  &  Mo- 
dcdc  ,  puis  de  fîinrc  Marie  in  Co/medin ,  de 
S.  Eulldciic  &  de  fainte  Marie  in  Fia  lata  ,  • 
archiprêtre  de  ûiiMe  Maiie  Majcuie.  Fpy9{. 
SFORCE.  1564. 

Seconde  promotion  en  1535. 

3.  Nicolas  de  Schombcrg,  de  Mifnie,  ar* 
'    TmutJIL  E«ii 
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«hcvéque  de  Opouc  ,  prctrccaramal  du  tilre 
«le  S.  Sixte.  r»vv(  .SChOMBEllU. 

4.  Jean  du  Bcibi ,  Fnmço»  ,  évoque  de 
Paris ,  prc^tre  cardinal  Ai  tîtrede  S.  Vital,  puis 
de  ùni-c  Lcc:!c  ,  ?c  .le  -S.  Adrren  ,  nrchcvc^- 
que  de  Bourdciux,  tvcquc  li  Ollic  ,  i>i  doyen 
<lcs  cardinaux,  f^oyt^  BELLAI. 

5.  Jei6me  GiiiaiKcio  ,  Sicnnou  ,  prctre 
canlitKil  du  titie  ùmte  Balbine  ,  évoque 
d'Arcoli  ,  (le  Malte  &  de  CtvaiUon.  I^*>w^ 
CHINL'CCIO. 

6.  Jacques  Simonctta ,  Milanois  ,  évoque 
de  Pefaro  »  prâtre  cardinal  du  titre  d«  S.  Cy- 
riaque  ,  piw  de  S.  Apollinnie,  6c  évéquede 
Peroufe, 

7.  Jean  Fifcher ,  Anglols ,  évoque  de  Ro- 
<hcfier  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital , 
fut  tîécapité.  f^oyei  FISCHER. 

H,  Gnijinr  Contarini ,  Vénitien ,  «?vt?(juc  de 
Beiluno»  pctie  catdmaldu  titre  de  lajntc  Pra- 
«ede ,  &  évéqne  de  Bologne.  /'<>>  <{  COR» 
TARINI. 

9.  Marin  Caraccioli ,  Napolitain ,  gouver- 
neur du  MilanezycKacre  cardinal  du  tutoie 
feinte  Marie  t»  jifuiro.  y«yt{_  CARAC- 
CIOU. 


Car 


TntJUa 


10.  Jean-Marie  de  Monri  ,  Rom.iin  ,  ar- 
chevcque  de  Siponte ,  prcître  canlinal  du  titre 
de  S.  Vital ,  puis  de  l'ainte  Fraxedc  ,  cvôcjuc 
de  Paleftnne  ,  &  pape  6m»  le  nom  de  Ju- 
les nr. 

1 1 .  Jcjn-Picrro C^ira'Tc,  N.ipolitain ,  arche- 
vêque de  Chicti ,  puis  de  Naples ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Clément ,  du  nirc  de  làmtc 
Marie  au-deU  du  Tibre  ,  evêque  d'Ouïe  , 
doyen  des  cardinaux ,  &c  pape  finis  Je  nom 
de  Paul  IV. 

II.  Ennio  l'hilunardi  ,  Romain  ,  êvc que 
de  Veroli  «  prêtre  cardinal  du  titre  de  S  An- 
«  ,  Ac  hiétfK  d'AUnno.  Foye^  FHILO- 
NARDL 

13.  Chriftophe  Jacobatii ,  R<iiiuin  ,  év.?- 
qiit:  de  (^  iirano  ,  prêtre  cardiiul  du  titre  de 

laintc  An.iOjfie ,  fmis  de  s.  Euftache. 
JACOBATII. 

14.  Charles  Hemard-de-Dénonv'ifle,Fran* 

qois ,  fv^que  de  Mâcon,  piii;  ct'Aitiiens ,  prê- 
tre ciirtîinal  du  titre  de  S.  Ma;;iiitu.  f^oy<7 
DENON  VILLE. 

i<f.  Jacques  Sadolet,  Modenoi«  ,  évêque 
de  Carpentras  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Caltiae  ,  puis  oe  S.  Pierre^licns. 
SADOLET. 

16.  Rudo!|)hL'  Pio  de  Carpi  ,  cvêc[ue  de 
Faënza ,  puis  de  Gergeriti ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  lainte  Prifquc,  du  titre  de  S.  Clément 
£c  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  cvê-que 
d*0(?ic  ,  &  doyen  du  fiiçré  collège,  yorer 
PIO. 

17.  Jérôme  Aléandre  dels  M-nho,  de  Forli, 
archevêque  de  Brindcs,  prêrrc  c  -ir.l.n.il  du  ti- 
tre S.  diryibgon.  Foyci  ALEANDRE. 

t%i  Reenaïut  Pohu ,  Anglois ,  archevêque 
<Tc  C  inforberi ,  diacre  CJ-Lliii.il  du  titre  de  S. 
Ne; ce  S.  Achilléc  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
fainte  .Marie  in  CofmcJm  »  6c  de  Jâinte  Ptil^ 
que.  yoytt  POLUS. 

*   19.  Rodene  Borgia ,  Erpagnol ,  neveu  du 

pape  Ak-andre  \'\  ,  diacre  eartlnu!  du  titre 
de  S.  NicoUi  :n  L^r.crc  ,  piusde  S.  Eitlliiche. 

iO.  Nicolas  Cajetan  deSermoi\e:;c ,  p  rcnt 
du  pape  Bonitace  Viii ,  duicre  cardinal  du  ti- 
ttv  de  S.  Nicolas  MCmçnt  y  puis  de  S.  Enft». 


Uur  mj'!. 
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chc,  îcarchcvêaue  de  Capouc.  f  oyt:  CA- 
JETAN, 

Q-.ar  iJmt  promotîoatn  tf]S. 

ti.  Pierre  Samiicnro,  Eijvrî  n  1  ,  ->r:?ii 
que  de  Compaftclle  ,  p:êt:c  caMlinai  du  titre 
des  douze  A  pâtres* 

Cinjttttmcpromoflon  tn  i  ^jS. 

11.  Jean  Alvares  de  Tolède  ,  Espagnol, 
évêque  de  Cordnue  ,  puis  de  Burgo-. ,  prêtre 
Cl'  Imil  du  titre  de  S.  Sixte  &  de  S.  Clément, 
archevêque  de  Compolkllc,  &  evêviuc  d'Al- 
]»no.#V«l  TOLEDE. 

13 .  Pierre  Manriquez  d'Aguilar  ,  EfpagnnI , 
évêque  de  Cordoue,  prêtre  cardind  du  titre 
de  S.  Jean  &  de  S.  PeuL  t^tvtz  MANR|. 
QUEZ. 

14.  Rohfrtdc  Lenoncourt ,  François ,  évê- 
que de  Chàbns  ,  prâtte  cardnul  du  titre  de 
fainte  Anaftafie,  puis  de  S.  ApoOinaire ,  S:  de 

fatnie Ccc-'c  ,  archevj  jue d'Arles, dTmh  in, 
Touloiiic ,  cêque  de  Merz.  l'oytT  LL.sU.N- 
COLKT. 

1  î .  David  Béton  ,  Ecoffois  ,  archevêque 
de  .S.  André  ,  éviîque  de  Mircpoitt  ,  prêtre 
ordinal  du  titre  de  S.  Etienne  ilt  CltUa 
monu.  Voyci  BETON. 

16.  Hippoîyte  d'Ert,  de  Ferrarc,  admini- 
rtrateurdc  .Vl  îan  ,  Aulch  ,  Lv<iii,  Naibonne, 
Autun,  (kc.  diacre  cardinal  du  titre  de  (ainie 
Marie  in  Ai\iûro  de  ("ainte  Marie  in  y  ta. 
Lira  ,  &  frSut  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anailalie,  &  deâniie  Mane49Hieiive.^0y(r 
EST. 

xy,  Pîenc  lîcii  Ho ,  Vénitien  ,  évêque  de 
Rer£;ame,  prétie  cardiiul  du  titre  de  S.  Cluy- 
il'^on ,  puis  de  S.  CUmeat.  f^'oyei  BENtBO. 

Sîxiém  ynmwàon  en  1539. 

j8.  Frédéric  Fregofe,  Génois  ,arcFt?vêque 
de  Salerne,  évdque  de  Gubio  ,  prêtre  cardi- 
nal du  thre  de  S.  Jean  &  de  S.  Pïul  f^oyer 
FREGOSE. 

19.  Pierre  de  la  Baume-Montrevel ,  Fran- 
om,  évêque  de  Genève  ,  &  archcvè  :uo  de 
Beikncon  ,  prâtre  cardinal  du  titre  de  2».  Jean 
ficAle  S.  Paut.  F&re^  LA  BAUME. 

30.  Anto-nc?  Saii-iuln  de  Mtu  !i"in  ,  Fm-i- 
çois,  évêque  tl  Oîkaiu,  puis  afcUe  .  ê.j«ic  de 
Touloul'e  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Poriieutpu»  de  cciui  de  S.  Cbry- 
f'>^on ,  &  grand  aimdnîer  de  France,  fcyei 
SÂNGUI.V. 

j  I .  Hubert  Gambara ,  Bre/Tan  ,  évoque  de 
Tonone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 
vedrc,  puis  de  S.  Martin  -  aux  -  Monts  ,  de 
S.  Apoilinaite  &  de  S.  Chrylbgon.  y«y*l, 
GAMBARA. 

îi.  Afcajîne  PariCino ,  natif  de  Totentin , 
é  >è;^iii.'  ('(.■  G.KTc  ,  pi;i\  (le  n'  ,  ]>ri:tre  car- 
diiul (lu  titre  de  lâirite  Pudeiitiane.  f^fj'^î. 
PARISANO. 

}  ).  Pierre-Paul  Pari^vo  de  Colênce ,  prÀre 
caiduud  du  titre  de  lâmte  Ballnne ,  &  évo- 
que de  Nufco,  ;  PARISIO. 

34.  .Marcel  Cervin,  évêque  de  Nicaftro  , 
prêtre  cardinal  du  titre  <le  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem , pois  pape  fous  te  nom  de  Ma  rcel  II. 

35.  BardielenuGoidtccioni,  Luquoit, évê- 
que de  Terni,  puis  de  LuqtJcs ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Célaire  ,  &:  du  titre  de 
fainte  Prifcpie,  vicaire  du  pape  ,  grand  p«u> 
tencicr.  l'oyei  GUlOICCIONI. 

36.  penys  Laurcrio,  de  Bénevcuty  gêné'. 
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lal  de  Tordre  des  Servîtes ,  prctre  cardinal  du  Annie  dt 
titre  de  S.  Marcel,  &  évoque  d'Urbin.  fiyr;  '"^  "^^ 

37.  henn  de  Borgiade  Candie  »  Erpagnol* 
ëvL(|ue  de  S<[uiUace ,  diacre  cacdioal  du  dtM 
tleS.  Nerée  &  S,  AchiUée. 

38.  Jacques  SavcUi,  Romain,  diacrecacdi* 
ml  du  titre  ilc  ('.iiiitc  Lucie ,  puis  de  S.  Cônie 
&  de  S.  Darnien  ,  év«}que  de  Nicaftro  ,  ar- 
chevêque de  'Béneveiii  ,  prêtre  du  titre  àt 
lâiate  Marie  in  Cofm.din ,  évêtfut  d'Âlbano, 
de  Porto ,  &  grand  inqinfiteur. 

39.  Michcl  de  Sylva ,  Portugaiî  ,  c\  'rpie 
de  Vifeu,  prccre  cardinal  du  titre  des  douze 
ApAtres ,  puis  de  fainre  Praxedc  &  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibr«  ,  &  évoque  de  Mailà. 
^tty^l  SYLVA. 

S«pùtm  pnmttào»  M  154t. 

40.  M:uccl  C^teicentio  ,  Romain ,  évOque 
de  Martico ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mar- 
cel. Foyti  CRESCENTIO. 

41 .  Jean- Vincent  d'Aquaviva  d'Ar.igon, Na- 
politain ,  évt!<|ue  de  Melfes  ,  prCtrc  cardinal 
du  t:i:e  de  S.  -S\  lvcilri.' ,  Scde  S.  Martin  awt 
Morirs.  foyii  "aQUAVIVA. 

4a.  Pomjionc  Cœci ,  Romain ,  évoque  de 
Ciita-di-Caû«Uo  ,  puis  de  Sutii ,  vicaire  du 
pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cynaquc. 

43.  Robert  Pucci  ,  Florentin  ,  cvl'-(|ii'j  de 
Piftoye  ,  ptétre  cardinal  du  titre  des  quatre 
S  aints  coaroondi ,  tt  gtaiid  pénîteticier. 
PUCCI. 

44.  Jean  Moron ,  Mibnois ,  ëvéque  de  Mo- 

dene  ,  prêtre  cartlinal  du  titre  de  S.  Vital  , 
puis  de  S.  Etienne /«  Cxtio  monte  ,  de  S.  L,tu- 
rcnt  in  Ludna  ,  &C  de  iâinte  Marie  au-delà  du 
Tibre  f  évé(|ue  de  Novarre ,  préfident  au  con- 
cile de  Trente ,  êc  évôque  d'Ortie  ,  doyen 
du  ùiri  cf>Ilô-f.  yoyei  MORON. 

45.  Grcgoiri;  Cortez  ou  Cortcfio,  Mode- 
Tiois  ,  abbé  du  Mont  CaiEn  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Cyriaque ,  puis  évoque  d'Ur- 
bin.  royti  CORTEZ. 

46.  Tlwmas  Badia ,  Modcnois ,  théologien 
de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs ,  maître  du 
facrif  jul.iîs,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Svl- 
vcftrc  au  champ  de  Mars.  f<r»y<{;  BAUiA. 

^f.  ChriAopne  Madrucc  ,  i.  vc(|ue  de  Tren- 
te «  à  patfîe.  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cé- 
làire ,  puis  de  S.  Chryfogon  ,  8c  de  fitn» 
Marie  .-tu-delà  du  Tibre  ,  &C  évéque  de  Pa> 
ieftrine.  r£>y*£MAURUCE. 

Huitième  promotion  ta  1  ^44. 

^8.  Gafpard  d^Avalos ,  Efpagnol ,  atdi^ 
vôqiic  de  Compoftdlc  ,  pr<jtre  cardinal. 

^9  .Georges  d'Annagnac  ,  François ,  arche- 
vôcjvc  de  1  ouloufe ,  puis  d'Avignon  ,  pr<3tre 
cardmal  du  titre  de  S.  Jean  &c  de  S.  Paul  , 
puis  de  S.  Laurent  m  Zateim  «  fie  de  S.  Ni* 
colas  ùt  Centre,  royc^  ARMAGNAC. 

50.  Franco»  de  Mendoz.-i  »  Efpagnol ,  év^- 
«rue  de  Coria,  prêtre  cardinal  du  turc  de  ùuiv.c 
Jvlarie  in  Ara  Caeli ,  puis  de  S.  Jcan-Horte- 
I^tine,  &  de  S.  Eufebe,  évoque  de  fiiirgos , 

frouwaeur  de  Sienne,  &  aichevdque  de  Vap 
ence.  Kayt^^  MENDOZA. 

5  I.  Jacques  d'Anneb.uit ,  Fr^n;;ois ,  cvcquc 
de  I-i/îeux,  prOtrccardinai  du  titre  de  f  nnfe  Su- 
lânne.  ^oye^  ANNEBAUT, 

f  X.  Oton  Truchfes  de  Waldpurg  ,  Alle> 
fnaffid,dvfiqued*Augsbourg,  prêtre  cardinal  du 
titre  tîe  fiiintc  B-ilbmo  ,  puis  de  fainte  S.iVjine, 
6c  de  liume  Marie  au-delà  du  Ttbre  j  évctjue 
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d'Albano ,  de  Sabine  &  de  Paleikiiie.  Vv^*^  Amtit  ét 
TRUCHSES.  ^  fair™.„. 
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)  ■;.  l'.irti'L-letr.i  de  la  Cticva  (rAIhiiquerqac  ^ 
?j'p;ii;noj  ,  c\  v:nuc  de  Cordoue  ,  prctre  car- 
dinal fin  rirrc  de  S.  Matthieu  ,  puis  de  (âinte 
Croix  de  Jérulîikm  ^  aicbevéque  d'Avctlino , 
&  deSiponte,  6c  vieeroi  de  Naples.  f^oyti 
LA  CUEVA. 

^  4.  François  Sfondrate ,  natif"  tle  Crémone  , 
cvJquc  de  Sarno  ,  puis  archevêc|ue  d'Amalfi  , 
pr<}tre  cardinal  du  dtre  de  âinte  Analbfie  f  8C 
évoque  de  Crémone*  K^y»^  SFONDRATE. 

55.  Frédéric  Cafl  ,  Roniain  ,  é.iîquc  de 
Todi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace, 
puis  de  fainte  Prifque  ,  évêmie  de  Cremom^ 
de  Pateftiine,  d*AU»tto  ôcde  Porto. 

56.  Dunuiti  de  Duramïbos ,  Italien ,  ivi- 
que  d'Algeri,  puis  de  CaflTano  ,  prêtre  cardi- 
,nal  du  titre  des  dou/e  Apntres  ,  iSc  évoque  de 
BrcOi:.  roye^  DURANTl. 

57.  Nicolas  Ardinghelle ,  Florentin  , 

rjue  de  Foffombrone ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Apollinaire,  ^oye^  ARDINGHELLE. 

^8.  André  Comaro,  Vénitien  ,  évêque  de 
BreflTe  ,  di.lcre  cardinal  du  titre  de  S.  1  héo- 
dore  ,  puis  archevêque  de  Spalatro.  f^oye^ 
CORNARO. 

59.  Jérôme  Capifertou  Capo-di-Ferro,  Ro- 
main ,  évê(]ue  de  Ntcée ,  diactecardinal  du  dtre 
de  S.George  in  rehrro.  Voye^  CAPIFERI. 

60.  Tiberio  Crifpo  ,  Rom.iin  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  famre  Agathe ,  puis  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  archevêque  d'AmaUi, 
Se  évéque  de  SaUné.  Foyt^  CRISPO. 

NeuvUmt  promotion  tn  t  ^45» 

61.  Georges  d'Amhoife ,  François, arche- 
vêque de  Rouen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  Se  de  S.  Pierre. 

61.  Henri  (!e  P()rtui;.il ,  ;ïrc!ic%'êmte  de  LiC 
bfiniie  ,  piètre  cardinal  du  titre  des  fruatre 
Saints  couronnés ,  puis  toi  dé PortiigaL  reyei 
PORTUGAL. 

63.  Pierre  Pachecode  Villena,  Efjngnol, 
évêquc  de  Pampelune  ,  puis  de  Jaën  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbiue,  vice-roi  de 
N.iples ,  évêque  de  SafonJK  &  d'Albaito. 
yoyei  PACHECO. 

64.  R.inuce  Farnèfe  ,  archevêque  de  Na- 
ples ,  diacre  cardinal  du  titre  de  iâinte  Lucie, 
puis  prêtfe  du  ritre  dei  Saints  Anges ,  &  des 
quntre  S,iii:;s  Couronnés ,  grand  pc;iiieiic:e.-  , 

utsidiche  lie  Conftantinople  ,  archevêque  de 
avenne,  évé',ue  (!e  Sa^^ne  ,  ëcarchevdqutf 
de  Bologne,  f  ,.y;r  i-ARNESE. 

D:xicr::c  promotion  tn  I547. 

65.  Cliiirles  de  Lorraiiie-Guifc  ,  François, 
archc'vêt{ue  de  Reims  ,  prêtre  cardinal  du  ri- 
tre de  fainte  Cécile  ,  puis  de  faim  ApoUi» 
nairt.  fT»y<î  CHARLES. 

66.  Ji!!e<,  l'e  I.i  Ro\  erre  de  Montfeltre , 
d'Urbin  ,  diacre  <:urcl;nnl  dti  titre  de  S.  Pierre- 
és-lisns  ,  puis  évêque  de  Vienne  ,arclievLe|uc 

de  Ravenne  ,  évêque  de  Sabine  Se  de  Paicl- 
tiîne.  Vaye^  ROVERE, 

On^iimt  promotion  tn  1548. 

67.  Charles  de  fiourbon-Vcndôme  ,  Fran- 
çois, archevêque  de  Rouen  ,  diacre  cardinal 

du  titre  de  S-  >i\te  ,  pui<  prêtre  d-j  titre  de 
S.  Chryfogoa ,  6c  >.unuij.iiideur  de  l'ordre  du 
S.  E%i:.  royti  CHARLES. 

Dn.-i-Jc'mc  prnmot'ton  tn  1  ^49. 

68.  Jttômc  Verallî ,  Komuia,  évêque  de 
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porto,  fî'Afcoii ,  puis  dcCaierre  ,  &  arche- 
Vt?tjnc  fie  RofTano  ,  prêtre  ciriiu-.il  du  titre 

de  S.  Manin  aux  Monts,  £c  tiu  tiue  «k 
S.  Marad. 

69.  Jc.m-Ange  de  MWicis ,  Milanoîs ,  ar*' 
chevOque  de  Ragufe ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  (àÎRie  Pudentiane ,  puis  de  S.  Etienne  in 
CkUomfinUt  ficjpape  fous  le  nom  de  Pie  IV. 

70.  Phifibett  Fencro,  de  VerccU ,  eN-êque 
d'Ivrëe,  prctre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

71.  Bemartliji  Maffce, Romain, évccjuc  de 
MafT.i ,  puis  archc%Oque  de  Chicti,  jnCtie 
cardinal  du  Que  de  iàiot  Cynaque.  yoyei 
MAFFÊE. 
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JIHJES  ni.  Al  piptcik  ijfOi  I 

Première  promotion  en  <[o. 

I.  Iiuiocoit  de  Monii ,  diacre  cardinal  da 
^trede  S.  Onuphre ,  puis  de  fiinte  ftfalie  û» 
Pprtieu  ,  &  de  fainte  Maric-la-ncuve. 

Secondt  promotion  tn  t  ^  ^  i . 

a.  Georges  Martinufius,  Hoiigroii,  éva- 
cue de  Varadin ,  puis  archev<}<|uc  de  Soigo- 
tte,  cardinal.  Foye^  MARTINUSIUS. 

Trnijume  promotion  tn  155'- 

j.Chriftophe  de  Moiui ,  pirt-nt  du  pape, 
^{qnede  Cagli ,  &  patriarche  li'Akvandric  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxcde. 
yoyti  MONTI. 

4.  Fulvio  de  Cergne ,  ou  de  la  Corgnia , 
neveu  du  pape,  cvôfue  de  Pcroufe,  prOtte 
cardinal  du  titre  de  lamte  Marie  in  Kia  /ata , 
puis  de  S.  Etienne  m  Calio  montt ,  ifvOque  de 
Porto.  Voy<i  CORGNE. 

t.  Jean-Michel  Sarracena»  Napolitain, 
archevêque  d'Acerenfa  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  Tainte  Marie  in  Jra  Cceli  ,  puis  de 
fiunte  Anaftafie ,  de  fainte  Agathe ,  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre,  &  évcque  de  Sabine. 

6.  Jean  Ricci  Polidan,  Tofean,  archevâ- 

Jue  de  Manfiedonîa ,  prêtre  canfinal  du  mre 
e  faint  Vital ,  puis  du  titre  de  faint  Ange , 
de  fainte  Marie  au-dcii  du  Tibre ,  premier 
évéque  de  Mont^-Pulciano ,  archevêque  de 
Pife ,  Sr  évéque  d'Albano.  r<>y<i RICCI. 

7  Jac<iue»dn  Ptai,  de  Nice,  archevêque  de 
B.ui,  prêtre  cardinal  .'1:  •"t.- Je  faint  Siméon, 
puis  de  ù;ntc  Marie  ^  'J  /^iw>  6i.  légat  au 
conclie  de  Trente.  roye^DV  PUI. 

5.  Alexandre  Caaipeggi  ,  Bolonois  »  ^v^- 
qne  de  Bologne  ,  ptétre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Luck  ,  6cwe4^at  d'Avignon,  f^tg^i^ 
CAMPEGGl. 

9.  Jean-André Mcrcurio  ,  de  MeiTme  ,arche- 
v^uc  de  MantVedonia,  puis  de  Meilinc ,  prê- 
tre catdmal  du  dtre  de  fainte  Barbe ,  puis  de 
Êint  Cyriaque ,  6c  des  SS.  Quirice  &  Julitte. 

10.  Pierre  Bertan  ,  Modcnois,  théologien 
de  Tordre  des  frercii  prêcheurs ,  év«3ciuc  de 
Fano ,  prêtre  card;nal  du  titre  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Marcellm.  f'y'l  BERTAN. 

I I.  Sebaftien  Pighmi,  de  R^^,  évdepie 
d'Alifa ,  puis  de  Fcrciituio ,  &t  archevêque  de 
Mantredoiiia ,  prc^tredutitrede'faint  Callifle. 
yoyeiPK,m-\. 

1 1.  Fabio  Mignanell! ,  Su  nnoîs  ,<véque  de 
Lncera ,  prJtre  cardinal  du  titre  de  iâint  Syl- 
veftre ,  6c  préfet  tle  la  lignanwc  de  )uftice. 

1}.  Jean  P<)gt;c ,  Li»lon<»is  ,  tv^quc  de 
Tropia,  puis  d  Anconc  ,  prc:rc  cardinal  du 
de  fainte  Anaft^ihc.  royn  POCCF  . 
14.  Jean-Bapolle  Cicada,  Genou  ,  prêtie 
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cardinal  du  titre  de  faint  Clément ,  puis  de 
fainte  Agathe ,  &  évoque  de  Sabine. 

1$.  Jérôme  Dandini ,  de  Cefcnne,  dvéqus 
de  CdTano ,  puis  d'Imola ,  prêtre  aidhuldll 
lirre  de  faint  Matdûett,  pus  deâiut  llutC^ 
Vcyti  DANDINI. 

16.  Louis  Comaro  ,  Vénitien,  chevalier 
de  l'ordre  de  Cùnt  Jean  de  Jénilalcoi ,  paad. 
prieur  de  Chypre,  diacre  cardinal  dii  titre  de 
faint  Théodore  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainr 
Marc ,  ôc  archevêque  de  Tram,  f^t/yer  COR- 
NARO. 

17.  Pierre  deTaliavia  d'Aragon,  Sicilien^ 
arthe\'êqiic  de  Païenne  ,  prétie  eardinal  du 
titre  de  faiiit  Callilk-. 

iS.  Robert  Nobili,  petit  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  ae  fainte Marieûi 
mtdin.  royei  NOBUJ. 

19.  Louis  de  Lombie-Guifc ,  Franqois  , 
archevêque  de  Sens ,  évê([ue  de  Vfetz  ,  d;acie 
cardinal  ,j>uis  prCtre  du  titre  de  lajnt  Thomas. 
royei  LOUIS. 

ao.  Jerôtne  S'moneili ,  d'Orviette  ,  petit 
neveu  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  CAme  &  de  faint  Dumien  ,  puis  de  faint 
Prifque ,  &c  prêtre  du  titre  de  iaiiitc  Mat  ic  au- 
delà  du  Tibre  ,  6c  évéque  d'Orvieete  6c  de 
Pono. 

MARCEL  U,  élu  pape  en  iffS»  "xx*  ^ 
même  année. 

PAUL  IV,  élu  pape  en  i^S5,  mort  «f» 

P/MIMRfinMMtioaM  iff5- 

I.  Chirte,  CarafTe,  Napolitain,  neveu  du 
pape  .  V, .  ècjiu-  (  uiiiinecs,  diacre  cardinal 
du  titre  des  faints  \  ite  <x  Modefle,  étisi^glden 
prifon.  yoyei  CARAFFE. 

Stconde promotion  tn  155J. 

1.  Jean  Guî'ieno,  fumommé  SXeto ,  Efpa- 
gnol  ,  précepteur  de  Philippe  II  ,  mi  irÈf- 
pagne  ,  archevêque  de  Tolède,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  laint  Nerfe  6c  iuA  Adiillée. 

roytTGUumo. 

j .  Jcan-Bem»*n  Scod ,  de  Sabine ,  clerc 

ré,;u]ier  de  Tordre  de',  théatliis ,  nrchevcqne  de 
Tiani,prccre  car  Jiiul  'li-i  "trc  de  Uint  Matihicu, 
évéque  de  Plaifance ,  Sf  inquifiteur  de  la  foi. 

4.  Dtomedc  CaraAc ,  Napolitain  ,  arcbe« 
vt*que  d*Atiano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

ûun  Sylvcflre  &  de  faiot  &latdlHU»-MoittS* 

r  oyii  CARAl  l-  E. 

5.  Scipion  Rcbiba,  Sicilien,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  lainte  Pudentiane ,  archevêque 
de  Pife  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  6c 
évéque  de  Sabine.  Koyti  REBIBA. 

6.  Jean  Siwmus  ,  François  ,  évêquc  de 
Mirepoix ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laiiir  .11 
Ponc-Latine,pitts  de  fainte  Prifque,  &  prélct 
de  la  fignature  dejoflice. 

7.  Jean  Gropper ,  Allemand,  prëvôt  de 
l'éclife  de  Cologne ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  tkinte  Lik  c.  /  oyei  GROPPER. 

i.  Jean -Antoine  Capiflucchi,  Romain, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace ,  puis 
de  làinte  Cioix  de  Jéfufalem  &  de  â».  Clé- 
ment, évêqtiedeLando.  yoytiCtJfUSSXiC- 
CHl. 

TfoifcTT.c  promotion  en  1557- 
9.  Thadée  Gaddi,  Florentin,  archcv-êqiK 
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de  CoT.tncc,  prccrc  cardinal  dtt  Mie  de  filHIt 
Sylvedic.  Foye^ADDL 

10.  Antoine  Ttivulce»  MilanoU,  ëvéque 
de  Toulon»  prihie  cardinal  du  titre  de  funt 
lean  6c  de  fnm  ^.fity^t  TRIVULCE. 

11.  Laurent  Srrozzi ,  Florentin,  év^ouc  de 
Beziers,  puis  d'Albi,  &  archevêque  d'Aix, 
]>ri?tre  cardin^  du  titre  de  fainte  Balbine. 

1 1.  VirgUe  Rolitiio  ,  natif  de  Spolete ,  évè-, 
^»  dlfchia  y  prêtre  canfinildu  titre  de  £uat 
Siinik»,  vicaire  é»  pape.  ROSA- 
JRIO. 

1 3.  Jciii  Bertrand  ,  Fran<;oi5 ,  .^rchcv Crjue 
(le  Sens ,  &  urdedesiceaux  de  France,  urè- 
tre cardinal  £titfedeS.Pfifqiie.  f^ey*i^R' 

.TRAND. 

14.  Michel  Ghiflerî ,  Lombard ,  évùcpie  de 
Sutri,  prêtre  canliii.il  du  titre  clef.iirHc  Mille 
litr  b  Miiicrvc  t  puis  de  kinte  Sabine ,  6c  pape 
ibttslc  nom  de  PlE  V. 

if.  CMmentDc^»  Génois,  général  de 
l'ofdre  des  frères  nnneurs  de  Toblervance  en 
Erpagnc ,  prctre  carclin:^!  du  titre  de  fainte 
Nlatic  m  jirj.  Cttù ,  &  cv^quc  de  Foligni. 
royti  DOLERA. 

16.  Al^Diiiiè  Caraâie.  Napolitain,  neveu  du 
pape ,  diacre  cardinal  ou  titre  de  faint  Jean  8c 
ce  faint  Pau! ,  puis  de  faint  Nicolas ,  Ôc  arche^ 
.vôquede  Naples.  FoytiCARAFFE. 

17.  Viteloccî  Vitclli ,  Italien,  t:vt;(|ue  Je 
Citta-di-Callello  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Serge  !k  de  ùmt  Bacchc  ,  puis  de  fainte 
Marie  in  Portuut  &  de  Mainte  UaàtmKM 
Lua ,  &  évéque  d^mola. 

1 8.  Jcan-Baptifte  Ghiflerî ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie ,  puis  de  lâint 
HieohsmCvon.  f^^GHISLERL 
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19.  Guillaume  de  Petov ,  Anglois ,  évéque 
de  Salisburi,  prêtre  catdinal  du  titre  de  ûint.... 

/'oy«{PETOW. 

PIE  IV,clu  pape  en  1^60,  mort  en 

•  Prcmurc  promotion  en  i  560. 

I.  Antoine  StTi>elloni ,  Milanois,  évctpie 
de  Foligni ,  prctrc  çardinal  du  titre  de  faint 
.Georges M^c£i^ro,pms de faioie Marie  vmi 
Thermes ,  de  âint  Pierre  Miens  ,  6c  de  fini 
A  n  7e ,  évïîque  de  Novarre  &  d'Oftic  ,  doyCn 
<ies  cardinaux.  '  SERBELLONL 

1.  Jean  de  Médicis ,  Florentin ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominiez  , 
&  nommé  i  faréhevéché  de  Rfe.  ^cyti  ME- 
DICIS. 

3.  Saint  Charles  Borroméc,  Milanois ,  ne- 
_-vcu  du  p^ipe,  diacre  cardinal  du  titre  de  ikint 

Vue  6c  ùiot  Modeftc  .  puis  de  iàint  Martin 
aux  Monts ,  prêtre  du  titre  dtelainte  Piaâede, 
archevêque  de  Milan  ,  grand  pénitencier  &c 
arehiprétre  de  lâinte  Marie  Majeure.  Foytz 
BORROMÉE.  ^ 

Stconde  promotion  en  i^i. 

4,  letôme  Seiquod,  Napolitain ,  gûne'ral 
de  Pordre  des  heimites  de  fiint  Auguli  n  , 
3rt-hevL\(ue  de  Salcrne,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  ikince  Suianne,  6c  légat  au  concile 
de  Trente. 


5.  Bernard  Salviatî  ,  Florentin  , 
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prieur  de  Rome  ,  grand  aumdnier  de 
.fine  de  Médici'  ,  ri  mt:  d.î  Fr.iiKC  ,  <î%  êque  de 
Clemont  ,  piâcc  carOiJul  (iu  iitrc  de  faiot 


Siméon  ,  puis  de  fiinte  Pkilnie.  #>wr  SAL> 

MATl. 

6.  Staniflas  Hofîus ,  Polonois ,  évéque  de 
Cubn,.pais  de  Vaimie,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fâime  Saisine,  de  âïnt  Laurent  m 

Ptrna,  de  f^int  Pai  er  ie  ,  de  faint  Clément 
&  do  (ainte  Marie  au-dcla  du  Tibre ,  lé^at  au 
t  Hcik  de  TreuM,  fie  grand  pénitencier.  F, 

HOSIUS. 

7.  Pierre-François  Ferrero ,  Ptémontois, 
évêque  de  Verceil ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fant  Céfaire  ,  pun  de  fainte  Agnes  &  de 
fainte  Anartafie.  /  dvff  FERRERO. 

8.  Louis  Simoncttc,  Milanois,  évêque  de 
Pelaro,  prêtre  cardinal  du  titre  de  âintCy- 

riaque ,  puis  de  (àtnte  Anaftafie. 

9.  Antoine  Perrenot  de  Granvelle ,  de  Fran- 
che Com  té  ,  c'\  êqiic  d'Arras ,  puis  arclievé'que 
de  MaJiiJti  iSc  de  Bcfançon ,  prêtre  eaidinal 
du  titre  de  iaint  Barthetcmi  en  l'îlle ,  &  de  faint 
Syiveftre,  U  évêque  de  Sabine.  Ftytt  P£R- 

10.  Philibert  Babou  delà  Boiirdaifiere,Fraiî- 
qoi"; ,  cvcquc  d'Auxerrc  £k  d'AngouliSme ,  pîê- 
tte  cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  de  faint 
Martin  aux  Monts  ,  6c  de  fainte  Anaftafie. 

11.  Marc-Antoine  Amulio,  Vénitien , dia- 
cre ,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar- 
cel ,  evêque  de  RiéH.  Foyc^  AMULIO. 

II.  Louis d'Eft de  Ferrare,  évêtjue  deFer- 
rarc ,  puis  archevêque  d'Aufch ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Nerée  &  faint  Achillée, 
puisdelâinte  Lucie ,  de  faint  Ai^e6cde  fainte 
Marie  in  Vialaïa.  V^yi^  EST. 

1 3 .  Louis  Madruce ,  Allemand  ,  évêque 
de  Trente  &  de  BreflTe  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Calixte,  puis  de  faint  Onuphte, 
prêtre  du  titre  de  fainte  Anaûafie,  6c  de  ûûlK 
Laurent  ta  Lucina ,  6c  décrue  de  FrelcatL 
rtyyci  MADRUCF.. 

14.  Marc  Altaeinps,  neveu  du  pape,  évê- 
que de  CalTano  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
famt  Ange,  puis  prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  de  faint  Clément  &c  de  làinte  Maria 
au-delà  du  Tibre ,  évêque  de  Confiance ,  6c 
archiprêtre  de  faint  Jean  de  Litran.  fowr 
ALTAF,MPS. 

i  5.  François  de  Goiuague ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  laim  Nicolas ,  puis  prêtre  du  titt« 
de  faint  LniteM  in  Lmeiaa  ,  &  archevdque 
de  Conaa.  GONZAGUE. 

16.  Inico  d'Avalos  d'Aragon ,  Napolitain, 
diacre  cardinal  du  titre  de  l'aime  Lucie,  puts 
prêtre  du  titre  de  S.  Adr  i  ,  1  S.  Laurent  in 
Lueimt,  fie  évoque  de  Porto.  y«iy«i  AVA- 
LOS. 

17.  .^Ifonfe  Gefualdo,  Napolitain,  diacre 
carduiai  du  titre  de  laintc  Cécile  ,  archevêque 
de  Conza  ,  puis  de  Naples ,  &c  évêque  d'Oftie , 
5c  doyen  des  cardinaux.  A  try^^GESUALDO. 

1 8.  François  Pacheco  ,  Efpagnot  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  ,  puis  de 
fainte  Pudentiane,  &  archevêque  de  Burgos. 
Foyc^  PACHECO. 

19.  Jean-Franqtiis  Gambara,  BrefTan,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  &c  de  faint 
Marcellin ,  puis  de  ftinte  Pudenûme  ,  de  fSNiMe 
Anaftafie  &c  de  fainte  Marie  «u-ddi  du  Tibre, 
évêque  de  Viterbe,  ^Alfamo 8( de Plateflriiie. 
yoyti  GAMBARA. 

xo.  Bernard  Navagero ,  Vénirien  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Fanctace,  puis  de  faint 
Nicolas  6r  fiùnte  Sufanne,  6c  évêque  de 
Veronne.  f  'ojci  NAVAGERO. 

ZI.  Jérôme  de  CorregtOj  italien,  prêtre 
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cariVmaUlu  turc  de  s.  Etienne /«''"''/'o  '^  fonu  , 
puis  dtt  tiue  de  famte  Aiiaft»fij> ,  «  arclicv^- 

ai. Frédéric  lie  Gnn/.i-ue-Mamoue,  pr{tre 
cardinal  du  titre  de  lamic  Maric-la-Neuve ,  &f 
4vA|iiede  Mantouc.  FoytiGOUZkCAUL. 

Ferdinand  de  Mctlicis,  diacre  cardinal 
du  tittede  (aime  Marie  m  Dominua  ,  puis  de 
î).  Euftache  &dc  iHinte  Marie  in  l'iaUta  ,  fe 
d«:mit  de  la  poupre  en  1 58S ,  fut  grand  dnc  de 
Toicane,  Ce  éfioura  Catherine  de  Loraùne. 

i^UUricmi  promotion  tn  1^6^. 

14.  Annlbal  Bozmti,  Napolicai», archevê- 
que d'Avignon  ,  prêtre  du  do*  de  S.  Syl- 

Vefiri:.  ^ 

15.  Marc-Antoine  Colonne ,  Romain  ,  j)ic- 
tre  cardinal  du  titre  des  douje  Apôtres,  de 
S.  Pierre-és-liens&de  S.  Laurent,  archevê- 
que de  TaTCTte  &  de  Saleme,  &  évêqne  de 
PaJcIlrinc.  l'n  COLONNE. 

26.  Ptoloinee  GalSio,  Nanolitain  ,  évcque 
de  Martorano,  puis  arthevttp:  de  Siponre  , 
IM^tre  cardinal  au  titre  de  S.  Thifiniore  Se  du 
ntre  de  fainte  Agathe  ,  &  évt'qne  d'Oftie , 
doyen  des  cardinaux.  Fty^  t^  GALLIO. 

17.  Aiigc  Nicolini ,  Florentin,  archevêque 
de  Plie,  [JtcîTL  cirdinal  duùttedeS.Calixte. 
fV'l  NICOLINI. 

1«.  LotùsPUani ,  Vénitien ,  i^^f^t  de  Pa- 
douc,  prcire  cardinal  du  otie  de  faim  VitaL 
Voyei  PISANl. 

19.  Prol;iLri'e  Sjliitc-Croix ,  Romain ,  prê- 
tre cardinal  du  ti;rc  <lc  S.  Jciôme  ,  puis  de 
fainte  Marie  aux  T.'ici mes ,  de  S.  Adrien  &  de 
S.  CIdinem  ,  archevique  d'Arles  fit  évoque 
a*Albano.  f^oyei  SAINTE  CROIX. 

30.  Z.iihanc  Dclfini  ,  Vénitien  ,  évoque 
de  l-.iro  ,  puis  de  kv.irin, Cardinal  du  utrede 
i'.!  nte  Manr  <n  Aquiro,ttétfÙeàt  hUoSO^. 

f'i^rc^DELFlNL 
ji.  Maic-Amoine  BoUm  ,  de Cafal ,  cvô. 

que  d'Aoufte,prCtrc  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 
veftrc  ,  puis  de  S.  N'arccl.  BOBBA. 

31.  Hugues  Boncompagnon  ,  Bdonois  , 
métré  caiitanal  du  titre  de  S.  Sixte,  puis  pape 
fout  le  nom  de  GREGOIRE  XIO. 

A'.ixandrc  Sforce  ,  neveu  du  pape 
Paul  il!  ,  évctiuc  tic  Parme  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  f^ia  Ltta ,  &  archi- 
prêtre  de  fainte  Marie  nujeure.  y^yei  S  FOR- 
CE. 

34.  Simon  Pafqua  ,  Génois  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titic  de  fainte  Sabine,  Foy^î  PASQUA. 

35.  Chark-s  V'ilcnnti  ,  Mil,ino:s  ,  cvOque 
de  Vintimille  ,  puis  de  Ferrentitio  ,  prctre  car- 
dinal du  dtre  de  S.  Vite  8c  de  S.  Modcfte. 
'   36k  Ftan^  de  CaAilUm  ,  Milanois  ,  évé- 

ri  de  BeÂiio  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
Nicolas. 

37.  Gui  Kcrrcro  ,  de  Vercetl  ,  évfique  de 
Veteâl ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Eu- 
ehémie  ,  puis  de  S.  Vite  6c  S.  Modefte.  f^oye^ 
reRRERO. 

38.  Antoine  de  Crequi ,  Franqoîs ,  évêque 
d'Amiens  ,  prêtre  caidin.il  du  t;trc  de  S.  Tri- 
phon.  royei  CREQUI. 

ja.  Alexandre  Cribelli ,  Milanob  ,  évoque 
deGÛiati ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean- 
Porte-Latinc,  puis  de  iàinte  Marie  i» 
royei  CRIRELU. 

40.  Jd.in-Pranqdi'.  Comment^on  ,  Vénitien, 
pvêque  d'Atri ,  puis  de  Zante ,  prt%e  cardinal 
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du  tltiede  S.  Cynique,  de  fainte  Marie  aux  ^m«(  dt 
Thermes ,  &  de  S.  Sfare,  rojti  COMMEN-  ^  -w. 
DON.  ij>4. 

4 1 .  Benoit  LomcUini ,  Génois  ,  évcque  de 
V'intimîUe  ,  puis  d'Agnani  ,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  A^uin  «  &  de  Iàinte  Sa* 
bine,  yoy  ti  LOMElLDn.  1579. 

41.  Fr  irKjols  des  Urfins,  Romain  ,  évêquc 
de  .S.tn-Severo ,  puis  de  Murano  ,  5c  archevê- 
que de  Cofence  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  &  de  S.  MarceUin  ,  fie  légat  en 
France.  y«y«i  DES  URSINS.  ifti. 

41.  FrarKjOis  Alciat ,  Milanois,  diacre  car- 
(.îir.ii  du  turc  de  lamie  Marie  inPorticu  ,  puis 
de  lai.ntL'  Suùnnc ,  6c  prêtre  dn  dm  de  lÎHiile 
Lucie.  y<iyt{  ALCIAT.  If9o.' 

44.  Guillaume  Siilct  ,  C.ilubroii  ,  diacre* 
puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Ptma  ,  évêque  de  San-Marco  &  de  Squillacc. 
Foyti  SIRLET.  |{S{. 

4^.  Gabriel  Haleota ,  Botonois,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nerée  &  S.  Achillée ,  puis 
de  S,  Jean  &  de  S.  Paul  ,  prêttc  du  titre  de 
S.  Martîrt-aïut-Monts  ,  premier  atdiewêqiN 
de  noîo[Tne  ,  &  dvêque  de  Sabine.  V'VK 
PALfcOTA.  1597. 

46.  François  CraflTo  ,  Milapwb ,  diacre  car- 
dinal du  ritre  de  fainte  Lucie  ,  pu»  prêtre  du 
titredeftinieC^e.  ^V^t  CRASSO. 

PIE  V ,  élu  pape  en  1566  ,  mort  en. 1571. 
Pnmtn  frmotiou'tm  t^66. 

I.  Michel  Bonelli ,  neveu  du  pape ,  grand 

prieur  de  Rome,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent ,  légat  en  France  &  en  Efpagne  , 
U  évoque  d'AOnno.  y<yti  BONELLI.  i  f  98. 

Secondt  promotion  en  1^68. 

1.  Dicgue  Spinola ,  Efpagnol ,  préfident  du 
confeil  de  Caftillc  ,  &  évêque  de  Sigucnça  , 
prêtre  car  "  *^  — 


ditial  dtt  titre  de  S.  EtieiuieM  Cttlio 


Monte.  I  S9l!^« 

3 .  Hicrôme  Souchicr  ,  Fran<joi$  ,  abbé  de 
Citeauz,  prêuc  cardinal  du  titre  de  S.  Mat- 
thieu. M7«- 

4.  Je-in-Paiil  Ab  Eccicfii  ,  natif  de  Tor- 
tone  ,  di.icre  ,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pancrace  ,  &  préfet  de  la  fignstive  de  juf- 

ttce.  yaya  ECÇLESIA.  1 57f  * 

f.  Antome  Car«ffie  ,  Napafitain  ,  diacre, 
puis  pr*!rc  cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe  ,  8c 
du  dtre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul,  f-  oyei  CA- 
RAFFE.  *f9'* 

Tl^Umc  promotion  tn  i  570. 

6.  Marc-Antoine  Maâiée  ,  Romain ,  arche* 
vêquc  de  Chieti ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

S.  Calixtc.  '5'3< 

7.  Gafpard  de  Zuniga  ,  Efpagnol  ,  évêque 
de  Segovie  ,  puis  archevê<iue  de  SeviUe,  pïé- 

uc  cardinal  du  titre  de  fainte  Barbe.  >Y7'« 

8.  Gaf|»rd  Cervantes  ,  Efpagnol ,  ardie- 
vêquc  de  Meffine  ,  puis  de  Saic  rne  &  de  Tar- 
laeonc ,  prêtre  cardinal  du  turc  de  S.  Martin- 
aS-Monts.  fV'î  CERVANTES.  iJTï. 

9.  Nicolas  de  Pelle  vé,  François,  archevê- 
que de  Sem ,  puis  de  Reims  ,  prêtre  cardinal 
du  ntre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  ,  Sc  du  titre 
dcfauite  Pr.ixedc.  A'-^vr- PELLEVÈ.    _  1594. 

10.  Jules- Antinnc  Sanidr'o  ,  d.c  C.aerte  , 
archevêque  de  San-Severmo  ,  picn  cardinal 
du  titiedefainte  Barbe ,  grand  pénitencier  6c 

évêque  de  Paledilne.  Voyc[  SANTORIO.  »6o*,- 

1 1 .  Pierre  Duiuu  Lefi ,  Romain ,  évdqu* 
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^  Natm,  ptéM  cwdiad  étûtnét  Ainie  /V/ttc  <:V 

I X.  Charies  de  CnfTxs  ,  Bolonois  ,  g  ou-     <  ^^6* 
vcrnenr  de  Romeyprâticcaidtnal  dutUiede 
Aiiilc  Eiipticmc»  '  J  7  '  * 

I  3.  Charles  H'Angennes  Je  Rambouillet , 
François ,  évéque  du  Mans  ,  prêtre  cardinal 
du  tifredeftime  Enphciûe,  #^^ANGEN* 
NES. 

14.  Archange  dcBimclitJe^len,  th^olo- 

iîen  de  l'ordre  de- fre-c-;  r''i'"'ht;urs  ,  cvcqiie 
C  G«aiio  ,  prêtre  ta.-tl..ial  Ju  titre  tic  S.  té- 
6ire.  Foyei  BIANCHI. 

15.  Fclix  Feretti,  Itaiien,  générai  de  l'or* 
dre  de  S.  François  ,  puis  évî^que  de  {unM 
Agathe  &  de  renno ,  prtoe  cardinal  du  titre 
d»  S.  leféme  ,  fie  pape  lous  le  nom  de 
Sixte  v. 

16.  Paul  Aretius ,  Italien  ,  évéque  de  I^ai^ 
fince ,  pub  archevêque  de  Naples  ,  prêtre 
cardinal  du  ùre  de  uinte  Pudetutaoe. 

17.  Jesm  Atdobruidin  ,  Italien  ,  frère  du 

pape  Clément  VIII ,  ëvéque  d'imola  ,  prctre 
cardirul  du  titre  de  S.  Simeon ,  &c  grand  pé- 
nitencier, raye^  ALDOBRANDIN. 

.18.  Vincent  Juiliniani ,  Génois  ,  S^n^ol 
de  Tordre  des  frères  prêcheurs  ,  carmnol  du 
titre  de  S.  Nicolas  ,puisdeâiiiU!  Sabine. 
JUSTINIANI.  .    ■  .    ,  . 

19.  Jerftme  RuAicucci  ,  Italien  ,  fecrétaire 
du  pape  Pie  V  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fitioR  Sn&nne  ,  évoque  de  Sinigaglia ,  vicaire 

Tiéoccr. 

10.  Jules  d'Aquaviva  d'Aragon  ,  des  ducs 
d'Atri ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dore Voyti  AQUAVIVA. 

XI.  Jean  •  Jctâme  Aibam  ,  de  Betgame  , 
prêtre  car^Bnal  du  titie  de  S,  Jean-Porte-L»- 
tinc.  rojii  ALBANI. 

GR£GOiR£  XIII»  élu  pape  en  1^7»  ;  moct 
en  1J84. 

Ptmkn  fnmodm  m  1^72. 

1.  Philippe  Bonoonipagnon  ,  Bolonois; 
neveu  du  râpe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Xifle  ,  oc  grand  péniteocier.  f^oycr  BON- 
COMPAGNON.  ijM, 

SiConJe  promotion  en  t^yi. 

2.  Philippe  Guaibvitlani ,  Boionois ,  neveu 
du  pape ,  aiacre  cardinal  du  dtre  de  /ainte 
Marie-la-Neuve ,  puis  de  (ainte  Marie  ia  Cof- 
mtdia  ,  camerlingue  de  la  Êùote  égliTe.  A^<D'<{ 
BONCOMPACllON. 

TrtÀfiimi  promotion  tn  1 576. 

).  André ,  aictndiic  d'Autriche, <Uaietie car- 
diul  du  tttre  de  îÙKat  fiiIafie-l>«fcBve  ,  Ce 
^éque  de  ConAance.  tiW). 

Quatiiimt  promotion  en  I  577. 

4.  Albert  archiduc  d'Autriche ,  diacre  car* 
dînai ,  pin*  prêtre  du  thre  de  fainte  Croix  de 

Jéryfalem,  archevêque  de  Tolède  ,  fc  démit 
du  chapeau  en  ,  tut  gouverneur  des 

F^y»JBai,  fie  fe  maria. 

Cinquième  promotion  tn  1 578. 

V  Alesudte  Rjarto ,  Bolonois  ,  petriarcbe 
#Meniidrie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faîriie 
Marie  in  Ara  Cali.  ï  î^î- 

6.  Claude  de  la  Baume  ,  Bourguignon ,  ar- 
chevêque de  Belknçon  ,  prêtre  taidinal  du 

titre  de  £àiotePudenuaae.  f^^g^c^LA  BAUJi|i£.    1 584* 
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7.  Louis  dé  Lorraine-Guife  ,  François ,  ar- 
chevêque de  Rdms  ,  prêue  cardinal  du  titre 
de  S  . . .  oommandtfur  de  Pordre  du  Saint 
Efprlt ,  fut  tue  à  Hloij  pendant  la  tenue  des 
tiats.  /'ojf-  LOUIS. 

8.  Gérard  de  Groësbeck  ,  natif  de  Glld* 
dre  ,  évèquc  &  prince  de  Liège  ,  prêtre  «tr> 
dinal.  ^<»r«{t  GROËSBECK. 

9.  René  de  Birague  ,  Mlîanols  ,  chancelier 
de  France  ,  évêque  de  Lavaur  ,  commandeur 
de  l'ordre  du  Saim  Efpiît  ,  caidâiat» 
BIRAGUE.  ^ 

10.  Pierre  de  Deza ,  Efpagnol ,  prêtre  C»r» 
dinal  du  titre  de  fainte  Prifque ,  puis  de  $.  Lau- 
rent «  £i(cin<(,  &  évêque  d'Albano.  Voyer 
DEZA.  -  ^ 

11.  Ferdinand  de  Tolède  Ompcfa  ,  Elpa- 
gnol ,  nommé  cardinal ,  refufa  cette  iljgnité  , 
&  iè  retira  chez  leiiéTuilct.  TOLEDE, 

>!•  Quilèi  deLorfiHn'eVaudemant,  Ftxn* 

r,  évêque  de  Toul ,  comm.Tiitleur  (!c  l'or- 
du  Saint  Efprit,  diacre  ciirdiital  du  titre  de 
fainte  Marie  inDominica.  A'oyeç  CHARLES. 

I  y  Jean  Vincent  de  Gonzague  ,  chevalier 
de  1  ordre  de  S.  Jean  de  lêruâkm  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  ,  j-i  -  vl?  f;i:ne 
Maiîe  in  Cofmtdin  ,  &  prcuc  du  turc  de 
Si  Aleids. 

Sixiimi  promotion  tn  1578. 

1 4.  Gafpard  Quiroga  ,  Efpagnol  »  «ivêque 
de  Cucnqa  ,  puis  archevêque  de  Tolède  , 

Î|rand  chancelier  c!e  C-afîille  ,  &  grand  inqui- 
iteur  ,  prêtre  cardinal  du  utrc  de  iàinte  Bal- 
Inieé 

Septi^nt  pi 


Allait  dt 

Uur  I 


l<f.  Jean-Antoine  Facchinetti  ,  Bolonoïs  , 
évêque  de  Nicaftro  ,  patriarche  de  Jcnilalem, 
prOire  cardinal  <lu  titie  des  q\jatrc  Sainti  cnu- 
ronnés  ,  pujs  pape  ibus  le  nom  d'iNNOCENT 
IX. 

16.  Jcan*&ptifie  CaAaneo  ,  Romain  ,  ar- 
chevtqoe  de  Roflâno  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Marcel ,  pus  pape  Amis  le  nom  d*UE* 
BAIN  VIL  ' 

17.  Alexandre  de  Médids  »  ëtêapit  de  RT' 
laye,  omis  archevéme  de  Florence  ,  métré 
cardinal  du  dtre  de  S.  Jean  &  de  S.  Piml,  M- 
gaten  France,&c  papeAuslcnonideLBON  Xlk 
Voyt[  MEDICIS. 

18.  Rodrigue  de  Cailio4e-Lnnoi  ^  ETpa- 
okcA ,  évêque  de  Zamoia  ,  pins  de  Oienf  a  , 
fie  «chevêquede  Seville  ,  prêtre  cardlna!  du 
titre      douze  Apôtrcï.  f^ayt^  PORTUGAL. 

19.  (  iiarlos  de  Bourbon- Vendôme  ,  Fran- 
çois, archevêque  de  Rouen  ,  commandeur  de 
1  ordre  du  Sami  £lpht,cardinal.  y'oytt  CHAR- 
LES. 

20.  Michel  de  la  Tour-Valfafline  ,  natif 
d'Udine ,  évêque  de  Ceneda ,  nonce  en  Fran- 
ce ,  &c  cardinal. 

II.  Jules  Canani ,  Ferrarois  ,  évêrjue  d'A- 
tri  ,  puis  de  Modene ,  prêtre  cardinal  du  titte 
de  S.  Eufebe,  puis  de  uinte  Anaftafie. 

21.  Nicolas  Sfbndrate ,  Milaneis ,  év(?que 
de  Crémone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  (ainte 
Cécile  ,  puis  pape  iuus  le  nom  de  GkEGOI- 
SE  XIV.  royei  SFONDRATE. 

1} .  Antoine-Marie  Salviati ,  Romain ,  évê- 
que de  S.  Papoul ,  nooce  cn  France  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fiiote  Marie  in  Afiûn, 
f^yq  5ALVIATL 

24.  François  de  Joyeufe ,  François ,  arche- 
vêque de  Narboone ,  puis  de  Tooioufe  fie  de 
TemUL  Ff 


M79» 
t6oo» 


1^ 

M94. 
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Roiîcn  ,  pr^rre  cardinal  du  ■■'■'■'^  àcS.  S\:venre 
&  de  S.  Martin-aux-Moi)t«  ,  &  de  la  Trinitc 
ëu  Mont,  ficévc^quc  d'Oftic,  doyea  des  car» 
dinaux.  royei  JOYEUSE. 

1^.  Auguftin  Vakrio,  V^îtkn*  év(3que de 
\  (  nne .  prêtre  cardinal  dii  tkrc  ét  S.  Marc* 
/  c.)  .;  VALERIO. 

z6.  Vincent  Lauriïoa  Lauro,  Calabrou^ 
évoque  de  Mondevy  »  prêtre  cardinal  du  titre 
«le  TaiitteMatieM  f^lMi.  VINCENT. 

17.  Philippe  Spin<>!.i ,  Cc:inis ,  évoque  de 
Ki>te,  prctre  cardinal  «.'.u  niic  de  laitite  Sabine. 

iH.  Albert  Bolognetti ,  Bolonois  ,  év&pie 
ét  Mafla  ,  prâtre  cardiaal  du  titre  de ... . 

19.  MdtliSea  Coînterel ,  dataire  du  pape 
pri?tre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  M  Cffiie 
Ahnit.  yoyti  COINTEREL. 

30.  (icnrgc-.  <\c  Radzevill,  Piilonuis ,  coad» 
JUteur  de  Vilna  ,  pri!tre  cardir..il  du  titre  de 
S.  HCAc  ,  &  évi}que  de  Cracovïe. 

)i.  Scipion  Lancelotti  ,  Rouuun  ,  prém 
tatdinaldu  titre  de  S.  Simeon. 

ji.  Simon  dt  T,i\  ig!i  i  iFAraçon  de  Terra- 
nova  ,  Sicilien ,  diacre  cardinal  du  titre  de  £uiu« 
Marie  aux  Thermes ,  puis  de  fainte  Anafiafi»  ^ 
de  S.  JcrAme  6c  de  Ikinte  Fnuwde. 

|3.  François  Sfmce  de  fimite  Flore ,  Ro- 
main ,  diacre  cirilinal  du  titre  de  S.  («eorgej 
/T  l'dahrn  ,  puis  (le  S.  Nicolas  in  Catcerty  6e 
il.:  ijiiuc  M.inc  Fia  lat»  >  &  évé((oedc 
Porto,  f^i^ti  St  ORCE. 


CAR. 


ffulnimt  promotion  en  1 584. 

34.  André  Bathori ,  TranlT\  Iv  lin  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  }in  s  Je  S.  AngS^ 
ti  évoque  de  Varmi.  Foyt-^  BATHORI. 

SiXTEV,  ^lu  pape  en  1585,  mort  en  ijyo. 

Première  promotion  en  1585. 

1 .  A!c\andre  Percoi ,  RtMoain ,  petit  neveu 
du  pipe,  diacre  cardinal  thitttreae  S.  Jer6- 

niL  ,  I  de  S.  Laurent  in  Damtffr»  ic  vke- 
ciuncclicr  de  i'égUie  romaine. 

5«c«i«dSt /vwnettmi  m  1 5  8  5 . 

t.  Henri  Cajetan  ,  Romain  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iàinte 
Pudentiane  ,  l^t  de  Bologne ,  6£  camerlin- 
gue de  la  famte  iglife.  Foye^  CAJETAN. 

3.  Georges  Dnkov'itz ,  Hongrois,  ëv^que 
des  Cinq-E|lires,  pm  ardievA|iiede  Colocza, 
prêtre  cardinal. 

4.  Jean-Baptifte  Caftrucci ,  Luquois ,  arche- 
v'quc  de  Chx'.i ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
lâinte  M;irie  m  Ara  Cali ,  puis  de  S.  Jean  ôt 
de  S.  Paul. 

f  .Fretleric  Cornelio,  Vénitien,  grand  prieur 
de  Chypre  ,  év«}que  de  Traii  eo  Balmatie  > 
puis  i!c  BergaiiK  ^:  <!c  Padoue  «  pcttre  Cardi- 
nal du  titre  de  S.  Eacime. 

é.  DoninîqHe  Pinclli ,  Ccnols ,  évoque  de 
Fcfino  tprétfc  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
ta  PtnUf  pub  de  S.  Cliryfeg:on  6c  de  fiùnte 
Marie  au-dc'à  du  Tibre  ,  archipr  *:*e  de  lalnte 
Marie  Majeure,  6c  ëvôqucil'urtic  ,  clo>  eiidu 
âcré  collège,  yoyef  PINELU. 

7.  Hippoiyte  de  Kubcis ,  Parmefan ,  évcque 
de  Pavîe  ,  prêtre  cardinal  du  litre  de  iàiiate 
Marie  iV  Porîicn  ,  puis  de  S.  Blail'e. 

iS.  Di:^ius  A/ôliiii,  Piian  ,  cvtque  de  Cer- 
via  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu  , 
6i.aiichipic!rc  de  faitnc  Marie  aJ  Prafcpe. 

9.  Hippoiyte  Aldobrandin ,  Fiorcntin  ,  prê- 
trecatduial  du  titre  de  S.  Pancxace  ,  grand 


leur  MUHtt 
1615. 

1606. 

159J. 
i|8j. 

ttoo. 

1^98. 

1604. 
l6»4. 

«599- 


1613. 


1599. 
»Ï9Î- 


1611. 


pJi-;*enci«T  81  Ugat  en  Pologne^  pub  pipe  fous  Annir  </t 
le  lium  de  Climent  Vlll.  n>'i, 

Troijîème  promotioa  ta  1 586. 

ta  lerftme  de  la  Rovere ,  PiAnontoîs ,  ar- 

chevci]uc  de  Turim  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Picrrc-ts  lfcns.  /'<jy<{  ROVERE. 

1 1 .  Phil  i  ppe  de  Lenoncourt  j  Fran<;ois , 
que  de  Châbni ,  puU  d'Auxene  ,  6c  arcbevê- 
quc  de  Reimi  ,  coomandenr  de  Focdlte  dn 

Saint  Efpriî.rrt'rrcc.irtl-iial  d'.i  titredeS.OnN> 
phrc.  LtiNONCUURT. 

1 1.  Jérôme  Bernier  ,  Lombard  ,  th/o|o- 

Sien  de  Tordre  des  Frètes  Prâcheun  y  évAgue 
'Afcolî ,  prêtre  cardinal  du  tine  de  S.  Tho. 
mas,  puis  de  (ainte  Marie  fur  l.i  Minerve  ,  Sc 
de  S.  Laurent  in  Luctna^  &  cvùjucdc  Porto. 

1 }.  Ant  )  ne-Marie  Gallio  ,  Pitàn  ,  évcquc 
dePeroulc,  puis  d'Ollmo,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  iainte  Agnès,  &  du  titre  de  faince 
Praxede,  6c  ^Itjue  d'Oâie  ,  doyen  des  car- 
dtnaint.  ' 

14.  Conrt,inri:i  Riidloci  ,  de  Snriii-i,  t!>.Lo- 
loylcn  c!c  forilre  dci  Frcics  Miiu-'.irs  con\  cn- 
tucls ,  prctrc  cardinal  du  titre  de  S.  \  it.il ,  8( 
e\  cquc  de  Voccil.  f^<!m  fiUCAFOCL 

15.  JerAme  Madieï  ,  Rtmiain  ,  diacrecat^ 
dliul  (1.1  titre  de  S.  Adrien  ,  pois  ffûtxts  du 
titre  de  S,  Pancrace. 

16.  Benoit  Juftniani ,  Génois  ,  diacre  car- 
dinal dn  titre  de  &.  Geoms  in  Fiiotm,  pui$ 
é\  êqae  de  Porto,  t^oy*^  JUSTINIANI. 

1-7.  Afejtjnc  Coinnne  ,  Rnrmin  ,  Hi.icre 
car«i«iul  du  titic  de  làiiue  Marie /«  L'ofmtJin  ^ 
puis  de  S.  Nicolas //>  Carcere  ,  &  prêtre  du  ti- 
tre de  iainte  Pudentiane  ,  6c  de  iiùnte  Ctotx 
deJcmfalàik  rf!>'«{  COLONNE. 

18.  Guillauine  Alain,  Ai^bii ,  prfim  cai^ 
dinal  du  tilfede'S.  àlania«i»lliliiiiiii.  ^ov 


«Ï9>< 

«Î9«« 

1503. 

«J94» 


Cir.i}uicme promotion  en  i  ^$7, 

19.  Scipion  de  Gon/.ague-Mantoiie  ,  pa- 
triarche de  Jenilâlem  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Tainie  Maiie  dk  Psfatù,  r4grt(GONZA- 
GUE.  'Î93- 

10.  Antoine  Sauli,  Génois ,  :i-  :!if  êqucde 
Gènes ,  prêtre  cardiiud  du  titre  de  S.  Vital, 

&  évêque  d'Oftie  ,  doyen  des  cardinaux.  lél}> 

11.  Jean  i^vangelifle  Palptti ,  Italien, ar- 
dievéque  de  Coince»  prêtre  oûdinal  d^tN 
tre  de  S.  Matthieu  ,  puis  de  S.  Laïuent  Ml 
Lucina ,  &  évêque  de  Porto.  l6lOw 

11.  Pierre  de  Gondi  ,FnuiÇOts,  évêque 
de  Lanetes,  put;  de  Paris,  commandeur  de 
Tordre  du  Saint  El'[)nt ,  pr^re  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Sylvertre.  foyt^  GONDI.  '  101^ 

13.  Etiemve  Batmucci  ,  Tolcan  ,  évêque 
d'Abtri  ,  puis  d'Arezzo  ,  prêtre  caidîlttl  du 

titre  de  S.  Piètre  6c  de  S.  Marcellin.  i  $89* 

14.  Jean  deMcndotta,  Efpagnul ,  prêtre 
cardinal  dn  titre  de  filme  Marie  au-deU  du 

Tibre.  ^  «59»- 

15.  Hugues  de  Loubens  de  Verd.ile  ,  Fran- 

5 lois  ,  grand-maitrc  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
erui'alem ,  diacre  cardinal  du  titre  de  lainie 
Marie  in  PortUu.  Voye^VUiDkVL.  *J9J- 

16.  Frédéric  Borromée,  Milanois  ,  arche- 
vêque de  Milan  ,  diacre  c.trdm.il  du  titre  de 
S.  Côme  &de  S.  Damieu ,  puis  de  S.  Nico- 
las in  Carcere,  &  pièue  du  titre  de  fimie 

Abdc  des  Anges,  f^oft^  fiORROMÊE.         l6l  u 
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Sixième  promotion  en  i^8?. 


Annie  dt 
leur  mort. 


Vf.  FraïKjois  Morofin'i ,  Véivricn  ,  évéouc 
de  Breffe  ,  prêtre  carduiil  du  titre  de  S, 
rée  &  S.  Adiilléc  Voyti  MOROSINI.  i 

i9.  Augultin  Cufani ,  Milanoîs* diacre  Cti^ 
din  ii  A»  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  pr?tre  du  «î- 
irc  Je  S.  Laurent  la  Pmc.  •  59°' 

19.  Frnii<|ois-Marie  tics  Marquis  du  Mont- 
fainte-Maric  ,  Vénitien,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  in  An  Caii  ,  puis  dtt 
feinte  Marie  au  delà  du  TBire ,  dvjque  de  P»- 
]eflrine ,  de  Porto  &  d'CWtie  ,  doyva  du  lâcnE 
colWgc.  y^-ei  MONTI.  1616. 

Huiiicinc  promotion  en  15?9. 

jo.  Mariàn  Purbenedicli  ,  Pilan  ,  évcque 
de  Martor^no  ,  jirêtrc  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  fie  de  S«  Mucêllin  ,  fie  évéque  de 
Frcfcatî.  X6ii. 

31.  Grégoire  Petroclû  ,  Pifan  ,  général  de 
l'ordre  des  Augulims ,  prctre  cardinal  du  titre 
de  S.  AuguAin,  puis  de  fainte  Marie  au-deli 
da  Tibre  ,  fie  évoque  de  Paledrine.  i6ia. 

)i.  Cbarks  de  Lorraine,  év^quede  Metx» 
de  Strasbourg  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Agathe.  K<>y«î  CHARLES.  1607. 

33.  Gui  Pcpoli ,  Bolonois  ,  diacre  cardinal 
du  dtte  de  S.  Cômc  &  de  S.  Damiea,  puis 
de  S.  EiiAache ,  &c  prêtre  du  titre  de  S.  Fierté 
aa  Mont^rOr.  fT^^ti  PEPOU.  1 599. 

URBAIN ^^l  ,t'lu  p.ipe  en  1  «îQO  .mortdoitte 

youis  apro  ion  clcct:o:i. 

{GRÉGOIRE  XIV ,  élu  pape  en  1 590,  mort 
ca  1591. 


k.  Paul  Emile  Sfondrate ,  Milanois, 
du  pape  »  dvdque  de  Crémone ,  prêtre  cardi- 
nal  du  dir*  de  (âînte  Cédle  fit  dv^ue 
d'AUano.         SFONDRATE.  t6 1 8 . 

Steondt  pnmoàmt  *u  ifçi. 

1.  Oflsve  Piravicini,  Romain, pfétrecar» 
dinai  du  titre  de  S.  Alexis.  1611. 

3.  Odo,ir<J  Farnefe-Panne ,  diacre  cardinal 
du  titic  de  S.  EufUche,  puis  ëvdque  de Fref^ 

cati.  /Vy^î  FARNESE.  j6i6. 

4.  Octave  Aqviaviva  d'Aragon  , Napolitain, 
archevê<[ue  de  Naplcs ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Georges  in  l\Uhro  ,  puis  prt'trc  du 
titre  de  iaiote  Marie  dt  Pçfulo,  AQUA- 
.VIVA.  

y  Flaminio  Plafi ,  Milano'is  ,  diacre  c;>.rdinal 
du  titre  de  l'ainte  Marie  m  Donminj  ,  puii 
de  Cftme  fit  de  S.  Damicn  ,  p'"tre  du  ti- 
tre de  S.  Qément  fit  de  S.  Onuphie  ,  fie  de 
labie  Hmt  de  la  Pan.  i5it. 

piMOCENT  IX,  élu  ppe  en  1591 ,  mort 
-  lamênie  année. 

• 

I.  Vliilme  ,  Bolonois ,  cvêquc  de 
Phirance ,  diacte  cardind  du  dtre  de  S.  Onur 
phre  ,  fie  légat  en  France,    /'''«yez  SÈGA.     1 596. 

z.  Antoine  Facchinctti  ,  Bolonois  ,  pcrtt- 
ncveu  du  pape  ,  diacre  caxdmal  du  tare  des 

i§P|j|Ç9WQiiinés.  i^. 


CAR  2î7 

ytnnét  éè 

CLEMENT  vniyâupapeen  iJ^Xt  mort  ^«r  «mm. 
en  téo^. 

Pfùmtn  pnmedan  tn  t|f9}.' 

t.  Ijuce  Saxo ,  Napolitain ,  évêque de  Ripa> 
Tranlone ,  prêrrc  Cardinal  dil  titie  deS.  Qui- 

ricf       (âiiuc  Jullte.  *  1604. 

î.  Fr  inijois  Tolet ,  Efpagnol ,  jéfuite  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  latnte  Marie  au  -  d«là 
du  Tibre.  Voyei  TOLET.  159^« 

3.  Pierre -Alilobrandin  ,  neveu  du  pape» 
diacre  cardina!  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Car- 
cce  ,  puis  pi  cfct  de  la  lignaturc  de  juftice  ,  ca- 
incrliiii^iie  d^'  ia  lamte  égUlè,  archevêque  de 
Ravenne ,  Se  évêquc  de  SaUne.  f^«y«[  AL- 
DOBRADIN. 

4.  Cinthio  Aldobrandin  ,  neveti  du  pape  , 
diacre  tird:nil  du  turc  de  S.  dedracs  ,  puis 
de  S.  Pierre-és-liens.  Foyii  ALDUBRAiN- 

DJN.  1610.- 

SteoaJk  prûmalîo»  M  1^96. 

y  Silvio  Sa\  elli ,  Romain ,  archevêque  d^  > 
RolTano ,  patriarche  de  Conftantinoplc ,  pri?tre 
cardinal  du  titre  de  iainte  Marie  in  y  ta.  '$99' 

6.  Laurent  Priuii ,  Vénitten,  patriarche  de 
Venife,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faîme  Ma- 
rie au  dr!A  du  Tibre.  t609* 

7-  l  ia  ic  )n-Marie  Tarugi,  Tofcan  ,  neveu 
du  p  tpe  Jules  III,  prêtre  de  l'Oratoire ,  cvê-  ' 
que  d'Avignon ,  puis  archevêque  de  Sienne , 
prctre  cardinal  du  titre  de  S.  Bartheiemi  en 
ritle  ,  puis  de  Mainte  hilarie  fur  la  Minerve. 
^c>>*îTARUGI.  1608. 

8.  Octave  Bandini,  Florenîm  ,  arclievcque 

de  Fcrino ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  (ainte  v 
Sabine ,  puis  de  S.  Laurent  in  Lucina  ,  &  évÉ- 
cnie  d'OAie  ,  dojren  du  làcré  collège. 
SANDINI.  1619, 

9.  François  Cornelio  ,  Vénitien  ,  é\  "rue  • 
de  Trcvik  ,   prêtre  cardinal  du  titre  de 

S.  Martin.  '^9^* 

1 0.  Anne  d'Eibts  de  Givri  ,  Fram^ois ,  évd- 
que  de  Lizieui  fit  de  Metz,  prôtre  cardinal 

du   titre  dj  tainreSuûnne.  /'jffîESCAR-S.  I^". 

1 1.  Franijt>i>  de  S.  Georges  de  Blandrate, 
natil  de  Calai  ,  évêquc  d'Aqui ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Clément  ,  fie  dvêque  de 
Ferrare  fie  de  Faihiza.  itef. 

II.  Camille  Bori^hefe  ,  Roinain  ,  ]>ri't;e 
eaiduul  du  fittc  de  l.tiiu  Lulcix;  ,  puii  jJa;;c 
fous  le  nom  de  Paul  V. 

13.  Céfar  Baronius  ,  Napolitain  ,  général 
des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nerée  fie  de  S.  AchiUée.  ^«r^C 
BARONfUS.  ■  1^07. 

14.  LauiCJit  Blanchcttl  ,  Rolanots  ,  prctre 
cardinal  du  titre  de  5.  Laurent  in  Pane,  yoye^ 
BLANCHETTI.  1611. 

ij.  Francis  Davila  ,  Erpagnol  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  S)  Ivcftre ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Je.'uralem.  t6o6- 

j6.  Ferdinand  Nunex  de  Guevarra,  Efpa-  . 
gnol  ,  p-èire  carénai  du  titre  de  S,  Blail'e , 
puis  de  S.  Marrin-aiix-Monts  ,  grand  int^uifi- 
teur  d*Efpagnc  ,  fit  archevêque  de  Seville.  \6o^ 

17,  nardieicnViCefi, Romain,  archevêque 
de  Conw  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainto 
Marie  in  Porticu  ,  puis  de  S.  Pierre-i  s-liens  , 
de  fainte  Praxede  fie  de  lainte  Marie  au-delà 
dtt  Tibre,  fie  prtee  du  titre  de  S.  Laurent  i» 

Luàna.  itflX* 

18.  François  Mantica  ,  dUdine  daiu  le 
Fiioul ,  dtaiCre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien, 

Tom*Ui,  Ffij 
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Duls  (le  iaÎDie  Maiie  dt  Ptf^  '^«(MAl^ 

TICA. 

19.  Pompée  Arigoni  ,  Romain  ,  dkcrt 
csnUml  du  dm  de  umtt  Marie  ùi  yiMtir*  * 
ptts  de  lâtnte  Balbine,  8c  «rebevêque  de  Bé- 

névcnt.  roy<{  ARJGONI. 

20.  Amlrc  Peretti ,  dit  Monialu  ,  Pifan  , 
ilijcre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Do- 
mir.ka ,  puis  de  i>,  Anstf  &c  de  S.  Luftache, 
&  ëvénuc  d'Albaao  w  de  Ffclcati.  /V}rc{ 
MONTALTE. 

Troijîcme  promiftion  en  1 596. 

ti.  Philippe-Guillaume  ,  duc  de  Bavière  , 
^vcquc  de  Raritbonne ,  cardinil.  #^({  BA^ 
yiERE. 

Ç^u^jtnirr.c  promotion  en  1^9^- 

11.  Bur.iûcc  RevilaquJi,  Ferrarois ,  patri.ir- 
chc  tic  (  iin!l.intmo;:lc  ,  picrrt-  c.irdinal  tîu  ti- 
tre de  fainre  AnaAaIie ,  puis  évéque  de  Cor- 
via,  de  Sabine  &  de  Freicati. 

1].  Bernard  de  Sjuidolval  de  Rexas,  ET- 
pat^ol ,  prêtre  cardiiul  du  titre  de  fainte  Anaf- 
talie ,  grand  iai|iiîfitenr  &  aidievéqHe  de  To- 
lède. 

14.  Alfonfc  Vifconti ,  Milanois ,  évi^quc  de 
Cervia  ,  prâtrc  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
P€fte>Latine  ,  puis  de  S.  Stxte ,  Se  évéque  de 
Spolette. 

1^.  Dommiffue  Tufco  ,  natif  de  Reggio  , 
■évcijuc  <li-  Tiviiti,  &t  gouverneur  de  Rome, 
ijxixK  cardinal  du  litre  de  S.  Pierre  au  Mont- 
d*Or ,  puis  de  S.Omiphre.  f^<|yef  TUSCO. 

î6.  Artiaud  d'Offat ,  Franqoiî  ,  év^t|iie  de 
Rennes  ,  puis  de  Bayeux  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Eufcbe.  Voye^  OSSAT. 

g.  Paul  Emile  Zacbia  ,  Génois  ,  évéïpie 
tia  Cailellana ,  prtftrecndinal  do  nne  de 
S.  Marcel. 

18.  Fran<;ois  de  Dictnchâcin  ,  Alkniand ,  . 
t^vcquc  d'Olmutz,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  ao-deii  du  Tibra.  flvmDlf^ 
TRICHSTEW. 

19.  Silvio  Antoni:vnn  ,  Romain,  prêtre  car- 
dinal du  titre  <!e  S.  Sauveur  in  L^iuro.  Voye; 
ANTONIANO. 

jo.  Robert  B<;llamiin,  Florentin  ,  jéfuite  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  iâinM  Marie  in  y  ta . 
&  archevêque  de  Capo«e.  9^maWXA,kBi'' 
MIN.  \ 

31.  Bonvilo  Ciinv-ll,  Lurn;oLs ,  diacre  car- 
iai du  titre  de  S.  Vite  Ôc  de  S.  MudeAe  , 
&  atcbevjquc  de  Bari. 

31.  Fran^ois-d'Eicoubleau-Sourdis  ,  Fran- 
:ois ,  arche v^oue  de  fiourdeaux,  diacre  car- 
(linnl  du  t':;re  des  dou»  Apâtret.  ES- 
COUBLEAU. 
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33.  Alexandre  d'Eft-Modene  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  de  la  Paix  ,  fic 
évéque  de  Reggio.  r<»y<j  EST. 

34.  Jeati  Ikptillc  Deti,  FlorcRÛi, évé(|ae 
d'Oftte  1  dù)eit  du  Uai  collège. 

Cinquième  promotion  tn  1603. 

35.  SylvciVc  Aldobrandin,  Romain  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  deS. Cêfiûre.  f^eyer AL- 
DOBRANDIN. • 

Sixtcme  pmmcc  'H  en  iCsO^. 

3(5.  Séraphin  <)Iivii.T .  Fr.mijoii  ,  patiiarche 
d'Alex-inrl-ic,  ^:  es  é  jUL'  ^\c  ReutKS  ,  cardiiul 
du  titre  de  S.  Sauveur  in  Laun^  f  oy*i\i\J^  , 

vœR. 

37.  Donnaicpie  Ginnalio  ,  Bolonois  »  ar- 
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1616. 
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1617. 

1618. 

1620. 
1604. 
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1636. 
160]. 

1603. 

1628. 

1614. 
1630. 

i6ri. 


1609. 
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che\  'i^v.!  <fe  Manfredmiia  ,  c.irdinal ,  puis 
c  vctjuir  d'(  )il;c',  doyen  du  lAtrc  collège,  y oye^ 
GINNASIO. 

3*1.  Antoine  Zapara  »  Efpagivil  ,  trcbevé- 
lue  <'e  Burços ,  viccroi  de  Niple»  ,  cardinal 
u  titre  de  tamtc  Cr<v\  de  TcruGlcin  ,  puis  de 
fainte  Balbinc ,  à^-gi^nJ  ijujaituciir  d  Lijiagnc. 

39.  Philippe Spinelii ,  Napolitain,  archevê- 
que de  Coiocza  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Bartheteni  en  lifle ,  pût  ëvéqw  d'Averû. 

40.  Chartes  Ciinti ,  Ronnïn  ,  évéque  d'An- 
conc,  cardicil  t'u  iiL'c  de  S.  Chiyfogon,  puis 
de  S.  Clément  &(  de  S.  Laurent  m  Lucina. 

41.  Bernard  Mjciiejoa'ski,  Polonots ,  évo- 
que deCracovie,  puis  archevêqucdc  Gnefne, 
cardiiul  du  titre  àx  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

41.  Cliarlcs  Madn^ce  ,  Allemand  ,  évê<;ue 
di.-  I  rente,  prê'te  ca'drnal  du  iitrc  ie  S.  L  lu- 
rent m  Lucina  ,  puis  évé<fue  de  lamtc  iabuie. 
«jy«îMADRl!CE. 

4 1  •  Jacques  Davi  -  du  -  Perron  ,  François  , 
é  .  é  jue  d*Évreiix ,  puis  archevêtjuc  de  Sens, 
&  grand  aumônier  de  France,  prêtre  cardinal 
du  titie  de  fainte  Agnes  in  jigont.  f^oycz 
DU  PERRON. 

44.  innocent  Bubalo»  Rooiain»  év^(mede 
Camerin  «  prêtre  canSiiâ  du  titre  deS.TlM- 
mas  in  Parioac  ,  puis  de  S.  Marcel  ,  de 
lainfe  Pudentiane  ,  6f  de  ùint  Nerce  &:  faint 
Achiliec. 

4f .  Jean  DeUino  ,  Vénitten  ,  ëvôque  de 
Vicenfe ,  pr<?ire  cardinal  du  titre  de  S.  Mat- 
tïi  ni     ^Icndanm  ,  puis  de  5.  Marc,  ^«yc 

DLLMM. 

46.  Jacques  Sanncit ,  Pifan  ,  ptêîre  cardi- 
nal du  utre  de  S».  Etienne  in  Ctclio  moau  ,  &c 
ëvéque  d*Orviette. 

47.  Erniinti:',  Wi'cn":  ,  natif  d'Ombrif  ,  prê- 
tre cardinal  uu  iittc  de  lâinie  Marie  au-delà 
du  Tibre,  &  êvéque  de  Facnza. 

4^.  ierùme  Aguccbto  *  Bolonois  ^  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierte^ltcut.  r«yK 
AGUCCHIO. 

49.  JeroinePamphile,  Romain,  prêtre  car- 
din.il  du  titre  :e  S.  lil.iue. 

}o.  Ferdinand  Taberna ,  Milanois ,  prêtre 
cardinal  du  dite  de  S.  EuiÛie ,  Se  ëvéqoede 
Novarre. 

^  r.  Anfelme  Marzati ,  Italien  ,  capucin , 
pn'  re  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  anMont- 
d'Ur  ,  dit  U  cardinal  dt  Monopolis. 

5  1,  Jean  Doria  ,  Génois  ,  diacre  cardinal 
du  titre  deS.  Adrien  *  puis  prêtre -du  tnre  de 
S.  Pierre  au  Mont-d^  ,  archevêque  de  Pt> 
Icrme  ,  &  vicer  ii  Je  Sicile. 

55.  Charles  Pio  de  Savoy* ,  Fcrrarois ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carctre, 
puis  de  lâinte  Marie  in  Fia  lata  ,  prêtre  du 
titre  de  S.  Jean  fie  de  S.  Pnd  ,  8c  évoque 
d'OAie ,  doyen  du  &CMé  collée.  Fpyti  PIO. 

LEON  XI,  du  pape  en  i6of  ,iilOlthlllêllie 

année. 

PAUL  V ,  âu  ppe  en  1 60  { ,  mort  en  t£xt* 

M  1(05. 


-41)10*4, 

Uar  i 


I.  Scipion  Ca/TarrClli-Borghcfe,  Romain  i 
neveu  (hi  pape  ,  prêtre  cardinal  du  titre  faint 
Chrvii-ig m  ,  puis  de  (àimLaurent  ïn  Lucina  , 
grand  pénitencier ,  archevêque  tic  Boulogne  , 

évêque  de  Sabine.  Voyu  CAFF  ARiCEL- 
LI-BORGHESE. 

StevtnU  fnmodM  m  t€ù6, 

Ldiui  deToin^yRoaiaia,  arciiev#qiM 


1638. 
t(1f«' 

1619. 

1610. 
i6it; 

i6io> 
1619.' 

1607. 
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^  Montréal ,  cardinal  du  titre 

3.  Maphée  Barberln  ,  Florentin  ,  arcticvi-  Itur  mon. 
que  de  Nararcrh  ,  prctrc  caiikwl  du  titre  de  '609. 
S.  Pierre      Mont  cl'Or,  puis  de  S.OnOphrCf 

&  pape  CamU  nom  d'UABAiN  VIU. 

4.  BartlKlani  Fatratim  ,  naôf  &  évéqut 
d'AmcIi,],  ragent  de  la  cbaocdleiie  y  prftie 
cardinal  ûm  titre.  1606. 

5.  Jean  Gardas  Mellini,  Romain ,  archevô* 
que  de  EUiodes  ,  prêtre  cardinal  dû  litre  des 
quatre  SS.  Couronnes ,  puis  de  S.  Laurent  M 
f.uiina ,  évoque dimola  fic  de  Fnftati.  Kayt^ 
MELLINI. 

6.  Horace  Spinola  ,  Génois ,  arche^'^t|ue 

de  Gèaes ,  pnJÔe  canlinaldu  tkiedeS.  Blaife*  1616. 

7.  Boniâce  Cajetan ,  Romain  ,  évéqued» 
Callàno ,  pnître  cardinal  du  tit'  '  f  1  nte  Pu- 
dentiane,  puis  arclievtJquc  de  T,»ur..c.  yoy<[ 
CAJETAN.  1617. 

8.  Marcel  Lanti ,  Romain  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Quincc  &  fainte  Julitte  ,  puis 
de  fainte  Pnwcdc ,  évc\iue  de  Todi ,  &  d  Of- 

tie,  doyen  du  facré  colk'ge.  1651. 
i).  Hiir.icc  Maphc-e  ,  Romain  ,  cartimal  du 


titre  de  5.  Pierre  &c  de  2».  MarccUm  ,  fic 
dv^ique  de  Cbicti. 

Tr^tim  /n^AfÂaa  tu  1^7» 

10.  François  Forg.us,  TraadQvam »  aid»" 
vcquc  de  ,S;rigori:e ,  cardiiuL 

1 1.  Franc^oi^  de  la  Rochefoucauld  ,  Fran* 
^ois  ,  ^éouenle  Qetmont ,  puis  de  Senlis  » 
grand  annioiHCT  de  Fiance  ,  prêtre  caidtnal 
du  titre  de  S.  Callifle.  AVï^OCHEFOU^ 
CAULD.  1645. 

1 1.  Jérôme  Xavlerc  ,  Efpagnol ,  gér.cr.d  de 
Fordre  des  Frères  Prêcheutc  ,  prêtre  catdinal.  iéo8. 
1).  Maurice  prince  de  Sairoye,  diacre dn 

titre  de  fjintc  M.irîc-I.t-neuve  ,  pu;s  de  S.  Euf!:!- 
clie,&  de  i.uv.tc  Marie  m  j-w  /j.'j,rcnuc  k  cha- 
peau ,     il-  maria  en  1641.  /^o>'<{  SAVOYE. 

14.  Ferdinand  de  Gonzague-Mantoue,  diacre 
caroinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Dmmme*  » 
puis  de  fiiiitc-  Marie  m  Penicu,  remit  Ic  charicntt 
en  i6t) ,  tut  duc  de  Mantoue,  6c  le  tnana. 
i^utriim*  promotion  em  >éo9; 
IÇ.  Michel  AngeTonti,  dcRimini ,  arclie- 
v^ioue  de  Nazareth ,  prOtre  cardinal  du  titre  de 
Sb  Barthctcmi  en  Tille  ,  puis  de  S,  Pieire*iS' 
liens,  &  évéque  de  Cefena.  1621. 

16.  Fabrice Veralli,  évcVpw de San*SeveR)« 
prctre  cardinal  du  titre  de  S.  Aiigurtin,  1614. 

17.  Jean-B,iptirte  Ltnius ,  Romain ,  évoque 
c!e  Milct  ,  prî!tre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte, 

puis  de  fainte  Cécile,  Se  évéque  de  Ferrare.  1617. 

18.  Lanfranc  Maivott ,  Parmelàn  ,  piètre 
cardinal  du  titre  de  S.  Callitlc  puis  de  S,  Pier» 
re-ès-liens  ,  &  évftjuc  de  V  itcrl>c,  1611. 

19.  Ltmis  Capponi,  Flurcntm  ,  d'acre  car* 
dinal  du  titre  de  lainte  Agathe  ,  puis  prêtre 
<lu  titre  de  S.  Charles  ,  de  S.  Pierre-ès-" 
liens  fic  de  S.  Lauréat  ia  Lutiod  »  fie  arche* 
véipi»  de  Ravenne.  16  j  9. 

Cinfméaufmmoi^tm  i€ii, 
lo.DecioCaraffe,  Napolîtrirn  ,  arclievi^rpiff 
<3e  Damas,  prêtre  carditui  du  ntrc  de  S.  Lau- 
rent   P^r:  ,  &  p.ii  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul, 
archev«}que  de  Naples.  royt^  CARAFFE.  1616. 

z  I .  Dominique  Rivarola ,  Génois ,  fvjquc 
cl^Âleria ,  nuis  archevêque  de  Nazareth ,  prÊtre 
cardinal  au  titre  de  S.  Martin -aux- Mont?.  1617. 

ax.  Metcllus  Bichi  ,  S'enni'i  ,  é\  .;-ucdc 
Soana ,  prêtre  cardinal  du  tiue  de  6.  Alexis , 
fie  aichevèque  de  Sienne,  1^19. 


ilg 

13.  Jean  Hf^n»,  Florentin,  év£([ue  de  Be-  AgiUtd* 
fiers ,  grand  aumônier  de  la  reine  de  France ,  ^'"^ 

Kêtte  cardinal  du  titre  de  S.  Clément,  ^'ovtz 
[>NZI. 

14.  Philippe  Philonardi,  Romain,  évoque 
d*Aquino  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marîc 

Jt  Populo.  t6%»* 

15.  Pierre-Paul  Crefcentio ,  Romain  ,  prê- 
tre cardinal  du  tirre  de  S.Néi<te  ScS.AdlB'^ 

lée  ,  puis  évoque  de  Point.  1^45» 

%6.  laeqoes  Sens ,  Gdnois ,  diaotc  eanfinat 
du  titre  de  S.  Georges  in  ytlabro  ,  puis  prê- 
tre du  titre  de  (âinte  Marie  delà  Paix.  i^ij^ 

Z7.  AuguAin  Galamini ,  Bolonois  ,  général 
de  1  ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  prêtre  car- 
dinal da  titre  de  àinte  Mfaiîe  in  An  CaS* 
Y<\\'<,  év^'^que  de  LoKtM,  2c  d'Ofimo»  f^<(y^, 
GALAMINI.  '^îj?» 

z^.  Horace  Lancellotti ,  Romain  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro,  t6io» 

19.  Gafpard  Borgia  ,  Efpagrwl  ,  chanoine 
de  Tolède  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  &inte 
Sufanne ,  puis  de  fainte  Crou  de  Jerulâlem  , 
archevêque  de  StmUSt  &  deTokde,  fic  évé- 
que  d'AIbano.  X^^J* 

30.  Félix  Centini,d'Afcoli,praoifeurg^ 
néral  de  Tordre  des  Frères  Mineurs  conven- 
tuels, prêtre  cardinal  du  litre  de  S.  lerôme 
des  111)  riens  ,  puis  de  S.  Laurent  in  Pane,  & 
de  iàinte  Anaûalie  ,  &  évoque  de  Macetaui , 

de  Tolentio  Se  de  Sabine.  -  itf4>« 

Sixicrne  prr  .-rotion  en  161^. 
]T.  François  Vendramini,  Vénitien  ,  pa- 
triarche de  V'enife,  prêtre  cardinal  du  titre  d« 
S.  Jean  Poi«»-Latiae.  i6>9< 

31.  Louis  de  Lorraitte-Guife ,  Fran<;ois ,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  cardin.il.  f  'oyt- LOIJÎS.  l6&I« 

33.  Robert  Ubaldim ,  Florentin ,  évéque  de 
Monte  Pulcano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Matt&ieu  ia  MtntiMtut ,  pois  de  âiote  Pu- 
dentiane  ,  de  S.  ATens,  8c  ile  âinte Pnaede.     ttf^f  ^ 

34.  Libeno  Nluti ,  cvêqce  de  Viterbe,  prê- 
tre cardinal  du  tiKe  de  S.  Priftjue.  1636. 

3  5 .  Gabriel  Trejo-Paniaqua ,  F.ipngni d ,  ar- 
chidiacre de  Calatiava,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Barthdemi  en  l'ille  ,  puis  de  S.  Pan— 

trace  ,  ï\  irtlievêqi:e  de  S  dciiie  Se  de  M;djs;i.  l^jOi 

36.  lU-.diaùr de  Sani!oval-Mi)lco<u  ,  doyen  ^ 
de  l'cglfe  de  Tolède,  prêtre  c.irdinal  du  titre  de 
fainte  Croix  de  Jéiulâkm»  &L  archevêque  de 
Tolède.  l66%4 
>.  C'h.irlci  de  Medicis ,  Fliireiitin  ,  diacre 
n,d  du  titre  de  Ikinte  Marie  m  £)on:ir::ca  , 
puis  piètre  du  titre  de  S.  Sixte,  8f  évê(]iie  i.le 
Sabine  ,  6t  d'Oûie  ,  doyen  du  facré  collège.  1666. 

38.  Vincent  de  Gon^aguc  -  Mantoue ,  re- 
mit le  chapeau  de  cardinal ,  fitt  duc  «le  Man- 
toue-, &  marié. 

39.  Jules  Sa \'ELLI ,  Romain,  dijcte  car- 
dinal, puis  prêtre  du  tiue  de  famte  Sabine  , 

8c  évêque  d'Ancone  &  de  Frefcaii.  164^. 

40.  Alexandre  des  Urfins,  Romain  «  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  &inte  Marie  bt  Cofi 
mtdin.  y-oyei  DES  URSINS. 

41.  Mcichior  Kldîelms ,  Allemand  ,  évé- 

3ue  de  Vienne  en  Autriche ,  prêtre  Cardinal 
u  titre  dt>  fainte  Marie  de  la  Paix.  l6]04 
Septième  promotion  «/>  1 6 1 6. 

42.  Alexandre  LttdoviiSo  ,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Boulogne  ,  prêtte  cardinal  du  titre 
de  Iàinte  Marie  au  dcla  du  Tibre  ,  puis  pape 
fou*  le  nom  de  dru  goiRf.  XV. 

43.  Ladiflas  d'Aquinu ,  Napolitain ,  évêque 
de  Venafro ,  prêtre  cardim]  du  titre  de  fiiinte 
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Itbrie  for  la  Minerve,   f^oyfl  AQUINO. 

44.  Oâave  Belmafti  *  Cénob ,  évoque  d'A^ 
fcrn,prttre  cardinal  Aa  titre  île  6int BldAi» 

4^.  Pienc  Cnni;ifira  ,  Moflcuoiî ,  comman- 
deur de  rtiopiut  du  l'amt  Elprit  m  Saxia  » 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  TkoOm  ,  & 
évéque  de  Crémone. 

46.  Matdiieu  PrioE,  Vénioea, ptêtre car» 
dmal  âu  une  de  S.  ïerAme  des  ]nymiii,piûi 
de  S.  Mjîc. 

47.  Scipion  CobcHutiOjde  Viterbe,  fecrc- 
taire  des  brefs  du  pape,  diacre  cardinal  du  titre 
4e  Jàinte  SuTaime.  f^tyti  COBELLUTIO. 

Hu'ttiimt promotion  en  1 6 1 8. 

45.  Henri  de  Gondi  de  Retz ,  Franoms 
i^véque  de  Paris ,  commandeur  de  Pofdîe  du 

faintEfprit,  cardinal,  /'nij  GONDI. 

49.  rrani^aii  Rox.it ,  SanJoval  Ciuc  de  Lcr- 
me  ,  Efpagnol ,  m  niftre  dV;  it  du  roi  Philip- 
|wIU, prêtre  cardinal,  royi^  SANDOVAL. 
Ntuviimt  promotion  en  1619. 
<o.  Ferdinand  d'Autriche  ,  dit  le  car£tud 
lafiuu,  fik  dé  Philippe  UI  ,  loi  d'ËTpaine  » 
-diacre  cardinal  du  titte  de  finsite  Marie  m  P»^ 
,  puis  aichcvL^que  de  Tokde,  ficfouvep» 
:  aci  Pays-Bas, 

Dixième  pmuwtita  em  t€%f. 
51.  François  Ccnnini),  Siciinois,  patriarche 
de  Jeru£iteni ,  évoque  d'Amclia ,  préue  cardi- 
tnl  du  titre  du  S.  Marcel  ,  puis  ^éque  de 
Faenza  ,  de  Sabine  &  de  Porto. 

51.  Louis  de  Nogaretde  la  Valette -Efpef. 
non  ,  Françiii'.  ,  archevécfue  de  Toulniife  , 
commandeur  de  Tordre  dufaînt  Efpnt, prêtre 
caidinal  du  tiltt  de  S.  Adrien.  VA- 
LETTE, 

^  3 .  Gui  Bendvoglio  ,  Ferramis  ,  archevê- 
que de  Rhodes  ,  prûtre  cardinal  du  titre  i!t' 
S.  Jean  Pone-Latinc ,  puis  de  laince  Marie 
Popuio  ,  de  Tainte  Praxcde ,  &c  de  fainie  Ma* 
ne  au-delÀ  du  Tibre  ,  &  é*éque  de  PalcArine. 
BENTfVOGLIO. 

^4.  Pierre  Valier  ,  Vefnifien  ,  archev*(|ue 
de  Candie  ,  prcac  cardinal  du  ntre  de  S.  Sau- 
veur in  Lauro ,  puis  de  S.  MtCC  ,  fil  évêquede 

Ceaeda  fi(-de  Fadoue. 

f  f .  ^1-FrMéric ,  comte  de  Zolicrn ,  Aile- 


CAR 


Itur  mjri. 
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neur 


irand  ,  évoque  d'01mut7  ,  card 


du  titre  de 


S.  Laurent  m  Pant.  f  't^j'ci  HOiiEN  ZOL- 
lERN. 

c6.  Jules  Roma  ,  Miianois  ,  gouverneur 
de  raoafe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iâinie 
Marie  fur  la  M:ner\  c  ,  c'\  (?que  de  Lorette  , 
puis  de  Rccanaii ,  f>:  d'Oftic  ,  doyen  dufacré 
collège,  yoyer  ROMA. 

57.  CéiâT  Gherardi  ,  de  Peroufe  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ni  MtmM'Or, 
&  ^véque  de  Camerino, 

50.  Didier  Scagtia ,  Crémonois ,  de  Tordre 
«le  Frères  Prêcheurs,  prêtre  c  udir^^l  du  titre 
de  S.  Ckinent,  puis  des  douze  Apôtres  >  & 
de  S.CbatIet. 

59.  Etiemie  Pknatelii ,  de  Peroufe  ,  prétte 
cardiiial  du  titre  de  lâinte  Marie  in  Via. 

60.  Augafiiii  Spinola  ,  Génois ,  diacre  car-' 
<linal  du  titre  de  S.  Côme  Si  de  S.  Uamien  , 
puis  évccjue  de  Tortofe  &  de  Grenade,  6l 
archevêque  de  Compoflelle  &  de  Seville. 

GREGOIRE  XV,  ^u  pape  eo  161 1  ,  mort 
en  16x3. 

Pnmititpiwindoitm  16x1. 

j,  iMm  Ltidovilia  f  BokMiott ,  neveu  du 


1641. 


1645. 


1639. 


I«44 
1619. 

i6$a. 
16x3. 

1639. 
16x3. 

1639. 


pape archevtiqiic  de  Boulogne  ,  cardinal  du 
titre  de  âinte  Marie  au-deii  ou  Tibre  ,  pnisde 
S.  Laurent  in  Diuu^o, 

Sumidt  ^MmeriM  «•  16x1. 

X.  Antoine  Cajetan ,  Romain ,  archevêque 
de  Capoue ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ûinte 
Ptodcntiane.  ^oyei  CAlETAN. 

}.  Fran<jois  Sacratus  ,  Ferraroi?  ,  archevê- 
que de  Daitias  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Nlatihieu  M  Aunvikm»  ficévéquedeCe> 
licnne. 

4.  Fntnqois  Boncompaenon ,  Romain, ne* 
veu  du  pape  Grégoire  XIII  ,  diacre  cardinal 
du  «le  de  S.  Euftache  ,  puis  des  quatre  SS. 
Couronnes .  6<  .irchevêtAW  de  Naplés.  ^tyr 
BONCOM  l'A  GNON.  " 

5.  Hyppolitc  Aldobrandin,  Romain ,  diam 
cardinal  du  turc  de  fainte  Maric-la-neuve* 

Troïftcmc  prumotion  tn  1611. 

6.  Luce  de  S.  Severin ,  Napolitain ,  arche- 
vêque de  Salernè ,  prêtre  catwnal  du  titre  de 
S.  Etienne  m  Caii»  mmu», 

7.  Mire  -  Antoine  Goia£no  ,  Bolonoît , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  Taint  Eufebe ,  puis  de 
Tainte  Agathe  ,  &c  «vécue  de  Tivoli  âc  de 
Fainua.  /V^COZADINO. 

QiuuriiiMprmaàonm  iiïia. 

8.  CAme  de  Torres ,  Romain  ,  archevf que 
d'Aniiîitii)pîe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  d.c  laint 
Pancrace  ,  puis  de  fainte  Marie  au  -  delà  du 
Tibre,  dvêque  de  Peroufe  ,  fie  archevêque 
de  Montréal. 

9.  Armand-Jean  du  Pleilis  ,  duc  de  Riche- 
lieu ,  Frani^ois  ,  évêque  de  Lutjon  ,  cardinal 
premier  uunilt.-c  d'ciut  du  roi  Loui$  XIU  , 
commandeur  de  Tordre  du  faine  Efpru  ,  6cc. 
yoyei  PLESSIS  RICHELIEU. 

10.  Oâave  Rodulphi ,  Florentin  .  évéque 
d'Anano  ,  prêtre  cardinal  du  dtre  de  lâînte 
Al:ik'  s  tn  Ji:on( ,  5v  cv'êque  de  Girgenti. 

1 1 .  Altunic  de  la  Cueva  ,  Efpagnol ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  BaU)ine  ,  fic 
évéque  de  Malag»  &L  de  Paleftitoe.  f^oyi^ 
CUEVA. 

URBAIN  Vni,  âu  pape  en  16x3 ,  moicen 

1644. 

Prtmiere  promotion  tn  161} . 

1.  Fiançois  Barberin, Florentin ,  neveu  du 

p.ipe  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Onuphrc, 
puis  de  (ainte  Agathe  ,  événucde  Sabine,  de 
&:  d'Oiire  ,  doyen- OU  ûcré  coUdge. 
royei  BARBERIN. 

Seconde  promoùon  en  1614. 

2.  Antoine  Barberin,  Florentin,  capucin j 
frère  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  ti-rc  de 
S.  Onuphre ,  &  évêque  de  Sinigaglia.  Foyc^^ 
BARBERIN. 

3.  Laurent  Magalottt ,  Florentin  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  i»  Aquiro  , 
puis  piLîie  du  dtre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul, 
&  évêque  de  Fcrrare. 

4.  Pierre-Marie  Borghefe,Siennois ,  diacre 
cardinal  du  titie  de  $.  G«aii|et  m  V^bn  » 
puis  de  fiîow  Marie  «  Cojmt£it, 

TmfibM]^mtuàMt*m  16x6. 

5 .  Louis  Cajetan ,  Rorijain ,  patriarche  d'An- 
tioche  &  archevêque  de  Capoue  >  prêtre  car* 
dnildn  titre  de  CÛMePudciiqnie.  Fty*{.Q^ 
;£TAN. 
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€.  Dcnys-Sîmon  de  Marquemont ,  Fran- 
^oti ,  archevêque  de  Lyon,  cardinal  du  titre 
«le  \»  Trinité  in  Mmm  PiMto,  V«Cft{^  MAR« 
QUEMOOT. 

7.  Emeft  A<latbert  de  Harrach ,  ANemand, 

wchcvcque  (^c  Pr.igiiC  Sc  cvil?q\ic  de  Trente  , 
prctre  Cdrdxaal  du  titre  de  tàinte  Praxedc  ,  puis 
de  5.  Laurent  in  Lucina.  Voyt^  HARRACH. 

8.  fiematd  Spada,  Modéiiois,aichev£ipie 
^Damiette ,  cardinal  do  titre  de  5.  Edemea 

in  Cœlif,  mont:  ,  pui^  de  S.  Pierre-ès4îeni  j 
ÏSc  évcque  de  Sabine.  /  'oyt{SPADA 

9.  LiHudlvio  Z.ikilila  ,  Génois,  ëvéque  de 
Monte-Fiafcone  &c  de  Conieto  ,  prêtre  car» 
dinal  du  titre  de  S.  Sûtte  ,  più  de  ûinte 
Eudoxie. 

10.  Berlineer  Gipiîo ,  Bolonois ,  évêque  de 
Kiniini ,  cardinal  tlu  titre  de  S,  Àugulîin. 

11.  Frédéric  Comaro ,  Vénitien  ,  grand 
piieur  de  Chypre ,  évéque  de  Ber^ame  ,  pré- 
Oc  caidinal  m  titie  de  iâinie  Mane  au-delà 
diililKe,puic  de  âintê  Cécile  6c  de  S.  Marc» 
c%  5que  de  Viccrue  ,  de  Padoue  ,  patriarche 
de  Venife ,  &  évéque  d'Albano.  f^oyc:  COR- 
NARO. 

>%.  Juks  Saciieitt,  Fkwenlin  ,  évâque  de 
davim  •  prêtre  cardinal  du  ûat  de  Hnnte 

Sufanne,  puis  de  ftinte  Marie  au-dctà  du  Ti- 
bre, évéque  de  Fano  ,  de  Frefcati  &  de  Sa- 
bine. /^oye^SACHETTI. 

I  ).  Jean-Dominique  Spinota ,  Génois  ,  car- 
dinal dn  dire  de  S.  Clément ,  puis  de  ûhltt 
Cécile,  archevêque  d'Acerenza&c  de  Matera» 
&  évctjue  de  Sanane. 

14.  Jacques  Cavaleriiis ,  Romain  ,  prcire 
cazduial  du  titre  de  S.  Eul'ebe.  yoyt^  CAVA- 
-  LERIUS. 

t Lelio  Bifcia ,  Romain,  diacre  eanfinal 
du  titre  de  S.  Vite  8c  S.  Modef(e ,  pub  de  raiolc 
Marie  in  CofnuAin ,  Sf  prL'tre  du  tttredefiiiite 
Marie  in  Populo,  t'oye^  jjl^ClA.' 

16.  Henri  de Guzmanfitlfafo,  Ei^agiidl » 
cardinal  à  l'âge  de  vingt-un  ans. 


Ànnit  <tt 
Unt  mon. 


1667. 
1661. 

1639. 


Quatrttmt  promoii 


iGxf. 


IT.  Nicolas-Franqois  de  Lorraine ,  diacre 
canunal ,  remit  Ton  chapeau ,  fut  duc  de  Lor- 
raine, fic^Mndàen  1634  Claude  de  Lorraine 
iacoufine. 

18.  Jerôrne  Vidoni  ,  Crcmonoîs ,  diacre 
cardinal  du  titre  de*  quatre  Saints  couronnés  , 
&  trcforier  giinér.tl  de  I.1  fainte  églile. 

19.  Martîo  Ginettt  y  de  Vélétn ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-Ia-neuve ,  £c  de 
S.  Euftache ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre- 
ès-Uens  6c  de  fainte  Eudoxie ,  &  évêque  de 
Sabine ,  vicaire  du  pape.  /  o>  i{  GINETTI. 

I,  0.  Fabrice  Veroipi,  Romain,  cardinal 
du  titre  de  S.  Laïucnt  m  Pm^  fNÙsde  ûînte 
Afarie  de  ta  paixi 

%t.  Gilles  AlboraosjEfpagnol ,  prétrecar- 
d'mal  de  s.  Pierre  au  Mont  «fOr,ficaicbev6« 
que  de  Tarente. 

II.  Pierre  de  Bendie,  François,  fondateur 
&preimer  général  de  la  coi^rr^atkm  des  prê- 
tres de  Foratoire  en  Fianee,  cardinal  yoytr 
BERUl.LE. 

23.  Aîcx.a.ndrc  Céfarini  ,  Roinai»,  diacre 
cardinal  du  titre  de  lâinte  Marie  in  Dominica, 
puis  de  S.  EuAache  &:  de  l'aince  Marie  ia  fia 
laAl ,  &  évêque  de  Viterb^. 

u.  Antoinefiarbertn^RonaÎQ,  diacre  car- 
dinal du  dtre  de  fiiinte  Inarïe  în  Aquifo ,  piùi 
de  fainte  AçritheStde  fainte  Matic  in  fia 

Uiut  t  f  rêuc  du  tt(t«  de  la  Tnoité  du  Mont , 


1663. 

1649. 

163S. 
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1644. 
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évoque  de  Paitiers  ,  archevêque  de  Rcîms  , 
grand  ^uniôiucr  de  France ,  &c  é  vcquâ  de  Fa- 
leftrine.  foy<{  BARBERIN. 

a).  Jer6nie  Colonne ,  Romain ,  diacre cai^ 
dinal  du  titre  db  ûûme  Agnès ,  pin*  de  &iat 
Anqe,  de  fainte  Marie  in  Cof'-neJin ,  6c  ée 
S.  Uuilachc,  prêtre  du  rirre  de  S.  Svlveftre , 
de  fai:itc  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  5<  de  iVtnt 
Lurent  in  Luiina ,  cvéquc  de  Frelcati ,  6c 
archevêque  de  Bologne.  l€66^ 

16.  Jean-BapdAe  Pamphile, Romain, pa- 
triarche d'Antioche ,  prêtre  carahaldn  dtre  de 
S.  Eufebe,  puis  pape  lôus  le  nom  dlNXO- 

CENT  X. 

17.  Jean-François  des  Comtes  de  Guidi- 
Bagtù  ,  Floientin  ,  archevêque  de  Patras,  6c 
évêque  deCervia,  puis  de  Ricti ,  prêtre  car* 
dirul  du  titre  de  S.  Alexif.  Fcyti  BAGNl.  ■ 

Cinquième  promotion  at 

18.  Pierre  Pazmam,  Honpoii,  archevé*  * 
que  de  Strigonie,  cardinal  du  titre  de  S.  Jé- 
rôme des  IlK-rleiii.  rayi-.  PAZMANI.  ^^}7* 

19.  AiUuuie  de  Saiiuc-Cioix,  Roin*iu, 
arclievct|iie  de  Scicucic  ,  prêtre  cardinal  du, 
titre  de  S.  Nerce&S.Achiilée,  &  archevê- 
que de  Clùeti&d'UdnR.  reyu  SAINTE- 
CROIX.  t64u 

jo.  Alfbnfe  -  Louis  du  Pleflis  ■  Richelieu , 
F.  ancjois ,  Cihartreux,  prêtre  cardinal  du  titre 
delà  Trinité /3^o«tt  Pincio  ,  puis  archevê- 
que de  Lvcin,  &  grand  aumônier  dé  Fiance. 
/  VlPLESSlS  RICHEUËU.  t^e*. 

3 1 .  Jean-Baptifl^e  Palotta ,  Romain ,  arche- 
vêque de  Thcffiiîonique  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Sylvclire ,  puis  de  S.  Pierre-cs-liens, 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Td)re ,  &  de  faint 
Laurent  ia  Lueiaa,  ivime  d'Albano  £c  de 
Frefcati.  rcyti  PALOTTA.  t66$i 

31.  Grégoire  Na-i ,  !t  ;n;un  ,  pi<?tre  car- 
dinal du  turc  de  faiiu  Cyruque  6:  de  lamtu 
Juliite,  puis  de  lainie  Aurïe  de  la  paix,  fie 
évêque  de  Rieti.  l6}4« 

33.  Luc -Antoine  Virile,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lturo,  1^)4* 

34,  Théodore  Trivuice  ,  Milanois ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Cclaire  ,  puis  <!e  laiiuc 
Marie  tn  Kia  lata  ,  viccroi  d'Aragon  ix  de 

SicHe.  royi  TRIVULCE.  t6j7; 

3  5 .  Diego  de  Guznun  de  Haro  f  E^agnol , 
archevêque  de  Séviile  ,  prte»  UBuna!*  y, 
GUZMAK.  1631. 

Sixiim  promotîmm  1631. 

3^.  Jean  Albert ,  de  Pelogfie,  archevêque 
deCiaoovie»caidinaL  •  1^344 

Stpâimt  promotion  tm  1634. 

Cyriaque  Rocci,  Romain,  archevêque  de 
Panas,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sauveur 

38.  Céfar  Monti,  Milanois ,  ptnnrchc  de 
Jérulilcjn  &  arche vOque  de  Milan,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  iainte  Maiîe  aiHldi  dtt  Tip 

bre.         MONTI.  16 jo, 

39.  AlècandreBklH,  Sennois, évêque  d*I- 
fola,  p\iis  de  Carpentras,  prêtre  cardinal  du 

litre  de  laintc  Sabine,  yoyei  BICHI.  ^657. 

40.  FraïK^ois-Marie  Brancacio,  Nav  uli  -  (in  , 
évcque  de  S.  Marc,  puis  de  Todî,  de  Twmi 
Ôc  de  Caji  iccio ,  prêtre  cardinal  du  titre  dei 
douze  Apûtres ,  puis  de  $.  Laurent  ««.Zikûm» 
évêque  de  Viterbe ,  archevdqiie  de  Biari  & 
évêque  de  Porto .  r<nis-doyeDdtt6crécoDége. 

BRANCACIO.  167Î. 
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41.  Ulric  <!c5  comtes  de  Carpegna  ,  natif  Aime  dt 
tfUrbin  ,  évi5([u<:  de  Gubio  ,  prOtrc  cardinal 
du  litre  de  Ojintc  Marie  au-delà  du  Tibre  , 
év<?quc  d'Albano,  fous-doyen  du  facré  col- 
lège, yoyei  CARPEGNA.  1679. 

41.  Etienne  Durazzo ,  Génois  ,  pr?tre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Laurent  in  Pant ,  puis  de 
S.  Laurent  in  Luci/ia ,  fit  archevêque  de  G^- 
ne$.^oy<{  DURAZZO.  1667. 

4Î.  Auguftin  Oregiu*,  Florentin,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sixre  ,  &  archevêque 
de  Bénévent.  f^tytj  OREGIUS.  1635. 

44.  Benoit   Monaldi  de  Ubaldis  ,  natif 
de  Peroufe ,  diacre  cardinal  du  titre  de  l'aint 
Vite  &  S.  Modefte,  &  «vêque  de  Peroufe. 
yoyei  MONALDI.  ,64,. 
4^.  Marc-Antoine  Franciotti  ,  Luquois  , 

Srétre  cardinal  du  titre  de  S.  Oimcnt ,  puis 
e  fainte  Marie  de  la  paix  ,  fie  évêque  de  Lu- 
qucs.  1666. 
HKuUmt  promotion  tn  1 64 1 . 

46.  Franqob-Marie  Machiavelli,  Floren- 
tin ,  patriarche  de  Conl^antinople  ,  ëvêquc  de 
Ferrare ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  6t 
de  S.  Paul. 

47.  Afcagne  Filomarini ,  Napoliuin ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ara  Catli  , 
&  archevêque  de  Naples.  l^oytt  FILOMA- 
RINI. 

48.  Marc- Antoine  Bragadin  ,  Vénitien  , 
évêque  de  Crème  ,  puis  de  Ceneda  ,  &  de 
Vicenze ,   prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 


CAR 


Marc. 

49.  Oftavien  Raggi  ,  Génois ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  AuguOin ,  &  évêque  d'A- 
leria.  Fayt^  RAGGL 

50.  Pierre  Donato  Cefio ,  Romain ,  prêtre 
c/rdinaJ  du  titre  de  S.  Marcel  ,  &  chanoine 
de  Tolède,  f^oyci  CESIO. 

^  I .  Jérôme  Verofpi ,  Romain  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  famte  Agnès ,  &  évêque 
d'Ofimo. 

"f  1.  Vincent  Maculano ,  natif  de  Fierenzola , 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  inaicrc  du 
facré  palais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Clément,  &  archevêque  de  Bénévent.  yoytr 
MACULANO. 

53.  François  Peretti,  de  Montalte ,  Ro- 
main ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme 
des  Ilivriens,  5t  archevêque  deMontieal.  K, 
MONTALTE. 

54.  Jules  Gabrieli,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Agathe ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Prifque  ,  de  fainte  Praxede  & 
de  S.  Laurent  in  Lucina ,  évêque  d'Afcoli  6c 
de  Sabine,  ^oye^  GABRIELI. 

Ï5.  Jules  Mazarin,  Romain,  premier mi- 
niftre  d'état  de  France,  abbé  de  Corbie  &  de 
S.  Denvs  en  France  ,  &c.  cardinal,  royer 
MAZAklN.  ^ 

y6.  Virginio  des  Urfins,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu  , 
puis  de  fainte  Marie  la-neuvc ,  de  fainte  Marie 
in  Cofmcdin ,  de  S.  Euftache ,  de  fainte  Marie 
in  Fia  laia  ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
des  Anges ,  de  fainte  Praxede  &  de  S.  Liu- 
rent  in  Lucina ,  &  évêque  de  Frefcati.  Voycr 
DES  UKSINS.  ^ 

57.  Renaud  d'Eft  ,  de  .Modène  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carctrt ,  puis 
prêtre  du  titre  dt  fainte  Pudentiane ,  évêque 
de  Reggio  &  de  Paleftrine.  f^oye^  EST. 
Neuvièmt  prùmoticft  en  1643. 

j8.  Jean-Jacques  Paiicirolc  ,  Romain,  pa- 


1653. 
1666, 

i<r43. 
1656. 
1651. 

1667. 

1677. 
1661. 


i6y6. 
1671. 


triarcht  de  Conftantinople ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Cctiio  Monte,  fovtr 
PANCIROLE.  "^^ 
Î9.  Faufte  Poli ,  natif  de  Cafcia  en  Ombrie  , 
archevêque  d'Amafie,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Chr^  fogon,  &  évêque  d'Orviete. 

60.  Lclio  Falconieri ,  Florentin ,  archevê- 
que de  Thébes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  de  Populo,  ficlégat  de  Bolocne. 
yoyc-^  FALCONIERL  ^ 

61.  Gafpard  Mathei,  Romain , archevêque 
d  Athènes ,  prêtre  car<linal  du  titre  de  faint 
Pancrace ,  puis  de  fainte  Cécile. 

61.  Céiàr  Fachinetti,Bolonoi$  , archevêque 
de  Damas ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés ,  &  évêque  de  Sinigagiia  ,  de 
Spoletc  &  d'Ortie ,  doyen  du  Cicrc  coUéee. 
Foyti^  FACHINETTI. 

63.  Jérôme  Grimaldi ,  Génois,  archevê- 
(jue  de  Scleucie ,  puis  évêque  de  Brugnet  dans 
I  état  de  Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  (!c 
S.  Eufebe  ,  &  du  titre  de  la  Tnnité  in  Monte 
Pincio ,  archevêque  d'Aix  &  d'Albano.  A'ov^.- 
GRLMALDL 

64.  Charles  Rofetti ,  Ferrarois ,  archevê- 
que de  Tharfe ,  évêque  de  Faénza ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Ccfaire  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Fia  Uta  ,  &  de  faint 
Sylveflrc ,  &  fous-doyen  du  (acré  coliéee. 
ROSETTL  ^ 

6^.  Jean-Baptifte  Altieri,  Romain,  évêque 
de  Camerino ,  prêtre  cardinal  du  tilae  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerv  e  ,  &  évêque  de  Todi  y 
ALTIERI. 

66.  Mario  Thcodoli ,  Romain ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Alexis,  &  évêque  d'Imola. 

67.  François-Ange  Rapaccioli ,  Romain  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  via 
Lua  ,  puis  de  fainte  Cécile ,  évêque  de  Terni. 

68.  François- Adrien  des  marquis  de  Ceva, 
Piéinontois ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque. 

69.  Angelo  Giorio  ,  natif  de  Camerino  en 
Ifahe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cyriaque 
5cdc  fainte  Julitte,  &  évêque  de  Camerino. 

70.  Vincent  Goftaguti ,  Génois  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu  , 
puis  de  S.  Ange  in  foro  pifcium  ,  de  fainte 
Marie  in  Cofmedin  6f  de  S.  EuAache ,  &C 
prêtre  du  titre  de  S.  Calltfte. 

7 1 .  Jean-Etienne  Donghi ,  Génois  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Ftlahro  , 
puis  de  fainte  Agathe  ,  &  évêque  d'Ajazzo , 
d'Imola  &  de  Ferrare, 

71.  Paul  Emile  Rondinini ,  Ronuin,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro  , 
puis  de  fainte  Marie  in  CofmtJin ,  prêtre  du 
titre  de  S.  Eufebe,  ôc  évêque  d'AfTile. 

73.  Jean  Lugo,  Efpagnol ,  jéfuite,  cardinal 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Calio  Monte  ,  puis 
de  fainte  Balbine.  Foye^  LUGO. 

74.  AchiJIes  d'Eftampes  de  Valencei ,  Fran- 
çois ,  commandeur  &c  grand-croix  de  Malte , 
général  de  l'armée  de  Tordre ,  if  de  celle  du 
pape  Urbain  V'^III ,  contre  le  duc  de  Parme  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien. 

INNOCENT  X ,  élu  pape  en  1644 1  "^ort 
en  lôj^. 

Première  promotion  en  1644. 

X.  Jean-Charles  de  Médicis ,  Florentin, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la- 
neuve  ,  puis  de  S.  Georges  in  VeUbro.  Foyet 
MEDidiS.  ^  ^  ^ 

a.  Camille 
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I.  Camille  "PampMîe ,  Ronuin  ,  neveii  (îu  Annltdt 
pape ,  liuicre  cardinal  du  tkre  tic  ùlaEC  M.irie 

in  Dominica ,  fe  dëinitde  la  pourpre ,  &c  épou- 
(a  en  1647  Olympia  Aldobrandin,  veuve  de 
Pud  Boi^nè/è  »  pnnccflê  d«  Roflano.  1 666. 

3.  Dominique  Cecchinl  ,  pr^rre  cardinal 

du  titre  lie  S.  Sute.  Foyt^  CECCHINI.  16  j6. 

•         SwnuUpnmotîoitta  16^^.  ' 

4.  Nkolas  Alberpti  Ludovifio ,  Bnlonnit  ; 
archevêque  de  Bologne ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  Si  Auguftin ,  puis  de  /idnte  Marie  des 
Anges  ,  de  (itintc  Marie  aii-del'i  du  Tibre  Sc 
de  S.  Laurent  in  Luuria ,  &.  «;vc4uc  d'Qftie  ^ 
doyen  du  dcré  colléee.  tSif, 

Tibère  Cenfi,  Romain ,  évoque  de  Jefi  » 
prniv  cardinal  du  titre  de  S.  Cailifle.  1653. 

6.  Pierre  Loviis  Cirnffe  ,  Napolitain , 

que  de  Tricuico ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylveftre  &  de 5»  Marâii  aux  Monts,  6c 
Ugat'de  Sologne. 

7.  Horace  Jttffiniani  y  Cit«»% ,  ëvêque  de 
Montalcc  ,  puis  de  Nocera  ,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  S.  Onuphre ,  graJid  pcnitencier.  1 649. 

i.  Alderan  Cibo ,  des  princes  de  Mafle  & 
de  Carrare ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Ptadenânne,  mât  de  âinte  P^maede,  dvéqne 
de  kfi  Sf  (!  OAie  f  éoyen  des  cardinaux, 
/'ovc-  CIBO.  1700. 

9.  ['rédcric  Sforcc,  Romain  ,  diacre  cardi- 
n*l  du  titre  de  S.  Vite     de  S.  Modcfte ,  puis 

Ïrfitre  du  titre  de  faime  Ludoxic  Scdc  (aint 
ierre-és-liens  f  6c  évêque  de  Rimini  &c  de 
Tivoli,  yoyei  SFORCE.  1676, 

10.  Benoît  Oiîcûalchi  ,  natif  de  Côme  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  8c  de  faine 
Damien^tniis  prêtre  du  titre  de  S.  Onuphre ^ 
légat  d«  nnare  ,  dvfique  de  Novane  *  &c  papo 
fom  le  nomdlNWOCENT  XI. 

II.  FniiiqoisMiriL-  rirncle,  des  duc$  de 
Parme,  dwcic  cardinal  lànstitrc.  /^ty<jFAR« 
N£S£.  1(47. 

TroifJme  promotion  en  1646. 

1 1.  Jean  Cafiimr  ,  lilidc  Sigifmond  III,  roi 
de  Pologne ,  après  avoir  été  jéfuite  ,  fut  nom- 
mé cardinal  ;  6(  ayant  remis  fon  cha[)euu ,  il 
Ait  élu  roi  en  164S ,  Sc  éponfa  en  1 649  Ma» 

rie  de  Gonza^uc-Mantouc ,  veuve  de  llui  frère 
L3<!i:las ,  roi  de  Pologne ,  laquelle  étant  morte 
fans  etitJiis  ,  il  le  (icnut  de  l.i  Cf  .iii>jniic  ,  6c 
fut  pourvu  de  pluf-curs  >i!;b.»>ci  en  France.  1671. 

QuMnimc  promotion  en  i647- 

13.  Fabrice  Savelli ,  Romain,  archevêque 
de  Salernc  ,  prJtre  cardinal  du  tîcre  de  S.  An« 

guiVin  ,  &  léMC  de  Bologne.  '^59' 

1 4.  Michd  Maïarin ,  Romain ,  général  de 
l'ordre  des  FieresPr£cbeurs,aTchevfiqued*Aix, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  lâinte  Cécile  y  &C 
viccroi  de  Catalogne.  /'oy<(  MAZAUlN.  164$. 

1^.  François  Cherubini ,  natif  de  Monfc- 
hobio  en  halie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  l'aint 
Jean>Porte-Latine  &  évêuue  de  Sinigadta.  ^ < 

\C>.  rhrinojilie  ViLlmnn  ,  Vénitien,  diacre 
caidmal  du  titre  de  S.  Néréc  &  S.  Aciiillcc, 

puis  prêtre  du  ûtre  de  ûiitt  Maïc,  Se  léfat 
d'Urfcin.  ^  1660. 

17.  Laurent  Raggi,  Gémis ,  diacre  cardi- 

nn!  du  tiire  de  f;ynte  Marie  ùt.  Dominka , 
puis  de  S.  Ah^c  in  Joro  Pijiium  ,  8>C  de  fatnt 
Euftache,  prêtie  du  titre  (k  S.  i^htincc  &  <!i: 
iainte  Julitte  ,  archevêque  de  Salccne  de 
Tarente ,  di  l^at  de  la  Romagnet  f^«yt{. 
&AGGK  >6S7. 
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ïS.  Fr.inq^:s  Maldachini ,  natif  de  'Viut-  -ituitJ* 
be  ,  diatrc  L.ui'ir,*!  du  titre  de  S.  Adrien, 
puis  de  Si,  Pancriee ,  de  fainte  Marie  in  Pur- 
ùcu,  &  de  fainte  Marie  m  KtaUtté.  yeytr 
MALDACHINI.  ,  ,700. 

19.  Antoine  d'Aragon  de  CordouCyE^» 
gnol,  diacre  cardinal  fans  titre.  i6}0« 

GnqaihKt  fftmottùm  m  idfo. 

10.  Camille  Aftalli,  Romain,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pierre  in  Monu  AurêOf  Se 
évêque  de  CZatane.  fqx<C  ASTALLL  jt^éj, 

ai.  Jean-François-Pauî  de  Gondi  de  Retz  » 
Fran<;ois,  archevêque  de  Coiintbe»  puis  de 
Paris ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
rie  fur  Li  Minerve  ,  &  abbé  de  S»  Denyt 
en  France,  /        GON  DI.  1 67^1 

11.  Dominique  Pimentel,  Efpagnol,  pro- 
vincial des  Frères  Pr^heuts,  évéque  d'Olma  , 
pus  de  Cordooe,  archevêque  de  Séville, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Svîveflre.  itffl* 

13.  Fabio  Chigi ,  Siennois ,  évêque  de  Nar- 
di ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ll^incc  Marie 
de  Populo  y  puis  évéque  d'IinoUf  £(  pape  fous 
le  nom  d'AtEXANORB  VIL 

24.  Jean  -  JcrLune  Lornclliiii ,  Génois  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Oimplire,  &t  légat 
de  Bologne,  rcyt^  LOMELLINI. 

15.  Louis  Homodei,  Milanots,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S,  Aleais,  6c  légat  dUrUn. 
Voyt^  HOMODEI. 

X6.  Pierre  Ottoboni ,  Vénitien ,  prêtre  car- 


dinal 


titre  de  S.  Si'.u  eur  tn  Lauro , 


puis 


de  S.  Marc,  évêque  tie  Hreile  ik  de  Porto, 
folU-dayen  du  lâcré  collège  ,  pape  fous  le 
nom  d\\LEXANDRB  Vlll.  Foyti  fon  article.  lé^t; 

17.  Jacques  Corrado  ,  Ferrarois,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  i'iime  Marie  au^dclà  dn 
Tibre,  &  évêque  ilc  Jefi.  1666, 

ï8.  Marcel  de  Sainte-Croix,  Romain ,  prê- 
tre Cardinal  du  titre  de  S,  Etienne  in  CecUo 
Monte ,  fie  dvique  de  TivoG.  f-'ojei  SAINTE- 
CROIX.  ^  1674, 

19.  Baccio  Aldobrandin,  Florentin ,  prêtre 
car<linal  du  titre  de  l'ainte  Agnè^puîs  de  S.  Né- 
rce  &c  de  S,  AcIiiUée.  i66f* 

3  o.  Frédéric  Landgrave  de  Hefle-Darmllatd, 
Allemand,  catid-prieur  d'Allemagne  îk  gêne- 
rai des  (galères  tic  Tordre  tic  Malte  ,  duicre  car- 
tlinal  <Iu  titre  de  fainte  Maric  la-Neuve ,  puis 
de  S.  Céiàire^  de  S.  Euftache  Sc  de  S.  Ni- 
colas ia  Caretrty  Se  évéque  de  fireflau  en 
Sik'lîc,  Ff-r^- flESSE.  _    •  t6ix. 

31.  Clurki  Barbcrin  ,  Romnin,  petit  ne- 
veu du  pape  Urbain  Vlll.  ili-  cinîinal  du 
titre  de  S.  Céi'airef  puis  de  S.  An^e  in  foro 
Pij'cium ,  &  de  S.  Laurent  in  Imoiul  fiyt^ 
I^ARBERIN.    1704, 

31.  Laurent  Imperiali,  Génois,  cardinal, 
puis  lét^at  de  Ferrure,  gouverneur  de  Rome, 
&  legàt  de  U  marche  d'Ancûne.  ayt^  IM- 
PERIALl.  «<7J 

33,  Gilbert  Borromée,  Milanois ,  cardinal 
du  titre  tle  S.  Jean  8t  de  S.  Paid.  Foyci  BOR- 
ROMl  1 1.  ifi?*»- 

34.  Jcan-Baptirte  Spada,  Luquois ,  pa:ri..r 
chc  de  Condantinople ,  cardinal  du  titre  de 
iainte  Sufane  ,  Se  légat  de  Fcrrare.  f^fiytl 
SPADA.  «C7Î« 

ij.  Premier  Caffarelli ,  Romain  f  fteut 
cardinal  du  titre  de  S,  Callifte.  > 

36.  François  Albiz/.i ,  natif  de  Céfena ,  pré- 
1  tre  cardinal  OH  titre  de  fainte  Marie  ia  Fia  iota, 
TpmfUL  G  g 
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6i  cvx'quc  de  Tivoli.  yi>ye{  ALBIZZI. 

37.  OfUve  Acjuaviva  a'Arnïion ,  N^poli- 
tain,  prêtre  cardinal  du  dtre  de  S.  «•^"hclcmi 
«n  line  ,  puis  4e  faillie  Céàls.  f^VH,  AQUA- 
VIVA. 

■jS.  Charte*  Pio  de  Savoye ,  Fenaroî*,  dia- 
cre cirdiiwl  du  litre  de  f.iiiitc  Mine  in  Dn- 
mimca ,  puis  de  S.  Euftachc ,  p.'ctre  dn  titre 
de  Ûinte  FrKquo  ,  légat  dTJrbin  ,  évoque  de 
Fenare  &  de  Sabine,  ^oj^'y  VIO. 

39.  Chartes  Gualtkrio,  diacre  cardiaal  dn 
titre  de  S.  l'anmcc,  puis  de  S.  Ange  in  fora 
Pifcium ,  &  de  Idiiue  Marie  In  CofmtJin  ^  frè- 
tre  du  titre  de  S.  Eulebe,  &  archev&pie  d« 
Fermo.  f^oyei  GUALTIERIO. 

40.  Decio  Azolin, natif  de  Fermo ,  t'v^que 
de  Narnl ,  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien, 
puis  de  S.  tulîjche.  foyti  AZOLiN. 

ALEXANDRE  VII ,  élu  pape  en  léj  j,  aioct 
en  1667. 

1.  Flavio  Chigi,  Siennoti,  neveu  du  pipe, 
prOfrc  cardinal  du  tirrc  de  fainte  Manc  Je  Po- 
pulo, lég.it  en  Fr.iiKf  ,  archipr^trc  de  S.  Jean 
de  Latnn,  légat  de  Fetiare,  &t  evfique  de 
Fior». 

StcoaJe  ffxmotïan  en  1^57. 

X.  Camille  Mebio ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Capoue,  prStie  cardinal  du  titre  de  làint 
Marcel. 

3.  Ju!e<;  Rofp'j^liofi ,  natif  de  Pifloye  ,  ar- 
chevêque de  1  harle,  prt'tre  cardinal  du  titre 
de  S.  Sixte,  éc  pape  ious  le  nom  de  CL£- 

MENT  IX. 

4.  Nicolas  Bagni,  Romain  ,  archevêque 
d'Athènes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eu^ 
febe,  &  cvè<;uc  de  Sinigaglia.  l^oyti  BA* 
CNI. 

^.  Jviôinc  Bonvifi,  Luquois,  archevêque 
de  LuniKcc  ,  prêtre  cardinal  du  ritre  de  faint 
Jérôme  de&  lllynens ,  évi3qwe  de  Luques,  6c 
légat  deFerrare.  ;'o><(  BONVKL 

6.  François  l'o'ucci,  natil  de  Forli,  fecré- 
tahe  des  brefs  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S,  Jean-Porte-Lntine. 

7.  Scipkn  d'Ëlci ,  Siennois  ,  ^véque  de 
Pîeiua  y  puis  archevA^  de  Pife ,  pcêtre  car- 
dinal  du  titre  de  Ëuiite  Sabine  ,  8c  l^t 

d'Urhin. 

8.  Jérôme  Famèfe,  Romain  ,  archevêque 
de  Patras,  gouverneur  de  Rome ,  prêtre  car* 
dinal  du  ùm  de  ftime  Agnès ,  &c  légat  de 
Bologne,  /'n  -  FARNESf . 

9.  Antoine  Uichi ,  Siennois ,  cvêque  d'Olî- 
mo  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Auguflin  , 
puis  de  fainte  .Marie  des  AnKs.  Vt^ei  blCHI. 

10.  Sfiyrce  Patavicïnî ,  Romain  ,  iéfuite  , 
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'Anmtti* 

leur  mort. 

1684- 

1674' 


1689- 

\f>n- 
1689- 


prctrc  tari;. 


'1  '  lainte  SufAnc  ,  puis 
de  S.  Sauveur  in  Luwo.  Fo^tz  PALLA  \  I- 

ICINL 

Tnifibat  promeiioa  en  1660. 

II.  Volumnio  Bandinclli ,  .Siennois  ,  pa- 
triarche de  Condanunople  ,  majurdutne  du 
pape ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S.  Martin 
aux  Monts. 

i:u  Edouard  V'ecchiarelli ,  natirde  Rîeti, 
dacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  fie  de 
S.  Damien  ,  5f  évêcjue  de  Riefi, 

15  Jiiqu.  .  t  ;,in;or.c  ,  <j  nuis,  prêtfc  car- 
dinal du  titre  de  lamtc  Marie  in  Ara  CUi  ,  puis 
UgjU  de  Fcnare»  évéque  de  CameiinOy  6e 


1693. 


1677. 
i66i. 

1670. 

1668. 
169 1. 

9667. 


1667. 

1667. 


fimf-deveo  du  ûcré  coUége.  yey*i  FRAN- 

14.  Fr.inc^oi^  -  Guillaume  de  Wirtcmhcrg , 
Bavarois,  évêquc  d'Olii.Tlîruck. ,  de  Mmdcii  , 
de  V'erden  &  de  Rattsbonnc  ,  prêtre  caidinjl 
faitt  titre,  royti  BAVIERE. 

15.  Pierre  Vidoni,  Crémonois ,  évêque  de 
Lodi,  prêtre  cardinal  thi  titre  de  S.  Calliftc, 
&  légat  He  Bologne.  A'o>  <{  VlUONI. 

16.  (îrégoirc  Barbatitjo,  V  énitien,  évêque 
de  Berg.ime,  prêtre  cardm.il  du  titre  de  fahlt 
Thomas  in  Paiione^  pui»  évoque  dePadoue. 
royti  BARBARIGO. 

17.  l'.ifth.it  d'Aragon  de  Car;''-nnc  ,  <'e 
Cordoue ,  Eipagnol ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de^àinte  Balbine,  vice-roi  de  Nuples,  grand 
inquifiieur»  &  archevêque  de  Tolède, 

18.  Frantpls  -  Marie  Mandnî,  Romaîn, 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  &c  de  (aint 
ModcHe ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Matthieu 
M  Mmtbnu.  ytgtti  MANCINI. 

Qodtriimt  fmmatim  ett  1664^ 

19.  Jt'rôme  Boncompagnon ,  Bolonois , 
a'clK',  o  |'.cr  f'e  Bo!<<j;iie ,  pré-re  cardiiul  du 
tirrt  .1.  S.  l'ierre  &  de  S,  MarcelUn.  Ktf^c^ 
BON COMPAGNON. 

10.  Charles  Bonelli ,  Romaîti ,  arrière-neveu 
du  p.Tpe  l'tc  \',  l'ohe* êfjue '!c  ("nriTTÎie,  prê- 
tre cardinai  <iu  i...e  de  l.tm:c  Analuiic.  /  t'jrj 
BONEI.LI. 

XI.  C^'i  o  Piccailomini,$ienno>s, archevêque 
de  Céiarée,  nohce  en  France,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Picre  ii  Munie  Aurco^ 
puis  légat  de  la  Roma.n.ijole  &  de  l'Lx^rcat 
de  Ravennc ,  6t  archevêque  de  Sienne.  Voy*^ 
PlCCOUXMlNI. 

2t.  Charles  Caraffa,  Napolitain,  évêque 
d'Aserfe,  p-être  cardinal  du  titre  de  fa  ntc 
Sul'unne  ,  &  légat  de  Bologne,  ^oyc^^  CA- 
RAFFA. 

1}.  Angclo  Celfus,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Georges  i«  y*latn.  Fvytt 

CEI^US. 

14.  Paul  Savetti  Peretti,'  Romain,  diacre 

cardinal  du  f  j  du  fainie  M.iric  dtl  StêU^ 
puis  de  S.  Nicolas  tn  Curccn. 

15.  Alfonfe  Litta  ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Milan ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ûilMie 
Croix  de  Jéralàlem.  LITTA. 

16.  Nérée  Corlini ,  Florentin  ,  archevêque 
de  Dainiettc,  cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  àc 
de  S.  Achillée ,  puis  légat  de  Ferrare,  &  «vé« 
que  d'Areïao.  y^yt^  CORSINl. 

17.  P^Uuzao  Pa'uzzi- Albertonî,  Romain, 

dit  Alshr:  ,  p  ir  .i.îoptmn  O-i  "-'  (  V.iU'nt  X, 
dont  il  lut  le  pietn.cr  iii!n:ilre  ,  cudjul  du 
titre  des  douïc  Apôtres ,  puis  fvêque  de  Monte- 
Fufcone  ,  archevêque  d<:  Ravenne ,  camer- 
lingue de  la  iainte  églife ,  &  fini»-doyen  du 
Jàcré  0.  k'.;e,  /'nvr;  .ALTIFRf. 

28.  Ctiar  Raiptjni,  luiif  de  Ravenne,  prê- 
tre carriinal  du  titre  de  S.  Jean  Pone-LaQne. 
/oy^jRASPONI. 

19.  Jean  «Nicolas  Omti ,  Romain  ,  prêtre 
canl  r.,if  lîu  w.rz  de  fiinie  M^ne au-deli  du 
Tibre,  pui-i  CiCique  tl'.Ancone  &  de  Sabine. 

/V{œNT!. 

}o.  Jacques-Philippe  Nini,  Siennoii,  n<a)or- 
dome  du  pape ,  prêtre  cirdmal  du  titre  de  faint» 
Mane  de  la  P nx .  &c  camerlingue  d|  la  âume 
egltlè.  ^oyti  NINL 

31.  Itttec^iBola^  Gdnoii^avchevêquediB 


Aiuiét  A 

Irar  mari. 
1697. 


i66u 

1697. 
i«77. 
1671. 


1681, 
1680. 

1679^ 
1678- 


1698. 
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Laodicëe,  nonce  à  Vienne,  pré(rc  cardinal  AntétJ* 
Al  tiire  de  S.  Sylvcftre,  puis  de  S.  Martin 
aux  Monts,  évêqii;  Je  Sutrî ,  de  Ncpl  fic  dc 
Lutjjcs.  l-'ojc^  SPINOLA.  1691. 

3 1.  Charles  Roberti ,  Romain ,  archevêque 
deTharte,  nonce  en  France,  cardinal  du  titre 
de  S.  Mutin  in  j4ra  C«ti ,  U  légat  de  U  Ro- 
inagne.  Foyei  ROBERTI.  1673. 

33.  Vitalia  Vifconti,  Milano»,  arche v()que 
d'Ephèfe ,  nonce  en  Elpagne ,  canUml  arche- 
vêque de  Montréal.  1671. 

34.  Innico  Caraccioli ,  Napolitain  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  Ue  S,  Clônenc  ,  ardievâqiie 

de  Naplcs.  yo^i^  CARACCIOU.  a68$. 

3  ^.  Jean  Delfini ,  Vénitien ,  patriarche  d'A- 
llée ,  prêtre  cardinal  dn  titre  de  S.  Sanvcùr 
m  LamrOf  pun  de  S.  Vite  &  de  S.  Modefte. 

Foyti  DELFINf.  1699. 

36.  CuiJoLaldc  «e  Thun  ,  Allemand ,  ar- 
chevêque dc  Saltzl>ourg  ,  cardinal  Ûni  dire, 
jmis  ëvÀpK  de  Ratisbonne.  t669' 

)7.  LouB  duc  de  Vendôme ,  gouvemear  de 
Provence,  Sec.  Franqois,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faincc  Mairie  in  PortUu ,  £>:  Icj^at  en 
France,  yoyti  LOI  IS.  ^  1669. 

38.  Louis-GuilLiumc  de  Moncade  de  Luna» 
d'Aragon ,  duc  d'Alc  Ja ,  E^agnol,  vice-rot  de 
Sicile  ,  diacre  caidinal  làiU  titre.  li-jx, 

CLEMENT  IX ,  au  pape  en  1667,  mort  en 
1669. 


!  pnmo^m  tn  1667. 

I.  laeques  Rofpigliod ,  natif  de  PiAoye  , 
ne\'CU  du  pape  ,  prctrc  cardinal  du  tiiit  de 
S.  Sixte,  &C  atchipictte  de  l'ainte  Mane  Ma- 
jeure. Voyt{  ROSPIGLIOSL  1684 

a.  Leopold  de  Médwi» ,  frète  du  grand  duc 
de  To&ane,  diacre  cardinal  dn  dtre  de  finit 
Côme  &  Je  iaint  Damicn ,  puis  dc  fainte  Ma« 
ne  i/i  Cofmtdin.  Voyti  MEDICIS.  167^ 

3.  -Sit^ilniond  Ciigi  ,  Siennois  ,  neveu  du 
fape  Alexandre  Vil,  grand  prieur  de  Rome, 
diacre  cardinal  du  titre  Je  finnte  Marie  in  Do- 
maita,  &  légat  de  Fetiare.  f^oye^  CHIGL  t&jS. 

StconJc  promotion  en  1669. 

4.  Emanuel-Theodorc  de  la  Tour  d' A u- 
vergae  de  Bouillon  ,  Friii(;ois ,  cardinal  du 
titre  de  iâinc  Laurent  in  PoMf  puis  Je  faint 
I^erre>ès-lîens  ,  grand  aumônier  de  France , 

grand  pr(?\  At  de  Licge,  &  évéquc  (rOftle  , 

&L  doyen  des  cardinaux,  yoyti  LA  TOUR.  1715. 

Troi^imt  promotion  tn  1669* 

5.  LotW'Emannd  Femandez  Poito-Or* 

rcro ,  Efpagnol ,  prc^tre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine,  arches ,2cjuc  de  Tolède,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint  Elprit,  Se  cvr- 

aue   de  Paleûrme.  Foyei  PORTO -CAR- 
.ERO.  1709' 

6.  François  Ncili  »  Florentin ,  évéque  de 
Piftoye  ,  puis  archevêque  de  Florence ,  car- 
dinal cîu  titre  de  S.  Rartheleini  en  l'Ifle.  .  1670. 

7.  Emile  Altieri ,  Romain ,  cv«3que  de  Ca- 
merino,  cardinal,  puis  pape  fiiuale  nom  de 
Cjcement  X. 

9.  Charte  Cerri ,  Romain ,  prctre  cardinal 
du  titre  dc  S.  Adrien,  cvéoue  deFcnate^ôc 
légat  (l'Urbin.  Voye^  CERRI.  169O. 

9.  Lj/jtc  Pallavicini,  Génois,  cardinal  du 
dtre  de  fsante  Marie  in  Aquiro  *  léeat  de 
Bologne.  ^<>rr{PALLAVICtNL  t68o. 


t  o.  Jean  Bona ,  Piéniontois ,  Feuillant ,  prâ»  Amut  dt 
tre  cardinal  du  titre  de  S.  Bernard  aux  Ther-  ^ 

mes  de  l):oc!é::en.  ^'r'V^- BOX  A.  '^4< 

11.  NituUv  Acviaioii,  iïUie.Uin,  diacre 
cardinal  du  ti're  dc  S.  Côme  &  de  S.  Damicn  , 
puis  légat  dc  Fcrrare  ,  évdque  de  Porto  &c 
d'Oftic,  doyen  du  fiwré  collège.  VoyaKC- 
ClAIOLt.  1719. 

12.  Bonacurfe  Bonacorfi,  natif  de  M.ice- 
rata  ,  cirriiiia!  du  titre  de  l.iiiuc  M.i'  e  ./<r  Si^-O, 

6c  iegat  dc  iiulogne.  Voye^^  iiONACOKil.  1678. 

CLEMENT  X»  élu  ppe  en  1670  »  mort 
,  en  1675» 

1.  Frédéric Borromée,  Milanobf  patriarche 
de  Conilantinople,  fecrétaire  d'état,  cardinal 
du  tit.  de  Jâînte  Agnès ,  &  préfist  de  la  conpré- 

gatton  des  i:iui:ii!;i:c>.  / 'f  )  t  •  RORR<")MtE.  l67}a 

2.  Camilk  M.iiiiini ,  Romain ,  patnarchc  de 
Jérufalcm,  mairrc  de  chambre  du  pape»  cai» 

dinal.  f'oy*^  MASSIML  1677. 

3.  Gaj'para  Carpegna,  Romain,  archevê- 
que de  Nicée ,  datairc  du  pape ,  cardinal ,  puis 
vjce-chancelicr  &  vicaire  du  pape ,  6c  évéquc 

de  Sabine.  i7H* 

Stcond»  promotion  tn  1671. 

4.  Guftxve  marquis  de  Bade-Douriacfa  »  Al- 
lemand ,  abbé  de  rdde  ,  cardinal  du  titre  de 

fainte  Sulanne.  f'oye^  BADE.  I^T?* 

5.  Pierre  de  Bonzi ,  Françoii  ,  évéque  de 
Beziers ,  puis  archevêque  de  Touloufc ,  grand 
aumônier  de  la  reine  Mahe-Tlierde  d'AutrU 
che  ,  cardinal  «  ardievdque  de  Narbootie ,  & 
commandeur  de  roidie  mi  &int  Elprit. 

BONZI.  170J. 

6.  Vincent-Marie  des  Urfin»  ,  frcre  du  duc 
de  Gravina ,  Romain  ,  relineux  dc  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  pub  archevêque  de  Man- 
fredmiia  &  de  Béiievcnt ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Sute  ,  évtique  de  Porto  ^  depuis  pape  fous 

le  nom  de  Benoit  XUI.  V^*^  DEi  UR«>  . 
SINb. 

Troifiiim  promotion  tn  167I. 

7.  Céfar  d'Eftrées  ,  Francjois  ,  évoque  & 
duc  dc  Laon  ,  cardinal  du  titre  dc  fainte  Mai  ic 
rVî  Via  ,  commandeur  dc  l'ordre  du  Saun  El- 

pnt  6c  cvCquc  d'Albano.  ^ayt^  E.STRÉES.  1714. 

8.  Jean-Evrard  Nidhart  ou  Nitftd  ,  Alle- 
mand ,  jcfuite ,  confelTeur  de  la  reine  ^ipa» 
gnc ,  fon  premier  minirtre  ,  ambatTj  'eur  d'Ef- 

tagnc  à  Rome,  arclicvcquc  d'EdefTe  ,  puis  de 
lontréal  &  de  Palerme  ,  canluul  :  1  tu  e  de 
S.  Barthclemi  en  riilc.  /'«y  .-.^  N 1 UI 1 A KT.  »68l. 

Quatrième  promniLon  en  1673. 

9.  Tclut  RorjMglioii.Romam,  neveu  du  pape 
Clément  IX  ,  cardinal  du  titre  de  ûinie  Marie 

in  Ponicu.  yoyci  ROSPfGLIOSI.  1688. 

CtrujuUme promotion  tn  1673^ 

10.  François  Ne:  1;  ,  Florentin ,  archevêque 
d'Andrinople  ,  îx  de  Florence  ,  nonce  en 
France ,  cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu  in 
Mtruliina ,  puis  de  làintc  SuUnnc  &c  de  S.  LaUF 
rcnt  in  Lueina  »  fic  archiprêtre  de  S,  Pieice. 
rcyciNERLl.  1708, 

1 1.  Jeiûme  Ca.'anate  ,  Napolitain  ,  fecrJ- 
tairc  dfi  cvêques  &  réguliers  ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Portion  ,  légat  d'Ur- 
bin  &  bibtiodiécaif  e  du  Vatican,  y f>y*i  CA- 
SANATE.  1700, 

Terne  II L         G  s  ij 
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II.  Jcrèmc  Guaftaldt  ,  G«?nmî  ,  tréforier 
de  la  chambre  apoftoliffuc  ,  cnril  nal  du  titre 
de  lainie  Piideutiane  ,  légat  à  Boulogne  ,  tt 
archevêque  de  Aénévent.  f^oyti  GUAS- 

TAI-DI. 

1 5.  l'ierrC  BdTadona  ,  Véni»ien  ,  procura- 
teur de  S.  Mwe  ,  cardiM.  Fbyn  BASSA- 
DONA. 

14.  Ffcderic  Baldefi^UCoUinne ,  mtif  de 

Pcroufc  ,  archcvé<Jue  de  Ccfarée  ,  cardinal 
«lu  titre  de  S.  Marcel ,  6c  préfet  de  la  congré- 
gation dn  concile,  f^t^  BALDESCHI. 


CAR 


Année  Je 
Uur  mort. 


1684. 


Siiâaiêpnm 


î  K.  Alcv.in;'.re  Crcfccnfio,  Romain ,  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  jjuis  d'Anuoclii;  ,  CAidiual 
<lu  titre  de  S.  Prifque  ,  évoque  de  Lorette  , 
puis  de  Recanati.  Koyti  CRESCENTIO. 

16.  Bernard  Rocci ,  Romam  ,  majordome 
du  pape  ,  archevêque  de  Damas ,  cardinal  du 
titre  <!c  S.  Etienne  in  Caclio  Monu  ,  évOmic 
d'Orv;c;!c  &  Icgatde  Ferrare.  f'oyti  ROCCI. 

17.  Fabrice  Spada  ,  Crémonois  ,  archevJ- 
oue  de  Patras  ,  nonce  en  France  ,  canlinal  du 
titre  (le  S.  CalUfte  âc  évâque  de  PaleArine. 
Vuyci  SPADA. 

18.  M.irio  Albitrio  ,  Napolitain,  arcbL-v5- 
que  de  Neotelatt'c  ,  nonce  i  Vienne  ,  catdi- 
aal  du  titre  de  S.  Jean  Porte-Latine. 

19.  Gaie»  Marefcotti,  fiolonois  ,  arche- 
vêque de  Corinthe ,  nonce  en  Elbagne ,  car- 
f!ina1  tlu  titre  c!c  S.  Bernard  aux  'i  hcrmcs  de 
Diocléticn ,  6c  Icgat  de  Ferrare.  f^oyt^  MA- 
RESCOm 

ao.  Thomas -Phitimie  Hovard  de  Nor- 
fblck ,  Anglois  ,  de  rordie  des  Ftcfcs  PrA- 
cficiirs ,  grand  aiiiTiôtiicr  de  !.i  rc-ne  d'Angle- 
terre ,  c.irdipi.il  du  titre  de  làinte  Cécile,  6c  ar- 
ch:prc^trc  de  faiiite  Maiîc  majciwe.  Ft^^ 
HOWARD. 

INNOCENT  XI ,  ân  pape  en  1676  ,  mort 
en  1A89, 

Pmtûtn  ffwmâo*  m  i68i* 

1.  lean^feptiAe  Spitida ,  Gâtais  ,  aidie- 

d'Acerentj;»  ,  pui^;  de  Cènes  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  lainte  Cécile,  f'^oyei  SPI- 
NOLA.  . 

2.  Antoine  Pignateili ,  Napolitain  ,  arche- 
vêque de  LarilTe  ,  nonce  en  Pologne  &c  à 
Vienne  ,  ^véque  de  Leccc  Se  de  Faimza.mai* 
tre  de  ta  chambre  du  pape  ,  priitre  carénai , 
légat  de  Bologne  ,  archevêque  deNapies,  £c 
pape  i<>u<  le  nom  d'iNNOCFNT  XII, 

}.  Etienne  Brancacio  ,  Napolitain,  atdba- 
"v^ue  d'Andrinople  ,  nonce  à  Floreno»  6c  à 
VeoTe,  ^vtque  de  Viierbe  ,  prêtre  cardina]. 
BRANCACIO. 

4.  Etienne  Agoftini  ,  natif  de  Forli  dans  la 
Romagnc ,  archevêque  dHéradée  ,  prêtre 
cardinal,  fTytr  AGOSTINI. 

5.  Frant^oîs  Bonvifi  ,  Luquois  ,  archevé^ 

Îue  de  THeffalonique  ,  nonce  à  Cologne  ,  en 
'oloenc  6c  à  Vienne ,  prOtrc  cardinal ,  6c  évê- 
<jue  de  Luqucs.  f^oyti  BONVISI. 

6.  Savo  Mdlini  »  Romain ,  archevêque  de 
Cë&nëe ,  prjtre  cardinal  dn  titre  de  S.  Pierre- 
^lietn ,  &  ëvêque de  Sutri.  /^rtji"  MELLINF. 

7.  Frédéric  Viiconti  ,  Miianots  ,  archevê- 
que de  Milan  ,  prêtre  cardinal. 

8.  Marc  Gallto ,  natif  de  C6roe  dans  le  du* 
ché  de  Milan,  évéquedeRimini* prêtre 4 
din^l.  royci  GALLIO. 

9.  FUuniuio  dcl  Taya ,  Siennois ,  au 


1688. 

1680. 

1717, 
1680. 

1716. 


1694. 


1704. 


i68i. 
>68}. 

1700. 

1701. 
1693. 

1683. 


de  Rote  ,  prêtre  cardinal,  f'oye^  TAYÀ. 

10.  Rcmond  Capiflucchi ,  Romain  ,  origi- 
naire de  Provence ,  de  Tordre  des  Frères  Pr£- 
dieiiTt ,  maître  dn  fâcré  palais  ,  prêtre  cardi- 
nal. rov(  CAPISSUCCHI. 

I  I.  Jean-B.iptillc  de  Luca  ,  tjatif  de  Vc- 
no27a  au  royaume  de  Naples  ,  r^fifimdaîré 
des  deux  fienatures  &c  auditeur  dn  pape  ,  prê» 
tre  cardinal,  f^c^'tl  LUCA. 

1 1.  Laurent  Brancati  ,  natif  <îe  Laiiria  en 
Calabre ,  de  Tordre  des  Frères  Mineurs  con- 
ventuels ,  C'>ii('u!:cur  du  fatirt  office  ,  prêtre 
cardinal  du  tiue  des  douze  Apôtres,  y&ytt 
LAURIA. 

I}.  Urbain  Sachetti  ,  Floretuin  ,  auditeur 
général  de  la  chambre  anoftohque,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  l'unie  MatieM  Tm^vtun, 
yoyci  SACHETTI. 

14.  Jean-Fnin(jr>is  Ginetti  ,  Romain  ,  ori- 
ginaire de  \  élctri  ,  tréforicr  général  de  la 
ehambtre  apollolique  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  Se  aicbevéoue  de  Famo.  ypyti  GI- 
NETTI. * 

If.  Benoft Panplàle ,  Rotnain,  petit  ne- 
ven  du  pKpe  Lmocem  X  ,  grand  prieur  de 
Rome  ,  diacre  cardinal,  ^oye^  PAMPHILE. 

16.  Micliel-Angc  Ricc! ,  Rom.i:!! ,  fecrér.iîre 
de  la  congrégation  des  indulgences  ,  ducre 
cardinal.  >!:^<cRICCL 


StSêMdê 


17.  Maximiltcn  Gandolf,  comte  de  Khuem- 
boufg  ,  Allemand ,  archevcque  de  Saltzbourg, 
cardinal. 

18.  Veriiïimo  d'AlencaAro  ,  Portugais  , 
archevêque  de  Braeue  ,  puis  M  liiboniiCy 
grand  inquiriteurdcrottiual, caidiinL  ytyv 
ABRANTES. 

19.  Jacques  de  Angelis ,  natif  de  Pife  ,  ar- 
chevêque d'Urbio  6c  vice^érent, cardinal  du 
titre  de  faintc  Matk  m  Ant  CaS,  Kàya  AN-. 
GELIS. 

ao.  Obizzo  Pallavicini ,  Génois  ,  archevê- 
que d'Ephèle,  nonce  \  Cologne  &  en  Pi>Io- 
;ne,cardin.d  du  titre  de  S.  Martin  ,njx  Monts, 
évêquc  d'Ofimo.  ^r-^^- PALLAVlCfNf. 
%tt  Angelo  Ranuzzi,  Boionois ,  archevêque 
de  Damlette  ,  puis  évêque  de  Fano  ,  nonce 
en  Pologne  &:  en  France  ,  cardinal  Sc  atcbe- 
vêque  de  Bologne,  foyc;  RANUZZI. 

II.  Marcel  Duiazao,  Génok  ,  archevêque 
de  Chalcédoine ,  nonce  en  Portugal  6c  en  £^ 
pagne ,  cardinal  légat  de  la  Romagnc,  ëvê- 
que de  Faënz,!.  ^'''.>f{  DURAZZO. 

1].  Horace  Matthei ,  Romain  ,  archevêque 
de  Damas ,  auditeur  dé  Rottt  6c  unîofdoime 
du  pape ,  cardinal. 

14.  Mlufe-Antoîne  Bbibarigo  ,  Vëinneii , 
archevêque  de  Corfou  6c  évîtjue  de  Monte- 
Fiafconne ,  cardinal.  f<jy*rBARBARIGO. 

i^.Leopold  comte  deKollonitfch  ,  Hon- 
«ois  ,  év£que  de  Javurin  ,  piùs  de  Neuflad , 
oc  archevêque  de  Sttigonie  ,  cai&ial.  Voyti^ 
KOLT.ONITSCH. 

16.  Guillaume  Egon ,  prince  de  Furrtcm- 
berg ,  Allemand  ,  évi?(]iie  de  Srra'.Jwurg  ,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint  Elprit ,  cardinal. 
V«yt{  FURSTEMBERG. 

17.  Pierre  de  Salazar  ,  Efpagnol ,  général 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  puis  évêque  de  Sala- 
manque  6c  de  Cordoue ,  cardinal. 

19.  Michel  Radziqovski ,  Polonois,  évê- 
que de  Varmie ,  puis  archevêque  de  Gnelbe  » 
cardinal.  /^'î  RADZIEJOWSKI. 

19.  Jean  ,  baron  de  Coez,  Allemand,  évd> 


Anr.it  ,it 
Uur  m,  rt, 

I69I. 

i<83. 
i<9|« 

1^91. 
I7JO. 
i«8i. 

1691; 

1<9Ï. 
«700» 
1689. 

«7101 

1688. 

1706. 

1707. 
1705. 
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1707. 
1701. 


1711- 


MK  it  Gurck  ,  cardinal.  yby*i  GOEZ.         Âititée  dt 

M.  Ëiienne  le  Camus  ,  Francw  ,  ivôque  ^ 
&  prince  de  Grenoble ,  carAnd  du  titre  de  >^9^- 

/■unieMirie  rîes  Anges,  foyfç  LE  CAMUS." 

jl.  Charles  Cictri  ,  Milano'is  ,  cvfiquc  dc 
CjnK,  cardinal.  ftyerCICERI. 

li.  Pierre-Matthieu  Petnwci  ,  évéque  de 
M  fi  pairie  ,  cardinal  ?^<ç  PETRUCCI. 

jj.  Franlçois  de  Médicis  ,  frère  du  giand 
duc  de  Tofcane  ,  cardinal  ,  rentie  lé  chapeiu 
en  1709 ,  Ôc  Elémioté  ét  Gdnzîgne- 
Guaiiaile. 

j4.  Ririaldo  d'Eft ,  oncle  du  duc  de  Mo^ 
dènc ,  cardinal ,  puis  duc  de  Modène  »  KBÛt 
le  chapeau  en  169^  ,  Se  épouià  la  mtmë  in- 
née la  princefTe  Charldtte-Fdlîdté  de  Bnioir 
vick-Lunebourg. 

Jj.  Dominique  -  Marie  Corfi  ,  Florentin, 
tew  de  le  chambre  epoftolkfue  ,  évtque 
de  Rmihi ,  cardinil  du  titre  de  S.  Pietle 

|f<)ffr<  Aurco.  faye^  CORSf, 

36.  Jean-Franijois  Nearoni ,  Génois  ,  tré- 
ibrier général  de  la chainbreapeAoUqiiejévé* 
fw  de  Faëiua  ,  cardinal. 

)7.  FidvM  AftaOi,  Romain  ,  derc  de  dnm- 
brt  du  pape ,  cardinal  du  titre  de ... .  puis  lé- 
gat de  Ferrare ,  évôquc  de  Sabine  &  doyen 
eescattlinaux.  f^&y \STALLl. 

)8.  Gafpard  Cavallieri ,  Romain  ,  clerc  de 
Chartbre  du  pape  ,  cardinal  du  titre  de . . .  &C 
archevêque  de  Capow.  y^OfH  CAVAL> 
LIER!. 

39.  Jean  GualterSIuze  ,  Liégeois ,  fecré- 
4én  des  bah  ,  cardinal,  f^oye^  SLUZE. 
■  Jean-Cafimir  de  Denhoff  ,  Polonols  , 
commandeur  de  l'hôpital  do  Saiiil>Eiprii  »dyê- 
qne  de  Carpentm  &  de  CcTena  ,  carSi^ 
Foytl  DENHOFF, 

41.  Fartunjto  Caraffe ,  Napolitain,  frère 
du  grand  maître  de  Malte ,  évéoiie  drAvCf&  > 
caidiiHl.  f^i{y*i  ÇARAFFA. 

41.  Leandni  CoOeredo  ,  natif  d*l7dtne  , 
prêtre  de  l'OrafoIre  de  la  ChicCa  n  va  ,  car- 
dinal du  turc  de  fainte  Marie  in  Trunjyiterc  , 
Ctgrand  pénitencier,  yoyei  COLLOREDO. 

4|.  Jofcph  Sacns  d'Aguine  ,  ETpagnol  , 
r^neax  béié£^ ,  prolellair  en  théolo^ 
en  1  univerfitédeSa]aiiimqiie,caidiiiali  y<^g^ 
AGUIRRE. 


1697. 

1711. 

1690. 
1687. 

1697. 
1709. 


ALLXANDKE  VIU  ,  ëu  p^  en  1689 , 
mort  en  1691, 


1.  Pierre  Ottoboni  ,  Vénitien  ,  pcrir-ncvcu 
du  pape ,  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  tn 
Daniafo ,  abbé  de  S.  Paul  de  Vcfdim.  Viyti 
OTTOBONI. 

Sttondt  promotion  tn  1690. 

■3..  Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  ,  Fran- 
çois ,  évéque  de  Digne  ,  puis  de  Marfeille  8c 
'  «le  Beauvais  ,  cardinal  de  tiire  de  S.  Callifie  , 
Cc^nuid  amnAnier  de  Fiance»  V«y*^  FOR< 

3,  Bandino  Panciatici  ,  Florentin  , patriar- 
che de  Jémlalcm  &  dataire  du  pape  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pancrace  ,  &  préfet  de  la 
congrégadoR  do  coodfe.  V«stn  PANCIA- 

4.  Jacques  Cantelmi  ,  Napolitain  ,  nonce 
en  Pologne  &  archevêque  da  Napks »  Cardi- 

'  nal.  Voyii  CANTELMi. 

\.  Ferdinand  d'Addl ,  liUlencHS  ,  archevé- 
d'Amafi»  61  iiOiiC9fttAi^glet«fi«f  «drdir 


1719. 


1707. 


1699. 


1718. 
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nal  du  t'fre  de  S.  Pierre-ùs-liens,  évêoÛe^Al-  Anni-  At 
bano.  V^tt  ADDA.  (  Ferdinand  d'^  '"^ 
'6.  Jeail-feptiAe  RiiDcni  ;  Viéniden  ,  néveù 

du  pape  ,  évéqiie  de  Vicence  ,  càloinal  iliu 
titre  de  S.  Marc,  y'ojti  RUBINL 

7.  Jeati-Fra:n;<>is  Albaiii ,  natif  de  AikfO 
dans  l'étàt  d'Urbin,  fecrétaire  des  breifs^  car- 
dinal du  ûtre  de  S.  Adrien  \  Se  pape  foiis  lé 
nom  de  Clément  XL 

8.  Charles  Bichi ,  Siennois  ,  aiitlitcur  gérié- 
ral  delà  chambre  a;Hift(iIu[ue  ,  dMcrc  cardinal 
du  titre  de  lainte  Agatiic.  BICHI. 

9.  Joreph-Rcné  Imperiali ,  Génois  ,  trfKb- 
rier  général  de  la  chambre  apoftoliqiie ,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  ftiopm  ,  ptds 
de  S.  I-iurent  in  Lucinu. 

10.  Jean-BapuAc  Collaçuti ,  Romain  .doyieb 
des  clercs  de  chambre  ,  c.ir:iinal  <hi  titré  de 
lainte  Anaftalie.  ^«yi^  COSTAGUTL 

i  u  Loiùt  Homodà  ,  Milaniiis  ,  ciere  de 
chambre,  diacre  cardinal  du  titre  de  ISiite 
Marie  in  Pomcu.  yoyt^  HOMODEI. 

11.  François  Giudice  ,  Napolitain  ,  origi- 
naire de  Caics  ,  clerc  de  chambre  ,  cardinal 
du  titre  de  • . .  puis  archevêque  de  Montréal  ; 
fv  évôqiie  de  Paleflrine  r!e  Vck'tri  ,  6c 
doyen  du  facrc  collège,  t^oyi^  GIUDICE. 

"troifiimt  pnmaÛMi  m  169O1. 

13.  Francjois  Barberin ,  Romain  j  aaditeiir 
de  la  chambre  du  pape.,  cardinal  évêquede 
Palefttine ,  puis  d\>Rie  &  de  V^étri  ,  fous- 
doyen  du  facré  collège,  /'oye^  BARBERIN. 

1 4.  Laurent  Alticri ,  Romain ,  peiif-neveu 
du  pape  Clément  X,  cardinaldia  titre  de  iàinte 
Agathe,  ^cyt^  ALTIERI. 

1691, 


1740. 


1713. 


1718. 


1701. 


»737« 


1706. 


17x5. 


INNOCENT  XII,  élapape 
eo  1700. 

r 

frmitn  pnmùûou  m  169^. 

t.  Sdballien-Antoine  Tanaia ,  Belonoi»  » 

archevêque  de  Damas  ,  nonce  à  Vienne,  car- 
dinal du  titre  des  quatre  Saints  couroimés  , 
légat  de  la  Romagne,  évêque  de  Frefcati,  puis 
doyen  du  iâcié  coU^c  en  1711.  ^oyt^  TA» 
NARA.  1714. 

1.  Jacques  Boncompagnon  ,  Bolonois,  ar- 
chevLTjue  de  Bologne  ,  cardinal  du  titre  de 
faintc  Marie  in  f^ta  lata  ,  puis  évêque  d*AU 
bano.  f-oj-^î  BONCOMPAGNON.  1751, 

j.  Jean-Jacques  Cavàllerim ,  Romain  ,  ar- 
chevêque de  Nicée  ,  nonce  en  France ,  cardi- 
nal du  titre  de  Ciinte  Praxede ,  puis  prctct  de 
la  Tignature  de  jnftice.  f^tryei  CAVALLE- 
RINI.  1699. 

4.  Frédéric  Caccia  ,  Milanols ,  archevêque 
de  Milan  ,  nonce  en  Efpagne  ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudeiuiane.  *^oye{  CACCIA.  1699. 

V  Thadce  L<îuis  dcl  Verme  ,  Plairunin, 
cvi!-([i:e  lie  Fano  ,  puis  de  Ferrare,  caiduial 
du  titre  de  S.  Alc\:js.  f^oyi^  VERME.  '7*7* 

6.  Thomas-Marie  Ferrari,  Napolitain,  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs ,  maître  du/acré 
palais ,  cardinal  da  titre  de  S.  Clément,  hfye^ 
FERRARL  1716. 

7.  Jofeph  Sacripante,  natif  de  Nami,  réfé- 
rendaire des  deux  flgnatures ,  cardinal  du  dtre 
de  (àînte  Marte  au-delà  du  Tibre ,  puis  de  lainte 
Praxede.  nyei  SACRIPANTE.  1717. 

8.  Céleftin  Sfondrate  ,  Milanois  ,  bénédic- 
tin ,  abbc  de  S.  C'.il  en  SiiifTc,  careîiiwl  du  fifre 

de  iainte  Cécile,  f-  cyei  SFONDRATE.  lô^S.. 

9.  Henri  Noris,Veronois ,  de  l'ordre  de  ûint 
.  Ai^guftia  f  biUioihécaiic  du  Vatican  ,  citrdi- 
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nal  cla  ùic  de  S.  Augudin.  f^ov^îNORIS. 

10.  Jean-BaptifteSpinola,  Génois; gouver- 
neur de  Rome,  cardinal  du  cltre  de  À.  Célà- 
rt'c,  puis  des  fainu  Apôtres,  camerlingue  de 

ri.  Dominiqne  Tartigî ,  natif  dX>rviete , 

a  i'lit^.irde  Rote,  évt'quede  Fcrrare,  cardinal 
<iu  riri\-  de  (Vinte  Maiie  J^Ua  Stiaiu.  f^oyii 
TARUGI. 

11.  Henri  delà  Grange,  marquis  d'Ar- 
iquien ,  François ,  chevalier  des  ordres  du  roi  » 
pere  de  la  reine  de  Pobgne,  cardiiul  du  dtie 
4e  S.  Nicolas  In  Carcm  Tiûliaito,  FifytiLk 
GRANGE. 

Seconde  prornrjt'u'n  !n  1697* 

1  j.  Pierre  du  Cdinbout  de  Coifiin,  Fmn- 
<|ois  ,  cvcquc  d'Orléans ,  cardinal  du  titre  de 
la  TitiHlé  ta  jkiOMt  Piiuiù  >  &  mnd  aiuii&> 


CAR 


nier  de  France.  CAMBOUT. 
Cii 

GRIMANI. 


j4nn(<  de 
Itur  inail. 

1704. 
1719- 


1696. 


1707. 


14.  Vinceat  Giimani ,  Ydniden.  f^Jfi 


I  ) .  Louis  d'Aguilar  de  Cordoue ,  Etpagnol , 
cardinal  du  titre  de.  .  .  .  &(  gnind  inquisiteur 
tfE/p.ijne.  royti  AGUILAR. 

16.  LouisdeSouza,  Portugais, arcliev£i|iie 
de  Lisbonne,  cardinal.  A  ov<^  SOUZA. 

17.  Cr\-;)rgrs  Curn.iro  ,  \  Lii;t:en ,  noncc  en 

Pottug.ii ,  evci]ue  de  Padotie ,  cardinal  du  utrc 
des  douaeApâtiei.  Ktyt^GQVMliSiO, 

Tfùfiimt  fnmoùo»  m  1697. 

18.  Balthazar  Cenci,  Rom  iiii ,  maître  de 
chambre  du  pape ,  archevêque  de  Fenno,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Pieiie  i»  Mmo*  Âuno. 
rqyti  CENCI. 

Quatiiimt promotion  en  169S. 

19.  Jacques-Antoine  Morigia  ,  Milanois  , 
de  l'ordre  des  bamabltcs,  puis  évoque  du  P.i- 
vte,  cardinal  du  titre  de  lainte  Cticile.  yo^t^^ 
MORIGIA. 

20.  Fabrice  Paulucci  «  natif  de  Forli,  noncc 
«n  Pologne ,  évé<|uedeFerrare,  cardinal.  . . . 
j;Mml  pLMiiîeiicier  ,  év*î(juc  d'Albano  ,  vicaite 
du  pape  en  1711 ,  depuis  doyen  du  lacrc  cal- 
4f^yiffti  PAULUCCL 

Gn^$ùUit  pnmodwt»  1699. 

II.  Marc-D.ir.icl  Dc'.iiul ,  \'<.')uiien  ,  arche- 
vêque de  Damas ,  noace  en  France  ,  cardinal 
du  titre  de  laiatcSufiuaie&dv&iHedeBrelcîa* 
/^(^DELFiNI. 

%u  André  de  Siinte*Croix  ,  Romain , 
nonce  en  Pologne,  puis  à  Vienne,  cati!  ;i.i!du 
titre  de  Camte  .Sîaric  de  Populo  ^  &  l  \  c  [u^-  de 
Vitetbe.  r^e^  SAINTE-CROIX. 

13.  Jofeph  Archinto,  Milanois,  noncc  en 
Efpagne ,  p.i  n  a  chev^anede  Milaii, cardinal. 
yayti  ARCHLNTO. 

14.  Manxl  ^âSL  . . .  prdfident  de  la  léga- 
tion d'Urbin  >  puis  évêipt  d'Anoone  ,  car- 
dinal. 

Jcin-Mane  Gabrieli,  natif  de  Citta  di 
Cafteib,  gênerai  des  religieux  de  S.  Bernard, 
'  cardinal,  yoyt^  GABRIELI. 

i6.  Nicolas  Rodolovic ,  Napoliuin  ,  origi- 
naire de  Ragufe,  archevûque  de  Chieti ,  fecré- 
tairedela  coagré^tbn  de»  évcq  1..  Jci  Jeu- 
fiers  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Barthclcm»  m  In- 
fttla.  Fcryt-^  RODOLOVIC. 

Î.7.  SpcrcUo  Spcrclli ,  natif  de  Jcû ,  aflcifeur 
du  S.  oflicc,c,irv!ii-.al  du  titre  de  S,  Jcatt^PoTte- 
Latine  /^V^t^  SPERfcUJ, 


1706. 

1710. 

1699. 

1701. 

1711. 


1709. 


1716. 


1704. 

17  II. 
171Î. 
1707. 
1711. 

1702. 
1710. 


Sixu-nii  promot'ior:  en  i-oo. 

ifi.  Louis  Antoine  de  NuaiUci  ,  Franqois, 
rfvôque  do  Caliors ,  puis  tic  Cli.îlons ,  &  arche- 
vêque de  Paris ,  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint  Efprit,  prêtre  cardinal  du  titre  de  l'aime 
Marie  fur  la  Minerve,  ^oye^  NOAILLES 

19.  Jean  -  Philippe  ,  com-e  de  Lanii>eTg, 
Allemand  ,  évOque  de  Pafl'au ,  ca  dmal  du  tim 
de  S.  Svlveare.  KoyciLhWlhï.KQ. 

}o.  \  r,ir.(;t,is  de  liorgia  Gandie  ,  E'pagnol, 
clunoir.e  de  Tolède ,  puis  «vcque  de  Cali^rra 
&  archevêque  de  BurgOf ,  cardinaL 

CLEMENT  XI,  élu  pape  en  1700^ 

mort  en  1711, 

Première  promotion  1703. 

I.  Françcù  Pignatelli,  Napolitain  ,  noiKC 
en  Pologne, archevêque  de  Naples  ,  cardinal 
ëcévOque  de  SalnneypuïsdePonoy  dojren  du 

lâcré  collège. 

Sumée  pnmothn  en  1706. 

I.  François  MartelU,  Florentin,  patriarche 
de  Jérufalein,  &  (i:cré(aire  deU  canliilne, car- 
dinal du  titre  de  S.  Ettlêbe. 

).  Jean  Badoero,  Vénitien,  patriarche  de 
Vcnife  ,  carduial  du  titre  de  S.  Marc ,  &  cvO- 
que  detiielcia. 

4.  Laurent  de  Fielque,  Génois.,  noncc  ca- 
traoïdiiiaire en  France  ,  6Ci<rchcvt?que  deGi> 
nes,cardinal  du  turc  de  ùàate  Marie  de  la  poix. 
F  iESQUE. 

f.  Laurent  Cafoni,  Génois,  atTelTeur  du 
S.  office,  archevêque  de  Céiarée ,  cardinal  du 
titrcilc  S.  i;L.iiiatd,  puis  de  S.  Picrrc-ès^ns^ 
légat  de  fcrrare  &C  de  Bologne. 

6.  Liurent  Corfm',  Florennn,  archevêque 
de  Nicamédte ,  cardinal  du  titre  de  l'aime  Su- 
lianne ,  puis  de  S.  Pierre-és-liens ,  évoque  de 
Frelcati ,  pub  pape  fous  le  nmn  de  Cu« 
atENTXIl,etî  1730. 

7.  Frani^oLs  Aquaviva,  N.ipolinin,  arche- 
vêque de  Laiifft ,  iiunce  en  Efpagne  ,  cardinal 
du  titre  S.  Barthcicini  in  InfuJa,  pilîidieliHMe 
Uokt.  y^n^n  AQUAVIVA. 

K.  Chiiffian  Augu(leducdeSax»2âis,Alle- 
mand ,  dvétjue  de  Javarin ,  cardinal ,  puis  ar« 
cbevêquedeStrigonie.  yoyei  SAXE. 

9. 1  homas  Ruffo,  Napolitain ,  archevcque 
de  Nicée ,  maître  de  chambre  du  pajie ,  cardi- 
nal <lu  titre  de  S.  Laurent ,  puis  de&inte  Mane 
in  TranJ'veun  ,  légat  de  la  Romagae,  puis  de 
Ferrare ,  ^êquede  Fetrare ,  Ugat  de  Bologne 
L'ii  1711  ,  puis  cvéque  de  Palefiiinc  y  moit 

cil       c.irdinaux  en 

10.  Plulippu-Aiitoine  Gualtcrio,d'Orvict'.e, 
évêquc  d'tmola ,  nonce  en  France ,  cardinal  du 
t'tre  de  S.  Chr)'logon ,  puis  lé  ;at  de  la  Roma- 

detodi,  abl>é  deS.Viâorde 
is.  GUALTERIO. 

I I .  Horace  Philippe  SpacVi ,  Liiquots ,  cvê- 
fiue  !c  Luques,  nonce  «si  Pul  >giic  ,  cardinal 
du  litre  Je  S.  Omiphrc.  y»yei  SPAD.V. 

1 1.  Huratio  Pallavicini ,  Parmefan ,  gouver- 
neur de  Rome,cardinal  dutitrede  iàïnte  Agnds* 
fV«(PALLAVIClNL 

I  ) .  Charles  Colonne ,  Romain ,  mafordome 
du  pape ,  cardinal  titre  no  fainrc  Marie 
Jella  ScaU  ,  puis  de  S.  A;ieo  ïn  Pefcaria. 
royei  COLONNE. 

14.  Jean-Dominique  Paracciani  ,  Romain, 
auditeur  du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  lainte 
1  AiiaAafie,puttdvâ^deSinigaglîa»Ac  vicaire 


AimitêÊ 


I7»9« 
171a. 


1717. 
1714. 

174a, 


»7»S» 
171Î. 


1728; 
«714. 
171  s. 

>7Î^ 
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*  pape.  rWç  PAR ACCIANl.  "Amltit 

15.  AltiuiKlrc  Caprara,  Bolono's,  aidl- 

leur  de  Rote ,  caidittu  dtt  titre  lUs  SS.  Nirée  i7^i> 
&AchiUée.  1711, 

16.  Jofepb-Ennimel  de  (a  TrAnoille ,  Fran- 

Îois,  auditeur  de  Ro;e  ,  catciin.i!  du  titre  de  !.i 
'rinitt'  du  Mont ,  puis  toinmandeur  de  Tordre 
du  San;  Liiirit,  &  archevêque  de  Ceaifaïaù 
yo^ti.  TKEMOILLE.  ^  1710. 

■7.  Nicolas  Grtmaldi ,  Génois ,  fêcr^taire  de 
bcoflen'gation  de«  évoques  &  réguliers ,  car- 
dinal du  titre  de  faintc  Marie  in  Cofinedin , 
puis  de  S.  Matdiien  m  AbnUuw,  f^VI  GRI> 
MALDÎ.  1717- 

1 8.  Pierre  Priuli ,  Vénitien  ,  clerc  de  la  - 
chambre,  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis 

de  S.  Maic.  AV>y;  PRIULI.  1728. 

19.  Gabriel  PhiIip]n;cLi ,  de  Mnccr.ir.i ,  vo- 
tant de  la  fignature ,  a)  ant  retiUe  le  chiipeau, 

le  pape  lui  donna  deux  mille  écusde  pcnliotu  170^» 

xo.  Charies-Auguftin  Fabroni ,  de  Pifloye  , 
ikrëiairede  b  congrégation  «fr  ProyagmJa 
jiit ,  car  ili liai  du  titve  de  S,  Anuftin*  f^^yn 
FABRONI. 


Troijîème  promotion  tn  1706. 

st.  Michel-Ange  Conti,  RomuR,  nonce 

en  Portugal ,  cardinal  du  titre  de  S.  Quiria- 
ce&deTainte  Julirte,  puis  L-vcque  d'Olîmo, 
l<fgat  de  horr.ire  ,  t  \  Ci]ul-  c'.e  X'itctbe,  ficpef* 
fous  le  nom  d'iNNUCENT  Xili. 

Qtuurume  fromotion  tn  1707. 

11.  JoCeph  VaHetrani ,  natif  de  Fabriano 
archevêque  d'Athènes  ,    &c  majordninc  i!u 
|>ape ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  des 
Anges.  r<»y«iVALLE.MANl. 

13.  ChadiH-Marie  Maillard  de  Toumon,. 
Pidmont<MS,  patriarche  dTAntioche,  vîfileur 
généra!  apoAolique  à  la  Chine  &  aux  indes 
orientales ,  avec  le  pouvoir  de  Iceat  à  lawt. 


1717. 


171J. 


,1710. 


t promotion  m  I709* 

14.  UllfTe  Goïz.idini  ,  Coîonois,  fecréta'tre 
dci  Lreli,  cartiin.ll  t!ii  titre  fainte  Croix  i/i 
Jeruj'attm  ,  puisévCqi  0  d  lnio'a  ,  6C  légat  de 
Ravenne.  f'oytiQOLLkDm, 

if.  Anioîneïtançws  San-Vital,  natif  de 
Panne ,  cardinal  du  titre  de  S»  Picfteis  Monte 
Aurto.  Fojc^  VITAL. 

Sbeitmfrmoûoam  171t. 

16.  Aimibal  Albant ,  neveu  du  pape ,  cardt* 

naldu  fîtrc  (ïe  (jinfc  Marie  in  '7 .7  ,  pu:'; 

prêtre  dutittedel>.  Clément,  6c  camcrhngiic 

du  laiainteégliiétévéqne  de  Sabine.  y-oy*t 
ALBANI. 

Stptiimt  promotion  tn  1711. 

17.  Wolfgand  Annibal ,  baron  de  Strotten- 
kach,  Allemand,  évêque  d'Olmuîz  ,  cardinal 
du  ticre  de  S.  Marcel ,  vice-roi  dL>  Naplcs. 

28*  Armand  GaAon  de  Rohan  -  Soubife  ^ 
François,  évJi^e  de  Strasbourg,  cardinal  du 
titre  delà  Trinité  du  Mont ,  dit  in  Ptneîo  , 
2<  grand  aumônier  de  France,  ^\rel  ROHAN. 

29.  Nuno  da  Ctmha  d'AïUyde  ,  Portugais  , 
inquifiteur  gcnéral  de  PortUgd,  cardinal  du 
titre  de  fainte  AnaAalle. 

30.  Louis  Priuli ,  Vénitien ,  autUteur  de' 
R»te ,  cardinal  du  titre  de  S..Marc.  f^^^'l 
PRIULI. 

3 1.  AuL;ufi:nCulani,  Milanois,  nonce  en 
fiance,  puis  cvéquc  à»  Pavie  ,  carduial  du 


1718. 


1714. 


1710. 


»?9 

titre  de  (aintc  Marie  titl  Popolà»  Sclégat  de  ^iiHt  d» 
Bologne.  A'<>)vjCUSANI.  ewu 

3  X.  Jules  Piaz/d ,  de  Forli ,  nonce  à  Vienne  ,  '73*« 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Pmu  &  Puna, 
puis  légat  de  Fcrrare.  Voyt^^  PlAZZA.'  >7^^* 

]].  Antoine  Davia ,  Bolonois  ,  nonce  à 
Viuinc,  puis  <jVL'i;ue  de  Rim-ni,  cardinal  du 
titre  de  S.  Callirte,  puis  de  S.  Pierre-cs-liei»s  , 
jkenAn  de  S.  Laurent  in  Lucina ,  lé(;at  d'Ut» 
irinScdelaRomaene.  r<>x<C  DAVIÀ.       •  174»^ 

34.  Antoine  -  Félix  Zondodari  ,  Siennois , 
nonce  en  Efpagne ,  cardinal  du  titre  de  lainte 
Balbine.  royq  ZONDODARL  1737.; 

35.  Jean-Marie  Tnm.ili,  <!'js  ducs  de  Pal- 
ma ,  de  Paler;i'c  ,  théatin ,  c<irc];nsl  du  titfC  de  ' 

S.  Martin  aux  Monts,  f ojirj  TOMASI.  *7'3''' 

36.  Jean-BaptiHe Tolomei , de  Piftoyc,jé- 
ûiite ,  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne4e-Roiidt 
A'<jy«{TOLO.VlEL  172$. 

_  37. François-Marie  Cafifli,4pÂfexH>, capu- 
dn ,  prédicateur !du  palais  apo^olique  ,  cardi- 
nal du  titre  de  .S.  PriiViue.  rojyii  CASINI.         «7 '9» 

}"■!,  II.  i  s  Pic  de  la  Mirandoîe,  inajor- 
doiiii;  du  pape,  cardiiul  du  titre  de  S.  Syl- 
veftre  in  Capie,  pub  évoque  de  SinigagKa. 

/oy<{PIC.  1745. 

39.  Curie  Origo,  Romain,  (ècrétatre  de  la 
Vnniidte ,  cardinal  du  titre  de  S,  Euflache* 

r^yti  ORIGO.  »7J7« 

40.  Pit-rrc-Marcellin  Corradini, natif  de  Se^- 
7a,  état  du  pape  ,  auditeur  du  pape,  cardinal 
du  litre  de  S.  Jean  Porte- Latine  ,  pHÎS  préfet 

de  la  (ÏL^n  iiurc  du  concile  ,  dat^iîre  en  1711.  1743* 

4t.  Jean-Haptifte  BufB ,  de  Viterbe, 
que  d'Ancône,  nonce  à  Cologne ,  cardin.il  du 
lare  <*c  iaintc  Marie  in  Ara  Caii,  hoya 
BUSSI.  17x6. 

.  Mnàiiau  fmkOMm  tn  171  }< 

41.  Emanuel  d'Aria»,  Efpagnol,  archevê- 
que de  Scville,  cardinal.  f\y<:{  ARIAS.  *7*7» 

43.  McIclnorde  P<»tignac, François , abbé  de 
Corbie,  d'Anchin,  &c. cardinal.  f^ty^e^PO* 
LIGNAC.  1741. 

44.  Benoît  Sala,  Efpagnol ,  bénédif^in ,  évê- 

quc  de  Barcelone ,  cardinal.  /'ovf{SALA.  '7*ï« 

4{.  Ber.oit  Erha  Odefcalchi  ,  Mdanoii  , 
archevêque  de  Milan ,  cardinal  du  titre  des 
SS.  Nérée  6c  Achillée  ,pvis  de  S.  Alexis,  Poyti 
ODESCALCHI.  1740. 

Ktuvitrne  promotion  en  1715. 

46.  Fabio  Ollivieri ,  natif  de  Pcfaro,  coiifln 
gcnnain  ilu  pape ,  majordome  du  pape ,  catdi-  ^ 
nal  du  titre  des  SS.  ViteâcModefte,  &fecré- 
taircdes  brefs  en  1711. 

47.  Dainien-HuguevriKl  np,-  Antoine  de 
Schoenborn ,  Allemand ,  coiMinandcur  île  l'or-  tt 
dre  Teutoni<jue  ,  &  vice  chancelier  de  l'cin- 
pire,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Nicolas  in 
Cnnen ,  puis  de  ,S.  Pancrace,  &  évoque  de 

Spiie.  ^onj  SCHOENBORN.  ,  I743* 

Dixième  promotion  tn  1715. 

48.  Henri  de  Thiard  de  Biffi,  François ,  év*. 
que  de  Toul ,  puis  de  Mraux,  cardinal  du 

titre  de  S.  Ouitive      de  f".<i'-re  Julirre,  pMÎs 

de  S.  Beniarii  aux  I  hermcs.  ^  '<tv<;{  THIA'AD.  1737. 

49.  Inuico  C;araccioli ,  Napolitain  ,  évd.'|uc 
d'Averfa  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Thomas  ia 
Pariom.  royei  CARACCIOLf.  1750. 

\0.  l'tjriMrd:!!  '^t  f ifti ,  Mllanois ,  auditeur 
de  Rote  giiuvc,iii.uj  de  Romo,  cardinal  du 
litre  de  S.  Pierre  m  Monte  .-iuuo ,  puis  préfet 

delalîgoatiiredegrace.  /^'<y<it  iCU TTi.  17»^, 
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ïl.  Charlei  Maritii  ,  Genou  ,  maîrre  Je 
dumbre  dvi  pape»  cardinal  du  nrrc  de  fïinte 
Mane  in  jtquuo  ,  péùdeat  d'Urbin  ,  &  préfet 


CAR 


AiinJt  de 
Uar  mtori. 


»747- 


Vapolirain,  arche- 


vêque de  Capoue  ,  ûc  Vite -gcrent,  cardinal  du 
titre  de  S.  MaMio  àk  MoBt.  f^Vl  CARAC- 

ClOU. 

Î3.  Jean  Pama ,  Romain,  trélbfîer  gén^ 
lal  tltf  la  chambre  .ipof?oliquc  arche\  i-quc 
de  Seleucie  ,  cardinal  du  due  des  quaire  Saints 
cournnnés,  nmUgtt^  Femie.  Kna^K' 
TRIZI.     '  •'^ 

54.  Ferdinand  Nnzn ,  natif  d'Orta  dans 
l'état  ecdéfiaftiqiie,  archev<?que  de  NicJe  , 
teaèaiiK  de  h  con^r^tion  des  ëvcques  &c 
f^tfm  «cafdbkal  Sc^Tftpc  d'Omeilie.  9^«yti 

55.  Nicolas* Gaétan  Spmola  ,  G(tnois,  ar- 
Cliev(<]iie  de  Thébes  ,  &  auditeur  ecnéral  de 
la  clnnbre  apollolique  ,  cardinal  cb  titre  de 
3.  Sixte,  puis  deS.K(Mc8cS.AciiiDée.^«wr 
SPINOLA. 

Doti^mt  promotion  en  1717. 

yé.  Gisbeit  Borromëe  ,  Milanois  ,  évâque 

de  Nfr  :irre,  patriarche  titulaire  d'Antioche, 
b^  niaitte  de  chambre  du  pape  .  cardinal  du 
liiM  de  S.  Aleaîi.  * 

Tràiiaupnmodmm  1717. 

^7.  Jules  Alberoni ,  Pl.ilfantin  ,  envové  du 
duc  de  Parme  h  Is  cour  d  Elpaene,  cardinal, 
rti>c:  ALRtRONI. 

5  h .  Ëmeric  Oâcki ,  Honaroïs  »  l 
de  Cûlocza ,  &  évéque  de  Viiadii  »  u-^ 
éu  litre  de  faint  Eufée.  ^<>xc{  CSACKl, 

Quji jr^Jîme promotion  «117(9. 

59.  George  Spmola,  Gcnoi«,aidievéqne 
de  Céfarée  &  nonce  à  Vienne  ,  cardinal  du 
titre  de  Ikinte  Agnes  hors  des  murs  ,  miniflre 
te  ftciAaire  dctat  en  1711.  A'om  SPI- 
lîOLA.  ^ 
^  60.  Comelio  Bciitivoglio  ,  Fcrrarois  arche» 
vAqae  de  Cartha^e,  nonce  en  France ,  cardi* 
fuddatUtede  S.  Jérôme  des  Efcfavons,puis  <!e 
£ûnte  CéciJe.  Voyti  BENTI\  OGLU). 

(•i.  Lco:i  P.);;tT  de  Ciefvres  ,  François, 
archevcque  de  JJourccs ,  cardmal  f  ov*.'  PO» 
.TIER.  ^  t. 

6a.  Francis  de  Maiili ,  François  ,  arche- 
vêque fie  duc  de  Il«OB  ,  cardinal,  roytr 

6î.Thomaî-Ph!rippedc  Hcnmn  de  Boffut, 
àf*'  Flamand  ,  archcvcque  de  Malines. 
«rdifcl  du  titre  dei.Céûrée.  AWHEN- 
Vm  BOSSUT.  ^ 

(54-  Louis  de  Belltiga  &:  \î mc.ide  ,  Efpa- 
gnol ,  évoque  de  Cartagène ,  carduial  du  titre 
de  lainte  Marie  Traarpontine,niis  de  faiatt 
Prilijue. 

6î,  Michd. Frédéric  comte  d'Althann  ; 
Allemand  ,  évoque  de  Vacci.i  ,  cardinal  du  ti- 
tre de  famte  Sabine,  h'oyti  ALI  HANN. 

66.  Joiepî)  Peicira  de  la  Ccrda ,  Portugais  , 
évcque  de  Faro  en  Atgjrvc  ,  cardinal  du  titie 
«e  kjnre  Sylanne.  FEJlEfRA- 

^7-  Jean-Baprir;,,  '  o.  Sicilien,  jéruite, 
«»biMjdu  titre  dei.mic  i'uù.;A<t.  Foyci  5A- 

68,  Jeaa-Françâts  Barbarigo  ,  Vénitien, 
ncfie  de  Brelcii ,  pimde  P  aooue ,  Cil  1 7 13  , 


1718. 


1717. 


1717. 


•7ÎS. 


175*. 


1731. 

»744- 
1721 


.'734- 

1738. 
1719. 


cardinal  du  utre  de  S.  Pierre  Êc  de  S.  Mar. 
ceflin.  #^9i{BARBAR]GO. 

Quin^ùmt  promoûom  es  172O.' 

60.  Charles  Borgia  Efpagnol  ,  patriarche 
det  Indes ,  grand  maître  de  la  chapelle  de  ia 
maieAé  cathofi^,catdinal diitilicde fiÎMe 
Pudentiane. 

70.  Alvare  Gcdbegos ,  ETpagnol ,  jéruite, 
^véciuede  Cataqe,  cardinal  du  ti  re  de  S.  Bar- 
ddMdenPUIe.  fo>*{  CIENFUEGOS. 

OQfOCENT  XiU,  élu  pape  en  «711 ,  morç 
en  171J. 


1.  Bernard-Marie  Conti  ,  frcre  du  pape  \ 
év^ue  de  Tenacine  ,  cardmal  du  litxe  de 
S.  Ben«fd  det  Thermes.  Vtyt^  CONTL 

SteanJtpromoùùnm  1711. 

V  Guillaume  du  Boit ,  François ,  archcvé- 
<Jtie  duc  de  Cambrai ,  premier  mini^  &  Te- 
crétaire  d'état ,  cardinal.  Voyti  DU  BOIS. 

|.  Alexandre  Albaiii  ,  Romain,  clerc  delà 
cfaaiabre  apoftolique  ,  &  neveu  du  pape  Clé- 
ment XI ,  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien. 
4-  Pierre  MarccUm  Corradini  de  Sczza  , 

-  ■  yoyeicxmjjywL 

BENOIST  XUIfdlale  19  aaaî  1714,  mor 

«n  1730. 

Pumîere  promotion  ,/eti  Jtpttmbre  1714,' 

I.  ieart-fiapiifte  Altieri  ,  Romain  ,  doyen 
de  la  chambre  apoftolique  ,  archevêque  de 
Tyr,  cirdlrul  prêtre  du  titre  de  S.  MattUctt 
in  hUruUna.   ^oyc^  ALTIERI. 

1.  Alexandre  Falconieri ,  Romain ,  gouver* 
neur  de  Rome  ,  fie  anditeiir  de  Rote  »  car» 
dinal  diacre  da  dtre  de  fttnie  Maiie  de  fE* 
-heîîe  Foyi^  FALCONIERI 

S  i^or.  Je  promotion  yle  lonovcmbrt  1714. 

3.  Vincent  Petra,  Napdiuin  ,  ^«chevéque 
de  Damiu,  amfinal  prêtre  dn  inre  de  S.  Onu- 
phre,  puis  préfet  de  la  con^régatidn  Je  prop^i- 
gattdAfdt  ,  ôc  grand  pénitènaer  de  l'églife 
romûne.  ^•>^c(PETRA> 

Troijume  pnmùtioa  ,  h  M  dUmin  17x4» 

4.  Profper  Marefofchi ,  de  Macerata  .arche- 
vêque de  Céfaréc  ,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Chryfdgon  ,  pm<,  de  S.  Calliftc,  Ce  cnîm 
de  S.  Sylveltrc  tn  Capite ,  vicaire  gâiétal  de 

rayr^MAREFOSCHI. 


5.  Ausufbn  Pipta ,  d'Orertan  en  Sa- 


vgne 


flbaénlûe  Perdre  de  S.  Dom!  iiiijiie ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Sixte  t  'icux  \  puis  de 
faiote  Marie  fur  la  Minerve,  évêque  d'Olimo. 

QfiM^èiu  pmaiodom  ,Ui  i/iùa  171^. 

6.  Nicolas  Cofcia  ,  de  Bcnevent ,  anh^vf- 
T'*  de  Trajanople ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
lâinte  Marie  in  Domtnica.  AVytj  COSCIA. 

7.  N  roUv  Ciudice  ,  Napolitain  ,  protono- 
taire ;i[>^  .  ... , Ac  participant  ,  &  majordome 
du  facré  palais  ,  cardinal  diacre  du  titre  de 
làmtc  Marie  aux  Martyrs  ,  dite  U  Rotondt, 

Cin^tiumgpmMdo»  ,  A  1 1  fyittmhit  1716. 

8.  André-Hercules  de  Fleury  ,  François  , 
ancien  évêque  de  Fréjus,  précepteur  du  roi 

Louis 


'730. 


»733« 
»739* 


1730. 


i7»3. 


»74Ji 


«734i 


i7î»« 


J73»» 


»74J- 
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Louis  XV  ,  miniftre  d'état ,  ca-^dinal  de  la  A.mhi: 
lainte  éelife  romaine.  VerycT  FLEt  RY.  •"»"• 

.    .  ,  "743- 

Sixième  promotion  ,  U  <^dùtmbn  17ZO. 

9.  Nicolas-Marie  Lercari , Génois,  gouver- 
neur cie  IidjK-\cnt  ,  maître  de  la  ch,u)ib-L:  iu 
pape  Denoit  XIll ,  puis  fon  premier  minjltrc 
&  fecrt-tJÎre  d'état,  archev^cjue de  Nazianze, 
csudinal  prêtre  du  titre  de  ûtot  Jean  &  fiùiu 

PauL  f'.ytî  LERCARI.  1757. 

10.  Laurent  Cozza  ,  religieux  mineur  de 
rétroite  obfervance  de  S.  Franijois ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane  & 
Ptrna. ,  puis  de  ûifUS  Marie  M  An  CttU. 

f^ojci  COZZA.  1719- 

Ztf fyt fuivans  furent  rtfervês  in  ptM 
déclarés  à  diverfts  reprifet, 

'  it.  Aqge-Marie  Quiriqi  ,  Vénitien  ,  af* 
cherfqiM  de  Q>Tfea  y  8c  eiwiite  évoque  de 

Brefci.»  ,  can^in^il  (  ilécliirc  le  16  iios  ciniirc 
1717  )  prctrc  du  titre  de  S.  Auguihn ,  Ôc  en- 
fuite  de  S.  Marc,  failiGotliénke  du  Vatican. 
FcyeiQ\}\Km\.  I75J. 

1 1.  Franqois-Amoine  Fini ,  4e  Minervîno , 
carfîinal  (  déclaré  le  16  janvier  1718  )  prêtre 
du  tjtre  de  feinte  Marie  in  Via  ,  puis  de  Ikiat 

Sixte     ^'^eux.  f^oye[  FINI.  t743' 

ij.  Marc- Antoine  Anlîdei  ,  Pcroufin  ,  ar- 
chevêque de  Damiete  ,  évoque  afli/bnt  au 
tr6ne ,  6(  enfin  évéqxie  de  Peroufe  ,  cardinal 
(  décbré  k  }o  avril  17x8  )  prdtre  dtt  (itie 

S.  Pierre  in  Mantorio  *  putt  de  S,  Ait*  ' 
gu/lin.f'«y«{ANSIDEL  1730. 

1 4.  Profper  Lambertini ,  Bolonois ,  arche» 
V<que  de  Théodoifie  ,  évéque  affiftant  au  tiâoe, 
Se  cnlm  ^v^quedrAiwâiiCt  car£n>l  ^  dédaié 
le  30  avr.!  17x8  )  prâwe  du  titre  et  fiinte 
Croix  tu  Jérufalem ,  ardicvéque  de  Boulogne^ 
aéhicllenicnt  p.ipie  fou^lenoiindeBeiiCKtlLlV* 
f^iiyei  LAMBERTINL 

1^.  Grégoife  Sderi  ,  de  Muggione  dant 
le  territoire  le  Peroufe ,  fecrécairc  de  !.i  con- 
grégation di.  1  indice  ,  puis  maître  du  iacrc  pa- 
[  iii  ,  cardinal  (  déclaré  le  }0  avril  171»  ) 
pr<3  tre  du  titre  de  S.  Auguâin.  AWc^^SELLERu 

16.  Antoïne  Banchieri ,  de  PiAoye,  fiiocd^ 
fîvement  vice-légat  d'Avignon ,  Se  du  comtat 
Venaiflin  ,  fecrétaire  Je  h  congrégation  dt 
fropu^.uiJd  fidt ,  aflefTcur  du  S.  office ,  fecré- 
taire de  la  congrégation  de  la  confulte  ,  Sc 
gouverneur  de  Rome  &  de  Ton  diftriét ,  vice- 
Caiiieriin^e,C3nlinal(déclaré  le  joavnl  1718) 
diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  tarim  Tut* 
li.mo  ,  fecrétaire  d'état  du  Pipe  Clément  XIL 
/^^iX^Î  BANCHIERI.  17Î3. 

1 7.  Charles  Collicola  de  Spolette  ,  cardi- 
nal diacit  da  dtre  de  iàinie  Marie  m  porùat 
Campiuip,  Fi^  COLUCOLA.  i73<> 

Septième fr«metimt,U  16  ii»v«mêf*\yz'f. 

18.  Diegue  d'Aftorga  &  CefoeJes,  Efpa- 
giiol,  né  en  1666 ,  d'abord  iiupduteur  de  Mur^ 
ci  ,  nommé  évéque  de  Barcdone ,  au  mois 

de  décembre  171 5  ,  inquifiietir  général  d'Ef- 
pagne  au  mois  de  mars  1710,  &  archevêque 
de  Tolède  ,  primat  d'E (pagne  le  16  juin  l'ui- 
vanc  ,  cardinal  i  la  nomination  du  roi  catiu^ 
lique. 

1 9.  Sigirmond,  des  comtes  de  KollonirTcli , 
Allemand  ,  évêrjue  de  Vaccia  en  Hongrie  » 
puis  évc\]ue  &  enfuite  premier  arche vcVjue  de 
Vienne  en  Autriche  ,  prince  du  Uint  empire 
romain  ,  cardinal  prêtre  du  titre deS.  Marcellin 

fie  de  S.  Pierre.  r<!yti  &OLLONITSCH* 
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13.  Philippe  -  Jofcph-  Louis  -  Banavcmurc  ylmtt  it 
comte  de  Sinxendorff ,  Allemand  ,  prêtre  du 


titre  de  fainte  Marie  fiir  la  Minôve.  Voyet 
SINZENDORFF. 

II.  Je;tn  de  Motti  &  Sil va ,  Portugais  ,  né 
le  14  août  1685  ,  chanoine  théologal  de  l'é- 
giife  pattiarcbale  de  Lisbonne,  cardinal,  àU 
*   ■    dto  roide  Poftufal. 
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ax.  Vincent-Louis  Gotti,  Milanois, rclig  eux 
de  l'ordre  de  S.  Domtnitpe  ,  oatriarche  de 
Jeruûton  ,  cardinal  prctric  du  tfare  de  S. 
Pancrace,  f^aw  GOTTl. 

23.  Léandre  rtonta  ,  de  la  province  de 
Frioul ,  moine  bcnëdiftin  de  la  congrégation 
du  Mont  CaiTin ,  évêque  de  Bergame ,  cardi- 
naT  prêtre  âu  titre  de  S.  lerôme  des  Efcb» 
vous  »  puis  de  cehù  de  S.  Cailifle.  VvMt 

poRziiL  174»^ 

24.  Pierre-Louis  CaraHa  «  Napolitain ,  ar- 
cbevê({ue  de  Larifle  in  panibus  Infidtiium  , 
ftcrétaite  de  la  congrégation  de  propaganda 

fJe  ,  puis  de  celle  des  évoques  te  df  cr-i- 
licrs  ,  cardinal  prêtre  du  ntie  do  S.  L^ij.ciit 
tft  Pane  &  Pernj.    /  oyt^  CARAFFA. 

1^.  Joieph  Accorambuni ,  arclievéque  de 
Phihppi  en  Macédoine,  adininiltrateur  del'é- 
véché d'O&no, &  enfin évéi|ue  d'Imola ,  cardi- 
nal prétreduHirede&inte  MatîeTiaiifpoatinc. 
y<fyei  ACCORAMBONL  tjjfft 

Dixième  promotion  ^  h  1)  man  1719. 

16.  Camille  Cibo  ,  patriarche  de  Conllin- 
dniple  ,  majordome  du  palais  apoAolique , 
&c  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  in 
Monte  CaUo  ,  puis  de  lainte  Man*  du  Peu- 

On^imtfniitadM,  U  6 JmUùt  I729< 

17.  François  Borghàfe  ,  H  an.iin  ,  irche-  * 
vétjuc  de  Trajanople  ,  &t  enfin  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  l^e^re  in  Montorio ,  puis  de 
S.  Sylveftre  in  Capite.  J'oye^  BORGHÈSE.  . 

18.  Vincent  Ferrerio  ,  évêque  d'Alexan- 
drie de  la  Paille  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fitinie  Marie  in  Via  ,  &  évêque  de  Verceil. 
f'itXtt.FERREHlO. 

Doit^îême  promotion  ,  te  S  février  I7}0> 

19*  Alaman  S;ilviati ,  Florentin  ,  protoflO* 
taire  du  5.-  ficge  apoflolique ,  cardiiùl  prAtrc 
du  titre  de  làint*  Mttiii  i'Jf»  Cm/L-  Vmu 
SALVIATI. 


CLÉMENT  XII  ,  élu  le  11  juillet  1730,. 
mort  en  174Û. 

Pnaitn  pmÊittiM ,  &  14  «mCr  1710. 

I.  Né4esMarie  Corfmi,  Florentin, nevea  • 
da  pape  Clément  Xll ,  ('ecrctaire  des  mémo- 
riaux, &  protonotaire  apoftolique  pankipant 
lumuméiatre ,  cardinal  du  ocre  de  S,  Adciea 
in  Campo  véicino.  Voye^  CORSINI. 

Seeo/uU  promotion  tie  x  oSobrt  lyjo. 

S.  Alexandre  Aldobcaadiilt  Fforeniin-,  ar* 

chevêquc  de  Rhodes ,  nonce  ordinaire  eri  Ef- 
pagne,  pu  s  cardtiiai  prêtre  du  tirre  des  qua- 
tre SS.  couronnés  ,  légat  de FcRwe.  Keytt 
ALDOBRaNOINI.  *  - 

j .  Jerûme  Grimaldi ,  Génois ,  archevêque 
dïdelb  \  caidinal  prêtre  du  titre  de  làiiiM 
TtnuiiL  Ub 
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Falbinc  ,  légat  de  Boulogne,  f^oye^  GRI-  ylnait  it 
MALDI.  '  kur  mon, 

4.  Bârthefemi  Mafiei ,  archcvcquc  d'AthiJ-  ^73?- 
«es,  nonce  en  France,  cardinal  prêtre  du  d- 

tte  d*  S.  AuguAîn ,  légat  de  la  Ronugne,  6c 
cvéque  d*Aflcone.  yoyti  MASSEI,  ''74Ï' 

5.  R,irf!r_'!emi  Riifpoli ,  Rnmairi  ,  cardinal 
dïdcre  du  Uîre  de  S.  Côme  &c  S.  Damicn  ^ 

frand  prieur  de  Rome  de  l'ordre  de  S»  Jean 
e  Jéruf,i!e:n.  rov<r,'  RUSPOLf.  1741, 

Trotficmt  fromoùon  ,  /«  14  fipumbH  1731. 

6.  Vincent  Bichi,  Sitimois  ,  fùcceflî%'emenc 
ïioncc  en  SuifTc  &  en  Portugal ,  archevtiqne 
de  Laot^icce  ,  cardinal  pn^trc  du  titre  dclâiaC 
Pieire  m  Monrono.  f^oyei  BICHI. 

7.  Suiibalde  Doria  ,  Génois  ,  archevêque 
de  Bénirent,  &  cardinal  prctre  du  titre  de 
S,  Jérôme  des  Eklavonî.  f'oje-  DORIA, 

8.  JoArph  Firrao ,  Napolitain  ,  des  princes 
ifc  fainte- Agathe ,  archevêque  de  Nicée ,  évi"- 
que  d'Avertà.cacdinal  prêtre  du  titre  de  faint 
.TIioiRas  in  Pariant,  foyei  FIRRAO. 

9.  Antoine-Xavier  Geïitili  ,  Romain  ,  ar- 
chevêque de  Peua  in  partthics  ,  fecrétaire  des 
congr^pdons  du  concile  &  des  évêques  8c 
réenliers ,  cardinal  prôtre  du  titre  deS.  £tiaHW 
in  Monu  CmSo.  hye^  GENTILI. 

to.  Jean  -  Anrcinc  Giiad.igni  ,  Florentin, 
neveu  du  pape  Ckmcnt  XU  ,  cvt'que  d'A- 
ïezzo  en  Tolcane  ,  cardinal  prêtre  du  titre  tJe 
S.  Martin-aux-Monts  ,  vicaire  généial  de 
Rome  8c  de  fon  ëHnet.  Vwtr  GUA- 
X>AGNI. 

Quatrunu promotion ,  Uprcmitr  oSohre  I7ji^ 

1 1 .  Trojan  d'Aquaviva  ,  des  ducs  d'Atri  , 
Kapolitain,  archevêque  de  Laiiflc ,  cardinal 
prétredu  titre  de  S.  Quirice&  fainte  Ju!itte,pcis 
ce  fainte  Cécile  m  Trafievert.  f^ovc?  AOUA- 

yivA. 

II.  Agabite  Mofi»  »  de  Pezarn  ,  fuccelCve» 
ment  chanoine  deS.  Pienedu  Varicnn ,  vîe^ 
l%at  de  la  Romaflie,«)uvemeur  de  Lorette, 
oréfident ,  puis  derc  de  la  chambre  apoflo- 
Lque  ,  cardiiul  diacri:  lu  t  rcdtt  S.GcOfges 
in  Vtlabro.  ^oyt^  MUSC  A.  *7î*t 

Cinquième  promotion,  U  i  mun  IJJJ. 

ij.  Dominique  Riviera  ,  dl/rbin  ,  cha- 
noine de  S.  Pierre  du  V'aiican  ,  6v  archiviftc 
du  château  S.  Ange ,  cardinal  prêtre  du  tttrede 
S.Qiiirice&6iiiCe  litlitte.  /^rc^RIVIERA, 

SlxUiù  fTommcn  ,  b  iSfyamin  1713. 

1 4.  Marcel  PalTeri  ,aucîit«ur  de  Clément  XII, 
«rchcvêque  de  Najiaii/e  in  partibus  infidt- 
lium  ,  cardin^tl  prOtre  du  t:tre  de  ÛnttcMa^ 
«je  M  ^Mracati.  Foyti  PASSERl. 

If.  Jeaa'&pitfle  Spinola ,  Génois ,  prom» 
aotau^e  apoftolique,  coniiilteur  du  faint  office  , 
jclerc  de  la  cliainbre  aponolique  6c  préfident 
des  prifqos ,  enliiite  fait  f^rétatre  de  k  eon- 
|;régatioa  de  la  eoolulte  le  18  feptembre  (  714  » 
|iuis  déclaré  par  le  pape  Benoit  XIU  ,  gonvaw 
Mur  de  fLome.fic  oe  fon  diAiiâ  ,  U  en  cette 
qualité  TÎoe-caïAèrtîngue  de  l'églile  romaine  , 
le  i^février  171S,  connnué  dins  cette  charge 

far  Clémem  XU  ,  5c  cniin  créé  cardinal  (le 
ordre  des  diacres.  Il  reçut  le  chapeau  le  pie-  .  ' 
#M«oâobrc  175).  lied  mort  le  i8  août  17JI»  Vf^t» 

Sepitème  promotion  ,  </j  17J4. 

16.  Jacques  Lanfrcdini,  cardinal  diacre  du 

Ktit  4«  www.Mwic  .m.fifftm  Cm^uM  ^ 
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évéqae  d'Ofimo  ScCingoli.  f  tyi^LANFRE-  Annk 

DIM.  ^«^  "«"^« 

17.  Ponpée  Aldrovandi ,  Bolonots,  car»  *74'» 
dinat. 

1 8.  Séraphin  Cend ,  Romain,  cardinal prfr- 

trc.  ya^'ei  CENCI.  >740i! 

19.  Pienc»Marie  Ktn  ,  Siemoii  »  «andiinl.  I74l« 

Hiùàémc  promotion  en  1735. 

Ml.  Jolèph  Spinelli ,  Napoliuin  ,  cardinal. 
II.  L(nii«*Antoiiw-Jacques ,  inâmt  d'Elpa-, 
gne ,  archevêque  de  Towde. 

Ntuviême promotion  ,  en  1737. 

XI.  Thomas  d^Almqrda ,  Portugais. 
13.  Henri  Ofiralde  la  Tour  d'Auvergne; 
archevémte  de  Vienne  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Calliue ,  commandeur  de  Tordre  du  Saint 


Eiprit 

14.  Renier  Oelci  ,  Fbrentia  ,  cardinal 
ëvé(]ued'Offie6c  de  Vélétri ,  doyen  dulàci^ 

collège. 

15.  Charles  Rezzonico,  Vénitien. 

16.  JofeplwDofnmqHedeLanAcre,  Alfe. 
mand. 

»7.  Fran<;ois  •  Gafpard  Molîna  ,  EfpagnoL 
•    918.  Jcan-Aknnd»  Ijfàà  ,  Poloodai 

D'ix'Jme promotion  en  1738, 

Dominique  Paffionei ,  de  Foflombtoiie. 
}0.  SiI«ïo-  Valenti  Gçmap. ,  Mantouaii, 

On^itmtpfemotimttm  1739. 

5!.  Profpef  Colonne,  Romain. 

31.  Pierre  de  Guerin  de  Tcncin  ,  cardinal 
du  titre  des  SS.  Nérée&  AdiilUe»  aiclievé» 
que  d'Embrun ,  jnàs  de  Lyon. 

J^.  Chartes -Marie  Sacripaiiti  ,  Romain. 

34.  Mnrceîlin  Corio  ,  MlUnois  ,  auditeur 
de  Rote  à  Home  pour  la  nation  Milanoîli;  , 
cardinal  diactedn  titre  de  S»  Adiien*  f^tnnt 
CORIO.  * 

BENOIST  XIV ,  élu  pape  te  17  août  1740. 

Prenùerc  promotion  en 

I.  Joachim-Ferdinand  Porto<Canero  ,  EA. 
pagnol ,  patriarche  d'AïUioche^ 

».  Camille  Paalocd,  de  F01I7  , nonce  à 
Vienne. 

3.  Rapfiacl-Côme  Girolami ,  Florentin^ fia 
cr(î taire  de  la  congrégation  desévêques. 

4  Charles-Albert  Guidubono  Cavalchinî  j 
Milanois  ,  fecrétaire  de  la  ooivr^atton  dtt 
coneile.  ' 

y  Jean  -  BaptiAe  Bemi,  Lodi  ,  noncQ 
en  Efpagiie. 

6.  Jacques  Odt  f  de  PAonfe ,  notice  ,cii 

Portuol. 

7.  nédéric  Lanti  ,  Romain  ,  préfidenc 
d'Urbin. 

8.  Marcel  Crefcenzi ,  Romain , ci- devanc 
nonce  en  France. 

9.  George  Docia,  Cénois,  wnce  à  F taoct . 

10.  Françnl';  L.indi  de  Ptufiaoe  »  atdie^ 
véqiie  de  iiencveat. 

I I.  Jofeph  Pozzo  Booelli ,  MUanois',  art 
che\'êque  oe  Milan. 

1 1.  François  Ricci  ^Romain ,  gouverneur 
de  Rome. 

ij.  Antoine  RuflTo  ,  Napolitain  ,  auditeur 
de  la  cliainbre. 

14.  Charles  Çjdcaçnini^  F^rraroisj  9M4ii{ 
lourde  Rottf 


>74<^ 
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15.  Philippe-Marie  Monti,  Bolonoîi  t  f**  Annie  de 
erétairedela  congrégation  de  propaganJafiJe,  far»!* 

16.  Lmus-ManelJKiiiLMi^^ 
conmiflure  <b  finit  office,  né  U  15  juillet 

1666. 11  eftautcur  tî'uri  ouvrage  intitulé  :  Efa- 
m*  i  di/'t/k  dd  d<creto  put>bii(iuo  ta  Fudy'ctri 
iam^^Ê»rCuiaT»mMaf»  di  Toumoa^ttx» 

fnt^Bawâtm  Xttt  in  Roma  »  mtU 

i"/ •  r  .  î  f^aticana,  1718 ,  j/r  ^'.  Le  cardi- 
itïi  Lucini  cA  mort  à  Rome  au  cojnmence- 
ment  de  174^  ,  âgé  de  7^  am. 

17.  Fortmé  Tamburim,  abbé  <ie  S.  Paul 
dn  Mont  Caffin ,  ModémMs. 

18.  Jojchim  Befozù  ,  Milannî-;  ,  rthhé  de 
fainte  Croiji  de  Jéjru£ilcni ,  tlu  T  rcl/c  de  Ci« 

«eaux,  lyjj. 

19.  Mario  Bolognetti ,  Romain ,  trcibrier  y 
cardinal  diacre. 

M».  Jérôme  Colomc  ,  Ronam  ,  majoi^ 
dome ,  cardinal  diacre. 

1 1.  Profper  Colonne  de  Sciarra ,  RlMBuilf 
naître  de  chambre,  cardinal  diacre. 

%%.  Akaandie  Tanna»  Bolono»  ,  candi» 
ml  diacre. 

2).  Jerdme  da  Bliidi»  nrffetdc  b  co» 
grégation  de  h  Coofidl»»  norcndB  f  cardi- 
nal diacre. 

14.  Dominique  Orfini,  duc  de  Gnviiu  , 
.  Italien ,  cardinal  diacre. 

Seconde  promotion  tn  1747. 

Frédéric-Jérôme  de  Roye  de  la  Roche* 
lbiKauId,Fraiiiçoia,archcvéquc  de  Bourgies,  ci- 
devant  ambaflàdenrde  France  à  Rome,  grand 

aumônier  de  F-  i  ;  :  ,  1757- 
a.6.  Dom  Alvar  de  Mendoça  ,  Elpagnol, 

]>atriarche  des  Indes. 
a.7.  Maxim  Meliiii,Roiiuin,  auditeur  de  Rote. 
«8.  Armand  de  Rohan ,  abbé  de  la  Chai» 

fe-D;eu  ,  évc^jur  &  prince  de  Strasbourg  , 

grand  aumônier  de  France ,  cemmaiidcur  des 

ordres  du  roi ,  cardinad  prêtre. 

za.  Jean  -  François  Aibani  ,  protonouire 

apoftolique. 

30.  Dom  Jofeph-Manuel  d'Atalaya ,  Portil- 
gais  ,  protonotaire  apoftolique  ,  ûc  premier 
dij^nitaire  de  réglile  patriarchale  de  Lisbonne. 

31.  Charles -V'iâor-Amedée  des  Lances , 
de  Turin. 

31.  Oanid  Ddiûio  ,  Vàikiett  ,  paniatcbe 
d'Aquilée. 

33.  Ranior  Simonctti  ,  arche vi?q\je  de  NU 
cofïe  ,  ci-devanc  gouverneur  de  Rome. 

34.  Jean-Baprlne  MeTmer ,  Milancus ,  tté' 
iana  général  oe  la  chambre  apoâolioiie. 

15.  Ferdinand -Inlet  Trojer  ,  évéque  & 

prince  d'Olmutz. 

36.  Henri-Benoît , cardinal  d'Yorck,abbé 
de  S.  Arnaud  y  diocèfe  de  Cambrai. 

Troijtême promotion,  U  16  novcmbrt  17^3. 

\  37.  Joiepb  -  Marie  Ferroni ,  Florentin  ,  le- 

crétaire  de  la  congrégation  des  évéqucs  & 
gitliers,néle  30  avnl  169). 

38.  Fabrice  Serbelkmi,  Milenoît,  nonce  & 

Vienne,  né  !e  7  noveTn^-^  i6qiî. 

39.  Jeun  -  Fran<^ois  iiupp.mi  ,  Miianois 
ptéfident  d'Urbin  ,  ,né  te  16  leptemlirc  1695. 

40  Luc  -  Melchior  Tempj  ,  de  Florence  ^ 
nonce  en  Ponugal  ,  né  le  13  février  1688. 

4t.  Charles-'^Fran^is  Durini  ,  Milanois  , 
nonce  en  France  ,  né  le  10  janvier  169}. 

41.  Henri  Enilquez  ,  Napolitain  ,  oonceca 
Efpagne,  né  le  30  novembre  1701. 

43,  ColîneliiipeijaUyGéiioKfgaaTMKv 
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de  Rome  ^  né  le  14  aviil  i68{.        *  Anatti* 
44.  Vincent  Malvezzi ,  Bobnoif tuè^A^»»** 

de  chambre,  né  k  11  «vril  lyif. 
4).  Loim  llattei ,  Romain  ,  auditeur  de 

Rote,  né  le  17  mars  1701. 

46.  Jean-Jacques  Millo  ,  de  Cafaly  datake^ 
né  le  16  juin  169^. 

47.  Flwio  ChKi  ,  Romain',  andîMir  de 
Il  chambre,  né  le  «  fepteiwbie  171 1. 

48.  Jeati-Fran^ois  Bîiichicri ,  de  PlAoyc  f 
trétoner,  né  le  13  Icptenibrc  1694. 

49.  N.  Lî«iziani  ,  Aetéiaite  daa  Mémo*  V 
riaux. 

p.  Low  -  Marie  Torrîgianî ,  Ftofenim^ 
fecrétaire  de  la  coofidie  ,  né  le  iS  oâobr* 

1697. 

^  I.  CiJmcnt  Argcnvilleri  ,  RomaiA  ,  iU* 
ditenr,  né  le  30  décembre  16S7. 

51.  Antoine-André  Galli ,  Bolonois  #  sAlid 
général  de»  dianoiaes  réguliers  de  S*  Sauveur  , 
né  le  30  novembre  16^. 

QmunhK*  fnmuAom  M1754. 

53.  AMo'me  Seifile ,  Napolitam ,  né  le  i« 

juin  170». 

5  4.  Lou»  -  Ferdinand  de  Cordoue ,  Efpa- 
gnol,  afdiev£que  de  Tolède  »  né  en  id^é. 

55.  Nicolas  de  Saulx  de  Tavamea ,  Fran* 
^ois  ,  archevêque  de  Roued ,  né  le  19  lèp* 

tembre  1690.  . 

56,  Franqoi<  de  Sullzfolch  de  Cardome, 
archevêque  clc  .ScviUe  ,  né  en  170 

jj,  Fran(^ois-  Conrad  Calimir  de  Rodtt 
éveque  de  Conibnice  ,  né  le  19  mars  1706* 

^e.  Jofeph  de  Tnâafon  ,  archevêque  de 
Vienne  en  Autriche,  né  le  17  juillet  1704.  ^yfji 

^9.  Paul  d'Albert  de  latines,  Fran<;oi$,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  nék  }  janvier  1703. 

60.  Jean-Ba|>tiAe  Rontero,  archevdque  de  • 
Turin  ,  né  le  10  novemibre  1684.  * 

61.  François  de  Saldanha  de  Ganu  ,  pim* 
cipal  de  la  patriarchale  de  Lisbonne. 

61.  Etienne-René  Potier  de  Gefvres,  éirâ* 
que  de  Beauvais ,  né  k  1  janvier  1697, 

63.  Albert  Archinto,  gouvemear  de  Rome, 
puis  fecrétaire  T.'f  T  ,  n--  !c  8  rovcnbre  1698. 

CARDIN£E  ,  divinité  du  pagaiuliue  ,  chcn  /ic:  FO- 
RICULE. 

CARDINI  (  Ignatio  )  célèbre  médecin ,  né  en  i  {61 
i  Mariana ,  ville  de  Tifle  de  Corfe  ,  autrefois  grande  8C 
fuperbe  ,  anjouid'hui  prefque  ruinée ,  4  quinze  milles  en- 
\dron  de  Baflk ,  s'ed  fait  connoître  par  un  ouvrage  qui 
a  tait  beaucoup  de  bruit  ,  6c  qui  eft  depuis  long-teinps 
d'une  extrême  rareté.  Cet  ouvrage  cil  djvilé  en  deux 

Ïarties  :  la  première  traite  de  la  métallique  de  fon  pays  ^ 
I.  feconde  contient  ThiAoire  des  plantes  qui  y  croiflien^ 
Ce  des  lettres  plus  fatyriques  que  critiques.  Ce  font  ces 
lettres  qui  ont  caufé  la  rareté  de  cet  ouvrage.  Cardini 
étoit  un  homme  d'un  efprit  fort  vaAe ,  &  qui  avoit  ac- 
am  une  littérature  prefque  univerfelle  ;  mais  il  avoit 
htr  beaucoup  de  chôfiss  des  opinions  fiiiguUefes ,  &  fiv 
la  religion  il  en  av«itdedanMicHfts.5onimUcrétkm, 
fruit  de  fon  génie  fatyrique  ,  Te  porta  i  attaquer  dans  fet 
lettres  les  prêtres  &  les  moines  de  Ton  pavs.  Il  en  dit 
beaucoup  de  chofes  qui  étoient  vraies  ,  oc  ce  fut  par 
cette  rai  l'on  que  fa  liberté  déplut  Se  irrita  ceux  mii  en 
étaient  l'elqet.  H  eâuya  de  leur  part  une  per<8eunon  fi 
violente ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  trés-promptemcnr, 

6  de  fe  re/iigier  à  Luques ,  où  il  mourut  d'une  dyfen- 
terie  trois  mois  aprés'fon  arrivée.  I  :  [.es  Corics 
rafiinnbierent ,  autant  qu'ils  purent ,  ki  exemplaites  de 
Ion  «mue  «  fie  les  brûlèrent.  Cet  ouvrage  de  Cardint 
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ert  en  latin  ,  Se  ic  ftyk  re/Teinble  aflfez  1  celui  Pl'ic 
Tancien, 

CARpON£  t  petite  vUle  d'E/pagne  en  Catalogne  , 
av«c  thre  de  ducM  ,  fituée  «mre  1«  wontagncs  ,  fur 

une  rivic;c  l'c  ce  nom  ,  environ  i  tlcux  licnc?  dc  Sol*- 
Ibniic  ,  il»:  d  kjjt  ou  lu;:t  de  Momferrat.  Cette  ville  , 
<|iic  qiielf]iics-un's  nommirit  l)0\irg  ,  eft  tr^s-rcrioininL-e 
pour  (es  mines  de  Ici  q&e  l'on  ibuille  ,  comme  OQ  lait 
ailleurs  les  carrières ,  d'où  l'on  tire  un  notnbre  prodi- 
gieux de  pierres  de  fel  d'une  grande  blancheur ,  m<!lécs 
quelquefois  d'autres  couleurs.  Ce  qu'il  y  a  de  furpre- 
nant ,  c'eft  que  le*  montagnes  de  (^ariione ,  contre  l'or- 
dinaire (les  terroirs  fali.^  ,  font  tout-à-tait  férules.  U  y 
croît  des  vins ,  qu'une  petite  pointe  de  fel  ne  rend  que 
pliU  agréables.  Cette  ville  n'eft  pas  moins  célèbre  pour 
avoir  donné  Ton  nom  aux  fei^neurs  de  la  maifon  de 
Folch  ,  defquels  il  y  a  eu  pluiieurs  t;ouvcrneiirs  Je  pro- 
vince f  deux  cardinaux  &  divers  ptclits.  Ils  ont  auffi  eu 
de  três-ilhlftres  alliances  avec  la  maifon  royala  d'Ara- 

Goi^&Ctvae  ks  ptusgrandcsd'Ëipagne.  *  Siuita»/,  13. 
arânai  fmliofF. 

CARDONE  (Jacques)  Cl rJItia!  c'v'qiie  cl'Urr;cl  , 
vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  &  étoii  licrc  Jv  Jt  an-Rai- 
MONO  Folch  de  Cardone  ,  vicomte  de  Villamur ,  le- 
quel épouiti  D.  /(MAAc  d'Aragon  »  6c  rendit  de  tr^ 
grands  ftrvices  i  Jean  II ,  toi  éFAngon.  Jacques  de 
Cardone  eut  l'c\vchc  fTUrgcl  vers  l'an  14^^  ,  &  fut 
fait  cardinal  p.ir  !c  p:ipc  Pic  11  en  1461.  Il  jiioutut  à 
Cervera  en  C'.tl.dotjne  le  premier  décembre  I466.  *  Su- 
rlti  ,  /lè.  16.  C;obdin,i«  comment.  Pu  JI,  IÙ>.  7.0nu- 
phre. 

CARDONE  (Henri)  cardinal  archevfirfue  de  Mont- 
réal ,  étoit  de  lar  nui<bn  de  Folch  ,  &  fil$  <iu  dut  de 
Cardone.  Il  fiit  év(.\]\ie  d'Urgel ,  puis  de  Barcelone,  & 
s'avanqa  à  la  cour  de  l'empereur  Charles-Quint,  qui  lui 
confia  la  vice-royaifté  de  Sicile.  Il  fouhaitoit  paffionné- 
ment  d't^tre  cardinal.  Paul  Jove  dit  f^'il  en  acheta  le 
chapeau  ,  que  le  pape  Clément  VTI  Hu  donna  en  1 517; 
/nais  il  n'en  ion;:  pis  lorjg-tcmps  ,  car  il  mourut  l'an 
1530,  ni;é  ieiilemciir  de  45  ans.  *  Paul  Jove  ,  m  viea 
Pomp.  Colon.  Ughel ,  It  :!.  fac.  Onuphre. 

CARDONE  ou  CARDON  A  (  Jean-Bapdâe)  év<- 
oue  -ée  Tortnfe  en  Catnlogne ,  vivoit  for  h  fin  du  XVI 
recle.  II  étoit  natif  de  \'alence  en  Efpagnc  ,  où  il  eiir 
Uit  caiiOiiicit.  li  iJ.a  j  Rome  luus  le  poinuicat  de  Gré- 
goire XIII ,  &£  on  lui  dotma  l'évôché  d'EInc  ,  ville  <lu 
KoufiiUon ,  dont  le  fiege  a  été  ttvuféré  en  1604  par 
Clément  VKI  à  Perpignan.  D  entenruitecdhijde  vich-, 
fit  enfin  celui  de  Tortcfe  ,  où  il  mourut  en  i  <;c)o.  Ntuis 
avons  de  lui  qiielcrues  ouvrages ,  entr'autres ;  Detxpug- 
nandli  hc^rctknriun  proprus  nominilms.  De  regia  J'ancii 
Lauuntu  bihUoiiuca.  De  dypticis.  *  Andréas  Schottus, 
hihl.  Hifpan.  Gafpard  Efcolam»  ,  lib.  5  hijl.  Nicolas 
Antonio  ,  bibl.fcript.  Hifpan. 

CARDONE  (Jean-François de)  fcieneur  d'Afai , 
contrôleur  général  des  (înnnce^  de  France  ,  concilier  & 
maître  d'hôte!  ordinaire  du  roi  ,  fut  employé  dans  les 
dus  importantes  aitatres  de  l'état.  Le  roi  Charles  VIII 
renvoyaambaflàdeuren  Efe<^ne,  &  François  I  fe  fcr- 
vît  anffi  de  Tes  confells , 8t  renvoya  en  Otage  à  Madrid 
avec  le'î  enfans  de  France  ,  où  il  mourut.  Son  corps  , 
félon  là  deinierc  volonté  ,  fut  apporté  en  France ,  & 
enterré  dans  fa  feigneurie  d'Alài.  *  Jean-Baptifte  de 
THernute  Souliers  ,  IM.  dt  la  nobUffc  de  Touraine. 

CARDOSO  (Jérôme)  naquit  à  Lameço  dans  la 
province  de  Beir.icn  Portugal.  Il  fur  proFelfeur  en  hu- 
nunités  â  Lisbonne  ,  lirns  douce  dans  Ion  école ,  qui 
étoit  au  quartier  de  l'univerfité  :  car  il  étoit  défendu 
d'en  avoir  ailleurs.  11  étoit  ami  d'Andres  de  Refende , 
de  Georges  Coetlio ,  de  Jérôme  Borio ,  évéque  de  Sil- 
ves  ,  d'.Mvar  Coin 's  ,  aumônier  du  roi ,  de  PlcTre  Nu- 
nés,  ëv'  d'autres  ilhi<1rcs  favans  de  Ion  temps,  il  fouhaita 
fort  d'.Tller  .i  l'uni\eiiitédc  Pans,  luais  Ton  ami  Chriflo- 
i>he  Fcmandes  l'en  détourna  par  une  élégante  lettre  la- 
tine. Uiécîiai  rouvetturt  de  fim  éçoik  le  ij  ofiobi* 
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I       ,  une  belle  lurangue  en  latu» ,  qui  a  été  imprimée 
à  Coniinbre.  Ses  ouvrages  font  EpifioUrum  familia. 
num  Ub.  &c  dédié  à  Jean  III ,  6c  imprimé  en  1 5  c6.  De 
prtturitorum  ^figmomm^  &c.  DWmurùtm juvèitmi 
Jludioftt  ,  en  l^^l.  Infiitutiones  in  latlnam  Ims^uam 
breviores  &  liuidiores  ,  &c.  1557.  (  et  ouvrage  hnit  par 
une  critique  en  excellcns  vers  latins  de  la  grammaire  de 
Nebrixa ,  ûc  de  celle  de  Dcipautcre.  Diaioaarisun  La- 
tin»-Ll^tUUÛtmt  ,  &  Lufuanico.Latmum  ,  en  1 C70 
ouvnge  oofthume ,  dédié  au  roi  Séba/ÎJen  par  Séhaf- 
tien  Stockamcr,  hnprimetir  Allemand.  Ce  dictionnaire 
a  été  le  premier  qu'on  ait  vu  en  latin  &  en  portugais. 
Eùgiarum  Ltn  II ,  en  1563.  Stivarum  Hier  luua.ljit 
yario  amore  elegia ,  en  i  j  50.  Nous  ne  ûvom  point  au 
jufle  l'année  de  fa  mort ,  mais ,  félon  le  privilège  accor- 
dé à  Pliilippiat  Cardofa ,  ù.  veuve  ,  pour  l'impieiEon 
du  diclionnai.'^c  ladn. flc  poitugais  ,  il  étoit  «««CTt avant 
le  4  juin  1 569, 

C  ARDO»C>  (Emmel  )  carme  Porti^ ,  excellent 
maTiden ,  dont  00  a  ui|e  meâê  de  quatre  ,  cinq  &  fu 
voîi.  H  monratle  14  novemlm  16^0 ,  en  chanunt  le 
Te  Deum  en  mufique. 

CARDOSO  (  Fernand  )  médecin  l^ortugais ,  qui  $'é- 
tant  établi  en  Efpagne ,  y  <ijt  fait  premier  médecin  du 
roi.  Il  abandonna  enfuite  l'Efçagne  £c  U  religion  chré< 
tienne  pour  embraflèr  le  judaiTme  ,  6c  il  prit  le  nom 
d'fiaac.  11  avoit  déia  feit  ce  malheureux  changement  , 
lorCqu'll  dédia  au  doge  de  Venife  un  cours  de  phJofo^ 
p!ùc  :  PhUnfophia.  libéra  ,  in  7  Sint  ^biàuu  ,  im* 
primé  i  Venife,  167}  in.fol. 

CARDOSO  (  Georges  )  Portugais  ,  s'appliqua  aux 
belles-lettres,  avec  un  fuccès  t(ui  le  fit  eitimer  généra- 
leioent  en  Portugal  Se  en  Eiaagne.  On  a  de  lui  une 
Ai/loire  des  fjifits  de  Porfugal ,  imprimée  à  Lisbonne  S 
jtgiologio  Lujitano,  6£c.  Ui  um,i»/oL  165 1 ,  i6f7, 
1666:  &  il  travailloit  i  un  alendrier  lûûoricpie  toff> 
qui!  mourut,  te  3  oâobre  1669.  *  Utmtim  tm^yh 

de  PortugaL 

CARDUCCIO  (Balthafar)  jurifconfuUe,  profeŒi 
le  droit  k  Padoue  &  i  Florence.  Après  que  les  Médi- 
cis  eurent  été  chaCés  de  cette  demere  ville  ,  lorfque 
les  Florentins  voulurent     mettre  en  liberté ,  Carduc- 
cio  ft  mit  i  la  téte  d'une  troupe  de  jeunes  gens  ,  6c 
everqj  tant  de  cruautés  ,  qu'il  en  fiit  furnonuné  CiaMm 
rtrre.  11  eut  pour  complice  de  fon  entreprife  ,  Juniiie 
GaleottHs  »  autre  célèbre  juiilcoDliike.  *  l'aulJove,  iiS. 
l.  15.  ^ 
CARDUEL  ou  CARTUEL  ,  pajrs  de  l'Afie  :  c'eft 
une  partie  de  la  Géorgie  propre,  «  il  confine  avec  les 
Tartarcs  de  Daghefbn  &  le  royaume  de  Zachoti  au  le- 
vant. Il  a  rirvan  au  midi  «  les  royaumes  de  Baratralu 
&  d'Imireice  au  couchant ,  fie  la  Ciicaflie  aunoid.  Ce 
pays  a  fitre  de  royaume ,  mais  il  eft  tributaire  du  roi  de 
Perle  ,  qui  y  tient  la  ville  de  Telîis ,  autrefois  la  capi- 
tale du  pays  ;  maintenant  c'ell  le  Kori  ou  Ghori  ,  lieu 
de  la  réiidcncc  du  roi  de  Carduel.  *  Mui,  M8. 

CAREL  (Jacques)  fieurdeSainte^Àniley  qui  nead 
te  titre  de  confeiller  Bc  aumdrticr  da  roi  dans  un  &  lès 
ouvrnn  ,  -fiit  né  à  Rouen  d'une  famiDe  honnête.  Il 
avoit  dc  1  érudition  &.  de  l'efprit ,  Se  il  brilla  en  ibti 
temps  dans  la  prédication.  Eunten  Efpagne  auprès  de 
M.  l'Archevêque  d'Embrun  ,  qui  y  étoit  en  qualité 
d'ambaflTadeur ,  il  compolk  un  poiiinie  Ibuiçois ,  pour 
lec^ucl  il  obtint  privilège  au  mois  d'oétobre  1666  ,  Se 
qui  a  été  imprimé  vers  ce  tcmps-U.  Il  a  pour  titre  :  Les 
Sarajins  chaÏÏes  de  France  ,  &:  le  héros  de  ce  poème  eft 
Childebrand  ,  fi'ere  de  Charles  -  iManel.  M.  Boileau 
Dcfpréaux  l'a  blâmé  dans  ces  denxTOS  defon  art  poiit)* 
que  ,  chant  troifiéme  : 

O  U  pUùftuu  ftojtt  d'un  poiu  Unonuu  > 
Qui  d»  taat  ek  hins  ya  CMjjSr  ^Uémtdt 
Après  quoi  il  ajoute  cette  réflenon  : 

D'im  ftid  nom  ^Mtlquefois  le  fon  dur  &  bi^art , 
Rad  m»  pcimt  màtr  t  ou  burlefque  »  ou  barbart. 
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M.  Carel ,  ouï  s'eft  déguifé  fous  le  nom  de  LtfM  *  âoi- 
mrtunedu  lien  ,  fe  voyant  raill«5  fur  le  choix  &E(ùr  te 
nom  de  fon  héros  ,  publia  la  iifinfi  d-.s  ht.ntx  ej'pûcs 
dt  et  ttmps,  contre  un  fatyriquc  ,  à  l^aris  en  1675  in- 1  z, 
pcdt  ouvrage  rempli  d'injures  contre  M.  Del'prcaiix  ,  &£ 
dan$  lequel  l'auteur  ,  qui  y  prend  le  nom  de  Z^'-c  , 
j'dforçoit  de  juflifier  fon  choix  par  la  conformité  f]u'il 
frnu\  oit  entre  le  nom  tic  (.hridcliraïul  ,  &  cehii  d'A- 
ciuile  i  ce  qui  ëtoit  tomber  dans  un  autre  ridicule. 
Voyez  le  Carptntariana ,  pag.  460  ,  &  Us  notes  de 
M.  Broflètte  %  fur  tu  auvrei  dt  M,  fioileau  Derpréaux, 
<.  1 A  tlât.  in^f  % ,  pag.  11%. 

CARELIE  ,  province  de  Finlande  ,  qui cft  par- 
tagée entie  le  roi  du  SucJe  &c  le  Czar  de  Mofcovie. 
Le  preoner  poflcdc  la  partie  occidentale ,  &  le  fécond 
ja  partie  orientale ,  qui  e(l  du  gouvernement  de  Saint- 
Petenbourg ,  &  a  pour  prtnd^e$  villes  Wibourg  & 
Kexholm.  La  paix  taire  à  Nicflac't  ,  aptes  li  longue 
guerre enrre  Charles  XII  6.:  Pjtiro  le  Grand,  a  (ixé  les 
limites  de  la  Carelie  entte  l.i  Sucde  fie  la  Ruiflie.  *  Ni- 
collcdc  la  Croix ,  giogr.  mod.  tom.  II. 

CAItELSBROOK  ou  C  A  RISBROK,  château  fort 
d' Angleterre  ,  dans  l'iflc  de  Vight ,  vis-à-vis  du  comté 
de  Hanc  ,  &(  du  château  de  HurA  ,  duquel  il  n'e(l  éloi- 
gné que  d'une  lieue  fk  licmie.  C  .neh.hrook  cil  cniinu 

Eue  avoir  été  une  des  prifons  dans  IcfqucUes  le  roi 
larles  I  fut  garde  par  ovdic  du  padenent  <i*Angle- 
ime.*  Mati,<£âF. 

CARELSCRON  ,  ville  de  la  province  de  Bleking 
en  Suéde  ,  a  été  bâtie  en  1679  par  \c  roi  Ch  i-li.  ,  XI , 
&  elle  en  porte  le  nom  ;  car  fon  nd:n  ne  !iïj.u;it;  auuc 
Chofe  <iue  la  couronne  de  Charles. 
CARELSTOWN  ,  thtnluz  CHARLES-TOW. 
CAREMBOULE ,  paya  de  t  ifle  de  Madagafcar ,  fur 
h  cAte  méridionale ,  entre  les  pay;  àt<,  Arn[)atrcs  & 
des  Makaiàles.  Ce  pays  cil  fec  pour  l'agricuUure  ,  mm 
affcz  bon  pour  les  pâturages.  On  y  voit  du  ik  t.nl  en 
grande  quantité ,  &  le  coton  y  croît  en  abondance. 
•  Flacourt  ,  hlp.  de  Madagafcar. 

CARENA  (Cc'/nr)  avocat  fifcil  cîê  Hiiquifition  ,  a 
fait  un  traitt-  Jarin  de  cet  olTicc,  6c  delà  majucrc  depro- 
ccdcT  dans  les  caulfs  de  toi.  Ot  ouvrage  parut  à  Lyon 
en  1669  tn-foL  *  Jean-Jacques  Hofman ,  Itxic.  ftniv. 

CARENCE ,  ville  des  aïKÎcnt  Rugiens ,  q  ui  hahi- 
toient  le  pays  ,  où  eft  maintenant  une  partie  de  la  Pomé- 
ranie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique  en  Alictnagnc.  Il 
y  a\"nit  trois  temples  dans  lliu  ,  uIc  ,  où  l'on  adoroit 
trois  idoles  monihueuiés  6c  iiarribles.  La  première,  qu'ils 

Spelioient  Regev'uhe  >  avoit  fèpt  vilâges  à  une  feule 
S 1 1^  ^pto  dans  kur  finimau  »  atodiées  à  un  Tetd 
knunter,  & imeép^mieâUituindroite.l1scmyoient 
que  ce  dieu  préfidoit  A  la  guerre  comme  Mars.  L.t  fé- 
conde idole  nommée  iWevuhe,  avoit  cinq  tOtcs,  &  n'é- 
tait point  armée.  La  troiliéme ,  dont  le  aomdtoît  Pore- 
»  avok  quatK  viâges  à  la  téte  ,&  HB  ônquiëme  à 
Peflonuc ,  couvnm  Ibn  tneott»  de  bmain  drate,  6c 
fn".  ^nit  delà  gauche.  *  Siazo,i>«it.ij|f./.  i4.Crantz, 

ae  i  anJai.  l.  ^. 

CARENTAN  ,  viUe  de  France  dans  la  bafle  Nor- 
«nandie.  Elle  eft  fimée  fur  la  rivière  de  la  Douve  ou 
d'Ouve ,  qui  y  reçoit  celle  de  Caicmèou  GtteiMan,à 
trois  lieues  de  la  mer  ,  Se  à  fept  ou  huit  de  Coutancc^, 
car  Carentan  eft  dans  le  Coutantin.  Les  plus  grolTcs 
barques  y  remontent  par  le  moyen  du  flux  ,  ce  qui  rend 
cette  ville  sSSsz  marchande,  il  y  a  de  grands  fausboutgs, 
un  bexn  château  ,  &  la  ville  eft  forte  &  revéoie  de 
lUMMCI  inuntMea  •  avec  lies  fofTés  remplis  d'eau ,  outre 
qiPtAe  eft  fitnée  dans  un  lieu  marécageux.  Carentan  a 
oaillr.ige  ,  éleâion  fie  titre  de  vicomte.  .S.  I.con  arche- 
vêque de  Rouen ,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle ,  étoit  de 
Carentan.  Cette  viUe  eut  part  aux  malheurs  de  la  Fran- 
ce durant  le*  guerres  civiles  du  XVI  fiéde*  &  le  comte 
de  Montgommeri ,  tm  des  chefs  des  huguenots  ,  la  pnt 
en  trois  jouri;  l'.m  1(^74.  I,c  eonr  ■  r!c  ^^r•'non  ,  lieu- 
tenant du  roi  en  Normandie  ,     chct  da  troupes  roya- 
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fo»,  la  reprit  p,>u  de  temps  après  ;  &  de  Lorges  ,  fils 
de  Montgommeri ,  qui  commandoit  dans  la  plice  ,  fut 
fait  prifonnicr.  *  l'apirc  .MafToii  ,  défi.  flum.  Gull.  L/u 
Ciiéne ,  recherches  des  aniiquitis  des  villes.  De  Thou  , 
hijl.  l.  57.  Caiiicres,  h:Jî.  de  Matignon ,  I.  i. 

CARESME  ,  jeûne  obfervé  dam  réé'ire  uvanr  la  fc'e 
de  pâque  ,  a  été  ainrt  nommé  ,  ou  parccjue  J.  C:.  a-,  Mt 
lut-méme  jerinc  qii.ira:ue  jours ,  nu  parcenue  dans  quel- 
ques églifei  on  jeùnoit  quarante  jwifs  complets.  Le  jeûne 
eft  reconunandé  &  ordonné  dans  l'écriture  ,  mais  la 
manière  de  jeûner  &  le  noadve  ti^  de  jours  avant 
paquo  ne  paroît  pas  dlnftttufion  <Bvine.  Le  jeûne  de 
quelques  jours  avant  cette  f'te,  quoique  le  nombre  n'en 
tût  pas  fixé ,  a  tté  pratique  dès  le  temps  des  apîitres. 
On  commen^ja  bientôt  après  à  obferv  er  le  jeûne  de  qua- 
rante jours;  mais  d'abord  ce  jeÛoe  n'dtoit  pas  d'obli> 
ntion  ,  ni  ordonné  par  aucune  lot.  Ce  ne  ntt  que  vers 
le  milieu  du  III  fiécle  que  Tufage  de  icûner  pendant  le 
carême  commenta  à  être  regaidé  comme  une  obliea- 
tion.  .Sa  durée  ne  fut  pas  fixée  d'abord  ;  Se  lorfqu'èile 
le  hit ,  ce  ne  lut  qu'à  trente-fix jours, qui s'oblavoient 
m^me  dilTéremment  ,  fuivant  les  difRrens  lieux.  Une 
preuve  de  ce  fait,c'eftque  dans  1  V-v  11  fe  grecque  le  c  i r  "me 
comprenoit  fept  femaines ,  6c  dans  la  latme  j!  n'étoit 
que  de  fix.  Le  nombre  des  jours  de  jeûne  étoit  néan- 
moins égal  pour  les  uns  &c  pour  les  autres  ,  &  ne  mon» 
toit  qu'à  trente-iix  jourv ,  qui  étoient  comme  la  ditme 
de  l'aimée^  mie  l'oaconiacioit  particulièrement  à  Dieu, 
par  h  moTtincation  &  par  la  pénitetKc.  La  raifon  de 
<^Çne  égalité  étoit  que  les  Grecs  ne  jeûnoient  point  les 
dimancncs ,  ni  le«  famedis  de  cari.' me  ,  excepté  le  fame- 
di-faint ,  fit  quelesLums  n  iiucrrompoicnt  leurs  jeûnes 
oue  les  dimanches.  Comme  les  Juifit  âiftîent  fcnipule 
deieânerlesjoursdef^te.  Se  lesjoon de ûltbgft , cette 
coutume  régna  dans  l'églife  nalîTante  de  la  Paleftine  ; 
&c  de-là  vint  l'uiagc  dans  tout  l'orient  de  ne  point 
jeiiiier  les  famedis ,  non  plus  que  les  dimanches ,  m^me 
en  carême.  L'abftmencc  de  viande  n'étoit  pas  mâme 
autrefois  obfervée  dans  le  carême  les  jours  que  l'on  ne 
jeûnoit  pas.  L'an  641  les  Grecs  s'expliquèrent  nette- 
ment fur  cette  matière  dans  le  concile  in  TruUo  ;  ik  y 
déclarèrent  qu'il  falloit  excepter  du  |eûnc  les  diman- 
ches èc  les  famedis  du  carême  ,  mcme  le  jour  de  la 
fête  de  l'Annonàation  ,  mais  que  l'on  devoît  feAnerle 
famedi-lamt.  D'autres  qui  ne  jeûnoient  point  ledimitn- 
che  ni  le  âmedi ,  ni  le  jeudi  ,  cominen^oiem  leur  ca- 
rême neuffemames  as-.int  pàquc  ,  ce  rjui  ne  taiimi  .lulii 
que  trente-fu  jours.  Vers  le  lèj^tiéme  iiécie  on  voulut 
ifflîlfer  le  nombre  des  quarante  yynrs  du  jeûne  de  notre 
Seipincinr.  Les  Grecs  CMnmenflOTnt  le  carême  huit  fe- 
mames  avant  piques.  Parmi  les  Latins  ,  quelc|ues  par- 
ticuliers commencèrent  le  carême  fept  fcmaines  avant 
pai|ue  ,  ce  qui  laifoit  quarante-deux  jours  de  jeûne. 
Plufieurs  religieux  (  à  l'exemple  des  Grc-cs  )  le  com- 
mencèrent huk  ftmaines 'devant ,  mais  ils  ne  jeûnoient 
que  trois  jours  dans  chacune  des  deux  premières  ionai» 
nés  ,  &  ces  fix  jours  ruppléukîit  aux  fix  dimanches  Jrt 
carême.  11  y  en  eut  qui  commencèrent  le  caicme  neuf 
femaines  a\  ànt  pâque,  par  une  obfervance  particulière» 
fur  quoi  il  faut  remarquer  cpie  comme  le  fixiéme  diman- 
che avant  pâque  fe  nommoit  la  <juadragtfimt ,  on  ap- 
pelle le  feptiéme  la  quintjuagtfime  ,W  huitième ,  la  fex  .i- 
gcjime  ,  &  le  neuvième  ,  la  fiptuagifime  ,  quoique  ce 
ne  Ibic  1;  [1,  "e  cmquanticmc  ,  le  foivantiéine  ,  ni  le 
foimtc-dixiétni^  jour  devant  pâque.  Dans  le  DC  iîëcle  , 
ISdâgc  du  jeûne  des  quan-e  jours  avant  la  quadragéfi- 
me ,  fut  établi  dans  l'églife  d'occident  ,  pour  laite  !• 
nombre  des  quararite  jours  de  jcûne< 

Il  V  erit  né.mmoins  quelques  égliles  qui  ne  reçurent 
point  cette  addition  de  quatre  jours  ;  6c  encore  à  prêtent 
on  ne  commence  le  carême  à  Milan  ^Auididanchede 
la  quadtagëfime.  Les  MilancMS  ne  le  commençoient  mê- 
me qu^ui  lundi  d'après  ;  mùn  comme  c'éioit  un  abus 
introduit  contre  l'ancienne  coutume  des  premiers  iîé- 
des  <le  l'^fUilè  J  S.  Charlet  Borromée ,  qui  fut  tait  ar* 
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chevdque  de  Milaocn  156)  l'abolit  ,  nulgt^  rous  les 
efforts  du  gouverneur  <le  cette  ville ,  leqqel  envoya  des 

ambafladeurs  A  Rome,  oui  n'en  nippomi«Rt  tf/eàit 
la  confufton  ,  Se  le  ntrc  ridicule  d'amhajfêdam  de  eanè- 
mt-prcnan.  A:iili  il  lut  onlonnc  cjuc  le  dimaî^che  Je  la 
4|uadrag;éûine  fcrolt  un  jour  (i'<tblUn«nce  à  Milan ,  com- 
me il  avoit  toujours  été  alUeur». 

A  l'égard  des  Greo  ,  il  «ft  bon  <ic  icmrqner  leur 
pratique  depuis  pldinm  diàet.  Le  dntfafiche  que 
nous  a].';)!.- il  11  il  s  ic  \a  fipruji^.:l:me  ,  cû  appilltf  ]).ir  eux 
vo^*"'-  parcequ'iiï  y  ajinoncent  au  peuple  quel  doit 

^e  le  preitiier  jour  du  carême  Se  le  dmianche  de  pi- 
que. LedioNUicfaedel»  iêxagéfime  eft  nommé 
qui  (iffiâtCtmifpHpiiua ,  jour  qu'on  eft  privé  de  fu- 
£ige  de  la  chair,  parcequc  c'cfl  le  cîernicr  qu'ils  peu- 
vent manger  de  U  v'unde.  Toute  l.i  t'cinainc  qui  pré- 
cède OC  dnnanche ,  porte  le  iiiLnie  iiniri  ;  car  les  Grecs 
iMMUnent  ces  lèmaines  du  nom  du  dimanche  <]ui  ks 
Ait;  8c  non  pat,  comme  les  Latins ,  de  celui  qui  lès  pré- 
cède. Pendant  la  (êinaJne  d'o-Wit^t*; .  ils  ont  unecntieic 
liberté  <ic  manger  toutes  fortes  de  viandes  ,  même  le 
merc.ctli  Sii  L  vciulredi,  au  rapport  du  Pcre  Goar.  Le 
dimanche  de  laquinquagéfimeelt  appcUé  f«p«>=»>{< ,  par- 
.ceque  depuis  le  lundi  qui  fuit  le  dimanche  Wx^imt  ,  juf- 
qu'â  ce  jour-U  ils  peuvent  u£cr  de  ftoma»,  deioutet 
fortes  de  laitages ,  &  d'œuft.  Dis  le  Icndeniain  de  ce 
dimanche  de  l.tquinquaeérime  ou  de  TOfj,^!t>sf ,  ils  com- 
mencent à  s'abHcnir  ae  tout  laitage,  immédiatement 
•près  le  cat<?me  on  obfervoit  encore  autrefois  un  jeûne 

rticulicr,  qu'on  appelioit  lejefine  de  pâqne,on  de 
fèmûne  ninte.  San»  Epiphnie  &  S.  Iienée  dHKfi- 
gwrnt  exprctrâiiL'iit  ces  dtiiv  jeûnes ,  dont  le  dériver 
étoit  une  Xtroph^-^u ,  c'eii-à  dire,  un  jeûne  au  pain  & 
ilVau;  mais  il  eft  difficile  de  lOiirqner  cette  diffij. 
lence  dans  l'ég^e  lanne. 

Il  ne  (ântpas  coniidérer  fadementla  dut^  du  carê- 
me ,  mais  aullî  la  qualité  des  vinndcs  qui  y  étôient  dé- 
fendues ou  permifes.  Dans  l'églile  d'occident  le  jeûr.e 
confliloit  à  s'abAenir  de  viandes  ,  d'œufs ,  de  Uitage  & 
de  vin,  &C  à  ne£ùre  qu'un  repas  vers  le  foir.  Le  poiifon 
n'était  point  déitndn ,  quoiqu'il  y  eût  un  grand  nombre 
de  chrétiens  qui  ne  mangeoient  que  des  légumes  &  des 
fruin.  A  l'égard  de  la  volaille,  qifelcjues-uns  faifant 
réflexion  que  les  oifeaux  avoient  été  créés  de  l'eau  , 
aulB  bien  que  les  poifTons  ,  qu'ds  avoient  été  pro- 
duits Ic  méoiejour ,  prétendoient  que  ce  pouvoir  être 
une  oonrintre  permiJe  dans  le  carême,  mais  ce  rafine- 
tnentfiit  condamné.  Dans  l'églife  d'Orient  le  jeÛne  du 
carême  a  toujours  été  t^rt  rigoureux,  &  la  plupart  ne 
vivotent  alors  que  de  pain  &  d'eau  avec  des  légumes  ; 
MUS  une  pratique  particulière  s'écoit  gli/Cfe  chez  les  an- 
ciens moines  ai  Pont  &c  de  la  Cappadooe.  Elle  les  oblir 
«oit  de  &iie  cuire  un  morceau  de  clunr  falée  avec 
leurs  légumes ,  môme  en  carême.  On  croit  que  l'erreur 
d'EuAathius ,  ou  plutôt  d'Eucadus ,  donna  lieu  à  HnAi- 
tution  de  cette  coutume  ;  car  cet  Eutadus  fut  patriar- 
che d'un  grand  nombre  de  flMiines  qui  eondamnoient 
les  nAces  ,  &c  qui  défèndotcnt  rUâge  delà  viande  par 
une  fuperftiîion  profane  &r  ridicule.  Le  concile  d'Aii- 
cyre  condamna  ces  impiétés ,  &  ordomuquc  le  prccrcs 
&  les  diacres  mangeaflent  leurs  légumes  cuites  avec  un 

Su  de  viande.  S.  Bafile  confitma  cette  pratique  dans 
pour  difimgner  les  vnis  moines  ca^ 
Aoliques  des  faux  moines  Euflathiens. 

Dans  la  (lute  des  temps,  la  rigueur  des  jeûnes  dimi- 
nua inlendblemcnt  ;  &  avant  l'an  i^oo  on  s'étoit  dc|a 
beaucoup  relâché  par  l'ulàge  du  vin ,  des  ceuh  &  des 
laitages ,  qu'on  petmettoit  non  feulement  aux  malades, 
nais  auffi  à  ceux  qui  n'avoient  pas  d'autre  nouriture 
prtjpre  i  fbutenïr  leur  travail ,  &  on  ne  fâifoit  plus  con- 
liflcr  TelTence  du  jeûne  qu'à  s'abftenir  de  viaiulc  ,  & 
i  ne  prendre  fa  réfedion  qu'au  foir  après  vêpres.  L'abf- 
tinence  des  oeufs  fie  des  laiuges  étoit  obfervée  en  lu- 
fiCf  mais  en  Fiance  &  en  AUenugne  on  ne  la  gardoic 
■qttek*  demieis  jouis  de  la  ftmaiiwfaime.  Depuis,  on 
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obtint  des  difpeniès  de  Rome  à  l'égard  des  laitage ,  qiiî 
fe  donnoient  pourun  temps  6aleitiem,&qinaaffereot 
depuis  en  droit  csmimiii.  L*an  147^  ,  le  légat  du 
pape  donna  «oe  de  ces  difpenfes  pour  cinq  ans  i 
t  Allemagne ,  à  la  Hongrie  &  à  la  Bohême.  Les  cvê- 

Îues  en  ont  accordé  de  même  aux  peuples  de  leurs 
iocèfes  ,  dans  les  fynodes  qu'ils  ont  tenus.  Cet  adou- 
ciflonent  s'eft  auffi  introduit  nami  les  Grecs ,  i  la 
réfèrvedes  religieux,  qui  gardent  Vancienne  auftérité  des 
jeilnes. 

D'abord  le  jeune  du  carême  confilloit  à  ne  faire  cp'un 
repas  le  jour  vers  le  foir  après  les  vêpres.  Cela  s'cft 
pratiqiié  jul'qu'à  l'an  1 100  dans  l'égliie  latine.  A  l'^aid 
des  Grecs,  ils  dinoient imidi,  Sc  flnlbient  cdiaôoit 
d'lierl>cs  S:  de  fruits  au  foir  dès  le  VI  fic'cic.  Les  Latins 
Commencèrent  d,u)i  le  XIII  fiécle  à  prendre  quelques 
confcrves  pour  fortifier  leur  ellomac  ,  puis  à  faire  une 
collation  le  foir.  Ce  nom  a  été  emprunte  des  religieux  » 
qui  après  le  fouper ,  alloient  à  la  coOation,  C*cft£lfire, 
ilaleâuredes  conterences  des  fainrs  pères,  appellés  en 
latin  CoUatlonts  ;  aprcs  quoi  on  kur  permettoit  de 
hi)ire  ,  au  jour  d;  ]euae ,  de  l'eau  ,  ou  un  peu  de  vin,  ce 
qu'on  appcl'oir  aulti  Coliation.  Le  djner  des  jours  de 
carême  ne  le  lit  pas  tout  d'un  coup  à  midi  :  le  premier 
dégré  de  ce  changement  (in  d'avancer  le  fouper  à  l'beuie 
de  none,  c*eft-à-dir< ,  i  trois  heures  après  midi.  La 
,  coutume  étoit  de  (<3nner  l'ofîîce  divin  à  l'heure  de  none; 
après  none  on  célébroii  la  meiFc  ,  &  après  la  melTe  on 
dubît  les  Vépies,  enfilîte  defquelles  an  ailoit  manger  ; 
mais  ceux  qui  n'avoient  pasie  loifir  ou  h  dévotion  de 
A  trouver  i  ces  offices ,  prirent  le  figne  des  offices  pour 
figne  du  repas.  Voici  ce  c|ui  a  encore  contr.hué  à  ce 
changement.  L'empereur  Ciwrlc.uagne  laifoit  célébrer 
la  meiTe  dans  fon  palais  pendant  les  jeûnes  du  carême  1 
deux  heures  après  midi  ;  la  mefle  était  Ittivje  des  vê» 
près,  après  quoi  il  fe  mettait  à  tdîle  vers  trait  heu- 
res, obfervant  la  coumme  de  ne  manger  tju'après  vê- 
pres ,  mais  avan<;.int  l'heure  de  cet  onice.  Cette  cou- 
tume fut  imités  par  ceux  qui  n'avoient  pas  la  même 
raifon  que  Charleuugne  ^  car  cet  empereur  l'avoit  ainfi 
ordonné ,  pour  ne  pas  faire  ieâner  fi  long-temps  lés 
officiers.  En  cc  femps-li  Charîemagne  e'toit  (ervi  à  ta- 
ble par  les  ducs  &  les  rois  des  peuples  qu'd  avoit  fournis 
.'lion  oWiltincc.  Les  rots  &  les  ducs  fe  roetcoieni  en» 
lu  te  à  table ,  6c  étoicnt  fcrvis  par  les  comtes.  Les  com-' 
ces  inangetNent  après  eux ,  &c  étoient  fuivis  des  autrea- 
of&cieis  par  ordre  :  en  forte  que  les  derniers  offidert 
ne  le  mettoïent  guères  à  table  que  vers  le  minuit ,  ce 
qu'ils  auroient  encore  fait  plus  tard  (î  l'empereur  n'eût 
avancé  l'heure  de  fon  repas.  Datu  le  X  liécle  la  cou- 
tume de  manger  à  l'heure  de  none  étoit  reque  dans 
toute ritaiie,  mais  ce o'éioit qu'après  les  vêpres;  car 
on  commerxjOît  l'office  de  none  un  peu  après  midi,  Se 
enfuiteon  dilbit  la  melfe  6c  les  vêpres.  Cc  changement 
ne  fe  itc  pas  ù-tàt  en  France ,  &  il  n'y  hit  établi  qu'en- 
viron l'an  I  loo.  Depuis  on  avança  infenfiblement  le 
repas  jufqu'imidi,  ce  oui  aniva  en  i$oo,  ficalonon 
dit  les  vêpres  avant  midi. 

Les  infirmes  ont  toujours  cté  difpenfes  du  jeûne  8c 
de  l'abftinence ,  quand  1  infirmité  a  été  affez  confidé- 
rable  pour  les  empêcher  de  jeûner.  On  a  étendu  cette 
dilbenfe  aux  femm^  groflè^fii  aux  noniices.  On  l'a 
mOme  accordée  aux  perfonnes  que  Poo  fiufoit  jeâner 
autrefois  en  leur  plus  grande  jeuneffe ,  S; aux  vieillards { . 
maîi  les  bornes  que  1  on  a  prefcrites  pour  le  conrmen- 
cemenr  &c  pour  la  fin  de  l'âge  ou  l'on  ell  obligé  de  jeû- 
ner ,  de  vingi-un  ans  pour  l'un  ,  6c  de  foixante  pour 
l'autre  ,  n'ont  aucun  fondement  dans  l'antiquité ,  ni  dans 
lesloix  de  rallie.  On  a  encore  difpenfé  du  jeâoe  les 
gens  d^In  travail  rude ,  quand  ils  ne  peuvent  FoUép- 
ver.  On  jolçnoit  autrefois  au  jeûne  du  carême  la  con- 
tinence ,  l'abfttttence  des  jeux  ,  des  divert.(remens  6c 
des  procès.  Chez  les  Grecs  on  n'ofiroit  le  fitcrifice  que 
le  famedi  &c  le  dimanche  ;  les  auties  jours  on  diliùt  U 
oeflè  des  préfanâitiés  ,  qui  n'n  M  «n  ulàge  ànBt  ks.- 
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l.v.ins  que  Icfeul  vencîicrii  faint. 

Juant  au  nombre  tic  carcme^,  lès  Grecs  ,  outre  le 
■ede  pique  ,  en  ont  tiicorc  cjuaîie  au:res ,  ou'ils 
ont  BffMm^  les  calâmes  de  noel ,  des  apotrc^ ,  <ic  la 
tiandwiiniionScde  raflbmption;  mais  iU  ont  été  té- 
àuln  f  fept  jour^  chacun  ;  6c  ce  font  plutôt j des  jeûnes 
<!e  dcvution  que  d'obligation ,  du  moins  pour  les  laïcs. 
DansTéglife  latine,  Ic^  religieux  obicrvoient  trois cjr^- 
jaeSf  au  rapport  de  Bcdc,  qui  vivoitdansle  V  lii  lié- 
■deî  favoir,  celui  de  pâque,  celui  de  noël  ou  de  l'a- 
vent ,  fie  celui  qui  fuivoit  la  pcntecûte.  Ils  ihownt  tous 
tTuis  de  quarante  jours  ;  il  eft  probable  que  le*  carême» 
«1:;  noi-1  &.  de  li  pcntecôte  ont  été  ini|>ofi'5  auv  pt'iii- 
tens,  &  ont  aulii  été  obfcrv<!s  par  ks  eccicrîijrtiquei  Ôt 
par  les  laies  les  plus  fcrvens  ;  mais  ils  n'ont  point  été 
crdonrtés  par  Tcglife,  pour yoUijer  tous  les  fidèles. 
Fojrt^  AVENT,  QU  ATRE-TEMi»S,ROGATIONS. 
*  F.  Tliomifliii ,  rrjiUs  hijlor.  £•  Jogmjt.  Jcs /aines  Je 
i'cgùji.  Biullet ,  fites  mobilts.  Htji.  des  j'eus  mobiUs  , 
i^.ilA  fin  delà  nomutUvUdts  Smiius,  u^primk  i  Pét- 
ristiti  Lottin en  1730. 

CARLETENEffcmedW  partie  de  la  ¥tànt9 ,  mere 
de  Goncîebaut ,  roi  des  Bourguignons  Vandales,  6c 
veuve  du  roi  Gunderic ,  pere  de  ce  dernier.  Cette  picule 
reine  étoit  catholitiue ,  luivoit  les  fages  conCciU  d'Avi- 
flis,  archev<}quc  de  Vienne  ,  &  calmoit  autant  qu'elle 
pouvoit  les  fureurs  de  Ton  (ils  Gondebaut.  Elle  Tau  va 
de  les  mains  la  jeune  Clotilde,  dont  il  avoh  fait  péiîr 
le  pere  nommé  Chilperic,  6c  le»  deux  oncles,  ûvoîr 
Condcg-ûle  &  Godonur ,  6tellc  l'éleva  avec  foin  d.ins 
lii  cour  ,  dont  elle  avoit  fait  un  monaAeic.  dreteiw 
jit  conftniire  dans  Lyon  l'églife  de  l'archange  S.  Mi- 
>chel,  ou  elle  fut  enfuit»  eatenée,  ficelle  fit  bâtir  au- 
près  de  cette  églife  un  monafteredeteligieuret,  06  elle 
ié  retira ,  &C  ou  elle  prit  le  voile.  Son  épitnphe  en  vingt- 
lix  vers  latins ,  nous  apprend  qu'elle  menost  une  vie  tort 
auftere ,  quelle  nk  U  joie  à  élever  fes  peti£:-fils  clins 
la  vétitable  religion  ,  au  nombre  def()ueb  étoient  Clo- 
ttlde  8t  Sigiûnond ,  6c  qu'elle  mourut  le  feiziéme  jour 
de  feptembic  ,  tous  le  confulat  deMcflala,  c'eft-à-diie, 
l'an  )o6 ,  âgcedc  plus  de  cinquante  ans.  *  Hijl.litûr.dt 
Xyon  du  P.  Colonia,  /.  V ,  1  P'^rt.  Vlfiicit. 

CAA£T1US  ,  roi  de  la  grande  Bretagne ,  vivoit  dans 
leVfiéde.  Ô  parvint  à  la  couronne ,  loHquele  pays  «oit 
dcflilc  par  guerres  civiles.  Les  Savons  ayant  eu 
1'avj.ataee  iiir  lui ,  le  cliaflercnt  peu  de  temps  après. 
T  Bede.  Poljdoitt  Virgile.  Du  Chàie,  &c.  Ajjl.  d'An- 

CARETTONI  (  Jean-François  )  jéfuiie  Rorruln  , 
mourut  en  1619,  âgé  de  foixante-dmue  ans.  Il  avuit 
cnfeigné  les  belles-lettres  dans  le  coHëge  romain  ,  6c 

|)alToit  pour  l'un  des  plus  clDqiiens  de  fun  tcrnpî.  Voyi^ 
Ion  éloge  ddJB  Janus  Nicius  Erythrarus  ,  Ptmcoth,  L 
Jmag.  c.  93  i  &  dans  Alegambe , pag.  142, 

C  AR£Y  (  Guillaume  )  deicendoit  de  la  noble  &  an- 
;cienne  <âmille  de  Çokkington  dans  le  comt ^  de  Devon 
en  Angleteirc.  Etant  écuyer  du  corps  de  Henri  VIII, 
il  cpoufa  Mant ,  fille  de  Thomas  BuUea  ou  Bouten  , 
comte  de  Wilt ,  fœur  à' Anne  >  (êconde  femme  du 
tm.  Henri  VUI,  de  laquelle  il  eitt  on  fik  »ppeUé  Htnri , 

r'  à  caufe  tjafii  iuAt  procheaOié  de  k  reine  SSiaittk , 
fait  chevalier  peu  dtr  temps  après  que  cei'.e  prin- 
CelTe  lut  p.irvemit;  à  1.1  counmîie,  &:  enluite  ^tvaiicJ  \ 
la  dignité  de  baron  du  nn  aume  ,  ious  le  titre  de  lord 
Hu^doa.  Il  fut  envoyé  pour  porter  l'ordre  de  la  jarre- 
tière M  fM  de  France ,  6c  à  fon  retour  fait  gouverneur 
«le  Benrick.  Après  qu'on  eût  tranché  la  t^tc  à  la  reine 
Mtaît  Sluait,  u  fut  envoyé  en  Ecofle  pour  appaifer  le 
fib  alklé  de  cette  reii:e.  Il  la)lia  de  û  fcuinie  quatre  fil»., 
Ceorges  ,  Jc:i.i  ,  Edmond  Hi  Robert ,  criiuite  duc  de 
Montnioutli ,  îv  trois  liUes.  Georges  fon  fils  .nîné ,  clie- 
-«alier  de  l'ordre  de  la  janctietiet  S''-*"^'  chambeltan  de 
la  reine,  &  membre  de  fon  confi.il  privé ,  étant  mort 
Ans  entans  m.'dcs ,  Jean  fon  frcrc  lut  fuccéda.  A  celui- 
«i  futicéila  Htnri  i«n  fik  loni  Uuni'don  ,  qui  iiit  tait 
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vicomte  de  Rocheflcr  la  19*  année  du  régne  <!ii  mi. 
Jacques  ( ,  6c  comte  de  Douvres  ,  U  troifiéine  airi-  e 
du  rti;i'.c  de  Chartes  I.  Jean  ion  1:1s  5»:  hcritie:  niDurut 
fsm  e  it  lîu  maies  ;  Rohm  ,  troiiicme  fils  du  premier 
Henri  loidHunfdoh,  étoit  garde  des  marches  «Ecolï* 
Tan  40  du  régne  d'Eli/abeth.  Le  19*  du  régne  de  Jac- 
ques I ,  il  ftit  fait  lord  Carei  de  Lexin^ton  dans  le 
comté  d'Y orck ,  6ceniuire  duc  de  M  .>ntiii:iiitli,  le  pre- 
mier du  règne  tle  Charles  i.  Henri  fon  fils  qui  lui  luc- 
céda  dans  les  titres ,  eut  deux  fils  fit  huit  flka.  *Dug', 
date.  Imhc^ytnJiSfaîrsd'Aaglih 

CARFAGMANA ,  thtnhei  GRAFIGNANA. 

CARC.ADOUR  PECIRGENTl  ou  EMPORIO; 
bourg  de  la  valicc  de  Mazara  en  Sicile.  Il  eft  ^  une 
lieue  Se  demie  de  Girgenti  fur  la  côte  ,  où  il  a  un  botl 
port ,  défendu  par  un  bon  château.  On  charge  dans  CO 
bourg  une  grande  ([uantiié  de  grauu,  >!k  c'en  de^ 
qu'il  a  pris  fon  nom.  *  M.ui.  Ju'f. 

CARGAPOL  ou  KARGAPOL  ,  ville  de 
l'empire  rufiîen  fituée  dans  le  gouvernement  tle  Nowo- 
gorod ,  en  la  province  de  fiieiozero.  Cargajjol  eft  pr^ 
d'un  lac  d'où  fort  la  rivière  d'Onega ,  qui  le  jette  dans 
la  mer  blanche,  6c  tout  le  pays  cette  rivi  tl'  arrofe 
s'appelle/*  pays  de  Kargapti.  *  Nicolle  delà  Croix > 
geogr.  rii:J.  tome  II, 

CARGE,  ifle,  voyei  GARACK. 

CARI  (  le  port  de  )  il  eft  fur  la  côte  de  Provence  » 
k  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Marfeille ,  du  côté 
da  couchant.  On  croît  que  c'ert  celui  que  les  anciens 
nominolent  Carus  ou  Inearus  Portus,  On  voit  à  un 
mille  de  ce  port  le  village  de  Cari,  que  quelques-uns 
prennent  pour  l'aixienne  Calearia  ^  pedtc  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoile.  *  Mati,  diâ, 

CARIA ,  ville ,  chmit^  CARTOA. 

CARIATHAIM,  CARNAY.M  n„  SAVÉ,  ville  de 
la  înbu  de  RuJji:n  ,  au-dela  du  Joutvlam  ,  lut  d'ab  jrJ., 
prife  6c  détruite  par  le  roi  Chodorlahomor  6c  fes  alliés^ 
fur  les  eéansde  la  race  d'Einin.  Ces  gé.iiH  la  repri^l 
rent,  K  la  rebâtirent  quelque  temps  après.  Les  Moa- 
bites  obligèrent  enfunc  ceux  qm  lial.>itox:it  cette  ville 
de  rabantloniicr.  Les  A(iiiir;héjns  eu  cii.iifcreiu depuis 
les  .Moabites  ,  6c  les  Ifraclites  remportèrent  fur  les 
Ainorihéens.  Moyfe  donna  Cariathaïm  à  ceuv  de  la 
trilni  de  Rubcn,  qui  la  firent  iûtir  &c  Paugrnenterent, 
confidérablemeiit.  Les  Ifraéliies  en  jouirent  i<mg -temps } 
mais  enfin  Dieu,  pour  les  punir  de  leur  infidélité  ,  per- 
mit aux  Mû.ibiiLS  de  la  reprendre  fur  ce  peuple  rebelle. 
C'eft  ce  que  les  propiséîct  Jereinie  6c  Ezéchiel  nous  ap- 
prennent. On  ne  fait  pas  précifément  combien  de  temps 
ce  peuple  idoUtie  iiit  en  potTeffion  de  cette  place.  Ua, 
temps  d'Euftbe  8c  de  S.  lérAme ,  elle  ëtoit  tr^-floril^ 
fante  ,  6c  habitée  par  des  chrétiens  qui  lui  avoien: 
donné  le  nom  de  Carias ,  félon  Eufebe ,  8c  de  Cjria~ 
tka  ,  félon  S.  .Terôme.  Ces  deux  auteurs  la  placcîit  à 
dix  milles  de  Medaba ,  ville  d'Aiabie ,  du  côté  d'occi- 
dent, dans  le  voîfinage  de  Beré.  •  Gtnefe  ,  cltap.  14, 
verf.  i^.  Num.  ■{!.  Dcm.  1.  Jofut ,  13.  Jcrca:.  4S. 
Eiech.  c.  15.  S.  Jerôn-c  ,  Eiifebe.  CARl.iTHAÏ.M  ,  que 
Jofué  appelle  Cjr./ij  v  ,  eil  auflï  le  nom  d'une  ville  dans 
la  tribu  de  NephtaJi,  qui  fut  donnée  aux  Lévites,  ficétoi^ 
une  des  villes  de  refuge,     CARN  AIM.  •  /.  PmL  e.  6» 

CARIATHIARLM  ou  CARIATH  BAAT.  ,  vilîc  de 
la  tribu  de  Juda ,  qui  d'abord  avoit  appartenu  aux.  Ga- 
haoïutcs,  JîC  qui  cUns  la  l'uite  palTa  i  la  tribu  de  Jada. 
C'cll  dans  cette  ville  qti  on  apporta  l'arche  de  Bcthfa» 
mès  ;  on  la  mit  dans  la  maifon  d'Aminadab ,  où  elb 
relU  pendant  vingt  ans*  d'où  David  la  fit  enlever  datts 
la  maifon  d*Obea  Cdom,  Ou  elle  refta  peu  de  tcinns , 
ap  es  ([uoi  elle  fut  tranfportce  dans  Jérufaio-n.  Cjttç 
vil'e  croît  à  l'extrémité  de  U  tribu  de  Juda,  de  Bciij*- 
niin  S:  de  Dan.  *  Jofué  1  j  ,  18.  Jud.  <f  ,  6cc. 

CARIATI,  ville  d'Italie  dans  la  Calabrç  citcrieurc^ 
avec  ëv^cbé  fiiffra^nt  de  £ilnte  Séverine ,  &  t-tre  de 
prin':i;'.urc  qui  anpjrti.  ne  à  I.i  maifon  des  Spir  'Jli ,  ell 
peu  coniidéf a^Ie  ^  U  c>tfuu;$  tur  U  tuer  ii.»niw'ttuC|^  * 
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Fenfrcc  du  golfe  de  Taitwie  ,  vcnUtnbratMO&StrooF 

(  .llIATIiJES  ou  CARYATIDES  ,  ftatues  de 
fein  iK  s  ,  rn  iiunlere  de  colomnes  ou  ptlal^rcs.  f^oy^i 
CAHVA  I  IDUS. 

CAKIBANE ,  grand  pays  de  rAmcrioue  méridio- 
nale, qui  sVtend  depuis  l'embouchure  de  l'Orénoque, 
)u(c|u'à  celle  de  l'AiiuzonL' ,  tout  le  long  de  la  mer  c!u 
nord ,  (|ul  la  baigne  à  l'orient  &  au  Ccptcntrion.  Elle  :i 
b  Terre-t'crnie  au  Couchant ,  tk  la  Guianc  au  midi.  Ce 
pys  était  autiefois  compris  (om  la  Gutane,  mais  les 
Caraïbes  chalTés  des  Antillet  par  les  Enropéeru  s'étant 
retirés  dans  cette  partie  de  la  Giii  ui-j ,  lui  mit  thnnè 
ce  nom  ,  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Ou  vu::  cntorc  u.ie 
autre  contrée  de  ce  mcme  nom  au  midi  de  la  Guiane, 
&{  entre  ia  rivière  de  l'Amazone  6c  celles  de  ii 
d'Aragonarube.  *  Mati, 

CARIBERT  ,  cfurJu;  CîfARIRERT. 

CARIBRS  ou  CARAIDL:>,  peuples  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  qui  oocupotcnt  autrefois  lesifles  Aotilks. 
yoyti  ANTILLES  &  CANNIBALES. 

CARIBOUS  (  Alfonfe  )  célèbre  jutirconfiilte  6c 
avocat  n.ififdc  ^^^.^ïï:lu  en  Sic  îe  ,  fut  fouvent  employé 
comme  jui^e  i  ïi  cnur  f}\i  li  inc  du  roi.  Son  (iivoir  lui 
acquit  l'eAiir.e  Sx:  la  confuixc  des  membres  <1l-  la  ré- 
gence de  Sidle ,  ce  qui  lit  qu'on  lui  contia  plulieurs 
amires  qnl  étoJentd'une  grand»  importance.  Caribdus  vi- 
voit  encore  en  1537,  pui<(|u'il  tint  cette  an  -.ée-li  même 
b  place  de  juge  i  Mefline  :  on  ne  marque  pas  le  temps 
de  (à  mort.  On  a  de  lui ,  Confuctudines  nobtits  civitatis 
Mejfin*  :  Rtgni  SicUix  capitula  à  Jacobo  regi  ad  Ca- 
rolum  ^uintuin  imperaiorem  :  Rtgni  Sicilix  pragmatica. 
*  Bitëotàtta  SUuta*  DiShooMn  hifiori^tu  ,  édition 
de  Hollande  1740. 

CARICK,  petite  ville  de  ta  L.igcnic  en  Trlar.de ,  can? 
le  comté  de  Tiperari ,  fur  U  rivicte  de  Shure ,  à  cinc| 
OU  fil!  lieues  au-dciïus  de  Watcrfort.  Elle  a  titre  de 
comté ,  &  députe  au  parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  Jit- 
tionmtirt. 

CARIDÎA,  .ititrefois  Cardia^  petit  Isoiirg  ?v  gnifc 
Li  RoiudUK ,  iur  l'Archipel ,  étoit  ancieiuicnient  une 
ville  importante  ;  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg 
à  dix  ou  douze  lieues  de  GaUipolL*Ptdiéiiiée|^/.)yC.  11. 
Steph.  chap.  6.  Pline.  Sophien. 

Carie,  province  de  l'Afie  rr  Vc  ;?  ,  a'.r.fi  r.ommtfe 
de  Cur  fon  fondateur  ,  eft  apptilec  aujourd'imi  Aidi- 
ntUi ,  &c  appartient  au  Turc  depuis  le  XIV  lîécle.  Elle 
a  au  levant  la  Lj^cie,  dite  aujourdhoi  ilf<«r{/(/{/  au 
couchant  &  au  midi  h  mer  nuidîterfaiiée  6c  l*Aidi>> 

pel  ,  &"  au  re[)teiurion  la  rivicrc  de  Madrç. 

On  prétendait  au  temps  d'Hérodote  que  les  Caricns 
avoient  été  appellés  autrefois  Lelëges,  &  qu'ils  h.ibi- 
toicnt  les  ifles  voiftnes  du  continent  de  l'Afie  mineure , 
comme  Samos ,  Scio ,  &c.  &  l'on  difoit  qu'ils  avoienc 
été  fujets  de  Minos ,  roi  de  l'ifle  de  Crète ,  à  qui  néan> 
moins  ils  ne  payoient  point  de  tribut ,  ce  prince ,  en  les 
fi)i;ir.cn.int ,  a\'3nt  exige  d'eu  (culenicnt  qu'ils  lui  tour- 
nifleru  des  ttoupes.  Les  Caiieas  n'en  convenoicm  pas, 
&  foutenoient  qu'ils  étoienc  originaires  du  pays.  Quoi- 
ou'il  en  toit ,  <les  Ioniens  &  les  autres  Grecs  fortis  d'A- 
thènes avec  Ndée ,  étant  venus  dans  fAfie  mineure , 
y  formèrent  une  nouvelle  lonieaux  dépens  des  Lydiens 
&  des  Caricns.  Ceux<i  perdirent  le  tercttoire  de  Minde , 
de  Pfiene  8c  de  Mikt,  oc  9  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  fait 
aucun  cflbctponr  les  leprendrc ,  quoiqu'il  AdTent,  dit- 
on  ,  guerriers  de  prbfeffion,  jufqu'à  aller  chercher  b 
guerre  ailleurs ,  c|uand  lis  ne  l'avoienî  pas  chez  eux.  Ce 
K>nt  les  Cancru  c^ui  ont  inventé  le  catque,  &C  ils  rendi- 
lentauffi  plus  commode  l*u(àge  du  bouclier.  Croeiu; 
les  comaignit  da  lui  pa^  ^ubut  ;  ils  ftireat  obligés 
OifuSte  de  recevou-  b  loi  de  Cvrus,  6c  firent  de  vams 
efforts  pour  fe  fouflraito  à  Ii  domination  des  Pcrfes. 
Leur  principale  ville  étoit  Alabanda,  a«pr,.i  de  laquelle 
étoit  le  temple  de  Jupiter  militaire  ,  qu'on  trouve  quel- 
«jucfois  tcprélieaté iiic  les  in«diiuUc&  de  ce  pa/»-là,*  St»b. 
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/.  4.  Hérodote,  /.  t.Potnponios  Mda,A  i.EMoaa 

de  Bjiance  ,  6cc. 

Co  HCttK  ox  Camik, 

Les  Macédoniens  hérétiques  le  convoquèrent  faq 


366,  6c il  lut  tenu  par  ti«nti»4]uatre  évsques 


<jui  rc- 


jetterent  le  terme  de  CeaJu^Jhntiel ,  &  approuv«tnt 
1.1  formule  ou  proteflioii  de  toi ,  qui  avoit  été  faite  aux 
allembkcs  d'Aïuiochc  &c  du  Seleucie.  *  So^omew 
/.  8 ,  <r.  9.  B.iroiiius,  A.  C.  366. 

CARIË  ou  CARY£,  en  grecKa|M«t ,  pedt  pays  de 
h  Laconîe ,  avec  une  ville  de  m<me  nom ,  que  le»  Grecs 
détruifircnt ,  pour  fe  vetii^er  do  la  perfidie  aupeupkauî' 
l'habitoit.  f  'ajci  CARYATIDES. 

CARICLIANl  (Pompée)  Italien ,  chanoine  deCa- 
poue,  a  vécu  dansle  X VU liéde , ve» l'an  léiy.  On 
dit  qu'i!  poflTédoit  par^tement  Anibte  ,  Platon  ,  Hip- 
pocrate,  Galion  5c  S.  Thomas,  6c  qu'il  étoit  toujours  eti 
état  de  répondre  iur  tous  les  paflages  de  ces  .lutcurs. 
11  vint  à  Rome  fur  la  fin  du  pontificat  de  Paul  V,  ôtil 
y  étoit  encore  fous  celui  d'Urbain  VIII.  Il  a  écrit  un 
traité  de  la  nobieflc,  6cc.  *  LeMin,  defcript./gc.  Xf^II, 
CARIGNAN  ,  ville  d'Italie  eu  Piémont,  avec  titre 
de  p.-incipauté.  Elle  eft  ficuéc  fur  le  Pù  ,  que  l'on  y  pafTe 
Iur  un  bjia  pont,  entre  Turin  SiC  Carmagnole.  Uya 
un  bon  château ,  6c  fon  territoire  eft  fertile  en  meu* 
riers  pour  les  vers  à  ibte.  ThoMAS^FRAMÇOIS  de 
Savove ,  cinquième  fils  de  Charles  -Emanuc!  1  du  nom  . 
duc  de'Savoye  ,  8c  de  Cathtrint-MichcUc  J 
a  porté  dans  le  XVII  fiécle  le  titre  de  priiiee  de  Cari- 
^iun.  11  lut  grand  maître  de  France,  6c  mounule  XX 
janvier  i6^6.  Chirchci  SAVOYE. 
CARIGNAN,  chtrcheiYVOX. 
CARILEF  (Saint)  durchi^  CALAIS. 
CARILLO  ((iilles)  cardinal, d'une  dlurtrc  fiinllle 
d'Eipagnc ,  fut  envoyé  légat  en  iulte  par  le  pape  In- 
nocent VI,  dans  le  XIV  fiéde  ,  le  (icge  étant  alon  1 
Avignon.  Pendant  cinq  ans ,  qu'il  employa  \  cette  lé> 
gation,  il  pacifia  ce  pays  ,  6c  y  bâtit  pluficurs  cita-. 
tIcKcs.  1!  fonih  (!c  les  projjrcs  deniers  un  collège  i'  » 
Boulogne,  auquel  il  duuiu  de  grands  revenus  pour  en- 
tretenir de  pauvres  écoliers  Efpagnols.  Le  cardinal  Ca- 
rillo  mourut  \  Viierbe ,  6( fiit enterré  à  Al&Iê ,  d'oùlong- 
temps  après  il  fat  rranfporté  à  Toléde  en  Espagne  , 
où  eft  fon  tombeau.  *  Tarapha ,  dt  ni.         Platine  6c 
Garimbert , /.  3.  de  v  it  puntsfic. 

CARILLO  (  Alfonfe j  cardinal,  natif da'Caençaen 
Efpagne  ,  étoit  fils  de  (tomt^  Carillo ,  gouverneur  d« 
Jean  II ,  roi  de  Caftille.  L'antipape  Benoît  XUI  te  fit 
cardinal  en  1409  ;  mais  Carillo  rabando  mant  ,  entra 
d  ins  !e  part;  du  concile  de  Confiance.  Marun  V  l'ayant 
confirmé  dans  fa  dignité  en  1418  ,  l'envoya  légat  à 
Boulogne.  Depuis ,  le  concile  de  Bafie  Je  nomma  îë- 
gat  d'Avignon  ;  mais  le  pape  Eugène  IV  y  avoit  déjà'  ' 
envoyé  le  cardinal  de  Foi\  ,  qui  le  rendit  in,(î:re  Je 
cette  ville  à  main-armée.  Canllo  retourna  à  Balle  ,  où 
1!  mourut  le  14  mars  1434.  Le  roi  de  Caffille  témoi- 
gna un  déplaifir  extrême  de  cette  mort ,  &c  fit  donner 
l  év(?ché  de  Siguenc^a  au  neveu  de  ce  cardinal ,  nom- 
mé auffi  Aifo^t  Carillo.  *  Spoode^ûs  «wm/.  Aubcri  « 
Aiflotre  ia  cardinaux  ,  6-c. 

CARILLO  ou  CARRILLO  (  Alfonfe)  archevêque 
de  Toléde,  lils  de  Lopc  de  Vafqueade  Acunha  ,  qui 
s'étoit  retiré  du  Portugal  dans  b  Ca/UUe  ,  étant  entré 
dans  l'état  ecdéfiaftique,  trouva  moyen  de  s'y  avan- 
cer. En  1434  comme  il  étoit  prft  de  Ibrrir  de  Bade, 
où  II  étoit  alors  pour  fe  rendre  à  Rome,  fon  oncle  Al- 
fonfe Carillo ,  cardîiiai ,  qui  afliUoit  au  eoticiie  de  Baflc  , 
niounit,  ôc  cette  mort  valut  l'évéché  de  Figucnza  au 
neveu,  nonobftant  ia  jeunellè.  En  144$  u  parvint  Ji 
Paichevdché  de  Toléde.  En  1480  S 
fon  nonce  en  Efp:rgns  ,  ce  cjui  déplut  au  roi  Fer  '  i.i  1 1  r| , 
|)irceque  Carillo  parioit  mal  de  la  reine  lf.il)elle  ,  ë<; 
rpril  avoit  coutume  de  dire ,  qu'il  réduiroit  cette  prin- 
cdTe  à  U  quenouille  ,  auiK  £KiIeaient  Qu'il  Un  avoiè 
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£i!t  donner  le  Teeptfe.  Haflèmlita  k  Aicala  un  fynoèe , 

contre  Pierre  d'Odin  ,  où  plufieiirs  propofitions  furent 
condamnées  in  rj^l^o.  Sivtc  IV  coi)lir:na  cette  fentcnce. 
Carillo  étoit  d'un  eiprit  vit" ,  &  plus  propre  aux  fonc- 
tions politiques  ou  militaires ,  qu  à  celles  île  prélat.  Il 
eut  deux  fils  naturels  Tnyllt  6c  Lope,  Sur  la  tin  de  fa 
vie  il  fe  reâra  dans  un  couvent  de  Francifcains  ,  qu'il 
avoit  fondé  à  fes"  dépens  à  Alcala  de  Henares.  11  mou- 
rut le  premier  tic  juillet  1481.  11  nvoit  été  tort  artaL-hé 
à  l'alchymie ,  £>:  il  y  dëpenfa  làns  Cucccs  beaucoup  de 
bien.  Troylo  fon  fils ,  eut  aullî  un  fils  nommé  Alfonft , 
filt  connëtabie  de  Narane  ,  6c  fondaietir  de  la 
maîiôn  des  manjuis  tUFtâett  dl  F»m/m.  *  Marâna  , 
hiJI.  J'F.fj'as^.  !.  îi,f.6,  ùc. 

CARlLLO  (Martin)  tiere^;  CARRILLO. 

CARILLO  (  AUbnle  )  comiDradeni'  de  V«lez  » 
thtKh*^  CARRILLO. 

CARIN(MaTe-Ainele)  était  fils  de  PemperenrCU- 
rus ,  qui  le  nomma  Céûr  avec  fon  frère  Numérien  en 
a8z  ,  &c  qui  renvoya  ratiiicc  luivaiUe  dans  les  Gaules. 
Il  sy  fouilla  de  route  forte  de  crimes  ,  &  fit  mourir 
pluiteurs  innocens  pour  des  crimes  fuppofés  ;  ce  oui  fit 
dire  à  Ton  pere  qu'il  n'étoît  pas  fimfib.  En  moins  a  une 
année  il  époufa  jufqu'à  neuf  femmes ,  qu'il  répudia  la  | 
plupart  lorfqu'elles  étoient  enceintes.  Après  la  mort  de  ; 
Carus  l'on  pere,  fur  la  fin  de  l'an  183  ,  oc  après  celle  de  ! 
Numénen  fon  frerc ,  qui  ayant  été  reconnu  empereur  : 
avec  hûy  lut  tué  huit  ou  neuf  jours  après  ;  il  s  aban-  ' 
donna  avec  plus  de  fiuenr  crae  jamais  aux  derniers  dé- 
léglemens.  Ses  débauches  ne  rempécherent  pas  de  sW 
poier  àDioclétien  ,  élu  eniperei;r  en  184,  par  l'armée 
d'orient ,  au  -devamt  <iuquel  il  s'avança  jufqu'en  Illyrie , 
après  avoir  défait  &  t\»é  dans  les  pla'mes  de  Vérone  Ju- 
lien ,  qui  Touioit  envahir  l'empire  i  mais  après  plufieurs 
combats ,  dans  <â  dernière  bataille  contre  Dîodétien  , 
un  Je  fes  tribuns ,  cîont  il  avoit  fétiuit  la  fcmitic ,  le  tua 
à  Margues ,  ville  de  Mœde,  l'an  18^  ,  6cla  36  de  fon 
fige.  •  Yop  ltus.  Aurelius  Viûor»  Tillemont ,  hifioin 
dt%  tmpcrcurs  ,  tome  III. 

CARIN  )  Q17ARS  ,c*eftune  petite  ville  ou  un  bourg 
de  la  Turquie  en  Allé.  H  eft  dans  la  Syrie  ,  fur  la  ri- 
vière qui  baigne  Alep  ,  entre  Alep  &  Samofate.  On 
croit  que  Carin  eft  la  ville  noinnice  anc':e;iiiemi.nt  Cyr- 
rhus  ou  Cyrrhoi ,  fondée  par  Cjriu  ,  roi  de  Perfe ,  & 
capitale  dekCyticffiqtte  ,  provmEe  de  la  Syiie.  *  Ma- 

CARDrod  CHARIN  (  Louis  )  deLuCerneen  SdiiTe , 

habile  iiu';iectn,  précepteur  des  Fuggers  ,  fut  îjr.inde 
réputatiou  ..uprès  de  tous  Icsgrands^tant  pour  ton  ù- 
voir  c[uc  pour  fa  probiti.  II  aima  le  lii^îonr  de  Bade  , 
oik  il  laifia  du  bien  pour  entretenir  tnw  jeunes  étu- 
dians  des  meilleurs  aprrts  qui  fe  piuroîent  trouver.  Il 
mourutic  ijjanvicr  15611.  *  C  I  ;  '}.  l'-f^  1-  Epliom. 
hifioT.  Bajtl.  Paul  Freher,  ikait.  viror.  triuiuiont  ilu- 
roT.  Jean-Jacques  Hofman. 

CARINE  étoit  autretbis  une  ville  épifcople,  main- 
tenant c'eft  un  petit  boitrg  ,  avec  titre  de  princi[)auté. 
Il  eft  dans  la  vallée  de  Ma/ara  en  Sieile  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Païenne  du  côte  du  coucliAiu  ,  fort  près 
de  hUiro  Carini.  *  Mati ,  Mcîion. 

CARINES,  femmes  qui  fe  louoient  pour  pleurer  les 
morts  dans  la  cérémonie  de  leurs  funérailles.  Elles  fu- 
«eot  ainii  appelUei  du  nom  de  leur  pays  ,  parcequ'on 
leslàifoit  venir  de  Carîé.  *  Cœl.  Rhod.  /.  16  ,  c.  3. 
On  appelloir  nuiTi  Carines  à  Rome  certains  édifiées  faits 
t-n  manière  de  navire  ,  que  les  Lanns  nomment  Ca- 
rir.^  ,  en  prenant  la  partie  pour  le  tout.  *  Vano^'A 
li/ig.  Laùt, 

CARINOLA  ,  ville  d*fta1ie,  dam  U  terre  de  La- 

hnur,  avec  titre-  de  comté  ,  6c  évéclié  iuiîiagant  de 
Cypoiie ,  elî  peu  coiuîdcrable.  Elle  cil  fuucc  iur  une 
petite  rivière  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer,  entre 
Oapouc  Si  SefTa.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  la 
Caumtm^  dont  Strabon,  Ptolémée  ,  Pline,  &cc.  ont 
^ât  mcatiQn  :  dlaiitm  veulent  qu'elle  ait  4té  bâtie  k  m 
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ou  deux  milles  de*  niinet  de  cette  autre  ville.  *  UgheL 

Cluvicr  ,  Ital. 

CARINTHIE,quclçs  Ailemans  nomment /iL<»r««« , 
province  d'Alkinagne  ,  tjui  ell  fbumil'e  aux  a'clrducs 
d'Autriche,  avec  ture de  duché.  On  la  divi£c  cu  liaute 
&.  halle  ,  fuivant  le  côurs  du  Drave.  Elle  eft  entre  l'é- 
véchéde  Salubourg,  la  Stirie ,  le  Frioul,  la  Carniole 
6c  le  Tîrol.  Ses  principales  villes  font  San-Veit  ,  Vil- 
lach,  Vnlckniarck  ,  Judemlioiiri:;  ,  (daclienturt  ,  qui  eft 
la  capitale ,  6cc.  Les  archiducs  d'Auinelie  en  iont  les 
maitres  depuis  Henri  ,  dernier  duc  ,  mort  fans  fucccf- 
l'eurs.  On  dit  que  les  payûns  de  Carintfaie  ont  droit 
dlnveftir  leurs  fouvenura  ,  tontes  les  fois  qu'il  y  a 
changement  de  prince  j  (|iie  le  due  ,  avec  un  habit  de 
villageois  afTifte  à  une  Cércuiome  qu'ils  font  i  une  prai- 
rie ;  Se  que  ce  privilège  leur  efl  accordé  ,  parcequHs 
reçurent  les  premiers  la  religion  chrétienne*  Un  payiâa 
lui  préfente  dèufbKufs ,  l'un  gras ,  6c  l'autre  mjû^re.  Le 
duc  prend  le  dernier  ,  Sî  rc-qmt  un  périr  (oufllet  du 
payfan.  La  Carinth:e  eil  un  pavs  de  montsijiiev  ;  on 
y  a  de  l'horreur  pour  le  larcui ,  £c  e'étoit  une  ancienne 
coutume  d'y  pendre  ceux  qu'on  foup^onnoit  d'avoir 
volé  ;  on  ne  failbit  leur  procès  que  trois  jours  après. 
Si  on  les  trouvoit  coupables  du  crime  dont  on  les  ac- 
cufoit ,  on  laîITtMt  leur  corps  pendu  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
tout-à-fait  pourri  ;  lî  au  contraire  il  étoit  innocent  ,  ou 
l'enterroit  publiquement  ,  on  ordonnoit  des  prières 
pour  Ibn  amc.  *  j4£neas  Sytvius ,  Europ.  c.  10.  Clu- 
vicr, Otrm.  Monftrelet,  Ult.  1.  Joannes  Salivanus  ,  dt 
Cànittk.  S^e. 

CARIOLANUS  (FtddéficFurius,rHrM»mié)cJkK. 

efui  FURIUS. 

CARION  (  Jean  )  Allemand ,  naquit  à  BuAickeim  ; 
ville  d'Allemagne ,  en  1499.  11  favoit  les  langues  ,  le» 
belles  lettres  &c  les  mathématique*.  Il  le»  enfeigrw  avec 
applaudifTement  à  M'ittcrriberg ,  fv'  ailleurs  ,  Se  il  puMia 
divers  ouvrages  qui  iui  aecjuircnt  de  la  rejtutation  , 
comme  Praîltco-Aftrologicx  Ephtmtridts  ,  une  chroni- 
que fjiie  Peucer  &  d'autres  ont  continuée  ,  &c.  11 
mourut  I  Hcrlin,  en  1538,  à  l'âge  de  39  ans.  •  Hfcl-. 
chior  Adam,  in  vit  phi/of.  Gcnn.  VofTius,  &cc. 

CARIOPHYLE  (  Jean  -  Matthieu  )  archevêque  d<a 
Cogni,  étoit  natif  de  l'ille  de  Corfou.  Il  éeidia  à  Kome 
dans  le  collège  des  Grecs  ,  6c  y  fit  tie  grands  progrès 
dans  les  langues  &t  d;>n$  la  théologie.  Après  <|u'U 
6tt  confacré  à  l'état  eccléflafiique  ,  on  l'envoya  dan» 
Ion  payi.  Le  peu  de  firuit  que  produifir  fon  voyage  t*o- 
lH:^ea  de  revenir  à  Rome ,  ou  il  cnd'gn a  dans  le  col- 
lège des  Grecs.  Depuis ,  il  fut  auprès  lic  tiuj^  cardi- 
naux, tous  trois  neveux  de  papes  ;  iiu  oir  ,de  Pierre  Al- 
dobrandin  ,  de  Louis  Ludovtlio  ,  &c  d«  François  fiam 
berin.  Le  fécond  lui  procura  le  dtre  d*arc1ievdquedi« 
fiinre  ,  !c  dernier  lui  perfuai'a  de  publier  fes  ouvra- 
ges. Car.ophyie  ht  imprime;  uu  vuluinc  de  verv  grecs 
&  lat  ns,  intitulé  Sottes  Tiijcula/ui  ,  des  épîtres  de 
Thcmiliocle  ,  &c.  Il  mourut  fous  le  pontificat  dUr- 
bain  VIII,  vers  l'an  1630,  ou  1655.  "Léo  Allatius,i« 
apil>.  Urban.  Janus  Nicius  Erythranu ,  Pin.  Imag.  il- 
luji.  cap.  1 24.  Arcudius ,  dans  (on  traité  latin  des  fa> 
cremcns  p.  119,  colonne  i . 

CARIOVALDE  ,  général  des  Batavcs ,  fe  loieiuC 
aux  Romains ,  pour  les  tècourir  f'ous  Germanicus.  Les 
Chérufques  iaiuuit  femblant  de  s'enfiiir  ,  l'attireieat 
dans  une  plaine  environnée  de  bms  de  tons  oAtéi. 
Après  avoir  foutenu  long-tems  le  choc  des  ennemis , 
il  fe  ietta  à  la  &i  dans  le  plus  gros  de  la  m^lcc.  Les 
ennemis  alors  fayant  accablé  de  milles  traits .  Sc  abattu 
ion  cheval ,  le  tuèrent.  *  Tacite,  inaantiL  1.  a,c.  1 1, 

CARIPI  (  les  )  font  les  gens  de  milicecbez  les  Turcs. 
Ils  fmt  au  n  iirbre  de  inîlls  ,  n'ont  point  été  nouris 
tl^iis  ks  lértaiU ,  &  ne  font  point  efeiaves  comme  les 
autres  ;  mais  la  plupart  tonr  M mrcs  0.1  ch  ctiens  rené- 
gats ,  qui  ont  fait  le  métier  d  avaituriers  ,  qui  func 
pauvres ,  qui  cherchent  fortune ,  6c  qui  par  leur  adrelTe 
6c  leur  courage  .  ibnt  parvenus  .tu  rang  des  cens  de 
ItauIII,  U 
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cheval  pour  la  gaule  du  prince.  m.ir;!ieiit  avec  les 
Ulutagi  ,  à  main  gauche  ilcrr:t:i.-  '.n;  ,  i'<  ont  tiix  ou 
douze  àpre^  par  jour  ,  lans  ctrc  oblii:L  >  crciuretenir  plus 
d'un  cheval ,  $M  ne  leur  ptalt.  Chalcutul ylc ,  (  «V.  j  ,  ) 
dit  qu'ds  font  appelles  tarif  i ,  parccqu'on  Icj  prCIW  de 
l'Afie ,  de  l'Ecyprc  &  de  l'Atrinuc.  *  Vigcncrc. 

CARISBROCK.  ,  château  d  Angleterre  ,  ektrehei 
CARELSUROOK. 

CARISlUS  (Jonas)  DanoU  ,  iM'iuit  l'an  1571  , 
dans  l'ifle  de  Falfter  près  de  celle  lic  I  il  nsd.  Son  pcre 
étott  pafteur  dans  Vtue.  Jonu  s'ap^iliqua  dans  ùi  jeu- 
mflè  à  l*étude  du  droit.  EnTiiite  tl  y'ma  tes  univerfi- 
t<js  (.'tr  tngéres  ,  par  la  généroîîtc  du  ch.m^elicr  Nico- 
las Kaat ,  qui  protc'geoit  le<  fcieiicti  5c  le»  Ijn  .uis.  De 
retour  en  fa  patrie  ,  if  reçut  l'an  159}  dans  l'univeriité 
de  Cop  L-nhague  le  bonnet  de  doâeur  en  Tune  &  l'au- 
tre juriiprudence,  des  mains  du  doAenr  Nicolas  Théo- 
phile, pHilc/Tcur  en  droit.  Il  htt  fait  enfuite  fecrctaire clans 
la  chancellerie  royale  paur  écrire ,  félon  l'ufage  obfcrvé 
alors  ,  les  lettres  latines  <,ut  l'on  lulrclloit  .lu.v  lois  Si 
aux  princes.  Les  talcn-i  qu'ii  tii  paroictc  dans  cet  em- 
ploi ,  jrâits  aux  autres  grandes  qualités  qu'on  lui  con- 
Ti"  'T  !t ,  portèrent  à  le  charger  depuis  de  pluficins  am- 
iiaii  iJci  auprès  de  l'empereur  &  des  princes  d'Allema- 
gne ,  lie  mûmi-  ([u'auprcs  de  J.il;]iics  I  ,  roi  d'Angle- 
terre, &  toujours  pour  des  attaircs  importantes  6c  qui 
^temondoient  une  grande  capacité.  F.tant  favant  lui- 
m^mc  ,  on  k  pcrfuadera  aiiémcnc  qu'il  rechercha  les 
favans  dam  fes  voyages  ,  &  qu'il  fe  lia  avec  eux  ;  & 
en  effet  ,  il  fut  eii  commerce  avec  ceux  qui  fe  difl:n- 
Atoient  le  plus  de  fon  temps.  Il  eut  en  particulier  une 
fiaifen  étroite  avec  le  célèbre  Boogars ,  bc  l'on  affure 

Se  roR  cooferve  beaucoup  de  lettres  de  ce  dernier  à 
rifius.  Nous  ne'nous  Ibuvenons  pas  cependant  qu'i' 
/bit  parlé  de  notre  favant  Dinoi';  ,  djru  Lv  îctîTes  de 
Bonçars qui  f<»nt  imprimées.  Cinùusmuunu^iemd  hon- 
neur Si  de  gloire ,  l'an  16 1 9.  Il  avoit  époufé  la  fille  du 
<ioâew  Fitrrc  Severin  ,  premier  médecin  du  roi  de 
DsriwmaKk.  D  en  eut  un  fils  ,  Pierre  Canfius ,  qui  ayant 
^tud'.L-  C'A  droit  ,  fin  employé  dans  les  affaires  d'état  , 
pr  les  rois  Ciii  flicrn  IV  &  Frédéric  III.  Pierre  Ca- 
rilîus  réfîda  auflî  dur.uit  pluficurs  années  en  r  j.Litc  d'en- 
voyé à  la  cour  de  France  &  à  la  Haye.  Il  mourut  tort 
Vieux  tVui  168)  ,  dans  le  Jutland  où  il  avoi:  plulleurs 
pofîcfftons  ;  Cic  il  a  laifle  une  famille  fon  riche.  *  Suf. 
pUiinui  français  imprimé  à  Balle  :  on  y  cite  des  mé- 
moires manufcriîs  turtunLiiiKjués. 

CARISTO ,  ville  ejpiicopale  dans  la  Grèce ,  eft  fur 
la  côte  orientale  de  ride  de  Négc^lU  »  vis-i- vîl  de 
celle  d'Andros.  *  Mati ,  diHion. 
CARITES ,  thtrchti  GRACES. 
C.AIU  ril ,  torrent  de  PalciTiiie,  entre  les  trïbuç  de 
Benjamin  ik  dXphraïm ,  fur  le  bord  duquel  le  pruphete 
£lie  fin  oourrt  pendant  quelques  temps  par  un  corbeau , . 
qui  lui  portoit  dnque  jour  (a  provifion  le  matin  6c  le 
foir  ,  vers  fan  du  monde  3090,  avant  J.  C.  945. 
•  ///.  Rcls  17. 

CARITI  (  Bernard  de  )  après  avoir  été  chanoine  de 
Rouen  ,  &c  archidiacre  d'Eu  ,  fut  t'ait  éverpie  d'Evreux 
CR 1 376  »  après  Guillaume  d'Efioute  vil  !  c .  E 11  1377  vou- 
hnt  &ire  porter  avec  lui  le  poids  de  i'L  piicop.ir ,  dont 
on  l'avoit  chargé ,  dontil  fcr.toit  ioute  i.i  pelimrcu' , 
il  fc  dédiargea  d'une  partie  de  fes  foms  fur  des  grands 
vicaires  qu'il  établit  le  premier  dans  Ion  dioccfc  au  fy- 
node  de  mais.  En  1378  le  neuvième  décembre  ,  il  af- 
IH)a  an  parlement  fblemnel  qui  Ait  tenu  ii  Paris ,  pour 
juger  le  comte  de  Rret.iene.  I!  tut  .lufîî  dJj)ii;é  avec 
les  tivcqucv  de  Baycux  6c  «ieLuiwUX,  pour  aller  au-de- 
vant de  rempereur  Charles  IV  ,  qui  venoit  trouver  le 
roi  de  .France  Charles  V  dans  l'abbaye  de  S.  Oenys, 
«à  il  Ait  reçu  avec  une  grande  magnificence.  Cariti , 
trèwélé  pour  le  bien  temporel  de  fon  diocèfe  ,  comme 
il  l'éroit  fans  doute  pour  le  fpirituel ,  qui  eft  inrlniinenr 
plus  important,  c<>iiti!;ni,i  de  tout  ce  i|u  il  put  donner , 
pour  rëfarec  les  ruines  de  la  vtllc  d'Evreux  ,  6c  &t  tkirc 
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onemploi  exaél  des  fonds  que  Charles  V,  mon  en  1 5  So, 
avoit  lailTés  pour  cet  effet.  Ce  prélat  avoit  d'abord  été 
d.ins  le  ;j  irti  d,i  com:-  I'Kmlliv  ,  iiu!<  la  conduite  iti» 
d<i;ne ,  Ôc  les  excès  detcitabies  de  ce  prince  te  firent  chan- 
ger ,  &:  il  fe  jctia  du  côté  du  roi.  On  garde  dans  les 
archives  du  chapitre  d'Ëvrciu  ,  quelques-unes  de  fes 
lettres  ,  éaites  en  1380.  On  en  trouve  aulli  dans  les 
aiie  ;  du  parlement  de  Paris  du  même  temps.  La  nitfme 
année  il  fe  trouva  aux  états  tenus  après  la  morr  de 
Charles  V  ,  p<Air  la  majorité  du  roi  Charles  VI ,  font 
AU.  Il  mourut  au  mots  d'août  de  l'an  1383  ,  6(  Aie 
inhumé  proche  do  grand  autel  de  rég;liile  cathédrale 
dT.vreux.  Il  eut  pour  ficceni-ur  Philippe  dc  M"fl|init 
*  Le  llr.ijrL'ur  ,  kijl.  du  iotrilJ  d'Evnux, 
CARI\  ALDE,cA(frcA<{  CAlROALDE. 
CARtU:> ,  fils  de  Jupiter  6c  de  Toirhebk;.  Les  ao*' 
cienv  difent  que  Cariits    pronwnant  aux  cnviroos  da 
lac  Torrhebia,6c  entendant  !o  doux  chant  dos  nymphes, 
il  apprit  d'elles  la  mufique  ,  6c  l'enieigiu  enl'uite  aux 
Lydiens.  En  reconn oiil  uice  de  ce  bienfait ,  on  lui  dé- 
cerna des  honneurs  divins ,  ôc  on  lui  bâtit  un  fuperbt 
temple  fur  une  colline ,  qui  fut  depuis  appellée  CS»* 
rienne  ,  en  latin  Mo$U  Cmu$  »  du  UOm  de  ce  béroi» 
Confulu^  Hérodote. 

CARL  AT  (Frunc^oÎ!,  Cariât  delà  QuciUc)  ôioit  d'une 
des  principales  famiiies  de  Tlfle  en  Jourdain.  Il  étu> 
dia  en  théologie  dans  l'uinvcrfiie  de  Touloufe,  &  ea» 
fuite  il  s'atucha  auprès  dc  M.  CauUt ,  évoque  de  Pa- 
miers,  pour  fervir  l'églifc,  fous  fa  conduite.  Ce  prélat  !c 
fit  cha,n')ii)c  de  ia  cathédrale  5c  :1  lut  le  premier  qui 
embralia  la  rctonnc  ,  qu'on  introduiiit  alors  dans  quel- 
ques chapitres  de  France.  U  avoit  beaucoup  d'amour 
pour  la  juftice,  6c  une  grande  intelligeoce  dans  les  «£> 
l'aires  tant  fiScdiéres  <ju  ecdéfiafliques.  Âea  doimadi.» 
vei'ii'i  niarrj.ie'i  ,  pendant  plus  de  e]uiTue  ans  qu'il  fut 
udiciul  du  diocèle  de  Painiers.  U  tut  d'un  grand  técours 
à  fon  évècjue  dans  des  occalîons  importantes ,  où  ce  prclac 
en  qualité  de  prétident  né  des  états  de  Foix,  étoit  obligé  de 
s'oppofer  aux  cntreprîfes  des  gouvemeuTS  du  pays.  Il 

fut  fort  zélé  pour  éîojyiitr  les  prétendus  réformés  du 
comte  de  Foix  ,  &.  p'  >tir  les  !);in;iir  catiérc.-iieiu  dc  la 
\  ille  de  Pamiers  ,  6c  s'em[)loya  pour  la  conflrudion  do 
t'égiii'e  cathédrale  de  cette  ville  ,  &  pour  la  fondation 
des  rcligieulêsCannélites.  Quand  les  dirputcs  fiir  la  ré- 
gale furvinrent ,  le  pcre  Cariât ,  rpii  étoit  archipr^tre  ?ç 
prieur  clauAral  des  chanoines  réguliers  ,  fit  un  acte  au 
nom  du  chapitre,  le  10  juin  1677,  dans  lequel  il  ibutc- 
noit  l'exemption  de  la  régale.  Après  avou'  (igné  une 
délibération  du  chapitre  ,  6(  un  afle  de  proteilation  , 
contre  les  lâifies  Élites  par  les  défenfeurs  de  la  régale 
prcfque  fur  tous  les  revenus  du  chapitre  ,  on  lui  fignïfia 
une  lettre  de  cachet,  qui  l'exiloit  à  Gergcau,  vilie  de  i'Or- 
léanois  ;  mais  n'ayant  pu  à  caufe  de  fa  paraJyiie  (c  ren- 
dre au  lieu  ou  il  etoir  exilé  ,  il  fut  conduit  au  chiteau  de 
Pcquat  fur  le  boi  d  dc  la  mer,  OÙ  ilmoututâeé  de  plus  de 
foixaiite-quiiize  ans  ,  vers  la  lin  du  moîs  de  fcptembre. 
1680.  *  Mim.  du  temps.  Rtlation  de  ce  jgÊB  S  ^tfl 
dans  raff'iiire  de  U  régale ,  /r.  99  ,  &e. 

CARLAT ,  bourg  de  France  fitué  dans  l'Auvergne  p 


au 


midi 
tit  pay 


Il  dc  la  ville  dOriUac.  U  cbone  fon  nom  à  un  pe« 
s  ,  qu'on  appelle  le  Carladt^,  *  Mati  ,  diSitni. 

C  ARLA  T  (ie)  bourg  &C  chàtellenie  du  comté  de 
Foix  ,  lur  les  ii'outieres  du  haut  Languedoc  6c  du  Con- 
férant, entre  Pamiers  6c  Rieux.  Ce  bourg  e(i  connit 

Eour  avoir  doimé  la  natllàace  .au  célèbre  Pierbjl 
ayle. 

CARLENI  (  Antoine)  étoit  d'une  bonne  famille  Je 
Naplcs ,  8c  lé  fit  religieux  de  S.  Dominique.  11  vécut 
dans  cet  ordre  avec  piété  ,  6c  y  fit  paroitre  beaucoup 
d'érudition.  Martin  V  informé  de  fon  mérite  ,  le  fit 
en  143 1 ,  coadjuteur  de  l'archevêché  d'Amalphi  dant  ' 
la  ter  c  de  Labout^,  dont  il  ne  tut  titulaire  que  l'an  1449, 
lie  1,1c  gouverna  avec  un  zélé  6c  une  vigilance  vraiment 
a;i<^ftolK]ue.  Il  le  trouva  au  conc.le  de  I^le,  où  tut  élu 
AlexaiMlre  V,  dont  ilf«utint  les  ia(er<2tsavec  un  courage 
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latréplàt.  U  moiirut  à  Napics  en  1 460 ,  &  Ton  corpf 
fat  porté  cUiu  ia  cathédrale ,  &  mis  dans  une  chapelle 
(fi  d  avoit  fait  blttr  en  l'honneur  de  S.  Thomas  d'A- 
quin.  Il  a  ^'t  commentaires  fur  la  métaphyliqtie 
d'Afiftofe  ,  qui  fe  trouvent  manuicrirs  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Doiuinique  de  Naples.  *  UgheJ  ,  Irai, 
facr.  tome  yif.  Vall.  De  vir.  iUuJl.  Prèv.  Rign:  tlieat. 


CAR  î^p 


■w.MW5t.  Ecbard tfiript.  ord.  Pmd. 
CARtOrTOlI,  peâte  ^«  de  la  valUe  de  Nom  en 


bonne  &  foTiifÎL'e 


qui  la  fit  bitjr  ,  de 


Skilc.  Ell^.'  ert  fur  une  coîlinc 
&  porte  li;  nom  de  Charles  V 
de  la  vill;  de  Leontini,  à  une  Beue  de  laqucUeelle  iut 
bibe.  *  Mati ,  di3. 
CARIER  (  Gilles  )  en  latîn  M^Hrn  Ctrlaîas . 

(?o\\-'n  cfe  l'i-i^liic  de  C:i!Ti')r;ii  ,  tfoit  d  iflfur  en  tliéo- 
jiigic  <le  .'.1  m.iilan  de  Navarre  ,  Se  avoit  prot'effc  la 
thioloi^ie  à  Fans  dans  le  m^me  collégi;  de  Navarre.  Il 
fat  doyen  de  réglit'e  de  Cambrai  depuis  l'an  14}  i ,  juf- 
qe'cn  1471.  Il  aifida  au  concile  de  Bafle ,  oit  pen<iiim 
«pjatre  iours  il  répondit  aa  Second  article  des  Bohc- 
nuens ,  de  ptccaiis  ptiUki  «orrigtnJis.  On  trouve  le 
èl«0Lir5  qu'il  tît  l'ur  ce  l'iijet ,  dans  le  tome  IV  de  ,  con- 
ciles ,  ààVis  le  tome  iii  des  anùquic  Icilioncs  de  Henn 
Cani^us  ^  où  il  eA  plus  exacl  ({uo  djns  ic  toinu  des  con- 
âkiâté  ,  &  en  dernier  lieu  dam  le  VIU  volume  de  la 
Huvdk  coUeâion  des  concile»  donn^  par  le  fiere 
Ifaldoiûn.  Le  titre  t!e  ce  d  fc. .  irs  c?t  :  ^^iMi  Curli- 
ri  f  dtcani  eccUJii&  L'umauimjii  ,  aratin  (fUii  rtfpondit 
ptr  Su  quatuor  in  concilio  BaJîUtnJi  ,  drùeulum 
Bohanonm  dt  eonigi/uiis  ftceatis  fuMtcà,  fiumpro- 
fofuit  ptr  Uduua  Nieoiams  Taiorita.  Carier  a  âh  en- 
core des  Confulùtions  fur  la  en  Je  ccrp:er:r^  ,  e!i  deux 
volumes  ;  S{  a  donné  au  premier  le  rit  -  j  de  Sporu  j'r.t^- 
mentoruui  ,  tk.  au  li-Cuiid  celui  de  S  fmgmento- 
rum  :  l'un  a  été  imprune  à  tiruxelies  en  147S,  &  l'au- 
tre dans  la  m^^ine  ville  en  1479  ,  tous  deux  in-folio. 
M.  Maittaire  ne  cite  que  le  premier ,  dans  fes  annales 
de  rimprimciîe  fous  l'année  147^1.  Le  Sporta  contient 
les  écrits  fuivans  :  Dt  confecraùone  bonoiU.n  £..J:':.!  : 
J)eJtnfortum  EctUfiit  :  De  comtrv.r.ioni  fub  utràque 
j^pMÂr  .•  Dt  fcrpctu^  1  irginitatt  btaui  Marix  :  Contra 
mnomackos  ;  Fr»  etUiialit  pniftrùm  tcct^Jka  ,  &C. 
Dans  le  Sportutaoa  trottre  tes  tmtit  fuivans  .*  De  etee» 
liant  Judx  prodhoris  :  Dt  hierarehia  tccUjidJlica  :  De 
ndtùbus  ad  vitam  :  Pro  dedmis  :  Dt  Imaglnibus  : 
De  inUgntêU  eonftffîonis  ,  &  pottjlatt  p^t  :  De  non 
ffit  eamàm  ^pud  BtatdîSiaos  :  Cr^rrtra  cakutatwti 
«m^kmmati fiiettU  %  Dtviuutda  n-.ijj.t  /tt^c-yteii  eontU' 
Hniini  :  Di  d.îufura  rtligioftrurrt  ordi^is  j.inTli  D  >■■:: 
«ici ,  &c.  Les  avitres  écrits  de  Carier  ioiit  :  Narraf.o 
de  marte  Juliani  difurirù  carditialis  dans  le  tomellldes 
Mifctllanea ,  &cc.  de  M.  lialuze  t'ftgt  lot. Stmm  vc* 
titatis ,  qu'on  ne  croit  pas  imprimé  :  Cammalttmus  m 
libres  ly  fententuirum  ,         m  in'.iferir.  Ce  commen- 
taire a  été  lu  a  Brvixelics  S;  à  Ldic  chez  les  Domini- 
cains. *  Birlioïkcca  Bil-^ka  de  N'.dj.e  A;;  l:é,  édition 
de  I7J9      4°.  tome  1,  page  17  &  lïi.  Joanms  Al- 
ttrtl  Fabrim  hihtioïkia  mtdiet  &  infimt  /atifàttàis  , 
tome  1  «livre  Ui,  pa|p  910 ,  411 .  Le  grand  commen- 
taire hrin  fiir  let  ecn vains  eccfél'iafliques  ,  par  Caiimir 
Oudin,  tome  III  In-foli^^  page  1551.  M.  de  Launoi, 
dans  (on  hiAoirc  latme  du  coUégc  de  Navarre. 

CARLER(Heiin)dofiieitr  en  n^decine  à  Arras , 
eft  auieur  de  deu'oitvtages,  le  premier  intitulé  :  C^- 
tàpm«ius  Mt£em  pnûSem  ;  le  fécond  a  pour  ntre  : 
Tracîdtus  de promijcuis  erroribus.  C'eïl  tout  ce  qu'on  en 
lit  dans  La  bibliothèque  belgique  de  VaJcre  André ,  édi- 
tion de  17J9,  i/»-4°,  tome  I,  page  4)8. 

CARLES  (  Lancelot  de  )  évéque  de  Rict  en  Pro- 
vence ,  natif  de  Bourdeaux  ,  fin  nommé  evéqoe  en 
î^^o,  à  fon  retour  de  Rome,  où  Henri  II  l'avc^it  en- 
voyé. Lancelot  eut  part  à  l'amitic  du  clianceiicr  de 
niôpital,  de  Ronfara  ,  &  de  Joachim  du  Bcllai  ,  tjui 
l'ont  touj  célébré  dans  leurs  écrits.  Il  mourut  vers  i  jjo  , 

IcUlUSidd  oiivngci  eaiMtt«  fangiiB ,  connc  nw 


paraphrafe  en  vers  fur  tEcdtftafie  ,  fur  le  Cannqu« 
des  Cantiques  ^  une  tradu&ion  de  l'Odyffie  cT Homère^ 
une  lettre  au  roi  Cliarles  IX ,  &c,  *  La  Croix-du-Maîn» 
&  du  Vetdier-Vaupriv.is  ,  biHiothiqtu  françoife.  De 
Thou, iih.  }.  Lurbée,  àtillujh.  AquU.  Michel 
de  l'Hôpital  y  lib,  i  ^  tp.  Ronfard.  lib.  i.  kymn,  7. 
Sainte -Marthe  ,  GJL  <hn^m»  Baftel ,  1^,  fnf* 
ny.  ùc 

CARLEVAL  (  Thooias  )  célèbre  îurHconfidte 

pagnol  dam  le  XVI  tîéc'e  &  au  tommenccinent  du 
XV'II.  U  étoit  d'une  famille  noble  ,  or:gin:urc  du  Mi- 
lancii ,  mais  q»ii  s'ctoit  établie  i  Baë<ja  dans  l'Anda- 
lonlie.  Bernardin  Carleval  ion  onde  avoit  été  un  de» 
premiers  profeflêurs  de  l'univerfité  établie  à  Baëea* 
Tliomas  Carkva!  v  enlei^iia  Im-mèine  Icsbcî'c^  lettres 
cil  1 Î94,  n'étant  alurs  âjjc  <juc  de  10  .ins.  Il  y  fit  d'et- 
ccllcns  écoliers  ,  qui  fe  diftineuerent  enfui:e  dans  les 
univnfités  de  Salamanque  &c  ci'Alca'.a.  On  voulut  l'en- 
gager à  profellêr  la  théologie  dans  l'univerfité  de  la  pa- 
trie; nuis  entr.ùné  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  )a» 
rifprudence  ,  il  ret'ufa  d'adhérer  aux  vues  de  ceux  qui 
le  11)11 'ci:<  lient.  11  quitta  Baé^a  pour  aller  â  Salamanque 
étudier  en  droit  Ibus  les  profcfTeurs  les  plus  illuflres 
d'Efpagne  ,  6c  il  ]r  prit  des  dégrés.  Cette  étude  ne 
l'empêcha  pas  cependant  de  continuer  celle  des  belles 
lettres ,  &  de  donner  même  quelque  application  i  la 
théologie  qu'il  avoit  un  peu  cultivée  dès  fa  jcuneflè. 
Auffi  prit-il  dans  fes  écrits  les  qualités  de  profeflcurdcs 
belles  lettres ,  de  phdolbphe  ,  de  théolfwien  Sc  de  ju- 
rifconfulte.  Il  paroit  par  fes  ouvrages,  qu^  avoit  exercé 
pendant  trois  ans  ht  profeflSon  d^vocat.  H  lîit  honoré 
cnfuite  (i'unc  place  de  cnnfei!!cr  au  confcil  fouvcrain 
de  jullicc  au  royaume  de  Naples.  Un  de  fes  ouvrages 
les  plus  célèbres  c;l  l'on  gros  traité  des  jugemens  ,  in- 
titulé :  Z?.  Tkoinx  CitrlevuUu  hijpani  ,  patrtcit  BaeClOm 
fis,  difpauttioncsjuris  varitdejuJiciis  i  c'cll-à-dîre ï 
Différentes  ^ueflions  de  drmt  fur  les  jugemens.  Cet  ou' 
vrngc  a  été  imprimé  plnfieurs  fois;  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Genève  en  1719  ,  elle  eft  en  deux  mjIu- 
mcs  in-folio.  On  y  a  joint  un  TraiU  des  devoirs  des 
Juges  ,  <]ui  eft  auifi  de  Carleval  t  <|Uoiqu'il  ne  pottO 
^foanoau^JeairnaldafiKtmtmmdtium  173t. 

CARULE,  liir  h  rivière  d'Enden  «  vtite  d'Angle- 
terre ,  6<  c.ipitalc  du  c  imt  -  l'e  Cumhcrland  ,  avec  év3- 
ché  ,  lujfragant  de  l'arclicvcchc  d'Yorck.  Elle  eft  fituée 
vers  les  '^routières  de  l'Ecoftc  ,  à  l'endroit  où  l'on  avoit 
bâti  la  RutraiUe  qui  /éparoit  les  Piâes  des  Bretons ,  à 
deux  ou  trois  lieues  aé  la  mer  d*Iitande.  Cette  vÔle 
rui  cfî  ,i:K""cniie,  .iS':>':t  é'.é  minée  parles  Danois  vers 
l'an  900.  Gu;il.tuuia  II  toi  d'Angleterre  ,  pillant  dans 
la  province  de  Cumbcrland  vers  l'an  1093  ,  ne  put 
s'empêcher  d'admirer  l'heureufe  fituadon  de  Cariile 
8c  la  fit  rebâdr.  On  7  fonda  depuis  des  chanoines  ré- 
gnliers,  d-mt  on  érigea  l'églife  en  cathédrale  vers  l'an 
1 1  j  j.  Adclv;  .dd  ca  tut  le  premier  évoque.  Les  anciens 
Roinaim  6c  les  Bretons  habitans  de  l'iile ,  la  iioinjiie- 
rent  Lugu-yallum  &c  Luguballium  ;  Ptolémée  ,  Leuco- 
pihia  :  6c  les  auteurs  Latins  modernes  l'appelleist  Caf- 
Itolum.  L'Enùen  y  re<;oit  trois  rivières  ,  &C  elle  eft  for- 
tifiée d'un  château  bâti  par  Henri  VJII.  On  y  voit  ilea 
refles  des  murailles  d'Adrien.  *  CamdcOy^^U'/»* 
tan.  Godcwin  ,  dt  tpifc.  Britan, 

CARLINGFORD ,  petite  ville  mariumc  dTr- 
lanae  dans  la  province  d*Ulfter  ,  au  comté  de  Louth  , 
fiir  les  frontières  du  comté  de  Doirn ,  êt  (ur  une  baye 
oià'elle  a  un  alTe/  bon  porr.  11  s'y  fait  un  alTe/  gL.iriJ 
commerce.  Lilc  a  droit  de  tenir  un  marche  publie  ÔC 

d'envoyer  deuxdéputés  au  parlement.  *  La  AnaninieFe 

cSlSSoMAN,  duc  Se  prince  des  François,  fil» 
aîné  de  Charles  Marte! ,  &  de  fa  première  femme 
Crotrude,  appellée  commun  ment  Rotrude  ,  morte  en 
714,  .lyajit  armé,  de  concc  t  a.ej  fon  frère  Pépin, 
contre  Hunaud,  comte  tl'Aquitaine ,  ils  le  pouftierene 
par-deii  Vcàness  .  &  le  miretit  à  la  raîfon,  aprtk 
TtmllJ»  liij 
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^«rforc^  fechiteaii  de  Loches.  Enfuitc  iim  le  poi^ 

Tai^c  qu'ils  firent  du  royaume ,  T^iUbafie ,  rAlkmi- 
gnc  ,  Se  la  Turtnge  échurent  à  Carlonun,  quî  accoow» 
pjgna  fon  fterc'cn  Allem.ignc  contre  Tli>hauc!  ,  duc 
des  Alleman-.  qu'ils  Ibumia-nl  en  741.  L'année  fui- 
vante  ,  Cariomaii  vainquit  Odilon,  puis  Thierri ,  duc 
de  Bavière  &c  de  Saie,  après  s'étie  vengé  de  la  per- 
fidie  d*Ha-iau  j.  Enfin  ayant  leeommandé  au  raî  Pépin 
un  (ils  r.ommc'  Dreux,  ou  Drogf>n  ,  qu'il  nvoit  eu  d'une 
femme  dont  nous  ignorons  le  nom,  il  ftt  un  voyjge 
A  Rume  avec  plulieurs  gentilshommes  de  la  tour ,  re- 
flit  la  tonfure  (a  l'habit  de  clerc  de  la  main  du  pape 
Zacharie  en  747 ,  &  Ht  retira  au  mont  Sorafie'»  oi  il 
le  fit  rcîit;x>ux  l'e  S.  l'en  "r;  mais  s'y  trouvant  trop 
ïmporsuiic  <lc  ^liKc;,  il  AU  Jcrncurcr  au  MontCaflln, 
&  y  fut  reçu  ^lus  le  Uire  connoitre,  (bus  le  titre  de 
va^bond  venu  de  France  pour  taire  pénitence  de  Tes 
«finies.  U  étoit  accompaeni.'  d'un  autre  religieiK  Ftan» 
fois  qui  le  Tervoit.  On  lei  mit  l'un  &C  l'autre  au  tia- 
v.m\  des  mains  dtns  les  ofBcei  let  plut  vils,  fous  un 
fierc  de  m.iiiv.dl'e  humeur,  qu?"frapa  deux  fois  Car- 
lonun  fans  qu'il  s'en  plaignit.  Son  comragnon  ie  con- 
tenta de  dire  à  ce  mre  cuifinier,  ftu  Duu  &  Carlo- 
mèm  U  it  MidoMMt  i  mis  le  iîéie  l'^jrant  fiapé  une 
troifiëme  fins,  le  eomptgnen  de  Cailonan  qui  n*<toit' 
pat  fi  ptient ,  prit  un  pilon  &  en  déchargea  un  coup 
fui  laiéte  du  frère,  e»  lui  djiant  :  Méthtuu  ftniuur, 
ni  Ditu  ni  Carloman  nt  u  U  parionntnt.  Petro- 
nax ,  abbé  de  ce  monaflere,  fit  mettre  ce  leligieuz  en 
prifon ,  &  l'ayant  'mterrogé  pourquoi  il  avoît  Mttu  le 
fterr  :  dff ,  Ti-çnwA'^  !e  rc'-giaix  François,  pj'c.-jv.e 
/f  plu^  nudiani  de  luui  liS  Jiiviuurs  a  oji  piuî  J'unc 
fois  ,  non  feulement  ouirjger ,  nitiis  encore  fraper  U 
mtUUur  &  U  plus  noblt  dttous  Us  hommes  ijut  fayt 
tmum  éms  U  mmuk.  Qui  tû  Jonc  ctlui  qut  vous  ap- 
ftUt^  U  plus  noblt  dt  tous  Us  hommes reprit  l'abbé  : 
C'ejl ,  repartit  le  François  ,  noirt  prince  Carloman , 
^ut  a  qutiti  fa  dignité  t  fa  puijjann  ,  ù  toute  la 
gloire  du  monde  pour  U  nom  de  Jefus.  Carloman, 
quoique  reconnu ,  continua  d^;  vivre  comme  un  fimple 
Kligieux  dans  l'abbaye ,  &  de  s'cmplojrer  aux  offices 
les  plus  bas ,  comme  a  garder  les  troupeaux.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  les  moines  du  Mont  Caffin  l'envoyèrent 
avec  les  lettres  de  l'abbé  Optât  &  du  pape  Zacharie, 

{>inir  obtenir  les  reliques  de  S.  Benoît ,  qui  Aoient  à 
'abbaye  de  Fleuri  fur  Loire;  il  ne  v'mt  pourtant  en 
France  que  fi>us  le  pontificat  du  pape  Etienne  II ,  pnur 
y  ménager  les  inrér  *m  d'Adulphe  roi  dei  Lombards  , 
qui  craignoit  les  annes  de  Pépin ,  dont  Etienne  avoir 
imploré  le  fecours  ;  mab  comme  il  s'étoit  chargé  mal- 

$e  lui  de  cette  commifltoit,  il  a'«mp£clu  pas  Pépin 
aller  en  ItaEe ,  pour  fàhe  rendre  au  pape  les  terres. 
cfu'Afluïphe  avoit  ufurpées  fur  l'^glife  romaine.  Il  fe 
retira  .i  Vienne  en  Dauphiné  ,  où  il  mounn  le  ly  août 
tle  r.in  7^^ ,  d'où  fon  corps  fut  porté  iu  Mont  Caflin. 
Il  avoit  fait  alTembler  eu  742  un  concile  en  Allemagne, 
pour  réformer  les  mœurs  du  clergé  &  des  monaderes. 
S.  Boniiàce  de  Mayence  préiubit  i  ce  concile  ,  5c 
<iit  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  U  réfoliuion 
que  Carloman  avoit  prife  de  quitter  fes  états  pour  me- 
ner une  vie  religicufc.  *  Aimoin,  lih.  4.  Léon  tl  Oilie, 
I.  Adon.  Eginard.  Reginon.  Adrien  de  Valois.  Dom 
leaa  MduUon  »  6cc.  fiailkt ,  via  du  faims ,  aoiit. 
CARLOMAN,  rat  d^Aufltalie  ,  de  Bourg  ogne, 

&  d'une  partie  d'Aquitaine,  fut  facré  k  Soiflons  le 
9  octobre  de  l'an  768.  Il  étoit  fils  de  Pépin  le  Brtf^ 
Oî  frère  de  Charlemagne,  avec  lequel  il  partagea  les 
4tats  du  toi  leur  pere.  Quelques  fiiâieux  travaillèrent 
i  les  mettre  mal  enftmUe ,  6t  Carloman  étoit  afTez 
difpofé  cîe  les  écouter  ;  mais  il  in.uirut  peu  de  temps 
aptes  àSnlmouci,  qu'on  ctou  Otrc  MontCugeon  près 
c!c  Lioii,  le  4  décembre  771  ,  &  fut  enterré  à  faini 
Kemi  de  Reims.  Carloman  lailTa  de  Gerbcr^t  la  jènune, 
deux  (iltf  PtriN  &C  Siagre  qui  mourut  évéque  de  Nice 
tn  Pli«v«iiee.  *  Sainie-'M«rtliey  Aj/0Mra  datmmiîftM 
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de  Frafut.  Le  P.  ibiftInM. McMiai,  Aj^Ww  de  fhuuii 
CARLOMAN ,  roi  de  France,  fib  de  LouM  H  da 

nom,  dit  le  Bègue  ,  fut  couronné  avec  fon  frète  Louis  III 
à  Femcres  en  Cannois,  l'an  ^^79.  Quelques  hiiloriens 
pallionnés  ont  prétendu  que  ces  deux  frères  étoient 
bâtards  ;  nais  c  eftune  impoftme  :  cw  Uhus  le  Shm 
les  eut  ^fAnfgarda  ,  qu*il  avmt  ^pouffe  en  fil  yrnimé. 
Il  eft  vrai  que ,  comme  elle  n'étoit  pas  de  qu.i'rtc' ,  8c 
qu'il  l'avoit  m^mu  époufée  fans  le  contentement  du 
roi  Ton  pere,  ce  prince  l'obligea  de  la  répudier;  mais 
Tes  fils  n  en  étoient  pas  moins  lég^iimes.  Les  deux  frères 
partagèrent  lents  «ats  i  Amiens.  Louis  eut  la  NeuT' 

trie,  ÎC  Cailomnn  le  rrn'nt!mr  d'A'""i:rnine  &f  l.t  Bour- 
gogne. Leurs  plui  daiigcicu».  (.iuiciuis  luicnr  les  Nor- 
inans ,  Bofon  (|ul  s'étoit  fait  roi  d'Arles  &  de  Bour- 
gogne ,  &  Louis  roi  d'Allemagne  ,  leur  coufm.  Ils 
trouvèrent  néanmoins  le  fecret  de  les  divifer  ;  6c  s'é- 
tant  ligués  avec  le  roi  d'Allemagne,  ils  défirent  Bofon 
dam  une  bataille;  &c  en  881  ils  aJfiégcrent  Vienne» 
<-'[.  :'  avoit  laiffé  la  femme.  L'année  luivante  les  courles 
des  Normaiu  ayant  oblige  Loujs  d'aller  à  leur  rencon- 
tre s  il  mourut  a  Saint-Denys  en  881.  Carloman  q|iûttm 
le  fiége  de  Vieime»  dont  il  lùflà  le  ibia  aw  comM 
Richard,  8e  vint  commanto lôn  trmée  dmt h Picap» 
die.  Il  battit  fouvent  les  barbares  ;  &C  enfuite,  pour 
les  iàire  fortir  de  les  terres ,  U  traita  avec  eux,  &c  leur 
donna  douze  mille  marcs  d'argent.  Peu  de  temps  après 
dtam  à  la  chaffis  dans  la  fr» ét  d'Iveline  près  de  Mont- 
Art»  il  y  fin  UeflSi  per  un  lânglier ,  ou  par  quelqu'un 
de  là  fuite,  Se  mourut  de  cette  blelîure  le  6  décettw 
bre  884,  à  l'âge  de  1$  ans;  il  avoit  titc  fuiicé  l'an 
878  à  Troyes ,  en  préfence  du  pape  Jean  VIII  6c 
de  fon  pere  Louis,  à  U  fille  de  Bofon,  roi  d'Arles  &C 
d'Hermcngarde  ;  niais  te  tnaria^  ne  s*étoit  pas  accom'* 
pli.  Quelques-uiu  ont  donné  a  Carloman  un  fils  qu'ils 
ont  nommé  Louis  le  Fainéant.  Ils  difent  même  qu'il 
régna  deux  ans;  mais  c'eft  une  pute  fuppofition.  *  Re» 
ginon  ,  in  thron.  La  chronique  de  S.  Riquier.  Le  con* 
ttnuateur  d'Aimotn.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CARLOMAN ,  fils  aîné  de  Louis  I  du  non  ,  roi 
de  Germanie,  frère  Louis  flècàs  CHARLES  Im 
Gros  ,  etnjiereur,  eut  en  pait.ige  le  royaume  de  Ba-» 
viere  ,  duquel  dépendoit  la  Poinéranic,  la  Carinthie y 
la  Bohème  6c  la  Moravie,  &  poita  ietittc  de  fOÎ d'Ita- 
lie. En  effet,  il  oait  une  aimée  en  campa^liM!  pour  unir 
ce  royaume  i  iés  Aats;  mibune  terreur  pariique  le 
fit  changer  de  deiïein.  U  remporta  dcu<  vlcloires  (ur 
Kaiiic,  duc  de  Moravie,  &:  lur  GoniUcare ,  comte 
enCarinthic,  &  fut  depuis  vaincu  par  les  rebelles  de 
Moravie.  Carloman  époulà  A/'fiUc  iljùm^e,  parent 
êPErmaamdt ,  lefaie  de  France.  Il  tomba  dam  une  pa*> 
raîyfie  ,  dont  il  mourut  Tan  880 ,  8c  fut  eatcrré  à  Ot- 
tinghen  en  Bas'iere  ,  dans  le  monaftcre  de  S.  Maximi» 
lien  qu'il  y  avoit  fonde.  Il  ne  lai'fa  que  deux  enLias 
natuwls  i  Amoidt  qui  eut  la  Carinthie ,  &c  qui  iut  em- 
peteur,  ^  Gifttht  laquelle,  l'an  890,  époiii&  Zui»' 
eif-olJ  ,  roi  de  .Moravie,  que  quel<|ues  auteurs',  trom- 
pés par  ce  mariage,  ont  cru  fils  de  Carloman.  ^oye^ 
lés  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE. 
*  Reginon.  Du  Tillet.  Le  continuateur  d'Aimotn.  Les 
annales  de  S.  Berim,  de  Mets  &  de  FvUc  Le  pera 

Anfelme. 

CARLOMAN,  fils  du  roi  CniRtES/*  CWt  8e 
iiErmentrude  fa  première  femme,  tiittonfuré  de  honne 
heure  par  ordre  de  Ibn  pere;  Hildegaire,  éyéque 
de  Meaux,  l'ordonna  diacre  malgré  lui.  Depuis,  il  poP 
féda  plufieurs  abbayes;  &  s'éunt  révolté  contre  Ion 
pere ,  il  fiit  mis  en  prifon.  Les  prières  des  légats  que 
le  pape  Adrien  II  envoya  en  France,  l'en  tirèrent; 
nwis  abufant  de  cette  grâce  ,  il  recommença  bientdr 
a  L  ouiUer.  Le  roi  le  fit  prendre  :  fl  fiit  dégradé  à  Senlis 
pat  les  évéques  des  provinces  de  Sens  &  de  Reims  ^ 
puis  aveuglé  en  873 ,  fic  IWB  daiis  l*al)baye  de  Cor« 
lie  poiir  y  %e  pénitence.  Qiielqiw  tenpt  api^s  den 
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fMMMt  l'W  Prenait  tdraîMiwnt  >  &  le  menèrent  vers 

fon  oncle  Louis  /f  Gtrmanlque ,  qui  lui  donna  pour  fon 
entretien  l'ibbayc  d"£pternach  ,  où  il  mourut  la  même 
année,  ou  l'^n  886,  (Aon  \i  chronique  d'Aiijoii.  Il 
y  a  da:u  la  chronique  de  S.  Riquter  un  éloge  de 
Carloman  en  vers ,  qui  eft  a£fec  ancien  ;  il  femble  qu'où 
y  Apoofe  que  la  vie  de  ce  prince  hit  aflez  tranquille. 
* Fioaoard  ,  hifi.  Rhemtn.  L  c.  i$.  Le  coniinua- 
letr  d'Aimoin,  /,  5  ,  c.  14.     ji^.  Oc 

CARLONE  (Jean)  peintre,  his  de  Tatko  Carlonc , 
Sculpteur  étranger  qui  vint  s'établir  i  Gènes ,  naquit 
du»  cetMt  ville  ve»  fan  ifço.  11  fut  élevé  â  Gènes 
nloie  ie  Pletro  Sori  de  Senne ,  après  le  départ  du- 
quel il  alla  à  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des 
meilleurs  tableaux  àl  autres  monumens ,  le  vrai  gout 
de  la  peinture.  Il  palTa  enfuite  à  Florence  dans  l'école 
dé  Paffignani  ,  ou  il  apprit  à  bien  conduiie  fon 
ceaa  &  à  peindre  à  frerqw.  A  ion  Tctonr  à  Gènec , 
il  ftii  tr^s-cmploye',  fur-tout  par  le  ciédlt  de  Bern:irdo 
Caflelli  dont  il  époula  la  hlle.  Son  pnncipal  ouvugc 
eft  le  pl  itond  de  l'Annonciade  appellée  Dcl  Giut/laio  ; 
c'e/?  l'hiiloire  de  la  Tainte  Vierge.  Il  a  fait  aum  d'au- 
tits  taMeaux  dans  la  même  églife.  Il  a  peint  dans  wte 
maifon  -file  kAWaro  proche  la  ville  de  Ccncs,  l'hlf- 
ttwre  d'Efther ,  celle  d'Icare ,  de  Niobé  &:  d'Orphée. 
Etant  a-llé  peindre  ï  Milan  la  voûte  de  résille  de  laint 
Antoine  des  pères  tbéatiiu,  la  mort  le  lurpnt  au  milieu 
de  rouvrage,  en  i6}0,  âgé  d'environ  40  ans.  Son 
Acte  JEikM'BÂvTlSTft  CuUMie  acheva  l'entreiKife.  Ce 
Ireie  ftoit  Ininle ,  coatme  on  k  vek  par  Aven  mor- 
ceaux qu'il  a  laUTcs.  La  famille  de  CARLON't  a  donné 
de  bons  pemtres  d'tiabiks  kulpteuis ,  Jt an  Carlonc, 
peintre  oc  pere  de  Thaddit  qui  étoit  Iculpteur  ;  celui- 
ci  a  bidii  Jun  &  JuM-B^ùfit  Carione  :  Jbajk  a  «n 
«n  fis  maané  Sum»  Aam;  Thaddée  a  eu  nn  frcre 
nomme  Jofcph  Ca-lone,  qui  a  lalfTé  Bf  n.uJii  Tho- 
mas Cadonc  ,  habiles  Iculpteurs.  *  Aèrtp  ikf  vies 
dts  P titans ,  par  M.  ^AifenvîUe,  h>4*  ,  tone  I  «  page 
}76.  &c  fuivantes. 

CARLOS  <éom)  infant  d'Efpagne,  fîl«  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Efpagne  6c  à'E!ii^abc:n  Farn^^c ,  fa  fé- 
conde femme,  eft  nï'lc  10  janvier  1716.  Antoine 
Famèfc ,  duc  de  Parme,  mort  le  10  jaruicr  171 1, 
avoir  déclaré  avant  de  mourir,  que  (i  la  ducheiie  fa 
femme  ne  mettou  au  monde  qu'une  fille ,  dom  Carlos , 
ou  les  inians  fe»  frères  &  leurs  dcfcendans .  lui  fuccé- 
deroient.  Le  duc  étant  mort ,  le  comte  de  Stampa  prit 
pofTeffion  le  25  du  même  mois  de  janvier  1731  de 
rarme  &c  dt:  Plailance,  au  nom  de  l'empereur,  juf- 
qu'à  l'accouchement  de  la  duchefTe  que  l'on  attendoit. 
Le  feizîétne  de  mara  finvant,  rempereur  ligna  k  Vienne 
un  traité  avec  le  roi  d'Angleterre ,  par  lequel  on  dé- 
claroit  que  les  états  de  Parme  &r  de  Plaiiance  feraient 
remis  à  l'in£uit  dom  Carlos  ii  la  duchelte  n'accuuchoit 
point  d*HQ  lils.  Les  Hollandois  fignercnt  ce  traité  cun- 
Mîniement  svec  le  toi  d'Eluagns.  Au  mois  d'août  de 
la  même  année  ,  h  dudiefle  ayant  déclaré  qu'elte  n*é-' 
toi'  ]   il  -  enceinte  ,  on  introduifit  des  trocpcs  cfpa- 
gnoics  daiu  le  duché  de  Tofcane.  Dom  Cailos  rut 
alors  émancipé  par  le  roi  Ton  pere ,  &c  le  lo  d'oclo- 
bre  il  partit  die  Séville  pour  fc  rendre  en  Italie.  Il  aborda 
en  Toftane  le  Vf  décembre.  La-  ducheflè  douairière 
Sophie ,  comme  tutrice  de  dom  Carlos ,  reçut  au  nom 
du  prince  le  ferment  de  6débté  de  la  part  de  tous 
les  ordres,  fie  dès  le  lendemain  les  troupev  naiianilt-s 
prirent  les  portes  occupés  par  les  impériaux  qui  tor- 
tirent  des  deux  duchés ,  6c  fe  retirèrent  à  Milan.  Au 
mois  d'oâobre  de  l'année  luivante,  dom  Carlos  alla 
t*dtablir  i  Paime.  L'expulfion  du  roi  Stanîflas  des  états 
de  Pologne  ayant  occaliomic'  une  guerre  en:re  la  France 
ficl'emperear,  le  roi  d'Efpagne  prit  le  parti  de  la 
Fianoe*  6c  «ovoya  (bw  les  or£'es  du  comte  de  Moiite- 
vu  m  coips  de  tteote  nulle  hommes  en  Italie ,  de- 
venue un  itê  ihénftet  de  la  guerre,  8c  te»  troupes 
•hmdBvnt  dan  In  P""**  ^  TMem^  &  nwdwraot 
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ver»  le  royaume  de  Naples  pour  en  6îte  k  conquête. 

Dom  Carlos  par;ii  le  4  février  1754  pour  fe  rendre 
â  Florence,  dans  la  vue  d'y  tcjur  un  confeil  avec  le 
comte  <le  Mi  nteinar  fur  les  melures  qu'iJ  y  avoit  i 
prendre.  Le  4  nars  le  l>tincc  alla  à  Peroufè ,  &  ic  n 
à  Gvita-Caflellana,  où  il  publtt  un  décret  p  i'-  Icjud  , 
fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  roi  fon  pere, 
il  accordoit  une  amniflie  générale  au  royaume  de  Na- 
ples, 5:  la  cunitrvarion  de  tou,  fcs  privilèges.  Il  entr^ 
enfuite  dan;  ce  royaume  avçc  des  troupes.  Les  députés 
des  villes  &  des  bourgs  s'emprcfTcrcnt  de  lui  tendre 
hommage  du»  fit  tovM^.iL  k  9  avril  les  nuiginrats 
de  Naples  vinrent  hd  piéftmer  1  Maialone  les  clets 
de  la  ville.  Le  Ciiiritc  de  Vifcomtî,  vice-roi  <ie  N  iples 
de  la  part  de  l'empereur ,  voyant  que  les  Napotnauu 
fe  dcclaroient  pour  l'Efpagne  ,  fie  c|U^  n'étoit  pas  en 
éut  de  réfiiUr»  fbnit  de  Nulea  aveç  cinq  mille  horni* 
mes ,  dans  h  vue  de  le  fermer  dans  ouelque  place  ma» 
ritlnie  en  ittendant  du  fecours.  Les  ditfcrens  châteaux 
de  Saint-Erme  &c  de  l'Œuf  ayant  été  pri»  par  les  Ef> 
pj>:nols ,  dom  Carlos  fe  renait  à  Naples  oc  alla  def- 
cendre  à  l'églife  métropolitaine.  Le  I)  avril  il  arriv» 
de  Madrid  un  diplôme  qui  déclardt  dom  Carlos  roi 
de  Naples.  Le  11  décembre  le  nouvtau  monarque 
fit  fon  entrée  à  Capouc  ,  d'où  il  retourna  â  Napies 
pour  jiafler  en  Sicile  ,  dont  les  dvputés  étnient  venus 
demander  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Ce  fut 
le  3  janvier  17J5  «jne  le  roi  partit  pour  le  faire  voir 
aux  Siciliens.  Le  lO  aiaisil  fit  Km  entrée  dans  Mi  iTIix'. 
Le  I }  mai  il  aborda  à  Falerme,  Se  le  10  juin  à  y  ht 
fon  entrée  foIemncUi..  II  fut  conduit  à  la  ca:hétu-a!e 
où  il  jura  d'obiërver  les  ioui  &t  ieb  coutumes  du  royau- 
me ,  &  de  conferstr  les  privilèges  de  la  ville  de 
leisie.  Le  }  juillet  il  fut  par  l'aichevéque  avec 
les  cérémonies  accounnnées.  il  ft  nsnhar<|ua  enlîiite 
pour  Naples  où  il  .irrl.a  le  11.  En  :7J7  le  roi  des 
deiLï  Sicdes  fit  un  traite  de  maiiage  avec  la  princefle 
Murit-Am<:i'u-ff',i/t'!.  'y\  ,  fille  aînée  de  Fridinc-Ait' 
gufle ,  roi  de  Pologne  &c  éleâ^  de  Saxe,  née  le  14 
novembre  I7a4>  Le  contrat  ck  mariage  Au  fSgné  a 
Drefde  le  19  mars  1738.  Le  mariage  fut  hém  le  9 
mai ,  &  la  princcfTe  partit  le  1 1  pour  le  rendre  à  Na- 
ples a\ec  le  pance  myal  fon  trere ,  t|ui  l'a  voit  epouiée 
au  nom  du  roi  des  deux  Siciles.  Le  ^  mai  le  pape 
Clément  XII  accorda  à  dom  Carlos  l'invefliiute  oet 
deux  royamnes,  fie  k  cardinal  Aquaviva  prOra  lérment 
entre  let  mains  du  pape  au  nom  de  fa  majeflc  Sici- 
lienne. Le  roi,  pour  témoigner  fa  pièié  en\ers  (ainc 
janvier,  patron  de  Naples,  inlbtua  un  ordre  de  cbe» 
Valérie  fous  le  titre  de  S.  Janvitr,  dont  il  fe  dérlar» 
k  grandp^naître,  &  qu'il  iinit  à  perpétuilé.à  fa  cou* 
ronne.  Ce  prince  domia  fes  premiers  folnt  it  6ire 
fleurir  le  commerce  Se  à  mettre  fe^  tinanee-.  en  bon 
ordre.  Il  a  Lut  pluiicun  réglciuetu  conccmaut  les  tri- 
bunaux de  juflice  ,  &c  s'efl  déclaré  proteéleiir  det 
Içiences.  11  a  établi  dans  i'univeriiié  de  Naples  deux 
nouvelles  chaires  de  théologie,  une  pour  k  woit ,  una 
pour  k  médecine ,  une  pour  les  mathématiques ,  ?c 
dett»  pour  la  philofoplue.  Il  a  de  plus  donné  à  l'imi- 
veifite  la  rlcfie  b.:)hotlie;|ue  dc\  duis  de  Parme,  pour 
être  rendue  publique  trou  jours  de  chaque  fcmairte. 
Dans  la  guerre  au  liijet  de  la  fucccffion  de  Charles  VI  ^ 
il  prit  d'abord  paitt  OHitte  b  leine  de  Hongrie ,  enfiiite 
d  fe  déclara  neutre,  6c  en  1744 II  s*eft  joint  de  nou- 
veau au.v  Efpagnob.  *  D'Egly  ,  hlfl^t'c  des  rob  des 
deux  Staics  de  ia  mai/on  de  Fru/ue ,  tome  VI,  page 
441,  Se  fuivantes, 

CARLOSTAD.  (André)  roye^  CAROLSTADT. 

CARLOVINGIEN5 ,  nom  que  l'on  donne  aux  «Ma 
de  France  de  la  féconde  race  ,  qui  commença  ran7jx  , 
eulapedonnedc  Pépin  U  Brc}\  hl >  de  Charles  .Mit/tt/, 
6c  finit  en  celle  de  Louis  V  eil  On  coqqMe  que» 
torze  rots  de  cette  famille. 

CARLOS  y  Céitri^mt  (^rlwmm^  petite  ville 
^lHàuàfb  àm  b  pitmnce  de  Lçidkr,  fie  au  «ooicd 
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de  mftne  nam ,  fur  U  rivière  <1l  Ruro-i- ,  enire  KJ- 
izre  &c  Kilkenni.   r^yi  CATERLAGH  ,  camiiK 

les  liabitans  l'appellent, 

CARLOWITZ  ,  .'ha/,.-  CAROLSTAD. 

CARLOWITZ  (  Chritluphe  tic  )  icigncur  de  Ko- 
«enhauflf,  chevalier  héréditaire  du  S.  empire  romain  , 
laimAre  de  l'emptrcur  &  de  réieAeur  de  Saxe ,  naquit 
te  7  décembre  t  ^07  ,  i  Hcrmfdorff  près  de  Drelde  , 
terre  fcigneiiriite  qu'i  kpp.itîciiuit  \  iVui  pere.  Oii  l'en- 
voya de  bonne  heure  à  Drcliic  chez  loii  oncle  pater- 
nel Georees  Carlovitz  ,  feigncur  de  Kriebcrillcin  , 
piemier  muiiftrc  de  Georges,  duc'de Saxe,  qui  ayant 
reinîtR(uécn  lui  un  génie  lupcrieur ,  k  lit  cultiver  avec 
ibin.  Georges  ayant  été  obligé  d*accom|Mgner  le  duc 
à  LripAck  l'an  1^19,  à  la  dilpute  publique  du  doc- 
te ur  Eckius  avec  Luther,  il  y  i;iL-nj  l'on  neveu  avec 
lui  t  êcle  confia  aux  (oins     au\  mllnidions  de  Pierre 
Mdètlanus ,  câébre  profefTeur  de  cette  ville.  Le  jeune 
CarloVitï  demeura  chez  lui  environ  quatre  ans,  ptn- 
dant  tcl'queU  il  étudia  avec  application  les  langues  lalî- 
ne  &  grecque  ,  la  rhétorique  ,  le  droit ,  &c.  En  151} 
il  publia  in-n"  l'ouvrage  de  Ton  maître  ,  intitulé  ; 
Prsctptioncs  dt  primis  apud  rhtions  excrcitationibus  , 
&  il  y  joignit  une  prince  de  (à  compofibfm.  De  Leipfick 
Carloirict  alb  à  Bafle»  où  il  logea  chez  le  câébre  Erat 
inc  ,  qui  a  toujours  été  depuis  en  cotninetce  '    'e  rres 
avec  lui.  Un  an  aprtis  il  lé  tranfporta  a  Louv.mi  dans 
le  Brabant ,  puis  à  Dole  en  Franche-Comté  ,  pour  s'y 
p«rt4sâiQnner  dant  le  fi<incois  &  dans  l'italien.  Se* 
études  finies .  il  retourna  i  Drefde  chez  Ton  oncle  ,  & 
à  1..  Linir  1*11  (I     qî'M  accompagna  à  la  diéte  d'Augs- 
bou'ç  eu  isy  -    ^'^"^'^  préltui  lorfque  Luther  remit  là 
confcliion.  Il  alla  enliiitc -en  qualité  tfe  gouvcincur  avec 
le  pnnce  Maurice  de  Sax<;à  Magdebourg ,  à  la  cour  du 
caidinal  Albert»  aicliev£(jtte  St  âeâeur  de  Mayence. 
Le  prince  Maurice  ayant  ^tté  cette  COUT  ,  l'ékâeur  y 
retint  Carlovitz  qu'il  fit  con/Hller«  Cependant  'Car* 
lowitz  quitta  .'clc>:tc-ur  on  i^j^  ,  &  revint  à  !a  cour  du 
duc  Georges  ,  devint  l'on  conlciller  {k  capitaine  du 
baîHiage  à  Leiplick  &  à  Zœibigr  &  fut  employé  dnns 
deux  ambaffades  ,  l'une  à  la  cour  de  Pologne  ,  l'autre  à 
celle  d'Âneleterrel  Apris  la  mort  de  Georges ,  le  duc 
Henri  de  Frevl>«rg  ,  fon  «iicccffeur  ,  p-lr  Larlovitz  6c 
(on  oncle  auprès  de  loi  ;  &  ce  prince  étant  mort  en 
1541 ,  le  duc  Maurice  ,  qui  lui  luccéda  ,  établit  ChriC- 
tophe  de  Carlovitzfun  premier  nimâre.  En  i<U4  le 
duc  Maeike  fe  trouvant  hort  de  fes  ^tats ,  dreflk  une 
inftruftltin  r.  lu.  li.in!  la  manière d'aûminilîrtr  le-.  ufT.iires 
en  ion  abieiice,  cramlé.-a  la  cluii;i.ilc:ic  .t  Lc^^U^k  ,  6c 
voulut  que  Carlouitz  y  eût  place  &  voix.  La  m<!me 
année  Tenipereur  lui  donna  &  à  ion  oncle  les  armes 
de  l'ancienne  famille  noble  de  Ziegelherm ,  (jni  étoit 
éteinte,  &  de  Irun'. el!c  il  (îi.!lcn(!o  1  par  (a  mère.  Erj 
1 545  il  iut  députe  .<  S.i  dicte  de  ^V  omis, m;  l'on  tr.iita  du 
concile  qui  devoit  fe  tenir  alor^  à  Treiue ,      en  i  ^46  , 
il  iut  envoyé  à  l'aflemblée  c[ui  devoir  le  tenir  à  Franc- 
fort  fur  1«  Mein  ,  pour  le  renouvellement  de  PaUianc» 
de  Sma'calde.  L'alTembiée  finie  ,  Carlovitz  alla  en 
rendre  compte  à  l'empereur  qui  le  nomma  fon  confeiller. 
Les  alliés  <ie  Snidciide  a\  a:u  déchiré  la  guerse  a  l'em- 
percur  ,  Carlowitz  conleiila  au  duc ,  fon  maitre ,  de 
s'offrir  pour  médiateur  avec  Téledeur  ,  &  de  députer 
des  deux  cdtés  des  ambufTadeurs  auxalliés  y  qui  étaient  à 
Meinungen;  ce  qui  s'exécuta ,  mais  lesenvot'és  revin- 
rent avec  une  réponfe  fort  peu  fatisfiiilante.  Il  confeilla 
au(fi  au  duc  Maurice  ,  qui  tl.ins  une  diéic  d'Augsbourg 
avoit  reçi  la  dignité  d'élcélcur ,  d'employer  à  de  pieux 
ufages  les  couvens  6c  les  autres  fonoitioas  ecdéfiaiU- 
ques ,  &  fiiivant  cet  avis ,  le  duc  donna  le  couvent  de 
S.  P.itil  à  l'uiiix  Lrfî:é  (!e  Lc-jinck  Ç<  augmenta  lespcn- 
iiom  des  pioù-iicurs.  Ca.-luiiiiz  tonda  lui-m<?mc  trois 
écoles  des  princes  à  Mifne  ,  à  Ptortc  6c  à  Crimna.  Il 
contribua  aufli  beaucoup  à  obtenir  en  l  {{i  I4  paix  de 
Pafllâu  ,  qui  fit  cefler  en  Saxe  le*  troubles  occalionnés 
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comme  <n  s'étoit  plaint  que  les  foldats  Efpagnols  s'é* 
toient  comnoités  avec  inhumanité  ,  Carlowlt^  Se  loa- 
chim  Camefariut  lîrent  de  concert  l'écrit  imiiulé  :  CoH' 
piiumpro  rtpublica  ad  imptratorem  ,  contra  h\fpanii^,n. 
tyrannidtm  tx  occafiont  cxtrc  'aûs  ytujinaa ,  ècc.  Oa 
trouve  cet  écrit  dans  les  Politic.  imperii  de  Goidjft. 
Pour  reconnoîtte  les  («rvices  de  Carlowitz  ,  l'empc^ 
reur,  apr^  Pentindion  de  l'ancienne  maifon  deStrun- 
degg  ,  lui  <!onnri  &:  \  fn  famille  ,  le  titre  de  chevalier 
héréditaire  du  Jui/tt  empire  :  le  diplôme  eft  daté  du  ij 
janvier  1^51.  L'élefteur  Maurice  étant  mort  en  i^^y 
des  bleffures  qu'd  avoit  reçues  dans  la  bataille  prb  dtt 
Sivcrshaufen,  contre  Albert,  margrave  de  Brande- 
bourg, Carlovitz  eonfcrva  fes  mctncs  emplois  i  la 
cour  d'Au^fte,  électeur  de  Saxe,  JuccLlIeur  de  Mau- 
rice ,  qui  l  employa  beaucoup.  L  termina  entr'aurres  en 
'5H»  dans  l'accord  de  Naumbourg,  la  di^te  qui 
avoit  tégtié  jufqu'alort  au  fujet  du  titre  qu'on  devait 
donner  à  l'ékâeur  Jean  Frédéric  dernièrement  dJpo- 
ft ,  êc  îl  iîlt  conclu  qu'on  lui  donneroit  celui  à'iUdcur 
ni.  n  fit  aiifîi  enforte  cjuc  I  électeur  Augufte  exerçât  de 
nouveau  les  droits  de  burgrave  à  Magdebourg,  &  re- 
prit le  ritre  de  bingtave  ;  ce  qui  jufqu'alon  avok  M 
contefté.  La  demeure  ordinaire  de  Carlovitz  fut  depuis 
dans  fimchiteau  &  feigneurie  de  RotenhauflT  en  Bohê- 
me ,  prés  des  frontières  des  mines  de  Mi  aie.  La  Saxe 
étant  alors  traii  luiUe  ,  il  ne  fiir  plus  employé  qu'à  des 
confcils  fecrets.  M,  Trautner ,  dans  la  vie  de  Carlovitz  ; 
dit  qu'il  demeura  dix-fept  femaines  i  T.éves  <Jc  I» 
part  de  l'empereur  pour  les  afiâires  de  Tempire  ,  6c 
quelques  mois  à  Stettin  en  i  570  ,  pour  alTifter  en  r;  la- 
lite  d'envoyé  de  l'empeteur  aux  traités  de  paix  entre  le 
rni  de  Djrieirtarck  &  celui  de  Suéde.  Dés  IJ<S8,  il 
s'etuit  trouvé  en  qualité  de  commilTaiie  d'eiécutîons  à 
la  prife  &c  au  démantdlementde  la  fortereffe  de  Grim- 
menflein.  Vers  le  m^ms  ten-;-;  ,  rcmpcrcur  le  iiu;ula  i 
Vienne  avec  Joachim  Caïutranus ,  pour  travailler  aux 
aiTaiic.  de  rel:gmn.  Carlowitz  mourut  fubitement  datiA 
lim  chi  caudc  Rotenhauiîle  8  janvier  II78,  âgé  da 
<oi\aiite-dix  ans  6c  vingt-fept  jours.  *  Elirait  âajbpm. 
pUment  Jrançois      dtSfionnjire  hifioriqiUf  inprimd  ib 
balle  ,  tome  II ,  page  }8  &c  liiî vantes. 

CaRLOWROCK  ,  bourg  de  1>  Ny-îeAî.ife  eth 
Ecoflc  ,  liir  la  côte ,  environ  à  deux  lieues  de  Dun»> 
fi-eis ,  vers  l'orient  méridional.  Ce  bourg  qu'on  preml 
pour  le  SartuntoricÊm  des  anciens Sdgoves,  a  été  autre* 
rois  fortifié  ;  mais  lès  fortifications  font  maintenant  dé-r 
molles.  •  Mati  ,  JiSion. 

CARLSBOURG,  CaroUhurgitm  ,  petite  ville  à'M- 
lemagne  ,  dans  la  bafle  Saxe  6c  dans  le  duché  de  Bre- 
nen  ,  a  été  bâtie  fur  le  Vefer  parles  Suédois  »  qui  lui 
donnèrent  te  nom  de  leur  roî  Cfaiartes  XI  :  c'eft  uneplace 
forte  qui  fut  prife  en  1677  par  les  Danois  ,  aulquels 
s'étoient  joints  les  habitans  de  Lunebourg  ;  mais  ils  I» 
rendirent  en  l'an  1 679 ,  par  la  médiation  du  roi  de 
France ,  6c  par  le  traité  qui  fot  conchi  la  même  année 
à  Fontaineblean.  *  Sanfon.  Bandrand. 

CAH  f  SMAVEN  ,  bnurg  fie  la  province  de  Bleking 
en  Suéde  ,  lur  la  côte  de  la  mer  Baluque  ,  uù  d  a  un 
allez  bon  pjort.  *  Mati ,  diêlion. 

CAKLSTAT ,  ville  du  cercle  de  Franconie  en  Aile» 
magne.  Elle  ell  défendue  par  la  citaddiede  Carlsbourg. 
Sa  liniationetl  liir  le  Mcin  ,  dans  révcché  de  Wurt»- 
bourt^ ,  à  ([uatre  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mati,  diîlion, 

CARLSTEIN,  bourg  défendu  par  im  château  très* 
fort.  Il  efidans  le  cercle  de  Podberdesk  en  Bohême  J 
fur  la  rivière  de  Niia,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Prague ,  vers  le  eondiant  miëfidkma].  *  Mati ,  £Xom, 

CARMAGNOLE,  ville  d'Italie  ,  dans  le  martjuiûc 
dë  Saiutles ,  dans  les  étatsdu  duc  de  Savoye ,  ell  htuée 
environ  i  deux  milles  du  Pô ,  &c  à  liuit  ou  neuf  de 
Turin  ,  avec  une  afTez  bonne  fortcreflè.  Cliarles-£ni»< 
»ttd  ,  ihc'de  Savoye  ,  s'en  tendit  maître  en  ifSS  p 
peadant  kc  gimec  civile»  de  fiincc,  (k  fw^  ' 


Digitized  by  Google 


CAR 

même  le  marquifat  de  Salutrcs ,  tjui  lui  fut  néanmoins 
hifle,  contre  le  rentiment  des  meilleurs  pOlidques» 
p.ir  la  paix  de  1601.  Henri  IV  ,  roi  de  France  ,  rCjUt 
in  éclwnge  la  Breffe  ,  le  Bugei ,  &c.  *  Perefixe  ,  htjl. 
Htnn  It^. 

CARMAGNOLE  (  François  )  a  cté  dans  le  XV 
fiécle  un  des  plus  triées  exemples  de  la  variété  de  ce 
4|u*on  appeUe  la  fortune.  Camiagaole  »  atnii  nommé  du 
licd     la  naiflànee  ,  Carminiola  ou  Oinnagnole  ,  ville 
(le  Pi;'inont  ,  en  Italie,  étolt  d'une  famille  crc -  iliicurc 
&  réduit  à  garder  les  pourceaux.  Pcndaiii  qu'il  ctoit 
occupé  i  ce  vil  emploi  ,  un  cavalier  i'entcva  &  l'cm- 
mma  i  Milan  »  où  il  lui  lit  porter  les  armes.  François 
qui  avoir  natareHement  Ai  cowage,  6c  un  cœur  ëlevé , 
prit  gout  ;i  ce  nriitve!  ciat,  s'y  lîgnala  en  pîtifîctirs  reiî- 
coiitrcs  i'ous  (iitt'jrciis  capitaines,  6c  s'acquit  U  réputa- 
tion d'un  brave  loldjt.  Ct.::e  \a!cur  fut  caufe  de  fon 
élévation.  Le  duc  de  Miian  étant  mort ,  6c  l'on  ainé 
qui  lui  avoit  fuccédé  ayant  été  tué  en  traduibn  ,  Phi- 
lippe Vifconti ,  frère  de  celui-ci,  qui  étoit  pour  lors 
ablènt ,  accourut  pour  Te  faire  reconnoître  duc  de  Mi- 
lan, &  arr^^icr  par  la  préfence  la  fédition  que  plufieurs 
ambitieux  ,  c^ui  vouioient  lui  enlever  cet  héritage, 
avoicnt  caufée.  Frant^ots  zélé  pour  fon  princCt  trouvant 
la viik  occupée  par  le  parti  ennemi,  la  force,  y  entre  , 
fiùt  fiùr  ceux  qui  étoient  (HXir  les  nfurpateurs ,  &  remet 
la  ville  entre  Ls  hiaiiis  de  Philippe.  Une  aélion  ii  gé- 
ncreufc  ,  qui  avon  cté  précédée  de  tant  d'autres  mar- 
ques de  valeur ,  mérita  à  Franijois  le  cotnm.indemcnt 
général  des  années  du  duché  de  Milan.  11  lit  voir  ^'il 
en  émit  digne ,  en  coniimnnt  de  lérvir  Ion  pnnee 
avec  le  même  zélé.  Il  attaqua  Parme,  Brtfci.i,  Bergame, 
Crémone  ,  &  plufieurs  autres  villes  fit  tbrtcreflcs 
qu'il  fournit  à  l'obéilTance  de  Philippe.  Un  grand  amour 
pour  la  lultice»  un  grand  ordre  dans  la  dilcipline  mili- 
tiùre  ,  une  fermeté  entière  pour  punir  ceux  qui  la  vio> 
loient ,  fuurcnment  fon  zélé  Se  fon  coufa;;c  ,  oC  leur'' 
donnoitiiu  un  nouvel  éclat.  Un  feul  vice ,  (l:t-o:i ,  le 
terniffoit  ,  c'étoit  la  colère.  Frantjois  s'y  U  lToit  aller 
ibuvem.  Tous  les  hifloriens  lui  ont  julieinent  reproché 
ce  délâut.  D'ailleurs  il  ufoit  bien  de  Ion  crédit  8e  de  fon 
autorité,  mais  ils  lui  iireat  des  ennemis  :  on  prévint 
Philippe  contre  lui.  François  fiit  dépouillé  du  comman- 
dement que  foit  mérite  lui         jctjuls  ;  il  :uull,;i  cette 
injuHice  fans  .u^rcur ,  mais  c  rai^iuint  pour  la  propre 
vie  ,  il  fe  fcar.i  chez  les  V  enitiens  qui  le  reçurent 
avec  plaiftr.  Venife  avoit  alors  quelque  fujetde  plainte 
contre  le  duc  Philippe  ,  qui  étoit  en  guerre  avec  les 
Florentins  r  François  profita  de  l'occaiion  ;  il  conf'eilla 
aux  Vénincns  de  prendre  parti  pour  ceux-ci.  Son  avis 
fut  goûté ,  &  lui-même  fiit  déclaré  cénéral  de  l'armée. 
Philippe  vit  donc  marcher  contre  uti ,  celui-là  m&ne 
de  tjui  il  tcnoîtPhérîlage  de  fts  pères  ;  ht  ce  qu'il  y  eut 
rîo  pîiis  trille  pour  ce  -iriiic-:,  t'ell  que  Fr  iiii:;); .  [K-iit 
fon  armée  ,  &C  l'obligea  a  demandcf  lu  paix  amx  V 
dens.  François  retourna  plein  de  gloire  à  Vcniié  :  mais 
ii  eut  un  fort  bien  diiféreut  après  une  féconde  bataille , 

3ui  fut  livrée  t^elque  temps  après  fur  mer.  La  flotte 
es  Vénitiens  lut  battue:  t'en  tut  aflez  pour  que  l'on 
oubliât  tous  lesfervices  que  Fr  iiK^nis  avoit  rendus  à  la 
république  :  on  l'accul  i  o'  i  .  oir  c;é  ele  quelque  intelli- 
eciice  avec  l'ennemi ,  6c  de  n'avoir  pas  envoyé  tous 
les  fecours  que  les  Vénitiens  avoicnt  demandés.  Sur 
cette  double  acai&tion»  il  fiit  ramené  i  Venife ,  & 
condamné  1  avoir  b  tfte  tranchée.  On  le  mena  au 
fupçil'ue  la  bouche  fermée,  de  peur  qu'il  ne  fe  ])laigi-,it 
de  i  mj».fticc  ,  ou  qu'il  ne  révélât  même  te  qu'on  vou- 
loir ignoier.  C'étoit  en  1411.  On  croit  qu'il  s'étoit 
attiré  la  haine  des  grands,  en  les  acculant  Ibuvent  d*or- 
gudl  dans  la  paix ,  Ôc  de  lâcheté  dans  la  guerre.  *  Voyti 
Poggiu-; ,  /.  3 ,  </*  muùtaufôttunmi  &  tous  lesluAo- 
xictis  qu'il  eue. 

CARMAGNOLE  (  André  )  né  à  Coiignac  au 
diocéfe  de  Fréius  le  9  mars  1619,  entra  à  Aix  dans  la 
congrégation  ot  l*oiatoii«  j  U  ij  janvier  1637.  Après 
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avoir  enfeigné  les  bellcs-lcitres  à  Marfeille  5c  à  Uaunc, 
il  fiit  Ordonné  prêtre  le  19  mars  1643,  par  M.  de 
Neuche&y  évoque  de  Chàlons-l'ur-Saone.  Ayant  en> 
fuite  étudie  la  théologie  h  Sauinur ,  il  s'adonna  1  la 
p  éslication.  Il  fut  fait  fupérieur  à  Baune  en  1649,  8c 
s'y  acquit  tant  d'eftiiue  par  fa  piété  ,  qwc  pour  l'y  re- 
tenir on  TobligLM  d'accepter  la  tliéologale  du  chapitre, 
&c  rem])loi  de  fupéiieur  de  l*hdpital.  11  en  eaer^a  let 
t'oDclions  pendant  vingt  am  avec  heauconp  de  zète  8c 
créditication.  En  1669  ,  il  fut  fait  fupérieur  de  la  m  ii- 
ion  de  Rouen  ,  puis  <!e  Notre-Dame  des  Vertus ,  ÔC' 
enfin  pii^uicur  général  ,  vifiteur  &  alTilLmt.  Il  fut 
chargé  par  l'allèaiblée  de  16S4  ,  de  l'aire  un  corps  des 
Aatuis  des  précédentes  aflemble^  Ce  recueil  a  été  îm» 
primé  à  Paris,  clicz  Rijullan;!.  Le  pere  Carmagnole 
lut  eniiiici:  luperieur  de  la  niajion  de  S.  Honoré,  où  il 
inoumt  le  5  décembre  ,  ^é  de70  ans.  *  Mim, 
du  temps, 

CARMAIN,  château,  avec  titre  de  cooité,  cn 

Fiance,  au  dioccfe  de  Touloufe,  où  fc  commeraja  la 
conférence  entre  Didacus  ,  évêque  d'Ofma  ,  tléputé 
par  le  pape  I:inocent  III,  d'une  part,  les  diutturs 
îles  Albigeois  de  l'autre  ;  Ôc  d'où  elle  fut  traiulérée  en 
la  ^e  de  Pamiers  en  l'an  i  loS.  *  Pierre  moine  dei 
'Vaut  de  Cernai ,  kifioin  du  JttîgMÎs ,  ek^in  ]. 
Les  comtes  fie  lêigneuR  de  Carmaîn  fimt  Atrtis  de  h 
bra:Klie  de  Foix  par  diM  fillet.  'André  du  Chéne^ 

^  CARMANIE  ouKHERMAN,grandpayidePerfc, 
en  deçà  du  fleuve  Indus,  étoit  divisé,  comme  jll'eft 
encore aujourdliui ,  en  deux  parties,  dontrnne  étoit 

nppcllée  déi'ertc.  Elle  a  la  Gedmliîou  Mecr m  au  lés  ant, 
la  Perle  propre  ou  Fariillan  au  ccjUvliam,  le  SaUlcjKui 
au  fcptcntrion  ,  &  le  golt'e  d'Ormus  &  la  mer  des  Indes 
au  midi.  Elle  comprend  les  provinces  de  Guadel,  Dul- 
cinda  &  Ormns.  Kherman  ,  fur  ie  fleuve  BafTiri  en  ell 
la  capitale  ;  les  autres  (Imr  Berfit  ,  Bein  ,  Bermafit  , 
Chabis,T7jrclî,B.»ndcr-Abiirj  ou  Gomron,  Orinus,8cc. 
La  Carmaniedéferte  s'étend  vers  le  feptcnrritin  ;  mais 
vers  ie  milieu  du  pays ,  il  y  a  des  vallons  fertiles  &C 
couverts  de  fruits,  de  fleurs,  fie  furtout  de  rofes.  On 
en  tire  encore  des  turquoifes  ,  de  la  tutie ,  &:c.  '  Ar» 
rien  ,  livn  8.  Pline.  Strabon.  Pomponius  Mêla.  San- 
ftin. 

CARMANOR  DE  CRETE  ,  jult, ha  Apoll -n  du 
crime  d'homicide  dont  il  étoit  accufé.  S^n  per  j  Lhr)  o- 
themis  fut  le  premier  qui  chanta  dam  les  jeux  Pytiù- 
qucs,  &  qui  remporta  le  prix  de  cet  art.  *  Panlànias, 
in  Phocicls  ,  p      6  10. 

CARMARDEN  ,  M«rii/£//i«OT  ,  MariJumim,  ville 
d'Angleterre  au  pays  de  Galles  ;  les  Anglois  la  nomtnent 
C  il  inarden.  Elle  eft  fort  petite  »  &  cependant  la  prin* 
ci|).i:e  dncomté  dumémenom  ,fiir  la  rivière  de  Tonvi, 

qm  le  jette  l'ept  milles  plus  bas  dans  la  mer  d'fiUndo. 
£!ic  el't  a  trenic-lJX  nulles  de  Saint-David  au  levant  ,  en 
allant  vers  Landaf,  dont  elle  eft  h  quarantc-fix  milles, 
&C  vers  Londres,  dont  elle  eft  à  cent  cinqiiante-lèpt 
milles.  Les  Anglois  appellent  la  province  de  Carniar- 
den  ,  Caîrmard<fi-shir{  y  du  nom  de  Ùl  capitale.  Elle  a 
au  couchant  le  comté  de  Pembrok  ,  au  feptentrion  le 
comté  de  Cardigan  ,  .m  levant  celui  de  Radnor,  &t  au 
midi  elle  ,1  la  mer  d'Irlande  qui  Va  borne  ,  Se  la  man- 
che d'iriandr.  *  Sanli'ii.  Baïalraiid. 

CARMATH  ou  CHAR.MATHl,t'<»y<{KARMATH. 
CARME ,  n\tnphe  qui  eut  de  Jupiter  Brîtomaris  , 

laquelle  fe  plai!  m:  à  la  coiirfe  &  à  la  cSiafTc  ,  fut  bien 
veni'.e  auprès  de  Diane.  Minos  en  devint  éperilumcnt 
amoureux  ;  &  comme  un  jour  il  la  pourfuivoit  avec  em* 
prir  1:  t,  elle  fejeta  dam  des  àleu  de  pécheurs, 
,  qiita.  *CKt.Rhodigin , /.  18,  c.  a6. 
C  ARMEL  ,  montagne  de  la  Palcfiiiu-  dans  la  tribu 
d'iiiachar,  célèbre  par  la  demeure  du  prophète  Elie  , 
&  par  les  merveilles  qu'il  y  fit.  Elle  a  environ  treize 
lieues  de  circuit ,  6c  eft  couverte  de  quelques  villages  , 
Se  de  phifîcurs  c»vernics  qui  ont  été  d«  tout  tempi  Ja 
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retraite  tlci  folitairc'i.  Les  rcIigieuK  Carmes  ont  pris 
lifT'T  nom  <le  cette  inotitagne,  k  «ufe  des  prophètes 
î  iS.  EliitL  r|ii'iis  ciiiilîtlerent  comt»e  leurs  premiers 
u.itriarchc-).  Jj:  mont  Carincl ,  entre  la  Galilée  &  la 
o  linarie  ,  a  le  çoli'e  d'Acre  au  l'eptentrion ,  les  monts 
■de  Nazareth  &L  la  plaioe  d'£fdrelon  ail  levant ,  les 
mrvntaipm  de  Samane  au  midi ,  6c  la  mer  an  coucnant. 
i'j  |M-,  tfî  oc-lii[jl'  p.ir  les  Arabes;  &  les  Carmes  dé- 
chaiilks  y  iuiit  auih  ctaWi*.  On  y  voit  plufieurs  col- 
lines &  valléc<i  toujours  vertes ,  des  bois  de  hautc- 
fiiMjre,  des  bocages  £cdes  jardins,  de  vives  Iburces , 
■de  belles  fontaines  &  cjoantité  de  vignes.  L'air  y  cfî 
très-bon,  les  fruits  excelleas  ,  aufli-l^'iLii  que  le  vin  ,  & 
le  gibier  s'y  trouve  en  abondance,  l'uur  alla  à  i'hermi- 
tagc  des  Carmes ,  on  monte  par  un  ïentier  efcarpé 
cotre  les  rochers  ,  dont  les  déliés  font  taillés  au  cileau. 
Cet  hemiitage  conllAe  en  cinq  cellules^crcirCccs  dans 
le  roc  fur  le  penchant  du  cap ,  qui  regarde  le  feptcn- 
trion ,  l'occident  &t  le  midi ,  d'où  on  voit  la  mer  en 
toute  ùm  ctetulue  ,  les  villes  de  Caîphas  &  de  S,  Jcin 
d'Acre,  6c  les  grandes  campagnes  qui  font  aux  envi- 
rons. Une  de  ces  cellules  fcrt  de  chapelle ,  une  autre  de 
féfcâoue,  où  il  y  a  trois  tables  oe pieire ,  avec  des 
fi^a  de  même  ,  pour  allèoir  huit  ou  dix  personnes  ; 
deux  auTcs  t.c.inent  lieu  de  dnrtoir.  Je  Ij  citiquiéinc 
eft  pour  loger  les  pèlerins.  Dcvaju  la  porte  de  cclie-ci , 
Jes  reli^eux  ont  taillé  fur  le  roc  une  petite  plate  for- 
me ,  couverte  de  iwanchet  d  arbres  ,  où  ils  donnent 

3ueiquetuis  la  collation  aux  voyageurs  ,  qui  conlîKe  en 
attes ,  ra'îîns  fec; ,  fii^ues  5<  hiienits,  avec  (îe  l'e.ui 
d'une  citetac  tatlke  juiFi  Uans  le  rac  ,  car  on  n'y  boit 
point  de  vin.  Vers  le  pied  do  la  montagne,  on  voit 
la  grotte  d'Ëlie ,  qui  eft  fort  honoré  ,  non*&ulement 
éet  Chré^em  6e  des  Juifs  ,  mais  aulSites  Infidèles,  des 
Turc; ,  des  Maures  &  des  Arabes,  parceque  la  tradi- 
tion tient  tjuc  le  prophète  Elie  y  demeuroit  ordinaire- 
ment. Elle  eft  gardée  par  >m  lannui  rni  religieux  ma- 
Jiométan  ,  à  qui  tous  ceux  qui  vunt  Uirc  leurs  prières 
dans  ce  lien  ,  donnent  quelque  aumône  pour  avoir  la 
liberté  d'y  entrer.  Plus  haut  on  voit  la  grotte  d'Elifee  , 
dîfciple  d^Elie  ,  &  les  grottes  de  Phermîtage  dont  je 
viem  (I^*  parler.  Sur  le  fommet  delà  montagne  efî  ene 
autre  grotte  d'Elie,  auprès  de  lacjuelle  il  y  a  pluiicurs 
relies  d'un  monaflere  miné  ,  '[lu  et<>:t  l)iiti  de  grandes 
pierres  de  bille  ,  &  avoit  plutàt  la  forme  d'une  for» 
tereflè  ,  que  dVinemaifbn  religieulè.  H  ponroit  encore 
y  loger  plus  de  quarinte  perfonnes  ;  &c  l'on  y  volt 
quatre  ou  cinq  pauvres  tàmillcsdc  Maures  qui  eh  occu- 
pent qudqnesuianibrcs.  Entre  ce  monaflere  &ta  grot- 
te »  il  y  9  une  petite  chapelle  qu'on  a  bâtie  autrefois 
en  rbonneur  de  la  fainte  Vierge,  Se  dont  il  ne  refle 
<jiic  les  murs  dc-i  dcin  côté»;  ,     t'.-airel  ■\{l>(ï'i-  cnntre  la 

Srotte.  Sur  le  pcatbaiu  d'une  vaUce  qui  regajdc  l'occi- 
ent ,  on  trouve  les  ruines  d'un  autre  monaftere , 
ipi'on  lient  avoir  été  le  premier  qui  ait  été  bâd  ea 
orient  pour  y  afTembler  les  anachorètes  du  mont  Cai^ 
mel.  Il  y  a  encore  de  grai^N  édifices  tout  entiers  bîtis 
de  pierres  ("e  taille,  ii  pliil/etus  étûges ,  6:  une  !>elle 
falle  qu'on  dit  avo  r  (ervj  d'oratoire  ou  chapelle.  Un 
peu  plus  haut  cil  la  tontaiae  d'Elie,  que  ce  prophète  fit 
ibrtir  de  terre  par  fes  prières.  U  y  avoît  autrefois  plu- 
iîairs  villes  au  pied  de  cette  montagne ,  entre  lefquelles 
Strabon  nomme  celle  des  Sycamins ,  des  Bouviers  & 
des  crocodiles.  Pline  en  a-cule  une  t[i:'il  appelle  Ciinuel 
•&  Echatanc.  Suétone  rapporte  que  du  temps  de  Vel- 
palîer-  cjui  rcgnoit  vers  lan  71  de  Jcfus-Chrirt,  il  y 
■voit  fur  le  mont  Carmel  un  petit  temple  célèbre  ;  &c 
qiKCet  empereur  y  alla  cofiTufter  Tonde  qu'on  y  ado- 
roit ,  qui  l'alTura  tic  l'heureux  fuccès  de  tous  fes  def- 
feins.  Peut-être  étoit  ce  quelque  refte  de  l'idoLîtric  de 
fiaal  ou  de  Bcclzcbub,  qui  éioit  autrefois  adoré  en  la 
ville  d'Acre.  La  ville  de  Caîphas  ell  au  bas  de  la  mon- 
tagne ,  fiir  le  rivage  du  port  de  S.  Jean  d'Acre,  &c 
Acre  ert  vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  port.  Do  Caiph.is 
à  Acre  ,  il  y  a  pat  terre  quarante  ou  cinquante  iaçues 
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de  chemin  ,  en  fàiiiuit  le  tour  de  la  petite  anlé  qui  for; 
me  le  port.  S.  Louis ,  roi  de  France  ,  revenant  de  h 

Teire-Sainte  ,  p.ifTa  par  le  uiruil  Ciaimeî ,  6c  ojjîint  de 
Tabbc  ils.  teligicuï  qu'il  amena  à  Paris,  où  ils  le  liMit 
établis  tous  le  nom  de  Curma  i  ait  c'eft  fur  le  ment 

Carmel  que  l'ordre  des  Cannes  a  pris  naiUkoce  l'an 
trSi. ,  mais  il  ne  fut  approuvé  &  confirmé  i  Rome 
(pi'en  1 1  KG.  roy  t-  CAR  MES.  *  III.  Jes  Rois ,  cA^.  1. 
Jofephe  ,  am^i.  judaïq.  itv.  k.  Le  dievaiier  d'Ar- 
vieux,  ftlat.  du  moM  CtnaeL  Donbdan  ,  «wy^  de 

CARMEL  eu  NOTRE  .  DAME  DU  MONT 

CARMEL  ,  ordre  militaire  ,  qu'on  nomme  aulTi  de 
S.  La.'are,  depii;s  fjue  ces  deux  ordres  ont  été  réunis , 
a  été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV  en  1608.  Ce  prince 
fouhaita  qu'il  ne  fut  compote  que  de  François,  afin  de 
le  diftinguer  de  celui  de  S.  Li;tarc  de  Savoye ,  qui  n'eft 
que  pour  les  Italiens  &  les  Savoyards.  D  fut  comp  ue  de 
cent  gentilshommes  du  roj'aume,  qui  dévoient  nu:- 
cîier  en  temps  de  guerre  prcs  de  nos  mon.irfpies ,  pour 
la  garde  de  leur  perfoiuic iàcrée.  Philibert  de  Nerellaj^ 
fiit  choifi  pour  être  grand-maître  de  l'ordre ,  fi<  il  en  M 
le  ferment  entre  ks  mains  du  roi  i  Fontainebleau ,  en 
prèfênce  des  princes  6f  léi^eurs  de  la  cour  ,  jui^nt 
fidélité  à  fà  inajefîé,  ?>C  \  ti.us  les  lucccffeurs  rois  de 
France.  Le  roi  lui  ma  enlutte  le  collier  ,  qui  éu>it  ua 
ruban  tané  ,  auquel  pcndoit  une  croix  d'or  ,  fiir 
laquelle  étoit  gravée  Timage  de  Notre-Dame  environ» 
née  de  rayons  d'or  ;  il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chaigé 
de  la  nii}mc  croix  du  m^mc  ortîre  ,  que  le  pape  Paul  V 
approuva ,  &.  que  Louis  XIV  a  encore  rétabli.  CA^r- 
chei  LAZARE.  *  Sponde  ,  A.  C.  1608,  a.  3.  Mat- 
thieu Favin.  Hifioin  Jts  ordres  rtUffOU  Sf  milàairts, 
par  U  Pi  Hclyot. 

CARMEL  ;  outre  le  mant  Curmcl ^  il  y  a  dnn;  \:\ 
Paleftine  une  ville  ii)pa;tcnin;e  à  la  ttibu  de  Jud.i  ,  qui 
ptirte  h;  nom  de  Ca"At/.  *  Joj'uù  ^  ,  S")- 
aulli  une  montagne  du  tncme  nom  dans  la  tribu  d'£- 
phraim  ,  qui  eft  fort  Acrilc.  C'cd-là  oil  Nabal  fiûlbic 
tondre  fes  brebis.  *  /.  Reg.  }OCy ^  5. 

CARMELI,  CAMPO  CARMELI  ,  anciennement 
Seitfuaca  Regio  ,  .S  cttis ,  .SV/.'/v  ,  &  Niiria.  Ancienne 
contrée  de  I  Egj  pte  ,  entre  le  Nil ,  la  mer  Méditer» 
ranéc  ,  la  Libye  extérieure  &  la  Thebaîde.  Elle  com» 
jnenoit  les  déléru  de  Scete  &  de  Nttrie.  Ce  pays 
dans  les  premiers  fiécles  de  Téglifi;  ftit  la  retraite  d*un 
très -grand  nombre  de  folitaircs  ,  &  c'eft  pt  it-être 
pour  cette  raifon  (|u'on  lui  a  donné  le  nom  du  tnont 
Carmel ,  que  l'on  prétend  avoir  été  le  Iteo  de  Ut  re- 
traite d'EUe.  *  Mati ,  dia, 

CARMENTA  ou  CARMENTIS  ,  tnere  d'Evan-' 
dre.  Elle  partit  avec  fbn  fils  d'Arcadie  ,  &  vint  abor- 
der en  Italie  ,  où  ils  furent  bien  reçus  de  Faune  ,  roî 
du  pays  ,  environ  60  ans  avant  la  prilè  de  Troye  ,  & 
vers  l'un  du  monde  1760,  &  117J  avant  J.  C.  Son 
nom  propre  étoit  Nkttfinut  ;  mais  elle  fut  nommée 
Carmtnta  du  mot  latin  dinncn  ,  pnrceqii'clle  prédt- 
foit  en  vers  les  choies  à  venir.  Les  tlanies  Roiiiaiacs  lut 
bâtirent  un  temple  ,  &  elles  celébreieiit  depuis  en  for» 
honneur  des  fêtes  nommées  Carmtntalts,  •  D«i^ 
d*Halicaroaire  ,  ant.  mm.  Aurelius  Viflor  ,  orig.  4» 
la  nation  rom.  Plutarque  ,  dans  Romutus  ,  &c. 

CARMENTALES  ,  fiîte  que  les  Romains  célé- 
hroient  le  1 1  du  mois  de  janvier  en  Tfioruieur  de  la 
dceife  Carmenta  ,  mere  d'Evaiidre ,  £>c  devinereflc  fa- 
meufe ,  qui  fut  mife  au  nombre  des  divinités  aptes  fa 
mort.  Void  ce  que  Plutarque  ra^rte  de  l'origioe  de 
cette  fis  te.  Les  dames  Romaines  irritées  d^m  décret  du 
fénat ,  qui  leur  défendoit  l'ufage  des  cni  offcs ,  firent 
ligue  cntr'elles  ,  &  s'engagèrent  par  fennent  de  ne  fe 
poi:u  laifTer  approcher  par  leurs  maris  juit;u'à  ce  que 
ce  décret  eût  été  caiTé.  Le  fénat  fi:  laifTa  fléchir  ,  &  fè 
rérraéta.  Les  femmes  reiiouerent  avec  leurs  époux  ,  fie 
ce  racommodemcnt  fut  fuivi  d'une  fécondité  extraor- 
dmaiie  ,  en  leconnoiâÂnçc  de  laquelle  on  le  crut  obligé 
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_ie  bâtir  un  temfh  k  liàécSe  Carmenta  ,  de  lui  offrir 
des  ûciilices,  8c  d'uiftittier  de»  ftieten  fon  nom.  On 

donnoit  !e  nom  de  Fl^men  CarmentiUis  à  celui  qui 
offtoit  des  l',icr;hccs  à  Carmcnta.  Ciceron  en  fait  men- 
tion djns  l'on  traite  des  orateurs  illiiflres ,  inritiilc  Bru- 
tus  ,  en  parlaxu  de  Popilius  Lenas.  il  y  avoit  k  Rome 
1.1  porte  OimmtÊii^  <|UÎ  (ai  dans  la  fuite  nommée 
StMtnté^  parceque  trou  cens  fix  pci  Tonnes  de  la  iâ- 
mitle  An  Fàbiens  étant  fortis  par  cette  porte  avec  cinq 
iuille  de  leurs  cliciis  ,  pour  aller  combattre  les  Tofcans 
au  bord  du  fleuve  Crcmer ,  ils  furent  taillés  en  pièces , 
cpRune  Ovide  le  marque  an  il  A  des  S4^,v.%ai. 

Carmcntis  partit  dtxtro  via  pro.\imu  Jann  , 
Irt  ptr  hanc  noU  ,  quijquis  ts  ;  omtn  habct, 

IllJ ,  fama  rtftrt^  Fahios  txifft  tnetnios. 
Porta  vacat  culpâ  ,ftd  tamtn  omtn  habtt, 

Tac'Livt,  ekap.^ft  Lx  fim  hiftoiie,  témoigne 
la  même  choft.  *  Ovide  ,  in  F^,  A  x.  Plinar.  in 

ftizjl,  Rom.  p.  56. 

CARMES  ou  NOTRE  -  DAME  DU  MONT- 
C ARMEL  ,  ordre  religieux,  qui  tire  l'on  nom  de  cette 
nontaene  ,  conuMn^a  dans  le  XU  fiécle  en  Syrie  , 
où  pluneurs  péierins  vivoient  en  divers  hermitagcs  , 
expofës  à  la  violence  &  aux  courfes  des  barbares. 
Aimeric  ,  légat  du  faint  fiége  en  Orient  fous  Alexan- 
dre III ,  &  p^itrlarchc  d'Ant:oche,  fut  le  premier  qui 
les  réunit,  &  les  mit  fur  le  Mont  Carmel,  autrefois 
la  retraite  des  prophètes  Elie  6c  Hifée  ,  dont  ils  fc 
difem  kt  fucceOiNiiï.  Albert  ,  patriarche  de  Jérufa- 
lem ,  leur  donna  Pan  1x09  des  régies  que  le  pape 
lloaorius  lit  confinna  l'an  1114.  Leur  premier  habit 
«:toit  blaiK ,  leur  manteau  chamaré  par  le  bas  de 
ptufieun  bandes  i  nmis  comme  cette  forte  de  vêtement 
^Mît  pettconfenneàieiiréiat,  le  pape  Honoré  IV  leur 
commanda  de  k  changer.  Os  (Itèrent  le*  bandes  ;  8c 
pour  ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs ,  ils  prirent  l'habit 
minime  fous  le  manteau  blanc.  Le  pape  Innocent  IV  , 
l'an  114^  ,  mitigea  la  févéritë  des  régies  qu'on  leur 
avoit  données.  En  12)8  il»  «voient  paflc  en  Europe 
avec  le  roi  S.  Lotns ,  6e  ik  s*él^ent  établis  en  France , 
où  ils  ont  /ept  provinces.  Cet  ordre  a  beaucoup  fleuri 
<]ans  rét;lik  ,  :i  laquelle  il  a  toiu^ni  de  faints  Cvéques  , 
fl'exccllciis  prédicateurs  ,  &  un  trés-qr.ind  nombre  de 
(loâes  écnvains.  au  mot  BARRÉ  b  raifon 

pour  laquelle  ces  religieux  portoient  des  habits  cha- 
jnarés  de  plulîeurs  bandes.  *  Daniel  à  Virgine  Maria , 
yinta  CartntUiftu  hifi,  ord.  Carm.  Joannes-Baptifta  de 
Ijezana  ,  annal,  ord.  Carmel.  Ara  >ul  Boftius  &  Tri- 
rliéme  ,  de  vir.  Ulujl.  Carm.  Luciu*  ,  In  bibl.  Carm. 
Le  pcre  Philippe,  hifl.  Can::.  MaTc-Antoine  Alegre 
de  CaflânaR  ,  m  Farnd,  CartntlU.  SabeUicus ,  9.  Èn- 
ruade  5  ,  vtrsUJln,  Onuphre  8c  Genebrard,  dans  fa 
€hronol.  tome  I  du  lulLiirc  Jam  Mon.  III.  conjl.  S. 
J/tnoe,  ly.  conff.  S  ,  dttns  Bon.  yill  .,£rc.  Bïtouius, 
C.  1 18 1  »  '  ;  /  -î-  Sponde ,  i^.  C  i  xo  5 ,  n.  i  J , 
;*X4^  ,  ».  ,  i  ,  n.  10.  Le  peieHclyot,  hi^oire 
dts  ordres  religieux  ,  &c. 

CARMES  DÉCHAUSSÉS  ,  ainfi  appellés,  parce- 
«ju'il!,  vont  pieds  nuds  ;  congrégation  religieufc  établie 
cl  ins  le  XVI  fiécle.  Apres  la  mitigation  des  régies  des 
tarmes ,  ^ite  par  lep»yc  Eugène  IV  ,  cet  ordre  fut 
réformé  par  uinte  Thcrefe ,  qui  en  étoit  religieulc  , 
dans  le  couvent  d'Avila  en  CaAille ,  lieu  de  fa  naif- 
iance  ;  &  cette  ùtinte  le  remit  dans  fa  première  auAé- 
rilé  en  i^6i.  Elle  commença  par  les  tilles  ,  6c  entre- 
prit d'y  remettre  aulîi  les  hoinmes ,  alMéc  de  deux 
religieux  Carmes ,  le  perc  Antoine  de  Jefus  &f  le  pcre 
Jean  de  la  Croix»  oui  coUitent  d'abord  un  couvent 
d'hommes  de  leur  r^nms  ,  près  d'Avila.  Le  pape 
Pic  V  avait  approuvé  leur  delfein  :  Giégoire  XIII  le 
confirma  en  1580.  Cette  réforme  des  Carmei  dé- 
ctmdGia  eft  divifêe  en  deux  congrégations  ,  dont  cha< 
cune  a  Ibn  général  &  fes  conlbnitions  particulières  i 
-  ^voir  ,  la  «ongrégatioa  d'Efpagne,  quicon^Nod  ni 
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provinces  ;  &  la  concrégacion  d'Italie  ,  qui  comprend 
tous 'les  couvent  dtaNis  bon  des  états  du  roi  dlETpa- 

gne.  Ils  ont  44  ou  45  couvens  en  France  ,  où  ils 
font  entrés  en  1605  ,  deux  aiu  apn^i  les  rcligieafcs 
Carmélites ,  que  le  cardinal  de  Bérulle  y  avoit  appcl- 
lées.  *  Jér<imc  de  S.  Jofeph ,  i&i/ï.  rt/orm,  Ord,  Carm, 
Ifidore  de  S.  JoCeph  ,  de  Carm.  Dif.  Udefenfe  de  S.  Jo^ 
feph,  de  Carmel.  J^i/eal.  Philippe  de  la  faintc  Trinité^ 
hijl.  Ord.  Carm,  tom.  II.  Bull,  tonfi.  64.  Greg» 
Ain.  T.  III.  conjl  15  &  71.  CUm.  fin.  Sponde» 
-•l.  C.  1568,  n.  19,  I  jUo,  n.  ZI  ,  1503  ^6x. 

CARMIDES  ,  nom  dâmiré.  Omktr  CHARMI- 
DAS, 

CARMUIANUS  (  Pierre  )  poëte  latin ,  Anglow 

de  nation,  vivoit  au  commencement  du  X\'l  fiécle  ; 
il  publia  entr'autres  poèmes  l'épitaphe  du  roi  d'EcolTc  ^ 
qui  avoit  été  tué  dans  une  bataille  que  les  Anglois  ga^ 
gnerent  fiir  faù'I'an  1)13.  Efafme  £c  André  Ammo- 
tûaa  parlent  de  hn  avec  mépris.  *  Erafini  epijl.  10 , 

lit.  8.  Ansmonius  ,  tp'i/1.  40  ,  Ju  ri'rm  livre. 

CARMINACH  ,  ville  de  la  grande  Tartane  en 
Afie.  Elle  dl  dans  la  Bucharie. ,  prés  d'un  lac  fonné 
par  la  rivière  de  Sog  ,  entre  la  ville  de  Samarcand  6c 
celle  de  Bochara.  *  Mari ,  di3. 

CARMINIUS  ,  hiftorien  latin,  qui  a  c^crit  c!e  l'Italie 
&  qui  eft  cité  par  Macrobe.  On  ne  l'ait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  \  oliius  croit  qu'il  eft  le  m^nic  que 
Servius  allègue  fur  le  emcjuiéme  &  fixiémc  Lvre  de 
l'EncIde ,  fie  qui  a  écrit  de  l  elocution.  *  Macrobe  « 
Satum,  A  5  , 1. 19.  Voflms,  Ly  d»  Ajf2.  iM.p.  690. 

CARMONE  ;  c'était  anciennement  une  grande 
ville  des  Turd;:aiiis,  Elle  eft  maintenant  fort  déehue. 
On  b  trouve  dans  l'Andaloulic ,  province  d'Efpa^tie  , 
fur  une  coUinc  ,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière 
de  Corbones  ,  i  ùx  lieues  de  Séville,  du  côté  du  le» 
vain.'Mari, 

CARMONNE  (  Chriflophe  )  préfident  au  parle- 
ment de  l'arih  ,  s'ete%.î  par  l'un  érudition  ÔC  par  la 
probité  aux  plus  illuftrcs  charges  de  la  robe.  Il  <toit  wi- 
ginaire  du  Bourbonnois,  &  commençai  fe  £ùre  cou* 
noitrc  dans  le  barreau ,  (bus  le  ré^e  oe  Louk  XI  «  qui 
l'honora  d'une  charge  de  confeillcr  dans  le  premier 
parlement  du  royaume.  Charles  VIII  le  pourvut  de 
celle  de  fun  procureur  général  en  I489.  Depuis,  il  filt 
fucceftivement  mairre  des  requêtes ,  premier  préddeot 
du  parlement  de  Bourgogne ,  &  enfin  prélîdent  à 
mortier  dann  celui  de  Paris.  Louis  XII  l'éleva  k  cette 
dernière  dignité  ,  pour  le  récompenfcr  des  fervices 
(ju'il  lui  avait  rendus  en  diverfcs  occafions.  Il  mourut 
k  10  février  de  l'an  1507.  *  Blanchard,  hijloire  des. 
prifidtns  à  mortier  &  Jis  rrijim  des  requêtes. 

CARMONSou  CORMONS,  bourgdlcalie  j  dans 
te  comté  de  Gorice ,  partie  du  Frîoul ,  cotre  la  ville  de 

Palma  Nova  &  celle  de  Gorice  ,  environà  dciU  liCttCS' 
de  l'une  tk  «le  l'autre  ,  Mati ,  did. 

CARNA  ou  CARNÉ  ,  ou  CARDINEA  ,  déefle 
des  anciens  Romains,  que  l'on  croyait  conferver  les 
parties  internes  de  Hiomme ,  6c  préfider  k  rembon- 
point  du  corps.  On  lui  faifbitun  ficrifïce  le  premier  de 
juin  avec  de  la  bouillie  faite  de  farine  de  teves  &  de 
i.irJ.  Junius  Brutus  ayant  chalTé  Tarquin  Supcrr:  de 
Rome  f  lui  tit  des  facrificcs  fur  le  mont  CœUen  ,  le  pre- 
mier ïour  du  quatrième  moi^ ,  qifi  fiit  nommé  de  Ibn 
nom  ,  mois  de  juin.  Ovide  dit  en  patknt  de  ce  jour. 

Prima  dits  tihi  Carna  datur^  Deaeardink  hne  ep»  (fc 
tïumiae  claufa  apirit ,  tbaidlt  aperta  pl». 

Cette  déeflèécartoit  encore  ,  dit-on  ,  les  clprïts  fol- 
lets qui  tourmentoient  ks  en£uis  au  berceau.  *  Macrp* 
be ,  /.  i  ,dts  SatHm.e.  is.  Ovîde,  il  6.  Fafi. r.  tof. 

Ca:î.  Rhodigin  ,  c,  8. 

CARNAJM ,  ville  du  pays  de  Calaad  dans  la  tr  ijj 
de  ManafTé  de-li  le  Jourdain.  Elle  eft  mémorable  i 
caufe  de  la  vidoire  fignalée ,  aue  Judas  Machabéc  / 
temporu  coOMC  Timothée  &c  les  Arabes.  Ce  général 
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des  Jvàh  iSar^a  la  ville  5c  puis  le  temple  *  rà  s'aient 
matés  ceux  qui  avoient  pu  ichaper  de  b  débite  par 
la  fuite.  S'en  ^tant  rendu  le  maître,  tl  le  brûla  ,  fit 
paiTer  au  fil  de  I  cpéc  le-;  hoiniiics  qui  le  trouvèrent 
4laill  h  ville,  &  emmena  les  tommes  &  les  riiles  cap- 
tives dans  la  Judée  ,  l'an  du  monde  3841  ,  av^nt 
h  C.  194.   f^oyer  CARIATHAIM.  •  /.  MtJchjk  5. 

CARNARIO  (le  golfe  de)  CARNERO. 

CARNARVAN,  en  latin,  Arvonia,  ville  capitale 
du  comté  de  Caniarvjn  ,  dans  le  Nor;  w;iIl<--s  ,  fut 
hiàe  par  le  rui  Edouard  I ,  des  ruines  de  l'ancienne 
Stgentium  ,  dans  l'endroit  où  fe  décharge  dans  la  mer  , 
ime  rivicte  ,  tfàs'^^fdk  encore  Stfoat ,  fie  oui  mar^ 
ooe  ce  nom  eft  dérivé  du  mot  Stgenuum.  Cette  vdle 
«toit  bien  fortifiée  &  avoit  un  beau  cliàtciu  ,  où 
nacptit  le  premier  prince  de  Galles  de  la  tHntiile  an- 
gloife ,  fjui  fut  enluïte  roi  d'Angleterre  fous  le  nom 
.  SEiemri  IL  On  l'appeUa  eulfi  £douàrd  de  Camar- 
van.  CAoît  li  oà  les  princei  de  Galles  «votent  leur 
chancellerie  &  leur  échiquier  pour  lo«t  !e  Nort-vallcs  ; 
ce  qui  ne  contnbua  pa*  j»eu  à  i'accroilfement  de  cette 
ville.  Le  roi  CharUs  I  conféra  en  1628  le  titre  de 
de  Camarvan  1  Rohtrt  Dormcr ,  qui  ayant  éxé 
tuë  lia  bataille  de  Nevburi  en  1643  ,  iaîfla  fou  fis 
GkurUs  Dormcr  ,  comte  de  Camarvan  ,  qui  vivoit 
encore  en  1701.  Cette  ville  eft  à  186  milles  de  Lon- 
dres. 

<:ARNARVAN-SHIRE  ,  en  latin  Arvonicnfts  Co- 
maritime  du  Nort-vallet  en  Angle- 
terre ,  r|iJt  rire  (on  nom  de  Camarvan  fa  ville  capitale. 
Du  côté  (Kl  nord  ,  il  eft  féparé  du  comté  d'Anglefci 
par  un  bras  de  mer  ;  \a  mer  d'Irlande  le  borne  i  l'oc- 
tidetic  ;  au  midi  ,  il  eA  borné  en  partie  par  la  mer  ,  fie 
en  partie  par  le  comté  de  Merioncth ,  &  à  l'orient 
par  le  même  comte  ,  &  par  celui  de  Oenbudi.  U  s'é- 
tend 40  milles  an?!ois  depuis  la  pcnnte  d'Ormshead 
au  nord  ,  jufqu'à  celle  de  Pevenkel  au  fud  ,  Se  environ 
vingt  nulles  ,  depuis  la  rivière  de  Convai  à  l'orient 
yttfi|U*au*Llenoi  a  l'occident.  Il  a  dans  cette  étendue 
Aîxaate-hiûtparaiilës  &  cino  villes  ou  bowg^  U  étoic 
anciennement  habité  par  les  Ordovîces ,  6e  eft  mainte- 
nant dans  le  diocèfe  de  Bangor.  L'air  y  eft  piquant  6c 

Eénétrant.  Le  terroir  n'eft  pas  fort  fertile ,  excepté  fur 
i  côte  OGÔdentale  ,  où  eft  le  meilleur.  C'eft  l'endroit 
4e  tout  Je  comté  le  mieux  défendu  par  la  nature ,  i 
caufè  de  iês  montagnes  prefque  inaoceffibles,  parmi 
lefquellcs  Snowdon  Hill  ert  h  plus  haute.  La  feule  ville 
.  de  Camarvan  a  le  privilège  d'envoyer  un  député  au 
pariement ,  outre  un  chevalier  du  comté. 

CARNE  ,  ville  de  l'Arabie  beuteufc  dans  les  Mi- 
nées, étoit  dans  le  canton  eft  eft  aittioiitiffam  Mcdine 
al-Nnbi.  Ce»  où  le  famewt  Mahomet  a  piis  laiirMice. 

•  Rchtion  de  Turquie, 

CARNÉ  ,  déclFe  ,  chtrchii  CARNA, 
CARNEADES  ,  phtiofophe  académicien  ,  natif  de 
Cyrene  en  Libye ,  aujourd'hui  Cairoan  ,  dans  le  royau- 
me de  Barca,  nit  fondateur  de  la  nouvelle  ou  troinéme 
académie  ,  6c  fut  un  des  plus  éloquens  perfonnage^  de 
ion  temps.  Il  ne  s'.idonna  pas  beaucoup  ;i  la  phyliquc  ; 
mais  faiiam  profeâîon  de  iuivre  la  domine  de  l'iaton , 
il  CUhtva  fur-tout  la  morale  à  laquelle  il  s'attacha  fi 
ardemment)  (nt*il  né^eoit  toutes  les  autres  chofes. 
Lorfqu^il  étoit  a  taWe  ,  il  oubliott  fouvent  de  mander , 
«3e  forte  qu'il  falîoi!  que  MelilTe  fa  icrs  antc  le  retirât  de 
ce  profond  alfoupiflement.  Il  k  pureeoit  le  cerveau 
d'hellébore,  potir  édite  ,  fidon  Aulu-GeUe,  ou  comme 
dit  Valere-Maxiiiie  ,  pour  di^mter  cMUre  Zenon. 
Ayant  fii  qn*Anâpater  s'étwt  fait  donner  dn  poifon , 
il  en  prit  aufH  Se  en  mourat  ,  h  l'Age  de  ^5  ans,  la 
q^iatnéme  année  de  la  CLXll  olympiade,  félon  Dio- 
gènc  Lierce  ,  1 19  ans  avant  J.  C.  Q  y  avoit  eu  en 
même  temps  une  éclipfede  lune,  comme  le  vent  Apol- 
lodore  ,  cité  par  1  e  même  Diogéne.  Cependant  Gceron 
<fui  parle  f'  m  i  r  :  '  jC  r  ,  comme  de  l'homme  du 

■aondc  k  pliu  cloquent ,  lui  donne  90  ans  de  vie  j  ce 
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cpil  fait  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  fixer  l'année  de  fa  mort 
Ce  philofophc  fut  envoyé  à  Rome  en  ambaflade  avec 
Dtogëne  le  ^/<m(m«,8c  CritolaiisPéripatéticien  ,  fous 
le  lêcond  confiilat  de  P.  Comélîtts  Scipio  Naflca  ,  6c 
de  M.  Claudius  Marcellus  ,  l'an  599  de  Rome  ,  &c  1 5^ 
ans  avant  J.  C.  Ils  étoient  venus  en  qualité  de  députés 
pour  la  «Ile  d'Athènes  ,  qu'on  avoit  taxée  â  cinq  cens 
talens  ,  parcequ'elle  avoit  été  caule  dn  pillage  de  la 
viOe  d'Orope.  c;c  que  nous  apprenons  de  Paufanias , 
d'Aulu-Cclle  Se  de  Ciceron.  L'éloquence  de  Camca- 
des  étonna  ii  fort  le  fénat  romain ,  que  Cuton  U  cenfcur 
fut  d'avis  ,  aprùs  l'avoir  ouï ,  qu  on  le  rcnvoyit  an 

Êutdtf  parcem'U  éUouiflbit  telkment  les  efprits  ,  par 
fiibttlité  de  tes  r»lbns ,  <fu'il  étoit  imooffible  en  Yé- 
C(iu'.int,  de  diftinguerle  \T.<i  d'avec  le  faux.  Au  lefle, 
la  nouvelle  a»:adéniie  ,  dont  ce  phdoiophe  eii  le  chef, 
diffère  de  la  moyenne,  en  ce  qu'avec  Arcelîlaiis  fbn 
fondateur ,  elle  âitoit  le  vrai  descliofes  mêmes,  au  lieu 
que  Catneades  avouoit  qu'd  y  avait  du  vrai  8c  du  firat 
en  toutes  chnfcs ,  m.i:s  que  nous  min;;iiinns  d'un  dif- 
cemcment  stSeï  fin  pour  féparer  l'un  de  l'autre.  Il  en- 
feignoit  encore ,  que  les  chofes  fenfibles  Se  matérielles 
étoient  comme  des  ombres  de  la  vérité  ,  fie  ne  lûoit  pat 
la  probabiUté  ,  quoiqu'il  ne  voulût  pas  b  fttïvre.  *  Dio- 
gène  Laërce  ,  dansfav'u  au  /iv.  4.  Aulti-Celle ,  lïv.  ly  , 
c.  i^.  Valere  -  Maxime  ,  AV.  8.  c  7  ,  ex.  11.  Ci- 
I  cernii ,  /n .  ^.  des  -jucj}.  ucuJén:.  liv.  1  Je  t'omt.  Oc, 
Pline  ,  Itv.  7  ,  f.  îo.  Eliea ,  liv.  j  hifi.  var.  c.  17. 
Plurartpie  ,  contre  Coloùs.  Petau  ,  exerc.  mélia  ^  e.  8. 
Jonftus  ,  hiftor.  phitof,  VoffiuS,  4/»  JtStS  tUs fkUofO' 
phes^      14  » 

CARNEADES  ,  certain  poëtc  qui  faifitl:  des  élégies, 
mais  froides  &c  oblcurcs.  Suidas  qui  a  oublié  de  parler 
de  ce  poë.'e,  Fait  mention  d'un  troifiéme  philofophe  du 
même  nom«  di&iple  d'Anaxagoias.  *  Voffius  ,  Jkpoitis 
Grmeîs. 

CARNEAU  (  Etienne)  religieux  céleftin,  natif  de 
Chartres ,  exeT<ja  d'abord  la  profellîon  d'avocat  au  par- 
lement (le  Paris.  11  fit  profcflion  dans  l'ordre  des  céleA 
tins  ie  3  décembre  i6jo,  &  •'occupa  le  tefte  de  Set 
jours  des  devoirs  de  Ion  état,  êc  de  l'énicfe  des  belles* 
lettres,  principalement  de  la  poefie  latine  Scfrançoife. 
Il  s'eft  acquis  quelque  réputation  par  ks  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public  ,  6c  particulièrement  par  fes  poénes. 
On  remarque  que  MM.  de  l'académie  françoilis  ayant; 
fiiît  b  leéhire  de  ptufSeurs  de  fts  poéfies ,  dans  une  de 
leurs  alfemîïlées,  un  des  principaux  de  la  compagnie  dit 
que  le  P.  Carncau  étoit  de  ceux,^ajruj  dcdit  ort  ratundo 
mufa  laqui ,  6c  cet  éloge  fiit  approuve  de  toute  l'afTein- 
blée.  Le  P.  Carneau  mourut  à  Paris  le  17  {èptembre 
1671.  Voici  fim  épitaphe  <]u'tl  compofa  luHnènt  «n 
irançois  êe  en  latin  : 

Ci  gîr ,  qui  s'occupnnt  6c devers  8ctfe  profe  ,  ■ 
A  [ju  quelt|ue  renom  dans  le  monde  acquérir. 
II  .iuna  les  beaux  arts  ;  mais  llir  toute  autic  chofey 
Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

Quijaca  lue  f  multum  fcnpjit  profaqut  mttro^ut , 
Aijut  luttas  fpargii  nomcn  in  orhe  fiam* 

Pfteîaras  artes  colttit  ;fedfirmms  muMf 
Jttam  prttiipui,  qua  te/à  oéin  do€*t. 

On  a  du  P.  Cameau  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  t'tteoiufmt» 

du petir  Tnonde,n\.\  tes  mtrvcdUi  de  Dieu  J,:ri  h  corps  hu" 
mmn.Ce  poème  a  été  imprimé  pluiicurs  lois  à  Pans.  a.  Z.4 
naijfancedufils  de  Dieu  en  not  re  chair,  eantiquejpirituei^ 
k  Paris  1643,  ifl-4°.  î-  Lff"ge  iadiffètat,  fimnets  , 
dans  le  livre  intitulé ,  Le ftoi^ue  eMiita ,  in-i  i  i  Paris  , 
en  164^  ,  p-  7Î.4'  ■^''^'"^(^  chrétienne^  fur V jna^ammt 
Chrillme ,  reine  de  Suéde ,  à  Pa-isen  1656,  in-â,'*. 
5.  U  ^ÎK^mêdue  ^ta  iti^S,  '»  -  à  Paris.  C'en 
un  poèaae  paiâe  biftorique ,  partie  burielque  ,  adrefô 
à  la  Acuité  de  médecine ,  au  fujet  des  di<|>âtes  à  Pacea» 
I  1  1  l's  l'antimoine.  6.  Les  vériiès  Jirsne^  ,  corinnuts 
dojis  U  tnejjt  qui  fe  chantt  à  ta  fête  du  iris-Jai/U-Sa^ 
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tnmtnt ,  à  Paris  en  i66â,  bt^i^.  7.  Les  vers  françoiî 
fiv  los  quatie  fins  de  i'taoflUMf  qu'on  lit  dans  le  doitre 
de»  tccoBeta  de  Plrà,  tuat  wSêBl  du  pere  Cuneaii.  Ils 

font  environ  de  l'an  1657.  8.  L'imprimerie  royale ,  j 
M.  rémiiuntiffime  curdintii  M>i:^i>rtn  ,fur  Jon  hturtux 
retour.  Srunees.  C'ell  un  éloge  ùii  cardinal  Mazarin , 
à  qui  l'auteur  fouhaitc  le  Ibuverain  pontiticat.  Ce  pere 
a  hit  encore  quantité  de  fimneis,  d'épiuphes ,  de  pa- 
raphrafes ,  de  pfèaumes ,  d'hymnes  &c  de  cantiques  ,  &c 
un  poëme  de  trois  mille  vers  françois ,  fur  la  correélion 
&  la  grâce ,  dans  le  fentiaientdc  S.  AugulUn.  Ce  poc-mc 
cft  encore  aunufcrit.  Le  célèbre  Arnauld  d'ÂndjUi  à 

Î'I'auttar  Rmir  envojré^lelat  avec  phifir  ,  &  y  fit  peu 
cinngemens; il  le  ttuvojraanpcfc  Caraeau  en  16^4 , 
avec  une  lettre,  où  il  loue  beaucoup  cet  ouvrage  que  l'un 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  cdletlins  de  Pa.  is.  En 
l66j  ,  le  pere  Carncau  donna  en  proie  la  vie  do  la 
firatme  du  câébre  voyageur  Pietro  d'tlLi  Kidl:  l'ous  ce 
line  :  Lt  faméfyrifiu  dtUfimaufon» ,  Maaai  Giomda 
Bafytcmummt ,  i  Paris ,  î»-i  1.  L*  fftataltr  éu  eourtî- 
fan  converti ,  que  l'on  trnuvc  dans  la  b  bliothique  des 
ccleflms  de  Pans ,  eft  encore  de  lui.  Le  pere  Bccquet , 
qui  a  eu  l'intendance  de  cette  bi>lk)théque  ,  a  tau  im- 
primer daos  lian  biâoire  latine  des  céleilias  de  la  con- 
grégancnile France,  m-^"  ,  p.  xi8,  use  longue  ode 
latine  du  pere  Carne.iU  à  rhonncur  du  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourg,  quelques  cpii;iAn)me<  lati- 
tines  du  même ,  aufli  bien  que  quelque  pu  ve^  du  mcnic 
genre  tiaites  à  la  louange.  *  Voyca  i/ujioirc  des  ceUf- 
tùu  Êcitte  dans  cet  artielt. 

CARNEIRO  (Anu)ine)eoiti«ai$,iiéifrQatnn 
d^  le  diocèl'e  d'Elvas ,  chevalier  &  proemeor  de  Tor- 
dra de  Calatmva  ,  iin  frcloner  de  i'.irmée  que  le  roi 
d'Elpagne  Philippe  U  avoit  en  llandre  Tan  kjK^. 
C'eu  Je  lui  qu'eft  la  relation  de  cette  guerre  (jui  ;  j  .>ur 
titre  :  Hijiorut  de  las  gutrras  de  Flaadts  dcade  cl  anan 
1559,  ùfiit  et  de  1609 ,  y  la  caufa  it  Ut  TtktUion  di 
dicho%  EjLido$.iKva£k»  lii^^fbA.* Minons  iMHiycs 
de  Portugal. 

CARNERO(legollède)ou  de  CARNAUO,oude 
Q  VAAMftR.  CeA  une  (nttie  du  «)ltie  de  Venife ,  qui  s'é* 
tend  deputf  la  cdte  ocadentale  de  l*lftne ,  jnilqu^  Tille 

de  Groiîa  ,  &  aux  côres  de  Miirlaquie.  Ce  goife  ren- 
te me  dans  ("on  iem  les  grandes  nies  de  Cherfo,  de  V'c- 
eba,  d'Arbe ,  d'Olero ,  un  grand  nombre  de  petites. 
On  lut  a  donné  le  nom  de  Carnero  ,  qui  ilgnihe  Car- 
jM^&r  ,  ï  caufê  des  fréquens  naufrages  qu*on  y  a  bits , 
&  anciennement  il  prcnoit  (on  nom  de  la  Liburnie  dont 
il  baigno  t  le.  côtes ,  ou  de  la  ville  de  Fianona  ,  qui  eft 
fut  Je^  cùies.  •  Mati ,  dici. 

ÇfCjT  CARNIA  C  la  )  nom  moderne  qui  -.'eft  formé 

Ear  abrëv.atton  de  l'ancien  nom  d'Acarnanic.  C'eft 
ien  encore  le  même  pays,  &  les  bornes  font  encore  à 
peu  prës  les  marnes  au  nord ,  au  levant  &  au  couchant , 
mais  elles  l'ont  différentes  au  midi  ;  car  au  lieu  que  l'A- 
ca-nnnie  hnilToit  à  l'embouchure  de  l'Achélous ,  la  Carnia 
d  aujoui-irhui  étend  les  fiennes  juiqu'au  Stonal'prc  ,  qui 
«ft  l'Ëvenus  des  anciens;  de  ione  qu'elle  eft  d'environ 
la  moitié  plus  grande  que  i'ancienne  Acamanie,  outre 
laquelle  c  le  comprend  toute  la  pâme  occi<lei)tjle  de 
riitoiie.  En  ce  lens-là  la  Carnia  &.  le  Del'potat  font 


deux  noms  du  nêaie  puys*  *  La  MartââciCy  MSan, 
^^ARVIA^  pays  de  l'état  de  Venife  en  Italie,  eft 

éin^  Il  partie  ffp'enfrioiule  du  Frio'.il  ,  .niv  contini;  de 
la  Catinthie  ,  au  pied  dei  Alpes  Carniquei.  U  s"e:eml 
depuis  les  fources  du  Trajamento  ,  juiqu'au  contluent 
de  la  Fella.  On  y  diftingue  Tobnezo  c^itale,  Ponteba 
.Veneu ,  fie  G'uardegnano.  *  Man,  eli8mt. 

CARNIEN  ,  fumom  d'Apollon  ,  en  l'honneur  de  qui 
rontnlhtna  le;  jeux  appelles  Cam  ens  dont  nous  parle 
rons  .1  i'.irticlc  (uivsnt.  Les  l'acriticsteurs d'Apollon  Car- 
JM<«  gouvernèrent  pendant  ttenre-cinq  ans  le  royaume 
des$M^oniens  dans  le  Pelopo  uièie  après  la  mort  du  roi. 

Itbtcce  qa'Eiiiàba&apfésiHi  ^ynccUc  o^tdit  fMia 
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fucceffion  des  rois  Sicyoniens  étant  finie  »  Us  prêtres 
Carnicns  furent  fubflitués  en  leur  ^ace ,  paroît  fortfuf- 
peâ.  f^oye^  là-deflus  Jean  Marsiûm,  coh,  ckrmi» 

cun  Xlfl.  S;r.d;.  nh.  9,  Pauian,  /.  3.  Ajx.nodor,».». 
tui'-be  , /'/<î/'»' -..•/.  cy^/!<;.  ùh.  ^,  cap.  lo. 

CARNIENS.  (  Jeux  )  C'éoit  une  fe^tc  célébrée  à 
Sparte  ou  Lacéc!émune ,  en  l'honneur  d'Apollon.  £1|« 
y  fiit  inflituee  datis  la  vingt-lîiiàiie  olympiade*  ficràle  > 
en  filt  l'occafion  *  félon  Paufanias.  Un  Acamanien  nom- 
mé Carnus  ,  fameux  devin ,  infpiré  ,  difoit-on  ,  par 
Apollon  incnie,  nv  ani  éic  tué  par  Hyppotès  ,  fils  de 
Phylas  ;  Apollon  trapa  de  pelle  tuut  le  camp  des  Do- 
ricr.s.  Le  meurtrier  fitt  banni ,  &  les  D.  r  cm  uppaiiéreot 
les  mânes  du  dévia  par  des  exhalions  ordonnées  dam 
cette  vue  Tons  le  nom  de  Fita  Canricnnes.  lyautres, 
continue  Paufanias  ,  leur  donnent  une  orii;:ne  toutS 
dijfcrenîe.  Ils  diient  que  les  Grecs,  pour  coullruire  CO 
cheval  de  bois  li  fatal  aiyc  Troycns ,  ayant  coupé  fiif  In 
mont  Ida  beaucoup  de  cornouillcfs  dans  un  bnis  con-» 
facté  à  Apollon ,  irritèrent  par  U  ce  dieu  COfrtr'eiix ,  Sc 
que  pour  le  tiéchir,  ils  établiren*  '.m  cul  e  en  f  .in  hoix- 
neur ,  lui  donnant  le  iurnom  de  C^rnieri  ,  en  tranfpo» 
faut  les  lettres  du  nom  de  l'arbre,  qui  faifoit  le  fujeC 
de  leur  dilgrace.  Cette  fcte  Carqienne  avoit  quelqut 
diofe  de'  militaire.  On  drefioît  neuf  loges  en  raamere 

de  tentes,  que  l'on  appeUuit  Omtrjgci.  SoOS  chacun 
de  CCS  onibrape'i  l'oupoient  enfeiiible  neuf  Lacédémo- 
niens ,  trois  de  di.iciuie  des  trois  inbus  :  le  tout,  con- 
formément à  la  prcKlamation  du  cricur  public  ;  6c  cette 
âte  durcit  neuf  jours.  On  y  donnoit  des  jeux  ,  Se  l'on 
y  .propolbit  des  prix  aux  joueurs  de  Cithare.  Tcrpandre 
tiir  le  premier  qui  y  remporta  le  prix.  *  Remarques  de 
.VI.  Bure;te  fut  le  di.doi;iic  d-?  Tlutarquc  touchant  la 
niulique ,  ti.iiis  le  tome  X  des  Mémoires  de  l'acadèatU 
pages  173  &  174. 
C  ARNIOLË  ,  jprovince  d'Allemagne  avec  titre  de 
duché,  fimée  entre  Plftite,  le  FiiontScIaCartnMe, 
appartient  A  la  maiibn  d'Autriche,  &  eft  une  partie  de 
raucieniie  Carnie  ou  pays  des  Cuniens ,  qui  com- 
prcijd  auffi  le  Frioul.  On  la  divne  ordmaiicincnt  en 
iuutè  Camiole,  qu'on  a|»clley<cA<  où  eftCzirnicz,  &C 
en  baflè  Carniole  y  qui  eit  aux  environs  de  la  rivière  de 
Save.  Les  Allenians  r.o::ini-:r.:  ce  p.r.  s  A'*.;.  ^■■ ,  d  nt  la 
Cipitale  eîl  Laubach  ,  .iv..l  cvèclie.  .Ses  autics  viîles  les 
plus  conlîd.érables ,  font  Krauiibour^  ,  (Jil!.  ;  t\i:  eft 
comté,  Merfpurg,  le  marquifat  de  Vmdcs,  &c.  Les 
habiuns  font  partie  Eictavons  fie  partie  AUcmans.  *  Cla- 
vier t  Ital.  aat.  S»,  s  ,  &  Uv.  3.  lau.  in  giogr,  Oite- 
lius ,  &c. 

C  ARN']()N  ,  f()rrcreTe  dans  la  Samarie,  dont  Judas 
Macli  iiiee  s'empara  l'an  du  momie  5841 ,  avant  Jelus- 
Chrtil  16}.  Cette  prifefut  tr-igiquc  par  le  malTacre  dci 
vingt-cinq  milles  honuMs.  *  //  Muchab.  Xll ,  16. 

CARNOVAIS ,  CitrAOvtfrit ,  peuple  d'Ecofle ,  dont 
Ptolémée  fait  men  ion  ,  &  dont  le  piys  étoit  l.i  Catli- 
mefîe  ,  &C  que  l'on  croit  ^:re  le  pays  d'Ecofte  que  l'on 
nomme  CathnelT.  C'eft  une  province  dîl'EcolTe  leptcn- 
trionale  ,  qui  s'étend  le  plus'  vers  le  détroit  de  Picbtland 
8c  les  ides  Orcades  au  nord ,  oà  elle  eft  bornée  par 
l'Océan  feptcnrrional  au  levant. S:  en  ]!,irtieau  couch.int, 
où  elle  a  pour  trontiere  la  province  de  Stathuavern  y 
8cau midi  celle  de  Southerland.  Il  n'y  a  de  heux  remar- 
quables que  lapetite  ville  de  Turfo  &  quelques  châ» 
teaux;  maïs  il  y  a  un  évoque  de  CathnelTfufiîâgant  de 
rarchevi?clié  de  S.  André,  qui  réiidc  \  Domocdansle 
Southerland.  Cette  province  étc:t  autre'ois  bien  plus  éten- 
due, puilque  l'on  coniprenoit  îous  ce  nom  celles  d'A(- 
finshire ,  de  Strahnavern  &c  de  Southerland.  *  Sanfoa. 
Voyage  hifiori^  èt  FEut^.  Baudrand,  SSmatin 

g'ogr. 

C  ARMUS ,  nom  d'un  devin  qui  émit  d'Acarmtne  , 

&  de  qui  Apoilon  e.it  le  iurnom  de  Carncus.  *  Pauia- 
nias,//*.  3.  l'oyeiCAKHlLS.  Carnus  cft  encorde 
nom  d'une  ville  de  la  Pannonic  fupérieure ,  maintenant 
rilia»  d'Auincbe  .  oonmé  S.  Ftàfmtt  *  félon  Lazius» 
TmtlIL  K.kij 
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CARNUTES ,  Ciirnittts ,  anciens  peuples  des  Gau- 
les; Ils  habîtoieiu  le  pays  Chartrain.  Céiar  parle  des 
<  :a'nur;rs  ï/.j'ïj  iV'  htn  b  Ji  fts  commenlairts de  la  guerre 
lits  GauUs  ,  4 ,  ou  il  dit  qu'ils  étoient  fous  la  pro- 
(eâion  de  ci;ux  de  Reims.  Les  C^anuues  pafluient  pour 
occuper  le  milieu  des  Gaules ,  &  s'ctcndoicnt  juiqu'aii 
pays  de«  Andegaves ,  &(  à  celui  des  Turonnl;..  Ils  ha- 
bitoient  entre  la  Seine  Se  la  Luire.  On  lii  pUili«ur$  aflem- 
bices  l'ecretes ,  où  les  Carnutes  protefterott  de  s'cspo- 
ièr  à  tout  pour  reioeitrc  leur  patrii-'  un  liberté. 

CARU  (  Anne  )  damoifellc  tlpagnole  ,  native  de 
Séville,  a  compole  des  comédies  trés-ingénieures  ,  cgui 
fui  ont  liait  '  mériter  d'avoir  place  dans  la  bibliothik(ue 
«des  ratenrs  Efpagnob ,  que  Nicolas  Antonio  a  pubbée 
depuis  Tan  1671. 

CARO  (  Annibal  )  naquit  en  1 507  ,  à  Gvitanova  , 
dans  \a  M.utlic  d'Aiicone,  de  parens  honnêtes,  mais 
tfàs- pauvres,  il  tenoit  par  Celan^ia  Leutofionni  û 
•  mete*  aux  familles  les  plus  diftinguces  de  lon  pu  A 
peine  eut>îl  fait  Tes  premières  études ,  qu'il  s'atracha  à 
rilhiflre  naifen  de  Gaddi  de  Florence.  Jean  Gaddi , 
légat  de  la  Romagne,k  choifit  four  Ion  feciÀaire  de 
légation  ,  Se  fe  pourvut  du  prieuré  de  Monte  Gra- 
i«ro,  &de  1  abbaye  de  S  ;iiim,i.  Ccpin.^ani  Cjro  , 
'  dégoûté  de  cette  condition  ,  peala  a  s  en  procurer  une 
autre  moins  menante  &  plus  conl'orme  à  Ion  inclination  ; 
Ton  mérite  <fé|a  connu,  le  faifoit  rechercher  de  tous  les 
prélats  qui  étoient  en  relation  d'affaires  avec  Gaddi. 
Llnclinatton  &  la  conformité  de  gout  le  décidèrent  enlia 

tour  le  célèbre  Jean  Guîdicdoni ,  évéque  de  Foflom- 
ronc.  Caddi  n'épargn.i  rkn  pnur  k:  ri,i?,ii;ner.  C.iro 
fut  iiiébrinl.dile  juliju  a  ia  aiurt  de  CuiU.tJvioju  ;  alors 
j|  retourna  chez  Ton  pi'emicr  patron  ,  <jui  le  confcrva  juf- 
qu'à  fa  mort.  Caro  ,  dégagé  de  tous  liens ,  réfolut  de 
vivre  d.Lns  nndépendance  }  mais  il  ne  put  réIiDer  aux 
inftances  &  aux  o<!Tes  avantageulës  qui  lui  6iient  âutes 
par  Pierre- Louis  Famèfe  :  il  palla  it  (on  l^rviceen  1 545 , 
&  fut  fait  fon  fecrctairc  de  conti  uuf.  Tout  lui  ctoit 
poflible  par  le  crédit  d'un  patron  aulii  pu.ifani  :  il  le  fit 
iervir  uiilement  à  fon  gout  pour  les  médailles,  doiit  il 
raflembla  en  peu  de  temps  une  très-riche  coilcitidn.  Il 
coinpofa  alors  un  traite  ir^s-étendu  fur  cette  matière , 
&  le  lavant*  Onufrio  Panvini  lui  dédia  ion  livre,  />< 
anti^uis  Romanorum  nommions ,  comme  au  plus  habile 
jnfi;Mi.'ire  Je  toute  l'Italc.  A  'l'criu  a.-  uc.  r.i.'Ja::!sj-.,  C'.ifo 
«ilocia  celle  des  fcicncei,  tics  Lciks-lctnci  ,  tlci  lan- 
gues ,  &  fur-tout  de  la  langue  tofcane ,  qui  lut  doit  infi- 
niment. Il  coinpofa  d'abord  en  cette  langue  quelques 
OUvr.iges  de  plailanterie  :  tels  Ibnt  la  FicUiJe  dd p.  Si- 
ao ,  (  c'ell  à-dire  de  Francois^aiie  Moba ,  )  Cn!  o. 
mtnto  difcr  j4grcJ!o  (  Annibal  Caro  hii-m^n^c  )  s  y.! 
/a  prima  fical^  ,  en   i<jvj"*'4"-  de  r.jj;  : 

Cora^ont  di  JarstJ  Aa/'/Z-J  .'  6<.'  ur,c  couicilx  en  pri)r<; 
intitulée  :  Gli  Siracci"ni  ,  à  \  enife  1581  ôc  1589, 
in-ii,.  Ces  ouvrages  \m  acquirent  l'amitié  de  tous  les 
feigncurs  Romains ,  &  l'ellune  de»  favant  de  toute  l'I- 
talie. Toutes  les  académies  lui  furent  ouvertes,  6c  les 
beaux  efprin  voulurent  prendre  de  fts  leçons  :  Sylvio 
AiuoMiri»,  iLpuis  cardinal,  1a  fluni^r.i  I..Ti:r,i  H.iiti- 
tcrri  (J'L  rlj.n  ,  ûtc.  6c  d'autici  pocics  tclclirti  le  îài- 
Ibient  honneur  d'avoir  été  fes  d'fciples.  Les  formai 
étoient  alors  la  poélîe  de  mode  en  Italie.  Caro  fedgiula 
beaucoup  en  ce  genre ,  6v  il  mérita  d'Oire  comparé  à 
Pétrarque  &  à  Bembe.  Il  n'étoit  pas  moins  bon  négo- 
ciateur qvîc  grand  poète  :  en  1  ^  44  il  fut  député  par  la 
inaifon  Faméfe  vers  Cliarlcs  V ,  poi:.- m-.::  c:irnir..l!ion 
impoftante,  l'tu  sic  (tmp-  ap  1,  luu  ;v!uar  ta  Italie, 
P:cr:.-L'.nii',  Farriic  av.int  crc  tue  par  les  Plaifantins 
fc»  nouveaux  fujct* ,  les  cardin.iux  Alexandre  &  Ra- 
nuce,  Scleduc  Oclave  Farnifeiê  disputèrent  le  Caro. 
Canonica»,  prieurés, abbayes, eoiwnenderies,  m<?me 
de  l'ordre  de  Malte  ,  toute*  les  £iveais  ecdélîaïHques 
lui  fiuem prodiguées  à  l'cnvi  par  ces  trois  feigneurs.  Ce 
Alt  alors  que  pour  taire  fa  cour  au  cardinal  Alexandre 
Faniéfè,  il  cooipolâwne  ode  ou  en  llMODeMr 


de  la  maiTtm  royale  de  Fr.ince.  Cette  ode  enleva  d'à* 

bord  tous  les  Suffrages  :  cependant  Lods  le  C^lAdve» 
tro  ccléixe  grammairien  ,  iiiaii  ennemi  juré  du  mérite  , 
attaqua  cette  ode  par  deux  cents  ;  le  Caro  la  défendit 
avec  vivacité.  Le  Cadelvetro  répliqua  par  des  injures 
perfonndies,  enfin  le  Caro  fit  paroître  en  1^48  une 
apologie  qui  lit  naître  la  rage  &;  la  fureur  dans  lecOMT 
de  fon  ennemi.  En  vain  Alfonfe  U ,  duc  db  Ferrare , 
entreprit-il  de  réconcilier  ces  deux  adverfaires.  Des 
paroles  ils  en  vinrent  aux  voies  di:  f.iit  ;  le  Ciiftclvctro 
fit  afTaflîner  un  ami  de  Caro,  le  Caro  tic  agiii  par  rcpré- 
failles  Tinquilition,  &c  il  eut  la  cruelle  fatistiâion  de  voir 
fon  ennemi  ari^'té  &(  condamné  comme  hérétique ,  le 
dérolier  à  peine  aux  flammes  de  ce  terrible  tribuitaU 
Cette  dilpuie  finie  ,  Je  Caro  reprit  Tes  études  :  il  tra> 
dnîfït  â  la  prière  du  cardinal  de  Sainte-Croix  (  depuis 
pjpc  i":)us  le  nom  de  M.irctt  IF  )  Icsdilcours  de  S.  Gré- 
gaifc  «le  Nazianze  lur  l'amour  tics  pauvres  ,  &  fur  l'é- 
pifcopat ,  &(  celui  de  S.  Cyprien  fur  l'aumône.  Il  tra- 
vailla enfuitc  à  une  tradu£iion  de  la  rhétorique  d'Arif- 
tote  ;  enfin  accablé  d'infirmités ,  dégoûté  de  la  vie  de  la 
cour,  Ac  voulant  fi:  donner  lans  partage  àTéoide,  il 
demanda  \  (a  patrons  la  permiflion  de  fe  retirer.  Le 

t-'.irdiaal  Ranut-c  lui  fit  pre-i'cnt  tî'ur.c  petite  inailon  à 
Frtfcati,  où  il  lit  tranlportcr  ia  l)ibLothci;uL'.  Dans  cette 
(iilitudu  pour  mettre  à  profit  un  ilcfîr  qu'il  n'avoit  point 
encore  goûté ,  il  forma  le  deiTein  de  compofer  un  poë« 
me  épique.  D'abord  pour  fe  mettre  en  haleine  il  tra^ 
duifit  en  vers  Sà«Ui  ,  qudqiiei  noroeami  de  l'Enéide; 
mais  par  le  cnnfeil  de  les  amk,  il  abandonna  la  pio> 
iniiTC  ciitrcptilc  ,  &;  fe  borna  à  la  tradu^^ion  Viri;ile, 
qu'il  avait  à  peine  achcvcf  lorlquM  mourut  le  H  no- 
vemlïie  is66.  Son  corps  tut  tran  porté  .i  Rome,  & 
inhumé  dans  féglilé  de  S.  Laurent  m  Dama/a.  Après  ' 
la  mort  iês  ouvrages  furent  unprimés  par  les  loins  d'un 
de  fes  neveuxi  lavoir ,  en  i)68  ,fes  poéries  6c  là  tia» 
dttfbort  des  oraifons  de  S.  Grégoire  de  Nazîanze  &  de 
S.  Cyprien;  en  1570,1.1  rhétor'quc  d'Atifiorc  ;  en 
If7%,  le  premier  volumt;  de  (es  lettres,  dont  le  deu- 
x.k'iTic  ]),irut  en  1 575.  La  traduction  de  l'F-neidc  ne  vit 
le  joiir  qu'en  i^^it.  Aide  Manuce  ie  chargea  de  l'im- 
prelTion  des  ouvrages  d'un  ami  dont  la  mémoire  lut 
étoit  tié»cherc.  Le  Caro  avoit  auflî  traduit  les  paAo* 
raies  de  Lonsus  êc  le  tiaité  d*Anftace  fitr  les  ammanz 
8i  fur  Icî  poifT-iH'  ;  maiî  ces' traductions  n'ont  point  été 
imprnr.ceî  ,  non  plus  (jue  (on  traité  iur  les  médailles.  Lei 
Italiens  regardent  encore  aujourd'hui  les  lettres  du  CarO 
conune  les  meilleurs  modèles  qu'ils  aient  en  ce  genre  ^ 
8t  ils  mettent  là  traduftion  de  l'Enéide  i  la  t(!te  dcs^ 
ountets  qui  font  le  plus  d'hooncur  à  leur  laifu*, 
*  Mantun  ammuniiiut  par  H.  Grofley  ,  avocat  i 
Troyes  :  vos  ez  auffi  la  ifiMiMAfMAssfiam,  édition  <l(» 
Venile  1718,  în-^^. 

CARO  (  Rodris;uc7  )  l.rpa(;nn!  , grand  vicaire  dedom 
Gaipar  de  Borgia,  cardinal  archevêque  de  SeviUe,  né 
à  Uirera  dans  le  mène  diocife,  a  vécu  vers  Tan  1615. 
Il  a  &tt  imprinier  et  «p*  nooi  avons  de  la  Auflechro* 
nique  de  Flavius  Dexter,  avec  celle  de  Maxime  8t  de 
Braulio,  &c.  Jr::i^:'^^l'iits  Je  Sevilla  ,  Rtlacion  dtlas 
inftriptioncs  d'L  riiij. ,  Oc  *  Nicolas  Antonio,  bibl, 
Hifpan. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT,  que  le* 
Hongrois  nomment  fimplement  Charles  II  de  ce 
nom ,  roi  de  Hongrie,  éioit  iils  de  Chahus  I,  fitr- 
nommé  AfW ,  ffls  de  CffARtts ,  dit  U  B^ittax ,  roi 

de  Napics  &  de  Sicile,  comte  de  Provence ,  &c.  Mat^ 
tel  hérita  de  la  Hongrie,  à  c  uiic  de  Marie  fa  mcre  , 
fille  du  roi  Eiuntie  I' ,  liveur  &  hcntiere  de  LaJiJliis  H', 
tous  deux  rois  de  Hongrie.  Ce  prince  inounit  avant 
Charles  /«  Boiteux  l'on  pcrc ,  &C  lailTa  !c  tils  dont  ttOUS 
parlons.  Robert,  frerc  de  ce  Charles  Martel ,  émut  une 
grande  difpute,  qui  confiftoit  à  (avoir  lequel  étoit  préfii- 
rable  pou:  'a  l'ucceiriun,  ou  du  fils  de  l'aîné  ou  de  l'oncle^ 
&  fi  le  tils  rcprcléntoit  le  pere ,  uour  fiiccédcr  i  fim 
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IkUtnent  «a  finenr  de  Guobert }  6e  le  pape  Boni' 
Skc  Vfll  l'aftinit  à  pr2ccr  hommage,  &  lui  donna  lln- 

velliturc  ,  ([uoiqu^d  ne  fit  encore  qu'un  enfant.  Le* 
Hongrois,  qui  .ivoieiit  è\\i  André  dit     f'ènn'un  ,  pour 
leur  TOI  aprtW  l.i  nuirt  d'Etienne,  ne  voulurent  pas 
teconnoitic.  Il  m' )iua  pourtant  fur  le  trône,  fut  cou- 
toané  par  k  i^at  du  pape  Clément  V ,  &c  gagiu  une 
célèbre  viÂoiiC  en  i;  ii  fur  Manhieu,  palatin  de  Trani- 
-chôi  t  chefdes  rebelles  :  depuis  cette  bataille  fesliiiets 
firent  tr<^s-f  jumis.  Audi  la  domination  fut  (i  douce  & 
fi  giorxui'e  ,  i|'/ils  1:0:1'.  ciKiifiit  ilc  n'avoir  jamaii  eu 
un  prince  plus  licbonnatre  tii  temps  tic  paix ,  ni  plus 
courageux  en  temps  de  guerre.  Après  avoir  ,oint  à  fes 
éuts  la  Dalmatie,  la  Croatie  ,  la  Servie,  la  Loibmc- 
rie,  la  Comanie,  la  RulCe,  la  Bulgarie,  &t  la  Bofnie, 
il  mourut  à  Belgrade  te  16  judkt  t}4x,  iigé  de  plus 
.  de  cinquante  ans ,  &  fut  enterré  i  Àibe  Royale ,  dans 
le  tombeau  (le  rois  Je  Hongrie.  Cir  i^i^^rt  t  poin.i  l"  M  - 
rie  de  Pologne ,  tule  Àc  Cajunir  ,  tiut;  tic  dijavie,  morte 
fans  cnûns  à  Temef'rai  le  1 3  décembre  de  l'an  1 }  1 5  : 
en  1}  18  ,  JBtturix  de  Luxembourg ,  fille  ainée  de 
l'empereur  Mieiui  y II ,  &c  de  Margutriu  de  Brabant  ; 
&  «prés  fa  mort  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  m&me  année , 
î!  fe  remaria  en  1  jxo  ,  avec  Elii^ihctk  de  Pologne  , 
fœiir  (le  Cajtmtr  i/I  Jit  le  Grand  ,  6t  de  LadijUs  III 
dit  Lojlu  ,  rois  de  Pologne,  de  laquelle  il  eut  Charles 
,  tcL^Ji/las ,  morts  jeunes;  Louis  ,  roi  de  Hongrie  , 
Anorl  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  i  &  ETlENNt ,  duc 
d^EJctavonie.  *  Bonfinius ,  /.  16,  9  ,  dee.  x,  Hiurofius , 
.  c  90.  ChnmiqHe  de  Hoafintffén.II,e,  99.  Crom- 
aner.  Suntmome.  t«  P.-wtftbi»,  ficc. 

CAROLEl ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calalire  citcricure  ,  cutn;  Coience  &  Amanié ,  environ 
à  di;ux  iicucs  de  Tune  t>:  de  l'.iutce.  Un  prend  C.jfo'.Li 
pour  l'ancienne  ina  ou  Ixtas,  petite  ville  des  Brutiens, 
*  Mati ,  diâion. 

CAROU  (  Piene  )  né  à  RoCiy  en  Brie  ,  dans  le 
diocile  ée  Meani ,  ht  dodenr  en  théota^  de  la  ià< 
culte  Je  Paris ,  &  prieur  de  Sorbonne.  Mais  ayant  em- 
bralTé  les  erreurs  &£  le  parti  tics  prctciidus-réformés  ,  A 
fut  mïiùllre  à  Neuf-Lh.'i*'-I  ,  on  \i  10  maria.  C  ctoit  vers 
l'an  1535.  il  étoiT  p.iileurà  Lauzanc  en  1536  ;  mais 
après  y  avoir  demeuré  lépt  ou  huit  mois,  il  rentra  dans 
ndib  fairiwiiirw ,  &  fit  alquraùoa  en  France  entre  les 
numu  du  cardmal  de  "Toumoa.  U  fin  appellé  peu  de 
temps  après  ,î  Me;/ ,  pour  tâcher  de  ramener  à  la  vé- 
rité ceux  qu'il  avou  auparavant  fuiviadansteurs  cireurs. 
On  cio:(  qu'il  mourut  en  allant  à  Ronte.  LcSplOCeflans 
on  dit  beaucoup  de  mal  de  lui. 

CAROLI  (  Philippe  )  profeffcur  en  rhétorique  dans 
rurùvêfâté  d'Alidortf  pendant  veÏM  aœ,  étoit  né  à  Neu- 
Ixniig  dans  te  F^tînat ,  d'iule  iàinBe  hérétitjue  ;  nuis 
il  entra  dans  !.i  fuite  dans  l  églife  catholique.  Il  étoit 
bon  critujue  t<  philologue  habUe.  Il  mourut  en  1659. 
On  a  de  lui  :  l  'arix  Itaiones  :  Xovjrwn  lc(lionum  pro- 
dromus  :  Animadvtrfionu  in  Aut.  GdL  i/  Q_.  t'urt. 
Oratl»  Je  erititis.  Antiquitaics  Roman»  cuUJîjJI.  civil, 
miiiuu:  Smtoaom.  TfwfilacifmonmpoUticorutn ,  &c. 

CAROUNE  ou  FLORIDE  FRANÇOISE,  dans 
le  nord  de  U  Floride ,  &  au  midi  de  la  Virginie ,  s'éten- 
dant  depuis  le  vmçt-neiiP  jul'qu'au  trente  neul''"' dégré  de 
latitude  (eptentrioiiale  ,  baignée  à  foncnt  par  l'océan 
Adaïukiue.  Elle  fut  nommée  premièrement  Caroline , 
noapaa  du  roi  Chada  II,  comme  diii^nt  quelques  au- 
teu» ,  maïs  de  GuaUs  IX,  roi  de  France  ,  fous  le 
régne  duquel  elle  Ait  enlevée  aux  Efpagnoû  par  un 
François  nommé  Rièaud,  qui  non  feulement  donna  le 
nom  de  Caroline  à  cette  partie  du  continent  de  l'Amé- 
rique ,  mais  noimna  les  rivières ,  la  Seine  ,  la  Loire  , 
b  Somme ,  la  Garonne  ,  &c  de  plulîeurs  autres  fembla- 
bles  noms  tirés  des  rivières  de  Ion  pays.  Les  Efpagnols 
b  reprirent  <]uelt]ue  temps  après  âir  les  Fnini^ois ,  &c 
polTéd.erent  ce  pays  jultpi'cn  l'an  1617  ;  mais  ils  en  tii- 
Kut  àuik»  à  leur  tour  par  les  François,  kfquels  ^  apr^s 


cette  eipédition ,  l'abaadoBiieitot ,  8c  les  Anglots  s'en 
mirent  en  polkflîon.  En  1663  Charles  II  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  l'accorda  en  propriété  k£Jouàrd,  comte  de 
Clarendon  ,  Crtnrgis  duc  d'Albcmaile  ,  GuilUum*  , 
comte  de  Craven ,  Jean ,  lord  Berkclei ,  Antouit ,  lord 
Ashici ,  depuis  comte  de  Schaftsburi  ,  à  George  Carte- 
ret ,  &  à  Jean  Coicton ,  chevaliers  baronet».  Par  Ica 
lettres  patentes  de  cette  donation ,  on  devoit  fiiivredaitt 
la  Caroline  k(  lobcd'Angtetcrrc  :  les  propriétaires  a  voient 
feulement  le  pouvoir  d'y  en  ajouter  quelques-unes  du 
conieiitement  des  hjbitans,  pour  le  meilleur  gouver- 
netiient  de  la  proviiue.  Les  deux  colonies  des  rivières 
d  Athcmarle  &  d'AshIei  font ,  dit-on ,  préfenten^tt  fort 
nchesileterrein en eft généralement  bon,  &c  ab'mdeea 
bled,enj>âtui^e$,  en  racines  &c  en  légumes.  Il  y  a  d'ea* 
cellens  nuiis  j  «n  y  a  une  grande  abondance  de  mûriers, 
pjur  nourir  de»  verj  à  foie.  L'air  y  eft  fort  tempéré 
p  ir  rapport  à  la  l:tu;irion  méridionale.  A  peine  troLi- 
vcca-t-ua  ua  pays  iu:eux  fituc  pour  la  commodité  du 
commerce  Se  oe  la  naviuailon ,  à  caufe  d'un  grand  nom- 
bre de  rivières  navigables.  On  ne  iàuroit    placer  dans 
aucun  lieu ,  où  l'on  foit  à  plus  de  61  niOet  aiq^ots  dc 
quelque  rivière  y  doiula  plupan  peuvent  fervir  au  trans- 
port des  nnrdiandîlês.  Les  deux  principales  colonies 
(jiii  Y  fotiî  préfeutement,  font  fur  les  rivières  d'Albc- 
marie  &  d'AshIci ,  (pu  font  vers  la  partie  la  plus  fcpten- 
trionalc  du  tiV.e  delà  Virginie.  Ckarles-Town  ell  la 
capitale  de  tout  Ic  pays ,  fic  clt  un  port  de  mer.  Ixfé' 
jour  de  la  Caroline  ell  un  des  plus  agréables  detouteb 
Floride.  L'hiver  eft  fimodéré ,  que  les  arbra  y  font  tou- 
jours verds.  Ce  pays  abonde  en  cerfe ,  en  autres  Mt« 
fauves  ,  &  en  gibier.  Les  vins  en  font  evcellcns  ,  îc 
approclient  torr  de  ceuv  du  Rhin,  de  Caiiane,  de  Ma- 
de.e  &:  J'Eipagn;:.  L-j  h  ibitins  du |)ays  font  fort cruels; 
lis  reconnoilient  un  Dieu  créateur  de  toutes  chofcs  , 
qu'ils  appellent  Okée  ;  mais  ils  rejettent  la  providence. 
Ut  facrifient  aux  malins  elprits ,  qu'ils  croient  être  aM* 
rieurs  an  Crâteitr  ;  ib  admettent  la  métemplycofe  ou 
la  tranfmigration  des  amo$.  Lonquc  quelqu'un  d'entre 
eux  inîurt  ,  ils  enterrent  asec  lui  to.n  ce  qoi  lut 
appartient ,  &des  ptovifions  pour  le  faire  lubfirtor  dans 
l'autre  monde.  *  Hipomdet  états  ^uelcs  Anglois  occu- 
pent dans  l'AménfM.  A  JÊm^dtm  itHj. 

CAROLINS  ,  nom  de  qutn  livres  que  Charte* 
magne  lit  fiùreen  790,  coitre  le  II  concile  de  Nicée, 
&  qu'il  fit  p'.iblîc:  par  ûm  autorité  S:  finis  fon  nom  ^ 
d'oîl  ils  ont  été  appe  les  L'd!oiiri',  L'ej^liie  ç.iilicana 
toleroit  alors  le,  images  lans  en  pcrinettro  le  culte,  d<î 
peur  qu'il  ne  dégénérât  en  fuperllition ,  dans  un  temps 
où  le  paganifute  fubfiftoit  encore  en  quelques  endrom. 
On  honoroit  cependant  en  France  les  ooiii  At  les  v»> 
fes  làcrés }  mjùs  on  ne  rendoh  aucwi  cube  aux  ûoafes  , 
quoiqu'on  ne  fît  aucune  difficulté  d'en  avoir.  En  quoi 
la  Fmnce  tenoit  le  iniheii  cr.;;c  les  Iconoclaftes  quibri- 
loie.ll  les  images  ,  &  ne  permettoient  pas  que  l'on  ctl 
eût ,  &  les  catholiques  d'orient ,  adverlatrcs  des  Icono- 
cla(l--s,  qui  leur  rendaient  un  culte  extérieur  fort  fo- 
lemnel.  Les  livres  Carolins  furent  portés  à  Rome  6C 
préfcntés  au  pape  Adrien  I  par  Engilbert  abbé  de  Cetl- 
tule ,  envoyé  du  roi  Charles.  Le  pape  qui  foutenoit 
le  concile  de  Nicée  ,  les  ayant  reçus  ,  crut  «îtrc  obligé 
d'y  répondre ,  par  un  écrit  adrelTé  à  l'empereur  Cliar- 
Icmagne  même.  Mais  cette  lettre  d'Adrien  ne  fit  pas 
changerde  fentiment  ni  de  pratique  à  l'é^ili;  deFiance  ; 
car  au  concile  de  Francfort ,  tenu  l'an  794,  onrejctta 
le  fentiment  des  Grecs ,  &  ou  condbmna  Tadoration 
&  le  culte  des  images ,  aulit-bien  que  dans  le  concile  de 
Paris  tenu  en  814 ,  parccqu'on  s'imaginoit  que  les  Grecs 
leur  rcndo  enr  le  niéine  culte  qu'à  Dieu.  Les  livres  Ca- 
roluis  unt  été  donnés  au  public  en  >544  «  fur  un  an- 
cien  manulcrit  par  M.  du  TUIet,  évi?quc  de  Mcaux ,  qtû 
fe  cacha  fous  le  nom  A' Eli  l'hiU  >  &  k  concile  de 
Paris  en  l'an  1 596 ,  par  Pierre  Fithou.  Quelques  •  yns 
ont  douté  de  l'antiquité  &cdc  la  vérité  de  ces  livres.  M  y 
CD  a  qui  Içs  ont  atuibués  à  Angiltam ,  évéque  de  Mea« 
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^ai  *€s  ^  Alcuin ,  &£  quelque f -mu  le»  onteni  AippeT^  ; 

mais  quoiqu'on  ne  (acbe  pas  qui  les  a  comporé» ,  on  ne 
peut  douwr  ^ja'M  «'aient  été  ftits  du  temps  de  C-har- 
lemagne  &  par  (on  ordre.  La  n-ponle  <i(i  pape  Adrien  , 
Jèi  «OBciks  de  Francfort  &c  de  Pans  établrilcnt  il'uiic 
miiefc  convaincante  ce  (pi'«i  vieot  d'en  dire.  Hînc- 
mar  les  ■  àés,  &  on  «H  trouve  Jtanàem  noanfcriu. 
*  Préfau  its  ùvtu  CamS$U  dans  la  Amim  étUlhm. 
DaPin  ,  Ml.  dci  autiitrs  tcdif.  XIII  f.UU. 

CAROLSTAD  ou  C  ARLO  WITZ ,  Can>hjladium , 
vilîe  d'Allemagne  j  fur  les  frontières  de  l'Autriche  &  de 
la  Croatie.  Elle  ék  âtuée  6u  le  confluent  du  ICulp  &c 
da  Uiref^kt.  Cluvles  archiduc  d'Autriche  b  fit  Utir  , 
pour  l'oppofcr  aux  Turcs  ;  .nifTi  eft-cllo  i;n  des  Iwule- 
vards  de  l'empire  du  côtë  de  k  Croatie.  Cefi  le  lieu  où 
l'empereur  Leopold  fit  la  paix  avec  les  Tares  le  t6  jan- 
vier 1699.  *  Sanlbiu  fiuidnutd. 

CAROtSTADT ,  viUe  de  Suéde ,  dam  cette  partie 
de  laGothic  ,  nmnmée  ytrmcland.  Charles  IX  roi  de 
Suéde,  lui  ivoit  donne  fon  nom ,  &  les  Danois  la  rui- 
nerentprefqu'entieremcnten  1644.  'Sanioii.  Baudrand. 

CAROLSTADT  ou  CARLOSTAUT  (  André 
Bodenflein  )  eft  connu  fous  le  premier  nom  ,  parcequ*il 
ëtoir  tic  Carloftadt ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Franco- 
nie  ,  bàtic  pjr  le  roi  Charles  U  Ckauvt,  vcri  l'an  87^. 
Il  étudia  en  Allemagne  ,  puis  en  Itilic  ,  &.  éiaiu  revenu 
à  Wittemberg  «  ii  y  fut  chanoine  &c  archidiacre  ,  6c  tut 
pour  y  cnfeîgner  la  théologie.  U  étoit  en 
1511  doyen  de  l'univerlitc  ,  lorfqu'il  y  donna  le  bon- 
net de  doflcur  à  Luther ,  avec  letjuel  il  nt  amitié.  Quand 
Ce  deriitier  en  i^i^  commen<ja  à  prêcher  contre  tes 
indu.gcnces ,  CarloAadc  le  déclara  en  U  uveur  ;  6(  les 
années  (uivantes  il  publia  des  ihifes  contre  le  franc- 
wUtn  ,  U  minu  du  bouta  ouvres  ,  &cc.  après  nne 
dj^uie  entre  Eckius  fit  hii.  L'an  i  ^  14  il  icnouvella  les 
DpnÙons  de  Bérenger  contre  la  pretence  réelîc  du  corps 
£C  dulâng  de  J.C  dans  l'Euch  triilic ,  aptes  ivlh:  gagé 
■  le  fttK  â  la  iiiam  a\  ec  Lii-her ,  <|u'ii  oteroit  introduire 
cette  erreur.  Cette  doârine  lui  iû  des  ennemis  ;  &  Lu- 
'  ther  lé  déclarant  contre  lui,  avec  d'autant  phis  cPem- 
preflcmcnt ,  qu't!  avoir  perdu  :î%'cc  lui  un  florin  d'or  , 
parla  de  CaroKiadt  comme  d'un  impie.  Uti  du  que  la 
^rMtablc  caufe  de  leur  mifîniclligcncc  vcnoit  encore 
-d'un  principe  de Jaloufie.  Outre  cela  Luther  fe  plaignit 
de  ce  que  Carlbfttdt  avoir  quitté  l'habit  ecclélîaftiquc , 
profané  les  é!;!if:^ ,  Î4  déchiré  les  images  en  ion  abfence  ; 
ce  qui  le  tâcha  lenlii)!ement  ,  parccque  cela  s'étoit  fait 
lans  1  en  avertir.  Carolftadt  cnfeigiia  aulli  qu'il  falloit 
méprifer  les  fcieoces ,  pour  ne  s'attacher  au'à  ta  leâure 
de  ta  biUe,  fie  perfiuda  aux  écoliers  de  Wittemberg  de 
bnilcr  tous  leur<;  livres,  6c  d'apprendre  quelque  métier. 
Pouc  leur  en  donner  l'exempte  ,  il  fe  fit  laboureur  , 
après  avoir  couru  à  Strasbourg  ,  à  Baflc  ,  k  Zurich , 
fie  dans  toute  la  Suifle  ,  d'où  il  fut  chalTé  comme  un 
anaboptifte  Sfun  féditieux.  li  fe  donnoitàtoutlemnndc, 
fie  perfonne  ne  le  v.uiloit ,  f<  c'eft  pour  cette  raifon 
que  Melanfihon  le  furnoninioit  VAiphahet.  Au  rcfte 
Carotfladt  fut  le  premier  cccleltaftique  d'.MIem  icrrie  qui 
fe  maria  pubLquement  ;  &  cela  le  lit  avec  tant  de  pro- 
iàlUtion  ,  qne  lés  diiciples  compoferent  des  orail(>ns 
propres  pour  ce  mariage,  &c  les  chantèrent  k  fai  meffc. 
La  première  étoit  conçue  en  ce«  termes  :  O  Dieu,  qui 
«pris  l'extrême  aveugtcturtt  de  voi  prêtres ,  avfj  daigné 
faire  ta  grâce  au  bienheureux  André  CarolJJitdt  d'être  te 
premier  qut  ait  op prendre  femme  ,_/rfff  t  avoir  égjrdaux 
iùix  du  papifm  ,  aoHs  prions  ,  &e.  Carolfladt  ayant 
long-temps  erré  d'une  ville  i  l'aune ,  fe  retira  enfin 
à  R.if.e,  après  la  mort  de  Zinn:;lc,  ëc  y  mourut  mifé- 
rablemeiit  le      décembre  de  l'an  1^41.  U  a  éciif  di- 
vers ouvrages  de  coiitrovcrio  ,   dont  les  PrnrcîT.ms 
font  peu  d'eilime.  *  Pratcole  ,  au  mot  Cartojf.  Sande- 
TOt  A«r.  2o6.  Bellarmin  ,i.'4,  de  eeclef.  c.  17.  Flori- 
mond  de  Raiménd  ,  /  1  ,c.       &  i.  c,  7.  Surius  ,  aitx 
COmmcnialres.  Cicnebrard  ,  en  fa  ckron.  Sponde  ,  A.  C. 


tfl^  ,  n.iË.  Sddan  ,  in  annal.  MekUor  AdlM  ,û 
9J./mnfi.  Gm,  Bcfliu  ,  ijfainr  dui>mmoiu,L 
MtnA.  11. 

CARON  ,  rivière  de  Perfe,  «ppcllée  anclennemM 
Eulaui  Choajpcs.  EUe  a  û  lource  vers  \ies  contins  it 
i'Yrack  Ageiiu  ,  travcrië  tout  le  Chilfidan  ,  oô  elle  bw- 
foe  h  ville  de  Sufe  ,  fie  eife  w  décharge  dans  le  gol^ 
defiaUèra.  CcA  la  mâneriviere  que  le  prophète  Bf 
nitt  appelle  UliU.  On  lui  donne  aulfi  le  m»  de  Tv> 
tiri  d.ms  plufieurs  cartes,  •  .Mau  ,  diSion. 

(  \UC)N  (  R.iMiiond  )  naquit  en  1605  ,  daru  le 
cumtc  (ic  U  cibneath  en  Irlande,  il  état  d'une  ^m'h 
hontHÎte  &{  tort  aifée  ,  qui  lui  fit  procurer  ««««r  heane 
éducation  à  Athlone,  vdle  de  leur  voidnagc.  Ccfut-U 
qu'il  (mbrafla  à  l'âge  de   16  ans  Ictroéte  <*l»lcrvince 
de  S.  Franijois.  Il  p.ifTa  enfuite  à  Drogfaedah  ,  où  il  y 
avoit  un  couvent  de  cet  ordre  ,  pour  étudier  la  pbil«> 
fophic  fous  le  pere  Alexandre  Fkmming ,  qui  étoit  ateis 
en  grande  réputation  dans  tout  le  f  j  ,V  Oi  e'r^ues  an- 
nées après,  ayant  vu  que  le  gouve  liLucii  vouloir  dé- 
truire  tous  les  couvens  d'Irlande  ,  il  quitta  cette  ifle, 
&c  aiia  à  baitzbourg  ,  ou  il  rie  livra  entièrement  à  l'élaJe 
de  la  théologie  ,  dans  un  célèbre  couv.  nt  de  fim  Oidro 
étahk  dana  cette  ville ,  fie  continua  à  Louvain  fous  U 
dîraâÙM  dee  PP.  Mdachie ,  Fallen  &  Bonaventuie  de 
la  Hoide.  II  y  fit  tant  de  prcigrés ,  qu'il  ru;  bientôt  chargé 
lui-même  de  i'enieigner,  6c  i|  y  rëu&t  pariaitcinent. 
Etant  de  retour  dan^  ta  p.itrie  ,  a«CC  le  titre  de  com» 
mijfûn  gimiriâi  dt»  RkoUtu  par  tamt  f  Irlande  ,  il  y 
trouva  lêt  a/bikts  dans  une  grande  eooMon  ,  occa- 
fionnée  par  l'efpécc  de  Tchiline  qui  .-eijnoit  entre  les 
deux  partis  qui  compofoicnt  cette  nation  :  l'un  deiquets 
avoit  pour  chef  te  nonce  Rinuccini  &c  le  général  Owen 
ô  Neii  ,  qui  vouieien  des  affiuauces  pofitives  de  la 
part  du  roi  pour  le  maintien  de  leur  religion  fie  de 
leurs  p-ivilégc;  ;  l'autre  plus  nomb'eux  fuivoit  les  im- 
preffion»  du  conicil  tuprcme  de  Kjlkcrmy,  quicroyott 
devoir  (é  contenter  d'une  promefTe  générale  que  ù  ma- 
jefté  redrefleroit  leur*  gnefs  lorCqu'elle  le  trouverott  dé- 
baraflfée  de  l'inju/le  guerre  que  ion  parlement  liri  avott 
fi  témérairement  déclarée.  Le  père  Caron  appuya  ce 
dernier  parti  contre  le  fentimene  prelqu'unatiimé  des 
rcliLj  euv  de  (on  ordre  ,  d otu  le  crwiit  étoit  fort  grand  , 
fur-tout  parmi  le  peuple.  Le  pere  commiâairc  en  reHêif 
tit  tout  le  poids  oins  diATérenies  oceaîfions.  Quand  il 
vit  que  les  forces  catholiques  alloien;  fucconibcr  ûms 
la  fupériorifé  des  forces  parlementaires  ,  il  lé  retira  du 
ros  iunic,  &  vécut  aii-dcl  i  des  mers  jufqu'au  rétabli!^ 
fcment  de  Charles  11.  il  te  rendit  alors  à  Londres  ^  oà 
il  démena  iufipi'cn  1666.  Il  mourut  au  mois  de  mai 
de  cette  même  année,  à  Dublin  où  il  n'étoit  venu  que 
peu  de  mois  auparavant ,  &  tut  enterre  '.Lm  le  cime- 
tière de  S.  Jn-qucs.  Ce  pere  conjointement  avec  Ton 
ami  le  pere  Waish  ,  défendit  avec  bea  ucoup  de  zélé  1a 
tameufc  remontrance  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Ctr  qui 
lui  attira  bien  des  travertcs  de  la  part  de  <ës  confrères 
6f  d'autres  religieux  de  différens  ordres.  11  cfl  auteur 
des  écrits  fuivaiis  ;  Romu  iruirnp'.arii  fepticollis  ,  qiiâ 
nova  haîitnus  &  infolitd  melhodo  tomparaùvà  bttA  fi^ 
des  romano  ■  caiheSe*  eUr^fiiii  dtmottjlntur  ,  4U4jue 
infidelium  omaimm  argumenta  dituuntur.  Antuerpice  , 
1635  ,  rn-12.  Apo^ùlatus  tvangeltcus  mijponariarum 
regularittm  per  untyerfu/n  rnundum  ev/yo/i/ui.  Antuerp^ 
1653  i«-ti,  Paris,  ih^n)  in-'é" .  Comrmirjite  gcner^JUs' 
fidei  contra  infidèles  omnes  ,  Judaos  ,  MakomttarMos  , 
fO^aos  &  eufufeunque  ftëtt  hmrukos  »  Paris  ,  i  <S6o. 
La  fiddité  loutemte  ,  &  ta  nouvelle  remontt  an  ce  ou 
allégeance  du  c!er<;é  &t  des  l.iîcs  Irl.iri-ois  ,  cnufir- 
mée  &  prouvée  par  l'autonté  des  écnuires  ,  des  pères  , 
des  commentateurs ,  des  papes ,  des  canons  ,  des  cair— 
dinaux,  des  évéqnes  oatholiqHes  ,  des  ahbés,  des  con- 
ciles ,  des  diéotogient ,  des  canmuAes ,  des  jurifconÂtT- 
tcs ,  des  empereurs  catholiques ,  des  rois  ,  des  états  ,  c!os 
parleineiis  ^  des  univerf'uét ,  des  biliaires  ;  aulS-blea  cjue 
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une  courte  réponfe  à  la  harangue  &  aux  objeéHons  Aj 
cardinal  du  yeroo  ,  à  Londres  166&.  Acmoaàraatia 
JSiimôrtMcoruni  Lfevamtmjis  f  uitriimtmMapint  eu^ 

furas  ,  Jt  In^r.mrmaaiiti  reptm  imperio  ,  fuf'Jiniritrr.qac 
fiJilitatc  &  ohiAltnùâ  indtfptnfabiii  tx  SS./tn/ituns  , 
pjtrihus  ,  thcnlogis ,  &c.  vindicata  ,  cum  Juplici  appea- 
di:c,unddtlibertau  GaUicanÂ,  alttrà  cotura  iafaUMU- 
êtimfetuificis Romani ,  t66^  in-faUo^  enihait|)bRies. 
Cet  ouvrage  fut  iin^irimc  à  L'^ndres  ,  dtîdié  au  rd 
Charles  II.  L'auteur  a  nus  au  cninnicnccnicnt  du  vo- 
lume: Ad  pontiftcii'i  maxirnuru  Alixandrum  l'ilquc- 
rimonia.  Cet  ouvrage  ,  (  la  remontrance;  ,  a\cc  U 
plainte  )  a  été  féwiprinil  dam  le  recueil  dc^  libertés 
de  l'éçlâe Gallicane,  au  Mme  1  de  l'ëdition  de  17}  i , 
in-fobo.  De  JacerJetio  &  mptrio  ,  lib.  1.  De  canont 
SS.fcripmr^  comr.!  (pifcopum  Dunelmenfcm.  Ce<;  deux 
pièces  n'ont  pas  éfe  imprimées.  *  Mémoires  inanulcrits 
communiqués. 

CARON  ou  CARAON  (Fian^)  Sen'A  ifabord 
d'aide  <!e  cuifine  dai»  an  vaillean  hoOàndots  de  la  com- 
pagnie des  Indes.  Sdii  lieuroix  génie  &  la  pënétration 
k  firent  choifir  enfuitc  pour  fecrétaire  d'un  vaiffciu  ; 
&  abifi  il  s  éleva  par  dégrét  jufqu'i  devenir  directeur 
du  comneiKe  des  HoUandois  dant  le  Japon.  On  pré- 
tend qiAl  lé  oomhnlît  avec  tant  de  hauteur  ,  qu'il  rc- 
voltt  ewrcmement  Ie<  Japonois ,  &  nsécunten:^  ceux 
qui  l'avoicnt  élevé.  Dans  la  iuiîe  ,  lé  v  v«nt  (rxXvi 
tic  l'clpéraïKc  tni'il  avoit  conçue  d'obtenir  un  d.s  prin- 
cipaux empbis  à  Batavia  ,  il  partit  pour  aller  o.fnr  le; 
Novices  auf  Pmtugais  &  aux  Fran^'»  :  nuit  il  fit  nau- 
fiage  en  ,  &c  périt  k  la  vue  des  murs  de  Lu- 
bonne.  Il  a  publié  une  courte  relation  du  Japon  ,  d'a- 
bord écrire  en  alleinirid  ,  &C  l'ikli  •.e  trjtlulte  en  plulieurs 
autres  langues.  K.oemptér  en  comretlK  quelques  en- 
droits dans  le  tome  II  de  Ton  hifioire  du  Japon.  Chac^ 
din  ,  dans  le  tome  l  de  Tes  voyages ,  ,  rapporte 
auelques  écrits  de  Caron  ,  f|ui  regardent  rétablilfemcnt 
oc  la  compagnie  des  Indes  nrjeiitales  en  France.  *  Sup- 
plément frattçois  dt  Bajlty  tome  11,  page  102,  coix. 
On  a  un  Voyage  auquel  M.  Fieanqois  Caron  a  eu 
put  >  iflllMlé  :  Journal  du  voyage  des  grandes  Indes  , 
eaiumant  lout  et  qui  s'efi  fait  &  pafi  par  l'efcadre  de 
fj  majcjîê  fous  h  commandement  de  M.  Je  la  Haye  , 
dtpuls  Jbn  départ  de  ta  RochtUt  au  moii  de  mars  1 670  , 
jufquau  mois  de  feptembre  1674,  à  Paris ,  1698 ,  in-ii. 
Tout  ce  qui  eA  contenu  dans  ce  Journal ,  du  M.  l'abbé 
Lenglet  ,  Méthode  potcr  ùuMtr  l'hijhire  ,  tome  iV  , 
page  3  10,  édition  j/1-4** ,  efl  de  M.  Jacob  de  la  Haye  , 
&  du  fieur  Caron ,  pour  lo^s  direftcur  général  aux 
Indes  pour  MM.  de  la  comp.ii^nie  de  France. 

CARONDELET ,  Emilie  du  comté  de  Boutgogae  , 
étoit  dans  Ton  origine  une  de  ces  bonnes  fimâles  boup- 
geoiles  de  Dole  ,  qui  Vivoieii»  (fc  leurs  rerires  ,  s'.il- 
lioicnt'à  la  noblelfe  ,  &c  ■.'.ippliqiunent  à  l'étude  des 
loix  ,  camm^on  le  voit  d.i-is  les  réj^iltres  de  l'iinLser- 
fîté  de  Dole  ,  &  dans  une  relation  de  Jean  Boivm  , 
confeiller  8c  enfiiite  pràident  au  parlement.  Cette  fâ- 
•nille  doit  ion  agiandiffement  i  îean  Carondelet , 
que  fim  mérite  éleva  k  la  première  dignité  de  la  robe. 

I.  Jean  Carondelet  de  Dole  6f  OitJciic  Foureau 
d'Aujconne  ,  eurent  JtAN  ,  qui  luit  ;  6c  PiEaAE  ,  dont 
il  /ira  parlé. 

II.  J£AN  Carondelet  époulk  Juum  Baûn  ,  qui  ëtoit 
f  une  ftrailte  emtoUîe ,  oc  fille  de  AT.  de  Vautravers , 

damoirelle  de  nom  &:  d'armes  ;  don;  vinrent  Jean  ,  qui 
lliit  ;  Claude  ,  doyen  de  la  métropole  de  Befanqon  ; 
Louis ,  tué  à  la  buaille  de  Monthléri  ;  Gérard ,  mort 
à  Nancy  ;  &  /«mk»  ,  bailli  de  ChaulTin  ficdela  Per- 
fiere,  juge  de  la  Regalie  i  Be&nt^on  ,  maltie  d'hôtel 
de  Louis  XI ,  &c  eofiûte  des  aictednca  Mamnilien  èc 

Phdippe  le  Bel. 

ni.  Jean  Carondelet  ,  licencié  ès  loi»,  filt  jugcde 
U  Regaiie  à  Be('an<;on ,  conCeillert  maître  des  requêtes 
fous  les  ducs  Philippe  le  Bon  6c  CtBtlës  le  Hardi ,  corn-  | 
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employé  aux  mariages  propofés  entre  Anne  de  France , 
liUedeLouis:^U6cle  comte  de  CharoUois,  le  duc  dj 
Bourbon  ficfhéritiere  de  Verei;  &  pour  r.n.4ujilawa 
du  comté  de  Fcrrette  p-ir  le  liuc  C  linrles.  En  1478  il 
tut  tait  chevalier  <jc  Bourijogne  âc  de  Flandre  ,  fou» 
l'archiduc  .Maximilien  &  .Marie  de  Bourgogne  :  Gollut 
l'a  mis  au  nombre  des  prëfidens  du  parlement  de  Dole ,  ' 
parceqxt'il  a  préfidé  phifitUK  fois  aux  parlemtas  tenus 
dans  cette  vdic.  De\'enu  vieux  ,  fcs  ennemis  imlirpo» 
ferent  contre  Un  l'archiduc  Philippe,  qui  Im  ôta  fa  di« 
gnité,  jous  prétexte  que  fort  .^ge  fesin-^mù^  leren» 
dotent  peu  nropre^i  en  £ùre  la  lisnâioii*.  En  im& 
il  fût  mandé  i  Bredaoè  dtok  la  cour,  8e  le prîncel^ 
fit  remettre  Icsfccaui,  qu'd  donnaàTbomas  de  Pla.n  - , 
feigneur  de  Magni.  Ponius  Heuterus  dit  de  Caroiule- 
lei  A  cette  occ.ilion  ,  digniiate  exuittu non  mtrith  ,fei 
immicoruin  ealamnid  ciraamttmm.  Jean  Carondclct 
fe  retira  à  Dole  <à  patrie ,  oîk  en  1496  méuieiMi'undj 
la  maitrilé  des  enfans  de  cfianir  ,  ;ii::L ,  n'.-oir  obtenu 
l'union  d'une  prébende  canoniale  à  cette  malttifc,  li 
mourut  en  i<;oi  ;  loti  épiraphe  le  qualifie  feigneur  de 
Champvans  en  Franche-Comté,  Solres  &  PouteH^au» 
Pays-lias,  grand  chancelier  de  l'empereur  Kbldnililieil 
ëc  de  l'archîduc  Philippe  d'Autriche.  De  Ton  mariage 
avec  Margaerite  de  Cliafré  ,  il  eut  i .  Guillaume  Ca- 
rondelet ,  vicomte  d'Harlehec  ,  gentilhomme  de  Phi. 
lippe  le  H  cl  en  ,  échanibn  de  Charles  -  Quini 

en  I  j  1 1 ,  puis  fon  écuyer-rranchant ,  mort  fans  cnfàns 
à  Valladolid  en  15*6;  a. /"«m  Carondelet ,  archidia- 
cre de  l'églife  métropolitaine  de  Beiançon  ,  prévôt  de 
l'éghfe  collégiale  de  Fumes  ,  abbé  cominen<lataire  de 
Mont-Benoit ,  conieilkr  dei'empercur  Charles  Quint  , 
&C  ion  amhiiradeur  à  Koine  ,  gouverneur  de  Viterbc  • 
mort  en  1  ^  28  ;  ].  Jean  Carqnddet ,  doyen  de  l'églife 
métropolitaine  de  Befancon ,  abbé  de  Mont.B*noît  , 
prévôt  de  l'églife  de  làint  Donatien  de  Bruges  ,  l'un 
des  confeillers  du  conlèil  de  Maltnes  ,  lorlquc  ce  con- 
feil  fut  ét,d)li  ;  prclident  du  confcil  privé  des  Pjy^Bto 
en  1 5  3  I  ,  &c  archevêque  de  Palerme,  Ce  prélat  moq- 
rut  à  Mabnes  eni  543  ,  %é  de  75  ans  ,  8c  fut  bdiumé 
à  Btaget  dans  léglifc  de  faint  Donatien  ;  4.  Claude 
Carondelet ,  fcigneur  de  Sobres ,  pré/ident  du  confeil 
privé  aux  Pays-Bas  en  1 5 16 ,  mon  en  i  5  1 8  ;  5.  Ckarlts 
Carondelet .  feigneur  de  Poutelles  6c  de  Champvans 
châtelain  d'Ath  ,  gouverneur  d'Anguien  ,  fuivit  Phi- 
lippe le  Bel  ca  E(pagne,  &  vendit  la  terre  de  Champ- 
vans i  Hcntî  de  ManvîUi  j  6-  Philippe  Carondelet  , 
éciiycr-tranchantdcrempereur  Charles-Qumt ,  fut  pere 
<le  plullcurs  cntans ,  entr'autre*  ,  de  Jeann*  Caronde- 
let ,  mariée  à  Charles  de  Poilien  ,  llipicar  dt  Vif- 
dans  £c  de  Dormans. 
H.  Pierre  Carondelet ,  fils  puîné  de  Ikan  Caron- 

delet,  Seconde  du  chmcel  cr  ,  feigneur  de  Chai, 
époufa  Blanche  V'urri ,  dont  il  eut  JïAN,  pcre  de  Louit 
Carondelet ,  chanoine  i  Dole ,  &  de  Thomas  »  fêigneur 
de  Rancor ,  maître  d'hôtel  de  la  reine  Eieonofe  ,  pew 
de  f /oAcAc Carondelet, mariée i.itfjs<ionMde h  Baume, 
&  de  plufieurs  autres  en&ns.  Les  armes  de  Carondelet 
font  d'rf^i/r  à  ta  bande  d'or ,  accompagné  defix  befans 
de  mémt.  Cette  in  ii(;>;i  a  plu/îeurs  branches  en  Flan- 
dre ,  6c  au  pays  de  Liégc  ,  oà  ayant  fait  d'dlnftiA 
alliances ,  elle  entre  à  NiveHe  ,  k  muta ,  8c  dans  tes 
autres  maifons  &  cbapitres ,  oà  l'on  fait  de<  p  cii\  e$ 
de  noblcfle.  *  Extrait  du  Nobiliaire  du  comté  de  Boiir. 
gogne  ,  failanr  partie  des  Mhitolrn  pour fervir  à  rh'.f-- 
toire  du  comte  de  Bourgogne  ,  6{c.  pat  M.  Dunf>d  de 
Chantage,  à  Be6nçon-,  1740,  m-4*.  ,  page  1 J9  8e 
fuivames.  - 

CARONIA ,  bourg  de  Sicile,  fitué  fur  h  côte  fepi 

tcntriorulc:  de  la  valicc  de  Démons  ,  entre  l'embou- 
cluire  de  la  rivière  de  Poilino,  ÔC  le  cap  d'Orlando, 
•  Mati  ,  dicl. 

CAROSA  (  petite  nlle  ou  bou^  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  cft  dans  la  NatoEe  fir  bmer  noue,  entre 
h  vUIe  de  SiDope  &  l*cad»QiMlMR  dit  I«IL  (>npM4 
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ce  lieu  pour  1  ancienne  CyfiÊ^  »  ^SSê  d*  UPapUa* 
gonie.  •  Man,  di3. 

CAROSUS ,  abW  partifan  d'Eutychés  dans  le  V  fié- 
de  y  Som  le  pontificat  de  S.  Léon  ,  fut  condamné  l'an 
451  dans  k  concile  de  ChaJoédbine.  11  fe  joignit  à 
Dorothée,  6c  ils  Ibutinrent  fous  (ieux  que  l'empereur 
Marcien  avoit  ordonné  qu'ii  le  fu  en  ik  p^ciciicc  une 
conférence  entre  les  évéques  &  les  moines ,  afin  de  dé- 
tennineT  les  queftions  controversées.  Ils  fiirent  con- 
damnés ,  après  que  le  prêtre  Alexandre  eut  rapportc 
au  concile  que  le  prince  avoit  répondu  que  s'il  eût 
voulu  cfMinoîtrc  de  ce  «iitTcrend,  il  n'auroit  pas  donné 
la  peine  aux  é\'L  qiies  do  s'Aiiembler."  Conc.  Ciutîc.jtff.  ^. 

CAROU  AGIUS  (  bernardin  ^  étoit  un  jeune  homme 
anal  tôt  de  corpc  ,  mais  qui  avoit  un  efprit  au  -  defTus 
du  commun.  Après  avoir  appris  i  Pariik  métier  dlior- 
loger,  pour  complaire  au  doAe  Alôat ,  3  fit  une  hor^ 
loge  Ains  liqiicilc  l'on  rcmarquoit  des  efTcts  extraor- 
dinaires i  non-feuiement  elle  nurquoit  les  heures ,  mais 
die  étoit  tellement  difpolSe  ,  que  le  mittiu  frapant 
contie  la  docbe  ,  âifott  (bttir  d^me  piem  qu'il  tou- 
cftok  une  Aincdle  de  feu  ;  cette  étmcdk  venant  ï 
tomber  tur  du  foufTrtr  ,  mcttoit  le  feu  à  une  mèche  y 
qui  eniuite  allumuit  uiie  lampe  ;  en  forte  que  par  le 
■H^n  de  cette  feule  horloge ,  un  homme  pendant  la 
MÎt  fairoitfbeure  qu'il  étoit,  &  avoit  en -même  temps 
ét  hlnniere.  *  Bernnd.  Saxi.  /•  8.  Tkin.  hifi. 

CARPA  ,  en  Afie  ,  cherchci  CARRATITASSAN. 

CARPACCIO  (  V'ittote  )  pcintfe,  vivoit  [ur  la  fin 
iduXV  lîécle  vers  l'an  1490  149^.  Il  éfoit  de  Ve- 
infe  ,  où  il  fut  employé  ,  &c  laiilà  pliifieurs  tableaux  de 
là  6qon.  •  yoy*l,  <à  vie  entre  celles  des  peintres  de 
l'état  de  Venife ,  du  chevalier  Ridolfi ,  p<trt.  I.  page  17. 

C  ARP  ASSO ,  c'étoit  autrefois  une  ville  é  pifcopale  de 
î'ifle  de  Cîivpre  :  maintenant  ce  n'cfl  qu'un  petit  bourg  , 
£tué  fitf  la  côte  Septentrionale ,  vers  le  levant.  *  Mati , 

CARPATHÎF  ,  -iT  ourcîTiui  SCARPANTO , Ule  de 
TArchipe! ,  4111  a  Ain.né  l'on  nomi  hmer  CarpatUnne , 
■dite  aujourd'liui  mer  <it  Scarpanto  ,  entre  le>  illcs  de 
Rhodes  ôl  de  Candie  ;  c'eft  le  Carpaihus  des  anciem. 
ï,lle  a  encore  plufieurs  aiuicjuités  ,  Sc  on  y  voit  les 
ruines  de  diveifcs  villes.  Les  Turcs  y  ont  un  cadi , 
qui  y  rend  la  juffice ,  les  habitans  font  chrétiens  Grecs. 
Le  corail  de  l'ifle  d  S,  i'|  into  ett  renommé.  Ph  Ion  , 
^vêque,  olidonné  par  S.  hpiphane ,  rend  encore  célé- 
Iwele  nom  de  cette  Ue.  *  Pline,  /.  4.  c.  11.  Daviti , 
tomt  //,^  f4t  55 1  ^>  SCARPANTO. 

CARPE  ^itnn  habi^de  Troode  en  Phrygie, 
qui  loges  S.  Paul  dans  le  dernier  voyage  que  cet  apô- 
tre fit  à  Roine.  Il  laifû  chez  lui  une  veftc  ,  ou  fdon 
d'autres ,  un  ûc  !x  des  livres ,  comme  nous  l'apprenons 
de  S.  Pïul  mène  dans  fa  lësofide  épître  à  Tunothée. 
Jjts  Grecs  font  de  Carpe  un  des  71  difciples ,  l'alTocient 
^  S.  Paul  dans  la  prédication  de  i'cvançile,  parlent  de 
ion  martyre  ,  &c  tom  ù  tête  au  2,6  de  mai.  Eufebe 
fSirie  d'un  autre  S.  Carpe  ,  qui  fiit  évéque  de  Thya- 
dre  en  Afie  ,  ôc.qui  ibuAit  le  martyre  avec  d'autres 
du  tenm  de  Mai«-A«ick.  Ceft  de  celin  -  ci  que  les 
Giecs  font  mémoire  au  1 }  d'oftobrc  ,  jour  auquel  les 
I^liiu  marquent  la  tctc  de  Carpe  de  Trcrade.  *  //,  Ti~ 
moth.  4jy'rJ'.  13.  Euicbc  ,  ^if-  ^-  4 ,  f •  14.  Tille- 
aïoot ,  mém.  pour  l'hifi.  tctltf.  BaiUet ,  vUs  du  Saints  > 
tiMMf  dCoSoht. 

CARPÉE  ,  Carpma ,  dn  mot  grec  Hia.t-'ala. ,  efpéce 
<Ie  danl'c  que  les  Enelanes  &c  les  Magnélîens  ,  peuples 
de  ThelTalic  ,  avoient  coutume  de  danicr  étant  armés  ; 
ce  qui  fe  tiaifou  à  peu  prés  de  cette  &çon.  Un  homme 
mettant  bas  les  armes  laboure  &  (ttnt^  regardant  fouvent 
deniere  foi  j  comme  étant  inquiet  &  dans  l'appréhen- 
£on.  Un  voleur  lurvient ,  lequel  étant  appercu ,  l'autre 
auflitôt  reprend  fcs  armes  ,  «  comb.it  pour  ïes  bœufs  ; 
celafe  fait  en  cadence  6c  au  fon  de  la  tiûte.  Le  voleur 
«près  avoir  vaincu  &  lié  le  laboureur  ,  emmené  k$ 
pOKét  •  c'cft  quelquefoii  k  laboHiaw  qui  dâiut  k 
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larron.  L'Idée  de  cette  danfe  pourolt  venir  de  Mer- 
cure ,  qui  déroba  les  hcuaii  du  roi  Admete.  *  yoytT 
Xenophun  ,  dans  le  tellin  de  Seuthas  de  Tluace.  Ho» 
race,  l.  i.       10  ,  &  Scaliger , />0à(c  /.  i ,  cm.  ig. 

CARPEGNA  (  Ulric  )  cardinal ,  gentahomme  delà 
ville  d'Urbin  ,  né  le  ^5  mai  1595  ,  du  comte  TAo/n« 
Catpegna  ,  &c  de  rutorui  Landtum ,  tut  cvéque  de 
Gubio  en  i6)o  ,  nommé  cardinal  par  le  ppe  Ur- 
bain ViU  ie  18  novembre  1634  ,  évjqim  de  Todi 
ai  163^^,  d'Albaoo  en  liM,  de  Frefeanen  1671, 
de  Paieflrine  ,  de  Sabine  ,  &  enfin  de  Porto.  Il  mou- 
rut fous  -  doyen  du  facré  collège  k  X4  janvier  1679, 
jgc  de  ^4  ans,  g{  cil  enterré  1  S.Aadii  deOa  Vuk 
en  la  chapelle  des  Barberms. 

CARPENTER  (  George  )  lord  KUIaghy  ,  rreute.' 
oant  général  du  roi  de  la  Grande  Bretagne  &  gou- 
verneur de  Rfle  de  Mmorqiie  &  de  Port  -  Mahon  , 
naquit  à  Ocul  dans  le  comté  de  Hereford  le  10  fé- 
vrier 1657.  Il  ctnic  le  cadet  de  fcpt  cnfans  que  laÛa 
à  là  moi$  Wamcomi  Carpentcr ,  (on  père.  En  i^» 
il  entra  en  qualité  de  genulhoaune  o-dmaire  dans  les 
gardés  du  roi ,  &  obtint  dans  la  fuite  1  emploi  de  quar- 
tier-tnaîfre  dans  le  régiment  de  cavalerie  ,  commandé 
par  le  Comte  de  Petcrborourg.  Il  palla  par  toutes  les 
cUfTes  dans  ce  régiment ,  &c  parvint  du  pode  de  coi^ 
nette  à  celui  de  lieutenanMsokinel  oi'jl  iciiq>lit  pen- 
dant treixe  ans.  En  i<Sa)  0  épou»  jfUx  ,  Aile  de 
Guilljii'tu  lord  vicomre  de  Charlemorit  ,  qui  lui  donna 
affei  de  bitn  pour  le  mettre  en  état  ti'athcter  le  ré- 

fiment  de  dragons  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort» 
ous  Guillaume  lU  il  fe  diflingua  en  Irlande  &  en 
Flandre  ,  &  il  donna  de  grandes  preuves  de  valeut 
dans  les  occafîons  que  lui  îTiurnit  la  guerre  de  la  fuc- 
cedton  d'Et'pagne  ,  fur-tout  dans  le^  batailles  d'Al- 
manza  ,  d'Almenara  &  au  fiége  de  Britmega.  La  reioe 
Anne  k  créa  brigaflier  k  15  décembre  1705  ,  major 
général  k  fêptemlwe  1708  ,  8e  Ikutenant  général 
le  premier  janvier  1710;  il  fiit  fait  prifonnier  en  Ef- 
pagric  cette  dernière  année  171a,  &  ne  fut  reliché 

a n'en  1711.  Il  fut  choifi  depuis  pour  ^tre  membre 
u  parlement  de  la  part  de  Whitchurch  dans  k  comtd 
de  Hamp  ,  &  en  1715  il  alla  à  Vienne  en  qualité 
d'envoyé  extraordinaire  &  plénipotentiaire  auprès  de 
l'empereur  Charles  VI,  dont  il  avoit  mérité  ta  faveur 
en  Efpagne.  Les  troubles  d'Ecoiïe  ayant  commencé  à 
fon  retour,  on  Vy  envoya,  &  il  emp(2clules  révoltés 
de  s'emparer  de  la  ville  de  Ncwcaitk  8c  de  faire  ir- 
ruption dans  k  duché  d'Yorck  ;  les  ayant  même  fur- 
pns  i  Prefton  ,  H  les  obligea  à  fe  rendre  par  capitu- 
lation. En  1716  le  roi  George  I  le  nomma  gouver- 
neur de  l'iAe  de  Minorque  &  de  Port-xVlahoa ,  colonel 
du  rég'unent  de  dragons  aux  gardes ,  commandant  en 
chef  de  tOHMs  kt  troupcs  eo-Ecoflè  ;  &  k  14  mai 
1719 ,  il  k  nomma  Baron  Ctrpautr  A  KiUaghy  éatu 
le  comté  de  Kilkenny  en  Irlande,  En  1711  il  lîégea 
au  parlement  pour  la  viUe  de  Wedmunner.  li  mou- 
rut le  premier  février  17}  1,  à  l'âge  de  74  ans.  Il  n'a 
laiffé  qu'un  fils  ,  qui  eft  k  LORO  Camsmtul.  La 
âmilk  noble  ée  CarpeMTER  qui  fleurit  aiqourdtmt 
dans  la  baffe  Luface  fort  d'Arr^ÎL  t-^rre  ,  5f  a  la  m^me 
fburce  que  celle  de  (ïfcORGK  C-arpeutcr.  *  Extrait  du 
SufpUmsni  frtjnçois  Je  Bajle. 

CARPENTERIE  ou  CARPENTERLAND ,  eft  k 
nom  d'un  grand  &  vaAe  pays,  dans  les  terres  Auflrales , 
découvert  par  Carpcntier ,  Hollandois ,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  Les  relarmns  n'en  difent  rien  de  particulier. 

CARFENTIER  DE  CRFCY  ,  famille  noble,  ori- 
ginaiK  de  Cambrelïs  ,  qui  remonte  fon  origme  aux 
anciens  feigneurs  de  GoUY  ou  GoY  ,  fort  renommés 
dès  l'an  io}6 ,  dans  les  archives  des  abbayes  de  ûint 
Vaaft  d'Arras  ,  du  Mont-Taint-Elot ,  de  Honnecourt , 
du  Mont  -  falnt  -  Manin  ,  6<c.  Bartelemi  5c  Re- 
naUo  Carpentier ,  ilTus  de  Roger  fîre  àc  Gouy  , 
l'un  des  combatnitt  du  tournois  d'Anchin  en  Tannée 
1096  ,  font  fionmc  par  les  dom  qu'ils  firent  k  l'ab* 
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Uve  de  Vaucellcs  prt^s  de  Cambrai  ,  Comme  â  pi* 
toit  par  les  archives  de  cette  abbaye  de  fm  ll6o. 
Sigir  8c  Godefroi  Caipendcr ,  ftcres  »  ^cendtts  de 
Renaud  ,  forint^rL-nt  deux  branches  ,  dont  plufieurs 
autres  font  iorties.  GODEFROI  Carpentier  ,  ftre  de 
Daniel  &  d'Avefnes-les-Obcrt ,  fit  du  bien  à  l'abbaye 
de  Vaucelles  en  f  aimée  1 180.  Quelques  -  mu  de  Tes 
éskenèva  redrefcnt  en  Angleterre  oC  en  Hollande  , 
où  ils  prirent  des  armes  différentes  de  celles  de  leurs  pré- 
d^cefleurs.  Quant  à  SiGER  Carpentier ,  il  fut  feigneurde 
Vannes  &  un  des  plus  renommés  chevaliers  de  fon 
temps  y  &c  fit  don  des  dîmes  d'Attiche  à  l'abbaye  de 
CUbing  en  l'an  116}.  Il  fe  inaiia  avec  Sgrtktémut 
en  Ajqiienghcm  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  An- 
S£AU  Carpentier,  feigneur  de  Vannes  £k  d'Atuche  , 
dont  les  ddCL-ndans  fe  maintinrent  avec  honneur  & 
diftiaâion  dans  la  Flandre  jufqu'au  XV  £écle  ,  que 
GtfitXAVMB  Carocntier ,  l'un  d'eux  ,  chevalier  ,  iei- 
pear  de  Vannes  &  d'Attiche ,  gouverneur  dfi  Thc- 
touenne,  fe  retira  en  France  avec  Renette  de  Vai- 
gnonville  l'i  tl-mine.  CoHnei  Carpentier  ,  un  de  leurs 
lit ,  s'établit  dans  le  Nivemois  ,  U  (ut  feigneur  de 
Otcy  dans  cette  province  ,  au  moyen  de  Vallianee 
fit  avec  JêaaMe  de  Savigny  ,  à  kupielle  cette  terre 
;  donnée  en  dot  par  Ion  contrat  de  mariage  du  1 5 
janvier  1463.  Il  fut  innituc  par  Jacqua  Carptnticr  , 
chevaber  ,  icigncur  d' Aumône  £c  de  Beitricr ,  fon  cou- 
fin  germain  ,  pour  fcul  &  univerf'el  héritier  de  tous 
les  bien^  par  teAament  du  ij  oâobre  1479  ,  à  la 
charge  de  prendre  ftt  «nues.  Pour  làtismie  i  cette 

clauie  ,  Co'imet  Carpentier  porta  depuis  au  lieu  A^un 
tkcvron  d'or,  (|u'il  avoit  dans  les  armes  i  «/M 

itcilc  J' or  iiccumpu^net  de  trois  croijfd/u  >r argent  ,  deux 
$n  chef  &  un  en  pointe.  Ce  qui  a  été  exécuté  égale- 
ment par  tous  fes  delcendans ,  dont  il  fubfidoit  en- 
core raïuiée  17)3  trois  branches  ,  qui  font  celle 
des  feigneurs  de  Changi  ;  celle  des  leigneurs 
des TuuiLLKRiK s  ,  :  slle  deGiLBi  itr  Carpentier, 
chevalier  ^  feigneur  de  Crccy  6c  autres  lieux  ,  feui 
idïaltt  de  fa  branche  ,  étant  fils  unique  de  Jean- 
FSANÇOis  Carpentier  II  du  nom  ,  chevalier,  feigneur 
de  Crecy  ,  Se  ae  Marguerite  de  la  Souche  de  S.  Au- 
gufUn  ,  (jui  porte  les  mêmes  armes  ci-devant  défignées , 
écartelées  de  celles  de  la  Souche  de  S.  Augudin  ,  de 
Moiicoquier  ,  &  de  Folle  fes  mere ,  aieuleScbil'aîeule  , 
êc  qui  a  été  maiié  le  a}  février.  17x4  avec  Louife 
Tboyiurd ,  fille  de  feu  BarthtUmi  Tliojrnard ,  écuyer , 
feigneur  d'Ambron  ,  Trovigny  ,  &  de  MugdiLru- 
Aiio/e  Guymont,  de  Uqucllc  à  a  eu  GdL-tn  Cirpeu- 
tier  de  Crecy,  né  le  is  mars  1716,  mort  le  13  no- 
vembre 174}  Claude  Carpentier  de  Cre^ ,  né  le7 
novembre  17x7  ;  Charlu-Fmaçois  Carpentier  de  Cre- 
cy ,  ré  le  11  janvier  1731  ,  &t  mort  le  mois  fui- 
vant  ;  Marguerue  Carpentier  de  Crecy  ,  née  le  3  jan- 
vier 173^  ;  &  Maru  Carpentier  de  Crecy  ,  née  le  i  ^ 
novembre  1719.  *  Hiji.  de  Cambrai  &  du  Cambrtfis  , 
pan.  3 ,  vol.  X  y  page  369  ,  £*  fuiv.  Hiftoin  des  grands 
00ttitrs  Je  la  couronne  ,  tome  I.Y,  ptigc  470. 

CARPENTRAS  ,  fur  la  Ru/Te  ,  ville  de  Provence, 
capitale  du  comté  VcnaifTin  ,  avec  ëvêclié  futFr.igant 
d'Avignon.  C'eft  b  CarpetuoraSe  dont  parle  Plaie  ; 
eOe  s'efl  élevée  fur  les  ruines  de  V^afque ,  VinJaufca 
OU  ytadt^uti  ce  que  l'on  peut  voir  dans  les  lettres 
de  Pétrarque  â  Gui ,  archevêque  de  Gènes.  L'évéché 
oui  étoit  autrefois  fuâTragant  de  Vienne ,  l'eft  aujour- 
d'hui d'Avignon.  Le  plus  ancien  prélat  dont  nous  ayons 
connoilTance ,  eft  Julien,  qui  fouictivit  au  concile d'E- 

Faonc ,  alTemblé  par  Avitus  «  archevécpiede  Vienne, 
an  5 17  ,  &  au  quatrième  d*Arles  en  524.  Saint  Sif- 
freteflun  de  Tes  luccefTeurt  ;  11  en  ;ieu  d'autres  illuflres , 
Jean  Campton ,  Frédéric  de  Saluccs ,  Julien  de  la  Ko- 
verc ,  qui  iiit  depuis  pape  fous  le  nnm  de  Jules  II  ,  les 
cardinaux  Louis  de  Flilco  »  Jacques  Sadolet  &c  Alexan- 
dre Bicbi.  Gimeiitn»  cft  une  ville  agréable  ,  fîniée 
dniim       Jeitile,  gc  cotaiBée  debdto miwrille»} 
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c'bA-là  qta'cà  te  lîége  de  la  juftice  du  comté  Venaiffin. 
L'églife  cathédrale  eft  affi»  belle  t  elle  a  au-devant 
une  grande  place ,  8c  à  côté  le  palâs  épifcopal  bâti  à 
la  moderne.  On  en  trouve  li'autrci  en  ectiu  ville,  avec 
plufieurs  maifoos  religieulès ,  5c  un  collège  de  jéhiites» 
*  Pline,/.  3      4.SaiQtfr44artlie,  GaU.ikt^fru 

Il  fur  tenu  ,  félon  !e  c.ileu!  fîu  pcrc  Sirtnond  ,  le  G 
novembre  ds  l'an  5 17 ,  loui  le  poatiticat  du  pape  Fé- 
lix IV,  &  fous  le  confulat  de  Mavortius ,  quoiuue  Ba- 
ronius  ne  le  mette  c(u'en  l'an  {19.  Saint  Céfaire  d'Arles 
y  préfida  ,  &c  il  y  fiit  ordonné  que  Tev^que  qui  auroit 
un  revenu  fulFifuit  pour  (on  entrerien  ,  ne  prenJroit 
nen  lur  les  uaroilTcs  de  (on  diocèfe  ;  6c  que  s'd  ne  fe 
pouvoit  palier  de  cette  contribution  ,  après  tn  avoit 
rétiuvé  ce  qui  lirtoit  nécetiâire  pour  la  ItibISftancc  des 
prêtres  qin  le  lênroient,  le  leffe  ferott  pour  lui.  11  y 
a  encore  une  lettre  de  ce  concile  à  Agrécius ,  évoqua 
d'Antibc  ,  lequel  y  fut  fufpendu  pour  un  an  de  U  cé- 
lébration de  la  mcîTe  ,  parcequ'il  avoit  ordonné  un 
prêtre  contre  les  canons  «  &  qu'il  n'étoit  ni  venu  ,  ni 
n'avoit  envwé  iraflcmblée.  *  Tom  tK  dts  eom.  Ba* 
ronins.  A,  c.  519. 

CARPESANO  (  François  )  hjftorien  qui  a  vécu 
dans  le  fei/iéme  (iécle  ,  éio;t  de  Parme  ,  &  hit  fecré- 
taire  de  l'cvcque  de  cette  viik.  II  avoit  embrafie  l'étal 
cccléfiaftique ,  &  il  nous  apprend  lui-même  qu'il  avoit 
été  élevé  au  facerdoce.  iidufpt'il  étottfeptuagéiuuie^ 
lorfqu'en  i  ^it  l'empereur  Charies-Quint  aÎEégea  Par* 
me.  n  vécut  encore  quelques  années  ,  pulfque  l'hinoiie 
(jud  nous  a  laiflee  eft  conduite  jufqu'ei)  l'an  iji6. 
Cette  hiftoire  eit  celle  des  grands  événemens  arrivé* 
de  fon  temps ,  principalement  en  Italie  (  CMMmattrûS' 
fuorum  ttmporum  )  :  elle  cil  part^ée  en  dix  fiviCS  , 
&  entre  dans  un  détail  d'auunt  plus  importatu  ,  que 
l'auteur  n'écrivoit  prefque  que  ce  qui  fc  palTou  (bus  fes 
yeuv.  Son  ftylc  d'ailleurs  e(l  clair  6c  même  élégant. 
Cet  ouvrage  ne  doit  pa^  érre  mouis  agréable  auxrran* 

Sois  qu'aux  Italiens  ;  ces  derniers  y  trouvent  le  récit 
e  quantité  de  iàits  cpù  les  intéieilènt  ,  les  autres  y 
lifent  aulfi  ce  qui  niéritdit  d*étre  obTervé  dam  les 
guerres  qui  ont  été  faites  fous  Charles  Vit! ,  Louis  XIl 
&  François  I.  L'auteur  conunence  fon  récit  k  l'aa  1470 
ou  environ.  Le  père  Mabillon  étant  ï  Rome ,  fit  copier 
le  manufcrtt  de  cette  hiftoire  i  6c  elle  a  été  inipcimée 
depuis  en  1719  i  Paris  ,  dans  le  tome  V  AeVAmpU^* 
ma  coi'ccliii  vcttrum  j'criptorum  &  monurncntorum  ,  Sfc. 

3UC  l'un  doit  aux  foins  des  lavans  benédiéluis  ,  les  pères 
om  Martene  &(  dom  Urlin  Durand.  *  Foyn  depuis  la 
page  1 176  jul^'à  1416.  A  la  fin  de  cette  page  on  lit 
ces  mots;  ^mseBmmimmfudteimi preshyteri  Fraruifd 

Carpi'fuitl  Parmenfis  dc  ntus  JSunim  Wl^mUm  «  MM# 

.^ffUis  M  D  XXVI. 

CARPI ,  Carpum  ,  ville  d'Italie  dans  le  Modénois  ^ 
avec  évêcbé  fuângant  de  Boulogne ,  ôc  titre  de  prindr* 
pauté.  Elle  eft  lituee  fur  un  canal  de  la  Scclha,enVMM 
î  di\  OU  doute  milles  de  Modène,  &  à  quatre  ou  cinq 
I  de  Rlrs'"-  C'eft  une  ville  forte  ,  avec  un  chiieau  ,  de 
bonnes  murailles ,  &  des  foiïes  remplis  d'eau.  Cette 
principauté  a  été  polTédée  depuis  l'an  1319,  jufqu'en» 
viron  Pan  1550,  parbÊuniliedePio.  *  Sanfoo.  BIhi>. 
drand. 

CARPIENS ,  peuples  dc  la  province  Zengitane,  qui 
s'appelle  proprement  Afrique  ,  félon  Pluie.  Cette  na- 
tion étant  demeuré  paifiblelbus  l'empereur  Marc-Aureie, 
elle  iecoiuiuen<;a  ious  Maxime  &c  Balbinus  k  prendre 
ks  armes  contre  l'empire  rooMun.  Zozime  ,  dans  b  vie 
de  Philippe ,  rapporte  cet  événement ,  «  il  nous  en 
rcfteune  iné  laille  avec  cette  infcription  ,  Lmp.  Philtp- 
PUS  AuG.  ViCT.  Carpica.  L'empereur  Auxelien  les 
vainquit  après  >  &  traniporta  une  partie  de  la  nation 
dans  l'emsiie  roinain»  Diodétien  dans  la  fuite  en  tit  de 
même  k  Joq  eiem^.  Le  (bat  voufait  donner  i  Aor^ 
lien  k  nom  de  Ctupiq»t  ?  '^^^  ^  '  lercfiifa,  comme  oà 
Tumt  m,  L  1 
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te  peut  voir  dans  Aurdhis  Vifter  *  finis  prAexte  que  ce 

Tiom  nVtoit  pas  aflcz  auguilc  ,  &  que  1  on  pouroit  en 
sHufer  en  l'appcllant  Carpifentt ,  qui  cft  le  nom  que  l'on 
doruic  à  imc  forte  t!e  ch^tufTure  tendue  6t  conpco  ,  le- 
quel ne  convenoit  point  ri  un  empereur.  *  Vopiicus  dans 
la  vie  d'Aurelien,  pa^.  30.  Caâubon  &  Sau- 

nuife  fur  cet  eadioit ,  6c  fi«  Rhenaa*  nmm  Gtrmanic. 
nov.tnt,  L  1.  é  t.  p.  dans  Us  nous  dt  Jacques  Otton. 

CARPINETO,  bourç  de  IVt.it  de  l'csluc  en  Italie  , 
a  tirre  de  comte  ,  £c  eft  litué  iur  la  montagne  de  Car- 
pin  r.<  ,  près  (fAaagni dans  la  campagne  de  Rome. 

CARPIO  y  bourg  d'Efpagne  dai»  TAndalonlie.  It  eft 

ilir  !c  fiu.iîî.ifcjuivir ,  entre  Corcîuue  S;  Aniîuvjr  ,  à  cinq 
lieue<s  de  la  première,  6c  à  fcpt  de  la  dernicrc.  Quct- 
qucî-uns  le  prennent  pour  l'ancienne  Corbulo  ,  6c  cl'  ju- 
tres  pour  IV^ncienne  Caipumuut9  >  dcuif  pedtes  villes  de 
fETpagnc     tique.  *  Mati,  JitHûH. 

CARPIO,  cluntu^vmX. 

CARPOC  RASou  CARPOCRATES,  iiJréiurque, 
natif  d'AlevHiidtje  ,  thm  le  II  iiéclc.  Il  ci!icif;noit  que  le 
lils  de  Dieu  n'ctoit  qu'un  pur  homme  ,  fîis  de  loleph , 
€e  que  fen  ame  n*avoit  rien  au-deflîis  des  autres ,  fmon 

Si'elle  avoit  reçu  plus  de  vertu  fit  plus  de  force  de 
ieu  ,  lorsqu'elle  étoit  avec  lui  fit  avant  que  d'être  in- 
ftifc  dans  l'on  corps  ;  f<  que  cette  c<immunic,Kion  plus 
abondante  lui  avoit  cté  ûite  pour  vaincre  les  démons 
qui  avoient  créé  le  monde.  Il  rejettoit  l'ancien  teflament, 
nioit  la  réfiuieâion  des  morts ,  Ce  petâadott  qu'il  n'y  a 
aucun  mal  dans  b  nature  ,  mais  que  ce  rCdi  que  l'opi- 
nion qui  fait  le  mal.  Il  avoit  encore  plufteurs  'cntime.is 
erronés ,  &  enfeignoit  plulîeurs  autre?  impjéjés.  11  eur 
un  fils  nommé  Epiphune  fut  hc  riticr  An  fes  erreurs. 
Les  Adaniites  furent  feâaietits  de  fes  rêveries.  Il  avoit 
eu  une  femme  nommfc  AUxanint ,  qui  étott  de  Cé- 
phalrtiiic.  n  eut  pli.ficurs  (îircipk  s  ;  <jucl(^ues-un$  d'çn- 
tr'eux  portoicnc  des  marques  à  l'cxtrcmite  de  l'oreille  : 
ils  avoient  des  images  de  J.  C.  en  peinture  fif  en  boHe , 
oue  Cerinihe  afluroit  avoir  été  fuites  par  Pilate  ,  f  en- 
oant  que  J.  C.  étoit  fur  htetie.  H  couromnoTt  ces  «na- 
ges &  les  pla<;oit  avec  celles  des  phiIo(<)pIics  Pythago- 
re  ,  Platon ,  Ariflote ,  &  les  dik>ryit.  S.  Ircnce  dit  (ju'unc 
femme  de  cette  feâe  nommée  Marcelline ,  vmt  .1  Rome 
fous  le  pontificat  d'Anicet  vers  l'an  160 ,  &c  qM'eite  y 
pervertii  beaucoup  de  mcÂde.  Epiphane ,  fils  de  Car- 
pocratcs  ,  tîtoit  fAvant  d.iin  les  lîclles-lettres  d.iDs  la 
philofo^hie  de  Pkton  ,  iur  les  principes  de  laquelle  il 
compola  un  liwe  de  la  jultice ,  où  il  défini/Toit  la  juflice 
de  Dieu  unt  communauté  avtc  4gadité  £  &  ptëtend<Mt 
prouver  que  non-feulement  les  biens  ,  mais  auffi  les 
femmes  dévoient  être  commiyie<:.  Cet  Epiphane  mou- 
rut à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  &d  tut  honoré  comme  un 
Dieu  daiu  la  ville  de  Snmc  ,  viilc  de  Cephalonie  ,dans 
laquelle  on  lui  dreflà  une  (latue.  On  accuioit  les  Caipo- 
cradens  de  commettre  des  aboimnations  après  leurs  re- 

Ça.*  Saint  Irenée,  /.  i,  c.  14.  S.  Epiphane ,  A.rr.  17. 
értuDien,  Je  pntfc.  cap.  48.  Clément  Alexandiin  , 
Ly^dti  5//-t>m<w«,Baronius,.-/.  C.  3  5,60  &  1 10.  M,  Du- 
Pin  ,  bihl.  dti  autun  tctUf,  III  premiers  fiidu. 

CARPUS ,  madiénatieien ,  vivoit  dans  le  V  fiéde. 
Ha &t  quelque «xviwe d*aftrQnoniie  cité  par  Prochis 
lîir  te  premier  livre  dïudide.  •  Voffius  ,  dt  mathtm. 

CARPZOVIUS  (Benoît)  iils  de  Simon  le  conful , 
naquit  en  1565  dans  le  marquifat  de  Brandebourg. 
Comme  il  exceUoit  dans  Ujuriumidence  ,  il  fut  mis  au 
nombre  des  jurîlconfiiltes  de  '^Hiltemberg  en  1 591 ,  où 
il  enfeigna  d'abord  les  inftinrts  en  ijgç  8c  en  1601.  Il 
commen<;a  ï  enfeigner  le  digcfte  injvrtiate ,  &  le  nou- 
veau. Après  cela  ilfut  aupellc  à  Drefde  par  laprinoeffe 
Sophie  ,  veuve  de  Chriftiern  I,  éleâeur  de  Saxe  ,pour 
remplir  la  charge  de  chancelier  de  cette  princelTe ,  celle 
de  confeilicrde  l'éleveur  Chriftiern  II,  &  aflcfreur  des 

Juges  des  appellations.  Pour  jouir  d'un  plus  grand  rcpt», 
lobttitdecc  pnice  b pctufion  deretowiier  à  vik 


temberg,  où  llmounit  en  1614  ,â^éde  Ç9  ans. Bldlk 
trois  fils,  Conrad t  profeflênr en (Goit dans  l'univeHité 
deVittemberg  ;  Benkt  tt/tatt-Beitok,  dont  nous  allons 
piller  d^ns  les  deLixatlkksfiiivans.*PaMl  Ftdier,iAMb 

viror.  cltirorum.  * 

CARPZOVIUS  (  Benoît)  (Us  du  précédent,  n«en 
If9f  ,  fÏKcédaauz  mâmes  emplois  de  (on  pere  ip'i) 
e«rça  pendant  46  ans ,  8e  mounit  en  1666  %é  de  -ji 

ans.  Il  fit  imprimer  e^i  1^5  S  ^''^^'i-'  rcrum  crirmnaliumt 
mii  a  été  pliilicurs  lois  réiinpriinée  in-folio  ,  &  dont 
Goîhofredus  Suerus  a  tait  un  abrégé  imprimé  à  Leip- 
(ic  eii  1655  //J-4°  ,  &  en  1669  //1-8".  En  1638  il  (it 
m^rmtxDtJinitionesforenfeSyVd  jurifprudentia  fortn- 
fis  romano-fiixnnîcj  aJ  ionftifmiones  tlcHoris  Âui;i^i  ^ 
plu(îeurs  fois  réimprimccs  in.joiio  ,  dont  Ernettus  Fri- 
<lcricus  Schrotcrus  fit  un  abrégé  du  confentement  de 
l'auteur ,  JtM  1664  ««-4*' ,  6c  1669  «-8".  En  1640 
il  puUn  fon  commemaire  id  tegtm  rtgùua  Germdttom 
rum.  En  1641  l'on  tmprimrt  rcfponfii  /uns  eleStiriiHi  , 
in-fol.  En  1649  or.  vit  lim  nuvrage  Definttionum  tccU- 
Jïjjlujnim  jeu  cor:Jtj!o!:.i'::xm  ,  avec  l'arbre  decooào- 
guinité  6c  d'afitnitc.  En  1646  il  fà  imprimer  Ton  pre- 
mier volume  des  Dtcifims  de  Sase ,  te  fécond  eni  6^  1 , 
&  le  troifiéme  en  «654  ;  le  tout  a  f^tf*  phificu's  foi>,  ré m- 
primé  in-fo/.  Petrus  Paneratius  Kraullem  en  a  ùit  un 
abrét;é  iinpcirnï  ;i  lennc  i66<;^/>!-8*'.  Il  fit  aufli  imprimer 
en  i6j7  Procejjus  juris  Saxonici  ,  in-fol.  Carpzovius 
en  a  lah  encore  plu(ieur$  aurres ,  qu'il  (crf>rt  trop  long 
deiappCNRl  s  mais  Ton  convient  que  c'ef?  ce'ui  qui  a 
le  mieux  écrit  dek  pratique  d'Allemagne  ,  (pi'il  a  re- 
cueillie des  conftitu-.icins  6<  des  jupcincns  qu'il  avoit  re- 
cherchés dans  les  archives.  S'eiant  rcuré  à  Lciptic  fur 
fes  dwnicrs  joUR  ,  il  s*adimna  entièrement  à  l'étude  de 
binbte,  &  l'on  iCBiarque  ^'tl  la  lut  toute  entière  d'un 
bout  à  l'autre  cmquante^fOtt  fins  ,  ftm  compter  les  ri- 
flevinns  qu'il  faifoit  deifits  1  fic  qu'il  mettoit  par  écrit  .1 
nielurc  qu'il  la  lifott ,  &  fâm  parier  des  coninieiuaires 
qu'il  confultoit  pour  en  pénétrer  te  fêns.*  Paul  Freher, 
th*»tr.  viror.  iUir.  BiUiotk.  delHnys  Simon»  4du,  Par, 
ùi^ti,  1691.  Le  P.  te  Lonc;,  dans  là  bibliotlié<|tte  fâcrée, 
paqc  668  ,  attribue  à  un  b.iyl.!-Bcr.oti  Carpzovius, 
(iiii  ne  paroit  piis  cliiFt'ien:  de  celuj  dont  nous  parlons 
tians  cet  article ,  une  diflertation  latine  fur  le  vêtement 
facrë  des  ^raïKls^iréaes  des  Hébreux ,  imprimée  à  Jenne 
en  i<5t  WI.4*. 

CARPZOVIUS  (Jean-Benoît  )  né  le  ai  juin  ifiOT 
à  Rochlitz,  vint  à  Wiîtembcrg  en  i6ij  ,  &  y  tut  mai- 
tre-ès.arts  en  1617.  En  1633  il  fut  diacre  dans  l'églife 
de  S.  Tbonias  à  Lipfic  ,  &  archidiacre  en  1643. 
donna  b  chaire  de  théologie  en  1646  ,  &c  il  fut  créd 
doilcur  en  165 1.  H  mourut  le  17  odobre  lijf?.  Le» 
principaux  de  (es  ouvrages  (ont  :  Spécimen  tkeologim 
Chcnmitjr.x  in  Jnokus  locis.  Di.  Dio  Ù  Chr'flo.  Syflt- 
mj.'if  t/u(>'»gici ,  &c,  partes  Jua.  Ijli'^osit  in  Ubros  eccl^ 
fiarum  lushcranarum  Jymholuos.  D:  Ninivitttrum  pattt- 
tentitt ,  à  Lipfic  en  1 640  "1-4'',  ad  Johan «16^8»  II» 
à  Lipftc  en  16^4.  •  "Wltte  ,  in  diar.  iiogr.  trin  sutamr. 

CARPZOVIUS  (Jean-Benoît)  fécond  fils  du  pté- 
dAenr. ,  né  à  Lipfic  le  14  avril  1639  ,  aptèsanrair  |Mf^ 
couru  les  principales  villes  derAUema^ne  pour  tt  {br* 
mer  dans  l'étude  fous  les  moHetirs  maîtres ,  fiit  fàitmî- 

niflre  de  Téglifc  de  S.  Nicolas  de  Lipfic  en  1661 ,  archi- 
diacre en  1674  ,  &£  pafteur  dans  l'cglitc  de  S.  Thoijiiis 
en  167g.  Il  tut  en  mime  temps  profeflTeur  en  morale 
en  1665  ,  des  langues  orientales  en  1668  ,  &  en  théo- 
logie en  1684.  n  mourut  en  1699.  On  a  de  lui  beatl> 
coup  de  difTertations  fingiilieres  concernant  l'écriture 
iàinte ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  hibUothtqMit, 
facrce  du  pere  te  Ltog  ,  de  l'ofattNre  ,  éJBm*  in*fbl. 
page  668. 

CARPZOVIUS  (Samuel-Benoît)  frerc  du  précédent, 
naquiti  Leipfic  en  1647.  Dès  qu'il  eut  fait  fes  premières 
études,  il  alla  les  continuer  à  Wittemberg,  où ,  à  l'âge  de 
^  ans  ,  ilfiitfaitptoicsflGEur  en  poiëfiei  A  b pnAnfion  de 
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Glovius ,  il  compoâ  h  rëfiitation  d^^l  Gvre  Intitulé  : 
Jaeohi  Maftnii  nova  praxis  orthodoxam  fidtm  dijctr- 
jMidi  &  ampUdtndi.  Ln  i6jx  il  devint  miniftre  de  la 
cour  A  Diefde,  &  en  1680  il  fut  £ùt  furintendant.  Il 
mourut  en  1707.  U  a  Uifle  plufîeun  ouvtafes  encore 
nunulcrits.  *  DiWmmain  hifioritjne  ,  édidon  de  Hol- 
lande ,  1 740. 

CARPZOVIUS  (Frédéric-Benoît)  frercdu  précé- 
dent ,  naquit  auffi  à  Leiplic  le  premier  de  janvier  1649, 
&  fiit  auteur  dès  la  première  jeunefle  ;  car  pendant  le 
cours  de  (es  ëtudes  il  pubGa  une  divination  fur  la  qua- 

trièmt  cc!o^u<  de  Virgile  ;  &  fur  la  {|Ucftiori  Si  ,  ftlon  It 
fcntimint  d'Eufebe  ,  il  y  tjl  parlï  de  la  naijj'arut  de 
Jtfus  Chrifl.  \\  luivit  toujours  tlcpuis  (on  penchant  pour 
les  belles  lettres  ,  Sc  quoiqu'il  (n  tdt  engagé  dans  le 
commerce  lon'tju'il  eut  cpoufé  Anne-Eliubeth  Jzger, 
fille  d'un  marchand  de  LeipHc ,  il  ne  cellà  point  de  les 
cultiver.  Il  fijt  en  correfpondmce  avec  les  favans  les 
plus  dirtingik''.  àt  l'Europe  ,  &  c'cfl  3.  (es  ibitis  ijue  l'on 
doit  l'étlirion  des  Injcripuoni  de  Rismfius  ;  &.  les  nn  j- 
vdes  éditions  des  ouvrages  fuivans  :  (^u^Jlioncs^lne- 
uma  ,  de  M.  Huet ,  ëvéque  d'Avranches.  Eiytlumi  pi- 
nttotkeca,  Joaeh,  Camtnni  vira  Phifypi  Mttanch- 
ihonis  ,  Georgit  principis  Anhaltirii  ,  fi*  Eobani  Hcfjî. 
Il  a  aiit&  bcaucoiip  contribué  à  l'édition  des  œuvres  de 
Julien  VApoJlat  >  de  la  tévjfion  de  M.  Spanhetm.  Les 
poëiies  &  les  haiaflguee  de  Pierre  Petit  ;  de  M.  Uiwt  ; 
de  Biondchufius  ;  de  Francîfois  ;  de  J.  George  Grcvius  ; 
dePeri/onius ,  ont  été  uniquement  réimpriinccs  par  fcs 
iôtns.  Il  contribua  encore  beaucoup  par  la  correfpon- 
dance  aux  Acla  Eniduorum  de  Leiplu;  ,  que  Ottoa 
Mencke  commenta  en  1681.  Il  fut  raicconiciller  à  Leip- 
fic  en  1680,  &  en  1693  il  f\ii  nommé  édile  de  cette 
ville.  Il  mourui  le  lomat  1699.  *  Junckeri  tfi^toU  dt 
«hitu  Carpiovii. 

CARR  ,  larnille  J'EcofTc  ,  chcnhi^  KERR. 
CARRAN  ou  CHARAN  ,  ville  de  Méiopoumie  , 
pays  de  Rcbecca  ,  femme  d'Itaac  ,  £sc  de  Raclwl  fcm- 
me  de  Jacob ,  &  fille  de  Labao.  Jacob  y  demeura  près 
de  vingt  ans ,  &  ce  fut-là  qull  le  maria  ,  &c  eut  prciquc 
tous  l'es  enfans.  Il  y  devint  aulTi  fi)rt  riche  en  bétAil. 
Tharé  ,  pere  du  patriarche  Abrahajn  ,  y  mourut.  *  Gi- 
nefc  XI.  ^i.XXIX.  4.  6\. 

CARRANZA  D£  MIRANDA  (Saiichez)  chanoi- 
ne de  Calahorra  dans  la  Caftille  vieille ,  étoit  nadf  du 
royaume  de  Navarre  ,  fic  vivoit  au  cotnmcnccment  du 
X\'l  (iécle  vers  l'an  151^.  Il  étudia  en  philoiliphic  &c 
en  théologie  dans  l'univerlité  de  Paris  ,  o<  enl'cigna  de- 
puis ces  mêmes  fciences  dans  celle  d'Alcala ,  oii  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Elle  s'accrut  à  Rome,  oà 
îi  accompagna  dom  Alvarez  Carille  Albornoz  ,  fit  où 
il  le  lia  d'amitié  avec  Auguftin  Niphus  ,  célèbre  philo- 
lophe.  Sanchez  Can  nnza  tcn\  it  contre  Erafrnc  ,  &  a 
laifie  d'autres  ouvrages  ,  comme  Advenus  trrorem  de 
panu  Virants  ,  ùc,  *  Sepulvcda  ,  in  hif,  tolL  Bonon. 
Nicolas  Antonio ,  bihlioth.  Hifp,  &c. 

CARRANZA  (  Bartheîemi  )  dit  auffi  Jt  Mlranda , 
qui  ctoit  le  lieu  de  la  nailT.ince  ,  d.i:u  le  royaume  de 
I>Iavarre  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  6c 
puis  archevéaue  de  Tolcde.  Il  entra  parmi  les  domi- 
nicains dans  U  province  de  Caftille  >  oc  y  enfeigna  la 
théologie  avec  tant  de  fiiocès ,  qu'on  le  choifit  pour  fe 
<rouvcr  au  cnnc:le  de  Trente ,  oi>  il  prononqa  un  ler- 
snon  très- éloquent  le  premier  dimanche  de  carême  de 
Van  1546.  En  1 5^4  Philippe  II  roi  d'ETpagne  ,  ayant 
dpoofê  Marie  reine  d'Ai^gkNKrre  ,  mena  avec  lui  dans 
cet  état  le  P.  Bartheîemi  Carianza  «  qui  y  travailla  ï 
TctaFiIV  'a  rcl  î^lon  ,  &  cpû  j  fut  m^mc  confcfleur  de  la 
icinc.  Philippe  le  nomma  archevêque  de  Tolède  en 
l^^7  :  l'empereur  Charles-Quint  qui  étoit  dans  fa  re- 
-  traite  de  S.  JuU  ,  fouhaita  de  l'avoir  aupre^;  de  lui  pen- 
dant les  derniers  momensde  fa  vie.  Peu  du  temps  après 

S te  vit  czpofé  à  la  pcrfécution  de  quelques  in- 
ennemis  ,  qui  le  poudèient  de  la  manière 
eJapltiiviolentti  car  non  oonims  d»  l'avoir 
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arracM  de  defliii  fan  fîége  épifcopal ,  &  de  l'avoir  mis 

en  prilbn  ,  iUraCCUferent  encore  d'héiéfie  ,  &C  d'avoir 
infînuc  fcs  erreur*  it  l'empereur  en  mourant.  Il  tut  obli- 

r\  d'en  appeller  au  pape ,  6e  on  le  conduifit  en  1  \€rf 
Rome  ,  où  il  foui&it  beaucoup  fous  le  pontito»  dâ 
Pie  V  &c  de  Grégoire  XUI.  D  y  lût  fiiivî  de  Marrin  Af- 
pilcueta  ,  connu  lous  le  nom  cle  N.n  arre  ,  qui  entreprit 
ce  voyage  à  i'àgc  de  quatre-vingts  ans  pour  détendre 
Ion  ami.  Après  avoir  été  pend.mt  prés  de  dix  ans  Jk 
Rome  dans  les  orilbns  de  rmquilîiion  »  ù.  fentence  bû 
fut  prononcée  1  an  1576  x  elle  portoit*  qa*encore  que 
l'on  n'eût  pjrnt  trouvé  de  preuve  certaine  do  Ton  h.'ré- 
fie  ,  néaniiiLiins  vu  les  fortes  préfomptions  qu'on  avoir 
contre  lui  ,  il  feroit  une  abjuration  l'olomnelle  des  er- 
reurs dont  il  étoit  accuTé.  Ayant  exécuté  cet  ordre  avec 
fouminSon ,  il  fut  renvoyé  à  la  Minerve  ,  monaUer» 
des  religieux  de  Ton  ordre  ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après ,  le  z  du  mois  de  mai  1576  ,  .'igé  de  foixante- 
douze  ans.  Avant  que  de  mourir  il  donna  des  it)ar<jues 
de  la  catholicité  &c  de  ion  huin'dité  ,  déclarant  publi- 
quement en  prélence  du  laint  facremenc ,  qu'il  alloit  re« 
cevoir  »<|ii'ii  n'avoit  jamais  eu  de  fentimens  hétëtiquesy' 
&c  que  néanmoins  il  cruyoit  que  !a  (êntenee  rendu* 
contre  lui  étoit  jurte  ,  en  conilijuonce  de  ce  qui  avoit 
été  alléi^ué  &  prouvé.  Il  vouloit  par  un  excès  de  cha- 
r  tj  &c  d humilité  cxcuferfes  juges,  qui  s'étoient eitx-  ■ 
mêmes  acculés ,  ayant  reconnu  par  leur  lèntence  «  qit*!! 
n'y  avoit  point  de  preuves  contre  lui ,  mais  de  (împlet 
préfomptions.  On  a  rendu  tlcpuis  juftlce  .î  fa  mémoire, 
qui  a  éié  en  eiVime  vk  en  \  éner.ition  parmi  les  pcrfon- 
nés  pietil'es  &c  favaiues.  Il  tut  enterré  dans  l'^liîè  de Ia 
Àlinervc  où  l'on  voit  fon  cpitaphe. 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  la  fonune 
des  conciles  St  des  papes ,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Ju- 
les III ,  &  un  traité  de  la  réfidence  des  évoques  &  de» 
autres  palpeurs  de  réglilc.  Ces  deux  ouvrages  font  en 
latin.  Il  publu  en  efjpagnol  un  catéchifme  pour  fon  dio- 
cM» ,  6c  une  inlfauaion  pour  entendre  la  meflc.  On  lut 
attribue  encore  un  trnté  la.  fotUnet  s  'A  avait  afo 
bien  pratiqué  cette  vertu ,  pour  en  coonoître  tons  les 
dci;  és  diiférens ,  &  pour  en  pouvoir  parler  en  maître. 
Son  principal  ouvrage  cA  la  jonunt  dts  c»aeUes  ^  dSez 

connue ,  fic  imprimée  pluTieuia  tsà  i  oumffi  ^auiaat 
plus  unie  ,  qu'il  comprend  beancovo  de  matières  en  m 
petit  volume  ;  mais  U  y  a  dans  tes  diflèrtadons  prélîmi- 

lU'.rcç  pluficiirs  faux  principes  qui  ne  f  jnt  point  reçus, 
l'ur-tout  en  France  ,  par  exemple  ,  q.;e  le  pape  eft  au- 
delTus  du  concile  ,  &cc.  Son  catéchifme  eipagnol  avoit 
été  cenfuré  par  l'inquilîtion  d'Elpagnc.  Ayant  été  porté 
à  la  congrégation  des  députés  du  concile  de  Trente  »  * 
pour  l'examen  des  livres  en  If6}  ,  il  y  fut  approuvé  , 
8c  il  y  eut  ordre  de  lui  en  donner  une  atteftation  en 
bonne  forme.  Mais  comme  on  en  eut  avis  cii  Elp.ijne, 
te  comte  de  Lune  fit  fes  plaintes  aux  pères  de  U  con- 
grégation ,  de  ce  qu'ils  avoicnt  ainfi  )ugé  du  livre  ds 
Carranza  ^  6c  les  pria  de  révoquer  mr  jlMtement.  La 
congrégation  ne  rayant  pas  voulu  fiire ,  févéque  de 
Lenda ,  ou  poufTé  par  le  comte  ,  ou  Je  fon  chef ,  le  mit 
à  inveftivcr  contre  le  jugement  ,  rapportant  des  en- 
droits du  livre ,  lel'quels  pris  dans  le  léns  qu'il  y  don- 
noit  f  fenibloient  dignes  de  cenfure  ,  6c  accufânt  les 
députés  de  la  congrégadon.  Le  chef  de  la  congrégation 
s'en  plaignit  aux  légats  ,  &  demanda  réparation  pour 
lui  &C  pour  fes  collègues  ,  protc(i.<nt  qu'il  n'aiFifteroit 
à  aucune  action  publique  ,  qu'on  ne  leur  cilt  otMiné  une  • 
Cittsfaâion  convenable.  Moron  accorda  leur  différend  , 
i  condition  que  l'on  ne  donneroit  point  de  copies  ds 
l'atteilarion  ,  Sc  (|ue  l'évoque  de  Lérida  feroit  des  ex- 
cuies  au\  députés  de  la  congrégation  pour  les  livres. 
Le  comte  retira  l'attrllation  ,  qui  avoit  éré  mife  entre 
les  mains  de  l'agent  de  Tolède  ,  &  cette  aiîairc  fut  ainû 
afToupie.  Carranza  compofa  dans  le  temps  tfu'il  étoit  ail 
concile  de  Trente  un  traité  de  la  réfidence  des  évâques, 
imprimé  i  Venilé  en  1 547  ,  &  depuis  en  1 561.  D  la 
ttMHt  de  drait  divio  .  ^  traitoit  l'opaûon  contraire  dt 
TomtlU,  Llij 
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'éîabolique.  Ce  TonMi  les  Mt  ouvrages  de  Cananza 

qui  fivL'iit  venus  iurqu'.j  noiK.  *  Antonio  Herrcrà  ,  in 
vii.i  l'hilip.  11.  Aitonfc  Ki:rnint!i-s  ,  in  Conctrt.  pntd. 
ad  iinn.  1^55  ,  t.-  -  fui  ttmp.  ith.  3  ,  cap.  H).  El 

de  vu.  illujtr.  Domui.  Diego  de  Ciflcjuti  ,  dt  anh. 
Ttitt,  I>e  Thaa ,  hijl.  t.  x6.  Sponde  ,  ^4.  Ch.  i  ^  59  , 
Jiiiw,  29.  Le  ordioii  PlUavicin ,  hifioire  du  concile  de 
TniHe,  Covarru%'ias  ,  far.  /.  13  ,  13.  Eifengrcnius, 
in  catitl.  T<p.  \cnt.  Bcllarmin  ,  tom.  I.  conir.  l'II. 
l.  1 ,  8.  Pierre  S.iUzar  de  Mendora  ,  in  vita  Bjrr. 
Caui.T.  N'iLdl  is  An'nnio  ,  hiblioth.  finri.  Hifp.  &c. 

CA&RANZA  (  JerAmc  )  de  SévUk  ,  chevalier  de 
fordre  de  Chrift  en  Portiij»»! ,  &  gouverneur  en  1 589  , 
de  la  p'rivince  fie  Hnii'.îurns  dans  rAmLTi(]i:e.  Il  a  écrit  de 
la  pratique  des  armes  ,  Ions  le  titre  de  fttojophi.i  de  las 
armas.  •  Nicolas  Antonio  ,  bibliotk,  ITifp. 
^  CARRANZA  (  Alfonfe  )  jurifconfiilte  Erpagnol  , 
-nvDÎt  -vers  l'an  t6]0.  Il  a  eciit  diren  ooTrages.  D* 
panu  niiiurtiH  &  hifuimo  ,  n'impriiiiL'  à  Ccn^ve  en 
II  «i  ùit  aulli  diiitrihj  fupcr  doJj-ma  ttmporum 
Dionyjti  Pttayïi  *  NicdI  is  Antonio  ,  l-bt:oth. 
Mifpan.  Biblioth.  hijhr,  de  Denys  Simon  ,  tdit.  Panf. 
1691  in-%x. 

CARRARIA  ,  famille  ,  ëtoit  une  des  premières  de 
Padouc ,  &  fut  fouvent  vewe  par  Galeas  Vil'conti.  Lorf- 
que  Pr  doue  avoit  les  rois  particuliers  ,  la  domination 
fut  accordée  à  ceux  de  la  famille  Carraria  ,  qui  étoic 
difllnguée  entre  les  autres  par  l'on  mérite  &  par  fa  no- 
blelTe.  François  l'ancien  lut  le  premier  île  ce:;e  ta- 
mille  ,  qui  tut  éjevé  à  cette  dignité.  Ses  grandes  rjuali- 
tés  brillèrent  également  dans  la  paix  S:  cijrn  l.i  y;ijerr» 
1^  fameux  Pétr.irqitc  le  loue  fouvent  dans  les  ouvrages. 
Carraria  le  crfiynMt  outragé  par  les  Vénitiens,  fit  allian- 
«C  âvec  les  Hongrois  &  les  Génois ,  &  tous  eiifeinble 
Us  fc  liguèrent  contre  la  république.  François  prit  quel- 
ques Villes  ,  Se  ri)ii  pri  tenti  t]ue  (i  fcs  avis  culfcnt  été 
iuivis  ,  les  Vénitiens  ne  le  tuiicnt  point  relevés  après 
cette  guerre.  La  put  ayant  été  faite  ,  François  déclara 
Ik  cumei  Antoine  qui  dotninoit  dans  Vérone,  lechaf&, 
CcmcauTe  que  le  gouvernement  de  cette  ville  tomba 
entre  les  mains  de  (..aicas  Vlfconti  en  ^l')J.  Cepen- 
dant les  Vénitiens  ayant  tcparc  les  pertes  tju'iU  .ivoient 
faites  dans  la  dernière  guerre  ,  &  cherchant  i  le  ven- 
ger ,  fe  liguèrent  contre  Francis  avec  k  duc  de  Milan. 

lût  vivec  le  combat  ftit  tipiniâtre  ,  mais  ] 
Franfjois ,  dont  l'armée  étoit  beaucrinip  plus  tnible  ,  fuc- 
coml>a.  Les  Vénitiens  reprirent  ce  cju'il  leur  avoit  en- 
levé :  il  perdit  m^me  Padoue  ,  fut  fait  captif  &  conduit 
dans  une  phfon  à  Monza  ,  ville  du  duché  de  Milan  , 
«à  H  mourut  2^  de  foixante  atis.  Son  corps  fiit  porté 
à  Padoue  le  ii  novembre  de  l'an  i  J9]t.  François  avi)it 
un  fils  qm  avoir  le  miîme  nom  ,  &  que  l'on  api^cUc 
François  Carra  la  le  jeune.  Il  s'étoit  retiré  à  Florence  , 
ioriqu'il  commença  à  s  apperccvoir  des  maux  où  fon 
pere  alloit  être  envelopé.  Dés  que  ce  prince  eut  ap- 
pris qu'il  avoit  perdu  Padoue  ,  fie  que  <bn  pere  étoit 
captif,  il  marcha  contre  les  vriloricux  avec  les  troupes 
de".  F.orcntin>  ,  batiit  !e  dise  de  Milan  ,  &  rentra  vi.to- 
rieux  dans  Padoue.  Il  Ji.-rcha  à  s'y  maintenir  par  la 
paiit ,  &  l'on  confentit  à  le  laifler  pailible  polTcflieur  d'une 
ville  qu'il  avoit  recouvrée  par  là  valeur.  Jean  Galeas 
TMcontî  ^ant  mon  ,  quelques  années  aprcH  ,  François 
voulut  c'reruîre  fa  dinninarion  :  il  attarjua  Wtoîic  IlV  la 
prit  en  1404.  Il  tourna  cnl'utte  tes  armes  contre  les  Vi- 
cenânSy  ce  qui  irrira  beaucoup  les  Vénitiens  conrrclui, 

erceque  ceux  de  Vicence  étoient  (bus  leur  proieâiofu 
envoyèrent  prier  François  de  fe  défiHer  de  fon  en- 
trcprilc  ;  les  iricn  iv  cs  fuivircnt  lc<;  prières  :  enfin ,  voyant 
que  Carraria  s  ohlitnoit  à  attaquer  les  alliés  de  la  répu- 
olique,  ils  vinrent  au  Iccmirs  d.c  ceut-ci.  Carraria  fiit 
vattiea ,  il  perdit  Vérone  &  ia  tibcrté  en  140^  ,  &C  peu 
apris  les  Vénitiens  le  firent  étrangler  le  7  janvier  1 406. 
Ils  prétendirc  it  venger  par  fa  mort  non  feuiemenf  leurs 
propres  injure-  ,  mais  audi  la  mort  des  fils  d'Antoine 
jptt  ivoiidoniiié  daitt  Vcfone,      Camiia  ave»  6tt, 


dit-ta ,  empoifonner  après  tju'i)  fe  fiit  emparé  ^  cette 

ville.  yoyt\  la  plupart  des  hif^onens  d'iulic  ,  qui  ouf 
détaillé  tous  ces  Éuts.  On  les  trouve  plus  abrégés ,  mat» 
clairement  expofés  dans  l'ouvnge  de  H>gge  ,  imî^^t  > 
De  varietaie  foriunx  ,  tib.  1. 

CARRA  VERIA ,  BEROÉ ,  CASTORO, ancîeo. 
ncment  Beiràaa  i  ville  archiépiicopale  de  la  Turquie 
en  Europe.  Ellceft  dans  la  Macédoine  ,  fur  la  rivière 
Ce  Caftoro  ,  ii  dix-huit  lieues  de  Salonichi ,  vers  le  midi 
occidental.  C'ell  la  Beroc  des  actes  des  Apôtres,  qui 
louent  les  Juifs  de  cette  ville  ,  du  foin  qu'ils  eurent  de 
conferver  avec  les  écridues  la  daffrinc  que  S.  Paul  leur 
préelrait.  y»yei  BF.ROÉ.»  Mati ,  diSion. 

CARllAlHASSAN  ou  CARPA  ,  b  uiri:  de  la  Xa- 
tolic  en  Aiic  ,  fur  ia  côte  de  U  mer  noire  ,  etnre  l'em- 
bouchure du  Sangari  &  le  détroit  de  Conftantinoplc. 
On  prend  Camathaflan  pour  l'ancien  Calf^  ,  petite 
ville  de  la  Bitliynie.  *  Maà ,  JiSHùtt, 

CARRÉ  (  Jean-Raptifte  )  étoit  de  Rourg  en  DrefTe, 
6t  prit  I  hahu  des  Dominicains  .î  Touloulc  au  commen- 
eeinent  de  la  réforme  du  P.  Sébartien  Michaclis.  On 
I  cnvova  à  Paris  au  couvent  de  S.  Honoré  nouvelle- 
ment bâti ,  pour  y  élever  les  novices.  Il  s'acquh  Tefti- 
me  8t  la  vénérâtion  des  pe.fonncs  l«s  plus  qualitiéet 
de  cette  grande  ville  ,  &  entr'autres  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  Je  M.  de  Verdun  ,  premier  président. 
L'accès  qu'avoit  Je  P.  Carré  auprès  de  ce  cardinal ,  ks 
fournit  roccafion  de  demander  qu'on  bârît  à  Paris  un 
troifiéinc  couvent  de  Ton  or<lre  ,  qui  i\:t  un  noviciat 
général ,  oii  on  éleveroit  les  novices  de  soutes  lei  pro- 
vinces ,  afin  (Hétab!ir  par  tout  le  royaume  la  reforme 
confomiément  aux  intent  ons  dï  ù  ma;cfté.  Le  cardinal 
goûta  ce  delfein  ;  il  en  parla  au  r;»i ,  &  dimni  m^me 
une  fommc  coniidérdble  ptnif  cet  étatiliffement.  Le  cou- 
vent b.îti ,  le  pere  Carré  le  gouverna  plulicur^  aiuiées 
en  qualité  de  prieur.  Il  intru  luifit  aulli  la  réforme  au 
couvant  de  Rouen.  U  alla  à  Moii'pellicr  >  où  il  Ât  pa- 
roitre  beaucoup  de  zélé  pour  la  co.iverliondct  péciicius 
6c  des  hérétique»,  U  revint  à  Paru ,  &  mourut  a^  ouvent 
de  S.  .'acques  en  odetir  de  pieté,  l'an  16^-  *  Monu. 

mem.  Convint.  Tolofart.  an.  1650.  S.  10.  ryJ.i/:. 

CARRE  (Louis )  ac  ie  i6  jii  Ikt  166}  :  il  étoit  fils 
d'un  laboureur  de  ClofoOMme  p.é.  de  Naiigis  en  Brie. 
U  fut  diici^le  du  pere  M^l^ebran.-he ,  apprit  fous  lui  Itt 
mathématiques ,  &  slnftruifit  des  priii.:pe$  de  la  méta- 
pliyfiq  le.  li  e  ;  :  .  ;;  un  lyllèmj  particulier  de  philofo- 
pl'.ie  ,  dsé  i'4  loiiiu  ciitiercineiit  à  li  métaphyfit|ue  ,  en 
négligeant  la  géométrie.  Cependant  il  donna  au  public 
en  1 700  un  ouvrage  fur  ie  calcul  intégral  ,  intitulé  , 
Méthode  pour  Unufun  dtsfurfaeu^  la  Hmenjion  dts 
foUdes  ;  leurs  centres  de  p:j'Antiur  ,  de  p:':u'JÎ >r,  ,  i5» 
d'ofitUntion  II  étoit  alors  élevé  de  M.  Vaiiguoa  à  l'aca- 
(lem;<-  d  iciciices ,  6fy  avoit  été  reçu  en  cette  qua- 
lité en  1697  ;  il  hit  aflocié  ,  &  enJîn  peniîonnaire  de 
certe  académie:  il  mourut  le  11  avril  171 1  ,  8c  laiflk 
à  l'académie  plulîeurs  traités  qu'il  avoit  faits  fur  difTcren- 
tes  matières  de  phyfique  &  de  mathématiques.  *  Fontc- 
iie:le  ,  fujitj.rt  Je  l'u.j  L'u:;  d:i  fciences  ,  1  7  i  i . 

CARRE  (licnri)  peintre, né  à  Amfterdam  en  1658, 
fut  difciple  de  Jordaan«  &  de  Gcorucs  Jacob'z  de  Ham- 
bourg. Il  fut  peintre  de  U  cour  du  prince  de  NafTiii  ftad- 
houder  <le  Frife  ,  fit  mourut  à  fon  fervice  l'an  i68y. 
Ses  princlpaui  tableaux  forent  des  chaffes  de  fângber. 
Sa  manière  de  peindre  «ivo  t  du  rapaort  avec  celle  de 
François  Snydcrs.  *  DiXmumi*  itflorifsu^  édition  de 
Hollande,  1740. 

CARREL  f  Louis- Jofeph  )  pr<?tre ,  doreur  enthéo» 
logie  ,  né  j  Ceifel  cri  Bui^cy  ,  s'cft  fait  connoitre  dans 
le  dernier  lieclc  6£  au  commencement  d^:  celui  ci  par 
plulîeurs  ouvrages  ,  dont  quelques-uns  ont  fait  d-.i  bruit. 
Un  d«s'plus  connus  eft  celui  qu'il  a  intitulé,  Lapnui- 
y«e  des  hiUett ,  dans  lequel  il  entreprend  de  réfiiter  le 

traité  De  lu  pr.ttLpie  Jes  billets  &  de  l'iifurt  ,  tp:  M-  le 
Coreur  ,  docteur  en  théologie  ,  avoit  pul)lié  ,  6t  ou  il 

i'dbr{oi(  de  jiifiifier  eetw  el^  «l'wfiue  pw  rautenté 
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(k  l'exemple  des  Hébreux ,  &  par  celle  des  anciens  pa- 
triaKhcs.  Li  rct'utation  de  M.  Carrel  e(l  un  petit 
qui  a  été  imprimé  à  Louvaiti  en  i690tpuiia  Bnucnc; 
en  1698.  M.  Carrel  a  fait  encore  La  fcitnet  tecUfi^lL^uc 
Jujpj.i!:ti    c'.'i-nUine  ;  ouvrai^L-  ou  il  s'c'tvc  avec  un 
peu  trop  de  chaleur  contre  l'étude  des  fciences  pr  of.ines. 
Ceft  un  <n-i  1  imprime    Lyon  en  1700.  Il  a  donné 
«lllî  un  livre  intitalié  Avis  à  l'auttur  dtlavkdi  mtffin 
Jtân  ^Arantkon  JtAUx  ,  èviqut  JeGtnive  >  écrite  par 
dom  le  MafTon  ,  général  des  chartreux.  Il  examine  d^ns 
cet  ouvrage,  ({ui  comprend  vingt-un avi«,  imprimi:  //;- 1 1 
i  Bnndles  en  1700 ,  H  M.  d  Aranthon  n'a  pas  cti'  f'.i- 
vonble  aux  défenièn»  de  la  dafirme  de  S.  Augufiin  &L 
êt  S.  Thomas ,  toiicliant  la  prédeftinatîon  gratuite  8e  la 
grâce  edrcacc  ,  &  il  conclut  à  l'aTirrnrirt^  e.  On  trouve 
aulfi  dans  ces  avisplufieurspaiticularitcs  toiu  h  iiu  M.  Ni- 
cole ,  qui  avoit  vu  M.  d' Aranthon  dans  un  voy.igt; 
fit  k  Annecy  en  1676  ,  Se  à  qui  le  pere  le  MalTon  iup- 
foktJMge  170  ,  une  converTation  tîdicnle  avec  ce 
pieux  prélat,  auflî  éloignée  de  la  vérité  que  du  c.if.u'^ere 
des  deux  converlîins.  Le  témoignage  de  IVlibc  de  la 
Fltù-.i^c:  ,  l'ur  qui  lïcnvjin  chartreux  fe  fonde  ,  eft  in- 
digne de  toute  créance.  On  a  encore  de  M.  Carrel,  dans 
le  trente-deuxième  Journal  des  favans  de  1 701 ,  l'ex- 
plication trun  pai&ffie  de  S.  Jérôme  ,  qui  Te  trouve  dans 
la  préta.ce  de  la  veffion  des  pfcaumés  adrefTée  à  Sophro- 
niuv.  M.  Carre'  ayant       i  onfultc  la  m^mc  anntc  par 
M.  Paris  ,  direélcur  8c  proicileur  d'Annecy  ,  <"ur  quel- 
ques propoj.tlnns  conctrnaru  principalement  Itt  rivitt^' 
tion  6*  Lt  ctrt'audt  d»t€xufam,  'À  donna  fon  w^lsfur 
ets  propoftsions  ,  &  le  fit  mivre  de  tnNS  lettm  fiir  le 
mcmc  iujet  :  \a  première  ,  i!u  50  feptembre  1707  ,  la  fé- 
conde,du  }0  novembre  luiv^nt ,  la  troifiéme,  du  11  dt- 
cembiede  la  mime  année.  L'avis  Se  les  deux  premières 
lettres  ont  été  împnmés  dans  Vh^lmre  its  ommffts  dit 
favani  de  Bafiiage,  mois  de  mat  1708.  La  traifiéme 
lettre  fe  trouve  dans  le  mo's  tl'.inut  fuAin'.  du  m<?me 
îournal.  M.  Carrei  y  prend  liciucoup  U  défcnfe  des 
principes  avancés  par  M.  Holden  dans  fon  Analyfii  fi- 
dii.  Ce  /avant  étoû  en  relation  avec  l'abbé  Nicaii'e  de 
Dijon  ,  qui  l'efKmoit  beaucoup ,  &  à  qui  il  a  adrelTé 
les  deux  curieuses  letrrcs  fur  fa  vie  &£  les  ouvrages ,  qui 
ont  été  imprimées  d      les  nouvtlies  dt  la  républti^uc  des 
lettres  ,  mois  d'oftobre  i70j.Nou$  avons  cncon.-  vu  l'c 
M.  Carrel  l'écrit  intitulé  :  Lutrt  de  M.  C.  à  M.  Amelot  " 
de  la  ffouffjye  ,  fur  uae  nou  de  Al,  l'abbé  de  Sain:- 
Rialf  touchant  l'ufitn  ,  en  fa  nouvtlle  traducllon  des 
Utfrts  àt  Gctron  à  Atticus ,  avec  quel  mes  réflexions  fur 
fon  langage  &  fon  JliU  ,  imp'inu    .1  Paris  en  l6yi. 
L'endroit  de  l'abbe  de  Saint-Rc  1'.  ([ui  y  eft  repris  ,  eft 
mu-  remorque  fur  la  douzième  lettre  du  premier  livce 
des  lettres  de  Ciceron  à  Atticus.  *  Mtm,  du  umju. 

CARRERA  (  P  t  rre  )  prc^tre ,  né  i  Miitdie  dans  la 
Sicilif ,  ;u:;cut  d'i-nc  h.iojire  de  Cataoe  ,  en  trois  vol. 
in  fol.  qu'il  lit  unpruner  en  16)9. 

C  ARRERA  (Fran<;oi$)  Êvaiit  Sicilien  ,  nacjuit  en 
16x9.  11  entra  à  l'âge  de  quator7e  am  dans  la  ibciété 
des  )éfuites  ^06  il  reftdiftingué  par  Tes  talens.  Après 
avoii  athc\c  fon  noviciat ,  (>n  le  cl-  irner»  d'enfeigner 
les  h;nniui;tc> ,  ce  qu'il  fit  a\s.c  ûi^xC'..  Il  ne  fe  dillin- 
giui  pas  moins  dans  la  chaire  de  rhétorique  qu'il  rem- 
plit icpt  ans.  Il  aimoit  la  poëlîe  latine, la  culàvoit,  & 
y  réuHî/Toit.  On  dit  qu'il  étoît  fort  aflaUe  ,  toujours 
porté  à  rendre  icrvice  ,  Se  (•u'il  gagna  également  l'ami- 
tié des  grjuds  &  des  petit-.,  li  mourut  le  17  février 
x68},  &  fut  fort  regrette.  Ses  ou\ r.i^n-s  ionc  :  Lyrico. 
rum  Uhn  Jy  ,  &  epodon  iwer  unus  :  Panthéon  Sicu- 
lum  y_five  fun3orum  Siculoruni  elo^ia  ,  //ï-4** ,  à  Gènes 
167^.  Pyramis  tlegiaca  ,  divino  ataati  dieata  »  ^vt 
titgtarum  litri  quiri^/ue ,  opus  poflhitinum  :  MoUttrutm- 
fhaUs  ,  poema.  "  Bibliotheca  fîiula.  Supplément  au 
Ditiionnaire  lùflorique  ,  imprimé  à  BaHc  ,  tome  II , 
page  107. 

CARRERl  (  Alexandre  )  de  Padoue ,  a  été  l'ua  des 
plut  liabilies  &c  des  plus  cicellfins  jurifcooTulies  M  fon 
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temps.  Il  fut  atré  de  la  paroifle  de  S.  André  ;  mais  il 
quitta  ce  bénéfice  pour  donner  plus  de  temps  k  l'étude, 
li  mourut  le  zo  août  de  l'an  i6z6  ,  âgé  de  7S  ans  , 
après  avoir  compofé  pluficurs  ouvrages  ,  comme  De 
fponfaS'ihu',  injtrimonio  ,  lihri  V.  Defenfio  pra  Ithnt 
fuis.  De  '^{Jiis  Pjtavinnnim  litri  X  ,  &i.  Ce  dernier 
n'eil  poji:  imprimé.  *  .^icquc-Philippe  Thomalîni  ,««r. 
i/litjir.  elog.  Biblioth.  hift. par Denys  Simon,  «tËt,  Fâ^ 
rif.  in-ii,  1697. 

CARRI'.T  (  Louis  )  Ji:if  5c  médecin  ,  qui  a  embraffé 
la  religion  chrcîK^ane  ,  étoit  nommé  Thé-jdore  U  Sacri- 
ficateur ,  avant  la  converiîon.  Il  dit  qu'étant  à  Florence 
il  fitt  follicité  en  fon^  k  embraiSbr  la  région  chré- 
rienne  ;  &c  ^eft  ce  qm  hn  donna  lieu  de  compoftr  ua 
ouvrage  (ju'il  intitula  ;  Les  v'fîoni  divines  ,  en  forme 
de  It'Ctre  adrelTée  i  fes  enfaiis  in  à  cous  les  Juifs.  Il  7 
rend  compte  de  fon  changement  ,  &  tâche  de  perfua- 
der  ceux  pour  ^ui  il  écrit  de  Timiter.  Cette  lettre  a  été 
i  mprimée  i  Paris  en  1  f  f  ^  en  hélired ,  avec  une  verflofi 
l.itii'.c  d'.'\n,;cle  Caninius.  On  l'.i  rcimp^ince  en  1611 
à  U  fin  de  l.i  fynagogue  judaïque  do  BuxrortT,  à  Hanau, 
•  yoye[  ].  Chr.  'VV'oKii ,  Hbliothec.t  htbr.'.tca. 

CARR£TO  (Conftancede)  dame  Napolitaine,  « 
vécu  dans  le  X'v  (léde.  Elle  s'eft  rendu  célèbre  par 
(es  vertus  ,  t[ui  lui  ont  attiré  les  éloges  des  favans  ;  mi- 
tre Jules-Céfar  Cappaccio  ,  on  peut  confulter  Turfelin 
en  liin  h:!:-'!'-;  J-  L'ireui.  '  Hilarion  de  Colle  ,  &C. 

CARRLTÏO.  i  l  i  iiniKe  de  CaRkftto,  l'imc des 
plus  nobles  &  des  plus  .i:u  i-nncs  d'Iulic  ,  a  été  (é-  • 
condc  en  hommj»  Ùlufkres.  On  prétend  c|u'elle  tire  fon 
origine  de  'Witikind  ,  prince  de  Saxe  ,  qui  fut  frMimix 
par  Gharlemagnc  ;  ?c  l'on  dit  qu'Aleran  ,  fils  de  ce 
U'itikind  ,  laiflTa  O  lion  ,  (iu;llaiHne ,  Thert-s  ik  iiimi- 
face  ,  de  qui  foqt  vcn  is  le.  iiurqui'.  do  Savonne  ,  d'in» 
tifad  ,  de  Ceva  ,  de  Bufca ,  Ôc  de  Saluées.  La  maifim 
de  Cxrretto  a  été  une  branche  de  cette  dctmei*  ,  i]HÎa 

p.>ur  tik^e  imecrt:i:n  AnvtI.MF  ,  fc  c'cUdului,  dit-OU, 
tjuc  lo:u  cLiccnou'i  ceux  qui  imvcni. 

CARRETTO  (Galcas)  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fié- 
clc.  Les  Génois  le  chalTerent  de  Final ,  pour  avoir  fuivt 
le  parti  de  Pbilippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  fe  faire  rétablir.  Il  fut  heureux  par 
lui-niOme  &  par  fes  enfans ,  Alfonse  1  ,  dont  nous 
parlerons  d  un  la  liiitc  ;  fj^nc*,  gTand-in.<  ire  de  Rho- 
des ;  CharUi  Dominique ,  cardinal  ;  &  Louis  ou  Aloim 
JÎ0f4!vé(\ue  de  Cahors.  Alfonse  de  Carrctto  I  de  ce 
nom,  marquis  de  Final ,  fit  travailler  aux  foitifica* 
tions  de  cette  place.  L^empereur  Manmilien  I  fhonoiti 
de  la  qualité  de  vicaire  de  rempire,&  lui  donna  le  pauvoir 
de  faire  battre  inonnoye.  C'eft  de  lui  que  font  defcen- 
dus  les  autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Carretto.  U  eut 
pour  eniiins  Paai  ,  évdmie  de  Cahors  ,  abbé  de  Belle* 
combe  ;  8c  Alfonse  u  ,  ftr  lequel  Philippe  II  rd 
d'Efpai^nc  ufurpa  Final  en  ,  &c.   Le",  Génois 

avoieii:  ])orté  lei  jieuples  de  ce  iiurqiùfat  a  la  révolte, 
fvT  .>\lr  pj'e  avoit  imploré  la  protection  du  roi  de  France. 
Les  Et  pagnols  ,  fous  prétexte  de  £iite  embarquer  quel» 
ques  troupes ,  (tirent  reçus  dans  Final ,  &  afliégereiit 
la  citadelle  où  commandoit  Jean  Ai  ni  Rico  Carretto, 
pareil,  du  marquis  ,  qui  fut  obhtçc  de  I,j  leur  rendre  ; 
mais  Altonle  s'étant  plaint  de  cette  in]iirc;'i  l'empereur, 
celui-ci  y  envoya  des  députés ,  à  qui  les  Etpagnols  ré- 
pimdirent  qu'ils  étoient  venus  trop  tard ,  8e  <pe  le  Toi 
d'Efpagne  avoit  agi  fur  des  raifons  que  l'tmfUtm  IM 
défapprouveroit  pas.  Depuis  les  marquis  de  CaireltC» 
rentrèrent  dans  Final  jiifqu'en  1 6oi ,  que  le  comte  de 
Fuente  prit  cette  place  par  ordre  de  Philippe  ill  roi 
d'Efpagne.  Les  Espagnols  menèrent  chez  euv  le  mar- 
quis ,  qui  étoit  le  demier  de  cette  famille  ,  &  le  âtent 
mourir,  après  Pavoir  forcé  d'accepter  un  traité  de  pre- 
teâion.  "  Sanfovin  ,  délie prn-g!.  d'Iul.  De  Thou  , 
hifl.  l.  ^o&f<q.  Léandre  Albert:  ,  dejiript.  lui.  Hodui, 

/.  1.  lï'f  rtpub.  C.  9.  &C. 

CARRETTO  (Fabrice  de)  quarante  -  deuxième 
paad-maître  deP«ràe  de  S.  Jeaa  de  J6iifiil«m,  dP«c 
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Ja  féfidence  était  alors  en  l'ifle  de  Rhodes ,  fuccctU  en 
I  f  1 3  à  de  BlancheforL  U  ^toit  amiral  U  chef  de 
la  langue  d'Italie  dans  foi»  ordre.  Apfis  avoir  tenu  le 

.ch;ipit[c  général,  il  envoya  ambafladeur  en  France  îe 
grand  hofpitalier,  nommé  Philippe  de  Vill,cri4'lllc- 
Adam.  L'an  1515  il  reçut  un  amjjuiT.iclciir  du  fophi  de 
Perfir ,  qui  vint  en  habit  déguiië ,  pour  paiTer  en  fu- 
reté par  le«  provinces  da  Turc  fie  du  Ibudan  d'Egypte , 
ennemis  du  fophi  ;  il  <ii  une  ligue  avec  lui  contre  Se- 
lim  I.  L'année  iuivyntc  i!  conclut  la  paix  avec  le  nou- 
vcnii  loudan,  6i  fît  tous  \c>  [néparatits  néceiïaires  pour 
féliller  aux  delTeiiu  du  grand  feigneur.  L'armée  tur- 
ipie  revenant  d'Egypte ,  lur  la  (in  de  ramonuie,  6 
prcfcnta  devant  le  port  de  lUiodes ,  avec  on  {tiod 
bruit ,  bannières  déployées ,  &  trompette*  Ibnnantes. 
Le  bacli.i  miiicr.il  de  l'armée  envoya  un  ofTicicr  au 

Êrand-maure,  pour  l'avertir  que  Selim  avoit  gagné  une 
ataille  contre  le  foudan  d't^ypte,  &  pour  le  prier 
de  prendre  part  à  cette  viâoiie.  Sur  quoi  le  ^nd* 
anaitie  lit  rcponfe ,  qu'il  remodoît  te  bâcha  de  fil  ci- 
vitiîJ  ;  c;ue  y  avoit  l;cu  ,  il  lui  rcndrolt  fe.  vice. 
Depuis  ces  nouvelles ,  le  grand-maïuc  de  Citituo  fit 
des  diligences  extraordinaires ,  pour  fe  mettre  en  état 
^e  défenfe.  Après  av<Hr  rempli  tous  les  devoirs  de  fa 
charge ,  il  mourut  au  mois  de  janvier  1511 ,  &  eut 
pour  fucceffeui  Phtlippf  '■  ^'llilers-^[flc-Acî<^nl.  *  Bo 
îio  ,  A//?,  de  Vortlrt  de  ^.  Jtun  dt  JintfaUm,  Ndber.u, 
jri\iLj,ts  Je  l'ordre, 

CARRëTTO  (^CharlcA-Dominique)  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Reims ,  de  Tours ,  6tc.  dit  U  cardinal  dt 
Final  y  étoit  fils  tic  G  n  LE  As,  &  frcrc  SAlfonfe  l, 
marquis  de  Final ,  de  Fabrice,  grand-maitre  de  Rliodes , 
6t  de  Louis  ou  Aloifio ,  évêrjuc  de  t.aliurs.  Il  s'é> 
leva  par  fon  mérite  k  la  cour  de  France ,  fous  le  roi  j 
JLouis  Xn.  Le  pape  Jules  II  qiû  ii*aijnoit  pas  trop  ce 
prince ,  accorda  pourtant  i  ta  fecomnandation  le  cha- 
peau de  cardinal  à  Charles  de  Carretto  Tan  1 50^,  &c 
B'oubii.i  rifii  pour  l'attirer  à  Rome  ,  S>:  pour  lui  don- 
ner des  marques  tle  fon  eftimc.  Carretio  ne  îut  pas 
ingrat  à  tant  de  bontés;  car  il  prit  fortement  le  parti 
-du  $.  £ége  dans  le  candie  de  Pile;  &  dans  le  con- 
c3e  de  Latran,  il  agit  avec  un  foin  extrême  pour  éta- 
blir la  paix  entre  les  princei  clirétiern.  Il  fut  évAjue 
de  Cahors ,  puis  archcv^que  de  Reuns  &  de  Tours , 
4k  mourut  à  Rome  au  mois  d'août  de  Pan  1^14.  Le 
•oidînal  Bembo  parle  de  lui  ^  fie  noms  avons  encore 
me  de  lès  lettres,  v^ik  écrivit  Ibt»  le  nom  du  pape 
LéonX,  \  Fabrice  Carretto,  erand-iiiaitre  de  Rhodes, 
pour  lui  apptendre  la  mort  du  carduul  de  Final,  Ion 


fiere,  *  B^n  Ix- ,  1  Ai/Î.  Vm.  &  lit.  9  epijl.  Folieta , 
«  </ojf.  Cuicbardin,/,  10.  Sainte  Marthe ,  GaU.  Clirijl. 
Auberi ,  kiftairtJa  tardinaux.  Onuphre  ,  Viâorellc , 
Ughet,  &c. 

CARREY  (  Jacques  )  peintre  célèbre ,  naquit  i 
Troyes,  en  janvier  1646.  Son  penchant  pour  la  pein- 
«urc  s'étant  montré  de  bonne  heure,  il  en  étudia  les 
premiers  principes  dans  te  tieu  de  la  mùflknce;  mais 

dè',  l'îîgf  de  ((u.r./e  ,  faehant  encore  A  pc  nc 
tle/Iincr,  il  alla  d  Paru,  te  wiiacha  à  M.  le  iirun, 
foiii  lequel  il  fit  en  peu  tk'  temps  des  progrès  confîdé- 
rables.  En  1670,  M.  OUier  dcNointel  ayant  été  nommé 
à  l'ambaflade  de  Conftantinople ,  pria  M.  le  Brun  de 
lui  donner  un  habile  deflînateur,  qui  voulût  bien  l'ac- 
compgner.  M.  le  Brun  lui  donna  M.  Carrcy,  qui  tue 
trt's-tiaie  de  ce  clio  v  ,  &  tiui  fut  y  répondre.  Il  re- 
eardoit  en  particulier  ce  voyage  comme  une  occa- 
non  favorable  qui  le  mettroit  à  portée  de  puifèr  dans 
les  débris  de  l'ancienne  Grèce  la  connoilt^nce  de 
toutes  les  beautés  &  de  toutes  les  fincflcs  de  l'art  au- 
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l'obligeoient  pas  de  refier  à  Conflantinopte ,  M.  Car-' 
rey  le  fuivit  dans  les  ooutlcs  ou'il  fU  au-  dehors ,  i 
Athènes^  dam  les  ifles  de  l'Arcntpel,  i  Jérufalcm,  &c 


daris  les  aiuics  l'.cux  fiints  de  la  Pa 
il  leva  tlei  dclîins  des  ft.iliics, 
autres  nionumens  c{UC  le  tv.iiip 


leftinc;  &  par-tour 
dei  bas-reliefs ,  &c  des 
avoir  épargnés.  SptMt 
nous  apprend  qu'il  travailla  deux  mois  entiers  i  copia 
les  fa<;ades ,  les  bas-reliefs ,  &  toutes  les  fculplures 
de  l'Acropole  d'Athènes.  A  Jérul'alem  il  peignit  les  deux 
autres  tableaux  uui  ornent  le  falon  de  Bercy.  L'un  re- 
préientc  l'^jinrée  de  M.  de  Nuintel  djns  la  ville  fainte  $ 
l'autre ,  la  cérémonie  du  feu  facré  que  les  fchilinati- 
(lues  Grecs  font  d'une  manière  fort  tiunuliueulê  dans 
l^Ufè  du  S.  Sépulcre  de  U  mOmc  ville.  M.  Carrey 
revint  en  France  avec  M.  de  Nointel.  Il  efpéroit  re- 
tourner à  Confijntjii()])Ic ,  dû  il  asuit  UdTc  un  coffre 
rempli  des  deifins  uu'il  avoit  levés  pour  M.  de  Noin- 
tel, &  d'autres  éiu<les  qu'J  a  voit  faites  pour  lui-même; 
mais  il  ne  put  rétifler  «ua  preflàntes  fiillicitarions  que 
lui  lit  M.  le  Brun  pour  le  retenir  auprès  de  lui ,  6c 


•Il  arrivant 

nue 


c. 


iiiiinople 


<juel  il  s'ctoit  artacli^ 

.peignit  un  des  tabieaav  que  le  connoiifcurs  admirent 
anjoimfhui  dans  le  falon  du  château  de  Bercy  proche 
Paris  :  il  repréiènte  l'audience  de  M.  de  Nointel  chez 
le  grand  Vifir.  Uambiflâdeur  ne  demeurant  ras  oilif 
ipdfKiM  aHUm  qui  coacerooieat  fim  ambaflada  ne 


fiîii  e.iffie  fut  perdu,  qucl'iues  tentu'ive^  qu  il  .ut  tjirci 
&:  Uit  taiie  pour  le  retirer.  M.  ic  Brun  obtint  pour 
lui  une  penliun  ave;  un  apparicmcnt  1  VerliiiUes ,  ÎSc 
un  autre  aux  Gobelins.  Cet  habile  homme  rempli  de 
IVtnde  des  antiques,  donna  depuis  pluliettrs  aeflins 
p.iur  oriiLiiicas  de  ieu'ptu.e  &  pour  de  pièces  d'or- 
févrerie,  cjui  Jurciu  tActii  ées.  Il  tr.ivail!a  ibus  M.  le 
Brun  à  la  galerie  de  Verfailles ,  dcllina  les  murccaus 
les  plus  curieui  du  cabinet  du  roi ,  &  lit  d'autres  ou- 
vrages pour  le  roi  jaCqa*i  la  mort  de  M.  le  Brun  » 

aui  arriva  en  1690.  Il  retourna  alors  ,\  Tr.>vc5,  oii 
a  païTc  le  rcflc  de  fes  jourj ,  ou  il  a  lailfé  un 
g-.ind  immbre  d'ouvr,ij;e..  Le  plus  confidérable  efl  la 
v  e  de  ^  Pantaléon,  qu'il  lit  en  fix  grands  tab'eaux^ 
d.iMs  le  L  jurs  de  l'année  1710,  pour  la  paroifTe  de  faint 
Pantaléon  de  ladite  vdle  de  Troyes.  Il  mourut  dans  U 
m<?me  ville  le  18  février  17x6,  &  fat  inhume  dans 
Féglifedc  S.  Nicolas  au  marché.  *  £\t  ait  d'un  Mémmrê 
communiifiu  pdT  M.  Grofley,  avocat  à  Troyes, 

CARRHES  ,  vil.'c  de  Meltipotamie  ,  où  CrafTus  fiit 
défait  par  Sillaces  &L  Suréna,  licu'cnans  du  roi  des  Par- 
thes,  l'an  ^3  avant  J.  C.  Quelques  auteurs  efliment 

3ue  Carrhes  efl  Cars  d'aiijourd  ui: ,  mais  il  y  a  p.'us 
'apparence  que  c'eû  Charan  daii  le  D.arl>ec.  Elle  cil 
fîtuée  fur  le  tieuve  Chana  ,  qui  fe  dc\harge  dans  fe 
Chabor«s.  Elle  avoit  antrenis  un  évoque  Iliflirii^Kat 
d'EdefTe.  Quelques  auteurs  mettent  une  autre  vilk  de 
Carrhes  dans  l'Arabie,  t^oye^  CARS.  "  Florus,  !!!<. 
c.  II.  Pline,  /ii.i5,  c.  14  O Jiiiv,  Lucain  ,  /.  1  Fkarfi 

«—  miftrando  fiuurt  Crajfus 

CARRICK  ,  province  d'F.cofTe  ,  au  couchant  de 
l'ifle,  entie  le»  provinces  de  Gallowai  îx  de  Cluidcldalc. 
Elle  efl  peu  confidérable.  *Sanlbn. 

CARRIERE,  connu  fous  le  nom  de  Baude  de  LA 
CASRrCRS  ,  ancien  poète  François ,  vivoît  vers  Tan 
1150.  Il  coinpola  un  dialogue  de  raiii'>iir  de  f  >n  cœur 
&  de  fes  yeux-  *  Fauchet ,  anc.  Fun.  l'rjnf.  La  Croix 
du  Maine ,  hibl.franç, 

CARRIERE  (  Jean-Baptifte  )  natif  d'Apt ,  viUe  de 
Provence,  avocat  du  roi  au  parlement  de  noveoce, 
vivoir  en  i";44.  Il  écrivit  divers  ouvages  en  latin  Sc 
eu  trançois ,  ik  il  traduiiit  l'hiAoire  de  V'eni.c  de  Fran- 
çois Coatarini.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  VcrdicihVaiii> 
privas. 

CARRIERE  (  François  )  religieux  des  pères  conven- 
tuels de  S.  François,  étoit  d'Apt,  ficdoâeur  en  théo» 
locic.  Il  mourut  en  1665.  Ce  Franci&airt  a  fait  un  com» 
nieiuairc  littéral  fur  toute  l'Ecrtiure  ,  qui  a  été  imprimé 
en  latin  à  Lyon  en  1ÔÔ3.  *  Le  Long  ,  bibltoti.  jacr. 
in-fi>l.  pag.  669. 

CARRIERE  (Louis  de)  prêtre  de  l'Oratoire  de  la 
congrégation  de  France,  étoit  d*Angers ,  5c  efl  mort 
i  Ans  ta  1717.  Il  a  £Îa  uoe  «Qwce  de 
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i'i.'iirai  en  t'iaiii^ois  ûir  t.^ut^  rEcriture-Sa.ii'e  ,  rivii 
«  éic  imprime  en  vini^ti  II.  j  ■)].  i/i- 1 1  ^  ,\  P.ni>,  c!c- 
1701,  julqu'en  1716.  Ce  commentaire  ne  con- 
Jifle  prelque  que  daits  plulîeun  mots  inférés  (Uns  le 
texte ,  pour  le  tendre  plus  clair  &  plus  intelligible* 
•  Le  Long ,  Bt^fioth,  jacr,  tn-fol.  pag.  669. 

CARRU^LO  (  M.inin  )  cck  hre  jcnlconfultc  Elo,.- 
^ol ,  a  vécu  en  1 5 1 5 .  11  ctoit  de  Saraguiît; ,  où  i[  en- 
Jcigna  le  droit  canon  durant  dix  ans,  6v  tut  depuis 
jniiKl^vicajre  &C  chanoine  de  fégliTe  métropole.  Le 
mi  d*Elpagne  Tenvoya  Fan  i6i  1  en  Sardaignc ,  en 
«juatiié  de  vidieiir  ccclL-fiaflique,  &  à  fon  retour,  en 
1615,  il  Ku  donna  i'abbaye  de  Mont-Aragon.  Il  a 
Compoii.'  l'Iiilioire  des  archevêques  de  SaraEoflc ,  des 
annales,  dei  éloges  des  fanmcs  illnfires  de  l'ancien 
teflament.  lômntikm  mSamdonan.  Mmatl  dt  toa- 
fiffarios  ,  Oc.  *  Nicol^i  Antonio  ,  Bsh!.  Hlfp.  6c. 

CARRILLO  (Aiioule  )  Eipagnol  natif  de  Cor- 
tioiic ,  coinn.jndeur  de  Vclés ,  vivoit  vers  l'an  i6xo, 
&  compoù  divers  ouvrages  en  efpagnol ,  entr'autres 
les  pfeautnes  de  David  en  vers,  que  (on  fils,  com- 
jwuuleur  de  Calatrava,  fit  imprimer  en  1675  ,  à  Naples. 
Al/onfè    de  Carrillo  étoit  fils  de  François  ,  &:  frère 

Louis  de  Carrillo  ,  aviili  ctiinm^ndcnr  de  Tordri;  de 
S.Jacques,  &  général  ilcs  j^alcrcs  d.'F.ipagnc,  lequel 
mourut  en  16 10,  &  l-ulTa  quelques  traites  qu'on  a 
jwbiib  iôiu  le  titre  de  Oiras  de  D.LomsCaniua^  im- 
pnmés  i  Madrid  fan  *  Nicolas  Antonio,  BiU. 
Jtifpan. 

CARRION  ,  autrefois  Anu^ts  &  2^'ui/is ,  rivière  d'El- 
]ngne  ,  prend  &  foiHrce  dans  les  montagnes  des  Ahu- 
ries,  prêt  de  Saldena,  atrofe  Carrion  de  los  Condes , 
&  racncia  dans  le  royautrté  de  Léon ,  &  peu  après 
elle  fe  joint  au  Pifuerga.  "  Mati ,  JiH. 

CARRION  DE  LOS  CONDES,  pctiie  ville  du 
xoyaume  de  Léon  en  Efpagne.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Carrion  ,  à  quatre  lieues  auKiefltts  de  Saldana,  & 
à  fept  au-deilTus  de  Palemk.  *  Matî ,  JïS. 

CARRION  (Louis)  lavant  critique,  ëtoit  origi- 
juire  d'Efpagne,  nuu  il  tiic]uît  à  Bruges  en  Flandre, 
il  lit  les  premières  études  à  Louv;iiii ,  où  il  eut  pour 
comp.ignon  JuAe-Lipfc ,  dont  j1  parle  avanugeufement 
£n  bciucuiip  d'endroits  de  fcs  Anti^tut USioms  &  de 
li»  EmtadatmuSy  <juoi({ue  l'on  ait  prétendu  qu'il  a 
porté  envie  i  fbn  mérite ,  6c  qu'il  a  donné  plus  d'une 
l'ois  des  in:irf|ucs  de  ik  jaloufieàcet  égard.  Il  coiv.inu  i 
les  études  â  Douai  &  enfuite  à  Paris ,  où  il  eut  pour 
condilciple  Martin-Antoine  Deirio ,  depuis  Jéfuite  , 
«iont  il  fait  l'éloge  dans  la  deux  écrits  que  l'on  vi«u 
«le  cher,  6c  en  panki^  &  la  6n  du  chapitre  8  du 
iccoiiJ  livre  de  fcs  Antiqua.  h'Uonti.  D^ins  le  mcnie 
«uvrage,  livre  premier,  chap.  9,  Carrion  dit  qu'il 
«toit  parent  &  ami  de  Jacques  Pamelius  ;  ce  qu'il  ré- 
pète à  k  fin  du  cbap.  i%  du  deuiiénie  livre  de  fes 
^mtftdtmona.  Revenu  ï  Loovaïn ,  il  fût  fint  dofteur 

en  droit  canon  &  en  droit  civil  î'an  i^Kfi,  S:  vers 
la  m«îme  année  ,  j1  lui  cliasgt:  d'ciiicigricr  ks  inftuuts 
Juilinicn  ;  cnfuitc  on  le  fit  profeflcur  royal  en  droit, 
li  fut  aulTi  (ucceflivement  chanoine  de  l'égliië  de  fiunt 
Omcr,  de  S.  Pierre  de  E^ourain,  &c  de  S..Gefiil»n 
de  Mons  en  Hainaut.  Il  mourut  jeune  à  Lnitvsin  le 
3}  juin  1 595  ;  il  éto'tt  alors  préfident  du  collège  de  laint 
"^'ves.  On  ,1  de  lui  les  ouvrages  (uivans  :  i.  Hifloria- 
rtim  ituUufÈtt .  fragmtnta  ,  avec  des  notes,  à  Ang  ers 
''573  >  1-  Ctnfùr'mus  dt  dit  natali,  aurjucl  d  a 

ajmtté  le  fragment  aim  auteur  iacaium  fin  le  m^me 
Aijer.  Ce  fn^nent  avoit  été  attribué  auparavant  à  Cen- 
/brrn  &:  confondu  avec  fon  ouvrage  ;  C  irrlon  l'en  dil- 
tingua.  Cette  édition  de  Cenlbrin  parut  en  i5>>'j  ,  à 
Paris  */i-8*,  6c  Henri  Lindenbrog  en  parle  a\  .intageu- 
femmt  dans  la  préÊice  de  celle  <]u'il  a  doiuiée  i  Ley- 
de,  ,  en  1641.  SwndfiimuSt  ià^^Lnubrià  Car' 
tiortis ,  viri  Jo3ijffîmi  ,  &  acerrimi  judicù  ,  extmplar 
UtLonum.  Nam  id  nobis  continnius  vifiim  fuit,  lî  ne 

fa  pas  cependant  fiiivie  «d  foiit,  cooum  il  I9  dîl  co-^ 
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fiiitf  ,      il  en  rend  raiibn.  5,  M>tg'ii  AurcUi  CjffluJ.ri 
di  onographia  libeUus,  à  An. ers,  1579,  <«-8°.  4.  ^"tl• 
Uni  Flacci  ArgonaMtea,  cum  caûigationibui  ,  à  Anvers, 
iVi-S"  6c  in.\6 ,  6t  à  Lyon,  rlSi7,  *i»-8".  Anùqua^ 
mm  Uaionum  Oin  très,  i  Anvers  i<;7<$,  /«•S*',  £c 
dans  le  tome  llf,  ptjrtîe  fccondc ,  du  T/ufaurus  cmicus 
de  Jean  Cnrcr  ,  à  f  r.inv;t'r>rt  1604  ,  i«-S^'.  6.  Etv.tndj' 
ttonum  &  objervaitonum  Itlri  duo ,  à  Paris ,  '1-4",  6C 
dans  le  même  recueil  de  Grutcr.  Le-  premier  de  ces 
deux  derniers  livres  «ft  adreflii  à  Claude  Dupujr,  con- 
fcitler  dn  mi  au  parlement  de  Paris  ;  fit  le  fécond ,  à 
Nicolas  !e  Fevre  qui  a  été  précepteur  de  Louis  XIîL 
•  Voycï  Vaicrc-Andri ,  BtbLothtta  BeJgica ,  édition 
de  1719,  tome  II,  r/i-4*,&Iesanieursqiieii««avoDt 
cité*  dan&  cet  article. 
CARRON  (  François  )  chtreAti  C ARON. 
Carrousel,  courfe  accompagnée  de  ch.iriot<; , 
de  )n.tc:ii!ics ,  de  récits,  6c  de  danfes  de  chevaux.  L'anti- 
quité n*a  rien  eu  de  plus  noble ,  ni  de  plus  ingénieux  , 
que  l'ufage  des  carroufels.  Pendant  que  le  peuple  s'ai- 
ri^toit  à  confidérer  ces  jeux  &:  ces  exercices  comme 
des  divertilTemens ,  les  prêtres  idolâtres  en  failoient 
des  a^es  de  religion  ;  les  foldats ,  des  montres  de  leur 
adrelTe  ;  te  les  favans ,  des  études   autant  ai^ré.ildes 
qu'inftructives.  Tertullien ,  dans  fon  iivrt  des  Spt3a~ 
des ,  attribue  l'invention  des  c;irroufcls  à  Circé  ,  cette 
fameufie  magicienne  qu^on  dilbit  être  liUe  du  ibleil ,  fie 
veut  que  ce  fmt  elle  qm  ait  commencé  i  dreflér  le 
cirque  6c  les  courfes  en  l'honneur  de  fon  pere.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'ctl  apparemment  de  Currus  Solis^  Carro 
ael  Sole ,  Char  du  So/eiJ ,  que  le  mot  de  CamOÊfii  a 
été  formé ,  ou  des  chars  &  caroffes  qu'on  y  mcDoit. 
11  n'y  avoit  point  de  fStes  plus  fidemndles  que  ces 
courfes,  parcequ'on  v  voyoitune  infinité  de  machines, 
de  chars,  d'images,  de  couronnes,  de  dépouilles,  6c 
de  reprél'entations.  Les  prêtres  y  conduifoient  des  vie» 
times  «  6c  y  offiroient  des  laaifices.  On  y  portoit , 
comme  aux  triomphes,  les  raretés  des  pnmnces  lîib> 
juc;uées,      la  pompe  fe  faifbit  avec  un  appareil  ma- 
giiitiquc.  La  plupart  des  autres  nations  scfiforcerent 
d'Imiter,  ou  m(!me  de  furpaflcT  les  Grecs  6t  les  Ro- 
mains, &C  y  ajoutèrent  plufieurs  omcmens  conformes 
à  leur  génie.  Les  Goths  6c  les  Allemans  y  parurent 
avec  des  cimiers ,  qui  fervoieni  à  les  rendre  plus  fiers 
d  plus  terribles ,  quand  on  voyoit  fur  leurs  têtes  des 
dragons  .iilés ,  des  h;irpx.-s  ,  di  s  mufles  de  lion,  6c  d'au- 
tres choie>  Icniblables.  Les  f  ratitjois  fe  fervirent  de 
cottes  d'armes  6t  de  dcvifcs  ;  6c  les  Italiens  y  em- 
ployèrent les  récitt,  la  nuilîque  ,  &  plufieurs  macbines 
ingénieules* 

POMPS  eu  MAMHS  DKS  CAMJLOVSetê. 

La  divcrfité  d'images ,  de  flatues ,  de  chars  ,  de 
chevaux ,  de  madunes,  de  concerts ,  &c  de  pcrfonnes 
dont  ces  pompes*  étoient  compofées,  fiiifoît  le  plus  fu- 
perbe  h.  le  jikis  bel  objet  du  mondf .  Polybc  OC  Athé- 
istc  ont  dtcnt  celle  du  carroufel  d'Antluochus ,  lurnom- 
mé  Epipkane  ou  Vlllullrt ,  6c  Ton  y  \  oi;  (jue  la  Sy- 
rie 6c  l'Esypce  ne  cécfoienc  pas  en  magnificence  à  la 
Grèce  6c  à  lltalie ,  en  ces  foities  d'apparats.  Ptolé- 
mée  Philadciphc  ne  fut  pas  moins  maeiifique  dans  la 
pompe  qui  précéda  le  fupcrbe  fflHn  cpril  fit  aux  princes 
6c  aux  leiHn:.'urs  de  la  eour  en  la  ville  d'Alexandrie, 
6c  dont  Cailixene  Rhodien  fait  le  récit,  (/i*.  4  dt 
Aiexandria.  )  Ces  pompes  ne  foot  qœ  la  montre  de 
toutes  les  cbofes  defiinées  aux  cairoultt  ,  acwr  ftit« 
admirer  aux  fpeflateurs  h  rîcheflé  des  liditls  fie  h 
lic.uiV'  des  machines,  ?v'  p^ir  faire  piroître  en  ordre 
'  tou;  ce  qui  compofe  l'apparcU  de  ces  jeux. 

Lice  ou  Carrière  des  Caraovsels, 

'  Les  Romains  au  commencement  nVnrent  point  <Pau* 

tre  circjue  pour  leurs  courlês  6c  carroufels ,  qu'un  ^rsnd 
elbace  entre  le  bord  du  Tibre  ,  d'un  côté  ,  ôc  une 
fmUê  dfépéd  iiidiéci  tct  poinites  en  lmit>  ^  ^^"^ 
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tre;  ce  qui  rendoit  ce;  couries  ddnnereuics.  Taïquin 
fut  le  premier  qui  fit  bâtir  un  grand  cirque  ^  entre  le 
mont  Aventirt  fie  le  paUit.  Le  cenleur  Flainiînnis  doruia 
depuis  un  de  Tes  pr«,  hors  de  la  ville,  pour  en  ûkt 
un  mtrc  ,  qui  fut  appelle  de  fon  nom  le  Cirque  diKa- 
mt;:iui.  Dion  C^hrylbliomc  p.irlc  de  celui  d'Alexandrie  ; 
i!  y  en  a  eu  aufli  à  Conllantînople ,  à  Athcnes ,  à  je- 
niialcin,  &  en  ptnfioiR  antfCS  vilks.  0  n'y  a  pas  au- 
jourd'hui des  cirques  comme  autrefois;  mais  on  choifit 
de  grandes  places ,  que  l'on  difpoft  fdon  le  fiijet  des 
repréfetu.itiytis  cju'on  y  veut  faire.  Toutes  le*  grandes 
villes  d'Eijiagnc  ont  des  places  pour  les  courtes.  Flo- 
rence a  la  place  Ji  San3a  Croct.  Les  carroufels  fe  font 
k  Naples  dans  la  place  éd  PaUam  RtaU;  à  Paris, 
dam  la  place  royale ,  ou  dans  h  pbce  du  carroufet , 
de\'ant  les  tuillcncs  ;  8i  à  Verfaiîles  ,  dans  une  des 
cours  des  écuries  du  roi.  Autretois  le  toi  Chilpenc  ht 
bidr  des  cirques  à  Pans  6c  h  SoilTons ,  pour  fi^i^ 
ftnterdet  carroufels.  *  Atmom,  liy.  }. 

Sujet  des  CAHRObssLS. 

Le  lujct  !e  prend  de  l'hiAoire ,  de  la  fable ,  des  diofes 
naturelles,  des  inventions  poétiques,  ou  du  caprice; 
mais  il  hm  l'accommoder  à  Toccafion  de  la  fête  pour 
laquelle  on  £ût  le  eairodèl.  Les  occaTions  font  la  natA 
fiince  des  princes,  ou  le  mariage,  le  facre  &c  le  cou- 
ronnement des  rois  ;  les  entrées  folemnclles  dans  les 
villes;  les  viftoircs  célèbres,  ô<:c.  Les  dcfTeins  des 
carroufels  doivent  être  ingénieux  &  bien  imagifiés , 
afin  qiie  l'cfprit  n'y  ait  pas  moiiu  de  plaifir  que  les 

reux.  Us  doivent  aufii  Être  militaires  fie  guerriers ,  c'efl- 
-dire ,  renfermer  des  combats  8c  des  défis  ;  parceque 
les  exercices  &.  les  courfes  des  carroufels  font  militaires. 
Ainli  pour  teux  que  l'on  tire  de  l'hifloire,  ou  de  la 
£d}le,  on  ch<j;fic  des  combats  des  héros,  ou  des  divi> 
iiité«.&i  on  les  empmMe  de  Is  nature  on  de  hmarale» 
on  fnend  des  cbolês  4)t»  aient  de  randpoôe  6c  de  h 
répugnance,  conune  les  faifons,  le  jour  &  la  nuit,  les 
vices  &  le^  vertus  ;  ou  celles  tjui  étant  de  même  efpece, 
ie  peuvent  difputer  qudtjue  avantage,  comme  lesphiK 
tes  j  les  métaux ,  &c. 

QujDRJltES  DBS  CaRKOUSEI^. 

Les  troupes  diverfcs  qui  compoient  les  carroufels, 
font  nommées  QuadrUJts ,  du  nom  Italien  S^uadri- 
glia»  diminutif  de  Souatira,  qui  fignilîe  une  compa- 
gnie ée  fitUats  rangée  eo  ordre.  Dans  les  carroul^ 

célèbres ,  los  princes  font  ordinairement  le*  chefs  des 
qiiadrilles.  Au  premier  carroufel  de  Luuis  Xi\',  ce 
prmce  fut  le  chef  de  la  quadrille  des  Romains  ;  Mon- 
iîeur  ,  fon  frère  uiticfue ,  de  celle  des  Perfans  ;  monâeur 
le  Prince ,  de  celle  des  Turcs  ;  monfieur  le  Due,  de 
celle  des  Mofcovites;  &  monfieur  le  duc  de-  Ci  i!  -, 
de  celle  des  Maures.  Le  moindre  nombre  dti  qa.*- 
drilles  pour  un  véritable  carrouiel  eft  de  quatre  ,  &c 
le  plus  grand  de  douze.  S'il  n'y  a  que  deux  troupes , 
c'eft  proprement  une  JoAle  ;  &  s'il  n'y  en  a  qu'une , 
c'eft  un  tournoi,  OU  une  coorfe.  Ces  quadrilles  fe  dif- 
tingueru  par  la  ferme  des  habits ,  ou  du  moins  par  la 
diverdté  des  couleurs  qu'elles  choififlent.  Panni  les 
Grecs  &  les.  Romains ,  ks  couleurs  du  cirque  fe  dil- 
ângaeirent  par  quatre  couleurs.  Ce  quî  donna  l'origine 
des  quadrilles  blanche ,  verte ,  rouge  fit  bleue,  fi  cé- 
lèbres dans  Tancieraie  hilKlire ,  par  Tes  làAions  tiu'eiles 

tautcienl  (^nn  eiit.  Quoiqu'il  y  eût  quatre  quaclrilles  , 
elles  ne  Uiloient  néanmoins  que  deux  |}artts  fuus  les 
noms  des  verts  &  des  bleus ,  qui  turent  les  caufes  de 
tant  de  troubles  i  Rome  ,  à  Cunluncinopie ,  en  Egvpte , 
fil  dattt  toutes  les  antres  parties  de  l%mpire.  LVage 
des  qiia(!i';!cs,  qui  eft  univerfellement  reçi  dans  tuns 
les  lieu\  ou  l'on  fait  aujourd'hui  des  courfes  &  des 
fêtes  i  cheval ,  n'a  été  introduit  que  fort  tartl  en  France. 
Comme  on  y  préi'éroit  les  exercices  de  valeur  â  ceux 
d'invention  &  de  pure  adreffe,  on  y  faifoit  plus  de 
cumbait  4  la  banierc,  que  de  canoulisls,  fil  Ion  ai-> 
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moit  mieux  s*y  faire  voir  bons  gendarmes  &  vailUiQ 
cavaliers ,  qu'adroits  courtiiâns  ;  c'ell  pourquoi  les  FiaQi 
(jois  n'affeftoient  point  de  faire  des  quadrilles  Ac  des 
couf  fes  réglées  ,  comme  on  hit  k  préfent.  Le  premier 
ufage  des  quadrilles  commença  en  France  fous  le  roi 
Henri  IV,  Tan  i6o6.  On  fit  à  Pans,  dans  la  cour 
du  château  du  Louvre  ,  le  carroufel  des  quatre  élémem, 
repréicnté  par  quatre quadiSles  de  cavslieta  qui Âxtiieiy 
dsi'bôtel  Bourbon. 

Machikes  DBS  Carrousels. 

On  dotmc  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n'a 
mouvement  que  par  l'artifice  des  hommes  ,  comme 
aux  représentations  de  toutes  fortes  d'amnaïutj  ^  fon 
fait  mouvtHT ,  ain  ehan  ronbnts ,  ans  ftanies  mobÛcs, 

&ic.  Le  ino  iv  -mcnt  fe  fait  ou  fur  l'eau  ,  ou  dans  l'air, 
ou  fur  la  teut,  i'il  le  taïc  iui  l'eau  ,  on  y  emploie 
des  vailTcaux ,  ou  des  animaux ,  fit  des  monftres  arti- 
Scieis,  comme  des  baleines,  desqrgnes,  6(c.  Si  c'eft 
dans  l'air ,  on  y  guindé  par  des  cmdes ,  des  nuées , 
ou  des  oifeaux  fulpendus ,  des  dragons ,  &  des  ani- 
maux volans.  Sur  la  lerrc  ,  on  fe  lert  de  chars  ,  de 
bratKards,  «l'anirBiox  teints,  de  ftatues  .i  relloits ,  ikc. 
Il  y  a  aulfi  des  machines  de  guerre  &.  de  pau,  de 
triomphes  fic  de  cérémonies  lacrccs.  Les  machines 
doivent  <tt«  pvopoRionées  au  fi^et.  S'il  ef^  hillori- 

Îue ,  il  te  fiittt  pretîdre  dans  l'hilloire  ;  s'il  eft  fabuleux  , 
ans  la  fable.  SM  efi  poétique  &  d'invention  ^  On  a 
plus  de  liberté  à  inventer  de  belles  cho<ës. 

JUcm  ST  MÂMMOltU  DES  CAMUMfSBlS» 

Le  carroulêl  étant  toujours  une  allégorie  &  une  in- 
vention emblématique ,  defttnée  à  honorer  le  mente 
des  princes,  ou  i  induire ,  on  y  mêle  des  récits  qui 
font  les  applieaiioins  de  la  MOpa ,  de  Tsapaicil,  fie 
des  plm  confidéraMès  machines  dbnt  il  eft  compofiS» 
C'eit  pour  cela  qu'on  y  fait  paroître  des  nymphes ,  de 
petits  amours ,  des  dieux  de  la  ^le,  des  vertus ,  des 
béraa,  des  gdnîes ,  ficc.  qui  rdcÏHBC  en  **"°*TTtT  dei 
vers;  PJiainoiiie  ne  manque  jamais  aux  caaotaùh^ 
pattetpue  ee  font  des  f?fes  d'appareil,  6c  de  réjooiflâncca 
publiques.  II  y  en  a  de  deux  ibrtes  ,  l'une  militaire  Se 
guerrière,  l'autre  douce  6c  agiéalilc.  La  première  fe 
met  en  téie  de  chaque  quadrille,  pour  animer  les  ca- 
valiets,  fie  pour  araioocer  leur  venue  ,  leur  entrée  dans 
la  carrière  *  fie  knrs  confiés;  8c  IVnitre fort  am  récits  , 
5c  pour  accompagner  la  pompe.  Les  inrtrumens  font 
diilérens ,  félon  la  q^ialitc  des  pcrfonncs  que  l'on  intro- 
duit en  ces  fêtes.  On  donne  des  tymbalcs  &  des  tam- 
bours aux  Allemans,  des  clairons  aux  Perlâns,  des 
fiâtes  aux  fatyres,  des  mufettes  aux  bergers,  une  lyre 
à  Apollon  &  à  Orphée,  Se  ainfi  des  autres.  Sur  les 
machines  militaires  on  met  des  inArumens  propres  à 
la  guerre  ;  fur  les  champêtres,  des  inflrumens  ruftiques  , 
&  lur  les  vaiffeaux ,  des  trompettes  mannes.  On  fait 
au  fon  de  ces  inflrumens  des  danfes  de  chevaux,  dont 
les  Sybarites,  peuples  de  l'Italie  méiidionak,  furent 
les  pretniers  inventeurs.  Sur  quoi  Ath^n^  a  remart^é 
que  les  Crotoniates,  qui  leur  taifoient  la  guerre,  s  é- 
tant  npperçus  de  la  coutume  qu'avoieni  les  Sybarites 
de  faire  danfor  leurs  chevaux  au  fon  des  trompettes  , 
firent  fccreteAient  ^mendie  à  lean  troupes  Us  airs  d« 
balets  qu'on  (âîfoit  dhnfer  &  ces  cheval»,  fit  que  les 
avant  tait  fonner,  quand  la  cavalerie  des  Sybarites  pa- 
rut, leurs  chevaux,  au  lieu  de  combattre  &c  de  luivre 
les  mouvemens  des  cavaliers ,  fe  mirent  tous  à  danler  p 
ce  oni  donna  aux  Crotoniates  le  moyen  de  les  mettre, 
en  défoithe ,  fit  de  les  tailler  en  pièces  fins  beaucoup 
de  réfiftance.  Ce  n'cfl  pas  une  chofe  fort  furprcn.iiî-c  , 
que  l'on  puilTe  dreiler  des  ch€vau.\  à  U  dame,  j.Liii- 
qu'on  y  drefle  des  chiens  ,  des  finges ,  des  ours  tk  , 
éléphans  même,  qui  font  les  phts  lotmls  animaux  ,  6c 
qui  néanmoins  lilhrent  la  meHoie  des  aiis>  fie  la  dtff%> 
rence  des  tons. 

fERSOlfifBS 
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PERSOlfJfES  QUI  COMPOSENT  L£S  CARROUSELS. 

Plufieun  fortes  de  perfonnes  entrent  daiu  la  pompe 
du  cirroufel  :  le  meAre  de  cimp  &f  (es  auîcs ,  les  (e- 
nans  6c  le'i  aiTaillans ,  ies  chets  des  quadrilles ,  les  hé- 
tawi ,  la  rrotnpettes,  les  pages,  les  valet*  de  pied  8c 
kl  tikiAttSt  les  perfonnes  ilct  lûcits  &c  des  machines , 
les  mufietens ,  les  parrains  &c  les  juges.  Le  rtieftre  de 
camp  cm  maréchal  de  camp  ,  cl\  celui  <|ui  conduit 
touEc  la  pompe  ,  qui  régie  la  mMchv ,  tk  qui  introduit 
dans  la  lice.  Les  rcnans  font  ceux  qui  ouvrent  le  car- 
foolèl,  &  font  les  dëfis  par  les  cartels  que  les  , 
Mraots  pubhent  Les  aflSiilIaiis  fimt  ceux  qi»  s  offrent  ' 
pir  leurs  réponles  aux  défis  &  aux  carteîs,  de  fou- 
tc.nir  le  contraire.  Le  chef  de  chacjire  quadidle  eil  or- 
diiuirerneiir  un  prince;  les  hérauts  d armes  y  font  d'an- 
cien uâge,  aum-bien  que  dans  les  tournois.  Les  pages 
matés  i  cheval  portent  te*  boudîers  des  deviies  de 
leurs  maîtres  ,  &  les  I.mcei  de  parade,  Lc5  eftaiiers 
eooduifent  les  chev.iu\  de  main,  &  font  d'autres  fonc- 
tions fembiables.  On  les  déguife  en  Turc^ ,  er:  Maures , 
en  Efdaves ,  en  Sauvages ,  en  fuiges ,  en  ours ,  &  en 
pliifieurs  autres  muueres.  Les  parrûns  ancienneraent 
dnient  de  jeimes  gens ,  qui  dans  la  pompe  du  cirque 
coadnîibîent  les  chariots ,  les  repréfentations  &(  les  ima- 
ges des  dieux.  Dans  les  di:e|t  les  p.iriains  éto'cntccux 
qu'on  donnoit  aux  deux  cumbafans,  pour  écre  comme 
leurs  avocats.  On  en  prend  encore  k  prcfent  p.ir  cé- 
lémonie  dans  les  carroufeis ,  &  chaque  quadijUe  CD  a 
deux,  quatre,  ou  fix,  félon  que  Ton  veut  rendre  la 
cérémonie  pl.i>  auguile.  Les  juges  font  ordinairement 
de  vieux  cavaliers  expérimentés  en  tous  ces  eiercices , 
qui  Gmt  noaunÀ  pour  préfider  aux  eourlês  »  ic  pour 
■djligier  les  prix  à  ceux  qui  les  ont  mérités. 

COMPARi£S  DES  CâRHOVSELS. 

La  comparfe  e(l  aux  carroukls  ce  qu'ell  l'entrée  aux 
balets ,  &c  la  fcène  aux  comédiet  6;  aux  tragédies , 
c'ed'à  dire,  qu'et  e  eA  l'entrée  des  quadrilles  dam  la 
carrière,  dont  elles  font  tout  le  tour,  pour  (e  6îre 
voir  aux  (jjeclareurs,  ?c  s'aî'cr  rendre  .luv  pavillon? 
&  aux  polies  qu'on  leur  a  dL-ihiiés,  C'ciî-li  «juc  l'on 
remarque  avec  pljilir  la  ncliefTe  des  liabits,  la  beauté 
&c  la  fierté  des  chevaux ,  l'invention  des  machines  «  fic 
tonte  h  pompe  de  PappareU. 

Aetiovs  Ds$  Cammopseis, 

Les  afiions  les  plus  ordin.iircs  (ont ,  premièrement 
de  rompre  dus  lances  en  hce  les  uns  contre  les  autres  : 
fecondement  de  les  romp'c  contre  la  quintanc,  qui 
cft  la  courte  du  âquia  :  iroiliànement ,  de  courre  la 
bague  :  quatrièmement,  de  courre  les  t^es  :  cinquié- 

memcfit ,  de  coml>attre  ■<  kîicval  l'epce  i  Ij  iiià':i  :  iivié- 
mement ,  de  lancer  k  àd.{à  :  léputrnit:jnent  ,  de  Uuc 
la  foule. 

Premièrement  le  combat  des  lances  feCufeii  ainlî.J>etn 
cavaliers  vmts  de  toutes  pièces  partoient  i  toute  bride 

en  trii^me  temps,  pour  fc  rencontrer  au  mit  cu  de!  deux 
extiéiuitéi  de  la  litc ,  ou  lii  ic  poufiuieiu  de  leurs  lan- 
ces avec  tant  de  force ,  que  quelques  uns  éioient  jetiés 
hors  des  armons  &c  pones  k  tene.  Depuis  la  mort  de 
Henri  II,  qui  fiit*blefl'é  martdlement  d'un  éclat  de 
lance  par  le  comte  de  Montgommeri,  on  a  tj  iitié  ce 
combat ,  qui  auparavant  étoii  le  plus  ordinaire  en  F;ance. 
Secondement,  l'exercice  (!c  r.  npre  les  lances  à  la 
quinune  eA  ancien ,  &c  fut  ainfi  nommé  de  Quintus, 
rail  inventeur.  La  quintane  eft  un  tronc  d'arnc,'ou 
m  p3ier  contre  ktpiel  on  va  rompre  la  lance ,  pour 
s'accoutumer  à  atteuidre  fennemî  par  des  coups  me- 
Airés.  Nous  l'appelions  courfe  au  fd^uin  ,  p;iictqu'on 
A:rt  fouvent  d'un  faquin ,  ou  d'un  porte-&ix  anné 
de  toutes  pièces ,  contre  lequd  on  court.  Les  Italiens 
nomment  cet  exercice  la  courft  i  VHammt  amU,  & 
U  Strafin  ,  parcequ'ils  rcpréfentent  ce  iaquio  en  Turc , 
cnftbivei  on  ca  Saialîn  ;  ofdîiniRnwnt  c*cft  im  Iw 
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gure  de  bots  en  ferme  d*homme  planté  fiir  un  pivot , 

afin  qu'elle  foit  mobile.  Elle  demeure  ferme  loiilqu'oii 
la  frapc  au  front ,  entre  les  yeux  &  fur  le  nez  ;  mais 
hirii[u'on  la  touche  ailleurs  ,  clic  tourne  fi  rudeiiier.r  , 
que  li  le  cavalier  n'ell  adroit  pour  elquiver  le  coup  « 
«le  le.  Inpe  d^iui  fibre  de  bms ,  ou  d'un  fac  plein  de 
terre ,  ce  qui  donne  à  rire  aux  fpeâateurs.  Troifiéme- 
mem,  lacoariè  de  la  bague  eft  fort  en  ufage,  parce- 
que  c'eft  le  plus  aifc,  le  mo'ns  dani;crcux  ,  &  le  plus 
agréable  à  voir  de  tous  les  exercices  de  cheval.  Qua- 
trièmement ,  la  coorlé  des  têtes  efi  nouveire  en  France  % 
mab  elle  eft  phu  andénne  en  Allemagne  ^  où  apptren». 
ment  les  guerres  avec  les  Turcs  r<mt  mtrodmte.  La 
coutume  dé  cette  nation  b.irhare  eH  de  rtfc'itnpctUer  les 
ibldats  qui  apportent  les  tctcs  des  eiinciuis  qu'ils  ont 
tués ,  &  les  Altemans  tâchent  fouvent  de  les  retirer 
d'entre  les  mains  de  ces  infidèles  :  ç'eft  pourmioi  ils 
^eiercent  A  counc  des  têtes  de  Turcs  &  de  Mantes, 
contre  lefjuc^s  ik  tirent  le  d,i.-d  ?c  le  piffolef ,  &  en 
enlèvent  a',iutres  ss-ec  'a  pointe  de  l'cpéi  ,  l'e  cour- 
bant en  courant  ,  ce  qui  c(l  un  trait  d'adrcfle  aufîî 
grand  qu'on  en  puiiTc  montret.  On  diipofe  dans  un 
même  lieu,  en  mverfts  diftances ,  trois  ou  quatre  de 
ces  t^tes,  afin  que  tout  d'une  couri'e  on  lance  le  dard 
à  l'une  ,  on  tire  le  piHolet  contre  une  autre ,  on  fende 
celle-c;  avvx'  une  hache  ,  ou  on  la  rompe  avec  une 
malle  d'armes ,  Ô£  qu'on  enlevé  la  dernière  avec  la 
lance  ou  avec  l'épée.  Cinquièmement ,  le  combat  à 
l'é^c  fe  fait  par  des  cavaliers  armés  de  toutes  pièces  ^ 
qui  s'approchent  par  trois  voltcs ,  &  ît  «tonnent  4  cha- 
[[Uv?  ti  is  lies  coups  d'épcN.  fur  le  cafijue.  Le  connétable 
tic  Moutjijvîrcnci  n'éta  it  encore  que  maréchal  de 
France,  fc  rendit  c  'Jl.re  en  m  «nttdce  dam  deur 
tournois  ;  le  premief  ï  Baymme,  ^nnd  la  reine  d'Ef' 
pagne  y  vint  trouver  le  roî  Charles  ÏX  fon  frère;  & 
le  deniiijr  à  Pans ,  pour  les  tiAces  d'Antoine  de  Croui  , 
pnacc  de  l'otcan.  Lu  celui  de  Bayonne ,  il  donna  un 
fi  rude  coup  d'épée  à  un  prince,  contre  lequel  il  com- 
Iwtoit,  qu'd  le  renverfa  fur  la  croupe  de  Ion  cheval; 
fie  à  Paris ,  il  porta  par  terre  hors  de  b  Âdle  un  lêi» 
gneur  de  qiulilë,  qui  avoii  la  repnt.i  'm  d'être  un  des 
meilleurs  hommes  de  cheval  de  ion  tciaps.  Sixième- 
ment,  le  jet  du  dard  eli  noriuné  par  les  ECp^gnols  Jm 
dis  canna  ,juego  dt  ias  tugnas ,  parcequ'en  tournoyant 
ib  lé  tirent  des  cannes  les  uns  contre  les  autres ,  flc 
couvrent  de  leurs  boucliers  pour  les  recevoir.  Cet  exer. 
clce  paiTa  des  Elpagnols  aux  provinces  de  France ,  voi- 
fines  des  Pyrénées.  Le  toi  Charles  VI  ét.mt  allé  viilter 
le  comte  de  Foix  ,  ce  pnnee  lui  donna  le  plaifîr  de 
voir  lancer  Iclavelot,  qui  étoit  le  jeu  le  plus  commun 
parmi  les  nobles  du  patys.  Septidmement ,  la  foule  eft 
une  coorlé  de  tous  les  chevabers  \êi  uns  après  les  an- 
tres  fans  inrerniption ,  ce  que  les  Ital;ens  appellenr  far 
U  JiiU  i  &  c'cil  pa.'-li  que  ftniiïl*nt  ordinairement  toutes 
les  courfes.  Après  quoi  la. fOte  le  termine  par  des  hvat 
d'artifice.  *  Le  pere  Ménëcrier  »  Traité  dts  tauraMS 
&  eamufiis.  Voyez  audi  il  CmwdUalt  d'Ârifiotth 
de  dnm  Emanuel  Tefauro. 

CARS,  ville  de  la  Turcomanie,  dans  la  Turquie 
d'Ade,  vers  les  fourccs  de  l'Rujihratc,  &  les  frontières 
de  la  Géorgie.  Elle  eft  fi  confidérable  ,  (^ue  le  grand 
Turc  fait ,  diton  ^  mettre  en  fts  titres  cchn  de  feigneor 
de  Cars.  Un  voyageur  moderne  croit  que  cette  ville 
eft  celle  de  Carriws ,  dont  on  a  parlé  ,  où  Craffus  fiit 
défait  par  les  Parthes  ;  mai.  Carrhes  ,  comme  nous 
l'avons  marqué,  étoit  dans  la  Méfopotaniie.  f^oye^ 
^\\LS.* S9Maa.yin toi. gtogra/k.  Poulet^  rdadonitt 
Ln«nt  »  <om.  x ,  chap.  9 ,  /Mf.  lOf . 

C  ARStSTES ,  ou  plutôt  CARCISTES ,  nom  qui  fût 
donné  .\  certain  parti  leditieu*  dans  !e  X\'I  fiécle,  qui 
avec  une  troupe  de  mutaiii  appelles  Ka^nn  ,  entrete* 
noit  b»  troubles  en  Provence  ,  du  temps  que  la  reine 
Catherine  de  Médicis  fit  le  tour  des  provinces  méridio» 
nalcs  de  Ja  Fiance.  Ces  Càrcifies  ^toient  (Hutenus  de 
hagUeflej  6c  la  autres  avoient  pour  eux  le  peuple  Q( 
Tomt  ///»         M  m 
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le  pa-leinent.  *  Me/erai  ,  dins  fort  atrigi  ekron.  rtga» 

dt  Hir:n  III.  ^  , 

CARSO ,  en  latin  Karjlia  ,  Cdldtrus  Mans ,  petite 
contrée  d'Italie,  cft  la  partie  du  Frioul,  qui  sVtu.  1 
puis  la  rivière  d'Aoa,  jufqu'aux  frontières  de  I  liine, 
«ttre  le  comté  ileGorice,  &  les  golfes  de  Venife  &  de 
TniiO.c.  Ses  l  eiiv  principraix  font  Aquilée  ,  Prolèco  , 
TricHc  6i  Monte  Faicone.  Cette  dernière  avec  (on  ter- 
ritoire eft  aux  Vénitiens ,  It  reilc  ajpfP.d  <'.l-  l.i  mmlun 
'  d'Auuiche.  Au'itfte  o«  comprend  quelquefois  fous  ie 
<:arfo ,  la  Camide  Sèche,  qui  eft  l'Blrie  aottîchànnc. 
•  Mari ,  <//f7/o^. 

CARSUC.Hl  (Rainicr)  néàCiterna,  petite  ville 
de  !a  Tofcanc  ,  i'an  1647  ,  ciitr;i  (!■.•  hmine  heure  dam 
la  loci^é  des  iéluitcs,  où  il  fe  dillingua  par  (qn  efprit , 
fe»  ti!ens,  4t  les  vertus  conformes  à  fon  àat.  Après 
avoir  éié  fccrétaire  gën^  de  ik  compagnie  qui  *  Ion- 
jours  loué  en  lui  une  rare  pAdence,  il  fut  fsût  provin-' 
cial  de  la  proviiKe  romaine.  Ce  fut  dans  cet  cmplor 
qu'il  mouiut  le  7  de  mars  1700 ,  dans  la  foitante-deu- 
xiéjne  année  de  (on  âge.  Doué  d'un  efprit  pénétrant , 
jufte,  facile,  il  écfivoit  éplemene  bien  en  latin  &c en 
italien ,  &  il  confervoît  dans  la  compofition  cette  ^o- 
quenco  naturelle  5^  inrmuantc  qui  le  réndolt  maître  des 
convcrlaiions.  G;nfeur  rigoureux  de  Tes  ouvrages ,  & 
peu  fatisfait  de  ce  qui  coiitentoit  tout  le  nionde ,  11  ti'a 
ïouffertque  la  pubUcation  de^^tre  .volumes  de  médi- 
tations dont  on  a  plulienn  ëdîtioas.  Oa  a  inij>riiné  l'an- 
née niêiiie  de  (â  mort  à  Rome ,  /n-8**,  un  poemc  latin  , 
àe  l'art  de  bien  écrire  (  ^rs  h/u  fcriienJi  )  avec  un 
tecueil  de  quelques  éplgrammês  du  même.  Ce  poe:ne , 
«ui  eft  très-élégant ,  oc  plein  d'cxcellens  principes ,  peut 
ttnîr  lieu  d'une  rhétorique.  Il  c(l  di  vifé  en  quatre  livres  : 
Iv  ircmicr  t  iife'^nc  la  manière  de  lire  les  bont  autçnn , 
&  d'en  prolitci  i  le  fécond  traite  de  la  meilleure  raé- 
Ûiodedecoinpoier  L'iiTiif.i:ioneft  le  fujer  du  troifiéme 
livre  ;  le  quatrième  livre  apprend  À  fc  former  un  ftyle. 
:*  Voyez  les  Mimwts  Jâ  Tmoax,  mai  171 1 ,  arti- 
cle 7. S. 

CAllTAGO  ,  petite  vîlle  de  TAmérique  méridio- 
nale, dans  le  gouvernement  de  P  no  iv  .m  eiiTerre-ferme , 
à  40  lieues  de  la  ville  de  ce  n' m  ,  du  côté  du  nord, 
f  Mati,  d.3ion. 

CARTAGO,  cherchii  CARTHAGE. 

CARTALO  ,  Carthaginois ,  fut  envoyé  à  Tvr  pmir 
y  offrir  des  dépouilles  à  Hercule  ,  !  u  '  i-nr.i  i;r.ind 
prOtre.  A  fon  retour ,  voulant  entrer  djns  Cartluge  , 
il  trouva  cette  ville  affiégée  par  fon  pere  Malée  ou 
Maiée  ,  qui  en  avoit  été  iMUini  imuAcment.  Il  palTa  au 
traversdefon  camp,  maisûwûfiierfonpere,  ni  vou- 
loir s'arrê-er,  à  cauk-  de  !a  fi!u<i:ir:^  r''cnnrmr  ,  dans 
laquelle  il  le  rencontroit ,  ou  à  tauic  des  hitins  putui- 
licaia,  dont  fl  éwt  lui-m^e  revêtu  ;  fcrupule  dont  il 
lut  cruellement  puni ,  car  s'éant  enfuite  Dréfenté  devant 
fon  pere ,  que  le  fénat  lui  avoit  permis  de  vwr  ,  ce  bar- 
fcare  imputant  à  mépris  la  m.inlere  dont  fon  £U  en  avoit 
uie  d'abord  ,ivi;c  lui,  le  ht  attaehcr  Itir  une  croix,  où  il 
«xplra.  *  Juftir. ,  /.  1  S. 

C ART AM A,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade 
en  E/pagne,  eft  iituée  fur  une  montagne ,  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Guadalmcdina  ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Malaga.  *  Mati ,  diction. 

CARTARI  (Jules  )  juriiconinhe  Italien,  né  à  Or- 
'victoen  1558,  d'une  famille  nn!)le  &;  ancit^mie,  étoit 
fils  deFIsannitis  Cartari,  auditeur  de  la  Rote  de  Gènes 
&  grand  iurifconfulte.  Jules  fiit  très-eftjnié  des  papes 
Paul  V.  (Grégoire  XV  &  Urbain  VIU,  fous  Icfquels  il 
fut  rc^•ê:u  de  pi-.ilic-urs  eiiiijlois  honorables.  Il  mourut 
fénateur  romain  en  1633.  Son  fils  Charles  fit  imprimer 
ïès  ouvrages  après  fa  mort  ;  ils  contiennent  :  Dtctfio- 
jus  fon  iutkitfîfioftdu  UtdMianvtfis  i  Tracljtus  de 
fort»  nmfntmti  adrtni*  jaSea  «Svf^ttcUfafuam 
junfJiîlionm  ftttarkuues,  *  «ndù.  1^13  , 
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gaeen  1^14,  s'appliqua  aufli  à  la  )urifprudence ,  &c  ayant 
reçu  le  bonnet  de  dofleur  à  Rome  en  1633  , 
bain  VIII  le  chargea  en  1638  de  l'infpeftion  des  archi- 
du  lairit  ûégc  après  Teaii-Baptifle  Coiifalonieti.  In- 
noceiu  Xil  (jui  vouloii  laite  plaitir  à  Fabretti,  lui  donna 
cette  place  dans  la  fuite ,  &c  en  ôta  Cartari  fous  pi^ 
texte  qu'il  étoit  trop  âgé  pour  la  remplir  avec  foin  ;  ce 
qui  n'étoit  qu'un  faux  prétexte,  puil'que  Fabretti  avoit 
alors  lui -m^me  plus  de  70  an,.  Clartari  fut  aulG  avocat 
uu  confilloire ,  &t  mourut  eu  1697.  Ccnc  dernière 
charge  lui  a  donné  lieu  de  publier  une  lifie  de  tous 
ceux  qui  Tavoient  occupée  avant  lui  :  SyiUkiu  a/twc- 
itff con^fTÙi&Hm.  Ses  antres  ouvrages  font  ;  Palùuti 
Bomhn.:  ;  f-^ita  Jl  l^tctnft  Annanni  Jj  Cuh^io  ;  Ij 
Ro/j  J'oro  ;  JuJuxum  Je  optre  Joan.  Ljunnt,  Lâche- 
Jim  ;  Dcn.'nllrata  impinrum  tnjumj.  ;  Memorit  detùt 
ciua  de  Commacchio.  *  Aâa  erudU.  171 }  »  f>>g-  505. 

CARTARI  (Antoine-Etienne)  fils  de  Charles ,  naquit 
en  1651.  Il  avoit  de  grandes  dirptifirlon*^  pour  l'étude; 
mais  dm  application  exceffivc  a\  iiKa  les  jours.  Il  mou- 
rut en  1685.  U  a  publié  Prndroutiis  GtniiJifius  èi  Eu- 
rofm  Gentiliiia ,  toau  I.  Il  a  lailTé  la  Alite  de  cet  ou- 
vrage qui  eft  cnoove  numnfciîie.  *  ASmtndit.  1713  , 

CARiEIL  (Chriftophe)  capitaine  Anglois,  natif 
du  pays  de  Cornnuaille,  porta  les  arnie-i  dès  l'âge  de 
vingt-deux  ans  en  1571.  11  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  ce  métier ,  &  fut  fort  eflimé  de  rilluftrt 
Boifot,  amiral  des  P(ovinces-Uiiies.£n  ifSi  le  prince 
d'Orange  &  les  états  des  Provïnces-Unies ,  lui  donnè- 
rent la  conduite  delà  Botte  cprils  envovereiu  en  Mo(- 
covie.  Lorfque  Carteil  fut  lepailé  en  Angleterre,  la 
reine  Elizabeth  l'envoya  avec  François  Drak  dans  Ie$ 
Indes  occidentales  ,  ou  ils  prirent  les  villes  de  Saint» 
Jacques ,  de  Carth^ène  Se  de  Sùnt-Auguftin.  Les  en- 
nemis mêmes  y  admirèrent  la  prudence  &c  la  con- 
duite de  Carteil,  &  ils  avouèrent  qu'ils  n'avoient 
jamais  vu  la  difcipline  militaire  fi  bien  obfervée  que 
dans  les  troiqies  qu'il  commandoit.  Après  beaucoup 
d'beurenz  lùoois  y  1  vint  mtnnv  ï  Londres  en  1593. 
*  Htnlog.  ang. 

CAR'TEROMACO  (Sciploa)  naquit  à  Pifloye , 
ville  de  Tofcane,  le  4 février  1467,  dune  famille  iio» 
ble.  Le  nom  de  cette  Emilie  étoit  Font^urri  ;  mais 
Scipion ,  pour  coofermer  à  l'bâge  d«  âvans  de 
fon  ftécle  ,  le  changea  en  celui  de  Carttromaco  ,  <jui 
en  grec  fignifie  la  même  ciiofe.  Son  pcrc  Dominiifu* 
horteguern  fut  en  1471  gontalonier  de  la  ville  de  Pi(- 
toye,  qui  étoit  alors  une  efpece  de  république.  Scipion 
fut  mis  dès  là  première  jeunelTe  au  collège  de  Pidoye  , 
appellé  la  Sapten^a  de'  Fonegturri,  parcequ'il  a  été 
fondé  par  le  cardinal /cinr<^«<rri,  pour  l'entretien  de 
douze  étudians  ,  dont  trois  doivent  ctre  de  fa  famille. 
Il  ne  demeura  pas  cependant  toujours  en  ce  lieu  peiw 
dantles  lixans  delHnés  à  l'indrufÛoil  de  ceux  pour  qui 
cette  fondanon  étoit  faite.  Il  pocokjpinm  de  ftskttreft 
à  Ange  Politien ,  &  par  une  autre  vAUt  Fancien ,  qu'il 
étu  lu  '|L]elque  temps  à  Rome.  Il  pafTa  enfulte  A  Flo- 
rence ,  oa  il  s'appliqua  avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  Lin- 
gue grecque  fous  PoUtien ,  qui  conqut  pour  lui  une  WMH 
lié  tort  tendre.  Le  if  fii^ier  iMXtj^  obdnt  du  pep* 
Akx^dre  VI  (  non  Alemndre  vit ,  comme  le  die  le 
P.  Nlceron  )  une  permifTîon  de  jouir  encore  Cw  années 
du  revenu  d'étudiant  du  collège  dePifloyc.  Il  paffa  ces 
fix  années  à  P^oue ,  où  il  continua  Tes  études  avec  tant 
de  fuccès ,  que  la  république  de  Venife  le  nomma  veni 
l'an  1500,  pour  enfeigner  la  langue  grecque  à  la  jeu- 
nelTe V'énitienne,  &  lui  donna  pour  cela  de  bons  .ip— 
pomteniens.  Jules  II  étant  parvenu  au  ponorîcat  en 
I  ^oj  ,  (it  venir  quelque  temps  après  (Harteromaco  k 
Rome  I  &  le  mit  auprès  du  cardinal  Galeotti  Franciotti 
delà  Rovere,  Lu^ois,  fon  neveu,  qu'il  avoir  fait 
vice-e^rancelier  de  1  éi^llfe  romaine.  Aprè;  !a  mort  de  ce 
cardinal ,  arrivée  le  11  feptembre  1508,  Carteromaco 
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Ravenne  par  Francis-Marie  de  ia  Roverc,  iac  d'iir- 

iiin,  le  M  "uû  1 5 *  ^'"^  >  '^^^  beaucoup 
(le  chagrin  À  Carteromaco ,  l'engagea  de  tetoumer  pour 
Id  troil;i-me  fois  à  Rome,  oii  Ange  Colocci  le  fit  con- 
noitre  .m  cirHiiiAl  Jc.ia  de  Mcdi.:  ,  q'ii  Icvcnu 
pape  en  1^13,  fous  ic  nom  de  Léon  X,  mu  Canero- 
maco  auprès  de  Jules  de  Médicts ,  Ton  parent ,  quil 
avoit  delieb  de  ùitt  cardinal ,  pour  k  dinnr  cfaint  fes 
itu^eu  Ceft  du  moins  ce  que  dit  Pienut  Valetîatlut  ; 
nirfii  il  pnru't  par  le  traité  £>c  c.xiûo  de  Petrus  Alcyo- 
r  tr,  ,  ccn;  en  i^ix^  que  Caiteromaco  éioic  dqaau- 
prL^  de  Julc^  de  Mé<Bci> «Wt fawÉllkn  de  Léon  X. 
Jules  parlant  dao»  cet  onvnft,  T  dit  Mcflèt  :  C«i^ 
iam . .  ^  Scipiomim  €krunSut£im ,  fiÊHàSmmkmtm 

ncflmm  ,  cui  tamujî  Lolinus  tfi  ,  attamtn  \d  Cran 
ipji  in  jua  lingtus  eogrûtion»  &  Juhiilitaïc  primas 
itftmnt.  Carteronuco  pouvoit  efpérer  une  fortune 
bfîUuite  «  moB  ia  mort  l'enleva  i  la  fleur  de  Ton 
^le  T<  oâobra  i  ^  1 3 ,  âgé  de  46  ai».  Ses  ouvrages 
font  t  I.  Oratio  de  /irrcr.rr^n  jy'.rf,;  ^.     ,  à 

Veniie  i  ^04,  in-^'^,  C'elt  un  ciiicours  qu'il  avoir  récite 
au  mois  de  janvier  de  la  même  année.  On  en  a  fait 
dcpiûs  plnûoirs  autres  edinons.  x.  ArifiidU  oratio  it 
UaSimmiKs  Rvmmè  grméo  im  iaùmtm  vafa  ,  i  Ve- 
nlTe  I  p9  ,  /i-8',  avec  Us  écrivains  de  l'hiftoire  au- 
gufte.      Ciaujii  Piolemai  d*  gtographia  lihn  VIII , 
i  ncenfioru  Muni  monacht  calcjhnt  Btneycmani ,  Joan- 
ais  Cott»  feronen/îs  ,  Sttptonis  Cjticromitchi  Fijèonen' 
fis  &  Comeiiî  Btnigni  yittrhitnjîs ,  à  Rome  1507  , 
in-folio.  4.  A  la  téte  de  la  logiaue  d'Ariftote ,  impri*' 
mée  en  grec ,  à  Venife ,  par  Km  en  1 495  ,  in-fotio , 
il  y  a  une  pré^ce  grecque  6c  une  épigramme  en  U 
mâme  langue  de  Caneromaco.  5.  Autres  épigrammes 
du  même,  en  ditïércns  livres.  6.  Trois  lettres,  l'une 
mcnieàlatêiedu  Thifumu  Cmm^im  Farino, 
iqudl«<ft«dic(rée,  les  deux  antres  en  latin,  la  pre- 
mière avec  les' lettres  d'Ancjc  Politicn  à  qui  elle  cft 
écrUe  ;  lafec<»ule,  à  Daniel  Rinien ,  tmprmiée  avec 
S»  diftoms  fiir  b  hiifue  grecque.  *  Le  journal  de  Ve- 
nilè,  tome  XX,  page  278, Sctome  XXVI ,  p.  ^17. 
Mkeron ,  Mémoires ,  tome  XXH.  Pttna  jikyvmus  ^ 
dtcxilio  ,  6cc.  pages  lyg^  Z47  ,  édition  de  Lcipfic 
1707.  Joamics  Pkfius  Vakrianus,       iituraionim  in- 
fUicittue ,  même  édition,  pages  3^  &c  385. 

CARTESIANISME  ,  feae  de  philoii^hes  moder- 
nes f  dont  Défaites  eft  le  chef,  &  qui  ptcnd  ûm  nom 
de  Caritjtus ,  ffui  crt  le  nom  latin  de  Defcartes,  Le 
Cartéfianifme.ifes  principes  de  mctaphyfique  &  de  phy- 
fique.  Son  principe  métaphyfique  cft,  Jt  penft ,  donc 
jt fuis.  Ce  principe  a  été  attaqué  &c  Toutenu  avec  Ix-aii- 
coup  de  ▼Hraché ,  &  avec  trop  de  partialité  de  part  &c 
d'astre  ;  car  quoiqu'il  foit  vrai  que  nous  fommes  affu- 
rés  en  mfme  tttnps  par  le  fentunent  intérieur  de  la 
confcicncc  que  nous  exiftons ,  comme  nous  le  fonunes 

3ue  nous  peul'ons,  il  cil  vrai  de  dire  c^e  la  condufion 
e  ce  raifonnement ,  y« fais»  fe  tire  bien  de  l'aruécé- 
dent,/</>(A/<  «  Duifque  pti^tr  fiippofe  aécedàirement 
hrt  oatxijiert  St  que  l'efprit  vok  clairement  laUaHbn 
néceflâire  qu'il  v  a  entre  pcnftr  &c  être  :  cependant  Def- 
cartes  n'a  pas  dû  propoler  ion  principe  comme  une 
nouvelle  découverte.  Avant  lui  on  favoit  que  pour  pen- 
Set  û  Êuu  être,  &  que  celui  qui  penfe  aâuellement 
enfle  aAdellement.  Voat  la  phyfit^,  te  principe  du 
Cartéfîanirme  eft  ,  qa'U  n'y  a  que  des  fubfiancts.  Ce 
principe  a  paru  dangereux,  &  on  le  combat  tous  les 
jours  dans  les  écoles  catholiques ,  en  prouvant  qu^d  y 
a  des  accidcns  aM'dlm.  Ces  fubÂances  font  de  deux 
iôiles  ;  Tane  eft  la  fubdance  oui  penfe ,  &  raube  la 
fubilancc  «îtendiie.  La  perdiîc  aaue'.le,  l'étendue  ac- 
tuelle ,  font  de  l'clTcncc  de  la  fubftance  ,  tellement  que 
la  (ubftance  peni'ante  ne  ;i  n"  -^tre  fans  cjuclquc  pcnl'ée 
aéhielic ,  &  qu'on  ne  peut  rien  retrancher  de  l'étendue 
d'une  chofe  fans  retranCber  de  fa  fwbflaiKe.  A  r<%ard 
de  la  Aib(bmce  penfante ,  on  ne  con<;oît  pas  comment 
EKeu  ne  pouroit  pas  l'empêcher  de  penfer ,  en  lui  iefi»> 
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tant  <m  concours  bmir  ffÊAitSk  àËàah  ànè  c«  bit 
tandis  qu'il  lui  codenreta  l'eaUence.  A  «gard  de  l 

fubftance  étendue,  la  fui  noir»,  apprend  que  te 
de  J.  C.  ne  perd  rien  de  fa  fubftance  d^ns  le 
ment  de  TEuchariftic  ,  quoiqul]  j  perde  beaucoup  dé 
Ibn  étendue,  ainrt  l'on  lie  peut  pis  dire  que  l'éteûà» 
eft  reffencc  de  la  matière.  Un  antre  principe  du  C£t- 
t^iaiùoitdkjpt'Un'jrm  foÎMtUviùdt  ,  &  qu'il 
m  ptta  4vmr  dtns  ta  nature  ,  parceque  ce  vuki* 
pouroit  ftre  mefuré  ,  feroit  étendu  ,  fit  par  confériuent 
Jeroit  de  la  niatiere,  car  fout  ce  qui  eft  étendu  eft 
■ïete.  11  eft  mnlilede  faire  des  reflexions  fur  un  auffi 
mnmùsinifimnenMat,  les  phïlofophes  d'un  IcAtimcdt 
coBOiire  ie  rëfiitent  trop  férieufcment. 

Ces  principes  de  phyfique  une  lois  fuppofés ,  Dcf- 
cartes  explique  par  b  voie  de  la  méchanique  ,  &  par 
les  régies  du  mouvement,  coinmcm  le  monde  a  été 
fonné  tel  qu'il  eft.  U  fii^pofe  ^e  Dieu  a  créé  de  la 
matière  dfwie  étendue  mdéfinie  ;  qu'il  a  divifé  cette 
matière  en  petites  parties  carrées ,  ou  de  figures  plei- 
nes d'angles  ;  qu'enfuite  il  imprima  deux  mouvemens  i 
cette  matière  ;  l'un  ,  par  lequel  chaque  partie  tourna 
fur  fon  centre  ;  l'autre,  par  lequel  une  grande  quantité 
de  matière  tonma  ftar  un  centre  commun  ;  ce  qui  forma 
antantde  tourbillons ,  qu^il  y  avoir  de  ces  mafTes  diffé- 
rentes de  matière  qui  toiunoicju  fur  un  centre  commun. 
Voici ,  (eloii  Deicartes  ,  ce  qui  arriva  da»  diaqué 
tourbillon.  Les  parties  de  la  matière  ne  purent  «i« 
mifes  en  nonvement  fans  que  leurs  angles  ferompiflènt. 
Ce  frottement  continuel  de  parties  à  angles  produifit 
deux  limes  d*élemen$  :  le  premier  eft  une  poudre  trés- 
fine,  formée  des  angles  hrifcs  mille  fois,  &  en  mille 
manières  ;  le  fécond  ,  font  des  globes ,  tbrmés  de  ces 
{>artiès  de  matières ,  dont  les  angles  ont  été  abattus  par 
le  mouvement  ;  le  troifiéme,  font  les  parties  de  ces  an- 
gles, dont  la  figure  eft  irréguliere,  &  qui  par  de  peti- 
tes cornes  fe  font  embaraffées  les  unes  avec  les  au- 
tres. Le  premier  élément ,  fuivant  les  loix  du  mouve- 
ment ,  CKCupe  le  centre  du  tourbillon ,  à  caufe  de  1 1 
petitefle  de  fes  paities.  Cet  élément  eft  la  matière  du 
foleil ,  des  étoiles  foes,  6c  donme  dans  le  ka  que  nous 
voyons  fur  !a  terre  ;  le  fécond  élément  ,  compofé  de 
globes ,  remplit  reljjace  au'il  y  a  depuis  la  terre  juf- 
qu'aux  étoiles  fixes,  de  telle  manière  nue  les  globes  le» 
plus  gros  font  plus  pnis  de  la  ciiconKience  du  tour* 
billon  ,  les  plus  petits  font  près  du  centre  ;  le  troi- 
fiéme élément  ou  les  parties  branchues  eft  la  matière 
de  la  terre ,  des  corps  teri eftres  ,  des  comètes ,  des 
taches  du  foleil ,  &c.  On  trouve  ce  fyftême  dange- 
reux ,  parcequ'il  eft  âvoraUe  aux  Atb^ ,  qui  admet- 
tent une  madère  éternelle,  fie  qui  dans  le  fetftiment 
de  De&artes,  expliqueroient  pîir  les  loiï  du  mnuve- 
nient  de  quelle  manière  le  monde  a  pu  (é  forme;-  ;  ce- 
pendant les  Athées,  s'ils  font  véritables  phïlofophes, 
ne  fauroient  s'accommoder  du  lyft^ine  du  Cartéfia- 
nifme ,  puifqu'il  eft  impoflîble  qu'il  y  ait  du  mouve« 
ment  dans  les  Mides  d'une  maiiete  dure  &  folide ,  dont 
la  léfilfamce  en  indéfinie ,  s'il  n^  a  du  vuide  ou  un 
fluide  parfait.  De  plus  la  matière  n'a  d'elle-même  aucun 
mouvement  ;  il  lâut  néceflâirement  un  Dieu  qui  le  lui 
ait  imprimé.  K9yqVmOSOSm&  ,  & l'teickDES-. 
CAR-TES 

CARTHA  on  CAfaUl,  ville  de  la  ttibn  de  Zal»'- 
lon  ,  donnée  en  partage  aux  Lévîtt»  de  la  famille  dt 

Merari.  *  Jof.  XXI,  34. 

CARTHAGE  ,  dite  la  grande ,  fût  autrefois  la 
capitale  d'un  grand  empire  1  ^  1*  principale  vilie  d'A- 
frique ,  fiir  la  cAte  de  BaiMne,  pris  de  Tank,  Quel- 

qiie';  mr'-iir'  rjui  rapportent  fon  origine  \  Didon,di- 
fent  i^uK..'d:ij  ôe  Pygmalion  ,  roi  de  Ty,- j  103  de- 
puis 1.1  mort  d'Hiram  ;  114  depuis  la  conftruâion  du 
temple  de  Salomon  ;  du  monde  3 1 47  ;  &c  avant  J.  C. 
888,  cette  princefTe,  veuve  de  Sichée  ,  lé  voyant 
maltraitée  du  roi  fon  frère ,  fortit  de  fon  pays  avec 
grand  nombre  de  naécomens  ,  8c  paflà  en  Afrique ,  où 
TtmllL  Mmij 
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elle  bàtlt  Carthage,  Les  autres  fouticnnent'que  cette 
Ville  avoit  été  commencée  long-temps  auparavant  par 
^onis  &  Carchedon,  &  que  Didon  ne  lit  conihuire 
que  l\  fortereflë  nommée  Bjr/a  ,  où  eft  nuitlteiiailt , 
au  rapport  de  Mannol  i  une  tour  cjuc  Thrctlcm 
«ppellciu  la  Ro^ut  dt  Mafiiaaa ,  &c  les  . u  a-^uk  A!mt- 
Hart.  On  i^dlM  encore  qu'on  donna  à  la  ville  ce  i\on\ 
îeâyffi,  ont  ««  -crée  figiufie  Ccurroyc,  à  caufe  que 
cette prihceflTc  ne  àmaxiib  &ceiut<le  la  contrée  ,  pour 
la  fondation  de  t'ti  ville ,  qu'autant  de  terre  qu'un  cuir 
de  vache  pouroit  eu  cntûuscr ,  &c  qus  l'ayant  coupé  en 
courroyes  fort  minces ,  elle  en  fit  une  grande  enceinte. 
Sennùs  apporte  que  cette  ville  fut  nommée  Canhage  ^ 
du  nom  <Pimé  antre  vyîe  de  Lybie ,  qui  fe  nonunoit 
Canft.1  ;  d'autres  croient  qu'elle  avoit  été  fondée  par 
les  Phéniciens ,  que  Jolué ,  fils  de  Nun ,  avoit  chaflés. 
I  I.  -iJtcurs  du  pays  en  rapportent  aufli  divcrfe';  o.igi- 
lies,  qui  ne  font  pas  plus  fures.  Bocharta  ûitvoirdaas 
Ton  Chétaaan  ,1».  i  ,  c-y.  14  ,  la  fauffeté  des  étymo- 
logies  (rccqtfw  au  fujet  du  mot  de  Carth^e  ,  U  montre 
qirelle  Te  nômmott  en  phéradeil  Kàrtha^Mdtka  , 
c'efl  à-dire  ,   ville  ncuviUc.  Sa  cit^ulclle  fe  noininoit 
£otfrA ,  qui  fignifie  un  ktujort.  On  peut  voir  dans  le 
mène  auteur  la  defcripdail  de  cette  ville.  Jofcpiie 
affive ,  apràs  Menandre ,  qui  compofa  l'hiAoire  des 
tois  de  Tyr  &  de  Phénîcie,  que  cette  ville  fut  bâti* 
l'an  144  ,apr^s  cjue  les  fondemens  du  temple  de  Salo- 
mon fuient  jcttci.  Mais  ctt  iurtoficn  s'eft  trompé  dans 
la  rupputaiîon  de  la  fomme  totale  des  règnes  des  nus 
de  l^r,  qu'il  fait  monter  depuis  le  commencement  du 
idgne  "d'Hyram  Jufqu'à  la  fe^tiéme  année  de  Pygma- 
lion  ,  dans  l;i[|uelle  Didw  »  enfuît  de  Tyr  ,  OC  alla 
bàcif  Carihdgc ,  à  i  ^  ^  ^ins  8  mois ,  ïu  lieu  qu'elle  ne  (ê 
monte  qu'à  ijyans  8  mois,  ielonle  nanibie  désarmées 
de  chaque  règne.  Au  iieu  donc  de  compter  comme  il 
dit  143  ans,  depuis  la  fondation  du  temple  de  léfofiK 
lem ,  jukju'.i  l.i  fuite  de  Didon  ,  il  n'en  faut  compter  que 
1 3  5  kk  8  mois.  Ainfi  la  fondation  de  Cinh.ige  tombe  à 
l'an  3831  de  la  période  )ulienne ,  8 Si  avant  Jefus- 
Chfift ,  1 17  après  la  fondation  du  temple  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  les  hiAoriens  profanes ,  car  Solin  dit  que 
CarthMe  fiu  ruinée  fous  le  conciliât  de  CnehisLentulus , 
Lucîus  Mummius  ,  Tan  608  de  la  fondation  de 
Rome  ,  737  ans  apnî's  qu'elle  eut  été'  b.ltie  par  Eliffe 
Phénicienne.  Cette  année  de  ta  fondation  de  Rome  dl 
la  4568  de  la  période  julienne  ;  ôtez-en  717  ans, 
VOUS  aiirea  l'aimée  t8]|i.  Pbilis  de  Nocraté  iÏA  bien 
Aoigné  de-tii ,  qumd  H  a  dit  que  Carthage  avoit  été 
bâtie  31  ans  avant  la  gtierre  de  Troyc  par  Zor  &  par 
Çarthage  ,  car  Zor  ou  Ztor  cil  k  nom  phénicien  de  la 
vilkde  Tyr,  H.  Caithage  n'eft  pas  un  nom  d'iiomme  , 
Mais  un  nom  appcIbliC,  qui  iigniiie  tm»tiU  viUe.  Cette 
opïl^eft  audt  conforme  auientimettt  des  modemei  8c 
des  anciens  ,  entre  lefiquek  on  peut  citer  Menandre, 
allégué  par  Jufephe  j  Tatien  ,  au  diicouts  qu'il  a  fait 
contre  les  Gentils  ;  Théophile  ,  patriarche  d'Antioche , 
Tertullien  ,  Clément  d'Alexandrie  ,  Juihn  «  VcUmi» 
^terculus ,  Strabon  *  Pline,  Ilidore  de  Séville ,  Mat^ 
mol  &c  plufieurs  autres. 

Les  Carthaginois  fe  rendirent  très-confidérables  par 
les  armes.  Ils  inventèrent  le  bélierpour  ébranler  &C  ren- 
verlér  les  murailles  ,  &  fiuent  les  premiers,  qui  arme- 
tent  les  caleres  i  quatre  langt  de  fameurt.  Ik  fourni- 
rent la  Lybie  ,  portèrent  leurs  armes  en  Sicile  &  en 
Sardaigne  ,  &  pouffèrent  leurs  comiuêtes  iufcfue  dans 
l'Efpagne  :  mais  les  guêtres  [[u'iis  ont  foutcnues  con- 
tre les  Romains ,  foiu  celles  qui  ont  rendu  leur  nom 
plus  cclcbre.  La  première  dura  14  ans  ,  depuis  l'an 
489  de  Rome  ,  &  »6{  avant  },  C  )uiqu'à  l'an  de 
Rome  511 ,  6c  avant  T.  C.  241 ,  6t  commenta  au 
fujct  des  M.imcrtins  ,  feignLurs  de  !a  villu  de  Meffine, 
leiciuek  ciaut  attaqués  par  le  roi  Hicron  ÔC  les  Cartha- 
ginois ,  demandèrent  du  fccours  aux  Romains.  La  fé- 
conde guerre  punique  conunen^a  .ran  536  de  R»nft , 
^  avant  J,  C.  118,  apr^  qu'Anaibal  eut  pcit  I»  y'ùk 
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de  Saguhcc,  fidèle  alliée  des  Romains.  Elle  dura  if 
ans  jufqu'en  l'an  ^  5  }  de  Rome  ,  6c  soi  ans  avant  J.  Ci 
Sx.  Au  iatale  &c  glorieule  à  Rome  par  les  pertes  que  lui 
cautâ  Amiibal  en  Italie ,  &  par  les  avantages  que  Sci^ 
piotî  remporta  en  Afrique.  Dir.-  cette  féconde  guerre 
qui  le  fit  (bus  la  conduite  d  AiiiiiLal  ,  l'empire  romain 
chancela,  &  fe  vit  à  deux  doigts  de  f.i  ruine.  Mais 
enfin  Annibal ,  ce  redoutable  capitaine  »  que  toutes  les 
fatigues  d'une  laitue  &  CrUelle  guerre  n'avoient  pii 
domter  ,  fut  vaincu  par  les  délices  de  Capoue ,  & 
donna  le  temps  aux  Romains  de  fe  remettre  aes  pertes 
u'ilsavoient  foutfertes.  La  troiiiéme  guerre  punique  rui 
ura  que  trois  ans,  depui^s  l'an  60^  de  Rome,  149 
avant  J.  C.  jufqu'en  608  de  Rome  ,  &  avant  J.  C. 
1 46  ,  que  ScnM«/«y«iHM  prit  &  ruina  cette  belle  villes 
Il  ne  Airtît  amrs  de  CartHage  que  cinct  mille  perfbnnes 
qui  furent  les  fcuîs  &:  déplorables  rcftes  de  cette  fu- 
perbe  ville ,  qui  avoii  le  plus  vigoureui'ement  difputé  k 
Rome  l'empire  du  monde.  Elle  n'a  fubfiflé  que  660 
ou  700  ans.  £Us  fiit  depub  rebâtie  par  les  mêmes  Ro« 
mains  ,  fous  G»  Giaccmu  ,  tribun  du  peuple  ,  l'an 
63 1  de  Rome ,  &  113  avant  J.  C.  &  depuis  fous  l'em- 
pire d'Augu/le  ,  qui  y  envoya  une  colome  de  troifc 
mille  hommes.  Ce  fut  alors  qu'elle  recouvra  luie  partie 
de  ion  premier  luftre  i  elle  devint  la  capitale  de  l  Afri- 
oue.  Genftrie  ^  rcn  de»  Vandales,  la  prit  le  19  oâobre 
lan  439  de  l'cre  chrétienne  ;  elle  revint  enftiite  aux 
Romains  en  l'année  534,  que  fielifaire  la  reprit  ;  6c 
enfin  étant  devenue  vers  l'an  ÔS^  le  partage  des  lîic» 
ccll'eurs  de  Mahomet ,  elle  fiit  entiéremem  ruinée  par 
les  Arabes  y  6cfes  luAitan*,  8c  Tes  lieheflèi  tranfportéea 
à  Tunis.  ^ 

La  ville  de  Carthage  étoît  fîtuée  dans  une  lan-» 
eue  de  terre  cpii  faifoit  uoe  prefcpi'ifle  jointe  à  l'A' 
frique  par  un  ifthme  de  z  5  Rades ,  entre  Utique  6c 
Tnius.  Toute  la  prefqu'ifle  avoit  360  fhides  de  toora 
La  ville  étoit  grantlc  &  cxtrcmcncnt  pauplée,  &  tous 
fcs  habitans  étoient  belliqueux.  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  punujue ,  le  confui  Marius  leur 
ayant  commandé  de  lui  apporter  leurs  armes ,  on  lui 
mit  entre  les  mains  deoi  cens  mille  paires  d'arme» 
complettes  à  l'ufagc  de  ce  temps-U ,  &  deux  mille  m»* 
chines  à  jetter  des  dards  &  des  pierres,  avec  un  nom- 
bre infini  de  piques,  de  flèches  &  de  javelots.  Manuî 
les  croyant  alors  hors  d'état  de  fe  défendre  ,  leur 
déclara qu^davflhofdre  de  détruire  leur  ville  ,  8c  tâcha 
de  leur  infinucr  <mt  ce  kur  feioit  un  grand  avantagé  » 
parceque  le  peuple  Romûn  leur  pennettolt  de  rewitir 
une  nouvelle  Carthage  en  terre  ferme  ,  éloignée  de  80 
ûades  de  la  mer.  Cette  cruelle  harangue  affligea  fcnfi- 
blement  les  Carthaginois.  Us  fe  voyoNot  invefUs  par 
mer  8c  par  teixe  ;  fie  a'^rant  plus  leurs  atmai  pour  fa 
défèmlre ,  ils  ne  pouvoient  pas  même  léflaterde  TtC- 
pérance-de  mourir  en  combattant  ,  pour  la  défenlè  de 
leurs  nuilbns  ,  de  leurs  temples  ,  de  leurs  femmes  ,  de 
leurs  enfiins  &  de  leur  liberté.  Le  défefpoir  les  fit  pour- 
tant véfoudre  à  la  guerre.  Us  iiibntnieTent  d'autres  ar» 
mes,  ib  ivliâdieiit'denmiveanxvûflcaint,  8c  les  ha^ 
mes  les  filles  donnèrent  leurs  chev  eux  pour  faire  dcf 
cordages,  enfin  ils  réfillercnt  encore  trois  ans. 

Les  Carthaginois  étoient  {impies  dans  leurs  habits  , 
ils  ne  fe  fervoient  que  d'une  tunicpte  :  ils  s'abftcnoient 
de  vin  pendam  le  temps  de  leur  magiftraturc ,  &£  l'in- 
terdifoient  à  leurs  foidits.  Ils  facrifi^eot  leurs  etiÊtna 
aux  Dieux ,  jufqu'à  Gelon  qui  abolit  celte  coutume.  Ils 
enrcrroient  leurs  morts  ;  maisà  laperfuafion  de  Darius, 
ik  fe  conformèrent  à  l'ufage  de  ceux  qui  les  bruloient. 

Il  ne  rcde  i  prifimt  que  très- peu  de  veftiges.de  cette 
grande  viUe,  imoiaue  la  prefi|u'iûe  foit  toiqoats  appel» 
lée  par  lesmatebts  le  promontoire  de  Cardtage.  *  Junin, 
liv,  8.  VcUeîus  Paterculus  ,  //».  i  &  1.  Strabon, 
//V.  17.  Pline, /iv.  <j.  Ifidore  ,  Orig.  liv.  1.  Tertul- 
lien ,  chap.  1 9  ^pol.  Clément  Alexandrin ,  lil>.  1  , 
,  Stnmat.  &c,  Tite>Lîve.  Plutarque.  Flonis.  Eutrope, 
Orolè.  Zonaie  ,  8«.  Prorper  8c  Mandlin»  dtm  ioa- 
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thron,  Léon  &c  Maimol,  M  fjifufiu^  Petau.  Ubbo 
'  Èeusit  tT  CotreiLss  us  ^jètmjcè. 

Lc5  églifês  d'Afrir|ue  n'ont  point  c'tc  établies  par  !cs 
■apôtre*,  ni  même  du-  leur  temps  par  des  prédicateurs 
«ju'ils  y  euffent  envoyés ,  Petilien  ayant  aUuré  qnc  les 
,Ainam  ëloiciM  les  dernier»  pcojplet  qui  avoient  recju 
révat^e.  S.  Auguftin ,  Uh.  de  ututau  tcclefix ,  cap.  i  y 
ne  dit  point  que  l'évangilL-  ait  étJ  portJ  en  Airicjue  da 
temps  des  apdtres  ,  maù>  Iculeinenc  qu'il  y  a  des  na- 
tions barbares  qui  l'ont  reçu  poftérieitreiiient  aux  Afri- 
)eaiiK.TeiniBieB^  dans  iès  pre&nptioas ,  ne  met  point 
les  i^Mét  d'Afrique  au  nombre  «les  ëgUfes  apoiloli^ 

Xpies.  Il  ef}  vrai  que  Salvien  fcmblc  dire,  /.  7  delà  Pro- 
yidtact,  que  î'é^ltle  du  Carthage  a  été  tbndée  par  les 
apâtres  ;  mais  il  n'eft  ps  fi  croyable  que  ceux  que 
nous  venons  de  citer  Tiir  Thiftoire  de  T^lè  d'Afrique , 
^tant  d*un  autre  pays  €c  lieaucotip  plus  récent.  Ce  que 
Ificephore  6c  Dorothée  ont  écrit ,  que  Simon  U  Ca- 
muutn  ,  fumommé  U  ZiLutur ,  prêcha  l'cvan^ile  en 
Afriyie  ,  &  que  S.  Pierre  y  aimorifja  aulli  la  foi,  eft 
enriereincnt  tiabuleiix.  S.  Auguftiii ,  epiji.  4 j  ,  le  pape 
Innocent  I,  dans  Tépîtrc  à  Decentius ,  &  S.  Grégoire 
it  Grand  (  A  7 ,  </>.  31.  )  aiTurent  pontivement  que 
Je»  Africains  ont  reçu  l'évangile  des  Romains ,  c'eft-à- 
d'.re,  f|ue  les  fuccefleurs  de  V  Pictrc  clans  le  (îégc  de 
Rome  y  ont  envoyé  des  prédicateurs  qui  ont  fondé  les 
^life»  d'Afiique.  Les  Chrétiens  s'j  multiplièrent  en 
^  de  temp»,  &  révatigile  y  fleurit  pendant  plufîcurs 
nédet.  Les  poiSicuâons  aei  empereurs  païens  y  firent 
-Ejtunfifi^  de  martyrs  ,  dont  le  fanj  ,  comme  dit  Tertnl- 
lien,fût  comme  une  iemence  qui  produilît  quantité  de 
nouveaux  C  hrétiens.  L'^life  de  Carthage  fijt  troublée 
du  temps  de  S.  Cypnen  par  k  rchifme  de  fé\ià&a»  6c 
de  Novat.  ItiâtAeit  des  DonatiAes ,  qui  commença 
apT^s  la  perfécutbn  de  Dioclétien  l'an  }  11 ,  caufa  une 
divliîon  dans  les  églifes  d'Afrique ,  qui  dura  plus  de 
300  ans.  L'irruption  des  Vandales ,  qui  prirent  Carthage 
«n  439,  cawËk  preTque  la  ruine  totale  de  l'églife  de 
Carthage  8c  des  autres  ^gliftt  d'Afrique.  La  plupart 
des  évoques  ayant  ét^  relégués ,  le  fiëge  de  Carthage 
fiit  long-temps  fans  évéque.  Maii  apriis  que  Beliûirc 
eut  repris  rAtn(|ue  fous  le  régne  deJuftinien,  en  J14, 
la  religion  catholique  commença  i  leâeurir  dans  l'A- 
A^itjue  jufqu'au  temps  dés  Maures  «  quf  /en  renditent 
maîtres,  juiquVi  ce  qu'elle  (ut  occupée  l'an  68y  par 
les  Sarafîns  ,  qui  ont  détruit  prelquc  entièrement  le 
chriftianirme  dans  l'Afrique  ;  en  l'orrc  que  du  temps  de 
S.Grégoire  ^Grand,  de  ce  grand  nombre  d'évcques 
Ac  d'ë^lifes  fi  noriflantes  ,  qui  etoient  autrefois  en  Alri- 
qu^  d  ndoix  i  peine  deux  ou  trois  évéquia  d'un  petit 
.  nonmre  de  Chrétiens. 

Agrippin,  évè(|ue  de  Carthage  ,  convoqua  les  évo- 
ques de  la  province  ,  &c  ceux  de  Numidie ,  vers  l'an 
-SIf  ,  fiMi»  le  pontificat  du  pape  Zephyrin ,  6c  il  arrêta 
-avec  eux  qinl  £dloit  rehaptifer  ceux  qui  avment  été 
bapdJSs  par  le»  hérétiques  ;  c'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  S.  Cyprien,  epij}.  71.  S.  Cypricn  alTembla  plufîeurs 
.  contilcs  :  le  premier  «  le  1 5  mai  15 1  ,  au  i'ujct  de  la  pé- 
nitence des  laps  :  le  fécond,  au  mois  d'avril  151 ,  tou- 
chant lepr^tre  Viâor,  qui  avoit  été  reçu  i  la  cornai»- 
«ion  par  fbn  évéque  ,  &  fi»  le  bapnhne  des  enfuis  , 
tjui  y  fut  approuvé  :  le  troi/îéme,  au  mois  de  juin  de  la 
même  armée ,  où  il  fut  traité  de  la  réconciliation  des 
pcnitens.  Il  en  tint  un  quatrième,  l'an  154,  touchant 
Martien  ,  évéque  d'Aries ,  qui  s'^it  joint  aux  Nova- 
tiens  ,  &  Bafilide  ,  &  Marital ,  évéques  d'Efpngnf  , 
accufés  d^dolâtrie.  Enfin  ce  mcmc  Saitn  ■nr.  jiTcmbla 
encore  trois  autres  à  Canliage  en  1^^  &  2.56,  fur  le 
baptcmc  des  hetétiques  qui  tut  déclaré  nul ,  &C  l'ur  la 
pratique  de  rebaptiler  ceux  qu'Us  avoient  baptues , 
approuvée  par  les  évéqucs  d'Afrique  contre  l'ulàge  de 
réclifè  de  Rome,  que  le  pape  Etienne  foutenoit.  Les 
.évlqiits  de  Nnmidiie  tinient  un  concile  au  mois  de 
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mars  joj  ,  à  Cinhe,  6î  ces  mêmes  t<vc*ques  en  tinrent 
un  autre  à  Carthage  en  3 1 ,  ,  compoié  de  foixante  6c 
dix  prclar^  ,  thn.  lequel  il,  condamnèrent  CecilicA 
ordonne  ..l  juc  de  C^nhage  pr  FeliK  d'Aptohee  ,  &  ■ 
voul.,n,,u  établir  en  fa  place  Majorin  »  Weftiqud 
d  une  daine  puiffante  6c  amtttieufe .  nommée  Luc'ie. 
C.-tui  là  le  commencement  dtifchi/be  des  Donauftes. 

d«         Vr'^T  vos  ant  le  fchifme 

des  Donatiftes  répruné  par  les  foins  de  Paul  6t  de 
Macaire  envoyés  P-^^  I  c,upe«,  Conftans ,  afTembl. 
lan  348  un  concile  ,  dit  le  premier  d«  Canhagc.  Le» 
pi«al»  y  condamnèrent  h  réitération  dubaptémadonné 
au  nom  de  la  Trinité  ,  pratiquée  par  les  Donatiftes. 
Un  y  déclara  qut  I  on  n'iiouoreroit  point  comme  nur« 
tyrs  ceux  qui  le  l'récipitoieiit  ou  fc  ruoiertt  «ttX-Mmte« 
^  qwc  les  Donatiltcs  reconnoiffoient  pont  liartyr»; 
Un  y  défendit  aux  pcifonnes  nui  font  proftfllon  dé 
vuwnité  .  dUabwer  ni  d'avoir  de  familiarité  avec  cU* 
perfoones  duti  autre  fexe.  Enfin  on  y  fit  riuclques  au- 
tres régtemcns  touchant  la  difciplme  eccleliaftique.  U  V 
en  a  un  paraculicrement  remarquable  fur  ks  jueemei^ 
des  eccléliafbques ,  qui  porte  qu'un  diacre  dmt  étré 
juge  par  trois  évêques,  un  prêtre  pir  fix,  5c  cni'un 
évêcjue  ne  peut  pas  être  jugé  que  par  moms  de  douïe. 
Le  lecond  concile  de  Carthage  en  3904  fiM*  GenM 
thius,  contient  treize  canons. 

On  en  t,m  un  autre  l'an  3  94  ,  dont  il  eft  mendoil 
daiis  le  code  des  canons  de  l'égUfe  d'Afrirrue,  mais 
qui  n  en  point  mis  au  rang  de*  conciles  de  Carili^ge. 
Au^woole  de  Carthage ,  de  l'an  397  ,  cft  appellé 
•e  trodiénM.  Ce  concdc  ht  cinquante  canons  .  tout 
t"2°"^  P™»  ce  qui  regarde  les  évoques  £c  ks  pr«. 

Celui  qu'on  appelle  le  quatrième  concile  de  Car- 
thage fut  tenu  'an  jçg.  Aurele,  archevc^jue  de  C;ar. 
tluge  ,  y  prcfida ,  6c  il  y  alîilb  un  grand  nombre  d'é- 
vêques  Ce  coïKile  fit  cent  quatre  ou  cent  cinq  canoiU| 
les  évêques  de  ce  concile  députèrent  vers  remoeiea» 
Hononus^  pour  le  prier  d'abolir  les  reilës  de  ndoMtrTe 
dans  1  Afiiqne  ,  ce  qu'ils  obtinrent.  Il  y  eut  encore  un 
autre  concde  national  tenu  l'année  fuivante,  dont  noua 
n  a\  ons  ncn.  Aurele  convoqua  un  concile  provincial 
l  an  401  ,  pour  députer  vers  le  pape  Anafble ,  6c  vcts 
Venenus,  évêque  de  Milan,  ahn  d'obrenir  des  ntî- 
mftres  ecclefiaftiques ,  qui  dcATervilTent  les  éç!ifes  dé- 
peuplée» pal-  te  fdùfine  des  Donatiftes.  ^  enerius  y 
envoya  Paulin  ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroiic ,  qu'il 
compola  à  la  prière  de  S.  Auguflm.  On  publia  neuf 
canons  en  ce  fynode  ,  &  I  on  en  indiqua  nn  autre  pour 
le  mois  de  feptembre.  U  fiit  aflemblé  dans  la  facriflie 
de  labafilique  nommée  Rtpart'e  ,  Reparata  ,  6c  S.  Au- 
guftin  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  réfolution 
qu'on  prit  de  conferver  la  dignité  aux  Donatiftes  qui 
rcvieîidrojent  dans  le  fein  de  l'églifc;  ce  qui  en  gagna 
un  grand  nombre.  Cette  dernière  «fTemUée  fit  dii^ept 
canons ,  lefquels  avec  les  préeédens  font  attribués  I  un 
cmquiéme  concile  de  Carthage  ,  que  l'on  croit  avoir 
été  tenu  en  398  ,  quoitju'il  foi^  de  l'an  401.  L'an  40)  j 
au  mois  d'août  ,  il  k  tint  à  Carthage  un  concile  géné- 
ral d'Afrique ,  dans  letjuei  il  hit  ordonné  aoi  éviques 
catholiques  de  chaque  ville  d'entrer  en  conférence  avec 
les  Donatiftes.  Les  Donatiftes  n'ayant  répondu  à  ces 
fbmmatums  que  par  des  violences  8t  des  menaces  ^ 
dans  un  concile  tenu  Pan  404  ,  on  nomma  des  députés 
vetï  l'empereur ,  pour  demander  que  l'on  empêchât 
les  violences  des  Circoncellions ,  fle  que  Pon  punit  les 
Donatiftes.  L'an  405,  ilfè  tint  un  autre  concile ,  dans 
lequel  il  fut  réglé  que  tontes  les  provinces  cnverroient 
leurs  députés  au  concile  gcnétal  ;  que  l'on  prinroit  les 
luges  de  travailler  .i  la  réunion  des  Donatiftes  6c  des 
Catholique-. ,       que  l'on  remcrcicroif  l'empereur  d« 
ce  qu'il  avoit  ordonné  contre  les  Donatiftes.  En  407 
a  fe  tint  le  1 3  juin  nn  grand  concile  è  Cartlia^ ,  dans 
lequel  on  fit  douze  canons  pour  le  réglcmer.:  <!e  la  dX« 
cipline.  U  s'en  tint  encore  deux  en  408  ,  un  en  40^, 
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6t  un  autre  en  410.  Tous  ces  conciles  ctoicm  un  ache- 
minement 1  ta  conférence ,  oui  tut  tenue  en  41 1  à 
Carthage,  entre  let  Pâques  DonatiflesSc  let  Catho- 
liques ,  en  pf*"enee  du  comte  MarceOin.  Julqu'ici  ces 

toncilci  de  Canhige  n'avoient  été  ternit  que  contre 
les  Donatiftes.  Les  fui  vans  font  contre  Celeflhit  6c  Pe- 
lage :  le  premier  tut  condamné  dans  un  limk^Ic  de  Car- 
Chage»  tenu  à  la  fin  de  41 1 ,  de  au  commencement  de 
41  a  «  8c  let  erreurs  de  Pun  &c  de  l'autre  furent  profcrites 
dans  les  conciles  de  Carthage  &  de  Milévc  de  l'an 
416,  qui  écrivirent  au  pape  Innocent.  Le  pape  Zofx- 
me  ,  fuccefTcur  d'Innocent  ,  s'étant  laifTé  furprendrc 
par  CeieAius ,  &c  ayant  écrit  en  fa  taveur ,  les  évoques 
d'Afrique ,  au  nombre  de  114,  ifbnbUs  damle  eoih 
cile  de  Carthage  de  i'an  417  ,  ooninnçRint  iflt  jiige- 
tnens  qii'ils  avoient  rendus  contre  CdelKat  8c  Pâage , 
&  écrivirent  une  grande  lettre  au  pape  ,  dans  la<[iicllc 
ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'il  avoit  ajoute  toi  trop  légérc- 
i  Celeftius.  L'année  fuivante,  on  arr<?ta  dans  un 


•umconcile  de  Carthase  huit  canons  fur  la  g^ce,  &c 
on  fit  dix  canons  fiir  la  Slradine.  La  mène  amide  &c  la 

fuivante  ,  les  évoques  d'Afrique  tinrent  des  conciles  i 
Carthage  fur  l'ailaire  du  prêtre  Apiarius  ,  qui  avoit 
appelle  au  pape  Zolîme  du  jugement  rendu  contre  lui 
par  Ton  év£que.  Us  combattirent  dans  ces  deux  conciles 
u  prétention  de  Zofime  toochant  les  appeliaùons  des 
prctres  &  des  cviîqiies  au  faint  ficgc ,  que  Zofime 
vouloit  établir  fur  les  canons  du  concile  de  Sardi- 
que  ,  qu'il  citoit  fous  le  nom  du  concile  de  Nicée. 
Le  demkr  de  ces  coaciles  fit  auffi  pluAeurs  réglemens 
fir  la  dMâpIine.  Ib  finitinrent  dans  un  concile  tenu 
l'an  414 ,  fous  Celeftin ,  ce  qui  avoit  été  réglé  dans 
le  piikédent  touchant  les  appellations.  D  y  eut  encore 
en  410  un  concile  contre  les  Manichéens  ,  6i  un  autre 
<n  417  contre  Leponus.  En  <X5  Boni&ce ,  évéque 
de  Cwdttge,  en  tint  un,  ou  entr'xuties  chofes  on 
traita  de  la  liberté  des  monafieres.  Enfin  les  dvéques 
cTAftique  condamnèrent  les  Monothélîtes  dans  un 
concile  tenu  à  Carthiige  Fin  644  ,  6<:  écrivirent  fur  ce 
fiijet  une  lettre  ik  Paul  de  Conliantinople.  *  Cadix  ca- 
ttonum  tccUJùe  Africana.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  tUs  ûttttm 
^dJâtâimui  111  »  IV  Sr  V fiUUs.  Aoù^putéM  mtmm 
é  muimu,  D.  CciUier ,  hiûotr,  du  mmmjàeri$^ 
ud^fiqus^  tonus  II  &  ///. 

ErÈQVES  Dt  Caktbacb. 

Virtètmt  de  Cardiafe  éioît  primat  de  tonte  la  pro> 
ynaot  d'Afiique ,  8e  avoit  un  fom  général  de  toutes  les 
é^^Aiy  outre  qu'd  étoit  métropolitain  |>eTpétuel  de  la 
piOviiKe  proconfulaire.  Le  prcrnier  dont  il  foit  fait 
mention  eft  Agrippin.  On  met  après  hn  Cyrus,  dont 
il  «ft  parld-dans  le  martyrologe  Romain;  mais  il  n'eft 

Es  certain  qu^  »t  été  «flb  inr  fiége  de  Carthage. 
onat  a  été  certainement  prédécelTcur  de  S.  Cyprien , 
qui  fiit  élevé  fur  ce  fiége  en  148 ,  &  qui  fouârit  le  mar- 
tyie  en  i<8.  D  eut  pour  fuccefleur  Ludeiiy  après  le- 
ond  on  n  en  tionve  aucun  avant  Manlctius  qui  étoit 
evéi|ue  de  Caiduge  au  conmwnoenient  de  h  peifëcn* 
tion  de  DiocI<?tien.  Cccllicn  lui  fuccéda  en  1 1  ,  &:  Mn- 
jorin  fut  intni5  par  le  parti  donatifte.  A  C'(.c]licn  luc- 
céda  Gniius  en  347.  Celui-ci  afllfta  au  c  oncile  de  Sar- 
dique ,  &  eut  Parmenien  pour  fuccefleur  en  3  5  5 .  Ref- 
ôtmus  afGAa  en  «{ualité  d'évéque  de  Carthage  au  concile 
de  R'unini  tenu  en  3  59.  Après  lui  on  trouva  Genethlim, 
qui  vécut  iuf(|u'à  l'an  390.  Le  fameux  Aurelc  lui  fuc- 
céda, tint  le  fiége  juiqu'en  415.  Caprcole  txit  fon 
liiccefleur.  Â  celui-ci  fuccéda  Qiiod  vuU  Deus ,  qui  fut 
chaffé  de  Carthage  par  Genleric  en  439,  &  embarqué 
•MC  t  JUt  le  citrgé  fur  des  barques  pouries.  Il  arriva 
néanmoins  heureuftmcnt  i  Naples ,  6c  y  mourut  en 
exil.  Après  fa  mort  l'empereur  Valentinien  obtint  du 
roi  d«  Vandales,  en  454,  que  Dco  grattas  fût  fait 
évêtpie  de  Carthage.  Il  gouverna  cette  églife  pendant 
trois  ans ,  &t  après  là  mort  l'églile  de  Carthage  fut 
vtn^-quatrc.  «na»  L*aa  481 ,  Eugène 
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fut  ordonne  évéquc  de  Carthage ,  Je  envoyé  en  exil 
en  4><4  ,  mais  rappelle  quelque  remp«  après  par  Gon- 
debaud  ,  fous  le  t^ne  duquel  il  vécut  en  poix.  Thra- 
lâmond  l'envoya  encore  en  exil  l'an  495  dans  les  Gm. 
les,  où  il  mourut  en  505.  L'édife  de  Carthage  fiit  va- 
cante  pendant  tout  le  régne  de  ThrafamoncI ,  qui  fut 
de  vingt -fept  ans.  H '.donc  fon  fuccelTeur  rendit  la 
liberté  aux  Catholiques,  &c  permit  que  l'on  onkMmk 
Boniface  évéque  de  Carthage  en  f  x|.  A  edd-ô  foc- 
céda  Rnaiatut,  Tan  514,  qiù  Te  trouva  fur  le  fiéce 
quand  Bdilure  reconquit  PAfiique.  Il  tint  alors  un 
concile  de  deux  cens  dix-fept  évoques  à  C^thage. 
Dam  la  fuite  Reparatus  ayaru  entrepris  la  défenfe  des 
trois  chapitres,  lut  mandé  par  Juftinien,  l'an  çji,  à 
Confiantinopic  ,  dépoft  8c  exUé  à  Euchaïde,  où  il 
mourut  fan  564.  Primofus  fiit  mis  à  i.i  place  de  Re- 
paratus l'an  5  5 1 ,  &  afiitli  au  cintjuiéme  concile  gé- 
néral. On  n'a  plus  de  fuite  certaine  des  evèques  de 
Carthage.  Q  cft  fiut  mention  de  Dominicus  vers  fan 
590 ,  de  Fortumui  vas  i'aa  <40,  de  Vidor  vers  l'an 
6^0,  &  de  Cynacn*  dans  Ponziéme  fiéde.  •  Géogra- 
phie facrée  de  M.  Du  Pin,  à  la  tête  dX)pt.it.  S.  Cy- 
pricn,  dans  fis  ipitrts.  Saint  Auguftm.  Baronius.  Et 
tomes  l ,  Il ,  III ,  ConcU. 

CARTHAGE  ou  CARTAGO  ,  ville  de  l'Améri- 
que reptentiionale  ,  en  Paudience  die  Guaiimala  de  b 
nouvelle  Efpagne ,  &  dans  la  province  de  Cofta  Ric- 
ca ,  félon  Baudrand ,  dans  la  province  de  Veragua.  EUe 
e(^  prcfque  au  milieu  du  pays ,  entre  les  den  meit^ 
où  elle  a  quelques  places  qui  hà  fevent  déport,  en- 
viron à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  PSutama,  du  cAll 
du  couchant.  Carthage  n'c/>  pas  une  grande  ville,  mais 
•lie  ne  laiffe  pas  d'avoir  un  évéché,  un  gouveineoTy 
&c  qiic!(|ues  inrnuileres  dt  H^epiMS  &  de  **''|î'inilinu 


•  Herrera,  th.  13, 

CARTHAGENE ,  m^on  anomoît  Mnfiib  Ctn 

tfiage -la-  Ntuvt ,  Carthago  tu»»  &  SfMWim ,  vffle 
d  Elpagne ,  fiit  bâtie  par  les  Cardiag^nois.  SdpitMi  la 
leur  prit  en  un  jour  l'an  544  de  Rome ,  8c  iio  avant 
J.  C.  Carthagène  eft  lUr  la  mer  méditerranée  dans  te 
royaume  de  Murcie ,  avec  un  évéché  fuffragarrt  de 
Tolède.  Elle  avoit  été  autrefets  très<onfidérable  ;  mais 
depuis  cOe  filtnntlée  par  les  Goths,  en  telle  forte, 
qu  elle  demeura  réduite  en  village  jufqii'en  l'an  1 570,0116 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  connoillant  la  bonté  de  iba 
port ,  &  l'miportance  de  fa  fitnamm,  b  fit  létabSr  8e 
mrtifier  en  l'état  qu'elle  eft  encore,  avec  une  bonne 
dtadeile»  Son  port  eft  un  des  m^Ueurs  &  des  plus 
grands  d'Efpagne.  Cette  ville  eft  encore  confidér.iLile 
par  fes  mines  de  pierres  précieufes ,        la  pèche  des 
maqueraux ,  qui  fc  fait  vers  une  ifle  qui  eft  vis-à-vi» 
duportyfiytarrabondaacede  cejonc,quelesbabitans 
nomment  i^tffTo ,  8e  dont  îlt  font  les  caBats.  C'eft  une 
ville  de  commerce,  où  l'on  remarque  plufieurs  belles 
églifes;  elle  eft  à  (ix  lieues  de  Murcie  au  midi ,  6c  i 
parolle  diflance  du  cap  de  Pakti  Poocident,  &c  ev^ 
viron  1  trentenleux  ae  Valence  vers  le  nàdi.  Silius 
Itdicns  a  fiûtunemagnitiquc  defcription  de  celte  ville  , 
liv.      ;  rmits  avec  tous  ces  avantages,  cette  ville  eft 
fort  dilgraciee  pour  la  ftérilité  &C  la  fécherefïc  de  fon 
terroir.  *  Strabon,  /rv.    Etienne  dtByfdncc.  Titc-Live, 
liv,  16.  Eutrope»  G»,  y  Pline,  /iV.'i6  >  ekap,  4.  Po- 
lybe yS».-^é  10.  Pion» ,  Uv.  t^chap,  17.  OroTe ,  /.  4, 
cap.  18.  Jean  de  Geronde ,  Hifp.  i  &  3.  Nonius.  Bo- 
tero.  Merula.  Mariana.  Francilco  de  Cafcales ,  Dijcur, 
de  la  Ctud.  de  Carta^. 

CARTHAGENE ,  province  de  la  Caftille^'Or  cna 
Cadille-neuve ,  dans  rAmérique  méridionale,  eft  bor- 
née au  levant  par  la  rivière  de  la  Magdeléne  ,  par  le 
Popayan  au  midi ,  8c  par  la  mer  au  feptentrion.  Sot» 
expohtiuii  y  rend  l'air  inal-fain  Se  humide.  Elle  a  pris 
fon  iium  de  la  ville  capitale ,  qui  a  été  appeilée 
thagint ,  à  caufe  de  la  reftemblance  de  fin  poit  avec 
celui  de  Carthagène  en  Efpagne.  On  y  trouve  des  li- 
seurs pu  gonuDCj,  aromatiques,  8c  des  baumes  foft 
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t»  quî  (liftillent  d'eux-roiiMS ,  Ou  que  les  (àu- 
vagifS  onot  des  arbres,  en  fendant  ou  en  brûlant  IC'gé- 
icnient  l'^eorce  du  tronc.  Il  y  croît  aulfi  une  forte  de 

poivre  lont; ,  qui  a  pl.is  d'acriinonrc  que  celui  d'oneiit , 
&  beaucoup  plus  de  force  que  le  commun ,  nom- 
$né  vulgairement  Pohnt  du  Br^L  II  7  a  peu  de 
miaesd'or;  mais  anckiiMnient  les  lauvagesraniafroient 
'èeaucoop  de  ce  in^tal  dans  les  torrens  qui  coulent  des 
montagnes.  Les  jirincipales  villes  de  cette  prdvinte  , 
o*itre  Carthagcne  ,  font  Sanu  -  Mana ,  Santo-Jago  de 
los  Cavalleros ,  la  Conception ,  Mupez,  6cc.  cette  pro- 
vince eft  aflfs  peiuilée  par  tes  Efpagiiolsr  ^  la  fciSb- 
dent.  *  HericRi.  ânibit. 

C  ARTHAGENF. ,  vil'c  c!c  T'Amcrique  méridionale , 
«Lins  laTtjfitï-JtrHve  ik  daiii  It  gouvernement  de  Cartha- 
gcne ,  dont  elle  e(i  la  capitale  ,  e(l  (ituée  dans  Une 
prefqu^i/lc  fur  la  côte  de.  la  ntitr  du  nord.  Son  poct 
cft  un  des  plus  commodes  de  l'Amérique ,  Se  «St  cou- 
vert d'une  petite  ifle  appclléc  lurtetois  CoJejo  ,  Je 
maintenant  Carcxa.  On  %a  àc  U  vjll<;  à  tcrre-fcrrae 
par  un  pont  qui  a  près  de  deux  cens  cinquante  pas  de 
ionguc'jr.  Cette  ville  ell  la  ptemicre  qui  ait  été  fermée 
de  murailles  en  Amérique  par  les  ETpagnols ,  à  qw  elle 
appartient,  Se  qui  la  bâtirent  en  1561.  Le^.  in)iron<;  y 
f^^nt  tris-bien  bâties ,  &  les  murailles  font  foniticcs  de 
1/  .  ,  baltion-i.  (l'elt  le  iicge  d'un  cvéque  (uiFragani  de 
.i'aTchcvi;que  de  S.irua  1-e  de  Bogota  :  la  cathétirale 


eil  maeiufîque,  &c  l'on  y  voit  deux  riches 
de  S.  Donunitine  fie  de  S.  François.  On  y  compte 
.cnvÎRMi  quattenuOe  Efpagnols,  &  quatorzennle  nègres. 

Cette  ville,  qui  avolt  i.'tc  pnfe  en  i^??^  par  les  An- 
glois  commandés  par  hrancois  Drak ,  le  lut  encore 
en  1697  par  les  Fian^ois,  fous  la  conduite  de  M.  de 
Pôintis,  qui  en  rapporu  un  butin  de  plufieun  millions. 

•  La  petite  ville  de  Tola,  dédiée  an  nom  de  S.  Jacques , 
à  douze  li<.ues  de  Carthagùnc  ,  cft  célèbre  à  cautc 
de  cet  excellent  baume ,  qu'on  nomme  de  Totu ,  qui 
eil  II  fort  elHmé  en  Europe.  *  De  Laët ,  Ajf,  du  nou- 
v*au  monde.  Âtùuion  de  Carthagèné. 

CARTHAGENE  (  Jean  de  )  religieux  de  Ponlre  de 
S.  François,  éfdit  Efpagr.ol.  Il  entra  chez  les  Jôfiiites  , 
&  depuis  aj-ant  été  reçu  parmi  les  reLgieux  de  i  Ob- 
/èrvance  de  S.  François ,  &c  étant  allé  à  Rome ,  il  y 
enfingna  long-teiuM.  Le  pape  Paul  V  fe  l'ervit  de  la 
nlume  contre  Jes  Vdndens.  11  ptdUia  en  1609  un  vo- 
lume //»-8*  fous  ce  titre:  Propu^nacu'i:'/!  c.irhoUcum , 
d«  /un  helli  Romani  Pontijîcis,  jd\(ri^i  tti.LJtJi  juru 
•violantes.  Il  avoir  dtja  fcit  imprimer  un  autre  volume 
M-4°,  intitulé  ;  Pro  eccUJùtJuca  libtnoH  &  poufiatt 
tutnda  y  advtrsàs  hijufias  Kuutorum  leges.  Outre  ces 
oiivra|eSf  3  en  compofa  plulïeurs  autres,  comme  fur 
le  Maître  des  Sentences  :  Homilix  ca/holicx  dt  facris 
tirc,i/i:s  Dtiparee  Mari*  &  Joftphi ,  â  P^ris  1 6 1  4  f>: 
1616,  un  -volume  in-folio.  J/o/nilia  catholkm  ut  uni- 
vtrj'a  chrijliame  religionis  artana^  à  Pans  1616,  in- 
>  Jiiht  Jean  de  Carthagène  mourut  à  Najiles  en  1617. 

•  Wadînguc,  de fcript.  Miaor.  Haroldus,M  addtt.  Wad. 
Nicolas  Antonio,  !':"iotk.  Hij'pan.  &c. 

CARTHAN  ,  ville  de  la  uibu  de  Neptliali ,  qui 
tomba  en  Darta^  anx  Lévites  de  la  &ni3le  de  GÔfon. 

CARTIER  ou  QUARTIER  (  Jacques  )  natif  de 
Saint-Maloen  Brcugnc,  &  l  uji  des  plus  favans  &c  ex- 
périmentés pilotes  defon  temps,  vivoitdans  IcXVific- 
de  ,  fous  le  régne  de  François  1.  D4s  l'an  1^18  ,  le 
baron  de  Leri  avott  découvert  une  partie  du  Canada 
que  Ton  nomme  £(  NùavtUe  /nuwv,  6c  avott  vouln 

même  établir  une  coîpiiii.'  tl^ris  ntlc  do  Sal>!;  au  midi 
fit  au  devant  de  la  gtaiide  rivicrc  du  Canada.  Eu  1  ^  34 
Jacques  Carrier  v  tit  m  vovagc.  Il  vifita  tout  ce  pays 
avec  beaucoup  de  foin ,  tk  nous  donna  une  defcripiion 
exade  des  illes ,  des  côtes ,  des  ports  ,  des  détroits , 
des  golfes ,  des  rivières  fie  des  caps  qu'il  avoit  re- 
connus. Nos  mariniers  Ct  ftrvait  encore  aujourd'hui  de 
b  pbipait  des  noms  quil  avmt  \à-ntim  doonéi  «1» 
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rwuit  di^ens  dont  3  parie.  Les  HoIIandois  qui  repro- 
chent >  •  F  a-  jjois  de  n'avoir  été  que  les  derniers  4 
cntreprciiJiv  Lcs  grandes  navigations,  fc  fouviendront 
<;uL>  ce^fofit  eux  <-ui  leur  ont  appris  le  chemin  du  Ca- 
nada. *  La  Croix-du-Maiae,  &  itt  ftimmu  duC»- 

C ARTIGNY  (  Jean  )  en  latin  Canlitr.his ,  croit  de 
yalcnacnnes  en  Marnaut.  Il  cntbraffa  la  vie  religieufo 
dans  i ordre  des  carmes,  prit  le  dégré  de  doreur  en 
dieologie ,  &  fut  prieur  de  la  maifim  de  fon  ordre  i 
Bruxelles.  On  ht  dans  les  annales  de  Hainaut  par  Vln- 
cham  ficRiaeau,  fous  IWc  i  n9  .  <;«e  Cartigny  fiit 
oblige  de  Tétrafter  publiquement  i  Mons  quelques  dog- 
tnes  hérétiques ,  quil  avoit  foutenus  auparavant  dans 
luniverfité  Je  Louvain  ,  &  qu'il  tiit  condamné  à  un» 
prifon  iicrpJtuellc.  On  ne  dit  pas  It  cette  fiiveie  déd- 
tonfw  esécutée.  Cart^- mourut  A  Camhrîi  en  i  j8o. 
Valcpe  André  \m  donne  les  ouvrages  /ujvans  :  i.  Un 
commentaire  fur  l'ApocaJypfe  de  S.Jean.  1.  Un  furquel- 
aucs  epitrcs  de  S.  PauL  j.  Un  traité  des  quatre  6ns 
dermeres,  imptuiéi  Anvers  en  if  M,  après  la  more 
de  I  auteur;  avec  d'aunes  traités  fur  la  même  m  iticre 
par  Louis  de  Grenade  fie  Gilles  Topiarius.  4.  Une  pa- 
rr.pfi'  iie  en  vers  élégiaques  fur  les  fept  pfeaumes  dits 
de  la  uetiitence.  5.  Un  djii:ours  prononcé  dans  le  fy- 
node  de  Cambrai  en  1565.  Ce  difcours  prouve  que 
1  auteur  n'avoit  pas  été  pitvé  de  fil  liberté.  Ces  ouvra- 
ges Ion  t  en  btin.  Qncncite  deux  autre*  en  françois  : 
I.  U  CAtvaJ,er  errant  :  i.  Le  dlurc  A^apet  touchant 
U  devoir  dun  empereur,  en  vers  françois.  •  Valcre 
André,  hihltothccu  belgica  ,  édition  de  1739  i/1-4» 
tome  II ,  page  606.  (  La  nuœete  dont  on  s'emlîm 
dans  cet  ouvrage  femble  faire  entendre  que  !e  difcmn 
prononcé  dans  le  fynode  de  1565,  eft  demeuré  ma- 
niifcm  :  d  eft  lurement  imprime  à  la  luue  des  actes 
dudit  concile  de  Cambra,  ,  fous  ce  titre  ;  Concio  ia 
Jjfnodo  provina.'.li  Camtraei  rtcUata  per  fratrtm  Jotm- 
am  Ceri.ufuum  (^rmelitam  théologie  proftffhrem  ,  anno 
Dotnim  M  D  LXy ,  menfis  juUi  xx,; .  Le  pere  Car- 
tigin  n'y  dit  rien  qui  ait  trait  n.  .Ua  rétraâat.on  dont 
il  cft  parie  dans  les  annales  du  Haituut ,  ni  à  U  pua»' 
tion  que  l'on  iuppofe  avoir  été  prononcée  «ooire 
lui.  ) 

C.ARTISMaNDA,  reine  des  Brigantc-:  en  AtieJe- 
terre  ,  fous  l'empire  de  Claude  ,  foutirjt  avec  ardeur' 
le  parti  des  Romains  vers  l'an  de  J.  C.  4)  ,  elle  prit 
Canaa^us,  qui  étoit  leur  ennemi;  &  roépriliint  pour 
la  iiièiiie  raifon  Venu/ius  fon  premier  mari,  elle  épouft 
fon  grand  éci^er,  ce  qui  mit  la  divifion  dans  le  royau- 
me, dont  tes  m  étoient  pour  le  mari  chalTé,  &  Im 
autres  pour  la  reine.  Venufius  aflembla  une  pnHrante 
armée ,  chafTa  \  Ion  totu  cette  princelTe ,  &  l'eût  pnlc, 
(ans  l'.iidc  des  Romains,  qui,  fous  prétexte  de  la  fe- 
courir,  le  rendirent  maîtres  de  fon  éut.  *  facile. 
annal,  l.  x.  ù  hifi.  /.  j. 

CARTO,  petite  ville  de  la  Barbarie  tn  Afrique.  Elle 
eft  fitr  la  côte  du  royaume  de  Barca  ,  eturc  Salona  6c 
Alberton.  On  prend  communément  Carto  pour  l'an- 
cienne Uieutea,  ville  de  la  Marmarique.  *  Mau, 
tion. 

CARTUEL, en  Afie,cA<KA<7  CARDUFL. 

CARTULARIUS  (  Antoine)  de  Pad  n  e  ,  auteur 
d'un  ouvrage  delà  vie  &  des  intrurs  dçs  j;!ulo(uphes, 
à  l'imitation  de  Diogène  Laërce.  C'étoit  un  homme 
d'une  profonde  érudition.  Il  mourut  l'an  1440.  *  Scar- 
deoai,  /.  l,nr.  PMav.  &c.  Vofîiut ,     fu^ôr  Ldtln. 

CARTWRICUr  (Chrift)  d'York,  mourut  en  1 6  j8. 
Il  a  ramaffé  EU^a  TargiimiM-BakHiùea  fur  ia  Geaife* 
*  Konig ,  hiblioih.  ■  ■ 

CaiCt WRICHT  (  Thomas  )  de  Héréfort ,  motinc 
en  160J.  Onade  lui  une  harmonie  évai^Dme  ,  im 
commemaÎM  fiir  les  proverbes  de  Saloaioii  &  liir  Tec- 
défiafte.  Ses  .  Ouvrages  font  (an  «ffimés.  Konjf  » 

CARVAJAL(leairde)  «oU  m  sentiOMniiie  ET- 
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pagnol,  qu'on  accufa  injudement  d'avoir  commis  un 
meurtre,  &  que  Ferdinand  ,  roi <!«  CaiKlle ,  fit  prcct- 
pitcr  pour  ce  fu}et  avec  fon  frère,  du  ha.n  <îu  rt>clier 
de  Martos  en  131 1.  On  dit  qu'avant  u  mort  Carvajal 
MMma  ce  priiKe  trop  crédule  .i  compaio.trc  ilL-v.mt 
le  tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours  ,  &t  que  le  tren- 
tième jour  après  Ton  «mécntion,  Fedwand  mourut  de 
mort  fubite.  •  Louis  de  Maycnw-Timinet , 

^^llfvÂJAL  (  Jean  )  cardinal  évêq\ie  de  Placentia 
«n  Efpagne ,  naquit  à  Trugillo  dans  rAndaloufic.  Dè$ 
ion  jeune  âge ,  après  avoir  fait  du  progrèi  dans  le  droit 
canon  &  civil ,  11  pifTa  à  Rome,  où  il  fut  auditeur  de 
Rote,  &  puis  gou\  erneur  de  cette  ville.  Le  pape  Eu- 
sène  iV,  pour  appuyer  fcs  intérêts  contre  les  entre- 
mifes  du  concile  de  Bafle,  y  envoya  Jean  Carvajal , 
qui fe  trouva  tn  1440,  kUët»  Comroauée à  Mayen- 
ce,  &  qui  y  parla  avec  beaucoup  de  ferce  &c  d  élo- 
quence. Après  fon  retour  à  Rome ,  'û  eut  ordre  de  fiwe 
un  fécond  voyage  en  Allemagne  ,  accompagné  de 
Thomas  de  Sarzane ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Nicolas  V.  Ils  y  exécutèrent  ce  que  fouhaitoit  Eu- 
gène, lequel  les  lit  catdjnaiii  le  17  d^embre  de  l'an 
1446.  Ce  pape  mourut  fmnie  d'après,  &  Nicolas  V 
hit  clu  en  l'.i  place.  H  crA  oya  Carva;al  IJgat  en  Alle- 
magne, ou  il  régla  tout  ce  qui  rcgaidoit  les  hétiéfices. 
Enfuite  ce  prélat  paffa  en  BohiJme ,  où  ayant  convaiiu  u 
les  plus  doâes  dWe  les  Huffites,  il  le  vit  en  danger 
d'y  perdre  la  vie  par  la  fureur  du  peuple ,  que  ce  dc(a- 
vantagc  avi;It  fmi!evc.  Sous  le  pontificat  de  Calli lie  III, 
il  fut  encore  envoyé  légat  en  Allemagne  &  en  Hon- 
grie ,  &C  il  contribua  à  ceitc  grande  viituirc  (juc  les 
Chtétiei»  itmporterciii  le  11  juillet  de  ïmi  14^6,  fur 
Mahomet  If  empereur  des  Turcs.  C  e  cardinal  demeura 
fix  ans  f!e  fuite  fur  les  !  ordj  du  Danube  ,  expofé  à  de 
très-arantlcs  uiconiinotlués  qui  ruinèrent  fa  faiité.  Ce 
ne  Au  que  fous  le  pontificat  clc  Pie  II  <[u'il  icvkk  à 
Rome.  U  oominua  de  fervir  avec  le  nu  inc  zcle  ;  & 
après  avtwr  «erc*  vii^-dcux  légations ,  il  mourut  i 
Ruine  !e  6  cléccmbre  de  l'an  I469  ,  âgé  de  70  mt, 
&L  fut  ent.cnc  tlaiis  l'églife  de  S.  Marcel,  où  le  cardi- 
nal Beffarion  fit  graver  U  a  épitaphe.  Carvajal  rcfula 
tous  les  év«îché$  qu'on  lui  otfrit ,  fe  contentant  du 
fed  évéché  de  Placentia.  •  Platina  ,  m  Aico/ao  F»  & 
■Caïajio  ni.  Saint  Antonin ,  w.  11,  cap.  ix  &f«i'  Go- 
beliii ,  in  eommtnt.  Pu  JII.  Sponde ,  in  aiuud,  Anberi. 
Garimbert.  Ciaccmius,  5cc.  ' 

CARVAJAL  ^  Bernardin  )  canlirial  du  titre  de  fainte 
CxÔOLy  évitais  de  CarAagcne  ,  6vC.  natif  de  Placentia 
en  Efpagne ,  neveu  du  «recèdent,  &  frère  de  C««ms 
Lopti  Carvajal ,  ambaDMeur*ien  Portugal  pour  le  roi 
Ferdinand  &  la  reine  Ifabclle.  Il  étudia  partie  en  Ef- 
pagne ,  partie  en  Italie ,  oii  le  cardinal  fon  oncle  prit 
wm  de  le  faire  élever  félon  les  maximes  de  la  cour  de 
Rome.  Il  s'y  inftruifit  fi  bien ,  que  le  pape  Innocent  VIU 
qui  le  connoiiToit ,  l'envoya  nonce  en  Eljngney  &  le 
mfime  roi  Ferdinatul  &  lia) u  '  '  r  L-agerent  à  fe  charger 
de  leurs  affaires  à  Ron.e  en  qualité  de  leur  ambafla- 
deur,  ce  qu'il  fit.  Aprè;^  la  mort  d'Innocent  VIII,  il  fit 
]a  harangue  pour  l'enuéedu  conclave ,  dont  on  lui  con- 
lia  la  garde  ;  fit  Alexandre  VI  qui  y  fut  élu  pape ,  le 
mit  au  niimbre  de;  cardinaux  en  1493.  Carvajal  étoit 
alors  évt'que  de  Carthag.'ne  ,  apri^s  l'avoir  étéd'Aftorg» 
&de  Bad  ajoz,  &  il  le  t\ic  de.Siguença  de  Placentia. 
Alexandre  le  nomma  légat  pour  entretenir  la  ligue 
entre  le  roi  des  Romains  ,  les  Vénitiens ,  6:  le  duc  de 
Milan.  Jules  11  Tenvoya  depuis  en  Allemagne  pour 
un  femblable  deflein.  Quelques  dcplaiîirs  qu'il  re<;ut  de 
ce  pape  le  firent  retirer  à  Pifc;  J<  là  [)ar  venge.ince  ou 

far  ambition,  preiunt  le  parti  de  Louis  XU  roi  de 
tance  ,  de  l'empereur  Maximilien  I ,  &  des  autres 
princes  mécontens  du  ptmtifet  il  lis  jt^nit  avec  neuf 
c»dinaux  &  ptufieuts  autres  prélats  ,  8c  ftit  chef  de 

raffL-rablLC  de  Pife  en  15  11.  Jules  furie-.: V::i;  i-/  irrité 

cooue  Caivajaly  ayant  convoque  le  t^t^ncUe  Oc  Ljiuan^ 
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l'y  déclara  indîene  de  b  pourpre.  Léo  X,  iuc.efi"(.uf 
de  Jules,  h  lui  rendit  en  1513.  1]  exerça  encore  des 
emplois  importai»  finu  Adrien  VI  &  Clément  VII ,  6c 
il  mourut  évoque  dXMlie ,  &  doyen  du  facré  collège 
le  16  décembre  de  l'an  1511,  cjiii  étoit  le  67'  de  fon 
âge.  *  Mariana  y  hifi.  Efpagne.  Sponde  ,  m  anruiL 
Carimbert.  Onupiie.  Gacwihtt.  GàichuvKn.  Paul 
Jove  ,  6tc. 

CARVAJAL  (  Laurent  )  de  h  mène  fiunilte ,  Àoit 

de  Platcntia  ,  011  il  na(]iili  en  I471.  Il  s'avança  dans 
l'ciudc  ilu  droit,  qu'il  eiilcigna  avec  applaudtjleinent 
à  Salamanque.  Depuis,  il  fut  confeiller  du  roi  Ferdi* 
nand  6c  de  la  reine  Uâbelle,  6c  mourut  fous  l'empire 
de  Charles'^^nint.  Il  laiilâ  des  mémoires  delà  vie  de 
Ferdinand  Se  d'ifabcite  ftjLs  le  titre  <1e  MemorijU  rc- 
gtjhti  hrtvc  ,  6'£.  On  lu.  attribue  encore  une  généa- 
logie de  ta  maifon  de  C  arvajal  &  quelques  autres  piè- 
ces. *  Nicolas  Antonio ,  àOiiMk.  Hifp.  Ambrolio 

CARVAJAl.  nu  CAR  A  VAIAL  (  Louis  )  F/pae-nol, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran<^ois  ,  a  \écu  dans  le 
X\  1  fiécle.  Il  fut  noininé  en  qualité  de  théo'.OL;ien  , 
pour  fe  trouver  au  concile  de  Trente ,  fous  le  pape 
Paul  in ,  Ac  en  1 547  il  y  prononça  le  fécond  dimanche 
de  carême  un  difcours  ({ue  nous  avons  encore.  D  com- 
pofa  aufC  divers  traités ,  Thto/ogix  Stntentitt  ,  ou 
Rtjlituta  Thtologia  ;  une  apologie  pour  Tes  icligieur 
contre  Erafmc  ,  &c.  *  Wadinguc  ,  Jt  Jinfi.  Fi^ric. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.  hijp.  à'c. 

CAR  VAN,  ville  d'Ainque,  cA«vi<(CAIROAN. 

CARVILIUS  MAXfMUS  (  Spurius  )  célèbre  Ro- 
main, tut  CLinhil  avec  !..  Papliius  Curfor ,  l'an  461  de 
la  fondation  de  Rome ,  &  293  avant  Jeiiis-Chrid.  Ce 
dernier  fit  la  guerre  aux  Samnites,  &c  les  défit  prcsdc 
la  ville  d'Aquilonie.  Carvilius  ptit  Anùteme,  où  il 
tua  denxmîlle  htdt  cens  hommes,  6c od il  fit  ph»  de 
quatre  niltle  prifonniers.  Depuis,  il  emporta  encore 
d'autres  places  ,  comme  Coaiinium  ,  Palumbi  ,  Her- 
culanée ,  &c.  Ces  grandes  pcofpètités  efiayerent  les 
petqiles  voUîns  de  Rome  ,  qui  craigtiirent  pour  leur 
Uberté ,  en  voyant  celle  des  Sunnites  prefque  détruites 
les  Falil'qucs  &C  les  Tnfcans ,  cou  iirent  aux  armes.  Car- 
vilius ,  pendant  que  fon  collègue  prenoit  Spmo,  s'op- 
poia  aux  uns  &cantMa.  Enfuite  ils  revinrent  tous  deux 
a  Rome  &c  on  leur  accorda  les  honneurs  du  triomptie* 
Spurius  CarvilitB  Manmus  eut  un  fils  de  même  nom  » 
qui  tilt  conful  en  510,  5:  avant  JefiLs-Chrift  134 ,  avec 
Lucius  Pofthumtus  Albinui.  On  croit  aulTi  que  Carvi- 
lius le  fils,  fut  le  premier  Rofcani  qui  tcpudia  fa  femnie 
en  <»i  de  Rome ,  6t  »)  1  avant  J.  C.  Chtrchei  CAR- 
BIUUSRUGA.  •TiteLive,/.  10. 

CARVILIUS  (  Marinus  )  fut  élevé  i  l'empire  dans 
la  Pannouie,  aptes  la  mort  de  Philippe ,  vers  l'an  149  , 
&t  fiit  aflTaflîné  peu  de  temps  ap  t''.  par  ceux  même»  qui 
l'avoient  proclamé  empereur.  *  Zulune  êc  Zonare.  ^ 

C ARUS ,  poëte  latin  ,  vivoit  fous  l'empire  d'Ao- 
giiHc  &du  temps  d'Ovide,  lequel  parle  de  lui,  4. 
dt  Pont.  cleg.  i6. 

Et  quihmMm  Ufiga  in  HtmiU,  Caïus  , 

Junon  'u  Jîjam  non  gcatr  ilU  foret. 

CARUS  (Marcus  Aurelius)  empereur ,  étoit  natif  de 
Narbonnedans  les  Gaules,  comme  Eutrope,  Aurelius 

Vitiur  5c  les  auttes  le  remarquent ,  &  non  de  Narbonne 
ou  Narone  en  Ulyric,  comme  Scaliger  &  Saiimaife  l'ont 
COnjeâuré.  11  parvint  à  l'empire  par  tous  les.K  -  'ic<: 
honneuis&c  des  charges  civiles  &miiiaires.  Il  fut  fait 
proconfid  de  Glîderon  ne  fait  pas  pofitivement  le 
temps  de  fon  premier  confulat.  11  fut  créé  empereur 
après  la  mort  de  Probe  en  181 ,  &  battit  les  Sarmates 
qu'il  clufla  de  l'Illyrie.  Après  avotf  nommé  céfars  fcs 
deux  fils  Carin  &C  Numiritn ,  U  envoya  le  premier  dans 
les  Gaules,  8t  mena  le  cadet  en  orient  avec  lui.  U 
défit  Ic^  Sarmates  &  les  Perfes ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Perjiqtu  ou  Pmlù^ut,  6;  mourut  6apè  de  le 
"  '  fimore  ^ 
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jboAe  «  1  Ctëfiphonte  dans  la  Méropotamie  entre  le 
8  décembre  lij3  ,  &  le  ii  janvier  184,  apriî'S  avoir 
récné  environ  f«aze  mois.  *  Vopil'cus  ,  dans  fa  vie. 
btrope ,  /.  9.  TiDemôat  j  Ufloin  dts  ta^turs , 

imc  ///. 

CARUS  (  Jofeph- Marie  )  auteur  itjSkn^T^t&afçH- 
qn^iJa  recherche  des  aocieiiiiec  pîëcesquteoneenwiu 
office  de  réglife.  H  a  Àomé  «n  t68)  un  pfeaurier 

latin  iclon  deux  rions  ,  qui  en  ont  été  faites  , 
J'uie  «]ue  Ton  appelle  Romains  ,  l'.iutre  Gallicane  , 
tvec les  can tiques  fuivatit  ces  deux  ediciotis;  un  livre 
illijnnnes  fie  d  ontfons  en  i6l$6.  Les  anaphonaires  & 
Isrépms  de  P^life  rtmaine ,  fthm  la  oifpofition  de 
S.  Grt't  'ire,  a\\\:  une  additicm  qui  contietit  pluficnirs 
monimîciis  ti)ucli(iiit  Ici  antiennes  ,  les  répons,  &i  Ici 
coirt  ecclt-tiadiques  avec  des  notes.  Il  a  encore  publié 
depuis  un  recueil  d  anciennes  prières  de  Totïice  de  l'é- 
{liie  romaine ,  fous  le  titre  A^Anii.jtii  Ubn  nûffartua 
rtMOUt  tecUJix  ,  id  tfl  »  Anùpkonarius  Gregorii  papg  , 
amts  Àlbino  ,  tx  Caroli  Magni  prxctpto  emendii- 
m.  Alu  UHionû'ti  ■,  &  cuplinLirc  tvant^cîiDrum  ;  O'nruit 
a  MSS.  vtl primum  édita ,  vei  tmtndata.  C'eil  à-ùire , 
jfncicns  /ivres  d'office  de  féglife  romaine ,  favoir  :  l'An- 
ifimuire  Mpaft  Grigw*i  U  t^Utmain  comgl par 
Akmn par  orin  de  ChaHtaugne;  XAtOfU  bX«iuirts 
ù  m  c^piiuLiirt  Jes  èvdn[;iUs.  Ce  recueil  a  été  imprime 
à  Rome         ,  en  1 69 1 .  il  y  a  à  la  tête  une  diilerta- 

tiaafiirce  qui  fe  chante  à  la  tncfTc.  *  M.  Du  Fia,  èiU. 

Jit  émurs  uei.  XVU  Judc ,  t.  K 
CAKfATVSeS^Carraddu,  ftatues  en  feniw  de 

femme»;  fan"!  bras ,  hotiiic'.cmcnt  v  ^tuec ,  rjui  fervoietit 

d'ornement  &c de  iouticu  aux  aichiti.ivcs  des  édifices. 

yitruv€  dans  le  livre  premier  &  chapitre  premier  Je  fort 

sKiiuSm  ,en  rappone  amiî  l'hiiloire  :  «  Il  raconte 
»(pie  tes  habîràm  de  Carie  «  qui  eft  une  ville  du  Pelo- 
^ponnùTc,  fc  •oipnirer.»  autrefois  avec  les  Pcrfcs,  qui 
wfaifoiciit  U  guerre, AUX  autres  peuples  de  la  (irece  ;  & 
H  que  les  Grecs  ayant  par  leurs  victoires  mis  fin  gloricu- 
wfemem  à  cette  guerre ,  la  déclarèrent  enluitc  aux  Ca- 
viyate*  ;  due  leur  ville  ayant  été  pril'e  Se  rumée ,  & 
wtOttS  lu  nommes  patrés  au  fil  de  IVpce,  les  tiemnes 
wfiirent  emmenées  captive» ,  &  que  pour  les  traiter  avec 
vplusd'içn  imin  c ,  on  ne  permit  pas  aux  daini-s  de  qu<i- 
9»lité  dequtuer  leurs  erandes  robes  ni  aucun  de  leurs 
«omemens  accouiunws ,  alin  cpi'dles  cuflcnt  toujours 
*»|a  honte  de  paroitre  au  mène  dtat  qu'elles  ëtoient  au 
«•jour  dn  triomphe.  Or  pour  laîfler  un  exemple  éternel 

$«dcia  puni'ioil  ([Wf  Vnn  .wull  f.il(  fijlirTn:  .1  ..\  C-.ir\ li- 
ftes, &C  pour  appr^ridrc  .i  la  policiiic  sjUi.1  avuit  t;c 
j»leur  châtnnetlt,  les  A'ch::cc^esde  ce  tetnps-Iù  mirent, 
«au  lien  de  colonnes  6l  de  pilaftres,  ces  (brtes  de  (la- 
9»tue$  aux  édifice<;  publics»  »  On  voit  encore  à  Rome 

p  rmi  d'anciens  moniunens  ,  quelrpies  rcftcs  de  ces  for- 
tci  de  ftaïuci  diuiqi;c5.  Montiofiu^  qui  <.'ci^  beaucoup 
nus  en  peine  de  chercher  quelques  iti,i-i|iics  Carya- 
tides ,  que  Pline  dît  avoir  été  mifes  par  Dtogene ,  archi- 
teAe  Athénien  «  pour  (èrvir  de  colonnes  dans  le  Pan- 
théon ,  rapporte  qu'il  en  a  vu  quatre  en  l'an  1 580 ,  qui 
étoient  enterrées  julqu'aux  épaules  au  côté  droit  du 
pnrtitjiie  ,  en  demi  relief,  &  ('^ .-l'e.miciu  lur  icur 
tOtc  une  numete  d'architrave  de  la  même  pierre.  On 
voit  encore  aujourd'hui  à  Bourdeain  dans  un  bâtiment 
fort  ancien  «  qu'on  apoeUe  les  TuTStu,  ou  les  pi- 
Kerï  de  Tvt-fiLES ,  de  ces  efeeces  de  Caryatkiés; 
aiifla  hien qu'au  vieux  Louvre  A  Paris,  dans  lafalle  des 
gardes  Suifles  :  ce  font  des  llatucs  de  femmes  fa^s  bras , 
ainfî  que  les  termes ,  &  revêtues  d'une  longue  robe  qui 
leur  défcend  julqu'aux  pieds.  Elles  (but'iennent  une  tri- 
bune de  douTe  pieds  de  haut ,  enrichk  d'omemeiu 
taillé',  fur:  )  r^^prenentparGoiqonacdmeâe&icHJpteur 

dcHeiui  IL 

CARYE,  cherckei  carie. 

CARYSTIUSde  Pergamc,  auteur  des  commentaires 
hidoriques  cités  par  Athénec ,  liv.  10,  il,  11,  13. 

U  avait      compolié  up  traité  du  théâtre,  6c  un  oom-; 
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mentaire  fnr  les  œuvres  de  Soiade,  dont  te  mÊmê 

écrivain  fait  mention,  liv.  6    liv.  14. 

CARV5TIUS,  hiftorien,  cherchei  ANTIGONUS. 

CASA  ,  cherche^  CASE. 

CASAUO  JACOME  (  Marcal  )  natnut  à  Vanna 
dans  la  province  d'entre  Ûouro  &  Minbo  en  Portu- 
gal, d'une  famille  noUc.  11  fut  mané  avant  que  de  fe 
taire  pr^e.  Il  fit  Ces  études  à  Conîmbie  oà3  a  énf  l'un 
de^.  plus  ^'!jMi.!s  (iinemcns  du  collège  de  S.  Pierre  5c 
prolelleur  en  droit  ,  député  dc  l'inquifition,  ttdefem- 
hsrgador  da  PafO,  ce  qui  répond  à>peu-pièsàconlêîl» 
1er  d'ëut  en  France.  Il  a  diâe  un  comneDianc  aat  ti- 
tres C«tBu.  Qui  homis  udtrt  poffint  s  Codia.  Dt  kom 
ni-s  vMOuttihis  &  Dig^,  De  Ligâàs  III,  &  de  duthià 

"casa  D'ORLAHDO,  yoycy  LAMPADOUSÉ. 

CASAL  ou  GAZ  AL  DE  SAlNT  VAS,  CapiUeM 
Bodiatoma§us ,  ville  d'Italie  dans  le  Montserrat ,  avee 
évcché  fufiragant  de  Milan,  appartenoit  aux  duc^  tîe 
Mantoue.  Elle  eft  lituée  fur  le  Pô  ,  entre  Turin  Se 
\'<jle:iLe  ,  &  eil  une  îles  j)!a4  tortes  places  d'Italie.  Le 
pape  Sute  IV  y  .(vant  mis  en  «474  le  (iegc  d'un  évé-» 
ché ,  à  la  pricre  de  Guillaume  Paléologue  marquis  de 
Montferiat ,  die  devint  capitale  du  pays  ,  les  tnar< 
quis  de  Montfirrrat  quittèrent  Occiniano ,  pour  y  fixer 
leur  lejour.  Son  aflictte  fur  le  Pô  lui  fournit  de  gran- 
des commotiités  ;  outre  que  fon  terroir  eft  extrême* 
ment  fertile  en  toutes  chofes.  Elle  cd  défendue  dHm 
côté  par  une  bonne  citadelle  k  fix  baûioos ,  bâtie  par 
te  duc  Vincent  de  Mantoue,  8c  de  l'autre  par  un  crIf 
reau,  t:cc  Jo  Ij  >ns  fiffés  ,  des  rciiiij.ids,  de  fortes 
iiiur,iilies ,  ic  p..iheut!.  Li^ilious  &c  demt-lujics.  Outre- 
que  le  logciiîtiu  en  eft  très  -  commode  ,  &  qu^ys 
de  ixaux  appaiicmens ,  la  ville  eft  alfez  agréable  ^  anree 
de  belles  égliies.  Cette  ville  a  été  dans  le  XVll  fiéd» 
comme  la  pierre  d'achopement  des  Efpasfno!-..  Ils  l'alHé- 
perent  fous  Gonçalès  au  commencement  de  l'art  1619, 
6c  l'armée  du  roi  Louis  XIII  les  obli^ei  de  le  retirer 
durant  la  nuit.  L'année  fuivante  ils  i'atliégerent  encore 
fous  le  marquis  de  Spinola  ;  mais  elle  fut  défendue  par 
le  maiédial  de  Toiras.  £n  1640,  les  EfpagnoU  alQé- 
gerent  Calai  fous  le  marquis  de  Legaitès ,  &  en  t^arent 
ch  iffes  le  19  avril  par  le  comte  tl  lLiredrirt ,  qui  leur 
ciîk-va  leurs  étendards ,  leur  artilleri<g  {k  leur  bagage  ^ 
jprès  leur  avoir  tué  deux  mille  hommes,  &  avoir  fait 
autant  dc  prifonnicrs.  Les  Efpagnols  furent  phis  heu- 
reux en  1651 ,  pendant  les  trowiiet*de  la  France  ;  ils 
jirirent  Ca(àl ,  &c  elle  fut  depuis  rendue  au  dur  dc  Man- 
tiiue.  Louis  XIV ,  i  qui  ce  prince  lavoit  cédée  en 
168 1 ,  la  lui  remit  en  1695  ,  après  en  avoir  démoli  tou- 
tes  les  f<>rtiâcation$.  *  Leander  Âlberti,  déftr,  Itai,  Bau* 
dier ,  kijhin  dt  Ttiras.  Dupicix.  Siri ,  6cc. 

CASAL  ou  CAZAL  MAGGIORE  ,  p^dte  ville 
d']:.:lic  dar:s  le  duclié  de  Mibn  &  le  terriioire  de  Lodi. 
Elle  cft  près  du  Pô  ,  &  fur  les  confins  des  état*  dè 
Panne  6c  de  Mantoue.  *  Leander  Alberti. 

CASAL  PUSTRULENGO,  petite  viiledlta&e; 
entre  Lodi  &  Plaiiance. 

CASAL  ou  CASALIUS  (  Gafpard  )  rdigictix  de 
l'ordre  de  S.  Auguftm  ,  e\  Lî|ue  lie  Conimbrc,  étoitde 
Lciria ,  ou ,  félon  d'autres ,  de  Santaren  en  Portueal. 
Il  prit  l'habit  de  reUgieux  parmi  les  hermites  de  vÈMt 
Augitfin,  vert  l'an  1^41  :  U  fiit  choifi  pour  «(tre  pie« 
mler  proreffeuren  théolt^ie  ,  dam  Fuiuverlité  de  Co- 
nimbre.  Eniuite  il  fut  nommé  à  l'é'.  êehc  <!e  rimchal  , 
dans  l'ille  de  Madère  ;  puis  en  1  ^  ^6  ,  à  celui  de  Lciria 
dans  l"E(hémadure ,  &  enfin  à  celui  dc  Conimbre ,  oii 
il  mourucen  i}8f  ,  ou,  félon  d'autresten'if^/.  U  alla 
deux  fois  au  concile  de  Trente  ;  &  i  Ibn  retour,  il  fe 
trouva  .1  un  fynode  afTcmblé  à  Lislwnne ,  pour  la  ré- 
forme des  éj^lifes  de  Portugal,  11  avoir  été  précepteur 
de  l'inf^nr  Jenn  III,  qui  le  prit  dcpui.  p  sur  é;rc  fon 
confeflcur,  &c  le  nomma  chef  du  confeil  de  conicience. 
Ces  grands  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  remplir 

]»  dcvoin  d'im  bon  évâque ,  &c  de  comporer  divcM 
TamtlIU  Na 
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ouvrages.  Lorfqu'il  n'ctolt  cn-o:c  fjue  reliç'eux  ,  H  en 
avoit  publié  un  de  pliitoi"o|>liic,  dont  «lu  Verdicr-Vau- 
privas  a  fait  mcnuon  ,  à.in^  le  luppWinentde  la  biblio- 
thëfjue  de  Gdber.  U  écrivit  dqniis  ceiupci.  Dtlun- 
ficio  miffje ,  ak,  m.  D* «mtut&eaUetDmiim»  J». ///. 
Z)l-  ufa  calLli ,  fil'.  III.  Axiomata  chrijliana ,  &  dt 
quadriparuta  jujiata.  *  Antoine  de  la  Purification,  in 
<hron.  Âus.uîl.  Andié  Scbot  y  &  tficabs  Ahkniîo  , 

bHiioth.  Htfpan, 

CASALANZ  (lolèph)tiéiPenlte  dans  le  royaume 
tJ'Aragon ,  su  mois  de  feptembre  l  «6 ,  ctoit  d'une 
naiflancc  lUuftre  :  il  donna  de  bonne  heure  des  preuves 
tl'uric  vertu  confommée;  mais  il  ne  put  l'ati<.t,iirc  que 
tard  ion  incltnatioa  pour  Tétat  eccléliadique ,  Ton  pere 
t'y  ëtant  oppofiî  loag-temps.  Son  mëdte  M  procura 
dans  iba  ptyiifiven  «nplioù,  amnidt  3  ttoon^a  en- 
iiiiie  ponr  aller  à  Rom»,  0&  il  ft  m  inicrire  dans  plu- 
lïears  CDrifr.iternités  »  &  particulièrement  cJnns  celle  de- 
là do^iiiiiiic  cliréfienne.  Ce  liit  pour  s'aquitter  des  cn- 
gaeemensqu'il  avoit  pria  en  entrant  dans  cette  dernière, 
qu  i!  alloit  inftruire  \ti  gens  de  la  campagne  dans  les 
places  public|ues ,  6e  tes  cnfiins  négligés  par  leurs  parens 
dans  les  églifc^  où  1!  les  rnfTenihlnit.  Cei)x-ci  iiii  paru- 
rent btentôt  mériter  une  atieiuion  pacciculicrc  ;  &C  le 
livrant  tout  entier  au  foin  de  les  in/ltuire ,  il  ne  crut  pas 
indigne  de  iui  de  leur  apprendre  4  lire  6c  i  écrire. 
Quelques  autres  etidélîaftiqucs  pieux  fc  joignirent  ï  lin , 
&  formeront  en  peu  de  temps  une  coniiinin-iur^  affez 
confidiirable ,  pour  laquelle  toute  la  ville  <'c  Rome  s"in- 
térefla.  C'.ii.iUnz  ne  \x  cette  locicié  er.i;L'e  en  con- 
grégation que  Tan  1617  ,  par  un  bref  de  Paul  iV  ,  qui 
rappella  Cons;rL-gatioii  l'auline ,  J»-  iu:  donna  Péglife  de 
S.  Pantaîéon.  Il  drcffa  enfui  r  dt  ç  canftituiions  qu'il 
fit  approuver  ,  prit  un  babir  a  peu  près  fcmblable  à 
celui  des  jéluires  ,  hors  qu'il  porta  le  manteau  court. 
Toujours  également  appliqué  aux  exercices  aufqucls  il 
dtondévoué  ,  Cafalanz  eut  la  confblttioa  de  voir  la 
coMtégatioa  des  dtrcs  réguiisn  f^ems  A  U  nurt 
4t  Diat  du  éeolu  pUufis  ,  car  c*eft  ainfi  qu'on  l'ap- 
lle ,  faire  divers  ctablifTemens  non  fciilLniLiit  en  Ita- 
,  mais  en  ETpagne  ,  ea  Âlkin.tgac'  6c  en  Hongrie. 
Ca&lanz  en  prenant  l'habit  de  la  congrégation  î  rc 
BOiifa  i  ibn  nom  du  monde  »  Se  prix  celui  de  frère  Jo- 
ièphdeta  mère  de  Dien.  Il  mourut  i  Romelc  if  d*aoât 
de  Tan  1648  ,  âgé  de  91  aitt.  *  Hdiot,  i^.  deiorJ. 
nl.tom.  //',  Jup.  J9. 

CASALE  AUDiMO ,  anciennement  Arfnoé ,  bourg 
fitué  fur  la  côte  occidenule  de  Tiile  de  Chypre ,  au 
midi  de  la  ville  de  Baflb.  *  Mati ,  £S. 

CASALF.  DII.F.UCA,  anciennement  Arjînoi,  autre 
fcourg  de  l'illc  de  Ch\  p;e  ,  (itué  fur  la  côte  fuptcntrio- 
nale,  vers  l'occident.  *  Mati,  dicl. 

CASALE  NUOVO,  petue  viiledc  la  terre  d'O- 
trante  ,  province  du  royaume  de  Naples,  ell  à  deux 
lieues  d'Oria ,  &c  du  golfe  de  Tarcnte ,  oc  à  fix  de  la  ville 
de  ce  nom.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Manduria  ou 
Mandurium ,  ville  des  Salcntins.  *  Man  ,  dicî. 

CASALi  ou  CASALIUS  (  Jean-Baptilte  )  Romain , 
vivoit  dans  le  XVI  fiéde  ,  vers  l'an  1^30,  fous  le 
pontiAcat  de  Qément  VU  ,  «jui  l'employa  aufTi-bien  que 
GrcGOIRC  CaSAU  ibn  (rerc,  en  divcrfes  négocia- 
tions en  France  ,  en  A'iemagr.e  &ccn  Angleterre.  Bap- 
tirte  (.  alali  éiou  bon  poète  l  itm  ;  il  écrivit  ([ueiques 
traitL's,  fk  pronon<ja  en  15 14  im  evccllent  dilcours 
devant  le  màne  pape  Clémou  Vil.  *  Ulio  Ciiraldi ,  de 
foit.  fui  ttmpor.  Pierîus  Valerianus ,  in  prol.  kicrogl. 
i,  17.  ThomalTin ,  /.  P.  tV 'C.i-i  . 

CASALI,  fA<*Af£  HUllLRnN  DE  CASALI. 
CA.SALIL'S,  ckirckei  CASAL. 
CASALMACH  ou  IRlO>  grande  liviere  de  la  Na. 
loBe  en  Afie  :  elle  prend  fa  fouree  dans  l'Antitaurus , 
w»«_con*iii  de  i'  '  ail  e  &  de  FAnadole  ,  prcs  de  Sa- 
ValKa ,  baigne  Amafie ,  &  va  fi:  décharger  dans  U  nier 
Noire  à  lorient  de  Lili-  C'eft  la  rivière  de  la  Cappa- 
.doce,  que  k» aocieos  appelloient  Iris,  *  Man,  4iâ^ 
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(  AS  AN ,  royaume  d'Afie  dans  l'empire  Rnfr 
ficn  ,  aux  eiivkcons  du  "Wolga,  dont  la  ville  capitale 
porte  le  même  nom.  Il  eft  nommé  par  les  RulCei» 
CzARSTwo  Cazanskoic  ,  c'cft-à-dire,  C^itu,  coi 
royaume  de  C'ajhn.  Il  efi  borné  au  nord  par  les  pro- 
vinces de  Viaika  &(  de  Petmie,  à  l'orient  par  les  Tar- 
tarcs  de  Tumen ,  au  midi  par  les  Ulîmri ,  les  Czért- 
mifles  des  montagnes ,  &  la  feigncurie  de  la  Ba/Te-No- 
vogorod  ;  enâii  ï  l'occident  par  la  Ruflie  propremeot 
dite.  *  la  Marniûere ,  di{}.  gcogr.  Ce  royaume  , 
forme  maintenant  une  desffieilloilcspiovhKesderem< 
pire  rufllen  ,  à  caulê  de  (à  fertilité  en  toutn  fortes  d» 
fruits  Se  de  légumes ,  fut  conquis  par  les  Rufles  en  1  ^^i 
iur  une  etpecc  de  Tanares  connus  fous  le  nom  de 
Baskirs.  foye^  et  ttJrc.  Ce  fut  le  Czar  Ivan  Bid* 
lovitz  c]ui  fit  cette  conquête,  d'une  manière  beaucoup 
plus  folide  que  fon  grand-pcre  ,  qui  porroît  le  nèmt 
;  nom  ,  ne  l'avo  t  faite  cinquante  ans  auparavant.  Celui- 
ci  ,  après  avoir  pris  Cafan ,  s'étoit  tiiit  Czar  (  ou  roi  ) 
avec  la  couronne  de  ce  royaume,  qui  fe  conferve 
encore  dam  le  tréfot  de  Molinv.  De^là  eft  venu  le 
nom  de  C;ar ,  aux  grands  ducs  de  Ruflie,  vfA  fimt 
ahfleniis  de  fe  donner  ce  titre  aprôs  la  révolte  de  Ca- 
(an,  &  ne  Tout  repris  que  de]>uis  la  dernière  coiiqui^te 
dont  on  vient  de  pailer.  *  Stralilcnbcrg  ,  dtfcript  dt 
l'tmpirt  Tujjitn  ,  ch.  1  ,  La  ville  de  CAïANeft 

fituée  à  5^  dégrés  30  minutes  de  latitude  {êptentrio> 
nale ,  fur  la  petite  rivière  de  C.nfanka  ,  à  une  petite 
diflance  de  la  rive  gauche  du  Volga.  *  Hiftoin  gè- 

/3i.;i':'i;.'./i.'f  dts   Ttll.irs  ,  j).   467.   \  o\-(;7  la    luire  des 

Kain  de  Caian  dans  l/ujt.  des  Huns ,  par  M.  Degui- 
gnes,  tom,  1 ,  p-  195. 

CASANA(  Louis  d«)cékLire  avocat  du  Fifo,  au 
confeil  d'Aragon ,  mort  en  1640,  luivant  Fontanella 
en  fa  décilion  44,  a  écrit  des  c mitiU.  •  liiJi.Sr 
chronolog.  des  principaux  tuiuurj,  de  droit  ^  &t.  par 
Denys  Simon  ,  édtt.  Fam  ,  in- j  x  16,91. 

CASANATL  (Jérôme  )  cardinal 6c btUiochécaire  de 
l'cglife  rotnatne  >  naquit  à  Naples  le  i }  juin  1610  ,  de 
Thomas  Cai'anate,  l'un  des  régens  au  conilil  (upri  me, 
6c  collatéral  de  Naples.  U  fuivit  d'aLord  le  barreau  6c 
plaida  quelques  cailles;  mais  ce  ne  uu  que  par  com- 

elaifance  pour  Ton  pere.  Etam  allé  à  Rome ,  il  obtint 
i  bienveillance  du  ordinal  Jean-Bapnfte  Pamphile  , 

qui  fit  confentir  le' pere  de  Calanate  de  !ui  permettre 
d'entrer  dans  Ictat  eccléliaftique.  Ce  cardiUil  ayai)C 
été fiût  pape,  prit  le  nom  d'Innocent  X  ,  fit  Cafanate 
un  de  fes  camériers  d'honneur ,  &c  lui  donna  fiicceflt^ 
vement  plulieurs  gouvemenMtis  de  villes.  Etant  gou« 
vemeur  de  Camer.no ,  il  fit  amiti.''  avec  Emile  Altïcri 
qui  en  étoit  alors  evèque,  JS:  (pu  fyt  depuis  pu pc  fous 
le  nom  de  Clément  X.  Alcvandre  VII  envoya  Cala-' 
nate  inquillteur  à  Malte  en  i6^K.  Après  quatre  ans  Qc 
demi  de  réftdence  à  Malte ,  il  fut  nippelié  à  la  ctnir 
de  Rome  ,  &c  employé  dans  divcrfes  congrégarions. 
Enfin  ion  ami  Altieri  élevé  fiir  le  fiint  T. -  ije  en  1670  , 
le  fit  cardinal  dans  la  jjromcHion  du  11  juin  1673  ,  8c 
l'employa  dans  les  atlaircs  les  plus  conftdérables.  U 
joignit  l'amour  des  lettres  à  fes  occupations.  Il  amaïlà 
une  nombreufe  bibliothèque,  £c  eut  commerce  avec  les 
habiles  gens  de  l'Europe  ,  quM  encouragea  à  donner 
leurs  ovi\  raqe<i  au  public.  Innocent  Xll  le  choilît  ert 
169} ,  pour  remplir  la  charge  de  bibliuiliccairc  du  Va- 
tican ,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Laure.i.  II  avoît 
deflicin  de  £ure  part  au  public  des  hcheires  qui  étoient 
dam  lii  bibliothèque  ,  or  employa  M.  Tabbi  Zacagnl 
fécond  g.irdc  de  la  bibliothèque  Vaticane ,  4  publier  ' 
de»  ouvrage»  an<;i«:ni>  qui  n'as'oient  point  encore  été 
imprimés.  Cet  abbé  en  donna  un  vol.  irt-4^  ,  qui  au- 
ront été  luivj  de  pluikuis  autres ,  il  la  mort  du  cardinal 
Cafanate  n'eût  interrompu  ce  defléin.  Elie  arrivai  le 
3  mars  1700.  Il  donna  p,ir  fon  teftainfii!  !a  h:  Iicirhé— 
que  au  couvent  de  la  Miiier\'e  de  l'ordre  dts  ircrcs 
prêcheurs  ,  à  condition  qu'elle  feroit  publique ,  avec  urx 
tonds  de  quatre  mille  écus  loaiains  de  revenu  »  tasic 
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ftm  acheter  toib  let«n  des  livres ,  ijuepotir  entreté*  [ 

nir  deux  bibliothécaire?  ,  âcnx  frOTe<;  converç  po-.ir  \c  | 
fervice  de  1a  bibiiothéqu?  ,  deux  letteurs  qui  doivent 
enlciE^iier  publiquement  1j  dotlruîc  de  S.  Thomas ,  6t 
enfin  fut  théologiens  du  même  ordre  de  difTérente;  na- 
liont*  pour  entretenir  la  faine  doftrine  &  s'oponfer 
Ml  Cireurs.  (I  a  été  enwné  k  S.  Jean  de'  Lattaiv^iMi^- 
moîref  éu  temps. 

CASA-NOVA  (  Jean  )  rcl  glnix  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  puis  cardinal,  ttoit  Eipagnol,  &  for- 
toit  d'une  noble  famille  dans  le  royaume  d'Aragon.  Il 
fin  d'abord  profleflimr  en  diéolofie  dans  une  maifon  de 
(on  ordfe  ;  puis  ayant  M  envoyé  1  Rome  ,  il  y  par- 
vint .1  la  charge  oc  lefïeurcîu  (;icr<f  p,ili:$ ,  fous  lepaii- 
titicat  de  Martin  V ,  qui  le  créa  cardinal  en  14^0  ,  à  la 
recommandation  d'AlVonfe  roi  d'Aragon  &  de  Sicile. 
Cecaidinal  qui  ayoit  été  pourvu  de  i'évéché  d'Elue 
d»nsTeRatiflni(Mi,ni(Nmitinorenceen  i436.Ilav<mt 
fuivi  le  concile  de  Bnflc  contre  Eu^^iie  IV  :  mais  depuis 
il  rentra  dans  ion  parti  ,  &  il  écrivit  mcme  en  là  fa- 
veur. •  Siint  Antoiiit) ,  iii.  13  ,  c.  1 1  ,  §.  6,  Sponde , 
in  annal.  Ciaconius  Ô£  Ganmbcrc  ,  de  card.  Serafino 
Razii ,  huom,  illufi,  Domin.  &e. 

CASA-NOVA  (  Marc-Antoine  )  poëte  cc'lébrc , 
furnommé  de  Como ,  quoique  né  à  Rome  ,  p-irct-que 
fon  pcff  étoit  de  Como  ,  vivoit  au  cotntneticemcnt  du 
XVI  fiécle ,  fous  le  pontiticat  de  Léon  X  &  de  Clé- 
ment VII  :  il  compolades  ëpigrammes,  où  négligeant 
k  dmceur  de  CuuUe  ,  il  &ifi>it  (^oiie  d'imiter  le  ^le 
dcMaiikL  BtnvaiUa  aufli  k  tGn^  des  anciens  Ro- 
mains illuAres.  Son  attachement  à  la  malfoii  des  Co- 
lonnet  penfa  lui  fufciter  une  affaire  tré^-tachcufe  ;  car 

Eur  plaire  au  cardinal  Pompée  Colonne  ennemi  de 
et  de  MÀliàs ,  <nn  Au  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  VQ,  Sfitoes  vencmtre  ce  dernier.  Le pon- 
t'-f- pardonna, quoique  tour  le  rnnnclelc  crût  pordu. 
Il  mounst  la  même  année  que  Rome  tut  pnic  par  ks 
împcriaux,en  1^17.  On  lui  avoit  enlevé  tout  ce  (|ii"l1 
avoit ,  &C  il  mourut  fi  paiu  re ,  que  s'il  ne  tût  mort  de 
la  perte  ,  il  étoit  en  danger  de  mourir  de  faim.  Cafa- 
novu  &t  déclaré  le  prince  des  poëtes  épigrammatiques 
de  fbn  temps ,  par  les  Romains.  En  effet  il  avoit  un  ra- 
ient tout  particulier  pour  l'épigrammc.  Il  étoit  enjoué , 
plaifant  &c  fubtU.  Il  étoit  le  maître  de  £1  (in  «pour  U- 
ouelle  il  avoit  toujours  des  rencontres  in^énieufes  ,dont 
U  étoit ,  dtt-on,  fi  fflr ,  qu'elles  n'étoièat  plus  en  lui 
de  véritables  rencontres.  Quelquef-uns  Pappriloient  le 
CatuMc  de  fon  (îcfclc  ;  ccpcni'a;it  il  n'a  rien  de  cette  pu- 
reté &(  de  cette  douceur  qui  tait  k  charme  dci  vers  de 
Catulle.  Il  reiTemble  plutôt  à  Martial  :  il  crt  dur  dans 
Ibn  Ayle  &  mordaiu  comme  lui.  Néanmoins  Paul  Jove 
trouve  qu'il  a  fiût  un  mélange  alTez  heureux  des  carac- 
tères de  ces  deux  poëtes  ,  daas  les  éloges  ,  infcriptitris 
ou  vers  qu'il  a  faits  pour  les  hommes  illuftrcs  de  Tin- 
cieime  Rome.  *  Paul  Jove ,  in  elo^.  doU.  c.-j6,p.  a66, 
€dit.  Bajil.  in-\r.  Mnritîs  Valerianus ,  de  mfaU.  Ltutr. 
G.  M.  Konigtus  ,  in  biblwih.  vtt.  &  nov.p.  171,  Bail- 
let  ^Jagmtat  dts  Jimuts  fur  iu  foàes  McUat  ma- 
Jtnm. 

CASAS  (  Barthelemi  de  las)  évoque  dcCîiir.p.i  dans 
l'Amérique  feptentrionale ,  naquit  à  Sévillc,  l'an  1474. 
Dés  l'âge  de  19  ans  il  fuivit  daas  les  Indes  Antonio  de 
las  Cafas-  fon  pere  ,  qui  y  pafla  l'an  1493  avec  Chrirtb- 
phe  CoI(»nb.  A  fini  retour  en  E^jM^ne,  1*an  1498  ,  il 
continua  fes  études  avec  fuccès  ,  &  depiii-;  il  i\pi;ai;c:L 
dans  l'état  eccléfiailique  1  étant  rcpaflé  dans  l'Aoïcn- 
que  ,  il  s'y  arrêta  dans  l'iflc  Hifpaniola  ou  de  Saint- 
JJomtnrue  ;  &  ayant  été  fait  pr<?tre  en  i)to,  il  tilt 
obligé  d'accepter  la  cure  de  Zaguarama  dans  Tifle  de 
CuM.  Mais  il  la  quitta  bientôt  après  pour  travailler  à 
la  liberté  des  Indiens ,  que  les  Efpagnols  traitoient  de  la 
manière  du  monde  la  plus  cruelle  &  la  plus  barbare. 
Car  non  contens  de  les  avoir  dépouillés  de  leurs  bie^s, 
ils  les  accabtoicnt  d'un  Honteux  Ce  cruel  efthmijp.  fiar- 
dicleiiu  de  iat  Cafas  vivrait  avec  douleur  ce*  peuptei 
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réduits  ■  de  il  garnies  extrémités  fiius  cet  maîtres  tar.» 

l'  ir  . .  ,  f|ui  les  cmployoicnt ,  où  à  fouiller  des  mines , 
uu  A  porter  de  pcf'ins  fardeaux ,  ou  à  pocher  des  perles 
fans  leur  donner  aiiciin  repos.  Ce  qui  l'affligcoit  davan- 
ta;^e  ,  c'ed  que  les  chrétiens  iè  fervoient  du  prétexte  de 
la  religion  pour  alTouvir  leur  hiiâtiable  avaria  ;  8c  que 
s'érigcai»  en  I)r.jnv,i1f  vou!oiv.nt  inrpirer  juï  Indiens 
de  l'amour  pour  notre  relii^ton,  par  les  eiiJ:;)it>  :i>t:mc 
c|ui  les  en  éloignaient  d  r  iiir.igi'.  En  cri'ct  .  t  ninrncnt 
les  Elp.ignols  pouvoicnt-ils  prcchcr  le  dêlimércilement, 
la  douceur  &  Phutnilitc  chrétienne;  eux  que  l'aitaclie^  * 
ment.qu'ib  témoignoient  pour  des  biens  périlTabies  rcn* 
doit  fi  cruels  ,  fi  or^OèilleUx  Sc  fi  emportés  ?  I>e  las 
Cafas  pela  toutes  ces  ruifons  ;  ?C  ji'gea ,  ayant  autant 
d'expérience  &  de  bon  fens  e|u'il  en  avoit  ,  que  pour 
travailler  M  f dut  des  Indiens ,  il  falloit  commencer  par 
travailler  à  leur  liberté  i  c'e(l  ce  qu'il  entreprit  férieufé- 
ment ,  Sr4  que»  il  t'employa  pendant  Cinquante  ans 

avec  un  .•'"■'e  e\;raoriT:naire.  On  peut  dire  mélTle  qu'il 
fe  rendu  le  martyr  de  1j  tibcrtc  clci  Indiens  ;  car ,  lims 

itaricr  de  l'incommodité  des  divers  voyages  qu'il  fit  dans 
es  Indes  ,  il  eiTuya  des  pcrfccutions  infinies  de  la  part 
des  Efpagnols  ;  mais  rien  ne  fut  capable  de  le  lebuter^ 
&  (a  charité  fut  toujours  conrtante.  Il  fît  un  voyage  eil 
Elpaene  ,  qui  fembloit  lui  donner  efpérance  de  voir 
réufiir  Ils  bons  dcifeins  ;  car  l'empereur  Charles-Qllin^ 
ayant  donné  ,  ik  comme  chrétien  ,  6t  comme  politi- 
que y  dans  les'  raifims  de  Barthelemi  de  las  Cafas ,  l'a- 
voit  renvoyé  *  avec  ordre  d'informer  de  la  coitduice  des 
gouverneurs  des  Indes.  Ses^fiiins  ne  lénffirent  pourtant 

Eas.  Ce  fut  alors,  c'efl-à-dire en  ijii  .  q  i'il  prit  ITin- 
it  de  leligieux  dans  l'ordre  de  S.  Domimt^ue  ,  auquel 
il  procura  depuiî  divers  étabtifîemens'dans  le  PA'ou. 
Cependant ,  lorfquil  fiit  revenu  en  Ëlpagne  ,  il  agit 
avec  tant  d'ardeur  par  lès  remontrances  continuelles  f 
qu'il  obtint  enfin  en  1543  qu'on  fît  des  loi\ particulières 
p  jjr  les  Indiens ,  que  les  gouverneurs  feroicnc  obligés 
de  (iiivrc  eux- marnes  &  de-tair-  exécuter.  La  cour  étoit 
alors  ï  Valladolid  ,  &c  le  do<;^eur  Sepulveda  &c  qucl- 

Îjues  autres  Aiutinrcnt  que  l'on  pouvoit  maltraiter  les 
ndiens  fans  péché  ^  opinion  que  Barthelemi  de  las  Ca- 
las rénit.i  par  fept  on  nuit  traités  différens qu'il  publia, 
&  dans  quel(|Ues-uns  defquefs  il  fit  la  relation  des  excès 
&  de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Ce  faint  homme  ,  après 
avoir  refufé  divers  évéchn  dansTAmérique,  fat  con- 
traint en  t  f  4^  d'accepter  celui  de  Chîajpa ,  qui  efl  dans 
la  nouvèlb  Efpagne.  Il^fit  fîitéfidence  jufqu'en  1 5  5 1 , 
qu'étant  extrcmer-v.i-.r  igé  5i  valétudinaire  ,  il  revint 
en  Efpagne.  Alors  ayant  remis  Ion  évéché  cr.trc  les 
mains  du  pape ,  il  fe  retira  à  Madrid  ,  où  il  mourut  l'an 
156$,  âgé  de  91  ans.  Le  doâeur  Sepulveda  ayant  fiiit 
un  livre  lâttn  ,  pour  juAifier  les  violences  que  les  Efpa- 
gngls  .-ivoient  evercdes  contre  tes  Indiens,  las  Cafas (# 
crut  obl'içé  de  rijiuter  ce  livre  ,  &  de  combattre  tes  rat-» 
fous  de  cet  auteur.  La  contcrtation  tut  renvoyée  nux 
untverfiiés  d'Alcala  Sc'de  Salamanquc  ,  qui  ordonne»' 
rent  la  fuppreffion  du  livre  de  Sepulveda.  Il  fut  néaiH 
moins  imprimé  en  lani;ue  vulgaire  fic  envoyé  À  Rome* 
L'empereur  Chartes-O^'i^  en  étant  avettt ,  dohna  uil 

ordre  ex|  '<}s  pour  le  défendre  ,  &  fitfaiftrtcs  exemplai- 
res. Sepulveda  ôc  l'évoque  de  Chlapa  furent  cités  au 
confôl'  royal  des  Indes ,  où  ils  plaidèrent  leur  caufe. 
Soto  fit  un  rapport  £ivorable  pour  l'év^ue  de  Chiapa; 
mais  il  n'y  eut  rien  de  décidé.  Las  Cafas  a  fait  des  roé- 
;  m  lires  inri'ulJs  :  Britve  relation  de  la  deJlncUon  dti 
I.'tJis ,  d^i:i  leiqueU  il  déclame  contre  les  cruautés  & 
les  violences  exercées  p;ir  L":  tlpagnols  envers  les  In- 
diens. Ces  mémoires  cuncu  v  ont  été  unprimés  â  Sévitle 
en  I  «51  ,  traduits  en  françois  par  Jacques  de  MiggtO* 
de ,  &c  imprimés  dés  Fan  I  j8l  ;  doonésenbtiti  à  Fiaoe* 
fort  en  1  ^98 ,  &  en  italien  de  ta  traduAion  delacquea 
CaiWlan:  à  N'enife  en  164].  On  en  a  fait  depuis  uqe 
nouvelle  verfion  tran^oilé  imprimée  4  Pans  en  J  697. 
On  a  encore  de  ce  même  auteur  im  ouvrage  latin  pour 
camioerGCtie  qnefiion.i^^'vûmi  Us  priattt  ftti\ 
Tvmill,  Nnij 
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vent  tn  confcumc  ,  par  J>'^'t  ,  c:.  en  VtrtU  ât 

^ueljue  tiin  ,  nhc/ur  Je  U  couronna  hun  citoyens  & 
i:urs  fujcts  ,  &  Us  foumetlrt  a  lu  domiruuion  dt  >juel- 
que  autre  ftigneur  particulier.  Cet  ouvrage  trc$-rare  a 
été  imprimé  deux  fois  en  Allemagne ,  entr'autres  à  Tu- 
bingc  en  1615.  Banhetemi  de  Jas  Caùs  y  touche  des 
points  trè«-()ëiicats  Sc  (ôrt  curieaz  tondunt  les  droits 
<fes  princes  i^j\ivcra!ns  ilcs  peuples.  On  les  [>c\n  vo-j 
dans  la  iii/.  des  aut.  ticUf.  de  M.  Du  Pm  ,  X^'I jinU. 
U  eonpofa  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  qui  n'ont 
pas  tous  ktk  puiiliés  ,  6c  entr'autres  une  hidoirc  générale 
^Indes,dont  AitconïodeHerren  a  profité  pour  U  com- 
pofîtion  (.îe  la  lïfime.  *  Rernarcl  Percz  dcl  C.alhllo  ,  Af<- 
xic.  htjl.  t.  7  ,  6"  115.  Joiinues  de  So!orn,i7:o  ,  dt 
jure  inJ.  /.  2,c.  I  ,  ».  17.  Alfonfc-  Fcrn.iiulez  ,  hijl. 
tcd»  nofiri  tiemp.  /,  i,  cap,  6.  AuguAin  Davila.  PadiUa  , 
Meek.  Domin.  hifi.  /.  1 ,  <ap.  97  &  feq.  Nicolas  An- 
tonio ,  hihl.  Hifp.  Sponde  ,  in  anrutl.  De  Thou  »  Aj/?* 
/.  I .  Schottus,  bibl.  Hifp.  &<.  M.  Du  Pin ,  hibl.  dis  ûut. 
tcclef.  Xi'll  JucU.  LcharcI  ,faipi.ord.  Prad. 

^Cir»  CASATCHIA  ORDA  (  Tartares  de  b) 
erpéce.de  l  aruresmahoaitons  qui  habitent  la  partie 
orientale  du  Turkefian ,  eime  la  livieie  de  Jeinba ,  £c 
celle  de  Sirth.  Ils  ttm  un  peu  moim  ëtknaa  que  les 
Calliiioiicks ,  Se  sTiabilIent  à-peu-prcs  comme  eux.  lis 
occupent  de  Jort  beaux  cantons  le  long  de  la  rivicrc  de 
ïemba  ,  6c  vers  les  montagnes  qui  féparent  le  Turkef- 
tan  du  ^aiy%  des  CaUmoucks  i  mais  ils  n'en  proiitenc 
gnères ,  ne  cuJdvant  de  leurs  terres  que  ce  qu^d  leur  en 
raut  abfolument  pnur  leur  fubTiilance  ,  ce  qui  fe  ré- 
duit à  fort  peu  de  chofc  icar  leurs  troupeaux  &c  hchailc 
fournificnt  smpicmcni  \  leur  nourilure  ,  &  le  painn'eA 
ni^res  en  ufage  chez  cm.  CesTartares  font  tort  unis  aux 
Caracalpacks ,  à  font,  aufli-bien  qu'eux ,  éternellement 
aux  priles  avec  Icur^  vuiIut.  ,tu  nord  &  â  l'orient.  Les 
Usbecks  font  les  feuh  avec  qui  iU  vivent  en  bonne  in- 
telligence ,  [uieequ'ik  ont  counime  d'acheter  leurs  el- 
claves.  Lorfqu'iis  ne  font  p^s  en  courfe  »  ils  font  toute 
lew  occi^iion  de  la  chafle  ,  laiflant  le  foin  de  leurs 
troupeaux  fie  de  leurs  habitations  à  leurs  femmes ,  &  à 
quelques  efclaves.  Ils  campent  pour  la  plupart  foas  des 
tetite<ï  ou  fous  des  huttes  vers  les  frontières  des  CaU- 
moucks 6c  la  rivière  de  Jeinba  ,  pour  être  plus  à  portée 
d^CMicer  leurs  brigandages  ,  lorique  l'occaiion  s'en  pré- 
fente,  Quoim^âileiltpcofieâtoa  du  culte  nuhométan, 
ïk  n'ont  ni  alconm ,  ni  nundUias  y  ni  tnofquccs ,  euforte 
que  leur  religion  fe  réduit  it  fort  peu  de  chofe.  Leurs 
inurfâs  ,  ou  chefs  (k  tribus  font  fort  puifTans  ,  &c  ont 
prefque  toute  l'autorité  :  auffi  leur  kan  n'a-t-il  pas  nn 
grand  crédit  paimi  eux,  B  réfitie  ocdinaiteneot  l'hiver 
dam  la  campe  vers  les  bords 

t!e  I.T  rivière  de  Sirth  ,  &  les  frontières  des  Callmotick^. 
Ces  Tarrares  peuvent  armer  trente  mille  hommes  ,  Ô£ 
joints  avec  les  Caracalpacks  juttju'a  clnqu.inte  mille, 
tous  à  cheval.  *  Hifioirt  ^încÀogiqut  dts  Tatars  , 
p.  7^7  &c  fuiv.  •  • 

CASATI  (  Paul  )  iéfuite  ,  d'une  famille  dillinguée  à 
Pbuûnce  où  il  naquit  en  1617,  a  profeflTé  avec  hon- 
neur les  mathémïitiques ,  Sfenfuite  l.i  théologie  à  Rome. 
Il  tut  un  de  ceux  cpii  conuibucrent  le  plus  à  la  coaver- 
fion  de  la  reine  ChriAiiie.de  Suéde  i  la  «eUgion  ca^o- 
htpe.  n  fit  eiprés  un  vovage  dans  ce  royaiipie  &  par 
les  ordiet  de  fon  giMral  Gofvîn  îfdtd ,  &  conformé, 
nient  aux  defirs  de  Chrirtinc  ,  qui  avoit  demandé  deux 
jcfuites  pour  eimer  en  conférence  avec  elle,  fl  revmt  en 
Italie  en  1651  ;  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  Odent 
pwT  le  eouvanement , ilfiit  Aipérieur  de  ptuTieun  nnl- 
finsdera  Toclété.  Il  a  occupé  anffi  depuis  trente  ans  la 
ptenuere  dignité  de  l'uniseifité  de  Panne.  Deux  dn- 
ehefllès  de  Parme  l'ont  choiii  pour  leur  confelTeur  ;  & 
'nJgré  tes  ditTcrente'.  occup.ïtions  il  a  encore  trouvé 
affci  de  temps  pour  contpoler  les  ouvrages  fuivans  : 
yacuiun  profcriptum  ,  à  Gènes  en  1649.  Terra  machi- 
A<s  mout ,  i  Rome  en  t6f  $■  FMut & jUoM  compara 
«/''VenMiiWylBoIogae  «a  16614.  Ofw&»nt  funttti 
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ntUe  (fcquit  ii  JonPaolo  Conti ,  Juca  diPoli^À  P.ir- 
me  en  i66<5.  La  troinhu  parlanu  ,  \  Parme  en  1673. 

Lt  amn  JciT  olyn:pi'<  nnli.'j::  ,  à  Panne  en  1677. 
Mecharucoium  Ui>ri  o3o  ^  .i  L\  au  en  i'i-^^.  De 

igne  dîjferutiones  pfyjî:x  ,  en  deux  pvMs;  la  [Kcnncre 
.'f  Wnilc  en  1686 ,  la  Icgonde  à  Pâme  en  169}.  Hy- 
drojLzriitt  dijfertationes  ,  à  Parme  en  169).  Vt  Artft' 
lu  ,  ,/ijru.'j::orics  thco!o-;lcx  ,  à  Plaifance  en  1703. 
Optux  difpuiiUionts  ,  4  Parme  en  170^.  ProbUmata 
ab  anr.nymo  gtometra  Lugd.  Batav.  propojîta  ,  à  Pau» 
lo  Caftut»  fjcptieaut ,  à  Parme  en  1676 ,  in- 1 1.  Caliui 
cft  mon  ï  Parme  le  xx  décembre  1707 ,  âgé  de  9 1  ans 
&  un  mois.  *  foycr^  fon  é!<'i;e  dans  les  mémoires  Je  Tri- 
voux  iyo8,'7!o<(  d'.ioùt.  KKCTOtif'némùt/cSyô'i.iûm.I. 

CASAUi30N  (  Ifaac  )  naquit  le  8  février  i 
Genève ,  où  Amauld  Cafaubon  fon  pere  s'était  t cillé 
à  caute  de  la  religion.  Sa  famille  fubfitle  encore  tous  le 
nom  de  Cafeboime.  U  faifoit  profeffion  de  la  religion 
prétendue- reformée  ;  mais  il  comrnen»;.!  à  clianceîer 
iprès  la  conlérence  de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques 
Davi  du  Perron  ,  c .  Jauc  d'Evreux  ,  &  dej>uis  cardiiul , 
&  Philippe  duPklEs  Momai ,  pour  la  vérification  db$ 
palTaget  fauflement  allégués  par  ce  dernier  dans  nn 
traité  contre  lamelTe.  CafauixMi  étolt  un  dci  juges , 
promit  de  quitter  le  parti  procédant.  Il  alla  même 
<ju'à  entreprendre ,  au.  moiiis  en  apparence ,  de  conver- 
or  le  ro4  d'Angleténe  ,  6c  ce^fitt  daiu  l'elpérance  de 
rénflir  par  fon  moyen  daiuunê  allâîrede  cette  impor- 
tance ,  qu'on  lui  donna  des  palTeports  pour  cette  ifJc  ; 
mais  il  trompa  le  cardinal  du  Perron  qui  les  lui  avoit  fait 
obtenir.  Il  afTeâa  toujours  de  montrer  im  cTprit  de  pais 
dans  les  différendt  delà  tclKioii;  mais  pour  avoir  voulu 
plaire  également  aux  catlioln|Hes  &  anx  hi^nenots  >  il 
ne  fut  agréable  ni  aux  tins  ni  aux  autres.  Un  de  les  fils 
nomme  Auçuflin,  abjura  depuis  la  religion  prétenduc-ré- 
torméi  ,  L\  1  j  fit  capucin.  Il  l'avoit  eu  d'une  fille  de 
iienn  Kueruie ,  ({u'il  avoit  époufée  à  Geitève ,  où  il  avoic 
enfeigné  long-temps.  II  fut  aufli  profelTeur  de  la  langue 
grec^ie  i  Pans  ;  &  le  roi  Henri  IV  lui  donna  des  mar- 
ques de  Ton  eflime  ,  en  le  choilîiTam  pour  garde  de  là 
hibliothcquc.  Depuis  ,  Jacques  I,  roideta  Grande  Bre- 
tagne ,  l'attira  en  Angle  terres  II  mourut  en  Angleterre 
le  premier  j  uillet  1 6 1 4 ,  âgé  de  5  5  ans  ,  &  fut  enterré  à 
^eftininfler ,  où  on  voit  fon  tombeau.  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  fit^on ,  tous  remplis  d'une  grande 
érudiijon.  Les  plus  iinporrans  font  ,  des  commentai— 
rci  fur  Suétone  ,  fur  Diogëne  Laerce  :  EpiJloLe 
Animadverjionci  in  Athenaum  *  Straioncm  ,  Poly» 
àùm,        publia  auffi  PdicAcngiec  , dont  il  acheta 
chérememie  matmlbà,  8c  componi  une  ctitiqaefiirle 
commencement  des  annales  ecctéfiafîicpes  du  cardinal 
Baronius ,  fous  ce  titre:  Exircauiioacs  16  ad carJtnuIis 
Baronii  prolegomena  in  annalts  ,  &c.  à  Londres  en 
1614,  àFrancfiKti6i5,«z^«/. puis  àGenève en  1654, 
in  4*.  Cet  ouvrage ,  dcmt  ceux  de  fon  parti  éleycient 
tant  le  mérite  ,  avant  méine  qu'il  eût  paru ,  n'eut  pas 
tout  le  tiiccès  qu'ils  en  avoient  attendu  ;  &  Cafaubon 
qui  vit  Lien  que  ^^l  i  '  tl  oit  tort  à  la  réputation  qu'il 
S  étoit  déjà  acquitc  ,  fut  tâche ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  s'y 
être  ei^agé.  DivenauteUR  ont  répondu  à  fa  aitique. 
0  y  avoit  encore  on  moyen  de  pouller  la  cholè  plus 
loin.  Condiltez  les  autenrs  cttés  après  Merie  Cafiiibott» 
On  n'a  point  de  commentaires  comp.irables  à  celui  de 
Cafaubon  lùr  les  caractères  de  Théophrafte.  Jacques 
Capd  f  profelTeur  en  théologie  à  Sedan ,  a  tait  fon  apo» 
lo^  coflme  le  P.  Kofveid  iéfuite.  Voim,  l'aitide  lui- 


CASAf'PON  CMeric)  fils  d'Ifaac  ,  chanoine  de 
Cantorb^ii ,  a  aulii  compofé  quelques  ouvrages  ,  aufli 
recherchés  p(^ur  l'érudition  qui  y  elt  répandue  ,  que  peu 
agréables  par  la  dureté  du  ftyle  ,  De  quatuor  liagait 
iiebraontm  &  Saxon,  Nota  in  Optatum  MUevitaniim  » 
iit  Diogemun  Liiirtium  ,  //j  fTunKlem  ,  In  EpiSttum  , 
&■(.  Il  mourut  le  14  juillet  1671.  *  Scaliger  ,  in  Scai, 
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IVjmanus ,  in  or'tg.  Franc,  ChriAianus  Mathia? ,  In  thcu.  \ 
kifi.  Chorier ,  hijloire  Je  Daitph.  Sponde.  Voflius,  &.c. 
•veitMcment  à  la  tOre  de  la  rêpHtjue  du  cardinal  du  Perron. 

Ea'  1709  Tbéodoce  JanTon  d'Almelovccn  a  donilé  i 
Roterdam  ,  in-fifth ,  une  fiiit  bdie  ^tîon  des  Icttm 
t;'îi'!iai.  CilauÊoi!,  Je  ceîlei  (îe  (on  fils  Meric  Cafauiwn  , 
te  tic  {;uL-l^[Ue's  autrci  du  leurs  écrits  ;  le  titre  cft  :  Ifaaci 
Cufituhfjr,!  ci'jjlùtft  ,  inftrtis  ad  tafdtm  rtfponfionibus  , 

tarons  aceunui  digijU.  Acctdiau  kne  urtim  tmoiù  ,* 
pntter  treccauu  intditm  tpifioUs  ,  Ifaoci  Cafauboni 
rita  ;  tjufdtm  dtdicaùonts ,  prafdtionts  ,  proUgorruna , 
poëmata  ,  fragmcntum  de  iibcrtnie  taUfiaflica.  Item 
Merki  Cafauboni  ,  ffaaciJiUt ,  tpijitdt»  ,  dùicationes  , 
proligointna  ,  1^  tracLitus  quidam  rariorts, 

CASAUXCOttdesdBj  l'uadca  deux  confuls  de 
te arioHe,  fiir  fa  fin  da  XVfiiècle,6c  colléi^ue  de  Louis 

(l'^^ix  ,  ayaiu  ofFcnfc  lîcsiico'.ip  do  gens  .1  Nljrfoiilc  par 
fes  violences  ,  6c  voyant  qu'il  n'y  pouvoit  dpérer  au- 
cune fuieié  »  aima  mieux  traiter  avec  It  tfk  d'Efpagne , 
qui  lui  promettoit  d«  feignennc»  au  royaune  de  Na- 
plcs  ,  qu'avec  Henri  IV  Ibn  rai  naturel.  Il  envoya  pour 
cela  trois'dc  Ces  crtnfidcns  à  Madrid  ,  .v.n^s  avoir  obte- 
nu de  Jean-André  Dona  douze  cens  hommes ,  qui  lui 
firent  amenés  fur  quatre  galères  ,  par  fon  fils  Charles 
de  Calâux ,  avec  eAidrance  d'un  «cours  plus  confidé- 
lable ,  c|uî  devoît  nànt  peu  de  iours  après  :  mais  un 
bourgeois  ,  nomm<5  Pierre  Libcrrat  ,  Coiie  d'oi-gine  , 
vaillant  £>:  hardi  ,  à  cnù  il  avoit  contic  la  garde  de  la 
porte  royale  ,  *C  qui  dcliroit  s'jgrandir  par  ([Ut-lquc  ac- 
tion mémorable  ,  trouva  le  moyen  d'mtroduirc  le  duc 
de  Gtùfe  dans  la  ville  ,  &  tua  Cafaux  de  Ta  propre 
main  ,  au  moic  de  février  1 596.  Les  deux  fia  de  Ca- 
faux ,  qut  l'étotent  jettes  dans  le  fort  de  la  ôarde ,  & 
Louis  d'Aix  ion  collègue  ,  fc  fauverent  promptcmcnt  à 
Cènes.  *  Mezerai ,  au  rèent-de  Henri  It  Grand. 

C ASBiN  ou  C ASWIK  ,  viUe  de  M  ,  dans  la  nro- 
vince  d*Iraqae«  Qudqnes  aniews  h  prennent  pour  1  an- 
cienne Eaaum.  EUe  eft  fitu^  au  pied  des  montagnes 
en  allant  d'Ifpahan  k  h  mer  Cafpienne.  On  dit  qu'après 
Ifpahan,  Casbineil  une  des  plus  e7an<lcs  ôcdes  mieux 
peuplées  de  toute  la  Perfe ,  fie  que  ce  fut  la  deneorede 
Schab-Tamas  roi  de  Perfe ,  après  que  les  Turcs  eurent 
pris  Taiiri*.  D  y  a  un  beau  palais  ,  grand  nombre  de 
Hiofqu^es  ,  &  plufleurs  bazars  ou  rues  couvertes  rcm- 

ijlics  de  toute  loae  de  marchandifes.  EUi;  a  plus  d'une 
icue  &  demie  de  circuit.  *  Pietro  de  la  Va)le,M/vM^- 
gio  di  Perjîa.  Pontier ,  cahintt  des  grands. 

CASBON  ,  ville  de  la  Galaadite  dans  la  tribu  de 
Cad,  fut  prife  par  Judas  Aiachabée.  *  /.  Maekai.  f^,  36. 

CASCAIS  ou  CASCAES  ,  petite  ville  de  reftrëma- 
dure  de  l'oriiigal ,  fituée  à  l'embouchure  du  Tage  ,  à 
cinq  lieues  de  Lisbonne.  Elle  cA  défendue  par  une  cita- 
delle ,  &  a  une  très-bonne  rade ,  où  s'afTemblent  tou- 
tes les  flottes  qui  partent  pour  les  Indes  otientales  fie 
ocddentales.   Mati ,  eKS. 

CA<;CH AN  /ville  de  Perfe  ,  cWc^r^  CACHAN. 
CASCHAW  ,  cherchei  CASSOVIE. 

CASCHGAR  ,  ville  autrefois  confidérable  , 
qui  a  donné  foo  nom  à  la  petite  Bucharie  ,  qu'on  nom- 
moît  le  rayaiim  A  Cafckgar ,  dont  elle  étoit  la  capitale. 
Elle  ert  (nuée  à  41  degrés  30  minutes  Je  latitude  ,  vers 
les  frontières  de  la  grande  Bucharie.  Depuis  que  les  Tar- 
tarcs  fc  font  mis  en  polTefiion  de  la  petite  Bucharie  ,  la 
ville  de  Cafchgar  cil  extrêmement  déchue  de  fa  première 
grandeur.  Néanmoins  il  s'y  fait  encore  à  préfent  un  aflez 
joli  commerce  ayec  les  habitans  des  pays  voifins  ;  quoi- 
que cela  foit  fort  peu  de  chofc  en  comparaiion  du  temps 
pa/Té.  *  La  Martiniere ,  dicl.  çéo^r. 

CASCHGAR  (k  royaume  de)  d.tnh-i  BUCHA- 
RIE. 

CASCIA  ,  Qtftia  ,  fietite  ville  d'Italie.  Elle  eftfituée 
dam  l*état  de  FédîTe  fi  dans  l'Ombrie ,  Ibr  te  luiflëau 

il  Cornu  ,  entre  des  montagnes ,  entre  Rieti  Se  Nurfîe , 
vers  le  mont  Apennin ,  ficles ftontiefcs  du  royaume  de 
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Cit^iûlii, 

CASE  ,  ou  LA  CASA  ,  ou  fclon  les  autres  j  4/*  Cafa^ 
tuadt  QfiSf  (Jean)  évéque  de  Vaifon  &  patrurche 
de  Jérusalem  ,  dans  le  X(V  fiécle,  natif  de  Limoges.  Il 
prit  rtiibit  dans  l'ordre  des  cannes  ,  ou  il  tilt  d'abord 
proïelleur  en  philofophic  &.  en  théologie ,  puis  prédica- 
teur ,  fec  tut  c'a  général  de  Ion  ordre  en  1 3  }0.  Le  pape 
Clément  VI  lui  donna  Tcv^chéde  Vaifon,  ficle nomma 
patriarche  de  Jérufalem.  On  a  de  lut  des  comunentures 
fur  le  Maître  des  fentences  ,  &  fur.In  politique  d'Aril- 
totc  ,  outre  des  fermons  ,  de  B.  yif^inc ,  ,h  u.'i:porc  , 
de  fanHis.  U  mourut  en  odeur  de  laintLté  ,  vert  Tan 
1348.  •  Trithéme  ,  de  vir*iiiuji.  carm.  Luc.  tn  bii>U 
carm.  Alegr.  in parad.  carm.  Sponde  ,  A.  C.  1319,  , 
Mtsi.  10.  Columbi ,  di  t^i,  VaSon.  &(,  Ai.  DuPin, 
hiU.  des  ettaeun  tcà^.  d»  Xfyfiicle. 

CASE  (  Jean  delà  )  gentilhomme  Florentin,  né  à  * 
Florence  en  1 503  ,  doyen  des  cameners  d'honneur  du 
pape  ,  fecréiaire  d^  brefs  &  archevêque  de  Bénévent , 
a  vécu  dans  le  XVI  lîécle ,  fous  le  pontificat  de  Paul 
III ,  Marcel  II  &  Paul  IV ,  qui  l'honorèrent  de  leur 
eAime  ,  &  l'employèrent  en  diverfes  nègtKiations.  Le 
premier  l'éleva  à  l'archevtîché  <lc  Bénévent  le  7  'avril 
1^44,  &  l'envoya  nonce  à  Venife;  &  on  ne  doute 
point  qu'd  ne  l'eût  mis  au  nombre  des  cardinaux  ,  fi 
les  vers  trop  libres  qii'Âavtlîtcomporés  dam  â  jeonefle 
n'y  eufTent  mis  obdacic.  Marcel  II  ivoit  beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  lui ,  mais  il  vécut  trop  peu  pour  la 
lui  temnii^ncr;  car  il  mourut  21  jour».iprès  fon  clcc- 
uon  en  1^55.  Paul  IV  qui  lui  fuccéda ,  fe  fcrvit  en 
plufieurs  affaires  du  miniAerede  Jean  de  la  Cafc ,  lequel 
étant  de  retour  â  Rome*  y  vécut  doucement  dans  la 
foUoide  &  dan*  l'étude  des  bdies  lettres,  &  y  mourut 
en  1^57  ,  aimé  &  câliné  des  lavans.  11  ctoit  un  des 
plus  cloqucns  ôi.  des  plus  polis  d'entre  les  poètes  de 
fon  iiéctc.  Il  a  compofé  diverfes  pièces  politiques  en 
italien ,  fous  le  titre  de  QmtaU  ,  qui  ont  été  imprimées 
pour  la  prenuere  fois  k  VenHê  en  i  ^  5 S.  On  l'accufe 
d'avoir      -innte  un  livre  abominable  Je  laudibus  fo~ 
doaux  ;  mais  il  i\i  laitiais  tait  d'ouvrage  fous  ce  titre. 
On  a  voulu  parler  de  fa  pièce  Intitulée  Capitula  del 
forno  ,  qui  eft  l'amout  des  bommes  pour  les  femmes. 
Il  faut  avouer  que  cet  ouvraj^  eft  obfcène  &  indi-  ' 
gne  d'un  prêtre  ;  mais  il  !e  compofa  dans  fa  jcimcfTe, 
dans  le  temps  même  qu'il  n'étoit  encore  que  la:c.  Ses 
poélics  turent  mifes  en  1550  au  ran^  des  livres  déten- 
dus ;  mais  en  1564 ,  fous  le  pape  Pie  IV ,  ion  nom 
fut  6té  de  ce  catalogue ,  &  il  ne  le  trou\'e  plus  dans  les 
finvans.  La  Ca&  avoit  une  grande  délicatelTe  d'efprit 
6c  beaucoup  de  lavoir  ;  mais  fa  plume  étoit  trop  libre 
Se  trop  obîcène  ;  défaut  qui  ne  fe  peut  pardonner  à  un 
huiuiéte  homme,  &  encore  moins  à  un  eccléliaihque. 
Nous  avons  de  lui  la  vie  du  cardinal  Bembe ,  celle  du 
cardiiniCoiitatini,  ficun  ttaîtd  intitulé  G^iatkU  ou  U 
mtotttn  it  /Stvoirvivn  dau  U  monde  ;  qui  eft  le  prin- 
cipal Se  le  meilleur  de  fes  ouvrages  en  profe  ,  cju'on 
d  louvent  nus  en  diveilcrs  langues  ,  £>C  dont  on  a  <ait 
une  traduâion  françoife  en  1680.  Tous  fes  om' rages 
ont  été  recueillis  te  imprimés  à  Venife  en  l/fx  ,  en 
3  vol.  /n-4°.  Les  Italiem  reconnoiin»it  la  Gant  Se  le 
cardinal  Bembe  fon  ami ,  pour  la  règle  de  leur  langue  , 
de  laquelle  ils  ont  été  les  réformateurs  dans,  le  déclin 
&  la  corruption  où  ils  la  trouvèrent.  *  Joanncs  Impe- 
rialis  ,  in  mufto  hifi.  Le  Mire,  dt  j'mpt.  Ctu.  XK, 
De  Thou ,  &c.  l^Amtàkëiaudt Mèugt,  SiU,  iuBim, 
tom.  l&  II. 

CASE  ou  CAS.£U$  (  Jean  )  n^deda  Anglois , 
a  vécu  fur  la  fin  du  \\\  ficcle ,  6c  enfeignok  dans 
l'univerfité  d'Oxfort,  où  il  mourut  vers  l'an  tôoo.  Il 
compotà  divers  ouvrages.  Super  Ari^otelis  Organum. 
Œconomica.  Eruomium  mujicts  ,  &i-  *  PilânSy  dt 
illuS.  Ang.fcript.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fxc,  XVt. 

CASEL  (  Jean  )  A!!eirur;l  ,  étoit  or!?;ln,iire  de» 
Pays-Bas }  &  naquit  à  Ooiun^tiea  dam  le  duché  de 
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TiiunlViclc  ,  le  iS  mai  de  l'an  i^jj.  Il  cio'tt  i\\\ne 
tanviUe  tliiiiiiguée,  que  les  guerres  de  religion  avoient 
ruinée.  Son  p«re  qui  avoit  cmbra<R  la  nouvelle  ré- 
forme ,  renfcH|na  en  Angleterre  ,  en  ÉcofTe ,  &  même 
«B  SCpagne.  Celui  dont  nous  p  irions ,  ëiudia  dans  les 
acacîtîmiesdeLeipfick,  de  Roftock,  de  Francfort  &cd« 
Boulogne.  Il  eut  pour  maîtres  MeUnfthon  8c  Cam«- 
rarius.  Il  tourna  tes  études  du  tôté  t'.ts  belles  lettres, 
<&  y  rétiffît  parfaitement.  Il  tut  appelle  Tan  i0]  à 
Roltock  ,  pour  y  profcffer  la  philofopliie  &  Télo- 
-quence.  Datu  tminyage  <|a*îl  <k  en  Italie,  il  Au  reçu 
Codeur  «n  l'im  Se  Pantre  droit  dam  riimverlîté  de  Pift. 
Il  ne  négligea  pas  la  leflurc  <lcs  pere^  Grecs  dont  il 
failbit  grwKi  tas.  H  fut  mis'auprès  du  pnncc  de  Meckel- 
.  bourg ,  &  pafla  dans  Pacadémie  d'Heimftat  ,  où  il  pro- 
.ftflkla  phikiibphie  Se  l'élomience.  U  mourut  dans  cette 
ville  le  9  avril  16 1  )  ,  â$é«t  80  ans.  D  avoit  entretenu 
commerce  de  letrres  avec  les  p1u\  favanç  hommes  de 
ion  temps ,  tels  que  Sigonim ,  Manuce ,  Muret ,  Ca- 
Taubon ,  &  le  célèbre  Vnitonus ,  noble  de  Florence. 
Onade  Caiel  quantité  d'ouvrages  en  vers  &  en  profe, 
ont  en  gi«c  qu'en  latin ,  &c  un  recueil  de  lettres  dif- 
tribgées  en  16  livres ,  imprimé  in-S"  ,  à  Francfort  en 
1 687.  Il  fe  joignit  à  Duncan  Liddel ,  mé^ôn Èeoflbis , 
&  .1  Corneille  Martin ,  6c  s'oppofa  fortement  à  Daniel 
''Hoffinan ,  &c  à  quelques  autres  ûivans ,  qui  foutenoicnt 
'que  la  pMIofophic  eimt  contraire  k  la  théologie ,  & 
ph^eun  chofes  en  ûddktfpt  »  qui  font  £uiffes 
4en  pinlolbphie.  *  Mckhior  Adam ,  m  vit.  Pkil,  Germ. 
Georges  rioTfùas  y  hifi.  pkHof.  /.  6  ,  c.  i  j.  Confulter 
furtout  fa  vie  (  J?*  vira ,  ohitu  atqut  origute  Joannu 
jCaJttù ,  à  Joamu  Slgfrido  )  dans ^  recueil  intitulé  Fita 
4ntém^manÊm  m  n  Utttran*  vimum  ,  à  Lenfick 
1171  )  ,  M-t*.  On  tnmve  à  la  liiitc  une  loi^fue  lettre 
<le  Cafcl  fur  l'<5t!tJcation  dc!a  jeuneffe. 

CASELOLTRE,  cherchti  KEISF.RLAL  l  ERN. 
CASENEUVE  (  Pierre  de  )  prêtre  ,  né  a  Trmloule 
4c  dernier  d'oâobre  l  J91 1  y  eut  une  prébende  dans 
flégtife  de  S.  Etienne  ,  &  mourut  le  dernier  d'oâo- 
-brc  \6^t.  Il  ell  auteur  des  Origtnts  ou  Etymologies 
françoijcs,  imprimées  à  Touloulé  dés  1650  ,  if  qu'on 
a  miles  depuis  i  la  (liite  du  DiSionnairc  éeymoh^iijut  de 
M.  Mct«<ige  en  1694.  On  a  encore  de  lui  dea  Injhui- 
■tions  pour  U  Franc-Attu  dt  la  provinct  de  Langue- 
4te,  <^4'  >  ^  Touloufo}  rëimpnmées  au 

«lémeîîen  fw^i/.  «n  1 645,  fou»  ce  titre:  Lt  fraïU'jiit» 
dt  hi  province  Je  Languedoc  ctahll  &  d^/indtt ,  mg- 
fnenté  d'un. fécond  livre,  conteiunt  un  tntité  de  l'ori- 
ipnity  de  l'antiquité  tt  des  ptivil^es  des  états  géné- 
mx  de  cette  province ,  avec  un  recueil  de  chartes  & 
prrvilégn  ;  U  Cttalognt  Framçoîfi ,  oi  HtJftnuU  du 
droits  Ju  rai fur  Its  ccmtès  de  Borctlont  €r  Je  Roit^Uon , 
O  fur  Its  autres  urrts  de  U  printipautè  de  Cusalogne  , 
^  Toulouiê  en  1644  1  '^4°'  L'hifioire  de  la  rie  &  des 
minuUt  dt  S.  EdmaHd,  ni  d'AagUttrn  ,  in-S"  ,  à 
Todoafo  1644.  Voripnt  du  jtux  Floraux  - dt  Tou- 
loufe  ;  cet  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'au- 
tçur ,  à  Touloulé  en  1669,  par  les  foins  de  F.  For- 
nicr ,  qui  y  a  joint  la  vie  de  Pierre  de  Cafeneuve  par 
Bernard  Medon.  Cafeneuve  a  laiflî^  plulîeurs  autres 
ouvrages  manuknts.  *  Mknrint  ^ttuyu.  Le  Long , 
/cMmiA»  Aiftor.  de  U  France. 

CASBKTIN  (  le  )  petit  pays  ditalie  en  Tofcane  , 
dans  le  territoire  de  Florence  ,  entre  le  mont  Apennin  , 
les  rivières  d'Arno  6t  de  Sieve  ,  &  le  territoire  d'Ar- 
fcno ,  entre  Florence  &  le  bourg  du  S.  Sépulcre.  Le 
pnnrâal  lieu  eft  Poppi.  Les  autres^  font  Valombrrafoy 
-Cainaldoli,  le  mont  Alveme, ijmfont  dans  Pélar  du 
grandMuc  de  Tofcane. 

CASERTE  ,  pttîte  \'ille  d'Italie,  dans  le  royaume 
de  Naples,  en  la  provinre  de  la  Terre  de  Labour, 
•avec  évéché  fuii^agMit  de  Padouc,  6<  titre  de  princi- 
pauté ,  qui  appartient  \  fa  ânillc  dc<.  Gaëuns.  Klle  eft 
«tuée  au  pied  des  montagnes  près  du  V'ulturne  ,  entre 
^Cv»  6c  Capouc.  Elle  a  tt^-p«u  d'babitaiu  ,  6;  eft 
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prelque  réduite  en  village  ;  elle  eft  à  qtintre  mlllts  de 
Capoue  au  levant  ,  &  environ  à  fcizc  de  Naples, 
*  Sanibn.  Baudrand. 

CASES,  ville  de  la  Cilicie  ,  félon  Ptolémée  ;  ma 
dans  la  Notice  des  év(?chés ,  elle  eft  marquée  entre  les 
villes  de  Pamphf  lie.  Son  évoque  fooloivit  au  cinquié- 
me  condie  de  Conihntrnople.  On  i.  les  médailles  qui 
y  turent  frapécs  .în  coin  dHoeaniUS  EtiuicHS  ,  & 
d'Heremiia  LtrukiUa  fa  mcrc.  ' 
•  CASHEL,  vUle  dlrlande  ,  près  de  la  Shoe,  dans 
le  comté  de  Tiperari,  dans  la  Momnaonie,  ou  pro- 
vince de  MiinAer,  fur  une  montagne.  Cette  ville  a  été 
autrefois  capitale  (îc  la  province  &  la  réfidcnce  des 
rois  du  pays ,  &  eft  encore  le  liégc  d'un  des  cpme 
arclievêchi  s  d'Irlande.  Celui  de  Cashel  fot  érigé  par 
le  pape  Eugène  ill ,  l'an  t){i.  Ses  fuÂraaans  fontli. 
merick  ,  Waterford  ,  Corfc  ,  (^illalo ,  Ardnt  &  Kil- 
fenor.  On  y  célébra  un  concile  l'an  1171  ;  elle  fut 
bnride  en  16^4.  Elle  envoie  d^ux  députes  au  parle- 
ment :  du  relie  ,  elle  n'eft  i  préfent  d'aucime  confîdé* 
ration.  Elle  cA  entre  Liroerick  au  couchant,  fic  '^a* 
terford  au  levant ,  environ  i  iS  nîDei  de  yKiininf  ds 
cesdeuz  villes.  *  Sanfon. 

CASIAN,  thmht^  CASSAN. 

CASICLIANO  :  c'était  autrefois  «ne  viUc  épifco- 
pale  ,  pixiiéntement  ce  n'eû  qu'un  petit  bourg  de  l'état 
de  l'églife.  il  eft  dans  le  duché  de  Spolete  ,  &  à  deux 
lieues  de  la  vUle  d'Amdia  du  cAcé  du  nonL  "  Maô^ 
dtXom. 

CASILLaS  (  Thomas  )  célôbrc  mifllonai  re  domi- 
nicain ,  étoit  d'Andaloulie  ,  &  prit  l'habit  de  cet  ordre 
A  Salarnanque.  Il  pafla  dans  landnvdle  Efpagne  aveC 
dom  Barthelcmi  de  las  Calâa«  qui  y  Cbnauitoit  qua> 
lamemis  rdwieux  du  néme  ordre  pour  pftfcherré- 
vangile  aux  infidèles.  Le  pere  C  l'î'h'  Kit  fait  lenr  fupé- 
rieur.  Dès  qu'ds  furent  arrivés  dani  la  provmce  de  U 
(Jhiapa  ,  le  pere  Calilias  diftnbua  fes  religieuk  en  difTd- 
rens  miartiers ,  félon  les  befoins  de  la  miflîon.  Il  «Baym 
bien  des  fatigues  dut  fon  mimftere ,  6e  $*sttîta  de 
grandes  peiMiaitiou  ,  parcequ'il  étoit  du  même  fenti- 
ment  tpie  Barthdetni  de  las  Cafas ,  évéque  du  pa\  s , 
(|u'il  s'oppofoit  aux  violences  des  FJjjagnols  envers  les 
idolâtres.  Il  h.ltit  plulicurs  couvent  de  fon  ordre  pour 
\i  ci"ii:r  des  bulicns.dont  il  convertit  un  grand 
nombre.  Dam  Barthelemi  de  las  Calâs  ayant  renoncé 
i  fon  év£chë ,  (à  majeflé  catholique  nomma  l'an  1^51, 
le  pere  Cafillas  pour  remplir  fa  place,  Il  gouverna  di- 

Îrncment  cette  églil'ei'efpace  de  15  ans  ,  &  mourut 
aintcment  i'an  1567.  On  ouvrit  fon  tombeau  47  ans 
apràs  fon  ddcés  ,  &  fon  corps  fot  trouvd  tout  entier 
anflî-lNen  que  fes  habits  pontificaut.  *  Tkaa.  tetief, 
Hifpan.  in-r  c-ijcf-r.  Ch:.tp.  Remel ,  hi^.  provi/ie. 
Chiap.  &c  Lruj.c.n.  4,15,  16,  17.  Font,  tktat.  Dont, 
pag.  ifi6. 

C ASIMANBOUS  ,  peuples  de  l'ifle  de  Madagafcar  , 
I  innés  autrement  ^afft  Cafimanbous ,  dans  le  pays 
de  Matatane.  Leur  hiuoire  dit  qu'ils  defcendent  d'une 
troupe  d'Arabes,  que  le  calife  de  b  Mecque  envoya 
^ans  de  grands  canots ,  pour  inftruire  les  habitans  de 
cette  iile  ,  il  y  a  environ  deux  ceiu  ans  ;  6(  que  Itflir 
commandant  épouù  la  fille  d'un  prince  Nègre ,  à  la 
charge  que  la  lignée  qui  viendroit  de  ce  mariage  s'ap- 
pelleroit  du  nom  de  cette  princelTe ,  nommée  Cafiman- 
bou  ;  car  c'eft  îa  coutume  dans  cette  ille ,  du  côii- 
fud  ,  que  le  nom  de  la  famille  fc  prend  de  la  femme. 
Ces  peiqdes  font  bUnçs  ,  mais  plus  bazanés  que  les 
ZagirtmimM  ,  8e  leur  pofoffioa  ell  d'âtre  Oml^^tt  ^ 
c*en-i-dire  ,  mmtns  arivmts  ,  enfi^nant  à  lire  6c 
à  écrire  l'arabe  dans  les  v  'Ki  ^çi;  ils  tiennent  leurs 
écoles.  Us  conunandent  aux  Zujftraminit  dans  la  Ma- 
tatane ,  &c  ces  blancs  rt'oferoient  couper  la  gorge  aux 
b£tes  ni  auxvolailles  qu'ils  veulent  manger ,  quoiqu'elles 
foient  à  eux  ;  il  fout  qu^  falTent  venir  un  Cajûnaa- 
hou  pour  cela.  *  Flacourt,  h'ijl.  dt  Madagafcar. 

CASIMIR  ,  vilk  de  Pologne  ,  dan»  k  paiatinat  de 
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Lnbliii,  eil  fituce  pràs  <k  la  Villule ,  que  rony^pafle 
àms  un  bàe.  C*eft  une  viOe  très  logeable ,  bien  bâtie , 
pourvue  des  chofe?  lu-ceflairej ,  avec  les  meilleures  ca- 
ves &  les  feules  bonnes  eaux  de  fontaine  qu'il  y  ait 
lur  cette  route.  Elle  a  été  autrefois  une  des  plus  con- 
ûàéabks  de  Poloane.  Les  nuifoiu  d'autour  de  la  place 
Ment  ornées  de  hn  -teGefi  6c  de  flutnes  de  pierre , 
dont  i!  ne  rcfts  plus  que  des  marures  avec  des  églifes 
afilz  bdles  ,  le  rcfte  ayant  été  ruiné  dans  l'irruption 
des  Suédois.  Elle  eft  muée  fur  une  colline  couverte 
de  bois  ,  formant  un  amphitliéatie  juique  fort  prés  des 
bords  it  la  Viflule ,  ce  qui  tait  on  fort  beau  coup  dVeU , 
&  un  morce  iB  de  p.T\  ("iga  enchan;é.  Aii  flelTu";  de  h 
montagne  ,  qui  comui^itlc  à  la  ville  ,  il  y  d  cncoie  un 
vieux  chjlteau  de  pierre  de  médiocre  firufture  qui  tombe 
en  ruines  ;  elle  a  une  Aaroflie  de  quinze  à  febe  mille 
livres  de  rente  ,  compris  le  paflâge  dn  hat.  *  Mimm- 
m  du  chevalier  it  Bcaujtu. 


Rois   de    P  o 
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CASIMIR  I  de  ce  nom ,  prince  ou  roi  de  Pologne , 
énit  fis  de  MiGZSLAS  ou  Mk  islas  ou  Miicis- 
LAV II  ,  mort  en  1034  ,  qui  le  laida  fous  la  tutelle 
de  fa  femme  Rùkeke  ou  Rickfa  ,  fille  de  Rhtinfroi , 

palitin  <\\\  Rhin  ,  &c  nlLce  niitcTncllc  (le  reinj>ereur 
Otkon  m.  Celte  princeiie  qui  étoit  Allemande ,  ayant 
(Onlid  le  gouvernement  des  affaires  aux  officiers  de  fa 
nation ,  s'attira  la  haine  des  Pobnois  cpiilii  révoltèrent , 
6c  l'oblieerent  à  Ce  réfiigier  en  Saxe  attpr^  de  l'em- 
pereur Conrad  fl  (on  parent ,  où  elle  empnrrA  tous  les 
tréfors  du  royaume.  Calîmir  pafla  mcognità  en  France  , 
fous  le  nom  de  Charles  ;  il  étudia  à  Paris ,  puis  fe  ren- 
^  rd^ieux  i  Chmi  foui  S.  Odilon ,  &  y  prit  l'ordre 
du  diaconat.  S«pt  ans  7.prdt ,  c*cfi-4dire,  en  1041  « 
(t%  lujet".  que  l'interrègne  avoit  encore  plus  livrés  en 
proie  aux  troubla*  tsc  amx  divifions,  &  aux  incurfions 
de»  DohJmirs  &  des  Rufles  ,  rélolurent  de  fe  donner 
un  chef ,  &i  redemandèrent  CaHmir.  Ils  obtinrent  du 
pape  ,  fous  quelques  conditiom  particulières  ,  que  le 
prince ,  héritier  de  la  couronne  ,  viendioil  les  gou- 
verner ,  6c  qu'il  (e  marieroit.  Il  époufa  Mant  ou  Doir»- 
gaevu  ,  fille  à'L'lodomir  ^  Ce  la-.ir  de  Jarojlas  ,  duc  de 
Rudîe,  &  régla  parfaitement  bien  fon  royaume  ,  au- 
quel il  fournit  plusieurs  provincei»  Il  dvilifa  les  Po- 
lonois  ,  rétablit  parmi  eux  le  commerce ,  Tabondance  « 
le  zèle  du  bien  public  ,  Pautorîté  des  lotx  :  il  fît 
de  grands  biens  a\i\   cgliics  ,  en  fond.i  un  t^ranJ 
nombre,  &  prit  un  loin  particulier  de  taire  venir  des 
leligieux  de  Ciuni  dans  fon  royaume  ,  parcecrue  cette 
ab!^  étoit  alors  la  plus  (àmeufe  école  de  l'univers 
pour  les  lettres  8t  pour  la  piété.  Dis  l'an  1044  il  dé- 
lit Maflas,  duc  de  Mofcovle  ;  il  enleva  la  Silëlie  aust 
Bohémiens ,  &  il  établit  wi  (iége  épifcopl  à  BrdUw, 
Son  régne  fut  de  dix-huit«is  ,  &  il  mourut  le  18  no- 
vembre de  Tan  lOf  )i.  Bolcslas  U  Hardi  ou  U  Crutl , 
&  Ladislas  ,  dit  ÛmuMi  ,  hii  fuecédcrent  l'un  après 
l'autre.  Il  les  avoit  eus  de  Dohr->';';:v.i ,  fdnépoufe, 
qui  le  rendit  encore  pere  de  Micjt.hc  &,  à^Oihon  , 
morts  jeunes  ;  &  de  Sutntochna  ,  mariée  à  Primijlas  , 
prince  de  Boh<?me.  *  Cromer  ,  hijl.  Polon.  Long!- 
nuSf  in  annal.  '&c. 

CASI.SilR  II ,  dit  le  Jufie,  fils  de  DoLESLAS  III , 
dit  Crivoufl ,  fiit  mis  en  11 77  à  la  place  de  Mic^flas 
ou  Mictfliii  ^  (lî;  U  Fiatx  ,  (on  frère  ,  qi:e  ion  avarice 
fit  chafTer  du  trône.  Il  déchargea  le  peuple  de>  lul>iiJes , 
&  voulut  enfuitc  rendre  la  couroni>e  à  fon  prcdéeel- 
ieur  ;  mais  les  Polonois  s'y  «mwferent.  Sa  piété  lui  fit 
entreprendre  la  euerre  contre  les  Pruflicns ,  c]U*il  VMn* 

3uit  ,  &c  qu'il  obligea  de  fuivrc  la  relin  on  chrétienne 
opt  ils  s'étoient  îéparés.  Après  »voir  régné  dix-fcpt 
ans,  il  mourut  en  «  194  ,  âgé  0677  ans.  Le^ko  V,  fon 
fils,  ditZe  BUme ,  fiit  élu  après  lui.  D  l'avoir  eu  à'Hi- 
teu  (6a  époufe ,  aufli-bîen  que  Comwd  &  jIUx  ,  qui 
moururent  fair-ren  e-T  ;  n  t  î  1 1 .  On  dit  que  Cafimir  U  , 
dans  un  it&m  «ju  ii  t^uic  à  l'a  ix^blelTe  ,  mourut  «oh 
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poifonné  par  une  femme         aidloit  Ifpetdument]; 

Cromer.  Guaguin ,  &c. 
CASIMiR  lli  l'urnommé  /c  GritnJ ,  ne  en  i  >oçj  , 
fut  couronne  aprt-s  la  mort  de  Ladislas  ,  dit  Lokeiekf 
fon  pere,  le  15  avril  de  l'an  133J.  11  rerjut  la  couronne 
avec  la  tiîminc  j4nnt  ,  fille  àt  Gcncmin  ,  grand  duc  de 
Uthuanie  ;  &  aprùs  la  mort  de  cette  princelTe  ,  il 
«poufa  Addaidi  ,  fille  Henri  Landgrave  de  Helte  , 
qu'il  confina  depuis  dans  un  monallcre  à  caufe  de  fa 
laideur ,  &  pour  n'étce  point  troublé  dans  le  commerce 
illégitime  qu'il  entreicnoit  avec  une  Jmve.  Jean,  roi  dd 
Bondit»,  lui  fit  b  guerre  ;  mais  Cirfîiinr  eut  l'avantage 
fur  lui  ,  Je  lui  enleva  i;n  çrand  nombre  de  places.  De- 
puis ,  il  cuiKiutc  toucc  la  KiiOie  eu  divers  temps  ;  Sc 
après  laftnort  de  la  reine  Adélaïde  ,  il  prit  utie  troi^ 
fiéme  alliance  avec  Htdwi»  ,  filk  de  Ifenri  duc  de 
Glo^v.  Au  reiîe  3  eft  le  wtil  roi  de  Pologne  qui  ait 
acquis  le  ft.rnoin  de  Grand ,  non  pa'.  t.-.nt  p  ir  fcs  ex- 
ploits mib;a;rei  ,  (|uc  par  raiiiour  qu'il  a\  iiu  peur  la 
paix,  par  l'a  migniticen^e  a  l'égard  des  éilile'.  is:  ('.ts 
hôpitaux  qu'il  fondi  ,  par  le  grand  nombre  de  forte- 
refTcs  &  de  châteaux  qu'il  fit  bâtir ,  Se  fur-tout  par  le 
fim  qu'il  prenoit  de  fe  faire  aimer  de  tout  le  mondes 
6r  de  rendre  la  jufticc  à  chacun  fort  exactement,  il 
mourut  d'une  chute  de  chewil  en  courant  le  ce; f  ,  i 
l'âge  tle  60  ans ,  le  8  iepteinbre  1 J70  ,  8c  le  57'"  de  Ion 
régne.  Il  eut  de  la  dernière  femme ,  Eli^ahetfi  mariée 
à  Bogiflas  duc  de  Poméranic  ;  &  Ânne  ,  cjui  prit  al- 
liance avec  Gtâllaumt  comte  de  C'illei.  Cafimtr  eft  le 
dernier  des  rois  de  Pologne,  de  la  f'iinill;  des  P.ifts; 
Il  avoit  fait  élire  Louis  roi  de  Hongrie  ,  fils  de  la  foeur 
En^ahcth ,  &  ce  prince  lui  fixcedt.  *  Michov  «  /.  4. 
Cromer,  11,  tkc. 

.CASIMIR  tV ,  auparavant  dm  de  Lîttniaroe  ,  fils  de 
JAGtLLDN  ,  dit  Ladijlas  /F,  fut  appellé  à  la  couronné 
après  la  fanglante  bataille  de  Warnes,  en  laquelle  La- 
dnlas  V  fon  frère  ik  (on  prédéccfleur  perdit  la  vie  l'an 
1444.  Lorl'qu'il  fut  allure  que  l'un  frère  ne  vivoit  plus  , 
il  fe  hâta  de  prendre  les  rt? nés  du  gouvernement ,  que 
les  Pàlonois  ,  lafles  d'un  trop  long  interrégn:  ,  étotenc 
près  de  remettre  entre  les  mains  de  Bulellas  ,  duc  de 
Mafliiv  ic  ,  6^  t"Lit  couronné  Tan  1447  »  •'i"'^'^ 
!n  mor;  de  fon  frère.  Peu  après ,  l,i  tyrannie  des  che- 
Teucons  ayant  contraint  les  Pruflîens  d'implo- 
proteâion  de  Cafimir ,  ce  prince  fournit  une 
bonne  partie  de  la  Pruffc ,  &  Dantxïc  m?me  ;  mats  il 
))erdir  la  bataille  contre  l'oidre  TcLitnp.i  [i!C  en  I4'i4  , 
par  la  trop  grande  conllance  que  les  tiens  eurent  en  leurs 
propres  forces ,  &  par  le  trop  grand  mépris  qu'ils  firent 
de  leurs  ennemis.  Cette  perte  inna  CaiSmir  qui  lii  ré^ 
tablit,  8e  tédn^ tes  chevaliers  j  après  la  perte  de  M»- 
ricmbourg  5ê  d'aLtres  vilî'-:  ,  '-■  lir:  demander  la  paix, 
qu'il  leui  accord.!  à  la  pnere  du  pape.  Ladiilas  loi-»  (ils 
ayant  été  élu  roi  de  Bohême  en  1471 ,  Mathiai  Cor- 
vin  s'y  oppofa  ;  ce  qui  fit  naître  une  guerre.  Après  la 
mort  du  même  Matnias,  qui  étoit  roi  d'Hongrie ,  les 
états  de  ce  royaume  voulurent  mettre  fur  le  trône  Jean^ 
Albert  ,  fecomi  fils  de  Cafunir  ,  iltuftre  par  une  vic- 
toire remportée  fur  les  Tarfares  ;  mais  une  partie  ayant 
donné  fes  fuiîiagCS  à  Ladiflas  fon  frère  atné  ,  dcja  roi 
de  Bohême  «  ce  filt  un  autre  fujet  de  guerre  ,  dans 
laquelle  Jean^iUberteut  du  dedbus  imatsdepuis  il  céda  » 
&  fit  un  trnté  avec  fon  frère.  Cafimir  demeura  neu* 
tre  entre  fes  fils,  &  mourut  quelques  ir.neei  après  le  7 
juin  de  l'an  149a  ,  àçé  de  64  ans,  apièj  en  avoir  ré- 
gné 48.  Il  époufa  Ehiahith  d'Autriche ,  dite  Jt  Hon- 
grit  ,  fille  d'ali!^»  d'Autriche  ,  &c  d'£ii{abuk  d«  In- 
xemboui^,  reine  de  Hongrie,  &  en  ent  LadifUst  toi 
de  Huiij^ile  &  de  Bohême,  mort  en  i^rf'i  ;  han-Al- 
btn  ,  KH  de  Pologne,  mon  faiu  alliance  eu  1 50!  ; 
Cafimir,  mort  en  14X1;  AlexaNDRk  &  Sigis.mond, 
rois  de  Pologne;  Frédéric ^  cardinal  évèque de  Craco- 
vie  ,  puis  archevêque  de  Gnelhe  ,  mort  en  i  yo }  ; 
//f  /  ;    L  ,  înariée  à  Georges  ,  duc  de  Bavière  ;  Sophie  ^ 
feaunc  de  Fndtru,  marquis  de  Brandebourg  i  Anm  » 


v.iiiers 
rer  la 
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aRlte  à  Èoctflas  ,  <luc  de  Poincraïue  ;  Eliicttth ,  le.nmc 

de  Frcdiric'u  ,  duc  ac  Lisniiz  ;  ^^rhe ,  '"•»■;;'••;•■  J» 

6'.orc«  ,  duc  (le  S«e  ;  A^""'  .  &  3/^rg.«r,K.  M,- 

CASImTr  (  JcMn  )  de  SiGi^MOND  III  ,  &  clc 
fa  iceonde  femme  Conjlanc*  d'Auiriche»  fut  élu  apf*$ 
fonlVere  L:d^!'as.Sirf'»<»*<^  *  mort  le  »9  mw de  lan 
i64>l.  Ce  pni. .  -  ,  qi  "  se<oit  dcftiné  à  l'cglilc  ,  apràa 
avoir  vu  prcl'iue  tousei  le*  cmirs  de  l'Europe,  avoit 
pafTé  deux  ans  dniii  1;»  l'ocK-té  des  iéfuites  à  Rome,  où 
k  , M  IL-  innocent  X  lui  avoit  donné  le  chapeau  de  car- 
cî .  .li';  mai?  l'intérêt  des  Polonois  layant  oblige  de  mon- 
ter i„r  11-  irôiie,  il  épouCi  r,  .c  .ripenre  du  pape  Louifc- 
M.i'ic  dcGoiizague ,  veuve  roi  ion  rrcre,  &  il  en  eut 
et)  i6^o,  unefiUe  qui  mou-ut  \'a\vv-c  l'uivint?*' Char- 
les Cuftave,  rot  de  Suéde,  lui  fit  une  cruelle  giicrrc 
en  i6t^  ,  &  canlà de  grands  maux  ï  la  Poloi-ne.  Cah- 
iTi;-  ,1  .1  1.  ;-.  é  :  k-tait,  iep:it courage, cluiTiCuftave 
de  (c>  cfdti ,  après  la  mort  de  ce  prince,  fit  la  paix 
avec  Cha-le^  Ton  fucccfTcur  en  i66o.  Depuis,  Um  ar- 
mée défit  les  Moscovites  en  Lithuanic  le  <j  novembre 
de  Tan  i«i  ;  «a«  «Uene  fe  fervit  de  cette  viéloire 
que  pour  fe  révolter  COHirc  l'on  Ibaverain,  &  fc  dé- 
chaîner contre  les  cccléfiaftiques.  Le  roi  fournit  pour- 
tant les  rebelles ,  &  fur-tout  après  la  tnort  <!c  Lubo- 
mirski,  chef  des  faitteux,  mort  à  Bretiau  le  3  jyillet 
1667  ;  mais  ce  prince  ayant  petdu  la  reine  fon  époufc 
le  10  mai  de  la  m^me  ann^»  pourvut  au  bien  du 
royaume ,  &  abdicjua  voloMahemem  pour  paffcr  le 
refie  de  fc^  |  urs  d.ir>  le  repos.  Les  état»  de  Pologne 
élurent  Mltur.LKonbutWicfnowiski  le  19  juin  1669. 
JeattCafimirvint  e.t  France  ,  où  Louis  XIV  le  re<;ut  & 
lui  donna  !e  moyen  de  l'ubufter  en  prince  de  Ion  rang. 
Ce  p'incc  qui  étoit  déjà  extréraetneot  vaWtudmaire  , 
tomba  malade  à  Never^  en  1671,  8cv  mourut  le  14 
décembre.  Son  corps  a  cré  porté  à  Warrovie  en  Po- 
loi;nc  ,  f<  fon  cœur  eft  tiwxrrc  d.ms  l\-^l:fc  (!c  l'abbaye 
de  S,  Germain  des  Prc?  de  Pans ,  dont  il  éçoit  abbé  , 
OÙ  les  religieux  lui  ont  fait  élever  un  magn  fique  toin- 
beau  avec  un  éloge  funèbre.  Le  TOiJean  Caiunir  étoit 
cou-a^eûx  5^  prudent;  il  s'étoit  trouvé  i  vingt -deux 
batailles  qu'il  avoit  prcique  toutes  gagnées.  '  Mimoirct 
du  Umps.  Voyez  la  Rdd(iont  dtlU  nnun\ia.  dtl  rcgnn 
fatta  de  Cifiain  ulcimo  rc  M  Pobmia  dtUa  fmti^Lu 
J^gellorsc  ,  l'anno  i666|qoife  trouve  au  t»mll, 
p.  97  (ffulv.  du  recueil  intitulé  î  X«tff«  wumonbdi 
ifloruht ,  polinche,  a  mtdiu,  81C.  imprimé  N^ples 
en  1 69K  ,  in- 1 1.  ^       ,  /-. 

CASI.MIR  (  faim  )  prince  de  Pologne  ,  ftcond  fils 
de  Casimir  iV  roi  de  Pologne,  &  grand  duc  de  Li- 
thuanic,  naquit  l'an  1458.  Dès  fa  jeunefle  il  feconfacra 
à  Dieu,  6c  vécut  dans  fon  palais  comme  da.ns  im  lieu 
iâint.  11  garda  une  chaftcté  inviolable  ,  malgré  l  avis 
^  médecins  qui  lui  confeilloient  de  fe  marier ,  &  ilfit 
paroître  un  zèle  extraordinaiie  pour  la  religion  catho- 
lique ,  employant  toutes  forte*  de  moyens  pour  extir- 
per le  rclu-,iiie  des  Rufliens.  Ce  orince  tut  élu  roi  c!c 
Hongrie  i  mais  il  ne  put  en  prendre  poflelfion,  p  jrcc- 
que  Maihias  Huniade,  que  les  Hongrois  avoicnt  rejct- 
té,  fe  maintint  dans  fon  royaume.  Cafimir  revint  en 
Pologne ,  pfla  les  douze  années  qu'il  vécut  depuis  , 
en  menant  imc  vie  très-fainte,  &  mourut  le  14  mars 
1481 ,  âgé  de  vingt-trois  ans  &  cinq  mots ,  Sf  fon  corps 
fut  porté  dansl'églife  cath-Jdr.iIi-  àc  ,  capitale  du 

duché  de  Liihuame,  où  il  fit  plulieurs  nmaLlts  qui  obli- 
«rentkpape  Paul  Vite  mettre  au  nombre  des  Saints. 
*  Zacharie  Ferrierde  VîceiKe,  évéqoe  deCttardi»,  f^it 
dt  S.  Ctijlmïr. 

C  ASiNl  (  rranqols-Marie )  cardinal,  natif  d'Arre^- 
20 ,  cipucin ,  fi  prédicateur  du  palais  apoftolinuc ,  qm 
avoir  été  nommé  cardinal  du  titre  de  S.  Priliiue  par  le 
papeClémont  XIlc  \t  mai  171  x  ,  mourut  à  Rome  le 
14  février  1719,  &  y  ftit  inhumé  en  l'églifede  fon 

-    tiîre  ,  Vi  M<-i:  Avcniii-!.  *  Mînunrc-  du  Umps. 

CASIO  ,  bourg  d«  l'état  de  Tegliie  en  halte ,  eû  fitué 
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fur  le  foinmct  d'une  montagne,  dans  le  Bouionoi'.  aux 
confins  de  la  TofcaiMS,  CDue  Boulogne  fie  PiOoyet 

•  Mail ,  ditl. 

CASIUS  ,  montagne  de  l'Egypte ,  fur  la  côte  de  la 
mer  méditerranée  ,  proilic  eu  lac  de  Sirbon  ,  fur  les 
contins  de  la  Palcrtmc  ,  d  ou  elle  s'étend  au  midi ,  vers 
ks  tlimberes  de  l'Arable  déferle;  prcIc-ircniLnt  on  la 
twmme  LAri^a  »  6t  le  lac  de  Sirbon  s'app«llc  h  golft 
de  Tentft  ott  /(  Baranpttrlis.  Au  pied  de  cette  inoa« 
tagne  il  y  avoit  autrefois  une  ville  nommée  Cajium  , 
f.imciiié  par  le  l'épulcre  de  Pompée ,  &  par  un  temple 
dédié  à  Jupiter.  *  Strabon  ,  /.  16. 

CASLETA,  fA<«A/{  CASSETTA. 

CASLEU ,  dixième  mois  des  Hébreux ,  qui  répond 
en  partie  à  novembre  £c  i  décembre.  *  Zaeh,  7.  U  lite 
fon  origine  du  mot  hébreu  Or»«,  (/»*.  9.)parceque. 
ce  ligiit:  Ik-  c  niclic  au  mois  de  novembre. 

CASLUNA,  bourg  d'Andaloufie  en  Lfpa^ne  ,  près 
du  Guadalquivir,  étoit  autrefois  une  ville  confidérable , 
appelléc  par  tes  btilU  C^uio  ,  avec  iiége  épifcopal  » 
fulFragant  de  Parcheviqùe  de  Tolède.  Pres  de  ce  liea 
il  V  n  (ks  montagnes  qui  en  prennenr  le  nom ,  Se  (piî 
Ibnt  célèbres  dans  l'hiftoirc  ,  à  caufe  de  la  fauicule  de- 
faite  des  Maures  par  les  Chrétiens ,  qui  y  tuèrent  deuK 
cens  miUede  ces  in(idel«s  ,  l'an  ixoi,  fous  le  régne 
d'Alfonfe  tm  de  CafliUe.  *  Roderic  de  Tolède.  Bau- 
drand. 

CASLUIM  ,  fils  de  Mefraim  ,  dont  les  Philiftins  Ôc 
les  C^htomisfontdeicemliis.*  G*»,  to,  i4./.V>«nrf. 
/.  1». 

CASMAN  (  Otiion  )  mort  en  1*07,  eft  auteur  de 

|)Vat'e.irs  ouvrages;  PJy^holoip^i.  Antropvlopca.  Cof- 
-(.ffttu.  yingelographia,  Usunagraphia.  Syficma  poh- 
luum.  Anù'Socinu.\ ,  &t.  *  Konig  ,  hihlioth. 

CASMIR,  CASSEMIRou  KACHEMIRE jpro- 
vince  de  IVmjMrc  du  grand  Mogol,  YcyH,  KACHE- 
MIRK.  •        .  . 

C  ASOLI ,  bourg  avec  unchJteau  8t  titre  de  pnnci.' 
pauré,dans  l'Abruzr-e  citériturc,  province  du  royaume 
de  Naples,  à  trois  lieues  de  Lancuno,  vers  l'occjdenc 
méridional.  *  Mati  ,  di3. 

C  A  SOLIS  (  Phil i  ppc  de  )  de  Reggio ,  mort  en  1^9 1  ^ 
a  écrit  de  uûament.  & Juccejf,  ù  Voa  en  oroîC  Planorole* 

Il  prcnoit  te  titie  de  doSenr  des  doâcun  de  6ta 

teinpi. 

CASONI  (  Gui)kayen,  l»of  de  Serraval,  dans 
la  Marche  Trevifant,  qni  vivoit  au  commencement  du 
XVII  fiécle ,  vers  Pan  itfio ,  appik  les  langues  &  le 

droit,  &  s'établit  à  Venife  ,  où  il  contribm  .\  l'étubline- 
men;  de  l'académie  de  gl'  Incogaiti  ;  &.  éunt  retourne 
dans  fon  pays,  il  s'éleva  par  fon  mérite  jufqu'aiix  pre- 


rcnzo  CraiTo,  dog.d'huom.Utter. 

CASPE,  bourg  d'Efpagnc  en  Aragon,  avec'urx 
ancien  château  fur  la  rivière  d'Ebre,  quiy^rc<;oit  celle 
de  Guadalupe ,  à  trois  lieues  des  frontleces  de  la  Catlp 
logne ,  &c  .1  dau/c  au-deflbus  de  Sara^fle  «Il  defiscn-' 
dant  %et>  Torioïc,  Ce  fut-là  que  Ferdinand,  infiint  de 
Caftille,  &  duc  de  Pegnaficl  ,  fut  déclaré  roi  d'Ara- 
gonle  14  juin  1411  ,  par  les  neuf  cleiteurs  que  les 
états  de  cette  couronne  avoient  choifis.  Il  en  avoit 
Mné  fix  à  force  de  préfcœ ,  U  par  lei  intrigues  de 
Pierre  deLuna,  dit  Benoît  Xîll ,  qui  avoit  befomde 
fon  .ippui ,  pour  le  maintenir  dans  le  leliifme.  ^^^gC. 
d'Efpagnt.  Baudrand.  Bureon.  ^'ft;'--  hijior.  ^ 

CASPIE  ou  CASPIENNE  (  mer  )  grand  lac  d  Alie  ; 
entre  la  Tartane,  le  royaume,  de  Per<e  ,  la  Géorgie 
&  la  Mofcov'ie.  B  eft  «paré  de  Mutes  les  autres  mers  , 
avec  le!que!lcs  il  n'a  aucune  comtnunication  connue  S 
ce  qui  oblige  à  fuppolct  qu'elle  fe  décharge  par  des 
canaux touttirains dans  la  mer  Noire,  de  ia.juellc  clîe 
eft  pourtant  Soignée  par-tout  de  cent  lieues ,  fi  on  en 
CNitiiosséograplMi.Le«iflfiifi«  géo|Bplwiw  M 
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fis  ^MCùrâ  touchant  fa  figure  8t  fi»n  ëteniue  :  I.i  plu- 
part croyoient  que  c  etoit  un  golfe  <îe  ['oct'aii  leprcii- 
trional ,  comme  le  bras  ilc  mer  qui  s'ticnd  er.uc  U 
Pcrfc  6t  l'Arabie  en  eft  un  du  uicridional.  Strabon  , 
Meb  Se  Pline  ont  été  de  cette  opimon  :  mais  Hérodote , 
DiodoredeSkiTe,  Atiftotsmerae ,  l'ont  dépeint  com- 
me un  lac  ,  &  c'en  cf\      en  efTcrr.  Cl-ik  du  p.iys  &  tous 
les  autres  peuples  rappellent  Mer  ,  Iclon  l:i  coutume 
des  géogtxphet  anciens  &t  moderne* ,  qui  donnent  ce 
nom  à  KM»  les  grands  amas  d'eaux  renfennées  entre 
MS  terres  t  ainfi  le  tic  Afphalrite  6c  le  lac  de  Tibériadc 
i' nsln  Paleftine,  font  vuîgairenient  «ppeBés        ;  le 
fitcnuer  ,  mtr  Moru  ,  &:  le  lècond  ,  merdtGini^arcth , 
ou  dt  GaliUt.  Il  en  ffî  di?  mcmc  en  Europe  des  lacs 
de  Conftance  &  de  Genève  ,  celui-ci  étant  nommé  par 
les  Allffmands  GV/.yi''{"  ,  &  l'autre  Cnnftaft^frih  »  c'eft- 
àdire,  mer  dt  Gen^tiCmtr  dt  Confitntt i  amCi  les 
Hollandoîs  appelloient  tfarUm-mtr  le  lac  de  Ifarlem , 
qui  n'avoit  environ  t;\ic  huit  ou  dix  lieues  de  xo\n. 
Quant  à  !a  ftruation  de  U  mer  Calbicnne ,  les  anciennes 
cartes  l\ tendent  du  couchaiit  au  terant  i  8e les  moder- 
nés  du  midi  au  feptenttioii ,  lu  donnant  une  ^ute 

frcfque  ovale  ,  8c  environ  (a  cens  lieiies  de  ciituir. 
>'autrcs  l.i  tnnt  loni;iie  de  Imit  cens  milles ,  &:  lar^jc  de 
fix  cens  tiuquinte  miUes  ,  ÔC  allurciu  qu  ca  hiver  elle 
fe  i»cle  pour  la  plus  grande  partit;.  On  la  connoit  mieux 
pràfentement»  depuis  que  le  Czar  y  a  envoyé  Ëûre  des 
oUèrvatiom ,  8f  on  peut  s'en  tenir  à  U  carte  que  AL  de 
ride  ei;  a  donnée  fur  les  mémoires  ce  monarque 
a  envoyés  a  l'académie  royale  des  fciences.  Onl'appel- 


f/yrcanie  ,  du  nom  d'une  province  de 


Perle  ,  au)Outti'hui  Ghilun ,  qu'elle  *.  au  midi.  On  la 
nomme  à  prcfcnt  merJt  TÏihr^aa,  dt  BaJm,  de  Sa- 
la ,  &c  à  caufe  des  pay^  ou  vires  tpiî  lôni  fut  fes  cotes. 

•  Texeira.  Baudrand.  Tavemicr ,  fifc. 

C;AS1MENNES  (porîe,  )  cercilii',  détroits  &  piffa- 
gcs  dilficiles ,  entre  Ici  mantajiics  clcarpécs ,  proche 
de  la  mer  Cafpienrso,  vers  la  ville  de  Dcrbent,  dans 

.  la  province  de  Schirvan ,  <|ui  dépend  du  royaume  de 
Peife.  Le  nom  de  Dohnt  fignitie  porn  hniu ,  &  les 
Turcs  apjjellent  cette  ville  demi  -  i..:pi  ,  c'efl-à-dire  , 
porte  dt }er  ;  ce  qui  a  du  rapport  au  noni  de  ponts  CaJ- 

■  fimnts.  On  tient  c[ue  ce  paflage  fameux  eft  fait  à  la 
nuin ,  fit  taillé  dans  le  roc  l'efpace  de  huit  milles  pas , 
&  que  dam  ù.  pins  grande  largeur  à  peiney  art-il  place 
po'.ir  Lin  chariot.  Quelques  modernes  nomment  ce?  ji  .lu- 
ge, port f  s  Je  TcjUs  ,  qui  eft  une  ville  de  Gorgiùaa  , 
autrement  de  l,i  Cié():gie  j).irf.culicre. 

C  ASPIENS  (  monts  )  chaîne  de  montagnes  en  Afie , 
ciui  s'étendent  du  feptentrion  au  midi,  eatt;^  l'Arménie 
oc  la  mer  Cafpienne. 

CASPIENS ,  peuples  de  Scytiiie ,  voifins  des  Hyrca- 
nlens  Jn.  de  ce  grand  lac  qui  eft  appelle  de  leur  nom  , 
mer  Ca/piemu.  On  dit  que  lorsque  leurs  pcres  &  leurs 
mcrcs  avokltt  tNCiflt  un  grand  âge ,  comme  de  70  ans , 
ils  avoient  cauimae  de  les  icnfisnner  dans  un  lieu 
ëcrah  où  ils  les  faifoient  mourir  de  Bàm.  *  Stiabon  , 
/.II.  Ils  avoient  des  chiens  cruels  Se  terribles^  4]Uele 
poiite  Valerius  Flaccus  dépeint  au  liv.  6. 

CASPIN  ou  CASPHIN  ,  ville  de  Judée ,  dont  les 
habicans  eurent  la  témérité  de  iê  révolter  contre  les 
Jutls  de  J^&lèm  do  temps  de  Jndai  Macbabée^Fan  1 59 
;iv;mt  J.  C.  Se  confiant  trop  fur  leurs  murs,  fjr  îcnirs 
f  ortorefles,  furune  puiflantemmllun  ,  te  fur  l.i(|uinri;c 
clc  -s-ivre.  Si  de  munitions  dont  ils  e'uiei.t  p  nirv.is,  ils 
ofcrem  infultcr  ce  géné.-al  6c  le  charger  d'injures  & 
ci'ourrages.  Judas  fe  mit  en  devoir  de  réprimer  cette 
înfblcnce;  après  avoir  fait  b  prière,  il  donna  l'aflautà 
'c<*tte  ville  rebelle  ,  la  prit  par  force,  fie  (i:  onYï  grnnd- 
carnage  de  fes  habitans,  &c  de  tous  ceux  qui  s'y  éioient 
réfii5;i(''s  ,  que  l'étang  qui  en  était  proche  &c  large  de 
deux  fiades  ,  fut  cntiérenient  rougi  &C  temt  dc  fangi 

•  Il  Machah.  XII. 

CASSADORE  (  Gmllaume  )  auditeur  de  Rote ,  Se 
évéqne  en  Satdaigne,  a  fcciteiltt  lec  décilion»  de  la 
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Rotc^  depuis  15 13  jufqu'en  ijij,  félon  Tordre  des 
décrétales.  II  affifla  au  concile  de  Trente  ,  &  fut  fait 
e\  t?quc  de  Barcelone  ,  par  Pie  IV.  *  B  'thliotk.  hijlor.  6 
chron.  d*S  prineîpâax  auliurs  &  inurpréits  du  ittit 
civtl,  ca/toaifm &fanicidkr  dt  fùj/uun fiMos  ^  pra- 
y'tntts  dtpms  imaitu,  &e.  par  Denys  Simon, 
Parif.in-i  1  ,  1691. 

ries  )  doéieur  en  théologie  ^ 
prieur  de  S.  Lt-eime  ,  g.irJe  de  la  bibliothèque  du  roi 
de  France  ,  reru  à  l'académie  fran^oife  en  16^1  •  àla 
place  de  S  unt-Amant  ,  éttût  né  fie  fut  élevé  il  Nimes 
daas  le  fein  d'une  famille  opulente.  Il  émit  fih  de  Mi- 
chtl  Caflagnes,  maître  des  rerguétes  du  duc  d  O-léans ,  ' 

Suis  treibrier  du  doiiiame  de  la  féncchaulTée  de  Niines. 
vint  jeune  à  Pans ,  où  il  prêcha ,  &  fe  délafla  de  fes 
prédications  par  des  poélies  françoiies.  Une  ode  impri- 
ihée  à  Paris  en  1660  </z-4*> ,  '<qu*i|  fit  à  la  louange  de 
l'académie  franqoilè,  lui  en  ouvrit  les  portes  k  l'âge  de 
vingt-!ept  ans  ;     ;in  rie  fes  poèmes  publié  in-fol.  en 
1 60 1  ,  &  dans  lequel  il  introduit  Henri  IV ,  donnant  des 
inftruàions  à  Louis  XIV,  lui  acquit  l'eftime  de  M.  Col- 
bert,  qui  lui  procura  une  pen<1on  de  la  cour,  le  fit 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  8c  le  nomma  enfùite 
im  de^  (ju  irre  preiu  er^  .ie.n!énr"c:ens  dont  l'académie 
déi.  ink:ri-,)tii)ns  !uî  d'aû  >fd  eoîiipofée.  .M.  Boileau  l'a 
ni  s  au  rang  des  prédicateurs  peu  eftim  ib'es,  en  Joignant 
fon  nom  à  celui  de  l'abbé  Cotin  dans  fa  troifiéme 
tyre  ;  &  ce  tr.iit  eiiipôcha  l'abbé  Caflagiies  de  prêcher 
'a  c[>ur  ,  ou  il  devoir  paroître  après  ,ivo  r  e  j  ,  dit- 
Il  craignir  de  trouver  le^  eourti- 
1  làr\ re  de  M.  Bmleju,  dil'pol'és 
à  le  condamner  (ans  mi3ine  I  cnîendre.  il  fut  mime  (t 
mortifié  du  trait  iâiyrique  que  le  fMîëte  avoit  lancé  coi»* 
tre  lui ,  <|uc  s'imagtnant  c^u'il  avoit  perdu  toute  l'eftime 
du  public  ,  il  s'appliqua  a  la  regagner  en  publiant  ou- 
vrages fur  ouvrages,  ce  qui ,  joint  au  chagmi  (;u'il  ne 
pouvoit  chaflcr  de  ibn  cœur  ambitieux ,  dcrangea  fa 
téie ,  &  obligea  fes  parens  à  le  mettre  dans  la  maifoil 
de  S.  Lazare,  ou  il  mourut  le  19  mai  1679,  âgé  ièo» 
lement  de  46  ans.  Outre  l'ode  fit  le  poème  ,  dont 
nous  ;iv(îns  pirlé  ,  on  a  encore  de  l'abbé  Caftagnes  , 
une  odî  -l'ur  ia  naijfunu  dt  Ai.  U  dauphin  ,  en  1661  , 
in  4°.  Une  autre  Jur  Us  conquêtes  du  roi  en  Flandre  , 
en  1667.  Une  i\ivitfur  U  paix  des  Pyrtnùs  \,iaM\» 
tome  lU ,  page  177  du  neutU  dt  poêpSk  cMàtntus  P 
Jr-'erfts  ,  en  trois  vol.  Des  pc-^ûts  chrétiennes  en  vers 
(iaricois,  dans  le  même  rccueii ,  tome  I,  pag.  119. 
Un  l'iu-r::  fur  l'.i  (ùnqiiëte  de  la  Franche-Comté ,  in-fol. 
en  lùéH.  Un  autre  fur  ùi  guerre  de  Hollande,  in-tbi. 
en  1671 ,  &  plufieurs  autres  dans  les  recueils  de  poé- 
iîes  de  Ibn  temps.  Il  a  tatt  en  profe  la  prcfau  fur  les 
etuvrtf  it  Balyu,  édition  de  Parts ,  in-foï.  en  1665- 
Voraifon  funèbre  de  M.  de  Ptrefxe  ,  archevêque  dé 
Paris  ,  en  1671.  Un  traité  dt  morale  fur  h  valeur,  à 


a  la  cour  ,  ou  il 
on  ,  applaudi  à  Paris 
iâns  ,  qui  auroic  it  1 1 


Paris ,  i/i- 1  i  ,  en  \6f4»  Il  a  traduit  en  François  les 
trois  livres  dt  «ntort ,  ibus  ce  titre  :  la  rhétorique  d* 
Cieinn  »  &e.h  Paris,  ii-tz ,  en  1674,  Se  \  'hifioirt  it 
la  pierre  des  Rom<i':ns  ,  par  S  ululle,  a  P.iri,  e,i  1675. 
Cette  traduction  eft  p.'écédée  d'une  prctacc  très  1 0111^110 , 
où  l'abbé  Caftagncs  traire  de  l'art  hiftorique  ,  &r  y 
donne  fun  jugement  fur  les  ouvrages  de  Salluftc.  *  AÙ- 
mohts  du  ùmps,  M.  l'abbé  d*Obvet ,  continuation  ie 
l'hijitire  de  l'académie  fr.tr:ç)tfe.  BrotTctte  ,  r::iu<  fur- 
la  traif-éf:;:  fatyri  de  M.  Dcfpreaux.  Titon  tlu  TiUc:  ^ 
P arnafft  franqois ,  in-fol. 361.  Cet  auteur  dnnne 
64  ans  à  l'abbé  Caflagnes,  &  4'i  dans  le  mJin.-  arti- 
cle :  il  faut  s'en  tenir  a  ladernicie  date. 

CASSAGNET ,  maifon  noble  dans  laquelle  edentri 
le  marquilat  de  Fimarcon  ,  &  de  laquelle  font  fortis 
plufieurs  perf>ip.nHL;es  difr  iigués  parleurs  fcrvices mili- 
taires. Elle  tire  lau  nom  d'une  fciTiieurie  en  Armagnac  , 
au  diocéfc  d'Auch ,  dans  la  juriiUiction  de  GoQdrinlîlE 
la  LolTc ,  &  près  du  tuilTcau  de  GrcfilloR, 

I.  Pons,  feigneurde  Caflaenet,  rendit  bonnnagc 
de  cette  ftîjncariele  30  novcnibrc  141 1.  D  leienottt 

Tvntt  IIL  Oo 
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TclU  le  8  janvier  14^7  »  fow  la  Sale  nMe  de  Cafpi- 
gcM-  C'cA  k  noracme  Ton  donne  en  Cuienne  aux  fct- 
gneurieï&âOTttiaîrotw  habitées  par  la  noUeflê,  com^ 

inc  celui  de  Mai/on  forte  en  Dauphiné.  CafTagnet  eut 
pour  cnfans ,  Sans  (ci^ncur  de  Caf&gnet ,  qui  fuit  ; 
tLaimondiiC.  Arn.:uJ  i\c  C.ifTai-ici. 

11.  Saks  fcigneur  de  Caifagnct ,  icfta  It  Ji  icvrier 
1467,  &  tMi.<:  Bourguint  de  Vcrdufanfn  rcnin7C  , 
Man  Ai'D  feigneur  de  Caflagnet ,  qui  (iiit;  Pcns  »  Gui- 
raud  èt  Perreitc  dc  Caflacnet ,  nommés  dara  le  tefta- 
ilient  de  Icurpere ,  &:  fiihiiitué*  les  uns  aux  autres. 

lil.  Manauo  feigneur  de  CafTaenet ,  épouiâlc  10 
juin  1484,  de  LaAènn  deMadeucamime,  8cen 
eut , 

IV.  Bertrand  feicneur  de  CafTignct ,  qui  fit  def 
acquifit^ons  autour  de  In  Siè  cle  (".ifi.ignct,  le  zomars 
I  ^  1 1 ,  &C  le  19  octobre  1518.  Il  avojr  epouftS  Margue- 
rite de  Douzct ,  dame  de  la  Sale  de  Tilladet ,  dans  la 
jorifiiiâion  de  Gondrin ,  de  Roquas  fie  de  Pomafan.  Elle 
tefta  le  2  novembre  i  p-).  Elle  ëtoh  fîlle  i^AntointAe 

£oUZet ,  &  àc  '  r>!h{r';r,c  des  Ri  ir  Jts  ,  ÎC  cii'  j);)iir  riifaru  , 
1.  ANTOINi-  ik  Cjfl'4gn£C  ,  Ic.jjiiLur  tic  1  ill.iJet  ,  Cjui 
fuit  ;  1.  François  <\c  Caitngnet ,  leigncur  de  S.  Orcns  &c 
fie  la  Roque,  qu'il  acquit  du  feigneur  de  Merens ,  che- 
valier de  Tordre  dn  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  «ftoit  fcnéchal  de  Bazadois,  &  tuteur  du  fei- 
ncur  de  CalTignet  fon  neveu,  le  izfeptembre  is7î- 
i  fit  fon  tcft  i-iie:it  ,1  Comiom  le  1 }  -ivnl  1 5  S ;<  ,  6v  vou- 
lut être  entcrrti  dans  l'cclifc  cithcflr^Ie  de  Condnm.  11 
<Ùt  préfent  au  mariage  de  Joni.eveu  Ikm.i  d  de  Cafla- 
gnet,  ffi^neur  de  Tilladet  ,  le  i9feptembre  Il 
eut  ù  ur.e  premietc  femme  ,  i.  Françoife  de  Cartagnet, 
qui  epoii'a  Jacques  de  Lr.l  ,  ?>:  'u;  tiiei  e  iWl -ijinc- 
Bern.trd  de  Liu  ,  aiicTuel  ion  grand  pore  donna  J.i  pro- 
priété de  la  place  de  la  Roque  ,  &  la  métairie  de 
Champbour;;  ;  1.  FrUi-  de  CaiTtEnet ,  femme  du  fei- 
gneur de  I-ini|  o;  *,  &  mextde  Fnmçwi  de  Pins.  Il  fe 
rtm  u  1  le  3  1  iutllet  1 581 ,  avec  Charlotte  de  Loudun  , 
qui  lui  porta  en  dot  4033  livres  qu'elle  avoit  fur  les 
biens  de  Bertrand  du  Belîn ,  fon  fils  ,  écuyer  ,  feigneur 
delà  Caflàsne  ,  du  Fraudot,  61  confeigneur  de  faint 
Bit,  fiîi  Se  Mtitier  de  feu  Jean  de  Befîn ,  premier  mari 
Charlotte      I.cti.lm^,  [cque!  :îvo=i  donné  en  paye- 
ment les  fiefs  qu'il  avuu  tn  Ja  junWiction  de  la  ville 
de  N(.  r.ic  ,  &  ^  Cal'ignac.  François  de  Cal&gntt  cuil 
auSi  un  fils  naturel  &  lieitiitic  nommé  Oâavicn ,  auquel 
3  légua  en  1588  300  écus,  6e  Ton  entretien,  jufqu'i 
ce  qu'il  crir  4?D  c'its  de  rcn'e  en  bénéfices;  -^.  Ca- 
therine de  Caflagnet  ;  4.  Paule-Loitije  de  Cafiagnct , 
qui  époufa  Bertrand  de  Bayicns  ,  baron  de  Poyane 
dans  le  diocèfe  d'Acqs ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  gouverneur  de  la  ville  &  du  château  d'Acqs, 
Çnéchal  de  Landes  6c  de  Bourdeaux ,  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi,  le  i  janvier  1 599.  Son  fils  fut  aufli  che- 
valier des  nÂtaà  ordres  en  1633»  &  fon  petit-fiU, 

en  1661. 

V.  Antoine  de  CafTagnet,  lèigneur  de  Tilladet , 
de  Ca£lâgnet&cde  Cauflens ,  lêrvitavec  diftinâion  dans 
les  guerres  de  Piémont.  Il  (ut  fait  gouvcmettr  de  Ver- 
rue en  I  5^  ,  fcrvit  en  Guicnnc  fous  Monthie  en  i  f6i. 
Charles  IX  le  nomui.i  chevalier  de  S.  Michel,  gcntik 
|)Ofnme  de  fa  cll,^nlb.'c,  gouverneur  de  Bourdeaux  en 
raMénce  deMonduc.  Momluc  l'ayant  envoyé  au  ma» 
flécha!  de  Damvîlfe ,  Tilladet  retourna  le  trouver  devant 
le  mont  de  Marfan ,  <(u'il  .ivoif  afliétjé  le  1 }  fcpti  nd.rc 
1 569 ,  &  y  arriva  d«iiii  le  moment  qu'il  taifoit  palier  à 
gué  la  rivière  à  fe$  troupes ,  &  il  reçut  d'abord  une 
arquebufade  dans  le  ventre,  en  galopant  le  long  du 
folié  pour  faire  drerles  Argoulés.  Il  Ait  porté  dans  une 
maïfon  hors  de  la  ville ,  8t  y  mourut  deux  jours  ;^prés. 
Il  avoit  cpoufé  le  ij  janvier  1 548  ,  Jeanne  de  liezûki 
de  laquelle  il  ci;t 

VI.  Bfrnaud  de  CaiTagnet,  feigneur  de  Tilladet , 
de  Ca&gnet  &  de  Caunens ,  né  eo  if  Jj.  Henri  IV 
lui  donna  le  f  aoât  i^t^t  la  compagnie  «b  légimoat 
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aux  gardes  qui  vcnoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Mari- 
vaux ,  tué  par  Maroles  trois  jours  auparavant.  Il  liit 
genrilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  toi ,  8e  gou- 
verneur de  Bourg  fur  mer.  U  fervoit  dans  l'arrnce  de 
Louis  Xlll  ,  en  juillet  1611 ,  &il  mourut  peu  de  j.iurs 
aprcj  de  peîîc  .i  Bcziers.  Il  avo't  epoul'é  par  contrat 
paiïé  château  de  Beauinont ,  diocèle  d'Auch  ,  le 
19  leiKe.-nbre  1^88, /«ea«<  de  Narbonne,  ^e  de 
Birn  trd ,  marquis  de  FiniKOM  »  &  de  Françoift  d« 
Bruyeref-Chalabre»  lâHèconde  iëmme.  Il  eut  de  cette 

alhirv  e  ;  l.  PAUL-ANTOlNfc  de  CafTijneî  ,  feigneur 
de  Lauilcns,  qui  fuii;  Ro^nr  de  Catîagnet,  lieute- 
nant de  la  compagnie  de  fon  frère  aîné ,  tue  à  l'atta- 
que des  barricades  de  Sitze ,  le  6  iBus  1619  ;  }.  G»» 
àriti  Ae  Callagnet  ,  feigneur  de  Saint- André,  qui 
tranfigca  avec  fon  frère ,  le  8  mus  1614.  Il  hJ:  t  ipi- 
taine  aiu  gardes  trançoii'cs  ,  gouverneur  de  Bapaiime 
&deBriIach  en  i6^x.  U  mourut  après  le  ji  décem> 
bre  1660.  U  avoit  époulé  Alagdtitju  le  Tellier  ,  Asur 
de  MkM  le  Tellier  »  chancdier  de  France ,  8e  fille  de 
M.cUh  TelHer,  feiL^neiir  de  Chaville,  &  de 
Ouuveiiii ,  ik  il  c:i  eut  c:iir[  eiuans  ;  Louis  de  Cad'j- 

Îjnet ,  capitaine  aux  garder ,  tué  à  Paris  pir  les  cens  de 
a  livrée  du  duc  d'Lpernon,  en.  l6ti  ;  Jtan  Jiaftifit 
de  Caflagnet  ,  dit  le  marquis  de  Tnfadet,  capitaine- 
lieutenant  des  cent  fuifles  de  la  j^arde  du  roi ,  maître  de 
fa  garde-robe ,  Ueutenant  geiitràl  de  fes  armées  en  août 
|6  >;S,  g  ouverneur  de  Cognac  au  mois  de  feptembre 
luivant ,  &c  <le  la  ville  &  citadelle  d'Arras ,  iieuienaac 
général  au  gouvernement  d'Artois ,  &r  chevalier  dee 
ordres  du  roi,  le  31  décembre  1688.  Il  tetjut  urs  coup 
de  moufquet  à  la  cuiflTe  au  combat  de  Stcinkcrke  ,  le 
3  i  iût  1691,  &£  en  moiru!  le  11  in  /iiu  rn  .js  ; 
Oai-riel  de  CaÂagnet,  dit  le  chevalier  de  Tiilidet,  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1647  >  lieutenant  général  des 
armées  du ro» ,  gouverneur  d'Aire,  mort  le  11  juillet 
1 701  ;  Miektl  de  CafTagnet ,  sdibé  de  la  Honce ,  évêque 
deM.lcon,  né  en  1637,  mort  le  6  feptembre  17^1; 
j  Claude-Antoinette  Cail^gnet,  née  le  iz  avril  1638, 
partagea  avecfe;  fi-cres  le  zi  juin  i66j  ,  &  mourut  1 
Paris  Je  16  mai  1726.  £Ue  avoit  époufé  avant 
GUks  de  Bouzet,  marquis  de  Roqueptne,  lieutenant 
général  de-;  armée?  du  -m ,  gouverneur  de  la  Capellc  , 
mort  en  octohrc  1679,  5c  fut  merc  de  l'abb^J  de  Ro- 
quepinc,  \  ivamcn  ;iiilîet  174S. 

VU.  Paul-Axtoink  de  Caflagnet,  feigneur  de 
Cauflëntt  de  "Tilladet  fie  de  Caflàgnet ,  gentilhomme 
ordinaire  de  !:i  chambre  du  roi ,  çf-uvemcur  de  B  ipau- 
me,  dont  il  !e  démit  avant  le  janvier  1651  ,  &eut 
poui  lliceelleur  le  marquiji  de  Navaille.  U  fut  capitait»e 
au  régiment  des  gardes ,  colonel  du  régnent  d  Anjou 
en  iô;o,  maréchal  de  camp,  nomaie  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  premier  novembre  i6\ï.  Il  mourut  le 

13  mars  1664.  11  époufa,  1°  par  contrat  palTé  dans  I.1 
ville  d'Eft^iTorî  en  (.^iidoiiio  s ,  le  îi  ju  r.  11^107,  An- 
toinette-Françoije  d  tlparbez  ,  dame  de  Bciloc ,  au  dio- 
cèfe d'Auch,  de  Pis  ,  &  de  Failx  dans  le  vicomte  de 
Brulois,,  fiUe  fie  héritière  de  feu  Jaajiits  d'Efparbez, 
feigneur  de  Bdtoc ,  c-ipitaine  de  cinqttmtc  hommes 

•  d'armes,      de  Fr.in^  >  jc  de  Voiûns  M\ntaut  :  i".  le 

14  mai  1623  ,  par  diipenic  du  pape,  P^ule-Françoife 
de  Narbonne  ,  là  coufine  du  fécond  au  ttoîliéme  dégrd. 
£Ue  étoit  fille  d'>faiu/nc  deNarboiine«  marquis  de 
Ftmarcon ,  feigneur  de  laRoumied  8cd*EflalCfft,  6e  de 
Mdrpi:rite  d'Ome^an  ,  diiiie  d'Auradé  ,  de  Seiches  , 
de  Biagairac,  la  Hage  la  Piagaole.  Elle  hérita  de 
toutes  ces  terres  par  la  mort  de  fes  dnqftercs;  céda 
le  x6  avril  1637  à  François  de  Narbonne  ,  lêigneur 
de  Birae,  pour  18000  livres  la  mnTon  fieûlle  noBle 

de  CafTagnet;  m.iunn  le  i  oe^obre  16H7,  &: eut  pour 
tiiiaf.s  ,  I.  CkarUi  àc  Callaguet  ,  qui  ctoit  déjà  prêtre 
le  14.  oélobre  1655  »  ^'^^^  ^  Condafti  le  8  ocioljrc 
16H7,  1.  Jean-Jacques  de  Caflagnet ,  marquis  de 
FimarcQit,  qui  fuît;  3:  JïieefiMS  de  Caflagnet,  exempt 
de*  iprdes  dii  corps,  eritfôel  «Ttio  r^inielif  de  (Ira- 
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goi» ,  «n  1673 ,  brigadier  d« nrmées  Ai  rot,  n>s  à  la 

bataille  de  Saint-Denvs ,  prcs  rlc  Mnns ,  le  14  août 
1678  ;  4.  Marie  de  CalFagnet ,  née  à  là  Garde  ,  te 
16  novembre  i6)4f  mariée  le  19  mai  16^4,  avec 
Cluultt  de  fi«iaet«  marquis  de  Maria ,  paroifie  duPer- 
gaing,  diooi(ê4e  Leâoure,  colonel  de  cavalerie. 

VIII.  Jfan-Jacqlfs  de  CafTignet  ,  marquis  dé 
Fiinarcon  ,  bAron  d'Autadé  &c  de  Seiches ,  (èigneur  de 
Ja  Roumicu ,  Eflaffort ,  Bragaïrac ,  Cauflens ,  &cc.  né 
en  1618  ,  colonel  du  régiment  d'Anjou  en  i6<jl, 
aiort  à  Paris  le  x8  janvier  1708,  époufa,  i".  à  Mire- 
poix,  le  19  mar5  i6<;6  ,  en  uxciiiitioti  cÎli  coîifrrit  p.ifTé 
à  Leâourc  k  14  ovïionre        \  ,  j-UigM^ut  de  Ro- 
ouelaure ,  qui  tcfu  en  1678,  fille  A'jinto'ine  feigneur 
Je  Roquelaure,  m  iriiciial  de  France,  &C  de  Sujanne 
de  Ballabat-Pordcac  fa  féconde  femme  :  i".  le  8  fé- 
vrier i6Si,  Denyfe-PhUihcrtc  de  Polaftron  ,  dame 
de  la  Hitlere  ,  morte  au  château  de  Grepiac  le  1 9  juin 
1715,  filiede  Charlti-O gcr  de  Poiillron,  ll-igiiLur  de 
k  Hillere ,  &  de  Claire  de  Gaïaud  -  Monreiquiou.  Il 
cat  de  la  première ,  i .  Gajlon-Paut  de  CsflTagnet ,  dit 
kmatqiûs  de  Narimnney  <p  teçut     cérémonies  du 
baptême  la  Garde,  le     ycm  \66o,  :S:  qui  fiit  co1o> 
ne!  <1l-  dragons  api^s  la  mort  de  fou  on.ic  en  1678  , 
brigadier  dt;s  années  du  toi  ,  mort  à  Mons  le  6  août 
1691,  des  blelTures  qnll  avoir  leçM»  Mt  combat  de 
Steinkerke,  donné  trm  fom  at^avant;  /«cfJMi 
de  Caflâçnet,  marquis  de  Fîmaioon  ,  baron  d'Auradé 
ê<:  lie  Se-chcb  ,   feigne, ir  tV  la  Roumicu  ,  Eftarfort , 
CaulTein,  Jx^.  ne  à  Ajjcn  vers  le  15  mars  1659,  ca- 
pitaine de  l'.r.ig.îns  dans  le  rcî^inicnt  <!e  ion  trere,  bleîTé 
au  combat  de  Steinkerke  ,  eut  ce  régiment  apr^s  la 
mort  de  (on  frcre.  Les  impériaux  s'étant  prefque  ren- 
du maîtres  de  Crémone  en  février  1701,  il  contribua 
beaucoup  à  les  chafler  de  cette  place  ,  6c  fut  fait  bri- 
gaciier  duiiitAt  après.  11  h;iitit  les  carniîars  ;m  comlwt 
ac  Na^es,  donné  le  iz  novembre  170} ,  &c  peu  après 
k  ceku  ds  Vetgefet*  U  (ut  fait  maréchal  de  camp  en 
oâobn  1704  »  lieutenant  général  le  8  mar»  1718  , 
coilbnandant  en  RodGlIon ,  Cerdaigne .  &c  GHolent , 
en  mars  1713  ;  gouverneur  de  VilletVanche ,  le^  fcp- 
tembre  1717,  oc  Mont-Louis  enfcptembre  1713  ,  & 
chevalier  des  ordres  dn  roi  le  x  février  17x4.  U  mou- 
rut à  Leâoure  le  i  mars  1730.  B  avoit  époufé  i  Nî- 
mes le  II  mai  1705  ,  Magdetémt  de  Balchi ,  fille  de 

Louis,  marquis  d'Auliais ,  l^ron  du  Caila  ,  feigneur  de 
Junas ,  Cavernes,  Ss:  d'.-^/inc  BoiflTon.  Elle  cîuiC 
née  à  Aubais  le  3  août  i<j<S5,  6î  mourut  à  Pans  le  18 
mars  1733.  Elle  fut  mere  d'un  garçon  mort  en  nxiffant 
à  Tonlouie  le  lo  décembre  1 708  ;  de  Jtanru-Angc- 
li^uc-Margucrite  de  Caflagnet  ,  née  à  Nifmes  le  29 
janvier  1706,  morte  à  Touloufe  le  ^  août  1710;  &: 
<îo  Dcnylc-Chariotte  de  CaflagnCt,  née  à  Caflres  le 
19  mars  1707  ,  morte  à  Touloufe  le  30  juin  1712'  ; 
3 .  Charlts-Htnri  de  CafTagnet ,  baptifc  ^  la  Garde  le 
3.3  juin  1660,  abbé  de  Bonnefons,  diocèfede  Com- 
tninges ,  mort  le  8  oOobre  1700  ;  4.  ChmfUi  de  Caflâ- 
enet,  comte  de  la  Tour ,  près  de  Flcurence ,  feigneur 
d'Aurenque,  né  à  la  Garde  le  16  novembre  1663  , 
«non  au  château  de  Caumoitt  k  a  juin  1711  ;  f  «  iMÔft 
de  Caflâgnet ,  née  en  16^9  »  morte  «n  janvier  1731, 
ëf^ufeen  16S6  de /Ma-^/mn' de  Prëirac ,  marquis 
d'Efdignac,  feigneur  de  Cafl 'Ion  Se  de  Maieftam  , 
mon  au  château  d'EfcIignac,  dioccfe  de  Ledtoute  ,  ;iu 
commencement  d'août  1711  ;  6.  Louift-Thirifc  ; 
y.  Gain;  9.  Cathuùu  de  Caiïagnet ,  née  en  i66f  , 
jnone  en  ftvrier  1733  ,  nanét  en  lëptembre  169) 
»y/ec  yi/exanJrt  de  Vcrduzàii ,  comte  de  Miran.  Jean- 
Jacques  de  Caffagnct  ,  marquis  de  Fimarcon  ,  eut  de 
^bn  fécond  mariaçe  ;  9.  Charles-François  de  Cafla- 
gnet ,  dit  le  marquis  de  Tilladet ,  né  à  la  Garde  le  6 
novembre  16H a,  lieutenant  des  gendarmes  EcofTois, 
colonel  de  dragons  en  170)  »  mon  à  Embrun  le  1 5 
cafiobre  1708  ;  la  Mkkd-LoittSdt  Caflagnet ,  comte 
tTESMm,  u6.  vers  16^9 ,  cojbMl  de  dnfona  a{près 
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la  mott  de  fot^  frère,  mor(  à  Touloufe  le  14  iev.ier 
1710  ;  II.  AiMERi  de  CalTagnet ,  marquis  de  Fimar- 
con ,  qui  fuit  ;  1 1.  Ephigtnic  -  Charlotte  -  OHavie  de 
CalTagnct,  morte  à  Paris  le  6  juillet  1714^  mariée  lè 
8  avril  1706,  avec  François  dé  Narbonne  ,  Aigoenr 
de  Birac  te  d'Aubiac  ,  àù  AocèTe  d*Agen  ,  remarié 
avec MdeGontd'Aubezc,  vivant  en  1748,  &c  pere  dé 
plufieurs  enfans;  13.  Jearuu-Mane  de  Caflàgnet ,  qui 
époufa  vers  le  17  décembre  1711  ,  jun  de  filcan, 
comte  de  Goas,  mort  le  4  mai  1714»  ayant  eu  Xeiûs 
de  Biran ,  comte  de  Goas  ,  né  a  la  Motte^Goas  en 
août  1711  ,  colonel  du  régiment  de  Rerri  ,  VirlgaJler 
des  armées  du  roi ,  tué  au  tombât  de  l'Atlietrc,  entre 
Exilles  &c  Feneflroiles  le  19  juillet  1747. 

IX.  AiMER]  de  Caflagnet,  nurauis  de  Fimarcon  en 
1730,  après  la  mort  de  Ton  frère  ainé ,  liaquit  i  Tou- 
loufe k  18  mars  1696,  fut  re9u  chevalier  de  Malte  de 
minorité ,  &  fit  fcs  preuves  le  5  juin  1 708.  Il  fut  en- 
f.iite  colonel-lieijtcnant  duiégimeut  de  Bourbon  infaii- 
terie,  tait  brigadier  des  armées  du  roi ,  après  avoir 
apporté  le  i4)anvier  1734,  la  i  i,.:!e  delà  prilê  dé 
Novare.  oui  s'^iott  rendue  k  7  fie  du  faut  d  Arona. 
n  défendit  k  cbUteau  de  Colomo  éontre  k  marquis  de 
Lis^nevii'c  ,  rpii  commandoit  les  impériaux ,  &  <pi'il 
obligea  de  Te  retirer  le  2Ô  mai  17)4.  Le  19  du  inoif 
de  juin  fuivant ,  il  fut  bleflé  à  hbatwlk  de  Plume»  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  le  premier  janvier  174O  » 
commanda  i  HuUl  Stdans  h  .Flandre  Hoiîandoife  i  la 
fin  de  1747  Se  en  i7.;S  ,  Se  fvt  nommé  heutcnant  gé- 
néral des  armées  du  roi  le  premier  janvier  1748.  li 
époufa  le  5  oftobre  1750,  en  eveLUiion  du  contrat  du 
1 7  feptembre  précédent ,  Magdtkne-Lii^abtth  Hailtct  » 
fille  de  feu  Robert  Haillet ,  capitaine  de  la  compagnie 
franche  des  gendarmes  de  Tille  de  la  Martinique  ,  Sc 
de  Margutritt  la  Pierre  fa  veuve ,  laquelle  mourut  k 
Paris  le  x(>  juin  1751. 

CAS5>AN  ou  GAZANK.HAN ,  ctoit  l'iisd'AROOUN- 
K  H  AN ,  empereur  des  Mogols  dans  la  Pcrfe  ,  &  lut 
fuccéda  après  la  mon  de  Baidu,  cmi  fiit  tué  en  Armé» 
nie  par  Pemir  Nevrw ,  Pan  de  I.  C.  1 194,  8c  de  PM- 
pîre  69}.  Le  cîirKîjanifmé  avait  été  le  plus  grand  crime 
de  Baïdu.  CalTan  qui  y  étoit  engagé  ,  labjura  pour 
monter  fur  le  trône ,  &  prit  U  nom  de  fultan  Mahmoud. 
Après  avoir  délait  dans  k  KJlorafan  que^ues-uns  ck 
fes  parens  qui  lui  difputoient  ta  couronne ,  il  en  donna 
le  gouvernement  i  l'émir  Nevrus  ,  qui  avoit  commandé 
fon  armée  contre  fcs  compétiteurs,  mui  lur  de  t.iu\: 
rapports  il  fit  marcher  contre  lui  Gutîufch  ih  ,  cjui  lui 
envoya  lat^te  de  ce  malheureux,  l'an  de  J.  C  1196  , 
&  de  l'hégire 695.  Ulitauffi  haut  le  procès  à  fon  vifir 
Sadr-Gehan  ;  il  vainquit  Nafier  fib  de  Caloun  roi  d'E- 
gypte, auprès  de  la  ville  d'Emèfe  en  1199.  11  fubju- 
gua  toute  la  Syrie  ,  perdit  une  bataille  contre  le  iiiémc 
Naflicr  auprès  de  Damas  en  1 301 ,  fom  la  conduite  d«s 
Guddchah»  €c  monrot  Pan  1 30J.  de  J.  C.  &  de  l'hé^ 
gite  7M  ,  eatrtraemewt  nmréié  de  fes  fujeti.  U  fut  en> 
terré  À  Schan-Gazan  ,  où  n  avoit  ibndé  une  fflorquée. 

•  DUerbelot  ,  i^i/ifiorh.  orient. 

.  CASSAN  ou  CASI AN  ,  bâcha  de  Sotunan ,  empe- 
reur des  Turcs ,  fut  envoyé  par  ce  prince  en  Hongrie  , 
oîi  il  fit  de  «ands  dégâts  ,  fie  où  il  Ait  tué  dans  une  ba-, 
taille  queliuGvra  k  prince  Palatin  Fan  Coatis 
nunt.  de  ChalconJylc. 

CASSAN  ,  CÂSSLIN,  ou  KASCHAN  ,  cherehti 
CACHAN. 

CASSAN,  CASSANO. 

CASSAKraR ,  fils  &AtaSMUr\  irrité  de  ce  ({ùe  fijfl 
pere  ne  lui  avoit  laiffé  par  feffament ,  que  le  comman- 
dement de  quelques  troupes  &  de  ce  qu'il  avrat  choifi 
Fùlyperchon  pour  minidre  du  roi  Aridée  de  Nfaccdoine, 
6c  pour  tuteur  des  fils  d'Alexaiulre  U  Grand  ,  fit  ligue 
avec  Ptolémée*  Às  de  Lagus ,  &  d'autres  chefs ,  pour 
détruite  Ton  concurrent  ;  ce  fut  fur  la  féconde  année  de 
laCXVolyn^ade  ,  Se  319  avant  l'ère  chrétiengp. 
Mus  OlynipiiS  ,  mere  d'Alexandre  le  Grand ,  S(  enne- 
T0m*  IIL  O  o  ij 
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mie  perTonnelIe  de  CalGiiukr ,  ayant  été  rappcllée  en 
Macédoine  par  Polyperchon ,  y  fit  mourir  C««  pcrtbn- 
ne$  de*  plus  confidcrable»  du  jarû  de  Casanier ,  outre 
le  roi  Aridée  &  (a  tVinmc  EuritîicL-.  CafT^ndcr  ,  pour 
s'en  %'enger  ,  vint  ainégct  cette  cruelle  priiiccik'  dans 
Fvdnc,  vil!e  de  Macédoine  ,  (|u':l  prit  I'h-m  516  avAnt 
r^re  chrétienne.  Par  le  traité  de  ia  capitubrton ,  Ulyin- 
pias  avoir  eu  la  vie  £mve>  Caflkndcr  la  lui  ôca  l'année 
Tuivante  ,  &  cpouCa  Theflalonice  ,  fœur  du  grand  Ale- 
xandre. Enfuitc  il  s'occupa  à  aiTennir  la  domination  daiu 
la  GrLcc  ,  k  domter  le  refle  de  la  Macédoine,  &  s'unit 
avec  Seleucus  &c  Lyfinuchus ,  contre  le  redoutable  An- 
tigonus.  Aprii  ^elques  fuccès  différens ,  ils  oondareiit 
un  taSté  CVCC  hli,  par  lequel  Caflander  devoit  retenir 
le  (buveràhi  comiiian<)ement  en  Europe ,  juf^u'à  ce  que 

le  Jeune  Alexandre  ,  fils  d'Alexandre  /t  Gritiui  ,  è<.  de 
Rojfane  ,  tût  en  âge  de  gouv  erner.  Mais  le  peitide  Ca( 
fander  y  mit  ordre  ,  &  le  fit  mourir  avec  fa  mere  fur  la 
fin  de  I  année  3 1 1  avant  l'ère  chréàennc.  U  petfuada  i 
Polyperchon  de  Ce  Hfiàt*  dNin  autre  fib  d'Aleiandre 
roinrné  Hercule  ,  &  trois  ans  après  fa  mort  il  ufurpa  le 
nom  de  roi.  Ne  pouvant  avoir  la  pix  avec  Antigonus 
&  fon  fils  Démetrius ,  il  fe  ligua  encore  une  fois  avec 
les  deux  rois  ,  Seleucus  &c  Lyfimachus.  Après  .noir 
uni  fts  troupes  k  celles  de  fes  alliés  ,  avec  leur  arméc 
communc  de  foixante  fic  feiie mille  hommes 4c  pied, 
de  dix  mille  cinq  cens  chevaux  ,  de  quatre  cent  ^lé- 
phans  ,  5»:  cle  lîx  \  ingi  chariots  de  guerre  ,  contre  foi- 
xante S<:  dix  mille  hoinmes  de  pied  ,  di\  miilf  chevaux, 
foixante  f]ui:i7e  élephans ,  il  remporta  une  grande  vic- 
toire près  de  ^  ville  d'Ipfus  en  Phrygie  ,  lui  la  fin  de 
Tannée  301  avant  Vite  chràienne ,  en  laouani^mean* 
liée  i!e  la  CXrX  nl\  tii[)  ,i('e.  il  mourut  hytiro]  --;!  c  trois 
ani  aprci  cette  vRtmre  ;  (0:1  régne  fiit  de  19  .iju.  C^al- 
fander  laiffa  trois  tiU  de  l.i  temnie  Theff.doiiice  ;  Phi- 
tijipe  t  qui  ne  régna  qu'un  an  ;  Antiftttr  Ôt  AUxandre^ 
<|ui  iê  firent  la  gtierre  pour  la  ftccdEon  de  leur  pere. 
*  Juftin ,  /.  14,15^16.  Pttttarque  ,  vit  dt  Dimurius 
&  de  Pyrrhus.  Diodore  de  Sicile, /rf/c  i9.Eufebe,(/tfnj 

CASSANDER  (  Geor^^  )  de  Bruges  ,  félon  d'au- 
tres ,  de  Tifle  de  CalTandt ,  né  en  1 5 1  ç  ,  étoit  un  des 
lavans  hommes  de  fon  temps  &  poflifdait  parfiutement 
les  langues  ,  le  droit,  les  bellet  lettres  8c  la  théologie. 
II  enl'eiçn.i  à  Bruges  ,  à  Gand  &  ailleurs  ,  avec  une  très- 
grande  réputation.  Depuis  il  s'attacha  aux  controverfcs 
touchant  la  religion  ,  &  publia  un  livre  ,  dont  le  titre 
âoit ,  du  devoir  de  l'kommt  pieux  >  dans  Us  diffirtnds 
ét  reSgiott.  H  n'y  mit  point  fon  nom,  &  François  Bau- 
douin ,  célchrc  jurifconfulte ,  <|ui  l'appom  le  premier  en 
France  ,  pall^  jjnur  en  être  l'auteur  ;  ce  qui  lui  fit  des 
affaires  avec  C'a'MO  ,  (;-.ii  écrivit  contre  lui.  Baudouin 
fe  défendit  dans  une  pri.  tace  quM  mit  à  la  têxe  des  livres 
dX)ptaC  f  adreflee  Joanni  Lucanio  pour  Calvino  ,  & 
dans  un  livre  exprès  fiirlaloiW!»  /iitllisfam^,  où  il 
nie  qu'il  fuit  auteur  de  ce  traité.  Calvin  fit  une  réponfi; 
aigre  A  H.iudnuin.  Caflander  redécouvrit  alors  ,  &  fit 
une  déteiue  de  cet  ouvrage  ,  qui  tut  encore  attaqué  par 
ua  dcrit  allemand  ,  auquel  CalTander  fit  auflt  line  ré- 
ponlê.  Cet  omrnge  ne  déplut  pas  feulement  aux  calvi- 
niftes  8t  aux  proleflans ,  il  y  eut  ad&  des  cathobques 
<|ui  en  furent  Icandalifés.  Jean  Heffels ,  Brei!embachius 
fcc  Robert  Cenalis  écrivirent  contre.  Son  deflcin  fut 
néanmoins  approuvé  des  perfonncs  modérées.  Les  prin- 
ces d'Allemagne  jugèrent  qu'il  n'y  avoit  peiftMine  plus 
propre  que  lui  pour  pacifier  les  différends  de  la  religion. 
Le  prince  Guillaume  de  Clcves  le  pria  de  venir  chez  lui 
poijr  s'oppofer  aux  anabaptiftcs  ,  &  il  étoit  à  Duisbourg 
en  1564,  loi  A juc  l'empereur  Ferdinand  lui  écrivit  le  14 
juin  pour  lut  pcrfuader  de  venir  le  trouver  à  Vienne  : 
CalTandcT  s'cxcufa  fur  la  ^oute ,  qui  l'avqit  retenu  au  lit 
la  pins  grande  partie  de  1  année.  L'empereur  lui  manda 
p«  d*antm  lettres  du  1 5  juillet ,  que  puifquc  fà  fanté 
I  n;.'.  pennettoit  pas  de  travailler  à  la  réunion  cUs  ef- 
pcits  pat  ia  préfcnce,  li  y  conuibuàt  au  moms  par  les 


CAS 

écrits  &c  par  fon  confeil  ;  cju'il  fit  un  abrégé  de  la  doc» 
uine  chrétienne ,  &  qu'outre  les  anciens  articks  de  la 
foi  catholique  ,  qui  ont  toi^n  été  hors  de  tOUtecon* 
trovctfe  ,  il  expbquât  encore  ceux  qui  étolent  contro- 
verfcs. Il  travailla  à  cette  cottfultation  qu'il  fit  imprimer, 
5c  l'envoyj  à  rcmjiereur  Maximilien  II  ,  car  Ferdinand 
étoit  dcja  mort.  Ce  Jut  le  dernier  ouvrage  qui  pnrut  de 
cet  excellent  homme ,  qui  étoit  éloigné  de  toute  p.iflîon, 
fie  quijpro£B0iiMt  fincérement  la  vérité  que  J.  C  a  laiflee 
à  fim  4^iië.  D  avoit  joint ,  comme  dit  M.  de  Thou ,  i 
la  connoifTiince  quil  avoit  des  chofes  laintes ,  une  gran- 
de candeur  d'ame ,  &c  une  grande  modération.  Le  zèle 
qu'il  avoit  pour  cette  réunon  ,  Cc  pOBf  h  paîzde  Fé* 
glife  ,  lui  a  pcut-^tre  fait  un  nai  ttcip  aecorder  aux  pro- 
tedans  ;  mats  il  eA  toujoar*  demeuré  nm  à  l'églife  ca- 
tholique  ,  &  il  a  déclaré  qu'il  fe  fomncttoit  à  fon  juge- 
ment ,  &c  condamnoit  hautement  les  auteurs  du  fchi/me 
&  leurs  principales  erreurs  :  il  étoit  doux  ,  humble  8t 
modéré ,  patient  dam  les  maux ,  &  d'un  défmtéreflement 
achevé.  Dans  toutes  les  difputes  qu'il  a  eues ,  il  n'a  point 
témoigné  d'aigreur  ni  d'animolîté.  Il  n'a  jamais  rendu 
injure  pour  injure  ,  &[  l'on  n'a  point  remarqué  dans  fes 
manirs  ni  d  ins  fes  écrits  aucun  veftjgc  de  prélbmption 
ni  d'arrogance.  U  a  fui  la  gloire  ,  les  honneurs  6c  les 
biens  ,  &  a  vécu  caché  &  retiré ,  n'ayant  d'autre  peti* 
fée  ni  d'autre  deltr  que  de  procurer  la  paix  de  l'églife  , 
d'autre  occupadtm  que  Pémde ,  d'autre  emploi  que  de 
compofer  des  ouvrages  qui  puflent  être  utiles  au  public, 
ni  d'autre  paflîoR  que  celle  de  conjioioe  ik  d'enfeigner 
la  vérité.  Outre  les  ouvrages  de  Vigilîus  ,  évéque  de 
Tank ,  qu'il  puUia  comme  étant  de  Vigilius ,  évoque 
deT  ente ,  &  un  traité  d'Honoré  d'Autan ,  de  prtuUJH- 
natione  (f  gratia  ,  qui!  publia ,  nni^  '^ort  défigttré,  nous 
avons  encore  de  lui  Commencanuj.  de  duaius  in  Chriflo  ' 
ntuuris.  Dt  hapiij'mo  infaniium.  De  origine  anahapt  'ijite 
ft3*.  Liturgica.  Traditioiutm  vutris  tctltji»  dtfenjîo, 
Epipola.  Supputaiio  rti  nummaria  Roman.  &  Graco^ 
rum  ad  moimam  fiandmam  ,  Oc.  Georges  CafTandcr 
mourut  le  3  fôviier  de  l'an  1 566.  Toutes  fes  aeovies  ont 
été  imprimées  à  Parts  in-fol.  en  1616.  On  convfent 
qu'il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  liturgie  avec  quel» 
que  connojlTance  de  fes  vrais  principes.  *  De  Thou» 
hifi.  /.  a8  ,  16  «•  x%,  Valete  Andté,  Atf/.  Spoiw 
de ,  8re.  fit  Dn  Pm  »  h^.  ia  m^m  teei^.  XWJ fiiclt. 

CASSANDRE  ,  fi!!e  de  Priam  ,  roi  deTroye  ,  & 
d'Hecube.  On  dit  qu'elle  fiit  aimée  d'Apollon  ,  qui  lui 
donna  l'efprit  de  prophéde  ,  en  échange  des  dernières 
faveurs  qu'elle  lui  devoit  accorder  ;  mais  Caflàndre  ic* 
fiifa  de  lui  tenir  parole  ,  dés  qi^elle  fe  ftntit  en  poÂTef* 
lion  de  l'art  de  prédire  ;  de  ^nm.  tju'ApolIon  iftité  ,  Se 
ne  pouvant  fe  rérraf^er  ,  voulut  qu'on  n'ajoutât  jajnais 
de  toi  à  tout  ce  qu'elle  poitroit  prédire  ;  ainii  on  fe  tno- 
qua  de  fes  oracles  iorl'qu'elle  annonqa  par  avance  les 
malheurs  de  Troye.  Après  la  ruine  de  cette  ville  ,  elle 
fiit  violée  par  A  jax  le  Locaen,fiU  d'Oilée  dans  le  temple 
de  Minerve ,  quoiqu'eÔe  emoraJIIt  la  Ihtue  de  Pallas  ; 
enfuite  elle  fiit  traînée  hors  de  ce  temple  d'une  manière 
tout-à-fiiit  ignominieufe.  Les  Grecs  ayant  partagé  en- 
tr'eux  le  butin  de  la  ville  de  Troye ,  Caflandie  tefaut  k 
AgajTiemnoo  ,  de  qui  elle  fut  aimée  éperdiuuttit  \  ce 
prince  l'ayant  emmenée  en  fen  pavs  ,  elle  Pavertit  en 
chemin  ,  qu'il  devoit  être  aflalfine  par  fa  fenune  Cly- 
temnellre  ,  &  par  fon  adultère  Egifthe.  Il  n'ajouta  point 
loi  à  celte  prédiction  pour  Ton  malheur  ;  mais  étant  ar- 
rivé dans  fon  palais ,  Ôt  fortant  du  b.iin  pour  fe  mettre 
à  table  ,  û  femme  Q^temneHre  hii  fendit  la  téte  «Ptttt 
coup  de  hache ,  Tajrant  auparavant  embaralTé  d'une  che- 
min fîiii  îflbe  ;  £e  fe  jettant  enfuite  fur  CafTandre  ,  elle 
l'afTomma  de  la  môme  manière  ;  mais  quelques  jours 
après ,  Orefte  ,  fils  d'Agamemnon,  entrant  à  la  dérobée 
dans  la  maifon ,  tua  fa  mere  ,  l'adultère  de  fa  famille  , 
&  le  meurtrier  de  fon  pere.  *  Homère ,  l&ad.  &  Odyff, 
Virgile  ,  tih,  x.  jBnÙd.  v.  246  &  40). 

CASSANDRE  FIDELE  ,  ou  CASSANDRA  FI- 
DELIS  f  {&ame  /àvante  de  Vcnife  ,  vivoit  dam  le  XVi 
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£édb  Sa,  ûmiOe  qui  étok  ofkmnte  de  Mâan  ,  sVcoIt 
litablîe  1  VenÛê  ,  o{t  Ca<&iMre  mqdt  ven  Tan  146^ 

d'Angelo  Fidelis.  Elle  aj>prir  non-feulement  la  langue 
grecque  &  latine ,  mais  encore  l'Iu^oirc  ,  La  phUalb- 
phie  &c  la  théologie.  Les  papes  Jules  U  &  Léon  X ,  le 
roi  Louis  XU  ,  Fenliiuna  roi  d'Aragoo  ,  Elizabeth  , 
ràne  de  CafliUe  »  le  duc  de  Milan ,  &  twu  les  princes 
ditalie  ,  lui  donnèrent  des  témoignages  de  leur  eftime. 
Les  favans  admirèrent  l'on  érudition  ,  &  pluiieurs  vin- 
rent mcine  lui  rendre  vifite  à  Vcnifc.  Elle  iLnitint  à  Pa- 
doue  des  thèfes  de  philofopbie  pour  un  de  les  parens 
aoBUtié  Bctnné  Laraberti  ,  chanoine  de  Concordta  ;  de 
éUe  y  (Hompei  me  belle  harangue  ipi  fiit  imprimée. 
Elle  épodâ  Amiw  Marpelio  ,  méderâi  de  ^ence , 
qu'elle  fuivit  à  Rhctimo  ,  6c  à  ion  retour  elle  le  perdit 
à  Vcailc  vues  l'an  i  j  2 1  ,  comme  on  le  voit  par  une 
<3es  lettres  de  CafTandra  Fidelis  au  pape  Léon  X.  Elle 
^toit  alors  dans  la  f  6'  année  de  ùm  jge  }  apràs  cette 
im»rtéllerefla  tonjourt  vettve ,  8c  on  «Ht  que  fiirlafin 
de  (a  vie  e!lc  fut  fupérieurc  des  hofpitalieres  de  S.  Do- 
minique ,  où  elle  mourut  âgée  de  cent  deux  aiu  vers 
l'an  1 567.  Le  recueil  de  fes  écrits  qui  contient  des  let- 
tres &c  des  dilcours ,  a  été  donné  par  Philippe  Thoma- 
fini ,  &  imprimé  à  Paris  en  1 6  3  6  ùi-S''.  Sa  vie  (ê  trouve 
à  la  téte  de  ce  fCOiaL  *  Ange  Politien ,  A  3  ,  tp.  17. 
Fulgofe ,  remm.  mem.  tib.  9 ,  cap.  j.  Thomafuii ,  in  vit, 
Ulujhtum  1      '-.  -,7  ,  &c. 

CA.SSANDRI-;.  (François)  Deux  choies  ont  fait 
connoitre  particulièrement  cet  auteur ,  fa  tradufVion  de 
la rfaétoiimie  d'Ariflote,  qm  eft  nubien  £ùtc  »  &  la 
ineitnere  utyre  de  M.  DeTpréam ,  o9  il  eft  p»M  de  lui 
fous  le  nom  de  Danton.  Li  Tr  ît^uiTlion  de  h  rhétorique 
d'Arillote  parut  en  1654  //.-4  à  P.ins  ;  mais  l'auteur 
n'en  étant  pas  content  ,  il  la  revit  avec  foin  pluiïeurs 
arniées  après,  &  la  pubia  en  1Ô75  avec  une  lettre  que 
M«  d^Ammoour  loi  avoit  écrite.  On  Ta  réimprimée  en- 
core en  1698  à  Amflerdam  ,  &  en  1718  »  la  Haye. 
Cette  dernière  édition  eft  la  meilleure.  Le«  autres  ou- 
vrages de  CafTandre  font  :  Icî  piiraLUks  hijiori^ues ,  les 
derniers  volumes  de  M.  de  Thou  traduits  en  trançois , 
que  M.  du  Ryer  avoit  laifTés  à  traduire.  Cet  auteur  fa- 
voit  bien  le  grec  &  le  latin ,  &  Êufim  aflitt  bin  des 
vers  fran<;ois  :  mais  fbn  humeur  bourae  81  6rouche , 
qui  le  rendent  incapable  de  toute  focicté ,  lui  fit  perdre 
tous  les  avantages  que  ion  méiuc  eût  pu  lui  acquérir  ; 
de  forte  qu'il  vécut  d'une  manière  très-obfcure  oc  trés- 
miférable.  Cette  fituation  l'avoit  rendu  fi  chagrin  t  qu*é- 
CBR  pr^  de  mourir  ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  tnifiûre 
comprendre  ci^u'il  devoir  aimer  Dieu  :  &  comme  on  lut 
en  moniroit  1  obligation  ,  il  i'éctia  d'un  ton  chagrin: 
Hti  oui  !  jc  lui  at  dt  grandes  ohli^aiiorif  ;  U  m  u  fjii 
Joutr  ici-i>as  un  joli  ptjfonnage  .'11  mourut  en  169^. 
•  Broffette  ,  non  fur  la  prcmicrc  f''tyrc  Je  M.  Boileau. 
fiaillct  ^jugemtns  des  J'avans  ,  \n-^  ,  tome  III ,  ùc. 

CASSANDRIA  ou  SCtATTO  ,  ville  archiépifco- 
paîc  de  la  Macédoine  dans  I.1  Grèce.  Elle  eft  fur  la 
pointe  du  cap  Cani&o  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  &t  environ  à  vin^t-fept  de  la  TÎHe  de  Sakinidii, 
dac&té  du  midi.*  Maa,^. 

CASSANDT  ou  GADSANT,  petite  ifle  des  Pays- 
L  ii ,  'X'  h  c'ie  le  Flandre,  vis4-vis  de  l'Eclufe.  11  y 
a  un  Village  anc  fbrterefl'e  de  ce  nom  :  les  Holiaii- 
dois  en  (ont  les  maîtres  ,  &  ils  la  prirent  au  commen- 
cement du  XVII  fiécle ,  pendant  que  lesËfpagnols  aflié- 
geoient  OAende.  L'ifle  de  Caflandt  a  été  autrefois  plus 
grande  qu'elle  n'eft  à  préfent ,  mais  les  tempêtes  &  les 
flux  &  refliude  la  mer  en  ont  diminué  plus  de  la  moi- 
tié. "  Strada  ,^</T<  dt  la  Flandre.  Sanlbn. 

CASSANO,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Calabie  citérieure  ,  avec  tbre  de  principauté  &  év^:hé 
iuKm^  de  Cofenla.  Elle  eft  peu  coofidécabie,  6c  eft 
ftniée  près  du  tonent  de  Bano.  *  Sanlbn.  Bandnmd. 

CASSANO  ,  gros  bourg  fur  l'Adda  dans  le  Mlla- 
aei,  entre  Crème  &c  Bergame.  U  eft  conmi  par  la  dé- 
fàat  de  l'enaée  impériale  ,  few  k  cemwnjwemcnt  «h 
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me , 
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ptince  Eugàne  de  Saviijre  pgtf  le  duc  de  Vendôi 
coodmfimt  ramée  de  France,  le  i6aeôt  170^. 

fon. 

C.\SSARDI  (François)  cardinal  du  titre  de  S.  Mar^ 
tin  ,  archevêque  de  Tours ,  &  doâeur  en  droit  canon 
6c  civil ,  vivoit  dans  le  XIU  fiécle.  U  étoit  natif  du  Fayec 
dans  le  diocéiê  de  GfcnoUeenDauiAiné.  lliiit  ftitcar* 
dinal  parle  pape  Grégoire  IX  en  1  i37,Sc  mourut  à  Lyon 
au  mois  d'août  de  la  même  année.  *  Hilarien  de  Cofte, 
dts  dauph.  Frifon  ,  GaU.ftUf,  SaiilBB-MaiÂe  ,  <mI% 
chrijl.  tom.  I.,pag.  774. 

^JT  CASSARO ,  village  de  Sicile  ,  danih  Valléé 
deNoOkUatitredepcincipanié,  &eft  (imé  à  vingt 
miBes  de  Syraculê  ,  fur  uAe  rivière  nommée  Fiume 
grande  ,  lafiuelle  prend  le  nom  XAlfco  en  t<;inl>ant  dam 
le  port  de  Syraculë.  Callaro  tient  la  place  de  la  Cacy» 
ron  de  Ptoléméc.  *  La  Martinicre ,  diH.géogr. 

CASSE ,  (  le  banc  de  U )  Syrùs  Caffi»  ,  banc  de  la 
mer  Méditerranée ,  qui  tourne  comme  un  goutre  ,  cn- 
gloutiffant  tout  ce  qui  y  paffe.  Il  efl  à  cinquante  ou  Ibi- 
xantc  milles  des  côtes  de  Sardaigae  ,  au  couchant  ,  en 
allant  vers  les  ifles  de  Majorque  &  Minorque  ;  aîwfi  il 
e(l  dans  le  golte  de  Lyon.  Il  n'eft  man|ué  oans  «««^w-f 
carte.  ^ 

CASSEL  ou  KESSEL ,  CajleUum ,  Caitorum ,  CaJJî' 
lia  fie  CafelU  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Franconie  , 
Se  capitale  du  landgraviat  de  HelTc.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Fulde  ,  entre  Marpurg  Ôf  Paderbom  ,  ÔC 
c'eft  le  (éjour  des  landgraves  de  HclTe-CalIU  idenanSk 
Caflêi  eft  une  ville  trcs-bien%ofiée  *  aivec  une  bonne 
àiadeHe.  Elle  eft  grande  8e  afles  bmi  bStie  ;  il  Vy  bit 
un  grand  commerce  de  l.iiries.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  le  Su-rconiium  de  Ptf)lémée  ,  mais  Ce  n'eft 
pas  le  fentimentde  Ri  rtius.  *  Sanlbn.  Baudrand. 

C.ASSEL  ou  MQNT-CASSEL  ,  Mmu  C^tUasi 
Citjlellum  Morinorum  ,  petite  ville  dcs  Pays-Bas  «1 
Flandre  ,  eil  fituée  fur  une  montagne  ,  i  quatre  lieues 
de  Bergue-Saint-Vinok ,  d'Aire  Se  de  Terouane.  Elle 
eft  ancienne, alTez  bien  fortifiée  ,  &  a  un  relTort  confidé- 
rable  ;  de  fes  remparts  on  découvre  dans  la  plaine 
environ  trente  villes  ou  bourgs.  On  y  tient  des  foires  aux 
mois  d'août  8c  de  janvier.  Le  roi  Philippe  Augufic  prit 
cette  ville  en  tai^  ,  8c  die  a  été  depuis  prife  &c  reprife 
en  difFércntcs  occafîons  ;  mais  elle  eft  célèbre  par  diver- 
les  batailles  qu'on  y  a  données  ,  6c  dont  deux  ont  été 
gagnées  par  deux  Philippes  de  France.  Le  roi  Philippe 
de  Kalois  y  défit  le2&  On  »|  d'août  de  l'an  1318  us 
Flamans  qui  s'étoientfdvoltés  contre  leur  comte.  Dans 
le  XVII  (lécle  le  1 1  du  mois  d'avril  de  l'an  1677  ,  Phi- 
lippe de  France ,  duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du  rot 
Lo\i\i  U  Grand ,  y  défit  Guillaume  de  Kaftau ,  prince 
d'Orange  ,  depuis  roi  d'Angleterre ,  oui conunandbit  le* 
armées  d'Eipagne  &c  de  HoUaode.  Le  duc  dXMéans 
alïiéeeoit  Saint-Omer  dans  le  temps  que  le  roi  étoit  oe» 
cupé  au  fiége  de  Ombrai  ;  &  le  prince  d'Orange  vou- 
lant jcttcr  du  fccours  dans  la  première  de  ces  places  , 
s'avança  à  la  téte  d'une  armée  nombreufe.  Le  duc  fortit 
de  fes  lignes ,  8c  vint  à  la  rencontre  de  l'armée  ennemie^ 
qu'il  défit ,  fié  retourna  enfuite  au  fiége  de  Soint-Omer  ^ 

Ïi'il  emporta  neu  de  jours  après.  ToQle  la  cUteeUenie  de 
aflcl ,  qui  eu  d'une  fort  grande  étendue  ,  a  été  cédée 
à  la  France  par  le  traité  de  Nmiégue  de  l'an  1678. 
*  Me/erai  ,  mémoires  du  temps. 

CASSELLO  ,  ancieruement  Prœavus  ,  moniuiae 
d%alie,dansré(at  ficprésde  la  ville  de  Géne».  Elle 

avance  un  cap  dans  la  mer ,  qu'on  appelle  le  cap  de  la 
lanterne  ,  ou  il  y  avoit  autrefois  un  château  quia  donné 
le  nom  i  la  montagne.  *  Mati ,  di3. 

CASSEM  ,  tircre  ^ AU-Btn-Hamid ,  troifiéme  calife 
des  Arabes  mufulmans  en  Efpaenc  ,  fiit  élevé  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fim  fiecc,  naîramj  un  des  pan» 
cipaux  feigneurs  d'entre  les  Arabes  ,  fi:  iouleva  contre 
lui ,  &f  fit  proclamer  un  autre  caliti;  nommé  Mortadha  , 
qui  étoit  du  fang  royal  ;  mais  la  ville  de  Grenade  ne 
vonbMpoim  k  lecoonoiiie,  3  iê  vi#bliféde  l'US^ 
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ger ,  &  fut  hié  fous  {c$  murailles.  Caffem  ne  laiiïbit  pas 
ccp«ndaiu  d'Jtrc  reconnu  dans  Séville  lorfque  la  ville 
de  Cordone  piéta  hommaee  i  /«Am  ,  fils  d'Ali-Ben- 
Hanrid  Ibn  neveu  ;  mais  te  ngnedlaliia  ne  fbt  pas  long  : 
car  les  Cordouans  ,  qui  chançeoitnt  fc)rt  Icgcri  nicnt 
d'inclination  ,  s'éranc  dégoûter  de  lui  ,  rsppcllcroit 
Caffeni ,  qu'ils  .ivoiciit  chalTé.  Ç.e  prince  ne  tli:  jias  plu- 
tôt rétabli  fur  le  trône  ,  qu'il  lit  venir  des  troupes  tl'A- 
fnque  pour  aSermir  ;  mais  cette  entreprile  rit  foule- 
ver  de  nniveiui  cette  vilte  muinie  ,  en  fone  quH  Te  vit 
encore  nne  (ôb  chaffil  lâru  e^>&ance  de  retour  ;  car 
lahïa  fon  neveu  avant  repris  fa  place  ,  fc  fïifn  de  fa  pcr- 
fonne ,  ôc  lui  !it  dur  les  jours  en  prifon.  "  £cn  Schouab. 

CASSEMIll  ,  i>rovincedcr«inpwc<lnRiaiiaMfMOl« 
ehcrcht[  KACHEMIRE. 

©if  CASSENEUtL  ,  ancien  paUls  ,  autrefau  dtt 
domaine  des  ducs  d'Aquitaine  ,  &  dont  Cliirlemagne 
avQÎt  feit  une  maifon  royale.  Il  ccoit  h'^n  lur  la  rive 
droite  du  Lut,  prcs  duii  lieu  où  eft  aujourd'hui  Ville- 
neuve  d'Agcu  ,  enire  celte  ville  &  l'endroit  où  on  a 
bâti  depuis  le  fisonaftere  de  fainte  Liurade.  La  (ittiation 
de  ce  palais  étoit  des  plus  agréables.  *  Hifi.  gm.  du 
Laitgutdat!,Gv,Vm,  num.  LXXX.  Charlemagne  s'y 
pî.iilfiit  f!>:t  ;  Liiu'',  !<  ^ihonnairc  fon  fiU  y  naquit  en 
778.  Qijdqueï-uns  qui  pUcL-nt  cette  mailon  royale  lùr 
la  Garonne ,  dans  le  dioccfe  de  Hazas  ,  auprcs  au  villa- 
ge appellé  U  Coudmt  ou  Quatirot  ,  croîenl  6c  difent 
qu'il  ctoit  au  lieu  où  eft  maintenant  Caflonl.  Il  y  en  a 
d'autres  (;ui  ont  cru  que  ce  cli.'tenu  r<iv,i!  étoit  dans  le 
Poitou  ,  iJ.îrcequ'i!  y  \i  encore  un  vtUage  qui  fe  nomme 
C  i  Lneuil  ,  rn,^i5  cette  Jernicrc  opinion  cft  contraire  à 
tous  les  titres  anciens.  A  l'égard  <le  ceux  qui  croient  que 
cette  mailbn  toyile  dtoit  fur  la  Garonne  ,  on  peut  leur 
accorder  oqH  y  en  a  eu  une  à  OalTcuil }  nais  celle  qui 
eft  nommée  Cafl^enil ,  6t  où  naquit  Louis  U  Dihon- 
riAtrc  ,  ti'^'oit  pas  en  ce  lieu  ,  p.irccque  tous  les  titres 
la  mettent  dans  le  diocelè  d'Açcn ,  &c  C  alTem!  fur  la 
Garonne  eft  con/Iamment  du  dioccîc  de  i        *  Ai- 
moin ,  dt  mirM,  S.  Btntd.  Belli ,  kiâ.  com,  f  iclav»Dn 
Cbéne ,  tùm.  II.  Mabtllon ,  d*  re  diplom. 

CASSERIUS  (Juliuî)  médecin.  Il cfiilt  de  Plalfance 
en  Italie,  né  de  pauvres  parcns,  &  fut  d'abord domef- 
tiqiic  ,  puis  duciple  d'Aquapcndenté  ,  à  Padoue.  Il  ac- 
quit une  grande  connoitlance  des  fecreis  de  la  médeci- 
ne &  de  la  chirurgie  ;  de  forte  qu'il  obtint  en  1600  la 
chaire  denolèfloir  de  chirurgie  &  d'an.itomic  dans 
l^iniveriite  de  Padoue ,  que  Aquapcndefiie  .i\  ou  quit- 
tée à  caufe  de  fa  vicillelie.  Caflerius  mourut  à  Padoue 
en  1616.  Voici  les  ouvrages  (|ue  nous  avons  de  lui: 
Pentajjhtfcwn  ,  hoc  ejl ,  ,ic  juinquc  finfbus  ,  Bttr,^ , 
à  Venifeen  1609  «V*'.  fit  à  Francfort  en  1609 , 1610, 
161»,  auffii^/aAjDf  vçeistuuTuûfyue  organis ,  hijhria 
anatcmUa,  &c.  à  Fcrrnre  or.  )6oo  ,  8c  à  Veniic  en 
1601  in-fol.  C'eftun  feul  &  m^me  ouvrage  ;  &  l'on  a 
eu  tort  d'en  feirc  deux ,  dans  les  éditions  précédentes  du 
dié^ionnaire  hiftorique.  TahU»  tnatoaùe»  y%  ^  à  Am- 
flerdam  en  164^  ia-fid.  TaMm  dtfomuta  fitu  1645 
ia-Joi.  à  Amftcrdam ,  avec  les  ouvrages  d'Adrien  Spi- 
gelius.  •  Mangct,  Hlftioth.fcnpt. 

CASSETTA  (Sdvus)  religieux  dominicain  ,  né  à 
l^ikfmc  en  Siaic  ,  tut  tait  baclielicr  en  1445  ,  cenfcur 
géiiér.il  de  la  foi  en  Sicile,  l'an  1468  ,  maître  du  facré 
Mlais  1  an  1474 ,  &  en/in  général  de  fon  ordre  eni  48  ■ . 
Lannée  liiivmte  le  pape  Sixte  IV  qui  l'eftimoit  beau 
coup,  l'envoya  en  Allemagne  prtur  àts  affaires  nnpnr- 
tantes  ;  &c  ce  fut  ca  ce  temps  qu'il  fit  ouvrir  le  tombeau 
d'Albert  U  Grand.  Il  écrivit  la  vie  de  5.  Vincent  Fer- 
ncr ,  qui  n'a  pas  été  mibl'iée  ,  &  mourut  peu  après  fon 
retour  d'Allemagne  \  Rome  le       feptcmbre  1481. 

feandrc  Alberti ,  lib.  1  dt  vir.  iUujl.  ord.  Prad.  An- 
toine de  Sienne.  Eclurd  ^ftript.  ord.  Prad, 
jj^ASSIA  ou  D£  CASSU  (  Simon  )  ekmbc 

CASSIEN,  auteur  d'une  chronographje,ainfi  que  l'af- 
iwe  i>.  Jérôme  i^traiié  des  hiâoiiens  ecdëâalUqucs  , 


(  .u.ip.  3R.  )  fur  le  témoignaee  de  S.  Clément  d'Alè^ 
xandr:c.  Cet  auteur  ctoic  chrétien. 

CASSIEN  (Saim)  martyr  ,  fia  1«  premier  év.W 
de  Seben,  (dont  le  lîrée  eft  maintenant  à  Br  xtn  ou 
BrefTenon  dans  le  comté  de  Tir  ol  en  Allemagne.  )  Après 
y  avoir  tait  b.itir  une  é^hlc  eu  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  ,  il  en  tut  (acre  évoque  par  Fortunat ,  patriard» 
d  Aquiléc  en  J50.  Les  infidèles  le  chafferent  tiepuis,  & 
il  fe  retira  à  Rome,  puis  à  Comelium ,  aujourd'hui  Imo- 
la  dans  la  Romagne ,  où  ÎI  tint  une  école  publique  ;  mais 
il  tut  pns  en  jôj  par  ordre  de  Julien  ÏApojUt ,  &  U  fijt 
expote  à  les  écojjers  qui  le  tirent  mourir  à  coups  de  fii. 
lets.  Prudence  a  fait  une  defcription  élégante  de  fon 
martyre.  •  >J^igul.  Huud  a  Saitzenmos  ,  mttropolis  Sa. 
ti^mmSs.  Petr.  de  NataL  Ub.  7.  Prudentius , 
pwfwf  ^  kymm.  4.  Le  P.  Benoît  BoneUi  ,  francdcam  ,  a 
prérefldu  dans  ces  derniers  te.nps,que  .S.  Ca/fîen  n'a  ja- 
mais ue  évéque  de  Seben.  11  prétend  le  prouver  par 
les  fafles  m^me  de  l'églife  de  Brixen ,  dans  un  ouwapj 
imprimé  en  17^  i  in^i^  i  Véione,  imimlé  ;  Find,a<g 
Ramant  ManyrologH  XIII  Aupifi  S.  CalSam  Foro- 
Coratlttnfa  martyris. 

CASSIEN  (Jean)  Scythe  de  naiflancc  &  célèbre 
loliiaire  ,  tlorifioit  dans  le  V  fiécle.  Il  pafia  U  s  premières 
arijiée»  de  la  jcuneffe  dans  le  monaftere  de  Bethléem 

où  ds'unitfrès-parncuIieremewaveclemoineGennain* 
de-Ià  ils  allèrent  enfemble  en  Egypte  &  dans  la  Palef- 
tine  ;  &  après  y  avoir  demeuré  lèpt  ans  ,  ils  retournè- 
rent k  leur  premier  moiuflere ,  d  ou  ils  revinrent  dans 
les  défcrts  de  Sccté  en  Egypte.  Pendant  qu'ils  ctoient 
dans  cette  folitudb,ftnmitk  querelle  de  Théophile 
patriarche  d'AIeiandrle,  avec  les  moines,  toucharît  les 
livres  d'Origène.  Caffien  &  Germain  fiirent  obliges 
comme  les  autres  de  fe  retirer  ;     après  avoir  demeuré 
quelque  temps  à  Bctiilécm,  ils  vinrent  trouver  S.  Chry- 
foftnme  4  Conibntinople  ;  ce  faint  les  reçut ,  6c ordonna  " 
Caffien  diacre.  Lorii^ucS.  Chryfoftome  iutchaflëderoii 
églifc  par  U  faftion  de  fes  ennemis ,  l'égKfedeConffan- 
tmoplequi  s'ctoit  déjà  adrefTée  au  pape  Imuxcnt  1 ,  dé- 
puta encore  en  40?  Caflien  avec  Germain ,  pour  repré- 
Jenterrinjuftice  îs:  la  violence  qu'on  faifoit  i  fon pafteur. 
CalTien&c  Germain  ne  crurent  pas  devoir  retourner  î 
Conlîantinoplc  ,  4c  demeurèrent  en  Europe.  Caffien  fiit 
ordonné  prêtre  par  le  pape  Innocent ,  &  fit  amitié  avec 
S.  Léon  qui  fut  depuis  pape.  Rome  ayant  été  prifc  par 
Alanc  roi  des  Coths  ,  Calilen  alla  en  Provence  en  4 1 o 
6:  s'établit  à  -VlarteiUe.  Il  y  fut  mis  au  nofflbie  des  prê- 
tres par  !  év  éque  Venerius  ;  y  fonda  deux mooaAeies  , 

I  un  d  hommes  &  l'autre  de  vieiges  .  &  y  parut  comme 
un  grand  maïire  de  la  vief«I%ieure.  Ce  fiit-li  qu'il  écri- 
vit les  confcVcnces  om.W/,i^;o,;j  (^s  pères  du  défert  en 
vingt-tiuaire  livres  ,  dont  il  déiiia  les  du  premiers  à 
S.  Léonce  ,  évé<iue  de  Fréjus  ,  &  à  Hellade  ,  fu;>crieur 
du  iDonaikre  établi  par  Caftor,  évoque  d'Âptcn  Pro- 
vence ;  les  fept  autres  â  Honorât  fiel  Eucher  ,  6c  les 
derniers  à  Jovinicn ,  Minene,  Léonce  ?c  Théodore.  II 
avoit  déjà  compofé  tes  inftittuions  &  U  manicrc  de.  vit 
dts  cxnohilci  ,  &  hs  renudcs  contre  Us  huit  vices  capi- 
taux ,  en  douze  Lvres  ,  qu'il  adrcfla  à  révêt[ue  Caftw. 

II  fit  encoreen4}0,ilapriRedeS.  Léon  pape,  alon 
archidiacre  de  Rome, tn ouvrée  en  fept  livres  de  l'in- 
carnation du  Verbe  ,  contre  les  erreurs  de  Neftorius  ;  & 
peu  après  l'avoir  fini ,  il  ninur\it ,  ainf^  que  l'obiérve  Gen- 
nade.  Au  moins  a-t-on  lieu  de  juger  qu'il  étott  mort  en 
4  n  j  lorfque  S.  Profper  écrivit  contre  lui  les  livres  qui 
portent  pour  titre  :  Contre  UeoUateur,  ou  Tauteitr  dcs 
conférences.  Quoique  les  lëmtmem  de  Caffien  fbr  la. 
grâce  foient  les  m<3mes  que  ceux  des  Scniipélagiens  ,  fa 
mémoire  .i  toujours  été  en  véiiérarion  dans  l'églife  ,  à 
caufe  de  fa  grande  piété  ik  de  la  i"a:nc  doctrine  ,  &c  de 
la  haute  fpiritualité  qui  font  dans  ics  ouvrages  ,  excepte 
dans  la  treizième  conférence  qui  eft  celle  que  l'on  re- 
prend jullement.  Le  pape  Urbain  V  avoit  Êùt  encha/fer 
richement  là  t£te  ;  d  autres  papes  ,  comme  S.  Grégoire 
le  Grand,  BenokIX,Pafcbda,Iiinocenta,&iki«K>. 
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nus  HT  ,  l'onf  traité  de  falnt  :  S.  Renoîf  avoîtfortrecom- 
mandé  la  lecture  de  lies  conterencus  à  (es  rcligieu»L.  On 
l'honore  comme  faint ,  iion-lcnlemen»  dans  le  diocùlc 
de  Mari«iUe  ,  nuis  dans  toute  U  Provence  ,  oà  ion  cé- 
lébtv  en  ptaneun  lienx  fit  fttele  îiûllet.  LeOylc  des 
]i\Te<i  fie  CafTicn  répond  ntix  choies  qu'il  traite,  fî'nous 
noii'i  en  rappûrtoni  à  Photius  ;  tar  outre  la  netteté  ,  il 
cil  fort  propre  à  infinuer  dans  l'elprit  les  rn,i\!ines  qu^l 
avance  ,  même  à  perfuadcr  auxboauncs  de  les  fuivre. 
n  dilpofe  tout  avec  tant  d'adrcilè  &  de  prudence ,  que 
le  fécond  livre  ,  c'cft-^-dire ,  les  huit  derniers  livres  des 
inftruâions  ,  ci  iuient  non  -  feulement  des  inflruciions 
morales  ,  mais  encore  des  mouvcmcns  piopres  p<:.ur  at- 
tirer à  la  vertu ,  6t  pour  donner  de  la  terreur  &c  de  Tci- 
froi,afin  d'exciter  à  h  pàiîtence.  Tous  ceux  quionr  p.ir- 
U  de  Caffien  ,  û»nt  convenus  qu'il  avoit  «ne  grande  fa- 
cl&té  i  s'AiMlcer  ;  ouïs  il  n'y  a  rien  d*élevéTO  de  ^rand 
dans  fon  ftylc.  fl  a  écrit  en  latin  comme  il  parolt ,  Ni  par 
le  Ayle  &  par  fcs  préfaces  :  il  y  a  quelque  apparence  que 
l'on  avoit  traduit  en  grec  fes  ouvrages ,  puilque  Photius 
les  avoit  lus ,  6c  qu'il  ne  dit  point  qu'ils  t'uflent  écrits  en 
bûi.  S.  Encker  en  fit  «m  abrégé ,  comme  il  eft  rcmar- 
ailé  danî  le  livre  de?  auteurs  eccléfî.iftiqucs  de  Gennade 
63.)  Après  lui  un  Africain  appelle  rii-lor  ,  cntrc- 

Ijrit  de  rcir:\ncher  ce  qui  s'y  irouvoi;  de  contraire  aux 
cntimens  de  S.  Augudin ,  &c  d'y  ajouter  ce  qu'il  crut  y 
nanquer.  CaiCodore  eft  témoin  de  ce  fait ,  &  dit  qu  il 
attuidoit  ce  livre  i^cftpeut<-tocicaufed«  cela  <|u'^ 
don  lui  attnbtw  cette  correâïoa  de  CaiHen.  On  trouve 
des  extraits  de  CatTien  dans  le  quatrième  li\  te  Jci  vies 
des  pères  dunnces  par  Rofveide  ,  mais  on  ne  lait  pa<>  qui 
les  a  recueillis. 

Les  douze  livres  des  inltitutions  ont  été  imprimés  h 
Lyon  en  1516,  6c  avec  les  paraphrafes  de  Dcnys  le 
Chartreux  a  Balle  en  1539,  &  à  Coloane  en  i<;,^o. 
Les  contcrcuccî  ont  é;e  a^iiii  publiLC  à  Baiîs;  tiii  i  ^  , 
&  les  fcpt  livres  de  l'nicania'.;  ;!!  rL.injiriinés  en  571. 
JaajBei  Ciaconius  a  tait  imprimer  cntinnbie  toutes  les 
ceuvres  de  Caffien  ;  la  première  éditîoa  eft  de  Rome 
^•n  7  r  o  ;  la  féconde  de  Lyon  en  1606.  Henri  Cuic- 
kiu^  ,  théologien  deLouvam,  depuis  évi?t|uc  de  Rure- 
monda,  les  tît  jmprimer  ,1  Am  ers  en  1  ^7S  ,  ivec  des 
notes  de  fà  façon;  6c  dom  Alard  (ia/LU  miGarci, 
id^m  bdoddiftn  de  l'abbaye  de  S.  \'aatl  d'Anas , 
en  procura  encore  deux  éditions ,  avec  de  lonjs  com- 
njentaires,  in-folio,  i6ijU  1618,  à  Douai 6c i  Ar- 
r.is.  Dom  Allard  n  :i;ol;!l-  dans  la  dernière  une  apolo- 
gie de  Caliien  ,  foui  le  litie  de  Fitiiiicix  tituUres  pro 
Jkn^tatt  Joannis  Cajfiani.  Il  y  en  a  eu  une  troificmc 
éditioa  i  Paris  Tan  1641  »  &  une  quatrième  à  Franc- 
fort en  1711.  *  Confultez  ces  éditioas  avec  Gennade, 
cA.  61.  Photius,  cod.  197.  Baron.  Bellarmin.  Poffe- 
vîn.  Le  Mire.  Voffius  6c  Guefiiai ,  in  CaJJlano  illufl. 
IU>.  I.  Prmf.  lib,  a.  M.  l>u-Pin,  biHioth.  tàs  auuun 
cccUJ.  du  yjîitU.  Baiiict,  \ics  dts  Sainte. 

CASSIERE  (  Jean  rEv^ijuc  de  la  )  ciiKjuantiAne 
grand-maitre  de  l'ordi»  de  S.  Jean  de  Jérutâieni,  éta^ 
bli  pour  lors  \  Malte  ,  (ucc^da  en  1 57%  k  Pierre  du 

Mont,  aprC's  avoir  éié  .iiip.iravant  grand  maréchal,  &. 
chef  de  U  langue  a' Auvergne.  Quelques  années  après 
îl  Alt  interdit  par  le  conl'cil  de  Tordre ,  qui  élut  OcHM» 
mtit  général  Maurice  de  TËlco  ,  (iimontmé  RamtffU  g 
ma'n  celui-à  étant  mort  à  Rome  su  mois  de  cléeeaibre 

1581,  le  pape  GîL'goirc  XIII  rctrih!it  I.1  Catlîcrc  dans 
la  dignité  tls:  grand  maître ,  dont  iJ  joui:  iurt  peu  de 
temps.  L'évéque  de  Mayole ,  qui  étoit  à  Rome  pen- 
dant la  contellarion  émue  entre  la  Cafliere  Rome> 
gas ,  marque  révéneinent  de  cette  at&ire  comme  une 
cho(è  admirable  ;  l'accufateur ,  l'accuië ,  les  juges  &cles 
témoins  ét.int  morts  avant  le  jugement ,  fans  qu'il  re(Vât 
.Tiicui'.s  ailes  da  pro.Js  :  ce  ^ui  arriva  ainfi.  Le  grand 
maître  de  la  C^fliere  ayant  été  cité  à  Rome ,  pour  ré- 
pondre  devant  le  pape  Grégoire  XIII ,  fur  une  accula- 
tinn  intentée  contre  lui  touchant  la  toi ,  Ùl  faintcté  dé- 
légua des  juges  y  qui  oiiiieiK  Us  ténuias  en  rifle  de 
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Malt;  ;  cfpendant  le  grjnti  ina'trc  le  thfvaricr  Ro- 
ii!eg.is  Ion  accufatcur  arrivèrent  à  Hûtne,  où  Romegaa 
mourut  au  mois  de  décembre  ,  6c  le  grand  maîtrt  pM 
de  jouts  après.  Les  )ugek  déit^piés ,  les  notairet  avie 
leurs  aâes,  8c  les  témoins  qui  venoient  à  Rome  firent 
naufrage,  6c  périrent  tous  asec  les  pièces  du  procès 
commencé,  comme  li  D.eu  s'en  éioit  reiervé  le  juge- 
ment. On  ne  douta  pas  de  l'innocence  du  grand  BiaU 
tre ,  &c  de  U  lituflëté  des  accufatioos  de  Rooicgat,  qn 
étoient  ruflifamment  détmites  par  les  marques  de  la 
piété  de  ce  grand  maître,  que  Tôt'  .  •  encore  à 
Malle  dans  la  Cité-Va!e:te ,  où  il  fit  bâti;      les  deniers 

I  ci;.ile  de  S,  Jciiii-Uaiitiftc ,  qu'il  dota  en  iivjnie  temps 
de  nulle  ccus  de  revenu,  kl  :it  autfi  bâtir  le  palais  des 
çraiuls-maitres,  la  chattenie,  qui  ctt  le  palais  de  la  jufli* 
ce  féculieie,  l'îoânnerie,  l'ancienne  falle  des  armes,' 
&c  |iiufienn  autres  édifices  qui  éterniferont  fa  mémoire. 

II  eut  pour  fucceflTeur  HuGVFN  de  I-oubenS  Verdulej. 
*  Naberat ,  priytiîges  dt  l'ordre  de  S.  Jean  dt  Mru- 
f aient . 

CASSIGNAT,  chef  des  Gaulois  aliatiques  qui^t^ 
virent  dans  Tamiée  d*Einnenet  toi  d'Aiie ,  conve  Per* 

fée  roi  de  Mact:d.)lne  ,  fnmintavcc  honneur  les  attaques 
des  ennemis ,  &  fut  du  iMmbre  des  trente  qui  mouru* 
rcnt  en  ccrte  rencontre.  *  Tite  Live,  /,  41,  num'  57. 

CASSIMERE,  royaume  6:  ville,  chtrchti  K.A- 
CHEMIRE, 

CASSINou  MO>rr  CASSLM,  célèbre  abbaye  d'I- 
talie dans  le  royaume  de  Naples ,  bâtie  6c  habitée  par 
S.  Ben-Mt  ,  pairMreht-  des  moines  dans  rOccuicnl.  La 
viile  de  tA<>î>iN  ou  Mont  CiAssiN  ,  Cajjinam  6c 
Morts  Caffinus  ,  étoit  .  1  t  rre  de  Labour,  au  pied 
delà  montagne  où  eft  Icmonaftere;  c'était  unévéché 
de  la  province  Rtmiaine.  La  ville  de  S.  Cermam  s*eft 

acernc  <îc%  rnin:-s  de  Cadîn  ,  dont  le  nom  s'elî  confervë 
dans  le  inonailc-e.  Le  pape  Jean  XXII  tctablit  en  133? 
cet  év^ché  l'ufFragant  de  Capoue ,  6c  uni  avec  celui  de 
S.  Germain.  La  congrégation  des  moines  du  Monc 
CaflSn  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  eft  incorporé* avec 
celle  de  fainte  Judine  de  Padoue  depuis  l'an  1 504.  On 
y  célébra  en  1616  un  fynodc ,  dont  nous  avons  les 
ordonnances  dans  la  dermcrt-  i-ditmn  des  conciles.  La 
chronique  du  Mont  Caliin  pubhcc  en  160}  ,  ct>mprend 
ce  qui  s'eil  pafTé  de  plus  mémorable  dans  cet  ordre  , 
&c  in£ni«  dans  Téglilê  ,  depuis  i'«n  {41 ,  jafip'en  1 1  )8  & 
elle  contient  IV  livres  :  les  III  pemiers  ont  été  compo* 
fés  par  Lcan  crOi)  .'  ;  ^  Pierre  U  Diatft  y  ajouta  !• 
IV  livre  ([Ul  coiiiiii«:iit.c  ea  1006. 

CASSINI  (  Jean-Dominiqne  )naquit  le  8  juin  1615  , 
dans  une  ville  du  comté  de  Nice  ,  de  /4cf»w  Caftnî  » 
gentilhomme  Italien ,  &  de  JuB*  CrouÉB.  Il  apprit  les 
premiers  élémens  de  la  langue  latine  dans  la  mailon  pa- 
ternelle, 6t  fe  pcrfeftionna  chez  les  jé!"u:;es  de  Gènes. 
Ilréullit  d'abord  dans  la  poéfie  latine  ,  s'a::a:ha  enniitc 
à  l'ailrologie judiciaire,  dont  il  fe  dégoûta  bien*. ôt après  , 
&  s'appliqua  i  PaAronomie.  Il  lit  de  fi  grands  progrèt 
dans  cette  fcience,  que  le  fénatdeBaulo^elenoama 
en  1651,  pour  remplir  la  première  cfiane  d'aftrono- 
inic  ,  ap. .  .  !c  d<_eès  du  (-tnieuï  pcrc  Cavalier!.  Il  puhlia 
en  16  ï"  un  traité  touchant  U  comète ,  qui  avoit  paru 
l'année  prccédente<  En  t6^^ ,  il  dédia  un  autre  traité 
de  la  nouvelle  méridienne  a  ChriHine  reine  de  Suéde. 
Il  fiit  chargé  d'accompagner  |e  marquis  de  Javara  à 
Rome  ,  S;  «niplos  é  dans  les  conférences  fc  tinrent 
euiiC  les  e.i:d:naiix  au  lu|et  du  d:;i'ercnd  que  U  ville  de 
Boulogne  a  .  sit  avLL  eelle  de  i' erra re  touchant  les  eaux 
du  Pô.  Le  Icnat  de  Bouiogne  tu:  lî  content  de  la  capa-» 
cité  qu'il  avoit  lait  paroitre  dans  cette  occafion ,  tp^ 
lui  donna  U  furintendance  des  eaux  de  Tétat.  Le  pinM 
Alexandre  VII  lui  fit  propofer  d'entrer  dam rétttecclé- 
h.iftupic  ;  ce  qu'ayant  renifé  de  faire,  i^n  crut  le  gagner, 
eu  luj  doniunt  la  furintendance  des  eaui,  de  î'etat  ccdé- 
Italtique.  En  i6âf  ,  l<67Sc  lé68 ,  il  a  compote  pltt* 
lieun  traités  fur  les  phnetes  »  qu'il  peifèâiaana  «uns 
la  fuita;  On  l'attira  an  France  en  1(69,  Qe  il  fisc  repi 
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clans  IVic.ick'mie  c!cs  (cienccs  flt  s  I.i  mfme  anniio.  Il 
obtint  des  lettres  He  luturalit^  cii  1673,  &  époula 
Gcntx  iive  de  Laidre,  dont  il  eut  plulieurs  cnCam.  Dan^ 
les  dernicreî  années  de  la  vie  il  perdit  la  vue  ,  f<  mou- 
lut le  14  leptembre  171»»  âgé  de  87  ans  &  t]ucl<iues 
mois.  Après  (a.  mort  on  donna  ikpUce  d'acadcinicien 
à  Ton  fiU -unique  nommé  Jaequts,  CetuM  eft  mort  en  fe 
Icrro  dcTluiry,  M.rs  Cicrmont  en  Rc.iuvoifi<.  ,  le  20  avril 
17^6  ,  ^ipc  d'cin  iron  S4  ans.  Il  ctoit  maître  dc> compte». 
*  Hijlinrt  Je  P académie  d<i  fiicncef  de  171 1. 

CASSINO  (  Antoine  )  cardinal  dans  le  XV  fiédc  , 
natirde  Sienne,  après  avoir  étudié  le  droit  à  Florence, 
vint  11  Rome ,  m\  il  tut  clerc  (le  la  chambre  apoftolique, 
pu:<.  trciorif  r  du  pape ,  vice-lcgat  de  Boulogne ,  &  gou- 
xcrncuT  de  U  Rom.ignc.  Il  (c  trouva  au  concile  de 
Conibnce ,  où  le  pspe  Martin  V  le  fit  cardinal  le  14 
mai  de  l'an  1416.  Il  affifta  aux  premières  feflions  du 
concile  de  Balle,  &  mourut  à  Romele  4  février  de  l'an 
.1439.  *  Onuphre.  Ciaconhis.  VIftorel.  Ughel. 

CASSIO,  inc  de  l'Arch  ixi,  ckerchti  CASSO. 

CASSIODORE  C  Magnus  Aurelius  ;  fénateur ,  ifTu 
d^ineftnâleUhilK,  né  à  Squillace,  ville  delà  Cala- 
tic ,  vers  Pan  4^,  fiit  élevé  aux  premières  charges 
par  Odoaae ,  roi  dés  Hernies  ,  &  par  Théodoric ,  roi 
dc-i  Culn  ,  <!  if.t  il  tut  fecrétaïre  d'<tat,'&  fous  lequel 
il  remplit  UKcciîivcmeiit  toutes  les  dignités  de  la  répu- 
blique, iuiqu'j  exercer  ieul  le  confulat  en  l'année  514, 
Son  crédit  ne  tiit  pa»  moindre  Tous  Athalaric  &  tous 
Vitigcs  ;  mais  voyant  les  affaires  des  Goths  en  défor- 
dre  tous  ce  dernier  roi ,  6c  ne  voulant  plus  s'occuper 
<fue  de  Ton  l'aliit ,  il  quitta  le  monde  â  Pâge  de  70  ans , 
&  le  retira  d.in'.  le  mmi  if  L-rc  de  Viviers ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  à  l'extrémité  de  !.i  Calabre,  &  qu'il  gouverna 

{>lus  de  vingt  années.  Il  y  avu  t  fkbriqué  plufieuts  bor- 
ogcs  au  rok^l  &  à  l'eau  j  des  lampes  qui  ne  s'éteknoient 
point ,  &e  s'étoit  dit  one  bibliothèque  choiiie.  Il  com- 
potâ  un  commentaire  furies  pfeaumes ,  t'eux  livte>.  cle-s 
inllitutions  ,  très-utiles  pour  l'éiude  de  l.i  the'>lnL;x- ; 
«louze  livres  de  lettres  Scd'afles  publics  qu'il  .ivoit  liic- 
tés»  étant  dans  le  miniilere  fous  le  roi  Théodoric  & 
fts  fiiocefifetirt.  n  avoit  comporé  douze  livres  de  Thif- 
foire  des  Goths ,  dont'on  na  plus  tpe  l'abrégé  fait  par 
'  Jornandès.  Cailiodorc  ayant  engage  fon  ami  Epiphane 
le  Scholajîîque  de  traduire  de  grec  en  latin  les  liilli>ires 
de  Socrate,  de  Zozomirne  &  de  Théodoret ,  il  ran^'a 
les  &its  rapportés  par  ces  trois  hifloriens,  telon  l'ordre 
des  Mmp ,  &c  donna  à  «etie  coUeâion  le  nom  d'A^foiûv 
tiiptniu  ,  parcequ'elleéioit  compofée  destiHloîres  de 
ces  trois  auteurs.  Outre  ces'ouvtai^cs  il  a  encore  coin-' 
pote  une  chronique,  &  divers  traités  de  grammaire, 
rhétorique ,  dialelfkiqtte ,  arithmétique ,  mulique ,  géo- 
métrie, aftronomie ,  orthographe  èc  des  figures.  &itre 
lès  traités  de  nhiloibphie ,  cetui  de  famé  eft  un  des 
meil'f.irs  ;  !c  Kylede  Caniot'.cre  efl  du  genre  médio- 
cre. 11  a  écrit  alîci  purtineiit  jjaur  ton  tempî;  il  e(l 
plein  de  lèntenccs  &  de  penlëes  morales  très-utiles.  On 
a  perdu  tes  cominentaircs  tlir  les  épitrcs  de  S.  Paul , 
-  fur  les  aâes  des  Apôtres ,  &  fur  i'apocalypfe  ;  le  com- 
mentaire qu'on  lui  attribue  fur  le  cantique  des  cantiques 
n'eft  point  de  lui.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  93  ans , 
vers  l'an  561.  Nous  .ivons  i'.  varies  éditions  <le  CalTio- 
dorc  en  1491  ,  en  1588  ,  ëcc.  nuis  la  plus  exacte  ell 
celle  du  perc  Caret,  religieux  bénéd;ctin  de  la  congté- 

Etion  de  S.  Maur ,  à  Rouen  en  1670.  Le  pere  de  lâintc 
arthc,  mort  tu périeur  général  dt  u  OOngr^tîon  de 
S.  Maur,  a  la/.  :inpriiner  en  t:an4jeâ»  la  vie  de  cet  au- 
teur avec  de  lavantes  notes,  *  S.  Grégoire  ,  /.  7  ,  ep.  3  i 
6-  3  3.  Paul  diacre  ,  //V.  1 ,  ehajf.  z<  ,  hijl.  Lomb.  A'\- 
moin ,  /.  1 ,  hlp.  Franc,  c&ap,  9.  Trithéme  &  bellar- 
min ,  des  ieriv.  tccUf.  Baron.  A.  C.  ftSi,  ».  8  ,  17  ^ 
fuiv.  Volfius,  dts  hifi.Lat.  t.  1,  ch,jp.  19  des  Math, 
chap.  16,  §.  1  ,  chap.  il,  §.  6,  6v.  3.^,  §  ,  ,  ^ 
M.  Du  Pm  ,  hihl.  j/i-t  jiiieurs  ecclef.  du  /  7  jfceU. 

CASSiOPE,  petite  viUc  de  l'Epiie,  vers  les  fron» 
tietesdela  Macédoine,  dansb  coâuéeqiielttuaait 
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ont  nommée  Caffo^t»  aè<é  autrefois  le  fiége  d'un 
évôché ,  8c  elle  eft  différente  de  la  Caftope  de  Pline  &£ 
dePtolémée,  qui  cfl  à  la  vérité  flans  l'Epire,  mais  fur 
le  rivage  de  la  mer,  ôc  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Joannina.  La  ville  de  Cafliope  cft  célèbre  d  1:1s  les 
écrits'des anciens.  Propeiceenfiûtnenâon,A  i.£L  17. 
•  Ptolémée.  Pl'me.  Stn^xm. 

CASSIOPE  OH  CASSIOPÉE  ,  femme  de  CepL-e . 
roi  d'Ethiopie  ,  &  mere  ^Andromède ,  tilt  atTe/.  vaine  , 
à  ce  que  dil'ent  les  poètes,  pour  préférer  ta  beauté  k 
celle  des  Néréides ,  lelquelles  irritées  de  fon  mépris  « 
prièrent  Neptune  de  les  venger.  Ce  dieu  envoya  un 
roonfire  qui  y  fit  des  dégâts  horribles  :  l'oracle  ayant 
été  confulté  pour  favoir  comment  on  appaifcroit  les 
dieux,  répondit  qu'il  talioit  expofer  Andronie-le  ,  fille 
unique  du  roi ,  pour  être  décorée  par  un  monihe  ma- 
rin. Andromède  tut  délivrée  par  Perfôe,  lequel  obtint 
de  Jupiter  que  Caffiope  (Ht  mife  ^rès  fa  mort'  au  nom. 
bre  des  aflres.  C*eft  une  conflellation  lëptennioaale , 
comjKilee  de  treize  étoiles.  •  Hyginus,  in  fotuAfn» 
nom.  /.X,  c,  \o.  Foye^  Tes  interprètes. 

CASSIPA,  grand  lac  de  la  Terre-Ferme,  dans  l'A- 
mérique méHdionak,  eft  dans  lacontiée  de  la  Paria, 
vers  les  confins  de  h  Gimme.  .On  ne  marc.ue  pas  fiir 
les  caries  qu'il  y  entre  aucune  rlvicre  ;  ccperulmt  il  en 
tort  quatre  qui  vont  le  rendre  dans  la  in  iere  d'Ore- 
noque.  *  .Mati ,  dùlion. 

ifCS^  CASSIS ,  village  de  France  en  Provence  ,  au 
diocèfe  de  MarfeiUe.  D  eft  fur  le  bord  de  la  mer,  avec 
un  petit  port  fort  conunode  pour  les  pécheurs  qui  Hta- 
bitent,  &  pour  fe  retirer  en  mauvais  temps.  Il  eft  auflî 
détendu  d'une  petite  forterclTe  (jui  le  commande.  Ceux 
du  pays  le  mettent  d'ordinaire  en  parallèle  avec  Paris, 
&  ma»  en  proverbe  :  Qui  n'a  vu  Paru  &  Ct^,  a'a 
rien  vu  en  France.  Cela  fe  dit  par  raillerie ,  comme 
lorlque  Buftogne  ,  mauvMlè  bourgarde ,  ei\  ([ualifiée 
Paris  en  Ardennes.  *  La  Martlnierc,  dûl.  i^éo'^r. 

CASSITERIDES  ,  nom  de  <lix  lllcs  de  l'océan  occi- 
deiit  d  ,  fur  la  côte  d'Efpagne-  Taragonoife,  qui  furent 
ainll  appellées  par  les.  Grecs  ,  parccqu'ils  en  tiroient 
quantité  d'étaîn  ou  de  plomb  bknc ,  quils  appello'ient 
*««"(Tifô  :  il  n'y  avoit  anciennement  que  les  fcul*  Phé- 
niciens qui  les  fréquentaflent ,  félon  Stranon  (  /.  5 .  )  &c 
le  premier  plomb  cpii  en  t'ortit  tut  porté  en  Grèce  par 
Midacrite.  Ces  «lies  n'ont  jamais  emllé ,  &  tous  les  an- 
ciens s'y  (ont  trompés  ;  félon  Cluvier  &  d'autres  géo»* 
graphes ,  ce  font  deux  tffles  proche  de  la  côté  fcpten- 
trionale  de  GaRce ,  vi$4i-vi$  le  cap  d'Ortegiierre ,  donc 
l'une  qui  eft  au  couchant ,  s'appelle  à  préfent  Zigarga, 
&  l'autre  qui  eft  au  levant  le  nomme  ïifle  de  S.  Cyprien, 
D'autres  croient  que  ce  font  les  illes  Britanniques,  aboOf 
dames  en  plomb  OC  en  étain.  *  Pline,  4.  Sirabon  » 
A  a.  Ptolémée. 

CASSIVELAN  ,  frerc  <!e  I:iJ  ,  roi  d'Angleterre  , 
vivoit  eiuiroii  trente  ans  .ivaiit  1ère  chrétienne.  On 
dit  qu'après  la  mort  de  ce  prince  il  adoiiniliratciir 
de  ce  royaume.  Il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence; &c  ne  voulant  pas  que  Tondit  un  jour  qu'il  cher- 
choit  à  dépouiller  les  deux  fils  du  roi  mort ,  il  donna 
la  C-ornubie  .i  Thomantius  ,  qui  étoit  l'a'uié  ,  &  fit 
prince  de  Rcnt  le  leçon  1  ,  jue  l'on  nommoit  Andro- 
çus  ;  tout  cela  paroit  extrêmement  fabu'eux.  Ce  fut  de 
Ion  temps,  dit-on,  que  Jule>- Cèfar  re:idit  la  Grande 
Htetaghe  tributaire.  *  fiede  6c  Polydore  Viigil.  hifi^ 
d  An'^letem. 

C'ÀSSIL'S  ,  eft  le  nom  d'une  ilîurtro  famille  de  Tatli» 
cienne  Rome  ,  gem  CaJJia  ,  qui  adonné  plulîeurs  con^ 
fuis ,  cenlêurs ,  tribuns  ,  &  autres  grands  hommes  i  la 
république.  Il  eft  bon  de  remarquer  avec  M.  Bayle»  que 
cette  fiimiOe  doit  peut-être  fe  divifer  en  deux  difiiffèii' 
tes ,  dont  l'une  dej  Flfcellins  aura  été  patricienne  ,  & 
ï<  l'autre  des  Z,f>'.'?i>n  aura  été  plébéienne  ;  caries  plé- 
béiens ne  parvinrent  au  confulat  qu'en  l'année  390  de 
Rome,  &C  364  avant  J.  C.  &c  cependam  dés  l'année 
a|3  fie  foi  avant  i.C  otyoitmiCaliiii  Vîftellii)!» 

'  ^  cenfiil. 
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conAiI.  D'ailleurs  le  tribimat  du  peuple  ne  Ce  r-î-if  r-'f  i 
point  aux  Patriciens  ,  &  néanmoins  il  y  a  eu  vin  Cntiius 
tribun  tlu  peuple  iiii  conini^^iiccniciit  du  VII  (îécle  de  la 
républi({ue  ,  outre  eju'U  efi  confiant  que  les  Longins 
étotent  Plébeïem.  On  doit  donc  dilHnguer  cette  famille 
de  celle  des  VilceUins ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  c^eft  la  même  £imi]le  ,  qui  de  Patncîenne  devint 
Plebcicnnc  ,  changement  Aon:  on  trojivcroit  ailleurs 

3aâlqu«;s  cxcm(jle5  :  quoi  qu'il  en  ibit  ,  voici  les  coniuls 
e  ce  nom  ,  avant  que  de  palTer  aux  Caffins  qiû  lé 
font  diftingués  par  d'auaes  endioitt. 

Ea  153  *  u6x  8r  169  de  la  fondadon  de  Rome ,  & 
^01  ,  491  6c  485  avant  J.  C.  Spvjrius  Cassids 
VlSCCLXINlJS  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

En  ^Xj  (le  Rome,  S>t  171  avant  J.  C.  Caius  Cas- 
sius  LoNCiNvs  ,  dont  le  collègue  PuUius  Licinius 
Cnfliit  6»  vaincu  par  Perfie,  km  de  Macédoine. 

En  590  de  Rome  ,  &  164  avant  I.  C.  QuiVT. 
Cassius  Longinus,  fous  le  confukt  duquel  lesRo- 
mait'.s  coiititiucrcnt  la  guerre  en  E(pat;ne. 

En  617  de  Rome  ,  6c  1^7  avant  J.  C.  Luc.  Cas- 
Kvs  LoNGINUS  ,  qui  avoit  ^té  tribun  du  peuple  ,  ËC 
«joi  fitt  depi»  ceniew  «  fous  knid  Hjrtcan ,  ^ai^ 
dé ,  renoovdla  raOiaiioc  des  m6  me  lés  Roiamm. 
Ciccron  fait  mention  de  cc  Cadhic  dam  k  ttûti  des 
orateurs  illuftres. 

En  630  de  Rome  ,  &  124  ans  avant  J.C.  Caius 
Cassius  LoNGiNus,  fils  de  Qnbtus.  SoncoU^e 
C.  Sext.  Calvimis  ,  hâtât  tes  Anôtwoget»  ficlondah 
Colonie  d'Aix  en  Provence. 

£n647  Rome.  6c  107  avant  J.  C.Luc.  Cas- 
sius LoNGlNUS  ,  fils  de  Cjius  ,  fut  di'ûu  6<  li;c  I.» 
même  aiuide  par  les  ligunns  ,  ou  SuilTcs  du  caïuon 
de  Zurich. 

Eo  6f8  de  Rome  ,  fie  96  avant  J.  C.  Caius 
CasSIVS  LoMGlltVS,  étoi»  le  confidfonf  lequel Pto- 
léoiée  ,  rai  de  Cyiene  ,  inHitiii  le  poiple  lonaïn  fim 

En  681  de  Rome  ,  8c  7}  avant  J,  C.  Caius 
Cassius  Longinus  ,  fous  lequel  la  guerre  des  el- 
claves  d'Italie  fiir  ewînfe  par  le  giacBatenr  Sporiaciis;^ 
Mithridate  fiit  difih  en  Orii.nt  par  Lucullus,  8c  Pom- 
pée   recouvra  l'Elp  is^ne  après  la  mort  de  Sertorius. 

L'andeJ.  C.  30,  &c  de  Rome  7S5  ,  C.  C  assius 
Long  I  NUS.  On  croit  que  c'cll  lui  qui  époula  Dru- 
Mc,  fille  de  Germanicus  ,  6c  qui  fut  tué  Acfm  par 
les  ordres  de  Calinla  ,  frère  de  fa  fenine  «  que  ce 
prince  lui  avoit  enlevée. 

LVin  (le  J.  C,  191  ,  Cassius  Apbonian'us  ,  fous 
l'empereur  Commode  ,  l'annce  qu'une  p.inic  tic  la  ville 
de  Rome  fut  confumée  par  un  embrafement  qui  com- 
■ien<^  la  nuit  dans  le  temple  de  la  Paix.  *  Ciccron , 
Phiùpp.  1.  Tacit.M»a&/.  6.«>  If.  Hcrodîen.  Dion. 
liv.  71.  Anton.  Ang.  in  finùL  Jw».  Bayle  »  diSion. 

(ritiq. 

CASSIUS  VISCELLINUS  (  Spurim  )  fut  conful 
pour  la  première  fois  en  15  )  de  Rome ,  Ôc  501  avant 
J.  C.  avec  Opiter  Virginius  Tricoftus  ;  5c  après  .ivoir 
dotnté  les  Safams  ,  il  punit  rigoureufement  ceux  de  Ca- 
merîn ,  qui  s'étoient  retirés  de  l'aHïance  des  Romaïm 
durant  cette  guerre.  En  i6i  de  Rome  ,  il  fut  confiil 
avec  Pofthumius  Cominius  Aruncxis  ;  6c  l'cune  encore 
en  2.69  avec  Proetdus  Virginius  Tricoftus  Rucilus  ,  il 
piUa  le  pays  des  H^sniques  ,  fit  les  contraignit  de  ile- 
mander  la  prà.*  Le  flbiat  fit  Phonneur  i  Cal&tts  de  Ini 
renvoyer  r.iinbaffade  de  cc  peuple  qii'i!  com-îifTijit 
micu-x  que  perlbiine.  On  du  que  ion  hiuneiir  reinuatitc 
lui  fit  propoi'er  pour  la  premscre  fois  la  A?;  Agraire  , 
qui  ordonnoit  qu'on  divisât  entre  le  peuple  les  terres 
conquifes  fur  les  ennemis.  Mais  l'année  fuivante  ,  ks 
tpieftetDS  Fabius  Caefo  6c  L>  Valerk»,  fe  poneiantpar- 
ties  contre  CaiHus ,  qu'ils  accitTerent  d'avoir  «Ijuré  à  h 
royauté  ,  5c  II  en  fut  puni.  Quel(;ues-uns  .iflTiireiit  que 
fon  propre  père  âit  le  pli«  fevere  de  les  juges  ;  ce  qui 
£Bt  «RNie  que  le  Çnmm  dont  il^agiitict  eft  le  mène- 
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qiit  Celui  dont  parle  V^Iere  Maxime  (  /.  ^  ,  c.  8.  )  qui 
p:iic-êire  tes  a  diftingués  làns  connoilTance  de  cauië* 
Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Sp.  Caffius  Vicellinus  ,  qui  avoit 
été  trots  (bis  conM ,  une  fois  général  de  la  cavalerie  ^ 
61  qui  avoh  obtenu  dets  Ibis  lltootteilr  du  triomphe* 
fut  précipité  du  -mont  Tarpcien  l'an  170  de  Rome  , 
6c  484  avant  J.  C.  •  Titc-Livc,  /.  2.  Flotus ,  liv.  i  , 
c.  16.  Denys  d'HalicarnalTe ,  /.  8.  Valete  Maxime  » 
/.  16,  e.  3  ,  (X.  1,  &c. 
CASSIUS  ËRUTUS  forma  le  deflein  de  tialrir  & 

G trie  dans  la  guerre  que  les  Romains  «ment  contre  les 
tins  Tan  414  de  la  fendarion  de  Rome  ,  Se  340 
avant  J.  C.  II  fut  furpris  comme  il  étoit  fur  le  point 
d'ouvrir  les  portes  a  reniiemi ,  6c  fe  fauva  dans  le  ieni> 
pie  de  Pallas  ,  croyant  y  trouver  un  afyle  sûr  contre 
fil  perfidie  i  niais  Ibopere  Ca^bis  voulant  lui-méme  pit-* 
nir  fon  fits  de  ia  trahilon  «  ferma  fiir  lià  la  porte  du  tem» 
pic;  Se  aprèî  l'y  aviir  laifTé  mourir  (!e  f;/>m  ,  en  lira 
Ibn  corps ,  qu'il  prnu  de  l'honneur  tl,;  la  (epuiture.  Ce 
Calfius  Brutu;  pouroit  bien  ^tre  le  même  que  le  pré» 
cèdent.  •  Plutarque ,  aux  paralltUs. 

CASSIUS  HE.MhVA  ,  hillorien  Latig  ,  qui  vivoit 
fous  le  conTuLu  deCn;  Cornélius  Lentulus ,  âc  Mum- 
mius  Acliann,  la  608  année  de  Rome  ,  146  avlnc 
l'érc  cbrcîicnnc  ,  compofa  des  annales  romaines  en 
quatre  livres.  Aulu-Gelle  en  tait  mention,  au fli  -  bien 
que  Cenforin  6c  Pline  ,  qui  le  citent  afl'cî  fouvent  : 
quebues  auteurs  l'ont  conlimdu  avec  CalTius  Severu^. . 
*  Aulu-Celle,  /.  17.  t.  XI.  Cenlbiin,  c.  17.  Voffius  , 
L  \  ^  dt  hiji.  Lat.  c.  7 ,  &c. 

CASSIbS  (■  Lucius  CaiTius  I.on,^inus  )  préteur  6c 
juge  redoutable  p.irfii  lévt-rite  extraord  'Viire  ,  tui  c  'in- 
mis  par  le  peuple  vers  l'an  641  de  Rome  .  fv'  1  i| 
avant  J.  C.  pour  faire  le  procès  à  quelques  \  cft  ilcs  , 
accufées  d'incefie  ,  qu'il  condamna  ianort.  Il  fut  anifi 
juge  de  Marc-Antoine  Tofateur ,  qu'il  renvoya  abfbut. 
Cc  terrible  magirtrat  ,  dont  le  tribunal  ctoit  appelle  Vè- 
(utU  dii  naujci ,  efl  fans  doute  l'auteur  de  ta  faincuie 
maxime  eut  hono ,  dont  le  fens  eft  ,  qu'on  ru  fait  ja- 
mais dt  crime  j  faiu  avoir  qiulqiu  profit  en  vue.  Sal» 
lufte  parte  d*nn  1>.  Caffius  préteur ,  d'une  probité  re- 
connue ,  qui  fut  envoyé  vers  Jugarth.i  ;  p  ,it  rnc  cft- 
ce  le  même  que  celui  qui  fe  rendit  fi  t<!:lcb.-e  par  fa 
févéïité.  *  \ "ulere  Maxime  ,  /.  3.  c.  7.  C\ci:t .  pro  Bxfi» 
Amtrin.  Sallull.  btU,  Jugurt.  Baylc  dul.  tritiq. 

CASSIUS  SCyEVA,  foldat  de  fuies -Céfit,  fe 
fignala  d'une  manière  extiaordioaire  en  plufieun  ooc»* 
fions  fut  terre  fit  fiir  mer.  Etant  aftiégé  par  un  lieu- 
tenant de  l'rinpée  dans  un  château  prés  de  D\rra- 
chium ,  ville  de  iClacedoine ,  ou  il  commandoit ,  il  com- 
battit avec  une  (^MÙâtreté  fans  eiynip'e ,  foutint  tous 
les  efforts  des  ennemis  avec  nn  courage  invincible  »  6c 
fut  récompenfé  par  Céiâr  d'un  prêlênt  de  deux  mille 
écus.  Il  ne  ic  montra  y-as  moins  v,iilt»nt  fur  mer,  car 
dans  l'entreprilc  de  C  eiar  contre  les  Anglois  ,  lorfqu'il 
rendit  leut  ifle  tributaire  aux  Rom.iins  ,  Caliius  Scarva 
s'ét.Tnt  embarqué  avec  quatre  de  (ifs  compagnons  dans 
une  chalnupc ,  6c  l'ayant  attachée  à  un  rocher  pro- 
che de  l'ille ,  qui  étoit  bordée  d'un  grand  nombre  d'enr 
nemlt ,  ceux-ci  vinrent  fondre  lur  lui  ,  parceque  Pen- 
drolt  qui  feparoit  le  rocher  de  la  [erre  ,  é'.oit  alors 
gucable  ,  i  caufe  de  la  marée  qui  rtmontoit  :  Caffius 
ne  perdit  point  courage ,  quoique  fes  compagnons  l'euf- 
fent  lâchement  abandonné  ,  &c  fe  défendit  léul  contre 
tous ,  jufqn'è  ce  qu'étant  UeflK  de  philieuts  coups  ,  if 
fe  jetta  dar.3  !a  mer  ,  6c  fe  iauva  à  la  nage.  Cclar  vint 
le  recevoir  au  bord  ,  &c  louant  fa  valeur  en  préfence 
de  l'armée  ,  le  fit  centurion.  "  Céfàr,  de  la  guerre  ci- 
vUttliv.  a.  Vaiere  Maxime,  A  3  ,  «.  a ,  ««..14.  Ap- 
pian.  /.  2.  Florus ,  /.  4 ,  c.  i.  Suétone  ,  im  Cmfu.e,  09. 
Lucan.  /!.  6 ,  V.  141. 

CASSIUS  (  C  )  dit  Lonmnui  ,  fut  queAenr  de  CiaA 
fus  en  S\  rie  l'an  701  dq,  Rome  ,  6c  52  avant  J.  C. 
Après  la  mort  de  ce  général  ,  ayant  recueilli  les  dé« 
fans  de  l'aimée  ramaine  ,  il  vainquit  Ofaces  ,  lieiMc> 
Tmnt  lU,         P  p 
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nant  du  toi  de*  Paitbeif  &  cluiTa  ces  barbares  de  la 
Syrie ,  oii  ils  sVroîeiw  avances  )ul4u\\  Antioche.  De- 
puis ,  il  cn  tA  chns  le  parii  de  Pompée,  après  la  mort 
duquel  û  <c  rai:o:ninoda  avec  Ccfar.  Il  fiit  pourtant  un 
des  trois  chefs  il:  U  c  ^nijnr.uion  formée  contre  lui  ; 
&  l'on  dit  mime  qu'un  des  conjurés  ne  laclunc 
comment  liaper  Ciùt  ,  CaflSuS  lui  dit  :  Frapt  U  , 
Jitffis-tit  irouvtr  ma  propre  tiu.  Ainfi  Céûr  fut  maf- 
facrë  Pan  710  de  Rome  ,  6c  44  avaot  J.  C.  niaij 
Marc-Ancoine  &  Oftave  s'étant  rendu  formiJ.ibîes  en 
IuLe  ,  Cafllus  ,  à  qui  l'Afrique  cîoit  cthuc  ,  luivit 
Bnitus  ,  rjui  s'étoit  fetif^  à  Athènes  ,  &  tâcha  \  a-ie- 
neot  d«  s'empaier  avec  lui  de  b  Syrie  &  de  la  Ma- 
cédoine. Après  d*autres  tentatives ,  qui  ne  furent  pas 
p'iis  hcii-eufcs  ,  ils  furent  attaqués  près  de  Ph'iltppes  , 
ville  tic  MaccJoinc  ,  p.»r  I  .irniéc  d'Odtave  &  de  Marc- 
Antoine.  L'aîlc.cjiif  commaiwloît  Brutus  fut  viitonculc  , 
61  ceiie  où  commandoit  Calfiuî  fut  vaincue  ;  jlor ,  Cal- 
fius  croyant  que  tout  étoit  déicrperé  ,  le  ht  (Idhik  t  l.i 
mort  par  imdeib affranchis nonunéPindate, l'an  71 X 
4e  Rome  ,  fie  avant  I.  C.  42.  Vdleins  Paterculut  a 
prit  pUi(îr  de,faire  II-  pir.il'c'c  de  Brutus  6c  de  CafTiiK. 
On  ptut  dirt  Je  Brutus  &  de  Cujfiui  ,  dit-il ,  f  celui- 
Ci  était  meilleur  capùjJne  ,  &  que  le  premier  étoit  plut 
komme  de  bun  ;  enfone  qu'on  tût  mutuceumi  avoir  Bru- 
tut  pour  ami ,  &  qu'il  y  avait  liât  dt  enûmdn  davan- 
tage CjJpUi  cornme  erirutn;.  l! y  .^^  o!f  plus  de  vigueur  en 
l'un  O  plus  Je  vertu  en  ;  &  ft  la  viHoirt  leur 

fût  demeurée,  au.-jr:,'  .y^ e.\  jijr;ljg:u.t:  J  feUl 
d'avoir  CJ/^rcomTU  prince  plutôt  qu'Antoine  ,  autant 
aât-il  été  expédient  d'avoir  pour  mattr*,  plutôt  Brutus 
fut  Ca£tus.  Voilà  le  fentiment  de  Velleïus  Patercu- 
luf.  Cadius  L'toit  favant,  il  aimait  les  lettres ,  &  ché- 
rifibit  ceux  qui  en  faifuient  profcfTi m  ,  ctoit  attaché 
ji  la  dof^rine  d'Epicure.  Nous  avotu  Ue  U%  kci{es  par- 
iai celles  de  Civcrnn ,  qui  hû  en  adrefle  aulC  plufieurs 

tiennes.  Le  même  orateur  parle  de  lui  dans  la 
ccnde  Philippique ,  où  il  lait  Ibn  éloge  ,  &  dam 
vers  .Tutrcs  endroits  de  fes  ous-ragcs.  Sucton.  ii  Cj:f. 
ytug  Plutarch.  in  Bruto.  Titc  -  Livc  ,  /.  I16  i'/uiv. 
Floriis ,  Ihev.  /.  4 , c.  7.  Velleïus  Paterculus,  /.  1.  Gaflen- 
<li,  m  vit.  Epie.  1. 1,  c.  6.  \ oSita^diftS. pful.  c.  8  ,§.  15. 
CASSIUS  DE  PARME  ,  pacte  ,  l'un  des  con)uréi 

rmaflacrerent  Cclar ,  s'attacha  au  fils  de  Pompée , 
puis  à  Marc-Antoine.  II  eut  des  emplois  fous  ces 
tleux  chef,  ;  5»:  aprci  la  batailit.  J'Aflium  ,  il  fe  retira 
à  Athènes  vers  1  an  717  de  Rome ,  &  avant  J.  C.  17. 
AMnAt  envoya  après  Quintilius  Varus  pour  le  tuer, 
n  le  trouva  applique  à  l'dtude  i  &  après  l'avoir  £iit 
mourir,  il  prit  tous  (es  papiers  :  c*eft  ce  qui  a  donné  Tieu  de 
croire  à  qucltiucs-uns  que  IcTIn  cfii:  étoit  <îe  l.i  compoli- 
tion  de  Caflius,  car  il  avoir  compofé  plulîeurs  tragédies, 
ainfi  qu'Acron  k  lenaiiqiiefiir ce  vecs  «THotaoe,  /•  i , 

*/.  4  ,  V.  J. 

Scrihere  quod  CajUi  Parmenjls  opuftula  vintat. 

Ce  fut  celui  des  meurtriers  de  Cèfar  qui  lui  furvé- 
cut  le  plus  lon^ -temps.  Sa  veine  étoit  des  plus  fécon- 
d^la  manière  qu'en  prie  Horace, 

Amei  fcripfiffe  ducentos 
Ame  c'éum  verfus  ,  tôt  idem  exnatus  ;  Etrufci 
Quale  fuk  Cafsî  ,  rapido  Jer\  entius  amni 
JngtJtitun  ;  capjts  qttmfamatfl^iitryipu 
Ambti^um  propriis. 

*  Horace,  en  la  dixwncfat.-du  l.i^v.  60,  épît.  4  </v  !• 
^ie> 8c Ovide 3  dt  Para,  tl.  8.  VofOus ,  chap,  2  dts 
fût.  Lot,       xdtsh^.  Lot.  M.  Bayte,  £B.  criii^. 

CASSU'S  SF.VERUS  (  Titus  )  orateur  ccîJhre  , 
mais  «le  Ljlle  iviiilux-c  ,  le  lu  univcri<îUcnis;iU  hairpour 
l'infâme  tncticr  <l  '.iccufjteur  qu'il  excT(joit,&  pour  le  pen- 
ctiant  turieuit  qu'il  avoit  à  la  niédiUnce.  Ses  écrits  em- 
poSfôonét ,  dans  lefquels  il  déchiroit  la  réputation  de 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  ,  6ir«iitcauie  qu'Au- 
cune, par  la  loi  1^  Mujejutt ,  fit  informef  contre  les 
taiifeiindcltbtllesdii&itiatoires.Caffina,  comme  un  «les 
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plus  coupables ,  fut  t41égué  dam  l'iile  de  Crète  ,  où  con» 
linuant  à  médire  de  tout  le  genre  humain  ,  il  réveilla 
les  anciennes  iniflUDés  ,  &s*en  fit  de  nouvelles  ;  de 
forte  qu'il  liit  enfin  privé  de  lès  biens  fit  confiné  daru 

la  petite  ifle  de  Seriphe  l'an  13  de  J.  C.  Saint  Jérôme 
afTure  qu'il  y  mourut  li  pauvre ,  après  un  exil  de  1 5  ans , 
qu'il  n'avoit  pas  un  morceau  de  drap  pour  fe  couvrir , 
vix  Bonno  vtreada  ewutSus  i  ce  fut  l'an  31  de  l'été 
chrédeRne.  *  Saînr  JerAme ,  en  la  chrart.  ttE^.  Pline , 
/.  7,  t.  1 1 ,  /.  } î ,  f .  1 1,  ^-L.  MiCTob.  /.  X. Saatm^c.  4. 
Orofe,  /.  6^eh.ip.  1  1.  Appi.ui,  lit.  5  ,  Ml.  civ.  Piu- 
tarque,  Vellciu<^ ,  //A.  1,  cap.  17.  Bayle  ,  diS.  critiq, 

CASSIUS  CHy£REÀS,capiuine  des  gardes  de  rem> 
pcreur  Caius  Caligula ,  outré  des  aSiwts  combods 
que  lui  faiibit  ce  prince,  &  touché  de  compafEon  pour 
le  peuple  opprimé ,  forma  une  confplration  où  ce  ty- 
r.ind  përit  par  la  m.iiri  de  Chr-cas ,  qm  s  croit  réfervé 
l'honneur  de  hii  donner  le  premier  coup.  L'empereur 
Claude  le  condamna  à  perdre  la  vie  ,  &  il  mourut  très* 
courageufement  Fan  41  de  l'ère  chrétienne.  *  Jdèplie, 
Uv.  19  dts  anàqtdtâ^  &t. 

C  ASSIUS  LONGINUS  (Caius  )  célèbre  jurifcon- 
luiie  Koinain  ,  flijrilToit  fous  L  régne  de  Néron,  &fut 
exilé  félon  quelques  auteurs ,  ou  tué,  félon  d'autres,  par 
ordre  de  ce  priiKe.  Tacite  dit  qu'il  fiit  eyifiné  dut 
Tifle  de  Sardaigne ,  &(  <|u'il  fiit  rappellé  feus  Penipif» 
de  Vcfpafien.  Ses  fe^ieurs  dirent  appelle-:  CiJJîtns  ,  & 
ceux  qui  fuivoient  la  doèirine  de  Proculuî ,  furent  nom- 
més Proiuliens  ,  ce  t]ui  fit  naître  deux  cvolcs  de  jurif- 
prudence  à  Rome.  *  J.  Bertrand ,  dt junjpttuts.  Juve- 
nal.  Suétone.  Tacite  ,  &t  Poinponius. 

CASSIUS  (  Avidius  )  capitaine  Romain ,  étoit  fik 
dUelîodorc, Syrien , gouverneur  d'Egypte.  Il  fut  élevé 
diiis  les  armées,  &  acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  contluitc,  par  fon  courage ,  6c  par  rexactitude  avec 
laquelle  il  fufoitoblêrverlawaptinetDilitaire.  Cet  qua- 
lités le  reodiieitt  cher  aux  cmpercun  Marc  -  Aurele  6c 
Ltiâm  Veius  ;  mns  &  bravoure  éttrit  accompagnée 
d'une  févérit^  qui  pafToit  quelquefois  jufqu'à  la  cruauté  ; 
d'ailleurs  c'étoit  un  elprit  ambitieux  &  toujours  mécon- 
tent eu  gouverneiiierit.  On  allure  même  que  dèsfajeii* 
ncini  il  avoit  voulu  s'élever  contre  Antonin  U  Dtiot^ 
aairt  ;  mais  que  fon  pere  Héliodore ,  qui  étoit  un  honUM 
prudent,  s'y  étoit  oppofé.  Depuis,  il  remporta  de  gr.m^^s 
avanuges  fur  les  Parthcs Scliir les  autres  ennemis  de 
l'empire  ;  &  après  la  mort  de  Lucius  Vcrus  ,  arrivée 
vers  ta  fin  de  l'an  1^9 ,  il  conduifit  fi  bien  fes  inttigoes, 
qu'il  fe  ht  faluer  empereur  «t  Sjnie  ;  «ans  tRM  mûm 
après  il  iiit  alSiffiné  par  un  centenier  ,  qm  eovojra  fil 
tête  i  Marc-Aure!e.  Il  faut  placer  cette  mort  fous  l'an 
175  ,  après  la  défaite  des  Quades  ëc  des  Marcomans  , 
conformément  à  l'abrégé  que  Xiphilin  a  tait  de  l'hif^ 
toire  de  Dion  Caf&us  ;  car  quam  â  Popinioa  qui  met 
b  mort  de  Caâius  en  171 ,  elle  ne  doit  poiot  préva- 
'loir  ,  puifqu'clle  ne  s'appuye  que  ftr  dein  lettres  de 
Marc-Aureic  vifiblement  fâuITes.  *  Vulcatiuî  GtIIîcj- 
nus  ,tn  vit,  A^  id.  Caff.  Dion  ,  in.  Anton.  Jules 
pitolin  ,  in  vitu  Ane.  Plul,  &c. 

CASSIUS  f  Dion)  hiilonen,  eherckei  DION. 

CASSO,  CASSIO  ,  ille  de  rArckipcl  ,  du  iwMnbre 
de  celles  qu'on  appelloit  anciennement  Sporadts  ,  efl 
entre  le  cap  de  Sidero  en  Candie ,  &c  l'ifle  de  Scar» 
panto  ,  à  cinq  lieues  de  ceUe-ci  t  6c  ^  ApC  de  CC» 
iui-là.  *  Mati ,  dicUon. 

CASSOPO ,  vUle  de  fifle  de  Garfbu ,  au  fepten. 
trion  de  cette  ifle ,  qu'on  nommât  autrefois  Cr^R^t. 
ou  Cdffînpolis ,  étoit  fâmeufê  par  fon  temple  draîé  î 
Jupiter  C.ifjien.  Ce  n'eR  maintenant  <(u'unc  foiterefïe 
ruinée  ,  avec  une  éghle  dédiée  à  U  lamte  Vierge ,  fie 
deflervie  pir  des  caloyerî  ou  religieux  Grecs.  Il  y  a 
dans  cette  cglifc  une  image  de  la  Vierge  peinte  fitr 
une  pierre  plate ,  enchaflee  dans  une  chapeUe  floiMt 
on  parle  comme  d'un  tableau  miraculeux.  Les  voya- 
geurs qui  fouhatcent  de  iàvoir  fi  quelqu'un  de  kurs  p». 
lens  eA  nert  p  appliquent  à  «cm  nufc  m  fol  é» 
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cuivre  de  C^rfou  ou  Je  Dilmatic  ;  &  (i  le  fol  s'atta- 
che y  c^eft  un*:  ma.  que ,  i  ce  qu'ils  croient  t  que  celui 
<Iqoi  il  s'agit  efi  vivant  ;  mm  1*11  tombe  ,  c'eâ  ftgne 
de  mort.  M.  Spon  dit  avoir  vu  plufieun  fois  qui  y 
tètent  encore  ,  quoiqu'il  Wy  eât  rien  de  fenfiblc  qui 
p.'uût  pouvoir  arrêter,  &  qu'il  en  i:iit  qiielqiuy.-uns , 
àoni  j1  y  en  eut  f]ui  tombèrent  ,  N;  d'au'.rcs  qiu  s'atw- 
chcrent.  Il  ajoute  que  ceux  <iui  ctoicnt  torfllxis  n  c- 
toient  peut-être  pas  bieii  plats  ;  mais  qu'eniin  îl  n'en 

Sjt  connoître  ta  véritable  raifon.  *  Pline,    4,  t.  1 1. 

ta  167^. 

r<3-  CASSOVIE ou  CASCHAW,  ville  de  Iihnuc 
Hongrie  ,  au  conué  d'Abanv{var ,  à  quatre  milles  ci'AU 
lemiigiie  d*Eperies ,  à  fix  lieuet  du  mont  Ciapack ,  &  à 
onze  d'Agria.  Cette  ville  jooUibit  aucrefoii  d'iipe  grande 
liberté,  &  les  privilèges  étotentlbrt  grandi.  Man ayant 
été  prite  pjr  (es  Impériaav  durant  les  trouilles  de  \\  m~ 
gne  ,  eîie  perdit  cette  liberté  ÔC  ctii  piaviicgcïi  ,  6c  tut 
traitce  en  pays  de  conquête  par  l'empereur  irnté  contre 
lc<i  me.  ontens ,  en  faveur  de  qui  elle  avoit  i'ouieuu  un 
long  ficge  en  1685.  *  LaMartinicre ,  dict.  giogr, 

CASSOVOFOLYE  ,  Cuf>bui ,  MeruU  Cam^ , 
campagne  de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  partie  mcri- 
dioiia'e  dclaSeivie  vers  la  Mactdo  ne.  Elle  el't  f.  n  i  eon- 
{idérab!i^par  fa  grandeur.  Elle  s'étend  l'elpacedu  trente 
milics  d'Allemagne ,  du  Tcptentrion  au  midi.  Elle  eli  par- 
tagée en  deux  ])ar  la  rivière  de  Schitnia  qui  la  oaycri'e. 
Ce  fût  en  cette  campagne  que  fut  tué  Amurat  I ,  empe- 
reur dcsTutc^ ,  cl.ius  le  oriiba;  (ju  il  donna  ai:  V  Sers  :c:is 
l'an  11190  ,  (111  il  y  eut  ur.t;  |je.';e  confidérabie  des  deux 
côtes.  *  Félix  l'etjine  ,  rtUtioit  de  upjys.  Leuiiclavius. 

CASSUBIE  ou  CASSUBEM  ,  ta/tf/iw ,  pays  d'Al- 
lemagne dans  la  l'oméraiiie  ,  avec  titre  de  duché ,  entre 
la  mer  Baltique,  la  Prufle  &c  le  duché  de  Foméranie  pro- 

[)rement  dit.  Ses  villes  principles  font ,  Colberg  ,  Cof- 
jn  ,  Rclp  irc!  ,  Rugenv.liiie  ,  6ic.  L'électeur  lie  HrAiide- 
bourg  ell  maître  de  te  p,i)4  ,  qui  lui  iuî  attofdc  par  le 
tnîté  de  ptii  de  Weftphatie  en  1648.  On  divil'e  ordi- 
rairement  ce  pays  en  deux  ;  £ivo'tT ,  le  duché  d«  Callu- 
hie  qui  eft  au  couchant ,  &  la  feigneuiie  de  Vendcn , 
(jui  eft  au  levant.  *Sanfon.  Bjiiii'.r.)nd. 

CA^TABALE,  ancienne  viiie  ùc  la  bafu:  Cilicic ,  lur 
les  tDi.'ias  de  laSyrie.  Ses  habitans  ,  félon  Pline,  me- 
noient  à  la  guerre  des  troupes  de  chiens  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  ftnibler  incroyable ,  puiîbu'à  Saint-Malo  en  Breta-  • 
gne  ,  on  dit  qu'on  entretient  des  chiens  pour  la  garde  de 
nuit  hors  des  portes.  Quelques  auteurs  remarquent  (juc  les 
chiens  de  Syrie  &  de  Phénicit  eMicn-  grau  Is  îk  forts  , 
comme  peuvent  être  les  dogues  d'Angletetio  II  y  avoit 
k  Caftabale  un  temple  de  Diane  PtniJ^uuu  ,  où  l'on 
tient  que  les  prêtres  qui  y  cntroieat  ,  marchoient  les 
pieds  nudf  <ur  des  cbarbom.  iËneas  SÎiviut ,  e.  46  de 
t'Af.c.  Se'on  Baudrand  ,  Caft-I  l'e  éîoii  veis  la  eôie  du 
goUc  Illujue  ,  aujourd'hui  il  gnijij  Jti  Lui^^u  ,  eiute 
Ana/arbe  &  Adana.  *  Pline. 

CASTAGLIONE  (  Jofeph  )  dont  quelques-uns  pré- 
tCTkdent  que  le  vrai  nom  étoit  CjJJiglione  ,  quoique  le 

Ïtrenuer  le  trouve  prefque  toujours  à  la  tête  de  l'es  écrits. 
I  «*toit  né  à  Ancone ,  &  après  fes  études  il  eut  foin  de 
Cclleî  de  Thomas  d'Avalos  ,  &  eiiiuue  de  telivs  clés  lils 
du  duc  de  Sora.  Las  de  ces  fonâiuiu  ,  il  s'appliqua  à  la 
jurifprudence  ,  fe  lit  recevoir  douleur  en  droit  6c  s'éta- 
blit a  Rome ,  oil  îl  époufa  lecnupiî^me  de  février  1  j tta 
Méigdtlént  Simoni ,  naâve  de  cette  ville.  Jean-Vincent 
RniTî  ,  qui  a  donné  un  ahréi^é  de  Ç.i  \.t  ,  fit  :itni;:é 
avec  lui  i  Home  ,  &C  ils  y  vécurent  quelque  lei.ip,  ei;- 
iêniMc.  Caftaglionc  fe  (it  efiimcr  par  fes  tJÎens  ,  &  en 
1  jçii  on  voit  qu'il  étoit  gouverneur  de  Coriieto  ;  mais 
on  tgm>rc  depuis  quel  temps  il  avoit  cette  dignité.  Ce  fut 
dans  ce  lieu ,  le  oix-neuviéme  de  janvier  i  ^98  même , 
cjn'il  perdit  (à  femme  «  dont  il  avoit  eu  quelques  enfans. 

c  ii;r  ([-.le  lui-même  mourut  \ers  iMh  ,  du  moins 
ne  trituve-t-on  plus  rien  de  fa  compolition  apr<^s  cette 
jtnn«c.  Ilaf«t  quantité  de  petiti  tient»  en  profe  8c  en 
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ver5  ,  Je  il  ne  fe  p  ,!Ti  rien  de  fon  temp«  d'nn  peu  confi- 
dérable  à  Rome  qui  ne  lui  donnât  occation  de  compofer 
quelque  piéfe.  On  Inidbit  au (fi  les  éditions  de  pluficnrs 
écrits  ancieiu;  par  exemple,  de  l'expofition  fur  l'orai^ 
fon  dominicale  ficfitr  le  fymbole  ,  par  Venantitu  Ho^ 
norlîu  Clttn.  ntianus  Fortun  ims,  j  Rome  ,  1  576  //j-8'*  : 
des  cii^iikcs  du  prétendu  iympolius  ,  qui  n'a  jamais 
été  un  auteur  réel ,  comme  tt.  Heununn  ,  favant  AMe^ 
mand  ,  l'a  prouvé  depuis  >  mais  UÛ  recueil  d'é'Ùgmes 
propoiëes  dans  un  banquet  par  te  célèbre  Liâance  :  ce 
recueil  avec  les  (cholies  de  Caftaglionc  fut  imprimé  i. 
Rome  en  1581  ifl-4'' ,  5c  plufieurs  autres  fois  depuis  ; 
de  l'itinéraire  de  Riiriliui  Nurn;iti.im:s ,  corrige  &  enri- 
chi de  notes ,  avec  une  épitre  de  l'éditeur  en  vers  ,  4 
Rome.  i/2>8*.  Les  ouvrages  de  la  comporttion  de 
Callaglione  fixât  :  un  mité  fur  la  colonne  triomphale 
de  l'emperc«tr  Antonin ,  à  Rome  1  \  ,  au  même 

lieu  en  1  ^ ,  >  /  -  4"  ,  ?^  rl,iii<.  !c  |\"'  tome  (\c-.  Ani  ir;  iii.'s 
tomiiiifii  tic  (jixvuis.  Un  p'icme  à  l'honneur  de  Jérô- 
me de  la  Rouere ,  cardinal  de  la  création  du  pape  Si*» 
te  y  ,  à  Rome  1 586.  Un  autre  fur  le  bâtiment  de 
glife  de  S.  Pierre,  en  Rome  /«-4"i  Un  antre 

fur  la  mort  de  François  Peretti ,  nc<  eu  du  p  ipe  Sixte  V, 
iiRome,  1588  in-^*.  Un  autre  fur  la  promotion  de 
Scipion  Goruague  au  cardinahit,  à  Rome  1 
Un  autre  fur  le  cardin;ilar  de  Maruno  Pcrbencd!.''>o  ,  à 
Rome  l^^'^in  ^^.  U;i  difcours  prononcé  aux  ob(équc$ 
du  cardinal  Alexandre  Farnèfe ,  à  Rome  1  ^li^  i»-4*'. 
L'explication  d^'une  infcription  d'Augurte  ,  qu'on  fit  fut 
la  biie  d'un  ohjliique  plue  |j:ii  l'ordre  de  Sixte  V  de- 
vant Li  por:e  FU:iiiiii,i  ,ou  u  poite  du  peuple  ,  à  Rome 
1 589  /«-4'',6c  dans  le  IV'  tome  des  An!iquité>  romaince 
de  Orzvius.  Un  poëme  fur  l'entrée  de  Grégoire  XIV 
dans  la  bafilique  de  Latran ,  lorfque  ce  pape  en  prit  pot 
feffion ,  à  Rome  1 590  in-^"*.  Un  autre  lUr  U  naiir<uice 
dSin  fils  de  Ferdinand  île  Médicis  ,  grand  duc  de  Tof- 
Cine  ,  à  Rome,  l  ^90  j'/i-4".  Une  ode  su  cardinal  Af- 
cagne  Colonne  ,  à  Rome  1  ^90  m-^".  C'jptluponim 
earnûiu^  à  Rome  t^fain-^".  C'eft  une  édition  pro- 
curée par  Caâagiione,  qui  a  fait  Tépitre  dédicatoire  k 
Vincent  Gonzague ,  duc  de  Mantoue.  Un  antre  recueil 
où  l'on  trouve  un  .irîiele  de  Julio  C.ipiliipi  !iié  de  Vir- 
gile ,  pour  vclebier  le  eourviniieiiieiu  du  p.ipc  Circi^oi- 
re  XIV.  Une  lettre  de  Calinglioncau  tar<  i  ni  P.^ul  Ca- 
mille Stondraie  ;  &  des  poeiics  du  miJme  à  l'honneur 
de  Grégaire  XIV  ,  à  Rome  1  591  in  -  4".  Une  autrtf 
pièce  de  vers  à  la  tête  de  la  tradutftion  latine  des  Ftié- 
noinenes  d  Euclitle  par  Jolcph  Auria  ,  de  Naples ,  ii 
Rome  n;9i  <Vj-4".  (.cs  vers  font  à  la  louange  <hi  tra- 
duéleur.  Une  autre  pièce  de  vers  à  U  louange  du  pape 
Clément  VllI ,  fie  de  quatre  perfonnes  qu'a  éleva  a» 
cardinalat  à  Rome ,  tio}  ««•4**.  Un  difinurs  prononcé 
par  Tordre  de  la  confréffe  des  6în»  ApAtres ,  dom  étoit 
l'auteur  ,  e;i  1  ^':4  '  R  vme  :  ce  dif'coais  a  éré  tr-uKi'î  Se 
imprimé  en  u.iiicn  par  Marc-Antoine  ijalJi  ,  jt.  R  »me 
I  ^94.  Un  recueil  de  divcrl'cs  ob(orvation$  d'érudrtion  , 
d'explications  de  quelques  endroits  des  anciem  au- 
I  teurs ,  &c.  fout  le  titre  de  Faria  USiones.  Ce  recueil 
fut  imprimé  à  Rome  m  1594  m-4°  ,  as  e.  [rais  antres 
petits  écrits  du  mfime  :  (avoir ,  Dt  anr.\j::is  putremm 
prauiominibus  commtntarius  :  Dt  yir^ilii  nominis  recla 
Jbitcndi  ratione  commtntarius  :  Advenus  fxmiUiiru  n 
prMomimm  ajjirtorti  difputMu».  Le  recueil  entier  a  été 
réimprimé  da^  les  MifctlUnta  luUiea  de  Gaudence 
Roberti,  fit  les  Vante  USîotus  Font  été  dans  le  tome  IV 
du  Thifx'i'Hi  crirfcKf  de  Jean  Crutcr,  à  f'tanctort  1604 
jrt-8°.  Uns  pieee  de  vers  latin»  avec  l'orailbn  hincbre 
d'Eléonore  ,  archlduchclle  d'Autriche  &  diichctle  de 
Mantoue ,  écnte  en  italien  par  le  perc  Antoine  l'<iffevin, 
jéfuite  ,  4  Fer  rare  1^9} Une  autre  lur  qMelque 
gratification  faiteeuxpmmesjMrOément  VJU,àfioniey 
1 596  ifi-^".  Uneautreiîir  rtmmiktîon  du  Tibre  deTan 
I  ^98  ^  à  Rome  i  ^99.  Cafta<jlione  y  premi  le  titre  de 
;  Romain,  parcetju'il  avoit  obtenu  des  Ic'tres  de  citoyen 
Romain.  Un  panégyrique  du  c^rtlmal  Jcin-Françots  A!? 

Tomt  II Jt         P  P  tj 
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lîobrandiri ,  récite  i  Rome  en  1601  ,  5t  immolé  ims  la 
tnCwc  vhIc  [\vvv1c  iuw.wtc.  C.caikoursaététradiiifcn 
iulitii ,  &  imprimé  U  in.-inc  aiinco  i  Rome ,  112-4°.  Dix 
«lécatks  d'obiurvations  de  cri;tque:  U  première  impnmce 
iRomc  /«-4",en  iftoî.&îcs  iieut  autres  avec  L«  pre- 
mière, àLcy^cn  l6olSi<f-4°,  6t  1608  Expli- 
cations (le  divers  endroits  de  Séirfqw ,  de  Suét«»ne ,  de 
r.'autv-,  &  tic  pli!!iciirs  autre  f'i:  \-<  \-r.{f:^n  troicle  & 
«■H.i:kIc,  à  Home  16^7  ir!-.;".  l-i  v.c  Uu  cardinal  Sil- 
\  ;  '  Ainoiiijno ,  à  U  tête  des  difcours  de  ce  cardinal  ,  k 
Kuiiie  1610  Dilljours  à  U  louanee  ducarduial 

■  Pierre-Paul  Crefcenti,  adrefle  k  Paul  V,l  Rome  l6ti 
in  ^".  Un  écrit  Air  ks  infti:uts  «'u  rifgleffleo»  de  h  Con- 
grégation de  rOrato;  c  fandée  par  le  bienheoreu*  Phi- 
lippe de  Nc'ri ,  à  Rome  1 6 1 1  tn-^".  Un  poéinc  où  i! 
célèbre  1  elogc  de  la  ikinie  \'icrge,compole  par  Pompt'e 
Bninclli,  à'Romc  161 J  4".  Un  petit  traité  llir  le 
taiiple  de  la  paix  ,  à  Rome  1614  -  4°  »  ^  dan»  le 
tome  IV  deGrsvîus.  Explication  de  quelques  médailles 
du  portd"Ortie.6<  de  Trajan  ,  à  Rome  1614  in-^".  Un 
poëme  i  la  louange  du  WienhcurcuK  Philippe  de  Néri  ,  à 
Rome  16 16  /n-4".  Depuis  (a  mort  on  a  donné  fa  vie 
de  Fulviiu  Urfinustà  Rome  i6f7,parle$foinsdeLuc 
HoÛleniiis,  81  dans  un  recueil  at  vies  imprimées  en 
T71 1  /'.-S'**.  Dans  les  ProUgamtna  ad  novi  Tcjtamtnii 
^ixii  eJi:sonem,  \m^iméi  en  1730,  à  Amflcrd3in//i-4'', 
on  trouve  un  long  irinrcciu  i\'v.n  tr.iiti'  inniriiv'-it  <ic  Cil- 
taglionc.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  Barberine  cite 
auRidc  lui  un  pocrric  intitulé  ,  Tuf:u!anum  Aldohrandi- 
fttim  ,  imprimé  ,  di:-cn  ,en  i6i.i.  llaeuauffi  vraifem- 
M  il>U:mi-iu  beaucoup  de  part  au  dîfcoonde  Jacques 
(  le,  ("on  tils  ,  prononcé  par  celui-ci  :i  C'cnifto 

»ux  iuucradles  de  ù  merc  en  1^)7  ,  S^c  imprime  l'anm  o 
ibiVtUUe  ;  cat  ce  jeune  homme  n'a\  oii  alors  que  trci/e 
ans  ,  étant  né  le  1  iuiikt  i  Ce  diicours  lunébr«  eft 
fttivi  d'une  lettre  de  Jofeph  i  Ton  fils  ;  de  deux  élégies 
fur  la  mort  ce  ù  (eiirnc  ï>:  de  celle  de  Lucrèce,  fa  fille, 
arrivée  ie  S  ir.ii  1  ^9^  ;  tic  deux  autres  pièces  de  vers  ,i 
l'on  fils  furie  jour  de  l'a  nailLuice  ,  &c  de  fi.  |):tli:iLuiie  de 
l'a  Wnurc  S:  de  fa  fille.  Jas. tpies  Caltaglionc  a  donne  auifi 
quelques  (  Li::i  en  italien.  On  peut  en  voir  la  lifte  dan» 
le  totne  XLU*  des  Mimohts  du  teu  pcre  Niccron,  où  le 
catalogue  des  ouvrages  de  jotcph  Caftaglione  eft  auflï 
fort  bitri  l'iMiî'é. 

ÇAS TAONETTES.  Les  anciens  en  avolcnt  de  di- 
yeriês  fortes ,  dont  nous  allons  pailcr. 

CrotaL£  ,  (Le)  en  latin  Cntaium  j  étoit  une  erpéoe 
•ét  caftagnerres  faites  d'un  roleau  coupé  en  deux  pso*  là 

longueur  ,  5v'  ri;ip'ii])né  de  inizoï  .iVii  lr;;]i.i i'.;  C'.'-.  uei!\ 
pièces  l'une  eoiUrc  l".ia;:e  i\  eè  sij;it^t.:l'>  iiiviiveniciss  4cs 
«loigts,  il  en  réfultoit  un  fon  pareil  à  celui  que  fait  une 
cigogne  avec  fon  bec  ;  d'où  vient  que  les  anciens  tltin- 
notent  à  cet  oiléau  l'épiihete  t'.ê  Crota/iJ/ria  ,  comme 
qui  diroit  une  joutuj't  dt  croudu,  Le|>oi;te  Anilophane 
appelle  aufli  un  grand  parieur  un  Crautt.  Paulànias 
rapporte  que  Pllandcr  Camirenlîs  difoit  qu  Hercule  n'a- 
voit  pas  tué  les  oifcaux  Styinphalides  avec  fes  flèches, 
mais  qu'il  Icsavoit  chartes  «  pouvantes  par  le  bruit  des 
croules.  De  forte  que  fi  cet  auteur  en  cru  ,  les  cro- 
tales Ibnt  ug  infiniment  fon  anden  «  puifqu'il  étoit  en 
uiage  du  temps  d'Hcrcule.  On  les  joint  dans  kfpnapécs 
«tvcc  cymbales. 

Cymiala  ewa  trotaUs  prttritntiaque  mtfut  PrLipo 
Poait  f  &  {idducit  tympana  ptdfa.  manu. 
*  Priap.  carm,  XXV'I ,  n.  }. 

On  feifott  différentes  poflures  en  jouant  des  crotales ,  de 
même  tjue  dans  nos  farabnndes  en  jouant  des  caftacnct- 
tes  i  comme  on  le  ^  o^t  par  le  poème  intitulé  Copa,  qu'on 
attribue  \  'Virgile.  Clcmcnt  Alexandrin ,  qui  feit  les  Si- 
ciliens ioventeuts  de  cet  infiniment ,  vouloir  bannir  les 
crotales  des  banquets  des  chrétiens  ,  à  canfe  des  poftu- 
îes  indécentes  qui  .iccomp  isnioient  leur  Ion. 

_CRi;,M\TA,c'étoit  une  autre  cîpéce  de  caiYagnettcs, 
^  écoient  &iies  de  petiboso»  de  coquilles  »  eomme 
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Scaliger  le  remarque  fur  le  Cppa  de  Vigile.  Elles  étoient 
tort  en  ufiige  chez  les  Efp^nols,  &  principalement  che? 

ceux  qui  Uabitoicnt  la  province  Bétique  aux  environs 
CadU ,  à  quoi  Martial  fait  allufion  dans  ces  vers  de  la  79 
épig.di2]ivfeV. 

Kec  dt  C.td-h.'S  hrprrhh  putU<X 
/jl'rtilyurit  jinejint  pruritnlcs 
LaJ^vos  doali  tnmart  bu^^ot, 

* 

Ce  p< 'Jrc  |Mrle  ailleurs  d'une  fcmine  habile  à  jouer  éé 
cet  inftruntent ,  &c  à  fe  donner  les  mouvemens  du  corps» 

Edatlétfchos  ad  Batica  crumata  ç;cjîus , 
Et  Gadiuuùt  tudm  d^Ba  moJ;s. 

Liv.  VI.  éplg.  71. 

Aufîi  les  peuples  de  ce  pays  ont-ils  confcrvé  julqu'àpré- 
fcnt  cet  inftnimcnt ,  &c  c  eft  d'eux  que  les  Fian^iis  en 
ont  Tufage.  Ces  Ibrtes  de  caftagnettet  n'étoient  pas  in- 
connues aux  anciens  Grecs.  Arîftophane  les  appelle 
iiftÊM4t,  comme  qui  diroit  des  coq^iut^kltttn  y  K  Jn- 
venal  lenr  donne  le  nom  de  Tifig. 

jtadutUU 

TtfMfum  cnpitus  atm  ytrtu.  Sait.  9.  r.  169. 

CftVnUA  )  autre  forte  de  ciflagnettcs  ,  dont  on' 
jouoit  avec  les  pieds.  On  les  appelloif  Crupeiiai^  du  mot 

:  grec  <[.i«v ,  (lia  (i[;nilif  Ir.iper,  fx'  -r/J»  ,  qui  veut  t'.'JC  la 
plante  du  pietl  ,  iulvanc  rètj'mologie  qu'en  donne  le 
grammairien  Hcfychius.  PoI«l>t  Hit  cpic  ces  crupeziafonf 
des  foutUrs  dont  les  ioueurs  de  flûte  le  iêrvoient.  Ar- 
nobe  les  appelle  Sctmtia  dam  Ton  fiîptiéme  Hvre  contte 
Ctcn;ik  ,  (lit  tn  Ce  m^xpiarit  Je  Icu:s  fuperftitions  : 
I.n  :'  ^uoi ,  ics  Ji£ux  Jiint-us  touclui  du  lacntijjtmtnt 
des  cymbalis  ,  &  du  huit  do  cajiagnttus  ,  ScabiUontm. 
Sauniaifé ,  qui  a  rajnafTé  dans  Ion  commentaire  fur  Xn 
vie  de  Carinus  tout  ce  qu'on  peut  rapporter  de  cette  eC» 
pecc  de  caftagnettes ,  dit  qu'on  les  appelloit  auflï  ScO" 
t<Uu  ,  S  ijmilla  &  ScamtUa  ,  parceque  c'étoit  comme 
une  petite  Lieabelle  ou  un  marche-pied  ,  qu'on  frapoit 
divcriement  avec  un  IbuUerde  bois  ou  de  fer.  Mais  il  y 
avoit  appareinmentdiverlêt  (brtes  de  ces  caftagnettes. 
On  en  repréfenre  comme  une  ândale  laite  de  «ux  fi^- 
melies  ,  entre  tefquelles  il  y  a  une  caftagtiette  arta- 

elîce.  Si  Tiin  en  veut  Tivoir  tlivantagC  fur  CC  fujet  ,  on 
peut  eolUukcr  Bnitolm  dans  len  traité  dt  Tibiis  vt- 
'ttrum. 

CASTAGNO  (André  del)  fat  le  premier  des  pein- 
tres de  Toicane ,  qiri  fiitla  manière  dépeindre  en  huile  ; 

Uir  Dominicpic  \'énitiL'n  ,  qui  î'.ivoit  apprife  r!'Antoncl- 
hj  de  Mcdiua  ,  étant  venu  à  i  latence  ,  André  del  Caf- 
lagno  rechercha  fa  connoiflTance ,  &  tira  de  lui  ce  beaa 
fecret  ;  mais  il  conçut  tnfuiie  une  lî  cnielle  jaloufic  con- 
tre Dominique  fon  ami  6c  Ibn  bien&iteur  ,  que  ,  (ïms 
avoir  égard  aux  obligations  qu'il  lui  avoit  »  ilTaflalSna  un 
foir  ;  ce  qu'il  fit  fi  fecrettement ,  ffue  Dominique  n'ayartt 
point  leconnu  fon  meurtrier  ,  fe  fit  po-tcr  elicr  ce  cruel 
ami  (!'>!it  il  ignoroit  la  perfidie ,  6t  mourut  entre  fes  bras. 
Caft  igno  étant  au  lit  de  la  mort ,  déclara  cet  alTaflîiaaty 
dont  on  n'avoit  pu  découvrir  l'auteur.  Dés  qu'il  eut  ap- 
pris le  iéeret  de  Domniqii.-,il  fit  plulieurs  ouvrages  dam 
Florence,  que  Ton  ;i  l-niri.  Ce  fut  lui  fjui  'ravailla  en 
1478  A  cette  (unede  peuiture  que  la  république  fit  faire 
contre  le  palais  du  Poaeftat,  où  étoit  reprcfcnt^rcxccu-- 
tioii  des  conjurés  qui  avaient  conlbiré  contre  les  Médi- 
cis.  Quoique  ce  tableau  fBtaflêzdnâgréable,  puifcp^on 
n'y  voyoit  qu'une  multitude  de  gens  pendus,  les  favans 
néanmoins  l'efiimerent  fort.  Ce  travail  lui  acquit  un  nou- 
veau nom  ;  car  depuis  ce  temps-là  on  ne  l'aiipcUa  plus 
Andréa  det  Caftagno,  mais  Andna  dt  gt  impicciati  ; 
c'cft-à-dirc,  AndriJUs  ptadus.  *  Félibie%M(F«r«Mf  Jkr 
Us  vus  des  peintres. 

CASTALDE  (Jace[\ies)  Piéflionto'is  ,  pul)Ii,i  une 
carte  de  tout  le  monde  ,  Se  pkifieurs  cartes  géographi- 
ques de  l'Europe ,  de  i'Afie  &c  de  l*Afirique  eu  1} 
*  JeanpJacques  Hoffinan  ,  Acte,  miàmf 
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§^  CASTALDI  (  Corneille)  jurlfconfiilte  deFcI-  | 
tri ,  qui  s'eft  fait  connoîtrc  dans  le  XVI  ficcle  p;ir  plu-  I 
fieurs  l>onnes  picccs  An  poëlîe  latines  &  italiennes.  Il 
toit  lté  à  Felori  vers  l'an  1480.  S|i  Emilie  étuit  d'une 
ancienne  noMefle.  D  fit  Ces  études  i  Padoue  ,  &  y  rc<;ut 
le  bonnet  de  J  ivtL-ur  dans  le  mois  de  février  1 503.  CaC- 
taldi  ne  crut  point ,  en  acquérant  ce  grade  ftérile  ,  i2irc 
MTvenu  au  dernier  période  du  favoir  :  il  s'adonna  au 
Mireau  ,  &  U  eut  pour  guide  dans  cette  carrière  Henri- 
Antoine  Godio  , dont  ilfait un  grand  éloge  dans  une 
tL'  Ces  p  Vefiei  latines.  Les  mufes  ne  furent  (|ii'un  fîi'a'Ti:- 
iv.cm  p :>ur  Caflaldt  ;  il  fe  rcpofott  dans  leur  coniniefce 
aur.  i!  !e  des  fat'ijiiesdu  barreau,  auquel  il  s'éioit  confa- 
ccé.  Il  fut  char«;é  de;  intérêts  de  la  ville  de  Feitri  auprès 
des  Vénitiens  dont  ék  dépend.  Il  y  contraâa  de«  liat- 
toa^nec  les  plus  diftingiiés  d'cntr'eux  p.u  le  rang  &  li 
Stterature.  Il  jouit  Jj  même  avantage  Padouc.  Callal- 
di  mourut  en  1557,  plciiTc  de  10 ,  imis  ,  6c  regretté  de 
la  patrie  ,  à  laquelle  il  av  o;t  rendu  des  fervices  imi»r)r- 
tans.  Fendant  fa  v(f  ix  aprts  fa  mort,  il  fut  célébré  par 
nlulieuTS  pièces  de  vers  latines  6c  italiennes,  dans  lefqueU 
tes  00  enltoit  fon  double  mérite  de  ittriftonTafte  oc  de 
pt>ëte.  On  fiapa  intime  une  médaille  où  Ion  buftc  étoit 
repréfcnté  a\  ec  ces  paroles  autour ,  CorntUuf  C-iJl^Uins 
Fdtr  'ttn.  jurifconfultus.  A\\  revers  ëloient  les  figures  de 
Minerve  &  d'Apollon.  Callaldi  s'étok  marié  i  Padoue  ; 
on  dit  que  (à  fetnaie  avoit  toutes  les  oualîtés  qui  peu- 
vent rendre  heureux  un  mari  capable  n'en  connoitrc  le 
prix  &  de  les  gmrcT.  N'ayant  point  d'enfan<  ,  il  fit  fer- 
vir  une  rn.iikm  (|iril  avoi;  .icqaiic  a  P.iiJoiic  A  IViahlilTe- 
ment  d'un  coUéi^e  ou  il  londa  trots  piaces  pour  lev  com- 
patriotes ,  dont  l'un  devoit  étudier  le  droit  ci  :!  £v  ci- 
noni^  »  Tauire  la  médecine^,  le  troilîéme  l«s  arts.  11 
y  mît  cette  ctmdition  ,  qui  &it  honneur  aux  lêntimens 
de  fon  cœur,  qu'au  fortir  du  collège  ceux  qui  aurnki.t 
joui  de  l'une  des  trois  ]>laces,  s'engagcroient  par  lermwiit 
à  exercer  gratis  le  miniftere  de  leur  profellion  à  l'égard 
des  pauvres.  Son  faude  Te  voit  fur  la  porte  d'eiur^  du 
-cdlége ,  aVee  cette  inferiptian  :  • 

Si  fui  tihi  /.'i  .'A  iur  ^  Feltrina  jiivemaSt 

Ne  viola  officiuin  diJtJiofj  rîn-nm. 

Les  poëfies  de  Callaldi  ont  été  long-temps  ignorées.  On 
les  a  recueillies  &  imprimées  tout  récemment  en  un  pe- 
tit volume  ia-4l* ,  (dus  ce  titre  :  Poêfie  volgari  e  lattnc 
éi  ConuUo  Caftâm  in  Ftttn ,  dtdieatt  àfiu  tettlUnia 
i!  Jîgnor  contt  di  Lauragais  ,  JtL'it  noh'dtyima  f'ami^/ia 
Bra/icaccio  ,  1757.  La  vie  de  CaAaldi ,  écrite  par  Tiw- 
mas-Jol'eph  Farfctti ,  p,itricicn  de  V'enife  ,  fe  trouve  à  Is 
t£te  du  recueil.  Les  poiÉfies  italienocs  font  étrttes  avec 
beanieoup  de  fîuâlité  :  on  y  trouve  une  i^rande  abondan» 
ce  d'images.  On  ictro'.jvc  avec  plailir  !e  !V'«t  !.! 
bonne  aniiqujré  daiii  les  pièces  Utir.es.  Les  iujets  l>i  iuiit 
extrêmement  diverlîfiés.  On  doit  ce  recueil  aux  fîins  de 
Al.  Conti,  Véniiien.  Il  a  établi  dans  la  didribution  des 
ouvrages  tout  Tordre  dont  ils  étoicnt  fulc:cptib!ci  ;  &  en 
les  fendant  publics  il  a  bien  mieux  affiifé  la  mémoire  de 
Comelïo  Caftaldi ,  que  le  patricien  de  Venîfè  par  l'hif- 
t<>i:e  tle  la  v'c  ,  c|ui  ii(|ii'écrite  avec  beaucoup  d'éitçimce 
Ô£  dti  clarté.  Il  s'y  tft  pris  d'une  manière  fort  fpiritucUe 
pour  rendre  hommage  à  M.  le  corn  e  de  L;uira2uaj$,<jui 
n'a  point  voulu  d'épirre  dédicatoirc.  On  lit  à  la  fin  dn 
votnme:  Cmrd  &  j'umptu  G.  Cvntii  ,  quilibcUmm  fume 
fcijm  ipfuiii  Brancaccio  comiù  dicavit.  *  M.  Ftettm  , 
annic  Uiccruire  17^7,  tome  IF,  lettre  11. 

CASTALDUS  (  Reftiiinis  )  docteur  de  Pérnufc  , 
compofa  ,  à  la  p»iere  de  l'empereur  (lli.irlcs\)uint ,  le 
ttaité  d*  impumurt ,  qui  ed  au  16'  tome  des  tr.ii:és  du 
«IrtMt  ,  &  a  conunenté  quelques  titres  des  inditutions. 
Vunus,  Cmnm.  opta.  Tappelle  doâeurtrès-iltuiîrc  ,  & 
Stortia  ,  fon  très-excellent  dofteur.  *  Siiirtia  Qddus  , 
tonfil,        Bïbiioth.  /lij'ior,  &  chronol.  des  principaux 
tiutew  1  ..'.7  Jroit ,  &c.  par  Denvs  Simon. 
.  CASTAL1£  ,  tbntaine  de  ta  Phocidc ,  dédiée  i  Apol^ 
Ion  8e  aux  mnftx»  On  dit  qu'Apollon  pourfiiivant  une 
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nymphe  fie  ce  nam  ,  la  métamorpliofa  en  cette  fourcc, 
qui  .ivoit  la  p:r>priété  de  rendre  poètes  ceux  qui  y  bu* 
voient.  *  Paitiàii!as,  ffw* /'^o<'. 

CASTALION  ,  ehtnhei  CASTII.ION. 

CASTALION  {So(eph)clurchei  CASTAGUONE 
(  Jofcph  ) 

C ASI  AMF.NA ,  (  CUudiopolis ,  Bithynium ,  )  vilk 
d'Alic  ,  dans  la  N^colie  ficdans  Li  province  de  Begftn- 
gil.  Elle  étoit  autrefois  fort  confidétaUe  ,  &c  même  êf 
chevfchë  des  Grecs  ;  mais  elle  eft  (on  ^mnïnuée  depuis 

qu'eHc  c(\  Turcs.  Elle  eft  lur  I1  rîvîerc  <'c  I  Wne  ,  en- 
viron à  titiiie  miile  \:a.i  de  la  cAte  de  U  nrez  noire  au  midi, 
&  autant  de  Pmdcrachi.  *  Koy.iç^i  d'AJit.  C'eflpent- 
être  la  m^tne  viU«  que  CaSTAMON  ,  dont  il  m  fia 
mention  en  divers  endroits  de  lliiAoire  Byzanrine.  *La 
Martiniere ,  ditl.  gèogr.  ' 

CASTANEDA  (  Ferdinand  Lopexk-  )  Portugais  , 
(htrcht-  f  RRDÎNAND. 

CASTANIZA  (Jean  de)  Efpapnol, religieux  de  l'or- 
dre de  S.  ncno.f ,  vivoit  «lan^  le  XVI  fiéclc  ,  &  fut  ap- 
peilé  par  le  roi  Philippe  U  dans  l'on  confcil  de  confcien- 
ce.  11  écrivit  divers  ouvrages  en  <â  langue  naturelle  , 
comme  les  vies  de  S.  Benv.  :  C'  d:  S .  Bnuto ,  le  combat 
fpiriiucl ,  àuon  a  traduit  en  Uim ,  en  tranqois ,  en  ita- 
lien ,  Sue.  Jean  de  Caftaniza  mourut  en  1 598.  *  An- 
tonio de  ïepez,  lufi.  Btntd.  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
Hlfp. 

CA.STEL,  excellent  graveur  ,  «bncAet  JEAN  DE 

CASTEL  BOLOGNESE. 

CASTEL  (  ie  cumié  de)  c'eft  un  petit  piy.  <lu  eer- 
cle  de  Franconie  en  Allemagne.  Ueddiviic  en  iWimpar» 
ties  ;  l'une  cil  entre  le  comté  de  Schvart/enl  .  rg  &c  les 
évcchés  de  Wurubourg  &  deBaoïberg  :  c'cA  dans  celle- 
ci  cju'eft  te  bourg  de  Cwel ,  (niî  doimeJe  nom  au  comll. 
L\ui;:e  partie  de  ce  comté  ell  entre  c»Jul  de  ^Veftheiln 
&  reveclié  de  U'urtzboprg  ;  Rcmlmgen  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Mati ,  dit\. 

CASTEL  A  MAR  DI  GOLFO,  petite  ville  de  Si> 
cile,  eftpr^sde  la  c6te  occidentale  de  la  vallée  de  Ma* 
zara  ,  fur  w\  golte  dont  elle  a  pris  fon  noir.  On  voit  à 
demi  lieue  de  cette  ville  le  village  de  Sc^ujlano ,  tjui  lui 

fert  de  prêt  ,  &  rnie  l'un  e'nit  (•  ie\«Stgl^UllianUt EH^ 

f;-^rii:-Ti  (le  anciens.  *  M»n,  dtei. 

f  AS  r  liL'  A  MARE  ou  CASTELL'  A  MARE  DI 
ST  ABIA  ,  SteMm  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans 
la  terre  de  Labotir ,  avec  évlcné  fiiitngant  de  Sorren« 

to.  Elle  ef?  I  tiïce  l'iir  le  golfe  de  Naples ,  avec  un  ancien 
chîreau  &  un  bon  port  fur  la  côte  orientale  du  golfe ,  &C 
i  .ed  d'une  montagne.  Les  François  la  prirent  en  1647 
lous  le  duc  de  Guii'e^  Cafiell'  à  Martf  eft  une  ville  an- 
cienne ,  dont  Pline  6c  divers  auteurs  ont  fà'it  mention. 
Quelques  modernes  l'ont  p::'e  piiur  r-n  ■  Pomptù 
o'.i  /Vw/^au/n  ville  ruinée  ,  dite  rr.iju.ird  tiui  i' ".'/->:  deW 
AnriuticiJtj.  '  C  luv;er.  U:iU(lM;u'.. 

CAS  i  £L  A  MARE  DÈ.LLA  BRUCCA  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  pruicipatité  citérteure  ,  entr^ 
PoiicaAro.  &  le  golfe  de  Saleme  »  c'eft  la  ytlia  des  an- 
ciens, que  Pline  rnimme  ffetta  ,  &  Str^MMi  £U*  fit 
Hitiia.  Elle  «été  le  fiége  d'unévdcbé.  *  Saatons  Bw 
drand. 

CASTEL-AR  AG  OSL^KcUr.     EMPUR I A  S,&c. 
.CASTEL  BALDO  ,  bourg  de  l'état  de  Vcniiecn 
Italie  f  dans  le  Vadooan ,  près  du  Veronms ,  6c  de  la  ii> 

vicre  d'Adige.  *  Mati ,  diîl. 

CASTEL  BARR  ,  bourg  de  la  Connacle  en  hl.xrAe, 
Il  eft  dans  le  comté  de  Mayo,  cnttc  la  ville  de  (,  Vilnu'ai 
&; celle  de  killalo,  à  quinze  lieues  de  la  première  ,  îk  à 
dix  de  la  dernière.  Ce  bourp  cil  le  feul  lieu  du  contié  ét 
Mayo ,  qui  ait  féance  6c  vont  dans  le  parlement  d'irlaa* 
de.  *  Mati ,  if!3. 

CASTEL  BELVEDERE ,  petite  ville  de  '"'ne  de 
Candie.  Elle  efl  élevée  fur  une  montagne  ,  ptès  de  la 
cAtc  méridionale  de  nfle,  &  à  doute  lieues  de  la  vUle 
de  Cxndie.  Quelques-mw  crment  que  c'cft  le  beu  qu'oa 
mmanek  anciemiciiMnt  Ciutmis,  *  Mati ,  £3, 


Cas 

C  A  STEl,  DLANCO,  iiiédedn,  timAti  AMATUS 

DE  PORTUGAL. 

CASTEL  BLANCO,  CASTEL  URANCO.houre; 
W  petite  ville  tic  Portugal  ,  thcrtht^  CASTELLO 
BRANCO 

CÂSTEL-BOLOGNESE  ,  bou»  d'Italie  dan»  la 
Romaqnc  ,  au  faint  li^ge ,  entre  tmok  8c  Fayence. 

CASTE  L  HRANCO  (  Matiin  .le  )  P<'-tiigais,lunn- 
rcndant  de  Hiwnccs  ,  graiisi  tluinlKllaii  dt:  D.  Jean 
rot  de  Portugal ,  6c  premier  comte  de  Villa-nova  de 
Portiina  ,  connu  par  que!c{ues  puëfies  ,  qui  ont 
imprimé  à  Lisbonne  en  i  ^  i6 ,  dans  k  xtàuHi  in- 
titulé ,  U  Cancio  neiro  dt  Garcia  de  Rtgendt. 

CASTEL  -  BRANCO  ,  chtnkii  CASTELLO- 
BRANCO. 

CASTEL-DRITO ,  abbaye  avec  un  vkujs  château  , 
au'on  croit  t^trc  eclui  delà  ville  de  Brintis  ,  tjui  étoit 
epilcopale.  Ce  Ueu  ed  dans  l'état  de  l'églife  en  Italie  , 
à  trois  lieues  de  Boulogne ,  du  cAté  du  levant.  *  Mati, 

CASTEL  CHISAMQ ,  étoit  autrctbis  une  vUIe  cpif- 
copale  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  (itvic  lur 
la  câte  ftpteiinionale  de  Tifle  de  Candie  ,  à  dix  lieucs 
de  la  Canée  du      du  couchant.  *  Mati ,  dicl. 

CASTEL  DI  RROGLIO,  bourg  <le  Sicile  fur  la 
côîc  rcptcîiirutiialc  citf  la  vallée  de  Demona,  entre  la 
ville  de  Parti  îst  ic  cap  d'Orlandn  ,  j  trois  lieutt  de  la 
première ,  Jv  A  <!ciudu  dernier.  *  Baudrand. 

CASTEL  DURANTE,  vUîe  du  duché  d'Urbm  , 
dans  l'état  ecdéTiaftique ,  en  Italie  ,  était  célèbre  par 
les  ouvrages  déterre  qui  s'y  faHôient  dam  le  XVI  fiwie, 
tels  que  ceux  de  Faycnce  ,  ville  de  Rnitiagne.  Le  peintre 
BapttAa  Franco  en  failoit  les  deliun  ,  6c  le>  ouvncrv 
de  Caftel-Durantc  les  exécutoient  avec  tant  d'.iJrdîe  , 
que  le  duc  d'Urbin  en  envoya  à  l'empereur  Chartes- 
Quint  de  quoi  garnir  deux  grands  buffets.  Les  valcs , 
tjiMot  la  ([u-ilitc  tie  la  terre  ,  reflembloient  beaucoup 
à  ceux  que  l'on  t.iifoit  anciennement  i  Arezzo  ;  mais 
pour  ce  ciu'i  regarde  les  peintures  dont  ils  Jtiiiciit  ornés  , 
ils  les  turpailoicnt  de  beaucoup  ,  parle  vit  éclat  de  leur 
émail  ,  6c  par  l'agréable  diverfité  de  leurs  couleur». 
C'étoit  autrefois  un  méchant  village  que  le  pape  Ur- 
bain vin  fît  agrandir ,  lui  donaa  ma.  nom  »  &  y  fonda 
un  évLché  fmirai^nnt  dllibîxb  *  Fdibien,  «HUttitas 
fur  Us  vus  dts  puntrts. 

CASTEL  FOLLIT  ou  CASTEL  FEUILLET  , 
bourg  ou  petite  ville  d'Eipagne  »  dans  la  Catalogne , 
pr^s  de  h  rivière  de  FidviK,  enttiela  ville  de  Girone  & 
Catnprc  Ion  ,  à  (ix  OU  fqit  lieucs  de  l'une  ôdde  l'autre. 
Ce  îicu  «ton  lurt  par  la  lïruation ,  fur  une  hauteur,  qui 
n'eft  acceflïble  que  du  côte  du  Ci/uchaiit,  ou  i'on  ivoit 
titL  pluiiettts  ouvrages ,  que  les  Frantjois  démolirent  en 
169J  ,  étant  oUigés  d'.ibanUonner  U  place  qu'ils 
avoicnt  prifc  Tan  1694.  On  croit  que  Calkl  FoUit  cû 
l'ancienne  Egofa ,  pedte  v3Ie  des  CaffiHans.  *  Mati , 
diciionn. 

CASTEL-FRANCO,  petite  ville  de  l'état  de  l'é- 
glife  en  ItaUe,  dans  k  Boulonois ,  aux  contins  du  Mo- 
denob  »  A  «pâtre  lieues  de  Boulogne  âc  à  trois  de  Mo- 
dene.  Elle  eft  défendue  par  me  cîtadeile  appcllée  &>é«- 

«i-j,  Je  !)àiie  par  le  pape  Urbain  VIll  dont  clic  porte  le 
nom.  *  Cuulultez  C^nionn  i,-  Hippopiuii  hodapo/i- 
ton ,  dans  les  dtlicia  eruditorum  ,  &cc.  de  Jean  Lâmi , 
tome  IV.  On  y  trouve  l'hilloire  de  cette  ville. 

CASTEL-FRANCO  ,  bourg  de  l'état  de  Venife  en 
Italie.  Il  eft  daru  U  marche  Trévifane,  aux  confins  du 
Pat!ou.in ,  à  qtiatre  lieues  de  Trevigni ,  &  à  cinq  de 
Patloiic.  *  Mati ,  Jiclivn. 

'CASTEL-GANDOLFE ,  hourg  d  ltalie  ,  dans  b 
campagne  de  Rome.  C'«:(i  i;nc  rr.,i.uiii  (ie  pLiLuxe  r.u 
pape  «  vers  Albano  6c  Vektri.  11  cft  ués-bieu  iitué  fiir 
ime  colline ,  ayant  dHincdté le  boisât  kJac  d'Albano  , 
dit  ijc?  Cj(}(!  G^ndolft ,  &  de  l'autre  la  cjtnpagnc 
de  Rome  &  la  ville ,  dont  d  n'cll  qu'à  douze  milles. 
:Mfo«diao«l. 
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CASTEL  GELOUX,  ou  CASTEL  -  JA  LOUX  , 
petite  ville  de  France  dam  la  Gutenne  ,  avec  bailliage 
du  duché  d'Albret.  Flic  e(l  fur  la  petite  rivière  d'Avan- 
ce, qui  y  reçoit  troi';  ruilk  iîix,  jjr  qui  fc  jette  dans  la 
Garonne  à  trois  lieues  <Il-1,i  ,  vis-i-vis  de  faint  Bafeille, 
CalUt^Geloui  a  aulH  Une  églife  collégiale  ,  où  font  tes 
fomheanx  des  dues  d*Albret  «  fie  «ne  tour  dmit  Itt 
h-Mn%  du  pays  font  pluficurs  Contes  att  injetdunoni  df 
leur  ville.  *  Sdnfon.  Baudrand. 

CASTEL-GUELFO,  bourr,  de  l'état  de  réglife, 
dans  le  comté  de  Citta  di  Callello,  fur  la  frontieie  dit 
duché  d'Urbin  ,  entre  la  ville  d'Ulbin  fic  cdSe  de  CitU 
di  Caftello.  *  Mati,  diHinn. 

CASTEL-GUELFO ,  bourg  du  duché  de  Panne  en 
Italie,  il  eft  fur  la  rivière  de  Taro,  entre  la  ville  de 
Parme  6c  celle  de  Borgo  S.  Donnino  ,  à  deux  bcuai  à% 
la  première  &  à  trois  de  la  dernière.  *  Mati  ,  distant 

CASTEL-HOLM  ,  forterelTe  de  Suéde,  fur  la  «âte 
méridtonak  de  nfle  d^Aland ,  où  elle  a  un  port  fbit 
grand  ?«•  t'en  s'r.  •  Mati ,  dicfic^n.  . 

CASTCL-LO.MBARDO  , 
petite  ville  autrefois  épilcopale  ,  fur  la  ccSrc  méiiiio- 
nale  de  la  NaioliCt  vu4-Vi$  de  l'ifle  de  Chypre  ,  fie 
à  40  lieues  de  U  viHe  de  Satatie,  dn  c6tédu  Levant. 
•  Mati ,  dia. 

CASTEL-MELHOR  (  le  comte  de  )  favori  d'AI- 
tonib  VI,  roi  de  Portugal  ,  et.iti;  dirîs  la  faveur,  & 
maître  abfolu  de  l'efpnt  de  ce  jcuiie  prince  ,  alla  le 
loger  dans  le  palais  <lu  roi,  après  la  mort  du  prince 
Tiwodafe  ,  frère  d'AUbnfe  »  dont  il  prit  l'apparteiaene. 
Il  renonvella  tous  les  officiers  de  la  couronné ,  traita 
avec  iTiepriî  la  reine  mere  ,  i  laquelle  il  fit  ôter  le  gou- 
vernement du  royaume  ,  mit  mai  l'infant  dom  Pedro 
avec  le  roi  fon  frcrc  ,  &  tâcha  de  perdre  ceux  (|ii'il 
avoit  pour  fufpeâs.  Mais  la  reine  le  lit  bannir  de  l« 
cour  en  1 668. 11  Ce  tctiia  fa  Angleterre ,  d'où  3  retourna 
en  Portugal,  après  h  mort  de  la  reine.  *  Rtlaiion  ,hs 
troublts  arrivis  dans  la  cour  de  Portugal  l'an  1667  & 
j66s'. 

CASTEL-MIRABELLO,  anciennement  Htraclea, 
HcracUum  ,  bourg  *vec  un  bon  port  &  un  château 
prefque  cntiéicment  environné  de  la  mer.  Ce  lieu  eft 
fur  k  côte  Teptentrionale  de  llfle  de  Candie,  entre  la 

ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de  ^etia,  environ  iquîsitC 
lieues  de  l'une  6c  de  l'autre.  *  Mati ,  mîl. 

CASTEL-NUOVO ,  ville  du  duché  de  faint  Saba  , 
ou  de  la  province  d'Herzégovine  dan»  la  Dalmatie  ,  eft 
fituée  fur  le  bord  du  canal  de  Catiaro ,  â  trois  milles  de 
fon  en-,!?niich\irc  ,  Sr  vis-à  vis  de  la  mer  du  Levant. 
Le  cl'  itejil  de  Sulimane^a  ,  qui  eft  attaché  à  b  pl.icc 
lîu  eiV.é  du  nord  ,  cil  eitve  lur  un  tenein  plc.ri  de  ro- 
chers ,      cotniiundc  par  la  montagne  de  Santa  Vcn»- 
randa ,  d'où  l'on  peut  aulG  battre  la  tour'dc  Faftagich  , 
qui  eft  bâtie  en  parce  fis  le  roc  vif ,  &  en  partie  fur  la 
terre.  Les  Turcs  fent  de  cette  tour  unm,igjiïn  â  poudre. 
La  fortereffe  haute  appellce  Carni-^r.td ,  cil  a  l1v  cetis 
cinquante  pas  de  b  ville  de  Caltci-Nuovo  ,  du  côté  du 
feptcntrion ,  &  peut  être  battue  en  ruine  de  delTus  le 
mnnt  Sliebi  qui  en  eft  proche.  En     38  ,  l'armée  du 
pape ,  de  l'empereur  6e  de  la  république  de  VeràSe  , 
commandée  par  les  i;éne'r:;u.ii  Cininani ,  Dnria  î<  Ca- 
pcMo  ,  artaqua  Cal^cl  •  Num-D  ,  dont  ik  li;  rerulirent 
maîtres,  &  cnfuite  de  la  forte re Ile  ,  i  ii  i  on  mit  garni- 
ion  eipagnole  ,  avec  rrols  drapeaux  ,  l'un  du  pape  , 
l'autre  de  l'empereur  &  le  troilicme  de  b  république. 
Mais  l'année  fuivante ,  Barberoidre  étant  entré  dans  le 
canal  avec  (juatre-vingt-dix  galères  fic  trente  (uftes ,  fit 
débar<|Uer  <juatre-\ iiiijt  piJccs  de  canon ,  avec  fe^  trou- 
pes auçmcntees  d'un  lécours  du  laneiac  de  la  province, 
&  foudroya  la  place  qu'il  emporta  d'affaut.  La  perre  que* 
les  Eijiagnols  fïxmt  rat  très-grande  en  cette  occafionf 
où  il  y  en  eut  quatre  m'ille  de  tués  ou  niîs  aux  fi>rs. 
I  n  M7i,  les  Vciiîtiens  tentèrent  encore  l'atraquc  de 
certc  pbce  ,  mais  mutilemeiu.  Enfin  elle  lut  pnlc  fur  les 
Turcs  en  16^7  par  les  Vénitiens ,  joim  aiu  tioupes 
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pape  &£  de  l'ordre  de  Malte.  Le  comre  d'Hcrbeflheim  , 
grjnd  prieur  de  Hooerie^Sc  général  des  galères  de  Malte, 
lequel  outre  foh  efcaore  de  huit  galcrcs ,  avoitauffifiius 
Ton  comnandeiQCOt  le«  fept  gakres  dv  ptse, 
ordre  de  ta  («ÎRtct^de  fe  joindre  i  Tannée  Vénitienne 
de  1» Moréc,  commandée  p:ir  le  gcntT.ilitTirne  Morofini , 
pour  faire  quelque  emrcpcile  <ians  h  Daiinatie.  ii  s'y 
rendit  te  7  août  1687 ,  &  réfolut  avec  le  général  Cor- 
naro  le  (lége  de  Cvfiel-Ntbvo.  L'armée  chrétieane 
compofée  de  plut  ddiMiit  Toiles  arriva  i  fa  vue  de  la 
pbcc  ic  1  ieptembre.  Les  trot:-i        ■  h  république 
ttcntiit  au  r.i>ni'  :e  Jehx  ,i  icpt  inilic  hotiiiiit;? ,  Se  celles 
du  pape  6c  «'u  M;i.:;:    q.ii  ne  iàilbient  tpriiti  corps, 
étoient  d'environ  inilie  cint|  cens  Ibldats  6c  de  mille 
deux  cens  chevaliers  fous  le  commandement  du  cheva- 
lier de  Mecbaiin  &  ducooite  de  Montevecchi.La  ville  fut 
Randonnée  par  les  Ttirea  le  to  du  mois ,  &  le  Icnde- 
mairi  ceux  des  cli!îtcaux  fc  rctiaireti»  ,  "1  cvulitinn  m'iU 
foriiroitnt  avec  leurs  armes ,  qu'il  leur  ttrott  pcmiis 
d'eniportcr  tout  ce  qu'ils  pouroieni  charger  fur  leurs 
ifme»  »  âc  qv'oo  l«ûr  donnetottdes  ruikauxde  l'ar- 
me pour  les  mener  en  A&nnîe.  Ce  qui  fût  etifcuté  le 
premier  oflobre.  Il  fortif  plus  de  neuf  cens  hommes  bien 
«rmés  ,  ivcc  environ  mille  femmes  &  enfans.  Les  chré- 
tiens firent  bcnir  deux  mofqucesqui  étoient  dans  la  ville , 
dont  l'une  fut  dédiée  à  la  Vierge,  &  l'autre  à  S.  Jérôme. 
*  P.  CoModS,  4ifêry«jM  JS  U  Mmét,MimiHm  du 
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STEL-NUOVO ,  bourg  de  l'état  de  l'églifc  en 
'ans  le  Fcrrarois ,  à  huit  liLi;es  de  nrnte 
vers  le  couchant  feptentrional.  *  Matt ,  méi. 

CASTEL-NUOVO  DE  CARFAGNaNA,  petite 
ville  de»  états  de  Modene  en  Italie.  Elle  ed  capitale  de 
k  vaille  <k  Car^gnana ,  déftndne  par  une  boime  ci- 
tadelle fituce  l\jr  !  -  '^  -rcliio,  i  fi^  JkttCt  aÙHkfiiis 
de  Lucriucs.  *  N4..U,  J.ii. 

CA-STEL-NUOVO  TORTONESE  ou  DI  S(  Rl- 
'VlA,  petite  ville  du  duché  de  Miian  en  Itahe.  Elle  eii 
ém  k  ToMOOois ,  prés  de  la  ville  de  Scriiçia ,  à  une 
gniide liewe  MHicftMs dek  vilk  de  Tonoaè. *  Mati, 

ÇASTEL  DEL  OVO  ,  anciennement  Mteuris  , 
Megarùt^pcàtt  ifle  de  la  mer  de  Tolcane ,  eâ  aam  le 
golfe  de  Hapks  ,  Cclipfès  de  k  vilk  decenom ,  qu^elle 
juieftjdnte  parmi  pont  de  pwne.  liy  a  Tw  cette  iile 
duc  bonne  fafereflê ,  onVin  nomme  k  dçCc/ d!e/  Oi^ , 
lie  même  que  l'ifle  ,  aont  la  forme  eft  ovale.  Cette 
fortercflcjoules  ETpagnols tcnoient  toujours  unebonne 
gamifon  ,  efl  le  Cajlrum  LucuUanum  des  anciens ,  où 
Odoacre ,  roi  des  Hernies  »  envoya  en  exU  le  ieune 
Auguftule  ,  k  dernier  empetetir  Romain.  *  Mati  , 
diclionnairt, 

CASTEL  PEDIADA ,  bourg  fitué  vers  Je  milieu  de 
nfle  de  Caivdte  ,  à  huit  lieucs  de  l.i  wWe  de  ce  nom,  du 
côté d'onent.  On  croit  que  c^iX  l'ancienne  Gnoffus  ou 
GnofoSy  capitale  de  l'ifle  de  Candie  ,  que  quelques-uns 
metlcat  i  Gino<&  viflage  voifm.  *  Mati ,  dtH, 

CASTEL  S.  PCTRO ,  bourg  ou  petite  ville  cpif- 
copale  deTctat  de  l'égliie  cri  It.i:ie  ,  d.ips  le  Bolonnoi 
entre  Boulogne  &  ImoLi ,  .'«  ([i:itre  lieues  de  la  pre- 
mière &  à  troi^  de  la  dernière.  *  Mali,  éiâ. 

CASTEL  SaRACINO  ,  bourg  du  royaume  de  Na- 

Îles.  n  eft  dans  k  Bafilicate ,  environ  à  huit  fietws  ck 
'olicartro  vers  k  Levant.  Cartel  Sunic-nn  x  preftiue 
mine  par  un  tremblement  de  terre  li:  !>  (cjneiiiiire  ii'n)4: 
il  (e  fit  alors  en  ce  lieu  une  grande  ouverture  ,  i!"i>ù  il 
ibrtit  quantité  de  fiimée ,  &  même  des  flammt:».  *  Mati , 
diUion. 

CASTEL^ARASIN  «petite  ville  de  France,  Air  les 
Iraatkret  du  Languedoc  &  du  Querci ,  vert  Montau- 
ban  Si  Moiflac ,  un  peu  au-delTivs  du  eonfliu-nt  dii 
Tarn  iSc  de  la  Garonne.  Elle  cft  fitucc  daas  un  lieu  ba* , 
mais  elle  e(l  afTez  forte  ,  6c  renommée  dès  le  tempt  de 
Charles  Martel ,  durant  les  guerres  contre  les  Saralins. 
I  de4à  qu'elle  a  tiré  foa  oon.  *  Du  Qiéae, 
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dt  Languedoc. 

CASTEL  SELINO  ,  petite  ville  ou  bourg  delKk 
de  Candie  ,  efl  fur  I.1  côte  méridionale  de  l'ide ,  à  trois 
lieues  du  cap  Crio  ,  &  h  trcife  de  la  viUe  de  l.i  Canée. 
On  croit  <ji;e  c"t;"l  l'ancienne  i>;^«  ou  LyHus,  que 
quelques-uns  mettent  à  Fognifi ,  bourg  de  la  même 
contrée.  *  Mati , 

CASTEL  SEPHIO  ,  bourg  du  Mikoez  en  Italk» 
Airk  petite  rivière  d'Oîona ,  a  tme  lieue  au-deflbai  dt 
la  petite  ville  de  C:iflion.  •  M.iti ,  Ji3. 

CARTEL  SFAC XHIA  ,  bourg  Jk  château  dam  l'ifle 
de  Candie.  11  donne  le  nom  aux  peuples  Sfacchiotcs. 
Il  a  un  port  dans  ie  territoire  de  la  Canéc  qui  n'cft  pas 
mauvais.  *  Baudrand  ,  di3.  géograpk. 

CASTEL  TORNESE  ,  petite  ville  de  la  proNance 
de  Bdvedere  dans  la  Morée ,  proche  du  cip  Tornefe , 
oc  non  Li'.n  du  t;o':t"e  de  Chiarcnza.  Elle  cft  bâtie  Iiir  une 
hauteur ,  environ  à  trois  milles  de  la  mer  dans  vn  pays 
fort  fertile.  Après  la  prife  de  Patras  &  de  Lepante 
en  1687,  Morofini,  géndralilEnie  de  l'armôe  W'ni» 
tienne,  envoya  femmer  Caftd  Tomefe ;  &  l'A^i  cpii 

commandoit  cians  cette  forterefTc  ne  fit  point  de  rélif- 
tai:cc  ;  nuis  a^ré^  U  prciructc  tuinmaiiun,  il  abaadunna 
la  place.  Elle  dcfenduit  deux  cens  villages  ou  forts  dans 
ce  pays ,  le  plus  fertile  de  la  Morce  ,  qui  fe  fournirent 
tous  ;  &  on  y  donna  le  baptême  à  cinquante  Turcs  qià 
le  demandèrent  »  k  refle  s  étant  retiré  vers  l'Achaie.  On 
trouva  dans  Cafiel  Turnefe  neuf  pièces  de  canon  de 
bronze,  6c  vingt  de  fer.  *  Rci.i:it>n  du  1  ftptcmbrt  1687. 

CASTEL  VETERANU  ou  ENTELLA ,  bonne 
petite  vilk  de  k  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle  c(l  fur 
wn  petit  golfe  de  k  cdte  métidionak,  entrek  vilk  d« 
Mazara,  fit  k  rivière  de  Bdice  ,  environ  &  deux  lîeuct 
de  l'une  Se  deTaiitie.  *  Mati,  S3. 

t.ASTEL  \  ETERE  ,  anciennement  C-iulon  yCau- 
lu:n  ,  petite  ville  autrefois  épifcopiale  6t  fuAFragante  de 
Hheeio  i  elle  eÛ  dans  k  palabre  ultérieure  ,  vers  le 
cap  de  Stilio  8c  k  vîlk  de  Girace  ,  fur  une  montagne 

fi  pone  encoia  aujooidnitti  ranrien  nom  de  âtdi». 
Mati ,  (Tin. 

CASTEL  DFLVOLTimNO  ou  CASTEL  A  MAR 
Dl  BOTURNO  ,  bûutg  d'Italie  dans  le  royaume  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Labour.  Il  eil  fitué  fUr  la  mer , 
&  on  croit  que  c'eft  k  relk  de  l'ancienne  vilk  dite  VoU 
tumumou  Vvb$maaat  alTei  renommée  datu  letéctîtsd* 
l'linc  ,  de  Srrahon  ,  de  Ti[e-Li\  e ,  de  Ptoléinée  ,  &lc. 
U  a  eu  depuis  un  ev<2>:he  lu-'îiagint  de  Capoue.  *  Sanfon. 
Baudrana. 

CASTEL  (  Perard  )  de  Vire  en  Normandie  ,  avocat 
an  grand  confcil ,  banquier  expéditionnaiu;  en  cour  dft 
Rome ,  avoit  fait  de  grands  progr^  en  peu  de  temps 

dans  la  théorie  &  la  pratique  des  matières  bénéficiâtes  , 
auprès  de  N.  Csftel  ('on  oKcle  ,  c|i;i  v  avoit  acquis  une 
grande  expérience  ;  il  mourut  en  1687.  U  a  tau  une 
paraphrafe  fur  les  commentaires  de  Churics  du  Moulin  , 
ad  npd,  CoMiUarutfol.  &  des  fcmi^ues  fur  les  dé- 
finhioni  du  drcnt  canohiqne  de  DesmaiAms  ^  qui  con- 
tribuent !)tMucnup  .1  l'utilité  de  l'ouvrage.  L'on  *  cnc(ire 
fait  deux  autres  volumes  in-folio  de  (es  œuvres  [joflhu- 
me»  furies  mJmes  matières  ;  mais  on  voit  bien  qu^il 

de  la  cour  de  Rome  pour  l'expédiiion  des  iîgnatu»  Sc 
provifions  de-,  bénéfices  de  France ,  avec  des  remar- 
ques de  (  .ii!lauriie  Noyer  ;  mais  on  croit  c]ue  ce  der- 
nier ouvra,ce  cft  de lonck.  •  BibUoth.  lùfionquc  du  am- 
ttun  de  dnùt  pv  Denyt  Sinen  ,  /Â.  Pmtg 
in-i  1 ,  /WM.  //. 

gor  CASTEL  (  Lonis^Bertrand)  câèbematliéna- 
ticien  ,  n.Tjuit  .'i  Mnnrpcîlicr  le  1 1  de  novembre  1688, 
£i  cntr.i  chc?  les  icfuites  le  i6t)Ct(il>re  1705.  ii  [Oignit 
de  bonne  heure  l'étude  desmathcm.ititjues  à  celle  de  la 
pklolbphie ,  &  dés-lots  ion  penchant  Au  fixé.  Toute  ^ 
vtfil  Aété  géomètre  Scphiknbphe.  11  ne  laiflà^pat  dam 


apas  mis  la  demicrc  main.  Il  a  encore  paru  en  1 608  , 
i  Ion  nom ,  un  trsùtë  fommaire  de  l'ufage  &c  pratiqtie 
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fa  jcunclTe  <le  cultiver  les  Wlcs  lettres  ;  il  les  enleigna 
môme  fuivant  les  trigagcmcr.s  de  û  protLilion  ;  & 
inis  tousle*  «eiiips ,  fa  mémoire  lut  tulclc  .i  lui  rapp^llcr 
ce  cni'il  avoit  lu  dans  les  meilleurs  ouvrages  de  1  aiiu- 
quiré  Avantage  de  trente  ans ,  &  malgré  les  diverfes 
nccnp:,tl onsdclbn  état,  Ua«>itluprdquetous  les  ma. 
thtmaticicns.  Aufli  rcconnoît-Ofi ,  dans  la  plupart  de 
fes  compofitions  ,  «u'il  pofTJcloir  parfaitement  1  hiftoire 
de  fon  art  ;  qu'il  «toit  inftruit  des  progrès  des  d<Scou- 
vertcs  mathématique»  qu'il  'avoit  dlftinguer  &  appré- 
cier le  mérite  de  ceux  qui  ië  font  difttMués  dans  cette 
♦afte  carrî«f«  de  fciences.  Ce  fût  ni»  ven  l'âge  de 
trente  ans  qu'il  le  fî;  connoître  par  quelques  eflâis  rek» 
tits  à  fon  gout  &  i  ion  çciuo.  Ces  ébauches  tombèrent 
entre  les  mains  de  M.  de  Fontenelle  ik  du  père  Toiir- 
nctnine.  Us  iugerent  que  le  pcre  Caflcl  ne  ieroit  point 
déplacé  *m*  la  capitale ,  &  ils  confeillerent  à  (es  lupé- 
ricirs  de  le  f  rre  paffcr  de  ToulouTe  à  Paris.  Cétoit  fiir 
h  hn  tle  1 710  ,  fcc  dcs-lors  le  père  Caftd  jetta  daittfcs 
ouvraçcs  les  trjiîdeincns  de  fes  troi';  grands  fvf^'mes  , 
celui  «e  la  pefantcur  univcrfelle  ;  celui  du  Jevelopc- 
inent  des  mathénutîqucï  ;  cdu:  de  la  mufique  en  cou- 
leurs ,  ou  du  clavecin  pour  les  yftix.  Ce  n'eû  pas  qu'il 
n'ait  travaillé  <lans  plufieuis  «itres  genres.  On  a  de  lui 
des  morceaux  raifonncs  fur  t'iiifîoire  nattirelle  ,  fur  la 
géographie ,  fur  les  arts ,  (  peinture ,  mufique  ,  taâi- 
quc  ,  &c.  )  fur  la  politique  ,  fur  la  morale,  fm  la  tho- 
logie  ;  &  li  l'on  làiToit  un  invenuire  cx»£i  des  manuf- 
cttt*  qu*i!  a  laMTés ,  on  y  trouveroit  des  obfcrvations  fur 
toutes  les  p.-ir-.es  <lcs  cnnnoilGuica  hunuines.  Le  pere 
Cartel  avoit  iiaus  IVîp.it  te  fini  6c  la  vivacité  de  Hk 
province.  On  doit  le  :e^,irc'e:  comme  un  des  hommes 
de  «  liécle  qui  a  eu  le  plus  de  vues  &  le  plus  d'écarts. 
Cet  e(prit  nuturellcmcnt  facile  ,  fécond  fit  inventeur , 
étoit  fans  ccITe  foUicité  par  l'inu^inatioa.  Quand  le 
pcre  Cartel  a  pu  tenir  fous  les  îoix  de  la  TaiTon  cette 
pu  llmce  d".i;i:i^'ivjr  qi:i  éto'it  en  lui  au  dégré  le  plus 
(fmincnt , ili  "1  di'  q^'^  ^"  ^'4*' »  ^  '^^  'i"'  très-digne 
de  renuuque ,  il  l'a  dit  du  rtyle  le  plus  attrayant  &  le 
plus  convenable.  On  pouroit  protluirc  en  preuve  un 
tfîs-grand  nombre  d'analyfcs  répandues  dans  tes  mî- 
moirts  dt  Trcvoux  ,  celles  par  eympic  ,  de  la  Théodi- 
«lie  ,  de  Leibnit/.  (  janvier,  février ,  mars ,  juin  1757.  ) 
Tout  y  eft  noblement  penfé,  tîixmcnt  écrit  ,  aj^reablc- 
meiit modifié,  interprété  ,  critique.  Miis  ceueimagma- 
tion  lui  a  fouvent  &it  partir  la  ligne  que  liù  ttaçoit  la 
géoiné'-le,  tant  pour  le  fond  des  choTes^qoe  piour  b 
nwjjiere  de  les  dire.  ^ 

C'eft  dans  le  .'r.i;f'' de  Is  pcfanteur  ,  \z  mathématique 
univtrfelte ,  &  dans  le  c/una/i  oculaire  ,  qu'il  faut  con- 
fidérer  le  génie  du  pcre  Cartel.  Sa  doflrinc  de  la  pe- 
fanfcur  étoit,  felioa  lui ,  la  clef  du  lyAâroe  de  l'univers. 
Tout  dépendit  de  deux  principes  ,  de  la  gravité  des 
corps  5j  de  l'aftion  des  erprits  ;  gravité  des  corps  qui 
les  faifoit  tendre  fans  celle  au  repos  ;  ailion  des  cfpriis , 
qui  itoliUiroit  fans  cefle  les  mouveinens  ,  pr.i  .  ::é  des 
COfps  en  toutlêlis  ,  ÔC principalement  vers  les  centres  ; 
aâîon  des  efpriti  eflkace  partout  ,  cipable  en  tout 
temps  de  rompre  l'équilibre  ,  &  d'empêcher  l'inertie  de 
la  machine  du  monde.  Ce  fyft<3me  ,  expofi?  dans  deux 
volumes  qui  parurent  en  1714  ,  éprouva  d'abord  des 
coniradiftions.  L'auteur  répondit  à  tous  les  advcrfaircs , 
Si  nommément  à  M.  l'abbé  de  Saint-Pierre ,  dont  les 
obfervatioiis  'mtéieirantes  font  conTignées  dans  les  md- 
moins  de  Ttétoux,  décembre  17x4.  Cet  abbé  con- 
r.oilTo-t  dès-!orsle  pere  Cartel  :  il  l'eftimoit',  &  fut  tou- 
jours ion  ami.  Ces  deux  clpriis,  afl"ez  faits  l'un  pour 
l'autre  ,  fe  partageoient  néanmoins  dans  leurs  vues. 
L'abbé mettoit  la  politique  à  la  tùte  de  tout  :  le  jéfuite 
fongeoit  d'abord  à  h  phyfique  ,  &:  vouloir  qucl'admi- 
niflratiun  deseiniuns  filivit  ou  imitât  le  mécluai£iie  du 
monde. 

La  mathématique  univerfellt  valut  à  fon  auteur  d'être 
stdmis  dans  la  fociété  royale  de  Londres.  Son  livre  reçut 
dCi  âos»  bibiiB  àLondres.      ^  mtntUUmx, 
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0x$Mordir»aire ,  txcelUnt.  C'eft  ainlî  qu'en  parièrent  les 
nouvelles  publiques.  On  admni  fur-tout  relfimce  avec 

I.!;[uel!e  ce  nou%'eau  géomètre  tra^oit  fon  plan  im- 
nieiîl'e  ,  îSc  les  lacilites  <;u"il  promcttoit  à  fes  leôeurs. 
lùi  I  iJiKe  on  parur  délirer  p!us  de  iéthcrcrte  &  d'aurté- 
rtte ,  conunc  s'd  n'étoit  pas  permis  de  ttaiter  les  ma- 
thématiques avec  moina  de  fincmc  qu'on  ne  le  fiût 
ordioaifônent. 

Le  tùntein  wdtùn  acbèva  de  rendre  très-célèbre  le 
nom  du  pere  Cartel.  U  en  snnorrtja  le  projet  dès  l'an- 
née 17x5 ,  dans  le  Merfure  de  novembre,  &  il  en  dé-, 
vclopa  toute  la  théorie  à  M.  le  prértdent  de  Montef. 

Îùeu,  dans  les  fia  dermen  volumes  des  mimomt  it 
'rwwx  17^ Son  premier  detTem  ne.ftttpas  de  réa> 

lifcr  ce  fS  fti?nic  ,  il  l'.e  \  (iulu[  que  le  prnpofcr,  &  faire 
naître  .1  <[ueit[u*atniteur  le  delir  de  l'exécuter.  C'ert  le 
point  précis  aiique!  il  devait  s'en  tenir.  Démontrer  l'a- 
nalogic  tics  tous  6c  des  couleurs ,  c'étoit  l'aâàire  d'un 
géomètre  ;  drefler  la  machine  du  clavecin  chromatique  , 
ce  dcvoit  iître  l'entreprifc  de  quelque  vieux  millionairc. 
Le  pere  Caflel  fe  chargea  de  tout ,  6f  la  meilleure  partie 
de  l'es  jours  s'ert  écoulée  dans  reve-ciee  prel'tjue  mé- 
chanique  de  cette  conHruvtion,  qui  n'a  point  iculii.  Ce 
n'ert  pas  qu'en  prenant  la  théorie  des  couleurs  dans  tOW 
les  fens  ,  li  ne  Ibit  parvenu  à  des  découvenec  ioipor» 
tantes ,  dont  les  arts  pouroient  profiter  :  maïs  ce  ch> 
vecin  pour  les  yeux ,  tabriqtié  à  piufîeiirs  reprifes ,  5c 
mâmc  à  grands  frais,  n'a  ni  rempli  ledefir  de  l'auteur, 
ni  fatistàit  l'attente  du  public.  La  choie  au  fond  eft-elle 
polEble  }  Et  de  ce  qu'on  démontre  qu'U  y  a  entre  les 
couletus  des  proportions  analogues  à  celles  des  Tons  , 
s'enfuit-il  que  le  clavecin  oculaire  puirte  affeflcr  l'or- 
gane de  la  vue,  comme  le  clavecin  acouiKque  nrfecle 
l'ouïe,  enl<jr!e  que  l'aine  éprouve  des  deux  côtés  une 
fenlàtion  à-peu-près  égale.  Cependant  le  fytiéme  du 
clavecin  oculaire  lilppofe  xi^nx  d'eiprit  fie  de  connoif- 
fances  dans  l'inventeur  ,  qu'on  doit  encore  admirer 
cette  hypotèie  ,  ik  profiter  du  plan  (]u'en  a  tracé  le  pere' 
Callel.  Oans  les  ébauches  d'exécution  qu'on  a  pu  voir 
de  ce  ckvecin ,  les  couleurs  variées  preliju'à  l'infini , 
combinées  iavamment ,  jointes  à  l'éclat  des  niioâs  6c  4 
l'effet  des  bougies ,  failinent  un^^âaclean  moînse» 
traordmaire  ,  6c  qui  méritëroit  d'être  eiécuté  en 
crand.  Qui  lait  li  quelt;ue  jour  cette  magie,  faite  pour 
Jes  yeux  ,  ne  pouroit  p.*s  égaler  en  fon  genre,  U  ma- 
gnificence des  plus  beaux  concerts  de  inuCurue  ?  Si  ce 
phénomène  arrive  jamais,  on  en  aura  toujours  le  ptin- 
cipe la  der  6c  la  raifon  dans  les  (àvames  ca^olmons 
du  pere  Cartel. 

Nous  ne  dirons  rien  de  fes  travaux  fur  ou  contre  le 
NeM  toiiiaDil'ïne.  Il  honoroir  le  pbilofophe  Angtois,  fans 
être  perliiadé  que  fa  doflrinc  U'it  propre  à  dévoiler  le 
vrai  ^rtème  du  monde.  U  comparoit  en  cette  maiûeni 
Newton  6t  Defcartes  :  Tous  deux  fe  valent  èùapour 
l'invention ,  mais  Defeartes  avoit  plus  defacititi&eTi' 
Uvtùori  ;  Kewton  ,  dv  ce  moins  de  facilité  ,  était  plus 
profoad.  Tel  eji,  à-ptu-pris,  le  caraSere des  deux  nations. 
Le  génie  français  bât  'u  en  hauteur  ,  &  le  génie  anglais  en 
pnjhndtur.  Tmts  dtux  ainiu  l'aaAiÙM  dt  foin  un 
monJt  y  ettmmê  ÀUxanàn  tôt  eittt  il  b  gtnquâir,  ^ 
toits  ihux  pcnfircnt  en  l'^ar?'^  fur  la  nature. 

La  vie  du  pere  Cal>cl  tut  aulfi  unie  que  foncaraâere. 
Le  long  fqour  qu'il  a  fait  dans  la  capitale ,  n'a  été  qu  une 
bngiue  fuite  d'aftions  qui  ctoient  à-peu  près  les  marnes. 
Aux  devoirs  de  la  profeflion  religieufe,  qu'd  remplit 
toit] ours  pnn£luellement ,  il  joignoit  l'étude ,  la  COISH 
poiiTion  ,  i  l  converfation  des  gens  de  lettres,  te  foin  des 
quelque,  élèves  de  nuthématiques  ,  l'attention  .\  ré- 
pondre aux  perlonnes  qui  le  confultoicnt  par  lettres  l'ur 
les  diverfes  parties  des  Icicnces.  Afl"ez  répandu  d'abord 
Amy  quelques  Ibciétés  on  il  étmt  eûimé  &c  chéri ,  il  fc 
renferma  «nlitite  dans  le  cerde  de  fes  occuptions.  On 
altoit  le  voir  comme  Archimède  ,  qui  avoit  toujours 
quelque  nouvelle  invention  à  montrer,  il  paroiffoit  aufli 
finsk  que  cet  màm  géométie,  &  aalii  peu  atttiuif 

•m, 
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de  la  vie^  Sa  peribnne  t  fis  Uvtet ,  fts 
écrits  Ans  nombie ,  fim  attdier  poiir  le  cbvecin  oculaire 

habitoieri!  le  m«3rpe  réduit,  &  il  t'illoic  ivoir,  cominc 
lui,  l'cfprit  de  calcul  pour  diilm^uer  quelque  choie 
dans  cet  amas  prodigieux  de  pièces  de  tCHite  valeur,  qui 
compoToient  ion  tréior  phyaq;ue  &c  mattiâQatûiiie.  Le 
p«re  CalM  eft  mon  i  Paris  au  collège  de  Louis  le 
C»r:inJ,  le  1  I  de  janvier  1757  ,  .'1  IMiil-  dt:  Ibix.mtc  huit 
ar>s.  Il  cfL'vttit;  U  lucieié  royale  de  Londres,  de  t'aca- 
(•c:ti:e  i  !o  Bourdeaux,  &  de  celle  de  Rouen.  Durant 
prés  de  trente  années ,  il  a  travaillé  aux  mimoirts  dt 
Tnvoiix,  Ces  mémoires  contiennent  plus  de  trois  cens 
anilyTcs  ou  extraits  de  là  façon  »  &  un  très-grand  nom- 
bre tle  p  cces  particulières  de  (h  compofition.  Voici  la 
lifte  Jcsouvrag;cs  qu'il  a  pulilié.  hors  des  livres  pcriodi- 
«jues.  Traiti  de  la  pcfanicur  univcrj'eiic  ,  deux  volu' 
met  in-ia,  1714.  PLin  d'une  mathématiqut  ahrigù  , 
in-4' ,  17x7.  MatAdaut^iÊit  uitàrtrftlU  dMgit ,  10.4*^ , 
1718.  Difiours  pfiûmmairt  i  la  i&t  du  livre  de  M.  rA- 

ji/î ,  jur  la  manurc  Je  dcfindrc  la. places  ,  in- 1  1  ,  l  7^  I. 
D:fcnurs  prihiiuntiiic  à  la  tè;e  tic  ÏJnaljJe  Jti  tnjini^ 
nant  puits  dt  M,  Stone  ,  traduits  de  l' Anglais  par 
M.  Roadtt  f  m-4°f  17})-  Learu  plùlo/ofhiquu Jur  U 
fmdumtmdt ,  in-i a ,  17)6.  Riponfe  i i4*  ^Anviik fur 
U  fays  de  Kamtchatka  &  dt  Jcfo,  1737.  Géomitrie 
HMare.'/:  en  Ji i/o^u:s ,  in  ix,  17}S,  dans  les  amufe- 
m'.ris  du  c.tur  Sr  Je  l'tfprli.  D:]fertation  philofop'iique  & 
littifMn  ,  ou  par  Us  vrais  principes  dt  la  p^yj'^ue  &  de 
la  géomitrie  ,  on  recherche  fi  Ls  régies  des  arts  ,  Jbit  mé- 
tkanii^ues  ,  /bit  liiiraux  ,  fiât  fixa  ou  aiii/raires  , 
m-ti ,  173^^  ,  dan«  les  amujerntiu  dk  tmA'  &  de  l'ef- 
prit.  Opti.,  m  d  '  cm  '-r.iri  ,  1 1 1  ,  i  r  40.  Ll-  vrai  fyjli  ■  -. 
de  phvjt.ju^  ^£,ui.iU  de  •>/.  A\;:t/tfa  ,  iri-4''  ,  17  fj. 
Lttirii  d'un  iicadimicitn  de  Bourdeaux  fur  U  i-ind  de  la 
utuji'qut ,  à  fiKcjjion  de  la  lettre  dt  M.  Roafjcau  contre 
ht  autfiqut  franqoift^  in-lX,  17^4»  Riponfe  critique 
^un  aiadiir.i ,iin  de  Rtfuea  à  l'académicien  d*  Bour- 
deaux ,jur  le  plu.1  profond  de  la  mufiqae  ,  in- 1 1 ,  1754. 
L'homme  moral  oppojé  à  i'hourrie  phyji^ue  ,  in- 11,  iiii- 
p''ii:ié  en  1756  à  Touloulè.  La  plupart  des  précédeos 
otit  c:t'  imprimés  à  Paris.  Nous  ne  tranfcrivons  point  ici 
la  liltc  dei  lettres  ou  dilatations  que  le  père  Cafiel  a 
inférées  dans  les  mémoires  dt  Trévoux  fie  dans  le 
M-fciif,;  Je  Fr,i-:ce.  Cette  nomenclature Teroit  trop  lon- 
gue, il  i'utiît  dti  dite  qu'il  y  a  de  lui  trente-huit  mor- 
ceaux ,  que'ques  -  uns  même  confidérables ,  dans  les 
mémoires  de  f  révoux  ,  6c  que  nous  en  avons  compte 
viiiït-deux  d.ins  le  Mercure.  *  Ëloge  hiftorique  du  pere 
C.iliel  yinlérédans  les  mémoires  tU  TmtuiXgVnH  17^7 , 
fcond volume,  article  49.  * 

CA.STri.AN  (  Honoré  )  premier  médecin  clu  roi 
Charles  iX  ,  fut  en  grande  réputation  fous  1«  régne  de 
ce  prince.  Il  mourut  au  fiégedeS.  Jeand'Angdien  1 569. 
Il  a  cdmpotë  un  dilcoun  liir  les  venus  «  les  connoiflan» 
ces  8c  les  talens  nëceflâires  pour  tue  ua  véritable  mé* 
decin.  Ce  di.couis,  inti:uk'  Oratio ....  quâfuturo  mt- 
dico  ne^ej/ana  ùxpùcaniur  ,  fut  imprimé  à.  Paris  en 
1^5^  par  les  l'oins  d'André  Beffaycus.  *  Dt  Tboil, 
/.  46.  V.inder-Lmden ,  de  feripi.  medie, 

CAS TEUON,  <Wk;  CASTIGUONI. 

CA!>TELLAN ,  natif  de  BalHano  ,  petit  l>ourg  dans 
lePadouan  ,  a  vécu  dans  le  XIV  ficclc.  Il  compola  un 
pot;nic  de  I.i  ]).iix  qm  (e  ti-  entre  le  p.ipe  Alcxarxlre  HI , 
6c  rcinpcreur  Frédéric  Bari'eroujjt ,  6c  le  dédia  l'an 
13  2.7  à  François  Danclolo  doçe  de  Venifo.  Bernardin 
Sco^deoni,  ipua  fidt  iliiAoire  ife  Padoue,dit  que  Caitel- 
lan  doit  être  plutôt  mù  an  nombre  des  hiAoriens  que  des 
pocîeî.  I.c.indre  Albcrti  parle  de  la  famille  de  cet  au- 
teur ,  coiume  de  la  plus  confulérable  de  BaiEano. 
*  Leaiidre  Alberti ,  D^tt^  UaL  VodtUS  ,  /.  }  ,  i& 
kifl.  Lut.  &c. 

CASTELLAN  (  Jules  )  de  Fayence  en  Italie ,  a 
COniin.-ii:é  les  livres  acadi^iques  de  Ciceron  ,  &  la 
doftnnc  d'Ari/iote  de  rantenoanent  de  Htomme.  11 
enicigna  la  philotbpliie  iSome  dmaat  ^lelquesannées,.  j 
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avec  bcMv-oiip  de  repu;;ition.  Apr.^  quoi,  ayant  ét^ 
prive  de  les  appomtcinens  ,  que  Sixte  V  lui  avoit  fup- 
prunés ,  cette  injure  jointe  à  la  mifere  où  il  fe  trouvé 
réduit ,  lui  caula  un  déplaifir  inconcevable.  Mais  quel- 
que  temps  après,  len^me  pape  changeant  de  réfolu- 
oon,  lut  omréra  un  év^ché,  &  ce  prJicnt  fit  une  fi 
ferte  impreffion  dans  l'ame  de  Cafleilan,  qu'ayant  en- 
dure !.i  p.iuvre!é  avec  beaucoup  de  Confiance ,  il  ne  put 
pas  furmonter  la  joie  que  lui  caufa  un  bien  qu'a  n'avoit 
point  e^dié  ,  &  il  mourut  Hibitemeht  avant  qiie  d'en 
pouvaw  jouir ,  à  l'àm  deciiwuante-huit  ans.  Les  a;  us  res 
impnméesde  Jules  Caftdlan  font ,  Commentai  m  lU,ros 
ArifioieJh  Je  humano  intiUeHn  ,  tx  Jonnna  philofopho- 
rum  chn/Kanorttm  deftnpn.  Nota  in  Cyropttdiam,  Ad- 
vcrfui  Ctceronu  acadtmicas  qwtfiionts  difputmÙO,  •  De 
Thou ,  Atf.  TeilTier ,  iiaa»  des  koamus  iUufirts. 

CASTELLAN  ou  CASTELaM(  Olivier  de  )  né  à 
Aiiagues,  au  diocèfc  d'Arles ,  etoit  6!s  J"un  nofaire, 
félon  les  uns  ,  ou  d'un  fimplc  ^i\Un  ,  félon  d'autres. 
Il  coinmeiiçi  h  porter  les  armes  dés  fa  plus  tendre  jeu- 
neffe ,  &  joignit  dans  la  fuite  une  grande  expérience  i 
un  courage  peu  commun  qui  l'a  toujours  diftingué.  Il 
P»*^!»'  "»'»  Je»  grades  militaires ,  Ce  pirvni  »  <?tre 
mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infàntene ,  &  d'un  de 
cavjlerle,  inArJch.iI  des  ta  nps  &t  armées  du  roi,  fie 
lieutenant  gcucrdl.  Cétoiten  cette  demiere  qita'ité  quil 
co  nmandoit  un  corps  d'armée  fép^iré,  lorhjnM  fut  tué 
au  ftége  de  Taragooe  en  1644.  U  Liiflk  deux  fi!s  , 
(-'•''/les  Si  Louis  de  Caftellan.  Chades  embrafTa  l  érat 
eccUfiaOîque,  fif  ftit  abbé  cominend.ua;. e  des  rnonal- 
tere»  de  5.  Evre  de  Toul  &  de  la  Sauve-, Majeure. 
louii  ,  Con  cadet  ,  lersit  avec  beaucoup  de  diftiaition' 
en  qiulité  de  capitaine,  puis  en  celle  de  major  du  téâ* 
ment  des  GatdesJfançoifes ,  fut  fait  brigadier ,  fie  alla 
fe  fignaler«lcorc  en  Candie  ,  où  il  fut  tué  l'an  1669,  à 
I  âge  de  tieme-fept  ans ,  faiu  avoir  été  marié.  Charles 
foii  trere,  mourut  en  1677  ,  &  fie  fon  héiitier  Fran*. 
çots  de  Caftelan  ,  fon  coulin  germaui ,  fils  d'un  frcra 
de  fon  peie.  Celui-ci  fut  ingénieur  dans  les  armées  da 
roi ,  &  mourut  en  1 68}  ;  en  lui  s'éteignit  la  fiimille. 
On  voit  dans  la  chapelle  de  Sainte  Xhrguerite  ,  en 

^'^  ^'  »  un  maufolce'qui 

renlerme  les  cendres  de  Charles  U  de  François  de 

Cift^Lm  ,  &i  les  cœurs  d'Olivier  &  de  Louis.  •  f^oyer 

la  iioii-.  elle  Jefcnpuon  de  Fans  ,  par  M.  Piganioldc  la 

l-orce  ,  rome  VII ,  page  5^  &  fuivantCS. 

eherchei  CHATEL.  ' 

(  .ASTFI.LAN'A ou CIVITACASTÊLLANA, ville 
d  It.die  dans  les  teires  du  patrimoine  de  S.  Pierre»  avec 
évèaie  loint  A  celui  d'Otri,  fie  dépendant  immédiMfment 
du  S.  liège.  Bernard  Benidiâi  y  tint  un  fynode  Ai  1 596  : 
il  en  tilt  affemblë  un  autre  l'an  t6oo;  8f  Ange  de  Goiadini 
yen  célébra  un  troifiéme  !'ani6io.*Saall,n.  Raudrand. 

CASTELLANE  ,  l'ur  la  r^-ierc  de  Vcrdan,  viilc  de 
F:ai;ce  en  Provence  dani,  le  diocèfe  de  Senei ,  avec 
ture  de  baronie,  bailliage,  ÔC  un  fiége  de  fénéchal  de 
la  province.  Elle  eft  dans  les  montagnes ,  &  quelques 
auteurs  la  prennent  pour  la  GvUett  Salmtnfium  ,  dans 
la  notice  de  l'empire.  Elle  étoit  autrefois  fituée  fur  ui» 
roclKr  ;  &  dcpui?  ii6o  ,  les  habitans  bâtirent  leur 
ville  pics  de  ia  rivicre  de  Verdon,  qu'ony pailçlùf  ua 
pont.  •  Sanfon.  Baudrand. 

CASTELLANE.  La  maiAni  de  Castculamc  ea 
Provence ,  qui  eft  encore  une  des  pins  noMcs  &  des 

SUti  anc'iennes  du  pays ,  a  eu  autrefois  la  fouvcraineté 
e  cette  ville  fit  de  la  baronie  tiui  comprenoit  divers 
villages.  Ceux  de  cette  inalfon  aifent  que  leur  fanïlla 
eft  originaire  de  Cartiile  en  Efpagne,  d'oà  unprincCy 
fils  d'un  comre  de  C^aftille,  vint  s'établir  cn  Provence. 
Mais  il  eft  bien  difficile  de  prouver  tous  ces  faits.  A  la' 
vérité  ,  il  y  a  en  Cfpagne  une  maifon  de  Caftcllane  , 
ionie  (!cs  rois  de  Calldfe.  Mais  les  plus  doftes  généalo^ 
gitles  (biittcnnvnt  qu'elle  a  p.mr  liije  Jean  de  Caftiitot 
Als  da  IQi  dom  PspjtO U  Crud  ,  6c  de  Jeanne  de  CaA 
Tome  JII,         Q  q 
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tro.  Ce  Jean  vivoic  ea  &  il  laiflk  poiUrité 

D.  f/TM  di  Erit.  Mati  b  maifiMi  de  Cafteibne  en 

Provence  ert  hc^iicoup  plus  ancienne  ;  car  une  charte 
«le  l'an  loHg  piric  d'unBoNiFACE  de  Caftcllane,  Elle 
eft  du  rnonaftori:  de  S.  Honoré  de  Lenns.  Il  n'y  a  pas 
ap|)arence  que  ceue  mailbn  ait  donné  fati  nom  à  la 
Ville  de  Cadellane ,  puilque  des  ailles  de  l'an  89O  le  lui 
donnent»  C'eft  imeTeftinidon  qu'Honoré  Ulde  ce  nom, 
érêqae  de  Mirfèille  ,  fit  i  l'abbeye  de  S.  ViAor.  Cette 
viltc  cfl  encore  nommée  Caflellane  dans  la  vie  de 
S.  lùrnc,  abbé  de  S.  Viâor,  lequel  vivoit  en  1040, 
aind  c'eft  plutôt  cette  ville  qui  i  donné  fon  nom  k  cette 
noble  famille.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  il  eft  sÛr  qu'elle  a 
pofledé  la  ibuveraineté  de  U  barode  de  Caâdimt 
durant  plus  de  loo  ans.  Les  chefs  de  cette  noWc  famille 
porroient  le  nom  de  Bonitace  , comme  il  cft  tAcik-  de  te 
prouver  par  le  tcmoit^oage  du  divers  .itites  anciens.  Bo- 
NjFACi  de  Caftcllane  IH  ou  IV  de  ce  nom ,  ayant  été 
convaincu  d'avoir  fait  révolter  la  ville  de  Marfcille 
contte  Charles  I ,  roi  de  Naplet,  conte  de  Ptovenoe , 
eut  en  1157  la  t^te  coupée,  &  fotts  fil  biens  forent 
réunis  au  domaine  de  la  province.  Depuis,  les  habitans 
de  Caftclianc  obtinrent  qu'tis  leroient  immédia'ement 
liqets  des  comtes  de  Provence  ,  &  que  le  domaine  de 
feiir  ville  lêro'it  inaliénable.  Ce  qui  leur  Au  accordé  par 
larâne  Jeaanel  en  ijfi ,  par  le  roi  Loim  H  en  i}86, 
&  pat  d'autres  ;  &c  dans  le  XVI  (ïécle  ,  le  roi  Henri  Ilî 
ayant  donné  en  i  ^77  la  baronie  de  Caflellane  à  Renée 
de  R<eux  ,  femme  de  Philippe  Alioviti ,  qui  tua  depuis 
le  grand-prieur  de  France  en  1586,  les  habitans  de  la 
ville  de  CaAellane  s'oppoferent  k  cette  donation  ;  & 
i*a£ùre  ayant  été  portée  au  conleil  privé  du  roi ,  ils  fu- 
rent maintenus  dans  leurs  privilèges.  Dès  l'an  1660, 
cette  ville  avoit  été  en  trouble  pour  la  religion  ,  au  (lijct 
d'Antoine  ôc  Paul  Richiend  &c  <le  Mouvans ,  hugue- 
not» ,  lelquels  avoient  feit  venir  de  Genève  un  minlllre 
<|iii  leur  oiloit  de  nuit  le  proche  damleBrnMifoat.oà 
cnnd  nombre  de  peuple  venoit  fentendre,  *  No&a- 
damus  S>r  Couche ,  A///.  Je  Pmy.  SainM-Maithc  |  ^Ul. 
ckrijl.  De  Thou,  hi/l.  liv.  2,^ ,  &£. 

CASTELLANETA  ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume 
de  Naples ,  dans  ta  terre  d'Otrante  ,  avec  év£ché  (iif- 
Iragant  de  Tarente  ,  &C  avec  titre  de  principauté,  EHc 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Talvo  ,  à  fcpr  ou  huit  milles 
du  golfe  ae  Tarente  ,  entre  Mitera  &:  Motula.  *  Bau- 
drand. 

CASTELLAZZO  ou  CASTELLACCIO  ,  bourg 
du  duché  de  Milan  en  Italie  ,  eft  pr<}s  de  la  rivière 
de  Borauda  ,  dans  k  territoire  d'Alexandrie  ,  &  â  une 
grande  lieoe  de  h  ville  de  ce  nom.  C«ft  l'ancienne 
GamttnJlum ,  un  dcs  v3bgiei  de«  «nvitons  d'Alexan- 
drie. Mati  ,  dici, 

CASTELLAS  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Natolie 
en  Aiie,  Ce  lieu  doit  ^tre  fur  la  côte  orientale  du  c^ 
Pifidlo  ,  ï  Poiîent  ièptentrional  de  ceh^  de  Caflella. 
On  prend  Caflellas  pni:r  l'^ncieniie  CaUifiraùa  ^  vitîe 
de  û  Paphiagonie  ,  iitiii  L  le  pont  Euxin.  *  Mati, 
ii3ion. 

CASTELLAUN  ou  CASTELHUN  ,  bourg  ou  pe- 
tite ville  du  palaùnat  du  Rhin  en  Allemagne»  dans  le 
duché  de  Siouneren»  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  y  eft  dief  d'un  bailliage  ,  qui  appartient  au 
matquis  de  Bade.  *  Mati ,  dlîlion. 

CASTELLE .  anciennement  Cytorum  ,  Cotyora  , 
titc  ville  de  la  Natolie  propre  eu  Afic.  Elle  eft  fur 
cAie  de  la  mer  Moire  «  entre  la  ville  de  &unaftro 
■u  couchant.  Se  le  cap  Pifeilo  au  levant.  *  Baudrand. 

CASTELLESI,  connu  fliuslenom  d'ADRÎEN  DE 
CORNETO  ,  CAiduul ,  durikci  CORNETO. 

CASTELLl ,  bour^^  du  royaume  de  Naples  ,  fitué 
dant  la  Calabre  ultérieure ,  fur  le  golfe  de  Squîlace  , 
ou  di  Coftelli  ,  au  midi  de  faint  ^eveiina*  fit  à  ttne 
lieue  de  la  petite  ville  d'Uôla  &  du  cap  Rizxiito. 
rWati,  ^8.  ^ 
CASTELLl  (Benaid,  peintre  ,  né  i  Gènes  en 
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1557,  (ut  difciple  d'André  Semino*  &  grand  imitateur 
du  Canf^ge.  Après  quelques  études  faites  en  <bn  pays» 
il  alla  k  Rome  &  s'y  diftingua.  Il  peignit  à  la  Minerve 
S.  Vincent  Fcrrier  préchant  devant  le  pape  &  l'empe- 
reur entou  cs  d'un  yratui  nombre  de  figures.  Il  pei- 
gtut  aulii  dtns  la  babliquc  de  S.  Pierre  un  des  grands 
tableaux  que  l'on  ne  donnoit ,  dit-on  ,  ordînaîrcRient 

r'aux  premien  peintres.  Le  iiqet  de  ce  tahleau  eft 
Pierre  marchant  fiir  I«  eanx.  Le  portrait  étojt  en- 
C'",-  v.w  des  laîeiis  de  Cadelli  ;  il  fit  ceux  de  tous  les 
grands  poeici  de  Ion  temps  ,  qui  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers.  Il  fiit  étroitement  Bé  avec  k  Tafl"e  &  le 
Cavalier  Marin  :  c'eft  lui  qui  acravé  les  figures  de  la 
Jérufalcm  délivrée,  poème  du  ^ilTe.  Caftelli  eft  mort 
k  Gènes  en  1619,  à  l'âge  de  71  ans.  Ses  difciplcs  ont 
été  les  fils,  7etf/»-AfdW«Cafielli,  Bernardin  Caftelli  , 
qui  étoii  cordelier ,  &  Je.m- André  Ferrari.  Ses  ouvrages 
le  voient  k  Gènes,  â  Tunn  &  à  Rome.  •  JMgidtsvitt 
dts  plus  famtux  puntrts ,  par  M.  (  Detallier  d*Argen- 
viUe)  de  la  lociété  royale  des  Ccietifes  de  Montpel» 
lier  ,  /«-4^  1745,  tomel,  p.,i;c  J73  &  fuivantes. 

CA.SlELLi  (  Vakrio  )  /;/<  du  pricUtm  ,  né  à 
Gti.ies  en  1615  .ayant  perdu  ion  pcre  à  Tige  de  cinq 
ans ,  fiit  cleve  de  DoniinR|He  Piaitlla  dit  //  Sar^ana  , 
qui  lui  fit  cop.«r  les  ouvrages  <ie  Pcnn  det  Faga  Ac.nt 
le  palais  du  prmce  Doria  a  Cènes  eft  oiné.  Valeno 
alla  cn;ui:e  a  Milan  &  à  Panne  ,  oïl  il  fir  de  plus 
grands  p  oirés.  1]  devint  plus  iubile  que  fon  pcrc  , 
C»;  l'on  ta.t  beaucoup  de  cas  de  (es  tableaux  en  Angle- 
terre. 11  aimait  lur-iuut  i  peindre  des  batailles.  U  am- 
roit  été  beaucoup  plut  loin  ,  s^il  ne  fut  pas  mort  & 
lage  de  34  ans.  Sa  mort  arriva  à  Gènes  eu  16^9. 
•  yoyei  l'ouvrage  cité  à  la  fin  de  l'article  précédent  , 
page  3S3  Ô£  fuivantes. 

CASTELUNi  (  Luc)  de  Fayence  en  Italie  ,  vî- 
catre  généra!  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  &  &it  en 
16*9  évcque  de  Cantaaaio  dans  la  Calabre  ,  a  com- 
pofë  divers  ouvrages  :  De  tUiiione  &  confirmation* 
i-inonuii  pr\z!atorum  prgfcrtim  regularium  ;  trois  traités 
lie  b  caiionilation  des  iiints,  fie  des  dilputes  théolo- 
giques fur  les  facremens.  Cet  auteur  eft  aflcz  bon 
canonifte  ,  6c  méducre  diéologien.  11  a  écrit  aftcz  net- 
temeiu,  K  traité  méthodiquement  tes  matières  ;  in.nis 
il_  sarréte  trop  a-.ix  fcntiniep.s  f!es  nouve.nu  au-.j.rs ,  ^c 
ajoute  foi  trop  ùeilemeat  aux  l-.ini.ires  vul^aitcs'  Il 
mourut  en  l^ji.  •  Du  Pin  ,  tMiothéque  des  auteurs 
,  tcciiJUm^ucs ,  XyU&idt.  Echard  ,  fcript.  ont.  i  md, 
CASTELLINIZARATIN  (  Jean  )  ai.lîi  de  Fayen- 
ce, atravailléàune  piirtiedel'lconnloL'iL-de  Ripa.  •Lfo 
AUatius ,  in  apib.  Urb^n.  }aiius  Nieius  Erythra-us  Pina- 
eoth.  J.  imag.  iUufir.  Le  Mire,  dtfcripi.ptc.  Xril,  £fc. 

CASTELLO  D'AMPURIAS,  anciennement  Cafi^ 
Ion  ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne  :  il  eft  dans  û 
viguerie  de  Giroone  ,  lur  le  Lobregat  ,  à  deux  lieu«s 
de  Rolês  &  à  quatre  d'Amptmas.  •  Baudrand. 

CASTELLO  DELLA  PlETRA  ,  bourg  fitué  fur 
un  roc  6c  fortifié,  qui  eii  prè»  de  l'Adigc  daml'cviS- 
ché  de  Trente  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  «Mity  fie  à  une  de  Roverede,  eftau pouvoir  des 
Autrîduens.  Quelquesnms  croient  que  cVll  la  yeru  :a 
de  raiidenne  Rhetie  ,  mais  d'autres  la  mettent  ,i  CAm- 
J'u  ,  bourf;  du  V'éronois  fur  l'Adige  ,  au-delTus  de  Vé- 
rone. •  Mati  ,  di3. 

CASTELLOBRANCO  ,ou  CASTELBRANCO  , 
grand  bourg  ,  ou  petite  ville  de  Porti^  dans  la  pro- 
vince de  Beira  :  elle  eft  à  qu.itorze  l;c!ics  d'Abrantet 
vers  le  levant.  Jean  II  lui  donna  1  cpithe-c  de  notable.  CîaA 
par-Alvar  de  Loufiida  cro:t  c|iie  la  célcSrc  C':ifJ.-a  Lcuca 
des  anciens.où  iatnie  "y^  iigitorte  foutFnt  le  martyre,  ëtort 
Caftcllobranco  ,  ce  qu'il  prouve  par  des  tnlcriprions  du 
temps  des  Roniuns.SanCMlproi  de  Portug.il,  donna  <Jc<i 
privilèges  à  cette  viBe  8c  des  loix  particulières  ,  que 
les  i'<v'i:gais  appellent  Forai  ,  en  iiig.  .SjdlHc  II 
donna  la  feigneurie  de  Caftcllobranco  k  D.  Simon. 
MetuUs  t  grûd«nttre  des  Templiers  en  PiMtngal^  fie 
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ïattacha  à  cet  ordre.  Il  y  a  à  Cafieliobranco  un  châ- 
teau très-tort  par  la  nature  &  très  élevé  »  «liquel  De- 
nys,  roi  de  Portugal,  fit  ajouter  de  bonnes  tours  ,  & 
des  murailles.  A  pris  que  l'ordre  des  Ttmpllerï  fût 
ëtetnt ,  CaAellobranco  demeura  attaché  i  l'ordre  de 
Chrift  ,  auquel  il  fut  donné  par  le  in^me  roi  Dc- 
nys.  Caflellobranco  contient  mille  deux  cens  trente 
fiuDÎUes  t  dont  phifieurt  fbnt  nobles.  Le  fëjour  de  la 
■tille  de  Guarda  étata  trèM!éfagr6d)te  fit  ûioominode , 
rur-tnut  l'hiver ,  D.  Nuno  de  Noronha  ,  évéque  de 
Guarda ,  lu  bliic  un  palais  à  CaAcllobranco  ,  qui  e& 
de  l'on  dioccle  ,  où  les  évéqucs  qui  lui  ont  fuccédé 
fixèrent  leur  demeure.  Les  nvieres  de  PonfuI  ,  de 
Vcreza  &  de  Livia  fiint  à  peu  de  diAance  de  CaAd- 
lobranco  ,  &  le  Tage  en  eft  à  qu  i!re  lieues  :  il  di- 
vi(c  en  cet  endroit  le  Portugal  d'avec  rEip.ignc.  Jl  y 
a  i  Caflellobranco  un  corregedor  ^  UA  ptovcdor  ,  oc 
d'autres  o/Hciers  de  JuAice. 

C ASTELLOBRANCO ,  àmilte  iOuftie  &  ancienne 
de  Porei^,  que  nous  conmenoerom  ao ptonier 
prit  le  nom  de  Ct^li^mtos 

I.  Vasco  PiRts  de  Caflellobranco  ,  fcigncur  de 
l'Honra  en  Sobrado  ,  chàielain  de  Covilhan  &  de 
Monfanto  au  temps  du  roi  Aifonfe  IV  de  Portugal  j 
l'on  croit  qu'il  cniitta  k  nom  deP<t'r«  &c  RiiodourOf 
pour  prendre  cetuî  de  Ct^MMmuo ,  quand  ce  roi  lui 
donna  l«  bourg  de  ce  nom.  Pierre  I  lui  donna  là  chi- 
lellenie  de  Monlanto  en  1^77. 

II.  Nuno  Vaz  de  Ciftellobranro  vivoit  fous  le  ré- 
gne <le  Jean  I  roi  de  Portugal  ,  &  la  chronique  de 
Ceuta  en  Afrique  marque  avec  quelle  diftinaion  il 
fervit  à  la  piifê  de  cette  place.  U  ifoàb.  Jeanne  Zu- 
zarte  ,  &  Pun  &  Paune  ont  tnftituil  un  morgade  ,  ou 
plutôt  firent  une  fubftitution  de  ccrraincs  terres  (bu< 
k  nom  de  CaAellobranco.  Ils  eurent  pour  ftk  unique  , 

III.  Loup  Vaz  de  Caflellobranco ,  grand  veneur  de 
Portugal  ,  qui  Ctnm  avec  zélé  Jean  L  11  épouiâ  Ca^ 
thtntu  Vas  PdEmha ,  <ille  de  Mintr-Jtàn  PaffiullM  & 
de  Marie  d'Abreu ,  dont  il  eur  NuNO  Vas  de  Caflel- 
lobranco ,  qui  fuit  ;  GoNÇ  A lo  V'asde  Callcllobranco , 
premier  miniflre  d'AItonie  V  ,  dont  il  a  été  l'exécu- 
teur tefhmeotaire  «  6c  c'efl  lui ,  qmfa  la  brancht  dts 
tenues  de  VlUAMOYA  f MÎ  s!tfi  tcn/onJue  avec  la 
auùfim  de  LaNCASTRI, grands  conunandeurs  de  l'ordre 
d'Avis ,  par  le  marîan  de  D.  Louis  da  Silveira  ,  comte 
de  Sorrclha  ,  avec  D.  Marie  de  Viihcnî  ,  fille  de  D. 
Emanucl  de  CalleUobranco  ,  comte  de  Villanova. 

IV.  Nuno  Vas  de  Caflellobranco  a  été  grand  maî- 
tie  de  la  niaifbn  du  roi  Alfonlè  V  ,  chStelain  de  Moufà 
€c  aiiwal.  En  1467  il  épouftD.PAîff^^twd'Attayde , 
fille  de  Jean  d'Attayde ,  leigneur  de  Pcnacova  &  de 
Marie  Ac  Cordovcllos  ,  dont  vinrent  LouP  V'as  de  Cal- 
tcllobranco ,  qui  Aiit  ;  Dom  Pf erre  de  Caflellobranco , 

Îuifa  la  branche  de  Pombeiro  ,  rapponit  ei-après  f 
).  Jtan  de  Caflellobranco ,  fîre  d'Antas,  &  ces  dent 
cn^ns  prirent  le  Dom  depuis  qu'on  donna  îa  charge 
d'amiral  i  leur  pere  ;  D.  Jeanru  d'Attayde  ,  épouie 
^Alfonf(  de  Herrera  ,  gentilhomme  CafuUan,  qui  s'é- 
tablit en  Portuj»!  ;  Donne  MagJeUne  ,  époufe  de 
Jiuy  Mendèi  4A)liveira  ;  I>on!ie  Mjric  ,  époufe  de 
J^iwnBaiieto.comnwiideurdeCaâToverdei  L>.  Mar- 
gKtrittt  dpou»  de  Rjty^Dims  Pérora  d.e  Lacerda  ,  fei- 
gneur  de  Ficalho  ;  Donne  Blanchi  de  Cafîellobranco , 
époufe  ùf:  Jtan  de  MeUo  ,  châtelain  de  Serpa. 

V.  LouF  Vas  de  Caflellobranco  II  du  nom  ,  fur- 
noauné  k  Tomm  ,  lut  afiaf&né  par  ordie  de  Jean 
ptînce  de  Ponutal ,  depuû  roi ,  fécond  du  nom.  Il 
^oufa  Donne  Tfahdle  da  Silva  ,  fit!e  de  Dlcguc  de 
Mello ,  qui  étoit  ftere  de  D,  Rodrigue  de  Mello  ,  pre- 
mier comte  d'Olivença  ,  dont  il  cut  NvMO  Vas  de 
Caflellobranco ,  qui  fuit. 

VI.  Nuno  Vas  de  Caflellobranco  fervit  avec  beau- 
coup de  diftinâion  aux  Indes  orientales  du  temps  du 
vicerOl  D.  François  d'Almcida,  &c  du  eouvemeur  AI- 
&iiicd'Albuqu«»|ne.  ll^iotiCtD..OUi&dcNoi«iha, 
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^lle  de  dom  Loup  d'Albuquercjue ,  coirtfçde  Pcnam:;- 
cor,  dont  vint  LoUP  Vas  de  Caflellobranco,  qu-  luit. 
Il  gtt  avec  fon  époufê  en  l'églilè  des  leUneux  de  i« 
Merci  ,  dits  delà  Trinité ,  de  lisbonne  ,  oc  montât 

en  15.^8. 

\[\.  Loup  Vas  de  Caflellobranco  tll  du  nom  ^ 
é^ouU  D,  GuKKn^ir  de  Mello,  fille  de  He3orAc  Mello^ 
dit  à'Evora  ,  dont  il  eut  D.  IfabtUt  de  Noronha  j 
époufe  de  François  de  Mello  de  CafleHobiahCo  ,  fé%n«!kir 
de  la  terre  de  Ronc^a  ,  dont  b  poflérité  ne  fîdiAlepius» 

B  R.  A  J*C  u  E  DE  PoMBBtRO. 

V.  D.  Pierre  de  Caflellobranco  ,  fécond  fils  Je 
l'amiral  NuNO  Vas  de  Caflellobranco  ,  fut  feiçneur 
de  la  terre  de  Pombeiro.  Il  épouâi  D.  AUcie  Cafcoda 
Fonfirca  ,  fiUe  de  Ruy-Cafiû  ,  dit  JPEv&nt  »  châtelain 
d'Avis  y  dont  vinrent  D.  PiERRK. ,  qui  fuit  ;  D.  .-In/ie , 
époufe  A!Ayres  daGama,frere  du  fameux  V'aliro  da  Cama. 

VI.  D.  Pierre  de  Caflellobranco  II  du  nom,  gou- 
verneur d'Otmnz  dam  le  golfe  Pediqne  ,  forjt  cvee 

frande  diilinâion  en  Afrique  &  aux  hdes  orientales,' 
c  fiit  commandeur  de  Villa  de  Rey.  Il  ^poufa  D.  Af.rr- 
guerite  de  Lima,  fille  de  Jean  Brandon  ou  Brandam  , 
adminiftrateur  des  melTes  &  autres  iei^s  pieux  que  le 
roi  Aîff>nfc  IV  avoit  fondés  ,  f<  iVfJahUedn  Cunha^' 
dont  d  eut  D.  Antoinf.  de  CWK  llobranco  ,  tpiifijîtf 
D.  Eliutbttk  da  Silva  ,  daoufe  de  Phcius  Monis ,  morte 
avec  ponirîté  ;  D.  j^Mwd'Attayde  ,  époufe  de  D.  Geor~ 
g<:s  d'Abranches,  morte  fans  poltérité  ;  D.MagdeUnt  de 
Lima  ,  époufe  de  Ferdinand  da  Silva  ,  gouverneur  du 
royaume  d'Algarve ,  Se  chef  dupailenent  de  lisboniK^' 
morte  iànspouérité»  * 

VU.  D.  Antoine  de  CaAettobiancD ,  comman- 
deur de  Villella  &:  deRio-rorto  dans  l'ordre  de  Cfir-fl, 
Hiivit  le  roi  Séballicn  dans  lamilheuteufe  journée  d'Al- 
cacer  Se^ucr  en  Afrique  ,  6f  y  relia  efclavc  des  Mau» 
res  en  i  ^7^^-  H  avoit  époufé  t.  D.  IfabtlU  de  Vo^ 
ronha,  fille  de  D.  Garde  de  Noronlu ,  ^ceroi  des  In* 
des  &  de  D.  jtgait  de  Noronha ,  morte  fans  poflé- 
rité :  1.  MarU  de  Briteiros ,  dame  de  Pombeiro  ,  fille 
de  Murehieu  da  Cunha  ,  fefgneur  de  Ponibfiro  &c  de 
I>.  EUonou  Coutinho,  dont  font  ifTus  D.  Pierre  dé 
Cnllellohranco,  qui  lilit  ;  D,  Mêrùn ,  commandeur  dé 
Villella  &c  de  RwlâniQ,fBininKttr  d'Ormuz  ;  D.  M»r- 
gueriie  ,  motte  fans  alGâw»  ;  D.  S«anne ,  épouiè  de  /<«n 
Correa  de  Soufi  ,  gouverneur  <f  Angola. 

VIII.  D.  PitRiiF  de  CaOeltobranco  ,  commandeur 
de  fâinte  Marie  d'Ainendoa  dans  l'ordre  de  Chrift ,  fut 
fait  efclave  avec  ton  pere  dans  U  joumde  d'Akaccr. 
0  dpoufâ  Françoife  Caloo ,  fille  d'^^AMPiorCaloo,  gen- 
tilhomme Génois,  dont  font  fortis  D.  Antotne  ,  t]uî 
fuit  ;  D.  Marie  da  Cunha  ,  çpoufe  <ÏAntc.int  Correa  ^ 
fire  de  Bellas.  Ce  D.  P,erre  devint  feigr.eur  de  Pom->i. 
beiro  &  de  tous  les  htens  de  cette  nuilbn. 

IX.  D.  AntoiKe  de  Caflellobranco,  commandent 
de  âinie  Marie  4'Amendoa  dans  l'ordte  de  Chiift,- 
moumt  lût  la  Botte  commandée  par  D.  FtédAîc  de 
Tolède  pour  reprendre  le  Bréfil  fur  les  HolînnJo;,  en 
f6i^.  Il  époula  D.  Marte  de  Silva ,  fille  de  Fra/ifo/f 
Correa ,  feigneur  de  Bellas  &  de  D.  Anne  de  Silva  , 
dont  il  eut  D.  PlERRE,  qui  fuit  ;  O.  /"rdiifeude  Cailel^ 
lobranco,  mort  en  bas  i^;  D.  a#w»de!âlva,  dpouHs 
de  François  da  Silva  morte  fans  poflériré  ;  D.  M^^ii^». 
Une,  i^ieufe  de  fainte  Marthe  de  Lisbonne. 

X.  D*  Fkrre  de  Caflellobranco  ,  capitaine  d'une 
des  compagnies  delà  d'hailebardiers  de  Jean  iV» 
&  d'Ami^VI,  Alt  vicomte  de  Pombeiro ,  &  depuis 
créé  grand  de  Portugal  6c  comte  de  Pombeiio.  U.épôuTjl 
I.  D.  CùiU  de  Menefès  ,  fflle  de  yafco .  Femandet 
Célar  &c  de  D.  Anne  de  MenefSs,  morte  fan^  p<jf(é- 
rite  :  1.  D.  Louije-Fonce  de  Léon ,  dame  du  palan  de 
Louife  de  Gufman ,  reine  de  Pbttnai  »  de  D.  AU 
/oA/éd'Herrera  &c  Cotdova  .  geittilboinmc  Caftillan» 
&  de  D.  Louife  Paes  delà  Cadena,  dont  vinrent  D.  An- 
TOtNBg  «i  ÊÙtl  &  D.  Loiiifc-Ponce  de  Léon  ,  ma* 
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riéc  à  D.  Emunutl  d'Azevcdo  6c  Atta)'<ie ,  morte  fan» 
poftcrilé. 

XL  D.  ANTorNE  dcCaficIbbraiK»,  fecoiulcomn 
de  Pombeiro ,  capitaine  de b  compagnie  d'IuDebafd!*» 

v.ic.inte  par  la  nvnr.  de  Ton  pere  ,  dont  il  hcrita  aulfi 
les  commanderiez  ,  de  mcinc  tpic  la  miiloii  de  Correa , 
feigneurs  de  Bcllas  i  la  i»nrt  de  D.  Marie  de  Silva  Cor- 
na ,  héiitiere  de  cette  .maiibii ,  mone  fans  poAérité , 
de  Jean  de  Mdlo  de  Silva ,  époufa  D.  EUonort-Ma- 
ru  de  F.iro ,  fille  de  Louis  de  Mello  de  Silva  II ,  comte 
de  S.  Laurent ,  dont  font  iflus  D.  PlERRE  ,  qui  fuit  ; 
D.  LoviS  ,  ijui  futl  aprh  fnn  frcrt  ;  D.  Roderk  de 
CaAellobrancu  ,  chanoine  de  la  patriarchale  de  Lif- 
bonne  ;  D.  Jofeph ,  moine  Dominicain  ;  D.  Pkitiffiiu  , 
dame- du  palius  àtlktéM ^  PoiPag)!Li  D.  Gmmar , 
religicufe  aucouvent  delïlpénnc*  ;  fie  D.  JMerù,  re- 
ligieufc  au  couvent  de  b  mère  de  IXeo ,  prêt  de  LiP- 
bonne. 

XII.  D.  Pierre  de  Caftellobcanco  Girrea  da 
Cunla  Ul.  comte  de  Pombeiro  ,  fe^^witr  de  Bellas , 
chitelaîit  de  VtHafnnca  de  Kra ,  capitaine  d^lne  des 

coiTip.ignic^  d'hallehardicrs ,  (fpoiifa  i .  Lucu  de  Mcnc- 
iès ,  (Lune  du  palais  de  la  reine  Marie-Sophie  de  Nco- 
burg  ou  Neuboutg,  morte  ("ans  cntans ,  tille  de  Laurent 
de  Souià  de  Silva»  comte  de  Sant-lago  ,  grand  maré- 
chal des  log^  de  Portugal  :  %,  Marit-Rofe  de  Noronha , 
fille  de  FtrJûtmd  de  Soulà  Coutinho  ,  comte  de  Re> 
dondo  &  deùmyiit  Pbrnipl,  fille  du  premier  cooite 
de  Sarzedas.  Ce  comMdePoaibdlomoiliiit  le  lavtil 
1733  fans  poflérité. 

XIL  D.  Louis  de  Caftcilobranco ,  chanoine  de  i'é- 
1^  ptnarchale  de  U^bome  >  lÏKcédji  à  fou  frère  le 
comte  de  Pombeiro. 

Nous  omticons  iil  la  bmnchc  des  comtu  d*  ViLLÂ' 
SOVA  y  parctqHtlU  s'tliconfondut  avtc  celltdt  LAN- 
CASTRE  ,  des  grands  commandeurs  d'Avis  ;  ctiU  dt 
JUeiainhos  MoiÊLKsdu  nyanm,  intarâmét  dans 
U  maifon  dt  MASCAntirnAS  ia  U  Inmclf  des  corn» 

us  d'ÛFTnns  ,  6'  corrrf:  .-/;  REDOtmo  ^ 

eonfondut  dam  eau  de  Souj'^i  ,  jetgntun  dt  Govr  f.A. 

CASTELLOBRANCO  (  D.  Altonfe  de  )  étoit  lils 
de  D.  Antoine  de  Cafteliobranco ,  de  la  nuifon  des 
comtes  de  Vilhnova  ,  &  de  Gmomar  Dias.  Etant  doc- 
teur en  théotogié  ,  il  entra  au  collée  de  S.  Paul  dans 
l'univerfité  de  Coimbre  le  x  mai  1563  ,  d'où  il  fortit 
le  9  dcccmbre  1^68.  Il  fut  nommé  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Counbre  le  1}  février  1^70.  U  a  été  en- 
fuite  archidiacre  de  la  cathédrale  d'Evora  ,  député  du 
confiai  de  coofcience ,  6e  prenuer  aumônier  du  cardi- 
nal infant  Henri ,  depuis  nu  de  Portugal ,  &  commii^ 
l'aire  i;éncr.)1  de  la  bulle  de  la  Croifade  ,  emploi  qu'il 
eitert^oit  encore  au  mois  de  janvier  1578.  Il  fut  nommé 
évoque  de  Silves  au  royaiune  d'Algarve  en  1581, 
&  de  fon  temps  ce  fi^e  Au  trantlié^  à  Fan».  Il  fui- 
vît  ie  Toi  SêlxuHeit  i  ion  malheuran  voysge  d'Afrique 
jufqu'à  Arïili.i  reulcment  ,  d'où  il  retourna  en  Ponu- 
gal.  Le  pape  Sixte  \  lui  ex])édia  la  bulle  paur  pj^er 
de  l'évcchc  de  Faro  à  celui  de  Coimbre  ,  &c  il  en  prit 
poflèflion  le  25  août  i^Sj.  Il  a  été  ie  troifiéme  vice- 
roi  de  Portugal  pour  le  roi  d'Elpagne  en  160)  ;  mais 
il  ne  voulut  garder  cet  important  emploi  qu'un  an  Se 
demi ,  &  fe  retira  à  fon  diocèfe ,  en  dilant  tjue  le  roi 
d'Eipagne  pouvoit  confier  les  Loiis  à  c|ul  bon  lui  fem- 
bleroit,  parcequ'il  alloit  fonget  à  Tes  brebis.  U  fc  trouva 
le  16  mars  161  ï  à  l'examen  que  l'on  fit  par  ordre  du 
rape  Paul  V ,  du  corps  de  ikiote  Elinbéth ,  leine  de 
Portugal  ,  pour  la  future  canonïfition  de  cette  fgJms 
princciTe  ,  pnir  !t'.  fiais  de  laquelle  il  lai/Ta  un  legs  de 
trente  mille  crutadcs ,  ou  ibiitante  nulle  livres.  Il  an- 
nexa au  collège  de  S.  Paul  le  revenu  de  l'églife  de 
S»]oaniiioho  »  &  laifla  un  fioadspow  rcotretien  du  parc 
deCoiiidne.Cedigne  prdat  a  dtétrès-fénéreux,  ècfa 
libéralité  efl  tein.>r(|Li:d>1e  par  le  préfcnt  de  vini;t  mille 
crufàdes  qu'il  fat  au  cardinal  Baronius  pour  l'édition  de 
fei  AiiM>«*  î  d^^cnfè  qui  ne  l'empêcha  point  de  don- 


ner  aux  pauvres  de  fon  diocèlc  la  fomme  de  cinq  cen< 
mille  crutades  pendant  l'efpacedetrente  ans  qu'il  a  été 
évoque  de  Coimbre.  H  mourut  en  cette  ville  le  i  x  mai 
iéi7,  après  avmr  refïifiS  Parehevkbé  dTEvora  ,  qui  efl 
le  plus  riche  du  Portugal ,  étant  âgé  de  93  ans.  Il  eft 
enterré  dans  l'églife  des  religieufe*  de  (âinte  Aime  d« 
Coitnbrc  ,  qu'il  a\  oit  fondée  ,  &c  l'on  y  voit  fon  épïta* 
phe ,  qui  eil  un  abrégé  der  vertus  oe  ce  prélat.  Le 
doAcur  Jean  d'Almei(&  Soares  avoit  écrit  U  vie  de  ce 
digne  prélat  ;  mais  elle  s'eft  perdue  étant  fur  le  point 
de  voir  le  jour.  L'évéque  D.  Alfonfe  de  Caf^ellobranco 
a  compofé  les  ouvrages  luivans  :  Scrmam  do  auto  dafif 
qui  a  été  traduit  en  latm  par  François  Femandes  GaU 
ram  ,  implimé  i  Rome.  Strmam  nu  coUocaçam  dos 
rtii^as  f  ôn^imé  à  Coimbre  par  Antoine  de  Mans 
dans  la  tdation  de  b  réception  dcsrdiques  qui  fiirent 
portées  de  la  cathédrale  de  Coimbre  au  inonaÂere 
royal  des  chanoines  réguliers  en  1 596 ,  /«-8*.  Co/i/K- 
ttuçonts  do  Bifpado  d*  Coimbrm^  imprimées  par  Maris 
en  t  ^91  in^oii»,  *  Barbota  «MMneF  d»  t«U^  dt 
fanao  i^m&,  dam  k  recueil  de  racadÀiûedenûnoire 
de  Portugal  de  l'an  1717. 

CASTELLOBRANCO  ,  dits  de  Lejria.  Maifon 
qui  commence ,  félon  Alvar  Pedrofa  ,  à 

I.  Antoine  Vas  de  Caftellobratico  établi  à  la  ville 
de  Leiria  en  Portugal  avec  fon  pereDiEGUE  Vas  de 
Cailellobranco  ,  époufa  D.  Anm  de  Soufa  ,  fille  de 
Jean  de  Soufii  Curutello  ,  feigneur  du  Conftlho  de 
Guardam  ,  dont  il  eut  Hector  Vas  de  Cafiellobran- 
co  ,  qui  fuit  ;  Btmard  da  Fonfeca  ;  François  de  Sou* 
fa  ,  qui  fut  cordelier ,  &c  mourut  en  odeur  de  fùuxté  % 
Loup  de  Soufa  ,  qui  fut  dominioîn  }  Doute  Antoi» 
iwttt  de  Soufa  ,  cpoufe  9Mmu  {àe  Souft  CnnaeSo  , 

fon  COi:ri;i  II. 

IL  H£.CTOR  Vas  de  Caflellobranco  ^aoub^  Philip- 
pine de  Valladares  ,  fille  de  Jean  de  ValuuhieSy  dont 
vinrent  Ahtoink  Vas  de  CafleUobruico «  qni  fût; 
D.  jtfMJwdeCaftdlbbtanco,  époufede  D.  Emmatt 

Eûeves  Scrram. 

ni.  Antoine  Vas  de  Caftellobranco  époufa  A/ari* 
Rc;  til^:  ,  fille  de  Gafpard  Rebello  da  Guerra,  dont 
il  eut  HtCTOR  Vas  de  Cailellobranco  ,  qui  fuit  ; 
Joseph  de  Soufa  de  CaAellobranco  ,  qui  continua  ùt 
pojlir  'uè  ,  rapponie  aprh  ctUe  de  fon  frère  ;  donne 
Jeanne  de  Valladares  ,  époufe  de  Félix  de  Silva  Cu- 
rutello. 

IV.  Hector  Vas  de  Caf^obranco  époufa  D. 
Louife  da  SUva ,  fille  de  Louis  da  Silva  da  Colta ,  Guaf 
damor  de  la  forêt  de  fapin  de  L^a,  fil  de  D> 
twuttt  de  MeTquiu  ,  dont  il  a  eu  AntOiNK  Vas  de 
CaAellobranco  ,  proft^fTcur  en  droit  à  Coimbre  ,  qui 
fuit  ;  Jofeph  de  Soufâ  de  Caftellobranco ,  ancien  évo- 
que de  Funchal  dans  l'ifle  de  Madère ,  prélat  fort  di- 
fUnnié  par  ion  làvoir,  fie  fon  lecommandable  porfk 
conduite» 

V.  Antoine  Vas  de  Caflellobranco,  commandeur 
de  fainte  Marie  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  fecrétaire  des 
commandemens  de  Frantjois  infant  du  Portugal ,  époufa 
Donne  Marie-Clairt-Antointtu  Pérora  de  VaîcoaceU 
los ,  SIe  de  Diegut  d'AImetda  d'Azevedo  ,  dont  A 
fortie  D.  HUene-MaLiuJc  de  Caflellobranco  ,  ^pOuTe 
de  fon  oncle  PUrrc  de  Soufa  de  Caflellobranco. 

IV.  Joseph  de  Soui'adeCaHellobran  >,  ii  :  ric!  ni  ; 
d'ANTOlNE  Vas  de  Caftclbbranco ,  a  ct  j  1;  1  ncur  de 
Guardam,  &  naquit  à  Leiria  le  19  maji  1624.  Il  fiit 
collégial  du  collège  de  S.  Paul  en  l'univeiilté  de  Coîm* 
bre ,  &c  il  fiit  reçu  le  %  novembre  t6^%.  Il  fut  cou» 
feiller  du  parlement  de  Porto  le  rmif-  -me  décembre 
1653  «  âc  defembargador  dos  Agravos  du  parlement 
de  Lisbonne  le  i  novembre  1661  ;  puis  confeiller  au 
coofèil  des  finances  fnmum^tùre  le  ao  décembre  1674» 
confetljer  dn  conlèîl  dn  roi  le  xo  ianvier  1691 ,  6c 
chancelier  des  ordres  militaires.  Il  éto'it  é<juitable  fie 
reinpU  d'une  piété  folide ,  dont  il  donna  des  preuves  , 
«MOI  que  d\Qe  fpn^  apaciié  ,paidiatrdpWB 
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tjuir*ntc-huit  aiis  qu'il  eut  pnrt  aux  affaires  !cs  plus 
importantes  du  Portugal  poirf.inî  le  régne  de  Pierre  II. 
11  mourut  le  lo  décembre  1701  ,  ayant  époufé  D.  T/â- 
étUt  Soares  d'Aibergaria ,  fille  &  héritière  de  Fran- 
^o'u  Soares  d'Alberearia  &  de  D.  ^ntoiiuui  de  Vil- 
hena ,  dont  font  iflus  Pierre  de  Soufa  de  Cafteilo- 
branto  ,  qiLi  fuit;  Jtan  de  Souik  de  Cartel lobr.inc o , 
în(|uiikeur  de  rioaui£tion  de  Li^ljonne  ,  «v^que  d'Ll- 
wdoatâfïkpoddlon  au  mois  de  mars  lyif ,  &c  ^ 
«Bounitte  17  mm  1718»  donoe  CUmtnct  retigieufe 
aux  CtwinieiMirtrieei  de  fîaqiâitîon  de  Lisbonne. 

Pierre  de  Sou/a  de  Cartellobrancr),  leigneur  de 
Kjuardam,  capitaine  devailTeau,  colonel  du  régiment 
ide  h  narine,  a  fervi  dam  la  guerre  contre  l*Erpagne 
fitr  (erre,  6c  s'eA  trouvé  «u  combat  naval  de  Gibraltar 
en  1705 ,  an  Aconn  des  Vénîtîem  en  17 17  ,  61  au 
Combat  nival  de  1718,  de  U  flote  chrétien n  :  <:  nne 
celle  des  Ottomans.  11  cpoula  la  nièce  donne  liticnc- 
Makaudt  de  Caftellobra:ico ,  fille  A' Antoine  \ii  de 
Caflellobranco ,  commandeur  de  làinte  Marie  de  Camin- 
ha,  Tecrétaire  de  François  infant  de  Portugal,  dont  (font 
iofUS,  y^/^de  Soudi  de  Caflellobranco  ,  né  le  1  mai 
1710,  non  en  bas  âge  ;  Antoine  de  S«ul'a  de  CaileUD- 
branco,qui n'avoit pas  encore  prisd'aUirincc  en  1 734. Il  a 
traduit  de  iran^HS  en  portugais  les  Elcmms  de  l'hijSnirc 
de  Vallemoiit,  fic  les  a  augmentés  confidcrabkniciu  de 

plufiettK  cliofo  cnrieules  qui  r^ardent  l'Jiilb^ 
tagal. 

CASTELLUS  (  Edmond  )  Anglois ,  trcs-vcr/ë  dan? 
les  langues  orientales ,  tut  docteur  en  liiculogic,  cha- 
pelain du  rai ,  le  premier  profefTeur  en  langue  arabe, 
cjue Thomas  Adam,  baronet ,  &  alderman  de  la 
ville  de  Londres ,  eut  fondé  cette  chaire.  Caflelhis  avoit 
beaucoup  de  modeflie.  11  eut  avec  Saniuel  Clarck  la 
meilleure  part  au  grand  ouvrage  des  polyglottes  d'An- 
gleterre ,  <îui  ont  été  publiées  (bus  le  leul  nom  de  Wal- 
lon. L3  traduâion  latine  de  la  verfion  iyriaque  des 
fragmcns  de  Daniel ,  de  Tobie ,  de  Judith ,  des  Macha- 
béâf  &C.  la  traduâion  latine  de  la  verfion  ëthiopique 
du  Cantique  des  Cantiques ,  6e  les  réflenons  fiir  la  ver- 
fion éthiopique  des  Pfeaumes ,  du  Cantique  &  du  nou- 
veau Teflaxnent  ;  les  remarques  fur  le  Pcntateuque  la- 
nariiain ,  tau  font  de  Cafiejlus.  On  a  outre  cela  de 
ce  (avant,  un  diâionnakede  fept tangues,  (  Lexicon 
Aepta-glotton  )  auquel  il  navailh  pendit  17  ans ,  du- 
rant 16  à  18  lieurts  chaque  jour.  Sa  fan  té  en  tut  trèv 
alrérée:  il  en  pcrciit  prefqu'entiércment  la  vue  ,  âc  il 
lui  en  coûta  beaucoup.  Pour  liircrolt  d'infortune  il  en 
perdit  trots  cens  exemplaires  &  fa  bibliothèque  .  dans 
l'incendie  de  Londres ,  avec  une  Quantité  confidifiable 
de  meubles,  fl  6it  obligé  de  plus  ae  vendre  une  terre 
de  100  livres  AerEng  oe  revenu  ,&  d'emprunter  encore 
1000  livres  fierling.  Charles  11  lui  doajia  un  Guiontcat 
de  Cantorberi,  &  malgré  la  vente  de  fà  terre,  fon  em- 
prunt &  ce  bénéfice  ,  il  ne  put  aquitter  les  dépenfes 
avoit Êutes pour  fim  texkoa,  ficil  cutle  , 

lé  voir  confiner  en  prlfen  par  6t  créanciers.  Sa 
rangue  inaugurale  qu'il  prononq.i  quand  il  prit  pofTeffion 
de  la  chaire  de  profefTeur  en  arabë^  étc-  imptimée.ll  mou- 
rut en  1 6  8  ^ .  •  Praf.  Uxici  keptagt.  Le  Neve,  in  faft.  bc. 

CASTELNAU  ,  petit  bourg  de  Giâcnne ,  <lant  le 
pays  de  Medoc,  fitue  fur  une  petite  livîere ,  qui  fe  jette 
dans  I.T  Haronne,  vis-à-vis  de  Bby  -. 

CASTELNAU  DE  MANES . 
près  de  {.'  i,M-;. 

CALTELN  AU  DE  MONT  RATŒR,^  bourg  dans 
le  Quercl  ,  ptc^s  de  Cahors  fur  la  peâM  ftVMre  qui  fe 
jette  dans  le  Tarn  près  de  MoifTac. 

CASTELNAU  (  Kerre  )  premier  inquificeur  de  la 
foi,  eluràui  PIERRE  DE  CASTELNAU. 

CASTELNAU  ( Jacques  ,  marquis  de  )  marc-cltal 
de  France ,  fit  fies  pteniiero  campagnes  en  Hollande , 
d'où  étant  de  teconc  cnFimce»  9  terHx  aux  fiéges'& 
Diifes  dit  Codiie  en  1636,  du  GÉAcIttcn  1638,  de 
UcfiSnen  1639,  dTAmt  «d  i&fo»  &d!IAii«    x(f  i  i 
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au  liégC'Jc  FciLûuigeii  1644,  &àla  bataille 
i!e  Norlmeue  en  1645  »  où  il  fervoic  en  qualité  de 
maréchal  de  batailte,  OC  oà  il  fut  bkffé  de  deux  coups 
de  moufquet.  Il  fut  enHîiîte  maréchal  de  cajrp  ,  gou- 
verneur de  la  BalTée  en  1 647 ,  &  de  Brefl  en  i64><  ;  fe 
trouva  aux  prifes  de  I>unLerque ,  de  Mouzon  ik  de 
Saiiue-Menehouii  un  1653,  a  (la  i  furcer  les  lignes 
d'Arras  en  1654,  fervit  aux  prifes  de  Landrecies,  de 
Condé6cde  Saint-Guillain  en  itfff  »  6t  au  fi^  de 
Valenciennes  en  l6;6.  A  eut  le  commandement  de 
l'aile  gauche  de  Parmée,  à  la  hataîlk  des  Dunes  près 

Dunkcrque  le  14  juin  16^8,  &  fut  blelTc  deux  lours 
aprésaufiégcde  cette,pJace,  dont  il  mourut  à  Cala:  ,  le  i  j 
ju41et  fuivant  en  la  }8*  année  de  fon  âge,  .i\  ant  Jtc  luj. 
noré  du  bâton  demaréchal  ^e^fWPe  le  «Muin  précède  nr. 

l.  D  defcendoit  de  PltiÉn  Àt  CiAenuu ,  fc  teneur 
de  la  Rivière  Si.de  la  Prit.i  lt":  ,  r  11  s'itt.icha  au  (ervicc 
de  Louis  duc  d'Orléans ,  tlvpuii  XII  du  nom  ,  qui 
le  fit  écuyer  de  fon  écurie.  Il  cpoulà  vers  l'an  14SX 
Jionnt  de  Vallée,  veuve  de  Jacqm»  (»ui  ,  feigneut 
d'Aviré  près  d'Amî)oilV ,  &.  fiOe  die  Pitm  de  Vafitc  , 
(qgncur  de  Puygabil ,  dont  il  eut  Jacquu  6c  P'unt  , 
morts  fans  alliance  ;  Louis  ,  tué  aux  guerres  d'Italie  ^ 
Jkan,  qui  fuit  ;  Louifc  ,  mariée  à  HcÛor  du  Drefnai  ^ 
(eigneur  <Ui  Cholet  ;  ôc  Marguerite  de  Caflelnau,  dame 
de  Saint  liris  ,  à  caufc  de  fon  mari. 

H.  Jeam  de  Caflelnau ,  feigneur  de  Mauviffiere  en 
Touraîne  ,  de  h  Princerie  6e  de  Rouvre ,  fiit  élevé 

aupr(}s  du  connétaMe  de  Bourbon ,  qu'il  fui\it  en  Ita- 
lie, ou  il  tut  capitaine  d'iatiiucrie.  Etant  de  retour  en 
France ,  il  cpoufa  le  11  o^obre  1^14,  Jeanne  du  Mef- 
nil ,  tiile  de  François ,  feignetir  du  Meâul ,  6c  de  Louîft 
de  Villebon ,  dont  il  eut  PlCMB  II  du  nom ,  qui  fuit  i 
Miche  l^m  a  fiât  la  branche  des  feigneurs  j't  M  a  u  v  i  s  - 
Slf.KZymarqms de  CASTELNAU,  rapponcc  ci-apr'es  ;  f  'ef 
pafun  .tuéaufiége  de  S.  Jean  d'Angeii  en  1569  ;  Titus  , 
feigneur  de  la  Prmcerie,  de  Viilèneuve-ia-Comue  6c 
d'Hiévre-le-Châtel,  gentilhomme  ordinaire  &c  capi- 
taine des  gaidcs  fuMbs  de  Fançois  duc  d'Alencon  , 
al&dEné  jl  ta  cour  de  ce  prince  eni  57  j  ,  fans  laifler  de 

pofléritc  de  Jeanne  de  Courtenai ,  tille  de  Rtnt  ,  fei- 

Î;ncur  de  U  Ferté-Loupierrc ,  6c  d'Anne  de  la  Magde- 
éne  ;  François  ,  abbé  de  Cufli  ;  Jtemm  ,  mariée  4 
N.  feigneur  de  Coiignen:  i  Marguriu  ,  alliée  à  de 
Bazoges,  feigneur  de  Botfiniilre  en  Beni  ;  Marie ,  qui 
épouia  X.  feigneur  du  Breuil  en  Touraine;  6c  Jfitfw* 
leat  de  CafleltUiU,  morte  lans  alliance. 

IIL  PiKKRK  de  Cafteliiau  II  du  nom,  feigneur 
de  MauvitCere ,  de  Rouvre  ,  6cc.  chevalier  de  l'oidie 
du  roi ,  premier  maître-d'hôtel  du  duc  d'Alencon  ,  Ion 
lieutenant  général  au  comté  du  Maine,  6c  feigneurie  de 
Chiteau-du-Lotr,  fat  aflàffiné  en  i  j8}  à  Dunkerque, 
où  il  étoit  avec  le  duc  d'Alenqon,  peu  de  jouis  après 
le  malTacre  d'Anvers.  Il  époufâ  1°  Jtannt  Hauieiin  , 
tille  de  Rtnit  feigneur  des  Moulins,  &  de  MagdeUmt 
le  Veneur  ,  dame  d'Ei'pinai,  dont  il  n'eut  point  d'en^ 
fois  ;  1^  Marguerite  Sigonneau ,  (îOe  de  MaU,  feigneur 
de  ta  Perdrilliere ,  &  de  Jeanne  d'Amours  ,  dont  il  eut 
Christophe  ,  qui  futt  i  Mathuain  ,  q&i  Jit  U 
branche  des  feigneurs  du  RoUVRE,  rapportée  ci-apris i 
6c  Françoife  de  CaAelnau ,  mariée  ïFraitfms  de  }v£'. 
ton,  fdgiieurdebfioffe6cdeS.  Aubin. 

IV.  Christophe  de  Caflelnau ,  feigneur  de  M^u- 
viiliete ,  &CC.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fer\  it  dajis 
fcs  années  &C  tut  pris  daii'i  une  rencontre  en  158 1.  Il 
époufa  Rente  de  Boibiai ,  AUe  de  François ,  feigneur 
de  la  Motte-Saint-Lubin ,  6c  de  Louife  de  Sajiu-Frao« 
<;ob,  dont  il  eut  i.  Urbain,  feigneur  de  Mauviffiere  , 
qui  Âit  tué  du  vivant  de  fon  pere  ,  au  fiege  de  Mon» 
Uuban  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Sarcé  ,  dame  de  la  Haye 
ta  tîemme ,  Anne ,  feigneur  de  Mauviiliere ,  mort  k 
l'âge  de  18  ans  au  retour  de  h  première  caomgne  l 
iltJrbainede  Caflelnau,  «aiîée  i/ocfiMf  »  lekmHtt 
de  Segraje  au  Maine  ;  a.  Amn^hRekitt  ûbé  de  Cvflî» 
^tt$  Ibvfifiid oncki  At  3,  Louis,  <-'-  " 
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V.  Lot'15  df  Caftelnau ,  feiçneur  ilc  Mauvifliere ,  &C. 
capitaine  cJ'inUntorie ,  cpouù  le  r  décembre  1614  > 
Margturite  de  Tours ,  dame  i!e  Grâce ,  fille  de  Jtan  » 
fcigneur  de  la  Badie  ,  &c.  &:  de  Margutrite  de  Belrieu  , 
dont  il  eue  Chrifiophe ,  qui  vendit  U  tenc  de  Mauvîffierc 
en  16  j  f  ;  Gittrid ,  &  Marguttm  île  CaAdnan ,  ilfiée 
en  mai  165}  i  ^iHsndeBctiMa  »  frigacur  de  S.  I^aer. 
SetCNEtr Rs  Dv  RownK. 

IV.  MatMVRIN  de  Caftelnau,  fécond  Als  de 
PtSIIRE  U  du  nom  ,  ftigneur  de  MauviiTiere  ,  &  de 
MargucrUc  Sigonneau ,  fut  fcigneur  de  Boispli  &  du 
Rouvre  en  Touraine  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment 
d'infantcne  capitaine  au  régiment  des  garda  s 
mourut  au  fiegc  de  Montpellier  en  1611.  11  cp^ut.i 
Mme  Centon  ,  fille  de  Durand,  Çàgfieox  de  Miil.in- 
dicSt  £e  de  Marie  de  Vulcob,  dont  il  eut,  l.  Charles, 
feîgnear  de  Qninci  en  Beiri ,  qui  de  Gahùtie  de  Vieurre , 
fille  de  Clauiit ,  fcigneur  de  la  Salle ,  61  de  M.itguerire, 
de  Lcftang ,  eut  pour  i'ùle  unique ,  Marit  de  Calteliuu , 
religieufe  carméliie  à  Paris  ;  1.  Louis ,  qui  fuit  ;  3.  Ga- 
àritUt  n  mariée  à  Rtaé  de  Betz  ,  feisneur  de  h  Harte- 
It^&d'Ambinon en  Touraine;  48c  f .  iùopmu tt 
jingélique  êc  CaRelnui,  relieteufes. 

V.  LoL'ib  de  Catieinau,  ^igneur  du  Rouvre,  maré- 
chal des  camps  &:  armées  du  roi ,  capitaine  au  rcgimcnt 
des  gardes  &  gouverneur  de  Bourbourg ,  tpoulà  Mur- 
guenie  de  Palluau ,  fille  de  Dtnys ,  fcigneur  de  Palluau 
&  du  Fai ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  léMgdtUae 
de  Moniholon  ,  dont  il  eut  Jacqtui  ,  dit  U  eomu  de 
Cajlctn.iu  ,  u.ijjifaine  dt  cav<(!cri(,'  ;  Jtrômt ,  abbé  ;  Sc 
Cathtnne  de  Catkinau,  religieuiè  urfuline  à  Corbeil. 

SttGNEVKS  DE  MAVriSSiSltM ,  UARQ^VIS  Ot 
CASTâUTAV» 

TH.  MrcHEL  de  Caftelnau,  fécond  fils  de  Jean, 
Seigneur  de  Mauvîflicre ,  &c  de  Jmmu  du  Mefnil ,  fut 
fcigneur  de  Mauviflîcre  en  partie ,  baron  de  Jonville  & 
de  Cofictefl^nt ,  puis  comte  de  Beaumont-le-Roger , 
chevalier  de  Pordre  du  roi",  capiiaine  de  cinquante 
hommes  d'srmes ,  5c  gou%'erneur  die  Salnt-Dizier.  Il  lût 
employé  en  <liverics  négociations  du  temps  des  rois 
Charles  IX  fv:  Henri  111  ,  &  principalement  en  ics  ani- 
^ffjiJyt  en  Angleterre ,  oii  il  fut  cinq  tbis ,  Scyreûa 
dix  ans  de  fuite  la  première  fois ,  &  mourut  en  159Ï. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  des  chofts  les  plus  lonaiw 
quables  qu'il  a  vues,  &  négociée*  en  France &en  An- 
gleterre, qui  forent  donnés  aw  publie  en  un  volume 
1/1-4°,  &  que  M.  le  Laboureur  lit  depuis  imprimer 
in-fol.  Il  époufa  le  16  juin  i  iùnt  Bochetcl , 
liUe  dey^^wj*  ièigneur  de  Brouiliamenon»  ficc.  che- 
valier de  rordre  du  roi ,  fon  inaitre>4l1i6tel  ordinaire, 

&  anibafTideur  en  Flandre,  Sc  de  Mark  deMorogues, 
dont  il  eut  Edouard  Kobtn  ,  baron  de  Jonville,  tué  en 
duel  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  qui  parloit  qua- 
tre langues  ,  tradinlît  en  anglois  les  mémoires  de  fon 
pcre,  &  épou6  le  li  feptembre  1595  Louis  de  Ro- 
chechmiart ,  ■r'L;neiir  de  la  Brofle,  Jars,  6cs*iiJUi^ 
tctk  de  Caili-liiau,  motte  jeune.  ' 

IV.  Jacques  de  Caftelnau ,  fcigneur  de  Mavtviffiere , 
baron  de  Jonville  ,  Brouillameiuin,  &c.  recueillit  la 
jÎKCeflÎQn  de  Jacquts  Bochetcl,  fecrfcûre  «PÀat,  foQ 
aïeul  maternel ,  i  la  charge  d'en  porter  le  nom  6f  les 
armes,  êc  époufa  C^Worr*  Rouiel ,  fille  de  Pitrrt , 
baron  de  MeJavi  ,  6c  de  Charloite  de  Haiirenier  Fer- 
vaques  ,  dont  il  eut  Henri ,  baron  de  Jonville ,  rué  d'un 
coup  de  canon  au  fiëge  de  la  Rochelle  en  1617,  à  l'âge 
de  17  ans;  François,  bar«n  de  Manviffere,  tué  en 
due);  Jacques  II,  qui  fuir;  CkaHotu  ^  aMwife  de 
Buffiercs;  Marie,  alliée  1".  le  ii  mai  1641,  à  Jean  de 
Picrrebufiierc ,  baron  de  Coinhorn ,  marquis  de  Cham- 
bret  :  i'.  en  1654 ,  à  Philite-i  de  Thunn  ,  marrpiisde 
Ccton ,  morte  le  juillet  1688  ;  âc  Anne  de  Caftel- 
nau ,  Tcltgiewfc  àGomerfontaine, 

V.  Jacques  nanpns  de  Caftelnau  U  du  nom  ,  msi. 


CAS 


tM^  de  FrMce ,  (  qui  a  donné  lieu  II  cet  ardde ,  ) 

épiUiTi  en  mars  1  ''4:: ,  Munc  de  C;irnTd  ,  fille  de  Pierre, 
feigricuf  de  l'Eipinai  6t  de  la  Buzardicrc,  maltre-d'hôtd 
ordmaire  du  roi ,  morte  le  17  juillet  1696^  dont  Q  eut 
Michel  II,  oui  fuit  ;  MeuieMegdeiéae ,  morte  en 
ofiobrc  16^6 ,  âgée  de  tt  ans  ;  tcMarie-Chtrlotte  de 
Saftcinau,  alliée  le  15  mai  1668  ,  à  Antoinc-Chiirles  , 
duc  de  Grammont ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  &  de  la  toifoo  d*ory  &c.  moftcle  1^  jan- 
vier  1694 ,  âgée  de  46  ans. 

VI.  Michel  ,  marquis  de  Caftelnau  II du  nom ,  gou- 
verneur de  fireft,  même  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie, mouiw  a  Utrecht  le  1  décembre  1671  ,  âgé 
de  17  ans,  de  la  bleffure  qu'il  requtà  l'attaque  d'Amey- 
dcn.  H  époula  LouiJ'e-Marte  Foucault,  fiUc  de  Louis  ^ 
comte  de  Daugnoit,  mafécbal  de  France ,  &  de  Marie 
Fourré  de  Danuiene,  morte  le  4  juillet  1709,  dont  il 
eut  Hemktt^tdU  de  Caftelnau  ,  mariée  en  ttfçt  i 
Nicolas  ,  comte  de  Murât ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fantene,  morte  le  19  leptenibr«  1716;  &l  deux  autres 
filles,  f-'oyc^  la  vie  du  maréchal  de  Caflelnau  ,  8e  h 
||énéaloçie  de  ià  nuifon  écrite  par  M.  le  Labouicur  . 
a  lafiut  dm  fnmer  inbm  dis  Mâamns  de 
uUutti. 

CASTELNAUDARI,- ville  de  France  en  Langue- 
doc, capitale  du  comté  de  Lauraguais.  Le  roi  Henri  II 
y  établit  un  préfidial  en  156}.  Cfette  viUe  appellée  en 
latin  Caflellum  Ananorum  ou  Cafielletvium  Àuraeiam  , 
eft  entra  Touloufe  &  Carcaflbne  ,  près  de  Saint-Pa« 
poul ,  dam  im  terroir  très-fertile.  H  y  a  diverfes  manu- 
taêiures,  8c  fur-tout  de  draps.  Elle  eft  renommée  par 
le  combat  que  le  maréchal  de  Schomberg  y  donna  le 
premier  feptembre  de  l'an  i6ji,  contre  les  troupes  de 
Gafton  duc  d'Orléans.  Le  comte  de  Moiet  y  fot  tué  . 
&  Henri  duc  de  Montmoiend  y  fiit  bleiR  fie  pris ,  fie 
eut  depuis  la  tete  coupée  dans  la  ville  de  Todloiilê* 
•  f^oyei  les  mémoires  de  Jacques  de  Puyfegur. 

CAS  TELVETRO  (  Louis  )  natif  de  Modène,  dan« 
le  XVI  fiécle ,  composa  fiir  la  poédcjne  d*Ariâ)oie  ,  des 
éclaircilTemcni ,  dont  les  maîtres  fbot  une  eflime  puti- 
cnliere,  quoiqu'on  y  remarque  un  exc^s  de  fubîilité  , 
oui  dégénère  quelquefois  en  chicane,  M.  d'Aubignac 
dit  que  dam  fou  grand  caquet  italien ,  il  enfeignc  de 
belles  chofes.  Sa  pauvreté  le  fit  méprifer  des  ^orans  j 
8c  fon  favoir ,  joint  i  une  foricufe  paffion  de 
lui  fit  des  ennenùs  parmi  les  favans.  Leurs  perfécutions 
Im  firent  prendre  le  parti  de  (juitter  l'Italie,  8c  de  voya- 
ger en  Allemagne,  où  il  s'arrêta  à  ia  cour  de  l'empe- 
reur. Il  revint  après  dix  ans  d'abfence  à  Modène  ,  où 
fon  peu  de  complaifance  lui  fit  eiKore  des  affaires.  Le 
cardinal  Famèfe  avoit  engagé  le  commandeur  Anntbal 
Caro ,  célèbre  poike  de  ce  temps ,  à  compofcr  quel- 
ques vers  à  la  louange  de  la  maifon  ro\  ale  de  France. 
Caftelvetro  centura  cet  ouvrage  par  un  autre  qu'il  doiUia 
au  public.  L'académie  des  Sianchi  de  Rome  publia  une 
belle  apologie  pour  le  Caro  ;  l'autre  y  lépondit  en- 
core ,  8e  cette  dHpote  ne  finit  que  par  un  bon  nonibrê 
de  fonnets  fatyTtques  <[u'on  fit  contre  Caftelvetro,  ou 

ijuc  les  amis  conipoi'erent  contre  ks  autres  ;  car  tl  ne 
avoit  pas  filire  des  vers ,  quoiqu'il  ait  donné  des  pré- 
ceptes pour  les  bien  taire  ;  mais  dans  la  iittte  il  eut  de 
plus  grands  chagrins  à  eftuyer.  On  le  déféra  en  i  5  60 
au  tribunal  de  l'inauilKion  pour  crime  d'héréfîe.  Ce  qui 
le  fit  fuir  encore  dans  les  pays  protellans.  Il  eut  envie 
de  Ibumsttre  l'examen  de  (a  caul'c  au  concile  de  Trente. 
Le  pape  lui  lit  dire  de  venir  répondre  au  tnbunal  de 
l'inquilition ,  où  il  avoit  été  cité ,  avec  promelTc  de  le 
faire  traiter  doucemeitti  II  s'y  ptélêftta,  ficfiibit  mâme 
trois  interrogatoires;  mats  comme  il  crutqu*on  ne  lui 
étoil  pas  favorable  ,  Se  qu'il  éroit  chargé  d'avoir  fait  la 
tradudion  d'un  livre  de  Melancthon  en  tulicn ,  il  re- 
tira à  Bafle  ,  où  il  mourut  en  1^71.*  De  Thou ,  hifU 
t,  fo.  Loieiuo  Craftb,  elcg.  d'kum,  ietter.  P.  T.  vc^ 
Pallavidn.  Bayle ,  Ji3.  criiiq.  Heddîn  d'Aubij^iae  , 
fnùfKt  dmttàttn,^  5 } j  »  /.  l«  Bailict,  >«ge- 
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iMBt  dts.  fuvansfur  1.  s  poittS,  t.  Ut  fart  1.  dcs  triti^. 
mmihre  376  ,  p.  tio. 

CASTIANIRE  ,  femme  Thraciennc  de  la  ville  d'yE- 
fyms  y  fut  une  cks  concubines  du  roi  Priam.  Ce  roi  eut 
d'elle  \M^fkv^û^lamKkGo^gj^iMa**VLBm^ 
Uv,  8, 

CASnCUO  (Jean  Gonzata  de)  dunîu^  GON' 
ZALEZ. 

CA^TIGUONE  (Lapusde)  éioit  originaire  de  Flo* 
lence  6c  abbé  de  S.  Mmiat  ordre  de  S  Gknoit.  Il  avoit 
b  réputation  «Tétre  habile  junfcooAilie.  Il  Aonâbit  vers 
Tan  I  j  54,  On  a  de  lui  un  onvrage  intitulé,  AlUgano- 

niim  ,  ou  ctimrnt.nfairc  Tur  lei  Cîemen'lnes  ,  des  addi- 
tions au  traiié  de  Pctrucci  :  dt  piuralitau  beneficiorum. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  aulFi  un  traité  de  kofpi- 
UUU  i  dt  nuumUû  POUÛMt  ;  (oncUtum  ana  inquifitO' 
ns  &  auaeiot  t^^MatiefiSs  ^ubd Jînt  txcmpuàjurlj'dic- 
àtmt  ordtmm*.  *  Forilcr ,  hi&,jurU  *  iib.  % ,  cap,  i6. 

CASTfGUOME  ou  CASTIGLIONI  (Brando)  car- 
din.il  ,  nitif  de  M'ian  ,  vivoît  d.ins  le  XV  llccle.  Jean 
Galcas,  duc  de  Miliu ,  lui  procura  une  chaire  de  profef- 
feur  en  droit  dans  l'univerfitc  de  Pavie.  Depuis  ,  Cafti- 
{lioni  ëuutt  aUé  à  Rqme  ,  il  s'y  fit  coiuioîtrc  Mr  les  fer- 
vices  qu'il  rendh  au  ^nt  fi^ge.  Grégoire  Xll  le  fit  M- 
que  de  Puiiance  ,  6t  Jeati  XXflI  le  rnit  au  noinb  -e  des 
cardinauten  1411.  Le  pape  Mirtm  V  renvoya  !ék;iîen 
Allemagne,  &  tu^me  IV  l'employa  en  Lombardie  ,  où 
il  mourut  en  144^  ,  âgé  Je  93  ans.  *  Ughel  ,  lut.  j'ac. 
Comelorio  ,  in  Mart.  y,  &c, 

CAS  IK.  LIGNE  (Jean)  cardinal  ëvique  de  PavkXe 
pape  Nicfilas  V  l'envoya  nonce  en  Allemagne.  CalEActtl 
le  tit  Cii'diii.d  en  14^6.  Pie  lî  lui  con'ia  ia  légation  de  la 
marche  dAncone.  Il  mourut  à  Macetata  ki4avr  I1460. 

Ut  CAS  1 IGUONE  ou  CASTIGLIONI  prennent 
leur  non  de  la  lenc  deCaftiglioae,fi(uéeiur  les  boidsde 
la  petite  rivière  iPOlone  m-deflîn  de  Pavîe.  Cette  mai- 
fon  fil*  rcinonier  fon  origine  au  famé  i»  Stilicon  ,  géné- 
ral (i'Hotionus  ,  et  {(u'eUc  appiLe  fur  l'étyinologie  de 
Cadigitone:  ifuaji  CàjlrumStÙUonis.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
les  Cail^lioiu  l'ont  une  des  plus  anciennes  6c  des  plus 
iUuflrei  tiaSSbts  de  la  Lombardie.  Dès  l'an  1067  elle 
donna  à  la  ville  tle  Milan  deux  archevêques  qui  fe  l'ac- 
cédèrent iinmédiatcmciu  ,  (  Gotifndo  &t  Thcatdo  )  Oc- 
tuvi^a  ^  cardinal  évoque  d'Ollie  en  liy^étoitiin  Cafti- 
giioni.  ùto/roi  Calliglioni,  cardmal  en  1117,  fut  élu 
pape  en  1 141 ,  6c  prit  le  nom  de  CELtSTiN  111.  Gto- 
fioi  V  neveu  tle  ce  pape  ,  fut  créé  cardinal  en  I144 ,  & 
mourut  en  1445-         Cadlgiione  ,  carme  de  G^nes , 
oà  il  mourut  en  1584,3  laiHé  divers  ouvrages ,  cntr'au- 
tres  des  fermons  dont  PofTevin  ,  Soptaru  &c  Jailmtani 
ont  f  it  ment'o  i.  On  peut  encore  compter  parmi  lesil- 
luftres  de  ce' te matibn, CaiUglioni ,  procureur  gé- 
néial  As  toute  la  Lombardie  en  1  )  ll ,  &  lieutenant  gé- 
néral dau-,  le  Mil.nez,  pour  Henri  ,  roi  des  Romains. 
Zenon  ,  évcque  de  ... .  |icu:enant-général  du  roi  d'An- 
gleterre en  Noniiandie,  6c  depun  confciller  d'état  en 
rrance  ,  vers  l'an  14^9  :  Branda ,  évéque  de  Corne,  6c 
premier  miiUftlc  de  Caleas  Sforce  Vikonii  en  147): 
Jtan  fit  /wf  MU ,  confeiUer»  privés ,  fie  nntilsbomffle* 
de  la  ehamb  e  de  nos  roîs  François  I  &  Henri  It  :  Jtri- 
mcr  colonel  d'infanterie  au  fervice  de  François  I  :  Vom- 
pce  f  capitaine  d'hommes  d'armes  au  ktvice  du  mcmc 
roi ,  &  depuis  lieutenant  de  Théodore  Trivulcc ,  géné- 
ral des  troupes  vénitiennes  :  BottavoiUire ,  préTtdent  de 
rétat  de  Miun ,  auteur  d\m  ûvant  traité ,  Dt  mntiqiàs 

Gullnrum  înfuhrum  fcd'thus  ,  Ùe.  Chrijïopke  ,  célèbre 
jarilcontulte  ,  auteur  de  différens  traités  de  jurifpruden- 
ce  ,       appelle  dans  les  écoles  d'Italie,  i.'u'i.'m  nionarca 
ù  J'uBiUuatum  pnnctps  ,  &c.  Ce  Chriiîophe  étoit  bi- 
faîeul  du  comte  Ealda^ar  Caftiglioni ,  qui  fait  le  fujet  de 
Tartide  luivam.  Conlultez  fur  b  famille  des  Cafligiione 
k  livre  intitulé:  Dt  origine  ,  rthiu  geflis  ,  ac  privilegiis 
gentil  Cnfliliontg ,  Matthai  Caflilionti  3,  «omaMisM- 
lia  ,  imprimé  à  Venilèen  1596. 
CASTIGUONE  ou  CASTlLIONI(Bahiiaaarou 
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Baidaflâr  )  naquit  le  6  décembre  1478 ,  dan*  le  chiteatt 
de  Ceiâtîco ,  pi ès  de  M antoue ,  de  Cktifiopht  Caftiglio- 
ni, fit  A^Àhigta  Go  izaga ,  delà  maifcn  deGonzague, 
Ibuveraioe  de  Mantoue.  Il  tut  élevé  fous  les  yeux  de  foa 
'PÇK  >pû  ne  obligea  tien  pour  fon  éducation  ;  il  ne  la 
borna  pw  aux  exercice*  qui  conviennent  à  un  gentil- 
hmmne,  il  voulut  tju'il  apprît  les  langues  anciennes,  fit 
illui  donna  le  célel)re  Uémétrius  Chalcondyle  pouf 
maître  dans  la  grecque  ;  mais  l'étude  des  langues  ne 
fudîfoit  pa?  pour  remplir  l'étendue  de  l'efprit  du  jcime 
ËakUiTac.  Il  appnt  la  géométrie ,  la  mufique  ,  ïuàà- 
teihire ,  la  peinture  avec  la  même  iâcilité ,  &  avec  tant 
de  fuccé$,que  Léon  X ,  Raphaël  S:  Michel  Artge  le  con- 
fulterent  fou\'cnt,ainfi  qu'il  paroit  par  Tes  lettres.  A  l'âge 
de  16  ans  il  entra  page  chez  Louis  Stbrcc  ,  duc  de  Mi- 
lan i  s'attacha  depuis  à  Louis  dcGonzague,  marquis  de 
Mantoue ,  &c  tut  fon  aide  de  camp  dans  la  guerre  de 
Gar^uilliano.  S'éiaot  cniiliie  trouvé  i  Rome  lors  de  l'é» 
léyation  de  Jules  II  au  pontificat ,  ce  pape  qui  connoif- 
foit  fon  mérite  ,  le  donna  pour  premier  minilhe  à  Guid- 
^  Ubaldo  de  Moiuefeitro  ,  duc  d'Urbin  Ion  prent.  Fran- 
.  cois-.Maric  de  la  Roverc  ,  neveu  de  Guid-Ubaldo  fit  de 
\  Jules  U,  ayant  fuccédé  au  premier  dans  le  duché  d'Ur» 
I  bin  ,  conferva  au  Caftiglioni  toute  b  confiance  que  Ibn 
I  prédécefTeur  avoit  eu  pour  lui.  Ce  duc  d'Urbin  fut  un 
i  des  plus illuftres  capitaines  de  fon  fiécle  ;  comme  il  jouott 
un  rolle  [rLS-con/ii;é;al;lc  dans  le?  afFiires  d'Italie  qui 
donnoient  alors  k  btanie  à  celtes  de  l'Europe  ,  il  avoit 
fes  ambafTadeurs  dans  toutes  les  cours  de  ITurope.  It 
envojra  d'abord  le  Cailulioai  en  Angleterre  auprès  de 
Henn  VIO  ,  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  ;  ce  jeune 
prince  fjni  connoifToit  fon  mérite,  fit  tous  fes  elTor  s  pour 
l'attirer  à  fon  fetvicc  ,  6c  n'ayant  pu  y  rcuflir  ,  il  le  ren- 
voya comblé  de  préfens ,  fit  décoré  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière ,  c{ui  ne  fe  donnoit  qu'aux  ieigncurs  les  plus  diA 
tingués  de  h  cour  d'AngletCfre.  Le  Caftigtinm  fiit  en- 
fuite  envoyé  en  ambalTiuIe  aupri}s  de  I  o  lis  XII  roi  de 
Ftance  ,  oc  fon  mérite  ne  tjt  pas  inuin»  connu  iit  moins 
admiré  à  la  cour  de  Paris  (ju'ii  l'avoit  été  àctUede  Lon- 
dres. Le  Caftiglioni  étOit  auffi  brave  guerrier  qu'habile 
itégociareur  :  il  luivt  en  qualité  de  lieutenant  général  fon 
fouveratn  le  duc  d'Urbin ,  qui  commandnit  les  troupes 
de  l'égtife  fous  Jules  11,4  la  fiimeufe  expédition  de  la  Mi- 
rantlolc.  En  rcconnoilTance  de  fes  fervices,le  duc  d'Ur- 
bin lui  donna  en  i  ^  t }  la  terre  de  Nuvolara  ,  donation 

3ue  Léon<X  confirma  par  deux  brefs  ,  quoiqu'il  eôt  alocs 
éciaré  U  guerre  au  duc  d'Urbin,  qu'il  traitoitd'ufurpa» 
teur  ;  naàt  û  ne  pcmvott  tien  reAtftr  au  Calliglioni.  On 
ne  peut  rien  ajouter  aii\  îermes  d,)nt  il  le  feri  eti  pjrl  mt 
de  lu; .  daiïs  un  bref  du  5  novetiibre  1519,  aJ^ciîc  au 
niarqii!»  Frédéric  de  .Mantoue ,  qui  vouloir  le  charger  de 
quelque  négociation  aupr^  de  fa  fainteté  ;  Homintm  , 
ntc  vîrtMc  commndamrm  t  ntc  conjîlio  pmdtatunm 
notif'jut  magis  graium ,  nec  nobilitas  tua  mittcrt  ,  nce 
txpcÙare  nos  poffumus.  L'eftime  de  Léon  X  pour  le 
(  aftn^ioni  !ie  t'e  borna  pas  à  des  complimens ,  il  lui  don- 
na une  compagnie  de  50  hommes  d'armes  au  fervice  de 
l'églife,  fie  l'iumi  eficacement  pour  l'alliance ^'il  con- 
(raé>  i  alors  avec  une  des  phis  illuAtes  maifens  dltalie  , 
en  epnniànt  HippoUtt  Forella ,  peâie  fille  par  famere 
du  ccléb  c  Jtjn  Ikiitivoglio ,  feigneurde  Boulogne.  Ce 
tu:  moins  l'etlat  de  cette  alliance  qui  détermina  le  Caf- 
tiglioni au  mariage  ,  oue  rmclinaiion  îk  une  herr.-ufe 
conformité  de  gout.  Hippolite  joignoit  k  une  g- aide 
beauté  un  génie  btilbmt ,  fie  des  talens  fupérieurs  à  fjii 
fexe  ;  elle  écrivoit  écalcir.ent  bien ,  fÎMt  en  profe  ,  ioit 
en  vers  ,  en  tofcan  o<  en  latin.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés dans  un  recueil  intitulé  ,  I!  lihro  di  ein^ut  poeti 
U/uJln.  Elle  ne  vécut  que  quatre  ans  avec  fon  marù 
Léon  X  pour  confoler  le  Caftiglioni  de  la  liberté  qu'il 
recou  vroit  par  la  mort  de  (k  femme  ,  réfohit  de  lui  ik»^ 
ner  le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  la  mort  rempécha 
d'exécuter  ce  defTcin.  Clémcn  Vlîl/nn  ncvcu,étant  par- 
venu au  pontificat,  voulut  d'abord  donner  au  Caftiglioni 

la  pbca  dans  le  6aé  coUége  que  fm  onde  loi  «voH 
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'îefliiu'e  ;  m.!'-,  il  avoit  alors  befoin  ^un  homme  coH» 
foinmc  (i.in'.  le  art  lires  ,  pour  traiter  auprôs  de  Charicî- 
Quitu  !cs  atlditci  (IclVcM'c,  (lu  i'ii-r.  ftci^c  ,  &c  du  p.^pL'. 
Il  crut  ne  connoitre  pcrlbnne  plu*  «ligne  que  le  Caih- 
glioni  d'un  emploi  aufli  dclicai.  Il  le  manda  ,  &  après 
«voir  paflc  avec  lui  en  conférence  iecret»  toute  la  jour» 
née  du  so  juillet  1 5  j  4  ,  il  le  fit  partir  êu  I*  champ  pour 
l'Elpagnc  en  qualité  de  nonce.  On  voit  par  lei  lettre» 
que  le  Cati;g'joui  écrivit  à  R^nnc  pendant  le  cours  de 
cette  importante  négociation  ,  que  le  pape  nes'^tottpas 
trompé  dam  l'on  choix  :  heureux  s'il  eût  iu  Te  plier  aux 
£iges  conreîbdefonnonce  ,  &  éviter  les  malheurs tpt'cn- 
traînoit  une  rupture  ouverte  aivec  l'empereur.  Le  Cafti- 
çlioni  n'épargna  nenaupfès  deTeirpcrcur  pour  calmer 
?on  reflentimcnt.  Peribnnen'éto  i  plus  en  crat  de  1  en- 
treprendre que  lui  :  U  avoit  entièrement  gagne  les  bon- 
nes grâces  4  il  étoit  conlulié  fur  toutes  les  affaires 

S lus  bnporiïiuet  qui  n'a\-oient  pas  rippoit  à  ta  cour  de 
Lomé  ;  &  6  François  I  eût  accepté  K  cartel  que  l'ein- 
pereur  lui  envoya  ,  rempci  Liir  .mroit  choiTi  le  Cafti- 
glroni  pour  fon  fécond,  comn-.e  le  t.ivalier  le  plus  ac- 
compli qu'il  connût.  Le  Caftiglioiii  lit  eu  viin  v^lair  tout 
fon  crét'it  en  faveur  du  pape  :  Clément  VllI  étoit  in- 
traitable ,  Charles-Quint  hit  inflexiUc.  Le  de  Rome 
dtoit  rëfdu  dans  le  confeilde  renpctcnr  ;  le  pape  en 
fat  averti  i  temps  par  fon  nonce  ,  nom  mutileoient. 
L'empereur  au  milieu  (Te  ce  <!c;r.éîc<  avoir  nommé  le 
Caftigitoni  à  l'évéché  d'Avila  ,  &  il  lui  avoir  offert  des 
teties  de  namnitlé  ;  mais  le  Caftig'/iom  déclara  qu'il 
n'accepieroit  ni  l'un  ni  l'autre  qu'avec  l'agrément  du 
pape ,  St  lorfque  la  paix  feroit  récaUîe  entre  l'empereur 
6c  le  fsint  fîége.  L'éloiencment  ileccf  événement , mal- 
gré toutes  les  peines  qu'il  !e  clonnoit  pour  le  hâter,  le  fit 
tomber  ni;i'<»îe  de  chagrin  ;  aprC's  une  iiuUdie  tie  liv 
îouts  ,  il  mourut  i  Tolède  le  8  février  i  ^  19  ,  âge  de 
pi^  de  f  i  ans.  Trois  archevêques, dix évéques  &  tous 
les  feigncurs  de  la  cour  honorèrent  Cet  AineraùUes  par 
ordre  de  l'empereur  ;  Ibn  corps  fut  ma  en  dépAt  dans 
une  chapelle  de  l'églife  c.nluclrale  de  ToIeJe  ,  d'où  la 
mère  Alvigia  Gonzaguak-  fit  tranfporter  l'aiir.éc  lui  vante 
dans  l'églil'e  Ddla  MaJona  JtUt  gra\tt  «  ^  ^  milles  de 
MaoMNie  f  oik  die  lui  avoit  tait  élever  un  fuperbe  mau- 
fo!^  de  maibre,  avec  cette  épitaphe  de  la  compofition 
<!u  Rembi.'. 

BaLDASS.  CmsTIGUOXJ  MunfUiino  orna,  natur* 
^ordeu  injlruclo  ,  liumanljîmis  anibus  otr.jio  ,  pracn 
UmiU  tmdào  t  in  iatmù  &  ttnifds  ttiam  poc:^  ;  oj?fi- 
do  /Muimdin  Pifiair.  ok  vin.  mi/it.  donato.  Duabsu 
ctitis  légation.  Britann,  Ù  Roman.  HiJ'pani*  (ùm  agi- 
ra ,  ce  rts  CUm.  Vlll procurarct  ,  quaiuorqut  ithros  Je 
inJJiiucadii  ri^um  farr::li,ir'.bus  ptrfcrif  jljfci. 
tum  Car.  y.  tmp,  Abuia  tpi/'f.  crtari  mandata ,  Tokti 
ritdfunSo,  magni  apud  gtiUiS  mwnâlU  ^  fui  v<.v«  A. 
X.  M,  II.  JP.  I.  ^loy/ia  Goniaga  comwinaÊatfttfcrf. 
m  F,  B.  M.  P.  An.  1^59.  L'empereur  fiit  trè«-fen(îble 
à  la  mort  de  ce  çrand  lioniiiie  :  Jc.dit-il  à  I.<jiils  Stroz- 
zi ,  neveu  du  dclunt ,  ai  atga  ^uc  is  muirio  uno  de  /t>i 
mtiorts  aKMÊkns  dtl  mundo.  Clément  VIII  ne  le  rc- 
gréta  pas  mains  :  il  ëciività  là  nere  deux  brefs  de  con- 
folatîon  :  dans  I\ra  il  Kû  parle  de  la  mort  de  Cailiglioni 
c  -nni  ■  d'une  perte  qui  leur  étoit  commune  ;  &  dans 
i  uiirt  il  remet  à  ù  fucccffion  4OOO  écus  dont  il  étoit 
redevable  à  la  chambre  apoftolique.  C'cftdùnc  ians  to:\- 
dément  que  Paul  Jove  ,  in  dogio  CaJUgiion.  inlinue  que 
le  Cafiiglioai  avoit  abandonné  le  parti ,  &c  trahi  les  in- 
tén^ts  du  pape  ,  &  que  ce  n'était  qu'icette  lichetë  qu'il 
devoii  la  nomination  que  Charles-Quint  avott  6ite  de 

fa  pcrionne  i  l'évèché  d'AviIa  ,  c  lîonuiie  d'ailtaiit  plus 
dérditonnable ,  que,.comi-re  on  i'a  vu,  Cafiiglioiii  avojt 
déclaré  à  l'empereur  qu'il  ne  fe  prévaudroit  de  cette  no- 
mination qu'apris  que  la  pais  auroit  été  rétablie  entri: 
le  6int  fiége  oc  Tempire  ;  fit  d'iuileun  le  Callii;lionî 
a\  anr  envoyé  des  leîtres  au  pape  ap^^s  le  lac  tic  Rome, 
par  don  Dumcnico  PaAurdlo  »  Ibn  aumôiuer  ,  le  ppe 
6k  fi  content  de  ces  lettiea  ,  tj^i  donna  im  dvtdw  à 


CAS 

celui  qui  les  avoit  apportées.  Je  trouve  dans  mes  mémdi* 
res  le  portrttt  dn  Outiglioni ,  mais  on  peut  s'en  rappor- 
ter à  celui  qui  cft  dans  le  cabinet  du  roi .  de  la  nui-i  du 
cclébie  Raphaël.  Parmi  pludeurs  ouvrages  du  Caftiglio- 
ni ,  tant  en  profe  qu'en  vers  ,  8c  qui  lui  acquirent  la  ré- 
putation de  grand  poëte  âc  d'écrivain  délkat»  il  fiiffit  de 
parler  de  fon  Conegiano.  Ce  An  Henri  VItl  qui  lui  en 
donna  l'idée»  lors  de  fon  ainbafT^de  en  Angleterre.  Il 
en  avoit  déjà  fait  la  prcmitrc  partie  |i  n  fqu'il  v.nr  à  Péuis  ; 
Louis  XII  voulut  la  voir  ,  il  encouragea  tort  l'auteur  à 
continuer.  François  I ,  alors  duc  d'An^oul^me  *  la  lut 
aufli  ,  &  il  donna  même  au  CafhgUoni  des  Conftîls  qui 
lui  6ttm  prédire  dans  la  fuite  de  Cet  ouvrage  les  choies 
lc%  plmavailtl^eiiièl  (Ur  rcfprit  &c  le  gout  de  ce  prince. 
Ias  int  ens  appellent  le  Conegiano  ,  U  lièro  d'oro.  Cette 
exprelliun  na  rien  d'hyperbolique.  Malgré  le  change- 
ment de  mode,  &  peu't-itredc  mœurs ,  ce  'ivre ert  tou- 
jours neuf,  loit  pour  les  chofes .  fok  pour  le  tour  ingé- 
nieux &  ladéGcatefTe  de  l'exprefTion.  En  un  mot,  Il  eft 
peu  d'ouvrages  qui  puifTci  t  taire  autant  d'honneur  que 
celui-là  ,  à  Fefprii  Se  au  cœur  de  .curs  auteur;.  Cet  ou- 
vrai^e  a  été  traduit  en  françois  ;  mais  quelque  bonne 
traduction  qu'on  en  ^ilTe  6ire  ,  li  perdra  toujours  à 
n'être  pas  hi  dans  Potiginal.  L«sp<>ëfiet  latines  du  CafB* 
glioni  ibot  «I  premier  tome  des  dUites  des  poius  d'Ita- 
lit ,  recueillies  par  Jani»  Gniterus ,  déguifé  fous  le  nom 
de  Ranutius  Gherus.  Ses  pocflcs  italiennes  ont  été  itn- 
primées  diverfemcnr.  •  Nous  devons  cet  article  à  M. 

Cirollev  ,  avne.j  à  Pro'.'cs. 

CASriGLlONE  (CiuiAophc)  iuriTconTulte  du  XV 
fiéde ,  éioitdeMyan ,  de  l'ffluflre  maifon  de  Caftiglione. 

U  enfeigna  le  droit  d.ins  le.  un.verfî'és  de  Parme  ,  de 
Pavie  &  de  Sienne  ;  le  duc  ce  \J  iaii  ic  nomma  fon  con- 
j  icilier.  \\  mourut  à  Pavie  le  16  mai  141^.  On  n'a  que 
trévpeu  de  choti»  de  ce  jurifconfultc  ;  mais  l'un  a  pré- 
temlu  que  )es  deux  RaphaéU  Commcnfîo  fie  Fulfofê 
s'étoient  accommodés  de  fes  écrits ,  &  les  avoien:  par- 
tagés entr'etnt  pour  s'en  &îre  honneur.  En  effet  ils  ont 
tous  deux  fuivL  les  opin  oiis  ^la^'ulie-es  que  leur  maître 
avoit  inventées.  On  <i  à  la  venté  l'obligation  à  CaAi- 
glionc  d'avoir  fcr\'i  à  aiguifer  les  efpnts  ;  mais  il  aappOT* 
té  une  gtande  conâilion  dans  les  écoles  par  fes  cotlti»* 
diâions.  li  a  lait  des  confèils  ,  plufienrs  répétitions  de 
\o\x  ,  dij'putatia^  circa  alicnationcri  to".orum  mutitris 
prohik'aam  à  (latuto.  Super  inJorn,iU)  Ji  dutUo  :  an 
pta:fu't<.jiur Jixiius  ,  ijiundo  vtndens  pnjlca  capit  in  em- 
I  piuuujim.  Ce  docteur  en  droit  eft  un  de  ceux  qui  a  recju 
le  plus  d'éloges.  Jalon  l'appelle  un  autre  Scevole.  Fulgo- 
fe  le  qualifie  d'archidoâeur  ,  à  qui  il  avoit  l'obligarioit 
de  ce  quil  lâvmt.  •  BitL  kifi.  àu  auieun  du  droit ,  par 
Denys  Simon  ,  éJitr.  Fiait fût-tx,  itf^x.  Fotfier  »  i^» 
Jurij'.         &  -^r. 

CASTIGLIONF.  (Jean-Benoît)  fumommé  Bene- 
dette  ,  peintre  cé'ébre  f  étoit  de  Gènes.  11  apprit  les 
principes  de  la  peinture  de  Jean*BaptiAe  Pagiti  ,  qu'il 
quitta  pour  entrer  chez  Jean-André  Ferrari  ,  ù  dans  l.i 
lune  il  s'attacha  à  Antoine  Vami:ch ,  qui  trav  lilloit  alors 
à  Gènes.  Porté  au  deflin  &  à  la  peinture ,  par  ces  trois 
habiles  maîtres ,  il  devint  luinn^ne  très  habik  dans  l'un 
&(  dans  l'autre.  Quoiqu'il  ne  fe  f&t  bomé  à  aucun  genre, 
&  qu'il  ait  traité  également  les  fuiers  d'hifloire  facrJc  & 
protane  ,  le  portrait  &  le  paylnge  ,  il  eft  pourtant  viai 
di;  fUe  qu'il  paroit  fupéneur  à  lui-même  ,  lorftm'il  2 
repréiènte  da:u  i«»  tableaux  des  animaux.  Il  a  gravé  avec 
beaucoup  d'efprit ,  &C  une  manière  rout-il-fait  pittorel^ 
que,  plufieurs  iiijets  de  fon  imagination.  Il  étoit  d'une 
humeur  inquiète ,  &  ne  pouvoir  demeurer  long-temps 
dan-,  un  même  lieu  ,  c'elî  pourquoi  il  i  travaillé  à  Rome» 
a  Napic^ ,  à  Vciitîc  ,  î  MmioiK  ,  4  Parme  ,  &(  en  piu- 
lieurs  autres  villes  ,  où  il  a  ^it  quantité  de  tableaux.  Il 
y  en  a  plulkurs  à  Paris.  Sa  manière  eft  adez  particulière^ 
il  paroît  dans  (on  coloris  quelque  choie  depériUmt, 
qui  touche  les  yeux.  Une  fièvre  qui  lui  furvint  pendant 
une  attaque  de  goutte,  dont  il  a  été  fort  tourmenté ,  l'em- 
poftai  Mantoiis,  aprtsIenilicttdttXVIllSéck.  U  eut 
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pour  difdplcs  Salvator  «  fim  ftere ,  &  Ffan^ois  fon  dis. 

*  Jktdario  pittorUo  »  Fâtlneo  ,  mtrttUa»  fur 

lu  via  des  peintns  ,  ftpt.  entra. 

CASTIGLIONE  (P:errc-Marle)  fils  ilc  Franq<,;.  , 
célèbre  médecin  à  Milan ,  fii  coimoitrt:  l'étendti£  àt  Ion 
génie ,  àii  l'âge  de  14  ans  ,  en  publiant  une  réponic 
l'olideicequc  Louis  Septalius  avoit  écM  touchant  Ic5 
perles.  Cette  réponfe  parut  à  Milan  en  t6iS  1/1-4°. 
(Quatre  ans  après ,  il  fît  imjirim^-r  in-f  un  o'.ivr.ii^:;  in- 
tirutc  :  AdmiransLl  luuuraiia  ad  rtnum.  idicuioi  curan- 

dos.  En  1619  il  donna,  im  traité  fxU  e/ufjue  viribus. 
Ces  oitvfages  ont  évé  imprimés  à  MUan.  Il  mounu  d'une 
iénemaligiie  ii  Tâge  de  J5  ans ,  le  17  oAobre  1619. 

*  Maneet ,  biiiiotk.  fiript,  mtdicor.  t.  j , 
CASTIGLIONE  (Dom  Jofeph-Antoine  )  noble  Mi- 

lanois ,  comte  Palatin,  &  chanoine  de  la  bAîiliquc  de 
S.  Etienne  Magmora  de  Miian ,  s'eA  diflingué  par  les 
jjoéûci,  &  parGni  tradition  littéraire ,  à  la  tïn  du  fiéclc 
dernier  ,  &  m  conmenoenent  de  celMt-ci  (  le  XVIII.  ) 
B  étoit  de  racadémie  des  Fsiieofi  &  de  cette  de  la  Cmf 
ce.  m  Aci  prii:c;p:m\  fiiiditLUts  ,  Se  le  fccoiid  vicc- 
^artiicn  de  i'académie  des  Anadt ,  érigée  à  Miian  le-  i 
mai  «704.  Son  nom  académique  étoit  Nigcno  Sauri- 
Jio.  11  était  imitateur  de  Pétrarque.  La  répuatioa  qu'il 
■s'acquit  dans  la  belle  littérature ,  Tes  Uaifoni  particulières 
avec  les  plus  graïul?  hommes  (!u  (it'cîc  ,  le  rendirent 
iUuftrc  en  Italie.  Il  mouni;  cl\ipop!cxie  au  moi<;  de  févTier 
1710,  ctaiit  encore  à  la  t!cur  de  l'on  ,i!tc.  Le  m,îrquis 
Ocfi  6c  le  comte  Fcrtufati  confervent  une  partie  de  les 
poëfies  en  manufcrit.  On  a  iinpriiné  de  fon  vivant  une 
téhUiêon  éa  luppIÀMat  du  comte  Bellencini ,  au  livre 
de  M.  Malfeî ,  intitulé  ^  La  Sciin^a  eavttlotfche.  La 
réfutation  de  Caftiglione  ef?  imitulée  :  Do.îui  condu- 
Jttitu  chrijlian*  ,  morali  ,  U^nU  ,  e  mvaiitrejche  tfojle- 
nuu  cotttro  i  vani  punti^li  dcV  volgo  ,  dalla  t*m»mnt 
JoSna^  d^ftnMonJiU,'amn.f  à  Milan  en  1715. 
On  a  ctKOtc  delm ,  ir Mrn^fMM  (  le  couftifan  ).* 

hliah.  Ttal.  tom.  H". 

CASTIGUONE  (  Jofcph  )  tktrchtx  CASTA- 
CLIONE. 

CASTIGLIONE  ARETINO  ,  bourg  de  la  Tofcane 
en  Italie.  Il  ell  dans  le  Florentin ,  aux  confins  de  l'état 
del'^life,  6cà  deux  lieues  de  Comme  ,  du  côté  du 
coucliant.  •  Mati ,  di^. 

CASTIGLIONE  DI  LAGO  ,  hours;  ou  petite  v;:i.:- 
du  Herouixti  d.in5  l'état  de  l  éghlè.  Il  cft  bâti  à  lix  lieues 
de  Peroufe ,  fur  un  petit  cap  ,  qui  s'avance  dans  le  lac 
de  Ca^lione  »  du  côté  du  couchant.  *  Mali ,  diU. 

CASTIGLIONE  (Le  lac )  de  PaOlgnano,  ou  de  Pc- 
toulê ,  anciennement  Trd/îin«/î«ï  &  Tmfumtnus.  km\\- 
bal ,  général  des  Carthaginois ,  k  rendit  faiaeus  par  une 
grande  vi^Ioirc  qu'il  y  remporta  fur  les  Romains ,  com- 
mandés par  k  confiil  Flainiiùut.  On  remarque  que  les 
deux  atinées  combaitiTeiie  avec  tant  d'a/dcur,  qu'elles 
ne  sVqiperçurent  pas  d'un  tremblement  de  terre ,  qui  fe 
lit  durant  le  combat.  Au  reAe  ce  lac  qui  eft  dans  le  Pe- 
rufin  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Peroule ,  ell  (ru:ie  t"o;- 
me  ronde ,  a  de  circuit  environ  fcpt  lieues ,  renferme 
trobpeiites  ifles  dans  fon  enceinte  |  ficcftenrAnemont 
poiflonneux»  *  fiaudiand. 

CASTIGLIONE  DiPlSCARlA  on  dt  PTSCALA, 
bourg  d'Italie  ,  dans  le  Siennuis ,  en  Tofcane  ,  près  de 
Ja  montagne  de  Pifcala  ,  fur  k  caïui  par  lequel  k  lac  de 
Buriana  ou  de  CaAiglione  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tofcane ,  entre  l'embouchure  de  l'Ooibrane,  &  le  goUè 
de  Pioinbino.  "  Mati ,  di3. 

CASTIGLIONE  (  La^o      cheuhci  BURIAVA. 

CASTIGUONE  MANTL'ANO  ,  dans  ]  état  de 
M,intoiic  ,  du  côté  de  Vérone  ,  SiTc. 

CASTIGUONE  DELLE  STIVERE ,  vilk  d'Italie, 
fur  les  frontières  du  Mantouan ,  avec  titre  d«  principau- 
té. C'cd  une  place  trés-forte,  entre  Mantoue  &  Biei'cc, 
qui  appartient  i  un  lêigneur  de  la  maifon  de  Gonzague, 
&  eft  capitale  d'un  petit  pavs.  *  S.infon.  Baudrand. 

CASTIGUONI  ,  ou  CASTiUONl  (François) 
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chanoine  de  S.  Laurent  de  Florence ,  vîvioit  dans  le  XV 
fiéclc ,  en  1460.  Marciie  Ficin  lui  adrelTe  une  de  fes  IcN 
très.  On  a  tait  un  recueil  des  tiennes  adrelTécs  à  Jacques 
l'icenloiiiini  cardio.d.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Antonin,  .ir- 
chcvèquc  de  Hlorence  ,  6c  donna  au  public  quelques  aU* 
très  ouvrages  de  piété ,  dont  Léandbrc  Allierd,I'oAiivjA 
6c  Voffius  font  le  dénombremcnti 

CASTILHO  (  Antoine  ds  )  étoitfîls  de  Jum  dé  CaA 
ti'lio  ,  le  premier  q»i  p.ifT;!  d'Elpayne  en  Portugal  ,  St 
de  l'ùtce  de  Neira,  U  a  été  collégial  au  collège  de  S.  Piul 
dans  l'univerfité  de  Commbre  <!cpuis  le  i  mai  1 563  juf- 
^'au  mois  de  inan  1^6^  ,  6(  licetKtc  en  droit  civil.  Il 
etoit  chevalier  de  rordre  d'Avis  ,  gardien  de  l'archive 
royale  de  Lisbonne  ,  premier  hiiloriographc  du  roi  Sé- 
bailien  &  de  fon  conléil ,  châtelain  de  Mora ,  conunan- 
deur  de  Moura,  &  atnbalTideur  à  la  cour  d'Ant^leterre. 
il  avoit  beaucoup  d'érudition  ôcde probités  Nous  atons 
de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  CtnM$  de  Goa  &  Chaul , 
l'an  i{70,  impniné  i  Lisbonne  eii  1573  ^ag^ 
mentos  dt  (^rmaea  dos  JUys  Dom  Jom  Stt 
bitjltdù  ,  manufcrit  f[ui  efl  refté  en  Efpagne.  Elegio  dtl 
Rty  tivm  Joao  3.  imprime'  j  k  livre  intitulé  NotUias  dt 
Portugal  de  Faria  Severim.  *  Barbofa  ,  Mtmorias  do 
coUtgutdêJiuUh  Paah  dam  le  reoueii  de  l'académie 
royale  de  Portugal  de  ran  1727. 

CASTIMON  ,  CASTALION  ,  CASTILLON  ou 
CHASTILLON  (Sébafticu)  calvinifte,  né  en  15 
dans  les  montagnes  de  Dauphiné  ,  vis  ent  dans  le  XVI 
ficde,6:  enfeigna  les  lettres  à  Genève.  U  lavoit  bien 
les  langues ,  6:  fur-tout  l'hébraïque.  Ce  qoi  l'engagea 4 
faire  une  traiduâioo  de  la  biUe  ,  dans  laquelle  il  s'eft 
donné  trop  de  licence ,  en  affééfaint  de  prier  purement 
Luin.  Scevole  de  faime  M.intie  dit ,  que  >>  CalEUon  étoit 
»  un  ban  homme,  fiuij>'c  &c  fans  nialtce,  Ô£  éloigné  de 
>•  toute  forte  d'ambitiur.  ;  jufque-là  même  qu'il  lïe  fat« 
wlbit  point  de  difficulté  de  labourer  de  fes  propres 
wtnainsle  pedt  héritage  qu'il  avoit  dans  le  famibmt^  de 
»»  la  ville  ,  où  il  pienoit  le  foin  d'enfeigner  de  jeunes  en- 
»  fans.  »  Mais  k  niémc  auteur  ieniarc[ue  ([u'il  a  d»>nné 
atteinte  en  quelques  lieux  à  la  ma'ieilé  t'ain;e  îles  chofos 
divines  »  par  une  trop  grande  aflefiation  de  latinité  6c 
d'éloquence.  Il  aîoute ,  (|u*il  a  encore  fiùt  plus  impru^* 
demniait  ^  pour  ne  pas  dire  fottement ,  d'enneprendre 
de  faire  «ne  veHion  fran<joife  de  la  bible ,  lui  qui  n'ctoit 
\  crié  c|uc  d  tns  la  loif^ure  des  livres  hébreux  ,  grecs  6c 
l.ititii  ,  {k  qui  avoit  prefqu'cntiércmcnt  oublie  la  langue 
de  fon  pays.  Le  prélident  de  Thou  en  parle  en  ces  ter- 
mes ,  ibus  l'an  1       *>  Sébalhen  Caftalion  de  Dauplw- 
M  né ,  croyant  avoir  ajouté  i  la  philosophie  la  coanoïi^ 
»  lar.ce  des  lanjucs  ,  cnipln\a  fes  mains  im]nite<  ,  au 
»  jugement  de  [jluiieurs  ,  a  cunre  lur  ks  clioles  latntes. 
»  Quoiqu'il  n'eût  pas  les  <]ualités  nécefîlures  pour  un  lî 
»  grand  ouvraije ,  il  cnticprit  ,  par  une  témérité  infi>* 
»  lente ,  de  faire  une  nouvelle  ttadu^oa  de  ht  bible  , 
H  quoiqu'il  ne  fôt  pas  d'accord  fur  certains  points  avec 
»  les  proteftans  de  France  &  de  Suiffc  ,  dont  il  fuivoit 
>'  1,1  dovtrine.  •»  Voici  ce  tju'cn  dit  M.  Sinton.  «  Seb.ii!iert 
tt  Cailalion  ,  ou  Cafteillon  ,  comme  il  lé  nomme  lui- 
i»mdmc  dans  les  livres  fran^ois  ,  cA  aufli  auteur  d'unft 
»  verfion  latine  fur  toute  la  bJJjle  »  qu'il  retoucha  pltt>- 
w  fienrs  fois.  La  première  édition  eft  de  15^1  à  Bdie. 
»  L'édition  la  [i!us  efîiiiiéc  dj  tontes  eft  celle  de  1 57  J 
»au  même  lieu.  Mais  conimc  je  n'at  pu  la  trouver, 
M  je  me  fuis  Icrvi  d'une  autre  édition  de  1 554  ,  qui  a 
»  aulE  été  laite  à  Balle  ,  &c  tpii  cA  accompagnée  de  pe* 
I»  tites  notes.  Les  doâeun  de  Genève  ,  ot  principale^' 
»  tncnt  Théodore  de  Beze  ,  ont  fort  décrié  cette  nou- 
»  velie  verfion  de  Caftalion  ,  qu'ils  ont  appellé  à  cette 
«  occafton  ignorant  6t  icmirairc  ,  en  lui  reprochant  de 
»  iixxs  joi  é  de  récriture  fainte.  C'ellce  qu'on  peut  voir 
>»  plus  au  bn^  d.jns  k  préiacc  franqoifc  de  la  bible  eil 
»  I  f  <o,  I>eplH5»Beze  6c  CaAaIion  écrivirentruncort* 
H  tre  loutre  fur  ce  fu}et  ;  mais  comme  Bese  ignoroit  h 

|>»laiii;uc  hébr,iT(|ue  ,  il  fu;  i^Llis^é  de  s'en  rapporter  an 
»  featunent  des  autres ,  qui  atiuroient  qiM  CaU<«iwa  n'en*. 
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>»  tcni'ivi'it  pas  l'hcbrcu.  Ccpcmîinr  on  ne  ;)i.-ut  pas  dire 
n  que  C-ail.Uion  n'ait  point  l'ii  h  langue  hébraïque  ,  fi  oi» 
»  lit  les  teinarmie?  critiques  qu'il  a  ajoutées  à  la  fin  de 
M  ù.  verfion.  L  on  peut  dire  qu'il  itott  même  beaucoup 
»  plut  favant  dins  les  trois  langues ,  hébraîipte  ,  grec- 
H  que  &  latine  qu'auc.in  i!n>^eur  de  Gcnt  vc.  \îais  il  ne 
n  eirdc  pav  aflez  le  caractère  d'un  intcrpréti;  des.  livres 
H  lacrc^.  Il  artcrte  trop  le  flylc  poli  &  cicgant  ,  &  il 
*»  affi»iblic  beaucoup  par-là  le  icm  de  Ion  texte,  m  Ce  dé- 
faut régne  dans  tout  le  corps  de  &  verfion ,  comme  on 
le  poura  juger  dès  les  premiers  mots  de  la  Geoife  « 
qu  il  a  traduits  de  cette  forte  :  Principio  enavit  Dtus 
calum  &  urram  ;  cùm  autcm  tjftt  ttrra  irurs  j.'^wl-  ru- 
dis  ,  nnchifqut  offujum prafundum ,  O  diVinus Jpiraui 
ft  je J'uptr  a^iuu  i^rarti ,  jujjit  Dtus  ut  txiJUraluXt&e. 
Voici  le  jugement  que  M. 'Du  Pin  porte  de  cet  auteur: 
»  Cahalion ,  dit  -  il ,  s*Àant  mû  en  t^ie  de  £ure  une 
»  traduction  Inhc  de  l.i  bible,  a  dtwr.é  un  tot:r  enricrc- 
»»  ment  profane  aux  livres  (acres.  On  ne  rctannoit  plos 
itdaittU  ver6on  cette  noble  fimplicité ,  cette  grandeur 
n  naturdle  ,  cette  force  înAnie  ,  que  l'on  voit  dans  les 
j«  originaux ,  8c  dans  les  autres  vetAms.  Son  %le 
t*  .iiîccK'  ,  cfTJtniné  ,  charge  de  faux  omemcns ,  &c  en 
»♦  un  nu>i ,  ciuiérement  profane  &c  indigne  du  fujct  qu'il 
»  traite.  Il  cft  auffi  trop  hardi ,  peu  exaa  ,  peu  fidclc ,  & 
après  tout ,  li  ne  parle  pas  toujours  bien  iatm.  Sute  de 
srfienne ,  Genebtard ,  M.  Huet,  Ccphifteurs  proteAans 
'  H  même ,  en  ont  porté  le  même  jugenicnt.  Mais  <|ueU 
n  (jues  autres  ,  comme  Buxtorf ,  Humfredus  ,  Simon 
»  Epifcopius,  Bootius,  ont  loué,  ou  du  moins  juflifit'  cctîc 
>»  vcrlion.  •>  On  a  cm  fju'au  fujct  de  la  polygamie  d  don- 
noit  dans  les  Icnt  i  Kiis  de  Uernardin  Ochm  ,  dontilmit 
.les  dialogues  en  langue  latine.  Entin  n'étant  pas  enoofe 
fort  vieux  ,  (  car  à  pème  avolt-3  paffé  48  ans  )  il  mourut 
\  à  Bille,  le  i()  décembre  t  ^'^^  ,  fripé  île  la  peflc 

fut  grande  cette  année  en  Allciiwgiic.  Il  diikrou  ck  lie^e 
principaleineni  fur  les  articles  <le  la  prédeftination  ,  de 
la  juiÛication ,  &C  de  la  perfccution  des  hérétiques.  On 
peut  voir  li-déHtis  (es  opufculcs.  *  Bcee  ,  in  vit.  Cal, 
Sanderus ,  har.  1 90.  Genebrard,  in  prafat.  optrum  Ori- 
genis.  De  Thou  ,  hiji.  l.  3  4.  Sixte  de  Sienne ,  /.  8  tiàl. 
JanSa.  La  Croix  du  Mikil'  ,  i-ir!.  Franç.  Saintc-Miithe, 
*/>  dog.  Jo3.  Gall.  L  a.  Sponde ,  A.  C.  n.  77.  Damcl 
Hi^ct ,  dt  clans  interprttibus.  Sunon ,  hijloin  critique  du 
vitux  ujlamtnt X7.  M.  Du  Pin  ^  difen,prUim, 
furlahiblt ^tom.  \. 

CAM  ILLE,  royaume  le  plus  conftdcr:ili!e  fl'Efp.i- 
gneen  Europe  ,  eii  fitué  l'ous  le  1 1^  degré  de  longitude, 
&  ff  us  le  )9*  de  latitude  ,  entre  la  Navarre ,  l'Aragon 
&  le  royaume  de  Vaknce  au  levant  ;  la  Galice  le 
Portuga  I  au  cottcbant',  les  Afluries  fit  la  Bilcaye  au  nord  ; 
&  !'AiKl.ili)u(ie  ,  Crciude  &:  Murcie  auir.ikli.  Lo%  hab:- 
tan$  i'appelkut  U  LtijiUU  ,  elle  cil  la  plus  gr.indc 
des  trois  parties  dans  lefcjuelîes  on  partage  l'Elpagno. 
On  la  divife  ordinairement  en  Calhlle  vitilU  ,  &  en 
Cafiille  ttouvtIU.  La  première  a  pour  capitale  Burgos , 
archevêché.  Elle  n'étoit  autrefois  qu'un  comté  dépen- 
dant des  rois  de  Léon  ,  &  ne  fut  honorée  du  titre  de 
royaume  quVn  1037  ,  du  temps  du  roi  Fcrdiii.md.  Ses 
autres  prmcipalcs  villes  font  ,  V'alladniid  ,  dû  qudtjues 
.foisiTEfpagnc  ont  tait  leur  féjour;P  liciit^.i  5c  Salama- 
qne,  domruniverfité  cfl  fur;  céldsre.  Nunianee,  qui 
àutrefpis réfifla fi  long-;ertips  aux  Romains,  jtoit  dans 
cette  province  ;  mais  tl  n'en  paroît  plus  de  veftigc  aujour- 
d'hui. La  nouvelle  Caftille  a  eu  pour  capitale  Toiede  , 
dont  l'archevêque  eft  primat  d'Elpagnc.  Les  autres  font 
Madrid ,  aujourd'hui  capitale ,  féjour  ordinaire  des  rois 
d'Efpagnc  :  à  cinq  lieues  de  cette  vî&e  vers  Toccidem , 
ell  le  fiimeux  monaftere  de  S.  Laurent ,  nomnvé  l'E/lu- 
riul ,  qui  eft  un  bâthncnt  très-nugiiilique  ,  que  Phi- 
lippe Il  fit  conilru  rL-.  Alcala  de  Heiiarcz  ell  aulîi  célèbre 
par  fon  univeriité ,  fondée  par  le  cardinal  Ximcnez.  La 
Caftille  fitt  gouveroée  par  des  comtCi ,  depuis  dom  Fer- 
OiN AMO  Goncales ,  ven  l'ao  904  ,  ou ,  lieloin  d'autres  , 
4B  93^  r  'V^^  Gûfàâs ,  lecpiel  niounmt  Iôbs  eaânt 
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en  1019,  lailTa  cette  fou\  c  raine  té  à  h'ugna  là  foîur , 
teinme  de  Sanche ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  ,  qui 
l'érigca  en  royaume.  Ferdinand  II  roi  de  Léon ,  héritant 
de  fon  petit-neveu  Hem),  roi  de  CafliUe  «  unit  etifa|Mr- 
fonne  ces  deux  royaumes  environ  Pan  IS17.  0  a  été 
uni  à  l'Aragun  fous  Ferdinand  8f  !fibt!!e  l'an  1474  ,  fi 
l'on  compte  depuis  la  mort  de  Heiiri ,  roi  de  Ciiihlle, 
ou  01)  l'an  1467 ,  à  compter  depuis  que  Jeanne ,  fitlede 
Heiu-i  IV  ,  fe  fit  religieule  dans  le  monaAere  de  Conini. 
bre ,  voyant  que  les  Portugais ,  de  qui  elle  attendoitdu 
fecours ,  s'étaient  accordés  avec  Ferdinand  &  Ifabelè, 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
&  généalogique  des  CUttles  &  raïs  de  CalliUc. 

jtNCtMWS  COMTES  DE  CASTfLtS. 

L  Fkrdinaki»  Gokçales,  pretnîer  eomte  de 

Caftille  ,  fc  fignala  dans  la  guerre  contre  fcs  Nî.iurc  , 
qu'il  dolit  devant  S.  Etienne  de  Gozmar  ,  qu'ib  affié- 
geolcni  ,  &c  mourut  en  l'an  941,  0 ^aaâ  5itiiW<  ,  fé- 
conde hlle  de  Îonche-Ganu  I  du  nom,  rn  de  Pam- 
pclune  &  de  Navarre ,  dont  il  eut  GaRCIE-Fernan- 
DES  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Urraque  ,  mariée  ri",  à  Or- 
donna III  du  nom,  roi  de  Léon,  qui  l.i  rcj^udu  :  i'.  i 
Sancfu  II  du  nom,  dit  Abarca  ,  roi  de  iNavarre. 

IL  GARCik.-FERNANO£S  I  du  nom  ,  comte  de 
CaAiUe,  mourut  l'an  990,  des  Ueflines  qu'il  re^ut  dans 
im  combat  contre  les  Maures ,  ayant  tenu  le  comté  de 
CafiiUe  pendant  4S  ans  ,  &c  eut  de  Sancie  ,  dont  la  fa- 
mille n'eu  pas  connue  ,  SancHE  I  du  nom  qui  fuit. 

III.  Sanche  1  du  nom ,  comte  de  Caftille ,  eut  de 
grands  djffiirends  avec  fon  perc ,  &  mourut  l'an  ioz8  , 
ayant  gouverné  le  comté  de  Cafiille  38  ans.  De  fa 
femme  il  ent<?«ncw  II  du  nom ,  comte  de  CalHRe,  qui 

fut  tué  en  tr.ihifnn  dan»,  la  ville  de  Léon  le  13  niai 
1019,  jour  de  les  noces  avec  iu.'jt;«,  ftiur  de 
mond  lil  du  nom ,  roi  de  Léon  ;  &C  Major-Munia  , 
dite  adS  £lvin  >  comteffe  de  Caftille  ,  mariée  i  Sai^ 
cit  ni  (kl  nom,  dit  A  Gnud»  loide  Nawane. 

P»£MlJSiUt  MÂCE  DES  MiS  DE  CaSTOXS, 

X.  FrRDiNAND  I  du  nom,  dit  U  (T'-jWi/,  puîné  de 
Sanche  111  du  nom  ,  dit  U  Grand ,  roi  de  Nav.irrc  , 
&  de  Major-Munijt  ,  dite  aufli  Elvirc  ,  comtclfc  de 
CafiiUe  «dont lesancétres font rapportésâNAVARRE, 
roi  de  CafiiUe  8c  de  Léon.  D  déclara  la  guerre  i  Vere- 
inond  m  du  nain  ,  roi  de  Léon  ,  qu'il  défit  Sc  qu'il  tua  , 
le  ht  couronner  rot  de  Léon  l'an  1037,  &c  mourut  le 
17  décembre  lo6y ,  après  avoir  régné  vingt.+uit  ans 
iixmob  douze  jours.  U  ,époufa  •S'^cw  »  fonirde  f^ert- 
mon/Ifl  du  nom,  roi  de  Léon,  &  fille  ffAlfonfe  V" 
du  nom  ,  loi  de  Léon,  morte  le  8  no^'f  hiLtc  1067, 
dont  il  eut  S^n^hc  I  du  nom ,  roi  de  Caftil'L-  iS:  de  Léon  , 
(jui  tut  tué  l'an  107Î  ,  au  fiégc  de  Zamor.!  ,  en  la  fcp- 
liéme  année  de  fon  régne  ;  Àlfoxse  I  du  nom  ,  qui 
fuit;  (n0VM»  comte  de  Galice,  qui  tut  cmpoilonné 
par  le  commandement  du  roi  Alfonie  fon  frère  ;  Urra- 
qut ,  mariée  à  Garcic  de  Cabrera  ^  &  Gtloire  ,  ou  Elvirc 
de  Caftille,  morte  faub  alliance. 

XL  AlfonSE  I  du  nom,  rot  de  CafiiUe,  &c  VI  de 
ce  nom  de  Léon  ,  voilfaut  afiujier  la  couronne  ,  il  fut 
en£mité  dans  un  monaftere  pir  ordre  du  rot  Sinche  i 
du  nom  ,  {on  frère  ,  d'où  ïl  fut  tiré  apr^  I>  mort  de 
te  prince  ,  pour  luccéder  à  Tes  états,  fl  e:înqutt  le 
jnai  10S5  ,  la  ville  de  Toiede  liar  les  Maures,  6c  Tëta» 
blit  capitale  de  fon  royaume ,  après  avoir  chafTé  les 
inhdéics  de  cette  province ,  &e  mourut  k  premier  juillet 
1 109 ,  âgé  de  70  ans ,  en  la  44*  année  de  fim  régne, 
n  epuiiia,  1".  Conjlanct,  dite  nuffi  B^atrlx  de  Hour- 
gogiie,  veuve  de  Hugues  II  du  nom  ,  comte  de  Chà- 
lon,  &  fille  de  Robert  de  France  ,  duc  de  Bourgogne  , 
morte  l'an  1091  :  x°.  Zatdt ,  dite  autTi  Marit ,  fille 
de  Bcnabtth  ,  roi  de  Séville  :  3°.  Btrthe  :  4".  JE/i^u- 
ittà,- BttUrix  :  .  Agnis  ,  fAlcdeCui-Geq/roi  , 
dit  GuiUmmt  VIII  du  nom  ,  duc  de  Gwniw.  Du 
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Mièmier  nurîage  vint  t/rraqat,  reine  àc  Caft'l!^'  ?>:  de 
Léon  ,  nuriée  i".  à  RayaiûnJ ,  qualttié  comte  de 
Bourgogne  &  de  Galice  :  i**.  à  Alfonfe  I  du  nom , 
toi  a'A^on  &  de  Navarre  ,  qui  à  cauife  d'eUé  Ait  k 
VII  de  ce  nom  ,  rdi  ch  Likm 8c  de  CaftUlc, 
tuteur  de  Ton  pupille.  Du  fcconJ  mar'ngj  ("urit  Sou- 
che ,  iaUnt  de  Caîl.ilc  ,  tue  au  liège  d'Ucii."».  Du  cjiu- 
triénii:  vinrent  S,incii  ,  m.uiiie  à  RoJrigm^,  comte 
de  Cat'tiUe ,  âc  AOkHc  ^  dite  aulFi  Geloirt  ^  Elvin , 
jnariée  i^.  à  Roger,  premier  roi  de  Sicile,  duc  de  U 
Fouille,  ficpnnce  de  Ca^ue  ix'.  i  Ftmand Fcnun- 
dcz,  avec  lequel  elle  vivwt  l'an  1117.  '''«■^  ^^IF 
.pourfiUts  naiurtlUs  Celoire  ou  El \  ire  ,  i:iariét  à  Ray- 
mond V  d*  nom  »  cornu  de  Toulouft  j  &  Thercic  , 

SetOHom  aLâ€E,  oms  rois  dm  CjrriLis, 

IV.  RatMOMd  ,  quatriûne  fils  de  CuiLL  WME  II 
>Jb  nom,* dit  Téu-harJu ,  comte  tic  Bon-çognc  ,  clici- 
cha  Ci  fortune  en  Efpagne,  où  il  fe  rendi:  li  ^rcleb:!.'  p^r 
fi  valeur  dans  la  guerre  contre  les  Maures  ,  qu'AU'on- 
fe  VI  roi  de  Léon  &  de  Caflilie,  lui  fit  ^louièr  û.  file, 
&  hii  donna  k  comié  de  Galice.  U  mourut  vers  l'an 
^108  ,  ayaatcA  i^Una^ut ,  reine  de  Caftttle  6t  de 
LOon  ,  Liciudle  fc  remaria  '1  A'fonfc  I  du  iioin  ,  mi 
<i"Arai»on,  &c  à  caufc  d'elle  VU  du  nom,  toi  de  CaJlille 
&(de  Léon ,  &c  tnouiut  le  10  mars  i  i  x6 ,  ayant  eu  de 
fonprcnier  manage  ALroN&E  VIK  du  nom»  ^foit  ; 
&  SûotM  de  Caflille ,  morte  Tans  alliance. 

V.  Alfonse  VIII  du  nom,  furnommé/f  Bon,  roi 
de  CaftUle  &c  de  Léon ,  né  le  premier  mars  1 107 ,  fut 
facré  empereur  par  rarchcvojue  de  Tolède  le  16  nui 
1135,  &  mourut  le  a  1  août  1 1 W 1  après  uu  régne  de 

ans.  ZI  ^ufa  i".  Berdngtrt  «le  fiaraeloiie,  féconde 
WUt  àitM^moad  Btruigu  WL&^mimk^toiMiti^^- 
xiêiom  ,  6t  de  Douce ,  comteflè  de  Provence ,  morte  en 

février  I  I49  :  1".  l'an  1151,  Rahc  ou  RifchilJe  de 
Pologne ,  tiiie  de  BoUJlas  IV  du  nom ,  dit  ^  Frifc , 
duc  de  Pologne,  £c  d'^pKkf'Avuidie»  Elle  prit  une 
JèGonde  alliance  «vec  l^yiàoèd  #cnw^  I  du  nom  , 
Comte  de  Pkovence ,  8c  mdurut  Tan ....  Du  premier 
mariage  vinrent  S.»*;cHF.  M  du  liom  ,  qt:t  fuir,  Garut 
inlant  de  Caftille  ,  mort  ]uuiic  l'an  ^14^,  Fkrui- 
NANO  11  du  nom,  roi  de  Léon  &C  de  C.llice  , 
toiuittua  la  pojierut  des  rok  dt  CaSTILLE,  rafportie 
^û't^is  i  Confiance,  mariée  en  llf}  à  Louis  VIU 
'  du  aam^  dit  M  Jeiuu  »  roi  de  France ,  morte  en  cou- 
dtei  l'an  1 160  ;  Se  Saaeit  de  CaAille ,  qui  époufa  San- 
the  VI  du  nom ,  dit  h  Sufjc ,  roi  de  N.ivarre.  Du  fécond 
/  fatûl  Saneu  de  Cafltlk,  alliée  k  j^iuier  1174  i 
Jf^lb^IIdiiaom,  dit  le  Chafïe ,  roi  d'Aragon,  morte 
«a  novembre  1208  ,  fC^gieuie  en  l'abbaye  de  Xiaene. 
//  eut  auffi  pour  fiiii  nalweile ,  Urraque  bâdnlc  dk  Caf- 
t'iHt  ,  ni^rùe  r".  Cnrc-'^  Riitur  V  Ju  non:,  roi  tic 
Nuvarrt ,  dont  aU  jut  Idjecundc  jantm  :  1^.  à  Alvare 
Rodrigue^,  du  pays  d'Âjlarie,  moru  en  août  i  iilo; 
&  Stéphanie  bJttardc  de  CafiUU  >  aUtet  à  Ferdmand 
Rodrigue^  ,  moru  en  11^7. 

VL  Samch»  U  du  nom,  dit  &  Vif  ré,  roi  de  Caf- 
dlle,  né  Tan  1135,  8c  mon  le  )i  août  im8,  après 
avoir  rcçné  un  an  onze  jours.  Il  c'poufa  Blanche  de  Na- 
varre,  liik  aînée  de  GarcU  Ramir  V  du  nom ,  roi  de 
ITawane ,  8c  4c  iUrgueme  de  l'Aigle .  là  praniere 
fcnme,  morte  en  laiHant  pour  ilaiiniq|M  Ab- 
roNSE  tX  du  nom ,  qui  fuie 

VII.  Al.FON=.E  IX,  famomTTië  !t  Bon  NohU  , 
ne  l'an  1 1  ^  5 ,  6c  mort  ic  6  octobre  1  ï  1 4 ,  av ant  tegne 
5}  ans  11  jours,  épouliï  en  (éptembre  1170  EUonorc 
d'Ai^eterre ,  féconde  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  roi 
d'AngleMie ,  &  èHAlUnore ,  duchefle  de  Guienne  , 
motte  le  |i  oâobre  1114,  âgée  de  f  8  ans  »  de  cha- 
grin de  la  «mort  de  fon  mari ,  dont  elle  eut  Feriutand 
mfantde  Caftille,  né  en  i  i^^g,  mort  en  iiii,  &  fé- 
lon d'wtret,  k  14  oâobre  laio  ,  de  a{  ans  ; 
Keniu  Idn  nom,  qui  liùt^  Btnmm^  née  en  iitt. 
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mnriéc  ,  à  Cor.raJ  duc  de  Soua]>e,  fils  puîné  de 
l'empereur  Ftcdéric  Barbtrouffe  ;  mais  ce  mariage ay^ m 
été  annulé  l'an  iioo,  e'Ie  époula  1°.  l'an  iioi  A!- 
fo$^t  IX  du  nom ,  rai  de  Léon ,  fon  eodia  ,  cnii  fuccéda 
au  TM'JSTfnraibn  frère  Tan  1117»  oCiaonrutran  1 245  ; 
Bïanchi,  née  en  1188,  alliée  le  2}  »n;û  ii  Tan  I  lOO 
à  Liju:i  VIII  du  nom,  rot  ce  France,  morte  le  pre- 
mier deceiubie  iiji  ,  i''raque ,  qui  epnufa  en  Tan 
1  io6  ,  Alfonfe  II  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  ntortc 
le  }  novembre  1  au.;  Conjhnce  6t  Sancic  ,  mortes 
jeune<,  ;  Confiance  ,  première  abbieflé  de  las  Huel^af 
de  Burgus  en  i ii  i  ;  &c  Elioken  de  Caftille,  manée 
le  6  lévrier  iiii  k  Jacques  I  du  notn,  roi  d'Aragon, 
dont  elle  liât  léparcc Selon  mariage  diffous  en  1119, 
quoiqu'elle  eût  un  lils. 

.  Vm«  HEMat  1  du  mua,  ttâ  de  Caâilk»  Aitbkâë 
d^lne  mile  qui  lui  trarin  fiir  la  téte  en  jouant  avec  queU 

qiKS  foiiincurs,  dont  i!  mnunit  !e  6  |iiin  iii7,.i]jrès 
avmr  tcgnc  deux  an*  nt*ut  moii  ,nui>  iji'.i  l.iiller  Je 
poiîérité  de  Makaud  de  Portueal  ,  fiicondc  fille  de 
Saneheién  nom,  roi  de  Portugal,  de  la<{iteik  il  fut 
féparé  ^our  cm(è  <|a  conCuigiiii^iéi 

StriTS  Dis  Hois  Dt  Cjisfiiie, 

VI.  Ffïîdin.^nj  II  nom,  troiiicine  fils  d'AL- 
FON&E  VIII  du  nom,  nn  de  Callillc  &  de  Léon  ,  fut 
toi  de  Léon  Se  de  Galice  ,  &c  mourut  en  1 1S8 ,  après 
un  rénie  de  }l  ans.  11  époulii  i".  Una^ut  de  Portu- 
gal ,  fille  àinéie  éî Alfonfe  f  du  nom ,  roi  de  Portugal , 
dont  il  fin  fcparé  en  iiG.)^  i»  nit  c  nie  de  parenté, 
n",i\-;«iu  pu  o'nciii.'  diipenle  du  pape,  «jU<)i(|u'il  eût  un 
(lis  :  .  Thcnfc ,  M  u\  e  de  S'unci ,  comte  en  Ciftillc, 
&  tîilc  du  comte  Fernand  :  }°.  Urraque  ,  lille  de  Lope^^ 
Diaz  I  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye,  8c  de  Mencie  d'A« 
rias.  Du  premier  nuri^gft  vint  ALFONSE  IX,  roi  de 
Léon ,  qui  fuir.  Du  iêctnid  iôrdç  FvSnaad  f  mort  en 
1114  finis  alliance.  Du  troifiénie  vinrent  Jd«(é«  &c 
Garue  morts  (atu  lignée. 

VU.  Alfon&e  IX  du  nom,  roi  de  Léon*8c  de  Ga- 
lice, mort  le  14  iëpMnibre  >pr^  ''égnc  de 
41  ans ,  époufà  tP.  Thn^  de  Portugal ,  fille  aînée 
de  S.tnchi  l  du  nom,  roi  de  Portugitl ,  d.  'nt  il  tut  féparé 
pour  caule  de  parenté  :  1".  l'.Hi  1101  ,  Binn^crt  dc 
(  atii'.le,  loLur  .iinée  &  hi'ritie.  e  ilc  //i?/ar/ I  du  nom  , 
roi  de  Cafiiile,  morte  l'an  1x4^.  Du  premier  mariage 
vinrent /Vf'/<n.'W,mort  jeune;  Sanck  &  Z^eweedeCal- 
tiUe,mortesiàmalliance.Du  fécond  fordreat  1.  S.  Fer- 
dinand ,  qui  fait  ;  x.  Alfonfe  de  CaAiUe  I  du  nom  , 
feigneur  de  Molina,  qui  in;:urut  en  1171.  Il  épouliï 
1".  Mahaud ,  fille  dc  Pere^  Gonçaie/-  dc  Molina  i 
1°.  Tktrifcàe  Lara,  fille  de  Suno  Gon«j.ite2  de  Lara  i 
Major  de  Meneli^s,  iilk  HAIfonft  Tellez  <k  Me- 
nelcs.  Du  premier  mariage  Ibrtit  BUntht  de  Molina  » 
rn^inée  i  A'fo>ift-FcrJir!,;nd ,  hÛ!:ird  de  Cnftjllc.  Du 
letoiul  vmt  Jiuam  de  Moiui.l ,  aikee  ^  l  Y'-'i  Dia/  dc 
H.iro  III  du  nom  ,  comte  de  B:fcaye.  Du  troi'-emc 
fortirent  Marie  de  Molina ,  qui  épouf'a  Sanche  I  \'  du 
nom  ,  roi  de  Caflille  ;  &C  A^tifiU,  feieneur  dc  .Mo- 
lina, qui  de  Blanekt  fa  temme,  t)X.lf»eau  dmie  de 
Mol'ma  ,  nuriée  l'an  1190  \  /«MW  Niine?  ,  (c  gneur 
dcL.u.i,  de  M^^llna  Si  de  Mcfa  ,  d;t  h  Jium  ,  niurte 
ians  poftérué  l'an  1x^3.  Queltiues  auteurs  donnent 
encore  i  AUbhlê  I,  fëigneur  de  Molina ,  un  fille  nom- 
mée Bercngert qui  m  oancubine  de  Jacques  \  du 
nom  ,  roi  d'Aragon  ,  8c  nnnintt  le  17  juin  1171, 
5.  Confiance  de  Caftille,  rcli.iicufc  à  Burgos ;  4.  Be- 
rengert  ,  mariée  l'an  iiix  ,  a  ./ij  .'  de  Brienne,  roi 
de  Jénifalem  ,  morte  le  11  avril  11^7,  5.  Eùd~ 
non  de  Caftille  ,  morte  l'an  11 10.  Il  etu  au/p  pour 
enfims  luamnls  Rodeitc- Alfonfe  bâtard  A  JUnt^  ftû 
fut  vaincu  par  les  Maures  dt  GruuuU  Jms  lya  eomiat 
donné  fan  1141  ;  &  Urroquc  ,  bllMrde  lé»  £Am  ,  mtf* 
riée  à  Lopez  Dia^  II  d»  tiom^  to&M  dt  t^etye.  M' 
JÛT'Major  de  CafUte. 

yiU.  .S.  Fmimman  0  lU  du  nonl ,  roi  de  CsîlUlk . 

Tomtlll,    •  Ktn 
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*r  As  Léon ,  mort  le      mai  r»5» ,  Igc  de  5 1  ans , 

apr^?  avoir  rcgnif  en  CaftiUe  )4  ans  it  mots  xj  jouw, 
fu:  c  inoniCé  par  le  pape  CUment  X  ,  le  15  février 
1671.  îl  epoiiù  t'^.  le  ]o  iMvcmîirL-  iiio  Be^irix 
de  Sousbe  ,  fille  de  l'kUippt  duc  de  Souabe  &  roi  de» 
Roniains  ,  èc  ê' /renne  Ange  ,  morte  en  1x34  :  i°  en 
ixjitt  JtdOM  de  Dammaitin,  oomteflê  de  Ponthicu 
6c  d*Auma]e ,  fille  ahiée  bMrimre  ée  Simah  de  Dam- 
marrin ,  comte  d'Aumalc  ,  te  éc  Har'tt ,  comteffit  de 
Ponthicu.  Après  la  mort  de  Ion  mari  elle  retotima  en 
Fr.i!icc  ,  y  (-pnufi  Jian  de  Néelic  ,  (eigneur  de  Falvi 
&  de  la  Hcrclle  ,  &  mourut  l'an  1 179.  Les  enfins 

JuIlcM  de  &  jueaiiere  femme  furent  i.  AlionseX 
unom,  qui  fiût}  x.  Fndérie  »  ijni  fut  tué  au  château 
de  Rurgos ,  oà  H  étoit  prUbniMr  par  Pordre  du  rot 
Alfonfe  fon  frère  en  1 177,  laifTantcfe  A'.  Mlkrplni;  Ci 
femme ^  Btatrix  de  CaliiUe,  féconde  femme  de  Simon 
Rnys  de  IbrOy  i^gncur  de  los  Cameros  ;  y.  Ferdi- 
nmi^  mon  imiie,  l'an  1*4»}  ^  Htmi  inrant  de 
CaAiNe,  dit  h  SâuUtMt,  qui  Ait  régent  du  royaume 
de  Caftille  pendant  In  minorité  du  roi  Ferdinand  IV 
fon  neveu  ,  te  mourut  fans  poftérité  de  Jtatmt  Hunez  de 
Lira,  V  quifut  at>l)c  de  Valladolid,  &C  nom- 

rpé  archevêque  de  Sévillc,  qu'il  quitta  pourépoufer  en 
1154  Chrifitne  de  Dancmarck  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  6.  Smd»  de  Giftille  ,  archevêque  de  To* 
lede  ,  qui  ftit  tu^  dans  un  CDmbat  parkxManret  en 
Ji6î  ;  7.  ^tA^■LlEL  de  CnfliIIe,  qui  fit  U  branche  dti 
ftignturt  dt  PennaFIEL,  dont  ia  pojiinU  lâ  rappor- 
tée ei-apris  ;  8.  EUonort  j-morfe  jeune  ;  9.  Étrtngtrt , 
religieufe  à  Burgos  ;  &C  lO.  Marit  de  Callille  j  morte 
jeune  peu  de  jotiis  après  la  mère.  Les  enfans  qu'il  eut 
de  fa  féconde  femme,  titrent  i .  FERDINAND  de  taftille  , 
comte  d'Aiimale  ,  qui  prit  le-  nom  de  Ponthieu  ,  dont 
la  poptriCi  cj]  rjpportcc  à-cprci  ;  î.  Jean  ,  Icigneur  de 
Marqucna,  mort  jeune;  j.  Louis t  fcigneur  de  Mar- 
quena ,  mon  fans  partcrité;  bcElionon  de  CafUlle, 
comtefle  de  Pomhictt  &  de  MoDtreuil  »  maiiée  Tan 
tx54  à  EJoiunl  I  du  nom  ,  roi  d'Anglietctre,  morte 

le  29  novembre  1x90. 

IX.  ALFONiE  X  du  nom',  dit  le  Sage  &  l'Àftro- 
HmHCf  roi  de  Caflille  fit  de  Léon ,  né  le  zj  novembre 
llXl ,  mourut  le  xi  avril  1x84,  ayant  régné  }x  ans. 
n  époulâ  en  novembre  1146  toUadi  d'Aragon,  àile 
de  Jacques  1  du  nom  ,  8i  iVIolandc  de  Hor.i/rie ,  i.i 
féconde  femme,  nuirte  en  117S,  dont  il  eut  1.  Fi  k- 
uiNAND  ,  intant  de  C'aflille  ,  tia  de  la  Cerda  ,  don:  la 
poAéiité  prit  le  nom  6c  a  tait  la  brandu  dts  J'eigntun 
it  LVNEL  ,  rapportée  ci  -  aprii  ;  i.  SaNCHE  IV  du 
nomiqui  fuit  ;  -;.  Jeaaé»  CaffiUe,feigneurde  Valence 
&  dX)ropefa ,  ikc.  qui  fut  mé  au  combat  de  Grenatle  le 
X5  juin  1319.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  nôces  en 
1x87  Marie  ,  comtefle  de  Bifcaye  ,  fille  de  Lopt^ 
jDî«{de  Kfaro  Ili  du  nom,  comte  de  Bifcaye,  &  de 
/mm m  de  Molina ,  dont  d  eut  Jtan  11  du  nom  »  ii^nt 
de  CafliOe ,  dit  U  Borgm ,  comte  de  Bifcaye ,  qtti  fin 
mis  à  mort  en  1517,  p.ir  le  eoinniarulc-mfut  tlVMfon- 
fc  XI ,  roi  df  (".^fitllc  ,  fv  laifla  li'lJ'utclU  de  Poctugil  , 
fille  aince  A'.-l:iof:/'(  de  Portugal  ,  feigneur  de  Porta- 
légre  ,  pour  hilc  unique  Mane  de  Caftille  ,  cointefTe 
de  Bifcaye,  inari<;e  en  13194  Jean  Nuncz  d'Efpa- 
ene,  feigneur  de  Lara ,  morte  vers  l'an  Ijfo;  4.  Pierre 
de  Caftille,  feigneur  de  Ledefha,  d'Alva  «  de  Salva- 
terra  ,  mort  l'an  1x83;  ^.  Jacques,  ll-igneiir  de  los 
Caiiieros  ,  mort  fans  poftéritë  ;  6.  Bcrmgere ,  dame  de 
Guadalaxara,  née  en  1153  ,  morrc  1  ims alliance;7.  ^■•j- 
taXf  féconde  femme  de  GuiUaiuué  V  du  nom  ,  dit  U 
Grand,  mm^  deMonifërrat  ;  8e  loiemdt  »  marïëe  en 
1x81  ,  à  Dia;^  I.ope^  IV  du  nom  ,  comte  de  Bilcaye  ; 
9.  10.  Ifahenii  &i  t.Ui.ir.orc  Ali  CaliiPe.  Il  cui  au£i pour 
«/i/ii/ij  naturels,  Alloi'.i'o  l  erdjuanc  h.'itard  tW- CaJiilJ*  , 
mon  laifl'ant  uiie,tille  de  Blanche  de  Molma,tilled' Alfonfe 
de  Caft  ille  l  du  nom  ,  Jet^nciir  Je  Molina  ;  Martin  -  Al- 
fonfe bâtard  dt  Ct^HU  ,  Mi  de  KalladolUt  Bcatrix 
bltatde  AC<;i|8î/lt»  mmk  tn^  ix;3  à  Al&ofe  lU  du 
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ftùtà,  tvidt  Portugal  ;  é'Urraque  bâtarde  dt  Cafiille. 

X.5ajiCHS  IV  du  nom ,  dît  U  Brave ,  roi  deCaA 
tille&de  Léon,  mort  te  xf  avril  11^5,  âgé  de  trente 

ans,  ayant  recné  orote  ans  quatre  jourt,  époufa  en  . 
1  i8x ,  Marit  oe  Molina  ,  fille  puince  <ÏAlf«nfe ,  infant 
de  Caflille,  i  du  nom  ,  feigneur  de  Molina  ,  6f  de  Major 
de  Menefés ,  fa  troifléme  fiemme  »  morte  le  premcr  /ttitt 
1 3  XX ,  dont  il  eut  1 .  FERDtHAItD  IV ,  qui  fuit  ;  X; 
fonfe,  né  en  1x87,  mort  en  1x91  ;  3.  Henri ^  mort 
jeune;  4.  Pierre ^  tn&nt  de  Caflille,  qui  mourut  de  la 
fatigue  qu'il  eut  au  combat  de  Grenade  le  1  ^  join 
T  3 19 ,  laiffant  de  Maru  d'Aragon  ,  fille  de  Jacques  H 
du  nom,  roi  d'Aragon,  Blanche  de  Caflille,  pofthu- 
mc ,  première  femme  de  P'urrt  «  4't  Jujlieier,  roi  de 
Portugal,  qui  la  répudia;  5.  PhiUppt  ,  feigneur  ds 
Cahrtra,  ne  l'an  ii.9X,mort  l'an  1314  ou  13x8,  fé- 
lon d.autrci  ;  6.  Ij'aheUt ,  née  l'an  1 183  ,  mariée  en 
I  j  10  à  Jean  III  du  nom  ,  due  de  Bretagne,  morte 
le  X9  juillet  1 3x8  ;  8c  7.  Beatrix  de  Caflille ,  née  en 
tx93 ,  qui  époufa  en  1 306  Alfonfe  [V ,  du  nom,  rh 
de  PortUeaL  //  au  aujjî  pour  fille  naturelle  Therèfe 
Sanche  bâtarde  it  Caftdlt ,  tjui  époufa  Jean-Alfonfe , 
feigneur  d" yilhuqueT^ue. 

XL  Ferdinand  iV  du  nom ,  roi  de  Caflille  &c  de 
Léon»  né  le  6  décembre  1x85  ^inovnittejfeptembre 
^ratit  regBé  dix-fept  ans  ouatre  mois  miie 
jonr);  n  ëpottiken  1301  Co^htiKt  de  Portugal ,  fiHe 

df  Dcnys  ,  dit  le  Pire  de  h  Patrie,  r<;i  de  Portugal, 
de  lainte  Elisabeth  à' ÂiA^on  ^  morte  en  novembre 
1313,  dont  il  eut  Alfonse  XI,  qui  fuit  ;  &  EUonort 
de  Caftille,  née  en  1307,  mariie  le  février  1^x9,  à 
Alfonfe  IV  du  nom ,  roi  d'Aragon.  EOefnt  empotfbmiée 
l'an  1 358 ,  &  mife  à  mort  l'année  fui  vante  par  le  com- 
mandement de  Pierre /e  Crx«/,roide  Caftille, ton  neveu. 

XII.  Alfonse  XI,  roi  de  Caftille  &  de  Léon,  né 
le  3  août  131 1  ,  mourut  de  la  pcftc  au  licgc  de  Gi- 
braltar le  x6  mars  13^0.  Il  époufa  en  13x8  Marie  de 
Portugal ,  ^Ic  aînée  d'Adfmft  IV  du  nom ,  lot  de 
Portugal ,  Se  de  Buarix  de  Caftille ,  laquelle  s'étant 

al)andonnée  à  Martin  Telle?  ,  feigneur  Portugais ,  le 
roi  fon  frère  la  ht  cuipoifunncr  l'an  13^6.  Alfoiile  eut 
pour  cnfaus  Ferdinand f  né  en  13 3 x  ,  mort  jeune  ;  &c 
PiERAE  fàà.  U  Cnul^aù  fak.  Jiemt  m^pour  enfans 
nanirds  ;  1.  Pierre  Utard  Ci^Ot  y  lU  en  1 3  30 , 
mort  m  1338  ;  X.  Sanche  bâtard  Je  Caftille  ^  feigneur 
Je  LeJefma  ,  né  en  1331  ,  mon  jeune;  3.  HF-NRI  II  » 
du  le  Magnifique  ,  qui  continua  la  lignée  de!  rots  Je 
Cajiille,  rapportée  ci-aprèj  ;  4.  FRÉDÉRIC  bâtard  dt 
Caftille  ,  grand^naîtrt  de  l'ordre  de  S.  /aefiiif  ,  fw 
donna  origine  aux  ducs  de  JUofteo  Mtelina  ,  rappomt , 
ci-après;  5.  Ferdinand  bâtard  Je  CeiftUle ,  feigneitr  eU 
IcJcjma  &  d'Aliuquer.pje  ,  ne  en  1335,  '"^rt  fans 
pofienté  ;  6.  Tellez  bâtard  de  Caftille ,  feigneur  £  A- 
quilaria  ,  &c.  né  en  1337  ,  mort  «  If  éSoire  137O» 
Jàiu  pQfiiàd  dt  Jeanne  d'Efpagnt ,  eemttfj'e  dt  Bifcay*  g 
7.  Sanche  bâtard  de  CaftilU  ,  ni  en  1339,  quufkt 

fil;  con:!e  J'Alhuqucrijue  en  I  366  ,  par  le  roi  Henri  fort 
Jluc,  &  mourut  tn  1374,  d'un  coup  Je  lance  qu'il 
re^ut  dans  une  querelle.  Il  époufa  en  1373  Bearrix  ,jS//e 
naturelle  de  Pierre  ,  roi  de  Portugal ,  dont  tl  eut  £léo- 
nore  de  CaftiiU,  tomufft  d^ AIhuquerque  &  de  Pennafiel^ 
nie  pofthtmt,  mariée  l'an  1393  Ferdinand  Jy  dit 
nom ,  fumommé  le  Jufte  8c  l*Honnéte  ,  roi  éPAmgom 
&  de  Sicile,  morte  en  143^  ;  8.  Jean  bâtard  de  Caf- 
tille ,  feigneur  de  Xeros  Je  loi  Cavaiieros  ^  qui  Jut  mis 
à  mort  l'an  1459  ,  i  l'âge  de  dix-huit  ans, par  leeOHU 
nundtmuu  de  Pierre  le  Cruel  troidt  Ce^Uk  i  9.  Piem 
bâtard  ^Caftille,  qui  fut  Mtffi  titi  tem  1459  »  « 
de  ifuatcrre  ans  par  le  commandement  du  même  roi  ;  K 
lo.  Jeanne  bâiarde  de  Caftille  ,  marue  1°.  à  Ferdinand 
Ruiz ,  de  Cajtro  ,  fiis;ncur  de  Lcmos  ;  x**.  l'an  1^66  ,  d 
Philippe  y  feigneur  de  Cajiro  (r  dt  Peralta. 

XIII.  Pierre  fumommé  le  Cruel,  roi  de  CafKlle  8c 
de  Léon ,  né  au  mois  d'août  1334,  Au  chafléde  fes  , 
éuts  par  fes  lujets  à  csuife  de  fes  cniauiés  (k  de  in 
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^•feftlfe».  n  y  fut  rétabli  par  le  fecours  des  Anglois  ; 

■mais  ayant  pcrtiu  l.î  b,i:aillc  tic  MonticI  contre  l'on  frère 
bâtard  Henri,  le  14  mm  1 369,  il  tut  tué  le  ij  fuivant^ 
^près  avoir  régné  dix-neuf  ans.  11  époufa  i^.  k  9  Jallet 
l}}X  MUtuiu  de  Bourbon,  <pt  iutintiè  à  mort  ou 
enipoilcmiife  «01361,  âgée  de  vmgi-cinq  ans ,  par  le 
commandement  de  fon  mari  ,  fi,i<.  en  ivoir  d'enMns  : 
fa  leconde  femme  ou  concubine  tut  Munt  de  Padilii  , 
morîL-  c:i  1  j  &  fe  troifiémefut  Jtanntàc  Caftio, 
veuve  de  Ditgi»  de  Haro.  ÏH  la  féconde  il  eut  d^fi  • 
nécii  i)<f9  ,  oiottle  tSeâobre  i]6&$-JM(riv,iiéc 
*n  «  morte  en  1569  ;  Confiance ,  née  en  1354, 
mariée  en  1371  à  Jtan  cr Angleterre  ,  duc  de  Lancaf- 
tre  ,  (|ui  prétendit,  À  caulc  d'elle,  le  rovaunic  de  CafHlle  ; 
Ce  IJ'aULli  tic  C*iLlk ,  née  en  i  )  J  ^  ,  qui  époufa 
mond  d'Angleterre  ,  duc  d'Yoïdc.  De  la  tnnfiénc 
lortit/ctf/i  deCaftille,  qùtnonniteiipRlbnPaii  140,1. 
II  avoit  époMfê  EMn^  ffle  de  Btrtnmi  ^  ,  (on 
géolicr,  dont  il  eut  Confiance,  rcTL^ieufe  au  couvcnf 
de  S.  Dominique  d.t:  Madrid  i  ùi.  l'uru  ,  evèque  d'Of- 
ma  &  de  V  .ilence  ,  ijiu  eut  huitcnfans  naturels  ; J.tvoir , 
Altonle  ,  qui  ùttj/a  unt  grande  pofiiriic ,  qui  prit  le 
furnom  dt  Caflillc  i  Louis  ;  Sanche  ;  Pierre  ;  Almncc  » 
iiàbclle  ;  Catherine  ,  ù  Conftance  dt  Cafiiîle. 

JJ  ERN  I  H:  RS   ROIS  n  r  C  4  ST I LLE. 

XUI.  Henri  II  du  nom  ,  fumommé  /*  Magnifique  y 
toi  de  Caflille  &  t!c  Léon  ,  fils  naturel  d'Alfonfe  XI  , 
fotde  Ca^Ue  &  de  L^n,fut  proclamé  Cc.cowooné 
ffoi  de  CaAiOe  en  1360,  vainquit  Pierre ,  roi  de  CalKlIe 
ton  frère  ,  &  le  tua  cic  la  propre  m^iin  ;  d'autres  difcnt 

3u'il  lui  ût  trancher  la  téie ,  ce  mourut  avec  foup<jon 
e  poifon  le  30  mai  1379,  en  la  46'  année  de  Ion 
àge>  après  un  ré^e  dediix  ans  deux  mois ,  à  compter 
depOH  la  mort  de  Pierre  U  Cruel.  11  époula  le  17 
mai  13^0  Jeanne  Manuel,  file  dc  Jtan  Manuel ,  fei- 
gne ur  de  Pennafiel  &c  de  BUndu  d*Efpagne  ,  morte 
en  1 381 ,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom ,  qui  fuit  ;  &c 
EUùnort  de  Ca Aille,  mariée  le  17  mai  137^  à  Char' 
ies  m  du  nom ,  roi  de  Ntvine ,  morte  le  5  mars  141 6. 
Ji  aa  attfi  fotit  u^tits  naturels  ,  1.  Frédéiic  bâtard  de 
Caflille ,  duc  de  Binévtnt ,  qui  mwm  en  prifon  ; 

2.  Alfonfe  Henriques  bâtard  de  t' ,  n- -r.'i'  dt  Ci- 

Jon  ,  ù  feiçineur  de  Norogna  ,  qui  ipouja  l'^rs  I  378 
Jfabellc  ,  fiiU  naturelle  de  Ferdinand  ,  rai  de  PortU'^nl , 
dont  ti  eut  J'ept  en/ans ,  qui  prirent  le  nom  de  Norogna  ; 

3 .  Jeanne  bâtarde  de  Caflille ,  fui ipoufa  i^.en  1378, 
Pierre  Aragon  ,  marquis  dt  FilUo*  i  Denys  bâ- 
tard de  Portugal ,  feigneurdt  Cifutntes  &  d'Efcatona  ; 

4.  Elconore  bâtarde  de  Cafidle ,  qui  fut  accordée  en 
I  37S  à  Alfunic  à'jiragon  ,  duc  dt  Gandie  ,  ce  qui  n'eut 

point  d'effet  ;  c.  ConAance  bâtarde  de  CaflilU  ^féconde 
fmm  ^«lean  bâtard  d*  P»rtitg/d ,  trié  duc  de  Kedetue 
*n  1387  ;  6.  Bcatr»  bÉiard*  dt  CafldU  ,  ymuiU  à 
Jean  AlfonfeA  Gu^mun  1  Ju  nom,  LLT,:t  de  Nie/^!^  ; 
&  7.  Màrie  bâtarde  ^«  CaJhiU  ,  qui  cpouja  Die;;»  lîur- 
tado  de  Mendoia  yfeigruur  de  Mendo^  &  de  ycg.t. 

XIV.  Jean  I  du  nom ,  roi  de  Cahitic  &c  de  Léon, 
né  le  xo  août  1358,  mourut  le  9  oâobre  1390  d'une 
chute  de  cheval,  voulant  &iie  paroitre  fon  adreffc  â 
un  tournoi  que  les  Maures  ^ifblent  ï  Alcala  ,  après 
avoir  régné  onze  ans  troi'i  mois  vingt  jouis,  11  époufa 
l**.  le  18  juin  l)7{  EUonore  d'Aragon  ,  fille  de 
Pim  IV  du  nom  ,  roi  d'Atagon  ,  &c  ^Elionore  d*A- 
raflOQ-Sicilc  ,  morte  en  eoadies  le  18  août  i3!ii: 
a  .  en  mai  1383  ,  BUuix  de  Portugal  ,  fille  unique 
de  Ferdinand  ,  roi  de  Portug.il ,  5c  iVEléonorc  Tellez. 
I^u  premier  mariage  fortirent  Hfnki  III  qui  luit  ; 
Fi-RDINAND  ,  ni  en  1380  ,  qui  tit  la  dernière  traneht 
des  rois  d'Aragon  &  de  Sicile ,  cherchez  ARAGON  ; 
&c  Alane  de  Caftillc ,  née  &C  morte  en  août  l}8x. 
Du  fécond  vint  iitchit^  né  &  OMXt  en  i38t* 

XV.  Henri  III  du  nom ,  fumoauné  U  MûUtdif,  roi 
de  Cadiîle  Se  de  Léon,  né  le  4  oâobre  1379,  mou- 
nit  U 1  j  décembre  1406  ,  du  poifon  que  lui  donna  un 
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médecin  Juif,  ayam  régné  fcize  ans  deux  mo^s  dix 
jour<^.  Il  époufa  fur  la  fin  de  l'an  1393  Catherine  de 
Lancaftre ,  fille  de  Jean  d'AngIcfcrre ,  duc  dcLancaftre  , 
&  de  Coaflanet  de  Caftille  fa  féconde  femme  ,  morte 
le  1  jiiia  1418,  dont  il  eut  Jean  U  du  nom,  qui  fuit  ; 
Marie  ,'née  Ife  14  nAvembrie  1401 ,  mari^  le  il  futn 
1415  i  Aîfonfe  V  du  nom  ,  roi  d'Aras;on  ,  &  morte 
le  4  ieptombrc  14^^  i  ik.  Cathtnm  de  CafHlle  ,  née 
peu  avant  la  mort  de  fon  pere  en  1406,  qui  époutà 
en  1410  Henri  d'Argon  ,  marquis  de  Villena  ^  fin^ 
gneur  de  ^orbe  ,  &c.  crand-oudtK  de  Tordre  de 
S.  Jacques,  monelc  19  octobre  14)9. 

'XVI.  Jean  II  du  nom  ,  roi  de  Caitille  &  de  Léon  , 
né  le  6  mars  1405  ^  mourut  le  10  juillet  14^4,  .i^fls 
un  régne  de  47  ansftx  mou  16  jours,  it  épouû  1".  en 
oâiobni  I418  Marie  <f  Aragon  ,  tille  de  Ferdinand  IV 
du  nom  ^  rai  d'Aragon  ,  hi  HEUoBon  de  CafiiUe, 
morte  non  fans  foup<;on  de  poilbn  en  Yéviîer  144^  : 
a",  en  août  1 447  IjabeUc  de  Portugal ,  fille  aînée  de 
Jean  de  Ponugal ,  grand-maiirc  ùe  l'urdre  de  S.  lac* 
qucs ,  &c  connétable  de  Portugal ,  morte  le  1 5  août 
1496  ,  étant  tombée  auparavant  dans  une  foiblefle  de 
corps  &c  d'efprit.  Dii  prenûer  mariage  (orârent  Hen- 
ri IV  qui  luit  ;  Cather'uut  née  le  <  oâobre  1411  , 
morte  en  1 414  ;  &  EUonore  de  CaftiUe,  née  en  1413  , 
inorte  jeune.  Du  fécond  vinrent  Alfonfe  y  infant  de 
Catliile,  ne  en  1453  ,  qui  tut  proclamé  roi  de  CalhUe 
par  les  grands  du  royaume  le  \  ju'ui  1465  ,  &C  mourut 
lubiiemeiu  le  ^  juillet  1468  db  poifon  ou  de  pefie  ;  fie 

ISABEtLE  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  ahti. 

XVII.  HtNRI  IV  du  nom,  dit  YlmpiuJJ'anl  ,  roi  de 
Caflille  &c  de  Léon,  né  le  5  j:mvier  14-^  » 
pouUlé  de  les  états  en  1465  pur  les  fujets ,  qui  mlretrt 
en  la  pl.ice  Tintant  Allonié  Ibn  frère  ,  ât  mourut  le  1 1 
décembre  1474,  ayant  régné  vingt  ans  quatre  moi» 
vingt-deux  jours.  Iléponik  l'*.  l'ao  1440  Blanche  d'A- 
ragon ,  fille  mie  de  Jean  II  du  nom ,  iroi  d'Aragon  , 
6c  de  Blanche ,  reine  de  Navarre  ,  qu'il  répadi.i  en 
14^,  tous  prétexte  de  fortilége,  morte  fans  enfant 
l'an  1464  :  le  zo  mai  1455  ,  Jeanne  de  Portugal , 
fille  puînée  d'Mdmtdrd,  roi  dé  Portugal,  6c  d'EUâm* 
d'Aragon  ,  morte  le*  17  Janvier  147^  ,  âgée  de  trente* 
fept  ans ,  dcmt  il  eut  Je.tnrte  de  Caflille  ,  née  en  i  561 , 
(jui  epoula  en  147^  Alfonfc  V  du  nom  ,  101  de  Portu- 
gal (on  oncle,  le  retira cuiq  ans  après  au  inouaftete 
de  faillie  daire  de  Conunbre  ,  où  elle  f«  fit  reli*. 
gieufe  ,  &C  Y  mOHfVt. 

XVII.  Isabelle  ,  fille  de  Jom  11  du  nom ,  roi  dé 
CafHlle  S;  de  Lfon  ,  &  d'IfaUUe  de  Portugal ,  fa  fé- 
conde femme,  née  le  13  avril  14^  1  ,  époufale  tS  oflo- 
bre  1469  Ferdinand  V  du  nom,  dit  le  Catholique, 
roi  d'Aragon  fon  couim  ,  fiméda  au  royaume  de 
CaAiile  fie  de  Léon  en  1474,  apt^  la  mort  du  roi 
^«iri  IV  du  nom ,  dit  Vln^giuUt  fim  Irere ,  &C 
mourut  le  16  novembre  1^04  aun  ulcère  contradé 
d'aller  trop  fouwnt  i  cheval  ,  aprè^  avoir  régné  vingt- 
iieul  ans  fept  mois  quatorze  juu:s.  De  leur  ma.'ijge 
vinrent /«Il ,  prince  des  Aflurtes ,  né  le  lé  juin  1 478  , 
mon  le  4  odobre  1497  ;  IfiMte  ,  née  le  z  oâobrë 
1470  )  matiée  1**.  en  rnnyoïibra  1490,  i  A^m^e  , 
prince  de  Poitt^  :  1*.  en  oâohre  1497 ,  i  EmMutt  , 
roi  de  Portugal,  morte  en  travail  d'enfant  la  nuit 
du  14  au  août  149g  ;  Jeanne  ,  qui  fuit;  Marie 
d'Aragon  ,  dite  de  Caflille  ,  née  le  19  juin  1481  , 
alliée  le  30  oâobrede  l'an  ijoo  à  Emanuel,  rot  de 
Portugal ,  fon  beau  -  fifeie ,  morte  en  travail  d'enfant 
l'an  17  ,  &  Catherine  d'Aragon  née  le  16  déoeitt» 
bre  14S  5  ,  qiii  époufa  i  le  14  novembre  I  ^Ol  >  Jlms 
d'Angleterre  ,  prmcc  de  Galles  :  1°.  le  3  juin  1 500 , 
Henri  FUI  du  nom,  roi  d'Angleterre  , qui  la  répudia 
vingt  ans  ^tés  »  Duute  acoUée  d*  elufpm  le  6  jan- 
vier 1(36. 

XVni.  JeAnne,  reine  de  CaffiOe,  de  Lfon,  d'A- 
ragon ,  de  Grenade,  de  Ni-il:  ,  de  Sicile,  Sec.  née 
le  6  novembre  1479  *     1^^'^^       oÔobre  1496  à 
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&  eut  entr autres  en&l»  y^,     l.^,j\g,^,uJrUe  à 
AUTRICHE. 

r  V,  ,  ^  ^  7    f  ts  '/■-•'r«/  d'ALFONSE  XI  du  nom  ,  toi  de 

.;J«i««,  &  fi--  .--,u  de  HvNR.  Il  ^«^U^ 
Map^J*,  roi  d.  (:art.Ue.  i-u  «^^"^^ 
de  S.  J»eque»,  «  t  ut  u 

commandement  de  Pierre  «  „,ff,rr«.  /'  ^  v/ 

irerc    qui  eut  PmhumsBÛté  de  voir  ce  mafTacre.  /  c.a 

Jean  ^^^^  ^J^^  Î.S  ' /'feabfe"d: 

&comtc  de  Traftamare,  mort  en  pnfon  1  an  »4Î^J^n' 
eifans  A'AUoncc  ,  fille  de  Ja«,>us  Hunndo  de  Men- 
dola  amiral  de  CaftiUe  ;  l^  BU.n.  ^-^-^^^A^ 
déLcmoS  fit  de  Sarria,  manée  à  Purrt  ^/v4«Orono, 
SiS^de  Carrera  &  de  R.bera  ,  dont  (ont  dercendu, 
de  Sarria  ;  &  t.  Alfonse,  qu.  fujt  ; 
XIV^  ALFONSE  Hem.cp.ez  I  du  nom ,  f-^;^^ 

nté  prit  le  furnom  ,  fl.t  ''  'g^";  ^ '^.f  "fl'^É^J^i" 
L  de  Mclcar  ,  le  ptcmler  de  fa  fom.lle  qui  fat  pouiva 
deÎachaVfc  d'am-ral  de  Caft.lle;  .1  mo.rat  en  14x9-  " 
Wa/^MdeMcndoza  ,  fillede/'rVr^  Oo«î«  «de 

ïr^'        .  ,  qui  fuit  i  H,»n  Hennquez  ducjuel 

font  dd«a<!..  le.  comte,  d-AlveKTAl.fte  ; 

mariée  i  Pune  Port<.-C..->.ro  ,  fc.giMMr  de  M«g»«,. 

Sm^  2>4tede  Bénévent  ;  AUcncc    qu,  cr-^"-;  ^- 
Â^;c^^^««  Ofono,  fe.gneurde  Jf^f'' 
;  femme  de 

>,i,f*r^«..^«iM.nr.<iue  11  du  nom,  eomtédeCafte- 
;  mariée  à         R..n..r  <!c  Arellnno  , 

feien^^r  de  losCamero*  i  Confiance   qu.  cpoula 
dèCar ,  fe.gneurde  BerUngn;  Blanche  ,  i^^rm.^l 
Pierre  toî  de  Herrera  ,  iè«ne»r  de  P«d«mi6^ 

*'*'xV,'FRtDKRiC  Hcnriqucz  II  du  nom,  fcigneur  de 
Medh;.del.R.ofcco,  comte  de  Melpir  ^^^  ^'-^ 
au.lr  .l  de  CaftiBe  ,  mAurnt  le  13  décembre  147Î-  " 

iSdoue,  f.:çncur  de  Baëna  :  i«  TA.V./.  de  Qumo- 
nL  fille  de  ZJ^i»  /^'^«'"'^'î  Qurnonés,  fe.gneur 
dTLima  &  de  Tul.ae.  Du  prcmter  manage 

Lit  He.vr:qu«,  n.>  ,..  le  premier  iep.em- 

brc  1444  ^  i^'î^  II  du  nom  ,  r<u  d  Aragon  &  ^--^  N.- 
Tarre  ,  mort.  le  M  t^^vrier  .468.  Du  lecond  y.nrent 
AtFONNt  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Purr» ,  qm  fit 
hnnchc  des  fàgnturs  de  Tarife  ;  JJcnn  ne  la.  J 
Que  des  aUcs  ;  .M-nV .  alliée  à  6^r...  .//var«  de  To- 
ftde,  duc  d'Albc  ;  EUonore ,  mariée  a  P^cru  J.van 
C^oi  o  ,  comte  de  Traftamarc  ,  marqu.s  a  Ailoiga  , 
"ÏÏ;,'qa.époufa  Lopes  r.^«..  d'Acuna  ,  comte 
il\!,i:2^-^ldonce  ,  femme  de  Jean  Fofch,  d«C  de 
Cardonnc  ;  6c  BUmhe  ,  rdigxufe. 

XYI  AlPOMSS  Henrimi  z  II  dn  nom,  comte  de 
Melear*  &c.  amiral  de  Caftilie  ,  mourut  *n  mai  14S5. 
M  époufa  MarUàc  Velafco,  fille  de  PUrrc  coirfte  de 
Haro,  dont  .1  eut  FrW^ric  HenriqHCX  lU  d«  nom, 
comte  de  Mol-ar ,  fcignettrde  Mcdîna-ëeVRiofeco  ^  &c. 
«niral  de  C.ftille,  chevalier  de  la  to.fon  d'or  mort 
«  IÎ18  fan,  poflérité  dV/.':«  de  Cnbrcra  ,  fiile  de 
J^aîcomteile  Modica  ;  Ber,:.rdm  mon  Uns  ci.tans 
éiS'i^rLv  de  Msndoi»  ,  nil«  d'^'»  -«  > 
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Caftro;  FERniNAND,  qui  fuit  .  Jcann,,J^Com\e  k-^V- 
me  de  Duau  -Upts  Paciieco  ,  du«:  d  Elc-ilonc  ,  ÔC 
Thirefe  Hentiqiie* ,  mariée  à  Gutur  de  Sotomwor, 
conue  de  Belalcacar  ,  d'oà  loitt  riB»  k$  ducs  de  Ikjar. 
Il  .ui  aulfi  pour  cnfans  iBtdreb  AHonfe  Hennfiuf^ 
évéaut  d  Ofma  ;  &  Thérefc  ,  m^nue  à  Gauthier  A 
CarJenas.feigaturd*  Maqneda ,  à  nujont  ijjus  les  dms 
de  Maqutdn. 

XVU.  FfiROlitAWD  Henncjucz  ,  comte  de  Mel- 
gar ,  &c.  fitemiialdeCaftaie,  tut  créé  duc  de  Medma- 
del-Riol'eco  par  l'empereur  Charlcs-Quinl ,  &  AKMintt 
en  ....  U  épwùi  i".  Marie  dron , fille  de  JtanTtUn^ 
Giron,  comte  d'Urcna,  &  de  Uonorc  de  la  Vega- 
Veiarco,  dont  U  eut  i.  Louis  I  du  nom,  qui  luij 
1.  Ffidérie  Henriquei ,  giaiid- maître  de  la  maiion 
de  Chirles,  prince  d'Eip^K,  <pii  àeJeanm  Manrï- 
hiic  de  Pierre ,  comiedeP 


quç  hiic  de  rierre ,  coime  SePwedes ,  eut  pour  en6ns 
Marianne  ,  alliée  i  Pierre  de  Vcl.ifco  &  t!c  Roj:!?  ,  cîie- 
valier  de  l'ordre  d'Aicantara  ;  ôc  Louu  Hemiquci , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  gouverneur  &  ca- 
pitaine général  du  royaume  de  Galice  ,  qui  épouia  Ctf- 
therine  ,  fille  de  Dugo  de  Lnian  ,  dont  il  eut  Fré^nc  ; 
Duio  &i  ^//on/<  Henriqnei  ;  3.  Ferdinand ,  archidia- 
cre de  Madrid  ;  4-  ^^^"«i^  «  ^ 
K.  Louife  Hentiquez-Giron  ,  mance  i  Antoine  A.jonjc 
Pimentel,  comte  de  Béuévent.  //  tut  aujft  pemr  fiUe 
nifweHe  BéÏMnx  ,  pmmêtfmm»  rf'Alfonfe  iVA^ula. 

XVm.  Lovis  Henriquez  I  du  DOm  ,  duc  delto- 
dina-dd-Riofeco ,  comte  de  Melgar,  amiral  deCamlle,  • 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  mourut  le  14  Tcptembre 
t «71.  U  époUfa  le  5  oAobre  i^i'i  A nnt  de  Cabrera  Se 
de  Moncade,  comteffe  de  Modica  ,  fille  de  Jtan  de 
Cabrera  ,  fit  à' Anne  de  Moncade  ,  dont  il  eut  Louis  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Lomfe  ,  mariée  ft  InnUo-Lopti  de 
Mendo/a ,  duc  de  l'Infantado  ;  Anne^  alliée  a  Purre  de 
Zuniga  ,  marquis  d'Aquila  -  Fuentc  ;  Françoifi  ,  qui 
époufa  Fr*wfo«  deRojas  ,  marcjuls  de  Von  ;  ^Jeanne 
Heoriqacs  y  mariée  kJ tan-Juments  de  Urrera  ,  comte 
d'Atanda* 

XIX.  Louis  Hchriquet  de  Cabrera  Udttaom,diic de 
Medina-del-Riofeco ,  comte  de  Meljgar  8c  deMo*C*  , 
amiral  de  Caftilie,  chevalier  de  la  toiion  d'or ,  &c.  mou- 
rut le  17  mai  1  ^96.  Il  époufa  Anne  de  Mendoza,  fille 
de  Diego  Hurtado  de  Mendoia  ,  comte  de  Saldanna  , 
moffcle  16  juin  1595,  dootilcat  Louis  m  du  nom, 
qui  fuit  ;  Du^9  .  chevaHerderofdred*Alcanttta,ina«t 
fans  alliance  ■  Roderu  ,  mort  fans  poftdnté  de  Françoife 
Oforio  ,  dame  de  Valdonguille  &  de  Villâiner  ;  ^nne^ 
mariée  à  io«M  de  Cordoue  fit  de  Cardonne  ,  comte  de 
Prades  ;  Marie,  fit  AntointUt  Henriquez,  rcligieufes. 
//  eut  auffi pour  tnfans  mturels  Kerre  Menri^uei ,  rtà- 
v:ai.-<  augufiin  ;  &  Uuile  HenriiMl,0mrikdFunqcn 
]ffenriquei  de  Guiman  ,  ftigneur  de  B^mM. 

XX  Louis  Henriquez  de  Cabrera  III  du  nom ,  duc 
de  Medina-del-Riofeco  ,  comte  de  Melgar  fit  de  Mo- 
dica amiral  de  CaftUle ,  cWcvalier  de  la  toifon  d  or ,  &c. 
n,  virut  le  17  août  1600.  Il  époufa  Fiéloire  Colonne, 
fille  «ic  Marc-AntotntC<AK>tmt ,  prince  de  Tagliacoim, 
morte  le  décembre-  16:;^ ,  don:  .1  eut  JtxN- AlfoX- 
SE  qui  fuit  ;  Anne ,  troiUémc  temmc  de  Fr.mçnis  Fcr- 
naiîdcz  de  la  Cucva  ,  duc  d*Albuqutrt,uc  ,  &.  Felice 
Henriquez  de  Cabrera,  mariée  à  François  de  Sando- 
val  &  de  Rojas ,  duc  de  Cea. 

XXI  Jean-Alfonsé  Henriquez  deCaMcra,  am- 
rante  de  Cartille  ,  duc  de  Medma-dcl-RioTe»  ,  <»mte 
de  Mdgar  &  de  Modica  ,  viceroi  de  Sicile  &  <lc  Na- 

né  le  ï  mars  i  î97 ,  mourut  en  1647..  Il  époufa 
&  de  !^1-l^aSa,  fillede  Chrifio^hc  ^duc 
d'Uo  îi  ,  dont  il  eut  JeaK-GaSPARD ,  oui  fuit;  âC 
Fran^Mjè  Henriquez  de  Cabrera ,  tnorte  à  Naples  faiu 

alliance.  •       ,  u 

XXU  JÉAK- Gaspard  Henriquez  rie  Caorera  , 
,m;tan«e'deCaiai»,*«deMedina-del.Riofeco  comte 
ce  Mcicar,  ficc.  moUïW  U  »î  feptenjbre  1691.  U 
époufa        Ponce  deUoB,iiMrK«ajWVMr  t6So, 
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dont  il  eut  Jean-Thomas,  qui  fuit  ;  Louis  Henri- 
rv.cz  Hc  C  i!>'cra,  marquis  d'Alcannizes  par  f.i  iemmc: 
Mjric  Henriqucz  d'Almanfa,  fille  &  héritière  de  Jeaa, 
marcjuis  d'AIcannizes  ;  Jean-Simon  Henriqucz  ,  prévôt 
d'Alexandrie  en  1699  }  Ctfar  Henriquez,  doyen  de 
Téglife  de  Cuenija  ,  mort  en  1683  ;  &  Thérefe  Henri- 
qucz ,  mariée  en  1671  à  Gafp.trJ  de  Haro,  marquis  de 
Carpio  ,  comte  duc  d'Olivarez  ,  dont  elle  fut  la  fé- 
conde femme.  //  m  «a^fmr  fils  naturel  FrMéiic  Km- 
n^OMtdt  Cabrait, 

XXIIL  IcAN- Thomas  Hennquez  <Ie  Cabrera, 
amirantc  tie  Caf?il!c  ,  duc  Je  Medina-dcl-Riofcco  , 
comte  de  Mcigar ,  îkc.  tut  nummé  ambafladeuc  en 
France  en  avril  tyoi ,  où  feignant  d'aller  ,  il  prit  le  1 3 
fcptcnibre  fuivant  la  route  de  Portugal  avec  une  cfcorte 
d'environ  trois  cens  hommes ,  &  arriva  à  Miranda , 
d'où  3  continua  la  route  jufqu'à  quinze  lieues  de  Lis- 
bonne ,  îl  envoya  un  de  fes  aomefiiques  pour  lui 
arri^tcrun  lo^ls ,  St  coiii;édu  'a  plus  qrAiide  pittie  de  fa 
fuite ,  qui  retourna  en  Ëlpagne.  On  craignit  d  dixjrd  à 
la  cour  de  Madrid  qu'une  retraite  précipitée  6c  <âns 
taiibn  apparente ,  d'une  perfonne  aum  confidérable  par 
fi  nuflance ,  n'eût)  quelque  fuite  ;  mais  bien  krin  de4i , 
elle  ne  produifit  dm-,  le  puhlic  qu'une  grande  in- 
dignation contre  la  pcrloniic-.  Le  conlcil  du  gouverne- 
ment réfolut  qu'on  lui  enverroit  taire  une  citation 

S DUT  comparoitre  dans  vingt  jours,  pour  icndre  compte 
e  là  conduite  ,  Ibos  peine  de  cinquante  mille  ducats 
d'amende  ;  maïs  comme  celte  citation  ne  le  pouvoir  faire 
oii  il  étoit  ,  fans  la  perraiffion  du  roi  de  Portugal ,  un 
couvicr  tut  dépêché  -i  Lisb(>!inc  fui'  cette  AtTai  e,  ^scc  les 
ordres  de  la  reine,  alors  régente,  â  Domingo  Cipevce- 
lAKOy  envoyé  dCEJpagne.  I^s  minières  de  France  &C 
d'Ef|H^  repréfemèfent  an  roi  d«  Portugal  >  que  la 
leitaite  de  ramirante  <tott  une  défobéiflànce  formeOe 
aux  ordres  de  fa  majcflé  Catholique  ;  &  fa  majcdé 
Portugaife  leur  fit  déclarer  qu'elle  obferveroit  en  cette 
OCCaiion  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  la  bonne 
correlpondance  qu'il  vouloit  entretenir  avec  û  majefté 
Catholique.  Le»  biens  de  l'annranie  &  de  ceux  qui 
s'éfoicnt  retirés  avec  \\\\ ,  ayant  été  mis  en  fequellre  , 
on  afficha  en  plufieurï  Ucux  tle  U  vilk  Je  Madrid  le  16 
décembre  1701  des  copies  de  deux  édits  du  confeil 
royal ,  l'un  pour  ordonner  à  Pamirante  de  comparoitre 
dans  trois  jours  pcrfonnclicment  dans  le  château  d'A- 
iailieda ,  pour  fc  juftifief  fur  fa  dcfobéiiïance  formelle 
aux  ordres  du  roi ,  en  (è  retirant  du  royaume  au  lieu 
«l'aller  en  France  avec  le  caraélere  cr^nib.iiîadcur ,  dont 
fa  majcflé  l'avoit  honoré  ;  d'avoir  pour  ùvotifer  là 
iùite ,  fuppofé  de  faux  ordres  die  h  idlK  ;  d'avoir  eu 
intelligence  &  des  confétences  avec  lea  ennemis  de 
rëtat  ;  enfin  ,  d'avoir  viole  le  ferment  de  fidélisé  , 
confpirc  enr.rre  l'état  îc  contre  fc  repos  p-.illic.  Par 
l'autre  édic  turent  citées  pareillement  onze  perlbniies 
demeurées  auprès  de  l'amirante ,  avec  ordre  de  fe  conf- 
tituer  priibnniers ,  à  iàute  de  quoi ,  il  feroit  procédé 
conti'eux,  fuivant  tes  cas  qui  réfiilterolent  du  procès. 
L'amirante  n'ayant  point  comparu  &c  étant  rcflé  en 
Portugal ,  l'affaire  fut  jugée  par  le  confeil  royal  de 
CafîtUe  11  i6  iévrier  170}  :  il  tut  abfous  du  crime  de 
iraliifca  dunt  t>n  le  ftwpqoiuuiit  ;  mais  à  caufe  de  ik 
défobéifTance  aux  ordres  du  roi ,  il  fut  condamné  à  un 
'baniflement  perpétnely6cfesbiensconlifq|Hds«i  profit  de 
'iâmajefté,  pour  jrre  rendus  i  Tes  b^titiers  après  fa  mort. 
'Xes  articles  d'acciini:)t>a  contre  lui  fortifiéi  de  plufieurs 
autres  nouvelles  preuves  ,  &  fa  tcionie  ayant  paru 
prouvés  trcs-clairement  ,  il  fiit  condamné  1  mort  par 
contumace  par  fentence  du  , .. .  juillet  170}  ,  c]ui  Ait 
publiée  le  17  aoflt  fidvant,  lès  Inens  confif(]nës  oe  réunis 
a  1:1  cotironrie.  Tl  mourut  le  19  juin  ryoi;  "1  Enrcmus 
lur  les  frontlcrcsiiePurtugil ,  avan;  époule  1    en  1663  , 
Anni'Cathinnt  de  la  Ccrd  i  ,  lille  A' Aruoint-  Jtan  , 
duc  de  Medma-Celi ,  morte  en  mars  1697  fans  podé- 
rité  :  1**.  Annt-Catherinc  de  la  Cerda  Se  Aragon  ^  fille 
^JtêHi^FraofmSf  duc  deMedin»-Celi» 
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X.  Ferdinand  ,  infant  de  Caftillc,  û\t  dt  la  Ctrda^ 
dont  la  poflérîié  prit  le  furnom  ,  né  en  1^54,  fil^  aîné 
d'Atf  0K$&  X  du  nom  ,  roi  de  Caûille  &c  de  L&m  , 
8f  ^lolmdt  d'Aragon  ,  mourut  avant  fon  pere  en 
ii~5.  Il  époufa  en  1169  El.inJu  de  PriiKe  ,  fille  de- 
S.  Loms  IX  du  nom  ,  roi  de  France  ,  morte  le  17  juin 
1 3 10 ,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  (iiit  ;  &  FerdiNANO, 
qui  fit  ^  iraïuht  dt  LaIU.  ,  nfpenk  â-aprit. 

XI.  AlfONSe  de  la  Cerda  ^innioimné  ic  Dtshinti^ 
fit  tous  îl'-;  efforts  pour  recouvrer  le  royaume  de  Caniîlc  , 
6c  prit  même  en  plufieurs  a^ct>  k  cure  de  roi ,  qu'il  fut 
obhgé  de  céder  en  1303  ,  &  de  fc  retiier  en  France  » 
où  le  roi  Charles  U  Bel  lui  donna  la  baionic  de  Lune! , 
Al  le  fit  ion  liciilenant  cënéràt  en  Languedoc.  Il  mourut 
en  1317,  ayant  épouie  en  premières  nôces  Mahattd  ^ 
dame  de  Lunel ,  dont  U  eut  t.  Louis,  qui  fuit  ;  &c 

a.  ^gflrfi  d'Elp.igt'.e  ,in<i:iee  ,i  Ferdumnd  lioJrigut[Ac 
Villalobo ,  ritiic  homiue.  Aijonft  de  la  Cerda  époufa 
en  fécondes  n&ces  IfahelU  d'Antoing  ,  vicomteMc  de' 
Gand,  veuve  de  Umri  de  Brabant,  dit  it  Louvuin , 
feigneur  de  Gaësbeck  ;  die  mourut  le  o  décembre  1354. 

De  ce  fécond  ir;ir:rit;e  vi:ite:it  1.  Charlts  d'Efpaî;ne  , 
comte  d'Angouléine  6c  connétable  de  France  en  jan- 
vier 1 3  50  ,  que  Charlits  1( ,  roi  de  Navarre,  fit  afTafliner 
dans  fon  lit  en  ta  ville  de  l'Aigle  en  Normandie  le  6  jan- 
vier 1354.  U  avait  époulSf  iM<ti]pMrù'«,  lyiede  Ckuitt 
de  Chitillon ,  comte  de  Blois  &c  duc  de  Bretagne ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ,  Sf  laiffa  pour  fils  naturel  Thi- 

b.  (u:  ./..  Ziv/j,  dtt  (/'Lipagiie ,  l'us^ncur  de  Mon!hun  , 
ntdc  Cécile  dt  Levis  ,  qui  fut  Ugutmi  pur  U  roi  Char- 
Us  VI  tn  I  384,  &  ^uifrittndoit  fuctÙcr  à  fon  pcre  oft 
»iÊui  XAiiffiMUme  »  enfumil  m  fia  rât0r  ^  &  fom 
émît  qu'il  obtînt  la  ttm  de  Lund ,  avec  te  tîtn  ^Ef^ 
pixçr.c  ,  .juc  fu  po[!^'-!li  conftn  il  ;  1.  Jcan-A'fonfe  d'Ef^ 
pagne ,  icigiwur  de  (Jcliraleaii ,  a  tait  ia  brancht  dts 
fcignturs  de  ce  nom  ^  </<  ViLLORI  A  ,  rapportée  ci-aprisj 

J.  Atfof^t  d'E^Mcne  »  aichidiane  de  lolâs  en  Téglife 
ePàiîs  ;  &  4.  ^itlcinid^ipagne,  mariée  avec  7<f« 
dinunJ  Ru'.s  de  Vil!aloho<.  Cette  If-^heau  peut  (•itm  la 
inéjae  tju".  /^v.'«  qii'ImhoJÎ"  tait  fortir  du  premier  mariage 
d'Al.FONî.L. 

XII.  Louis  d'Efpagne  ,  comte  de  Clermont  &  4e 
Talmont,  erfSaintonge»  crééprincedes  Mes  fortunées 
par  le  pape  Clément  VI  en  1)44,  avoit  exerce  la  charge 
d'amiral  de  France  depuis  le  13  mars  1341 ,  jufqu'au 
18  décembre  fui%'an: ,  &  vivoit  encore  le  S  mars  1351. 
II  avoit  époufé  EUonore  de  Cjuzinan  ,  filk  Aljonfe 
Pert^àe  Guzn^.m  ,  rurnamBié  le  Bon  ,  avec  laquelle  il 
acquît  le  port  Samte-Maiie  en  1306,  qui  fut  érigé  en 
comté,  n  eut  pour  enlâmiEAN ,  qui  fuit  ;  Louis ,  comte 
de  T.dmont  ,  mort  jeune  ;  Ifahcîlc  maiiéc  i".  \  Ro- 
dcnc  Pirei  Ponce  ,  du  da  Ajhtna  :  z'^,  à  Bcrniud  de 
Foix  ,  fils  naiurelde  Gtijlm  l'hul'us  III  du  nom ,  comte 
de  Foix ,  vicomte  de  Bearn  ,  qui  tut  créé  comte  de  Me- 
dina  Ce'i ,  &  duquel  font  defceadus  les  ducs  de  ce  nom  i 
&c  Elionort  de  la  Cerda ,  dame  deDeza  &  Encifo. 

XIII.  Jean  d'Efpagne  fut  tué  en  1357  ,  par  le 
commandement  de  Pierre/*  Cruel  y  roi  de  Callille,  fans 
laifler  de  poUcrité  de  Umu  Coronel ,  fiUe  H^Alfin^ 
Ftmaadei  Corood  »  marquis  d'AgiûIar. 

BtUHCMt  DBS  SEiC.stl'R'S  DE  GuSMALBQtt 

O  de  \'  UXORIA. 

XII.  Jean-AlfoNSE  de  la  Cerda  ,  llL.  puîné  d'AL- 
FONSK.  delaCerda,  &c  d'//j^M« d'Antoing ,  fa  leeonde 
femme  ,  fut  feigneur  d«  Gebtaleoa,  &  mourut  vers 
Pan  1348, ayant  eu  de  Jl&rô, fille  »««rtil&<ïei?«;/iyj, 
r  >i  de  Pur;ui;.il  ,  Alfonse-Ff.rnanuei,  qui  fuit; 
5<  M^inc  de  la  Cerda,  dame  de  Gebraleon ,  mariée  à 
Ftcrrc  Nurine:;^  de  Guznian  ,  feigneUT  de  BtîZHab  ftc  de 
Manzancdo ,  moi  ce  en  1354. 

XIII.  Alfonse-FernandEZ  de  la  Cerda,  fe  retira 
en  Portufd  après  U  mon  de  Fitn*  ,  roi  de  Calblle  , 
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31  remKt  de  gmn.ls  fcrvices  au  roi  Ferdinand ,  qui  luî 
donna  plulwuri  terrcî.  Il  cpoulà  Louift  de  Mencfôi , 
.  dont  il  eut  pour  fib  uniqu*  JEAN-AtFONSB  II  du  nom , 
•oui  luit  ; 

XIV.  Jean-Alfonsf.  de  b  Cerda  II  du  nom  ,  ic- 
«neurde  Punnhe  &  d«  Sardoal  en  Portugal  ,  6c  ûc 
ViBoriaen  CaMk  ,  épottia  JM«».<#ftwwi  de  A&or- 
noz  ,  aai.ie  c!c  ViHoiU ,  ^Rt  31  «Ut  poor  fib  IIQUIUC 

Louis ,  qui  (uiti 

XV.  Louis  de  la  Cenh  ,  rclencirr  <îe  Vlllona  ,  fut 
capitaine  fous  Ferdinand  I  «lu  nom  ,  roi  d'Aragon  en 
14IX  ,8tépoul  i  If.ihel/edc  Koxas  ,  fille  de  Z>/Vj«<dc 
Sandoval ,  comte  de  Caftro  &  de  Dcnia  ,  doi»  U  eut 
■pour  filî  unique  LouiS  II ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Louis  <!e  la  Ccrda  II  tlu  nom,  fe^gneur  Je 
ViUorà  ,  Vahabiabo  ,  Efcalonue  ,  Caflnllo  ,  Vcnto- 
iSila,  Éec.  confeiller  du  roi  Jean  H  ,  mourut  en  1469  , 
laiflimpour  fiUe  unique  de  Fraaçoiji  deCaftagneda, 
-fille  de  /m»  Rodrigut  de  CafUgneda,  Jeannt  de  la 
Ccnh  5f  Ciiflagnccl.i ,  dame  de  Villoria  ,  &c  mariée  à 
J?i(gue  de  Zuniga,  tils  SAlvan ,  duc  d'Arevalo. 

SaennuKS  db  Lara. 

"XL  FerDTNMD  de  la  Ccrda,  fccond  lils  de  Fer- 
dinand ,  Infint  dcC.{ïiIle,&de  5i«wA<  de  France, 
fille  du  roi  S.  Louis  ,  cpoufa  Jtannt  ffumtX,^mK  de 
■Lara ,  dite  Colombine  ,  ou  h  PuîomUU ,  fille  de  Jeun 
Hunnci  y  fcigneur  de  Liia ,  Ô£  de  Thinjï  AivAiti  de 
Aagta,  morte  l'an  1 3  50 ,  dont  ileut  Jean  NuNNEZ  , 
qui  fuit  ;  Blanciu  de  Lara  &  de  U  Cerda,  mariée  en 
■  I  )  19  i  Jtan  Manuel ,  fcigneur  de  VîDei» ,  morte  ws 
l'an  1 3  50  ;  Marit ,  alliée  i  ^.  à  C/wr/w d'Evreux ,  comte 
d'Etampcs  ;  x".  en  i  î  36,  à  Chada  de  Valois  II  du  nom, 
«Mnte  d'Alcnçon,  morte  le  13  décembre  1379,  & 
HAtmiaitt  de  Lara  &  de  la  Cerda ,  religieufe  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique,  morte  vers  Pan  1 373. 

XII.  Jean  NvnnF-Z  de  l-i  Cerda,  feigncurde  Lara, 
&  comte  de  iiikive ,  &c.  &  Alfur  ,  major  de  Caftille, 
mourut  i  Burgos  le  18  novembre  13^0.  Il  ëpoufa  l'an 
ipçiMcfic  de  Ciftille  ,  comtcflede  Bilcaye,  fille  de 
'J*«n  II  du  nom ,  int.nu  de  Caftille ,  comte  de  Bifcaye , 
dit  U  Borgne ,  &  é'IfaMU  de  Portugal ,  morte  le  x8 
novembre  1 3  W  ,  dont  il  eut  Loup  Aunne^  de  Lara  , 
mort  jeune  ;  Nunnci ,  comte  de  Bil'cayc  &  de  Lara ,  né 
en  1348 ,  mort  le  10  {Icecnibre  J  JJ  i  ;  Jeannt  de  Lara , 
conulefiè  de  Bilcaye  ,  mariée  à  Tellei^  de  Caftille,  fils 
lutw^  du  lOi  Atfoi^t  XI ,  Alt  empoifonné»  par  le 
commandement  de  Pierre  /«  Cntdy  roi  de  CaSSSt^  en 
1  3  59  ;  &C  Ifaheile  de  Lara  ,  tn.iriée  en  i  3  54  à  Jean  , 
intant  d'Aragon  ,  fili  du  roi  Aljonjc  W  du  nom  ,  tut 
auflî  empoilonnc  en  1359  ,  par  le  comm;indement  de 
fierté  U  Crtui,  roi  de  Caftille.  //  eut  aujfi  pour  fiis 
natareb  Rerre  Kunnes  db  Lara ,  comte  de  Majorga , 
rnori  vers  l'jn  i^iifans  enfaut  de  Béattix  de  C^ho  ; 
^  Diegue  Nunnez  dt  Lara. 

SAÂHCUit  DBS  StlGHtVM  DE  PâMANSl. 

IX.  Manuel  ,  infant  de  Caftille ,  feptiéme  fils  de 
"S.  Ferdinand  IU  du  nom ,  nà  de  Caftille  &de  Léon , 
8(de  Biatrix  de  Souabe  fa  première  femme  ,  fox  fci- 
gneur de  Pciufie!  ,  d'AIe.izzar  &C  d'Efcalona  ,  &  mou- 
rut vers  l'an  1185  ;  la  iKjfteiité  prit  le  furnom  de  Ma- 
mo/.  Il  époufâ  1°.  ConJlii:t:e  ,  fille  de  Jacques  I  du 
MiD»  roi  d'Ara^;on ,  &  d'/oi<Mic de  Hongrie,  fa  fé- 
conde femme  :  x*.  «n  1x^9,  Béatrix  &  Savoye, 
'venve  de  Pierre  de  Ch^ions  ,  feiçneur  de  Cltâtel- 
Belin ,  hc  fille  i^Amè  iV  du  nom ,  t\>Tnte  tic  Sa- 
voye. Du  premier  mariage  Ibrtirent  A'fonfc  ,  mort 
fCune  t  &C  lolande  Manuel,  alliée  à  AlfonJ'e  cic  Portugal , 
fàcnear  de  Portalégre.  Du  fécond  vmt  Jean  ,  qui  fuit  ; 

A.  Jean  Manuel  ,  feigneur  de  Penafiel  &  de  Mo- 
liiut  ,  marquis  de  Villena  ,  excita  beaucoup  de  troubles 
en  Caftille  ,  &  mourut  fort  âgé  l'an  1 3  z.  11  epinn!i  i 
en  1 30}  Cunjluue  d'Anton ,  6Ue  de  Jacques  II  du 
1)«io,  rai  d'Arafm,  &  de  Biaiukt  de  Scile  ,  Apre- 
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m-erc  femme  ,  morte  l'an  13 17  ;  x".  en  1 3 10  ,  Blanth 
d'Efpagne,  fille  de  FereSfuimt i'T.fpagne  II  du  nom, 
fcigneur  de  Lit  a.  Du  premier  nuri.-i^c  l'ortit  Confhnce 
Manuel  ,  manec  i".  ,1  ^IJoftfe  XI  du  nom,  roi  de 
Ciiblle  &  lie  Léon  ,  (jui  la  répudia  :  x°.  l'an  lJ40,à 
Pierre,  drt  h  Ji^luur,  roi  de  Portugal,  morte  l'an 
1344.  Du  fécond  vinrent  Henri  ,  qui  fuit;  y«tfy»/!«, 
mariée  Fan  iJïo  à  Henri  II  du  nom ,  dh  U  Magnifi- 
que,  TOI  de  Caftille,  morte  en  1381  ;  Se  Ferdinand 
Manuel,  marqi-.K  de  Villena,  tjui  ejKmla  en  1345 
Jt^nne  ,  (lilc  aiiiée  de  Raymond  Berenger  d'Aragon* 
comte  d'Ampuriej  &  de  Prad»  ,  &  de  BlanO»  de 
Tarente  ,  la  pteinierè  femme ,  dont  il  eut  Bituthn 
Manuel ,  morte  fens  alliance. 

XL  Henri  Manuel ,  comte  de  Montalégre  ,  de 
Smtra  ,  &  deMcneféî,  vivoit  en  J^li},  tk  époufa 
Béalrixàc  Souia,  dont  il  eut  FERDINAND,  qui  fuit  ; 

XIL  FERuiNANDManuel.comtedeSintra.dpoulk 
Menac  de  Fonfcoue  ,  dont  il  eut  JtAN,  qui  fiut  ; 

XIII.  Jean  Manuel ,  feigneur  de  Belmonte  &  de 
Campes ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  cpouJa  Jeanne 
Figucroa ,  dom  il  eut  Mari^ie  Manuel ,  alliée  en  1489  1 
Baudouin  bdtvd  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  ^aU 

COMtS»  OUVMAtt, 

ÏX,  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille  ,  fils  puîné  de 
S,  Ferdinand  1I(  du  nom,  roi  de  Caftille  ,  5c  aîné 
de  Jeanne  de  Dammartin,  «omteftc  de  Ponthieu  & 
d'Aumale ,  la  féconde  femaw,  porta  le  titre  de  comte 
d'Aumale  ,  prit  Je  fumom  de  Potukieu ,  qu'il  laifla  à 
fa  poftérité ,  &  mourut  du  vivant  de  Ci  mere.  Il  épodk 
Laure  de  Montfort  ,  dame  d'E/pernon,  féconde  60» 
d'Amaun  VI  du  nom,  comte  dt  Montfort-TAmmirï , 
connéuble  de  France,  dont  il  eut  Je  a  m  I  du  nom,  qui 
fuit. 

X.  Jean  de  Ponthieu  l  du  nom  ,  comte  d'Aunule  , 
baron  de  Montgommeri  ,  feigneur  d'Efpernon  &  de 
Nojtllcs  fur  mer ,  tut  tué  au  icrvicc  de  la  France  à  la 
bataille  de  Courcrai  te  1 1  juillet  130X.  Il  époulaiiiîcde 
Mcullent  ,dame  de  Fontaine-Cuerard,  fille  d^^moBn  de 
Meullent  II  du  nom,  feigneur  de  la  Queue  en  Rrle  , 
&  At  Marguerite ,  dame  de  Neubourg  en  Normandie  , 
morte  en  1314,  dont  il  eut  Jean  II  oui  fuit;  & 
Laure  de  PoiuIik^u  ,  femme  de  Gui  de  Mauvoilûl  IV, 
du  nom  ,  feigneur  de  Rofni, 

XL  J£AN  de  Ponthieu  II  du  flom.  toutc  d^Aii« 
maie,  €ce.  époda  en  1 310  CoAtrim  o*Anoi« ,  morte 
en  nnvemhre  1368,  fille  de  Robcn  d'Artois  III  du 
nom  ,  comte  de  Beaumont-lc-Roger  ,  &  Jeanne  de 
\  aîo:s  ,  dont  il  eut  Blanche  de  Ponthieu  ,  COmtefle 
d'Aumale ,  mariée  l'an  1 3  40  à  Jeem  V  du  nom  ,  comte 
d'Harcourt ,  fcigneur  d'Elbeuf,  8rc.  morte  k  \%  mû 
1387  ;  &C  Jeanne  de  Ponthieu,  dame  d'Efpernon, 
mariée  à  Jean  VI  du  nom,  comte  de  Vendôme  &:  de 
Caiîrcs,  iSk'c.  morte  le  30  mai  137Û. 

Voilà  les  noms  de  tous  les  rois  de  Caftille  ,  depuis 
Ferdinand  Gonzales  ;  ft  l'oidie  paroli  quelquefois  duCS- 
rent  dans  le  cons  de  cet  ouvrage,  c'eft  parceque  cm 
princes  font  conndërés  diverfemem  ;  comme,  par  exem- 
ple, Alfonfe  I  étoit  VI  de  ce  nom,  roi  de  CafllUe  ; 
ce  qui  fufiira  pour  co)H]>rendre  le  refte.  *  Mariana^ 
hifloire  d'Efpagne.  Turquet ,  InverU.  de  Chiftoira  tTKJfi 
pemu,  Boéero  ,  niât.  Merula ,  Pm,  ih  cofmogt» 
Athanafio  de  Lobera  ,  throm,  dt  tos  m  ^Bff.  aijpan, 
illufi.  Surita.  ImhofF,  &c. 

CASTILLE-D'OR  ou  CASTILLF.-NEUVE  ,  pays 
de  l'Amérique  inerulion.de  ,  qui  a  pour  bornes  à  l'o- 
rient, le  pays  des  Carie*  ,  &t  la  Guiane  ,  à  l'cicci- 
dent  la  mer  du  fud  ou  mer  Pacifimie  ;  au  tmdi  le 
Pérou  fie  le  pays  des  Amazones  ,  k  au  fèptencrion 
la  mer  du  nord.  Ce  pays  a  été  appellé  Caftitu-Keuvt , 
parceijue  les  Caftillans  en  firent  la  découverte  fous 
la  conduite  de  Chriftophe  Colomb  ,  dans  le  troifté- 
m  vogrefe q«*il  fit  ça  AfnfrifiK  ;  U  C^SUt-d^Ot;^ 
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à  cauft  des  mines  d'or  oui  s'y  trouvent  ,  prmctpale- 
tawit  dans  la  province  d  Uraba.  Les  principales  pro- 
>niiee«  de  b  Ocflifle  font  celles  de  Panama ,  de  Car- 
rha^Ane  &  d'Uraba,  de  Sainte  -  Marthe ,  de  Rio  de  la 
Hacha,  de  V'cntzuda,  de Q>mana ,  de  Paria ,  de  là 
nouvelle  Anci;iloufie  ,  Sc  de  la  nouvelle  Grenade.  Les 
nvicrcs  les  plus  confidérables  font  celles  de  Saa-Juan 
ou  rio  grande  dtt  Daritn  ;  le  rio  Catuha ,  ou  fia  gtÊadi 
dt  Smu  MatAa  i  k  m  dtlMAùuUltaa ,  6c  le 
fw  de  Pariaaa  Omwfiir. Ptodiedek  mer ,  le  pays  eft 
plus  humide  &  plus  mal-ûin  que  dans  le  milieu  des 
terres ,  où  il  eil  fec.  Il  y  a  des  campagnes  it  tcrtiks ,  que 
ibuvent  on  y  fait  deux  moifTons  l'annëe.  Les  arbres  y 

Eoduiiient  ireicellens  fruits  ;  il  jr  ca  aqoidiftiUeiiKui 
lime ,  quand  on  y  fait  quelque  mdfion  dam  le  tronc  $ 
(c  ce  baume  eft  auili  efliiné  des  Efpagnols ,  que  celui  qui 
vcnoit  anciennement  d'Eeypte.  On  y  trouve  qvian- 
tité  de  lats,  de  foiitainei  &t  de  rivières,  dont  les  eaux 
font  très-bonnes.  Celles  de  la  rivière  de  Darien ,  dans  le 
Panama,  engendrent  des  crapaux,  lorfqu'on  enrdpand 
ï  terre.  On  rencontre  dans  KS  fol^ls  6c  fur  les  monta- 
gnes ,  quantité  de  lions,  de  tigres' 8e  d'autres  animaux 
lïuvaçes  &  tetoces.  11  y  avoit  pluiîeurs mines  d'or,  que 
les  Efpagnols  ont  épuil'ées  ,  &c  l'on  y  en  trouve  encore 
fielques-unet  d^argent  &c  d'airain.  On  péchoit  fur  les 
cèles  de  la  mer  qiiaatiié  de  belles  perles ,  nais  elles  y 
fyia  mamterant  pins  rares.  Les  peuples  ont  la  otMdeiir 
bazani'c  ,  &  les  cheveux  noirs  tc  fort  crépus.  lUalloient 
autrefois  tout  iiuds  ,  ikcachoicnt  iculemcnt  leurs  parties 
naturelles  fous  des  coquilles ,  ou  dans  des  queues  de  ca- 
lebaffes  ,  quils  s'attachoient  autour  des  reins.  Aujour- 
dlmî  la  plupart  font  un  peu  plus  civilifés ,  &c  portent 
devant  eux  quelques  pièces  d'étoffe.  Ils  aiment  la  dé- 
bauche &  la  daiife  ,  &  font  naturellement  vtolens.  Il 
s'en  trouve  qui  ie  nourilTeiU  de  corbeaux,  de  cluuve- 
fouris  ,  de  lézards ,  de  làuterelles ,  6c  même  d'arai- 
gnées. Lci  tetnmes  t'ocoyent  k  hSn  le  ménage  au 
togis  6c  à  cultiver  la  terre ,  pendant  91e  les  Iwaunes 
font  la  guerre  à  leois  voifins ,  ou  qu%  ^adonnent  i  la 
p<?chc  6c  à  la  chaffe.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  fle'- 
ches  qu'ils  empoifonnent,  en  les  trempant  dans  le  fuc 
de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  Mng  de  tèrpent. 
On  dit  que  le  coips  ^'enfle  du  aioment  qu'on  a  été 
VkMi ,  Û  Ton  ne  coupe  U  partie  oHenfiie ,  ec  que  l'on 
meurt  de  rage  en  fort  peu  de  temps.  Ceu\  qui  tubitent 
les  montagnes  tbm  encore  idolâtres  ;  ils  adorent  le 
foleil  6c  la  lune  comme  des  divinités ,  Ik  tiennent  l'un 
pour  le  mari  ,  &c  l'autre  pour  la  temme.  Ut  croient 
nmmortalké  de  l'ame ,  6c  font  perfuadés  qu'il  y  a  des 
récompenfes  pour  les  bons  ,  6c  des  châtimensjMur  ks 
méchans.  Leurs  prêtre*  ou  facriiîeateurs ,  qu'us  nom- 
ment Piucts  ,  leur  Icrvetu  aufTi  de  médecins.  Les  Ef- 
pagnoU  ,  qui  (ont  maîtres  de  ce  pays  ,  n'ont  pu  encore 
tmiire  les  moMagaanb)  6c  ont  bâti  des  forts  aux  en- 
virons des  montagnes ,  pour  (t  défendre  contre^eurs 
coorlès;  On  remarque  que  ces  forts  ne  font  point  revi^ 
tus  de  murailles  ,  parceque  la  terre  ayant  re<ju  la  pluie, 
&  les  rayons  du  lokil ,  a  la  propriété  de  fe  durcir 
comme  de  la  pierre.  *  De  Laét ,  hifioirt  du  nouvtau 
aïondt.  Herrera  ,  dtfenfuan  dia  Indts  «eeidtnt, 

CASTOLÈ  <  Jean  de  )  liabOe  mcdldji  en  fumirer- 
fîte'  de  Lima ,  capitale  du  Pérou  ,  ([ui  joignant  X  Ton  art 
une  piété  folide  ,  étoit  confidéré  6c  coniulté  d'un  grand 
nombre  d'honnétes  gens.  L'archevêque  de  Lima  voulant 
faire  examiner  l'efprit  6c  la  conduite  de  faime  Ro(e  ,  qui 
paroiflbit  fi  exmotdinaire  ,  nomma  Jean  de  Caflille.  Il 
s*aauitta  de  cette  commifion  avec  prudence ,  approu- 
va refprit  qui  conduifoit  cette  fervante  de  Dieu ,  6c  fa 
dépofïtion  fut  bien  reçue  de  la  fncrêe  congiégation.  11 
compofa  un  livre  de  la  théologie  myfiique ,  qui  fiit  ap- 
prouvé pr  Urbain  VIII.  Eoffil  accaUe  d'années  6c  de 
mortifications  volontaires  ,  il  tomba  malade.  Comme 
il  cAimolt  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  il  en  demanda 
l'habit ,  qu'on  lui  accorda ,  8c  il  mourut  quelque  temps 
apràs  en  odeur  de  /ainteté  le  i  9  feptembie  i6j   *  Me- 
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CALTILLEJO  (  Chriftoval  ou  Chriftophe  )  Efpa- 
gnol ,  qiri  \nvoit  dans  le  XVI  fiécîc ,  s'eft  diitingué  p,ir 
lespoéfies,  âcpaffa  une  partie  de  la  vie  .\  la  caar  de 
l'empereur  Charles-Qiunt ,  &  à  celle  de  Ferdinand  fon 
frère ,  dont  il  fut  fecretaire.  Mais  défabulS  des  vanités 
du  monde,  il  fe  fit  religieux  de  Cîteauz,  8c  ibonnit 
très-âgé  vers  Tan  I  $96.  Nous  avons  m  volnme  de  fei 
poëfies  fous  Ife  nom  étOhiis  ptS/kas  it  Ckrifioyat  dt 
CaJîUlcjo.  •  Nicolas  Antonio,  tiln.  Hijp. 

CAiTiLLO  (  DiC'gu  de  )  oti  de  ^  lUafanu  ,  natif 
de  Zamora ,  jurilconfulte  Efpagnol ,  a  cent  aA  ic^s 
Taar.  Surgis  1 5  27 ,  Metinas  1  f  f  3,  Z7«  du^,  Augi&jB 
Taurinor.  t  p  5  ,  in-  <juarto  ;  9e. 

CA^TILLO  (  Ferdinand  de  )  ne  à  Grenade,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le  17  icptembre  1545  |> 
6c  s'y  rendit  également  illuflre  par  fon  talent  pour  la 
prédication,  par  fon  habileté  dans  les  écoles  ,  6c  par 
fon  al&duité  à  remplir  en  m^me  temps  les  devoirs  dé 
prédicateur  6c  de  profelfeurde  théologie.  La  réputation 
de  fon  éloquence  Je  fit  appeller  à  la  cour  de  Ma  Jrrd  eu 
I  ^6  j ,  pour  y  prêcher  le  carême  ;  &  depuis  cette  an- 
née il  fut  toujours  dans  les  emplois  les  pltu  honorables  ; 
mais  rien  ne  fut  capable  de  modérer  fon  z<^le  ;  6c  foit 
qu'il  enfeignftt  dans  les  écoles  de  fon  ordre ,  foit  au^il 
en  gouvernât  les  ntaîfom  comme  prieur,  ou  que  l  or^ 

dre  de  Philippe  H  ,  r  u  ''Elpagne  ,  le  retînt  i  Madrid  , 
comme  :»(îetleur  (je  Limluheur  du  iaint  office,  il  trouva 
toujours  alTezde  loilir  pour  annoncer  la  patole  de  Dieu ^ 
&  il  le  lit  toujours  avec  fuccés.  Le  roi  avait  coi^tt  une 
efliine  fi  particulière  de  lui ,  que  daiu  todiesles  affiiîrea 
difficiles  f  il  vouloir  qu'on  le  confultât ,  6c  il  lui  donna 
une  martine  de  cette  eftime  en  lui  ordonnant  d'accom- 

Œer  Jean  Tellez  Giron,  duc  d'Oflbnne,  fon  ambaf^ 
a  en  Portugal  ,  pour  l'aider  de  fes  confeils  dans 
des  circonfbnces  très  délicates.  Au  retour  de  cette  am« 
baflàde,  CaAiUo  fot  nommé  préc^teur  de  l'infant  Fer- 
dinand ;  mais  la  mort  de  ce  prince  le  délivra  du  nou- 
veau fardeau  qu'on  lui  avoit  iinpofé.  Enfin ,  ayant  prê- 
ché devam  le  roi  k  jour  de  l'annonciatioo  de  l'an  1593» 
fos  forées  fe  trouvèrent  épuifées,  8c  il  mourut  le  1^ 
mars  fuivant.  Iltravailloit  dés  fan  i\f%f  par.cirdic  dé 
Tes  iiipérieitn  »  i  wie  hiftoire  générale  de  Tordre  d» 
S.  Dominique,  5c  il  en  avoit  pulilié  deur  volumes  m- 
fvl.  en  I  ^84  &c  1591.  C'cil  le  icul  ouvrage  qu'on  ait 
de  lui  ;  U  julLfie  parfaitement  l'eftiine  qu'on  eut  de  lui 
de  ion  vivant.  Son  llyle  eft  pur  6c  élégant  :  il  eft  etaft 
6c  parolt  n'avoir  rien  négligé  pour  s'initrutre  de  ce  i|n^ 
écnvoit  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  dans  les  premicrl 
temps  il  ne  fe  foit  trompé  que!quefoi<i.  Cet  excellent 
ouvrage  eft  écrit  en  efpagnol ,  &  eft  intitulé  :  Htfiorim. 
gemrâl  dt  fanto  Domingo  ,  y  dt  fu  ordtn  dt  prtdica^ 
dons.  11  a  été  traduit  en  italien  ,  le  premier  volume 
par  Timoihéc  Bottoni ,  6c  le  fécond  par  Philippe  P^ 
Wtta.  *  Echard ,  fir^t,  w£h.  PrmMe» 

CASTILLO  ou  JEAN  DE  CASTILLO  SOTO- 
MAJOR ,  célèbre  jurifconfuke  d'Efpagne ,  qui  vivoic 
au  commencement  du  XVII  fiéde ,  vçrs  Fan  ida|' 
6c  i6}o  ^  étoit  de  Madrid,  originaire  des  montuaiei 
de  Bur|OSk  6clb  deCnOm  del  Caftillo ,  qui  n%oic 
pas  moins  hainle  jurifconfultc.  Il  enfeigna  le  droit  dans 
l'uiuverfité  d'Alcala  ;  il  tut  employé  pour  exercer  la 
juftice  à  Grenade  ,  à  SéviUc  â  Madrid ,  011  il  tut  con- 
(êiller,  6c  où  il  mourut,  il  a  compolé,  Quoùdutnanun 
controvofiamm  juris ,  Ub,  F ,  que  neus  avons  en  buiC 
volumes.  *  Nicolas  Antonio  »  bibt.fcnpt.  Hifp. 

CASTILLO  (  Matthieu  de)fils  de  Pitnt  de  Caftillo, 
marquis  de  Saint-Kidorc  ,  naquit  à  Païenne  le  1  j  avril 
1Ô64,  entra  dans  l'ordre  «ie  S.  Dommique  en  1679^ 
enfeigna  la  théologie  en  diverfes  maifons  de  (à  prcw 
vince  avec  beaucoup  de  fuccés  ;  6c  fon  eiprit  ctaiit 
capable  de  plus  d^lne  chofo,  il  fitt  auiR  regardé  com- 
me un  excellent  prédicateur ,  5î  comme  un  îi  ibilc  pointe, 
il  a  unpruner  à  Palerme  l'ilogt  jmutrt  du  ptrt^ 
7mw  /ta  se 
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Ange  Marie,  n-!!paix  di  Pohfefy«iiU  diS.  François  , 
mntt  le  I  5  111,11  iyo<)  :  un  abrégé  dt  U  vu  ét  S.  Vin- 
cent Fcrrirr ,  kp;  diato^ua  en  vers,  qu'on  chantcciaiis 
les  égiités  de  Falcrme  ;  6c  une  lùfioirc  des  reguùers  lUs 
à  Palcrme ,  <}uifc  font  nnJu  CuièrU  f«t  leur falnuti 
&  parUtu-doSniu.  U  vivmt  «ncoit  m  1719.  'Echard, 
Jcript.  ord.  Pntd.  Mmt  //. 

CASTILLO  DELLA  MONCLOVA  ,  bourg  ^EC- 
p  ignc  ddiis  l'Andaloufîe ,  finie  entre  Ectjiië>:  CarmonL-, 
i  c|ujtru  lieues  de  la  première.  Se  à  fix  de  U  dcrnicrc. 
On  prend  MondoVi  pour  la  ville  des  Turdetauis ,  nom- 
néemâeaaement'Ow^êolm  au  OètuuU  ,  que  quelques- 
uns  mettent  à  Lora  ou  i  MankiM g  bourgsd«  U  iMine 
contrée.  *  Baudraud. 

CA5TILLO  (Bemaiid  Diu,  fimonoié  ét  )  <Atr- 
«i^DlAZ. 

CASTILLON  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Peri- 
sord  ,  près  de  la  Dordogne,  eaue  SaintenFot*  Pui- 
Normand  &  Liboumc  ,  eft  renommée  par  la  grande 
victoire  <|iic  les  Fr,iin;>i's  y  reinportereiit  (ur  les  Aiigloi? 
ÛJUi  le  régne  de  Charles  VIU  Les  premiers  avoicnt 
affifaë  Caftillon ,  fit  Jean  fin  de  Taloot ,  un  des  plus 
câébrcs  capitaines  de  fon  ttnps,  tvant  voulu  recourir 
cette  place ,  y  fiit  tué  avec  fon  ffls  le  17  îniltet  de  fan 
14^3  :  le  reile  lies  Anglois  ftit  entièrement  cléfiit ,  &: 
cet  avantage  acheva  de  chaffcr  les  Anglois  de  la  Guieniie , 
où  ils  étoient  le»  naines  depuis  filon^-teoifM.  *  Sanfon. 
Meurai.. 

CASTILLON  DE  MEDOC,  ttourg  de  France 

dans  le  pays  de  Mcdoc  en  Guk-nnc  ,  fur  Te  borci  méri- 
dional de  la  Garonne  ,  à  ii\  lieues  au-dcrtous  de  liour- 
deaux.  *  La  Mirtmieie  ,  Jul.  gôigr. 

CASTINUS  ,  général  d'armée  ,  tut  envoyé  en  Ef- 
pagne  par  l'empereur  Honorius ,  pour  s'y  oppofer  aux 
Vandales  6c  aux  Alains.  Sa  fierté  k  rendit  infupporta- 
ble  au  comte  Bonifiée ,  (]ui  avoit  ac<]uis  une  grande 
réputatinii  dans  la  guerre,  &c qui (e  crut  obligé  de (ê 
retirer  en  Aifitjuc,  mais  Cailinus  connut  bientôt  après 
iju'il  sY-toit  privé  d'un  collègue  très-néceflâire ,  pour 
Ruffir  dans  l'expédition  que  le  prince  lui  avoit  confiée. 
En  effet,  ayant  aflîégé  les  ennemis  Fan  41),  au  lieu 
de  les  recevoir  ^  compofînoti ,  il  leur  livra  inal-.i-propns 
unebarailte,  où  près  de  vmgt  mille  lolJats  romains  tU' 
rent  défaits ,  Se  d'où  il  fiit  contraint  de  fiiir  lui-m(?me  â 
Taragone.  L'année  fuivante,  Honorius  éuat  mort  d'hy- 
dropine ,  le  premier  des  fêcrëtaires ,  6c  préfet  du  pré- 
toire nommé  Jt^in  ,  irlirpi  rum-iirL  p  i-  !:j  fecours  de 
Caflinus.  L"u!urpitcm  a)d.jt  p^;t.j  la  v;^  l'an  415, 
Caftinus  fut  dépouillé  de  le?  charges ,  6c  envoyé  en  exil. 
Dans  cette  âcheu('e  conjondure ,  il  paila  en  Afrique , 
oft  il  fin  reçu  i  la  conlîdératioa  de  5.  Auguftin  par  le 
comte  Bonirace,  qui  enétoit  g^tuvemeur.  *  ProTper, 
dans  fa  ehron, 

CASTION,  anciennement  Cufrum  .^lUiconis  ,  bon 
bourg  du  <luclié  de  Milan  en  Italie ,  eft  dans  le  Milanez 
propre,  fur  la  rivière  d'Olone,  à  huit  lieues  fu^lefltts 
de  Milan,  &cà  trois  de  Como.  *  Mali,  ^'âEiM. 

CASTOR  8c POLLUX ,  fi^d^Heléne  8r de  Cly- 

tcmncJîre ,  5>.'  fils  de  Jupiter  Çc  de  l.eda  ,  femme  de  Tyn- 
dare,  roi  de  Laconic ,  iuivifcnt  Jai'an  dans  U  Colchidc 
pour  la  conquête  de  la  toifon  d'or.  Jupiter  donna  l'ira- 
nortabié  à  PoUux  ,  qui  la  partagea  avec  Ca(br ,  lorf- 
tjae  ce  dernier  eôt  m  tué ,  de  (ôrte  qu'ils  mootoient  fie 

vivoicnt  alrern.itivenient.  On  dit  tju'lls  furent  placés  au 
fi^nc  des  Jumeaux  ;  &  ce  (|ui  a  donné  lieu  à  cette  fable , 
ceft  c|ue  ces  deux  étoiles  ne  le  font  ïamais  voir  toutes 
deux  a  la  fois.  Les  Romams  leuravoient  dédié  un  tem- 
ple, fie  tes  confîdéroient  comme  leurs  défenfews.  Us 
nient  adorés  suffi  comme  dieux  de  la  mer ,  prccqu'ils 
en  avoient  chalfé  les  pîratts.  Le  nom  de  Caftor  eft 
quelquefois  donné  :ndllTéremtncnt  aux  i!eu\  frcresdans 
plufieurs  auteurs.  S.  Luc ,  dans  les  ailes  des  Apàtres  , 
(  chap.  i8  )  parle  d'un  navire  d'Alexatldrie ,  nommé  les 
Cafiors  daits  la  verfton  vulgate ,  quoique  dans  le  grec 
il  y  ait  J>iofiitrî  t  cpieft  le  nom  par  lequel  les  m&m 
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d^gnmentCaâiMr fie Polfau. Pline (/L  10,^.43) 
anlb  mention  éFm  rempledes  Caftors  ;  fie  Amobe  (  /.  ;  ) 

parle  des  Cafîors  Tyndarides ,  c'efl-à-dire  j/'.'i  Je  Tyn- 
dmt ,  dont  l'un  favoit  l'art  de  manier  un  cheval ,  &c 
l'autre  de  vaincre  à  la  lutte.  Au  refte  Caftor&Pdlui 
étotent  encore  les  arbitres  des  lois  ficdes  jugamens^le- 
Ion  Gcéron ,  ««ntn  VtrAs,  Cicéron  rapporte  une  ven. 
geance  iniracuteufe  exercée  fur  Scopas ,  qui  avoit  par!é 
avec  mépris  de  ces  deux  treres  Diofcuies^  il  fut  écrafé 
fuus  les  ruines  de  fa  chambre ,  pendant  que  Simontde 
qui  avoit  fait  leur  éloge ,  avoit  été  appelle  par  dem 
hommes  inconnus.  Phèdre  a  rapporté  cette  hifloire  plus 
anloogy/tV/K  fuutrllmt  de  fes  fables,  fable  vingt-deu- 
sdhu.  L'hiftotre  grecque  fit  romaine  eft  remplie  de 
prétendues  apparitioiu  miraculeufcs  de  ces  deux  frères» 
îbit  pour  procurer  la  vifloire  ,  foit  poux  l'aiinoncç 
après  qu'elle  avoit  été  obtenue  ;  car  on  les  vit,  dit  on, 
combattre  montés  fur  deux  chevaux  blancs  à  la  bataille 
que  lesRonuûns  donfierent  contre  tes  Latins  proche  du 
lac  de  Rhegille  ;  mais  Cicéron  nous  apprend  de  quelle 
manière  il  faut  écouter  ces  contes.  Il  dit  qu'Homère  ^ 
qui  vivoit  peu  de  temps  après  ces  deux  fieres,  afliicc 
qu'ils  étoient  enterrés  à  Lacédémone  ,  fie  par  confé- 
qucnt  qu'ils  ne  pouvoient  venir  annoncer  i  Vademis 
une  -,  l'îi    L  gagnée.  Les  Roma'ns  ne  laitTerent  pas  de 
leur  baiii  uu  temple  magnititjuc ,  où  ils  leur  facrifïoient 
des  agneaux  blancs ,  &  d'inftituer  une  fîte  en  leur  htm* 
neur ,  où  un  homme  monté  fur  un  cheval ,  fie  en  tenant 
un  autre  en  main ,  couroit  à  toute  bride ,  puis  au  bout 
de  la  carrière  fautoit  agilement  fur  celui  qu  il  menoit  en 
main,  ayant  une  étoile  fort  brillante  à  fon  chapeau, 
pour  marquer  qu'il  n'y  avoir  c[u'un  des  frères  qui  tût  en 
vie  ,  parccqu'cn  eiîet  les  étoiles  de  Ca/lorfictle  Pollux 
font  tantôt  vifibles  fur  notre  horilbn  ,  &taiitAt  invi(î> 
bles.  L'antiquité  a  nommé  de  leur  nom  une  elpéce  de 
météore,  fie  de  feu  volant  qui  rduit  comme  une  étoile  , 
6c  tjui  eft  un  heureux  préfage  à  ceux  qtii  font  fur  mer  , 
lorfqu'il  paroU  deux  feux  enfemble  ,  au  lieu  que  c'eft 
un  triûc  augvre  de  n'en  voir  qu'un.  *  Pline,  Uv.  », 
tk.  38.  SntqjMy  Uy.  I  des  quefi,  uât.  Mais  quoique 
les  andens  n'aient  remarqué  qu'un  ou  éêxat  de  ces  feux  , 
l'expérience  néanmoins  nous  a  fait  connoître  qu'on  en 
peut  voir  daiu  une  même  âote,  &  quelquefois  dans  un 
même  navire  jufqu'à  quatre  ou  cinq  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  aujourd'hui  k  fta  Jàùu^JSiim. 
On  tient  en  Efpagne ,  o&  Ton  célèbre  fat  Ane  de  ce  fiilnt 

avec  grande  folemnité,  pnr*-cii|;crcm;nt  dans  le  Gut- 
pulcoa ,  dans  la  liil'caye,  Cx  a  Tiiui  en  Galice,  qu'il  eft 
le  protcfteur  des  matelots.  Alex,  Rofli  dans  fon  traité 
des  religions  du  monde ,  )  remarque  que  par  Càftor  &C 
Pollux ,  quelques  anciens  entendoient  le  ibletl  &  ta 
lune ,  de  qui  Ton  peut  dire  qu'ils  partagèrent  entr'eux 
l'immortalité  ,  comme  on  k  feuit  des  deux  jumeaux  Cal^ 
tor  &  Pollux.  'Fhiaïque.  Ptipe^  Natal.  Cônes.  Lucien  , 
dia/a^. 

CASTOR ,  illuftre  chiWM^taphe  »  des  oimagcs  de 
qui  pluficMis  andeiu  fem  meniiaB.  SiUieiBU^  ceux- 
ci  ;  deux  livres  de  BaiMone,  un dnNïï ,  ficon  autre 

intitule  :  Fautes  commifes  par  ignorance  des  temps.  Oe 
dernier  eft  cité  par  Appolkxlore  (Ub.  x  )  6c  c'eft  vrai- 
femblablement  le  méaie»oi^  Aufonedit  (cwM.  x%  îm 
profejbr.  Burdig.)  que  Caftor  ttaitoitdes  rms  dou- 
teux ,  c'eft4-dire  ,  démélmt  ce  qià  oonvenoit  à  chacun 
des  rois  qu'on  c?n  '  a:  Irir ,  p 3 rcequ'ils  avoient  porté  le 
m^me  nom.  Suicl,<,  lus  .urnbue  encore  un  traité  de  ceux 
cjui  dans  divers  temps  ont  été  niaitres  de  la  mer  i  traîtd 
qu'Eufebe  a  donné  par  pièces  détachées  daiu  ùt  pre» 
miere  chronique ,  &  mii  ne  paroît  pas  Ibtt  felide.  Il 
n'y  a  pas'phis  de  fond  à  faire  fur  fon  ««ma,  en  ce  qui 
regarde  les  rois  d'AlTyrie ,  ainfi  qu'on  l'a  fiiit  voir  en 
fon  lieu,  (jiinique  ce  foit  à  l'occafion  de  cette  p  i  t  ti^-Jà 
miîmc  qu' AtVicatius ,  6c  après  lui  Eufebe  (  i  o  ,  pr^xp, 
evang.  cap.  3  )  aient  loué  l'exaftitude  de  Caflor  ;  mais 
ce  que  le  mifime  Eufebe  en  a  copié  dans  &  chronique 
toucuant  les  tois  de  Sic^rone,  peut  tee  ttile  ,  &c  ce 


Digitized  by  Google 


CAS 

ou'on  trouve  an  même  endroit  touchant  les  rois  d'A- 
fllèqes*  eft  tout  ce  iJHe  nous  avons  de  meilleur  fur  cette 
importante  partie  de  tluftolre  grecque.  Il  proit  que  le 
travail  tic  C.irtor  n'a  pas  ctc  Dornc  à  ces  temps  éloi- 
gnés, puir<iue  Jorephc  ii.  icoat.  Afion.  )  cite  fou 
téino^n.ige  touchant  AnâocluuEpipbaaet;  mai,  on  lu 
fiitpu  quel  éiuit  louvrage  où  il  avoir  pu  parkr  de  ce 
prince.  Ptutarque  (  (jugfi.  rom,  )  aflure  qu'il  en  nvoit 
ccmporé  un  ,  où  il  comp.iruit  les  ufagcs  det  RoBuins 
3\cc  les  rcplemcns  tlos  Pytb.igdritiens. 

CASTOR  (  Amon  us  ,  médecin  célèbre,  a  vëcudu 
temps  de  Pline  vers  l'an  70  de  l'ère  chrétienne.  Il  étoit 
favant  dans  la  connoiflance  des  (impies,  &  le  même 
Pline  parle  de  ceHet  qu'il  avoit  dans  Ton  jardin.  Il  ajoute 
qu'Antonhu  Caftor  efoît  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  6c 
qu'j  cet  âge  il  l'c  portoit  très-bien  ,  fe  fouvcnant  de  tout 
ce  qu'il  avoit  vu,  6i  raii'onnant  encore  uès-]uUe.  •'PU- 
ne,  Aj|l.iMr./.  10,  e.  17,  ^AiffC.  1.  CaOdlan, 
imvit,  Jarifc,  &e. 

CASTOR  AGRIPPA,  écrivain eccldiaftique ,  cA<r. 
<4«  AGRIPPA  dit  Cf'.r. 

Castor  ,  clumbLlIan  de  l'empereur  Sévère  &C  Ton 
plus  fidèle  domeftique,  que  Caracallafit  tuer  incontinent 
après  la  mort  de  fon  pcrc  S«vere ,  l'an  de  J.  C.  lll. 
*  Di<in.  /.  79. 

CASTOR  «  Jwf  »  fé  tendit  fameux  durant  le  fiéee  de 
lérufalem.  H  étott.extraordinairement  brave ,  &  favoit 
parfaitement  bien  toutes  les  rulcs  de  la  giijnc.  Pm  s'en 
^ut  que  Tite  ne  périt  devant  cette  ville  par  l'es  artiti- 
ces.  JofephenMOliedece  Caftor,  quefe  trouvant  avec 
dix  de  fes  cotnpsfnons  dans  me  tour  du  fécond  mur , 
dont  on  lui  avoît  confié  la  éêfenfe  ;  6c  Te  voyant  en  un 
étnt  .1  n'y  po.ivnir  plus  tenir  ,  parcequ'elle  avoit  été  fi 
fort  ébranlée  p.ir  les  béliers  &C  par  les  autres  machines 
des  Romams ,  qu'ils  craignoient  à  tout  moment  de  la 
voir  tombfir ,  il  feignit  de  vouloir  fe  rendre ,  fe  prélenta 
ftr  la  brèche  de  la  tour,  &  témoigna  de  grands  em- 
pceflèmens  de  parler  k  Tue.  Cette  &veur  lui  ayant  été 
accordée ,  il  pria  avec  infiance  ce  général  de  s'appro- 
cher de  lui ,  ou  de  lui  envoyer  un  Juif  nommé  Enéc  , 

2ui  étoit  dam  le  camp  des  Romains ,  comme  s'il  eût  eu 
egianck  tréfors  à  Iiù  jemettre.  Tite*  cjui  étoit  natu- 
TdMmeat  booficÊuâle,  ajoiuk  foi  &  fa  nmoks,  &clui 
envoya  Enée.  Mus  fitot  ouilEnée  ftit  au  pied  de  fa  tour , 
l'artificieux  CaAor  fit  rouler  une  eiroffL  pierre  fur  lui , 
dont  avant  évité  le  coup ,  un  Ibldat  qui  1  accompagnoit 
en  ftit  McHé.  Titc  fut  fi  irrité  de  la  tromperie  de  Caftor, 
quTil  litcOQtinuer  la  batterie,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  ren- 
verfil  cette  tour.  Caftor  voyant  qu'il  ne  la  pouvoir  plus 
défendre  ,  y  mit  le  feu  ,  &  fe  jetta  lui-m^me  4  travers 
les  flammes ,  où  il  périt.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifi , 
liv.  5  ,  clijp.  1}. 

ÇCF"  CASTORIA  ,  ville  autrefois  épifcopale  de 
Grèce  ,  dans  la  Macédoine ,  à  la  fource  du  Caftoro. 
Les  notices  varient  6tt  la  métropole  foui  laquelle  elle 
étoit.  Celle  de  fabbé  Mil  on  ,  au  treizième  nécle  ,  ta 
range  fous  rarchev5(]iie  de  Néopatri.i,  ville  de  ThefTa- 
)ie.  Celle  de  l'évcque  de  Cathare ,  qui  eft  plus  récente , 
la  met  (bus  rarche\'éque  de  Thèbet.  Ce  nom  ne  rcpa- 
roît  plus  dans  la  plus  nouvdle  des  nonces  de  l'églifc 
grecque ,  quoique  M.  Baudiaod  ,  édk.  de  1705  ,dire  qu'il 
y  a  un  évéché  grec  fuf&agantije  rarche\  cclié  d'Ochri- 
fla  ;  mais  le  titre  d'évéque  de  Caltotie  a  été  porté  en 
ces  derniers  temps  par  un  archevêque  d'Utrecht ,  qui 
par  des  rajfbos  de  prudence  ,  ne  trouvoit  pas  à  propos 
qe  porter  fon  véritable  titre.  *  La  Martmiere  ,  -SS. 

^fASTORIUS.  évôque  d'Afrique  ,  vivoit  au  com- 
mencement du  V  fiéde ,  &:  fut  élu  par  les  pères  du  con- 
cile de  Miléve,  afTemblé  ran401.  Maxinii.ii ,  (jui  avoit 
Vfàtltà  le  fchifme  des  Donatinet,  pour  unncr  dans  la 
CQiiinuinionde  réglife,  prévoTaiit  qjue  le  peuple  qu'il 
gouvemoit,  ne  le  fimffriroît  tiuTavec  peine,  après  l'a- 
voir vu  engagé  dans  un  n^3u\  an  pnrri ,  prit  une  rcfolu- 
tion  uc».çh^éùcxinc  de  leur  procuiei  le  repos  ,  ^  pria 
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les  pères  du  concile  de  peraettre  qu'il  ft  démît  de  ion 

évéché.  Les  prélats  approuvèrent  fà  réfolution  ;  &t  pour 
lui  témoigner  leftime  qu'ils  faifoient  de  fa  perfonne, 
ils  pourvuient  C.i!lorius  cjui  étoit  fon  frcrc  ,  de  l'évtJché 
(ju'i!  abandonnoit  li  gcnereulement  pour  le  bien  de  la 
pnix.  *  S.  AuguAin  ,<•/».  1 1 7. 

CASTORIUS  (  Jean  )  du  iSicf  6c  J(K<r,  aoiiie  de 
'Veftnunfter  en  Angletene ,  a  vécn  dans  le  XIV  fiéde. 
I!  écrivit  Phirtoire  dij  (on  muriirtrrc  ,  &  une  chronique 
de  ion  pays,  cju  il  commence  par  la  venue  de  ce  Bru- 
tus  fabuleux  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Il  finit  cette 
chronique  en  l'année  1306.  •Pitfeus,  Jt  fiript.  An^ 
Voffius ,  dehip.  Lat.  i.  i,(.6l. 

CASTRACANI ,  chercfiei  CASTRUCCIO. 
CASTRATIUS ,  eherck*^  CASTRITIUS. 
CASTRE  D'AUVIGNY  ,  chtrche^  AUVICiNY. 
CASTRES ,  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc , 
avec  évéché  fu/fragant  d'Albi,  depuis  l'an  1678  ,  Se 
avec  titre  de  comte  »  eft  bâtie  Tiir  la  liviere  d'Âgoiàt, 
qui  la  tépare  en  deux.  Son  évéché  étoit  cî-devant  fiif- 
tragant  de  l'archcvî'ché  de  Btiurgcs.  Elle  a  eu  le  fïége 
d'un  fénéchal  pour  le  roi ,  &c  d'un  juge  qu'on  nomme 
d'Appeaux ,  6c  dont  les  appels  fe  portoient  au  fénéchal 
de  CarcafTone.  U  y  avoit  auflî  une  chambre  de  l'édit 
mi-partie  pour  ceux  de  la  religion  prétendue-réformée, 
qui  a  été  fupprimée.  Les  princes  de  Montfort ,  de  Bout» 
bon  &  d'Armagnac ,  ont  été  comtes  de  Caflres  julqu'à 
Jactjiies  d'Ariiijçnac  ,  <jui  eut  la  tête  coupée  en  I476  , 
fous  le  régne  de  Louis  XL  Ce  prince  donna  ce  pays 
le  19  mai  1478 ,  à  Bonfile  de  Juge ,  Leutenant  de  roi  en 
RouffiUon,  qui  époufa  Marie,  feeur  d'Alaia  d'Albiet, 
qui  devint  comte  de  Caftres  par  la  donation  que  lui  it 
fon  beau-frere  Bonfile  de  Juge  en  1494;  mais  le  comté 
de  Caftres  revint  à  la  couronne  fous  François  1.  L "évé- 
ché de  Caftres  étoit  anciennement  une  afaîaa^e  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit,  fondée  vers  l'an  647,  qùifot  érigée 
en  évéché  par  Jean  XXll,  l'an  13 17,  au  commence- 
ment de  fon  pontificat ,  6c  qui  porte  encore  le  nom  de 
S.  Benoit  de  Caftres.  Dieu-donné  Severat ,  abbé  de 
Lagni  au  diocèfe  de  Paris  ,  en  fiit  le  premier  prélat.  Il 
a  eu  d'iliuftres  fucccflcurs,  Jean  des  Prez,  Aiineric  Na- 
talis ,  Raifflond  Majorofi  ou  Nierofi  cardinal ,  Gérard 
Machet,  coi;rfefletir  du  roi  Cbarks  VU,  Jean  d'Ama- 
giiac ,  Antoine  de  Vefc,  8tc.  Otitre  Péglife  cathédrale» 
il  y  en  a  plufieurs  autres,  des  monafleres  de  Domini» 
cains,  de  S.  François,  de  Trinitaires ,  &c.  avec  une 
chartreufe  prcs  de  la  ville.  Cafbes  eft  dans  PAIbigeois, 
entre  Saint-Papoul,  AIbi ,  Lodé ve  &  Lavaur.  Eik  fot 
pnfe  &  pillée  par  les  hugueaots  en  1^67 ,  depuit  on 
l'a  répatée.  Le  F.  Lubin.dans  Ton  traité  des  abbayes  de 
France ,  fur  le  mot  Cajirenfes  asiates ,  fait  mention  d'une 
remarque  du  P.  le  Cointe  dans  les  annales  de  I  faiicc 
en  l'année  614»  à  la  page  737 ,  qu'il  y  avoit  des  abbés 
que  l'on  nommok  FoUmos  &  CaSr*^ ,  abbés  de 
cour  6c  de  camps  ,  c^oiqu'ils  n'eudent  aucune  abbaye 
en  titre.  Ce  qu'il  eft  a  propos  de  remarquer ,  dit  le  pere 
Lubin ,  de  peur  qu'on  ne  pensât  qu'il  y  efit  quelque 
abbaye  de  Caftres  dont  ils  ttiffent  abbés.  Il  y  avoit 
efleéuvement  une  abbaye  de  Caftres.  Ainfi  quand  on 
trouve  Ciârta^  ûHas  ,  il  baxi  juger  par  h  fuite ,  fi 
c*eft  im  aobé  de  CiAree ,  ou  on  aumAnier  d'armée. 
•  SainteMirthe,  Gail.  chrifi.  De  Thou  ,  W/f.  /.  5  3 .  Du 
Fui ,  Droits  du  roi.  Catel ,  Mim.  dt  Langutdoi.  Borcl  , 
Anti'f.  de  Caji.  6'c. 

CASTREZ  (le)  Cafirtnfii  agir,  petit  pays  de 
France  en  Languedoc.  Il  eft  ainli  nommé  de  ta  ville  de 
Caftres ,  fa  capitale ,  ficoii  âtt  h  partie  néiidionale  de 
l'Albigeois.  Il  s'étend  du  uvantattcoochant  entre PAfti- 
geois propre,  le  Rouergue,  leLauraguais  &  le  lus  Lan- 
guedoc,n'ayant  pas  d'autre  ville  confidérablc  que  Caflre», 
autour  de  lat|ueUe  il  eft.  On  le  nomme  aufli  le  diocèfe  de 
Caftna.  *  ./^<yy  àifi.  dt  fEumpû  ,  $omi,  it  U  francê» 
CASTUfieoimii  dans  l1iifloiwanciesme,(<nK  le  nom 
de  Delphes ,  Dt^pUp  n'eft  aujourd'hui  qu'un  h  de 
Ciréce  dans  la  livadie.  il  a  été  célèbre  lous  k-  nom  d$ 
T9mtU,  Sftj 


3  24  CAS 

I>elphc<  pour  fon  oradc  du  temm  des  Grecs  &  dos 
Homaim.  U  neft  qu'A  leptm.lle  p«du  goîtc ds  LcpA.itc 
au  feptenttion ,  &  »u  pi«fl  àu  monr  Parnafle.  Z.«  Ay/<?- 
ritnsGrtcs  ù  LaÔMS,  Aatiq.  Gnc,  &  Mam.  Spond , 

*'oyiiSt  iti  Grtct, 

'CASTRICIUS  f  Marc  )  t-r-iît  ma^lftr.it  à  Plalf^nre 
du  temps  de  Sylla  »  lorl<Jue  le  konlul  Oseius  Cirbo  vint 
demander  des  Atagcs  a  cette  v  ille  pour  Marius ,  de 
peur  iju'eUe  ne  tint  le  poni  de  Svlia  Ton  ennemi,  en  66^ 
de  Rome ,  &r  85  ans  avant  J.  C.  INwr  nMunider  Caftn- 
cnts ,  i!  lui  i!it  <|u'il  x\  ci\K  hcntiroup  d'c|>ées,  &inoil>tau- 
coufi  d'an.iùi  ,  rcjj.init  CiUncius  ,  voulant  faas  doute 
lui  faire  connoître  <.\\ic  k-  pci  ù'anri-.'c,  qu'il  .iv<>:f  en- 
core â  vivre,  le  dilpciiloit  de  crsiii:l'c  ic-s  menaces. 

•  yul.  Miix.  /.  6  ,  i  .  1 ,  cxen^p.  i  o. 

CASTRIES,  a^iciennebarome  <ks  ctandeLangue- 
tloc  ,  yoyci  LA  CROIX. 

CASTRIOT  (  Geoi|e  )  toi  d*AQianie ,  dienkt^ 

SCANUERBEG.  • 

CASTRITIUS  (  Titus  )  pTofoffoit  la  rhétorique  à 
Rone  dans  le  U  fitkie ,  fous  le  régne  de  reuipcreiir 
Adrien ,  qui  eut  une  eftime  particaUere  pour  lui ,  Se 

aui  ne  f'dîoit  ijioir'  ^'é'M  de  fa  vertu  que  de  fa 
ochltie.  Aulu-(,'jlle  ,  «jui  lut  (on  dliV iple  ,  parle  foti- 
vent  de  C  .iftrit^.is ,  fur-tout  dans  le  i}'  livre  ,  cha- 
pitre 10  ,  où  il  rapporte  quelle  tut  la  li;vérité  de  ce 
rhéteur  contre  quelques  fcnateurs  fcs  «lifciples  ,  qui 
parurent  devant  lui  velus  d'une  manière  inckocnte  êc 
peu  convenable  à  leur  ((ualitc.  *  Aulu-Gelle ,  AV.  1 1  , 

théii'.  n ,  <';■/.  ij,  c.  11. 

Il  y  a  plulîeurs  autres  Cast«JTIUS,  l'un  préteur  , 
dont  parle  Cicéton  dans  la  8'  ticlion  contre  f  'c^ui  ; 
un  autre  qui  découvrit  à  Ai^uâe  U  conjitation  de  Mu- 
rena  ;  un  autre  c«é  par  Pline  ,  cfui  avoir  écrit  <iir  le 

iatdiiuge;  &:  nn  autre  enfin  appelle  Csdrlt  is  Fi  iii.k  , 
grand  ^iJorateur  des  philofophes  Porphyic  ii.  i'iuuti. 

*  Bas  le  ,  M3.  crit. 

CASTRO  ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  en 
Italie,  n  eft  prè«  de  la  rivière  de  Gariglian  Se  de  La 
terre  de  Labour ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Fondi  vers, 
le  nord.  On  croit  <jue  ce  pourbit  ùae.  une  ancienne 
s  i  c  des  VoU!|He(  ,  noaun^  C^trûammm,  *  Bmp 
drand. 

CASTRO  ,  ville  &  duché  d'ItaBe,  vers  le  patri- 
moine  de  S.  Pierre ,  étoit  au  duc  de  Parme ,  avec  évé* 
ché,  mii  dépendoit  immédiatement  du  fiûnt  Itége.  EOe 

étoit  muée  .\  dix  ou  (touze  miftes  de  la  mer,  près  de 
Totcan^lle,  &c  environnée  de  précipices  ,  qui  en  ren- 
doîenit  les  avenua  dilEcilef.  Le  pape  Innocem  X  y 
envoya  un  ivtiqne  pour  y  rtfder  èc  pour  gouverner  le 
peuple,  ii  y  iiit  tué  ;  en  punition  ée  tpwi  ït  comte  de 
Videman  ,  géncr.d  de  rr'  iipes  cccléfialliques ,  fit  dé- 
molir la  viUe  en  1 C146  ,  &  revêché  fut  transféré  à  Aqua- 
pendente.  Ciette  \  ilic  donnoit  ion  nom  au  duché  de 
.  Caâro,  ou  Stato  di  Cafiro ,  appartenant  aujourd'hui  au 
tâat  fi^.  Ce  duché  a  la  province ,  dite  U  patrimoint 
ét  S,  Pwm ,  au  levant  ;  le  Siennois  au  couchant  ;  la 
mer  Méditerranée  au  midi ,  &  la  terre  d'Orviette  au 
feptemrion.  Le  pape  Paul  lil  donna  l'état  de  Panne  & 
de  Plailàncc  A  P  i  k  R  r  v  -  Ln  1 1  s  Farnèfe ,  fon  fds ,  duc  de 
Caftro,  qui  fut  tue  en  1547,  par  la  coorpiration  des 
pirtiâm  de  Charles-Quint.  Cet  empereur  étoit  cha- 

rde  tiu  voir  pofTéder  PfaùÊoice ,  qu'd  prétendoit  ftrr 
apparteiunces  du  duché  de  Milan  ;  auilï  il  sVn  ren- 
dit maître  d'abord  apr^  cet  afiiiflinat.  Pii.khl-Loi;is 
laifTa  quatre  fils;  Oc  ta\  f  ,  duc  de  Parme  ;  HoRACt , 
duc  de  Caftro  ;  ytUxandn ,  cardinal  ;  Rainuecio ,  aulli 
■cardinal 8t  archevêque.  Depuis,  les  papes  ont  prétendu 
<]ue  ces  états  étoient  feudataires  de  l'cdife.  Ce  qui  (m: 
m  fijjet  de  jçuerre  fous  le  pondlicar  d  Urbain  VIII  & 
d'InntKen;  X  ;  ce  dertner  fit  ruiner  la  ville  de  Caftro,  & 
convint  l'an  1649 ,  avec  le  duc  de  Panne  ,  de  lui  rc 
mettre  ce  duché ,  à  condition  que  le  duc  payeroit  une 
fonme  d'ar|ent  ttès-confidérable.  Cette  fomme  n'ayant 
pas  été  mtpàaét  »  ces  éiatt  liiieiit  d^uîs  incaiMtéi  à 
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la  chwnbre  apoftolique  ,  m  par  le  traité  de  Pilé  de 
l'an  1664  ,  entre  le  pape  Alexandre  Vil  Se  Louis  XIV 
roi  de  France,  ce  pontife  '^'obligea  de  révoquer  cette 
mcamération  »  &  accorda  encore  huit  années  de  délai 
an  dnc  de  Parme,  pour  lâire  le  fachat  de  ces  états. 
Caprarola  ,  ce  Ct'îéîire  palais  bâti  p.ir  Vij;nole  ,  pour 
te  cardin.il  Alexandre  FarntMc ,  eft  fituc  dans  ce  duché. 
"  Léandre  Albcrti ,  defcript.  Ital. 

CASTRO ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Nai- 
ples ,  eft  dam  la  terre  d'Otranie*  avec  évéché  fulCa- 
gant  d'Otrante.  Elle  eft  fttuée  fur  K-  bord  de  la  mer  , 
entre  Ot  rante  hi  Alczano.Quelque  .■u.  a  '.a  prennent  pour 
le  C.ftntm  Minenit  des  anciens.  Le<.  Ttirei  y  uiit  ti)u- 
vent  fait  de  fiarieux  ravages.  Fn  1  5)7  ils  pilicrau  la 
ville ,  &  nièrent  ou  emmcncrcnt  captils  la  plus  grande 
partie  des  habitan»}  mais  depis ,  cette  ville  s'eft  bien 
rétablie.  On  trouve  quelques  autres  villes  de  ce  nom  , 
comme  Castro-Vilare,  duché  dm^  U  C.<I  )bie  ci- 
téricure ,  près  de  Caftano.  Castro  ville  en  i  ifle  de 
.Meléos.  Cantro-Nuovo,  en  rAMxuzze;  une  autre 
dans  U  Campagne  de  Rome;  one  autre  dans  la  BafiU* 
cate ,  &c.  *  t^tyapt  tThaGt. 

CASTRO  CARO,  iiKieniK'ineiit  S^îfuhlun:  ,  liourg 
d'Italie  dans  I.1  Toliranc.  li  cil  il.nw  It  Florcntiii  .lu  pied 
du  mont  Apennin  ,  à  une  lieue  au-deftits  de  la  Citta 
dit  Soie ,     à  deujt  de  celle  de  Mcldola.  *  Nî.iti ,  dt3. 

CASTRO  DORÏA,  bourg  del'ifte  de  Sardaigne  , 
près  de  la  côte  occidentale  ,  environ  à  deux  licues  de 
Callel  Aragonùfe  ,  du  côté  du  nord.  Quelques-  uns 
prennent  ce  bourg  pour  la  ville  nommée  an  m  nnemcnt  " 
JuiioliX  ,  ([ue  d'autres  placent  à  ^'igaola  ,  vtliagc  voilin, 
*  Baudrarid. 

CASTRO  EL  RIO ,  ancieiuie  petite  ville  ou  bourg 
d'E:'p<igne  dans  l'Aidaloufie.  Elle  eft  fîir  la  rivière  de 

C  (  ou  de  Marbclta  ,  entre  Cordouc  S:  Vaêna,  cnvi- 
riiii  .1  deux  licues  de  celle-ci ,  &  à  fix  de  celle-là.  *  Mati , 

dic}ionna:n . 

CASTRO  NUOVO,  bourg  de  Sicile  dans  la  x-aUéc. 
de  Mazara.  Il  eft  fur  une  montagne  près  de  lâ  (burcc 
de  la  riviefe  de  Platani ,  entre  la  ville  de  Gii]geilâ  6c 
celle  de  Païenne.  *  Mati,  d'iS. 

CASTRO  REALL  ,  petite  ville  de  la  \  ,dlJe  de  De- 
mona  en  Sicile.  Elle  c(l  à  Vi  fource d'une  petite  rivière, 

3U1  porte  fon  iwm ,  à  lix  lieues  de  l:i  v::le  de  Melazzo  » 
U  côté  du  midi.  Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Fiédénc  Q,  en 
l'an  lî^o.  •  Mati,  éiS. 

CA.STROVILLA!' F. ,  .incicnnenunt  S_\p':tu:r  ,  pe- 
tite ville  du  ni^aunie  de  Na;-ile>.  Elle  cli  dans  la  Cali*- 
bre  citérieirre  vers  la  frontière  de  L  BaiiUcate  ,  à  deux 
lieues  de  ta  ville  de  Caffino  »  du  cdté  du  couchant» 

C  ASTRO  DE  URDIALFS  ,  petite  vUIe dTfpagne. 
Elle  eîl  lut  h  cô'.e  de  Bifca^e  ,  où  elle  a  un  bon  port 
Se  une  cit.idclle ,  eri;re  Bilbao  &  Laredo  ,  à  quatre  licues 
de  ce'Ie-ci,  fil  à  lix  ou  fcp't  de  l'autre.  *  Mati,  di&, 

CASTRO  XERIZ ,  Cjjlrum  Cafaris  ,  bourg  &c  châ- 
teau d'Efpagne,  dans  la  vieille  CaftiUe  vers  la  Pifuer— 
jrua ,  fit  à  quatre  licues  de  Burgos,  où  hit  tuée  Léonore 
de  Caftillc,  reine  d'Aragon,  en  1359  ,  ['ir  o'i'.rc  <le 
Pierre Cruel,  roi  de  C  aftille  ,  fon  neveu,  '  l'oyti^cs 
fiiji.  de  r Europe ,  tome  d  Efpaçne. 

CASTRO.  Famille  iiiuftre  &  ancieruwde  Portugal 
6e  d'ETpgne  :  EtU  jmm  Jtar^ent  à  fix  taunanue  ou 

'<!^a/rti  ,l\:-ur  ^Jtn.v,  .!:ux  &  v,  Ceux  de  la  miifon 
le  Caliru  ,  qui  dckcnJeiit  t!e  I'erdinand  de  C'aliro  , 
:omte  de  Caftro  Xeris ,  portent  d\>:  ^ux  irn-^e  tour-- 
'eaux  d^aïur,  trois  ,  &  trois  ^  &  Fun  au  bas  dt  Cccu. 
Cette  inaium  vien:  dé  NuNO  Bclchide  ,  gentilhomme 
Allemand  de  Cologne  ,  venu  en  Efpagne  l'an  884  ,  où 
I  épouià  Imlla  ,  fille  du  comte  Dsc^ue  de  PorccUos  ,  ce- 
ui  qui  peujtb  la  vii'c  de  Burgos  ,  dii  uel  niiquit  Wuno 
Ratura ,  l'un  des  juges  de  Caftille  ,  6c  qui  fut  père  de 
Thertfe  Nunti ,  é)Kju(è  ifjilain  Calvo  ,  aufli  ju^  de 
Caftilie.  Alain  Calvo  eut  quatre  enians:  deTaîne,  oui 
énitiïvidûiiHitfLaiiiee  ,  ddcendoit  le  GiBi^  Z>»ak 
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de  Biwar  ;  Btrmudo  Lnines  étuit  le  (ccond  ,  &  A'jtn 
Laines  letroifiénic.  Dicgtu  Lunes  ,  qui  itsxx  le  qua- 
trième ,  peupla  fie  sVtablit  i  Peiuuificl  ,  &  eft  la  tige 
de  la  m.iiCoii  de  Castro.  Voilà  l'origine  Je  cette  mai- 
fon,  fclon  (juciqui-s  -ii'nsaloeiftes.  Pierre  ,  comte  de 
Bdrcellos  ,  cclôbrc  géncaiogille  ,  &  bitard  de  Dcnys  , 
foi  lîe  Puttugal ,  commence  cette  maifon  à  Guutrre ,  à 
qui  ttdofliKuneâlIe  nommée  Goturo  de  Goterre ,  iaoa- 
née  ffutn-jtivaré^ Amiyi  ,  ijrii  était  hâfari  d'Alfen* 
fc  V  ,  roi  de  Léon  ,  mort  en  i  5  17  ,  fv  qui  fut  pure  , 
dit-il ,  de  X'mene  ^iu/m  ,  qm  épjuia  FerJt/iand  Latnts, 
frcrc  de  Dltgut  Laines  ,  époufe  du  Cid  Ruy  Dias  de 
fiivar  ,  dont  Alvar  émanées  ,  feijneur  ou  châtelain  de 
Caflro  Xeris ,  qui  ^poulà  donne  MeeU  ou  Metiu  An- 
ZUres,  fil<e  du  comte  Pierre  Anzures  de  Caton  ,  dont 
Marie  .ilvur ,  époufè  de  Ferdinand  Femandes  ,  qui  3 
fticcéJé  dan.  le,  biens  fit  feigneurics  de  la  m..il' m  de 
Cartro  ;  mais  nous  rapporterons  cette  maHon  en  luivant 
pinion  du  favant  Louis  de  Salazar  de  Cartro,  il.ius  fon 
|iv  re  Glorim  de  La  <i^a  Fanuft  ;  ce  qui  eft  ttès  avéré 
&  prouvé  par  plufSeun  thttt. 

I.  GarcIc  ,  roi  de  Calice  &  de  Portugal  ,  fils  de 
Ff  RDiNANDle  Grand ,  roi  de  Caftille  ,  à  (]ui  ce  prince 
avoir  donné  le  royaume  de  Galice  &  une  partie  du  Por- 
ngal  f  dont  il  iiit  dépouillé  par  Ton  fiere  Sanche  il  dit 
le  VnllMit,  qui  te  mena  pmonnâer  an  chiten  Luna 
en  Calice  l'm  1071,  Il  tiitpere,  dit-on  »  de  FftRDi- 

N  AN  D  ,  fJU  luit. 

H.  Ferdinand  ,  tîU  Jn  précé.l>-nf,  nu  iclon  d'autres, 
6Is  du  roi  de  Navarre ,  ou  bien  de  Sanche  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  tué  au  fiégc  d'HueCca  ,  épouCa  Marie  Alvar ,  dame 
de  CaHro  Xeris ,  qui  étoit  de  la  maifon  deLain  Calvo, 
Juge  de  Cafhlle.  L*on  trouve  dans  te  contrat  de  mariage 
de  fa  fille  Urraqut  de  Pan  1 1  ^  1 ,  que  Ton  nom  étoit  EJié- 
phanie  »  fit  on  la  traita  A^Infantifc  ,  ou  Infante  ,  pcut- 
étre  à  canlé  de  foo  époux ,  qui  étoit  fils  de  ce  roi.  De  ce 
mariage. naquît GuTTi&RRE-FFRNANDes  ,  qui  fuit; 

&  RODIliGUE>FeRNANDES  ,  qui  eoHtilUU  ia  pejUritt 

rapport  et  ti-r.pr}s. 

Cil  TTIFRRt-pERN'ANDES, lire  dc  Burgos  6i  dt 
Srt-i  i  ,  çrand-m4Îrre  de  la  maKbn  d'Altbnfe  Vll  ,  roi 
d'Aragon  ,  de  Navarre  ôc  de  Caftiile ,  dit  empereur  &c 
grand  batailleur ,  mort  en  1 1)4.  Q  a  été  tuteur  &  régent 
de  Caftille  pendant  la  minorité  d'Altbnfê  VIII  :  il  époufa 
Toda  ,  fille  d'/4lvar^D!is  ,  morte  fans  poftérité.  Il  fon- 
da !c  monallcredc  S.  Ch:;{^opnc  d'Iveis. 

m.  RouRioUË-F£HNA>uE!>  ,  dit  U  Chaîne  ,  a  été 
lîcohomem  feieneur  de  Cucllar ,  châtelain  de  Tolède  : 
ilépotilâ  £tto  Marttnez  «  fille  du  comte  Martin  Oio:  ii>, 
dont  il  eut  FteRDTNAWD-RooRiGUK  de  Calliu  ,  quj 
fitit  ;  Alvar-Rul^kicle  &  GuTTIISRI-KODRt- 
CUK  ,  do  fit  on  rapporte  la  pojlérité. 

IV.  Ff.rdinand  Rodrigue  de  Castro ,  furnommé 
le  Caûillan  »  fcigneur  de  la  maifon  dc  Caftro  ,  grand- 
fiuîrre  dc  b  imufta  de  Ferdinand  II  roi  de  Léon  ,  d'O- 
viedo  fie  de  Galice  ,  mort  en  1 1 88 ,  épou'a  i °.  Thtrtfc^ 
file  du  comte  O^orio ,  feigneur  dc  Ville-Lobos  :  t",  l'in- 
fante Siephanic,h[]<i  <l'Aifonf<  \\\  :  3".  M,trU-Zcnc:::ici, 
da»»e  de  Tejoiiar.  Delà  première  natjuit  PjtRRE-FER- 
KANDFs  de  CafbOf  quiniit. 

V.  Fierre-Fernandes  de  Caftro  ,  fumommé  te 
Cajli/laa ,  feigneur  de  Ptoedes ,  de  nnfitntado  de  Léon , 
grand-maître  dc  la  maifon  d'Alfonfe  IX  ,  dit  le  Bon  bc 
le  Noble  y  mort  en  1 11 4.  U  hit  tuéà  Maroc  par  les  Mau- 
res ,  lui  &c  fon  neveu  Alfonfe  de  Tello ,  en  y  allant  pour 
leur  enlever  les  reliques  des  lâints  martyn  ,  ditsde  Maef- 
CtM.  n  épnuÊ ,  lèlon  Salazar  de  Caftro  ,  &  les  autres 
auteurs  Efpagnols  ,  Xinunt ,  fille  du  comte  Grine^  ,  fur- 
nommé  It  CafiilUn  ;  ik  lelua  !es  auteurs  Portugais  ,  il 
ép:>uf,i  Marie  Sanche  ,  fille  de  l'infant  Sanche  ,  dont  vin- 
rent Alvar-Pihes  dc  Caftro  ,  qu»  lutt  ;  Olatla-Ptrts  , 
époufe  de  Martin  SaiKhc  ,  bâtard  de  Sanche  I,  roi  de 
Poitngal  &  comte  de  Tiafiamaiaen  Caftille  i  Martin' 
ttnand ,  époux  de  GtfiltmM de  Rada; donne  SaaiA^. 
lîmaiariM^  qui  ^pon&en  iiii 
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époufe  de  /!o<^jpwGi/alte ,  vicomte  de  Caketa.  Piefi«> 
Femandes  de  Caftro  eut  pour  Mtard  Fieidinand-Peret 

de  Cajito  ,  qaijit  ta  branche  A  Castro  ^fds^murs  Je 
FORNELLOS  en  Galice  ,  t  .  r  7,  Jii  CAbTRO'i  ilc  MiL- 
GAÇO  rapportée  ei-ap'  : 

VI.  Alvar-Pikf.s  de  Laitro  ,  ricohamcm  fcigneUf 
de  Cigales  &  de  Parede^ ,  mourut  en  1 140.  Il  époula 
I*  AtminUat ,  cooueili:  d'Urgel  :  x"  Marie-Lopes  de 
Hart)  r  cette  Seconde  fonnt  éponft  en  fécondes  noces  , 
Sd/jcfi!  U  roi  de  PMnga]  ,  lûtoomiiiié  C^wEb  ,  mone- 

Ifans  poiiërité. 
IV.  Alvar-Rodrigue  de  Cailro  ,  ftcondfflsde 
.  Rodrigue -Fernanoes  de  Cafiro  ,  fumommé  A 
I  CkauPtf  épouCi  Maria ,  fille  du  Comte  Vela,  dontims- 
j  rent  Garcie~.4har,  mrr'  I L 1^  [)ofléiilé;êcFk»nfAMI>* 
!  Alvar  de  Cirtro  ,  qui  u.i. 

\  V.  FtlîDINAND-ALVAK  dc  Cjflro  ,  époiifa  Marie 
1  Gon^aives  ,  fiile  de  Gonçalo  Gnnqa!9©5  ,  dit  de  Sal' 
!  mierù  ,  dont  vint  Pierre-Ferrtan  ies  de  Caftro  ,  furnom- 

mé  U  Nino ,  ou  Venfant ,  mon  lânspoâérité ,  de  (? 

HtOT^Rodrigue ,  fille  de  Ruy  Nunés  des  Aflurîes. 

IV.  Glttierre-Rodrigwe  de  Cartro,  furnommé 
TEfcalavrado ,  ou  Meurcn ,  eroifiéme  fils  de  Rodrigue» 
Fernandes  ,  furnommé  le  Chauve^  a  été  quarante  ans 
chez  les  Maures  ,  d'où  d  apafle  en  Galice  ,  qui  étoit  1a 
pays  dc  fa  mcre  :  il  épbu&AVïreOzores  ,1iHe  de  Saûn* 
Eanes ,  dunt  \  inrcnt  FEHDiNAND-CuTTirRRK  ,  qui 
fuit;  Marie,  cpoulc  de  SoeirO'FeUis  At  Mcnefès  ,  rito* 
homein  firc  de  Cabetjou  &  de  TOfla. 

V.  FERDiNAND-GuTTlERREde  Caftro,  ricohomem 
firc  de  Lemos  fie  de  Sarria  ,  qu'il  hénta  tle  fa  mcre  ^ 
époufa  £mUi4f  fflle  de /«^iiHjLaMS  de  Mendoça  Ttrede 
Rodio ,  dont  viarcM  An^us  rnUfANDESde  Caftro, 

(lui  iuît  i  U  ETIENMEFFtallMAKPIS,f«i fàkoftht  fin 

jnrt. 

VI.  ANDRES<FkRNANUEs  de  Ciftio  ,  ricohomen 
6c  perojguero,  ma^r  de  fiùot  laodues  ,  époulà  . ..  • 
dont  vinrent  Mana-Aitéri  de  Camo ,  épôolè  de  /m» 

Firrtari  Jii  ,  llirnommé  Ctbillos  de  Gni  ,  qrand-maître 
dc  k  nujioii  de  Sanche  IV  ,  Muu-André  ,  époufe  de 
Manin-Gil  da  Mava. 

VI.  Etunne-Flrnandes  de  Caftro ,  frère  dit  fri» 
cèdent ,  ricohomem  feigneur  de  Lemos  fit  de  Sairà  ^ 
peniguero ,  mayor  de  faint  Jaccjues  ,  époufa  Aldoncc'  ■ 
Rodrigue  ,  fille  de  Rodrigue- Alfonfe  ,  feigneur  d'Aliger,' 
qui  étoit  fiU  <.\\4ifonfe  IX  roi  de  Léoo  y  «MIC  VÎne  FfiR- 
DlNAND-RODRtGVE  ,  qui  fuit. 

VII.  Ferdinand- Rodrigue  de  Cafti»,  ncabo» 
mem  ieigneur  de  Lemoc ,  Acc.  époiAea  tt^t  f^ie/MC** 
Saitehts  t  dame  d^Uzero ,  fiHe  de  Saaekt  le  Brave ,  roi 

de  Cartitle  ,  &  de  M.jri<-  Alfonf  d'U?cro  ou  de  Mcnci 
fcs  ,  dont  vinrent  l'il  llRF.  FfcKNANi>t^»  dcCallrn  ,  qui 
(wt;  Jeanne  de  Caftro,  époufe  dc  Jtan-Alfjnfe  ,  (ei- 
gneur  de  Campos  Û£  de  Valence,  fils  de  l'infant  Jean  , 
qui  étoit  fils  X Alfonfe  »  roi  de  Caflflie  ,  dit  l'Empereur. 

VUL  PiERRE-FfeRNANDfcS  de  Caifao,  ftmommé  dt 
ta  Guerre  ,  à  caute  de  fes  exploits ,  ricohomem  feigneur 
de  Lemos  ,  grau  J-iTuître  de  la  maifon  d'Alfonfe  XI ,  eft 
Ibrt  renommé  dans  Thiftoire  d'Efpagne  ,  &C  mourut  en 
1 343.  Il  époufa  IfabcUePonce  de  Léon ,  fille  de  Pim** 
Poattf  lire  de  Cangas  fit  de  Tineo  ,  dont  vintentFaR* 
DIN  AND  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Jeamu  de  Caftro  «  époidâ 
de  Dici^ue  (î'A'faro  ,  o-.i  de  Haro  ,  feigneur  d'Orduna  , 
mûrie  ians  poAentt:.  Pierre-Fernandcs  de  Caftro  eut 
pour  bâtards  de  Aldonce  Je  yaladafc  A  .  jr  -  Pires  de 
C^ntquifait  la  branche  dcMOîHAhro  en  Portugal/ 

^lahelU  AgnistUCaJhVffitMdtfiiniiÊdtKtmtt  ' 

roi  de  Portugal. 

IX.  Ferdinand  de  Caftro  ,  comte  de Traftamara  / 
feigneur  de  Lemos  ,  grand-maître  de  la  ma  'fon  de  Pierre 
le  Crtiel ,  roi  de  Cafti  le  ,  époufa  i".  Jeanne  ,  li^ur  de 
ce  monarque  ,  dont  A  k  fépara  i  caufe  .  |  rcnté  t 
x".  Elémart  >  dame  de  ViUalv»  ,  fille  de  Hetut  Hemi- 

Îues  »  adelanfado  mijror  de  FroMcrt  ,  dont  vjktrent 
'iimrdt  OdMf  Ai^[||i«im«fitw«v«irpri»il3 


* 
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îiaiKc  ;  Gutàttn  de  Ciftro ,  mort  tn  VtxtagA  fim  al- 
lianci- ,  //.i/'t/.V  tle  (  .ilbo  ,  ijui  iui  fon  héritière,  tk 
«pouk  ù<:  >'/<f«  Hennquui,  tuancui-lc  de  Caftille,qui 
^toit  tils  de  Frcdiric  Hcnriqucs,  gîjiul-maîtrc  tlg 
de  (àiiW  Jacques  ,  & /îw  ^rf/^rJ  </<  Hcnn  il  roi  de  Cal- 
tille,  (tont  violent  FAEDERIC  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Beatrix  de  Caftro  ,  cjui  fut  niéiiticre ,  S:  qui  époufa 
Pitnt-AlvdT  Oforio ,  fcigneur  de  Rlbcra  &  de  Cabrera, 
comte  de  Lcmos  ,  cette  terre  ayjnt  ctc  érigLC  en  comte 
«nûifkvcuriM;HejitilV,toidcCa(>jUe,en  i^yj  \  if 
^tft  celui  qui  jCr  U  branche  des  comtes  Je  Lemos  d'à 
prifcnt.  Il  futaufTiperede  ALVAA-PIUS  de  Cafiio, 
f  «i  fait  U  branche  du  ftignears  it  ReRIS.  Antoine  de 
Lima  ,  fariK-ux  gcnL.ilogiltc  <!c  Portugal ,  dit  (:uc  ce  fik 
fut  légitime  ,  croyant  qu'elleétivemcnt  Fettlijiinil  de 
Caftro  ,  comt«  de  Traftanura  ,  ait  t'poufé  Mtcit  Gon- 
çUves,fa  aeie.  Ce  ootoce  mourut  ea  Angfetene  où  ii 
avoit  paiC^Tan 

X,  Pn  nrF  (!<jC.inrc),  cîiic  (TArjona  en  141}  ,  mou- 
rut en  1 4  jo  j)riroiniier  dans  le  chjtcMu  de  Peiiaficl,  fans 

Îoftcfitc  <ic  Ion  tpoiiii:  ALdoncc  Mcndoce  ,  fille  cîe 
*Um-Gonçaivti  de  Mendoce ,  ou  l>tcn  de  DUgttrlIur- 
«ftîvde  Mcndo<;a ,  feigneurde  la  Veea  ,  deHiu,  &C  de 
fiutrago ,  vingtième  amirante  de  Camtle. 

X.  Beatrix  de  Caftro  ^fautr  du  ptkUutt  ,  com- 
te/Te de  Lemos  ,  époui.i  Pierre- Alvar  Oforio  ,  comte  de 
l,emos ,  dont  vint  Aljùnft  de  Caftro  Oforio  ,  mort  du 
vivant  de  fon  père;  elle  mourut  le  3  avril  1455'  RODE- 
lUC  de  Calbo  Oforio  ,  qui  fuk  ,  iâcàtJisaaturti  de  cet 
Alfenft  de  Capo  Oforio  ,ù  d*  Conwuice  ,  ou  mayor 
de  BaUarctl. 

XI.  RODfcHIcdeCâilfO  Ol'orio  II,  comte  de  Lcmos, 
hérita  de  la  maifon  de  (bngrand-pcrc  ni.iteniel ,  &  cil 
fort  renommé  par  fe»  £ùts  <te  guerre  dans  les  guerres  des 
rois  Ferdinand  It  UabeUe  contre  Grenade  &  contre  le 
Portugal.  Il  a  été  ricohomem  ,  fit  en  cette  qualité  ,  il 
conhnn.i  un  privilège  accordé  i  la  ville  de  Séviilc  l'an 
14  j  1  ,  avoif  feitrcbjtir  en  1477  la  grande  chapelle 
<lc  S.  Dominique  de  Béiiavintes  :  il  ^oufa  en  1483 
Tktrefc  Oi'un»  ,  tille  t!e  PUrre-Alvar  Oforio  ,  fécond 
«npns  d'AAoïp  »  ic  de  Ton  épouft  Bùurix  de  Quino- 
oes ,  dont  vinrent  BsATItix  de  Caflro  Oforio  ,  qui 
liiit  ;  Confiance  Oforio ,  marquife  de  Tavara. 

XII.  Beatrix  de  Caflro  Oforio  III  ,  comtelTc  Je 
Lemos ,  de  Sania  ,  &c.  époufa  l'an  1501  Denys  de 
Potti^ ,  ttaiiUme  fils  de  rmU/uutd  lU  duc  de  Bragan- 
ce ,  &  A^lfiAtik  dePortned  ,filledel'i(Aiit AnA/xi/></, 
&  fœur  d'Emanud  ,  duc  de  Bcja  ,  depuis  roi  de  Portu- 
gal ,  dont  vinrent  I  tKuiNANU-RoDHiGUE  de  CaAro, 
<jui  hi;t ,  Alfonsf  de  C^aftro  ,  grand  commandeur  de 
I  oidre  de  Chrii^  en  Portugal ,  dont  nous  rapporterons  la 
poJîcrtc<  i  Pierrt  de  Caftro ,  év^(]ue  de  Cueni^a  ,  IJahdU 
de  Caftro ,  époufe  de  Ibncoofin  germain  Tktâdafe  V  , 
duc  de  Bragance  ;  f/MROK  de  Caftro ,  époulê  de  Die- 
gue  Sarrnientc)  de  Mencloce  III  comte  de  Ribadaria;  An- 
toinetit  de  Caûrp  ,  époufe  de  Alvar  Coulinho  ,  maré- 
chal de  Portugal  i  Mecie  de  Caftro  ,  cpoul<r  du  comte  de 
ÇJalante  «n  Savoye  :  elle  épouiâ  a°.  Ab/arOùmo  ,fàs 
étLems  Oferio,  pedt^ib  de  Pkm-Ahmr  Oforio, 
comte  de  Traftamara  ,  dont  vinrent  Ântolnt  de  CaRro 
Ol'brio  ;  Roiinguc  de  Callro  ,  aichevOque  de  Seviilc, 
Cardinal  du  titre  des  faints  douze  Apôtres  ;  Anne  de 
Callru  ,  (-poule  de  Louis  Colon  de  Tolède  Hi ,  duc  de 
Veraguas ,  morte  fans  poflélit4»JM]ir«de  Caftro,  épou- 
fe de  Jeaa-Alvar  Oforio  ,  &à  $Alv0f-Pins  (XoàoUi, 
marquis  d'AAorga. 

XIII.  FERDiNANu-RoDRiour  de  Caftro  ,  a  été  IV 
comte  de  Lemos ,  &  1  marquis  de  6arria.  Il  époufa  The- 
nfe  d'Andrade  ,  fille  de  Ferdinand  d'Andrade  ,  comte 
1M  ViUalvajkd'Andrade»  dont  vinrent  Pierr£-Fer- 
WAMDESdeCaUro,  quifilir  ;  Franfoife  de  Caftro  de 
Zuniga  ,  époufe  du  Cointc  de  MedclLii ,  morte  lànspol- 
térite  ;  de  Cftio  ,  dpoule  de  HoJr;^utdc  Mot- 
Ç0Ù1  Olono  m  ,  cornte  d'Aluunira. 

XIV.  I^UMtttfuufi»$»  àfi  CiHi»  d'AiuMe  V» 
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comie'de  Lemos ,  ^Andrade ,  ViUalva  /marquis  de  Sar- 

ri.i  ,  Iiéritier  de  la  maifon  d'Andrade  ,  époufa  1°.  Eleit- 
nore  de  la  Cueva  ,  fille  de  Bernard  de  la  Cuevalll,  duc 
('.'Albut|ueri|ue  ,  dont  Mnrent  FeruinanO'Rodricce 
de  Cailio ,  qui  fuit  ;  Birtrand  Ac  Caftro ,  capitairte  des 

Srndarincs  &C  général  du  Callao  de  Lima ,  gcntilhonune 
c  la  bouche  du  roi  Philippe  Q.;  ThtreJ'e  de  Callro, 
épou<ë  de  Gamt'Httrradù  de  Mendnce,  viccroi  du  Pé- 
r' u ,  IV  marquis  r  -  CL<ix;e.  II  ép.>'.ii'i  1*'.  Therefi- de 
BubadiUa  ,  611c  de  Pierre- Femandes  de  Bubadiila  de  Ca- 
brera ,  fécond  Arnite  de  Chinchon ,  dont  vinrent  Pierre 
de  CaârOf  premier  gentUboaune  de  la  cbambie  da  loi 
Philippe  nr,  mort  £1»  poÂÂrté  de  Jimàmt  de  Cor- 
douc  ,  fi!le  de  RoJti^ue  de  Cordnue  ,  feigneur  de  la  mai- 
Ion  de  PaliiK  ;  Rudripu  lic  C^lifo ,  archidiacre  d'Alca- 
ra/. ,  du  yiand  conieil  de  l'inquifition  d'Efpagne ;  .^a* 
dres  de  Cailro ,  premier  gentilhomme  de  la  chambieda 
roi  d'Efpagne. 

XV.  Ferdinand-Rodrigue  de CaAro ,  Mcomte 

de  Lemos  6f  d'Andrade  ,  &c.  viccroi  de  Naples  au 
femp";  de  Philippe  1!  ,  époufa  Catherine  ,  fille' de  A',  de 
Zuniga  de  bandoval  de  Kojas ,  comte  de  Lerme  ,  IV 
marauis  de  Dénia,  dont  vinrent  Pierre-Fernandes 
de  Caftro  ,  <]iii  fiiit  ;  FRANÇOIS  deCaftro ,  duc  de  Tau- 
rifano ,  par  (on  mafïage  avec  Lucrèce  Gatignano  ,  Se 

v;ctroide  .SiLiIe  ,  Jont  i!  fera  parlé  jprls  fortfrcrc;  Fer- 
d4/iii/sJ-RuJrtt:uc  de  Cailro ,  comte  de  Gdlvci  ,par  foA 
mariage  avec  £Arjnfir£- de  Portugal, comtefledeGalve». 

XVL  Pierae-Fern ANDES  de  Caftro ,  VII  comte 
de  Lemo*  8c  d'Andrade-,  8cc.  premier  çemiUiomne 
de  h  chambre  du  roi  Pliilippe  III ,  ambafladcur  d'obé- 
dience à  Rome  en  1600,  chef' du  con((.Ml  des  Indes, 
viccroi  de  Naples  en  1610,  cliet'  du  confcil  d'Italie  en 
j6iX  ,  épou.a  Catherine  de  Sandoval  de  Zuniga  ,  £1 
couùj;e  jet  inaine  ,  fille  de  FntnfMS-Comes  de  Sando- 
val de  Rojas,  I  duc  de  Lermc,  mort  fans  poftérité. 

XVI.  François  de  Caftro,  frère  du  précédent , 
VIII  comte  de  I.ernos  d'Andrade,  duc  de  Taurifa- 
no,  viccroi  de  Sicile  en  16 16,  fe  lit  moine  bénédic- 
tin, &  mourut  en  1637.  Il  avoit  épouTé  ttatcf  de 
Gatinara,  fille  d'jiàxandre  Ganaarade  Leg^iano  »  oom* 
reAe  de  Caftro  Se  dncheflê  de  Taoïxâno  ait  toyaume 

de  N.iplc^  ,  fon  pere  étant  V  COmte  de  Caflro,  dont 
vint  l-RANÇOii  de  Caftro,  qui  fuit  :  ii  a  clé  aulE  am- 
baftàdeur  à  Rome,  &c  viceroi  de  Naples. 

XVII.  François  de  Caftro  Ji  du  nom,  il  IX 
comte  de  Lemo*,  8rc.  vkerûi  éFAvafpn  8c  de  Sardai- 
f^iie,  époulà  Antoinette  Giron,  fille  dtî  Pierre  G\mn, 
III  duc  d'Oflbnne,  &  de  Caikerin:  Henri<|ues  de  Ri- 
beira  ,  dont  vinrent  PlERRt-ANTOlNE-FFKN ANDf  S 

de  Callro ,  qui  iuit;  Lucrèce  de  Ca/lro,  morte  lâns 
alliance;  Marie  -  Louife  de  Ca<iro,  épouie  de  Pierrt 
Haao  Colon  de  Pom^,  VI  duc  de  Veiagaas,  dont 
elle  lût  h  feconde  femme. 

XVIII.  PiERRK-A.vTOiNE-FERNAKnEsde  Caftro, 

X  comte  de  Lemos,  viceroi  du  Pérou,  où  il  mourut 
le  8  décembre  1671,  époula  Anne  de  Borja,  fille  de 
Fraafois  de  Boija*  VUl  duc  de  Candie ,  dont  vini-ent 
GiNES  •  FkAWÇOiS  de  Calbo  de  Porti^al ,  qui  fuit  ; 
Salt-  '.t'df;  François  de  Caftro,  marquis  d'Alinue- 
na  ,  u-;..'  u^uj.  /apporterons  l'alliance  j  François  de 
Cailro  né  en  1671 ,  &  mort  le  4  juin  1691 ,  meftre 
de  camp  d'mfantene  en  Flandre  ;  Mari^-Alherte  de  Caf- 
tro ,  époufe  mEmanutl  de  Sottoinayor  de  Mendocc, 
XII  duc  de  Bejar ,  tué  au  ftége  de  Bude  en  1686. 

XIX.  GiNES  -  François  de  Caftro  de  Portugal  , 

XI  comte  de  Lcmos ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  vi- 
ceroi de  6af daigne ,  capitaine  général  des  galères  de 
Naples ,  époufa  1".  Cathtriiu-Marie  da  SUva  de  Men- 
doce  ,  fiUe  de  (rrqpBiinfJtf(OT«  da  &lv«  de  Men^^ 

duc  de  linfantado ,  morte  fine  poMfM  :  b  l!He  du 
marqui',  de  M   u  degré,  morte  aufli  (ans  pofténtii. 

XIX.  Salvaduk-FrançOIS  de  OuVo,  marquis 
d'Almugna  ,  frcrc  du  pricèdeat^  éoov/k  Françoife  Cen» 

turio»  4  C«f dou6,d«  Meodoce^  MKiii(9  ^  Altipcaos  » 
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tVaW^fe  d'Almugna,  fiUe  de  Frjnçols  -  Cécile-  P 
AMMitara  CeiUufion,  marquis  d'Eftepa,  fitc.  dont 

vinrent  MaRIC-Antoinbtte     C>Aro  de  Portugal ,  d 

q-.ii  (ni;  Rofe  cie  C.idro ,  cpoufe  de  Phne  de  Mon-  d 

cada  (le  Leira  ,  ni  ircjuis  de  Lcira  ;  Raphatl  de  CaAro,  i 
jpoofe  de  Ton   coulm  gennain  Jêâm  ■  Emaituel  <lc 

SolUMttVor,  XUl  duc  de  Bejar.  ti 

XX.  Maris-Amtoinetti  de  Caftro  de  Portugal  »  ^ 

tn^ripiire  d'Almugna ,  épodà  FmBiuadéc  la  Cucra  »  r 

nurquis  de  Malagon.  <i 

BkdjrcHS  Dss  eoMTts  ow  MovsAitro  »  i 

MARQVrs  DE  C^SCASS,  ^ 

IX.  Alvaa-Pius  de  Caflro,  fils  de  PlfiRKEof  BIU  i 
34ANOES  de  Caflro ,  fumommé  ^     Crium  ,  &  SÂt-  i 

i/o/K<(!e  \'a]idaics ,  a  ctii  comte  cI'Arragolos,  châtelain  ( 
de  Lisbonne  pour  le  coi  Ferdinand , connétable  de  Poitu-  < 
gai,  le  premier  qui  eut  cette  cluige  dans  ce  toyanne-  1 
là,  fcigneur  du  Cadaval,  £cc  mort  en  mil  trois  cens  ) 

3uatrc-vinet-trois.  H  eft  venu  en  Portugal  du  vivant  ( 
'Alfonle  ÏV,en  fiayaTir  la  cruauté  de  Pierre  U  Cruel  y  i 
roi  de  CaiVille  ,  &  zuiîi  parceque  lui  &  l'on  frère  Fer- 
dinand de  CaAro ,  comte  de  Caftro  Xeris  ,  fuivoient  le 

C'  de  Jean-Alfonfe  d'Albuquerque.  U  époula  Marie- 
te,  fille  de  Pierre -Ponet  de  Léon,  iéigneur  de 
CnivT.i';  ,  (îc  Tinus  S:  de  Marchcna  ,  dont  vinrent 
PlERKF  tic  Caflro,  qu!  (iiir;  jllfonfe  dv  Caflro,  mort 
iins  policritc,  quoicjuc  .S;il;i7ar  de  Caftro  ,  Gandara 
autres  généaloeiftcs  Espagnols  afturent  cjn  il  en  a  eu  ; 
^étfnxde  CawOi  époufe  de  Pitm-Nums  de  Caftro, 
conte  de  M.-tyorga  i  IftMU  de  Caftro ,  époufe  de 
Fmn'Henri^uci ,  comte  de  Traftamara ,  celui  qui  fut 

tuf  ï  Se'ville  par  Pierre  le  Crue! ,  roi  àc  Caftille. 

X.  FitHHt  de  Cadro  ,  dit  le  Borgne,  A  été  feigncur 
du  Cadaval  ;  &  étant  convaincu  dVvciir  voulu  livrer 
Tune  des  portes  de  Lisbonne  aux  Eipagnols,  quand  ils 
liifeîent  le  fijge  de  cette  ville  au  tempt  du  roi 
Jean  I  ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  5c  peu  de  temps  apris 
nus  en  lilierté  par  égard  k  la  haute  naiilance  :  il  le 
lioitva  dqniis  i  la  prife  de  Ceuta  par  le  même  roi  ; 
naii  iutèi  il  conipita  une  féconde  fois  avec  Ton  beau- 
fierenerre  de  Tnflamara,  Sr  ënuit découvert 
(e  Tauva  en  Efpagnc  &  fît  encore  fa  paix  avec  le  roi 
de  Portugal,  en  lui  livrant  Salvatcrra  <;u'il  tenoit  pour 
le  roi  de  (Caftille.  Il  époufa  Eleonon  Telle?  de  Mene- 
sès  t  fille  de  Jean  -  Alfonfe  Telles  de  Mencscs ,  comte 
fOhuom ,  dont  vinrent  Jean  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Fek- 
SIM  AND  de  Caftro,  feigneur  d'Anfan ,  fui  feiit  U  inut' 
eh»  dt  Monsanto,  rapponie  ci-apris  ;  Gahmar  de 
Caftro  ,  époufe  A'Jlv.n-Gonçalves  d'Attayde  ,  I  comte 
d'Atouguia  ;  Jfahelie  de  Callro ,  époulc  Je  Diegue-Lo- 
pes  de  Soufa  ,  grand-maître  de  la  maifon  d'Edouard  , 
loi  de  Portugal ,  qui  étoit  d^  veuve  ^Alvar  Goofai- 
vtt,  dit  Magrieo.  * 

XI,  Jean  de  Caflro,  feigncur  de  Cadaval,  de  Fe- 
rai ,  &c.  époufa  Eleonore  da  Cunha  Giron ,  fille  de 
Martin- y afques  da  Cunha,  I  comte  de  Valence,  dont 
il  eut  pour  fille  unioue  Ieanne  de  Caflro,  qui -fuit. 
Cette  Èléonore  da  Cunha  Giron  époufa  en  lecondes 
fioces  le  doâeur  Jean  das  Regras ,  grand  chancelier 
de  Portugal ,'minift te  d'état  du  roi  Jean  I,  feigneur  da 
Cafcaes,  de  Lourinhan  ,  Sic.  de  la  fubftitution  de  faint 
Matthieu  de  Lisbonne ,  qui  mourut  en  1411. 

XII.  Jeanne  de  Caftro,  dame  de  Cadaval,  ficc. 
époufa  Ferdinand  II ,  duc  de  Bragance ,  &  par  ce  ma- 
riage le  Cadaval  &  les  autres  fe^neuries  de  la  maifon 
de  Caftro  entrèrent  dans  ceUede  Biagance,  i  pvéfent 
régnante  en  Portugal. 

Branche  v£.s  seig^ei/rs  de  Aîonsanto. 

3Cf.  PsRi>lNANi>  de  Caflro ,  fécond  fils  de  Pierre 

de  Cafîro  ,  dit  U  Borgne  ,  a  été  feigneur  d'Anfan  &: 
de  famt  Laurent  do  IJairo ,  châtelain  de  Corillan,  & 
feigneur  de  la  Terre ,  ou  Patiî  de  Boquilobo ,  go»- 
ycnunv  &c  intendant  de  U  maiion  d«  Ifean .  inÊuit  de 
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Portugal ,  fils  du  roi  Jean  I.  Il  époufa  i".  Ifatelle  d'Afr 
tayde,  fille  de  Marùn-GwteàhMa  d'Attayde,  ISÎisneur' 
de  MoRtfbrte ,  cliitelaÎR  de  CbavM ,  dont  il  eut  Alvar 

de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Gakcie  de  Caftro,  ^ui  fait  la 
braneke  des  feigneurs  Je  BoQUlLOBO  rapportée  ci- 
apris ;  Henri  de  C^affro,  r.ommé  grand-prieur  de  Cra- 
to  ;  Ifabelte  de  Caftro,  féconde  femme  A'Edmurd  de  . 
Menesés ,  I  comte  de  Vianne  ,  fie  I  souvemeiir  gêné» 
ral  d'Alcacer  en  Afriaue  ;  Catherine  de  Caftro ,  époufe 
SAlvar  Vas  d'Almada ,  I  comte  d'Avranches  ,  &  en 
fécondes  noces  feptiéme  tcinnie  de  Mjnin  d'Attayde  , 
II  comte  tl'Arouguia;  AIrfWe  de  Caftro ,  première  fiem*. 
me  A'Jlvar  de  Soufa,  feigneur  de  Miranda  dô  Cot* 
vo,  cfaâteiain  d'Abrantes,  grand -maître  de  la  maifoit 
du  roi  AUbnfe  V.  Il  époufa  1".  Mecîe  de  Caftro  ,  fille 
S  Alfonfe  Vafques  de  Soufa  ,  feigneur  de  Mortagoa, 
dit  le  Chevalier ,  dont  Violante  de  Caftro ,  dame  de 
Mafre,  qui  ne  prit  point  d'alliance.  Ce  Fetdinand  de  Caf- 
tro obtint  que  l'u^mt  Ferdinand»  6ere  d'Edouard,  roi 
de  Portugal ,  épodérott  une  de  fts  filles  ;  maïs  ce  princé 
qui  étoit  en  efctavage  A  Fez,  y  moutui  étant  Âîr  lé 
point  d'être  racheté  ;  &c  Ferdinand  de  CaftiO,  aptis 
avoir  fait  une  dépenTeproportimuiée  à  l'honneur  qui 
lui  en  revenoit ,  le  «tt  «n  nwr  pour  aller  condtarO 
l'infant;  &  ayant  rencontré  des  corfaires,  il  fût  tué 

dans  un  coinb;it. 

XII.  Alvak  Ùc  Caflro ,  I  comte  de  Monfanto ,  chl- 
tclaui  (le  Lis'wnne ,  &  de  Covilhan,  feigneur  de  Caf^ 
telmendo  &c  clc  Pos  oa ,  grand-chambellan  d'Alibnfe  V, 
roi  de  Portugal ,  fut  tué  d*ua  Coup  de  flèche  en  Afri- 
que,  où  il  fc  diftingua  beaucoup.  Il  époufa  IfsbelU  da 
Cunha,  fille d'^//«>«/è ,  dit  de  Cafcats,  qui  étoit  bdtard. 
de  Jean  ,  infant  Je  Portugal ,  fjls  de  Pierre  I ,  &  ^lA- 
gnis  de  Caftro ,  &t  de  fon  époulè  Blanche  da  Cunha 
fille  &  héritière  du  célèbre  doreur  Jean  das  Regras  , 
«and-chancelier  du  roi  Jean  I,  dont  vinrent  JSAN  dé 
Caflro,  qui  îwt  %  George  de  Caflro,  tùé  à  PefcaJade 
de  Tanger  le       janvier  1464  ;  JeaNNF.  de  Caftro, 
qui  J'uu  apris  fon  Jeerc  ;  Eltanore  de  Caftro ,  première 
femme  de  Pierre  de  Menesès ,  I  comte  de  Cantanhcde  : 
il  eut  auffi  pour  bâtards,  Guioinar  de  CoAm,  dam  du 
palais  dt  JiMM  ,  mm  dtCmfÈlkt  ipouji  du  im  Jfftnri 
IF,  où  elle  ipoufa  Pierre  Martri^ue  de  Lara,  II  comtt 
Je  Trehigne ,  &  I  duc  de  Sax  ara. ,  furnommi  le  Vail- 
lant ;  Magdeléne  de  Ciflro  ,  abbe^e  de  fainte  Claire  di 
Coitnhrei  &  Rodrigue  de  Cafirot  fitmouuné  de  MoN» 
SANTO  ,  qidjù  U  ènUÊckt  Jtt  fàganirs  dt  ValhEL* 
HAS. 

Xni.  Jean  de  Caftro,  II  comte  de  Monfanto,  fut 

tué  A  la  prife  d'Ar/illa  en  Afrique.  Il  éjioiifa  Maru 
de  Meiicics ,  fille  d'ZTi/ftUi^r^tle  Menesès ,  1  comte  ds 
Vianne,  mort  ûns  pofférité. 

XUL  J&ANM&  de  Caftro ,  femr  du  priddtiu  ,  devint 
Phéritîeic  de  cette  maifon ,  époufa  ftan  de  Noron- 
ha  ,  furnommé  les  Dents ,  qui  croit  fils  de  Ferdinand 
de  Noronha  ,  I  marquui  de  Viiuieai ,  dont  vinrent 
PlEKKE  de  Caftro,  qui  fuit;  Simon  de  Caftro  ,  marié 
à  Tanger  à  Jeanne  Caldcira  ,  dont  la  poftërité  oe  fub- 
fifte  plus;  Georgt  de  Caftro,  mort  fans  poftériîé  de 
Marie  de  Silva  ,  fille  de  Gil  Vas  da  Cunha  ;  Béairlx 
de  Menesès ,  époufe  de  Diegue  Pcteira ,  II  comte  de 
Leira;  Marguerite  de  Caftro,  époufe  de  Fram^ois  da 
Silveira ,  feifneur  de  .Sa»cdas  j  Guiomar  de  Caftro  , 
époufe  de  mmide  Nonmfaa,gtaiid«Hmnandcurflc 
S.  Jacques. 

I       Xlv.  Pierre  de  Caflro,  TII  comte  de  Monfanto,' 

t    a  été  favori  des  rois  Emanuel  &  Jean  III.  Il  ^oufa 
1".  Eleonore  de  Menesc  s ,  fille  de  Ferdinand  de  Meue- 
sis,  furnommé  A'iïri^i:!,  morte  fai«  poftérité  :  i°.Agait 
d'Ayala,  fille  de  Z>m^  de  Silva*  I  conitt  de  Porta- 
i    legre,  dontvîttrem  LOVIS  de  Caffao,  ijui fiât;  Louiji 
c     de  Caftro,  première  femme  de /««de  Menesès,  fei- 
c     gneur  de  la  maifon  de  Tarouca ,  &  gouverneur  de 
Tanger  ;  Marie  d'Ayala ,  époufe  de  Ferdinand  de  Caf- 
tro^ fin^WUC  dc  BoquiiotiO  J  de  Caftro  ^  épouTe 
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do  Pierre  .h  Cunh:t  ,  ^j'cmur  c^c  Ccftaço  6c  Pena- 
}oya  ,  morte  lans  poSiémc  ,  Ik  tl".iu£rcs  niics  religieufes, 

XV.  Louis  de  Caftro,  châtelain  de  Lisbonne,  Jkc. 
ifaaù.  fwtaïue icTivota ,  fille  à' Antoine  d'Attaydc, 
î  comte  de  CaAanhdra ,  dont  il  eut  Antoine  de  Cai- 
tro  ,  qui  fuit  i  Annt  de  Ca(ho,ëpouiêd'^/iw  de  Caf- 
tro tlu  confei!  d'état  du  roi  Scbaftien ,  fils  aînë  At  Jum 
lie  C^jlbi)  dit  /<  Grand  ^  vicerol  «es  Indes;  M-inc  de 
C.ifîro  ,  cpovite  de  Jtan  de  Carvalho  Paulim,  iurin- 
tend^iu  des  bàtunens  royattE  ;  &  cn  fécondes  noces 
d'Aaioine  Pereira  dit  de  Santanm ,  coitunandeur  de  Pin- 
beiro.  Louis  de  Caftro  (Jpoufa  i".  /wjwud'Almeyda  , 
fille  d'Ar.iouu  d'Almcyda,  cointador-mor ,  ou  chef  de 
la  chambre  des  comptes ,  morte  fans  poftéritc. 

XVI.  Antoine  de  Caftro  ,  III  comte  de  Monfan- 
to  ,  tendit  de  grands  ièrvka  à  Philippe  il  à  Ibn  avè- 
nement A  la  couromie  de  Portugal,  et  ftrvit  à  farniéé 
cotnman{!<.'e  p.ir  le  duc  d'Alhe  ,  (jii.ind  il  fit  la  con- 

3uêfe  de  ce  royaume  :  il  épouia  Agnîi  Pimcntcl ,  fiUc 
e  Martin  -  Alfonfe  de  Soufa ,  feigneur  du  Prado  t>c 
d'Alcoenta  ,  gouverneur  des  Indes  orientales ,  «lont 
vinrent  LouisdeCiftro, oui  fuit;  Martjn-Alihon- 
SE  <le  Caftro  ,  viccroi  des  Indes,  6c  AlvaH-PiMS  de 
Caftro ,  dont  nous  rupporitrons  tttltlanct. 

XV'Il.  Locis  de  Caftro,  IV  comte  de  Moni'in'n, 
feigncur  de  Cilcaes ,  maître  du  conleil  tl  cut ,  chct  du 
tiibunal  dit  Diumhargo  de  Pdco ,  époufa  Mtcit  de 
Noronha ,  fille  a  Antoine  de  Norooba,  viceroi  des  In- 
des, mort  en  1573  ,  dont  il  eot  AlVAR  -  PiRE*  de 
Caftro,  qui  lui:;  François  de  Ctfîro,  mort  en  \\A\c 
fans  alliance;  Rodrigue  d«  Caftro,  mort  jeune  ;  Fmn- 
fo^  de  Noronha  i  Jttttua»  fie  ^ane,  ijui  fe  retirèrent 
«u  convenr  de  i^Mahiàtion  ,  qu'-dles  ont  beaucoup  em^ 
bdli  8c  alimenté. 

XVni.  Alvar-PiRFî.  dt  CiArn  ,  V  comte  de  Mon- 
fanto  ,  I  marquis  de  Cafcaes ,  châtelain  de  Lisbonne 
du  conteil  d'é^at  du  roi  Alfonfe  VI  ,  ambafladeur  ex- 
traordinaire à  la  cour  de  France  ^  ëpou£i  1".  Marie  de 
Portugal,  fille  de  Mmo-^/vor  de  Portugal,  Pan  des  gou- 
verneurs Je  ce  royaume  à  la  mort  du  roi  Su'  du  cardinal 
Henri,  dunt  vinrent  Jijnnt  -  Ji^ni^  de  Portugal, 
^poufe  de  Louts  da  Silva  Tello,  II  comte  d'Aveiras, 
aI  feigneur  de  Vagos ,  morte  avec  pollérité  ;  Mette, 
6c  Agnis ,  t|ui  n'ont  point  pris  d'alliance  :  il  époufa  1". 
Barbe-Sttphanie  de  Lara,  dlAed^Antoint  d'Attayde,  V 
comte  de  Caftanhcira,  dont  vinrent  LOVIS  de  Oftro, 
qui  fuit;  M.iru  d'Attaydc,  morte  jeune  fans  alliance. 

XIX.  Louis  de  Caftro  ,  lil  du  nom,  VI  comte  de 
Monfiiito  ,  U  marquis  de  Cafcaes,  ambaftadeur  ex- 
moMlhniiie  de  Pierre  U ,  rot  de  Pommai ,  auprès  de 
Lonn  XfV  roi  de  Fiance,  du  confeil  fétat,  feigneur 
d'Aiirui  Çv  de  la  Terre,  ou  Paiil  de  BocuiI'iIjo,  à  I.i 
mort  de  Jeaii  de  Caftro ,  châtelain  de  Lisbonne , 
époufa  Marie  de  Mcnes^s  ,  fille  d'Antoine  -  Louis  de 
Menesés  lli  comte  de  Çantanhede»  1  maftpùs  de  Ma- 
riaiva,  dont  vinrent  EMANUEL-TosfeVH  de  Gdtro, 

3ui  fait  ;  A'i  jr-Pins  de  Caftro  de  Nnronlia  ,  évoque 
e  l'urtalci^re  ;  FerJin,ind-Ahiir  ùe.  Caflrn  de  Nomn- 
ha,  \'1U  Ciunte  de  MonfantO  dès  le  vivant  de  Ion 
pere,  académicien  de  l'académie  roy.ile  de  l'hiftoire 
Portugaile ,  mort  à  Lisbonne ,  étant  fiance  à  fa  nièce 
Marie  de  Gama ,  héritière  de  la  maifon  de  Niza;  Fran- 
çois de  Caftro ,  chevalier  de  Malte  ;  Btuie-IpAdU  de 
Lara,  époufe  de  F^jlo  Lou:s  de  Gama  ,  VII  comte  d.c 
Vidigucira,  lil  mar<|uis  de  Niza  ;  Anne-Marie  de  Cou- 
Itnho ,  époufe  d'Antoine  de  Mello  de  Terres ,  III  comte 
de.  Ponte»  Phiiippiat  de  Noronha  »  qui  n'avoH  pas  en- 
core mis  d'aisance  en  1734. 

XX.  Emanuel-Josfph  de  Caftro  \H  comte  de 
MonfantO,  III  marquis  de  Cafcaes  ,  feigneur  d'Anlan  , 
châtelain  de  Lisbonne,  capitaine  81  colonel  dlntante- 
rie*  marëchal  de  camp,  |ouvemeur  8c  camtaine  g«> 
nMl  de  PAIgarve,  confeiller  de  guerre.  Se  premier 

Entilhonune  de  h  chambre  <iu  roi  Jean  V  ,  époula 
wj^  de  Notonfaa,  fiJk  de  Pierre -Antoine  de  No- 
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roniha,  II  comte  de  ViltavCfdetl  marquis  d'Angcja,  dont 
font  iftufi  Jofeph'lâtmari  deCalho ,  mort  en  bas-âi;e  ; 
lobis-JosEt-H  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Marie  de  !a  C-;i^e 
de  Noronha,  née  le  tiovembre  171^,  fiancée  au 
mois  de  novembre  1734»  àFrMOjais  de  McneOs,  lilt 
aîné  du  comte  d*£riceii&  . 

XXI.  LovtS-JosEFH  de  Cailn»;  IX  comte  de  Moff- 
fanto  ,  n'avoit  pi'  c:ii-ore  pris  d'alf tance  en  1734. 

XVIL  MAkTiN-ALH)NS£,  fécond  fils  d'A.NTOlNE 

de  Caftro  III ,  comte  de  Monfanto ,  a  été  général  des 
galères. de  PortU|pl,  viceroi  des  Indes,  êc  mourut  à  . 
Makca  en  allant  àu  fecours  dfe  cette  ville,  que  les 
Hollandois  prirent  en  1^81  :  il  époufa  Afarguerixe  de 
Tavora ,  fille  d'Alvar  de  Soufa ,  gouverneur  de  Chaul , 
celui  q\)i  in  la  l'uljftitution  d'AIcuhe  ,  dont  vinrent 
George  de  CaJh^o ,  qui  fuit;  Françotji  de  Tavora  de 
Caflro ,  écnufc  de  F*rdûutul  Telles  de  Men^sh,  I 
comte  d'Unham  »  morte  mvec  pofiérité. 

XVin.  George  de  Caftro,  a  M  menin  de  PhU 
lippe  ,  prince  d'F.fpa^ne  5^  de  Portugal ,  d-jpuis  roi ,  III 
du  mim  ,  6c  mourut  ikiis  avoir  pris  alliance ,  étant  ca- 
pitaine d'infanterie  fur  une  galère  d'Efpagne  ;  81  lacom< 
tefle  d'Unham  fa  fœur  devînt  {'hérinere  de  cette  maifon, 

BKABTCHE  des  SEICMiU  RS  de  FaLU  ELU  as. 

XIII.  Rodrigue  de  Caftro ,  d;t  de  Manfamo^  étoit 
fils  naturel  <^*Alvar  de  Cajlro  I ,  comte  de  Monfanto  .- 
il  a  fervi  avec  beaucow»  <w  diftinâion  en  Afrique  ,  oà 
il  fut  gonvemeur  d'Ardi* ,  &  ambaffadeur  du  roi  Ema< 
miel  aupri>5  du  pape  Alexandre  VI,  châtelain  de 
Coviilian,  leicncur  de  Valhelh;is  ,  Famalicam  &  Al- 
mcndra  :  il  ù\w\xi*  Marie  Coutinho,  fille  de /Vri/Vja/ji/ 
Coutinho  II  du  nom  ,  maréchal  héréditaire  de  Portu- 
gal ,  dont  viment  Frtutçms  de  Caftro ,  tué  à  la  guerre 
de  Tanger  par  les  Maures  ;  Jeannt  de  Caftro  ,  qmufe 
de  Jean-Ftrruades  Cabrai ,  châtelam  de  Bdmtmte  ; 
Giiiomardc  Caftro  ,  époufe  de  Jean-Rodrigue  de  Val^ 
conccllos ,  Icïgneur  de  Fiçuciro  ;  Ifabelle  de  Caftro  ^ 
époufe  de  Ferdinand  de  Caftro ,  feigneur  de  Lanhofo  , 
châtelain  de  Sabuol  ;  Atuoùutte  Cottiàiho  »  époufe  dtf 
Jean  Lobo ,  &»  amé  de  Diegut  Lobo  H  baron  d*Al* 
vito  :  il  eut  pour  bâtards  ,  Chtiftoplie  di  Caflro  , 
évc^ue  de  Guarda  ;  GeoRGE  de  Càjiro  ,  ^ui  fuit  » 
François  de  Cajlro  ,  dont  nous  rapporterons  la  pojlé- 
riti.  La  mere  de  tous  ces  enûm  ,  tiu  Guiomar  Vas 
de  Caft^dnanco. 

XIV.  George  de  Caftro  fe  maria  aux  Indes  orieiî- 
tales,  1°.  avec  HèUne  Machado,  morte  fans  pofté- 
rité  :  2".  avec  Philippine  d'Attayde ,  ftlle  de  George 
Dias  Freyre  ,  fecréture  d'AUbnfc  ,  cardinal ,  in6uit  de 
Portugal  :  il  fut  gouvcmeiir  de  Cochin  êc  de  Chald* 

XIL  GARCIEde-Cartio,  fécond  hls  de  Ferdinano 
de  Caftro,  feigneur  d'Anlan,  a  été  leigncur  de  Boqui- 
lobo  :  il  ëpoufa  Biatrix  de  Silva  ,  fille  de  Lionel 
de  Lima ,  1  vicomte  de  Villanova  de  Ccrveira ,  dont 
il  eut  AlvaR  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  George  de  Callro  , 
mort  fins  pofténté  i}x'^UnJie  Percira  ,  tille  de  Ferdi~ 
nand  PerenA  de  Geja,  feigneur  de  Caluodaito  ;  Phi- 
lippine de  Caftro  ,  époufe  de  Gomés  Soares ,  châtelain 
de  TonesVcdras  ;  Guiomar  de  Caftro,  épouie  iiAyrcsm 
Gomis  de  Sylva ,  feigneur  de  Vagos  :  il  ëpoufa ,  i°. 
Catherine  ConA  ,  don:  vinrent  FRANÇOIS  de  Caf- 
tro ,  gouverneur  du  château  de  Gué  ,  commandeur  de 
Segura  ,  dont  la.  pojiéritè  fera  rapportée  à-aprii  ;  Ifa~ 
htUt  de  Caftro ,  epoule  de  M'tchtl  Corteceal ,  grand 
hidflîer  du  roi  Emamid. 

Xrir.  Alvar  de  Caftro,  feigneur  de  Boqmlobo, 
gouverneur  de  la  chambre  du  civil ,  chef  du  conM  des 
finances  du  roi  Jean  11,  &  l'un  des  exécuteurs  tefl.i- 
mentaircs  de  ce  prince,  a  été  ton  éloquent,  d'un 
efpi  it  très  agréable.  U  époufa  EUonore  de  Noronha  , 
fille  de  Jean  d'Ahnetda  II  ,  comte  d'Abrames ,  donc 
viiuçnt  FfiROuiAMD  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  J^^^'  d« 
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C$&t0 1  vîceroi  des  Indes ,  dont  nous  ripporttrons  la 
f^Unté  ;  Agnis  deCafiio,  époufe  en  premières  noces 
SAyrti  Telles  de  Menescs ,  teigneur  a  Unhain ,  &:  en 
fécondes  de  Garclt  de  Noronha ,  châtebîn  de  CalUyo , 
viceroi  des  Indes  en  i  J40  ;  Biaini  Je  C.i'lro  ,  cpoufe 
de  Alfrafc  Portocarrcro  ,  feigneur  de  Villanueva-deU 
FreAio  en  Elpagne  ;  IfthtlU  de  Caftra  ,  épcmlê  d«  /#• 
rômt  de  Noronha,  dit  Bacalhao. 

XIV.  Ferdinand  de  Caftra  ,  feigneur  de  Boqui- 

lobo  ,  gouverneur  cK-  la  cham!)iL'  du  cr.  :1 ,  cpimu  '-l.t'ic 
d'Ayala ,  fille  de  Pitrrt  de  Cailro ,  troilicme  ctHiitc  de 
Monfanto ,  dont  il  eut  Jérôme  de  Caftro  ,  qui  luit  ; 
Alvar  de  Caftro  ,  tué  à  la  journée  d'Alcacer  en  i^-ji  ; 
Augujl'tn  de  Caftro,  moine  AuguAin  ,  Se  archevO:|uc 
de  Brag.i  ;  Agnis  d'Ayaln  ,  cpoufe  de  J^an  de  Mello  , 
châtelain  de  Scqji ,  &  «raïul  (luliFicr  <.\ki  roi  Scbadicn. 

XV,  Jr  iîÔMF  <lc  Caftra,  fciçneiîr  de  Boqifiiolio  , 
gouverneur  delà  chambre  ducivilde  Lisbonne ,  transfc- 
icedepuisen  IJ83  ib  ville  de  Porto,  qui  èft  te  parle- 
ment ,  qu'on  y  coofism  encote  *  ^u^à  CttUt 

'  Henriques ,  (ille  de  Awjr  de  Melto ,  Slt  te  riuAo ,  châ- 
telain d' Alcgretc ,  dont  vint  Jtannt  de  Caftro ,  époufc 
eu  preinieres  noces  de  Antoint  de  Meneses  de  No- 
lOnha  ,  furnommë  Conjlanço ,  châtelain  de  Vires ,  &C 
en  fécondes  noces  HAtvtr  de  Mendoce ,  gentUhom- 
me  Efpagnol ,  capitaine  dlnfimterie  de  la  garnilbn  de 
Lisbonne.  Il  cpouia  i".  Jtannt  de  Smifi, fille  de  Lianard 
de  Soufa  ,  châtelain  de  ThouKir ,  dont  il  eut  Ji^rAme 
de  Caflro  qui  (lia.  Jeanne  de  Soufa  ëpoufaen  (eeondci 
noces  Louis  de  Souià,  Icignciir  de  Bcringel ,  châte- 
lain de  Boja,  &  mourut  fan  - portéuré.  IlavoitétéauiTi 
marié  à  (a  coiifine  EUonon  de  Caftro  »  fiUe  de  Jem 
de  Caftro ,  vicen»  des  Indes ,  morte  (ans  polUrité. 
j  XVI.  Jérôme  t!c  Cjflro  ,  fécond  du  nom ,  feigneur 

.  de  iioquilobo  ,  chinclain  d'Ervoredo,  &c  de  Brague  , 
époufa  Agnis  Telles  ,  fille  de  DitgHt  Ifenriquei,  qui 
noU  fîk  de  Frédéric  Henrioues  ,  grmd  commandeur 
d'Alcaniafa  en  Efpagne  ,  oont  vînient  Pierke-Fer- 

NANDIS  de  C.iflni  ,  qui  fifit  ;  An'-iiflln  de  Caftro  , 
moine  domïniLi::i  ,  &c  deux  îillej  religieulci  à  Sjuue- 
Marthe. 

X  VIL  Pierre-Fernandes  de  Caftro,  feigneur  de 
Boquilobo  ,  &c.  ^ulâ  Louife  de  Menesès  ,  fille 
de  Nuno-Ftrnandcs  Cabrai  ,  châtelain  de  Belmonte  , 
dont  vint  JkAN  de  Caftro  qui  fuit. 

XVIII.  Ji  AN  de  (liifho  ,  feigneur  de  Boquîlo- 
bo ,  &c.  époufa  Archangtk-Marit  de  Portugal ,  hlle 
de  Roiripu  Lobo  de  Silveira  ,  premier  comte  de  Sar- 
cedas,  morte  6ns  poftérité  :  elle  fut  une  des  daines  d'à- 
tour  de  la  reine  d'AngleterrcCathetïne  de  Portugal ,  fie 
mourut  à  Lisbonne  le  5  oA  ^bre  1713.  Aprô'ila  mort  de 
ce  Jean  de  Caftro,  il  y  eut  un  long  procès  fur  la  terre 
de  Botjuilobo  entre  le  comte  de  Valadares ,  Michel- 
Louis  de  Menes^  ,  &  le  marquis  de  Cafcaes  ,  Louis- 
Alvar  de  Caftro,  6t  l'on  jugea  en  faveur  du  dernier, 
parccquc  cette  fubOitufion  devoit  retourner  à  la  maifon 
de  Monfanîo ,  qurnque  le  comte  de  Valadares  filt  arriere- 
potit  fiU  de  Jeconicde  Cafli o ,  preiuier  du  nom  ,leigneur 
de  Bocjuilobo  ,  &  de  Cécile  Hcnnqucs  ,  le  droit  «le  rc- 
verfion  l'emportant  fur  c<.lui  de  parenté. 
'  XIV.  Jf  an  de  Caftro  ,  fécond  fiU  d'ÀLVAR  de 

[  Oaftro  ,  feigneur  de  Boquitobo  ,  8e  fEtioa&n  de 
N<ironh.T,  A  été  gouverneur  ,  6cdcpu:s  viceroi  des  In- 
des orientales  ,  lùrnommé  le  Grand  à  tauic  de  fes  ver- 
tus, 81  de  lès  belles  aâions  dans  la  guerre  'ecc  pays-là  : 
JioM  padtnm  it  bà  dans  ua  «rUtU  fipari,  il  époulâ 
SUomn  Coutinho ,  lille  de  Lhnet  Contniho ,  (font  il 

eut  F;ri!':r.,TnJ  (\x:  C.lflro  ,  tiié  au  fécond  fiége  do  Dill  , 
âpe  de  dix-neuf  :ir.s,  en  i  ^46,  lijri',  utl  bailioa  am  (âUta 
tn  l'air  p  ir  l'effet  d'une  mii'.e  ;  Al  VAR  de  Caftro  ,  qui 
fuit  ;  Muhd  de  Caftro ,  mort  au%  Indes  orientales ,  fans 
poftérité  ,  étant  gouverneur  de  Malaca  ;  Agnis  de 
Caftro  ,  époufe  de  Louts  d'Albuqueroue  ,  châtelain 
&  commandeur  d'Albuquerque  .  grana  ^hanAm  dn 
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époufe  de  Pitn*  Leitam  Freiie  i  SUonwt  de  Caftio^' 
cpoufe  de  fon  couftn  /t/4m*  de  Caflro^piaBiBrdiinama 
feigneur  de  Boc[ui]obo ,  dont  elle  fitt  la  Aconde  femme  , 

morte  fans  poftérité. 

X\'.  Alvar  de  Caftro,  f.;ji;r.-.ur  de  PeneJono  , 
commandeur  de  Rcd  nha  dan>  l'ordre  de  Chnft,  du 
confeil  d'état  du  rui  S.  jaii  en  ,  chef  du  confcil  des  finan- 
ces ,  deux  fois  amboftadeur  :'i  la  cour  de  Rome ,  avoir 
fervi  aux  îndes  orientales ,  général  de  ces  mers  du  temps 
([ue  iiùi  père  en  étoit  viceroi  :  il  fut  blcfTc  dangcreufe- 
Hicnt  dans  une  ibrtie  au  fécond  fiégc  de  Dm  en  1  ^46  , 
&  prit  d'aft;iuc  le  fort  de  Xael  en  1548  dans  la  côte 
d'Arabie.  Il  époufa  Anat  d'AtUyde,  fitte  de  X^Nm  de 
Caftro,  feigneur  d'Anftm,  delà  mmfoB  de  hbn- 
fanto,  dont  vinrent  Emanuei  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
FtrdinjrtJ- Alvar  Ac  Caftro,  conini.iiideurde  S.  Michel 
i-C  Nogueira,  qui  fc  fit  driminiciin  dans  le  couvent  de 
Femfica,ran  163}  ;  François  de  Caftro ,  recteur  de 
l'uni-,  crfité  de  Coimbre ,  chcl  du  confeil  de  confciencc  y 
évoque  de  Guarda ,  du  confeil  d'ëiac,  &  grand  incpii» 
fttewr  de  Portugal  ;  yioUm»  de  CiAto  «  nroifiàne  fem> 
me  fVA'f'nfc  de  Noronha  ,  comte  tfOdemin  ;  fit  ' 
deux  filles  religieufes. 

XIV.  Emanuel  de  Caftro,  commandeur  de  Re* 
dinha  dans  l'ordre  de  Chrift ,  époul'a  Biatrix  de  Vilfae* 
na ,  fille  de  FnmçMS  de  Menesés ,  commandeitr  de  h 
Torrc  de  Moncorvo  ,  8v  Ae  Proer^çi  Nova  ,  dont 
reti!  Alv'.\r  de  Caftio  ,  qm  fuit  ;  Louife  de  Noronha, 
epoufe  A'Emiiniul  de  Purru^al. 

XVIL  Al  \'AR  de  Caiho  5  iecond  du  nom  j  com- 
mandeur de  Redinha ,  feigneur  de  Fontearcada  ,  ^poo& 
IfUrit  de  Noronha,  fille  éa  jum  de  Saldanha,  fur- 
nommé  VAkid  ,  dont  il  eut  Emamttl  de  Caftro ,  &c 
François  de  Caftro  ,  morts  fans  avoir  pris  alliance  ; 
Marie  -  Aaae  de  Noronha  ,  époufe  d'Alvar  de 
Portugal ,  laquelle  reftant  veuve  fort  jeune  avec  une 
fille  unique  ,  nommée  Maric-Lomjk  de  Portugal,  elle 
la  perdit  à  l'àgc  de  treise  ans  ;  Sc  ne  voulant  pomt 
fc  remarier,  cinplowi  fou  bien  à  fmder  la  miil'^LHi  des 
théatir.s  de  Lisbonne,  qui  eft  La  icule  que  cet  o:d:e  a 
en  Portugal. 

XIII.  François  de  Caftro ,  àls  de  Garcie  de» 
Caftro ,  feigneur  de  Boquitobo,  fit  de  &  lèconde  ftm> 

me  Cathtrint  da  Corta  ,  a  été  gouverneur  du  château 
de  Gué  en  Afrique  ,  .&  commandeur  de  Segura.  Il 

Sioufa  Jt.mne  da  Corta  ,  fille  de  Ktnctnt  -  Soarts  da 
orta,  contador  ou  intendant  de  la  place  d'Arzila  ,  &C 
nadff'oa  établi  à  celle  de  Tanger  auftî  en  Afrique  , 
i  dont  vinrent  Garcie  de  Caftro  ,  qui  i'uk  \  Guiomarée 
Caftro ,  époufe  de  Damim  de  Bnto ,  maître  d1i6tet 
'  ou  vcadrjr  de  Marie  ,  infante  de  Portiigal ,  fille  du  roi 
Emanucl  ;  Catherine  de  Cailio  ,  époule  d'Anioint- 
PeresAo  Canto,  commandeur  d'Azere. 

XIV.  Garcie  de  Caftro,  du  confdl  d'ént  da  toi 
Sébaftien ,  gouverneur  de  la  ville  de  Goa  ,  épou& 
Ifabtiit  de  Menesés ,  fille  de  D.  Jtan  Pereira  ,  dit  d'E- 
vora  ,  dont  vinrait  Jean  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Fer» 
iji-,  AND  de  Caftro  ,  dont  nous  parltrons  a  pris. 

i  XV.  JïAN  de  Ciftro  ,  gouverneur  du  royaume 
d'Algarvc  ,  <ui  il  mourut  ,  époufa  Marit  da  Silveira, 
fiUe  de  Loms  Pereira  ,  fiimommé  EfptUm^  qui  éimt 
là  confine  germaine ,  dont  II  eut  GaRCIC  de  Caftro  , 
qui  fuit  ;  FerJtrijrid t\c  Caftro  ,  chanoine  d'Evora  ,  dé- 
puté de  l'inijuiûtion  ;  Louii-Thomc  de  Caftro  ,  gou- 
verneur d'Angola ,  mort  à  M  idnd  en  i  f>i3  ,  fans  pofté- 
rité de  Jtannt  de  Tavora  ,  fille  de  Bernardin  de  Ta* 
vora  Tavares. 

XVI.  Garcie  de  Caftro,  époufa  1°.  Biatrix  Ac  Sa, 
fille  de  Jérôme  Pereira  de  Sa ,  dcfembargador  do  Paço 
en  Poitiical  ,  morte  fanv  poftérité  :  î".  à  Madrid  ,  Phi' 
Uppint-FioKane  de  Vera  ,  fille  de  Louis  de  Veta ,  au-  . 
diteur  des  gens  de  guerre  de  Portugal. 

XV.  Ferdinand  de  Caftro  ,  fécond  fils  de 
Garcie  de  Caftro ,  premier  do  nom ,  gouverneur  de  • 
la  viie  de  Gor  •  R  été  gouverneur  de  Chaul  :  il  éponûk 
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(fh&eUe  PcreifA  ,  ù  confine  getmarne,  fille  de  Louis 
f'-rcira  ,  gran  î  i  l  n  tle  Louis,  infant  de  Portugal , 
dont  ileiu  Pcrcira  de  Cadro»  qui  fuit  ;  BiatrLx 

CaAro  »  féconde  femme  de  Confiâmin  de  Bragance  , 

Îuatriéme  fîls  de  François  de  Mello  ,  fécond  marquis 
e  Ferreira ,  dont  naquit  François  de  Mello ,  comte 
d'Adumsr  ,  gouverneur  de  FUndic  Cc  Fcn&imid  de 
Calbo  étant  veu^ ,  fe  fit  pr<?tre. 


CAS 


XVL  Louis  PerôndeCaftro  ,  hérita  !a  maifon  de 


K,  U  c'en  I 


IK  il  prit  le  nom  de  Ptnùf*  Il 


iponranoi 

ëp«ufk  CgAtrint  de  Noronhâ  ,  lille  de  Mcos  jfoT» 

circnhas ,  ch.ite'a;n  de  Cafteldeirde,  feigneur  de  Palmn  , 
dont  vinrent  FF.RUiNANO  de  CaAro  ,  qui  fuit  ;  //j- 
btUt  Pereira ,  époufe  de  Gonçalo  deTavares ,  feigiu  ur 
de  Mira  ,  &  en  fecendes  noces  de  Louis  Fieire ,  fci- 
gneur  de  Bobaddla,  mon  (àm  po(Mriié. 

XVn.  Ferdinand  cîe  d^ro  ,  fécond  âu  mm, 
colonel  de  cavalerie  en  Flandre  ,  y  mourut  à  la  guerre 
fint-avoir  pris  <PiIliane& 

Rjujrcms  D£s  sEiGSEURs  de  Rekis. 

Vni.  AxvAR  -  PiRfcs  de  Caâio  ,  feieneur  des 
Atcaqovas  étoit ,  au  rapport  d*Amoine  de  Lima ,  & 
d'autres  hab:Ic^  gcncalogilics ,  fi!s  de  Ferdinand  de 
Caftro,  feigneuf  de  Lemos  &  de  Sarria,  comte  de 
Tiaflamwa  ,  &  4^  MiUa-Gonçalvts ,  dame  de  Segui- 
An,  oue  le  célÀre  Loni»  de  Salafar  de  Caifao  croit 
avoiretéià  maîncflé.  Se  non  pas ià femme.  Ilëpoulâ 
Marie  Lobo  ,  fi!le  de  DUi^uc  -  f.opa  Lobo  ,  fcigneur 
d'Alvito  ,  Villanova,  Ribcira  de  Ntza  ,  bec.  c  >:i[  \m- 
rcnt  Pierre  de  CilVo  ,  qui  fuit  ;  AlvaR-I'ihks  de 
Ca/lro  ,  qui  fit  la  branche  des  CasTKO  ,  dits  du  ToR- 
KAM  ,  comtes  de  Mesç^VIRELLA  ,  rapportée  ci-apris  ; 
Ftrdtnmd  de  Caflio,  chef  du  coniêil  des  finances  du 
toi  AUbnfe  V ,  mortfans  poftérité  ;  Diegve  de  CaAro , 
dit  Tagaroie  ,  dont  nous  parlerons  cl-iiprr  ;. 

IX.  PitRRE  de  CailrOj  lèigneur  de  Reiis ,  bc  de 
Bemoiver ,  du  conleil  du  roi  Alfonfe  V  ,  s'ed  trouvé  à 
la  priTe  de  Ceua  parle  toi  Jean  L  II  époiilâ  TAcm^  de 
V^êoaeello$ ,  fille  de  Jtao'Matdtt  de  Valconcotos , 
iéigneur  des  fubditutions  de  Freires  ftc  de  So.uhjent  , 
dont  il  eut  Henri  de  Caflro ,  qui  fuir  ;  Jean  de  Cailro , 
abbé  de  Pombeiro  ;  Bèairix  de  Cafho ,  époufe  de  Ruy- 
Comes  da  Silva  ^  feigneur  de  ChanHifca  i  IfiUniU  de 
CaAro ,  fe«mde  fënme  de  ^<f/^JI£«iiûi  de  Refende  « 
feigneur  des  terres  de  Refende  ,  de  Sainte-Croix  de  la 
fieira  ;  ficelle  fin  endmc  mariée  à  Ferdinand  de  Mello  , 
feigneur  (le  Vîlla-de-Rey  ;  EUonore  de  Caflro,  époule 
de  Jtan-Radng»*  P^eira,  feigneur  de  Cabeceira  de 
BaAo.  fi  eut  pour  Utaid  ALVAR  it  Cajlro  ,  ckitetam  dt 
WmtUMutw  ,  dont  nota  nppofunas  la  poJUritt. 

X.  RfNRi  de  Cafirn ,  mort  du  vivant  de  fon  p«e , 
^poufâ  EUonore  da  Cuiiha,  fille  de  Rsgf  da  CÛnha, 
dont  vint  JtAN  de  Cdiro,  qui  iiut. 

XI.  Jt AN  de  Caiiro ,  fetgneur  de  Reris ,  &  de  Re- 
fende ,  &c.  ^pouiii  ifiûUt  de  S«dâ,  fiUe  de  Pierre  de 
ScNiTa,  dit  4»  Stmir* ,  diÉidain  de  ^bra ,  6c  feigneur 
de  Prado  ,  dont  il  eut  Simon  de  Caflro ,  qui  luit  ; 
Catherine  de  Caftro ,  féconde  femme  ù'Âhnr  Pmliei- 
H»  f  châtelain  de  Barcellos ,  morte  fans  poftérité  ;  Maru 
de  Caflro ,  première  femme  de  Ferdinand  CamcUo , 
flwrte  fans  poftérité  ;  Agt^  de  Soufa ,  époufe  de  Piwn 
de  Silva,  fils  deD.  Fa/coAc  Gama» premier conteda 
Vldieueira ,  morte  dm  poftérité. 

Xlf.  SiM  N  J;  Caftro  ,  feigneur  de  Reris ,  &c. 
^Wttlâ  Morgue  nu  de  Vafconcellos  ,  fille  de  Diegite  de 
Souft ,  liirnommée  GaiUgo  ,  dont  vinrent  JtAN  de 
Olfao,  m  fuit;  Aftfr/«  de  Caftro  ,  époufe  de  F;rJ-- 
Komtl  Asaaib  f  fdgneur  de  Gouvea  ,  morte  avec 
poftérité. 

XIII.  Jean  de  Caftro ,  fecorvd  du  nom  ,*  feigneur  de 
Reris ,  Stc.  époufa  Philippine  d'Azevedo,  fille  ^ Anton 
d'Oliveira ,  grand  écuyerde  Hemi ,  in&nt ,  cardinal  & 
roi  de  Portugal ,  &  de  ia  preieiefe  femme  ,  dont  font 
dfitt Simon  de  Caat»,  ^nlinti  Emamit  de  Caùto, 


chevalier  de  Malte.  11  tfpoula  i".  Jtdiinne  de  Sou/k 
n:!e  de  .\uolas  Giraldes  ,  gentilhomme  Rorentm! 
dont  vint  HiUnt  de  Soufa  ,  époufe  de  Jeréme  d'At- 
tayde,  fis  ^Aml9in$  d'Atuyde,  comte  de  Caftro- 
dairo. 

XIV.  Simon  de  Caftro  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Reris ,  6cc.  &  de  la  rubftiiution  de  Chamcca  ,  qu'tl 
hénta  de  fa  mere  ,  ëpouia  Bemardc  de  Menesès  fille 
de  /m»  d'Aaevedo ,  amiral  hérédiiaiiedePomigd ,  fie 
de  ttpiemierc  femme  Ji^nne  de  Zurnija  ,  fille  Pierre 
de  Menesès ,  lepct-me  fcigneu.'  <îe  Cantanhede  ,  dont 
Vint  Jf  AN  de  Caftro  ,  qui  fuit  :  d  époula  x^.Margue^ 
nu  lia  Cunha  ,  fille  de  Simon  da  Cuaha  de  McUo  , 
le.gncur  de  l'ovolide ,  dont  vint  Acn»  de  Cafto,  en 
fut  pr<2tre  &  prieur  de  Chidieifos. 

XV.  Jeak  de  CaAro  m  du  nom  ,  feiçneur  de  Re- 
m,  &c. amiral  hérediraire  de  Portugal,  par  IVxtinaion 
de  la  maifon  d'Azevcdo  ,  dont  ëîoit  Jk  mere  époufa 
Maru-Arir.c  de  Lancaftro ,  fille  de  François . Lous  èe 
Lancaftro ,  grand  commandeur  d'Avis,  dont  il  eut  Simon 
de  C^rtro ,  mort  jeune  j  François  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

XV L  François  de  Caftro ,  feigneur  de  Rerîs ,  &:c. 
amiral  héréditaire  de  Pomijîal  ,  epoufa  Françoife  de 
\  idiena ,  hUe  de  Chn/lophe  de  Mello  ,  chàtelam  de 
i>erpa ,  gtind  huiffier  du  roi  de  Pottugal ,  dont  vinteat 

Jean  do  Caftro  >  noftjeane  ;  Loois^lMNocEWT  de 
Caftro, fiiit^ 

XVn.XoVIS-llWOCENT  de  Caftro  ,  feigneur  de 
Reris  ,  &c.  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  capitaine 
d'une  des  compagnies  dliallehardiers  de  la  garde  du  roi 
de  i'oirugal  ,  inortiLisixjnne  en  1733  ,  époufa  /«MOW 
de  Lancaftro,  aie  de  Pùm  de  Vaiconcellos ,  grand 
ecuyer  de  la  princeflé  dit  Bréffl ,  lieutenant  général  des 
atmcf.  de  Portugal  ,  Se  confeiller  de  guerre,  dont  vin- 
rent Antoine  de  Cailro  ,  qui  fuit;  N,..,  Agnis  de 
Uncaftro ,  epoofe  d'JMoiiu  da  Svlvcita  d'Albuoiier- 
que  ;  &c  A'.  '  ^ 

XVm.  Antoine  de  Caftro,  feigneur  de  Rem,  &e. 
nural  h^rédioire  de  Poni^al  ,  étoit  fiancé  à  Th^refe 
deTavora,  med'EmaniuJ  da  Cunha  de  Tavora  qtia- 
triéme  comte  de  S.  \  incent  en  1734. 

X.  Alvar  de  Cartro,  fds  de  Pierre  de  Caftro - 
feigneur  de  Reris  ,  £cc.  &  de  Béatrix-Alfonfe  ,  fiit 
'«V™* J«  »3  «»ût  1464»  fit  châtelain  de  Pennania- 
cor.  n  eponU  Mmu-Rodrigut ,  fiJle  de  Kuj  Gaivam  , 
fccrétaire  du  roi  Alfonfe  V  ,  dont  vinrent  Etienne 
de  Calho,  qui  fuit;  PHILIPPE  de  CaÛto  ^  dont  on 
paru  ^pr.ijon  frcrt  ;  Gecrges  de  Caftro  ,  qui  époufa 
Catherine  Rebello  ,  dont  la.  poOérité  finit  à  fon  pe:i;  fil» 
Btnuri  de  Caibo ,  tué  aux  Inde»  orienta'es  eu  1566, 
ou  1567;  Catherine  de  C  iîTro  ,  époufe  de  Rny  Oias 
Pereira  de  Lacerda  ,  grand  cnleigne  du  roi  Emanuel  s 
Jeanne  de  Caftro,  époufe  de /MifrJfe»«Ard'Abc«u  - 
morte  fans  poftérité. 

XI.  Ltienne  de  Qftro  époufa  Philippine  d*Eça  , 
fille  àitJtM'RoJrtsuc  d'A/evcdo  Eloy  ,  feigneur  du 
Pont  do  Soo  ,  dont  il  eut  Dugue  de  Caftro,  tué  au 
fiége  de  Rbixles  aiilTi-bien  cjue  fon  fi'ere  Français  de 
Caliro  i  PitKRE  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Aniu  ou  EU»^ 
nore  de  Caftro  ,  époufe  de  Rodiigut  de  Cdbo  ,  «fit 
Honehtinkos ,  dont  elle  fiulapiemieieliMaie.iiioiu 
avec  poAéritë. 

XII.  Pierre  de  Cartro  ,  ép<:)ufa  Guiamar  Botto  ^ 
fille  de  Rwy  Botîo  ,  grand  chancelier  du  roi  Jean  VL  , 
morte  fans  poftérité. 

XL  Philippe  de  Caftro,  fécond  lîItd'ALvAR  d« 
Caftro  ,  a  été  commandant  de  6t  vaîfléaux  pour  les 
Indes  orientales  en  151^.  Il  if ovïfx  Jeanne  de  Goes  de 
Lordelo  ,  fille  de  Loup-Dia  de  Lordcio  ,  dont  il  eut 
Hevri  de  Caftro  ,  oui  fuit;  Antoinette  de  CaÂo  » 
épouté  de  Henri  Menoes  de  Valconcellas. 

Xll.  Henri  de  Calfao  k^mS».  <v«eii)urPïguena 
fille  de  D  iegue  Figuelra ,  {-ontmandeur  do  Barreiro ,  fiic 
d'Athofvedros  ,  dont  vint  Jeanne  de  Caftro  «  époulc 

dt  «rmyMte  dt  CafttUofannco»  «oflHwndwr  de  Bejtiy 
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tué  i  h  i  iiirruîe  d'Alcacfr  en  i  lyî  fans  pofléritë.  Tl 
a  fait  la  lubiiitution  de  Charneca  en  i  ^8i«n  faveur 
de  6  confine  germaine  Marie  de  Caftro  ,  &  d'Anrotk 
dtMivein  d'Azevcdo,  fit  de  HiUippioe  de  Caftrod'A^ 
vevtào ,  leur  fiUe,  i  condîtion  qu  âleÀxMiâtun  Ctf" 
no  ,  ce  ru 'elfe  fit  en  deveiwnt  l'époufe  de  Jeaa  de 
Ca/iro  II  cù:  nom,  feiçneur  ilt:  Rcns  ,  Jont  U  pofiinti 
npporùt  ci-JcJJits  poflede  la  Aaljftiiiition  tic  Chjrncca. 

XI.  Georcfs  de  Caftro  ,  troiiicme  fils  d'ALVAR 
de  Caftro,  châtelain  de  Pennanucor ,  ëpouia  en  pre- 
mières noces  Catktrint  Rcbello  ,  fille  de  FtrJiaand- 
Jhar  Rebello ,  dont  la  poftcritë  eft  éteinte  :  x.  Cnnf" 
tance  de  Caftro,  'î'I  '  ■  Purrt)\XT»nti,  felgneurd'Ar- 
layolos  ,  dont  vint  I  hanço/S  de  Caftro;  qui  fuit. 

XIJ.  François  de  Caftro  ,  dit  Centeyo ,  ëpoufa 
MUaeke  d«  Cunha  ,  fille  de  Ditffu  da  Ciinha  oiiétoit 
fit  de  yitfn  da  Cunha  y  oommandenr  de  Sedacrm  dam 
IVrcfre  d'Avis ,  morte  fans  poftérité:  i.  BlancheSoiKzs  , 
fille  de  Jtun  Ptrcira  Pet t-fttello ,  ilont  vint  Marie- Louijt 
de  Caftro  ,  époufe  de  Nouul  de  Caftro ,  commandeur 
de  Cca  ,  &  de  GuilUfre  :  3.  Jtronymt  PereftreUo  , 
couiine  de  tu  (êconde  femme  ,  &  flU*  de  BurdiUsmi 
Pcrcftrello  ,  morte  lâns  poftërité. 

Branche  des  Comtes  de  Mf.sq^viteila. 

IX.  Alvar- Pires  de  Caftro  ,  fccond  filj  d'AL- 
YAR  Pires  de  Caftro,  feigneur  des  Alc;i<jov.is ,  (jui  fît 
]a  braRcbe  de  Reris  ,  fai  furnommé  du  Torram  f  fie 
clilieinn  du  SalJttgal.  Il  ëpoufa  IJ'abttU  Pereira  ^  fflle  de 
i?(L'ÇTii  Ps?rclra  ,  grand  eomm^n  lcur  de  l'ord-c  de  S.  Jic- 

Îues  dont  vinrent  Rodrigue  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
)lEGUK  de  Caftro ,  feigneur  <lc  L.mhofo,  &c  gouver- 
neur héréditaire  d'Evora»  qui  fit  ia.  hranche  des  comtes 
dt  Basto  t  rapportie  cU^rès  ;  Alvar  de  Caftro ,  rué 
à  Ceuta;  Nuna  de  Caftfo,  grand  enfêigne  du  roi  Al- 
fonfe  V,  t«c  à  \a  bataille  de  Toro  en  1476;  Conjlanct 
de  Ciftro,  (.'poiife  de  Ferdinand  Ai  Mctio  ,  châtelain' 
d'Evora;  Maru  de  Caftro  ,  époufe  de /<''<^/i^</  de 
Mcneli^s  ,  dit/e  Roxo  ,  feigneur  de  Lourical. 

X.  RopJliGVK  de  Caftroépoufa£/r0aanContîaliOy 
ffllede  Martin-Gomts  d'Azevedo ,  &  petite  fflle  de  Mar- 
tin-Gomts  de  Parada  ,  grand  commandeur  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  dont  vint  AlvÀR  de  Caftro ,  qui  fuit, 

XI.  AlvaR  de  Caftro  II  du  nom  ,  époufa  IfabiUt 
Batreto,  fille  de  AwwBaneto,  châtelain  de  Faro,  dont 
ibnt  iflîts  ROOKIGOC  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  François 
de  Cifiro,  mort  fans  pofl^riiô  de  Fiolante  d,i  Veiga, 
fille  de  Pierre  Vas  da  Vciga  ;  ELconurt  de  Caftro  , 
^pouie  de  S. /rvr/Jfoij  de  lîorja  ou  Borgi:i,  marcju.çdc 
Lombay ,  <{uatriéme  duc  de  Gandie ,  grand  d'Ëfpagne, 
€t  enfutte  général  des  jéfuites ,  mort  le  premier  oé^o- 
bre  1 572  ;  Jeanne  de  Caftro  ,  qui  fuivicenSaTOurelW 
fente  Béntrix ,  fille  du  roi  Emanuel. 

XII.  RoORICVE  de  Cxltro  ,  dit  Homhrînhos ,c\\ï- 
telain  ,  &  commandeur  de  Cea,  Ô£  gouverneur  de  Ca- 
fiin  en  Afri(|ue ,  époulà  i .  Jeanne  d'Eçade  Caftro ,  fille 
^£ù*mu  de  Caftro  ,  &  de  Philippine  d'E^,  dont 
vinicnt  Aivab  ,  qui  luit ,  Dague  de  Caftro ,  dont  nous 
ne  lavoTis  p,is  l'alliance;  A/iuïo  de  Caftro  ,  dont  nous 
ne  faviin-,  p.is  aufti  l'alliance  ; /'Ai7//y»«  de  C^ltroj^ou- 
vc  ne i.r  dx  Daman  ,  qui  cpoufa  aux  Indes  oricniiîes 
Mane  de  Sa ,  fille  de  Ftrdaund  Mende»  de  '>ii  André 
de  Caftro  ,  mort  ûms  poflérilé  de  Smfkaitt  de  Neerei- 
ros  ,  n.i'ive  de  Monteinoronovo  ;  Marie  de  Caftro  , 
époii'c  de  Jejfi  Freire  d'Andrade  ,  feigneur  de  Boba- 
i^c'l  I  ,  dont  cUl-  fut  l:i  fec,->ndc  Icmme  ;  EUonore  de 
Mencf^s ,  cpouli;  de  François  de  Soufa  ,  lèigneur  de 
Bermgel.  Rodrieue  de  Caftro  époufa  a.  Jeanne  de 
firito,  fille  de  Uuno-Ftrnandes  daMina,  commandeur 
de  Pannoyas ,  dont  vînt  Rodrigue  de  Caftro  ,  ëpoux 
A'Ifukl't  (le  Léon  ,  f  i  urdu  célèbre  hiftolien  Edouard 
Nunes  de  Léon  ,  mort  fans  poftériié. 

XHI.  Alvar  de  Caftro  III  du  nom  ,  «MiBiUiidear 
de  Cea  ,  &  de  Guilhairei ,  époufa  Catherine  Hcnriqnes, 
flle  SjtmM»  de  Miranda  d'Axeveùo,  gouvenneiv  de 


CAS 

S.  George  de  la  Mine ,  dont  (ont  ifru-:  Lotus  de  Caf. 
tro ,  qui  fuit  ;  RODRIGUE  de  Caftro  ,  dont  on  parle 
apris  fott  frtre  aiai  ;  Ferdinand  de  Caiho  ,  chanoine 
d'Evora  ;  PhitippUu  de  Caôro  ,  icsoiide  ftmme  da 
RoJripu  Manuel ,  dh    Sour^^  commandeur  des  Al> 

C3<JOV3S. 

XIV.  Louis  de  Caftro  époufa de  Vilhena, 
fille  de  Bl.iife  Henriquei  ,  dont  vînt  tnx  fflle ttlMpie  * 

morte  en  bas  âge. 

XIV.  Rodrigue  de  Caftro, /r<r(  du  pricUm ^ 
époiiik  Amn  dTiÇa^  fiUe  de  l^uis  de  Briio  ,  page  de 
Henri  infimt  canfinaf  8c  rai  de  Portugal  ,  dont  vinrenc 
NOUTEL  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Blaisf  de  Caftro,  dont 
nous  rapporurons  la  pojièrki  ;  Antoine  de  Caftro  ,  che^ 
valier  de  Malte  ;  Agnls  de  CaftiD  ,  épouTe  de  /«M 
Iteuiques  ,  iogneur  de  Barbacena. 

Xv.  NovTtt  de  Oftro  ,  gouveriMUi  du  fert  de 
S.  Phiîippe  de  Setuval,  cpoufa  A/jm-Z^»^  de  Caftro, 
fille  de  Françoh  <le  CiiUo  ,  du  Ce/Ueyo  ,  dont  vint 
RoDRiGUf.  de  CaiVro  ,  qui  fuit:  il  époufa  X.Bernard* 
Coutinho  ,  fille  de  Gonçalo  da  Corta  ,  commandeur 
de  5.  Vincent  da  Beira  ,  &  de  fa  féconde  femme  Fm^ 
foifi  Coutinho  ,  fille  de  Fiirrt  d'AImeida  ,  châtelain  de 
Torres  Novas  ,  dont  font  iflues  Marie- Anne  de  Caftro, 
première  époufe  de  Purrc-Sevenut  dt  Noroiiha,  IcLré- 
taire  des  grâces  du  roi  de  Portugal  ;  Anne  de  Caftro  , 
féconde  femme  de  Henri-Henriqua  de  Mîiande  »  pro* 
véditeur  de  l'aifiînal  de  Lisbonae. 

XVI.  RoDRicvs  de  Caflio  IV  du  nom  )  pfeniter 
comte  de  Merqiiitetla  ,  gouverneur  de  Tras-dos-Montes, 
a  fervi  avec  diftmttion  Jt  la  guerre  de  1640.  Il  cpoufa 
Caihenric  de  Nieneièî  ,  fiUe  d  .'lrnaine  de  Soufa  ,  fei- 
gneur de  Benrigcl,  châtelam  de  ficja,dont  vimNou* 
TEL  de  Caftro,  qui  fuit. 

XVH.  NOOTEL  de  Caftro  II  du  nom  ,  deuridmc 
comte  de  Mefquitella  ,  grand  de  Portugal ,  épouia  Ma- 
ri* de  Nazareth  de  Lîma ,  tille  de  Ditgiu  de  Bnto  ,  neu- 
vième vicomte>dc  Villanova  de  Cerveira  .  dont  il  n'eut 
point  de  poftérité  :  elle  fe  remaria  à  Jean  ae  Soulà^pre* 
nier  maître  dliôtel  du  roi  de  Pomigpl ,  gouverneur  fie 
Piemanbuc  ,  &  d'Enii«*Donro-Minlio  ,  a  Uiirë  pofté-' 
rité. 

XV.  Blaisk  de  Oftro  ,  fécond  fiis  de  Rodrigue 
de  Qtftro ,  a  fervi  aux  Indes  orientales  où  il  s'établit , 
&  y  occupa  d«s  emplois  fort  honorables  ;  il  fis  fit  élire 
gouvemettr  en  hSùm  cmprHbnner  mmohuairement  le 

comte  d'Obido^ ,  qui  en  étoit  viccroi  :  nia:<  te  comte 
de  Saccrda";  allant  dans  ce  pa^'s  en  qualité  de  viceroi, 
fut  à  peine  arrivé  ,  qu'il  ht  mettre  en  pnlbn  Bl.inc  de 
Caftro;  &  le  renvoyant  en  Portugal ,  il  mouiuT  lur  la 
route  en  1655.  Bavoit  époufe  aux  lii  ies ,  i".  }Lnt. 
Hennins  ,  fUle  de  François-Manml  de  Vilhena  :  âc 
i**.  Annêèt  Caftro  da  Sylveira  ,  fille  de  Fnmçob  da 
Sylveira  Clavciro  de  l'ordre  de  Chrift ,  5>;  t^iu\  erncur 
de  Diu  ,  dont  vint  Jeanne-Marie  de  Callfo  da  Sylvei- 
ra ,  époufe  d'Aires  Telles  de  Mencfîs  ,  commandeur 
de  S.  Jean  de  Beja  ,  &c.  fils  d'Antoint  "Telles  de  Meno- 
fes ,  conte  de  ViQapouca ,  morte  avec  pofldrité. 

Brahckm  vbs  seicvechs  de  Lahmoso  , 

COMTES  DE  Basto. 

IX.  DiECVC  de  Caftro  ,  dit  le  Maigre  ,  quatrième 
fits  d'ALvA«  -  Pires  de  Caftro ,  fie  fiere  de  Pierre  d« 
Caftro  ,  feigneur  de  Reris  ,  a  été  eouvcmew  d'Evora 
du  tetnps  des  rois  Alfonfe  V  8f  Jean  II ,  feigneur  de  Lan- 
hofo  ,  &;c.  I!  époula  Bcatrix  Pereira  fille  dc  Jeanne 
Mendes  da  Guarda  ,  grand-chancelier  de  Portugal ,  dont 
font  iffus  PlEHU  de  Caftro  , qui  fuit  ;  FtRDiN.>ND  de 
i  'Aiho  ,  dont  onri^fpom  lapofiimii  Ifittel/eàg  Caf- 
tro ,  époufe  de  FirdùtmJ  de  MeiwiSs  ,  dît  Narins, 
Diegue  de  Caibo eut  pour  bâtard  UmdiC^n,  mm 

avec  poflèriti. 

X.  Pierre  de  Caftro  ,  A\t  S'egligencias  ,  feigneur  dc 
lanhoib»&c.  chef  du  conlêil  des  finances  du  roi  Jean  II, 
épouià  u  Mareueriu  de  ViUiena,  fille  de  Badriaiâ  de 

TmuIII,  Ttij 
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prciti'fr  comte  d'Olivenca  ,  muant  finis  poA^  1 
rité  :  z.  Jj:,M/e  de  -Soufa ,  fille  ét  Jean-Fammits  da 
Silveir.i  ,  premier  luron  d'AlvIîo,  mon  aiifTi  rAiispoflv.'- 
litc.  EU«i  épaula  en  iccoiwies  iioccs  RoJn-^uc  ci«  Mcuc- 
fe$  ,  commandeur  de  Grandola. 

X.  Ferdinand  de  Giftro  ,  dit  U  Maigrt ,  &  frcrc 
iu  ptietdtttt ,  a  été  gouverneur  d'Evora  ,  feigneur  tle 
Lanhofo  ,  8c  épouCi  Béatrix  de  Vilhcna  ,  SUe  de  Ruy 
de  Soufa,  feigncwr  de  Béringel ,  dont  vinrent  Difgue 
de  Caiiro  ,  qui  f\nt  ;  Margiuritt  de  Vllheiu  ,  n-: 
A'Emunucl  Telles  de  Menefis  ,  feigneur  d'Unhara. 

XI.  DxEOUEde  Caftro  II  du  tiom  ,  furnooiméauffi 
U  Maip*  ,  «uwdcur  d'£vora  ,  châteUin  4'Akpcte  , 
èa  codeil  m  roi  Fead  lU  «  grand-maître  de  la  maifon 
de  la  piiîircfTi;  Jeanne  {rAiitTicfic',t'poiirc(!cAj/2  prince 
de  Portugal,  tîls  de  ce  roi ,  époula  Eiianon  d'AtCiyde, 
iUe  de  S'uno-Ftrnandts  d'Attaydc  ,  feigneur  de  Pena- 
CQVt ,  dont  vinrent  FUDINANO  de  C«^o ,  qui  fuit  ; 
Abtâr  de  Cafb» ,  qui  fîit  fiihelclave  i  la  jonniée  d'Al- 
caccr  en  1 578  ,  ûn;  poftéritc  de  Jcannt  de  Metio  , 
dame  de  Penaficl ,  filic  Je  Loup  Pcixoto  de  Mello  ;  An- 
toine t\c  C^atiro ,  mort  aux  Indes  orientales  fans  porté-  i 
rité  i  PUrrt  de  Caftro ,  gouverneur  de  Sophala  ,  colo-  | 
ad  régiment  de  tnris  nulle  hommes  à  la  guerre 
contte  les  Anglois  en  i  ^ 90  ,  qui  époulâ  i.  aiu  Indes 
orientales  Anne  Percira ,  fille  de  Dttgm  Pereira  :  x.  en 

Portugal  Catherine  de  Si'v.i  ,  fi'.ic  de  Martin  Corn.-,!  de 
Silva,mort  fans  porténté  d'aucune  dci  dcu*  ;  Mn-hd  de 
Cadra, -priair  de  S.  QmOophe  de  Lisbonne ,  dcpuié  de 
l'jnquifitMMi,  évoque  de  Viicu  ,  archevêque  de  Lisbonne 
&  gouverneur  de  Portugal ,  mort  en  odenr  de  fiûnieté 
le  îircinicr  juillet  ifii^  ,  Mark  J'Attaydc  ,  époufe  de 
Mattin-Aifonjc  d  Oiîveira  de  Miianda  ,  feigneur  de  la 
iilbOitulion  d'Oliveira  ;  &  trou  filles  religieul'cs. 

XIL  FiROiNAND  de  Cidro  II  du  nom ,  gouverneur 
d*Evoia ,  chStehin  d'Alcgretc  ,  commandeur  d'Almo- 
dovar &  de  Grai.  ,iin  l'.ans  l'ordre  de  S.  J.icfjiies  ,  du 
coiilcil  d'ei^Jt  de  Philippe  II  ,  roi  de  Portug;il,  créé  comte 
de  Balii) ,  5v  t;raiid  de  ce  ro\'iii:ne  par  lettres-patentes 
données  â  Lisbonne  le  14  icptembrc  ,  époulii 

i.  Jeanne  deMoronha  d'Albuquerque  ,  nlle  îlfAlfonj't 
d'AibnqMRne  ,  qui  étoitiils  du  âmeiu  ^onvemeur  des 
fnàt»  du  même  nom ,  morte  fam  poftérit^  :  1.  Philip- 
pine de  Mendoqa  ,  fille  d'E/nanue!  c!î  Camara  ,  qua- 
trième gouverneur  héréditaire  de  l  Illc  de  S.  Michel ,  I 
du  nom,  dont  vinrent  DiECUE  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Jtaaae  de  Mendo^a ,  époufe  de  louis  de  Porti^, 
quattiréme  comte  de  Vîmcofe. 

XIII.  DlECUF  de  Cafirn  H!  du  nom  ,  fécond  comte 
de  Barto  ,  cointiuiideui  d'Almodovar  de  Cîr<iv.uii 
dam  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  chef  du  parlement  de  Lif- 
bot.nc  ,  &c  du  tribunal  dit  Dcumbargo  do  Fago  ,  du 
coiiieil  d'état  des  rois  Phifippe II &  III  ^  gouverneur  6c 
depuis  viceroi  de  Portugal ,  gouverneur  héréditaire  d'E- 
vora ,  époufa  Marie  de  Tavora  ,  fille  de  Laurent-Pires 
de  T.ivora  II  du  n  jm  ,  cp^tti  .cnic  iui^neurde  Caparica, 
duiit  loiit  ilTus  Ferdinand  de  Cafico ,  qui  fuit  ;  Lai;- 
BENT-PlRES  àsCiiknt  dont  nous  parlerons  ;  Michel 
de  Caftto  U  du  nom  ,  archidiaicre  de  Santaiem ,  député 
éa  grand  conlèîl  deFtnqinfitîon  de  Lisbonne ,  &  de  ce- 
lui dV-Mt  d'F.rpapne  ,  6î  év*(|iie  de  Vifej  ;  Jeanne  de 
Cartro ,  vpouk;  d'£douai  J  d'Aibuiiuetque  Coelho  III 
du  nom  ,  gouverneur  hérédiuirede  Pernambuc;  Paule- 
Marguerite  de  Caflro ,  daine  du  (niais  d'ifabelle  defiour» 
bon,  reine  d'Efpagne^  qui moutut étant lianc^ an onr» 
qilis  de  Caracene  ;  &  quatre  aunes  flk»  idifiedèt  au 
S.  Sacrement  de  Lisbonne. 

XIV.  FeROINAM)  de  C  aftrt)  III  du  nom  ,  époufa 
Catherine  de  Silva  ,  filie  à' Antoine  de  Mello ,  châtelain 
d'El vas ,  dont  font  ifîus  Diegut  de  Caftro ,  mort  en  Flan- 
dre iàqs  poOérité  ;  Antoink  deCaftro ,  qui  luit.  Fer- 
dinand 4e  Caftro  mourut  dninvam  de  (an  pcre ,  &  fun 
épaufc  fe  remaria  en  {êciMldes  iWCes  i  ^«MMcCoriea, 
feigneur  de  BcUm. 

XV.  Antoimr  de  CrUm,  gawemevr  bérMitaice 
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d'Evisra,  époufa  Matit-Françoift  de  Lima  ,  fille  de 
FrMçoisÂe  Sa8rMene{^,  fécond  comte  die  Peraia» 

guiam ,  mort  fans  poftérité;  fit  elle  fut  cnfuitc  première 
taninc  de  Fiauçois  Barreto  de  Menelès  ,  gouverneur 
général  du  Bréfii. 

XIV'.  Laurent-Pires  de  CaAro,  troiftémc  comte 
de  Baflo,  &  fécond  fils  de  DiEGUE  de  CaAro^IIIdtt 
nom,  fécond  comte  de  fiafto,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne ,  gouver- 
neur hërédjlaue  d'Evora  ,  époula  l'iotante  de  Lan» 
cadre,  Idle  de  AlvarAe  LancaAre  tfoiiiéme,  duc  d'A- 
vcîro^  dont  il  «ut  ptnir  fils  «mique  Diegue  de  Ciaflro  , 
mort  jeune.  Ce  comte  Atiouvant  à  Madrid,  lorfque 
leaa  IV  litt  proclamé  rot  de  Portugal ,  refla  en  Eff»* 
gne,  &ni(  ir.it    1  Catalri^ne.  Marguerue  d'Albucpier- 

Îuc  ,  fille  c  Edouard  d'Ail) uquerque  Coelho ,  8c  de 
eanne  de  Cadro ,  fe  trouvant  mariée  à  Michel  de  Por- 
tugal ,  premier  comte  de  Vinùofo  ,  .devint  l'héritière 
de  la  maifon  de  Bafto,  Sclaiilà  tout  ce  cpii  en  dépen- 
doit  à  fon  beau  -  fils  Franfois  de  Portugal ,  huitième 
comte  de  Vimiofo ,  premier  marquis  de  Valence ,  fils 
de  (on  époux  ,  k  qui  le  roi  accorda  les  comnuiideries, 
&  les  bienfaits  de  la  couronne  qui  avoient  appancnu  à 
cette  auàlàa  i  6c  après  unkmgptocis  qu'il  ga^na  con» 
tre  la  couronne,  fiir  le  coiivermmtnt  hé^tUtaire  de 
Penombuc  ,  il  traita  avecle  kh  Jean  V,  qui  lui  donna 
un  équivalent, 

CASTRO  DE  .MELGAÇO  cft  une  maifon  an- 
cienne de  Portugal ,  venue  de  Galice.  Pierre  comte  de 
BarceUos ,  ^eux  g^oéalogiAe  de  Portugal ,  h 
menée  â  Ferdinand-Eancs  de  Caftro ,  qin  étoit  de 
Galice,  fils  de  Jean-Fernandts  de  Caftro,  pcfif-fiis  de 
Ferdinand- Pires ,  de  Caftro,  t/ui  étoit  hasard  de  l'ierre- 
Fernandes  de  Caflro ,  turnommé  le  CaftiUan  ,  Jeij^ncar 
dt  Partdcs  &  it  i'Jnfdntado  de  Lion ,  grand-maUn  d* 
U  mttifon  «^Aifortfe  IX,  fui  naqmi  en  iitf ,  ^am»- 
rut  en  11 14.  Lavagnn  ,  le  marquis  de  Montehoîlo 
LouU  de  Salazn  de  C artro,  2>C  d'autres  habiles  génca- 
li>t;ilies  Poruieais  5^:  IjjiagnoK  tombent  tous  ti'accord 
f  ur  cette  origine  de  la  manière  fuivantc  ,  qui  eft  la 
m(!me^ceiledeh  maifoDdeCaUto,  fMWMf  fPicHMis 
de  n^ffOTitr, 

f.  FeroiNAMD-EaNES  it  Caflro  t  fils  lUiAime dn 
Piene-Fernandes  ée  Cij/Em»7Sim(Nmw  leCanilbn  ou 

Cfiàiekin. 

IL  Jean-Fernanoes  de  Caftro,  feigneur  de  For- 
oelloSt^f^  <^ précédent,  (ut  peie  de  Fekdimako-Ea» 
NES  de  Caftro ,  ([ui  luit.' 

III.  Ff.kdinaNd-Eanes  de  Caflro ,  fcc<^nd  feigneur 
de  Forncilus  ca  Galice  ,  cpoufà  Eivire  -  Rodrigui  de 
Valadarcs ,  fille  de  Rodrigue  Paes ,  grand-maître  de  la 
maifon  de  Sanche  1,  roi  de  Porturâl;  ce  prince  naquit 
en  1154,  Se  mourut  en  ma,  dont  vînt/EAN-FSR:' 
N  AN  DE  s  de  Caftro ,  qui  fuit. 

IV.  JtAN-FERNANDES  de  Caftro ,  troifiéme  feigneur 
de  Fornellos,  époufa  Rica,  fille  de  Fcrdin.ind-Gomial- 
yes  Turricham ,  &  de  Sancht  de  Segamunde ,  dont 
il  eut  Agnks  de  Caftro ,  dame  de  Fornellos  ,  époufe 
A'Alvar-Pirtsiuede  Sottonuyoren  Galice;  &P1BRR&. 
FernanoES  de  Caftro ,  qui  fuit- 

V.  Pierre-FeRNANDEs  de  Caftro  vivo't  du  temps 
d'Alfonfc  m  Ô£  de  Dcnys  ,  rois  de  Portugal  i  celui  -  ci 
étant  mort  en  1 3 1} ,  il  époufa  i.  Marie  Dacle,  fille  de 
Martin  DadCf  châtelain  de  Santaron,  dont  vint  Al- 
|)ON5E-PlRES  de  Caflro  fa.  Senngtie  Sarrafa. 

VI.  Alfon'SF -Pinrs  de  Caflro,  Alt  feigneur  de 
Sat^uinhed.)  sk  de  l' n  ida  par  une  dona'ion  du  roi 
Jean  I,  quoicpie  Pierre  comte  de  Barceltns ,  ne  le  nom- 
me point  comme  fils  de  Pierrc-Fcrnandt:*  tic  Caftrc». 
Quelques-uns  croient  cpiH  étoitfils  de  Diegue  Gont^af- 
ves  de  Caftro,  ^e  nous  trouvons  dans  des  rcgiflreç 
du  temps  de  Jean  I  roi  de  Portugal  ;  quoi  qu'il  en  l  u  , 
ce  (lui  luit  efl  iiicoiuenaMe. 

VIL  Diegue-Gonçalves  de  Caftro,  fils  d'AL- 
VOMSfrPjJtts  de  CsbVf^ëgMvr^SMguinliedo^a 
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tu  le  patronage  de  faint  Gens  de  Montelongo  ,  §e  c^.c 
hnoiiié  ét  l'égLie  de  S.  Clcmcnt  de  Ikflo  dans  l'ar- 
dievédié  de  Bngae,  &  Ak  aulfi  feigneur  de  Parada.  Il 
époufa  AUonct  Coeibo  »  lîUe  de  ftait  Codho  ,  dont 
vint  Martin  de  Caftro,  qui  fuit. 

M-vR  1  IN  (le  Càftro,  leigne'jr  àz  S.iîiguinticdo, 
Leitoio,  Pam  de  Freitas6cde  Preilamo  de  Ceiiili  dans 
le  territoire  de  Cuimaraens ,  par  doriation  du  roi  Jean  ( , 
«lePaa  1401,  ëpou&  MUonMn^mms  PinheifO,  lilk 

terres 

ie  I,  iluc  (le  Brag;incc  ,  dont  x-inrcnt  Pierre  cIl'  C.iAmj  , 
OUI  étant  toi  pnlbnntcr  par  l'mtant  l'iwrrc  ,  rcgeat  i\c 
Portugal ,  à  la  bataille  d'Altàrrouheira ,  &  étant  mené 
devant  lui ,  il  le  poignarda  lui-m^e^  &  FeadiNaNO 
deCaftro,  qui  fuit. 

tX.  Ferdinand  de  Caftro,  fci^nrur  de  Singuïn- 
hedo,  &c.  châtelain  de  Mel^^jc^o ,  lIvklîc  quo  le  ciuc 
de  Bragance lui  accorda  en  rccomiK-nlc  de  les  (ervici-s , 
&  qui  fert  à  diAinguer  les  CaRro ,  dits  de  Mclgaço ,  des 
Wtrcs ,  cpoufa  Jtanne  <rAzcvcdo  ,  fille  de  Loup  d'A- 
aevedo  «  reigoew  de  Ponte  do  Sor,  chitelain  de  Sàor 
-m,  daatlbnt  iffiis  PieRRi  de  Gilln>,  qiu  fine  ;  Aniu 
de  Callro  ,  pteiniere  femme  dg  Gonçalo-f^af^ues  Al- 
atbrado  ,  feigneur  de  la  inouié  de  la  terre  de  Mourif- 
ca;  .//n'o//i«  d'Azes'cdo  de  Caftro,  mort  fans  poftctitc 
de  Guiomar  do  Rio ,  fiUe  de  M  de  Mendanha  ;  Alfonft 
deCaAro,  qui  épouû  j9U«&-i?o^jiif.  de  Cdho , 
mort  avec  poftérité  dans  la  province  d'Entre-Douro  6c 
Minho  V  Loup  de  CaAro  d'Azevedo  ,  mort  avec  porté- 
liîé  i!e  frjnt,o!jc  de  Quevedo d'Alarcon  en  G.Jice. 

X.  PttRRL  de  Caflro ,  châtelain  de  Melgnca ,  ëpoufa 
Biatrix  de  .Mcllo ,  (ille  de  Jtan  de  Mello ,  commandeur 
deCazeyel,  dont  il  eut  ïiB.a\fi*»o  de  Cadro  ,  qui 
fût;  Martin  de  Caflro ,  gouverneur  de  Sophala ,  des 
Moluques&de  Saint  George  de  la  Mine,  qui  ëpoufa 
EUonorc  da  Silva  >  tille  de  François-Lopes  Finoco , 
mort  avec  poftérité;  Jean  de  Mello  de  Caftro,  évêque 
de  l'Alcarve,  archevêque  d'Evora,  chef  du  parlement 
de  LSsDoaite  fii  du  tribunal  dit  DeseinlnrEO  do  Paqo , 

3ui  avoit  été  aumônier  de  Henri  inf,int  de  Portugal,  car- 
inal  &  roi  ;  FRANÇOIS  de  Mello  de  Caltro ,  châtelain 
d'Outeiro ,  &  commandeur  de  Montalegre ,  dont  nous 
rapporterons  la  pofiéritt  ;  Marie  de  Cadro  ,  cpoufe 
A'Âircs  Cnelho  ,  feigneur  de  Feleueiras  6c  de  Vicira  ; 
Eièomre  de  Mello ,  épouTe  de  fum  de  MagaUaens  , 
fisgneur  de  J'arca. 

XI.  Ferdinand  de  Caftro  IV  du  nom ,  cliâtelain  de 
Melgaço ,  époufa  HeUne  d'E<;a,  fille  de  t'rançoh  d'E- 
ca,  fils  de  Jtan  d'E<;a ,  châtelain  de  Villavictii  i ,  dont 
tont  ilTus  Pierre  de  Caflro  ,  qui  fuit;  CidU  d'E<;a , 
épouiè  du  prélident  George  Macbado  Botto ,  &  en  fé- 
condes nocci  féconde  femme  de  If/m-C^/j.'- ,  châte- 
lain d'Alcnqucr,  provéditeur  de  l'arfenal  de  Lisbonne  ; 
Antoine  de  Mello  de  CaAro,  qui  entra  chez  les  jefui- 
tes  en  1^67,  enfuite  dans  Tordre  de  Malte*  d'où  il 
fin  chaiTe  à  caufe  de  plufieurs  querelles  qu'il  diercboic» 
d'où  il  s*enfuivit  quelqneS'^His  de  tués  :  il  eft  mort  aux 
Indes  orientales. 

XII.  Pierre,  de  Cartro,  châtelain  de  Melgat^o,  fe 
trouva  à  la  mnihcureule  journée  d'Alcacer  en  Afrique  , 
Cc  Pon  ne  fut  jamais  des  nouvelles  de  ce  quM  étoit 
devenu.  U  cpoufa  Annt  de  Maya ,  fille  de  Jirônu  Dias 
landrinde  Maya,  dontvîimtit  FERDINAND  de  Caflro, 
qi:j  fuit  ;  Jt[i''>M[-  de  Caîlro,  tiic  A  M^laca  .'<u\  InJes 
OîitiKjJes,  dùiu  luius  rappùruioni  ia  pajhnii  ;  Fran- 
çois de  Mcllo ,  marié  à  Bai^aini  à  Catherine  Pinto ,  morte 
ians  poftérité  ;  Barbe  de  Caftro ,  égpule  de  Suno  de 
Alello  da  Silva  ,  dit  de  Bueellas  ,  parcequil  y  demeu- 
roit.  Pierre  de  Caftro  éj)oufa  x°.  IfabeÙe  ou  Jeanne 
de  .Soufa ,  lille  SEmanuel  de  Soufa  de  Vafconcellos  , 
commandeur  6c  châtelain  de  Pomb.il,  nume  fans  porté- 
rite  :  3".  Gutomur  de  Àoufa,  fille  de  Schafiienàc  Soa- 
hHàxxa,  dont  il  eut  JerAms,  chef  de  la  jiwmAe 
ia  tfimm  das  Galveas  .  /it/fordi  d-^rit. 

Xllt  FiRDiNAito  de  Cafirô  V  dn  aoin  ,  cMtebin 
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de  Meîga<;o ,  maître  dTiôtel  de  Catherine  de  Portu- 
gal, duchefle  de  Bragance,  époulâ  i".  3f jW< d'Azeve> 
do ,  (ille  de  Pierre-Caïn  Figueira  ,  morte  fans  pofU- 
rité  :  X°.Louifc  dcl  accrdâ,  fdîe  i*.e  François  VasTello, 
châtelain  de  Ura^^iie  ,  dont  vint  JtRÔMK  deCafiro, 
qui  fuit. 

XIV.  Jérôme  de  Cartro ,  châtelain  de  Melga^o ,  6cc.' 
époufa  fa  coufme  getmaine  Catherine  de  SaMOB»  fille 
duméfident  BûnneUm-Rodngut  Lucas^  motte  iàns. 
ponériié. 

XIU.  JerAme  deCaftro,  fécond  fils  de  PiKRREde 
Cartro,  châtelain  de  Melgaço ,  fut  tué  à  U  gucfre  de 
Malaca  aux  Indes  orientales.  Il  époufa  Marie  da  Silva  ^^ 
fils  à'jtoioiat  de  Mello  da  Silva  ,  dit  ^  Bueetlat  p 
«uverrirar  de  Saint-George  de  b  Mine  y  donc  TÎnc 

Pierre  de  Caftro,  qui  fui!. 

XIV.  Pierre  de  C4Ûro,  prélidcnt  au  pailement  de 
Lisl>oiine,  provéditcur  de  la douanne  de  la  même  ville, 
epoulk  Laurence  da  Cofta  ,  fille  de  Schullicn  da  Corta 
Homem ,  dont  font  iifus  Jérôme  de  Cartro ,  capitaine 
d'infanterie  ,  tué  i  Valverde  en  1641 1  Ftr^aàai  de 
Cartro ,  jéfuite  ;  Laurtnt-Krts  de  Caftro ,  dominicain 
6t  évOque  d'Angia  ;  M.irl:-Ann;  de  Caftro  ,  epoufe 
S  Antoine  de  Ca\  de ,  prmcipal  miniftredu  rui  Jean  IV. 

XI.  François  de  Metio,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Cadro  ,  châtelain  de  Meleaço  ,  a  été  châtelain  d'Où» 
teiro ,  Se  commandeur  de  Montalegre.  U  épou6  Biatnx 
Nobre  ,  fille  de  Firdinand-Atvar  rl'Ourcm  ,  gréflier  de 
la  chambre  des  Indes,  dont  il  eut  Antoine  de  Mello 
de  Callro,  ii.it,  Thomi  Mello,  gouverneur  de 
Baqaiin  aut  liules  orientales,  où  il  fervit  avec  diftinc- 
tioi; ,  mort  lan,  poQérilé  deitftmde  .Menefôs;  PlERRff 
de  Mello,  dont  noua  n^fvtmrms  Up^iriti  ;  Denys 
de  Mello  ,  évéque.de  leiria  ,  de  Viftu  8c  da  Guarda  , 
chèt  du  j;arlen'.ent  de  fJxhoniie. 

XU.  ANTOINE  de  Mcllo  de  Caftro  premier  du  nom; 
commandeur  de  Fornellos  6c  commandant  d'une  efca- 
dre  pour  les  Indes  orientales ,  An  tué  par  le*  Angloïs  au 
retour  de  ce  pays  i  1*106  de  Satnte-Heléne.  Il  épnulx 
A/<f<<  de  Silvcira,  fille  de  Mckhlor  Serram,  dont  v  in- 
rent François  de  .M^^Uo  de  Cartm ,  qui  fuit  ;  Jiun  de 
Mello,  capitaine  de  vairtoaii  auv  Indes  orientales ,  mort 
fans  poi;e;ité  de  Magdeihie  de  Mendoça;  Louis 
Mello ,  époux  de  iMuiJe  à"  Silva ,  fille  die  Gajfard dc 
Silva ,  dont  la  pofiéritë  nefublîfleptus. 

XIII.  François  de  Mello  de  Cartro  II  du  nom, 
cominandLnr  de  Fornellos  dans  l'ordre  deChrift,  6e 
d'Akaçaria  -  Rueira  dans  celui  de  S.  Jacaues  ,  perdit 
un  œil  dansle  combat,  où  ion  pere  fiit  tue  par  les  An- 
glMs,  eomme  nous  venons  de  dite,  il  fiit  depuis  com- 
mandant d'une  elêadre  pour  les  Indes  orientales ,  êc 

vice-.irnir.il  de  îa  fiote  qui  reprit  la  lîaie  de  tous  les 
Saiatscn  1614.  U  epouia  i.  ijahiUi  d' Avranthei.iiJlc  de 
Martin  Atfo/tfeài  Mello,  morte  fans  poftérité  :  l.  An- 
gele  de  Mendoça ,  fille  do  Ferdinand  de  Mendotja ,  dont 
5  eut  Antoine  de  Mello  deCaftro,  qui  fuit  ;  f<r(//- 
nand  de  Mendoça  Furtado ,  général  de  Ceilan ,  où  les 
Hollandois  le  tuèrent,  fans  portérité  de  N.  fiUc  de 
^j.c  de  Mcllo;  -^..'iVrW.yi  de  Noronha  ,  époule  de 
Je.i/i-Jioi/'i^ue  û<s  Soula;  Ther^fe  de  Mendoça,  époulè 
de  Henri  Correa  da  Silva  ,  morte  fans  poftérité. 

XIV.  Antoine  de  Mdto  de  Caftro  II  du  nom» 
fervit  avec  dtfiinâîon  Atr  mer  8c  fin-  terre  ,  eolo* 

nel  d'infanterie ,  gouverneur  généra!  des  Ir.des  orienta- 
les ,  6c  enfiiite  vice-roi  en  1663  ,  d'où  tl  retourna  en 
Portugal  en  1668,  confelller  d'état  ,  ÔCc.  Il  époula 
Anne  de  Caftro ,  fille  de  George  de  Soufa  de  Menefôs  p 

frand  échanfon  de  Philippe  III  roi  d'Efpagnc  Si  dd 
'ortugal ,  dont  font  irtlis  François  de  Mello  de  Caftro, 
tué  à  la  guerre  de  1640  ;  Denys  de  Mcllo  de  Caftro, 
qm  fait  i  E.Manukl  do  Mello  de  C.ltro  ,  dont  nous 
rui'ponerofti  ia  pojlinte  ;  Cajltan  de  Mello  de  Caf- 
tro, iloru  nous  rappor!eror:s  ,!uj/i  ùtp^érité. 

XV.  Denys  de  Mello  de  Caftro,  commandeur  de 
Fomelloi,  a  feiviavec  difiioâioii  aux  lodkt  orienta- 
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,  c'pouû  ViohnU-C.iffr-'rc  Nîeiuloc»  ,  Hlle  fie 
fttrre'Aiiar  Cabrai  de  Lat-eïtl.»,  dor.t  cft  venu  AN- 
TOINE de  Mollo,  qui  fuit. 

XVI.  Antoine  de  Mcllo  deCaftro,  commandeur 
de  Fomcllos  ,  chàttlam  de  CoUares ,  comme  fon  pere, 
épovXi  Mgrit  BwÊ^Mt  de  Vilkoa,  fiUe  de  Rodnffu 
da  Colla,  -vîc«-roi des  fad«, dont  .... 

XV.  EmaNUEL  de  Mello  de  Caftro  ,  fecoïKl  fiU 
d'ANTOlNE  de  Mello  de  Caftro,  vice-roi  des  indcs, 
V  iîé  commandeur  d'Aka<^ova  d'Elvas.  Il  éj>ou(a  Fran- 
^ifi  de  Tavoia ,  filk  &  bériticre  SAlvar  de  Miianda 
if«iri<pie« ,  châwlsûtt  de  Fronteîrat  dont  vinrent  An- 
TOtS'K  de  MlII  i  de  Caftro,  qui  fuit;  jtlvar-Cajnjn 
de  .Mcllo  de  C;ilim,  gouverneur  de  Moïambic[ue  &  de 

XVI.  Antoine  de  Mello  de  Caflro,  capitaine  de 
^nidèm  ,  comMandeur  d*Akaqova  d'Elvas  »  n'avoït 

pas  encore  pris  d'alliance  en  17^4. 

XV.  Ca/etan  de  Mello  de  Caftro  ,  trwfiéme  fils 
d'ANTOlNE  de  Mcdi)  de  Callro  II  du  nom  ,  fut 
gouverneur  des  rivières  de  Cuaina  dans  l'Ethiopie 
orientale,  gouverneur  de  Pernambuc  dans  le  Bréhl , 
"vice-ioî des  Inde» en  170SS  2  a  £ût  voir  dans  tous  ces 
emplois  beaucoup  de  conduite  8e  de  coonge.  Il  époufa 
Marit-jlrine  de  Faro ,  fille  de  François  Carnciro  ,  «!cu- 
jtiémc  comte  de  Tifle  du  Prince ,  dont  font  iffus  An- 
toine de  Mello  de  Cailro,  qui  fuit  ;  Marie-Anne  de 
Moronba,  fiancée  en  1734  ilbn  coufin  genuun  Char- 
&f  Caraetro. 

XVr.  .Antoine  de  Mcîîo  de  Calho,  qui  nVvw 
pas  encore  pris  d'alliance  en  1734- 

BtUtHCaS  DBS  COMTES  DAS  GaLTXAS. 

XIII.  Jfrômf.  de  Mello  de  Caftio»  quatrième  fils  de 
Pierre  de  Caftro  »  troiTiéme  du  nom,  commandeur 
dans  l'ordre  d'Avtt«  a  été  tué ,  aulS  bien  que  Ton  frère 

de  mêtne  nom  ,  â  la  guerre  de  Malaca  aux  Indes  orien- 
t.dcs.  U  époulk  £<W/.T  de  Caftro,  fille  de  Jean  de 
Tovar  Caminha ,  châtelain  de  Villavicoza,  domUeut 
Jkam  de  Mello  ,qui  fuit  ;  Dents  de  Mello  ,  foi  eoaii. 
0iua  la  poférité ;  Anuùnt  de  Mdio  de  Caftro,  gouver- 
neur de  Sophali  ,  &  l't.'n  f'es  gouverneurs  des  Indes  à 
la  mort  du  viccroi  Jeaii-Nuaci  da  Cunha  ,  premier 
comte  de  S.  Vincent ,  qui  époufa  à  Goa  Anne  Moniz , 
fille  de  Jtan  Moniz  da  Silva  ,  dont  vint  JuUs  de 
Mello  de  Pacadëmie  royale  de  Thifioire  de  Por- 
Ti'  il.  Jcrôme  de  Mello  de  Caflro  époufa  1°.  Lucrèce  de 
N  oi  onna,  fille  de  FranfoU  ûe  Noronha ,  morte  (ans 
podérité. 

XIV.  Jean  de  Mclio  de  Ciflro  l'pouf'a  .1  Eftremôs 
Mèatr'tx  deVargas,  fille  de  Maum  de  \  iirgas,gen;ilhom- 
tne  Efpagnol,  dont  il  eatJofeph-Françoisàe  Mello  8c 
autres  ,  mort  lâns  poAétité  ;  François  de  McHo  de 
Caftro,  gonvemenr  de  Maragam  »  mort  avec  pol^ 
térité. 

XIV,  Dents  de  Mello  de  C.iftro  ,  frère  du  prici- 
Jtnt,  premier  comte  das  Gatveas,  eénéiai  d'armée, 
dont  ntna  pntUrons  dans  un  arùth  jipari  du  mot 

MELLO  DE  CASTRO  ,  cponCt  Jn^^^lc  -  MjrU  da 
Sjl'.e;r,i,  fiile  tV An  ires  de  Mcndcs  Lobo  ,  payeur  gé- 
néral de  l'aciicc,  don;  font  ilTus  PlERRE  de  Meilo  de 
Caftro  ,  qui  étant  d'abord  deftiné  à  l'églife  ,  fiit  tait 
envoyé  extraordinaire  du  roi  de  Portugal  Pierre  II 
auprès  du  pape  Clément  XI ,  &  enfuite  ambafladeur 
extraordinaire  du  roi  Jean  V  auprès  du  pape  Inno- 
cent XIII ,  créé  comte  das  Galveas  ,  &  à  fon  retour  en 
Portugal ,  s;ouverneiir  général  des  mines  d'or  du  Bréfil  • 
t>ù  il  étcic  en  1734  ;  Marie  de  MeUo  >  époulè  de 
Louis  d'Almeida  >  a  laiifô  poftérité. 

XV.  Pierre  de  Mello  de  Caftro,  deuuâne comte 
das  GhKc.i,  ,  trilouel  d'ini.intcric  &  depuis  de  cavale- 
rie ,  tpouia  IJabdU  UoutLwn  ,  fille  à' Antoine 
d'Almcida ,  deuxième  comte  d'Avintcs  ,  dont  il  ait 
A.NTOlMe  de  Melio  de  Cailro  ,  qui  fuit  i  Aag/tk  » 
ié^gaOt  1  l'Erpérance  de  Lisbonne. 
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XVI.  Antoine  de  MeUo  de  Caftro  ,  troiHéme 
comte  das  Galveas ,  éponfii  Agrûs  de  Lancaftro  ,  fille 
de  Jean  de  Lancaftro ,  gouvemeiir  d*Aiigele  Scdo  Bré> 

fil ,  fans  enfims  jufqu'en  17^4. 

XV.  François  de  Mello  de  Caftro  ,  gouverneur 
de  Maiag^m , époulà  A',  fille  de.. ..dont  vim  Eiia> 
MVCL  de  Mdio,  cmtrained'infimreiie. 

CASTRO  DO  RIO.  M  ,i{on  illuftrc  de  Pornigal , 
qui  porte  tT argent  a  Jeux  /.ncs,  ondées  de  Sinople^  avec 
neuj  tourteaux  de  g)uu/ei  ,  trois  &  trois  ,  mistH/ace» 

I.  Diecuë.  de  Caftro  do  Rio  vivoit  du  temps  du 
roi  Jean  III ,  qui  l'honora  fort  de  fa  l^nveilbnce.  Il 
acheta  la  feigneurie  de  Barcena  de  GeorL;e  Hcnriques , 
&  il  en  fit  une  fuhftitution  :  il  époufa  Bc.unx  Vas  ,  fille 
Ae  Jacques  Itiîi.iw  ,  dont  (ont  ilTiis  MA'  TiNde  Caftro 
do  Rio ,  qui  fuit  ;  Edouard  de  Cailro  do  Rio ,  qui  a  été 
écartelé  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  dom  Antoine  , 
prieur  de  Crato  ,  prétendant  à  la  couronne  de  Portugal , 
jes  lettres  qu'il  écrivoit  i  ce  prince  ayant  été  intercep- 
tées par  le  giv.ivcrnemcnt  efpajnol  ;  Bè.irrix  do  Rio, 
ëpouie  tic  Giorj^t  de-  Menciès ,  iUs  de  Jean  de  Menesèi , 
troifiéme  comte  de  Cantanhede ,  mone  fans  poftérîlé  i 
Marie  do  Rio  époufa  1°.  François  de  Mowa  ,  grand 
écuyer  d'Edonard,  Infant  de  Portugal  :  1*.  .^nroitt  d'0> 
liveira ,  grand  écuyer  de  Henri ,  irt'mt  ,  c  ircîinal ,  & 
enfuite  roi  de  Portugal  ;  Ijabeile  do  Rio ,  époufc  à! Aires 
Telles  de  Mcnes2a  ,  dimlaïn  île  Covilham  ,  morm  (ua 
poftérité  mâle. 

II.  Martin  de  Caftro  do  Rio,  deuxième  (èîgnntr 
de  Barbacena  ,  épouft  Marguerite  de  Noroiihi ,  /il!e  de 
George  Furtado  de  Mendo<ja ,  coiiunandtur  dci  Entu- 
das  &  de  Reprefi  ,  qui  fe  trouva  à  la  journée  d'Alca- 
cer  ,  dont  il  eui  Louis  Furtado  de  Mendoça  ,  qui  fuit; 
George  Furtado ,  Jani  on  rapporte  la  pojlcnté  rt- 
«uràt  .*  A^ortfi  Funado  de  Mendo4^ ,  prêtre ,  doyen 
de  la  Cathédrale  de  LUbonne  ,  deienJ>argador  ou  pré- 
fident  au  parlement  ,  pr.md  chancelier  de  Pornigal  ; 
Louife- Marie ,  cpouie  de  Pitrit  de  Fonfeca  ,  marquis 
de  U  Pila  ,  gentilhomme  Efpagnol. 

m.  Louis  de  Caftro  do  fuo ,  troifiéme  feigneur  de 
Batbacena,  épaula  1*.  Mupurittée  Soda ,  là  coufiae, 
fille  de  François  de  Souû  ,  gouverneur  du  Bréfil, 
morte  fans  poftérité  :  1",  Cdthennt  Telles  ,  fille  d*^_y- 
res  Telles  de  Meuesés  ,  chàtekm  de  Covilham,  qui 
étoit  l'a  parente  ;  £sc  il  eut  par  ce  mariage  fans  poftérité  ^ 
la  châtellcnic  de  Covilham. 

IH.  George  Furtado  de  Mendoce,  frcre  Ju  prL-ê~ 
dent,  quatrième  feigneur  de  Batbacena ,  epoula  Marie- 
Anne  de  VllhenA  ,  lœur  de  i"a  helle-l'œur ,  &C  fitled'/#y- 
res  Telles  de  Menescs  ,  cliâtelain  de  Coviilum ,  dont 
il  eut  AtrONSE  Furtado  de  Mendoce  ,  qui  fuit  ;  Lomfe 
de  Mendo^ ,  éponfe  de  Lmùs  deSoufii,  troifiéme  fils 
de  (rcem  de  Soulà  de  Menesèt,  commandeur  de  La- 
tra  ,  &'  de^  filles  reîic^-jfes. 

IV.  ALFONbE  l-uriatio  de  .Mendoca  ,  cinquième 
feigneur  de  Barbacena,  commandeur  tlans  l'ordre  de 
Chnft,  a  fervi  avec  beaucoup  de  diftinâion  dans  la 
g\terre  de  1 640 ,  en  qualité  de  général  de  la  cavalene 
61:  de  r.irtdleric,  gouverneur  de  I:i  province  de  Rcir:ï  , 
&  du  conleil  de  guerre  du  roi  Altonlc  V  l  ,  fjui  le  créa 
premier  vicomte  <lc  Barbacena  :  il  n  été  nulfi  gouver- 
neur général  du  Bréfil  ,  où  il  mourut  en  167$.  U 
époufa  Mam  de  Tavora  ,  fille  de  /«u*  Furtado  .dk 
Me:u!<>qa  ,  commandeur  de  Borba  ,  gouverneur  d'An- 

Sûla ,  ciief  du  tribunal  de  la  Camata ,  ou  hAtel  de  ville 
e  Lisbonne,  dont  vmtGfiOftGKFiuâdo  deMendoçi, 
qui  fuit.  • 

V.  George  Furtado  de  Mendo^,  deuxième  da 
nom,  deuxième  vicomte  de  Barbacena,  châtelain  de 
Gwilham ,  confèiUer  de  guerre  ,  gouverneur  de  la 
province  de  Beira  ,  pcncr.d  d'artillerie  Çc  lisnitenant  gé- 
néral des  années  de  l'oitug.kl  ,  d«iu  il  eo:nmanda  une 
en  1707  ,  a  fervi  avec  diftinflion  dai".  la  i;i.er[e  de 
1640,  &c  à  celle  qui  comment  en  1704,  entre  \<i 
Portugal  fie  rsijMgne  :  Il  époufii  Lmtifi  d'Holieidoe  * 
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fille  Je  Lottîs-Gufiavt  ^  comte  d'Hohenloe  &  du  falnt 
empire  romain  ,  &  A'Annt-Barbt  de  Schomborn ,  dont 
font  iflus  jilfonft-Franfois-Xavitr  Furtado  de  Men- 
doça,  colonel  d'infanterie,  maréchal  de  c^in-.p  des  ar- 
nicvs  tic  Ponugal ,  qui  aprtrs  s'être  diftinguc  dans  la 

fticnede  1704  ,  la  paix  étant  faite  ,  ïefkbéoédidm, 
c  cnfuiM  obinit.iine  difiieiiie  ik  Rome  ^our  eiitrer 
chez  les  corddiers  inîffionaîres  du  fllmiiwie  de  Va- 
ratojo  ,  où  il  prit  le  nom  de  frcre  Âlfonfc  dos  Pra^erts ; 
Louis-XAVitK  FuTtadodeMer>do^a,  qui  fastiJinne- 
Barbe  ,  reUgieufe  à  la  Mere  de  Dieu. 

VI.  Louis-Xavier  Fnrado  de  Caftro  Rio  de 
Mendoça ,  (railîéme  vicomte  de  Boibacena,  châtebm 
éc  Covilhnm  ,  co^-r-^-!  t'.e  mi'iccs  ,  naquit  le  6  rt>ai 
l6yl,  cpouia  A^nis-Franiioije-Xdy  'ur  de  Noronha, 
fille  de  Franfois  Cameirode  Soula  ,  comte  de  l  itle  du 
Prince  ,  née  le  8  janvier  1 699 ,  dont  il  eut  EujrajU- 
Barbc-Xavitr  àt  Noronha,  née  le  4  décembre  1715  ; 
Gtorgt'yùutn!  X^xicr  Furfiulo,  néle  t6  janvier  1717» 
mort  en  bas  3  go  ;  Annt-Finctnct  Xavur  de  Mohen- 
loc  ,  née  le  ly  janvier  1718;  Fil ANÇOIS-ViKC f  KT- 
Xavier  Furudo  de  Calîro  do  Rio ,  qui  luit  ;  Aljonjt- 
fïwMlfrJKn'Mr Furtado  ,  né  le  30  juillet  17x0  ;  Maric' 
Vtnctnct-XœnKr  de  Noionha,  née  le  vj  feptembre 
1711  ;  Gertrvdu  -  yinctnci-  Xmitr  dHohcnloe  ,  née 
Je  5  novciiibre  ijii;  Jofepk- Louh- F'incent- Xavier 
Turtailo,  né  le  19  août  1714  ;  Michd-yinunt'Xdv'ur 
Funado,  né  le  11  de  novembre  lyi'i  ;  Rofc-yir.cin^:- 
JïovMr  d'Hohcnloe ,  née  le  17  janvier  1717  ;  Amoinc- 
Charia-yinctnt-Xttyitr  Furtado  ,  ne  le  4  (eptembic 
1718  ;  FcUx-Piem-yinccnt-XavierfunaiàOtnéU  16 
avril  1730 ,  mort  en  bas  âge  ;  yinetncê-Meniquê-Xa- 
yierde  Koronli.i  ,  nëe  le  9  avril  1734. 

VU.  François -Vincent- Xavier  Furtado  de 
Caftro  Rio  de  Mendoça  ,  né  le  30  avrU  1719,  a 
été  c^Haine  dam  le  régiment  de  Campo-mayor ,  in- 
Antene. 

CASTRO  (  Denv«  de  Mello  de)  premier  cOOitede 
Calveas.  /  cyt^  MELLO  DE  CASTRO. 

CASTRO  (  don  Juan  de  )  évoque  de  Palence ,  vc- 
cnt  fous  Pierre  U  Crvd,  toi  de  CaôiUe ,  dam  le  qua- 
torziAne  fi^.  H  Ha  tonjour»  fidèle  i  ce  prince  ,  &c 
;ipi  e  s  f.i  mort ,  il  garda  la  miîmc  fidélité  à  fa  poftérité. 
11  le  bannit  même  alors  d'Eipagnc  &  fe  retira  auprès 
de  la  pnnccffe  Confiance,  fille  de  Pierre ,  duché ffe  de 
Lancaftre.  Cette  princefTe  ,  pour  reconnoître  Ion  lêle 
&  rattachement  qu'il  avoiià  faperfonne,  lui  fit  avoir, 
par  le  moyen  du  duc  de  Lancaftre ,  fon  mari  •  l'év^bé 
de  Dax  en  Cuienne.  Après  que  la  paix  fiit  nnte  entre 
la  Caftilic  &  rAiiglcterre,  don  Juan  quitta  fonéviché 
de  Dax,  revint  en  Erpagne,  fiitfait  évéque  de  Jaen 
6c  enfuite  de  Palence.  On  croit  tpi'îl  écrivit  ITiiftoire 
du  roi  don  Pîen«(  ou         )  It  Crutl ,  avec  (^lu  de 
clîrcememem  Se  de  finc^ité  ^  celle  qui  nom  refte 
fous  fon  nom,  I^rjueire  efl  pleine  de  fauflctés St de  men- 
ibngcs  :  cctie-ci  n'a  ^ppaitmment  été  éciitc  que  par 
quelque  impofteur  q«i  a  voulu  flétrir  la  mémoire  de  ce 
prélat ,  &  le  taire  paiTer  pour  un  honune  changeant  & 
«iciave  de  la  fcmme.  Set  viaia  mémoires  méritoicnt 
«l'ctre  confervc^  ;\  la  poftérité.  *  Voyez  Vhifimn  d'Ef- 
jragne^Aj  Mariana  ,  livre  19,  nombre  15,  traduâion 
du  çere  Charcnton  ,  r-j  ^",  tome  1\' ,  page^     &  39. 

CASTRO  (  Paul  de  )  ainfi  nommé ,  parcetju'îl  prit 
nailTance  à  Caftro ,  en  latin  O^bum  Miner»»  ,  ville 
épifcopalc  d'Italie  dans  le  rayaune  de  Naples ,  iut  ctH^ 
mé  l'un  des  plus  célèbres  )iurilêonfiiltcs  de  XV  fiécle. 
On  d'.foit  ordinairement  de  lui  :  Si  Bankolui  non  ejjd  , 
ej/et  Faulus.  U  profeilâ  durant  plus  de  cinquante  ans  le 
droit  i  Florence  «  à  Boulogne ,  à  Sienne  &  à  Padouc , 
où  M  moamt  eitt6nement  Agé  .  en  14)7.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  i  Venife,  a  Fmneforc,  6tc.  Nt«>- 
las  de  Caflro ,  fon  fils ,  fit  JrefTcr  une  épitaphe  à  ITion- 
jieur  de  l'un  ôc  de  l'autre  dans  l'éyiiie  des  llervites  l'an 
a  491.  •  Trithcmc,      firipi.  ceci.  Ciefiier  ,  in  bibl. 
Viiùaxàfin  vutijurifc,  &e,  Fot&,htfi.Juri^i,i.},i.  31. 
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>     CASTRO  t  Um  de  }  m%  de  Alvar  de  Caftro ,  rou- 

vemcurde  la  chambre  civile  de  Lislxinne  ,  naquit  dans 
cette  ville  le  27  févner  1 500,  &c  lut  élevé  avec  l'infam 
Louis ,  qui  l'aima  toujours  depuis.  Il  fcrvit  d'abord  à 
Tanger  en  Afrinue ,  &  enfuite  il  accompa|puk  Enetuie 
de  Gama  ,  dans  le  détroit  de  la  mer  Roi^,  dont  3  fit 
«ne  estaâe  defcription.  Eunt  revenu  en  Portugal ,  il  fut 
£ûr commandant  de  Tefcadre  deftinée  pour  la  garde  des 
côtes ,  Se  peu  après  il  accompagna  Clurles  Quuit  <!.ns 
fa  tumeufc  entreprife  fur  Timis.  Il   fut  r,<it  gouver- 
neur des  Indes,  Ce  d  s'y  diftingua  [lar  les  victoires  qu'il 
leinporta  en  divcriës  occafioos  fur  les  barbâtes.  Ce  iiit 
de  Ion  temps  que  les  Turcs  afiîégerent  înntîleinent  la 
forterclTe  de  Diu.  L.i  levée  du  fiége  fut  fuivie  de  1t 
défaite  de  Rumcc.iu  cjui  le  ci)nim.iudyit ,  &  qui  pcidic 
près  de  cinq  nulie  Ivniimcs  ix  (]uarante  pièces  de  gros 
canon.  Juin  prit  enfuite  les  villes  de  Amote,  Goga» 
C  iii  lar,  lîaroche,  Dabul ,  Agaçaim,  Oai3,  PatefiC 
Patane.  Peu  après  il  tomba  malade ,  &C  mourut  entre  les 
mains  de  S.  Fran<;ois  Xavier  le  6  juin  1548  ;  il  étoit 
alors  vicc-rnl  des  Indes,  dii;:iité  quil  nc  pofTéda  que 
quelques  jours.  On  conlèrve  dans  le  collège  des  jcfuites 
à  Evora  une  dcfcription  fort  détaillée  de  toute  la  côte 
depuis  Goa  jufqu'i  Diu  ,  que  Jean  avoir  (ùte  fiir  les 
Uenz.  Nous  avons  la  vîe-de  ce  grand  honune  fort  bien 
écrite  en  pnrturçais  par  ITyatmthe  Frcvre  d'Aiidrade, 
ff.  impriinee  à  Lisbor.in;.  Le  P.  Duniiaico  Mar^a  del 
RolTo ,  [éiuire  de  l'académie  royale  de  l*hiftoirede  Por- 
tugal ,  fit  une  belle  traduâion  latine  de  cette  vie  1  m'û 
dédia  à  la  même  académie.  *  Mim.  rnnyét  de  j*eib 
tugai. 

CASTRO  (  Alfonfe  de  )  Efpagnol  natif  de  Zamora  , 
rclit^ieux  de  l'ordre  de  S.  FràiMjois,  a  vécu  dans  1;  X\  I 
fiée  le  fous  le  règne  de  l'empereur  Charics-Quint  &c  de 
Philippe  II ,  qu'il  accompagna  en  Angleterre ,  où  H 
alloit  pour  époufer  la  reine  Marie.  Alfonfe  de  Caftro 
s'arrôta  long-temps  dans  les  Pays-Bas ,  &  it  y  étoîr  en^ 
corc  ,  Inrlqu'il  tut  noniiué  à  I'arcllevi?ché  de  CompoA 
telle ,  vacant  par  la  mon  du  cardinal  de  Tolède.  Mais 
avant  tjue  d'avoir  reçi  fes  bulles ,  il  mourut  à  Bruxelles 
le  it  fié vrier  1558,  âgé  de  63  ans.  Les  ouvrages  qu'il 
a  fajfl^  ,  &  qui  ont  été  fanprisnés ,  font  mieux  (ao  âon 

Îue  tout  ce  (]ue  l'on  pouroit  dire  à  fon  avantage.  Le 
.  François  Feuardent  les  publia  à  Paris  en  i  ^78  ,  où  As 
avoieiit  d?],i  été  impiimcs  en  quatre  volumes  l'an  156^, 
Ils  contiennent  les  traités  fuivans.  Advtrsu^  h^xrfjn  ^ 
lib.  16.  Dt  j lifta  /utreiicoruni.  punitione.  De  ^oujtjtt 
iiffs  fmaatit.  in  frfaimuia  L  komiim  XXV.  la  pfal' 
mum  XXXI  hmnÛUt  XXIK  On  voit  i  la  téte  de  cea 
ouvra(»es  la  vie  du  P.  Alfonfe  de  Caftro ,  que  les  curieu* 
pouront  confulter.  Le  principal  ouvrage  eft  fon  traité 
contre  les  héréfies ,  qui  n'eft  pas  comme  les  autres  dif- 
pofé  fuivant  l'ordre  chronologique  des  hérétiques ,  mua 
par  ordre  alphabétitnie  de  leurs  erreurs.  Ceft  un  ou- 
vrage d'h  f>^irr  N  de  controverfe  ;  Alfonfe  de  Caftro 
le  fit  en  1  ^  J4  ,  6t  il  fut  imprimé  plufieurs  fois  en  Fran- 
ce ,  en  Allemagne,  en  Italie ,  jufqu'en  l'année  » 
qu'il  en  donna  une  édition  beaucoup  plus  ample ,  dédiée 
à  Philippe  II ,  &  imprimée  4  Anvers  :  l'édition  de  I^iïe 
1^78,  eft  la  nwtUeure.  Cet  auteur  éctit  pallablement 
bien.  D  avoit  beaucoup  lu  ;  mats  3  était  plus  fort  fin-  la 
controverfe  que  fur  I  hiAoirc.  D  s'étend  beaucoup  plus 
fur  la  réfutation  des  nouvelles  lièrclici  ,  que  fur  1  hif« 
toire  des  anciennes.  *  W'admguc ,  in  bibl  Franc.  Eifeo* 
grenins,  m/V.  rmt,  Andréas  Scbot  ScNicol.  Antowo, 
TiU.  ^pia.  M.  DaPin,  UU.  des  MOtun  Mil.  XFt 
pcU. 

C  ASTR  O  (  Alfonfe  i  )  jéfuite  ,  ètoit  Pomistais. 
Après  avoir  été  onze  ans  miflâonnaire  aux  Indes  orien- 
tales ,  reâeut  dans  les  Moluques ,  il  tomba  en  1558, 
entrejes  mains  des  idolâtres,  qui  le  mirent  tout  nud, 
&c  le  traînèrent  ainfî  pendant  cinq  )<>un»  lié  avec  dfli 
corder.  Ils  rattachèrent  enfuire  par  le  eût  i  m  tronc 
d'arbre,  &  après  on  trouva  ibn  oorps  fur  le  rivage , 

^jettoit  une  luaùae  éclatante,  te  lesdeit  enceicx 
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fut  Ct%  plaies  »'du  fang  auflt  uur ,  nue  û  elles  euflent 
été  nouvellement  faites.  La  rchtion  ac  Tes  mifTions  dans 
les  Moluqucs,  écrite  par  lui-m<!me,  a  été  imprlmiîc  à 
Rome  eni  5  56.  •  Alcgainbc  ,  Ubitoth.  patrumjU.  Jtf. 
iipptnJ.p.  599. 

Castro  f  Léon  de  )  chanoine  de  Vallatiolitl  eu 
lEfpagnc ,  a  vécu  dans  le  XVI  féùt.  Il  enfeigna  long- 
temps dans  runivciiité  de  Sahmanquc ,  où  il  avoit  pris 
It  bonnet  de  doâeur,  8c  3  f  *«quît  une  grande  r^t»- 
tion  par  l'intelligence  qu'il  avoit  des  l.ini;iics  hébraïque 
61  grecque  ;  6c  par  l'étiu'e  particulière  qu'il  tu  de 
l'écriture  fainte  en  ces  langues  originiics.  Il  ùiutint 
çgntre  Arias  Monlanus,  que  le  tevtc  de  la  bible  vulgatc 
èc  cehii  des  feptante  étoit  prétérable  à  l'hébraïque  ;  6c 
^eft  ce  qui  lui  donna  occauon  de  publier  une  apologie 
fous  ce  titre  :  Apologtticus  pro  Italont  apoftolica  ,  pro 
yu'''.iia  Hier,  pro  tr.injî.  fcpiuaglrita  virorum  ,  proqut 
emnt  tccUftajUca  itâione  contra  earum  otcrtclacorts  ; 
c'eft-à-dire ,  Apologie  pour  la  le^on  apoftoliquc  ,  pour 
lavulgiaiede  s.  Jcr&n^,potirla  verTtoades  iièptante, 
te  pour  bmaiiiere  dont  l'ëgUfelitlabîMe ,  &  Ta  tou}ourt 
lue  ,  cnnf-e  ceux  qui  la  reprennent.  Outte  cet  û.ivrac;e 
quenou»  avcjiueii  un  volume  la  joùo ,  il  ciiniji.ii.i  en- 
core des  commentaires  furies  prophéties  d'Ifaïc  &  ci  O- 
fie.  Si  l'oa  s'en  rapporte  au  P.  Morin,  &  à  M.  Simon, 
cet  auteur  ne  ûvoit  que  médioaeincnt  la  langue  hé- 
braïque. Ltfon  (leCaftro  mourut  en  1^80.  *  Poflevin, 
in  appar.  ]i:^n  Nforin,  txirc'u.  bibl.  iz  ,  <Jr.  i  ,  c.  1. 
Le  Mire ,  di  jcnpt.  /a:c.  A77.  AniirLvi'.  Schottus  S: 
Nicolas  Antonio  ,  /'.'A/.  Hifp.  M.  Du  Pin  ,  riMioth.  dts 
tmtturs  tccUfiajJi  jtus  ,  Xi  'I  jUcl{. 

CASTRO  (  Jean  de  }  ou  DU  CHASTfiL,  cha- 
nomc  d'Uirecht ,  ëtott  de  Louvain ,  &  frère  de  lucotac 
de  Caftro  ,  premier  évèque  de  Middelbourg,  11  lailik 
quelques  traités  de  piècé,  &  mourut  en  1588. 

CASTRO  <^ Jean  de  )  natil"  de  Burgos  ,  fe  fit  reli- 
^uz  dammcam*  &  pafla  dans  la  nouvel!*  Elpagne  , 
pour  y  fonder  de  nouvdks  provinces  de  fôlt  ordre  «  il 
commença  par  les  provinces  de  Chiapu&cdes  Philip- 
pines ,  (|ui  font  les  plus  régulières  de  cet  ordre.  Il  fit 
de  grande  progrès  dans  les  conversons  des  infidèles. 
Quelque  temps  après,  quoique  fort  avancé  en  â^e ,  il 
pafTa  dans  la  Chine  avec  le  P.  Benavidez  dominicain. 
Mais  à  peine  furent-ils  entrés  en  ce  vaAe  empire  ,  que 
l'un  &  1  autre  furent  arrêtés  fif  mis  en  prifon.  Ils  furent 
interrogés  du  fujet  de  leur  voyage  ;  &  iiy.int  répondu 
que  leur  deHein  étoit  de  les  inÀruire  de  la  voie  du  ciel  ; 
les  oiHciers  irrité*  de  ce  que  des  étrangers  vouloient  les 
«nfeigner  ,  les  lenvoverear  en  priibn.  Quelque  temps 
après  on  les  fit  (brtir  de  la  Chine ,  6r  le  P.  Jean  de  Caf- 
tro  (c  retira  à  Manille.  Le  roi  Citholifjue  le  nomma  à 
Péviché  de  Vera-Paz  ;  mais  li  letuiii  cette  dignité.  11 
mourut  faintement  l'an  1^91.*  Remel.  kifl.  tnv,  Gua- 
ttm»  /.  oi^  1 1.  Hifi.  PÙlipp.lom.  J,  Ub.  l  « «,  ^2. 

CASTRO  (  Rcxlerk  ou  Rodriguez  de  }  mÂlecm  de 
Portugal ,  a  \écu  au  commencement  du  XVII  fiéclc  , 
vers  Tan  i6of  :  il  a  exercé  la  médecine  à  Hambuurg  , 
où  l'on  aiTure  qu'il  eft  mort.  Ses  ouvrages  font  cités 
avec  éloge  par  Zacuti  &  par  quelques  autres.  Il  a  com- 
-fefè  ces  traités,  Meditus  politUus.  De  urîvtrfa  mtdie- 
fUm  mtdicina.  Dénatura  ù  caufis  ^<^it,  •Nicolas  An- 
tonb,  bibLfcript.  Hifp.  Vander  Lîndcn ,  de  J'crtpt. 
nud.  &c. 

CASTRO  (  Chrillophe  de  )  jéfuite ,  étoit  Efpagnoi. 
En  I  ^  5 1  il  fe  confacra  an  ArvMe  de  Dieu ,  dans  la  fo- 
ciété  des  jéTuiies}  fie  s*<éiant  avancé  dans  les  lettres,  il 
expliqua  ^^criture  â  SahnunaueSt  à  Alcala,  &  mourut 

i  .Madtid  le  1 1  décemfire  de  1  an  161  5  ,  figé  de  6j  ans. 
Il  a  compolé  divers  ouvrages ,  Hijlona  Dei-partt  yirçi, 
nts.  Conimintarium  m  Jiremuxm,&c.llh.  /  7  tn  fapien- 
^am  Salomonis,  In  XI l  Propkettu  »  La  fociété  des 
jéfuites  a  eu  divers  religieux  du  nom  de  Cillro,  comme 
.AUbnfef  Auguftin  ,  Melchior,  Etienne  ,  François  ,  & 
""Imand  de  Caftro,  qui  ont  tous  écrit.  Le  dernier 
CàCanpoAdte  «n  163],  a  Uflé m  omviiyi  de 
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morale  en  trois  volumes  fuus  cC  titre  :  Optris  moralis 
Jt  virtutihus  &  v  'uiis  ,  tomi  III.  *  Ribadcncira  &  Ale- 
gambe,  dtfenpt.fK.  Jtf.  Nicolas  Antonio  y  Ïm/m^ 
pan.  9t. 

CASTRO  (  Anne  de )  qui  eft'célébréedans  les  écrits 
de  Lope  de  Vega  ,  eft  une  dame  d'Efpagnc ,  qui  avoit 
biMucoup  d'cCprir,  &  qui  a  écrit  divers  ouvrages  aflez 
ingénieux  ,  entr'autres  un  qui  eft  iniimlé  :  Eternidaddtl 
rei  Ftlippe  ni ,  imprimé  à  Madrid  l'an  i6ij.  *  Lope 
de  Vega,  in  LaunAfatlin.  SU.  I,  Nicolas  Antonio, 
hiblioth.  Hifp. 

CASTRO  (Louis  de)  ou  du  Ch.îtciu ,  n.itif de  IMgt^ 
théologien  ,  prédicateur  ,  &  provincial  des  rcligient 
conventuels  de  S.  François ,  dans  le  X  VII  fiécle,  a  com- 
polé diven  traités,  tels  que  font»  La  défunion  des  Pro- 
vinces-unie* des  Pâvs-Bas  ;  IVstamen  &  la  réAttation  du 
lynniîe  de  Dordruclit ,  ^e.  II  aJJa  i  Rome,  :\iT\i\A  a  un 
chapi;.-e  gciicïal  de  ioii  ordre,  ik  tut  co.-nmiiraire  gé- 
néral en  Savoye,  en  Dauphiné,  en  Bourgogne  ,  «c« 
U  mourut  l'an  i6ja.  Valere  André»  bM.  Betg.  Wîllot, 
in  Athen.  Franc, 

CASTRO  ;  îodocm  à)  nu  JofTe  du  Chafte! ,  de  Rra- 
X'.I!(.s ,  rclig>ei:\  d.e  l'ordri;  de  S.  François  ,  a  i^ecu  dans 
les  P.iys-ri.is,  ou  il  eil  mort  le  18  d'avril  de  l'an  «635. 
li  a  iailic  des  lérmnns  ôc  quelques  autres  ouvrages.  *  Va» 
1ère  André , bihl.  telg.  Le  Mire,  &c. 

CASTRO  (  Ettenne-Rodriguezde  )  natif  de  Lisbonne 
en  Portugal ,  &  profeflTcur  en  médecine  à  Pife ,  mourut 
eiii6}7,,ig(_-i:c  i)lus  de8o;ins.  Nous  .ivotis  divers  traités 
de  la  iaçon ,  Dt  mtteoni  nmrocofmi  ùb,  F.  De  cam^ 
pUxu  morboTum.  De  potu  refrigerato.  De  animaliius 
microcofm't ,  &c.'ioaSA%,  François  deCaftro,  adonné 
en  1639,  en  on  volume  in-^''  ,  les  ouvrages  pofthu- 
ines  d^;  Ion  pere.  Ce  recueil  contient  un  nombre  de  let- 
tres de  lauteur ,  qui  prouvent  qu'il  étoit  en  liaifon  avec 
les  plus  favans  hommes  de  fon  temps.  *  Nicolas  Anto^ 
nio  ,  bibl.  If^p.y/màiex  Linden,  dtftnft,mid,Jj»ia^ 
tus ,  Sec  M.  Goinet ,  mim.  mf, 
CASTROITIUS ,  chcr:kei_  CASTRfTI^TS. 
CASTROMA  ,  viUc  de  la  .Mofcovic  ,  dans  la  pro^ 
vince  de  Sufdal ,  à  cinquante  milles  de  Mofcou  au  (ep- 
teiltrion.  On  i'appcUe  autrement  Callromuvogorod  ;  ÔC 
die  efl  fur  le  Vol  Igaquî  y  reçoit  la  rivière  de  Caftroma» 
à  vingt  milles  d'Allemagne  au-delTous  de  Jarollau  au 
levant ,  en  defcendant  vers  Nifni-Novogorod,  *  Rela- 
tion de  .M:>llovie. 

CASTROMENA ,  vUle  d'Afie  dam  la  Naiolie.  Elle 
eft  environ  à  dix  lieues  de  la  mer  noire  ,  &C  de  la  VÎlle 
de  Pcodarachi»duc6tédu  midi.  On  la  prend  commiii- 
nément  pour  ranciemie  Ctaudiopotis ,  nommée  auffi 
Ehhynuiu:  ,  ville  de  Bithynie ,  qui  fiit  honorée  d'un 
fiége  épiicopal,  traïuférc  à  Pendarachi.  *  Baudrancl. 

CA^TRONI  ( Benoît-Marie)né i  Parierme  de  pa- 
rens  nobles ,  voyagea  en  Italie»  en  France,  en  Aue» 
magne ,  &c.  pour  acquérir  les  bdies  connoiffimces  ;  8e 
étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  entra  din<;  l'ordre  de 
5,  DoDunique ,  où  il  enleigiu  I.1  pliiloluphic ,  la  théo- 
logie &  mi?ine  les  mathématiques  publiquement.  U  fit 
imprimer  en  1 705  »  des  ildmtns  de  Géométrie ,  qui  font 
effamés  en  Sicile  ,  &  vivott  encore  en  17 1 1 ,  n'étant 
âgé  que  de  44  ans.  *  Echard ,  yô n/rf .  ord.  Prced.  c,  II, 

CASTRUCCIO  CASTRACANI  étoit  de  la  famille 
des  AntelMINELLI  OU  des  Inti  1.MINÎ.LLI ,  ainfi  que 
le  nomme  Jean  Villani ,  qui  cli  très-ancienne  k  Luc- 
tjues ,  &  qui  fublîftoit  encore  du  temps  de  Machiavel  ^ 
c  eft  à-dire,  dans  le  XVI  <iécle,  Pluâeurs  branches 
partageoient  cette  mvibn.  De  celle  de  Castrac  ANi 
Ibrtirent  deux  frères,  François  &  GlirRi  :  c'cft  de  ce 
dernier  que  naquit  Cafirutdo  ,  au  mois  de  mars  i  iSt^i 
L'Italie  fe  trouvant  alors  partagée  entre  les  fanions  des 
Guelfes  £c  des  Gibelins»  les  parens  de  Caftruccio,qittt^ 
noient  à  la  dernière ,  fiirent  obligés  de  fe  retirer  avec  lui 
A  Ancône ,  où  Ik  mrmntrcnt  peu  de  temps  après.  Oaf^ 
truccio,  qui  avoit  alors  vingt  ans,  voyant  qu'éranr  du 

parti  Gibdjji,  il  ne  pouvoit  marna»  i  Lopques ,  ,ù 

tenti^ 
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lemrerrfmi;  Ce  l)x-n,,  p.^Ti  en  A-i.:;!etctre  .-lupu'sd'un 
de  (es  puri:p,s ,  qui  y  «itou  ù.ihh ,  îx  i'iuliaui  ilans  la 
fiiveur d'Edouard.  Mais  ayant fuc, quelque  temp';  aprôî, 
un  Ceigncur  de  la  cour  avec  qui  il  avoit  eu  un  diriférend, 
&  de  qui  il  avoit  requ  un  foufflct ,  il  Te  retirR  en  Flan- 
dre où  il  prit  parti  dans  l'armée  de  Philippe  ie  Bel.  Il  fe 
%nala  en  ptufîcurs  rencontres ,  &  fît  connoître  dis- 
ions cette  c-ipic:;c  dans  l'art  militaire  ,  nm  l'Llcva  (î 
haut  dans  la  luite.  Philippe  le  traita  honorablement  ; 
te  Caâniccio ,  couvert  de  gloire  &  comblé  des  bient'atts 
de  ce  prince,  monnn  en  Italie  en  i^ij.  11  alla,  non 
pas  à  Lacques  où  les  Guelpfies  Àoient  les  maîtres , 
mais  à  P;'*e  ,  qui  fcrvoit  alors  de  retraite  au\  G'.bclms 
chafTés  dt  Lucque^.  Huguccione  de  f  aggioia,  luut' 
tl'Arrezzo ,  &  de  la  faftion  Gibeline ,  ayant  enfin  , 
après  plufieurs  tentatives  ,  forcé  la  viUe  de  Lucques  à 
filtre  un  accommodement,  un  des  artklet  du  traité  fiit , 
que  Ja  maîfbn  des  InulmintUi  leruit  rétablie^dam  l'os 
biens  :  ainfi  Caf^ruccio  rentra  dans  fa  patrie  ;  mais  les 
Guc-Iphcs  leûiiijîu  de  lui  rendre  l'ev  bxtis  ,  il  prit  de  fi 
juttcs  meiures  avec  Huguccione  ,  c[uc  les  Gibelins  en- 
trèrent dans    ville  en  i }  14,  &  fortcrent  les  Guelphes 
i  en  lônir.  Caflruccio  devint  cher  au  peuple  par  une 
oomhiite  fage  &c  prudente ,  &  Huguccione  qui  l'avoit 
irrité  p.ir  (es  cru.imé^  ,  ayant  été  chifTé  ,  il  fut  élu  l;  >',i- 
vemeur.  Ses  conquctts  augmentèrent  beaucoup  (Uns 
la  fuite  ,  &  il  ravagea  l'Italie  ,  autant  ^u'îl  fiu  en  lui. 
U  s'allia  avec  l'empereur  Louis  de  Bavière,  contre  le 
pape  Jean  XXII ,  Robert  roi  de  Naples ,  &  les  Florcn- 
ti:is.  LouU  de  Bavière  lui  donna  l'invcditure  de  Luc- 
ques ,  fous  le  titre  de  duché  ,  &  lui  donna  le  titre  de 
Jëndteur  dt  Rome.  Je;in  Ca;:tan  des  Urfins ,  cardinal, 
alors  léçatcn  Italie,  voulut  l'arr<5ter  dans  fcs  conquê- 
tes j     n  'y  ayant  pas  réufli ,  il  l'exconuiîunia ,  ce  qui  ne 
ût  ou'auçnenter  le  mal,  qui  ne  fiiût  que  par  la  mortde 
Camucao  , 'arrivée  le  trorfiéme  de  décembre  de  l'an 
1318.  Comme  on  criigm^it  qu'à  cette  iKiuvelle  ,  P:ic 
ne  lé  révoltât ,  on  la  tint  cachée  jukju'au  dixitme  dc- 
cembre  ,  afin  de  prendre  des  melures  convenables. 
Caftniccio  avoit  été  marié,  &  il  eut  de  là  fenune  quatre 
fils  èc  cinq  filles.  Plufienrs  auteurs  nous  ont  donné  la 
vie  de  ce  capitaine  ,  favoir,  Machiavel,  dont  l'ouvrage 
a  été  traduit  en  tran<;ois;  mais  cet  hiftorien  a  rempli 
clo  tables  lefujct  qu'il  avoit  entrepiis  (le  traiter.  M.  l'abbé 
Sailier ,  de  racadémie  françoife  ,  ik  de  celle  des  inf- 
criptions  &  belles-lettres  ,  a  réhité  folidement  les  plus 
GonfidéraUes  ,dans  un  mémoite  lût  ce  fu  jet ,  inféré  dans 
le  tome  Vtl  dtt  mim.  ATuad.  des  infcripi.  &b<Uts- 
hiftis ,  pag.  310  6*  futv.  Aide  Man\icc  le  Jcur.c  a 
donné  en  italien  une  vie  beaucoup  plus  exaAe  de  Cal- 
truiXiOi  E9e' a  été  imprimée  à  Lucques  ,  &C  non  à 
Rome,  en  1790.  On  a  une  troifiéme  vie  de  Caftruc- 
ck>  en  lattn  ,  par  Nicolao  Tegrimo  ,  auteur  contem- 
ptir.iin.  Elle  ïc  troir  :-  -'  rr  le  :ot>ie  X!  Ju  nciicU  des 
€crn  uini  de  V hijloirc  d  llaiit  ,  dtjimc  par  LoiUi-Aiitiune 
Muratori. 

CASTULO ,  ville  vers  les  confins  des  Ccitibcricns , 
dont  parle  Pluurque  dans  la  vie  de  Sertorius.  Etieime 

<!e  Byzance  la  nomme  Caflixlon  ,  &  dit  que  c'étoit  une 
frùs-grandc  ville  de  l'Oretanie,  c*eft-à-dirc  chez  les 
peuples  cl'F.fpagnc  nommés  anciciMicmcnt  Oretunl  , 
dans  TElpagne  Taiagonoile.  Les  meilleurs  auteurs  de 
ce  pays  ,  cités  par  Merula  (  tnfalî panie ,  liv.  Il , 
ekt^.  10,  )  croient  que  c*eft  la  place  qui  etl  à  prélênt 
appellée  Cafiona  U  fUU,  dans  U  Caftille  neuve  Itir 
les  confina  île  rAnd  il  mlie,  qui  n'eft  qu'un  petit  village 
entre  les  montagnes ,  uù  il  y  a  un  palTage  appelle  Putno 
de  Maradal,  prés  de  San  Eftevan  del  Puerto,  *  Lubin , 
tables  ^èovapkiques  fur  Us  vits  d*  Pituanut. 

CASWIN ,  clurthti  CASBIN. 

C  AT  ou  C  ATH ,  ville  principale  de  la  pros-încc  de 
Kliuarezm ,  qui  en  a  été  autrefois  U  capitale.  Elle  eft 
{îîuée  kir  le  rivage  oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon  , 
à  }8  dégrés  de  longitude,  6c  à  41  degrés  }6  minutes 
de  hmMiB  AptsDtnopalff ,  ùàaa,  le  cakuldes  tabkt 
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arabiques.  Ellen'efl  éloignée  de  la  ville  de  He/.ii  -i:sl> , 
^ui  eu  la  plus  forte  de  tout  le  pays,  que  de  huit  par.i- 
langes  ou  feize  lieues  fran^oilès  }  mais  celle-ci  cil  b.i-.ie 
fur  Te  bord  occidental  de  la  même  rivière.  *  D'Heib«k>ty 
htil.  orient. 

CATACOMBES,  cimcticr^s  dan:  K">  lieu\  lliuter- 
rains  proche  de  la  ville  <lc  !\.  ii;ie  ,  ou  les  jjrcmicrs  chré- 
tiens eiilerio:eiit  les  corps  des  martyrs,  &  où  ils  iJ:  ca- 
choieni  (luelquefois  pour  éviter  k  pcrfccution  fous  leS 
empereurs  R<iinains.  Ce  nom  eft  coinpofé  tlu  mot  grec 
wMf>  qui  lignifie  à  ou  aprh  1  dont  les  Latins  le  fervoieut  * 
dans  la  baile  latinité  )  &c  de  K.'/ufi:  qui  fignilîe  un  creux , 
unt  v-ilia.  Ou  a[)j)ella  enfuire  catacomnes  ,  toutes 
îes  de  citiiciicres.  lî  y  et»  avoit  plulieurs ,  taiu  dehors 
que  dedans  U  ville  ;  les  principaux  ctoicnt  ceux  qu'on 
appelle  aujourd'hui  de  fainte  Aenès,  de  S.  Pancrace  ^  • 
de  CalGAe,  Scde  fainte  PrifiSie  ou  de  làint  MaiceU 
Lorfque  les  Lombards  airicgerent  Rome  ,  ils  niincrcnt 
la  plupart  de  ces  catacombes.  Ce  tju»  pana  les  pape» 
Paul  te  Paiclial  a  en  tirer  les  corps  faints,  &  .i  les  met- 
tre dam  leségliiés  de  S.  Etienne,  de  S.  Sylvclirc  6cde 
fainte  Praxede.  *  Roma  fuburranea. 

Le  nom  de  catacombes  (ignilte  en  généial  tontes  Hos-, 
tes  de  lieux fomen-mu.  On  lappliquoit  parricntlérenienc 

autrefois  à  la  cave  où  avoicnt  été  mis  les  corps  de  laint 
Pierre  &  de  S.  Paul ,  à  deux  ou  trois  niiUes  de  Rome  , 
comme  il  paroît  parla  lettre  trentième  deS>  Q/téffmt^ 
il.}.)  En  ce  temps-^  on  appelloit  encore  crypttsou 
cimederes,  les  iieui  0&  Ton  enterrmt  les  morts;  mais 
depuis  on  a  donné  le  nom  de  catacombes ,  aux  lieux 
fouterrains  qui  fervoient  de  tombeaux ,  &  que  l'on  pré- 
tend avo.i   e'.e   particuliers  aux  chrétiens.  Il  n'eft  pas 
néanmoins  certam  qu'on  n'y  ait  pas  auth.  enterré  des 
païens  &  des  Saratins  ;  &C  il  eft  indubitable-  (|ue  ceux 
qui  y  font  enterrés  ,  ne  font  pas  tous  des  laints  &C  des 
martyrs  ;  puij<:]ue  c'ét«l  lâns  doute  les  cimetières  com- 
muns des  chrétiens  ,  &c  que  les  chrétiens  ne  fiuit 
|>as  tous  des  taints  ou  des  nurtyrs.  Les  ftgnes  dont  on 
fc  fert  pour  diflinguer  les  corps  de  ceux-:i ,  iônt  aSkt 
équivooues.  La  croix ,  la pabne,  le  monocramme  de 
Jefiis*Ciitift;  les  figures  d'un  bon  pafteurou  â\in  agneau  . 
que  l'on  trouve  gravées  fiir  les  pierres  du  tombeau  , 
prous-ent  bien  qirclit-s  ont  tcrsià  des  chrétictis ,  imiA 
non  pas  que  ces  chrébens  foient  lamts  ou  martyrs.  Les 
palmes  ne  font  pas  toujours  un  fîgnc  certain  de  la  cou< 
ronne  du  marty  re ,  &  les  phioles  teintes  de  rouge  n« 
prouvent  pas  qu'elles  aient  été  pleine»  du  lângdesmar» 
lyrs.  Il  n'cll  pas  même  certain  cju'elles  feient  teintes  de 
iang  plutôt  que  d'huile,  ou  dune  autie  liqueur.  On 
trouve  quelquefois  lur  une  interne  pieire  des  infcriptions 
païennes  ,  comme  D.  M.  Dlis  Manibus  d'un  côté  , 
fie  d'un  autre  des  figoes  du  cliriAîaniûne  ;  ce  qui  &ic 
voir  qt/eHes  ont  lèrvî  à  des  païens  8c  i  des  chrétiens. 
Il  eft  certain  i|ue  dans  te  commcncemcot  du  clirllia- 
nifme  il  y  a  eu  c|uamité  de  martyrs  enter; Ci  dans  les 
cimetières  des  chrctic-ns ,  comme  S,  Jérôme  de  Prudence 
le  témoignent  fie  l'alljireiit.  Cependant  du  temps  du 
pape  dégoire  III ,  il  ^  en  avoit  tris  -  peu  de  connus , 
puKquc  ce  |»pe  éenvant  k  Otgar  ,  archevêque  de 
Mayencc ,  qui  lui  dematidoit  un  corps  faint ,  lui  lit  ré- 
ponfc  qu'il  n'en  avoit  point  à  lui  envovcr  ,  parccque 
fes  prcdccciTeurs  &c  luiavoient  placé  tous  iei  corps  des 
faints  dans  les  églifin  nouvellement  déd  écs  ;  qu'il  en 
avoit  cherché  lâiis  en  pouvoir  trouver ,  £c  qu'il  prioit 
Otgar  de  lur  donner  du  temps  pour  en  £ûr«  une  plus 

grande  pCr(|uifi!ion.  *  D.  Mabillon  ,  'V(fMnir./<M(*EHft* 
bu  Romani  epijioia      Tlicophil.  Gall, 

CATALDUS  (laint)  patron  particulier  de  la  ville 
de  Tarcntc  ,  a  été  évcque  de  la  mâmc  ville.  On  pré- 
tend ({u'cnviron  mille  zm  après  fa  mort  il  fe  fît  voir  i 
un  prêtre ,  &  qu'il  lui  dit ,  Alk^dttmtf  un  livre  quejt 
compnfai  ,  &  qut  je  cachai  dans  un  Ut  Stu  ;  portti4t 
incclfammeni  au  roi  ;  &  c'tfi  un  vuvrj'^c  ^ui  i:.)nt:int 
Us  furets  du  iid.  Ce  Ait  en  tonge  que  Cataldos  appa- 
intlfiePC^Mi  ficqo^  lui  donna  cet  ordre.  U  réltét^ 
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T^unciirs  f.  .  cette  apparià» ,  «M  OU  ii>»j(niUMt gu^res 
de  Un  à  ce  (v>:igc  ,  Sf  l'on  n^oWafoit  point  &  fon  ordre. 
Enfin  il  fc  fit  voir  d  une  lutre  manière.  Le  cure  étant 
feul  dans  fon  églife  6:  parlaitement  éveillé ,  vit,dic-on, 
S.  Cataldus  revêtu  des-ornemau  épiicop  iux  ,  tiui  lui 
eommanda  de  dàerrcrfiKi  livre  le  lendemain  ,  au  lieu 
«uni  lui  avoit  iiMfiqué  en  fonge  ,  8t  de  le  porter  piooip- 
teincnt  au  roi.  Le  faint  le  menaça  d'une  rude  pcutt}  en 
cas  de  défobciflTance.  Le  prêtre  fût  plus  docile  cette  ftMS- 
là  ;  car  dès  le  lcniîei)i,iiu  ,  il  luarcli.i  proccfTioncllement 
avec  le  peuple  vers  le  lieu  où  cet  ouvrage  avoit  été 
enterré.  On  l'y  trouva  dans  une  caflctte  de  plomb  ,  6c 
l'on  vit  qum  dëtailloitles  miferes  qui.  devaient  accabkr 
bientôt  tout  le  royaume  de  Naple»  ,*t  dont  Aleiandre 
«b  A!e\.indro  donne  la  defcription.  On  ptétcnd  c|uececi 
arriva  au  mois  d'avril  1491.  il  y  a  que!  [iics  suceurs  qui 
affurent  que  ce  vieu»  livre  prophéti[|ue  tiilbit  cfpérer 
eue  le  royaume  de  Naples  feroit  garanti  de  cette  ruine 
pfOCliaine,ponrvlique1e  roi  exécutât  ce  que  S.  Catal- 
diis  lui  nrefcrivnlt.  Cette  claufe  dont  Tauieur  dont  on 
vient  de  parler  ue  tljt  rien  ,  confînneroit  les  Ibupçons 
ée  ceux  qui  prennent  ceci  pour  unefrautle  pieufe.  II5  n'en 
demeuroietit  pas  aux  fimples  Toupcons ,  ils  avoicnt  lu  te 
eue  rapfmrte  Jovius  Poniam»,^  décrit  la  fraude  tout 
au  long  ,  &  qui  fait  voir  que  tout  ce  mtn^e  ne  tendoit 
.  qu'à  faire  chaircr  les  Juift  dti  royaume  de  Naple*.  LTwP 
toirc  Cil  cuncuie  ,  Ç>:  mérite  dV'tre  lue.  *  Alexandre  nb 
Aiexiwiso  ,  Crcii'iliurft  Ditr.  IU>.  I/I.  Jov.  Fontaims , 
d*  ftrmonc  ,  l.  i 

CATALOGNE, pWvinMd'E'pagne'  avec  titre  de 
principauté  ,  CauUitma  &  Caudonia.  On  croit  qu'elle 
reçut  Ion  n  rn  îles  Goths  &  des  Alains ,  qui  s'y  établi- 
leiu.  Elle  aie",  inonts  Pyrénées  avec  les  provinces  de 
France  au  nord,  les  royauir.c;  (rAr.is;oii  &  tic  V.i!c-ut:e 
ail  couchant  ,  Cela  mer  Méditerranée  au  lc\Tint  6c  au 
midi.  Sa  capitale  eft  Barcelone  avec  un  beau  port.  Les 
autres  fr.îit  Tsragone  archevêché  ,  Tortofe ,  Gironne  , 
Lcnda  ,  Ro:c  ,  SolConc ,  Urgel,  8cc.  Le  pays  eft  trés- 
fertile,  quoiqua  couvert  de  montagnes  en  certains  en- 
droits. Il  y  a  aulTi  de  bons  ports ,  plulieurs  rivières ,  6t 
le  commerce  y  attire  beaucoup  de  richelTes.  La  Catalo- 

ri  a  auflt  les  duchés  de  Rouffîllon  &  de  Cardonne  , 
le  monaftere  de  M<Miferrat  ,  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  pclcrm-.  «[ui  y  vieniisnt  de  tous  les  endroiu 
du  monde.  Charle*  Marui  iiX\i\A  les  Catalans  contre  les 
Maures,  qui  avoient  établi  leur  empire  en  Efpagnc  ;  &c 
dutenM  de  Charlemagne,un  de  ces  mahométans  le  ren- 
dit maître  du  pays.  Louis  U  Dihonnairt  prit  Barcelone 
fiir  le^  Infidèles  ,  &  la  Catalogiw  eut  des  princes  pirti> 
culiers ,  juiqu'i  ce  qu'elle  fut  unie  à  l'Aragon.  Les  ans 
difent  que  ce  pays  fut  érigé  en  comté  en  S7  j  parle  roi 
Oiarlesic  Chauvt ,  6c  les  autres  prétendent  que  ce  fut 
en  884  par  Charles  U  Gros.  Geofroi  ou  WiiitàU  l^elu, 
premier  comte  héréditaire  de  Catalogne  ou  de  Barcelo- 
ne ,  eft  tige  des  princes  qui  ontpoflêdéce  pays.  LesCa- 
tal.ins  le  donnèrent  :m  roi  de  France  l'an  1640.  Joleph 
Marguant  ,  gcntilhtimme  dupavs,  contribua  beaucoup 
à  fecouer  le  'oug  efpagnol ,  ficafi^  reconnoître  pour 
Ibuveiain  le  roi  ti^-duétien,  oui  y  envoya  desvicerois 
&  des  gouvemeun  :  par  Partide  41  &  4)  du  traité  de 
paix  de  16^9  en're  les  couronnes  de  France  6c  d'Efp.i- 

Ee,  on  déclara  que  ks  monts  Pyrénées  ffroienf  la  divi- 
B  des  deux  royaumes  ;  de  forte  que  la  Catalogne  & 
le  comté  de  Cerdagne ,  qui  font  de-U  les  inonts,  turent 
ad)i»és  aux  Efpagnols  ;  6c  les  comtés  de  Roufulon  & 
de  Conflans  ,  qm  font  en  deçà  de  cesmémfes  monts, 
refterent  au  roi  de  France.  Les  François  s*étoieot  rendu 
maîtres  de  la  Catalogne  dans  les  années  16S9,  1690 
&  fuivantes  ;  mais  Us  ta  rendirent  par  la  paix  de  Ril Vick 
co  1607.  Ckerckei  BARCELONE.  '  Volaterran ,  g^gr. 
L  X.  Menila  ,  eo/mogr.  Botcco  ,  nUuiom  d'E^^mgiu. 
Maninsus Sicnlus ,  A'A.  ^Jemi.  Wifp.  L.  Valla,  /.  1 , 
de  Fcrd.  Ar.f^.  Hietonvnius  Piijade':  ,  1 de  Catd!. 
Francifco  EmanucI  de  Melo ,  tufi.  de  Coiai.  Francit<:o 
SNago,  CMi^d^aifi,  Ftaiicift»GilH«  d*  ÇttakSief  \ 
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riu ,  &CC.  Pierre  de  Marca  arches  i^ijuc  de  Paris  ,  a  (ti) 
b  defcription  de  ce  pays-là  dans  un  ouvrage  pomumt 
imprimé  à  Paris  en  ,  intitulé  Mmrea.  Mi^mmûét 
où  U  déorir  b  iitoation  des  lieux  Scieurs  antiquitét. 

CATALUTIUS  (Antoine)  de  Péroufe  ,  donna  en 
1645  fe' commentaires  furlarubri([iiL'  du  titre^iJ Ug.fitl- 
ciJ.  &  fur  la  loi  in  Quorum  c;i,  co.i.  ix  lur  les  glofes  de 
la  même  loi  ,  auflï-bicn  que  fur  les  commentaires  qiM 
Bariole  y  a  faits ,  fans  s'arrêter  ans  qneftkms  dont  tet 
interprètes  s'intihandTent  ordinsatCOieM  ,  qult  ne  fait 
({u'inrliquer.  *  SiU,  àifi,  du miaoBn dtt  droit  y  &t.  dt- 
/  ^  ierkis,^c>^T>eiiysSiiiioti><d&.i*eri^iB-i2y 
1695. 

CATAMANTALEDE  ,  prince  Gaulois  ,  régna  plu- 
fieurs  années  dans  le  pays  des  Séqiianiens  ,  &  Au  ho» 
noré  du  nom  d'amï  du  fiSn^t  8c  du  peuple  Romain, 

•  J.  Cxf:ir,  /.  1. 

CATA.VIELETA  ,  d'un  boulanger  de  Narni  en 
Italie ,  ayant  été  envoyé  par  fon  père  pour  couper  du 
bois  dans  une  forêt ,  perdit  fa  cognée  ;  &c  n'ofant  re» 
tourner  an  log<t ,  fmvit  un  cavalier  qui  palTa  par  haiard 
{  dans  le  lieu  où  il  éioit.  U  fit  des  actions  \\  courageufes 
dans  toutes  les  occallons  où  i!  ié  rencontra  ,  qu'il  devint 
capitaine  ,  6t  oiîicier  général.  Les  Vénitiens  ,  pour  re- 
CQonoiiTance  du  courage  qu'il  avoit  tau  paroitre  dans 
la  guerre  (Qu'ils  eurent  contre  Philippe  duc  de  Milan , 
vers  lemilieadu  XVfiécle  »lni  dieflèteat  une  ftuue 
équcftre  dans  la  place  de  Padoue  ,  lui  lâîâiit  un  bon* 
neur  quMs  n'accordèrent  à  aucun  des  autres  C^îttiMl» 

•  Pontan ,  /.  3  ,  f .  ^ .  Lgnace ,  /.  6 ,  <.  9. 

CATANE  ou  CATANIA  ,  vUle  de  l'ifle  de  Sicile , 
avec  évécbé  fuflbgant  de  Montréal. ,  appeUée  par  les 
Latim  Catana ,  ou  Canna ,  eft  fttuée  dans  cette  partie 
de  la  Sicile ,  nommée  /a  f^aHie  J:  Demona ,  fur  un  golfe 
i  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  k  l'embouchure  de  la  ri- 
i  viere  de  TudictHo.  Elle  eut  pour  fondateur  Evarquc  ,  6c 
I  fut  prife  par  les  Chalcidiens  ,  qui  s'y  établirent  ,  feloo 
i  Thucydide ,  vers  b  XI  olympiade ,  fit  environ  7}^  am 
I  avant  J.  C.  d'autres  auteurs  foutîennent  que  ce  fut  plus 
tard.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Catane  etoit 
!  déjà  une  ville  três  coniîdérablc  des  l'an  467  avant  J.  C. 
I  &L  que  le  roi  Hieron  y  mourut  en  la  iéconde  année  de  la 
:  LXXVIII  olympiade.  On  y  voyoit  il  n'y  a  pas  long* 
tennc  Ie$tems<^Ml  amphidiéatr^  plulieurs  inicriiptioiiaf 
6r  «fiverAs  autres  marcpies  de  lôn  udeimeté.  Au}our> 
j  d'hui  Catane  a  un  château  élevé  fur  un  rocher  «lui  tlé- 
fend  l'encrée  du  port ,  lequel  n'eft  proprement  qu'une 
place.  Tout  conônbuoit  i  rendre  CataiK  une  très-boniie 
ville,  le  commerce  y  étant  bien  étabU,  ficfonteititoire 
eitr^mement  ièrtile  ;  mais  le  vmfinace  du  mont  Etna 
lui  a  fouveiu  été  très-dommageable.  Il  eft  à  vingt  milles 
de  cette  ville  ,  Se  elle  s'cii  mallicurfufement  reftentie 
des  incendies  de  ce  mont ,  qui  a  accoutumé  de  s'entr'ou- 
vrir  cous  les  quinze  ans ,  6c  de  dégorger  des  torreos  da 
feu  ,  qui  font  l'épouvante  de  la  Sicile ,  comme  il  aniva 
au  mois  de  mars  de  l'année  1669.  Elle  Ait  ptefipie  rut* 
née  en  169?  ,  par  un  tremblement  de  terre  extraordi> 
naire  ,  qui  arriva  le  ii  jans'ier  :  de  vingt  d-jnt  nulle 
pertimnes  ,  à  peine  s'en  lauva-t-il  deux  mille,  Cîrand 
nombre  de  maifons  6t  de  monafteres  furent  renverfé»  | 
de  la  cathédcale  ,  qui  étoit  tré»«iapiificiue  «  &c  donc 
l'entrée  étoît  fou  tenue  de  dix  colonnes  de  marbre  ,  il 
ne  rerta  que  trois  ch;)peltes  ,  ^  à  la  place  d^-s  maifons 
6c  autres  eiulioits  de  la  vilk  abuné» ,  il  )e  forma  un  lac 
d*environ  quatre  milles  de  circuir.  On  a  dans  cette  ville 
une  extrême  vénéraiioa  pour  fainte  Agathe  ,  d  >nt  on  y 
garde  les  reliques  ic  le  voUe.  Par  les  anciens  monutnens 
(!e  marbre  qu'ont  fouvent  tiouvés  à  la  profondeur  de 
6S  pieds  ceux  de  Catane  ,  qui  cherchent  des  pierres 
ponces ,  on  coiijeftuic  <|u'autrffi;>ls  cette  v:!le  éiuif  dans 
un  fond  ,  &C  que  les  torrens  de  ilamin^^  qui  lonenc  da 
mont  Etna,  entraînant  avec  eux  beaucoup  de  maticrcs, 
ont  enfin  comblé  le  vallon  &t  ékvé  le  terrain,  oà  Ga- 
rant fut  rebâtie  fur  fcs  propres  ruines.  *  StfabdO,  /.  6« 
Oiodoiv,/.  II  fie  M.  Pracope  ,  4  1  dtUpunt  dtê 
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€o:hs.  Poîybe.  Thucydide.  Pline.  Pûmpnr-u-,  Mc!a. 
Ciceron  ,  &c.  rapportes  parLeandr«  Albecti  en  Ja  dtf- 
(ription  Jes  ifla  d'ilal. pàg.  8}  ,  84. 

CATANEE  (  Jean-Marie}  de  Novaie  ,  ecct«riafti- 
que  qui  floriflbtt  au  cointnencenKnt  du  XVI  Tiëcle  , 
appric  les  langues  ibiis  Méruk  &c  fous  DL^métrius ,  & 
publiai  lc;s  fpiiresiie  Vïint  U  Joint ,  avec  des  comincn- 
lairoi  qu'oa  imprima  l'an  1 506  à  Milan.  Depuis ,  ctant 
allé  à  Rome ,  il  j  iiit  lêcrénae  de  fiandinelii  de  Sauli 
cardinal ,  natif  de  Gdnes.  H  tndiiïfit  enftiite  quatre  dia- 
lo£;iies  <!„-  I.uc'cn  ;  Se  pour  faire  p!,i';H  .sa  ririliij! ,  i!  fit 
un  po(;iuc  dt'  U  ville  de  Gcnc^ ,  6c  v  niipoia  encore 
un  autre  de  la  prife  de  J^rufalctii  pur  Giidcfroi  de  Bouil- 
lon, Ibos  le  titre  étSoiyatis}  mais  il  ne  réul&t  pas ,  car 
la  poefie  n'^tde  pas  de  lôn  génie.  0  tevitu  i  la  profc , 
&  coiDjioiâ  encore  qudques  ou\Tagcs  dont  on  fit  plus 
d'eftime.  On  dit  qu'étant  mort  en  1^19  dans  le  temps  I 
que  le  pape  Clc'ment  VII  ctoit  à  B<ti;!ogiic  ,  ceux  ([ui 
voulurent  confervei  Tes  bénctîccs  cachèrent iâ  more ,  Se 
le  firent  enterrer  làns  cérémonie.  Ce  qni  donna  fiiiet  à 
Mirteus  de  lui  confacrer  cctrc  Jjiit  iphe: 

lldc  ,  Fiaior,  quanta  jaHura  occulii 
Ejftt  ftpulcri  y  m  iit§am  fui  ( loris 
Ftrtamaiikufifiu  nmnuntaùs  t^us, 
Aiiau  aUfiu  vivent  CManms. 

lanus  Nicius  Erythrietis  <àit  Fél^e  dVm  CatAneo 

d'Arezzo.  *  Paul  Jove  ,  in  tlog.  doa.  eap,  79.  LilîoGi' 
raidi ,  dial.  i  de  poit.  fui  lemp.  Léandre  Albertî,  tUf' 
crtp'..  II.:!.  Volli'.i^ ,  Je  fu/i.  Lat.  JanusNîcîtts  Eiythneus, 
Pinatoik.  I.  imag.  lUufi.  c.  64. 

CATANÊE  (  Fran<;ois  )  né  à  Florence  en  1466 ,  & 
noit  en  If  U«  >  écrit  deux  livres  du  beau  ,  &  trois 
liTret  de  f  amour.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  m-ffd» 
à  Bade  en  1 56}.  *  Ghilinus ,  vol.  II.  pag.  88. 

CATANESIUS  (Adam)  chtrikt^  CATHANE- 
SIUS. 

CATANIA,  cherchti  CAT  ANE. 

CATAMIA  (François)  étoit  de  Palerme  ,  &  ayant 

pris  le  ',lci;ré  <\€  docteur  en  niôik-cine  ,  il  fît  voir  par 
loti  zL\c  à  i-.xouiir  les  malades  6;  (on  h,ibi]t.':é  .i  les  trai- 
ter, qu'il  étoit  très-digne  de  ce  litre.  Lvs  uns  l'iMit  cru 
de  Vican  ,  d'autres  de  Ciminna  ,  pateequ'iî  a  exercé  tort 
long-temps  fa  prcïfcdion  dans  ces  deux  endroits ,  6i  qu'il 
iè  maria  dans  le  fécond  en  16x7  ;  mais  il  eft  sûr  qu'il 
étoit  de  Palerme.  Il  revint  dans  cette  ville  après  la  mort 
de  fa  feumie  .  &  celle  de  Gabriel  ion  fils ,  Cjui  uvo't  c;é 
archiprét.-e  d-j  \  ican,  &  enfuite  de  Ciminna.  Feuaprcs 
Son  retour ,  Cat  ania  l'cBgagea  lui-même  dans  le  facer- 
doce  ;  mais  il  demeura  peu  dans  cet  état ,  &  il  mourut 
à  Palerme  Si^  de  90  ans ,  vers  Pan  1688.  Il  a  été  mhu> 
r>ic'  dii)^  l'J'gltfe  de  la  in;>i!on  profefTe  des  jéfuites.  On 
ne  cuiiiwtt  de  lui  qu'un  uuviage,  mutulc  ;  Qua/lio  de 
medicamcnto  purgante  ^  imprimé  à  Païenne  eu  164H, 
in-4".  *  Manijct ,  hiblioth.  fcript.  medic.  Ii6.  }  ,/».  45. 

C  ATANUTI  (  Nicolas  )  étoit  de  Catane ,  &  s'acquit 
vn  grand  nom  par  fa  connoiHance des  plantes,  &  delà 
pharmacie.  11  etott  apothicaire  8e  excellent  phyficïen. 
Son  gout  pour  ces  fciences ,  &  fon  .Tpjilication  i  fa  pro- 
fc/fion,  ne  l'empâcUerent  pas  de  cultiver  les  belles  Ict- 
tim^  &  d'y  faire  tant  de  progrès  ,  qu'il  a  été  regarde 
comme  un  des  plus  iUuftrès  académicteos  de  Cainnc.  Il 
fl^rifloît  en  1658.  En  1650  il  fit  imprimer  1/2-4° ,  à  Ca- 
tane .  l'ou\  r,st;c  intitulé  :  //."r^'ni.'/ic f\c  /..^.'//j  intrn- 
duciii)  ad  u.'Si\  crJ.r:!  fh.ir!!:.!a::::tia  aHiS  fr.:.\  :  't:  ;  ^  cil 
16^8  il  donna  un  rceu..!  <!e  ies  poéfics  ïr..liLiîiiLs  en 
deux  parties,  à  Catane, /«-4*'.  *  Manget ,  hiblioth,  fmpt. 
mtdic.  l.  } ,  /F.  45. 

CATANZARO  ,  ville  dttalie  ,  au  ro%-aume 
de  Naples ,  dans  U  Calabre  ultérieure  dont  elle  la  ca- 
pitale ,  avec  un  évéchc  kiffragant  de  l'archevêché  de 
Reggio.  Elle  e(l  fuuée  fur  une  montagne ,  à  cinq  milles 
ia  golfe  de  Squillace. Ceft  tine  des  plus  peupUea  du' 
royaume.  Scie  gouverneur  oupréhdetit  de  la  province 
j  fûlLtaa (éfiw* * pk Mart,  ^S. ^vo^'^. 
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C,\TA0NIE  ,  province  d'Afic  dans  la  Cappa- 
doce ,  feion  Straboo ,  dans  l'Armérae  mineure  ,  ielon 
Ptolémée  ;  mais  ces  deux  façons  de  parler  reviennent  à 

la  même  notion  ;  car  la  Cappadoce  a  compris  autrefois 
PAmiéiie  mineure ,  &  dans  le  temps  mOme  qu'elles  ont 
été  c!  rtini;iii.'i.'s  ,  leurs  bornes  n'ont  jamais  été  qtie  très- 
contufes.  Ftolémée ,  /.  5.  c.  7,  b  met  entre  le  Taurus  5c 
l'Antitaurus,  aux  environs  du  fleuve  Cydnus.  Strabon 
dit ,  A  IX,  p.  p  3  ,  que  les  anciens  ont  pris  la  Caiaonie 
pour  un  pays  dirtmgué  de  la  Cappadt).;c.  Il  ajoute  que 
<!e  l'on  temps  l.i  Cappadoce  étoit  «Jivnv-.  en  dix  parties  ; 
que  la  Cutaiiaic  en  ctoic  la  dixième  parue  ,  &(  que  les 
Cataoniens  ne  dilféroient  en  rien  ,  ni  pour  le  lani;age  ^ 
ni  pour  les  mœurs ,  des  Cappadociens.  *  La  Marimicie, 
dia.  giogr. 

CATAPACTAYNE,fÔtede5  Inlilt  ins  <tii  PJiou  , 
qu'ils  célèbrent  avec  folcmnité  au  mo:s  de  décembre. 
Ils  r.i[)ptlletu  Hayrrc  ,  c'cif  le  comincnccmtiu  de 
leur  année  :  cette  tcte  eii  contactée  aux  trois  Hatues  du 
folcil ,  nommées  .i4(;>o//tfi ,  Chartunti  d  Intiaquacqui  g 
c*e(k  à-dire  ,  au  foleil  pere ,  au  foleil  fils  ,  au  foleil  itete. 
*  Jean-Hu^!ue«  Lin/chot ,  A^.  Ind,  oeeUlem. 

CATAI'ANS  ,  nom  dei  ijm.vemcurs  que  les  empe- 
reurs de  Conliaiiimopie  cnvt>vcicnt  dans  la  Fouille  & 
dans  la  Calabre  en  Italie*  Quelques  favans  tirent  l'origi- 
ne de  ce  mot  de  ««i*i*«h*  ,  dont  les  fiyiàntius  fe  1er* 
voient  pour  marquer  ccux  cpn  Commandoient  ,  &  qui 
étoient  au  deflTusdes  autres,  n  y  en  a  qui  emient  f]iic 
c'étoit  un  abrégé  de  ^«t*  v.tt-rtxf.-ic-  ,  tommu  qui 
diroit ,  <»/"Vf  /'i  7./',T»7i/ ,  iiciitcnant  dt  Vtmptnut.  Quui 
qu'il  en  foit ,  le  nom  de  Caiapans  fe  trouve  fouvent  dans 
les  auteurs  de  l'hiUoire  Byzantine  ,  &:  dans  les  écrivant 
du  moyen  âge  ;  6c  le  favant  M.  du  Cange  a  cru  qu'il 
étoit  important  pour  Pintelligencc  de  cette  hiftoire ,  de 
faire  une  table  ch:oniilMk;ir|iic  de  ces  gouverneurs. 

Les  Goiîii  .lyaiu  été  chatTes  de  l'Italie  ,  l'cmperfitr 
JuOinien  y  envoya  des  eoavemeurs,  dont  le  premier 
fut  Bélifaire  ,  puis  Narsés,  oui  «riialet Lombards,  fic 
les  autres  qui  <went  fiuvis  des  exarque*  de  Rnvenne. 

Les  gouverneurs  qui  vinrenr  d.^ns  la  fiûte  furent  tlMIi» 
més  Catapans  ,  dont  voici  la  iiiite. 

TAatt  CHMtrotOCldUK  dms  Catavake. 

Etienne ,  furnommé  Mbcimm,  IoQ*  l'empiine  d«  Bifilc 

le  Macédonien. 
Nicephore  Phoeas. 

Crecoire,  nommé  RijI  impérial  des  Grucs ^  en SjJ*' 
C-alan  ou  Caiïan ,  Pauicc,en 
Joannicius  Candidatus ,  en  884.  * 
Trapezius  Siraticus ,  en  886. 
Tbeophylafte  Strategus,  en  887. 
Conftanrin  ,  Patrict  ,  l:i  N  : 

Sv  mbaticius  Protoip^:;u;ius  i  auucincnt  ,  Sabbaiiciu* 

Siraticus ,  en  8y  1. 
George ,  Patrice ,  en  89 1 . 
Barfaciiis,  Patrice,  en  891. 
Coltnas  Antbius ,  Protopatricc ,  en  893. 
MetifTenus ,  ou  Meiifianus ,  en  900. 
Nicot,^s,  Patrice,  fiicnomméP^glitt,cn 9!}. 
Urfilco,  en  911. 
Michel  Schlavus ,  en  916* 
linogalaptus ,  en  940. 
Platopotius  ,  en  947» 
Melineruis,  ôu  M.ilaclliantis ,  ctt  ^Jl» 
M,iriaiius ,  P.itriee  ,  en  951. 
N.cepho.e  A/.;|,7 //«•/",  en  966. 
Paflarus  Protoipatha ,  en  J73. 
Zacharias, en  975. 
Porphyrius  Protofpatha ,  en  979. 
Calocyrus  Delphinas ,  Patrice ,  en  98a* 
Roininus  P.itriec,  en  98J. 
Se-iju!'.  Protofpatha,  en  987. 
NicdIjs  Ciité*,en988. 

Jean  Patrice ,  nommé  auIFi  Amnànfoku  »  en  989. 
Tubali,enoQ<7, 

TmtllL  Vatj 
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Miacrotheodonis  Excubitns ,  en  99^ 
^re£;L>ircTrachianotL-v ,  en  998. 
B«lm  B.iicnî'jv,  en  997. 
Xîphiiis  Caup.in  ,  en  1006. 

Curcuas  Patrice  ,  en  1008. 

Bafite  Maijrdeoius»  en  loio. 

Andronkus  Tumicéc,  en  1017. 

Bafile  Ougianus ,  ou  Baj  iiius,  en  tOlt. 

AbaUntius  Patrice  ,  en  1019. 

Satànus  Critci  ,  en  !013* 

Léo  Potus ,  en  1017. 

Michel  pTotofpatliarius  Cnté$,tll  10)1. 

Conft'ntin  Protofpatlu  ,  eO'IO)). 

Léo  Opus,  en  1037. 

Nicephorc  Dokiano  ,  en  1039. 

Michd  Dolùano,en  1041. 

Vagufio  Catapan,  en  1041. 

Caocge  Manucét  ,«n  lOfX. 

Pardus  Patriciut ,  en  104). 

Conftantln  Theodorocanus ,  en  I043a 

Euftachius  ,  Palatin  ,  en  1045. 

Jean,  ou  Raphaël ,  en  1047. 

Argyrus  MagiAer,  en  105 1. 

Alexiin  Chtfoo,  en  10]5« 

Trombus,en  1058. 

Marulcs  ,en  1061. 

Sirianus ,  en  1061. 

Apochara^en  1064. 

Curiacus ,  en  1066. 

|lilabax,ci»  1066. 

Etienne  Patrian ,  en  107T.  Ce  fut  vers  tt  temps-U  que 

les  Grecs  furent  clufTés  de  h  Fouille-  5c  de  la  Calabre 

par  les  Norraans.  Aujourd'hui  on  donne  encore  le  nom 

dt  Orapan  au  magiArat  de  la  polifit  i  Napks.  *  Du 

Cam^wl^ar.  lot. 

CATAPHRTGE5 ,  hÀ^ques  qin  s'élevèrent  con- 
tre réj;lire  dans  le  fécond  fîécle.  On  leur  donnoit  ce 

41UIII ,  i)arce({ue  leurs  auteurs  éto  cnt  venus  de  Pluygie. 

Ces  herétiuu«afiiivoicttk>crmHsdellioiiliait.#^0^«7 

MONTAN. 

fie  un  arc  ou  un  dard  ,  machine  de  guerre  ,  dont  les 
anciens  iè  fervoicnt  pour  lancer  des  javelots  de  douze 
tl  de  quinze  pieds  de  Ions;.  La  delcnption  de  la  cata- 
pillte  ,  dit  Perrault  dans  les  notes  fur  Vitruve  ,  n'a  été 
entendue  de  perlbnne  ,  quoique  pluficurs  grands  perfon- 
«ages  t'y  Ibieiit  employé»  avec  Mancoup  de  foin ,  com- 
me Jufte  UpTe  l*a  remarqué.  Les  defcripcions  qu'Athc- 
Ticc  ,  Amtnian  Marcetlin  ,  Se  Vegece  en  ont  donn«Jcf  ; 
les  deux  figures  qui  font  dans  le  livre  anonyme,  intitulé 
Notaia  impcril  ;  celle  que  Guillaume  du  Choul  dit  avoir 
tirée  d'un  ancien  marbre  ;  celle  que  Lipfe  a  vne  dam 
farfetnl  de  BrttMlks,in  cellesqni  fimt  lêpiéiêntéei  dam 
la  colonne  Trajanc ,  n'ont  aucun  nipport  avec  la  def- 
cription  de  Vitruve.  Cëùr  Ciiur.inus,  cjui  elt  le  premier 
ffui ,  après  Jocondus ,  a  fait  le»  figures  de  Vitruve  avec 
beaucoup  d'exa^iiude ,  n'en  a  pouu  laii  de  la  catapulte; 
&  même  après  avoir  traduit  8c  commenté  Vitruve  jul^ 
qu*i  CCI  endroit ,  il  abandonna  cet  «uvrat^e  ,  qui  fut 
achevé  iMirBenedettoIovio.  Jocondus  déclare  en  pro- 
pofant  la  figure  ,  que  ce  n'eft  pont  pnir  expliquer  le 
texte  de  Vitruve ,  auquel  elle  ne  convient  point ,  &c  il 
avoue  qu'il  ne  comprend  lien  *  ni  à  fa  figure ,  ni  au  texte 
de  Vitruve.  Ce      Ton  fait  en  général  des  catapultes  , 
c'éft  qu'elles  éfotent  (àites  pnur  jetter  des  javelots ,  de 
mOme  ([ue  11-;  I\i!;11cs  fcrvoicnt  à  jctîL-r  des  pierres  : 
(quoique  cette  diflinction  n'ait  pas  été  faite  par  les  der- 
niers auteurs  Latins  ,  qui  ont  toujours  ex|)rimé  l'une  & 
l'autre  machine  par  le  mot  de  baliiie  )  que  lescatapulces 
lan^o'ient  les  javelots  avec  une  li  grande  force  ,  qu^ils 
perçoient  pluficurs  hommes  les  uns  aprCs  lu  airres  ,  au 
lappOltde  Lucain  ,  5c  (|u'ei;es  portoioiu  d'un  bord  du 
Dajmbeà  l'aiitru-.  l'oyc^  M.  Peiaultiur  le  10'  livre  de 
'^^tnive  ,  &c  les  machines  de  guerre  des  Romains  de 
ltille4Jidc  qpii  enafrit  graver  de>  planches  fie  des  ii- 
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gnci  très-belles.  EHen  dit  que  la  catapulte  a  hé  trouvée 
cn&ile  par  Denys  U  Tyran  ,  &  qu'un  Grec  l'ayant 
vne  apportée  de  cette  ille  dans  fon  pays  ,  il  s'écna  que 
le  courage  étoit  péri ,  Ptriit  virtus  ,  ix*f'  U  eft 

certain  que  les  Siciliens  étoicnt  très-habiles  macUniflet: 
Archimede en eftone preuve. *  Pline ,l.-j,c.  K^.C9m- 
fititti  Adrien  Tomdw, adverf.  l.  19 ,  c. 

CAT.ARO  ou  CATTARO  ,  ville  de  D  lin^i'i.  ,  ap- 
pattcii.iiKu  aux  Vénitiens  ,  qui  l'ont  tièvbien  tortifiée 
contre  L-,  clTorts  des  Turcs.  Elle  eft  le  fiége  d\B  éfè» 
ché  lutlragant  d'Antivari.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Caihurun  &c  Cathara ,  &  le  Noir  croit  que  c'eft  VÀ/ctU 
vium  de  Ptolémcc  &  de  Pline  ;  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  «'eft ,  ou  Caftelnovo  ,  ou  quelqu'autre  ville. 
Quo:  q.i'il  en  ùiit ,  Cataro  eft  fituée  fur  un  gdtc  auquel 
elle  donne  ion  nom  ,  &  elle  eft  défi:adue  par  mi  boo 
château  bld  fur  une  colline.  Les  Turc*  ont  ftuvcnteeo- 
lé  de  l'empmter.  *  SanTon.  Baudrand. 

CATAY  ,  prtie  feptentrionale  de  h  Chine  ,  qui 
comprend leafia provinces  de  Pt.-k.ii ,  X.innii-g,Hooàui, 
Suchuen ,  Xenfi  &  Xanli.  La pariiemérulionalt  quicon» 
tient  neuf  provinces  ,  ^appcOe  Atangt.  Les  Tartares 
m^me  &  les  Arabes  doonent  ces  noms  de  Cataj  &c  de 
Mangi  à  ces  deux  parties  de  la  Chine.  On  a  cm  autrefois 
que  le  Caui  étoit  un  royaume  de  la  grande  Tartane , 
aj-ant  ta  Chine  au  midi ,  le  Turqueftanao  couchant ,  U 
Tartarie  i^ropre  au  Icptenirion  ,  fin  la  ner  aU  kvnt  i 
mats  les  relations  nouvelles  font  connoître  cfuetout  et 
que  l'on  a  écrit  du  Catti ,  convient  parÂitement  aux  fis 
provincttfqitentrionalesde  la  Climo  ,  ?c  r  ui  L,  \  ille  de 
Cambaltl  eff  celle  que  l'on  nomme  communément  P«- 
kin.  •  Martin  .Martini ,  dcjcription  dt  taCIÙMt  diUU  h 
rtcutU  (U  M.  Thevenot ,  au  3  vol. 

CÉTAY  ,  chancelier  de  Boflkai ,  prince  de  Tnuifil* 

Ivank  t  fct  acculé  d'avoir  voulu  empoiibaner  fon  prince 
pour  fnocéder  k  (es  étau  i  &  ayant  été  arrêté  prifnonier, 
il  eut  la  tùtc  tranchée  en  t6o6.  *  EbbbumI  oeMeinei^ 

htji.  des  Pays- S  as, 

É>cr  GATEAU- CAMBRESIS  ,  petite  ville  de 
France  aux  Pays-Bas,  dans  le  Cambrefis  ,  àdnq  lieues 
de  CambAû.  C'eft  1  Ottau-Cambtdis  qu'en  1 5  59  on 

fit  un  traité  de  paix  entre  Henri  II  roi  de  France  ,  & 
Philippe  II  roi  d'Elpagne.  Par  ce  traité  la  France  céda 
cent  quatre-vingt-dix  huit  places  pour  Saint-Quentin» 
Ham  oc  le  Câtelet.  Câteau-Cambrelîs  lut  fermé  de  n»i« 
railles  fie  ingi  en  ville  Fan  tooi  par  l'évéqne  Heilnin  , 
qui  obtint  pour  cette  nouvelle  ville  une  p.itcnte  de  l'em- 
pereur Othon  III,  Autrefois  elle  étoit  fortilice  ;  iii.iis  avant 
été  prife  &  reprilc  plulieurs  fois  pendant  les  guerres  j  elle 
eft  aujourd'hui  toute  ouverte.  L'archevêque  de  Cambrai 
en  eft  feigneur  temporel.  Elle  eft  très-peuplée  ,  à  caufe 
des  oriviléges  Se  des  exemptioas  d'impôts  dans  lesquel- 
les die  a  toujours  été  mainteme.  U  y  a  dans  cette  viUe 
l'abbaye  de  S.  André.  Notre-Dame  eft  une  p  irciifTe  oil 
l'on  conferve  le  corps  de  S.  Sare  ÇSarius),  A  S.  Ladte 
iVmt  des  chanoincfolégnlieres  qui  ne  font  point  grillées. 
Le  S.  E^rit  eft  une  autre  mailbn  de  chanoincflies  régo* 
Eeret.  *  La  Afarâniere ,  tli9.  géogr. 

CATÉCHUMÈNES.  On  appclloit  .linfi  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  Teglife  ,  les  Gentils  ou  les  Juifs  que  l'on 
indfuilbit  pour  recevoir  le  baptOine.  Ce  nom  vient  do 
grec  x'TrKMr  qui  lignifie  cnjagntr  de  vive  voix  ;  ^sn^'t* 
fU7»t  celui  fa<  Con  infiruit  tU  vivt  voix.  Il  y  avoit  dea 
catcchiftes  exprés  prépofés  pour  les-  inftruire.  Eulî;b« 
dans  fon  hiftoire  ecclénaftiquc  ,  fait  mention  de  Pante- 
nus  ,  de  Clément      (i'Orij;t'  rie  ,  qui  ont  été  catécliilles 
dans  rLt;lilc  d'Alex:indric.  Il  y  avoit  même  un  lieu  par- 
ticulier dans  les  églilcs  où  l'cm  tnftruilc>!t  les  nouveaux 
chrédens ,  &c  où  ils  fc  plaçwent.  On  l'appeUoit  U  Ut» 
des  Catichumtius.  Ce  qui  parolt  dans  un  des  canons  du 
concile  de  Néoirélaréc.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'aflît 
ter  au  facrilice  de  la  melTe  avec  les  fide  es  ;  on  leur 
permcttoit  feulement  d'être  préfcns  à  l'olfice  ju.'qu'i 
l'évaneile  quils  entendoietU  i  6e  apnb  cela  ,  le  diacre 
oioita  haute  voix  :  Xttàvç^fmaenjvhe  ,  Càtiehum*- 
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aes.  C'ed  ce  qu'on  vok  dam  le  livre  des  conflifiitMns 
«pofioiiques.  Ceue  Btfâe  de  la  meiTe  depu^^le  com- 
metlceinent  juiqu'à  Pdfatein  ,  «'appelloit  la^nejfe  des 

tatéchumencs  ;  c)n  rloiinott  auflî  cîn  pain  bénit ,  que  l'on 
appelloit  le  pin  des  catéchuincnet  ;  car  n'étant  point 
baptifét,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  recevoir,  ni  mê- 
me de  voir  la  faime  eucharïuie,  lis  n'écoient  point  re- 
çu i  faire  la  prière  a^ec  les  fidélei  ,*  caamie  il  paroît 
par  un  canon  du  concile  d'Or.inijL'.  fl  v  .ixo'ii  mime 
quelques  dcgréî  lijns  le  c.iiéijhuir.^îi.i!  ;  i;;ir  au  le^  ml- 
truiCoil  d'abord  en  purticuller ,  &  on  les  admettoit  en- 
ftiite  à  la  prédicauni  qi;;  le  r.ulbit  dans  Tégliiè.  On  nom- 
moit  ceux-ci  audunus  ,  tcouians.  (''étoit-IA  le  premier 
d^ré  du  caiéchuroénat.  Le  fecond  étoit  celui  des  étus  y 
oui  ^toient  admis  pour  recevoir  le  baptême  ;  6c  le  troi- 
fccmc  des  «:')'r;/jf,-..'.7f  ,qui,  parùitenieiit  mdruitsdu  fj^ir- 
bole  &  de  li  dactiine  chrétienne  ,  étaient  en  état  d'être 
iMpdlcs.'On  recevoic  les  citéchuménes ,  en  faiCant  fur 
«tu  un  ligne  de  ooix  ,  &  en  leur  impolànt  ks  mains. 
On  y  joignit  dans  plufieurs  jglifês  Ie«  exorcîfincs ,  le 

fouine  fui  le  v;r.it;e  ,  Va  f,i!i  ,'e  npp!i(nu'e  .iu\  <>re:lles ,  aisx 
narine'! ,  &:  l'i. action  lur  les  ep.mlei  Ck  lut  la  jioniinc. 
On  leur  it<e;toit  du  fei  dins  la  bouche.  Le  premier 
jour  on  ies  taifoit  catéchumènes ,  le  fécond  jour  on  le^i 
exorcifoit ,  &{  enfuite  on  leur  permettoit  de  venir  enten- 
dre les  infiruâions  daiu  les  ë^fes.  Le  catcchuménat 
duroît  plus  ou  moîm  ,  félon  m»  les  fujets  ëtoient  dif- 
pofés  ,  &  on  le  diflFc-roit  quand  ils  vcnoient  ,i  tnnihcr 
dans  quelque  faute.  Le  catéchumé:iat  a  ccc  pratique  dam 
l'cglilé  d'orient  &  d'occident ,  unt  qu'il  y  a  eu  des  infi- 
4âies     fe  font  coavcrm  à  la  religion  ,  c'eft-àrdite  , 
en  occident  juiqu'au  }iiilti^fnefiMe.l>epuiscetemp»-U, 
on  n'.i  pîus  oijicrv  é  (i  e^jflement  le?  cérémonies  du  ca- 
técJiuinéiwr  à  l'ci^.ird  des  adulîcs  qui  dcmandoicnt  le 
baptême.  Quant  lux  eiitans  que  l'on  baptife ,  on  fait  i 
prefent  fur  eux  toutes  les  cérémonies  du  catéchuménat  , 
immédiatement  avant  leur  baptême.  Autrefeb  qu'on  ne 
les  baptifoit  qu'aux  jours  folemnels  ,  il  y  a  apparence 
que  CCS  cérémonies  étoient  faites  avant  que  de  les  pré- 
fenter  au  b.ip'émc.  *  Sjmt  i\<i^i.iù.in ,  firm .     ump.  1 16 
&  137.  Joan.  .Vioritius  ,  dt  /tmaîienua.  C>abr.  de  l'Ati- 
befpine,  oifcrvations  fur  les  amieus  riis  Je  l'tg/ifi,  t.  II. 

CAT£L  (Guillaume)  confeiUer  au  parienieat  de 
Touloufè ,  a  vécu  â  h  {în  du  XVI  8e  aa  edmmencement 
du  XVII  (léi-L.  I!  éro-t  nuit  de  cette  ville  ,  &  fortoit 
d'une  des  meilleures  familles  de  la  robe.  Nous  avons  de 
lui  l'hiftoire  des  comtes  de  Touloufe ,  S<  l'on  peut  dire 
qu'il eft  le  premier  qui  nous  a  donné  la  méthode  de  prou- 
ver rhifioire  par  des  chartes  ancienites.  Calel  mourut 
i  Touloufe  le  )  oâobredel'an  1616.  Son  neveu  publia 
après  fa  mort  fes  mémoires  dt  thijhirt  du  Languedoc. 
On  poura  voir  û  vie  i  l.i  r^';c  de  cet  ouvr.ige. 

CATELET  (le)  lur  r£tc\»uc ,  petite  vflle  de  France 
en  Picardie ,  fur  les  frontières  du  Hainaut  Se  du  Cam- 
brefis.  Elle  étoit  aflêz  forte  »  nuis  elle  a  été  démolie. 
L^s  Eipagnols  qui  Cavoieiit  prife  en  1 5  ^7  ,  ta  rendirent 
en  1 5  ^9  ;  &  l'ayant  encore  prife  dans  le  X\'H  fiécle, 
ils  Li  reftltuerent  par  le  quarantième  article  de  la  paix 
des  Pyrénées  en  1659.  *  Sanfon. 

CATELLAN  (Jean  de)  fcigneur  de  la  Mafquere, 
confeiUer  au  parlement  de  Touinnfe,  jurîfconfiiltecélé- 
bre  dans  le  dernier  fiécle  (  le  XVII.  )  Il  avo  t  et  •  r,  '  u 
confeiUer  en  1664,  fit  il  eil  mort  en  1700  âgé  de 
ans.  On  connoit  les  Arriti  rctnjnjudbiti  du  parlement 
de  TouJouJc  ,  qu'il  avoit  recueiKis  ,  iS;  qui  ont  été  don- 
nés au  public  en  1705  ,  à  Touluufe  en  deux  volumes 
,  par  les  foins  de  Coa  neveu ,  François  de  Catel- 
lan ,  préfidem  de  la  première  chambre  des  enquêtes  du 
même  parlement.  Le  pere  de  Jean  étoit  auflî  coolêiller, 
&  mourut  (liycn  du  parlement  de  Touloufe. 

CAJENA  (Pierre)  de  Venife ,  dofteur  en  théolo- 
gie ,  vivott  dans  k  XVI  fiécle  ,  &t  enfeigna  les  belles 
lettres  k  Padooe.  D  publia  anOi  direis  ouvrages ,  6c  en- 
tr'a-ir-:-'  dr-.  commenraires  fur  PorphyM  tt  AflAoK  , 
imprimes  à  V'«nue  i'a/i  1 J  56, 


C  A  T  g4i 

CATENA  (  Jérôme  )  natif  de  Norcia  en  Ombrie  « 
qui  vivait  dans  k  XVI  6éde ,  &  qui  tin  fecrétaire 
cardinal  Alexandrin ,  Acde  la  congréi;.«tion  des  régulie 
a  écrit  la  vie  du  pape  Pic  V  ,  is:  .1  pi:Hlié  un  votâmef)^ 
lettres  ,  des  poëmes  latins  en  Vlil  livres ,  &c. 

CATENOISI.  (Philippe la)  cherchei  PHILIPPE. 

CATËR.LAGH  ,  petite  ville  d'Irlande,  capitale  du 
même  nom,  dans  la  province  de  Leînfter.  Elle  efl  fiir 
la  rivière  de  Barrow ,  &  prefque  su  ir.  Vu  u  cnr-e  Kil- 
dare  au  feptentrion ,  &.  Kilkenni  au  imdi.  Cette  \  liîc 
donne  le  nom  au  comte  de  Cnterl,i>T;h  ;  il  s'étend  entre 
lesconués  de  K.ilUare  &  de  Dul  iiin  au  fcprenirion ,  de 
KiHceimi  au  couchant ,  &i  de  iklu  au  midi ,  il  la  mer 
ou  manche  d'Irlande  au  levant.  On  le  divife  en  cinqba- 
Tonies ,  qui  font  Ravilli ,  Catetlagh ,  Forsh  ,  Idrone  8c 
Saint-Miillin  ;  il  n'y  a  que  deux  petites  villes  ,  i'ivn'r  , 
Caterlagh  fa  capitale,  OcLeighlin.  *  Sanfon.  tiaudrand. 

CATERUS  ^N.)  d'Anvers  ,  d'une  mailôn  connue 
dansk  mitpiineipalenent  par  h  piété,  Ait  doâew 
en  diêtiiope  de  la  faculté  de  Louvàin  ,  8t  3  rêfidnit 

ordinairement  à  Alcmner  eu  Hnl'.mde,  Ce  fit  de-!i  qu'il 
envoya  en  1640  des  objeilioiii  igrt  lUlidci  ,  lur  <;uel- 
ques  endroits  de  li  iroiliéme  ,  de  la  cinquième  oc  de 
la  fixiéme  méditation  de  M.  Dcfcartes  ,  qui  ayant  été 
communiquées  k  ce  célèbre  philofoplic  ,  en  flireitt  ap« 
prouvées.  Elles  ont  été  imprimées  dans  fes  méditation» 
métaphvfiqucs.  Mais  l'auteur  n*y  eft  pas  nommé  ,  par- 
ceque  Ui  modcftic  îc  putt  i  i  prier  M.  Defc  if  .  -  c-c  ne 
le  point  fa-rc  connoitre.  Catertis  étoit  plus  âge  alors  que 
M.  Defcarfes  ,  d'environ  cinq  ans ,  &  il  avoii  pour  mat 

Eîné  un  jéfuite  ,  <|ui  fe  figtiabit  par  la  prédication  en 
indre  ,  pendant  que  lui  de  Ton  cAté  ,  travailloit  en 
Hollande  à  la  converi'ion  des  hérétiques.  Il  r'o''  auflî 
bon  théoloi^ien  ([ue  piuluiojdie.  *  Bjiliet ,  >  ..;  Dcfcar- 
usin-^°,  /.  6  ,     1 1 1  ,  I  1 1. 

CATGRAVE,  CAPGRAVE  ou  CATPGRAW 
(Jean)*rerigieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  a  fleuri  iitr 
la  fin  du  XV  (iécle.  U  étoit  Anglois  ;  &i  é^ant  entré  par- 
mi les  auguAins ,  après  avoir  été  reçu  docteur  d'Oxford  , 
il  exerça  les  principales  charges  de  Ion  ordre  ,  te  ee!le 
même  de  provincial.  On  du  qu'ti  mourut  le  iz  août  de 
l'an  1484.  Il  avoit  compofé  acs  commentaires  fiirpKl!^ 
que  toute  récriture  ,  fur  le  Maître  des  fentences:  Dt» 
termituaimus  ^vhp».  De  iUalh^itt  virâ  w£ms 
fancJl  Augupni  ,  &c.  *  Jofeph  Pamphik  ,  MW.  At/g, 
Pitfeus  ,  dt  j'cript.  Angl.  Oc. 

CATANESIUS  f  Adam  )  ftit  brûlé  par  la  populace 
émue  en  i  f  ,  loriqu'il  eidgeoit  les  dîmes  \  il  a  écrie 
trois  livres  de  Ildftowe  d'Ecoflc.  *  Meredih  Hanmer  , 
hljloria  Hibtrnix. 

CATHARES  ,  nom  faducux  qu'ont  ulurpé  pludeurs 
fcttes  d'hérétiques  en  différens  tcmp>.  C  e  nm-  li-^  iir-e 
pstn  ;  &  les  premiers  qui  commeiicercni  à  fe  ! "  ip ;  !  |iicr, 
furent  \e%  jipotafiiquts  owrenonçaiU  f\mnc\  ^  de^  En- 
crâmes, dont  le  chef  étoit  Tatien ,  wy'e^  ENC&ATl<- 
TES.  Quelques  montanîfles  fe  firent  enfuite  appeller 
Carhares  ,  pour  exprimer  par  un  terme  qi:';  fîi;riif':e purtti  ^ 
qu'ils  n'avoieni  point  de  part  au  trime  tie  ces  malheu- 
reux, qui  renioient  la  foi  d.in$  les  tourmcns  ;  mais  qu'au 

I contraire  ils  relufoient  de  les  recevoir  à  faire  pénitence. 
Ils  portoietit  pour  cela  des  robes  blanches,  afin ^di- 
l'oient  ils ,  (;ue  leur  vêtement  convînt  à  la  pureté  de 
leurs  cor.fcicnces  ;  ils  nioient  aurti  que  l'énUfe  eftt  le 
pouvo.r  de  remetire  les  péchés:  fur  quoi  S.  Aut;iirt:n 
faifant  ailuiion  au  mot  latin  mundas ,  t|ui  lignifie  pur ^ 
dit  qu'ils  devoicn^  plutôt  prendre  le  nom  de  mondains  , 
que  de  purs  :  Si  nomtafttum  voluiffint  agnafi«n^ 
mundanos  potiùs  quàm  mttnJùS  vMa0tnt.  Eufëbe  parle 
aulTi  de  ces  hérét:r]ues.  N'U^rien  d 'utu  le  nom  de 
Cathares  à  fa  feftc,  fii  fouveiit  les  aaciens  ne  la  défi- 
gnent  point  autrement.  Enfin  on  a  donné  par  ironie  le 
nom  de  Ctakarts  aux  Paretans ,  ou  Pa  tarins,  ou  Patrins, 
[  aux  Albigeois  8c  auxCoteraux  ,  diver/ês  lèâes  d*errans 
I  [I  l  -'l'Ieverent  dans  le  Xll  liccle,  &  qui  s'éto;cnt  for- 
[  mees  deceUcsdesHenriciciUfdcMatlilc^dcTendemc, 
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fil  de  <livLTrc'.  libres.  Li-  Ilf  c  r.cile  i"c  I.,itràn  tenuTan 
1 179,  Tous  Alcx  iiidre  111  ,  'fi  «.omLu.ir.a.  Le.  puritains 
4' Angleterre  ont  rcnouvcllé  ce  nom  nugiiifique,  par 
cetui  qu'ils  om  pris.  '  Eufebe  ,  /.  6 ,  c  3  5 .  bocratc  ,  L  6, 
C.  ao.  S.  Auguftin ,  agon.  Chnfi.  c.  3 1 .  S.  Epiphane  , 
A  61  ,  c,  I.  Baronius,.^.  C  154,1. 106, 107.IU  con- 
cile de  Ljiran,  du  f.i«.  17.  Sanden»,  hxr.  147.  Ba- 
ronius , .-/.  C  1 1  <.).  Turrecreinatii,  M, ^JômmtJtM,  1$ 
Ciip,  ■j^,  Rrîîr^lcli  £<  Sponcle,  8cc. 

<. ATHARF.S,  cherche^  COTEREAUX. 

CATHARIN  (  Ambroùe  )  nommé  dans  le  monde 
LANCEtOT  POLiTi  ,  vivott  dans  le  XVI  (!«cle.-  Il 
naquit  i  Sienne  en  1 487.  Après  avoir  enfeignc  le  droit 
civil  en  plulicufs  uiiivcrfucs  d'Italie  (bus  le  nom  de 
Lancclot ,  il  entra  à  l'âge  de  trente  ans  d.îi -  i'o-fi.  s  de 
S.  Dwniniquc  à  Floience.  Il  prit  alors  le  nom  là' Ami>roift 
Cathiuin  ,  par  dévotion  pour  le  bien-heureirt  Mmhroife 
de  Sanfedoine  ,  &  fainte  Catheriae  de  tienne ,  ies 
compatriotes  ,  &  fe  donna  fout  entier  à  l'énide  de  h 
tlicnlogic.  Il  ie  icni'it  bientôt  Lèlchrc  p.if  Tes  écrits.  Sa 
rclideiice  ordinaire  ctoit  à  Rome,  d*ou  il  fut  envoyé  à 
Trente  à  fouvetture  da  concile  Tan  tf4f.  B  it 
diflinguer  tMit  par  là  caiMdté ,  ^  par  le»  opinions 
qu'il  y  rotti^,éfoi|>nto  dnièndnientnHmmm  dû  rhéo- 
Id^icns.  It  fut  clioifi  priuc  faire  le  fermcn  de  l'ouvcrrurc 
de  !a  troiricme  iclFion  tenue  le  4  tic  tcvtier  1 547.  La 
mùmc  année  ,  il  fut  promu  à  l'évOché  de  la  petite  ville 
de  Minori  dans  Je  royaume  de  Naples ,  dépendant  de 
l'archevéclié  d'Amalphi.  Iules  III  qui  avoir  autrefois 
étudié  le  droit  fous  Calharin  ,  le  transféra  l'an  1 5  ^  1  à 
r.irehe\  ecl-,0  de  Conza  dans  le  m^me  royaume  ;  il  n'en 
jouit  pas  loiig-tctnpi ,  ct  uit  mort  fubitement  à  Naples 
«n  I JJ3  ,  dans  le  temps  qu'il  alloit  être  élevé  à  la  di- 
entté  oe  cardinal.  Catharin  a  fait  des  commentaires  fur 
Tes  cinq  premiers  chapitres  de  la  Gen^ ,  fur  les  épitres 
.  de  S.  l'aul ,  &  fur  les  ëpîtres  canoniques.  A  combat 
fouvent  It--.  explicatiofU  de  Cajetan  ,  &  il  a  fait  des  re- 
marques particu!iere<;  contre  les  commentaires  de  cet 
auteur.  11  a  in\  enté  un  nouveau  f)'lléme  fur  la  pfédeftK 
nation  ,  fuivant  lequel  ii  dilhngue  le  genre  humain  en 
deux  cUfTes ,  l'une  ell  celle  d'élAs  &  de  prëdelKnés 

d'une  ni.m'ere  fpéciaie ,  aDfqiirîs  Dieu  dnr.rie  cle'i  fc- 
cours  qut  ki  conduifent  fi  mtaiiiiblenicnt  au  lalut  , 
qu'ils  ne  fauroient  manquer  de  l'obtenir  ,  Ibns  néan- 
moins qu'ils  perdetu  leur  liberté.  Cette  claflc  n'eft  com- 
pofée  que  d  un  petit  nombre  de  perfonnes  ,  pour  lef- 
quelles  Dieu  a  une  prédilection  particulière  ;  tels  que 
font  la  Vierge  ,  les  Apôtres  ,  S.  Paul  &  d'autres  feni- 
blaules.  La  i'econde  eî.ille  comprend  tout  le  telle  des 
hommes,  que  Dieu  n'a  pas  predcihnés  au  falut  par  un 
décret  fixe  îk  immuible  ,  mais  fous  une  condition  qui 
peut  être  Ôc  n'être  pas  ,  éc  dont  le  làlut  dc|>end  du  bon 
Se  du  tnanvais  uiâge  qu'ils  feront  des  grâces  (|ue  Dien 
Ifiir  aecorde.  11  foutient  ce  fyftêmc  ,  non-feulement 
car.s  ùt  commentaires  fur  récriture  ,  mais  aulli  dans  un 
traité  qu'il  a  fait  exprès  fur  la  prcdcftination  ,  &  dans  le 
traité  de  la  prédeltinaiion  excellente  de  Jel'us-Chtift  où 
11  AMident  qne.Jefiis-Chriil  fêroit  venu ,  quaru)  bien 
même  Adam  îi'.nirriit  p-i  ,  pêche'.  C'efl  ca  eonfêquenèc 
de  ce  |t-nniT!cr:  qu'ù  a'.auce  ù.iui  un  auuc  Lra;tc  ,  que 
le  pei  Ile  lies  mauvais  anges  a  confifté  en  ce  qu'ils  n'ont 
pas  voulu  reconnoitre  le  décret  de  rmcarnation..  Il  a 
fait  aulfi  un  traité  de  la  chute  de  l'homme  &  du  péché 
originel  ,  qu'il  fait  confiner  dans  l'a^Uon  même  par 
laquelle  Atlam  a  péché  en  mangeant  du  fruît  défentlu  , 
f]ii:  efl  un  péché  tn  r- JUS ,  en  tant  <jue  n  stre  vidunie 
cti  comprilc  dans  la  iicnne.  Il  a  tait  piufteurs  ouvrages 
lîir  rimmacuiée  conception  de  la  Vierge ,  qu'il  foutient 
avec  beaucoup  de  chaleur.  lia  aulTi  écrit  pour  l'alTump. 
don,  Se  prétendu  que  S.  JeanTevangéliite  n'étoit  pomt 
mort  ,  mais  qu'il  avoit  été  enlevé  comme  F.l.e  &  Hc- 
noch.  Il  a  fait  un  traité  de  la  mort  Se  de  la  rciurreùiion  , 
dans  lequel  il  enfeigne  qus  les  ent'aiis  morts  tans  baptê- 
me fout  non-léulemeni  exempts  dea  peines ,  mais  qu'ils 
jouiflèot  même  d'une félidté  «onvenable  ilnir  iiat.  Jl  a 
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foit  on  traité  de  la  certitude  de  h  gloire  ,  de  î'ir- 
cation  &  de  la  vénération  des  Saniis ,  d.ins  kHjucl  il 
foutieiu  que  réi^lilè  ne  pc\U  fe  ti^j  riptr  dans  la  cano- 
nifation  des  Saints  ;  il  y  établit  aufll  leur  culte ,  celui 
des  reliques  &  des  images.  Du  temps  du  concile  de 
Trente ,  il  lit  un  traité  pour  prouver  que  les  jufles 
peuvent  être  certaim  de  iràr  juRification  ;  un  ouvrage 
fur  rininiaLiilée  cnneeptimi  ,  contre  un  écrit  du  cardinal 
Tuue^ieuuu  ;  lic  une  el'péce  de  maniielle  fur  la  pré- 
dcfimation.  Il  a  aufli  défendu  dans  un  traté  particulier 
le  culte  des  images  ;  il  établit  dans  un  «titre  la  véfitd 
du  facrifice  de  l'autel,  mais  il  foutient  dans  un  atitre 
traité  que  Jefus-Cbrift  n'a  jwint  confacré  par  ces  pa- 
roles :  Ctei  ^  mOH  corps  ,  ceci  ejl  mon  J'ang^  qui  ne 
font  qu'énonciativcs  dans  les  évangélirtcs.  11  a  fait  en- 
core Un  traité  de  controverlc  touchant  la  communion 
fuus  les  deux  eTpéces  ;  enfin  il  a  fbaienu  au  concile  'de 
Trente  un  fenôment  qui  apiéicntement  quehiues  fc^- 
teuTS  fur  rintention  du  miniftre ,  qui  adnumftre  les  la- 
e  reniMs  ;  favoir  ,  qu'il  n'ell  p  js  néeeffaire  qu'il  ait  une 
intention  intérieure  de  f.iirc  une  chofe  facréc  .mais  qu'il 
liifîit  qu'd  veuille  adminirtrcr  le  facremcnt  de  réglilc ,  &C 
qu'il  a  cette  intention  quand  il  tait  extérieurement  les  cé- 
rémonies re(|uifcs ,  quoiqu'il  puilTe  avoir  întérieuTtment 
la  penfce  de  fure  t»  u:  CL>Ia  par  -en  ?>:  par  moquerie. 
Il  a  fait  pluiicurs  traites  fur  les  tacrcmens,  &  particu-. 
liéreincnt  fur  celui  du  mariage.  Il  a  coinpofé  un  traité 
des  écritures  canonicjues,  dans  lequel  illôutient  «Mitte 
les  proteAans  les  livres  c|ue  l'églile  romaine  re<;oitcom« 
me  canoniques,  &  qui  ne  font  pas  de  l'ancien  canon. 
On  a  encore  de  lui  divers  traités  ,  I.  li  la  peine  de  mort 
contre  les  hérétiques  cl'i  de  dtoit  ilivm  ,  H.  fi  la  rcfi- 
denee  des  évêques  elt  du  même  droit  ;  III.  fur  Icbap- 
es  en^an$  des  Juifs ,  &:c.  IV.  Clavcs  du*  ad  apê- 
runtùu  ,  iautUgtadafvt  faarai  faipmrûs  ,  à  Lyon 
1 543  ,  wi-8*.  Cathaiia  éloît  fort  Tibre ,  &  même  îtar- 
di  dans  fes  fentlmens,  &  ne  s'embaraiT  it  p  is  de  s'é- 
carter de  ceux  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Thomas,  ôc  des 
autres  théologiens.  *  M.  Du  Pin,  HUiothiqttttUs  «i> 
teun  tttUJiakiqtus  ,  Xyi JiicU. 
CATHARESTES ou  PURIFICATEURS,  fe^ede 

Manichéens  ,  fur  laquelle  ces  hérétiques  t.îchnjcn:  <!e  re- 
jeticr  les  nrcairei  abominables,  &  les  horribles  impiétés 
qui  eii;roicnt  tlans  la  [iretendue  confécration  de  leur 
eucharilbe.  •  S.  Augullm ,  hxrtf.  c.  46.  Léon ,  tpiS.  8. 

CATHERINECORN  ARO ,  cherche^  CORMaRO. 

CATHERINE  (  fainte  )  vierge  d'Alexandrie,  étoit 
fi  favante ,  fi  l'on  en  croit  les  aftts  de  fa  pafTion  ,  qui 
lont  de  peu  d'autorité  entre  les  cntiquci ,  rpi'à  l'âge  ('e 
dix-hutc  ans  elle  difputa  contre  cinquante  phiiolophes, 
&  les  vainquit  par  la  fene  de  fes  raifonnemens.  On 
dit  qu'elle  fondait  la  moçt  pour  Jefus-Cbrifi,  ^rem- 
pire  de  Maximin.  On  n*a  nen  de  certain  touchant  (aïnte 
C^atherine  ;  les  faits  que  l'on  a  de  fa  vie  6c  de  Ton 
martyre  ibnt  luppufés.  Haïuaius  a  cru  la  reconnoitre 
fans  nom  ,  à  la  delcription  qu'Eufebe  nous  a  .fa'tc  d'une 
fonme  iltuftre  d'Alexandrie,  noble ,  riche  &  favante, 
qm  rélUb  courageufement  \  la  palGon  bnitale  de  Ma- 
xim'.n  ;  mais  ce  que  rapporte  Euî'rbe  que  Maximin  ne 
put  le  réfoudre  à  faire  mourir  celle  dont  il  pnrie ,  fit 
ou'il  fe  contenta  de  la  dépouiller  de  fes  biens  &  de 
1  envoyer  en  exil ,  ne  convient  point  à  ce  que  l'on  dit 
du  martyre  de  fainte  Catherine,  &  Rufm  appelle  cette 
femme  dont  parle  £ufebe ,  IfondUt.  On  n'a  point 
parlé  dans  régiife  de  fainte  Catherine  avant  la  nn  du 
\'I[I  fie'c!f  ,  OU  le  Ciituniencemcnt  du  fuivant.  Ce  fut 
pour  iors  que  l'on  commenta  â  parler  d'e!!c,à  l'occafion 
d'un  corps  trouvé  dans  la  montagne  deSina  en  Aralne, 
qui  fut  pris  par  ks  chrétiens  de  ce  pays ,  téduii  abrs 
fous  le  joug  des  Satafins  mahométam,  pour  le  cotps 
d'une  fainte  miîrryre.  Ils  contmcrceie:i;  ':  l^.i  :ena'-euii 
cul:e  rehgieux  ,  i^ui  paffa  chez  ki  C;rev^  :i  us  le  nom 
d'Aicji.:ri;.e.  On  a  depuis  fait  uiie  hiltmri.  a  pl.t  .'  rde 
cette  fainte  ,  6c  les  Cîrecs  om  célèbre  l'a  lé:e  le  15  de 
novembre.  Let  Latii»  n'ont  eu  oonnojâàncc  de  cette 
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fainte  que  parle  canal  Grc:';  dans  l'onzicine  C-.-'dc , 
&  OUI  abrégé  fon  nom  en  l'ujjj^e'lant  Cathermc.  Mai. 
l'on  cu!ie  tut  bicntât  établi  tlan;.  tout  l'occident ,  &  l'on 
fit  fa  fétc  au  in«!)ne  jour  (jue  les  Gr«cs  la  célébroknt* 
*  Bailict ,  lus  du  fiùntt  »  tmùl  di  navtmtn.  Bedk 
Ufuard.  Adon ,  au  martyr,  novembre.  Barumui , 
j/.  C  ^07,  Voflîus  ,  phUol.  cup.  1 1 ,  §.  j  ,  6cc. 

CATHERINE  (  lii.uc  )  de  Suéde  ,  vicrg.r  ,  tille 
^Ulphon  Guthinartbn ,  prince  de  Nericic  en  Suéiie , 
naquit  dans  le  XIV  fiéck-  vers  l'an  i}}o.  Elle  fut  éle- 
vée |ttr  fa  mere  faiiitc  Atigjim  àua  h  piété»  EJ1«  tut 
■uiwe  i  EgarJ,  nais  dje  perfin<fa  i  lb«  mari  de 
gard«  la  continence.  Elle  alU  l'.m  1)4^  trouver  d 
itiere  en  Italie ,  6c  ellei  allèrent  à  Roine,  où  elles  vé- 
curent enfemble,  &  firent  enfuite  le  pèlerinage  de  la 
une  fainte.  Brigitte  éunt  morte  k  Ront  le  a}  juillet 
1)7}  ,  iâ  fille  rapporta  fon  corps  «a  Suéde,  &  w  dé- 
pofa  dans  le  mona()ere  de  Vaflcn  ,  au  cliaccfe  de  Lia- 
coping,  où. elle  f«  renferim.  Elle  tut  choilie  pour  m- 
périeure  par  les  religicutci  Je  ce  monartere  ,  îk.  leur 
donna  la  régie  de  S.  Sauveur  ((u'eUç  avoir  pratiquée  à 
Rome.  ËUe  retourna  en  cette  ville  en  1)7^ ,  pour  taire 
caMmifiv  là  laen»,  6(  OMunit  éunt  revenue  de  Roine 
dansfim  monaftere  le  t4  nan  ijSi.  Quoiqu'elle  ne 
ibit  point  canoiiiiee ,  les  papes  ont  penniv  que  Ton  l  it 
fa  fetc.  Sa  vie  écrite  par  Ulphon  fe  trouve  dans  Bol- 
landus'  avec  les  remarques  dUenl^Mniui.  *  BiiUet , 
yUs  dtsjMitu^  le  murs, 

CATHERINE  DE  SIENNE  (  fainte  )  leCgieoft  du 
tiers  ordre  de  S.  Dominique,  née  l'an  1347,  fit  vœu 
de  virginité  à  l'âge  de  huit  ans  ,  &  prit  quelque  temps 
après  l'habit  de  i'n-.lre  de  S.  Duminiquc.  Elle  avoit 
jjeaucoup  d'erp'it ,  ctrivoit  partaiiement  bien  ,  ôt  étoit 
ion  chatuablc  ËC  fon  zélée»  EUe  vint  à  Avignon  ,  pour 
•ccoider  les  Floieotins  ,  avec  Gr^otre  aI  qui  les 
avoir  excoimmniiéf.  Ce  pape  fiit  teUement  prelTc  par 
les  difcours  de  cotte  fi'de  ,  de  pafTer  en  Italie  ,  qu'il 
Ibrtitde  France,  iS;  an  va  au  commencement  de  i  an- 
née 1377  à  Rome ,  où  il  rétablit  le  fi^e  pontifical , 
70  ans  après  q«u  Clément  V  l'eut  tnuiiponé  en  Fiance. 
OnattrAde  à  cette  iïime  diverfttletacs  imprimées,  & 

«juelques  petits  traire'^'  de  dévotion.  Elle  mourut  l'an 
1 380,  âgée  de  ueate-trois  aiu,  Sc  fut  canonilce  par 
Pie  11  en  146t.  *  S.  Antonin  ,  3  pan.  tu.  ij  ,  e.  14. 
Sponde,  A,  C,  11761  *  ^  Bzovius,  A,  C. 
lyjo  ^  il.  10  &  flm,  Ra3niMnd  de  Ca]Hme  »  m 

CATHERINE  (  fainte  )  fumomméei*  Boulogne  y 
du  lieu  de  la  nailLnce  en  Italie,  vint  au  monde  le  8 
feptembre  1 4 1 3  ,  Ëc  fut  élevée  awrès  de  û.  mere  Biei>- 
venue  juliju'à  un  âge  auquel  on  n  crut  capable  de  lé 
conduire.  Alors  fon  père  Jta»  ,  qni  éioit  de  l'ancienne 
£nnttle  de  "V^pi  de  rerrare  ,  h  mit  auprès  de  la  ptin- 
ceiïe  Marguerite  ,  fille  de  Nieuîai  d'Ert  ,  marquis  Je 
F«rrarc.  Elle  quitta  IwcnEÔt  la  cour  ,  6t  le  retira  à 
l'âge  de  qiiatorEe  ans  dans  une  communauté  de  fœurs 
de  â«me  Claire.  Ce  couvent  ayant  été  érigé  en  mo- 
indre finis  le  nom  de  Corps  de  Chrill ,  elle  y  fit 
profeflîon  en  1431.  Elle  fut  demandée  par  les  habitms 
de  Boulogne ,  pour  être  fupéneure  du  moaaflcre  qu'ils 
vouloienr  fonder  d.ins  leur  ville.  Elle  y  établit  ce  mo- 
naAere ,  àc  eut  la  confoiation  de  le  voir  achevé  avant 
là  mort ,  qui  arriva  le  9  de  mars  146).  Elle  a  laiflé 
«fH^qurti  éqits»  tant  en  italien  qu'en  latin.  On  a  p» 
bllé  le  livre  das  Apt  armes  l^irïtnelfes ,  &  celui  des  ré- 
vélations qu'elle  avoit  Lillées  cachetées  à  fon  con- 
fefTeur ,  qui  auroit  peut -être  bien  fait  de  ne  le  pas  dé- 
cacheter ,  ou  du  mwns  de  ne  le  pas  publier.  Elle  a  été 
canooiféepar  Clément  VU.  *  BoUandus.  fiailict,  mm 
•dts  faints ,  9  mort. 

CATHERINE  (  (àintc.  )  On  lui  a  donné  le  furnom 
de  Ginti  à  eau  le  de  fa  patrie,  celui  de  Fitfifut  à  caule 
de  ion  père  ,  &  celui  A^Adomt  ï  caufe  de  l'on  inan. 
Quoique  cette  pieui'e  vetive  n'a»  pas  été  encore  cano- 
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recnr.îe  ,  &  que  l'on  ne  lui  donne  m^me  le  nom  de 
Uiiiti!.  EJk  naquit  à  Gènes  vers  l'^n  144^^  ,  d'une  des 
plus  riches  &:  des  plus  puiflantes  t'annlles  du  nays  ,  5>t 
étoit  ^ie  de  Jatqtus  de  Fielquc ,  viceroi  de  Naples»  &c 
de  Franfoifiée  Negn».  Dés  As pht» te»dr«>  années  eUa 
pratiqua  les  re-gfes  de  la  plu^  auflore  pénitence.  Dés 
l'âge  de  treize  ans  elle  vouhit  entrer  chez  les  religieufes 
de  Notre  -  l^.une  de  dracc  ;  mais  la  dclicatcflede  fon 
tempérament  6c  ta  peutellé  de  ià  taille  furent  un  oblla- 
cleâA  réception.  Quelque  temps  après  fes  parens  l'en» 
gagoent  àépoofo  un  feigoeiw  nonuBé  Juiitit  Ad»rm^ 
avec  lequel  elle  vÀiit  pendant  dix  ans  dans  une  eon* 
trainte  &:  un  chagrin  prefque  continuel ,  après  lefquels 
elle  lé  donna  entièrement  à  Dieu,  &  pratiqua  le>  ré- 
gies de  la  plus  fublime  piété.  Elle  mourut  le  14  fep- 
tcmbre  lïio  •  fon  corps  Ait.  caewié  dans  l'égiîft  du 
grand  hApiial  tteGincs,  dont  elle  xvoït eu fimendaaoa 
pendant  phifieurs  années.  Cette  fainte  a  compofé  deux 
traités  de  dévotion  qui  contiennent  des  principes  de  la 

Eilus  iublime  myfliclté.  L'un  el^  un  dialogue  entre  l'aine  , 
c  corps  &c  notre  Seigneur  \  l'autre  efi  un  traité  du 
purgatoire.  *  Maiabot,  tw.  Cari.  Cm.  BmUêt ,  tsM 
dtsfainiS^  lafiaWlfc». 

CATHERINE  de  Courteaai ,  impératrice  tinilaire 
de  Conftantinoplc ,  &  ^lame  de  Courte nai ,  étoit  fille 
unique  de  Biuinxi^a  Sicile.  En  1 300  elle  lut  mariée  k 
CkarUt  de  France ,  comte  de  Valois ,  par  difpedê  du 
pape  BoniÊice  VIU.  Ce  jmnce  étoit  vew  de  Margmriu 
de  Sicile.  D  eut  de  ce  mariage  un  fils  8c  trois  filles  » 
dom  l'aînée  Catherine  cîç  Valois  ,  impératrice  titulaire 
de  Conlbintinuplc ,  n'étant  encore  qu'au  berceau ,  fut 
accordée  à  Huguts  y  dit  Hugutnin  y  tils  de  Hubert  II , 
duc  de  Bourgogne  ,  par  traité  paffé  à  Sens  en  130»  ; 
mais  il  n'eut  point  d'eifet ,  fit  Catherine  iut  mariée  à 
Fontainebleau  le  ]0  juillet  1313,  avec  Philippi  de 
Sicile ,  prince  de  Tamite  ,  qui  prit  le  titre  d'empereur 
de  Conftantinoplc.  Apres  la  mort  de  ce  prince,  elle  alla 
dans  la  Grèce  ;  Se  enfuite  étant  venue  à  Naples ,  elle  y 
mourut  au  mois  d'oâobrc  de  l'an  tj45«  ifglt  de  4} 
ans.  La  comtefle  Catherine  lià  mere  moucuc  1  Vm» 
le  1  janvier  de  Pan  1307 ,  ou  1308  ,  Mon  k  tufitt 
moderne  de  cnrnp*,-.  F^oy-ei  l'Iiilloire  de  Conlbtntino- 
ple  de  du  Cangc  ,  6  &  j.  Villani.  Sainte -Mar» 
the,  &c 

Catherine  de  Médicis ,  reine  de  France  ,  fille 
unique  &  héritière  de  LMirtnt  de  Médias  ,  duc  d'Ut^ 
bin  ,  ôcde  M^itUa»  de  fat  Tour*  naquit  à  Florence 
le  13  avril  de  Fan  if  19.  Son  mariage  fût  traité  k 
Marftille  en  i  ^  3  3  ,  pendant  l'entrevue  du  pape  Clc- 
menc  VU ,  Ion  oncle ,  avec  le  roi  Frant^ois  I  ;  elle 
fiit  mariée  à  Htnri  de  France ,  alors  duc  d'Orléans  , 
&c  depuis  d^iqibin  6c  roi  fous  le  nom  de  Henbi  IL 
Après  la  mort  ilu  roi  François  ( ,  'fon  beau-per« ,  elle 
fut  couronnée  à  S.  Denys  le  10  jun  il'  l'in  iî  (  ;  ; 
Se  après  dix  ans  de  tlénlité  ,  elle  donna  a\\  cntans  au 
roi  fon  époux  ,  autant  de  l'un  que  de  l'autre  feae. 
François  II y  le  plus  âgé ,  n'avoit  que  feizc  ans»  loriqiM 
Henri  II  fut  malheureufement  tué  l'an  f desfla 
5c  deux  des  &Ues  de  cette  princeffe  moururenr  au  ber« 
ceau.  Il  refla  quatre  fils ,  François  ,  Ch arlc^  ,  Ai.e-> 
XANi>Kt  Sl  Hercule.  On  changea  le  nom  desdeus 
derniers  à  la  confirmation  ;  le  premier  Ait  nommé 
Htnri  ;  le  fécond  FrêUfm  1 1»  pienieis  légno* 
tant  l'un  mè$  l'anme  ,  mil  ucim  d'en  ne  contmo» 
fa  pt^UritC.  Les  trois  Mes  étoient  IfiAdk ,  qui  épouft 
Philippe  II  y  roi  d'Efpagnc  ;  Claude,  mariée  à  Chitr- 
Us  m  y  duc  de  Lorraine  ;  Si.  Marguerite  ,  tcintne  da 
Nuui  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  &c  puis  roi  de 
France  «  1 V  de  ce  nom.  Catiicnne  de  Médips  fiit 
irob  fins  régente  du  royanne  ;  Avoir  ,  danMt  iê 
vnvire  âii  roi  fon  mari  en  Lorraine  eni^^i,  pen* 
d.iu:  sa  minorité  de  Charles  IX  ,  ôc  depuis  la  mort 
de  ce  dernier  jusqu'au  retour  de  Henri  III,  qui  étotl 
roi  de  Pologne.  Les  guerres  civiles  des  héroïques  • 
h»  MllMiSliBini  kt  tMt     la  ûmiffii  im 
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peuple*  ,  lui  donnèrent  tant  de  fujets  de  chagrin  ,  que 
fon  adminifiratioii  u  a  pu  ôtre  du  gout  de  tout  le 
inonde.  Auffi  t.iut  -  il  avouer  fjuo  l.i  paillon  tic  le 
maintenir  dam  l'autorité  4  iaqueUe  ellt;  ii'ctott  accou- 
tmnëe ,  lui  a  fait  faire  beaucoup  de  démarches  cju'i! 
ferait  diffioie  de  jufiifier.  £Uc  pennh  ie  colloque  de 
PÔdi  eatn  Ut  catholionef  6c  Itt  protcfhns  en  1561 , 
6c  la  publicaiion  tic  IViîit  pour  l,i  libenc  de  conkiencc 
l'année  liuvantc.  Au  relie  ,  l.i  paix  (|u  elle  tît  iouvent 
avec  les  mêmes  protellaiu ,  les  p:i\  ilégen  ([u'clle  leur 
donna ,  &  la  âcilicé  qu'elle  eut  a  leur  accorder  leurs 
deaiindes  ,  pour  ne  pas  irriter  ces  elprics  remuans  , 
lui  ont  attiré  la  haine  lies  peuples ,  &  la  cenfure  des 
écrivains ,  qui  l'ont  accuTée  de  beaucoup  d'ambition  , 
de  peu  de  piété,  fit  d'avoir  caul'é  tous  les  maux  du 
royaume.  £Ue  mourut  au  château  de  Blois ,  de  dou- 
leur ,  dit-on  f  t^'dk  eut  du  mafflâcre  de  melTieurs  de 
.  GwfiStle  $  janvier  de  l'an  i  ^  89 ,  qui  éioit  le  70*  de  l'on 
9ge.  Son  corps  ne  fiit  porté  i  S.  Denys  rpie  I  an  1610 , 
&c  il  fut  enterré  dans  la  belle  chapelle  qu'elle  avoit 
commencé  d'y  taire  bâtir,  *  De  Thuu.  D.ivild,  P.  Ma- 
thieu. La  Popelinicie.  Mezerai ,  &c. 

CATHERINE  de  France ,  reine  d'Aiwlecerie,  étoit 
h  (temiere  d«  enfims  du  roi  Charits  vT  &c  i'ffitheau 
de  Bavière.  Elle  naquit  à  Vhbtg[  de  Saint- Paul  à  Pa- 
ris ,  ic  17  oftobre  oe  l'an  1401 ,  8t  fiit  mariée  le  t 
fi.  1  lie  l'an  1410  ,  dans  l'églife  lie  S.  Jean  de  Trnyet, 
à  Htnn  f ,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  mourut  deux 
ans  après ,  &  la  rt  me  epuufa  fecrefteinent  Owta  Tu- 
dor  ou  Theodet ,  chevalier  ihi  pays  de  Gaiks.  Ca- 
therine mourut  en  1438  «  8t  rat  enierrée  i  WdU 
inunrtcr.  De  ion  premier  mari  elle  eut  Henri  VI  du 
nom ,  roi  d'Angleterre  ;  &  du  fécond ,  elle  Uiffa  en- 
tr'autres  en^ns  Edmond  comte  de  Richcmont,  pere 
de  Usmi  VU  toi  d'Angktetw.  *  Du  Chêne ,  i^. 
dAm^  Sràite'Mattbe»  i^|f.  f/a^  Jk  ùt  mmfaa  it 
Franct. 

CATHERINE  d'Aragon  ou  d'Elpagne ,  reine  d'An- 
gleterre ,  étoit  fille  de  Ftrdinand  roi  d'Aragon ,  6c 
é'EUfabtth  ou  IfatelU  reine  de  CaOilk,  cnii  la  iitde- 
mr  dans  la  piété  &c  dans  la  connoiilance  des  lacooe*» 
en  quoi  elle  réuifit  parfaitement.  Elle  époulâ  le  14  no- 
vembre l'an  I  ^ôt  Anus ,  prince  de  Galles ,  fils  de  Htn- 
ri  yil ,  roi  d  Angleterre  ,  &  héritier  préfomptif  de  la 
courorme.  Ce  prince  étant  mort  cinq  mois  après  fans 
avoir ,  comme  on  l'afluroit ,  confonuné  k  marâge ,  - 
die  Ait  fiancée  à  Htari  yiU»ftatà'Atm ,  avec  dïA 
'  pàlê  dn  pape  Iules  II.  Ce  prîitce  Àant  montj  fiir  le 

trône,  époufa  Cii/^in'^f  en  1^09,  irulgrc  (:[uck[uc  rc- 

{tugnance  qui  l'éloigiMit  de  ce  manage.  Ëile  accoucha 
'année  fuivante  d  un  prince  qui  ne  vécut  que  trois 
mois,  puis  dSineprinoeffe  uaemàtMûrie,  quittarvint 
a  lacotuoBueapi  t«t-laiiioitd*£iAi«wrrfr/,fiisdeifMrî. 
Depuiî ,  !c  roi  concevant  du  mépris  pour  fa  femme  , 
voulut  la  répudier  pour  époufcr  (a  niaitrelTe  Anne  de 
Boulen.  Le  pape  retufa  d'autoriler  cette  répudiation  ; 
ce  qui  fâcha  fi  ton  Henri ,  qu'd  fe  déclara  chef  de  Té- 

Sfe  anglicane ,  &  fe  fépara  entiéionent  de  TobâTance 
e  au  làim  iniat*  U  défendit  par  un  édit  exprès  de 
donner  le  nom  o  t  reine  i  Catherine,  mais  feulement 
de  veuve  du  prince  de  Galles.  Cette  pnnceffe  exilée 
à  Kimbalton ,  maifon  royale  dans  le  comté  de  Bed- 
ford,  y  compofa  des  midaations  fur  ht  jfftmants  ^  un 
traité  des  Mmm  du  péektar  ,  8c  mounit  trois  ans 
aprif  ce  «nvorce  le  8  yunkt  1^36.  Elle  fupporta  fes 
rn-^l*irjrî  avec  confiance  ,  acculant  néanmoins ,  avec 
i^i.ii.a,  le  cardinal  Volfei,  tpi  alla  la  voir  avec  le  car- 
dinal Campeggi ,  Icgat  en  Angleterre.  Comme  elle  le 
fentit  proche  de  U  mort ,  elle  écrivit  au  roi  fon  mari , 
qui  ne  put  refufer  des  larmes  i  la  lettre  de  cette  prin- 
«elliê.  •  Sanderus ,  hi/l.  du  fchifmt  d'Angltt.  PoI\  dore 
iVitg^,  /.  ly.  hip,  a'Aagl.Sixnns^  in  commmi.  Spon- 
de,  ù>  annal.  Du  Chêne,  kifi.  d'Angt.  &c.  Voyez 
Bnffi  Yh^  de  Lt  riformatioa  aAngl.  par  M.  Bumét. 

CATORIME  d>iUttricW,  iciaide  PMottt,  dtth 
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fille  de  rempereur  Ftrdiiuutd  l  &c  à'Aant  de  Hongrie. 
Eue  naquit  a  Vienne  en  Autriche  le  11  du  mois  de 
novembre  de  l'an  1  "(  ^  ,  5c  fiit  mariée  à  François  de 
Gonzague,  duc  de  Maniduc.  Ce  prince  étant  mort  en 
1550,  elle  prit  une  féconde  alliance  en  1553  ,  avec 
Sigifmond-ÀugujU ,  roi  de  Pologne ,  avec  dHféok  du 
S.  fiége  ;  car  ce  roi  avoit  épouK  en  prenùerei  noces 
E!i-jpetk  ,  fœur  de  Catherine ,  &  il  étoit  veuf  pour 
lurs  de  Barlte  Radxwil.  Sigifmond  n'eut  point  d'enfans 
de  ces  trois  tcmmes ,  &  on  voulut  vainement  lui  per- 
iiiader  de  répudier  Catherine.  Elle  s'occupoic  4  des 
œavxei  de  piété;  &  étant  venue  i  Lintz  en  Autriche, 
elle  mourut  le  a8  février  de  l'an  1571.  Le  cardinal 
Holins  6c  tes  hîfloriens  de  Pologne  parlent  avec  eflù- 
me  de  cette  princcffe. 

CATHERINE  d'Autriche,  reine  de  Portugal,  étoit 
fille  de  Philippt  archiduc  d'Autriche,  &  de  Jtmiu 
reine  de  Caftilie  *  fit  four  de  rempereur  ChaHa- 
Qhùu.  Eue  fi»  mariée  en  1 5 avec  /coi  ///  roi  de 
Portugal.  C'étoic  une  princcITe  d'une  grande  p-crc  8c 
d'une  vertu  IoIkIc.  Ëile  gouverna  le  royaume  avec 
beaucoup  de  prudence  durant  la  minorité  du  roi  Sé- 
balben  (on  pctit-4ils  i  &c  elle  mourut  à  Lisbonne  Tan 
1 577  en  la  71*  année  de  fon  âge.  *  Francisco  Andra* 
da ,  vita  de  D.  Juan.  III.  Vafconcellos ,  &c. 

CATHERINE  de  Pologne ,  reine  de  Suédc^  étoit 
fille  d;  .S!-ijmônJ  /,  roi  de  Pologne  ,  ix  de  \\\  lecondc 
femme  Bonne  Sforce.  Le  rm  Sigifmond-  Augufie  Ibo 
frère  la  maria  avec  /cj''  ,  prince  de  Suéde ,  duc  de 
Fiolande,  qui  étoitfils  de  Guftave  /,&  fitere  ^EmXif\ 
roi  de  Suéde.  Ce  dernier ,  qui  étoit  un  prince  vicieux» 
jaloux  &  emporté  ,  fit  mettre  Jean  fon  iVere  en  prifon 
au  château  de  Wibourgi  la  princelle  Cathernif  fi>a 
époufc  l'y  fuivit ,  6c  Im  ÙK  compagnie  durant  {cft 
ans.  Eofuiic  Eric  ajrant  remis  en  liberté  le  duc  Jean  » 
le  lit  viceroi  de  Suéde ,  8c  lui  donna  le  câelne  Pon- 
tus  de  la  Gardie,  pour  lui  fervir  de  confcilter.  Peu  de 
temps  après ,  ce  tyran  étant  retombé  dans  (es  premiers 
tranfports  de  jaiouTie ,  voulut  fe  défaire  de  fes  frères  ; 
&  £icham  que  Bafilc*  grand  duc  de  Mofcovic ,  avoit 
été  paUtonnéreeni  amoureux  de  la  princelTe  fa  belle- 
fœur,  il  réfolut  de  la  lui  envoyer;  mais  fes  defTeins 
ayiint  été  heureuieinent  découverts ,  on  l'enferma  dans 
une  pnfon ,  &(  le  prince  Jean  tut  mis  en  1568  fin  le 
trône  Les  Sutkiois  connurent  bientôt  la  différence  qu'il 
V  avoir  eatre  ces  deux  princes.  La  reine  contribua 
beaucoirp  au  bonheur  de  ce  denuer  régne  ;  elle  ne  né- 
gligea rien  pour  rétdilir  h  religion  camoliqne  en  Sné> 
de  ;  elle  en  feroit  venue  à  iKuit ,  fi  elle  eût  vécu 
encore  quelque  temps;  mats  clic  mounit  en  , 
dans  le  temps  c{u'elle  avtut  envoyé  des  amlaflTadeurs 
à  Rome  pour  âiite  éclater  ce  grand  delTein.  Elle  avoir 
élevé  fes  en&ns*dans  la  véi^dble  rdBgion,  &  Sigif- 
mond fim  fils ,  <|ui  fut  roi  de  Polo(;ne ,  étoit  un  prince 
trcs-catholique.  *  HiUrion  de  Colle ,  iiog.  dit  Dames 
illuftres. 

CATHERINE  d'Autriche  ,  duchefle  de  Savoye  , 
étoit  fille  de  PhO^ftlt  toi  dïfpagne ,  8c  d'£/<{«^M/< 
de  France.  Elle  fut  accordée  en  1584  avec  Charla- 
Emanuel,  I  du  nom  ,  duc  de  Savoye ,  lequel  ayant 
fait  Tannée  fuivante  un  \  oyage  en  Ei'pa^ne ,  époula  à 
Saragoife  l'infante ,  qu'il  ramena  trois  mois  après  dans 
fes  états.  Ce  voyage  du  duc  de  Savoye  fut  trés^na— 
gnifique  ;  ce  qui  a  tait  dire  à  quelques  hiûoriem  que 
la  dépenfe  qu  il  y  fit,  monroit  plus  luut que  la  dot  de 
lîi  t'eminc,  rjiii  mourut  à  Tiiiifi  le  6  novembre  de  l'an 
1597,  âgée  de  trente  ans,  après  avoir  eu  une  heu- 
reuié  poiîénté,  favoir ,  cinq  lÛs  8c  cinq  fiUei  •  Gui- 
chenon ,  hiftoire  de  Savoy  t. 

CATHERINE  de  Bourbon,  printelfe  de  Navarre, 
ducheiTe  de  Bar,  étoit  fille  i^Antmat  de  Bourbon  t  rai 
de  Navarre,  Se  de  Jeanne  d'Albret.  Elle  naquit  i  P«« 

ns  le  7  tcvner  de  l'an  I^^S.  Le  roi  Hcnn  /<•  Grand, 

fon  frère,  la  maria  le  jo  janvier  de  l'an  »Î99» 
lEnvi  d«  L(Mniiie»'diic  dé  fiw.' EU*  eut  ailez  de  té- 
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pugnancc  a  donne?  fyn  confentcment  ^  ce  mariage  , 
car  elle  avoit  depuis  long-tcm^î',  uni;  très-forte  inclina- 
tion pour  l«  comte  dt  Soifîons.  Elle  mourut  à  Nanci 
fans  enfant  le  13  février  de  Tan  1604,  &  fut  enterrée 
i  S.  George  de  Vendôme.  *  De  Thou,  Iù0,  Dttvik. 
P.  Matthieu.  Mczerai ,  Sec. 

CATHERINE  de  Portugal,  duchcfTe  do  Bragîincc, 
étojt  fille  d'Edouard  de  Portugal,  U  Ju  twin  ,  duc  tk 
Gutinaianez,  petit- Hls  A'Emaniui  tiit  ie  Gmnd,  roi  de 
PortnpI.  Elle  cpoufa  Juin  de  Pom^il ,  U  du  nom, 
duc  «K  Bragance  ,  dont  elle  eut  me  hetireufè  poAé* 
rité  ,  8c  cntr'aurrci  cataiis  TnKODOsF  II,  pere  de 
Jean  IV'  loi  *!c  Portiig.il  en  ifi.;o.  C".itht.'rir>e  étant  lé- 
gitime héritière  de  cet  eut,  le  d  Ipiit.i  à  Philippe  11 , 
roi  d'Ëfpagne  en  1580.  Cette  pruiceiie  qiu  étoit  ex- 
trêmement courageufe  ,  favoit  les  langues  grecque  6c 
latine ,  les  mathématiques  &  les  belles  lettrés,  qu'elle 
«voit  foin  d'enfeigner  elle-roéine  ï  Tes  enâm.  Elle  (iir- 
vécut  long-tems  â  fon  mari ,  mnxx  en  1 581.  *  Pierre- 
Paul  Ribera«  dtlU  glont  dt  Donne  illt^.  l.  ix  ^  art. 
|7f .  Nicolas  Aiiiomo,Mi/JSI^.  Ifilaiionde  CoOe»  8cc. 
MttcnL 

CATHERINE  de  Porti^  ipon^éê  Chakus  IT  , 

roi  d'Anelctcrre  ,  éioit  fille  de  Jean  IV,iOÎde  Porru- 
g.d  ,  &:  cic  Louife  de  Guùiian,née  i  Vîlbvî^olak  15 
novembre  «63^,  fon  pere  étant  encore  duc  de  Br*- 
g.mce.  L'an  1661  fon  mariage  fe  conclut  avec  Char- 
les II,  roi  d'Angleterre ,  &c  elle  eut  en  mariage  Tifle 
de  fiombaini  aux  Indes  oiienlala»  U  place  <w  Tan* 
ger  en  Afrique ,  avec  deux  milKons  de  fcrulâdea  ai^ 
gcnt  comptant ,  outre  cîcs  pierreries  d'un  grand  prix. 
Cette  ptiocelTe  avoir  l'a  me  plus  beilc  que  le  corps ,  &c 
cVl  ce  qui  lui  acquit  l'efUme,  &c  non  pas  le  cour  du 
nÀdMépovau  Soozile  iwHrïareligioaioBiaiiie, ioint 
i  &  ftéraki,  Iw  attirèrent  plufieurt  wBaAêom  de  la 
part  <!e5  communes  ;  mais  le  roi  la  foutint  roujour; 
avec  beauctiup  de  fermeté.  Cette  princefle  coiiUijua 
beaucoup  à  U  converfîon  de  Jacques  duc  d'Yoïlc,  frère 
du  roif  &C  à  celle  de  ce  monarque , qui  mourut  dans 
la  oommunion  romaine.  Pendant  le  régne  de  Jac- 
^pMS  n,  cette  princeife  iowt  de  beaucoup  de  tranquil- 
lité; nuis  en  1688  elle  rélblat  de  retourner  en  Por- 
tugal, quoiqu'elle  ciiangcât  fouvent  de  réfolution  :  en- 
fin elle  panit  de  Londres  en  1691,  &  arriva  iLts- 
hoam  le  ao  de  janvier  1693.  Le  roi  Pierre  U,  Ibfl 
ftÊttf  dtant  tombé  malade  à  la  fin  de  l'année  1704, 
£c  ayant  belbîn  de  fè  rcpofer  pour  quelque  temps ,  la 
déclara  régente  de  Portugal  ,  &  elle  donna  en  cette 
Otcadyn  toutes  les  marques  d'une  grande  l'a^efle ,  con- 
tinuant à  fajrc  la  guerre  à  l'Elpagiie  avec  beaucoup 
de  viguettf  i  &  pendant  là  régence  ,  l'armée  portugaife 
firie  Valence  d  Akantata*  &  Albuquerque  i  &c  un  au- 
tre corps  de  troupes  s'empara  de  Salvaterra  6c  de 
Zar«;a.  Elle  fit  bâtir  le  palais  de  Bcnipofta ,  6c  y  tint 
iâ  cour;  l'Angleterre  continua  toujours  â  lui  payer 
exaflement  fon  douaire.  Cette  princeiCe  mourut  le  }  i 
décembre  170^  »  flc  fi»  coips  fiic  poné  an  couvent 
de  Bellem. 

-   CATHERINE  AL£XIO\n<f  A ,  (umomm^e  depuis , 

Hiivant  quelques  mémoires,  M^nkt  Mitliu rivna  ,  fé- 
conde femme  de  Pit.Knt  ,  I  du  nom,  ("u.-iiommé /< 
Grand ,  cza:  &;  ^raiid  duc  de  Moi'covic ,  empereur  de 
Ruflie ,  étott  née  le  17  dejanviet  1689.  On  U  diibit  fille 
dNin.  gentilhomme  Suédois,  nommé  AlbcndUl ,  6c 
veuve  d'un  lieutenant -ooloiiel  de  la  même  nation  , 
nommé  nUitrihau/in,  Le  csar  tfuà  l'avoit  époufée  fe- 
cretement  au  mois  de  février  1707,  ne  déclara  fon 
^nariage  avec  elle  qu'en  1 7 11 .  Elle  tiit  couronnée  dans 
ré^^  dfr  Mofcou  le  18  de  mai  17x4  ;  ayant  raçi  b 
«Nwronne  impénale  6c  le  (etftte  royal  det.nîiijns 
du  czar  Ion  mari.  Après  la  mort  de  ce  prince  elle  fiit 
reconnue  &£  déclatée  grande  duthcITe  de  Mofcovïe  , 
&;  (buvcraine  inipcratiicc  de  toutes  les  Ruâies  le  8  fé- 
vrier 1715,  par  un  aftc  (blemnel  ctiutoir.iLinent  aux 
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ntment  au  trôuc  par  pldieurs  luarques  de  clémence* 
f<  par  le  rappel  de  ta  plupart  des  exilés.  Elle  fit  aum 
abattre  les  potences  &c  le%  roues  iiir  lefijaelles  étoient 
expofés  les  corps  6c  les  t<iei  de  pldieurs  peribnnet 
exécutées  pour  malverfations ,  ?>■  elle  permit  à  leurs 
familles  de  les  foire  enterrer.  Le  6  d'avril  17IJ  ,  après 
avoir  re(ju  en  ccrcnion  e  dans  l'cglife  de  la  faintc  Tri- 
nité à  Peteribourg ,  ki  marques  d'honneur  de  l'ordre 
de  S.  André  des  mains  du  prince  McnzicolFy  &  dit 
grand  ctiaucelieT  de  Mofcovie.,  «Ue  inilitua  un  nouvel 
oidre  fous  le  titre  de  S.  Alenndre  de  Ncfski ,  dont 
elle  ordonna  r  u  le.  mirqucs  d'honneur  foroient  urt 
cordon  rouge,  une  cioix  ruu^e  ,  fur  bqucUe  le  pa- 
tron de  l'ordre  feroit  rcprcl'entc  à  cheval  avec  cettC 
devife  :  i'our  U  travail  &  la  patrit.  Elle  dédaia  en 
même  temps  qu'elle  ne  conlîérerott  cet  ordre  qullaceux 
qui  auroicnt  le  rang  de  majors  généraux ,  ou  d'autres 
titres  plus  éminens.  Le  11  de  mai  1716,  elle  reçut 
encore  en  cérémonie  le  collier  &  l'étoile  de  l'ordre 
de  l'Aigle-Blanc  ,  que  le  roi  de  Pologne ,  élefleur  duc 
deSaw,lniawoit  envoyé.  Cette  princefle  étant  deve- 
nue valéliidinMre,&  fujette  i  diffîrcntet  incommodi- 
tés ,  monnit  dam  iba  pahtt  i  Petenbourg  d'une  atu- 
quç  "j].-ip!ctie  ,  après  17  jours  de  maladie,  le  17  de 
mai  i/j.;,  âgée  de  trerug-huit  ans,  trois  mois  &£ 
vingt-deux  jours ,  ayant  régiié  deux  ans ,  trois  ino:s 
&  neuf  jours.  Ses  obfequcs  fiirent  célébrées  le  17  du 
même  mou  de  mai  avec  une  grande  pompe  &  beau» 
coup  de-mamificence  dans  leglife  de  S.  Pie-^r.  S; 
S.  Panl  de  Petenbourg,  où  eUe  as  oit  commence  i 
faire  conlbuirc  un  fuperbe  toinije.iu  impérial ,  qui 
n'iymt  été  achevé  que  depuis  l'on  décès ,  le  corps  du 
feu  czar  fon  mari  Si  le  fien  y  furent  inhumés  le  9  de 
juin  1731 ,  avec  beaucot^  tfappateil,  en  préfence  de 
toute  U  géiiéralné,  de  Tamiranté,  8c  des  collèges  re(^ 
peftift,  8c  au  bruit  d'une  décharge  de  51  pièces  dj 
canon.  Elle  eut  pour  (uecelieur  au  tjyne  PlERjit  Al»- 
xiowirz,  II  du  nom  ,  petit-fils  du  czar  PlbRRE  I. 

CATHERINE  de  France,  fille  du  roi  Charlu  V  fie 
de  Jtantu  de  Bourbon ,  naquit  le  4  février  1377.  Elb 
fiit  mariée  à  /«M  de  Berri ,  duc  de  Momtpenfier  »  ta 
1386,  Se  mourut  en  1388. 

CATHERINE  de  France ,  fiiie  du  roi  CharUi  y  II 
6c  de  Maru  d'Anjou,  fut  iiuriéc  en  1439  à  Charles, 
iûmommé  U  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  6c  mourut  à 
BruaeUe»  l'an  (416  ,  &gé«  de  diit^nik  aiu.  *  l^Uùn 
dt  Phma. 

CATHERINE  de  Badajoz  ou  de  l.i  Pa/c ,  P.:ci,-:~ 
cil,  vtvoif  dam  le  XVI  iicck.  Liie  lavott  irèi-bien 
les  langues,  &  faifoit  des  vers  latins.  Alfonlc  Garcia 
Monianioui  parle  avantageutisment  de  cette  fille,  qui 
mourut  à  Guadalajara  en  If  J)  ,  âgée  de  vingt -fepc 
ans.  *  Maïamonis  m  mpoiog.  Nicolas  Antonio, 
hUoth.  Hifpan. 

CATHERINE  DU  MONT  SINAI  (  Sainte)  n.m 
d'un  ordre  de  chevalcne  étab  j  auiretois  dans  ia  Pa- 
leftine.  Les  pèlerins  de  Jeruialem  qui  allorcnt  honorer 
les  reliques  de  cette  lâinte  dans  le  monaftere  bâti  an 
pied  du  mont  Sinaî  fimi  invocafion,  recevotent 
cet  ordre  du  principal  caloycr  ou  jb'ié  du  monaDerc. 
La  martjue  é:oit  une  roue  percée  tic  i.n  rais  de  i;ucu. 
les  clouée  d'.irgenr ,  qu'ils  portoient  fur  la  croix  île  Jc- 
rufalcni ,  en  mémo  re  du  martyre  de  faintc  Catherine. 
•  Favin  ,  Théâtre  d' k^nntur  &  de  ihivaltric. 

CATHEBJNOT  (  Nicolas  )  naquit  au  château  de 
LuITon  près  de  Bourges ,  le  4  novembre  de  Tannée 
161!»'  ,  pendant  que  la  capitale  de  la  province  e  oit 
aiHigée  de  la  maladie  contagiculè.  Son  pere  fc  nom- 
mait Denys  Catherinot ,  &  ctoit  confciller  au  préfidial 
de  Bourges  ,  6c  <k  mere  MicAtit  Riglet.  Denys  Ca* 
therinot  étoit  habile  ,  8c  dans  fit  ïeuneAe  il  fk  un  jour* 
nal  du  partement  des  années  ifii  i  5c  1611 ,  c^^^'J  C>:i 
f:':^  ]>ublia  en  i68j.  Celui  dont  nous  parlons  ptirdit 
fon  pere  à  l'âge  de  trois  ans  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  s'ap^iquer  de  bonne  heure  à  réa)de  des  fciences .  6c 
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d'y  (àiie  de  grands  progrès.  En  iS^o  il  obtint 
licences  à  Bourges ,  fie  au  mou  de  mai  de  la  mOrtie 
<ni»é«  il  prêta  lermem  d'avocat  zv  parlement  de  Pa- 
ntf  8e  fiéquenta  airidumcnt  le  barreau  julip'à  fan  re- 
tour à  Bou^.  A  peine  y  iitt-il  arrivé,  q^A  ioùuùi 
Mont  DorTaime ,  fille  de  Ja^iÊts  DMâane,  ami  iiMÏ- 
me  dtî  M.  Pitbon ,  crrici|ler  au  parlement.  II  traita 
ifîcoiitjnent  apr^s  des  charges  d'avocat  du  roi  &i  de 
confeiller  â  Bourges,  aufquelles  il  fut  retju  en  165 j 
au  parlement.  L'attachement  inviolable  à  fes  fondions 
pamt  non  -  fenlement  par  les  tfilcours  <^*il  prononça 
au  h^ireau  ,  mat<i  encore  par  les  notes  qu  il  fît  imprimer 
fur  !e  tcftiimcnt  de  Pierre  Pithou  ,  Se  par  diverl'cs  ob- 
fervations  fur  le  droit  civil.  La  mort  de  M.irie  Dor- 
ïànnefon  époufe,  arrivcc  en  1663  ,  pendant  qu'il  ëtoit 
^ditfVin  de  BoutgWy  ne  Tempécha  pas  de  continuer 
fes  travaut  avec  tant  d'ailiduité,  £c  WM  acdeur  k  iofit- 
tigahle  ,  que  l'on,  compte  jufcju'à  cent  trente  tnitli 
qxi'il  a  mil  au  jour  fur  différen?  fu'iets  d'hifloire  8t  de 
critique ,  faiu  un  grand  nombre  d'autres  qui  iunt  de* 
meures  écrits  de  fa  main  dans  fon  cabinet  ;  mais  il 
eft  bon»  afin  qu'on  ne  s'y  trompe  p<»nt,  d'avertir  que 
Mot  est  tnilét  n'cxccdent  pas  chacun  dont  ov  trois 
feuilles.  U  n'arrivoit  prefquc  point  d'événement  con6- 
dérable  en  Europe ,  fur  lequel  il  ne  composât  une 

£iéce  en  profe,  ou  ait  moins  une  épigramme  latine, 
a  plupart  de  Tes  ouvrages  ont  été  impranés  ù  fes 
dépens.  Il  mourut  le  18  de  juillet  de  l'année  1688  * 
^'une  maladie  qui  ne -dura  tgut  cinq  jours,  6c  qui 
Commença  par  une  colique  iuivîe  de  nevre,  de  tranif!^ 
port  au  cerveau ,  îk  enfin  d'apoplexie.  Le  jour  fuivaiu 
il  fut  enterré  dans  l'éplife  de  Ibôtci-Dicu  de  Bour- 
ges ,  où  il  avoit  choili  fa  fépulture  ,  proche  celle  de 
ies  ancêtres.  Tous  le*  corp  de  la  'wle  afiAcrent  à 
ta  obfeques  enlnUtt  de  teiéUHiiiies* 

CATHF.TH-NAALOL,  ville  de  la  tribu  'c  Z^im- 
!on ,  (îtut'e  entre  la  vilîe  de  Semeron  &c  la  viUtc  de 
Ja{)ht;iei.  {]ofui  19,  i^.  )  C'eft  apparemnaïc lainâ- 
inc  que  Cethron  &  Neela.  *  Sanfon. 

CATULAS ,  (ils  de  Siméon  Iduméen ,  commandott 

Suelqucs  troupes  de  ceux  de  fa  nation  ;  il  fe  joignit  i 
imon  ,  faux  zélateur  &c  tyran  de  Jérufalem,  fie  fit 
des  maux  lipouvantibles  daiK  !.i  ville;  il  fut  tué  durant 
le  fiége.  *  Jofcpbc  ,  ^unt  dts  Juifi  ,  Uv.  5.  ch^p,  16. 
CATHO ,  ikcrchci  CATTHO. 
CATHOUQU£  ,  c'eft4-diie  en  ,  mùmfd  » 
eft  le  lûraoni  que  fon  dooncl  h  ▼dniable  ^ift  diré- 
tienne ,  comme  il  eft  marqué  au  fymbole  des  apôtres  , 
Credo  uruim  faa&am  catholicam  ttckjtam.  Ce  nom 
jnarque  l'univerTalilé  de  l'égUTe ,  qtu  a  Aibfîfté  dans  tous 
les  temps,  dans  tsm  les  lieux,  ocpannî  fontes  les  »»• 
dons  de  la  terre>  (àoa.  la  promefle  que  leiîis-  Chrift 
en  a  faite  à  fes  difciples  après  fa  réfurreftion ,  en  les 
envoyant  prêcher  fa  doftrine  par  tout  le  monde.  (  ÀB. 
«.  8.  )  vt>yti  S.  Auguftin  (  tpîjl.  107  contre  Pettlitn.  ) 
Quoique  qviclqwes  hérétiques  aient  pris  le  nom  de  Ca- 
tholiifuu ,  cependant  le  nom  d'égliiè  catholique  n'é- 
-lut  donné  communément  qn'i  une  feule  fociété ,  fit 
les  diffSfrenles  ftAes  des  liérétiqties  ou  /chirmatiqucs 
en  partant  de',  étrangers ,  étoicnt  obligés  de  !e  donner 
à  réglifc  véiitableinent  catholique  ;  comme  S.  Cvrille 
de  Jérufalem  le  remarque,  Cattchef.  18  ,  Se  S.  Au- 
fuAin,  dans  le  livre     U  ririuiU  n^tuif  ^ap.  f 

Ancicnncincnr  on  .1  donné  le  nom  c'c  Catiioli- 
çi^t  à  (li's  in^giilrats ,  nuv  officiers  qui  asojenî  foin 
de  taire  recevoir  fit  payer  les  tributs  dans  les  provin- 
ces, il  eft  fait  mention  de  ces  otfiaers  catftoiiqius  des 
provinces  dans  Eufcbc ,  dans  l'hiftoire  de  ThéodoKt , 
oc  dans  les.écrivains  de  l'hiftoire  Byfantine. 

le»  rois  dtfpagne  ont  long  -  temps  aprt^s  pris  le 
titre  de  C.ahol^.juc.  .Man.TiM  prétend  qu'il  tut  dunné  .i 
Becarede  rcii  des  Gôihi,  après  qu'il  eut  détruit  Taria- 
iiiJinc  ('ans  fnn  roy.tunic ,  fie  qu'il  fc  trouve  d.ins  le 

Concile  d«  Tolcde  tenu  l'an  ^89^  mais  cela  eft  avancé 


fans  preuve  ,  &  on  ne  voit  pas  que  dans  ce  COOcSt 
le  titre  de  Cat&ùli^iu  foit  donné  d'une  manière  Aé" 
ciale  à  Recarede.  Ce  cnie  Valëe  affure ,  qu'AlfbnfeT 
après  avoir  donté  les  Mnu  8c  rétabli  le  chriftianiA 
me  en  Efpagne,  vers  l'an  738,  prit  le  titre  de  roi  cj. 
thoUque,  n'eft  pas  mieux  fondé,  fie  Ton  ne  voit  pa* 
que  les  rois  d'Efpagne  aient  été  appellés  rois  cath^ 
jufqu'â  Ferdinand  roi  d'Aragon,  lequel  ayant 
chaffé  les  Maures  de  toute  rEfpagne  Fan  1491,  prit 
ce  furnom ,  qui  eft  devenu  comme  héréditaire  aux  rois 
d'Efpgne  fes  foccefleurs  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  fêuls 
prin^ic.  ■  qui  ce  nom  ait  été  donné.  Car  nous  lifons 
dans  1  aul  Eimle  (  /.  8.  )  fit  dans  Froiflard  (  /.  i.  ) 
que  Philippe  de  Valois  roi  de  France,  l'a  auHÎ porté, 
parcequ'il  avoit  défimdu  les  droits  de  l'éelife.  Ceft 
ainfi  oue  le  roi  de  Fnnce  ptend  fe  tirre  <fc  tris^hri- 
tttitt  fie  celui  de  fiU  atrU  de  l'c^lift  ;  le  roi  de  Polo- 
gne, celui  A^onhodoxt  i  le  roi  de  Navarre  fie  celui  d« 
Portugal  de  iri^.fidde;  fie  que  les  rois  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  gardé  celui  de  d^tnfw  dtUM^ipà 

^'^iut      yt"  p"  i»pe  uon  iCiJSe 

qu  u  fe  iat  ftoare  de  la  communion  romaine. 

Ç^J"^  ^^^^'       ^"^"^  appelles  dès  le  tempa 
deJuftinien  des  prélats      |  uriarchat  d'Antioche,  fn- 
périeurs  en  dignité  aux  métropolitains  ,  qui  en  avoieOÉ 
plufieurs  fous  leur  Morilé,  ôi  qui  en  pouvwcnt  oidoo. 
ner .  ^  avoir  reGOMt  m  pamarclie.  Il  y  en  eut  d  a- 
bord  te»,  «dni  de  PMi»  &  celui  d'Atinénic;Nilus 
Donopatrius  aflîire,  qu'encore  de  f  n  [    ip  il  »  en 
avoit  un  troifiéme  appellé  le  Catholique  de  Romoey- 
ris ,  pour  les  ludes.  Les  neftoriens  établis  i  Seleiiot 
fie  à  CtdÏDhonte ,  ayant  renoncé  k  l'obéiflâooe  des  oc» 
thodoxes  à  qm  ils  ««oieM  Aceédé,  6c  les  avant  ddi- 
ppHiOél de  tonte  autorité,  pn-  li  proteaion'des  der- 
men  rots  de  Perfe,  prirent  auiii  le  titre  de  Cath<^- 
ques ,  &c  ils  Pont  conlervé  depuis ,  en  y  ajoutant  Cfr 
lui  de  patriarches,  parcequ'ils  étoient  cheé  de  toute 
la  communion  neftorienne.  Le  nom  de  Catholiques 
que  les  Atabet  écrivent  Jadik ,  eft  devenu  depu-s  tel- 
lement alfead  aux  patriarches  neftoriens,  (pic  les  Ja- 
cobites,  qui  avoient  dans  leur  églife  les  véntab'cs  Ca- 
tholiques, leur  ont  fait  quitter  ce  titre,  pour  prendre 
celui  de  Mofitian.  *  Renaudot,  rtUUMU  du  tm^ 

CATlF,cA*«A<{ELCAm  . 

CATILINA  (  Luchu  )  Ibnoit  dW  noble  fiunille 
de&ome.  Né  avec  un  eipritvif  fie  un  courage  élevé  , 
mats  entreprenant,  ambitieux,  avide  du  bien  d'autrui, 
prodi^ic  du  lien,  il  s'abandonna  dés  l'enfance  à  toutes 
fortes  de  débauches.  L'indwence  oà  elles  le  rédiât« 
rent ,  lui  infpirerent  le  deft'euid^finper  la  fonvetaineté 
delài^ie.  Pour  y  réuffir,  il  prit  le  temps  que  les 
unies  do  h  républi  que  étoient  occupées  au  bout  du 
monde,  fie  ménagea  pour  c  c  plices  de  fa  ftireur,  de 
jeunes  gens  de  la  première  quabté ,  qu'il  avoit  édités 
auparavant  par  plufieurs  cfimes ,  8f  a  ufquds  il  fit  boite» 
dit'On,  du  W  humain,  pour  arrhes  de  leur  union. 
Les  oenfids  ueeron  8c  Antoine  fijrent  informés  de 
cette  conjuration  l'an  691  de  Rome  ,  &  6j  avant  J.  C. 
par  une  femme  nommée  Fidvui  ,  qu'un  des  confurés 
cntretenoit ,  fie  par  les  ambaftadeurs  des  Allobroges. 
Ciceron  affemUa  le  fihiat,  fit  par  une  Imangne  trés- 
éloqucnte  accufa  8c  conrdnqiùt  CadEna  :  ce  qai  ne 
fervit  qu'à  lui  faire  prendre  le  pani  de  fe  fauvcr.  11  <ê 
letira  en  effiet ,  Ailminant  publiquement  ces  menaces  , 
qu'il  éteindroit  l'embrafcment  dans  lequel  on  le  préci- 

f)itoit ,  (  c'eft  ainfi  qu'il  appelioit  fa  condamnation  ) 
bus  les  ruines  de  la  ville  de  Rome  :  ce  fiit  en  Tofcane 
qu|il  marcha  ,  pour  {«  mettre  ta  tête  d'une  armée 
qu'on  avoit  levée  pour  luî  :  il  y  apprît  le  fupplice  de 
I  cnfiitu-s  ,  de  Cctncgus  Se  des  autres  conjurés ,  qui 
a\  o  en!  été  anctés  â  Rome.  U  fut  défait  lui-m^ne, 
ap  i  s  avoir  combattu  avec  une  valeur  incroyable,  dus 
une  batailfe  que  lui  livra  Petreins,  lieutenant  du  coHp 
fui  Antoin» ,  l'an'de  Rome  601,  8c  avant  I.  C.  61. 
•  Pluiai^e,  vit  ^  Cktna,  SaUnOa,  d»  tê  pum 
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ù  C^àtû,  Ckcfon,  w ont,  C««tfw.Ronu^  /.  4; 

■CATILLUS,  évéque  de  Lmcopingen  Suéde,  déli- 
vra là  patrie  du  joug  des  Danois  daiis  k  XV  fiéde. 
Chriftiem ,  roi  de  Daneniarck  »  ayant  profité  de  la 
dilgr.icc  lie  C.inur,  qui  avoic  i\é  clwffé  par  une  faftioti 
de  fet  l'ujeis  ;  ce  prélat  adroit  fic  plein  de  zèle  entra 
dans  l'églife  ,  le  revcdt  des  habitt  pOOitiAcaus  ,  comme 
d'il  e&t  voulu  officier  ,  6c  le»  ayant  cofiiiie  poiib  fur 
,  fitvœu  en  préftnce  de  Cet  dnnaînes  ,ae  ne  l«c 
point  reprendre  ,  qu'il  n'eût  fait  en  forte  de  rendre  la 
liberté  à  û  patrie  ;  en  m£inc  temps  il  prit  les  armes, 
&  s'étant  mis  à  la  téte  des  chanoines ,  qui  voulurent 
bien  le  fuivre ,  il  groffit  cette  petite  troupe  de  ce  qu'il 
put  promptement  ramalTer  de  bons  Suc'uois.  Alors  fei- 
gnant de  prendre  la  fiiite  &  d'avoir  peur  des  Danois , 
il  les  attira  dans  des  palTages  «étroits  &  dans  des  gla- 
ces ,  d'où  ils  ne  purent  fe  dcIiirifTer ,  Î^l  i h  ;I  ,  i  drcn: 
tous  taillés  en  pièces.  Après  cette  fanidante  détkitc ,  le 
rui  Canut  Alt  tédUt  air  k  tiôitt.  *  Jmq.  lftigmis> 

i^eur  lie  Saint-Graoen  , 

fn.irJi-hal  de  France  ,  né  ie  preinier  fept^nbrc  1637, 
commença  de  iervir  daiu  k  cavaietie  ,  6c  s'étant  diftin- 
gué  au  liége  de  Lille ,  le  roi  le  gratifia  d'une  lieute- 
nance ,  d'une  compagnie  dans  Je  téàaunt  des 
{aides  ,  où  il  rendit  des  fttvices  confioénblei  en 
J671 ,  167)  fie  1674 ,  8c  paitÏGalîdrenient  à  l'attaque 
de  Maftrick ,  à  la  prile  du  fort  de  S.  Etienne ,  de  la 
citadelle  de  Bcfanqon  ,  6c  à  la  bataille  de  Scnct",  où  il 
fut  blelfé.  U  tut  fait  major  général  de  l'intanterie  dans 
l'armée  de  bandit  ca  1676 ,  &  fur  la  fin  de  l'année 
fl  commanda  les  tRwpa  qui  fuieu  miftsdans  Gâteau- 
CandiK&pourlebItKUlaelaviUede  Cambnî.  Ayant 
été  fiiit  brigadier  en  1677,  il  ne  laiflà  pas  de  continuer 
fon  emploi  de  nxajor  général  de  l'infanterie  aux  fiéges 
de  Valenciennes ,  de  Cambrai  6c  de  Saint-Omer  ;  & 
aptès  la  pcifis  de  Saint- Guillain  ,  il  en  fut  nommé 
n  fit  taeof  les  IbnéBom  de  major  géné- 
ral aux  ficges  de  Gand  &c  d'Ypres,  fie  fiit  nommé  en 
1678  commandant  à  Diinkerque.  A  Ion  retour  d'un 
voyage  qu'J  fit  à  Pigiietol,  pour  négocier  une  affaire 
importants  oui  n'eut  pas  d'effet ,  il  iiit  gratiné  du  gou- 
vernement ae  Longvi ,  fie  fuccelEvement  de  ceux  de 
Cond£  Se  de  Tournai.  Il  alla  en  1680  prendre  polTef- 
ISon  de  la  ville  de  Cazal ,  avec  pouvoir  d'y  commaxi- 
dcr  ,  fuivant  ie  traité  fait  avec  le  duc  de  Mantouc  ;  & 
en  même  temps  il  Ait  nommé  maréchal  de  camp. 
Pendant  le  fiSjoiir  qtfil  7  lit  «  il  eut  le  conunandcmcnt 
des  troupes  qitt  le  roî  enmqpn  au  duc  de  Savoye  en 
1685 ,  pour  chaflcr  des  vallées  ceux  de  tés  fujets  qui 
ne  vouloient  pas  rentrer  dans  le  fein  de  l'c'eliié  ,  où 
après  avoir  furmonté  par  fa  (agelTc  une  grande  partie 
lies  oblldcles ,  qui  s'y  prélentoient ,  il  en  tut  retiré  pour 
être  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  6c  de  la  pro- 
vince de  Lumembourg.  Ayant  été  nommé  lieutenant  gé- 
oéralen  1688 ,  il  aUa  ferv-ir  dans  l'armée  que  comman- 
doît  monféigneur  le  dauphin  ,  à  Phîlishourg  ,  eut  le 
commandcmcat  de  l'armée  <jue  le  roi  ciivova  en  \\a'..c 
conJrc  le  duc  de  Savoye,  fit  gagna  les  batatUes  de 
StatFardcfic  de  laMarfàilIc ,  le  rendit  maître  de  toute  la 
Savojre  &  de  plufieuzs  places  du  Piémont  :  il  fin  Êiit 
marwfaal  de  France  le  17  mars  1693 ,  &  ie  roi  hii 
donna  l'ordre  de  S.  Louis  au  mois  d'avril  fuivant.  U 
cojituiua  depuis  de  férvir  en  Piémont  jufqu'i  la  paix 
faite  avec  le  duc  de  Savoye  en  1696,  après  laquelle 
s'dtant  joint  i  lui  pour  engager  les  £l'pagnols  à  accepter 
la  HeUttaKlê  propofée  pour  leurs  états  d'Italie ,  il  aifié- 
gea  Valence  ,  fe  retira  après  que  la  neutralité  eut  été 
acceptée ,  ?c  eut  en  1607  le  commandement  d'une  des 
arincc  du  roi  en  Flandre ,  avec  bquelle  il  affiégea  &c 

£ric  Ath.  La  guerre  s'étant  rcnouvellée  en  1701  ,  au 
ijet  tle  la  fucceffion  à  la  couronne  d*Erpagne ,  il  eut  le 
commandement  des  années  du  toi  en  IiaUe,  fiit  bleflé 
&  Taftire  de  Chiuri,  eut  es  170»  le  Gnnmudemetit 


CAT  347 

de  l'armée  d'Allemagne ,  &  ne  fervit  point  depuis.  L« 
roi  le  nomma  en  février  1705  »  pour  être  chevalier  de 
Tes  ordies  ;  mais  il  remercia  là  majcAé  de  cet  honneur , 
&  mourut  en  la  terre  de  Saint-Cratien  ,  où  il  s'étoit 
retiré,  le  15  février  171 1 ,  en  ii  74°  année ,  lans  avoir 
été  marié. 

Il  étoit  cinquième  fils  de  PiERRE  Catinat ,  feigneur 
de  la  Fauconniere  ,  mort  doyen  des  confeillers  du  par- 
knent  de  Paris  en  1674  ,  6c  de  fnwfoi^  PdUe  , 
dame  de  Saint-GrAien  :  8t  ènt  pour  frères  &  fours, 
René  Catinar,  qui  lîiit  ;  Purrt ,  dofteurdeSorbonne  ^ 
abbé  de  S.  Julien  de  Tours,  mort  en  odobre  1676» 
C'u-rUi-Frjnçais  ,  mort  aufiéee  de  Lille  en  août  16671 
Clcmtnt  f  abbé  de  S.  Juliea  de  Tours  après  fon  frère» 
mort  le  7  mai  1687  ;  ùaiilaume ,  feigneur  de  CroH 
IHIes ,  capitaine  au  régiment  des  gardes,  mort  le  19 
mars  1701  ;  Gtorgu  ,  né  en  1643  t  mort  en  1646  ; 
Caihtrine ,  née  en  I6^6,  morte  en  1617  ;  Françcift, 
mariée  en  avril  i6;x  à  CLiud<  Fucelle ,  fameux  avocat 
au  parlement  «morte  le  19  mars  1701 }  Lotùft ,  née  en 
l6a^,  morte  en  1640  \  Edùoarit  ,  née  en  1619 
moite  en  1637  ;C/<«Kiie,  née  en  ilS3},nioneen  1636; 
Juuint  y  née  en  1634  ,  morte  jeune  ;  Charlotit  ,  née 
en  1640  ;  Marie,  née  en  1641 ,  mone  en  1645  ;  &C 
Aatoineu€  Catinat ,  aée  «n  1 64;  ,  rdif^cuft  à  la  Vîlle> 
Lev^que.  ^ 

R£NÊ  Cadnit,  lê^neur  de  la  Codithetaye^nt* 
Mars  ,  &c.  né  le  30  avril  t6)0  ,  fut  reçu  confeiller 
au  parlement  le  19  mai  165^  ,  Se  mouiut  coniéiller 
d'honneur  le  14  janvier  1704,  lailTant  de  Fratiçotfc 
Frczon ,  fille  de  François  Ftezon  ,  correfteur  des  comp- 
tes,  &  de  Catktriae  Fcydeau ,  Louis  Catinat,  abbé 
de  S,  Julien  de  Tours  après  fes  ondes  ,  né  en  t66t^ 
mort  en  171 4  ;  8e  PltRRB  Catinat  ,  feigneur 'de 
S.  Mars,  ficc.  né  le  10  avril  1670,  rc<ju  confeiller  au 
parlement  le  x  janvier  1697,  qui  a  époufé  le  19  juin 
1700  ,  Mane  Fraguier  ,  fille  de  Nicolas  Fraguier,  fei- 
gneur du  Mée  I  confeiller  au  parlement ,  6c  de  Jt»nn» 
Charpenner  »  dont  il  y  a  des  eoÊus.  Voyt[  le  P. 

Anfelme  ,  hUlosre  des  i^rari^is  of-'urs. 

CATlUSi  ou  C  AU  rus  ,  c.  .  n  Dieu  de  l'antiquité 
païenne,  que  l'on  adoruit  ,  ]jarct  je  l'on  croyoït 
qu'il  rcndoit  les  hommes  prudens  6c  fitbtils  :  ce  nom 
vient  de  caius ,  fin  ,  ou  amas^  pradeat.  *  S.  Angnft, 
dt  La  titê  de  Dieu. 

C  ATI  US  (  Marcus  Catius  Infubcr  )  phîlolbphe  E|w- 
curien  ,  dont  Ciceron  fait  incntl^n  Jatu  une  lettre  à 
Caffius  ,  &£  qu'Horace  tourne  en  ndicule  ,  jjar  les  pré- 
ceptes qu'il  iui  fait  débiter  fiir  la  cuifine  dans  une  de  fes 
fatyres.  *  Ciceron  ,  tpiS.  ad  fun,  i,  i  {  ,  «.  16.  Ho- 
race ,  fatjrt  4 ,  /.  1.  Baylc  ,  SSen,  erit, 

CATIV'ULCE  ,  roi  d  u:ie  partie  des  0!n-  ,  "eu- 
pks  de  l'ancienne  Gaule  Belgique  ,  où  cH  mamtenanc 
le  pays  de  Liège  ,  fe  trouva  engagé  dans  la  révolte 
d'Ambiorix ,  l'an  avant  Jefus-Chnft.  Ne  pouvant ,  à 
caufe  de  là  vieiUefley  ibutetiir  les  latigues  de  la  guerre  ^ 
ni  confentir  k  une  retraite  qui  lui  paroilliait  haiateu(ë« 
il  s'empoilbnna  avec  de  l'if,  pour  ne  pas  venir  an  pottp 
voir  de  Céiar ,  dont  il  apptehendoit  le  reflfentiment. 
"  Jides  Cél'ar  ,  /.  6. 

CATOLICA  ou  LA  CATOLICA  ,  bourg  d'Italie 
dans  la  Romagne  ,  entre  Pelàro  ,  6c  Rimioi,  fiit  ainfi 
appellé  y  parceque  de  400  évêques  qui  (brent  convo- 
qués au  concile  de  R!m:ui ,  t'an  3^9,  par  le  pape  I.ibere , 
il  y  en  eut  un  périt  nombre  qoi  étant  ortliodoxes  is: 
vrais  catholiques  ,  fe  léparerent  des  Ariens  ,  pour  cé- 
lébrer les  faints  myftetes  en  ce  lieu  :  ce  qui  lui  donna 
ce  nom.  *  Baronius. 

CATOLICON  d'E^a|ne ,  ou  Saprt  Mcnippit  i 
nom  qu'on  donne  \  un  écrit  fort  ingénieux  qui  dépeint 
les  intrigues  &C  les  cabales  des  prétendus  états  géncrau» 
du  royaume ,  au  commencement  du  régne  de  Henri  IV, 
que  lestdwUes  liifcités  par  les  Efpagnols  ne  vouloienc 
pas  rcconaltfCt  ions  prétexte  qu'd  n'étoit  pas  catholi- 
que j  nuiscn  cflètpar  iPauties  moti&  Cette  jpiéceie> 
7«|Rt  ///»  Xz  9 
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f  réfcnw  fort  bien  le*  principjus  pcrfonnagcs  Je  ceux 
•f»X  étoient  wéreSéi  dans  cette  révolte ,  &C  a  ménté 
vétre  oMliiHrvëe  comme  un  ouvrage  lingulicr.  Les  au- 
teurs de  cette  excellente  jjtyrc,  furent  un  prctre  nomini 
U  Roi ,  chanoine  de  Rouen,  Jacques  Gilot,  chanoine 
^e'  la  Sainte-Ch.iptf'le  de  Pdri'. ,  Se  conk-illcr  du  parli-'- 
mcnt ,  Rapin  ,  i'jilcrdt ,  Pidiou  ,  &c  cjucl-juci  juttti 
beaux  erpriK  de  ce  temps-là.  "  Mc/ei  u  ,  hipoire  dt 
FrmupHU  Uenri  iF.  Confulte^  fur-tout  un  petit  ou- 
vrage imttuli  :  Mtiangii  d'hiftoirt  &  dt  GtUntKre  par 
M.  de  Vigneuil-MarviUe ,  imprhiU  à  Routn  ttt  1699  « 
page  100&  fuivanus  ,  jiifqu'à  l(t  page  106. 

CATON  (  Marcu.  i'orrius)  furnominé  U  Cenfcur^ 
naquit  l'an  de  Rome  ^19,  avant  Jefus-Chrill  1}  5  ,  dans 
la  ville  de  Tulcuie.  Il  deaneura  d'abord  dam  le  pays  des 
Safaiiu ,  OÀ  il  pdliédoU  àa  terres  qu'il  aildvoit  kù- 
mtine  $  -vint  k  Rome  ,  à  k  follkitation  de  Valerius 
Flaccus  ,  &C  fut  L^a  tril)un  militaire  pour  U  province  de 
Sicile  ,  vers  l'an  54^  ou  j  50  de  Ronie  ,  £k  avant  Jcfus- 
Chrift  lOj.  On  lui  donna  eiifuite  la  cliarge  de  quefti^ur , 
excrqa  avec  esaâitude  en  Atirique ,  fous  Scipion  ; 
mais  n'ayant  pu  sTiceorder  avec  lui ,  il  vint  l'accufer 
«levjnt  L-  k-n,it.  Apres  avoir  exercé  la  dignité  de  pré- 
teur ,  diiis  iaqiullc  il  rendit  une  rigoureufe  jurtice ,  il 
fiibjuguA  la  Sardaignc c.-i  5^6  de  Rome,  gouverna 
cette  province  avec  une  modération  admirable.  En 
<f  9  ,  avant  J.  C.  195  ,  il  fut  élu  conful  avec  le  même 
L.  Valerius  Fluav  ,  c|iu  lui  avoic  conlisiUé  de  venir  à 
Rome ,  &c  fit  tous  effbm  pour  nuNntenir  la  loi  Oppia , 
<jui  réprimoit  le  luxe  des  James  Romaines  dans  leurs 
ajulkmens.  L'année  fuivante  il  domta  quelquiis  p*;u- 
ples  d'Efpjgne.  Depuis  il  fut  trilnin  dans  la  guerre  de 
Syiie ,  gagna  le  fodunet  des  montagnes  ^  au  aéaoit  des 
llwnnopilcs  ,  &  donna  de  grande  mnfows  de  cou- 
rage en  coiv:  ;ittn:it  cr.ntre  Anùochus  tt  Grand.  A  fon 
retour  tl  tui  ûitcciiicur  ;  cette  charge  ctoit  une  des  plus 
importantes  de  la  république.  U  rexer<ja  avec  une  mté- 
eiîté  f  qu'on  n'avoit  point  encore  vue  dans  aucun  de 
les  préoecefleuii  ;  il  acciifa  Us  inéchans  ;  il  s'oppofa 
au  luxe  i  il  fit  condamner  les  crinùnels  ,  làns  que  fes 
ennemis ,  qui  l'aN'oient  déféré  plufîeurs  fois  en  jûftice  , 
(  1  lu.e  d  t  44  ,  Plutarque  50  ;  d'autres  fuiu  monter  ce 
nombre  jul'qu'à  400 ,  )  eulîent  jamais  pu  noircir  fon 
innoceiice  lur  leurs  calomnies.  Le  peuple  Romain  fut 
fi  content  de  la  manière  dont  d  s'étoit  conduit  dans  là 
magiflratnre  ,  qu'il  lui  lit  élever  nne  Ihinw  dans  le 
temple  de  ladt.eire  delà  Santé.  Au  refle,  il  ctoit  déj.i 
Sgé  lorfqu'il  éiudu  k  langue  grecque.  U  i°c  rcpetuoit 
ordinairement  de  trois  chofes  ;  d'avoir  palfc  un  jour 
iàns  rien  apprendre  »  d'avoir  dit  fon  fecret  à  là  femme  , 
€(  d^e  allé  par  eau ,  lorfqu'il  pouvoit  voyager  par 
terre.  A  l'âge  de  80  ans ,  il  époufa  en  fécondes  noces 
une  jeune  femme  nommée  Salonia ,  fille  d'un  de  les 
domefîiqucs  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  prononça 

Ïuclqties  harangues ,  étant  encore  tort  ^une  ;  &  dans 
i  vieillefle,  il  écrivit  fept  livrei  d'hiftoire  ^  lèlon  Cor- 
nélius Nqios*  dam  le  na^gnuatt  qui  nous  reâe  de  & 
vie.  Dans  le  premier  étoient  décritei  les  aAions  desntis 
de  Rnn'.e.  fécond  &  le  troificiiie  apprenoient  d'où 
chaque  ville  ti  Italie  a  pris  fon  origine ,  fic  c'ell  pour 
cela  qu'il  a  appelle  tous  icsfivfcs  dH  nom  ^O^aes  ;  le 
quatrième  tnutoii  de  la  piemiere  guerrepuniquei  &  le 
ctnqiriémede  lafèconde.Les  autres  Kvres  comprenoient 
tout  ce  qui  s'ccoit  pafle  Ju!*f|u'à  la  première  çucrrc  de 
^jalba ,  en  L'.ifit,i:iic.  Aniiius  de  Viierbe  a  cîonnc  au 
public  «les  On-:ines  fous  le  nom  de  C;iton  ;  nuis  les 
Ikvans  ont  toujours  regardé  ces  pièces ,  comme  des 
li^poUliOllS  ridtcates.  Citoti  a  fait  au/Iî  quelques  autres 
«ivcag»  ,  d«nt  00  trouve  les  titres  dans  les  auteurs 
«iiéî  à  la  fin  de  cet  article.  Cîceron  lui  donne  le  nom 
d'eiicel!e;it  m  i:e.ir  ,  «c  bon  fciwteur  ,  &c  de  grand  gc- 
néfil  il  ckou*:*.'.  11  iit  rcibudre  la  troifiéme  guerre  pu;ii- 
<[ue  ,  &  cotifeilla  toujours  la  dc(lructi.>.i  tic  Carjiage. 
U  iè  lâcriba  dans  toutes  les  occafions ,  pour  le  liîen  de 
la  (publique.  On  nu  ûit  pas  en  qMcUe  année  U  raou^ 
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nu  ;  l'opinion  la  plus  fuivie  fixe  fa  mort  en  l'anéoS  Je 
La  fondation  de  Home,  qui  étoit  la  86*  de  fon  âge,  148 
avant  la  naifTance  de  J.  C.  Tite-Live  6c  Piuiarque  le 
font  vivre  jufqu*à  90  ans.  Noos  avons  des  diniquet 
moraux  qui  portent  le  nom  d^m  Oton  ;  tnûs  on  o'a 
jama-s  cru  tpiils  fulTent  de  ce  célèbre  cenfrur  ,  ni  d'a;e 
tun  Romain  de  c«  nom  ou  de  cette  raivc.  Un  n'a  point 
eu  plus  de  raifon  de  les  donner  4  un  Dionyfîus  Caton, 
que  les  critiques  ne  coiuioifTent  que  fiort  imparfaite» 
ment.  Quelques  critiques  croient  que  c*eft  raivrago 
d'un  chrétien ,  &  ils  penfimt  que  l'auteur  ou  Ici  co- 
pifles  awoicnt  pu  lui  donner  le  titre  de  Caton,  i  l'iir.ita- 
tion  des  anciens  ,  qui  donnoîent  le  nom  de  quelque 
perfonne  coniiderable ,  qui  s'étoii  particulièrement  dil*  ' 
tinguée  ,  au  fujet  que  l'on  traitoit  dans  l'ouvrage  qB*OK 
v<)uloit  publier,  comme  Platon  a  àit  dans  fiesdiaiogna» 
Cîceron,  Lucien  ,  fiepIdSews  antres.  Cependant  on  7 
trouve  ces  penfées  toutes  païennes.  Par  exemple  ,  que 
c'cft  une  fottife  d'appréhender  I4  mort  ,  Se  de  lé  priver 
des  pîaiiirs  de  la  vie  dans  cette  appréhcnfior..  11  fenUc 
que  ces  vers  aient  été  faits  pour  des  enfant  ;  l'amfnr 
n'étoit  point  poète ,  mais  if  ctoit  homme  de  bon  ftns» 
Ces  vers  fonj  compris  en  quatre  livres  ou  parties  ,  & 
quoiqu'ils  foient  tous  hexamètres ,  on  les  trouve  d'ordi- 
naire d.rtin^iiés  pjr  d.lLr|ucs.  Leur  autei.ir  piroît  être 
du  VU  ou  V  IU  iiécie.  *  JJe  auiore  hujut  optris  yiJ. 
Jotum,  Sarisètnai/,  dt  Nugis  Curial.  /.  7 ,  c.  9.  Bailler, 
Jugemtns  dtsfgrasfur  Its foitts  Latins^  tome  FJ.  Plu- 
tarque ,  tn  fa  vu.  Valerc  Manrne,  /.  8,  c.j,  tx  \. 
\'ollias  ,  /.  I  ,  d:  kifi.  Lat.  e.  5.  Cicecoiu CoCM&Hi- 
Nept».  l'iuse.  Florus.  Tite-Uvc  ,  &c. 

CATON,  le  préleur,  dit  d'C/ti^ue  ,  parceqrfU  y 
mounit,  étoh  atiiere-petit-lils  ducenfeur,  dont  noua 
venons  depailer.  Son  pete  Fayant  hMi  (on  jeune ,  il 

fut  nouri  avec  fon  frerc  Cépion  ,  ?c  fa  fo.i;r  Porcie  , 
dans  la  mailbn  de  Livius  Drulus  leur  oncle  naturel. 
11  donna,  dans  l'o^c  le  plus  tendre  ,  tant  de  preuves  de 
fon  amour  pour  ia  lepubiique,  que  n'ayant  que  14  ans, 
il  demanda  une  épéc  pour  tuer  Sylla  ,  qui  exerqoit 
la  tyrannie.  U  aima  aulli  beaucoi^  la  philofophie  ,  Se 
s'attacha  fur-tout  à  la  fêâe  des  Stoïciens  ,  dans  bquelle 
il  puilà  cette  grandeur  d'ame,  dont  il  donna  des  mar- 
ques en  tant  d'occafions.  Dans  la  guerre  des  efclavcs 
révoltés ,  lous  Spartacis,  Pan  681  ^  Rome,  &  yj 
avant  J.  C.  il  fit  l'a  première  campagne  en  Italie,  fic 
commanda  peu  de  temps  après  mille  hommes  de  pied 
dans  la  Macédoine.  U  vo\  ai;ea  depuis  eh  Afie,  avec 
fi  peu  de  liiiie  ,  qu'on  ic  mocqua  de  lui  ;  il  s'en  mit  peu 
en  peine  ,  &  ne  confidéra  pas  davantage  les  hotmeuts 
que  lui  firent  rendre  Pom^  &  Dejorams.  A  (on 
retour  , il  fût  élevé i  la digmté  de qucdcur,  qu'il  exr r^a 
a'.ec  grand  foin,  réformant  les  or^ïcicrs  ,  61  tàifànC 
tjiJtcr  Jk  punir  les  affairuis  gagés  aux  depe.is  du  public 
(lu  temps  de  Sylla.  Il  demanda  le  rribunat ,  pour  empê- 
cher un  méchant  homme  de  l'avoir  ;  &  lorfque  la  con» 
ju ration  de  Catîlina  fut  découverte  en  691  ,  il  fe  )oî> 
gnit  à  Cicenm  pour  £uie  punir  ks  complices  ,  6c  s'op» 
pofà  à  Célâr  tnns  le  tkat.  Ayant  fii  quHorteniuis 
étoit  amoureux,  de  fa  fetnine  Ntariia  ,  il  la  lui  céda  ,  6c 
la  reprit  lorfqu'Hortenftus  fut  mort  ;  ce  qui  donna  fujet 
au  même  Cefâr  de  lui  reprocher  ciu'il  l'avoit  donnée 
pauvre  ,  avec  dcflcin  de  ù  reprendre  lodqu'clle  fcroit 
plus  riche.  LorfqnM  eot  été  6it  quellear  en  69S  ,  fê« 
e-nie:n:s  rjui  ne  v^iuloient  jias  l'avoir  auprès  d'eux  , 
rel.Jigncrcut  ,  (ini'.  prétexte  d'.'ionncui  ,  en  lui  faifant 
donner  ordre  d'aller  en  Chypre  j'oir  te  !  liiir  de  cette 
ille ,  que  Ton  avoir  injuftcmcnt  conûlquéc  fur  Ptolé- 
méc  fon  roi.  Cette  aH&ire  étoit  trà»-délicate  :  il  la  c6n->  * 
dut^t  néanmoins  avec  tant  de  pradcooe ,  qu'on  n'eut 
rien  à  lui  reprocher  ;  &(  fês  amis  lîirent  les  fèttls  à  f^ 
plaindre  de  la  févériié  dont  il  uta  à  leur  égard ,  en  leur 
refulant  des  richelTes ,  qu'il  ne  conferva  que  pour  le 
trcl'or  public.  Au  refle  il  n'oublia  rien  pour  s'oppofèr 
auxbriguesdeCéfar&t  de  Pompé::  pendant  leur  union, 
&  pour  In  accorder  âuaat  Ic^  guerres  civiles.  Mais 
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etiKn  ,  il  ûiivit  le  pirti  (le  Pompi-e  ,  cfiill  confit!éro!t 
comme  le  deteiiieur  de  la  république.  Aptes  U  Ldtaillc- 
de  Kuiriale  &  la  mort  de  Pomp^  en  706  de  Rome , 
éft avant  J.  C. ilMflk  en  Afn(|u«  ,  le joiciutà  Jnla  & 
i  Scipion ,  &  hâk  h  «mdtnte  de  l*anniée  au  dcmier. 
Il  fc  retiri  tî.in^  Utiquc  ;  8r  ayant  fii  que  Ccfar  le 
pourfuivoit ,  ti  coaicilia  à  les  amts  de  pieudie  la  tu;;c  , 
à  iiin  fils  d'éprouver  la  clémence  du  vainqueur. 
Pour  lui  il  fe  mit  au  lit,  fit  apponer  le  livre  de  Tim- 
mortalité  de  Tamt  de  ratait,  fjiTd.lut  demfois.  Se 
puis  fc  donna  un  coup  de  poignard  ;  ce  coap  n'étmt  * 
pas  mortel ,  on  lui  mit  un  appareil ,  qull  artt  !»• 
rume.  Il  mciurut  âgé  de  quarânte-huit  aii'.  ,  te  70^^*  de 
Rome  ,  environ  45  ans  avant  l'cre  chrétienne.  *  Plu- 
tarmie  ,  tn  fu  vit, 

CATON  k  Ciafm  eut  un  (ils  de  ce  nom,  lequd 
comiattant  dans  h  Màcëdmne,  fous  Paul  Endle ,  en 

Pan  586  clc  Rome  ,  16S  av.int  J.  C.  Jonn.!  de  fi 
prandcs  marquc-S  de  bravoure,  que  ce  gc'nér.il  liu  tit 
épouler  r.i  hile  nommée  Ttnia.  Il  en-  eut  deuv  fils , 
lA-  PoRTiiis  Cato,  conTulen  l'an  6)6,  Se  118  ans 
avant  ].  C.  6c  CAtvs  PoaTivs  Cato  ,  audî  coolbl 
en  640,  &  mourut  étant  préteur,  avant  fon  pere, 

3ui  époufa  à  l'âge  de  80  ans ,  Salonia  fille  d*un  de  fes 
omefliques.  EÎc  ce  mariage  naquit  Caton  S^lvnhis  , 
i}ui  mourut  préteur ,  5ç  laiiTa  deux  fils ,  Lucius  Ca- 
TO»  qui  fut  conful  en  66^  ;  &c  Marcus  pere  de 
Caton  d'C/ki^tu.  Ce  dernier  fiit  pere  de  Caton  qui 
mounit  dans  la  bataille  de  Phïlippes  contre  Auguftc  & 
Antoine ,  l'an  7 1 1  de  Rome ,  6c  avant  J.  C  45.  *  Plu- 
tarque ,  vus  dis  dtux  Calons. 

CATON  (Valerius)  poLto  Latin,  étoit  né  dans  la 
Gaule  NarboiUMMle  ,  fclon  l'opimon  la  plus  commune , 
te  Qa^ne  Hà^méme  qu'il  étoit  né  libre.  Mais  étant 
encore  jeune  &  déjà  orphelin ,  il  s'éleva  dans  fon  pays 
une  guerre  civile,  du  temps  dc  Sylla,  dans  laquelle  il 
fe  trouva  dépouille  de  tf.us  fes  biens;  &  ce  qui  étoit 
plus  trille  pour  lui ,  forcé  dc  fc  bannir  lui-même  de 
U  patrie.  Il  (e  retira  i  Rooe  ,  6c  y  ouvrit  une  école 
pnUique,  où  il  eut  oa  etand  nombre  de  dUciples,  mê- 
me psumi  la  noUeRe  :  J^emt  nmlioi  &  noUlts  ,  dit  Sue- 
fotie  :  &:  il  s'y  acqu'.;  la  réputation  d'un  maître  habile, 
principalement  pour  ceux  qui  vouloicnt  étudier  la  poi^ 
tique.  Il  paifliMt  auffi  pour  un  bon  grammairien.  Ses 
qualités  faut  exprimées  en  peu  de  mots  dans  as  deux 
▼CES  de  fon  aim  Ahrcus  rurnis  Bibaciâns ,  qui  étoit 
pacte  auffi  : 

Cato  Crammaiicus  ^  Latina  ^rta. 
Qui  Joins  Itgit  ac  facit  poïtas. 

Sa  profcfïîon  le  mit  d'abord  à  l'on  aile.  Il  acheta  mê- 
me une  maifon  de  campagne  près  de  Tulailum,  Mais 
les  aâàiies  ayant  été  «ifuite  dérangées  ,  on  ne  fait  à 
andle  occafion  ',  il  fiit  obligé  de  la  vendre  pour  fatis- 
fairc  en  pirtie  fes  créanciers,  qui  étoient  en  grand  . 
nombre.  Depuis  ce  moment ,  il  vécut  icfiitlogc  p.w- 
vrcment.  Il  pirt^ît  même  par  Bibaculus ,  qu'il  manqua 
fouvent  du  nccefliire ,  nuis  qu'il  fu|^orta  cet  état  avec 
beaucoup  de  confiance.  Il  parvint  jufqu'à  une  extrême 
f^iUefié  ,  &  mourut,  plus  de  ao  ans  avant  le  commen- 
cement de  l'été  ckrMenne.  Le  (ètd  de  lès  ouvrages 
<\v'i  (oit  par\  ci:u  iuil[u'j  nous  ,  ert  un  petit  pnëir.c  f[ui 
a.  jjoiir  titre  Dits,  Le  iujct  de  cette  petite  pièce,  ell 
le  cli.iL;:in  cjue  Caton  avoit  de  cpiitter  fon  pays  &  liï 
chère  tydic.  Elle  4  été  donnée  fcparément  par  Chnl- 
tophe  Arnold, iLeyde,in-ii,  1651.  (  6c  non  i6}i , 
comme  on  a  mis ,  par  erreur ,  dans  YhifiMn  liuéraire  de 
D.  Rivet  ).  Suétone  dit  que  Catçn  avoit  aulîi  com- 
piii'é  plL'^(..jrs  traité',  de  grammaire  ,  Grammaticos  li- 
htlhi  ,  6c  deux  poèmes,  l'un  intitule  Lydia ,  6£  l'aurrc 
Diana,  D  e%  avoit  fait  encore  quelques  autres,  ec^n- 
il  paroît  pir  ces  dcdx  premiers  vcis  des  Dira  i 
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.\  l'éijard  ce5  Dira ,  on  îc  a  Ionj;-temps  attribuées  i 
V'irgile  ,  entre  leis  cauluvtcs  duquel  cette  pièce  a  été 
plufieurs  fois  imprimée.  On  lec  trouve  cependant  fous 
le  nom  de  Catom  dés  i  {90,  dam  k  recueil  d'anciaor. 
nés  épiçrammes  6e  autres  poëfies ,  imprimé  cette  an- 
née-la a  Paris  ,  in-ix.  •  Sue-mne  .îc  iHijfn'd'.  gr^^t:- 
mai.  pag.  7,  tdit.  Cjfiub.  in-4 '.  Itiji.  'iuùr,  di  U 
Frantt,  par  D.  Rivet ,  BincJ.  de  U  cons/<gjttion  dt 
S,  Maitr,  €■  autres  ,t.I,p.m(y j'uiv.  BalUct  ,7i<|t«» 
des  j'av.  t.  Iff  idit.  de  1711 ,  i/1-4"  ,  />.  ^4, 

CATON  A,  en  latin,  Ouona  CoiiauUa ,  Coluir.na. 
Rheginu^  village  biti  fur  un  CJip  du  même  nom.  Il  cft 
dans  la  Calibre  ultéiieure  ,  à  rcu-.l.r.iichurc  de  l.i  rivière 
Cénis ,  iLuu  ie  détruit  dc  Meiluie ,  vis-à-vis  la  ville  de 
ce  nom.  Ce  lieu  n'eH  connu  que  parceque  les  voyj^ 
geurs  y  viennent  ordinairenwnt  prendre  des  hatenw  » 
pour  paflêr  k  Meflbie^  donril  i/m  éloigné  que  de  trais 
lieues.  On  le  prend  pour  la  CoIumtUit ,  ou  Colmnna 
Kegia  &C  RItegina ,  qui  étoit  anciennement  un  bourg 
des  Brutiens.  *  Mati ,  </../. 

CATPGRAW  (  Jean  )  (kenhii  CATGRAVE. 
CATROU  (  Fran<jois  )  qui  s'efl  beaucoup  diflingué 
de  nos  jouis  dans  l.a  république  des  lettres,  naquit  à 
Paris  le  xS  de  décead>re  1 659 ,  de  Maduain  Catrou  , 
eonieiiler  -  Iccrctairc  du  roi,  maifon,  couronne  de 
Kranec  ôc  dc  fes  finances,  6c  de  Mank*  de  Lubert. 
Après  s'être  diflingué  dans  lès  dafliês  d'inmaiûtés  & 
de  philofophte,  il  renonaauaavantagef^ieniipofelsqHC 
lui  offroit  feu  M.  de  Lttbert  An  onde,  iréforier  gé- 
néral de  la  marine,  6c  entra  au  noviciat  des  Jcfu  tos 
le  18  octobre  1 677.  Il  fit  la  profeflion  fuloinnelle  des 
quatre  vclux  le  15  août  1694  collège  de  Bourges 
où  il  deineuroit  alors.  LArtiqu'it  eut  paffé  un  certaïa 
nombre  d'années  k  étudier  ÔC  à  profefler ,  félon  Tufage. 
de  fa  foctété ,  fes  fupérieurs  le  deibnerent  à  la  chaiie. 
Q  exerqa  pendant  fept  ans ,  en  dilTérentei  viOet  du 
royaume,  fet  talent  pour  h  predlcatinn.  Il  s\  fit  un 
grand  nom,  ôc  il  fé  Icroic  ailuic  un  lue<.e>  envoie  plus 
confiant  pour  l'avenir ,  s'il  avoir  pu  fê  captiver  â  réu- 
nir avec  ordre  dans  fa  mémoire  les  mêmes  penfées 
qu'il  avoit  tracées  9u  le  papier;  mais'il  ne  pouvoir  lîip- 
porrcr  cette  contrainte  qui  lui  paroifToit  un  rra\,ii"  per- 
du. Las  enfin  de  lutter  contre  le  dégoût  que  lu4  cau- 
foit  la  peine  d.'ajiprendrc  par  cœur,  il  abandonna  le 
ininiflcre  dc  la  prédication ,  &  il  fut  choifi  pour  être 
l'un  des  écrivains  chargés  de  travailler  au  Journal  dt 
Trévoux^  qui  oomBieB»  pour  lois  à  paioître,  6c  <pit 
a  toujourt  conânué  depuis  tTot.  On  teGt  encore  avec 
plaifîr  les  extraits  ?»:  les  difTertations  dont  il  a  enrichi 
cet  ouvrage  périodique  pendant  plus  de  douze  ans  ; 
mais  le  foin  d'aider  a  remplir  ce  journal ,  ne  l'occupa 
pas  tellement,  qu'il  ne  trouvât  encore  le  temps  de  s'oc- 
cuper  à  d'autres  ou%Tages  qui  lui  ont  acquis  la  qualité 
d'habile  écrivain.  11  donna  en  1701  une  Hifloire  géni- 
raie  de  l'empire  au  Mo^ol ,  ùs-^iuls  ù  fondation,  fur 
i  les  mémoires  [ujrtuyais  de  M.  Manouchi ,  Vénitien. 
Elle  fut  imprimée  en  170^  à  P.iris,  tn  un  volume  <«- 
4°,  6c  en  deux  volumes  in-12,  chc  Jean  de  NuIIy, 
On  la  réimpriou  i  la  Haye  eiv  1708  ,  au$  1/7-4°.  & 
in-i  X  ;  êc  l'on  en  donna  une  troifîéme  édition  en  1715 
en  quatre  volumes  la- 1  z ,  augmentée  dc  l'iiiftoire  du 
régne  d'Orengzeb.  Le  même  ouvr;ge  a  été  traduit  ci» 
italien  par  Dominique  Occhio,  6t  iin}>r!mé  ainfi  à  V'c- 
nife  en  1731  in-^".  Son  Hifioin  dufanaùjitu  des  re- 
ii'^i/^ns  prote fiantes  parut  en  1706  i  Paris.  Elle  ne 
ctititeiio;:  (|ue  l'hirtoirc  des  Anabaptiflc<,  en  un  l'eu!  vo- 
lume in-\x.  En  I7Î3  l'auteur  la  fit  réimprimer  en 
deux  VL.'jiiies  /-.'-II,  ,r.!-ineatee  de  ï  H.t'.or:  du  D.l- 
vidijmt  :  ce  qui  fut  luivi  U  même  année  d'un  troifié- 
me  volume ,  contenant  \'HiJloirt  des  Quakers  OK  Tmn- 
bleurs.  Ces  trois  volumes,  écrits  avec  beaucoup  d'a- 
grément, 6c  une  grande  vivacité  de  ftyle  ,  attachent 
encore  le  lecteur  par  la  variété,  l  i  li  ittuLinte  ,  cc  l'tin- 
portance  des  faits  qui  y  font  rapportés.  Le  pere  Ca- 
VOB  travaîUoît  eo  taèa»  ictnpsi  un  ouvrage  d'un 
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f<>wt  différent.  Cet  ouvrage  eft  Ta  traJaftîon  de  Vîr- 
-en  proie,  avec  de*  notes  hiftonques  fit  critiques, 
^le  parut  &  iverTej  reprifes.  Jacques  Etienm:,  libraire 
à  Paria*»  puUuU»  ^logues  in-ix,  en  1708.  ËUes  fu- 
WW  rêamnaiée»  avec  les  géorgiqttes  6c  ¥énéiàe  en 
3716  à  Paris  chez  Baiboii  en  fix  volumes  in-ix.  Ce 
même  libraire  en  donna  une  nouveUe  édition  en  1719 
«n  quatre  volumes  in- ii.  Cette  traduction,  les  notes 
Se  la  vie  de  Virgile  qui  t'accompa^ent  «  firent  beau- 
coup  d'honneur  au  père  Catrou ,  fi  l'on  en  croit  fes 
apologMIes  qui  jpritendent  qu'il  y  finident  avec  dignité 
Kt  eanâcrctdetnduâeur^decomineittatettr,  decn< 
tique  &  d'homme  de  lettres  ;  d'autres  critimicî  en  ont 
penle  di/iifremment,  fie  cette  traduf^ion  cd  une  de  cel- 
les de  Virgile  cjuc  M.  l'abbc  des  Fontaines  cenfure 
plus  fréquemment  y  &C  avec  le  plus  de  vivacité  dans 
Ï2  nouvdie  tradiiâîan  de  Vi^le,  fi  cenfurée  à  Ton  tour. 
Ijt  priaci|Mil  ouvrage  du  pere  Catrou ,  celui  qui  lui  a 
£ùt  un  nom  édatant ,  &  qui  l'a  occupé  une  grande 
partie  de  les  jours  ^  eft  (à  grande  HiBoirt  romaine  avec 
des  notes.  On  connoit  la  vafte  étenmic  de  cetouvrat^e , 
dont  le  pere  Catrou  a  partagé  le  travail  avec  le  pc:  L- 
Julien  Rouillé  fea  con&tre ,  qui  eft  nrincipakinenc 
fauteur  dei  note».  Cet  ouvrage  cft  intitule  :  H^- 
terre  Romaine,  d:p:!is  la  fond.:!.  1  .'c  /''■','.;■,  a 
des  n»tes  hijîonquii  ,  géograpkiqu^i  C'  ,  Ja 

gravures  tit  taille -douce  ,  des  caries  géograp/iifues  , 
^  fbi^uxrt  midoUks  aatkMÙques ,  à  Paris ,  vingt  vo> 
faines  i»-4*.  la  mAn*  hifkiJne  parut  en  17^7  fans  les 
«lotes,  les  diflërtations ,  les  cartes,  les  tih-cÎ^  Mc^  ,  en 
^ingt  volumes  in-ix.  On  a  fait  diverrci  tratluAonï 
cet  (juvr.ige  en  Italie  &:  en  Angk-ccrrc.  Le  pere 
Jlduillé  qui  s'étoit  chargé  leul ,  après  ia  mort  de  lun 
afloc'.é  ,  de  continuer  cette  hiAoirc  jufqu'à  la  fin  du 
«égnede  Doniilien,B'a  pu  donner  qu'un  volume  1/1-4°. 
«n  1739  >  mort  après  une  fongue  nutadle  ,  le 
17  de  mai  1 740 ,  âgé  d'environ  60  ans.  Le  pere  Routh 
«tioit  achever  ce  que  (on  contrcre  n'a  pu  finir.  Pour  re- 
«venir  au  pere  Catrou ,  peifinae  n'ignore  qu'il  avoit 
«ne  imag^tion  belle  éc  vive«  ONnme  il  cft  aiâ  de 
le  teeonnolbe  par  fés  écriti.  11  a  oonlnrvé  teut  ce  feu 
j'ir^itc?  dans  un.fge  fort  avuncé.  Il  :t  véciijurrru'.î  ans, 
tsaiit  mort  le  iS  d'oclnlne  1757,  &i  non  k  18  de  nu- 
vembre  ,  coinriie  on  le  dit  d.jiK  Vhijloire  littéraire  de  la 
jFrance,  imprimée  â  Amfterdam ,  chez  du  Sauaet ,  tome 
XXK.  Onreprodie  k  Son  hiftoirc romaine  im  flyle  fou- 
irent trap  pompeux,  des  termes  bazardés,  des  expredions 
trop  brillantes ,  quelauefols  des  détails  inutiles  ;  mais  en 

{'énéral  oneiltmc  St  1  on  recherche  cet  ouvriige.  *  /  >;> 
es  obfèrvations  d'un  anonyme  fur  cette  hii^oire,  dans  le 
tome  de  VUJhve  Uuêraire  de  la  Franee  que  l'on  vient  de 
«ter.  On  V  trouve  auffi  un  âoge  hiâotiquedu  pete  Ca- 
trou,deniêiiie  que  dam  let  mtmmrti  it  TWmnkt  do  imns 
d'avril  1738.  l^hlfloire  romaine  a  e'tê  traduite  en  italien 
Ibus  ce  titre  :  Swria  romana  ,  CQn  a/ino:u^ioni  Jlori- 
cke  ,  geografiche  &  criùcht ,  con  tavole  in  rame  ,  con 
farte  dl  gcografia ,  &  CM  molu  mdag/St  tuueaiidÊt  t 
trtf/la^ior.c  dl  Fra  Zéimùm  Matfuc«t  1  V«a^.  Elle 
a  auft  été  traduite  en  anglois  ,  fie  imprimée  aînfi,  à 
Londret/»-/<>lf«en  1718,  1719  fit  1730. 

CATS  (  Jacques)  fils  d'un  confciller  de  Rrow  crs- 
haven  en  Zélande  ,  dans  l'iilc  de  Schouven ,  où  il  na- 
<juit  le  10  novembre  1577,  alla  étudier  le  droit  à 
Leyde  après  fnn  c  Jiirs  dé  ptiilofooliie ,  ficviotenfuite 
i  Orléans ,  oti  1]  prit  le  bonnet  de  dodeur  en  droit. 
Après  quelque  fciour  à  Paris  ,  il  alla  à  la  Haye,  où 
il  s'appliqua  (ans  relâche  â  la  jurifpiudence  ;  il  plaida 
«iuelc|ues  caufês  dans  fà  patrie  &  ailleurs.  Et«r.t  tombé 
«tans  une  maladie  qui  le  rendit  étique,  il  changea  d'air 
p-it  le  confcil  des  médecins ,  alla  en  Angleterre,  oà  il 
viÛB  les  académies  de  Cambridge  Se  d'Oxford ,  fie 
rtpalB  en  -Hollande ,  ayant  toujours  la  ficvrc.  Un  vieux 
alchymiftc  l'en  délivra  enfin.  Sa  fanté  étant  revenue  , 
il  reprit  U  profeffion  d'avocat,  &  fe  fixa  à  Middel- 
Mwy,  «j|  a  acqi^  une  grande  féputaâon.  H  culâvuit 


CAT 


b  p  ■i''^^-  1  lis  fes  heures  de  loifir,  6c  fur-tout  Inrfqull 
étoii  0.1»!.  1  agréable  iiiîulbn  de  campagne  qu'il  avoit 
prêt  de  Middelbourg  f  fie  qu'il  perdk  en  ttfii  parri- 
nondarion  que  l'on  fut  obligé  d'attirer  fur  toute  la  cam- 
pagne de  Zélande  ,  pour  couper  le  paffagc  à  l'enne- 
mi.  Les  états  ayant  dans  îc  incinc  ri  1  i|,  déclaré  fa  terre 
confifnn.;r  ,  pafccqu'i!  lavoir  achetée  du  prti  ennc^ 
im  ,  u  aua  a  U  Haye  pour  défendre  fes  intérêts  con- 
tf;e  cette  déclaration ,  &  pendant  qu'il  étoit  dans  cette 
viUe,  il  fiit  fait  ptofcffcur  en  droit cml  â  Leyde.  La 
viU«  <to  Middelboarg  lui  ayant  dans  le  même  temps 
oHert  remploi  de  penfionnaire ,  il  l'accepta  préleraWe- 
ment  a  celui  de  Leyde.  La  vjlle  de  Dordrecht  Uù  fie 
peu  après  le  mcsan  honneur,  qu'il  accepta,  il  fiit 
voye  en  1617  en  Anglcierre,  pour  les  mtér^tf  dëa 
Etatt,     ment  lieu  d'*tie  cornem  de  fa  négociation. 
Le  rot  Charles  ayant  eu  Geu  de  connoître  fon  mérite 
dant  cette  occafion  ,  il  le  (it  chevalier  de  S.  Georges. 
«  ^'^  nommé  pcnfionnaire  de  Hollande 

&c  de  U  eatr.fe  ,  &  e  n  1648  on  l'élit  garde  du  fceau  des 
eu«  <k  du  comté  de  Hollande  &  de  Weftfrife ,  fie  ftad> 
bouder  desfief^.  Sur  la  fin  defcs  jours  il  réfignatousfes 
«jplois,  6c  rdolut  d'achever  fa  vie  dans  la  tranquillité 
Ce  le  repos;  mais  on  Pen  tira  pendant  U  régence  de  Crom- 
wel,  pourl'cnvoyer  tn  anibafTad-j  en  Angleterre,  avtC 
ulufieur*  autrcb.  Cats  avoit  alors  74  ans.  Son  voya«- 
fut  inutile  pour  les  Etati,  fie  a  eut  ordre  de  tvvemr 
avec  ceux  oui  l'avoient  accompagné.  Il  mounii  dans  fa 
campagne  de  Sorguliet  le  1%  îëptcmbre  16C0 ,  aeé  de 
81  ans,  9  mois  6:  ij  joiirs.  D?v^  le  repos  dont  il 
j  )ouit  pcndau:      dernières  années  de  fa  vie,  qu'il  paflk 
1  dans  cette  cimpi^Pc,  U compolà  plulieurs  poèmes Ha- 
luands ,  qui  ont  été  iminimé.  £n  17*6  on  a  donn«? 
une  édition  complette  de  toutes  tes  œuvres  en  Hol- 
lande, en  deux  volumes  in-fo!.  On  trouve  un  de  fes 
ouvrages  en  vers  flaman  d s ,  trad uk  en  vers  latins ,  dans 
le  recueil  lutitule  :  G^Jpans  Barlti  &  Cornelii  Boyi 
J^ces  augujîx,  &c.  à  Etordrecht  en  164}  ,  iu-ia.  La 
mai  Ion  de  Sorcuhet  plut  fi  fort  à  Guillaume  Ol,toi  ^An- 
gieteftc,  qu'il  l  acheta  après  U  mort  de  Cats  *  Dia.jUm, 
GATT ARO ,  vilîc ,  cherchti  CATARO. 
CATTES,  anciens  peuples  d'/\i;emat;ne,  dans  le 
(Wys  de  Heffe  &:  de  1  hunnee  d'au/ourd'hui,  OÙ  eft 
Calfcl,  Cafttllum  Canorum.  Druliis  leUT  fit  la'gUCne 

fous  le  régne  d'Auguûe  j  ils  furent  battus  par  Sulpice 
Galba  fous  celui  de  Claude  ;  par  L.  Pomponius  fous 
le  m^e  ;  6c  enfin  ils  donnèrent ,  du  temps  de  Néron  , 
un  grand  combat  contre  les  Hcrmondures  pour  des  fa- 
lincs  .parcetjue  chacun  d'eux  vouloir  tirer  dans  fon  pays 
une  petite  rivière  dont  le  fel  fe  formoit.  Les  Cartes  fu- 
rent défaits,  8c  leur  malheur  fût  d'autant  plus  grand, 
one  les  viâorieux  avoient  voué  leurs  dépouilles  â  Mats 
OC  i  Mercure;  ce  qui  étoit  une  efpéce  de  confécration  , 
par  lamielle  on  d'-niiloit  tout,  hommes,  chevaux  8c 
bétail.  Les  Cattes  pairerent  depuis  dans  Tifle  des  Ba- 
tavcs  ,  qui  cil  la  Hollande  d'aujourd'hui ,  ou  il  y  a  en- 
core Clatvickop  Zée  fur  le  bord  de  la  mer ,  6c  Cat- 
viek-op-tkn-Rhôn  ,  &rle  Rhin.  *  Tacite ,  /.  1 3  annal. 
,  C  Angelo  )  archevêque  d^  \  icîîiic  au 

XV  liocle  ,  ctoit  deTarcnie.  Comme  il  s  etoit  attaché 
au  parti  d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naples,  les  ducs 
Jean  Ôc  Nicolas  de  Calabié,  qui  prétendirent  l'un  fie 
l'autre  au  mariage  de  la  fille  unique  du  duc  Charles  de 
Bourgogne,  le  tinrent  près  de  la  pern)nne  de  ce  duc 
pour  conduire  de  leur  part  ce  inaiiaije.  Cette  negociii- 
tion  n'eut  aucun  fuccès  ;  ils  \  meurent  peu  ,  6c  dw:éde- 
rcnt  bientôt  l'un  après  l'autre.  Après  leur  mort  le  duc 
de  Bourgogne  connoifTant  le  mérite  d'Angelo  Cattho 
le  retint  à  fon  férvice,  fic^lni  donna  penfion.  CatthJ 
prit  congé  de  lui  après  la  bataille  de  Morat,  &  fe  retira 
a  la  cour  d.  Im,  ^  XI ,  où  il  fut  très-bien  r(.;,u  ;  &  on 
lui  domia  ],«  cliargc  d'aumônier  du  roi,  puis  l'archc- 
vêcho  de  \"ierme.  Quelques-uns  difeiit  quM  fcrvû  dé 
médecin  &c  d'aibologue  à  Lou»  XI.  U  iè  âKina  une 
étioitt  UaifiMi  d'amitâ^  cn«  lni&  Pliili|ii>e  de  Coini- 
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an  pendant  quib  étoient  ï  h  cour  du  duc  de  Bourgo- 
jne,  &  eUe  ne  fut  pas  moindre  ,  pendant  qu'ils  furent 
au  fervicc  de  Louis  XI.  Ce  fut  à  la  foUicitation  d'Ati- 
{cio  CatibO}  que  Pbilippt  de  Comine^  tîi  te^  mémo!- 
les  que  nous  avons  de  là  faxpn.  Il  le  duclare  d<^;  Ie« 
ftenuem^gnci,  8c  lui  adidliîs  la  parole  en  plufieurt 
éndroitt  de  ûm  ouvrage.  On  raconte  de  grandes  par- 
rir;:!nrires  touchant  le  don  prophL-!ic|uc  de  (Ijttho,  qui 
mourut  à  Vienne ,  &  fiit  enterré  dam  ta  métropole.  U 
a  voit  CCS  mots  pour  devife  :  Ingtnium  fuptrat  ruts. 
•  Sainte-Marthe ,  G*Uiacknfi,  Chorierj  kifi.  éÊtDanfk. 
Mezeiai,  au  ngnt  di  Imûs  XL  Philippe  <le  Comim» 
ions  fa préface.  Ctautîius  Robert,  in  Gallitt  chriflana  , 
fog,  191  i/<  ciitaivg.  prxftil.  yitnauif  num.  ç6 ,  ftc  I 
Dehys  Godetroi ,  dans  lu  prtuvts  &  iltuflriitions  de 
Bhi^ft  dt  CominUfp.  m,  lo.  Sommaire  dt  la  vu 
^AngUo  Gmk»,  fiif,  4.  Pierre  Manhiett  hifitin  dt 
ImùsXI ,i.  10  f4ut  eommtnc.  p. m,  )ia «/«m.  1480. 
Ifayle ,  JiSmmmn  tritiqut ,  fuwtit  iUtiom. 

CATUALDE ,  fcigneur  Allemand,  du  tcrnp*  de  Ti- 
bère ,  que  ce  prince  artificieux  trouva  moyen  d'animer 
contre  Marobode  ,  roi  des  Sttéves.  Catualde,  foutenu 
êe$  BjcaoÊÙàf  cMl»  ion  ennemi  de  ib  états,  &  k 
lé&aifici  iBerdMidierâ  vie  A  1Uncime;inus  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fa  vengeance  :  car  il  fut  chafTé 
lui-même  par  les  Hennondure? ,  &i  contraint  de  cher- 
cher un  alylc  à  Frejus ,  en  Provence.  Les  Allemans 
qui  avoient  accompagné  ces  deux  princes ,  forent  tranl'- 
poités  au-delà  du  Danube ,  où  on  leur  afligna  des  ter- 
les  ibui  la  m&net  d'un  QMde»  nmmaé  f^anaias, 
qu^^on  (cor  «mk»  poor  id.  VTacile ,  /.  i  tiuiat. 

CATULA  (  jtlia  )  vieille  femme  3cée  de  86  ans  , 
ût  diflineua  par  la  danfe  par  des  poiiures  maUhon- 
WÈUSf  Sam  les  jeux  appelles  Ludt Jitvtaila ,  l'em- 

rnr  Ncn»  avok  àwiis  po«r  divcrar  k  jetuieflè  , 
pour  fotemnifèr  le  jonr  taqnd  il  ^Aoit  fiiit  miSsr 

poi'.r  hi  prcmicrr  fr']':,  *  Xr^hilin  ,  dtr.  dt  Dinn. 

CAILL.UIIL,  Laïuùnuï  ^  nom  d'une  des  portes 
de  Rome  ,  ainli  appellée  des  chiennes  roufTcs  qu'on  im- 
Violoit  pour  appatler  les  ardeurs  de  la  camciile.  *  An- 
ti^q.  grtc.  &  rom. 

CATULE  ,  CatuluSf  fumoni  de  la  fâmîlle  des  Lu- 
tatiens ,  du  mot  Catus ,  fin  &  avifé ,  félon  Varron. 

CATULE  (  Ciuts,  ou  Quintus  Valerius  )  naquit 
à  Vérone,  lous  k  (eptiéme  confulat  de  Caïus  Ma* 
rius  ,  &  fous  le  lècond  de  Lucius  Cornélius  Cinna  , 
86  ans  avant  lanaiflànce  de  J«  C«  6c  668  delà  fonda» 
don  de  Rome.  On  dit  qifil  vinthpmniere  Ibn  à  Ro- 
me  à  In  Tuitc  de  Msr.Iiiis,  Il  y  fut  aiui  de  Cicéron,  de 
Plancus  ,  de  Cmna  ,  des  lAkn  grands  hommes  de 
(on  temps.  Jules-Ccfar  le  cr^niidéra  aufE  ,  quoique  ce 
poète  t'eOt  traité  peu  favorablement  dans  fes  écrits  ;  & 
dit  même  qu'ayant  vu  des  vers  qu'il  avoit  laits  con- 
tre lui ,  il  le  contenta  d'une  légère  fatisfa^on ,  &t  le 
pria  le  même  jour  i  fouper.  Il  aima  Ipfitille  qui  étoit 
de  ion  pays ,  &  Clodia  ,  qu'il  appelle  Lesbie ,  foutes 
deux  célèbres  dan»  fes  écrits ,  6t  iiir-tout  la  dernière. 
Nous  avons  encore  de  lui  cent  diz-fept  épigrammes  ou 
antres  pedtes  pièces  de  poièfies  ;  les  antres  font  petdues , 
&  on  nri  attribue  finimment  le  poëme  poer  h  veille 
d'une  fi?tc  de  Venus.  II  mourut,  félon  S.  Jerfime,  âgé 
de  30  ans ,  en  Tan  697  de  Rome ,  ^7avant  J.  C.  l'année 
que  Cicéron  revint  de  fon  exil.  Jofeph  Scaliger  croit 

Îu'il  a  vécu  plus  long-temps ,  &  il  eft  fuivi  en  cela 
e  la  plupart  des  (â%'ans ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  d'ac- 
cord toucliant  Païuiée  de  fa  mort.  Encore  ([ue  le  plus 
grand  talent  de  ce  poëte  confiillt  à  bien  faire  des  épi- 
grammes,  on  prétend  qu'il  n'a  pis  moins  bien  réirfîi 
dans  deux  autres  genre»  du  pncfies ,  (avoir ,  dans  les 
Vers  lyriques  &  dans  les  éiégiaques.  Il  n'y  a  prefque 
poinc  de  poètes  parmi  les  Romains  ,  i  <nii  îl  n'ait  aif- 
pmé  le  rang  de  préfcance;  il  a  fes  partilans  dans  pref- 
eue  tous  les  ("écles ,  fur-tout  dans  ces  derrîiers  temps  ; 
Vtâorios  le  préféroit  à  Virgile  pour  la  pureté  de  la  dic- 
*iioa.  Ottoe  peut  nier Cande  n'aitMietfiMbcl 


ffprif ,  8r  tjn'î!  n'ait  fort  hren  fu  faire  fcrvjr  i  f<r':  pro- 
pres partions,  l'humeur  k  plus  facile  &  la  plus  Liijiuiée 
qu'on  eut  peut-être  encore  vue  parmi  les  Roin.iins. 
Cette  qualité  le  rendit  fort  r.gréab!e  à  quelques  perion- 
nes  confldéraUes  dans  la  république,  &  particuliére- 
fflenr  à  Cicéron ,  ^  ne  haiiToit  ps  le  cara Acre  des 
efprits  libres.  II  a  été  le  premier  qui  ait  fu  la  manière 
de  tourner  en  un  bon  latin  tout  ce  que  les  poètes  G'ccs  \ 
ont  eu  de  beau  &C  de  délicat ,  &c  tout  ce  qui  parolifuit 
ioînHlable.  Son  ûyle  eft  du  bon  lîécle  ;  mais  il  y  a  dans 
ce  pocie  beancaïf  d^mâmies  &c  de  faletés.  Apiès  tout , 
Ms  Icntmetis  des  ctîriqnes  font  fort  partagés  finr  le  mé- 
rite de  Cande  ,  &  fur  h  c  Tr;|  ;)'-airon  qu'ils  en  ont  fiiite 
avec  Martial  *  Confultti  ia-dcpus  .M.  B-^iIlet  ,Jugemtns 
d<i  favans  fur  Us  pocus  Latins ,  i  ,  6  ,  qui  en  traite 
ampltmmt.  Parmi  Us  éditions  dt  CdiitU ,  celUs  de 
Scaliger  (t  de  Voffias  le  fils  étaient  les  maliturts  ayant 
celU  fat fiu  Urhain  Coufielitr,  Ut/mit  À  F«ris  ,  *fùt  ^ 
imprimer  tn  1714  in-4^.  avet  Tièuffe  &  FroptrU,  A, 
Gellc  ,  /.  7.  no3.  attic.  c.  z.  Paul  Jove ,  in  elogiis  Ca- 
fanovm&  Naugerii.  Gafpard  Barthiu$,co/.  ii^6,&ald 
pagim.  Jules  Scaliger  ,poiiic.  l.  ^.  p.j^^yl.  6.  tfuftUm. 
optris,p.  86j>io(êpNScali0er  fils,i/i/rrunii  Scaligtranis, 
p.  47.  Gerntl.  Johxn.  Voftus ,  /.  ejufdem  optris  tp-T^, 
l.  3  ,  tnflliil.  potticar.  f.  ^6  ,  107,  Id5?.  Plul  pp.  Brict  , 
/.  1  de  paitiS  Latin,  pag.  14,15  ,anlc  acttli  liiîtu,  (ft. 
Rapin  comp.  d'Homère  &  de  Virg.  chap.  A',  p.  41  idit. 

Epiffammat.  deitSus  de  M.  Nicole,  tdu.  Savratx 
anni  1659,  Utpraf  pp.  &  Utm  é^tm,  étVtTAjfl^ 
eàrimdine ,  p.  14,  &  epignm.  31'}  ^  114* 

&  /.  7  ,  p.  }55.  fiaylc,  noavelt.  de  la  rtp.  des  telint 
de  juin  i6j^4,/'.  364,  /iT  mcmt  auteur  pmH.-.rJ  di  l'édl' 
tion  de  Catide  par  V^olliu»,  /.  }6}  ,  ^c.  P.  Richetet, 
di3.  Franç.  pag.  1^6 ,  au  mot  épigramme»  S.  Jérôme  « 
M ffdmn^  (j^ulien.  Diomed^  Suétone,  &c.  rap- 
portés per  Lilius  Gîraldus ,  au  10*  AaT.  dis  ptittt  Lm- 
lins.  Voflîus  ,  au  chap.  1  des  mêmes. 

CATULE,  ou  CATULUS  ,  gouverneur  de  la  Ly- 
bic  Pcntapolitaine.  Il  fit  mourir  après  la  ruine  de  /é- 
n^lem  une  infinité  de  Juifs  qui  s'étoient  affcmblés  dans 
un  défert  fous  la  conduite  d'un  tiiTeran  nommé  /«n*- 
thaSy  le  plus  méchant  homme  du  monde,  oui,  pour 
les  abufer ,  leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des  fignei^ 
fit  des  prodiges  extraordinaires.  Catule  fiî  faifit  de  ce  * 
féduâeur ,  qui ,  pour  fauver  fa  vie ,  accufa  quantité 
d'honnêtes  gens,  quoique  faufTetnent ,  de  l'avoir  porté 
i  cette  révolte.  Parmi  les  accuiifs  fiitent  Alexanare  & 
Bei«niee  À  fimme,  que  Catute tourmenu  en  divcrfta' 
manières,  5;  puis  les  condamna  à  la  mort,  feulement 
pour  avoir  leurs  biens.  U  envelopa  encore  trois  mille  , 
habitans  de  la  ville  d'Alex.indne  dam  fon  accul.i'.ion  , 
auffi-bien  que  Iliiftorien  Fiave  Jofepbe,  qi"  eioit 
alors  k  Rome;  &  fi  Vefpafien  Sc  liie  nVulTent  ca 
une  parité  connoiflànce  de  fon  innocence  &  de  fon 
mérite,  il  auroit  été  perdu.  Jonathas  fut  convaincu  de 
menfonge,  &  Jofephe  déclaré  innocent.  Cet  impof- 
teur  ne  vécut  que  peu  après ,  car  Vefpalicn  le  condamna 
à  être  brûlé  vif.  Four  Catule ,  à  qui  il  iâuva  la  vie, 
il  porta  la  peine  de  là  cruauté  6c  de  Ton  avarice  dès 
ce  monde;  car  3  tonAa  dans  une  maladie  fi  extraor- 
dim-c  ,  que  les  médecins  n'y  connoifToierit  rien.  Il 
étoit  travaillé  de  douleurs  inlupportablcs  par  tout  le 
corps,  &c  celles  qu'il  fentoit  dans  le  tond  de  fon  ame 
étoient  encore  plus  grande}  ;  car  nuit  &t  jour  il  avoit 
de>nnt  les  jreux  les  fpeflres  de  ceux  qu'il  avoit  fait 
mourir ,  qui  hn  Atoient  toute  foi  te  de  ttuat ,  &  hd 
imprimoient  des  douleurs  épouvantables.  H  fit  jcttoic 
hors  du  lit  ,  comme  il  auroit  fait  de  defTus  une  roue  , 
ou  du  milieu  d'un  brafier  ardent.  Ses  maux ,  prelque 
inconcevables ,  allèrent  toujours  en  augmentant ,  &  lë^ 
entrailles  éfam  toutes  dévorées  par  le  tieu  qui  lecon- 
fuaoit,  il  fiiûtliivîecrimînelleaumîlîendeceslionrîMei 
tourmens.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  lit  re  FII,  c.  18. 
CATULUS ,  therchez  LUTAT lUi  CATULUS. 
CATUMSTRITV5  (  lean-Bï^  )  Gted^  <b 
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nombre  àe  ceux  qui  s  inrcnt  au  collège  de  Rome ,  fit 
grand  bruit  en  ce  pays-là  ,  auflîtôc  que  le  livre  d'Ar- 
«udiiB ,  où  il  c;kha  <îc  concilier  l'églilc  grecque  avec 
la  latine ,  fut  publié.  Il  prcfenta  une  requcte  à  rambal- 
làdeur  d'Etpagne  ,  qui  étoit  k  Rome ,  pour  parler  à  fa 
Sainteté  de  l'ouvrage  d'Arcudius ,  comme  d'un  livre 
rempli  d'hérclîes  ,  Se  qui  favoril'oit  le  luihéranilme  &c 
le  calvioifme.  Il  alla  m<}me  plus  avant;  car  il  rit  im- 
|)rimcr  à  Vcnife  un  livre  en  1631 ,  fous  le  titre  de 
yera  lunufyue  ttcUjut  coniordia  ,  pour  oppofcr  à  celui 
4'Arcudius.  H  y  attaque'  Bellarmin ,  &  quelques  autres 
Jéfuites  dont  il  parle,  comme  de  gens  qui  n'avoicnt 
«ucune  connoilTance  de  cette  matière.  Il  y  fait  au(& 
fouvent  mention  de  VEuchologe  qui  avoit  été  pris  du 
motuAerc  appelle  Crypta  Ftrrjtu  ;  6c  il  prétend  que 
cet  Eucholugc  manufcrit ,  qu'on  cDimoit  en  Italie ,  &C 
<]ui  étoit  fuivi  par  Arcudius  &  par  les  Jéfuites ,  n'étoit 
point  exaâ.  Il  le  reprend  en  pluiïeurs  endroiu,  com- 
me fi  on  n'y  eût  point  trouvé  quelques-uns  des  facre- 
■nens;  8c  il  accufe  en  mOme  temps  Arcudius  &  les 
Crées  du  collège  de  Rome  de  favorifer  les  nouvelles 
hércfics ,  eti  fuivant  cet  Eucko/ogc.  Cependant  on  peut 
dire  de  Catumfyritus ,  qu'il  fait  paroitre  plus  d'em- 
portement, {]uc  de  folidité  dans  fon  ouvrage.  Comme 
il  avoit  étudié  la  théologie  fchoIaAique  ,  &C  qu'il  prend 
même  la  qudiié  de  doé^eur  en  théologie ,  il  y  traite 
la  plupan  des  matières  jivec  une  méthode  trop  fcho- 
laftique ,  ic  avec  trop  de  fubtilité.  Cet  ouvrage  eft 
rempli  d'égaremens  &  d'abfurdités.  Ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché qu'il  n'ait  été  approuvé  par  les  inquifueurs  de 
rétat  de  Venife,  &t  par  un  grand  nonibre  de  tliéolo- 
gtetis ,  qui  en  ont  fait  l'éloge.  Il  y  a  même  cjuelque 
chofe  de  dur  contre  la  cour  de  Rome ,  6c  qui  paroit 
fort  aflfeflé.  Au  refte  ce  livre  n'a  point  eu  de  cours  en 
ces  pays- ci,  où  il  ne  fe  uouve  point.  *  Mém.  du  fa- 
vans. 

CATURIGES;  c'étoit  anciennement  un  peuple  de 
la  Gaule  Narbonnoife.  II  étoit  placé  entre  les  Aliobro- 
ÇCJ ,  les  Ebruntiens  >  les  Minienicns ,  &c  les  Vocon- 
tjens  ;  leurs  villes  principales  étoient  Vapinçum  ic  Ca- 
turigit.  Leur  pays  porte  maintenant  le  nom  de  Gapen- 
cois  ;  la  première  de  leurs  villes  celui  de  Gap  ;  &c  la 
cemiere  celui  de  Chorgcs.  *  Mati ,  di3. 

CATUS.  (  Q  i£lius  Tubero  ,  furnommé  Catus  ) 
confui  Romain ,  fut  moins  célèbre  par  fes  victoires ,  que 
par  fa  modcflie  &  par  fa  frugalité.  Il  mangeoit  dans 
ae  la  vai/TcIIe  de  terre  ,  n'ayant  que  deux  gobelets 
d'argent,  dont  L,  Paulus  fon  beau-perc  lui  avoit  fait 
prêtent ,  après  qu'il  eut  vaincu  le  roi  Perfée  ;  mais  il 
ne  voulut  jamais  prendre  les  vafes  d'argent  que  lui 
offrirent  les  députés  des  Etoliens ,  lorfqu'ils  le  \nrent 
manger  dan'!  de  la  tenc.  *  Plitie  >  3  3  >  11.  Va- 
lere  Maxime ,  /.  4 ,  c.  3 . 

(JATUS  (  Louis  )  de  Fcrrarc ,  l'un  des  antagonlftts 
fl'Alciat,  vers  l'an  1  a  ïO,obhgea  Aiinon  Cravcta,  qui  étoit 
tmu  enfeigncr  à  Fcrrare ,  d'aller  ailleurs,  *  Pancirole  , 
dt  tlar.  Itgum.  imtrprtt.  Bihl.  htjlor.  des  auteurs  de 
droit ,  &c.  par  Denys  Sbnon  ,  tdit.  Parif.  in  -  1 1 , 
1691. 

CATWICK,  en  latin  Cattorum  Viens,  Dyadeux 
villages  dans  la  Hollande  qui  portent  ce  nom ,  âc  qui 
ne  font  féparés  que  par  queknies  monceaux  de  fable , 
qu'on  appelle  Dunts.  L'un  eu  fur  le  bord  de  la  mer , 
qui  emporte  fouvent  des  maifoiu  des  habitans ,  &  l'au- 
tre un  peu  plus  avant  dans  la  terre  ,  à  l'endroit  où  le 
Rhin  fe  perd  dans  les  f.ibles.  Ils  font  environ  à  cinq 
lieues  de  Lc>'t!e  ;  &  pour  les  didinguer ,  on  les  appelle 
Catwick  op  Zu  ,  c'cli  à-dire ,  Catwick  fur  U  mer  ,  &c 
Caiwicfi  op  dcn  Rhcin  ,  c'eft  i-dire  ,  Catwick  fur  U 
Rhin,  On  prétend  qil'ils  ont  pris  leur  nom  des  anciens 
Cattcs ,  &  on  y  a  trouvé  quelques  antiquités.  *  Mati , 
diSion.  , 

CATZ  (  Mathias)  clurchei  FELIZE. 

CATZENELBOGHEN  ou  CATZENELLEBO- 
G£N ,  Caiti  Mtliiod ,  pays  d'Allemagne  dans  la  Vé- 
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tcravîe  ,  appartenant  au  landgrave  de  Heflc  -  Caflél. 
C'étoit  une  partie  de  la  contrée  occupée  par  les  anciens 
Cattcs  dont  il  porte  le  nom.  Dans  le  X\'I  fnrcle  GuJ- 
laume  comte  de  Naflau  pourfuivit  fes  prétentions  fur 
ce  pays;  l'empereur  Charles- Quint  le  lui  adjugea  en 
I  548  ,  avec  la  reditution  de  tous  les  fmirs  ,  qui  le 
montoient  à  la  fomine  de  douze  cens  mille  éciis  ;  mais 
depuis  cet  arrêt  fiit  caffé  par  le  traité  de  Pafla v.  *  /^oyet 
ce  qu'en  dit  J.  A.  de  Thou  dans  fon  hiftoire  .  /  < 
&•  16.  ' 

CAVA  ou  CAB A ,  fille  de  Julien  comte  de  Ceuta 
&  de  Confuegra.fut  violée  par  Roderic  roi  d*Erpagne. 
Cette  injure  outra  fi  fon  Julien ,  qui  étoit  gouverneur 
pour  ce  prince  en  Afrique,  que  s'érant  jomt  àdeux  fils 
de  \  iiiza,  dernier  roi,  <jue  Roderic  avoit  aveuglé,  &c 
du<|uel  il  avoit  exclu  les  (ils  de  ta  couronne,  il  appella  l'an 
7 1 1  les  Saraiinsen  Efpggne,  où  ayant  défait  le  roi  l'année 
fuivante ,  ils  réduifirent  tout  le  pays  fous  leur  tyrannie. 

•  Garibai ,  liv.  8.  compta,  ckap.  48.  Roderic  Sanche  , 
part.  x^ck.  37.  Vafa:u$,  en  U  chron,  Mariana ,  /.  6  , 
c.  II  &  ij.  Marmol ,  /.  i  ,  c.  10. 

CAVA  ou  LA  CAVA  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples  dans  la  principauté  citcrieure  .  avec  un  évêché 
fuHragant  de  Salerne  ;  il  y  a  aufTi  une  abhaye.  Ange  de 
Fundi  ,  abbé  fit  prélat  ordinaire  du  diocèfc ,  y  célébra 
l'an  1618,  un  fynode  diocéfain,  dont  les  conftiturions 
furent  imprimées  en  1619,  à  Naples,  chez  Dominique 
Maccarani ,  en  un  volume  1/1-4"*.  •  Sanfon  ,  voyage 
d'Italie. 

CA  VACCIA^  Jean  Antoine  )  dofleur  i  Boulogne  , 
a  traité ,  De  indtmnitate  mulientm  doits  causa.  De  Can- 
m  s  perlitteras.  De  imptJtmtntis  Jitflaia.  De  converfa- 
tiont  ctun  Bannitis.  Difputationts  criminalts.  Il  floriffoic 
en  1 588.  '  Bibl.  hiji.  des  auteurs  de  droit ,  par  Denys 
Simon ,  idit.  Parif.  in- IX  y  1601. 

CAVACCI  (  Jacques  )  de  Padoue ,  religieux  de  la 
congrégation  de  fainte  JuAine ,  ou  du  mont  Caflin  , 
vivoit  dans  le  XVII  (iécle.  Il  eft  auteur  de  quelques  ou- 
vrages ,  dont  le  plus  eftimé  ,  eft  l'hiftoire  du  monaftere 
de  faiwe  Juftine  de  Padoue  ;  le  titre  eft  :  Hiftoriarum 
canobii  divtt  Jufiinee  tatavintc  ,  librifex  :  ^uthus  CaJI- 
ntnfis  congregationis  orig0  ^  &  plurima  adurhem  Pata- 
vium  ae  finitimos  attineruia  opportuni  interjiruntur  : 
auclort  D.  Jacobo  Cavaccio  Putavino  ,  monacho  ejuf- 
dtm  congregationis  ,  à  Vcnife  1606,  in-^" ,  dédié  au 
cardinal  Frédéric  Borromée ,  archevêque  de  Milan. 
Cet  ouvrage  qui  eft  rare  fit  recherché  ,  eft  plein  de  faits 
curieux.  M.  l'abbé  Lenglet  en  cite  une  édition  moderne , 
i  Padoue  1696,  outre  l'ancienne  de  1606.  Oncon- 
noit  encore  de  Cavacci ,  lUuflrium  anachortiurum  clo- 
gia,  à  Rome  1661  ,i»'4°. 

CAVACHI,  ville  de  Tiflede  Niphon,  la  principale 
ifle  de  celles  du  Japon.  Cette  ville  eft  dans  le  quartier 
de  Jetfengo  au  midi  de  la  ville  de  Meaco  ,  près  de  la 
côte.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  6c 
elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  poite  fon  nom. 

•  Mati,  d,él. 

CAVADE,  roi  dePerfe,  cherchti  CABADE. 

CAVADO  ;  c'eft  le  iwm  d'une  rivière  Se  d'un  périt 
pays  dans  la  province  d'Entre-Douro  &C  .Minho ,  appellé 
Entre  Homtm  e  Cavado ,  dont  le  bourg  d'Amares  eil  la 
capitale.  Cette  feigneurie  appanient  À  Louis-Charles 
Machïdo ,  gentilhomme  Potiugais  ,  &  eft  attachée  à 
fa  maifon  depuis  long-temps.  La  rivière  de  Cavado  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  Gérez  ;  &  en  fe  pré- 
cipitant dam  un  vallon ,  elle  v  reçoit  plufieurs  rui(- 
feaux  ,  fit  dans  le  gué  ,  dit  Vafdo  Btco  ,  elle  reçoit  la 
rivière  Homcm  :  elle  eft  fort  poiftoncufe ,  S>c  l'on  trouve 
dans  fes  bords  des  jacintes ,  des  amétiftes ,  &  du  crvf^ 
tal.ôcl'ucéan  la  reçoit  entre  Fao ,  &  Elpoicnde.  Son 
ancien  nom  étoit  Ctlanus.  *  Villasboas  N'jtilijrchia 
Poitugiufa. 

CAVAGNES  (  Arnaud  de  )  mnîtrc  des  requêtes  , 
ayant  été  déclaré  comphce  des  crimes  impures  à  l'ami- 
ral de  Cbîtillon ,  fotu  le  régne  de  Cha.'ies  IX  roi  de* 
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Fnwe»  après  le  nuflaCTe  de  U  S.  Bafthelemi ,  (ùt 

traW  fur  la  cUye,  6c  peadu  daiit  la  place  de  Grève  à 
Paris  ,  le  oAobre  i  571 ,  avec  un  mcuv  gcntilli'jninic 
nomme  Bnquemaut.  *  Mezerai ,  au  rîgm  d€  Char' 
la  IX. 

CAVAGNOLE  (Rolland)  de  Caiàl,  avocat  célébce 
â  Milan,  %îùx ^ Dccifiontt  eortfuUatîvg ^  Me<libl.  1614, 

:a-fo\.  Parapkrj/is  uurcj  ,  Mcâ■(^!.  1614.  In  .  i^rftituf.  & 
àurttaMontisjtaali  ,  ùi.  Ciiâll ,  1 595.  Odyî  vjf/f/.f  J 
UgttUi  &  concilia  legalia.  IbiJ.  *  Bibtioth.  des  auteurs 
Je  Jroit , par  Denys  Simon,  *Jit.  Pan/.ia-ix  ^.'^^^ï- 
CAVAILLON  4  -ville  de  Provence  dam  te  comté 
Venaiffin ,  avec  ivCxhé  fulTragant  d'Avignon.  C'cft 
le  CàMiio  Cavarum  ,  de  Sirabun  ,  que  a'autret  ont 
nommé  CattllU-^m  ou  ;jr/->  Cji.i:'Iu-oiutn.  Elle  ef!  (iiuce 
(»rès  de  la  riyiere  de  Duraace ,  dans  une  piaine  extr<?- 
mement  fertile.  CavaiUon  étoit  aurrefois  bâtie  fur  une 
colEne,  où  l'on  voit  oNdcnies  teftes  de  bâùnens*  & 
depun  les  Iiabifans  deicen dirent  dam  la  pidne.  La  ville 
eft  petite  &  mal  bâtie  ;  l'églife  cathédrale  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  S.  Verant ,  évoque  de  cette  ville ,  qui 
vivoit  dans  le  V  iiéde  ;  entre  fes  fucceffeurs,  on  doit 
diftinguer  Philippe  de  Cabafiole  cardinal ,  ToulTaint 
de  Ville-Neuve ,  Jean-Baprifle  Plaillavicim  cardinal ,  Ma- 
rio MafTée,  Hieronymo  Ghinucci  cardinal,  &cc.  Outre 
la  cathédrale  il  y  a  encore  quelques  maifons  relig'ieufes. 
*  Pcoicmtc ,  /.  1 ,  e.  10,  Suaboa»  L  4.S«nie4nafthe, 

CaU.chnJi.&c. 

CAVALCANTI  (  Guido  )  de  Florence ,  qui  vivort 
liir  la  fia  du  XIII  fiéclc ,  itsax.  poctc  &c  philofophe ,  6c  a 
lûflB  £ven  ouvrages  en  vers  Se  en  profe ,  cntr 'autres 
des  régies  pour  bien  ccrire.  Roc^i  Tj  i'mpfonnt!' d'.i- 
v»irdes  doutes  un  peu  trop  torts  fur  la.  divinité  ;  Il  mou- 
rut en  1  ]oo.  *  Léandic  Alfaertî,  Jtfe,  /r«iLPoccianto , 
^  fcrift.  Flortttt. 

CAVALC  AKTI  (  Barthdein  )  de  Floraioe ,  naquit 
en  I  ^oj.  I!  fut  Inftruit  dans  les  belles-lettres  ;  6t  étant 
forti  jeune  i\t  ion  pays  ,  il  s'arrêta  à  Rome ,  où  il  fut 
employé  p^ir  le  pape  Paul  111,6»:  par  Octivio  Firiit^re 
Ibn  p«tit-tils.  11  Servit  encore  utilement  le  roi  Henri  U 
dans  la  caufe  des  Siennois ,  tant  que  cette  république 
put  défendre  fit  liberté  avec  les  armes  de  France.  On 
fui  ctmfia  radraînîftration  de  quanôté  d'autre*  aflâïres , 
fjiril  termina  avec  !ieii;coup  (!e  prudence  &£  d'intégrité  ; 
6c  criiin  loriquc  U  paix  eût  cté  faite  entre  les  Fraot^ois 
&  les  Efpagnols ,  comme  il  aimoit  le  repos  des  lettres , 
il  (e  retira  à  Fadoue ,  où  il  finit  tout  enfemblc  fcs  études 
&  fa  vie ,  le  9  décembre  de  l'an  1 561.  Il  fut  enterré  par 
Jean  Civiilcanti  Ton  fils,  dans  l'éghfe  de  S.  François. 
Les  prmci|>aux  ouvrages  de  Cavalcanti  font  fept  livres 
Je  rhtti-inquc  ,  (y  un  iommcntairt  du  meilleur  éia:  iTunc 
république  ,  que  François  Sanfovino  fit  imnriner  après 
Ja  mort  de  l'auteur.  *  Pocciaiito»  iie,/£nÎpr.iZar.  J.  A*de 
Thou,  kifi.i.  34,  &c. 

C  AVALCANUS  (  Borgninus  )  a  laiflTé  quatre  vohi- 
iries  tîe  décifii>iis  de  tutore  6-  iuriHore  ,  &  Je  ufufruclu 
muUcri  reùSa  1604,  <'«-4°.  11  y  a  ua  llurtcntc  CaVAL- 
C  ANVS ,  qui  a  écrit  de  brachio  regio  ,(fde  ujUbusattn. 
1619.  *  BiUiotk.  hifior.  des  auturs  dt  droit  t  &e,  fmf 
J^enysSntton,  idlt.  Peuif,  x6q%. 

CAVALF.RIUS  (  Jacques)  Rom.ni,  auj:  ?  - 
R.Otc  ,  ditairc,  Si  qui  fut  créé  c.irdinnl  par  Urb^iii.  \  111 
en  i6ï6,  a  donné /J^i'Aoï.* ^'j.'iT.  11  eft  moit  cil  1619, 
âgé  de  6  }  ans.  *  BthUotk,  hi^.  des  auteurs  de  droit ,  par 
J^nys  Simon,  édi/.  Panf,  i6oz. 

CAVALIER!  (Boiuventure  )  de  rordr«  des  iéfiia- 
tes,  natif  de  Milan,  s'eft  acquis  la  réputationaSivotr 
été  un  des  plLis  habiles  mathéina:;<;ii.  tis  du  XVll  iïécle. 
Cavalieri  éioit  difciple  du  célèbre  Galilei,  &  du  pere 
Gstflclli-  Il  f\it  pîndint  quelques  années  profeffeur  en 
jnathéinatk|ues  ^ans  l'univerlitc  de  Boulogne.  Il  a  com- 
jtoCf  divers  ouvrages  très-ingénieux ,  comme  le  JDinSo- 
rium  univerfale  uranometricuni  ,  qu'il  publia  en  1631  ; 
(reometria  indivijikUium  continuorum  ,  navâ  quadam 
rmtiKU  ftWHMm^  qu'il  donna  en  16}  f  »  &e  dont  h 
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meilleitte  édition  eft  celle  donnée  à  Roulogne  en  1 6  { 3 , 
parundeAsdiftiples.  Lo  fptctkio  ujîorto,  &c.  Il  mou-' 
rut  le  3  décembre  de  Tan  1 647.  *  Voflius ,  de  feieatt 
maihem,  caf,  SS^S.  13.  Uiccioli,  ckmn.  reform.&e, 

CAVALIER!  (  (iaipard  )  cardinal  archcvt'que  de 
CuMMie.  Ronain}  étant  clerc  de  chambre,  il  fut  nom» 
mé  carénai  par  te  pape  Innocent  X( ,  le  1  feptembr« 
t6S6.  Il  mourut  à  Rome  le  18  août  1690,  âgp!  de 
4Z  jjvs,  8c  fut  inhumé  dans  l'églilé  ^ Ara^Cidi. 

CAVALIERl  Jen-Micliel  ;  natif  de  Bergame,  fic 
rcIigicuK  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  s'étant  trouvé i 
Boulogne  compagnon  d'études  de  Vincent  Orfini,  de- 
puis cardinal,  «cnfiiite  pape,  lia  une  étrnite  amitié 
avecllû ,  &  devint  fbn  théolugien ,  lorfcju'il  fut  promu 
au  cnrdinalat;  il  le  fuivit  aulTi  dans  fon  archevêché  de 
Bénévcnt,  où  il  le  fer  vit  utilement  jufdju'à  là,  mort , 
arrivée  en  1701.  C'eft  dam  cette  vilbr^tMiCKVâliietift 
lait  inprillwr  e^ '1694S  xm^ii^Mn  dtift^^  dit  fo^ 
aiarcku,  tnitiéfMS&'Mfiiet  diTurdredeS.  DomU 
nr^ue,  arc-  J.-f  carJ:-:.:..  ,  - 

Il  y  publia  auiii  uii  tiditc  du  Rojaire  ,  dont  on  a  tait 
une  tToir;eineedi;iMre)l  i6l3iNaples.*Ecbud,yEr?/«b 
ord.  Prstd.  tom.  il. 

CAVALIERl  (  Marcel  )  frère  de  celui  dont  oa  vient 
de  parler,  tma.  conunc  lui  dans  Tordre  de  S.  Domi' 
nique  ,  8r  fiit  anfli  compagnon  d'études  de  Vincent 
Orlini  ,  qu'il  fuivit  à  Roiiie  en  1671  ,  lorfqu'il  y  vint 
pour  ticiier  à  ié  diipcultir  de  recevoir  la  pourpre,  ce 
u'il  ne  put  obtenir.  En  1675  ,  le  mtîme  cardinal  lui 
t  quitter  b  chaire  de  phiUwbphie  4  Naj^es  pour  être 
fon  vicaire  général  à  Sipontc ,  enfuite  à  Ccfcne,  Sc 
enfin  à  Bénévent ,  mi  il  fut  trouvé  ûin  f.i  if  inu;  les 
ruines  du  palais  arcliiépiJcopal ,  renveue  a%cc  ptelque 
toute  la  ville  par  un  tremblement  de  terre.  Sa  réputa- 
tion porta  le  cardinal  Ricci  ibn  coufin,  évâque  de 
Bifeglia ,  à  vouloir  lui  réligiter(«i  év^ché.  Le  cardinal 
Juftmiani  ,  évcque  de  B«tffme ,  voulut  aufli  l'avoir 
pour  coadjuteur  ;  mais  îl  tefiira  tout  géncrcufement ,  juf- 
qu'i  ce  qu'Alexandre  VUI  lui  ayant  donné  l'év^chéde 
Gravina.  le  11  janvier  16^0 ,  A  fut  contraint  de  l'ac- 
cepter ;  la  conduite  du  prélat  juftifia  le  choix  qu'on 
avott  iàit  de  lui.  Végliâ  cathédrale  embellie ,  le  lihnt- 
naire  rdiâti,  des  CgTiiês  conftnutes  dam  les  endroits 
où  il  en  mani^u^il ,  un  clergé  inftruit  &r  fo:nT.'  à  la  pra- 
titjue  de  fes  da\  oirs ,  furent  les  fruits  de  ion  éptfcopat. 
Il  mourut  en  1 705  ,  &:  lailTa  des  ouvrages ,  entre  lef- 
quels  celui  ciu'U  avoit  publié  de  la  mcire  en  1686  à 
Naples,  eft  également  lolidcSeâivant;  en  voici  le  ti- 
tre :  Siaiera Jaira  rituum  orJinîs  Prtfdicatiy-:  iVi  cc/e- 
bratione  miffit ,  &c.  expendens.  Un  autre  t!e  1)  iiunicrc 
de  conllruite  les  églifes ,  6c  de  les  omor ,  ;/  Rc::ore  eccU- 
Jiajbco  tnfiruuo  ntUé  regolt  délia  Jabrua  ,  e  délie  fn* 
peiuani  ddttdutf»,  eft  aufli  Crèt-cfti  me ,  6c  on  en  fit 
trois  éditions  en  très -peu  de  temps.  En/in  lesftatuts 
fynodaux  qu'il  pubGa  en  1693  ,  &  qu'il  répandît  dans 
tout  fon  diocéie  dans  le  chlil  .  de  fa  viiitc,  font  rem- 
plis de  ûgelk.  li  [iuvailluii  cii  1696,  à  !.i  prière  du  pere 
Antonin  Cloche ,  à  un  rituel  pour  l'ufage  des  jacobins, 
&  ilrecueilloit  auiTi  Phiftoire  des  év<^que$  de  Gravioa  f 
ma»  on  ne  fait  ce  que  font  devenus  lés  mémoires. 
•  Echard ,  fiript.  ord.  Prad.  tome  II. 

CAVALLA ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  :  elle 
efî  d-ms  la  M.icédoine,  aux  confÎT."  d^:  L  Romanie  ,  fur 
ie  golie  t!e  CotitelTa  ,  entre  U  ville  de  ce  nom  ik  celle 
de  Plutipp: ,  k  quatre  lieues  dc  l'une  &  de  l'autre.  Cette 
villeap<»té  anciennement  le  nom  de  Buetpkdj,^  6c 
l'on  croit  qne  c*eft  une  de  celles  qu'Alexandre /<  Grand 
fil  hàtir  à  l'honr.eur  de  fon  cheval  BuccphaIe.*Mati,</(<?. 

CAVALLERINI  (  Jcan-J.icqi'cs  )  cirdinal  arche- 
vêque de  Nicée  ,  Romain.  Pendant  fa  nonciature  en 
France,  i!  fut  nommé  cardinal  le  ti.  déf^mbre  1695 1 
par  le  pape  Innocent  XH,  qui  lui  donna  aufti  lacharge 
de  préfet  delà  fignatute  de  juiiice.  Il  moururA  Rome  b 
18  février  1699,  âgé  de  6o  ans ,  &cfac  uiiiuméca  l'é- 
riilè  de  filintChiUks  de  Catmari. 

Tvmt  m.  Y  y 
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CAVAm(S^phin)néiBrefcecL»n«  Yéatdt  V<tm- 
,  enrrt  11  bonne  hetxnt  dans  l'ordre  de  $.  Dominique, 

"^ii  ùr  ■        '  '  -  r         ré2uUnté,5c  (on  amour  pour 
la  religion  le  inirciu  en  coniidcrjtion.  Le  pape  Ptul  IV 
l'ayanr  f  Jit  venir  à  Romi.- ,  pour  ctrL-  un  des  ofTiLiers  de 
l»ûiquiilf!f)ii,  il  courut  aprcs  l.i  mort  lie  ce  pape  de  trcs- 
grandf  d  iti^ers.  Le  peuple  s  cran:  iettc  avec  fureur  lur 
la  maifbnde  i'inqitifilioii ,  y  mit  le  tcu ,  ouvrit  le»pri- 
Ibnî ,  chercha  les  ininiftrei  du  faim  ofli:e  pour  ta  rare 
peri;  ,  8c  Séraphin  <Qi«  tomW  cnire  leurs  i. ni ,  n'en 
ëchapa  qu'avec  le  fccoiirs  de  quelques  gentiUhrtjnmcs  , 
ficbicn  bieiTé.  L'clcftion  de  Pie  IV     tn*  fi  !  ^cil -r  le 
fcnnulte  ,  Vincent  Jidbniani ,  général  de  l'ordre  ,  prit 
Séraphin  pour  Ion  compagnon  ,  avec  le  titre  de  pro- 
vincial de  la  Terre-Sainte ,  remmena  avec  lui ,  &  en- 
fuite  en  Erpa^c  ,  puis  au  concile  de  Trente  ,  ofi  il 
parut  j\  ^  v  ce  :  it ,  &  eut  l'honneur  de  prêcher  fur  le  juge- 
ment gênerai  le  19  novembre  I       ;ce  fernion  fut  impri- 
mé à  Brefce.  L'année  lilivante ,  de  retour  à  Rome ,  il  fut 
hk  en  1^69  procureur  général  de  Ion  ordre  l'on- 
zième juin  1^71, général  à  la  place  de  Juftinianî,  qui  ve- 
noit  d'être  fait  canîin.il.  Le  coins  de  fes  vi(iTe<;  fur  ce ti'bri- 
par  la  dcpofition  de  Nicolas  Houhn  ,'«loCtcur  en 
K^ie  de  Paris,  &  vicaire  général  delà  congrc-uifiun 
gulicane,  à  ta  pUcc  de  qui  A  mit  le  16  oAobre  i  JJ]  » 
,vîïcent  Sergent,  qui  fiit  maintenu ,  quoique  le  parle- 
ment fc  fût  déclaré  pour  Bourin.  11  alla  de  France  en 
Efpagne  ,  ou  il  tuu  un  chapitre  général  en  1574,  & 
de-là  en  Italie ,  dans  le  (It  trc  n  tic  v.iiter  1j  province  de 
Sicile;  mais  la  peile  l'en  empêcha.  F.tjiu  retouniéen 
Eljxif^e  pour  y  régler  des  affaires  itnpor:.!n:es  ;  après 
y  avoir  été  long-temps  langtfillânt  de  l,i  hi.vre  quarte, 
il  mourut  à  Séville  le  »i  novembre  1 578  ,  n'étant  âgé 
CMC  lit:  ^f)  ins.  On  a  quelques-unes  de  fes  lettres,  im- 
primées avec  le  petit  ouvrage  D:  eruditionc  rdigiafa- 
mm  ,  &  avec  les  vies  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Doîtli- 
mque.  *  £ciiard ,  fi"p'.  orJ.  FraJ.  tome  II, 

CAVALLINI  (  Pictr.i  )  peintre  &f  fculpteorileRonè, 

Ïii  vivoit  dans  le  XV  I  (icck  ,  t  ir  d  iliple  du  fameux 
iotto ,  &  a  fait  entr'autres  ouvrages  le  crucifw  qui  eft 
élans  l'églifc  de  S.  Paul  de  Rome  ,  &  qui  a  ,  dit-on  , 
parléàiainte  Brigitte.  Ce  peintre  étoit  regardé  comme 
vnlaiffl,  à  canlè  de  Ion  humjlitc  Se  de  £1  piété.  Il  eil 
enterré  (.hm  lambine  églilêdeS.  Paul:iia Ticu85  aos. 
•  De  l'ilcs ,  ah^g;  ,ù  fa  vit  dis peîntrvff 

CAVALLO,  le  M,:':u--Ci:.i;::> ,  .u.-efins  le  Mont- 
Quirincl ,  une  des  montagnes  de  Rome  ,  6£  qui  tire  ce 
nom  du  latin  Cuballus ,  à  caufe  de  deux  Aatues  de  mar- 
bre qui  repréfentent  Aleundre  donitant  lecheval  Bucé- 
phale.  Onuphre  dit  que  remiKrreur  ConAantin  lit  tranf 
porter  d'Alexandrie  à  Rome  ces  deux  ftatue"; ,  les 
plaça  au  milieu  des  Thermes  qu'd  avoit  fait  bâtir  Cur  le 
Mo'nt-Quirinal.  *  Voye^  aufli  Georges  Fabrice  dai»  la 
■Romt ,  6c  au  mot  Quinmlis, 

CAVALLO ,  CÀPO  CAVALLO ,  cap  é»  royaume 
de  N.tples ,  ell  fur  h  cArr  de  la  Calabre  irlté-ien-c ,  au 
noid  (!e  la  v;lle  de  Rl'.cagi'i .  vis-à-vis  de  celle  de  Mef- 
Imc.  Il  y  a  une  petite  tour  ii;r  ce  cap  qu'on  nomme  la 
Tantdi  CavuL'of  dont  le  a  apparemment  pris  fon 
non.  Au  refte  quehjues  gv 'gr,i|>]ies  placent  en  ce  lieu 
le  cap  des  Biutinis,  nommé  anciennement  Canii ,  que 
(Tuclquei  autres  mettent  au  Capo  Pezzaro  ,  qui  eft  près 
oe  celui  de  CaMÎto.  *  NLti,  J:J. 

CAVALLOS ,  PORIQ  DE  CAVALLOS ,  grand 
port  de  l'Amérique  fcptentrionale ,  efl  fur  la  côte  de  la 
province  de  Honduras  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Sal  dans  le  golfe  de  Honduras  ,  au  iêptentrion  de  la 
ville  de  Ci^rna*  aga- *  Mati',  diêîion. 

LAVALLLS  (  Bonaventure  )  ck:r(Uci  CABAL- 
LLS. 

CA V AN  ville  6:  comté  dans  l'Ultonic  en  Irlande. 
Ce  fut  là  où  le  duc  de  l>e^^'lck  eut  un  cheval  tué  fous 
lui,Êcoù  ies  troupes  lurent  défaites  par  un  parti  des 
troinesdtt  roi  Giiilaume  lll  en  1689.  La  viil«  e(i  dë- 
fitmfiie  par  un  bon  chiteau.  Elle  cil  à  deux  lieues  de  celle 
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de  Kllmore  du  côte  du  levant.  Eiie  a  léance  &  voix  dana 
te  parlement  d'Irlande.  (Juaiit  au  comté  dont  cite  ell 
la  capitale,  onfrappeiloù  amrefois  Pmnilli  ou  Bnjnc. 
Il  efl  borné  au  levant  par  le  comté  de  Monaghan  ,  au 

nord  par  cefui  deFcrmanach  ;  il  alaConnac^e  au  cou- 
chant ,  &C  la  Lagcnie  au  fud.  U  peut  avoir  quatorze 
lieues  de  losigucur,  &  neuf  ou  dix  de  largeur.  Outre 
la  ville  ou  le  bourg  de  Cavan  »  il  y  a  celui  de  Beiter- 
l>et ,  oui  a  auffi  une  féance  au  parlement ,  &  la  petke 
ville  de  Kilmore,  privée  de  ce  privilég;.  *  Mj-ï ,  Jit7. 

CAVAZZI  de  Monte  Cavallo  (  Je  .11  Antome  )  Ca- 
pucin ,  étoit  du  duehé  de  Mndèr.e.  I.c  7èle  qu'il  fit  pa- 
ri tre  pour  les  millions  ,  engagea  le  procureur  général 
de  fon  ordre  à  le  préfenter'à  U  congrégatkm  de  laprO' 
pagation  de  la  foi,  pour  annoncer  T^angile  aux  peu- 
ples de  fAIrlcpie  niéridionaie.  H  partit  d'Italie  avec  ics 
compagnons  en  1654,  &  il  arriva  la  même  .mnec  au 
royaume  de  Congo,  d'où  il  aUa  prêcher  dans  les  états 
voilins.  Pendant  douie  années  qu'il  â  demeure  dans 
cette  partie  de  l'Afrique  ,  'il  s*eft  inftrmt  de  la  fituatian 
de  ces  différens  états ,  de  l'hîftoîre  naturdle  de  ces  dî« 
vers  p-iv5,  des  rnu-iir-i  5\  des  cmtrumes,  de  mime  que 
des  religions  de  «.eux  qui  les  habitent,  Scdece  quon 
peu;  lavoir  de  leur  hiftoirc  civile  ou  militaire.  Le  père 
Cavazzi  étant  revenu  à  Rome  en  1668,  rendit  compte 
de  fon  voyage  à  la  congrégation  de  la  propagande. 
On  fut  li  content  de  la  relation  ,  qu'on  l'en;it^ta  .\  la 
mettre  par  écrit  ;  mais  comme  les  langue?  barîuie'.  qu'il 
avoir  ippriiC) ,  &  la  langue  p  irrui'rinc  dor.;  i[  avoit  été 
obLgé  de  le  tervir  en  Atrique  ,  lui  avoienc  fait  perdre 
le  gout  de  la  langue  italienne  ,  le  pere  Fortuné  Alla- 
nundi  de  Boulogne  ,  célèbre  prédicateur ,  travailla  1 
rédiger  cetre  reatk>n  lôus  les  yeux  du  mi/fionalre. 
L'ouvrage  fut  e^aminL-  p.ir  la  cOnijrégation  ilc  li  pro- 
pagande, &C  imprimé  par  fes  ordres.  Cette  relation  a 
eie  traduite  en  fran«;ois  par  le  P.  Labat,  donùnicaiinf 
&c  publiée  i  Paris  l'an  173 1 ,  en  cinq  volumes  l'o-ii , 
Ibus  le  titre  de  Rttaùon  hifiomjue  de  PEtUopie  otà- 
dtntuh  ,  contenant  /j  J--;1-.-:f.'ion  Jci  r^n  .1  s  Jt 
Conii't ,  j4/}^ole  &  Mdtun.i'^  ,  tr.:Jui:e  dc  fu^lan  du 
pce  C  &c.  Voyez  LABAT.  Le  tradufteur  l'eft 

plus  applicjué  à  rendre  la  penfée  de  fon  auteur  que  lès 
paroles.  Souvent  mt^me  il  y  a  joint  lès  propres  réfle» 
xions  ,  &  quelquefois  des  traits  particuliers  d'auteurs 
Portugais  ou  Efpagnols  qui  ont  connu  la  pattie  de 
r.-\tri:|i,;e  dont  li  •C.vz,::.  Il  y  a  a-.ilTi  di\  crs  cndri)'.:s  d.ans 
klqueis  le  pcrc  Lobat  prend  des  fentimens  contraire* 
à  ceux  du  pere  Cavazs.  Lliiftoire  fmguliere  de  la  reine 
Zuinga,  qui  occupe  preTquè  lui  voktme  entier  de  cette 
rdatîon ,  eft  remplie  de  feîis  trés-tntérelfkm  ;  &  le 
rraduifleur  a  pris  la  peine  de  confronter  ce  qii'en  d:î  îc 
pere  Cavazzi  ,  avec  ce  tju'en  rapportent  les  autres 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  **  Foyei  la  préface  du  P.  Labat 
au  commencement  du  pienner  volume  de  cette  relation  , 
fottnud des faiians  des  mob  de  lihrrier  6c  mars  de 
l'année  1735. 

C^AUli,  en  latin  CiJ>g ,  petite  v.'îe  d'.AJlemagne  , 
d.ms  !c  [jjl.i'mat  du  Rhin  ;  elle  eft  dans  leduché  de  Sim- 
meren  lur  ie  Rliiii ,  vç-à-vis  de  Baccanit  ,  &  elle  eft 
défemîtie  par  le  châteatt  de  Gutenfels.  *  Mati ,  diîl. 

CAUCASE ,  montagne  de  la  Minçrélie  ou  Colchi<Ie, 
qui  commence  vers  l'cmbotichurc  du  Phafc.  Le  Caucafe 
eft  plein  de  ri-):h:'<;  Je  de  jire  ruées  affreux,  &  on  y 
a  pratiqué  en  plufieurs  endroits  de  petits  fenriers,  dont 
le  palTagc  eft  très-diiïicile.  Le  îitut  ert  perpétueUemciit 
couvert  de  neige  &  in'cuUtéî  les  guides  du  pays  atta- 
chent 4  letiR  peds  une  mattSere  oe  fàndates  ,  propres 

p.Mur  innre'ier  î'ir  la  ncije  ,  t.i  tèmcîîc  -lia  forine  il"u:ie 
raijUvtte  1.41U  in.;i:eiie,  in.i:,  elle  ii'cil  jia.i  li  l.irgc  i  le 
réfèaii  eft  plus  1  iclie  ,  J-:  le  liois  eft  tout  rond.  Cette 
chaulTure  les  empêche  d'enfoncer  dans  !.i  rc'^c  .  car 
elle  n'y  entre  pas  phts  d'un  travers  de  ^v.p ,  î\  ne  LitTe 
ciue  de  légères  tràces.  Le  Mont  Caucafe  nu-defTous  de 
Ion  (bmmet  eft  fertile  &c  abondant  en  gif^n,  (  qui  eft 
«OC  graine  femUaUa  aumilkt.  Se  que  l'on  fcme  comme 
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km  ,  )  en  bted  ,  en  miel ,  en  vin  ,  en  imiis ,  en  en. 
«hons  oc  CQ  gros  bëtaîli  Sy  a  par-tout  de  très-bonnes 
eaux  «  fie  l'on  y  tranv*  riafiaora  villages.  La  vigne  y 
croît  autour  des  ttAm ,  6c  fëmvt  )urc{u'aux  jAus  hautes 

bf.mclics  ;  le  vin  y  t(i  excellent  ,  &:  .'t  fi  bon  marchiS , 
<]u'cn  c|uclcjue!>  eiidrcius  on  en  donne  le  poids  de  trois 
cens  livret  pour  un  écu.  Les  payfans  habitant  âuu  dei 
cabanes  faites  de  bois  ,  &  chaque  £pQille  en  a  quatre  oii 
cinq  ;  ils  font  un  grand  feu  au  nulieu  de  la  plus  grande , 
fie  W  tiennent  tout  .iiitour  ;  on  y  cuit  le  pnin  aans  des 
iMrres  creufes  de  U  proioadeur  de  trois  doi^s,  que 
l'on  échauffe  avant  que  d'y  mettre  la  pâte,  puis  on  la 
couvre  de  cendres  cnaudes  &  de  chaifaons  aidens.  Ik 
gardent  le  vin  dans  de  grandes  unies  île  lene^  coiaine 
en  MiAgtélie.  Les  habitans  de  cette  niontagne  font  U 
plupart  chrétiens  êa  rit  géorgien  ;  ils  ont  le  teint  fort 
vit,  6c  !e>  femme?  y  l'ont  belles  ;  ils  font  beaucoup  plus 
^  leur  aue  que  les  Mingtétteiis ,  &c  que  les  autres  peuples 
du  mont  Caucafe ,  qui  ne  font  point  fous  la  oomina- 
tion  des  Turcs.  Loiiqii*oo  eft  arrivé  au  haut  de  la  mon- 
tagne ,  par  plulkon  chemim  efcarpés ,  &c  par  plulicurs 
détours,  on  dcfcend  rAté  d'Acalzikd  pcnJ.int  qua- 
tre lieues  ;  a  la  muitie  de  ladefceme  on  voit  fur  plulicurs 
pointes  &  l'ommets  des  mafures  de  châteaux  Se  d"éi^li- 
fes  :  les  gens  du  pays  difeot  qu'il  y  en  a  eu  là  beau- 
coup »  que  les  Turcs  ont  détruites.  Au  bas  dU  mont  on 
entre  dans  une  belle  vallée,  large  d'environ  trots  mïl- 
les ,  qui  eft  ftitSe  6e  abondante ,  &  remplie  de  villages. 
Le  fleuve  Cur  pafTe  au  milieu;  6i  fur  les  collines  dont 
elle  eft  environnée  ,  on  voit  quannté  de  bétail.  Après 
avoir  avancé  cinq  lieues  dans  cette  plaine,  on  trouve  la 
fotteieffe  noininée  ^ttU^ikit  «juieft  fituëe  dans  un  lieu 
enfoncé  entre  vingt  tertres ,  ou  Ànînences ,  qui  com- 
n:.!r-  Jent  â  cette  place  ,  Sc  tîont  l'on  pouroit  aiieiftcnt 
Là  1-dttre  de  fous  côtés.  Proche  de  la  fortereffe  il  y  n  un 
bourg  compofé  d'environ  quatre  cens  m.iifons  ;  il  cil 
peuplé  de  Turcs ,  de  Chrétiens ,  Arméniens ,  Géorgiens 
«c  Grecs ,  &  de  Juifs  ;  les  Chrétiens  y  ont  plufieurs  égli- 
fes ,  &  les  Juifs  une  f^nagogue.  Le  bâcha  demeure  dans 
la  forterelTe  ;  les  pnncipaux  officiers  &e  les  foldats  fe 
tiennent  dans  les  villages  qui  en  loin  proche.  Cette  tor- 
terclTe  a  été  bâtie  par  les  Géorgiens,  fur  qui  les  Turcs 
la  prirent  vers  la  fin  du  XVI  fiecle.  A  trois  lieues  d'A- 
calzikié ,  U  pbioe  s'éttécit ,  &  les  montagnes  s'wpio- 
chent;  de  lbrte  quVllé  n'a  plus  que  demi4ieu<-de  làr^ 
^eur.  On  voit  li  un  château  allez  fort  nomme'  L'iktr  ; 
il  eft  bâti  fur  une  ruche  à  U  droite  du  lleuve  Cur ,  au 
pied  de  laquelle  eft  une  petite  ville  qui  occupe  le  ter- 
rein  entre  le  fort  fie  b  montagne  oppofée.  U  y  a  un 
Sangiac  avec  ia milice,  8e  une woane.  Oeuafieuesana 
delà  d'Usker,  on  pafle  une  montiîçne  tiul  fi^pire  la 
Petlë  de  la  Turquie  de  ce  côté-li.  *  Le  chevalier  Char- 
dât,  Vtytg(  Je  u  Ptrfe  tn  167  J . 

CAUCAUBAKDITES  ,  fede  d'hérétiques  dans  le 
VI  fiéde  ,  ainfi  nommés  d'un  certain  lieu  ,  où  ils  firent 
Icnia  pKmietesaâîembiées;  ils  ftnvoiànt  les  oreiiitf  de 
Severe  d*Anâoche  6c  des  Acëphalest  *  Nicephore, 

iiv.  18  ,  c.  49.  Baronius ,       C  <j  j  ^ . 

CAUCHON  (  Pierre  )  évcquc  de  Beauvais  ,  puis  de 
Ufieux ,  eft  connu  dans  l'hiftoire  de  France  pour  avoir 
été  un  des  plus  zélés  partifàns  de  la  matfoaae  Bourgo- 
gne fie  des  Anglois  contre  le  roi  Charles  VII.  luvenal 
des  Urfins  dit  c|u'(l  étolt  (ils  d*un  vigneron  prés  de 
Reims  ,  &  d'autres  foutiennent  ,  mais  mal-i-propos  , 
qu'il  étoit  Anglois  d'origine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ell  lur 
qu'il  fut  doâeur  de  Pans ,  puis  vîdame  d'Amiens  >  en* 
finie  maître  des  requêtes  du  roi  Charles  VI  ,  fie  qu'en 
1410  ilfutiiûsiiwk&^  del'iialiftdeBeaiivaistapràs 
la  mort  ^uflache  de  uiftre.  Mon^let  parte  de  fa  ré- 
ception en  cette  ville,  qui  fiit  extrêmement  magnifique, 
&  à  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  voulut  aftîfter.  En 
1419  il  (s  vit  contraint  d'abandonner  la  ville  ,  (jue  les 
hahicins  remisent  au  fouverainlégitinieiil  feretuavers 
kdocdeBedfort»  fie  eut  depws  févédié  deUfieu  , 
«a  rfcompcal«  ^«e  qu'^o  )4}9jl«voit  étém  do  jmes 
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de  la  pucelî.'  d'Orîéatis ,  qu'il  a'jâncionna  au  bras  fécu- 
lier.  11  clt  vrai  que  cette  iniuftice  ne  demeura  pas  lonq- 
tem^impumie,  car  Cauchon  mourut  de  mort  fubite  èii 
fe  fàiântaire  la  barbe.  Cette  mort  eft  tapfiortéc  par  tous 
les  auteurs  de  ce  tcmps-l.\ ,  p.u  Valttatl  j  «fui  &  hêk 
un  poëtne  de  la  pucelie  d'Orléans^ 

Uauiew  des  annales  de  Beauvais  ilit  que  ce  prélat  fiit 
exconttminid  après  là  mort  par  le  pape  Call^  IV  ,  fie 
que  fes  oflénum  furent  tirés  de  !  cp,lj)'e  dé  S.  Pierre  «d 
Vallée  ,  où  il  avriit  été  enterré  ,  t-L  ;eîté$  à  là  voiriez 
•  Juveiul  des  Uiliiis  ,  kifhuri  ,U  CLzdts  VI.  Merier  , 
/.  16.  annal.  Bclieforct,  J  'i/ï^jf.  -Vlonftrelct  , /.  1  ,c.  134. 
Louvet ,  antiquttcs  dt  Beauvais.  Sainte-Maithe  i  GaU^ 
chrijl.  Blanchard ,  hijl.  lUs  maùns  dt$  nysi&as.  Loifil  ^' 
antiq.  dt  Beauvais  ,  &e. 

CAUCON  ,  rivière  de  GrÀre  iu  Péloponnèfei' 
félon  Strabon  ,  /.  8,  p.  341.  Elle  coule  auv  cm  irons  dii 
Dyme  ,  6c  va  le  perdre  dans  le  Tcutheas ,  lequel  aprc& 
avoir  paiTe  à  D^tte,  fe  jette  daasrAdiâoiis>Lt  Map», 
tinlere  ,  diâ,gtoar, 

^  CAUCON  t  iieu  maritime  de  Sidte ,  I  deu« 

teri  ftades  de  Syr;ieii(e  ,  comme  nous  rapprend  Proco- 
pe  ,  des  Wand,  l,  1.  L'hillnire  mc^léc  nomme  ce  même 
lieu  CaL'CANA.  *  La  Martin;c:e  ,  diîl.  s,^o^r, 

^CS^  CAUCONS  ,  oeuple  ancien  d'Àûe  ,  dans  lA 
Btthynie,iëlion  PtoUnéey/l  5»  >•  Strabon  pariant 
de  ce  peuple,  A  il  541 ,  rapporte  que  l'on  diioit 
t;iie  les  Caucons  habitoient  h  côte  du  Pont-Euxm  ,  de- 
puis les  M.iriandyni  jufqu'au  fleuve  Paî[he:iius,&  dtoienc 
m.iirrcs  de  la  vilÈc  dc  Teium.  Quelques-uns , ajoutc-t-il^ 
les  font  Scythes ,  d'autres  MacédomeaSf  d*autras  Pdafr 
ges.  *  La  Martiniere ,  §iogr. 

^£9*  CAUCONS ,  ancien  peuple  de  Gr^e  dans  lë 
Pélopounéfe.  Strabon,  /.  iî,  c  3  4^ ,  les  place  dans  te  pay» 
nommé  Y£iée ,  depuis  U  MelLiiiia  ,  julqu'à  Dyme.  •  La 
Martiniere  ,  dul.  !;cogr. 

CAUCUS  (Antoine)  noble  Vénitien,  ficarchevé': 

3UC  de  Cotfbu ,  ayant  eu  ordre  du  pape  Grégaire  Ûlt 
e  rechercher  avec  foin  les  erreurs  des  Grecs ,  les  re* 
cueillit  au  nombre  de  trente-une ,  ddns  un  ouvrage  latin 
qui  eft  dédié  au  même  pape ,  Se  qui  n'a  point  été  imprt* 
mé.  Nous  en  donnotts  les  vingt-fix  premiers  articles  1; 
au  titre  EGLISE  GRECQUE;  Il  fe  trouve  en  maniilcric 
dansia  biUtfMhëqne  du  toi  ,  &c  il  y  a  apparence  qua 
c*eft  dé-U  qoe  M.  Simon  les  a  prifcs  ,  pour  les  inl^ree 

tîans  fou  lufloire  de  la  créance  &J  des  coutiutiss  des  rui- 
nons du  levant.  Lcu  Allatius ,  dans  Ton  trodiéme  ItvrO 
du  confentement  de  l'églife  orientale  avec  celle  d'occi*; 
dent ,  traite  fort  mal  Caucus  ,  l'appeliaot  ignorant ,  ca« 
lonniarenr  ,  8c  homme  Isins  jugement  »  qui  acru  obligée 
les  ppes ,  en  multipliant  les  erreurs  des  Grecs ,  &  en 
attribuant  A  tous  ce" qu'il  avoit  vu  feulement  dans  Cor- 
fou.  En  effet ,  i'  :  ■  is  \  propos  de  diminuer  les  er- 
reurs des  Grecs ,  que  de  les  augmenter ,  comme  Caucus 
a  fiit  en  plufieurs  endroits.  Cependant  M.  Simon l'excu- 
£e,  fie  a  même  pria  la  dëfenle  contre  Léo  AUatius.  U  fait 
voir  que  ce  que  Cauctis  a  remarqué  dans  les  Grecs  dei 
Corfou  ,  eft  commun  .nix  Grecs  des  autres  lieuv  ;  il  dit 
de  plus  que  cet  archevi^que  avoit  luivi  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  Rome  ,  favoir,  d'examiner  la  créance  det 
Grecs ,  par  rapport  au  Concile  de  Tttx&t ,  fie  aux  fentU  ' 
mens  oes  théologiens  Latins  ;  8c  c*eil  ce  qtù  lui  a  6it  coii< 
damner  d'erreur  tour  ce  qui  n'y  étott  point  conforme,' 
M.  Simon  ajoute  que  fi  Caucus  a  pris  quelquefois  plaifir 
àexaecterles  erreurs  des  Grecs  6c  à  leur  en  impoler,  l'on 
peut  auffi  dire  que  Léo  AUatius  n'a  pas  toujours  gardé 
les  régies  de  la  modération  dans  leur  défenfe.  *  M.  Si* 
moafdawfiaAifiain  dtlàeriiUÊetdutuittoiudiilsn 
vont. 

CAUDEBEC  ,  ville  de  France  en  Normandie ,  dans 
le  pays  de  Cauz.  Elle  eft  piès  de  la  barre  de  la  Seine  , 

neft  le  nom  qu'on  donne  à  cette  rii^ere  ,  dans  l'en- 
teà  elle  s'élargit,  enjoignant  fia  canxàcdlesdé 
b  nMr.  Cindebec ,  qne  les  auteurs  Ladns  noowieiit 
Mtham  »  dti  %t  Ueues  au-delTus  de  Rouen ,  du  cM 


Digitized  by  Google 


356     C  A  V 

J«  HariUw  &  du  H»vr«  <1«  Grâce.  Oo  y  AU  diverfe* 
fortes  «le  manu&AuKs ,  êc  enti'autreï  des  chapeaux  qui 

ont  !c  nom  rc!.i  v;!!.-.  *  SaiiTon.  Baudi.intl. 

c  AUBiEZ  ,  petisc  %  Ik  de  1  r.uice  clam  le  liaut  Lan- 
pi! ctl oc  ,  au  pic j  (les  Pyrénées  ,  &  lur  Li  ir>>:iiicre  du 
Roudillon  ,  (iir  l*  rivière  d'Egli  ,  à  kpt  litucs  cl' Aiet ,  du 
côté  du  midi.  *  Mati ,  diction, 

CAVEt  vilk^piicopakdtttoyainiiedeNaplesytUns 
le  territoire  de  Sateine.  CÀoit  autrefois  une  câ  Aire  ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  &:  iî  y  a  cticorc  un  mi>- 
nailere  de  ce  nom  ï  deux  mtUes  de  ia  viUc ,  dont  Icvc- 
^ue  eft  abbé.  S.  Alfere ,  ou  Adelferc  tunda  ce  monaftcre 
vers  le  commcnccinenc  de  l'onzième  fiëcle  ,au  bas  d'un 
rocher ,  6c  y  vécut  jul'qu'à  Pan  1050  avec  douze  dilci- 

Elev,  n'en  ayant  [i.i^  \  oulu  recovolf  un  plus  grand  nom- 
re;  mais  ceux  qui  viiuciu  lé  mctiit  fous  la  conduire 
de  ion  U-'cctlTcur  S.  Léon ,  ayant  été  admis,  le  nombre 
des  religieux  multiplia  tellement  en  peu  de  temps ,  qu'il 
y  en  eut  ph»  de  trois  mille  ,  &  Ton  fvt  obligé  de  bâtir 
fur  la  montagne  phifieius  autres  iDOlufiercs  avec  leurs 
é(;li('es  ;  Il  en  rcftc  encore  trente  &  nne ,  dotrt  on  peut 
voir  ;.i  p-jrl|)i.'i"ti\  c  (i.ni'.lcv  ;<mi.ile<  IiciicJic^'incs,tomi." 
La  réputation  tic  ce  moiuflere  engagea  k$  louverauis 

1>ontircsà  lui  foumettrc  plulicurs  autres  monaftcres  dans 
e royaume  deNaples  &  dam  la  Sicile,  &:  il  devint  te 
chef  ^une  congrégation  compofée  de  vingt  neut  .ib- 
liayes,  de  quatre-vingt-onze  prieurés  ,  &  de  deux  cens 
dbt  paroîfles  ,  prefque  toutes  deffervies  par  des  reli- 
gieux. Le  pape  Grégoire  VU  l'avoit  exempté  Je  U  ju- 
rifdtdion  de  l'archevêque  de  Salemc  ,  mais  l'an  1 394 
Boniâtce  IX  r^rijgea  en  évécbé  fiiflngant  de  cet  arche 
v^quc.  Les  quatre  premiers  abbés  de  Cave  ,  Alfere  , 
Léon  ,  Pierre  neveu  d'Alfere,  &  Gonflable ,  font  mis 
au  nombre  des  faints.  On  donne  le  iitre  <U  bienheureux 
à  quaue  autres,  favoir ,  à  Simon  &c  à  Faucon ,  cinquième 
&  {îxiéme  abbés ,  à  Benincara  huitième ,  6c  à  l^onard 
onzième.*  Ughcll.  haiia  faaa^wn.  Vll^pag.  5 1  ç.Ma- 
billon,  annal,  ord.  Btatd,  tom.  IV,  Hdiot,  hifi,  dts  ot' 
dres  moncftiqua  ,  tom.  f  \  c,  x6. 
CAVE ,  chtrchci  CAVA. 

CAVE  (  Guilldume  )  favant  théolofieil All^kliltfo" 
«veifé  dans  les  antiquités  eccléfiafiioues^fit  fetpceimeres 
études  à  Cambridge ,  &  ]) ar  Ton  mérite  3  devint  doâeur 

en  théologie  S(  cha^j^lain  du  roi  Charles  II.  I!  eut  dans 
la  iiiiie  une  cure  à  IJlirt<^ion  pré^  de  LouJccâ  ,  &L  endn 
en  1684  il  l'ut  chanoine  à  Windror.  Il  a  pafTc  prefque 
toute  ik  vie  dans  l'étude  ,  6c  ion  érudioMi  étoii  tort 
étendue.  On  Fa  aficufll  lamrûfon  de  (bcinianifiiie  :  il» 
toujours  été  bon  aiiglicm  ,  excepté  qu'il  a  eu  en  tout 
temps  beaucoup  plus  de  rd'petfl  [wur  les  pères  de  l'églife, 
que  n'en  ont  ceux  qui  vivent  clans  le  tchiline  ou  dans 
iWrciic.  Ce  rcr|>ea  venoit  de  ce  qti'il  les  avoit  lus  aflî- 
dûment ,  6c  avec  moins  de  faux  préfixés  que  ceux  des 
communions  féparées  de  l'éghfe  en  apportent  en  les  li- 
fant.  Il  mourut  fort  âgé  le  4  août  171 3.  Son  ouvrage 
principal ,  &:  <jue  i'on  reclierche  avec  plus  d'arJeur,  eft 
Ton  hifloire  lucéraifc  des  auteurs  ecciéiiaxiiques  ,  écrite 
en  latin  ,  &C  dont  il  y  a  eu  deux  bonnes  éditions 
6ites  i  Genève  iu^ol,  en  170J  6c  1715.  Cave  avoit 
donné  d'abord  deux  eflâis  de  cer  ouvrage  ;  l'un  intitulé  : 
Tabula  fcriptorum  tcdtfi'iflhoruni  ;  l'autre  :  Ciriophi- 
iax  tccUJîjtf.icus  y  à  Leipiiwk  en  16S7  m-^'^.  A  k  iî» 
de  rittftoire  littéraire  on  trouve  trois  dilTcrtations  de  l'au- 
teur :  la  première  ,  fur  les  écrivains  eccléfialUques  j  dont 
on  i^ore  le  temps  auquel  ils  ont  vécu  :  la  feoonde  ,  iiir 
les  livres  6c  offices  eccléûaftiques  des  Grecs  :  la  troilîc- 
me  ,  fur  l'arianifine  d'Eufcbe  de  Céiarée.  Cette  troi(ié- 
me  diflertation  eft  contre  Jean  le  CIlcic.  LTiiftoirc  litre 
raire  des  auteurs  eccléfiaftiques  de  M.  Cave  a  été  réim- 
prunée  à  Oxford  en  deux  volumes  in-fol.  j  740  6t  174}, 
fous  ce  titre  :  Suiptonan  tutt^^Heonm  lûpma.  SturO' 
rU  ,  A  Chrifio  aatQ  ai  ftttdtm  XÏV ^  8rc.  Cette  édition 
ef  plus  correcte  Se  plus  ei>inpk-tte  que  celles  (|ui  ont  pHril 
juHjH  ICI.  tile  a  été  faite  lur  les  corrections  6c  additiot» 
.de  l*ant«ir  mine  ,  coauniioiqiiéci  à  l'é^ii^ur  ,  ^  an» 
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au  bas  des  pages  des  notes  où  il  marque  les  édidom  des 
auteurs  qui  avoicnt  cchapé  au  do£leur  Cave  «  ou  qui  ont 
paru  depuis  fit  mort  y  (e  renvoie  ai»  écrivains  qui  ont 
traité  la  même  matière.  On  y  trouve  aufli  une  longue 
apologie  (îe  M.  Ca\  e  contre  le  Clerc.  M.  Cave  a  fait  en 
.iiiylois  les  ouvrages  Jujvaiis  :  le  Chrii^ianifme  primitif; 
les  Antiquités  aptifloliques  ,  que  l'on  trouve  aiîilî  avec 
la  vie  de  Jeiiis-Chrift  ntr  Taylor  }let  Antiquités  ecdé» 
fiaftiques  &c  desPcres  des  premiers  temps  ;  le  Gouverne* 
inenr  de  l'ancienne  églifcpardes  évéques ,  des  niérro- 
pohtains  6c  des  paUMrchcs.  Le  Chriftianiltne  primitif  a 
été  Imprimé  en  1673  à  Londres  ,  8c  en  1689  i 

Londres.  Il  a  ctc  traduit  en  franqois  &c  imprimé  en  Hol- 
lande. Les  Antiquités  apofioliqucs  ont  paru  in-fol.  à 
Londres  en  1684.  En  1681  M.  Cave  donna  l'hiftoire 
delà  vie  ,  des  actions  ,  de  la  mort  &:  du  martyre  de  ceux 
qui  vivo  cnt  du  temps  des  apôtres,  ou  immédiatement 
après  eux  ,  en  anglois ,  tn-fol.  à  Londres  j  &cen  16871! 
publia  au  mcine  lieu  dans  la  même  langue,  lliiflaire 
6c  la  vie  des  Pères  de  «i  ont  vécu  au  quatrième 
fiéde ,  avec  une  defcriptwn  de  f état  du  pagaïufme  fous 
les  premiers  empereti:s  chrétiens.  Quelques-uns  de  ces 
ouvrages  ont  été  traduits  en  franijois.  *  Mtm.  du  ttmps, 

CAVEDONE  (Jacques)  de  SalTalo  dam  l'état  de 
Modène,  Te  voyant  chaffé  de  la  mùTon  de  Ibo  PCre, 
on  ne  fut  pour  quelle  raHbn  ,  entra  dans  l'école  des 
Caraches  à  Boulngnc.  U  y  apprit  à  deflîner  le  nud  avec 
cette  fierté  qui  caraélérifc  les  ouvrages  de  fes  maîtres  ; 
6c  ayant  paflc  dans  ta  fuite  à  Venile  ,  il  puifa  dans  les 
ouvrages  du  Titien  cette  force  de  coloris  qui  les  rend  fi 
admirables.  S'étant  approprié  ces  deux  parties  ,  ii  né- 
cclTaires  pour  former  un  grand  peintre  ,  il  fit  pendant 
quelque  temps  des  tableaux  qui  étonnèrent  toiis  les  pre- 
miers peijiues  de  Boulogne.  Le  Guide ,  tout  habile  qu^ 
éioit ,  ne  put  s'eropOcher  de  demander  au  Cavedone  des 
enfeignemeot  ^  '&  il  devint  en  quelque  làqon  fon  difci- 
ple  :  il  le  mena  avec  bii  â  Rome.  Le  Cavedone  n'y 
relb  pas  long-temps  :  il  revînt  ï  Boulogne  ,  continua 
de  travailler  avec  fuccès  ,  6c  fut  prefque  toujours  em- 
ployé dans  de  grands  ouvrages  ,  ce  qui  fait  qu'on  voit 
peu  de  lès  tableaux  à  Paris  oc  ailleurs.  Son  nom  n'es 
eft  pas  moins  eftimé  en  Italie,  qnoiou'il  6iUe  renfi»^ 
mer  dans  les  ouvrages  quM  a  frits  oans  le  temps  de  fit 
^nde  manière  ;  car  (es  derniers  tableaux  font  fort  in- 
térieurs aux  premiers  :  trop  kiilibk  à  la  perte  de  ù  fem- 
me &c  de  Ton  AU ,  il  n'eut  plus  cette  vivacité ,  6c  ce  gé> 
nie  narticalier  qui  avoicnt  làit  eAimer  jufau'akxs  lé* 
produéUon».  Il  monrac  dîme  dune  dantun  ite  avancé 
l'an  1660,  U  même  année  que  PAlbane.  * lialvalia^ 
ties  des  peintrts  de  Boulogne, 

CAVEUER  (Jean  )  libraire  6c  imprimeur  du  roi  & 
de  l'univerlité  de  Caen  ,  où  il  ètoit  né  le  xS  bdobre 
1 614 ,  fut  homme  de  lettres ,  8c  coinpolâ  pluCeurs  ou- 
vrages fur  les  antitmitès  romaines.  Comme  il  fouteruût 
fa  profefCon  avec  dignité  ,  on  l'appefla  aux  charges  mu- 
nicipales ,  5c  on  l'élut  échevio.  L'amour  qu'il  avoit  pour 
l'étude  f  le  porta  enfin  à  quitter  l'imprimerie ,  qu'il  ab,-in- 
donna  aux  filins  de  fon  (ils.  Il  mourut  le  premier  iuillc>t 
de  l'an  1701 ,  dans  la  foixante-dix-lëptieme  année  de 
ion  9ge.  Pierre  .Daniel  Hnet  »  mort  ancien  éréque 
d' A  T  1  1  hes ,  eu  parle  avec  éloge  daitt  iès  OlTjMcS  df 
Cuc.i,  pa^i  410  dt  Ui  féconde  idition. 

QOr  CAVELIER  (Louife)  née  à  Rouen  le  aj 
novembre  170)  ,  morte  à  Paris  le  18  mai  i74f  ^^^^  la 
quarante>treifiéme  année  de  fim  ice  ,  étoit  fille  d'un 
procureur  au  parlement  de  Rouen ,  6c  fiit  mariée  au  fleur 
l.évctjuc  ,  gendanne  de  la  garde  du  roi.  Elle  ctoit  d'une 
trc's-helle  tiqure  ;  elle  a\o;t  1111  el'prit  vif  6c  enjoué  ,  Se 
compolbit  de  jolis  ouvrage»  en  profe  &c  en  vei^.  Elle  cil 
auteur  tle  deux  poèmes  ,  l'un  intitulé  YAugufiin ,  pièce 
grave, 6c l'autre iilu<l>  pièce  conuqme  &  jâcétien&* 
Ces  deux  poèmes  ont  été  imprimés  à  Piuîs ,  d^  même 
qu'un  autre  oHvrage  de  fa  cc^nnpofition  en  profe  intitulé 
U  SiètU  ,  avec  une  èpiire  en  vers  à  M.  d'Argouges  ^ 
lianoMUttâTil.  M,iySppçdeFréioc  a  tafpoité  plut 
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fleurs  vers  de  cette  dume ,  dans  les  premiers  volumes  dé 
les  amufemtns  du  cctur  &  dt  l'efpr'u.  *  M.  TitOndttTll- 
let  f  fécond fuppltmtnt  au  Pamaffe  francoîs, 

CAVELLUS  (  Hiigucs-Marc-CaghTrel  )  ëtrtit  du 
comté  de  Down  en  Irl.mdc.  Apri^s  avoir  pris  l'haliit  de 
,  S.  François ,  il  paiTa  à  Snlamanquepour  s'y  pcrteftion- 
nerdans  ktltéoloeie.Et.i:u  ippcUé  a  Louvain  ,  il  pou- 
venta  pendant  p^&on  années  le  coovent  irlandou  de 
S.  Antoinê  de  Padone  ;  i  la  fondadon  duquel  3  avoit 
eu  beaucoup  de  part ,  cnninlircnient  avec  le  pere  Flo- 
rent Conry  ,  oblervantin  célèbre.  Il  protelTa  la  théolo- 
gie dam  cette  maifon  ,  de  même  au'au  couvent  i^Ara 
talit  à  Rome.  Il  devint  enfuite  définiteurgénétal  de  Ton 
ordre ,  &  P"Pf  ie}ngea  digne  de  fixcéder  I  lapi^tre 
d*Irlaiide  S.  Patrice  ,  dans  le  /icge  primatial  d'Annagh  ; 
mais  ta  mort  le  furprit  pendant  cjii'il  fe  préparoit  à  re- 
tourner dinï  fa  pairie.  Ce  tilt  le  li  leptembre  1616  , 
étant  pour  lors  âeé  de  5  j  ans.  Uiitt  enterré  dans  l'églifc 
Aa  couvent  irlandois  de  S.  Udon,  oftonUtfur  fa  tom- 
l)C  IWciiptMO  filivante. 

D.  O.  M. 

Sb^tn§um  ff  nvtnndijfuno  domino  Fr.  HvGOJtl  Ca- 
VELLO  ,  orduùs  Minonmi  Jlri3ioris  tiftrvant  'ut  Uc- 
tori  ,  definitari  gcntrali  ,  turchiepiftopo  Armachano  , 
primuii  Hlbcrnix  ,  dt  patria  ,  rtiigione ,  tturis  ,  btnc 
mcriio  ;  eu  jus  in  patriam  riditura  mors  prievcnu.  Ex- 
tdUmijfunui  dominas  Jptaum  6  Scil ,  TironiiZ  co- 
rnes, huac  lapidtm  foai  fieii»  Oàiis  aa  fyumbns. 
MxM,  55, 

Ce  idigieux  prélat  étoit  d'une  modeffie  ^  dSinc  piété 
8c  d'une  humilité  fÎMuliercs.  11  pailbit  pour  vn  des  plus 
habîlei  théologiens  (cholalHques  de  fon  temps  ;  ce  qui 

II'  fit  infiniment  regréter  àla  cour  de  Rome  parmi  tout  ce 
«ju'il  y  avoit  de  plus  diftingué  par  leur  fcieiKe  6c  leur 
vertu.  Ses  ouvrages  font  :  Scott  eommtntaria  in  quatuor 
&r«s  fiimmmms  «tm  annMmomha  tmu^wUbiu. 
Biiùeepm  jummiuiair  vtta  SeùiL  Antm/pim  1610  ,  m- 
.  fut.  Apologia  pro  Joannc  Duns-Scoto  adversùs  Abt, 
B^ovium  ,  orJinis  Pradicatorum.  Nicolas  Jcanfcns  , 
dominicain  ,  ayant  répondu  à  ce  traité  par  tés  Animud- 
verfonts  ff  fchoiia  in  apttlogiam  ,  &c.  le  pere  Cavel- 
Ins  lui  repiliqna  lôot  k  nom  d'un  de  fes  difciples  nommé 
Magennis.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Afalo^  ^^o> 
gitt  pro  Joannc  Duns-Seoio ,  fcripta  adivitus  NîchO' 
laum  Janfniuni  ,  ord:nis prccdicatorum  ,à  Paris  i6ij  , 
i«-8°.  Scoti  commcntiiria  ,  feu  reportata  Pari^enfta. 
Quafîionts  quodUbetalts.  Ces  deux  pièces  (bot  Mmées 
dans  le  volume  ci  deffus  marqué.  (lu^Uoiut  in  mao' 
phyfitMtn  ,  txpofît'uMts  in  uuidtm  ,  &  nnetufitma  tx 
e^iJcm  îi)//t3*  ,  traélatus  de  primo  prin:ipio  6'  rfitore- 
muta  ,  Vcnetiis  ,  161^.  Q^uajhoncs  m  lihros  de  ttnirriii. 
On  imprima  à  Louvain  ,  après  la  m->rt  de  l'auteur ,  c:i 
irlandois  &  dans  le  caraâere  propre  à  cette  laneue  ,  un 
volume  f»8*  ,  ibus  le  titre  oe  Mixoir  de  la  pénitence. 
Toutes  les  notes  fur  Scot  Ce  trouvent  dans  la  grande 
édition  des  ttuvre'i  de  ce  douleur  fubtil,  publiée  par  Wa- 
dingue,  à  Lyon  16 39, en  dou/c  volumes*;;-/ 7.  Piiifieurs 
autres  Irlandois  du  même  ordre  ont  pris  la  peine  d'écrire 
de  longs  commentaires  fur  cet  auteur ,  au'ils  legatdent 
comme  leur  compatriote  ,  témoin  celui  dont  nous  par- 
lons ,  Hicky  ,  Ponce  ,  Wadingue  ,  &cc.  11  paroit  cepen- 
dant plus  vraiicmblable  que  Scot  étoit  natit  de  l'EcolTe 
moderne.  Apparemment  que  ces  auteurs  ont  voulu  ren- 
dre la  pareille  à  Thomas  Dempfter ,  qui ,  dans  un  ou- 
man  intitulé  :  JfotKtiuUtara  feryfionun  Scotontin  , 
aVmn^  d'Àter  i  riifande  une  infinité  de  faintt  fie  d'au- 
teurs qui  font  inconteftahli  mcnt  de  cette  illc  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  font  appelles  quelquetois  S(oti  ,  EcofTois  , 
comme  fi  aucun  favant  pût  ignorer  que  le  nom  d'EcofTe 
étoit  particulier  à  l'Irlande  jufqu'au  XII  ficcle  ,  &  même 
plus  tard ,  tandis  que  l'EcolTc  moderne  portoit  le  nom 
d'Albanie.  Uflèrhis,  Rq^eévéque  d'Oflory ,  &  quantité 
d'autres  auteurs  Irlandms  ont  démontré  cette  vérité  par 
l^ténKHgnag»  du  Wn^iaUeBide,  6c  fàiénleaim  de 


tous  les  écrivams  qui  ont  parlé  de  ces  deux  pays  ïulqi^ait 
fiécle  Aifdit.  *  Mémoires  manufcriu  Cûmmuhi^uJs. 

CAVENDISCH  :  c'crt  le  nom  d'une  illuiïre  famille 
d'Angleterre  ,  qui  defccnd  d'une  branche  c  -dctte  des 
Cernons  ,  ];cTlonn.ii;cs  d'i'iie  grande  diilinilion  <!ans  les 
comtés  de  Norfolk  6:  rl'Efleis.  S'ctant  établis  à  Cavcn- 
difch  dans  le  comté  de  SuflPoIck ,  ils  prirent  pour  fiir- 
lUMn  celui  de  cette  place.  Le  premier  oui  jetta  les  fon. 
démens  de  la  grandeur  dont  cette  famille  jouit  encore  à 
préfent ,  fut  r.uit.LAVME  Cave-idilch  de  ChatlVorth  , 
dans  le  C(îmtc  de  Derhi ,  chevalier ,  qui  l'an  3 1  du  régne 
de  Henri  VIII,  à  caul'c  du  grand  dérèglement  de  vie  dct 
naifons  religieufes  ,  fitt  aôjditeur  de  la  ooor  nonunée 
^Augmentation  ,  «  pois  tréferier  de  la  clumbre  de  ce 
prince  ?>:  nietnbrc  du  conlêîl  privé.  Le  roi  Edouard  FI 
le  continua  dans  ces  mAnes  charges  ,  &  la  reine  Mapie 
l'éleva  à  la  dignité  de  chevalier.  Il  !  ulfa  de  l'a  teninie 
EliTabeth  ,  l'une  des  filles  de  Jtan  Hardwick  ,  deHard- 
vick  dans  le  comté  de  Derbi ,  écuyer ,  fœur  Se  cohé> 
ritiere  de  Jean fonftete ,troisfils ,  Hmri ,  Gu illavmb 
fie  Châties  ;  fie  trois  Oies,  Fnnçofe ,  mariée  à  Htmi 
Pierrepoint ,  chevalier  ;  E/iyabeth  ,  mariée  k  CfiarifS 
Siuarty  comtede  Lcnox  ;  &  Maru  ,  alliée  à  6^f/fari( 
comte  de  ShiewdNiri.  Eli^ahah  leur  mère ,  par  Tes  heii> 
reua  nariay»  ,  i^rès  la  mort  de  fon  ptenuer  ifooti 
I.  avec  <?id2«iiflTcS»m-Lo>  capitaine  des  gantes  delà 
reine  Elizabeth  ,  &  polTelTeur  de  diverfes  belles  feii^ncu- 
ries  dans  le  comté  de  (jloccUer  ;  &  puis  avec  d'orges 
comte  de  Shrcwsbiiri ,  augmenta  très-confidèrab!ement 
Tes  biens ,  6f  bâtit  les  belles  maifons  de  Chatfvorth  , 
Hardwiek  &  Old-Cots  ,  toutes  fituées  daiu  le  ootnté 
de  Derbi.  Htnn  #  ton  (ils  aîné ,  cunt  mort  fans  poAë- 
TÎté  léginme  en  i<i6,  Gi;iLLAt;ME  le  fécond  hérita 
de  tous  fes  grands  biens  ,  &  fut  fait  la  troifîéme  année 
du  régne  de  Jacques  I ,  baron  de  Cavcndifch  d'Hard- 
vick,  6e  l'an  l6*dum<!nie  régne  comte  de  Devon.  Ce 
Guillaume  étant  mort  en  16a) ,  laiflà  pour  fucceflêur  fie 
kéfider  Gmllaime  fon  iils  ;  K  cdui-a  eut  pour  IbceeT- 
feur  un  autre  GuiUaum$  ,  quiftit  fait  chevalier  du  bain 
au  couronnement  de  Charles  I.  Il  époula  Eltiabcth  , 
fille  de  Guillaume  ,  que  le  roi  Guillaume  III  fit  marquis 
de  Hattington  &  duc  de  I>evonshire ,  fie  fut  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi  ;  &c  CA«//e^,  qui  mourut  lânl 
avoir  pris  alliance.  Il  eut  audi  une  fille  nommée  Anne  , 
mariée  i*.  i  Charles ,  lord  Rich ,  (ils  unique  de  Charles, 
comte  de  W'arwick  :  &  1°.  à  Jejn  ,  lord  Rurleigh ,  fils 
unique  de  Jeuc  ,  comte  d'Exellcr.  Guillaume  ,  lord 
Cavendifch  ,  duc  de  Devonshirc,  a  époufé  Mjrie,  lills 

Jacques  ducd'Omiond,  dent  il  a  eu  Guiliamiu^ 
Henri  fie  ES^atetk.  Henri  momut  en  1700.  De  la  m6> 
me  famille  étoit  Gu''!.::i"ie  Cavendiich  ,  qui  fut  fait  ba* 
ron  (iu  royaume  la  dix-huitiéme  année  du  régne  de  Jac« 
ques  I  ,  fuus  le  titre  de  lord  O^/e ,  puis  vicomte  de  Manv 
fieid  ;  6t  la  troifiéme  année  du  régne  de  Charles  I ,  ba- 
ron  de  Cavcndifch  de  BoUover,  oc  contleileNeincaille 
6u  Tine  i  il  fut  auffi  choïfi  pour  être  gouverneur  da 
prince  Chartes.  Au  commencement  des  guerres  civiles  il 
fortifia  la  ville  &C  le  port  de  Nevcaflle  pour  le  fervice 
du  roi  i  &  enl'uite  .lyant  levé  des  troupes ,  outre  celles 
quH  anroit  mifes  <lans  fa  ville  ,  il  prit  plufîeurs  [ilaccs 
Mîtes  ,  gagiu  les  viâoires  de  Gainsboroug  dans  le 
comté  de  Lmcoh  ,  de  Chefterfield  dans  le  comté  de 
Derhi,  de  Pieiebiii^  ,  de  Cecroft  ,  de  Tankerflei  ,  de 
TadcaÂer ,  de  SheHieid  ,  de  Rotherhajn  ,  d'Yarium ,  de 
Bevcrlei ,  de  Cavode ,  de  Scibi ,  de  Halifax  ,  de  Leads 
&  de  findfott.  Ayant  vjuncu  dans  cette  dernière»  dans 
laqudle  il  (é  compoita  très-vnllamment ,  la  grande  ar« 
niée  que  les  parlementaires  avoient  dans  le  nord  ,  il 
leur  prit  vingt-deux  pièces  de  gros  canon,  &  plufieurs 
de  plus  petit  calibre  :  pour  le  leconipenfer  de  tant  de 
ferviccs  ,  le  roi  Charles  I  le  fit  marquis  de  Nevcallie  , 
&c  le  roi  Charles  II  le  créa  comte  dX>^  fie  due  .de 
NevcaAIe.  *  Dugdale. 
CAVENDISCH  (  Thomas  )  ckerth*i  CANDISCK, 
.CAVERNES  de  Sida  ,  SUSES, 
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CAVICEO  (/acquei  )  mal  appellé  Caniceus  dans  le 
^BCtionnaire  «le  Bayle  ,  naquit  à  Parme  !c  premier  de 
«nai  1 ,  d'-Za/o  i<r  Caviceo  ,  tPMlus  6uiiiU«  «obl«  & 
riche  ,  mJs  qui  diMe  plulîeun  fob  de  cette  vMe  dan 
des  temps  de  trouble»,  avoir  perdu  la  iiiL;i:.Mrc  partie 
àc  fes  biens ,  &  s'ctoit  trouvée  réduite  a  taire  le  com- 
merce pour  réparer  fe$  pertes.  Des  qu'il  fut  en  âge  d'é- 
tudier .  Ces pattM  Vtuwytmtt.  à  Bouloeie ,  oîaptcs 
avoir  bit  (on  coun  dfhniaanités ,  il  s'ap|£qua  à  l'étude 
du  droit  cinon  ,  inaiç  quelques  querelles  ,  dans  lefquel- 
Ics  Ion  caractère  vit  &  bouillant  las  ut  engagé  ,  l'obli* 
gérant  de  Ibrtir  de  Boulogne  ,  &  de  fe  retirer  J  uis  la 
patrie  f  où  pour  étudier  plus  iblidement  il  palToit  la  plus 
gnnde  parue  des  journées  dans  la  bibliothèque  du  cou- 
vent de  l'Annonciade  ,  hors  de  U  ville  »  la  médiociité 
de  fa  fonunc  ne  pouvant  lui  permettre  tTacheter  les  li- 
vres dni-.t  I  avoir  befoin.  Il  etnbrafla  l'eut  ecciclî  .Ûiquc, 

rit  les  ordres  facrés  ,  fit  un  voyage  à  Rome  ,  bi  revirst 
Panne  où  il  s'appliqua  xtèt  nicWs  à  la  prédication, 
n  pouvoitefpérerae  s'avancer  pat  cette  voie,  &  U  y  a 
tout  lien  de  croire  que  (on  mérat  annnt  M  «n  dfet  ré- 
compenfé  ,  s'il  n'y  eût  p  is  mis  nhrtictc  par  fa  nuuvaife 
coiMUite.  Il  fut  accufé  d'avuir  débaiichc  une  religieulé, 
&  d'aiUemsîlfe  trouva  dam  une  battciie  ou  il  hlclT.i  uti 
lymmin  j^  mort  ;  ce  qui  le  fit  mettre  en  prilan  par  ordre 
defév^e.  Ven  étant  (àuvé,  il  s'enfuit  à  Vérone  ,  Se 
enfuitc  à  Venife  ,  où  il  s'embarqua  fur  une  galère,  âc 
fut  trois  aiis  errant  de  côté  &  d'autre  ,  demeurant  tan- 
tôt dans  les  ifles  di;  l'Arehlpcl ,  5c  tantôt  à  Conilanu- 
nople.  Revenu  à  Paime ,  il  commcmja  à  mener  une  vie 
plus  réglée  ,  fréquentant  les  favans  ,  fit  ks  perfonnes 
diftinguées  par  leur  mérite.  Quelque  tem|tt  après,4'évê- 
que  &  Parme  ayant  voulu  s'attrÎDiier  certains  ilroits ,  &c 
ayant  pour  celaaffemblé  Ton  cktgé  ,  Caviceo  s'oppoû 
â  fes  prétentions ,  (c  les  réfuta  avec  tant  de  force ,  que 
le  clergé  le  choifit  pour  (on  protefteur ,  enforte  que  le 
clcfgé  n'eut  plus  <m'â  négocier  avec  liu.  Un  jour  que 
l'évêque  l'avoit  6at  venir  dans  (on  palais  «  il  y  demeura 
fi  loMij-temps  ,  qMC  le  clergé  penfant  qu'on  l'avoit  fait 
arrdter  ,  ptit  les  arnica  ,  briia  la  pottci  du  palais  épi(co- 

{»al ,  emmena  Caviceo  ,  &c  caufa  une  grande  frayeur  k 
'évoque ,  qui  appréhendoit  pour  fa  propre  vie.  Caviceo 
itant  aile  à  Rome  pour  cette  afTalrc  ,  fut  un  foir  vifité 
par  tmc  pcrfonnc  ,  qui  l'ayant  fait  fortir  de  chez  lui  fous 
quelque  prétexte  ,  le  blcfla  dangeretifement  ;  mais  Cavi- 
ceo te  pourluivit  ÏV  le  ti:,i  :  ear  maigre  fon  état ,  il  ne 
fjuittoit  point  l'epce.  Dès  le  Icndentain  matin  ,  il  alla  fe 
jetler  anx  pieds  du  pape  ,  qui  ayaiu  appris  la  manière 
dont  cette  adâiies'étoit  pîmee ,  lui  donna  rabfolutioa 
de  Hiomicide.  Revenu  i  Parme  ,  l'évcque  fitenooretout 
ce  qu'il  put  pour  l'engager  clans  l'on  parti  ;  niais  n'ayant 
|Hi  le  gagner  ,  m^mepar  les  proincifes  les  libéralités, 
il  lfc  puignit  de  luià  Galéas  Stbrce ,  duc  de  Milan ,  qui 
Âoit  maitre  alocs  du  duché  de  Parme.  Galéas  voulut 
voir  Caviceo ,  8t  lui  témoigna  de  la  bonne  volonté  ; 
mais  toujours  pourfuivi  par  fe^  adverfaires  ,  il  fut  arrêté, 
isieniuite  reléguc'à  AJexaiuiric  de  la  Pailk  ,  ou  il  de- 
meura cinq  mois.  Au  bout  de  ce  terme ,  il  eut jpermiflion 
de  fe  retirer  où  il  voudroit ,  à  l'exception  de  Parme  ,  & 
il  fe  retira  à  Pavie  ,  où  il  trouva  encore  le  moyen  de 
tant  inquiéter  l'éviquc  de  Parme ,  que  ce  prélat  fut  con- 
traint <fe  changer  de  (icçe.  Caviceo  étant  revenu  à  Par- 
me avte  la  perinilii' >n  de  daléas  Slo:v;e,  lorlljue  ce  duc 
fat  airaffiué  l'an  1476  ,  lei  failiciu  commencèrent  de 
nouveau  i  a^ter  tout  l'état.  Caviceo  alliégé  par  la  popu- 
lace dans  une  tour  de  Panne  ,  où  il  s'étott  réâuné  avec 
pinfieurs  perfbnnei ,  trouva  encore  de  s^vader  ; 
il  fe  mit  atois  au  fct  vice  dcPierre-MaricRofli ,  feigneur 
Paimeùti ,  tagagc  dans  un  parti  oppofé  à  Ludovic  Stbr- 
ce ,  nouveau  duc  de  Milan.  Rofli  l'envoya  à  Venife 
dernander  du  fecouts  à  ia  République.  Cette  démarche 
le  lie  profcrire  à  Parme,  tout  ft$ biens fiirent  confifquës, 
&  on  rafa  m^me<a  maifon  paternelle.  11  demeura  (Ipt 
ans  à  Veniic ,  après  quoi  U  (ë  rendit  à  Comeliano ,  au- 
près de  (ripr  RoiE,  lâs  de  fy/n^MgrU  ,  qoîravokie- 
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tenu  à  fon  fervice  après  la  mort  de  fon  pere.  Guy  l'eiW 
\  ovaeii  148^  falucr  l'empereur  Ferdinand ,  qui  paflbit 
à  Pardenone  dans  le  Frioûl  ^  Ac  ce  piince  lui  fit  beau' 
coup  d'accodl ,  8c  b  Créa  dioâettr  en  dbn^  civil  fie  ca- 

noîiique ,  cotnme  il  p^ruif  par  les  lettres  qu'il  lui  accor- 
da ,  &c  qui  font  datées  de  ce  le  l}{  |Uiliet  14^9- 
Après  la  mort  de  Gui  Roifi  arrivée  en  1490,  Caviceo 
fe  retira  k  Pardenone  ,  &  enfuite  à  Rimtni  ,  où  il  lut 
pendant  deux  ans  grand-vicaire  de  l'évoque  de  cette 
ville.  Il  le  fut  de  l'archevêque  de  Ravcnne  penAmt  fept 
ans,  qu'il  paflâ  4  Ferrare.  Ayant  quitte  cette  ville  ,  il 
lejouMia  li;ccclîi  vcmtnt  a  Florence  ,  à  Sjeiiue  &  à  Mon- 
tecchio  dans  le  dioccle  de  Panne.  Ce  fut-ià  qu'il  mou* 
rut  le  }  juin  1  ^  1 1 ,  âgé  de  foixante-huit  ans.  Son  coqis 
(m.  porté  i  Parme  ,  6c  emetté  dans  la  cathédrale ,  avec 
«ette  épîtaphe  ;  Mtmorût  JacoU  Cantmi  F.  C.  quivtxît 
annis  68  ,  menf.  1  ,  J'uh.  1.  I.EONAHoys  Ca\  JC.EUS 
Fr.  &  Jounn.  frun^.  Ntp.  B.  M,  Gcoijc  Anléljiie  , 
auteur  de  fa  vie ,  lui  a  fiùt  une  autre  épiopfae ,  qui  n'eft 
ni  aâiu  claire  ni  alTez  élégante  pour  émapponéc.  Ca- 
vicens  «ftanteur  des  oim|^es  fidvarn  ,  1^  t^n  M 

ptrtgrino  ,  Jih'^cnumiftio  in  Iw^ua  Tofcha  corrctlo  ,  fi» 
no%-iui::r.tcji<imp^tQ  if  htûonatoy  en  1  5  i6  6c  l  547  in 
On  en  a  une  tracuct  on  fran<;oîre  par  Jean  Martin,  fous  le 
titre  de  Dialogue  tTès-tlégaJU  mtitulé  , /< P<r«mA  ,  6ec< 
Voyc{  MARTIN.  (Jean)  1".  La  Upa  ,  pièce  6iK 
pour  une  dame  qu'il  aimoit.  |*.  £9  txiiio  H  cupido» 
4*.  La  nfiitut'tont  di  cupido.  5*.  //  conJUtto  di  Rovere^ 
6°.  Ld  \ lia  Ji  Pictro  Maria  RoJJI.  Bonaventure  Angelj 
dans  Ion  hilloirc  de  Parme  ,  croit  que  ces  deux  derniers 
ouvrages  n'ont  point  été  écrits  en  italien ,  mats  en  lalilia 
7*^.  //  modo  di  €oi^effar  U  emnmtffi  errori,  *  Sa  vie  paf 
George  AnTelme ,  à  la  fin  du  Ptrcgriao,  ht»  miwmnt 
du  pere  Niceror» ,  tome  XXIV. 

CAULE T  (  Fran^ois-£tienne  de  )  naquit  à  Tou- 
loufe  le  19  mai  i<  10  ,  d'une  famille  de  robe  très-con* 
ùàtaiAt  dans  le  parlemcat  de  Lammedoc.  U  fit  ièa 
premîerts  érades  ITodoolé ,  &  fiit  fin  abbé  de  S.  Vo^ 
ïufîen  de  Foix  ,  .1  t'I  ^  l'c  dlx-fept  ans,  c*cfl-à-dlre  cr» 
1 6 17.  U  s'attacha  j  procurer  ia  réfortue  de  cette  abbaye  ^ 
&c  il  y  établit  par  les  foins  &  par  fes  libéralités  les  cha- 
noines réguliers  de  Sainte  Geneviève.  Les  habitude* 
qu'il  eut  étant  erKore  jeune ,  avec  M.  Olier ,  depiin 
curé  de  S.  Sulpice  à  Paris  ,  &  M.  Vincent  de  Paul  , 
général  de  la  million ,  lui  infpirerent  des  préventions 

ii're  l'abbé  de  Saiiit-Cvran;  mais  il  ch  ui^ca  depuis 
de  fcntimani ,  comme  d  paroi  c  par  un  a^c  du  lo  octo- 
bre 1671  ,  imprimé  en  1679  ,  à  U  tête  de^  œuvre» 
fintitueUes  &t  chrétiemies  de  l'abbé  de  Saint-Cyran.- 
U  avoir  remis  fim  abbaye  entre  les  mains  du  roi ,  quel- 
que temps  avant  fa  nomination  à  l'évêché  de  Pamiers, 
qui  arriva  le  14  juin  1644.  U  reçut  (es  bulles  de  la 
cour  de  Rome  le  16  janvier  de  l'année  fuivante,  &  fut 
âaé  évéque  dans  l'édife  paroifliale  de  S.  Sulpice  le  y 
mars  ;  le  ix  il ptta  wtment de  fidélité,     w  remlit' 
immédiatement  après  dam  fon  diocè'e.  1!  f"t  ion  carrée 
à  Pamicrs  le  dimanche  des  Rimeaux  de  \a  iiiciue  an- 
née ;  il  trouva  un  diocèfe  dcfolé  par  les  guerres  civiles  , 
de  grands  dérMtemens  dans  le  clergé ,  &  peu  de  puîté 
pamû  les  peuples  ;  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
réduire  dans  quelque  ordre  douze  chanoines  régtJiers  p 
que  M.  Sjîondc  l'on  préJécclTeur  appelloit  douze  léo- 
pards. Il  obtint  des  huiles  du  pape  Alexandre  VII,  Sc 
des  lettres  patentes  du  roi  pour  réformer  fon  chapitre  p 
à  mefure  que  les  anciens  chanoines  mourroient ,  et» 
quoi  il  eut  tebonbeur  de  réulBr.  0  établit  tiois  fémi- 
naires  ;  dans  les  deux  premiers ,  on  élevoit  des  enfant 

dès  leur  tendre  ieunc'Jc  ,  &:  te  troifiéme  étoit  defUné  à 
former  des  régentes  pour  inrtruirc  les  iiiics  dans  tuiui 
les  lieux  de  fim  diocèle.  Il  en  vifitoit  toutes  les  années 
jufques  aux  moindres  villages  ,  &  préchoit  par-tour. 
Son  épifcopat  fut  vS&nt  par  trots  pandes  affaires  ;  I* 
première  regardoit  la  frjnature  du  formulaire,  &  lui  tut 
commune  avec  les  évéques  d*Alet ,  d'Angers  &  de 

ReawaiSf  mè»  tat  temùoée  ca  s^8»  cetta. 
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mèmi  imàe  ,  U  avoir  été  ot)ligé  d'excommunier  trois 
jéfuites  de  fa  vffle  épilcopnle ,  principaleiiient  parce- 
<ju'i!<  tcnoicnt  de?  dilcours  peu  reipeftucux  envers  leur 
évcque  ,  Ibutcnoicnt  que  leurs  approbations  ne  pou- 
voicnt  Otre  révor-uécs,  &  donnoient  rablbl  iti  ir.  ,i  il:; 
pécheurs  fcandafcux ,  déjà  liés  pir  leurs  pafteuts  légui- 
mes.  M.  dePan«ie«  fit  une  ordonnance  datde  du  19 
déccmîirc  1667  ,  par  laquelle  il  révoqu»  tOUWS  les 
approbationi  verbales  qa'il  auroit  pu  accorder  «upara- 
vant,  &  défendit  à  ceux  qui  les  anrolent  de  confener 
'pifcp'k  ce  qu'ils  en  euflcnt  obtenu  une  par  écrit,  fous 
peine  de  fufpenfe,  qui  feroit  encounie  par  le  feul  fnit , 
tp/o  fitcfo.  Tout  le  clergé  féculier  6t  régulier  délivra  à 
cette  ordonnance  ;  il  n'y  eut  q\ie  les  jéiuites  qui  x4Mt- 
lent.  Le  14  décembre  les  jéfuites  firent  (îij;ni!îjr  i  M.  de 
Pamiers  un  adc  qui  éroit  injurieux  ,  &  tout  rempli 
d'erreurs  contre  la  hiérarchie  &  la  dignité  des  évoques  ; 
il  fin  ceufuré  le  ZO  février  1 668  par  dix  év<?ques  alfem- 
Mé«  aux  Aatï  de  Languedoc  à  Montpellier  ,  &  les  pro- 
p.  filions  en  hirent  déclarées  fauffes ,  crronéet  6c  fchil- 
mattques.  Les  jéfuites  continuèrent  de  confefltr  contre 
rordonnaiice  de  leur  évfique ,  8t  remplirent  toute  la 
ville  de  leurs  libelles.  M.  de  Pamiers  déclara  par  une 
ordonnance  du  ^  janvier  1668  ,  que  trois  d'cntr'eux  , 
rivoir  ,  frères  Jean  Bottdier ,  leâeiir,  Pierre  Falguey- 
idi ,  1  yndlc  ,  Rf  François  Adanet,  prêtres  jéfuites avoient 
encourt.  1..  :'i  ■)cml' ,  5c  Imr  ('.."icnJit  de  c:iiitmiicr  .\ 
entendre  les  conieirtons ,  tous  pciuc  il'cxcijmmuiij^atujii 
ipfo  fa3o.  Bien  loin  d'obéir  \  cetre  féconde  ordonnance , 
ils  U  firent  arracher  des  lieux  où  elle  étoit  affichée  par 
le  correfteur  de  leur  collège  ,  &  par  leurs  écoliers ,  & 
entendirent  le  confc(îîons  à  l'ordinaire.  M.dePainiers, 
après  leur  avoir  fait  t.ine  les  admonition»  canoniques , 
Se  après  avoir  employé  tous  les  moyetu  imaginables 
pourlmameder  ,  âilntina  contre  eux  la  téntence  d'ex- 
eomminncat'ionle  5  fiSvrier  i«8.  Les  jéfuites  s'éleve- 
lent  contre  cê  itîgcmcnt ,  firent  courir  deslibdks  contre 
1  "évt-quc  de  P.imiers ,  6f  entreprirent  même  de  6ire 
informer  contie  lui  p.ir  le  ;vige  criminel  de  Pimicrs. 
L'aflaire  ayant  été  portée  au  conléil  de  û  majcftc  , 
le  roi  informé  de  la  conduite  de  cet  évéque ,  rendit  un 
arr^r  le  premier  fiévrier  1668  ,  par  Iftwel  A  fi«  r^lc 
que  l'ordonnance  du  mois  de  décembre  feroit  cxécntée 

Earprovifion  par  les  iéfcife'; ,  feîon  fa  forme  &  teneur, 
a  troifiéme  affaire  dans  laciuellc  1  evOque  de  Pamiers  fe 
trouva  engagé  ,  eft  celle  de  la  régale.  Le  ro,  fit  une 
déclaration  le  10  février  1673  ,  par  laquelle  il  déclara 
que  le  drwt  de  régale  lui  appartenoit  univerfellement 
fur  tous  les  a;chcveLhé<:  de  Ion  royaume;  fic  enoMifé- 
«piencc  ,  fa  in.i|efté  en;!)ignoit  à  tous  anAeviquei  8c 
évéques  qui  lu:  a\ oient  auparavant  priîté  ferment  de 
fidélité ,  d'obtenir  des  lettres  de  inain-kvee  ,  6c  de  les 
fcireenregiftrer  dans  deux  mois  à  la  chambre  des  comp- 
tes ;  &  qu'à  6uie  d'y  ûtlsiàire  dans  ledit  temps  ,U 
régale  feroit  déclarée  ouverte  dans  leBfS  diocèfa.  Des 
évéqites  de  qin  li|  les  provinces  ,  qtii  ne  fe  croyoïent 
pas  fujets  au  droit  de  régale ,  firent  diHiculté  d'exécuter 
cette  déclaration  du  roi  ;  mais  11  n'y  eut  que  les  évcques 
de  Pamiers  &  d'Aict  tfiii  s'y  oppoferent  formellement. 
Le  premier  publia  une  ordonnance  le  17  avril  1677, 
par  laquelle  il  d.'c'ara  que  cor.forméincntau concile  gé- 
néral Je  LyoJi ,  il  ne  peut  confentir  à  Textenfion  de  la 
régale  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  lieu  d.ius  Ton  diocèfc  ;  Si 
que  fon  églife  cathédrale  étant  régulicrt  ik  réformée , 
^étoît  encore  «ne  nouvelle  raifon  qui  l'einpiîchoit  de 
rcconnoître  ce  droit.  Cet»  ordonnance  ftit  caffée  par 
un  jugement  de  farchevéque  de  Touloufe.  M.  de  Pa- 
niters  répondit  .'1  ce  jugement  par  un  aftc  dj  1?  ofto- 
brc  1677,  ik  le  i6  du  m^memois  il  fit  fij^iusicr  a  cet 
archevc'quc  un  appel  de  fim  jugement  au  faint  u  -e 
cette  démarche  îrriu  la  oour  contre  l'évéque  de  Pa- 
miers ,  8t  fe5  revenus  fineni  faiISs.  Innoceiit  XI  ayant 
pris  iiiii  pArti  ,  tc!a  f.it  catife  d'une  dlvllion  entre  la 
cour  de  Rome  &.  celle  de  France  ,  tjui  dura  jufqu'.î  la 
nott  de  ce  pape.  l.'év£t|ue  de  Pamkn  moamt  avant 
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au  elle  (ïlt  âiie  le  7  août  16S0  ,  igé  de  70  ans  &  près 
de  rrois  mois.  On  ■  de  lut  une  relation  de  ce  rpii  ^eft 

paffé  fur  le  différend  qu'il  a  eu  avec  les  jériiires  de  Pa- 
miers ,  une  réponfe  a  un  éciit  intitulé  ;  S'i.lu:^  i.-  la 
fennr.ce  d  {\ communication  dt  M.  de  Pamiers  ;  plu- 
licurs  ordonii  inces ,  .iftcs ,  lettre»  au  pape  Innocent  XI  » 
au  nn  6c  à  daretenies  pcrfatmes.  Toutes  ces  pièces  font 
oootemws  dans  la  première  partie  de  l'invencaiie  des 
alEûres  de  Pamiers.  On  a  encore  de  lui  un  livre  (pi  â 
pour  titre:  Traité  de  la  régale.  *  Saiate-\t»rthe ,  Gall. 
ehriji.  Relaiinn  de  ce  ijiii  s'tjl  pajjt  dan*  les  diffé- 
rends ,  &c.  Fr^'Tiicrt  partit  de  l'invtntain  dit  pUcet 
contenar}t  la  affairts  de  f^iî/i  d*  Pamiên,  Mbn,  dâ^ 
temps. 

CAULIAC  (Gui  de  )  médecin  de  runivërfi-i  de 
Montpellier  ,  floriflnir  d  nis  le  XIV  ficete.  Il  étudia  à 
P.i-ii  foui  Henri  tic  Heniimidavilla  ,  qui  étuit  preiiiief 
iiiédectn  de  Philippe  le  Bel.  Cauliac  cil  auteur  d'iuie 
chirurgie  qui  fut  fort  eftimée ,  &C  qui  fiit  traduite  6c 
publiée  avec  des  notes  St  det  fupplémcns.  Il  en  a  paru 
a  Lyon  en  1579  une ,  dont  voici  le  titre  :  La  chirurgie 
de  Gui  de  Cauliac  reflituèe  nouvellement  à  fa  dignité 
par  Laurent  Joubtrt ,  lequel,  outre  fa  nouvelle  traduÙionf 
a  mis  placeurs  belles  annotations  en  marg,:.  Cauliac  fut 

médecin  du  pape  Clément  VI  &  du  pape  Uibain  V  » 
comme  le  dît  Kiobnd  (  nehmha  des  éwlts  dt  mide-- 

clne  ,  p.i'^:  '^4  1  )  f^' f  '^î'iif  ^  Mfir.rp.-llicr ,  ?<:  aff-z 
vieux  ,  {juind  il  éc.'ivit  ic;  tr.iucs  de  eh(iurk;ie  i'iJi 
1^63,  îk  r.on  pas  i4.)9  ,  tomme  l'afTiirc  Konig  , 
bMioih.  page  178.  Il  y  purle  fort  modertcment ,  &  \n(i- 
nue  que  ce  n'étoit  qu'un  recueil  <le  tout  ce  r;it'il  avoit 
lu  dans  les  bons  auteurs.  *  Du  Vcrdier  Vauprivas , 
blioth.  françoife ,  5 1 9.  Lùtdttûits  rtiuvatus  ,  p.  368. 
Gelncr  ,  hii'hotit.  fol.  l86. 

CAU.MARTIN  »  cUtckti  FEVRE. 

CAUM0NT'LA.FORCE,  maifon ,  ektrekei  FOlU 

CAUMCmT-LAtlZUN ,  maifon.  Outre  la  fiunille 

de  Caumont-l.i-Force  ,  it  y  .i  eiuare  en  France  ce!'e  de 
Caumont-Lau7Uli.  fRAN<,Oii(ie  Caumoiit,  créé  comte 
de  Lauiuu  eu  1570,  époufa  C/i.î?/y.'\'  de  l.i  Roehe- 
Andri ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Gabhill  ,  qui 
fuit. 

Gabriel-Nompar  de  Caumont',  comte  de  Lau- 

zun,  vicomte  de  Montbahus ,  Kiron  de  Pui-Guilhem,  fia 
fjit  clicvulier  des  ordre>  du  roi  en  8t  épou& 

Ckaiiotte ,  fiiie  de  Lotui ,  leigneur  d'Eftiflac ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans  FRANÇOIS  Nompak  ,  qui  fuit; 
Charioiu-Catbtriat  de  Caumont  »  mariée  à  AltxaadH  , 
baron  de  CaAelinu  Se  de  Oermont^Lodéve. 

François  NoMP.vh  de  ("auînont  ,  cnrnte  de  Lan» 
îun,  &e.  chevalier  dd^  <):,l:e^  du  roi  ,  cpoiiia  Catht' 
rine  ,  fille  de  Pkilihcn  de  Cr.ur.ont ,  comte  de  Guichc  , 
dont  il  eut  Gabriel  NoMpar»  <)uifuit  ;  Hetie  ;  6c 
Charlotte  de  Caumont ,  mariée  en  >6i  I  à  Jtan-F rédèrie 
de  Foix  ,  comte  de  Gutâio, morte  le  %i  janvier  1671 , 
âgée  de  77  ans. 

Gabrifl  Nompar  de  Caumont,  comte  de  Lau- 
zun  ,  8cc.  épou/k  Charlotte ^  (ùlc  de  flear:  de  C  iuniont- 
la-Force  ,  marqnb  de Calhlnmi ,  dont  il  eut  Jacques , 
comte  de  Lauzun ,  moit  iâns  aUiance  ;  Akï OIME 
NOMPAAt  quîAiit  ;  Ga^riti.,  vicomte  de  Lauxun, 

mort  le  l7oftohre  1691  f-.r.s  alliance  ;  François  ,  comte 
de  Lauzun  ,  mort  fans  allMiice  le  3  j  décembre  1707  , 
Agé  de  60  ans  ;  Diane-Cltarlottt ,  m  irue  le  18  avril 
166  j  à  Armand  de  Bautru  ,  comte  de  Nogcnt ,  maré- 
j  chai  de  'camp  ,  lieutenant  général  de  la  province  d*Ai^ 
vergue,  &  maitredcla  garderobe  du  roi,  morte  le4no- 
veinbre  1710  en  fa  88*  année;  y/zj/sf,  mariée  en  t668  & 
Armand  de  Belfuncc,  grand  féncch.il  Cv  in.irr|u:s  de 
Candinor,  gouverneur  des  provinces  U  Agcami  ix  iic 
Condomois,  morte  le  6  oilobre  1711,  en  fa  81'  anné-e  ; 
CharltaUf  abbefTe  de  Notre-Dame'de  Saintes,  morte 
en  oékobre  1701  >  &  Françoife  de  Caumont ,  abbelft 
de  Romcetu  y  mocte  en  novembre  t7i4,9,géede64ans. 
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AktOIKE  NomPAR  tle  Camnont ,  duc  de  Lauzun, 
marquis  de  Pui-Gnilhetii ,  chevalier  de  Tordre  de  la 
Jarreticrc,  d-ilevant  général  des  dntgoiu  de  France  , 
capitaine  des  gardes  du  co^ps  du  roi ,  &  gouverneur 
ce  Pt:ri,  mort  le  19  Hovcmbrc  i;"!}  .  ■'^gc  de  90  sn? 
fjx  mois  ,  avoit  cpoufék  11  ma;  ^69  5  ,  ùi/ui^^yt-Aîaru 
■ée  Ducfort,  fille  de  Gui-A!i!onct  de  Durfort ,  duc  de 
Large*  ,  pair  &  nurécbal  d«  France ,  &c.  &  de  Cent- 
wn><  de  rranonC  U  n'«n  «ut  pmnt  d'cafiuv.  Ftffti  le 
pece  Anfcline. 

CAUNE,  chtrchti  CONEI. 

CAUNUS  ,  ni',  c!c,Mi''.t  Je  CrJre,  voyant  que  fa 
fœur  Byblis  bruioit  pour  lui  d'une  fiimine  criminelle , 
abandonna  h  patrie,  &  alla  bâtir  une  ville  dans  la 
CanCit  ^  i<>9i*cUe  il  donna  fi>n  nom»  *  Ovidi  maa~ 
mœ.  9. 'Cette.  vtHe  eit  i  présent  nommée  h  Roffa  , 
fur  la  côte  du  golfe  clc  Macrc.  Strabon  en  p.irle  J.:.n>  U 
iivrt  14,  tlit  que  [a  extrcineit  chaleurs  en  rtiulcut 
le  fêjour  dangereux  en  été  Se  en  automne  ;  c'eft  puur- 
-nm  Sttatotlique,  célèbre  joueur  d'inftrumens ,  faifant 
vlnfioili  aux  tneomnioilitds  que  ceux  de  Caunc  fouf- 
froietlt ,  leur  applioua  un  vers  d'Homerc ,  J!b  6*  ttvri 
de  rlliadt ,  dont  le  fens  eft  :  Ces  hommes  rtffemkUnt 
aux  feuilles  ,  parccque  les  Caumcns  avoicnt  l.i  coiilciir 
verdltre.  Voyant  qu'ils  s'en  tàchoient ,  il  enchérit ,  en 
ajoutant  que  f*air  de  cette  ville  étoit  eztraordinaircment 
faia,  puiup'il  y  vwoit  marcher  de*  morts.  Cette  ville 
étoh  néanmoins  célèbre  pour  fts  excellentes  figues , 
dont  elle  foumilTcit  [ilufcurs  pays,  Cicerrui  (  !'.\rc  1 
gU  Ut  ^v^Mf.)  remarque  que  M.  CraiTus ,  emlurquant 
ion  armée  à  Brindes  «  U  y  vint  un  homme  fur  le  port 
qui  «kit  des  figues  de  Caunc,  en  latin  Cmuuos  ,  c*  qui 
'étoit  peut<4tre  nn  avertilTement  que  les  dieux  don- 

no'cr.t  .':  rr.idus  ;  comme  <î  xcnAcwv  eût  éré  crier, 
ciivt  ne  Liii' ,  garde-toi  d'y  .iKcr.  Hcrodoïc  (  iiv.  i  ,  ) 
dit  que  les  habitans  d;:  C  iunc  i  toicnt  fort  adonné',  à  l.i 
débauche  du  vin  &  des  tcmmes ,  bi  qu'ils  chaflérent  de 
leur  ville  tous  les  dieux  étrangers ,  &  les  préiresaui  les 
-iicrvotcnt ,  ne  Te  réfervant  que  les  dieux  au 

C  AVO ,  Moatt  Cam ,  anciennement  Alhanrn  Mont , 
montagne  de  la  Campagne  de  Rome  tu  Irnlie,  à  cinq 
lieues  de  Rome,  du  côté  du  levant ,  &  près  de  la  ville 
d*Albano.  Cette  montagne  a  été  autrefois  célèbre  jxir  U 
ville  d'AIbe  la  longue  ,  qui  y  ctoit  confiniîte ,  &c  par 
les  fines  larines ,  qtie  tous  les  peuples  du  Ladum  y  cé- 
Icbroicnt.  *  Mati ,  dicl. 

CAVOURS  ou  CAOLRS ,  bo.:rg  d'Juiic  dans  le 
Piémont ,  nu  dtic  de  Sa\  oye.  Il  eft  lirué  dans  une  aflTez 
ipandc  plaine ,  au  bas  d'une  montagne ,  près  de  la  ri- 
vière de  Pelcs  ,  &  i  (ix  nulles  de  Pignerol ,  dont  il  dé- 
pend. Le  fimunct  de  la  montagne  eft  fait  en  croiiTant , 
ce  on  voit  d'un  côté  un  château  ,  &  à  Ton  oppolite  une 
tour  appellée  Bramfan  ,  éloignés  de  cent  à  lîx  vingt  pas 
l'un  de  l'autre.  Lefdiguieres  prit  en  1 594  Cavour*  ,  que 
Itdae  in  Savoye  reprit  l'année  fuivantc  Ce  hour^  tm 
«ncore  pris  d'ailaut ,  Ac  faccagé  par  les  François  en 
Pan  1690. 

CAVOYE  (  Loirs  d'Ogcr ,  marqui'>  <îe  )  grand 
maicchàl  dci  logis  de  la  mailbn  du  rui ,  naquit  en 
1640,  &i  fiit  le  dernier  d'iuie  famille  illuftrc  de  Pi- 
cardie ,  fes  deux  frères  ayant  été  tués  fans  laiflèf  de 
'poflérité,  non  plus  que  lui.  H  eut  fe  bonheur  d'être 
élevé  aupris  du  roi  Louis  XIV  ,  les  Ik-IIcs  qualités  qui 
1>nIloient  en  lui  ayant  engagé  ceux  qui  étoicnt  charités 
del'éducation  do  ce  prince  à  admettre  le  ;  i:;ie  d'O- 
ger  qui  n'avoit  encore  q\ie  liept  ans ,  pour  lui  tenir  com- 
pagnie i  ce  qui  l'exemptant  des  fatigues  ordinaires  de 
l'étude  «  lui  en  fit  recevoir  tout  le  ftuit  »  fen  gout  a'éiant 
^rmépaHâîienient  dam  une  cour ,  dont  h  poGteAe  eft 
connue  (îe  t:i.ir  le  monf!t.\  Etatit  en  âge  de  porter  les 
afiiies  ,  il  rtUa  en  lluIUiitlc ,  ou  il  s'acquit  un  sjrand  nom 
par  une  aflion  baril  ie  ,  qui  fauva  la  Hotte  de  cette  ré- 
publique au  mois  cl'.ioût  1666  ;  car  ce  lut  lui ,  connu 
«ion  fous  le  nom  de  chevalier  de  Cavoye  ,  qui  voyant 
venir  un  bridot  anglm  qui  alloic  tn6iiUiblement  hkt 
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périr  l'amiral ,  proposa  k  Kuiter  d'aller  dans  une  d» 
loupe  avec  les  chevaliers  de  Lorraine  fie  de  Coiflio  * 
&  M.  de  Bufca,  au  travers  des  ennenûs  ,  coiqMr  (et 
cables  des  chaloupes  du  brûlot  ;  ce  qiù  ayant  ëléeaé» 

cutc  bcitreafcinent,  lc'5  An»;lois  furent  obligés  de  mettre 
le  (eu  .(  lui;:  hritlot.  Lci.  (ju.itrc  Icigiieurs  Frantjob  ré- 
cfjiiipcMiei  par  les  Eiiti  yeiieiaux  ,  ne  s'acquircnt  pas 
moins  de  gloire  par  leur  libéralité  ,  que  par  leur  bra- 
voure, fndiftribuant  tout  l'argent  à  l'équipage.  Cavoye 
de  retour  en  France  ,  fuivit  Louis  XIV  dans  toutes  Tes 
campagnes  ,  où  fen  mtrépidité  lui  acquit  le  titre  de 
hrave  Cavoye  ;  &  ce  prince  qui  rhonom  toujours  d'une 
confiance  particulière  ,  lui  donna  la  charge  de  grand 
maréchal  des  logis  ,  en  le  mariant  à  Lomic  de  Coetlo* 
gon  ,  fiUe  d'honneur  de  la  reine  Mane-Thérefe  d'Au. 
tikhe,  fille  6c  Ibeur  de  deux  lieutetians  de  toi  de  Bre- 
tagne. Son  rang  lui  proc-jrj  moins  d'am's  tjue  fon  mé- 
rite :  le  \  icomte  tic  TureMiie  ,  qui  avoit  recheiclié  <bn 
am.;:e  iut  ruiée  que  lui  er.  ;ivoit  donné  l'avion  hardie 
dont  on  vient  de  parler ,  &c  le  maréchal  de  Luxenw 
bourg ,  font  ceux  avec  cjui  il  fut  le  plus  éuoitement  uni. 
Ce  fut  lui  tjui  confeilla  auderuier  dans  une  occafiOTi  très- 
délicate  ,  d'aller  fe  rendre  prilbnnîer  k  la  baftiUe ,  ee  qui 
«iéeaiieerta  fcs  accufatcurs.  U  eut  d'autres  amis  qu'tl 
avoit  formés  à  la  vertu  ,  comme  Rcné-Gui-Edouard  , 
comte  de  Toumemine  ,  neveu  de  fa  femme ,  capitaine 
des  gaidaxmes  de  la  reine  ,  mon  d'une  bleffure  ,  aprâs 
la  bataiBe  de  Malplaquet.  Entre  les  gens  de  lettres, 
M.  Racine  l'.ii  fut  fort  attache  ,  l'abbé  Geneft  ,  qu'il 
avait  Cûntri,buc  à  iauc  connottre  à  la  cour  ;  mais  ce  qui 
lui  fait  le  plus  d'honneur ,  eft  la  proteélion  qu'l^  accorda 
toujours  aux  malheureux  opprimé  iauifi  un  ofRcier  tju'il 
n'avait  jamais  eu  occafion  de  fervîr  »  lui  lîcndit  ce  lé* 
iTuugnage  ,  qu'il  ne  s'éloit  fervi  de  fon  crédit  que  pour 
taire  pl  udr  à  fout  le  monde.  Il  palTa  les  vingt  derniè- 
res années  de  (a  vie  dans  Texercice  des  vertus  chrétien- 
ne* ,  &  mourut  ct>mme  il  avoit  vécu  ,  le  3  tevricr 
1716  ,  âgé  de  7)  ans  &C  quelques  mois.  \\  it'as  oit  eu 
qu'un  fils  t  ntott  aiGontinent  après  fa  nailTance  :  (à 
veuve  mourut  le  )t  mars  1719  ,  âgée  d'environ  8t 
ans. 

CAUREA  ,  CAURERA  ,  anciennement  Thega" 
nufa  ,  Thiganufa ,  petite  ifle  de  !a  mer  de  Grèce.  Elle 
efl  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée»  entre  l'aile  de 
S.ipicnza ,  ftc  la  ville  de  Mondon.  *  Matt  |  ^uSon. 

CAURET  (  Henri  de  )  évtoie de  Lumies,  €htrtkti 
HENRI  DE  CAURET. 

CAURIANA  (  Philippe  )  médecin  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  a  commenté  lîx  livres  de  l'hifloiie 
de  Tacite.  *  De  Vigncul  MarviMe  ,  mélanges  d'hijl. 

CAURES  ^  Jean  des  )  étoit  natif  de  Moreul  en 
Picardie  ,  &  hit  fait  principal  du  collège  de  la  ville 
ci'Aitiieiis  &c  chanoine  lie  l'eglife  de  S.  .N'icola'.  de  ladite 
ville.  La  Croix  du  Maine  &.  du  Verdier  le  mettent  au 
rang  des  làvans  de  fon  Itécle  ,  fie  parlent  de  fcs  ouvra- 
ges ,  qui  (ont  :  I.  Lu  fnmm  âàneas  de  U  piéti 
ekfhitimt ,  avec  cinq  autres  petits  traitée  :  le  premier  , 
la  réfolution  des  contrgvcrres  pour  la  foi  &  reli- 
gion i  le  fécond ,  petit  utuvre  de  la  croix  de  mort  de 
notre  Sauveur  ;  le  troillémc  ,  Sentences  notables  ex- 
traites de  Nil ,  évoque  fil  martyr,  traduites  de-latin  en 
rime  fran^ife  ;  le  quatrième,  Opufcule  du  msntîen  , 
geftes  5c  contenances  que  l'cntarir  doit  garder,  princi- 
pak'inem  jjrenant  les  viandes  ;  le  cirifjuiéme  ,  Exhorta- 
tion .1  la  ùV.c  chrétienne  ;  le  tout  .injuimé  à  Paris,  par 
Guillaume  Chaudière  en  tJ73-  »•  Traieifpiritucl  ton- 
tenant  une  briéve  injiiiution  pour  guidtt  &  eonduirt  tt 
Jatatf*  i  U  rm<  dt  peifi&on  ckr^tntu^  avec  un  petit 
trûte  vu  vers ,  de  la  coivfêrvation  de  là  famé ,  à  P.-ir« , 

Ij7^.  3.  Cîuvris  .■:!.-}r.:hs  &  Ji:erf_ftcii  c/;  'rjioli^s  re- 
'(ueiUics  dt  filujieurs  auituts  &  iraduduirs  Fruii^mJ,  pu 
exemple ,  de  l'anthologie  de  Pierie  lîrellal ,  Angevin  , 
du  commentaire  de  Jean  de  Coras  fur  l'arrêt  de  Martin 
Guerre  i  de  la  tiaduâioH  des  Kvres  de  l'impoAure  des 
diables  ,  par  Jacques  Grevin,  8cc  le  tout  en  fw  livres  . 
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à  Paris,  1575»  /«-S",  &  depuis  réimpnmë  avec  des 
SVgtnentations  de  l'au'.eur ,  à  Paris ,  1 58}  :  à  la  céte  de 
cette  ftcoade  édilioo  eft  ibn  portrait,  autour  duquel 
on  lit  ces  mots  ,  tUaiis  43  ,  anno  i  ^83  ;  4.  La  vr*it 
forme  Ù  manicrt  dt  vivre  dei  chrétiens  en  tous  états , 
cnl'cmble ,  la  remontrance  que  fit  Jacob  à  iê$  entans 
avant  (»  mort  ,  .iccoînpïçntîe  de  celle  de  fes  douze 
eaiàiu,  patiiarches ,  &  de  Tobie  k  (on  fAi,k  Paris , 
1^77  ;  5.  Les  Dialogues  ou  Colloques  de  Mittkurin 
C'rJur^  tràc'tiît'i  Jl;  Litm  avec  des  klvimt',  ca-.'ricnnes, 
;i  l'-.ins  ,  p.iT  Michel  lie  R<>;:;nv  ,  I  ^78,^.7-16  ù.  Afer- 
i'['c.":et!i  a  d<:  loin  ^t.::  :  priur  J'ubvenlr  aux  pauvres 
en  temps  de  chêne  6*  de  famine  ;  7.  Truife'  de  churitit 
pour  le  uiijinc  f'ujct ,  en  vers  françois.  Ces  deun  der» 
niers  font  imprimés  i  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière, 
«n  1 5  74  ;  i.  Deux  Eciogues  fur  U  mjri^ge  de  Gilles 
de  Muilly  &  de  dame  Marie  dt  Blaachtfort ,  à  Paris 
1575  i  9.  Odes  fur  l'heureux  avinement  &  faire  dt 
Git^ny  de  la  Martonie  ,  ivêque  d'Àmiens  ,  à  Paris , 
en  if77*  La  Croix  du  Maine  dit»  dans  les  additions  ï 
ik  btUiothetjuc ,  que  Jean  de  Caures  avoît  &it  auffl 
Jjl'ilîeurs  ouvr?^cs  cii  liciri ,  il  on  cite  quelque*  auties 
tn  tranqoisqui  a'ctoicnc  point  Cikcorciaipriméi  en  i  5ii4. 
On  trouve  deux  pièces  au  même  ,  l'une  en  vers  latins  , 
&  l'autre  en  vers  fran^ois  ,  toutes  les  deux  lur  la  mort 
de  Ronfhrd ,  dans  le  recueil  întkulé  :  Les  fim^nt  re- 
fftts  Jitr  ta  mort  de  Pierre  dt  Ronfard  ,  gentilhomme 
ymdémois  ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Guillaume  Lino- 
CÎer,  en  1586,  1/7-11.  L'aurciir  mniMit  le  17  mars 
1  <(87  ,  à  l'âge  de  47  ans  ,  comme  on  ie  voit  par  le 
recueil  de  qudques  pièces  grecques,  biines  &c  tranc^oi- 
fçs  liir  là  mort ,  p;ir  Jean  Doral,  Qouet,  6c  autres , 
fnipriiné  en  1^^7,4  Paris ,  ches  Prévoftetn  «  à  la  fuite 
des  pi^es  cooipoUect  i  FoccalkM  de  b  noct  dïdouatd 
du  Monln.  ' 

CAURROY  (  Eudache  du  )  ëtoit  un  fameux  mu- 
fiden  ,  eut  vivoii  Ibus  le  régne  de  Charles  IX ,  roi  de 
France.  B  Àoitde  Beauvats.  Sauvai  *  dans  Tes  Reehtr- 
ches  fur  les  anttifuitês  dt  Piirïs  ,  dir  qu'il  ne  refte  de  lui 
qu'une  meflc  des  trépajjti  qui  (c  th.intoit  de  fon  temps 
chaque  année  le  )our  dt-  U  CiimiTiéiii;»r.itK>n  des  Ki- 
d«fic$  trJp.ifTés  dans  le  chœur  de  l'égiu'e  de  Pans ,  &L 
que  la  muHque  de  cette  meire  étoit  tr^-lugubre,  Ta- 
vante  &  achevée.  M.  Piniiiol  de  la  Force  ,  dam  à 
nouvelle  DefiripHon  dt  raris  ,  Ju  ,  qu'outre  cette 
mefTc  ,  il  avoir  vu  encore  plulleurs  livres  de  mullque  de 
la  compiifitlon  d«  du  Caurroy  chez  l'abbé  Paul  Talle- 
mant ,  de  l'académie  franc^oile  ,  &  qui  appanenoient  à 
Charles  Perrault ,  de  la  même  académie.  U  Moute  que 
c'eft  une  tradition  aflèz  ^(én^Rleincnt  répandue  paraû 
ceux  qui  (ont  au  fait  de  1  hiftoirc  de  notre  mufique ,  que 
la  plupart  des  noëU  que  l'on  cJiiiuc  ,  l'ont  des  ga\  ottes 
&  des  menuets  d'un  ballet  que  du  Caurroy  av;)ii  com- 
pofé  pour  ledivertifiement  de  Charles  IX.  Uu  Caurroy 
efl  mort  en  1609 ,  âgé  de  Toixante  ans ,  &  tut  enterré 
dans  TégliliE  des  grands  Augufiins  â  Paris ,  où  l'on  voit 
encore  proche  la  chaire  du  prédicateur  ,  une  table  de 
marbre  noir,  t'kvce  ,  ûir  U(,Uk:l!e  cft  gravée  (on  épÏM 

Ïhc  rapportée  dans  le  tome  VI  de  la  dtftription  Je 
'ariit  parM.  Pigianioldela  Force  ,/><f^«  196  Ofun. 
Cette ^piiapiie noua appiend  que  du  Caurroy  étoit  de 
Beauvab*  fit  Ait  maître  delà  muiique  de  la  chapelle 
t!c  nos  rois  Charles  IX  ,  Henri  111  6c  Henri  IV,  pl:  tut 
pour  Jucceflciir  dans  le  même  emploi  N.  ForniL- ,  qui  a 
tait  drefîcr  ce  monument  à  du  Cauuoy. 

CAURSINS ,  marchands  d'Italie  .  cienket  CAOR- 
SINS. 

CAURZIM  ,  petite  ville  cîc  Bohfmc  ,  capitale  du 
cercle  de  Caurvitn  ,  fitucc  i  nv;roii  à  deux  lieues  de 
l'Elbe ,  &  à  fix  lie  la  ville  de  Prague ,  du  cAré  du  le- 
vant, CluvicT  h  prend  pou:  rinciennc  Cufurgis.  '  Matj , 

CAUSERA,  ifle  Afrique,  cWa^PANTALA- 
RËE. 

CAUSSADE,  bons  «Mtt&ii  foniU.  0  aft  dnis 
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le  QuercI ,  province  de  Fiance,  près  de  l'Aveiroo  ,â 
fix  lieues  de  Cahots ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dtSmu 
CAUSSIN  (  Nicolas  )  jéfuite,  né  à  Troyes  en 
Champagne  l'an  1583  ,  M  fit  religieux  en  1^96  ,  ou 
plutôt  (clon  le  perc  Alegambe  en  1606  ,  âgé  de  23  ans, 
6c  enicigna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Rouen  %  à 
Paris ,  à  la  Flèche  Si  ailleurs  ;  enfuiie  il  parut  avec  tant 
d'éclat  dans  la  chaire,  que  cela  le  fit  duaifir  pour  con-> 
fclTeuT  de  Louis  XIH.  Céioit  un  homme  d*une  grand* 
probité ,  &C  qu'aucune  confidératïon  humaine  ne  pou- 
voir obliger  de  trahir  l'es  fcntimei;,  luriqu'il  les  croyoit 
raifonnables.  Perfuadc  par  les  conitils  du  conlefleur  de 
la  duchclTe  de  Savoye ,  il  travailla  à  taire  rappeiler  la 
reine  mere  Marie  de  .Mcdicis ,  &  à  détruire  le  cardinal 
de  Richelieu  \  «nais ce  mioiftre  plus  habile  que  lui,  le 
fit  reléguer ,  ftc  il  ne  revint  i  Paris  qu'après  la  mort  du 
cardinal.  U  y  mourut  le  1  juillet  de  Tan  1651,  Nous 
avons  divers  ouvrages  d«  lâ  façon  ^  Tlufaurus  grcutt 
poefeos.  EitSortM fyieJMonm  v  ptuaMarum  hifloài. 
carum  JyMûffÊUttm^ ,  tx  /f«f»,  Ckmeatt ,  Epipkanto  , 
&  eUUs,  ont  motis  ^  0èJ«VMi«»ihu ,  Parif.  1618  , 
'n^°.  Difji  rites  fur  les  quatre  livra  Jts  P^nis ,  touîL.:ni 
i'educaiion  des  princes  ,  À  Pan*  i6{0,  in-fùùo.  fra- 
gtdiizfacra  ,  à  Paris  1610  ,  in-x\.  3.  De  Eloquentid 
facrd  &  humand  librt  Xh'l,  à  la  Flèche  tâio, féconde 
édition,  i  Paiis  i6it  6c  1636^  (»-4*.  M.  Gibert 
parle  de  cet  ouvrage  dans  fes  Jugemens  des  S av ans  ^ui 
ont  trahie  la  rhéttmque ,  tome  II! ,  pge  &  lui- 
vautes.  /a  Sagejfe  èvangciiijiie  pnui  Ityl'.uréi  tr.ticnens 
du  Carême  ,  à  Rouen  1644,  inAi'^.  Traité  de  la  com* 
duite  fpirîtuelie  félon  l'efprit  du  bienheureux  François  d$ 
Sala,  évi^tu  de  Genève ,  à  Paria  16J7,  i/i-S".  Apolo- 
gie pour  Us  retipemx  de  û  eomfmptie  de  Jefas  ,  à  Paris 
1644,  in'^°.  L'univerfîtc  de  P  iri-  1  iL^dn  lu  à  cette 
Apologie.  1  ;ir  neutre  dis  filles  dcifUi  qui  font  étmt 
de  ri  iiti  m  riuuti  cs  ,  ni  rcîigieufes  ;  ou  la  vie  de faitn$ 
ifabelle  de  France  ,  Jkur  du  roi  S.  Louis ,  à  Paris  1 644  , 
/«-II,  &  1647,  SymMUa  uEgyptiorum  fa- 

pieatia,  à  Paris  1,647  »  "^m"  &  '■^■S'^  EfifloU 
R.  P.  f/leolaî  Cauffini ,  focietatis  Jcfu  prc^tycn  , 
rc^is  chnj:ium£lmi  Ludovici  XIII  canfeff^arti  ,  uj  re- 
verendijjimum  patremMuàMia  Vitelefcium  ,  ejtijdem  fo~ 
cietatis  pretpajltum  ptufatitm.  Cette  curieule  6c  Iwi- 
gue  lettre  eft  duy  nan  i6|^.  Elle  U  trouve  dans  k 
recueil  intitulé  :  TûhtmtigmiMiîrumelangens fottum ,  Sfc. 
donné  paricpcte  Henri  de  S.  lL;n,iv:c  ,  caru-c  .  tome  II  , 
éditiun  de  1 7 1 7  «  depuis  la  page  yio,  juii^u'à  la  page 

i43.  •  A'ey  ej  Alegambe  ,  bitlioih.  fociet.  Jefu.  Le 
lire  ,  dt  fcnpt.  ftec  Xyll.  Fit  du  eantinal  dt  Ai» 
chelieu ,  imprimée  à  Amfierdam  en  dmx  Volâmes. 

CAUTIN  ,  évoque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  vî- 
voit  dans  le  VI  fiécle  ,  6t  y  fut  en  exécration  à  cuuîle 
peuple  ,  (jui  ne  pouvoit  loufFrir  les  v:cw  de  ce  prélat 
avare  6c  adonoé  au  vin.  On  dit  qu'un  jour  après  avoir 
Iong-;cmpS'6it  endurer  de  cruels  tourmens  à  un  pou» 
vrc  prâtra  ,  pour  avoir  £ou  bien ,  il  k  fit  enterrer 
tout  vif  inr  vn  corps  aïoit  fie  puant.  Il  mourut  de 
I  p<. l'c.  *  Saint  Cié|oue  de  Touii ,  Aj^Snin»  dttnan^ 

I  liv.  4. 

c  Al  TlîS,  divinité  païenne  ,  cherthe^  CATIUS, 
CAL  VIGNY  (  François  de  )  fieur  de  ColoiÛiy  «t 
Coulomby  ,  comme  on  le  Ut  dam  une  pWce  de  l'a«i-^ 

tcur  intitulée  :  Plalnti  de  l,i  hncCu!':;'  ;  ■:.■{  CxÀ'.om- 
bi  ,  tumme  on  le  voit  a  la  ié;e  de  la  iradudtion  às 
Jufbn.  Ce  favant  étoit  de  C.  icn  en  Normandie  ,  pa- 
rent de  Malherbe  ^  dont  il  fut  diiciple  ^  fêâatcur  « 
fie  fus  des  premien  membres  de  l'aoKlémie  A«nçotlSr« 
n  avoit  auffi  une  charge  à  la  cour  qui  n'avulr  point 
été  as  ant  lui  ,  &c  qui  n'a  point  été  depuis  ;  car  il  ie 
eiUiLfioit  Orjtcur  du  roi  pour  les  ■),:,  .>  d'Lt.U;  fie 
c'éloti  en  cette  qualité  qu'il  rccevuit  dou^e  cens  ëcus 
tous  les  ans.  11  recevoit  encore  d'autres  bienfaits  de  ta 
cour.  Sur  hi  fin  de  fes  jouis  il  iirît  iliabtt  ecciéfiaâi- 
que ,  matt  il  n'entra  point  dans  le  làcetdoce.  Il  mou» 
nu  i  râte  dc.6o  ans  vers  le  milieu  du  XVll^éckl 
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on  ne  (àk  en  quelle  ann^e.  On  croit  qne  ce  (\it  en. 
l6ifB.  On  Pa  accule  d'avoir  beaucoup  d'ambiticm  &tde 
vanité.  Malherbe  difoit  <ie  lui  ^'U  m>oU  fort  hontf- 
frit ,  mais  qu'tl  n'avt^it  pas  U  génie  m  la  poifit.  Ses 
ouvrages  (ont  :  i .  La  rr.iduclion  d'une  partie  du  I  livre 
des  ann;ilcs  de  Tacirc  ,  avec  dc5  obrcrvaiioiii  politi- 
qnec,  topographiques  &  hiftoriques,  à  Paris /«-S*',  en 
1613.  1.  RéhiUBon  de  raftroiagic  judiciaire  ,  à  Paris 
en  1614.  Linflinie  deJnAiil,  «raduiie  en  fran^oispar 
le  commnntîement  du  roi,  i  Tours  //»-8*,  CO  1616. 
Tannegiii  le  Fevre  eftimoit  cette  traduôion  ,  6c  9  en 
a  donne  une  édition  re[oviciii.-e  as  ce  des  notes,  à  Sau- 
mur  en  167».  4.  Plainte  de  U  beile  Caiiiilon  au  grand 
Ariftarquc,. dorant  fa  captivité  :  c*«ft  un  poëmc  d'en- 
woo  trois  cens  vet$  ,({ui  aëté  publié  à  Pa»î$  en  1616. 
T.  Lettre  à  M.  Te  Chancelier  en  1614. 6.  Trou  autres 
lettres  dans  le  recued  de  Faret;  la  première,  Dfcours 
de  confol.itit)n  auprélident  Jcannin;  lareconiie.  Lettre 
d'état  fur  le  ru;et  de  la  main-levée  du  temporel  «les 
ecdéfiafliques  de  Béant  ;  la  troifiéne  au  roi ,  fur  l'u- 
tililé  de  rirerhifloire,en  16*7. 7.  De  l'autorité  des  rois  , 
premier  dilcoiirs  &le  feu!  qui  ait  paru  y  in-A,",  en  16  ji. 
8.  Poefies di%-erl"(;s  daiu  les  rccueiH  de  fon  temps.  *  Hif- 
toirt  de  Cacad.  françoift ,  pdr  \WMon  ,  <diuon  de 
M.  l'ail'i  «/'Olivet ,  tnme  I ,  in- 1  x  ,  p-'g.  i66 ,  189  & 
396.  Huet  ,  Orieinis  dt  Caên  ,  l*  édition  ,  p.  ^6^. 
D  ini  les  Divcrttjjemtru  de  M.  MoiTaiU  de  Brieux  , 
on  l'appelle  (  page  6i ,  )  de  Cauvigny  BourtronviHiers , 
Bc  l'on  dit  ((u'il  a  fait  le  romande  Coliridor  en  profe 
&  en  vers  :  une  autre  hiftonette  aulFi  en  ptole  &  en 
▼ei»  )  d^une  petite  fleur  dont  il  avoit  fait ,  dit  -  on  ,  la 
découverte  ,  &c  «{u'il  nommoit  Moackc-f  titrai  cauTe  de 
<à  refTemblance  avec  (^abeille  :  fiir  ces  deux  pièces , 
M.  de  Brieuv  en  a  fait  iir  r  're  en  vers  fran^jois,  qui 
cft  rapportée  datis  fes  Divcnijjcmms  ,  page  6l ,  &fui- 
vantes. 

CAWCX>D  t  bouffi  d'Angleterre ,  dans  la  partie  oc- 
ddentale  dn  comté  dToidt ,  tt  dans  h  contrée  nom  -. 

mée  Barkjlion.  *  Moreti  angloiî. 

CAUX  ou  PAYS  de  CAUX  ,  pays  de  France  en 
Normandie,  qu'on  croit  fitre  la  demeure  des  anciens 
Calats  >  eft  un  bailliage  du  parlement  de  Rouen ,  en- 
tre la  Seine  &  l'Oééan ,  qui  comprend  Diejipe,  le  Ha- 
^  de  Grâce,  Aumale,  Harâeur  ,  Eu  ,  Caodebcc  , 
i^nt-Valeri ,  &c.  Il  y  a  'auffi  le  cap  &  promontoire  de 
Caux,  avec  un  bourg  de  mcme  nom.  Ce  pays  cfl  alTcz 

rnd  fie  trés-fertile  ;  fes  habitans  portent  aujourd'hui 
nom  de  Cauchois.  *  Sanfon. 
CAUX  (GiUes  de)  poëte  Fian^,né  en  Normandie, 
'  mîùtie»  études  1  céen  dans  le  coUége  des  jéfuitcs. 
Il  entra  enfuite  en  qualité  de  précepteur  dans  une  p-jn- 
iion  de  la  m^me  viile.  Son  génie  &  fon  gouc  l'ayant 
fait  connoître  &c  eftimer  de  M.  le  Riche,  pour  lors  di- 
reâetur  des  fermes  &  receveur  du  grenier  à  fel ,  £c  de- 
pub  receveur  général  des  finances ,  M.  le  Riche  le  prit 
pour  tftrc  précepteur  de  Tes  enfans  ,  &  M.  de  Caux 
vint  avec  eux  à  Paris ,  où  il  eft  demeuré plufieurt  annc-es. 
L  obtint  dans  la  fmtc  l'emploi  de  contrôleur  général 
des  fermes  à  Troyes  ,  6c  dcpws  le  même  emploi  k 
BayeuXfOÙ  il  eft  mort  le  16  feptembre  17}}  ,  âgé 
d'environ  foixante  &  huit  ans.  li  a  donné  au  théâ- 
tre franco'»  une  tragédie  intitulée ,  Mmaf  ,  dédiée  à 
M.  le  princedc  Conti,  repréfentée  en  171  5  ,  St  impri- 
mée la  même  année  à  Paris,  avec  une  préface.  Après 
bnMHt  deTauteur  ,  Ton  lil^  prélenta  aux  cotnéd:ens 
François,  I^machus  ,  («conde  tragédie  ;  6i  Ton  dit 

SU  en  avott  compofé  une  troifiéme ,  tnttttdée  :  Adrafie. 
i  a  d'autres  pièces  de  M.  de  Caux  ;  entr'aurres ,  une 
adreflTëe  à  madame  la  princefTe  de  Conti ,  une  féconde , 
<idr  Ul.j  à  M.  de  Montargi";,  garde  dutréfor  royal  & 
gieiiicr  de  l'ordre  du  S.  Efprit  ;  une  troifiéme  ,  qui  a 
ponr  titre,  VHviUgt  de  fable  {^figure  du  monde.^  Cette 
pièce,  tonte  «orale  ,  efl  très-efliffiée.  Elle  fut  impri- 
mée CQ  1714  k  Paris»  ,  avec  me  traduôion  en 
wmbliiK  ,pw  M.  dlierottvilte  ,  pra&dsnr  de  ftnmde 
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au  collège  de  la  Marche.  C  cttc  ti.iduction  a  été  réiig» 
primée  avec  l'original,  à  l.i  p.i  ^c  3.18  du  recueil  inî. 
tulé,  FaUes  eheupts  de  AI.  de  la  Fontaiiu,  ttiâdtùu 
en  vert  itÊtiiu  ,  &  autres  pièces  dt  poêjù  ,  leubits  & 
françoijei  ,  à  Anvers,  (Rouen)  1738  La  pitce 

feule  de  M.  de  Caux  ,  fans  la  tradudion  ,  fe  trouve 
encore  d.ins  le  tome  111  du  Choix  de  poejtes  morjUs 
&  chrétiennes  ,  donné  par  M.  Le  Fort  de  la  Morinieie, 
&  à  la  fin  du  tome  XIV''  des  Amufemtns  du  cmur  6>dt 
l'ejprit ,  par  M.  Philippe.  *  Voyez  le  SnppUment  de 
la  defcripitondu  Parn^^t  frartçois  ,  par  M.  Titon  du 
Tillet;  ê<:  I.)  préface  de  M.  l'abbé  Saas,  éditeur  dll  re- 
cueil des  fables  choifies  ,  &c.  cité  ci-defTus. 

CAXAMALCA  ,  pys  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou  ,  en  la  province  de  Lima,  proche  du 
fleuve  Vagna ,  à  trente  lieues  de  la  mer  Pacifique ,  efl 
remarquable  dm-,  l'hifl.iirv  ,  |n:it.-(|i:c  cl-  fut-tà  qu'Ata- 
balipa,  roi  du  l'crou  .  tut  tichu;  prt*  par  François 
Pizarrc ,  général  des  Elpagiwls ,  qui  le  firent  nij  iur 
quelque  temps  après  en  t 3  ).  U  y  avoit  autrefois  plu> 
fivurs  palais  des  mcas  ou  empereurs  du  Pé.<ni ,  Se  des 
fcigneursde  leur  cour.  *  N/}ioire  dei  Incus.hmdtand. 

CAXEM,CAYEM  ,  vi  le  de  l'AlTc  ,  fuuéo  fur  U 
côte  méridionale  de  l'Aralne  henreule ,  environ  à  vingt 
lieues  de  la  ville  de  F.  rtach  ,  du  côté  du  midi  occi- 
deiual.  Caxem  a  un  bon  pon  Sx.  frécjuente  ;  on  la  prend 
pour  l'aocienae  Cane  ,  ville  des  Adcamites.  *  Mati , 
didion. 

C.AXTON,  hourg  d'Angleterre  ,  dans  U  contrée  du 
comtu  de  C.Limbridge ,  qu'on  appelle  Slov.  *  Morcri 
angl.^s. 

CAXTON  (  GttiDaumc)  hidorien  Anglois  ,  vivoit 
Inr  la  fin  du  XV  fiéde  ;  il  pa/fa  près  de  treme  annéA 

en  Flandre  ,  auprès  de  M.irgucnti.-  duclwife  de  Bour- 
gogne, fœur d'Edouard  IV ,  roi  d'Angleterre.  Il  traduilît 
cil  la  langue  de  fun  pays  plufîeurs  ouvrages  latiiu  &C 
françois ,  âc  compofa  une  chronique  en  fept  livres ,  qu  'il 
appelle  FruHus  lempomm  ;  il  U  finit  au  vingt  -  un  an 
d'Èdcunrd  ,  qui  étoit  en  1483  de  J.  *  Pitfcus  , 
fcrlpt.  .'/.':^/or.  Simler.  PcfTcvin.  V'ollius  ^  l,  ^  des  hiJU 
Ut.  ch.  9. 

CAXUME  ,  cherche^  AXUM. 

CAVi  MITES  ,  ifles  ,  eherche^  CAIERNITTES, 

CAYET  (  Pierre-Viftor  )  chtKhti  CAIET. 

CAYPHAS ,  ville,  therchti  CAIPHAS. 

^d*  CAYRON  (  Gabriel  )  avocat  au  pHrlenicnf 
de  Tyuloule  6t  feaétairc  ordinaire  de  la  chamlnc  du 
roi  ,  étoit  né  à  Figeac  en  Qucrcy.  U  a  donné  au  p««, 
biic  un  volume  ûk^*, intitulé  Styles  dtU  cour  dépar- 
tement ,  ckamin  Jts  requêtes  ,  ftniched  &  autres  Juges 
rojuux  fur.iltirnes  &  poUrf^ues  du  r^ffon  Je  Toulon  fe. 
Cet  ouvrage  qui  cil  diviié  en  cinq  livres, coiitient  plu- 
fîeurs chofes  curicufes ,  tant  fur  les  ufages  du  parlement 
de  Touloufe ,  que  fur  l'hiftoire  de  ce  pays  &  fur  l'hif- 
toirc  de  France  en  général.  Il  y  a  à  la  fm  une  chroni- 
que abrégée  de  ce  qui  s'efl  pafTé  depuis  François  I  ,  juf^ 
qu'en  1630.  L'auteur  a  donné  trois  éditioas  de  cet  ou- 
vrage ,  la  première  en  1610,  la  ("ecoiide  en  1615  ,  ht 
tioiiiéme  en  i6jO.  *  Mcm.  mff.  de  M.  Boucher  tl'Ar- 
gis,  avocat. 

CAYS  .ancienne  famille  d'Aries ,  origimuteducomté 
de  Nice.  Jacques  de  Cays  exerçoit  dans  ce  comté  la 
charge  d'amiral  dès  l'an  1 161 ,  &:  fut  l'un  dciambafTa— 
dcurs  que  Charles  d'Anjou ,  comte  de  Provence  ,  en- 
voya à  Gènes ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélitti  de 
cette  réonblique.  Raimond  de  Ca/s  étoit  chevalier  de 
Tordre  oe  S.  Jean  de  lérufâlem  ,  6c  commandear  de 
faint  Luce ,  ou  du  Tem|)lc  ,  dès  t'an  r  340.  Ce  conitnan- 
deur  s'étaiu  retiré  e;i  l'iovence  ,  amena  avec  lui  trois 
de  fès  neveux,  Jaaju.'s ,  F'^irn-ois  ,  &  un  autre  Fran~ 
çois  ,  dont  les  deux  derniers  furent  nufli  chevaliers  do 
S.  Jean  de  Jérufalem.  Jacqtus  époufa  l'an  1351  Rai- 
monde  dcl'Efting ,  tilt  premier  conful  de  la  ville  d'Arles 
l'an  I3t5,&ceni  J59  fut  député  vers  la  reine  Jeanne  dont 
il  olNiiu  h  awfinntîiMi  do  ptivili^ei  de  cette  ville.  U 
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fut  pcre  de  Pons  c!  j  Ci'.  ,  qui  fut  aufîi  preniicT  cpnful 
(le  la  ville  d'Arles  l'an  1587  ,  6c  ^ant  pn$  cnfuite  le 
parti  de  la  robe  *  il  fiit  é\e\é  aux  {MCmieres  charge»  , 
comme  de  maicre-radonal ,  de  juge-mage  ,  &  de  chan- 
celier. Tous  les  comtes  de  Provence.  U  banfigea  avec  un 
autre  Pons  de  Cays ,  de  Nice,  fon  parent ,  i';in  1376 , 
à  l'occ.ifion  des  biens  qu'ils  avoient  dans  ladite  vilk> , 
iiù  I;i  maitbn  de  Cays  fubfifie  encore ,  &  fc  trouve 
alliée auK  maifbm  dcGaléan,  de  Doria ,  de  Giiinaldi, 
de  Ploanne  8t  aotrti.  Pons  de  Ca\  s,  chancdîer  6c 

jiiL'c-mate ,  cpoufa  Gentiennc  de  Quif|uer.in  ,  dunt  il 
l'Ut  \,<.tiUs  ,  f'ou^uet&L  Ralmondtàc  Cays.  Râ.>aionde 
époul'a  Jtan  de  Sado ,  fcigncur  d'Aigultres ,  de  S.  Jeurs 
OC  du  Poil ,  &  juge-maee  de  Provence.  Nicolas  conti- 
niia  h  poflérilé  ^  6c  F«dfuet  fût  écuyer  de  la  reine 
Volandc  de  Sicile ,  &  c!c  Louis  IIÎ ,  fon  fils,  &  f  it 
fort  confideré  de  Châties ,  ckic  d'Orloans  ,  pere  (k 
Li  iiis  Xil  ,  roi  de  Fr.mce ,  t[ui  le  fit  chevalier  c!rj  jiin 
crdrc  du  Forc-Epî  ;  il  mourut  ians  enfans.  Nicolas  de 
Cays  fut  quatre  roots  jiremier  conful  d'Arles  ;  il  époufa 
MonMom  de  Porcekt,  dont  il  eut  AUxû  de  Cajrs* 
marié  Pan  1 440  avec  Raimondtàt  Boâre ,  dont  3  eut 
P.:til  de  Cays  ,  qui  époufa  l'an  1485  Oricntint  de 
Grille.  Paul  fit  fon  tefiament  l'an  ijio,  6c  lailTa  en 
mourant  Jean  de  Ctys,  ^  ^loufa  lail  1 5 18  Bernar- 
dine d'iihard.  De  ce  nunage  vint  Louis  de  Cays ,  qui 
époufà  Tan  15^^  Marpimtt  de  Caitillon ,  de  lat[uelle 
il  eu;  H.tiJoutr.  de  Ciys,  marié  l'an  1^87  avec  Pitr- 
lau  de  1  Elkiig.  6;V.tf  de  Cays,  iffii  de  ce  mariage  , 
fut  fai:  gouvernent  cnmmaiiduiit  d.ins  1a  ville  l'cs 
SaintevMaries  ,  lorlque  les  Ëlbagnois  lirent  une  dci- 
cente  nux  ifles  de  S.  Honorât  K  «*  fainte  Marguerite. 
Il  avoit  été  marié  l'an  1617,  avec  Julie  de  Porcelet., 
des  ièigncurs  de  Fos  ,  dont  il  eut  Jofcpk  de  Cays  ,  qui 
t^poulh  l'an  16^0,  Françoifc  de  CaftiUon,  dotit  vin- 
rent François-Joj'tph ,  &c  Pierre  Cays.  Ces  deux  der- 
niers fiirent  reçus  chevaliers  de  Mahe  l'an  1668.  Tel 
ëloitl'ëiatdeceneisunille  en  1693 ,  lêtonle  nobili^e 
de  Provence,  par  Brïanron.  Les  armes  de  cette 6nnlle 

'totud'orcu  lion  d'a^W  ,  Louronn! ,  Lirnp.sjfi  ,  arrr:i  & 
vilaine  de  gueules.  Cimier  :  un  lion  naijfant  de  mime  : 

&  pour  fupports,  duoc  Pam^^  ^'«v.  Lft  devilb  cft, 

Forùor  in  uhrtrfit, 

CAYSTRE,  Cayfiety  Ceeyfirus  ^  eft  le  nom  d'une 

petite  rivière  de  l'Afie  mineure ,  tameufe  chez  les 
poètes ,  parcequ'elle  étoit  auticfois  pleine  de  cignes. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Phrygic  ,  ou  ,  félon  d'autres , 
clans  les  montagnes  de  Lydie  ,  arrafc  cette  province  & 
Li  plaine  d'Epht-le,  partant  .i  un  ni:";li;  de  cc;ic  ville  du 
côté  du  couchant ,  &  fc  jette  dam  la  met  Ionienne. 
Cette  rtvtere  feir  beaucoup  dcio«ts4k  de  détours  ,  qui 
ont  trnm[x'  fjuclques  gens  qui  l'on!  prife  pour  le  Méan- 
dre ,  &  qui  font  que  les  Turcs  l'appellent  Coiuckouk- 
Mindn^  c'eft-à-dire,  petit  Méandre ,  Sa  Minder/care , 
Méandre  noir.  Us  lui  donnent  aulTi  le  nom  de  Carajhu , 
^iii  veut  dire  eatt  min  ;  d^iutres  la  nomment  Ckiat, 

CAYSTRIUS  ,  diuu  ou  lic'ros  qui  ftit  adoré ,  &  qui 
«ut  un  !l'I!1|;!c  prucht;  du  Cayllrc  tldiis  U  Lydie  |  fi  l'on 
en  cruit  Strabon,  liv.  14. 

CAYT-BEI,  cktrtkei  CAIT-BEI. 

CAZADO  de  AZEVEDO  de  ROSALEZ ,  nwr- 
qiiis  de  Monteleon  ,  miniftrc  d'état  en  Elpagnc  ,  étoit 
en  1 70 1  envoyé' de  Philippe  V ,  roi  d'Efpngiic ,  au  duc 
tic  Mantoiie  ,  qui  étoit  alors  à  VciiiTe.  11  fut  fi  bien 
gagner  rclbme  de  ce  duc ,  cru'il  l'engagea  à  prendre  le 
nartîde  Philippe  V ,  6c  à  céaer  la  ville  de  Mantouc  aux 
Fnnçoii.  Piulippe  V  lecontaut  ce  fervice  :  il  affigna  à 
Caxado  une  poifion  de  trois  mille  écus,  6c  le  créa  & 
Ton  retour  marquis  de  Monteleon,  vicomte  d'Alc  i  i:- 
Réal ,  membre  du  grand  confeil  des  Indes  &  chambel- 
lan, il  fiit  enfiûte  député  en  qualité  d'envoyé  à  Gi^ncs , 
6c  en  1711 V  en  qualité  de  <ccond  plénipotentiaire  au 
congrès  d*Utrecht ,  06  il  (îgna  la  paix  avec  l'Angleterre , 
la  Hollande ,  le  Pomi  -1  f^  'i  S  ivoye.  En  1713  il  alla 
eu  Angletene  comme  aini)a,llàdeur  d'Eijpagne  >  &c  y 


demeurn  j-.iiqu  en  1710  ,  qu'il  partit  pour  la  Haye  enU 
même  qualité.  En  1716  il  fut  nommé  pléatpotemtaiie 
de  la  put  du  nûd'Efpagne  en  Iiafie.  Il  moumt  i  Venife 

le  premier  novembre  1733:  ceux  de  Tes  e\\\'.im  (jiii  (e 
font  fait  connoître  ,  font  i.  Anrome  ,  qui  ci\  172.1 
enlev  a  ii-ie  fille  du  comte  D.^nois  de  GuldenAcin  ; 
1.  Fr^ificoiSf  qui  époufa  eu  iji6  la  fille  aînée  du 
m  irn  iis  dc  CampoFloiido.  *  St^ftimmt  fimfçis  dt 
Bufit, 

CAZAL ,  vtHe  dYtalie,  riferrAe^  CASAL; 

CAZALLA  ,  bourg d'Cfpagne ,  cWfA*;CAÇ ALLA; 

CAZAN,  royaume  de  la  Tartarie  d'Afie,  avec  une 
ville  i!e  in  "me  nom,  cherthei^  CASAN. 

CAZAN^ou,  comme  d'autres  l'écrivem ,  HAZAN^' 
eft  un  officier  dis  lynagogues  juives,  qui  eftéiabQ 
pour  entonner  les  prières  que  les  Juifs  récitent  d.it'A  tes 
l\nagoeues  en  chantant.  Il  eft  dans  utj  lieu  éle\e-  au« 
dcdiis  acsautre<,&  cjui  eft  nufli  l'endroit  où  le  t.îbbiti  \c 
place  ,  lorf<|u'il  prêche.  Tout  cela  fe  ^t  avec  une 
grande  contufion  ,  chaque  Juif  récitant  £un  lUCul 
ordre  ;  te  plus  fouvent  miSme  ils  s'interrompent  les  uns 
les  autres  ,  61  s'entretiennent  de  leurs  affaires.  Le  Cmn 
continue  toujours  de  réciter,  &  élève  C.\  vo:\  de  temps 
cil  temps.  Ce  mot  fe  trouve  dans  S.  Epiphane ,  &  il 
fignifioit  dès  fon  temps  un  des  minières  de  la  fynago- 
gue.  U  y  a  apparence  que  les  Jutbont  ainii  nommé  cet 
officier ,  parcequ'il  a  la  vue  fintoui  ce  qui  fe  palTe  dans  Iak 
fyn.ï[;'VL;iie  ,  &:  p-inciprdcment  fur  la  Icflurc  de  li  loi  ?c 
cie  to'.it  l'oiLee.  *  M.  Sw^m  ,  fnppltment  aux  ciiimo" 
mes  lies  Ji::!s. 

CAi£,AR£S,  peitjiles  qui  faifoicnt  partie  desHuns^' 
&'  qui  fc  joignirent  aux  Avares  ,  voy*^  AVARES. 

CAZERNE  ,  fortcreffe  du  royaume  de  Pologne  ; 
elle  eft  dans  la  InflèPodolie ,  fur  le  Niefter,  aux  confins 
des  Tartares  d'Oczacov  &  de  Budziac  ,  environ  i  feize 
lieues  au-deiTiis  de  la  ville  de  Bialogrod.  On  croit  que 
c'eft  l^'Ophinû  des  anciens.  *  la  Matdnieie,  d^mu 
giap. 

CAZORLA ,  thenht^  CAÇORLA. 

CA77îrHI,  nncicnncmem  ÂmvAfttn  ,  pf''c  rr.icre 
de  I  tiic  de  Cumlie  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Candie,  prés  de  Spinalonga,  &c  y  ncne.k  petit  pont 
de  Cazztchi.  *  Mati ,  diSwn. 

C  E 

CEA  ,  bourg  d'Efpagtîc  ,  avec  un  château  &  titré 
de  duché ,  eft  dan*  le  royaume  de  Lé<»n ,  fur  la 
petite  rivière  de  Céa  ^  qui  va  fe  joindre  au  Carion , 
quatre  lieues  au-dcffous ,  prés  de  la  petite  ville  de  Ca< 
rion  de  C-onde.  *  Mati ,  diSioa» 
CEA  ,  ifle  ,  cherchei  CÉE. 

CEA  DDE  (faint)  é%  èque  de  Lindifch  ou  de  Liclifeld 
en  Angleterre,  vivoit  dans  le  VII  liétle  ,  &  t:o:t  de 
Northumberland.  Il  fut  élevé  avec  trois  autres  frères 
dans  le  monaftere  de  Lindi^farne  >  te  fut  élu  abbé  de 
Lerthinghe  en  Northumberland  ,  à  la  place  de  fon  frère 
aîné,  qui  fut  fait  évoque  de  Londres.  En  667  il  fut 
facré  évéque  d'Yorck  par  un  évêque  d'AnÈ;!eterrc  , 

Juoiquc  Vilt'iid  eût  été  aufTi  facré  évoque  d'Yorck  en 
rancc  par  les  éviqucs  de  ce  royaume  trois  ans  aupa- 
ravant. Ceadde  prit  jiulleiTion  de  l'évcché  d'Yorck,' 
Se  Vilfrid  étant  pafle  en  Angleterre,  iiit  obligé  de  lis 
retirer  ;  mais  Théodore  emmyé  en  Angleterre  par  te 
pape  Vitalien  en  670 ,  ayant  décl.tré  que  \  iltrid  étoit 
légitime  évèque  ,  Ceadde  fe  retira  dans  fon  mon,j«li.ic  , 
d'où  Théodore  l'obligea  néanmoins  de  fortir  la  mcme 
année  pour  le  fiureévéque  deMercie.  Il  fit  fa  réfidenca 
à  Li ,  où  il  mourut  Tan  675 ,  après  deux  ans  6c  demi 
d"ep:fe^;nt.  On  frdt  l.i  fete  (h  S,  Ceadde  le  1  mars, 
tk  celle  de  fon  frerc  Ccad<le,  évéquc  de  Londres  ,  le  7 
janvier.  •  Bede  ,  kijl.  tccUf.  d'A^aan  ,  AV.  J. 
Baillet  ,  vies  des  faints  ,  1  mars. 

CEADRAGUE,  fils  de  Thraftcon  ^  prince  des  AI- 
bodrites ,  fujets  des  Fran<;ois.  CeThraficon  fitt  aflàffiné 
par  les  Danvus  fous  le  régne  de  Cimdeniaene  Ibn  prOf 
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C  E  A 

tcFicuT  ;  S:  depuis  Ccaclrague  fittlKMnm^  duC.  aptès 
<|vic  l.oui»  le  Dibonnairt  eut  chafl*  Sctaofflir  odki»  i 
le,  piiiipk-^.  Mais  ct.int  convaincu  trinfellieence  avec 
les  DaiîoK ,  on  le  dépouilla  <;'.c  û  dignité  ,  &  Sclaomir 
fut  rÀabG.  Ce  dernier  L-t.iHt  mort  l'an  818,  Ccadr.iguc 
vint  trouver  le  roi  à  Compiégne,  fe  juAifia  &  recouvra 
la  priucijMttt^  qu'U  avwt  fttàmt*  *  McseoL  Cofde- 
moi ,  hiji.  de  Franct. 

CEaULIN  ,  troifiéme  rot  de  Weflrex ,  dans  la 
grande  Bretagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  VI  ficcie  ,  &  fc 
rendic  illuftre  par  fès  viâoircs.nbattit  Eil  cibett ,  roi  de 
K«itt ,  qui  faifoit  des  courfcs  fur  fes  terrcî ,  chafla  les 
fef«tiâiu  juftpie  dans  les  déferts  de  Galles  »  fie  s'onpara 
de  leurs  vifles.  Cet  vîêoires  ayant  réveilU  h  hâne  de 
ces  divers  peuples  ,  qui  étoicnt  les  enncnis  ,  l'attaque' 
lent  tous  ciiicmble  ,  lî^'irent  toutes  (es  troupes,  &  le 
détrôncvenr.  *  Bcde ,  h  'ifi.  lArtj;.!. 

CE6A  (AnCJdo)  d'une  femiiie  de  Gènes  ,  a  vécu 
■u  commencemeiit  du  XVn  fwkle.  *on  gënie  qui  le 
portoit  J  la  po!?fie  ,  lui  fo  compofer  diverKS  pièces  de 
théâtre  Se  quelques  poëmes  épiques  ,  entr*attti«ï  ,  U 
turio  Camilio  £>c  Z,j  rcpnj  EJiher.  Ce  dernier  cft  rem- 

Î)Ii  de  fables  qui  ibnt  indignes  d«:s  ventes  faintes  de 
écriture  ;  fit  c*eft  pour  cette  raifon  que  cet  ouvrage 
de  Cebaaëté  mis  entie  lesliviesddknam.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  hiOon*  romaine  en  îulîen.  Anlaldo 
Ccba  mourut  le  ii  a\  i.t  fîc  l'an  1615  ,  .V^é  tîe  58  an^. 
•  Giulliniam&Sopiaiu,yi/ïi/.  dcil^  Li^.  J;inus  Nicius 
EiyihllMSf  W».  IIJ  fimag.  ilîujlr.  t.  3.  Ghilini ,  &c. 
%JR  autres  onviages  d'AnûIdo  Ccba  ,  font  les  fuivans , 
qui  Ibrttôtés  dam  U  k'Miathtca  Italiana  :  i.Lt  GtmclU 
c.ifovane  ,  tragédie  imprimé  pour  la  proiùere  fols 
cam  le  tome  U  d'un  recueil  inotulé  Thtatro  Jtalia- 
no,  8fc.  donné  par  M.  le  mnrquis  Scipion  M  a'ei ,  à 
Vérone  1713  ,  ''-'-S"  i  1.  L'AUippot  autre  tiagédie  , 
dans  le  tome  III  du  mtme  lecuei]  ;  3.  Ora^ione  di 

Jella  repuhl.  iff  Gtriava  ,  a  Gènes  1601 ,  m<4*'  ; 

4,  Leiiont  J'opra  due  fonttti  dtt  Pararca  ,  dans  les 
£ferci[i  acadtmm  du  inOme  Ccba  ,  ùnpriir.és  à  Gcnes 
en  161 1 ,  in-/f  ;  J.  Doria,  overo  dtWora^ion pa- 
tu(nnca  y  dialogo  di  Anfatdo  C«ia  ,  à  Gènes  161 1  , 
ii^f^  ;  //  Goniaga  »  ovtro  dd  pctma  enko  tSaloyo  , 
i  Gènes  léil  ,  ;  7.  //  drrjJino  di  npuHuj  , 

aUa  valiorofa  Gioventu  Genovcfe  ,  à  Gènes  1617  , 
in-foLo.  *  Bitliothtca  Italiana  ,  &c.  édition  de  Vc- 
nife  1 171$  }  in-^^ ,  dans  divers  endroits. 

<;EfiARES,  cW<{0£BAR£. 

CEBARSUSSI ,  bourg  de  b  province  Byfacènc  , 
célèbre  par  un  côncile  que  les  DônttiQes  d'A(ri<juc  v 
tLirent  vers  l'an  594  ,  contre  Priiriieii  ,  évcque  de 
Cardiage,  qui  avoit  <^té  élu  après  Parmenien,  fuc- 
ceflnir  de  Ijooat.  Ce  prélat  fchifmatiquey  aOGUfé  par 
'  «n  diacre  m»iaiéMainnin,  qa'il  avoit  eaconanunié , 
lut  cité  au  concile  tenu  au  Côi  dit  lef  Ctnnm  ,  ou 
Grottes  Je  Sufts  ;  mais  ay.int  refuré  de  compiroître, 
&  ayant  aiéme  maltraité  ceux  qu'o.i  lui  envoya ,  on  le 
4jpo&  dans  ce  fécond  fj-node  de  Cebarfuflî ,  tenu  quel- 
que temptaprés  le  piemier.Majdmîn  fin  élu  en  ia  place , 
6c  douze  Ichifinatiqiies  ki impoietent  les  maint.  Voyc^ 
la  remarque  apr<}s  l'article  des  Cavernes  de  Sufts  ,  ,iu 
mot  SU  SES.  •  S.  Auguftin  ,yttr /«/^-(jz/mi:  j6j  6- cor.rrc 
Creftoniits  ,1.  1  ,  c.  5  3  ,     /.  4 ,  ir.  ^. 

CEBÉS  ,  philofop'ne  de  Thèbes ,  difciple  de  So- 
cratts,  évrivu  uois  djolugues.l'un  intitulé,  la  Semaine , 
Tautre ,  Phtynichus ,  Se  le  troifiéme  Pinax  ou  Taiie , 
qui  contient  un  récit  de  la  nailfancc ,  de  la  vie  &  de  la 
mort  des  hommes.  On  r.noit  cru  imparfait  jufqu'à  pré- 
fent  i  mais  Jacques  Gronovius  l'a  publié  parfait  fur  un 
manufçritde  la  bibliothèque  du  roi  de  France  en  1689, 
à  Amfterdam  ,  chez  WtUtin.  Gilles  Boileau  ,  de  l'aca- 
démie fiançoifc ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  ftan^ois , 
fijus  ce  titre  :  Le  tahh.^u  de  Cchés  ,  à  P.irk  i  ^  3 ,  in-^". 

11  y  a  lieu  de  douter  fi  l'auteur  de  la  tabie  de  Ccbés 

cft  le  dircipledeSociaMa,dont  ilcft  paité  dansW  Pfaédoa 


C  E  C 

de  PlaCûti  î  prceqiie  dans  cette  tnbic  il  ell  fait  mention 
des  philofophes  pcripatéticiens  )  nom  qui  n  a  dtè  donné 
aux  difciples  d'Ariilote  que  vers  la  fin  de  b  vie  de  ce 
philofophe.  Cafaubon  prétend  que  cela  a  été  ajouté  à 
1,1  table  de  Ce!>és.  Gronovius  croit  cet  auteur  ps  tha^o- 
ricien  :  il  eil  aiiez  vraifcmblable  que  cet  ouvrage  dk 
d'un  auteur  beaucoup  pks  récent  que  CàAf  afeiple 
de  Sociatcs.  *  Siùdas. 

CEBU  on  ZEBU ,  cherthe^  ZEBU. 

CECCANO  (  Grégoire)  cardinal  dans  le  XI  (îe'cîe; 
Oa  dit  qu'il  étoit  lie  Ccccano  ,  petite  ville  dans  le  dio- 
ccfe  d'Aquin  ,  qu:  a  donné  le  noiB  i  fa  famille.  Q  fitt 
nommé  cardinal  par  le  pape  Pafchal  U ,  vers  Tan  1099^ 
&  mounu  ious  le  pontiiicat  du  pape  Honoré  U.  Cette 
m^me  famille  a  produit  ehcorc  Ètifsse  Ceccano, 
religieux  de  l'ordre  de  S,  Benoit ,  pms  cardinal  créé  par 
Innocent  III ,  en  1 11 1,  qui  hit  cinplové  par  ce  pape 
6c  fous  le  ponuricat  d'Honoré  111,  en  diverles  négocia* 
lions.  Il  mourut  à  Rome  en  1 117.  •  Ughel ,  IiaI.JiieJ 
Onuphre.  Ciacoailts  &C  Aubeit  ,h^.  du  tard.  La  RxH 
die-Pozai ,  nomiueL  emd. 

CECCANO  (  Thil.^ial  <îe  )  i/Tu  de  U  famille  de* 
comtes  de  TtRit,iciNE  dans  la  Canipiçne  de  Rome^ 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  entra  dans  loi  die  de  Citeaux^ 
&c  devint  dans  la  fuite  abbé  de  fofdiaui^o.  En  lA74tl 
accompaena  Grégoire X au  concile  de  Lyon,  &  ce 
|-3pe  lui  donna  alors  !c  cfinpcau  de  cardinal.  Ceccano  a 
rendu  de  grands  fers'ices  ai;  1  nin  liège,  &  il  eut  en  par- 
ticulier beaucoup  lic  part  .î  lïlcction  de  Rodolphe  I, 
pour  empereur  des  Romains,  il  tiu  lié  d'amitie  avec 
S.  Thomas  d'Aquin,  qid  mourut  entre  fes  bras  dans  Itt 
couvent  de  FoflÎMlcltve  en  1&74.  Pour  lui,  il  mourut 
e.i  1 179.  Jordan  de  Ceccano ,  qui  a  été  auffi  cardi» 
nal ,  fortoit  de  cette  même  famille  des  comtes  de  Terra-» 
cine.  •  Catalog.  abhai.  Foffit-novs.  Ughdli,  Ital.facr, 

CECCANO  (  Aimibal  ou  Annibaud.  )  Il  lut  nommé 
Cccf  dAOfDarceqirilétoit  naùf  d'une  ville  de  oe  nom,dan» 
le  pays  deLaboUr.  D  Ait  archevêque  de Naples  ,  puis 
ctéé  carxlinal  par  Jean  XXII,  le  1 8  décembre  de  l'an 
j  5 17,  Clément  VI  l'envoya  pour  conclure  la  paix  en-, 
tre  l'iiilppe  de  f'clois,  roi  de  France,  &  Edouard  UI^ 
roi  d'Angleterre.  Ceccano  étoit  k  Rome  dans  le  temps 

Sue  le  &tneitx  Kkohs Gabiîni/dit  dt  JUta^,  tribunT 
u  peuple  ,  y  e\er«joit  un  pouvoir  qui  alloiî  jufqu'i  la( 
tyrannie,  &  qui  ftit  porté  plus  loin  dans  la  fuite,  C'é— ' 
toit  auffi  le  temps  du  jubilé,  ou  de  l'année  fainte;  6c 
pour  empêcher  tes  délbrdres  pendant  ce  temps  -  là  ^ 
Clément  VI  avoit  envoyé  Ceccano  à  Rome.  Ce  cardi- 
nal légat  n'omit  nea  pour  empêcher  le  tumulte  Se  le 
délbrdre.  Mais  comme  malgré  fes  p.écautions  le  défor- 
drc  augmentoit  chatjue  )i>ur,  il  multiplia  exfrèinemerjt 
Ici  dilpenics  cju'U  avoit  pouvoir  de  donner  par  rapport 
au  nombre  de  jours  limité  que  les  étrangers  dévoient 
employer  à  faire  leurs  (biions.  Ces  difpenfies  mécon-i 
tentcient  le  peuple  fuperllitieux  &  peu  inftnilt.  D  éclata 
de  la  manière  fuivante.  Le  léijat  avoir  fait  pratiquer 
hors  de  fon  palais  des  écuries ,  où  il  y  avoit  un  chameau 
qui  attiroit  la  curiofîté  de  la  populace.  Cet  animal  ayant 
été  harcelé,  le  palcfirenier  s'irrita  ;  on  en  vint  aux 
res ,  puis  aux  coups  :  les  gens  du.légat  chaflèrcnt  le  peu» 
pic,  celui-ci  i'ajneur.i,  hr'.'i  les  portes ,  fit  voler  les 
pierres  de  toutes  pnrts  iu;      fenêtres  du  palais  en  criant, 
à  rhirèit^uc.  Bientôt  la  tuteur  fournir  toute  forte  d'ar- 
mes ,  Scie  palais  fut  comme  alTiégé  par  la  foule.  Cec^ 
cano  voulut  fe  montrer  fur  un  ba!con ,  on  ne  le  rcfpeâal 
point  ;  il  connut  le  rifquc  Se  fe  retîta.  /ean  de  Lucca,' 
commandeur  du  Saint  Eij)rit  ,  vînt  aveeune  troupe  de 
Cav.iliers ,  &  appaini  le  ruinulte  qui  fut  mis  fur  le  compte 
de  Gabrinî  qui  hailToit  Ceccano ,  ôï.  qui  ne  cherchoic 
qtt*i  étèndre  fa  puiiTance  ï  la  faveur  des  troubles.  Le 
légat  revenu  de  cette  preoùere  fta^çur ,  voulut  quel- 
ques jours  après  fiùie  us  ftarions  t  il  iè  mit  en  diemin 
avec  un  gmnd  équipi^e  5^'  un  nombreux  cortège  ;  8c 
comme  il  alloit  à  fégUic  du  Saint  Ë^rit  ,  au  bruit  des 
oompettts,  Oit         lui  é^ff 
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flèches,  dont  11  ne  ftit  point  blc^-.  On  invertît  la  maî- 
(an  d'où  elles  étoient  parties  ;  ii  ne  s'y  trouva  p«r/bane; 
d  toute  la  vengeance  cjue  l'on  put  tirer  de  cet  sttcn- 
tXy  fut  de  la  taire  démolir  &  rafer.  Ce  crime  fiit  encore 
m»  fur  le  compte  de  Gabrini.  Ceccano  douta  fi  peu 
qu'il  en  fîût  coupable,  qu'il  rjccuLi  p;tr  l'c;  lettres  au- 
ptès  du  pape  en  lui  envoyant  k  ter  d'une  de«  deux  ûé- 
iAb;  «l'a  excommunia  de  nouveau  Rienzi  8c  fes  com- 
pUcM,  le  qualifia  de  P«Mn«,iiQm  dli^^fie  infamant 
OCodiein  ,  caflk  fit  annula  tout  ce  que  k  tribun  avoit 
(m  pendant  fon  gouvernement,  le  chargea  Jes  plus 
humilies  malëdiflioîw ,  le  dcckra  déchu  incapable  de 
tou  te  c  ha  rge  ou  dignité, &C  Ini  îiueidit  l'eau  &  le6ii.Gabri- 
ni ,  dit  Ritofit  co^>abie  oit  non  de  cet  attentat ,  bien 

£ 1*11  n*y  avoit  plus  de /metépour  liûiRoiiie,6ciIft  ânva 
ns  les  caravanes  des  pèlerins  qui  s'en  retournoient. 
Ceccano  qui  ignoroit  fa  fiiite ,  n'en  craignoit  pas  moins 
quelque  nouvelle  entreptife.  Il  redoubla  les  précautions 
qu'il  pouHa  jufqu'au  ridicule.  Il  ne  paroifloit  jamais  en 
puUic  lâns  porter  une  calotte  de  fer  fous  l'on  chapeau  , 
cC  une  cuirafTe  fous  fa  foutane.  Et  cependant  U  ne  fe 
Ctmtraignoit  point  quand  i]  parloit  du  peuple  rinnaîn  , 
qu'on  lui  entende:!  loiivent  traiter  de  gncuv  &:  de  glo- 
rieux :  ce  qui  ne  lervaic  encore  qu'.i  irciter  ce  peuple 
contre  lui.  Pour  tl-er  Ceccano  de  la  fituatlon  fâcheufe 
où  il  le  trouvent,  le  pape  lui  donna,  au  refus  du  cardi- 
nal Gui  de  Boulogne  qui  s*cn  éioit  excufë ,  la  légation 
de  Naple»  pour  traiter  avec  le  roi  de  Hongrie ,  dont  le 
retour  dans  lei^tats  de  Naples  avoit  rallumé  la  guerre 
plus  vivement  que  jamais.  Annibild  part  i  de  Rome; 
mais  à  peine  eut-il  palTé  par  la  ieigneune  ùà  Ceccano , 
par  Mont-Cadîn  &  S.  Germain,  que  s'étant  arn^'té  à 
une  lieue  de-U  dans  un  château,  u  y  fut  etnpoiibnné . 
par  du  vin  que  IVm  mêla  parmi  les  autres  tanatchiffe- 
mcns  q-iii  lui  fiirenf  prérentés.  II  en  it-.oumt  dès  le  len- 
demain 17  juillet  i}^Q.  FortUiocca ,  qui  a  rapporté 
prefque  tous  les  faits  qui  font  dam  cet  article,  prétend 
qu'il  mourut  d'mtUgeiaon.  Mùs  outre  <|u'il  le  prétend 
uns  preuves  folides ,  il  eft  oertaîn  que  cet  auteur  ne  pa- 
roîr  point  favorable  à  Ceccano.  *  f^ta  di  Cota  di  Rien- 
zi ,  iribuito  dtl  popolo  romano  Jcriita  in  lingua  volgare 
romana  di  i)u;!Li       ,  da  Tom-io  rorii'i'icca ,  Du 
Cerceau  ,  Itijlmn  dt  la  con,':irdn<yn  de  G^!irt''i  ,  d:: 
Rienzi,  fiv.  9.  f^oyc^  auffi  V'u'torcl  ,  m  adJil.  ad 
CUm.  VL  Ciaconius ,  in  vita  Boni/.  Bofqtwt ,  ia  viea 
Ctemtm.  Kl.  Auberi ,  kifi.  des  tard.  Voflius,  dt  hifi. 
latin.  6'c. 

CECCARELL!  (  Alfonfe  )  de  Be\-agna  ville  d'Om- 
bric,  ed  auteur  de  ThiAoÎTe  înlienne  de  la  maifon  de 
Mpnaidefchi ,  qu'il  fit  imprimer  à  ATcoli  en^  lf8o. 
Elle  cil  pleine  de  iàUes.  CeccarelU  en  remnliflbît  tous 
fcç  oiis  raçes:  il  fatifîoit  tout.  Etoit-cc  à  defîe-n  o',i  pir 
ignorincc  ?  Il  paioLi  que  c'ccoi:  à  dcJU'iii,  puiliiue  le 

f»ape  Grégoire  XIII  le  traita  pour  ce  lujet  ei'.  cnni  'v.-l , 
e  fit  mettre  en  priion,  &cle  jugea  digne  de  foulfrir  le 
dernier  fupplice,  ce  qui  fut  exécuté.  *  '^<^<{  Léo  AUmp 
tius  i&M.L.  Anu  Mutatori,  tom.  Xll.fer^tw,  nr» 
Ital.pag.  517.  On  adeCeccarcQi  une  lettre  Ariîfe  de 
Rome  le  14  avril  de  l'année  i  ^84  ,  adrefll'e  à  François 
Alcrcati  ,  où  li  lui  parle  de  fon  hiAoire  de  ia  maifon  de 
Monaldeichi ,  des  inonumcns  qu'il  connoiflToit  fur  les 
«naifom  de  Cavalcanti  6c  de  Médicis.  Cette  lettre 
«ft  dans  le  recueil  imItuM  :  Liutn  mmeraèiÛ  ,  tcc 
tome  [,///- 1 1 ,  p.  103 ,  S'futv, 

CECC.HINI  (  Doi;iiiii;juc  )  Romain  ,  auditeur  de 
Rote,  6c  dataire  du  pape,  tut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  X  en  1644,  &  mourut  le  premier  mai 
1 6<f6 ,  Agé  <lc  68  ans ,  ayant  donné  dtcifona  Rotx. 

BUiot.  hift.  du  atuturs  de  drnt,  jurDmyi  Simon , 
/^t.  Parif,  //i- 1 1 ,  1691. 

CECCHLNl  (  Rainaud  ])  né  à  Rome  d'une  Amilk 
noble ,  entra  dans  l'ordre  de  S.,Dominifrue  ,  où  il  eut 
le  bonheur  d'être  l'élevé  de  Sante-Tcifini  ,  religieux 
célèbre  par  la  fiétà.  Comme  il  avoit  fait-  de  bonnes 
études  )  Laurent  Robbi»!  évécjue  dç  Ti^lblej  leciioSfit 
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pour  enreighér  la  rhétorique  dans  fon  fémÎAaire  1  il  eut 
depub  des  emplois  plus  importans,  &  même  en  l6a^ 
il  nit  (ait  pirédieateur  général  pour  le  couvent  de  Pïato  ;  . 

mais  on  ignore  le  temps  de  fa  nuirt.  Outre  h  vie  de 
Santc-Toiiiii,  ([li'il  p.ibl:a  t-n  1641  à  Florence  ,  on  a 
de  lui  trois  difcouis  l.uins  :rn;)rimés  à  Florence fiir  divin 
fujcts.  •  Echard,yfrj^/.  ord,  Prtcd,  tomt  II. 

CECCO  d'ASCOU  éuAx  de  la  famille  des  Sta.^ 
aiif  &fe  nommoit  pfopiencnt  FrMcefe»dê  Gti  StaUiig 
mais  3  n'cd  prefque  connu  que  fous  le  nom  de  Ctcea 
d'Jfio/i^  qu  il  porta  liii-ini?me.  Cetco  c(i  un  diminutif 
de  Francefco ,  6t  Ajluil  niX  le  nom  du  lieu  de  fa  n  iil- 
fance ,  viUe  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  y  naquit  en  ctîec 
vers  l'an  iif  7 ,  &  eut  pour  pere  Simon  de  Gli  Stabili^ 
bouifcou  de  ce  lien,  qui  étant  ilba  aile,  procuraàfba 
fils  une  éducsiion  convenable.  Cecco  apprit  la  poéfie  , 
la  philofûpaie ,  la  théologie ,  la  médecine  &  les  mathé- 
matiques. C'cft  principaleineiit   dan\  C'-tte  dernière 
fcience  qu'il  s'eft  fait  un  nom.  li  s'y  crut  même  aflez  de 
capacité  pour  promettre  aux  magiflrats  d'Afcoli  de  faire 
venir  jutan'aiiB  mm*  de  cette  ville  la  mer  Adriatique  « 
qui  en  elt  êknpài  de  fia  lieues ,  afin  d'attirer  le  corn-* 
mercc  5^  ce  la  rendre  pàr-là  plus  fl  DrilTaiitc  :  mais  cette 
propotiiion  ne  fut  point  acceptée ,  les  magiflrats  ne  ju- 
géant  pas  à  propos  d'.-.cheter  un  avantage  incertain  » 
par  la  perte  de  l'avantage  réel  qu'on  trouvoit  dans  la  - 
tertifoe  des  terres  voifine*  >  appellées  la  vallée  de  Tron* 
to,  du  nom  d'une  rivière  qui  l'arrofe.  Le  pape  Jean  XXII 
qui  réfidoit  à  Avignon,  informé  de  la  capacité  de  Ccc- 
eo  ,  le  (it  VOIT  ;.iip'-ès  de  lui ,  6^  ii-'  p'it  pour  fon  méde- 
cin ;  mais  ayant  eu  des  envieux  à  la  cour  de  ce  pape ,  6c 
ceux-ci  lui  ayant  caufé  des  défagrémeus ,  il  c|uitta  peu 
après  Ibn  pofte  âc  retourna  en  itwe ,  0 ji  il  iiè  vit  recb«r« 
cm  de  tous  c^ës.  Il  préfSira  la  ville  de  l4orence  «  lànt 
d-iuie  à  c  uife  des  fivans  <|ui  y  vtvoienc  alors,  5c  il  y 
contracta  une  étioite  amitié  avec  le  po'éfê  Dante,  &C 
avec  pUificurs  autres  perfonnes  d'efpril.  Le  Dante  8c 
luiagitoient  fouvent  eutr'eux  des  quefiiont  de  philolô» 
phie ,  fur  lelqueiks  ils  dirputoiem  quelqnefea  avec  beaif 
COU])  de  chaleur  ;  &c  comme  Cecco  étoit  rarement  d'ac- 
cord avec  le  poëte ,  ces  difputes  les  refroiditent  infeiili- 
blement  l'un  pour  l'avitr?.  Cecco  ciliinnit  ]jeu  d'ailleurs 
le  fameux  poème  du  Dante ,  qu'il  traitoit  de  fables  vai- 
ncs &  puériles ,  &C  il  faiibit  conno'it.-e  trop  librement  ce 
qu'il  en  pentiùt.  U  cenfura  même  ce  poéioe  dans  celui 
qu'il  fit  Itti-méme,  &t  que  l'on  citera  pîns  bas.  tin'y 
parla  pas  plus  avantaçcureiTient  delà  funeure  picc?  de 
vers  de  Gui  Cavalcauti ,  qui  coinmt  nee  par  tes  mots  - 
Donna  mi  priega ,  perchtie  yo^llo  Jirt  ,  Scc.  Ces  cri- 
tiques le  firent  paiTer  pour  un  homme  cauDique ,  ôc  lui  , 
artiretentritûnutîé  du  Dante  &c  de  Cavalcanti,  de  même 
c  e  de  leurs  partifans,  entr'autrcs  de  Dino  del  Garln), 
I<ïjiieu3k  médecin  de  Florence ,  &  dcThomai ,  (on  frère. 
Leur  haine  n'eu:  eejiend  n;:  aueiin  tiTet  alors,  parccquc 
Cecco  fut  appelle  a  Boulogne ,  où  on  lui  cioima  de» 
appointemens  confulérables  pour  y  enfeiçner  la  philo- 
sophie Scraftrologie ,  quoique  Ceoco  eût  fort  mal  parlé 
dans  lôn  pcjême  du  poiple  de  cette  ville,  il  y  cnll-igna 
depuis  l'an  ijix  jufqu'en  1  5  is;  ,     y  to:n|)iii  1  des  emi- 
inentalrcs  fur  la  lj>hcre  de  Saerubaie.) ,  que  Dm  )  d.el 
Garbo  attaqua  par  un  écrit  fort  vif.  Thomas  ,  trere  d^ 
DitK{,alla  plus  loin  :  il  dcnon(;a  Cecco  à  frcre  Lambert, 
dominicain ,  inquifîteur  général  de  la  Lombardie ,  l'ac- 
cu(  i:ir  d'à  .  r,r  a  vancé  des  proportions  hérétiques ,  d'at- 
trib.jcr  twui  aux  intluences  &  au  pouvoir  décadrés,  & 
de  prétendre  prévoir  ri\  e:iir  pir  les  rei;lL's  de  l'aflrolo- 
gie  judiciaire.  Cecco  fe  tira  alo-s  d'att  nreen  abjnrant 
les  propoiitions  qu'on  raccitint  de  iniitenir,  8c  en  fe 
ionmettant  à  la  pénitence  que  i'inuuilltcur  lui  impoTa. 
Charles  Sam-Terre,  duc  de  Cakdjre,  (ils  de  Robert, 
n/i  de  Napics  /  étant  allé  à  Florence  p  nir  y  eoiinn  ir.der 
au  nom  de  fon  pere,  6c  y  ayant  fait  iua  entrée  le  jo 
juillet  l}l6 ,  il  y  rappclla  Cecco  ,  &  le  prit  k  fon  fer- 
vice  en  qualité  de  médecin  &  d'aArologiie.  Cpcco  /ut 
pendam  quelque  temps  en  grande  fitvewaifrisdelwi 
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m.i,-  rhorotcnpc  rpu!  fit,  quoique  malgré-  lu.,  d«  Man* 
tie  V,lo,s ,  t^nimc  de  Charles  S.n,-Tcrre ,  de 
leur  fille  Ai  -e  alors  de  deux  ans ,  lui  attira  la  dilgracc. 
n  «•^T^édit  que  Marie  de  Valois  &  fa  fille  s'abandon- 
neroîemà firnî-dlcité  &:  à  la  débauche.  Les  enncn,, s 
de  Cecca  profitèrent  de  l'md.lpofit.on  de  Charles  & 
Marie  pour  le  perdre,  s'iU  le  pouwiÉilt  :  ds  m.rcat 
<la.«  leurs  .atcrOts  l'cvéquc  d•A^  ,  fo:rc-  .ire  e  u  duc 
de  Catabre,  &  l'itiquifiteur  Accutlc  ,  tou,  deux  corde- 
licrs ,  ôc  perluidirent  par  leur  moyen  au  [uiulc  d^?  ch.ilicr 
de  ù  cour  un  homme  fi  pemiciciw  ,  6c  qui  rempuiroit , 
difoient-ils ,  toute  la  ville  At  Florence  du  poifon  de  fes 
erreurs.  Cccco  fii:  arr.''té  en  effet  par  l'ordre  d^iicr* 
&  conduit  dans  tes  priioui  de  l'in(|uifition ,  où  Ton  n« 
tarda  pas  à  travailler  à  fon  procès.  On  l'accda  d  L'tre 
idaps.&C  d'avoir  enfeigné  de  nouveau  les  crtcurs  qu  il 
avoir  rftraaée*  à  BoufogrK- ,  c  cii  i  <i,re ,  d'avoir  pre- 
ten  'a  tout  fc  fiiioit  d  i  «  le  inonde  luivant  les  m- 
flueutc,  des  ..ihcs,  5c  conkcfuemment  par  une  iiéccffité 
indiCpenCible,  &  d'avoir  ibumis  JeCus-Chrift  inJinc  à 
cet  empire  des  artres ,  en  enlcigaant  que  la  naiflaïKe, 
Ta  vie  &  la  mort  avoient  été  dirigées  par  leurs  ir.:luc:i- 
c  ^  Oa  dit  auOi  qu'onraccufa  de  ^u$  d'avoir  cnlcignc , 
que,  fuIvaatladoarinedHeraiè*,  qiieUl««  *^'P"»  » 
tmi  Soient  dans  la  première  fphcrc,  étoicnt  fournis  aux 
enchamemens,  &  qu'on  pouvoit  par  leur  moyen  hure 
des  choies  mcrveilleufes;  mais  Cccco  n;i  !a  venté  de 
cette  acctt&tion,  ÔC  on  ne  la  trouve  point  dans  les  aftes 
de  Ton  procès.  Ondit  aufli  qu'il  ûu  acculé  de  magie,  & 
il  en  eft  parlé  en  effet  une  fois  dan»  les  m&iws attes  , 
nuis  fans  y  infifter.  Cccca  a  trop  d^daine  luMlWme 
contre  Éettc  préteniluc  iciencc  dans  la  prctace  de  fon 
coonnenlaireiur  la  Iphere,  l>our  croire  qu'il  n'en  ait 
pas  le  mépris  qu'elle  mérite.  Quoiqu'on  ne  puifle 
nier  qu'il  n'eût  un  foible  extraordinaire  ponr  ^'»^^ 
gic,il  feut  convenir  cependant,  que  les  deitt  accnb- 
tlon^  (j'.ii  le  (ireiit  condamner,  ncpHivfuent  faTe  im- 
prcliîon  que  iur  des  gens  prévenus,  îkrciulu.  uir  avan- 
ce à  le  faire  périr.  Quant  à  la  pteniiïrc ,  loin  de  nier  la 
liberté ,  il  cenfure  dans  le  premier  chapitre  du  fécond 
livre  de  fon  poème ,  le  Dante ,  d'avoir  admis  une  efpèce 
de  néceflité  ;  &  réfute  dans  le  fccond  chapitre  de  Ion 
commentaire  fur  lafpherc,  teu^  4111  vouloient  ^ue  les 
influences  des  aftres  euflent  quelque  e  Kt  i.ir  notre  vo- 
lonté. D'ailleUR  il  a  toujours  foutenu  que  daRs  tout  ce 
qu'il  avoit  dit  du  pouvoir  des  aftres ,  il  avoit  fait  abftrac- 
tion  delà  piiiffiuee  clivine  5c  de  la  liberté  de  l'homme, 
aufquelles  les  mihienccs  tekiles  ne  peuvent  porter  pré- 
judice, comme  le^s  ii:tes  <!e  (on  procès  le  recor.iioiirent. 
La  féconde  accufsiion  n'cd  pas  mieux  tyr.dee ,  puiiijuc 
dans  te  chapitre  qtatriéme  de  fon  commer.taire  ,  il  in- 
vcflive  vivement  contre  les  infidèles  ,  6l  entr'autres  , 
contre  Zoroaftre,  pouravoîr  attribué  auiattres  tout  ce 
que  Jeliis -Ciinfla  fait  fur  h  terr<;.  Ce  flit  ctpendanc 
pour  ces  chets  que  Cccco  tut  coiuianmc  à  ctte  biulc  , 
&  cette  fentcnce  cruelle  &  injuiic ,  comme  l'appelle  le 
P.  Paul  Appiaoi ,  jéfuite ,  auteur  de  ù.  vie»  fiit  exécutée 
le  1 5  feptembre  1317,  dans  b  Ibizante^xiéme  année 
de  fon  âge.  11  fe  trouva  à  fon  fujjplice  une  multit  •  1  ■ 
innombrable  de  peuple ,  qui  s'attciuîoit  ."i  voir  un  v.^^ 
génies  familiers  qu'on  lui  fuppofoit  ,  l'arraclier  des  liain- 
mes.  Dino  dd  Garbo ,  fqn  ennemi  &c  le  principal  pro- 
moteur de  Ibn  fiippUce ,  mourut  «mdques  jours  après 
de  chai;riii  îv'  de  regret  ,  ?-c  accaMé  parJesTCmors  de 
fa  coiiicicitc ,  au  inoins  à  ce  que  l'on  rapporte.  Les 
ouvrages  de  Cecco  d'Alcnli,  Ibr.t  :  i.  VJccrh^  Jcti' 
Uitijlrt poita  Cecco  di  Àfcoliy  à  Venue,  in-4",  lans  date  : 
ce  pocme  a  fouvent  été  Imprimé  depuis ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  ks  nUamnt  du  P.  Niceron.  Quel'- 

Î|ues-unes  de  ce$  éditions  (bnt  avec  des  eommentatres 
ortfavansdc  Nicolas  Maficti ,  de  Moc!è:ic  ,  qui  :i  ir.i^ 
à  la  tûte  un  fonnet  italien  ,  lequel  exprime  fort  bien  le 
contenu  du  poème.  Celui<i  eft  une  cfpùce  de  traité 
phyfique  en  vers'  afièz  rudes  &  groffien  »  ou  l'auteur 
fane  de  touet cboTes  naturelles.  a«  Coaunemûres 
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(  latîn$)fur  la  fphere  de  Jean  de  Sacrobofco  ,  qui  cm  été 
imprimés  phifieurs  fois^entr'autres ,  à  Venife, Van  1499, 
io'fol.hi  en  1 5  f  9auffi  Àn^ô/.}.  Un  fimnet,non  encore  i  m- 
primé  avant  que  M.  CreftâmDenil'eût  donné  dans  fun  hif* 
toire  italienne  de  la  poéfie  vulgaire.  Dans  la  Bihlicthccu 
italiana,  on  cite.  Tutu  U  opert  diCteco  d'AJcoti ^  ta 
yau{UfptrStrnardinoda  Nlmmt't  1487,  in-4*, 
ta  ytttqia  l  J 16 ,  in-^"  ,  6c  1519,  in-k".  Cecco  a 
larlTë  divers  ouvrages  qui  n'ont  point  paru.  *  ^<>>'«{  fa 
vie  ,  c'critc  en  latin  par  le  P.  Paul-Antoine  Appiani, 
jclujte  ,  dans  le  tome  lllde  l'hiftoire  italienne  des  hé- 
rélies  do  Dominique  Bcmini,  imprimée  à  Rome,  en 
1707,  ùj-yô/io.  lje$  Mimoiru  du  P.  Nicéron,  faaini* 
bite ,  tome  XXX.  BiUMkea  italùmM ,  édition  de  Vl»j 
nife  ,  1718  , 11-4" ,  page  94,  n".  4  r,, 

CECERIGO  ou  CERIGOTA  ,  iac  ennement  jC" 
gutlia  ,  petite  idc  de  TArcliipel  ou  de  la  mer  Eçét.',  c(l 
fort  piès  de  U  côte  orientale  de  i'iile  de  Cerigo ,  dont 
elle  prend  fon  nom ,  6c  n'eft  pas  éloignée  du  cap  de 
%ada  ,  qui  eft  eo  Candie  .  dont  cUe  n'eft  qu'à  vingt- 
cinq  mines.  Elle  eftttèNlérefte,  Scn'aque  des  mon- 
tagnes 6c  les  ccueils  (!c  Poro  Se  Poroffa  aux  environs. 
Lck  matelots  ta  nomment  fouvent  Cerieotte.  *  Bau- 
drand  ,  dSOÏMi.  i^SfnfpiUf.  Hoffinan  ,  ^âton.  Mad« 
diSimaimnt 

CECILE ,  célâm  avocat  dont  parle  KCmMlusFèlâ.' 

Voy<-^  CF.CILIUS. 

CIiClLE  (  (ainte  )  eft  du  nomlirc  de  ces  fa!nte$,dont 
on  n'a  aucun  monument  Iur  lequel  on  puide  taire  quel- 

J*ue  fonds.  Les  aites  de  fon  martyre ,  que  l'on  prétend 
tre  arrivé  fous  l'empereur  Alexandre  Stvere^  font 
bu'eux.  Quelques-uns  l'ont  mis  fous  Marc-Aurele  6c 
Gommooe  ;  les  autres  fous  Diodétien ,  fans  aucun  ton» 
dément.  Tout  ce  que  l'on  a  dit  de  la  na^rance  &  de  fa 
vie  eA  de  même  nature  ;  ce  qu'il  y  a  de  cctuin  ,  c'efi: 
^ue  fur  U  fin  du  V  fiécle  ,  6c  dans  les  fiédes  fuivans  , 
ion  aille  ctoit  établi  à  Rome  ,  où  il  y  avoit  une  églife 
de  ftm  nom  ;  cependant  dm  corps  n'y  repofoit  pas  »' 

fuifqu'on  prétend  qu'il  fut  trouvé  Cn  811  par  le  p^pO 
asciui  i ,  dans  le  cimetière  de  H.  Siue  appelié  te  Pré- 
textât ;  mais  cette  hiftoire  n'a  pas  ptnsdemUcmUance 
^  les  aâesde  la  Sainte  ;  on  ne  voit  nsn^me  que  l'on 
att  cofflin  le  Tteu  oà  étoit  le  corps  de  fiùate  Cécité  à 
Riimo,  jufqu'au  i>rmtific.it  de  Clément  VIII,  c'eft-à- 
duCjàb/indaXVIliccle,  temps  auquel  on  prétend  qu'il 
fut  découvert  dans  l'églife  de  (iunte  Cécile ,  comme  Ba- 
ronius  l'a  rapporté.  Le  culte  de  cette  Sainte  a  éiéaffcs 
célèbre  dans  IVgUfe  d'Occident  depus  le  VI  fiécte; 
r  Vli'e  grecque  a  auffi  fait  (a  fi?te  comme  l'églife  In'i  ic 
au  11  novembre.  Fortunat  de  Poitiers,  qui  eft  le  pius 
ancien  que  nous  connoilfions  des  auteors  ijuj  en  par- 
lent,  fuit  entendre  qu'elle  mourut  en  Sicile,  cornme 
faintc  Thecle  à  Seleucie.  *  ^43a fancîx  Catharina  ,  don* 
nc's  par  Bozius  4/>Mi  Surium.  BoUaod.  Fortunat, /ii.y, 
tiip.  4.  Sigebert,  in  chron.  Baron,  md  ann.  8ll.  Tille- 
mont  ,  mtm.  tcclcf.  Baillet,  r«  du  Saints ,  ii  novembre, 
CECILE  (  Guillaume  )  baron  dé  Butghlei ,  &:  grand 
trélbricr  d'Angleterre,  né  en  1521  ,  étmt  fils  de  RI- 
CHARD Cécile  de  la  maifon  des  Alteiins.  Après  avoir 
achevé  fes  études ,  il  entra  au  (ervioe  du  due  de  Som- 
merfet,  dont  il  fut  maître  des  rcfpétes ,  6c  le  pre- 
mier qui  ait  pris  cette  qualité  en  Angleterre.  Peu  de 
temps  aprtH ,  le  roi  Edouard  VI  le  fit  un  de  fe> 
crétaiies»  &C  l'honora  de  la  dignité  de  chevalier.  Q 
(ut  eîîifflé  de  la  reine  Marie/  feeur  d^donard  ;  naâs 
voyant  ([ue  cette  princeflTc  ne  l'élevoit  pas  anx  hon- 
neurs ,  parcequ'î!  n'étoit  pas  de  la  religion  catholi- 
que ,  il  retira  auprès  de  la  princefTe  Elizabeth,  qui  lui 
confia  la  conduite  de  fes  affaires.  Cette  princelTo  étant 
parvenue  à  la  couronne  ,  fit  Cécile  confeiller  fecré- 
raire  d"' -  n'  ;  -nfin  elle  lui  donna  le  titre  de  baron  de 
liurghle. ,  tv  la  charge  d'intendant  général  des  finances 
d'Ani^Icterre.  Il  mourut  en  i  ^gi!?.*  Cjuillaumc  Camden  , 
hifi.  'd'Elisabeth  ,  twu  d'ÀJigftUrrt,  Imhoff  ,  «n  Jkê^ 
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CECILE  (  Robert)  grand  tréforîer d'Ângleterw; 
fis  de  GuTLL  AVME  Cecîle ,  haron  de  Burghiei ,  accom- 

p.Hna  11'  comte  ilc  T).uh\  ,  ainîî.iïTitlcur  cii  Ki.ince  ;  JS: 
éum  de  retour,  il  lut  ua  premier  kcici.ure  i:  jj.ir 
k  reine  Elirabcth.  Le  roi  Ja -  qucs  lui  donna  le  comte  de 
Satisburi,  le  lit  chevalier  (le  i'ordre  de  la  Jarretière  ,  & 
enfin  Phonon  de  la  dignité  de  srand  ebaiicelier.  Cccilc 
fe  montra  digne  de  cette  grande  charge,  &  lit  paroùre 
auHi  (a  inas;ni(xcence  dans  la  fondation  (]u*i]  fît  pour  la 
(ubiifbince  des  vieux  (..i[)it.iinL"'.  ,  fv'  cl.ir.^  le  r.iiiu-nx  li'i- 
timcnt  de  la  bourfc  de  Londres,  il  mourut  en  i6ii. 
•  tîtrolv^.  An^l. 

CECUJE»diicheflêdTorck  ,  ficmered'Edouard  IV. 
Januk  princefle  n*a  vn  plus  de  gloire  dam  (^  maiion , 
ni  plus  (le  défaftre.  Elle  vit  rék;icr  quatre  de  f«  defccn- 
dans  ,  l-îlouard  IV  ,  &  Riclurd  III  ,  iès  deux  fils  i 
Edouard  V  ,  Ton  pctit-liU  ,  6c  Eliiabêth ,  fenmie  de 
Henri ,  (»  pL'tite-iille.  Mais  ellecii  vit  périr  uo  pareil 
«Ofldire  qui  s  égorgèrent  tet  wti  les  autres.  Edomtd  IV 
fit  mourir  fini  ficic  le  duc  de  Clarence  ;  Richard  fit 
mafiacrt'r  U:',  doux  neveux,  fils  de  fou  frère  Edouard, 
iS;  fut  tue  li!i-:iK;nc  ,i  l.i  l).it,t;.li:  ilu  licf-Aotl!»  ,  rjnc  Henri 

£gna  contre  lui.  Lccile  mourut  fort  âjjée  en  14^}  ,  èt^ 
t  enterrée  à  Koderingham  aupràs  de  iôtl  mari.  *  Dt 
Idney ,  k^,  d'Angl,  um  II  «  /wf»  4f . 

CECa.'E ,  fcsur  da  roi  de  Snéde  Eric  XIV ,  & 
fenunc  du  prince  de  Bade.  Cette  princcfTe  fut  nicrc 
Edouard  Fortuné ,  dont  elle  accoucki  cii  Aii;»,ictcTe , 
où  elle  ë toit  allée  avec  le  prince  fon  mari  pour  y  voir  la 
téaxb  Elizahcth.  Ce  fut  cette  reine  qui  tint  l'enfant  l'ur  les 
fonts,  6t  qui  alîigna  .iu  pere  &  à  la  mère  une  pcnlion 
fur  fes  domaines  qui  leur  fut  exactement  payée.  *  De 
La rrey d'Anal,  tomt  II ,  pa^e  4^. 

C  EC  ILIEN,  Ceciiianus  ,  liucre  àc  Mcnfuriiis ,     \" - 
que  de  Carthage ,  vivoit  dans  le  IV  liecle,  Ap.».»  U 
mort  de  cet  évéque  ,  il  fut  élu  l'an  ]  1 1  «1  fa  p  ace  par  les 
prélats  voilins ,  avec  le  conTeMtnMM  du  Clergé  &  du 
peuple.  Botrus  &  Celefius ,  prfitresde  la  même  églife , 
le  voyant  exclus  de  cette  dignité  ,  qu'ils  nvoicnt  ouver- 
tement brguée ,  formèrent  le  deflein  d'un  tchifme.  Ils 
ic  firent  cclorc  ,  lorfnue  Cecilien  demanda  les  vafes 
iàcfés  de  l'égliTe  ,  qui  durant  la  perlecution  ayoieni  été 
donnés  en  farde  i  des  perfinnestju'on  eroy^iît  fidèles  ; 
car  ceux-ci        ne  les  voulaient  pas  rendre  ,  fc  j  fi- 
rent à  ces  deux  ambuicux,  atîn  de  troiibltr  leur  nou- 
veau pafteur  ,  &  fe  féparcrert  de  û  corn  inmion.  Ils 
alléguèrent  fauiïcment  que  fon  ordiiuUion  étoit  nui  le  , 
parcequ'il  avoir  été  ordonné  par  FAtS  d'Aptonge  ,  qu'ils 
prctendoient  déchu  de  Tépilcopat ,  pour  avoir  livré  ics 
livres  facrés ,  &  attirèrent  dans  letir  parti  une  riche 
daiiii:  ,  iioinmcc  LuciU ,  laquelk  en  Ion  particulier 
haitfoit  le  prclai  ,  prccqu'étant  diacre  d  l'avoit  repris 
de  ce  qu'avant  que  de  recevoir  la  fainte  EiicluriAic , 
elle  bailoit  kl  reliques  d'un  prétendu  mwtyr  qui  n'étoit 
point  reconnu.  Stewuhu  dt  Tigifis ,  Sr  les  autres  évê- 
cjucsdc  Niunidic  s'ct.mt  aflemlilés  A  Carih.ii^c  ,ui  nom- 
lire  de  70 ,  citèrent  Cecilien ,  qui  leur  iit  rcpouk  ,  que 
Ton  avoit  quelque  accufation  à  faire  contre  lui ,  fon 
atxu/'atcur  n  avoit  qu'à  pamîtreâe  le  prouver.  Ses  enne- 
mis n'eurent  rien  alors  i  lui  reprocber ,  £non ,  qu'ayant 
^té  ord'inné  par  un  évéque  qui  avoit  livré  les  livres 
facrcs  ,  il  n'étoit  point  évéque.  Cecilien  leur  répliqua 
tju'on  caç  qi:c  FcKx  d'Aplonpc  n'eût  p.i'.  pu  l'orcionncr , 
àls  l'ordonnalTcnt  de  nouveau  ,  comme  s'il  n'eût  été 
ordonné  cjue  diacre.  Purpurins  de  Limes ,  haoUM  Bia- 
litcieux ,  fut  d'avis  qu'on  le  prit  au  mot ,  fit  que  quand 
9  lèroit  venu  ,  au  lieu  de  lut  imposer  les  mains  pour 
l'ordination  ,  on  les  lui  imposTit  pour  le  mettre  en  pé- 
nifencc.  Le  dergé  de  Cecilien  ayant  ow  parler  du 
fîcïie  II  de  ccévèques,  retint  Ccciucn. Les  évéques  de 
Numidie,  fur  le  reâis  cpi'il  fit  de  conipatbStre ,  le  con- 
damnèrent, prenuérement  comme  contumace  ;  fecon- 
cîcirer.t  ,  comme  as  ant  <fté  ordonné  par  un  traditeur  , 
(  c'eft  amli  qu  on  appciloit  ceux  qui  avoient  livré  Icj 

Mvm  fiunét  ani  paiem  ;  )  trafiémenent  ,  
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a]^nt  einpÀrhé  qu'on  apportât  i  manger  aux  martyrs 
qwî  étoient.  dans  les  prifnns.  Ils  prononcèrent  contre 

lui  une  feiitence  de  dépofiri.in  &:  J'excommunicatjon  , 
ordoaueîent  Majorin  en  fa  place  ,  &  écrivirent  des 
lettres  circulai-^es  à  tous  les  cvéques  d'Afrique  CMltre 
Cecilien.  Plufieurs  évéque»  d'Atiraque      CMgercnc  de 
leur  côté ,  &  ce  fût  ce  qui  eaufa  le  fdùfine  ;  mais  les 
évéques  des  autrr^  pnu  lncL's  pci  lllerenr  dam  ta  coin, 
mnnion  de  Cecilien.  LVm  jerear  Conflantin  le  reconnut 
en  ]ii  poi;:  ie^itime  ev,:,|ue,  en  lui  faifant  remettiQ 
les  aunionei  qu'.l  donnoit  aux  pauvres  chiétiens  d'A* 
frique  ,  6c  en  lui  adrclTant  des  lettres  pour  l'immunilé 
des  clercs  C4tholiques  de  l'églilè  d'Afirique ,  à  la(|uelle 
Cecilien  préfidoit.  AnuSn  ,  proconfiil  d'Afrique  ,  ayant 
exécuté  fur  ce  fu;et  les  ordres  de  l'empereur ,  les  enne- 
mis de  Cecilien  te  vinrent  trouver ,  £c  lui  pré  cn;crent , 
fous  le  nom  de  TéfiiCs  catholique  du  parti  de  Majorin  , 
un  mémoiiie,  contenant  les  crimes  dont  ils  accidoienc 
Cecilien , avec  une  retjuOte ,  p.ir  laquelle  ils  demandaient 
k  rem]H:rciir  qu'on  leur  dininât  'es  juges  dans  les  Gau« 
les.  Le  proconliil  envoya  la  requéie  f<  le  mémoire  à 
l'empereur,  qui  nomma  Matcrnus,  évèî.nede  Coli^ne, 
Khcticiui  ,  évéque  fl'Autun  ,  &  Marin ,  évéque  d'Arles  , 
pour  ji^er  cette  caufe  avec  Mdiiade  «  évéque  de  Ro- 
me, dans  le  mois  d'oftobre  fuivant,  Anulin  intima  cet 
ordre  aux  deux  partis  ,  8c  leur  ordonna  d'envoyée 
chacun  de  leur  côté  dix  évoques  à  Rome.  Les  juges 
nommés  s'y  rendirent ,  &C  Miltiade  y  lit  venir  quinze 
évéques  d'Italie,  qui  4 aircmblerent  le  1  oflobre  de 
l'an  313,  dans  la  maifon  de  FauAe  ,  dans  le  palais  d« 
Larran.  Ceeilkn  lût  dédaré  innocent  dans  ce  concile  ; 
Don.it,  évoque  de  Cafenoirc,  fîin  plus  cn-i  I  idve''- 
faire  ,  y  hit  condamné  ;  &:  h  réc.ii  '.  îles  è\  e  niv".  rlu  p^irti 
(le  Mi;  oriii  ,  il  oit  n  i;  e  tlue  tl  ins  les  lieux  où  il  y  auroit 
deui  evciucs  ,  l'un  «lu  parti  de  Majonn ,  l'autre  de  celui 
de  Cecilien  ,  le  premier  ordonné  demeureroit  évéque* 
Après  ce  jugement ,  Dooat  demanda  à  retourner  en 
Afrique,  Se  CeciGen fîlt retenu  k  BrefTe  ;  mais  on  en- 
voya les  évèqucs  Olympius  &  Eunomius  en  Afrique, 
pour  <Icvljrer  laquelle  des  deux  communion':  étoit  la 
catholique;  ces  ddbc  évâijues  fe  rendirent  i  Curdl^iep 
fie  ils  y  demeurèrent  quarante  joun ,  Ac  prononcèrent 
en  fiiveur  de  CeciGen.  Les  DonatiAes  peififtant  dana 
leir  obf^mation  ,  de>niiideretn  à  Conn.intin  un  nni»- 
\eni  jugement  i  ce  prjuee  orJomu  qu'avant  toutes 
choies  on  informât  du  fait  avancé  par  les  DonatiOes  , 
que  Kélix  d'Aptonge  qui  avoit  ordonné  Cecilien  étrtit 
coupab  e  d'avoir  livré  les  livres  làcrés.  Elien  ,  proconl'ul 
d'A  frique  ,  fut  chargé  de  cette  conunillion  ;  il  fiit  juliîfié 
par  rinlbrm:«tion  achevée  le  1 5  février  514,  que  l'ac- 
cii  it.on  coii're  Félix  étoit  fins  fondement.  La  même 
année  Conlt  intin  iit  .illemliler  un  concile  dans  la  ville 
d'Arles  ,  dans  lequel  Cecilien  fut  encore  abfous ,  fic  lèt 
adverlàires  condamnés.  Les  OonatiAes  appelleteot  en- 
core de  ce  îugementi  l'empereur ,  qui  connut  tui.mêm« 
de  ce  ditfcrend  ,  Se  déclara  par  fon  jugement  du  S  no- 
vembre Ji6,  ijue  Cecilien  étoit  innocent,      l'es  ad- 
verfaires  des  caloiiiii  .iteurs.  Lîepuis  ce  temps-là  ,  Ceci- 
lien dcmenr.i  en  policflion  du  ficge  de  Corthage.  li  étoit 
mort  avant  l'année  347 ,  en  laquelle  Cratus  fon  fuc- 
ceiTeur  affiâa  au  concile  de  Sardique.  *  S.  Auguftin, 
/.  I ,  eontrt  Pana.  e.  ).  Bfw.  ColL  /.  3  ,  c  1 4 ,  /.  3  , 
cor.tr;  Crcfion.  c.  xj  &  fuiv.  Optât  ,  /.  contre  Parm, 
Baronius ,  A.  C.  }o6  ,  3 1  î  ,        Henri  de  Valois  a 
public  toute  l'hiftoire  des  DonatiOes  à  la  fin  do  foa 
Euftbt  ,  &  M.  Du  Pin  dans  fa  nouvelle  édition 
d'Optat. 

CECILIUS  ou  CECITJENS  ,  famille  Les  auteurs 
parlent  diverfement  de  l'ongine  <le  la  r.inniie  des  Cc- 
cdiens  ,  qui  étoit  plébéienne.  Quelques  -  i;ns  difent 
qu'elle  eft  venue  d  un  Troyen  compagnon  d'Enée^ 
lumîml  Cfcwbif ,  que  la  ^ble  fait  fils  de  Vulcaio, 
Virgile  en  fait  mention  q^mme  du  fondateur  de  ?(•■ 

Le  plnf  andcn  d«t  Ceôlien*  «  Jwt  noiit  ayvm 
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ConnoilTancc ,  <i(\  L.  Cecilius  MtTELLUS  ,  que  quel- 
ques-uns fumomiTiLdt  Dtnto  ,  lequel  fut  conful  avec 

Servilm*  Tucc»  ,  Tan  470  tic  Rome ,  184  avant 
l'cre  chrétienne.  L'année  d'apri^s  fon  confulat ,  il  fiit 
tué  p  >r  les  Gaut  ns  Sénonols ,  qi:i  .iflîégerent  Arczzo, 

qui  tiicrLiit  avec  lui  trcire  millf  hommes  qu'il  con- 
duirait. Il  tu;  petc  <k-  L.  Ct  ciLlUS  Metellus  ,  qui 
dclît  Aftltubal  en  Sitilc,  ôc  ce  dernier  laifla  Q.  Ce- 
ciLius  Metellus,  qui  fut  maître  <le  b  cavalerie  , 
&  conful  l'an  548  de  Rome  ,  &  ïo6  avant  J.  C.  avec 
L.  Vcturius  Philo.  Il  eut  deux  fils,  ClCItlUS  M«- 
TELLVS  ,  dont  nous  parUrons  dans  !u  fuite  ; 
L.  Cecilius  Metellus  ,  (urnommé  Ctdvus  y  qui  tii  une 
Imadie  mnktdierc.  Celui-ci  fut  conful  l'an  6it  de 
tione ,  8e  mant  h  C.  14»,  fit  eut  pour  collègue 
Q.  Fatîm  Manmds  Servilianuf .  Cieeron ,  Eutropc  & 
Ca(TioiJore  font  iriîiri'iri  de  lui.  Il  laiflfa  L.  Ceci- 
lius Metellus, ^it  Cutysn,  tut  conful  l'an  63 
&  avant  J.  C.  119,  avec  L.  Aiirclius  Cotta  ,  fit  cen- 
feur  en  6}9 ,  fit  avant  J.  C,  1 1  $  ,  avec  On.  Doniiius» 
Ce  fut  dois  qu'iK  bannirent  de  RoaM  tOOt  les  tttt  qui 
ne  fervoicnc  qu'au  divertiflemcnt ,  excepté  tes  joueurs 
de  flûtes  latines  avec  la  voix,  ficle  jeu  tfu'ils  nom- 
moient  Tali.  Le  (ils  de  ce  dernier  eft  Cv  c  ilils  Mk- 
TBLLUS  le  Nuaùdi^ut  ,  dont  nous  parltrons  plui  tus  , 

Edc  CfiClLIVS  M&TàLLUS  SciPlO ,  furnommé 
I ,  qui  fut  conful  avec  Sylb  en  674 ,  6c  avant 
J.  C.  80,  fie  qui  fit  la  guerre  en  Efpagnc contre  Serto- 
rius,  Appien  ,  C  ailioùoîe,  Plutarque  &  VtUcTm  l'ater- 
culus  font  mciwioii  tic  lui.  Son  fiU  qui  écoic  de  même 
nom  que  lui ,  fut  conful  l'an  703  ,  &  w.itit  J.  C.  ^  i  , 
awee  Pompée  i*  Grande  dont  il  fuivit  le  parti.  U  fit  la 
gueifei  CÉlâren  Afrique  l'an  708  de  Rome  ,  46  ans 
avant  J.  C.  ic  voulant  paflTer  en  Efpagne,  après  avoir 
été  vaintLi ,  il  poiit  avec  la  flotte  ,  que  la  tcmpôtc 
poufTa  au  port  c!e  Bonne  ,  &  que  -Sitius  ^*>ula  A  IoikI. 
Reprenons  k  br.mche  des  aines.  Q.  CtCJLJUS  Me- 
TILLUS  fui  furnommé  le  MacèJonlqut  ,  fit  laifTa 

Suatre  fils.  Les  deux  premicts  lailTercnt  poAériië.  Les 
eux  autres  furent  M.  CncitlWS  MeTfitLUS ,  qui  fut 
conkil  r^n  639  lie  Ruine,  f>:  115  avant  J.  C.  avec 
M.  iEmilius  Scaurus ,  (k  qui  dcht  ies  peuples  de  Sar- 
daigiw,  dont  il  triompha  ;  fie  C.  Cecilius  Metel- 
LVS  t  iiwiuimmé  Capruriui ,  {|ui  iut  conful  avec  Cn, 
■  Pï|»riiis  Carbo ,  fan  641 ,  fie  avant  ï.  C  1 13 ,  6c  ^ 
triompha  de  la  Macétioir.e.  Les  deux  aînés  font  Q.  Ce- 
cilius ,  fie  L.  Cecilius.  Q.  CfciLius  Metellus, 
furnommé  Baltaricus,  fut  conful  en  631  ,  6c  ;ivaiit 
J.  C,  113  ,  avec  T.  ^uinflius  Flamin:iis ,  &  ccnrcur 
cn  634  ,  avec  Q.  SêfVilius.  U  fit  la  guêtre  en  Eipagne 
fie  dans  le;  Ide^  B  dea.'es  qu'il  fournit.  U  laiOk  Q.  Ce- 
CiLius  Metellus  ,  furnommé  Ntpos  ,  confid  en 
656  ,  fit  avant  J.  C.  9S  ,  avec  T.  DkIius  ,  fithit  pere 
de  deux  liis,  (eLjn  Ciceron  ;  de  Q.  Ceciuus  Me- 
nUVS  »  fiimoinmé  Stpos  ,  conful  en  fit  avant 
I.  C.  f 7t  avec  P.  Carncliiis  Lentulus  Sniûer  ;  fic  de 
Q.  Cecilius  Metellus  ,  fumoinnté  u/kr,  qui exer- 

Îa  en  694  la  nièmc  dignité  avec  L.  Afraiiius.  Pline, 
)ion  fie  Cailiodore  ca  tont  mention.  CtClLiUS  Me- 
TBUVS ,  furnommé  Dtilmi:ihu% ,  fécond  fils  du  Maci- 
donique ,  fut  conful  en  6)7  de  Rome  ,  fie  avant  J.  C» 
1 17,  avec  Q.  Mutius  Seevola  Aiignre.  D  ttétnnlitke 
Dalmates ,  dont  11  eut  le  rurnoin  de  Datmaticus  ^  fit 
fit  bâtir  le  temple  de  Ca!lor.  Les  auteurs  parlent  de 
trois  fib  qu'il  eut  ;  l'aîné  étoit  L.  Cecilius  Mftkl- 
LUSy  cmi  fiit  préteur  en  Sicile ,  l'an  6S4  de  Rome ,  70 
aivant  >.  C.  fie  qui  mourut  étant  défigné  conful  avec 
Q.  Marcius  Rex,  l'an  686  ;  le  troifiéme  étoit  M.  Ci  - 
CtLlus  ;  fit  le  puîné  ,  qui  laifTa  poftériié ,  étoit  Q.  Ce-  ' 
CILIUS  Mkti  LLvs  ,  iiirnommé  Creticus,  Celui-ci  fut 
conful  avec  Q.  Honenlius  en  685  :  il  fournit  i'iflc  de 
.  Crète  dont  il  triompha ,  6c  il  en  mérita  le  furnom  de 
Craia».  Son  fils  Q.  CeCIIIUS  laifTa  Q.  Csciiius 
MeTCtLvs  CUTICUS  ,  qui  fiitconfid  avec  L.  Lici-  | 
niwNcm,ran7der<t«cWiéiNiiM»qHiéiiMU7te^  1 


CEC 

'  de-  Rome.  La  famille  des  Ceciliens  a  produit  encore 
P.  Cecilius  ,  célèbre  jurUconfulie,  que  nous  voyons 
fouvent  cité  dans  les  livres  des  digefles  ;  fit  Sext» 
Cecilius,  qui  cnfcigna  le  droit  fous  l'empire  de 
Trajan  fie  d'Adrien,  fiemardin  Rutilius  par'e  de  l'un  (c 
de  l'autre  dans  les  vies  des  anciens  jurifconiultes. 

CECILIUS  METr.LLUS  (  L.  )  conful  &  général 
Romain.  On  croit  qu'il  étoit  his  de  Q.  Cccihus,  qui 
fut  conful  avec  C.  Scrvilius  Tucca ,  l'an  470  de  Rome, 
X84  avant  J.  C.  Celui  dont  on  parle ,  le  fiit  avec  C.  Fth 
lini  PaôGot ,  IVn  ^03  de  Rooie  ,  1  avant  la  naiA 
?  -rcc  de  L  C.  II  fît  la  guerre  en  Sicile  contre  les  Car- 
tnaguiois.  D'abord  il  fe  tint  ferré  dans  les  montagnes  , 
ne  voulant  ni  expofer  fes  troupes ,  ni  être  enfermé  par 
les  ennemis  ;  <|uelque  temps  après  il  s'élargit  dant  la 
plaine  ,  fit  il  emporta  Theruce  fit  Liparis  en  pr^fènce 
même  de  l'année  ennemie,  fl  veilloit  cepentf.mr  furies 
démarches  d'Afdrubal ,  général  des  Cartlwgiiujis ,  & 
^rand  capitaine  ;  fit  il  cherchoit  les  occafîons  de  le 
lurprendre.  Il  prit  fi  bien  fon  temps  ,  qu'il  le  chargea 
inopinément  |^  de  Palerme ,  fie  <|u  il  le  défit  entière* 
ment  dans  le  temps  qu'il  décampoit.  U  lui  tua  m^me 
vingt-fiï  éléphans,  fit  il  en  prit  cent  quatre,  qu'on  mena 
a  Home  avec  trei/e  eliets  des  eiineinii  eneli  iin.-'i.  Ce 
qui  lut  un  iks  pluv  liiuùîti  ornemens  de  (on  triomphe. 
L.  Cecilius  Mctelluï  fut  encore  conful  l'an  ^07  de 
Rome ,  fie  avant  J.  C  147  ,  avec  M<  Fabius  Bnteo. 
*Polybe,  /.  1.  Eutr./n'.  x, 

CECILIUS  METELLUS  (  Quintus  )  conful,  & 
capitaine  Romain ,  fut  lurnommé  U  Macidom^fut  , 
pour  avoir  fubjugué  la  Macédoine ,  l'an  607  de  Rome  , 
fit  avant  J.  C.  1 47 ,  fit  pour  avoir  vaincu  un  certutt 
Andrifcus  qui  fe  fiaifoit  roi  de  ce  pays ,  fit  qiri  avoît 
pris  le  nom  de  Philippe.  Il  défit  les  Achaïens ,  fif  rem- 
porta de  grands  avantages  en  Efpagne.  Sa  trop  grande 
lévérité  le  fît  haïr  du  peuple  ,  &c  fut  enife  qu'il  eut 
pemc  à  parvenir  au  confulat,  qu'on  lui  a\  oit  reluie  deux 
fois.  On  remarque  qu'il  fiit  porté  à  la  (éj)ul(u.e  fur  les 
épaules  de  qione  fils  «ni'illama,  afti»  avoir  eu  le  plaific 
aen  voir  troît  honores  de  la  d^niié  de  conful ,  Se  de 
voir  le  tjiiatrléine  remporter  l'honneur  du  triomphe, 
*  Tite-Live ,  4^  6t  50.  Florut,  /.  1,  f.  14.  Aure- 
lius  Viitor  ,  via  Jts  hommu  'dlufiru  ,  <.  61.  Eutrope. 

CECIUUS  METELLUS  (  Quimus  )  (ils  de  L.  Ce. 
dHm  MeteDus  Calvos,  qui  fiic  aufE  confid ,  méritai  te 
nom  de  Numlilqut ,  parcequll  triompha  de  Jui;artliH  , 
roi  de  Kumidic  ,  après  avoir  été  conliii  avec  âVl.  Junius 
Silanus.  L'Arnijuc  échut  a  Q.  Cecilius  Metellus,  qui 
entra  dans  ce  pays  ennemi ,  après  avoir  rétabli  la  difci- 
pline  militaire ,  que  la  mollette  de  ceux  qui  i'avoieitt 
précédé  dans  la  charge  de  général ,  avolt  laï/Té  corrom- 
pre. Ce  fiit  alors  que  Jugurtha  erî'ra>é  lui  offrit  la 
paix,  avec  promeiTc  de  le  founiettrc  auv  Romains. 
Cette  od^re  ne_  tendit  pas  le  conliii  phis  négligent.  Au 
contraire  il  fe'  campa  toujours  avantageufanent  ;  Ac 
comme  il  envoyoit  avec  loin  à  la  découverte  ,  ayant 
appris  que  Jugurtha  étoit  afiëz  éloigné ,  il  luî  emeva 
la  ville  de  Vacca  ,  où  il  établit  fes  niagaUns.  Eufuite  il 
délit  Jugurtha  ;  mais  cette  victoire  n'étant  pas  auili  par- 
faite qu  U  le  fouhaitoit ,  il  fît  alTiéeer  Zama ,  capitale  de 
Numidie.  Le  roi  l'oblioea  d'abawMiner  cetM  encieprife. 
L^mnéed'aprés,  qui  était  la  &|6*  de  Rome,  Cela  tdS^ 
a-, m*  T  C.  Vacca  fe  révolta.  Metellus  la  prit  par  i:,;c  , 
6.  Util,,  en  pièces  les  habitans  qui  allèrent  au-devant  de 
lui.  Enfuite  il  défit  encore  Jugurtha  dans  une  ville 
nommée  Tulù. ,  tpi'on  lui  abandonna  ;  mais  comme 
cette  guerre  traînoit  01  longueur ,  Marius  qui  fut  coniiil 
l'an  647  ,  Se  avant  J.  C.  107 ,  obtint  la  commifiîon  de 
l'achever  ,  Se  Cecilius  Metellus  fiit  obligé  de  s'en 
revenir  ;  mais  fon  triomphe  n'en  fut  pas  moins  beau. 
Quelque  temps  après  étant  cenfeur ,  il  ne  voulut  ja- 
mais admettre  au  dénombrement  un  certain  Quinâius, 
qui  fe  difoti  faolTement  fils  de  Tiberms  Gracchus.  U 
lefbâ  amffi  de  jurer  par  la  loi  f  Apuieius  ,  qui  n'avoir 
dtéaiMofte  qneper  k  fiuce  :6e  qui  lefitGoiidwnnar 
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6^-;  K'.me,  &  100.1115  a  vain  /.  C.  H  hISh  à  Sm)  r-ii; , 
&  tut  «îojjuis  rappelle  par  les  pricrcs  de  Ton  (ils ,  qui 
pour  Ce!,*  fur  appelle  le  Pieux.  Ce  fut  rannée  ûi'iv.ti'o  , 
fous  le  conruUrde  M.  Antoine  &  d'A.  Pofthumius  Al- 
binos. *  Salluft^ ,  in  Jugunh.  Florus ,  l,  j,  Appiefti 
Pluarque  »  i»  Mar,  Cioer.  £utr.  d&od. 

CECILIOS  STATIUS,  poëte  comique ,  natif  d«$ 
enviroin  cl«-  ^M;  n  ,  dit  •.  trs  l'.in  de  Rome  ,  6c 
179  avant  i'vj.-c  chrtitiwiiiic.  Il  ecoii  contemporain  d'En- 
nius  ,  &  il  laifTi  quelque;  comédie*  ,  dont  Robert 
Elicnnc  .1  recueilli  les  fraçmens.  Ciccron  l'accule  de 
parier  très-mal  l.itm  ;  cependant  V'oicaiius  Scdigius  le 
nomme  prince  despoiciescomiqucs.  *  S.  Jérôme ,  chron. 
Gocron ,  aJ  Âttie.  &E  AuUn-GcUe ,  au  l.  4  ,  c.  10, 
15  ,  f.  15. 

CECILIUS,  rli  uni  célèbre,  qui  profeffa  la  rhéto- 
rique à  Rome  <■.;  ti  inps  d'Auguftc  ,  étoit  né  d.ins  un 
lieu  de  Sicile,  nommé  Cala3a^  ainiî  qu'on  l'apprend 
d'Athenée  (  /lA.  6^11.^  Set  pareiu,  lèlon  Sutdas , 
avaient  ixé  erdaves  i  mm  il  WttM  pas  rare  alors  de 
trouver  de  fbrt  habiles  pem  dam  cette  condition.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'il  etoit  Juif  ;  ce  qui  n'a  pas  plu  à 
ce  grammairien  ,  &  lui  in<!me  ajoute  encore  une  chofe 
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n  ^e,^lIco^Jp  cl  .ipparencc  que  c'cft  le  mt'mc 
rlui.iir ,  qui  Ltt>it  ami  de  VerrO's  ,  &  que  Ci- 


moins  croyable ,  qui  eft  , 
d'Adrien.  I!  V  ^ 
Ceciliv: 

ceron  (  in  diviaat.  )  traite  de  Juif  :  quid  Judiio  ciim 
ytm ,  de  forte  que  Suidas  fe  trom^  ^lemcnt  à  Té- 

r rd  de  l'a  condition  »  &  du  tenmi  ou  ilArécutt  Athcmie 
llh.  6.  )  dit  cpi'il  écrivit  llnlfojre  des  guerres  feivi- 

k  .  ,  i  V  it- ,'; -r,;ri' ,  <:!c>  [;i:cin.'>  r];:.' les  cfclavcs  révoltés 
fircr.i  aux  Romaiiu  ,  Ôc  li  iui  atrrii)ue  encore  (  Hh.  11,) 
un  traité  de  Thiftoire  ;  mais  il  n'eft  pas  exaél  en  cet  en- 
droit ,  piiilqu'ainfi  que  rafTurc  Suidjs ,  Cccilius  ne  par- 
loit  dans  cet  <mvr.7^e  que  de  Tuf-ige  que  les  orateurs 
avoient  faitde  l'hiilniiL.  II  Awin  compofé  encore  un 
traité fiir l'orateur  Anaphi m  ,  qui  eftcitépar  Plutarquc  , 
(  lib.  de  dtc.  Rhtt.  )  &  Longin  au  commencement  de 
fon  traité  du  fubliine  ,  dit  que  Cecilius  avoit  compofé 
un  ouvrage  fur  le  mctne  fujct ,  mais  avec  peu  de  fuccès. 
Suidas  parle  encore  d'autres  ouvTages  de  Cecilius  ; 
Denysd'Halicarnafle  dit  dans  fa  lettre  à  Pompée,  qu'il 
étoit  fon  intime  ami ,  &  Quintilien  le  loue  olut  d'une 
fois.  *  Dalechamp  ,  /.  6  ^  ir.  Athenëe.  Caïaubon,  in 
Atfun.  t.  a  ,  i .  II.  \'<  ■lluis ,     'iJfl.  Grsc.  l.  1 ,  c.  ^. 

CECILIl'S  ,  CL-:t!)'i:  ,iv()i;.it  ;!c  Rome,  vivait  fur  U 
fin  Ju  11  IIul'k-  ,  8c  .ui  coniniei. cernent  du  III;  c'eft  le 
même  que  Minunus  Felm  introduit  dans  fon  dialogue  , 
qu'il  intitule  Otlai  iiis.  Cet  Odavius  étoit  ami  de  Minu- 
tius  Félix;  &  Dieu  qui  leur  avoit  £ùt  la  grâce  de  les 
éclairer  des  véritiét  de  la  foi ,  fe  fervit  de  ce  premier  , 
pour  convertir  Cecilius  audi  ami  do-  Miiiutius  Fcliv.  On 
dit  même  qu'il  mérita  d'tJtre  honoivdn  ikccîdn^e,  ik. 
on  croit  que  c'eft  ce  m<?mc  Cecilius  dont  il  eft  p.nW-  (Uns 
la  vie  de  S.  Cyprien ,  &  qui  contribua  à  la  converlion 
de  ce  doâeor  deréeUfe,  lequel  prit  au  bapt()ine  le  nom 
de  Ceciliu'. ,  pour  tcoioigiMr  la  confidération  qu'il  avoit 
pour  fon  maure  &c  fon  ami.  Mais  tout  cela  n*eft  fondé 

2ue  for  de  funples  conjeâures.  *  Minutiu<:  Fel  x ,  ht 
}8ay.  Ponce,  m  vif.  S.  Cypriani^  Baron.  J.  C  .  1 1 1  , 
n.  X. 

CECILE  (  GuilUiimc  &  Robert  )  therchi?  CE- 
CILE. 

CËCIN  A  t  rivière  de  To&ane  ,  en  Italie  ^  prend  fa 
fourcc  dans  le  Siennois ,  baigiie  dms  le  Pifan  la  vallée 
de  Cednna ,  qui  eft  un  pays  fort  agréable  &  fort  fer- 
tile,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane ,  entre  la 
Bierde  Livoumc  &  celle  de  Piombino.  *  M. in  ,  JIJ. 

CECINNA  (  Aulus  )  chevalier  Romain ,  origiiutire 
de  Volterrc,  fiit  anû  de  Cioéroii,  qui  le  défendit  par 
une  oraifon  que  nous  avom  encore.  Il  prit  le  parti  de 
Pompée,  durant  \cs  guerres  civiles  ,  l'an  76^  de  Rome , 
49  am  avatu  J.  C.  &  on  Taccufa  d'avoir  écrit  un  livre 
contre  Célàr.  On  croit  auffi  qu'il  eft  le  mûme  dont  paile 
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un  traité  de  la  formation  du  tonit^rrc  l  e  nu'  ir.c  C  ,,ir 
a'.  i>:t  u;i  fecrétaire  nommé  CtClSNA.  Il  y  a  tu  un  mi- 
tre  CfCINNA  ,  C.i| inr  dc  V'iteîi.lK  ,   qui  V.linquit 

Olhon  l'an  69  de  i  erc  citrétiennc ,  &  fut  envoyé 
à  lat^te  dc  trente  mille  hommes  contre  Primus  ,  gou- 
verneiîT  dc  Mœfic,  (pii  \*é!o't  djc'.irc  en  t.ivtur  de 
\'ei;]i(iei)  ;  ce  que  Jo'èphe  a  rema'qué  d;itn  ].i  gaerrt 
dis  Jiii/s.  .Sr.i  trnie  parle  aullï  dans  la  y  te  de  Titus  d'un 
homme  coatuUire  de  ce  nom  ,  que  ce  pi  I-a'c  tir  aiT.ifli- 
ner  durant  la  nuit  ,  ayant  trouve  un  ccrtt  ligné  de  la 
main  ,  dans  lequel  il  avoit  prép.iré  un  <lifcours  aux  fol- 
dais,  pour  les  porter  à  la  fét'":(in.  *  Ciccr  .n  ,  or<tr. 
pap  t }  ^  &inep.  Jofephe  ,  iii,  4  ,  ^U.  Jud.  <af.  40. 
Suétone ,  m  Tito ,  cep.  6 ,  6v. 

CECROPF.S  ,  chercha;  CFRCOPFS. 
CECROI'IUS  ,  cvCquc  de  Nicuinedie  dani  le  IV  fié- 
ck  ,  dcteiirtur  des  Ariens  ,  8c  perfécuteur  de  S.  Atlm- 
naié.  Il  avoit  fuccc'dc  .'i  î'impiété  d'Eulebc ,  aufli-biea 
qu'à  là  chaire;  &.  u  ii-ferablement  dans  les  ruines 
de  cette  ville ,  qu'un  tremblement  de  tene,  dont  Am- 
mien  Marcellin  tme  deléription  efTroyaUe  ,  niina 
de  fond  en  comble  Tan  3  58.  *  AinnicnMarGellin>/.  17. 
Socratc  &  So7x>menc ,  /.  4. 

CF.C  ROPIUS,  évcqiic  de  Seîi.ide  ,  .iMim  coiu'iIl: 
général  dc  Chalcédoine  l'an  451  :  il  fouiiiu  dans  U 
féconde  feflion ,  qu'il  étoit  défendu  par  un  canoi\,  de 
faire  la  nouvelle  profeflion  de  foi  que  Ton  exïgeoit  des 
pères  du  concile  ;  qne  le  pape  Léon  »  fur  la  dïljMite 
émue  par  Eut^tlièSt  avoit  propofé  la  forme  de  la  foi 
que  l'on  devoit  embrafTer  ,  que  cette  fomuite  dc  foi 
prop  'fée  par  S.Léon,  dtvrjit  i'uirirc.  Enfin  il  obtint  ' 
qu'on  feroit  la  Icfturc  du  lymbole  dc  Nicce ,  &  dc  la 
lettre  à  Flavien.  Le  concile  le  députa  avec  deux  autres 
prélats  ,  pour  citer  Diofcore  ,  &  pour  lui  porter  vn 
écrit.  Comme  cet  héréliarque  dcmandoit  des  coinmif- 
faires  féculiers  ,  le  iâint  évâquelui  répondit,  que  s'a- 
^(Tant  de  (aa  aflàire  perlbnndle  ,  nuls  laks  ne  dévoient 
être  préfens.  Dans  la  quatrième  fcflîon ,  il  s'emporta 
contre  les  évoques  d'Egypte  ,  qui  ne  vouloient  pa* 
foufcrirc  à  la  letî.-e  iL-  S.  Léon,  ajoutant  qu'il  n'ctoir 
pas  jufte  qu'au  mépris  de  douze  cer.<i  prélats ,  on  écou-  ■ 
tAt  dix  hérétiques.  Daiu  la  cinqulénie ,  pour  réformer 

Juelques  défordres  ,  il  pn>pofa  qu'il  plût  au  fynode 
'ordonner  que  toutes  les  pragmaiicpies  <[ui  avoient 
cté  f.iilcs  d.<ns  les  prov:ncc>  i:>i;iT!'e  les  l'aints  r,ri:"'-i'  , 
fuiFcni  abolies,  t-c  ijujfut  cxtxuti;.  *  Raronius,  A.  t..  45». 
Voyei  les  a^les  du  concile  de  Chalcé<loiiie. 

C£CRt)P-S  I  de  ce  nom,  F.g\  ptieu  de  naifTance  ,  fut 
le  premier  roi  des  Athéniens ,  6c  bûtii ,  uu  ,  Iclon  le& 
autres ,  embellit  la  ville  d'Athènes ,  qui  iiu  nommée 
Cécropie  de  fon  noffl.  Il  éponla  Â'^raHlt ,  fille  ffASét  , 
jirineip.il  fv i^iieur  de  l'Attique ,  où  il  fond.i  fon  roy.iumc. 
On  le  fmiîoiiima  Diphycs  ,  parccqu'il  parloit  deux  lan- 
gues ,  la  grecque  &  l'égyptienne ,  qui  étoit  celle  de  fon 
pays  ,  ou  parccqu'il  avoir  établi  le  premier  l'union  de 
l'homme  avec  la  fiemme,  fuivant  leslaùtdu  mariage  lé< 
gitime  j  ayant  aboli  pour  cela  la  commnnauté  des  tem* 
mes  ;  qtû  itoit  auparavant  tolérée  parmi  les  Grecs. 
C'cd  k  cette  occafion  que  toute  l'antiquité  a  fuppofé 
(]ue  ce  roi  avoit  eu  deux  vilagcs.  Il  inftittia  les  premiers 
fierifkes  qui  furent  faits  1  Atîièncs ,  &  coiniuenqa  à 
policcr  fes  fujets.  Son  régne  fut  de  cinquante  ans.  Eu- 
(cbc  en  met  le  commencement  l'an  1558  avant  l'érc 
chrétienne ,  &  780  ans  avant  la  1  olympiade  ;  ce  qui 
répond  i  l'an  du  monde  147$.  Cecrops  a  eu  (êttefuc- 
celTcurs  jufqu'à  Codrus  ,  durant  488  ans.  Quelques 
hiftoriens  Grecs  ont  écrit  que  cert.-ùns  caraclcres  ayant 
été  çraw  -i  fur  le  tombeau  de  ce  prince  ,  Js:  plulicurs 
coqs  ayant  éié  iuuitulés  à  ics  mânes ,  fon  «>iiil>ie  parut 
aux  ytm  du  peuple  en  forme  dc  lion.  Le  chronologue 
tnemmu  de  l'ifle  de  Paros ,  publié  par  Sclden  ,  com» 
mence  lès  époques  par  ce  roi ,  dont  il  place  le  commen* 
cément  du  régne  à  l'an  3132  de  la  période  julienne  , 
ifSi  avant  J.  C.  i6  ans  plutôt  que  l*en  ne  compt^ 
TvMlU,  Aa& 
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camimincinent.  •Euicii».',  enf^  chron.  S.  Cyrt'!t;  d'A- 
lexandrie «  l.%t  t^itrt  Julien.  S.  Augnfiin y  I,  lidela 
tîti  Ji  DieUf  ch.  8^9.  Paufànks,  in  jtcfule.  Tor- 
T»:el  &  îjilien  ,  .4.  3/.  14  ;'^  lu  ,  ration,  itmp, 
part.  I  ,  /.  I  ,  c.  4  I  6-  pan.  2. ,  I.  1 ,  <;.  8  ,  6"v. 

CECROPS  II ,  (cpticme  roi  des  Athéniens ,  fuccéda 
à  fim  ftere  Eredtthée,  l'-in  du  inonde  1686,  avant 
I.  C.  i}49,ou  16  ansplutAt ,  luivant  les  m.irbres  d'A- 
rondcl ,  OC  r^gna  40  ans.  *  Jules  Africain  ScEulebe,  m 

fa  chron. 

CECULUS,  fils  de  Vulcain,  fiit  conçu,  difcnt  les 
pocies ,  d'une  étincelle  de  feu  ,  qui  vola  dans  le  fein  de 
i'a  mcre  Preneftc ,  pendant  qu'elle  fe  chaiifToit  auprès  de 
U  chciiiii. -c.  Il  eut  toujours  une  inflamiiutioii  dans  les 
ycu  v ,  p  wj  marque  du  feu  qui  hù  avoit  donné  !a  naif- 
i'ance.  Il  bâtit  la  ville  de  Prenefle  en  Italie,  prir  le 
parti  de  Tumus  contre  Etice.  Les  poctei ,  ptjur  enri- 
chir cette  table ,  ajoutent  que  quelques-uns  voulant  lui 
contefter  Titonneur  qu'il  fe  Êiifoit  d'être  né  de  \'ulcain , 
ce  dieu  exciu  le  tonnerre,  &fit  tomber  la  tbudrc  fur 
eux.  D'autres  difcnt  q\ic  Ccculus  venant  de  naître ,  hit 
trouvé  par  des  bergers  dans  le  feu,  fan<;  être  aucune- 
ment endommagé  de  la  flamme,  ce  f.ui  li:  a.y.xc  (ju'il 
étoit  fils  de  Vulcain.  *  Virgile  en  parle  dans  U  Uv.  7  de 
FEn^iJc ,  V.  678. 

CEDAR,  paysd'Aiabie  haUté  autrefois  pirles  Il'rac- 
lites.  Ci  Jar  en  hébreu  veut  dire  <w«r&  *iî;./7<:,  comme 
étoit  le  teint  de  ces  peuples  ;  d'où  vient  que  l'époulédans 
lé  cantique  des  cantiques  1,5,  dit  d'elle-même  qu'elle 
cft  brune  comme  les  tentes  de  Cedar ,  C*eft-i-dire 

comme  les  Anbes  cpii  habitent  fous  des  ternes  ;  &  c'ed 
fieut-$tre  auffi  U  raifon  pourquoi  les  Hébreux  appel- 
liii^n;  Ceclar,  l'Arabie  dcicrtc  qui  eft  proche  de  la  Mé- 
lopotamie  ,  S<C  du  golte  Perfique  ;  on  l'appclLa  ainli  du 
nom  de  Cedar  ,  iecond  tils  d'Ilinael.  *  Gtneft  ,  c.  1^  , 
V.  14.  S.  Jérôme  dcsUtuxHibr.  Voyez  Samuel  fiochan, 
Jaits  fbn  p  fiait  g. 

CEDAR ,  ville  ou  contrée  au-<!cli  du  Jourdain,  dans 
la  tribu  de  ManafTé.  *  Judith  I,  Sanfun. 

CEDES ,  inlle  de  la  tiîbu  de  Nenhiali  »  chtnhei 
CADÉS. 

CEDES  ,  ville  de  la  tribu  d'Ifîachar ,  donnée  aux 
lévites,  &  nommée  C^oit,  *  Jo/ué,  zi  ,  zi.  I,  Po' 

na.  ri,  71. 

CEDIMA,  cherche^  CADIMA. 

CEDIMOTH,  <Ae/W»<r  CADEMOTH. 

CEDITIUS  (  Quintus  )  tribun  des  (bldatsen  Sicile, 
fan  foode Rome,  &  avu.;  J.  C.  154,  voyam  tome 
Tannée  romaine  enveloppe  par  les  ennemis,  &  hors  de 
toute  elpérance  de  lalut ,  s'offrit  volontairement  au  con- 
ful  Atiiiiui  Calatinus  de  fe  mettre  à  la  tcte  de  quatre 
cens  jeunes  hommes ,  Se  d'aller  nlfronter  avec  eux  ceux 
i)|iî  les  tenoient  ferrés  deii  près.  U  prévoyoir  bien  que 
ni  lui  ni  fes  compagnons  ne  pourment  éviter  de  périr 
d:ins  cette  cntrcprife  ;  mni-i  :1  croit  pcrfiiafîc  t|ij£.'  tandis 
qu'il  .irtirtToit  UJKJ  partie  ilcs  cniitHiii  au  *.i)iiii>,it,  le 
toniiil  pouroit  attaquer  l'autre,  &  mettre  par  ce  moyen 
fcs  troupes  en  liberté.  La  chofe  arriva  cooime  Ceditius 
l'avoir  projettée ,  &  les  Romains  le  dégagèrent  du  péril 
dont  iUetoteiumenacés.  Tous  ceux  quiT'avoient  accom- 
pagné turent  tués  ,  &  lui  feul  ftit  conlérvé  par  un  bon- 
îiL'ur  extraordinaire.  On  le  trouva  entrl.•lc^  corps  nrrA-, , 
encore  ret'pinuit ,  6c  tout  couvert  de  bletlures ,  dont  il  tut 
guôipar  U  eéHétofité  des  etmemis ,  qui  admirèrent  fon 
courage  6c  fa  verm.  Claudius  Quadrigarius  (4»  3  ^  «»• 
m/.  )  rappelle  Uhtrius  ;  fit  Prontin  Calphàrmu.  Aulu- 
Gc!ld  (  /.  3 ,  ^.  7 ,  )  <!it  que  Caton  le  mettoit  en  pa- 
liLclc  avec  ce  fameux  Leonidas  ,  qui  à  U  lias  d'une 
poignée  de  Lacédémoiiiens ,  condianît  aux  Thcmiapî- 
les  contre  toute  l'année  des  Perles. 

CEDxMONËENS,  Vm  des  dix  peuples  qui  fiibfl&  I 
toiemdam  U  terre  de  Chanj^n,  lori'qu'Abr.iham  alla 
dans  ce  pays,  &  qui  étoit  extcrnimé  ou  confondu  avec 
les  autres,  lortqm:  les  [fraclites  s'en  emparèrent,  *  <?<a. 

,  19.  Bochsîrt,  /.  4,  «.  }6. 
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*  FDOAL,  ckcrr  -  CF.D\VA[ .  - 
^  CEDOGNA,  CEDOG.MA,  ou  CEDON'!A ,  v^le 
d'Italie,  avec  dtre  d*évt?ehé  futïïa-înt  de  (0171,  ert 
d:iiisla  principauté  ultér  ..-lire,  province  i.lu  ro-,  .uime  cîa 
Napk-s.  Quelques-uns  1  1  prc;  iac;u  pour  \' .-l.jû:h!iia  de 
Titc  Live  ,  qui  dit  (juc  I.-conlul  L.  Papir  iu  y  lit  jurer 
fidél:;é  aux  Samnites.  Les  auteurs  Làtiiis  la  nomment 
aulli  AlceJonid.*  Léandre  Albetti ,  dtjlùpt.  lui. 

CEDRENUS  (  Georg  )  m  V,ne  Gn-x,  qui  vivoit 
nirh  findu  XI  liécle,  ver^  \\m  10^7,  aécrii  des  axiiw- 
les  ou  un  abrégé  d'iiiiloirc  <L-puis  le  Commencement  du 
monde  juiqu'au  régne  d'Uàac  Comncoe,  empereur  de 
ConOaminople,  qu:  luccéda  à  MiiAei  Vt,  Pan  lo^j. 
Cet  ouvrage  n'cft  qu'une  compilation  de  plulîeurs  au- 
teurs ,  &  principalement  de  George  Synccllc ,  dont  il 
a  copié  fa  chronographie,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufcju'au  temps  de  Diociétien  ;  de  Théopbane, 
depuis  Diociétien  ju(qu'.î  M:chel  Curopalate;  fit  de 
Jeun  ThracefiusScyliues,  depuis  Curopalate  jiifqu'à 
Ion  temps;  en  un  mot,  toute  fonhiftoire  eft  tirée  de 
djvcrs  .;i  .  rs ,  dont  il  a  tait  des  extraits  uir.  bciucoup 
de  diictiiicmcnt  6c  de  critique.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit par  Xylander,  &  imprimé  à  Bafle  en  1 566.  Il  y  a 
une  autre  édition  des  annales  de  Cedrenus,  imprimée 
l'an  1647,  A  Paris,  de  rimprimerie  royale,  avecla 
tnduftion  latine  dcGuill.iumc  XvLinddr;  les  notes  du 
perc  Jacques  Goar  diunlnicain  ,  &:  avec  le  gloâaire  de 
Charles  Annibal  Fabror.  *  Poffevin  ,  In  app.  Gefiier  M 
kihiioth.  Vofîiiis  de  hiji.  Crac.  /.  1,  f.  16.  Le  Mire,  m 
au(I.  &c.  Du-Pin  ,  tMio.'i,.  dti  mu.  tCtt^.XiSklt. 

CEDRO  ou  CEDRON ,  place  fone  que  dcndebée 
avoit  réparée.  *  /  Mack.  19,9. 

CEDRON,  torrent  qui  p.ilfc  par  le  milieu  de  la  v.d- 
Ice  de  Jol'aphat ,  prochtr  <le  Jérulàlcm,  &  qui  i'arroiè  ' 
en  temps  dfhivcr  &  tie  pluies.  Son  canal  n'a  pas  plus 
de  trois  pas  de  largeur,  fie  n'a  de  Feau  que  quand  1 
pleut.  Avant  qoe  la  vallée  fût  remplie ,  comme  elle  cft , 
des  ruir^cs  -Îl-  l  i  \  ll'e,  il  recevoit  les  eaux  de  quelques 
fources  vives,  qui  fout  dam  l'églife  du  lépulcre  de  la 
fainte  Vierge  ;  mais  ces  cauxfe  perdent  maintenant  fous 
terre.  U  y  afur  ce  WRCnt  deux  petiti  ponts  de  pierre 
d'une  feule  arcade  ;  l'on  vers  fe  r^uKre  de  ta  fainte 
Vierge ,  &  l'autre  vers  le  fépulcre  de  Jofaphat,  Il  cft 
louvcnt  parlé  de  ce  torrent  dans  l'écriture- fainte.  Je- 
fus-ChriU  paiT^i  peu  Le  temps  avant  ià  mort.  *  Saint 
Jean ,  c.  18.  David  k  paflà  auffi,  lorliiu'il  ftiyoit  de- 
vant Ion  fils  Abfalon.  *  //  Rois,  r^.  Ce  fiit  dans  te 
vallon  <  ù  psffe  ce  torrent,  que  le  r  i  Afafit  mettre  en 
pièces  nier  l'mr'àme  ido'.e  que  lu  .nere  Maacha,  à 
laquelle  il  avoit  ôté  la  régence  ,  avoit  fait  élever  daiu 
un  Ixicage.  *  ///  A  ,  i  j  ,  6c  que  le  roi  Jofias  en  fit 
taire  autant  de  to.is  le.  \;i!es  &C  uftenfiler  qniavoient 
été  laits  pour  le  fer^lce  de  Bail.  '  II'  Rois  ,  ij.  La 
m^mecbole  liit  feite  auprès  de  Ccdron,  par  le  roi  Eze- 
chias.  *  //  PantUptm.  29.  Doubdan  vpy^  d€  ia 
Terrc^ainie. 

CEDVAL,ouCEDOALD  ,  roi  des  Saxons  occi- 
dentamc  en  Aii^terre  ,  dans  le  VI  fiéde  ,  voubit  s'env 
parer  de  b  couronne  de  Kent ,  après  la  mort  ifEderic  , 

qui  l'avol:  iiriirpéc  ,  S:  que  fes  peuples  firent  iiuiurlr. 
Il  mit  fur  pied  des  iruujies  ;  mais  il  fut  vaincu  par  fes 
ennemis,  qui  choihreiit  un  roi,  &  l'obligèrent  de  &  reti- 
rer. •  Bede  &  du  CMnc.  kifi.  d'Angl.  ' 

CÊ£,  C<tf ,  unedles  ifles  Cyclades,  d'environ  qua- 
rante milles  de  tour,  nommée  aujourd'hui  Zia,  ou  Zte  » 
fiit  appellée  Hydruffa  par  les  Grecs ,  (elon  Pline.  Julide  ^ 
qui  cit  la  Jttlis  des  uiLieiK  ,  c.ipitale  de  cette  ifle  ,  e« 
célèbre  par  la  naifCuice  de  Siinonide  &t  de  Bachilide  , 
poètes  lyriques ,  ik  du  philoUSiphe  Arifton.  *  Pline,  /.  4, 
Pinet.  Higor,  6cc. 

CEELATh A ,  campement  des  Uraâitet  tîans  le  dé- 
fert,  entre  Reffa&le  mont  Sepher,  nieiiiur  ihle  j>ar 
la  fédition  de  Coté.  *  Nombres ,  3î,v.  ix,  13. 

CEFALO  (  Jean  )  jurifconfulte  célèbre  de  Fer- 
ate  f  «nfcigna  à  Pavie  ,  &  enfuite  à  Padoue,  oik  il 
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tcqoît  beaucoup  de  rcputadon.  H  a  ampoti  cinq  vo- 
hunes  de  conl'ultacions.  U  mourut  dans  un  âge  avancé , 
ÎPadoue  en  1576.  *  Jacques  -  Philippe  Tliomafini, 
fygt  âti  hoMmts  i/luûrts,  pag,  70.  Biblioth.  kij}.  dts 
Miutmi4tdrou,parVtMX>fiSmiiaia,idu,  Farif.in.ix, 
téai. 

(  EFAr  oNlE  OU  CEFALOGNE»  dUrc^i  CE- 

PiiA/.ONIE, 

C  EFALU  ou  CIFALU  ,  cft  une  ville  maritime  de 
Siciic ,  nommce  par  Jles  Launs  Ctphaladis  ou  Ctphaio' 
iium ,  avec  ^vfché  tuffragant  de  rarchevcchc  de  Mef- 
fine.  Oftavio  Brancitorti  y  l»i  en  1635  des  conftitu- 
rions  fynodales  qu'on  a  données  au  public.  Quelques 
auteurs  croient  <jue  le  nom  de  cette  ville  c(l  tiré  du 
mot  grec  «i^aAi  ,  qui  veut  dire  tap  ou  promonmin  , 
paiceqa'dk  eftfittiéeau  reptemrion  delUle  de  Sicile, 
wr  im  caç  1^  $*twK«  «m  h  mer,  av«c  un  bon 
poit.  La  viUe  eA  aflez  bwn  Idrie  ,  Se  défendue  par  un 
château  é!cvé  fur  une  colline.  L'églife  cathedra'-  a  ur.c 
^çade  maguiiîtjue.  Ceplialu  cft  près  de  Terminl. 

CEGLIË  ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaunie  de  Na- 
pks,  fituée  dans  U  tcne  d'Ouaiue,  au  pied  des  monts 
Apennins ,  environ  i  deux  Ueues  d'Oftiui ,  da  cSté  du 

CtGLlE  Ltoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Fouille 
Pcucciieimc  ;  maintcnmt  ce  n'eu  qu'un  petit  village  du 
roy.uimc  (le  Napies ,  fiiué  dans  La  terre  de  Bari,  du 
cote  du  midi.  *  Nlati,  Jiclion. 

CËILA,  viltt  de  la  tnbu  de  Juda  ,  que  David  dé- 
livra d'etnre  1e«  mains  de<  Philtltins  ,  8c  d*où  il  ié  re* 
tii  A  eiiTu-te  d.ins  !e  JJicrt  de  Ziph ,  connoiflant  c\uc 
leN  h.d  ntans  cloient  dans  la  difpolitum  de  le  livrer  à 
S  il ,  qui  cherchoit  it  6s  ûilir  de  bu.  *  /ofii,  if  »  44. 

CEILAK ,  îfle  de  h  mer  des  Indes ,  vers  le  cap  de 
Corn'  fin  ,  nui  e(l  4  la  pointe  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde, 
«u-deijd  du  goll'c  de  bcigale.  Elle  a  60  lieues  de  lon- 
gueur fur  40  de  largeur,  &  environ  105. lieues  de 
tour.  On  croit  que  cette  iOc  e(l  b  Taprobanc  des  an- 
ciens. Les  Indiens  l'appe'  eiu  Tenaftrimow  Teharifuirt^ 
<pù  en  leur  langue  fignifie  ttm  de  4Hka.  Elle  lut  dé- 
couverte l'an  1506  par  Laurent,  fils  de  Fiandico  Al» 
nicld,!,  (jui  en  prit  poffellior.  r.i  nom  du  roi  de  Portu- 
gal ;  d'autres  dilou  que  ce  tut  Jacques  Lopez  de  Si- 
•quiiie,-  fjkélû  dTuiie  dote  portugaise,  qui  en  fit  la 
dêcouTCitie  en  1509.  Cette  ilie  tù.  extrêmement  fer- 
tile; car  outre  qu'elle  produit  tout  œ  ^e  l'on  trouve 
ailleurs  on  v  voit  ilei  torc.s  enticTCS  d orangers  &  de 
citroi'.'.cri,  n'.aii  particule: cnicm  de  canelle  ,  qui  pnufTc 
ion  odeur  bien  avant  dans  la  mer.  Il  y  a  auflS  quan- 
tité de  pierres  précieuies  ,  &  on  y  en  trouve  de  toutes 
ibrtcs,  à  la  réferve  du  diamant.  On  y  pcche  aufli  des 
perles  ;  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  du 
Baharain ,  iflc  du  golfe  de  Perfe.  Pour  wa  y  voire ,  il 
eft  le  meilleur  du  monde.  Cette  ifle  contient  neuf  roy;»u- 
mcs ,  dont  les  principaux  lont  ceux  de  Candi ,  de  Co- 
lombo &  de  Gale.  Il  y  a  une  montagne  que  l'on  croit 
âtie  U  plus  butte  des  Iad«s;oo  la  namne  PU  d'A- 
dam^ Se  les  infulaires  xfltirent  q«*Adam  a  été  créé  fin- 
cette  mnnt.igne  ,  5i  qu'il  efl  enterré  nu-defTini?.  Ils 
montrent  auili  deux  vtlhgcs,  qu'iU  diieut  être  ki  tra- 
ces de  ce  premier  homme,  5>c  ils  prcteuJent  que  le  pa- 
radis terrenre  étoit  dans  leur  ilie.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fiv  Se  de  cuivre  :  il  eA  certain  quH  y  en  a  d'or 
&  d'argent ,  principalement  dans  le  royaume  de  Candi, 
mais  le  roi  ne  veut  point  qu'on  les  fouille  ;  il  ne  fbuf- 
ftc  pcjilU  .uilfi  (|ue  Ton  vende  ."lUX  étrangers  les  pierres 
fines  que  l'on  y  trouve  eu  très-graniic  quantité  ;  ccpcn- 
«lanton  ne  laine  pas  d'en  faire  quelque  commerce  feus 
main.  Les  babituis  de  la  ville  de  Candi  en  trouvent 
tnéme  dan»  les  niHTeaux ,  après  que  la  pluie  y  a  fait 
rouler  de  I.i  terre  d'une  m(nit.it;ne  vi>:fnic.  La  c.ineltc 
y  cit  à  ti  Ik>:i  marché  ,  que  les  Hollandois  n'y  achè- 
tent le  quintal  de  ia8  livres  que  48  fols.  Les  Portugais 
s*y  étabUrem  dès  l'an  2jo6i  nui$  les  HoUandois  ne 
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conuneoccrent  commerce  qu'en  l'année  1 601 , 

du  temps  de  Fliii;da  Derma  ,  nu  de  diidi ,  qui  éroif 
le  plus  puilFant  prince ,  &  en  quclouc  façon  te  fouve-' 
rain  de  Tille.  Vers  Pah  1606  >  les  nnlanaois  (irent  la 

fuerreauxPortugaiSf  qilipoirédolentHne  partie  dcTifle^ 
c  ayant  obtenti  du  fecoun  du  roi  de  Candi ,  ils  prit-ent 
les  villes  de  Gale,  de  Colombo  ,  outrf  quciruies  autres 
phces ,  &  chafferenr  entièrement  les  P  irtugais.  Les 
lud  :'atH  de  rifle  de  Ccilan  font  fort  adroits,  &  il  n'y 
a  point  de  pareils  fauteurs  dans  le  monde.  Le  peuple  y 
va  tout  nud ,  1  h  réftrve  de  ce  que  la  pudeur  oblige 
de  couvrir  ;  mais  ceux  qui  ont  tin  peu  de  bien  ,  port^ 
des  habits  de  toile  ou  de  drap  fin  ,  enrichis  de  pierrC'^ 
ries,  6t  plies  en  [diifieurs  ondes.  Ils  aui:-_nt  la  guerre, 
6t  manient' fort  adroitement  l'épée,  l'arc  &  le>  «rn-ei 
à  feu.  Ils  fe  ferveni  de  boucliers  ou  ror.d  ichls  reviîtnes 
de  peaux  de  ctocoddes,  qui  font  i  l'épiCuVe  4u  mad* 
qucn  Ils  chargent  le  dos  de  leurs  élép1um»  'd\me  pfr-' 
titc  tour  de  bois ,  capable  de  tenir  quatre  ni-  cinq  per- 
fonnes  armées  de  flèches  ôt  de  pierres  pour  combattre. 
Ces  infuiaitts  font  idolâtres,  &  luuc  it  à-peu  prés  la 
religion  des  Bramins.  11  y  a  des  Mahoniétans  qui  de- 
meurent panni  eux,  avec  «ne  liberté  entière.  A  régard 
des  villes  rui  nljérfrcnf  nv.x  Ho!lindnh  ,  on  v  fii':*  leur 
religion.  Bochart  a  |.i:nu\ c  par  d.verfei  :.iir'*iis  ,  cjit'elle 
eft  non-feulement  l'Ophit  de  Sat'.Mniu! ,  mais  e-Ko'eU 
Taprobane  des  anciens ,  dont  Hline  ,  Srrabon  6c  Pto- 
lémée  ont  fait  une  très-particuliere  mention  ;  mail  3 
t'aut  avouer  que  le  dernier  fait  la  Taprobane  beaucoup 
plus  grande  que  n'ed  Ceilan;  ce  qui  ne  détruit  puur» 
tant  ].:is  le  raifonneinent  de  Bochart  ,  puifque  les  infu- 
laires ailurciu  que  la  mer  en  a  fubinergé  une  granda 
partie.  *  Mandcllo ,  tome  il  d'Olearius.  Rochaft  »  mjr. 
J'ac.  Uiji.  di  fifU  de  Càtaa  ,  tradaiu  du  ponttgaa  fêt 
M.  FahUXtGmA. 

CEINTURES,  Lc5  cc'nt-.irès  éto'ent  f'>rt  en  ufàge 
chez  les  Juifs  :  il  en  t.1  taiî  juentioii  d>iiii  l'écriture-* 
(ain  e  Celle  que  Dieu  commanda  au  grand-prêtre  de 
porter,  étoit  tilTue  de  fil  d'or,  de  pourpre,  d'écarla* 
te ,  <)e  cramoifi  &  de  fm  lin  reims.  Les  grands  pi4< 
très  qui, fiiccdderent  à  Aaron,  pouvoient  porter  cette 
teinture  pendant  tout  !e  temps  du  facrifice;  mais  il  ne 
leur  cto:i  pas  pcnnis  de  s'en  ft—zir  I-jr-iju'ds  u'etoicnt 
pas  en  fonftion.  Lorfque  les  Juifs  mangcoient  la  pâ-* 
que ,  ils  avoient  des  ceintOKS  autour  de  leurs  teins  » 
fuivant  l'ordre  qu'ils  en  ayoient  reçu  de  Dieu. 

Les  Grecs  8e  les  Romains  fe  Tervoient  aufli  dé  côn- 
furcs  ,  dont  l'ufage  étoit  d'autant  plus  nécclTaire  ,  que 
leurs  habits  étoieni  tort  larges  ;  les  magiftrafs  portoicnt 
des  ceintures  aulTi-bieti  r|i;e  le  peuple.  Elles  croient  en- 
core nécclTalrcs  aux  vovageurs ,  fur-tout  diez  les  Orien* 
taux ,  qui  portoicnt  des  habits  incommodes  par  letir 
lo  icueur  Si  leur  amplitude.  Ceux  qui  couroient  dans 
le,  jeux  olympiques ,  fe  ferv'rtient  d'abord  de  ceintures  ; 
mais  la  première  année  de  la  XXXVoIvinpiadc  ,  Hyp* 
pomene  archonte  d'Athènes  leur  fit  détenlè  de  courir 
ayant  ure  ceitlliut  ;  enforte  que  depuis  les  coureurs  fe 
dt^pouilkient  pour  courir.  Comme  c'ctoit  une  marque 
d  honneur  aux  magiltrars  de  porter  la  ceinture ,  fie  une 
pc'nc      u:ic  ti;;it(j\it  d'infamie  de  ne  pouvoir  s'en  fet- 
\  ir ,  le  pr.ji.e  ui'oiî  luuvent  de  cette  punition  contre 
[  ceu  V  f  jui  avoient  prévariqué  dans  leurs  charges.  Les  da- 
mes Grecque-.  S:  Romaines  fe  fer\'oicnt  nulTi  de  ceintu- 
res. Le  prem  ir  foir  des  nôces  le  mari  dénouoît  la 
ceinture  ae  la  fille  qu'il  .ivoit  époufée.  Homère  (/.  tt 
/'Oj/vjTît)  appelle  cette  ceinture -7  •   in  v,  V  cttn- 
twc  dc]ill(.  Feihis  dit  que  !a  nouvelle  nutiée  puitoit 
une  ceinture  que  le  mari  lui  dénouoit  dans  le  lit ,  fie 
qu'elle  étoit  faite  de  laine  -le  brebis.  Cette  ceinture, 
ajoute't-ilt  étoit  nouée  du  noeud  d'Hercule,  &  le  mari 
déiôùlbit  ce  nœud  pour  un  bon  prétàge ,  a^n  qu'il  fQt 
heureux  en  enfans ,  comme  Hercule  l'avoit  été,  i|ui 
laiila  7  ~>  enfans  lorfqu'il  mourut.  Confulu:^  de  Mc/i- 
riac ,  dans  foii  commentaire  fur  Ovide,  lettre  de  Phi- 
Ut  À  Dtmopbon,  L^ipoetes  attribuoicnt  à  Venus  une 
TmaêllL  Aaaij 
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efpece  de  c«iiMUïe  quiU  appelloicnt      ,  IJs  y 

atuchoîêlltle  pouvoir  <i'inijpir«:r  de  1  ainour  &  de  char- 

On  dirait  que  pour  p'.il':  .  i'-''-  ««ttW» 

royt^  CISTE. £xo(L^.R(tif  l.Matth.  3,10.  Ifaic,  3, 
Ov)clc.  ^fan(al. 

CEINTURE  de  la  reine,  efl  un  droit  fort  ancien 

3ui  fe  levé  à  Paris  tle  troi*  aiu  en  trois  ans  ,  qui  étoit 
abord  tle  trois  deniers  pourc|iaq»K-  mu:J  de  vin,  6c 
de  fu  deniçK  pour  chaque  queue.  Il  écoïc  deÛinc  à 
r^reûen  de  lamaiTon  de  la  reine.  On  l'a  dcpu»  aug- 
menté ,  6c  on  l'a  étendu  fur  d'autres  déniées,  coi»r 
me  fur  le  charbon.  Sec.  On  l'appdkHt  anncfo»  U 
taille  du  pnin  &  du  y  m  ,  comme  il  le  voit  par  le»  W- 
gjftres  de  la  chajubfc  do  comptes  de  l'an  1339.  * 
tifuitis  de  Paris. 

CEJUNIUS  (Lncius  iBius  Venu  Commodus  ; 
jeune  homme  don*  d'osé  extrême  beauté  «  fat  adopte 
par  Adrien,  Se  créé  Ctiar ,  qiini';i;e  gciuhe  de  Nigri- 
nus,  qui  avoit  attente  .t  U  \  c  ce  priât»;.  Il  le  créa 
préteur,  lui"  donna  le  gouvcncincat  de  la  Pannonie, 
^  le  défigna  conlul  en  Ij6;  mais  ces  honneurs  ne 
purent  le  garantir  d'une  cruelle  maladie ,  qui  le  rendit 
çicapablc  Je  s  mêlions  d'une  fi  grand»  charge;  de 
forte  qu'AtUicn  le  voyant  ainfi  malade  ,  ditbit  i  fcs 
amis  ,  qu'il  avoit  perdu  r.n  gciu  .'onné  aux  foldau  &  au 
fiCUple  pour  cette  adoption,  6:  tmû  avoit  voulu  ap- 
|«yer  la  république  fur  unie  muniDe  qui  tomboit  l'ous 
fort  propre  poids.  Cejonjus  mountt  au  retour  de  fon 
.uu  vcnientent  de  Pannonie  le  premier  jour  de  l'an  13  8  ; 

Adrien  n'adopta  Antonin  U  Pieux,  qit'i  i-oniHiion 
lu'il  en  uleroit  tlu-  m^ine  en  faveur  d'Ann  u s  Vcrui, 
.Js  de  ce  Ccjonius,  qui  fut  affocic  i  l'empire  avec  Anio- 
ain  le  ohilolbpiie.  *  Spankn,  <«     'ir  d'JJriers. 
TOmn,  ice. 

CEJONIUS  JULIANUS,  eft  rangé  jmi  Gefner  & 
h  Popclinicrc  cnîic  cmx  >uti  ont  éctitThiftoire  des  em- 
pereurs. C'cft  fan'.  i.M.dcuscnt ,  comme  Fa  iwnarqué 
yo&m,  hiâ.  Lot,  U 1,  c,  7. 

CEIRAM  ow  CERAM  ,  iflc  dans  la  mer  des  In- 
entre  les  Moîmjues,  la  terre  è^-  Pm  is,  Ciio- 
\o,  &CC.  Elle  cti  aiîeï  graïuic  &  bien  pcu^lcc  ,  &c  four- 
nit (lis  opiceika  &  autres  maicbuidifes  de*  Indes. 
,*  fanion. 

dEIRESTE  ,  anciennement  Citarifles ,  Citarifia  , 
cioit  autrefois  une  petite  ville;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  village  de  Provence  ,  6saé  près  de  la  cAte,  en- 
tre M.i:K  ,i!c  lm  Toulon,  à  une  licui:  1  ■  N  f  ■  r,  qui 
;a  profite  <U-  fes  pertes,  &  appartient  a  i.i  i.;i,U;,i  ilc 
Brasjc.i'..  *  M,iti,  diction. 

CEIS  ou  SCE Y  •  ancienne  nuifon  ^  a  tiré  fon  nom 
d*un  village  avec  château  ,  fitué  aulnillîaged'Ornans, 
ap^j^llc  Stey  en  Vnrais ,  l".  Farafco,  pour  le  diftiiiguer 
de  Sccy  fur  Saonc  ,  ik  que  l'on  trouve  écrit  Ctii  dans 
ks  anciennes  chaucs.  Il  y  en  a  une  de  !a  (în  du  XI 
.fiéde,  dans  laquelle  Hugues  III,  archevêque  tic  iicfan- 
çon^dil  que  LircheVôque  Gerfroi  avoit  donné  à  titre 
de  précaire ,  la  terre  numinée  Ftwmaiaam ,  ûaaée 
dans  le  ccmté  de  Port ,  à  nne  noble  dame  lUMnmte 
^telle  6c  à  fes  d€ii>:  liU  ,  &  qu'il  a  obtenu  d'Oaon  de 
Ccis,  leur  fuccelTeui ,  ia  reAitution  de  cette  terre,  du 
confentement  de  Pitronille ,  ietnine  d'Otton  de  Ceis, 
&  de  AoUrt  ^  Uumbtrtf  leurs  tiis.  Le  mari  d'Atelle 
vîvoit  BU  commencement  dn  (lisiéme  iiëcle  ,  puifque 
cette  dame  cîiiit  vevr.e  du  rLTt'j)s  ùe  Cer'fii,  aichce- 
f[uc  de  Hefani,(>ji  <.!é..  l'jis  1(37  ,  6i  il  éroit  de  la  tn.ntim 
de  Ceis  ,  puifciu'Oiion  de  Ceii  le  du  luccelTeur  d'A- 
telle ,  pradiSa  Jtellic  ,  r:ohi!is  mairona  ffueeejoraa, 
Voôié  fut  ces  raifons ,  l'on  commence  la  gàléalogiede 
Ceis  «n  Scey ,  par  Atelle  6c  fou  mari. 

I.  iV.  i)e  Ceis ,  mari  d*>frr//!t,  mort  avant  Fan  937, 

II.  Lesôls  i'JttUt,  encore  jeunes  ea  l'an  937. 
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lu.  Les  enfans  des  fJs  à'Atdtc ,  dont  les  noms  ne  (ont 
point  connus. 

IV.  HvGUts  de  Ceis,  nomAié  dans  wnechaitedft 
1  cgiife  de  Flavigny ,  de  l'an  1037. 

V.  HtNRt  de  Ccis,  nommé  d.nn":  iff  charte  ducbit 
pitre  métropolitain  de  Be(an(;on ,  de  l'an  1 060. 

\[.  Pii-HREde  Ceis,  premier  du  nom,  (ju-'iiié  feî- 
gneur  de  Ceis  ,  Domirius  tafiri  quod  duuur  dt  Ctis  , 
leflinia  à  la  folliciiation  de  l'archevêque  Hugues  IJI,  vers 
l'an  iq90,iBiciurdd«  Montfinicoa»  «aie  partie  de  ift 
terre  de  Montfâucon,  tiu^tetenoit. 

VII.  Otton  i!eCei?,  qui  rendit  avant  l'an  l  i  lO,  i 
Hugues  Ili ,  archi;v(}que  de  Bt^ùnijun,  ia  terre  nommée 
Fnuuiaiacum ,  qu'A  telle  &  fcs  fils  a  voient  rci^e  à  titre 
deprécaiie  de  l'arcbevéque  CetitoL  Aaimand&LPa- 
gM.de  Ceis  (ont  nommés  dans  toc  antre  diarre ,  datée 
de  la  trei/iJnic  année  de  l'épiicopatd'Hugue'  JÎJ. 

Vm.  lloDLRT  &:  Ht'Mjjf  HT  de  Ccis,  ils  d'Oî- 

TON  ,  étolent  pi <jbil;ltini:'.t  iVcrcs  de  /'fc,J«  &  d*£- 

tientu  de  Ccis  ;  ce  dernier  étoit  chanoine  à  Beliw^on, 
fuivant  un  accord  fait  entre  rarchevâqai2Âiilcric,mott 
en  1 134 ,  &  Renaud,  comte  de  ëourgci^.-ie,  par  lequel 
accord  le  comte  s'engagea  de  faire  rendre  à  t'archevS- 
que  l'églife  de  Brégille  déténue  par  Ponce  de  Ccis  6f  fes 
frères  ;  l'aichcv^que  ayant  promis  de  donner  à  Etienne 
de  Ce'is ,  chanoine ,  une  fitmoM  à  chaque  fynoda,  &  de 
le  faite  archidiacre. 

IX.  Piïruc  de  Ceis,  deoxiéme  du  nom ,  coiNribut 

à  la  funf!a:;(:n  lîe  l'abbaye  de  Bilîon,  q-ji  fat  fai^e  après 
l'an  1134,^  fut  nommé  pielent  à  une  donation  que 
Poncettc  de  Tra^■es ,  veuve  de  Guillaume  de  Baurgo- 
|ne,  comte  de  Vienne  6c  de  Mâcon,  fit  à  l'égl  le  de 
S.  Etienne  de  Bè&n^  en  iifO.  Ses  enfâns  i'appel- 
loient  Fiern  ,  Hurr.hert  &  Otion  de  Cci?.  Cuilùrt 
(  U  ilUnxui  )  de  Ceii  eil  aulîi  nommé  dans  une  chatte 
de  rarclic\  é'i'ue  Humbert  de  l'an  II47*  OncRiic  qui 
étoit  de  la  même  maii'on  de  Ctis. 

X.  Pierre  de  Cas,  troifiémc  du  nom,  confirma  etl 
1 196 ,  ^ec  ou  du  confemement  dHumbert  Se  Otton , 
fi» frères,  6c  en  préfence  de  Renaud  de  Ceis,  les  do- 
nations qae  l'ierre  djuxiéme  ,  leur  père  ,  avoit  faites  à 
l'abbaye  de  liUlon.  Il  avuit  epouic  Bonne  de  Montfau- 
con ,  foeur  de  Richard ,  comte  de  Montbéliard  deiuiéme 
du  oom,  6c  il  fut  pcte  de  Pierre 6e Richard,  <|iii 
fuivent. 

XI.  Pierre  &  Rte  HARO  de  Ccis  font  compris  avec 
les  pnncipaux  feigncurs  du  comté  de  Bourgogne,  &c 
qualifiés  feigneursde  Ceis  dans  un  diplôme  adrelté  à  ces 
Migneurs  en  1 137 ,  par  l'empereur  Frédéric  U,  en  ià^^ 
veur  de  l'églitb  de  S.  Etienne.  L*on  voit  auflt  dans  les 
iijutn.iviT  de  la  ville  de  Beiànqon ,  que  vers  r.in  1 143  , 
rieire  ik  Richard  de  Ceis,  chargés  par  l'empereur, 
coin  inieiit  des  droit?  de  ce  prince  (ur  les  citoyens  de 
cette  ville ,  letqueis  en  rcconnoifTance  leur  envoyèrent 
des  lettres  de  citoyens.  L'on  trouve  de  leur  temps  y 
Thitrri ,  Simon  (x.  Etuane  de  Ceis  »  chevaliers  ,  nom- 
més dans  le  titre  de  l'archevêché  df  1x76  ;  Gérard , 
Humbert ,  André ,  Henri ,  grand-chantre  de  la  métro- 
pohtaine  en  1169;  Se      de  Ceis,  qui  fut  pere  de 
Marptmu  »  mariée  à  Jean  de  CUîloh ,  iuivant  unuAe 
deTan  12.77;  de ^Âstrûr, qui viviut encore  en  12984 

Hugues  y  chanoine  de  la  métropofitùne  en  1179  ; 
Pierre  de  Ceis  avoit  é^xiiill-  Gulluinttu  Fondremanr  , 
fuivant  un  titre  de  l'an  i  i  ,  &  il  eut  Otto.n  ,  qui 
fuit  ;  6c  C»«/V/<»«OT«.  Ctlai'vi  ep.  ui-i  Mari^uinu  de  Cro- 
mari ,  dont  il  eut  Renaud ,  Ftrnn ,  chanoine  de  ré» 
elife  de  Beîknçon  fit  doyen  de  Olmoutier  ;  Henri  & 
Thomas.  Henri  de  Ceis,  damoi&au,  fut  pere  de  Guil- 
laume ,  chanoine  ;  de  Thomas  8t  de  Philippe  de  Ceis. 

XII.  Otton  de  Ccis  eut  de  A',  de  Neufchatel ,  J<o- 
doalf  nomn\é  RaaLD  de  Çcis  dans  le  nécrologe  de 
S.  Etienne,  o&on  Et:  OKii lL$alM,/UàaOtioiiis , 
domini  dt  Ctis. 

XIU.  Ra  ALD  de  Ceis  époufa  Jtaant ,  dame  de  Fec^ 
tansj  bqnetle,  dans  foatellàncittde  fan  1319,  nonùiiQ 
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Af  cfl&ns,  (kvcw ,  JfeAM  >  aaifuk  ;  Philippt ,  chanoine 
de  Péglife  4e  B«icnqon;  Mtektl^  marié  A  Aj.  d'Eftcr- 
nod  ;  h  Jeanne  ,  cjui  èpoufa ,  1°.  Ô/»/i  de  BÉVremont  : 
l",  6wo/  lie  Vaudiey.  Âemntd  de  Ccis  ,  chanoine  & 

End  chantre  de  relire  c!c  Bt-i,in{jon ,  étuit  aullî  fils  de 
ald ,  fiiivant  le  nécroloijc  de  S.  Etie-me  :  d  tdia  àt 
mourut  en  1314. 

XIV.  Jean  de  CcU  époufa  oignis  de  Cui«iiGé,diMlt 
a  eut  TMlEBAVD ,  qui  fuit  ;  IfabeM ,  mariée  i*.  à  Jeum 
deJoux:  i° .  à  jLari  i  ,  Lod  ,  <lit  de  Thoraift  ;  Alis  , 
dame  <lc  Rcmireniont ,  maritfe  à  /«<»«  de  Vercham^  ; 
Simont ,  rcligteufe  d'QuilaiB|  Mt^Utkt^  JÊ/àh, 
Jauuu  fie  CaHutriat  de  Ceis. 

XV.  THiâMttt^  Ccis,  ou  de  Sccy;  car  on  le 
trouve  de  cette  dernière  manière,  de  inôme  que  les  Ali- 
vans  ,  eut  iïEucitntiti  de  Dominartin  ,  PHtLiPi'E ,  qui 
fiiit;  Pierre,  grand-chantre  de  réglife  de  Bcfan^on  en 
')J4t  «/«o  •  chevalier,  pere  de  Jeanne  ,  maiiée  à 
itèatrU  de  Vme;  RUhârd  ,  chevalier  ;  fft»rii  Jmo- 
futline ,  ièmme  é  Etienne  Mouchét  ;  &  Clémuutf  qui 
rpoufa  Ja(uiues  de  Longevelle  Air  Lougnon. 

XVI.  Philippe  de  Scey,  fieur  de  Fertans,  aligna 
h  terre  de  Ceis ,  ou  Scey ,  qui  avoit  donné  le  nom  à 
h  famille  ,  &  «ru'cUe  avoit  pofliédée  jufqu'aiors.  Il 
ijpoufii  JHam ,  nlle  de  GvManmt  de  GUlcy ,  dont  il 
Int  HUGVENIN ,  c{ui  fuit  ;  8t  SrUéKdiu/,  qui  reprit  en 
fief  d'Hiiguenin  ^  fon  frcre  aîné,  la  part  qui  lui  avot 
été  donnée  clans  la  terre  de  Fenans.  Thilbaud  de 
Scev  X"'  "jF^  ^unt  branche  dont  il  fera  parlé. 

iCVil.  HucvEMlN  de  Sc«y  ,  chevalier  ,  feigneur 
^  f ettails, tf|MMtft  Jumm  de  Savigni ,  fuivant  un  titre 
»le  Tan  1406.  Lcirrs  cnfim  furent ,  HenrI,  qui  fuit; 
£ttenne ,  che\  alicr ,  iei^^ncur  de  Chantonnay  ,  marié  à 
;/lUs  deMolanen  1430,  dont  il  n'eut  point  d'entans  ; 
Jean  ;  Philippe  ,  &  Jeanm ,  marsce  t".  à  Huguts  de 
Belmont  :  i'.  à  Jetn  de  Maifonvaux. 

XVIII.  HENai  de  Scey ,  chevalier,  logneur  de  Fer- 
tans ,  «nit  de  Ciab  At  Grofon ,  fa  fimune,  Jean  ,  «jui 
fuit;  Guillaume  y  mort  lans  avoir  été  marié;  Jean^ià- 
.^eur  du  Larderet  ;  Jacques  ,  Icigiieur  de  Fertans  en 
■partie,  ^uifit  la  brmiAtdt  AERTaNS  ,  mentionnée  ci- 
^ih i  Jignèt,  Etttimim  ,  mariée  à  Ptmn  d'Ornans , 
lâievafiep,  pir  (inede  Pan  1483  ;  6e  iLmn/S ,  qui  épouià 

«n  I4d6»'6'wû!«««<  d'Oifelct.  Cécile  de  Grofon  .iprès 
la  mort  de  Henri  de  Scey  ,  ion  mari ,  é]>oLiia  Philippe 
d'Oifelet,  pere  de  Guillaume ,  (ou  l;cau-iiU. 

XIX.  Jean  tle  Scey  ,  fils  aioè  de  Henri ,  époufa 
i^.  tfiàtau  d'Adicy  :  i^.  CiuAtniw  d'Epenois.  11  eut 
de  la  première ,  Jeanne  de  Sc«v-,  fimunc  i  de  Marc 
de  Beaujeu  :  1°.  de  A',  de  MorthiretfX.  Jean  eut  du 
•fccfiiid  lit,  Ettcr.n:  ,  (cigneur  de  Maillot,  qui  leva  un 
riSgtment  pour  iér\ir  en  Hongrie  ,  où  il  mourut  f,ins 
^oftcriré  ;  Ci  AunK,  qui  fiàti  Antoine ,  (\\ù  accom- 
pagna Philippe  U  Bel  eu  vofyage  d'£fpagne  ,  &(  mou- 
tut  à  la  gume  fans  po(Writé  ;  C&œJme,  metUeeu  fci- 
gneur  d'Acey  ;  Jettnr.c  ,  éfioufe  de  Jean  de  Champa- 
gne ,Claudiy  religieux  bénédithn;  Pierrette,  nwriec  4 
yinatoile  de  Gevigney,  feigneur  de  Courcelles.  Jean 
<de  Scey  bit  capiuiine  de  deux  cens  chevaux  pour  Ma- 

-  zimilien,  roi  des  Rmhùiu  ,  par  comnilEon  du  16  fé- 
vrier I)  16.  ItiA  ifllinnddiezlM  CBiiiicsdiattflifs  de 
BefanCTJn, 

XX.  Claude  de  Scey,  chevalier,  (ei2;ne\ir  de  Mail- 
lot ,  Uotiei  ,  Prn  ,  Epenoi?  ,  Grofon  ,  Sic.  épouiii 
1  °.  Amit  de  Quincey  ,  dont  il  eut  yinne  de  Scey,  ma- 
- né^'k  Jmeptts  de  Nance  ;  &  Jeanne  Scey ,  époufe 
-de  laafHts  de  Monrureux ,  feigneur  de  Malifey  : 
•a*.  Aîarpitrite  de  Ciiau\iré  ,  (îont  il  eut  Claude  ,  mon 
jeune  ;  Anatoile  ,  qui  luit;  Ifahtau,  abbelfe  de 
Migette;  Jeanne,  femme  de  /fj/i  de  Clairon  ;  Fran- 

-  fàij'e ,  fenim»deC/!dM&,  re^ncur  du  Veraois  ;  &  Boa- 
•ne  ,  qui  épou&  t*.  Châtia  dePlUot  :  Binipu  de 
■C'h.itfoy.  Jean  eut  d'un  troifiéme  mariage  avec  An- 

drienne  d'Andelot,  Pifrré.  de  Sce)-  ,  dont  on  par- 
-iitraî  ildfaîMe,  tué  àblMMHc^L^pîmiej  ficitr.  de 
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Sc^  *  ^poulè  du  fleur  de  Guierche. 

XXf.  Anatoile  de  Scey ,  feigneur  de  Maillot ,  Sccw 
chevjlier ,  gouverneur  de  Dole  eut  île  Sufanne  d'A- 
chey  ;  Jérôme ,  mort  lâns  enlâns  de  fon  mariage  avec 
ClaudêHté»  Guieiehei  ic  A]rronis*BiArTiSTB,  qui 

fuit. 

XXn.  AttToiNl-BAPVTSTS  Scey,  feigneur  de 
MejflOtyGrvfon,  le  Vcmois,  Longevilîe,  V^figneux, ôtc. 
maiîé  i  Charlotte  tie  Poligni ,  *ut  pcrc  de  Frjnçaife  , 
qui  porta  les  biens  de  la  branche  aînée  de  fa  famille  à 
Charles  d'Achey  ,  feigneur  de  Thoraife  ,  fon  mari  ;  de 
Louife,  mariée  \  François  de  Neufchatcl  ;  de  Charlotte, 
ffâénovù.  i".  le  baron  de  Bilon  :  1°.  le  baron  de  Bouta- 
VHMloniagu  ;  enfin  ,  de  Charlotte»  St^luMi ,  Annt 
U,hmtmf  tdigienlêt, 

B  R  ANC  u  E  DE  BVTIKK, 

XXI.  Pi£R«E  de  Scey ,  chevalier,  fiMneur  de  BtW 
rifcr ,  Pin ,  Epenoé ,  Cfmagni ,  Chevro ,  Cnargey ,  &e. 
troifiéme  fil i  de  Cf.AUDE  de  Scey,  &  d'An'dritnnt 
d'Andelot,  lu  truilicnie  temme,  eut  à' Anne  de  Poligni^ 
François  ,  qui  fiiit  ;  Louis ,  dont  on  parlera  ;  Ans^ 
toile  ,  relieictn  ,  célérier  à  faim  Claude  ;  Aatotnettt , 
mariée  i  M  de  BcMOCpaire  ;  fic  Ifiéum ,  leKgienfe  à 
Mintte. 

XXir.  François  de  Scey ,  feigneur  de  Bittier ,  Ban* 
motte  ,  P(n  ,  &c.  époufa  jV.  de  Chateiwy ,  dont  il  eut 
JtAN  -  Bapt  ISTE  ,  qui  fuit;  Alexandre,  religieux, 
chambelkn  en  l'abbaye  de  S.  Claude;  Anataile ,(he- 
valier  de  l'ordre  de  Malte;  /roii ,  feigneur  de  Butier  } 
&  Magdeléne ,  laquelle  époufa  Loab  d*  Cfiaviré ,  fei- 
gneur de  Recolognc, 

XXIII.  Jean-Bapiiste  de  Scey,  colonel  du  régi- 
ment lie  Bourgogne  au  ba'dliage  d'Amont,  fut  titré 
coiiite  par  lettres  de  l'an  1649  »  ^  tnovtm  fans  poAéhté. 
Jean ,  fon  frère ,  avoit  été  titré  marquit  de1a'Man|>hine 
en  Italie,  pai  lettres  du  1 S  mars  164",  f!^s  164^  il 
avoit  été  nommé  lieutenaiu  générai  de  ia  cav^ierie  de 
'Kourgoune  :  il  le  difiingue  auuége  de  Urida,  6l  IKMr 
rut  aullî  fans  pollenté. 

Branche  de  C a e  y  r  o, 

XKîl.  LoviS  At  Scey ,  feigneur  de  Chevro,  Efma- 

gni  J<  Lar.n  e  ,  fécond  fils  de  PiFURE  ,  Telç'iLiir  de  Bu- 
tter, ix  d'^-a'.Mi  lié  Poiigni ,  eut  à'Antointite  de  PiUot , 
Bénigne  &  Anatoile,  déoédéi  £uu  alliance;  Louis, 
mort  fans  enËins  de  fon  mariage  avec  Aniu-£UoneM 
de  Thomaffin  ;  &  Is AN-CtAVOE  *  qui  fiiit. 

XXIII.  Jean-Claui>e  ,  comte  de  Sccy ,  feigneur  de 
Butier ,  Chevro ,  Pin ,  Baumotte  &c  Efmagni ,  fuccéda 
aux  liions  de  Louis  ,  lim  frère,  de  Jean-Baptifte  6c 
Jean  de  Scty  ;  liii  coufins.  il  Uitla  de  fon  mariage  avec 
AH'crtinc  de  Bliilerfvick,  ClauOE-LoUIS  ,  qui  fuit  j 
Jean  -  Antoine  ;  Loiàfe  -  (panUat ,  qui  épOH&  M  de 
Moreal ,  feigneur  de  Mtnflêy  ;  8c  M  abbedé  de  Bat-^ 
tans. 

XXIV.  Claude-Louis,  comte  de  Seey ,  icigueur 
de  Butiêr,Pin,  Baumotte  &  Elinagni,  racheta  la  terre 
de  Ceis ,  ou  Scey ,  qui  avoit  donné  le  nom  k  la  àmiUe. 
Il  eut  de  Marie  -  Cliarlotte  Nicole  de  Saint  -  Maurice 
Montbarc  ;  Antoine' Alexandre ,  comte  de  Scey ,  capi- 
taine de  cavalerie  ;  Jean-Baptifie ,  chanoine  de  l'é^Ufe 
de  S.  P  erre  de  Mâeon;  Dtfiti  &iMerî»£«* 
brieUe  ilc  Sccy . 

B  RA  S  c  H  £  DE  Fertans, 

XIX.  Jacques  de  Scey,  feigneur  d»Fettans,M«r* 

cey  ,  Cievignev,  Sec.  froiliéme  nls  de  HeNRI  de  Scey 
Jk  deC«</«  de  Grolbn,  cpoufa  1°.  en  1471,  Tkié- 
baude  de  Beaujeu  :  x*.  en  1478,  Jeanm  le  i  l  vre  ,  dont 
il  eut,  fuivant  le  teftamcm  de  l'an  )4^  J  t  Henai  ,  qui 
Tuit;  ht  Jean,  mortfam  cnAns  de'  Aojmf  d'AnaU' 

fonfa'ne. 

XX.  HpNH  I  de  Scey ,  feigneur  de  Fertans ,  Marccy  , 
Gerigney,  6tc  époula  i*.  CttAcmM-deJa  ftdu,  dtwic 
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il  n'ew  point  d'entam  :      en  1479»  -^«^^  '^'^ 
Pierre,  "SoM  il  eu,  MagJ^Um  de  Sccy  ,  qu.  porta  a 
terre  âc  Fertans  à  Etù^i^<:  de  Montnchard  ,  fc^neurde 
Flamctam^fon  mari;  &  ^''"^ll^^"!''?' 

conite  de  Bour^ag». ,  c,a.  Uit  partie  ittMemo,ra pour 
firxiràmVoirt  du  tomti  A<  Bourgogne ,  par  M.  Uu- 
nod  de  Chaînage,  &c.  â  Bcfansoa  1740  ,  m-^" ,  Ue- 

'™CEITAVACA*'!'ïlte'dSJr  CEYTA- 

VACA.  .  ,  T  L- 

CEIX ,  C-.'-r ,  lils  de  Lucifer,  ôto.t  roi  .!e  Tradune, 
6c oncle  d«  Chwnc,  à  qui  Diane  pcrq.i  U  langue  d un 
coup  de  flwchc;  ce  qui  toucha  (i  fort  Ion  pcre  Dz.^.ihnn  , 

Su'il  fc  précipita  du  haut  d'un  rocher  en  bas.  Ceix  alflige 
e  vidons  étranges  après  cette  mort ,  alla  conlultef  lo- 
r.icV-  (rAp.  .;i,m",î  Cl.iros,  &  fit  naufrage  à  fon  iCtOOr. 
Akv  oiK-  (:i  tcminc  le  twya  de  défefpoir ,  ayantfitc«te 
trille  nouvelle,  &tous  deux  furent  iTi<.-t.î.:i<-rph<-les  ,-n 
McfQOS,  •  Ovide  ,  /.  1 1  mitamorfii.  Jjf.  S  ,  9  c» 
lO» 

'  CELADE ,  affranclii  de  L'emptttnr  Auguûe,  ne  »ut 
pas  démêler  ni  d.ftin^uer  le  vrai  Alesandie,  ffli  d  He- 
rode  U  Grand,  roi  dïs  Juifs , quoiqu'il  l'eût  connu  tt.^s- 
narticuliêrcmem,  d'avec  Alcjuuulre  rimpoaeur  ,  &c  fe 
hiiiàtr<mper(ittUreirciiU>hMe>*Joiêpbe,i^ 

**  CÊLADÎON ,  patriarthe  dTAleiandrle ,  fuccéda  à 
lî,  r.in  1  n  ,  ï<  gouverna  cette  ^lifcjufiîueol an- 
née 167.  *  Haroniuï,  in  annal, 

CELADRAGUE,  fils  de  Llul>e  ,  roi  de  \V  iltzes , 
dans  le  IX fiécle,  ftu  préféré  par  le  peuple  i  Milegafte , 
qui  étoit  l*aîirf.  Louis  Dibonnaire,  toi  de  France  & 
€iniiLrci:r,  antortCn  cenc  préférence,  &fit  ««^J"** 
prélciii    l  uii  &c  à  l'autre  pour  les  obliger être  fioéte. 

•  Almoin , /.  4.  _ 

CELANO,  petite  ville  avec  titre  de  comté  dans  l  A- 
biuae  idtériMte,  près  du  lac  Celano.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  Cliunum  ,viilcde$ 
Marfes ,  que  d'autres  croient  avoir  ët<  fut  le  lac  mime 
de  Celano,  6<:  eue  cntié  cincnt  ruinée. 

CELANO  (  le  lac  de  )  incienncmem  Lacui  Mar/o- 
rum  ou  Fucinus^  lac  du  royaume  dcNaples.  Il  eft  dans 
.  rAbniue  ullërkure ,  aux  cotiims  de  la  citérieure ,  &  de 
k  terre  de  Labour,  ôc  prend  aujourdlnn  ion  nom  de 
la  ville  de  Celano  ,  qui  a'endl  pas  beaucoup  dkngnée. 

*  Adati ,  dicl. 

CELA  Y  A  (  Domihie(ue  de  )  natif  de  Eilbao  ,  enrr^ 
.le  lyoôobre  i)r8  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  6c 
moamt  li  SaragoOecn  1574,  a«  nxoM  du  chapitre  gé- 
néral tenu  à  Barcelone ,  auquel  il  avoit  aflifté  en  qualité 
de  définitcur  de  la  province.  On  a  de  lui  une  txpofttion 
des  ftp!  pfiiiuiini  de  Li  pmiu-ncc^  qui  ne  parut  qu'en 
j  578 ,  à  Salamanque.  C  ell  lui  que  Poffevin  appelle  Ca- 
étca ,  d'autres  CaUra  ou  Calaia  ;  les  Efpagnobécnvcnt 
Z<laia.  *  Echard  yfiript.  ord.  pmd,  (,  1. 

CELCH  YTH ,  place  en  Angletcrre,daos  le  royaume 
des  Merciens.  On  y  tint  un  fynode  l'an  794 ,  &  un  au- 
tre l'aji  816,  où  Wulftedpréfida  en  ptéfencc  du  roi 
Kenilphe.  On  y  drei&ifixcananspour  hréfomie  éu 
mœurs.  *  Caniaen> 

CEU>ALESouZELDALS,peiiplcsderAnéiiqiie» 
tkenhci  ZELDALES. 

CELEBES ,  grande  ille  des  Indes ,  c/urchti  M  A- 
CASSAR. 

CELENE ,  ville  autrefois  capitale  de  toute  la  Phrygie, 
fut  repeuplée  par  Antiochus  Ao/f,  qui  l'appclla  ^pa- 
rnîi  Au  nom  de  b.  mère,  lille  d'Aitabwe  ,  &  femme  de 
Sclcucus  Stcanor.  CsLENA  eft  aoffi  le  nom  d'une  des 
Pleyadcs.  *  Sir.i'j  .n  ,  /.  1 1. 

CELENO  ,  l'une  ilcs  fept  Pleyades ,  fille  d'Atas , 
8t  de  la  nymphe  PIcyonne  ;  c'eft  aulfi  le  nom  d'une  des 
harpies»  fille  de  Jupiter  &de  U  terre  »  dont  Virgile  a 
dnmié  hdeftrhiDonâaiistetfoififneUmderEMÏdc. 
yvyt^  HARPIES. 
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CEIXR ,  centnikm  ,  commatidoh  éans  ta'  phce  ok 

l'on  WtifTi);'.  1,1  ville  de  Rome,  6c  ciit  onlre  Romu- 
lus  de  tudNc!J.>i  qiiJ  oferoicnt ,  fans  foa  ordre ,  palier  le 
fofle,  ou  monter  fur  les  murailles,  Remus  coniidérant 
cette  nouvelle  ville,  ttanchit  le  folle  d'uniàut,  ficiê 
moc[tta  de  fcs  fortitications  ,  fi  peu  capables  de  réfiller 
aux  ennemi',.  C  ckr  le  lua  liirlc  champ ,  pr  nnc  nWif- 
faiicc  trop  avevii:'.c  aux  nrdtes  de  fon  prince,  rcp.in- 
dit  fur  les  f  (micmens  de  la  ville  de  Rome  le  lâng  de 
celui  qui  devuic  régr.er  livec  fon  lîrere  ;  d'autres  diilent 
quccefiit  Romulusqui  tu.i  lui-m^me  (on  ftcre»  U  pns 
miere  umêe  de  la  fondation  de  cette  viUe.TSt  amnanl 
J.C.»Ovide,  4  -i/. 

CELER,  mcftrcde  camp  dans  l'armi'c  que  Cuma- 
nus  commandoit  en  Judée.  Il  fut  accuié  de  plufieurs 
crimes ,  &  envoyé  prilbnnier  à  Rome  par  Quadrants  , 
afin  de  fe  juflifier  devant  l'empereur  Claude ,  qui  le 
renvoya  en  Judée ,  pour  être  traîné  par  les  mes  «  lé- 
rufalem,  jufqu'à  ce  tiu'il  rendît  t'.im  j  ;  c.  qui  arriva  l'an 
17  de  la  pamon  de  J.  C.  le  7'  de  l'empire  de  Claude, 

CtLLRES  ,  c\u\i  ie  nom  que  l'on  donnoit  à  trois  cens 
jeunes  hommes  que  Romulus  choifit  pour  être  auprès  de 
fa  pedonne^afin  de  le  ck  t'en  Ire  &  d  exécuter  fes  ordres. 
Il  les  nomma  ,  comme  qui  imQ\x prompu  &  légers, 
C<.;:e  ecmpagnie  l'alTuroit  contre  les  émotions  piip-ilu- 
res,  &c  le  metioit  en  état  de  faite  tête  par-tout  où  fcs 
ennemis  voudrnicnt  Pattaïquer.  Le  chef  de  cette  coiih 
pagnie  s'appelioit  Triiamu  altrurn ,  &  il  étoit  la  mi- 
nâieperiortrte  defétat  ;  car  il  commandoit  â  tous  les 
gens  de  guerre ,  qu'il  réformoit  h  fa  volonté.  0  avoit 
encore  le  droit  de  convoquer  le  peuple  dans  le  champ 
de  Mars.  *  Joh.  Rolm.  antitfuit.  rom.  l.  7,  c.  4, 

CELER  IN  C  làint  )  kâcur  de  l'égtiTe  de  Cartba^ 
du  tempf  de  S.  Cyprien ,  dtoit  d*nne  race  illuftre  parmi 
!e?  chrcriens  ;  h  grsnd'-mere  lainte  Cclerine  avoit  été 
couronnée  par  k  iiuirtyre.  Deux  de  (es  oncles,qui  avoient 
fcrvi  dans  les  années  de  l'empire  ,  (avoir  S.  Laurentin, 
frère  de  fon  pcre  ,  6c  faint  Ignact ,  frère  de  fa  merc  » 


Chrift.  Il  rut  des  p-ciniers des  chre'tiens.irrcte-s, chargé  de 
chaities,  6c  jette  dans  uncprifun  où  li  Ibuifnt  beaucoup. 
Il  fut  conduit  peu  de  temps  après  devant  l'empereur  , 
kijuel  étonné  de  ià  fermeté ,  &  ayant  pitié  de  là  Ib»» 
bleflê ,  le  renvoya  en  liberté.  Célerin ,  d^vré  de  pri- 
fon  ,  revint,  fi  l'on  en  ctoît  qiiclques-uns,  en  Afri;)i;e  , 
6c  tut  renvoyé  à  Rtime  pat  S.  Cii'prien  avec  des  ktircs 
pour  les  confelTeurs  Romains.  A  Ion  arrivée  il  eut  la  dou- 
leur d'apprendre  que  là  lêeur  Lucerie  avott  cié  aflez 
foible  pour  (krifier  aux  idoles,  anffi-bien  que  quelques 
auties  temni  <  ch  '■tiennes.  Célerïn  fit  part  de  (a  dou» 
leur  au  cont-Uciii  Lucien  ,  prifonnier  à  Carthage,  qui 
lui  fit  rcpoMl'e.  On  a  ces  deux  lettres  parmi  celles  de 
S.  Cypncn.  Ccierin  revint  peu  de  temps  après  en  Afri- 
que i  &  fans  paflcr  par  CaithagC,  il  alla  trouver  S.  Cy- 
prien ,  qui  étoit  encore  dans  là  retraite.  Ce  faint  év£qûe 
l'ordonna  lefteur  avec  Aurde ,  &  en  donna  anffitAt  avis 
à  l(in  ck-:gé.  On  fait  ta  fOte  de  S.  Célcnn  le  j  de  fé- 
vrier, quoiclue  l'on  ne  fâche  pas  précifcment  le  jour  ni 
famiée  de  la  mort.  Il  ne  feut  p«a  «oufondre  ce  Célerirt 
avec  un  autre  CUmn  ou  Mnem  ,  qm  étoit  i  Rome 
dam  le  temps  de  réteAion  du  pafie  Cotiwtlle ,  &  cpii 
quitta  le  parti  de  Novaticii  pour  fe  réunir  aux  catho- 
liquci.  U  eft  fait  mention  de  cc.'ui-ci  dans  la  lettre  du 
pape  Corneille  à  Fabius  d'.Antiocl.e.  *  BolUndus.  Lettres 
de  S.  Cyprien.  Annala  Cypriani.  TiUemont ,  mémoi- 
res pfmr  fwnràri^.  tdtf.  Baillet,  vies  Jt$  Stim» 

j  févritr. 

CELESTIN  I ,  Romain  de  naiflknce ,  îat  Ga  évo- 
que de  Rome  au  commencement  du  mois  de  novem- 
bre de  l'an  41)  ,  &C  fucccda  à  lionifiace  I.  Cette  élec- 
tion (è  fit  fans  brigue  8c  fans  divifion ,  &  il  gouverna 

pùfiblement  i'ég^  de  Rome  jufqa'au  mois  d'avril  4}i. 
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L'affaire  de  Ncftorius  &  l'afTcmbîée  du  concile  tl'F.- 

Ihdè  rCtKËt'fon  pontificat  cif'^-îj.e.  Les  fc-muiH  Je 
reftoriiu, ayant  été  ponéi  à  Rome,  CéleAui  &:  les 
évoques  ditalw  dââpprouverent  fa  dodnne  ;  ce  (|ui 
donn )  occafîun  ;i  Ncfîorius  JVcrrrc  au  pape  Ccîcrtin , 
fous  prétexte  de  lui  parier  ùe  quatre  évêques  pcla- 
gicnï ,  <|ui  sVtoient  prélenté»  à  l'empereur  de  Conftan- 
tinopJe.  CélefUn  qui  avoit  écrit  à  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  &  À  qui  S.  Cyrille  avoit  écrit ,  ne     point  de 
réponie  à  Neftorius.  Ce  patriarche  de  Coartantinople 
écrivit  une  féconde  lettre  au  pape  ;  S.  Cyrille  lui  écri- 
vt  auili  (le  (un  C(')ié,  &C  env<'\a  le  i!i,i^rc  i'tiliuliciiu'. 
à  Rome ,  pour  l'informer  de  la  ductr>)ie  de  Ncliunus. 
Poffidamui  y  étant  arrivé,  Céleftin  affeinbla  un  con- 
cile va  mois  d'août  l'an  4)0,  dans  letpiel  ^  aftès  qu'on 
eftt  lu  St  examiné  les  écrits  de  Neftotius  ,  fes  lettres 
&  celles  de  S.  Cyrille  ,  on  défapprouva  la  doiflrine  de 
Ncflorius ,  &  on  approuva  celle  de  S.  Cyrille.  Ce 
concile  ne  condamna  pas  néanmoins  la  perfonne  de 
Neûorius  ;  il  ordonna  feulement  qu'on  lui  dédarermt 
que'fi  <fix  jours  après  la  (ïgnilkationtbce  îugement , 
il  ne  condamnoit  la  nouvelle  do'lrine  ([ii':l  ivoit  in- 
troduite ,  &  n'approuvoit  cel«e  ùc  l'églUe  de  Rome  , 
celle  de  réglifc  d'Alexandrie,  &  celle  de  toute  l'églife 
catholique ,  il  feroit  dépofé  &  privé  de  la  comnuuiion 
de  l'cglile.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  tut  commis  par  S. 
CélcAin  pour  l'exécu'.ion  de  cette  fentencc.  Sur  ces 
conteflatjons  Théodofe  aflferabla  le  concile  général  d'E- 
phèle  ,  où  CéleAiii  envoya  fes  légats  Philij'jx  ,  A  l.c 
dius  &  Proif,>ft(H  ,  avec  deux  lettre»  écrites  au  concile 
Cuntre  Ntl'tnnus.  11^  alfifleient  i  b  fecoode  Se  à  la 
ttoifiétue  i'effion ,  &.  approuvèrent  ce  qni  avoît  été  fait 
daiu  le  concile.  Céleftin  approuva  auflt  le  jugement 
du  concile,  &  écrivit  de».  ;c;:r^'>  {!c  communion  A  \l,i- 
ximien,  qui  avoit  étéorduaac  à  la  place  de  Ncilonus. 
On  a  dans  les  ailes  du  concile  d'hphéfe  plufieurs  let- 
tres de  Céieftin  fur  l'alTaire  de  Neuorius ,  &  dans  le 
«CCIkH  dtmné  par  le  pere  Lupoi,  un  mémoire  inAruc- 
tif  quH  avoir  ir.is  intrc       m.iins  <!c  fes  légats  allant 
au  concile.  Il  y  a  encore  trois  dULrcs  lettres  de  ce  pape , 
l'une  de  l'an  43 1 ,  adreffée  à  Venerius ,  évoque  de  Ma:- 
iêille,  à  Léonce ,  évéque  de  Frcjus ,  &c  à  quelques  au- 
tres évéqnet  des  Gaules  leurs  voilîns ,  contre  ceux  qui 
sTtaqupiem  en  France  la  doârine  de  S.  Ai^uAin  fur  la 
rr.ice.  On  a  joint  à  cette  lettre  im  recueil  des  déci- 
lions  des  papes ,  prcdécefleurs  de  Ct'lcflin  ,  Se  des 
conciles  d'Afrique  fur  les  pnnci|>aux  points  touchant  la 
grâce  &C  le  libre  arbitre.  Quelques-uns  attribuent  ce  re- 
cueil à  S.  Profper .  d'autres  a  S.  Léon  ;  nuis  il  y  a 
de  Tapparmce  qu'il  lîitdreiKparCélefltn,  ou  par  fan 

cidre,  &r  cnvo\'c  aux  évêqu^s  <lf  Fmnce.  La  ïeeoiitle 
lettre  de  Célcliin,  de  l'an  43.6,  tll  aJrtllce  aux  c%  è'.ii.jes 
de  Vienne  &  de  Narbonne  ;  il  y  reprend  les  ccclé- 
iîaAiquet  qui  s'habilloient  d'une  manière  particulière , 
«n  mettant  un  nniiteau  &  une  ceinture,  &  fembic 
défapprouvcr  toute  diOin^ion  d'habits  entre  les  laïcs 
&  les  ccclcfiaftiques.  Il  condamne  dans  la  mùme  let- 
tre la  févéritc  de  quelques  évêques  <le  Fr.nwe  ,  qui, 
fuivant  la  difciplinc  ancienne  d'Afrique ,  refufbient  la 
pénitenee  i  ceux  qtâ  la  demandoient  à  l'article  de  la 
mort.  II  y  a  encore  d'autres  réjUmeos  dans  cette  let- 
tre qui  re^irdent  les  évêqoes  8c  les  clercs ,  auflt-bien 

2UC  h  troiliéme  lettre  écrite  en  419,  &C  adreffée  aux 
véqiics  (le  la  Fouille  &  delà  Caial»e,  dans  laquelle 
il  défend  ,  comme  cbiu  la  précédente  ,  «tVwdonner  évo- 
ques des  laïcs.  Ce  pape  avoit  eu  en  416  un  diâérend 
avec  les  évêques  d'Afrique  au  fujet  des  appi.- Hâtions  au 
falnt  fiége ,  intcrjettécs  par  quelques  évêques  &  qucl- 
c|iies  cLrts  (ic  l'éclife  d'Afrique.  Cette  difpute  fc  re- 
rinu\  ell.i  à  i'occalion  d'Apiarias  &  d'Antoine  du  Fuf^ 
iâle»  prêtres  Africains,  lefqueit  ayant  été  condamnés 
par  m  évêques  d'Afrique ,  «voient  appcilé  de  leur  ju- 
gement au  laint  fîége.  Les  évêques  d'Afrique  foutin- 
rent  fortement  le  droit  des  évêques ,  &c  ne  voulurent 
pODK  OCKrCr  «  9CS  apprlIMllWlii  l»UaOim  OCS  pepcs 
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dit  que  CcltAin  ordonna  que  les  cent  cinquante  pteau» 
mes  de  David  feroient  chantée  cl  tns  l'égl'Ie  les  mêmes 
jours  qu'on  célébreroit  le  iâcriiice  (  ce  qui  ne  fe  hi» 
foit  pas  auparavant ,  Ciir  on  récitolt  iéulement  le  feint 
évangile  &  les  épitres  de  S.  Paul.  )  On  ajoute  que 
Céleiiin  édiAa  la  bafilique  de  Ju1e>  &  qu'il  fii  trois  or- 
dinations au  mois  de  décembre,  dans  le'queilcs  il  créa 
31  prêtres ,  1 1  diacres  6c  46  cvéques.  ii  eut  pour  lUG> 
cefleur  Sixte  lU.  *  Lettres  de  CAeftin.  J3es  Ju  eon- 
(itc  J'Ephifc.  S.  Auguftin ,  f/»///.  16.  Pli  i>c:r.  Gcima- 
dc  ,  Jiriptorit,  tctlej.  C.  ^4.  Sigeber!.  1  „it  uc.  Onu- 
pliro.  (  .cncbrard ,  en  la  chron.  Socr.ui; ,  Av.  7.  Evagre^ 
iiv.  I.  Niccphore,  iw.  14.  Baronius,  ikjtuu  l'iut^x"^ 
jufquà  fan  4)x.  Louii  Jacob  )  A^'mJI. /wjtT.  6fe,  Da 
Pin  yfiUU  Vf  part.  1. 

CELESUN  II ,  nommé  auparavant  Gui  du  Om  fd  » 
parcequ'il  étoit  natif  de  l.i  v:ilc  do  Titcinc  ,  iliic  Cmj^ 
Ji  CtiJUUo  ,  en  Italie,  avuit  étudié  ii)us  Fictrc  Abat- 
lard.  Honoré  II  le  créa  en  iii^  pri  trc  ;..ir<linal  du 
btre  de  S.  Marc  U  fiiccéda  à  Innocent  11  le  15  fep- 
tenibre'de  Tan  1143  >  6e  mourut  cinq  mois  &  trcîztt 
jours  après,  le  %  mars  de  l'annL'e  fuivante.  LucE  II 
tint  le  fiége  après  lui.  On  a  trois  !t.-ttres  cie  lui.  S.  Ber- 
nard &  Pierre  /*  yinérubU ,  abbé  de  Cluni ,  lui  écri- 
virent une  lettre  ;  celle  du  premier  eft  la  134'^ ,  &  celle 
du  fécond  efl  la  17*  du  y  livre.  *  Pladne.  Binius.  Pt- 
pire  Maffon.  Du  Cbftw.  Oaconil»  ,  &C.  in  VU,fOmh 
Baronius  in  annal. 

CliLESTlN  111,  Rom.-.iii,  rvunnic  .mp.iravnru  Hya- 
cinthe Bobo t  avoit  été  tait  cardinal  diacre  en  1 145  par 
Eu|éne  m,  &  avoir  été  employé  en  divcrfes  léga- 
tions en  Allemagne  £c  en  Elpagne.  Il  fuccéda  i  Clé- 
ment III,  Tan  ttçi,  fiit  fait  prêtre  le  ^r  duramedi' 
fiiint ,  &  r'n;  confacrc  le  imir  de  |i  ïr|iie.  I.c  lundi  d'aprës  il 
couronna  reaiptrcur  Henri  V  6t  U  icmmc  Conlûnce. 
L'ardeur  qu'il  avoit  pour  la  con([uête  de  la  terre-fainte 
l'obligea  à  i'e  déclarer  pour  Richard  roi  d'Angleterre  » 
contre  lès  ennemis ,  dbuu  le  temps  -que  ce  prince  îù- 
foit  la  guerre  en  orient  aux  infidèles.  Il  emplov.i  aiifTî 
pour  ce  prince  en  119^  les  cenfures  eccléfiafticiUL-i  con- 
tre l'empereur  Ffcnn  ,  f;iji  le   icrcnoit  prifuiiiucr  ,  6C 
Lénpold  duc  d'Autriche,  qui  le  lui  avoit  livré;  &C 
après  la  mort  du  premier ,  arti\ce  en  1197,  il  donna 
la  Sicile  i  Frédéric  Ctai  fîls,  à  condition  qu'il  payeroit 
nn  tribut  â  l'églilè.  Se  voyant  extrêmement  foiblc  Se 
prés  de  la  mort ,  il  propofa  aux  girdimuv  de  n#ttTe 
Jean  de  S.  Paul ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lainte  PriA 
que,  en  fa  place,  offrant  même  de  fe  démettre  du  pon* 
tificat  ;  mais  les  cardinaux  ne  voulurentpas  recevoir  cetio 
propofition.  CéldKncanoniû  S.  Jean  Goalliert  en  1 194. 
Il  tint  le  Ik^ge  fix  ans  neuf  mois  Se  dix  jours ,  &c  mott* 
rut  l'an  iiyiJ  en  janvier.  Innocent  111  lui  fuccéda; 
le  fiége  ne  vaqua  pas  feulement  un  jour,  cummc  l'.if- 
fure  le  cardinal  Baronius ,  qui  a  fini  en  cette  année  le 
XII  &  dernier  tome  de  fes  annales  de  l'églife.  On  z 
dix'fept  lettres  de  ce  pape.  *  Platine  fit  Ciacoiùus ,  tJtfit 
vit.  Onuphre  &£  Gencbrard,  enUchnn.  S.Antonln. 
Roger.  Du  Pin ,  Hkl.  des  auttun  tccUf.  Xll Jiêcle. 

CELESTIN  IV  ,  nommé  auparavant  Geofroi,  de  la 
maifon  de  Caltiglionc  de  Milan ,  étoit  fils  de  Jtan  ÔC 
de  CtfanJre  Ctibeili  ,  foeur  d'£^r««iVi  ///.  Il  fin  élu 
le  11  feptembfc  de  Tan  1141  ,  trente  jours  après  U 
mort  de  Grégoire  IX  ,  par  dix  cardinaux  feulement. 
L'empereur  Frédéric ,  ennemi  de  l'églife ,  tenoit  les  au- 
tres en  prifon.  Céleftin  avoit  été  chanoine  &  chance- 
lier de  l'églife  de  Milan,  durant  la  vie  de  Ibo  oncla 
Urbain ,  Se  piiis  il  «tétait  fiut  religieux  de  Cîttaux.  Gré- 
goire l'avoit  f:it  cardinal  prêrre  du  titre  de  S.  M.irc  en 
1117,  &.  puis  évètjuc  tlu  titre  de  (amte  Sabine.  Ce 
pape  voyant  qu'il  s'étoit  fait  le  protefteur  des  pauvres 
eccléiiaftiques ,  lui  prédit  qu'il  téroit  élevé  au  pontifi- 
cat ,  comme  S.  François  le  lui  avoir  antrelbis  prophé- 
'tife'  1  liii-nnîmc.  Cependant  Céleftin  mourut  dix -huit 
jours  après  ion  éleâion ,  avant  que  d'être  couionnê.  Sa 
nott  mt  planée  de  tou*  ki  fe»  de  bien,  Aprài  A 
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siort  Vé^Me  fat  faiK  chef  TUiblepcndim  vîngt-un  moU 

le 4  plus  ùzc^  ne  jiigL-ant  pas  à  propos  (te  faire  m 
pape,  il  Krcdcric  ne  mcttoit  auparavant  en  libcrré les 
C.irdiiuiux  qu'il  tcnoit  pn(bnnicrs,  *  Pl  itii  e,  f  ;  i  i  .^-. 
Gcncbrard  'hron.  Spondo ,      C.  1 141 .  num.  1 5 

1  ^.  Loiiiv  Jacob  ,  bihlioih.  pont.  &c. 

^3-  CELESTIN  V,  nommé  auparavant  Pitrrt  de 
Mmarkaa^  éa,  nom  de  6  fiiGlwle,  naquit  à  Ifernia , 
ville  cpilcopaJe  de  l'Abruzze ,  dam  le  comté  de  M<v 
lifc ,  province  du  royaume  de  Naplcs,  l'an  1115.  Seî 
pareris,  Tan-,  ûtrc  nubic,  i-tfMCnt  d'une  hoi-,:ii-(c  con- 
dition ,  &  d'une  grande  probité.  Son  pcre  s  appelloit 
VAn<^<Uno^  6c  (a  niere  Marie.  lU  curent  dou/c  hls  , 
donc  Pierre  àoitroiaiàne.JMs  l'âge  de  iéùe  ou  dis- 
fepc  am ,  il  fe  retira  dam  la  fofitude.  D  ^toh  encore 
datr,  rci-M  créiniticjue  lorlqu'il  rcoit  r.  r  îri.-  de  prctrile 
à  Rfinie.  l'tHi  de  temt  après  il  embraila  l<i  vie  religieu* 
Se,  &  fi  ;u'  rii  ibit  de  l'ordre  de  S.  Benoit  dans  le  mo- 
naftere  de  N.  D.  de  FeToii  »  au  dioccliî  de  fiénéveiu  , 
«à  il  fit  fa  profiïffion  monaAique.  D  Cucm  etifinie  de  c« 

mnn^rtc'c  ,  ^M-v  \i  jMjrrn  fîli m  i?n  fcs  fuiij: ieu r^ ,  («nir 
rctirci  lar  la  niyiK^gnc  tic  Muurrium,  uluignc^'  Ue 
SuitniMie  d'environ  deux  mille  pas.  Le  l'aint  homme 
demeura  d4in$  cette  folitude  pendant  cinq  années.  Im- 
portuné dei  vîfiie»  trop  fréouentes  cpi'on  lui  rendait, 
il  pifTi  en  1 144  du  mont  de  Mourrhon ,  Air  celui  de 
MarA^'f.  Il  n'avoit  pour  lors  avec  lui  que  deux  com- 
pj>;"i'"i',  t-i  pénitence.  Le  nombre  de  les  diiciples 
ne  tartia  pas  à  s'augmenter;  6c  pour  facistaire  à  ieurs 
einpreflcmens ,  il  bâtit  en  ce  lieu  un  monaftere  <|u'il 
mit  fous  l'invocation  du  S.  Elprit.  Ce  fiiC  le  pcanier 
monallere  de  la  con^égatioti.  On  a  une  huile  dn^raxv 
ccnt  IV,  datée  du  téi  iic;  1 14?  ,  pir  !,i(|ucrc  ce  pon- 
tife donne  plufieurs  indulgences  au  monatktedu  S.  Etprit 
deSalit>one,ou  de  Mourrhon.  Le Urbain  IV  approu- 
va en  1 164, 6c  Grégoire  X  confirma  au  coocile  de  Lyon 
en  1 174 ,  cette  congrégation  ;  maïs  ce  Ait  à  coodiiîon 
«jue ceux  qui  \  i)in!ri>ien[  \  entre  ,  n'ohferv  crmcTif  d'au- 
Ire  règle  que  celle  de  S.  Eeiu»!!.  l'ieric  de  Mourrhon 
fitt  élu  pape ,  6f  fuccéda  à  Nicolas  IV  ,  après  tjue  le 
S.  fiége  eut  vaqué  deux  ans ,  trois  mois  &c  deux  jours. 
Tjes  cardinaux  qui  étoicnt  alTcndilés  i  Pérou/è  ne  pou- 
vant s'accorder  fur  l'cleflion  du  nouveau  ponfife,  Li- 
tin  Malabranca,  cardinal  d'Ollie  ,  propola  le  lamr  lo- 
litsrc  ,  qui  tut  élu  le  5  ;uillct  1x94.  La  nouvLiîc  de 
cette  éleâion  le  l'u|jprit  tellement ,  qu'il  voulut  prendre 
la  tiiite  ;  mais  retenu  par  les  prélats  6c  les  rois  de  Hon- 
^lie  fie  de  Sicile ,  il  le  rendit  te&tk^  &  accepta  le  pon- 
ti^t.  D  vint  k  Aquila  ,  monté  ïîir  un  âne ,  6c  tiit  la- 
crc  din^.  ci'ttc  \  illc  le  19  Aoù\.  1194,  en  préicnci,-  de 
plus  de  deux  cem  mille  peri'onnes,  que  la  fîngiilanié 
du  Ipeûaclc  avoit  attirées  de  toutes  parts.  Eunt  à  Na- 
ples,  il  créa  douce  cardinaux  ,  tous  {eus  de  probité, 
lèpt  Francis  •  fit  dnq  halient.  Du  nombre  de  cet 
ilcinic';  furent  deux  molnc;  du  nouvel  ordre  ,  l'un 
nuiiune  Thuiiias  (l'Ocra,  l'autre  Pierre  d'Aquila.  L'ad- 
mininration  du  pape  Célcftin  V  ne  hit  pas  heurcuCe. 
Comme  il  étoit  peu  propre  aux  affaires  ,  ceux  <|ui  l'ap- 
fvochotent  abulànt  de  la  confiance  ,  Im  (wAnent  com- 
metrre  les  plus  grandes  fautes.  Céleftin  le  reconnut  lui- 
même  :  il  n'v  trouva  d'autre  rcmédc,  (juc  de  (juitter 
une  p!acc  que  Ion  i:ie.i;).icitL-  6c  li>n  grand  âge  ne  lui 
permettoient  pas  de  remplir  avec  utilité.  Ayant  donc 
afleniblé  les  cardinaux  à  Naplcs ,  il  leur  fit  part  de  la 
réfoluOQn  qu'il  avoit  pri(ê  dabdiqtier  le  pontificat,  6c 
il  Texécuta  f<Jemnenemenl  dans  un  confiftoire  qu'il  tmt 
;i  ce  fiijet  le  1 3  décembre  1 194  ,  cintj  mois  après  l()n 
élcttiOtî,  Le  cardinal  B.nou  Cajctan  lut  élu  pour  lui 
lïiccéder ,  le  14  décembre ,  veille  de  Noël  de  la  même 
année,  &  prit  le  nom  de  Boni^  VUI.  Celuà-â  out 
devoir  vrïler  avee  une  attention  particnfiere  fiv  la  con- 
duite de  Céleftin  fon  pTédécelTenir,  craignant  qu'on  n'a- 
bulTtt  de  fa  (implicite,  pour  lui  pcrl'uader  de  repren- 
dre la  dignité  c|u'il  avoit  ijuittee  ,  ou  le  recoimottre 
pape  nulgié  lui»  Tous  ptétexce  qu'il  n'avoit  pu  reno» 
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cer,  comme  en  effiet  tnielques  -  ur,s  le  prétendirent.' 
Néaimioins  il  te  traita  d'abord  a>-ec  liciucoup  d'hon- 
nêteté ;  hiî  donna  de  grandes  louan|:cs  ,  &  réfoluc 
de  le  mener  avec  lui  A  Itome.  Enf.  iic  i!  le  i>  con- 
duire à  Anagni,  le  nt  entm  coiuenir  ùc  t.cmeurer 
au  château  ae  Fumonc  ,  en  Campame.  Céicllin  y  tut 
enfermé  dans  une  tour  trcs-fone  ,  Se  gardé  nuit  6c 
jour  par  fix  chevaliers  &  trente  l'oldats ,  qui  ne  le  laîf- 
(otcnt  voir  à  pcrl'onne.  Il  y  demeura  dix  mois ,  louf- 
frant  avec  une  grande  réfignatton  les  incommodités  de 
cet  affreux  le'our  &  les  mauvais  traitemens  de  lès 
gardes  ,  &  v  mourut  lainieinent  le  lamedi  1 9  du  mots 
de  mai  1x96,  dix-fept  mois  6c  huit  jnu.-i  après  l'on  ab- 
dication. 0  éloit  pour  lors  âgé  de  Si  ans.  Ses  vcmt 
&  <ès  mirades  fom  £ùt  mettre  au  nondire  des  iaints. 
Clément  V  le  canonii'i  le  s  m  ii  1313,3  Avignon ,  dans 
l'églife  de  S.  Didier.  Un  .1  de  lui  divers  opuii:uJ«s, 
Rcli::io  fux  viiéT  ;  de  yinutibui  ;  dt  nàtS^f  dt  àomÎHit 
vMtuu  S  di  txempâs  ;  de  ienteatus  fmram  ,  ficc  im- 
primée iNaptes  en  1640,  i»i-4*.  D.  Céleftin  Telera  , 

U'-ne'.d  ('e  l'ordre  de  C"c1efî;n'  ,  édi'cur  dj-.  ouvrage* 
'  du  u.int ,  le.  a  ïnX\1u\u:sSiniima  L'Jijitn-j.  On  les  i  rcim- 
I  p rimés  depuis ,  dans  le  tome  XXV  de  la  blhhothc^ue  des 
perts,  édition  de  Lyon ,  en  1677,  «!-;/«/.  On  timicive 
encore  aujourd'hui  dans  te  monaftcre  de  CoHcmade  , 
près  AqU'la ,  le  nunut'crit  de  ces  ouvrages  ,  cent  de  ù 
main.  Les  Céleftiiis  de  Paris  ont  de  lui  deux  autres 
ouvrages  écrits  auffi  de  fa  main  ,  l'un  intitulé  ColUciio- 
nes  in  vitas  pat  ru  m  ,  praciput  vctù  trtmi  iaiolantm  ^ 
in-^" ,  fur  parchemin  ;  l'autre  Coafiituâonts  fanS^ 
aùfatns  Cttitfiini ,  in-f'ol.  Choppin  pailc  de  ««  der- 
fuer  tHtvrage,  Le  pape  Céleflin  V  m  deux  ctmffim» 
tirn^  \',,t  la  première  il  rcnoiivtDa  le  décret  de  Gré- 
goire X  touchant  h  retraite  des  cardinaux  datis  un  con- 
clave fermé,  pour  pr oeeJer  à  réledion  d'un  nouveau 
pape.  Par  la  féconde  il  déclara  qu'à  l'avenir  il  feroîc 
libre  aux  finiverains  poniilès  de  renoncer  à  le«ir  d^ni- 
fc,  Inrfqulls  le  jugeroient  à  propos.  Ce^  d^niv  dt-crets 
furent  confirmés  par  le  pape  Bonifaic  \  111 ,  6c  inlérés 
au  huitième  livre  des  décrétalcs.  Il  a  encore  confirmé 
par  une  bulle  lolemneile  l'ordre  des  Céleâins.  *  Le  car* 
dinal  Pierre  d*Aîlfi  «  in  vka  Ctdefiuu  V.  Beurrier,  des 
rcUg.  D.  Becquet  ,  vie  de  ce  pape  ,  à  la  tète  de  Ion  hij^ 
toire  latine  de  la  congrégation  dtf  Cé'.efiini  de  France  , 
I  umafijues  critiques  fur  le  23'  ckapiin  du  tome  fi 
di  l'hilttiire  de»;  ordres  religieux  &  militaires.  Du  Pin  , 
hJ-'i,.;!.,       .^uuurs  etdef.  ij*  ficcle. 

CELESTIN  ,  iiom  qu'avoit  pris  Thibaut ,  cardinal 
du  ntre  de  làintc  Aiuftafie.  Il  avoit  été  élu  pape.iprès 
la  mort  de  Cilliilc  II;  mais  pend.int  qu'on  ch.ir.'  >  t  le 
Te  Deum  pour  Ion  élection ,  Robert  Frangipani  pro- 
clama pape  Lambert,  évétpie  d'Offie*  qui  allîfioir  à 
la  cérémonie.  Célellin  qui  ne  mon  toit  fur  le  fiége  qu'a- 
vec tépugi\ance,  céda  volontiers  â  Latnbert,  qui  fut 
nommé  Hti.vORi  II.  *  R.>r,  r.ui>      C.  i  1 14. 

CELE:>TIN,  hiftorien , qui  vivi^it  d.iui  le  111  hccle 
fous  l'empire  de  Valérîen  &:  de  Gallien  ,  ne  nous  cft 
connu  nue  par  le  tàncMcn^e  de  TtebeUius  PoUio  ,  qui 
le  cite  dans  la  vie  des  deux  Valéiîens.  VàUnen  U  Jeu~ 
m  ,  d'î-il ,  far  nommé  Cèfar  par  fon  pere  atfcnt ,  €f  fut 
iifiKÙ'c  .-tui-ulu  /ij'  fon  frère,  comme  le  marque  Cclef- 
tin.  *  Tiebeil.  Pdllio  ,  m  falcrtan. 

^C3r  CELESTINS  ^  ordre  religieux  inrtitué  p«r 
Pierre  de  Mourtlion,  depuis  pape  ions  le  nom  de  Cè- 
le in  V  ,  commença  en  1144.  Les  Célefiins  ne  turent 
appelles  ainfi  qu'après  que  leiff  ïtrfliruteur  fi»  devenu 
p.ipe,  Avant  ce  temps  on  les  ne'ninun:  le';  Mout  '-hnrii- 
tes  ,  ou  Morroaites.  C'eft  par  erreur  que  quelques-uns 
ont  piétendu  qu'ils  (è  nommoient  alors  Ermites  de  S,  D». 
mien.  Cet  ordre  fut  approuvé ,  comme  nous  Pavons 
dit  au  titre  <!e  ce  pape ,  voye^  CELESTIN  V.  Ce  fainC 
homme  ,  :ti>'è'  nvmr  ol;ten'.i  !  >  cnritir-mar'on  de  fim  nou- 
vel inlliiut  au  concile  île  Lyuu  icr.u  en  1 174  ,  re'iinji  ni 
à  fon  motuftere  du  S.  Elprit  de  M.igclle,  ou  il  iiuit- 
qua  un  chapitre  général ,  qui  fut  tenu  k  iB  juin  de  la 
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mSine  année.  Fnaçms  d'Atru  y  (ut  élu  Ai^ieur  gé- 
■ënl  de  nmics  les  inairiNU  d«  la  cwigrëgation.  Au 

moyen  de  cette  ^lenion ,  le  ftint  inftituteur  fe  trouva 
déchargé  des  dt-uils  du  gouvernement ,  &  xcquit  la  li- 
berté de  lie  s'occuper  plus  que  <le  Diea  feul.  Ce  fut 
ilan$  ce  moivailere  de  Maeellc ,  que  le  tinrent  pendant 
long-temps  Us  chapitres  geMcaux  de  l'ordre^dc  trois  ans 
ta  trois  un.  Mais  coniiiie  et  moiafittrc  Ct  trouve  ùsaé 
itùt  m  Bett  «Tun  aecii  fort  difficile ,  on  choifit  dant 
la  fuite  ce'ui  du  S.  Efprit  de  Mourrhon  ou  de  Sulmo- 
nc ,  pour  y  tenir  ces  chapitres,  il  y  a  prél'entement  en 
Icilie  quarante  abbayes  de  Cëletlins,  &  dix-neuf  prieu- 
tét.  Les  autxet  monauetes  ne  font  que  des  bofpices  unis 
•uf  abbayes  oa  aux  prieurés  :  le  tout  divifé  en  quatre 
provinces  ou  quartiers.  Ceft  le  pipe  Paul  V,  qui  a 
i'jit  cette  difpotition  des  monafleres  des  Céleftins  en 
Itai.c,  p.nr  l.i  coui'liiutivm  j./ Jacr.im  tenu  Fciri  fcdcm  , 
donnée  le  29  jauvier  16  lô,  unpriméc  au  tome  ili  du 
hillaÎK, étlmon  de  Lyon  169X.  Avant  ce  pape,  il  n'y 
avoit  WK  k  pwnaûcre  du  S.  ElpHt  de  Sulnùme  ,  «{ui 
cAt  le  titre  d*«])baye. 

Les  Cc'lcftin^  a%oiem  plufïeurs  monafîerc;  en  Alîe- 
trugnc.  La  plupart  ouc  é\.é.  d<itruits  par  ic$  licr«tjqu«:«i 
Le  roi  Philippe  h  Btl  les  introduifit  en  France.  Il  donna 
ordre  à  Pierre  de  Sorra ,  fon  ambaflàdcur  à  Naples , 
de  demander  en  fon  nom  à  Jean  de  Cucullo^abbë  gé- 
néral de  Tordre ,  douze  ro'ieieux  Céledins ,  pour  les  éta- 
blir en  France.  L'ambafladeur  les  amena  avec  lui  à  fon 
leîour  en  tr.incc,  ti  les  prcienta  au  roi,  en  fon  châ- 
teau de  S.  (>crm.iin  en  Laye,  la  veille  du  l'alTomption 
d«  !a  vierge ,  Tan  1 300.  Ce  prince  les  re^ut  avec  affcc- 
tion ,  &(  les  fit  conduire  par  le  mime  Pierre  de  Sorra 
aux  deux  monafleres  qu'il  leur  «Voit  fà»  bitir,  Fnn 
tljHi  !a  futét  d'Orîijns ,  au  lieu  .ippcllé  Amhcrt ,  Se 
l'autre  clatu  U  lorét  de  CompiCgnv ,  ou  de  Cuifc ,  au 
mont  de  Châtres ,  in  monu  Cajlrorum.  Quelques  années 
après ,  le  bienheureux  Roger  l*  Fort ,  archevêque  de 
Bourges ,  leur  en  fonda  un  (roilîéme  dans  la  Marche , 
en  fon  château  des  Ternes ,  au  diocèfe  de  Ltmo^}  ^ 
ils  en  prirent  poiTeflion  en  1338. 

Le  nipn.inere  l'c  P.iris  til  le  quatrième  établiiTement 
que  les  CélcAins  ayent  eu  en  hrance.  Voici  ce  ^uife 
trouve  1  ce  liliet  de  plus  certain  dans  fes  archives , 
bien  dîffifreot  de  ce  <]u*en  ont  dit  fiufieurs  auteurs. 
L'endroit  oik  eft  préiêntement  ce  monaftere ,  fut  pre- 
mièrement occupé  par  les  Carir.cs ,  que  l'on  apjKsIioit 
les  Barris,  à  caui€  Uë  kut  mAittcau  quj  ctoit  divifé  par 
bandes  de  diverfes  couleurs.  S.  Louis  qui  les  avoir 
amenés  de  Patedine,  leur  avoit  donné  cet  établilTe- 
ment  en  114.9.  ^  trouvant  trop  rcflicn^)  &  fujet  à 
bien  des  incommodités ,  ils  préfemcfClK  requête  au  roi 
Philippe  V,  dit  U  Long,  pour  «n  obtenir  un  autre  ;  Se 
■ce  prince  acheta  d'un  particulier  au  mois  de  decemljrtj 
1317  le  lieu  où  ils  ibntâ  préfent,  pri^s  la  place  Mau- 
bert.  Ces  religieux  vendirent  le  18  mars  de  l'aiméâ 
fiiivante  à  Jacques  Marcel*  marchand  diajuer, 
bourgeois  de  Paris ,  le  moinaftere  (pi"!]*  venoîenr  de 

Suitter.  Marcel  y  fit  bâtir  deux  chapelles  ,  &  y  fsncîa 
eux  chapeLnns.  Il  tut  enterré  dans  une  de  fei  cJiipel- 
Ics  y  foui  une  tonije  de  marbre  noire  ,  qui  fe  voit  en- 
core dans  U  nef  de  i'eglite  des  Céleflins  devant  le  cru- 
ci^v.  Garnier  Marcel,  fon  fib»  ^hevin  de  Paris,  & 
Eudelioe  la  femme  ,  domereat  aux  Céleftins  la  pro- 
priété de  cette  maîfon ,  avec  (a  dépendances.  Cette 
donation,  dont  l'acle  fut  paiïV  le  famcli  10  novembre 
I  3  5 1 ,  fe  fit  à  la  l'ollicitattua  «ic  ilobert  de  Judy  ,  cha- 
noine de  S.  Germain  l'Auxerrois,  &  fecrétaire  du  roi. 
Celui<i  avoit  été  nowce  cbes  les  Céklbns  du  mont 
de  ChSires ,  fie  (è  rellcnivenott  des  exemples  de  verra 

qu'il  avoit  trouvés  pann"i  eux.  Il  parla  fi  avantagcufe- 
mcnt  de  CCS  rclig:tux  au  dauphin  Charles  ,  régent  du 
roMiiinc  pcr.dant  la  détention  du  roi  Jean  fon  pere  , 
que  la  m£mc  année  ce  prince  tit  venir  ii<  religieux  du 
motiafleie  du  mont  de  Châtres  ,  qui  fe  )oignircnt  à  fix 
autres  «  qui  s'étoient  déjà  établi»  dans  U  teneia  que 
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Gamièr  Marcel  leur  avoit  donné.  C'eft  ainâ  que  Us 
CélcHins  établirent  à  Paris  leur  monaftere  prodie  le 
grand  arfenal,  qu'ils  poflcdent  encore  aujourd'hui. 

Le  dauphin  Charles,  touché  de  kur  grande  pauvre- 
té ,  les  c'atitia  ,  par  lettres  patentes  du  mois  d'août 
13^8,  d'une  bourie  chaque  mois  à  prendre  fur  le  fceau 
de  fa  grande  chancellerie ,  qu'il  leur  apporta  &  leur 
diAribua  lui-mt!(ne  pour  la  première  fois ,  en  préfence 
du  chancelier ,  du  granl  andiencier ,  &  du  collège  des 
fccrétaires  du  roi.  Le  roi  Jean,  de  retour  d'Angleterre, 
confirnia  cette  donation ,  par  lettres  patentes  données 
en  1361.  Charles  devenu  roi ,  le  fit  auflï  par  lettres 
patentes  données  en  i]68.  Depuis  ce  temps,  ib  ont 
toujours  joui  de  ce  privilège ,  fie  oe  tous  les  autres  droita 
&  exemptions  attribués  aux  con/ëillcrs  fecrétaires  du 
roi.  Ce  prince  donna  au  même  monaftere  la  <bmme  de 
dix  mille  livres  d"or ,  avec  la  coupe  de  douze  a  pcnj 
de  bois  du  haute  futaye  dam  la  torée  de  Moret ,  pour 
faire  bâtir  leur  ëjUlê.  11  leur  fit  encore  depuis  plufieurt 
donations ,  tant  pour  la  conftniâioo  des  bâtimens  de 
leur  maiiôn ,  que  pour  rau?mentatîon  de  leur  endoci 
Il  p  >fa  I  I  prenu-TC  pierre  de  leur  égllfe  ,  Çc  fe  trouva 
à  U  dé  lic.icc  ,  qui  i'cn  (it  le  i  ^  llpteinlirc  1  370  ,  par 
Guillaume  de  Melun ,  archevêque  de  Sens ,  fous  le  titre 
de  l'annonciation  de  la  fainte  vierge.  Le  même  prince 
fe  déclara  fondateur  des  Cdlellins  de  Paris ,  les  prit 
fous  fa  protection,  &  commit  toutes  leurs  cru  fes  aux 
requêtes  du  pa!.iîs.  La  charte  eft  du  mois  d'octobre 
1  369  ,  fit  fut  publiée  au  cliàtclet  en  juiiciTjent  le  1,^  jan- 
vier 1370.  Les  grands  biens  que  ce  prmce  a  fait  à  ce 
monaflere ,  &  la  proteâion  dont  il  l'a  honoré ,  l'ont 
rendu  le  plus  confîdérablcqu*îi  y  ait  en  France.  En  con- 
fé<|uence  la  congrégation  K  dédara  en  1417  chef  de 
l'ordre  en  France  &  parties  unies ,  en  urw  feule  pro- 
vince compofée  de  vlngt-uri  monalieres,  gouvcr.-we  par 
un  feiil  provincial ,  cpii  a  le  pouvoir  du  général  en  FraD< 
ce ,  en  vertu  des  concordats  pafTés  entre  l'abbé  g|£né^ 
ral  fie  le  provincial  de  France.  U  rélide  à  Pui'iSfOiî  il 
eft  élu  tous  les  trois  ans ,  dans  le  chapitre  provincial 
qui  fc  tient  pour  ce  lîijet.  •  Beurrier  ,  des  anti^f.  &  pri- 
viltgis  dis  CiUfiins  d*  Paris.  D.  Ik-cq  tet,  remarques 
crutquis  lur  te  13*  chapitre  du  tume  /'/  d€  /^hiAoire  de» 
ordres  nion.iCtujues  P<  militaires. 

C£JLE2»TIN6  (  Hermitcs  )  Le  pape  CélelUn  V  dm^ 
na  ce  nom  l'an  1 194  à  quelques  religieux  tic  Tordre  de 
S.  François ,  qui ,  inéc-mtens  des  relâchemens  iiun^ 
duits  d,ii»  l'o!<ire  fuus  le  {;cncratat  de  Matthieu  d'A- 
quA  Sparta,  fouh^itoient  mener  iii-.e  vie  plus  auflcre 
é(  plus  retirée.  Leur  inflitui  ne  fubiilU  pas  long-temps  ; 
ils  mreut  oUgés  de  fe  retirer  dans  l'Achaie  dès  le 
commencement  du  poiuificat  de  Boniface  Vill ,  qui , 
après  s'être  refiifé  pendant  quelque  temps  aux  inftancjs 
des  fupérieurs,  vintetifin  à  croire  t[u'iis  cabaloient  con- 
tre lui ,  îk  ordonna  qu'on  intbnttàt  contr'eux.  Mauvais 
trateemens ,  excommunications ,  tout  fitt  emplojd  con» 
tt'eux.  S.  Jacques  du  Mont  ménagea  on  aceoinmode^ 
ment  que  l'opiniltreté  des  génénux  rendit  inunle;  on 
mit  en  u'age  les  plus  noites  calomnies.  Sans  avoir  dog-^ 
jJiitiJii,  ili  paflferent  pour  hérétiques  ;  &  une  répara- 
tion autorifée  par  un  pape  ,  (ut  traitée  de  fclHlrnc.  Enfin 
frère  Libérât ,  le  plus  conûdérabîe  d'entre  eux ,  étant 
moit  vers  l'an  1309,  on  arrêta  les  antres,  &  on  leur 
fit  fouffrir  les  plus  rigiolDtilx  liiitemeiis.  Quelques-uns 
en  moururent ,  d'autres  vinrent  en  France  ,  où  quel.' 
ques  C'.j'jveiis  les  requrent ,  &  le  nom  d'Herniires  Cé- 
Ul^ins  fut  éteint.*  Wadlnguc ,  «nu.  Min.  tom.  Il  &  lU^ 
Domin.  de  Gubern.  ork.fir^i,1iLàkllf  ki^iuwi» 
m»ndâiq,  tomt  VU  m  tlup.  4. 

CELESTIUS  ,  «Efinpie  de  Pélage  ,  étolt  EcnObit , 
comme  l'un  difoit  en  cetemps-li  ,  c'ell-à-dire  ,  Irlandois 
de  natio;i.  11  f  toit  de  bonne  mailon  ,  &  né  eunuque  ,  à 
ce  (ju'on  prétend.  Il  avoit,  aulTi-bien  que  l'on  maître, 
i'efurit  vit ,  ardent  &:  liibtii ,  ètil  palFaavec  lui  i  Rome, 
&  de>tt  en  Afriqtic  ,  oa  il  voulut  âtre  éievé  â  la  prâtri- 
fit ,  pour  autorifcr  ton  héréfic.  Paulin  ,  diacre  de  Milan  , 
Tmt  m.  Bbb 
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Îui  l"«  (TOUVOit  «lors  en  Airiijwe,  l'accuU  l'an  4 1 1  devant 
Lurde ,  Mme  de  Canhng*  :  ce  prélat  afiembla  un  fv- 
lUMie  contre  Bb  t  oaCcieftHU  fut  condamné  U  chalié 
Arrique.  Cekftioi  appelle  4e  ce  jugement  an  ûinc  fié- 
ge  ;  &  fans  Ce  mettre  alurs  en  état  de  pourfuivrc  cet  a;»- 
pcl ,  il  Ce  retira  à  Ephcfc  ,  ayant  peut-^tre  paffé  p  it  la 
S.ç:K-  ,  où  il  (ut  orJo:mé  prêtre  ,  6c  où  il  coniituia  de 
d:><;niatuer  avec  pbs  d'opiniâtreté  tjue  jamais.  PcUge 
«on  maitre  a)'M*t  été  défiéré  par  Eros  ,  évôquc  d'Ailes  , 
fie  Lazved'Atx,  au  concile  àtDkOgtM  en  Paleihne  l'an 
41  ;  ,  fa  doftrinc  de  Cdeiliaf  y  tiitcoodamnée  y  &  Pe- 
lage U  clétavona.  Les  t'v^qucî  d'Afrique  aflcmblés  en 
41 6,  au  nombre  de  64 ,  à  Carthage,  te  de  60  à  Miléve, 
y  rcnouvellcrentla  condamnation  de  l*béré(ie  de  Pélage 
&  de  Celefihis ,  &  écrivirent  au  pape  Innocent  l ,  qui 
canfima  leur  jugement  en  417.  Mais  ce  pape  étant 
tnojt  la  miîme  année ,  Celefth»  daSé  tf  Aûc  par  Atti- 
cus  év(?que  de  Conftantinople,  vint  à  Rome ,  6c  fe  pré- 
fenta  au  pape  Zozime,  fucceflfoir  dlnnocent  ,  lui  donru 
une  cûiuciliou  de  fa  foi  ,  6t  tit  tous  les  cifortt  pour  le 
îullilîer  ,  &  déclara  qu'il  ctott  près  de  le  foumettte  au 
jl^ent  du  ÛM6^.  ZMime  l'interrogea ,  etamina 
fi  conièflion  de  foi ,  Sr  remit  le  jugement  de  fon  affaire 
À  deux  mois  de  là  ;  cependant  il  condamna  firos  &c 
Laiarc  ,  6c  écrivit  aux  Ad  c.iinsdes  lettres  très-fiivorar 
ble«  à  Cu'Ieftius.  Les  Atrio-.ms  ,  f.ms  s'arrêter  au  jugc- 
ment  de  Zozime  ,  qui  avoit  été  furpns ,  tinrent  un  con- 
cile i  Catthage  àbfio  dcl\ui  417  ,  où  ils  confirmèrent 
encore  le  jugement  qu'ils  ivo'ient  tendu  contre  la  doc- 
trine de  Celeftius ,  &  écrÎTÎrent  au  papeZmbiie,  pour 
k  dctromper.  Zozimc  leur  fit  réponfe  qu'il  n'avoit  en- 
core rien  dctetniiné  ,  6c  qu'il  cxamuiertuc  plus  mure- 
mexit  cette  alFaire.  La  lettre  de  Zozime  arriva  dans  le 
tanm4)M  les  évéques  d'Afinqne  leooiem  un  concile  gé- 
n^raii  Cartilage ,  qui coramença le  prenîer  mai  418 , 
dans  lequel  ils  tirent  huit  canons  contre  la  doârine  de 
Pelage  6c  de  Celeftius.  Zoztme,  touché  des  remontran- 
ces des  Africains, réiolut  de  t.i;re  venir  encore  Celeftius, 
&  de  l'examiner  de  nouveau  lur  U  doitswis.  Li  le  lit  ci~ 
ter  ;  mais  Celeflius  n'ofantcomparoître ,  foriit  prompte- 
ment  de  Rome  :  alors  Zozime  le  condamna  ,  6c  confir- 
ma le  jugement  des  conciles  d'Afri^e.  L'an  419  les 
empereurs  Honorius  8c  Tliéodofe  cionnerent  un  cdit 
contre  Celeftius,  dans  lequel  il  cft  marqué  cxpreflemcnt 
<|ll^k  avoient  donné  ordre  c|u*il  fîlt  chaUé  de  Rome.  On 
tranve  dan*  S.  Piolper,aue  Cdeftiiu  revim  i  Rome  vers 
l*an  4x1 ,  d*oà  il  m  par  ordre  de  Tempereur 

Conftance  ,  6r  que  Celeftin  le  fit  fortlr  di-  Tlt.iîie  ; 
dans  Marius  Mercator  ,  qu'il  iilU  avec  (|iieli|ues  evéqucs 
Pélagiens  à  Conftantinople  trouver  Nelkirius  ,  qui  écri- 
vit en  leur  faveur  à  Celeftin  ;  ôc  que  Marius  Mercator 
ayant  prél'enié  un  mémoire  contr'eux  à  l'empereur  Tbéo- 
dofe  ,  les  fit  cliafler  de  cette  ville  en  429.  On  a  encore 
£x  propolltions  de  Celedius  qu'Hilaire  de  Syracufe  en- 
voya i  S.  Aiiguftin  ,  qui  les  réfute  dans  U  lettre  80*  ; 
huit  autres  «iétinitiom  que  ce  même  lamt  combat  dans 
le  livre  fait  contre  Celeftius ,  &  t{licli|ucs  ftagmens  de 
bprafeflkmdc  foi  qu'il  préfenta  au  pape  Zoume  dans 
leSvie  II  de  la  grâce  ,  &  du  péché  orig'mel  du  mtme 
S.  Auguftin.  •  S.  Jérôme  ,  contra  Fclugiunos.  S.  Au- 
guftin  ,  dans  fu  latrti  if  dans  fis  traucî  iontn  Us  P«- 
lagitfis.  Saint  Profper  ,  contra  CoUatorem.  Marius  Mer- 
cator. Ufterius  archev^nc  d'Amiach  ,  aatiquitts  uclè- 
fiajliq.  Britan.  hifior,  Pdaf^ma,  Non*  ,  hijtoria  Pela- 
gianj.  De  Tillemont,  vu  dtS.ÂuguJlin,  tomt  XIII  dt 
fies  mimoiris  pour  firnr  à  l'hijiotrt  ccclifiajliqut  ;  &  la 
pré/ace  liu  X  lomt  dt  S.  Augufiin  par  Us  Bcnidiclirts. 
M.  du  Pm  ,  bM.  des  autturs  tccUjtujllquts  ,  V  JîtcU. 
Still^ngflect ,  évoque  de  Worccftcr.  S.  Auguftin  ,  dt  la 
ptifiBioa  dt  ia  japiu  fdtia  rêaifio»  dts  péchis  ,  &c. 
Prateole  ,  au  mot  CddfiiB.  Sandems  ,  fur.  99.  Baro- 
nius ,  ^.  C.  411  ,  n.  44  ,  45  :  411,  n.  ji  &  juiv. 

CELESTRIS  (  Antoine  )  rel  i^icux  de  Tordre  de 
S,  1  lai  g.-i ,  ctoit  d'une  lamillc  nol;le.  Il  naquit  à  Paler- 
me  ea  Sicile  le  t}  oâobre  1649.    ^  eofeigti^  ia  philo- 
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fophie  &  la  théologie  à  Rome ,  &c  en  divers  Mires 
licuv.  li  tut  proviiKÎaJ  6c  procureur  général  de  fon  or- 
dre. 11  mourut  à  Palerme  1  an  1704.  On  a  de  lui  :  Chrij- 
tiiaa  niigio  cotara  GtntiUs  ,  XUhmts  &  frSaiwt  dt- 
mcnfinau  t  Ttémi*  tontUtoatm  gutÊnalkm  &  queU 
qucs  antres  deriis.  *  DiSamiMn  kt/t^rifut ,  édirioa  de 
Hollande,  174O.  Monffitnri  bihliothtCitJIcuIj. 

CELESTRIS  (Joi'eph)  t-toit  Sicilien  ccnnme  le  pré- 
cédent ;  m.ns  on  ne  ilit  pas  s'il  ctoitde  la  même  famille» 
il  étoit  doiiteur  en  théologie  ,  6t  ié  diftingua  dans  b 
pocfie.  Il  vivoit  en  1670.  U  a  écrit  un  ouvrage  intitulé  : 
Âborio  £  fltf'of'^  »  ^  intlàa  rtina  t  rtai  maifia 
dt  ta  rtina  di  Sae^,  *  IK9ionnair*  hifiorùjut ,  édition 
de  Hollande ,  1740 ,  &c  BMiotheca  Stci'ù:. 

CELESTRIS  ('Vincent)  contemporain  des  deux 
précédens  «  8t  né  pneiliement  en  Sicile ,  étoit  poète  fis 
hifiorien  :  it  vivQK  au  nuGeii  du  dix>fiytiéme  iKl^ 
^rir:  Tkiatrma  paiàtum!  DtfutS»  €mBtlt»«Mm'  , 

us  SÙUl  patmno  hiJInrÏJ  :  Mur'utU  btllum  ,  ficc,  *  DtC» 

tionraui  htfîori^iu ,  édition  de  Hollande,  1740 ,  ficiVâ* 
hiioihicj  StciiU. 

CELESY  KtE  ,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  ancienne*' 
ment  an  pays ,  ou  à  cet  efpace  qui  efl«mre  b  Liban  8e 
l'ant-  l  iban ,  où  cft  la  fourcc  du  fleuve  Orontc,  qu'on 
appelle  en  (Vriac  Farfar.  Ses  principales  villes  étoicnt 
Diimas  ,  CeUrée,  Héliopolis ,  inétropolitauie  de  toute 
la  Syrie.  Ce  pays  dans  le  paruge  des  états  d'Alciundrc 
appartint  aux  rois  d'Egypte ,  qui  eftimoient  cette  pof- 
feliion  plus4|ue  ffigyMe  même  ;  mais  Antiochus ,  roi  de. 
Syrie  ,  la  kur  «nbvaTtn  {3  J  de  Rome  ,  6c  depuis  iU 
àz  vttns  cfibra  pour  b  fepmdte.  *  rajrbe, 

In:  y 

CELEirS  ,  chtrt/ui  CEUON. 
CELIBA'B^  état  de  «BOX  ijui  ne  font  pas  marids  ,  tel 
qu'eft cebî  de*  eccUfiafliMes.  D  eft  vnii  queb  eélibat 

p  i-  attaché  cîe  droit  oivin  aux  ordres  ikcrés  ,  c'efi- 
à-dire  ,  qu'il  n'v  a  point  de  loi  divine  qui  détende  d'or- 
donner ptiîtres  des  pcrionncs  mariées ,  ni  aux  prctres  de 
fie  tnarier  ;  car  dans  l'ancien  leibunent  il  étoit  permit  aux 
prêtres  de  contrader  mariage,  &c  d'époiiler  desfeflamcSy 
apria  avoir  dtd  dkvés  à  cette  dignité.  Dans  le  nouveau 
teftament  I.  C.  n'a  fait  aucim  précepte  fur  cette  matière  ; 
&  (ï  l'apôtre  S.  Paul ,  Juns  fts  épiires  à  Tirnoihée  &  à 
Tiu ,  veut  que  les  évéques  &  les  diacres  foient  chafles 
&c  cominens ,  ce  n'eft  pas  un  cominandemcnt  dMa  ^ 
mais  on  pcëceptt  apofiofiquei  &c  d'aillcnn  cetpalGigea 
de  S.  Psmt  ne  ^entendent  pdiiit  du  cflibat,  ficcet  apd* 
tre  défend  feulement  aux  év?q\ics  d'avoir  plufieurs fem- 
mes en  même  temps ,  ou  fucccltYcme-nt  ;  optirtet  tplf- 
copum  efft  un'ms  uxoris  virum,  II  eft  vrai  que  dans  l'E- 
gltfe  grcci|ae  hi  latine,  il  a  toujoun  été  dmndu  à  ceux 
qm  avoient  été  promus  an  fSKerdoce  de  marier,  ou  de 
fe  remarier  après  avoir  perdu  leurs  femmes.  On  a  même 
donné  dans  le  concile  d'Ancyre  la  liberté  i  ceux  qu'on 
ordonnoit  d'acres  qui  n'étoient  pas  mar;cs ,  de  le  m.irîer 
dans  la  fuite ,  en  déclarant  dans  le  temps  de  l'ordinanon 
qu'ils  ne  vouloient  point  s'engager  au  célibat.  On  pro- 
posa dan*  b  ptctnier  ooocib  de  Nicée  de  £ure  une  lot 
générak  dd  eâJbat  poof  les  évéques ,  les  prénes  &  bs 
diacres.  L'évoque  Phanuce  s'y  oppofa  ,  fi  l'on  en  Croit 
Socrate  6c  Sozomene.  Cette  btftoue  a  para  fufpeâe  i 
plufieun.  On  n'a  pas  néanmoins  de  raifons  afTez  fortes 
pour  prouver  qu'cBe  eft  âuflè.  En  Occident  le  célibat 
fiit  prefeihaiixclererpar  bs  décrets  des  papes  Siricc  & 
Innocent.  Cette  pratique  a  été  depuis  ce  temps-li  géné- 
rale en  Occident ,  où  l'on  n'ordormoit  pour  évêques  , 
prêtres  &  diacres  ,  que  dt-s  peribnnes  non  mariées  ,  oa 

aui  renon<joienf  à  l'ufage  du  mariage.  Il  n'en  a  pas  été 
e  même  de  l'Eglife  grecque ,  daiulaqueOe  on  n'a  poinC 
fait  difficulté  d'ordonner  prêtres  ou  diacres,  fie  même 
évê(|ues,  des  perlnnnes  mariées ,  pourvu  que  ce  f3t  leur 
pTcmicrc  femme  ,  6c  qu'ils  n'ieuflent  point  époufé  de 
veuves  ;  cependant  cela  étoit  alTez  rare  dans  U  pr.itique 
à  l'égard  des  évêques  ,  même  dans  l'ancienne  Eglife 
grecque.  Le  caaoïi  i}  du  concibin  TniH» nem  vers  l'ao, 
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700 ,  confirme  \\iùs,c  de  l'Eglifc  grccffuc ,  touchant  la 
pcrinuiiLin  t'.e  garder  les  fcinnus  r'.nU  ivoicm  cpoufees 
avant  i  ordination  ,  &  leur  ticlcnd  mùme  de  les  quitter. 
Cet  ufage  fubriAe  encore  clans  l'Egliiêgfeoque  ;  Ce  l'E- 
glUè  l.i:mc  n'exigea  point  des  Grecs,  au  cooe^de  Flo- 
rence, c[u*iN  y  renonça/Tcnt.  Le  Canon  ajoiuenéanmoint 
«ju'ili  s'abrtiendront  >!;  commerce  a\'ec  elles  ,  tî^in 
le  temps  qu'ils  s'appraciieror.t  du  iiunifiece  ùcté.  Cepen- 
dant plufieurs  des  prt^tres  Grecs  t'.ant  nuMMS  gardent  le 
célibu ,  fie  00  oblige  ordiinireraent  les  patriarches  6c 
tes  évoques  de  fiike  profèilkm  de  4a  vîemonafKqne  avant 

Îuc  de  les  ordonner.  Ci:  Oci  i;'.-rir  X^'icfcf ,  Ils  Hufîïte^ 
{  les  Bohémiens  ,  6c  ap.-i-s  lu:  Lmhcr  6c  ;cs  (Ji;i..;)L-s , 
C  dvin  &  les  préiendus-réfomii-s  de  France  ,  0:11  .ibro- 
gé  parmi  eux  le  célibat  des  tninillres  de  l'églile  ,  &  per- 
mis non-feulcmcnt  d'élever  au  miniflere  des  perl'onnes 
manées ,  mais  auffi  à  leurs  minières  de  fe  marier.  Vigi- 
lance &  Jovînîen  avoîent  autrefois  foutcnu  la  m5me 
doftrinc.  Il  fut  pr  n  riié  an  concile  de  Trai  te  >'i.- donner 
periniflion  aux  prcres  tic  le  marier  ;  5i  la  même  choie 
tilt  propofée  au  pape ,  après  la  tenue  du  concile  par  rein- 
ftrott }  par  le  duc  de  Bavière  &  par  les  Allemaiis  ,  mais 
cette  tentative  ne  réuffit  p<Htit.  Le?  principaux  canons 
Air  le  célilut  c!c<;  clercs  fatîs  en  O^xi'lcr.t  lom  ;  le  dcciet 
du  pape  Sirice  de  Tau  jô^ù-ins  Ia  Icurci  Hjme-iL  , ,  ca- 
non V'II ,  6c  dans  fa  lettre  aux  Africains,  canon  IX  ;  celui 
pape  Innocent ,  dans  la  lettre  à  V'iAricius,  canon  IX  i 
«etni  de  5.  Léon  à  Ruftiijuc  de  Narhonne  ,  &  celui  de 
la  lettre  I  là  Anaft  tfede'i  hclTalonuiue,ch,4,oiiil  étend 
le  célibat  aux  foutii.icres  (|ui  n'avotent  pas  eié  compris 
t',  .lis  1.1  L;i  de  Sirice  &  d'Innocent ,  fc  qui  ont  même  été 
long-temps  fans  être  compris  dans  la  défenfe  générale  , 
qiioi(|ue  le  pape  S.  Grégoire ,  faivaiU  l'uTagj^  de  l'églii'e 
xomauie,  lait  établie ,  tnétne  jkravenir,  pour  les  diacres 
de  la  Sicile ,  qui  fuivoient  auparavant  Fid&ge  de  l'Eglife 
grec<iuc  ;  cclm  du  concile  d'Elvire  en  304  ,  canon 
aXXIII  ;  ceux  des  conciles  de  Tolède  de  l*an  400  ,  ce- 
lui du  concile  de  Carthage  de  l'an  419  ,  c.uion  111  6c 
IV  ;  le  conctk  d'Orange  de  l'an  441 ,  canon  XXii  »5C 
XXni  ;  cdtti  du  II  concile  d'Arles  en  4^a ,  qui  ordon- 
Ticnt  qu'agKiin  homme  marié  ne  foit  promu  .m  f  .  ■  I. - 
ce  ;  les  «mcilcs  de  Tours  de  l'an  461  ,  d'Agiie  en  j  16 , 
<rOricjn<  Cl  5  j  >  ,  les  capitulaires  de  nos  rois  ,  6c  les 
conciles  tenus  en  France  li>uî  Charlemagnc  ,  fous  les 
fiicceflêurs  &  depuis ,  &  qii.mtité  d'ajtrcs  conciles  de 
toutes  les  provinces  d'Occident  "julqu'A  notre  temps. 
Ceux  qui  permettent  dam  l'Eglife  grecque  auv  prJtrcs 
2i  au\  .lurrcs  clercsde  garder  kii-s  it.ninu's  ,  ôc  itiir  dé- 
fendent d'en  époufer  après  leur  orcUiwtioa  ,  font  ic  ca- 
non IX  du  concile  d'Ancyre  tenu  en  314,  le  premier 
canon  du  concile  de  Néocéfaiéo  ,  le  IV  du  concile  de 
Gangres ,  les  coniHtntiora  apoftoliqttcs ,  /.  6 ,  <:.  1 7 ,  le 
XIIl  duconc  !c  In  Trulh  ;  le  XLVIII  exclut  de  cette 
permiffion  cvàjucs,  dont  il  veut  que  les  femmes  fe 
réparant  d'avec  eux,  entrL-iLt  .'.111  1:1  di  m  ii  vi  e  ou  ("oient 
faites  diaconelles ,  avant  que  leur  man  tou  urdtmné  ;  la 
novelle  laj  de  Juftinien.  Le  p^  Etieimc  III  (  diftina. 

èi,e,  t4y}ne  eondanme  point  en  cela  l'uiage  des 
recs.  Dans  le  concile  de  Florence  il  ne  fut  fait  aucune 
difficulté  pourl:i  réunion  fur  cette  pratique.  .Ali  c  tintnsn- 
cemcnt,  qu.ind  les  clercs  obligés  au  célibat  fe  inatiuient, 
ils  en  étoicnt  quittes  pour  êr:e  dépofés,6c  leur  mariage 
fubfilloit ,  parceque  1  ou  ne  confideroit  pas  l'obligation 
de  garderie  Célibat,  comme  provenant  du  voeu ,  mab 
feulement  d'une  loi  eccléfiailique.  Depuis  ce  temps-!\ 
les  ordres  facrés  ont  été  confidérés  comme  un  cmpêche- 
n»ei\:  di:  iinc.it  rn.iriage ,  fuivant  les  d  éc  ré  taies  d'A- 
IcJiandic  111  ^cap.  dt  Diacono,  &  aip.  ex  Luterarum  ex- 
tra tU.  ^tùCkriàvtiyolftnicu  *  BcîUrm.  d*  controv. 
tamelIfU^,  18,19, xo^ii  la. Calixtus^ conjupo 
cMcftrum.  Thoin.i{nn,  lib.  a  Jtdifctpttn.  cap.  6 1 ,  6x , 
65.  Li.  :  hiltoriens  eccléfi.iriifiues  tc  les  théologiens  ou 
*  controvcrfifies,  qui  ont  tniié  cette  ni.iiierc. 

CELlCOLES  ,  c'cft  à  dire  ,  .sJotMMrs  du  ciel;  cer- 
uins  luffctiques  que  l'empereur  Honorlus,  par  des  le^ 
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crits  particuliers,  COndajîHU  Vers  l'an  408  avec  les  païens 
Se  les  hérétiques.  Comme  ils  font  mis  dans  le  code  Théo- 
dofïen ,  fous  le  titre  des  Juifs ,  on  croit  ({u'iisétoiem  des 
^polbts  ,  lefqucUde  la  religion  chrétienne  ëloient  pafle 
dans  le  judaîune ,  fans  en  prendre  le  nom  ,  qu'ils  là- 
voient  être  odieux  à  tout  le  montJe.  Ils  H'étoiem  pas 
pourt.i:u  (bumis  au  pontife  des  Juifs, mais  ils  avoientdei 
lupcneurscju'ils  nommoicntA/«j/V«rj;  6t  fans  doute  ils 
dévoient  avoir  aufli  des  erreurs  particulières. 

Les  Juiis  avoient  aulB  été  ^pellés  CtiuoUs  »  pnoe» 
que  i{uelcpies-iinsd*entrVuxAant  tombé  dans  riikiBtt^^  , 
du  temps  des  prophètes  ,  iU  .ncliimiciu  Ijs  nflre?  du  ciel 
6c  les  anges  ;  c'eft  ptiur  cela  que  i>.  Jeiûun:  donne  dan» 
ce  fentiment ,  ét;int  confultc  par  Algafic  fut  le  palTage 
de  S.  Paul  aux  Colofliens ,  ch^f.  % ,  verf,  iS  :  Que  ptr- 
JoBat  m  vous  fiduift  ,  en  afi&UU  dt  pmmitrt  kumhU 
par  un  culte  fitftrfiitUax  dts  angts.  Il  répond  c|ue  l'apô- 
tre veut  parier  de  cette  erreur  des  Juifs,  6c  prouve  qu'elle 
étoit  ancienne  p.iimi  eus,  6c  ([ue  lespropi.-tcs  l'.ivoicnt 
condamnée.  Clément  Alexandrin  reprcKhe  les  mêmes 
erreiurs  aux  Juifs  ,  &  S.  Epiphane  dit  que  les  Pharifiens 
croyolent  que  les  cieitx  étoient  animés,  6c  les  codîdi> 
roiem  conune  les  corps  des  anges.  *  ÎJv.  1 1  coi.  THeoi, 

&  16.  C.JuJl.  de  Jud.  &  C<jeiU.  B;i  ro:iius  ,  A.  C.  408. 
Dtuuronoine  ,  ch.  17,  vtrf.  j.  //'.  hvrcdci  Rois  ,ck.  17, 
verf.  16, cA.  Il ,  veif.  i  &  ^  ,&c.  S.  Jérôme,  </>.  i s  1  » 
V.  10.  Clément  Alexandrin  ,  iiv.  6  des  tapiff^$,1è^ 
phane,//v.  i , paru^r. chap.  16, 

CELIDONIUS,  évoque  qui  fut  dépofé  par  S.  H.î  ilre 
d'Arles  ,  daas  un  concile  tenu  l'an  444  ,  ou  S.  C 
d'.'Vuxcrie  aflifta.  Les  raiJbnsde  fa  >i. oiit  .in  turent  qu'il 
avoit  ejpoui'é  une  veuve ,  &c  aflifié  à  un  ju^kimcW  de  mort 
avant  km  ontination  ,  &c^e  les  canons  oHendoient  d'é- 
lever aux  ordres  ceux  qui  étoient  dans  ce  cas.  Cehdo- 
nh»  fe  voyant  condamné,  eut  recours  au  papeS.  Léon: 
il  .l'ii  ,\  Rome  ,  5c  s'y  plaignit  du  ■iii^eiîicr.î  rendu  contre 
lui  par  i>.  Hilairc.  Cclui-ci  l'y  luiVit  ;  &.  après  aviiir  vifué  " 
l'églife  de  S.  Pierre  6c  S.  Paul,  pour  y  prier  ces  apôtres  , 
il  vint  trouver  S.  Léon,  6t  le  fupplia  humblement  de  ne 
pomt  troubler  les  églilcs  ;  lui  fit  fes  plaintes  de  ce  qu'il  y 
avoit  des  évêques  des  Gaules ,  qui  ayam  été  juftemenc 
condamnés  dans  les  Gaules  ,  afliftoicnt  néanmoins  libre- 
n::iu  aux  fal  us  myfteres  dans  la  ville  de  Rome,  8c  le 
pria  infta  i  lient  de  le  rendre  à  fes  remontrances  ;  lui  dé- 
clarant e.i  mê.ne  temps  qu'd  n'étoit  point  venu  pour  ac- 
culer ion  adverlàire  ,  mais  Amplement  pour  làire  fes 
proteftations  fil  fi»  remontrances  ;  &  que  sll  ne  le  fiïi- 
l'.^it  ,  il  allolt  fe  retirer  ,  comme  il  le  fit  etfedivcmeot  , 
quand  d  vu  que  S.  Léon  alicinL.itjit  un  fynode  pour  pro- 
céder au  jugement.  Après  fon  départ ,  S.  Léon  prononça 
l'abfolution  de  Celidonius  ,  6c  le  rétablit  dans  fon  bége» 
mais  Hilairc  d'Arles  n'aqiiiefija  point  ."1  ce  ju(;emcnt,  & 
Celidonius  demeura  dépofe  ,  nonobibnt  la  lettre  que 
S.  Léon  écrivit  aux  cvêques  de  la  province  de  Vienne, 
pour  maintenir  fon  jugemea:.  Il  n'cft  point  dit  dans  l'an- 
ti<[uité  ,  de  quel  fiége  C'eltdoniuv  ért)i:  é'.  crjue.  Fr.inqois 
Chifilet ,  fondé  fur  un  maïuiicrtt  cle  la  \  le  <le  S.  Romain  , 
tiré  de  l'abbaye  de  S.  Claude ,  a  allure  qu'il  étoK  évj* 
que  de  Befantjon  :  ce  qui  a  été  fiiivi  dopais  p  tr  les  plus 
habiles  gens  ;  m-us  1^-  c  Quefnel  dans  fev  <'.uî.  rt::tions 
fur  S.  Léon  ,  prouw  ^uc  cette  vie  de  S.  Romain  n'eil 
point  d'un  auteur  contemporain  ,  ni  digne  de  foi  ,  & 
montre  que  Celidonius  n'étoit  point  un  métiopdiiain  , 
mais  un  évêque  de  la  province  de  Vieiuie  *  S.  Léon  , 
J:  la  nouvdlc  édition  du  pire  Qutfncl  ,  tp.  10.  Hono- 
rât ,  dans  la  vit  de  S.  ffUain  d" AfUs.  Le  p^re  Quelriel, 
dijfcrtjtions  &  notes  fur  S,  Ltûn»  M.  Du  Pin  ,  UU,  dts 
auteurs  ecclef.  '  jude. 

CELINE ,  rivière  du  Ftioul  en  Italie ,  prend  fa  four- 
ce  entre  celle  de  Cajanieiuo  fie  la  ville  <lc  Cadorc, bai- 
gne Monte-Reale  fie  le  village  de  Maningo.ouéraltrao- 
cicnri,-  C'<s//n.z ,  ville  des  C^.ur.u-.is ,  i^c  -.  .i  fe  décharger 
daas  la  rivière  de  Medune.  *  Ma» ,  duiion. 

CELION  ou  CELEUS,  roi  d'Eleufie  ,  étoit  pere  de 
TriptoUme  *  *     CerOs  apprit  l'an  de  labourer  u  terrct 
r«iw///.  Bbbij 
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^  irgi^e  en  patk  àsLXu  fa  f-èorg.  l.  i.  Ovide  ,  /.  4.  du 
fajles  ,&c.  . 
CEl.lUS,ou  fclond'autrcSjCLAUDlUS  deTerraci- 
(l*une  lUuftTe  &(  ancienne  faniillc ,  fut  trouvé  tué  dans 
ion  lit  i  iés  deux  AU  iiirent  aocufib  de CB  inniicicle,par- 
cequ'ils  étoient  pour  lots  couchés  dam  la  chunbrc  la 
plus  proclie  de  Ia  (îcnne  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de 
domeftique  ,  l'onaJifancht ,  iuii  ciciavc  ,  qu'on  pût  vr;ii- 
remblablcment  foup<;onncr  d'une  fi  méchante  action,  l!-. 
^ureiu  néaninoiiu  renvoyés  abi'ou«  ,  parceque  les  juges 
«onlidërerent  qu*oa  leiavoît  ttouvé^  tous  deux  dormans 
dans  leur  lit ,  la  porte  ouverte ,  Se  que  le  foinmeil  étoit 
«ne  marque  in&illible  de  leur  innocence ,  n'r  ayant  pas 
d'^ipparcace  (jul-  la  r.nture  ei'ir  permis  de  prendre  •.uicuii 
repos  à  des  enfuis  cni'anglantés  lî  fralchctnent  du  mcur- 
frede  leur  pere  ,  &  dans  un  liealî  proche  de  lui.  *Vft> 
icre  Maxime .  /.  8 ,    S  ,  «r.  14a 

CEUUS  (M»mrms  )  j^nite ,  né  à  Meffine  en  Sicile 
l'an  159^.  Il  enfeigiia  <lurant  jjlufleurs  années  huma- 
nités ,  la  philofophic  la  thcolugie  morale.  Il  expii<|«)a 
•uffi  pendant  treize  ans  publiquement  l'écriture  laintc. 
tl  mourut  à  Païenne  dans  un  âge  fort  avance  le  onzième 
denov«itlbie<le  l'an  1676.  On  a  de  lui  :  Injlruttione 
pr.inicj  pcr  ajuio  Je  eondtmnati  à  mort  t.  *  Dtatonnaire 
ktpori^uc  y  cditioi)  de  Hollande,  1740.  Bibliothtca  Si- 
Cula. 

CELIUS  ,  It  Mont  Ctiius  ,  Cxiius ,  l'une  des  fcpt 
montagne  de  Rome,ain<î  nommée  dr  (et  le  Vibenna, 
roi  de  Tofcane ,  qui  donna  du  fecours  k  Kumulus  con- 
tre les  Latins.  Cette  montagne  fut  enfcnnéc  dans  Rnine 
par  TuUus  Hoftilius ,  qui  y  fit  conftrviirc  (on  ;i  il  i  s.  Il  y 
avoit  fur  ce  mont  pluheurs  beaux  temple*  ,  un  dedic  .iu 
dieu  Fauntts ,  un  autre  à  Venus ,  un  troifiéme  à  Cupi- 
ilon ,  &  un  quatrième  à  l'onpereur  Claude.  Tibère  or- 
donna qu'on  ramiellertnt  le  mont  j4ugujle,ûàvmt  Sud- 

toiie,  chup.  ^S.Tdêile  ,  (/(\'.  4  ,  Jcs  uiiimli.'! ,  c>!,tj'.  65,) 
dit  {jii'd  tut  .ippellé  d'abord  Q_:itr.iuciulu/tui,  \  urton  , 
(/.  6,  f.  4,  )  en  parle  au  Ht. 

C£UUS  ANTIPATER  (Lucius)  avoit  écrit  une 
IliAoire  romaine ,  dont  M.  Brutus  fit  un  abrégé ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ciceron  dans  une  de  (es  épitres  à 
Atticus.  On  connolt  en  quel  temps  il  \'îvoit ,  par  ce  que 
Valere  Maxime  rapporte  de  lui  ;  car  en  in.uiju  iut  ijue 
Graccbusfut  averti  en  longe  par  ion  itère  ,  qu'il  (croit 
tué  <bna  kcapiiole ,  il  ajoute  :  w  Celius ,  fidèle  hillo- 
•M  rîen ,  afTure  (jue  le  bruit  de  ce  iôn|e  vint  à  ià  connoiT- 
«»<knce,  pendant  que  Giacchns  étoit  encore  en  vie.  » 
Gracchus  fut  tué  en  6)j  de  Rome  ,  &  iit  ans  a\.iut 
J.  C.  •  Ciceron.  Aulu-Gelle.  Tite-Livc.  Scvcriui  Cna- 
rifius.  Peflnt.  Nontus  &  Priicien prient  de  Celius  Anti- 
dater ;  les  curieux  pouront  conlulier  Voflius,  du  hijl. 

BLAEU. 

CELL  ,  chcrcJui  ZELL. 

CELLARIUS ,  (htrchei  BORRHAUS. 

CELLARIUS  (Jean)  le  premier  furintcndant  des 
Luthériens  à  Drefiie ,  naquit  en  1496.  11  enfeigna  pu- 
l)Uqueinent  la  langue  hébraïque  ï  Louvain ,  à  Mayence, 
à  Tubingue,  &  à  Heidelbcrg.  Il  fui  l.iic  cii;ii  !e  profef- 
ftm  dans  la  même  langue  hébraïque  à  Leiplick.  Il  fut , 
après  Luther ,  un  des  plus  zélés  réformateurs  :  ce  qui 
engage  le  fénat  &  la  bourgeoisie  de  Francfort  llir  le 
M«n  ,  où  Ton  futvoit  Ifcs  tipinions  luthériennes  ,  de 
l'appcllcr  poitr  lui  cnnf  cr  le  miniftériat.  Il  fiit  depuis 
choifi  pour  Otre  lurnitcnd.int  î^.ts  églifes  de  la  miîme  (e(\.& 
à  Drcfde ,  ou  li  mourut  le  1 1  avril  de  l'an  1^41.  On  a 
de  lui:  i.  Ifagûgicon  in  hthreeai  Uuvas  :  1.  Tabulm 
dteSmttiomtm  v  toa/u^atiottum  Mntantm  :  3 .  Epljlo. 
tmai  Wolfanpim  F^knùum  dt  vtm  &  conp.imt  fcrk 
tktolngka  dij'ptttatîoms.  *  Dictionnaire  hijloriijue  ,  édi- 
tion de  Mollandc  ,  i"  io.  ■'*:ippl<mcnt  françoit  de Bafle. 

CELLARIUS  (Oirillianus  )  natif  d'hcmUrç  ,  prés 
«le  Fumes  en  Flandre  ,  <[ui  vivoit  vers  l'an  1 5  j6  ,  en- 
iingna le gpec à  Louvaia  6c  aiUeuts,&C  publia diyera our 


C  E  L 

vrages  en  pToi*e  8c  en  vers ,  &  entr'aut.-cs  un  poiime  de 
la  guerre  faite  par  l'empereur  Charles-Qutnt  contre  le 
Turc  ,  qui  fut  impnmé  en  153t.  U prononça aulïï  con- 
tre les  incndians  une  haranguelous  ce  dtte  :  Ontû»  con- 
tra menJicitaum  puiticam  ,  /im'iUM  fmptmm fubvtn- 
liant  ;  ce  qui  lui  fit  des  affaires  avec  les  religieux  ,  qui 
ne  manr]iieient  p  i^  '  'lire  paiTer  pour  un  hérétique. 
•  Valerc  Ai-.Jre  ,  i.u.^ui.  bd^.  Le  Mire  ,  d<  fcript. 
fj.-:.  Xf  l.  ■'  ' 

CELLAiUUS  (Balthafar)  né  à  Rotdeben  dans  le 
comtédeSchvartsbourgen  1614,  vintàGeracn  H5jo,. 
fut  créé  maitre^-artt  en  16  j6  ï  lene ,  où  il  étoit  depuis 
1 6  5 1 ,  8f  où  il  donnades  leçons  particulières  fur  le  droit. 
Il  y  étudia  aulTi  la  théologie  à  lacjuclle  il  continua  du- 
s'appliquer  a  U  ittemberg ,  6c  en  1646  on  le  Atpafteur 
à  Bruni  wick.  En  1648  il  alla  â  HeJmflett,  oà  il  fat  6it 
profeffeur  en  théoîn^  e  &  furintcndant  générai  des  égli- 
fe*,6t quelque  temps  après  abbé  de  Marienthal.  0  mou- 
rut en  1671.  J)es  ou-,  rj-es  lont  ;  Politica;  l.ihdlui  Je 
conjtqutnùa  ;  l'r  i'o  n,  piulojhphiue  tht<tU^  i  Tabulm 
tihuu:  ;  Tubuix  fhyjua ,  fit  philieuts  dliib.  •  "Witt, 
mcmor.  tkeol.  $c  diar.  kiogr, 

CELLARIUS  (  Chriftophe  )  nék  Smalcalde  en  Al- 
,  lemagnc  le  11  novembre  de  l'an  1638,  n'avoit  pas  en- 
core trois  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pere ,  qui  éroit  furin- 
tend  .iu  de  cette  ville.  A  P'.^e  de  18  ans  il  alla  énidier 
à  lene  ,  ou  il  apprit  la  philolbphie  ,  les  mathématiqaef  , 
&  les  langues  orientales.  Il  paifCi  de-U  à  racaddmie  de 
GielTen^où  il  âwrint  en  1659  ^'i^''^^  '1  valeur 
mfîniedu  mërrte  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ne  trouvant  pas 
dans  cette  ur.'s  erfité  des  maîtres  qui  le  fatisfifTent  dans 
les  ni.uiieinatit|ue$  &(  dans  les  langues  orientales ,  il  re- 
tourna à  I^e,  où  il  cultiva  encore  plus  la  philofophie, 

S'il  n'avoit  fait  auparavant.  Après  avoir  paffé  <êpt  ans 
I»  les  académses ,  il  vécnt  quelque  temps  en  particu- 
lier A  Gfstln  ?i  .'i  H.ii:.  A;,  .int  atteint  l'à;-,.:  de  trente  ans, 
il  lut  appelle  pour  caicigncr  la  philolbphie  morale  &t  les 
langues  orientales  dans  le  collège  de  Weiflenféls.  Eft 
1 67}  il  fut  tait  reâcurdu  collège  deNTeimar,  &  trois  an» 
après ,  de  celurde  Zeits ,  qu'il  gouverna  douze  ans.  Il 
profella  cnfuite  pendint  de  cinq  nns^bns  celui 

de  Mersbourg.  Entiu  le  rwi  de  P.'udè  ayant  f!«idé  une 
ac^iL  .  nne.i  H  dl  en  Saxe ,  qu'on  a  nommée  l'iK'^/ifWe  A 
Frcdtni  ,  CcJianus ,  qui  s'étoit  acquis  uneerandc  répil> 
tarion  ,  y  fut  tait  profeflTeur  en  élixjuence &en  hiftoire. 
Il  a  donné  un  i^rand  nombre  d'ouvr.i^ei  ?ai  public  , 
a  procuré  la  reimprcfTion  de  plulKurs  auteun,  anciens. 
On  a  de  lui  un  XwKdt  Uuirtitau  mtdix  &  infim»  aiatis, 
CM  anuèarbarus  ,  cura  pofleriores  de  barbarifmis  &  Uio- 
ri/mis  fermonis  Utini.  II  a  fort  augmenté  le  Tkefaurus 
de  11  a  donné  un  abrégé  des  préceptes  de  la  lan- 

gue latine  en  allemand  ,  &  a'  publié  les  ép-trcs  de  Cict- 
mn  ad fimUluns ,  un  Cornélius  Nepos  ,  les  épîtrcs  de 
Fljiie  avec  k  panégyrique  de  Trajan  ,  Q.  Curcc  ,  Eu- 
trope ,  Scxtus  Rutus ,  Velleius  Patercuius,  les  XII  aïK» 
ciens  panégyriques  avec  des  oraiiims  tirées  de  quelq;nes 
auteurs  latins.  Il  a  anffi  travail^  îùr  ciuc-;  ;  les  auteurs 
eccléfiaftiqucs  ;  il  a  donné  un  Laftince  ,  IDct  u  iiis  de 
Minutius;  Félix ,  le  livre  de  S.  C\  pricn  ,  de  ïa  l  anité  dit 
idoles.  Il  a  auffi  publié  cjuelques  poètes  ,  Célius  Sedu* 
lius ,  Prudence  ,  &  Silius  Italicus  :  il  y  eilt  joim  IcBap* 
tifte  Mantouan ,  fi  le  libraire  en  avoit  voulu  faire  les  ftau, 
U  a  encore  donné  une  édition  des  épitres  de  Je.m  Pic  Je 
la  Mirande ,  des  harangues  &  d'autres  opiiicules.de  Cu- 
na;u5.  Des  auteurs  Grecs,  il  nous  a  d  npj  Zozimc  , 
Pacanius  ,  le  paraphrafte  d'EurrojK.  S<s  ouvrages  font 
fi>n  ahre-ge  de  l'hift-oire  utiiverfelle  ,  des  recueils  de  l'h'tt 
toîre  dcsSiinUîns,  diverlèsdiâèrtatious ,  des  élément 
d'à  Al  onomie .  pour  mieux  entendre  les  poéics ,  un  abré- 
gé de  géographie  ancienne  &  moderne  ;  8<  un  traité  tort 
étendu  fut  la  géographie  ancienne  ,  imprimé  en  170} 
à  Cambridge ,  en  x  vol.  in-^ ,  fous  ce  titre  :  S'otiita 
ortis  amiifui ,  Jive  Geo^raphia  pUnior,  ah  onu  Rtrum- 
putlicantm  ,  ad  Confia/uiaonm  ttmpcra  ,  orh's  ttfra- 
ntm/éàtm  dataimu.  Cet  ouvrage  quî  ^  le  nuâUeiir 
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que  nom  ayons  fur  la  géographie  ancienne ,  a  éti  réim- 
primé à  Leipfick  en  1731  , 1  vol.  avec  les  notes 
de  Conrad  Schwartz.  li  avoi(  fort  avancé  une  géogra- 
phie (hi  moyen  âge.  Il  avoit  auflli  réi'olu  de  publier  un 
abiéçJ  d'ainii^i/tL-i  romaines.  Il  nun;rLi(  îf,^  de  68  ans 
le  4  juin  1707.  Depuis  là  mort  on  a  donné  un  recueil 
qui  renterme  (es  lettics  Cc^lqucs  autres  écrits.  Il  a  été 
imprimé  à  Leiplîck  en  1715  ùt-iSt*  ,  par  les  foins  ée 
Ceot^  Vakluuf.  *  Bnrchard ,  Chrifioph.  CtUam  lAi^ 
tus  ,  Ha'ts,  1707  iVi-.t".  Niceron,  mim,  tom.  y.  Ony 
Voit  an*  iijU  dt  tom  in  oiara^ts  Je  Ceilarius, 

CELLARIUS  (  Salomon  )  fils  dcChriftophe  Cella- 
rhis  dont  nous  venons  de  parler ,  naquit  à  Zeia  en  1 676 . 
Il  mourut  <n  1700,  étant  pour  lors  lieentié  en  méde- 
cine. On  a  de  lui  un  écrit  intitule  :  Origints  &  antiqui- 
tatts  mtdk* ,  tJita  auSiora  à  Chrijlophoro  CtUurio  , 
à  lene  1701  .  i/i  S''. 

^CF*  CELLi:. ,  abbaye  de  France  en  Ch.impagne  ,à 
voe  demi-licue  de  Troyes»  dans  un  lieu  (on  maréca- 
fenx  &  oud-làin.  On  la'nomme  aujouidliui  Moatier-ia- 
€elU%  mais  elle  a  changé  plulîetir$  fbis  de  nom  9  comme 
nous  allons  !c  r.^pportL-r.  S.  Frobert,  n.iùi  de  Tr<>\  es  , 
Se  chanome  de  l'egiiie  cachcdraic  ,  tomia  «.eue  .<bLi.tyt: 
en  66 1  ou  664  dans  ce  lieu  marécageux  qu'on  nom- 
moit  alors  VIfit  Gtrmaine.  Ce  lieu  étoit  en  ce  temM-ià 
du  domaine  royal  »  8c  Ootaire  II  le  donna  i  S.  Fro- 
bcrt  ;  la  donition  lisi  en  fut  CiinllriiKÎe  p;irClotaire  III  , 
f.ls  &  fuccclîi.u:  lie  Clovis  II.  LV^'ll1^.•  que  S.  Froberi 
fit  bâtir  pour  ce  nii  n  iile^e  ,  tut  conl.itree  .i  Dieu,  lou; 
Knvoc^non  lie  S.  Pierre  ;  6c  on  appeila  le  monalicrc 
San(!^  i  l'it'Ui  d:  CdU^S^PUrridcla  Ctllt.  Après  la 
tnort  de  S.  Frobert ,  onTappelUIa  CttU  dt  S,  Frobtn» 
Depuis ,  un  religieux  de  cette  mailbn,  nommé  Bobtn , 
«îtant  devenu  évoque  de  Troves  ,  Se  sy  int  c  Mifi.lér.i- 
blement  augmenté  les  bàtimcns  ix  les  tcvciiuï  du  mu- 
nallere  ,  ce  monallerefiit  appellé  CclLi  Bobini ,  la  Celle 
de  fiobin.  Environ  ce  lemps-là  iax.  fondée  l'abbaye  de 
Montier-Amey ,  <)ui  fiit  nommée  Cdta  nvwm  ;  &  Mon- 
ticr-I.T-CcUc  ch.ipge.i  t!e  nom  pour  Li  ii'.iT-i  'ir.e  fuis  , 
&t  Ult  dpptik*  CiUti  anliqlijl  ;  en  cii.ini^i..i  encore 
dans  la  fuite  ;  mais  depuis  plufieurs  (îécles,  ce  inon.U- 
tere  eft  connu  fous  le  nom  de  Montitr-lurCtlU.  Les 
premien  religieux  que  S.  Frobert  y  mit  fui  voient  la  régie 
de  l'abkiye  de  Luxeu  ,  où  ce  faint  avoir  demeuré. 
I>epui^  que  le  roi  Robert  eut  mis  la  régie  de  S.  Benoit 
clans  plulleu-s  monaftercsqu il  avoit  (,iit  rét.iblir ,  l.i  régie 
de  S.  Benoit  y  fut  rc^uc  ,  6c  y  eft  rcftéc  depuis  ce 
temps-là.  La  réforme  y  fut  établie  par  cinri  religieux  de 
J'ablaye  de  S.  Vanne  «pii  y  furent  introduits  le  7  dé 
cembre  16^5.  Ce  fiit  environ  l'an  1391  »  que  l'abbé 
Henri  obtint  du  p,i]ie  Clén-.e'it  \'\[  le  droit  de  porter 
la  mitre  6t  \c->  .iutics  osr.cîntris  poiitilic.iuk  ;  la  bulle  cft 
du  18  mai,  datée  d'Avignon.  L'.;lj!iiye  de  Monticr-Ia- 
Celle  a  Ibus  ù.  jurifdiâion  dix-fcpt  prieurés,  &  elle 
nomme  i  plus  de  trente  cures.  *  LaMaitîniere,  £Xon. 

CF.I  l,E  (  la  )  abbaye  de  Fnnce  en  P.rovcncc 
d.iiis  le  d:t>i.  ;  :e  dWix  ,  à  Une  demi-liciic  de  Briqmdc. 
CVii  une  abbaye  de  tilles  de  Tordre  de  S.  Beiwit. 

gjy  CELLE  DUNAISE,  bourg  de  France  ,  dans 
la  Marche ,  fur  la  gtande  Creufe,  quatre  lieues  avant 
qu'elle  reçoive  la  petite  Creufe. 

^□r  CELLE  FROUIN'  ,  a],L,.ve  de  France  de 
Tordre  de  .S.  Auguiiui ,  environ  à  upt  Lcue*  de  lu 
ville  d'An^oul^nie. 

CELLES  ,  défert  d'Egypte ,  ainfi  nommé  à 
caulê  de  la  Jnnhitnde  des  celltdes  de  folitaires  bâties  en 
lin  lieu  qui  fiiifoit  la  fi^Ruion  de  fEQ^te  &  de  U 
Lvbie. 

'  CFLLES  EN  ARDEXNE ,  ou  .SELLE,  mo- 
raftcre  des  P^ys-H  i'i  au  diocèie  de  .Nt;<l}rieht  ,  mainte- 
nant de  Liège  :  il  fut  bâti  vers  TanfiSr» ,  par  S.  H.idciin 
dans  le  Luxembourg  »  à  trois  t{uaru  de  lieue  environ  de 
iKnant.  Il  s'y  eft  formé  dans  la  lîuie  des  temps  un  bourg 
qui  fublïAe  encore  ;  mais  Fabbayc  a  été  convertie  eo 
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un  chapitre  de  chanoines.  L'an  in^  ,  les  channnes 
de  Celles  emportèrent  le  corps  de  S.  Hadelin  i  Wet , 
petite  ville  fur  laMeulè»  entre  Liège  Se  Mafltidu«  èc 

s'y  établirent. 

9^  CELLE5  EN  RFRRr,  ville  6c  abbaye  de 
France  au  diocifc  de  Bourges ,  avec  un  pont  fur  la 
tiviere  du  Cher,  aux  contins  du  Blaifois  fit  de  la  Solo* 
gne.  S.  Eucife  eûiitant  l'abbaye  de  Mici ,  b.ltit  en  5  3 
ce  monaRere.  Il  fin  appellé  d'abord  C'e/Zw/^ ,  cnfuite  la 
CeUc  S.  Luclfi ,  Si  c:ifin  Celles  ou  HelUs  en  Bcny ,  pouf 
diftmguer  k  lieu  d'avec  la  petite  ville  de  Selles ,  qui 
eft  au  pays  de  Sologne  fur  la  rivicrc  de  Saudrc.  L'ab- 
baye fubfiôc  encore  aujourd'hui  dans  l'archiprâtré  de 
Vierzon  ;  mais  elle  a.palTé  des  Anguflins  aux  FeuiOam  , 
qui  y  ont  été  niK  p  ir  M.  rie  Bethune,  frère  du  duc  de 
Sully,  6c  elle  s'appelle  depuis  ce  changement  la  Celle 
Notre-Dame.  *  Li  Martiniere  ,  liîl.  ^^vi^r. 

CELLES  r  F  errcde  )  chtnhei  PlERllE  DE  CEL- 
LES. 

CELLESE .  cbtrtht^  CHELLESE. 

CELLINI  (  Benevenuto  )  célèbre  anifte  Florentin  , 
né  l'an  1  ^00 ,  avoit  end^ralTé  la  proielTion  d'ortévrc 
d-ins  laquelle  il  a ,  dit-on,  excellé.  Son  habileté  le  fit 
connoîue  de  bonne  heure  dtt  pape  Clément  VII ,  qui 
lui  témoigna  beaucot^  de  bienveillance.  Ce  pape  fit 
plus  ,  le  château  SainlvAnge  ayamété  afliégé  ,  il  char- 
gea  Cellîni  de  fa  détenle  ;  ?«:  qnoique  céU:i-i;i  n'eût 
point  été  élevé  dans  le  métier  des  arme*,  il  fc  contkiific 
H\  ec  bcaucou,)  lic  prudence  8c  de  bravoure.  Quelque 
temps  après,  le  pape  ay.mt  eu  contre  lui  quelque  fujec 
de  mécontentement ,  le  traita  avec  rigueur  o£  le  fit 
mettre  en  prifon.  Lorfque  CeUini  eut  recouvré  la  li- 
berté ,  il  vînt  en  France  oik  il  acquit  l'crtime  du  roi 
Fran(;<sis  I.  I!  retourna  enfin  i  Florence  ,  où  il  ju'ierut 
le  i  5  lévrier  j  J70.  il  étoit  membre  de  l'académie  de 
Florence.  Il  excelloit  dans  l'art  de  faire  des  médailiesfic 
dans  la  fculpture.  En  ijâii  il  donna  deux  traités  ita- 
liens fur  la  manière  de  travailler  en  «r  &  en  fcnlpture  s 
le  titre  de  cet  ouvrage  eft  :  Due  tr  niati ,  uno  intorno 
aile  oitoprincipali  arti  delT  orejkcria  ,  Caltro  in  materia 
ihir  ii'u  dcU.i  J^olitiiu  ,  tiovi  Ji  veg^ono  injî^itijegreii 
nd  lavorar  le pgurc  dt  marmo ,  e  r.d  gitiarle  di  bron^ , 
tompojâi  da  Benevenuto  Cdiini  ,  fiutton  Fîortfuiao  » 
in  F:renitp«ryÀimuPaniiitf  1^68  ,  ;.;-4".  Ce  iini  a 
compofé  aulfi  luî-méme  Thiftoire  de  fa  vie  ,  comme 
nous  l'apprenons  du  catalogue  des  livres  de  feu  M.  i'ahbé 
de  Rothelin,  où  cet  écrit  elî  cité  ainfi,  page  565  ;  A7/j  Ji 
Benevenuto  CeUini  orefict  e  fcultore  Fiorintinn  ,  firitra 
da  lui  medejimo.  Colon.  AlantUo,  in-^".  La  date  n'eft 
point  marquée,  *  DiSiwtiiMn  hijiori^ue  ,  édidon  de 
Mnllande  1740.  BiHioi'ie^.:  //jA'.i.'.'.i ,  édidou  de  V»> 
nue  ij2.^  ^  "''4''  1  p'^g'i  ^07  ,  n".  10. 

CELLITES  ,  certain  ordre  religieux ,  qui  a  des 
maifons  à  Anvers ,  à  Louvain ,  à  Malincs ,  â  Cologne 
6c  en  d'autres  villes  d'Allemaj»ne  6t  des  Pays-Bas.  Le 
fondateur  de  cet  ordre  cil  Ale.xins  Romain ,  dont  fait 
mention  rhifloire  d'lt.i!ic ,  011  ils  f  mt  sufîi  nommés 
Alexiens.  *  Daviti  ,  dijiottrs  Jis  ordres  rcVr^uux. 

CELLON  ,  p.»)  s  entre  l'Euphrate  Se  l'.Arabic occupé 
autrefois  par  les  Ilinaéiitcs.  *  y/ZiZ/VA,  1,  13. 

CELLOT  l  Louis  )  natif  de  Paris ,  entra  dans  la 
focîété  des  jéfuites  Tan  i6oy ,  n^é  de  dix-fept  ai». 
Aprè?  av  oir  été  rcfteur  A  Rouen  te  à  l  i  Flcche  ,  il  fut 
provincial  de  fon  ordre  en  France.  Il  mourut  i  Paris 
le  XO  oilobre  1658,  .îjé  de  70  ans.  Il  étoit  habile 
dans  le  grec  ,  6c  théologien.  Ceux  de  fa  fociéié  ayant 
été  attaqués  par  Petms  Aureltns ,  (  Jean  du  Verger  de 
Haumr.  le  ,  ..W  é  de  S.  Cyran ,  )  &C  par  .M.  Hallier  , 
fur  I.T  hiérarc'iie  tcclélîaftitjue  ,  le  porc  C'ellot  entreprit 
de  faire  i;t  ouvrage  Crtmplet  fur  cette  m.itiere,  qu'il  ti; 
paroitrc  in-folio  en  i64i,f(ms  ce  titre  :  Dt  hltrankia  & 
hierarchicis.  Cet  ouvrage  fut  imprinit  .1  Ko  1  liir  v:tr. 
iimpic  permiffion  ,  fic  déféré  k  l'alTonblée  de  b  ûculté 
de  théologie  de  raris  du  premier  févtier  1 64 1 ,  oii  l'on 
nomma  tus  députés  pour  l'examiiier.  Dans  un*  latN 
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«flcinbl^e  du  î  avnl  delMn£meannée,^nrefolutde 
«enlurer  cet  ouvr  i^.  ,  &  liommAnent  çiulieura  propo- 
rtions rjul  en  ivr>  .^u      cxtwUcs  }  mis  kvfoMe<«te 
<en!«rcVto,t  préie  i  paroître  ,  lecafdiwl  deRœhelwo 
6t  tennhier  cette  affaire  <lans  ties  conférences  de  plu- 
fieursdoâeurstiommôs  à  cet  efFctavec  le  jéfuite  acculï, 
<«uî  f^tnâa  plufieurs  proportions ,  en  adoucit  d'auttcs , 
donna  un  féns  catholkpie  à  (]uei<]ue$-unc$,  &  avoua 
que  les  autres  Ivn  ^icnt  échapées.  P  donna  cette  dé- 
cbration  fignée  de  lui  le  ii  r.hii ,      elle  puut  .uifli:nt 
impiméc.  Cependant  Ton  livre  Juc  mu  i  Rome  .1  iV/i- 
■due  des  livres  défendus  jiif([u'à  ce  t|u'il  lùt  cumgç , 

Km  décret  du  12  janvier        ;  &  le  11  avrils 
fembUe  générale  du  clergé  qui  fe  tenoit  à  Mante ,  1 1 
condamna  aufli  comme  contenant  une  doftrine  nou- 
velle, téiniraire,  feulTc  ,  pemicicufe ,  féditieuie,  £/c. 
Cette  cniKi.itriii.ition  n"ciujji]ch:i  pas  le  pce  Cellot  de 
Soutenir  les  mt'mes  lèntimens  (jui  vcnoicnt  d'être  con- 
damnés ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Horarum  fubcifivtirum 
iiberjingidarts  ,  qui  parut  en  1646  ,  fic  OÙ  il  atiajque  le 
«raite  de  la  hiérarchie  eod^fiafliqne  db  M.  Harûerfim 
advcrfsirc.  Il  y  donne  dans  cet  oiivr.ige  une  h'/ foire  i!e 
lâ  rétracbîion  contraire  à  la  vérité,  ce  r|ui  (  ,bligci  la 
fitculté  de  théologie  de  Paris  de  publier  cette  ré  traftation 
■«n  164$.  Quelque  temps  après  que  les  Hturt  jfubàfivu 
èeceperefurentpièl^i^M.Hainoa,  mé^«dn ,  don. 
ta  y  fous  te  nom  fuppoftf  <*'.'f.'ype  JcSaiate  'Croi\  ,  une 
apologie  latine  du  perc  C^cllot  en  trois  Tivrcs  ,atli  efVee  .'i 
l'auteur  mônte  ;  m.ils  cette  apolope  eftu»4ecriti;;iie  dé- 
licate &  fglide  :  c'cft  un  volume  in-H'*  ,  qui  p  imi  en 
164$ ,  £>ns  nom  de  ville  ni  d'impriinevjr.  Au  reile ,  ie 
pcre  Cellot  écrrveitbien  en  latin  >  &C  n  e  manquoit  m  de 
leflure ,  ni  d'érudition.  Il  a  encore  d  onné  une  hiftoire 
de  C.otlitit.ilc  en  latin,  in-fol.  à  Paiis  en  165^ ,  avec 
une  Apptndiic,  Le  premier  concile  de  Douzy  ,  tenu 
en  87 1 ,  avec  des  note^ ,  in-j^ ,  à  P'aris  en  1 6  5  6 ,  avec 
quelques  onvnges  de  Hincmar,  &v  u'i  retuc  l  de  quel- 
mies  opuicules  des  auteurs  du  r/.oycn  <(i;c.  Le  perc 
iTeîIot  ert  encore  auteur  de  difl"/:rentcs  pièces  qui  ont 
^té  imprimées  dans  le  recueil  tpji  a  paru  fous  ce  titre  : 
Ludovici  CeUoùi ,  PariJUnJis ,  <  Jbcittate  Jcja  ,  p,}ntj^- 
rui  &  orationes  1  Parif-  163 1  <6'  1641 ,  in-i,''.  Les  piè- 
ces de  ce  recueil  l!bat  ;  i .  Tcv>is  panégyriques  ou  W 
rangues  à  la  louange  de  Loiùs  XIII ,  l'un  en  i6io,  le 
/ccond  en  161 1 ,  &  le  troifiéme  qui  eft  le  prenne:  dans 
le  recueil,  en  l6iS.  1.  (j  r.jtsdnint  .ulio  pro  ui:pctra!a 
fcr  Ludovuunt  XIII ,  à  dregono  A'/'',  P.  M.  B  B. 
Jgri,:!i!  {y  Fr.incif.1  Xaverii  conftcratione  ,  (eUbrata 
£tuà»ûà  yllL  Knl.  AuguJIi ,  anno  1622.  Cette  pièce 
«ft  (iiivied*un  bref  du  paj  jc  Grégoire  XV  à  Louis  Xlll , 
de  la  lettre  du  rm  avl  :'.iénie  p^pe ,  pour  demander  I.i 
canontùtioa       S.  lgn<tce  ,  d'un  fécond  bref  de  Gré- 
goire XV  ,  &:  d'une  l-cttre  du  roi  à  M.  du  Bdii]r.  3.  In 
Jhla  firipturix  J'aem  Ju^oria  vtriuutm  n^triri  «  mttia, 
4,  Jn  J'cholis  puUUis  Ktilius  faim  d»mi  Jmnanmm 
truJlr'i  ,  orti/io.  f.  Uin'ini  it$  liittraria  plus  /cnpits 
itbns  f  un  viwi  l  oc^  promovcutur ,  oratio,  6.  f-'etiis  prù- 
ftuntuttum  orjtonm  tJJ'c  virum  honum  folis  oratoritus 
Chrijiiiims  convtnirt  »  oratio.  7.  Enfin  quatre  plai- 
doyers, aulTi  en  latin,  pour  ic contre  les  bateleurs, 
comédiens ,  &  autres  gens  de  cette  efpéce.  On  a  aulfi 
du  perc  Cellot,  Opcra  pottica,k  Paris  1630,  /«-8°. 
*  Alcgambe  ,  M.'ioch.  Jcriptor.  J'ociet.  J<fu.  Du  Pin  , 
Jùfi.tccUJiafl.  du  XVlJfikU ,  lomt  /,  à  lafin^p.  66  j , 
^67  t  672  f  673  >  674.  Salnoa,  traitidt  ftouk  dis 
Mtàlet^  MK  ouatogM  dtt  âmurs. 

CELMIS,  pere  noutiicier  de  Jupiter ,  fût,  fdon  la 
f.îbîc,  métamorphriré  en  dinirnm  ;  &<:  \  oiei  quelle  en 
fut  l'occafion  ;  Jupiter,  pendant  quM  é;oa  jeune,  l'avoit 
bcaucovip  aimé  ;  mais  après  avoir  chalTé  Saturne  ,  il  fe 
fouviot  que  Celniis  avoit  tévéléque  Jupiter  étoit  mortel. 
CeApottrquoi  ce  dienle  changea  en  diamant.  *  Ov  idc , 
aut.  ^^  fidU  7.  Queirpres-nns  croient  que  Cclmis  éioit 
tin  homme  fort  modère  qui  nes'abandonnoit  point  à  la 
«okre.  On  a &int ,  difentHls  ,  qn'ilavoit  été  dui^é  ea 
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vai  diatirant ,  parccqu'on  ne  peut  faii^  d'imprefTion  fur 
cette  pierre  ;  Bc  que  s'il  en  iaut  croiré Pline ,  (  Uv.  37 , 
c.  10^  )  il  y  en  «  une  efpdce  qui  a  b  vertu  de  réprimer 
la  colère  «  la  violence  des  paflîoiis.  Ce  mot  vient  , 
fcloTi  qiiLl  jues  uns ,  de  ChaUanùt^  ca  hébreu ,  qpû 
ligTiilie  une  purrt  trïs-dun. 

CELMIS,  un  des  Curetés  ou  Corybantcs,  lequel 
ayant  couché  ,  dit-on ,  avec  la  mere  des  diettx  ,  fiit 
c haffé  par  fes  autres  frères.  I!  avoit  le  ftcret  de  donner 
au  te-  lians  la  forge  une  fi  i;r.in[!e  (îuteté  ,  rue  le  fer 
de  C  elinis  pafla  depuis  en  |iro\  erbe.  '  Scaligcr  ,  y«r 
Enfd-.  l'.i'nicrius  j/zf  la  ain^l-Tcs  d' Arondd. 

CELBtD  ou  CEOLRED,  roi  des  Meroens  en 
Angteterro  qui  fuccéda  k  Etheired  ,  fin  trMirave,  Ce 
donna  de  grandes  marques  dè  valeur  contre  In^x ,  roi 
des  Saions  occidentaux ,  maii  il  ne  put  étendre  i  j  do- 
mination ;  car  il  fot  prévenu  de  la  mort  en  l'  innée  716  ,  ' 
après  un  régne  de  huit  ans.  *  Bedc ,  tpi  vivoit  de  ion 
temps ,  A///.  d'Angt, 

ÇELRiC,  quatriéiiK  roi  de  Weftfi»  en  Angletert* 
dans  le  VI  fiécle ,  fiiccéda  ï  fon  «ncle  Geaulin ,  fie  gou- 
verna ll\'  ans  tct  ét.it  .ivec  bcnucoup  de  pradenee* 
*  Bede  &  Polydorc  Virgiie,  hyi.  d'Ang^l, 

CELSE  Maphéc  de  Vérone  ,  chtrchc^  MAFFtE. 
CELil  ,  cardinal ,  tktrcha  CELSUS.  (  Angelo  ) 
CELSUS  (  Julius  )  ou  JUUUS  CELSUS ,  qui  vî- 
voit  quehjue  temps  avant  la  naiflànce  de  ].  C.  compufa 
des  commentaires  de  la  vie  de  Jule";  Céfir  ,  pu'il  es  en 
147}.  I)i\e.".  .■iu:eurs  le  ioni  troHipi-s  au  iu|ct  de  cet 
.iutei.r ,  coiiimc  Voilius  i  a  reiiurque.  *  Voliius,  infiit, 
OTiii.  t.  5  ,  &'  de  kijl,  Lat.  Ub,  I ,  cap.  1 }. 

CELSUS  ,  poiîte  plagiaire  j  cpù  vivoit  eimron  cnùue 
ou  vingt  ans  avant  Férê  dnctîetHW.  Hotace  lui  donne 
quelques  avis  dans  une  de  fts  épîires  i  Jiilius  Flanis  » 

/.  I ,  tp.  3. 

CELSUS  (  Albinovaous  )  qui  eft  différent  de  ce 
poëte  plagiaire  dont  nous  venons  de  parler,  à  qui  le 
mèa»  Hoiace  a  écrit  la  hoînéine  lettre  du  premier  livre». 

Ccifo  gauJm ,  &  êttu  nm  gatn,  .Mbinovano 

Mufa  rogiUa  rtfir  ,  &c. 

CELSUS  ou  CELSE  (  Aurelius-Comelius,  ou  ,  icion 
M.  Mahudel ,  qui  s'écarte  en  cela  de  Popinion  com- 
mune, Aulus-Cornelius  ).  Ce  favant  écoit  de  h  fntnitle 
patricienne  Cornelia ,  &  vécut  fous  les  réiçnes  d'Au- 
pultc  ,  de  Tibère  &  de  Caligula.  Il  éciivcit  cl n  temps 
des  deux  derniers  empereurs  ;  mais  à  n'envii'ager  cuie 
fes  ouvrages ,  on  ne  peut  dire  précifément  de  quâlc 
profelEc»!  il  étoit.  n  a  écrit  en  efict  de  la  rhétorique  , 
de  Part  militaire  ,  do  ragriculturc  Se  de  la  médecine  fi 
pertinemment ,  tju'u  icniole  tju'on  auroit  autant  de  rai/oa 
de  dire  qu'il  éîctu  orateur  ou  homme  de  guerre  que  mé- 
decin. Cependant  on  croit  qu'après  s'être  fucceinvcment 
api^quéâplufieun  chofes ,  il  avoit  confacré  les  derniè- 
res années  de  A  vie  ,  &  le  temps  de  la  plus  grande  ma» 
fiirité  c!e  ,  à  !^  médecine.  Pijiic  ,  en  ])'tif  etir-;  cn- 
dioiîs  de  krA  ouvr.i!;e  ,  lui  doiiijc  la  tju.'uue  cle  iiiétii:- 
cin ,  &  parle  cie  les  opérations,  fur-tout  dans  le /t- 
rrt  20  ,  où  il  dit  qu'il  f  lUoit  applicjuer  pour  la  goutte 
des  tacînes  de  guimauve  cuites  dans  du  vin.  On  ne  peut 
douter  iHin  plus  que  Celle  n'ait  travaillé  de  fon  fonda 
fur  h  médecme  ,  &  ceux  qui  ne  le  veulent  faire  pafl*cr 
rpic  pour  finiple  tradiictctir  en  ce  genre,  fe  limt  trom- 
pés. Il  luHit  de  lire  ce  qu'il  a  écrit  liir  cette  matière  pour 
en  être  convaincu.  Il  ne  nous  redc  de  ce  qu'il  avoit 
compofô  fur  l'éloquence,  au'un. abrégé  de ihétorii]ue 
qu'il  avoit  fait ,  non  pour  idlrulre  des  perAinnes  qui  ne 
fauroient  tien  ,  ni.iis  p't.nr  fervir  de  rncrroirc  \  r.n  h  nt- 
me  déjà  infttuiS.  iuxtui  à  Popma  Phr>  livis  Ta  lait  im- 
primer à  Cologne  en  1569.  Noiiî  a\  nni  perdu  ce  qu'il 
avoit  écrit  fui  l'agriculture.  Coluntelle  qui  tr.ivailla  quel- 
ques annéesaprèslitr  le  m£mefuiet,nous  apprend  quectfc 
ouvrage  de  Celle  étoit  diviic  en  cinq  livres  &  trèî-eili- 
mc.  A  l'égard  de  fon  ouvrage  fur  la  médecine ,  il  a  paru 
admirable  à  tous  ceinquirontlu;  &]egtsmniainei). 
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rhiftorîen  S:  raatirT'.inir»;  y  trouvent  dequol  Ce  ratls^ire, 
conin:f  le  ircJcLiii  Sv  le  phyiicicn.  Cet  ouvrage  parut 
pour  la  prcinicrc  ttiis  à  Florence  ca  1478.  Trois  ans 
après ,  <^^  le  tlonna  à  Milati  :  il  l\it  publié  deux  fois  à 
Venife  tur  U  lin  du  iaùm«  iiécle,  4k  on  l'a,  fouvent 
t&mfirimi  depuis.  Vanderlînden  en  doima  une  nouvelle 
édition  en  1657,  avec  de  miivu'ljs  c  irrC'DiiMU.  Almc- 
lovcen  Ta  donné  depuis  en  1713.  Maigre  unt  tl'vdi- 
tkmjf  Touvrage  eft  encore  trcs-.i Itéré  dans  les  marques 
des  poîds  &  <^s  mefitres ,  dans  les  noms  des  plantes  âç 
dam  le  tour  det  phrafes.  M.  Ninnin ,  mMecîit  ordinttic  ' 
de  M.  le  comte  de  Clerinonr,  en  a  donné  une  traduc- 
tion fran^oilc ,  qui  a  cîé  publiée  à  Paris  en  17^5, 
en  1  vol.  in-11.  M.  Freind,  d.iin  (■>:!  hifi  ;irc  de  l>i 
médecine ,  dit  que  le  principal  mérite  de  Cehc  conûilc 
dans  fa  partie  chi.-urgique  de  fcs  écrits  ,  5c  que  l'on  voit 
auffi  que  les  applications  cxnSriettics  font  k  gtos  de  fim . 
livre.  •  Réfitxiota  fur  U  c«ra9tn  t  Us  ouvragit  &  tu 
éditions  Je  Celle  ,  le  médecin  ,  par  M.  M.!l:-j;'.o! ,  iî.ira 
les  mimntm  dt  L  oiAdimic  dts  injcnpuo.is  &  l'ctîcs 
lettres  ,  totm  y  II  y  paqt  97  ^  f"îv,  Gibett ,  jugtm.  dts 
fav.  fur  tu  maûru  iTtloqtuna  ,  tomt  II,  faga  1 1 1  ^ 
fiùv.  Freind  ^kip.dtta  tncdte.  m-4(* ,  pa^t  aS. 

CELSUS  (Marius  )  fut  défi  gué  conlul  par  Néron. 
C'étriit  un  homme  de  mérite  6c  de  capacité  ,  qui  dc- 
nicur.»  toujours  fidcîe  à  l'empereur  Galba ,  &  qui  avoit 
tklié  d'.iiucncr  les  troupes  d'Illyrie  &  ion  fecours.  &a 
rdéliré  pafla  pour  un  crime,  ai'pcés  de «HX qui  «  tV- 
.  toiciu  fisnalés  dans  le  malbeur  de  cet  empereur  que  pat 
leur  perfidie.  De  forte  que ,  lorfqu'apris  la  mon  de  c« 
prince,  il  vint  au  camp  ,  pour  y  i^iluer  Oihoii  coiniiie 
empereur,  les  foldats  le  mirent  t  crier  contre  lui,&£  à 

danander  6  mort.  Othon  ibnh-moit  d.-  le  confcr- 
V« ,  craignok  que  la  mort  d'un  homme  de  cette  qualité , 
&  qui  avoit  été  defîgné  conAil ,  ne  tl3t  le  commence* 
mer.:  d'un  :;rntH  di-ib:  Jrc  ;  mais  comme  il  avoit  plus  de 
pouvoir  ptnir  i_i^re  de^  crimes ,  que  pour  les  empêcher, 
il  ufa  d'adrefTf  ,  U  témoigna  être  fort  irrite  contre 
Ceil'us ,  &  prêt  à  le  faire  mourir ,  s'il  n'eût  voulu  au- 
paravant apprendre  de  lui  certaines  diofes.  Ainfi  il  le  fit 
arrêter,  &  charger  de  chaînes.,  pour  fatis£ù«  les  foi- 
ilats.  Mais  dès  le  lendemain ,  il  le  fit  amener  dans  le 
capitole  :  il  renil)r:ifni ,  5>:  le  pria  d'oubîicr  l'injure  (jmM 
ne  lui  avoit  faite  que  pour  le  iauver.  Celîus  tui  rëpoaila, 
que  n'étant  coupable  que  d'avoir  été  fidèle  à  Galb.i ,  à 
qui  il  n'avoit  point  d'obligation  ,  fon  crune  lui  étoit  un 
gage  de  ce  qu'il  pouvoit  attendre  de  liu.  La  génirofîté 
de  l'un  &  de  l'autre  tut  eGimée  de  tout  le  monde  &  des 
fold.ats  même.  C):hon  le  mit  aulTitôt  au  nombre  de  fcs 
innincs  amii  ;  Se  il  en  tir  peu-i-peu  un  des  généraux  tîe 
{on  armée,  &  Ccilus  ne  lui  tut  pas  moins  fidéie  qu'à 
Galba ,  &  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heureux.  Jl  éroit  un 
des  généraux  qui  perdirent  la Inuilie  de  Bedriac ,  aprôs 
laquelle  Fempereur  Othon  fe  tua  d^In  coup  de  poignard , 
laiflant  l'empire  à  fon  compétiteur  Vittilius  ,  oui  eut 
encore  de  l'eftime  pour  Ccîfus ,  à  qui  tl  sonferva  le  con- 
fulat  qu'il  devott  exercer  au  mois  de  juillet  de  l'an  de 
J.  C.  69.  *  De  Tillemont,  lufi,  dts  tmp.  tomt  I. 

CELSUS  (  Juveiitios .  ou  Jubentius  )  célèbre  jurir- 
confulte  ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle  de  l'ère  chré- 
tienne ,  ic  au  commencement  du  fécond ,  fous  l'empire 
de  Dnniitien  ,  de  Nerv.i  ,  de  Traian  &c  d'Adncn. 
Forrtcr,  à»m  ion  htjioirt  iatine  du  droit  civil,  dit  qu'il 
fut  difcipie  de  Quintus  Mutins  Sca:vola  ,  &  que  Servius 
Sulpitius  avoit  appris  le  droit  fous  hii.  CelTus  voyant  la 
conduite  odieufé  oc  criminelle  de  l'empereur  Domitien , 

enr.jiira  cnnrre  lui  ;  5^  r.nt  été  arrêté,  il  évita  p.ir  dm  | 
adieilc  ,  la  pimitiuu  qu'il  inéritoit ,  en  dirfcrant  toujours 
de  nommer  les  autres  conjurés  jufqu'à  ce  qu'enfin  Do- 
niitien  mourut.  Les  pourfuites  faites  contre  les  conjurés 
cefflêrent  alors ,  6c  Celtus  eut  part  aux  bomies  ^racçs  de 
rcmpereur  Trajan.  Pline  au  livre  VI  de  fes  épures  ,  dit 
qu'il  fut  fait  préteur.  Juvcnal  le  dit  aulfi  dans  fa  hui- 
llénie  fiyrc. 

Ati  diléifMU  C£L5J  pnuoris  ytndcrc  ludis. 
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n  fut  admis  à  Rome  dans  le  conieit  du  coiirui  Dc- 
ccaius  Venis  ,  qui  étoit  compofé  de  cinq  fénatcurs  Sc 
de  cinq  chevaliers,  &  auquel  le  préteur préfidoit.  On 
décicloit  dans  ce  concile  des  caufes  des  ftr6  aHhmtJih 
par  des  mineurs  de  vingt  ans.  Adrien  éian:  parvenu  \ 
l'empire  ,  on  dit  que  Celfus  fiit  aflafliné  , 
r-.nl  avoit  dreflc  des  cmbuches  à  l'empereur  pendant 
qu'tl  ctoit  ii  la  cliafie.  D'autres  atTurentque  ce  ne  fut  pas 
le  jurifconfultc  Celfus  qui  fijt  aflâflîné  ,  mais  L.  PubGliy 
Celfus  oui  avoit  été  confiit  fou»  l'enipewur  Trajan. 

ŒLSUS  (  Jubendus  du  frîttiait ,  fut  auffi  un 
jurifconfulte  célèbre.  Il  fiit  furnommé  Adoltfitnt,  peut- 
être  parcequ'à  cet  âge  il  commenta  de  répondre  fur  la 
droit.  Il  fu;  deux  te  s  conful  au  rapport  du  jurifconfulta 
Pomponius ,  &  félon  U  loi  dernière  au  code  dt  jir^ 
reiputtittc  manu  mitufidis,  0  cÂ  rappotté  dans  n  vie 
d'Adrien ,  que  lorfque  cet  empereur  jugcoit  à-tm  fon 
ConAiâ  ,  il  avoit  coutume  d'y  appcller  Jii'jentnis  (^clius, 
Salvius  Julianus ,  &  rjuclques  autres  jurifconfultes.  Celius 
vécut  jufcue  fous  le  régne  d'Antonin  le  Pieux  ,  fous 
lequel  il  fit  en  lèctMld  les  fondions  de  fecréiaire  ou 
garde  des  livres  ou  papiers  de  ce  prince.  Celfus  a  laiffé 
tren^^neHf  livres  d«  digcftes ,  vingt  des  mflîtBts,  treize 
d'épîtrcs.  Il  r^e  rcftc  aucun  oiivraee  de  Ce'lu<,  !e  père, 
mais  fon  fils  le  cire  (Lins  les  PatulcCtes.  *  Rusilius  in 
v;/; îy /Ar  7;  ./,/;; /^y'^  ./J.Valentini  Forfteri</«  hijloria  jiait 
civiliSf  /.  l ,  cap,  xa,  Taiiând,  vies  dts  junftonfuttu^ 
édition  de  M.  de  Fefrîetcs  »  «1-4°^  pages  117,  i  iS 
&  119. 

CELSUS  (  Mctianus  )  rjui  a  vécu  fous  l'empire  d'A- 
lexandre .Se\eie,  etoif  junlironrulie  ,  peu  (être  de  la 
laiiiille  de  Juvciuiiu.  *  Spartien  ,  in  Adr.  Vukaiius 
Gallicanus ,  in  Avid.  Caf,  Lampridiui,  i»  AUk,  Sw. 
Bcrnardus  Rutilius  ,  in  vit.  jurijc. 

CELSUS  (  Publius  )  qui  fut  CohruI  en  lit ,  «vec 
C.  Claudius  Crifp.nus,  <.(!  n  ,  i  i  ninent  le  même  que 
celui  qui  avoit  confpiré  contre  Adrien,  £c  qu'on  fit 
mourir.  (^i^êIu^  las  antCHts  cdés  après  Gelfiis  Me» 
tianus, 

CELSUS ,  philofophe  de  la  feéle  d'Epîcuito ,  vivoit 
dansIeUfiéde^C'c^^ilni  que  Lucien  dédia  fon  pftu- 
ébmàadt.  H  écfivit  contre  les  chrétiens  un  ouvrage , 
(fu'il  intitula  :  Le  difiours  vhiiablt ,  auquel  Origénc  ré- 
pondit par  un  autre  en  huit  li\TC$.  Un  làtnt  conteâ'cur 
nommé  Ambroife ,  engagea  Orij^^  it  t^Nm  CC  di& 
cours  ,  auquel  les  chrétiens  n'avoKat  pas  apparemment 
voulu  répondre.  Après  avoir  confondu  la  vanité  de 
Celius ,  qui  fe  glorifioit  de  eonrioître  routes  chofes,-il 
répond  fur  les  impoftures  ni'on  avoit  accoutumé  de 
publier  contre  l'cglile.  C^tlius  promcttoti  un  autre  ou- 
vrage ,  dins  lequel  il  s'engagcoit  d'entéigner,  <'e  quelle 
forte  dévoient  vivre  ceux  qui  voudroieni  fuivfe  les  ré- 
gies de  la  philofiNihie.  Orlc'.ie  envoya  à  Ambroife  fa 
réponft  an  livre  die  Celius ,  k-  priant  de  s'mformer  de  ce 
fécond  ouvrage, Se  de  le  lui  envoyer  s'il  le  tfouvoit  ;  mais 
on  ne  f.iit  pas  fi  Celfus  s'aquitta  de  l'a  promefTe  ,  fit  s'il 
travailla  à  ce  ileoiid  traité.  *  Origéne  ,  comra  Ctlf. 
Eufcbe,  hifl.  /.  6  fC,  i6.Baroniiu,.i<.  t)s,Ji.  t6« 
Vo'aterran ,  A  14.  ^AiAn;^.  GaJTendi ,  t.  %  di  la  vit 
d'Epicuu ,  C.  6. 

CELSUS  (Caîus  Titus  Cornélius)  t>Tan ,  qui  s'éleva 
en  Afryjue  du  remps  de  l'empereur  Gallien  ,  vers  l'an 
165  ;  les  Africains  l'obligèrent  d'accepîct  l'emjjire,  &£ 
le  revêtirent  du  voile  d  une  (latue  ,  pour  lui  lervir  de 
manteau  impérial  ;  mais  lept  jours  après  il  fut  tué.  Les 
habitam  de  Siccélatirerent  manger  fon  corps  aux  chiens; 
ëv  prit  un  nouveau  genre  de  ru]>p!ice  ,  ils  artaclui  ent 
ion  edigie  à  une  potence.  *  Trebellius  Pollio ,  vits  des 
trtnti  tyrans. 

CELSUS  (  Angelo  )  Romain ,  auditeur  de  Rote,  qui 
fut  créé  cardinal  par  Alexandre  VU, en  1664,  adonné 
detifiones  Rotm  ^  Sc  mourut  le  7  novembre  1^71  ,  'çré 
de  71  ans.  *  Bihdotk.  hijl.  dts  auteurs  de  <iroa ,  par 
Dcnys Simon,  idit.  Parif.  1691. 

C£LT£S  ,  anciens  peuplades  Gaules.  Quelques-uns 
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les  font  deicendre  d*Arcetils»  fils  de  Gwner ,  fil* 
Japhct  ;  lei  autres,  crmme  ApoknAleiiaiidrin,  attn- 
bueiu  lcurori«me  :t  PoU  plîcmj  N  àGahthce  ,  t|u'il  dir 

avoir  eu  trois't'iU  ,Ceitui,  Galliis  &:  lllvricus.  Le^  aiittes 
tirent  ce  nom  de  CtUa  ,  «ju  ili  ioM  IX'  roi  des  anciens 
Gaulois.  Les  plus  anciens  auteurs  Grecs,  comme  Héro- 
dote y  k  donnent  indiffiÎKiniiicnt  aux  Gaulois  &c  «uc 
Alienunt.  Cens  qui  ont  esainiiié  de  plus  près  ce  nom  , 
comme  Polybe  ,  Diadore,  Plutarcjue  ,  Ptok'jr.ée ,  Stra- 
bon  ,  Athenéc,  J'.fcj  he  ,  &c.  ne  le  donnent  qu  iux 
Gaulois  originaire^.  D'autres  y  iiiouiuiu  les  Ei'pagnols , 
croyant  avec  auelquc  cipcce  de  raituu ,  que  les  Cehes 
avoient  &it  alliance  avec  les  Ibériens ,  oc  que  c'étolt 
de  là  (|u'étoit  venu  le  nom  de  CclcibéricRI  :  c  cft  le  <ên- 
timeni  deXucain ,    4  ♦  phraf, 

_  Profugiijut  i  gttUt  Vttti/fa 
Callorum  Ctlta  mifctntis  nomcit  Ihiri. 

Qnoi  qu  il  en  Toit ,  ce  nom  n'a  été  proprement  donn^ 
«|u*i  des  peuples  des  Gaules.  Ueaipire  des  Cckes  fut 

céKbri;  finis  le  !^g,uc  (rAnil;ii;.i: ,  princc  des  Berruicrs , 
qui  rc'gtwtt  du  tcuiijs  i^uc  TijcjUii;  /'4flf;M  commando'.t 
ù  Rome  ,  comme  Tiie-Uve  le  remarque.  Ce  fut  vers 
Tan  164  tic  Rome  ,  &  590  avant  i.  C.  Deux  defcen- 
da  is  de  ce  prince  fe  fignalerent  par  de  famcufes  colonies 
ou'iU  conduilirent  en  Italie  &(  dansFAUeniMne  i  ccl!e<i 
<ou$  Scgovcfe  ,  &  Tautre  foi»  Bellovefe.  Du  temps  às 
Ci'ia.' ,  ces  niiîmei  Celtes  tcnoicnt  cn.drc  t>  .ut  cjui 
eft  clcpuis  le  Rhin  jlfqu'a  l'Océan ,  ei*t.-c  k  lauut  de 
\  ngc  ;  les  rivieies  de  Marne  &  de  Seine  d'un  côte  ;  & 
le  Itbôae  »  les  montagnes  des  Cé  vernies ,  &  k  Garonne 
de  Fautre.  Api^s  Céiâr,  la  r^on  de  ces  Celtes  fut 
apptlli'c  Giiuli  Cl //j'y  Kf  ou  Lyonnoift  ;  &  Augufte  vou- 
lut qu'elle  tù:  liuiiiti:  des  rivières  du  Rhône  ,  Marne  , 
Seine ,  Loire ,  &  de  la  grande  mer  ()ciane.  *  HeriKlotc  , 
/.  1  6  4.  Tite-Live,  l.  ).  Strabon  ,  /.  4.  Céfar ,  dt 
btU.  GaB.  Bodin,  e.  9,  m*tk.  Qnvier.  Briet.  San- 
fon,  &c. 

CELTES  (  Conr.ul }  nommlauffi  PROTUCHK  & 
MEISSEL ,  favant  AllcmaïKl  X\'  HiMc  ,étoit  d'une 
Êunille  honntlte ,  &  naquit  k  ^ch  veinturt ,  ville  de  Fran- 
«<mie,  le  premier  fëvtier  14^9,  oafidind'antres  le  ix 
ansn,  de  la  nUme  année  «  le  mime  jour  «jue  naipiit  l'em- 
perenràfasmïlîen.  A  peine  eflt-il  coMnencé  études , 
que  fon  père  oui  les  ie::;art!Liit  Çam  doute  comiiK'  jilu 
importantes,  k-s  Im  (i;  (juittcr  pour  l'envoyer  ^  h  cam- 
pagne où  il  avoit  du  bi1.11  ,  àllii  qu'il  y  vtillât  à  la  cul- 
ture de;  vignes  qui  lui  laifisient  un  revenu  conlîdéra- 
Jde.  Celtes  qui  avoir  des  inclinations  plus  nobles,  s'eti- 
iHiya  bientôt  de  ce  genre  de  vie ,  Tabandoqua  à  rinfu 
de  Ion  pere  ;  &  s'étant  embarqué  fur  le  Mein ,  il  le  rendit 
à  Cologne  oii  11  s'appliqua  ;n  ee  beaucoup  d'ardeur  aux 
belles  -  lettres  ,  à  U  théologie.  La  réiHUaiion  de 
Jean  Camerarius  Dalbourg  ,  dvemie  <le  worme* ,  & 
chancelier  de  l'éleâeur  Palatin  ,  mû  demeurott  ordi- 
nairement i  Heidelbe^  ,  8c  celle  de  Rodolphe  Agri- 
coh,  c|ui  enfeignoit  daiis  la  m 'me  ville  ,  renL;at;L'reiit 
à  s'y  tranl'puittr  ;  il  y  t'il  lic  yr.iiuls  |j;n:;rc,  daus  l'c- 
loquciict  îk  dani  la  pocirc  ,  il  \  .ipnri:  i^ufli  les  l-Ic- 
inens  des  langues  grteijue  6c  hclwaîque.  il  parcourut 
enfuitc  les  univerfitcs  d'Erford  ,  de  Lcipfick  ,  &  de 
Roilock  (  où  il  amallk  de  l'argent  par  les  Icqons  <;u*il 
y  fit.  Cdfoit  dequoi  foiurar  aux  frais  des  voyages  cju'il 
avoit  dedèin  d'entreprendre  pour  fe  pcrfediioniiLTi.ans 
les  (cienccs.  Il  alla  en  effet  en  Italie  oit  il  iiiivit  ks  û- 
sneux  profelfeurs  qui  y  enfcignoient  ,  à  Padoue  ,  Cal- 
phurohis  &  Crettcus  ;  à  Ferraxe  »  Guaiiin  ;  jt  Boulogne , 
tliilippe  BétiMtde  ;  i  Florence ,  Marlile  Ficin  ;  à  Ve- 
nilê  ,  Kfarc  Antoine  Sabcllicus  ;  à  Rome,  Pompon  us 
Lartus.  De  Rome ,  il  alla  en  Pologne ,  où  il  ttuU;a 
l'aftionomie  fous  Alben  Bruius.  Revenu  de  ces  voya- 
>;es  ,  il  le  fit  connoîtrc  à  Frédéric  ,  éleveur  de  Save  , 
qui  cor\i^ut  de  rettimc  pour  lui ,  &  en  parla  fi  avanta- 
geuiement  à  l'empeieur  Frédéric  Ilît  <]"<-'  ce  prince  lui 
mMM  i  Nwwibcig  tt  couionnc  poëùque  le  premier 
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mal  1491.  Le  pereNiceron  ditfpi*il  efl  le  premier  qni  ait 
re(ju  est  honneur  ,  fondé  apparcirmeut  fur  ces  deiu 
vers  que  Celtes  fit  hû-mâme  a  cette  cccafion  : 

Pnmus  ego  titulum  geffi  nonun^ue  poaa , 
Cçcfdrtis  manihiu  Uurtaïuxamtki. 

Mais  il  eA  certain  que  long  temps  avatit  lui  il  y  avoit 
eu  des  poètes  qui  avoient  re<ju  le  mftne  lîoiineur  , 
comme  M.  l'abbé  Du  Refncl  lcpr(>u%  e  ,  &  c»  apporte 
des  exemple* ,  dans  fa  ddTcrtatioii  fur  ce  fujct ,  impri- 
mée dans  le  ruine  X  des  mémoires  de  tacaJémit  royuU 
dti  inji.npuons  0  ttlUs-Lures.  Celtes,  toujours  plein 
d'ardeur  pour  augmenter  fcs  cotmoiflâncet ,  quttta  en- 
core Nuremberg  ,pour  vUîterdivcrfes  autres  unh  ernu'v 
d'Allemagne.  Le  pcrc  Njceroii  dit  qu'il  einploya  en- 
core dii  aris  à  CCS  coum'cs  ,  8e  iju'cnt'tn  il  fe  fixa  en  i  joi 
à  \  ieiju-- ,  ou  il  fut  Uit  premier  profe/Teur  en  éloquence 
&  en  poëlie;  nuis  cette  date  de  1501  n'cft  fiirentet» 
pjs  exacle.  On  voit  par  une  lettre  de  Celles  qu'il  étoit 
à  Nuremberg  en  1497,  qu'il  fut  appelle  h  mt'me  an- 
née à  Vieruie ,  qu'il  s'y  rendit  auflitôt ,     qu'en  1497 
m^me,  il  y  fit  imprimer  VEpiioma  •^i^  .r.um  dimuad0 
du  p!.:;-,!:. Apulée.   C'ell  par  l'explication  de  cet 
ouvrage  c^u'il  conunença  fcs  leçons  à  Vienne  ;  ce  qiû 
porti.oit  a  croire  qu'il  fut  chargé  d'abord  d*enfêigner 
la  philofophie  :  aum  dans  la  lettre  dont  1,.  .1  j  i  l.  iîu , 
prend  îl  le  t'tre  de  trlformls  phHjfoph:^  J^CLi.  (Juel- 
(pjc  ttnips  après  fon  arrivée  dans  cette  vi'k,  l'empe- 
rcyr  Maximilten  lut  confia  la  direftion  de  fa  ljb!io;lié- 
que,  &  hd  accorde  Je  privilège  de  donner  lui  -  mi?me 
la  couronne  poétique  i  ceux  qu'il  en  jugeroit  digiu;$. 
Celtes  ne  s'êtoit  pas  moins  appliqué  à  l'Iurtoire  tju'iux 
autres  fcicnces  ,  mais   fa  inurt  tr^>p    pininj^c  l.i  Us  a 
p-ri\t;s  de  ce  tju'il  Li'péroiî  duancr  lue  ce  lyjet ,  princi- 
}  altment  ciiiiLciuant  l'hilloire  d'Allemagne.  H  mourut 
ic  4  tevncf  I  joë.  Dés  le  temps  qu'il  demcuroit  à  Hei- 
dclberg ,  il  avoit  forme  une  focîétë  littéraire  ,  dont  l'é- 
vcque  de  Worroes  étoit  le  chef ,     ([ui  fui  f:ùi  quelque 
temps.  Cette  fociété  cft  sppfKc'c  ^lii  v/^m  rJur:jr:a  , 
ou  SoJuîaus  CdiUa  ,  U;r  tjUDi  Ton  pf.i:  voir 
n  'iUtes  htjiorut  tulejiajiicg  ù  Ituerarit  de  Jean  George 
Scelhorn ,  tome  I,  page  809  &  810.  Les  ouvrages  de 
Celtes  Pioiucius,  font:  \  Lutii  Apultii  Flatoaiù  & 
Ar  'tJiotUUi  philofophi  epitomû  £viaum  it  mundo  y  fia, 
Cvfmographia,  diulu  C^mruJi  Celtis imprejfunt ,  X  i.'iine, 
1497,  in-fulio.  Jean  Albert  Fabrkiui ,  k pcre Niceroo , 
Maittairc,  tee.  ii'.nt  p jint  COWm  cet  éctit.  M.Scelhom 
en  donne  une  notice  4ans  Touviace  cité  plus  haitt^  8t 
il  y  rapporte  en  coder  ta  lettre  prâiminaire  de  Conrad 
Celtes  ;  le  titre  de  cette  lettre  efî  ;  ConrjJm  Celùs 
Protuùui  tnfomds  pfùloj'ophut  dijUar  ,  smptrjtoriifque 
manibus  poeta  launaïus  ,  Joanni  Fufemanno  rt«io  Je- 
naiori  ,  6>  Joanni  Gracco  Pierio  proionotario ,  joJali- 
tatis  litterar'ue  DanuUaaa  prindpitus.  La  date  eft  , 
rienncc  ,  ktdtndis  novembribut  orh  nofin  thripUmo  , 
1497.  A  la  fin.  Celtes  promet  les  autres  livres  d'Apu- 
k  c  ,  &  unenntlujlogie.  Ces  ouvrages  n'ont  point  paru. 
1.  Optra  Hrojvax  tUujlrisvlr^lnis  & monlaiis  Gtrman» 
à  Con:dJo  Celle  inventa  ,  à  Nuremberg  1^01  ,  in-fa/. 
Ce  recueil  contient  des  comédies  pïeuliss,  des  odes  £k- 
crées  ;  l'hiAoire  de  la  fainte  Vieive,cdle  delà  ttffur- 
rcftion  de  Jefus-Chrift  ;  celleî  rîe  S.  Gengoul ,  de  S.  Pé- 
lagc,  de  la  converfionde  S.  Thii  piiue ,  de  S.  Denys  6c 
ce  l  iiM.  L-  .Agnès ,  iN"  un  panégyrique  d'Oihon  le  grand  , 
premier  empereur  d'AIlcinagnê.  Conrad  Samuel  ichura- 
ilei'eh  a  publié  en  1700  une  nouvelle  édition  de  ce  re- 
cueil ,  avec  Ufte  prélace  curicufè  fur  la  religieufe ,  au- 
teur de  ces  ouvrages,  j.  De  origine  ,Ji:u  ,  moritus  ,  & 
injtitutis  .\'vn.'::i'^r^j:  t  ,  à  N'iircniberi;    l^ol  , 

in-è" ,  avec  le  livic  intitule  :  Fr^ncijci  îrenm  Germa- 
nue  (xegefeos  libri  XI J ,  f/ngenoa  1  5  18  ,  in-folio ,  & 
dans  le  rccueU  des  œuvres  de  BiliiaiJus  Pirtkhtimtr , 
à  Francfort  1610  ,  ta- folio^  4.  Fita  dm  SthUM  No- 
rimbtrgt/lfis  Pjtroni,  en  ver,,  nvcc  l'ounniiTc  preci'-- 
dent.  ^.AtTiorura  litrily  ,i.^\K<:vhçtg  1 501,  //1-4*'. 
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Ce*  «pjatre  Hvres  font  en  vers  tîlégia<]ue$ ,  &  regardent 
quitrc  miitrefl'cs  [|uc  Ic  pocte  (e  vante  d'avoir  eue';. 
6.  Odarum  hbn  li>^ ,  à  Strasbourg  i  ^  1}  ,  "î-4".  Après 
les  quatre  livres  d'Odes ,  on  en  trouve  un  d'Epoaes  , 
£c  un  pocme  féculùre  va.  vers  fapliicjues.  Cundlingius , 
duu  i&  v'ie  de  Conrad  Cdtes ,  nous  .ipprend  c|ue  la  iu- 
c'ic'  J  lt;tL'raire ,  que  ce  (avant  avoit  formée ,  fit  imprimer 
en  I  5  1  j  à  Strasbourg  les  quatre  livrcï  de  fes  amours  ,  fcs 
odes ,  fes  cinq  livres  d'ép^rammes ,  &c  I<m  Parnaffus 
bictps  ,  qui  avoicnt  déjà  para  fêparément.  Dans  la  hi- 
Uiotheea  fiUSi^a^  ficc.  de  &muel  En^el  ,  à  Berne 
174]  »  '"-8'*»  on  cite,  page  41  ,  Conrjdi  Protuài  CtL- 
tis  IV  l'ih.  Amorum  ,    imn  Jefcriptio  Norunbergis. 

mr.ui  In  vitamS.  SchalJi.  LuJus  Dittnx.  Privlle- 
gium  poctarum.  Panegyricus  ad  Maxinilianuni  impera- 
tonm ,  &:c.  &  l'on  ajoute  :  yihfoluu J'iint  hac  CC.  optra 
in  Fitiuta  JomkiJifi  MaximitiMi  Aug.  Ct^ar,  tmnù 
MD.  noy'tfiuuU  II.  eal.  fti.  impnffa  auttnt  Norib. 

tjufJe-'i  .inr,!  non'i  .:p'U:hiS  ^fub  privtUgio  fodalhaits 
Cclticit  ,  nuptr  à  isenatu  tmp.  impttrato  ,  ut  nulhis  httc 
in  X  annis  in  imp.  urbihus  imprimat.  7.  De  moribus 
&  Jitu  GtrmaniaytXi  vers,  dans  le  tome  1  des  écrivains 
d^Allemagnc  deSônon  Schardius.  %.  De  f^ijluldi  tu  VIO  , 
&  de  yejbniibus  ac  eorumvenaùor.i  :  poLinc  dans  le-. 
Scriptores  rerum  Pohnicarum  de  P;iloiius  ,  tome  i. 
*f.  S.iùn.iria  ' S  a.! / iirmin  Ttnnuni  ,  )>otine  dans 

le  même  volume.  10.  Eorum  fere  omnium  qute  rhetores 
in  orationtm  vtnire  adftrunt ,  ex  Cktmu  index  ,  à  In- 
fpfiald  1532»  ia-8°,  iSuasbourg  1^34  &  1568, 
«1-8*.  lO.  De  Cûn/iribenJîs  epîjlolis  ,  Cùtortix  A^rip- 
pince  I  ^37,  '«-f?"  ,  à  H  if!f  1  !;('>7  ,  i-;  o".  1 1.  Carmen 
de  diverf.'s  dtvcrj'omm  Jiudtu  (,■  /.;.  ■.■.  f  '  i  ^«5  ,  à  FrancfDrt , 
,  lans  date.  12.  Dearu  \  u  andi ,  in-^^  ,f3Ms 
date  &  fans  indication  du  lieu  de  l'imprefTion.  13.  Çru- 
iitmtswùt  P  addiverfot ,  en  proie  &  en  vers. 

Oiitro'.ive  plrfieuf;  t'i.",  c'pitrcs  de  Celtes  tlans  rouvr.iE;e 
intitulé  ;  /h  .'ir^'ui-  i'.in/u:  in  Germunià  ptr  XFll 
J'etcula  mnfirus  /..•/;»  ,  t-. .  4UcIore  Jjiobo  Bunk- 
Itard ,  &c.  i  Hanovre  1713,  *  yoy  eT  ,  outre  les 

ouvrages  cités  dans  cet  article  ,  le  tome  XVI  det  mc- 
moirts  dn  pere  Niceron ,  où  ptufiems  de*  ouviages  de 
Cettes  (bnt  oubliés  ;  Joan.  ÂAtHÎ  Fahncû  HhUothtca 
média  &  infim»  latinttatis  ,  tome  1 ,  livre  III.  Niu>Lii 
Hieronymi  Gundtingii  de  vita  ,fatis  &  fcripiis  C'orir.iJi 
Celiis  comwentanui. 

ŒLTIBERIENS»  peuples  de  l'ancienne  GaiJe  , 
^totent  des  Celtes  qui  paflérent  en  Efpagne ,  qui  s' v  é;  a- 

l>liTetir  le  Inng  de  l'Iber  ,  ?v'  t]\i!  fr  i-nt  .i'Iuulc  .i.cc  li.'. 
IbcLLiis  eu  Aragon  ,  &  pui>  eu  CaAiiJc.  liv  ciuici.: 
ht  un  û  Idats  ,  5c  réiiftcrentavee  courage  aux  Romains 
aux  C^artliaginuis.  Aufli  Florus  les  appelle  la  fora  d'Ef- 
pugne.  Ce  nom  de  Celtibériens  étoitforai^  de  celui  des 
Celles  &  de  celui  des  Ibcriens ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  apri.^s  Lucain  ,  en  parlant  des  Cdtes.  Martial 
«ftaHÉdecefentimcnt,  l.4t 

N«$  CtUis  gen  'ui  &  ex  Iberis. 

Les  ancici»  auteurs  parlent  fouveot  de  la  force  ,  du 
courage  8e  de  Tadreflè  det  Celtibëriens ,  qui  étoient  d*!- 

\\(é%  en  cîivcffe";  fortes  do  iic,i[ilcs  ,  d.^nt  it  v  ci  avoit. 
«jwaue  principaux.  *  Diodoïc  ,  /.  6.  Siraboii,  /.  4.  Pi:- 
ne ,  /.  3  ,  c.  I.  Titc-Live ,  /.  S-  H'^rus,  /.  1,  c.  17. 
Mariana ,  bijl.  Dupleix  ,  /.  i.dcs  mèmoirts  des  Gaules  y 
«.  41  &  juiv.  Noniut ,  e.  4t.  Bifp^  Merula  Botero. 

CEMARE ,  auteur  Grec  ,  a  écrit  une  h-ftoirc  des 
Indes.  Il  e(l  allégué  par  Plutarque  dans  le  dixième  livre 
des  fleuves. 

CEMELÉE  ou  CEMENELÉE.aujourdliui  Otmcl- 
Im  ,  ville  ruinée  dans  les  Alpes  maritimes  près  de  Nice 
en  Provence.  On  l'avoit  ainii  appeUée  àcaufe  du  void- 
iMge  du  ment  Cemtntts,  qui  renfermoit  tout  rcfpace, 

aui  efl  depuii  la  fource  du  Var  ,  jufqu'à  fi^n  cmlviiiLhurc 
ans  la  met.  Elle  étoit  comprife  dans  les  (..u  l:;.  ;  Jv 
Pline  6c  Ptolémée  la  nomment  ville  des  k'cJi.-.imni. 
Cite  ta  luA  la  capiole  6c  le  fiégc  du  gouvemeui  des 
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Alpes  manuine.r.  Les  Romaiiu  y  a  .uiefit  établi  leur  lé- 
luùi  ,  comme  il  fc  voit  par  les  tnfcription,  &  les  tiûm> 
beaux  qu'on  }  trouve.  Mais  fa  grandeur  ancienne  pacok 
encore  micu\  par  le  reAe  d'un  amphithéâtre  fort  ample, 
par  les  grands  canaus;  qu'on  a  trouves  d  p  ii  ;  ncu  ,  &C 
par  les  minc^dii  teinple  d'Apollon.  Cetic  \À[c  fut  auflt 
le  lîégc  d'un  tveqiie  ;  ^  elle  a  eu  phifeii:s  prélats  ilhif- 
trcs  p,ir  leur  f.<lnteté,  comme  Amantius ,  qui  aflifla  l'an 

I  au  concile  d'Ai|iiilcc  ;  V'alerien  ,  dont  il  eft  parle 
dans  les  épitres  de  S.  Léon ,  au  fujet  de  la  querelle  qui 
Airvînt  entre  ThMlore  de  Freîm,8c  Valerten;  Maxime 
de  Riez,  &  Faufte  abbc  de  Lcrins ,  qui  noiis  a  lallFé  .luflt 
vingt  homélies  ;  &  Auxanius ,  do;n  il  eft  parlé  d.ins  les 
actes  du  fynode  que  le  pape  Hilalrc  tint  a  Rome  Pan 
465.  Ingenuus  d'Enihrun  qui  s'y  trouva ,  fe  plaignit  ait 
pape  de  l'ulnrpatïon  de  quelques  droits  de  \on  églife  , 
&ite  par  cet  Aiixanlus,  fiir  un  îua.  expofé  à  fa  fainrcté  , 
&  Hilaire  écrivit  (  epifl.  4,  )  à  Léonce  d'Arles,  à  Ve- 
ran  de  V'cnce  ,  6c  à  Victurus  pour  cette  affaire ,  f<c. 
Ccmeléc  fut  ruinée  par  les  Gotlis  &  les  Vandales ,  dans 
le  VI  llécle  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  ,  ou  par 
les  Lombards ,  on  le&SacaAns  dans  le  VII  ou  le  VÙI, 
fuivantle  fentîment  des  autres.  Le  fiége  épifconal  a  été 
irjiisftjré  à  Nice,  qui  n'ctoit  qu'un  b-v.irg ,  tat):l:s  que 
("einclcc  étoit  dans  fa  fplendeur.  *  Pierre  JutrcJi ,  IttiK 
i/cs  L  .  1  Ji  .V/Vi.  Sainte-Marthe ,  Ga/l.  chr.  to.n:.  II!  , 
p.  78^.(iuefndi ,  hiji. de MarJ'eitU.  Godeau,  hij}.  ccd. 
i  ->-n.  II! ,  l.  3  ,  num.  6.  Théophile  Rainaud  ,  en  Ja 
dcjcnfe pour  l'.il-rhn  ^  c.  I  6' fuiv. 

CEN  ACLE  de  Jénilalem ,  grand  bltiincnt  (i  r  le 
mont  de  Sion,  au  côté  méridional  de  I  1  '.  lie,  1  1  1' mi 
voit  encore  «ne  églife  couverte  d'un  dôme ,  avec  un 
couvent  quiapparteiïoit  autrefois  aux  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  font  à  préfcnt  à  S.  Sauveur.  La  tradition  tieitt 
que  l'églifè  a  été  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  mai- 
fon  où  Jefus-Cbri'l  fi;  l.>.  dernière  céne  avec  fes  apô- 
tres, &c  oii  le  S.  L;|;;ii  ckieendit  le  jour  de  la  pente- 
côte;  c'eft  en  ce  m 'nie  lieu  que  Notre-Seigneur  înfti- 
tiia  le  très-faint  facrement  de  l'aïuel,  fie  qu'il  ^parut 
à  fes  tiifeiples  après  fa  rcl'urrefUon.  L^pératrîce  faints 
Hélène  renferma,  dans  l'enclos  de  cette  cgiife ,  k  s  tom- 
beaux du  roi  David  ,  &  de  fes  fucceîTeurs ,  S.ilomon  , 
Roboam  ,  &  autres ,  dont  les  fcpultures  étoient  fur  le 
mont  de  Sion.  Ce  fupcrbc  édiHce  fut  ruiné  par  les  in- 
fidèles vers  Tav  640 3  puis  rétabli  par  les  chrétiens  vers 
l'an  1044;  mais  ce  ne  fur  jms  avec  la  mâme  nv^iâ- 
cence.  Cette  églife  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Go- 

l'e'roi ,  premier  rcn  de  Jérul.i'.em  ,  qui  y  mit  tn  p  :eur  , 
^  vec  des  reli  ;iei:v  de  l'ordre  de  .S.  Auguftin.  .L'an  1315 
Robert,  ro:  de  Nayiles  îk  de  Jérufaiem,  y  fit  bâttr  un 
couvent  pour  les  rclii;icax  de  S.  FraïKjois ,  qui  avoîent 
la  garde  du  laint  icpulcre  ;  mais  ces  religieux  en  furent 
chaînas  par  le>  Turcs  Tan  i\6o.  L'égliie  que  Ton' voit  > 
i  préfetir  a  été  relevée  fiir  les  fondemeiu  de  celle  que 
fainte  Hélène  y  avo'.t  f.iit  bâtir.  Elle  c!l  divj:ée  en  qua- 
tre parties  ,  deux  balfes  &  deux  hiute-s.  Le  bas  efl  une 
fdle  longue  de  vingt-t|i;aire  pas ,  5;  large  de  Ici/.e  , 
qui  eft  le  lieu  où  Jdus-Chriii  lava  les  pieds  .n  fes  .ip6- 
tres.  De  cette  falle  on  entre  dansfautre  de  plein  pied  , 
qui  cfl  m\  neu  plus  petite,  8c  n'a  tjue  vingt  pas  de 
longueur,  iiC  quatorze  de  largeur.  On  y  voit  un  tom- 
beau, qu'on  tient  être  en  la  même  place  que  celui  de 
David.  Le  haut  contient  deux  ch.im'ires,  .lu  defri;  .  des 
deux  faites  ,  &  de  la  même  grandeur.  La  première  eft 
celle  où  le  S.  Efprtt  Uefcendii  litr  les  apôtres  le  jour  de 
la  pentccfite ,  &:  l'autre  eft  le  lieu  où  Notre. S'-ijjneur 
i.-  ■  i  ee:ie,  &  if.rtiru.i  le  très-faint  iaercment ,  où  J 
apparut  à  les  apôtrci  après  i\  ré!»irrcétion.  Tous  ces 
faints  lieu.(£  font  profanés  par  l.s  Turcs  qui  les  occu- 
pent. Néanmoins  le  pcre  gardien  de  Jérufalem  retieiM 
toujours  le  titre  de  gardien  dti  mont  Sion  y  pour  cou- 
ler ver  la  mémoire  de  ce  droit.  *  Doubdan ,  wyagt  d* 
U  Terre- Sttinte. 

CEN.ALIS  (Robert)  ésOquc  d'.Avtanches  en  Nor- 
mandie, doâe  prélat  du  XVI  liécle,  étoit  natil  d«  Pa< 


Digitized  by  Google 


5  85  CEN 

Tis  ,  OÙ  il  reçut  le  bonnet  de  dofleur  cle  la  dcnhé  de 
théologie  en  1 5 1  j.  Le  roi  François  I  le  nontma  en  15x3 
À  VévisM  de  Vence  ,  w'U  qjûtia  le  7  ma»  i  pour 
cduî  de  Rîe«,  où  îl  publia  de»  ordonnances  fynoda- 
les,  &  d'où  '  I  I'  '  '  '  "Miisfér^  à  celui  d'Avranches 
«n  IJJl.  11  compoia  une  hilloire  de  France,  qu'il  dé- 
au  roi  Henri  II  ;  fit  cet  ouvrage  l  u  :  ntôt  liuvi 
«Tun  antre ,  qui  comprenoit  l'hiftoire  ecclefiailique  de 
Ndvmindie.  On  a  encore  de  lui  un  écrit  contre  la  for- 
mule publiée  par  l'empereur  Charles-Quint ,  Ibusle  nom 
ïi'Inttrim  ;  un  traité  des  poids  êt  des  meihres;  8t  un 
autre  intmilc-  Larva  fy  coph^ntka.  in  Calvinum  ;il  plu- 
iîeurs  autres  ouvrages  tic  controverfc  ,  6cc.  Il  mourut 
«n  t^6o,  à  Paris.  L'on  voit  fa  ftatue  d'airain  avec  fon 
tombeau  Se  fon  éptiapbedaiH  l'^liie  de  S.  Paul.  *  PoP 
ftvin ,  in  app.facr.  Gcnelnanl  »  in  tknn.  Spoade,  « 
^nn^l.  Bartel  ife  eplfc.  Rtjenf.  Sainte-Marthe,  G  ait.  rfr. 
Jeepiji.  Abruu^.  lUjtnf.  &  Fcne.  &c.  M.  Du  Pm  ,  hibllo- 
tht^uc  dts  auteurs  eccUJiaJiiquci ,  XVi  fuJc. 

CENCHRÈE,  port  de  mer  de  la  viUc  de  Corinthe 
«dam  f  Archipel,  ou  S.  Paul  fe  fit  couper  les  cheveux , 
pour  s'aauitter  d'un  vœu  qu'il  avoit  lait.  U  eft  éloigné 
<ie  Cormihc  de  foixante  &  dix  ftades.* Pline,  Strtbon 

6  Ptolémée  en  parlent.  *  Kaiidrand. 
CENCHRIS  ,  femme  de  Ciriyrax,  roi  de  Chypre , 

&  mère  «le  Afyrrha  ,  ayant  ofé  Te  vanter  d'avoir  une 
file  beaucoup  plus  belle  que  n'étoit  Veniu,  cette  déef- 
fe ,  dit  la  fable,  pour  fe  venger  de  l'orgueil  delà  mere , 
permit  que  la  hlîe  brul.u  po\ir  l'on  pere  d'une  fl.imme 
incellueulëqu'eUe  trouva  moyen  de  iktist-uie,  ùm  qu'd 
le  (ut  ,  pn  Ptdreffit  Se  l'entremifc  de  fa  noutice.  Myr- 
rha  Ct  voyant  cncdiue ,  6e  voulant  cacher  ion  crime , 
le  retira  Ams  Us  forêts ,  oà  Venus  cpii  en  eut  pitié ,  la 
changea  en  un  arbre ,  (î'm'î  narpt-f  Adonis ,  &  d'où 
coule  la  niyrihc.  *  Hygiti,y.i«>.  Le  Scholiafte  de 
Théocrite  {Idyllt  i,  )  n'attribue  pas  ce  malheur  à  l'or- 
suol  de  Cencbris,  mais  à  celui  de  M3rrrha,  qui  attira 
narcOe  la  colère  de  Venus,  parcetp'eo  fe  peignant,elle  fe 
vantoit  d'avoir  de  plus  beaux  cheveux  que  cette  déeflis. 

CENCI  (  Balthafar  )  cardinal ,  archevêque  de  Fer^ 
1110  ,  Romain  ,  né  le  10  janvier  1648  ,  tnaitte  de  cham- 
bre du  pape  Innocent  Xil ,  qui  le  nomma  cardinal  in 
petto  dam  la  promotion  du  IX  décembre  1695  ,  &c  ne 
Je  dédan  que  k  II  novembre  1697.  Le  16  du  mê- 
me mm  le  pape  te  déctan  évoque  de  Fermo.  B  nKW- 

rut  au  mois  de  mai  1709,  d'une  ^i^  'lr  ipific  de  poUrt 
fte,  en  fa  61'  amice.  *  Mtmoires  au  temps. 

CENCI  (  Séraphin  )  cardinal ,  naquit  à  Rome  le 

il  mai  de  l'an  1676.  Il  étoit  d'une  bonne  noblefle,  Se 
t  la  même  Emilie  que  le  cardinal  Balthafar  Cenci , 
dont  noiiç  venons  de  parler.  Séraphin  Cenci  fit  fes  étu- 
des à  Rome  ,  &  5'ap[)liqua  avec  foin  à  celle  du  droit  ca- 
non. Les  li:micrcs  (ju'il  y  acf|i;it ,  (es  autres  ta!cns, 
le  firent  employer  uulement  à  la  cour  tic  Rome ,  ou 
il  remplit  avec  dignité  les  différentes  charges  qui  lui  (ii- 
ivnt  données.  U  parvint  dam  la  fiiite  i  ceUe  de  lieu- 
tenant de  l'auditeur  général  de  la  chaflibre  apolldt- 
<jue  ;  5v'  en  J711  ,  il  tut  fait  auditeur  de  la  lote.  Ce  fut 
en  ctitc  tjualité  qu'il  poru  la  cruix  devant  le  pape  Be- 
noît XIII ,  lorfque  ce  pontife  fit  la  cérémonie  de  fer- 
mer la  porv  de  S.  Pktte  le  14 décembre  172^ ,  lors 
du  fubilé.  Dé«  f  71)  a  avoit  été  nommé  nonce  pour 
le  royaume  de  Naplcî.  Vers  la  fin  de  Taninée 
1753  ,  Séraphin  Ccnci  obtint  l'archcviché  de  Uéné- 
vent ,  ou  il  alla  réfider.  Le  pape  Clément  XII  le  nom- 
ma cardinal  pre^trc  le  14  mars  1734.  Ce  pape  étant 
mort  le  de  février  1740 ,  Cenci  partit  te  16  du  mê- 
me mois  pour  fe  rendre  au  conclave.  U  fut  mis  d'a- 
bord au  nombre  des  cardinaux  éligibles  ,  Se  il  eut  la 
plut.i'itè  des  vciiv  dans  plufieurs  ferutms.  Mais  il  tomba 
malade,  6<  mourut  le  14  juju  fuivant.  11  étoit  alors 
ace  de  64  ans.  '  Mémoires  Ju  ttmps. 
^CENCIUS,  ou  CENCIO  SaBELLI,  camérier  ou 
chambellan  du  pape  Céleflin  HI ,  pape  fous  le  nom 
4l'Hoaotius  JU.  àktrdki  HONORIUS 111. 
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CENDEBÈE  ,  C«n</e*ri«,  général  des  armées  d'An* 
tiochus  SiJctes  ,  dcùAi  la  Judée  ,  t  j:  détait  dans  un< 
bataille ,  par  Jean  ,  fiU  de  Simon ,  de  la  famille  des  Ma- 
cliabées  ,  l'an  13;  avant  J.  C.  Ibus  la  CLXI  olym- 
piade. *  I.  dts  MMhtibûs  a  c*  16  flc  dtm.  Selon  • 

CENDRATA  (Louis)  favant  de  Vérone  ,  fut  dif- 
ciple  8c  ami  de  Cuarini.  Il  donna  en  1480  une  édition 
de  Vhijioire  de  la  guerre  des  Juifs  par  Jofephe  ,  &  dei 
livres  du  même  contre  Ap^on.  Cette  édition  fiit  faite 
cfiez  Innocent  ZUeti.  Cenorata  dit  ooe  cet  ouvrage  lui 
avoir  coulé  beaucoup  de  travwl,  n  ayant  eu  en  mains 

Îue  des  exemplaires  fort  peu  correfts.  Par  U  manière 
ont  il  s'exprime ,  &c  par  les  premiers  vers  d'une 
gramme  qu'on  lit  au  commencement  de  fon  éditioil , 
il  femblc  que  Ccndrata  croyoitétre  le  premier  qui  eût 
Êût  imprimer  l'hiftoricn  Jofephe,  don'  !  v  avait  eu  ce- 
pendant une  édition  antérieure  :  vuici  ce  que  les  vers 
font  dire  an  livre: 

 Ftitrjm  ijui  rarus  in  aiila 

Repun ,  me  parvo  qiujqtu  popelius  tmM. 

Dooat  fiût  allufion  dans  cesannef  wra  aux  peines  cpe 
Ccndtata  s'était  tiamécf  pour  ÙM  édkion  t 

Nam  Jt  te  vliio  ^u'ifquam  labefuerat  ullùp 
Id  CtSDÂATA  tibi ftdulus  eripuit. 

Léonard  Monugiu  appelle  Cendiata  la  gloire  de  Vé> 
to?ii ,  dans  cette  courte  ép^ramme  : 

Cendhjtj  f  tloqaii  cotimunqut  dta^épu  iMtUùf^ 
JtnK  ftmmiglona  prima Jiû. 

Jean-Albert  Fabtîciu*  <&t  qu'il  avoit  fiiit  des  notes  fiir 

Pcrfe ,  qui  font  demcwées  manufcrites.  On  conferve 
du  même  divcrfes  lettres.  Pamphilc  Salli  dit  qu'il  mou- 
rut ;eune.  *  Ferona  iilujlrata^  par  M.  le  marquis  Sci- 
pton  Maffei ,  au  3*  livre  des  écrivains  de  Vérone  , 
pag.  115  î<  1 14  de  l'édition  in-Jo/. 

CENE  (  Charles  le  ^  naquît  A  Caiin  vets  l'an  1647^ 
5c  y  fit  fes  premières  ewdes.  Comme  il  futvoît  ta  refr 
gion  prétendue-réformée,  il  alla  en  1667  étudier  la 
théologie  à  Sedan  ,  où  il  demeura  jufqu'au  mois  d'jvnl 
1669.  Il  revint  enfiute  dans  le  lieu  de  Ùk  nailTance  , 
avec  la  qualité  de  Propolâot,  après  qum  il  alla  à  Ge< 
nève  pour  y  ctmtînuer  6$ études,  Se  oe^li  à  Saumur , 
d'oil  il  revint  à  Caén  au  mois  de  mats  II  reçut 

rimpofition  des  nuiiu  le  1 4  fcptembce  de  U  m^me  sui" 
née.  Quelque  temps  après ,  il  tut  appellé  à  Honfleur , 
où  il  fe  maria.  U  fut  détaché  de  cette  ^life  à  ia  ré- 
quifition  le  a  de  lêptembre  i68a  ;  Se  Tannée  fuîvante, 
il  fut  appeUé  à  fervir  l'églife  de  Charcnton.  Cette  vo- 
cation ne  put  cepcnflant  avoir  lieu  :  quelques  per/bnnes 
tirent  naurc  des  difficultés  qui  iiirent  cvamiiiées  &  le- 
vées dans  un  conMoire  tenu  à  Paris ,  mais  qui  ne  pu- 
rent être  termialei  par  Tantorité  des  fynodes ,  dont  la 
cour  ne  voulut  pas  permettre  la  continuation.  Après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  en  1685  ,  M.  le  Cene 
fe  retira  en  Angleterre,  où  il  vécut  avee  M.  AU.>:  ,  6>c 
ptuficurs  autres  favans  de  fa  communioti  ,  d«  cjui  il 
étoit  eftimé.  Il  palTa  depuis  en  Hollande ,  y  demcuz;^ 
plufieun  années  ^  Se  retourna  de  nouveau  en  Angletcr» 
re  ;  il  mourut  &  Londres  en  1 703 .  Son  occupation  prin- 
cipale, fur  tout  depuis  la  retraite  de  France  ,  avoir  c:é 
de  travailler  à  une  ver/îon  nouvelle  de  la  bibk  eu  tran- 
ço'is.  C'étoit  à  quoi  il  rapportoit  les  études ,  6c  les  lu- 
mières qu'il  acqueroit  dans  fes  voyages  Se  dans  fes  con- 
veiûtions  tvec  les  âvant.  H  en  publia  le  projet  en 
1696,  fous  ce  titre  :  Projet  d'une  nwveih  vcrjîon  frart' 
ço'ife  de  la  bible  ,  dans  lequel  on  jujhfie  que  la  vtrjions 
priccJtntcs  ne  jitBifieiU  pai  iicn  U  fais  Je  l' original ^ 
&■  ,ju  'il  tji  nicejaire  dt  donrur  une  nouvtlU  verfion  ,  à 
Roterdam,  1696  ûl>8*.  Ce  projet  efliqw  djvwlès  cri- 
tiques ,  Se  nous  eomioiffims  entr'autrcs  celle  qui  fyt 
imprimée  en  1698  à  Andlerdam ,  in-S" ,  fous  le  dtr« 
fuivant  :  Coiifi^ndtttt  tkMopfma  &  am^tu  fmt  U 
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trV*i  tPnt*  nomtlU  vtrfion  fraaçoift  dt  la  hlhh ,  pu-  i 
méfimU  nom  é*  Chàriis  k  Cutt,  ianà  Ufyutlhs  la 

vérité  d!'f!nJu(  fur  un  (^riin.l  n'^mhc  Ji  />.ijli[;ci  .A  | 
técriturt  j'^tiiut ,  par  Jaccjues  Guuikt.  Le  projj;  de  M. 
le  Cene  tut  traduit  en  anglois ,  &  réimprimé  en  1727 
én  Angleterre,  dtidiéaux  archevcques  &:  aux  ëvCqucs. 
Les  critiques  qu'il  éprouva,  n'cmpccherent  pas  l'auteur 
âc  pourfuivre  fon  travail.  Etant  mort  £uts  avoir  pu  le 
rcnare  public  ,  fon  fiU  MiCHEL  le  Cene  Ta  donné  en' 
I741  à  Aiiiilerdam ,  en  deux  volumes  in-fol.  *  Bibli  i- 
thojni  /?'.ri/^j«/^w<,  tome XVIU»  partie  recomle.  Jw/»^ 
plimtnt  fra/tfoii  dt  Baft.  Le  Lo^>  UUîa^teà pur*  , 
in^ol,  pag.  67Ï  &  749. 

CENEDA,  en  latin  Cew/d  fit  Ctntàét,  vHIe  dl»' 
lie,  dans  la  marche  Tré\if.inc  ,  du  (î  iin  iine  de  \'L;i-,i!c, 
avec  cviîclié  lurfrrfgant  (l'Aquticc.  Lllc  eli  pcuîc ,  iij.u»  1 
affez  peuplée ,  &  (ujété  à  (on  cvcque  propre ,  qui  réfido  . 
d'ordinaire  à  Serravalle  ,  à  deux  milles  dc-là.  *  Lcnnt?. 
Alberti, 

CENEDO  (  Jean-Jér«>ine  )  natif  de  Saraçoffe ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.  Doniinique ,  où  il  fut  lait  maître 
de  théologie  en  1605.  lï  avoit  acquis  iir.j  ■^r:u)de  con- 
noilTance  ;  &  mfmc  il  proielCt  publiquement  le  dioit 
canon  à  SaragofTe,  des  Tan  1 616  i  oe  <|a^l  6ifiMt  encore 
en  1617.  On  a  de  lui  deux  ouvrages ,  qui  parurent  en 
ces  années-là  ;  le  premier  en  cfpagnol,  dtU  pauvuté 
rc/igi-:!ip:  ;  le  fécond  t;i  l.uln,  cil  un  recueil  Je  jucpiin^ 
cant»/;/.;,'. l'v  6'  i;.i.Vj,f|uc  Pierre  -  Jl.-!"-.'):i'.c  C-cncdo  (on  i 
frère  avo:t  coniriitiKi.-  ,  au[;Liel  1!  mit  la  dernière  I 
main.  *  )ii\\»Tà,jl:ript.  ord.  pmd.  tome  li. 

CENÉE  ,  Ccneus ,  l'un  des  Lapithes ,  avoit  été  fîlle  , 
&  cë  que  difent  les  poëtes,  &  s'étoit  nommé  Ctnis. 
Cette  nllc  fe  voyant  aimée  de  Ncpmne  ,  le  pria  de  la 
changer  en  un  homme,  mais  en  un  homme  invulnéra- 
ble i  &  eàle  obtint  ce  qu'elle  demanda.  Depuis ,  fous  le 
nom  de  Cenée,  elle  adifla  aux  noces  de  Pirithutis,  & 
condatdt  contre  les  centaures ,  Tétouffisent  fous 
la  peûnteur  des  arbres  qu'Js  jctterent  Air  fim  corps. 
Neptune,  qui  fe  fouviiit  de  i'.T.  air  a'im'c  ,  ne  voulut 
pas  qu'elle  périt  entièrement ,  6c  la  méramorçho(a  en 
oifeau.  *  Ovide,  mîtam.  t.  1»,  v,  { j  1.  JEmid,  l.  6 , 
V.  44S. 

CENEftETH,  OQ  CENEROTH,  ville  de  la  tribu 

de  Ne|!!ithali  ou  de  Za!>u!on,  qui  a  donné  le  nom  à 
toute  U  contrée  voihnc,  &:  même  au  lue  dtTitiruc- 
dc  ,  autrciner.t  appellé  mer  dt  Galilée ,  lac  de  Ctnereth  , 
de  Ctneroth^  &c  dt  Gtat^nth,  *  Jofui ,  Xi  y  a.  XU,  3 . 
XtXt  }.  Nomk.2CXXlVf  11.  JDtmi,  JU,  Mj^Sm- 
foo, 

CENEVAUC ,  (êptiâne  toi  des  Saxons  otel<lentiitix , 

ou  de  Weftfcx  en  Angleterre ,  dans  le  Vil  ficelé ,  prit 
le  fce^trc  après  Cinigille.  Penda  ,  roi  de  Mcrcie ,  le 
dépouilla  de  fes  états ,  pour  fe  venger  d'une  injure  re- 
nie en  la  pcrf^vnne  de  (a  ibeur,  que  Ce  piince  avoit 
époufée ,  ^  puis  répudiéé.  Il  lé  retira  vers  Anne ,  roi 
des  Anglois  cir;e;ir,(u v ,  chez  lequel  ayant  demeuré  près 
de  troisans,  il  le  tit  chrétien.  Depuis  Ù  mettant  en  cam- 
pagne avec  qu.-tques  ,im:s  cjiie  i.i  mauvaife  foni;ne  lui 
avoit  lailTés ,  il  recouvra  (on  royaume,  £c  conquit  une 

Sartic  de  celui  de  Mercie  fur  Wiikere ,  61s  de  Pcilda. 
DnChÉne,*!/?../'^/^^/. 

CENEZ  ,  juge  d'Ifralil  ,  dans  Joiephe ,  ektnhtT 
OTHONIEL. 

CENEZÉENS  ,  l'un  des  dix  peuples  de  Chanaan, 
dont  il  eft  fait  mention,  *  Genef,  A7  .  19. 

CENI,  pays  de  la  Fateftioe  ,  dan«  la  tribu  de  Juda  , 
iùr  ^nel  David  l«n;nit  i  AcMs  de  laine  de«  cobriès. 
•  I.Rois ,  A'-Vr/Z/iD.  XXX,  19.  Cefi  peut-^tie  le 
pays  des  Cineenç ,  qui  ctoient  amis  des  Ifraélites.  *  liidi 
JCP\  6. 

CENIS.voy^îCENÊE. 

CENIS ,  ou  MONT-CENIS ,  eft  le  nom  modem« 
de  ce  paflagc  fameux  des  Alpes ,  qui  féparc  la  Savoye 
du  Piémont,  &c  que  les  anciens  appelloieiu  Alpu 
Cotàm. 
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C£MOMANS,  eft  le  nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
Gaule  Celtique.  Ce  peuple  habitoit  If  MainCi  II  y 
avoit  auiïi  <tes  Cénomans  en  Italk,  qui  émient  line  C(H 

lonie  de  ceux  des  Gaules. 

CTNSAI  IL  S  (  Fr.mçois  )  avoc.if  i  N  iplc;,  3  t'rt 
des  olïlervanons  lur  Feregrinus,  de  Jidetcommi£is^  'aa' 
primées  in-fol.  à  Lyon  en  1671 ,  avec  qudquet  autre! 

r feules  de  Plei^rinus.  *  Bibl.  kifi.  des  auteurs  di 
/ par Denys  Simon ,  iiit.  de  Paris,  in-ix  ,  1691. 
CEMSALIUS  (  Andrd  )  di  Vitulana,  d;::teur  & 
noble  de  Bénévcnt ,  &  (rete  de  François  Ccnlalius ,  a 
été  auditeur  des  rotes  de  Peroufe,  de  Lucqu?s  &  dct 
Gènes  ,  auditeur  général  de  la  province  aOnibtie  ^ 
confeiiler  6c  préMent  au  confèU  du  duc  de  Parme  6e 
de  Pljifancc  ,  ?c  foa  .imb.ifT.iJcur  à  Rome.  Cet  auteur 
a  tait,  D<i'.!ri!iio  ad  icxi.  m  Icç.  Unit,  Cod. Ji  tjuis 
impir.it.  > .  où  il  traite  du  crime  de  léze-majef- 

tc  ,  in  primé  à  Gènes  en  1660,  in-fol.  Daifiones  Pe- 
ri!j!r!j!  6r  ImUI^  t  *  tOmes.  Semicenturia  dtcifîo- 
auM  Rçut  roHUiue  in  mattria  de  fiJeicommiffia ,  qui 
tfonv*  à  la  fin  des  obfervationt  de  François  Ccntalius 
f  j  r  Pé  1  e  g-inus .  *  BiU,  hifiw,  du  «utturs  d*  droit,  . 
dt  Pans,  ifl-ii,  1691. 

CENSE  (  le  ^  Cenfiis,  ou  la  févât  giairaieéafea* 
pie  Romain ,  qui  fe  fjifoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  pa^ 
les  cenfeurs.  Le  toi  Servîus  TulEtis  tnflitua  le  Cenfe  V 
fc  ce  fur  '.m  ,  qui  le  [i-einier  fit  le  dénombrement  du 
peuple  Romain,  pour  lavoir  précifement  quel  nombre 
d  pouvoit  avoir  de  combattans ,  fiî  quel  fccours  d'ar- 
gent il  en  pouroit  tirer.  Cha(|ue  citoyen  Romain  ,  on 
celui  qui  avott  droit  de  bourgeoific  ,  étoit  obligé  de 
donner  une  déclaration  fidèle  de  fes biens,  de  le  -  en- 
fans,  de  fes  elclaves  (x.  de  fes  a/Tranchis,  fous  pe:nc 
de  con(ïrcation  des  bien;  qu'il  n'aLiroit  point  decl.iré;. 
Les  cenfeurs  de  leur  côté  ctuicnt  tenus  d'avoir  un  re- 
giftre  exaft  de  toutes  ces  déclarations,  6c  de  veiller  , 
(oigneufctnenr  k  ce  qu'aucun  éttan|ter  ne  s'y  fit  infcriie. 
par  (urpril'e ,  ne  quis  in  cenjirias  tahmtas  irreptrtt. 

Les  trois  orvircs  de  la  république,  favoir  le  fénat 
les  chevaliers  è*:  k  peuple ,  éioient  compris  dans  ce 
dénombrement.  Le  premier  s'appelloit  leHio  &  recitatio 
fenatiis  ;  le  (econd  ctnjio  i  rtcti^  &  ncoffùàoi  6c 
le  troifiéme  ctafus  ou  lufihm  t  car  cenfenr  érani: 
aflis  fur  fa  chailé  curule ,  commandoit  ri  l'hulfîier  a'.ip- 
piller  les  fénalcurs  ,  chacun  par  Ion  nom ,  U^^chani  ou 
r::!!.i!'snt  fenatum.  Ils  rayoient  de  deiïu>la  lifte  le  nom 
de  ccujt  qn'iî^  vouloient  dépofer  à  ciute  de  leurs  mau- 
vaifes  m  i.i;rs ,  ik  ds  en  fubiîituoient  d'autres  en  leor 
place,  que  l'on  tiroit  du  nombre  des  chevaliers;  ce 
qu'ils  exprimoient  par  ces  mots  ttgtrt  in  Jindtam, 

Ils  faifoient  enfime  li  revAe  des  chevuliers  ,  qu'on 
appeiloit  les  uns  apréi  ki  autres  ;  6t  lorliju'd  n'y  avoit 
rien  \  dire  à  leur  conduite ,  le  cenlèur  lui  difoir  :  Pra- 
teri  &  traduc  equum  ;  que  â  au  contraire  il  y  avcàt 
quelque  chofc  à  reprendre  t  on  hn  dioit  le  cheval  8c  la 
po:ifii  )n,  ipius  adimekatur.  Après  cela  on  piiroit  i  la 
icvue  du  p j.iple,  non-feulement  de  la  vJ!c  de  Home  , 
mais  cncoïc  des  autres  villes  munivipales  cjui  asoieiit 
le  droit  de  bourgeolfle  romaine,  dunt  on  cnvovtKt  les 
ntMttS  aux  Ceifcurs.  Lorfqu'ii  y  ;ivojt  à  redire  A  leurs 
moeurs ,  on  les  dégradoit,  les  privant  du  droit  de  fuf», 
frage  ,  &c  les  mettant  à  la  taille ,  «rurios  fitri ,  ù  ift 
Ceritum  tabulas  referri ;  parceque  les  habitans  de  la  pe- 
tite ville  de  Ceré  obtinrent  à  la  vérité  la  ({ualité  de  ci^ 
tbycns  RoiminSy  mais  ils  n'avoicntpas  obtannle  droit 
de  fuilrage.  • 

Le  cenië  ainli  adievé  «  oïl  imStfnoit  i  certain  joitf 
une  aflTemblée  dans  le  champ  de  Mars,  pourallîfter  aa' 
facrifice  d'expiation.  Le  peuple  s'y  trouvoit  en  armes, 
dtvifii  par  claftcs  ou  centuries,  félon  TinlViiution  de 
Servitts;  fie  on  laifoit  un  facnlice  appellé  Suovetaurî- 
lia ,  parceqn'on  y  nnmoloit  un  verrat  ou  pourceau  mâ- 
le ,  une  brebis  &t  un  tattieatt,  poitr  prier  les  dieux  d'à' 
voir  pour  agréable  le  cenfe  qu'on  venoit  de  fake ,  6£ 
ipi'il  leur  plût  conferver  la  république  d ms  fa  Ipten* 


Digitized  by  Google 


388 


C  E  N- 

«iciu  6l  dins  à  gloire  ,  &c  cette  ct-rcmonle  fiuiflbit  le 
«enfe. 

CENSEURS  ,  magUlrats  de  l'ancienne  Rome ,  ainli 
appelles ,  parceifu'ils  avoicTit  foin  de  faire  tous  ics  cinq 
«I»  le  «Icnombreiaent  du  peuple  Romain,  &  <le  veil- 
ler fur  la  police  &  l«  'mœan  de  b  ville  de  Rome  & 
des  luhiraiis,  même  des  clievalicrs  &/les  fcnatej^rs 
Romains.  11$  cflimoieiu  biens ,  tlcgMcloicnt  les  ié- 
naieiifs,  creoieut  le  prince  <lu  fcnat,  obfcr^ocnt  ce 
oui  le  paâ'oit  d^ps  le«  funtUes  ;  fi  on  y  avoit  foin  de 
rédncation  de»  en£Û»,  &  des  biens  ;  fi  on  fiifoit  trop 
grinJe  cîcpeuîe.  Ei.fin  ils  avoicnt  droit  de  reprendre 
clucun  ,  &i  lie  i'cuip'.oycr  pour  tout  ce  qifi  pouvoir 
être  à  l'avantage  du  pu'  ln  ?>c  des  p  iriiculicrs.  Ces  ma- 
giilrats  turent  créés  l'an  }»o  de  Rome ,  6c  avant  J.  C. 
444,  après  que  le  féiut  eut  icnunjiié  <[ue  les  conllils , 
oiu  étoicnt  ordinairement  occupé  ai»  expéditions  mi- 
litaires, ne  pouvoieut  pas  veiller  fur  lesiutres  affaires 
privées.  L.  Papirius  Mu^ell.imii  &  L.  Sempr»  nia^ 
Airati:ius,  de  l'ordre  des  patriciens,  lurciu  le»  pre- 
miers <J^on  âeva  il  cette  dignité,  dhfui  a^cnJo  popu- 
ius  fttffngutfn^ttit  ttafores,  ats  rt  appiUnti,  *  Tite- 
Live. 

Li-ur  rfurge  fut  au  commencement  de  cinq  ans ,  & 
OJi  Iti  ciiloit  aux  grands  états  qu'on  appclloit  ccniltia 
ccntuTidSd  ,  comme  les  conliils,  «/:yôrM  ijuinta  ijttojue 
anno  cnari  foUhani ,  dit  Alcionius  Pcwianos.  Cette 
longue  dur^  fit  pcir.e  aux  cnnfuls  dans  la  liiiie,  le 
didateur  Mimerciis  Einilius  l'abrégea,  &  la  rëctuifità 
dix-huit  mois.  Les  cenfeurs ,  en  haine  de  cette  léduc- 
iiiui,  :.i\  ere:u  Mimcrcus  de  fa  tribu  ,  t:  Il  mirent  au 
nombre  des  Céntes,  ou  de  ceux  qui  payoient  ].i  taille. 

Pour  parvenir  k  cette  magii1r.irure ,  il  faliuit  dans 
les  premieis  temps  éat  noble  d'cxt.-a..^t:on,  ce  <{iii  n|a 
duré  que  cent  ans  ;  car  comme  !c  peuple  eut  ité  admis 
au  confulat  5c  ,,ii\  i^r.in  Jes  iin^:"rtraturcs  ,  l'on  voit  que 
C.  Martius  Rutilius,  qui  avo::  été  le  premier  di^ateur 

E'is  (Teotie  le  peuple ,  Aitaulli  créé  cenféur  avec  Man- 
t  Navios}  K  dans  la  fuite,  le  dictateur  Q.  P.  Phi- 
Ion  lit  palTer  une  loi ,  qui  ordonnoii  qii'on  éliroit  un  cen- 
féur d'entre  le  peuple.  On  remarc(ue  mcme  d.ms  l'hil^ 
toire,  que  Q.  Pompcius  &  Q.  Mctcllus  furent  tous 
deux  élus  cenfeurs ,  quoique  de  r.ice  plébé;cnne ,  l'an 
6x1  de  la  tbodation  d«  Rome.  Avant  la  féconde  guerre 
punque,  il  n'étoit  pas  néceflaiic  d'avoir  exercé  (|uc!- 
oue  grande  nagtftranire  pour  être  ceniêtir,  puii'que 
I  on  voit  dans  Tite-Live  que  Publius  Licinius  CralTus, 
qui  n'a\olt  encore  été  qu'édile,  tiit  éln  cenfeur  &  fou- 
vcrain  pontife  tout  à  la  foisi  mai^  depuis  ce  tcmps-là  , 
'  On  n'élevoit  à  cette  charge  que  ceux  tfà  avcieiit  été 
confuls.  Ceve  ma^raiure  ne  s^ewrçoit  qu'une  feule 
fiiis  par  une  même  peribnne  ;  8c  Ton  voit  dans  Valere 
Maxtine ,  que  M.  Rutilius  ayant  cré  f.iit  ccnleLir  pour  la 
féconde  fois ,  reprit  aigrement  le  peuple  du  peu  de  ref-  | 
pef^  qu'il  a  voit  pour  les  loix  de  Tes  ancêtres ,  <|ui  avoicnt  | 
jugé  a  propos  de  nccourcir  le  temps  de  cette  magiftra-  ! 
ture ,  parcequ'die  leur  avoit  para  trop  pihfiame  ,  &  ! 
qu'ainfi  c'cimt  .lîler  conire,  (|uc  d'en  rev^nr  \\n  hfmi- 
ine  pour  la  iLLO.Kle  toii.  l'iiiie  U  Jcunt  veut  même  qu'il 
la  lefula  ,  ne  jugeant  pas  qu'il  fût  avantagent  à  l'état, 
qu'on  €xc«{àt  cette  charge  deux  fois. 

I*rfqu'un  des  cenfeurs  vennit  i  mourir  durant  le 
leaipsde  fa  magidrarure  ,  ou  bien  à  s'en  démettre  vo- 
lontairement ,  fon  collègue  éfoit  obligé  de  s'en  démet- 
tre pareillement  ,  quoiqu'il  n'y  cîit  ni:e'.mc  l'Mijin  l'or- 
donnât,  feulement  par  une  coutume  établie  tiir  un  leru- 
pulfi  de  tdij^n  :  car  depuis  que  Lucius  Papirius,  pour 
ne  pas  fortir  de  la  cenlure  après  la  mort  de  C.  julius 
fon  collègue ,  eut  fubftitué  en  fa  place  M.  Cornélius 
MaUiginen(îs ,  il  .irriva  qite  R  inic  fut  prife  par  les  Gau- 
lois ;  ce  qu'on  attribua  a  l  attion  de  Papirius.  De  forte 
que  tou-;  ceux  <jui  vinrent  après  lui  ,  quittoient  leur 
charge ,  fiiôt  que  la  mort  de  leur  collègue  étoit  arrivée , 
ou  cju'i)  d.ip.noit  ;à  demiffion.  Il  cft  vrai  qu'Appius  Clan- 
diia  V^vtu^ti  &c  Ëmilius  ScatuiB  vottturcnt  la  ictc- 
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nîr  ;  matt  lai  inhM  iStcnt  jettar  b  dcmicr  dans  un« 
prifon ,  Se  rexemi^  du  premier  n*a  ^té  fiuvi  de  per'* 

foime. 

Lorfque  les  ecnfeuri  avoicnt  été  élus  dans  le  champ 
de  Mars,  ils  s'aiTcyoicnt  auffitât  dansjeurs  chajfea  cU" 
rutes,  proche  Fautel  de  Mars,  6c  \k  ils  remerciotent  le 

peuple  ,  par  un  compliment ,  f^c  l'hcînncur  qu'i!  leur 
avoit  fait.  Dc-li  ils  montoient  au  ^  '^litole,  où  ils  en 
prenoient  po^elTian ,  a\  ec  les  marques  de  leur  magîAn* 
ture.  Ils  faifoient  un  ferment  (blemnel  de  n'agir  ni  par 
haine  ni  par&veuT  dans  leurs  fondions ,  mais  definvre 
ocaâenieiit  en  toutes  chofes  les  régies  de  l'équité  &  de 
la  droiture.  Ces  fondions  ët<Ment  doubles.  La  prein.crc 
conlîAoit  ï  faire  le  dénombrement  des  citoyens  5c  de 
leurs  biens  i  6c  la  féconde  de  rétbrmer  les  moeurs^  £c 
de  retrancher  les  abus.  Ils  teiioientpour  cela  un  regiftie 
fort  eiaâ  du  nom  &c  des  revenus  de  chacun ,  comme 
aufli  de  leurs  enfans  &  de  leurs  efdaves ,  dans  lequel  ils 
avoicnt  grand  fi''.  !-  rarjcr  charjuc  citoyen  dans  une 
cLifTe  ou  ct:iiiarie  à  paijionioa de  Ton  revenu,  leschan- 
gc mt  to-.is  les  einq  an?  dans  une  autre  plus  badeouplus 
haute  ,télon  l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arnvoic . 
à  leurs  revenus. 

Ils  puniffoient  le  célibat  par  de  groTes  amendes ,  prin- 
cipalement depuis  la  loi  de  Furius  Cain  ilui  qui  le  dé- 
fcndoit ,  afj  i  c^e  pouvoir  repeupler  d'h  Mi'.:njs  la  ville  de 
Rome  ,  que  les  guerres  civiles  avoient  épuilée.  Ils  ré- 
gloienl  eii.-orc  la  dépenfe  des  facriSces  puiilic^ ,  &  fai- 


loient  nourir  lesoyes  lacréesducapitole.  L'atitrc  fi>i!c- 
tîon  des  ceniêurs  étott  la  réfbrmatîon  des  maurs ,  popuH 
morts  rtguat  '  :  pour  ee'a  ils  t'uû>ijiU  la  revue  des  trois 
o:r!re>  <jLii  compoibicnt  la  république  ;  favoir  des  féua- 
tcurs  ,  des  chevaliers  6c  du  peuple.  Ils  avoient  droit  de 
retrancher  du  nombre  des  ienateurs  ceux  qu'ils  en  ju- 
çeoient  indignes  pour  leurs  mauvaifes  moeurs ,  6r  en 
f.iLiflitu' i.ei'.:  ila.ities  en  leur  place.  Ils  ôtoient  aux  che- 
v-shcri  Icjr  c.ieva! ,  &  leur  rctranchoient  la  penfioiï 

3u*ils  avoicnt  du  fiic,  lor.'tju'Is  ne  vivoient  pas  en  gens 
honneur.  Ils  changeoicnt  les  citoyens  de  tribu ,  les 
failant  defcendre  d'une  plus  haute  dans  une  plus  ba!Te, 
les  privant  du  droit  de  fufTrage  ,  &  les  mcttani  n  ta 
taille.  Ils  avoient  in(peclion  fur  la  levée  des  imuôt':.  ils 
étoient  charges  ce  ilillnbjer  l'eau  aux  citoyens  félon 
leurs  bcfoins  ;  de  taiic  reparer  les  chemins  publics.  li« 
faifoient  mettre  dans  le  paîais  des  nymphes ,  <ies  tables 
qui  cuntenoient  un  précis  de  ce  qui  s'étottpafle  pendant 
leur  magillrature. 

Quoique  le  pouvoir  des  cenfeurs  fût  d*ur»c  grande 
étendue,  ils  ne  pouvoient  cependant  indiquer  d'alTem- 
blée ,  ni  porter  aucune  loi  :  ils  étoient  même  obligés  de 
I  rendre  compte  de  leurs  aâions  aux  tribuns  Ce  aux  grands 
édiles;  8c  on  lit  dans  Tîte-Ltve  que  le  tribtm  Appîi» 
Mefellus  fit  mettre  en  prilon  les  deux  censeurs  M.  Fu- 
rais  Philus ,  &  M.  Attilius  Regulus  ;  parcequ'étant 
quefteur  l'année  précédente  ,  ils  l'avoiciu  rayé  de  fa 
tribu  &  mis  à  la  taille.  On  fit  donc  une  loi  qui  les  obti- 
geoit  de  dire  les  ralfons  qu'ils  avoient,  pour  dégrader 
un  citoyen,  &  pour  le  noter  dlnfam'ie,  en  le  pavant 
dcfes  privilèges. 

Mais  cette  magillrature  vit  diminuer  fon  pouvoir  avec 
la  république.  Sous  les  cm|)ereurs  elle  déchut  entière- 
ment ,  parcequ%  s'en  attrii)uerent  toutes  les  t'>>nftions. 
Car  Suétone  rapporte  qu'Aiigulîc  fit  taire  la  revue  du 
peuple  avec  dix  hommes  qu'il  demanda  au  fen.if.  Ce 
qui  lut  lui-.i  ]>ar  les  empereurs,  jufqu'à  riie^Jofe  qui 
tâcha  de  la  rétablir  ;  mais  le  Icnat  s'y  oppoû ,  &£  l* 
cenlure  tut  att.ichée  dans  la  fuite  à  la  dii^nité  impériale, 
•  Cicéroa  ,  /.  1 3 /«**•  Plutarque ,  <«  Ai  vie  dt  Cmon 
U  unfiur.  Tite-Iive.  Denys ,  &c.  Pidicus  ,  ttxkon 
a/itiiftiiraturi. 

CENSEUR ,  nom  empnm  c  des  anciens  cenfeurs 
Romains ,  qui  fe  donne  aujourd'hui  à  ceux  qui  ont  inl- 
pection  fur  les  livres  que  l'on  publie.  Les  puiti'ances  cc- 
défiaftiques  fit  IScul'ieres  ont  établi  dans  leurs  iuts  des 
cenfeurs,  pour  eHuninerks  ouvrages  des  auteurs,  6c 
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prter  leur  jugement  Cm  les  livri.s  ^uc  l'on  àonne  au 
fHiblic  ,  afin  d'empêcher  que  rien  ne  parotHe  au  jour , 
^pid9elëdiitclisc(i>«ti  pirnne  <àiifledioâ'ii(ie/ou 
cofTompic  Im  msm  pardâ  maiimes  dmgernxtës.  Le 
ixtMt  d  exautuner  les  livres  concernant  la  reiwionficla 
pnlice  ci,cli.'fi,iflique,  a  toujours  été  :iftaché  i  rau:or;ré 
ép:(ci)|:'.ili.- ;  jjartcque  les  cvcquci  îontics  jugc!.  iMMieis 
tîi-  Li  doiftrinedcréglifc.  Mais  depuis  Ictablirtcmen:  de  la 
faculté  de  thc'ologic ,  il  l'emble  que  les  évéques  aient  bien 
voulu  fe  décharecr  de  ce  foin  iîir  les  doâeurs ,  fans 
néanmoins  rien  diminuer  de  leur  autorité  en  ce  point. 
Depuis  ce  temps-là ,  les  dafieurs  de  la  faculté  de  théo- 
logic  de  Paris  ont  conûdéré  le  droit  d'examiner  les  li- 
vres qui  fe  publient ,  comme  t!;ie  des  principales  pré- 
To^atives  de  leur  corps.  Lus  p.ipcs  ont  donné  ce  pou- 
voir àla  ractdté  par  teuKbuUeSi  les  rois  de  Fiance  par 
leurs  ordonnances 8c leursietties patentes, le  prlement 
par  fes  arr<?t5  ;  &£  elle  s'y  eft  mainteir.if  par  une  poflef- 
(ion  immémoriale.  On  a  une  ordouiuacâ  dt;  Fiant^ois  I 
de  l'an  15ZO,  qui  fait  défenfe  d'imprimer  aucun  livre, 
i  moins  qu'il  ne  tbtt  approuvé  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Elle  a  m  naîntehucdansle  mi^me  droit 
par  plulîcur<;  •irrc't^  Je  rt-plt-mens  ;par  un  édit  de  Hen- 
ri II  ,  du  2.  (iiittir.brc  1 5  47  1  &  du  17  juin     y  i ,  par 
Un  arrct  du  confeil  d'état  (li;roi,  donné  par  Charles  IX, 
le  17  (icllptcmbre  1569.  En  l'année  1624  Louis  Xllî 
donna  des  lettres  en  forme  d'édit  pour  réreôion  de 
4]uatre  c^nfeurs  £c  examinateurs  des  livret  avec  des  ga- 
ges ,  dont  (rois  plaees  dévoient  ^tre  données  h  fan- 
c  c".nctt,'  ,  6<  l.i  fiiMfit-'nic  reni])!ie  p.ir  le  choix  (.les 
duCtcursde  la  maitbn  de  ^orbuDite  6i.  de  Navartc. 
la  faculté  de  théologie  s'oppofa  à  l'exécution  de  ces  let- 
tres ,  6c  ceux  cmi  avoicnt  été  nonmés  pour  ccnieurs , 
lîirent  obli|^  de  fe  déporter  de  cette  charge ,  fie  les 

lettres  ne  t'iircnt  por-r  ./  !t'.-r-^  nu  parlement.  En  1619 
le  rui  fit  u!i  éd.;  ,  pi.  k^.uLl  li  accorda  a\i  chancflxr 
le  pouvoir  de  nommer  telle';  j;erlbiiiics  cju'il  \'oudroir 
pour  l'ex  imen  des  livres.  En  1648  M.  le  chaiKeiier  Se- 
guiet  iiomnM  des  cenfeurs  ordinaires;  mais  la  f.iculié 
l»*a  pas  été  pour  cela  privée  de  fon  droit  d'approuver 
les  livres  nui  concernent  la  rcli^^ion ,  &  a  été  maintenue 
par  Fétlit  du  mois  de  fcptembre  165 1  ,  &c  par  arrêt  de 
la  cour  du  25  février  1665.  Néanmoins  le  chancelier 
notnine  de  (on  côté  descenfeurs,fur  le  certificat  dci'qucls 
il  accorde  des  pnvili^cs  pour  l'impreffion  des  livres. 
Pour  ce  qui  cftdcs  autres  livres ,  qui  ne  regardent  pas 
rcl'v';'  ,  il  feniljle  (|n'on  avott  autrefois  donné  le 
pouvoir  dv  les  examiner  jux  nuitics  des  requêtes  ,  qui 

EaroilTent  avoir  gardé  cet  emploi  jufqu'au  régne  de 
lenri  IV'.  Mais  u  y  a  apparence  que  cette  commiilîon 
étoit  peribnnelte,  plutôt  qu'attachée  à  la  dii^nité  de 
maître  des  requêtes ,  &  que  d'ailleurs  ils  n'ctoicnt  char- 
gés <jue  de  lire  les  livres  de  droit  &  d'hifloire ,  où  l'on 
a  coutume  de  traiter  des  queftions  politi<|Lics ,  5t  de  rap- 

iiorter  des  faits  qui  peuvent  regarder  les  droits  du  roi , 
es  intérêts  de  l'état ,  &  les  loix  du  royaiune.  L  y  a  au- 
jourd'hui des  cenfeurs  laïcs  pour  les  livres  dltifioire , 
de  médecine,  de  poéiic,  &CC, 

On  doit  ajouter  ici  ce  qui  rci;Tr<lc  I.i  ccnfurc  des  maii- 
vais  livres  ,  qui  ont  ctc  publies  uns  ajiprobation  des 
cenleuts.  Le  pape  Gelafe  prélidant  au  concile  de  Rome , 
tenu  l 'an  494  ,  cenAira  les  livres  des  hérétiques ,  &  ceux 
de  quelques  catholiques,  où  Ton  avoit  remarqué  quel- 
que chofcqui  crnir  (.-.ip.iîilc  t!e  préjudicier  à  la  pureté  de 
la  foi  ,  ou  des  mu  urs  de  ceux  qui  les  pouroient  lire. 
Dans  cette  même  vue,  le  concile  de  Treife  iiMiuii.i  des 
commiflaircs  de  diverlés  nations,  pour  examiner  ï'Jn- 
^/«V romain  r'cs  livres  défendus  ;  fur  leur  rapport ,  il  re- 
mit cette  a&ire  entre  les  mains  du  pape  Fie  iV  ,  pour 
en  faire  la  difcuflïon  à  loilîr.  On  a  depuis  fait  plufieurs 
indices  ^  &  plufieurs  décrets  de  la  Ij^rée  congrégation; 
mais  ils  n'ont  eu  lieu  que  dans  les  p^iys  d'inquilition.  Car 
comine  la  ccnfurc  &  condamnation  des  livres  qui  con- 
cernent la  religion ,  font  du  leflbrt  de  la  juriidiâion 
eccléfiaAiquc  ^  leur  fupprelCsii  avffipbîsn  que  dt  tons 
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les  nirreç  livres,  appartient  à  la  puifîTance  ftculiere  ,  (pî 
a  été  en  polTeflion  de  ce  droit ,  dés  qu'elle  etl  devenue 
chrédenne.  Nous  voyons  que  dans  les  premiers  liécles, 
immédiatement  aprèt  la  oerfécutkm  contre  les  chrétieos, 
les  livres  qui  éioientcennirët  parlcsconciles,étoîentron' 
veut  fi.jipri.'iié  .  î>:  rlL'feniliis  par  1*:^ il forité du  prince  ;  nnn- 
lculei:ii.iit  comme  eijiit  le  protecteur  des  canons  ,  m.us 
comme  avjllTant  de  plein  droit  par  raifon  d'état.  Le  con- 
cile de  Nicée  célébré  en  315  t  condamna  les  dogmes 
d'Ariut  ;  &  l'empereur  Gmlanân  en  défendît  les  Uvre* 
par  un  édit  fort  ievere,  contre  tous  ceux  qui  les  cache* 
roient ,  au  lieu  de  les  brûler.  L'an  398  ,  l'empereur  Arw 
cadiu;  publia  un  édit  contre  les  livres  d'Eunmr.ius  6;  des 
Manichéens ,  à  la  follicitation  de  S.  Chryfoftome ,  con*" 
me  l'on  voit ,  àprcs  lui  avoir  rcpréfentë  aue  Téglife  les 
avoit  ceniîirés.  Théodofe  U  Jauu  >  après  que  le  co»- 
cik  d'Ephéfe  tenu  en  43 1 ,  eût  Condamné  les  livres  de 
Neftoriiis,  fît  un  édit  pour  les  faire  rechercher  les 
faire  brûler.  L'an  4^2  l'empereur  Marcien  autos  ua  par 
fes  ordonnances,  la  cenfure  que  le  concile  de  Clulcé- 
doine  avoit  faite  des  livres  d'Ëutychés  &  les  At  jettes 
au  feu  ;  &  deux  ans  après  il  condamna  tes  livres  des 
ApoUinarifles ,  à  la  follicitation  du  pape  S.  Léon.  L'em- 
pereur Juftinien  fit  une  ordonnance  en  ^  j(S,  par  laquelle 
il  défendoitle,  livre  ,  tle  Severe  d'Antioche ,  &:  des  au- 
tres hérétiques  qui  avoient  été  cenfurés  au  concde  de 
ConAantinopIc,  fous  le  pattiarchc  Mennas.  Les  livret 
que  Pbotius  avoit  écrits  contre  le  pape  Nicolas  &  le 
patriarches.  Ignace,  a)nmtétéeondamnés parle IV'con- 
cilï  de  Conflantinopie ,  tenu  en  869  ,  furent  brûlés ,  par 
ordre  &C  en  jjréfcnce  de  l'empereur  Balile ,  qui  étoit  au 
concile.  Il  s  cil  trouvé  aufli  en  occident,  des  exemple* 
de  cette  conduite  des  princes,  avant  le  temps  de^Cnar- 
lemagne.  Aîmoio  rapfwrte  que  Réearede,  roi  d'Efpa- 
!^ne,  fupprima  l«s livrer  des  Ariens,  fur  les  :ivk  tlefaint 
Leandre  dcSéville,  ou,  lelon  tfauties,  .l  îiès  leur  con- 
damnation tàiteau  lll concile  de  Tolède  en  ^çj.  l-rapao- 
lo ,  dans  Thilloire  du  concile  de  Trente  ,  prétend  que 
cette  pratique  a  fubfiflé  jufqu'A  la  fin  du  VUl  fiécle ,  8c 

3ue  jufqa'alora  il  fiiffilbit  ,aua  conciles  6c  aux  évêciues 
'indiquer  firde  noter  les  livres  <|u[  comenoient  une  doc- 
trine c  )nJ<iniiiée  ;  mais  qu'après  l'art  800,  comme  les 
papes  commencèrent  à  fe  mêler  du  gouvernement  po- 
litique* ils  défendirent  aufli ,  &  fitcnt  brûler  les  ivres 
dont  ils  condamnoîent  les  auteurs.  Cet  auteur  ne  s*eft 
peut-être  pas  (buvenu  que  les  papes  S.  Léon,  dès  Tan 
443  ,  (lel-ile  en  \S.  Ssiitmiquc  en  ^o]  ,  firent  Iini- 

k:  de  leur  prnpre  autorité  ies  li\  res  i!es  Manicljeeas  ; 
d'où  néanmoins  on  ne  peut  ncn  conclure  contre  la 

Etuillànce  des  princes  fbuverains ,  lur  la  publication  des 
ivres  ecdéfianiqucs.  Le  pape  Adrien  II  fit  auffi  brûler 
les  bvres  de  Photius,  l'an  868  ,  fuivant  le  décret  de  fon 
concile  de  Rome.  Innocent  II  condamna  parcillc< 
ment  au  feu  les  livres  de  Pierre  Alrail  '.rd  ec  d  Arn:iu;l 
de  HrelTe,  l'an  I140,  après  qu'ils  eurent  éie  cond.imnés 
ibns  le  concHe  de  Sens  «par  leslbins  de  s.  Bernard. 
Plufieurs  autres  papes  ont  jugé  i  propos  d'en  ufer  de  la 
forte  à  l'égard  des  écrits  de  ceux  qui  n*éfolent  pas  fou- 
rnis à  knir  puifTance  temporelle  ;  ce  qui  ne  porte  aucun 
préjudice  au  droit  des  rois  dei  princes  (éculiers  ;  le 
pouvoir  de  condamner  des  livres  fous  les  peines  ccclé- 
fiaftiques,  a|^rtcnant  feulement  au  pape  &c  auxévé- 
qucs  ;  ficle  drtHtde  les  fupprimar  ou  fiiire  brûler,  aa 
pr-ncc  5;  nux  magiftiats.  Mais  outre  cela  les  facultés  de 
theiilo!  ;c.  Se  particulièrement  celle  de  Paris,  font  en 
poireii'on  dcccnfurer  les  livres  par  un  jugement  pure- 
ment doârinal ,  fans  avoir  aucune  jurifdidion  ni  fur  les 
auteurs  ni  fur  les  livres  ;  6c  cependant  les  cenfurés  da 
celle  de  Paris  ont  toa)Ours  été  de  grand  poids,  son* 
feulement  dans  le  royaume,  mais  aufli  dans  toute  l'é- 
glife.  •  Confiilit^  {'online  tic  l'imprimerie.  A3ts  divers 
de  la  faculté  de  théologie  dt  Paris.  Baronius.  Sponde. 
Thcopliilo  Rainaud  »  ùt  «nttmattS,  BaiQet  ,  da«s  tes 
ju^mtns  des ftvans. 

CENSORIN  (  Appius  Claudius  )  fcnatcw  Romain 


390    C  E  N 

<;r:incî  liommf  (îe  guerre,  vivoit  dam  le  III  fiécle. 
Il  avui:  é:»;  ticu\  tois  prviprétcw ,  deux  t'ois  confulaire  , 
(jua:re  fois  procon(ul ,  troi\  Kus  prutct  de  Rimic  ,  clcujs 
ton  prcict  du  prétoire,  deux  lois  conlul,  ot  arubalu- 
-4etir  en  F^wft «en  Sanutie.  Mais  furie  déclin  de  Ton 
âge ,  fe  Tentant  incommoàé  d'une  faleâiire  qu'il  avoit 
rcquo  d.ins  la  guerre  de  Perft,  fiiui  Valérien,6c  de 
latjucllu  il  i-toit  demeuré  boiteux  ,  il  fe  retira  dans  les 
terres  à  la  campagne  ,  apparemment  vers  Bologne.  Ce 
iut-Ii  que  auclqucs  foldâts  révoltés  l'allerent  prendre  , 
fourleievetir  de  la  ponrpie,  vers  Vzn  169.  Us  Ini  don* 
aèrent  !e  nom  de  CumJt ,  ou  parccqu'il  etoit  i>oîKiBt  * 
ou  pour  contrecarrer  l'empereur  rt^n;inr,  qui  étoit 
Claude  II.  Mais  le  réiiiie  de  Ceiiforin  ne  (ur  pas  long  ; 
car  Ton  extrême  lëvé;ité,  qui  ne  laiiloit  point  de  laute 
impunie  ,  le  lît  tuer  fept  jours  après  ion  éle^Uon  ,  par 
«eiu(-int?mes  qui  Tavoicnt  élu.  On  dit  que  ton  tombeau 
fe  voyoit  pris  de  Bolo^c  en  Italie ,  avec  cette  iof- 
cription  :  FtËx  ad  »mnia  !nfdu:^mus  imptratoft  8r 
f|u\iiic  partie  de  l;i  tami  (e  retira  dans  la  ThraCC  ,  Sc 
l'autre  ta  Bilhy  me.  GoU/.ius  Occo  oui  mettent  l'é- 
IcAion  tumultuaire  de  Cenforin  fous  1  empereur  Gai- 
lien»  i'e  font  trompés  wffi  loiudement  que  Mezzabarbe 
i/t  Birague ,  qui  nir  h  fbi  d\nie  roédaiOe  grecque ,  qu'il 
dit  avoir  vue  ,  fait  régner  Cenforin  trois  ar.>.  '  Trebcl- 
lius  Pollio  ,  iiJduioa-i  aux  irtnu  eyram  >  iluy,  j  1. 

CENSORIN  ,  que  quelques  auteurs  font  defcendre 
de  la  famille  des  Marciens,  vivoit  dans  le  III  ilcclc.  Il 
écrivit  l'année  i38,quiétoit  la  première  de  I  cmpirc 
de  Gordien  ,  fou  traité  d*  die  natali ,  qu'il  dcdia  à 
Q.  Csrnllus.  Il  avoit  auffi  compofc  un  ouvrage  des  ac- 
ccr.i;  ix  il  eft  fouvent  cité  \yxr  ApoUinaris  SiJniîius, 
par  C  'lii'Jf'f»re  &  par  d'autres  auteurs.  Son  traité  di 
dit  naiiili  ,  cil  cFune  grande  importance  pour  la  chro- 
nologie. Nous  l'avons  avec  des  notes  de  Henri  Linden- 
i^rog,  imprimé <k Ifamboiirg  Pan  16 14,  à  Leyden  en 
1641 ,  &  à  Cambridge  en  1695  »  *  Cenébrard  , 
tn  jfa  chron.  Voflîus  ,  du  hijl,  Lot.  i.z,c.f;da  math. 

*•  34  »  S  •  9  i       Pf"^-  «A.  9 ,  S-  8. 

CENSURE  des  livres ,  voye^  CENSEUR. 

CENTALE ,  petite  ville  ou  bourg  des  états  de  Sa* 
voye.  Ce  lieu ,  qui  cft  du  marqsiiiat  de  Saîuccs ,  cfl 
enclavé  dans  le  Piémont  propre ,  6c  iitué  entre  Coni  6l 
Savillan ,  à  une  lieue  de  lapfemiete,  tt  à  deux  de  la 
dernière.  *  Mati,  diSion. 

C  ENTARET ,  certain  capitaine  de  Gahli*,  fe  &i- 
fit  du  cheval  d'Antiochus,  fie  le  monta  apr^s  que  ce 
prince  eut  iti  tué  dans  un  combat  ;  mais  ce  fuperbe 
animal  ayant  comme  honte  de  porter  un  autre  homme 
que  fon  maitrc,  ié  jctta  avec  le  Galate  dans  un  préci- 
pice ,  où  le  cheval  Se  le  cavalier  lurent  brifés.  *  Pline , 
ch^.  41.  Solin  a  tout  dé&giui  cet  endroit  de 
Pline ,  en  te  copiant. 

CENTAURES,  montre';,  moitié  hommes  8{  moi- 
tié chevaux ,  que  les  anciens  ont  cru  tils  d'ixton  &  d'une 
nuée.  Ceux  qui  fintot  invités  aux  noces  de  Pirithoiis 
fie  de  Deidamie,  y  ptiient  querelle  avec  les  Lapithes , 
&  les  maltraitèrent.  On  ajoute  qu'ils  fiirent  vaincus  par 
Hercule,  qui  le^  chafTli  de Theflfalie.  Quelques  aiiiear» 
croient  que  cette  table  des  Centaures  fut  inventée  (ur 
ce  que  des  peuples  de  ThelLilie  ,  tjui  liabitoicnt  prés 
dumont  Pelion,  trouvèrent  les  premiers  l'art  de  domter 
les  chevaux ,  6c  que  leurs  voifins ,  qui  n'avoient  point 
VU  d'homme  i  cbeval ,  les  prenant  de  loin  pour  des 
monihes,  les  nommèrent  «fiuevr»;  ce  qui  paroit  alTez 
vraifemblable ,  à  conildérer  ce  que  dit  Pline  fur  ce  fu- 
jet.  Ainfi  quand  on  a  dit  que  Chiron  ie  Ctntmre  émit 
préceptenr  d'Achille,  on  doit  entendre  que  ce  fatlui- 
m£me  qni,  boa  detiver  &;  habile  gouverneur,  lui  mon- 
tta  l'art  de  monter  a  cheval  ;  fie  le  condnt  des  Centan- 
Tcs,  c'cft  un  combat  de  qenç  à  cheval.  Ce  mot  vient 
du  grec  xinaupti  ,  compofé  de  xtniu  pungo  ,  8cde  Ta  /ftc 
taurus.  Lucrèce  n'a  j  amais  voulu  croire  qu'il  y  ait  eu 
des  Ccmaures  &  des  Hippoceniaures  ,  ni  des  Onocen- 
laitres,^db44lire,inoùiéhomiiKi  K moitié  Sims.Ij^  I 
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caîn  a  âoÎMté  de  croire  qu'il  )-  en  ait  en  ;  malj> 
a  parle  plus  cauStcgicnt  que  Lucrèce ,  quand  il  a  dit  : 

Car  il  cft  vrai  que  c'eft  un  metlibnge  &  une  faUe; 

Îi'il  y  ait  eu  des  peuples  monflmetli  de  cette  forte, 
but  ce  qu'Ovide  conte  de  fa  nation  des  Centaures, 

n'e(l  qu'une  tatjle  f  indée  ou  fur  l'idée  de  quelque  monf< 
tre  kir.blaLIc ,  ou  lur  l'invention  encoie  nouvelle  de 
combattre  à  cheval,  en  laquelle  ces  peuples  excellèrent. 

Pluurque  rapporte  dans  le  feftin  aes>«/< fiptf  91'ua 
berger  leur  apporta  dans  une  vorbeiUe  m  en^  quW 
cavalle  venoit  de  mettre  au  monde,  avant  le  haut  du 
corps  d'un  homme,  &  le  bas  d'un  chcvai.  Pline  alTure 
asoir  vu  lui-métne  un  ilippocentaure  qu'on  apporta 
d'Egypte  à  Rome ,  embaume  à  la  manière  de  ce  temps» 
U  avec  du  miel.  Phlegon  de  TralJes  a  rspporté  la  m*, 
me  hiftoire,  &  Taote  femble  y  faire  allufion ,  quand 
il  dit  <|ue  la  naîflânce  de  quelques  monflres  ftit  un  pré- 
fage  (îe  la  mort  de  l'cmpere.ir  Claude.  S.  Jérôme  fait 
la  deleription  de  l'Hippoceni lure  que  S.Antoine  ren- 
contra dans  le  défcrt,  loriqu':!  aJloit  cbeielier  S.  Panl 
l'hermite.  Le  même  S.  Jérôme  écrivant  contre  Vip- 
lance ,  commence  (on  iBfixnirs  par  la  diftinfiSon  de  deux 
lor'es  de  moiiflies,  dont  les  uns  ont  été  effeftivement 
jiriHiuits ,  fcc  lei  autres  ont  été  forgés  par  les  poètes,  fic 
il  met  les  CeiuaiKcsau  nttg  des  animanx  vmtaÛcs  fie 
monilrueux. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'efl  que  les  peuples  Centaures 
dans  la  Theffalie ,  furent,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
(jiié,  ou  les  premiers,  ou  les  plus  habiles  à  domter  les 
eiieviux,  ou  à  donner  des  combats  de  cavalerie.  C'eft 
pour  cela  qu'on  leur  donne  le  nom  d'Hippocentaur*$. 
Leur  prince  nommé  Centaurus,  fut  frère  de  Pirithoiis, 
ce  fameux  anû  de  Théfée,  fie  combattit  avec  les  Lapi- 
thes, qui  étoient  commandés  par  Folipoëtes ,  fils  de 
Pinthous ,  au  fîége  de  Troye.  En  temps  de  p  iix  ,  ces 
peuples  s'exer^oient  à  la  chafTe  à  citeval,  fur  -  tout  à 
jetter  par  terre  des  taureaus,  en  les  prenant  par  les' Coi^ 
nés.  Jules  Céàr  liit  le  prenner  qu  tnaspona  celte 
chafTe  iRome  dans  les  fpeébcles,  <Hon  le  ténu^nage 
de  Pline.  F.n  quoi  il  fut  imite  par  Néron  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suétone.  Lucien  nous  dit  encore  lur 
cela  ,  qu'Ixion  ,  roi  de  ThelTaiie,  que  Jupiter  avoit  ad- 
mis à  la  table  des  dieux ,  parcequ'il  étoit  fort  galant 
homme  &  de  bonne  compagnie,  devint  amoureux  d« 
Junon  ,  6c  que  Jupiter  pour  le  tromper ,  forma  une  nuée 
i  la  rdremWancc  de  Junon ,  pour  contenter  en  quelque 
forte  fa  paflïon  ,  des  cinbraflemens  de  laquelle  naquit 
un  Centaure  ;  mais  Palephat  raconte  la  chofe  autre» 
ment  :  il  dit  qu'Ixion ,  roi  de  ThefTalie,  dtant  un  jour 
fur  le  mont  Pélion,  d'où  il  vit  plufieun  tairreiux  qui 
étoient  fiAmeux,  cpi  on n'ofbiten  approcher ,  &  qui  âi» 
foientun  grand  de^at  dans  la  campagne  d'alentour;  il 
promit  de  grandes  nchefles  à  qui  pouroit  chafTer  ces  ani- 
maux furieux.  Auffitôt  quelques  jeunes  hommes  d'un  vil- 
lage de  la  montagne  appellëe  A^^Ae/t,  c*eft-à-dire,isH«c«' 
montés  finr  des  chevaux,  iè  prmnlerent  pour  coinbae* 
trc  ces  taureaux  :  te  qu'ils  firent  avec  fuccès,le$  ay.mr 
misa  mort.  De  cette  défaite  tU  furent  ;ippeUés centau- 
res, de  rivrn,  &CT<iûptc,  comme  qui  diroit  pijue-tjureajti 
Ilaac  Tzetzès  ,  pr^end  que  ce  Jupiter  qui  aima  Ixion  ^ 
étoit  un  roi  oui  avoit  une  femne  aune  extrême  beauté  * 
dont  Ixion  devint  éperdument  amoureux ,  &  qu'ayant 
découvert  la  paflîon  d'Ixion  à  fon  mari ,  on  lui  fuppofa 
une  de  fes  filles  de  ch.imbre  ,  nommée  NeptuU  ou 
NtUtf  de  laquelle  il  eut  un  tits  nommé  Imbrus  ,  &c  qui 
fîit  iïtmomme  CtntMuvs  ,  de  «vrwr  fie  d'u  Jpx  ,  coid- 
me  qui  diroit pi^uaat  une  tfcUvt,  *  Ovide»  il  ix.  a»* 
tam.  Natal.  Cornes.  . 

CENTO  ,  petite  ville  ou  bourg  ,  .autrefois  fortifié,  dans 
le  Fcrrarois,  province  de  Tétat  de  l'égUfe,  lur  les  con- 
fins du  Boulonois  &c  du  Mbdénois  ,  environ  A  fept 
lieues  de  Ferme,  de  fioulog^  ficdeModéne.  *  Mati  j, 
rfffiiwi/Mwir^ 
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CENTOBRICUE ,  ancienne  vîlle  cleç  Ccitibéricnç  ; 
en  Eipagne  »  tut  afRcgéc  par  Q.  Meteilus ,  qui  com- 
tnandoit  les  troupes  romaiiMs.  Une  des  machines  de 
raraiée  roaniae  gfmtrtavttfi  impvi  de  muraille ,  fie 
£iit  une  brèche  qui  tendoit  la  prilè  de  h  -rille  îndubi- 
tallc  ,  Mtr'j"!iis  préféra  l'humar.it*?  i  une  viftoirc  qui  ne 
lu:  uuuvoic  cchaper  :  car  tl  at:  voulut  jamais  (ouSnt  que 
{es  DL-ficrs  miflent  en  pièces  les  entàns  de  Rethogene , 
qui  sctoit  rendu  à  lui,  &c  que  les  ennemis  avwem  ex- 
prés  expofib  à  la  brèche  ou  donnoit  là  banerie.  Ainfi 
uoique  le  pere  inftftnt  nu  contraire ,  &  qu'il  confentît 
'immoler  fa  fiimille  à  l,i  gloiref  de  Meteilus ,  ce  ver- 
tueux c;ip:taine  aima  mieux  lever  le  iiéc;e  ,  que  de  per- 
mettre qu'iMi  jitre  lî  généreux  eùi  le  déplailir  de  voir 
maffacrcr  il"^  cttt'ins.  Mais  en  même  (CDipt  cette  aâîoa 
û  pleine  de  géaétoûté  it  dedàncnoe,jp^  tdlemett 
fcs  elpiîB  des  Cdnbdriem,  qi^  onvnrem  volomaïre* 
ment  leurs  portes  aux  Romains.  *  Valer.  Ma  v.  /.  ^ ,  c.  i . 

C  ENTON AIRES ,  officiers  de  l'armée  d;:*  R 
oui  foumilToiencIes  étoffes  que  l'on  appelloit  Centonts  , 
dont  on  fe  {«voit  autrefois  pour  couvrir  les  tours  & 
les  maclnnes.  Vegece  (  livn  4  )  pariant  de  ta  machine 
qui  fervoit  de  galerie  coux-erte,  dit  que  par  dehot? ,  <!e 
peur  qu'on  n'v  portât  le  teu ,  on  la  couvroit  de  cuirs 
cru('  ,  (le  ccntons,  ccnfonihus  ,  c'eft-à  c!:re,  de  qucl- 
«jucs  vieilles  étoffes ,  qui  étant  mouiUvcs ,  étoicnt  pro- 
pres à  réfîder  au  teu  &c  aux  flèches.  Jules  Céfar  (  dans 
U  troijièmt  livre  de  ftt<omnU9tûirt$  tAt  la  guerre  ci\  itc, 
ekap.  44 ,  )  dit  que  les  fiddats  fe  ièrvoient  auflt  c|uelquc- 
fois  de  CBS  centons  ,  pour  fe  g,ir<inrir  des  *raits  des  enne- 
mis. Les  centonaires  étoient  ibuvent  jomts  aux  dendro- 
phof» on  charpentiers,  &  autres  officiers ,  comme  on 
voit  par  quelques  infttipiions  anciennes.  *  Antiquiiés 
gretfutt  V  nnuma. 

CENTORBI,  ou  CENTORAT. ,  bourg  de  la  val- 
lée de  Oemona ,  en  Sicile ,  an  pied  du  mont  Gibel ,  du 
côté  du  couchant ,  ibr  la  rivière  de  Chiamar.i ,  à  trors 
lieues  au^eilus  de  Paterno.  C'ctoit  autrefois  une  afiez 
crande  ville,  mais  ayant  été  ruinée  par  l'empereur  Fré- 
déric II ,  elle  n'a  pu  (e  rétablir  entièrement.  *  Mati ,  di3. 

CENTORIO  DE  GL!  HORTENSI  (  Afcanio  )  de 
Milan,  a  vccu  vers  l'an  1^75  Se  i^Sn.  Il  cciivoit  fort 
poliment  en  latin  6c  en  italien ,  en  proie  5c  en  vers  ; 
&  il  a  laim  dhers  otma^es  .  comme  les  guerres  de 
ion  temm,  un  commemaire  oe  la^iene  de  TranlTyl- 
iranîe ,  «c.  *  Jan.  Nîc.  Erythr. 

CENT  SUISSES  de  La  garde  du  rni  ,  commandés 
par  un  capitaine  colonel  qui  a  deux  heuccuaus ,  1  un 
François, &  l'autre  SuilTe.  Aux  [ourtde  cérémonie,  le 
capitaine  des  cent  gardes  SuilTes  marche  devant  le  roi , 
Ce  le  capitaine  des  gardes  du  corps  François  derrière 
fa  tnajeué  \  fi  bien  que  de  ces  deux  CÔtds  ils  couvrent 
1.1  perfonne  du  roi.  Ce  fut  Lou»  Xf,  à  la  recomman- 
datuJti  de  Charles  VII,  qui  retint  les  SuiflTes  à  fon  fer- 
vice  en  J481.  Il  prit  une  compagnie  de  cette  nation 
'  pour  la  garde  ordinaire  de  fa  perionne.  Au  (acre  du  roi 
&  autres  jours  de  grande  cdrémonie ,  le  cabine  &  les 
lieurenans  (ont  vêtus  d'un  htm  blanc ,  avec  de  la  toile 
d'argent  dans  les  cntaillures,  &C  les  SuiflTes  nnt  des  h.i- 
|>its  de  velours.  Cette  compagnie  a  des  juges  particu- 
liers de  (à  nation  ;  &  les  cent  SuilTes  jouifler.t  des  mc- 
wnm  privilèges  que  les  François  nés  fujcts  du  royaume, 
lîs  font  encore  exempts  de  toutes  tailles  &t  importions, 
^   c(  rrf>  exemption  s'étend  à  leurs  en&ns  oc  à  leurs 
veu'.   ..     tolonellemarche  ordtnatrementdans  l'ordre 
fui\  am  :  I .  le  capitaine  à  la  tJiC-  de  la  compagnie  :  1.  les 
«ieux  licutcnans  :  3.1e premier  Icrgent:  4.  quatre  trabands 
choUtspour  la  défenfe  particulière  du  capitaine:  5.  les  ca- 
poratix:  6.ksanrpelEules  :  7.  les  tambours  :  8.  les  mouC- 
quecaires  ;  9.  deux  trabands  pour  la  dtfenfe  de  renfâ» 
gne  •  lO-  deux  tambours  :  1  r.  l'cnfeigne  :  la.  les  pi- 
quiers  :  13.  les  mourquctairc;  de  la  féconde  manche  : 
14.  les  fous-lieutenans  à  U  queue  de  la  compagnie  : 
I  c.  les  autres  fergens  fur  le»  ailes.  *  £m  dt  la  Fraoct. 
CÊNTUMCEllES,  ville  de  Tofent»  oâ  on  ic> 
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îegvn  le  pape  Corneille ,  durant  la  perfécution  de  Tre- 
bonunus  Gaiius  en  15 a,  après  qu'il  eut  fouffert  divers 
tourmens ,  par  lefqucis  cet  empereur  elTaya  d'ébranlef 
la  confiance.  Pline  U  Juuu.  fait  mention  de  cette  ville. 
Procope  en  parle  auflt  dans  ITiiftoire  de  la  guerre  des 
Goths.  Lé-indrc  Alljcrti  la  nomme  FtroîU  ou  ForceUt% 
6c  Co?leniif!Us  croit  que  c'eft  CivùavectJlia ,  fentiment 
qu'ont  eir.ljrafTé  la  pliipatt  des  modernes, 

CENTUM-VIRS  (  les  )  Cm/imi  y/n,  qu'on  peut 
nommer  la  eeur  its  etnt  juges ,  étoicnt  des  magiftraH 

Romains,  étaWis  l'an  51  de  la  fimdaticn  de  Rome 
pour  juger  les  diflereiids  du  feupk  que  le  prêteur 
leur  renvoya  lit  comme  i  une  cour  fouveraine  ,  com- 
pofée  des  plus  làvans  jurifconfulrcs.  Ils  furent  choi- 
ns  des  trente-c'mq  tribus  du  peuple ,  trois  de  ch.icune( 
«t  ^£iifiiit  le  nombre  de  cent  cincj  ;  6c  quoique  dans* 
bfiute  on  en  ait  augmenté  le  nombre  )ufqu'à  cent  quatre* 
vingt,  on  ne  laifHi  pas  de  Icî  apnellcr  toujours  !a  cour 
dti  cent  ju^is ,  6c  on  nommoit  leurs  jiigemcns  antum- 
viralia  judicia.  Cette  forte  de  magiftrature  a  fuhfifté 
long-temps  dans  la  république,  &  ntihne  fous  les  em- 
pereurs Vefpafîen  •  Domitien  8t  Trajan.  Sous  céder* 
nier  ils  turent  partaeés  en  quatre  chambres,  chacune 
de  tiuarante-cinf|  jUj;es.  Ils  coiinoiffoient  de  toutes  for- 
tes de  ciuies,  p:incipalement  de  celles  cjui  étoient  em- 
baraiiées  ,  6c  dont  la  décifton  dépcndoit  de  l'explica* 
tion  Se  de  l'interprétation  des  loix.  Leurs  jugemenS 
dtoient  finiverainaj  l'on  n'en  pouvoir  appeller  à  qui  que 
ce  flSt  Cdtoit  le  préteur  qui  les  créoit  6c  ^ui  leur  don- 
nait l'autorité  qu'ils  avoient  pendant  l'année  de  la  pré- 
ture.  Ils  ne  s'ailembloient  point  pendant  les  jours  de  fuî- 
tes, ni  lorfquc  le  prt'teur  exerçoit  quelau'afte  de  jurif- 
diction.  Ils  tenoient  leurs  afliemblécs  oans  des  bafJ»- 
ques.  *  Joh.  Rotin,  mtiq,  mmutits,  Uv.  7  ,  ch.  30. 

CENTURIE ,  certaine  partie  du  peuple  Romain  , 
f]ui  etoit  de  cent  hommes  ou  environ.  Ce  lut  Scivius 
Tullius,  fixiéme  roi  de  Rome,  qui  fit  cette  divifion  , 
lorfqu'il  diftingua  tout  le  peuple  en  fu  claffes ,  6c  cha- 
que claffc  en  plulieurs  centuries.  Ce  roi  s'avifa  dinfti» 
tuer  le  cenlej  c'ell-à-dire  ,  le  dénombrement  de  tous 
les  citoyens  Romaini ,  avec  une  déclaration  de  leur  âge  , 
de  leurs  enfans,  de  leurs  efclaves  6c  de  leurs  biens  , 
comme  an.ffi  du  quartier  de  la  ville  qu'ils  habitoient ,  6c 
de  la  piLitclfion  qu'ils  faifoient.  Le  premier  cenfelèfit 
dans  le  champ  de  Mars ,  où  l'on  compta  julqu^à  quatre» 
vingt  mille  hommes  capables  de  porter  Içs  armes,  au 
rapport  de  Tite-I.ive  iSc  f!e  Falyii'b  Pk'tor  ;  ou  qiia!:e- 
vjugt  mtlk  le^t  ce:is ,  le'o  i  Der,  V  -  d'I  Liiicarii-aiFe.  Ce 
rôle  ayant  été  mis  en!:c  m  w.v.  <'f  Scrvius,  il  divifa 
tout  (on  peuple  en  lix  dalles  ,  chacune  compolée  de 
plufieurs  centuries  ou  compagnies  de  cent  hommes ,  tfifi 
térens  d'armes  6c  de  livrées ,  à  proportion  de  leur  re- 
venu. La  première  dalTe ,  qui  étoit  des  plus  riches ,  fut 
divifée  en  80  centuries ,  dont  il  y  en  avoit  40  deftinècs 
pour  la  garde  de  la  ville,  remplies  de  perfonnes  depuis 
l'âge  de  4^  ans  &  att^^kilus,  6c  les  40  autres  de  jeu- 
nes hommes  depuis  17  atisjufqu'à  4f  «  étoient  pour  la 
guerre.  Leurs  aimes  étoient  pareilles ,  fitvoîr ,  le  cafquc , 
la  cu-iafTe  ,  le  boucîier ,  le  javelot,  la  lance  6<  l'épce.  On 
les  appelloit  dans  les  aimées  Clafftci  ,  6c  ils  étoient  plus 
Conlidérés  que  Ici  autres ,  cju'on  appelloit  l'/T/ra  clajfcm  y 
comme  nous  l'apprenons  d'Aulu- Celle.  Us  dévoient 
avoir  cent  mille  as  de  revenu ,  qui  font  environ  mîUe 
écus  de  notre  mor.noie.  Afconius  Pedianus  iàit  monter 
leur  revenu  à  ï^oo  écus.  La  féconde ,  la  troîfiéme  & 
la  (|ua!r;émc  clafTc  n'étoient  com[)o(èe5  chacune  que  de 
vingt  centuries ,  dont  il  y  en  avoit  dix  des  plus  vieux, 
6c  dix  autres  des  plus  jeunes.  Leurs  armes  dioient  <£& 
£érentes  de  celles  de  la  pfemîere  clafG: ,  car  ils  portoîent 
une  grande  rondache  au  lieu  deboiujier,  avec  une  pi- 
que 5«r  le  javelot.  Le  revenu  de  ceux  de  la  féconde 
clafle  devoit  être  de  700  écus  pai  an ,  le  revenu  de 
la  troilîéme  de  )cx> ,  6c  le  revenu  de  la  quatrième  de- 
voit  être  de  aoo  écus.  La  cinquième  dalTe  étoit  compo- 
i2e4etf«iiMMiitttries,qui  avoient  pour  aimes  des  ikon- 
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des  &c  des  pierres  paiir  jeiicr,  iSont  trois  croient  des 
Charpentiers,  &  autre*  artilans  nccciTiires  «Uns  les  ar- 
mées. lU  dévoient  avoir  lij  tcui  de  revenu.  La  fixic- 
me  éttnt  une  centwie  confufis  de  toute  h  populace ,  ou 
de  ceux  qui  ëioieni  eneropt'î  d'aller  à  b  êierre ,  Se  <!e 
contribuer  aux  fraît.  On  les  appelloit  Praktarii ,  parce- 
t|uMs  ne  iv  viiicii'  r.u'i  ("oniici  tUs  cnfiins  à  la  fcpubli- 
tjuc  ;  on  les  iiuinii;ujt  cikoic  •^'■"Jî  t  parccqu  ils 

ne  donnoieiit  que  leur  nom  .m  CLiifeur.  Entre  les  no- 
bles ,  le  roi  Servius  choifit  i8  centuries  de  chevaliers , 
qu'il  joignît  à  la  première  claflè»  qui  conteooit  uinfi 
98  centuries  :  il  ajouta  encore  deux  centuries  d'artifans 
<1c  forgerons  à  la  féconde  clafTe ,  &  deux  de  trompet- 
ii  '.  joueurs  de  fliltcs  à  la  miatriéme  :  cela  faifoit  le 
nombre  de  193  ccmurics.  Lallcinbléc  de  ces  ccntuties 
ft  fiiifoit  lorsqu'il  falloil  ctto des  magiftrats ,  établir  des 
\aix ,  ou  déclarer  Uj;Hem:  alors  on  prenoit  les  fulTra- 
ges  de  cha<]ue  centime,  êc  ce  qn'un  pli»  grand  nombre 
de  centuries  approuvait,  l'tnit  ratifie  par  tout  k  peu- 
ple. On  y  rendoit  la  |':I1ko  ,  mais  c'cîoit  feulement  dans 
les  caufes  où  il  s'agifToit  crm-.LS  cointnis  contre  la 
république ,  ou  contre  le  privilège  des  citoyens  Hoiraint. 
Le  droit  d*ailènibler  des  centuries  n'appartenoit  qu!aux 
crands  raagiftiati ,  qui  étoient  les  conTuts^  les  préttun , 
lej  cenfeur» ,  les  Âftatenrs  &  les  décemviR ,  &  îb  n*a- 
Vdieiit  ce  uioit  Clic  par  r.iutnr'.té  du  fcnat,  qui  les  per- 
mettoit  ou  les  defencioit  à  la  v>.tU)nté.  Le  diftatcur,  non 
plus  que  le  roi  des  facriliccs,  n'avoit  ce  droit  que  par 
■commidion ,  &c  en  i'ablènce  du  peuple.  Ceue  ailembEée 
À  iaircHt  dans  le  champ  de  Man  hors  de  la  ville  ;  du- 
rant ce  temps-là  toutes  les  troupes  rontaines  ctoici»  lints 
les  armes  aux  environ»  de  la  ville  ;  6c  pendant  leurs  te- 
nues on  plantoic  ui^  é'.ciu'ard  .n;  capitule,  qu'on  ôtoit 
lorlqu'elies  étoient  rimes.  Le  fenat  ayant  dune  approuvé 
l'alTembléc,  le  conful  indiquoii  à  trois  jours  de  matché 
franc ,  qui  lâilbient  vingt-fept  jours,  a^  que  ceux  qui 
«vtHenr  dttMt  de  donner  leurs  nilTrages  >  en  fiiflent  Itifli- 
iàinincnt  avertis  ;  ce  qu'ils  appelloient  eJkert  iomiiut  in 
innu/tdinum.  Cette  indication  fo  faifoit  par  afliches  tjuc 
ronmetioit  k  toutes  les  grandes  places,  aux  carrc- 
feundeRonie,par  trois  jours  de  marché  confccutifs. 
On  y  marquoit  les  al!àtres  qui  dévoient  %*y  traiter ,  Se 
l'on  ajoutoit  .ï  la  fin  des  défcnfcs  aux  petits  magiltrats 
de  prendre  les  aufpices  au  jour  de  rafTemhlée,  in  cJùlo 
conjutum,  tjuo  tJuunt  qu  'ts  Jus  (ow  'r.ils  ctr.mntii,  ,  /;.- 
fttrjKi  JU.  C'eil  ce  que  l'on  uouve  écrit  dans  une  an- 
•deiuie formule;  Ns  gvis  B<AGtSTitAT(;s  mikoude 

C«LO  SEKVAS5E  VEUT. 

Loriqu'on  vouloir  l^tre  recevoir  quelque  loi  dam  ces 
alTcmbitcs  ,  voici  l'ortÎTc  qui  s'y  obfcrvoit.  Celui  qui  1 1 
propnfoit ,  qu'on  nommoit  Rogittor  /egis  ,  haranguoit 
peuple ,  ou  le  iaifoit  haranguer ,  pour  lui  faire  voir  la  nc- 
ceiUié  fiel  utilité  tout enfemble  de  la  loi ,  ce  (ju'on  nom- 
moit  eonfhne  W«r/<tni/v.  Si  le  pettple  tcmoignoit  goûter 
cette  loi,  on  TalHchoit  par  trois  jours  démarche,  l'affi- 
che coinmentjant  par  ces  mots  :  Quon  HONtM  , 

l  At'bTl  M,  FtLIXyCF.  REHa'Bllt:>E  ,  lOIlLc,  I  I- 

BtnisQUE  toRUM  i  SSET  :  c'eil  ainfi  que  les  ioi\  des 
dnu7c  tables  fureur  propofées.  C  ette  aHichc  deineuroit 
ainit  pendant  trois  jours  demarclié,  &  celui  quilapro» 
pofeii ,  en  expliquoit  ou  en  6l(bit  cvplitj-.icr  toutes  les' 
circonftancet  5c  Ils  avantages  par  rjuelque  habile  ora- 
teur. (Jette  action  s'appelloit/'/'o/,v.v/i'»i//o ptr  tri- 
nundlnum  ;  ce  qui  fait  voir  la  ditTcrence  qu'il  y  a  en- 
tre ces  deux  exprefllons  latines  ,  propontn  Ugem  TalH- 
cher,&/i'n»)n«^tfw  l'expliquer  de  vive  voîx  ;  comme 
auHÎ  entre  c<"!  deux  autres  mots  ,  rn<:;.itor  Icps  ,  Se  ..-«- 
ter  /fsia  ;  le  premier éfoiî  celui  propulbit  (înipîonieiit 
la  toi;  &  le  fec  clIuI  qui  la  perluacîoi; ,  apic'.cn 
avoir  fait  voir  l'importance  &  l'utilité.  Le  jour  marque 
pour  tenir  rafTemblce  étant  venu,  le  conful  moiitoit 
le  grand  m.itin  au  capiiole ,  ou  (iir  quelque  autre 
Lt  .;  .!evé  ,accompapié  de  l'ai'gu.e,  au<;uel  il  comman- 
dait d'obferver  les  {igiiL-sdii  ciel  ,  ce  «-ii'il  c-.-  rinii  l't  u  a 
«ti  tiennes  \atxai  ^  jutti-iicjibi  in  atjjiiae  t^t.  Ayant 
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demeuré  quelque  temps  affis  à  regarder  ce  qui  paroîtrott 
en  l'air  ,  le  conful  lui  adrefloit  la  parole  en  ces  termes  : 
dicito  ,Jîleruium  t£'e  vidctur.'  déclare/.-moi  il  rien  nciij- 
pCche  I  alTeinfaUef  iquoi  Taugure  j<l\iot\AeAtyJ!ltatsum 
tjjt  vid€tur:  ritn  ne  Caoffitht.  Ou  au  contraire ,  obnua. 
iiûbût^  dii'antqttelesaurpices  n*approuvoient  pas  l'aP 
femblêc. 

Apres  cette  première  cérémonie  ,  le  maglfîrat  fai(î>it 
drefler  (l>n  p.iviIi  M  l'im.  le  >.h.in)|)  tic  Mars,  d'où  il  ha- 
ranguoit le  peuple  ,  l'exhortant  de  n'avoir  égard  qu'au 
bien  de  la  république ,  ou  de  ne  rien  faire  par  caprice  ou 
par  intcr(?tdans  lescholes  qui  lui  étoient  Dropofées ,  les 
renvoyant  chacun  dans  (à  centurie  pour  aonner  fbnfii^ 
tragL-  , /;/c.-^A.^■ //:  i.\T;.',7-''  ;.s  vtjiras  ,  €•  Jcits  dilibtr;:tc  ; 
alors  les  centuries  le  retiroient  féparcmcnt  ,  &  tous 
donnoient  leurs  fuffrages  de  vive  voix,  chacun  dans  la 
cennirie.  Chaque  centurie  avoit  un préfident  ou  doyen 
nomme  rogator ,  qui  recudUoit  les  voix.  La  délibéra* 
tion  étant  faite,  le  conful  faifoit  aj)pcllrr  I.i  [nericn.- 
clafle  pour  rapporter  les  fuffr.iges.  Si  Ic^  lliitniicru  le 
trouvoicnt  iiMif'urnie'. ,  on  r/,i|)îiLilo';  |:i  ,iiu  les  autres 
clalTcs  ,  parccque  la  première  furpalîyu  en  nombre  tou- 
tes les  autres ,  8c  atnitlâ  votx  l'emportoit  toujours  ;  qua 
û  les  fuSirases  Ht  tronvoientparbiges  »  on  appelloit  U  fe- 
conde  daHe,  fir  les  autres  enAiite ,  iufqu'à  ce  qu'on  eâe 
te-  r  inibic  lie.  fuiTrages  porté  pir  les  ordonnances.  Cet 
avantage  de  la  première  clafre  fit  mutiner  les  autres  , 
qui  ne  purvnt  plus  foudrirque  leurs  futîrages  fufl'ent  or- 
dinairement fins  etTet  ;  on  trouva  donc  un  tempérament 
pour  les  appailér,  qui  litt  de  tirer  au  fon  toutes  les  daflês, 
&  pour  lavoir  laquelle  feroit  a-ipellée  la  première  ;  8c 
celle  fur  ({ui  le  fort  tomboit,s*ap|ielloit  Ij  trihu prîrng^  itlvt^ 
parccq'  l'clle  et.  tit  la  première  .ujni  ondcinandcit  l'on  avis. 

Celte  fa^on  de  donner  fon  furtrage  fur  cb.'èrvée  rt!i- 
gieufenentjuJqu'cn  l'année  615  de  la  fonda!  ion  de  Ro» 
me,  rou$le€onrulatdeCn.Calpum4u$Pifon,  8<dcM. 
Popilius  Lsnas ,  que  Gabinim  ,  tribun  du  peuple  ,  fie 
faire  une  loi,  «juiordonnoirtjue  cda  feroit  ï  l'avenir  par 
bulletins  on  haloiis,  qu'on  jettoit  dans  une  urne  prépa» 
rée  pour  cet  ufage,  ce  qui  lit  nommer  cette  loi  Ux  ta- 
bdliutU.  Le  peuple  uouva  ce  cbaïuementtbn  agréable; 
car  il  n'olbit  auparavant  donner  librement  Ton  (n/Trage, 
de  crainte  de  s'attirer  l'indignation  des  grands,  qu'il 
av<iit  peur  de  dérobligcr  :  Gratj.  cfl  lahdla,  dit  Ciccroii 
f'  ris  ;.i  (.Iclsiiie  Je  i'I.incii'.,  J.Vir  ly.',';.'  ,  A.-'/;.;- 

num  riitnus  ttgit ,  Aaïqiu  tam  libcrtiitem  ,  ut  sjuoJveiuie 
facidr.:  ;  5c  dans  le  fécond  livre  de  la  lui  Agraire  ,  il  ap- 

Selle  cette  manière  de  donner  fon  ftlffrage*  vitUtxh- 
enatii  &  principium  jiiJUffima  Sttrtaâs»  Ce  «*eft  pa» 
f'u'elle  n'eût  fcs  inconvénicns,  cimime  le  même  Cice- 
ron  l'a  reconnu,  livre  rroldcmc  des  loix  :  Konfult  la- 
tthra  dandj.  populo  ,  in  .piA  ,  bonis  i^nor.infibus  i]uiit 
tfuififut  finiirtt,  tabtlU  vitiofum  occtdtjr::  fufrjgium. 

Le  magtfirat  ayant  tiré  de  l'urne  la  cla/Te  prérogative, 
il  la  falloir  appcller  tout  haut  par  un  hitiiîier ,  &c  alors 
clic  cntroit  clans  un  enclos  par  de  petits  pnnts  fort  étroits, 
à  l'entrée  defqucls  il  y  avolt  des  diftributcurs  de  bulle- 
tins ,  nommés  dijhitutnr:s ,  epii  en  doîinoicnt  deux  à 
chacun ,  qu'on  alloit  jettcr  à  l'autre  bout ,  dans  mie  Utile 
qu'on  y  avoit  mife  à  cet  effet.  Cela  fait ,  le  cnuful  comp* 
toit  les  fuifrages ,  &c  référait  le  magtRrat  &n ,  en  ces 

termes:  QUOD  BONI  M  ,  1  aUSTUM,  FORTUNATt  M- 
Ql'E  SIT  MIHIjMAGISTRATUIQUF  MKO,  l'OPULO  , 
PLEBIQUeRoM.  TALf  MCONStLEMoU  PR.i.TORf  yt 
RENI'NTIO.  /<  déetart^u'iM  tti  tjl  <lu  tonjul  ou  pri- 
uur ,  i  la  plunUiti  dis  vmx  »  pour  mon  avantage  ,&  la 
pTûfpcriti  dit  peuple  ,  (<•  de  la  république  roinairic. 

NonciblTant  tant  de  fagcs  précautions,  on  ne  laifloit 
pas  de  faire  quelque  fiipcrcherie;  car  ceux  qui  avoicnt 
du  crédit,  &  ciui  vouloient  t'aire  rcjetier  une  loi,  ou 
condamner  quelqu'un  ,  f  lifoient  enforte  qu'on  ne  don- 
nât point  de  hiL'itm,  pour  abfoudre  00  pour  recevoir 
la  loi  ;  c'eft  à  peu  pics  ce  qm  arriva  dans  le  j'.;c;crrientde 
Cil.difiius  qui  avoit  violé  les  facrés  myflt-L .  :  ■  '  r  bon- 
ne déell«.  Au  couuuencuncnt,  la  coutume  Ckuit  de 

faire 
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ftire  rapport  au  fônat  de  ce  rpi  avoir  cté  rt:",.!.i  par  le 
j  L'uple,  afin  qu'il  le  confirin:i!  ;  inais  dans  l,i  ùiifc  le 
icnat  6it  obitw  d»  donner  fon  cQnièntment  à  tout  ce 
<jm  faoït  éSSbai  dans  raffembUe  ,  avant  quelle  fe  I 
I  lit  >  fans      fttt  nécedàire  d'avoir  en&Ue  mo  appro- 

iMtion. 

CENTURIES  DE  MAGDEBOURG  ;  c'eft  un 
corps  d'hiâoiie  eccldiaftM|ue,que  q\ielques  minifttesde 
Magdeibourg  publièrent  en  Tannée  1552  &  en  t^y^. 

Ces  miniftres  font  Mnthias  F! u-cius ,  ûirnmnmé  Itlyr't- 
tss,  Jean  Wiganfl ,  M.itthx-u  k-  Juge,  Bafile  Faber , 
Nicolas  CJ.illus  ,  André  ("crvin  &:  Tfiom.is  Holttîier. 
Ces  iept  habiles  gens  craraiiloient  à  recueillir  les  iraté- 
naux*  qu'on  metroic  encre  les  mains  de  deux  autres 
iâvan»  pour  les  Seéttt  »  après  quoi  ils  paflbient  par 
d'autres  matns ,  dont  Pappralatîon  ëtmt  néceflâire  , 
avnnt  qu'^i;  en  vînt  i  la  compcntioti ,  qui  étoit  revue 
audi,  C'ciiLC  ([l  'un  apprenti  de  la  préface  m^tne  de  cet 
imvragc,  cfui  a  lil  cuntinué  jufqu'au  XIII  fiécle.  Cha- 
que centurie  contient  toutes  les  chofcs  remarquables 
dans  un  fïécle  ,  &  el\  partagée  en  16  chapitres  :  le  i  eli 
un  (oatmaire  de  ce  qui  va  être  dit  :  le  1  e(l  du  lieu  &  de 
Tétenduc  de  l'églilc  :  1c  J  de  la  perfccution  ou  de  la 
f.v\  clc  l'cgliie  :  le  4  éc  I.i  dn^lrine  :  le  5  des  hcrélîcs  : 
le  6  des  cérémonies  6t  des  rîts  :  le  7  de  la  police  6c  du 
gouvernement  :  le  8  du  rchifme  ;  le  9  des  fynodcs  :  ]  1^ 
40  des  vies  des  év&pies  des  grands  fiég^  :  le  1 1  des 
hérétiques  ;  le  1 1  des  martyrs  :  le  i;  des  miracles:  te  14 
de  ce  ç-iii  recnrclc  Irt  'uits  :  le  1  5  des  religions  féparét-s 
<le  l'cgiiie  :  le  16  des  mcjuvemens  6c  changemens  polm- 
<|ues  de,  états.  Cet  ousrat;e  eft  une  cnir.pilation  i;ui 
demandé  beaucoup  de  travail ,  mais  qui  ne  peut  point 
paffer  pour  une  hiftoire  bien  écrite ,  cxa^e  &  parfaite. 
Comme  le  but  que  les  centuriaieurs  fembkat  t'etre  pro- 
pofé,  éi oit  d'attaquer  rëgUèromaîne  Scd'étabGrla  ré- 
t'ornie  ,  k  (.  .irdinal  Baronius  entreprit  l'csaruialei  CCclé- 
iîaOiques^pour  les oppoièr aux  ccruuries. 

CEMTURiON  «  capitaine  d'une  centurie  romaine , 
ou  d'une  compote  de  cent  bommei.  Lorfque  les  trou- 
pes  ëtoient  en  marche ,  les  centurions  tenoient  i  la 
tête  de  leur  cotnp.ignie  ;  celui  de  !a  première  cohorte  de 
chaque  légion  i'appelloit  FnmijuLui  ;  il  n'obéilToit  qu'i'.i 
fribiin  ,  &  commandoit  quatre  centuries.  11  gardoit  I  c- 
tcndard  &  l'aigle  de  la  légion.  Les  centurions  portoient 
une  marque  ^  leur  cafquequi  les  diftinguoitdu  commun 
des  officiers  ;  quelques-uns  aflfurent  que  le  nom  de  leur 
cohorte  y  étoit  gravé.  La  légion ,  dans  le  temps  que  la 
rJpiililiijue  floiinuit ,  étoit  de  dix  cohortes  ourégimens  , 
£«:  chaque  cohorte  coiuenoit  lix  centuries  ,  de  lorte  que 
la  légion  étoit  de  Toiiante  centuries  ou  de  fix mille  hom- 
mes. *Ro(in,  mtiqmtisnmaiiuSfiiv.  10.  ehty,  {. 
.  CENTURtPA  ou  CMOrn>r»  ville  ancienne  demie 
de  Sicile  ,  qui  fut  la  patrie  de  Ccllus  Apulciii';  ,  méde- 
cin célèbre,  ijui  floriflbit  Ibus  l'einpiic  de  Tiberc  vers 
l'an  }4de  J.  CenturipLi  nVil  plus  aujourd'hui  qu'un 
bourg*  qu'on  nomme  Centotbi.  *  l^oyagt  d'Italie. 

CENULPHE  ou  KENULPHE  ,  XIV  roi  des  Mer- 
c'ic-'^s ,  célAf«  par  fa  pieté  6c par  fa  valeur  ,  rendit  au 
i  ' .  ,  c  d  c  Cantorberi  Tauiorité  8c  le  luftre  que  Ibn  prédé- 
».  c^-iiour  lui  ivoit  6té.  11  fit  la  guerre  au  roi  de  Kent ,  le 
prit  prilbiiiiier,  fut  toujours  heureux  en  {a  entrepri- 
les.  Son  régne  tut  de  14  ans ,  &  on  met  <arao(t  env^ 
TOn  l'an  8.1 9.  *  Du  Chiîne ,  hjfl.  d'JngUtern. 

CEO  ou  CIEL  (  fœttr  Yolande  do  )  rcligicufe  du 
Cf'iuw.'nt  de  1,<  Riifi.- ,  ordre  de  S.  niirnir.iquc ,  fi.iquit  à 
Lisbonne ,  tut  hiptifcc  d  ins  l.i  cathédrale  de  cette 
ville  en  160^.  Elle  a\  oit  de  grands  t  ilcns ,  fur -tout  pour 
l'i^loquence  &  pour  la  poelie  ,  qui  la  tirent  admirer  dès 
/a  plus  tendre  jeunefTe.  Elle  n'avoit  que  feize  ans,  lorf- 

Sl'elle  compoia  une  pièce  de  théâtre  »  dont  le  fiijet  eft 
inte  Eugénie,  Scdom le  titre  eft,  U  traasfôrmaHan 
por  Jyios.  Cette  pièce  fut  trouvée  di^ne  d'i?tre  repré- 
iêntéc  en  1619  ,  à  Lisbonne,  en  prélcnce  de  Philip- 
pe III.  La  ioeur  Ceo  continua  4  faire  des  vers  jufqu'à  la 
anoct  aitivée  en  ^693,  étant  âgée  de  quati«>viiiit-dijc 
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ans.  Nous  avons  d'elle  un  recueil  de  la  plupart  de  fii 
poëfies ,  iniprimé  à  Lisbonne  ,  &.  deux  autres  pièces  de 
théâtre  »  l'une  intilulée,  El  ^a,  ef^orot  y  htniuno  ^ 
6c  Pautre ,  La  yiSona  par  la  erux.  On  a  encore  d'elle 

pluficufi  autres  ouvr.i^^,  :  '.-j  ■•m'  a  été  :jcueilJi  depuis 
peu  H  Lisbonne  en  deux  volumes  it:-J\tlio.  Elle  avoit  été 
dellinée  à  Paul  Gon^alves  d'An^ade  ,  dont  nous  avons 
un  volume  de  poiHtes  où  il  loue  cette  filk  Tous  le  nom 
de  SiivU  :  mais  ce  mariage  ne  s'étant  point  fiait ,  Yolan- 
de  fe  fit  religieufe.  Son  monaftcrc  étoit  fort  piuvrc  ,  ?c 
elle  y  Ibuffrit  d'abord  de  Tindigence  ;  mais  Jcaaiie- 
Joieplic  de  Meiielé'. ,  cointefle  d'Eiiceyra ,  lui  accorda 
une  turte  peniion ,  dont  on  dit  qu'Yolande  fit  part  à  fa 
communauté. 

ŒOtFRlDE  »  abbé  de  l'abbaye  de  Jatov,  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  en  Angleterre  ,  &  maître  du  vénéra- 
ble  Bede  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  VII  &  au  coinmencemcnt 
du  VIII  fiécle.  Il  écrivit  un  traité  pour  Ij  célcjjration  de 
la  féte  de  pâque  ,  des  homélies,  clc  epiti^ , ,  &  une  re- 
lation de  fes  voyages.  11  avoit  été  deux  fois  à  Rorne^  fic 
en  revenant  une  leconde  fois  l'an  710 ,  U  mourut  à  Lan- 
gres  le  i4reptembre,  âgé  de  79  ans.  U'icbert  a  écrit  fa 
vie  qu'on  poura  confulter.  yoye{  aufli  Bede  ,  hijl. 
J'Aai^Utcrrc  ,  livrt  <  ,  chap.  16&11.  H.ironius  ,  C. 
699.  Tnù\cmsydcjcript,€CcUf.  Balsas  &  V^km^dt 
J'cripi.  .-IrigL  &c.  du  Pin f  èiU.  dts  éuutun  ttd^u^ 

metvm&idts, 

CEOLPHE  OH  CLEOLWPHE,  TCVIroidesMer- 

cicrK  ,  fiiccéda  :\  Ton  frerc  Kcnelme  ,  fi's  de  Cenulphe, 
vers  l'an  Su.  Il  iic  tit  rien  de  mémorable ,  6c  fut  chalfé 
en  la  dixième  année  de  Ton  régne.  Il  y  a  eu  un  roi  deS 
Saxons  orientaux  de  ce  nom ,  &  un  de  Dancmarck. 
CEOLRED,  roi  des  Merciens,  c /ifnA^r  CELRED. 
CEPEDE  (Jean  de  la)  iieur  d'Aigalades ,  premier 
préfidentde  la  chimbredes  comptes  &  aides  de  Proven- 
ce. Ce  fut  un  des  jilus  grands  magiftrats  de  liin  liéele  , 
6t  il  le  diftingua  autant  par  fa  folide  pieté  que  par  fora 
profond  favoir.  U  mourut  environ  l'an  1613  ,  &  ne 
iaifla  qu'une  fille  de  fon  mariaee  avec  Ma^deliiu  de 
Brancas ,  qui  fiit  mariée  avec  Htnri  de  Simiane ,  fieur 
de  ta  Cofte.  Cette  branche  de  la  nw;i  -i  '  Simiane 
dcme.irc  à  Aix,  &C  porte  aufli  le  nom  .ic  .'.i  LcptJc.  Le 
célèbre  poète  Malherbe  étoit  fort  ami  du  préfident  de  la 
Cepcde«  &  tl  en  parle  avec  éloge  en  pluficurs  endroits 
de  Ma  OUtfMgieCi  \\  ht  auili  unlonncti  la  louange  d'un 
ouvrage  one  ce^magiArat  lit  «n/ven  fran<;ol^ ,  &:  qu'il 
intitula  :  Tht»rim«s  fpimutls  fur  U  vU&  la  pajjlon  d* 
notre  .S\!i;r.i:ur  Jiju  ,  C/triji.  Dans  la  fecunde  paitie  de 
ces  théorèmes  ipu'ituels ,  on  trouve  cjuclqucs  poéfies 
fran<;oifcs  de  M.  de  Villeneuve,  téigneur  de  la  Garde, 
du  Fietnct  &c  de  la  Motte,  villages  iitués  au  diocéiède 
Fréjus  ;  &c  quelaiies  antres  d'ArnanId  de  Villeneuve  ftm 
frcre,  marquis  des  Atcs,  (pil  Avoit  été  un  des  gentlls- 
hoinincs  oidi'i.iircs  de  Heuii  111.  *  /  l._>.{^  la  lettre  de 
Malherbe  à  M.  de  Villeneuve,  feigneur  de  la  Garde  , 
dans  les  Mcm,  d*  litttr.  0  d  kifl.  rtcucillis  par  U  ptrc 
Definolets  >  de  VotAt.  tom.  I ,  piin.  i .  Notes  du  pm 
Bougetel  »  it  l'orme  fur  au*  iâun.  Autre  lettre  de  Mal-- 
heibe  \  madame  h  princeffe  de  Cood ,  fur  la  mort  du 
chevalier  de  Guife  ,  panni  les  œuvres  de  M  ilhcrbe. 

CEPERANO  ou  CIPERANO ,  cerum  lieu  ue  la 
Campagne  de  Rome,  fur  le  Garillan,  qui  ell  le  Liris 
des  Latins.  11  eft  renommé  par  un  concile  que  le  pape 
Pafchal  II  y  tint  Tan  1 1 14.  L'archevêque  de  Cozeiue  , 
avilit  été  contraint  par  les  violences  de  Roger , 
comte  de  Sicile  ,  de  prendre  l'habit  de  moineau  Mont- 
Callîii ,  y  tut  rctahli  en  f<m  fiége.  Guillaume  y  fut  fait 
duc  de  la  Pouilic&cde  la  Calabre  ;  &  Landulphe  qu'on 
y  avoit  accufc<de  quelques  crimes ,  n'ayant  pu  fe  )u(li- 
ner,  prit  la  fiiite  au  même  monaflere  du  Mont-Caffin. 
*FietreDiacre,ciratt.  Caf,  A  4,  <.  i  j.Falcon,  ekmniqiu 
de  Bênèvtnt.  Baronius ,      C  11 1 4. 

CEPEROUX,  forterefle  de  la  Guiane  ,  dansrAuie- 
rique  méridionale ,  qu'on  nomme  autrement  le  Fort 
Louis;  en  latin  CamSiaitt  ou  Arx  Ladwiùa,  £lk^ 
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<ft  fitucc  dan?  Tifle  de  dvenne,  fur  la  montagne  de 
CeperOUS.  Les  HolUndois  l.t  pnrcnr  !ur  les  François  en 
1675 ;  mais  ^""S"'*  lavant  repnle  fur  eux  1  année 
suivante ,  l'ont  confcr%  c'e  )uJqu*à  préfent. 

CEPHALE ,  dh  de  Dt/on^  ou ,  fclon  d'autres ,  de 
Mercure  ht  de  Herfc ,  fille  de  Cecrops ,  roi  d'une  partie 
de  U  l'Iinf  kIl' ,  avoit  opoufc  Procris  ,  fille  d'Ercrthée  , 
roi  d'Ath(ines.  Comme  il  ctoit  grand  chaiTt-itr,  &r  très- 
beau  prince,  il  fut  bientôt  après  enlevé  il  l.i  chalTi.'  jiar 
l'Aurore ,  qui  l'atnu  6c  qui  ne  put  jamais  en  être  aunée. 
C<tte  déeK  ootrée  de  fes  lefÎB,  k  aieiia^  do  s'en  ven- 

{;er;  Ccphitic  alh  revoir  Procrîs ,  qu'il  annoit;  mais  il 
ui  vint  en  pcnicc  d'éprouver  la  fidélité  de  fon  cpoufe 
fous  un  habit  dL-i-^uil'é;  :1  lît  hiri  bien  Inn  peribnnagc, 
parccque  l'Aurore  luiavoit  changé  l'air  &  la  voix ,  pour 
tirer  avantage  de  cette  feinte.  Procris  enfin  fe  rendoit  à 
iès  prioes  &  aux  grandes  ofies  qu'il  lui  Ênibit,  brf^ 
Cephale    ^  comottre ,  6c  lin  reprocba  (cm  înlulelit^. 
La  honte  qu'elle  en  eut  la  fit  réfoudre  à  fe  retirer  dans 
les  bois ,  tl'ou  Ccplude  ,  qui  n'en  pouvoit  être  éloigné , 
la  fit  bientôt  revenir.  Elle  lui  donna  .1  ion  retour  un  j.ive- 
lot  &  un  chien  »  dont  Minos  lui  avoit  lait  préfent  ;  &c 
Cephale  continua  de  s'exercer  à  la  chafle  ;  mais  enfin 
Prncris  étant  devenue  jaloufe  de  Cephale ,  fe  cacha  un 
Jour  dans  un  buiflTon  ,  où  Cephale  croyant  que  ce  fi.it 
une  bête  ,      tui  de  ce  dard  i|u'cl!e  Un  avmt  donné. 
Ovide  (^màamorph.  )  récite  plus  «lu  long  cette  table  , 
qu'Hygin  rapporte  avec  quelque  changement.  Le  fcho- 
liaAe  d'Euripide  dit  queCephale  Ait  cité  devant  l'Aréo- 
page ,  pour  fe  judifier  du  meurtre  de  Procris ,  &  que  ce 
fur  le  lecnml  imiemcnr  de  ce  célèbre  (en.it.  Ilycnaqui 
fi-i^iieiit  que  Cephale  lut  métaniorphofé  en  pierre  par 
Jupiter  ,  mais  Ovide  n'en  dit  rien.  Ceux  qui  r.ipportcnt 
cette  iabie  irhiAoite ,  difent  que  Procris  s  étant  tiiparée 
de  Ibit  mari ,  fe  retira  dans  un  pays  de  la  domination  de 
Minos,  roi  de  Crcrc,  &  que  ce  prince  lui  donna  pour 
ù  eardc  des  çens  de  guerre  ,  dont  le  capitaine  s'appcl- 
l0!t  Cyon  ;  mic  depuis  s'étant  réconciliée  avec  Cephale  , 
par  le  moyen  de  Minos,  elledinxnaà  Cephale Cyon  &c 
fes  gens  de  guerre ,  &  que  cela  a  donné  lieu  à  la  fable 
du  jarj  &c  du  chien  ,  dont  Procris  lut  fit  ptéÉeOtàÛm 
retour;  car  le  mot  grec  «v» ,  fignifie  un  dUttt^  ftrie 
javelot  tft  pris  pour  les  çciis  de  guerre.  Il  s'en  fcrvlt 
depuis  pour  défaire  un  capitaine  vaillant  6c  ruic ,  appelle 
jtlopcx  ^  c'e(l-à-dire ,  Renard,  en  grec  «>i»^$ ,  ce  qui 
aâttdire  iju'îl  avoit  tué  un  renard  par  le  moyen  de  Ibo 
chien.  Cet  Alopex,  i  ce  que  dit  Palcphat ,  (/.  A  FÀ. 
r.arr,  )  iur.X  m\  erand  enneiul  des  Tht'bains,  qtii  fereti- 
Toient  entre  des  ]iioniat;nes  iiiairceUihlcs  ;  mais  enfin 
Cephale  le  dctit  d.ins  un  combat.  *  Ovide  »  mjttmsipk, 
L  7.  )Aywi\\yjiibul,  Schohalle  d'Hunpiile. 

CEPHALE ,  orateur  Athénien  ,  introdujtit  l'ulage 
de<  Cioides  6c  des  peroraifons.  Efdiine  6c  DùiHiflbàne 
en  parlent  tionoiabTement  ;  il  avoir  accoutumé  de  fe 
vanter  de  n'avoirdonné  aucun  a\  is  contre  les  loix  ,  quoi- 
qu'il en  eût  fait  plus  de  conliiitations  qu'aucun  autre  ora* 
teur  de  fon  temps.  *  Snidas.  CiriiiH  Rliod^  »  A  11 
«miq,  itSioa,  e.  14. 

CEPH  ALEON  ,  liîflorien  Grec ,  qni  vivoit  dans  le 
Tlfiéclc,  &  que  l'empereur  Adrien  relégua  en  Sicile.  II 
écrivit   un  .îLté^é  de   l'iiiftoirc   depuis  Nnius  jul'tju'à 
Alexandre  !e  Grand  ,  en  neuf  livres  ,   auitjuels  il 
donna  le  nom  de  Mujh  ,  comme  Hérodote  à  fon 
hidoire.  On  ne  fait  de  quel  pays  étoit  Céphaleon , 
&  il  ne  le  voulut  januis  dire  ,  ayant  imité  en  cela  Ho- 
mère. Cnfebe  parle  de  lui  en  Udrwt.  A'.  i>  *  Photius, 
en  la  biblioth.  Voffius  ,  àu  kîjt,  GntS  »  Â*.  f  »  ehéf.  3  , 
&  iiv.  1 ,  efuip.  1 1. 
CEPHALO  ou  CEPHALUS  ,  cherchei  CEFALO. 
CEPHALON  f  de  Gerpthe  ,  dans  le  territoire  de 
Cymé  en  Alie ,  avmt  écrit  «ie  liiftt^  de  Troye ,  dont 
Parthenius  (  in  rp  .T  )  &c  Fefhis  (/Vj  v.  Roinam  )  font 
mention.  Denvs  d'HalicarnalTc  afTure  ( /.  i  anri^.  )  que 
c'éioît  un  très-ancien  .lutcur  ,  &;  tlont  Triutorué  étoit 
de  grand  poids  ^  à  quoi  il  ajoute  qu'il  alTuioit  qu'Enée 
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étoit  mort  dans  h  Thrace ,  o{k  a  s'étoit  retiré  .ipri  s  h 

prife  de  Troye  ;  c'eft  de  ([uni  c^llJa^a^^er  ceux  tjui  veu- 
lent abfolument  que  ce  hcros  foit  venu  en  Italie.  Ce 
qu'Etienne  cite  de  Cephalon  (  in  v.  A'p  «^h  &  in  v.  TfJ- 
«•»)  étoit  pris  fans  doute  de  la  mime  hiftoire  deTroye  , 
mn-bîen  que  ce  qu'on  en  lit  dans  Phodus  (e.  68.)  D  au- 
tres,comme  l'auteur  de  l'étymologique  (jn  \  .  Ka^m)  ont 
cite  Ccj)halon  ,  de  l'ouvrage  dutjuel  on  ne  j«ut  trop  re- 
gretter la  perte. 

CEPHALONIE  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  vi»iâ-vis 
des  golfes  de  Patras  &C  de  Lepante  ,  qui  fimc  entre  PA* 
chaie  &  la  Morée.  Oa  la  noaunoit  autrefois  Samos  , 

3u'il  ne  faut  pas  confondre  avM  Tautrc  ifle  de  Samos  , 
ans  l'Archipel  vers  l'Afie.  Elle  a  environ  170  milles  de 
circuit ,  &  on  b  divifc  en  fepî  p.artics ,  qui  Ibnt  Argof- 
toli ,  Lifiuri  ,  Finea  ,  Erijfo  ,  Pitlaro  ,  Samo  tu  Luca- 
to  j  dont  chacune  a  pJuTieurs  bons  vil^jes.  LespeiqjJe» 
de  cetre  ide  (Hit  natwvUement  de  la  btavoure  6c  beau- 
coup d'cfprit  ;  le  terroir  fournit  itne  grande  qtiantitéde 
railiiii  icCi ,  que  ks  .-Xng'.  iis  \  lennent  charger  tous  les 
ans  dans  leurs  vailTeaux  ,  6:  dont  les  Vénitiens  tirent  un 
rofit  très<onfidéral)lc.  On  y  tait  en  juin  U  récolte  du 
led  qu'on  y  a  feiné  au  iml  cu  de  l'hiver  ;  lesarlmsy 
donnent  le  plus  fouvent  leurs  fruits  en  avril  &  en  novem- 
bre ;  les  rofcs  &  les  œillets  y  font  communs ,  même  daiu 
la  faifon  de  l'Iiivcr.  Cette  ifle  a  plufieurs  abus  &  deux 
ports  ,  dont  le  meiUeuc  cil  celui  d'Argoftoli  ,  qui  e(}  au 
fud-uuell.  Ccphalonie  ell  un  évéché  auquel  l'égliti;  de 
Zaote  a  été  annexée.  U  cft  fudragant  de  1  arcfaev^ché  de 
Corfbn.  Le  marquis  de  Tocchis ,  qui  dans  le  XIT  ûêda 
éfnir  prince  d'Achale  &  de  ces  illes  ,  fit  ériger  cet  évé- 
ché  ,  ik  y  tunda  aulfi  un  ch.ipiuc  de  chanoines.  Gayo  ^ 
qui  en  étoit  feigncu:  l'an  1114,  fit  donation  de  cette 
ifle  à  la  république  de  Venife.  Les  Turcs  l'enlevèrent  en 
1479  k  un  pedt  prince  ,  (bus  la  dominarioR  duquel  elle 
étoit  tombée.  L'an  1499  la  flotte  vénitienne  cnafiTa  In 
garnifon  turque  ,  6f  repeupla  l'ifle  de  chrétiens.  En 
1  ^95  les  \'enitiens  b.'ilirem  ilans  la  ville  de  Ccphalonie 
la  tortereffe  d'AlTo ,  pour  lêrvir  de  retraite  aux  habitans 
du  pays ,  en  cas  d'invalioa  ,  hwHede  Cephalonie  n'é- 
tant pas  aflèagiafidepoiir  y  renrar  .toua  les  peuples  de 
Cifle.  Cette  fortereflè  eft  fitoée  fiir  une  montagne  fort 

élevée  ,  ?v  toute  environnée  de  la  mer  ,  à  la  ré/ers'C 
d'une  knguc  de  terre  d'environ  vin^  pas  de  largeur , 
qui  la  joint  à  Tifle.  Le  fénat  de  Venite  y  envoie  m  no- 
ble avec  titre  de  pfovédiMur  ,  dont  le  «Ntvetnemenc 
dure  trente-deus  mois.  La  plupart  des  luSntans  fuivent 
la  liturgie  des  Grecs.  Il  y  eut  dans  le  XVIl  fiéde  un  (an- 
glant  démêlé  entre  deux  familles  conlidérables,  11  fe  fei- 
foit  des  partis  de  cinquante  ou  (oivante  ,  (]ui  le  battoicnt 
ayili  cruelicment  que  les  Turcs  lé  battent  contre  les 
chrétiens.  Les  gouverneurs  Vénitiens  n'avaient  pas  afl!*ez 
de  pouvoir  pour  appaîfer  ces  diftfieods  ;  nais  enfin  ila 
firent  la  paix  ,  à  condirion  qu'Une  des  deux  familles  en* 
iiemies  ne  prendroit  jamais  la  liberté  de  paiïer  dans  le 
quartier  de  l'autre  fur  peine  de  la  vie.  *  J.  Spon.  Coto- 
nclli  ,  defcription  de  la  Morée. 

CEPH  AS ,  eft  le  nom  que  Jefus>Qirift  dtuuia  à  Simon 
fils  de  Jean,  lorfque  fon  frère  André  te  lui  amena.  Oî 
nom  fyriac  Ciphtt  fignifie  Pletn  ,  cotnine  S.  Jean  l'e\- 
pli(|iic.  C'eft  pourquoi  les  évangéhiles  is:  les  apôtres 
écrivant  en  y;rcc, l'ont  appelle  '  ^-[c  ,  tu)m  que  les  Latins 
ont  traduit  par  Petrus  ,  &C  les  François  par  Pierre.  Ils 
ont  néanmoins  retenu  en  quelques  endroits  le  nom  de 
Ciphas.  C'eft-là  la  véritable  éfymo!oi;ic  du  mor  Ce- 
phaSf  comme  S.  Jérôme,  Tertullien,  S.  Auguft.n  8c 
la  plupart  des  commentateurs  l'ont  rcmartpjé.  ()ptat  de 
Milévc  lémble  infinuer  que  le  nom  de  Cephas  vient  du 
grec  itt^*>i  .  &  Baroniiis  a  foutenuaffirtnativementqne 
^nomdeC^P'^^î'''^"*^''^''**''^'  '  nais  cette  éty- 
mologie  n*a  aiicnne  vrnfembluGe.  Car  I.  C.  parloît 
fyriac  ,  8<  a  voit  appellé  S.  Pierre  du  nom  fyriac  Cê- 
phas ,  qui  fign:tie  Pierre  ,  comme  S.  Jean  l'explique 
nettement  :  Fous  cu\  Simon  fih  d<  Jcjri  ,  dit  J.  C'. 
vaiuf€reiapfdU  CifhûS»  c'eft-à-dirCj  Piene ,  ajoute 
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Wvangile.  Jefus  -  Chri/l  l'a  ainTi  nommé  ,  parcequ^it 
dcvoU  être  la  principale  pierre  de  IVglife  ;  fit  c'eft  en 
ce  km  qu'il  lui  dit ,  en  S.  Matth.  e.  ï6:Tucs  Pierre ,  & 
fur  cette  pierre  jt  béàni  mon  i^fi.  II  parloit  en  Tyriac  ; 
&  S.  Matthieu  ,  que  l'on  croit  avoir  écrit  Ton  évangile  en 
la  m5ine  langue ,  avoit  dit ,  Tu  ts  Cipha ,  &  fur  utK 
Cèphaje  bâtirai  y  Oc.  Ce  qui  a  été  traduit  en  grec  »t<,«< 
f»  ilirpcc  ,  f5if  ôW  TavTif  7>t  Hirps  i  en  changeant  le 
nom  de  uit^  en  celui  de  ï\[t%K  »  pour  le  dure  con- 
venir à  la  perfonne  de  Pierre.  Heureufement  en  fran- 
çoit ,  3  n'y  a  rien  à  changer  au  nom  ;  Tu  es  Pierre  ,  & 
Jkr  cette  pierre  ,  &c.  Il  cil  parlé  pîulitrurs  Iols  de  Céphas 
dans  les  épîtres  de  S.  Paul ,  i'avoir ,  /  Coriruh.  chap.  I , 
"fr.  1,  L'un  dit  je  fuis  à  Paui,  C autre  à  Apollon  ,  ù 
Vautre  à  Céphas  :  c.  III  ,jr  .  "  ,  Car  tout  efi  à  vous  , 
foit  Paul,  foit  Apollon  ,  foit  Ciphas  !  ekop.  IX,  j/.  5, 
N^aror.i-nous  pai  le  pouvoir  de  mener  une  femme  notre 
faur ,  connut  l'ont  les  autres  Apôtres  ,  Us  frerts  du  Sei- 
gneur ù  Cephas  ?  chap.  XK,  .  5  ,  il  cfJ  dit  qxic  Jcl'us- 
Chrifl  cl)  apparu  à  Ccpkas  ,  &  enfuis*  aux  oa/c.  Enhn 
dant  l'épître  aux  Calâtes,  cfutpt  II,  9  >  il  C"  dit  que 
S.  Paul  ri^fiatn foiu  à  Céphas ,  partequ'il étoit  en famu. 
Le  p.  Hardoutn  prétend,  fans  rairon,que  ce  Céphas  dont 
parle  S.  P.uil ,  n'eft  pas  S.  Pierre ,  mais  un  des  liVutantc- 
douze  difciplcs ,  coirune  S.  Cléniciit  d'Alexaudrie ,  Do- 
lOth^e  y  quelques  perronnes  du  temps  de  S.  Jérôme , 
routeur  de  la  chronique  d'Alexandrie,  il  quelques  au- 
tres commentateon  puuréoens  l'ont  cm  du  moms  pro- 
bable ;  mais  on  peut  oppofer  à  ce  fentiment ,  non-l'eu- 
lemem  l "avtn  des  papes,  qui  ont  reconnu  que  le  Cc'- 
phis  Auquel  S.  Paul  rélifta  en  face  ,  étoit  S.  Pierre ,  mais 
encore  le  confcntement  prelque  unanime  de  tous  les 
pères  &c  commentateurs  die  P&riture  làinté.  Outre  que 

Paul  pade  de  Céphas  ,  non  comme  d'un  difciple , 
mais  comme  d'un  des  plus  grands  apôtres ,  le  compa- 
riiu  À  S.  Jacques  &  aux  autres  (jui  p.ilTujent  pour  les 
ehels  de  r£{>lil'e.  Enhn  te  qu'il  du  que  J.  C.  a  apparu 
pruminnulU  i  Ciphas  &  ertfuite  aux  oniç ,  fait  voir 
clairement  que  ce  Céphas  eft  S.  Pierre ,  parcequ'il  cA 
dit  dans  S.  Luc ,  chao.  XXIV ,  -j^.  34,  que  h  C. 
parut  premièrement  j  Simon.  Ce  Simon  eft  fans  doute 
S.  Pierre  ;  donc  ce  Céph.ii  dont  il  tfl  parle  dans  S.  Paul 
eil  S.   Pierre.  *  HarJouin  ,  JeCèp'iu.  iJii-Pin, 

iiilioth.  des  aut.  eccltf.  du  Xi  lll fucU.  Boilca,) , 
^lîCSçpAe/.  CoiiTultez  les  interprètes  de  récn.ure,  auili- 
bienque  fieUannin,  au  trtùti  dt  l'i^t  »  &c  fiaranius  ^ 
A.  C.  3t.  n*^.  16,     t«mt  t.  iaemud, 

CEPHÈE,  roi  d'Ethiopie,  ftit  pere  d'Andromède  , 
que  Pcrfée  délivra  d'un  moiiflre.  Les  poiites  feknent 
que  par  une  hcureufe  métamorplioile,il&t  tmuionué 
«n  anre.  *  Ovide,  1. 1  mètam. 

CEPHÊE ,  prince  d'Arcadie ,  ftm  du  toi  Aléus ,  eut 
pour  l'on  part.Tge  une  province  de  ce  pays.  Il  fut  elbmé 
iavincildc  ,  à  caufc  d'un  cheveu  que  Miner\e  ,  dit-on  , 
lui  a\ o.t  attaché  (ur  la  fcie ,  après  l'avoir  tiré  de  celle  de 
Mcduic.  Son  lils  Ecliemiis  lui  luccéda  au  royaume  d'Ar- 
cadic.  *  Paufanias. 

CEPUOIA,  ville  de  la  tribu  de  fieniaiain.  proche 
Mafpha  8c  Amoiâ ,  qui  dépendoît  delatwede  Giibaon , 
£c  diint  les  habitans  revinrent  delà  caprivité.  *  /.  Ef- 
dras  XI ,1^,11,  Efdras ,  XI ,  14.  C'ell  la  même  que 
Caphara  &  CapUiadom  il  cftptflé,*  Jeffia,  IX,  17. 
JCKIIJ,  i6. 

CErâtSE,  fleuve  de  h  Phoôde,  6a  les  bords  du* 
quel  étoit  l'onicle  de  Thémis ,  qui  iiit  confulté  par  Deu- 
calmn  6e  Pyrrha.  Il  avoir  là  fource  dans  la  Diiride  ; 
•jj.ilîoit  près  du  ParnalTe  ,  puiî  dans  la  Bëotie  ,  où  il 
reccN  Oit  TAiope  riimene  ;  6c  après  avoir  travcrlc  le 
lac  de  Copaïs ,  dtt  aujourd'hui  Lago  di  Slivo ,  il  fe  jet- 
soit  dans  TEur^  ou  détroit  de  Négiepont.  Ce  fleuve 
tû  connu  anjomd^in  Ibiu  le  nom  de  Ceffiffo,  On 
trouve  encore  quelques  rivières  de  ce  iio;i\  dans  la  Grèce , 
pr^s  d'Athènes, à  Argos,  à  S;cyonc-;  &:  même  A  Apol- 
lonie  ,  il  y  a  une  fonta;ne  nommée  dphife,  dotit  Stra- 

|)0n    Ptokoià»  lont  meaùoa,  Q\iAit  piui*  wlk  d'un 
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certain  Cëphjse,  duquel  le  petit -61s  fiit  ekangé  eiî 
un  nionllre  marin  par  Apollon.  *  Stnboa,  t,  t^  Pio-, 
iémée, /.  3.  Ovide,  ^  I  ^  7  m«ram. 
CEPHLSODORE  d'Atfaénes ,  poète'  de  rantiiemitf  ~ 

tragédie  ,  étuit  contemporain  d'Efchyle,  6c  vi voit  foits 
la  LXXXI  olympiade,  6c  vers  l'an  456  avant  J.  C. 
iiu;das  rapporte  le  nom  de  quelques  pièces  de  (a  taçon. 
Il  cil  différent  d'un  hiftorien  de  ce  nom,  qui  écrivit  de 
la  guerre  facrée  ou  phocique  i  61  d'un  autre  difciple  dT- 
foc  rate ,  qui  a  cenfuré  AriAote  d'avoir  écrit  des  pro- 
verbes. •  Adiénée,  l.  i.  Voffiui ,  des  hip.  Grec.  /.  j  ; 
dis  poètes  ,  c,  6  i  de  la  Philolog.     6  ,  § .  i . 

CEPION,  célèbre mufîcien.  Piutarque  dans  fon  dta« 
logue  touchant  la  mufique  en  parle,  il  nous  apprend 
que  Cépion  étoit  difd^  du  fameux  Terpandre}  c|u11 
compofa  un  nMU^  ou  un  air ,  auouel  il  donna  fou  nom  , 
te  t]ui  elf  confirmé  par  Clément  d'Alexandrie,  par  Pol- 
lux,  &  par  Hefychius;  enfin,  que  de  fon  temps  la 
cuhsre  reçut  une  nouvelle  forme.  *  y^oyt[  les  remarque» 
de  M.  Burette  (inr  Je  dialogue  de  Plutaroiie  cité  ,  dans 
laMimmrtt  dt  fJtsdA&Ja  hOê^iùnSt  tome  X« 
pages  ^71  Se  «71. 

CEPION  (  CoTÎotati  )  de  Dalmatie ,  qui  ètoit  enferme 
dans  Scutari ,  loriquc  Mahomet  II  l'aiTiégea  en  1478. 
Il  a  écrit  l'bii'toire  de  Piètre  Mocenigo,  capitaine  Véni-  § 
tien ,  &c  depuis  doge  d«  h  tépuUiqiUk  *  Ycéott,  t.  y 
des  hift.  Lat,  c,  6. 

CEPION  (  Q.  WiBus  )  ehinhe^  SERmiUS 
Ccpion  ,  conful  Romain. 

CEPORIN  (  Jacques  )  de  Zurich  ,  mourut  en  1 5  i  f  • 
Il  a  lairté  uri  abrégé  de  gramina:re  grecque,  6c  a  fait  des 
fcholies  fur  la  défcription  du  monde  de  DiainjSus^ 
6c  fur  kl  afironomiques  SAmui.  *  Konig,  MMw- 
thiaiÊt,  * 

CEPUS,  comréde  Hongrie ,  cherthet  SCEPUS. 

(•ERAM,.W?i.-  CtIRAM. 

CtRAMIt^UE,iicu  célèbre  d'Athènes,  dont  le  nom 
grec  K»s«,u(it  .«  ,  lignifie  TuiUtrit.  Il  y  avoit  le  Céra- 
mique de  dedans ,  qui  étoit  un  quartier  de  la  ville ,  orné 
de  phifieurs  beaux  portiques  ,  &  une  des  principale» 
promenades  d'Athènes  ;  6t  le  Céramique  de  dehors  , 
qui  étoit  un  fauxbourg  de  la  ville  ,  où  l'on  failoit  des 
tuUes,  6c  ou  étoit  l'acadéinie  de  Platon.  Mcurfius  dit 
que  c'étoit  dans  le  Cérajnique  hors  de  la  ville  d'  \thè^ 
nés,  où  l'on  enteiroit  ceux  qui  ètoient  morts  en  com- 
battant pour  leur  patrie  ;  qu'on  y  fulbit  des  QnifoilS 
(îniébres  i  leur  louange ,  6c  qu'on  y  élevoit  des  ftatue* 
avec  doi  in'c'iprions  pour  inimortalifer  leur  mémoire. 
Il  a)uutc  qu'il  y  avoit  dans  Athènes  un  autre  lieu  du 
m^nie  r.oiii ,  ou  les  femmes  de  mauvaiJè  vie  fc  rcti- 
roictit ,  ôc  que  ces  deux  lieux  furent  aitifi  appelles  dit 
mot  grec  «i^^mk  •  qui  lignifie  tuile  ou  brique^  parco* 
qu'ils  ctoictit  bâtis  de  brique.  *  Suidas.].  Meurlîus,<tfiA««« 
Att.  J.  Spon.  voyage. 

CERASI  ;  Tiberc  vivait  vers  la  fin  du  XVI  fiècle. 
Il  exerça  pendant  vingt  ans  la  profeffion  d'avocat  à  ki 
rote  de  Rome  ,  enfuite  il  devint  avocat  ccmfiliorial  en 
x<89';  il  fut  auffi  avocat  du  file  fit  de  la  cbanbitfapof* 
tolique,  puis  clerc  de  b  même  «harabre,  fit  enfin  txé* 
forier  ilu  pape.  Quoiqu'il  ait  compofe  plufieurs  écrits, 
le  pulilic  n'a  vu  (;ue  fes  réponfes  panni  les  confeds  do 
Farinacius.  Il  mourut  à  Rome  le  7  de  mai.  1601  ,  de 
chagrin ,  dit-on ,  d'avoir  été  repris  un  peu  fortement  du 
pape  Clément  VHI  :  il  étoit  âgé  d'environ  57  ans.  Il 
laillà  tous  fes  biens  à  l'hôpital  de  la  coiifoladon  ,  &c 
fut  enterré  dans  l'égliié  de  aotre-datne  dd  Popolo, 

l  rolper  Mandozi ,  biUiotk,  Jtmm,  «MT.  i ,  /4Jf»  14; 
Bayle ,  dsS,  critiq. 

CEUASOLA  ou  CEllESOlA  (Flaminio  )  de  Ber^ 
game ,  a  vécu  au  commsnceiiient  du  XVU  Aide,  fims 
le  pontificat  du  pape  Paul  V.  11  Audia  ï  Pèroofit,  o& 
il  /ut  grand  vicaire  de  l'évêque  ;  5c  étant  venu  à  Rome  , 
où  il  avoit  déjà  palTé  ur.c  ji^irtiede  la  leunelfc  aVec  un 
de  fes  oncles  ,  chanoine  do  i.unre  Marie-.\1  ijcnre  ,  il  s'y 
fit  d'tUuitits  vm/i.  On  lui  procura  un  canonisât  à  Ber-^ 
Tmm///,  Dddij 
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famc  ;  maii  n'ayant paî pu  %y  accoutumer ,  il  xty'aA en- 
core i  Rome ,  où  il  mourut  fort  âgé.  Fhminio  Cerafola 
\ttaiix:^éttw^\*mSMiiiip«iVii.\>6A.t  U  a  com- 

Çyf4  un  voltntie  di  tauMut  JMfHum.  *  Jamis  Nicius 
rytîirarus  ,  plnuc.  II.  'tm^g.  lUnttr.  c.  p.  Le  Mire , 
fcripiorihui  Jxcul.  A'^IJ.  Maraccius  ,  bihlioth, 
maria/i, 

CERASOLA  (  Dominioue  )  po«te  Italien,  naquit  à 
Beigamele  ti  de  juillet  160}.  Au  mois  de  mars  de  l'an 
1707  ,  il  entra  chex  l«s  jéTuites  en  qualité  ik  coadju- 
teur  ou  de  frère  fervant.  Tontes  &s  connoiflbices  fe 

bomoicnt  alors  \  une  iJgerc  teinture  de  rarithmëtiqiie. 
Il  s'aquita  avec  autant  d'humilité  que  d'exaûitude  des 
dîSbcas emplois  dontiliiitc&atgé.  Leha<ârdlui  ayaiu 
fiil  fCDContrcr  un  Pétnuque  f  non  rculenteot  il  auprit 
alon&ditt  r  le*  Ytn  àth  pofe,  la  Icâiireoe  ce 
poirte  le  i  li-irma  &  lui  fit  ^écotrvrir  en  lui-même  un  ta- 
lent dont  il  ne  ccoyoit  pas  avoir  le  germe.  Cerafola  (ui- 
\-it  Tattratt  du  pciichant  ;  il  s'applitjua  à  la  poc  (ie ,  mais 
ùxa  jamais  permettre  à  Ton  ^out  de  prendre  quelque 
cbofe  fur  Ton  devoir.  La  puciic  n'obtint  que  des  mo- 
mens  où  Tes  occupations  le  laiObient  h  lui-même.  Ce- 
pendant ne  tardant  pas  à  comprendre  que  le  génie  le 
plus  heureux  ("eroit  bientôt  tpuiic,  sM  n'ctoit  nouri  <lc 
la  levure  des  meilleurs  auteurs ,  il  eut  allez  de  courage 
pourapprendre  le  latin  à  l'âge  de  trente  ans.  Ses  ptogrès 
fiuoK  lapides,  fie  U  fiu  bientôt  en  état  délite  les  grands 
maîtres  tjat  Rome  produisît  autrefois.  Il  tut  avec  la 
lULine  i\  ldi!L'  Se  le  inûiic  fuccès  tout  ce  que  lui  offiolt 
le  p<triia(]c-  de  l'Euiopc ,  ayant  appris  dans  cette  vue  k 
franqois  &  rcfpagnol.  Il  fit  aufll  une  étude  profonde  de 
la  iangoe  italienne.  Il  Te  rendit  fi  familier  les  ouvrages 
fit  le  géine  de  Pétiarque  ,  qu'au  jufeimm  même  des 
Italiens,  perfonne,  après  Bembo  ,  u  .i  mieux  reflemblé 
à  fon  modèle,  avec  cette  diir«frencc,  que  la  mufe  de 
Pétrarcjue  fut  luencieuje  ,  6c  c]ue  celle  du  trere  Ccraîola 
ne  fortit  jamais  des  bornes  dv  U  modcltie ,  de  la  venu 
Sedek-piélé.  QHUklltfaitoit  quclc^cs  matières  qui 
avotent  tapwwtaux  dogmes  de  la  religion ,  il  confultoit 
les  plus  habiles  théologiens  ,  de  peur  de  s'égarer  en 
fv.îvan;  fes  p  r  prt's  pf".'-'cs.  Ses  amis  ayant  ;épandu 
dans  Rome  pluiîcurs  de  fes  pièces ,  qu'il  ne  cherehoit 
pas  lui-même  à  publier  ,  Pacanémiie  des  Arcadi  les  goû- 
ta, 6e  l'élut  par  aocjanatieii  pour  Wl  de  Tes  mémoires 
en  1738.  Le  frère  Ctoafidainaanit en  174} ,  eierqant 
alors  l'emploi  de  portier  a\i  r,ù\-iciat  de  S.  André.  On  a 
imprimé  les  poédes  en  1747  à  Rome  ,  irj-i  1,  fuus  ce 
titre  :  Rtntc  j'jcre  di  Domer.ico  Ccraj'ola  ,  fraitlio  coad- 
jutorc  ddU  cvmpagnia  di  Gefu  :  optra  poflkuma  itdi- 
catj.  al  Ctminintijfimo  principe  il  Jtgnor  cardinal*  Giov. 
Fraaetfco  Albani,  Ce  recueil  renferme  167  fonnets , 
24  madrigaux,  &  trou  idîles  ou  chanfoos  paftorales 
dans  le  gout  des  Italiens.  *  Extrait  des  mimoku  if  Tri- 
V9UX  ,  août  1748 ,  article  71. 

CER  ASns  ,  étoit  ci-devaat  le  nom  de  Me  de  Cky. 
fttf  v^fmt  autrefois  habitée  par  «ettûns  peuples  fott 
cruels  nommés  Ctrafits,  que  venus  cinngea  en  tau- 
reaut ,  ainfi  qu'Ovide  le  rapporte  dans  Tes  irétamor- 
pholes ,  Lv.  I  o.  Cerajlif  veut  dire  en  grec ,  ponant  dis 
tomes  ;  &  cette  i'ic  fat  appellée  Cerajlis  ,  du  grand 
nombre  de  tes  montunes,  dont  les  pointes  femfalent 
des  oonics.  Ccll  le  fiidment  détienne.  *  Nonhis  , 

CERASUS  ,  ancienne  ville  de  Cappadoce  ,  fur  la 
côte  du  Font-Euxin,  que  l'on  nomme  à  prélcnt  Ckirif- 
fonda  ,  autrement  En:id  6c  Omidic.  Pompon.  Mêla 
(  /.  Il  ,  £.  1 9  )  dit  <ju'e!le  étoit  auffi  confidérable  que  la 
ville  de  Ttape/us  ou  Trebiionde.  Elle  eft  aujourd'hui 
ruinée,  6c  a  très  -  peu  d'habttans  ,  cpu  font  «ijets  des 
Tiir^s  aufTi-hien  que  toute  cette  partie  de  la  Natolie. 
C'csl  de  ce  lieu-là  que  les  ccriles  furent  premièrement  ap- 
portées en  Italie  par  Lueullus,  fc]onA:l;jnée& félon 
S.  Jerûmc ,  dans  une  lettre  à  MarceUa.  Quant  à  l'origine 
du  nom  ,  il  y  a  apparence  mie  la  ville  a  été  ainlî  appel- 
lée, peicequ'ilycioifliMt  bcauceiii»  de  ceriAsy  pliitït 
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que  de  dire  que  le  fruit  a  pris  fon  nom  de  celui  de  In 
ville.  •  Cafaubon  yfur  Athinit. 

CERATINUS  (  Jaciiue»  )  ecdéâafti^,  connu  fou 
le  nom  de  Homanus,  pareequH  étoit  de  Room ,  en 

HoUande ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle. 
Son  véru.ible  nom  étoit  Teyng ,  qu'il  changea  en  celui  de 
Ctraiintii  ,  dens  e  du  mot  ,  qui  lignifie  Corru  , 

aulE-bien  que  Hoom ,  en  flamand.  On  dit  que  Uut^ 
qu'il  fe  préfcnta  pour  être  examiné  aivaM  que  de  rao^ 
voir  l'ordre  delà  prétrife,  il  fut  renvoyé  ,  parcequ^ 
n'avoit  po  téôter  une  régie  de  grammaire  qu'on  lui  de* 
mandoit  ;  mais  qu'ayant  été  ramené  par  un  l'avant  ec* 
cléfiafoque ,  oui  le  fit  connottre  pi^mr  un  aufS  halnle 
homme  qu'il  étoit  effeâiveinent,  on  k  te^ut  avec  en» 
cufes  de  ce  qui  s'étoit  pa/fé.  U  fiivoit  les  beUet4etties 
&  la  langue  grccq\ic ,  qu'il  enfê^^  en  particttSeri 
Tournai  6i  a  Louvain  ,  où  II  niounif  jeune  ,  le  10  avril 
de  l'an  15)0,  U  non  en  1539,  cotnme  le  dit  M.  Bailict 
duns  fa  /ugcnuns  dis  fnans.  Cetatinus  traduifit  da 
grec  en  latin  le  traité  du  facerdoce  de  i>.  Jean  Chry» 
foflome.  Il  augmenla  le  Lexicon  gneffami,  êc  compolk 
un  excellent  OUVnfe  l>e  fono  gr»carum  liturarum  , 
qu'il  dédia  à  Erafine ,  qui  parle  tr^-av^ntagcufenient 
de  cet  auteur.  Son  éditirm  tlu  Le^icon  çicc  '  i'.in  ,  parut 
en  1 514 ,  avec  une  prêtiez  d'Lralmc.  Le  traite  De  fana 
gracarum  liuerarum  ,  a  été  imprimé  en  15^9,  /Vi-8" , 
avec  récrit  d'Eraiine  ,  D*  nS»  pmumtùtiMt,  M.  Si* 
gcbert  Hbvercamp  l'a  ïnleré  dûs  le  lecuâl  des  écrits 
tajts  fur  la  s  érltablc  prononciation  de  la  langue  grecque, 
qu'il  a  tait  iiiipruner  a  Leydc  en  17)6.  *  Lralinef  /.  20 
epijl.  Valere  André  ,  Ml.  belgiq.  Le  Mire,  ét^trift^ 
fccc.  XFJ  f  &c,  fiayle  ,  di3iûa.  critiqiu, 

CERAUNE ,  ehenhe^  SELEUCUS. 

CER  A  UNE  ,  Ceraunus ,  foudre  ,  fiunom  qui  fut 
donné  à  Ptolémée  ,  roi  de  Macédoine ,  &  à  Seleucus 
roi  de  Syrie  ,  parctqu'ils  étoieiit  v,iillans.  C'cft  ainli 
que  iorlque  nous  parlons  d'un  grand  capitaine ,  devant 
qui  tout  plie ,  nous  difons  que  c'cA  un  foudre  dtffiem» 
*  Juftin,  /.  14,  t,.l&x,  Cœl.  Rhod.  l,  34,  c  6. 

CERAUNE  ou  CER  AN  (  Saint ,  foccéda  à  Simplice 
dans  le  fiégc  épifcop.-il  de  Paris  vers  le  commencement 
I  du  i'cptiénu:  tiLcle.  il  allia  la  fcience  avec  ia  venu  la  plus 
profonde.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  s'inflruire  oans 
Icc^fouices  mêmes  de  tous  les  (kiçnes  de  la  religion  : 
Dhmurum  Sutranua  Icgendi  fi«£o  mhtrfa  Jogmata 
pera^rnft  ,  lui  dit  dans  une  lettre  un  écrlv.iip.  de  Ton 
temps,  (jui  y  taïf  loti  éloge.  Un  des  truits  pnnc  paux 
de  (on  lavoir  &c  de  fa  piété  ,  t'ut  de  recueillir  les  Ades 
des  martyrs  ,  a6n  de  les  contmxr  daiu  fon  égliie  ,  com- 
me des  monumens  précieux  de  leur  foi  6c  de  leur  con^ 
tance.  On  ignore  tous  les  mouvemens  qu'il  fodoms 
pour  réuflir  dans  ce  delTein,  qui  le  fit  regarder  comme 
un  autre  Eufche  ;  mais  on  juge ,  pa:  les  ibins  qu'if  prit 
auprès  de  Wamahaire ,  ou  Warnachaue ,  derc  de  l'ë- 
^lile  de  Langres  ,  qu'il  n'oubfo  tien  pour  l'exécution 
de  fon  entreprife.  C  eft  une  perte  pour  l'églifo  ,  que  te 
recueil  de  ce  zélé  prélat  ne  fe  foii  pas  conlervé.  On  ne 
croit  pas  qu'il  nous  en  reftc  autre  chofe  que  les  afles 
des  trois  frères  jumeaux  ,  Spculippe  ,  Meléafippc ,  &C 
Eleufippe,  &  ceux  de  S.  Didier  de  Langres ,  que  War- 
nahaire  lui  avoit  envoyés.  11  patoit  certain  que  S.  Cé» 
laune  fot  de  ce  giand  nombre  d'évémies  qui  compofc- 
rcnt  en  614  le  fixiéme  concile  de  Paris.  ^ JP*?* 
Bois ,  prêtre  de  l'oratoire ,  penche  dam  fon  Hiftoîre  de 
l'égUfe  de  Paris  écrite  en  latin  ,  à  lui  attribuer  les  aôes 
du  martyre  de  S.  Denys,  premier  évéque  de  Paris  ; 
mais  il  n'apporte  aucune  raifon  pour  appu)rer  fon  fen- 
t  imenr.  Ces  aâes  patoid'entd'aiUents  aux  critiques  pofté> 
rieurs  d'un  fiécle  \  S.  Céranne.  Ce  prélat  eut  pour  foc- 
ceffeui  î  cudebert  ,  qui  fe  trouva  en  lu  concile 

de  Reims.  *  D.  Rivet,  kifloirtfattrairt  de  la  France  ^ 
tome  111 ,  paires  516  &  517. 

CERAUfïIENS  (  noms  )  c'eft  «nfi  que  les  Grecs 
appelloient  plufiew»  cbiifaMs  de  montagnes  «  parce- 
quW  étoint  fomtat  fiapées  d«bfoiidm«  qui  «4 
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«munée  en  grec  Xi^av'of .  Ils  ont  partïculicremmt  ion- 
né  ce  itom  i  une  longue  ftiite  de  montagnes  l'ur  les 
confins  de  rEpire  ,  qui  vient  aboutir  à  l'endroit  où 
Fou  eonnDince  à  dimnguer  la  nier  Ionienne  de  la  mer 
Adriitiqufr.  On  Pappelw  à  préfênt  Monti  Je  Ckimera 
dans  la  Chaonie ,  &  élit  s'étend  du  couchant  su  levant, 
eiitrt;  t'Epîre     l'Albanie  ,  n'étant  cluigaée  cjue  de  cin- 

3uaiiie  nulles  de  Tiflc  de  Corfou.  D'autres  montagnes 
Atie  qui  fom  une  panie  du  Caucafe,  d'auocs  au(u  en 
Afrique  ont  été  appellées  du  mtmt  ttOdl  «  ipû  paroit 
avnr  été  commun  à  la  plupart  det  montagnes  ,  que  leur 
élévation  expofoit  aux  coups  du  tuniierie.  *  Pune,  /.  5 , 
e.  IJ.  Pompon.  Mêla,  /.  5 ,  c.  19.  Baudrand. 

CERBERE  y  nom  que  les  poètes  ot«:  donné  au  chien 
à  trois  têtes  &  trois  gueules ,  gardien  de  la  porte  du  pa- 
lan de  Plttton  dans  lés  enfers,  liskibnt  luitre  du  géant 
lypbooficifEdâdna.  11  caredè,  dif«m-ils  ,  les  âmes 
malheureuiês  qui  y  font  précipitées,  &  dévore  celles 

Ïui  en  voudraient  fortir ,  ou  les  hommes  vivans  qui  vou- 
rolenf  y  entrer.  On  dit  qu'Hercule  l'enchiiLUi,  le  tira 
hors  des  cntcrs ,  &  s'en  fit  fuivre.  *  Hom.  Virg.  mneij, 
A  6,  V.  417.  Tibul.  /.  j  ,  eleg.  4,  V.  87. Soph.i'n  Tra- 
diiaiu»  Ov\à.métam.  /.g,  v.  li^.  HlÛBd,  in  tkéog. 
V.  310  6c  796.  Horat.  f.  1  earmm.  ai.  13  ,  v.  34  , 
Plufieurs  foutiennent  q^ie  le  fens  littéral  6t  hiftori- 
que  de  Cerbère  ell  un  lapent ,  qu'ils  djfent  avoir  été 
oans  Tenare  promontoire  de  Lacédémone ,  &c  qui  de 
Ton  venin  Êùi'oit  mourir  les  babitans  du  lieu  ;  &  parce- 
qne'dans  cejpraouMUoire  on  y  croyoit  uneentrce  pour 
aller  aux  enfers ,  ils  ont  nommé  cette  béte  le  chien  de 
Pluion ,  lequel  ayant  été  tué  par  Hercule ,  a  donné  lieu 
à  lambic  de  diie  (]Vi"jl  avoir  tué  un  chien  ,"i  trois  tètes; 
quoique  d'autres  dilent  que  ce  Cctbcre  domté  par  Her- 
cule ,  n'ed  qu'une  allégorie ,  pour  marquer  l'en^iiie  que 
oehéiosavoic  furlisspallîonsociiirles  vices/onventMus 
difficïitt  i  furmonter  que  tes  bftes  les  plut  féroces.  Les 
mythnlcnjiileî,  ou  ceux  qui  fc  mêlent  de  dévelnpcr  le  feus 
des  u'oics ,  prétendent  trouver  un  myilerc  dans  ce  chien 
monlhueiix  ;  ils  difent  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  la 
(ene  ,  &  que  le  mot  Cerbère  vient  de  nftt'Cfm  >  Créo^ 
Aarm ,  c*eft-à-diie  ,  dévorant  la  chair ,  eétmverwn , 
c!',-:i-TT  que  c'cfî  le  propre  de  la  terre  dcconfuiner  les 
c^iU\:cs,  Se  de  les  réduire  à  leur  premier  état,  c'e(l-à- 
dirc  ,  de  les  convertir  en  terre.  lU  d  Jcnt  encore  (|ae 
cet  animal  dcligiic  L'  temps  qui  coniume  toutes  chofes, 
tcmpus  tdax  nrum  ,  qu'il  a  trol^  tOtei  ou  trois  gueules , 
leptéfimt»  le  pailié&cl avenir.  Onaauflîdoanékiiom 
de  CeffccR!  à  m  cineo  d*Alett«ttdTe. 

^  CERBON  ou  CERBONE!  (  ûint  )  en  latin  Gr/w- 
nius,  évoque  de  Fopulonc  en  Tolcane,  fiit  en  grande 
réputation  de  famtcté  dans  !e  VI  liécle.  Ayant  re^ju  un 
jour  des  foldau  de  l'armée  lomaine  ,  qu'il  cacha  chez 
lui , pour  les  gannûrde  ibinrenr  des  Goths,  Totila  le 

fit  prendre  &C  easpcfer  à  un  nurs  pour  <?tTe  dévoré.  L'ours 
étant  lâché  vint  droit  à  i'cvéque  ;  mais  au  lieu  de  lui 
faire  du  mai  ,  il  fe  mit  à  lui  lécher  les  pied..  Cet  évé- 
nement ayant  touché  Totila,  il  renvoya  Cerbonei  dans 
fon  égUie.  Ce  Caint  év«!que  tut  oblige  de  la  quitter  eti 
568,  par  tes  imiiMioas  des  Lombatas,  bt  il  mourut  la 
tnéme  année.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  martyrologe 
roiTuin  au  mois  d'o>f\c)brc.  *  .S.  Grcg.  dial.  /.},«.  1 1  , 
gjf.  17  ,  /.  I.  Mokti.  Uluacd.  Il  y  a  eu  un  autre  Cer- 
3ON  évâ([ue  de  Vérone ,  dont  il  eil  fait  mendonlentM 
|our.  *  Baillet ,  *its  tUs J'aints ,  mois  d'oSokn.  ■ 
.  CERCAMP,  abbaye  de  France  en  Artois, 

dans  le  bourg  de  Treven ,  a  quatre  lieues  de  Hefdin. 
Elle  eft  dï  l'ordre  de  Citcaux,  &  h:t  t'cndée  l'ati  1 1  40, 
p  ir  ::i  comte  de  Sjint-Poi.  Ce<tc  abbaye  eft  en  com- 
mcnde  ;  Ion  nom  latin  eft  L'arvs  C'amj'uj.  *  La  Mam« 
niere ,  <ûfl.  gtogr. 

,  0£jr*C£K.CANC£AU,aUnvtdeFiaace,de  l'ordre 
de  Cheam,  dans  leGitinois,  Arh  iwe  droite  do  Loing , 
à.  deux  lieues  au-deflus  de  Nemours ,  au  diocèfe  de 
Sens.  Elle  fut  fondée  le  1 1  décembre  i  1  Si  ,  par  Henri- 
CléncatffaetfAnentwi,  mnéclttl  dt  Fiance,  & 
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^atée  neuf  ^n<i  après  parle  rai  Pbîlippe<AHgnRe.  *  La 

Marîtmere ,  dici.  gtogr. 

CERC  ARE ,  CHERCARE ,  ide  de  la  mer  de  Bar- 
barie  ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis ,  à  l'entrée  du 

folfe  de  Capès ,  ^i-vttlaviHed'Ebnadia ,  ell  petite 
i  mal  peuplée.  Elle  a  au  midi  la  petite  ifle  de  Gamc- 
lara  ,  qui  pouroit  être  la  Ctrtina  immr  ,  ou  la  Cerci- 
nias  des  anciens.  *  Mati ,  Ji3ion. 

CERCEAU  (Jean-Antoine du)  jéfuitc,  né  à  Paris 
l'an  1670,  entra  le  12  janvier  i6tt8  dans  la  compa- 
gnie de  Jefus ,  oii  il  fe  diAingua  par  Ton  efprit.  Né 
avec  du  goût  pour  la  poëfie  ,  il  s'y  livra  dés  fa  j^unelTe , 
autant  que  fon  génie  cnnenu  de  tuute  contrainte  &t  natu- 
rellement inconfbnt ,  le  lui  put  permettre.  Il  publia 
dès  1705  un  recueil  oui  a  été  imprimé  en  lyij  chez 
les  frères  Batbou^de  les  poëfies  latines  ,  â  Paris ,  chez 
Boudot ,  fie  ceHcueil  fiir  afléz  gonté.  On  crut  y  ap- 
perccvoir  une  lieureufe  verfîficj*  -n  .  i:ne  latinité 
afler.  rcchercliée.  Mais  .lyant  biti^oi  i,ui[ii  les  mufes 
la;:nL-s  ,  trtip  (ér.eules  pour  lui  ,  il  s'abandonna  Lniié- 
rcment  à  Ion  génie  ,  qui  le  portoit  à  une  poëfie  £uni- 
lierq  &  naive ,  mais  quelquefois  ttop  lampante  fit  trop 
négligée.  Il  a  vodu  imiter  Marot  ;  mais  le  modèle 
eft'  iimniment  aU'deflîlsde  la  copie.  Cependant  le  pere 
du  Cerceau  ne  paflera  point  abfolument  pour  un  puc-te 
mëprifable  ;  il  aniufe  fouvcnt  avec  agrément  ,  6c 

Quelquefois  avec  utilité.  Il  1  1  ■  dans  les  mercutes 
es  Rèfitxionsfuf  U  poïfit  Jraasoift ,  auel'ona  féumes 
&  réimprimées  en  Hollande  en  17)0  oans  un  Rtesuit 
d:  divers  traités  fur  Vtioqutnce  Ù  la  pocjît  ,  en  tîcuv 
volumes.  Ces  réflexions  font  une  elpece  de  poc-t'que 
qu'il  faut  ab.mdoniiL'r  pour  être  bon  poëte.  On  les  .t 
réimprimées  en  174»  ,  à  Pans ,  avec  dttix  autres  écrits 
du  m^me  :  i .  Difenft  dt  la  pacjie  frariçoift  (  &  de  U 
rime)  contre  la  diflertati  >n  de  l'abbé  de  Pons  Air. le 
poème  épique  :  a,  Apoiope  pour  Us  fa  van  s  ^  fur  Us  vî" 
vacitis  &  Us  impolitejl^i  qui  leur  ^.--hjj't/tt  dans  Iturs 
qutrdUs,  Ces  deux  derniers  cet  its  avoient  déjà  paru  » 
l'un  dans  le  Mercure  de  janvier  1717  ;  l'autre  dans 
ceuK  d'avril  âc  de  mai  de  la  même  aunée.  On  a  encore 
du  pere  du  Cerceau  une  lente  ftr  le  livre  intituté  s 
hifioirù  J^s  Fta^cllans  ,  que  l'abbé  Botîcau  ,  de  li 
Sainte  -  ChapelU- ,  fit  imprimer  en  latin  en  1700.  Deux 
Ut:rci  d'un  ahht  a  E-udoxe  ,  in-  \  z  ,  en  l6u8  ,  fut  l'a- 
pologie des  provmculc»  par  dom  Petitdidier  ,  béné- 
diflin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes  >  mort  évéque 
de  Macia.  Uy  en  a  qui  piétendent  que  ces  deuxletôei 
(ont  du  pete  Danîel ,  èc  que  le  pere  du  Cerceau  a 

flit  fi:;  'c!:res  d'Eudoxt  à  M.  f  iii'^'c  de  "*  ,  les  ci:uj 
premières  imprimées  à  Lyon  en  i6y8,  &  La  iixiérne 
en  1699.  Le  pere  du  Cerceau  a  auflî  corapolé  quel» 
quel  famés ,  ot  plulieurs  chanfons  fatyrîques  imprimées 
en  diffimns  recueils ,  8c  d^utres  encore  mantiferîtes  : 
une  orailbn  funèbre  de  feu  monfcigneur  le  Dauphin  , 
prononcée  à  Bourges  ;  lliiftoire  de  la  dernière  révolu- 
tion de  Perle  ,  rjui  a  duré  tant  daiinv-js  ,  L:  c|!ii  n'a 
fini  qu'en  1717.  Cette  hiAoire  eft  en  ceux  volumes  , 
imprimée  à  Paris  chez  Briallbn  ,  en  1718.  C  'eit  en- 
core le  pere  du  Cerceau  qui  efl  auteur  des  faBum  qui 
parurent  au  nom  de  fil  compagnie  ,  dans  la  fiuneufê 
alTaire  de  Breft  ,  qui  a  ocinpj  les  efpriis  depuis  1717 
jufqu'en  171J  ,  où  elle  eft  rcftée  indécile,  les  Jéfuiies 
n'ayant  pas  voulu  remuer  davantage  après  l'arrêt  qui 
les  mit  hors  d'accufation.  Ce  m^me  pere  a  donné  cm 
1696  VHiJloire  des  troubles  cavfis  par  M,  Anuudd 
a  pris  fd  mort,  OU  dimili  dt  M.  Saïueul  avec  tes  JifuU 
tei ,  1 696  ,  in-1  %.  On  donne  encore  au  pere  du  Cer- 
ceau la  le'trc  à  M.  l'.irchevcque  de  Reims  (  Maurice  Ic 
Tellier)  lur  l'on  ordonnaïKc  touchaiit  dctut  théfes  des 
Jéfuites,  &c.  in-ii  de  vingt-tlcux  pages  :  Les  vies  de 
Socrate  &  de  Platon  ,  imprimées  avec  CcUes  des  an- 
ciens philofophes  ,  ouvrage  poil  hume  de  M.  deFendon, 
en  1716  ,  />!- 1 1 ,  6»:  la  réponft  à  M.  l'abbé  d'Olivet 
de  l'académie  françoife  ,  fur  fon  APOLOGIE  ,  &c.  à 
Paris  1716  ,  ùi>l».  A  l'égaid  des  poëfies  fr«nfoi(ês 
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A»  fccre  du  Cerceia  ,      le»  t  recueillies  plufieurs  (ou 
i  Paris    6c  imptunies  ch«  Etienne.  La  quatriL'me  Ci 
dernicTe  caiiion  eft  tic  17? î  .  en  deux  volumes  ;  mais 
le  fecoiul  n'en  renferme  qu'un  petit  nonftte ,  entre 
IdqucUes  fc  trouve  li  pièce  intitwU  ^  :  Greg,>,rc ,  ou  Us 
ùteimmodiUi  Je  la  ^andtur ,  qui  a  rcpréfentée 
plufiewi  fois.   Ce  poëie  a  laiflk'  pluficurs  ouvrages 
commencés  ,  mm  trop  impaflaitt  pour  efpérer  que 
quelqu'un  voulût  1«  «cficver.  CétoUfon  ginie  ;  unt 
qu'u.ic  cctt  iine  impétuofité  d'imagination  dutoit ,  il 
employort  les  jours  &  les  nuits  à  travailler  ;  «J^fjue 
cette  imagination  un  peu  capricicule  fc  rcfrVidiffoit , 
il  abandonnoic  tous  <es  dcfleins  ;k  les  oubiioit  entière- 
ment. CVft  «nfi  qu'il  a  commencé  des  commenuires 
rran<;ois  fur  Horace,  furlc$ktli«dePlin« , furtodia^ 
logues  de  Cicèron  de  la  nature  des  dieiix ,  6ec.  H  a 
pou(Tc  plus  loin  <k-s  ouvr.7!:es  triinVioindrc  projet, 
entr'auties  un  t£ai furie  c^rj.ltrt  potii^juc  ;  fk  un  traut 
éb  tafii^fl8iv€  :  car  quelquefois  il  voulolt  être  inathé- 
aiudden  i  nais  a  avoit  prefque  fim  l'hjfioin  de  la  conju- 
raùon  dt  Nicolas  Gahtim  ,  dit     Ritnii  ,  tyran  de 
Rome  en  1547-   Le  p^^^  Brumoi  a  mis  h  dernière 
main  à  cet  ouvrage ,  &  l  a  tau  impiimct  en  1733-  C'eft 
&  la  (in  de  ce  gros  voliunc  in- 1 1 ,  que  fe  ttmn  c  \<:  petit 
nombre  de  poelies  du  pcrc  du  Cerceau ,  nouvellement 
imprimas.  La  plupart  des  pièces  que  les  penfionaires 
du  collège  de  Louis  le  Grand  jouent  cha(|ue  année  font 
de  lui.  On  trouve  auflS  plufieurs  de  les  pièce»  dans  lei 
miimoiros  ilc  Trevoiiv  j,iù]udU  il  a  trav.iUl^?  pcnclmt 
l^ufteurs  années ,  enti'autres  une  explication  d'un  en- 
droit d'Horace  ,  qui  l'a  engagé  A  entrer  dans  ce  que  la 
nuifique  ancienne  a  de  plus  profond.  Voyez  en  particu- 
het  les  mois  de  janvier  fit  de  février  1 7 19.  Il  y  attaque 
principalement  M.  Burette  ,  c'e  l'.icadémie  des  belles 
lettres ,  qui  avoit  donne  quclc[ues  cliil-rtations  fur  la 
mufiquc  des  anciens,  dans  les  premiers  volumes  des 
jkimoim  d»  ladut  ofodémit.  Ce  favant  ïcjûénncicn 
a  nfpondu  failMement  à  la  critique  dn  j^crc  du  Cer- 
ceau ,  dans  le  tomt  FUI  des  mimts  mèinoutS,  CejéfilttC 
eft  mort  le  4  juillet  I7}0,  à  Veret ,  mnfon  vnduc 
d'Aiguillon  ,  près  de  Tours  ,      refour  d'un  voyage  où 
il  avoit  accompa^é  madame  de  Conti.  Sa  mort  a  été 
trèfrliibite  ,  &  on  fa  enterré  dans  l'églife  môme  de 
Veret.  •  MtK.  dt  Frant€ ,  fiftim^  1730.^  Mim.  da 
temps.  Utinmofo^mt,  MtmMfttr.éaiùq.^Mn 
J711.  Préface  de/<i  conjuration  \U  Grabrini. 

CEIlCHl  (  Umiliana  de  )  née  a  Florence  l'an  n  1 9 , 
étoit  ffllc  d'Olivier  de  Cerchio  ou  deCerchi ,  de  l'an- 
cienne maifon  de$  feigneurs  d'AncAne  ,  du  château  de 
Val  de  Sienne.  EMe  fit  manée  à  1*3^6  de  Oôn  ans  à  un 
gentilhomme  auflinoblc     nufîi  riche  qi'.'clle  ,  mais  d'un 
naturel  bien  différent  ;  ce  qui  la  tit  fou  vent  maltraiter  , 
pucequ'eUe  faifoit  aumône  de  tout ,  mdme  jufqu'à  don- 
ner ièc  meubles  fie  iês  habits.  Elle  ne  demeura  que 
cinq  «ns  mariée  ,  pendant  lefquels  elle  empb)  a  tous  fes 
foins  piiur  obliger  fon  mari  à  refttttier  ce  qu'il  avoit  mal 
aetiuis ,  lui  offrant  même  fa  dot  fic  tOHS  (ts  biens  pour 
y  ùii.fairc.  Loriqu'elle  fut  veuve,  elle  fe  mit  fous  la 
conduite  du  révère pere  Michel  Albert,  de  l'ordre  de 
S.  François  ;  elle  requt  de  fes  mains  l'habit  du  tiervordre , 
&  mâroe  elle  6»da  ia  comrégadoa  des  Tcrzins  dans 
l'églife  de  feinte  Croix  de  Florence.  Son  pere  la  prefla 
de  fe  remarier,  m:us  elle  n'y  voulut  point  entendre  , 
parcequ'elle  avott  fait  vceu  de  vivre  le  refte  <ie  liss 
jmics  dans  une  continence  perpétuelle.  Cette  réfiA 
tance  fit  mie  Ton  pere  la  dépouilla  de  fa  dot  >  ne  lui 
laiflant  qu  um  ouNuque  penlion  pour  ibn  entretien  Sc 
celui  d'une  fervante.  Elle  s'enferma  dans  une  tour  de 
la  maifon ,  où  elle  palTa  le  refie  de  fa  vie  dans  la  prati- 
que d'une  oraifon  continuelle.  Elle  mourut  .Igéc  de  17 
ans ,  un  famedi  1 9  de  mai  l'an  1 146 ,  &  ftit  enterrée 
ff)lemnellcinent  dans  l'églife  de  fatnte  Croix  des  grands 
cordclicrs  de  Florence.  Sa  vie  a  été  écrite  en  huit  lan- 
gues difRiemes,  en  hdn,  enfian^»  en  ttdient  en 
ponugaM^enerpaptolycnalkiiniu),  en  flamand  6c  en 
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P'il  inoîs ,  dont  1^  principux  auteurs  font  le  pere  Vît# 
de  Cortone  ,  &  le  pere  Htppolyte  de  Florence  ,  cof^ 
deliers  ,  fes  contemporains.  *  i«  pere  Maïc  de  ÏMlUaut^ 
oblervantin  ,  dans  fis  «knm^uts  »  ^e. 

CERCUlARA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dan* 
la  C.iUbre  ultérieure  ,  environ  à  une  icuc  tsL  demie  de 
Cijn.mo  ;  on  croit  que  Cerchiara  cft  l'ancienne  ^r- 
portium ,  petite  ville  de  la  grande  Grèce.  *Mati»^!iâii(Ml« 
CERCHIARIO  (  Aloifto)  clerc  radier  de  h  m»-. 
grègation  d«s  Somauniai  ,  né  i  Viccnce  en  1603 ,  s'a- 
vança dan«  les  befles  lettres ,  &  fe  fit  cflimer  à  Berga^ 
me  ,  puis  ri  Venife  ,  où  11  pafïn  une  partie  de  fa  vie  par- 
mi les  favans  &c  les  perfonncs  de  mérite.  On  l'engagea 
à  faire  un  voyage  à  Rome  ;  ma'is  dans  un  difcours  pu- 
blic ,  ayant  avancé  quelque  chofe  qui  ne  filC  pas  Ât  fOUB 
de  Fambailadeiir  d'Efpagnc ,  il  craignit  Je  lëflêntmieiiE 
de  cette  nation  ,  &;  rc\  int  à  Venife  ,  où  il  s'occupa 
à  écrire  ITiirtoire  tic  (a  eongrtgatjon.  Enluite  dam  un 
voyage  {[u'il  tut  oblige  de  ftiire  en  Piémont  durant  les 
grandes  chaleurs  ,  il  tomba  malade  ,  &  mourut  à  Aie* 
xandriede  la  Paille,  l'an  i6}6,  âgé  de  33  ans.  Noua 
avons  de  lui  un  volume  d'oraifons  &(  dé  poëroes ,  fic 
quelquesautres  ouvrages.*  Jacques-Philippe  Thomafini  ^ 
in  vit.  UIhJI.  virorum. 

CERCOPES  ,  peuples  de  Tiiile  Pithecufe  ,  qjue  Ju-' 

Eitcr  changea  en  fmges ,  pour  les  punir  de  ce  qu  ils  s'a* 
andanooiCQt  à  toutes  fortes  de  défordres  fic4ècnflMa4 
•  Ovide,  mitamor.  /.  14,  faii.  3  ,  v.  91. 

CERC'OPS  ,  ancien  auteur  cité  par  Apollodore  V 
q\ii  pa:  l'ulàge  qu'il  en  fait  (  Hblioth,  lih.  a  }  montre  que 
cet  écrivain  avoit  traité  l'hiftoire  &buleafe.  Athénée 
(/i^.  II  )  cite  un poinne intitulé Ak^cquequelques- 
uns ,  comme  il  le  dit ,  atnîbuoient  A  Héfiodè  «  &  «Taii^ 
très  \  Cercops  de  Mllct  ;  &c  11  jî.iroît  en  effet  que  Ici 
avis  étoicnt  fort  partagés  là-dcffus ,  puifque  le  fcholiafie 
d'Apollonius  voulant  citer  ce  pocmc  ,  n'ofa  en  nom- 
mer T  iutcur  ^  fie  fe  contenta  de  dire  (  m  iik.  j  )  ctùù 
qui  1  fait  l'M§mi»a.  On  no  voudroit  pas  afTurer  que 
c'eft  ic  m^me  auteur ,  dont  S.  Clément  d'Alexanacie 
parle  ainlî  (£7p«f(>T./i^.  i  )  Epigenc  dans  fon  difanat 
fur  Us poëmts  attribues  à  Orphit  ,  dit  que  celui  qui  tfl 
inàtuU ,  la  defcente  dans  les  enfm ,  6*  un  autre  ^tù 
a  pour  titre  ,  le  dilcours  ùcré ,  font  de  Cercops  philo- 
fopkt  fyt&ûgorkita.  Mais  ù  ce  font  deux  écrivains  di/Fé- 
rcm ,  ib  onteu  braémefintmie ,  puifque  les  ouvrages  de 
l'un  ont  été  attribués  \  Héfiotie,  5c  ceux  de  l'autre  a  Or- 
phée ;  6c  il  l'iut  aulli  qu'ils  aient  été  tort  anc.ensl'un  &C 
l'autre  ,  puiliju'on  a  pu  trouver  une  h  «grande  confop* 
mité  de  leur  ùyle  avec  celui  de  ces  anciens  pœces. 

CERCYON  ,  fameux  voleur  »  qui  cxeojoit  fes  brî-* 
gandages  dans  Je  pays  d'Attîque ,  fie  qni  fbrjpnt  les 
palTans  à  luter  contre  lui ,  mafTacroit  ceux  qu  d  avOÎC 
vaincus.  Il  avoit  une  force  de  corps  fic  de  bras  H  extraor- 
dinaire ,  qu'il  faifoit  plier  les  plus  gros  arbres  l'un  con- 
tre l'autre  ,  fic  enfuite  il  y  attachait  ceux  qu'il  avoit  ter- 
rafTés.  Il  eut  une  fille  oommée  jil9Pe ,  laquelle  s'étant 
laiflK  aller  aœt  empreflèmens  de  Neptune ,  en  ent  im 
fils  nommé  Htppoihoon.  Cercyon  en  ayant  été  informé 
par  la  nourice  de  l'enfimt ,  il  en  conclut  un  dcpit  fi  vio- 
lent ,  qu'il  fit  expofer  Hippothoon  dans  les  bois  pour 
être  dévoré  par  les  béees  ,  fic  fitroourir  de  faim  la  mère 
dans  une  pnfon.  Ce  voleur  filt  vaincti  par  Thcfce  , 
qui  ,  après  l'avoir  terraffè  ,  lui  fit  fou/Tiir  à  ibn  tOUr  le. 
lu  ppli  ce  c|u'il  avoit  lait  fouiïrir  â  tant  d'autre».*  Plinarchj 
in  Thefeo.  Ov]A.mitêm»r,L'j,fià.%i,v,4i9*  ^dtmi 
in  Jéin.  v.  4!  i. 

CERDA  (ti;gneursdeh)iflbdeiioisdeCaaaiej} 
thereAet  CASTILLE. 
CERDA  (  Mddnor  dt  b  )  jéSiite  Eroagnot ,  fpâ^ 

compofé  tjuelques  traités  de  grammaire  oc  de  rhétori- 
que ,  mourus  i  Se  ville  en  1615.  *  Alegambc,  bihlioth^ 
Jocietaiis  Jtfu.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  &c. 

CERDA  (Jcjm- Louis  de  la)  jéfuite,  étoit  Eipa-t 
gnol ,  fit  naquit  à  Tolède ,  où  il  fe  fit  religieux  en  1  <  74, 
U  «aTeigna  ea  ànm  %o^tm  fve«  Mm  «a^;^ 
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plaudiflèment ,  6c  s*aoc|«ut  tant  de  n^putadon ,  t|u*on 

(îitque  le  pnp€  Urba"n  VTH  voulut  avoir  fou  porcraiJ. 
L)rrqu'il  envoya  en  1616  le  cardinal  Fran«joi$  Barbctin 
fou  iicvcu  ,  légat  en  Elpagnc  ,  ilUii  recominanJa  de 
voir  de  fa  part  ce  dofle  jéi'ui'e ,  6c  de  l'aflurer  de  fon 
eftime.  Le  perc  de  la  Cerda  8  ëcrit  trois  volutnes  de 
coimoei^niKs  fur  Vîigjk ,  desaigumens ,  deii  notot  & 
des  explications  en  trois  volumes  in-folio  ,  imprimés 
à  Paru  en  1614  ,  en  1630  &  1641  ,  fur  une  partie  des 
Uvres  de  TcrtuHien  ;  des  commentaires  fur  le  traité  dt 
failio  du  mime  auteur  ;  advcrfaria  fatra  ,  &c.  mais 
tous  Tes  commentaires  font  longs  6c  ennuyeux ,  parce- 
<]n*il  explique  des  diofo  qui  iront  pas  belbin  d'édair- 
cilTemcnt  ,  t.:  cju'il  sVcarte  foiivcnt  de  fon  fujet.  *  Dm 
Pin ,  bibl.  des  auuars  t-ciUf.  dani  Us  trois  premUrs 
fccUs. 

CERDA  (  Bcmîrflc  Fcrrcira  de  la  )  dame  Portugai- 
i'c ,  qui  vivott  vc".  l  in  1 6}0  6c  163  5  ,  ctoit  fille  d'Jsnatc 
Feneiia,  chevalier  de  S.  Jactiues,  &  de  PmiU  acSà, 
Outie  les  langues  qu'elle  parltMt  avec  fiicilîté  ,  elle  fa- 
voit  encorcla  philofophie  ,  les  iti;ithéma;Ir;|Ufs  ,  la  rl.ô- 
toriquc,  &  écrivoit  en  proie  ë£  en  vers.  Llic  pubLa  un 
recueil  de  diverfes  poëncs  ,  un  volume  de  comédies  , 
lui  poëme  intitulé  :  Mfpagna  libertadu.  Las  Soladadts 
it  Bt^ke»^  &e,  Lopex  de  Vega  lui  adrefla  une  de  fes  élé- 
gies intitulée ,  la  Philis,  *  Antoine  de  Soufa ,  in  Excell. 
Portugal.  Cardofo ,  in  apalogio  lujlt.  Nicolas  Antonio , 
hiblioth.  ftifp.  &e. 

CERDA  (  Jofcph  de  la  )  évéque  de  BatUjoz,  étoit 
Efpagnol  &  natif  de  Madrid  ,  où  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux de  S.  Benoit.  11  fit  beaucoup  de  progrès  dans  la 
théologie  ftbotaftiquc  ,  &  il  l'enfeigna  dans  Pilniver- 
lité  de  Salamanque  en  qualité  de  pioteirtur  royal.  En 
1657  on  lui  doiuia  Tcv^ché  d'Almcni  ,  Se  ui  iôyo 
celui  de  Badajoz  ,  où  il  mourut  en  1645.  ^'  * 
conunentaires  fur  le  livre  de  Judith.  De  Maria  &  Fcrbo 
incarnato  ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hijp. 

CERDA  (  Manuel  de  la  )  «brci«{  LACËRDA. 
(  Manuel  de  ) 

CERDAIGNE  ou  LA  CERDAGNA  ,  petit  pays 
dans  les  Monts- Pyrénées,  entre  le  Languedoc  6c  la  Ca- 
talogne ,  ({ui  appartient  en  partie  au  roi  de  France ,  & 
en  partie  au  roi  d'Efpagne.  C'eA  ainli  que  la  cbofe  a 
été  réglée  par  la  paix  générale  de  l'an  1659.  La  Cerdai- 
gnfi-'rt  le  p.iys  (lL'<i  nncicns  peuplus, iioininés  C<rr<M«/  ou 
CcrcCiini ,  dont  Pline  ,  Strabon  iic  le*,  .lutcurs  anciens 
font  fouvent  mention.  Puicerda  fur  b  Sugrc  ,  en  cft  l.i 
ville  capitale ,  6c  elle  donne  fon  noro  au  p^s  nommé 
le  Pitictrdaa»  *  f^pyti  le  42*  article  de  la  paix  des  Py-> 

CERDmUS ,  c/urche^  CERTITIUS. 

CERDON  ,  évoque  d'Alexandrie ,  <ut  ordonné  prê- 
tre par  S.  Marc  ,  Se  fuccéda  en  à  Abile ,  fécond 
ivétfXt  de  cette  ville  ,  apr^s  la  mort  duquel  ouclqucs 
tnoniimens  de  Téglife  d'Aleiandne  diiënt  mie  le  fiége 
'  vaqua  trois  ans.  U  y  a  lieu  de  croire  qu^l  tnt  fint  évC- 
cfue  le  10  août  de  cette  nnnée-là  ,  8t  qu'il  mourut  le 
^  juin  de  l'année  107,  apré',  avoir  gouverjié  neuf  ;iiis 
inoins  deux  mois  ou  environ.  Toute  û  vie  tut  un  mo- 
dèle de  continence  ,  cl'luimilité  6c  de  douceur ,  &  il 
eut  Prime  pour  fucceffeur. 

Il  n'eft  pas  cenain  que  Cerdon  ait  été  ordonné  prétie 

Er  S.  Marc.  Abile ,  fon  prédéceflèur ,  eft  mort ,  fidon 
,  la  première  année  de  l'empire  deTf.i)an  ,  la 
^*de  J.  C.  La  chronique  orientale  met  trois  ans  de  va- 
cance entre  lui  &  Cercloii ,  mais  ce  fait  n'eft  pasceitiâB; 
8c  b  raifofl  qu'en  rend  l'auteur  de  cette  chroniqne  »  que 
Jeidalem  fiit  idors  détruite ,  eft  làuflè.  EtiTebe  Ini  donne 
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diê  éutturs  tccltf.  trms  pnmtn  /&/kt.  TdleimMit  » 
mtm.  pourthij}.  tccltf.  nmZl,fi^iju  P«^,  srit, 

an.  Baron,  ann.  to8. 

liérélinrquc ,  maître  de  M;irc:on  ,  ipiî 
vivoii  tlans  le  II  iiécle ,  s'anacba  au»  dogmes  de  Simon 
le  Magicien  ,  qu'il  tourna  à  fa  manière  ,  &  débiu  d'a- 
bord fes  erreurs  dans  la  Syrie.  U  admettoit  deux  dieux  , 
l'un  bon  ,  &  l'autre  mattvds  ;  le  premier ,  créateur  du 
ciel  ;  6c  le  dernier  ,  crt-.itenr  de  la  (erre.  Il  lejettrut  la 
loi  6c  les  prophètes ,  &  ne  recevoit  du  nouveau  tclla- 
ment  qu'une  partie  de  l'évangile  de  S.  Luc  ,  &c  quel- 
ques épitres  ae  S.  Paul.  Il  enl'eignoit  auffi  que  J.  C 
etoit  venu  avec  Tapparence  6c  non  pas  avec  la  vérité 
d'un  corps  humain ,  6c  n^idnicttoit  l.i  rdfurreiVion 
pour  l'ame.  Il  vint  à  Rome  Cous  le  pontificat  du  pape 
Hygin  vers  l'année  139.  Il  ne  fut  pas  d'abord  bien  fer- 
me dans  fon  héréfie  ,  car  il  feignit  plufieurs  fois  d'abju* 
rer  ion  erreur  6c  de  rentrer  diuls  Véglife  ,  continuant 
néanmoins  de  l'enfeigner  fecicteinem  j  mais  enfin  con" 
vaincu  de  Ion  impiété ,  il  fut  entièrement  chaflS  de  Tai^ 
femblt'e  des  fidèles.  On  doit  entendre  de  lui  ce  que  TcT- 
tuilita  du  de  Marcjoti ,  qu'aprci  avojr  abjuré  (  fous  le 
pontificat  d'Hygin  6c  de  Pie  fon  fuccefleur^  il  fut  chafl2 
abfglument  de  1  éfjfiie  ,  parcequ'il  ne  ociliDtt  de  la  trou- 
bler par  lés  eneiHs  ;  mais  qu'ayant  encore  eu  recours  i 
la  pénitence,  on  lui  promit  la  paix  ,  pcur\'0  qu'il  laine- 
nât  ceux  qu'il  avoit  féduits.  Il  fut  prévenu  de  la  aïojt  , 
dans  le  tetnps  <[u'il  ir.-iv.iillojt  ,i  cvéaiter  ceite  condi- 
tion. *  Tertullien  ,  du  prcfi:.  ckap.  "(i.  Saint  Irenée , 
contre  Us  hérétiques ,  liv.  i ,  j,      S.  Epiphane ,  kjtr.  41 . 
S.Augufiîn  ^hmr.  ïi.fiaronius,  w^.  C.        ic].  TiUe- 
fliom  ,  ntim.  penir  thift.  tccliftaflitiat.  Du  Pin ,  trois 
premiers  fiéclts. 

CEREALES  ,  Cereaim  ,  jeux  ou  icic^  «jue  l'on  cé- 
lébroit  à  l'honncur  de  Ccrès  déelTe  des  bleds.  Voici  ce 
qui  donna  occafion  à  rétabUlicment  de  cette  fôte.  PtO» 
ferpine ,  fille  de  Jupiter  6t  de  Cerès  ,  s^étant  anmifée  à 
cueillir  des  iieuts  dans  des  champs  écartés  du  lieu  de  (a 
demeure  ,  Pluton  épris  de  fa  beauté ,  l'enleva  61  U 
mena  dans  les  enlers.  Ccrès  ignorant  cette  aventure  , 
alla  chercher  Proferpme  par  toute  la  terre  ;  elle  prit 


onze  années 


;ntaLe 


«le  pontificat.  La  cliron!(|iie  on 
ajoute  186  jours  ;  a\i  contraire  ,  Euiychiiis,  Nicepliore 
6c  Sincelle  ne  lui  donnent  que  dix  ans.  Sa  mo:t  eft 
placée  dans  la  chronique  d'Eufebe  à  l'an  306  ;  mais  cette 
époque  eft  réformée  dans  l'hiftoire  oii  elle  eft  rapportée 
i  la  II*  année  de Trajan ,  109  de  J.  C.  On  fuit  le  pere 
Pagi  ,  qui  la  place  à  l'an  107.  *  M.  Du  Pin ,  bibl. 


fer,  Cercs  ,  fatiguée  du  chemin  qu'elle  avoit  déjà  fait , 
(e  reiuiit  i  leuts  inftanct^ ,  Si  leur  déclara  le  fujet  delà 
tndeiîe  ;  après  l'avoir  cuniolec ,  Js  l'engagèrent  de  prcn- 
<lre  quelques  alimens ,  6c  dirtipcrcnt  par  leurs  carcftes 
le  chagrin  de  Ccrès.  C'eft  en  mémoire  de  ce  voyage 
aat  l'on  prétend  que  ces  fêtes  ont  été  d'abord  infiitnees 
chei  les  Grecs  par  Triptoicmus ,  lutif  d'EIeuline ,  vîBe 
d'Attique  ,  à  (|ui  Cetés  asolt  ai)piis  l'agriculture.  Il  y 
en  avoit  de  deux  fortes,  les  unes  qui  le  paliuient  dans  le 
deuil  6c  dans  la  trifteflis ,  que  l*on  nommoit  Thtfmopho' 
ria ,  6c  les  autres  OU  on  enriaioit  la  joie  &  le  plaifir, 
à  qui  on  doima  le  nom  ^St^ni*.  Les  premières  fe  c» 
lébroicnt  dans  les  villes ,  &C  fur-foiit  à  Athènes  ;  les  fé- 
condes au  contraire  ne  ic  lolemmiuicnt  qu'A  la  campa- 
gne. Celles  que  l'on  appelloit  Thcfinophona  ,  avoient 
été  inftituécsen  mémoire  du  chagrin  qiie  Cercs  avoit  eu 
de  l'enlèvement  de  Profcrpâie  ^  fil  des  fatigues  qu'elle 
avoit  efliiyées  pour  la  recouvrer.  Les  femmes  feidea 
avoîent  droit  ces  ibrtes  de  lâetîiioes  ;  eBes 

feules  en  étolcnt  aufïï  les  pritrefTes,  Celles  qui  y  affi- 
ftuietu  étoient  vêtues  de  robes  blanches  ,  couronnées  de 
myrte  6c  d'if  ,  6e  portoient  des  flambeaux  allumés. 
Dans  les  jouis  de  la  célébration  de  ces  myfleres  ,  oa 
i^'abllenoit  de  l'àâfe  du  manage ,  de  boite  du  vm ,  ot 
l'on  ne  prenoit  d'alimensque  vers  la  fin  du  jour.  Dans 
les  commcncemens  ces  fStes  étoient  de  cent  jours  ;  ic 
fénat  romain  les  réduilït  i  trente.  Les  fécondes  tii?tcs  que 
l'on  nommoit  EUufinia  ,  étoient  plus  générales ,  les 
hommes  comme  les  femmes  y  avoient  part  ;  la  joie  6c 
la  bonne  chère  en  étoient  une  des  principales  cérémo* 
nies  i  on  y  iaifoit  plufieurs  large/Us  au  peuple. 
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^îrocs ,  CCS  ft?re';  paHcrent  auxRomaîns  ;  ce  fat  C.  Mem- 
mius  c'd;le  curule  (lui  le  premier  les  inflinia  à  Rom  - ,  oi> 
«n  les  cc'lcbroit  penvlanf  tliJt  iotirs  ,  qui  commcnsjoiciU 
le  19  d'.ivril.  Apiîs  la  lecoiulc  guerre  punique  ,  ou  la 
baiaiDe  de  C^nnes^  les  Roinaint  infiicuerent  dans  cette 
ftte  une  marche  pompeufc  où  ils  portolcnt  les  (imula- 
crcs  de  leurs  faufTes  divinités  ,  des  portrailSOU tableaux  , 
tics  chjr^  ,  des  couronnes  ,  &  les  plus  nches  dépouilles 
queT  ri  :i\i)it  prîtes  Curies  ennemis.  Macrobcarfureque 
Ton  y  portoit  un  œuf ,  qui  éloic  un  des  myfteres  de 
Ceràs,  ovum  in  CmâSs  fca^  tiffâma»  nunxrabatur 
ptîmitm.  Rho^nin  croit  <iue  cet  oeuf  repréfentoit  la 
terre  q«  Orès  avok  enrichie  par  les  bleds  ;  d'autres 
prétendent  ([ite  c'ctolt  une  figure  de  Cafter  &de  Pol- 
,  engcatlrus  ,  l'uivaiii  U  ùblc  ,  d'un  iti^me  œut, 
dont  le  culte  éto.t  »iir;  en  vogue  parmi  les  Romains.  On 
portoit  au/Ti  1.1  hgurc  de  deux  truycs ,  Tune  d'or  &  l'au- 
tre d'ai^ent.Cettc  folcmnité  étoit  fui  vie  de  jeus  &emr 'au- 
tres d'un  combat  de  gens  à  cheval.  A  c«  jeux  fté(\- 
doient  les  édiles  curulcs ,  comme  on  le  vok  par  une  an- 
cienne médaille.  Les  prêtres  de  h  Aéc'Xc  s'ipp  .lloiLn: 
Taeiii  Myjla  ,  parcemi'il  leur  ctoii  détendu  cie  <ijvul- 

rerfo  myflerc<;.  *  l'iinius  ,  //V.  14,  c.  9.  Amobe , 
j  ,  advtrsài  Gtntts.  Tertullianus  ,  de  fpciÎMuUi  , 

c.  7.  MicrobiiM.  Cœi.  Rhodig.  Uv.  vj  ,  ch«p.  17, 
Ovid.  //v.  4  f^ntm,  Rofin ,  Uv.  ;  antiquit,  nm^ 

c.  14. 

CEREALIS  (  Anicius)  découvrit  à  C.  C  .ligul.»  une 
conjuration  que  l'on  croit  être  celle  dont  Getulicav  & 
Lepidus  cti>icnt  les  chefs.  Il  avoit  été  défigné  confui  en 
l'an  6^  ,  fous  l'empire  de  Néron  ;  mais  l'on  CoUéaaC' 
Plautiiis  L.ittfMnus  fut  ttié  avant  qu'ils  priiTcnt  poflënion 
du  comulut.  •  T  Kite  ,  ..  ''nal.  i  ^  ,  f .  48  49. 

CtREALIS  ou  FEi  iLlUS  CFREALIS  ,  capitaine 
Romain  ,  qui  Ait  défait  en  An.;lLti.  rrc  par  les  trou|>e$ 
de  Bounduica  ,  iciae  des  Iccncs  ,  la  huitième  année 
de  l'empire  de  Néron.  Dans  b  fuite  illê  déclara  pour 
Vd'p  ifiL"  ,  fiir  dct'ait  dans  les  tàuxljourgs  de  Rome , 
ce  qui  tie  t'crnpvîcha  pas  avec  le  fecours  de  Primus 

3ui  conimandoit  l'armée  avc^.  I.ii  ,  <!e  fe  rendre  maître 
e  Rome  Se  de  la  perfonne  de  l'empereur  Vitcllius. 
*  Tacite  ,  Uv.  14  annal,  hifl.  l.  4  ,  &c. 

CEREALIS  (  Sextus  )  tribun  de  la  cmqniéme  légion  » 
nul  alla  atta(|uer  avec  6<x>  chevaux  8r  3000  hommes 
cii;  pxd,  11600  Juifs,  oui  s'étoicnt  retirés  fur  I.^  m;,Mi- 
tagne  de  Garizim,  &  les  tailla  tous  en  picots,  fans 
pât  s*cii  lâuver  un  fcul ,  le  17  juin  l'an  i  z  de  Né- 
ron, n  ravagea  enfiiite  toute  l'Idumée,  prit  plulîeurs 
vÔles ,  emporta  Chébron  d'aflàtlt»  tua  tout  ce  qu'il  y 
Teni;<Mitri,  la  faccagea  ,  &  y  mit  le  feu.  *  Jolephc, 
livre  3  ,  ihiifK  XX,  &  livre  4 ,  chap.  '^■^  de  la  guerre  des 
Jmh. 

CEREALIS  (  Vctilianas  )  qui ,  après  la  ruine  de  Jé- 
mfalem ,  fotlatlle  en  Judée  pour  y  commander  les  tr»u- 
pes  romaines  ,  qui  y  rcfterent.  il  eut  Lucilius  BafTus 
pourfuccdTeur.*  Jofcphc,  gtttmdts  Juifs,  Uv.  7,  th.  10, 

CEREALIS  ,  oncle  rîe  rem|)crcur  Graticn ,  dans  le 
IV  iîéclc ,  lit  proclamer  Auguftc,  Valcntinien^  cadet 
du  infime  prince  ,  âgé  alors  de  quatre  ans ,  comme  dit 
Ammien  Marccf'  n.  Graden  ,  «nû  étoit  extrêmement 
Iwn ,  ne  s'oppoùi  pi..int  i  cette  aeâion ,  qui  fe  lit  fan 
375.  *  SiKrate ,  /.  4,  Ajjf.  (.  116.  AnnBMn  MtfeeUm, 

CEREALIS ,  évôqiic  de  Caflulum  en  Afrique ,  vivoit 
dans  le  V,  liécle  ,  vers  l'an  490.  Ce  fiit  environ  cette 
même  aimée  ,  que  fe  trouvant  à  Carthage  ,  il  écrivit 
un  livre  contre  l'évccjue  Maximien  arien  ,  qui  l'avoit 
attaqué  en  préfence  du  roi  des  Vandales.  Cet  oitvrage 
cft  dans  le  IV  tome  de  la  bibliothèque  des  Pcres  ,  & 
fous  ce  titre  ,  liherdefidtS,  Trinitaùs.  Il  eft  divifé  en 
vingt  petits  chapitrai  y  8c.  R  contient  les  autorités  de 
récrituie-làînte  ,  pour  prouver  la  confubftantialité  du 
Verbeavec  fon Pere. * Geonad. dtfcript.  eccUf.  cap.  95. 
Honoré  d'Auuin  ,  dkhm,  erc/ii/I  a  ,  et^,  9J,  Tii'- 
thiime.  5cc. 
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CEREIDAS  fiit  un  excdlent  lég^teur  de  Mega* 

lopolii.  Etant  fur  le  point  de  mourir ,  il  fe  rniuii.i  viTi; 
fcs  amis,  &  leur  allura  qu'il  fortoit  fort  cori-c  u  de  la 
\:C,  |- irL'-']L:'il  ttoit  pcrùi  uk-  fjuM  alloit  biciiiût  join-  - 
dfc  1')  tliigote  le  plus  tage  des  phiiofophes ,  Hécatéele 
plus  habile  des  hiftoricns.  Olympe  le  plus  excellent  des 
muficiens  ,  &c  Homère  le  pere  de  la  Êible»  &  le  prince 
des  poète;.  *  Etienne. 

^  (  FREMISSES  ou  CZERFMISSES  ,  peuples 
de  l'empire  railien  ,  cjui  lubiteiu  des  deux  côtés,  du 
fleuve  Volça ,  au  pays  de  Cafan ,  i  l'occident.  Le  Vol- 
ga les  divile  en  deux  peuples,  qu'on  diftiimue  rnr  les 
noms  de  Loffuwoi  Se  de  Zanagorooi.  Les  Céremilies  Lo- 
gowoi ,  c'eft-à-dire,  hahiians  des  plaines ,  font  à  la  gau- 
che du  Wolça  ,  dans  des  vallées  abondantes  en  foin  , 
&  c'eft  de-la  fju'ils  ont  pris  li  ur  nom.  Le^  Cérémi/fes 
Zanagornrti,ccft-A-dirc,  rnomagaars,  font  au  iiîit.'i  du 
Wolga.  Us  ont  pris  leur  nom  des  montagne  rudes 
&  incuhe<!  drins  lefqueUes  ils  habitent.  Ce  font  des 
Tartare-,  (|uij  le  grand  duc  de  Moicovie  fournit  à  fon 
ciii]>.ie  en  15  "il.  Ils  n'ont  pr,:nt  do  inaifoivs  ,  mais 
Iculemeiu  tjutkjuc  Ituîci  ;  ils  ne  vivem  que  de  miel , 
de  gibier  qu'ils  prennent  ims  les  bois,  &  de  bit  que 
leurs  beiiiaux  leur  fourntiTcnt.  11  y  en  a  quelques-uns  de 
mahoinétans;  maïs  ceux  d'aupr^  de  Ca&n  fimt  tous 
païens  ,  &  ne  fa  vent  ce  que  c'eft  que  baptême  &  cir- 
concifion.  Ils  croient  la  plupart  qu'il  y  a  un  Dieu  (,Lii 
eft  immortel ,  &  qui  doit  être  .uloré  ;  mais  ils  ne  ci  oicru 
point  l'immortalité  de  l'amc ,  m  la  réfurreftion  des 
morts;  quoiqu'ils  n'admettent  ni  paradis  ni  enfer,  ils 
ne  lail&m  pas  de  faire  des  âcritices  à  Dit^u.  Ils  en  font 
auffi  aux  arables,  qu'ils  tâchent  d'  ippuicr  par  le  culte 
qu'ils  leur  resulent ,  pnur  qu';!'.  ne  les  tourmentent 
en  Cette  vie.  Dans  les  lacniice»  qu'ils  font  à  Dieu ,  ils 
tuent  un  cheval ,  un  bcevâ  ou  un  mouton ,  &  en  bra- 
ient la  peau ,  avec  une  tranche  de  la  chair ,  verfant 
dans  le  feu  plein  une  écuelle  d'hydromel.  Ils  adorent 
auffi  le  f;3:.-:l  &  la  lune,  &  ont  un  lanjai^c  particulier  ; 
mai*  teu,\  qui  font  obligés  de  trafiquer  ce  les  Moieo- 
vitCSjfe  fervent  auffi  de  Icu:  l,mi;ue.  Ils  fe  font  tnus 
rafer  la  tête  ;  &ctcux  qui  ne  font  point  encore  mariés  , 
fe  lailTcnr  cioluc  une  longue  trcftë  de  cheveux  qui  leur 
pend  fur  le  dos,  ou  qui  eft  relevée  par  un  nœud.  La 
polygamie  eft  commune  parnn  eux ,  &  il  n'y  en  a  point 
qui  n\iit  rjn're  ou  c'iiq  femmes.  *  Olearius,  voyage  d€ 
MofLiiiu-.  Str.ihlcnbeig  ,  Jtfcript.  Je  l'empire  ru^en  , 
ch.  13. 

CERENZA .  CIRENZA ,  ou  ACEREIIZA  ,  ca  lar 
tin  Ctrentia,  Gtnmtia  ^  ville  dam  la  BafiEcate ,  pro- 
vince du  royatime  iIl-  N.ip'es.  Les  .incicns  la  nominoienf 
Ackitonf  'tj  &  Aihirousii:, ,  îx  t'cft  la  même  que  Paul 
Diacre  nomme  par  corruption  Agerentia.  Elle  a  été  au- 
trefois le  (iége  d'un  atcbevêché;  il  fe  trouve  aujour- 
d'hui uni  avec  celui  df  Matera  ,  dans  la  terre  d'Otrante. 
*  Collenutio ,  ItiJI.  Neap.  Le  Mire ,  floxir.  tpifc.  Léan- 
dre  Alberti,  defcript.  hal.  Les  andens  auteurs  en  ont 
aufti  parlé ,  comme  lite^Live»  Pline  &  Horace  ^Un 

carm. 

CERfeS ,  fille  de  Saturne  &  d'Ops,  fœur  de  lupi- 
ter  &  de  Neptune ,  futmeredeProferpîne.  Les  anciens 
la  leconnoinent  pour  la  déefle  des  grains  &  des  fruits  , 

Se  croient  que  pour  apprendre  anx  hommes  l'.irt  de  cul- 
tiver la  terre,  elle  voyagea  ion^-tempî  rivi.-L  13, ici  h  us. 
On  dit  que  voulant  retrouver  (a  fille  (  que  l'Juton  ,  fé- 
lon la  fable  t  lui  avoit  enlevée  )  elle  alluma  deux  flam- 
beaux fiir  le  mont  Etna  pour  la  chercher  nuit  &  jour 
par  toute  la  terre.  *  Stace,  ThtèMtk  ,  /.  la.  Ovide  , 
mAam.  l.  5.  Dam  cette  recherche,  elle  vint  à  la  cour 
du  roi  d'EIeufîs  en  Atiique;  elle  prit  le  foin  d'élever  loa 
fils  Tnptolème  ;  6c  voulant  le  rendre  immortel  ,  elle 
le  nouriflbit  durant  le  jour  de  lait  divin  ,  &  le  cachoît 
la  nuit  dans  le  fieu.  Le  roi  s'étonnam  de  yo'w  croître  cet 
en^ntivned*oril,  épia  une  nuit  laiKnince,8e  voyant 
qu'elle  te  inctto't  daiTi  le  feu  ,  jett.i  un  cr:  de  frayeur 
qui  le  découvrit  ,  tic  t\tt  cautc  de  ta  perte  ;  car  cette 

d^eflê 
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il^ede  irritée  de  &  cnriolitë,  le  fit  itlAîi^  môiinr.  Pour 

ceqiiicd  tiu  jer.-ic  Ti  r:  I  :ne,  elle  lui  enfei^na  h  m  i- 
nière de  labùuit;  Id  [tiic  ,  Se  d'y  fcmcr  du  bled;  & 
l'ayant  mis  fur  u;i  chir  tire  par  aes  ferpens  allés,  elle 
l'etivoya  par  lout  l'univm  pour  enfeigner  l'agriculture 
à  tous  les  hommes,  Ovide  (/iK.  j  ,fai.  66  7  )ditque 
Cerès  a  été  la  première  «pria  6k  labourer  Icschamps» 
<]ut  a  donné  des  Ueds  pour  la  nouiîture  des  hommes  , 
Sv  qui  par  fes  loix  leur  :i  cnfcigné  la  juHicc  &  la  focicté. 
Ce  pocte  ajoute  que  briau'dle  tut  retournée  en  Siciic, 
lanymplie  Arethufe  lui  découvrit  mie  Proferpine  avoit 
été  enlevée  par  Pluton,  &  qu'elle  olitint  de  Jupiter  que 
<a  fille  lui  feroit  rendue,  fi  die  n'avoît  rien  mangé daits 
les  enfen  ;  mais  A&alaphe ,  fils  d'Acheron  &  d'Orphné , 
tme  des  nymphes  infaîiales ,  déclara  qu'il  avoit  vu  Pro- 
/êrpine  cueillir  une  grenade  dans  k$  jardins  de  Pluton  , 
&  qu'elle  en  avoit  fucé  fept  grains  ;  cette  déeffe  fut  li  m- 
dignée,  qu'elle  le  changea  en  hibou.  Enfin,  Jupiter , 
pour  conloler  là  roeor  Ceiés,  lui  accorda  que  fa  fille 
demeureroit  fia  mois  dans  les  enfeit  avec  fim  mari,  fit 
fix  mois  dans  le  ciel  avec  fa  mere. 

Quelques  auteurs  croient  qtic  Cerès  fut  une  reine 
de  Sicile  ,  dont  Orcus  ,  roi  dc5  Moloirieas  ,  enleva 
U  fiUc ,  &  que  cette  aventure  donna  l'ujet  à  la  fable. 
Les  pcrikes  prennent  encore  Cerès  pour  la  lune ,  6c  Bac- 
chiiapourlefbleily  comme  Virgile,  au  i  du  Georg. 

Vos  4  cUulJpma  mmdi 
Lumina ,  labtntim  ttào  f  «M  iuàtàs  tUUHOn  > 

Lihir  S-  jl/rij  Cires. 

D'auîfcs  prennent  Cerès  pour  la  terre  qui  eft  la  mcrô 
nourice  des  hommes.  On  l'a  nommée  Tcfmophorc  ou 
Légijlatnct  t  Ltgftr*  ^  parceiu'avant  l'uûge'  du  fro- 
ment ,  les  lîammes  Vivoient  de  gland  àkm  tes  bob , 
iàns  toiit  f«; ''i:is  police.  Dès  quelc  fronicnr  fu!  trouvé, 
il  fallut  partager  ^labourer  la  tme  -,  ce  qui  doniu  com- 
mencement à  la  police  fie  aux  loix ,  comme  le  dit  Ser- 
ynasî  Ltga  Ctns  dicitur  invtiù^'tf  nom  &  facra  ipjiiu 
Tefmofkoria  ^  id efi y  Ugam  taOovocMtur ;  fiJ  hoc  uU6 
fingltur,  quia  antt  fnimtmum  invtntum  à  Genre  ^puljîm 
homints  juitltgt  vagaiantur  :  quet  ftikas  inurrupta  tji  ^ 
f^^piÀm  «xa^vnm  £ftnduu  tuumpau  juim^ 

Prima  Cent  uHco  urram  Mimovit  aratn , 
Prima  tUéàfiitftSf  âtimuMfMt  mitU  urmt 
frimudulki^,  ..... 
Ovide,  mtt»m0ifk,Sk  f  ,  v.  ^41* 

Cerès  eft  la  mere  de  Proferpine ,  &  néanmoins  l'une 
&  l'autre  eft  la  terre.  Rhea  elt  la  mere  de  Cer^,  £c 
néanoioitisiû  Tune  ni  l'autre  ne  font  autre  chofe  que  la 
terre.  Les  vérités  font  réelles  &  phyfiques ,  les  généa- 
logies font  poétiques  6<  figurées  :  quelques  uns  confidc- 
rcnt  diverieinerit  1.^  terre  ,  ik  ve\ilcut  que  Rhea  l'jit 
tout  le  globe  de  la  terre  ;  que  Ccrcs  n'en  foit  que  la 
Air&ce,  que  l'on  feme  &c  qu  on  moilTonnéy  tiifie  Pro- 
Icrpine  ne  fine  que  l'hémifphere  de  nos  antipqdes  * 
c'en  le  fèntiment  de  Voflîus.  Quelques  écrivains  affinent 
tjiic  Cerès  éro't  venue  de  Sicile  en  Grèce;  au'clle  de- 
meura à  Atiièiies  k  i6'  année  du  régne  d  Ereâée  ; 

Î[Ue  les  marbres  d'Arondel  mettent  à  l'an  1 409  avant 
.  C.  qu'elle  apprit  aux  Athéniens  à  iemer  du  bled  , 
mie  Triptolemus ,  fils  de  Celé  &  de  Nerée  ,  en  ("eu\a 
dans  le  champ  >ppeUé  JUumu,  pioche  d'EJeufine, 
fie  (]Ue  cet  art  pafla  «ùnf!  àax  autres  nations. 

La  tr.iiîition  îles  Egyptiens,  felon  Di"dorc  de  Sicile , 
efl  qu  ifis  eô.  la  mime  que  Cercs  ,  qui  inventa  la  cuUuie 
&  lulà^e  du  froment,  &  publia  des  loix  très-équita- 
blcs;  ainfic'éKHt  une  divinité  d'Egypte.  Diodore  de 
Sicile  rapporte  qu'Efeâée,  ni  d'Athènes ,  éunt  paflié 
d'Egypte  en  Grèce  ,  6c  y  ayant  fait  tranfporter  une 

frraiicle  quantité  de  froment  dans  un  temps  de  famine  , 
es  Grecs ,  par  une  jiifte  reconnoifTance  ,  lui  détererent 
U  royauté  i  qu'enlutte  ce  priiKe  établie  à  Athènes  les 
myliem  dk  Cttif  f  fdm  tvàgt  ((  les  cMmaaiea 
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d'Egypte.  Get  hîftorien  dit  encore  an  mêAre  eiidroit^ 

que  l'arrivée  de  T.  ' ,  ,1  Atti^nes  n'eft  aurrc  clmfe 
que  le  traniport  des  liuiiien?  de  l'Egypte  en  Grcce  ; 
Diiirti  lUi)  tin:porc  in  Aitica.m  venijfe  cradieur  ,  quo  frUr- 
gcs  t)us  noflttnc  injîgnu  Aehenas  Jum  importMa  ,  qita» 
rum  femina  tune  Ctreris  heneficio  quajt  tltmif  r^WUt 
vidtaam.  Uy  auroit  m^me  fujct  de  croire  qiK  cette 
couHe  de  Cerès  par  toute  la  terre  ,  n'atiroît  été  que  le 
traniport  ?C  la  cIilTrlhutioii  du  froment  par-tout  ,  loit 
quand  on  corninença  à  lèmer  du  gram  ,  foit  dans  la  fui- 
te du  temps  ,  que  la  ftérilité  eut  fait  naître  la  famine; 
6c  s'il  y  a  eu  des  pays  qui  aient  été  en  état  de  foui^ 
nir  en  abondance  du  froment  aux  autres,  c'dl  certaine- 
ment l'Egy  pte  6c  la  Sicile,  mais  fur-tout  l'Egypte,  parce- 
que  lef  débordemens  du  Nil  rendent  les  terres  de  te 
pays  plus  tende'»  iju'elles  ne  le  font  en  aucun  autre  en- 
droit du  monde  ^c'ell  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire 
qu'Ifis ,  reine^  d'Egypte  ,  âl  la  même  que  Cerès  ,  6c 
qu'elle  communiqiia  aux  aimes  parties  de  la  terre  le 
Ued  8e  I*art  de  le  coldver.  Enfin  pouf  confirmer  ce 
q^ii  a  été  dit ,  le  mCme  nuictir  .ijoute  que  les  cérémo- 
nies &  les  antiquités  des  Ej;ypticiis  font  fcmblables. 
Il  y  a  iraiitres  endroits  où  Diodore  femble  balancer 
les  ratiom  qui  inettment  en  avant  la  Sicile  ,  l'Attique» 
I  l  Ile  de  Crète ,  fit  l'Egypte  ,  pour  s'aproprier  la  gloire 
d'avoir  été  le  pays  originaire  de  Ceréa.  l'inventrice 
de  l'art  de  faner  fie  de  culdver  les  bléds.  Hérodote 
avoue  nue  tes  niyfteres  de  Cerès  ,  qu'on  appelloic 
la  Lej^iji-itrici  ou  Tcfmophore  ,  avoient  été  trantpor-* 
tés  d'Egypte  en  Grèce. 

Les  villes  de  la  Grèce,  au  rapport  de  Paulânias,iiifs>' 
tinii  Athènes  6c  Argos ,  dilputoieotentr'ellesdelaiirfine 
manière  que  les  Egyptiens  Se  les  Phrygiens  ,  fur  fori- 
gine  fit  l'antiquité  aes  m)'ftercs  de  Cerès ,  fie  de  U  dif^ 
trrbution  du  l)led. 

l'auianias  nous  apprend  encore  que  les  myAeres  de 
Cerès  £c  d'Ifis  étoieni  II  fecrets ,  qu'il  n'étoit  permis  qu'à 
fes  prêtres  de  voiriâfiatue.  Il  dit  ailleurs  qu'il  o'ét(Mt 
pas  même  permis  à  ceux  qui  n'avoient  pas  «é  adnds  à 
ces  myrtcres ,  de  s'informer  de  ce  que  c'étoiî,  bien  loin 
d'y  [)oi;voir  alfifter,  ou  d'en  ctfc  lpe.;Utcu's.  Il  parle 
aiiili  d'un  autre  temple  de  Cerès  ,  où  les  feulos  t'euunes 
entraient,  nous  ailurant  que  les  myfteres  8c  les  facrihces 
de  Cerès  Elculîne  étoient  ce  que  la  Gréde  avoit  de 
plus  lâint.  On  diftingutnt  les  grands  myfleres  qu'on 
appelloït  TiXtM ,  des  petits  que  ron  nommoit  fjuttt  mm 
Les  grands  fc  célébroient  tous  les  ans  à  Ar^os,  les  pe- 
tits une  tois  Cil  cinq  ans  à  Eleufis  ;  ccuvU  en  automne  , 
ceux-ci  au  printemps ,  comme  fï  on  avoit  égard  â  l'éloi- 
gneineiu  fie  aux  approches  du  (bleil.  Les  petits  duraient 
neuf  jours,  après  lelquels  on  célébroit  aiveifts  fiirtee 
de  combats.  Le  premier  endroit  où  Cerès  acofflmeaef 
à  recevoir  les  honneurs  d'une  déefTe ,  eft ,  felon  Denys  , 
(  /.  I ,  )  la  ville  de  Palantium,  que  les  Arcadiem  bâti- 
rent fur  le  mont  Patantio ,  avec  un  temple  en  fon  nom  , 
fit  une  prctrcflc  Grecque  de  nation ,  6c  des  jours  de  fêtes 
qui  fe  célébroient  i  la  fin  du  mois  de  mars.  Lea  céré« 
monies  de  ces  f9ies  furent  apportées  &  Rome  par  Evan- 
dre,  fan  de  la  fondation  de  Rome  1^9,  fous  le  con- 
fulaf  de  A.  Pofttiumais  6t  de  T,  Virginius.  Après  U 
Victoire  rcipjjoriéc  fur  les  Volfques,  on  porta  les  dé- 
pouules  dans  k  temple  de  Cerès  ,  lequel  trois  ans  après 
lut  dédié  folemnellement  à  cette  dédfe  par  le  confiil 
&>.  Caffius  refté  à  RooM.  Ce  temple  étou  biù  au  bouf 
tnifi  grand  cirque  ;  on  commentait  la  fblemnité  de  la 
fè:e  .1  la  pointe  du  jour  ,  un  peu  avant  ratirorc  ;  îc  les 
femmes  qui  en  étoicnl  les,  feules  prètrelfes ,  couroient 
comme  des  furieufes  de  tous  ci'iîés  avec  des  torches 
allumées  ;  elles  étotenî  as'ec  cela  obligées  à  ut;e  grande 
pureté,&C  il  ne  leur  étnitpomtdu  tout  permis  de  divulgue* 
les  myfteres  de  la  déefle  ;  pour  mieux  garder  le  fUence^ 
elles  étoient  obligtHîs  de  s'abftenir  de  vîn.  On  repré- 
fentoit  Cerès  d'un  air  tnfle  8c  défolé  ,  tenant  dan^  fa 
main  un  flambeau  ou  un  bouquet  d'épis  de  bled ,  ou  avec 
MM  eoiroane  dss  mêmes  épis  fur  la  téte ,  comme  on  !• 
TwuIUt  £e« 
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Voit  dans  la  plupart  dt-î.  anciennes  inéwaillcs,  cJont  on 
|>arkra  à  la  fin  de  cet  article. 

Cicetondit  qu'A  Catanc  en  Sicile,  C«rè$  étoît  homv 
lié  comme  dans  Rome  Se  dans  tout  le  rcAe  de  la  terre , 
}■  .T,  ..nî  mu-  fatue  d'elle  ,  dont  les  hommes  n'ont  nulle 
coiuiuiJuncc ,  non  pas  mOme  s'il  y  en  a  une  ,  les  hom- 
mes n'entrant  jamais  d.i n  .  I'  H  tcrtij-le  ,  ni.us  k-s  ieulc 
femmes  &  les  feules  vierges  y  taiùnt  toutes  les  fonctions 
faccnlotales  :  Sacrjriam  Cmrîs  «|f  «fputf  CaUUltnfis» 
êodem  retigioiu  »  f««  Rmit ,  fn/ M  tmats  taos,  f «<< 
jrn»^  f  A  f or0  iwîe  ttmrum.  la  to  faamo  intm»  fitit 

Ji'-num  Ccnrli  pcr  i:.'::'--:r^'T!  ,  ^i/cJ  ^  ':ri  non  folum  CM- 
jujinadi  <^'a  ,  fil  ne  tjjc  ijmdtm  jctchant,  Aditus  eatm 
in  ijfdiratiuin  nontfivîtù,  Sam jter PtuUtns  &  yir- 
f  ines  (onftà  J'olent, 

Pour  découvrir  rorigtoedcs  myfteres  de  Cerc^  Eleu- 
fioe»  il  Êuit  le  Comtmt  que  Tin  vcntion  dit  labourage  a 
létéattriWe  mer  les  tins  â  CcrC-s ,  qui  fe  férvitde  Trip- 
t'îîiliiic  ,  par  les  autres  à  H  u  i  lius.  I.c  t;rnnJ  in\  llere  de 
Bacchus,  mftitiié  par  Ifis  ou  Ccrès,  qui  p.»fla  dans  la 
fuite  des  temps  de  l'Egypte  en  Grèce,  c'toit  l'adoration 
de  PluUus  ou  du  membre  viril  d'CXihs  «  qm  ne  put  être 
trouvé  par  Ifis  aptes  que  Typhon  Peftt  mit  4  moct,  & 
à  qui  Certes  ou  Ilis  fit  rendre  ces  honneurs  intimes.  Saint 
A«iguftin(  liv.  7  di  (>t  t'ui  d*  Dieu ,  ekjp,  lo  parle  ainfi 
de  Cercs  :  «  Entre  les  mvrteres  de  Cerès,les  p'  n .  tmiciix 
t»iunt  ceux  de  Ceriis  Efevifine ,  que  les  Athéniens  célé- 
^  broïeitt  avtc  bt  au(.    p  d  c  pr  in|>e .  »  To  ut  ce  que  Va  rron 
en  dît,  ne  tegarde  que  ruivemion  du  ftomcnt  qu'on  lui 
attribue,  (kle  rapt  de  fà  lille  Profèrpme  que  Phiton 
enleva  ,  &  qu'il  dit  <îrrc  la  feVrindité  des  femences. 
Cette  fécondité  ,  ajoutc-t-il  ,  ayant  mamiué  pendant 
quelque  temps ,  &  la  terre  étant  devenue  Itérile  ,  cela 
ooraia  lieu  à  cette  opinion ,  que  Phiton  avoit  enlevé  & 
retenu  dans  les  enfers  la  fiUe  de  Cerès ,  c^eA-è-diie ,  b 
fécondité  même;  mais  comme  après  cette  calamité, 
qui  avoit  caufé  un  deuil  public ,  l'on  vit  revenir  la  té- 
condité,  011  ftut  que  Pluton  avoit  rendu  Profcrpine, 
&  l'on  inùitua  des  fOtes  fclemnelies  en  l'honneur  de 
Cer^.  On  faii'oit  anciennement  prédder  Cerès  à  toute 
réciMunme  champêtre  ;  ScPaulanias  (m  Ansdiâs') 
h«  mention  d'un  autel  oA  Ton  offroit  des  fruits  des 
arbres,  du  miel,  de  !.i  l.iir.e ,  ?c  autre  clinfl-  <!c  cctre 
nature,  des  fcrptii» ,  une  liuyc  pleine,  lîif  -  kjU!  du 
pavot ,  mais  point  de  vin.  De-li  vient  que  Plaute  (  in 
auùilaria  )  parlant  d'une  certaine  noce  où  il  n'y  avoit 
point  de  vin,  dit  pîailaniment  que  c'étoit  des  noces  de 
Cerés.  Le  m^me  Paufanias  rajipelîe  M«Uopfu>re  ,  c'cft- 
i-dire  f  porte-laine  ;  Sii  Me/ophort ,  comme  qui  diroit , 
porte- hrehs, noms  fous  lefquciselle  étoit  révérée  au  pays 
de  Mégaie.  Varron  [  de  ling.  lut.  iib.  4  veut  que  le  nom 
pris  pour  céaùétGuiSf  6c qa^  vienne 
du  hùtl  gtff^jt  C*eA-à-dirc ,  porter ,  parceque  la  terre 
porte  des  épts  ;  maïs  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  prend 
ion  origine  tic  çori's'-,  iiio:  h<.  r)rc'u ,  [jiii  lignifie  du  bled 
tiUlu  ou  muiiiu,  Lti  CiiiUiiils  l'jpptlluicnt  Cyri  y  en 
grec  tiff»  ,  comme  qui  din>it  maitTeffe  de  la  vie.  Ceris 
étoh  reprëièntëe  dans  un  chariot  tiré  par  deux  dragons , 
temmdet  tétCS  de  p«vots  en  une  mam ,  &  une  torche 
ardente  en  Pantre  »  avec  une  gerbe  de  bled  fur  la  t<?te. 
Les  Arcadiens  tenoient  toujours  du  feu  dans  les  temples 
de  Ct.It s  5c  de  Proferpmc. 

L'on  a  pldieurs  médailles  fur  tefquelles  Cerès  efl 
tepréfennfe.  Une  de  Menanius ,  <£le  cniuk,  nous  la 
v^àènte  afiif'c ,  tenant  en  fa  maiti  droite  trms  épis  de 
Med ,  êr  en  la  gauche  un  flambeau  allnm^.  Une  antre 

deC.  X'o!:c..];  Va  (.m  \c'''  rr,i':'L'-j  iLiiis  \in  ci'..ir  allclc 
de  t^  i:v  itrpciii  ,  a\  a!it  i.v  .  l.aiiibeau^  ta  Ivi  n'..Hi:)s  j 
&  iur  deux  autres  de  Vibius  Panla  ,  elle  eft  dépeinte  la 
robe  un  peu  trouffée,  ayant  pare-ilementdesâambeaux 
en  fes  mains  ,  &c  portant  le  pied  droit  fur  imetrujref 
quW  lut  offroit  ordinairemeiu  en  iàcrifice  »  parceque 
cet  animal  gâte  les  bleds. 

t->n  a  dormé  pIufLLiii-^  épithétcs  à  Cerès ,  comme 
ASuiif  Altimna ,  Atuca^  Eliujlna  ^  de  la  ville  d'E- 
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Icui^nc,  Enntn^s ,  de  la  ville  d'Enfw  ,  «ijir^;  t!e  la* 
(|iicllc  fa  rtilf  PriMerpine  tut  enlevée  :  /  -j-.ji  ,  dans  So. 
lin,  c.  X  :  AloMimfiJii,  dans  Lucrèce,  <.  4  ,  v.  i  161  g 
&  dam  Atnobe  ,  /.  7,  nigra  &  infun.!  n,ix^^TM^  , 
&c  dans  Orphée  ^\xpmt  ;  Psnda  ou  Ptiuic*  ,  du  mot 
pit>u$  ;  ProfunJ»s  Hksria  ^  d'un  champ  appellé  Rka- 
'-.iif ,  près  de  la  ville  d'Eleufine ,  qui,  fuiva  lit  Pinjinias  , 
ell  ie  pcemier  qui  ait  été  enfemencé  par  Cerès  :  JeuiQm 
Ttfinophoros  ou  Légiféra;  on  a  déjà  donné  ci -devant 
la  railbn  &  l'édaitcilfenient  de  ce  nom  dans  un  paflàea 
de  Servius.  VoiU  1  peu  près  tout  ce  qui  regardeli 
dëei&  Cerès,  fi  connue  des  Egyptiens,  des  Grecs  6c 
des  Romains.  Foye^  Joh.  Rofin ,  antiq.  Rom.  /.»,«.  i  j . 
Thomas  DempAer ,  paralip,  in  lUud.  Saumaiie  ,  ad 
Sûlm.  Galpar  Barth.  ad  Sut.  La  fcie  qui  lé  célébroit 
à  Rome  en  Ton  honneur  s'appelloit  Çtreaiu  ;  &  il  y  en 
avoit  à  Athènes  deux  fous  le  nom  lie  Çtrtaiia^  ninft 
(  /.  34 ,  c.  4  )  parle  de  la  première  ftttue  ér%ée  en  fini 
nom  i  Rome,  l'oyt:^     KREAt.ES-  •  Hyi^iri.  Srarc* 

0\  icle.  Hdlo^e.  ApuliutLorc.  PitticUS  ,  i:x:con.  OJui-' 
ijUiLitum.  Du  Piii ,  liifi.  profane  ,  tome  I. 

CEKESOLA  (  Fiaminie  )  f A<n;/if^  CERASOLA. 

CERESTE ,  eAtrcAe^  CEIRESTE. 

CERET  ,  bourg  du  Rouflillon ,  au  pied  des  Pyrc" 
nées ,  près  la  rivière  de  Tech  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Perpij^n.Tii  &  d'Elltu.  C'eft  le  lien  mi  s'.tfToniblerent 
l'an  1660  les  envoyés  de  France  &l  d'Eipagne ,  pouf 
régler  les  limites  des  deux  états  dans  ces  qnanieis. 
*  Mati ,  diSioa. 

CERETHI ,  contt^  de  la  PaleOiiie.  David  fe  lêr« 
voit  Ac<  f;->|r^.irs  de  ce  pays  pour  h  gatde  *  /.  Riùt 

30 ,  14.  y/.  Rois ,  10, 13. 

CERETI  (  Daniel  )  favant  métlecin  de  Brefce  en 
Italie ,  dans  le  XV  fiécle ,  ctoit  Als  de  Baptifle  Cered, 
médecin  «  qui  tiroir  fon  nom  d'une  «erre  près  de  Bei^ 
game.  Il  fit  le  pnéKvrique  de  &  patrie ,  &  l'éloge  en 
vers  des  hommes  illiRre*  qu'elle  avoit  produits.  U  vivoit 
eiKcrc  r.m  1470.  •  Vitiïiiis ,  de  h'ij!,  Lat.  l.    ,  c.  10. 

fC^^^'  CERETI  ou  CEliETA  (  Liura  )  ictur  de 
Daniel ,  naquit  à  Brefce  en  1469.  Elle  fut  con£ée  dès 
l'âge  de  fept  ans  à  de  ûimes  filles  »  qni  eurent  fom  de 
fermer  encore  plus  fim  cœur  que  ion  e^t.  Son  peia 

fe  cî'.jrgLM  ('t[iuii  de  (ni  apprendre  1rs  Jciences,  &  il 
eut  lieu  d'ctrc  laiislait  des  progrés  qu'elle  fit  dans  l'étude 
des  langites  ^ecquc  6c  latine.  Elle  étudia  pareillement 
la  philofophic  ,  &  même  alTez  de  thcoloeie  pour  nc 
point  ignorer  ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel  dans  cetts 
icience  l'ublime.  Son  pete  lui  lit  époufer  de  bonne 
heure  Pierre  Scrini ,  dont  il  connoifToit  ta  probité ,  les 
boniKs  nia'urs       le  bon  cfprit.  Cereta  en  demeura 
veuve  au  bout  de  du-huit  mois.  Elle  profita  delà  liberté 
du  veuvage  pour  fe  Lvrer  avec  plus  d'ardeur  i  fes  citeres 
études.  On  voitparlès  lettres ,  qu'elle  dtoit  en  relation 
avec  les  (avans  les  plus  diflingués  de  <bn  temps ,  &c 
même  avec  des  perforincs  de  1 1  première  nifiiiiction. 
Elle  mourut  à  hi  (k-ur  de  ((in  .iL;e,  &  ne  vit  pas  tin 
du  l'ilit'./iéiiu'  licele.  Il  nous  reiîe  de  cette  l.ivantc  foi- 
xante-douze  lettres ,  que  Jaccjues-Philippe  Thomadni  a 
données  an  ptibhc  avec  quelques  notes ,  &c  la  vie  de 
l'auteur ,  en  un  volume  in  fi" ,  imprimé  à  Padoue  en 
1640.  On  trouve  une  notice  de  ce  recueil  dans  celui 
intitulé  ,  Piuei  jui;itives  d'hijioire  &  de  liinr.iruri  jrj- 
tiennes  ù  modernes,  &c.  Paris  1704,  in- 11  ,  pre- 
mière partie,  page  70  &  fuiv.  Mais  cette  notice  ne 
peut  Aippléer  i  la  leâure  tni^me  des  lettres  de  Ceieta. 
•  AfeWV»/.  de  M.  l'abbé  Goujet. 

CERF  (Jean-Laurent  le  )  éciiyer ,  (îeur  de  la  Vieu- 
ville  de  Freneulè  ,  garde  des  fêeaux  du  parlement  de 
Norm.Kidie  .  i;é  :'i  Rouen  en  1674  ,  d'une  noble  fSc  an- 
cienne famille,  âc  mort  le  10  novembre  1707,  âge 
ftuletnent  de  trente  trois  ans.  Il  était  d'une  famille  origi- 
naire de  Pont'Andcmer  ,  ISc  iâiie  d'un  Pierre  le  Ceif^ 
capitaine  des  cfttes  fbiM  Charies  'VII.  qui  lut  ennobli 
p  ir  ce  princ  e  en  1 449.  Jean-Laurent  le  Ccf  fit  Tes  études 
avec  beaucoup  de  fuccés  Tout  le  eékbrc  pcre  de  Tour» 
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ncmlne ,  \éCmtt  ;  ôt  après  d  pfaibfophie ,  i!  t'.ddia  en 
ilroit  i  Cacn.  En  1 696  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
garde  d«s  fceaux  du  padeaMHit  <l«  Nomandie  aiéa 
ta  1449,  ^  dont  Laurent  le  Cerf  dehVîeimne  fim 

perc  avoit  ctc  rcvcdi  en  1671.  Quiiiquc  Jean-Laurent  le 
Cett  ait  peu  vticu  ,  d  avuit  bc^ucuiip  appris,  c'ctutt 
fon  ardeur  immodérée  pour  Tctude  qui  l'avou  épuiic  , 
&  qui  l'enleva  enfin  i  ia  fleur  de  foa  âge.  Il  a  donné 
au  public,  I.  rexpGcatîoo  du  quatre  cent  tKate-cinq  6t 
du  cpiatrc  cent  trente-fixiémc  vers  quatrième  livre 
'cntidc  de  Virgile  ,  avec  les  pen^s  de  M.  du  Tôt 


<5c 

de  Ferrare  ,  confciller  au  parlement  de  Normandie  , 
touchant  deux  endroits  conlidérablcs  de  la  pharfale  de 
Lucain  ;  Se  un  éloge  abrégé  de  M.  duTutjinféré  dans  les 
Bii^noiKS  dcTrévoui  de  juillet  1701.  i.  DilEErtatieiii 
oùrtm  prouve  qu'Alexandre /ir(7nui/  n'ell  petnonem* 
poifonné  ;  &  remarques  fur  Auforie  &  C'.ituIIe ,  dnns 
\e  Mim/rc  di  Trcvoux  ^  j'cpiunlrc  &  oJobre  170!^. 
j.  L'abbé  Raguenet ayant  publié  tu  |i:i....llale 
des  Italiens  &  des  Franqoit  en  ce  oui  regarde  U  muïi- 

Stt  les  opéra  ,  ou  \  «voit  donné  la  préférence  aux 
lena  ,  M.  le  Cerf  prit  en  IT04  la  défenfe  du  goût  des 
François  dans  un  ^nt  ûitiaile  :  Com/araifon  dtla  mu- 
Jtqut  italienne  &  de  !j  mufiqut  franfoift^  à  Bruxelles  , 
in-ix-  Cet  ouvrage  eft  d'un  ftyle  vif,  &  lauteur  y 
foutient  avec  feu  l'honneur  de  la  patrie.  Cette  difpute 
s*échau&  encore  davantage.  L'abbc  Raguenet  répondit 
en  1705 ,  8t  prit  la  ^Jaji  i»  paraUde  des  Italiens  Cf 
des  Françeit ,  m  et  qui  ngtrJ*  U  mitfyiu  ù  Us  opéra , 
à  Paris ,  ln-\i.  Le  joumat  des  favans  qui  a\'ou  parlé 
<l'aSiirii  avantayculciiicnt  de  l'ouvrage  de  M.  ce  la 
VicuviUe ,  loua  beaucoup  cette  réuonti: ,  &  iati<;;a  plU' 
fleurs  traits  contre  le  dénolèur  de  ta  muiïquc  françoife. 
M.  de  la  Vieuvillefit  remarquer  avec  vivacité  cette^coo* 
tradiffion  dam  b  réplique  qu'U  fit  à  VAA>é  Raguenet  > 
c*etl-à-dire  ,  dans  deux  nou\eau.v  volumes  qu'il  ajouta 
au  premier  intitulé  :  Compa.ru:jon  de  lu  niufi^ue  aaîttnnc 
&  de  la  mufiqut  françoife  y  à  Bruxelles  en  1705  , 
en  croit  pûties.  La  première  partie  porte  te  titre  de  ft- 
eoniti£U»n  /  mais  elle  n'a  dis  nouveau  qu'un  nouveau 
titre  ;  il  n'y  a  que  les  deux  autres  partie»  muaient  paru 
alors  pour  la  première  fois.  Le  journal  des  nvans  pafTant 
les  I)orr»§s  d'un  extrait ,  lei  [ourru  en  ritlicuîe  &  aug- 
menta ki  premières  coutrauiii^tians.  M.  <ie  ia  Vieuville 
pM|ué  au  vif,  répondit  aux  journalines  avec  encore 
nolo»  de  ménageaient  dans  l'écittiatituU  :  L'ait  de  di- 
tritr  et  ^'«s  u'tatuid  p9uu  ,  oh  Ir  mUtùn  wmfàm  : 
Expofitton  de  la  mauvaift  foi  JT un  extrait  du  journal 
de^  Paris  ,  à  Bruxelles  en  1 706 ,  brochure  in- 1 1.  Le 
médecin  nnijuien  tl\  M.  Andn,  t]ue  M.  de  la  \  :LUVille 
accufoit  d'être  auteur  de  l'extrait  de  lui!  livre.  Le  jour- 
nalise parla  au(G  de  cette  brochure ,  &^  Ht  quelque  ré- 
paration à  l'auteur.  M.  d«  la  Vieuville  faifoit  auflt  des 
vers  franqois ,  &  Ton  a  dé  lui  cpielques  pièces  en  ce 
genre  qui  ont  été  goûtées.  En  1698,  it  adreffa  au  pere 
Bouhouts  ,  jci'uitc  ,  avec  qui  il  étoit  rrcs  lié  ,  une  belle 
^jMtre  envers  françois ,  furie  réfablitTeincnt  de  la  fânté 
d«cepere.  Elle  n'a  point  été  imprimée.  C'cftlui  enooie 
qui  cft  auteur  de  cette  épîtaphc  du  percBonlMMCi»qiàa 
couru  dans  le  temps  de  la  mort  de  ce  pere: 

Ci  gît  Bouhours.  Que  la  Cour  &  la  yUU 
Vwatent  révérer  tour  à  tour 
Le  temhtêit  d'tinMtttur  htitiii 
Qui  //pBtiÊyUb&làCoar, 

*  Êloge  de  M.  le  Cerf  de  b  VkovUle  de  Freneulè,  par 

ânm  Philippe  le  Cerf  de  U  Vieuville,  bénédiftin  de  la 
congtégation  de  S.  Mnixt,  dans  le  Mercure  d'avril  1716. 

CERigLI  \NCi.  clunL'i  C  lCLlANO. 

CERIGNOL  A  ,  bourg  du  rt>yaumc  de  Naples,  dam 
la  Capitanate,  environ  à  deu.^  lieues  de  la  rivière 
d'Oslo  ,  &c  de  la  terre  de  Bari.  *  Mati ,  JiBiM. 

CERIGO ,  première  ille  derArchipcl  vers  PEnrope , 
iin  midi  du  cap  Maleo  de  la  Morée  ,  à  l'oric-t  du  golfe 
de  Coiochina ,  &c  environ  à  40  ou  jo  niiilet  «le  Candie , 


qui  Cil  lituéo  vis-à-vis.  Cette  ifle  a  environ  60  milles  de 
circuit  ;  les  anciens  11  aamnDient  Porpkyris ,  à  caufe  du 
potph^e  qu'on  vtrtmve  en  abondance  ;  ou-  (^thtn  , 
du  nom  d'une  de  (ês  Villes ,  où  tes  poëm  dirent  t^ttc 

Vémis  prir  naifTance.  On  tVit  t'ue  Sinan  ("îmIc  avoit 
coutume  de  TappeUer  ùt  lanterne  dt  l'Ariktpely  parce- 

Ïie  c'eft  de-li  qu'on  peut  découvrir  les  flottes  du  Turc» 
utrefois  elle  l'ervoit  de  rempart  aux  Lacédémoniens  t 
6e  de  retraite  i  leurs  vaiffeaux  qui  retoumcMcnt  d^' 
gypte  &de  Lybie.  Le  meilleordeJes  ports,  ejuiefl  à  ii 
milles  de  la  tortcreflc  ,  cft  profond  6t  sûr  ;  frui  b  liïin 
peut  contenir  quarante  galères.  I.e  tcrrcir  produl:  de 
très-bon  vin  ^  mais  il  n'y  cr<jit  pas  en  abondatîce.  li  y  a 
beaucoup  deiindi  d'huile  d'olive  &c  débites  fauves;' 
01»  y.Toit  bénNOUp  dînes  fanvages  ;  l'on  dit  qifon 
trouve  dam  leurs  t^tes  de  ecrtatnet  pierres  q«ri  £icmtent 
l'accouchement  des  femmes.  La  viile  qui  porte  le  mfmt 
nom  que  Tille,  ell  un  évéch?*  :  elle  eft  bâtie  fur  la  pointe 
d'un  roc  ,  6c  cxtrémcinent  fortifiée,  tant  par  l'art  que 
par  la  nature.  La  nier  lui  lert  de  foffé ,  &  fon  artillerie 
eft  pointée  fur  une  hauteur  ,  d'où  elle  commande  dc 
toutes  partt.  La  répidilique  de  Venife  pofl'édoit  cette 
ifle,  tiepuit  la  div'ifion  de  fempirc  grec  ,  &  elle  y  en- 
voyoittous  les  deux  ans  un  nnlile  Vénitien  poury  com- 
mander en  quaUcc  de  gouverneur  &  de  provcditcur  ; 
mais  les  Turcs  s'en  font  rendu  maîtres.  Il  y  a  tpielques 
couvèns  de  caloyers  Grecs ,  dont  le  plus  céitibre  eft 
celui  de  S.  Jean  de  la  Crotte ,  bSd  fiir  ttif  rocher ,  i  la 
droite  de  la  fortereflc.  Ce  monaltcre  eft  taiMé  dans  le 
roc  à  la  pointe  du  marteau  ;  &c  «[uoirjue  l'abord  en  ibit 
très- difficile  ,  ces  relis^icux  ne  laîncnt  pas  d'v  monter 
toutes  les  nuits  pour  y  taire  leurs  prières.  Les  babitans 
ont  une  vénération  particulière  pour  oeUeu,  caillo 
qu'ils  &  perl'uadent  que  ce  liil  en  cet  endtoit  que  $.  Jean 
comnen^t  fon  apocalypiè.  L*ific  de  Cerigo  a  (es  c6tes 
fort  élevées ,  particLiliéfeirenr  celles  qui  regardent  l'oc- 
cident ;  de  lotte  £iue  les  vaificaux  qui  viennent  d'Italie 
croient  que  cette  ille  tait  une  partie  de  la  terre-ferftje  de 
la  Morée ,  &  ne  découvrent  le  canal  de  Cervi  que  de 
trois  lieues.  Elle  a  quatre  petites  montagnes  »  doot  les 
fommets  étoient  aMtefuis  occupés  par  autant  de  petites 
villes  ;  auiourd*!»!  il  n'y  a  que  celle  qn*on  nomme  Ce- 
qui  eft  fort  peuplée  ,  parcerjuc  pluficurs  halïitans 


de  l'ide  de  CaïuUe  s'y  font  rèlimés ,  pour  ne  pas  s'éloi- 
gner du  climat  de  ta  Gréoe.  *  P.  Coroindiii  if/Sri^aii» 
de  ta  Morte»  '  •  - 

CERIGOTA ,  «  CECERIGO. 
CERILIANUS  (  Fabius  )  hiftorien   tiui  viv.-);t  dans 
le  lit  fiécle  ,  du  temps  des  empereurs  Carus ,  (ianu  ÔC 
Numerien.  Il  ne  nous  cft  connu  que  par  un  p.\flàge  d0 
\  opifcus  ,  dans  la  vic  de  ces  princes  ,  au  thap.  ^. 

CERINTHE ,  héréfiarque ,  difciple  de  Simon  le  Ma- 
gicien ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle,  à  Antioche  de  Sy- 
rie. Quelques-mt  ont  cru  qu'il  fin  un  des  principatu^ 
auteun  du  fehifmc  qui  pcnfa  fe  for;rier  dans  cette  ville 
entre  les  chrétiens  ,  pour  robkr vation  des  cérémonies 
légales  qu'il  vouloir  mêler  avec  l'évanciile.  On  le  fiiit 
auifi  un  des  auteurs  de  la  fefle  des  Chiliaftres  ou  Millé* 
naires.  S.  Jean  étant  de  retour  à  Ephéfe  après  la  mort 
de  Donùden^dttivitibnévaiigileàlaprieredesfîdéles, 
pour  réfuter  le*  erreurs  de  cet  béréfiarque.  On  dit  même 
que  ce  faint  apôtre  ayant  trouve  Certnthc  dans  les  bains 
publics  ,  oîi  il  atloit  pour  fc  laver ,  felou  la  coutume  de 
Ibn  temps,  n'y  voulut  pas  entrer,  i/ir/c»r,. dit-il  ï.  lés 
difdples,  f««  U  tnaiftm  ut  tombe  fw  mou.  Ce  que 
S.  Epiphane  rapporte ,  que  Cerinthe  fiii  un  de  ceux  'qui 
excitèrent  les  Juifs  à  murmurer  de  ce  que  S.  Pierre  avoir 
baptilé  Corneille,  &  que  ceux  qui  foutcnoient  à  An- 
tlocbc  6i  .à  Jéruùleni  la  ne^effité  de  la  circonc;'i  mi  , 
étoient  des  difciples  de  C^erinthe  ,  ne  s'accnrdc  pomt 
avec  le  temps  auquel  quelques  ancic*n$  placent  Cerin- 
the ;  car  ib  ne  'mettent  A>n  héréde  qu'après  celle  de 
Carpocrate,  qui  ne  commenta  qu'en  120;  CCpemfanc 
il  eft  certain  que  Cerinthe  a  commencé  à  dogmatifer  du 
vivaru  de  S.  Jean  l'évangelifte  ,  c'eft -à -dire  ,  avant 
Tomtitl,  Eeeij 


Digitized  by  Google 


404     C  E.  R. 

l'jui  loi  ;  miii  il  n'y  ^  pas  d'apparence  queceftitâi» 
l'anncc  ,  puifque  S.  Ircnëe  remarque  que  les  Nicol.iî- 
tcs  ,  «li  étoient  une  branche  des  Gnoftwufâ ,  avaient 
commenoé  lone-temps  avant  Cérintiie.  Il  but  donc  dire 
tpe  C^îmhe  «Ta  publié  erreurs  que  vers  Ufin  du  pre- 
<mer  fiéde  fous  rempire  de  Nerva  &t  dcTr^,Ce  qu'il  a 
continue  fous  celui  d'Adrien.  On  pem  croire  que  dans 
les  comiiieocejnerm  il  n'avait  point  d'autre  erreur ,  fi  ce 
n'eû  qu'il  voulait  établir  la  nécefllte  de  fe  Éùre  circon- 
<irc,  &  d\)bferver  les  cérémonies  de  la  loi  ôcrévan- 
gik  ;  inaij  il  ne  demeura  pas  dans  CCI  Imcims  f  tU  étant 
^  Afie  ,  où  il  fit  (à  deaicnre,  il  edagm  t.  <iHe  k 
«Bonde  n'avoit  pas  ét^  fait  par  le  Dieu  ibavfniin ,  mis 
|iar  une  vertu  réparée  5c  inférieure  au  pyrcmier  principe 
c[ui  ell  au-deiius  oe  tontes  choies ,  laquelle  n'iàvoii  ^a- 
cune  connoiflance  du  Dieu  fouvcrain  ;  1.  qoe  J.  C.  né- 
tfiit  {tas  né  «fimo  vkrge ,  mais  qu'il  ctoit  fils  de  Jol'eph 
^  de  Marie  ^  comae  les  autres  hommes  »  di/Térent  (èo- 
kntent  en  ce  qu'il  avoit  plus  de  jnfiice  >  plus  de  pra> 
ilence  &  pkis  de  dgdk  ;  3.  que  le  CkôA  ,  fis  dn  Diai 
foincrain  ,  étoit  dcfccndu  fous  la  figure  d'une  colombe 
<]ans  Jei'us ,  quand  il  fut  haptifé ,  qui  lui  avoit  ^t  con- 
noître  le  Pere  inconnu  ,  &  op^  des  miracles  ;  4.  que 
ce  Chrift  «voit  quitté  Jefiis  qui  avoit  ConÊen  finid,  9e 
^  le  Ovift  étek  demewé  impalSMe.  VàBi.  let  eneuis 
que  lui  attribue  S.  Irenée.  Les  auteurs  qui  ont  traité  des 
héréfies  ,  ajoutent  qu'il  admettoit  des  jtons  &  une 
plénitude  invifiblc,  q<ie  les  erteurs  précédentes  luppo- 
lent ,  6c  qu'il  difoit  que  te  monde  avoit  été  créé  par 
les  anges  ,  &C  que  l'auteur  de  la  loi  n'étoit  qu'un  ange  ; 
«e  qui  ne  iëmble  gu^res  s'accorder  avec  lie  frmiiiiriit 
<|u'on  lui  attribue  de  la  néce/Eté  de  l'ohArvadoB  d*  k 
loi.  Caius  &c  Dcnys  d'Alexandrie ,  cités  par  £i/ebe 
^  /.  3 ,  c.  18  </( fin  fùjloirt,  )  reprennent  Cerinthe  d'a- 
voir cru  que  le  régne  de  J.  C.  feroit  terreArc ,  &t  qu'il 
^oofiAenut  dans  fes  volupté  chanwUcs  du  lioiic ,  da 
nanger  6c  de*  ndnt ,  dan*  des  0i«  &  dent  des  Itfri- 
fices  continuels  pendant  mille  ans.  Cette  opinion  du 
régne  de  J.  C.  fur  la  terre  pendant  nulle  .-mnccs  n'ctoit 
pas  particulière  à  Cerinthc  ,  6c  plulieurs  des  anciens  l'ont 
îbiitf-nitc  après  Papias  j  ams  il  fcmbic  que  Cerintbe 
Ti';i-i:r.ctt^it  point  d'autre  béatitude  que  ce  régne  ter- 
teftre.  U  y  avoit  même  quelquesHini  ges  Cenntfaieas  t 
$  l*on  en  croît  S.  Epiphane ,  qui  nioïeiw  aUbhtnwnt  le 
téfiirreAioii ,  du  moins  plulicurs  d'entr'eux  foutenoient 
<pe  I.  C.  n'étoit  pas  encore  rcfruii:icc.  Cerintbe  rejet- 
toit  tous  les  évangiles ,  à  l'exception  de  celui  de  S.  Mat- 
thieu i  il  lejettoit  Jet  aâes  des  apôtres  &ks  lettres  de 
S.  Fml  ;  Ë  lumoioit  ludls ,  8c  Aoît  enerai  da  aieiw 
tyre ,  fi  l'on  en  croit  Phiîaftre.  piiclr-^ci  anciens  ont 
attribué  l'apocalyple  de  S.  Jean  a  L.crir,:a!; ,  &  Caïus 
«lit  qu'il  établiiToit  Ibn  opinion  du  régne  de  mille  ans  fur 
des  rcvébtions  ou  apocalypfes ,  qu'il  débitoit  comme 
écrites  par  un  grand  apôtre  ;  ce  que  l'on  peut  entendre 
de  iii^méme  :  mais  il  n'cft  pas  néceffiwe  d'iaRfpréter 
«eei  de  i'apocaljFpfé  da  S.  Jean  «  8c  il  peat  ÎwIk  que 
Ceriadia  avoit  lui  -  même  compofé  une  apocalypië. 
*  S.  Irenée,  /.  i  ,  c  15  ,  S.  Epiphane,  hmr.  18. 
Eufebe.  Theodoret.  Baronius ,  .  C  3  y  ,  41 ,  ^  ! ,  ^7 , 
74  y  97.  Itt^ius  y  dt  lutr.  tU.  1  y  cap^  ^.  JDu  Pm  , 
iwlioth.  d$s  auteurs  uelijiafl.  trois  pramtnfiicta. 

CERIOLAN  (  Frédéric  Furio  )  étoit  ïorri  d'une 
bonne  famille  de  Valence  en  Efpagne.  D  nefc  di(lingua 
pas  moins  par  fon  efprit  &  par  fon  favoir ,  que  par 
la  naiâànce.  Ayant  coounencé  fes  étxides  à  Paris ,  il 
s'enaOa  àLouvaiii,oijk  il  difputa  contre  Bononia ,  Si- 
cîliea,  profeiTeur  eo  théologie ,  fur  les  verfions  de  k 
jbBile  en  langue  vulgaire  ,  qu'il  prétendoit  qu'on  devdt 
rendre  publiques.  Ayant  paffé  en  Allemagne,  il  mit  par 
écrit  &C  donn.i  au  public  cette  dilpute  ,  qui  Eut  jugée 
digne  c'c  ccnlurc  ;  mais  l'empereur  Charles  -  Quint , 
bon  ju^e  du  mérite  des  ^ens  d'efprit,  ayant  reconnu 
réradition,  la  candeur  &  les  bonnes  tpnlités  de  Fn- 
fiut ,  nodfrlaileneBt  la  délivra,  du  danger  où  il  fe 
nottvwt  ,fRatt  renvoya  i  Pfai^ppelba  6U.  11  demeura 
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Mwte  fil' vît  aopris  da  caprâice  ;  8f  panéant  les  guerres 

d^  ;  P.iv'-:-R.i^ ,  il  tir  tous  Te',  i-fTi-.rts  pour  taire  cefiTer  les 
dittetends  6i.  le»  triHibki  qiu  agitoicnt  CCS  provinces.  U 
pafTapour  un  des  éloquens  hommes  de  fon  fiéclc ,  &  il 
donna  au  public  l'art  de  bien  parler,en  trois  livres  de  rhé» 
torique,  échu  en  latin,  &  publiés  à  Louvaiil.  Ba&it  an 
livre  dti  devoirs  d'un  conftilUr  &  dts  confàls.  Tous 
ces  ouvrages  paiTcuent  pour  ezcellens,  dans  un  temps 
ou  les  bons  auteurs  fie  les  bons  livres  étoient  rares. 
Ccfiolan  ayant  p^gié  toute  fa  vie  dans  le  célibat ,  mou- 
rut  à  Valladolid  en  1591,  Igé de  pfatde  éo ans.  *De 
Thott ,  Uâ.  Teiflier ,  uddkion,  fmiét  i. 

CERISAin^  (  Marc  Dmcan ,  «irnoininé  de  )  Aoît 
fils  d'un  célèbre  médecin  nomme  Marc  Duncan,  gen- 
tilhomme Ëcoflbis ,  habrtiié  à  Saumur  en  Anjou  ,  où 
Cerilante  naquit.  Il  avoit  beaucoup  d'eCprit ,  fie  étoit 
bientiiit  de  corps ,  mais  naturellement  vain  ,  ambitieu» 
&c  fanfaron.  Le  marcjuis  du  Vigean  le  choifit  pour  pré- 
cepteur dn  naranis  de  Fors  iim  fils  aîné,  lequel  étant 
deve«u  neirediacaiiip  ou  colonel  du  régiment  de  Na- 
•T.rrc  ,  fit  fon  précepteur  Keutenant  de  fa  compagrùe  , 
nar  manière  de  reconnoillânce.  Us  fe  trouvèrent  enfem- 
ble  à  la  bataille  de  Thtonville  en  rtfjp  ;  mais  le  maiq^ 
de  Fonayant  été  tué  l'année  fiuvMite«uiiéee  d'Arias, 
Ceiifiwte  vendit  fil  Gcmeauee  deux  nulle  «en* ,  8clw 
envoyé  en  1641  à  Conftantînople  par  !e  cardinal  de 
Richelieu.  Il  alla  peu  après  chercher  jne  nouvelle  for- 
tune en  Suéde  ,  avec  des  lettres  de  recommandation  de 
Hugues  Grotius ,  ambalTadeUr  de  cette  couronne  ça 
FranoOi  \a  «baacalier  ée  Suéde  qui  aimott  les  belles 
^  lattuea  ,  ayant  va  fes  vers  latins  8c  fa  profe  ,  en  fiit  fi 
'  charmé ,  qu'il  le  députa  en  France  en  qualité  d'envoyé  , 
vers  l'an  1644.  Dans  cette  négociation  il  (c  fit  efLiner 
du  cardinal  Mazarin  ;  mais  fes  rodomontades  £c  ton  in- 
(biencc  le  firent  haïr  du  marquis  du  Vîgean ,  du  duc 
d'Epemon  ,  fie  de  k>n  fils  le  duc  de  Candafe ,  i^lblfi* 
citèrent  fi  foa.  les  puil&Tices ,  que  la  cour  en  fit  lèe 
plaintes  en  Suéde ,  fie  que  l'en  ,  l^•é  fiu  rappetlé  de  (on 
emploi  en  1646.  Ceitlànte  s'en  alla  enfuire  en  Pologne, 
oii  11  ne  put  rien  taire  ,  6c  s'en  étant  apper<;u  bientôt, 
vuit  à  KoBie ,  où  il  ne  fit  ^  très-peu  de  Séjour,  La 
révolte  de  Naples  étant  arrivée  l'an  1647,  ^  fi^iw*  le 
duc  dn  GaifiB  oui  fa  jeila  dans  la  place ,  fie  traifei  fecrer- 

pour  être  meflre  de 
camp  général  des  troupes  de  Naples.  Etiiîn  le  jour  de 
l'attaque  générale  des  poftes  des  Efpagnols ,  il  re^ut 
on  coup  de  monfquet  oans  le  talon ,  dont  il  mourut , 
l'an  1648 ,  le  a8  oà  le  Mftvriet.  Q  fitibo  teflaméot 
hvdUede  fa  mort  «  dans  leqod  illaiflà  à  fes  fieras  ics 
terres,  lès  meubles  8c  fon  arger.'  feintant,  quoi(ju*ïI 
n'eût  pas  un  pouce  de  terre  m  ui,  i  .l  île  bien.  Le  duc 
de  Guife  dit  dans  fes  mémoires  ,  qu'il  eut  l'effronterie 
de  le  filtre  fon  exécuteur  tethunentaire,  {fe  qu'il  fit  pour 
vingt-cinq  mille  écus  de  legs  pieux ,  quuicju  il  n'eût  pas 
un  denier.  Mais  dans  k  copie  de  ion  teâanient  ,  'oa 
trouve  que  ce  fut  Carlo  Carola ,  qnit  nomma  exécuteur 
tefiamentaire ,  6c  que  fês  legs ,  donations  &c  fondations 
montotent  feulement  à  la  fomme  de  550  ducats.  On  a 
voulu  noircar  la  mémoire,  en  lui  imputant  des  vues 
,  qu'il  ne  parott  pas  avoir  «ws  daot  fes  voyages.  H  étoit 
né  proteiUnt,  ficîlavaitpaflilducalvimfinei  k  teii- 
gion  catholique  fur  la  fin  de  fes  jours.  A  l'égard  de  là 
poëfie  latine  ,  elle  eft  fort  eftjmée  des  favans  ;  ft»n  ca- 
raftere  eft  noble  Se  élevé  ,  &  les  deux  odes  qui  nous 
.  refient  de  lui  ,  6c  que  l'on  trouve  à  la  tin  des  lettres  la- 
j  liaas.de  Balzac  &  dans  le  Ménagtana  de  17  ■  y ,  tome  II , 
:  ajppBBchentafifeeducaraâere  dlbrace.  *  Ikyle  ,  flans 
'  ion.  tSSimHum  ait^ut  dt  tm  fitonda  iJUum 
Louis  Auberi  du  Maurier ,  mémoires  pour  fcrv'tr  à  Chlf- 
toirt  d*  HoUandt.  Fit  de  Groiuu  ,  page  41^  &  Juiy, 
René  Rapin  ,  réfitxions  fur  la  poétique  ,  partit  1  , 
rèfltx,  30.  Baillet,  jugemtns  dts favans  fur  Ut  fttius  , 
tome  yill,  page  113. 

CERISOLES ,  bourg  dltalie  en  Piémont  ;  il  eft 
litué  fur  une  colline  piés  de  Carmagnole,  fie  eft  célcbte 
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jMir  h  bataille  que  ks  Fran^ob  y  duiinercnt ,  tous  le 
Hgne  du  roi  François  I ,  contre  les  tronpes  de  l'entpe- 
Mitr  Cbark»Opinic.  Ce  tut  le  14  avril  de  V:m  1544. 
FiMiqaû  ét  ffHfbon ,  duc  d'Ai^ien  ,  Agé  feulement 
de  11  ans,étott  à  latOte  dc$  Franço»  ,  &  les  Impé- 
riaux éloient  conduits  par  Alfonfe  d'A valus,  marquis 
du  Guaft  ,  qui  prit  In  tutte  après  avoir  ctc  bleffé ,  & 
perdit  douze  miÛç  hommes  tués  fut  la  place  »  outre  un 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  entre  lefmiels  on  conifH» 
deux  mille  cinq  cens  vingt  Allemans  ,  ot  fiicctn  trente 
Efpagnc^.  Les  François  prirent  encore  quime  canons  , 
les  armes  &  tout  le  bagage  ,  où  l'on  trouva  plus  de 
quatre  mille  chaînes  que  le  marquis  du  Guaft  avoit 
aïKiorter  pour  le«  enchaîner.  *  DcThou.  Mezerai. 

#ar  CERISV  ,  Ctn^,  ou  C<r^, bourg  de 
Fnmcem  baiBe  Nonwwidfe,  i  itm  Eeuw  de  Saint- 
Lo ,  &;  i  quatre  de  B.iyeu.v  ,  dans  le  dioc^fe  duquel  îl 
edfîtuc.  Ce  bourg  cil  difcurc  d'une  riche  abbaye  ,  fous 
le  titre  de  S.  Vigor ,  laquelle  a  U  barome  du  lieu  ,  avec 
haute,  moycm»  &c  baflÏBiuflice.ll  efl  voiiîn  d'une  forât 
de  pins  Miteux  Umec^  ciicnk» «jiiipofMletBlme 
nom. 

yabbaye  de  S.  Vigor  de  CeriiV ,  de  Tocdrc  de  5.  Be- 
noît ,  ftjt  fondée  l*an  103  z  ,  par  Robert  U  Magnifique , 
«lue  de  Normandie  ,  pere  de:  Guillaume  U  Conquérant  : 
&  celui-ci ,  en  confirmant  la  fondation  de  ion  pcre  , 
y  ajouta  de  grands  biens.  Durand,  religieux  de  S.  Oucn 
de  Rouen ,  Se  Almode  ,  en  fiirent  ics  piemiers  abbés. 
Cette  abbejre^ouit  de  prés  de  quatame  mille  livres  de 
renie.  Elle  prit  b  réfenne  de  S.  Manr  «n  1716.  Avant 
ce  temps-là  elle  ne  prcrcridoit  relever  que  du  faintriége  ; 
&  dans  la  réforme  qui  (ut  latte  >  il  /  a  pluiieuri  ajuiees  , 
é»  l'ordre  de  S.  Benoît ,  ne  voulant  point  recoimoître 

rm  fnpàieiir  l'évéque  de  Bayeux  qui  vouloir  y  faire 
vîfitc,  dk  sSmît  à  la  coitgrëgation  des  bén«iiâim 
exempts  ,  mais  elle  n'en  devint  que  plus  indépendante; 
car  eÙe  ne  vit  jamais  depuis  ce  teinps-li  de  fupérieur 
général  ,  qui  le  cijncentoit  d'y  envoyer  tous  les  trois 
ans  une  conuniHion  en  blanc  pour  y  faire  la  vifitc ,  ôc 
les  religieux  la  rempliflbient  du  nom  de  tel  mSum  qw 
bon  leur  iSanfakiit.  Le  pnetir  de  cette  abbaye  leonroit 
aofll  de*  lettre*  d^ndicUon  pouraflifler  an  chapitres 
généraux  ;  mais  il  s'en  excufoit  tou)Ours  ,  &  l'on  fe 
coiuencoit  de  mettre  k  kctre  d'mdidion  dans  les  ar- 
dltvcs. 

M.  Hentuuit  dans  fon  Hiâoire  de  Bayeux ,  dit  d'après 
la  Neupria  jMa  &  Surius  ,  que  Hugues  II ,  }o*  éveque 
de  Bayeux  a  (igné  à  la  fondation  de  cette  abbaye^  fic 
qu'il  eft  rapporté  dans  les  aâes  de  la  vie  de  S.  Vi- 
gor, huitième  évoque  de  Baveux,  qu'i  la  prière  d^un 
nommé  Volufîen  qui  étoit  un  iiomme  fort  riche  ,  d 
délivra  Tes  terres  qui  n'étoient  pas  beaucoup  éteigwfei 
de  la  ville  de  Bayeux ,  d'un  horrible  ferpeat  qui  7  can- 
foit  de  grands  ravages ,  &c  qu'en  reoooBoiflàiiDe  de  ce 
bienfiait ,  ce  iV-c-vA-  'ni  -'onna  fa  terre  de  Cerify  ,  où 
l'on  fonda  dani  la  iuiîe  un  monaftere ,  qui  eft  mainte- 
nant une  célèbre  abl»ye  ,  &  l'on  y  a  ]>àti  une  églilc 
fous  l'invocation  de  S.  Vigor.  Dans  le  iX  fiéclc  les 
tnaifons  &c  l'cglife  fiirent  détruites  par  U  barbare  fureur 
de*  Normans.  Mai*  Robert  I  du  nom  »  duc  de  Nor- 
mandie ,  employa  («s  Ibirn  8c  (es  biens  pour  récablir 

ces  ouvrages  que  la  piété  avoit  confacrés  au  fervice  5c 
à  l~  ^we  de  Dieu.  *  Mem.  mjf,  de  M.  iieziers,  cha- 
pelain de  Bayeux. 

CERISY,  cA<«*«{  HABERT. 

CERITES  ;  tes  Cetites  ,  peuples  d'Italie ,  baJiilaiit 
de  la  ville  de  Céré ,  reçurent  dans  leur  ville  les  vierges 
Veftales,  qui  s'enÂiyoient  de  Rome  à  l'arrivée  des 
Gaulois.  Les  Romains  voulant  reconnoitre  ce  bienfait , 
accordèrent  à  ces  peuples  le  droit  de  botirgeoilie  ro- 
tnaine ,  fans  leur  acccnder  tootefaîi  le  droit  de  fuffrage 
dans  les  alTcmblées,  pour  moater  aux  chai^  de  la 
république  }  de^à  vient  que  Ton  dit  in  Ceritmt  taMat 
rejem  ali^uerrt  ,  priNcrun  c!t;'\  r-i  i!c  donner  ior,  ''utTr:;- 
ge.  f^oye^  CLR\ ETERL.  '  Jeun  Rolin  ,  Mifi^^ua, 
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Ram.  Thom.  Dempfter,  pamlip. 

CERLE  (  Jean  )  né  à  Aubin  ,  au  diocèfe  de  Rodé  ' 
en  i6t^  ^^'^  étudié  en  théolope  dam  Puah 
verfîfé  de  Toukaric ,  il  prit  le  dégré  de  bachdter ,  & 
fc  retira  dans  le  diocèfê  de  Pannsrs.  Il  Rit  pendant  qua- 
tre ou  cinq  ans  dans  Tarakon  vicaire  du  pneur  Cauiet , 
firere  de  l'évéque  de  Pamiers.  S'étant  aqutté  digne- 
ment de  cet  emploi ,  3  lut  reeu  cilanoinè  taulier  de 
la  cathédrale  de  Pamiers;  il  aUa  (aire  Ton  noviciat  dani 
l'abbaye  de  Chancelade  ,  parcequ'il  n'y  en  avoit  pas 
encore  d'établi  à  Pamiers.  Après  faprofefTion  il  s'atta- 
cha princ",  ,:lL  in-  '!t  à  l'étude  ,  ce  qui  le  tendit  c.ipable  de 
préfider  aux  conférences  des  curés  du  diocètîe,  krrfque 
révéquc  de  Pamiers  ne  pou  voit  pas  s'y  trouver.  H  fut 
nommé  ntécenteur  de  ^^i^*  ctméàxnt  de  cette  ville* 
fur  h  dmifliaa  du  pere  fuiid&nr  qui  ft  feéra  1  S.  Vie* 
tor  de  Paris,  fa  maifon  de  profefïion,  après  avoir  été  em- 
ployé 4  la  réforme  du  chajKtre  de  Parniefs.  Après  la  mort 
de  M.  de  Pamiers ,  il  fut  élu  par  le  chapitre  vicaire  géné- 
ral du  diocéfe  ,  le  liège  vacant ,  conjointement  avec 
M.  Chariu.  Le  dernier  d'août  1680,  ou  peu  de  jours 
auparavant ,  il  avait  dtë  Mc  eflicial ,  iiir  ai  détntflioB 
du  père  Reoi.  Les  treoiite»  qiH'(UiviHteitt  ààm  rég;1tre 
de  Pamiers,  l'obligèrent  de  ft;  retirer.  Jofeph  de  Mont- 
pe?3t  de  Carbon ,  archevêque  du  Touiouté ,  déclara 
nulle  la  nomination  des  vicaires  généraux  ,  &  nomma 
en  leur  place  un  autre  naod  vicaire.  Le  pere  Cerle  eH 
appella  n  fiûnt  fiAw  fe  17  f^tembre  f  69o ,  donna 
piufieurs  lettres  paitorales ,  ordonnances  ,  Sic.  pour 
îbutenir  fa  caufë  &  exercer  la  jurifdidlion  que  le  cha- 
pitre lui  avoit  tloniiée  ,  le  f'iéijé  vac.iiu  ,  îk  (luc  !c  pa-je 
avoit  contirmée.  Le  parlement  de  Touloule  ,  iur  les 
ordres  du  roi ,  le  condamna  à  mort ,  àe  il  tût  exécuté 
en  efiig^  dans  la  ville  de  Touloufe»  Ac  dam  cdle  de 
Pamier*.  Le  pere  Cerle vdcut depm  enmt  6c caché, 
ne  laifTant  pas  néanmoins  d'écrire  diverfes  lettres  au  • 
peuple  &  au  clergé  de  Pamiers  ,  de  faire  t'es  or- 
donnances ,  entr'autres  une  contre  le  ]:éché  pbilofo- 
phique,  datée  du  premier  janvier  1690  ,  &  une  autre 
de  ramour  de  Dieu ,  du  lo  août  de  la  même  année.  Il 
mourut  dan*  le  lieu  de  fiiteciatte  le  16  aoât  1691 ,  âeé 
de  cinquanie-huit  an*.  On  a  de  Ittî  un  grand  nonAre  de 
pièces  ,  comme  aftcs  ,  onlonnanccs ,  lettres  partorales  , 
cenfures ,  lettres  aux  paj^es ,  dans  Iclquellcs  oa  trouve 
beaucoup  dcfcieiKeecclèfiaftique.  *  Mémoires  Ju  temps, 
CERMELU  (Augi^in)  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille  ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  a  été 
pendant  douze  ans  in^fiieur  général  dans  la  L%urie  , 
depuis  l'an  16^1,  pifciu'en  1661.  On  a  de  hii  divers oti- 
vra^es ,  une  chaîne  iur  Job  ,  conipolëe  de»  écrif.  des 
SS.  Pères  &  des  auteurs  ecclèfiailiqucs ,  qui  parut  à  Gè- 
nac  en  i6«d  ;  Ul  vie  de  S.  Jérôme  ,  publiée  en  164?  à 
Famé  ;/«  «atdls  jtt^itJUn ,  avet  lu  Utgts  tU  S.  Tho' 
mât  d'Âilmn&  diS,  Dominique,  parut  en  m6ne  temps  ; 
deux  .lutrcs  ouvrages  ,  le  yreniier  ,  Mvr.itd  fi.z/îttor!<rr:, 
dont  la  féconde  édition  i-:i[e  e:i  16^^  à  Gènes  ,  trt  la 
plus  ample  ;  le  ((rcond  ,  Frinccpt  Cj!'i,v'ia!t  ,  qu'il  pu- 
liiia  àRoiDé  en  1657.  Rovetta  cri  parlant  de  lutài'annce 
1677  ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  a  vécH  jllfiine>U» 
*£chaRl,ycn>«.  vrd,  fr.  Prmd.iam,II. 

CBRMEN ATI  (Jean  de)  notaire  fit  ryndic  de  la 
ville  de  Milan ,  florirtbit  au  commencement  du  XIV  fiè- 
de,  8c  vivoit  encore  vers  l'an  1330.  Selon  R.iph.ièl 
Fagnani  dans  fes  aimales  manufcrites ,  la  famille  de  Cer- 
metuti  étoit  noble  Se  très-ancienne  h  Milan  ;  &  l'em- 
ploi cpi'il  y  vxerqoit ,  loin  de  te  dégrader  ,  l'honoroit , 
étant  ordinaire  avant  lui  &  depuis  de  le  voir  pQ(rédé  par 
des  perfonnes  nobles.  Jean  de  Cermenari  étoit  homme 
de  lettres  ,  &  fur-tout  lurtorien.  L'empereur  Henri 
ayant  fait  fon  entrée  à  Milan  en  i\o^  «  Cermenati  en 
prit  occafion  de  décrire  en  latin  anez  élégant  l'hifloire 
de  cette  ville  »  fon  aoffutj  Ik  fituaàon ,  le  génie  de  fe* 
hahitam ,  &  ce  que  les  ftmanoi*  enrîiûtde  ph»  renuuv 
.•■i.ihlo  Tous  le  régne  de  cet  empereur  depuis  T  307  ,  juf- 
(^u'en  13 13.  U  ne  dit  rien  dont  il  n'air  été  témoin  ocu« 
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lùrc.  Louis-Antoine  Muraion  ayant  eu'communicatîon 
•de  cet  ouvrage,  l'a  fait  imprimer  dans  le  tomi  //,/•.]! 
Ofuir.  d«  fe»  Antidata  ,  ou  pièces  tirée?  de  !i  bihlio- 
'tMone  Ambrolït.'nnc,  imprimées  à  M;!an  en  1 6i>S  ,  in-j^". 
CctOQvnge  ix,  Ceraieittti  contient  bien  des  particula- 
th^fur  cme  paidedellùllmFe  de  l'empereur  Henri  VU, 
<jue  l'on  chercheroit  inutilement  ailkUfS.  Conaie  k 
manufctit  fur  letiuel  M,  MuratOri  avolt  Aninrf  cette 
hirtoiri;  n'ctuit  pis  complc; ,  en  ayant  découvert  un  su- 
ue  entier  depuis  Ion  e<iition  ,  il  a  donné  le  lupptémcnt 
boette UflcNR^s  le  tomt  IKàc  Ton  m^me  recueil , 
pagt  xit,  nenapiJilië  HneiiouTeUeéditkuicompictte 
depuu  ce  t«npf-lâ  dam  le  tomt  IXèe  fon  giantlfecueil 
in-fol.  des  écrivains  de  rhiffoirc  d'Italie,  en  1716,  à  Mi- 
lan. •  Voyez  fouvragi  ctii  ,  page  17  (S"  JutvunUi.  Pici- 
nelli  ,  :xiim  titttriU.  Mcd'tolan.  /U!g.  193. 

CEKMbONI  (Antonio)  de  Padoue,  tut  proiclTcur 
ordinaire  dans  fa  patrie  ,  &  le  plus  célèbre  inc.lccin 
qu'on  y  vît  alors.  U  a  ilé  le  prëocfMcturdii  cââve  Jerî^ 
me  SÂtfonarolc.  Ceft  au  moins  ropînian  du  fivant 
M.  M^nget  ,  dans  là  Hiliotktque  des  mcdc.ins  &  Jti  au- 
tturs  dts  livns  dt  médecine  ;  mais  li  ce  It^nuiuciudl  vrai, 
Cennilbni  n'eut  pas  long  temps  Savonarolc  fous  fa  difci- 
.fliliey  pilifi]u'il  mourut  en  1458,  fidjuc  fon  diiciplc 
n'éloitné  qu*«l  1451-  H  vrai  qu'il  y  en  a  qui  recu- 
lent la  mort  de  Cermifoni  jufqu'en  1467.  On  a  de  lui 
des  confeils  de  médecine  en  latin ,  au  nombre  de  cent 
cinquante-trois, lurprefeiue  toutes  les  nial.idies,  inipiuiiés 
à  Veniiè  in-Joi.  en  l  ^ o},avec  quelques  autres  opulcules 
de  médecine  :  on  les  avoit  imorimés  au  mOme  lieu  dés 
1497 ,  avec  le*  ottvttges  chwns  de  patitbelenii  Monta» 
gnana ,  in-fot.  6c  on  en  a  l!ut  encore  Vautres  éditiom 
poftériei:-es  .1  celle  l'e  1  ^05. 

CERNAR\  AN  ,  Jj.vtyK^  CARNAVAN. 

CERNF.  ,  Ijourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Dorfet ,  qu'on  nomme  Totcombc ,  cft  dans 
«nephhieanofiSedVin  pedt  ruilTeau;  il  cli  confidéra- 
blc  ,  parcequ'il  a  été  autretois  une  vilie  abbatiale  »  ^  99 
tnilles  anglois  de  Londres.  *  Didion.  angt. 

CERNICH ,  (herckti  CZERNICH. 

CERNITIS  (Pierre  de)  doftcur  de  Boulogne ,  vers 
1^  tysAf9.éiàtConflia ,  &  dt  Ftudis.  *  Sibl.  /ûjlori^, 
des  Mars  d*  droit  ^  par  Denys  Simon  ,  idù.  Parif. 
m-tx^tom.  If.  f695. 

CERNUNNOS ,  nom  que  les  Gaulois  donnoient 
it  leurs  dieux  Cornus  :  c.ir  ces  peuples  avoient  de  tes 
prétendues  divinités,  <!e  même  c\uc  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. Le  terme  Ctrnunnoi  eii  ign  ancien  mot  celte  , 
COmpofô  de  ctrn  corne  ,  &  i^^nnt  ou  onn  ,  qui  figni/ie 
imc  tanct.  Ceue  fignification  jointe  à  la  forme  des  cor- 
nes ,  qu'on  donnoit  à  Ctmanaos  ,  6c  qui  étoient  tou- 
jours de  ddins ,  de  cerfs  &  d'élans  ,  fait  préfumcr  que 
les  Gaulois  invoquoient  principalement  ce  prétendu  dieu 
dans  rcxercice  de  la  chaflc  des  b(?tes  fauves  ,  qui  étoit 
du»  «lut  tz^iiéquem  ,  noble  ,  mois  périlleux.  Quel- 
ques âvans  d*AIIenngne  onr  pretendu  que  Ctmmnos 
efî  Bitichus  ,  ?c  ils  fe  fontîcnr  fiir  les  cornes  de  Ccr- 
nuiiiios  même  ,  cu'oii  isit  avoir  été  (loniiéev  i  Ctcchus. 
Pour  tortitict  leur  eoi;)e>;ture ,  ils  difcnt  cjiie  i.e  mot  vient 
^e  Taiiemand  Hornung  ,  qui ,  j«.*lon  eux  ,  approche  de 
celui  de  Cemunnos ,  &  qui  fignifie  le  mois  de  février , 
étok  le  ten^s  où  les  Celtes  fe  rnolànt  de  knis  tra- 
vaux ,  InivoietR  plus  largement ,  firbifoient  plus  dî)on- 
neu'r  à  Kaccliu^.  Ili  c'ifent  enco:e  que  le  mot  Ctmur'.nos 
jpprcM^he  de  l'angiois  cuuiuu  ,  cuuntuj  ,  qui  eii  la  cec- 
voife  ou  bierre  des  Gaulois  ,  qui  s'en  lervoicnt  à  la  place 
du  vin  ,  &  qu'ainli  Cemunnos  peut  fïgnifier  le  dieu  de 
la  cervoife.  Mais  la  première  étymolocie  proit  la  plus 
«etiaiae  ,  fie  la  nueux  autorifile^  *  O.  Mariin  ,  itt^.  des 
Gaulois ,  /.  ï. 

CERON  ,  pays  J  ins  l'AlTyrie  ,  fertile  en  bois  odo- 
riférans ,  où  Jofepbe  dit  que  l'on  voyoit  de  1cm  temps 
ics  redes  de  raiche  de  Noé.  *  loiS:pne  ,  «tf/y.  Ur.  zo , 
^h.  a. 

CERQUOZZI  (  Michel- Ange  )  Ronuin ,  furnomn^ 
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dts  hUM^ts  ;  parcequ'il  escdlmt  à  peindre  ces  limet 

cle  fujets  ,  ii'avoit  pas  moins  de  taîcns  pour  peindre  les 
fleurs,  les  fruits  &c  les  animaux ,  qu'il  a  repréfentés  avec 
line  ver.re  CSl  une  tenneté  de  touche  qui  lui  eft  particu- 
lière. Aucèi  avoir  été  quelque  temps ,  dansla  jenneflèy 
Ibus  la  difcipline  d'un  peintre  Flamand  ,  nomn^  Ik« 

Sues  d'Aré  ,  il  eut  occafion.  de  connoitre  Pierre  Paul 
'9  Commne,  Cwnommi' UGoUo  de  ^nuù ,  parcequ*if 
éroit  boflu  ,  Si  qu'il  pci^nolt  les  fruits  dans  h  plus  gran- 
de pcrteilion.  Ce  tut  dans  cette  dernière  école  que 
Cerquozzi  fc  perfectionna.  Il  mourut  à  Rome  en  1660» 
.ngc  de  .^8  ans.  *  Palcoli  ^  vm  dts  pàutttt  enitdtnttt  ^ 
en  italien  ,  ^1-4** ,  17^0. 

CERRATl  ou  CERRATO  (  Paul  )  éioit  d'Alba 
dans  le  Montferrat ,  au  ciuc  de  Savoye  ,  furiMjmmé  pat 
les  Aucit-w.  Pumfcia  ,  s'ivoit  vcrs  l'an  lyio.  Les 
pocdc!.  de  cet  auteur  te  trouvent  parmi  les  Délices  des 
poètes  Latins  d'Italie ,  6c  fes  trois  livres  de  la  virginité 
lurent  imprimés  à  part ,  tA^«,à  Paris  l'an  1518.  Scali- 
ger  témoigne  qu'il  s'Àohtellemcnt  accoutumé  au  grand 
Hyle ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  potTiblc  de  delcendre  de 
t  ettc  élévation ,  lors  même  qu'il  traitoa  des  matières 
b-iHes  par  clles-in^mcs  ;  de  forte  qu'il  parloit  d'un* 
inouche  d'un  ton  audî  magni&|ue  qu'il  aurait  lait  d^mi 
héros.  U  ajoute  qu'il  efl  court ,  qu'il  eft  plein  ;  fic  que 
comme  la  poefie  eft  compofêe  de  quatre  parties  ,  qui 
font  te  ne/fou  Lt  force  ,  h  nomèreouia  mtfure  ,  lu  can- 
deur ou  f.iir  n.uurd ,  Sc  cette  btjuic  qui  eonlil  te  diiis 
les  agrémens  accompagnés  de  la  douceur  :  d  ne  lui  man- 
quent que  la  demierede  ces  quatte  quaLtés  pour  être 
bon  poefe  ;  mais  on  croit  que  cet  obftacle  venoit  plu-> 
t6t  an  défiutt  de  â  matière ,  que  de  cdui  de  fim  géme 
ou  de  fon  jugement.  *  Jrîes-Cérar  Sciliger  ,  hyptraitm 
lih.  6  ,  p.o^i.  7ç)ij ,  7^^.  Bjiliet  ,  /ugemeas  des  fit- 
vam  fur  Us  [)0(Ui  modernes  ,  tom.  yil ,  pag.  1 16. 

CERRi  (Liiarles)  cardinal  ,  ëvéque  de  Ferraie  , 
Romain ,  doyen  de  La  rote  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le 
pape  Clément  IX  le  19  novembre  1669  ,  évér^ue  de 
Ferrare  ,  8c  légat  dUrbin.  1!  mourut  à  Rome  le  \  4  de 
mai  1690  âgé  de  80  nr.s.  Il  a  donné  au  public  Duijlo- 
im  fQite.  *  Bihlioth.  ktjior.  dts  auteurs  de  droit  ,  par 
Denys  Simon ,  édit.  de  Paris  ,  in-ix ,  tom.  It^  'dç])» 

CERRITO  ,  petite  ville  épi(i:opale  du  royaume  de 
Naples ,  au  pied  de  l'Apennin ,  dans  la  terre  de  Labour, 
au\  cor.fins  de  la  principauté  ultérieure  Se  du  comté  de 
Moule  ,  ,i  fix  lieues  delà  viille  de  Bcacvaiu  ,  du  côié  du 
couchant.  *  S\?A\ ^  dûlion. 

CERRONl  (  Jean  )  ftit  gouverneur  de  Rome  en.  • 
1)50,  après  que  le  tameux  Nicolas  Gabiuii,d]titKfl- 
(i  >  triliua  du  peuple  Romain  &  fon  tyran ,  eut  été  en»» 
prtfonné,feus  le  pape  Clément  VI.  Ccrroni  étoit  un 
ftmple  bourgeois  de  Rr>me  ,  mais  d'une  famille  ancienne 
&c  confidérable  dam  \&  ix>urgeoiiie  ;  d'un  %e  d'ailleurs 
6c  d'une  probité  qui  le  rendoient  relpeâllw  i  MNH  Itt 
citoyens  ,  6c  diene  d'occupn  â  place,  par  me  sntva 
voie  que  par  cdie  dVmfe  cet^unition.  Car  voici  com- 
ment il  fut  élu.  Comme  les  délordres  altoieat  toujours 
en  croiftant  pendant  l'année  ("amte  ou  le  lubi'.é  de  ce 
temps-là  ,  à  caufe  de  la  multitude  cxtraordituiire  d'étran- 
gers qui  accoluoient  à  Rome ,  ik:  qu'il  n'y  avoit  point 
de  chef  (]iû  fflt  capable  de  s'y  oppofer  ;  une  confrérie 
de  la  Vierge,  conpofêe  de  ce  qu'il  yavQitdepln»hiO»< 
n^tes  gens  dans  ta  ville  ,  entreprit  de  s*en  donner  un. 
Le  lendemain  de  Noél  i  550,  les  confrères  s'.iffembJe- 
rcnt  daiisfeglife  de  tjinte  Marie  Majeure,  &  ayant 
appelle  à  leurs  délibérations  la  plus  faine  partie  du  pevi- 
ple  ,  ils  conclurent  que  l'unique  remède  aux  mau»  pré- 
lins ,  étoit  de  fe  choifir  un  chef,  pour  commander  avec 
une  autorité  abfolue  dans  la  ville  ,  6c  ce  fut  Cerront 
qu'on  élut  d'une  voix  unanime.  Dès  que  l'éleflioii  fiip 
faite  ,  on  le  mena  en  î^randc  pompe  ,  mais  lans  tutniiîte 
6c  fans  armes  ,  au  palais  du  Capitule  ,  ou  commandoît 
Jacques  Savelli  ,  après  en  avoir  châtie  le  vicaire  du 
pape.  On  lui  ilgnifia  que  l'on  vouloir  tpi'U  rendît  le  Oa- 
pitole  ,  6c  voyant  bien  qu'il  n'étoit  pat  en  état  de  ré« 
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fiiler ,  il  fc  retira.  Cerroiù  y  entra  &  fit  (omet  la  clo- 
cbe  du  Ca{Mtâle  ,  qu'oa  n'avott  point  entendue  depuis 
fegouvtnemmde  Gabriri.  Acefim.  tontlerefte  du 
peuple  accourut  fans  armes.  Les  grands  au  contraire  , 
croyant  que  Gnbrini  étoit  en  liberté  ,  accoururent  bien 
accompagnes  6c  bien  armés.  lU  deraanderertt  ce  quo 
vouloientdire  tous  ces  mouvemens.  Tout  le  peupSe  s'c- 
cria  >  qu'il  avoir  choifi  pour  chet°  Jean  Cerroni ,  a<in  de 
gouverner  la  ville  (icloa  les  lois  d«  l'équité.  La  noUeffe 
effrayée  y  fadérivit  malgré  elle  ;  nnàs  Cerrom  voulut 
avoir  encore  l'agrément  du  vicaire  du  pape  ,  cjul  te 
donna  volontiert  ,  anrcs  avoir  exige  de  Cerroni  qu'il 
fitâ-rment  de  fidélité  à  l'églife  ,  &  qu'il  jurât  d'obéir 
|lonâuellement  à  tous  les  ordres  du  pape  ,  qui  rétîdoit 
•ncwe  à  Avignon.  Tout  ceci  le  palTa  le  jour  se  S.  Etien- 
ne au  marin  ,  f>i:  fut  terminé  avant  midi ,  au  grand  con- 
tentement du  peuple.  Cerrom  étolt  d*un  efprît  jufte  , 
li'itn  fccur  druit ,  d  une  humeur  paeihc|uc  ,  ennemi  de 
la  violence ,  exemt  de  tout  vice ,     d'iiuunt  plus  Ibli- 
dcment  vertueux  ,  que  fa  nouvelle  grandeur  n'altcra 
BOim  1»  vertu.  Il  gouverna  le  peuple  avec  beaucoup  de 
Soueeur  €c  de  pais  ,  fans  qu  il  y  eût ,  durant  tout  le 
temps  qu'il  t'ut  en  charge  ,  ni  dlvifun  au-dedanî  ,  ni 
guerre  au-iicïiors  ,  à  la  rel'erve  d'une  cxcuiiiaa  qu'on 
nit  obligé  de  faire  fur  le  territoire  de  Jean  de  Vie  ,  gou- 
verneur de  Viterbe.  Cerrom  gouverna  le  peuple  pen- 
dant près  de  vingt  mois  ;  mais  ce  cnii  auroit  dû  affermir 
fon  autorité ,  fut  ce  qui  la  riana.  Le  peuple  natiuelle- 
ment  inquiet  dt  faflieux  ,  accootunié  aux  fténei  fan- 
glantes  fit  aux  f5tes  extiaordituires  de  fon  tribun  ,  s'en- 
nuya d'une  forme  de  gouvernement  aufli  unie  &  aufil 
modérée  que  celle  qu'avoit  établi  Cerroni.  Celui-ci 
^cn  epperCMtt  il  n'étoit  plus  obéi ,  fes  ordres  étoient 
ibttvent  ni^rilHs  :  on  manquoit  au  refpeft  oui  lui  étoit 
dû  ;  les  t;rands  l'infuStoient  impunément.  Il  fe  laffa  à 
fon  tour  d'avuir  atTairc  a  une  multitude  fi  volage  &  fi 
indocile  ;  î>:  prenant  occalion  d"iine  inlulre  que  lui  avoit 
fait  Luc  Savelli ,  ûns  que  kpeuple  en  eût  témoigne  ie 
moindre  relTimlineiityiiraflanbla  pour  le  démettre  de 
ÙL  charge.  Les  uiu  voulotent  qu'on  le  prîtau  noc.  les 
•uires  iWent  d*avîs  de  te  confervcr  en  pbwe  &c  de  le 
venger  :  Rayiuud  des  Urfljis  ,  qui  étoit  a  la  tùtc  de  ce 
(letmer  parti ,  prit  les  aratcs  6c  chalTa  de  Rome  I.i;c  Sa- 
aielli  6(  WS  partifans.  Mais  ceux-ci  y  rentrèrent  ))ientôt 
à  naia  aimée.  Cerroni  pour  les  réprimer  ,  demanda 
main-ftirte,  fie  alb  Uû-méme  dans  les  diffère»  quartiers 
/oiliciter  le  peuple ,  qu'il  ne  put  jamais  rallier.  Cette, 
nouvelle  affane  acheva  de  le  dégoûter  :  il  s'alTura  de 
tout  ce  qu'il  put  lecuei'.lir  de  fes  biens  ,  Se  fur-tout  dt; 
fix  indle  florins  qu'on  lui  avoit  donnés  lùr  les  revenus 
de  i  etat  CLcIéfiantquC  ,  pour  foutenir  fa  dignité ,  &  for- 
jtit  de  Komeauqunsdereptembre  i3;z.  Peu  après  il 
àdieta  un  château  dans  rAbracze  ,  où  il  finit  Ces  jours 
/dans  le  repos  &  k-  contentement  d'une  vie  privée. 

*  yoye^  Matthieu  Viilani ,  dam  fon  hijioirti  leltv.  lo 
de  U  coi^unàoH  dt  Gtbàtà  ,ftrit  P*  du  Ceiccaa, 

CERSOBLEPTES  ,  rai  de  Thtace,  dlok  Ût  de  Co^ 
tys ,  qui  l'alTtKia  au  gouvemementdu  royaume,  ^jfvh  , 
para  de  plulîeurs  villes  fituées  fur  l*Hellclpont  ;  mais  Plû- 
Juppe  roi  de  Macédoine  coiidaiût  Ton  armée  contre  lui , 
OC  après  l'avoir  délait  ,  l'obligei  de  lui  payer  tribut. 

*  Diodore  de  Sicile  ,  /.  A7  7. 

CERTITIUS  ou  CERDITIUS,  capitaine  de  Saxe, 
J«  mît  vert  l'an  495  fiir  mer  avec  cinq  vailfeaux  chargés 
<lc  fold  its ,  &  aborda  fur  la  cAte  de  la  grande  Brcta- 
giK  ,  (  u  11  prit  terre  maigre  U  réfiftance  des  habitans.  Il 
lu  la  guerre  durant  près  de  14  ans  ;  &  avec  le  (ecours 
«le  quelques  pnnces  voifins  ,  il  s'établit  dans  la  partie 
«iCCidentale  de  Tillc  ,  &C  fut  le  premier  roi  des  Saxons 
occidentHn ,  ou.de  Weâfex.  *  i>u  CMoe ,  A^.  d'jiM^ 
e/ét.  tûmt.  II, 

CERVANTES  (Jean)  cardinal ,  v  'm-  A-picdcSé- 
villc ,  étoit  Efpagnol  ,  natif  de  Lora ,  daiu  1  Aiidaloulie, 

.fie  oiigiuaiM  de  04ice.  Il  eut  r»KMdiaconé  de  SéviUe  f 
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&;  fut  tait  cardinal  par  le  pepeMaidh  V  k  14  de  mat 
de  l'an  1416.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Balle  (bus  le 
pontificat  d'Eugène  IV ,  qui  l'envoN-a  légat  en  Italie  avec 

le  cardinal  Alberga!: ,  pour  tâcher  d'appaiier  les  diffé- 
rends qui  s'étoient  élevés  entre  la  république  de  Vcnife 
&i  Jean  Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Lorfqu'il  fiit  de 
retour  à  Baile ,  déiapprott\  ant  la  méfuitcUigcnce  qu'on 
avoit  tait  naître  entre  le  concile  &£  le  pape  ,  il  fe  retira 
en  Efpagne ,  oit  il  eut  l'évéché  d'Avila  ,  puis  celui  de 
Scgovie ,  &  enfin  l'archevêché  deSéville,  où  il  mou- 
rut le  2î  novembre  de  l'an  I4J3,  •  di  S^gmu 
Ciaconius.  Auberi  ,  &c. 

CERVANTES  (  Gafpard  )  cardinal ,  archcv^quedc 
Tarragone ,  ûvoit  le  droit  canon  &c  le  civil ,  &  étoit  boa 
théologien.  Il  le  «KlBngna  dans  le  concile  de  Trente ,  8c 
s'y  fit  admirer  par  <bn  favoir  &  fon  élrifjnence.  On  h;i 
donna  l'archevêché  de  Mefline  en  Sicile  ,  puis  CL-lui  de 
Saiernc  ,  daiv;  le  royaume  de  Naples,  enluitc  ttiui  de 
Tarragone  ;  6c  enfui  li  «ut  nommé  cardinal  cm  570  par 
le  pape  Pie  V.  Cervantes  fonda  un  Umtàkn  eccléfiafti- 

Îue  &  un  collège  de  jéfuites,  6c  nwonit  en  1 57^  Agé  de 
4  ans.  *  Auberi ,  hifi.  Jts  cmrd.  Le  Mire ,  dt  ftript.  fs^, 
XVi. 

CERVANTES  5AAVEDRA  (  Miguel  )  Efpagnol  ; 
connu  principalement  par  fon  roman  de  D.  Quichotte. 
Peu  d'auteurs  ont  eu  plus  de  juftelTe ,  de  brillant  fit  de 
délicatelTc  que  lui  ;  ce  qu'on  peut  aifôment  eonnoître 
par  la  levure  de  fes  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  na- 
quit l'an  1549  au  mois  de  juin  ou  de  juillet.  On  n'a 
point  de  pi cuves  i.\\sW  (i)it  né  à  Séville  ,  ni  à  EiiiuiN  ias , 
&  beaucoup  moins  à  Madrid.  S'étant  enroUé  luus  les 
drapeaux  de  Marc-Antoine  Colonne  ,  il  fe  trouva  ,  à 
l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  à  la  famcufe  bataille  de  Liil> 
pante  ;  il  n'étoit  que  firaple  foldat ,  &  il  y  perdit  la  maîn 

Sauche  en  combattant  avec  valeur.  Il  tut  ctclave  pcn- 
ant  cinq  ans  fti  demi ,  état  oii ,  tomrac  il  k  rein.irque, 
il  apprit  à  ét.-,-e  patient  dans  l'advetfité.  Délivré  de  l'ef- 
clavage  ,  ii  letourna  en  Eipagne  ,  où  il  compofa  des 
comédie'j  qui  furent  fort  applaudies.  Ces  pièces  n'étoient 
pas  fes  t>remi«res  pfodnœoos.  Avant  fa  captivité  ,  il 
étoit  r]icja  regardé  comme  le  meilleur  poète  de  fon  temps. 
Pour  lé  venger  du  duc  de  Lcnne  ,  premier  minière  de 
Philippe  III,  roi  d'Efpagnc  ,  qui  Tavoit  traité  avec  mé- 
pris ,  6t  ii'avoit  aucune  confidéraiton  pom  les  gens  de 
lettre;,,  il  compola  le  roman  de  dom  Quichotte,  qui  eft 
une  famé  tre»4ine  de  fa  naden  ,  parceque  toute  la  nc»^ 
bleft'e  drEl'pagne  ,  qu'il  tourne  en  ridicule  dans  ce  livre , 
s'étoit  alors  entêtée  de  chevalerie.  Le^  vers  tronques 
({u'on  y  voit  au  commencement  témoignent  que  cette 
pièce  rcgardoit  principaleuKnt  le  duc  de  Lcrme  ,  car 
fon  nom  y  eft  caché  avec  adrefle.  Cervantes  pi^lia  la 
première  partie  de  Ton  dom  Quichotte  en  i60{  ;  Ce 
comme  il  négligeait  d'en  donner  la  coannuation ,  ui 
ccrt.iin  Aloni'i)  Fernaniîe/  de  Avellancda  ,  y  travailla, 
tk  la  piili'.i.i  en  1614  .1  Tarragone.  Cette  fupercherie 
fâcha  Cervantes  ,  rp' ini  déchir^iit  dans  la  préface  de  ce 
livre  i  il  donna  cette  Icconde  partie  ,  &  il  s'y  plaint 
qu'on  lui  avoit  dérobé  fa  copie  :  en  effet  il  y  a  bien  des 
chofes  icinblablcs  dans  ia  contianatioo  fie  «uns  telle  de 
Aveflaneda ,  qui  étoit  ecdâtafliqne ,  8c  do  nonÂre  des 
docteurs  que  les  Efpagnols  nomment  Lh  cnclados.  Cer- 
vantes mourut  mitérabken  iôi<S.  On  du  qu'd  n'avoir 
^as  même  de  pain  ,  cependant  tâ  réputation  ne  mourra 
jamais.  Outre  Ibn  dom  Quichotte  de  la  Manche,  ou  a 
de  lui  huit  comédies  ,  dont  on  a  fait  en  1749  la  îtcott- 
"d<;  é;Iitlon  ,  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouve  une  favante 
préface  ,  &  les  ouvrages  fuivans ,  La  difirîtt  Galaiit , 
r.n  ii.v  livres  ,  qui  parut  en  1584.  On  croit  que  c'cft  le 
premier  ouvrage  qu'd  fit  imprimer.  Dans  le  temps  qu'il 
travailloit  à  la  continuation  de  l'hiAoire  de  dom  Qui- 
chotte ,  il  compofa  fes  NouvtUts  ,  impiimées  d'abord 
à  Madrid  en  16 1  ) ,  in-^^  ;  elles  ont  été  impiimée!  en 
fianç'jls  .1  L.T.ifiinne  en  1744  en  deux  volumes.  On  a 
encore  de  Cervantes  ,  les  infarmtus  dt  Pcrfiit  &  di  i<. 
ftfimmi^  hiftohe  fiiptentriomie  «  qui  ne  panu  qu'apria 


Digitized  by  Google 


4o8     G  E  R. 

U  mort  en  1617,  ''»-4**-  *  Nicolas  Antonio,  iiij. 

Hifpan.  Ci  vie  imprimé  à  la  t.2ie  de  <c$  NouvdUs  ,  édi- 
tion deUrafanne  ;  fupplimcnt  frun^ois  dt  Bip. 

CERVATON  (  Anne) daine Elpgnole  ,  étoit  fille 
d'honneur  de  la  reine  Germaine  d«  Poix ,  que  Ferdi- 
nand V, roi  d'Aragon, cpoufi  en  1 50^  Elle  ctoit  laitlus 
belle  perfonne  de  la  cour  ,  &  $  appiiqurt  avec  aideur 
aux  belles  lettres ,  dans  lefc}uelics  elle  fit  du  progrès.  Par- 
ler latin  ,  écrire  fpiritiieUeilieiit,»'«tprimer  jullc  ,  étoicnt 
des  talens  par  lefquelj  Awie  Cervaton  s'acquit  l'eftime 
de  tous  les  honnCtcs  gens  de  la  cour.  Frédéric  de  To- 
lède ,  duc  d'Albe  ,  l'aima  avec  une  paffion  extrême. 
Noui  avons  parmi  les  épîtrcs  tle  Lucius  Marinzus  de 
ffl^l*  y  <pu  étoit  tnïs-bien  à  la  cour  de  Ferdinand  ,  des 
lemtf  hônes  qu'il  écrivit  en  1 5 1 1  à  cette  dame ,  &  les 
réponfcs  qu'elle  lui  fit  en  cette  même  langue.  *  Lucius 
Marinxus ,  lit.  16,  */»//?.  NkolM  Antonio,  Hifpan. 

CERVtRA  ,  bourgd'Efpagnc  ,  <!an5  la  contrée  t!e 
la  Sierra  ,  dans  la  Caftille  nouvelle  ,  .1  û%  lieues  de  la 
ville  de  Cuen(;a,  vers  le  midi  occidental.  *  \\.n\,di<iion. 

CERVERA ,  bonrg  de  la  vigueric  de  Gironne  en 
Catalogne ,  fur  la  côte  occidentale  ,  près  d'une  grande 
baye  ,  qui  porte  ton  nom ,  entre  Rofes  fit  CoUioure, i 
quatre  lieues  de  la  première  6c  à  trois  de  la  dernière. 
•  Mati  ,  din'ion. 

CERVERA  ,  petite  ville  d'Eipagnc  ,  capitale  de  la 
viguerie  de  Cervera  en  Catalogne  ;  elle  ell  à  la  fource  de 
la  rivière  de  Cerven  ,  k  douze  lieues  d>e  U  ville  de  Ta^ 
ragone ,  du  côté  do  noid.  *  Mail ,  JUBon. 

CERVETERE  ,  petite  ville  d'It  ilic  ,  datK  le  patri- 
moine de  S,  Pierre  ,  ell  ruuéc  fur  un  coteau  ,  à  troii  nul- 
les de  la  mer  de  Tofcanc  ,  &C  à  Huit  milles  de  Rracci.mo. 
C'étwt  andennement  une  grande  ville  nonunée  Care  ou 
C*rt  vtau ,  capitale  de  l'Etrurie.  C'ed  d'où  prirent  leur 
n  certains  regiftres  appellés  Curiits  tabulât  ,  où  ks 
tenieurs  ("aifoicnt  mettre  ceux  qui  étoieilt  privés  du  droit 
de  fiifFiai^e  ;  «r  après  que  la  ville  de  Rome  eut  e'te'ptife 
par  les  G^aulois ,  les  habitans  de  C'«r«  reçurent  civikjnent 
■ceux  qui  apporteicnt  dans  leur  ville  les  chofes  ûicrées  & 
kiiett  dcmeide  Vefta  ,  6c  larépubliqne  leur  accorda 
cnfiute  le  droit  de  bowfcoifie  roma'me ,  hm  néanmonu 
leur  accorder  droit  de  fimrage.  Voilà  comme  Strabon  ra- 
conte la  chofe  ,  (/.  5  )  Elle  fc  trouve  à-pcu-prcs  de 
m^me  dans  Aulu-Gclle. 

CERVI A ,  autrefois  nommée  FicocU  ,  ville  d'Iulie , 
yttt  la  mer  Adriatique  «  avec  év&hé  fuffragant  de  Ra- 
veiuie ,  eft  daiu  la  Romagne*  Jean-Fran<jois  de  Guidi , 
cardinal  de  Bagni ,  qui  en  étoSt  évéque ,  y  tint  un  fyno- 
dc  ,  l'an  1634 ,  dont  nous  avons  les  ordonnances. 

CERULARIUS  ,  chtnhei  MICHEL  CERULA- 
RIUS. 

CERUS  t  Ctrus ,  a  été  appdlé  par  les  Grecs  le  DUu 
éu  temps  ^vorable  y  oppormù  ttmporis  mtmtn  ,  &  par 

les  Latin'i  Voccafion.  Les  Eléens  lui  avoioiu  conlaeréun 
autel.  Calliftrate  ,  excellent  fculptcur  ,  avou  rcpréfcnté 
ce  dieu  tous  la  figure  d'un  beau  5euiie  homme  ,  ayant 
les  eheveut  épars  &  flottam  au  gré  du  vent ,  qui  tenoit 
un  tafoir  en  fa  main.  Un  certain  poëte  le  nomme  le  plus 
jeune  de  tous  les  enfans  de  Saturne.  Phèdre  ,  dans  Tes 
£ibles  'mgénieufes ,  nous  l'a  dépeint  fous  la  figure  d'un 
homme  qui  a  des  ailes  ,  n'ayant  des  cheveux  qiic  par 
devant ,  6c  qui  ell  chauve  par  derrière ,  qu'on  ne  peut 
reprendre  lorfqu'onle  laiHc  une  lois  écliaper ,  parceau'il 
va  fi  vîie  )  qu'il  MUroit  marcher  fur  le  tranchant  «l'un 
ralbir  fins  fe  bleflcr.  *  AntiquUis  grtcquts  &  mmaims. 

CERUTI  (  Frédéric  )  favant  de  Vérone  ,  naquit  à 
Vérone  en  1541.Il  étoit  encore  enfentjlorJque  JeanFrt'- 
gofc ,  évéque  d'Agcn  ,  l'emmena  en  France.  Ceruti  y  tit 
fes  études  :  il  fuivit  enfuite  pendant  quelque  temps  le 

Î>artl  dçi  armes ,  6t  fervit  fous  Oftave  Frcgole ,  iVere  de 
'évéqve  d'Acen.  Ce  prélat  le  mena  depuis  à  Rome  dans 
le  deninn  delin/aire  obtenir  quelque  dignité  eccléfiafti- 
que  ;  mais  Ceruti  n'ayant  pas  voulu  embraiïcr  ce  parti , 
retourna  dans  fa  patne  où  il  le  maria.  U  ouvrit  enltiite 
mwéepUà Vénme, oàïiMiiiAiie  lui attinum pand 
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nombre  de  difcîplcs  de  tous  côtés ,  &  particulièrement 
plufieurs  nobks  Vénitiens.  Il  fut ,  avec  éuarinoni ,  chef 
de  l'acadénûé  des  Modcrati.  Il  étoit  en  liaifon  avec  les 
favans ,  comme  on  le  voit  entr'autres  par  les  lettres  de 
Jofeph  Scaliger ,  &c  par  celles  de  plusieurs  autres.  En 
1^8^  il  donna  à  Vérone  une  édition  irt-^^'^  d'Horace, 
avec  une  paraplu^ie  qui  en  explique  tout  le  texte. 
M.  lAaSbà  n'en  cite  qu'une  édition  de  i  jçj.  Dadonné 
au  même  lieu  en  1 597 ,  une  édition  des  Ûlvies  de 
Perfe  ,  avec  une  pareille  paraphrafe,  ScunetkniVenaly' 
imprimée  à  Augsbourg  ,  &  dédiée  au  comte  Fuggerqui 
avoitété  un  de  fes  difcipics  à  Vérone.  11  a  travaillé  auili 
fur  pluiieurs  ouvrages  de  Cicéron  :  il  a  commenté  de  ce 
philofophe  orateur  Romain  la  harangue  pour  At» 
chias ,  îk  celles  pour  Milon ,  pour  Marcellus ,  &  pour 
Rabiiius  ,  &  le  traité  on  dialogue  de  l'adiitié*  H  a  oon» 
menté  de  inftne  les  Géorgien)^  de  Vïr^ile.  Tous  oea 
ouvrages  ont  été  imprimés  ticpuis  15Ç7  jufqu'en  ly^S 
ou  [599;  car  nous  uouvufu  de  cette  année  une  édition 
de  la  paraphrafe  de  Juvenal  (  JuvenaUs  faiyr»  y  cura 
Ftdmd  Ceruti  paraphrafi,Augt^  ymdtluorum  «  i  {99 
On  a  du  même  Cenlti  deuxkttres  dam  l'ouvrage 
intitule  :  AmphottJa  Sàrtppianet  ;  Dialogts  dt  cmatt* 
dia  ,  à  Vérone  1  ^  9  3  ,  //j-è  "  ;  un  autre  dialogite  ic  rtBd. 
adoUfccniulorum  injliiiaione  ;  un  recueil  de  vers  latins  , 
en  i5<ëi4.  Il  a  traduit  du  francois  qucloues  dialoguei 
moraux  ,  &  un  abrégé  des  opukules  de  Plutarqoe ,  fit 
a  laiâé  une  traduâion  de  l'Anthotogie  ,  qui  mériterait  ^ 
dït<on ,  de  voir  le  jour.  Smon  Ogier  enimoit  beancotjj» 

ta  poëfic  de  Ceruti  ,  comme  on  le  voit  r>i-  <"p-  i-vit(J 
qu'il  en  lait  en  deux  mots  au  quatrième  Uvrc  de  i<n  ^li-* 
veat 

.....  Facitnda  CerVTI 
PfOximti  Mizomii  carmina  carminthUé 

Tomaiini  qui  dit  un  mot  de  Ceruti  dans  fes  éloges  ,  pagé 
177  ,  dit  que  ce  l'avanr  mourut  eti  1  ^79  ,  &.  qu'il  laiila 
ua  fds  médecin  habile ,  mon  en  1610.  On  a  de  lui  ; 
Uu  recueil  de  pièces  latines  &  italiennes  en  vers ,  à  la 
louan^  de  Marco- Antonio  di  Monte  ,  inntulé  Ar^ 

imprîjné  en 

Muf:um  Fr.  CdUcoUrii  ,  à  BtncAlao  Ctruto  Incoepturriy, 
&  tti>  Andréa  Ckiotco  dtfirtptum  & pt/ftîlum  ,  à  V'érone 
i6ix,  in-fol.  avec  figures.  "  Vcrona  ÙluJlrMta,  par  M.  le 
marquis  Scipion  Maftei ,  au  livre  quatrième  da  écrivains 
de  Vérone ,  pages  115  &  aa6 ,  editioa  in-fol. 

CESAIRE  ,  d:acrc  fie  martyr  à Tcrracinc ,  fut  mar-^. 
tyrifé  ,  à  ce  que  portent  fes  aÔes  ,  dans  le  1  fiécle  de 
l'éqliie ,  fous  l'empereur  Claude  ou  Néron  ;  mais  ces 
aéibes  font  (i  pleins  de  fiâions ,  que  l'on  n'v  peut  ajooKt: 
aucune  foi.  Son  CuItC  s  néanmoins  été  célèbre  daiisl*6> 
glife  romaine ,  comme  (M  k  voit  par  le  <àctanentatre 
de  S.  Grégoire  ,  8c  par  le  cdendrier  ét  pere  Fronteau  ^ 
où  ce  faint  (c  trouve  au  premier  de  novembre,  aufïï-bicti 
que  dans  quelques  anciens  martyrologes.  Les  Grecs  onc 
aufl)  honoré  fa  mémoire  au  nn?me  jour.  Il  y  avoit  à 
Rome  une  églife  qui  portoit  foo  nom ,  dont  S.  Grégoire 
ùàt  mention.  Elle  étoit  (Tabord  â  un  monallere  qui  fin 
enfuite  converti  en  titre  ou  en  paroiffe  ;  elle  a  depuis 
été  détruite,  £>c  rebâtie  au  même  endroit,  fous  le  ponti» 
ticac  de  Oémem  VDL  Oo.  croit  que  1*0117  conArve  en- 
core fon  corps. 

CESAIRE  (Saint  )  trere  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze ,  vivok  danslelV  fiéde.  n  étudia  i  AJeaandne  y  fie 
depuis  Àant  ventt4i  la  conr ,  il  fiit  médecin  de  l'empe» 
reur  Julien,  Sa  demeure  pri^s  d'un  prince  apoftat  déplut 
fort  à  fon  frère  S.  Grégoire  ,  qui  lui  écrivit  que  la  place 
tju'il  occupoit  auprès  d'un  empereur  ennemi  de  J.  C. 
fcandalifoit  tout  le  monde  ;  que  leur  pere  Grégoire  en 
étoit  extrêmement  afflieé  ,  fit  qu'ils  avaient  empêché 
que  leur  mere  Nonna  n  en  (Qt  rien  ,  paiiceau*ale  en 
mourroit  de  déphifir  ;  qu'il  le  conjuroît  donc  oe  revenir 
dans  la  maifon  de  fes  pareas ,  où  il  tr ouveroit  aflcz  de 
bien  pour  un  homme  modéré.  Célaite  fut  û  touché  de 
cet  «vit,  qu'A  rawnçt  i  Cadws^»  Avant qw  dctetour* 
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twr  chez  fim  pere ,  U  confondit  Juiien  élan;  une  difpute 
publique  ,  où  il  prouva  clairement  l'iinpiété  des  itîdics. 
Ce  prince  le  voyant  fi  fe  ine  dans  (n  rtligio»  ,  s'écria  : 
(>  i'.:rJ!c:ir;iix  pcrt  .'  o  tiiaiktunux  crif,ini  !  paroles  qui 
msrquoient  t'elhme  <ju'il  tailbit  de  ces  deux  frères.  Cé- 
£ùnîrevint  à  la  cour  fous  rcmpcrcuribvinien ,  Scl'em- 
poeur  Valence  lui  donna  depuis  une  chaîne  de  quefteur 
ou  de  tréforier  de  ta  Bithynie.  Il  re«rq<m  \  Nic^e  pen- 
tlant  IVpous'antahle  trcmhÎJinent  c!c  terre  tju'i  ru'm;i  eiv 
tk'rtriiK.iu  cette  ville  l'an  561^  ,  5c  il  tut  Jauvc  pir  mua- 
cic  ,  cDinme  nous  l'apprenons  de  S.  Grégoire  fou  t:c;c  , 
dans  l'craifon  funébiè  qu^il  pfononqa  à  là  louange.  11  y 
a  apparence  que  Cââîfe  mounit  fur  la  fin  de  la  mimt 
année  }68  »  ou  an  eommeaconent  de  la  fuivante.  L'é- 
Ikinc  >  h  Ladne  le  »5  de  ftvrier , 
i  ta  Grectjiie  le  9  de  mars  ;  nous  apprenons  de  Nice- 
phorc  que  c'cft  depuis  plulîeurs  fiécles.  On  lui  attribue 
quatre  dialogues ,  fur  les  qucftions  les  plus  fubtUes  de 
la  théologie  ôc  de  la  pbilofophie ,  que  ([uelques-uns  ont 
cru  avoir  été  hâxt  fous  fbo  nom  par  S.  Greg<nre  de  ' 
Nazianze  ;  mais  ils  ibnt  d'un  auteur  beaucoup  plus  ré- 
cent. Photius  en  îm  mention  ,  6c  remarque  qu  ils  con- 
terniciit  lio  ([ucflionsou  rcponfes  ;  prjfcntement  nous 
n'en  avons  que  19^  ,  imprimées  en  grec  &£  en  latin 
dans  l'auduaire  de  la  bibliothèque  des  Peres  de  1614. 
Lcunchvius  les  avoit  déjà  filitinwnnier  en  latin  en  1571, 
&  après  lui  Elias  Elinger ,  bibGotnécaire  d*Augsbourg  en 
a  don:té  Tan  iCif!  ,  79  en  crcc  &  en  latin.  *  Cr^mir. 

Nazianz.  OWf.  10,  «'«  v/V.<  Ni>.epl;  >re 

C^lil/lc  , /.  Il,  t".  14.  Pho(!u>  ,  ri^i'io.',':.  lJ.'j.  iio. 
Suidas  &C  JacoucsBitii ,  en  la  pu/,  fur  U  10"  oruifon  dt 
S.  Grégoire  de  Na^ian^e.  Bollandus  ,  aJ  Jiem  15  ftbr, 
Hermant*  vie  de  S.  Gregoirt,  TiUeQont,  mémoires  pour 
rhtficintectcf.  Baillet,  vits  ia  Saints.  Du  Pin ,  biblioth, 
dti  autiurs  ecc!{jî>ijii<ju*s  ,  If^ fiîih. 

CES  AIRE  (Sauit)  archevêque  d'Arles  ,  iUuftre  par 
fa  doctrine  Se  par  la  piété  ,  a  vécu  dans  le  VI  Hécle  , 
&étoitde  Châlons-fur-Sa&ne  ,  félon  quelques  auteurs. 
Il  fut  âevé  fous  l'abbé  Porchaire  dans  Tifle  de  Lerins  , 
ui  ctoit  Técole  de  la  piété  pour  les  Gaules.  Une  mala- 
die qu'il  eut  l'ayant  obligé  de  venir  à  Arles  ,  pour  y 
re.oir.rer  la  lame  ,  il  i-jt  \±X  'J;.:.:e,  |)r.';-.',  puisAÎil'.e 
j)ar  Eonius  ,  cjui  etoii  évcque  de  'tectc  ville  ,  6£  auaucl 
il  fiiccéda  vers  l'an  ^ 01  ou  503.  Quelques  citoyens  I  ac- 
cuferent  auprès  du  roi  Alaric  ,  de  tàvoriiêr  k  jiarti  des 
Bouri;uignons ,  &  de  vouloir  leur  livrer  la  ville  d'Arlw  ; 
m.iis  le  cic!  iir  connuitie  ion  in:iocci':ce.  It  prufid,!  ,ui 
CO'icitc  d'Aij.le  r.in  s, 06  ,  .\  tic  Carucntrai  c:i  517, 
tlj  \'.iiti)n.  S:  au  II  ù'Oian;;;  en  ^19  ,  CC  à  un  autre  où 
Contumeiioibs  ,  évêque  de  Riez,  fut  accufé  S;  dépofé. 
Lep.ipe  Symmaque,  qu'ilallaûluerà  Rome  ,  lui  donna 
le  rMlium.  On  nwtiamoitatt  17  d'août  de  l'an  ^44. 
Nous  avons  de  Ira  ^  homéGes ,  imprimées  dans  la  bi- 
bliothèque des  Peres  i  13  ffc  ces  mcmcs  homcîie>  ,  i:n- 
priniccs  avec  81  autres  dans  lappendix  du  5'  tuinc  des 
oeuvres  de  S.  Auguftin  ,  <lc  l'édition  des  bénétli^Iins  ; 

Îuelques  lettres  ,  une  exhortation  à  la  charité  »  un  traité 
es  dix  vierg^es ,  des  régies  pour  les  /eligieufes  en  fiiveur 
de  fa  fœur  Cainte  Céfairc ,  abbeflfe  d'un  monallere  de 
iaintes  filles  qu'il  avoii  fondé  \  Arles  ,  &c  quelques  au- 
ttcs  imprimée:^  .1  part  ,  &:  dans  le  IX  tome  de  la  grande 
bibliothèque  des  Fercs.  M.  Baluze  fit  imprimer  en  i6ôjy 
14  booiéues  da  5.  Céfaire ,  qu'il  croyoit  qu'oii  n'aviM 
point  eneoie  vues;  mais  il  n  y  a  que  la  lo''  qiii  pmt 
alors  pour  la  première  feîs.  Cyprien  fon  difciple  écrivit 
fa  vie ,  gu'on  voit  î  la  tête  de  fe^  ouvrages ,  avec  le  prê- 
tre Mulianus  ^'  le  diacre  Etienne.  Nous  avo.u  aatii  le 
tcllament  de  S.  Céiiure  :  non-feulement  il  avoir  com- 
pofé  fe^  ft  rmons  junir  les  prêcher  à  fon  peuple  ,  mais  il 
les.  envriynit  cnenre  à  fes  confrères  de  FraïKe  ,  d'Italie 
&  d'Efpagne  ,  afin  qu'ils  s'en  fervilTent  pour  en  inficui- 
releur  troupeau  ;  c'ed  ce  qui  fait  que  Ton  en  trouve  ua 
grand  nombre.  11  copioit  fouvent  lui-même  les  fermons 
des  autres ,  6c  entr'auues  ceux  de  S.  Augudin ,  fur  les 
tnatwNi  ^  conoernou  U  libeité  ,  b  grâce  ,  b  préde^ 
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tination  ,  Sec.  Il  copie  d'ordinaire  Faufte  de  Rtei.  L'ailé 

leur  qui  l'a  inféré  d.ins  le  livre  des  écrivains  ecclcfiaftî- 
([ues  de  Gennade  ;  (  car  Gennade  n'en  a  pas  pu  parler , 
puifque  quand  il  écrivoit  ,  Ciei'aire  n'étuit  p<is  encore 
évcque  d'Arles  )  cet  auteur  ,  dis-je  ,  !uj  attribue  un  re- 
cueil de  partages  de  l'écriture  &  des  Peres  fur  la  grâce  , 
approuvé  par  le  pape  Félix  ;  ce  cjul  fe  doit  entendre  des 
Cations  du  K  conciw  dX)range  ,  où  Célàîre  a  aflïfté. 
Sa  vie  ne  nous  paroir  pas  pure  ,  &  telle  qu'eile  a  é>ô 
taite  par  fes  premiers  auteurs.* Ruric'uis  Lcniovicciifii, 
tpiji.  }  I .  Cyprien ,  en  fa  vie.  Gennade  ,  au  caial.  c.  86. 
Stgchcrt ,  c.  119.  Trithènie  &c  BeUarmia  ,  des  écrivains 
eccUfîaftiques.  Grégoire  de  TouM.  Fkimn.  Venance& 
Baronius  ,  C.  44 1  ,  num,  13,454,  num.  416' fui», 
490  ,  num.  10  ,  506  ,  num,  5  ,  50b  ,  num.  13  ,  &c.  aii 
marty roli  )t;e  ,  au  17  août.  Saxi  ,  Pont.  Arelat.  Louis 
Ja^ob  ,  dt  i.Lir.  frtffi.  Cabilon.  Du  Pin  ,  biblioth.  des 


auaun  ecdif.  Vl Jîcde.  On  trouve  un  article  très-cir- 
conlUncié  touchant  S.  Céfaire  fie  fes  écrits,  dans  Vkif- 
toif»  Uuifûn  dsiafnmte,  parD.  Rivet ,  tomelU» 

CES  A  IRE,  religieux  de  l'orde  de  Cîteaux  ,  dans  le 
monaftere  de  Heifterbjch  ,  dans  le  diocèle  de  Culo- 
gne  ,  où  il  entra  l'an  1 199 ,  puis  prieur  de  Villers 
en  Brabant, a  compofé  un  gros  ouvrage  divifô en  douze 
livres  en  fbnoe  de  dialogues,  à  l^iation  de  $.  Gré« 
goire ,  contenant  Htiftone  des  nûiades  &  vidons  arri- 
vées de  fon  temps,  particulièrement  en  AMe»iai;ne.  U 
alTure  dans  la  préface  cju'il  n'a  rien  inventé  de  lui-i!ième  , 
&  tju'il  a  .ippi,-)  des  aulies  tout  cequ'd  a  écrit  :  cepen- 
dant il  n'eft  pas  excul'able  d'avoir  cru  trop  légèrement 
desfens  peu  dignes  delibi»  6(  d'avoir  ,  fur  leur  rap- 
port ,  reeneilU  dans  fon  ouvrage  i|uantité  de  làbles  6c 
d'hilbîres  fuppofées.  II  marque  an  livre  10,  clupitre  48, 
qu':!  co'iipfitoit  cet  ouvrage  l'.in  i  iii.  Il  a  encore  corti- 
puic  l  an  la  viC  Si  la  pallion  de  S.  Eiigelbcrt, 

archevêque  de  Cologne  ,  en  trois  livres ,  que  Surius 
rapporte  dans  le  IV  tome  ,  fous  k  7  novembre,  &  des 
homélies  données  par  André  Coppénftein  ,  <bus  le  titre 
de  iccueilde  moralités  ,  imprimé  à  CologiK'.  Il  conipr)- 
fa  encore  divers  autres  traités,  dont  onptMna  vmi 
dénombrement  dans  la  bibliothé  pie  des  écriMiiis  dj 
Citeaux  ,  &  dans  le  catalogue  qu'en  a  dunné  Cop- 
penflein  à  l.i  tête  du  recueil  de  moraUtés.  •  Trlthé- 
ine ,  de/tri^.  teeUf.  Charles  de  Vifch,  hibUotk.  C^trc, 
Le  Mire.  Poflêvin.  VolSus ,  8tc.  M.  Du-Pin  ,  au  SkU 

xar. 

Cl.SAIRE  (Innocent)  pré\ôtde  l'églife  de  Brefce 
c:i  h  ilic  ,  \  ivnit  au  toiimieiiccrncnt  du  (îécle  ,  6c 

fut  fair  prtibnnicr  ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les 
Fran<;o>s  l'.m  i  jil.  Il  «décrit  les  malheurs  que  fauf- 
frit  cette  vilk  en  mie  oecalSon.  Gaftm  de  Foix ,  gé- 
rtéral  des  armées  du  roi  Loins  ICK  en  Italie ,  y  étant 
entré  par  le  château ,  cousTit  les  rues  de  huit  mille  morts  , 
&  en  chalTa  les  Vénitiens ,  que  les  bourgeois  de  Breico 
avoisnc  ititro<iuits  dans  leur  vlUc  *  Voffius  ,  éet 
Lat.  liv.  3  ,  ch.  10. 

CESAIRE  ,  de  Spîfe  ,  étaiit  entré  dans  TorAe  de 
S.  François  ,  dés  le  vivant  de  ce  Saint ,  s'y  diOingua  par 
un  attachement  inviolable  i  la  régularité.  Sa  vie  exem- 
plaire le  fit  regarder  eomme  le  chef  des  religieux  zèles 
qui  s'oppofoient  aux  relâchcmens  que  le  pere  Hclie  ec- 
nétal,  introduifoit  chaque  jour  ;  on  les  appella  de  Ion 
nom,  Its  Carias.  La  fotncté  aveclaquelle il  repre^ 
noit  Hélie ,  irrita  contre  lui  cet  homme  amibiiienx,  qdi 
avnnt  fait  entendre  au  p.ipc  Grégoire  XI  ,  que  les  Cc- 
(arir.s  ne  cherchoient  qu'à  exciter  des  troubles  ,  obtint 
de  lu;  en  1 157, la  pcrniilllon  d'employer  contr'cm  les  plus 
rigoureux  irattemens.Quelques-uns  furent  punis  de  peines 
corporelles  ;  d'autres  difperlcs.  Céfaire  ,  qu'Héiie  crai- 
fnoit  le  plus  ,  ÙU  mis  dans  une  obfcure  prifon ,  chargé 
de  chaînes ,  dont  on  lc,déchargea  quelque  temps  iprit. 
Il  palfa  deux  années  dans  ce  inûc  lieu  j  enfin  iu  com- 
mencement de  11)9  «  ayant  trouvé  la  porte  de  la  pri- 
toa  ottyene ,  il  en  fenlt  pour  s'échauCèr  aux  rayons  dU 
T«m  UL  Fff 
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fuleil  ;  lïiats  k  gcolicf  l'ayant  appérçu  ,  te  fraf»  (îNm 
coup  «le  bâton  fur  U  tt'te.  Céùire  en  mourut  uti  ir.o- 
tneiit  après  ,  en  priant  Dieu  de  pardonner  A  l'on  meur- 
trier fi  i  fcs  pcrlécuteurs ,  &  Ta  mort  fiu  vengée  par  U 
^poàckm  d'HiSlie.  L<»  religieux  qui  Pavoicnt  regardé 
«CHitme  letïr  chef,  COiMinucrem  de  sappellcr  C^farins , 
rmi-.  f  11^  utrc  (le  congrégation  iufqu'à  l'an  1x56.  Saint 
Botuvciiturc  .1%  mt  été  fait  aKws  général ,  fit  Cfflèr  tous 
tes  troubles  ,  m  rcrabhltint  Poblcrvation  de  la  régie. 

*  Franc.  Gonzae.  Je  orig.fcrap.  ni,  Wsdii^.  ana. 
Mm.  tome  I.  HeKot  ,  k^QUt  dts  «nbtt  moH^fi^f 
imtVIIjchap.  5. 

CESAÏRE  (  Jean  )  de  JWîert ,  plûlorophe  êc  méde- 
cin ,  étudia  la  philo(i»phie  i  Paris  fows  le  cclttre  Jir- 
«]ue$  le  Fevre  d'Etaples.  Il  vint  er>fuitc  tltrmiirer  .i  Colo- 
gne ;  niais^vant  été  contraint  d'en  fortir  ^  c.iulc  tic  (a 
religion  ,  il  (ut  accueilli  par  Ciilliaume ,  comte  de  Nué- 
Bar  fit  de  Meurt,  qui  le  rc<,u!  cheï  lui.  On  prétend 
que  it.ifis  la  fuite  il  rentra  dans  le  fein  tlt  l'Jglife  romai- 
ne ;  &  Pierre  de  Merflè  ou  MeriTée  (  Mcrj/aus  )  dit 
«ju  il  mourut  à  Cologne  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans , 
1  ail  1751  ,  £(  uu'il  tut  enterré  dans  l'églife  des  frères 
de  5.  Infime.  Vakre  André  cite  de  Jean  Céditre  les 
ouvrages  fun  ans  :  i .  Diomtdts  Gtammaticas  ,  tmtadi^ 
tas  ,  fcholtifjui  illiipratttt  «  à  Cologne  1536:1.  Kht- 
to'ii.i  ,  .1  P.ir:s  I  <;  4 1  :  l-  Diateclica  ,  i  Cologne  15^1; 
Cet  uu. ra::;c  ;i  c;c  pliilitiirs  t'ois  réimprimé  :  4.  Corn- 
ment^ina  in  Jeloa  Ci'uhcoi  ;!  :.'!irojuu:onc'n  co^nm.tin'i 
tirtninorum  ,  ï  Paris:  5.  EpUomc  introàuUont  géomé- 
trie: CaroU  Bovilli ,  à  Bafie  :  6.  C  Plinii  fetundi  opus 

lufiorim  ncturalis^  i  ColoeM  t)lu|.  Cclîure  a  don 
né  dam  cette  édition  de  Pliae  des  argument  fiu-cfiaq\ic 
livre  ,  &  de  courtes  notes  en  marge:  7.  C.  Ptinii  lihri 
dut}  di  Mttiieinâ fifcium  ,  avec  des  fcholies  ,  à  Stras- 
bourg, 1^34:  8«  ÈoitittS  de  tonfolationt  phitofophi<t  , 
i  Cologne  <5}5  >  avec  les  commentaires  de  Murmct- 
liui  &c  de  Rodolphe  Agricota      k  même  ouvrage. 

*  Vaîere  André ,  B  :\:o!h;ea  Btigie»»  é(fitioa  de  17J9» 
toms  I ,  p.ii:cs  v^s  ^  'i^f'. 

CESALPiN  (  ,\;u:rj  )  en  l.ctln  C^j'j!piniiS  ,  a  été  un 
trcs-habiie  iionnni',  î.sutciipliildl'^pli  c  ('u'en  médecine, 
lîétoit  d'ArcEzo  ,  &  ilprc^ttiïa  It  r.g  :Lii:p^  à  l'ilc  ;aprc^s 

roi  il  devint  premier  médecin  du  pape  Clément  VIII. 
mourut  i  Rome  le  ij  deftvrier  160}  ,  à  l'ùgc  de 
84  ans.  Il  croyoif  ,  (!::-on  ,  que  les  premier .  Iiminics 
fitrcnt  formes  ilc  In  manière  que  plufieurs  pluiolbphcs 
s'imaginent  que  s'engendrent  les  grenouilles.  Ses  prin- 
cipes s'approchoîent  un  peu  de  ceux  de  Spinoûi  ;  ce  fc- 
mt  dérober  i  Cefilpin  une  gloire  très  précieulè,  que 
de  pafler  fous  filcn'-e  qu'il  h  connu  la  circulation  du  fang. 
Les  ouvrages  «ju'il  adonnés  au  public  font  K  JtT«7i!*i» , 
Jîve  fpc^ulum  ;  fpeculum  artis  medica  H-i,-p  i^'^.iiuum ; 
dt  plitntts  iicn  Xl^ I  ;  de  metallicis  Itbrt  III  ;  quiipio- 
tuat  mtdicarum  libri  II.  Praxis  univerfit  mtduinx.  Dx- 
mmitt  iityi^igatio  peripatetiea,  Qtu^Sanum  ftriftu»' 
dcartm  Uhn  V.  Nicolas  Tauret ,  médecin  de  Montiiel- 
liard,  a  écrit  contre  ce  dernier  ou  .  rage  ,  &c  a  intitulé 
fon  livre  :  Alpes  cenjts  ^  hoc  eji  Andiiit  dfilpim  vionf- 
trofx  dogmata  difcujja  &  excujja.  Les  endroits  dans  les 
ouvrages  de  Ceùlpm  ^  qui  prouvent  qu'il  connoiflbit  la 
tirCtthtkm  du  fang ,  font  Cafalp.  ^uajl.  Ptripautie.  iià. 
y,  cap.^,  fol.  115,  verfo.  Id.qUtXjiionum  meJiijrum 
lih.  l^cap.  17  ,fol.  1}4,  edie.  i  ^53.»  Hiftoiredc  Thgu, 
Ulr.  119  ,  p.  m.  lOOj.  Wtie  ,  Jij'-.  biograpk.  & 
bihliographia  eurio/a  apttd,  Teiflier  ,  élûgu,iome  I, 

CËSAK ,  titre  dlionnenr  que  les  empereurs  Romains 
donnoient  à  leurs  fib ,  ou  i  ceux  ifd'ils  adoptoicnt  pour 

être  leurs  (\ircL'(T."jrs.  L ?  li-re  Je  roi  dci  Pvoin.iins  ré- 
pond aujtmid  liui  à  celu:  Je  Lcijr.  *  Roiiii ,  «Wiy.  rom. 
l'y.  7,  chap.  15. 

Ce  mot  Ces  ar  ell  un  furnoln  de  U  famille  des  Jules , 
ou  parcecpc  le  piemicf  de  cette  famille  avoit  dtd  tiré  du 
c6té  ouvert  delà  mere  ,  ou  parcequ'il  vint  au  monde 
avec  bien  des  cheveux  ,  ou  paiccqu  enfin  l'aieul  de 
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t^ilH  aroît  twi  un  éléphant ,  qui  s'appelle  ,  dit-on  , 
Céfar  dans  la  langne  pimiqin;. 

CESAR  (  C.  Jule  )  dictntcur  ,  ctoit  fils  de  Lacius  Cé- 
fnc ,  i*<  iVAure/ie ,  tille  de  Cotta.  On  le  fait  deicend»e 
du  coté  pternel  d'Iule ,  fils  d'Enée ,  6c  du  c6lé  de  & 
gTand*inere  Marcia  ,  d'Ancus  Martius  ,  (piarnéme  roi 
des  Romaim  ,  comme  hii^méme  le  dit  dans  la  haran- 
guefanebre  de  fit  tante  JoHe  cjoTA  prononça.  Il  naqiut  le 
1 1*  Jour  du  mois ,  rjui  de  ii)n  nom  fut  appcllé  depuis 
l'an 654 de  Romt ,  looansavantLe.  Al'âgede 
16  ans  il  perdit  fon  pcrc ,  fit  l'année  faivame  il  fiit  défigné 

Smd-prétie  de  Jupiter.  Le  diâarenr  SyHa  voulut  le 
remoutir  ^  ce  qui  l'obligea  ée  fê  cacher ,  jufqu'i  cliaii- 
ger  de  logis  prefque  toutes  les  nuits ,  quoirpi'il  filt  incom- 
modé de  la  fièvre  quarte ,  8f  i  s'échaper  en  gagnant 
i  force  d'argent  ceux  q«î  avoient  ordre  de  l'arrérer.  Enfin 
U  tilt  remis  en  grâce  ;  &  Sjrlla  après  avoir  réfifté  long- 
temps à  fes  amis ,  fe  lailTa  vaincre  à  leurs  imporninités  , 
en  s  écriant  :  i^ut  ctùd  dont  Us  intérêts  leur  étaient  jl 
chtrs ,  rtmtemtt  m  jûur  titat.  \\  porta  premièrement 
les  armes  en  A  fie  ,  fou'i  M.  Thermus  ,  préteur  ,  qui 
l'envoya  veis  NiComcde  ,  roi  de  Bithynic  ,  à  qui  le 
bruit  courut  qu'il  s'étoit  proflitué.  A  fon  retour  il  accuîâ 
Cornélius  DoiabcUa  de  péculat  ;  fie  depuit  ,  s'éant 
embarqué  pour  Rhodes  ,  afin  d'émifier  en  ivpos  km 
Apollon'ms  Molon  ,  il  fut  pris  par  des  pitate^  :  il  leur 
demanda  ce  qu'ils  vouloient  pour  fa  ran<;on  ;  &  a\  ant  fu 
tju'ils  i;"exii;e(jiciil  tpic  trente  t.Tlcns,  il  le  nio(|ua  (l'ct«, 
6c  leur  en  promit  cinquante  ;  mais  dés  qu'il  tut  délivré  , 
il  alfembL  des  vai/Teaux ,  attaqua  ces  écumeurs  de  mer  ^ 
Se  les  fit  tous  peodf e  ;  les  punifliutt  de  ce  finplice  , 
dont  il  les  avoit  fouvent  menacés  par  nSlerie  ,  iwfqtt*^ 
étoit  leur  prifonnier.  La  première  charge  qu'il  eut ,  par 
les  fuffrages  du  peuple  ,  fut  celle  de  tribun  militaire  ;  il 
fut  depuis  quefleur ,  enluite  édile  ;  &t  ayant  perdu  l'ef- 
pérance  d'«>b:enirlacomffliffion  de  rétablir  le  roi  d'Ë- 
gypte  qu'il  briguoit,  il  deoutida  la  charge  de  fboveraia 
pontite  ,  &  remporta  fur  deux  de  fes  coirpétiteuni  ex- 
trcîmement  puilTans ,  &  qui  le  furpaflbient  en  'dgc  5c 
en  autorité.  EntU'ic  il  fut  préteur  &  gouverneur  d'Ef- 
pagns  ,  où  ayant  vu  l'inuge  d'Alexandre  dans  le  tem- 
ple d'Hercule  à  C  ,t  lis ,  jI  ne  put  s'empêcher  de  vet^ 
des  larmes ,  de  ce  qu'il  n'avoit  encore  rien  fait  de  re- 
marrpiable ,  à  H^e  qu'Alenndre  avoit  fîibjugué  prefque 
tout  le  itv:>!ii:e.   A  liin  retour  il  fut  conful  e;i  G)'^  de 
Rome  avec  Bibului  qu'il  chafTa  ,  parcequ'il  s'étoii  np- 
pofé  à  la  publication  de  la  loi  Agraria  ;  aiTrop.t  qui  obli- 
gea ce  dernier  à  Te  tenir  dans  â  maifbn  le  refte  de  fon 
coniîdat.  Ainli  Céfar  eut  fenl  Padmiinllration  de  h  fé« 
publique  ,  ce  qui  donna  f.ijef  à  f|uel({ues  perfonne;  d'eA 
prit  d'en  faire  une  lai.îvne;  car  dn  bcu  de  mettre  en 
leur  d  ite  ,  C\fjr  0  Bitulus  étant  eonfuls ,  ik  ituttuient 
Jiilci  &  C-f.ir  vtjnt  conjuts.  Pendant  (on  coniuiat,  étant 
.T]>piiyé  de  L.  l'ulin  fon  benu-perc,  &  de  Pompée  iba 
gendre  ;  (  car  il  avoit  époufé  Calpufflie ,  tille  du  pre^ 
mier ,  Sc  il  avoit  donné  Julie  au  fécond  )  il  opta  le 
I  gouvernement  djs  Ca-jîe». ,  qu'il  icdit'flt  en  t'otnie  dtf 
province  ;  &c  pendant  neuf  ou  <iix  années  qu'il  les  gou- 
verna ,  il  impofa  quatre  cens  mille  fefterces  de  tribut  par 
an.  II  âit  le  premier  de  tous  les  Romains  qui  ât  bâtir  lu» 
ponr  lûr  le  Rhin  pour  attaquer  les  AHemant ,  fiir  let* 
quels  il  rtrmpnrta  pî-afti-nr'  vriloires  Tï  attaqua  audï  les 
peuples  de  la  grande  B:et.ii;iu- ,  rjui  n'etv/xîii  pas  encore 
connus  aux  Romains  ;       les  avant  fubjugués  ,  il  le» 
contraignit  de  lui  donner  des  otages  &  de  l'argent. 
Cependant  fa  fille  Julie  étant  morte,  l'inrelbgence, qM 
étoit  entre  lui  5c  Pompée,  fiit  emiéreoient  détruite , 
parceque  l'un  ne  pouvant  fôuflrîr  de  maître  ,  ni  Vautre 
de  compagnon  ,  ils  le  re^ardoient  tous  deu\  comme  ri- 
vaux. Pompée  ,  qui  éioit  à  Rome  ,  s'oppou  a  toutes 
les  demandes  de  Céiar  ablèni ,  lequel  croyant  avoir  fu- 
jet  de  fe  plaindre  du  ptocédé  du  iénat,  entra  l'an  70; 
en  Italie  avec  Ibn  armée  v'iâotïeafè  ,  êc  donna  d  fon 
l'épouvante  à  fes  ennemie  ,  qu'ils  prirent  h  fitirc.  Il  em- 
[  pora  quelques  places,  titprilonnicrDomuius,  qui  avoit 
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^ic  nommé  pour  iui  fuccédcr  en  Ton  gouvernement , 
&  s'en  alh  par  mer  à  Bcindcs ,  où  les  confuJs  &  Pompée 
s'étoieiu  nénigi^  pour  fatta  la  mer.  Cdâr  les  man- 
qua ,  puis  H  mrnt  â  Rome  ,  fit  aflonbter  le  fihttt  fur 
IcsaiTaires  de  larcpublique  ,  ScalLicn  Efpngnc  attnqiier 
l'armée  de  Pompée,  commandée  par  tes  trois  géné- 
raux ,  M.  Peireius ,  L.  Afraniu»  6c  M.  V'arron.  Il  les 
dérit  en  peu  de  temps  ,  quoique  le  liégc  de  MarfcUle 
retardât  fès  progrès.  Il  retourna  dans  la  fiute  à  Rom«, 
palTa  en  Macédoine  ;  &c  après  avoir  campé  près  de 
Pompée  durant  quatre  mois ,  il  le  défit  enfin  dans  la 
plaincdePhaffaler  111706  de  Rome,  48  ajis  iviiit  J.  C. 
&  le  pourTuivît  julîp'à  Alexandrii: ,  où  ayant  appris 
qu'il  avoir élé  nié,  d  tourna  lei  armes  cootre  Pioléime 
lOi  d*Eg7pte ,  qui  le  vouloit  furpreodie  ;  tfuàifis  et  ftit 
dorant  lc«  rigueurs  de  llùver ,  &  qifil  le  trouvât  dé- 
pour .  ir  i':'  :nutcs  chûfes  ,  <iuis  une  viUe  nù  n'gn'vit  un 
ennenu  puuunt  St  rufé  ,  il  ne  luilTn  pas  de  le  vaincre  , 
&:  de  (e  tendre  maître  de  l'Egypte ,  qu'il  donna  à  Cléo- 

Ïatre.  D'Âiexandrte  il  palfa  ni  Svne,  &  de-là  clans 
!  fout  ,  où  il  défit  le  cinqu  j  ,our  de  fon  arrivée 
Phanace  ,  fils  du  grand  Mithridate.  Jl  vainouit  enfuke 
Scipion  8c  luba  en  Afrique ,  &  lei  enfàm  oe  Pompée 
«n  Erpagnc.  Dar»  toutes  les  guerre',  civiles  la  fortune 
ne  lui  fut  jamais  contraire  que  deux  tois;  Tune  à  Dirra- 
chium ,  contre  Pompée  it  Vaaut  au  dernier  combat 
qu'il  donna  en  Eipi^nc 

Après  avoir  mis  fin  à  ces  gwncs  ,  il  retooma  i 
Rome ,  où  il  triompha  quatre  joort  de  fiiite  ;  lavoir , 
des  Gaules ,  de  l'Eg^-pte  ,  èa  Pont  éc  de  l'Afrique  ;  & 
encorL- une  cinqméme  fois,  pour  avoir  \'riiiu'u  le  jeune 
Pompée  dans  les  ETpagnes  ,  dont  la  pumpe  6c  les  ri- 
chcflcs  lurpalTerent  tout  ce  qui  avoit  pam  jufqu 'alors  de 
plus  gond  dans  Rome  ;  mais  tenranier  6Lle  plus  ma- 
gnifique  de  fes  trioniphes ,  fut  cenî  de*  Gaules.  Après 
tant  de  viftoires  ,  il  fut  élu  diflatcur  perpétue! ,  dz  décla- 
ré empereur  ,  nom  qu'il  accepta  volontiers  ,  bi.  qui  depuis 
cft  demeuré  à  fes  luccciTeurî.  Alors  fe  voyant  aifcrmi , 
îl  dofuta  plu  fleurs  fortes  de  fpcâacles  au  peuple ,  &C 
•^appliqua  avec  unfiiiiicttréme  au  règlement  de,la  ré- 
publtoHc.  Jlrétbnna en TO^tlesâAes  qui  éuMenttom- 
kés  <£ms  une  grande  cenranon  par  b  finiie  des  ponti- 
fes  ;  il  dii'pofa  l'annce  felnn  le  cours  du  folel! ,  la  fixnnt 
à  |6f  jours  par  le  conléil  de  Sogigene  ôt  d'autres  cx- 
«âens  aftronomcs  ;  réforme  qui  a  fait  donner  à  cette 
année  le  nom  de  Juiitnnt.  11  remplit  le  nombre  des  fé- 
auteur^ ,  partagea  avec  le  peuple  le  pouvoir  de  âure  les 
magiftrats  ,  ât  te  dénombrement  des  dtmrens ,  6(  ré- 
gla toutes  choies  avec  une  prudence  acunirable ,  6c 
îur-tout  pour  ce  qui  regardoir  le  Imc  Se  la  dcpcnle. 
£jiir'autres  projets  qu'il  avoit  tonnés ,  il  devoit  bâtir  un 
templede  MarK,le  plus  grand  6c  le  plus  magnifique  qui  fût 
«.umonde ,  fà»  remplir  6c  applanir  m  laie  »  où  ilavoit  ■ 
donné  le^peâacle  dHra  combat  naval,  avec  im  tWatre 
d'cxrcfîivc  ijranJeur,  réduire  le  droit  en  abrégé,  faire  des 
bibliothèques  puhliqucv ,  fecher les  iturais  du  Pont,  t.iire 
couler  fe  lac  Fucm  ,  accommoder  les  chemins  depuis  la 
mer  juiiqii'au  Tibre  par  les  Alpes  ,  couper  le  dc'troit  de 
Corirahe,  6cc.  mais  la  mort  le  pvérint ,  lorfqu'il  éioit 
Éox  la  point  de  fiiire  la  gnene  aoa  Getes  &c  aux  Par- 
tbesj  car  Ifiitaftdwé  dans  le  fénat,  6<  re<;ut  vingt- 
trois  coups  lie  jiolguatd  i  t'ige  de  ^6  ans ,  Tan  de  Rome 
y  1 0,6c  44  aiu>  avaat  la  natilknce  du  Sauveur.  On  dit  qu'il 
avoit  eu  de  grands  préfa^s  de  ce  malheur  ,  fans  que 
•cela  pÉi  l'eMféclwr  de  ibrttr,  «pwiijue  ces  pronoftics 
£c  lôo  iadli^afiiioaiefiflêittbabiicers^l  devoitle  £ûrt. 
CéOn-  étmt  d'un  naturel  fort  doux  ,  6c  pardonnoit  vo- 
lontiers ;  auflî  pleura-t-il  la  mort  de  Pompée  ,  6c  fît  grace 
i  oertaint  poe'es  cpn  avoient  publié  de-,  pièces  diilmiii' 
toircs  contre  lui.  U  ins  la  journée  de  Phartilc,  il  com- 
ni.inda  d'épargner  les  citoyens  Romains  ,  6c  permit  à 
chacun  des  ûou  de  ûmver  tel  ennemi  qu'il  voudroit  ; 
6e  locl4|uc  Caien  A  Ait     en  Ah-ique  ,  il  sVcria  qu'il 
portolt  envie  à  fa  m':-r,  S:  ;  ■  :,!  ,i:;iir  de  ce  (]u''jl  lui 
S^'o<^  envié  la  gloire  et;  lui  d<ju.-i&r  u  Km,  il  c;oit  bon 
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ami  ,  magnifique  ,  généreux ,  intrépide  dans  les  dan> 
gers ,  d'un  cfprit  élevé  ,  vif  6c  pénétrant ,  néanmoins 
agréable  6c  facile  \  mais  ambitieui  julmi'à  l'excès  ,  en- 
treprenant ,  donnant  Beaucoup  au  feanrd  ,  6c  prJît  d* 
facrlfîer  toutes  les  vertus  à  la  piiîion  de  dtmiiner.  H 
avoit  la  taiik  haute ,  le  temt  blanc  ,  &c  les  yeux  vifs ,  le 
nez  grand ,  un  peu  âevd  i  l'endroit  où  il  fe  joint  avec 
le  tioflC ,  les  narines  mi  peu  ratitéc»  en  haut,  &c  la  pointe 
baiflànt ,  la  téte  bien  formée ,  le  coi  afler  long  ,  le 
from  médiocrement  enfoncé  au  milieu  ,  6c  le  vifage 
afTez  ple'm.  11  étoit  chauve  fur  le  devant  de  la  léce  ; 
ce  deiaut  l'obligea  de  demander  au  fénat  permitlîon 
de  porter  toujours  une  couronne  de  laurier.  11  avoit 
de  très-grandes  difpoflrions  pour  les  fc'ienccs  ;  &c  ii  la 
guerre  &  les  al^es  de  Tétat  reuffent  asMis  occiqié  » 
peut-ftré  eût-il  été  le  plus  ûvant  8c  le  phtt  éloquent 
homme  de  fon  fiifcle.  ^ 

Dés  ta  jiliis  tendre  jeuncflê  il  compolâ  un  poëme  à 
la  louange  d'Hercule  ,  &i  tit  une  tragédie  iniitulée  , 
(Edipt  y  outre  de»  recueils  de  bons  mots  6c  des  répon- 
fes  remarquables.  Suetone  bii  attribue  un  poème  inti- 
tulé ,  U  V^tgt  j  que  nous  ne  comioiflbnsnai  ;  U,  quel- 
ques auteurs  veulent  qn^l  Ibît  auteur  de  l'ep^tamme  de 
ce  jeune  Thràcien  ,  qui  tomba  dans  l'Hebre  en  fe  jouant 
fur  la  glace.  Il  ëtou  aulli  grand  orateur  ,  6c  il  fit  des 
harangues  pour  les  Bythiniens ,  pour  la  loi  Plautia  , 
pour  DeciusSamnitc,  pour  Settilius  6c.plufieurs  autres. 
A  l'âge  de  1 1  ans  il  accuft  Dobbella  ;  6c  ii'étant  encoto 
que  quelleur  ,  il  fit  l'oraifon  funèbre  de  fa  tante  Julie  , 
&  celle  de  fa  femme  Cdrnelie.  Il  compofa ,  étant  déjà 
avancé  en  âge  ,  les  deuv  anii-Ca;oiis  ,  dcuv  livres  de 
l'analogie ,  quclcpies  traités  d  arulpices  6c  d'augures ,  6c 
des  éphémérides ,  dont  parle  Servius.  Il  ne  nous  eft 
reâé  de  lut  que  fes  commentaires  fur  les  guerres  des 
Gaules  8c  fiir  les  guerres  àvîlcs  ;  ouvrage  qui ,  quoii|iic 
fait  en  forme  de  mémoires,  peut  pafTer  pour  une  ;).i't'aire 
hiftoire.  V'oici  le  jugement  qu'en  fait  Csceroa  :  Nudijuntf 
rcîîi ,  £•  vcnulii ,  à-  oinnt  o:,7^i!u  oi.usonis  tanquam  vtfit 
detra3o  ;  Jiui'tii  fcrihcndi  maunam  pratuu  ,  j'anof  verd 
llMÛmt  a  fcnhendo  dcurruit.  Lc  fcptiéme  livre  de  la 

gnene  des  Gaules  eft  d'Hmius ,  qui  a  aufli  iiùt  les  com- 
mentaires des  guerres  d'Efpagne ,  d'Afrique  81  d^Alenn* 
dric  ;  d'autres  difent qu'Oppius ,  intime  ami  deCéfar,en 
eft  l'auteur.  *  Suétone.  Plutaraue.  Dion.  Appien.  Dio- 
dore.  Flofus  »  £cc.  Bayle  ,  ^Smuuin  eriiiqiu  ,  ficantU 
édition . 

CESAR  (  Oaavius  )  ektrckii  AUGUSTE. 

CESAR  (Lucius)  oncle  du  triumvir  Marc-Antoi- 
ne, s'étant  attaché  à  Pompée  ,  fut  cinployé  plus  d'un* 
fois  pour  traiter  de  la  paix  ;  mais  e!i*in  le  rencontrant 
entre  les  profcrits  nommés  par  Augutle  ,  il  tut  tué  par 
fon  ordre  ;  6c  Marc  -  Antoine  obtint  réciproquement 
qu'il  powoit  faire  moniii  Gcéron  ,  ami  d'AuguAe , 
ce  qui  fut  exécuté. 

CESAR  duc  de  Vendôme  ,  d'Eftampes  8c  de  Mer- 
cœur  ,  de  Ûeaufort  6t  de  Penîhievrc  ,  pair  de  France  , 
prince  de  Marrigues ,  comte  dcBufanqois,  Seigneur  d'A- 
net ,  grand-maitre ,  chef  &c  furintendant  général  delà 
tMvigation  6c  commerce  de  France ,  étoit  nls  naturel  da 
roi  Henri  IV  6cde<?ii^/M/&d'£flrécs,duclieflè  deBeau* 
fort.  Il  naquit  k  Coud  en  Picardie,  l'an  1  f  94.  Le  rai 
fon  pere  le  légitima  en  t  ^g^  ,  Se  lut  donna  le  durlu'  de 
Veiui<ime  en  i^^H.  Il  cj>ouia  en  1609  FrunçK'ii  de 
Lorraine  ,  duchclle  de  Mercoeur,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Piùtifft-Emanud  de  Lorraine  «  duc  de  Mer- 
cosur •  6e  de  Mémt  de  Luxembourg ,  daichcHc  d'Eflam- 

Kt.  Le  duc  fon  be.-tu-pere  loi  céda  le  gouvernement  de 
etagne ,  6c  le  roi  Louis  XinralTociai  l'ordredetche* 
valiers  du  Saint  Eiprit ,  en  1610.  Depuis  ,  il  tut  arrêté 
à  Blois  le  3  juin  1616 ,  6c  perdit  fon  gouvernement.  En 
1630  il  fut  mis  en  liberté ,  6(  l'année  fui  vante  il  porta  les 
armes  au  fervice  des  Hollandois.  En  1643  il  fe  retirade 
la  cour  ;  6c  y  ayant  été  rappcllé,  il  eut  en  1650  la  charge 
<le  L  1  'maître  de  la  navigation.  Il  rétablit  la  paix  dans 
ia  O  uiciuie  en  io<i } ,  6c  l'année  fuivante  il  fi:  trouva  aa 
TmtUL        F  ffii 
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iacrc  ch:  roi  Loni^  XIV,  6<  y  rcpreienta  ic  duc  de  Nor- 
mndic.   En  i6^^  il  mit  en  fintc  l'armce  navale  d'Ef- 

GpK  *  pr^s  de  Barcelone ,  &  niourut  à  Paris  le  xi  octo- 
(66f ,  &  hducheflc  l'on  époufc,  le  8  de  feptcm- 
brc  1 66  9 .  I!  n  oit  eu  Louit  caroinal  duc  de  Venoômc , 
mort  en  1 6;!.; ,  Frattiois  ducde  Beaufort,  mort  atiflien 
1664  ;  &  E/.-^dt.-fh  tîuchcflc  de  Ncnvnirs,  ]iii.Ti.-i!i--  tlciu 
filles ,  dent  TurK  a  vtà  «luchefle  de  i>ivoyc ,  &  l'aitcrc 
reine  tic  P^irtug  il. 

CESAR  ££,  ville  dePaleftinCt  dW  (ituation  très- 
svantageulè  le  )on^  de  b  mer ,  auparavant  appcll^e  la 
tour  de  Si  'M'.ri ,  fu;  rcb.îrie  p.ir  Hcro(!i.'  !t  Grand ,  qui  la 
conlaci.i  c:i  l'iiur.nt-ur  krAuu'uilc  ,  5>c  tjui donna  dcsipec- 
i.alev  au  paiple ,  avec  une  m.ii^nificence  incroyable.  Jo- 
fephe  fait  la  dcfcriprion  tics  édifices  de  cette  ville ,  de  fon 
port ,  de  ("on  «noie  &  de  fes  autres  beautés.  Elle  tut  de- 
puis métropole  de  la  PaleAine,  &  honorée  du  nom  de 
Coioait  Romaine ,  pour  avoir  bien  lèrvi  les  troupes  de 
Vefpalîcn  contre  les  Jiiii'v  On  l'appella  alors  Flttiit-Au- 
gB/?<-CV/jr«,in<;tropoif  Je  1.»  pioviiice  de  S\"ric-Palcfltne, 
fous  Icfqucls  noms  on  la  retrouve  (ouvent  dans  les  mé- 
dailles. Hcrode  .Agrippa  y  hit  l'rapc  par  un  anî;c  ,  tc 
mourut  mangé  de  vers  ,  comme  il  eu  marqué  ciaas  les 
aâet.  S.PIlil^»pe,diacre,ctoit  natif  de  cette  ville.  Lecen^ 
tenter  Corneille  y  tut  baptil'c  par  S.  Pierre.  On  dit  aulE 
<|uc  lu  ]>r<  I  îi.'tc  Agabc  y  avoit  pris  nailTancc.  Elle  a  eu 
plulieurs  prélats  de  grande  érudition  ;  entr'autres  Eufebe, 
qui  nous  a  Uifle  de  (i  beaux  ouvtaecs  ;  fie  ce  Théophile, 
qui  du  tempstlu pape  Viâor ,  oiïàn.  un  fynode  pour  b 
Kte  de  PSque ,  vers  l*an  196 ,  où  il  in ^ta  cfn'dle  A;  cé- 
Icbfcroit  le  (dimanche  après  le  q\iatorziénie  de  la 
lune  fie  iii  irs.  On  en  aflcmbla  un  autre  Tan  JJ4,  au 
(ujtt  di.  S.  Athanafe  ;  mais  \\  ;ut  transféré  Tannée  fui- 
vanteà  Tyr.  Cette  ville  fut  pri(ë  par  Moaviah ,  aprcs  un 
fiégc  de  (ept  années,  l'an  653.  •  4t3t$Jts  Apotrts  ^  c. 
Xt.  Jofepbc,  <inr<V.  /.  4,  COf/.  I  5  ,  t  ;  ,  ^  /.  1}  ,  C, 
J3.  EuKbe,  /•  ^,  c,  XI.  Btie ,  de  j£quM.  vtm,  tam. 

Il  u>ncU. 

CLSARÉE,  ville  de  Cappadoce,  anciennetnent  Ma- 
Caca ,  à  laqitelle  Tibère  donna  le  nom  de  Cefaréc.  Stra- 
bon  en  parle ,  &c  iùiemic  de  Bylknce  aifiire  que  long'» 
temps  auparavant  on  l'appelloit  Edcfleh  P^uthemeime. 
Un  voyageur  moderne ,  qui  a  été  dans  le  pays ,  prétend 
prouver  que  cette  ville  a  été  aulTï  nommée  Apamia^  & 
qu'clli.- cil  r£^/f/:i';  d'aujourd'hui.  L'opinion  commune 
clî pourtant  que  c'cii  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cai- 
Jkr  ,  felon  quelques-uns  ,  &  TifarUt ,  félon  d'autres. 
Cette  ville  étoit  la  métropole  de  la  Cwpadoce ,  &  la 
pn  nci  pale  du  diocélé  ou  de  Teiarchat  de  Font ,  qui  corn- 
prennil  otue  provinces  ila'is  l'Adc  mineure  Se  l'Arnicnic. 
Elle  n'croit  ii.ib.rcc  <j«Jv  pa:  des  chieutas  dés  le  IV  iié- 
cle  ,  on  n'y  foulFroit  ni  païen  ni  hérétique.  Julien 
ÏApoJliit  irrité  de  ce  que  les  i;hrétiens  avoient  renverfé 
tous  les  temples  des  idoles  qui  ctoieni  dans  cette  ville , 
y  vinteniôï. ,  &  la  dégrada  de  tous  les  privilèges  dont 
elle  joutfloit  :  il  la  raya  du  nombre  des  cités ,  lui  ôta  le 
nom  de  Celarée,lui  donnaccli;ï  <Ii;  Mazaca  quY-ili;  .ivuit 
porté  auparavant  ;  ôta  aux  habitans  de  la  viiie  &c  tiu  ter- 
ritoiïc  voifin  tout  ce  qu'ils  poiïedoicnt ,  fit  enrôler  tous 
les  ecdéfiafiiaues  dans  la  milice  la  plus  vile  &c  la  plus 
méprifaUe ,  éc  lit  taxer  rootles  kks,  les  lèmmes  &  les 
enfàns d'un  ti  .î.iit  coiiWcr£iI)lt.',cr>mmcon  en  payoit  diiis 
les  villages.  Lt"e  ville  ,1  eu  plufieurs  évoques  rccom- 
mandables  parleur  dienee  ,  S;  [>ar  leur  pieté  ;cntr'autrcs 
S.  Firxnilicn  qui  mourut  ver»  l'an  169,  S.  Léonce  qui 
affiAaau  premier  concile  de  Nioée*  Ac  S.  Bafilc  qui  en 
liuÊùtévât^  l'an  170,  6c mourut  en  379.  *  Strabon, 
Sv.  II.  Etienne  de  Byfanet,  Pbdet,  voyagt  d'O- 
rient. 

CESARtE  DE  PHIUPPE,  viUe  appcUée  de  ce 
iKMn ,  parceque  Philippe ,  Us  d'Herode,  lalitfdijteîrcn 
l'honneur  de  Ccfar  Caliguia.  Elle  fe  nommoît  aupaia» 
vam  Paneas  ;  &  lorfqu'ellc  chai^  de  nom  ,  on 
ajontalenom  de  Germanique  à  celui  de  Cefarée ,  Lm 
OBMttàtwilèdcCennanicuSjperedcrcnyicreur.  Elie 
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éioit  au  pied  du  mont  Liban  ,  prC^s  des  fources  du 
.liuiril  iin ,  iur  les  ec)nt)i";  'le  \a  C'.<  v'.clvrie  ;  8t  on  eroil 
<|u'eiic:  elî  noiiiitiec  aujourd'hui  Beiint  ou  Boli>ec.  Elle 
a  eu  un  évéché  fuifragant  de  Tyr.  Cette  ville  tiit  priliï 
par  Foulques  t'uccefleur  de  Baudouin  ,  apvès  la  déàke 
des  Saranns  près  d'Amiodie ,  en  Tamiée  1 1  ;  7,  aâifi  que 
îe  rnjjjiûrtc  CîiiiUaume  de  Tyr  (/.  1 4)  î»;  P.  Emile  (/.  5.) 
Elle  lu:  ie[):ilc  fur  les  chrcticni  par  Noradin  ,  après 
ciu'il  eut  \  aincu  Raimond  ,  pendant  le  règne  d'Aimert 
oans  la  Palellinc ,  l'an  1169.  *  Guillaume  de  Tyi,  A 19. 
BcUon,  /.  i ,  ohj'trv.  f.  95. 

C£SAR£E«  fur  la  mer,  ville  autrefois  capiule  de  la 
Mauritanie  en  Aftique ,  &  célèbre  dans  l'hiftoirc  ro- 
maine. On  croit  quec'eft  la  JoU\c  Pline,  de  Ptulemée 
6c  de  Pomponius  Mcla.  Elle  tut  depuis  le  lîége  d'un  evé- 
clié.  Les  Airicains  l'appelloient  Tipùdenty  ou  vitillt 
vdU,  ôc  les  califes  la  numetent  fm  9J9.  On  prétend 
qu'elle  Ait  bâtie  par  )ubt,  roi  de  Numidie  &  de  Maori» 
unie,  du  temps  de  Pompée.  Le,  vefligcs  de  feç  murs 
ont  plus  de  trois  lieues  de  cir,.-n-t ,  tx:  Ton  v  om  encore  dans 
fes  ruines  ([uelrjucs  iii.irques  de  l'.i  i;r.indeur.  Lorfqueles 
Arabes  couroient  victorieux  par  toute  i' Afrique  ,  elle 
étoit  conlidérable  par  fes  riche/Tes  ,  par  fes  académies, 
d'oà  font  fortis  de  gnnds  poëies  &  iTeioetleBs  pUoiG»- 
phe»  Quelques-uns  croient  que  c*eft  fiir  iès  fondemens 
qu'a  été  bâtie  Als^cr ,  .i])pcltée  Cc^tii  par  les  gens  du 
pays  ;  mais  c'eft  une  erreur  grolliere ,  puifqu'clle  en  eft 
éloignée  de  plus  de  40  lieues.  *  Strabon  en  parle  au  l, 
17  i  &  Matmol  34.  Plin.  L  f  ,  <.  1.  Mêla. 

Sotm,  r.af,i^  a,c.6.  Fayt^wék^xàiaékîu^s&n^ 
P-  Î9- 

CESARINI  (Julien)  cardmal,  d'une  noble  famille  de 
Ruine  ,  tut  eles  e  à.  eeite  (l;i;n:té  en  1 16  ,  p,ir  .M  irtm  V. 
C'etoit  un  homme  d'un  mérite  ditlmgué ,  qui  avoit  ;oint 
à  une  vertu  foiide  luie  grande  connoilfance  des  belles  let- 
tres. U  favoit  auffi  le  droit ,  quH  avoit  cnfeigné  à  Pa- 
doue.  Le  mtf&ie  pontife  renvoya  en  Pologne,  en  Hon- 
grie 6c  en  Bohême,  pour  y  pr..\he:  h  croifade.  Depuis, 
le  pape  Eugène  IV,  fuccefleur  de  Martin ,  l'envoya  en 
Allemagne ,  &  le  fit  fon  légat  à  lattrt ,  pour  aller  prê- 
cher une  autre  croifade  contre  les  Huffites.  EnToiteiîeut 
ordre  d'ouvrir  le  concSe  convoqué  i  Balle,  oà  il  préfida 
de  la  part  du  m^me  pontife ,  auquel  il  écrivit  avccaficz 
de  force  ,  pour  le  porter  à  calmer  les  troubles  qui  com- 
nietiy;::eP.l  <le  s"iiL\er  d.ui'.  l'eqlné.  11  le  tiOUv.i  .luflià 
Floreiice,  ou  Lugcnc  avoit  transtere  fon  concile  ,  Se  y 
foutint  avec  zèle  les  intérêts  de  l'églile  romaine,  contIC 
les  prétentions  des  Grecs.  Enfin  il  6it  envoyé  ea  Hoiifo 
grie  pour  ménager  des  intérêts  afièz  déficits  ;  car  il  s*a« 
eilîoii  de  tjire  nuupre  A  LaJin.js,  roi  (te  Hongrie  &£  de 
PùWne.U  paix  qu'il  avoit  laite  avec  Amusât,  empereur 
des  "Turcs.  Les  conjon^ures  paroiffoient  extrêmement 
favorables  pour  pouflet  k  bout  l'Ottoman.  Le  cardinal 
Julien  difpenfa  Lidiflas  du  (ornent  qu'il  avoit  fait  à  A  mu- 
rât ,  pour  l'oblêrvation  de  la  paix  ;  &  cnfuite  on  donna 
la  bataille  de  Vames ,  au  mois  de  novembre  1 444 ,  que 
les  chrétien?  perdirent  avec  un  ni.Tllicur  Irréparable.  Les 
rois  de  Hongrie  &c  de  Pologne  y  furent  tués.  Le  cardi- 
nal Julien  y  périt  aufli  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce  fut  dans 
la  mâlée,  ou  enfiiyant.  11  y  en  a  mâme  ipii  di&nt  qu'un 
batelier ,  en  paAkm  le  IXmnbe ,  l^aOaflina  poiir  avoir  fba 

.irçert*,  *  Cnrh\xw  ,  /.  6 ,  hifl.  Hu(^t.  Cl;iConiu;  ,  in 
aJJt!.  ad  M.in.  F.  \'ittorcl .  ^i'^'i-  Auben ,  htft.  Jts  carj, 
tome  II.  S  ponde,  in  iinnal.ucUf. 

CESARINI  (Alexandre)  cardinal,  avoit  contraiflé 
une  amitié  particulière  avec  les  feigncurs  de  Médicis.  Le 
pape  Léon  X  qui  étoit  de  cette  maifim,  le  créa  cardinal 
le  premier  fuillet  1517,  puis  le  pourvut  de  quelques  dvé- 
the'i.  AulTïtôt  .ipres  l'éleciion  J'A(!rien  VI ,  il  paffa  en 
Elp,ii;iie ,  pour  contérer  avec  ce  nouveau  pontife  de 
quelques  araires  importantes.  Clément  VU  &c  Paul  UI 
l'employèrent  fouvent.  C'était  un  prélat  d'une  grande 
intégrité ,  &  qui  aiffloît  les  gens  de  lettres.  Sadolet  &c 
Aide  .Sl.muce  p:u!cnt  uviint.içcurement  de  lui.  Le  cardi- 
nal Alexandre  Cdaruu  mourut  à  Rome  le  i}  février 
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*Onuphrc.  Victorc].  Ughel* 
CESARINT  (Virginio)  de  Rome,  taquit  an  moîs 

tTofiMliri:  en  i^r,';,  <lo  Ju^:.-:  C'cTirinl  clui:  lie  Cirta 
Nuûva,  ic  de  L.::a  U.iin;.    Il  Uvùit  ki  l.mgucs  ,  Il 

philolbphic ,  i.i  thcuiogic,  le  droit,  U  médecine,  l.s 
maihématiqucs ,  l'hi^loire  laince  Se  profane.  Des  qua- 
lités Il  émitiL-ntes  ne  lui  inlpiroien:  ni  vanité ,  ni  préfoinp- 
tion.  Il  éuM  mùàe&B  ,  civil  6c  homine  de  bien.  Le  pape 
Ufbain  Vllf  lui  ayant  donnë  une  charge  de  camérier , 
avoitcIciTcm  de  !c  mettre  au  nombre  des  cardinaux  ;  mais 
la  mort  enleva  Cei'arini  dans  la  fleur  de  Ton  âge  ,  au  mois 
d'avril  1614,  11  ctoit  de  l'académie  An  Lyncei.  Nous 
avons  de  lui  des  poiiâes  ladnes  &  italiennes.  On  en  a 
imprimé  plulieuis  dam  le  recueil  iaiîhilë,y^;«0i  iUuf- 

trlum  virorum  pocmata  ,  à  Anvers  i66i  ,  i«-8'',& 
réimprime  depuis.  Cefarini  a  fait  un  traité  contre  les  af- 
tiolo^iiov.  I;  cr.  ivoit  coiimiciict:  plufiturs  durres,  com- 
me fur  l'imniortalué  de  l'ame ,  fur  la  nature  des  chofes , 
n'a  point  achevés,  Ceârinî  étoii  un  merveilleux 
bomme  ^  <[uî  avoit  pteCipie  touKs  Ibnes  de  connoilTan- 
ces  Ipécufauîves ,  en  un  âge  oik  les-  antfct  ont  à  peine 
comniciik c  t'crude.  Le  cardinal  BelLirniin  ne  faifoii  p.  mit 
de  diOitultc  de  le  comparer  avec  Pic  ,  comte  de  la  Mi- 
randole;  8c  l'on  trouva  tant  de  cantormité  <}.An>,  les 
mœurs ,  les  études ,  les  qualités  de  l'ame  du  corps 
aattnc ,  de  \\\x\  &c  de  l'autre ,  &C  dans  l'âge  qu'ils  ont  vé- 
cu, 4|U'oa  a  frapé  une  médaille»  où  d'un  coté  Ton  voit 
fcws  télés  îointei  enlèmble  i  couronnées  de  laurier ,  ôc 
de  l'autre  deux  phénix.  *  J.uv.k  Nicius  Erythraeus ,  pinm  . 
I.  imag.  illujl.  c.  35.  Lorciuu  CcalTo.  Léo  AUatius. 
fiaillet ,  jugtmcns  du  favans  fur  Us  poÔH  modtnus , 
tome  y III,  p.  174,  175,  idh.  Paris, 

Augufhn  Favoriri,  fecrétairc  du  collège  descardifiaux, 
a  écrit  en  latin  la  vtede  \rtrginioCelâTiaii  OU  trouve 
cette  vie ,  page  167  8c  dxW.itsMtmonaphUi^phorum, 
oratorum  ,  pottarum  ,  £•<;,  rtnovat*  ,  curantt  Henniitgo 
'Whten,  dtcas  prima  ,à  Francfort  1677, /«-S".  On  y 
a  gravi  la  médaille  d<MU  nous  venons  de  parler.  M.  Jc.in 
Btancbi,  profeCfeur  public  d'anatomie  oans  l'uni  veriité 
de  Sienfw ,  oarle  aufli  de  Virginio  Cdàniû,  dans  iâ  no- 
tice (.îes  :ii-.u,L'miciens ,  (lits  Lyncti,  itupriitléc  en  1744  ^ 
Mil»iii,  d  Li  !u;;c  d'uii  uuviage  de  fablu  Colomiva  !ur 
les  plantes.  Dans  le  m^me  ouvraee ,  M.  Bianchi  dit  que 
Julie  Rickius ,  chanoine  de  Gand ,  a  fait  imprimer  à  Pa- 
doue  en  1610  L  vie  de  Virginio  Cefarini.  Ilfe  trompe 
en  cela.  Ryckius  était  mort  dès  1617.  Déplus,  Vatere- 
André  ne  rait  point  mention  de  cette  vie ,  dans  la  lifle 
qu'il  a  donnée  des  ouvrages  ilc  Ryc'-.îiis. 

t.  ESARION  •,  eft  le  nom  cui  on  donnt  h  un  fils  f[u"nn 
afTure  que  Jules  Cefar  eut  de  Cleoparrc.  Suctonc  <[.:  que 
Mon  le  lappoit  de  quelques  auteurs  Grecs,  li  avoit  bcau- 
coupde  Ibn  a!r.  Antoine  proteib  en  plein  fenat ,  que  Ce- 
far ravoir  reconnu  pour  fon  fils  ;  mais  mal^é  cela  ,  Au- 
gufie  le  fît  mourir.  *  Suétone  ftnia  vie  dt  Ctfar  &  d'Att- 

CESELETH-THABOR  ,  ville  de  U  tribu  de  Za- 
bulon ,  fur  les  confins  de  la  tribu  d'IlTachar.  *  JcJ'uc  1 9, 
SI.  Ceft  làm  doute  la  méoie  que  Ceduon  &£  Car- 
tlia. 

CESENA,  furie  Savio,  vîUe  d'Iralic  dans  la  Ro- 
niagne,  avec  év^ché  fulTraganr  de  Ravennc.   Elle  cil 
nommée  Ctjen.t ,  ^^uLitjttnn  ,  dans  ritiiiér.iirc  d'Antunin. 
On  y  voit  iur  uii  rocher  les  reilcs  d'un  château  qu'on 
croit  avoir  été  bâti  par  l'empereur  Frédéric  II.  Cefcna  a 
été  foumife  aux  JBolonois,  puis  à  Maghinardio  de  Sufe- 
mna ,  qui  s'en  rendit  maître  vers  fan  1 193.  Elle  a  été 
enfuite  aux  N!ril  jteHA  ,  dont  l'un  la  rctnii  à  l'églile.  Ale- 
jsandfe  \'l  l'avoit  dounte  à  Ceiar  Bargià  ;  uuis  ce  der- 
nier ne  la  tint  pas  long-temps.  U  y  a  eu  fouvent  des  [fic- 
tions qui  ont  penlé  ruiner  entièrement  cette  ville ,  qui  efl 
iStoée  dans  un  pays  rrès-fcrrile.  Pierre  Bonaventura,  évo- 
que de  Ceftaa,  y  publia  des  ordonnances  ivnodales  en 
1633.  •StrabtMijt  <.  Pline,/.  14,  c.6.  Procope,/.  3 
&  4.  Pandulfus  Collenutius ,  A//Î.  /.  14.  Lcandre  Al- 

beni,  defcrift,  lut,  ScipioaClaromoatif  h^,  Cxjgr. 
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CESENE  (Michel)  vnti  OCCAM. 
CESENNIUS  (GaDus)  commandant  de  la  douzième 

légion  do  î'^^rmée  romaine  de  Syrie ,  fut  envoyé  par  Ccf^ 
tius ,  gouverneur,  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juit\  contre  les  Romains ,  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Galilce,ran66deJ.  C.  le  11' de  Néron.  Il  prit  d'abord 
Sephoris  £c  pluiîeun  autres  villes  des  environs  ;  &  ayaot 
£1  qu'un  grand  nombre  de  mutins  s'étoicnt  retirés  c;  re* 
tranchés  tlir  la  montagne  d'Azamon ,  qui  traverfe  la  Ga- 
lilée ,  il  alla  les  attaquer ,  gagna  le  haut ,  &  en  tua  plus  de 
mille.  Quelques-uns  fe  fauvercnt  ;  mais  le  plus  ^rand 
nombrede  ces  malheureux  fut  mis  aux  fers.  Cecapitatne 
voyant  ou'il  n'avoit  plus  rien  à  laireen  Galilée  ,  retouma 
vers  Cenius.  *  Jofephe ,  gium  des  /«i^,  1. 1  «  c.  34. 

CESENNIU^  (Petus)  g  ouverneur  de  Syrie ,  homme 
trcs-malicicux,  t'aill;t  à  taire  périr  entièrement  Antipcliusi 
roi  de  C[ini,ii;ène  ,  &t  l'es  deux  fils,  Antiochus  6c  Calli- 
nique ,  leur  tiippofant  t'aulTement  d'être  d'intelligence 
avec  Artabane  roi  des  Panhes ,  contre  les  Romains.  Vef- 

rfien  f  en  la  quatrième  année  de  fon  empire ,  la  9  3*  de 
C.  lui  Ordonna  d'entrer  dans  fon  pays ,  de  le  ravager , 
&:  de  te  cliaffer  de  fes  états .  m.iis  le  pe\i  de  detenle  rue 
lit  te  prince,  tut  unc  affcz  bonne  preuve  de  la  tauilcté 
de  cette  aocu&iioii.  *  JoUfbtf  fiùm dtt  Jlifs ^  fir.  y, 
thap.  s. 

CESENNIUS  PiETUS,  voyti  PETUS. 

CESIL ,  ville  de  la  tribu  de  juda.  *  JofuJ ,  XV,  301; 
Ceft  la  même  que  Baihuel.  *  /.  Parai.  Il",  ]o. 

CESIO,  nu  CECIS  ,  famille  des  plus  lilufi  es  de 
Rome ,  qiu  cft  veiuie  dans  cette  ville  de  la  province  de 
Spolettc ,  0&  cil  «m  chSteau  de  ce  nom ,  vers  Tan 
1400. 

CESIO  (Paul  Em;tc  de)  cardinal ,  étoît  fils  A^Angtl» 
de  Cefio ,  comte  de  Manzano ,  &  de  Francifca  Carula, 
&C  naquit  dans  une  des  maifons  de  fon  pere  en  Ombrie, 
le  1 1  mars  1487.  Lorl'juM  eut  arhesé  fes  études,  u 
vint  à  Rome  «  où  après  avoir  exercé  tliviitles  chaiges ,  il 
fut  Uift  catdinal  par  le  pape  Léon  X ,  en  i  î«7,  qui  lui 
donnapeuaptèsi'archevéchéde  Lundenen  Uaneuiarck. 
Adrien  VI  le  nomma  \  révfché  de  Sion  en  Vallaîs ,  dont 
il  ne  jouit  point  ;  &:  il  eut  cnfuitc  ceux  de  Narni ,  de 
ïodijîkc.  Sous  le  pontifie. ir  «le  Cléin;nt  VII ,  il  [lerdit 
tout  ce  qu'il  avoit  ,  lorfque  Rome  tut  pril'e  par  les  Im- 
périaux. Et  après  ta  mort  de  ce  pontite,  on  parla  de  le 
mettre  fur  le  trône  de  S.  Pierre.  Il  mourut  le  ^  aodt 
1537,  &  fiit  enterré  dans  l'ég^  de  lainte  Ma  ne  ma- 
jeure ,  où  Pon  voit  Ion  nmiMaii.  *  Biovins  «  A.  C, 
1 5x3.  Ughel  y  btvBsfaenu  Viâoiel.  Ai^ieri,  hijUit» 
cardinaux. 

CESIO  (le  prince  Frédéric)  inftituteur  de  l'académie 
des  Lyncti ,  duc  d'Aqua  Sparta ,  étoit  fils  d'un  autre 
Frédéric,  &petit-filsd'ANGtLodeCefio,  comte  de 
Manàuio.  Cette  véiité  eft  établie  fur  ^ulieuts  médailles, 
entr'autf  es  Air  Une  que  M.  Jean  Bianchi  de  Riminî ,  pro- 
felTeur  public  d'dnatoinic  dans  l'univerfité  de  Sienne,  a 
fait  graver  à  la  téte  de  fon  hiftoire  de  l'académie  des  Lyn- 
cti. Elle  repréfealc  d'un  côté  le  bufte  du  prince  de  Ccfio, 
revêtu  du  manteau  diKaI ,  avec  cette  légende  :  Fti,  Car 
Jius  Lync.princ.  &  infi.  P.  I.  S.  A.  S.  P.  M.  IL  M, 
Cal.  B.  R.  cequi  veut  dire:  Fedtritus  Cttjïus,  Lynczo» 
rum  princeps  &  inflitutor , princeps  primiis  fanîli  ÂngcUf 
fanÛi  l'oH  M^rch'w  feCUtldus  ,  &  monti  Ccchi  Baro  Ro- 

manus.  Au  revers  on  voit  un  lynx ,  marchant  au  milieu 
d'une  couronne  civique,  fur  laquelle  eft  pofée  une  coU' 
ronne  de  marquis ,  &  00  y  lit  cette  lérande  ,  Lyaaàs  îb> 
flitutis.  Le  prmce  Cefio  fit  cet  éiablmêment  en  Tannée 

1605  ,  qui  étoit  la  dix-hiiiticme  de  fon  âge  ;  ainii  il  de- 
voitéire  né  en  i^'èd.  H  éfoit  de  l'.incienne  tamille  C'ar- 
Jio.  Né  avec  de  grandes  dil|>olitinns  pour  les  iciences,  il 
les  cultiva  dés  la  plus  tendre  jeunelle,  li  avoit  joint  ii  l'c' 
tude  des  belles-lettres  ,  celle  de  la  philofoplne  ,  des  ma- 
thématiques, des  nécbaiHfWS ,  fie  principalement  de  la 
ph)-fique.  L^étabGllèmeiK  denicatwmiedes  Lyncei  eft 
une  preus'e  de  fon  amour  pour  les  fciences  5;  pou'  ccuv 
1  qui  les  cultivoient.  On  n'a  trouvé  nulle  part  les  iiatuts 
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cette  académie  ;  ma.s  U  paroU    par  1«  «jvj^de 

"voitfiSchoSi/p^  «nblène  de  l'académ.e  un  ly.u  , 
Z\p2  pour  iCal  le  plu5  cI«rvoyan..  Les  Lv.k« 
s'aflembloknt  à  Rome,  à  d«  l<mr«  marques ,  daiis  le 
psUis  du  iVmdaîcur,  &  dansdauties  endroits  éloignes 
ie  cette  ville  ,  pour  fe  rendtc  compte  de  leurs  travaux, 
&  s'aider  réciproquement  dans  leurs  décou\  .ru>.  Ls 
ponoient  Mil  anneau  d'or,  dont  le  chaton  contcnost  une 
jraeniick  o&étoient  gravés  un  lyn«»  le  nom  du  fomla- 
teur  &  celui  de  l'académicien.  Us  étoient  outre  cela  mu- 
nis de  patentes.  Le  nombre  de  ceux  qu'on  affocta  a  cette 
compagnie  tut  petit ,  parcequon  demandoit  des  con- 
noiflinces  protondes  &  Iblidcs.  Avec  ces  qualités ,  les 
étrangers  comme  les  Romains  pouvoient  y  prétendre. 
Un  des  premiers  Orangers  fat  JtM^apttfu  Porta ,  qui 
^loU  alors  d\m  Sge  fiwt avancé,  «t  que  le  pnnce  Cc(.o 
mit  à  ta  tcte  de  li  branche  de  cette  académie  éaUie  a 
Naples ,  011  elle  tk  de  grands  progr*«".  H  et»  fomfaC' 
<éuem  Futio  Colonne,  ([\u  remplit  cette  place  jufquà 
«e  que  le  loid'Erpagne  fuppruna  cette  compagnie  ;  on 
neËt  fd  poumuoi ,  ni  en  quel  temps.  Le  prince  Cefio  ne 
fe  contenta  pas  d'exciter  lo  acad^miciem  au  travail ,  il 
leur  en  donnoit  l'exemple.  0  «t  un  trtké  for  les  abeilles 
(Àpunum  ,  à  Rome  1615  ,  in-folio)  fur  le  ciel,  qu  il 
louttno.t  llimle  {.U  c^h  ,  iuo  ^u^<irn»tt  fanaorum  pa- 
tnim  talum  effefiuidum,  non  foUJtim  dir:or:j!r.::u- ,  .1 
Rome  i6îO,  in-folio,  avec  fouvrage  tic  Uuillophc 
Scheiner ,  jéfuite,  intitulé  :  Ro/a  urjina ,  &£c.)  Une  cx- 
pofiii  n  phvilque  de  tous  les  prodi^  (jnvdi^nM 
omnium  fh}Jka  ixpofitio.  )  UfitraW  flir  le  boîs  folule 
[mtiallophyium  ,  prél<:nté  au  p;ipe  Urb.iin  Ces 
ouvrages  furent  imprimi'-î  pcndafii  li  vie  tk  \  iMCMX. 
Après  fa  mort ,  StelUin  !.i  imprimer  à  la  fin  de  l'ouvrage 
de  Reccho ,  dont  on  parlera,  fa  lables  phytofophiques 
(tabula  phytofophica  ,  concernant  les  plantes.  )  Ces 
morceaux  htrent  tirés  d'un  grand  oavnjee  oueUi  prince 
intituloit  tkeanum  natura ,  dont  le  reffe  n  a  pas  v«  le 
jour.  Lcon  AlLitius ,  lUits  il-s  ^fi^  url'^.^.r ,  &c.  p.  90, 
^didon  de  Rome  i6j} ,  ajoute  à  fcs  ouviages ,  ph^Jic^ 
ÉuiAtht  taiivnfiUenHOlùsfiecmbun  :  catUfis  natura 
txpopa:  mc>r4/w,y»flr**»x«,«««îw,6c  plnfieurs au- 
tres ,  dit-il ,  mais  qu'il  ne  nomme  point.  Oulre  «s  fenri- 
ces  rendus  à  l'hiftoire  naturelle  ,  celle-ci  a  obligation  au 
prince  Cefio ,  de  la  traduftion  de  l'aLcéjjé  de  l'hifloire 
naturelle  de  1  ranqois  Hcrnandcz,  fait  par  Nardo  Anto- 
nio Reccho,  &  des  renurtiucs  dont  il  a  été  enrichi.  Il 
«mploya  l  la  compcfidon  de  ces  remarques ,  Jean  Ter- 
rentius  de  Conftsncc,  naturalirtc  très-habile,  JeanFa- 
bri,  médccuî  Ronuin,  Se  botanifte  du  pape  Urbain  VIH, 
dilcipic  du  cékliic  Aiulré  Ceî.i'pm  ,  6^  (Icnu  les  remar- 
ques finies  en  1618  ,  otitetéauiii  imprimées  fcprcinent , 
enfin  Fabio  Colonne ,  dont  nous  parlons  i  l'on  article. 
L'ouvrage  de  Reccho  eft  terminé ,  comme  on  l'a  dit , 
par  les  tahUs  phytofapkiquts  du  prince  Ccfio  *  ce  font 
comme  des  luLlmitior.s  b,>tani()ues  ,  reMigcM  en  forme 
de  tables,  ("uivant  le  goiit  du  tempi ,  as.u>  ipii  ne  font 

Sas  complettcs,  l'édition  n'en  ayant  été  laite  p.ir  Stcl- 
ui,  qu'après  la  mtwt  du  pr'uice.  Frédéric  Ccfio  fit  plan- 
ter à  Rome ,  pour  Tufagc  de  fes  académiciens  ,  un  jaiditi 
de  plantes,  où  il  lit  conflruire  un  cabinet  d'hiftcHie  na- 
turcik,  &  une  bibtiothéciiie ,  à  qui  Virginb  Celkrinï  , 
camcricr  du  pape  Urbiiin  Vlll ,  (\m  étoit  un  des  l.yn- 
ui,  légua  h  (icnnc.  Le  loin  de  la  bibliothèque  l\jt  confié  à 
Jufte  Riquiu  ; ,  M  un.iml,  &  chanoine  de  Gand;  &  la 
direâtoa  du  jardin  de  botanique  fut  donné  à  Jcan-Bap- 
dfte  "Winihernis ,  Bavarois ,  médeôn  de  Frédéric.  Le 
prince  C^fio  rv  .'.iit  ti. rendu  parler  du  télcfcopc  décou- 
vert en  Hnll.ir.cle  ,  .ijiplK|u.i  de  lui-mî!ine  à  la  praficjue 
l.i  t;i  '  :;  :ede  Purta  fur  les  lunettes  ,  &  fit  de  pjrcils  inf- 
ttuincns.  Il  inventa  aufli  le  microlcopc ,  8i  s'en  fervii  le 
premier  pour  pénétrer  dansleslècretsde  la  nature,  com- 
ne  Galilée  du  télelcope  ,  cé  qui  arriva  earannéc  1611. 


CES 


Ces  deux  noms  ont  aufii  été  imaginés  par  le  prince. 
Sielluti  le  l'ervit  aptvb  iû  trb-tttilemeat  du  micrafoope. 
C'e(i  aulTi  dans  ce  temps  que  Pofta  îmrema  i»  (âdncine, 
dont  Fabri ,  l'un  des  Lyncei ,  daOS  fim  commentaire  fur 

Rcxcho^  cxiitiqii^i  TcfTet  par  lacondetifiition  â.i  l'.iir.  I.e 
prmcc  Celii)  n'ayant  point  eu  d'cni  '.ru  i\\-i'r<.r-  Co 
lotnna  l'a  première  femme  ,  il  ép<nu.i  en  feeondeî  r:t>ce$ 
IfahtJU  Salviati.  Il  mourut  de  mabtiie  aique- ,  5c  pref- 
que  fuLltement,  en  l'année  i6}o ,  qui  étoit  la  4^"  an- 
née de  ion  .%c.  Sa  mort  tut  piîefque  fàale  à  fon  acadé- 
mie ,  (|ui  avoit  été  florillànte  pendant  vingt-fept  atu , 
&.  fjiu  ne  it  foutlnt  iviftiiie  vers  1650  ,  que  l'hirtoire 
de  Reccho  lui  itnprimée,  (|ue  par  la  faveur  du  cardinal 
Barherin ,  (|ui  étoit  de  cette  académie.  L'hiftoire  de  ■ 
Reccho  ,  de  l'édkion  de  Rome,  cft  de  i6f  t  »  in-foUf  t 
iniintlée  :  Fnuteifà  Hemandci  jwiw  plaamiim  ,  tmi^ 
malium  &  mintrulium  M<xic4norum  hifloria  ,  ÀNarJt 
j4nto/iio  Rucho  distfia  ,  <um  notis  &  add'aamtniis 
Jo«n.  Ttrtnsu  ,  J'.isn.  l'atrt  €•  F^hA  Columnx.  *  yoyt'^ 
l'ouvrage  intitulé  :  /«i^u  Colu.mv.si  lync^  ^Tcfjïfai  a- , 
cui  acctjjit  vUa  Fakii  fi"  Lynctto-nti:  notitia  ,  frc.  auc" 
ton  Jan»  ftamt»Arimintnfi,  6cc.  à  Milan  >  744 ,  it-f» 
nu  Textraît  deeet  ouvrage ,  dans  le  journal  dts  fatmu  , 
du  mois  de  janvier  1746.  Liomt  JÊ^Mu  mpit  w 
èana,  &cc. 

CESIO  (Pietro  Dcmato)  Romain ,  fut  d'abord  tré- 
forier  général  du  pape  Urbain  VIII,  qui  le  fit  cnluite 
cardimden  1641,  &  hii  donna  tetitre  de  S.  Marcel.  Il  fiit 
lég  i:  de  Péroulc  ,  protefleur  de  Sicile  &  de  Sardaigne, 
&>:  mourut  i  Rome  le  %  O  janvier  1 6  ^  6 ,  en  fa  7 1  *  année. 

CESIO  (Bernard)  jeiuite  ,  d'Dnc  illiiùre  f.uTiille  t'c 
Moccne  ,fe  rendit  habdc  dans  la  phtloibphx  qu'il  entei- 
gna  aux  princes  de  Modéne.  Son  ouvrage  fur  les  miné- 
raux (  mincralogia  )  eO  favant  &  utile.  Oeft  UD  whlOM 
in-folio,  imprimé  à  Lyon  en  16)6.  Cefio mourut  de 
pdle  A  Mor'enr  en  l6]0,  fii;é  de  49  nn>i. 

CtSiO.N  ,  v;IIe  de  la  ttibîi  d'iiîachar ,  cnnrc  Roboth 
Se  Abes ,  qui  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  âmiUe  de 
Geifon.  *Joftié,IX,  XX,  XXI,  18. 

CESIUS ,  certain  poète  Latin,  dont  parle  Catulle  dans 
une  <!c  fvt  épigrammes.  Ce  poète  répondant  A  Coitie» 
liui  Licmitis  Calvus,  orateur  célèbre,  «fui  lut  awoit  en- 
voyé (le  trè'.-iiiéèhjiis  icr?  d'auteurs  inconnus ,  pen- 
dant la  féte  des  Saturnales  ,  le  menace  en  raillant ,  de 
lui  chercher  tôt»  les  ouvrages  de  Cefius,  d'Aquimn, 
&cde  Suffitnus,  trois  ridicules  fiùtcws  de  ven,  pour  hâ 
en  faire  préfenb  Voici  iês  termes  î 

î,      A'tf  »i  j!  luxerit ,  ad  lihrariomm 

Currttni fcrinia.  Cttfioi  ,  AfmuUf 
Suffiuium  ,  omnia  (oUigam  rtmêtut» 
Ai  le  his  fuppliiiii  rtmuntrator. 

CESIUS  B  ASSUS ,  poitte  lyrique  &  bAoripi  »  vivoît 
du  temps  de  Galba  &  de  Neton.  Perfe  émit  de  fes  amis  , 

&  il  lui  adreffe  la  fixiémede  fe«  (.nyrc,  NViis  y  vojona 
quels  étoient  alors  les  ouvrages  de  Celiui  liaffits. 

Atqut  manm  finpitum  Jidts  inttndiffe  Uun»  , 
Moxjuvtncs  agitart  jocos»  &  fottit*  hmefto 
Egr*gios  lujîffe  fents. 

On  lui  attribue  des  commentaires  fur  Aratus.  *  Fa- 
bius ,  10.  VoAins  y  dkfwr.  Lor.  c.  3  ,  ^  ifr  kifi.  Ut. 
L  X ,  e,  XI. 

CESO  (  Lnàus  )  fils  de  Qumtius  Cmcinnatus  ,  & 
f  >-t  (!él;.uiclié  ,  ayant  été  deshérité  par  fon  perc  iknoté 
par  Ici  ceuf'eurs ,  il  en  eut  tant  de  dépit ,  que  pour  fe 
venger,  il  fe  retira  che;  le^  X'olûjuev  &  les  Sabins,  t[ui 
faifoientla  guerre  aux  Romains  loui  le  commandement 
de  Caius  Gi  acchus. 

CESONIE  (  Mdonia  )  étoit  femme  de  l'empereur 
Caliçii'a  ,  dont  die  fe  fit  aimer  à  force  de  charnies  & 


de  breuvages,  fclm  m 


;  ^f'tes-uns.  Elle  n'étoit  ni  lisrt 


jeime ,  ni  f^rt  belle  lotiqu'il  l'époufa  en  l'an  39  de  Jefus- 
Chrift,  .iprès  avoir  répudié  fa  femme  Pauline  ;  elle  avoit 
même  eu  trais  filles  d'ui\  autre  mari  encore  vivaiTi,. 
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L'année  prcct-Mcnte  C^lii^uLi  l'.ivoit  fait  prétiefTc  du 
temple  miM  s'écott  hm.  kJic  lu:  tuee  par  Julius  Lupus, 
auprès  du  corps  ie  Calii^ula  qu'on  venoit  d^ilGrfnier, 
Tan  41  de  Jeto-Qinil.  Elle  ptéÙMa  la  go^  mie  am 
conjurés  avec  on*  conAanee  adonrablt.  Sa  fille  Jiilia 
I>i  ulilt.i ,  (jui  nVtoir  encore  qu'un  en^nt,  futauifi  égor- 
gia  duprcs  d  élie  ;  d'autres  dirent  qu'elle  fut  troiffée  con- 
ire  un  mur.  *  Suétone,  Cali^rAtému  Joléphe»  A  iç, 
MÙ^uUés  juddûfutSy  ch.  \. 

Cesse,  rWiere  du  duché  de  Luzemboure, laquelle, 
après  avoir  païïlé  4  Ham  fur  Ceiïc ,  près  de  Roebefoit , 
fe  jette  dans  un  antre  a/Treux  où  elle  fe  cache  entière- 
ment l'etpace  de  pré";  (l'une  lieuc ,  après  quoi  on  la  volt 
fortir  auni  belle  6t  aulTi  claire  qu'elle  y  eft  entrée.  L'ou- 
verture de  ce  lieu  Toutcrrain  a  quelque  choie  d'effroya- 
ble, &  berfonne  n'a  jamais  o(é  le  bafanier  <f  y  aller  en 
hnieap  d'un  bout  i  Pantrc ,  parcequ'oo  a  fiMmnr  éprou- 
vé qu'en  y  jcftanf  quelque  matitre  ,  elle  n'en  reffort 
qu'un  jour  ou  rfuux  aprrs.  Néanmoins  depuis  peu  d'an-  j 
nées  quelques  bateliers  des  plus  hardis  reconnurent  une  ; 
bonne  partie  de  cette  affieufe  caverne;  6i  y  étant  en-  I 
Uës  bien  avant  avec  des  flambeaux  ,  padccnt  entre  des 
rochers  honibles  à  voir ,  parmi  lefquels  l'eau  fe  piéeipi- 
toh  avee  un  bruit  qui  leur  fit  peur.  Ils  parvinrent  eitïSn 
à  un  lieu  plus  étendu,  qui  rcHeinhloit  àune  pcfitc  mer , 
au-(tciÀ  duquel  ih  n'oTerent  avancer ,  craignant  de  s'en- 
g^tger  dans  des  courans  &c  des  détoun,  dok  ils  ae  pttl* 
lent  fortir.  *  Mémoires  dm  ua^s, 

CESSELIUS,  renommé  par  là  icienee  dansledrott, 
Vivoit  environ  trente  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  ne 
put  iîimais  ni  par  amour ,  ni  par  crainte ,  fc  laifler  per- 
fuatlcr  (le  mettre  dans  fon  recueil  cic  loix  ,  aucun  édit 
qui  eût  été  publié  pendant  le  tnuin^irat.  Le  mciuë  par- 
lant «m  peu  trop  librement  de  Cëfar ,  8(  Tes  amis  le 
conjutaiK  de  maàétts  &  Mberté  :  Il  y  a  d*ux  ckofts , 
leur  «fit-H ,       Its  krnnmts  tflimtnt  fàchtufts  ,  &  qui 

mt  denmnt  à  prîfcnt  ttnt  tri.t-gran./:  ,:[r::r2.ni:<  d(  loue 
dirt ,  ttn  \itux  &  n'avoir  point  J  cnjuns.  *  Valcre 
Maxime,  1.6,  c.  x,tx.  11. 

CESSELIUS  BASSUS ,  Africain ,  vint  à  Rome  pour 
faire  favoir  i  Néron  qu'il  avoit  trouve  dans  fes  terres,  " 
pr<}sde  Carthage ,  une  caverne  où  ilyavoit  unegrande 

Suantité  d'or  en  malTe.  L'empereur ,  fins  s'înrormer 
'autre  cholë  ,  fit  partir  des  galères  pour  aller  quérir  ce 
pétendu  tréibr  :  mais  on  ne  trouva  rien ,  Cellebus  tiaifus 
«"dtant  îraagiiié  ces  chot'es  en  fonge.  On  dit  qu'il  fe  fit 
Jnonrir  iponr  fe  dérober  à  la  honte  du  Supplice.  Les 
autre*  atlutent  qu'on  luî  ctdeva  fan  bien,  oc  ciu'on  le 
b  rr.i  vivre,  bns  loi  6ire  ^anoe  peine.*  Tacite, 

i,  tô.an. 

CESTE,  Ct/his ,  gros  ^sir.elct  de  cuir  crû  garni  de 
plotnb ,  dofit  (e  fcrvoient  les  anciens  athlètes  ,  qui  com- 
MTtoient  à  coups  de  poing  dans  les  jeux  publics.  Gile- 
pin  s'eft  trompé ,  quand  if  dit  que  c'étoit  une  efpcce  de 
tnaiTue  ;  car  c  étoit  feulement  une  kmg*  de  cuir,  garnie 
de  plomb  ou  de  lames  de  fer ,  dont  on  ent o  jroit  la  nuin 
en  forme  <le  liens  croifés ,  &  même  le  potgnet ,  de  une 
partie  du  bras  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuflent  rompus 
OU  démii  en  frapant.  Ce  mot  vient,  félon  qnelques- 
um  ,  de  CWi» ,  "'aper,  fie  l'on  appellott  let  eombattans 

3 ni  s'en  fervoient  ùaj^ifiri.  Etyce  de  Sicile  qui  excelloit 
ans  cet  exercice ,  tiit  vaincu  pur  Hercule.  On  voit 
clans  Théocrite  que  Pollux  lurpaîToit  tous  les  autres  en 
cette  efpèce  de  jeux ,  où  il  vamquit  Am^us  ,  homme 
trés-twulteé  Cette  forte  de  c0mb.1t  étoit  rade  Se  vio- 
lent. ^Cài^lib$i Virale»/.  ^,JEimd. v. 4f7,oiiil dé- 
crit cl^lne  manière  vtve  te  combat  JEntdhis  St  de  Dai- 
rès  avec  le  ccftc.  Et  au  même  /,  v.  405.  f^oyti  Servius 
jRir  cet  endroit  de  Virgile.  Properce,  /.  3.  élégie  ij  , 
ç.  Ovide  vante  beaucoup  l'adrelTe  de  Brothée  & 
#Amttion  dans  le  combat  du  cefte  (  miumorph.  /.  5.  ) 
Phltarque  dit  que  Lycurgue  détendit  les  fpeftacles  pu- 
blics ,  f  'ù  il  fàlloit  lever  le  bras  pour  ftaper,  prétcnoant 
que  ces  fortes  d'etercices  aiFoiUiflbiem  plutôt  le  corps , 
^*Es  ne  te  fbtdfioient.  Bleiciirialîs  s  gtaW  tomes  les 
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e(p:ces  de  combats,  &c  particulièrement  celui  du  cefte  , 
qu'il  avoit  deffiné  fur  les  anciens  fépulcrcs  &c  fur  les 
fflédaittetquiiui  Autant  données  pr*  Ligorius,  dt  atu 
gymnaft.  l.  t ,  c.'^.  yèyttMffi  Onuphrc  de  ludis  Clr- 
ctnjib.  L  z  ,  t.  a.  Aid.  Manut.  dt  Queejit.  pcr  tpifi, 
/.  I ,  c.  8.  &  Turneb.  lib.  14 ,  Jules  Céiâr  Ssm» 
ger ,  Foiticcs ,/.!,«. 

CESTE ,  Cajhis  ou  Cttfium ,  (  avec  une  diphtongue 
ou  fans  diphtongue  }  eA  le  nom  d'ime  ceinture  que  les 
poètes  fit  les  peintres  donnent  i  Venus  &  &  Junon. 
AuA  Pallas  avertit  P.îris  dans  Lucien  de  faire  ôter  à 
Venus  fa  ceinture ,  afin  de  juger  mieux  de  la  beauté  des 
trois  dédlTes  ;  parceque  ,  ajouta-t-el!e  ,  Venus  c!l  une 
magicienne ,  qui  tient  quelque  charme  enirrmé  dans  fa 
ceinture.  Ce  mot  vient  du  grec  kiccV  qui  lignifie  une 
eiàuitut  ou  antre  .ouvnee  brodé  à  ruguille  ,  <|ui  étoit 
un  ornement  ordinaire  oes  ièmmes.  <7étoit  une  large 

OUtr'Me,  qui  fervoi;  de  ceinturé,  faite  de  laine  ,  Si 
qiic  le  luari  dtrlioir  à  fon  époute  le  premier  jour  l'e  ies 
noces  avant  que  de  le  coucher,  comme  nous  l'appre- 
nrjns  dHomcrc,  f  vt-f^aUt  Ç*ft,  &  Ovide  Caf' 
taque  fallaci  ^oflji  MciitAt  aiAiv/ tt  cela  fe  rapporte 
au  celle  de  Venus  que  Junon  emprunta  d'elle  pour 
engager  Jupiter  i  l'aimer  ;  car  ce  cefte  ,  dit  Homère , 
l'tv.  dt  l'Iliade  ,  renfermoit  les  amour,,  les  défirs 
£c  les  attraits ,  par  lefquels  Venus  unit  les  coeurs  des 
nouveaux  mariés.  Ce  qui  6itdtre  i  Martiil  : 

L'i  Mjnli  r:\oct:tur  ,iii:<ir  fumniiquc  Tonar.ùi  , 
A  te  Juno  petai  e«jion,if  ipja  k'enui.  L.  vi,e])ig.  13. 

CESTIUS  GALLUS ,  gouverneur  de  Sxrje  p  ur 
l'emjicrcur  Ntroti  ,  tut  appelle  en  Judée  par  Florus  , 
fous  prétexte  d*y  réprimer  une  fédition ,  dont  Florus 
lui-même  étoit  la  caulè.  Il  entra  aulli  dans  cene  pro- 
vince ,  avec  ntie  grande  année  rounine,  ruina phifienis 
places ,  6c  fit  de  très-grands  ravages.  Mais  s'etant  ap- 
proché de  Jérufalem  ,  les  Juifs  l'attaquèrent  fit  le  con- 
traignirent de  fe  retirer.  Depuis ,  profitant  de  la  divifion 
des  Juifs ,  il  les  mit  en  fuite ,  fit  les  pouriuivit  jufqu'à  Jé- 
rufalem qu'il  allîégea ,  fit  dont  il  feroit  rendu  maî- 
tre ,  s'il  n'eût  imprudemment  levé  le  lîége.  Les  Juî6 
le  pourfuivirent  dans  fa  retraite,  lui  tuèrent  quantité 
de  gens,  &  le  ré-luitlrent  à  uier  de  fttatagême  pour  fe 
fauver ,  l'jn  de  J.  C.  67.  *  JoJqdie*  /.  ».  d$  U  pum 
dei  Juifs  ,  c.  n  &  ftùv. 

CEbiTIUS  ,  méchant  railleur ,  8c  fans  efprit ,  o(à 
néanmoins  s'esercer  aux  dépens  du  célèbre  Cîcértm^  ce 
qui  lui  réuOit  mal  dans  la  tinte  ;  car  mangesnt  un  îour 
chez  M-  Tulliir;  (  fils  do  Ciccron  )  qui  avoît  alors  le 
go'.iverr.ctneiu  de  l'Ane  ,  celui-ci  qui  ne  tenoit  r.cn  du 
génie  (le  fon  perc ,  6s.'  qui  avoi;  très  peu  de  mémoire  , 
demanda  plulicurs  fois  à  un  de  ti»  domelliques  ,  quel 
étoit  celui  qui  mangcoit  au  lias  bout  de  la  table.  Comme 
il  oublhrit  toujours  le  nom  de  Ceflius ,  ce  domeftique 
lui  (tit  enfin  t  C*eft  ce  rar1leui',(|ui  feutenort  que  Cicé- 
ron  ,  votre  pere,  étuir  un  i!^n;;)ran'.  En  nx''nie  temps 
M.  Tullius  cornuiaijda  que  l'on  appuriàt  des  verees, 
fit  fit  nidement  fouetter  Ceftius  en  fa  prélence.  *  Scne- 
que  le  rhéteur ,  Suafor  FII.  Cœl.  Rodig.  /.  14 ,  r .  7. 
-  CESTONI  (  Hiacj'nthe  )  habile  chymifle ,  naquit  lé 
1 3  mai  1^37 ,  dans  un  lieu  de  la  Marche  d'Ancone  en- 
tre Maccrata  6c  Fcrmo ,  appellé  Sainte  Marie  in  Gior- 
CIO.  n  apprit  d'abord  les  prcnuers  Olémcns  de  la  latigue 
latine  ;  mais  fes  prcns  n'étant  pas  en  état  de  lui  tairé 
cominucr  fes  études ,  l'en  retirèrent  en  1648 ,  &  le  mî. 
lent  ches  un  apothicaire ,  où  il  demeura  environ  deux 
ans.  Sur  la  fin  «le  Taunée  t  6  5  o ,  ils  l'envoyèrent  i  Rirnie 
pour  V  rtas'ailler  dans  une-  aj-othicairerie  ;  iî  y  refta  juf- 
qu'en  1656.  Alurs  poulie  par  un  caprjcc  de  lenhclTe  ,  ii 
fe  mit  dans  une  barque,  fans  lavoir  où  \\  vouloir  aller  , 
fit  il  fut  conduit  Livoume,  où  il  tut  bien  rctju  par  un 
apothicaire  du  lieu.  Le  féjour  de  Livoume  lui  piur.  Se 
il  y  demeura  dix  ans  ;  mais  en  1666 ,  quelques  fantai- 
fics ,  comme  il  nous  l'apprend  Ininnéme  ,  lui  ayant 
pafôparPe^pritt  ils'entoqaafiedbiMaéretBef  4*04 
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il  paffa  à  Lvon  ,  £e  enrnits  i  Genève.  U  denucum  qua- 
tre moa  oaiK  cette  vîlk  chex  un  apothicaire  ,  aprt^s 

tjuoi  11  retOiirr.,!  .i  L'.vouriie  ,  rentra  (î.ins  l'apoiliiciircne 
OÙ  il  avoit  tlcja  <lcmLurL- ,  vX  y  hir  (|Ui.ili{é  de  iiiaurc , 
parccquc  celui  qui  i-n  ttoit  prnpntftairc  n'ctoit  point  de 
cette  profeflion.  Ce  propriétaire  voulant  l'attacher ,  lui 
fitépoufcrau  bout  de  deux  ans  la  Tœur  de  fa  femme,dont 
jl  II  eut  qu'un  fils  qui  mourut  au  berceau.  Il  mourut  lui- 
m^me  le  lo  janvier  1718,  dans  la  quatrc-vingt-uniëme 
année  de  U  'n  Âge.  Pluiicurs  nnnccs  auparavant  il  avoit 
été  honoré  du  droit  de  bourgctViiîe  à  Livoume.  llétoit 
en  relation  avec  ptufieurs  (a\  ans  cie  fon  temps,  princi- 
oalement  avec  MM.  Redi  Se  Vallirnieri.  On  a  de  lui 
les  ouvrages  Aiivaiis  :  t.  Offtrra^ioai  «uwiw  A  pelli- 
■eelli  dd  corpiy  umano ,  hi/tcmt  con  altrt  numt  offtnta- 
lioni.  Ces  obfcrvations  font  de  Ceftqni,  quoique  Redi, 
■qui  les  .1  réduite?  en  (orme  de  lettre  ,  les  dit  piihlices 
ibus  le  nom  du  doéleur  Jean-Colnie  lîonomi.  x.  y<rt 
tm£^aai  ddic  falfit-furi^Ua  ;  dd  mpdo  dt  conofctr 
U  vumt  £  darla ,  com  adulttrata ,  td  in  quali 
nuti  eomvnpt ,  *  m  qtttk  mtmtra  piu  tjjteatt  :  cette 
pièce  eft  dans  la  GalUria  di  Mintrva ,  tome  VI .  5 .  ^ero 
modo  di  dare ,  c  prtpetran  la  chinachin^t  ,  &c.  cl.iii'.  le 
in^me  volume  <lc  la  GalUna  di  Mincrva.  4.  Suovc  c 
maravigUofi  fcoptrtt  dtW  origine  dt  molù  injitti  dentro 
gC infittt  t  éeriX  en  forme  de  lettre  à  M.  Vallifnieri,  à 
la  fin  du  livre  intitulé  :  Trauau»  dt'  rimedi  ptr  U  majo- 
re dtt  corpo  umano ,  tradotto  dtt  franctft ,  à  Padoue 
J709,//7-4'\  DtW  oni;ine  ddle  puUi  dalC  uovo  , 
£■  dd  fctie  diir  alga  marina  :  c'eft  M.  VaUifnieri  qui 
a  rédigé  <X5  obfcrvatiom ,  qui  y  a  joint  les  fiennes,  te 
lésa  publiées  dans  fon  livre  intitulé  :  £/perit//{e ,  td 
offtnrû^tom  ùuwHO  aff  origiiUt  fviluppi ,  t  cojlumi 
di  vari  i/ifciti ,  5cc.  h  Padoue  171  3  ,  6.  Dans 

l'JJ}ûna  Jd  Camaltonu  tijft.c.ino  pnr  \  ailiinien  .  011  a 
Un  journal  de  Cefloni ,  011  il  rapporte  la  nianicrc  dcnit 
il  s'étoit  conduit  â  i'é^ard  de  quelques  caméléons  qui 
Itti  dtdent  venus  d'Atriqiie.  7.  l^uU  tUUt grMuidel 
i^mtt ,  c  di  un'  altm  tm»  jfwmr  *  Atjl  awa  ncgli 
etteî  Jette  campagnt  £  Uvomo  ,  6ee.  dans  Touvrage 
précétîcnt  f'.e  Vallifnieri.  8.  Letttra  fcriita  di  Livorno  a 
di  io  Gtnaajo  dttt'  anno  1698  ,  al  Jîgri.  ralli/nitri. 
Cette  lettre  où  Ccfioni  donne  un  détail  de  fa  vie  julqu'au 
fOur  qu*iirécdvit ,  fc  trouve  dans  le  journal  de  Venife, 
tome  01.  yoyt7  aufli  fon  éloge  dans  le  même  journal , 
&  les  mimoirts  du  P.  Niccron ,  tome  XV, 

CETES,  eft  un  roi  d'Egypte,  dont  les  Grecs  ont 
fait  leurProtée.  U  étoit  fort  li.ibile  daris  les  arts,  &  fe 
transformoit  en  différentes  formes.  Les  dufcrcns  orne- 
jTietn  que  les  rois  d'Egypte  avoientoontuine  de  prendre 

&  de  chat^  foHvcàt  »  donoerent  occa&Hi  à  la  £J>le , 
conme  Pa  renafqué  Diodore  de  SUUi.  *  Le  P.  Kîrker , 
ai.Esypt.t.  I^p.  96. 

CETHEGUS,fiuniUe  romaine ,  branche  de  celle  de 
Conoelius ,  a  produit  plufieurs  perfonnes ,  donc  la  mé- 
moire s'èft  confervée.  Cornélius  Cethegus  créé  con- 
lid  avec  Quîntus  Flamirons,  dilbibua  du  vin  ndnionnd 
au  peuple  ,  après  que  fon  éleélion  fut  faite.  Ces  deux 
çonfuls  furent  obligés  de  fe  démettre  de  leur  charge 
l'an  dcRonie  411  ,  parccqu'il y  avoit  eu  de  rirrc^ular::é 
dans  leur  création.  Marcus  Cornélius  Ckthegus  ,  fut 
élevé  à  la  charge  de  cenfeur  Tan  545 ,  avant  <jue  d'avoir 
été  con&d,  ce  qui  étoit  contre  rnâige.llobtint  Iccoor 
Aiht  dnq  ans  après.  Ce  fiit  im  grand  orateur.  Caiiu 
Cornélius  CethkG  US ,  qui  avant  que  d'être  édile ,  fût 

firoconful  en  Efpagne ,  y  remporta  luie  vifloire  Hgnalée. 
1  fut  fait  édile  peu  après  pendant  fon  abfencc  l'an  556. 
Si^onius  le  confond  avec  Cnelus  Cornélius  Cethe- 
<tVS>  qui  fut  conful  en  557,  &  qui  triompha  des  Infu- 
bret}  il  fuppoië  mal  que  Cicéron  &c  Titc-Live  donnent 
1  ce  conful  le  prénom  Caîus;  ils  liù  donnent  celui  de 
Cncïus.  Q  ne  faut  pas  oublier  Publius  Cornélius  Ce- 
thegus ,  qui  fuivit  avec  ardeur  le  parti  de  Marius 
contre  Sylla ,  6c  qui  pour  cela  fiit  déclaré  ennemi  du 
peuple  ronntnj  loiiqne  ce  parti  <ttt  abattu.  U  iê  fauva 
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ût  A6ïquett|iràs  de  Marius,  &c  puis  il  implora  la  Ai» 
réricorde  de  Sylla  *  8c  s'offrit  de  le  iêrvir  en  toutes  eho» 

Tes;  il  fut  reçu  en  grâce.  Quelr[ues-uitf  croient  cju'ilne 
t^iit  pai  le  dilti!ii;iier  cle  ce  CetHEGUS  qui  eut  un  fi 
grand  crédit  dans  Rome  ,  c]ii'on  ne  pouvoit  rieti  obte- 
nir lan«  ibn  cjitremiic.  Comme  il  avoit  une  m  lîtreffe  4 
qui  il  ne  pouvoit  rien  retùfer ,  il  arriva  que  cette  fianott 
eut  àâdi^rafition  toute  la  ville  de  Rome.  11  lailut  qnt 
Luculle  fît  la  cour  i  cette  femme ,  lorfqu'il  voulut  obte- 
nir la  connnilîîon  (!e  faire  la  guerre  .1  Mithridate.  Sans 
Cela  il  n'autotc  poiai  obtenu  ce:  emploi.  Plulicui^  autres 
grands  feigneurs  firent  cent  baffeUes  pour  monter  aux 
charges  par  la  recommandation  de  Cethegus.  Ceft  dt 
lui  fans  doute  que  Cicéron  parle  dans  un  de  iés  pan» 
doxes.  Il  a  parlé  d'un  Cethegus  orateur ,  qui  apparctn- 
ment  ne  diffère  point  dugalant  de  cette  femme  dont  on  a 
parlé.  Caîus  Cornélius  CtTH te,  t  s  fut  convaincu  d'a- 
voir confpiré  avec  Catilina  à  la  rutne  de  la  patrie,  £c 
comme  tel  il  fut  étranglé  dans  la  priitui.  Il  fiit  le  phtt 
emporté  de  fts  complices;  il  étoit  totqours  d^vîs  <M 
l'on  hitlt.  CCTHEt:!)!  fihuteiff  Koonm  Ait  décapité 
pour  crime  d'adultcrc  ,  fous  l'empire  de  Valentinien 
fan  Il  cil  à  remarquer  que  ceux  de  cette  famille 

atTcéterent  une  manière  particulière  t!e  s'IiahiUet.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Horace  dans  fon  art  poétique  (.  v.  50  ,^ 
fingtrt  cia3utis  non  txattdîta  Cttfugis.  Le  po«te  repre- 
fente  ici  les  Cetheges  conunc  des  nommes  mâles  &  la- 
borieux ,  qui  avment  retenu  dans  leurs  habits  l'ancienne 
manière  de  leurs  pères,  lefquels  méprtfant  la  runiqua 
comme  frop  embaralTante ,  neportoieni  qu'une  cijjtce 
de  tablier  cjui  leur  lërvoit  de  caleçon  ,  depuis  la  cein- 
ture en  bas ,  6;  mettoient  par-deflus  leur  toge.  Oe  ma- 
nière ijue  le  pan  qu'ils  jettotent  fiir  Tépaule  gauche  , 
&C  qui  paffant  par  derrière  le  dos  ,  venoit  taire  la  cein- 
ture, lailToit  le  bras  droit  tout  niid  ;  c'el'l  ce  qu'on 
appelloit  proprement  Cmcius  Gahinus ,  qui  étoit  ordi- 
naire aux  confuls  &c  aux  préteurs  ,  cpand  Us  faifoieqftg 
leurs  fondions.  *  Pline,  /.  19 ,  c.  8,  />.  m.  611.  Fay^^ 
le  P.  Hatdouin  fur  ce  pafTage  de  Pline.  Tit.  Liv,  17, 
/».  OT. 405 ,  6-  Ué.  j I fut. fin.  p.  l.  31,/». 60}  , 

fi" /i'^.  33  611.  Cicero  in  liruto  , />.  iri.  lO^.SigOniuS 
in  faflis  ad  ann.  ^56.  Appian.  de  bdiu  civiltl>.  lit.  i  , 
p.  m.  104 ,  />.  1 96 ,  1 97 , 204.  Plutarch.  in  Luculio  ^ 
p,  494.  y9y*\_  la  verfioa  par  Amiot.  Sallufl.  ia  ètil» 
Cdtttiit.  p.  m.  114,11^.  Cicenn ,  orat.  3  ûr  CmtUUt. 
&orat.pro  Syllii.  Dic  \ci ,  fur  l'art  poétique  d'Horace  ^ 
p.  Ile,  lit  ,  edit.  3  J<  Pdris.  B. lyle  ,didion/iaire  crit, 
1°  cdit.  \  -joi. 

CETHiM  00  CETTHIM  ,  flis  de  Javan ,  petit-ffls 
de  Japha.  C'eft  de  lui  que  font  defcendus  les  Cethéens 
on  les  habitans  delà  terre  de  Cethim,  c'eA-inliic,  de 
la  Macédoine.  *  Gtnift ,  A',  4  ;  /.  Math.  T.  i. 

CETITLIS  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  Jîtuée  Clltr^ 
Lcheman  6c  Gcdcroth.  *  Jojue,  XF,  40. 

CETHOSIS  RAMESSES ,  fuccédaà  Amenophis  111 
au  wpam»  d'^Egypte.  U  aflêmbla  de  grandes,  armées 
de  terre  &  de  mer,  laiflk  le  goirvernement  de  fes  états 
à  fon  trere  Armais  avec  un  pouvoir  abfolu ,  &C  lui  dé- 
fendit feulement  de  prendre  le  titre  de  roi,  de  rien  turc 
a.i  préjudice  de  la  femme  ik  de  (es  enlarii  ,  6f  d'abuler 
de  les  maitrellcs.  Il  marclia  enfuite  contre  l'iiie  de  Chy- 
pre ,  la  Phénicic ,  les  AfTy  riens  8c  les  Medes.  Il  vÛIH 

r't  les  uns ,  &  s'afliuétit  les  autres  par  la  iêule  terreur 
Tes  armes.  Tant  d'iieureui  fîiccés  lui  enflant  le  cou- 

r.it;e,  il  vouloit  pouffer  fcs  conqu'tcs  encore  plus  loin 
dans  l'Orient;  mais  ayant  reçu  de  lachcufcs  iiouveUes 
du  grand  prôtre  d'Egypte,  qui  lui  écrivit  que  fon  frère 
Armaiis,  par  une  étrange  perfidie  avoit  uturpé  la  cou- 
ronne ,  &c  violé  abfolument  toutes  les  defenlW  <|u'il  lue 
avoit  &iies ,  il  interrompit  le  cours  de  fes  conquêtes  » 
revint  en  Ton  royaume  &  defl«n  de  mettre  Ton  fïrere 
i  la  raifon,  à  quoi  il  réufTit.  On  dit  (;ue  ce  Cethofîs  a 
donné  k  nom  à  l'Egypte ,  parcequ  il  s'appelloit  Egyp- 
tus  &  Cethofis  ,  ayant  deux  noms  de  même  que  fon 
6etie,  qui  s'appelloit  Armais  icDanaiis.  *  Maa«ihon  » 
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ci.'t  pir  Jnfephe  dnii;  fit  rcponfc  J  ^Ipplin  , .'.  i ,  e.  Ç,'  i 
CETHRON ,  cherche^  CEiELETil-THAHOR. 
CETHURA  ,  ftinmc  cju'Abrahim  cpDuf.i  d.ins  (a 
vicilIcfTe  après  la  mort  de  Sara.  Les  Hébreux  croient 
qu'elle  efl  la  même  qa'Agar  ;  nuls  outre  la  diiTérence 
qui  eft  cspidTéinBlkiiianiaëe  dans  le  chapitre  15  de  la 
Genèfè ,  toui  les  autm  chrétiens ,  après  S.  Augudin  , 
s'infcrivcnt  en  faux  contre  cette  opinion  des  rabins. 
Abraham  eut  de  cette  femme  fix  enfans ,  favoir ,  Zam- 
nm,  Jecfan ,  Madan,  Madian,  Jesboc  &  Sué,  iiu(- 
okIs  U  donna  du  bien  pour  fiibâftery  les  ftéparant  d'I- 
HK.  On  croît  que  c*eR  d*eux  &  às  kun  enfans  que 
fortirent  les  Madianites  ,  I-.s  Eplicen^ ,  les  DcJancens 
&le$  Sdbtcns,  <ioi'.:  il  d't  louvoiU  [wlc  li^ns  IVcriture. 
Plulîeurs  Taints  docteurs  afrurtrif  qui;  c'cft  (l"c,u  que  font 
defcendus  les  mages ,  qui  vinrent  adorer  k  Sauveur  du 
inonde  dans  la  crache  de  Bethléem.  Baronius  traite  au 
long  cette  qucftioR.  *  S.  Auguftin , d*  tarit.  Dû,  /.  34. 
Baronius,  A.  C.  i.  Tornîét,  A.  M.  2179. 

CE\'A,  ou  CEVE,  petite  ville  d'Italie  en  Piémont, 
avec  (itre  de  marqulfat.  Elle  ell  capiule  d'unpeik  pays 
où  font  les  Langhes ,  nom  qu'on  donne  à  des  collines , 
qui  ibnt  le  commencement  de  l'Apennin»  Ceva  eâ  fur 
Je  Tamno,  avec  on  chttie»  ;  elle  a  en  autrefois  des 
ftigneurs  particuliers ,  a%'ec  titre  de  marquis ,  qui  ven- 
dirent leur  petit  état  à  la  viUe  d'Aile  en  1 195  ;  ainiî  elle 
cft  à  préfent  j;j  duc  de  Savoye,  à  fept  milles  de  Mon- 
dovi  au  levant.  Le  pays  efl  du  côté  du  Tende  &c 
du  Montferrat.  Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  gi- 
bier t  6(  fur-tout  de  perdrix  &  de  faiians.  Ceva  iiit  prifSs 
par  les  Ftaneoîs  en  1^53.  f^oyei  la  defcription  qu«  le 
préfiiient  de  iJioufait  de  cette  p!acc  ,  /.  11. 

CE\  ENNES  ou  SEVENNES.  Monts  des  Ce- 

\'l;NNES  &:  Pays  DES  Cevin  ,  Gel-cr.na,  Cern- 
menius&C  Gciennià  montes,  niont.igncs  de  France  au 
ièplentiion  du  Languedoc ,  entre  l'Aquitaine  Se  la  Gaule 
Nadwaaoife  des  anciens.  £Uess'dtendeiitl'el(nce  d'en- 
vinm  ueoK  Geucs ,  depuis  la  (ômce  de  b  Loire ,  iuf- 
«W  vers  Lodévc.  On  y  comprend  en  partie  le  Viva- 
reSf  le  Veki  &  le  Gcvaudan ,  que  ces  monts  féparent 
du  RiOuei^e.  On  appelle  particulièrement  le  pays  des 
Cevennes  ,  les  environs  d'Andufe ,  d'Alais ,  Saint-Am- 
broife,  8rc.  iufiju'i  Lodéve ,  qui  eH  la  partie  feptentrio- 
nalc  du  Langiiedcx:.  Les  montagnes  des  Cévcnnes  font 
très-fertiîcs ,  bieri  peuplées;  il  v  a  des  mines,  fur- 
tout  de  plomb  6v  d'et.iin.  Ces  pays  ont  été  très-long- 
temps le  théâtre  de$  guerres  civiles  de  la  relieion.  Sur 
la  fin  du  W'I  liéck  &  au  commencement  daXVU,  le 
j:oi  Loiùs  XIU  obligea  les  rebelles  de  fe  foumetiic;  & 
après  les  avoir  vainon ,  il  leur  donna  la  paix.  Des  fana- 
tif[ues  y  ont  fait  encore  de  grands  défiîrdres  au  com- 
mericetnenc  duXVIlIiiécIc,que l'onn'apu  appailerquc 
par  la  force  des  armes. 

CEULEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Ludolphe  à 
Colen ,  Allemand  ,  étoic  de  Hildesheim  dans  la  Saxe , 
&  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  mathématiques  , 
quil  enfelgna  a  DeUt  &  ailleurs.  Depuis  on  Tattlra  i 
Le\  den  ,  où  il  enfeigna  les  lortiticatioiis  en  qualité  de 
profelleyr.  Ce  tut  en  1599,  &  il  mourut  en  16 10.  Il 
a  écrit  en&l«igiie  natmeUe^oelques  ouvrages  de  ma* 
thAnaâqmi  •  m'on  a  traduite  en  lado.  *  Meuifius , 
uttk.  Bâti.  Vbffius ,  de  ftuat.  nwA,  &e. 

CEURAWATH  ,  nom  d'une  fcfte  de  Baiiian<;  dans 
les  Indes ,  t|ui  croient  la  métempfycole  avec  tant  de  ("u- 
perflition  ,  (ju'ils  ciaignent  même  de  taire  mourir  les 
moindres  inCetfles.  Leurs  bramins  ou  préttes  îe couvrent 
la  bouche  d'un  linge  ,  de  peur  que  quelque  mouche  n'y 
entre.  Ckux  de  cette  feâe  vont  la  tête  &  les  pie<tt 
nuds ,  ponant  un  bâton  blanc  à  la  main  pour  fe  difKn- 
giier  des  autres.  Lorfqu'ils  font  du  feu  chez  eux  ,  ou 
qu'ils  allument  de  la  chandelle ,  ils  prennent  bien  garde 
qite  les  moucherons  ne  viennent  s'y  brûler,  ils  ne 
boivent  point  non  plus  d'eau  froide,  parcequ'ils  appré- 
hendent dV  trouver  des  infeâes.  C'cft  pourquoi  ils  la 
font  bouilBF.  Os  ^fent  qw  Dieu  h^cft  pas  make  ab- 
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/olu  dcî  (?V(<ncn-,cn'.  J^r  t'c  !a  honne  ou  inauv.::!'-  for- 
tune. Ils  ivi  croient  m  paradis  m  enter,   lli  allur^iit 
néanmoins  que  l'amecft  immortelle;  mais  ils  fuppofent 
qu'elle  pafTe  d'un  corps  dans  un  autre  ,  d'un  homms 
ou  d'une  bête ,  lêlon  cpie  le  défiint  a  fait  du  bien  ou  du 
mal.  Leurs  rcmplcs  ,  qu'ils  appellent  Ral<s ,  font  bâtis 
en  quarré  ,  &  les  chapelles  de  leurs  pagodes  ou  idoles , 
ont  une  torme  pyr.timdalc.    Ils  i)ii;]::nt  le.  coip>  l'-^s 
pcribnnes  âgéeii  après  leur  mort  ;  mass  lis  enterrent  ceux 
des  «nfàns  qui  meurent  au-defTous  de  r.i<;c  de  trois  ans* 
Leurs  veuves  ne  foitt  point  obligées  de  fe  faire  brûler 
avec  leurs  maiîs  ;  mus  elles  promettent  une  viduit^ 
perpétuelle.  Tous  ceux  qui  font  profcllion  <!e  ccîTc  rcfie  , 
peuvent  être  admis  .\  la  préfrifc.  L'on  y  r.-qoit  m'ii-.j 
les  teirmes  ,  pourvu  fju'eilcs  aient  [ilus  de  vingt  .it'.-.  ; 
mais  les  hommes  y  font  rci^us  des  l'âge  de  neut  ans. 
Pour  fe  faire  prêtres ,  ils  n'ont  qu'à  en  prendre  l'habit  ; 
à  faire  vœu  dccInAeté,  6c  pratiquer  l'auilérité  de  la 
vie ,  qui  eft  extraordinaire.  Car  ils  (ont  (juclquefois 
tmx  jours  fans  prendre  autre  chofe  ([ue  de  l  e  m  ^ 
tis  laquelle  i'i  raclent  d'un  certain  bais  aitier,  que  l'on 
dit  être  nouriflanc  :  ce  qui  paroit  incroyable  ;  mais  cela 
paffe  pour  une  vérité  confiante  dans  les  Indes.  Toutes 
les  autres  iêôes  de  Banians  ont  de  l'averfion  fic  du  mj* 
pris  pour  celle-ci ,  &  la  condamnent  fi  fort  ,  que  leurs 
doéleurs  exhortent  continueUement  leurs  auditeurs  à 
éviter  la  coiverfation  de  CCS  g^nV'lL  *  Mindeflo  , 
tùmc  II  d'Olearius. 

CEUTA ,  ville  &  château  d'Afrimie  ,  fur  k  dëtroit 
de  Gibraltar  »  aux  Elpagnols  :  elle  eu  dans  le  royaiims 
de  Fez ,  dans  h  province  de  Habat ,  &  fût  autrerois  ca- 
pitale de  la  Mauritanie  Tingitane.  Les  Romains  l.i 
nomment  Civitas ,  &  Pompoiiius  Mêla  l'appelle  S^ptd. 
Ortelius  croit  qu'elle  efl  V Eljîlilf^  n\i  ExiliJJa  tîc  Pio- 
lémée.  LesGoths  la  prueni  lur  les  Romains ,  félon  Pro- 
copc.  Les  Arabes  en  furent  depuis  les  maîtres  ;  tc 
Jean  I ,  roi  de  Porti^gil  «  l'emporta  fur  les  Maures  l'an 
141 5.  Il  y  a  aujoURThui  une  égltfe  collégiale  c|ui  a 
droit  de  cathédr.ile  ,  p.irceque  Ceiita  ïk  fanijer  ont 
un  évcché  l'uiTrajjant  de  l'archcvèché  de  Lisbonne. 
Philippe  II ,  roi  d  Eipagne  ,  ^dtant  rendu  maître  du 
Portupl  ea  1 5  80  Y  mit  un  gouverneur  Elp^nol  i  Ceu^ 
ta, cooimedam  une  place  très-fenc  6c  très- importante > 
&  outre  cela  voifine  de  l'Efpagne  ,  nV  ay-nt  entro 
Ccuta  &  ce  royaume ,  que  le  détroit  de  Gibrainr.  C'eft 
pour  cette  ral(o;i  que  toutes  ies  place\  c|Ue  \c%  Portiicais 
ont  dans  ies  quatre  parties  du  inonde ,  ayant  des  gou- 
verneurs de  leur  nation ,  après  avoir  fteôué  toutes  en 
même  jour  le  joug  efpagnol  l'an  1640  »  pour  rccon* 
noître  le  prince  légitime  ;  Ceuta  ,  qui  avo'it  un  gouvcr* 
neur  Efpagnol ,  relia  imis  In  clonuiiati(>n  <rE'p:igne  ,  à 
qui  les  Portuçaii  Tout  depuis  cédée  par  la  paix  de  1668. 
Les  Maures  l'ont  tenue  iong-tcinps  bloquée  depuis  l'an 
1690  ,  fans  U  pouvoir  prendre.  *  V'afconceUos  ,  m 
Anauph.  Ms»mot ,  /.  4 ,  c.  f f.Gramaye, &  t8,c. 7. 
Le  Mire  ,  gto^raph.  ud.  &c. 

CEYLAN  ,  ille  ,  chtrch«i  CETLAM. 
CEYTAVACCA ou  CEITA VACCA  ,  ville d'Afîe. 
On  la  met  dans  l'ifle  de  Cc)  lan  ,  entre  la  ville  de  Co- 
lombo &  la  montagne  qu'on  nomme  Adanu  Pic.  Elle  ' 
cft  fimée  dans  le  Caneknd,  &  elle  appartientauz Hol- 
Imdôîs.  ielon  la  carte  que  "Vifebcr  a  donnde  de  e» 
pay».|L*Mati«^. 

CH. 

CHABANNES.  La  mailbn  de  Chahannes  ,  trcs- 
noblc  5c  ancienne ,  a  été  féconde  en  hommes  il- 
luûres.  L'on  ne  flottera  ici  leur  poflérité  que  depuis 
\.  HVGUes  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Cbarius- 
le-P  i;lloux  ,  qui  fut  pere  de 

II.  R tJB F RT  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Chartus  , 
tjui  mourut  i  la  journée  d'Azincourt  en  141^  «  aj-ant 
eu  ikAlix  de  Bort ,  dame  de  Picrrefittc  ,  EtUam  de 
Cbabannes  ,  feigneur  de  Chaflos ,  capitaine  dHmecom-  . 
pagnie  de  gendamcs ,  nté  au  combat  de  Crevant -ea 
Tomt  JIJ.  Ggg 
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J41Î  ;  Jacqvfs  «le  Chalwnncî  I  du  nom,'  ««fuit  ; 
Antoine  ,  qui  <x  fait  ta  branche  dts  comttS  dt  DAMP- 
MARTIN  ,  rapportit  ci-aprh  ;  Daufini  de  Cb  .b^r.nc^  , 
abbeffe  tle  Bonne-Saigne  en  Limofin  ;  Jtaant  ,  nxincc 
i  Jtan  de  Balfac ,  feigneur  d'Entragues  ;  &  M  de  Cha- 
bvines  ,  alliée  à  Biidui^tr  de  Neuville  ,  («gneur  de 
Magnac. 

ni.  Jacqufs  de  Chibanncî  I  du  nom,  feigneur 
de  la  Pahcc,  de  Charlus ,  &c.  iëncchal  dcTouloufe, 
Ce  gnnd-maitrt  de  France ,  eut  prt  à  toutes  les  gran- 
des eipédilioiu  de  foo  texnjps.  il  Te  trouva  au  combat 
deRouvraien  i4i9;ilapiifedeCoinpiegne  en  1430, 
7i'.!c'  r;  DcpuW,  en  1440  ,  dam  le  temps  de  la 
Praeuctie  ,  il  prit  le  parti  du  dauphin  ,  fervit  au  ftége 
de  Caen  en  1450 ,  &  fut  pourvu  en  145 1  ,  de  la  char- 
ge de  grand-maître  de  France.  H  traita  enAiitc  de  1j 
capitulation  de  Blaye  ,  contribua  à  la  rédu^'^ion  de 
fiayonne  ;  &  ayant  été  Ueffii  à  la  bataiUe  de  Caflillon 
k  17  juillet  i4^3,itiiM>uiiHdecetiel)kAiirele  loodo- 
bre  Tuivant.  11  époufa  1".  Anne  de  Launai,  dame  de 
Fontenille ,  morte  Uns  poftorité  :  1".  en  143^  Anne 
deLavieu,  fille  A'EdoujrJ  ,  feigneur  de  Fougerolles, 
&  de  Atargiurirn  dauphine  de  Saint  llpice  ,  laquelle  vi- 
voit  encore  en  1480  ,  &  en  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ; 
él  Gilbert  de  Chabannes ,  ^ui  a  faitUkrmk^  dts 
mârquis  dt  CuKTON  ,  rapporti*  ci-aprH, 

IV.  Geofroi  de  Chabannes,  feigneur  de  la  Palice  , 
Ch.irlus  ,  &c.  cooleiUer  &  chambellan  du  duc  de 
Bourbon  ,  (bo  lieutenant  |éfléral  au  gouvernement  du 
Languedoc,  puû  gonverneur  du  Poiu-laint>£r|»it ,  vi- 
y<k  encore  en  1494.  Il  époufa  en  1461  Chvbm  de 
Prie ,  fille  à!" Antoine  ,  fcspumir  de  BuCantjoi?  ,  grand- 
queux  de  France  ,  &  de  Mag.Ulenc  d'Ainl>oile  ,  àont 
il  eut  Jacques  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  l<:igncur  de 
Vendeneffe ,  nié  i  la  retraite  de  Rcbcc  en  Italie  en 
IJ»3  ,  avec  k  chevalier  Bayard  ,  fans  laiffcr  de  podé- 
nté  de  Claude  le  Vifte  ;  Antoine  ,  tfvéquc  du  Fui  en 
Velai  &  prieur  de  S.  Martm  d*Amb«rt;  une  fille  prieure 
de  FoilTi  ;  une  autre  abbefle  de  la  Ferté  ;  &  Jeanne  de 
Chabannes  ,  manée  à  Vves  II  du  nom  ,  feigneur  d'A- 
légre ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravci^te  en  1 5 1 1. 

V.  Jacqoes  de  Chabannes  II  du  nom,  iëignenrdc 
la  Pifice  8c  de  P^,  gtand-maîtie,  fm  marerfial  de 
France  ,  dont  il femptu-ti  ci-apris  dans  w:  „^';,-'t-  T- 
paré  ,  époufa  1°.  Jeanne  de  Montberon ,  lillc  'SLuil^- 
che  ,  vicomte  d'Aunai,  baron  de  Maulévrier  &  de  Ma- 
thas  ,  &  de  Marguerite  d'Elhicr  :  x".  Mane  de  Melun , 
'Veuve  de  Jœqtus  de  Bruges  ,  feigneur  de  Gruthufe , 
eouverneur  de  Picardie  ,  &  fille  de  Jean  de  Melun  III 
du  nom  ,  feigneur  d'Antoing  ,  &  HlfahtlU  de  Luxem- 
bourg. Du  premier  lit  vinrent  ;V.  de  Chabannes ,  mort 
jeune  ;  &r  Françmjè  ,  mariée  i  Jacques  de  Beaufort , 
marquis  de  Canillac.  Du  fécond  lit  fortirent  Charles  , 
logneur  de  la  Palice,  ^ iiiit  i  iMcrw >  memiere  fem* 
me  de  Cittideèe  Savoye ,  comte  de  Tende  ;  Ckariotu , 
première  femme  ^Antoine ,  feigneur  de  Moi  en  Picar» 
die  ;  &  A',  de  Chabannes ,  religieui'e  à  PoilTi. 

VI.  C.HARLF.sde  Chabannes,  fei(;neur  de  b  Palice, 
&c.  mourut  en  1551.  0  époulà  i^,  Anne  de  Men- 
doz2e:  i**.  Catherine  de  la  Rochefiwcaud ,  dame  de 
Combronde ,  fille  ainée  A' Antoine ,  feigneur  de  Barbe- 
iîeux ,  &c.  &  d'Antoinette  d'Amboife-Ravel ,  de  la- 

iclle  il  eut  Antoine  de  Chab.^nnes  ,  vivant  en  1554» 
iéanore,  mariée  i**.  à  Juji  lil  du  nom  ,  (ire  de  Tour- 
non  :  i®.  k  PkiUbert ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  grand- 
maître  de  l'aitiUerie  ;  Maritt  alliée  i**.  i  Jtm  >  Tei- 

Sneur  de  Langheac  :  1*.  1  Imiû  d*Anibcn(ê^  comte 
'Aubijoux,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Su  fin  ne  ,  ma- 
riée i  Jtan  Olivier ,  feigoeur  de  Leuville;  6c  Mv- 
gutriie  de  Chabannes,  femme  d*.^mMBf  MaJquefd, 

feigneur  d'Hermanville. 

BaaUCHB  des  SEtGHEVn.5  ET  MAKQVIS 

■  IV.  GuBERT  ds  Cbidigmei  ,  fécond  Os  de  Iac- 
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QUFS  de  Chabannes  l  du  nom,  feigneor  de  la  Palîce; 
&rc.  grand  maître  de  France,  8t  HAnnt  de  Lavieu  ,  fut 
feigneur  de  Curton ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  grand 
fénéchal  de  Guienne  ,  &  gouverneur  du  Limolin  ,  fit 
mourut  avant  l'an  1493.  11  époufa  i".  le  16  novembre 
1460  Françotjc  de  la  Tour  ,  fiUe  ainée  de  Btnraiti 
VI  tlu  nom  ,  feignc.ir  de  la  ToBr ,  comte  d'Aweifne 
6c  de  Bologne  ,  6tde  Louife  de  !.i  Trcmoilie  ■  1".  en 
1484  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  i!c  Jan  de  Bour- 
bon II  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  ,  &  ^Ifaheau  de 
Bvavau  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  5c  eu:  pour  lîls 
unitnic  du  premier  lit  Jf.an  ,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Curton ,  de 
Rochefett ,  de  Madic  ,  de  Saignes  ,  &c.  époufa  le  14 
oftobre  1497  Françoift  de  Blanchefort  ,  d  imc  de 
Boiflami  &C  de  NozeroUc^  ,  fille  unique  à! Antoine 
gncur  de  Botilami ,  hic.  &  de  G .zMelle  Ae  Lzyre  ,  &c. 
dont  il  eut  JoACHiM  ,  ^ui  fuiti  Frtutçùs  ,  tué  â  h 
baraitie  de  Pavie  ;  Catkânmt ,  manie  i  Jam  de  Huit»' 
fort ,  feigneur  de  Tenon  en  Pérignrd  ;  Se  IfeJéne  de 
Chabannes  ,  alliée  à  feign  eui  de  Dicnne  fie  du 
Cheylar  en  Auvergne. 

VI.  JoACHiM  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Cunon, 
Rochefort  ,  Sec.  fénéchal  de  Touloufe  ,  fie  cfar^lier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  ,  mourut 
en  1569.  Il  fîit  marié  quatre  fins  ,  t*.  en  1521  i 
PercntUe  de  Levts ,  fille  de  Gilbert  \  du  nom ,  comte  de 
Vcntadour  ,  &C  de  Jacqueline  du  Mas  :  i°.  k  18  janvier 
1516  à  Louife  Ae  Ppmpadour,  fille  d'.4/i/MA« ,  fei- 
neur  de  Pompadour  ,  vicomte  de  Combom ,  Sfc.  8c 
e  CdlAtfjjM  aebToard^liergues  :  3<'.  en  i<;33  4 

Catherine-Claude  de  la  RocliLToucaiid  :  4".  à  Charlotte 
de  Vienne  ,  veuve  de  Jj<:ques  de  Mor.tfjoiincr  ,  luar- 

auis  de  Canillac  ,  &  fille  de  Gerurd  de  \'ienne,  (eigneur 
e  Pimont  fie  de  RufTci.  Du  premier  lit  vinrent  N,  de 
Chabannes  ,  UOlt  jenae;  &  C^thenm  de  Chabanmet , 
mariée  le  aa'*'^**'*''**  154^  ^  François  I  du  non, 
feigneur  d'Eftiïng.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean  de  Cha- 
b,innes ,  feigneur  de  Curton  ,  tue  i  la  bataille  de  Renti 
en  I J  )  3  ,  fans  pofiérité  de  Fran^oifc  de  Motuboiffier  , 
fille  de  Jacques  ,  marquis  de  Canillac  ;  Ifabelit  fMftti 
de  Pom>aux>Daunesi  &  C^thimu  de  Chabannes,  m»» 
riée  à  Fim^oii  de  Bar ,  ftigneor  de  Bangî.  Du  nôilîé» 
TTT-  'it  virirent ,  Fravçois  ,  marcjiiis  de  Curton,  qui 
luii ,  Jeanne ,  m.iriée  à  Jean  de  Chailus  ,  feigneur  de 
Cordez  ;  Catherine  ,  alliée  à  Claude  de  Lellranges  , 
vicomte  de  Chcleync  en  Auvergne  ;  &  Caiheriru  de 
Chabajines ,  abbcHe  de  Bonne-Saigne.  Du  quatri^ffle 
lit  fbctirent,FftAKÇOis  de  Chabannes,  quia^tla  bran» 
che  Aes  comtes  de  Saignes  ,  rapportée  tî-apris  ;  Ga- 
briel ,  qui  a  donne  commcnceinent  ^  celle  des  com- 
tes de  PiOMAC  ,  rapportée  ci-apris  i  &  Giiiuu 
de  Onbmncs ,  mariée  en  If6f  à  /m» de  Momboit^ 
fier,  inat(]uis  de  Canillac. 

Vil.  François  de  Chabannes ,  marquis  de  Oir- 
ton  ,  comte  de  .'  efon  ,  lieutenant  général  en  Au- 
vergne, cl:  ^ct  ordres  du  rot,  délit  le  comte 
de  Randan  .1  .  ijitA'lle  d'IfToire  en  1590.  Il  époulà 
Rjenit  du  Prar ,  fîUe  à' Antoine  ,  feigneur  de  Nantouil- 
let ,  prévôt  de  Parts ,  &  ^Anne  dr  Alégre  ,  dame  de 
Viteaux ,  dont  il  eut  i .  Cfiriffnphe  de  Chabannes  ,  mar- 
quis de  Curton  ,  mort  en  i6j6.  Il  avoit  épnufé  en 
1591  Marie  de  CrulTol  ,  fil !c  de  .;u^x ,  <iuc  d'U- 
fez,  après  la  mort  de  laquelle  il  époula  en  août  1617 
C^2«</<  Julien  ,  qui  avoit  été  femme  declumbrc  de 
femme ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fiUes  ,  qui  difputeiciK 
b  foUMoiionde  la  mailcm  de  Chabannes  apràt  la  mort 
de  leur  perc.  1.  Henri  àc  Chflbannev  ,  marquis  de  Cur- 
ton aptes  fon  ircrc  ,  au  profit  duquul  U  fubftitution  fut 
déclarée  ouverte  par  arrêt  du  4  juin  1637  ,  rapporté 
pamu  lesjpl^doyers  de  M.  le  Maitlre.  3.  Jean-Char» 
LES  de  Chabannes  ,  baron  dé  Saint- Angeau  ,  qui  Mt  ; 
fit  4.  Antoine  de  Chabannes ,  feigneur  de  Nebousan , 
mort  fans  poflérité  de  N,  veuve  de  tf,  lë^neur  de 
Mrwilayiac» 
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nil.  Jea.n-Charlf.s  <îe  Chabannes ,  (cigncur  de 
Saint- Angeau  ,  puis  apréî  la  mort  de  fe  frères ,  mar- 

2u!S  de  Curton  ,  comte  de  Rochefort  ,  &c.  cpoula 
ouijé  de  Margival  ,  dame  de  Boornoncel ,  fille  de 
Céfar,  feigneur  de  Salanci  &  de  Bounioncel ,  &  à'^n- 
toinutt  àa  Chepots ,  dont  il  eut  François  de  Cbabannes, 
(«îgneur  rfe  Saint-Angcau  ,  fin  afnffiné  par  le  bStard 
<!e  Chrifiophe  ,m3.rr^\{\',  ck-  Ciirtcn  (on  onL-ïc  ;  ChrIv 
Toi'HE  ,  qui  fuit  ;  Gairul ,  Itigncur  de  Chauinont , 
tticaufiége  de  Hap.iumc  ;  IjabelU,  abbeflè «le  r£iclaclie  ; 
tLMarU  àf:  (^habanncs  religieule. 

IX.  Christophe  de  Chahanncs ,  marquis  de  Cur- 
ton  j,  enmie  de  Rochefoit,  eut  de  GabrielU-Françojft 
de  Rîvoîre  du  Patait ,  fa  fanme  ,  Henri  ,  qtii  fuit  ; 
Gilbtrt  de  Cfi:if);inr.L5  ,  dit  h  co-ra  Ji  Curtor.  ,  capitai- 
ne de  carabiniers,  mort  lans  podérité  depuis  171 1  ; 
Pierre  de  Chahannes  de  Curton  ,  feigneur  de  Paula- 
gnac  ,  prêtre  du  diocèlè  de  Ciennoat ,  nommé  abbé 
de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Vienne  ,  ordre  de  S.  Be- 
noit, le  1.1  avril  1713  ,  vivant  en  1733  ;  Jean,  dit 
te  chevalier  Je  Chabunnes ,  reçu  page  du  roi  en  la  grande 
écurie  ,  le  prcir.ier  janvier  168 1  ,  puis  capitaine  au 
régiment  du  roi  infanterie ,  &  tué  au  combat  de  Stcin- 
kerquc  en  1692  ;  Fran^oife  de  Chabannes ,  prieure, 
puis  «bbefle  du  monafie^  de  la  Vai&n  ,  (  Faitufaa*  ) 
ordre  de  Cîreaut ,  diocè/è  de  Clermont ,  morte  le  10 
janvier  16 'O  ,  ipi  's  .ni  'i  t'  i^ivemé  fagemenf  cctti.' 
mailon  pt  n  I  lh;  trcnri.-  .ms ,  l.ù^al>eih  de  Chahannci  tic 
Cil' ton,  <^,-,ii  !ut  in!:L-  .1  r.ige  de  lix  ans  dam  le  monaf- 
tcrc  de  la  Vaflûi ,  ou  elle  prit  Thabit  à  l'âge  de  dix  ans  , 
&  dont  après  ta  mort  de  là  Tceur  elle  fat  infiitiiéc  ab- 
befleen  1691*  morte le8  février  17)0;  Qcnnetrm- 
liéme  fille  religieufe  dans  le  mflme  monaftere  de  la 
Vaffm. 

X.  Henri  de  Chabannes  ,  marquis  de  Curton, 
comte  de  Rochefort ,  baron  de  Riom  ,  d'Auricrc  & 
d«  Madic  ,  l'eigneur  de  Saint-Angeau  ,  le  diilingua  à 
la  Intaille  deSenef  en  1674 ,  &  en  plulieurs  autre»  oc- 

cafions.  Il  mourut  à  Paris  le  16  mai  171 4  ,  âgé  de  60 
ans  ,  &  fut  inhumé  le  lendcniain  à  S.  Sulpice.  Il  avoit 
été  marié  ,  i".  le  15  avril  1680  avec:  dsrrielU  de 
Monlezun  ,  morte  au  château  de  Rochefort  en  Auver- 
gne ,  fille  de  Franfcis  de  Monlezun  ,  feigneur  de  ticf- 
maux  6c  dufiofc,  eoHvcraenr  du cbteaude  laBaftille 
i  Paris,  6c  du  fixt  de  Notre-Dame  de  la  Garde  iMaib 
f^iV.c  ,  Sv'  de  Margusrift  PeyroUes  de  Veillonnay  : 
fcc  1".  cri  1707  avec  Cettkerine-G afparde  de  Scorajl- 
les  de  R  ni  fil' le  ,  \  t:uve  de  Sêbajlun  de  Rofmadec  , 
marquis  de  MoJac  &c  de  Sacé  ,  comte  des  ('hapdies 
&  cic  Gucbriant ,  mort  le  3  novembre  1700 ,  i<  tille 
'  de  Jean-tUgmid  de  Scoiadles  »  comte  cle  RoulIItle) 
manjuis  de  Cropïere  8c  de  S.  fovery,  6c  A*Àimêt- 
LéonoreAc  Pias.  Du  premier  in.uijgo  font  venus  Ta  C- 
QUES  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  du  U  comte  de  C/iabannes , 
colonel  du  régiment  de  CoAentin ,  qui  fut  réformé 
après  la  paix  d'Utrecht  en  17 14  ;  Jeajt ,  dit  /«  cbevaiitr 
Je  Ckahtnaes,  major  du  régiment  royal  dn  Ciavates , 
qui  a  ^oufé  au  mois  de  novembre  17}  i  Marie  de  Ro- 
quefcuil;  Françoife-GabridU  de  Chabannes  de  Cur- 
t  i  'n  ,  murii  L-  le  1  juillet  1696  avec  Jcjn-l'aul  de  Ri;- 
chcchouart  de  Barbafan-d'Adarac  ^  marquis  de  Fau- 
doas  &  de  Fontraillcs ,  duquel  étant  teftée  veuve  le 
XO  lèptembte  fuivant ,  elle  fe  retira  au  couvent  des  re- 
ligieufes  bénédiCHnes  de  Montargis  ,  où  elle  prit  Thabit 
le  II  oftobre  170 1  ,  f\  fit  p'ofcffidn  le  19  nilohre 
1 701  i  &  dcii\  autres  fiUcs  ,  l'une  abbelle  de  la  Valfui , 
morte,  r.uitrc  prieure  du  monaftere  de  fiûatt Co- 
lombe à  Vienne  ,  vivante  en  1731. 

XI.  Jacques  de  Chabannes,  marquis  de  Curton  , 
comte  de  Rochcfoct ,  &c.  tiit  fait  meure  de  camp  du 
régiment  d'Anjou  cava!erie  ,  par  commiflion  du  1 1  mai 
1704  ,  puis  (lu  réy'm'.ent  royal  des  Cr.n  jte;  cii  1707, 
6c  brigadier  des  arnk'cs  du  roi ,  le  pteniici  icvricr  1719. 
n  commanda  la  mOmc  année  la  cavalerie  dans  l'armée 
du  rot  en  Roudiiloa.  Il  fut  iùt  maréchal  de  camp  le 
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10  /évrter  1734  ,  &  fut  employé  eu  cette  qualité  dans 
l'armée  du  roi  en  Alleinagf)e  pendant  les  campsjjnes 
de  1734  &  173  <[.  Il  fut  l  ut  lieutenant  général  à  la 
promotion  du  i4f(;vricr  1738 ,  6:  en  1741  d  fut  nom- 
mé pour  aller  fervir  en  cette  qiulité  dans  l'armée  du  roi 
en  Bohi^me.  U  eftmort  de  maladie  à  Prague,  en  Bo> 
héme ,  le  9  oAobre  174a  ,  dans  la  ^9*  année  de  fiin 
âjc.  Il  avoit  été  marié  en  170^  avec  M.irie-C/iarlotte 
Cîucq  ,  veuve  depuis  le  16  mars  1691  de  7tf^./«fs  de 

Va/Ta  n  ,  leigncur        ia  Tnurncile  ,  i;ij:ijr.ii  eu 

la  chambre  des  compfts  du  Pans  ,  6t  lillc  de  Jean-Bitp- 
tijlc  Glueq  ,  feigneur  de  S.  Port ,  Boffite-ln-Bcrtrand , 
&CC.  confetUer ,  fecrétaire  du  roi  6c  de  fes  finances ,  6c 
de  CharbtH  Julienne.  Etie  mourut  k  Paiïs  fans  pol!é> 
rité  le  I  ^  janvier  171.} ,  d  m';  t.i  quarante-fîxiéme  année 
de  fon  âge  ,  n'ayant  eu  qu'un  fits  nommé  Henri  de  Cha- 
baimeiy  iiioirt  à  10  raottlc  vingt  juillet  170S. 

MKÂVCtte  BBS  COMTÉS  Dt  DÂHPMJHTtlT. 

în.  Antoinf.  de  Chabannes ,  feigneur  de  Saint- 
Fardeau  ,  £cc.  j:uis  comte  de  Dampmartin  &  fcts^iieur 
de  Biancafort ,  à  caufc  de  fa  femme  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  rt)i  ,  grand-paiinctier  ,  puis  grand-maître  de 
France fécond  fils  ae  Robert  de  Chabannes,  fei- 
gneur de  Chartus,  iiJfjtGxàe  Bort,dame  de  Pierre»- 
drte  ,  n.(  fl  ic  en  1411  ,  fut  élevé  page  du  comte  de  Ven- 
t.uioiir ,  i».  ilu  fcii;ncurde  Li  Hire  ,  fc  trouva  en  1414 
à  la  baraillc  de  Verneuil  ,  oii  il  fut  fait  prifonnier  ;  &C 
ayant  été  mis  en  liiwrté  ,  il  continua  de  (ervir  dans  tou- 
tes les  occafii)ns,;urqu'à  ce  qu'il  fuivit  le  comte  de  Vau- 
demom  ;  maisàlafoUicitation  du  duc  de  Bourbon,  il 
«Rattacha  au  roi  Charles  VII ,  qui  l'employa  en  diverfes 
occafions  ,  &  le  fit  grand-pani.^tijr  ik-  France.  Depuis 
étant  tomlié  dans  ladMgrace  du  tui  LuuisXI,  il  fui  con- 
damné au  bannincmcnt  en  1463  ,  &  ne  fut  néanmoins 
qu'en(«rmé  à  la  BaftiUe ,  d'où  il  le  fauva  l'année  lui  vante 
&:  fe  retira  en  Bretagne,  Quelque  temps  après  il  fe  j::ta 
dans  la  ligue  qui  avoit  pour  prétexte  le  bien  public,  Sc 
rentra  ensuite  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  qui  lui 
donna  en  1469  la  charge  de  grand-maîire  do  France  , 
6c  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Il  remit  le 
comté  d'Armugnac  fous  Tobéiflànce  du  roi ,  jetta  du  le- 
cours  dans  la  ville  de  Beauvais ,  afTiégée  par  le  duc  de 
Bottigogne  en  1471 ,  fiit  enfuite  gouv  erneur  de  Paris  , 
&C  mo'ni:t  II,-  1?  tMl.■•:•In^lTc■  i  .;y.S  ,  .Vjé  de  loixanfe-di\- 
fepf  ,.i:s.  11  avoit  cpouic  en  1439  Murgricnu  de  Nan- 
(cu  I  ,  L  inUelTc  de  Uanipmartin  ,  fille  unique  &C  hériiieic 
de  Rin^uJ  de  Nantcuil ,  feigneur  d'Aci ,  &  de  Mjrie 
du  Fayel  ,  comtclTc  de  D.iinpmariin ,  vicomtclTe  de 
Bieteiul,  6cc.  dont  il  eut  JeaN  ,  qui  fuit  ;  &  Jae^e- 
line  de  Chabannes  ,  dame  d'Onchain  ,  mariée  i 
Claude  -  Amumd  vicoRiie  de  Polignac  ,  morte  lias 
enlans. 

IV.  Jean  de  Chabannes  ,  comte  de  Dampmartin  , 
&C.  mourut  avant  l'an  1503.  U  cpoufa  i".  Margue- 
rite de  Calabre,  fille  naturàle  de  NicoLn  d'Anjou  ,  duc 
<le  Caiabre  Se  (!c  Lorraine  :  Siffanae  de  Bourbon  , 
ct>nueflre  de  RoulTîllon  6t  dame  de  Montpenfiet,  fille 
ai:iJe  de  Louii ,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  RoulTîl- 
lon ,  amiral  de  France.  Du  premier  lit  vint  Anne  de 
Chabannes ,  comtcflê  de  Dampmartin  ,  mariée  en  1496 
à  Jdcaïus  de  Coitgni,  re'ffioeur  de  ChaAillon-fur-Loing  , 
prévôt  de  Paris  ,  morte  faas  enbns.  Du  fécond  lit  for- 
tirent  Jntoint;:i  t^c  Chabannes  ,  dame  de  Saint -Far- 
geau ,  mariée  à  Rmè  d'Anjou  ,  baron  de  Méheres  ;  & 
Avnye  de  Chabannes,  comtelFc  Hjiiiipmartin  ,  ma- 
riée: i".  â  Edmond  de  Prie,  feigneur  de  Bufanijois  : 
à  Jjcques  de  la  Tremoitlc  ,  feigneur  de  Sommiers: 
3°.  i  Jacques  de  Brilâi ,  feiencttr  Beaumont,  lieute- 
nant de  roi  en  Bourgogne.  *  François  de  Psivie,  baron 
ce  Fourqiievaux ,  vie  de  .hcjues  de  Chabannes.  Gul- 
ciiardin.  Paul  Jove.  Laiigei.  Jean  Cbartier.  Saiiibvin, 
Brantôme.  De  Tbou.  Le  Feron.  Godeftoi.  Le  pere 
Aufclme. 

T«mttlt,  Gggij 
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VII.  François  de  Chabanncs ,  com,*c  de  Saignes , 
Teigncur  de  Boi$-l*Ami ,  de  Nozerolles ,  de Tinieres,  de 
la  Jaille  Se  de  la  Roche ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ca- 
pitaine de  cinquante  boimncf  d'urnes  de  iês  ordonnan- 
ces, S:  conicillcr  cFétat ,  fi'.s  tîi-  JoACHîM  de  Chaban- 
ncs ,  fcigncur  de  Curtoii ,  &C  clc  ÇliarhtH  lic  Vienne , 
fa  quatrième  femme  t  étoit  fous  la  tutelle  de  fa  mere  en 
ijès.  Sonpcre  liûavoit  fait  donation  le  16  feptembre 
If  54  de  proGenn  terres  ,  entr'autrcs  de  celles  qui  lui 
venoient  de  la  maifon  de  Blanchefort ,  à  la  charge  de 
porter  les  noms  Se  armes  de  cette  maifon ,  avec  fubftitu- 
tion  perpétuelle  en  faveur  des  mâles  d'aînc  en  .imé,  .1 
l'exclufion  des  filles  qui  feroient  dotées  fclon  leur  qualité, 
n  Ait  marié  le  1$  feptembre  1 570,  par  contrat  du  6  pré- 
KéàaBlt»  vme  Faltiuint  d'Armes ,  fille  unique  &  feule 
hMljerede  François  d'Armes ,  feigneur  dn  Verger  &  de 
TrufTv  l'Orgueilleux ,  &  (îe  D  'uni-JunneAt  Berno.  Il 
«neuf  François  de  ChabAnncs  11  du  nom,  comte  de 
Saignes,  qm  dut  ;  J.VCQUES  de  Chabannes ,  il-igneur 
du  Verçer ,  <jui  a  fait  unt  brancht  rapponie  u-après  i 
JoachIm  de  Chabannes ,  feigneur  de  Trufly ,  quiftra 
m§imtntionniM^i^t)mptti^dns;  EJmtde  Ch.i- 
iKinnes  ,  l'eigneur  de  SÛlte<!olombe  ,  mort  cipucin  ; 
&  Gilhcrtt  de  Chabannes ,  mariée  p  ir  contrat  du  1 1  mai 
1 6 1 X ,  avec  Claude  de  la  Rivière  en  Ni  vccnui^ ,  iisorte 
le  17  août  1614,  âgée  de  19  ans. 

VUl.  François  de  Chabannes  II  du  nom ,  comte 
de  Saines ,  ft^neur  de  Boi$-l*Aini ,  8cc.  che^cr  de 
l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances ,  fut  marié,  1°.  par  contrat  du  7  fé- 
vrier 1595  ,  (vec  S(nr.(  (le  Crevant,  fille  i!e  f'ni.'i^ois, 
feigneur  de  Bauché,  6c  de  ClauiU  de  la  Marilioiue  :  &c 
a",  par  contrat  du  1  oftobre  1601,  avec  Hdint  de 
Daillon,  fille  de  Giù.  comte  du  Lude,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  6c  de  /ivfKe/IÊAtf  de  la  Fayette,  doaiede 
Ponigibault.  Il  eut  de  cette  dernière  FRANÇOIS  III, 
comte  de  Saignes,  qui  luit ,  ANSELME  de  Chaban- 
nes, feigneur  de  Nozerolles ,  dmuiap^Urittfin^rûp- 
portit  apris  ceiU  J*  fonfrtrt. 

IX.  François  de  Chabanncs  III  du  nom  ,  comte 
do  Saignes ,  feigneur  de  Bois-l'Ami,  de  Nozerolles,  &cc. 
époufa  i".  le  19  juillet  1630  Dauvet,  fille  de 
Jtan^  feigneur  de  Rieux,  &  de  Jeanne  du"  l'uv-V  at^in  ; 
&  a".  Marit  de  Cluys ,  fœur  de  Joftph  de  Cluys,  clie- 
valier«  feigneur  de  la  Dougc ,  laquelle  fc  remaria  à  l'âge 
de  30 ans,  le  xx  ieptembre  1678 ,  nvcc  GmlUuaw  de 
Bomlljré  des  Portes ,  comte  (te  Treb> ,  ny  nnt  eu  defbn 
premier  mari  Joftph  Chabannes,  comte  do  Saignes, 
feigneur  de  BoLs-l'Am^,  mort  en  1688  à  l'âge  de  vingt 
ans ,  étant  moufquetaiie;  6c  M^itlhuét  Chafaonms, 
religietife  â  Bleflàc. 

IX.  Anselme  de  Cbdinnes ,  feigneur  de  Nozerol- 
les, iik  puîné  de  FraMçOis  de  Chalnones  II  du  nom , 
comte  de  Saignes ,  &  d'JIMâw  de  Daillon  du  loide ,  fa 
féconde  teinme ,  mourut  au  mois  d'août  1683.  Il  av^it 
été  mané  par  conuât  du  7  février  1644  avec  Gabritlle 
de  Lefhanee ,  fiUe  de  Rtnè ,  baron  de  Maignac  en  la 
Marche ,  oc  HAnnt  de  Boiuwval.  U  en  eut  entr'autres 
François,  qui  fuit)  Anne-Marib  de  Clabannes, 
feigneur  de  Mariol ,  q\ù  fera  mtmionni  dprh  fort  frtrt  ; 
&  Pitrre  de  Chabannes ,  lieutenam  dans  le  régiment  de 
Normandie  en  1 6  R<} . 

X.  François  de  Cluhaimes ,  feigneur  de  Nozerol- 
les fit  deBois-l'Ainy ,  fut  marié  le  9  février  168}  avec 
Marguerite  de  U  Marche  »  fille  de  SUvam^  feinieur  de 
Pcgiiillon,  fit  de  Margutriit  (PAmac,  &nevTvoit  plus 
en  1698 ,  ayant  l.iifTé  d'elle  Loi;iS ,  qui  fuit  ;  Frani;r,ti 
deChabanttes  de  Nozerolles;  (slGahiei de  Chabannes, 
mott  (kns  poflc'rité. 

XI.  Louis  tle  Chabannes,  feigneur  de  Nozerolles, 
fot  ir.anc  le  8  leptembre  1717,  avec  Lion^t-Fran- 
fo^t  Calaud  *  d»ne  de  la  Varcine ,  &  en  eut  Silvain-  ' 
iMMniàc  CUbmaei  »  né  k  X5  janvier  1718  ,  ton- 
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furé  en  1731,  douleur  de  Sorbonne  en  I7p,  grand- 
vicaire  de  Clermont  en  1751  ,  &  aumônier  du  roi  en 
17^3  ;  Lionard  de  Chabannes  ,  mort  jeune;  & 
Marie-FrangKfiés  Chabannes  «  née  le  3  lépienfarc 
17x7. 

X.  Anne-Marie  de  Chabatmes ,  feigneur  de  Ma. 

riol  en  Bourbonnois ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  Fran- 
çois de  Chabanncs  III  du  nom,  conue  de  Saignes,  fon 
oncle ,  en  date  du  19  novembre  1669,  confirmée  le  j 
juillet  1670,  étoit  fécond  fils  d'ANSELME  de  Chaban- 
ncs ,  &  de  Gahritile  de  Leftrangc ,  &  fiit  maVié  par  con- 
trat du  18  fiévrier  1681 ,  avec  Htmittte  Coc  lier ,  il'le 
de  haH  Caeflrer ,  feigneur  de  la  Mothe-Ma/uner  &  de 
Morette  ,  procureur  du  roi  en  la  généralité  de  Mrnilms, 
6»:  de  Mme  Maréchal.  Il  en  a  eu  Gdhat-Honori  de 
Chabanncs ,  né  le  30  décembre  1681 ,  fait  capitaine  de 
dragons  en  1705,  &  depuis  meflre-dc-camp  de  cavale- 
rie, exempt  des  garde<  du  corps  du  roi ,  firchevah'er  de 
l'ordre  niilit.iirc  de  S.  Louis  ;  Ci.iuJc-Mar'u  de  Cha- 
bannes, enlliijnc  de  v.iifTeau  ,  tnc  au  t-épe  de  Bethune 
en  1709  ;  Joftph  de  Ch:ib.iiincs  ,  bàptilé  !e  19  mars 
1690,  taitcnfcigne  de  vaifleau  le  15  novembre  1711, 
6c  lieutenant  le  30  leptembre  173 1  ;  ^nnet-MarU  &c 
FrançMt  de  Chabannes,  morts  jeunet ,  l'un  des  deux 
ayant  dfé  cnTe^e  de  vaHTeau  ;  Hinriettt  de  Chaban- 
ncs, née  le  18  noverr.'jre  1 C7 1  ,  reçue  à  S.  Cyr  au  mois 
de  feptembre  1689,  6c  depuis  maiiée  avec  ritrrt  F^- 

SXIGtrSVMS.  DV  VEMâK  ,  ET  DS  SAlJin* 

Colombe, 

Vin.  Jacques  de  Chabannes ,  che%  alier  de  l'ordre 
du  roi,  feigneur  da  Verger  &  de  Saintc-Coiombe ,  fe» 
condfilsdc  Fran(,.ois  de  Clvibannc^  I  du  nom ,  comte 
de  Saignes,  6c  de  Fakndm  d'Ainies ,  époufa  par  con- 
trat du  »3  août  1610  GabriâUt  Babute»  fiUe  de  Léo- 
nard Babute ,  feigneur  delà  Bruyère,  gentilhomme  or- 
dinaire lie!;'  rn^;?^n  du  roi,  fi  A'.-Inr.c  de  la  Porte,  8f 
en  eut  lei/e  ciiiaiis ,  cntr'-nirres  François,  qui  fuit; 
CUuJi  de  Club-inries  ,  rehgieux  bénédiÛin,  prieur  de 
Mclun  ;  Joachtm  de  Chabunr.es ,  l'cigneur  de  Sainte-Co- 
lombe ,  qui  vivoit  en  1 669  ;  Louis  de  Chabannes ,  fcK 
pieur  de  Vauic  ;  Pierre  de  Chabannes  ,  feigneur  d» 
Chaitlou,  vivant  en  1645  ;  M<r/»  de  Chabannes ,  vi- 
vante en  1645  •  ('"^riel/e  de  Chabanncs ,  religjieufe  an 
Reconfort  ;  &C  Ântoineut  de  Chabanncs. 

IX.  François  de  Clubannes,  feigneur  du  Verger, 
de  Saime-Colombe ,  des  Bois  6c  de  Qundon  ,  tut  nu- 
rié  par  contrat  du  ti  f!fvrier  164^  ,  avec  Âruoinmt 
Monnot ,  fille  ^Andù  Monnot,  feigneur  de^  Fonr;tî:ie$ 
en  Brie  ,  Sv  à'Eliiabeth  Diichon ,  de  Ltjuelk*  viarcnt 
Hubert  ,  qui  fuit;  Henri-Gaflon  de  Chabannes,  che- 
valier <lc  l'ordre  de  Malte ,  <|ui  fc  maria  &  mourut  fâos 
poflérité  ;  René  de  Chabannes  ;  Gahrielle  de  Chabannes; 
Antoîttttu  fie  Marit  de  Cbafaanoei ,  reti^ufes  béné- 
dictines à  S.  Fargeau. 

X.  Hubert  de  Chabannes ,  (l  -gneur  du  Verger,  fut 
tué  par  un  accident ,  &  avoit  c:é  marié  par  contrat  du 
19  août  1678 ,  avec  Marie  de  Charry  ,  fille  de  SamuH 
de  Cliarry  ,  feigneur  de  Vrée  ,  fie  de /mjmw  du  Puy^ 
dame  de  Ligny.  il  en  eut  Pavl  ,  qui  fuit  ;  Gâtrki  dn 
Chabannes ,  mort  jeune  au  (ërvice  du  roi  |  ficiBbes  cn-r 
fans  morts  jeunes  ou  (ans  alliance. 

XI.  I'all  de  C'h.ib.innes,  feigneur  Ju  Puy  &  de 
Vrée,  a  été  marie  par  contrat  du  premier  juillet  I7IJ  » 
avec  Marie  -  MagJtléne  Sallonier,  dame  d'Epny,  fiUe 
uaiguede^«iVAÙMn<SaUonier,  fei{g;neur  de  Ronmont, 
fie  de  CMtittyFnmçai/i  DoDet,  fie  en  a  eu  Gahùl-- 
Jjc^ues  de  Chabanncs,  mort  en  bas  âge  ;  Ckarloite-Cé- 
fjrJe  de  Chabanncs ,  née  le  15  oâobrc  1718  ;  Louis- 
Jactjiic<  de  Chabanncs,  né  le  19  novembre  1719; 
C'/iiuw^f-Frjfffoif  de  Chabannes ,  né  le  161-invicr  1711; 
Gudiaurr.e-Uuhert  de  Chabannes,  né  le  19  a  jût  1 713  ; 
/'/cm./'dtf/de  Chabannes ,  né  le  18  oftobre  1716;  &C 
LmS'Antmm  d«  Oubaoncs^  oé  le  27  juillet  1730. 
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VŒ.  JoACHiM  cle  Chabsnnes ,  feigneur  (!c  TrufTy- 
rOrgueilleux ,  &  chevalier  de  l'ordre  du  roi  i"nn  1610, 
troifiéme  fils  de  FftAN'qOIS  de  Chabaniici  l  <Iu  nom  , 
comte  de  Saignes,  &  de  Valcnam  il'Arinc; ,  épouia 
Gilttrtc  de  Bourbon,  fille  ic/tua  Uc  Bourbon-Buflet , 
/êiçneur  de  h  Modie-PeaHly  en  Bwri  &  éa  Montet ,  & 
A'EuckanJle  de  la  Brofle-Morlef ,  5c  en  eut  JoAchim  de 
Ch.ibanncs ,  feigneur  d-j  TrulTv  ;  Fr^in^cm  de  Cha- 
bannci  ,  H-igncur  de  b  Moihe-Feitilly  ,  fuc  .tu  '•ége 
de  Dole  ,  perc  d'un  fils ,  ièigneur  de  ia  Moihe-Fcuilly, 
en  1650;  bjAru/ de  Chabanncs ,  feigneur  de  Sarra- 

Soffe  oc  de  Fwe,  marié  «n  1646  wneJuiUnne,  fille 
e  Jacpus  de  Mint-Aubin ,  (êigneur  de  5arrago0e ,  qui 
le  rendit  perc  (!c  tr^'s  nU  Se  d\\;\e  fille,  qui  vivoient  en 
1 5^7  ;  Louii  de  Chabannes  ,  icigueut  de  Seauve  ,  qui 
k  maria  à  Mou-ins ,  &  mourut  fans  entans  ;  Jeanne  de 
Cîiabannes,  mariée  en  1610  avec  Ifuac  de  Saconnin , 
premier  buronde  Bourbonnois,  baron  de  Brezolles,  qui 
'ne  vivoitpîusen  165  ^  ,'£«:  trt/is  autres  iîlles  rclieieufes. 

BSLAUCHE  DES  S£JGif£VJLS  ET  COMTES  DE 
PlOHZdC» 

VII.  Gabriel  de  Chabannes  ^  ^ricomte  de  Savigny, 
feigneur  de  NozeroUes  &  de  Vernieres ,  gentiltMinme 
fcrvant  le  duc  d'Anjou,  l'iti  1 570 ,  depuis  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &  premier  éch.inir.n 
de  la  reine  ,  dernier  fils  de  Joachim  de  ChahaniK  > , 
feigneur  de  Curton  ,  comte  de  Rochefort,  &  de  Ch^r- 
htu  de  Vienne  fa  quaciiéme  lemme ,  détaché  de  k 
taxe  de  l'arricre-ban ,  par  ordonnance  du  lieutenant  au 

-  JtaiiiJiagc  de  Bowg^  du  10  juillet  l  f  88  ,  en  oonféquence 
des  tettre*  ï  hMaeeoidécs  par  le  roi  le  27  avril  précé- 
dent, par  lefq»iclle$  il  cfl  qIJal!!i^  chevalier  de  l'ordre, 
ik  vjv«;it  encore  le  II  mars  1^98.  Il  eut  pour  tcmine 
Cr.r#r;W/ed'Apclum,  fille  de  Gabritt  feigneur  d'Apchon, 
&  de  Françoift  de  la  Jaille,  &  laifla  d'elle  jACQUfcS , 
qui  fuit  ;  &  Charlottt  de  Chabannes ,  mariée  par  con- 
trat du  18  mars  i  ^  98  ,  avec  Pitrrt  de  Cordebeuf  de 
Beanverger ,  feigneur  de  Montgon  en  Auvergne. 

VIII.  Jacques  de  Chabannes  ,  comte  de  Pionrac, 
vicomte  de  Savigny ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Bour- 
bonnois,  pourvu  de  cette  charge  par  lettres  du  xy  août 
i6f  O',  ne  vivoit  plus  le  17  août  i6f  »,  H  avoitépouTé 
par  contrat  du  9  mars  1004'  CAirmttf  de  Clnsëron  > 
tlame  de  Fionz-iC,  fille  de  Gilbert,  feigneur  dcChazeron, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  &c  de  Gahr  'ttUe  de  Saint-Nec- 
tiire.  Il  eut  d'elle  GiLBi  Ki  ,  fuit  ;  Jacques  AcCMi- 
bannes ,  feigneur  du  Mont,  qui  époufa  Marguenu,  fille 
de  Jean  de  Gui  le,  feigneur  de  Tanquen  ,  laquelle  le 
rendit  pere  de  Gaàritl  de  Chabannes ,  cfaaaoine  à  Ver- 
iefjn  près  de  Bîlloin,  en  Auvergne  ;  Gtiriet  de  Cha- 
bannes ,  feigneur  de  Préaux ,  rnnr;  ("jns  avoir  été  marié  ; 
&  Gal'ruUe  âc  Chabannes,  misiée  par  contrat  du  9 
novembre  16^  i  ivccv^'fJ*/,  feigneur  de  la  Rochtbriant. 

IX.  Gilbert  de  Chabannes,  comte  de  Pionzac , 
vicomte  de  Savi|ny ,  lieutenant  de  la  compagnie  des 
giendannes  du  loi  ions  h  diarge  du  comte  de  S.  Ge- 
ran ,  depuis  meftre  de  camp ,  (\tt  fait  maréchal  des  camps 

Ç»:  .innées  du  roi  ,  ii.ir  brcwt  ('u  îj  août  l6^0  ,  &  lieu- 
tenant gcncral  du  pivs  de  Rourbonnois  le  i9oélobie 
1651 ,  &  fut  tué  au  liege  de  Mouron.  Il  avoit  époufé 

Sur  contrat  dui4 mai  1637  Mane  de  CiampkUf  fille 
e  (r/ltovdeChainpfett,  feigneur  dUriage ,  tréforier 
de  France  en  la  généralité  tie  Bourbonnois ,  &  de  Ma- 
rie d'Aubigny  de  Genfac.  Elle  fc  icmaria  avec  Edouard 
Ac  Moniir.onn  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  la  ChalTagnc,  ficc. 
ayant  eu  de  Ton  premier  mari  GilBERT  ,  qui  lliit  ; 
XHOMAS  de  Chabannes ,  feigneur  de  Bebrbre ,  qui 

Ê'amtttdonni^ris  foa  fitnidni  i  GUhnt  de  Cba- 
nnes ,  religîeufe  i  Notre-Dame  de  Riom  ;  Sufattnt  de 
CIliFiiiii-c;  ,  reltLéeiilé  à  î'Efela.tic  ,  morte  ;  &:  Marie  de 
Chabannes,  reiigieufe  au  prieuré  de  Mariât. 

X-CiUfiST  de  OafiWBÊS»  VL  du  non,  oaoïe  de 
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Pionzac,  feigneur  de  PrkttX)  vicomte  de  Savigny,  ni 
le  16  &  baptifé  le  18  juillet  1646.  Etant  capitaine  au 
régiment  de  Navarre ,  dans  lequel  il  avoit  commencé  i 
fcrvir  en  fjualité  de  fous-lieufetiant ,  il  fit  hommage  au 
roi  pour  (a  terre  de  Pionxac  6f  aim  es  moirtnntes  du  du- 
ché d'Auvergne  ,  le  ]t  juillet  1660,  c-  1  j  décembre 
i683«  Depuis ,  étant  commandant  du  iccood  batail- 
lon du  même  régiment ,  il  fut  chevalier  de  Tordre  mi- 
litaire de  S,  Louis  ,  le  10  janvier  1705.  11  ié  trcniwi  .\  ta 
bataille  de  Spire,  le  uu%esiibrc  1703,  4>l  contribua 
beaucoup  au  gain  de  cette  bataille  par  les  mouvemeiu 
hardis  qu'il  fif  f;iirc  au  régiment  de  Navarre ,  qu'il  coin- 
mandoit.  Il  le  trouvai  la  bataille  d'Hochflet ,  le  ij 
août  1704,  &  y  demcuni,  prifoonier  avec  le  rëgiment 
de  Navarie  dont  il  ^it  alors  lieutenant  colonel  ;  fiitlâit 
brig.-idier  le  19  (I  ptembre  de  la  même  année  «  Âc  Colo* 
nel  du  régiment  de  Navarre  au  mois  d'avril  1706  ;  ob> 
tint  au  mois  de  janvier  1709  le  gouvernement  de  l'ifle 
&  citadelle  d'Oleron  ,  &  fc  démit  alors  du  régiment  d« 
Navarre.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi. 
Il  mourut  à  Parts  le  ao  janvier  1710,  dans  la  74*  année 
de  fon  âge ,  &  fiit  inhumé  le  lendemain  à  S.  Siulpice.  U 
avoit  été  marié  par  contrat  du  30  juin  168  1  avec  .'t/i.-ie- 
/>j/jf o//ê  de  Lutzelbourg ,  iitç  de  Luxtmh-ourg ,  6tle 
Antoine  de  Luizelbourg,  dit</t  Luxembourg,  Icigncur 
d'Imling  en  AUàce ,  &  de  USarù-iâagdtitat  de  Schel* 
tember^.  De  ce  mariage  Ibntrortis  t.  Giibert-Gas* 
PARD ,  qui  fuit  ;  1.  Frjuçois  -  .4r:rcî/ic ,  cotnte  de  Cha- 
bannes, marquis  de  la  Paliec  ,  tene  l'ortie  depun  long- 
temps  lie  la  mailbn,  qu'il  racheta  en  17}!  <ie  Cîilles 
Brutiet  d'Evry ,  maître  des  requcîcs,  ci-tievant  inten- 
dant à  Moulins ,  fut  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre- 
Dame  du  montCarmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérulâlem  la 
17  décembre  1701  ,  8c  depuis  de  l'ordre  miGtaire  de 
S.  Loms.  Il  fervitdanç  le  ré  ;inisnt  de  Navarre  ,  eiifuité 
dans  ccliu  dcî  c;ardes ,  oii  i)  (ie'.  int  tapitisac,  major  du 
mén-.c  rv'^îir.ent  en  1719  ,  bngvler  en  1733  ,  major  gé- 
néral de  i  armée  du  Rbm  en  1734,  maréchal  decaïap 
en  1737,  lieutenant-général  en  1744  ,  grand«roia  dic 
l'ordre  royal  6e  militaire  de  S.  Louis  la  même  annfe.  Il 
fut  pourvu  dn  gouvernement  de  la  ville  8c  cîudelle  d* 
V'c'dun  !>■  p  iys  V'erdunoisen  1745  ,  en  récompenfc  du 
courage  qu  i)  avoit  fait  paroitre  à  la  bataille  de  Fontenoy, 
en  combattant  fous  les  yeux  du  roi.  Il  fut  fait  commandant 

Éénéral  des  provinces  d'Aunis,  Poitou,  Saimonge*  &  da 
i  Rochelle ,  dans  le  temps  que  ces  c6tes  ëttnent  mena- 
cées d'une  invafion  de  ht  part  des  ennemis  ;  Sf  il  fut  fi 
bien  pourvoir  à  tout,  que  les  ennemis  n'oferent  mêra« 
tenter  de  les  intulter.  C'étoit  un  homme  à\v\c  v  aleur 
peu  commune  ,  6(  d'un  zélé  entièrement  délintéreiTé 
pour  le  fervicc  du  roi.  Il  ct\  mort  à  Paris  en  17541  8c  filt 
tfihttnuS.àS.Sulpice.  Uavottëpoufé  en  première*  aa«e> 
Hcàn-CUaiàt  Cdiouet  de  Beauvaîs ,  veuve  HOUmtr  te 
Fevre  d'OrmefTon ,  intendant  en  Frani-tie-Corncé  ,  &C 
fille  de  Claude  Cahouet  de  Bcauvais ,  icigneur  c:es  Or- 
mes,  &  de  A/,irr«  Fi'iitaines  des  Moiuéei;  6c  en  fécon- 
des, iV.  duPtcfris-Chàtillon,  (Vie  tlu  marquis  du  PlelTis- 
Châtillon,  Se  de  Dame  Colbert  de  CroilTy.  3.  Tho-» 
mas  de  Chabannes,  baptifii  k  6  décembre  1689,  fervic 
dans  le  régmient  de  Navarre  avec  ftt  fieres ,  fiit  6it  bri- 
gadier  en  171 9,  requ  ches  alier  des  ordres  de  N.  D. 
du  inoiu  Canne!  &c  de  S.  La.^ace  de  Jérulâlem  le  17  août 
1711,  maréchal  de  camp  en  1734.  Il  fervit  avec  le  fe- 
cours  <|u'envoya  l'électeur  de  Bavière  à  l'empereur  dana 
la  guerre  de  Hongrie ,  où  il  fe  concilia  l'cfiinie  8c  h 
confiance  des  officiers  généraux  de  l'cmperenr,  en  par- 
ticulier celle  de  M.  le  Prince  EugiJnc  qui  difoit  du 
comte  de  Chalianr.cs ,  qu'il  ne  cvr./inijfoL!  pai  dliomms 
plus  propre  à  Meai/uer  un  bon  ntranihtment.  En  1734 
il  fiit  nommé  maréchal  de  camp ,  &  mourut  le  7  |uiQ 
17]  f  â  l'armée  du  Rhin  où  il  étoit  employé.  4-  Char- 
lâ-Jtntmnt  de  Chabannes ,  capitaine  dans  le  régiment 
royal  d:^  rrnvaîes,  puis  dam  le  régîmcnr  colonel  gé- 
néral de  la  cavalerie  ,  ôc  reçu  chevalier  de  Notre-Dame 

du  BOUC  QiaoA  8c  de  ».  Liare  k  «4  «viil  17a]* 


D 


422  CHA 

^.  Mar;u<rltt  de  Chabanr.cï,  rcligieufc  ,  morte  au  rtio- 
naftere  de  la  Magdcléne  d^-"  ^'«•"'=1  à  Pari* ,  au  mois 
ll*oaol»e  1730;  81  6.  Aitnt-Joj'^pht  deChabannesnee 
le  lôoaobre  1690,  requc à  S. Cyr  «tmoiide  janvier 
1699,  &  iriwitc  *-'n  «707  avec  de  h  QoeiUie, 

fcifineiir  de  Pranicnoux. 

Xf.  Gjlukrt- Gaspard  de  Chabannes  ,  comte 
<]'Aj-.;:i':i  ,  111  r'i'i''^  i'--'  l'ii'nzac,  ne  le  7  rt.'(iicmbre 
1685  ,  ter  vit  clans  le  régiment  de  Navarre  en  qualité  de 
lapitaine ,  &  Ib  trouva  aux  batailles  de  Spire  Scdilodl- 
flet,  où  ilâitbieifé  &  fait  prifonnier,  tniM  en  171» 
«Tune  Ueuteitanee  aux  gardes ,  devint  capitaine  dan»  le 
in^ine  rcçiiTicnt  un  1719,  tiii  ;i:>urvu  du  rc'giment  «les 
dragons  ce  \a  rcme  en  17]  i ,  icrvit  en  Italie  avec  fon 
régiment ,  tiit  tait  brigadier  en  1734,  inipccicur  t;cuc- 
tal  de  cavalctie  &C  dragons  en  la  nicitie  année  ;  maréchal 
général  des  logis  des  artnéet  de  France  ,  d'Elpagne  & 
<le  Sacdaigne ,  au  commencement  de  Taiiaée  1715,  Tous 
le  conunandcment  de  (z  majeflé  le  roi  d«  Sardaignc , 
c|ui  éfoit  gcnéraliflîme  des  armées,  &  fut  emovc  eu 
négociation  auprt^^  de  fadite  majedc  parla  cour.  Ce- 
toit  un  humnie  a  Ait',  vigilant,  ferme,  &  d'une  intelligence 
fiipérieuie.  U  s'étoix  concilié  la  coiifiaoce  (\  rare  des  gé- 
neram  étrangers ,  d'Elpagne  fie  de  Sardaigne ,  dont  il 
ne  a'eft  jair  iis  T^-'n  !  que  pour  l'avantage  ?c  !  i  i)i  nrpti^;;.' 
désarmes  du  roi,  l-Lnfin  ,  aprî-i  la  piix  ,  ut.guc  jjlui  tle 
travaux  <;'jc  i;'.i:u'.i.'c',  ,  il  10  retira  au  château  de  Pion- 
lac  ai  Auvergne,  oit  it  mourut  en  1 74''i .  I!  ivoit  cpoufé 
an  mois  d'avril  1708  PJiiU/rer/e  d'  '  i.clu>r. ,  tille  de 
Ômiik-BUMory  raarmiis  d'Apchon,  £c  de  Philihem  de 
SainNAndré.  Les enfam nës  de  ce  mariage  ,  font,  i. 
Cilben  Blaifc  de  Chabanncs ,  né  le  3  février  1714,  tait 
cnTcigne  au  réelment  des  gardes  en  1730,  capitaine  au 
rigimeal  de'nirenne,  cavalerie,  en  1731,  tonfuré  en 
I7)3,graiid-vicauedtt  dioc^edeLangrescn  I736yabbé 
commendataire  del'ablNiyedeS.  Méen,  diocèlêdeSaint- 
Malo,  député  du  clergé  en  1745,  pourvu  de  l'abbaye  de 
N.  D.  de  Bonport ,  dioccfe  d'Evreux ,  au  mois  de  mars 
1745.  1.  Jtan-Rapt'tjlc  de  Chabannes ,  marquis  d'A;)- 
chon  &  de  la  Palice ,  comte  de  Pionfac  ,  baronde  Vaux- 
micr,  de  Tnfac  ,  de  Cheronges,  Uwâs,  Belarbre,la 
Chétial ,  &c.  premier  baron  d'Auvergne ,  né  le  4  oc- 
tobre 171 5 ,  fait  getitOhooime  à  drapeau  dant  le  régi- 
nic  it  (ks  gardes  en  1730,  enfeigne  en  1731 ,  dont  il  fc 
detnit  pour  une  compagnie  de  dragons ,  dont  il  tlit  pourvu 
en  1734  dans  le  régiment  de  la  reine,  dont  fon  pcre 
étoic  melire  de  camp ,  àia  tête  de  laquelle  compngr^ie  il 

trouva  avi  af&iies  de  Colon»*  de  P^rme  Se  de  Guaf- 
talla  ;  fut  pour\u  de  la  cornette  de  la  féconde  com- 
pagnie des  mou  l'ipictaires  du  roi  en  1740,  &  eut  en  miî- 
nie  temps  lacommîtrion  de  mertre  de  camp.  11  s'eft  trr>«- 
vé  en  cette  qualité  à  la  lutallle  d'Ertingen ,  cii  il  tut  bleflc 
à  la  j«ir.bc  d'un  coup  de  teu ,  &C  eut  un  cheval  tué  fous 
bu.  Ce  fut  i  cette  occalion  que  le  roi  le  fit  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Low*.  D  a  fait  la  campagne  de  1744 ,  où 
il  s'eft  trouvé  aux  fiéges  de  Menin ,  dTp:c> ,  ?cc.  Il  s'eft 
trouvé  aux  batailles  de  Font cnoy  en  1 74  ^  ,ik  de  Liiw  fcKIt 
en  1747.  11  a  Clé  fait  brigadier  le  premier  mars  1747,  en- 
feigne des  mnurquetaircs  en  1750  ,  fous-!ieutenant  en 
î  fevner  1743  ,  il  a  époufé  Mane-Eli^abtth- 
Olive-Louiji  Bernard  ,  dont  «:ft  née  une  fille  morte  en 
bas  âge.  3.  Jojip!»  de  Chabannes,  né  en  171 7,  tonfuré 
en  175 1  ,  prieur  de  Nantua ,  ordre  de  Cluny  en  175 1, 
&  mort  à  Nantua  en  1 737  ;  un  quatrième  fils  mort')t  inc. 

X.  Thomas  ,  dit  It  cornu  Je  ChaLtnnt-s  ,  kis^wiit 
de  Bdarbre,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Chabauncs  I 
du  nom  y  comte  deKonzaCf  &  de  JlfifricdeChampteu, 
fut  capitaine  daas  le  régiment  de  Nt>rinand:e,  com- 
manda ban  &  arricrc  bancn  Auvergne  en  1696.  Il 
iut  marié  cil  169^  avec/raj.Ve  Eoyer ,  fille  de  Juc- 
quii  Hoyer,  teigne ur  de  Saunac ,  baron  de  Cha- 
miiue  f<  du  Cerf,  feigneur  de  Saint- Gene'.l  ,  & 
de  Mari*  de  Blot ,  &  en  a  eu  Jat^ut~Loun  de 
Chabannes,  feigneur  du  Cerf,  baron  de  Chamiane ,  né 
en  1697,  capitaine  au  triment  de  Bourbonnais  en 
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1719;  /■^f;p't-G<jJ}>ar.f  t]Q  Chal;,ir.:i»s  ,  né  en  I70t,' 
nommé  atbe  de  V  aincl.cr ,  urdre  de  Citeaux  ,  diocèfe 
de  Bayeux,  le  17  oC>o!  le  1713  ,  prieur  de  Sorbonne  ei» 
1714,  dofieur  ca  171-6  ,  vicaire  général  d'Aire  la 
même  année  ;  puis  archidiacre  de  t'^lilé  d*Aire, 
vicaire-  g«nàal  de  Tours  en  I7]0 ,  &c  nommé  ageia 
générât  du  clmé  de  Fnoccle  a  août  1731;  M^rie- 
Jacfiieiîne  6e  CnabalWM,  nommée  abbeffe  de  Bon- 
lieu  en  Forez ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocère  de  L)  on ,  au 
mois  de  juin  1715  ;  &  GUbiru  de  Chabannes,  abbefTe 
de  S.  Pierre  de  Bcaumont ,  ordre  de  S.  Benoit  ^  diocâlie 
de  Clermont,  en  1731. 

CHAPANNF.S  (  .l.cqiic^  M  )  rel^ncnr  ,!c  la  Palice, 
de  Paei ,  Sci.  marét  hal  tic  1'; ince ,  .i  ctc  l'un  dci  grands 
c.ipit.unes  de  Ion  tcinpi.  il  étoit  tils  de  GeOPROI  de 
Cluâbanncs  6c  de  Charlotu  de  Pne ,  &  commença  de 
paroitre  à  la  cour  fur  la  fin  du  régne  de  LouiS  Xf. 
Comnw  il  éloit  trèl-bien  fait,  6c  qu'il  avoit  beaucoup 
d'el'prit ,  il  &  fit  des  an»  îlbifttes  ,  &  fut  conTidéré  du 
dauphin,  qui  tut  depuis  le  roi  CHaiWs  VIII.  Il  l'mvif  ce 
roi  en  i4<^  j  ,  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  fie 
fe  fignala  par  (on  courage.  Depuis ,  en  i  ;oo ,  il  fervit 
au  recouvrement  du  duché  de  Milan.  L'année  fuivanta 
il  (é  trouva  aux  combats  qui  fe  donnèrent  dans  la  Poiâle 
&  l'Abruzze  ,  &l  y  fut  fait  prifoAnier  à  la  défcnfe  delà 
ville  de  Rouvre.  En  i^ot  il  donna  des  tturquos  defon 
C(H!r.ii;v.' ,i  1.1  ij.itaillc  tie  Cnii^nole,  a  li  prilc  (ie  Bou- 
logne en  1  ifo6  ,  à  ceik  de  Géne^  en  1 J07  ,  où  il  tût 
blelié ,  à  la  bataille  d'Aignadcl  en  1  ^09  ,  &  ailleuth 
Le  roi  Louis  XU  le  fie  capitaine  de  ônq  cens  hommes 
d'armes  ;  8f  enlinie le  pourvut  delà  charge  de  gruid- 
maiiic  (le  Fr.iiKe  ,  (!ui  avoit  été  tenue  par  deux  grands 
hûjnmci  lit  la  i.uu.lle.  Chabannes  contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille  de  Ravenne  en  1  ^  1  1  ;  &  le  roi 
lui  doiu^a  alors  le  gouvernement  du  duché  de  Milan. 
L'aimée  fiùvante ,  ayant  été  (lin  pritbmier  à  la  bataSle 
des  éperons  ,oti  il  remplit  très-bien  les  dcvnir;  de  foldat 
&  de  capitaine  ,  il  trouva  moyen  de  Inrtir  àc,  m^ins 
(!e  Ltu-c  (fiii  l'avoient  arrêté.  Ceperidiiu  Li  pi  x  ayant 
été  conclue  entre  la  France  &  l'Angicterrc  ,  6t  le  rot 
Louis  Xil  étant  mart ,  François  I  qui  lui  fuccéda,  Am- 
hjùtant  d'avoir  la  charge  de  mnd-maktc  de  Fiance  , 
poiir  Artus GoulSer , comteoiEflampes  *  6rc. fjcà  «voie 
été  fon  gouverneur,  Chabannes  lui  donna  fa  démiflion  , 
&  tut  tiait  maréchal  de  France.  Après  cela  ,  il  continua 
de  Icrvir  en  Italie  ,  Sf  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  l'an  i^i^.  Eni^ziil  alla  avec-  le  chancelier  du 
i  Prat,  SiC  quelques  autres,  à  Calais  pour  y  conclure  h 
I  paix  avec  le»  députés  de  l'empereur  Charles  -  Quint  ; 
\  mais  cette  négociation  n'ayant  pas  eu  tout  le  fuccès 
;  qu'on  en  attemloit ,  on  recommença  la  guerre.  Le  ina- 
riichal  de  Cbabaïuies  ^  qui  avoit  commandé  un  corps 
,  d'année  en  1  ^  ii ,  à  la  bataille  de  la  Bicocjiik: ,  pourfui- 
vtt  le  connétable  de  Bourbon,  prit  toutes  les  places 
ciu*SI  avoit  en  France ,  6c  alla  le  cbadèr  en  i  ^23  de 
acv.iiit  M,i:.'lilîc,  r|ti'il  avoit  aflîéi^ée.  Avant  col  \  11 
avoit  ttcoiuu  l  oiuaruiljie  ,  Jcj^uis  il  Icrvit  le  roi  en  Italie  , 
te  y  fut  tué  l'an  i  "îi^  à  la  tuneftc  bataille  de  Pavie.  11 
avoit  fa  jement  conléiîlé  au  roi  de  fe  retirer  ;  £<  tous  les 
principaux  chefs  étoient  comme  lui  de  ce  fentiinent^ 
mais  I  amiral  de  Bonmvet l'emporta  fur  les  autres ,  &c  fut 
caufe  ([u'on  doniu  hatulle.  Le  maréchal  de  Ch.ibannes 
inn  Jteval  tué  fous  lui  ;  fv  comme  il  fe  mettoir  en 
état  de  combattre  à  pict! ,  un  capitaine  Espagnol  nommi 
CaflcKio  le  fit  prii'onnier;  fc  un  autre  Espagnol  noinmié 
fiuzarto»  le  tua  brutalement,  de  iàng  froid.  *  y^yt:^  les 
auteurs  cités  dans  la  généalt^ie  de  là  maiAwi. 

CHABLAIS  ,  province  de  Savoye  ,  a  le  lac  de  Ge- 
nève au  nord,  lepaysdeVallais  au  levant ,  le  Foucigni 
aumidi,  &C  !t  (.1  r,c>ois  aucouthmt.  (.  l.i  p--i-<l  or>li- 
naireineiu  pour  une  ancienne  contrée  des  (>euples  An- 
dates  ouNanmates,  Se  des  Venigricns  dont  parie  Céfve 
dans  lès  commentaires.  Les  Romains  .woientdes  haras 
de  chevaux  dans  cette  province ,  qui  fi»  nommée 
prw'mçia  eqii^ns  &  CuMikai  &  c'eft  de  la  corrup^ 
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tîon  âc  ce  «Icniter  mot  qu'on  a  (otmé  cclu?  Cha- 
blais.  On  a  prc'tcndu  que  rcmpcreur  Conrard  dit  I<  Sa- 
tiqut ,  donna  ce  pays  à  Humbert  I ,  funiominé  nux 
iitauhis  mains  ,  junir  r&ompenié  de  ce  qu'il  avuit 
parti  contre  Etides  u ,  comie  de  Champa- 
gnc  ,  qui  lui  difputoit  le  royaume  de  Bourg. li^ne.  Cette 
province  n  neuf  ou  dix  lieues  de  loiigu.îii  ,  àc  tro  s  ik 
<]uaf:'j  1j  '  iri;jiir.  Ii,l!e  comprend  cinq  iMilliagcs ,  qui 
font  ceux  de  Tonon  ,  Evian ,  Aups  ,  Tt-rnier  &  GaU- 
lard.  Tbooan  fin  le  lac  deCent^ve  eft  le  bourg  princi- 

Eil  :  les  aunes  font  Ripaille,  Eyiaa,  &  Neuville. 
7IiéH6e  ^7  ëtoît  répindoe  dans  le  XVl  fiMc,  nuis 
die  fiit  prefqiiViitiêrement  déracinée  par  les  foins  6t  le 
iè!e  de  S.  Frant^ois  de  Sales.  *  Cacfar ,  A  3  ,  htU.  gali. 
Guichcium  ,  kifi.  Je  Savoye. 

CHABLIES ,  petite  ville  à  Textrémité  du  dio- 
cèfe  de  Langres ,  cloigrtée  f Auwrtede  quatre  lieue< ,  8c 
de  lagénéra!:ré  Je  Paris.  C'éroit  au  neuvième  fiécle  un 
petit  monaftere  appartenant  immédiatement  au  roi. 
Charles  ïe  C  i  r  -  e  étant  à  Auxerre  les  fîîtes  de  Noël 
de  l'année  itùj ,  'c  tioiua  à  l'abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours ,  à  la  prière  de  l'abbé  Hugues.  La  charte  de  cette 
donadon  1«  dit  fitué  en  Tonnerois ,  fur  la  liviere  de 
Sensin  ,  &  dëdié  en  fhoimear  de  S.  Loup.  Cetùi  Ca- 

phitnfis  in  papa  Tornodrtnjt  ,fuptr  ftuvium  S  (Je  nu,  in 
honorcm  J'uHÎli  Lupi  dcdicata.  Le  corpïde  S.  Maicui  y 
repoia  dix  ans  après.  Il  y  avoit  alors  des  chanoines ,  qui 
firent  l'échange  de  quelques  biens  avec  les  religieufes  de 
S.  Julien  d'Auxerre,  ann,  Btntd.  tom.  II,  pag.  147 
wy  L'églife  de  S.  Martin  de  Tours  lui  a  depuis  com- 
immiquë  fon  nom  &  des  reliques  de  S.  Hi<j>ade  ,  dit 
vulgâiremetit  S.  Epain ,  martyr  de  la  Touraine ,  qui  eft 
regudé  à  Chablies  comme  le  fécond  tutélaire  du  lieu. 
Outre  l'églife  coDéciale  de  S.  Martin ,  U  y  a  hors  les 
mats  l'églUé  paroifliale  de  S.  Pient,  auprès  de  laquelle 
eft  «ne  bette  chapelle  de  Notte-Dame.  Ce  ii'eft  point 
à  Chabîies  ,  ni  auprès,  qu',(  t*té  donne  en  S41  la  fa- 
nieuie  bataillt;  de  Fontenay  ,  mais  tl  ins  un  lieu  du  pays 
Auxerrois,  comme  il  eft  prouvé  par  une  differiaiioii  c\- 
prefTe  de  M.  Leboeuf  del'année  17)^.  Chablies  efl  cé- 
lèbre par  fes  exceUensvins  blancs.  Cette  ville  Ait  prii'c 
Bar  les  calvinifles  au  printemps  de  l'année  i^^'^r  ^ 
nit  en  partie  brûlée  en  ce  temps-là.  Le  vrai  nom  latin 
eft  CabUia.  Il  en  eft  aufll  t"a;t  menuon  daris  U^dc 
S,  Bernard.  *  La  Marttniere  ,  diUion.  giogr. 
CHABOR  ,  rivière,  cA««A*{  CHABUR. 
CHABOT^  n»ilbaaiicieiinedaPoiiaNi,&c  conmie 
deptus 

I.  Guillaume  Ch.ibot,  qui  vivoit  en  l'an  1040, 
&  eft  nommé  avec  Gulllaiinie  duc  de  Guiefinc  ,  & 
ai::res  grands  feigneurs  du  Poitou ,  dans  l'acte  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  Éaite 
par  Gcofroi  Maml^  comte  d'Anjou.  Ce  peut  être  lui 

r s'obligea  de  fijurnir  tous  les  ans  i  l'abbaye  de 
Mrânnt  deoi  cierges  du  poids  de  treize  Gvres  au 
}our  de  la  fcie  de  ce  Saint  ,  en  reconnoiflance  de  la 
viAoïie  q^i'il  avoit  remportée  dans  un  combat;  ce  que 
fcs  lueccfTcurs  ont  depuis  aquitté.  On  le  croit  perc  de 
TutBAVLT  ,  qui  fiut  i  SlthUr ,  év£que  de  Limoges 
en  lOf  z,  «  qin  montR  vers  l'an  1073  ;  de  Lt^in^ 
qui  luîvoit  la  cour  du  roi  Philippe  I  en  1071  ;  de  Etuks , 
nommé  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Vendôme  de  l'an 
1086  ;  de  Pitrrty  nommé  dans  le  niCine  titre  avec 
PemnelU  fa  femme  ;  ThibatUt  Fitrn ,  dit  U  Tour  ; 
Boyard  ;  &c  Raoui  Chabot  fes  enfans. 

n.  Thibault  Cbabot»  feimeur  de  Saime-Hetitii- 
ne ,  vivoit  ès  années  iooq  oC  ifoo*  H  époviâ  en 
1091  MirdhiUs ,  veuve  de  Raoul  de  Mauleon  ,  q>ie 
l'on  tient  avoir  été  héritière  de  Gtrard ,  Icigneur  de 
Vouvent,  dont  il  eut  Sebran  ,  qui  fuit  ;  Gaudin  y 
vivant  en  11 48  ;  B riant  vivant  en  »  bc.£tline 
Chabot ,  vivante  en  1 1  lO. 

m.  Sebran  Chabot,  feigneur  de  Vouvent,  fit  le 
voyage  de  Jérufalem ,  vivoit  ea  1 1 5 1 ,  Se  Uillâ  à'j4gnis 
&  Mmme,'TaiBAVLT  U  du  oom ,  qni fiât  ;  5afwn^ 
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élu  évoque  (!e  Limocies  ti  i  177  ,  co-,ire  le  confciue» 
ment  du  roi  d'Angleterre  ,  mnrt  en  1 197  ;  Purre ;  Gtr» 
nier  ;  &  AnicUnt  Chabot ,  mariée  à  Pitrrc  Lunel ,  du 
confentcmonc  duquel  elle  £s.  tendit  id^gieufe  i  FooM» 
vrault  en  1 150. 

l^".  ThIdAULT  riiabot  II  c'u  nmn  ,  feiiîneur 
Vouvent ,  vivoitcn  1 17J  ,  &  tut  pcre  de  THIBAULT  III 

du  nom  ,  f[i)i  fuit ,  &  à^Eujl.ichc  Chabot,  dame  de. 
Vouvent ,  mariée  à  Gtofroi  "de  Lexignera  ,  mont  tn 
1119. 

V.  Thibault  Chabot  III  du  nom  ,  fit*  de  Roche- 
Cervîere  8e  de  la  Grève ,  tut  préfent  avec  pluficuts  au- 
tres grands  feigneurs  au  traité  de  trêve  ,  accordé  entre 
le  roi  Philippe  Augtific  &  Jean ,  roi  d'Angleterre ,  en 
1 106.  Il  ëpoulà  Margtttriit  dame  de  la  Mothe-Achard 
&c  de  k  Mauriere  ,  fiUe  de  GuUÛum ,  feigneur  des 
mêmes  terres,  dont  il  eutTHiBAVLT  TV  du  nom ,  qui 
fuit;  Gérard  Chabot,  fergneur  de  la  Mothc-Achard 
&  de  la  Mauticre  iij;c  des  hujoiutii  RtTZ  ,  tniruionnis 
ci-apris  ;  &  Sebr  an  Cliaijot,  feigneur  de  la  Grève  , 
duquel  font  difccniim  Us  feigneurs  dt  la  Gr£VE  tr  dê 
Jarnac  ,  iJo'it  la polUritt ftra  rapporUt  ti-apris. 

VL  Thibault  Cbabot  IV  du  nom  ,  fire  de  la  Ro- 
che-Cervîere ,  8cc  fit  fi»  teftameni  en  11^0.  Il  epouia 
jEnorAe  BroiTe ,  dame  des  Effars ,  fille  de  Bertrand  111 
du  nom ,  vicomte  de  Broflc  ,  dont  il  eut  Sr.BKAN  il  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  ThUauà  tc  Gérard  ,  vivans  en  1  }0}  ; 
&  Marpurite  Chabot,  marife  en  1x43 à  GiuiUumti» 
Beaumom. 

VII.  Sebran  Chabot  II  du  nom  ,  feigneur  de  Roche- 
Cerviere  &  desElTars  ,  tut  l'un  des  principaux  tctgneurs 
du  l'oitou  qui  traitèrent  en  1169  avec  Alfonfe  ,  comte 
de  Poitiers,  du  règlement  du  racîiat  des  fiefs  à  merci, 
&t  ne  laifTa  que  M  dame  de  h  Roche-Cerviere ,  qu'elle 
dans  la  mailbnde  Rudfec  ;  6e  Maltault  Chabot , 
des  BflaiB,  minée  i  Savm  de  Vivonne ,  fei- 
gneur de  Tbaa. 

Brahcme  des  barons  dé  Retz, 

VL  Gérard  Chabot ,  fécond  fils  de  TUIBAVLT 
Chabot  lil  du  nom ,  (ire  de  U  Roche-Cerviere ,  fie  d« 
il£NfMn(*,daniede  la  Mothe-Achard  ,  eut  en  partage 
les  terres  de  la  Mothe-Achard  &  de  la  Mauriere ,  8c 
étoit  mort  en  1150.  11  époufa  Euflaehc  de  Retz  ,  dite 
Aliate,  lille  héritière  de  Raoui,iuc  de  Retz ,  Ma- 
checoul ,  Paleron ,  Fredefons ,  &;c.  dont  il  eut  Gc' 
Tard  II  du  nom ,  qui  fuit  \  Gtûfroi ,  ftkneur  de  la  Mau- 
riere i  &  Eujlacht  Chabot ,  mariée  à  Gtnrdée  Mâche* 
coul ,  feigneur  du  Coullumicr  &  de  h  Pcnafte, 

VII.  Gérard  Chabot  U  du  nom,  baron  de  Rett,  8îc. 
fit  le  voyage  d'Araqon  avec  les  autres  barons  de  Breta- 
gne en  1185.  il  avoit  époufé,  1°.  avant  l'an  ii66 
Amitié  de  Châ teau-Gontier  :  Jeanne  ,  fiUe  de  Mau" 
rite  V  du  nooi ,  feignevr  de  Ciaoa,  fie  d'IJihM  da 
Lezignem  h  Marche,  dont  11  entGKRARD  III  du  nom  , 

Îuifuit;  Raoul ,  qui  ctolt  mort  01  1319  ;  Sr  GuiUjunn 
)habot ,  leigneur  de  la  Motlie-Acliard  ,  la  Mauriere, 
S.  Hilaire  du  Vaujoux,  Falleion,  &c.  qui  mourut  en 
Sicile  ,  où  il  avoit  époufé  GuiUemeue  de  fhreâiu,  dont 
il  eut  Simon  Chabot ,  mort  fans  poftérilé. 

VIII.  Gérard  Chabot  lU  du  nom ,  furnommé  U 
Benoît ,  baron  de  Retz ,  Sec.  vivoit  en  i  ^  3  x ,  Se  époufa 
Mitrie-CUmcnce  Parthenai,  fille  de  GuiLljurr.c  l'Ar- 
chevéque ,  feigneur  de  Parthenai ,  &  de  Jeanne  de 
MoMnvt  la  première  femme,  dont  il  eut  Gérard  IV 
du  nom  ,  qui  fuie;  fie  /mwm  Chabot,  dite  U  Fotk^ 
pour  sVtre  maiiée  iâm  le  confimtement  de  U»  mens  a 
Jean  ,  feigneur  de  la  Muffc-Ponthus  ,  ii  caufc  de  quoi 
elle  tut  exhérédée  en  i}}}-  Depuis  elle  époufa  FouU 
fues  de  Laval,  Ingncor  de  Chalojran,  fie  monnit  vata 
l'an  1)41. 

IX.  Gebabo  Chabot  IV  du  nau ,  baron  de  Retz  , 
la  Mothe-Achard ,  fitc.  étoit  mort  en  1 342  ,  lailTant  da 
Catherine  de  Laval ,  daine  d'Avrilli  en  Anjou,  fille  de 
<?Bi  IX  dn  flon  ,  lift  de  lavai  fie  de  Vitfé ,  fie  dciM^ 
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trix  de  Gavre ,  uji  fil?  ui'-'qi'e  iioitutil- 

X.  GeraRJ)  Chalf  t  \  du  nom,  baron  (k  Ucrr, 
ftiBneur  de  la  Mothe-Achard  ,  &c.  qui  mounu  avant 
Pan  i^ôi.  Il  ëpoura  PlàBpft  Bertrand,  fille  aînée  de 
T^ohcr:  ,  iclgneur  fie  Bruiuebec,  maréchal  de  France  , 
Jk  de  Marte  de  SuUi,  dont  il  eut  GERARD  IV  do 
nom,  qii! fuit  ;  &  y«"ii«  Cha!>ot ,  dame  de  Ri.t7  , 
mariée  h  FrMfois  de  Chaiivigni ,  baron  tic  licti  à 
«aufc  délie,  motte  le  l6  janvier  1406. 

XI.  GtHKHV  Chabot  VI  du  nom,  baron  de 
Reiz ,  fitc.  'affifta  Charks  de  Blois  à  h  bataille  d*Aurai 
4;n  1 564  ,  où  il  demeura  prilbnnier  ,  &  mourut  peu 
après  (ans  enlatu  de  ALtrgutrUtf  comtelTe  de  Sanccrre 
lafiamne. 

SRjlIfCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  GrEVE. 

VI.  Sebran  Chabot,  dit Pn^Aomm^  ,  troilîéme 
fik  de  Thibault  Chabot  HI  du  nom ,  feigneur  de 
Roche-Ccrvierc ,  &:  (!e  Margiurite  ,  dame  de  U  Mothc- 
Achard  ,  eut  en  partage  les  terres  delà  Grève,  de  Lar- 
riere,  (les  Gr.ingcs  ,  de  Fontena^,  ficc.  lèrvit  ic  roi 
Philippe  /(  Har<U  contre  le  comte  de  Foiz»  fie  étoit 
mort  en  l  X9S ,  laiflàntd^fyra»  de  Chlteanmur ,  dame 
d'Oufmcs,  de  Cli.mtcitiene ,  Scc.  THIBAULT  f  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Ocniiii  ,  qui  le  trtjuvâ  4ux  guerres  de  Miiidic 
en  1303  5v  1504  ;  Scbr^n  ,\\\-înt  en  J30]  ;  /Enor, 
dame  d'Oulmcs ,  &c.  mariée  à  Etits  de  llochefort , 
feigneur  de  Paye  ,  de  Thors  &  d'Aubigné  ;  &  Guil- 
Jaumt  Chabot ,  feigneur  de  Cliantcmelle ,  Champigni , 
£iime  Gemme  &  fainte  Radegondc-de-Mareis ,  qui  fut 
mandé  au  mois  de  nnvembre  1318  de  Te  rendre  i  P.ins 
aux  oftavcî  de  la  Chandeleur  pour  aller  contre  ics  Ha- 
mands.  Il  eut  un  grand  dilfcrcnd  contre  le  feigneur  de 
la  Grève  Ton  neveu,  duquel  il  avoit  eu  la  gnrdc  &  la 
ttifdie  pendant  leizeans,  &  qui  dura  m^c  long-temps 
après  ù  in;>'T  contre  fes  cntan--.  I!  épnufh  Jijnru  Pou- 
■vtreHc  ,  i-pu  vivoi'en  13 54,  Ôî  dont  il  eut  Louis  Chi- 
Ixjt ,  chc^-,il;er ,  lu:  le  [uellcs  terres  de  Champigni  &C  de 
$aiine>Gcmme  turent  vendues  en  mai  1 }  ^o,  pour  payer 
les  dettes  de  (on  pere  ,  &  qui  ne  laifla  pa;  de  fcrvir  en 
1|<t&  &  en  Gthcudin  Chabot,  qiù  obtint  ré- 

mimon  en  1 39 1  des  violences  cfii'ii  avoit  commifci  con- 
tre les  feigneurs  de  l.i  Grève  leî  eoulms  pead.i.-u  leur 
procès  ,  &  fis  difoit  charge  de  ienttne  ,  de  lis  fils  & 
de  trois  filles  ;  &  Sérm  Chabot ,  compris  dans  la' 
môme  r ^mifiioil,  étant  nui  deux  prifonniers  à  Paris. 

Vn.  ThibavLT  Chabot  I  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Crcvc  ,  du  petit  château  de  Vouvciit  ,  de  Larnere  ,  de 
Fgntciisye  te  des  Gr,iiii;cs,  époufii /ej/i«  de  Samt- 
Vincent  ,  dont  il  eut  Thiiîaiilt  II  du  nom , c|ui  fuit  ^ 
Margutritt  ;     Jeanne  Chabot ,  morte  lâns  enfàns. 

yjSL  Thibault  Chalwt  II  du  nom ,  feigneur  de  la 
Crevé,  filc.  Ait  pendant  feizc  ans  <bu$  la  tutelle  de 
GtttUatimt  Chabot ,  feigneur  de  Chantemefle  fon  oncle , 
contre  Icqi;e!  11  eut  depuis  de  grnnds  procès  ,  &t  contre 
là  veuve  ik  les  entans ,  au  fujct  de  la  reddition  du 
compte  de  fa  tutelle ,  &  «biiiit  coélre  eux  de  grandes 
condamnations.  11  monnit  Cil  Ijff  ,  laiffant  de  AT.  de 
Machecmil ,  daffle  du  Coufltimier,  fille  de  GtmrJ,  fei- 

rHir  de  la  Benallc ,  du  R(  >i  irç-neut  ,     de  Pille  Houin  ,  1 
^Elionore  de  Thouars ,  Thibault  lii  ù  u  nom,  I 
\ù  fuit  ;  &  Gl  1  LiAUMt  Chabot ,  tnii  a  fait  la  branche 
es  feigneurs  de  la  Tunoeliere  $cde  Liré  ,  lioieà  Rtaâ 
Chabot,  qui  époufa  le  itoAohw  t^tu^Jtanéu  Bellaî, 
ftttnair  de  Pont&ron. 

IX.  THTBAUtT  Chabot  Ml  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Grève,  &e.  reprit  en  13-7  le  procès  (jue  (on  pcre 
avuit  eu  coaire  les  tnUns  de  GuiUauriu  Ciiabot  (on 

trand  oncle ,  &  en  obtint  la  terre  de  ChantemeOe , 
f  vivoit  en  ijSj.  U  avoit  époufé  avant  l'an  1365 
j4ijiide  de  Maure ,  fille  de  JtM  IV  du  nom ,  feisrneur 
de  Mante  ,  fie  i^Alittu  de  Rochcfort ,  dame  de  Qncil 
hac,  dont  il  eut  Louis  I  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  jWjw 
Chabot ,  aUiée  I  Ckî  de  fieaomoat,  feiraiettr  de  &ef- 
iiiiic  I 
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X.  Lou  ts  Chabot  I  du  nom ,  feigneur  de  la  Grevé 
C  h.i  itcmcflc  ,  &c.  mourut  en  i4i>  ,  ayant  eu  de 
Mant  de  Craon ,  dame  de  Montcontour ,  Marnes , 
Monrforeau  ,  Colonibieres  ,  Savonnicres  ,  larnac  fiir 
Charente ,  Precigni  ,  Vctneuil  &"  Ferriercs ,  fille  de 
GmUaumt  de  C  faon  ,  vicomte  de  Chàtcaudun  ,  &f  de 
].,tnnc  ,  dame  de  Monthilon  ;  Thiisallt  IV  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Ht.NAUO  ,  qui  a  fan  la  brancht  des 
feigneurs  de  JaRNac  ,  rapportie  â-a/nis  ;  Jtaa,  & 
Anne  Chabot  morts  (ans  alliance, 

XL  Thibault  Chabot  IV du  nom  ,  reîgnenr  de  Ta 
Grève  ,  Montcontour,  Montforc.iu,  ^e.  mouritt  .1 
journée  de  Patai,  dite  des  Haras  eoi-;r  :  les  Anglois 
en  1418.  11  epuui  i  en  juin  1411  BnjniJ/i'.':Ji:  (T Argen- 
tan ,  fille  auiee  de  Guillaume ,  feigneur  d'Argemon  , 
Se  de  Jeanne  Naillac ,  dont  il  eut  LOVIS  U  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Catherine gmméc  m  mars  144  ^  A  Charits  de 
Chaflîllon  ,  feigneur  de  SoUrviSers ,  M.irigni  ,  Bouvii- 
Ic,  S:c.  morte  en  1466  ;  &  Jeanne  Chabot,  alliée  en 
mars  144J  à  Jean  de  Chambes,  premier  maître  d'hô- 
tel du  roi ,  qui  acipiit  la  tene  de  Montfbreau  de  fon 
beau-frere.  ■ 

XII.  Lotits  Chabot  II  du  nom  ,  fei^nr  de  la 

Grève  ,  Mor.uiinrour  ,  6cc.  con'eiHcr  cî;..:;il)ellan 
du  roi,  n'avoit  que  nu.itre  ou  cuiq  ^ns  luis  di.-  I.i  mort 
de  fon  pere,  &  nit  ï  la  conquiJtc  de  Gdienne  en  1453. 
Le  roi  Lotii;  XI  le  retim  fon  conicilier  6:  cliambcilaa 
par  lettre!.  t':u  6  avril  1464.  Il  affifta  trois  ans  après aus 
àats  tenus  à  Tours  ;  commanda  le  ban  &c  arriere-ban 
de  la  noMeflê  du  Poitou  ès  ^^es  1471  &  147^  ,  fie 
mourut  en  14S6.  11  avoit  époufé  le  3  juin  i^^^  Jeanne 
de  Courciljon  >  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Mont* 
lean  fie  de  TîU^,  bailli  fie  capitaine  de  Chartres,  &  de 
Thùmnt  deLeij^ ,  martelé  16  août  1471.  Quekpies 
mémoires  lui  donnent  poiir  féconde  îemsM  JfeJ^mâ* 
Chipmn  ,  dont  il  n'eut  point  d'etifans.  Ceux  qu'il  eut 
de  ù  picmiero  furent ,  Kene  Clubot  ,  feigneur  de  la 
Grève,  mort  avant  l'an  1469  ;  dMarie  ,  nommée  au 
teftanient  de  fon  pere  ;  fie  Magdelène  Chalx)t ,  mariée 
le  4  janvier  1 469  à  Navarrot  d'Anglade ,  chevalier , 
capitaine  de  Mauleon  ^  dont  elle  n'eut  point  d'cnfans. 
Après  Ibn  iécès  les  grands  biens  de  cette  maifon  en- 
trèrent dans  la  maîfon  de  Chaibllon. 

Brakcbe  des  seickevrs  de  Jarsac. 

XL  Renaud  Chabot ,  fewneur  de  Jamac  ,  fice.  fe> 
coud  fils  de  L0171S  Chabot  Idu  nom ,  feigneur  de  la 

Grève  ,  f>:c.  &  de  M.ini  de  Cr.ion  ,  dume  de  Jar- 
nac ,  &:c.  eut  en  partage  la  tene  de  Jamac  fur  Cha- 
rente ,  lut  coiireiller  fit  chambellan  du  roi ,  &  mourut 
vers  Tan  1476.  U  époufa  1°  Françoife  de  la  Roche^ 
foucaud  »  veuve  de  Gilles  d'Appelvoifin ,  fie  fille  de 
Gui,  feigneur  de  Barbefieux,  &  de  Rofine  de  Mon- 
taut ,  dame  de  Verteuil  :  x".  Ifabeau  de  Rocliechouart , 
fille  &  her.l:crc  de  Jean  ,  (eigneur  tf'Aijjrcnuitit  de 
Hrion ,     de  Jcar.nt  de  la  Tour-Landri,  dame  de  Cler- 
vaux.  Du  premier  lit  vinrent ,  ACugucnte  Chabot ,  qui 
dloit  lôus  la  tutelle  de  fon  pere  en  1440  ;  6c  A^»U  , 
mariée  \  Gai  Clienin ,  feigneur  de  lllle-Bapaume.  Du 
fecuf.d  lit  fortirent,  Loun  Chi^bot ,  feigneur  de  J.ir- 
ruc,  ficc.  mort  avant  l'aa  1480,  ùm  laiflcr  d'cuians 
de  Jeanne  de  Montberon  fa  femme  ;  Aruoine ,  cheva- 
lier de  Rhodes  Se  grand  prieur  de  France  »  mort  le  6 
novembre  1507  ;  François  ,  feigneur  de  lamac,  après 
(on  frère  nînc  ,  nbbé  de  Calhes  5c  de  Baignes ,  mort 
en  1493  i  Jacques,  qui  fuit  ;  Margueme,  alliée  i 
Pierre  de  Reili.ie  ,  vicomte  de  Merinville  Se  de  Bri— 
gueil  ;  Françoife  ,  inance  en  mai  1456  à  ReriiiuJ  de 
iaiiue-Maute  ,  feigneur  de  Jonzac  ;  Jeanne  alliée  cra 
1466  à  Pian  de  S.  Julien,  fei^teutdeLafleré  ;  PAi^ 
lippe  mariée  en  1 469  à  Amùim  de  Clerarahaut ,  fcU. 
gncur  de  \a  PlefTc  ;  &  Robert  Chabot ,  iei^ncur  lî^; 
Clervaux,  binon  d'Afprcmont ,  Jke.  qui  cjjjsju  ^■/.•:- 
/«/««/«d'illiers  ,  fille  de  Jean  ,  feigiicur  d'Ilbers,  &:  de 
Margueritt  de  Cbourl'es ,  dotit  il  eut  Paui  Chabot  , 

feigneur 
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fcigncur  de  Clervaux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  ,  mort  ajjrcs  Tan 
I  ^60 ,  fans  enfans  de  Juc^jueliiu  de  Montigni ,  fiUe  de 
Jacques,  feigneur  de  Frefnes,  &  ée  LâmonaeVtnïerts, 
<]u'il  avoit  (fpoufce  en  ofJi  b  c  1537  ;  Annt  Chabor , 
mariée  à  /tan,  feigneur  de  la  Tour-Landri  ;  &  Ijlibclle 
Chabot ,  alliée,  i"^.  à  Charles  de  Vivonne  ,  baron  de 
la  Châcaignenjrc  :  1",  à  Jai^mt  Turpin ,  icigneur  de 
CrifTc. 

Xfl.  Jacqufs  Chabot  ,  fciqnçiir  de  Jarnac  ,  de 
Brion,  d'Arprcmont ,  &.c.  c(ii:li.illir  Se  chambellan  du 
rin  en  1490,  cfoit  mort  eu  i^:)6.  Il  .iv  Kt  qi-tul;.'  le  15 
iL'ptembrc  1485  MagJtUne  Lujccin'.  ir^' ,  vcuve  de 
Charles  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  àc  \\\\ \cc'.: ,  tM  hile 
de  ThihauU  ,  feigneur  de  Fiennes ,  6l  de  FkUipft  de 
Meintf ,  dstne  de  Sottenghen  ,  dont  il  eut  Chakles  , 
ri.i  fui;  ;  Pli  r  [  il'l'f' ,  rtv^iiciir  de  Riicri  ,  iluqiicl  font 
i:^ji£!iJui  Li  ii)!;2us  di  ChaRNI  »  mcntiortries  ci-aprks  ; 

Catlitr'tnt  Chabot ,  narjiée  à  Batrioti ,  fetgiwur 

«VTLftifTac. 

XIH.  Charles  Chabot  ,  baron  de  Jarnac,  8cc. 
rendit  de  crands  fcrMLts  u  roi  François  I  ,  qui  k  fit 
chevalier  ck-  fon  ortlfc ,  gouverneur  de  la  Rochelle  &  du 
paysd'Aunis,  maire  perpétuel  de  BuLiide.iux  ,  capitaine 
c'u  châteaudcHa  ,  &c  vice  amiral  de  Cviicnne  en  1^44. 
.D^Ottia*  1*.  en  i  ^06  Jeannt  de  Saint-Citl.ii', ,  d.ime 
de  Saî]itHGd»i$ ,  de  Saiiu-Aulaye ,  &  de  MonUeu ,  fille 
tmique  de  Jam  de  Saînt-Gelais ,  feigneur  de  Monlieu, 
îkc.  &dc  3fi/r;^m'/<dc  Duifort-Lhiias  :  1**.  MagJdcne 
Cm  Puyguyon.   Du  premier  mayage  fortirent ,  Louis 
f  habot  ,  qui  fut  au  v  o\  ige  de  Naples  avec  le  icigncur 
de  Lautrcc  en  l^iS  ,  &  y  mourut  ;  &:  Gui  1  du  nom  , 
l'cigneur  de  Jarnac  ,  qui  niit.  Du  fécond  vinrent ,  Ca- 
therin* Chabot ,  vivante  eâ  1)48  i  Jtanne  ,  mariée  à 
Fient  de  Pterrebuffiere  ,  vicomte  de  Châteaunenf  en 
Pcrigord  ;  Se  Cti.ir'.t  Ch.^hot  ,  k'giiai-  de  Sa;nte-Foi , 
mort  en  157J  ,  laiiraot  <ïc  Méi-n^:  Joubcit  ù  femme, 
£jlber  Ch-ibot ,  dame  d'Antillii,  le  Marais  ,  du  Breuil, 
tt  en  partie  de  Jarnac  ,  mariée  À  CAd/i£M  dé  Fonfcquc , 
Inron  de  Surfera. 

XIV.  Gt;i  Chabot  I  du  nom ,  baron  de  Jarnac ,  fei- 
gneur de  Saint-Gelais  ,  Saint-Aulaye ,  6:c.  chevalier  de 
i'.  rdre  (lu  roi  ,  geniîll-.onime  de  (".i  c'i.iin'.ire  Si  du  duc 
d'Orléans ,  capitaine  de  cmquantc  lunnrnes  d'armes  , 
gouverneur  lieutenant  pour  le  roi  en  la  ville  de  la  Ro- 
chelle &  pay$d*Aunis ,  maire  perpétuel  de  Bourdcaux  » 
&  capitaine  du  château  de  Ha  ,  dans  toutes  tefquclles 
chargi-s  il  fut  confirme  en  !^6o.  Ce  fut  lui  q'.nTnurinî 
en  1547  ,  ciiinmencemci-:»  cui  rtjjtîc  de  Henri  II  , 
ce  fameux  corr.b.it  eu  champ  cIos  ,  dans  le  y.uc  de 
S.  Germain  en  Laye ,  contre  Fnincois  de  Vivonrte  , 
lèigneur  de  la  Châtaigneraye.  Il  y  nit  vûnqueur ,  & 
parla  (\  fiçeraént ,  que  le  roi  l'ayant  £ût  monter  fur  Pé- 
chafaudouilëtoit,  lui  dit ,  qu'il moiteomhtttK  en  Cîfar, 
&  parti  en  Ciceron.  II  avdit  époufé  en  1^40  Louife  de 
l'iffeleu ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Heillt ,  ôc  de 
BlitgdtUne  de  Laval ,  dont  il  eut ,  LÉONOR  Chabot , 
qui  fuit  i  Charles ,  mort  ùa.i  podérité  ;  Se  Jeannt  Cha- 
bot ,  mariée  ,  1    à  Anmt  d  Anglure ,  baroade  Givrî  : 

1".  à  Claude  la  ChaAte  ,  ftigneur  de  k  Maifimiort , 

maréchal  de  France. 

XV.  LÉONOR  Chabot  ,  baron  de  Jarnac  ,  kigneur 
de  Saint-Aulaye ,  &c.  fervit  le  roi  Henri  IV  en  le*  guer- 
res ,  6c  mourut  en  160J.  U  époufa  i".  Marguerite  de 
Dutfort  ,  fille  de  Symphoma  ,  feigneur  de  Duras ,  Ôc 

Sorte  Caudion-Maupas  :  1*.  en  mars  1 571  Marie 
cîc  Rocbcchouart,  fille  &  héritière  de  C'i.ir'ts ,  fcigi-xur 
(le  Sa:nc-Amand ,  &  de  Françoife  de  Maricourt.  Du 
premier  lit  fortirent ,  Gui  Chabot  II  du  nom  ,  feigneur 
(le  Jarnac  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  fei^neiir  de  Saint-Aulaye , 
mort  (ans  laiflerde  poftcrité  de  Charlotte  de  Clermont , 
lîlie  de  Georges  ,  marquis  de  Galerande,  &c  de  Marie 
Clutin;  Charles,  feigneur  de  S.iînt-Auhye ,  après 
fini  f:trc  ,  ./u;  a  fuit  U  hranj:!  Jcs  fcig'u-i^r!  Je  SaINT- 
Aulaye  ,  rapportée  q-apris  i  François  ,  chevalier  ; 
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Hêlcnt  >  Françoije  ,  &  Catherine  Chabot ,  rcliglcufes. 
Du  fécond  mariage  vinrent  klêonor  Chabot ,  comtelTe 
de  Couac ,  mariée  ,  1°.  avec  Louis  de  Vivonne  ,  fei- 
gneurde  la  Châtaigneraye:  1".  avec  Jacquet  dcHarcourt, 
marquis  de  Bcuvron  ;  Claude  Chabot,  maricc  avec 
ytlcph  Rouaut  ,  feigneur  de  Thicmbrune  &:  de  Scri- 
fontaine  ;  &  Marie  Chabi)t ,  mariée  ,  1".  avec  Urbain 
Giliier  ,  feigneur  de  Puigareau  ,  baron  deMarmande: 
1°.  par  contrar  du  9  août  1 640  avec  François  de  Ver- 
nou ,  feig;ieur  de  Bonneuil. 

XVI.  Gvi  Chah<ît  II  du  nom  ,  b:ir(<n  de  Jjnuc , 
feigneur  lic  S.iir.t-delais ,  &:c.  c-ijur-iuic  de  cent  chevaux- 
léj;ers  ,  conléiller  d'état,  &  bcuceiiaui  gcnéral  en  Sain- 
tonje  fous  le  prince  de  Condé ,  fit  fon  tcftament  on 
1640.  11  époufa  ,  I*.  Cituuk  Marouetlic  ,  dame  de 
Monta»rier  :  1*.  Marie  de  la  llochefnucaud ,  fille  SJfaac^ 

baron  de  Montciulre  ,        "WL'nc  de  Fonfcquc.    Dtt  . 
premier  lit  vint ,  Jui-^^ua  Chabot ,  Icigucurdc  Monlieu  « . 
mortàmbccilte.  Du  fécond  lit  fortirent  LOUIS,  qiiifuit: 
G  ut-Charles  y  doyen  de  Saintes  en  1665;  Fraitçois  , 
cheva'ier  de  Malte  ;  Claire  ,  carmélite  à  Parts  ;  CHe/*' 
lotte  t  &c  Marie  Chabot ,  re'igieufes  à  Saintes. 

XVIT.  Louis  Chabot ,  comte  de  Jarnac  ,  feii^neur 
de  Suint-Gclais  ,  hic.  maréchal  dt  cinip  ,  &  incihe  de 
cauip  d'un  régiment  de  cavalerie ,  eut  coiiuiiiiiton  en 
oâobrê  165 1  d'alTembler  la  noblelTe  à  Coignac ,  &C 
mourut  versl'an  1666.  Il  avoir  épouië  en  16^  Cathe- 
rine de  ta  Roche-Beaucourt ,  fille  de  lean ,  feigneur  de 
Soubran  ,  lieutenant  de  roi  de-  I.1  v:llc  d'AngouIcme, 
&  de  Jeanne  de  Galard-de-Bearn  ,  dont  j1  eut  C<ui- 
Hi  N!ii  ,  r|iu  fuit;  Henri ,  mort  jeune;  Gui-Charles  , 
dor  cil  de  Saintes  ;  Jofeph- Louis- Augujlin  ,  chevalier  de 
Malte  ca  167^  ;  //^/(^/ic-Z'riini'ory^ Chabot  «mariée avec 
Charlts  de  laRochelbucaud,  marouis  de  Suif  «et  i  6c 
JuSe-Eitfiaeht  Chabot  »  damoifêlic  de  Jarnac,  morte 
en  1687. 

XVIÎI.  Gui-HcNRlChaboi ,  comte  de  Jarnac,  mar- 
quis de  Soubran  ,  &c.  11c  le  17  novembre  1648,  fiit 
lieutenant  général  pour  le  roi  enSaintonge  fie  en  Ai^u- 
mois  en  janvier  167$  ,  8t  mourut  le6noiv«mbre  1690. 
11  avoit  épon^ ,  l*'.  Marie-Clairt  de  Crcqui  ,  iîllc  uni- 
que itAaam  de  Crequi ,  feigneur  de  la  CrelTonnierc  , 
vicomte  de  Houlles  ,  £>;c.  ik  de  Je.tnru-Lamhcn  de 
Lannoi ,  morte  le  19  mars  16(^4  ,  àftcc  de  trcnte-iept 
ans  :  ï".  en  1688  Charlotte  -  Armande  de  RoUaii  ,  fille 
aînée  de  Charles  >  duc  <le  MonthaToii  »  &  A'Armandê 
de  Schomberg.  Il  eut  de  fon  premier  mariage ,  Louis 
C!iabot, comte  de  Jamac  ,  né  en  novembre  1 07  s  i  lU'  irt 
en  mars  i6i.)i  ;  6c  G illone-Gahicllt  Chabot  de  J^ruac. 
Du  fecond  mariage  eft  venue  Henrietie-CharU.tte  Cha- 
bot ,  cotr'cfTc  de  Jarnac  ,  marquife  de  Soubran  ,  Se» 
inotifrar ,  Scrvill.ic ,  iS:c.  héritietede  fa  maifon  ,baptilee 
à  S.  Pierre  de  Jamac,  le  4  juin  1690, mariée»  iMe... 
juillet  1709  avec  Paitt-Augu/le  Cafton  de  la  Roche- 
foucaud,  chc\  alier  de  Moii;endre  ,  cojonel  du  régiment 
de  Béarn ,  &c  bripdici  des  armées  du  roi  ,  comte  de 
Jarnac  i  caiife  d'elle  ,  mort  fans  enfans  le  10  décembre 
1714: 1^.  le  xo  juin  171;  avec  Ckariti-Aruùbai  de 
Rohan  -  Chabot ,  chevwer  de  Léon  ^  (on  coufia  au 
quatrième  degré  ,  devctm  coiBiie  de  Jatnac  par  cette 
alliance. 

DUCS  DS  RoUJUf. 

XVL  Chamcs  Chabot ,  feinwur  deSaînt-AuIaye, 
troilïéme  lik  de  Lconor  Chabot ,  baron  de  Jamac, 

6c  de  Margucriu  l'c  Durfort,  t'poufa  en  1613  Henriette 
de  Lur  ,  fille  de  Muhd  ,  Icignciir  de  Lyiig«i ,  6c  de 
Marie  Raguier-d'Efternai ,  dont  il  eut ,  Charles  Chabot, 
baron  de  Saint-Aulaye ,  tué  en  1646  au  iiége  de  Lérida 
en  Catalogne  ;  Henri,  qui  fuit;  Gtà-jUmace,  dit  U 
chevalier  Chabot  ,  maréchal  de  camp  ^  noit  des  Uef- 
furcs  qu'il  rc<;ut  au  fiége  de  Dunkerqueen  oôobre  1646; 
Jeanne,  morte  fans  atiiance  ;  i/./.'i  ,  niaric'c  en  1634 
à  François  de  Lefpinai ,  feigneur  de  Beiievûe  ;  Anne, 
.      '  TmtIU.  Hlth 


Digitized  by  Goo^^Ic 


4î6  CHA 

morte  làlualiiance  ;    Judith ,  dite  MargiurUt  Ch-iîjof , 

XVir.  Henat  Chabot,  lèicaeurdc  Saim-Aulaye» 
pui«  duc  de  Roha"  »  p*"'  ^  Fiance,  6c  «nivemeur 

tl' Anjou  ,  mourut  le  17  février  1655,  âc^ de  39  ans. 
11  avott  é^on(éen  1645  iM^r^me  duchefle  de  Rohan, 
princeflc  de  Léon  ,  comteHc  de  Phorroet ,  6cc.  fille 
unique  de  Htnri ,  duc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  &c. 
&  de  Margueritt  de  Bëthune-Sulli  ,  morte  le  9  avril 
1684 ,  ùiit  de  67  ans  ,  dont  U  eut  do  cnfiuis.  Ftote^ 
ROHANi 

Médirent  oss  ssientrits  om  Bmiom, 

COUTES  DE  CHÂHÏII. 

ySXL  FhiGIPPE  Chabot ,  feigneur  de  Brion  ,  comte 
tie  Clnuni  fie  de  Bufan^ois  ,  amiral  de  Fiance ,  che- 

vatier  des  ordres  de  S.  Michel  fit  de  la  Jarretière,  gou- 
verneur de  Bourgogne  &  de  Normandie  ,  </o/ir //yirtf 
f^rlc  ci-aprlf  i!,ms  un  arikk  fépari ,  ctoit  fécond  fis 
de  Jacques  Chabot ,  Teigtieur  de  Jarnac  &  de  Brton  , 
&  de  Magdtiine  Luxembourg  ;  &  cpouU  en  jan- 
vier I  f  16  FmtfOfft  de  Loajm ,  dame  de  Pagnt  6c  de 
Mirebeau  ,  8c  de  /«nuw  d'Aneoidénie  ^  dont  il  eut , 
Lf.onor  Chabot ,  comte  de  Charni ,  qui  fuit  ;  FRAN- 
ÇOIS ,  matquis  de  Mirebeau  ,  ^ui  a  fuir  la  branche 
«umorfwj  Mirebeau  ,  rappontc  cl-apris  ;  Fran- 
,  mariée  i  Charlts  de  la  Rochcfoucaud  ,  buron 
de  BaHbefienz  ;  Antointat  ,  aOide  &  Jean  d'Aumont 
IV  du  nom ,  comte  de  Châteaur oux ,  maréchal  de  Fran- 
ce mariée  en  janvier  i  ^^^i  Cftaries dcHa\'vyn, 
feigneur  Picnncs  ,  créé  duc  de  Halvyn  ,  p.iir  de 
Jrance  ;  &L  Jeanne  Cliabot ,  abbeffe  du  Paniclet ,  qui 
fe  fit  de  la  retieioa  préteadue4dibniiée  ,  8t  garda  Ton 
aUaye  j  où  elle  noorat,  y  eDttttenant  tonjours  le 
lèrvice  Âvin  ûm  y  affilier. 

XIV.  Leonor  Chibot ,  comtedeChnm:  8c  deBu- 
ûnçois  ,  fcigncur  de  Pagnt ,  Rte,  grand  t'cuyer  de  Fran- 
ce ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Henri  III  ,  qu!  le 
nomma  lieutenant  général  aa  gouvernement  de  Bour- 
gogne , &  morniM  au  mens  d'août  1 597.  Il  ëpoufa  i le 
1  ^  février  j  ^49  Claude  Gouflicr ,  fille  aînée  de  Claude 
GoutTii:r,  duc  de  Roannez  ,  6t  de  Jacqueline  de  la 
Tremoille  :  i".  Françoifc  de  Ryc  ,  dame  de  Longui , 
Alk  unique  de  Joachim  ,  feigneur  de  Rye  ,  chevalier 
de  h  (mfon  d'or ,  fie  général  de  la  cavalerie  légère  de 
rcmpereur  Charles  V  ,  fie  SAittwiutt  de  Longui , 
dame  de  Givri.  Dn  premier  lit  Ibràient ,  Camrint 
Chabot  ,  comtefle  de  Uufanqois ,  mariée  A  GuUla.-r  :' 
de  Saulx ,  comte  de  Tavamies,  chevalier  des  ordio 
du  roi;  &£  CW/o/w  Chabot ,  alliée  à  Juc^jucs  le  Ve- 
neur ,  comte  de  Tillieres  ,  &c.  morte  en  1606.  Dd 
fécond  lit  vinrent  ,  Mi&gueritt  Chabot ,  comtefle  de 
Charni ,  mariée  à  Charlts  de  Lorraine  I  du  nom ,  duc 
d'Elbeuf,mortelei9feptembrei65i  ,  âgée  de     ans  ; 
Catficnne  ,  mariée  en  i5J<4  i  Claude  de  Vergi  II  du 
nom  ,  comte  de  Champlûe  ,  chevalier  de  la  toi  Ion 
d'or ,  morte  en  1 588  ;  Françoifi  ,  |namefe  humt  de 
Mmi  Huiault ,  comte  de  Chiveim  ,  moite  en  1601} 
ttUoHùfi  Clûbot  f  mariée  en  1598  à  Chrijîopke  de 
Rye  ,  marquis  de  V.ircmbon  ,  comte  de  Varax ,  cheva- 
lier de  la  totlon  d'or ,  bailli  de  Dole,  colonel  de  rmfante- 
tie  de  fiouifogoe  pourkraîdrE^a^  atu  Pays-Bas. 

Brànche  des  marqpts  de  Mimsbmju. 

XIV.  François  Chabot,  fécond  fils  de  Philippe 
Chabot,feigneur  de  Btion,  comte  de  Chamî,  Sec.  amiral 
de  France  ,  &  de  Françoife  de  Longui  ,  dame  de  Pa- 

Î ni  Se  de  Mirebeau  ,  fiit  marquis  de  Mirebeau ,  comte 
\c  Charni ,  baron  de  Chaumont  fie  de  Charroux  ,  fei- 
gneur de  Brion  ,  chevalier  fi«  ordres  du  roi ,  fieépoufa 
l*.l*fMuif«iyê,  dame  de  Luent,  fille  fit  hér ider e  <te  Jaui , 
ièignenr  de  Lugni  ,  f>:  de  Françoifi  de  Poliynac  ; 
s®.  Caihcnnc  de  Sitli  ,  fille  de  Loim  ,  comte  delà  Ro- 
chcgu\  on  ,  &:  Ci  Anne  de  Laval.  Du  premier  lit  vint , 
Catherine  Chabot ,  mariée  à  /ma  de  Saula-Tavaones^ 
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vicomte  de  Lupiî.  Du  fécond  lis  iortirent,  Jacques,' 
c!\\[  fuit  ;  Hcnn  ,  fcigneur  de  Fontaine-Françoife ,  mott 
(ans  alliance  ;  Lionor  ,  feigneur  de  Brion,  mon  ÙBM 
poftériré  de  Diane  de  Marmierî  Fhmttis ,  cliêvaUer 
de  Malle  }  Charlts ,  religieux  ;  Anne ,  mariée  i  Hoiii^ 
baron  de  Fonn  ;  fit  CA<ir/M  Chabot ,  feigneur  de  Char- 
roux  ,  mort  avant  fon  frcrc  aine  ,  ?>r  qiu  cpoufà  FraO' 
çoijè  Uerrard-de-Montcffus  ,  hlle  à'A/tdrt  Bernard-de> 
'  Monteffui ,  feigneur  de  Soixans ,  fit  de  CWcAciuv  Faul< 
quier,  dont  il  eut  /«cfwf  Chabot ,  comte  de  Charai^ 
mort  en  î<544  ;  Margiuritt-Franfoife  ,  dame  de  Chap> 
roux,  TTul  -  i  Hirr--;  ,  comte  de  Bonneval ,  morte 
en  1654  ,  ix.  Mam-Lr.ar/otte  Chabot,  religieufe. 

XV.  J.vcQtis  C;habot  ,  marquis  de  Mirebeau, 
comte  de  Charni,  lieutenant  général  augottvemement  de 
Bourgogne,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  firc.  momvt  d*a- 
pplexie  le  19  mars  i6jo.  Il  époulâ  1".  en  1  ^^-4 
de  Coligni,  fille  de  Français  ,  feigneur  d'Ana^li^; ,  t2c 
d'Anne  de  Salmt'i  :  1".  en  l6n  Jnteinetie  de  Lonié- 
nie  ,  fille  à'' Antoine  ,  icigncvir  de  la  Villc-aux-Clercs  , 
fecrétaire  d'état ,  fie  SAnm  d'Aubourg  ,  morte  le 
4  juin  ûnt  eofius.  Ceux  qu'il  eut  de  £a  première 
femme  furent,  ClTAttLKS ,  comte  de  Charni ,  qui  Tuu  ; 

5>:  Cathtrine  ("h,  \  ,  mariée  1°.  cr:  n j  i  c  1  Ccfar-Au- 
gujh  de  Saiiu-Luf.  ,  dit  de  BeUegardc  ,  L.i:on  tic  Ter- 
mei  ,  grand  écuyer  de  France  :  1°.  en  163^  à  Ciai^ 

\'igriier ,  fcigncui  de  Saint-Liebaut  fie  de  V^illemoct» 
piciident  au  Pariemenr  de  Metz ,  morte  en  ma»  iMx. 

XVI.  Charles  Chabot,  comte  de  Chami ,  ?fc. 
mourut  au  fervicc  du-foî  en  161 1 ,  fans  laiiTer  de  polîé- 
rité  de  Charlotte  de  Caftillc  ,  fille  de  Pierre  de  Cartille, 
coiurûlcur  ecnéral  &L  intendant  des  finances  ,  &C  de 
Charlotte  Jchannin  ,  qull  avoit  éponl^fecn  i6ao. 

la  maifbn  de  Chabot  porte  pour  aimes  J'or,  à 
eh^ott  de  gatttlts.  *  Le  Labtwreur ,  i&iiiitâMx  Jkt 
ommts  itlujlres.  Brantôme  ,  rnlm.  tome  /,  hommes  illujf, 
Fran.  Langci  ,  mâaoires  de  Tavanaes,    De  Tbou. 
Me/erai.  Le  Feron.  Go^efroL  Le  P.  AafUme. SùoM- 

Marthe,  fitc. 

CHABOT  (  Philippe  )  comte  de  Chami  ficdeBin- 
fânqois ,  feigneur  de  Brion  ,  fiec.  amiral  de  France , 
chevalier  des  ordres  de  S.  Miche}  &  de  la  Jarretière,  gou' 
verneur  de  Bourgogne  fie  de  Normandie  ,  a  été  lonjj- 
temps  connu  fous  le  nom  de  feigneur  de  Brton.  Il  étoic. 
fils  puînd  de  Jatques  Chabot  Se  de  MagdeUnt  de  Lu- 
xembourg ;  fie  dés  fon  ^vn  jeune  ige  il  s'attacha  aa 
comte  d'Angouléme ,  qui  fut  depuis  le  roi  François  T. 
Fn  If  23  il  (e  jettadans  Marfeilîe  ,  qu'il  défendit  i-'ontre 
l'armée  impériale  ,  fit  cii  il  tut  ^ta  ï  la  batnille 

de  Pavie.  Etant  forti  de  prifon  ,  il  fut  employé  en  di- 
verfcs  néeociatioiu  pour  le  rm  ,  lequel  étant  revenu  en 
France  f  lui  donna  en  151^  b  charge  d'amiral  8c  le 
gouvernement  de  Bourgogne.  En  1  ^  j  a  il  fut  envoyé 
itmbafTadeur  en  Angleterre ,  où  il  reçut  le  collier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière  ,  ayant  déjà  celui  de  S.  Michel, 
Depuis  le  toi  l'envoya  coiiunander  l'année  dans  le  Pié- 
mont, où  il  prit  quelques  places.  Mais  ,  dit  Brantôme  , 
iuoit  tmfUiS  beau  train  defdites  ^lûns  ^Uju  uae  tiis- 
grtuuU  ftiutt  à  Veneil ,  où  le  tmmmt  M,  U  ear£iial  dt 
Lorraine  ,  tjue  U  roi  envoyoït  à  Rome  &"  vers  l'empe- 
reur ,  pour  Pentretitri  de  U  ptiix  &  fts  txiufti  (  iln'é- 
toii  plus  temps  )  de  quoi  il  avait  envahi  la  Savoye  &  ie 
Pudmont ,  lui  dit  &  eonfiiiia  dt  ae  pajfer  poiruflm  oii~ 
tre  ,  dt  peur  ttidAtt  lit  eit/Sf  ttfquelUs  il  aUoit  trmttr^ 
M.  l'amiral  te  crut  #  ^  arrita  fon  fiux  de  viSoire  court  ; 
en  quoi  U  faillit  grandement  pour  im  grand  capitaine  , 
d'ajouter  fol  fî  lihrement  à  Si.  le  cardinal,  ijiti  ne  lut 
en  montranui pouvoir  du  roi  ,  nijigttède  fa  main  ;  mais fi 
régla fimplemtnt  fur  ce  qu'il UdimSt  »  s'ex  cufattt  & pert- 
faïU^'ilparUt  dt  UfàrtdunijiiafÊnUqi»diiavoitpiuM 
dt  cridit  que feigneur  de  Utttmr.  Mais  Af.  leeardînals'eje- 

cufu  apris  que  ctiju  ';!  fut  t 'i  j'.  i  ^'r  ^  i>  ':f~;i!l.\:  'Jioit  ■^uilpcn- 
f OU  faire  au  mieux,  l  •ijuy  u  ^uc  ù  r^i  yoUiUi  un  '^ranJ  rnal 
audit  feur  amiral  ,  pour  lui  avoir  fort  débauché  fts  affai- 
rts^qui  ttoiau  en  ttii-ém  état ,  Sf  tTavttirdonntloi^A 
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ttmftmu  dt fongtr  aux paaus ,  dt  s'en  venir  ai/enum 
frejttur  &  txéautr fia  veyage  Provente  ,  &c.  Du 
Bellat  raconte  les  chofes  aucrement  cLint  fes  mcmoires. 
On  fit  le  procès  à  Tamiral  ,  qui  fut  néaninoiiu  rëtabii 
dans  fes  charges  en  i  ^41.  Il  mourut  le  prernicr  juin  de 
IVin  1^43 ,  ^  tut  enterré  dans  i'églite  dcsccleiiias  de 
Paris ,  en  la  chapelle  d'Orléans  ,  oît  l'on  voit  la  ftatuc 
4e  marbre  blaoc,  que  le  roi  y  fit  mettre.  *  ^i^M»  </< 
Franet,  Bnmrdme,  mba. 

CHAlîOT  (  Pierre  Gautk-r  t'it  )  cfl  connu  fous  ce 
«Iciiuci  auiïi  ,  (jui  cft  celui  de  l,i  nicie.  II  n.njuic  .1  S.iint- 
Loup,  dans  le  Poitou  ,  en  1^16,  t>i  hl  les  premières  étu- 
des dans  le  lieu  de  la  natiiànce.  Etant  p.irv6nu  à  l'âge 
4c  vinst-quatre  ans ,  il  alla  à  Poitiers  y  apprendre  le 
grec  ;  ify  ht  un  progrès  (î  confidéraUe  dans  iètlaagues , 
qu^  fut  appelle  pour  enfeigner  les  hamaiùtét  dans  fon 
pays.  I!  y  régenta fi\  ans,  aprè's  lef^iuel?  il  vint  à  Pari» 
en  I  546  ,  pour  y  étudier  la  philol'uphic  au  collège  de 
Prefle.  Après  s'y  être  appliqué  pendatit  trois  ans  ,  il 
ie<^ut  le  désré  de  maître  és-arts ,  &  répéta  la  philolo- 
phic  â  pluMon  edlGuiS  de  condition.  Enfin  M.  le  chan- 
celier de  !'llôpit:il  lui  confia  l'éducation  de  lîx  enfans 
de  M.  de  Bekibat  fon  gendre.  Chabot  remplit  cette 
place  avec  honneur  pendant  douze  an?  ,  qu'il  employa 

trincipalemcnt  i  expliquer  Horace  d'une  manière  qui 
H  en  particulière.  Son  conmentairc  fur  cet  auteur 
CODtîem  l'analyfe  du  texte,  taitt /elon  les  r^es  de  la 
giatmnaîre ,  que  félon  cdles  de  la  réthorîqiie  &  de  la 
dialeflique.  Il  avoit  f^it  imprimer  liiie  petite  anilyie 
d'Hotacc  dès  l'an  ,  coutmc  une  clpccc  d'eclian- 

tillon  du  comrnentJirc  qu'il  avoit  defTein  d'en  donner 
au  public ,  Êc  en  1  il  pi^lia  ce  commentaire  à  B.ille  ^ 
nais  ne  le  trouvant  point  encore  à  fon  gré ,  il  continua 
d'y  travailler  ;  &c  qjodques  aimées  après  £1  mort ,  Jac- 
qucs  GrafTer  qui  avoit  entre  tes  mains  les  recueils  des 
palTatjcs  &:  des  remarques  nouvelles  de  Cluibot ,  les 
inféra  an  leur  place  le  mieux  qu'il  put  dans  1  édition  in- 
folio de  l'an  1615.  C'efl  ce  qui  tait  que  cet  ouvrage 
i^cft  Dointdans  la  petfi»âion  où  il  aurait  ]«iu,  fî  Cha- 
bot «It  afin  yém ,  pour  en  finit  fiufe  lui-iu^mc  uœ 
nouvelle  édition.  Chabot  mourut  vers  l'an  1597»  âgé 
de  quatrc-vmgfs  ans.  *  Piui  rreher,/A<ii/r,  viror.  iUufir. 
imprimé  à  Nuieni!)eri»  en  léii]  ,  t.  wl.  in-f  il.  J.iccjues 
foilTard ,  vita  ho  vtror,  doiinnd  Uiufir.  Bayle ,  dicliurt. 
Êfitique. 

CH  ABRI ,  un  des  gouverneurs  de  h  vîtle  de  Bëchulle 
du  temps  qu'elle  fiitaffiégée  par  Holoftttie,  8c  délivrée 

par  Judith.  II  étoit  fils  de  Goihoniel  :  Judith  l'envoy.! 
quérir  avec  les  autres  gouverneurs ,  61  les  reprit  de  ce 
aii%  avoient  promis  de  rendre  la  ville  dans  cinq  jours , 
rds  ne  recevoiem  du  fecours.  '  Judith,  6,11,  S  , 

CHABRIAS  ,  général  Athénien  ,  fcrvit  très  -  bien  fa 
pacic.  La  troifiémc  année  de  I.t  centième  olympiade ,  &: 
378  ansav.int  Jelus-Chnll  ,  il  gagiia  une  bataille  navale 

Eres  de  l'iHe  de  Naxos ,  contre  PoUis  Lacèdcmonien. 
l'expédient  dont  il  fe  fervit  dans  la  bataille  de  Thèbcs , 
loriqu'îl  vint  au  fecouts  des  Béotien»  contre  Aeélîlaiis , 
le  fit  eftinierdeloatle  monde  :  car  voyant  qucïV-nnemi 
avoit  fait  tourner  |e  dos  aux  troupes  qui  étoient  à  fa 
fblde,  il  commanda  à  ce  qui  lui  reftoit  de  fon  bataillon 
de  faire  ferme,  leur  enfeignant  la  noniere  de  mettre  un 

Enouil  en  tcne ,  de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers ,  & 
feutenir  aiitl!  le  choc  des  enneni*.  Agélilaiis  voyant 
cette  ordonnance  ,  n'oU  enfioncer  ce  bataillon ,  &i  fit 
fonner  la  retraite.  Chabrias  voulut  être  repréfenté  en 
cette  pofhire  ,  lorfque  les  Athéniens  lui  cngerent  une 
ftatue  dans  leur  place  publique.  Il  commanda  plufieurs 
armées  dans  la  Grèce ,  &  dans  l'Egypte  ;  rétabUtl'ap 
561  avant  Jefus-Qirift  Neâanebus  tlans  foa  royaume 
^'Egypte ,  Se  afTida  Evagoras  roi  de  Chypre.  Sa  valeur 
ne  tut  p.is  e.\;enite  d'envie  ;  il  fe  vit  obligé  de  fe  bannir 
lu(-iuènie.  Durant  la  guerre  des  alliés,  étant  entré  îcul 
darwle  havre  de  l'if.e  de  Chio,  que  les  Athéniens  te- 
|»ieiu  alTiégé  ,  il  y  périt ,  fun  vaiireau  ayant  été  codé 
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i  fond ,  la  quatrième  année  de  la  cent-ciitquiéme  otjrn»* 
piade  t  &  3  57  avant  Jefiu-Oirift.  *  CornéUut  Nepo» , 

en  fa  vie.  Diodore,  livre  16. 

CHABRON  (  Guillaume  )  jéiaite ,  né  en  Auvergne 
en  1601  ,  entra  (Uns  la  fociété  des  jèfuites  en  161*  , 
&c  il  s  y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profelTion  foleinnelle 
des  quatre  vœux.  Après  y  avoir  cnfeigné  les  humanités , 
il  profeilà  durant  lu  ans  la  philoTof^.  Sorti  de  la  ré* 
gence  des  écoles ,  il  Ait  chargé  du  redorât  de  (Uvers 
colk'gcî  ,  Se  de  t.i  niaif^m  protetTc  de  Toulmife.  Il  fut 
enfin  pruvinciai  de  k  inéine  p:uvince.  11  mourut  à  Tou- 
loule  le  14  janvier  de  l'an  1670.  On  ne  connoît  de 
lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Phihfcphia  per  argumenta 
breviter  txplitata  ,  ad  ufum  &  i.x\-!:;/<ium  kujus  fcitniim 
fudio  vaeaatium  ,  ï  Paiis ,  Cafpard  Meturas  1650, 
3  vol.  iA>f  1.  Quelques  exemplaires  portent  la  date  de 
1664  ;  mais  on  cioit  (]ue  ce  il'eft  i(u'uri  clian£;enient 
de  frontifpice.  '  Mcriwi/ci  manujirits  du  pere  Oudin  ^ 

^  CHABUL,cW<7  CABUL. 

CHABURouCHABOR,  rivière  d*A{îe ,  que  quel* 

ques-uns  prennent  pour  IcChobar  du  prophète  F.7echiel. 
Elle  a  fa  Ifîurcc  au  mont  Mifius  ,  <]iu  elî  une  partx-  du 
munt  Taunis ,  furie»  t'rontieres  de  Ii  grande  Armciiie. 
Elle  coule  dans  la  Méfopotamie  ,  patfe  à  Orpli.i  S:  à 
Harran  ,&  après  avoir  requ  diverfes  rivières,  entriu- 
trcs  Soaide ,  elle  fe  jette  dans  l'Euphnue ,  au-delfous  de 
Qucrquefia ,  qui  eft  de  rArabie  défene.  Cette  rivière 
e(l  telle  qu'Aimnien  Marcellin  appelle  .//^orjj.Ptolémée 
Ckahorus  ,  Strai>on  Ahorras ,  Etienne  tic  By^ance ,  Abo- 
n^i,  Elien,  Burrhas.  *  Sanfun.  Baudrand. 

CHACABOUT ,  nom  d'une  lêâe  de  la  rdtfîon  des 
Tonquinois.  Elle  eil  ainii  nommée  d*un  certain  joKlMte, 
ui  leur  a  donné  dix  commandemens  pour  bien  vivre , 
ans  lefquels  il  défend  le  meurtre,  le  larcin,  les  fouil- 
lures  du  c<)r[)s ,  le  menfonge,  les  outrages  ,  U  perfidie, 
les  defîrs  dcrcj^lès ,  la  médifaocc ,  la  colère ,  fii  com- 
mande l'étude  des  fciences  nécelTaites  1  chatpie  parâm» 
lier.  11  a  auiS  établi  des  religieux ,  qui  retunceot  aux 
délices  de  cette  Vie,  Se  «^appliquent  à  la  méditation , 
ou  au  fbulagement  des  p  iv  n  Ce  folitaire  leur  a  cn- 
feigné la  métempfycofe  ,  uu  lianfinigr-ition  àc-,  «unes 
d'uti  corps  en  un  autre.  11  promit  à  ceux  qui  obfcrve- 
roieiu  là  loi  une  joie  infinie ,  dont  ils  jouiroient  aulStât 
après  leur  mort  ,  &c  mcnaqa  d'une  peine  éternelle 
ceux  qui  la  ihéprifcroient  ;  mais  il  alltlta  que  OCUX 
qui  ayant  requ  fa  loi ,  n'y  auroient  pas  néanmoîm  en- 
fiéiement  obéi ,  pafferoient  en  diveis  C'i'|.'s  du  ri'  tmis 
mille  ans ,  avant  que  d'entrer  dans  le  lieu  des  bienheu- 
reux. Ce  chacabout  répandit  fa  feâc  dans  tout  le  royau- 
me de  Siam  ,  dans  une  partie  du  Japon ,  &  de-U  dans 
le  Tonquin,  où  il  mourut.  *  Taveroicr,  veyûgtdts  Indts, 
CHACARAS  ,  nom  des  prêtres  idotttres»  qniâctî* 
fioient  au  foleil  dans  le  Pérou. 

CHACHEMIUS  (  Henri  )  cordelier ,  6c  ch.ncdier 
de  l'empeteur  Louis  V ,  dit  le  Bavarois  ,  fut  exc'jintnu- 
nié  en  1330,  par  le  pape  Jean  XXII.  Il  ya  toute  ap- 
parence ,  fuivant  l'opinion  d'un  chanoine  ^  ami  de  Gol- 
dall,  que  c*eft  lui  qui  ell  auteur  de  l'înfimnation  ;  Dt 
nuUluite  proitjuurn  Joannts  papa  contra  Ludovicum 
imptriHortm  ,  pro  fuptnorit^iu  tmperatoris  in  tempora- 
/j/>«i  ,  en  l'an  132».  *  Bikliothc-juc  hll.'ur.  dd  auteurs 
de  droit ,  par  Denys  Sunon  ,  idtt.  Parif.  in-\x  , 
tome  IJ ,  1695. 

(^CiT  CH  ACO ,  grand  paya  de  TAméri^  méridio- 
nalè.  n  a  leTucumanau  rmdi,  Sainte-Crotxde  la  Sierra 
au  nord  ,  le  P.ir.<gu.iy  propre  i  l'orient ,  le  Pérou  &  la 
province  de  los  Charcas  à  l'occident.  Ce  pays  efl  ex- 
trêmement peuplé,  &  contient  un  nombre  in6ni  de 
nations  dilKrentes,dont  plulîeurslbnt  venues  du  Pérou  f 
pour  y  chercher  un  refuge  contre  les  Eli>a|nob.  Gn 
K156  ,  le  marquis  de  Ca;u-;;e  ,  vice-roi  du  Pérou,  y 
envoya  André  Manfo  ,  un  des  premiers  c  mquérans  de 
l'empire  dès  Vncis  ;  &:  ce  capitaine  y  tondi  fur  les  bords 
du  iUa  KtrmtJOf  la  ville  de  Sant-Jago  de  Guadalca- 
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nr  ;  maisJflsQyngiiaiiad^tnitfirent  d'abord  cenc  ville , 
4pf6s  en  avoir  naflacré  toutt  1»  habicms  pendant  U 
Tiuit.  Maiif'o  y  p^iitavec  la  MatùiMic, 

CH ACON ,  rhmh^z  CI ACONIUS. 

CHADERTON  (  Laureiu  )  naquit  ie  14  fcptembre 
"IJfé,  (laB<:  un  lieu  du  comté  de  Lancaflre  en  Angle- 
*ene«  iM)nHoéO/^!ikiB.SonpeK  EtbmmdChaderbUy 
4icHt  de  bonne  bnille  ficriche ,  ma»  catholique  romaîn. 
Le  fil<;  n'eut  pas  plutôt  fait  Ib-.  éliir';  :  ,':  (  nv.h'klgc  , 

Ïu'il  y  prit  les  Icntimcns  (h  rcgluc  .ir,j;....-i.c  ,  ik  y  pcr- 
fta  malgré  les  menaces  <lc  i<-n  pcrc.  Aprci  ivoir  ëtc 
promu  aux  ordres  en  1568  ,  il  hit  tiait  maître  és-arts.  il 
«ut  en  IC71  diverfes  charges  coniîdiSrables  &  dans  ce 
«oU««  *  oc  data  l'mivetfné.  On  lui  donna  la  dlreflion 
<dcs  tntde»  4*  phrfienrs  jeunes  gens ,  &  il  s'en  acfuitta 
toujours  irès  hèurcufement  ;  &  plulîeurs  favans  d"An- 
jleterre  ,  qui  fe  font  acquis  àe  la  réputation  pr  leur 
mérite  Se  par  leurs  ouvrage  t  ont  été  Tes  élevés.  Un 
4es  firiitcipaux  tut  PerkinSt  mmifiit  mortfon  jeu» 
«te,  a  kmé  un  grand  nombre  cTaavnies  iris^iHés 
t.hn-.  fiin  ptrti.  Outre  ta  tht'nlogic,  Chaderton  poflc- 
<loit  rrè5-l>ien  plufîeur'i  Lingues  mortes  &  vivantes,  & 
entr.iiurc;  ,  la  Kuint-,  l.i  grecque  ,  rhëbra:t|iie  ,  l.i  tr;in- 
^oik ,  t'etpagnoie  6c  l'italienne.  11  enfeigiia  publique- 
ment la  logique  dajis  l'uni verfité ,  &  y  mit  en  réputation 
celle  de  Pierre  Ramus,  de  laquelle  il  difoit  avoir  tiré  de 
grands  avanraecs.  Il  ne  négligeoit  pas  cependant  fes 
ctudi  s  particulières.  Il  fut  reiju  bachelier  en  théologie 
à  l'à^c  de  quarantc-tlcux  ans ,  c*eft-i-dire ,  en  1 578. 
TnMsans  après  il  eu  une  dii'pute  avec  Pierre  Baron, 
Fran^nde  nation,  &  profefieur  en  théologie  en  l'uni- 
veifité  de  Cambfinge.  Celni^i  fbutenoit  que  Tainour 
«le  Dieu  ctoit  de  l'eflcnce  t'o  la  foi  indifjai/.e ,  (jue 
cette  foi  ctoit  commaïuk-c  iliw,  le  liccilogne.  C'ctit  dil- 
pute  dura  qucl«|i;c  tcnp?,  &  liiiLt  (ans  <;ue  111  l'un  ni 
l'autre  des  difputant  akiiiconMt  ton  opinion,  quoiqu'il 
pwikt  fitr  la  fin  qu'ils  n'étoieiK  pas  fi  éloignés  Tun  de 
fantre  que  cela  avoit  paru.  Chaderton  avoit  contrarié 
amitié  avec  Gautier  Mildmai ,  qui  avoit  éfééle\'é  dans 
le  int'irL-  i  i)lli.>i;L-  que  lui ,  &t  qui  devint  depuis  cli.mccljcr 
de  Téchinuier.  Celui-ci  ayant  réfolu  de  tomkr  un  nou- 
veau ColMje  dam  Funiverlité  de  Cambridge  ,  qui  tiût 
comme  «1  fémînatre  de  personnes  qu'on  inilruisit  dans 
i'art  dé  la  prédication ,  jetta  les  yeitx  fur  Chaderton  (bn 
ancien  am; ,  [jour  en  f'iirt;  !c refteur  de  ce  collège.  Cotn- 
me  (ui  éffutoLciipé  à  l'uitécution  de  ce  projet ,  un  otïni 
ii  (  li.ulerton  une  [l'.icc  plus  avantagcufc  que  celle  de 
chef  de  cette  nouvelle  école.  Mais  Mildmai  lui  ayant 
déclaré  que  s'il  reftifoit  l'emploi  qu'd  lui  oiTroit  ,  il 
abandorateroit  (on  deflcin ,  Chaderton  i>réiiicam  finté- 
lêt  deFuniverfité  ,\  fes  avantages  particuliers,  refufa  le 
be'rieficc  c|ui  lui  .ivoit  (.'le  offert  ,  v.ili'i-  ÎH.iucuup 

plus.  Il  tut  donc  tait  recteur  du  nouveau  collège  en 
1 5  84 ,  &  garda  cet  emploi  jufqu'à  ce  que  fon  exirAne 
willdlè  ne  lui  permît  plus  d'en  remplir  les  fonâions.  Sa 
àar^e  de  rt&tar  ne  l'empéchoit  pomt  de  prêcher  avec 
apphutïilTenioiU.  Chaùcrtnn  nvoit  97  ans  ÎDrfuu'll  le 
cc-i]i;t  de  ion  emploi,  &  en  vécuî  CiiCyre  8  ,  n'étuut 
ninrt  (--r.i  l'.l^e  dc  105  ans  ,  au  mois  de  novembre  de 
1640.  Dans  un  âge  (i  avancé  ,  il  eut  toujours  l'ufagc 
de  tous  fes  fens ,  &c  de  la  mémoire.  Il  emplo^'a  les  der- 
rières années  dc  fa  vie  à  la  culture  des  arbres  dc  fon 
jaaim;  &  à  recevoir  les  vifites  de  fes  amis  Se  des  pcr- 
fonnes  de  la  première  ([ualité.  Il  exinipoia  divers  nii'.  ra- 
ges,  mais  ii  n'y  en  a  qu'un  qui  ait  vu  le  jour  ;  cV-ft  un 
petit  traite  de  lajuJHfication  &  de  la foijujl-pj.  m:  .cju'An- 
loMieThyltni.profefl'eur  en  théologie  à Leyde,  lit  hnpri- 
*ner  avec  les  toits  <le  queiquesautresaoeurs.  H  avoit  éctit 
contre  Baroniiis ,  &  cet  ouvrage  eft  manufcrit  dans  quel- 
ques bibliothéfjues  d'Angleterre ,  de  m(?mc  qu'un  vo- 
lume de  fermons.  Il  avoif  aiilG  fait  un  mité  fur  l'enc ha- 
riftie,î<un.iutrc  fur  rorailondoinmlGale.Savieacté  écrite 
]Hir  Guillaume  DiiUngluiii.ôc  imprimée  à  Cambridge  en 
1700.  *  yoyti  Us  mwvtUa  Jt  U  r^iMifite  4ts  knra 
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dé  jamicr  1701 , 70. 

CHADOUtN  (  Sawnr  )  que  quelques-uns  appeOeiK 
S,  Hardomn ,  &  t!',^urros  V.  Audnuin ,  evtîtjLiedu  Mans. 
Les  auteur'^  f|ui  |\Ti'.enr  de  ce  faint  tio  conviennent  pas 
du  lieu  de  lii  n.iiiiance  :  les  uni  le  font  naître  en  Irlande  ; 
àt  les  autres  prétendent  que  la  France  lui  avoit  donné  k 
jour  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient  qu'il  fiiocdda  à 
S.  BertnsKi  dansfév^cbé  du  Mans,  vers  l'an  623. 
P^étde  deux  ans  après  ion  ordination ,  il  (è  trouva  au 
conciîe  de  Rcini';,  f\'  s'appliqua  depiiii  ce  temas  à  réta- 
blir l.i  re!;uUrite  dans  plulîeurs  mor.aflcres.  Il  ton^ia  celui 
d'Evrtui  A  dix  lieues  du  Mans,  &£  contribua  à  l'éta- 
bliiTcinent  de  celui  dc  fioilTeliefe.  £n  64a  il  (it  ftia 
teflamem,  pnr  lequel  il  inHitnoitlacathMalcdnMatis 
pour  fon  héritière  ,      f.iifoit  pîufîeurs  legs  en  faveur 
de  plufieurs  autres  égliics.  Queû^ues  hirtoricns  lui  don- 
nent cit..ir.inrc-hu;t  ans  d'épilcopat ,  in.iis  les  iiutres, 
dont  le  fentinncnt  cil  plus  %'raileinfalable ,  ne  lui  en  don- 
•  nent  que  trente      mettent  ik  mon  au  ao août  653. 
Quoique  feii  nom  ne  fe  trouve  dans  meom  des  mar- 
tyrologes quî  ont  M  fints ,  on  ne  peut  néanmoins  ré- 
voquer en  doute  la  frimeré  de  cet  év^mie  ,  e<l 
atfeftt'e  par  des  aftes  authentiques,  &  parpluhcuts  au- 
teurs di'::ncs  dc  foi.  *  Bailler,  via  dts  JaitttSf  a04Miur. 
Bollandus .  Mabillon.  Le  Cointe  ,  âcc . 

CHADUC( Loius  )  étoit  dW  bonne  famille  de  b 
ville  de  Riom  en  Auvergne.  Après  le  cours  de  fes  pre- 
mières études ,  fes  parens  l'envoyèrent  à  Bourges ,  où 
ij  tut  pendant  cinq  ans  dileiple  du  célehre  jurilcoii- 
fulte  Cujas.  Dc  retour  à  Riom>  il  fiit  pourvu  en  i  {04 
d'une  charge  de  coofeillcr  au  préfidial,  dont  il  lit  les 
fonâions  pendant  quuiime-qiptre  ans,  avec  une  grande 
réputation  de  capacité  &  d'intégrité.  Il  cidiîvorten  m  Ane 
temps  fon  talent  pour  la  poe-lie  ,  îk  cîonnoit  \  Ton  gout 
pour  l'antiquité,  tout  ce  qu'il  pnuvott  C*!«r  j  des  occu- 
pations plus  féiicufcs.  Il  n'épargna  ni  foin,  ni  travail, 
ni  dépentês  pour  le  fatisfiûte.  Une  bibliothèque  iiom- 
breiife  ht  chtnAe,  philiettrs Inïies  de  mèduiltes  de  tout 
méial ,  dc  toute  grandeur ,  ne  firent  qu'exciter  fa 
curjoilté.  Elle  fut  jufqu'à  ce  point ,  qu'il  abandonna 
pour  un  ten;i)s  dm  ]i:îvs  ,  la  tainiDc  ,  les  f'evnirs  de  û 
charge  ,  pour  parcourir  riralic ,  vifiicr  Rome,  ix  re- 
paître fes  yeux  de  la  vue  de  tous  les  monumcns  que  les 
temps  ont  épargnés.  11  Alt  KCueiUi  des  ààvant  les  phia 
difiingués  de  l'Italie ,  ertt/nitres  du  cariai  Bellarmîn, 
il  entretint  avec  eux  .après  fon  re'our  un  coinmcrce 
de  lettres  agréable.  Il  dr«lla  aulli  une  relation  de  fon 
voyage  ;  &  le  fruit  principal  qu'il  retira  de  les  couiiès, 
fut  im  grand  nombre  de  manufcrits ,  de  livres  tares,  de 
médailles ,  de  matbres  antiques ,  &  plus  de  deux  mille 
pierres  gr  (\  e'es ,  dont  il  enrichit  fon  cabinet.  11  conçut 
j;cL:  de  teniys  apr-ès  le  defTein  de  faire  connoître  toutes 
ces  neheflcs  au  pLJ^lic.  l'our  cet  effet,  il  fit  gr.iver  cn 
taille-<louce  toutes  les  pierres ,  Se  les  rangea  fous  qiùnze 
clalTes  différentes,  dont  il  fit  autant  de  chapitres}  clu- 
que  chapitre  eft  précédé  d'une  conite  pré^ce,  après 
laquelle  il  explique  foutes  les  lettres  8c tous  les  caraSere» 

cp.ii  loin  i;ra\  L's  llir  chatjue  pierre.  Il  compnfi  ;!ufliî  vingt 
ilitfcrcntcs  tables  fort  eiendues  tk  tort  cieî.iiilées  ,  qui 
fourniflent  la  matiere'd'un  traité  complet  de  tout  ce  c|ui 
concerne  les  ptenes  gravées.  11  cooipolâ  aulK  un  traité 
dt  jfBmuiis ,  que  Ton  dît  très^ariem.  Mais  ces  oorni- 
ges  n'iinr  pnint  encore  été  imprimés  ;  les  maladies  fré- 
fjuentes  de  i'.Tuteur  en  ont  empi?ché  en  partie.  Le  traité 
j(  Annu!i\  qui  j>inivcit  être  ptibl:c,  ne  la  ptiint  été  , 
p.ireequc  M.  Chaduc  te  voyant  prévenu  par  Jean  Kir- 
chnuinn  ,  qui  donna  un  traité  fur  le  même  (ij)et  ,  lorf- 
«^11  alloit  confier  le  fien  à  Timpieffion  ,  renferma  le 
m»  avec  lès  autres  papiers.  M.  Cbaduc  eft  mort  à  Rio>m 
le  19  feptcmbre  i6}8 ,  Sgé  de  74  ans.  Tom.";  le>  cu- 
riofités  qu'il  avoit  amaffées ,  après  avoir  piic  fucceiîi- 
vctncnt  entre  les  mains  dc  M.  le  préitdcnt  de  Mefines, 
oui  les  avoit  achetées ,  &  de  M.  G.ifton  de  Fran:e  , 
duc  d'Orléans,  k  qui  ce  ma^llrat  les  avoit  cédées  , 
ifent  maintenant  dans  le  cabinet  du  roi.  M,  Chaduc  eft 
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citi  avec  élog«  daiu  le  commentaire  de  M.  Ssvaron 
fur  Sidoine  Apomuaire.  M.  Trillan  nen  çaric  pi»  avec 
moins  d^eiluK  dans  Tes  coinmentaifCS  tuftoriqnes.  Jé- 
rôme Bignon  ^toit  lié  particulièrement  avec  lui.  Fran- 
çois Petau ,  coiifeitler  au  pvlement  de  Paris,  &  le  pere 
Sirmond,  jéûiice,  a%  'Jii.-nt  pour  lui  u:u'  ediine  fingulieic. 
Les  jtfuite*  ont  ùit  Ton  éloge  Uans  la  mcmoirts  de  Tré- 
voux du  moii  Ji  mars  I7I7  ,  f'^^-  4  '  >  ^  fuiv, 

CUAFRE»  en  latin  ThtofrtdmcMrhietfridus,  sdibé 
de  Odmeri  ou  Monffier  S.  CHiaffre  en  Vdai ,  étoît  fib 

de  Leu^rni  ,  gouverneur  []'Or,i-ii;c.  Il  le  rc:ir.i  étant 
encore  jeune  dajis  k  uioi;aikrc  de  Caîiuca  eu  \eUi, 
dont  fon  oncle  Eudc  <îtoit  le  premier  abbé.  On  lui  com- 
mit le  foin  des  affaires  de  cette  abbaye ,  &  il  Cucc»?  Ja  à 
Eudc  ,  &  gouverna  ce  moiullere ,  jufqu'à  ce  que  les 
SataBia  étant  venus  dans  le  pays  de  Vdai*  il  en  iû 
fordr  fei  religieux ,  &  y  demeura  feuT.  Les  Sarafins  y 
étant  venus ,  le  blelTerent  à  mort.  U  furvécut  cinq  ou 
fix  jours  ,  6t  mourut  le  iç»  oiflobrc  de  l'an  718.  Sa  mé- 
moire eft  devenue  fi  célèbre ,  que  ce  raonaftere  ayant 
été  rétabli  par  Louis  UDékMMirt ,  Tut  appelle  de  fon 
nom  ,  le  MonlUer  de  S.  ChaCre.  *  Ânonym.  apud 
MuhU.  Raillet  ,  vUsdtfaints  ,  mois  tfo^obre. 

CHAFFAUT  (  Pierre  Proufilt  du  )  év5que  de  Nan- 
tes en  Bretagne,  homme  <lu  p7cir.:jr  mérite,  fut  élu 
,  l'an  1477.  Les  ditlércnds  du  duc  <ie  Bretagne  avec  les 
^vê({ues  pour  divers  droits ,  6cc.  finirent  fous  fon  épif- 
copat.  Ce  prélat  mourut  l'an  1487»  le  la  novembre. 
On  v<Mt  ton  tombeau  dam  la  cathédrale  de  Namet  , 
avcccerefîe  dVpit.iphe  :  Pknc  pr^liH  ptuiùnt ,  prkieax 
pris  Ditu  j  ayant  prim.  .  ,  ,  ,  Nous  .r.  .>nj  lous  ton 
nom  un  mitTel  fans  date,  ni  nom  (Vini,)runeur  ,  dans 
lequel  U  rubrique  du  vendredi  faint  ordonne  au  prêtre 
afltflant  de  communier  &  tous  les  alTiOans  :  Communi- 
cet  ft  &  omnts.  La  bénédiâion  du  raifm  eft  preftiile  au 
iour  de  S.  Sixte ,  le  6  août ,  après  la  fecrette  de  la  raeffe , 
ce  qui  prouve  que  le  mot  fecrvtte  vient  plutut  du  verbe 
fcctrno ,  que  du  fublbnîit7':f  »  comme  l*a  prouvé 
M.  BolTuet ,  évoque  de  Mcaux.  Nous  avons  encore  de 
Pierre  de  Chal&ut  un  bréviaire  baprimé  ytniiiis ,  c'eA- 
i-dbe ,  en  cetendroit,  i  Vannes ,  l'an  1480 ,  fie  non  à 
Venife.  On  remarque  dans  ce  brL-\  i.ùre  beaucoup  de 
choies  (ingulieres,  en  pirticulier  les  chiffres  arabes , 
dont  on  croit  communcmeat  que  l'uiage  eft  beaucoup  plus 
récent  en  France.  Enfin ,  on  a  de  ce  prélat  des  Ilatuts 
fynodaux ,  qui  ne  cèdent  en  rien  ^  ceux  de  îe$  prédé- 
ceflinin.  *  Ui^  oMg^  dts  tviauts  dt  Hanus ,  par 
M.  Travers ,  ntt  tom.  Vttia  mhn.itBit^  ^fldjl.  chei 

CHACîAN  ou  (lAGAN',  nom  qui  parole  avoir 
été  commun  a  p'ulieuf,  rois  des  Huns,  ou  Avares. 
Un  d'entr'enx  ât  des  courles  dons  la  Tbrace  j  font 
renmire  de  Miuiîceen  598  &  60 1.  0  s'approcha mtme 

c]c  Conflantiiinpie  a\  cc  une  nombreufc  armée  ,  pour 
en  ûi.'c  le  lic^e  ;  m.iis  la  contagion  qui  fe  mit  dans  l'es 
troupes  ,  l'obliçe.i  de  quitter  cette  entrepnle.  \'urs  Tan 
6 1 1 ,  Cbagan  paCîa  de  U  Pannonie  dans  k  d  ivlié  de 
Frioul ,  où  il  mit  tout  à  fen  Slâiàng.  Giluit'e  ,  duc  de 
Frioul,  tpiî  vint  à  lui  avec  toutes  les  forces  qu'd  avoit 
pu  raflèmbler ,  pour  s^oppolèr  à  fei  ravages ,  perdit  la 
bataille  ,  5v  fut  miiiTairrc  avec  h  pîupart  cc-<i  lîens.  Cha- 
gan  $'avan<^a  eniuite  vers  la  capiiaic  du  duché ,  nom- 
ande  Forum  JuHi ,  aujourd'hui ,  Ciua  di  Friuli ,  pour 
eafecner  le  fi^.  Romilda,  veuve  du  duc,  s'y  étoit 
enfermée  s  &  au  moyen  des  provïfions  dont  la  ville 
étoit  abondamment  pourvue  ,  elle  pouvoit  faire  une 
longue  réfillance  ;  mais  ayant  apperqu  du  haut  des  rem- 
parts Cliagan  ,  li;rù|u'il  \  ili:oit  le  tnnipvs  ,  elle  tut 
éprifc  de  fa  jeuncfle  5c  de  fa  bonne  mnvt  :  elle  lui  pro- 

Îola  donc  de  lui  rendre  la  ville ,  s'il  vouloit  conléntir 
l'époulèr.  Cbagan  accepta  la  propofiiioo  ,  entra  dans 
la  ville ,  &  épooTa  Romilda  ;  maïs  dés  le  lendemain , 
il  r.ib.uidon.na  à  ciouic  jeu;ie>  f:;Iij  i;>,  pour,  C  ll)it-i!  , 
fatistaire  la  lubricité  de  cette  prmcefic ,  &c  cntmte  il  la 
fie  empaler.  Chagan»  après  avoir  mis  le  fi;ti  àla  ville. 
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en  emmena  tous  les  habitans  qui  étoient  tombés  entre 
ks  mains.  Il  leur  avoit  £ut  entendre  que  fon  deileiii^ 
étoit  de  leur  afli|ner  des  terres  en  Plannonie  ;  mais  par 

une  perfidie ,  qui  mit  le  comble  à  toutes  le.  précéden- 
tes, dés  qUc  ces  malheureux  turent  „i:iv<:,  fui  les  fron- 
tières,  il  le.  iit  fous  p'.ifLr  au  ;■!  ùc  lV-,)ée  ,  iS:  mit  e:i 
captivité  Ici  lemuies  &  les  entans.  *  Uiji.  untv.  trjd.  dt 
Vandois.  Voyez  ROMILDA. 

CHAG  AS  (  Manuel  das)  né  à  Lisbonne  ,  étant  entré 
dans  la  congrégation  des  cannes  déchauffés ,  lui  fit  hon- 
neur par  l'ulage  qu'il  fit  t!!.s  ta!i;rn  tiuc  Di^u  lui  axoit 
donnés.  Sa  jeunelTe  tu;  toute  Ciiiployee  à  l'cîude  ,  &C  il 
devint  en  peu  de  t;.-inps  un  bon  préaicateut  &  un  déli» 
cieux  poeie  ;  a  quoi  la  bonté  de  U  mcmoitc  ne  contri- 
bua pas  peu.  On  dit  qu'elle  alla  julqu'à  lui  conferver 
toute  la  réputation  an'Ù  avoit  acquife  dans  la  chaire  , 
quoique  la  perte  de  w  vue  parût  devoir  le  dire  renon- 
cer i  U  pn.\îicatinii.  Avaii:  qu'il  devint  aveugle,  il  avoit 
tait  impruncr  quelques  ouvra- us ,  qui  font  eAimés  en 
Portugal.  En  voici  les  titres  ;  Ftfiafquc  o  certvtnto  do 
Carmofts  à  CMormofOO  dt Jaiuo  Audri  Corfino ,  Lif- 
bonne,*i6i8 ,  in  9*.  Cantuo  gra$iUato/io  p<lio  affaf- 
jinio  nao  tfdtuuJo  î  64S  ,  in-j^".  Tcrtfa  militant* 
1630,  /n-S".  Il  mourut  à  Lisbonne  le  18  décembre 
1666.  *  Mcmoira  tr.voyis  lA  i'ortugal. 

CHAGAS  (  Antoine  das  )  Puriugii^ ,  fijt  appellé 
dans  le  monde  Aritoine  Soans  Je  Fo/utcj,  ]|  étoit  né  à 
Vidigueta ,  dans  la  province  d'Alantejo  ,  le  xf  juillet 
léji  ;  6c  le  fotn  quon  avoit  pris  de  fon  éducation  k 
Evora ,  où  il  (it  fes  études  ,  lui  laiffa  des  impreiTions 
que  toute  la  violence  de  Tes  paffions  ne  put  jamais  effa- 
cer entièrement.  On  dit  qu'ayant  pris  le  parti  des  ar- 
mes, il  fut  auffi  mauvais  chrétien  que  bon  foldat,  &c 
qu'après  tme  opiniâtre  réftftance  il*  grâce  de  Jefiis- 
Chrift  ,  qui  ne  cefToit  de  le  rnppcller  h  lui ,  il  fur  i  .nin 
comme  contraint  de  le  foumettre  ,i  la  touic-pu  ilancc. 
L'ordre  de  S.  Fran<^o.s  lui  parut  propre  à  un  pénitent  ; 
il  y  entra,  &  un  de  lies  premiers  foms  fut  de  lupprimer 
plufienis  pièces  de  vers  de  fa  faqon ,  qui  ne  lui  paroif- 
foient  pas  convenir  à  un  difciple  de  Jefus-Chrill ,  ce  <jui 
n*a  pas  empêché  qu'on  tlTen  ait  trouvé  quelques-unes  , 
comme  la  l'hilis  en  dou?c  cllants.  Il  étoit  âgj  alorv  de 
près  de  trente-lcpt  ans.  Tj^ut  le  telle  de  ia  vie  tut  con- 
l'.icrc  d'.iburd  à  l'étude ,  &  cnfuite  à  rmAruâion  du  pro> 
chain.  il  a  parcouru  tout  le  Portugal  Se  une  partie  de 
i'Efpagne  nuds  pieds ,  &  ne  ^afTa  par  aucun  lieu  tA  il 
ne  tâchât  de  gagner  des  ames  a  Jcrus-Chrill.  Le  rèlc  de 
leur  faîut  alla  jufqu'à  l'engager  à  infliiucr  un  ienilnaire 
de  iniffionaires  apoAolique^  a  Varatojo  ,  dans  le  diiKé;e 
de  Lisbonne,  &  ce  fut  dans  ce  féminaire  qu'il  mourut 
le  zo  oélobre  1681.  Il  avnit  rcfufé,  par  humilrié  ,  l'é- 
vlché  de  Laméeo ,  en  Portugal ,  au(|uel  il  avoit  été 
nonuné.  H  a  laifle  quelques  ouvrages  de  picré  ,  impri- 
més après  fa  mort,  /^/^..'î  J"  i.--.7i'r  .-:'.-.ir::>  .  I.,  Iioiine 
16X3  ,  Otrji  cffn-iUi^ci,  en  deux  jvirt:Li  ,  1684, 

i6S'7,  pur-  c;i  1701  a  I.;ihon:;'_- ,  r:  4'  .  L.r.is  efpiri- 
muci,  en  deux  tomes,  ■^^4>  ^  i^'^T iin-j^^,£J(olA 
da  penittntia,  1687»  «t*4  .  *  Mimtim  m»t^  d§ 
FortugaL 

CMA-GEHAN»  rai  des  Ihdei ,  nommé  auparavant 

Kourom  ,  étoit  fécond  fils  de  Gebm  i;nir,  dont  Kol- 
rou  étoit  l'aîné.  Après  la  mort  de  Geiuui-^uir,  en  1617, 
la  couronne  appartenoit  légitimement  à  Bolaki ,  fils  de 
Kofrou  ;  mais  Qu  -g^baa  monu  lur  le  uône,  par  Tav* 
lifice  d'AlousIca» ,  premier  mini/Ire  dVtat.  Ce  minîÂiv, 
qui  dcvoit  fontenir  les  intérêts  de  fon  roi,  favorifa  le 
parti  de  Cha-gelun  ,  parcequ'il  étoit  (on  gendre  ;  & 
cumme  il  étoit  généraiilinne  d.es  années  ,  il  gagna  les 
principaux  chefs,  qui  canlptrereiK  avec  lui ,  pour  don- 
ner le  titre  de  roi  à  Cha-gehan.  Pour  exécuter  Jure- 
ment fon  deflëin ,  il  fit  courir  le  bruit  que  Kourom  étoit 
mort ,  &  qu'ayant  fouhûté  iPétte  enterré  a-jprès  de 
Guîiaii-gu.r  fon  pere,  on  apportoit  fon  s\>-ps  à  Agra. 
En  même  temps  il  perfuada  au  jeune  roi  Bolaki  d'en- 
voyer Ao  année  an-devant  diAoïp»  do  fim  onde,  & 
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4Py  alkr  lui-incnn:  à  une  lieu:  (î'Agra.  Cli.i  -  geli.in 
ayant  marché  en  inconnu,  Te  nit  J.ms  une  bierre,lori- 
qu'il  :«t  proche  de  cette  ville  ,  ^:  l'on  porta  cette  bietre  , 
ious  une  tente  où  toi»  les  généraux  &  offiden  vinrent 
coiMinc  pour  (aire  honneor au  corps  du  prince  défunt; 
ir.Ts  (.  "Juiitcru-fret  pour  le  déclarer  roi  :  ci.-  f|iu!s  (ircr.r , 
lorfqvic  Cha-tiehan ,  s'ctant  levé  ,  parut  aux  yeux  de 
toute  l'armée.  Bolaki  apprit  en  chemin  cette  étrange 
souveDey&prit  la  fuite,  laiflantU  pofléffiondu  royau- 
me à  Ton  oncle.  Cha-gehan  éunt  ain£  monté  fur  le 
trône  ,  e\crqa  plufioirs  cruautés  pour  s'aHurer  la  COU-  • 
ronnc,  t>iiL^iu  in  nirir  injurtement  ceux  qui  avoient  ré- 
moigiiv!"  <!c  fnticCtiDn  puur  ion  r.cvcu  ;  ni.iis  t'uniiic  il 
avoit  été  l'empire  au  Icgitiine  hcniier ,  il  en  lut  privé 
de  fon  vivant ,  par  fon  lils  Aurcne-zcb.  Il  avoit  quatre 
fils ,  dont  l'aîné  s'appelloit  Dora-cfa»;  le  fecond,  iulun 
Sujah  ;  le  troifiéme,  Aureng-reb;  Ac  le  dernier,  Mo- 
rat-Bak;hc  ,  &  il  les  avoir  t'iit  gouverneurs  ou  vice-rois 
de  quatre  de  lès  plus  coniidcrablcs  provinces  ou  royau- 
mes. Dara-cha  demeura  auprès  du  roi  à  Dchli ,  6c  c.ic 
le  gouvernement  de  Sendi,  où  il  mit  un  lieutenant  en 
^abfence  ;  fultan  Siqah  eut  pour  fon  dépanetnent  le 
royaume  de  Bengala  ;  Auren^4eb  (ut  envoyé  «u  foysu- 
me  de  Decan  ;  Se  Morat-Bakche  en  celin  de  Gusuale. 

Quûitiuc  Cha-g',h.in  tÀt:hÂt  tle  contenter  également 
fes  quatre  lils ,  leur  ambition  ne  fut  pas  fatisfatte  de  ce 
partaze.  Quelque  temps  après ,  Cha-gehan  étant  mala- 
die ,  &  s'étant  retiré  dans  l'appartement  de  fef  fenunet, 
ftm  îe  faire  voir  durant  plufteurs  jours  ,  le  bruit  courut 
<]u*il  é;oit  mort ,  Si  fy.ic  I').ini-cha  qui  étoit  demeuré 
auprcs  lie  lui  ,  ctloit  ton  dccès  ,  pour  .iViJir  le  temps 
de  donner  ordre  à  fes  affaires ,  &  de  s'alîiirer  de  iou:es 
les  places  de  l'empire.  Sur  ce  fsiix  bruit ,  les  trois  autres 
fils  de Cha-gehan remuèrent  auli:iàt,&  chacun  prétendit 
au  trône  cW  fon  petcu^  Morat-fiakche  ,  qui  étoit  le  plu» 
ieune  ,  aflîégea  la  ville  de  Surate  ,  fit  s'en  rendit  le 
maître  t  pu:^  il  le  fit  cléi.'<irer  roi  ,  non-ieulement  de 
Guzara^e  ,  in.ns  de  tout  renu>ire  de  Cha-gchan.  D'un 
autre  co-.e  ,  l'ultan  Sujah  s'aflujétit  le  royaume  de  Beo» 

Îala ,  &c  s'avança  dans  le  roj'aume  de  Lahor  ;  mak  il 
it  KpoufTé  par  Solîman  Checour ,  (Os  de  DanKcha , 
•qui  en  alTura  les  frontières  par  de  boni'.es  parnifons. 
Aurcng-zeb  aufTi  anihitieu»,  ai.iis  plus  ruie  que  les 
frères  ,  leur  l.iilîj  leticr  leur  premier  teu  ,  &  teignit  de 
n'avoir  aucune  prétention  à  l'empire  ,  comme  s'il  eût 
renoncé  au  monde  ,  pour  vivre  en  dervis  ou  religieux 
mahcHnétaii.  Pour  mieui  réuffir  dans  fon  dellein*  il 
offrit  du  (êcours  à  Moral'Bakche ,  &  entreprît  d'aller  avec 
lui  aflîéger  la  ville  d'Agra.  Dara-cha  les  prévint  en  che- 
min ,  &  leur  donna  bataille  ;  mais  fe  voyant  abandonné 
'd'une  partie  de  fon  armée  ,  il  fit  retraite,  fil  tMOumaà 
Agra ,  où  fi>n  jMre  £oininencpit  i  le  mieux  poiter. 
-Cha-gehan  conlcHIa  k  fbn  fib  de  fè  retirer  dans  la  fbite- 
TeflTe  de  Dehii ,  &  d'emporrer  te  tréfor  qui  étoit  à  Agra  ; 
<e  cjull  lit.  Ainfi  Aureng-zeb  £>:  MoMt-iï.ikchc  dcmeure- 
Tent  les  maîtres  de  l.t  meilleure  partie  du  nn  aume.  Cha- 
■eil-kan ,  lils  d'Aibut-kan  ,  &  b«au-frcrc  de  Cha-gehan , 
lequel  avoit  ^pouDE  la  fiUe  d'Afouf-kan  ;  Cha  ell-kan , 
disHe  >  oncle  de  ces  quatre  princes  ,  dont  la  mère  étoit 
lia  Kcur ,  fe  jetta  dn  cAt^  d  Aurene-seb ,  avec  les  ptin- 
ci[)<iux  chets  de  Drir.i  cîia  &  de  Morat-Bakche  ,  tjui 
abandonik^tentleur  tnaitre  ;  (  ce  Cha-c(l-kan  mourut  en 
1694,  âgé  de  plus  de  100  ans.  )  Alors  Aurcng-zeb  s'af- 
fura  de  là  perlbnne  du  prince  Morat-Bakche  ,  £1  le  lit 
«Ofididre  dam  la  brteKnê  de  Govaleor.  Cepîmdaiitle 
roi  Cha-gehan ,  pour  fe  mettre  en  fureté  contre  l'impé- 
tuofitc  de  fes  (ils  viftorieux ,  s'étoit  enfermé  dans  ta  tor- 
terefle  d'Agr.i  ,  ^Im  de  n'être  pas  furpris,&  de  voir  juf- 
qu'où  fes  entans  porteroient  leiir  infolence.  Aurcng-zeb 
entra  dan«  Agra  en  l6£o,  6c  feignit  de  croire  que  Cha- 
gehan  étoit  moit  f  pour  avoir^lieu  d'entrer  dans  la  fbr- 
terelfe ,  où  il  difoït  qu'un  des  entras  ,  ou  principaux  (êi- 
gneu  %  \  niloit  tctiirbnn.  Plus  Aurcng-zeb  piiblioit  que 
Cha  gehan  étoit  mort ,  plus  Cba-gefaan  lâchoit  df  Ikire 
lavoir  qu'il en  vi«;& pour «aalbrer  Aimaj^, 
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n  lui  envoyî  Fazelk'm  ,  gr;ind-maître  de  fa  ma;ion, 
avec  ordre  de  due  à  ce  prince  «que  le  roi  fon  pere  lui  or-» 
donnott  d«  fi»fetirer  dan»  ibn  royaume  de  Decan ,  dortt 
il  avoit  le  eouvememCRt.  Aureng-zeb  répondit  qu'il 
étoit  près  dVibéir ,  mais  qnll  feuhaitoit  faluer  fon  pere 
ai)p>n:v.  Jiii.  Ce  qui  lui  tut  accordé.  II  demanda  enfuite 
qjc  la  çui;iuon  de  Cha-gelian  fortit  fle  la  fortere/Te, 
parcequ  il  craignoit  que  le  roi ,  mal  inflruit  de  fes  ioleiH 
tions  ,  ne  commandât  qu'on  fe  faish  de  fa  petToaiie. 
Cha-gdiait  fe  vit  ^igé  d'y  conlèntir ,  fie  Aurenç-seb 
y  envoya  une  gamifon  commandée  p.ir  fultan  Maha- 
mond  (on  fils  aîné,  auquel  il  ordonna  de  s'alTurcr  de  U 
pcTlonne  du  roi  ;  mais  il  n'alla  i>oint  le  <ah;cr  ,  &  ne 
(ongca  qu'i  mettre  la  main  fiir  toutes  les  richellcs  que 
Dara-cha  n  avoit  pa  emporter  dans  une  fuite  précipitée. 
Se  à  s'afliirer  la  couronne.  Cha-gelun  fut  alors  aban- 
donné de  tous  Tes  Ihretï  ,  t^i  ne  regardèrent  plus  qu'Atl- 
reng-zeb  pour  leur  ftuvcraui ,  &:  tjuelques  années  après, 
il  finit  triftemcnt  Tes  jours  eu  prubn  à  Agra  ,  l'an  1666. 
•  Tavcrnier  ,  myj^c  des  Indes.  Voyei auflî Bcniîcr » 
Jatis  fon  voyage  de  rindofian. 

CHAGRE  ,àqienicrivicre  de  l'Amérique,  qui  prend 
là  fource  près  de  la  mer  du  fud,  à  quelques  lieues  à 
Pef{  de  Panama ,  8c  (è  va  décharger  dans  la  mer  du  nord. 
Son  emltouchure  eft  gardée  par  un  fort  que  les  Efpa- 
gnuls  nomment  le  fort  S.  Laurent.  Il  y  a  une  ville  fur 
cette  rivière  ,  qui  s'appelle  auflî  CAtfg/»  .*  en  ilSyo  des 
avennirien  Angbis  reroontereM  cette  tîviere  avec  des 
canots  «  8r  allèrent  piller  Panama  fiir  la  mer  du  fiid.  On 
ppuroit  f,ic:!enii?iu  taire  une  communxarion  des  deux 
iTiers  ,  p  (r  le  moj  en  de  cette  rivière  ,  ik  d«  quelques 
autres  f|ui  toniheiu  dans  ia  mer  Pacilirjue.  *  Oetmcun^ 
hi^.  des  avemurun  dt  L'Amtnquc  ,  tunu  II. 

CHAIIM  BAR  ABRAHAM  REN  ISAAC,  rabUn,' 
a  fait  un  livre  intitulé  :  Sephtr  Thorath  Cbacham ,  U  tint 
dt  ia  toi  du  Sage.  Ce  font  de  longs  fermons  fur  les  le- 
«jons  du  Penraccuque.  Il  preiui  pour  inat.e'e  de  (on  dlf' 
cours  ,  quelques  endroits  du  tlialmud  i  &  après  avoir 
tnv(X|ué  le  nom  de  Dieu ,  il  explitnie  fa  leçon.  Ce  livre 
a  été  imprimé  i  Venife  en  i6f4.  L'auteur  fiût  mentMn 
dam  fil  ptéliice  de  ptufieurs  antits  Uvres  qu'il  avoit  corn» 
pofcs.  Dans  le  temps  qu'il  vouloir  tes  faire  i/tij)-iiner 
à  Venife  ,  il  ftit  pris  par  les  Maltois  ,  qu:  remn;cne.-eiit 
à  Maire.  A  penie  y  fui-il  arrivé  ,  ([u'i!  (e  précipita  dans 
la  mer ,  6<:  le  iau\  a  à  la  nage  dans  une  terre  déferte 
avec  uiî  fcul  de  l'es  livres  ,  6t  trouva  moyen  de  fe  ren- 
dre à  Venife.  *  Bartolocci ,  biblioth.  rattinita,  in-fol. 
Hifl.  des  Juifs  depuis  J.  C.Jufqu'à  prifcnt ,  idit.  Parif. 
in-  II,  1710,  tome  f  'II. 

CHAllM  DE  BOTSOLO  ,  rabbin  Italien ,  flonTFoit 
vers  l'an  1 5  jo.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Cabale,  &  une 
explication  des  cinq  livres  de  Moylè ,  imprimée  à  Venife 
en  1 599.  *  ftirtolocd  ,  UUioik  fMaUta,  Hiâ.  dts 
Juifs  depuis  J.  Cji^qifA  j^u»,  éjk,  Parif,  tit-ix^ 
1710,  rome  Fil. 

CHAIIM  BEN  BANAST  ,  rabbm  ,  a  écrit  un  livre 
intitulé  ,  la  grande  Synagogue  ,  qui  etl  un  cniTin-îcnTaire 
légal ,  judiciel  Scccrémoniel,  fui  deaxluresdeJofeah 
Caro  ,  dans  lequel  il  rapporte  les  avis  fie  les  déciftonsoea 
atKiens  fie  des  nouveaux  rabbins.  Cet  ouvrage  a  été  Im- 
primé à  Livourne  en  1658.  *  Bartolocci  ,  Hl-!.  rahkl- 
niea.  Hifl.  des  Juifs  depuis  J.  C.jufqu'à  préjent  ,  édu. 
Parif.  in-iiy  1710,  tome  VU, 

CHAUM  VITALIS  ,  rabUn ,  eft  l'auteur  d'un  livre 
intitulé ,  dCr  vû ,  dans  lequel  il  trahe  des  Riy  Aères 
cabalidiqucs  ,  imprimé  en  1619. 

CHAIIM  CHAURIA  efl  mis  dansle  Jalkuth  au  nom- 
bre des  auteurs  qui  ont  6k  des  commentmies  fiir  l'é* 
crinire-faintc. 

CHAllM  CHOEN  ,  antre  rabbin ,  difciple  de  R. 
Tham ,  ipii  mowvteB  itjo ,  awwtcompoé  des com- 
mettldiesthalinudiques.  Ce  rabbh  étoit  VaTeal  mater- 
nel dt;  Moïfe  Kotci  ,  auteur  du  livre  Juchfa'ÏTT. 

CHAllM,  fils  de  Rabbi  Samuel  de  Tolède,  difciple 
dUariska  ,  a  écrit  vers  l'an  IS91  un  Ihnc  intitulé  ,  tt 
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fi^etm  A  tayrt^  ;  m  antre  intittilé ,  ti  /aifita»  ^gr~ 

pnt  ;  ce  font  deux  ouvrages  de  morale.  *  Hijl.  dis 
Jnifsdtpuis  J.  C.jufquà  préftnt  ,  idit^  Parif,  ia-ix, 
17 10  ,  to-n,:  f  'II. 
CHAILU,  ckcrthti  CHALIS. 
CHAISE  (  Jean  Filleau  de  !a  )  jphtt  ConflU  fous  ce 
premier  nom  ,  «pie  foys  cdui  d*  riLUAV,  qui  éioit 
ndamnoins  fon  nom  de  fàflùOe,  imx  fis  de  Nicolas 
Filleau  ëcnyer ,  &  d'une  dame  qui  ctoit  d'une  bonne  no- 
blcfle  de  Poitou.  L'aïeul  paternel  de  NioUs  Fiileau.ctoit 
forti  de  la  ville  d'Orléans  avec  fa  famille ,  dans  le  temps 
que  les  calviniAes  y  étoieni  les  plus  ions.  Il  fe  déroba 
à  leur  perféc«tion ,  quil  s'étoit  anirëe  par  (on  zile  pour 
la  religion  catholique  ,  &  il  abandonna  tout  ce  qu'il 
avoit  àe  bien  dans  l'Orléanois.  Le  pere  de  M.  de  la 
Chailé  ,  établi  â  Poitiers  ,  entra  (ia;T,  les  u!F.iir;:"i  du 
roi  ,  &  y  fit  une  fortune  allez  conlidérable ,  quoique  lé- 
gitime. Il  eut  trois  gari^ons  &  deux  filles ,  tous  cinq  nés 
a  Poitiers.  Les  deux  filles  ont  été  mariées  dans  deiiz 
des  meînewes  maîlôotde  h  haute  8c  Kalïè  Marche.  Les 
deux  fTcres  de  M.  de  la  Chaire  ,  qui  Jtoient  fcs  cadets  , 
ont  crc  M.  desBillettes,      M.  de  S.  Martin,  le  pre- 
mier c;ul  eil  ir.ort  le  lo  août  1710,  ."11;^  <'l-  86  ans, 
étoit  penfionnaire  méchanicten  de  l'académie  royale  des 
fciences  à  Paris  ;  le  fécond  s'cH  fait  connottrc  par  la 
traduâionde  Dom  Quiclioirc.  Les  ;roi^  frères  avoient 
des  moeurs  ïrrëptachables  ,  de  l  ainour  pour  les  fcien- 
ecs  4  Ac  tous  trois  étant  venus  vivre  à  Paris,  ils  s'att.i- 
cherent  à  madame  de  Longucville  ,  à  M.  le  duc  de 
Roan«^  ,  &  à  un  certain  nombre  de  perfonnes  ,  dont 
reCprit  ,  les  lumières  fie  la  piété  n'ont  pas  été  contef- 
i^es.  M.  le  duc  de  Momauner  ayant  prié  M.  de  Sacy 
d'écrire  la  vie  de  S.  Louis,  celui-ci  engagea  M.  de 
Tillemont  à  l'aider  dans  ce  travail ,  &  à  lui  en  drcfTcr 
des  méunurc^.  M.  de  T.llcrtioni  \-  cunil-ntit  ,  61:  em- 
ploya plus  de  deux  aru  à  y  travailler  ;  mais  M.  de  Sacy 
étant  mort  en  1 684  fans  avoir  achevé  cette  vie  ,  M.  de 
la  ChaiTe  Pcnirepiit  fur  ks  marnes  mémoires  de  M.  de 
Tillemoint.  Cette  hilloîre  fut  imprimé  à  Paris  chet 
Coignard  en  1688 ,  en  deux  vohunes  /n-4*'  ,&  la  m^mc 
année  à  Bruxelles  ,  en  deux  volumes  in-i  x.  Le  premier 
volume  contient  aufll  l'hiftoire  de  Philippe-Auguftc. 
Cette  hifioire  «  guoitjn'écriie  d'un  (lyle  un  peu  lâche , 
fiit  reçue  dTaboird  avec  tant  dVmpreflement ,  que  le  li- 
hrairc  fut  obligé  ,  les  premiers  jours  de  la  vente ,  de 
mettre  des  gardes  chez  lui ,  de  peur  que  l'aftluence  des 
acheteurs  ne  lui  fût  nuidblc.  <.  <.-pcnr.,i  it  cet  ouvrage 
n'étoit  plus  dans  l'état  où  l'auteur  t'avuu  ims.  Sur  le 
bruit  qui  s'étoit  répandu  avant  l'impreffion ,  que  cette 
Ififtoire  fe  reflientoit  beaucoup  des  lùifons  de  l'auteur  , 
dont  on  a  parlé  au  conunencement  de  cet  article  ;  & 
fur  la  cîcii(inc:ntinn  rl'urie  perfonne  .'i  r|ui  M.  cîc  h  C'isift 
avoit  lu  lui-mcmc  ton  ouvrage  ,  Lmil.s  \  IV  \  c>u1u;  iju'il 
fût  foumis  de  nouveau  .1  rcxinien  ,  îk  l'on  y  lit  t  int 
de  retranchemens  ,  que  l'auteur  iui-tiiémene  voulut  plus 
Fadopler.  On  fit  enetKe  plus  :  une  |>crfonne  diAinguéc 
par  fa  qualité  engagea  l'abbé  de  Choiiy  à  donner  une 
autre  hifloire  de  S.  Louis ,  qui  fut  compofée  en  mo'ms 
de  trois  femaines,  &t  dont  Fimprefîîrm  fut  alTez  promp- 
te ,  pour  être  rendue  publique  dès  le  commencement 
OU  cnnjnmdetétç.  La  mmveauté  ,  le  crédit  de  ceux 

2ui  appuyoient  ce  nouvel  oirvragc ,  d'ailteun  trés-liiper- 
cid ,  un  ftylt^  léger  &  ^réabic ,  qui  caraAërifè  tous 
les  ouvr^ipe'.  de  M.  de  Choify  ,  tout  cela  fit  toni!ier  en- 
ticrement  riuiloire  <ie  M.  delà  Chaifc,  que  l'on  rcilier- 
che  néanmoins  anjvurd'hiii  5i  ([ui  tll  devenue  rare. 
<3>iieU|aei  perfonnes  i[ui  ont  connu  M.  de  la  Chaife, 
clif'cnt  que  ce  fut  lui  qui  recueillit  les  penfécs  de  M.  Paf- 
ca  1 ,  qui  les  fit  imprimer,  fit  on  le  fait  auteur  du  difeours 
fur  icspremns des  livres  de  Moyfe,  qui  eft  imprime  avec 
CCS  peniccs ,  quoique  M.  fibbé  d'Olivet  dans  fa  conti- 
nuation de  l'hiftoirc  de  l'académie  rrançoifc,  donne  ce 
difeours  k  Philippe  Goibaud  du  Bois ,  traduâeur  habile 
de  plufieuis  ouvrages.de  S.  AuguHin  &  de  Ciceron. 
M.  delà  Cbaife  eftitUMten  1 69 j .  *  Mminsfy 
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EI^  it  M.  Jet  Billetles ,  ftr  M.  deFontendles.  Le 

P.  le  Long  ,  tiHioth.  bijl.  de  la  France,  f  ie  dt  M,  dt 
Tillemont,  ;>rfr  A/.  Tronchay ,  <A«ra.  Jt  L,sy,iL 

CHAIZE-DIEU  ,  monaflerc  célèbre  de  rel:gieiif«de 
l'ordre  de  Fontevraud  ,  dans  le  diocèlc  d'Evrcux.  Ce 
monaftere  ,  nommé  dans  les  chartes  Cafa  Dei  ^  fut 
fondé  dans  le  XU  ûéçht  par  l'ancienne  marfon  de 
l'A  igle.  '  H  eft  fyvé  k  deux  lieu<«  de  Vemeuil ,  de  Bre- 
teuil ,  fv  de  l'Aigle  ,  au  milieu  de  t  es  trois  villes.  Il  tft 
trés-diftingne  duis  Tordre  de  l  ontevrnmi ,  &  ordinai- 
rement il  eft  C(m:)[)OIc  de  (bixaiite  d.^:Ile^  de  chœur  ,  de 
la  première  noblcffe  des  quatre  diocéfes  qui  l'cnvntxi- 
ncnt.  Madame  de  Lanfemat ,  veuve  de  M,  de  l*Omofne  , 
fcigneur  de  Bois  de  la  Pierre  ,  &c.  a  écrit  l'hiftoirc  de 
ce  monaftcre  avec  beaucoup  d'exaéHtude  ôc  de  délica- 
teffe.  royc-  BOIS  DE  LA  PIERRE. 

^^"CHAIZE- DIEU  (la)  ou  CHEZE-DIEU, 
petite  ville  de  France  dans  la  balTe  Auvergne  ,  au  pied 
des  montaraies,  &  fur  le  niiflèan  de  Sénràrc ,  à  cinq 
lieues  de  Brioude ,  vers  le  levant.  Elle  doit  len  nom 
Se  fan  oriiVinc  à  line  f,imei:f"o  ahhave  ,  tjiii  a  pour  fon- 
d.ilcur  S.  U'berf.  Ce  Saint  tut  d'abord  (.hanoine  Se 
tréforier  du  chipitrc  de  Biioude.  L'an  104}  il  embrafia 
la  vie  hérémitique.  Le  nombre  de  fes  difciples  s'éiant 
accru  ,  il  réfolut  de  kur  bâ:;r  un  monaftere.  Il  com- 
menta à  exécuter  ce  deflëin  en  1046»  fit  lorfqu'il  fût 
achevé  ,  le  roi  Henri  I  conlêntit ,  par  ^  lettres  paten- 
tes di;  mois  de  feptembre  1051  ,  que  ce  n-.on.illcre  t'ùt 
érigé  en  abbaye.  S.  Robert  en  fut  établi  premier  abbé, 
par  Rencon  fon  évéque  ,  6c  par  le  pape  Léon  IX.  Les 
abbés  qui  fe  (îgnalereiu  le  plus  aprcs  S.  Robert,  font, 
etitr'autres ,  S.  Séguin ,  qui  fervit  beaucoup  à  Tordre 
des  chartreux  ,  lequel  commença  de  fon  tcmpç  ;  Ssint 
Adelheme  ,  qui  étant  palTé  en  Efpagnc  avec  la  rcme 
Conllance  ,  y  opéra  plulieuts  irn-acTcs  ,  6c  y  établit 
plufieurs  monnAcres  clcpendans  de  ceiui-ci.  Le  pape 
Clément  VI  qui  en  avoit  aufll  été  abbé  »  lit  de  grands 
luens  A  cette  maifon  ,  &  voulut  y  être  entend.  On  y 
voit  encore  les  tefies  de  Ibn  tombeau  Se  de  celui  du 
cardinal  f  n  nîveu.  Les  protcftans  les  ont  détruits ,  ou 
du  moins  sort  ciidomm.igés ,  pendant  les  guerres  civiles. 
L'abbaye  de  la  Cliai?c-Dicu  fut  réunie  en  1643  à  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
étoK  pour  lors  abbé.  *  La  Martiniere,  di8,giogr. 

CHAIZE  (F,rançois  de  la)  naquit  dans  le  château 
d'Aix  en  Forez  le  août  1614,  de  medîre  George 
d'Aix  ,  fcigneur  de  l,i  Cb.ii/r  ,  clic.'.ilicr  de  l'ordre  de 
S.  Michel ,  gentilhomme  dilhngué  par  fcs  fcrvices ,  6c 
de  Rtnét  de  Rochefbrt ,  iflue  <runc  des  meilleures  mai^ 
fons  de  la  province.  A  lui  le  fecond  de  douze  enfant  ; 
Se  après  avoir  étudié  chez  les  îéfirites  i  Roanne ,  dans 
un  C' ï!!ci;e  tju'un  de  fc;  p;iret!S  avntt  forivlé  ,  il  entra 
d,i:iï  ce;te  lociété  dès  rpi'il  eut  firn  fa  rfiéro-ique.  Il 
ét<jit  petit  neveu  du  fameux  pe.-e  Cotton,  &i  il  avoit 
aétuellcment  un  autre  oncle  dans  cette  compagnie,  il 
fit  fa  philofophie  à  LyoA  aiveC  bcaucoop  de  fuccés ,  & 
on  lui  fit  £iirB  en  même  temps  im  conn  de  mathéma- 
tiques 8e  de  bettes  lettres  »  fons  le  pere  d'Aix  fon  oncle. 

Ce  cours  fi  ii  1!  profeflfà  les  humanités  pendant  cjuelques 
années,  après  iefquelles  il  étudia  en  thénloqie  ;  6c  lorf- 

Îu'il  eut  f*!t  fcs  derniers  vœux  à  R!iodo<; ,  tl  revint  ï 
yon  où  il  remplit  avec  difttnâion  la  chaire  de  philoTo* 
phie  du  collé|^  de  fa  foc'iété.  Les  jéfuïtes  de  Lyon  vou» 
liircnt  l'encacer  à  f;iire  imprimer  fes  c.ihicrs  :  mais  il 
coiifeiitL;  feulement  à  en  donner  un  abrégé  ,  qui  a  paru 
en  deviA:  petits  \-o!nine'>  iri-Jij';o,  en  tonne  de  thèfes.  Il 
pafla  enluite  à  une  chaire  de  thetj'og'e  ,  fur  laquelle  on 
vouloir  obtetiir  de  lui  un  pareil  abrégé,  lorl'qu'il  lut 
nommé  reâeur  de  la  mailba  de  Grenoble.  H  fit  peu  de 
i^our°  dans  cette  vîlle.  M.  de  'Villero} ,  alors  archevê- 
que de  Lyon  ,  qui  l'eftimoit ,  le  redcm.inda  &  l'olKint 
au  bout  de  tjuelqucs  mois.  Le  pere  de  ia  Chaizc  revenu 
à  Lyon ,  y  gouverna  les  deux  collèges  fuccclfivcment , 
&  il  fut  cnfuite  movincial  de  cette  province.  Il  étotc 
dana  cet  crtp!oi  jotfqftt  le  foi  rai  Louis  XIV  ie  choifit 
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pour  fon  confcffcur  à  U  place  du  père  Ferrîer.  Tout  ce 

que  le  perc  de  la  Chaize  a  &ît  dans  ce  pofte  fi  délicat  | 

eft  alTei  connu.  H  y  cnti.i  en  lôy^;  ,  5».-  le  com'Vrv.i  ;uf- 

Ïu'à  là  tnottarnvce  le  lo  janvier  i  709  ,  âgé  de  8^  an4. 
1701  le  teu  roi  Je  nomin.i  «-iitre  Icspicimeis  lujfts 
dont  il  augneou  racadémie  des  int'cnptions  &:  belles 
lettrei.  Ce  choix  fut  applaudi.  Le  pere  de  la  Chaize 
;u  <-it  t'tudic  les  médailles  &  Hiidoireavecafferd'appti- 
cdtuHi  &  de  gout,  &  il  étoit  en  relation  avec  bien  des 
ravansqui  failbient  honneur  à  l'on  mérite.  M.  Vaillant 
lui  a  dédié  fon  livre  de  i  hiftoire  des  rois  de  Syrie  par 
médàlies  ;  &  M.  Spon  lui  a  adreflfé  la  relation  de  l'es 
VOy^eS.  *  (on  &Oge  daixs  les  ment,  dt  l'acad. 

du  iitfe.  &  Mlà  ùtfnt ,  tome  I ,  pugc  573.  Mémoires 
de  Trévoux  ,  mois  J'^inih  1709  ,  p<tgt  13^6. 

CHALAIS  ,  bo\ire;  avec  un  château  &  mre  de  princi- 
pauté. Il  eft  dans  la  S.imtongc  ,  aux  confins  ùi\  l'cn- 

Krd  ,  fur  la  rivière  de  Tude  ,  6c  à  deux  heues  ù'Au- 
terre.  *  Mati ,  dicl. 

CHALCEDOINE  ou  CALCEDOINE  ,  ancienne 
ville  d'Afie  en  Bithynie  ,  avec  (îlre  d*archevéché  ,  eft 

/iiuee  liit  k-  Bofphore  de  Tîimcc ,  ou  canal  de  la  mer 
Noire,  près  deScuuri ,  6c  vis  à-vii  de  Conftantinople. 
On  aflilie  qu'eDe  ftt  bâtie  par  les  Mégaricns ,  quelques 
OTw^  avant  Bymve ,  &  qu'on  la  nomma  d'abord 
Pmeenfis.  Stzabon  8e  Eufebe  parlent  de  cette  fonda- 
tion ,  qu'on  plafc  fous  la  XXIII  olympiade  ,  &c68î  ans 
as-anti  ère  chrétienne.  Depuis ,  cette  ville  fe  rendit  trcs- 
puilTante.  Thcr.imençs  c  ipiriîne  A;riL'P.;',-n  ,  I^i  prit  l'an 
409  avant  J.  C.  dans  ic  même  temps  qu'Alobude  fou- 
nût  Byzance.  L'an  74  avant  J.  C.  Nîj-Jiridate  roi  de 
Pont  ,  s'étant  emparé  de  la  Bithynie  ,  afliégea  Cotta 
dans  la  ville  de  Chalcédoine  ,  qui  «ut  ficourue  par  le 
conful  Lucius  Lucullus.  Dans  le  IV  fiécle  ,  Piocope, 
qui  fe  difoit  defcendu  de  Julien  VApoftat ,  fe  fallit  de 
Chalcédoine;  en  363  entra  fecrcitmciu  dans  Conibn- 
tinople  ,  &  fe  rendit  maître  de  l'etnpiie  ;  mais  Vakîu 
ayant  fait  moiuir  cet  empereur  prétendu  ,  fit  abane 
les  miir.iUcs  de  Chalcédoine.  Quelques  autCUn  lajpren- 
oent  pour  Scutari ,  mais  ils  fe  trompent  ;  &  îl  eft  sûr 
que  Scutari  ,  que  les  Turcs  iimnintfat  Ifcodar ,  n's  ja- 
mais été  Chalcédoine  ,  mais  plutùs  Chryfopolis ,  ou 
fi/Ai  itor,  aidi  nommée ,  parcecjue  les  rois  de  Pcrfe 
amaflbîent  ca  oe  lieu  tout  For  qu'ils  tiroicnt  des  tributs 
de  l'Afie.  Chalc^îne  rfeft  plus  qu'un  village  rempli 
lie  ruines.  On  n'y  voit  plu^  ces  r.uiiciix  temples  de  l'aii- 
tiquîte-  pax-nrte  ,  ni  ces  tdilices  f.iciés  cle  l,i  pr;iiu;.s-e 
^lil'e.  Il  V  a  feulement  pourégllCe ,  une  petite  partie  de 
celle  de  Sainte  Euphemic  qui  ell  encore  aujourd'hui 
(n  pied  ,  où  le  peu  de  Grecs  qui  demeurent  dans  cette 
ville  ,  font  leur  ofBce.  Pour  ce  oui  eft  de*  antiquités , 
il  ne  reillc  que  quelques  tombeaux  OC  infcripdons  bnifëes , 
avec  une  partie  d'un  bel  acjueduc.  Le  port  n'eft  plus 
fermé  de  chaînes ,  comme  il  étoit  autrefois ,  pour  en 
défendre  Fenirée;  nais  quoiau'il  foit  ouvert ,  il  n'eft 
pas  pîmftéqiienté  pour  cda.  Uityli»oUs,qu'on  nomme 
»  itrëTent  Scutari ,  lèrvoît  d'arftnal  &  de  nâgaftn ,  pour 
confervcr  fe^  provlfïrtns.  Mai^  enfin  le';  l'erfcs  ,  les 
Gotlis ,  Ici  Sarilltis  &c  les  Turcs  l'oiu  entièrement  ruinée. 
Les  empereurs  de  Conftantinople  ,  «lUi  ne  foiigeoient 
qu'à  agrandir  cette  fuperbe  ville  ,  y  ont  employé  les 
mpowies  de  Chalcédoine.  Le  grand  aqueduc ,  qui  eft 

f>roche  de  la  Solimanie  à  Conftantinople ,  &  la  meil- 
eure  partie  de  cette  mofquée,  ont  été  bâtis  des  débris  de 
cette  ancienne  ville  ,  qui  n'e(l  célèbre  a  préfent  que  par 
le  IV  concile  général ,  qu'on  y  tint  en  4^  I.  *  Strabon , 
A 7.  Eufefae ,  in  chron.  Ammicn  MarCcÛin  ,  A  26.  Pe- 
tnu  GtUiui  ti-l^e  Bofphor.  Thrac.  t,  10.  Bndiequius , 
iKMCM.  Daviti ,  defiription  dt  C  A  fit.  Le  Mire ,  not. 
(fpîlS.  ont.  ^c.  Grelot ,  voyait  dt  Conftmnàm^ 

COSCTIK  C,£\'ÉRAL  DB  CHALCEDOINE. 

Depuis  la  condamnation  de  Neftorius  faite  l'an  45 1 , 
dans  le  concile  général  d'Ephcfe ,  Flavien ,  patriarche 
de  Confiaauuple  ,  afiiemhia  Fan  448  imconcik  pour 
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(|Ndqueafei^enatticulieffe  }  &  ce  fot  dans  cette  a/Tent- 
bUe  qu*Eufebe  évéque  de  Eterylée  en  Phry gie ,  préfentt 

xm  niJinoirc  cf)ntre  ïïut\'chès  ,  pr<!'[re  Jk  iupericur  d'un 
célciirc  ni'in.rricre  de  CoiilUaunoplc  ,  kquel  nioitqu'il 
y  eût  de. IX  miures  en  J.  C.  Eutychès  foutint  opiniâtré-' 
ment  cette  do<:trine  ,  £c  attira  dans  fon  parti Dio&oïc, 
patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  portoit  envie  â  Flavien 
de  Conftantinople* Flavien  ne  laifiTa  pas  de  condamner 
cette  erreur;  mais  Pannée  fuivante,  il  fut  cité  &  coït 
dair.Mv-  par  la  hrli^nc  dT.utycîirs  tc  de  Dioicore  ,  daiii 
le  conciliabule  d'Epliélê ,  appelle  lairocinium  Epktf- 
num  ;  m  l'envoya  même  en  exil  :  il  Ait  fi  mahzané 
par  ceux  qui  1'^  conduifoient ,  qu'il  en  nmnit ,  & 
qu'il  a  ét^  depuis  rivM  comme  maityr.  Ce  fin  dans 
cette  afTcmWec  (ï  peu  canaiiii-jne  ,  que  les  erreurs  tlT.u- 
tychCi  tiifL-nt  approuvées  ,  &  tjue  les  légats  du  pape  fu- 
rent chair>.s  avec  les  orthodoxes  ,  &  prefque  auflî  mal- 
traites que  i-iavien.  S.  Léon,  qui  étoit  alors  fur  ie  fi^e 
de  S.  Pierre,  voulut  obliger  rempereur  Tbéodo^  U 
Jeuaty  deconvDquerunnouveauconcile,  qu'il  préten- 
dort  faireteniren  Italie  ;  mais  ce  prince  obfédc  par  Chry- 
faph'tis ,  ininirîrc  qui  fouicnoit  les  hérétiques,  refufad'y 
confcnt.r  ;  de  forte  que  le  pontité  le  contenta  de  con- 
damner ce  concile  d'Ephefc  dans  un  (ynode  qu'il  tint 
à  Rome.  Après  la  mort  de  Théodofe  ,  Marcien  fon  fitc- 
cefTeur  convoqua  ie  concile  de  Nic^,  fie  le  trarufira 
depuis  .î  Cfinlcédoine.  Il  fit  flivoir  cette  tra'ifl.ition  aux 
évcuucs  ;  îk  aullitôt  ils  fe  rendirent  à  Chalcédoine  au 
nomlire  de  630  ,  félon  la  chronique  de  Marcellin ,  Li- 
bcratus  £c  Photius  ,  &  de  636  félon  Nicephore.  Les 
prélats  s^aflèmUerent  dans  l't^glife  de  Sainte  Euphemie. 
Le  p;ipc  y  envoya  Palchafin  ,  évâaue  de  Lilybée  en  Si- 
ciic ,  Lucentius  évéque  d'Afeoli ,  Jmten  ëvéque  de  Cot , 
6c  Bonifaee  prêtre  ,  fes  légats  ;  !a  première  feftîon 
fe  tint  le  i>  octobre  de  l'année  45  t.  Les  erreurs  d'Euty- 
chcs  y  furent  condamnées  ,  &  Diofcore  fut  dépofé.  Le 
titre  de  métropole  <ut  donné  à  l'^jife  de  Chalcédoine  » 
^'  on  y  régla  plufieurs  autres  mires  ecdMaffiques. 

Les  jieres  firent  quin/e.an'embîcc's ,  qu'-^n  np-  cil:  :^iofts 
<ui  Jijjioni  àc  XXX  canoni.   Mais  Ici  pape 
s'oppoicrcntau  i8'  ,  qui  accordou  à  IVgli^e  de  C^oiillan- 
tmople  ,  appcllée  la  nouvelle  Rorrte  ,  les  mcmes  privi- 
lèges dont  jouiftbit  l'églife  de  l'ancienne  Rome  ,  &  lui 
atljug^it  la  jwififiâion  liir  les  dxoccfes  du  Pont,  de 
l'Alîe  8c  de  la  Thrace  ,  fit  fiur  tes  églifcs  qui  Àoient 
hors  des  limites  i!e  l'empire  ,  avec  le  droit  d'ordonner 
les  métropulicams  dans  les  provinces  de  ces  dioccfes. 
Nunol>ftant  l'oppolition  des  légats  ,  le  canon  iutapprau- 
vé  par  les  évéques  fic  par  les  cooun'iflbiies  de  l'empe- 
reur ,  fans  préjudice  de  la  primauté  de  Tlvéque  de 
Rome.  Ainh  fe  conclut  ce  grand  &r  célèbre  concile  , 

■  "'Eelifc. 

tus ,  &c. 

CHALCIDE  ,  petit  pays  qui,  joint  avec  la  coatrde 
d'AbvIéne  ,  foinioit  un  petit  ént,  qu'on  nommoit  royau- 
me m  Chaictde ,  ou  la  tétrarchie  d*Abylëne.  Ce  pays 

étoit  une  des  contrées  les  plus  fertiles  de  la  Cœlciync. 
Il  s'étcndoit  tout  le  long  tlu  mont  Liban  ,  qui  le  (cparoit 
de  la  haute  Galilée.  Hérodc  ,  fils  d'Ariftobule  ,  &C  petk- 
filsd'Hérodc  U-Grand,  polTéda  ce  pays  après  Lyranias» 
Cbakb  ,  patrie  du  philorophe  JamUique ,  en  étoit  ta 
capitale.  On  alTure  qu'elle  uorte  aujourd'hui  le  nom 
de  Chinfcrin  ;  mais  elle  n'elr  d'aucune  confidération, 

*  M:.ti  ,  J:^ior:. 

CHALCIDIUS,  célèbre  philofophe  platonicien  ,  vi- 
voit ,  comme  on  le  croit  ,  au  fécond  ou  au  troifiém» 
fiéde  derégUre.  11  a  donné  un  cominentaire  eftimé  fur 
le  Tuné  de  Platon ,  que  Meurfius  a  fût  imprimer  , 

&q'.I^-•  Jean  Alb.  Fabricius  a  donné  fîc  nouveau  à  la 
fin  da  leconi  volu-nc  des  œuvres  de  S.  Hyppolite  ^ 
avec  de  nouNelles  notes,  8tc.  à  Himboutj;  en  1718 
in-folio.  Ce  ra\  aiu  .\llemand  prétend  cpic  Chalcidiu» 
étoit  chrétien  ,  5c  d  n'eft  pas  le  feul  qui  imt  de  Ibn  avis. 
M*  Colooûetviaiis  fa  notes  iiv  les  dulcgMCs  des  poètes 

de 


qui  a  toujours  été  en  une  (inguliere  vénération  à  l'Ei 
^  Confultei  les  aâes de  oe  concile,  Ev^pe»  Lu 
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île  G'Tal  li  ,  fam^tne  fait  diacre  de  îYglifé  de  Cirthage.  1 
C'ctoit  Liiu  aflez  de  le  taire  chrvtien.  D'autres  aflu- 
rent  auiïi  que  ÏOfius  à  qui  ce  phJofophe  a  dédié  l'on 
commentaire,  éiou  le  célèbre  évéquc  de  Cordoue  de 
ce  nom.  M^tis  ils  le  difënt  iâns  preuves.  A  Véguà  du 
dirifiiant/mc  de  Chaki£itt»  lés  nifimi  qu'on  en  appone 
paroiflênt  plus  que  fbibles.  Il  y  <n  a  de  fimes  kn  con» 
traire  ,  qui  femblent  faire  prononcer  pour  le  paganifnie 
de  cet  auteur.  En  cflèt  ,  il  adopte  la  méteiupiycofe , 
Fétemité  du  monde ,  &  les  autres  erreurs  de  Ton  maître 
Platon.  Une«uk)  qu'en  doutant ,  de  l'inTprationde 
MoyA.  Il  en  tni  qu'il  rapporte  ce  que  le  Juif  8c  le 
Chrétien  ont  penfc  ;  mais  il  en  parie  avec  indifférence , 
fans  fc  dccUrer  plutôt  pour  l'un  que  pour  l'autre  :  il  ne 
.paroit  décidé  que  lortqu'il  patle  des  erreur?  enleignt'es 
dans  le  paganifiue.  f''o}<i  fur  ce  lujet  le  favant  Fabti- 
cius  dans  l'endroit  que  nous  venons  de  citer  ;  6(  une 
difleiutioo  porticiiliac  fur  learffne  Afiet  dans  !*  prtmUr 
votum  its  mhmàns it  Ettmnn  ^d'hifioin  ,  rutuU- 
lis  par  le  P.  Defmolcti,  de  l'Oratoire , /»<im« /.  Cette 
diffcrtation  cft  de  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jacques- 
l'HÔpital.  Les  preuves  qu'on  y  apporte  contre  le  chriT- 
tianiline  de  Chalcidius,  ont  paru  décifives  aux  Joumallf- 
tes  des  Avans.  y<^*[  le  mois  d'avril  1716. 

CHALCIS  f  nommée  aujourd'hui  Ntgnpont ,  efl  la 
^nlle  ca|»tale  de  Pille  d'Eubée,  fur  l*£urippe  ;  on  nomme 
auffi  l'Eubée,  l'ifle  de  Ntgnpont ,  du  nom  de  cette 
ville.  Elle  fiit  autref^jit  une  colonie  des  Athéniens,  qui 
la  bâtirent  avant  la  guerre  de  Troye  .  &  maintenant 
die  eft  une  des  piinàMie»  que  le  Turc  ait  dan«  PAr- 
eMpd.  reyt[  NEGREPOin'.  •  Snabon,  £n  10. 
Pline ,  liv.  4. 

CHALCIS  ,  en  l.itin,  CkaUttis  ,  petite  ific  ,  oii  il 
y  a  une  ville  de  ce  mcme  nom ,  autrefois  cpii'copale ,  cfl 
dans  la  mer  de  Marmora ,  prés  de  la  côte  de  la  Nato- 
Ge  f  &c  de  la  ville  de  Nicomedie.  Quelques-uns  croient 

ediakis eftla même  ifle  ,  quel'on appcUott  antre» 
Dtmtmtfiis.  *  Mali ,  iffiff. 
CHALCIS  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Etoile  ,  a  ctc  au- 
trefois conlîdérai>ie ,  &c  n'eA  plus  connue  aujourd'hui. 
•  Straboii ,  /.  10.  Ptolémée ,  /.  j. 

CHALCIS  ,  ville  dans  la  S/rie.  Ptolémée 
6c  Pline ,  (  /.  5 ,  )  en  font  mennon.  Un  autre  ChaLCIS 
dans  le  voifînaee  de  Corinthe.  *  Thucydide ,  /.  i. 

CHALCONDYLE ,  DEMETRIUS  CHAL- 

CONDYLE. 

CHALCONDYLE  (Laonic)  Athénien ,  dans  le  XV 
Cède,  a^rit  en  grec  linAoire  des  Turcs  en  dix  livres, 
n  conmeoM  par  Othoman ,  fib  dX>ittiogiil ,  qui  fut 
déclaré  roi  vers  l'an  ijoo,  Sccendmtibnoovra^  juf- 
qu'en  1463  ,  que  Mahomet  II  repoulTciir  les  efForts  ;'e 
Mathias ,  roi  de  Hongrie  ,  &  des  Vénitiens.  Conrad 
Claufèr  de  Zurich  traduiht  cette  liifloire  en  larin  ;  Blsife 
de  Vignere  la  mit  en  fran^ois»  &ciu)usravotu  avec  des 
commentaires ,  &  deim  dàvmiw  ConinHatioai  ,  dont 
fblccftdeMezerai. 

CHALDÉE,  province  d'Afie  autour  de  Babylone  , 
étoit  fituce  entre  TEuphrate  ,  le  Tygre  ,  le  golfe  Pcffi- 
que ,  Ôc  les  moncaenes  de  l'Arabie  déi'erce.  Cette  pro- 
vince» dite  aujourd  hui  CalJor ,  fit  plus  fouvent  Verack , 
a  grand  nombre  -de  belict  villes ,  comme  Bagdad , 
BaUbra ,  Coufah  ,  'Vafet  »  Stt.  CbnÀii  BABYLONE , 
&  YERACK.. 

Il  (âut  remarquer  qu^l  y  a  deux  provinces  qui  ont 
porté  ce  nom.  L'i  iic  i  :  it  montagneufe  au  feptentrion 
lie  U  Mélopotaime ,  dont  Xenophon  parle  dans  le  troi- 
fiéme  livre  de  fa  CyroptSt ,  oc  Scrabon  (  /.  ix  ;  ) 
c'eft-ii  qn'étoit  Ur  ,  patrie  d'Abraham  ,  comme  Bochart 
Fafôt vwdafisfa  geogr,  âcréet  ^  PhaUg.  /.  1 1 ,  c.  6,  ) 
6f  aillcttTS,  Les  peuples  qui  habitoient  ce  pays  ,  étoicnt 
tjstrOmcmcnt  btlliquL-ux ,  &  ne  vlvoient  que  de  brigan- 
dages. L'autre  Ciiaidée  étoit  su  midi  de  Babylone  , 
proche  de  l'.'^rabie  déferte ,  5<  fa  plus  grande  parue 
Confîftoic  en  des  plaines  extrêmement  vaiics ,  dans  lef- 

^ndk$  les  QuiMcns»  adonné*  k  l'a&toUtgCf  oUêt» 


C  H  A 

voient  téî  aftres.  On  en  trouve  la  description  dans 
le  t  5'  livre  de  .Strahon-  Ceux  qui  habitoientce  pays  ne 
patToient  pis  pour  des  peuples  guerriers  ,  mais  pour  dés 
phiioiophes ,  dont  la  fcience  étoit  refpeâée  de  toU( 
l'Orient.  Etienne  de  Byzance  diAii^e  ces  deux  Chal- 
dées  dam  ùs  Etkaifius ,  6c  dit  que  la  méridionale  (ê 
noramoit  Ctphtat ,  avant  que  d'être  nommée  Chaldit  ; 
mais  la  Tcptcntrionalc  s'appelîoit  ChéiUit.  Cependant 
Àirabon  la  nomme ,  après  Xenophon  ,  Clialdtt.  Ind, 
PkUoiog.  in  hijl.  philoj.  Orient. 

CHALDËENS  ou  BABYLONIENS ,  peiqiles  d'0« 
rîertt  oui  habitoient  dans  le  pays  d'Aflyrie ,  nommé  att* 
lourd'fmt  Yerack  fit  Diarbek.  Ces  peuples  prétcndoient 
précéder  les  Eg)'ptienï  en  agronomie  ;  iK  le  vantuient 
d'une  grande  aiiricjuité  ,  &  d;lo:ent  fjue  dans  le  'emp« 
où  Alexandre  pada  en  Al'tt ,  ils  avaient  des  obfcrva* 
tions  aftronomiques  de  473000  ans.  Cependant  "Slm- 
plicius  cité  par  Porphyre»  rëdiiitle  nombre  de  ces  ao> 
nées  à  190)  ,  pour  lefquellet  les  calculs  aftronomiques 
des  Chaldéens  croient  exaflç  :  ce  qui  remonte  preujue 
jufqu'au  déluge ,  6<:  avant  la  conliruAion  de  La  tour 
de  Babel.  Rérofe  ,  qui  avoit  dédié  fon  hiftoire  des  Chal- 
déens à  Antiochus ,  ne  compte  jufqu'à  Ton  temps  ,  que 
490  ans  d'obfervatîoiH  »  oC  Epigcne  »  qui  vivoit  dit 
temps  d'Âuguâe  ,  710  :  ce  qui  revient  au  calcul  de 
Bérofe  ;  mais  c*eft  que  ces  deux  auteurs  n'avoient  trou- 
vé d'obfervations  qr.e  celles  qu'on  avoir  faites  depuis  lô 
commencement  de  Tére  de  Nabonaffar.  L'empire  des 
Chaldéens  ou  Babyloniens  a  été  fondé  par  Ncmrod  p 
mais  depuis  il  iut  divifé  entre  plulieurs  petits  rois  »  juT- 
qu'à  SemSiamis ,  qui  rendit  ce  royaume  pu'iflânt  8t  flo- 
.riffant.  Julius  Africanus ,  Eufcbc ,      nprL^s  eux  George 
Syncellc  ,  comptent  avant  Belus  fepi  roii  Chaldéens  OC 
fix  rois  Arabes ,  cjui  avoient  régné  440  ans  ;  mais  ces 
rois  font  tiibuleux  ,  aufll-bien  que  la  lifte  des  rois  d'AfTy- 
rie  donnée  par  Ctelïas.  Depuis  Scmiramis  le  royaume 
iitdmfa  entre  les  rois  de  Ninive  6l  de  Babylone.  Na- 
bomd&r  eft  le  premwr  roi ,  d'où  Vm  prend  Tépoque  de< 
B.ibylottieiu  ou  Chaîdécns ,  à  l'an  747  avant  J.  C,  5C 
Nâbonidc  le  dernier  vaincu  par  Cyrus  l'an  538  avant 
J.  C.  Les  noms  des  vént.^bles  rois  ae  Babylone  fe  trou- 
vent dans  l'écriture  iaime,  &  dam  un  fragment  de  Bé> 
nCe  rapporté  par  Jofephe.  On  en  a  donne  la  lifte  dans 
l'article  d'ASSYRKy  ok  Ton  parle  fort  an  long  de* 
Chaldéens. 

CHALDÉENS  ,  philofophes  de  Cluldée  ,  falfoient 
profelfion  de  connoître  le  mouvemeiu  des  adres ,  la  vi- 
cifiitude  desfitifimst  Ce  de  prédire  les  cheAs  i  venir» 
Uscf^roientqneleniondeÀoit éternel,  lam comment 
cément  Scftnsfin;  fie  fevantoîenc  que  depuis  quarante* 
V-,  ir -lie  ans  leurs  ancêtres  s'adonnoient  à  l'étude  de 
U  uieiice  des  aftres  qu'ils  s'étoient  communiquée  de 
pere  en  fils.  Ils  étoicnt  commune-ment  divifés  en  deux 
feâes ,  en  Ontuncs  6c  Borjipptnes ,  cjui  foutenoient 
chacun  en  particulier  des  opinions  différentes.  On  nO 
doute  point  que  les  Egyptiens,  &  les  autres  peupka 
niaient  appris  des  Chaldéens  faiithmérique,  ia  géomé* 
trie  ,  &cl  aftrologie.  Hérodote  marcjue  politivemcnt,  que 
les  Egyptiens  avoient  appris  de  ces  philofophci  de 
Chaldee  tout  ce  qui  concerne  l'élévation  du  pole  ,  l'u- 
fage  du  quart  du  cercle ,  ficla  divifton  du  jour  en  douze 
parties.  Au  rede ,  leur  philofophie  St  leur  théologie 
étoient  bien  différentes  de  celle  des  philofophes  Grecs  ; 
excepté  de  celles  des  Platoniciens  Se  oes  Pythagoriciens  » 
qui  avoient  appris  en  Chaldée  ce  qu'ils  enfeienoicr.t  de 
meilleur.  Pluueurs  favans  fe  fom  efforcés  oc  déterrer 
lei  fentimens  des  Chaldéens  ;  Ottis  il  n'y  a  pcrlbnne 
qui  l'ait  fait  fi  exactement  fictvec  tant  de  netteté,  qu'uit 
favant  Anglois ,  nommé  Thomas  Staido  ^  du»  Ibn 
hi/iolre  de  la phliofophic ,  écrite  en  anglois ,  5c  traduite 
en  latin  par  Godefroi  Olcariiis ,  fc  imprimée  .-r.'-,»"  ,  à 
Leipfick  en  1711.  Il  efi  bon  tic  remarque:  que  L-s  phi- 
lofophes Chaldéens  &  les  mages  n'étoient  pas  les 
mêmes.  Les  mages  étotent  proprement  les  facrifîca- 
traci,  ks  iiueijc«t«id«t  fonges ,  &  les  poihes  du  pays. 
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Us  évoquoicnc  les  cL-monf ,  enerqoietit  la  niagi« ,  & 
VUelques-uns  d'eux  Envoient  en  vers  l'hidoire  d«  leur 
«tat  fie  de  leurs  princes.  Les  philolophcs  ne  k'appli» 
t|iioient  c]U*l  i'aftrolonie ,  &  préteildoient  pouvoir  rêvé- 

1er  ce  qui  arrivcroit  a  un  homme,  pnr  li  fiui.it'iaii  des 
aflres  dans  le  moment  de  ù  naiffioct  ;  ce  que  le;  mages 
de  lîabvlone  ne  croyoient  pas  pouvoir  étrt-  ]ir(.-(lit  de  la 
lortc.  •  A'o/.  in  oracu/a  ChaldaUa  ,  &'  Ind.  Philolog, 
in  hijl.  philaf.  Oriental.  Hérodote  ,  /.  i ,  ou  Euurj>*. 
Strabon,  /.  ii  ,  i ^  6- 16. OiodoK de Siciic,  L  »,  3. 
Quintc-Curcc  ,  /.  5.  Gceron>  ée  la  «AVm.  A  l  v  x. 
Jofcphc  ,  A  i ,  contre  Apïort.  S.  Augufî-.n  ,  <lt  U  CUl 
de  Dit:!.  Voflius,  des  ftHes  des  plulof.  ch.  i  ,  §,  j  û* 
Juif,  des  rr.ath,     30  ,  §.  5  6"  fuiv.  ^  c,       ,  §.  lO. 

CHALDEEN  :  milTcl  clialdéen  eft  le  nom  du  miflel 
des  Maronites,  qui  c(l  en  langue  chaldatque  ou  Ij'ria- 
que  ,  &  qui  a  cté  imprimé  in-folio  à  Rome ,  en  cette 
langue ,  l'an  1591.  Ce  miflel  contient  douae  meflies  ou 
liturgies ,  fous  les  noms  de  S.  J.utfiics ,  (Je  S.  \\et:c  ,  de 
S.Jean,  des  Saitus  Apôtres,  &c.  Foye^  les  reinaitjuet 
ftrte  chapitre  14  du  voyage  du  peie  JerAme  Dandinî, 
<Mi  mont  14Imui> 

CHALfe  ,  on  HALA,  wi  LAHELA  »  ville  d'Afly- 
rie,  b'ile  jnr  A<rir,  aupiis  ^ficove  Lycus.  *  Gt- 
nef.  -V,  II,  II. 

CHALE  (  Aiuoine-Femandes  de  )  nom  que  prit  un 
certain  Malabar ,  patccqu'il  y  croit  ne  ,  ajoutant  le  l'ur- 
nom  de  Chale  à  celui  de  Fernandcs  ,  qu'il  prit ,  lorlqu'il 
cmbraila  la  reiisbn  clwétienne.  11  vivoitlan  1570,  Se 
rendit  de  graïKU  (êrvîces  dans  la  guerre  des  Pottugais 
aux  Indes  ,  foit  fur  mer ,  foit  fur  tare  ,  toujours  aulH 
pkin  de  valeur  que  de  fidélité.  Le  rot  de  Portugal  Tho-^ 
non  de  l'ordre  de  Chrift.  *  Knto  Poein,  d» 
•l^îemy  O.  Louis  d'Atnyde. 

CHALES  (  Cbude-Prai»;oi5  Juillet  de  )  naquit  à 
Cttjinberien  1611  ,  d'une  t.iniil'c  difV  i^i.LO en  .S.i  .ove, 
&;  eiiira  chez  les  jcfuites  ou  li  s'ajjpluju.i  ju  :,>.ulicre- 
nierit  ni.jtl'.crii  iti'juLS.  Le  feu  roi  Louis  XIV ,  inf- 
truit  de  fà  capacité,  le  nomma  proicifeur  ro»al  d'hy- 
diogcaphic  à  Marieillc.  Il  cnlèigna  aufiî  les  mathéma- 
tiques pendant  pludetirs  années  dans  le  coilige  de  la 
Triiûté  pofféd^  par  les  jtiuites  k  Lyon.  Aprùs  s'y  t;:re 
acquis  une  grande  réputation  ,  fes  fupérieurs ,  on  ne 
fait  par  quelle  idée  ,  le  chargèrent  d'enfeigncr  la  théo- 
logie dans  le  même  collège.  Ce  n'étoit  nullement  le  tîiit 
du  perc  de  Châles  ;  &  d'un  excellent  mathématicica  ,  on 
l'ooligeoit  i  être  vn  médiocre  théologien.  Charles- 
Emanuel  II ,  duc  <lc  Savoyc,  l'ayant  fu ,  en  témoi- 
gna fon  étonriïir.cnt ,  &  dit  qu'on  dcvoit  Liiflér  vieillir  un 
tel  homme  dans  la  fcicnce  où  il  cxcelloit.  On  iuivit  le 
judicieux  conl'eil  de  ce  ptmcc.  Le  pere  de  Chalcs  repcit 
les  mathématiques.  Se  Au  appelle  à  Paùs  poiir  les  y 
eafieigner,  oeqnll  fie  pendant  nlufieurs  années.  Enfin 
frétant  remiu  ï  Turin  ftir  les  ordres  de  ceux  qui  fy  de- 
niandoient  ,  il  mounit  en  cette  ville  en  lOjH.  Le  pere  I 
Ferrcro  ,  célèbre  orateur,  y  pronotiça  puUicjusittent  t 
fon  oraifi»  fiinébre.  Nous  avoiu  du  pere  de  Châles,  i 
{".Un  cours ccnnpletdeniatluSniatiques ,  impimépour  ' 
k  premîcre  fois  en  1^4  ,  i  Lyon ,  en  Irois  volumes  ! 
in-fclio.  On  en  fit  au  même  lieu  une  (èconde  édition 
en  1660,  augmentée  d'un  volume,  fous  ce  titre: 
Clisudti  Frani-ija  MiJ.'et  de  Choies  ,  curfus  Jeu  muadtu 
matlumtiuctu.  Ce  fut  le  perc  Amé  V'arcin  qui  en  fot 
l'éditeur ,  &  Ton  ajouta  à  cette  édition  p^ulieun  traités 
importans,  que  FarchevOque  de  ïarema;(e,  frerc  ('u 
pere  de  Cbalcs,  avoit  trouvés  parmi  les  papiers  de  ce- 
lui-ci. 1"*.  Son  traité  de  la  navigation  ,  &:  les  recher- 
ches fur  le  c«.iif,e  de  la  graviré  ,  font  les  deux  mof- 
ceauv  que  ics  contu.ifleu.'s  cliiment  le  jrius.  Il  tîi  bon  de 
rcnutciuer  que  Ton  trouve  à  la  téte  du  recueil  de  fes 
oivra|',c<  de  l'édition  de  1 680, une hiAoire  abrégée  des 
progrès  tju  onr  fait  les  mathématiques  depjiii  Tti  i!.-,  .'t 
Atdej'cn  iufqu'à  nous  ,  avec  le  caractère  djs  plus  <.c.e- 
b.-es  nuilA;manciens  qui  ont  fleuri  durant  le  même 
teuips.  •  Le  jM.ic  Lami,  de  l'oratoire,  Enttuuns  fur  Us 
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i  edit,^  J,  tt94,  Lepm  Ct>lonia,  jétiiite.  A//  /irt^, 

.  r^^^yS^      b  «rifcu  d-Aler  d.ns  la  Phénicie. 
M«<  ,  XIX,  x«. 

CHAUGNI  (  Henri  de  Lorrahe,  comte  de  )  ^ 
de  PHiLiPPE-EMANtEL  de  Lorraine,  duc  de  Mer* 
coeur ,  fuiwt  avec  quaiuilé  4û  volontaires  <-  prince  en 
Hongrie,  où  U  alknt  camnmdcr  fes  froii->es  de  Tem. 
petcurcoo^e  les  Turcs  ,  &■  ficnaU  fon  courage  en  di- 
verfesoccafions.  Chtrekti  LokKAiNE.  •  Mczeiai  au 
'ignt  de  Htnn  />-'.  * 

CHALIGNI ,  bourg  de  Lorraine,  fitué  fur  la  Mo- 
felle,  a  trois  Leues-iucleffesdeTonl,  «fâ  deux  lieue» 
de  Naocu  *  jMatt>  di3. 

â^CHAUNE  (Paul  )  avocat  au  parlement  de 
Par«,  a  donne  au  pubi.c  ,  1".  des  oWers-ations  fur  les 
roaxtn^  du  droit  tran<;o.s  par  de  Lhommeau  ,  édition 
de  1665  .  '*4''  ;  1".  méthode  pour  Hmeiligence  de, 
coutume*  de  France  1666,  i«-ia  ;  3".  lefinllinites 
couiumieres  deLoyftravfcJesnoies,  i66s  ./«-g»  &e 
1679,  ^11.  •  kém.  mfJkM,  Boueb^  dTAidr! 
avocat.  -S"» 

^  t;  CHAI.IS  CHAALIS  ouCHArLLI,enUtiB 
Carolt  tQius.  Célèbre  abbaye  de  l'ordte  de  Cîteaux  " 
de  la  filiation  de  Pontigni ,  dans  le  diocèlè  de  SenUs  & 
à  deux  liaws  dek  mém.e  v,||e.  Elle  a  étc  fondée  fous  le 
règne  de  ImÙtilCros,  dans  un  lieu  très-aquatique  & 
rempli  d'é'jmgs  4c  de  bois.  Le  nom  de  ce  lieu  &  de 
tyuse  la  ville  ,  en  tirant  du  côté  de  Ver ,  étoir  CaJoùti- 
eum  ,  d  ou  fut  formé  le  nom  de  Chaal'u  Cheuht 
Chaolid,  CLUUt,  CatiùA,  fit  qui  a  été  depuis  adouci 
en  lacin  ,  depuis  epj'un  de  nos  rois  du  nom  de  Charles . 
s  eft  pluen  cesqii  .rners  U  ,  c;„i  étoient  l'ancienne  route 
de  Compicgne.  L\ii,bav<:  de  Vczelai  y  a^•oit  eu 
prieure  ,  avant  que  les  CiHeroens  de  Pontieni  y  iéklVt 
ap|)ellc$  tous  la  conduite  d  André  de  Baudiiiient ,  qui  en 
fut  le  premier  abbé.  S.  GuUlaumeétoitabbédecemo- 
naftere  ,  lorfqu'il  Au  élu  archev^^que  de  Bour  -cv  P',,- 
fieurs  évéques  de  Senlis  y  ont  été  enterrés.  *  1^  Marti, 
mère ,  t::îl.  géogr. 

^  CHALIVOI ,  abbave  de  France  en  Bèrn.  W 
village  nommé  Chalivoi-Milon.  Elle  eft  de  Pordre  de 
Citcaux,  de  la  filiation  de  Pomigni.  El'c  fi  t  r>  idce 
en  113}  par  Guifroi  de  Magtii.  te  cékl,  c  Furc  itTc 
«oit  abbé  de  Chalivoi.  Ccue  aiibi^e  &  i.,rj  c/.re  fu- 
rent  brûlés  par  les  p.-uieilam  en  1 561.  •  La  Mariiniere. 
dtd.  g-ogr.  ■ 

^^CHAL.\(ERS  (  Guillaume  )  chtrekti  CAMERA- 

CHALONS  ou  CHALLON  fur  ^lone  ancienne 
viHe  du  «juché  de  Bourgogne  avec  cvéehéfu^«»a„t  de 
Lyon  ,  bail!i..;^e  Je  t:tre  de  comté  ,  dont  C&r  1^ 
mention  dans  les  commentaires ,  8c  que  les  auteurs  L». 
tins  nomment  diverfcment ,  Cai-illo  ^duorum  CahiU 
loaumyCabUlottiA ,  &  CeshUonus.  Lfn  très-grand  nom- 
bre de  ftatues ,  de  vafes  ,  d'mfcriptions ,  &  les  reQes 
d'un  amphithéâtre  ,  &  de  q„c!qucs  autres  édifices  pu- 
blics  ,  iont  des  monumens  l'.lultrcs  de  l'antiquité  de 
Ch  ii^.r,..  Les  Romains  y  avoient  é-aLls  des  magafin» 
de  b!e  pour  leur  armée  ;  &  dcpu«,  le,  empereurs 
affend>lcrcnt  /ouvent  leutii  troupes  en  cette  ville,  où  les 
rois  de  Bourmne  fe  plurent  auOi  be.iuoup.  6,1  dit 
qu'cHe  fetdétruite  par  Attila ,  &  c;u'c!:c  for  récrée  bicii- 
u,t  .i|  es.  Nos  rois  de  la  preinit  rc  nicela /liumireiu  à  leur 
eaip  ic.  Chramne,  fils  de  CIn;a;re  I,  U  prit,  &  la  mil» 
vers  l  an  5  s  î  ,  en  fon  voyage  d'Auver;;ne  ;  mais  cHe 
fe  rétablit  bientôt  dans  fon  ancien  lulhè.  Le  ro-  C  - 
nan  y  fiiifoit  fon  féjour  ordinaire  ,  &  y  fon.'a  "vers 
Un  Î90  lepiKoré  ou  abbaye  de  S.  Marcel ,  où  il  cff 
Vnterré.  IxsmsU  Déiwmaire  i'érisea  cncom-é  •  &  c'ie 
a  été  long-temps  poiïédee  pardes  fcieticurs  pirnculiers 
defquels  eft  delcendue  l'illiifire  maiiï  n  de  Chiiions.  Le 
premier  de  ces  comtes  de  Chilie  ns  <•:"(  .  |.  xl'é  \'ARt.N 
du  icmpî  du  nàne  prince  Lou^  k  Dilc^,^  ;  fie  on 
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en  trouve  un  autre  nommé  Ma^aI^^s  fous  le  régne 
de  Raoul.  Leun  fiiectfflèun  nou^  (Hm  inconnus  ;  &  le 

premier  <Ti;i  aie  tenu  le  comté  «le  Chalotu  en  propriété  , 
c(l  Lambert  ,  qui  vivoic  du  temps  de  Hugues  Capa. 
On  préten<I  qu'il  époufa  Addaidc  ,  fille  ('>  ■  Ro  ''irt  , 
comte  de  Troyes ,  dont  il  eut  Huptes  ,  t'v^que  d'Au- 
xerretConnede  Ch.i!(vis ,  qai  vivoit  encore  en  1037 , 
&  uneiille»  mère  de  Thibimt.  Hugues  prit  le  parti  du 
roi  Robert  contre  Othe-Guillanme ,  comte  de  Dijon. 
Thibaut  (on  neveu  lui  fucc^da,  &  eut  A'EmcntruJt 
Hugues  II,  quj  vtvoit  en  1071.  On  ignore  quelle 
alliance  il  prit,  &  fi  Gilbert  ,  Savahi  ,  &  Geofroi 
de  Oonsi,  comte»  de  Chaiotu ,  L'toienc  Tes  entiins  ou 
lès  parent.  Le  dernier  voulant  faire  le  voyage  de  la 
terre-fàinte  vers  Tan  1097  ,  vendit  à  Gautier,  évcîque 
de  Chalons ,  (a  part  du  comte ,  dont  les  évé<{ues  ont 
joui  depuis.  Les  fucci  ileurs  de  Sivari ,  qui  avoicnt 
l'autre  moitié  du  comte  ,  nous  ibnt  inconnus  jufqu  a 
Guillaume,  i  qui  le  roi  Louis  U  Jcunt  fit  la  guerre  , 
pour  le  punir  des  violences  qu'il  faiToit  à  l'ahbaye  de 
Clufli.  Ce  prince  prit  en  i  im  la  ville  de  Chalons  fie 
fouies  Tes  .uitrï',  terres  ;  msi.  fk  ;niis ,  Guillaume  étant 
iciur.;  daiii.  ùui  devoir  ,  n-i;ci.i  uiili  dans  fcs  biens.  Il 
lailTaune  fille  unique  noninu-c  Béatrix.  QiKlq-.if,  i^lmJ  i- 
logiftes modernes  alTurent  qu'elle  li  jula  Alexandre 
de  Boureogne ,  feigneurdc  Monr  ,  filspuin<J  itHu- 
gius  ///y  duc  de  Bourgogne,  &  que  leur  fiUe  MatilJe 
porta  le  comté  de  Chalons  ï  Iean  ,  iils  û'Etienne  , 
comie  de  Bourgogne,  qui  prit  le  i.oiti  de  Cli.iJons. 
C'eft  ce  même  Jean  qui  échan;>  j  <.:i  1 137  ce  comté 
pour  quelques  autres  terri-s  fj.ic  Iti;  donm  HKoit*^  W 
du  nom ,  duc  de  Bourgogne.  Ainli  le  comte  de  Cha- 
lons fin  réuni  1  la  Bourgogne,  fie  depiâs  Tune  fie  IVuiire 
ont  été  réunies  à  la  couronne. 

La  ville  cft  fitaéc  dans  un  pays  fertile ,  entre  Ver- 
dun Tournus.  Li  r.vxrc  tk-  .S.mnc  y  t.iir  une  iHc  , 
appcllée  le  fauxlourg  i>.  Laurtnt ,  icnc\n\  &  turtiiié, 
depuis  qu'on  a  entoure  toute  la  ville  de  tnurailles  ,  & 
iquon  y  a  ajouté  de  nouvelles  fortifications.  Cette  iflc 
eft  entredeux  ponts,  l'un  de  pierre* ,  fe  Taittre  de  bois  ; 

&  l'on  y  voit  !c  cn.r,  cnr  ce  i.i:>rJf!iers  J<  un  grand 
quai,  ou  eil  la  nuiion  de  l'hojiusl  b.ii:;  de-  nrut.  l  x 
ville  fe  divifc  en  vieille  &:  r.cuvc  ;  celle -ci  rntc'ine 
l'autre,  qui  ne  coniiftcprcfqu'en  trois  grandes  rues  ;  6c 
Pon  y  voir  le  palais  du  b.iilliage  biti  à  la  moderne  ,  le 
palais  dit  priau  »  l'églife  cathédrale  ,  fit  l'hAtel  de 
ville ,  avec  la  grande  tour  de  rhorloge.  La  ville  neuve 
cnt'cr.t  i-nc  cjMiîf!!e  fianijuci-  de  qu.Ttrc  iTtanc's  b.ifiions 
royaux  ,  le  palais  du  gouverneur ,  la  cuinmanderie  de 
S.  Jean  ,  l'nblMiyc  de  S.  Pierre  ,  &c.  &  on  ^  ajoute  le 
iauxbourg  de  MuTcau,  enfermé  dans  la  viUe  par  les 
fiouvdles  fflurailles.  LVglife  cathédrale ,  autrefois  de 
S.  Etienne ,  &  aujourd'hui  de  S.  Viiic;;nt ,  a  un  I>cau 
chapitre  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre  ,  d'un 
tréforier ,  clc  qcatre  arcliidiacres  ,  de  vjnijt-qu.itre  clu- 
notnes  ,  ce  deux  fouchantres ,  de  troii  prébciidicis ,  & 
de  neuf  habitués.  S.  Marcel  eft  reconnu  pour  apôtre  de 
Chalons.  Donatien  enétoit  évéïpie  dans  le  IV  fiécle , 
Ce  il  fê  trouva  au  concile  de  Colo^  do  Tan  346 ,  au 
moins  félon  les  af^cs  de  ce  concile,  qui  font  tort  ful- 
pectî.  Jean  ,  Sylveftrc  ,  Acnccil  ,  Loup  ,  &  Gratus  y 
ibnt  reconnus  pour  faints.  Ils  ont  eu  cIMluftres  fuccef- 
feiirs,  &  entr  autre;  Roclenus  ,  Gautier  de  Setci  , 
Pierre  ,EngiIbert ,  Durand  ,  Alerandrede  Bourgogne  , 
Gui  de  Senecei ,  Pons  de  SeitTel ,  Guillaume  du  ulc  , 
Robert  de  Defîfe  ,  Bertolde  de  la  Chapelle ,  Jean  Au- 
briot ,  Jean  de  S.  Juft  ,  Nici)l;is  Je  Veris,  Olivier  de 
Martreuil  ,  Jean  Rolin  ,  cardinal ,  Jean  Germain  ,  Jean 
André  6t  Jean  II  de  Pourpet ,  Antoine  de  Vienne  > 
Antoine  Erlauk ,  Jacquet  Fourré  ,  Ponthus  de  Ttard, 
Jacques  de  Nncheze  ,  &c. 

Outre  l'églife  cathédrale  il  y  a  à  Chalons  l'abbaye 
de  S.  Pierre  ,  occupée  par  les  hénédiéVins  de  la  congré- 
pition  de  S.  M.iur,  une  ihb.iye  île  bcnédiclincs  ,  dite 
Notre-Dame  de  Lancbarre  ,  une  églii'e  coUé^le  de 
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S.  George  ,  fondée  en  1  |&l  par  Odoard  ,  feigneur  de 
Mnntagu ,  une  coounamferie  de  Toidre  de  Malte ,  dite 

du  temple  ,  dam  le  prand  prieuré  de  Champagne  ,  une 
commanderie  de  l'yrdrc  de  S.  Antoine  ,  quatre  paroilTes 
(jiii  ioiu  S.  George,  S.  Laurent,  fainte  Marie,  ic  le 
prieuré  de  S,  Marcel.  Un  ïeninaire  dirigé  par  les  prô- 
tres  de  POratoire ,  des  couvcns  de  cannes  ,  oocde* 
hcrs ,  capucins  ,  minimes  ,  carmélites  ,  jacobines  , 
urfclines ,  &  de  la  Vïfîtation  ;  un  collège  où  les  jéfuitcs 
eni'cignent  les  butn.mifcs  ,  un  hôpital  général  lècvlpar 
des  religieufos  ,  &  un  liôpiral  de  la  charité. 

Outre  le  bjdliage  ,  auquel  eft  uni  le  prélîdiul ,  fic  1* 
chancellerie  aux  conirau  ,  £c  qui  reffortit  au  ]»rlemene 
de  Bourgogne,  il  y  a  une  chttàleiùe  royale  pour  partie 
de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ;  le  bailliage  du  temporel 
de  l'évéché,  qui  refTortit  nument  au  même  paHemcnt, 
&C  les  juHicct  du  chapitre  de  la  cathédrale  ,  de  ral)h.iyi: 
de  S.  Pierre ,  &c  de  ia  commanderie  du  temple.  Il  y  a 
aurtî  une  tnaîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  une 
juOice  confulaire  ,  une  mairie  qui  a  la  police  ,  &c.  Le 
bailliage  de  ChaloKtt  fe  divife  en  deux  principales  par- 
tics  ,  tjui  font  féparéas  par  la  Saône.  La  première  au 
couchant  du  côté  de  U  montagne  ,  contient  dix  lieues 
<-'n  nord  au  nudi  ,  &  iiv  de  l'orient  à  l'occident.  La  fé- 
conde ,  qu'on  appelle  la  BrclFc  Chalonoiic  a  dix  lieues 
du  midi  au  nord ,  6t  auunt  de  l'occident  à  l'orient , 
outre  le  pays  <pii  eft  entre  la  Sanne  &c  le  Dou ,  lequel 
a  cinq  licues  de  longueur  depuis  Pagni  jufqu'à  Verdun  , 
fur  deux  ou  trois  de  large. 

Le  pays  eft  bon  ,  fertile  &  abondant.  Un  rideau  de 
montagnes  couvertes  de  vignes  s'étend  en  demi-cercle 
depuis  le  bailliage  de  Beaunc  jufqu'au  Mkonnois  ;  les 
vins  les  plus  délicats  font  ceux  de  Ruilli  i  Mercuret , 
Givri ,  &  S.  Vallerin.  Depuis  la  côte  jufqu'à  la  Saône  , 
c'eft  une  grande  6c  belle  plaine  01^  on  recueille  toutes 
lottes  de  grains  :  il  y  a  de  belles  prairies  le  long  de 
cette  rivière  ;  il  y  a  auffi  dans  la  plaine  des  bois  de 
fiitaye  &  des  uillis ,  de  même  que  dans  les  monta- 
gnes derrière  la  côte  de  crânes.  La  BreOè  Chalonoifi:  a 
queltfues  iiionia^mes  du  coté  de  Cuiiêau  ;  le  refte  qui 
fil  1-  p-  d  un  j^rand  iu)mî)rc  (!o  rivicios  de  ruif- 
leaux,  c.l  une  pUiiie  eu  terres  labourables  ,  l>ùi'i  de 
t'utaye  ,  taill.s  ,  et  mes  fi  prairies.  Cette  \ille  loiiffrit 
beaucoup  dans  le  XVI  Hécie  pendant  les  guerres  ci- 
viles pour  la  religion.  Les  huguenots  la  prirent  en 
1  f  6x  ,  fie  ils  y  envoyèrent  Charles  du  Pui-Montbrun  , 
qui  l'abandonna  peu  de  temps  après.  Chalons  eft  la 

capitale  d'un  petit  pays  dit  LE  CHALONOIS  ,  OU  la 
BrelTe  Chiloiiu^ié.  *  Àtrabon  ,  /.  4.  Catlàr,  /.  7.  Ain- 
inien  Murcellin ,  /.  i^.  Pierre  de  Saint-Julien  Balleure, 
antiq.  dt  Chai.  Louis  Jacob ,  dt  daris  Cûiitau,  CulTet  f 
hiJI.  de  Chai.  Claude  Perry  ,  hijl.  de  P^ftétOulMU, 
Du  ChOne  ,  ant  'uj.  des  villes  6*  hiJl.  de  Bourgogne,  Ro- 
bert fie  Sainte-Marthe  ,  GaU.  chrifi.  Du  Pui ,  droits 
du  rvh  Flapiie  MuffoQ  *  i^eâpt,fiim*  GM,  €fe, 

COSCILiS  DE  Cil  A  LOS  s  SV  R  S  A  O  H  E. 

La  plus  ancienne  des  aflèmblées  ecdélkftiques  qu'on 
ait  faites  A  Chalons,  eft  celle  que  $.  Patient ,  évt^que  de 

Lyon,  y  tint  vers  l'an  470  ,  pour  '!iin:'er  un  iuccc^^eur 
a  Paul  11  ,  d:t  le  Jeune.  L'ârcliid.iac;e  Jean  ,  que  le  ])apû 
Jean  Vlli  mit  de:>uis,ran  879,  au  cat  ilotjue  des  iaints, 
y  fut  élu ,  âc  confacré  par  le  même  prélat  métropolitain ^ 
en  préfencc  d'Euphrone  d'Autun^conune  nous  l'appre- 
nons d'ApoUinaris  Sidonhis»/.  4»  9. 1J>  LeraiGonp 
tran  y  fit  tenir  Tan  479  un  concHe  contre  Salolui 
d'Embrun,  fc  Sat;'!fa!re  (îe  Gap  ,  oii  Hir raccufatiou  du 
crime  de  léze-inajelié ,  &  <.[<i  beaucoup  d'autres  mé- 
chantes afiions ,  ils  furent  dépofés  de  l'épi  fcopat ,  fit 
enfiermésdansun  monaftcrc  en  Bourgogne  ^  d'où  ils  fe 
finiverent  peu  de  temps  après.  Grégoire  dé  Tours  en 
fait  mention ,  /.  ^  ,  hijloin ,  c,  19.  On  met  une  autre 
affenibltc  de  prélats  faite  l'an  590,  fou*  le  réçne  du 
m<?me  Contran,  ou  .1  C.l-.alons ,  nu  dans  le  il  ,:ccie.  On 
y  examina  la  caufe  de  BaUnc  &  de  Chrodtelde  princciTiss 
7«iir«///4  Itiii 
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^11  Cm^  royal ,  &  religicufes ,  qu.  avolcnt  acnifc  Luho- 
Vcre  "abbcflc  de  Poit»*S.  U  vie  Icandaleufc  de  Bru- 
ncham  ayant  obligé  S.JJH&et  «rchev^qiie  de  Vienne 
de  lui  (4UC  c'cs  :tr'.on!rances  ,  ©Btie  prUKcflecn  lut  û 
piquée,  ciu'i  »a  pt»cre  on  affc-mbU  \m  603  un  concne 
i  Chulom,  où  Aridius  de  Lyonptéfida.  l  e  û  nt  prtiAt 
de  Vienne  (ut  dépoCc  &  Upidé  t|uel<[ue  temps  aptes ,  ik 
Doinnole  nii$  en  fa  place.  L'églife  de  Lyon  honore 
néanmoins  la  mémoire  d'Aridius ,  en  fi»  martvrologe , 
au  10  août  ;  le  P.  Théophile  Raynaiid ,  t1lfl*-bîen  que 
plulieurs  autres  hiftorici.^,  sVft  Amcé  de  le  purger  de 
ce  crime.  Cependant  ie$  ancicnv  auteurs  affurent  qu'il 
préfida  à  ce  concile.  Aimoin  (  A  3  ,  .':'J^-  9^»  )  ^ 
Fredegaire  dans  l'addition  k  Grégoire  de  Tours  (  au 
tk.  31 ,  )  «Éfent  craTil  tilt  un  de  ceux  qui  confeillerent 
de  r^  rc  niourlrS.  Didier.  Sous  le  de  Clovis  II, 
r.iii  650,  les  prc!  ifi  tinrent  un  aoti»  concile,  auquel 
Candsric  de  Lyon  prcïixl.i.  Nuas  nvons  encore  viru^t 
canons  qu'on  y  drctla  avec  une  lettre  À  Theodok ,  ou 
'Théodonc  d'Àrlcî.  Celui  qu'on  nomme  ordinairement 
le  II ,  fiât  afiêmUé  par  le«  évoques  &  abbés  de  toute 
la  Gaule  Lyonnoifc  l'an  813  »  8t  H  comprend  environ 
66  canons.  On  fit  une  .nfrctîib'.tc  h  Chalons  en  839  , 
pour  rékjler  plufteuri  .ut.nrcs  L.;clL(i<»llifjues  &  politi- 
ques. Nous  avons  auiîi  coniioitl.iiKc  d'un  conc.lc  tenu 
en  l'aa  873 ,  fit  d'un  autre  en  Aurelien  de  Lyon 
qui  i*éaktiemé  &  ce  concile ,  préfida  à  celui  qui  y  fut 
tenu  l'an  894 ,  en  la  préfence  d«  Gaukmd'Autua,  d'Ar- 
a.'ik  de  Chalons ,  deCerald  de  Mâcon,  &  de»  dépu- 
tés de  TuUaldc  de  Luigre'-,  (\;[ficil  ,  innirit:  tic  1-[a- 
v'tgtà  ,  acculé  d'avoir  donné  du  poiïon  à  Aiiilgauc 
4'Antun,  fMktSearàs  Gattlon ,  y  fut  reçti  à  fe  pur- 

Îer  de  ce  oîmc,  fn  fytmem  fur  le  corp»  de  J.  C. 
>o»  aichevéques  &c  autant  d*iviqaes  s'aâonblerent 
l'an  9 1 5  en  cette  m<?me  ville  ,  contre  Rodolphe  , 
comte  de  Mkon  ,  ou'ih  obligèrent  par  la  crainte  des 
cenfurt-s,  de  reilitiicr  Ic'i  biens  qu'il  avoit  ulurpc  lur 
résilie  de  Chalons.  Pierre  de  Damicn ,  icgai  du  i'aint 
liège,  prcfidî  au  concile  tenu  l'an  >o6}  ,  par  treize 
ëv?quc$  ,  où  Dreux  de  Mîcon  fut  repris  des  violeoces 
faites  à  Cluni.  Girard  d'Ortie ,  légat  &  facccflèur  de 
Pierre  (le  Diiiren,  en  alTcmbla  un  l'an  1075.  On  met 
cnco-e  cjuelqucî  fvnodcs  en  1181,  1499,  1554,&c. 

CHALONS ,  liuilon.  La  maifon  DE  CnALONîi , 
îUuftiC  par  elle-m«!me  &  par  i«  alliances  »  vcnoit  des 
comtes  de  Bourgogne  61  de  Cfaalonc  ,  fic  a  produit  les 
bninchet  des  ouues  d'Aiixeif«6tdc'roaiierre,6cdea 
princes  d"Orange. 

Comtes  d'Avxbmis  db  Ia  mâisok  dm 

ClIALOSS, 

1.  Je  AN  I  du  nom,  dit  U  Sage ,  comte  de  Chalons  & 
de  Bourgogne ,  mourot  le  30  (cptcmbre  1 267.  Il  époufa 
i-\  Mahaud ,  fille  de  Hugues  III  du  iKun  ,  dur  de 
Bourgogne,  &  de  ^w/r/x  dauphine  de  \  lennois  U  ie- 
conde  femme  :  1°.  IJ'aheau  de  Courtenai ,  fille  de  Ro- 
bsn  \  du  nom,  feœneur  de  ChampigiilUes ,  &  de  AU- 
kéuul ,  dame  de  Nehnn  :  )*.  Loan  de  Commerd , 
filîe  (îe  .•.  i>;j  II,  comte  de  Commerci.  De  la  première 
ilciu  eiitr  .t  lires  enfans,  HuGUtsde  Chalons,  comte 
de  Hou  rn  no  ne,  ijui  :flriii:i:a  Ij.  tranché  <Us  comtes  de 
BoURtiOGNt.  yoyti  BOURGOGNE.  Delà  féconde 
foriirent  entr'autres  enfans,  Jtan  Idu  nom,  qui  fuit. 
De  la  troifiéme  vint  J^AN  de  Chalons,  fi»gneur  d'Arlai , 
^ui  a  fjtt  U  irantht  drs  ftipuun  «TOkange  ,  rappor. 
tce  ti-apr'es. 

H.  Jean  de  Chaîoni  1  du  nom  ,  leigneur  de  Roche- 
fort  ,  Sic.  mourut  eii  1 30g.  il  épouCa  i".  Elî^ahe:lt  de 
Lorraine ,  vçuve  de  GullUumt ,  comte  de  Vienne ,  & 
fille  de  Mattàtem  U  du  nom ,  duc  de  Lorraine  :  x**.  Â/4x 
de  Bourgogne  ,  comtclTe  d'Auwrre,  dame  de  Saint- 
Aignan  îk  de  Montjai ,  troifiéme  fille  &  héritière  de 
F:,  -  de  Bourçofi.i  ,  L  'inre  de  N'e'.  ers,  &  de  IiL:h.iuJ 
de  Hourbon ,  corotelic  de  Nevers ,  d'Auxetre  Se  de  Ton- 
nene:      MtvgiurUe  de  Beaujeu,  Ws  de  Luiis  de 


C  H  A 


IPore^ ,  re'<4Peiir  <té  Bcaujeo.  Duiècond  lît  vint,  Gtii; 

LAUME,qui  fuit. 

m.  Guillaume deChaloin,  comte  d*Attierre  &  de 
Tonnerre,  furaomméiSt  ^«jii,iaiciieur  deRochefbrt) 
SAÎnr-Aignan  ,  &e.  mourut  à  la  biataille  de  Mons  en 

Piieile,  le  (>  août  i  504.  Il  épnafa  EUonoreâc  Savoyc, 
lilte  à' Am!  V  du  nuiii ,  dit  U  Grand ,  conue  de  S.ivoye, 
&  de  Sil-uU  de  ]5.uii;é  ,  dont  il  eut  Jea-N  IJ  du  nom  , 
qui  Aiit;  8:  Jc.rr.ru  de  Cluions , conuefle de  Tonnerre, 
mariée  >i  Rohcn  de  Bourgogne,  mortclàns  enfans. 

IV.  Jean  de  Chalons  It  dunoai ,  oontt  d'Auxcnefic 
de  Tonnerre,  feigneurde  Rochefint,  &c.  mourut  i la 
journJe  de  Cieci  en  1^46.11  époufa  i'.  Marie  ,  fille 
à' Ame  li  du  nom ,  comte  de  Genève  :  Ali  s  ,  fiile 
de  Renaud  de  Bourgogne ,  comte  de  Montbdiard,  & 
de  GuilUmutt  de  Neuîchâtel,  dom  il  n'eut  point  dVn- 
fans;  &  biffii  enti'iputres  de  là  première 

qui  fuit. 

V.  Jean  de  Chalons  lU  du ivnn ,  comte  d'Auxerre  8t 
de  Tonnerre ,  feigneurde  Moiit|.ii ,  S  unt-Aignan ,  6tc. 
fut  en  grand  aédit  ibusie  régne  de  Piuîippe  de  yaloisi. 
Il  exerça  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France  au 
facrc  du  roi  Jean  en  13 fo,  fie  la  continua  jufi|u'à  fa 
mort ,  arrivée  avant  Tan  l)6l.  Il  époulk  Mtmt  Cre(^ 
pin  ,  dame  de  Louves  &  de  Boiutavent ,  fecont'e  fille  ?c 
liéritierc  de  Guillaume  Crelpm  VI  du  nom ,  fcigneur  du 
Bel  &  d'Ertrepagni ,  &  de  Siiurgiimtt  de  Bcaumex, dont 
il  eut  Jeande  Chalons  IV  du  nom,  qui  vendit  ou  roi  en 
>  370  Ton  comté  d'Auserre,  fie  motmit  finspoSérinî 

1379, Louis,  qui  fuir ,  ^î-'r/L* ,  morte  fans  alliance; 
&c  Mahaud  de  Cbatons  ,  mancc  en  1364,  à  Jean 
d'Antigni,  àitdtS«iiu§-CroiK,  fiàgneitr  de  &T%nicn 
Revennont. 

VL  Louis  de  Chalons,  comte  de  Toaoetie,fiHgneiir 
de  SaimnAignan,  Sic  moniut  en  i]9l,ayantcu  de 
Montât  Parthenai  fa  femme ,  fille  de  Gtiiffaitme  Lar- 

chcvéquc,  feigneur  de  Parthenai,  &:  de  Jeanne  ,  dame 


de  Mathcfclon ,  Louit  de  Chalon^v  1 1 


j'.n ,  comte  de 


Tonnerre,  &c.  tuéà  la  batailie  de  Vcrncuil  en  14x4, 
fans  laifler  dejpofiériié  de  Mark  de  la  Trémoille,  ni 
de  Juam  de  PeriMeni  ;  Ha^tts  de  Chalors ,  fê^eur 

de  Crutî  8c  d'Arguci!,  mort  fans  enfans  de  Cuih^n'u  Je 
rille-Doucbaid  i  Jean,  feigneur  de  Ljgni ,  rué  ,i  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  141  5;  Guillaume  ,  ciiewilicr  de 
Rhodes;  Amedée  y  abbé  de  Baume,  mort  en  1451  j 
Af^rii: ,  morte  jeune  ;  Jeanne ,  mariée  le  10  aoiàl  I4OO  à 
/mu  de  la  Beaume  II  du  nom,  £ttjEMur  de  Bomepos  , 
mort  en  14^1;  &c  Marguerite  de  CfhalortS ,  comtene  en 
partie  de  Tonnerre  ,  daine  de  Saini  Ai^naa  ,  Celles,  &c. 
mariée  à  Olivier ,  feigneur  de  Huflon  ,  chambellan  du 
roi  Charles  VU  ,  dont  dffitadaU  Its  ettunt  comtêS  dm 
ToMMfiRRE. 

SejgwbVRS  n'ARt  Ji  ET  pRjycES  D'OXAtrOM 
Je  Li  rndijori  Je  Cj/aIO.SS. 

II.  Jean  de  Clnloni  II  du  nom ,  fils  de  Jean  ,  comte 
de  Chalons  6{  de  i\  1  >  Jiet,  >it,  &cde  Laure  deCcmmetd 
fa  troifiéme  femme ,  fut  feigneur  d' Allai,  &C  gouverneur 
du  comté  de  Bourgogne.  Il  époufa  i".  Marguerit*  àe 
Riiur^ogne,  baronne  de  X'itcaux,  fille  de  Hugues  IV 
du  fiom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  AcBeatrix  de  Navarre 
fa  féconde  femme  :  i".  Alix  de  NcCe,  veuve  de  Guil- 
laume de  Flandres ,  feigneur  de  Tenremoade,  &  fille 
de  Raoul  y  feigneur  de  Nèfle,  connétable  de 'France  , 
&  à'AUx  de  Dreux ,  dont  il  n'eut  point  cPenfans  ,  & 
iailîa  de  fa  première  femme  ,  Hugues  I  du  nom  ,  qui 
fuit;  Jean,  évéque  de  Langre», ,  mort  vers  Tan  1  5  3  "j  ; 
Ssilfatelle  de  Chalons,  mariée  en  1309  à  Lou:s  de 
Savoye ,  feigneur  de  Vaud. 

lir.  Huo ufcs  de  Chalons  I  dunont, lêigneur  d'Arlai, 
baron  de  Viteaux,  &cc.  fit  Ibn  tdbmeat  en  i^xx.  H 
:  M  u:'a  Beatrix  dc  Li  Tour,  flite  de  yitnnois ,  'l\c  do 
Humkert  I  du  nom,  feigiieur  de  la  Tour-du-Pm  ,  6c 
£Ana*  dauphîne  de  Viennois ,  dont  il  eut  Jsam  UL  du 
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fuit^  Louis,  Huguts  icJac^im^  dont  on  ne 

couve  que  les  noms. 

IV.  Jean  de  Chilons  III  du  u.„;ii ,  Jeigneur  d'Arkl , 
d'ArguujI ,  V'itciux,  6fc.  c-toit  mort  en  1366.  Il  époufa 
i".  en  1346  ALtr^utriu  de  Mttlio,  dame  de  Sainte-Her- 
mine ,  veuve  de  M.tuncc  IV  du  nom ,  feigaeur  de 
Craoa,  &£ile  de  Dr(ux  de  Mello  IV  du  nom*  ù»- 
gneur  de  Chftteau-Chinon ,  &c.  &  de  tMmon  de  Sa- 
voyc  :  1*.  en  i}6l  Mar'u  de  Genève  ,  filk  de  Guil- 
immt  III  du  nom ,  comte  de  Genève ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans ,  &  biffa  de  la  pnemiere  femme ,  Hu- 
CU£$  de  QkJoiu  II  du  nom*  Sàmaat  d'Ailai,  £a:. 
oortvcrsfan  Tjço.fimpoIlà-înldeJ'^McA*  de  Genève 
/a  femme  ,  fille  A'Jmc  III  du  nom ,  comte  de  Gcr.èvc  , 
&,de  M.:hauJ  d'Auvcrj;nc;  Louis,  qui  iuit  ;  Mur- 
^u;nu  Alice  à  Jtan,  comte  de  Montbclliard  ;  Biuinx  , 
mariée  à  Antoint,  Teigneur  de  Beau^eu;  6c  Je^mnc  de 
Chalons ,  femme  de  Jtande  Vergi  III  du  nom ,  iiîigiKur 
de  ChanpiiK  Se  d«  Fouvens»  finécl»!,  muédbai  fie 
gouverneur  de  Bourgogne. 

V.  Louude  Ch,i!on$,fcigneur  d'Argue'jj &C de  Cui- 
fel ,  accompagna  Ami  IV ,  comte  de  Savoye  y  dii  k 
Ftrd  y  au  voyage  de  Grèce,  &  mourut  en  1366.  Il 
époufa  Maipunu  de  Vienne,  fiUe  de  Plùl^pi,  (ér 
gneur  de  Pyntont ,  êce.  dont  îl  «ut  JCAN IV  du  nom  , 
qui  fuir  ;  &c  Huguts  de  ChaIon$  ,  feigneur  d*Axgueil , 
mort  fans  poHérité  en  la  guerre  contre  les  Turcs  en 
Honi^no  le  I  I  Tepreriibre  1597. 

V  i.  Jean  de  Chalom  IV  du  nom ,  feigneur  d  Ar- 
iai ,  &c.  t'uccéda  en  139)  en  la  principauté  d'Oran^^e 
à  ion  beau-pere.  Depws  îl  cmbraflâ  le  parti  de  Jean  , 
duc  de  Bourgogne ,  qui  k  lit  CenKoant  général  des 
diichc  &f  coinic  de  Bourgogne  ,  &  lui  dtinaa  en  1 408 
le  commandement  de  Tarm^fe  qu'il  envoya  âu  Iccaurs 
de  Jean  de  Bavière ,  évoque  de  Liège ,  contre  fc$  fujets 
rebelles.  Il  iiitngauné  chambrier  de  France  par  les  par- 
ti ,!ni>  du  duc  de  Bourgogne  en  1415,  gouverneur  du 
Languedoc  en  1417  ,  &  mourut  de  pefie  àPaiis  le  4 
dècetnl««  141 8.  11  époufa  en  1389  Mane  de  Baux, 
fille  unique  de  Raymond  de  B.lux  \  du  nom  ,  prince 
4  Orange ,  &  de  Jeanne  de  Genève,  dont  il  eut 
hOVïïS  JI  du  nom  ,  prince  d'Orange  ,  dont  la  pi^iriU 
«f  r^i^wtit  à  ORANGE  i  Jean  <k  Chaiont,  feigneur 
de  Viteaux ,  qui  fit  U  hniuie  dit  comns  dt  J0IGITI , 
finie  en  Cftjrt'fue  de  Cli-nons, mariée  à  -^i/w"  de Sainte- 
Al.iurc  ,  in.utjULs  de  Neile.  Les  autres  cnrans  de  Je  AN  IV 
du  nom  ,  prince  d'Orange  ,  turent  Hugues  ,  leigncur  de 
Guiicl ,  mort  fans  alliance  ;  Aiix ,  femme  de  GudUume 
de  Vienne ,  feigneur  de  S.  Georges  6c  de  Buffi  ;  6c  Ma- 
rk de  Chalons,  alliée  i  Jt*a  *  «omiede  Fiibowc  ,  fei- 
gneur de  NeufcMtel.  y^^ti  NASSAU.  *  Du  Oilne , 

A//?.  Je  Bourg.  &  Je  f'crg.  Du  Boucliet ,  fiijl.  de  Cour- 
ten.  La  Pife^  hiji.  d'O range,  Denys  Godefroi,  officurs 

de  la  eouroniH.  Le  P.  Aofidine.  Du  Cange»  Saînte- 
Martlie,  ttc.  \; 

CHALONS  for  Marne ,  viUe  de  France  en  Cham- 
pagne ,  avec  évêchc  fuirragant  de  Reims ,  a  le  titre  de 
comté  6c  pairie.  C'efi  le  Catalaunum  des  anciens  dont 
f.iii  mention  Ammien  Marcel'in.  On  prétend  c|ue  ce  tut 
dans  les  plaines  voifmcs  de  cette  ville ,  que  Merouée 
toi  des  Frantjois ,  Aielhis général  de»Ro«nains ,  &  Théo- 
doric  KM  des  Vifigott ,  ayant  joint  leun  années ,  don- 
nèrent baaiîlle  à  Attik ,  ftc  le  défirent  en  4^1.  Ceft 
l'opinioii  (!c  ceusi  c|ui  entendent  [ur  Campi  Catdlaunià  , 
la  plaine  df  Chilons  en  Ciwiiipagiie  ;  mais  on  doit 
lire,  Campi  Secaiaunici  ,  campagne  de  Soulogiie  près 
d'Orléans.  Chnlons  cft  une  ville  ancienne  ;  ôc  dès  le 
temps  de  Julien  VApoJlat ,  elle  tenoit  rang  entre  les 
premières  viUes  de  U  Gaule  Belgique,  fille  eft  fituée 
tlans  une  plame  ferrite  ,  fur  la  rivière  de  Marne ,  dont 
une  p.irlie  entiaiii  dans  la  v:i!c,  v  forme  une  iflc,  &t 
lën  beaucoup  pour  la  comiuoauc  des  habitans.  £lie  a 
de  ce  côté  d'aflcz  bonnes  fortifications,  que  le  roi  Fran- 

Sois  I  y  lit  laire  ;  &i  elle  cil  entourée  de  murailles  avec 
.  es  foliés  prct'quc  toujours  remplis  d'ean.  11  y  a  d«bcllct 
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rues ,  lies  malibns  aflSn  bien  bilies ,  St  de  grandes  pla- 
ce; ;  entr'.iutres  celle  où  l'on  voit  li  miiil'iin  de  \  ille  , 
bi  telle  ou  tlt  TégLlè  collégiale  de  Notre-Dame.  La 
cathédrale  de  S.  Etienne  dans  l*ifle  eil  renommée  par  fes 
évoques  &  par  fon  chapitre.  S.  Memie,  que  le  vulgaire 
nomme  Menge ,  eA  le  ^lus  ancien  de  Cti  prélats  ;Do» 
natien ,  Domipen»  AlfMn ,  Elaife ,  &  Lcudomir  y  font 
aulfi  reconnus  poivlàints.  Il  y  a  encore  eu  d'autres  pré- 
lats célèbres,  comme  Mancion,  Uovon  ,  Roger,  Phi- 
lippe de  Champagne ,  Guillaume  de  C Jumpeaux ,  Al- 
beric  de  Reims ,  Gui  de  Montagu ,  Barthélemi  de  Sen- 
lis ,  Guillaume  du  Perche  ou  de  Bellème ,  Jean  de  Chi. 
teauvilhin ,  Pierre  de  Latiffi  «  Robert  «  Philippe  de 
Lenoncour  cardinaux,  Jérôme  de  Burges ,  Nicoins , 
Côme,  &t  Henri  Claul'c,  Félix  Vialart,  iSc.  Outre  l,i 
cjihédr.ile,  il  y  a  douze  paroilTcs,  entre  leiqueilei  plu- 
tleurs  font  collégiales  j  trois  abbayes,  qui  fontdefaint 
Pierre  ès-MontS  ^  de  S.  Mengc-lez-Chàlons ,  &  de 
Touflaint  en  l'ifle,  avcc  diverfes  maifooseccléfia/liques 
6c  religieufes ,  8c  Un  collège  de  jéfuites.  Les  avenues  de 
C!i.*!(>iu  font  agréables,  &  il  y  ;i  à  l'entour  (!e  la  \  ille 
de  beaux  promenoirs ,  entre  lefqueU  cclu:  du  J  l'c  eft  le 
plus  renommé.  La  rivière  de  Marne  la  rend  une  ville 
de  négoce  ,  par  la  commodité  qu'elle  donne  de  tranf- 
porter  les  denrées  à  Paris.  Il  y  a  plufieuri  riches  mar- 
chands, m^me  dans  le  lauxbourg  de  Mirne  ,  qui  eft 
très-confidérable  ;  ce  qui  eft  cauie  ciue  pîuiïeuri  diviicnt 
Ch  ilons  en  vilie,  illc,  &  bourg.  Ou  y  p.jTc  la  rivière 
fur  divers  ponts.  Ch.îlons  a  auflî  un  liège  de  julbce» 
Se  généralité.  Elle  foutFrit  dans  le  XVI  liéde  pendant 
les  guencs  civiles  ;  &  dès  Tan  1  ^6x,  les  huguenots  y 
avoient  commis  de  grands  défordres.  On  en  punit  queN 
(|'.ies-uns.  En  1591  le  pstlement  de  Paris  tran<teré  à 
Châlous ,  y  donna  un  célèbre  arrêt  contre  le  légat  du 
pape  &  la  ligue,  qui  fous  un  faux  prétexte  de  religion, 
s'efforçoient  d'ôter  la  couronne  à  celui  qui  en  étoit  léaà» 
time  héritier.  Châlons  a  eu  des  comtes  qui  ont  cmÏ 
leurs  droits  aux  évâones  ,  qui  font  comtes  Sf  pairs  de 
France.  *  Ammten  MarccUin ,  /.  1 5.  Grégoire  de  Tours , 
Aimoin  Se  Sigebert.  P.ipire  Mnlîon  ,  iûfinpt.  f^nùn, 
daii.  Du  Ç_\\l:\\ti ,  rciktrdui  dts  aniiquiUi  dt  Franc*, 
Sainte-Marthe ,  Gall.  thr.  Rapine,  vît  S^Mâmie^ 
&  catalogue  Jci  (vcquts ,  6'c. 

COS'CILLS   DE   ChaLOSS  SUR  MaJUVE. 

CoNON  cvLÇ]\ie  de  Prenefle,  &  légat  du  faint  fiége 
en  Fiance  ,  poiii  le  p.ipe  l'alchal  II,  ayant  tenu  divers 
conciles  à  Reims ,  à  Troyes  &  à  Cologne ,  contre  l'em- 
pereur Henri  IV  &  fes  adhérons*  «n  aiïembla  un  pour 
le  m^fujeten  cette  ville  Tan  iiif.  Jérôme  de  Bar- 
ges ,  le  même  ({ne  le  roi  Charles  IX  envoya  au  concile 
de  "Ttente ,  &c  celui  à  qui  Genebrard  dédia  les  livres  de 
rÉucliariAie  de  Claude  d*Efpenfe  ,  y  tint  un  fynode., 
Tan  1559.  Félix  Vîalirt  CQ* terni  d'aïutKS  co  1641» 
1654,  &c. 

CHALOSSE,  petit  pays  de  France  dam  la  GalcO^ 
gne.  U  e(l  pvés  Âel  Adour^  renfisrmé  dans  la  Galcogné 
propre.  S.  Severen  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  di3. 

CHALUCET  (  Amtjr.J-Lonis  Bonnin  de  )  étoit 
é'.  èque  de  Toulon  ,  lorfque  le  duc  de  Savoye  alEégea 
cette  ville  en  1707.  Il  leiwt  de  grands  lèrvices  en  Cette 
occa£oo.  U  s'appliqua  avec  léle  4  mettre  l'union  panni 
les  eomnwndans  de  Patmée  qui  devoit  la  défendre  , 
fournit  de  l'arpent  &  de  la  farine  pour  le  pain  ,  Se  pen- 
dant le  lu'ge  demeura  iniré|)!de  au  mil:eu  des  bombes, 
qui  tombèrent  au  nombre  de  trei/e  dans  fa  maifon , 
même  au  corn  de  fun  lit.  En  recotmoiflàncedc  Jonzèle, 
la  ville  lui  a  fiiit  drelTer  un  manunwnt  dans  h  chambci 
de  ville,  avec  cette  inlcripcioa  t 

Arm  ANiro 
LuDOvico  BoNKiN  ii^  Chalucet, 

Qaod 

Urbt  f  tenJf  mariqtu  ) 
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A  Gtrmanis  ,  Aw^Hs  ,  Séuris  &  SsMâ 
Oèjijfa, 
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M.  de  Chalucet  méritoîr  cl'ail!cur<;  beaucoup  d'cftjme 
par  fon  crudition.  En  1704  il  publia  d'excellentes  or- 
donnances fynodales  pour  fon  diocèft,  /n-i  1 ,  i  Tou- 
lon. Avant  fon  ^copat,  U  avoit  eu  de  fréquentes 
confidences  a^ec  les  proteflans ,  pour  les  ramener  au 
fein  de  le^li/l- ,  &c  il  étoit  en  effet  tris-habile  dans  U 
controverie.  l.cs  tmmllres  Claude  &  Boffatran  lont 
éprouve  en  particulier.  M.  de  ChaUicct  a  tait  contre  le 
premier  une  réponle  à  l'écrit  de  ce  minillrc  lur  la  prc- 
fencc  réelle,  imprimée  en  i68i,  i/i-ix,avcc  l'écrit 
même  de  M.  Claude.  Rien  de  plui  clair  fie  de  plu»  fort 
que  cette  courte  réponfe.  M.  Boflatran  ayant  tourné  à 
fvn  propre  avantage ,  dans  un  écrit  public  ,  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  entre  lui  6c  M.  de  Chalucet ,  &  en  préCence 
de  plufieurs  autres,  dans  une  contcreiice  tenue  a  Niurt , 
M,  de  Chalucet  fe  crut  aufli  obligé  de  le  réfuter  8>c  de 
ttie  connottre  la  vérité.  C'eft  le  fiijet  cPunc  rîponfi 
très  (olide  qu'il  publia  en  16^4,  û-iï,  8c  «li  cft beau- 
coup plus  longue  cpie  laréponi^  i  M.  Qiuflc. 

CHALVET  (  Matthieu  de  )  nommé  en  latin  Mat- 
THiCUS  CALVt.NTlUS  ,  étoit  iflu  de  la  famille  des 
Cfialvets,  Ât  Roche-Montez  en  la  haute  Auvergne,  11 
ayiiiît  an  moà  de  mai  Le  célèbre  Pierre  Lizct, 
ion  onde,  qui  était  du  mtmepaySf  &  qiù  iiit  nonuné 
en  1^19  premier  préfident  du  parlement  de  Paris, 
étant  allé  voir  fa  famille  pendant  les  vacances  de  l'an- 
jice  1539,  denunda  le  ;ciine  Chalvet,  Se  l'ayant  amené  à 
Paris ,  il  lui  lit  faire  les  meilleures  études  tjue  l'on  pouvoit 
iàtredon,  principalement  ibus  Oronce  Finé,  Tufan, 
Bucbanân  &c  quelques  autres  fa  vans  qui  fe  difiinguoient 
le  plus  en  ce  temps-là.  Chalvet,  après  avoir  étudié fiz 
ans  fouî  eux,  tut  envové  en  I54<>,  i  Tnuloufe  pour 
l'y  appliquer  au  droit  civil  Tous  les  plus  habiles  maî- 
Ma.  &I  If  fO  étant  allé  en  Italie ,  il  y  fréquenta  aufli 
les  &v8ns ,  cntr'aotres  Alciat  à  Pavie ,  fie  Socin  à  Bou- 
lo«ne.  Revenu  à  Toidoolê,  il  continua  de  iê  livrer  à 
f«nde  du  dioit ,  fie  il  y  fit  de  grands  progrés.  U  teip- 
péroit  fà  grande  alliduité  à  l'étude  par  les  exercices  du 
corps,  Scrécrétiit  liDn  el]):ii  en  cultivant  la  poéiîe  la- 
tine &  fran^oife.  Lurkju'il  eut  pris  le dégré  de  docteur, 
M.  Lizct  fongea  ï  le  taire  revenir  à  Pte»;  mais  on  le 
Kunt  iTouloufe,  fie  il  y  époula  en  ifjx  JtaoM  de 
Bemuy  ,  fille  du  fetgneur  de  Psdlicat ,  baron  de  VîDe* 
neuve.  L'année  '.iiivar.te  1 ^  1  ,  :!  fut  reçu  confeilier  au 
parlement  de  Touloule  ,  &  peu  après  créé  juge  de  la 
poéfîe  fian^oifc  6c  mainuneur  des  jeux  floraux.  En 
J  J73  le  parlement  le  nomma  président  des  enquêtes. 
Entre  le  grand  nombre  d'amis  illufbes  qu'il  s'acquit  en 
Languedoc,  on  compte  p  .rriculiérementM.duFaur  de 
Saint-JorTy,premier  p: i  i i  i  c  i  r  du  parlement  de  Touloufc, 
magiflrat  d'un  grand  mérite  ,  &  qui  eut  toujours  pour 
M.  Chalvet  une  alfeilion  lingulicre.  Durant  les  trou- 
bles des  guerres  ci>'iles  dont  la  France  fe  vit  alors  a^i« 
tée,  M. '^Chalvet,  toujours lidéle  à  fimioi,  fe  retira 
en  Auvergne  dam  là  nuniUe  ,  fie  dm*  cette  retraite , 
Pour  fe  confolcr  fiî  s'y  (aille  une  occupation ,  il  fe  mit 
a  tndulie  en  frsnçois  les  ouvrages  de  Séneque  le  phi- 
Wophe.  Lorfque  le  parlement  de  Tuulomè  eut  été 
traisfcré  à  Caftel-Sarazin  ,  ville  de  Languedoc ,  en 
févéchédu  Moniaihm,  M,  Chalvet  fiic  âoifipar  ce 
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«ulement  p«ut  aller  faluer  Henri  IV  i  Lyon  :  cVf 
l'an  t59J.  Le  roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté , 
le  loua  fiir  fim  attachement  à  fa  perfenne,  fit hn  fit  m 

préfent.  En  1605  il  fut  encore  dJjiuté  au  nom  du  même 
parlement  vers  le  mi ,  p<mr  plulicuri  affaires  importan- 
tes. Ce  lut  daiv  cc-*c  (Kcidoii ,  cjue  Henri  IV  vou- 
lant reconnoitre  les  lér\iccs  que  ce  fujet  tîdélelui  avoit 
rendus ,  le  lit ,  de  <bn  propre  mouvement  ,  &  fans 
«ncune  IbUicitation  éiraagCfC  ,  un  de  fes  confeillers 
d'état.  M.  Chalvet  prêta  ierment  entre  les  mains  de 
M.  de  Bclliévre  ,  chancelier  de  France.  Un  an  aprè» 
fon  retour  à  Touloufe,  voulant  achever  Tes  jours  oans 
le  repos  ,  il  rclîgna  fa  dignité  de  préfident  à  FnutfoU 
de  Chalvet ,  l'un  de  fes  lUs.  Matthieu  furvéeut  peu  à 
cette  rétîgnation  ;  il  mourat  i  Touloulé  le  10  de  jû 
1607  »  ^  ''^g^  '''^  79  SatraduAion  dcî  œuvres  de 
Séneque  le  philofophe  parut  in-folio  ,  à  Paris  ,  en  1604- 
Elle  fut  réimprimée  dans  la  mime  ville ,  cher.  Michel 
Blagcart  6c  Michel  Bninct,  en  i6}8,autlj  /rt-/o//o.  Cette 
édition  e(ï  augmentée  d'un  abrégé  de  la  vie  du  traduC" 
teur,  &ul«  quelques  vers  ladas  fitfrançois  à  làlouai^s 
le(fTan(^oi>  par  Frnnqois  de  Chahret,  fieur  dePenouîlU  ' 
let ,  conk-rilL-r  ni  [)arlcment  de  Touloufe,  fils  dé  l'au- 
teur; les  latins  par  G.  Criton  ,  profefleur  au  coU^ 
royal  à  Pans.  Ou  >•  trouve  enfuite  i.  la  traduction  iKt 
fept  livres  des  bienfaits,  i.  Les  lettres,  t.  Les  autresécfitt 
nwraux  de  Séneque.  4.  Ledifeouts  nrhmortdePem- 
pereur  Claude,  quieft  proprement  une  fatvrc  contre 
ce  prince,  y  Deux  recueils  de  fentences  extraites  des 
divers  traités  de  Séneque.  6.  Plufieurs  fr,:irés  moraux 
&  phitofophijues  j  attribués  au  même  ,  &  traduits  par 
Jean  Baudouin.  7.  Lts  controverfis  &  fuafones  de 
M.  Amtuuu  SauM  »  rkùtur,  M.  Huet,  dansfim  traité 
Dt  dans  hutrpntihus  t  page  185,  ditenti^autres,  que 
ce  ma£;illrat  a  traduit  Séneque  d'une  manière  trop  oif- 
fufe  :  k'trha  vtrbis  confcntanca  ut  cjfent  parum  curavitg 
JUcumqut  Stntcam  &  concifum  ,  exuhtranti ftrmonis  co^ 
ptâ  difltniit.  M.  de  Chalvet  a  fait  aufll  beaucoup  de 
poéfies  latines  &c  frani;oifes  :  on  ne  fait  point  fi  elles  ont 
été  imprimées.  *  yoyt^  l'abrégé  de  fa  vie  au-devant  de 
fa  traauékion  de  Séneque  ;  &  fon  éloige  ,  écrit  en  la- 
tin, aulivrectiu)niéiiiedef  élofesdeSoéroledeSaincer 
Marthe. 

CHALVET  (  Hyacinthe  de  )  dominicain.  Il  étoït 
fils  d'uapiéfideat  du  parlement  die  Languedoc ,  fie  petic- 
ffi*  de  Mattrieo  de  Chalvet,  préfidmt  du  même  par- 

lement  ,  dont  on  a  parle  dans  V nràde  prkidcnt.  Ce 
pere  naquit  le  14  feptembre  1605  *  Touloufe.  11  fut 
retju  étant  fort  jeune ,  dans  le  couvent  des  Freres-Prô* 
cheurs  de  cette  ville.  11  s'appliqua  auflîtât  i  l'étude  de 
la  théologie  fit  &  la  prédication  ,  fie  rerapCt  avec  écieC 
plufieurs  des  principales  chaires  du  royaume.  II  vint  4 
Caen  pour  la  même  fonftion  en  1644 ,  &  il  )'  travailla  * 
à  la  réforme  du  couvent  que  ceux  de  iiin  "srdre  ont  clans 
cette  ville.  En  1647  <^  '"^  chargea  de  la  direâion  de  la 
confcience  du  comte  de  Renocaaàt. ,  fie  éke  odle 
de  tpiatre  ntUe  hoanea  que  ce  comte  mcnaii  aa 
ftcmns  de  la  vîlle  de  CandSe ,  afliégée  par  les  Turcs. 
Il  y  demeura  environ  un  an  ,  en  partit  au  coinmcnce- 
ment  de  feptembre  1648  pour  aller  vifiter  lesfaints  lieuxj 
6c  à  fon  retour  il  fut  pris  par  les  infidèles ,  &c  ne  fornt 
de  captivité  qu'en  i6;o.  Il  pafla  par  Rome ,  5c  revint 
i  Touloulê  h  même  année.  Ce  nit-ttqu'il  riiHniprîmer. 
le  premier  tome  de  fon  Thtologus  tccUfiafits  ,  Q  c'eft- 
à-dire,le  Théologien  prédicateur.  )  La  demeure  de  Lyon 
lui  avanl  paru  plus  tominocle  pour  la  continuation  de 
l'imprcflion  de  cet  ouvrage  ,  il  s'y  f.-anfporta  fi>c  j  fit  im- 
primer les  quatre  tomes  fuivans  depuis  165^  jwfqu'en 
i6f6,qu'ilalla  demeurer  au  noviciat  oe  fon  ordre  àl^uis^ 
Ni  ces  voyages,  idoes  travaux  n^errompirent  point  Ibn 
aflSduité  à  la  prédication.  Mais  fe  voulant  enfin  fixer ,  il 
choifit  pour  fa  retraite  la  ville  de  Caen ,  où  il  prit  le  titre  de 
dofteur  en  1659,  Se  y  fit  imprime:  le  (ixiéme  volume 
de  fon  grand  ouvrage.  Ce  fut  M.  Huet ,  fon  ami ,  de- 
puis évSçpc  d'Aviaaches  ,  ^copfales  lîbirak«td« 
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Cien  A  Imprimer  ce  fuiéme  voliune.  La  chaire  royale 
de  théhiogie  d«  l'univcrfité  (le  cette  ville  éunt  venue  h 
vaquer  en  1661 ,  illa  difputa,  l'obtinc ,  &  la  remplit 
pendant  qiuior/c  ans  avec  un  grand  concours  d'auditeurs. 

ayant  eu  pluiicurs  uifairet  doiu  Ion  couvent,  il  fe 
vit  contraint  dcn  fijnir  &c  de  demeurer  an  collège  des 
«m  daiu  U  m^tne  ville.  U  rentn  né«ni|ioini  quclouct 
années  après  dans  fbn  couvent,  6c  fe  lèniant  afliMMi , 
3  fe  retira  dans  ion  pays  en  168 1  ,  c'efl-à-dire,  à  Tou- 
loufe  ,  où  il  mourut  lan  i6Sj  ,  fi^c  de  78  ans  :  d'au- 
tres lu:  donnent  80  a:u.  Ce  pcrc  croit  tiès-iélé  pour  la 
doâiine  de  S.  Thomas ,  qu'il  avoit  bien  étudiée.  On  a 
Cncorede  lui  un  ouvrage  Air  les  grandeurs  de  S.  Jofeph  ; 
flcunautre  fur  les  avantages  de  S.  Dominique.  *  yoy*i 
les  ongïnes^  Caeii ,  par  M.  Huet ,  chap.  24  Je  Ia  fe- 
<o'i.ic  iJUton.  Le  même  ,  dan'i  les  niénioircs  latins  ilir 
propre  vie  ,  CommtntAriui  dt  rthiti  ad  tum  fttumn- 
tus ,  page  112. 

CHALVëTTI  y  ioftituteur  de  plufieurs  ordres  reli- 
gieux parmi  les  Turcs.  Ceft  de  lui  que  font  vemn  tes 
rëglc»  des  Mimetulhites,  des  Cadrites,  desCnîcnrIers, 
des  F.diieinites  ,  de.  Hizrcvits  ,  &  des  Beflafçliites  ;  les 
tond-iteurs  de  ces  ordres  .iva:n  fu;vi  les  ptéceptei  SC'iâ 
diictrine.  *  Ricaut,  de  i'tmpin  Otkommn. 

CHALUS  ou  CHASLUS  {Cafirum  Lucii)  bourg  de 
France  dans  k  liiBofin ,  vers  les  frontieces  du  Peri- 
gor  i ,  entré  Saint-lrïer  8f  Limoges.  H  eft  renommé 
ar  une  luire  de  chevaux  c|u'o:i  y  lient  toutL-**  les  années  , 
c  jour  de  S.  George-  Ce  bourg  a  duaiiti  naitlance  .i  Emeri 
de  Chalus  ,  cardinal  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  & 
évoque  de  Chartres.  U  fut  af&égé  par  Richard  I ,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  y  mou  tut  d'Une  bielTure ,  l'an  1 199. 
On  tient  c]ue  ce  qui  dooiu  OCCalîon  k  ce  fi^ge  ,  tiiit 
qu'un  l'eigneur  de  Chalus  trouva  fous  terre  les  Ibtnes  en 
or  d'un  empcrear ,  de  Hi  femme  &  de  fcs  enfans.  Le 
roi  Richard  voulaat  s'emparer  de  ce  tréfor  contre  la 
volonté  de  ce  ùSfpiew ,  l'afliégea  en  ion  ch.iteau.  Ri- 
chard y  reçut  vn  cou  de  flèche  dont  il  mourut.  *  Adrien 
de  Valois,  NotmaGaiSar. 

CHALUS  (Emeri)  cardinal  ,  chinhci  EMERT. 
CHAM  ,  l'un  des  trou  fils  lie  Noc  ,  6c  le  plus  jeune 
de  tous ,  félon  la  plus  commune  opinion ,  naquit  vers 
l'ao  dumontie  1 5^9  ,  qui  étoit  le  503*^  de  l'âge  de  Noé 
Scie  avant  J.  C.  Apr^s  le  déluge ,  il  s'applitjua 

avec  fon  père  &c  fes  frères  ,  à  cultiver  la  terre,  Noé 
fiianta  la  vigne  ,  6c  ne  connoiflânt  pas  eticore  ta  force 
du  Tin  ,  il  en  but  par  excès,  &  s'endormit  enluitc  dans 
une  poiiturc  indécente ,  découvrant  ce  que  lluMm^teté 
ordonne  de  cacheré  Oum  Payant  appeicu  dans  cette 
poAure  ,  loin  de  le  couvrir  en  aveidt  fes  ireies,  qui  par 
un  fentiment  de  refpeA  détonmerenr  les  yeux ,  oc  jef^ 
terent  un  m.infe.ui  fur  Noé.  Ce  fut  en  punition  de  cette 
aftion,  que  ce  patriarche  maudif  Cdanaam  tils  de  Cham. 
Nous  ne  favims  pas  L' temps  de  la  mon  de  Chint.  Quel- 

3ues-uns  croient  qu'il  régna  en  Egypte  où  Tes  delccn- 
ans  l'ont  adore ,  dit-on ,  Ions  le  nom  de  Jupiter  Ammon. 
/'tfjrciAMMON.  *  Gtatf.r&yi.  Tornicl.  Salien, 
in  arùtai,  Gcnebiard ,  Rv.  I  eArovi.  Bochart  ,  PaU^. 
liv.  1  ,  chap.  I . 

CHAM  ,  chtrckti  KAM. 

CHAM  \MS  (Sainr)tamille,eAw4fîS.  CHAMANS. 
CHAM  AN  r  (  Saint  )  ou  phitût  S.  Amant ,  en  la- 
tin AmantUa.  On  crnir  qu'il  fut  le  premier  évéque  de 

JlîioJf'-  dnns  !c  V  f!é:!e  ;  qu'il  travailla  à  la  cnnvcriion 
cîe  pluliei  rs  1  lol.irrcs  ,  cfui  reftoient  djns  ce  pays ,  &  (]u'il 
y  mriurut  vers  la  tin  du  mùiic  fiécle.  On  ne  latr  pi^  pié- 
citeinent l'année  de  tia  mort  ;  mais  Adon  &  L':ii  tr<l  t<mt 
anémoire  de  hit  au  quatre  novembre.  Pcud'annécs  après 
A  mort  I  Qntitien  (on  fuccclTcur ,  au  retour  duconcile 
d'Orléans ,  tenu  en  5  >  >  ,  tranfporta  fon  corps  dans 
résili  e  qu'il  avoir  reîvît'ie  ,  rjui  porta  depuis  le  nom  de 
ce  Samt.  *  Grego.  Tur.  vitx  Fairum  ,  cap.  j^Amantn 
vUs  apud  Siuium  4f  LMe,  Baîllet,  viis  dit  Smus, 
MOÙ  dt  novtmM. 
CHAMB  (le  saaàé  de)  pedt  pays  du  code  de 
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Bavière.  Il  eft  entre  la  Bohême ,  lé  dnelii  &  le  pala* 
tinat  de  Bavière.  Il  n'a  pas  au-delà  de  fin  tieues  de  lon- 
gueur &  quatre  de  largeur,  &  la  vdlede  (hambquilui 
donne  fon  nom  ,  en  eft  le  feul  heu  confidérable.  Ce  pays 
a  eu  autrefois  les  comtes  particuliers  j  cnfuite  il  fut  uni 
au  haut  Pa  atmat,  auqudd  donnaleiiomdeMveA(i& 
Ckamlf.  L'un  6c  l'aiore  appaiâenneitt  mabtenant  am 
ducs  de  Bavière.  *  Mad,  «fidïoir. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  (  prand  )  cft  uti 
officier  de  la  couiouue  ,  qui  cormuande  à  ti>u!.  le  uliî- 
cicrs  de  la  chambre  &  de  la  garderobe  du  roi.  Quand  le 
roi  s'habille  il  lui  donne  fa  chemife,  &  ne  cède  cet 
honneur  qu'aux  fils  de  France ,  &  aus  princes  du  fang. 
Lorique  le  roi  nnange  dans  £1  chambre ,  il  y  fait  tous  les 
honneurs ,  lui  donne  la  fcrvtettc ,  &  le  (crt.  Ihns  les 
cérémonies  &c  autres  afTemblces ,  (on  fiégr  e)}  derrict-e 
celui  du  roi  ;  mais  quand  le  roi  tient  (on  lit  de  julVice  au 
parlement ,  le  grand-chambellan  eft  aflis  k  fes  pieds  fur 
un  carreaii  de  vetouta  violet  y  couvert  de  fleuec-de-lye 
d'or,  n  fê  trouve  encore  aux  audiences  de»  ambafla* 
dcurs  ,  où  il  a  fn  ptace  derrière  le  fauteuil  du  roi ,  &  il 
couchoit  anciei-neinent  dan^  la  chambre  du  roi ,  quand 
la  teir'.e  n'y  étoit  point.  Ci'étoit  lui  (p;l  tiiiToit  prCfcr  le 
fenneiit  de  tidelité  à  ceux  qui  faifoient  hommage  ai) 
roi  ;  qui  gardoit  les  coffres  &  les  trcfors  du  roi,  St  avoit 
l'adininiftration  des  finances  ,  qui  fignoit  les  lettres  pa- 
tentes ,  &  autres  aAes  de  confêquence  ,  &  qui  garcloit 
le  c  ulict  du  cabinet.  Le  jour  du  facrc  ,  il  chauffe  les 
boitmes  au  roi ,  fit  lui  vât  la  dalmatiquc  ,  &  le  man- 
teau royal.  Lorfque  le  roi  eft  décédé ,  U  enfcvelit  le 
corps  ,  étant  accompagné  des  genitlshommes  de  la 
chambre.  Les  grnids-cmmbellans  ont  une  table  entre- 
tenue chea  le  roi  ;  mais  M.  le  duc  de  Cficvrei  fe, 
grand-clumbeUan  ,  s'en  accommoda  avec  les  prem;'j:£ 
maîtres  d'hôtel,  lefqucls  tiennent  à  prciént  ce::e  -able  , 
qui  eft  toujours  appellée  la  table  du  grand- chambellan. 
Les,  marques  de  fa  dîgnitié  ÊOtf  deux  défis  d'or ,  dont  le 
mapche  fe  termine  en  couronne  royale ,  pafTées  en  fau^ 
tar  derrière  l*éeu  de  fes  armes.  Les  rots  de 
avoient  leur^  c!i:nn'  ^ll,ins.  Il  eft  parlé  dans  les  aflcs  des 
Aputres  d'un  tbiiuibcliaa  d'Hérode.  Les  empereurs  Ro- 
mains du  haut  &  du  bas  empire  ont  eu  leurs  chaml>ellanS 
c[ui  ont  été  appelles  pmpojtti  cuficuù  ;  &  les  demiera 
empereurs  Grecs  de  Trébizonde  ont  confèrvé  cette  dî> 
gnité.  On  croit  que  c'cft  en  France  la  plus  ancienne 
charge  de  la  couronne.  Plufieurs  hiftoricns  ont  afTuré 
que  Gautier  de  Cales  ou  de  (  aux  ,  ieigneur  d'Ivetot  , 
étoit  chambellan  de  Clotaire  fils  de  Clovis.  Voici  ce  que 
llùftiMre  nousapprend  touchant  h  finie  de  ceùx  qui  ont 
exercé  cette  charTC. 
.  Nicole  Gille  ainire  t|ue  Clovts ,  premier  roi  chréden  f 
eu:  fjDtircliiîrr.liell.i!!  Aurc'icn  ;  nuis  le  tcniûit;nai;c  decet 
au;s.ur  ii'eft  pas  de  iJran:ie  autorité,  (ia^uîn  dit  qué 
Gautier  de  Cr.lcs  ,  rcic;iieur  d'hctot  ,  tut  gtar.d-chairi- 
bellan  de  Ciotau'e.  Aimoin  6c  Frédcgaiic  pailcnt  de 
Val<!emar  grand-chambellan  de  Contran  roi  d'Orléans, 
Grégoire  de  Tout»  fait  mention  d'£yreua6cde  fMfut 
chambeUani  de  Qiilpéric  ;  il  prie  auffi  de  Coregilîlé 
chamlxllan  de  Sigebert  'oi  cîc  Met?,  qui  fut  tué  en 
voulant  <!éfcndre  ce  prince  ,  lorique  Frédegonde  le  fit 
afTafTiner  à  Vitri.  L'on  trouve  fous  Childebert ,  fils  de 
Sigebert  trois  chambellans  ;  Eberon ,  qui  fiit  eouver* 
nenr  dans  Poitïen  ;  Cothron  ,  &  Radanes:Tll%Mloiic 
fiiti  fds  av  oit  Rcrthaire  pour  chambellan. 

E  l  la  :.icL  des  Carlovingiens.Algifc  étoit  grand  cham* 
hcllaii  ("jus  Charleiiiagne ,  &  fut  un  de;  cheh  de  l'armée 
du  roi  contre  les  Sénés.  Etant  mort  d.ins  la  bataille  » 
Mangeffide  lui  fuccéda  dans  la  charge  &  dans  le  com- 
mandement d'une  partie  de  raimée.  Gerouft  ou  G«i> 
ronge  fèrvit  LouB  ti  D/hmuùrt  en  cette  qualité  ,  ou 
tu' ,  félon  d'autres,  capitaine  de  la  garde  de  la  porre. 
Bernard  ,  duc  de  Septimaaie  ,  tut  i;rand  -  clLuribi-îlin 
fous  Louis  U  DUfonnaire  ;  Angiir  un  l'ius  (  harks  U 
Chauvt  ;  Bozon^  frère  de  l'impératrice  Richildc ,  fem- 
me de  rempereer  Oiailet  ACbam  ,  fonsLoeii  /s  Si- 
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■W.  Cclui-<i  ayant  ëté  fait  toi  Provence  ,  Tli^ocld- 
-neîwiiificédaen  là  charge  :  il  U  cornet  va  pendiiit  le 
f  éene  de  Louis  6c  de  Carlomati ,  6U  de  Louts  U  B.guc , 
WU  fit  facrer  rois  de  France,  mk^s  la  mort  de  leur  perc. 

En  U  Êiraille  de  Hue^e»  ,  commença  la  dif- 
tinaionduchambilhn  du  chaInbr^er.  SousPhdnpeL 
Angelram  èwlt  grind-thambelUn  ;  &£  Gaftonde  roim 
nui  fut  pourvu  de  cet  office  aprcH  lui ,  prend  la  tjual'itë 
•de  chanoelUn  dans  une  charte  lous  Louîj  le  Gros.  Sous 
le  régne  àe  Lomlt  Jtunt,  l'on  trouve  Renaud  grand- 
c>i:jnih  llan  &  Mathieu chambrier.Depw»  Philippe  Au- 
gujL  ,  :a  lucccflRondeschambdUnseftpInffiiîvie. 

I.  Gautier  de  VUlcbcoii  I  du  nom  ,  fcigneur  de  1» 
Chapelle  &  6e  Nemours ,  ctoit  chambellan  de  France , 
fous  le  rëgne  de  Louis  /<  Jeunt ,  fic  de  PUippe^nglSf** 
nmamufonifieiL  ixoK. 

II.  Gaiifoikvîllébe(inIIdttiu>m,dkA/«(M,  fci- 
gneur de  la  Chapelle ,  fuccëda  à  fon  per»  «n  cette clur> 
ge  ,  qu'il  exerçoit  encore  en  1 1 19. 

m.  Philippe  II  du  nom  ,  feigncur  de  Ncrro  ir<:  , 
chambellan  de  France  fous  le  régne  de  Louis  k  Jeune , 
êi  de  Philippe  Jugufit.  U  ëtoit  fils  de  Gautier  ,  fei- 
gncur de  Nemours ,  fic  petii-fils  de  PkilifM  de  Ne- 
mours ,  lequel  étok  fi««  de  Gavtur  II ,  fagneiv  de 
la  Chapelle. 

IV.  Adam  de  Villebcon  ,  feigncur  de  la  Chapelle- 
^ttttwr  &  de  Vdlebeon,  dtoit  chembcllan  de  Fmxe 
en  II»  ficiBonnit  ea  1138. 

V.  René  de  Villebeoii  ,  éngneur  de  Baignaux ,  fils 
a  Adam  ,  chambellan  de  France  ,  fut  en  grand  crédit 
auprès  du  roi  S.  Louw,  &  l'accompagna  en  Tes  deux 
voyages  d'outremer.  Il  mourut  au  port  de  Tunis  en 
Atrique,  l'an  1 170 ,  &£  l'on  corps  ftit  apporté  i  S.  Dc- 
nys ,  où  il  ctl  enterré  aux  pieds  du  roi. 

VI.  Mathieu  de  Marli ,  de  la  nailbo  de  Mootmoren- 
ci ,  exerçoît  l'office  de  chanibellan  de  Fniice  en  1 171. 

Vif.  Pierre  ,  feiEitieur  de  In  Broffe ,  de  Langeais  en 
Touraîne,  chambelUn  de  France ,  fut  fort  aimé  du  roi 
Philippe  U  Hardi i  mais  ayant  abufé  de  fa  tavcur  ,  il 
fut  condamné  i  être  pendu  \  ce  qui  fut  exécute  en  pré- 
sence des  ducs  de  Bdorgogae  «c  de  Kalnot ,  Qc  du 
comte  d'Artois ,  Tan  1 177. 

VUI.  Raoïtl  de  Clermont  II  du  nom  ,  feicneur  de 
Nèfle,  of!  i|,u'.ifié  chambellan  de  France,  dans  l'a  r- 
fét  rendu  en  faveur  du  roi  Pliilippe  U  Hardi,  pour  le 
■COmtd  de  Poîloa  ,  l'an  1185.  Il  fut  depuis  connétable 
d«  Fnncc  ,  ScmoannàlabataiUe  de  Coumai  en  130a.. 

IX.  Matliîeu  IV  du  nom ,  dit  U  Gnmé  ,  fttgneur  de 
Montmorenci ,  amiral  de  France  ,  fut  poiir\  n  de  la  char- 
ge de  grand-chambellan  ,  par  le  roi  Phi  ippe  U  Bel  ,  & 
mounn  en  1 504. 

X.  Mathieu  de  Trie  I  du  nom  ,  feigncur  de  Fontenai , 
tihambellan  de  France ,  vivoit  en  1 306. 

XL  EnguertanddeMaiignilllda  iMOly  comte  de 


CHA 


Xongue  ville  ,  chambellan  de  France',  fat  fort  en  crédit 
auprès  dn  roi  Philippe  !e  Bel  ;  mais  étant  toinb<?  dans  la 
jdiigrace  du  comte  de  Valois ,  frerc  du  roi ,  il  fur  exé- 
cuté au  gibet  de  Montfincoa  proche  de  Fuis  en  131  ; , 
fimsk  rtene  fiiivant. 
XH.  wan  I  dnnom  *  'vkomte  de  Melun ,  tendit  de 

i;rands  ferviccs  au  roi  Phifippe  U  Long ,  qui  lui  donna 
a  charge  de  chambellan  de  France  en  131!^  :  il  dtoit 
jnort  en  i  H7- 

XIII.  Jean  II  du  nom ,  vicomte  de  Melun ,  créé 
pamxt  de  Tancarville  par  le  roi  Jean  ,  l'uccdda  i  fon 
jptK  en  la  cfaaife  de  chambellan  ,  £c  fitt  icoi  gnndp 
maître  de  France  en  13^  :  il  mourut  1^  i)8a. 

Xrv^.  Jean  III  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  grattd- 
(hambcllandc  France  en  1381,  mourut  l'an  1384. 

XV.  Arnaud-Amanjeu  ,  fire  d'Albert ,  étoit  grand- 
Chatnbellan  dès  l'année  1 38 1  ,  &c  mourut  en  I401. 

XVI.  Jacques  de  Bourbon  II  du  nom ,  comte  d«  la 
Marche  ,  iiit  pourvu  de  l'office  de  granid-chambellan 
Ile  France ,  en  juillet  1307  ,  &  mourut  en  1438. 


ge  ,  dans  Te?  années  1401  &  '407. 

XVIII.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  VcndyiM, 
fut  créé  grand-chambellan  de  France  ."par  lettres  du  17 
avril  1 407,  &c  fouveraia  maître  d1iâ(el,0Mgrand-iiiùtie 
de  la  m^iifon  du  roi ,  fan  1413  ,  fie  mourut  en  1446. 

XIX.  Jean  II  du  nom  ,  feigncur  Montmorenci ,  re- 
çut en  14x4  les  provifions  de  cet  office  .  dont  il  Ce  dé- 
mît en  faveur  du  feigneur  de  laTremoille. 

XX.  Georges  ,  feigneur  de  la  Tremoille ,  fut  honord 
de  la  charge  de  grand  chambdlan  de  France,  pw  It  toi 
Chartes  VU  en  1417  :  il  mourut  l*an  1446. 

XXL  len  ,  bâtard  d'Orféras  ,  comtedtDungU  «C 
de  LonguevUle ,  poflSidokcet  offiin  dés l'aB  1443 , 
mou-ut  en  1470. 

XXII.  Antoine  de  Château-neuf,  ligueur  du  Lan/ 
grand-chambellan  ,  &  houUiUier  de  France  ,  filt  arrélé 
prifonnier  l'an  1466  ,  Se  s'ddi^  den  aot  apr&  It 
vivoit  encore  l'an  147a. 

XXIII.  René  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,  re^ut  les  provifions  de  la  chari;e  de  grand-cham- 
bellan de  France  en  14S6  ;  mais  il  fel^enfuite  avec 
le  duc  d'Orléans  contre  le  roi ,  &  mamutcn  1 508. 

pCQV.Ftm^ois  d'Orléans  i  du  nom,  comte  de  DoK 
non  Se  de  Longueville  ,  étoit  grand-chambeHan  d» 
France  dils  l'aïuit-c  1484  ,  &  mourut  en  149  l. 

XX V". François, inar([uii de  Hocberg, comte  de Neuf- 
ch.iiel  eiiSuiffe,  kigneur  de  Rothelin,  (kc.  tut  pourvu  d» 
la  charge  de  grand-chambellan  de  France  en  i49i,doac 
il  lut  [kxliareé  l'année  fuivaale,Scmattrat<n  ifo;. 

XX  VL  Philippe  de  Crevecœur  ,  feigneur  d'Efquer- 
des ,  maréclial  de  France ,  fut  nommé  grand-chambeU 
lan  de  France  en  fe'vrier  1491  ,  &  mourut  en  1494. 

XXVIl.  Louli  de  Luxembourg,  prince  d'Altemure^ 
exer^oit  cet  office  en  1 500  ,  &  mourut  en  1 J03. 

XXVUI.  Francmsd'Orlàu»  U  du  nom  ,duode  Lon- 
gueville ,  gTand<faaml]dfandeFnnce,mouratenif is. 

XXIX.  Louis  d'Orléans  1  du  nom  ,  duc  de  Longuevil- 
le ,  grand-chambellan  de  France  ,  mourut  l'an  i  yi6. 

XXX.  Claude  d'Orléans ,  duc  de  Longueville ,  pof« 
féda  enùutc  cette  charge  ,  &  fut  tué  au  ficgc  dePavie,, 
l'an  I JI4  ,  âgé  d'environ  di\-lept  ans, 

XXXI.  Louis  d'Odéans  U  dunom,  ducde  Longuevil* 
le ,  qui  lui  fuccéda  en  cet  office ,  mourut  fan  i  ^  3  7. 

XXXII.  François  d'Orléans  III  du  nom  ,  duc  de 
iLongueville  ,  gtand<hambellan  de  France ,  mourut  à 
Amiens  en  1 5  ^  1 ,  âgé  de  1 6  ans. 

XXXlil.  François,  de  Lomioe ,  duc  de  Cmki 
grand-Chamliellan  8c grand-venenr  de  France,  locmv» 
au  fîéc;e  d'Orléans  ,  en  i^6x. 

XXXIV.  Chartes  d  e  Lorraine  ,  duc  de  Maycaiie  / 
tjui  lui  niccéda  ,  mourut  à  SoiiTons  en  1611. 

XXXV.  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  &  d'Ai» 
guillon,grand-chambeUan  de  France,fut  envoyé  ambafla- 
deurexnaoïdinairee&Efpagneran  i6ia,poiicfignerlie. 
contrat  de  mariage  de  Lolnt  XIIT  avec  linnuite ,  8c  fig( 
tué  au  (iéee  de  Montauban  l'an  i6ii. 

XXXVI.  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Chevreufit^ 
filt  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de  Fianee 
ce  1611,  Scfflournten  16^7. 

XXXVn.  Lods  de  Lortiîne  ,  diiede  foyeufe  ,  re* 
çut  les  provifions  de  cet  office  en  1644 ,  fut  Hcpui';  ra- 
bli  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  Fraude  ,  5c 
mourut  en  16^4. 

XX XVII L  Henri  de  Lorraine  H  du  nom,  duc  de 
Guife  ,  6c  grand-chambellan  de  France ,  accompagna 
lareinede&iiédeài'onentiéedansPaiif,i'aa  16)6»  Se 
mourut  en  r664. 

XXXIX.  Ccofroi-Maurice  de  la  Tour  ,  duc  de 
Bouillon ,  prêta  le  ferment  au  roi  pour  la  charge  do 
grand-chanubellan,  CB  mail  d'avril  >6)8  ,  fie  mourut 
en  i7ai> 

XL  Enufflid  TModofe  de  la  Tour ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  filt  nommé  grand-chambellan  de  Fmnce  en  fep- 
lembre  1715  ,  fur  la  démiihou  du  duc  de  Bouillon, 

IliwmiteBi?}*^ 
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XLL  Frédéric  Maurice  Ctfimir  de  b  Tour  .prince 
,  ^  Tflrenne ,  fut  re<;u  crand-chanibellan  cle  France  , 

en  furvivance  ilu  duc  a  Albrct  Ton  pcre  ,  tîont  II  pri:;i 
ferment  le  3  mai  1717.  Il  mouRit  le  1  etlubre  lyij. 

XLI[.  Charles  Godctroi  de  la  Tour  ,<lucdeBoiliwMl» 
fijt  pourvu  de  lachargedegrand-cluinbeUuideFmicef 
p  ir  1,1  dcmiffion  de  (on  père  ,  &  en  prétti  te  feiiuetH 
le  »6  aoAt  17x8.  yoyc^  l'aueeur  du  livre  intinilc  :  Le 
gnutd-thambtUan  dt  France ,  qui  en  nommt:  encore 
quelque;  autre? ,  Bardin  ,  grand-clutmbellun  Je  France  ; 
le  P.  Atil'elme,Ai|Zo{rf  des  grands  ojjiciers  dt  la  couronne. 

CHAMBELLAN  (te  grand  )  à  Rome  ,  efl  celui 
qiû  a  foin  du  gouvemtment  d«  la  ville ,  qui  pré/idc  au 
patrimoine  de  l*ifgtilê  6c  au  iKc ,  &c  qui  taie  les  «umfi- 
ne$  du  revenu  de  régîife  ;  c'eft  comme  le  préfet  du 
tréftjr  romain  ,  uu  k  lur-intendaiu  des  (iiiaiiLes  :  il  a 
audi  le  foin  des  édifices  publics  ,  comme  aHtrtfois  les 
édiles.  Le  fiéje  vacant ,  il  loge  à  l'appartemeiu  du  pape, 
■larche  avec  fa  garde  SuifTe  ,  &  ordonne  de  ralTeinblée 
du  conclave.  U  y  a  auffi  à  Rome  une  charge  de  diain- 
Mlan  du  facfé  collège  ,  qm  $*e»erce  touràtour  pendant 
un  an  par  les  plus  anciens  cardinaux.  II  a  loin  da  re- 
venu du  facrc  col.égc  ,  &  en  forta;it  de  charge ,  il  dif- 
tribue  à  chac'jn  <\t<i  cardinaux  ce  qui  lui  appartient,  fl 
cfi  différent  du  camerlingue  ou  chambellan  du  pape. 
ycytT  CAMERLINGUE.  •  Foyagt  eFIudu, 

CHAMBER  (Jean)  aflbcié  du  collège  d'Eton  en 
Angleterre.  Il  a  procuré  en  grec  l'arithmétique  de  Bar- 
laam  ,  moine  de  Calabre,  iS:  a  publié  cet  ouvrage  avec 
une  tradui^tion  I.icine  £m:  desfcholies  (^Barluamt  morm- 
cki  lopjlitu  ,  grxce  citm  \erfiw»  Itànâù  fdtoli'ts  Joan- 
nis  ChamUri  ,  k  Paris  1600  ,  M  4*.  )  Sa  veiiîoa  lai- 
line  eit  dédiée  ï  la  reine  Elizabeth.  On  trouve  dam  ce 

livre  la  théorie  des  opérations  les  pltrs  communes  de 
l'arithmétique  ;  cepctidAm  M.  V  olt'  dit  que  cet  ouvrage 
paffe  la  portée  de  ceux  qui  commencent ,  6c  que  cette 
trop  ^nde  exa^itude  leur  paroit  inutile  ,  6c  même  un 
peu  ridicule.  *  Joannis  Chri-iophori  Hâ&imuur  kMvria 
Mjchefeos  univerfit  ,  pages  489  &  798.  Su^Umtnt 
français  dt  Bafte. 

CHAMKEKl  ,  ville  capitale  tîe  Savoye  ,  en  latin 
Camtriacum  ^  Cambenatum  ,  ou  Cainicriiint ,  efi  lan- 
den  fëjotir  des  ducs ,  &  le  fiége  d'un  parlement ,  qu% 
appdent  fioat  ,  cooipoie  ét  fibaieuis  &  de  «ptaiie 
pneitdens.  H  y  a  anflî  une  chambre  des  comptes  com- 
poféc  de  préfidcr-s  ,  d'auditeurs ,  de  généraux.  ,  Jv  tré- 
foricrs  des  linancei  de  Savoye.  Chamberi  e!l  du  diocife 
de  Grenoble,  fituée  fur  la  petite  riv;erc  d'Orl'jaiie  ,  dans 
une  plaine  entourée  de  divertés  cuiimes.  Elle  eH  a/Tcz 
gnmde,  &c  alTez  bien  bâtie.  Il  ^  a  un  be»t  château  qui 
commande  la  ville  ,  avec  desjaidinsaflèz  propres  ;  6c 
dans  la  cour  de  ce  château ,  une  fâînte-chapellc ,  où  il  y 
a  des  chanoines.  L'églife  principale  de  Ch.imhen  cil  la 
paroifTe  de  S.  Léger  ;  il  y  en  a  pliilicuri  autres  avec 
divcis  beaux  monafteres,  &c  un  collège  de  jcfuites. 
CetlB  ville  eft  encore  embellie  par  plimeuis  fontaines 
qui  ont  la  plupart  leurs  fourees  iur  la  coiUine  de  Saint- 
lilartin,  &c  le  diffrihuent  en  divers  qu.i-Li?-<.   Celle  qui 

'  eft  à  la  place  du  marche'  ,  devar<t  la  i.i.v.iu.i  de  ville  , 
eft  des  plus  belles.  Outre  cette  comnuKlité  ,  les  habi- 
tam  ont  encore  celle  de  divers  cinaux  de  la  petite  ri- 
inere  d'Odiane  ,  qi/on  a  eu  foin  de  faire  pafTer  dans  U 

-  TÎIteit  Ed  qndipm  endroits  les  mailbns  qui  s'avancent 
fiir El  me,  portées lïir  des  piDiers,  y  forment  des  gale- 
ries ,  où  l'on  inarche  en  tout  temps  à  couvett.  Cfum- 
beri  a  au  couchant  k  fauxbourg  Machce  ,  oc  à  côté  ie 
Vernai ,  avec  diverfcs  promenades  ,  cntr'autres  celle 
du  mail ,  qui  eft  rrès-fréquentée  &  trèwgyéahle.  *  Son» 
ion.  D'Audifret ,  géograpkit. 

CHAMBON  (N.)  naquit  dans  la  vi!le  de 
Il  étudia  en  médecine  h  Aix ,  où  il  pr:t  le  dégré  de  doc- 
teur ;  de-là  ,  il  l'ut  à  Marfeil'e  dans  l'intention  d'\'  tl.xer 
fon  féjour  ;  mais  une  querelle  qu'il  eut  avec  une  perlbn  • 
ne  l'obligea  de  palTcr  en  Italie,  de-là  en  Allemagne, 
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Sobietki.  Ce  prmce  connut  hieniflrtout  fan  mérite , 
liti  en  donna  des  preu\  es  ;  mais  étant  allé  au  fiége  de 
Vienne  ,  Chambon  le  (juitta  6c  fut  en  Hollande  Voir 
les  difcipies  de  Faracelfe  Ôc  de  Vanhdmont ,  enfuite  ea 
Angleterre  où  il  fc  fit  connoître  des  favam.  De  retour 
en  fiance  ,  il  revint  à  Paris,  où  il  fut  rc(;u  avec  cftime 
8c  diffinâion  par  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi  , 
qui  fouhiita  de  le  la-re  ai;i;réç.T  à  la  fïculté  de  métle- 
cine  de  cette  vilJc  ,  ce  cjui  l'ouffrit  d'abord  quelque  dHfi- 
culte  à  caufe  qu'il  n'ctoit  pas  maîtrc-és-arts;  maisM.fa^ 
gon  les  leva.  Il  pafla  bachelier  &c  licencié  fans  aucune 
contradi^on  ;  loriqu'it  n'avoil  plus  qu'à  prêter  le  fer- 
ment ,  les  médecins  voulurent  lui  faire  promertre'qu";! 
ne  donneroit  auain  remède  particulier  ûc  qu  il  kiiTeroit 
ce  foin  aux  apothicaires  ;  il  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
pas  le  promettre  ,  prce(|u'il  avoit  des  reméd»  (pécifi*- 
ques  dont  il  avoit  cent  lois  lâit  l'expérience ,  avec  les- 
quels il  avoit  opéré  des  entes  très-confidérable».  tl  s'en- 
gagea feutement  à  ne  débiter  jamais  aucun  des  remède* 
qu'on  trouveroit  chez  les  apothicaires.  Les  médecins 
n  ayant  pas  voulu  fe  contenter  de  cette  promeflTe , 
Cil  unbon  toujours  appuyé  de  la  proteâion  de  M,  Fa- 
gon ,  obtint  un  arrc^t  du  parlement,  mile  confirma  & 
le  insiiitint  dans  (on  grade  de  liceiKié.  Il  pratiqua  la 
médecine  à  Paris  avec  un  tr^s-gr,ind  fuccès.  Quelques 
années  après,  un  fcigneur  N.qi  ihuut  iyant  été  con- 
duit .1  la  HafLlIc  ,  .1  fut  cho,ii  par  M.  d'Argenfon  ,  alors 
lieuteiiaat  général  de  Police,  pour  lui  fervir  deméde» 
cm.  Les  fréquentes  converfarions  qu'il  eut  avec  ce  ièi- 
gneur,  le  mirent  bientôt  au  lait  du  fujet  qui  l'avoit  6it 
arrêter.  Chambon  réfolat  alors  de  le  faire  mettre  en 
liberté  ,^  8c  cotnpofa  dans  cette  \  ue  un  mémoire  ou  pla- 
cet ,  qu'il  fit  préfenrer  au  roi.  Comme  ce  mémoire  étoit 
direitcnient  contre  le  duc  de  Savoye  &  madame  la  dit- 
cheire  de  Bourgogne  ,  madame  de'  Maintenon  le  com- 
muniqua à  cette  princeffe  ,  «c  Chambon  Ait  auflitAt 
oifermé  lui-même  à  la  Ballillc.  M.  d'Argenfon  étant 
«Bé  l'interroger ,  Chambon  s'imagina  qu'il  fortiroit  plu- 
tôt de  prifoi!  s'il  s'avouoit  le  feul  coupablc;mais  il  fe  trom- 
pa &C  demeura  encore  deux  ans  à  la  Baftillc.  Il  y  éloic 
encore  détenu  le  j  août  170} ,  comme  on  le  voit  dans 
le  choix  de  lettres  divtrfts  dt  madame  de  CouUngts  , 
madame  de  SivigrU  ,  &  attires  ,  pages  loj  6c  104  ; 
mais  par  les  marnes  lettres ,  il  paroît  oue  Ch.imbon  eut 
fa  liberté  vers  le  méme-temps ,  puilque  madame  de 
Coulanges  en  man  le  la  nouvelle  dans  une  letM  du 
1^  feptembre  fuivant.  Qu.ind  il  en  fortit ,  il  fe  trottva 
lans  praticjue  ,  de  forte  que  ne  pouvant  plus  Cama&t 
ni  fa  table  ,  ni  fon  équipage,  il  fe  retira  en  Provence , 
&  par  le  crédit  de  M.  le  comte  de  Gngnan ,  i!  tut  ta  t 
médecin  des  ga'eres  à  Marfeine.  L'an  170^  madame; 
la  comte  lie  de  Gr;gnan  étant  tnortc  à  Marfcillc  de  la 
petite  s  érole  entre  les  mains  de  Chambon  ,  il  en  eut 
tant  de  chagrin ,  qu'il  quitu  fon  polie  &  fe  rendît  dans 
fa  patrie  auprès  d'un  de  fes  frères,  doyen  du  chapitr* 
de  cette  ville.  U  vîvoit  encore  au  mois  d'aoîlt  17^1  , 
étant  alors  âgé  de  8j  ans.  Nous  avons  de  Un  un  ou- 
vrage Intitulé  :  Principes  Je  Phyjijuc  rapportés  à  la  Mi- 
dctmt  pratique ,  &  autres  traius  fur  cu  art  ,  &  une  dif- 
fertat'ton  fttr  U  principe  univetfel,  à  Paris  I7ti,is.8*« 
M.  l'abbé  LengUt  du  Frenoy ,  quidit<|ue<et<mvtan 
a  été  impnmé  S  Paiis  en  17 14  ,  deux  volumes  lis-it , 
ajoute  au  tome  III*  de  fnn  Hifioirc  de  U  phllofophie  her- 
métique ,  page  1 Î4 ,  >r  II  y  a  du  curieux  dans  les  prin- 
»  cipes  de  Chambon  ,  mais  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  rc- 
»  garde  la  médecine  tirée  'des  métaux  }  d'ailleurs  le  li- 
»  vre  eft  un  peu  languiflàat  8c  ennuyeux.  *  Bougerel  , 
mimems  man^cnu, 

CHAMBOR  ,  maifon  royalede  France ,  dans  le  Hl  .i- 
fijis  ,  \  de. IV  ou  tro  s  lieues  de  Blois  :i  l'orient.  Le  roi 
FratKjois  1  la  fit  coinineiiccr  un  peu  avam  fa  mort ,  ik 
le  roi  Henri  II  la  fit  achever.  Chainbor  eft  lîtué  au  mi- 
lieu d'un  grand  parc,  fur  le  bord  de  la  petite  rivicre  de 
CulTon ,  qui  l'environne  prefquc  tout.  Quatre  grands 
pavillont  fout  te  tour  du  château ,  &  ont  au  milieu  un 
rtmtUL  Kkk 
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efcalier  admirable  fait  en  coquîUc ,  avec  deux  mont&s 
çui  communiquent  l'une  à  l'autre  ,  où  plufieurs  perfon- 
nés  peuvent  monter  fans  fe  voir  ,  mmiqu'ciks  puiiTent 
«oler  cnftnUe»  *  Sanfon.  Baudntnu.  Defcrqmon  de  la 
Fnuut. 

^^Sr  CH  A  MRORS  (delà  Botffiere  de)  blanche  d'une 
fnaiCon  origuijiic  Bretagne  ,  dont  les  armes  font  de 
fahk  au  fanioir  d'or ,  &c  de  laquelle  la  ginéalogïe  fc 
trouve  rapportée  dans  les  lettres  patentes  données  au 
mois  de  mai  1756 ,  porunt  ërcdion  de  la  fi^MUrie  de 
Chamboisy  fiioéedaacleVeiiiiftaiiçQiis  ,  «1  comté  , 
en  fivmr  dt  Jofepb-fcm-biidlfe  de  h  Boifliere 
de  Cbunbon.  Voici  h  lenenr  de  ces  letnes  po"* 
Mitesi 

n  Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  Frnncc  &:  cîe 
•Kavane  :  a  tous  préfens  &  à  venir  »  laJut.  L'espé» 
I*  rieoce  nous  a  &it  comioître  que  la  (rfns  feKdo  récom- 
M  penfc  qiie  l'on  puiffe  donner  à  la  vertu ,  cft  celle  des 
•»  titres  d'honneur  ftt  de  diftinftion  qui  palTent  à  la  pof- 
»>  tt'rité.  Dans  certs  ,  u  j  >iis  avons  toii|our<:  eu  .itteiition 
m  d'élever  aux  dig;nit<]s  convenables  à  leur  n^illance  ht. 
«»i  leur  mérite ,  ceux  de  nos  fiqets  qui  fe  font  fineulié- 
«tenkent  dévonésà  notre  fiarvke  »  6c s'y  (ont  £ftin^ 
t»  ^ët  pr  leur  zèle,  lenr  fidélité  (c  leur  attadiement 
y,  inviolable  pour  notre  personne.  C'cA  ce  qui  nous  cn- 
«*gage  à  donner  des  témoignages  cct.iruns  de  notre  al- 
#fe^ion  &  de  notre  bienveillance  l\  notre  cher  Jk  bien 
«»amé  Joft^i/JtM^Bi^àât  de  la  gotilicrc  de  Clum- 
i»bon ,  dwvdier  de  Tordre  de  S.  Louis ,  6c  (L  l.i  fa- 
««  tisfaÂion  que  nous  reflentons  de  Tes  fervice»  dans  nos 
»»  armées  &c  dans  la  charge  de  l'un  de  nos  écuyers  otdi- 
»  naircs  ([vi'il  a  tr  infinile  à  Yves-Jtan-Baptifit  de  la 
)t  Boifliere  de  Chambors  Ton  Bis ,  dès  qu'il  a  été  en  âge 
i»d*ea  remplir  les  fondions  ;  &  à  cet  eflêt  d*aflùrer  i 
I»  cette  Êunilie  le  titre  fie  laqiialit<|de  conte,  ancîenne- 
I»  ment  attribut  à  la  terre  de  Chamliois ,  fiiê  dans  le 
»  Vexin  franqois  ,  qu'elle  po(re<îe  (^.pin;  pttK  de  deux 
f>nécles  ,  dont  les  ancêtres  dudit  lieur  de  !a  Iî;)i(liere 
M  ont  fondé  la  psroilTe  ,  ik  oiu  réuni  plutieurs  licfs  à 
•«cette  terre ,  en  laquelle  il  y  a  un  chïteau  &  un  parc 
vt  bien  planté  ,  un  moulin  à  eau  ,  un  prelToir  banal ,  & 
»  plufieuis  autres  droits  qui  la  rendent  d'une  étendue 
M  &  d'un  revenu  alTez  confidérable  pour  être  furceptir 
»  lîlc  d'i^tro  décorée  du  titre  de  comté.  Nous  avons 
M  m<?mc  réloiu  de  ûire  jouir  de  ce  titre  le  fieur  de  la 
it  Beiffiere  ,  encore  bien  qu'il  n&  polTede  plus  aélucUe- 
«»  neat  ladite  terre  de  Chambors  ,  6c  Jpi'eUe  ait  pafli$ 
f»A  LomS'JtJ^tJtm'BaptiJle  de  ta  Boifliere  <bn  pe1Î^ 
»  fil-î  ^  ni  poflhume  le  31  janvier  riii  j-,icl  \ 

*t  (es  delleiidàns  ùra  tranlinis  le  titre ôc  Uigiiiié  de  conne* 
H  de  Ciunibors.  Nous  nous  portons  d'autant  plus  volon- 
*»  tiers  à  accorder  cette  grâce  fmgulierc  k  cette  famille , 
1»  que  âttoblefTe  eû  très-ancienne  ,  étant  originaire  de 
*f  notre  province  de  Bretagne  ,  oà  Guillaume  de  la 

BoilCere  ,  feignenr  de  B  terre  8r  fèigncurlc  de  h 
M  BoilScre  près  de  Qu-mper  ,  pofTédoit  cette  terre  en 

1411.  Maurice  ,  Ibn  petit-fils  ,  quitta  cette  proviiKe 
**  pour  s'attacher  au  roi  Louis  XI ,  &c  après  lui  M  loi 
•>  Charles  VIU  ,  Ibn  fils  »  qui  le  rev£tit  en  1491 
«*  de  la  charge  de  ibn  maître-dlidtel  oïdinaire.  Le  bre- 
>»  vet  de  cette  charge  rpialifie  Maurice  de  Ij  Coiflicre  du 
»>  titre  de  chtvatitr  ,  &  s'exprime  en  termes  honotablci 
»  fur  ta  nniffance  &:  (a  \'aleur.  Yvr.s  ,  fils  de  Maurice, 
»»  d:t  de  Kcrgournejic ,  tut  pourvu  d  une  charge  d'écuyer 
M  de  l.T  rcme  Anne  de  Bretagne,  GUILLAUME  de  h 
j*  Boifliere  lil  du  nom  ,  fils  d'Yves ,  fiit  ccuyer  ttan- 
«»  chant  du  roi  Fiançds  I  ,  &  du  dauphin  Fran(;ois  , 
»  duc  de  Bretagne.  Il  époufa  en  1 5 18  une  héritière  de 
w  la  maifon  de  Trie  ,  qui  apporta  dans  celle  de  la  Boif- 
>»  fiere  la  terre  de  Chambors-  De  ce  mari.ige  fortirent 
»>  Marit  de  la  Boifliere  ,  mii  époulk  CJaud:  d'Orléans 
M  bâtard  de  Longueville  ,  I^«de  la  Boifliere  ,  gouver- 
»  neur  du  château  de  Viereau  pr.^ .  de  Cb •«reir'imr.t  en 
»  Bretagne  ;  6c  Jean  de  U  Boiifierc.ficur  de  Chambors, 
«*&  en  partie  de  la feipieorie  tle ta  YÏBe de  Gifois que 
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npoffedent  incore  a^eliement  fes  defccntlant.  Letfit 
»  Jean  de  la  Boifliere  fervit  en  qualité  de  maître  d'hîW 
»  tel  le  rois  Henri  II ,  François  II,  Charles  IX  ,  Heiv 
M  ri  III,  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  n'étant  mort  qu'a 
I»  1614  âgé  de  91  ans  ,  &  ayant  furvécu  fes  quatreen» 
<»  £uis  ,  dont  douL  (iirent  tués  en  i  ^90  à  U  bataille 
»  dTTvry  ,  officiers  dans  la  compagnie  des  gendarraes 
n  de  li  garde  ;  te  troifiéme ,  chevalier  de  l'ordre  cie  Mil- 
>»  te  capitaine  au  rccinient  de  Navarre ,  fut  ttié hiî  iiége 
»  d'Amiens  en  i  j  97  ;  &  le  quatriéme,JE  A  N  de  la  Boifliere 
»  de  Chambors , décédé  à3oanseni6ii,to peie de 
M  Jf  AN ,  enfeignc  aux  gardes ,  tué  à  l'attaupie  des  nurica- 
wdes  de  Suze  en  1619  ,  &  de  Guillaume, IV 
»  du  nom ,  dit  It  comte  de  Chambors  ,  capitaine  d'une 
»  compagr.ie  de  chevaux-légers  en  i6j6  ,  maître  d'hô- 
X  tel  du  roi  Louis  XIII  en  1638 ,  &  medre  de  canmdit 
»  régiment  de  cavalerie  du  cardinal  Maxarin  en  -  I04r. 
M  II  avoit  la  réputation  d'un  des  meilleurs  hommes  de 
y>  guerre  de  fen  temps.  Etant  parvenu  au  grade  de  ma- 
»  récli.i!  de  c,<mp  ,  il  fut  nié  à  la  bataille  de  Lens  en 
»  164H ,  ;'jgc  de  39  aiis.  De  fbn  nufiage  avec  la  deinoi- 
>♦  felle  le  Tcnncur  de  Goumiers  ,  fine  d'un  confciller 
»  d'état  de  Louis  XIU,ileiit£0WF,  01^  de  U  grande 
wécniîe  dn  feu  rei  notre  Iniaieid ,  pais  captuine  au  r^ 
»»  giment  de  Picardie ,  tué  i  Arlcuen  165 1  ,  *gé  de  iS 
»  ans  ;  8c  GUILLAUME  de  la  Boifliere  V  du  nom  , 
»  (ht  U  cnniu  de  C'ijrnrnrs  ,  page  de  la  chambre  dit 
»  mcmc  roi  en  1643  »  enfcigne  aux  gardes  en  ^ 
»  puis  capitaine  de  cavalerie  &  lieutenant  des  cent  Suiflês 
I*  de  notre  garde  ordinaire  en  1 6f  U  Ait  blefle  à  la  ba< 
»  taiHe  de  Retel  en  1650,  &c  au  combat  de  S.  Antoine 
>♦  en  1651.  De  fon  premier  inariage  a'.  ec  la  <!emoi)>.ile 
»  Sevin  de  Miramion  il  eut  deux  fils  morts  fiins  poftérité- 
M  l'un  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  colonel  géné< 
»  ral ,  &c  l'autre  capitaine  de  dragons  au  régnent  me^ 
Mtre  de  camp.  Il  époufa  en  fecordes  nAees  en  i68Sla 

yt  rk'moifv'.le  de  la  l'ontainc-Sritare  ,  d'une  maljoii  oriiji- 
»  naire  lic  l-';cniont ,  laquelle  a  produit  douze  chevaliers 
»  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jemiaktn  ,  dont  un  grand 
»  prieur  de  France  en  1 563 ,  un  autre  ambalTadeur  de 
>•  l'ordre  en  France  ,  &  plufieurs  commandeurs  ,  un 
»  grand-maitrc  des  cérémonies ,  un  gouverneur  de  Pa» 
»  ris  en  1 584.  De  ce  mariage  c'}.  né  en  169  r  ledit  fieur 
»  JostPH-ItAN-BAPTlSTI  de  la  BoilTi.re  de  Cham- 
»  hors  ,  lequel  a  fervi  dix-fept  ans  en  qualité  de  capi- 
n  taine  au  régiment  d'infanterie  de  Bretagne  ,  Se  s  efl: 
M  diftingué  en  plulieurs  oceaiio:)s ,  notamment  à  la  prtfe 
'  •  du  fon  de  Searpe  en  ajii.  Ha  époufil  en  1 7 1 7  la 
»demoifeIle  de  la  Forn-me-Snlare,  fa  cov.finc  germaine, 
»  fœur  de  l.i  couuclîc  tic  Mornay  ,  6t  taiiic  de  la  mar- 
»  fluife  de  Sefmaifrtns  ;  en  fécondes  noces ,  en  1730,  la 
M  deinoifelle  Hinfclin  du  nom  &  armes  du  marquis  de 
»  Myennes,&c  en  troidéme  noces,  en  1739,13  demoifeUe 
M  de  $arsfidd,  d'une  ancienne  mailbn  d'Irlande ,  déco- 
>»  rée  deux  fo'«  de  la  pairie.  De  ces  rrois  mariages  il  n'a 
»  eu  d'entai'.s  (ji:c  du  premier ,  l.jvoir  ,  Henriette-Marie- 
»  Jojephine  de  la  BoifUere  «le  Ciiambors  ,  mariée  en 
w  175^     Xkwv  de  Borel ,  comte  de  Manerbe  ,  lieute* 
1*  nant  général  de  nos  armées,  grand-croix  de  l'ordre  de 
»  S.  Louis  ,  Se  gouverneur  dis  Joua  Se  de  Pontarlier  ; 
»  Rr  Yvvs  Jf  an-Baptiste  de  la  Boifliere  de  Cham- 
»  \>s3Xi  ,  ne  en  1716  ,  pourvu  en  1745  de  la  charge  de 
»  notre  écuyer  ordinaire  ,  en  laquelle  qualité  il  a  fervi 
«prés  de  notre  peribnne  dans  nos  campagnes  de  Flan- 
J»drey  &  a  époufé  en  1754  la  demoifelle  le  Petit  d'A* 
»  venne*  ,  fœur  de  la  marquUè  de^  Somnmy  ,  d'une 
abonne  maifon  de  Normandie  des  mieux  alliées  ,  &c  efl 
(♦mort  en  175^.  A  CCS  CAUSES  ,  &  autres  confidé- 
» rauoiu  à  ce  nous  mouvans,dc  notre  grâce  fp^'ciale» 
M  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  nous  avons  créé^ 
M  érigé  ,  élevé,     par  ces  préfentes  lignées  de  notre 
>»  main ,  créotu  ,  érigeons  Si  élevons  en  titre  ,  nom  , 
»  prééminence  &  dignité  de  co/nr/ ladite  terre  ,  fcigncu- 
M  rie  6c  paroiflcde  Cliainbors ,  fes  appartenances  6c  dé- 
wpeddances»  fifè  dans  le  Vexin  6aRçoH,/&i»/c^«om 
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»  ê  thn  'Jt  cùmfi  de  C/utmkors  en  hvtm  iuJît  fitur 

H  Jofcph-Jcan-Bapùjle  de  la  Boiffie:e  'le  Ch.irii]>r)rs,(bn 
M  peut-fils ,  Tes  entans  &C  dclcemlans  mâles,  ncs  5c  à  nâi- 
»»  tre  en  légitime  mariage  ,  fcigncyrs  8t  propriétaires 
M  dei'dites  terrée  &  tiomià  de  Cbambon  :  voulons  & 
»  nous  plaît  que  coiifotmimeot  i  notre  brevet  dp  lo 
w  août  175  ^  cy  attache  fniKi  le  contrcfcel  de  notre  chan- 
»♦  cellerie ,  tionobilam  la  démiflîon  que  ledit  fieur  Jofeph- 
X  Jcan-Baptille  de  la  Boilfiere  de  Chambors  a  faite  de 
M  ladite  terre ,  il  niiâ°e,ainfi  oue  ledit  Louis-Jofeph- Jean- 
1*  Baptide  de  la  Doiffiere  de  chainlxjrs  Se  Tes  ruccefTcurs 
«rmUet ,  ijs  dire',  nommer  &  qualifier  comte  de  Cham- 
H  hors  en  tous  aÂes  &  en  toutes  o^calîom,  tant  en  juge- 
*»  ment  que  dciiors  ,  &  qu'ils  jouifTent  des  mônes  hon- 
»  neiirs  ,  armes  &  blafons  ,  droits  ,  prérogatives  ,  au* 
»  torités  ,  prééminences  en  fût  de  giiene  ,  aflcmblécs 
M>  d'iétat  &  de  noUeilè,  6c  autres  avpntagei  fie  privfléjes 
«dom'foiiiflént  bii  doivent  jonir  lef  antre*  conitcs  de 
»  notre  royautne  ,  fit  nommément  ceux  de  notre  pro- 
»vincc  du  Vcvtn  .encore  qu'ils  ne  foiemfi  particuliérc- 
»  ment  exprimés  ;  que  leurs  vaflâux  ,  arricie  \  ifl  hli\  IS: 
n  autres  t«nansndilement|  ou  en  roture,  des  biens  mou- 
»  vaw  6c  dépendîuis  duditcpmté  de  Chambors  ,  tes 
»  Kconnôiflènt  pour  omîtes  ;  qu*ib  fiiifent  les  foi  & 
Ht  hommages  ,  fbumiflênt  leurs  aveux  ,  d^Harationi  fie 
»»  ('L'noml:reinens ,  !c  cm",  y  «.'tlu'iint ,  fiiU'i  Icfi.lits  nom  , 
*>  itue  &  qudîitc  lie  comte  <!f  Ch.mibars  ,  fans  foutc- 
>t  fois  aucun  changement  ni  iiii::,utnii  de  reflbrt      de  1 
t>  mouvance  ,  attribution  ou  augmentation  de  juilice  , 
**  ni  que  pourraifon  de  la  prél'eute  éreâ:on,Ielm»iieurs 
»>  de  Cha^nbors  &  leurs  defcendans  foient  tenus  envers 
H  nous,6f  Lnirs  vaflaux  &  tenanciers  envers  eux,  à  autres 
»t  &  p!u>.  E^riiuls  (!:<)its  que  cciiv  dont  i!s  lotit  .icluelle- 
M  ment  tenus  ,  ni  qu'au  défaut  d'iigvs  in.ilL">  nous  puil- 
>»  fioiu  prétendre  ladite  tere  ,  fc-gneurie  &  comté  de 
n  Chambors,  (cscitconfianccs  &  «jpendances,  être  réu- 
I»  nis  à  notre  couronne,  en  ekécuoon  des  ëdits ,  décla* 
»>  rn(ioti\ ,  ordr-iTinrinccs  Scréglcmens  fur  ce  intervenus, 
»»  &c  not.iinmc-nt  l'cdit  fin  mois  de  juillet  1  566  ,  aufquels 
»  nous  .ivons  dcrd^ic  &  dcrogi-ons  par  Ces  prciciltes 
»»  pour  ce  regard  (èuicmcnt ,  &  fans  tirer  à  contequence, 
«>  OE  âx»  rien  innover  aux  droits  ,  devoirs  &c  jufticcs 
J*quî  peuvent  £tre  dûi  fie  appartenir  ^  d'autres  qu'à 
»  nous.  A  U  charge  touteWs  par  ledit  fieur  Louls-Jofeph- 
»'  Jd.in-Baptifte  de  h  Roiiïicrc  de  (^h.imbors  ,  fes  enfans 
>»  &c  defcendans  ,  propriétaires  de  ladite  terre  &c  comté 
M  de  Chanbors ,  de  relever  de  nous  en  une  lêule  foi  Se 
»  homnwe,  à  caulî;  de  notre  château  du  Louvre ,  pour 
n  riulbn  cb  la  digniié  de  vamé  feulement  ,  fie  de  nous 
H  payer  les  droits  acroiruniés ,  fr  anciins  font  d's ,  tant 
y>  que  ladite  terre  s'en  truuvcrs  décorée,  l.iqcc'le,  ;iu  dc- 
>»  tant  d'hoirs  n)âles  ,  retournera  au  niàiic  iik  fenibl.itilc 
M  état  qu'elle  ëtoit  avant  ces  prélentcs.  -Si  donnons  m 
s»  JsnuMMSfnf  à  nos  amés  &  féaux  conl'cillcrs  les  gens 
t»  teiUHis  notre  cour  de  parlcmeiu  fie  chambres  de  nos 
•»  comptes  i  Paris ,  fie  autres  nos  jufficiers  qu'il  appar- 
»»  tiendra  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  rceiftrer  , 
»  &  de  leur  contenu  jouir  fit  ufer  lefdits  fieur  ïofeph- 
>»  Jean-Baptifle  &  Louis-Jofeph-Jean-Bapiifte  de  la 
M  Boifllere  de  Chambors  ,  leurs  enfans  &  fucceffeurs 
n  tnâies  pleinement ,  paifibicment  Se  pcrp^tneDcment , 
»  celTint  6c  faifant  celler  tous  troubles  Se  empichemens 
y*  A  ce  contraires ,  aufquels,  &£  aux  dérogatoire»  des  tic- 
>»  roEjirmres  y  conienuci  nous  avons  ocro^c  8c  déro- 
»  gcons  par  cefdites  prëiéntes  pour  ce  reg.trd  reu'ement, 
M  OC  fans  tirer  à  conféquence  ,  fiuf  toutcfoi'^  notre  droit 
»  &  Tautnit  en  tout,  tas  td  cft  notre  ptai(ir  ;  fie  afin 
M  que  ce  fok  chofè  lerme  6c  Aable  i  toujours ,  nous  avons 
»  fait  iiicttie  notre  fce!  à  cefdites  préfentes  donnée;  à 
>»  Veriailles  au  mois  de  mai  1756.  Sc  de  notre  régne 
tt  le  quarante  tmiéme. Signé,  LOUIS.  Âff  le  K»  , 
1*  Phkiypeaux. 

CHAMBORS  (Guillaume  de  la  Boiffiere,  comte  de) 
né  en  1609  ,  fervit  volontaire  à  l'attaque  des  barricades 
<le  Suze  fie  au  ficgc  de  la  Rochelle.  11  fut  pourvu  en 
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i^Çji  tfela  îotttetf*  d^une  des  douze  compagnies  d'an- 
cienne nrdonnaiice  ,  Se  le  i  1  octobre  1 6  j6  du  comman- 
dement en  chef  de  l'une  de  ces  compagnies.  Il  fe  lîgna- 
la  au  fiége  de  Saint-Amour  en  16  J7  ,  &  défit  le  cheva- 
lier de  Clinchan  ,  colonel  ^fbagnol,  qui  s'ctoit  avciKé 
au  fecoun  de  la  place.  8  fut  Meffé  â  fépaule  gauclie  en 
cette  si^ion  ,  dite  le  combat  de  Saiiii-Laureiis\'le  la  Ro- 
che ,  &  prit  plufieurs  éter.darils  !k  un  drapc.iu  que  le 
roi  lui  permit  de  dépofer  dans  !c  chcEur  de  l'cglife  de 
Chambors.  Il  obtint  l'atir.oe  fi  n  ante  une  charge  de  maî- 
tre d'hôtd  de  fa  majeftc ,  6c  le  trouva  au  fiégc  deSaint- 
Omer.  il  fervit  «ttOt  à  celui  de  Thi.onviUeyen  qualué  de 
maréchd  général  d«  logîs  de  ta  cavalerie  ;  Se  malgré 
les  prod  <^es  <!c \  alcur  qu'il  .It  paroître  dans  la  bataille 
que  livra  M.  d<  Fcuquicres  pendant  ce  fîége  ,  il  y  fut 
fait  prifonnicr.  Après  l'on  échange  ,  la  bienveillance  dont 
le  comte  de  Soifions  l'honora  ,  l'engagea  à  fe  joindre  à 
lui ,  fie  il  étoitàlever  des  troupes  dans  le  pays  de  Liège 
pour  ce  prince  ,  lors  de  la  bataille  de  la  Mariée.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  ne  pouvant  il-  \ciiger  lui  la  pç:loni:e, 
fit  c'cTuire  les  cliatcaux  ,  itiaiCor.s  &  bois  dr  haute  fj- 
taie  ,  cnforte  qu'd  rut  obligé  de  lé  retirer  à  ia  cour  du 
cardinal  infant ,  enfuiie  à  celle  de  Savoyc  ,  d'où  il  ne 
revint  en  France  qu'après  la  mort  du  premier  minUlre 
dont  il  redtnitoit  la  cofcre  ,  quoiqu'il  eAt  été  compris 
notair.inent  dans  le  traite'  de  M- /xrcs.  A  fon  retour,  le 
cardinal  Maîarin  ,  à  ([m  fon  lucite  ctoit  connu  ^  ayant 
tornié  un  rcgimer.t  de  cavalerie  de  vingt  compagnies  de 
cinquante  hommes  chacune  ,  l'en  fit  premier  camtaine 
Se  major.  U  fe  trouva  à  la  bataille  die  Kocroy  ,  a  celle 
deFriixNUcfieaufiége  de  Pliilîsbourg  ,  aptes  lequtl  il 
eut  ordre  de  conduire  à  HeUbron  la  earnifon  cnsicinie 
que  commaiitloit  le  major  général  Bamberg.  Le  roi 
Ltjuii  XIV  lui  accorda  le  1  juin  1644  une  pcnfion  de 
îOOO  livres  ,  fie  l'année  'uivante  il  lut  fait  mefîrc  de 
camp  du  régunent  de  Mazarin.  11  fut  bleilé  à  î'épauk 
droite  &  la  téte  de  ce  régiment ,  fie  fiut  une  féconde  Ibb 
prlfcnnicr  .i  !n  h^tailîe  de  Norrlingue  avec  le  maréchal 
de  Grarr:o!it.  Ln  1646  il  lut  eratdi  lergentde  bataille! 
il  fervit  iiu  licge  de  Courirsi  fc  eut  te  commandement 
de  la  cavalerie  qui  lut  envoyée  en  Hollande  au  nombie 
de  deux  mille  hommes  pour  joindre  le  prince  d'Orange.  ' 
En  1647  il  fitt  Êl'it  maréchal  de  bataiUe,&c  fervit  en  cette 
qualité  aux  lièges  d'Armentieres  ,  de  la  DafTée  &  de 
Lcns.  Sur  la  fin  de  cette  cainp.;gne,il  alla  à  Fontainebleau 
régler  avec  les  miniftres  les  quartiers  «l'hiver  de  l'armée. 
En  1648  fa  majelié  le  fit  maréchal  de  camp  ,  ce  qui 
étoil  un  emploi  coniidérable  alors  ,  fie  le  prince  de  Con- 
dé  lui  dotua  le  commandement  dTpres  après  U  prili 
de  cette  place,  en  attendant  qttc  !a  cour  y  eât  nommé 
un  gouverneur.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  mciuiquet  à  la 
bat.idie  de  Leiis  ,  ,igé  de  trente-neuf  ans  ,  le  jeudi  10 
août  de  ia  même  année  ,  à  la  t<?tc  de  fon  régiment, brt 
que  fon  expérience  ,  fon  mérite  &:  la  faveur  lui  pou> 
voient  faire  efpércr  de  parvenir  i  une  fortune  beaucoup 
plus  bnllante.  Son  corps  Ait  potté  aux  récollets  d*ArRU, 
où  f'c  voit  fcn  épitaphe  ,  Se  (on  cœur     Chambors  ,  oîi 
fon  fils  aîné  lui  lit  élever  dans  le  tanduaire  un  inaulblée 
d'une  tiès-bclle  fcutpture.  *  Voyez  les  Mémoires  de  Gra- 
monc ,  de  Feuquieres ,  la  Barde  ;  hijioirc  dt  la  mitia 
fiançoifi ,  par  le  pere  Daniel  ;  Se  Phijloirt  dt  FnuM  » 
par  le  méme,tomc  XV;  plufieurs  hiftoriensde  Louis  XIII; 
les  lettres  panégyriques  du  fieur  de  Rangouze  ;  les  ga*  ■ 
zcttes  Se  relations  de  ce  temps. 

CHAMBORS  (  Guillaume  de  la Boifliere , comte  de) 
pc!;:-fils  du  précédent ,  né  en  1 666 tfilt  d'abord  mouf- 
quetwe  du  roi  dans  fa  première  compaj;nie  pendant  la 
guerre  de  1688 ,  puis  capitaine  dans  te  régiment  colonel 
général  cavalerie  en  1 696  ,  avec  lequel  il  paffa  en  Italie 
en  1701  ,  Se  le  dijlinguaà  la  iMiaiUc  de  Luzara  ^  en 

Îihlfieurs  autres  avions.  Depuis  la  paix ,  fon  mérite  fic 
bn  gout  pour  les  li:ieiKes  qu'il  avoit  cultivées  avec  fuc* 
cès  dès  (à  Jeunefle  ,  eng<^erent  l'académie  royale  des 
infcriptions  ?c  belles-lettres  k  le  choifîr  pour  un  de  fès 
membres  à  la  place  de  SL  l'abbé  d'Antin  ,  depuis  évé- 
TtmlJI,  Rkkif 
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^ue^duc  d«  Langres  ;  il  y  prit  l'canc;.'  au  moi*  <!c  novem- 
hre  lyii-  llavoii  époul«  en  1696  MarU-,hia*  Bmn , 
morte  au  cHàteau  de  Chainbort  en  1741 ,  5c  luWmime 
<!ccc<U  à  Pjrii  le  -  .v.  ni  174}  Ijiis  enfan-: ,  <!.i>i  ,  f,  Ku- 
xante-iiix-ri.p!ii-''"c  aimcc.  Son  éloge  a  élu  la  jutliii^ue- 
ftuft»  i  racaticmic  le  14  iiovcnibrc  (bivant  pat  t>\.  Frc- 
let ,  féctétiite  perpétuel.  Dans  les  nitmoircs  de  l'acaJé- 
auV  du  MlisJutns  *  on  trouve  i .  dans  k-  tome  V  , 
page  J  jo  &  fuivantes ,  une  analyi'e  de  fa  difiiertatHNi  fur 
reitune  &  ta  confid^ration  que  le«  anciens  Gcimaiiu 
avoienr  pour  les  feiniiii.'.  tic  leur  iMtion.  Dans  le  volu- 
me IX  ,  page  18  &  fuivantes  ;  explication  de  quelques 
jnflàges  d'anciciu  auteurs  »  coiiuiie  d'Hériode ,  &c  des 
lettrei  de  Ciceron  i  Atticus.  }.  Daps^  k  tome  X  ,  une 
première  V//^rr/>rio/>  fur  Titus  LaKams.  4.  Dam  k 
tome  Xni ,  i:iie  fecniule  iiij/erta/inn  fur  Titus  Lahienus, 
Il  avoit  frfiîlc  dv  )  niemoirci  lor  m.idatnc  &  mademoi- 
fciie  Deîho'.i!  :  :i  ,  î'ur  lelquels  on  a  compolé l'éloge  de 
ces  deux  diimc$ ,  fjus  (!■  tmv.vc  à  la  téte  de  l'édition  de 
leurs  ptiélies,  doniicL'.  .1  l'.i.'i'i  en  1747,  a  vol.  in-ti. 

{^3^  CHAMBKAY»  «hâteau  liiud  6a  la  iivieic 
d'Iton ,  diocèfe  d*Evreux  ;  a  donné  le  nom  à  une  an« 
cienne  maSon  de  Normandie,  qui  piend  fa  Ibarce  dans 
celle  de  la  Ferté-Freinel. 

F.  Thl  TiULPHE,  l'un  desfeigiicursqui acco/npagne- 
«ent  Rolion  à  la  conquête  de  la  Normandie  ,  en  l'an 
911,  fut  baron  dè  la  Ferté-Frefiiel ,  diocèfè  «PEvrcttx , 
&  eut  \>ou:  tlk  RaduLPHF  ,  qui  fuit,  f'oyeii'hipoirtiie 
la  maij'on  Je  Harcourt ,  &  le'i  nuniotres  de  \1.  de  Saujt- 
Gtorges  de  Moges,  eonieiUer  au  parlement  de  NoT- 
m.nrtdie  ,  commilUtire  aux  rei|uctes  du  pal.iis. 

H.  Radulphe,  baronde  la Fertd4''rdnel ,  vivoit  à 
la  tîn  du  X  liecte,  &  au  comtnencenKiM  du  XL  11  lut 

{>ere  de  Guillaume  ,  qui  Aiit ,  Se  de  Rottrt.  Voyti 
es  auteurs  ci-<!eflus  cités ,  &  l'arucle  (iiiv.nt. 

m.  Guillaume  ,  baron  de  la  Ferté-Frtlnel ,  &  Ro- 
bert fon  frère  ;  leur  e.viftcnce  fe  prouve  ,  ainli  que  celle 
deRadulphe  ScdeThurulphc  leurs  pere  &  aïeul,  par 
une  charte  qui  eft  confervéc  à  l'abbaye  de  S.  Evroul; 
laquelle  porte  que  Guillaume  &  Rahn  de  !a  Ferîé-Frcf- 
nel,  frères,  fits  de  Rjdiilplic ,  qui  éioit  fiii  de  Thurul- 
pht  ^  doniK 'tr.;  i  I  hitii,  abbé  de  S.  Evroul,  Jt  to- 
rct  de  Notre-Dame  du  iiois ,  l'an  103^.  l'eu  après, 
Robert  confentit  à  la  fondation  du  prieuré  de  BoUebec 
dans  le  pays  de  Caux;  &  cette  fondauon  6it  can6rm<fc 
par  Guillaume  tt  toaiuénuit,  duc'  de  Normandie ,  en 
J071.  Guillaume  de  la  Feité-Fiefiwl  Ait  ftn  ûtRl- 
C.HARu  ,  qui  fuit. 

IV.  Richard  ,  baron  de  la  Ferté-Frcfnel ,  fut  l'an 
1099  j  avec  Robert  duc  de  Normandie^  à  la  con^itécé 
de  la  Terre  Sainte.  11  fM  Vm  de»  fiivora  8r  grands-dB* 
CK  '^  lit-  Richird  I,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nnr- 
jTia.-i:!x.  Il  bitit  dans  fa  vieillelîie  l'ancien  château  de  la 
Ferté-Ftefnel.  11  cpoufa  £./ ■ .  dont  li  ci^:  huit  fils,  qui 
tinrent  avec  lui  le  parti  de  Guillaume  Gliton,  his  de  Robert 
courte  hotte ,  contre  le  roi  Henri  I ,  Tan  1 1 18.  Son  châ- 
teau de  la  Ferté-Frefnd  ,  <|tt*il  avoit  lâît  rebâtir ,  ou  au- 
qitel  U  avott  ajouté  de  iKMlvelles  fortifications ,  ayant  été 
affiJ^é  l'an  1 1 19 ,  il  (e  rcconcili.i  n\  (.c  le  r.,].  Sur  la  fin  de 
la  niêuieaiuiée ,  il  fe  retira  a  i  abbaye  de  S.  Evroul ,  où 
il  jKÎt  l'habit  mtuullique  ,  &  mourut  peu  apr(>s  avoir 
pris  ce  paid  ,  aucjuel  fa  rel^cllion  avoit  beaucoup  de 
part.  Rkhml  donna  à  l'abbaye  de  S.  Evroul  la  moitié 
des  dixmes  de  la  paroifle  de  Gonfriere.  De  fcs  huit  en- 
fans  on  ne  fait  le  nom  que  de  Guillaume  qui  étoit 
l'aine  ,  &:  fut  feigneur  de  la  luronic  de  la  Fcrté-Frcf- 
nel ,  Orderic  Vital  s'étant  contenté  de  dire  qu'il  avoit 
huit  garçons  en  état  de  porteries  armes,  dont 

m  étoit  l'aîné. 

V.  Guillaume  ,  baron  de  la  Ferté-Frernel ,  Il  du 
nom  ,  «loniî  i  ,\  l'.iljlvi)  f  S.  Evroul  le  patronage  &  les 
di\mc>i  de  la  jïariiaif  ùc  Govillc.  Il  augmenta  les  revc- 
fios  des  jbbayes  <le  Lyre,  du  Bec  &  de  la  Chai(é-Dicu. 
Il  fc  trouva  à  la  dédicace  de  Téglife  de  Notre-Dame  du 
âéfert ,  te  a«  avtil  naj  ,  qui  étoil  le  4  des  kalendet 
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de  ni?.i ,  8c  y  donna  f  fols  de  rente  à  prendre  fur  les 
venus  <!e  ia  terre  delà  Ferté-Frefnel ,  ainfi  qu'on  levait 
d.if'.s  lu  ciiarte  de  Robert,  comte  de  Leiceftrei  feigaeur 
de  Breteuil,  confervce  à  ra]>baye  de  Lyre.  Il  fiit  pré* 
lent  &  aflilTa  comme  témoin  à  la  dédicace  de  la  nou- 
velle Chaifc  Dîi-'.i  l'.iu  1131,  .i\e>.  Ivicb'jr  ,  kji;iR-ut  ilc 
l'Aigle,  qui  en  eioit  le  fondateur.  Il  s'arma  l'ar»  1138 
avec  fes  lu  frcics  contie  Robeit  Giroye ,  fire  d'Echau- 
fon  &  de  Àiontreuil  »  oni  avoit  commis  plufiass  video- 
ces  dais  W  diocéfe  d*Evreaz  Tur  les  tcri«s  de  Robot* 
comte  de  Lciccfli  e .  C  l;  illaume  &  fcs  fix  fteres  font  en»* 
ployés  ù  iiT.  I  l  hlie  des  Seigneurs  qui  prirent  le  parti  d%T 
tienne  lîl  iu  entiire  Maihilde  »  fiUe  fie  Henri  1,' 
roi  d'Angleterre ,  mort  fans  cnfans  mÛes le  bren|ier  jonr 
de  décembre  l'an  1135.  U  ëpoulâ  jUùe  de  Marnefi,  & 
fiitpere  de  Guiltaum»,  de  AlCHJUID,  qui  lîitt.  éo- 

VI.  RiritAit!)  ,  baron  d«  la  Ferré  Frcfîie! ,  fcconJ 
nu  nom ,  devmt  héritier  de  Guillaume  Ibn  frère  aîné  ; 
il  aumôna  à  l'abbaye  de  S.  Evroul  le  patronage  &  les 
dixines  de  la  paroiâé  de  Gouy, .  il  IbuKtivtt  comme  té- 
moin ï  ime  charte  de  Robert  comte  deLe'icellTe  »  i/èt^. 
gneurdeBrcteu:l,confeTvi.'e  i  r.ihbivc  de  la  Chatfe-Dieu,' 
en  prélence  de  Rottoii ,  évoque  t'.  l.vreux.  Cette  charte 
n'od  p  lit  ilatte  ,  nuU  Rotrou  tut  évéque  d'EvreuX' 
dcpu;  .  r.i:i  1159,  juiqu'en  i  i6i ,  qu'il  lut  fait  archcvé*' 
rue  (le  llouen.  Rielui  d  époufa  EumtUne ,  fille  lie  Ri» 
cher  11  du  nom  ,  baron  de  l'Aigle ,  6c  de  Btatrix ,  lef' 
quels  ont  leurs  tombeaux  dans  l'égliic  de  la  Chaife-Dieu. 
De  ce  mariat^i-'  v  nient  trois  enfons;  Guillaume,  qui 
fuit  ;  Simon  ,  qui  a  formé  la  branche  des  feigneurs  do 
Chambray,  rapportée  ci-apr^s;  &  Richard. 

V'iL  GuiLLAUliU  delà  Ferté-Frefnel dK»lM^ 
s*allià'en  la  mairoii  de  Briquebec  ;  ce  qui  ft  voit  (fan» 
un  L'c!:i([Lj''jr  de  r.in  1 107.  Il  eïl  tait  mention  de  lui  dan» 
uijc  iuluiité  de  chartes  conl'ervécs  au;^  abbayes  de  Lyre, 
de  S.Evroul,  de  la  Chaife-Dieu,  &  dans  des  roUescon- 
fervét  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  dqmis  l'an 
1 105  jufqu'cn  l'an  1 139.  H  en  fera  fiiit  menédaeti tta»'  • 
taiu  l'article  de  Simon  de  Chambray  fon  neveu ,  fils  de 
Simon  de  la  Fené-Frefnel  fon  frère.  II  fut  pere  de  Jean 
de  la  Ferté-Fre.'iiel ,  di.(|iiel  ;!  ler.i  n  ireiuernciit  t'sirmcn-' 
tion  en  iraicantf  hiiki.:e  de  la  branche  du  umn  de  Cham- 
bray.  Jttm  de  la  Ferté-Frefnel ,  fut  pf  .e  de  Guillattaté 
IV  du  «un  ,  qui  s'alita  avec  Idari*  Bertrand»  vicom* 
teflèdeFauguernon ,  dont  il  eut /Ms^baioo  delà  Ferté" 
Frefnel ,  II  du  nom ,  vicomte  de  Fauguernon ,  marc« 
chai  de  Normandie ,  cpii  époufa  Alix  de  Meullcnt,  dame 
de  Neubourg ,  de  Gacé  &  de  Maule  ,  de  laqudlc  il 
eut  Jtany  baron  de  la  Feité^reliiel|  III  du  nom,  vi- 
comte de  FauguemoQ,  baron  de  Nctsourg ,  de  Gacé,' 
feigneur  des  Planches ,  maréchal  de  Normandie  ,  qui 
époufa  de  Rofny,  &  vivoit  avec  clIeTan  1383, 

icion  le  peic  Anlelme,  tome  \'II,  p.  160.  Us  eurent 
Jean  IV  du  nom ,  qui  époutâ  Jeanrtt  de  Garcncieres 
de  laquelle  U  n'eut  point  d'entâns;  &(  fa  fuccefllon  fut 
partagée  «Mtc  4fpis  de  la  Chamipagne  ,  femme  de 
/(o^ird'MellenvIIRerst  Se  IVwde  VienpontlV  du  nom, 
qui  defcenduienc  d'.^'i.v  de  la  Ferté-Frefnel  ,  fdle  de 
Jean  U  du  nom.  Son  tombeau  6c  fun  épitaphe  font  à 
l'ablaye  de  S.  Evroul  ;  ilmounit  le  %  janvier  1412. 

JBjLAirCKK  BJB9  SEieMEUM  9X  CHAMBRAT^ 

W\.  Simon  ce  I  i  rL-rré-Frefiiel ,  fécond  fils  de  /?** 
chû!d  U  du  nom  6:  iSEuuuUr:  Je  \  ' .\\^;\e  ,  eut  en  par- 
tage la  terre  de  Ch.inibtay  ,  à  e,>!ul.thu-.  Je  l.i  tenir  de 
Glullaume  fon  frerc  aîné  Se  de  les  dekeiii'.ms  par  pa- 
tage  ,  pendant  fix  dégrés  de  confarh;u:nité.  Tel  étoit 
anciennement  l'ufage  de  la  NoimaiwiMS,  U  ^oulà 
btlU  de  Granvilliers ,  qui  étoit  veuve  de  lui  l'an  i  x  1  o , 
ainfi  qu'on  le  voit  par  une  charie  eonfeiv  ée  en  la  ca- 
thédrale d'Evreux.  De  ce  mariage  vHueiu  i'^  Simon, 

Sui  fuit;  Scan  autre  fils,  qui  eut  en  partage  la  terre  de 
iandé,  qui  £ùlbit  paitie  de  celle  de  Chambray,  6c 
forma  une  hraodM     nom  de  Bland£  ,  qui  oc  s*«ft' 
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éteinte  qu'au  commencement  du  XVH  (iécle.' 

VIII.  Simon  II  du  nom  ,  fcigneur  de  Chambray  , 
adopta  le  nom  de  cette  terre.  II  «fpouû  Eufiachc ,  dont 
il  ne  paroit  point  de  fLinioiii  ,  ce  qui  ctoit  al^iz  orrli- 
nairc  dans  ces  temps-là.  Il  auinûna  k  pacroimge  de  fa 
chapelle  de  Chambiay  aux  moines  duDérertl'an  1 1J9, 

leur  fit  diifieurs  autres  dons  du  conrentementde  Gmi- 
tiume  de  b  F«rté>Prêfnel  fon  oncle  ^duquel  il  tenoit  la 
t<;rrc  tic  Chambray  en  parasjc  p.\r  lignsce  ,  comme  il  fc 
voit  par  fix  chartes  originales  tic  l'an  1139 ,  conicrvces 
à  Tabbaye  de  Lyre.  Il  cil  qualifié  chevaJîcr  dam  tous 
ces  aites.  11  fut  perc  de  Jean  ,  qui  fuit. 

IX.  JeaNj  feigneurde  Chambray,  ^poulk  Morgue- 
rUtduFt^ue,  à\m  hmik  tnè$-nobl«,  à  laatielk  la 
terre,  du  Freuie  ,  près  Conche ,  avoit  donné  le  nom. 
Il  en  eut  quatre  enians,  Pi//o/ii"t ,   DJonille,  Jkan, 

Îui  fuir  ;  Rogtr ,  dont  il  n«  paroic  point  de  poftcritc. 
*ètromlU  &  OdoUiat  furent  religieufes  ^  la  Chaiae- 
Dieu ,  &  il  leur^donna  en  dot  huit  Imes  de  rente  per- 
pétuelle ,  i  prendre  fiir  les  rentes  ftigneuriales  de  la 
terre  de  Chambray  ,  du  confentenient  de  Jc^n  de  la 
Fertë-Frefnel  ,  aîné  de  fa  maiibn ,  duquc!  il  tenoit  la 
ferre  de  Chambray  en  p  irage  [j.ir  lign.ige.  La  charte 
en  faine  &c  cptierc  à  l'abbaye  de  la  CK,iizc  Dicii ,  &  eft 
fcdMe  dn  fceaudes  annes  de  la  maifon  de  Chambray , 
«TAennuiM  à  '$m$  tvmntmi*  dt  gueules  pofés  i  £■  1 .  Elle  ' 
futpaflee  ao  iiKHS  d'avril  118)  ;  il  y  el^ualiiîc  cke- 
y,t!t:r.  Marguerite  du  F^ciiie  tt  iiu  \         de  lin,  vtn- 
^;it  ;iu  cîi.ipLtrc  d  Evreux- ,  l,i  di\nie  infcodee  au  ski  de 
Ch.inibray  ,  pi'ii;  5v  au  luun  de  l'es  cnfans  mineurs,  le  I 
jeudi  en  la  tcte  de  i>.  Simon  bc  S.  Jude  apôtres  ii88  ; 
■  &  celte  vente  fut  confirmée  par  Jean  de  Chambray  , 
lêignenr  de  Blfuidé»  çonlêil  de  la  tutelle  des  entans 
inineun.  Son  (ceau  eft  le  m^me  que  celui  de  Je4m  , 
fe'i;iieiir  de  Chambray  ,  à  Texceptiiin  quM  y  a  une 
fatce  qui  partaee  les  deux  iuurt«:uux  qui  font  en  chef, 
dTavec  cenô  qui  eft  en  pointe.  Tous  ces  dififrens  aâes 
forent  {nreillenient  omfitinés  par  /cm  de  k  Ferté» 
FreAiet,aM  de  la  maîloa  de  Chatnbniy,en  vertu  du  droit 

tle  paraçe  ,  (;ue  l'ancienne  cnutimn'  de  Normandie  aftri- 
tiu  Kt  aux  'tranches  ainecs  lur  le  Inrarichc;  des  pu.iiecs, 

X.  JtAN  ,  ieigneur  de  (,liarnl.>ra\'  ,  II  du  nom  ,  le 
trouve  nommé  en  qualuti  de  clievaiier  dam  un  échi- 
quier de  Vm  1305.  U  étoit  chambellan  du  roi  Charles 

Bel  en  13  a).  U  fiu  du  nombre  des  feigneurs  qui 
accompagnèrent  Jean  de  Bretagne ,  comte  de  Riche- 
mont,  lorfqu'il  pafTi  l,i  mer,  .aicucl,  comme  à  ceux 
qui  l'ax  oient  atcompagric  ,  oui  turent  faits  prifon- 
niers  avec  ledit  comte  ,  le  roi  d  Angleterre  donna  des. 
{nlTeports  le  a  a  novembre  i}a4)  pour  venir  en  Fiance 
vaquer!  leurs  al&ires.  Il  époulâ  TolaaJe  de  Smuniere , 
dont  il  eut  l'on ,  qui  ne  lailTa  que  deux  filles  ;  ROCER , 
qui  fuit  ;  &  Pierre  ,  qui  n'eut  que  des  enfans  illégitimes. 

XI.  Roger  de  Chambray  fut  feigneur  de  S.  Denys 
du  Behelland  6c  de  Limeux.  Il  époufa  Catherine  de 
Meuilles  ,  dame  de  Meuilles  6c  de  Thevray ,  dont  il  eut 
Jean  II  du  nom,  qui  liiit;  Simone  qui  a  fbnn^  une 
branche,  laquelle  eft  fondue  dans  ta  manon  de  Maîaeres; 
Guy.CUbc't  &  C^ilunnc^r^i]  n'eurent  point  de  poflérité. 

XIL  Jt  A.N  III  du  nom  ,  fagneur  de  Chambray ,  de 
Thevray  Se  de  Meuilles ,  racheta  par  échange  le  deux 
février  141^  la  terre  de  Chambray  qui  appartenoit 
à  Yolande  de  Chambray  h  coufiae  germaine,  fille 
dTcr/z ,  qui  eut  en  partagecctie' terre ,  comme  iils  ainé 
de  Jean  II ,  Sc  de  Yolandt  de  Sommiere.  Il  époufa 
Gu'L-nc  Challet,  dame  de  Dur'joîs,  de  Leureyviilc  & 
de  Bretoncelles ,  fille  de  Gilles  Cholkt ,  feigneur  de 
b  Cholettiere ,  de  Dangeau  ,  &cc.  6(  de  Jeanpe  de  Va- 
rennea.  U  iiit  &tt  chevalier  dés  l'an  1418.  Il  fiit  tràs- 
fidâe  an  roi  Chaites  VU  ,  $c  aima  mieux  <buflrîr  la 
confifcation  de  fes  terres  l'.e  C'hambrav  ,  de  The\  ray 
6c  de  Meuilles,  que  de  <e  Ibumctî.-e  a  1.;  domination  de 
Henri  VI ,  roi  d'Angleterre.  11  eut  pour  entans  i ,  Jt.\N , 

£i  fuit.  X.  Jacquts  t  i^i  A»  chambellan  du  roi  Louis  XII , 
ilU  d*EvKi»  6c  anbaflàdeur  en  1499  ,  pour  ratifier 
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I  l  paixiFEfiàtdes,  &:  nraurut  en  1704,  iàiupoftirit^j 

3.  Jtiinnt ,  qui  époufa  le  17  mai  1^61  Cilles  de  la 
Haye ,  feigneur  de  Ccfleville  ,  de  Chanteloup  ,  de 
Cretot ,  de  Frevillc  ,  Ae  Champagne ,  &  de  Fontai- 
nes fous- Jouy.  4.  Catherine  ,  qui  époufa  Guillaume 
de  Mellicourt ,  feigneur  dudit  lieu  ,  tic  la  GuiUerie  6c 
d«  Cbasdé.  J.  Germaint-f^iatau,  qui  étoit  abbeflo 
ifAlmeneches  en  1504.  6.  Jt4Paiet  qui  ^  ^ue  ah: 
beffi;  de  Mi-niivilliers  le  17  octobre  1503  ,  ainfi  c|u'iiri 
le  vo;t  au  tiurtricr  de  cette  abbaye.  Jean  de  Ckunibrdy 
III  du  nom,  pcre  des  entans  ci  l'.^iTi.i ,  étoit  au  cin- 
quième degré  de  conlanguinité  avec  la  maifim  de  la 
Ferté-Frelhel ,  repréfcntéc  par  celle  d'HellenviUiett.  11 
pafià  pendant  la  vie  phdieuis  aâes  au  fiijecdu  pacage, 
qui  fubfiftoit  edtre  ces  deux  maifem.  B  motirut  en 
i4<^9,  àclailTa  fes  tnCins  en  lUÎnonlé  JÔHC U faade de - 
Gillette  Cholet  le-ur  mere. 

XIII.  JtAN  IV  du  nom ,  feigneur  de  Chambray  ,  de 
Varennes,  illaadé,  Chicou ,  Tlwvray ,  Meuiltes  ,  ba^ 
ron  de  la  Roche-Turpin  &  de  Poufley  en  Venddmoit, 
époufa  Frunçotfe  de  Tillay  ,  baronne  d'Au^Tr^v  en 
Caux ,  dame  d'Afnieres,  En  1483  ,  84&cii)  ,  il  croit 
l'un  des  cent  geiuilhomm es  de  la  in.a.îm  du  roi.  Il  fut 
fait  chevalier  en  1^00,  Il  mourut  en  1518.  CeJuteti 
la  perfonne  que  finit  le  parage  qui  fubliUoit  eiure  les 
reiguears  d'UeUenvilliers  reprâémans  la  maifon  de  la 
Fené-Frefiiel',  Se  la  maïTon  de  Gbambray ,  parce(|u*il 
étoit  arrivé  ira  (î\ieir.L-  dét::é  de  conlangaiiiite.  Il  pafT* 
p'iilicurs  actes  peitiiaat  U  \  le  u  ce  lujec.  Sci  e;iûiu  fu- 
rent 1 .  Gixltritlle  ,  qui  époui'a  l'an  1  ^00  Charles  de 
Bombe! ,  chevalier   de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  des 
Minieies  6c  d'Icorc  au  Perche  ,  duquel  elle  croit  veuve 
en  1 510,  6c  tutrice  de  Charles  ,  GabrieUt  8t  Louis ,  fcs 
enfàns.  1.  Jat^na  ,  mort  fans  enfam  de  Françoifc 
d'AmtVeMlle-iur-Vton  ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1518. 
Elle  prit  une  icconde  alliance  avec  Robert  de  Pom- 
mereuil ,  feigneur  du  Moulin-Chappel  ,  dont  elle  cilt 
poûérité.  ).  Nicolas,  qui  fuit.  4.  ChaHa ,  cba« 
notneCcanhîdiaerede  Laon  en  1^19,  prieur  de  Be* 
zeu,  puis  grand  chambrier  du  cardinal  de  Lorraine  , 
aumônier  du  roi  en   1547.  5.  Jean  ,  ieii;  leiir  de 
PiHiflcy  ,  de  Durbois  6c  d'ivrevilic  en  W  ;jdùiii,iiv , 
portc-guidon  du  grand  féncchal  de  Normandie  ,  puis 
lieutenant  de  la  compagnie  d'ordannance  de  l'ainiraL 
d'Aanebaut,  6c  poanetier  du  rai  en  t  j  f  4.  Sa  poAérité 
finit  en  la  perlbine  de  Jtaimt  de  Chambray  ion  arrière^  . 
petite- fille  ,  mariée  en  1615  à  Nicolas  de  Thivillc  » 
comte  de  Bapaume  ,  feigneur  de  Champromain  tn 
Dunois ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambie  du  roi ,  .& 
maréchal  de  lés  camps  6c  armées ,  dont  des  enlans. 
6.  0§tr ,  qui  étoit  abbé  du  Jeudi  eu  dans  le  Ueaujolois^ 
archevi?ché  de  Lyon  ,  de  Cormcilles  ,  dioccfe  de  Li- 
zieu.\ ,  prieur  de  Charotles  6c  de  Beaumont-le-Roger , 
en  1531,  1^47  £c  I  "j  <;7.  Il  mourut  peu  après.  7.  Char- 
lotte ^  qui  épould  en  15 16  Purre  iiihet,  feigneurde 
la  Curée  ,  &:  lui  porta  la  terre  de  la  Roche-Turpin.  Us 
fiirent  aieub  de  Gilbert  Fithet^lcigneiM'  de  la  Curée  &c  de  <  . 
b  Roche-Turpin,capitaine lieutenant  des  chevaux-légers . 
de  b  garde  ,  elievj[;cr  de^  (  ilres  du  roi  en  1  f\  \  9.  H.  Jean- 
■ne,  qui  tpoulaAL..  ceii  (roix,  icii^neu.- de  Tourpcs, 
XIV.  NicOLA*»  ,  (ei^iitur  de  (ilumbray,  de  1  iie- 
vray ,  baron  d'Aiiifav  ,  5cc.  épouia  le  5  janvier  1530 
Bonaventurt  ,  iille  île  François,  feigneur  de  Prunelé , 
6c  à'Antoineut  de  Roy  de  Chav^ny  »  iflTiie  de  lâ> 
branche  royale  de  Dreux,  dont  il  eut  t.  luat^  éfevé 
e:r:,;it  d'Iuir.neiir  du  dauphin  ,  mort  fans  alliance, 
i.  (jab&ii-l,  qui  lait.  3.  Franç»ije ,  mariée  le  10  dé- 
cembre 1547,  à  Jean  de  Micz,  baron  de  Gucprié. 

4.  Bariip  alliée  i".  à  Aeni  le  Muterel ,  l'eigneur  de 
Fauvîlle  :  i*i  i  LohU  de  Canonville ,  chevalier  de  IV* 
dre  <Iu  rdi  ,  geiiril!ioin:ne  ordinaire  de  C»  chambre. 

5.  .Supjinr:: ,  relipiciWe  à  FoiiTv ,  puis  abbefle  de  faint 
Reinv  des  Landes  ,  diOLèlc  de  C  h.irtrcs  ,  en  l<,'io. 
6-  Marguerite  ,  religieufe  à  Puilfy ,  qui  s'étant  leiir ce 
à  Paris  poor-le  dcfiâre  des  funts,  y  mounit  igèt  de 
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ij  am,  le  1^  oAobre  ifAj,  Ctfiitii|faiiailccAPi%l>ie 

4«s  Ftcres  Prêcheurs. 

XV.  Gabriel,  feigneur  de  Chambray,  oc  The» 
yiiy  ,  &  baron  d'AuSay ,  Su.  lut  noMuné  ca  iajtvier 
17^4  ,  coadjutcur  d'Oger  fim  onde  ,  abbé  de  On*- 

mcjllei,  qu'il  quUr^  pour  prcndro  le  parti  det  armes. 
Le  roi  Henri  111  k  iit  chevalier  de  l'ordre,  Se  le  pour- 
vut de  la  charge  de  geiuilhomme  de  fa  chambre ,  par 
lettre»  du  I7iiiai  t<if  ,apèsav«rété  député  de  la  no- 
Ueflè  du  bailliage  dl&vceiu  ,  aux  états  eénéfw  éa 
royaume  ,  tcnu's  i  Blo»  en  i^^-  Henri  IV  étant  par- 
venu *  la  couronne,  lui  donna  en  1^90  une  compa- 
gnie de  cintjuantc  homme*  d'ariiKS  de  l'es  ordoniunces , 
1  fnvoya  commander  à  Condé  pendant  la  liçue ,  pu»» 
W  ordonna  de  it^ocier  la  réduâion  des  mUc  Sx  châ- 
teau <teI>ieHS,  oattavan9iik&»dcnieisla(bmme 
de  cinq  nnlle  éô» ,  dont  il  fiit  «embonifi!  pitf  brdonr 
n»nce  du  18  mars  1585.  Il  époufi  1.  le  iç  luin  1^66, 
Ptrronist  le  Piquart  de  Radieval ,  fille  de  Gcorfis  des 
comics  d'Eftelan,  fie  de  Franfoife  de  Saint-Smion  , 
4l«at  il  n'eut  point  d'ca£uu  ;  le  17  janvier  1 578 , 
Snaauy  fiHe  de  2>«rjrf  d'Aafennei,  Stdc  JacqutUne 
de       -I^t-Rochcpnt ,  (^ont  il  CM  pour  fils  n^que» 

TA.NNi-Cil-  I  ,  c|Ui  luit. 

XVI.  T\NNtGUY  ,  feigneur  de  Chambray,  de 
Thevray  ,  de  Machemainvillc  en  Beauce ,  bacon  d'Auf- 
fày,  fiic.  fui  meftre  de  camp,  entretenu  en  finàtlterie 
ibnqoiie ,  par  kttrei  du  16  liviier  1610  »P>i*  auwé- 
chal  des  camps  &c  années  dn  toi  ;  3  lût  anffii  député  de 
la  noblefTe  rîe  la  vicomié  de  Be^iumi>in-le  Roger ,  pour 
rétention  d'un  député  aux  tut*  dcHoueii,  îk  mourut 
61^1645,  après  avoir  confommé  une  grande  partie  de 
Us  bien*  au  fervice  du  toi  £(  i  lies  pbilîrs.  U  épuuik 
I*.  pr  contiat  pflSI  au  dhâieau  de  Pequigny  en  Picar- 
die ,  le  14  mai  1600,  5n-aya/!«  d'Ailly,  fœur  de 
PJulhen-Emaaut!  ,  vulame  tl'Amleiu  ,  feigneur  de  Pe- 

auigny,  dont  il  n'eut  point  d'enfaiis  :  elle  étoit  fanir 
e  Marguuuc  d'AtUy  ,  qui  avoit  époufé  le  18  mai 
1581  François  t  comte  de  Coligny ,  feigneur  de  Qia* 
^on-fiir-Loing .  amiral  de  Guyenne  ;  elles  étoient  ton* 
tes  deux  «fasnet ou  Mais  delà rône Marguerite,  a*.  Par 
contrat  du  19  'juin  1636  ,  i!  fe  maria  à  NtfJnedc  Bai- 
gnard ,  nièce  de  Franqoîs  de  Fcricaid  ,  évoque  d'E- 
Veux  ,  dont  il  eut  poitr  fils  uniqueNiCOLAS  U ,  qui  fuit. 

XVII.  Nicolas  U  du  nom ,  feîgneut  de  Chambray , 
iiit  capitaine  des  années  tiavales  de  ià  majefté ,  par 
brevet  du  dernier  dt'cembre  1661.  Il  fi«  chargé  par 
Céftr,  duc  de  Vendôme,  qui  l 'a voit  fait  élever ,  6c 
J'honoroit  de  ion  amitié,  de  négocier  le  mariaee  de 
Marie  Elizabeth-Françoilc  de  Savoye-Nemours  la  pe- 
tite-fille ,  avec  Alfbn(c-Henri  IV  du  nom ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fie  la  condnifit  i  Lisbomoe.  Etant  de  retour  en 
Fntnce  ,  il  époufâ  le  ~  10  lêptembte  1669  Amu  le 
Doulxde  Melleville,  fille  à'Epicnne ,  feijgneur  du  Breiiit, 
confeillec  au  parlement  de  Rouen,  dont  il  eut  i*^.  FftAN- 
ÇOIS-NlCOLAS,qui  fuit.  1°.  ^Mri  .V/co/4J,capitaine  au 
régiment  de  Picardie,  ^  ^onlàen  1714,  Èfpiranu- 
Mûrit,  de  Pèlerin,  dame  oe  Morâôt  près  Evreux, 
dont  des  enBns.  3".  Marlt-Anne.  4'.  Frun çoife- Mau- 
rice ,  religteufcs  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur  d'Evreux. 
j».  Marie-GahricUe  ,  mariée  par  contrat  du  17  aoiit 
X1598  à  Charles  Dutour  ,  écuycr  ,  feigneur  de  ,Saint- 
I^^er  fit  de  Pihalltere.  6.  HcUne-Marthe ,  premièrement 
icligieufe  en  l'abbaye  de  Caën  ,  puis  abbefiis  d'Aimé- 
neche,  par  brevet  du  13  aoAt  1717.  j'-  Mttrie-Moffie- 

Une  ,  religieufc  à  I'abl)aye  de  Cnén.  5*.  Jacifues-Fran- 
çoii ,  chevalier  ,  grand  croix  de  l'ordre  de  Mahhe  ; 
lequel  après  s'^re  didingué  par  la  prife  de  onze  vaiiTeaus 
fur  les  infidèles  t  fit  notamment  oe  la  patronc  de  Tri- 
poli ,  &  d'une  fidtane  du  grand  feigneur ,  comman- 
liant  alors  Tefcadre  de  la  religion ,  avec  titre  de  lieute- 
nant général ,  a  fiiit  confiruire  fie  fortilîer  à  lé;  trais  , 
une  ville  qui  porte  ion  nom  ,  dans  Tifle  du  Go/e  ,  &  a 
mis  par  cet  ouvrage  important  les  Gofitains  à  l'abri  des 
4ilnn!«s  da  Inifimfiliie^  B  «ft  mort  i  Mdthe  k  luNC 
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avril  175 <;.  On  a  gravé  ûir  Con  tnmbe.m  cette  épiia*' 
pbe  :  Mari  mtam Jtut  nuUi  fccundms  fudit  Tureas  ;  itrr4 
arc*  prapriit  imptmfis  txtruUd  tutavit  civts. 

XVIU.  Framçois-Micoias,  ièigoeur  de  Cham- 
bray,  file,  a  été  dtuie  ans  capitame  au  r^iment  de 
Picardie,  fctfiitnommd  par  le  mi  en  1702,  pou.- lever 
à  fes  dépens  un  régiment  d'uifanterie  i  ii  éfoit  né  le 
19  juillet  167";.  11  epoula  le  premier  avril  1704, JKa* 
rifLoutfe  de  Pollevilie  ,  (iUe  de  CAmfei,  joncilr  de 
Matuncourt,  Baumartin ,  6c«.  tt  ét  OimtHaJR^î^ 
de  Laneth.  A  cawiè  de  cette  alliance ,  il  a  eu  part  \  U 
fucceffion  de  PauU-Fraaçoifc-Manyueriic  dt  Gondi 
de  Retz  ,  veuve  Je  Fran^ois-Emarsutl  de  Boime  dn 
Cjetjui  ,  duc  de  Lefdiguiaes  ,  morte  le  n  janvier 
1716.  U  a  eu  pour  eafims  ,  i»,  towis  ,  qui  fuir, 
a».  ni  le  S4  juin  1711  »  rç^u  chevaLer  de 

Mahhetc  7  oâobre  filivwtt.  j».  Marie-^/me  née  le 
1  mars  1705  ,  mariée  à  Chartes  Dufour  ,  Icigiicur  de 
S.  Léger,  Ion  couiin  germain,  morte  le  xi  jeptenibre 
f/i^i  ,  dont  une  tille  ,  ClotilJt-Louift  née  au  mois  de 
lieptcnibre  1717.  4".  CtimtrKt-Atuit^  né«  le  6  aeAc° 
17x4 ,  aducllemem  prieure  toyaile  de  BéDefond  dans 
Rouen.  5".  Marthe-GatritlU  ,  née  le  6  mars  1709  , 
reltgieufe  en  l'abbaye  d'Aimeneches ,  le  ix  novembre 
1719,  &t  depuis  abb«ITe  de  cette  abbaye,  par  brevet 
du  1 5  mars  1 744,mone  le  3 1  juin  1 7  J  j/ô".  Marit-Hcn. 
rittu ,  née  le  xi  man  «71 1  »  tdig^eule  en  PablMiye  dt 
S.  Sauveur  d'Emu!  eo  I717> 

XDC  LovtS ,  feigneur  <w  Chambray ,  né  le  t6  jtûi 

1713  ,  page  du  roi  A  la  grande  écurie  en  I730  ,  a 
lujvi  en  173}  le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  écuyer 
de  France,  i  l'armée  d'Itabc  ,  en  qualité  d'aide  dft 
camp  ,  c(l  entré  dans  le  régiment  des  gardes  FiaiH 
«joifes,  en  qualité  d'cnfeiene  à  drapeau  en  1734,  a 
époufé  le  8  avril  ij'^j^mam-Eli^t^uk-Frart;  <fc  i.z 
Bonnigalle  ,  fille  unique  de  Simon-Charles  de  iioniu- 
galle,  écuver confeiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  fi» 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  fie  de  dame  Marie* 
Eli^dhA  de  Vigny,  fille  du  feu  Jean-  Baptifie  de 
Vigny,  feigncnr  de  Courquelaioecn  Bde,  fioc.  maté- 
chai  de  camp,  lieutenant  générât  dVrilletie  8r  coIoimI 
des  bombardiers.  De  ce  mariage  efî  îfTu  un  fils ,  né  le 
13  de  mai  1737,  nommé  Louu- François.  Sa  tnere 
mourut  en  couches  de  lui  le  17  du  mfime  mois.  Le 
grand  maître  de  Malthe  Uu  a  accordé  la  perroiffiott 
de  porter  la  croix  de  fbn  ordre ,  en  confidéraiion  des 
ferviccs  du  feu  bailli  de  Chambray  fon  grand  oncle.' 
Le  i8  juin  1741  ,  Louis  ^  feigneur  de  Chambray  ,  a 
époulé  en  fécondes  noces  ,  Anne-Cathtnni  d'Auben- 
ton,  fÙic àis  Jean-Baptifie  d'Aubenton,  écuyer,  com- 
fluuire  général  de  la  manne ,  mone  k  11  juillet 
174),  dont  un  fils  iXMnmé  Fraiifois-Mito/M,  aâueU 
lenittit  garde  de  h  marine ,  né  te     mai  174X.  Le 
3  juillet  1747,  il  a  époufé  en  froiiîeme  noces  Jacqut' 
liM-Annt-MagdeUne  de  Bernard  ,  (iime  de  la  Beliere  , 
de  Monfel ,  la  Roziere ,  Gentilly  fit  Rofnay  en  Nor- 
mandie ,  fille  &c  feule  héritière  de  Charitf  de  Bernard 
chevalier ,  feigneor  de  la  BeBere  ,  6ce.  te  de  dame 
Heline-Scholatiique  de  P'dtier  ,  dont  quatre  enfans  , 
I.  HeUne- Marthe' Cécile,  née  le  5  novembre  1749. 
a.  Lotiife-Françoifc-Charloiic  ,  née  le  zi  noveinbrc 
1750.  y  Bernard  t  aile  I9inai  i-j^.^Jacfuts,  né 
le  17  d^tofis  17^4,  feçtt  chevaGer  de  NUthe  le  lèpc 
I  nuit  Vf  \K^ 

La  maaoe  de  Chambrav  porte  pour  ainwt  un  écii 

femi  d'hermines,  chargé  de  trois  tourteaux dù  f^UtÊiêS 
pojes  i  6-  I .  *  Mémoires  domeJHques. 

CHAMBRE , petite  ville  ou  bourg  dans  la  Savoye.  Ce 
lieu  a  titre  de  marcjuifat,  Cc  eft  fitué  daiu  le  conu^de 

Maurienne ,  fur  la  nviere  d'Arc  ,  à  quelques  lienes  au-delr 
fous  de  S.  Jean  de  Maurienne.  *  Mati, 

CHAMBRE  DES  COMPTES  ,  compagnie  fouve- 
raine  établie  pour  examiner  6c  pour  juger  tous  les 
comptes  de  ceux  qui  ont  reçu  les  deniers  royaux  ,  de 
quelque  nsone  fie  qualité  qnlb  Ibiini,  Set  Ibafifions 
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l'ont  auflS  anàennes  que  rctahlifTement  <ie  la  monar- 
chie, fie  elle*  étoient  exercées  par  des  officiers  du  con- 
feil  royal ,  qui  paroiffent  avoir  été  ceux  qu'on  appelloit 
Graphions  (bus  les  rois  àt  la  première  race.  Car  ce 
aon  que  l'an  donne  à  huit  membres  du  confêil  dans 
une  diate  de  Clovts  lU*  ^  ^9^  t  «pi  «ft  impri» 
m^dam  lapranvesdenuflairedeS.  D^nys,  paraît 
ne  pouvoir  convenir  qu'à  ceux  qui  tenoietit  les  comp» 
tes  ,  ou  qui  dreifoient  6c  iîgnoieni  les  lettres  royaux  : 
deux  chofes  que  fiufoient  dans  le  confeil  ceux  qui  for- 
mèrent la  chambre  des  comptes.  On  apprend  dVn  titre 
de  Pan  1339,  cité  dans  les  mémoires  de  Miraulmont , 
que  la  chainbrc  des  comptes  fiit  fédentairc  A  Paris  dès 
le  régne  de  S.  Louis  ;  ce  qui  découvre  l'erreur  de  l'o- 

Sinion  commune  ,  fuivant  laquelle  ce  fut  Ph!lippc  U 
W  qui  la  fixa  dans  cette  ville  peu  auparavant  le  parle- 
WBÊnt.  On  trouve  auflî  dans  ce  titre  ,  que  ceux  qui  corn- 
Mftrent  cetl*  chambre  ,  ceflèreiu ,  lorsqu'elle  fat  iixée  , 
de  dreflèr  ftc  de  fiener  les  lettres  royaux ,  comme  ils 
avoien(  coutume  (le  fiire  ,  5c  que  cette  fonftion  fut 
attribuée  à  di:5  notaires  &c  fecrct.ures  du  roi  ;  c'clî  à 
caufe  de  ce  fervice  que  Ic'i  premiers  otlicicrs  de  cette 
chambre  tendoient,  qu'encore  aujourd'hui  deux  maîtres 
des  compte*  OBt  le  droit  de  bourlc  .t  l<i  chancellerie. 
Comme  nos  roit  attentifs  à  la  confervâtion  fic  i  Vaug' 
mentation  de  leurs  revenus  ,  en  prenoîent  COmioilTance 
par  eux-mOme» ,  la  chambre  des  comptes  nfTiila  lont;- 
temps  au  conièil ,  d'où  vient  qu'encore  prétcnccincnt  ks 
fit  anciens  maîtres  des  comptes  ont  le  titre  ,  &  mJme 
lesiMeideconfeiUers  d'état.  C'étoit  alors  cette  cham- 
lire^n  examinoit  prefque  toutes  les  lettres  ,  avant  que 
le  «bancelier  les  fccli'it.  Philippe  de  Valois  lui  donna 
«ne  grande  marque  de  (on  eftime  ,  lorfquc  partant  pour 
1,1  Fl.mdre  ,  il  lui  hdh  l'on  Iccau  ,  avv.c  le  pouso.r 
d'accorder  en  foiï  abfencc  toutes  Ibrtes  de  lettres  de 
grâces ,  comme  il  amoit  pu  faire  lui-même.  On  pré- 
tend que  dès  le  commencement  elle  fin  logée  au  palaù 
dans  llfle ,  où  elle  occupe  depuis  Lods  XD  un  blâ- 
ment aflez  vafte  ;  mai»  il  ne  lui  fallut  d'aboiJ  qu'un  furt 
petit  k^ement ,  la  chambre  n'étant  compoléc  que  ilc 
deux  préfideu ,  ordinairement  clercs  ,  &  quelquefois 
aietevéquet  ou  ivétfues,  de  trois  maîtres  ckrcs ,  & 
die  «rok  maîtres  hSa.  La  mid^Ucit^  des  a^res  obligea 
néanmoins  bieniAt  à  augmenter  le  nombre  de  ces  offi- 
ciers. Phdippe  U  Long  y  ajouta  un  maître-clerc,  & 
huit  clercs  ou  auditeurs.  Charles  /«  iî-  ibn  tr ère  créa 
encore  un  maître  laïc  &  un  clerc,  ôcil  y  eut  depuis 
d*ailtMS  créations.  Entre  les  pttfden*  laïcs  ,  on  trouve 
en  1397  Jaoi|itts  de  Bowboo ,  prince  du  lang.  Préfen» 
lement  h  chambre  des  comptes  eft  compoTée  de  treîxe 
préfidens,  favoir,  d'un  premier  ,  1  qui  le  roi  donne  ce 
rang  ,  &  de  douz£  autres  qui  loiU  Usti  6c  nommés  le- 
COnd,  troifiéme ,  &c.  fuivant  l'ordre  de  leur  récep- 
tion ,  6c  qui  fervent  par  femcftre  ;  de  foixante  6c  dix 
huit  maîtres  des  comptes,  de  trente  -  huit  confeillers 
correfteurs ,  8f  de  quatre-vingt-deux  confeillers  audi- 
teurs ,  IclqueU  fervent  tous  pr  femcftre ,  8e  néanmoins 
peuvent  entrer  toute  l'année,  amfi  que  les  douze  pré- 
îidens  ,  avec  un  avocat  général  du  roi ,  un  procureur 
général  du  roi ,  fie  fonfiMiliit ,  deux  greffien  en  chef, 
un  ^refTier  phniitif  y  impranier  buiOier  ,  uti  garde  des 
rcgidres ,  Occ.  Les  préndens ,  les  nuôtres ,  t«  eorrec» 
teurs  fit  les  auditeurs  font  de  rohc  longue, s'ils  font  retjus 
fur  la  loi ,  apr«^s  avoir  pris  leurs  licences  ;  6c  de  robe 
courte,  s'ils  n'y  font  pas  requs.  Néanmoins  ils  portent 
tous  la  robe  longue  depuis  le  mariage  de  Louis  XIV 
&  l'entrée  de  la  reine  Marie-Therelè  d'Âutriciie  fon 
époufe,  l'an  1660.  Comme  ils  <bm  réputés  commen- 
saux ,  ils  touchent  à  la  mort  des  rois  une  fomme  d'ar- 
gent pour  les  habits  de  deuil  ,  avec  Icftpiels  il',  afliAent 
a  leurs  funérailles ,  au  lieu  que  le  parlemciu,  qui  n'a 
pas  ce  droit ,  y  alTifte  en  robes  rouges.  Le  premier  pré- 
fidetu»  fie  lés  trois  anciens  préfidens  de  lèmeâre  ,  font 
tou'ioiiis an^rand  bneau,  &  les  trms  derniers  de  ft- 
ncflie  tiemMat  le  Acond*  Les  maître*  des  comptas 
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fervent  dans  les  deux  bureaux  alternatives  cr*  p  r  mois; 
favoir,  !c  plus  ancien  maître  de  ('en-,eftre  au  giand  bu- 
rLui  ,  <  1  janvier,  mars  5<  mai;  &  au  fécond  ,  en  fé- 
vrier, avril  &c  juin.  Le  lecond  maître  de  femeftre  an 
«and bureau,  en  février ,  avril  fit  juin  ;  fie  au  fécond 
nirean  «  en  janvier  ,  mars  fit  mai.  AinH  du  troifiéme  , 
du  quatrième  t  fic  des  autres  maîtres  confécutivement: 
ce  qui  fe  prariqi:e  de  même  au  (eine'.lre  de  juillet.  Elle  a 
droit  de  recevoir  la  foi  6c  hommage  des  prélats,  des 
princes,  des  ducs,  fic  autres  feigneurs  polTédans  des 
fieh  qui  relèvent  du  roi,  fic  de  leur  faire  donner  xm 
fie  déitombrement.  Elle  a  suffi  le  pouvoir  d'avoir  Panl 
fiir  les  aliénations  5c  ufurpations  du  domaine  ,  &;  de 
vérifier  les  édits  6c  ordonnances  touchant  le  tdU  de» 
Imances  ;  c'cft  clic  encore  qui  enregiftre  les  fenticns  de 
ticlélité  que  font  au  roi  les  archevêques ,  les  évèques  ^ 
les  abbés  des  abbayes  royales  ,  &c  les  chefs  d'ordre  , 
ru)ets  au  droit  de  régalte:  elle  peut  donnée  mainlevée  des 
frmts  de  leurs  bénéfiûs.  La  chambre  des  comptes  con- 
noit  6c  juge  fouveraiiiement  de  toutes  les  matières  qui 
conccrcent  U  recette,  fic  de  ta  dépcnfc  des  tinanccs. 
Elle  examine  les  comptes  du  trcfor  royal ,  ceux  de  la 
maitbn  du  roi  fic  des  m.iirons  royales ,  oc  généralement 
tous  les  comptes  que  l'on  appelle  de  la  cour ,  fic  ceux 
des  receveurs  des  provinces  de  fon  relTort.  Fd'e  w^rifie 
fic  cnrcgiftre  les  édits  ,  les  déclarations  6c  les  or- 
dnninr.cci  fp.ii  li  i  font  adreiTés  de  la  part  du  roi  , 
coDiiite  autfi  les  déclarations  de  guerre ,  tes  traités  de 
p.ùx ,  les  contrats  de  mariage  des  rois  fie  des  enfans  do 
France ,  les  apanages  ,  les  aliénations  fie  réunions  dea 
domaines  du  roi ,  les  ernioUiffismens,  les  natuiaSiÀ  , 
le?  légitimations  ,  les  amortilTcmcns  ,  les  dons  &C  gntâa 
fication;.  Elle  enrcg-flre  encore  les  créations  des  du- 
chés ,  des  pairies  ,  des  prineipauici ,  des  martjuilats, 
des  comtés ,  6c  autres  litres  de  dignité.  Lnlin  ell« 
connoît  de  toutes  les  a/Eiires  qui  peuvent  entrer  en 
li^  de  compte  ,  ibît  dircdcment  ou  indireâement ,  fic 
ou  le  domaine  du  roi  cft  imérefle.  Les  en&ns  de  France 
ont  droit  d'ctaht'r  une  chambre  des  comptes  au  princi- 
pal lieu  de  leur  apanage  ;  mais  cette  chambre  finit  en 
cas  de  réverfion  à  la  couronne ,  faute  d'htm  miles  f  fit 
le  plus  (ouveitt  mâme  le  roi  kur  pennet  de  bine  comp- 
ter leurs  tréforiers  eii  la  chambre  des  comptes  de  Pans. 

A  l'égard  des  autres  ch.imbres  des  comptes ,  qui  font 
au  nombre  de  dix  ,  favoir  ,  celles  de  Rouen  ,  Dijon  , 
Nantes,  Montpellier,  (.rcn.'blc,  Aix  ,  Pau  ,  Biois  , 
Do!â  ,  6c  Metz  ,  il  faut  remarquer  qu'avant  la  réu- 
nion des  duchés  de  Normandie  ,  de  Bourgogne  ,  de 
fireiagne  ,  fie  des  comtés  deTouloufe  âc  de  Provence , 
ces  ducs  &  comtes  avoîent  leurs  officiers  fit  chambres 
dos  comptes  ;  di:|j;iis  cii  d.vers  temps,  les  rois  de 
l'  ;,;r.ce  ont  conierve  6c  réTil'ui  ccUcs  de  Rouen  pour  U 
Normandie,  de  Di;<n  pour  la  Bourgogne ,  de  Nantes 
pour  îa  Bretagne ,  de  Montpellier  pour  le  Langtwdoc  y 
comme  auflî  celles  de  Grenoble  pour  le  Daupniné,  ds 
Pau  pour  la  Navarre,  61  de  Dole  pour  la  Franche- 
Comté.  Les  chambres  des  comptes  de  Rouen  ,  de  Nan- 
tes ,  de  Grenoble  ,  Se  de  Dijon  ,  ont  le  même  pouvoir 
daiis  leur  reffort  que  celle  de  Paris  ,  pour  ce  qui  regarde 
les  comptes  des  receveurs  6c  autres  comptables ,  la  ré» 
ccptioo  des  ofikters  du  doouine  fil  d«âi  finances,  la 
vÀificaâon  des  dons  ,  des  lettres  de  natuniKté  ,  fie 
fembl.ibles  affaires,  ("elle  de  Montpellier  fi:t  unie  A  la 
cour  des  aides  oe  cette  iiieuie  \'ille  e;i  lùi^  ,  foui  le 
titre  de  cour  des  comptes ,  aides  ôt  finances  ;  6c  il  v  a 
eu  eti  1706  pareille  réunion  de  la  shambre  des  comptes 
fic  de  la  cour  des  aides  de  Rouen.  Celle  d'Aix  a  toujours 
été  unie  à  la  cour  des  aides  ,  ou  phttfit  ta  jurifdtâion 
des  aides  iiit  attribuée  il  la  cnimbre  des  comptes  par  le 
roi  Louis  XI ,  (jui  en  ôta  la  coin;  "tilTance  au  parl'.-n-,c;it. 
Celle  de  Pau  cil  pour  la  Navarre  ,  le  Béarii ,  l'Antia- 

Snac ,  le  comté  de  Foix  ;  fit  la  chambre  des  comptes  de 
[erac  pour  Albret,  y  fut  unie  l'an  16x4.  La  chambre 
des  comMCs  de  Blois  pour  te  duché  d'Alei^tm  fie  le 
comté  deuois  ,  afidifine,  nenoblbmi  b  fémri^ 
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«eR«s  i  ia  coumnw  «  &  inuM|ue  Téchicper  â'Aknfoa 
-ait  ëié  Aippriin^»  La  chambre  des  comptes  de  Metz  eft 

*inio  .TU  pHrleineiit  de  cette  yillc.  Il  fiiit  encore  remar- 
■qucr  ICI  quel  cil  i"h<ibit  <ic  cérémonie  de  ceux  qui  com- 
^fent  la  chambre  'i^  l  :jipfes.  Le?  prc-(i(ieiis  ont  la 
robe  de  Tclours  noir  ;  ks  maîtres  des  comptes  la  robe 
■i»  dtui  ;  les  corrcûeurs  étt  comptes ,  la  robe  de  da- 
mas i  ks  auditeurs  des  comptes,  i»  robe  de  tafetas; 
/avocat  8c  le  precurntr  général  portent  b  robe  de 
■ùtin  ,  comme  les  maîtres  des  compte-i ,  avec  le  chape- 
ron doublé  d'hermine  ;  les  grctlîers  k  robe  de  damas  ; 
le  contrôleur  général  des  rclks.  Se  te  premier  huiffier , 
Ja  robe  de  Mfêtas  :  &c  toutes  ces  robe»  {ont  de  couleur 
notre.  *  Daviti,  t/tU  AwiM.Mimilmom,  oripae  £> 
iiUHuuion  des  cours  fouvtrmitts. 

CHAMBRE  IMPÉRIALE  DE  SPIRE ,  jurifdiéHon 
cù  l'on  rend  juftice  au  nom  t'.c  l'empereur.  Cette  cham- 
Irc  ,  (jui  avoit  été  établie  À  Franctort  par  l'empereur 
Maximilien  I  l'an  ,  ftit  mife  à  Wormes  l'an  1497 , 
i  NunmbecEran  ifOi ,  àRaâsbonne  Tan  ico}.  ËUe 
iïtr  enfinte  fvtalitie  i  Vormet  l'an  1 509 ,  d'où  die  fiit 

transférée  .î  Spire  l'an  l  51 }  ,  à  'Wonnei  pri:r  1 1  troifié- 
-me  tois  l'an  1511  ,  à  Ellingcn  l'an  i  p4  ,  ik  enfin  à 
Âpifc  en  1517  ,  où  elle  a  toujours  été  depuis.  *  Chc- 
ftKXa  t  lùfimrt  du  mondt.  Voyez  le  titre  aes  tribunaux 
Ànsl'arttde  ALLEMAGNE. 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE ,  tribunal  tjul  eft 
comme  le  confeil  des  finances  du  pape ,  puifqu  il  a  la 
■direflion  de  foi)  donijine,  qu'on  appelle  le',  revenus  de 
la  chambre  apolloiique.  11  e^l  compolc  du  cardinal  ca- 
merlingue qui  en  eft  le  chef,  du  gouverneur  de  Rome 
ouleft  vice-cameilinciie,  d«  tréiorier  &de  l'auditeur 
«e la  chanÂre  ,  du  prvi'identde  la  cliambre,  delV*o> 
Caf  des  pauvres  ,  de  l'avoea!  fifca!  ,  du  fifc.il  général  de 
Rome ,  du  cominilfaire  c!c  la  chimbre  ,  ik  de  dou/e 
clercs  de  chambre  ,  cinire  dekjuck  loin  ,  l'un  préfet 
4M'  Maaona ,  ou  de  l'abondance  des  grains  ;  un  autre 
fnéfct  dtUa  grajjia  ,  ou  de  toutes  fi>ttes  de  denrées  ; 
un  autre  préfet  des  prifons ,  &  un  antre  pidfet  des  rues. 
Autrefois  le  pape  députoit  Cix  clercs  de  &  maifon  pour 

touverner  fes  finances ,  d'où  ils  en  ont  retenu  le  nom. 
ixte  V  les  éngea  en  charges  vénales ,  &c  augmenta  leur 
Bomlire  julquii  douze.  La  charge  de  clerc  de  chambre 
tsoutoit  quatre-viqgt  mille  écus  tomains ,  celle  de  tréfo- 
xier  8c  d^auditenr  plus  de  cent  mille  ^us  chacune ,  & 
celle  de  préfiJcnt  trente  nillte  écus  ;  Je  forte  que  les 
papes  ddjii  une  proniotiiin  de  cardinaux  donnant  le 
chapeau  au  tréforier ,  à  Tauditeur ,  &  à  trois  ou  quatre 
clercs  de  chambre ,  profitoient  tout  d'un  coup  de  plus 
de  cinq  cens  mille  éois  dont  ils  ewicliiflbient  leurs  ne- 
veux ,  en  reveiulant  ces  charges  à  d'autres  ;  niais  Inno- 
cent XII  a  fupprimé  la  vënaliW  de  ces  charges ,  qui  ne 
ic  donnent  préi'entement  qu'au  feul  mérite.  Quand  ce 
tribunal  prend  tes  vacances ,  tous  les  officiers  à  la  der- 
nière aflcmblée  tju'ils  font ,  font  magnifiquement  traités 
à  diner  par  le  pape.  Le  cardinal  camerlingue  les  tiaite 
adE  lepreitner  jom-  d*aoAt  ;  8c  la  Teille  de  5.  Pierre , 

ils  s'affemblcnt  au  palais  apofloliquc  pour  recevoir  les 
«edevanccs  c'es  teudaîaires  de  l'églile.  Us  appliquent  au 
jjrnlit  de  la  chambre  celles  qui  le  payent  en  argent  ; 
celles  que  l'on  apporte  en  argenterie  ou  bijoux ,  appar- 
dâment  au  tréforier ,  &c  les  dercs  de  dnmbre  parta- 
gent eiui'eni  celles  qui  té  purent  en  dre.  *  De  Seine , 
dtfiripfioa  de  la  viUtde  Jtàmt ,  tome  ly,  &  AÙm,  du 
Umps. 

CHAMBRE  (  David)  ÉcolTois  ,  feigneur  d'Or- 
jRom ,  confcillcr  à  EdimlMurg ,  vivoit  en  France  l'an 
1470  &c  1480.  Il  Privât  une  bift(Hre  abrégée  des  rois 
de  Fraiioe  ,  d'Angleierre  8e  dUcofle  ,  avec  ptnfieurs 

autres  ouvrages.  *  La  Croix-du-Mainc  ,  6c  du  Vodier 
Vauprivas  ,  tn  fa  bibliothiqut  fian^oifc. 

CHAMBRE  (  Philippe  delà)  cardinal  de  Rou'.ognc, 
étoit  fils  de  Louis,  comte  de  la  Chambre  ,  &  6' Anne 
de  Boulogne ,  qui  avoit  été  mariée  en  premières  nôces 
à  AUxandn  Stuan  ,  duc  d'Albanie.  Ce  piélat,  ^ 
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après  avoir  dié  rdiecui  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  anît 
.étéélnabMdeS.lP  être  deCorbîe^  Ait  honoré  de  h 

pourpre  \  Marlcille  par  le  pape  Clcrncnt  Vif  en  1 5  3  j  ; 
il  fe  trous-a  i  l'cleaion  de  Paul  Ifl  &  de  Jules  fil ,  & 
mourut  à  Rome  le  11  lévrier  ly^o.  *  Du  Chêne,  h:j}. 
dt  Bourg,  liv.  4.  De  Thou ,  liv.  j.  Juftel  ,  hiji.  dtU 
Tour  à' .-itivergne.  Auberi ,  hljloire  des  cardinaux. 

CHAMBRE  (  Mario  Cuteau  de  la  )  médecin  ordi. 
naire  du  toi ,  étoît  né  au  Mans.  La  réputation  que  Ton 
efprit  lui  avoit  acquife  ,  le  fit  connoitrc  au  chancelier 
S^uier  ;  8r  ce  magiftrat  voulut  avoir  la  Chambre  au- 
près de  lui  ,  non  leulement  comme  un  excellent  méde- 
cin ,  mais  encore  comme  un  homme  conTommé  dan«  }j| 
philofophic  &c  dans  les  belles  lettres.  Le  caudtnal  de 
Richelieu  ,  qui  le  vit  peu  après ,  en  porta  le  même  ju- 
gement ,  8c  en  lit  une  eftime  finguliere  :  il  le  de/Iina 
pour  être  un  des  omemens  de  l'académie  rrançoifc, 
qu'd  avoit  établie  depuis  peu ,  dans  laquelle  M.  de  U 
Chambre  fut  rc<ju  au  cotrmieiKement  de  fan  i6j|« 
Depuis  ,1e  mâme  caidinal  le  choiût  entie  le  grand  nom- 
bre d*éeilvanH  qui  **éN»îent  attachés  \  fa  fertune  ,  pour 
répondre  i  r..iiivr.i^c  î'-dir-euv  t!-)  'ii-ur  Herfcnt,  inti- 
tule' :  Optjtui  6r.j-ij4i ,  Lie      i.-iJû  ji/ti/matt.  Les  ou- 
vrages (Je  cet  habile  médecin  (ont  :  S'ouvelles  penfUs 
fur  Its  cuuj'ts  de  la  lumitre  ,  du  débordement  du  NU,  & 
dt  V Amour  d'inclination ,  irt-4*',  en  t6j^.  NottwtUtM 
conjtclurts  fur  la  digtfiion  ,  in-4'',  en  16)6.  Les  carac- 
tères des  pajjtons  ,  5  volumes ,  en  quatre  tomes  /«-ii , 
1665.  Traili  d(  Lt  <.onnoi^iinct  Jcs  animaux  ,  en  1648. 
Nouvdlci  obftrvatiorn  &  conjtSures fur  l'iris,  en  l6{0k' 
Ces  ouvrages  ont  été  impiimés  à  Paris.  Obfcrvationt 
dt  Phildlttkt ,  liir  un  livre  imîtulé  :  Optatus  Gallm  , 
ilafindeseenvrespofttmme$deGuiCK|uille,en  1650. 
Difcours  fur  Us  principes  de  la  chlromanct ,  in-^"  ,  en 
165     Nova  methodi  pro  cxpLinanJh  Hippocrau  6» 
Anf.Qulc  fptcimeri ,  en  165  ^  ,  avec  le  premier  livre  de 
ia  phylique  d'Anitote  ,  traduit  en  Irançois.  Traidétla 
lumitre  ,  en  1657.  L'an  de  connoître  les  hommtSf  tA 
trois  parties  imprimées  féparément,  ta  première  en 
i6<;9  ,  la  féconde  en  1664,  la  troifiéme  en  i665. 
Recuii! dticfntrci ,  Uiira  ù prcfjcci  dc  M.  de  la  Cham- 
bre ,  t.i- 1 1 ,  en  1664.  Difcours  fur  Us  caufes  du  dibor- 
demtnt  Ju  S'il,  avec  un  difcours  de  la  nature  divine  ,  &Ct, 
en  i66<.  Difcours  (  fait  à  l'académie  françoife  en 
163  5  ,)  où  il  eft  prouvé  que  Us  François  font  Us  plus 
capable  î  de  tous  les  peuples  de  ta  perjcUton  de  l  éloquence  , 
en  l6b6.  Difcours  de  l'amitié  6^  dt  ia  luiiizt  ijui  fc  trou- 
vent entre  les  animaux  ,  Paris  1667  ,  in-^.  Le  fyfémc 
tltfeuat  f  Paris  166^  ,  in-i  1.  Il  avoit  encore  compolii 
plufieurs  ouvrages  ,  qui  n'ont  point  panbllaviMt  anffi 
tait  une  traduftion  entière  des  huit  bvrcs  dc  /a  phyiîque 
d'Ariftote,  dont  on  n'a  impiimé  que  le  premier.  M.  do 
la  Chambre  mourut  en  bon  chrétien  ,  ci  msla  loi  vante- 
^uinziéme  année  de  fon  âge ,  le  19  novembre  1669  ,  8c 
hit  enterré  à  S.  Euftache.  Il  laifla  deux  fils ,  qui  foutin- 
rent  par  leur  mérite  la  o^wiatioo  mi'il  s'étoit  acquift. 
L*aîné ,  Français  de  b  Clttinhre  ,  étott  premier  méde- 
cin  (!c  ia  rcmc.  Le  fécond  ,  pMn«  de  la  Chanibrc  ,  filt 

k  lujet  dc  l'article  fuivant. 

CHAMBRE  (  Pierre  Cureaude  la  )  curé  de  S.  Bar- 
thelemi  à  Paris  ,  dont  il  étoit  lutif  ,  &  de  l'académie 
fran<joife ,  dans  laquelle  H  fini«cn  en  1670,  avoît  dtv 

dié  pour  être  médecin  ;  mais  frapé  de  furdité  dés  (2 
jeunefle ,  il  le  tourna  du  côté  de  l'églife.  On  lui  con- 
fcilla  dc  voyager  pour  dilTiper  (on  mal.  Il  alla  en  Italie, 
&C  ce  fiit-là  qu'il  iê  lia  d'amttié  avec  le  cavalier  Bcrnin  » 
dont  il  a  ûit  l'éloge.  C'étoit  fon  deflein  de  donner  au 
public  la  vie  de  cet  iUuftre  fculpteur  8c  archlieâe  ^  mait 
comme  lt  réputation  que  le  nenr  Benun  avoit  acqal6 
en  France ,  tomba  tout  d'un  coup ,  M.  l'abbé  de  la 
Chambre  abandonna  ce  deffein.  Il  avoit  promis  une 
nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  t!e  M.  de  la  Cham- 
bre fon  pere ,  mais  U  n'a  point  exécuté  fa  promell'e.  Il 
écHvoit  peu  &{  avec  peine.  On  n'a  de  lui  que  quelques 
fitimans  8c  dmu  «u  trois  difiMnuspraaoncet  à  l'acadé^ 
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mi«  franÇ'^I  0  iloiu  il  ctoit  l'tii»  t!tv  memlireç.  Il  (Kroît 
qu'il  croit  comme  Socratc  ,  qui  ne  produilant  nen  de 
lui-mf  ,  uidoit  aux  autres  à  produire  fie  à  enfanter. 
Ç'a  été  pv  Ses  prdCintes  «(hoRadoitt  i(ue  de$  perlôa» 
net  habiFe«  ,  mais  timid« ,  ont  mis  auîowdebomi  oo» 
vngcs ,  ciitr'.i'.Ki  c>  cc!ui  de  VAthincs  ancicnn*  €•  nio- 
dernt.  li  ijiiioa  ia  pocfie  ;  mais  il  n'etoit  point  du  tout 
poète ,  &  n'avoit  jamais  fait  qu'un  leul  vers ,  ce  qui 
donna  Aqet  i  feu  M.  fioUeau,  d«  l'académie  françoiiè,  à 
'  il  réàtoh  ce  ver» ,  de  a^écrier  en  Pidaiirant  :  Âh  ! 
que  la  rime  en  !-c!U  !  I!  a-mnir  livre?  itnhcnç  & 
eTpagnols,  Le*;  bon;  mots  Un  pLuioïcn:  nulli.  Il  \cs  écii-a- 
l<>:t  ynlomuTs  ,  ik  cil  diibu  tjiidquclois  d'allcz  iigréa- 
bles.  On  en  peut  voir  quelques-uns  dans  les  mclangt"; 
«l'hidoirc  &  tie  littérature  de  Vigneul-Marville  ,  cites  à 
la  /in  de  cet  article.  Il  appeUoitle  pere  Bouhouts  l'cay*- 
feur  dts  mu/es ,  parceqiril  tnmvoit  peu  de  nttwel  dans 
le  ftyle ,  fit  même  dans  les  penfees  de  ce  jcfuite  bel 
clprit.  M.  l'abbé  de  la  Chambre  moiinu  au  n-.ois  d'a- 
vril 1693  ,  &  fut  enterré  dans  fou  ci^htl-  de  S.  Butlie- 
1cm  i  à  Paris.  *  Mimwts  putlia.  Méiangu  (Thipoire  &  ; 
Je  latcroMmtf  iJit,  dtRcmn  t  «1-1*  »  ^^WtP'V  7^ 

^3-  CHAMBRE  (  Ffan(p>is  lllhartart  de  la  )  ênc~ 
teur  de  l.i  mailbii  &  îbcicté  de  Sorboiine  ,  nacjuit  a 
Paris  le  z  janvier  1698.  Il  commenta  les  études  aux 
iéfuitcs  ,  les  continua  au  collège  Maaarin ,  &  les  acheva 
en  Sofbonne.  Il  fit  fa  licence  aVec  diûinâionen  1716 
t7&7 ,  fit  prit  enfiiite  le  bonnet  de  doôcur.  Depuis  ce 
temps  il  mcm  vie  fédentaire  ,  6c  s'appliqua  fans 
ccfl'e  à  l'ctudc.  Il  devint  chanoine  de  S.  Benoît,  & 
mourut  à  Paris  d'une  fièvre  maligne  le  16  aoùz  175}, 
à  cini]uantc-lîx  ans.  Ses  principaux  ouvrages  unpnmcs 
6Mt,  I.  Un  traité  de  la  vérité  de  hidigion  ,  <j  vol. 
ht'ii,  %,  (Jn  traité  du^NOMilaiie  ,  4  vu.  ia-ix.  Un 
autre  lur  les  bulles  centre  Baîus ,  ivol.  ût-ii.  Un  autre 
l'ur  I.)  i. onftitution  Unigenitus  y  x  vol.  Lti  rialttè 

ùu  janfimfmt  ,  un  vol.  i/»  -  12.  3.  Inirodsicimn  à  ù 
tfuologit ,  un  vol.  in  -11.4.  ExpoJiÙQn  daire  &  précife 
dts  iiîjfinns  points  dt  doStint  qm  ont  rapport  aux  ma- 
tkns  àt  rtligian ,  Paris  ,  /ji-ia.  C'cll  un  précis 
des  vingt-deux  traités  de  théologie.  5.  Trahi dtCigl^t  , 
6  vol.  in -IX.  6.  Traite  dt  la  grâce  ,  4  vol.  in-ti. 
7.  L,t  lo^'htue  ,  la  moraU  &  la  mttaphy (i^ut  ,  en  tViiii- 
^ois,  Pdns  1754,  X  vol.  <fl-ii  ,  kXc.  *  M.  l'abix  Lad- 
vocat  ,  dtU.  kiflor.  portatif. 

CHAMBRfER  DE  FRANŒ,  dEcier  de  lacoo- 
KMme,  étoitdiltingué  du  grand-dhombeUati.  n  (ut  iVip- 
priiiié  par  rTan<;ois  I  ,  qui  en  fa  p'.iLc  crc.i  un  pre- 
mier geiitilfiommc  de  fa  chambre.  Un  des  plus  con- 
fidéraljles  droif;  de  l.i  charge  de  i^r.iiid  -  chambr.cr  , 
étoit  d'avoir  ]  iritdittron  ,  par  lui-même  6c  par  tes 
fieutenans ,  lur  tous  les  marchands  &c  artifaiu  du  royau- 
me ,  de  donner  des  lettres  de  maîtrilê  y  fie  de  leur  ^ùrc 
<■  obTerver  les  ordonnances.  Il  tenait  (à  îuriAliAion  à 
Charonne  &:  j  Plcpus,  au  bout  du  fauxbourt;  S".  \\\- 
toine ,  &c  ks  jugemens  étoient  portés  par  appel  au 
grand  confeil.  La  ditFcrence  des  deux  charges  de  grand- 
«hambeUan  fie  de  grand-dianibrier  patoU  par  de(  let'> 
très  patentes  du  roi  Charles  V  en  1368 ,  oik  il  eft  Ât 
que  le  chambellan  de  France  avott  dix  foU  fur  ch.i- 
quc  maîtrilc ,  &  le  chambrier  fia.  Voici  ce  que  l'on 
peut  lavoir  de  la  fiàle  des  cfawnbiîeTS  par  les  anciens 
titres. 

Suite  chronologique  des  chambriers 
dt  Frsnu  ffius  Ut  omftme  nue  de  nos  rois. 

T.  Renaud ,  dianbtier  de Fnnce  en  1060  ,  (bus  le 

ïoi  Hcnn  1. 

II.  Walerand ,  en  1065  &  1085 ,  fous  Philippe  I. 

III.  Gui,  fils  de  Waierand  ,  en  1106&C  (lai ,  fous 
Plûlippe  I ,  fie  Lolûs  It  Gros. 

rV.  Albéric ,  en  1 1 18  ,  fous  Louis  le  Gros. 
V.  Manafles ,  en  1 130,  fous  Louis  le  Gros, 
.  yi,Ui^gaes,  enii34,fiwleiiiftQein, 
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Vn.  Matthieu  I  du  nom  ,  comte  de  Beaumont,  en 

1 139  ,  fous  Louis  le  Jeune. 

Vni,  Albéric  I  du  nom  ,  comte  de  I>aiiiniartia  ,  en 
ii^iflbuslemâmeroi ,  vivoiten  1 181. 

IX.  Matthieu  !I  du  nom ,  comte  de  Beaumont ,  ea 

1 174  ,  fous  le  même  roi, 

X.  Renaud  tiit  créé  chainbtier  de  France  en  1176, 
&  vivo:t  en  1 179»  fims  le  même  roi. 

XL  Raoul  étoit  chambrier  de  France  en  Il86«  fous 

Philippe  Augufie. 

XII.  Matthieu  lU  du  nom  ,  comte  de  Bcauir.ont , 
étoit  chambrier  de  France  en  1190  1 107  ,  luus  le 
m£me  roi,  &c  mourut  av.<iu  Vin  1114. 

XIII.  Urfion  de  Merevdie  ,  ell  qualmé  chambrier  de 
France  dans  les  titres  de  Tannée  1 109. 

XIV.  Barthelemi,  fire  de  Roye,  vers  l'an  1 109 ,  foui 
Philippe  Augufie  fit  Louis  VIII  ^motiriit  en  1114. 

XV.  Jean  »  cootte  de  Beaumont  en  1U5  ,  foui 

Louis  vm. 

XVI.  Jean  de  Nanteuil ,  en  1240  8c  1148  ,  fons 

S.  Louis. 

X  VU.  Alfonfe  de  BtietUie »  comte  d'En  ,  en  ii;8 ; 
fous  lemtoe  roi ,  mort  en  1 170. 

XVIlLEnrd,  feigneurde  Valeri  ,  en  iX7X  ,  fous 
Philippe  le  Hardi  ,  étoit  mort  en  1 177. 

XIX.  Rolxïrt  II  du  nom  »  duc  tic  Bourgogne  ,  en 
1187 ,    I  i'hilippe&At 

XX.  Jean  II  du  nom,  ctHnte  de  Dreux  ,  en  1306^ 
fous  le  même  roi ,  mourut  en  1 309. 

XXI.  LouU  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  dit  Boi- 
teux ,  en  1 3 1 X ,  fous  le  m^me  roi ,  mourut  mi  1341. 

XXII.  Pierre  1  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  tn  1341  , 
fous  Philippe  de  Valois  ,  lut  tué  ï  la  bataille  de  Poitiers 
en  1346. 

XXiU.  Louis  Jlduflom, duc  de  Bourbon,  eiit3f7« 
foui  le  roi  Jean ,  mourut  en  i^io. 

XXIV.  Jc  jn  I.  du  nom ,  duc  de  Ponrhon  ,  en  *** 
fou.  le  roi  Cfi.irles  VI  ,  mourut  prifonnier  en  Angle- 
terre en  1434, 

XXV.  PIlUippe  de  Bourgopie,  comte  de  Nevers, 
en  1410,  fons  le  même  toi,  fin  tué  à  h  bataille  d^Aiiik* 
court  en  1415. 

XXVI. ^  Jean  de  Châlons  IH  du  nom  ,  prince  d'O- 
range en  141  ^  ,  du  régne  du  même  roi ,  noinnié  pjr  les 
partiians  du  duc  de  Bourgogne  ,  mourut  de  pelle  à  Pa- 
ris en  1418.  . 

XXVIL  Guillaume  ,  lagneur  de  Châieau-viir.irn  , 
en  t4t9 ,  élu  par  les  partilms  dntfax  de  Bourgogne , 
mourut  en  1439. 

XX;\  111.  Ilaoul  de  Cromwel ,  grand  tréi'orier  d'An- 
gleterre,  ftit  pour\a)  par  le  roi  d'Angleterre  de  la  char- 
ge de  grand  chambrier  de  France  en  1434,  fous  Char» 
les  VIL 

XXIX.  Cbarksldu  duc  de  Bourbon  »  tBOOf 
mt  en  1456. 

XXX.  Jean  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon, CO  I4}6V 
fous  le  même  roi,  mourut  en  14S8. 

XXXI.  Pierre  II  du  nom ,  duc  de  Bourbon,  en  1488^' 
fous  Charles  Vlil ,  mourut  en  1 503.  ^ 

XXXII.  Charles  III  du  nom  ,  duc  de  Bourbon,  en 
1 503 ,  fous  Louis  XII  y  Ait  tué  i  faflàut  de  la  ville  de 
Rome,  en  1^17. 

XXXIII.  Henri  de  France ,  d«c  d'OHéans  &  d'An- 
gmil^me ,  en  1 5 17 ,  puis  dauphin  en  1536  ,  &c  roi  de 
France  tous  le  nom  de  Henri  II ,  en  1 547- 

XXXIV.  Charles  de  Fiance  »  duc  d'Oriéaat ,  en 
1536,  mort  en  1545. 

Après  la  mort  en  feptembre  i  545  ,  l'office  de  chim 
brier  hit  fupprimé.  *  P.  Anfclnie  ,  htjîoirc  des  ^/a/iJj 
nfficicrs  Je  Li  couronne. 

CHAMBRIER  ,  famille  noble  £c  ancienne  , 
éoWie  en  I^uplûné  ,  d^uis  le  commencement  du 

Jjuinziéme  fiéde ,  comme  il  paroSt  par  la  révifion  des 
eux  de  14x9    enrcgiftrëe  en  la  cbandire  des  compte* 
de  cens  provînca  •  où  il  efl  parlé  de  noble  ht»  M. 

TomlIJ.  LU 
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Chambrier ,  &  de  djmc  Emilie  de  Beran^  Dl^ 
fa  temme ,  coflcigncurs  de  Vif.  On  trouve  piulieun  «te 
cette  famiJle  qui  om  lem  avec  iftincl  ii.  Rjr.  -nr. 
Chambrer  ,  capinine  de  cinquante  borninc  ci'arnies  , 
liiî  tué  dans  le  combat  que  donna  Adrien  de  l'Hopit.il  c  : 'li- 
tre U  Moi&ye  ,  ibi«  i«  rww  de  Ourles  VU!  en  1 48  8 . 
HyppoButenfi»  fiittiijiSBnt-AvaarenAlâee,  où  ■! 
commanJoit  pour  le  roi  Louis  XII  en  r  ^  i  v  Hupnt ,  fon 
petil-fils  ,  fut  tué  à  la (iineile  bataille  cc  Pjvie  cn.  i\i\. 

Le*  alliances  direâes  de  la  maifon  de  Chambrier  font 
avec  oUet  de  Berai^  ,  Ricoud ,  Brianc^on ,  Charan- 
fimay,  BeAn  ,  Gumin  ,  Mannfaeney  ,  Bardonnen- 
che ,  &c.  La  branche  aînée  de  cette  maitbnapoiicciMf 
Louis  de  Chambrier ,  feigneur  de  la  MaHon  forte  des 
Granges,né  le  iSodobre  1699  ;  ("es  anr.cs  font  </'j;i/r  J 
tUUtour&  avant-mur  cnndét  d'argc/U,aiiifanruc,  t^rit- 
tiitjfoniUit  it  fahlt.  La  branche  cadette  que  reprcicntc 
Laureat^efKràt  Cli«nbrier^haiéon,nc  le  i }  n«n  embre 
1719 ,  rc<ju  confirilleT  au  parlement  de  Dauphiné  le  4 
mai  1750  ,  fils  de  Jtun-Bjptijlc  de  Chanujricr-Oii- 
léon  ,  frij^r.t-ur  c!c  l'Albenc  ,  Bivan  ,  &c.  baron  de  Cha- 
teau-neiit  ,  clovcn  des  confciUcrs  du  même  parScmcnf , 
&  de  Marguerite  de  Bardonncnchcjècartclé  d'aïur  À  une 
handt  ifargtnt  ^  chargé*  d'un  trornejn  di  gMOÊtêS  »  iu 

chef  de  Margutriu  de  Chaléon  ùm  aïetile. 

CHaMELEON  ,  auteur  dNm  traîné  dei  dSeiw ,  & 

d'un  autre  de  l'ivrcfTc  ,  tités  par  S.  CIcinciit  d'Alcxiii- 
drie  (^Iti.  1.  Sp« )  (jui  aliurt  tjuil  ttoji  d'Her.iLlef. 
Onntùk  û  ^eft  ic  n\itJ^t  dont  Athénée  c  :e  (  iib.  1  z ,  ) 
«n  iiinn|eKMcliantAiMCréoo,  &  {ùi.  13,^  d'autres 
toiiclniit  Stpho  fie  Sononidet  ;  maie  on  ne  doute  pi^ 
que  cetui-ci  ne  fort  encore  aiueur  d'un  ouvrage  fur  l'I- 
Lide  ,  dnnt  le  Itlinliaile  d'Apollonius  fait  mention 
(  in  lih.  1.  )  d  un  tr  iité  touchant  Thcfpis ,  6:  d'un  autre 
fiir  les  ûry  res  ,  cités  par  Apoftoliu»  (  in  prov.  il  n  «e»  t , 
Se  Aiff  <r3;  )Tous  ces oimages conviennent  à  ungTan^ 
mairien  ,  &  même  les  filaliepKiaienfootjleloa tou- 
tes les  apparences  ,  de*  eomunentaîiet  de  rakde  ,  &c 
des  poètes  uomme's.  Diogône  Laeree  jN  oit  lu  .ipparem- 
inent  dim  le  commentaire  de  l'ILade  ce  uu  il  a  cité  de 
Oiameleon  dans  les  vies  de  Platon  &c  d'Héraclides. 

CHAMFLEURl  (Htiguet  de  )  évèque  de  SoilTons , 
dnncdier  de  Ptwiee  Imule  toi  Louis  ie  Jtunt ,  a  vécu 
dans  le  XII  fiéc'c  Son  nom  eft  célèbre  dam  l'hifloire. 
Othon  de  Fuiaigcii  dit  qu'il  difputa  contre  Gilbert  de 
la  Portée  ,  c\  èque  de  Poitiers.  Il  eft  aufli  fait  mention 
de  lui  dans  ie  recueil  des  auteurs  de  l'hifloite  de  France 
de  Ficber  ,  &  dans  le  IV  tome  de  ceux  de  Du  Ch^ne. 
On  y  vmt  plufieut»  kmet  <pit  parlent  de  ù.  dii^race;i  U 
findoTvH  diveiÂs  chaitctfan        ,  &  les.finvaniei. 

•  Othon  de  Frirmeen  ,  /'v.  i  ,  <rA.  p ,  Du  Chêne,  &c. 
CHAMIER  (  David)  muuflrc de  la  religion  préten- 

due-réfbnnée  ^  oc  profeueur  en  théologie  iMontauban, 
flonflbit  au  commenceinent  dn  XVU  héde.  Il  fut  em- 
ployé fonvent  pour  le*  alBîics  de  Ion  parti  ,  6(  Ait  mê- 
me chargé  de  areffer  le  célèbre  édit  de  Nantes.  Ces  oc- 
cupations politiques  ne  l'cmpécherent  pas  de  compofer 
quelques  livres  ,  un  tTi\t4Jt<Ecu/ncnu  /  ,-';,•.  ''<.-£, lettres 
}éfuitiques,  Ptuifiratic  catkoliqiu,  ou  guerru  dt  l'ittriul, 
oui  efi  on  ceun  de  controved'e ,  en  qniire  voloinei 
folio,  CelaaifuiiiHmflre  bu.  tué  dSÛ  coup  de  canon 
l'an  161 1 ,  fur  un  bo/Bon  de  Montaidnn ,  où  pendant 
le  fîé^e  ,  il  talloit  les  fonf^ions  de  prédlcant     de  joldat. 

*  Bayle  ,  dicîion.  cntiq.  M.  l'abbé  Joly ,  le/tmrqucs  fur  et 
£3ionnairc. 

CHAMILLARD  (Etienne)  habile  jéfuiie ,  Àoit de 
Bourges  ,  où  il  naquit  k  onzième  novenibte  1656.  Il 
entra  au  noviciat  h  Paris  le  d'oâobre  167^  ,  fit  b 
profeflîon  des  quatrc'vœux  le  19  novembre  1690.  Il  a 
cnfcigné  les  humanités  durant  lîx  ans  ,  la  philofophic 
pendant  deux  ,  &  on  l'a  entendu  vingt  années  de  fuite 
annoncer  avec  zélé  U  parole  de  Dieu  dans  les  chaires. 
B  eft  ntoft  i  Paii*  le  premier  juillet  17)0.  Il  étm  très- 
habile  dam  la  Icience  de»  médaille»  <c  èu»  celle  de 
Buttbptj.  lem  Fby  VidOuit  8c  BztfdiMSfnalMmi  om 
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loué  fur  cda  ie  pvAfoode  érudition  ,  le  premier  dans  (èt 
Sumifmtta  ma  bnptratomm ,  Atipifiarum  &  C*Janim 

1".  inif.r.ui  ,  5^c.  le  ilc<  T'I  <!ans  le  tome  II  de  fon  cnuté 
D(  i/fu  f".ij:jt::i.:  n-u:!uji!i^tiitn.  Auffi  le  père  Ou- 
inilUiJ.  a-t-il  plus  écrit  fur  cette  matière  que  fur  toute 
autre  ■  Voici  la  lUlc  de  fe*  ouvrages  :  I .  Auttiu  Prmânui 
CUmemis  opcra  cura  inurfnumont  6  uoàs  ,  aJu^am  ■ 
dtlpkuù ,  à  Par»  1687  ,  in-^".  i.  Lettres  du  pcr e  Cha- 
mitlard  fur  quelqfues  médailles  curieufes  de  Ton  cibinet , 
à  Paris  1607  in-ii ,  &  avec  I'dun  r.içe  luivant.  3.  Dil- 
ferutions  tlu  pere  Etienne  Chamillard  lur  piutieurs  mé- 
dailles &  pierres  gravées  de  fon  cabinet ,  &  aumei  mo» 
Bument  d'antiquité  iLonelettic  dans  laMeUeoncn. 
mine  fi  les  roédaiOe*  ont  été  des  motwoie*  on  non  ; 
H.  lettre  fur  le  même  fujct  ;  Ilf.  (ur  les  Quinjirc^  ;  fV.  fur 
ravanti,;e  que  les  lettres  retireroient ,  <i  l'on  dcfcndoit 
de  tor.die  les  me-dailles  antiques  ;  V.  (avoir  fi  les  revers 
dci:ncda:lles  outtoujours  rapptrt  aux  encreurs  OU  ans 
impcrat:  ces ,  dont  les  têtes  font  tepréfiaitées  de  Pautre 
côté  de  la  médaille  ;  VI.  fur  une  mcJ.n'lc  de  Faufline  la 
mere  ;  VII.  furune  médaille  d'Annia  Fiuftirw  ;  VIH.  fur 
une  médaille  de  Julia  Mamf  a  ;  IX.  fur  une  médaille  de 
Pacat!a.nus  ;  X.  (iir  une  médaille  de  .Maiiniana  ;  XI.  fur 
une  médaille  de  l'empereur  Gallicn  ;  XII.  fur  une  mé» 
daille  de  PoAume  i  Xlli.  fur  un  tréiôr  de  médailles  trou» 
vc  ;  XtV.  fitrlcs  médnlks  de  Jufien ,  tyran  du  temps 
deCrininis  ;  XV,  fur  (j'.ie'qiK-s  pie.-rcs  ç'î^  e'cs  ;  XVI.  fur 
ui'.c  :uctiadlc  trouvée  d  Bourses  ;  X\'U.  lur  la  galerie  du 
grand  duc  dcTofcane  ;  XViil.  remarques  laites  darnirn 
voyage  d'Italie  ,  â  Paris  1711  in-^.  PluTieurs  de  «es 
lettres  avoient  déjà  para  dam  les  Mèmoiru  de  Tiiimux, 
Il  y  en  a  quctqutn-nnes  en  latin  dans  les  EitSammum' 
maria ,  à  Hambourg  1709  in-^'^.  4.  Epiftola  adCan»^ 
lum  Cxfartm  Baudtlot ,  dt  Pacaiiani  axttti.  ^-ilicra  dt 
nummU  Mariniainc  ,  Pojlumorum  &  JuLa  Mamea  ,  i 
AmAeidam  1701 ,  in-i  1  ,  en  frant^oi^      C3i  latin.  Les 

ouvrages  qui  âiivenc  <ê  trouvem  dans  les  AtéMioins  d» 
Trévoux.  ^ .  Diirertaiîon  Ibr  une  médaille  de  Claude  le 

Gothique,  avril  1711.  6.  DliTcrtation  fur  quelques  mt'- 
dailles  de  Carinus ,  juin  17 14.  7.  Lettre  à  M.  de  Clw- 
/eilcs  l'urplufieurs  médailles  trouvées  versNéris,  mars 
1711.  8.  Lettre  fur  une  médaille  de  Valétien  dont  la  lé» 
gende  eR  Singulière  »  avril  1719.  9.  Lettre  ftr  lesmé* 
dailles  de  GaîUien ,  où  l'on  fait  voir  que  tous  les  hifto- 
riens  font  d'accord  avec  les  médailles  ,  mois  de  novem- 
bre 1719, 10.  Lettre  fur  un  catalogue  de  mrtlailles ,  août 
ôt  feptcmbre  1713.  On  lit  ce  qui  fuit  dans  une  lettre  de 
M.  Beauvais  l'ainé  ,  écrite  d'Orléans  le  feptiéme  mai 
1 7]  6,  &  ioiprimée  dans  le  Mtravit  dn  même  mois.  M  Le 
»  perc  Cluinullard  ({n*utie  îndirunoïkintarelle  avoitpor- 
»  té  à  l'étude  des  médailles  ,  en  étoit devenu  grand  eon-  » 
»  noifleur ,  en  même  temps  qu'antiquaire  habu'e.  Ce- 
»pcnd.tnt  le  defir  de  polTcoer  quelque  chofe  d'extraor- 
xdioaire,  fie  qui  ne  iè  trouvât  point  dam  tes  autres  ca- 
»  binetf  de  PEnrope ,  l'aveugla  fiir  deui  médaiUe*  «fctÛ 
crut  antiques.  La  premicrc  croit  \m  Paatt'un  d'argent, 
»  médaille  inconnue  jufqu'à  ion  temps, î>c  quil'eft  encore 
»  .Tirjourd'l.ui.  Le  pere  (,hanii',la;d  Avant  trouvé  cette 
n  pa  ce  ,  en  tit  grand  bruit.  Pacatien ,  ielon  lui ,  étoit  un 
tt  tyran  ;  mais  par  malheur  ,  perfonne  avant  lui  n'en 
M  avoit  parlé,  pasméme  TrthtUùu  Pai£o  :  ilibrtott  da 
M  delloUi  terre  après  14  ou  i  ^do  ans  dTotdjIi  ;  mais  la 
M  fauITetL' de  cette  médaille  a  é:é  cénéralemcnr  rccon- 
n  nue  depuis  la  mort  de  fon  poiielTcur.  La  féconde  iné- 
M  daille  W  Uqnede  M  lê  trompa  audi ,  étoit  une  ytnnia. 
w/mj/Zm** grecque,  de  çrand  bron/e.  La  princcfley 
m  pottoit  le  nom  iHAurdia  ,  d'où  le  pcrc  ChamtUawd 
M  C'uicHit  qu'elle  delcendoit  de  la  famille  des  Antonins. 
.1  Elle  avoit  été  frapée  ,  félon  lui ,  en  Syrie  par  les  foins 
>i  d'un  Quirirtusou  Cyrinus,  quidefcen  loit,  à  l'en  croire, 
»  de  (c  Quirinus  dont  il  eft  parlé  dans  l'évangile  de 
M  S.  Luc.  Le  pere  Chamillard  étala  cette  érudition  darft 
M  une  belle  diflotation  qu'il  lit  paroître.  Mais  nulheu- 
n  reufenenr  ua  antiquaire  Romain  le  didara  le  perc 
»A'Aaim  Ftt^Sam  «  êc  en  fit  voir  qudqae»  antttcs  dtt 
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«la  même  fabrique  qu'il  avoit  fondues  &  répartes  en- 
«iîiite  avec  beaucoup  d'art.  La  nouvelle  qu'on  en  reçut 
i»i  Paris  ,  morttlu  le  père  ChamilUrd  ,  qui  fut  dam  la 
!♦  fuite  plus  c:ref>n(pcc^  .'i  écrire  fur  Ces  médaille'.  fîi'.i;u- 
»  lierez.  *  Mémoires  manujinis  du  perc  Oudin  ,  jéfuite. 

CHAMILLI ,  ckerchti  fiOUTON. 

CHAMINITZA  ,  cA</Uker  CAMINITZA. 

CHAMNEE  ,  CHANCEE  ou  CHANNETT  (D. 

Maurice  )  Angîois  ,  charrreiix  de  I.a  rtn'lon  de  l'Aiinon- 
ciation  pris  Ac  Londic ,  dans  le  XVI  hecle.  Il  hit  tt^- 
moin  des  cruautés  que  Henri  \11I  everc^i  contre  les  or- 
thodoxes ,  pour  établir  le  fchifme  6i  Terreur  en  Angie- 
mte.  Dbfrluiit  chartreux ,  lès  compagnons ,  furent  mar- 
tmôBèt  f  pour  n'avoir  pas.  touIu  adhérer  wu  fimtiineitt 
Les  amrei ,  8r  Maurice  laï-méme  ,  firent 
exile's  en  1536  au  fiionartere  de  fiinte  Drigitte ,  où  on 
les  oijligea  de  ligacr  la  confelTion  de  foi  de  Henri  VIII , 
&  enfuite  on  les  chalTa  de  leur  maifon.  D.  Maurice  dé- 
crit lui-mOmc  tous  ces  malheurs  iw\  folio  58  &C  60  de 
l'ouvrage  dont  nous  paticronî  dans  un  moment.  Il  fe  re- 
tira dans  les  Pays-Bas^  où  ilfiit  fait  prieur  de  la  char- 
treufc  de  Bruges,  Il  étoit  vifitettr  de  la  province  d'An- 
gleterre ,  &  prieur  de  la  maifon  de  Schcnt ,  ou  Kickt- 
mond  ,  à  troii  lieucs  de  Londres  ,  lorf(|u'ii  mourut  le 
douzième  de  juillet  1581.  Pendant  fa  retraite  dans  les 
PayS'Bas*  ilcompofa  Thi/loire  des  martyrs  de  fon  or- 
•Ae  ëft  Angleterre ,  qui  fut  imprimée  par  les  fbiltt  du 
prieur  &r  du  procureur  des  chartreux  de  Mayence ,  fous 
ce  ritre  :  Hijloria  aliquot  nojiri  Jktuli  martyrum  cùm 
pia  y  tum  Uciu  juiunAj  ,  nunquj.m  iintchac  i\ph  excu- 
sa ,  Mogu/uia  1^50,  ir-i^".  D.  Maurice  s'y  nomme  lui- 
m^me  Frater  Mauncus  ChAnnty  ;  mais  il  cft  plus  con- 
nu Ibus  le  nom  de  Clukinni*.  U  a  mis  à  la  téte  de  fon 
ouvia^  un  abréeë  <iu  martjrre  de  fean  Fifeber ,  é  vi^ue 
<k  Rocheller  ,  «  flnfioûe  de  cdmi  du  chancelier  Tho» 
mas  Morus, 

CHAMOS,  idole  des  Moabites  ,  à  laquelle  Salo* 
mon ,  féduit  par  les  femmes  idolâtres  ,  fit  bâtir  un  tem- 
ple fiir  une  montagne  près  de  fëmfalem.  S.  Jérdmecroit 

<jue  c'éto't  le  mâmc  que  Bcefphegor  eu  Pri.ipc  ;  mais 
1  opinion  la  plus  vraifemblablc  eil  que  c'etoit  Bicchus  , 
lequel  eA  appelle  K  .  u;,  L  ymoi,  par  les  Crées.  *  Roii^ 
Jlt ,  c.  II.  Kircher  ,  jEdipus  Àigyptiatiu  ,  tom.  I. 
Selden  ,  de  dta  Sjris  ,  (yni.  I ,  e.  ^, 

CHAMP  de  Mars  (k^  Campus  Màmus  ,  grande 
place  bon  de  Rome ,  aiiHi  nomoi^  à  cadê  f  un  ancien 
temple  qui  y  avolt  été  hiti  à  l'honneur  du  dieu  M:)rs  : 
on  l'appelliiit  .mlTi  Cumpus  Tibtrinus  ^  le  champ  du  Ti- 
bre ,  pircequ'd  efl  près  de  ce  fleuve.  Les  auteurs  ne  con- 
viennent point  fur  les  premiers  propriétaires  de  ce 
champ  ,  cp»  quelques-uns  croient  avoir  appartenu  ï  une 
veftalc  nommée  Caïa  Tamuia  »  qui  le  donna  au  peuple 
Romain  ;  quelques  autres  priKenoent  que  c'efl  à  deca 
iMunntia  que  les  Romains  font  rede\'ables  de  cette  pla- 
ce »  &  de  plulieurs  biens  qu'elle  lailTa  en  mourant.  L'an- 
tâq^  de  ce  champ  n'efl  pas  plus  certaine.  Quelques  au- 
Scuts  affinent  ^  Romulus  ieconfacta  au  dieu  Mars  , 
&  qard  le  ddBna  am  exercices  de  la  jeuneflè  romaine  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  du  temps  de  Servius 
Xulltus/ixiémeroi  des  Romaim,U  y  avoit  dans  ce  champ 
tin  teinpie  confacré  à  Mars  ,  dans  leqitel  fe  tinrent  les 
premières  allerablées  que  les  Romains  appelloient  Comi- 
tia  ctntur'uua  ,  6t  que  fe  fit  pour  la  première  fois  I.1  cc- 
cémonie  qu'ils  appelloient  Li^n,  Tarqiiin  U  Supahe 
s'en  étant  emparé  ,  &  y  ayant  fait  fèmer  du  bled  ,  le 
confui  Brutus  &  Ion  cDlléguc  le  rcRjutercnt  au  peuple 
Romain ,  &:  tïreut  lettcr  dans  k  Tibre  cous  ks  gi^ins 
ciui  fe  aouverent  tant  fur  pied  que  dans  les  greniers  que 
1  on  avoit  fait  bâtir  dans  ce  champ  ,  ëc  rétablirent  les 
afTemblées  fur  le  pied  oik  elles  avoMiit  été  avant  Tufiir- 
pation  de  Tarquin.  Ce  champ  étoit  très-fpacieux  ,  & 
comprenoit  toute  la  grande  plaine  qui  ell  jufqu'à  la  porte 
del  Popoto  ,  &  même  jiuqu'au  Ponte-Mnle  :  StrAhotieii 
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gillrats ,  Se  quM  tenoit  régulièrement  plufïeurs  de  fesaf- 
fcinUées  :  kà  confiils  v  enrôlaient  les  foldals  :  la  jeu* 
ncfTe  sVn  lérvoît  pour  airé  les  exercices,  cooime  i  mon- 
ter ^  cheval ,  i  Iiiter ,  4  tiret  de  l'arc,  à  lanCer  le  palet 
ou  le  ditque ,  6cc.  On  y  iàifbit  auiE  la  cérémonie  de 
bniter  les  corps  morts.  C'étoit  de  ce  champ  que  les  Ro- 
mains voiraient  les  naumadûes  oû  combats  fut  l'eau. 
Il  y  avoit  entf'antres ,  deux  endroits  renurqitables ,  Tun 
qui  s'appclloit  Arta,  l'Arent  ,  ç'ji  étoit  proche  du  Ti- 
bre ,  où  les  foldats  falfoient  leu-s  exercées  militaires  ; 
r.iutre  que  l'on  nominr.ît  Stpl.t  om  Ovils^i  ,  d.tns lecpicl 
on  enfermoit  le  peuple  jufqu'à  ce  qu'il  eût  donné  fon 
fu^ge  dans  les  élections.  Cette  place  étoit  très  ornée  : 
on  j  avoit  placé  les  ftatues  de  jaufieuis  hommes  iiiuf^ 
très  autour  d^rae  grande  galerie  qu'Antonni  U  Pieux  j  . 
avoit  fait  bâtir  :  ce  même  prince  a\ oit  fait  conflruire  au 
milieu  de  cette  place  une  coloaiic  qui  avoit  70  pieds  de 
haut ,  ou  l'iin  niontoit  par  106  dégrés ,  écLiirés  par  36 
fenêtres  ;  Augulte  y  avoit  fait  placer  le  fameux  obciif- 
que  qu'il  avoit  fait  venir  dTEgypie,  iïlr  lequel  on  avoit 
pofé  un  cadran  folaire  :  on  y  vo^it  encore  l'arc  &  la 
naumachie  de  Domitien ,  famphithéatre  de  l'empereur 
Claude  ,  le  in.iulok>c  d'Augufte,  le  lepiilcre  <'.e  Marte!- 
lus  fon  neveu  ,  les  trophées  de  Marius,  &Cun  très-grand 
nombre  d'autres  monuinens  anciens  &  Aipcrbcs. 

Au  bout  de  cette  place  il  j  avoit  une  petite  énùnen- 
ce  appellée  Mma  Cùorius  ,«a  Caïuontm ,  iitr  lequel  le 
peuple  montoit  pour  donner  fon  futTragc  dans  les  élec- 
tions :  tout  proche  étoit  l'hôtel  de  ville  ,  où  l'on  rece- 
\iv.r  les  attibiITadeuri  étr.iiitjers  ,  les  logcmt  6t  les  nou- 
ril^ant  aux  dépeni  de  la  ie()ul;lique  dur.int  le  fçnips  de 
leur ambalTade ,  comme  Titc  Lr.  e  le  rapporte  au  fujct 
des  ambafladeuis  Macédoniens  :  Macedoau  dtdaâi  «c- 
tra  uriim  in  vîltam  pttiBcam  ,  ihiijttt  lis  toaa&  iâun* 
lia  preebita.  Les  i;énér,au\  qui  revenant  de  l'armée ,  de- 
maiidoient  les  honneurs  du  tricHnphe,ne  pouvoicntpas 
entrer  dans  la  vilk  ,  &  icftoient  avec  leurs  IttlUpes  an 
champ  de  Mars. 

Du  temps  de  Ciceron  ,  C.  Capito  propofa  de  bllîr 
le  champ  de  Mars  &  de  l'enfermer  dans  U  ville  ;  il  pro- 
jiofa  de  faire  de  marbre  les  fei>t  clôtures  dans  lefquelleS 
le  [Kiiple  cntrou  iir!  .1  un  pour  donner  Ion  lL:rt:  ii;c,  &C 
cjui  n'étoieivt  que  de  bois  ;  mais  les  guerres  civiles  qui 
lurvinrcnt  empêchèrent  l'exécution  de  ce  grand  delTcin* 
*  Dyonif.  Halicar.  anti^.  gne,  &  nm.  Ronn.Dempflcr« 
I^tiicttf  ,  lexieoa  mtifuit,  ttc 

CHAMP  de  M.irs  ,  fïîtes  inflituées  à  Thmincnr  de 
Mars ,  qu'on  cclebroic  le  17  février  ,  &  le  14  in.ub  : 
Ovide  (Av.  1  de  fcs  Fartes  ,  )  les  appelle  luiuit  e^  , 
Equiria  ;  6c  Varron  qui  leur  donne  le  même  nom  ,  dit 
qu'il  venoit  de  ce  que  ces  jours-là  il  fc  faifoit  des  cour- 
Ics  de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars  à  Rome.  L.  Cé>^ 
cilius  ,  auteur  du  livre  Des  morts  des  perIScuteurs  ,  eft 
celui  de  oiii  ort  apprend  que  le  nom  de  champ  de  Mars, 
çampus  Mariis  ,  fut  donné  à  la  lïte  même  que  les  cm- 
peieuiS  câAfOient  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trou valTcnt  : 
nous  apprenons  encore  de  lui  que  ce  fiit  à  une  de  ces 
fêtes  que  Maximin ,  Als  de  la  iceur  de  Gokrius  ,  fc  Ht 
appellcr  Augufte  par  fe?  troupes,  l'an  jo8. 

CHAMP  DE  MARS  ,  r.om  rpie  l'on  donna  dans  le 
premier  ctai-lifR-mcnt  de  la  monarchie  fran<joifc  aux 
aflemblées  générales  du  peuple ,  que  les  rois  convo- 
quoient  tous  les  ans ,  pour  7  6iredc  nouvelles  loix,  ou 
de  nouveaux  régioncns ,  pour  lecevotr  ks  plaintes  de 
leurs  ii  jets ,  pour  décider  les  grands  différends  d'entre 
les  princes  fit  les  feigncurs  de  )  .  our  ,  5c  pour  faire  une 
revue  de  toute  la  milice.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
ces  aflemblées  furent  nommées  champs  de  Mars  ,  par- 
cequ'elles  fe  faifotent  dam  une  campagne  fetnblabie  au 
champ  de  Mars  qui  étoit  proche  de  la  ville  de  Rome,  fic 
à  peu  près  pour  le  même  dcfTein.  D'autres  croient  plus 
vraifemblablement  qu'on  app^-il.i  ainfi  ces  alTomblécs , 
p.irec  t.'elies  fe  faifoient  au  commencement  de  mars  : 


décrit  exaélement  toutes  les  dimcnfîons.  C'étoit  dans  1  ccqui  s'obfcrvaibus  la  première  race  des  rois  de  I  r.mce. 

I  Mak  Pépin  inceant  que  cette  faifon  u'étoir  p.(s  enccA 


jccne  place  <pie  te  peuple  s'aAnbloitpoar  dtire  lés  nuh  [  Ma»  Pepm  iuyeant  q' 
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ftopre  pour  £»Wc  la  revue  de»  troupes  ,  choîCt  ic  mois 
lit  niM  ,  vers  l'an  75  î  .  ^«  aflembice*  fu- 

Tcnt  nommJcs  depuis  cfwmpsde  Mai.  Oone  laiflk  pa? 
néanmoins  de  les  ap[>cllcr  auflî  champs  de  Mars,  quoi- 
<|u'elles  fe  liniTciu  au  mois  de  mai.  Les  rois  reccvoicnt 
alors  les  préfens  de  leurs  lujeu  que  loi»  appelioit ,  dom 
anjtutù ,  ou  dons  royaux  ,  &  qui  étoient  deftinés  pour 
la  défenfe  de  l'état.  Les  ecdéfiaftiqucs  n'étoioit  pas 
eiempts  de  prérenter  ces  ions  ,  )  came  de  kiin  domai» 
nés.  On'  voit  dans  une  conl^ltutioti  de  Louis  le  Dèbort' 
noire  ,  rju'Jy  avoitdcs  monarteres  cjui  dévoient  ces  pré- 
fèoSy  outre  cela,  dos  tbldats  ;  d'autres  qui  n'étojcat 
ttims  ifui'aia  pcéfent ,  &  d'autres  qui  ciotetit  leiilcment 
«bCg^  de  fiure  det  prières  pour  la  fanté  du  prince  & 
de  la  mairon  royale ,  fie  pour  la  prorpérité  des  affaires 
publiques.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  de  li  qu'on 
peut  tirer  l'origine  des  iecours  d'argent  que  !cs  rois  re- 
^vent  de  temps  en  temps  du  cletgc  de  t  rancc  ,  parti- 
CnUiffement  depuis  que  les  fcieneurs  des  fiefs  ont  été 
nemft»  de  fctvtr  (c  de  conduire  ieun  vafiàiu  k  la 
cuene  ;  i  quoi  tei  eccléfiailtqaes  étoient  oUigës  idB- 
fcien  t[ue  les  laïcs.  Sous  la  féconde  race ,  on  tint  ces  af- 
femblées  deux  fois  l'an  ,  ûvutr ,  siu  commencement  de 
l'année  ,  &  au  mois  d'août ,  ou  de  fepteinbre.  Et  ious 
la  irflûfiéme  race  on  en  fit  d'autres  ,  que  l'on  nomnta 
Pafieniems,<Ml Etats  généraux.  Les  ancien»  Anglois  (ein- 
hlen*  n  o  •  emprunte  des  François  ruiâge de  ces  aflètn- 
blL'ev  ciumps  de  Mars  ;  car  nouslîfons  dansleslob 
d'Edouard  U  Conf((ftur  ,  qui  fut  couronnt?  en  1044 , 
que  ces  peuples  ctoient  obliges  de  s'ailetnbter  tous  lèi 
■I»,  au  commencement  de  mai,  pour  renouvdier  In 
lèrmens  d'obéillânce  à  leur  prince.  Quelques  awcun 
Anglois  parlent  encore  de  cette  coutume  en  fan  1094, 

&  difenl  cpie  riifTcmblcc  fe  fit  in  Cimpo  M.trtio  ;  ce 
qui  montre  qu'encore  que  ces  allciubltes  le  tii'.iTcni  au 
mois  de  mai ,  elles  ne  bifruien;  pa<.  ce  con(e:\  er  le  nom 
fie  champs  de  Mats ,  &  qu'elles  furent  encore  en  ufage 
finales  premiers  rois  Normans.  *  Du  Cange  ,  ££ifUb- 
àon  4  fur  l'hipoirt  Je  S.  Louis. 

CHAMP  DE  FLORE  (le)  cdmfus  Hcrjc  ,  lieu 
confacré  à  cette  deLlTc  ,  5c  ou  fe  repréfentoient  les  jeux 
appellés/Vora/Mi ,  inilitué»  en  fon  honneur ,  y//]r<^.  rom, 
CHAMP  CRIMINEL  (\«^  tampus  fctleratus  , 
phcedeRomequiéioitptociiedeta  porte  Colline,  où 
l'on  ctiici t'Oit  toutes  vives  les  veftaks  qw  $*éioiciit  aMn* 
données.  *  jlniiq.grec.  &  rom. 

CHAMP  DU  RIRE  (le)  campus  rUitulî  ,  place 
OÙ  Annibal  avoir  campé  afliégeant  Rome ,  qu'il  eut  pu 
prendre  aîlihnent ,  s'U  n'avoit  point  levé  le  dége  de  de- 
vant cette  ville ,  épouvanté  de  vaines  «srreurs ,  6c  de 
certains  fantàines  qui  le  trottbletent  ;  ce  qui  fiit  caufe 
que  les  Romains  lui  voyant  lever  le  (iége ,  &  leur  ville 
par  ce  mo\  eii  délivrée  ,  fe  mirent  à  faire  de  grarjds  éclats 
de  rire  ,  6c  éleverenc-là  un  autel  au  dieu  du  lire,  *  An- 
tiij.  grec,  ù  rom.  Rofîn-  Dempfter. 
CHAMP  ,  chtKke^  SONNIUS.  (Ftançois) 
CHAMPAGNE ,  province  de  France  ,  avec  dtte  de 
comté  ,  Campania  :  elle  a  la  Lorraine  ,  fc  partie  de  la 
Ftanclie-Comté  au  levant  :  la  Picardje ,  ïiûc  de  France, 
&  le  Gâtinois  au  couchant  ;  la  Bourgogne  au  midi  ;  & 
une  partie  du  Luxembourg  &  du  Hainaut  au  feptentrion. 
Gr^oiie  de  Toun  croit  que  fon  nom  eft  dré  de  l'éten- 
due de  fes  campagnes ,  qui  fournilTent  en  abondance  du 
bled  &c  du  bétail.  La  Champagne  comprend  partie  delà 
Rric  6c  du  Séttonois ,  le  Rhétélois,  le  Bafligni ,  le  Rhé- 
mois,  la  principauté  de  Sédan  ,  ?cc.  Son  étendue  du  nudi 
au  feptentrion  eft  d'environ  70  lieues  ;  celle  ce  l'tjc- 
àdem  à  l'orieut^cft  iné^e,  &c  de  30  à  4f  lieues.  On 
la  ifivife  oïdinàtement  en  haute  Se  Infle  :  d'antres  la 
divifent  félon  le  cours  de  fes  rivières  ,  qui  font  la  Seine  , 
la  Marne ,  l'Aine ,  l'Aube ,  4cc.  avec  U  Meufe  Ô£  l'Yon- 
ne ,  qui  n'en  arrofent  qu'une  petite  partie.  Elle  a  deux 
archc\'échés ,  Reims  8c  Sens ,  &  quatre  évâchés ,  Châ- 
lons-lur  Marne ,  Langrcs  ,  Meaux  &t  Troyes  :  cette  der- 
nière viUeiiir  bSeuM]  cft  capitale  de  la  Cbampagar  : 
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les  autres  font  Bar  fur-Aube  ,  Mouflon  ,  Provins,  iKIé» 
zieres ,  Nogcnt-fur-Seine  ,  Sedan  ,  Epemaî  ,  Vitii-b. 
François  ,  Chaumont ,  Qarlevillc ,  Saim-Dl/ier,  Sainr». 
Ménehoult  j  Rocrot  ,  Chiteau-Thierri  ,  MontereTii*. 
I  cUK  -  Yonne  ,  Joinviîle  ,  Ch.'iteau  Purcien  &  Raucour, 
lei  ttoài  deriùerei  principautés  ;  Beaufort ,  Pmei ,  Cboi. 
feul,  ficc.  duchés  ;  Bnenne  ,  Pianci,  Anelure,  &c.  L« 
pays  de  Champagne  &  de  Brie  ,  lêlon  iWaenne  divi- 
fion  de  Céfar ,  étoit  en  partie  dans  h  Gade  Belgique, 
&  en  partie  dans  b  Celtique.  Le  nom  de  Champagne 
eft  nouveau  ;  fie  le  premier  qui  s'en  eft  fervi ,  eft  le  con- 
tinuateur de  la  chronique  du  comte  MarcelUn,  quia^ 
fuivi  par  Grégoire  de  Tours ,  par  Thegan ,  par  Aimniu 
&£  par  d'autres  oui  l'appellerent  la  Champagne  de  Rdov 
6t  quelquefois  de  CNilons.  Dans  le  partage  de  !a  mo- 
narcbie  françoife  que  firent  les  en/âns  du  roi  Clovii  I , 
fie  puis  ceux  de  ClotaJre  I ,  la  Champagne  fiifoit  partie 
du  royaume  de  Mcti  ,  ou  d'Aufîtalie.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  du  temps  de  Sigeher:  roi  de  Mets  ,  qm 
vivoit  en  5  70 ,  il  y  avoit  un  duc  d«  Chamneie ,  nonv 
mé  Loup  ,  qui  témoigna  beaucoup  dcMemé  pour  le 
jeune  roi  Childebert ,  contre  Urfion  8c  Betifroi:  Guin. 
TRio,ou>ï'iNTRio  ,  fiit  enfuite  duc  de  Champagne^ 
£>:  c'efl  le  incme  que  Rrunehaut  tit  mourir.  Flocuord 
parie  de  JtAN  ,  fils  du  même  Loup  :  il  étoit  frère  de 
Romulfe  archevêque  de  Reims.  Adon  ficSigebert  difent 

r\  Dreux  ,  fils  aîné  de  PpjMf  Tumomnié  Hcrljlal  ^ 
duc  de  Cl«n«)agne  ;  mus  ce  titre  de  duc  n  etoit  pas 
ator<;  une  dignité  perpétuelle ,  c'étoit  une  forte  de gou- 
veriiemcni.  Le  premier  comte  héréditaire  de  Champa- 
gne a  été  Robert  de  Vermandois ,  6ls  d'HERBERT  U 
OC  éLHiidtbrandt  ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  ville  de 
Troyes  vers  Pan  9<)  :  (on  frère  Hiubmt  lui  fuecAb  ; 
&  mourut  fort  âgé  le  18  décembre  903  ,  laifTant  d'C>^- 
ve  d'Angleterre  ion  époufc  ,  veuve  du  roi  CharUs  ,  dit 
le  Simple  ,  Etitnne ,  qui  mourut  fans  poftéritéen  1019. 
Apres  ia  mort,  Eudes  U, comte  de  Blois,&cc.  fut  comte 
de  Champagne  ;  il  étoit  fis  «USi/des  I ,  &  petit-fUs  da 
Thibavd /«  Tricheur,  comte dc fiiois, ainfi  fi» 
voit  par  la  généalogie  qui  fuie 

SuccBSttow  CBâoiroiocrQvg  sr  eiwijitocii 

QVE  DES  COMTES  DE  CmaMPAGKE. 

L  Thibavj>  I  du  nom ,  dit  U  Vitux  &  k  Trigkmr^ 
frit  feigneur  de  Montagu  en  Lsonois ,  par  don  de  Hu-' 

ues  ,  dit  le  Grand  ,  duc  de  France ,  de  Vier/on  , 
e  Sancerre  en  Berri  :  il  fut  aufiï  comte  de  Blois  ,  de 
(~hartrcs  Sc  de  Tours  ,  &  mourut  avant  le  mou  de  £6^ 
vrier  978.  Il  époufa  i.Mar|p(r</iF  de  Vermandois  p  veuve 
de  Guillaume  I  dtt  HMt ,  date  de  Normandie  »  Sc  fiB* 
de  Herbert  II  du  nom ,  comte  de  Vermandob  fie  de 
Troye  ,  dont  il  eut  Thiibaudy  dit  U  Jeun* ,  qui  fut  m& 
à  Chartres  l'an  961,  dans  une  fortie  qu'il  ht  fur  R  Ji  ir  rl 
1  du  nom  ,  duc  de  Normandie ,  £  u  an^  i  du  nom  ,  qui 
fiiit  (  Hugues ,  archevêque  de  Bourges ,  mort  le  premier 
jans-ier  98 j  ;  &  £mmt  »  mariée  à  GmUMuiu  IV  da 
nom  ,  due  de  Gmenne ,  Ac  comte  de  Pokm ,  monot 
après  le  mois  d'avril  1 004. 

IL  Eudes  I  du  nom ,  comte  de  Blois  ,  de  Chartres 
fie  de  Tours  ,  mon  l'an  905  ,  époufa  i**.  Mahatiii 
troifiéme  iîUede  ilicA«n<l  im  nom  ,  doc  de  Norman* 
die  :  Btru  ,  ftew  éxàt  de  iI«M/  DIdu  nom  ,  dit 
U  F^niant ,  roi  de  la  Bourgognc-Transjurane ,  dont  il 
eut ,  Tkif'oud  H  du  nom  ,  quaLtic  cojnte  fit  évéquc  dans 
un  titre  de  Marmoutier  ,  fie  par  d'autres  archevi^qua 
de  V  ienne  ,  vivant  l'an  1004  ;  Eudes  II  du  nom  ,  çpk 
fuit  ;  f<  jignis  ,  qui  vivoit  l'an  lOOi. 

IIL  Eudes  II  du  nom  ,  dit  U  Chamfinois  ,  comte 
de  Blois ,  de  Chartres ,  de  Tom ,  de  Troyes  6e  de 
Meaux  ,  s'empara  des  comtés  de  Troyes  5c  cle  Meaur,' 
après  U  mort  du  comte  Edenne  de  Vermandois  fon 
coufin ,  malgré  Robert  roi  de  France ,  qui  le  batttt  est 
trois  rencontres,  &E  l'obligea  de  Im  demander  ia  pdz. 
Après  la  mort  de  fim  oncle  maternel  ,  il  prdteiidk 
fuGc^der  au  loyaimw  de  la  Bo«rgt)|Pie*Ttaiisjttr«ii«  ^ 
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1k  comme  il  pourln  vult  Ion  droit  par  les  arme?  contre 
rempereiir  Conr  ii  le  Sjliquc ,  tl  tue  tué  dam  un  com- 
tmt^prcs  ck  Par.  le  17  leptcinbre  10^7  t^f/k  d'environ 

if  ans.  il  epouti  ven  l'an  t  c  1  ^  Ennatgunl*  ,  fille  de 
\iAtn  1  du  nom ,  comte  d*Auvergne  ,  oÉ  éFErmengar- 
dt  de  Provence  ,  dont  1!  eut ,  l'HiBAUD  III  du  no:n  , 
qui  fiiit  ;  Htnn ,  Turnominé  Etitnne ,  comte  de  Troyes , 
qui  fit  la  branche  des  comtei  tl  Auiiidle  ;  6c  Btrtt ,  ma- 
riée 1**.  à  AlMn  U  du  nom,  dit  U  Reha  »  comte  de. 
BMagne;  x^.i/KiQVUf  U  éa  nom  ,  comte  du  Meiu» 
morte  Tan  !  oS  ^ . 

IV.  Thibauo  111  du  nom  ,  comte  <!e  Champagne» 
de  Brie,  de  Blois,  de  Clunrcs  6c  de  Tour';  ,  fut  tait 
prilbnnier  par  Geofroi  11  du  nom  ,  Turnommc  Alartd , 
comte  d'Anjoa  ,  le  XXaoÛt  1044 ,  &  lui  donna  la  ville 
de  Toun  pour  à  nn^»  eut  plufieun  diffiéiends  avec 
Henri  I  du  nom ,  roi  de  France ,  8c  mourut ,  félon 
rpicîquL's  duieurç ,  l'an  108^.  Il  i^y-AA  .4.'ix  ,  tillc  île 
Jtaoui  U  du  nom,  dit  U  Gra-.d  ,  c  une  de  CiLlpt  6c 
de  Valoii  ,  &  d'Alix  comte  ii  le  Bar-fur-Aul>c  ,  la 
premiete  famne ,  dont  il  eut  Etienne,  dit  Hcnn  , 
€|û  fuit;  Eudts  UI  du  nom ,  comte  de  Trayes  &c  de 
Mcaux  ,  mort  fan*  poAérité  ;  Phi/ippe  ,  évoque  & 
coiTHt:  ùe  C  liàloai ,  mort  Tan  1 100  ;  &  Hugiut ,  comte 
de  Troyes  &  de  Bar-rupAllbC  j  Ijlli  fit  h  bcMldlt  du 
iagneurs  de  Champlite. 

y,  Etienne  ,  lurnotiund  Htm,  tiomtede  Quuâ' 
4  de  Brie ,  de  fiiois  te  de  Chaities,  entreprit 
dem  rots  le  voyage  d'ontre-mer  ,  8c  ëtoir  en  telle  ré- 

Eutation  parmi  les  barorii  de  1,1  Paleftlne  ,  qu'ih  l'appel- 
jient  /*  ^trt  du  ionjtiL^  Il  fut  tué  au  (ccoiid  voyage 
ntèlde  Ramès  le  18  juillet  i  lox  ,  ayant  tu  iVAiix  , 
nUe  puînée  <le  GuitUuun*  ,  du  ie  Bâtard  ,  roi  d'Angic 
tene  &  duc  de  Normandie ,  Guillaume  ^  comte  de 
Chartres ,  duquel  font  defcendus  les  feignettis  de  Sultt 
&  de  Voulon ,  cktnhti  SULLl  ;  THiBAUDlVdoflom , 
qui  iuit  ;  Etum:  ,  t!  t  de  B/'us  ,  comte  de  Mortaln 
CcdeBolouiie  ,  îk  roid'Angktcrf€  ,  mort  le  15  ociobre 
11^4,  apréi  un  régne  de  18  ans  ,  dix  moiî  moins  trois 
jours  i  Uuuiy  dit  Éudu  ,  évéque  de  Viocbefiet  en  An  • 
glererre,  mort  l^n  1171  ;  Mthmd,  qui  fiu  engloutie 
dans  la  nicravcc  RUh^rJ deChefter  ,  fou  mari , 
le  15  novembre  1 1 10  i  jUlsaj'c  ,  inarure  i  Mi'ti  II  du 
nom  ,  feigîieur  de  Brai  &  Montliieri  ,  vitomtc  de 
Ttpyes  ;  &t  Alix  ,  qui  cpoufa  Rtnaud  IV  du  nom , 
comte  de  Joigni. 

VI.  Tkibaud  IV  du  nom,  furoomm^  U  Grand, 
comte  palatin  de  Champagne  ,  de  Brie ,  de  Bloif  8e 
de  Chartres  ,  mourut  le  10  août  1151 ,  fort  regretté 
de  Tes  fujcts  ,  aufqueb  il  avoit  fait  de  grands  biens ,  & 
lût  ëntcrré  en  l'al  baye  de  Lagni.  Il  avoit  époufë  avant 
l*att  ii\\M4Aattd,  iS\t  aînée  de  En^ikut  UI  du  nom , 
dise  à*  Csninthïe ,  dont  eut  Hf  WRi  I  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Thib  aUD  I  du  nom  ,  qui  fi  Id  trant/u  des  («m- 
tes  di  BLOli ,  rupponce  a-jprci  ;  F.T  )  E  N  .N  F. ,  de  qui  d  c  f- 
cendirent  les  comtes  de  S^iiiccrre,  ckcrdici  SANCER- 
R£}  Guillaume,  cardinal  &c  arche  vfique  de  Reims  , 
mort  le  9  oAobre  moi^  Hupuii  Agnis ,  dame  de 
l^ni ,  onriée  i  Atiuud  U  m  nom  ,  dit  U  Jtuni , 
comte  de  Bar  ;  Marie  ,  allMe  I  Budts  I  du  nom ,  duc 
de  Bourgogne  ,  .Tpr<Js  la  mort  dut[ud  elle  le  rendit  rtîH- 
ié  à  Funtev  raut  ;  Mahaud  ,  qui  épouù  liotrou  111 


lu  nom  ,  comte  du  Perche  ;  Eli^ahtth  ,  mariée  1°.  à 
Rfigir  f  duc  de  la  Fouille  :  x^.  i  GaitUmt  Goihh  tV 
du  nom  foRneur  de  Montmirail  ;  AS:it  «twiiéme  iémrae 

de  Lf'tils  VII  du  nom  ,  dit  U  Jeune ,  roi  de  France  , 
motte  le  4  juin  1106  ;  6>;  Margiurite  de  Champagne, 
yelieicule  au  pneuié  de  Fontaine. 

Vil.  Henhi  I  dLi  iiotn ,  conite  paktinde  Champagne 
Se  de  Brie,  mort  le  17  mars  1181,  époufa  Marie  de 
Fnnoe ,  fiUe  de  lowu. VU  du  nom,  mU  Jtiuu, roi 
de  France,  8c  é'jlliéaor,  diidieflè  de  Gnienne  :  elle 
moiuut  le  on/e  m.ir«  1 198,  Igéc  de  60  ans ,  de  tegrct 
d'avoir  perdu  ion  (ils  aîné,  ham  en&ns  fiuent  HtNKi  II 
dttnom»  ^fiiiti  Tjubavs  Vdanimi,  qiù«aoâiiua 
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'a  poflcnte  ,  rapportée  aprh  ctlU  Jt  fan  frère  aini  ; 
ittholafttque  ,  mrtriée  à  Guillaume  UI  du  Rom,  comte 
de  V  ienne  &  de  Màco.i  ;  fie  NUti»  de  Champagne , 
qui  épou£i  BtmdtMÙu  IX  du  nom,  comte  de  Flar  'es , 
empereur  de  ConAantinople  ,  morte  le  19  aoCt  1  i  J4. 

^'IIJ.  Hfnri  II  du  nom  ,  dit  !c  Jeune  ,  cim'x  pala- 
tin de  C  hampagnc ,  &  roi  de  Jéruialem  ,  tomba  d'une  fo» 
ncti  u  au  château  d'Acre  en  la  Palefline  l'an  1 1 97,  dontS 
mourut.  U  époufa  1°.  Ermanpm,  iîlle  fie  hiéw^tm 
de  JSfoin,  marquis  de  Nanuir,  ikmt  il  n*eat  point  d'!eiH 
fam  :  i".  Ifabeauy  reine  de  Jérufalem  Ri  de  Chypre, 
veuve  de  Conrad ,  marquis  de  Montterrat  ,  &  fille  du 
toi  Antiiun  ,  dont  il  eut  ..-^/ix  de  Champagne ,  reine  do 
Chypre  ,  mariée  à  hugtus  du  Luzignan  i  du  nom ,  roi 
de  Chypre  ;  &  Philippe  de  Champagne ,  alliée  l'an 
xxt^kEmà de  firieone  ,  ils  HAtUtrit  feigncur  de 
Rameru. 

VIfl.  ThîBaud  V,  fils  puuic-  du  roi  Henti  î,  fut 
comte  paiatiii  de  Champagne  6c  île  Brie  après  fon  frère 
air.é,  o(  mourut  le  x\  mai  iioi ,  l^é  de  1;  ans  Ott 
environ.  Il  avoit  époufe  en  1 195  BlaaeJu  de  Naviive. 
fille  deSanehe,  roi  de  Navarre,  atMitileutTHIBAVb  Vf 
du  nom  ,  qui  liiit  ;  &  M  de  Champagne ,  morte  jeune. 

IX.  ThibaOD  VI  du  nom,  dit  le  Poflkume ,  puis 
le  Grand  ,  ou  U  Fuiftitr  de  charijons  ,  fut  maintenu  dans 
la  polTeflion  du  comté  de  C  hampagne  ,  contre  la  pré» 
tendon  de  (k  coufinc  Philippe  ,  &  d'Ertfd  de  Brienne 
fim  ilnR  ,  par  arr^  des  grands  du  royaimie  ,  donné  à 
MelunFait  1 116. 11  fit  depuis  la  guerre  ctmtie  S.  Louis  , 
fils  de  fon  bienfaiteur,  &  la  régente  Blanche  de  Caflille, 
avec  lefquels  il  s'accorda  ,  &  devint  roi  de  Navarre 
vers  l'an  1136 ,  après  la  mort  de  Sanche  ,  fon  oncle 
tnaietnel  :  il  fit  aulh  te  voyage  d'outre- mer  avec  les 
dua  de  Bourgogne  &c  de  Bretagne ,  &c  plufienn  antres 
«ands  feigneurs  de  France  ,  8i  mourut  aprt^^  Ton  retour 
MtO)uillet  1x^4.  n  époufa  i«.  i  l'âge  de  iS  ans  Ger- 
tmde  ,com\c((e  de  Dafchbourg  ,  de  Mriha  ,  &  de  Me'z  , 
veuve  de  Tiubaud  I  du  nom ,  duc  de  Lorraine ,  &  fille 
unitjue  A' Albert  comte  de  Dafchbourg.fiic.  dont  il  fut  fé- 
pare:  Agnit  de  Beanjcu  >  iiUe  de  Gaichard  ,  f«i. 
gneor  de  Beaujeu  ,  8c  de  SiKBi ,  fille  de  Philippe  , 
comte  de  Flandre  fie  de  Hainaulr  :  3°.  par  cfvntrat  du 
mois  de  mars  i  x  ^  1 ,  Marguerite  de  Bourbtiti ,  tille  aînée 
lï Arii'tainh.uid  VlU  du  nom  ,  A:t  U  Grand  ,  fire  de 
Bourbon  ,  6c  de  Btatrtxàc  Monluqon.  Du  fécond  ma- 
riage fortit  Blanthe  de  Champagne ,  mariée  fan  il};  i 
Jean  I  du  nom ,  àitit  Rouxp  duc  de  Bretune ,  morte 
le  5  août  1183.  Du  troifinie  vinrent ,  Tkibaud  VU 
du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Champa:;ne  Si  de 
Bne ,  &  II  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  mort  au  retour  du 
voyage  d'outre  -  mer  k  Trapani  au  royaume  de  Sicile^ 
le  4ijéceml»e  li70yfiiupoftéritéd*^||iiii«Z£(  de  France, 
fille  dn  roi  S.  Louis ,  morte  le  17  avril  1x71  ;  F!i«r*»  » 
mi'rt  jeune  ;  Henri  Ifl ,  qui  fuit  ;  AUJnor  ;  M.trguerite  , 
aillée  i  aii  115^  à  Ferrt  ||  (jj  nom  ,  duc  de  Lorraine  ; 
&  Bé.itrix  de  Cfiampii^'iic  ,  mariée  par  contrat  du  mois 
de  novembre  1 1 5  8  à  Hugues  IV  du  nom ,  duc  de  Bour- 
gogne. 

X.  UcNRl  UI  du  nom ,  fumonuné  U  Gros ,  comte 
palatin  de  Champagne  &  de  Brie ,  roi  de  Navarre  , 
'  mourut  le  ii  juillet  1274  ,  iaiffant  de  Sljru  he  d'Ar* 
tois  ,  fille  de  Robert,  comte  d'Artois ,  qu'il  avoit  épou* 
fée  Fan  1169 ,  8e  morte  le  premier  nui  1301,  pont 
fille  unique  /mmjh reine  de  Navarre,  comtefTe  de  Cham^ 
pagne  8c  de  Brie  ,  mariée  le  16  aoOc  1x84  i  PAi^pfé 
IV  (hi  nom  ,  roi  de  Fianc*}  morte  le  1  nvrîl  iJOf» 
àgce  de  33  ans. 

Comtes  db  Sloi*. 

VO.Thibai;d  de  Champagne*  liiniommé  le  Boni 
fécond  fils  de  ThiBAUO  IV  du  nom  Comte  de  Cham- 
pagne ,  8cde  JMtfAdW  deCarinthie ,  fut  comte  de  Blots 
&cde  Chartres ,  &  fut  créé  fenèchal  de  France  en  1  i  ^  1. 
U  rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Louis  VU ,  dit  le 
JeKMiUFmpftUt^àtAi^pf/h,  ficmointiraufiég* 
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d'Acre  l'an  1191-  ^  époufa  «n  1 1^4  j4Hx  de  France  y 
fille  du  roi  Loun  Vil ,  dit/<  Jeune ,  &  A'AlUner  ,  du- 
cheffc  de  Guienne  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Thi- 
iaud  ,  mort  jeune  ;  Louis  ,  qui  luit  ;  Henri ,  mort 
jeune  ;  Philippe ,  pete  c!c  Thibaud;  Margutriu ,  alliée 
I*.  à  jyffMTf  j'Qiiu  m  (kl  nom ,  f'eigneur  de  Montmi- 
rail  :  4  Otwt  »  eomtede  Bourgogne  :  3''.  à  Gautier 
II  du  nom  ,  feigneur  d'A\  ernos  ;  Eliytiftth^  comtcfle 
<lc  Chartres ,  mariée  i  à  Suiptce  III  du  nom ,  (cîgneur 
d'Amboife:  1".  à  Jean  d'Oilî ,  fcigneur  di.  M  :}iiirail; 
&  Alix  de  Blois , ;d>befle  de  Fontevrault  en  j  lu . 

Vin.  Louis  ,  comte  de  Blois  6c  de  Chirtres ,  fiit 
tué  à  la  bataille  d'Andrinople  paroles  Bulgucs  k  14 
août  1 104.  Il  époafa  Catherine ,  (omteflè  dw  Ckrmont 
en  Beauvoins  ,  ftWc  amJe  Se  héritière  de  Raoul  I  du 
noio ,  comte  de  Clermont ,  connétable  de  France ,  dont 
îIcmThibavd  11,9»  fiât;  ^B*^*  iiMMjeKMi& 
/mmjm  de  Blois,  nom  jenie. 

DC.  ThibavoII  du  nom,dit&/«nM*coaiie  de 
Blo's ,  de  Chartres  $c  de  Clermont ,  mourut  veri  l'an 
iiid  ,  (ans  laiffcr  de  (jollcritéde  AfaAjw*/ d* Alen<;on  , 
fille  de  Rotert  1  du  nom ,  comte  d' Alcnqon ,  &  de  Jtjr.nt 
de  la  Guerche  ,  ni  de  Clémence  des  Rocho ,  tide  de 
Guillaume  des  Roche*  ,  fénéchJ  dTAnjcHi  fit  de  Mur- 
gutrite  de  Sablë ,  Tes  deux  t'einmet  :  cette  dernière  le 
remaria  à  Geofroi  IV  du  nom ,  vicoodC  de  Cliltcai^ 
dun  ,  dont  elle  eut  deux  filles. 

Lors  du  mariage  de  Jeanne,  comteflc  de  Champa- 
gne ,  6f  reine  de  Navarre,  avec  Philippe  IV  du  nom , 
toi  de  Fiance  ,  k  QndnpMne  fut  intiktanblement  unie 
à  h  cnuionnetceqnflitMpinseoiinniépar  kstr^ 
tés  particuliers ,  comme  ceîiii  de  Laon  en  1  j  17 ,  du  roi 
Philippe  le  Long  ,  avec  Eudes  de  Bourgogne ,  &  un 
autre  du  1 4  mars  13?^»  '-'""'^  Philippe  J^'  f^^iihit , 
fie  Philippe,  roi  de  Js.ivarrc,  avec  Je.rane  de  France 
À  femme.  Par  ce  dernier  traité  le  roi  U  reine  de  Na- 
varre cédèrent  tous  les  droits  qu'iU  pouvoiott  avoir  fur 
h  Champagne  &  la  Brie ,  au  roi  qui  leur  donna  ({uciques 
autres  terres.  F.n  i}6i  le  roi  Jean  réunit  encore  ces 
comtés  à  U  cuuronne.  Au  relie  il  ad  iùr  que  les  cointcs 
de  Champagre  faifoient  tenir  les  états  de  leur  pays  par 
Sut  comtes  leurs  vaUina  ,  qu'ils  appelloient  Pairs  de 
Champagne  :  ^ëtoient  l»eoiBla  de  loigni ,  de  Retel , 
H./  Hrii'niie  ,  de  Rûuci ,  de  Braine  ,  de  C^r,-rH  --e  & 
tic  l;.i!-(ur-Seine.  Les  roii  de  France  étant  deveiu.  com- 
tes de  Camp.ignc,  y  faifoicnt  tenir  les  état»  ou  grands 
jours  par  leurs  officiers.  Les  auteurs  parlent  diveriemcnt 
du  titre  de  Palatin  ,  qu'avoient  les  comtes  de  Champa- 
gne :  Du  Cang^  pnrave  dans  fes  notes  fur  JoinviUe ,  que 
comme  les  comtes  rendoient  la  juHice  dans  les  villes  , 
celui  de  Troyes  étoit  appelle  Palatin, parcequ'd  cxcr(joit 
la  iurifdiâion  lur  les  oHiciers  de  la  maitbn  du  roi.  *  Gré- 
goire de  Tours.  Aimoin.  Sigebert ,  &c.  Pithou ,  mi- 
moifa  4it  fomits  Unditains  Je  Chan^gm  ,  goUa- 
iopt  des  eoHOts  kir/£tùni  de  Tnyes.  Claude  MoîA- 
fant  ,  geneôgr,tph.  hiftJ.  Cjmp.  Comit.  Camuzat.  Du 
Cangc,  Sainte-Marthe,  Lahbe.  Du  Pui.  Le  pcrc  An- 
febne ,  &tc. 

CHAMPAGNE  (  Guillaume  de  Champagne  ou  de 
Blois ,  dit  <««  tliinckes-mains  ,  )  vivmt  dans  te  XII 
£écle.  Il  Âit  archevêque  de  Sens ,  puis  de  Reims ,  nom- 
mé cardinal  l'an  1 180 ,  par  le  pape  Alexandre  III ,  légat 
dans  les  Gaules  &  en  Allemagne  ,  régent  du  royaume, 
&  principal  minifire  d'état  tous  le  roi  Philippe  Àugufte. 
0  étoit  le  quaniéme  fib  de  Thibaud  ,  dit  le  Grand, 
comte  de  Champagiie,  qui  l'avoit  de^é  d^s  Ton  en- 
iàace  â  l'églife  ,  comme  nous  rapprenons  des  épitrcs 
de  S.  Bernard  ,  S:  frère  é^AUx  de  Champagtte  ,  mère 
du  Toî  Philippe  Augufte  :auflï  lorfque  ce  prince  en- 
treprit le  voyage  de  la  terre  laintc  ,  il  laiffa  fa  inere 
Altx  &  fon  oncie  Guillaume  regens  du  royaiune  :  il 
mourut  l'an  iioi  i  Laon.  Pierre  de  Blois  lui  adreffe 
deux  Ieitie$,U  a8*  &cU  IX 1'.  Etienne  de  Tournai,  abbé 
de  &<nie  Geneviève ,  puis  évcquede  Tournai ,  lui  en  | 
émvjt  15  6tt  dtms  Ikjeti  imporans.  Fienc  ConcAor  J 


tui  dédia  ion  hiAoire  iclioiaftique  6c  Gautier ,  célèbre 
poifcede  ce  fièck-là ,  fi>n  Atenndmde.  On  peut  encore 
voir  les  auteurs  df  fon  temps.  *  Pierre  de  Celles ,  tiv.  /, 
tp.  5 .  Gu'dlaume  le  Breton  ,  i/i  Phdip.  Rigord  ,  in  vita 
i'hiiip.  I-nr.p.  S.  Bernard  ,  1 1.  Jean  de  Salisberi, 
ep.  i»7.RogcTdeHovçden.  Viocemdeficauvais.  Bzo- 
vhis.  Sponde.  Ciaconius.  Saînte*kfardie.  Auteuil , 

d«s  m>nijl.  d'ital ,  £\: 

^fOr  CHAMPAGNE  (Guillaume  de  la)  reçu  au 
ferment  d'avocat  au  parlement  de  Paris ,  le  10  avril 
169J  ,  a  donné  un  traité  de  la  légitime  ,  Paris  1710  , 
in-ti.  •  Aièm.  mû',  de  M.  Boucher d'Argis. 

CHAMPAGNE  ou  CHAMPAIGNë  (  Philippe  ) 
pamtecéWbra ,  né  à  Braxelles  le  t6  mai  de  l'an  1601. 
D^s  fon  plus  jeune  .*ige  ,  il  témoigna  heaucoup  d'incli- 
nation pour  la  pciiHurc  :  âc  Apra  s  ctre  appliqué  d'à» 
bord  i  la  figure  ,  il  énidia  enfuite  le  paylàge  dm  Iccé" 
lébre  f-ouquier.  On  hii  conlèilla  de  £ure  un  voyage  en 
Italie;  &  en  paflànt  à  Para , du  ChCne ,  pemtre  delà 
reine  Marie  de  .Médicis ,  l'a^r^rj  danvfa  maifon.  Cham« 
paignc  cpoulà  depuis  U  filk-dc  du  C  Jvîne ,  dont  il  obtint 
la  place  apiès  (lu'  I  tut  mi>rl.  L<<  re  ne  Marie  <le  Médi- 
ci-  iui  donna  un  appartement  dans  ion  palais  du  Luxem» 
bourg  ou  d  fit  divers  ouvrages  ,  fie  l'employa  encore  à 

rnare  k  vouwde  l'églife  desCaiméUies  du  ^laxbouig 
Jacques  ,  où  il  y  a  tm  cmeifiii  de  fa  main  qu'on  eftimo 
I>ja.ic-Hip.  Le  r'>i  Louis  XHI  ,  S(  le  cardnul  de  Riche- 
litu  1  hoHo.-ereiit  .i  jlfi  de  leur  eiliine.  Clianipaigne  étoit 
l'homme  du  monde  le  plus  doux  &  le  plus  honnête, 
tout-à-^tt  défiutéreiré ,  bon  ami ,  linviable  ,  8c  qui  fit» 
voftfii  Ëure  aimer.  D  a  (àituntrès'grand  nondm  oc  tn- 
bleaux ,  payli'gc^  ,  por:r.qits  5c  hiftoires  ;  un  de  fes  meil- 
leurs ouvrages  c!l  un  plafr  i-d  dan<  l'appartement  du  roi 
à  Vincennes ,  qu'il  fit  au  tuici  de  la  paix  de  16^9.  U  (e 
trouva  à  rétab'ilrement  de  l'académie  royale  dcÂ  pc'm» 
très,  de  laquelle  tl  ut  re^iieur,  &  il  moumtle  11  août  de 
l'an  1674.  Il  étoit  relié  veufji  l'ige  de  36  ans,  fit  n'a- 
voit  point  fongé  à  de  fécondes  nôces.  Entre  fes  bonnes 

Îualités  ,  on  admira  fa  piefé  ,  (on  défintérefTement , 
C  une  grande  chanté  ptiur  les  pauvres.  Il  àvoït  eu  di»  ' 
vers  fils  qui  moururent  jeunes  ,  &  (â  fille  aînée  fe  fit  ni 
ligieufc  i  mais  û  élevaatnrésde  luiJeaa-Bapâie  Cham- 
rAtcNE,  fon  neveii,fittdefonlrei«,  qsilahiflSÇponr 
héritier  de  fes  Wns  &  de  fon  efprit.  Ce  dcm-cr  a  fait 
graver  le  portrait  de  fon  oncle  peint  par  lui  mOme»  U 
étoit  ne  à  Bruxelles  en  1643  '  ^  "•"'^  p-ofelTcur  de 
l'acaciémie  de  peinture  à  Paris  en  i6<$8.  M.  d'Argenville 
a  donné  la  vie  de  Philippe  Champagne  ,  ati  tome  II  « 
in-^"  >  de  les  nu  du  pitu  jtuotux ptimtm.  *  Mim^ 
du  temps, 

CHAMPEAITX  (Guillaume  de)  elMkr ,  GlflL.* 
LAUME  dit  de  CHAMPEAUX. 

^/Of  CHA  MPI  (Jacques)  re^iau  ferment  d^voctt 
au  païkment  de  Paris  en  1641  ,  «  donné  au  pu- 
blic la  eoonnne  de  Meaux,  avec  dâ notes,  en  tm  vo-' 
lume  in-i  1 ,  dont  il  y  eut  deut  éditions  de  fon  vivant. 
Il  y  a  joint  des  notes  fur  la  coutume  prétendue  locale 
de  Sezane  ,  qui  a  depuis  été  abrogée  par  arrêt  du 
parlement  du  11  juin  1739.  A  la  fin  de  ce  volume  ^ 
il  y  a  une  perite  dilTertation  fur  les  fubllitutions  ,  fic 
un  abrégé  de  plulieurs  queftions  de  droit  coutxunier. 
il  a  aullî  donné  la  coutume  de  Melun,  avec  des  notes,  en 
un  volume  in*ii.  *  J</a>.a^fleM,Boucber^Afîgia^ 
avocat. 

CHAMPIER  (Sympliotieo)  étoit  de  Lyon ,  &£  (ut 
cchevin  de  cette  ville  en  ifao,  &  une  féconde  fois  en 
1533.  Avant  ion ptemiercoolîilat il s*é(oit défait  une 

grande  r  é[  1  '  r  1  n  en  enfeigna  nt  fif  en  pratiquant  lamé  d  c- 
cmedans  !..  p.arie.  Antoine ,  duc  de  Lorrairve  &  de  Cala- 
bre,  jmîanl  avec  Louis  XII  ,  roi  de  France,  pour  Is 
guerre  d'Italie ,  le  prit  pour  fon  premier  médecin ,  &  le 
combla  de  biens  &  d'honneurs.  Ctiampier  de  fon  côté 
n'abandonna  pas  le  duc  dans  toutes  les  occafioos  dan» 
gereifes  où  at  prince  À  trama  expofé  ;  il  combattit 
»vteliii«opliilieinitiicoatia>  Ik  donna  Gen  de 


Digitized  by  Google 


C  H  A 

a jmtrer  autnnt  fa  valeur ,  que  l'on  eftdncût  ik  Science. 
Pour  !e  recompcnler  de  cette  fidélité,  le  duc  le  fit  clie- 

v.îlicr  do  fa  main,  8c  depuis  et-  tcmps-là  Chainpier  mit 
a  U  tiî:c  de  Tes  ouvraî^c,  le  titre  d'tqtus  auratits  ;  (che- 
valier aux  (fperons  iloi es.)  Champicr  époulîi  Marguerite 
du  Temil,  d«  la  mairoa  du  chevalier  Bay<ud,  &:  il  fe 
faifoir  un  grand  boiuiear  de  eettedriance.  Il  fut  ag^régé 
le  9  oftobre  1 5 1  j  J  l'univerfité  de  Pavie  ;  &  ce  fut  lui 
<\\\i  jetta  les  promicri  fundemens  du  collège  des  méde- 
cins à  Lyon  ,  q  11  lie  prit  néanmoins  uii'j  lorii'.e  flable 
que  phifieurs  antitei  après  ta  «lortj  auflî  prend-il  le 
ture  d'agertfgc  au  collège  des  médedm  de  Lyon  ,  ag- 
pvguorLi^^iliuuaSs,  Ce  lut  lui  encore  qui ,  par  fes 
f"»*»  6c  nu  Ibn  ciidît,  fit  ÀaUh-  le  ooUége  de  la  (àinte 
Trinité  dans  la  miînic  ville.  Il  ctoit  en  liaifon  avec  la 
p'up.»rt des  favans  de  (on  temps,  tant  étrangers  que 
t-rancois ,  &  il  en  a       comble  d'éloges.  Il  «  6k  un 

Srand  nombre  d'ouvrages  avant  6c  depuis  fini  v<^age 
Ttalîei  Les  meilleun  fintt  ceux  qn!  traitent  de  la  mé- 
decine ,  ou  de  quelque  partie  de  la  ph)  figue.  Il  étoit 
aflèz  mauvais  hiftorien.  On  compte  entre  les  ouvrages, 
Icsfuiv.ins:  Hortus  Gallicus  pro  G.:!:is  m  G.u'u,i  fcr.p- 
tus  f  qui  GaUos  in  Galiia  omriwn  i':i;'aiiJiriijrr,  r.-'-.r- 
dta  rtpirirt  doett ,  ntc  mt£cam:r:lïus  e^C'C  f^u^n-iis  ^ 
în-8'',àLyon  en i  ]  3 .  C/impusElyJîus GaiJiitMaaiiai* 
'refirtus,  ir.  ijuo  <juijquid  apud  Indos,  Araha^  &  P»- 
nos rtpcritur  f  apud Gallos poffc  npctiri ,  à  Lyon  ,  i'1-4" 
en  1533.  De  Gattii  fummis  poK!;J^u!-us  ;  A\  ec  lini  tro- 
phée fian^ois,  in-fol,  en  1^07.  EicUfiiz  I.u^duntnjts 
hlirarchia ,  qua  ejl  Ffancia prima fedes,  in-foL  en  1 5 Jj. 
Le  même  traduit  par  Léonard  de  VÎHey  (c^cft^à-dilCf  par 
Chanipierlui-oitoe)  ia-^"  en  154$.  Cet  ouvrage  eft 
plein  Je  (âbtes.  Dis  cviquts  &  eomtu  dt  Toul,  }u<qu*en 
1 509.  Ce;;e  hidoire  efl  imprimée  dans  la  chronique  du 
royaume  d'AuHratîe  ,  par  le  mi?me  ,  in-fol.  en  i  ^09. 
Dtfçripùo  txpedaionis  in  Gcnntnjïs  à  Ladovico  Al! , 
Mtao  i  ^oôfmSa  »  avec iôq  trophée  des  Fnn^>  in-fo/. 
én  If07.  Lts  triomphes  it  tems  Xn ,  coiOtnant  Co- 
rigint  &  la  Jîi!ui<i:fon  Jts  l'îniiitn'. ,  &  !cut  Jefiiite  à 
yignadel y  m^^,  en  1509.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Lycin.  Kt'i^um  Fr^mcorurr.  v,iric.->LogiA  ,  :ivec 
fon  trophée  des  François.  Lxs  géntaiogies  des  Gaules 
&  Ju  rois  de  France ,  &  celles  des  ducs  de  Savoy e,  avec 
ta  dmûqM  dts  dues  dt  S«Mmt  par  le  même  >  in-fol. 
i  Paris  en  1  f  1 6.  GoMdogu  LoÂaringonim  principum, 
in-fol.  en  1  ^  37.  De  monarchia  Gallorum  ,  &  de  itl- 
plici  ejus  imperio,  à  Paris,  /fl-8°,  en  1 5  37.  De  v  ins  Mu- 
pribus  ac  htroibus  Gallix ,  avec  fon  traité  de  la  monar- 
chie des  François ,  en  1 5  37.  La  vit  du  CMitaine 
Bt^iad ,  ffntiOiommt  dt  DaujMsti  *  in-4*,  1  Paris 
en  151J,  ôc/'/i-S",  en  1516,  à  Ljon  en  \6oi.  La 
même,  en  latin,  i  Bafle  en  1 5  50.  Cette  hilloire  cft  un 
vrai  roniJii.  Puit  tnre  du  royaume  des  Allohmr;i  ^  clit 
depuis  de  Bourgogne  ou  Fiennois ,  in-8°,  à  Lyon  en 
I  ^  19.  De  origine  &  tômmtndatione  civitatis  LugJu- 
aenfiâ ,  m-fol.  à  Lyon  en  1 507.  Le  méme^  avec  d'au- 
tres pièces  ,  in-fol.  en  1537,  à  Lyon  chet  Trefcllèl. 
Diverfa  gtjla  Lothiiringorum ,  &  de.  fini  &  Jîngularibus 
Lvthiirmj^is ,  ln-8".  Le  recueU  ou  chronique  des  hifioi- 
res  du  royaume  iTAuflrafie ,  &c.  à  Lyon  ,  in-fot.tn  1 509. 
Lefondtmtnt  &  origine  des  titres  de  noblt^tf  &daiuut 
dt  tout  Ut  «Mes ,  avec  la  manière  de  faire  les  roîs  d*ar^ 
mes,  hérauts,  8cc^  Le fecret  dt  Cart  de  Carmclrie , 
tn- II,  à  Paris  en  t^jj,  àLyonen  1537.  Dt  amiqui- 
tate  domûsTurnonenfis  y  in-foî.  A  Lyon  en  1517. 
tiofa  mar^arita  de  medici  atque  a^n  o^cio  ,  dédié  i 
André  Bnau,  premier  médecin  de  Loui>  XIL  Cham- 

ficr  fe  nommoit  en  latin  Cemf^fitt  ou  Camptriut.  *  Le 
\  Colonia  ,  jéfuite  ,  kift.  titUr.  de  Lyon ,  tom  tl.  Le 
Long  ,  h'ihhoth.  /iijl.  de  Li  France. 

CHAMPIER  rcUude)  fils  du  pit-eédcat ,  lieux  de  U 
Favcrge ,  Corcellcs  &c  la  BaAie ,  écrivit  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  un  livre  curieux  fur  les  fingularitéi  des  Gaules  , 
imprimé  ï  Paris  chez  Janot  en  1 5  ^8 ,  ficà  Lyon  par  Ri- 
|audenifftf.  Onaeocoredeluiuncataloguewstraic 
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Gaules  Cellîque ,  Belgiqtic  ,  &  Aquitaniqiie ,  m  b",  i 
Parisen  1560,  /«-lô ,  &  à  Lyon  en  1 573.  Le  pcrc  Co- 
lonia ne  parle  pas  de  cet  oiivr:i;.:;e.  (  ilaii  le  C  hampierétoit 
Lyonnois.  *  y^oye^^  les  auteurs  cité',  ci  cîeiius. 

CHAMPIER  (Jean  B  m  vérin)  neveu  de  Symphorien 
Cbatnpîert  Àoit  médecin  &  du  collège  des  médecins  de 
Lyon.  Ortadeluiunlivre  J!rrtoA«rM;  6c  destradue* 
lions  de  plulicurs  livrer  d'A\-icennc.  *  Le perc  OrfooiOf 
jéfuite ,  hi(l.  littcr.  Je  L\on  ,  tùme  II. 

CHAMPION.  On  app-ilolt  .nnli  autrefois  un  com- 
battant )  nui  entroit  dans  le  champ  de  bataille  *  pour 
vtnder  qudque  diffifrend  par  un  dud.  Dans  la  fiiiie  da 
temps,on  dootutee  nom  .î  celui  qui CBtrcprcnoit  decom» 
battre  pour  un  autre ,  Toit  pour  une  dame,  foit  pour  un 
homme  f[ui  eû;  quelque  infirmité  ,  ou  cjul  tût  trop  jeune, 
ou  trop  vieuï.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'ancienne- 
ment on  tenninoil  par  duel  les  difTéreiids  qui  ne  fe  pou- 
vaient décider  ^  les  juges  i  quelquefois  on  ordonnoit 
ce  combat  pour  juger  de  nnnoçence  de  ceux  qd  étoient 
accufés  de  quelque  crime  ;  de  forte  que  celui  qui  demcu- 
roit  vainqueur ,  étoit  réputé  innocent ,  ou  avoir  meilleur 
droit.  Les  chevaliers  &  les  ieii;neurs  dç  m.irque  ne 
combattoicnt  pas  eux-mêmes  contre  ceux  qu'ils  accu-» 
foient  de  larcin ,  ou  de  rapt,  ou  de  quelqu'autrc  crime 
icmbUbdei  Les  dercs»  les  chanoines,  6c  les  tdigiais 
domKMèitt'  auflt  des  champions  pour  eux.  Enfin  tous 
ccinc  qui  étoienr  acciififs  d'un  crime,  dont  la  peine  n'ai- 
Init  p  i,  à  l.i  privation  de  la  vie,  ou  de  quelque  membre, 
éto:e!ir  e^etnpti  de  combattre  en  perlbnne ,  &  don- 
noient  des  cluinpions.  Les  parricides,  les  voleurs,  6c 
autres  gens  de  cette  efpece  étoient  oU^és  de  foutenir  lé 
duel,  fi  l'âge  6c  les  forces  leur  permetttMent  de  combat- 
tic,  champions  niercénaires ,  qui  combattoieni  pour 
l'intérêt  £c  non  pas  pour  la  g'oite,  n:  p.mr  detc  uiii; 
leur  innocence,  étoient  mis  au  r^ng  des  pcrfonnes  in- 
fâmes. Il  y  en  avoit  qui  louolcnt  à  des  fcigneurs, 
pour  fervir  de  championa,  ouaud  l'occafîon  s'en  pré' 
îenteroit ,  6c  leur  fâdînent  nommage  pour  la  fbmme 
qu'ils  en  recevoicnt,  ou  pour  le  fief  qu'ds  po(tc'i!oicnt  à 
cette  condition.  Le',  ch.impions  combatfoient  t(iu;outs  à 

[>ied  ,  &c  jain.iis  à  cheval.  On  leur  coiipnit  aupara\-ant 
es  cheveux,  leur  laiflant  une  manicre  de  couronne  ou 
rond  fur  le  haut  de  U  t£te.  Leurs  amies  dioîeiit  tio 
ton ,  &  un  bouclier. 

En  Angleterre  ,  on  appelle  champion  du  roi ,  uii 
chevaf:er,  tj'.u  aprt's  le  «r nuronncment  du  roi,  pré- 
lente  un  cas  ici  4  qutvoiwue  \  eut  nier  que  ie  nouveau 
prince  foit  légitime  roi  d  Angleterre.  Thomas  Milet, 
Walfingham,  ce  Froiflari  décrivent  de  pareils  défis ,  après 
le  couronne  ment  d'Edoiurd  Veni326,dc  Richard  O  eii 
1  }76,&cdc  HentilV  en  1 3  99.  Froi&rt  dit,  qu'après  le  fé- 
cond fervice  de  table,  il  vint  un  chevalier  tout  armé ,  cou- 
vcn  démailles  devemiril,  monte-  fur  un  cheval  de  guerre, 
&  précédé  d'un  chevalierqui  portott  falance>  6cque  s'é< 
tant  approché  du  roi  pendant  le  fedin,  il  hitprâêntaua 
cartel,  par  lequel  il  défioit  cehn  qui  oAtoit  dite  que  Hen- 
ri IV  n*Aoit  pas  légitûnerai  d*Aiw1etetTe.  Ce  que  le  roi 

fit  crier  par  un  héraut  d'armes  en  Ta  falle  ,  &  en  fix  en- 
droits de  la  ville.  Quelques-uns  croient  que  ce  cham- 
pion du  roi  repréleiîte  l'Angleterre  ,  parce<[ue  ,  difent- 
ils,  le  roi  ne  doit  combattre  en  ces  rencontres  que  par 
un  champion ,  6;  qu'il  nV  peint  dVutre  champàoin  que 
la  patrie.  Villani  dit  qiie  vers  Tan  I170  on  propofâ  de 
donner  au  comte  d'Anjou  Se  de  Pfovence^e  titre  de 
champion  de  la  fairiie  églife  ;  c'e(l-à-dtre  ,  de  détenleur 
6c  de  procedeur.  *  Du  Cange ,  Gloffarium  laiinitatis, 
CHAMPION  (Pierre)  jéfuite  ,  né  à  Avranches  en 
Normandie  le  19  d'oâobre  li^i  ,  entr*  dans  la^fi)- 
ctété  des  jéftites  le  18  novembre  de  l'an  i6%i.  Iten< 
feigna  dans  les  baffes  claflcs  pendant  fepf  ant ,  &  ré- 
genta la  rhétorique  deux  ans.  Il  fit  fes  quatre  vœux  le  a 
février  de  l'an  J665.  La  mèmt  année  .lyant  demandé 
&  obtenu  d'être  envoyé  au-delà  des  mers  pour  y  ezer- 
car  les  fonâions  de  miflionaire  apoftolîqne  ,  il  A  rca* 
ik  k  MaiièiUe  où  il  teaoba  malade.  Ce  eeuttcHenip» 
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atrtia  pour  Ion  les  effets  de  Ton  /cle,  &  p»T  \t  confeil 
dnimdccintîtiutrenvovc  à  Patis.  Lorique  fa  ùntc  tut 
ic!.ih!:e  ,  t)u  le  chargea  «  ncaivew  d'enleigner  la  rhë- 
totitjue  ,  .iprcsquoi  H  fe  livra  sm  imniftere  de  la  prédi- 
cation. Quelq-ii-''  anncc-s  aprcs  ,  fi  mn)crtc  .iy.int  fait 
équiper  une  flotte  pour  lei  lik»  tic  Cayciinc  &C  de  Ta- 
bago,  il  eut  la  pcrmiflion  de  s'y  embarquer  avec  la  qua- 
lité d'aunàtùa,  0e  retour  en  France,  il  pafla  vingt  ans 
4am  une  maifon  de  fa  fociété  à  Nantes.  Il  y  ed  mort  le 
a8  juin  de  l'an  1701.  Il  eft  auteur  des  ouvrages 'fui  van*: 
I.  La  vie  du  p<rt  Jean  Higoleuc  ,jifuite,  avec  fes  tra'uès 
de  dtionon  ,  fs:  fts  lattes  fp  'iritudles  ,  à  Paris  ,  chez 
Etienne  MichaUet ,  1694,  i«- 1 1  ;  &  ik  Lyon,  chez  Pierre 
Valfray  ,  en  1 73  5  ,  ««-11.  1.  La  vie  &  la  JtoSnne  fpiri- 
tatUe  du  ftn  ùmù  LalUmant ,  jéfuUt,  k  Paris ,  che? 
Etieime  Midnilet,  en  1694,  /i-ii;  8e  \  Lyon,  en 
175^  ,  in-lX.  5.  La  lie  J^^  tnr..:jfa:ts  des  nuifons  dt 
ritraîte^  monjieui  {Loun- Eud;C)  .ic  Ti.en'ilio,  le  père 
yincent  Huby ,  &maJemo:j'Jii  (C'.itîicrine)  de  Franche- 
ville  >  à  Nantes  ,  chez  Jacques  Marefchal ,  en  1698, 
M*lï.  4.  Le  père  Champion  e(l  auiïïTéditeur  des  let- 
tres fpiriniclles  &  des  dialogue»  du  père  Jean-Jolëph  Su- 
rin ,  jéfuite.  *  Extrait  d'un  m^oire  manufcrit  latin , 
eo»nmiir.;f]uc  [arlcR.  P.  Oucin,  jéfuite. 

CHAMPLAIN  (Samuel  de)  gentilhomme  de  Xain- 
tcfige,  a  été  un  de  ceux  oui  ont  k  ph»  cofittiboH  Téta- 
bltltament  du  Canada.  Ses  piemiers  voyages  fùmit  4 
PAcadie ,  dont  il  a  reconnu  tout  les  pons.  Nous  en 

avons  (les  ik'fcr'rp'ir.ni,  &:  Jl-.  [i'.iiu!v_-s  (-0,-exaétes  d:in$ 
Icv  mémuircs.  11  parcourut  :uu:c  U  côte  iiicridionale  du 
continent ,  environ  c|uinze  lieues ,  par-de-!à  Ballon ,  où 
1»  Aoglots  n'avoient  alors  aucun  éiabliûèroent.  Dans 
ces  voyages  il  n^Àoit  que  Ueuienant  du  fieur  de  Monts. 
Il  fit  en  cette  njrae  mialité  quelques  autres  voyages 
dans  le  fleuve  de  (âirtf  Laurent;  commenta  le  premier 
l'r.il'.I  iTc.iientde  Quelx-i:  ;  i  L  inonta  jufqu'au  lac  qui  porte 
ion  nom  ,  où  il  aida  les  lauvagcs  ,  Micmaks  ,  &  Al- 
gonquins à  remporter  un  grand  avantage  fur  les  Iroqu uiii 
&  jetta  lés  premiers  fondcincns  d'une  habitation  dans 
Vifk  de  Mont-Héal.  Dans  un  autre  vovage  il  monta 
bciucou;!  p!tr.  huit  d.m<.  le  fleuve  ,  5c  cicflr  encore  le. 
Iruijui/:^  dans  Lur  propre  p.T,  s  ,  n'ayant  avec  lui  c[uc 
peu  de  FianqoU  ,  6<  iii;  trè-.-i^r.irul  nombrcdc  fauvagCi. 
En  161 1 ,  étant  de  retour  en  France  pour  foUiciter  de 
titniveaux  fecours ,  les  Maloins  firent  r^oquer  le  pri- 
yiiiige  oduâf  pourla  p£che  du  Canada»  qui  avoit  été 
accordé  au  fieur  de  Monts  ;  mais  en  léi}  M.  le  Prince 

3ui  fut  nommé  ^^cc-roi  de  la  nouvelle  France ,  fît  le  fieur 
e  Champlain  fon  lieutenant  de  rot  dans  ce  pays-U  , 
&  l'y  envoya  avec  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fe 
fortifier  à  ^tebec.  U  fut  fur  ce  pied-là  fuGCeffivement  ibus 
fes  ducs  de  Montmorend  &  de  Vantadour ,  &  enfin  fous 
L  cirdinalde  Richelieu,  qui,  les  uns  après  les  autres, 
fucccderent  à  M.  le  Prince-  La  compagnie  de  cent 
aflociés  qui  fut  lormL-e  c;i  161S,  lui  confirma  la  m^me 
dignité  Scia  même  autorité  ,  &c  il  v'eti  fervit  utilement 
pour  l'a\  .incemeM  de  la  colonie  en  16x9.  Québec , 
malgré  la  vigoureufe  téfiftance  de  Champlain ,  fut  pris 
par  les  Anglois  ,  &i  les  Franqolf  Airent  obligés  de  fortir 
prcfque  tousdup<i\  eu  165  i.  Le  Crin.nla  tu;  rendu  A  la 
France,  8c  Champlain  en  rutfiit  uouvermur  gcneial: 
il  y  pafla  en  1654  avec  quatre  vaiflfe.mx ,  &  il  mourut  â 
Québec  fur  la  ân  de  Tannée  fuivaiite  ,  après  trente-trois 
annéei  de%avanx,  dont  lès  Aicoedêuis  ont  goatd  les 
firuits.  f^oyeiC(ayuy9fes.*ljBtcMbMfdh>e(fantMmis 
du  Canada, 

CHAMPS  (Gilles  JeO  étoIt  de  Rouen,  &  (lofleur 
de  Paris.  It  a, été  regarde  comme  l'un  des  plus  célèbres 
tbédo^ens  de  fon  temps ,  &  fon  mérite  l'a  élevé  aux 
prenûeres  dentés  de  l'^^liliè.  Il  Ait  grand-maître  du 
collège  de  Navarre  i  Paris,  vers  Rin  1 389,  après  Pierre 
d'Ailly.  Le  roi  Cli.irlcs  Vi  le  choifit  p<mr  fon  confef- 
feur,  &  l'employa  à.ins  pidîcurs  négociations  pour  l'ex- 
tnictioii  du  tamciix  fcliirme  d'Avignon.  Ce  prince  l'em- 
ploya entx'auties  dans  la  fiaade  ambîiflàdff  qui  fut  co> 
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voyéc  à  Benoit  XlIIen  1395  ,  pour  l'engager  à  céder  le 
pontificat.  Il  harangua  ce  pape  en  préicncc  de  vingt- 
deux  cardinaux,  &C  de  beaucoup  d'autres  prélats.  Le 
pape  ayant  voulu  répli'.[uer,  des  Champs  réfuta  publique* 
iricnt  ii'-A  (iiicou:;.  Lo  j  ipc  ,i\ .mt  etifuite  demandé  (pie 
1  avi'.  liés  <li.  p.j;<js  lu!  ir.is  par  eciu  ,  des  Champs  rcpoo* 
dit  avec  lilK-rtc  (ju'il  n  i.  (oit  pas  iiécelTiirc  de  coucher  lut 
le  papier  uu  mot  qui  ne  contenoit  que  deux  lyllabes, 
cejion.  Il  fut  aufTi  envoyé  en  Allemagne,  pour  don- 
ner avis â l'empereur  Wenceflas  de  cette  ambafTadc.  Gil- 
les des  Champs  filt  éviîquc  de  Coufances  en  Norman- 
die ,  &C  le  pape  Jean  XXlIi  l'cleva  .11;  ca;\!ii:.ilat  le  6 
juin  de  l'an  141 1  ;  mats  il  n'ellpas  vrai  (;u'il  ui  étéévâ- 
que  de  Scnlis ,  comme  prelque  tous  ai  tcurs  l'ont 
avance  ;  il  ne  fe  ttouve  point  en  effet  dans  ks  catalo- 
g(K  s  les  plusenAsdesévIquesdecetteviUe.  */^.  </tf 
eolU-^i  de  Kavarre ,  par  M.  deLaunoy.  Lenfint,  hifl. 
du  concile  de  Pife.  Mémoire  manufcrit  fur  Us  a  i^uis  de 
Senlis. 

CHAMPS  (Etienne  Agaid  <.'.:  )  j.' fuite  ,  na* 
nuit  à  Bourges  Pan  1613,  &  entra  dair>  la  fociété  à 
1  àgc  de  dix'fcptans.  Il  s'y  appliqua  d'abord  aux  belles 
lettres  ;  &  il  y  réuflit  I!  bien,  quele  cardinal  de  Kic^e- 
lieu  fit  rcpréfentcr  dans  fou  palais  uni.  rragéùii.'  latine 
de  fa  compofitiou.  Apre*  un  cours  de  piiilolopKie  qu'il 
cnl'eigna  au  collège  de  Par'ts ,  U  y  fut  étaUî  proiéfleur 
en  théolo|ie  ;  6c  tt  eut  l'honneur  d'avoir  parmi  (es  éco* 
liers  le  prmce  de  Contt ,  Armand  de  Bourbon ,  que  le 
prince  de  Condé  fon  pere  dertinoit  à  l'églil'c.  Ce  jeune 
prince  foutint  fes  théfesUe  tentative  en  Sorbonne ,  quoi- 
qu'étudiant chez  les  jéfuites  ,  le  lûiuilltt  1646,  n'étant 
entré  que  depuis  trois  mois  dans  fa  dix-feptiémc  année. 
Le  difciple  fit  grand  honneur  à  fon  maître  ;  &  s'il  chaii* 
geapar  U  fuite  de  femiœent  fur  la  grâce ,  il  ne  change» 
rien  à  Peffime  qu^  avoit  con<;ue  pour  celui  qui  lui  avoit 
appris  à  raifonner  fur  ces  matières.  Les  lettres  qu'ils  s'en- 
tr'écrivirent  à  ce  fujet  en  1664  en  font  une  preuve.  Le 
premier  ouvrage  du  P.  de  Champs  fut  en  latin  ,  fur  le 
litre  arbitre,  11  en  donna  une  troiuéme  édition  en  1646  , 
fods  le  nom  i' Antoine  Ricard^  &c  y  joignit  les  thc&s 
du  prince  de  Conti.  Il  fut  fuivi  en  1648  d'une  réponfe 
latine  à  la  Thîriaque ,  que  Libert  Froidmont ,  doyen  fie 
profelTeur  de  Louvain,  avoit  fournie,  fous  le  nom  de 
y'inceniius  Lents ^  contre  le  libre  arbitre  de  Ricard,  Ô£ 
du  livre  frani;ois  imprimé  en  16  J 1  fous  le  titre  de  fecrU 
Ju  jatifbùfnu  déeeuartrt^  ouvrage  qui  mit  aux  utiles  le 
p^re  de  Champs  avec  1*abbé  de  Bouraeîs.  Ces  trois 
traités  fervent  comme  de  jjréliinin.iires  à  ftin  ou- 
vrage de  hj:rtjt  j^i.ifititana ,  «ju'jl  dedia  au  pape  inno- 
cent X  en  l'année  1654.  U  fut  encore  auteur  d'im  autre 
petit  traité  intitulé:  Quafiio  fadi^  imprimé  â  Paris  en 
1660 ,  oà  il  examine  (i  les  jéTuites  K>nt  les  lêuls  c{ui 
aient  tenu  la  dodrine  de  U  probaliilité.  On  lui  attribue 
auffi  un  autre  livre  imprimé  en  i6ii ,  avec  ce  titre  : 
Scn!:!:;c!i  Je  S.  À u^iijiinfur la^ace ,  oppvfiiâ  ictiA  d* 
Janfertsus.  Mais  cet  ouvrage  eu  du  pere  Jean  le  Porcq , 
prCtre  de  l'oratoire,  qui  a  enfeigné  la  théologie  pendant 
près  d'un  denu-fiédc  dans  À  congr^oon.  Le  pere  de 
Champs  t'ut  honoré  dans  fon  ordre  Bc  pxflâ  par  les  pre- 
m-cf.  emplois  ,  jufqu'à  "tre  trois  fi)i,  provincial.  Dans 
ces  potlcs  il  fe  fit  aimer  au  dedans  >  Se  confidérer 
au  dehors.  Ses  inanicres  polies  ,  mais  reUgieuf  es  ,  fou- 
lenues  d'un  extérieur  avantageux ,  lui  méritèrent  l'atta- 
diement  des  pérfonnes  du  premier  rang.  Le  grand  prince 
de  Cori  !é  qui  l'avoir  connu  dèsûjeuneflè,  l'cflima  juA 
qu'à  la  mort  ;  &  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  , 
t!  lui  ci>nha  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Enfin  le  pere 
de  Champs  accablé  de  vtctUdTe  ,  fe  retira  à  la  Flèche, 
où  il  mourut  âgé  de  88  aos,  le  |i  juillet  1701 ,  ayant 
pafféyi  ans  dans  fa  compagiûe,  i  pratiquer  toujours 
esafiement  les  vertus  de  Ton  état.  Veyti  l'hiftoire  du 
janf'énifîne  en  trois  volumes ,  Se  la  préface  dc^  lettres  du 
prince  de  Contt  Se  du  pere  de  Charnp>  jur  la  gr.!.\' ,  do 
l'édition  de  Hollande.  Dans  les  feleclti  orationes  p.me- 
gyriai fotrumfotitUMsJtfHf  tomell,  àL^on  1667, 
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en  trouve  un  tlifLours  du  perc  de  Charnps ,  Intitulé  :  S. 
^ugujltmis  thiologorum  ArifiotcUs ,  jive  de  S.  Au- 
pi^i  in  rébus  tkiolopcis  audoritate  oratio.  Les  lettres 
4)u  pere  de  Champs  à  M.  k  prince  de  Cond  fiir  la  inai> 
licre  de  la  grâce ,  font  au  nombre  de  neof ,  Pences  de> 
puis  le  \  1  T664  jni"»!"''!»  19  Teptembre  de  la  tnôrnc 
année.  Ei.^ ,  ont  éiù  miprunccs  avec  les  t^ponlès  du 
prince  en  1689 ,  in- 1 1 ,  en  Hollande ,  Com  le  dm  de 
Coltine ,  avec  uueknies  autres  pièces. 

ÉÛTCHAMPS  (Fran<;ois-Micbel-CIin(tiendes)né 
ien  Champagne  eni  68}, iiit  d'abord  detliiié  aTtetecdé- 
Itaftique  y  enfulre  i  Tétat  militaire  ,  &  il  finit  par  txxt 
financier.  Le  trop  de  limi  cjn'il  pnt  pour  conferver  & 
(inté  y  précipita  fcs  jours.  ,11  mourut  k  Paris  en  1747^ 
dans  fa  foixante-^uatriéme  année.  On  a  de  cet  auteur 
trois  tragédies,  Caiond'UtiqueyK^femét  le  15  j.in- 
•vier  1715  ;  Aatiaehus  &  Cuopat/tt ,  repréfentée  le  19 
O^obre  ÏJIJ  ^fiArlaxtrce  Lh  première  c'.o 

ces  pièces  eut  un  fuctis  ailez  heureux  :  elle  ,\  mOmc  cti; 
traduite  en  an^lois  ,  &  jouée  lur  \z  ihc.itre  de  Lonclrtt. 
M.  des  Champs  a  donné  encore  uitc  iujioui  du  théâtre 
friinçois.  S'étant  marié  à  Parij  ,  il  ({uitta  le  théâtre , 
s*applk|in à  la linaïKe,  &  navailUnliificun  années  dans 
les  mirêmxde MM.  Paris.  *  M.  litonda  Tinet,ySc»i«l 

J'upp'iri-.tnt  du  Parnajfe  françofs, 

GHANA  ,  CANa  ,  aocicruicmcm  Copies,  ancienne 
\illt.  de  \a  haute  F-gJ'pte.  Elle  eft  fur  le  bord  orienul 
da  Nil  ,  dans  le  càwlit'  de  Minio  ,  enue  la  ville  de  ce 
nom  &c  celle  d'Afluana.  Cette  ville  a  été  fort  confidéra- 
liie  pour  le  comiattce  ;  ptfoeqiie  lowe»  les  marchandi- 
fés  qu'on  apponoit  des  hdes  pu  k  nir  Rouge ,  y 
étoicnt  tranJ'portées  par  tcnCj  paaryéncanMTqiiées 
Air  ic  Nil.  •  Mati ,  dicl. 

CHANA  ,  rcn  aume  d'Afriqne,  dkvdkr  CANO. 
CHANAAN',  ûit  de  Omr,  mok  Tm  1670  du 
monde ,  fie  1365  srant  I.  C.  L'écriâm  dit  qneChaiti 
ayan;  apperçti  fon  pere  Noé  enfeveli  dans  le  vin  ,  6: 
{lormant  d.ins  une  poftiirc  indécente ,  oCu  l'expofer  aux 
yeux  de  fes  trcres  qui  turent  plus  relptCtueux,  &C  cou- 
vrirent la  nudité  de  leur  pere.   Noé  après  fon  réveil , 
{lyanr  appris  ce  qui  s'étoit  pa/Té  ,  maudit  Chanaan  fils 
de  Cham  ,  &c  fournit  £1  polarité  icellffk  ics  oncles. 
Quelques  interprètes  <Mtt cru  qae  Chanaan  avoît  décou- 
vert le  premier  la  nudité  de  fnn  aicul.  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  nulcdiAion  qu'iUei^ut ,  tut  atcomplic  iclon  S.  Chry- 
foAome,  dans  les  Gabaonites.Gencbrard  veut  qu'à  caufe 
.d'elle  les  Chananéens  &  plulteurs  peuples  d'Afrique 
«knt  été  fujets  à  des  rois  étrangers  d'Alîe  ou  d'Europe  ; 
aux  PloléiDèes  >  aux  Grecs ,  aux  Romains,  aux  Van- 
dales ,  aux  SaraHns ,  &c  enfin  aux  Turcs  8c  aux  Arabes  ; 
mais  il  cÛ  plus  (Tir  ([u'ellc  rct^ardoït  la  dcftruélion  des 
defcendans  de  Chanaan ,  par  les  Ifraébtes ,  &  que  Noé 
Toyoitparunefpriide  prophétie  les  crimes  de  ces  Cha- 
nanéens, qui  furent  vaincus  du  tOW*  de  Moîfe ,  (!c  Ja- 
tai ,  des  Juges ,  .  fie  des  IWS  dwaël.  Quelques-uns 
cro:c-:it  t]ue  Chanaan  eft  le  même  que  le  Ntn  ur-.  des 
paiciv».  *  Gcntjc  ,  ch.  IX ,  v.  15.   S.  C^h.  \  ..,iU)ine  , 
honi.ifur S .  Miih.  Gé[iebtard, /.  i^chron.  A.  M.  i(i)'J. 
Tomiel ,  A.  M.  1 666,  num,  <j  6* futy.  Boduutfj'^i'i/cf;. 
/.  I ,  Cl. 

CHANAC  (fiemind  de)  que  dîveis^  auteurs  confon- 
dent avec  Bertrand  de  CoTnac ,  cardinal  ;  mais  c'eft  fans 
aucune  raifon.  Car  quoiqu'ib  fiifTcnt  tous  deux  natit's 
de  la  province  de  Ijmofin ,  celui  dont  nous  parlons 
étoit  archevêque  de  Bourges ,  patriarche  de  Jérufalem  , 
&  adminilbateiÉ  de  l'évèchédu  Pui.  £n  1344  il  étoit 
clerc  de  k  chambre  du  pape  Clément  VI.  u  fin  fiiit  ar- 
chidiacre d'Agdc  en  1350,  en  IJ74  arcfievt'fpi.,-  de 
Bourges,  en  1381  patriarche  de  Jéruf  dcm  ,  &  en  j  3S  3 
ac'iinin;llr,;teur  de  l'es  î'irhé  <lu  Pui ,  qu',1  ne  tint  f]Ue  peu 
de  temps.  Clément  VU  le  lit  carduuil  en  1385,  &c  U 
moaratk  10  mai  de  l'an  1404  i  Avignon ,  oi"!  il  eft  en- 
tend dans  l'églife  des  dominicaiiis.  *  fiofquet ,  in  vit. 
Gng.  XL  Zurha ,  /,  10  ,  e,  .  Frixon ,  Gall.  purp. 
$aiQt«Jiilaitbe»<#iiil4«i«-j|f.  Auberi,  kiStdtiMrJituuuk, 
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Vldord.  Onqdnc.  ficc.  Bduit,  wmp^i 

Avtn. 

CHANAC  (  Guillaume  de  )  évêqucde  Paris ,  vivoit 
dans  le  XIV  Hécle.  U  étoit  Lïmofin,  fit  fiit  archidiacre 
de  Pïm ,  élevé  à  fépifcopat  de  cette  ville  par  le  papé 

Jean  XXII  ,  le  18  août  de  l'an  13}!.  Il  fut  fait  enfuite 
patriarche  d'Alexandrie  Tau  1341:  il  céda  pour  lors  • 
l'évéché  de  Paris  à  FOULQUES  DE  CHANAC  Âmi  nÎN 

veu.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il  étoit  de  la  mailbn  de  Poàih 
padour  fe  font  rrompés  ;  car  les  Pomp^dottrs  ne  font 
entrés  dans  la  maifon  de  Cfaanae,  que  par  Raoul ,  fci< 
pneur  de  Pompadour  ,  qui  époulâ  GaUUnt  de  Chanac  : 
il  a  fondé  à  Paris  le  collège  de  Chanac ,  dit  auflî  de 
Pompadour  ,  ou  de  S.  Michel.  11  mourut  le  3  mai  en 
1340  ,  âgé  de  prés  de  cent  ans  ,  &  a  été  enterré  i 
S.  Vi^or.  On  voit  dans  la  chapelle  de  l'infirmerie  Iba 
epitaphe. *  Du  Breid  fit  Du  Chcnc ,  antufuitis  A Pa^ 

ris.  bainte-Mnrîhe  ,  d;//.  cf:rif!. 

CHANAC  (Cuilliunic  de)  cardinal, é\êf:;ic  de  Cihar- 
Ires  de  Mende,  efmr  originaire  du  Liinolin  ,  mais 
né  à  Pans  ,  pent  neveu  de  Guillaume,  patriarche  d'A« 
lexandric ,  8t  neveu  de  Foultjues ,  évêquc  de  Paris  , 

Îijnonmt^te  atjuiUet  1349.  11  fut  mis  dans  l'aUiayè 
S.  Marital  à  Hge  de  fept  ans ,  fiit  doâeur  en  droit 
canon ,  enfuite  chefcier  de  S.  Maniai ,  prieur  de  Long- 
pont  éc  de  Vezelai ,  abljé  de  S.  Florent  de  Saumur 
en  1354,  &  évêtjue  de  Chartres  en  1368.  Il  fut  trans- 
féré dès  le  commencement  de  l'an  1371  àrévéchéde 
Mende,  dans  le  Gévaudan  &C  la  même  année  il  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XI.  Ce  prélat  mourut 
le  30  décembre  <lc  l'an  1 394 ,  à  Avignon.  *  Onuphre. 
Ciaconius,  Sec.  Fnzctn,  G.;//,  /'urf.  Auberiy  hiflaiiÉ 
éti  cardinaux  ,  &c.  lialuze  ,  vita  pap.  Aven. 

CHANAO  ,  comte  <k  Vannes ,  vivoit  dans  le  VI  fié- 
cle.  Peu  content  de  rhéritage  qui  lui  étoit  échu,  il  lit 
mourir  trtNs  de  les  fieres ,  pow  uKirper  leur  bien ,  8c 
pourluivit  Macliaii  (|ui  étoit  !e  quatrième.  Ce  dernier 
prit  la  (uitc,  (tit  d'abord  garanti  de  !a  lureur  de  Ion 
iicrc  par  Félix,  évèr|uc  de  Nantes  ;  iniiis  a\  ;ur.  voulu 
fe  révolter  ,  il  fut  obligé  de  fc  cacher ,  ôc  fe  retira  chea 
un  conte  du  pays  nommé  Chonomorc,  lequel  fit  ae* 
croire  auxeitvoyés  de  Chanao,  que  Maduu  âoit  mott } 
cependant  il  fiit  &t  évéque de  vannes ,  versPm^éi , 
&c  fuccéda  depuis  aux  états  de  Chanao.  *  GrégoilC  de 
Tours ,  /.  4 ,  c.  3  ^  4 ,  /.  j ,  c.  16 ,  kijl. 

CHANATH  ou  CANATH ,  ville  de  la  tribu  de 
Manadês ,  au-delà  du  Jourdain ,  cherche?  CANATH. 
CHANGÉE ,  ckcrchti  CHA.MNÈE  (  Maurice.  ) 
CHANCELER  (  Richard  )  Ai^ois ,  excellent  pi* 
lotc  ,  vivoit  en  1 554  :  il  chercna  un  chemin  au  Cathai 
p.ir  la  mer  i;laciale ,  &  fut  porté  à  l'embouchure  de  la 
Duna  ,  d'où  il  alla  jufques  à  Moikou.  Jean  ,  czar 
de  Mofcovie ,  le  recrut  trés-bien ,  fie  pnMidt'de  grands 
privit^es'  aux  Anglois  ,  s'il  pouvoit  a^r  par  mer  les 
marchandilès  qu'il  ne  tiroit  que  dtfficilêment  des  Pofo* 
luùs  fes  ennemi';.  Chanceler  e'tant  levcmi  en  Angle- 
terre, on  éta.Hlit  à  Londres  ui:e  fociéte  qu'on  appcila 
la  ibcxré  de  .Moicos  ie,  On  eontniua  ce  tommerLC  , 
&  les  Anglois  allant  jufqu'à  Aftracan  par  le  Volga  , 
avoier.t  efpératKe  de  s'ouvrir  un  paUage  jufcpie  (Tans 
le  Cathai  i  mais  les  guerres  des  Turcs  &:  des  Perfe» 
firent  échouer  ce  deflon.  •  De  Thou ,  hijL  /.  41. 

CH.\NCELIER  :  celui  qui  portoît  ce  nom  dans 
Tcmpire  romain  n'étoit  pas  de  la  dignité  ,  ni  n'avai( 
pas  le  pouvoir  de  celui  que  nous  appelions  aujourd'hui 
chancelier  en  Fonce.  C'étoit  un  petit  ofiicier  de  fort 
peu  de  confideratKm  parmi  les  Romains ,  ^  fe  tenôît 
dans  un  lieu  fermé  de  grilles  ou  barreaux  ,  pour  copier 
les  fenteiices  des  juges,  &  les  autres  aftes  judiciaires  , 
con-.me  à -ptu-ptès  nos  greffiers  ou  Comm'is  du  greffe.  Ils 
eimeni  |)a>  és  par  rôles  des  écritures ,  ainfi  qu  a  remar- 
qué Sauinaife,  rapportant  un  paflTage  d'une  loi  des  Loiii> 
bards  :  fclumus  ut  nulttti  CanceUatius pro  ullo  iudtàm 
at:l  f<npto  aliquid  ampliùs  acciptrt  tmieat  ,  '.[,1 
duM  liintm  eugtnei  Je  m,yorihiis }ir\pti<  ;  de  mlnminâ 
Tvmt  Jll.          M  m  m 
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■■^Uim  dlrn:Mam  lO-rAm.  Il  ûlhvt  Tan?  doute 
-cet  officier  fik  irès-peu  de  chofc ,  puif^ue  V  œUca,  d>t 
<n,eC»în  fe  iii«eaeâiOOlo«-i-^ï  hon'eufe,  e.  j  . 
fint  un  ce.  officiers  gouverneur  de  Ro«e  xPi^tSum 
u,b.  u^^m  i  CMn4tUariisfmsftcit ,  fao  fiOm  me  «- 
gitan  pomii  ali^mJ,  nu  Âul.  Mcnart  dit  que  ce  mot 
vient  à  Crf/7f<ÛÏJ ,  c'cft-à-dire  ,  des  lurreaux  &  treillis 
où  étoit  l'empereur  quand  il  rendoitla  junice;  parceque 
le  chancelier  étoit  à  la  porte  de  la  clôture  qui  féparoit 
le  prince  du  peuple.  Du  Cange ,  après  J«^e  GcnM  , 
nous  apprend  que  ce  mot  vient  de  Ja  Prieftûe  ,  oùtes 
tous  étotcnt  plats  5c  feits  en  terrtifiè  «vec  det  bafcrih»- 
des  grillées ,  qu'on  appclloit  Canccli:  ;  que  rer.x  qm 
inontoient  fur  ces  loîts  pour  réciter  quelque  har.inguc  , 
s'apP«"oicnt  CanctUani ,  Sc  qu'on  a  étendu  ce  nom  à 
«eus  qui  plaidoient  dans  les  barreaux,  «p'on  nommoit 
CaïKdiifirenfes.  On  a  api>cné  Oiancelkpdanttoawc, 
ceux  qui  étoient  ks  fnaùa»  «IBs  «we  ce»  banenu. 
•  A>uiq-  Rom.  , 

■  CHANCELIER  de  France  ,  le  chef  de  l.i  jilbce  , 
que  le  roi  de  France  commet  pour  la  rendre  à  fes  fujets , 
avec  la  mène  autorité  fie  U  même  puiflànce  «ju^l  feroit 
|ul-in;me.  Les  Ronuins  nommoient  cellU  <pa  avo«  lin 
feinbiahle  emploi ,  fous  les  empereurs  chrétiens ,  Qwf- 
tcur  du  '^aWs  ,  Qu<tftor  facn  paUtii  ;  &  il  de%  oit  avoir 
une  ués-grande  conDoiffance  des  Iwxdivincs  &c  humat^ 
nés,  pour  les  ejtpliquer  aux  peuples.  CVa  pour  cette 
raifon  que  les  anciens  auteurs  lui  donnolent  des  éloges  h 
pompeux  &  (i  m;)gmfiquf$ ,  difant  que  le  chancelier  eft 
la  voix  &  le  confervateur  des  loix  &  de  U  jdface.  Je 
tréfor  du  droit ,  l'image  du  pnnce  ,  qu'il  entre  dans  fous 
les  deffeins  du  roi,  qu-J  eft  l'arbitre  des  grac.s  qit'on 
lû  demande  ,  &  enfin  le  légiûateur  &  le  junlconlulte  de 
récat.  Ce  que  S^-mmaque  exprime  ainfi  :  f^f*^^^  'f^** 
ieeum  atquc  jujhiia  ,  armarium  UgHm  6  friiuipis  ima- 
go ,  confilii  rcg^lis  particcps ,  pnom  «Mur ,  kgim 
tonditor^  &  màjorum  gtnùum  jurifconfulluSf  &c.  Cette 
dignit!?  eft  cxtrêmemeat  confidérée  en  France  ,  8c  une 
des  pnneipsjei  de  l'état.  Les  chanceHers  ont  été  nom- 
més RifiRRNDAIMS  fous  nos  rois  de  la  première 
race.  Ce  mot  eft  tiré  du  latin  ^ir/ln-* ,  qui  veut  dire 
forttr ,  parceque  cet  officier  avoit  foin  de  laepomr  au 
roi  les  requêtes ,  les  piaccts ,  &  même  les  lettres  des 
gouverneurs  de  province.  Outre  cela  ils  portoicnt  le 
^atjlft  du  roi ,  ils  fignolent  les  charte*  &:  les  grâces  que 
nos  monarques  accordoicnt ,  &  Us  avoient  une  obliga- 
tion îndifpcnfablc  de  s'attacbet  k  leurperfomie.  Aurclien 
qui  eft  le  premier  dont  nùfioire  ait  confêrvë  le  nom , 
exerça  cette  charité  feus  Clovis.  Sous  la  féconde  rnce, 
ils  ont  eu  divers  noms.  On  les  appcUoit  Apocnlujres , 
Souverains  Chanceliers ,  Archl  -  mitaitcs.  Le  mot  de 
Chancelier  vientdu  mot  ainccUi ,  ^UU* ,  ou  barreaux  ; 
Ce  on  donna  ce  nom  parmi  les  Romains  aux  clercs  des 
îgges ,  qui  écrivoient  les  fentences  6c  autres  aâes  de 
juttice,  dar:s  un  bureau  environné  de  grilles.  Les  chan- 
celiers en  faifoient  de  mc'me  fous  nos  rois  de  la  féconde 
lace  .  de  peur  qu'on  ne  les  uicommodât.  Ce  même 
nom  (è  donnoit  autrefois  en  France  aux  notaires,  aux 
grcfScrs ,  pms  il  fMffa  aux  feci^es  »  qui  dr^em  les 
kttres  que  l'on  dort  fceller  ,  êt  enfin  aux  lecrélaires  d'é- 
tat. On  établit  fur  tous  ces  officiers  fubalternes ,  appelles 
chanceliers  ,  un  iiugiftrat  qu)  fut  nommé  arclu  chance- 
lier ,  &  à  qui ,  dans  la  troificmc  race  ,  le  nom  de  chaiv 

*  «etii.r  demeura ,  à  l'eiclufioo  de  tous  les  autres.  Il  avoit 
loin  de  dreflèr  tous  les  lân  »  ë£ts,  rég^emens  &  or- 
donnH[-;;es  que  nos  ro's  dévoient  (îgnfcr,  OC  il  les  figndt 
avec  eu\.  Au  fujet  de  cette  fignature ,  il  ne  fera  pent- 
itre  pas  inutile  dt' rtmurquer  que  les  empereurs  fignolent 
kî  premiers ,  par  ces  quatre  lettres  AA.  M.  D.  c  eft-à- 
dire ,  AuffÀi  mmnu  divinà.  Mais  nos  monarques  fi- 

1;,'<ioiem  leur  non  «a  craix,' portant  juf<|He  fur  le  papier 
é  gjorieiBcaïaAerederob  dis-chrétiens.  Anffi  voyons- 
nous  dins  les  chartes  des  fondations  des  églifes  &  mo- 
fwiftcrïs  Je  Frartce  fous  Charlemaeive  Se  Louis  U  Dc- 
àtmm»  f  que  iew  agn  eft  «ftinic  de  cette  manière» 
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C'eft-à-dîre,  Camlus  Se  LuJovîats.  Ce  qui  peuf 
méme  fervir,  pour  bien  entendre  ce  rjui  eft  marqxt^ 
dans  les  chartes  &  patentes  de  r\t  v,  n  ce  la  féconde 
race  ,  &  des  premiers  de  la  trpiiléme  ,  où  ces  moiur- 
qnes  témoignent  cjue  pour  faire  valoir  les  aâes  publics 
qu'ils  laifloMiit ,  ils  y  ^ifincat  mettre  leur  iceau  »  6t  il» 
ajout<»ent leur  feing  en  croix:  Etmf  kmefimui  ' 

C(  il  v/,0-  ptrma/jtiint  ,  memorialc  iJ!uJ fitri  Ù  nomlnls 
fui  curadert ,  &  Jigdlo  Jïgnan,  &  praftnu proprid  manit 
fud  ,  cTucc  fanSà  torroboran  prtctpit.  Les  princes  &  les 
officiers  de  la  maifon  du  roi  mettoient  enfuite  leur  feing 
en  chiâi'e.  Ce  que  le  chancelier  exprimoit  ainfi  S.  c'eft-à- 
dire  ,  Signum  Dadonis  ,  S,  ThiàhaUi  ,  &c.  &c  enfin  !• 
chancelier  fouicrivoit  tui-m^me  eu  cette  fa<pn  :  Data 
per  manum  CancdUril ,  ou  bien  ,  nJ  vucm  CartctU*' 
rii ,  &c.  La  dignité  de  chaïKclicr  eft  encore  devenue 
plus  confidérablc  fous  nos  rois  de  la  troifiéme  race  , 
depuis  qi^onaàabfi  desp«rlcmeiis.  Le  chancdier pré», 
fide  aux  ctHiftîb  du  roi  ;  il  expofè  fes  volontés,  hni^ 
qu'il  va  au  parlement  tenir  fon  lit  de  ju(!icc  ,  &:  t!  y  eft 
af&s  devant  ii  majcftc  à  main  gauche.  La  principale 
fonflion  du  chancelier ,  c'eil  de  garder  le  feeau  royal. 
On  ne  dépoflede  point  un  chancelier  ;  on  lui  donne  uit 
garde  des  famoi  ;  8c  les  leme»  données  au  garde  des 
fceaux ,  lui  accordent  ordinairement  l'expeélative  de  b 
place  du  chancelier  après  fon  décès.  Ribicr  rapporte  des 
nits  qui  conftatent  l'ancien  ufage  où  étcnent  ces  per- 
fonnes  fubftituées  au  chancelier ,  de  prendre  ,  mSme  de 
fon  vivant ,  le  titre  de  chancelier ,  &c  de  jowr  des 
mêmes  titres  Se  prérontives  que  lui.  Voyez  Ibn  vmugt 
1/1-4" ,  imprimé  i  Pans  en  16x9 ,  imitaK  :  Mimoirts  ^ 
advis  concernons  les  charries  de  MM.  fes  cJtanccliirs  & 
gardes  des  fct^ux  di  frume ,  &  Jijc€urs  touikont  la 
forme  daru  Uqutltt  Us  chanctUcrs  &  gardes  des  fceaux 
ont  e»uUHM  d'éerin  ;  amehaat  cdtt  des  pnncts  &  grands 
fàgatttn  i  ttgard  is  f^bmtnt  ,&du  parltrrunt  envers 
eux.  Le  chancelier  de  France  eft  préfident  né  du  giand 
confeil.  Les  cours  louvcraines  lui  rendent  les  prenuett 
honneurs  après  le  roi ,  &  il  a  feul  le  droit  d'y  ptéfider. 
II  ne  prête  le  ferment  qu'entre  les  mains  du  roi  ;  il  ne 
1  v:ie  jamais  le  deuil  ,  pour  cjuclque  caufc  que  ce  foit- 
La  raifon  de  ce  privilège ,  eft  ,  dit  M.  le  Maître,  qu'il 
fe  détache  delUMntme  ,  pour  ne  plus  repréfcnter  que 
la  juftice,  dont  il  eft  le  chef.  Les  rois  e;i  France  ont 
raflerablé  dans  le  chancelier  l'autorité  de  toutes  les  nia- 
giftratures  ,  c'eft  pOUTt|Uoi  fes  lettres  font  préletuées 
dans  toutes  les  cours  fouveraines  :  il  a  chez  lui  les  mar- 
ques de  la  majefté  royale  ;  là  mûfon  eft  ornée  de  flenrs- 
de-lys.  Il  a  féance  &  opine  le  premier  aofès  les  nfînccs 
du  lang  i  &:  au  parlement ,  il  précède  le  conne table 
comme  étant  b  bouche  du  prince  ,  Si.  l'interprète  de 
fes  volontts.  Mais  il  y  a  des  lettres  patentes  du  }  avril 
1 581 ,  qui  marquent  que  dans  les  cérémonies  le  conné- 
tableale  pas  avant  le  chancelier  fit  le  garde  des  fceaux» 
qui  précédent  le  grand-mahre  &  ks  autres  officiers  de 
la  couronne.  Voia  une  taUe  duonxi^fV»^  de»  chance* 
liers  de  France. 

CUAlfCELtERS  SOVS  LA  mZMlKM  AAÇK. 

'  du  ttis  dt  Fnmti. 

« 

Pendant  le  régne  des  rois  de  la  première  race,  ap-* 
pellée  des  Mérovètrts ,  les  chanceliers  de  France  ont 
été  nommés  féférendaires  par  les  hiftoriens  ,  &  chance- 
liers dans  qudfief  tities  ,  fit  ont  piefque  tous  été  ecclé- 
fuftiqucs.  ,  , 

•  LAttreBeadlléptemierqueronawfidweavoirdté 
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chancelier ,  roférendaire ,  ou  garde  des  fceaux  du  roi 
ClovU ,  vers  Tan  joo:  l'auteur  des  eefies  des  François 
l'appelle  LtgatorÎHm  6  Mijfum  Chd«MÎ.  Aimoin  le 

ii.i;i'.me  F.x  tr'ii>:fîmum  Clodovico  r,-';!  ;  &  Hincmar  , 
archevêque  tlf  Reiin';  ,  nmis  dit  cju'Aurelicn  croit  Con- 
Jiinxrtut  &  Lega:ariui  reps. 

II.  An.ich.ilus  éâ  aotnmé  dam  un  dtre  du  roi  Qo- 
vis  pour  l'abbaye  de  MonftierS.  Jean  »  de  ta  i6*  année 
defoOT^ne.  * 

HT.  Vaentiniert  cft  r]uali(ic'  notaire  du  roi  dati?  le  titre 
Je  t.l  fo:ii!atinii  de  I'uIjIm'.  c  di-  S.  CL-'rna:ii  des  Pr<fs  dc 
Pans ,  daté  du  6  décembre  tic  l.i  4!^''  année  «lu  régne  de 
Childebert ,  c'eft-à-dirc ,  de  l'an  dc  J.  C.  ^6}. 

IV.  Baudia  ,  évéque  de  Tours  ,  eil  appelle  réiéten- 
dairedu  nn  Clotaire  I,  dans  rhiftoûe  de  Grégoire  de 
Tours ,  en  56}. 

V.  Chari(igile,référcndairc  du  roi  Clotaire  I ,  en  564. 

VI.  Marc, référendaire  du  roi  CJuIpLTn; ,  vt-r';  r,in  ^7^. 

VII.  Saint  Ouen ,  «haïKcltcr  ou  rctcrendaire  du  roi 
DagobcTt  1, 6c  de  Qovii  Il,fbn  fib,  vers  les  années  &f  f 

Vin»  ftobeit ,  père  de  S.  Angadrifmc  ,  fut  garde  du 
fccaudu  roi  Clotaire  RI ,  vers  l'an  665. 

IX.  Airard  &  non  Abbicnus^'ell  iiommé  dans  un  titre 
accordé  à  l'abbaye  dc  S.  Bénigne  de  Dijon,  par  le  roi 
Clotaire  III,  vers  l'an  66^. 

X.  Einard  eft  flonunc  dans  un  ifréf'dooné  par  le 
roi  Theodoric  en  une  aflTeinbtée  tcnne  au  dilteaa  de 
Potithion  en  Champagne ,  vers  Tan  685. 

XI.  Grimm:  !  i'to't  chancelier  OU  fecr^twe  du  roi 
Theo<Ioric  II ,  vers  l'an  7J0. 

CUAUCttlBMLS  SOUS  LA  SSCOMDS  KJCe 
dis  rois  de  Fnms*. 

Sous  cette  race ,  appellée  des  d^rlovtnE.'en'i ,  le  ré- 
férendaire ou  chanceLer  a  eu  plulîcurv  noms.  Car  les 
hiftoriens  &  les  titres  le  nomment  fouvent  orM-cluvtcp- 
lier ,  fouvtrain-chancditr ,  archi-nota'tre. 

I.  S.  Bonil^ce ,  archevêque  de  Maycncc ,  eft  qua- 
lifié anAUkantitiir  du  rm  Pq»in,  dans  une  charte  de 
Fan  7^1. 

II.  Francon  eft  nommé  d.i'i;  un  iit.'c  tîe  7^4  pour 
l'abbaye  dc  S.  Denys  en  Irancc  ,  l'uus  le  inctnc  rot 
Ftepin. 

III.  Volfard ,  dontil eft  fait  mention  dans  Itiiftoire  de 
Trêves ,  tin  régne  de  Pepîn.' 

rv.  Beddiloponecenom  dans  un  titre  derablia}re  de 
S.  Denys  ,  ions  le  in^me  roi  Pépin. 

V.  Ithicr  fut  chancelier  du  roi  Pépin  ,  puis  de  rcinpc- 
reur  Charlemagiie.  Le  pape  Etienne  lU  en  parle  fort  ho- 
norablemcnt ,  en  &  lettre  éciûe  4  la  tàie  Beitbe,  &  i 
(on  fHa  Charles, 

VI.  Liiibert  ou  Ludebert,  arehi-cliapetam  du  roi , 
filfo't  !n  t'iniflion  dc  chancelier  fous  t'cmpcreur  Char- 
kinagr.c  ,  félon  Brufcliius  qui  en  rapporte  deux 
titres. 

Vn.  Radon  ,  Hmplc  fccrétairc  ,  devint  chancelier. 
Xe  pape  Adnen  I  parle  de  hti  dans  une  lettre  acbedee  & 
rempêreur  Charicraagne. 

vIIL  Barthelemi,  chancelier  de  France ,  vîvdt  en 
769 ,  comme  porte  une  cbarie  de  l'empereur  Charle- 
magnc.  * 

IX.  Archambaud,  après  avoir  été  fîmple  fccrétairc 
ibits  R.idon  ,  parvînt  à  la  dignité  de  chancelier.  Eginart 
dans  Tes  annales  en  Tan  80 1 ,  rapporte  qu'il  fut  en- 
voyé en  Ligurie  ,  pour  Êiire  équiper  des  navires  , 
afin  d'amener  en  France  un  éléphant  y  S*  d*aiitrescfao- 
Tes  rares  qu'on  «voit  fut  venir  d'Oneat  6c  d'AfiU 
que. 

X.  Engciram  ,  archi-chapdain  de  Pempereur  Char- 
leniagne,  (tu  i>  chéii  de  ce  piince,  qu'il  le  fit  ion 
chanoeVier,  fit  hii  donna  l'év&hé  de  Men.  II  momut 
le  15  décembre  791. 

XI.  Hildebold,  archi-chapelain  du  facré  palais,  &c 
■archevêque de  Cologne,  dmu'il  eft  lâit  meniKNi  dam 
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une  lettre  ^ciîte  par  rempcrenr  Charlenagne  en  797. 
Il  prélîda  au  concile  de  M.iycnce  tenu  en  Si],  fie 
fut  envoyé  en  816  par  l'empereur  Lons  /<  Dmn» 
nain ,  au-devant  du  pape  Etienne  V,  8c  mourut  le  3 
de  feptcmbrc  818. 

XII.  Eginart  eft  nommé  archi  -  chapelain  ,  &  no- 
taire de  1  empereur  Charlemagne,  dans  la  chronique 
de  Laure$heim,fiMtt  l'année  80^.  C'eft  lui  qui  a  cent 
la  vie  de  cet  enpeiew  ,  dont  d  avoit  ^ufé  la  fille 
nommée  Imm*. 

XIII.  Antlipcrt,  aîii  é,  cfl  nommé  atchi-chancclicr  dc 
l'empereur  Charkinâgni: ,  dans  la  chronique  dc  S.  S'\sl- 
cent  de  Voltuno. 

XIV.  Helifachar  abbé  de  S.  Masimtn  de  Trêves^ 
commençi  d'exercer  la  diargede chancelier  Ibutkrégna 
de  Louis  /(  Dètonfuùn  y  vers  Fan  815. 

XV.  Louis ,  eft  nonnné  dans  un  titre  de  la  fiiiémean* 
née  du  régne  de  Lcniis  U  DAmuuùn,  8c du  ïéconddn 
fon  empire. 

X\  I.  Regemfroi ,  archevêque  de  Menne,  êc  arehi- 
chancelier  dc  l'empereur  Lmii^  U  Diboaaain ,  figna  une 
charte  pour  fon  églife,  la  cinquième  année  de  fempire 

dc  ce  pniKL". 

XVII.  Fridcgii'*: ,  AngKiis  d " extraction ,  hit  abbv' de 
S.  Martin  de  Tours,  &  chiincelier  fôus  PeiiqiereHr  LoUjS 
l(  JJii-oirunt ,  ver^l'ati  8zo. 

X  V I  11.  Theudon ,  ou  Théoton ,  abbé  de  MarmOUV 
lier,  &c  chancelier  fous  le  mène  roi. 

XIX.  Hugues ,  chancelier  (bus  le  même  empereur. 

XX.  Louis,  filsdc  RotrudeAe  France,  fiWt naturelle 
de  l'empereur  Charkmagnc, ,  fut  chancelier  de  France  , 
&  abbé  de  S.  Denys.  II  alTifta  au  concile  de  Vcmoa 

en  844 ,  6c  à  celui  de  Veiberie  en  8{| ,  fiemotinK 
l'an  867. 

XXI.  Cauzlin,  chancelier  dcFrnncc.  abSt'  de  Tiirt; 
Denys,  puis  évoque  de  Pasis.  1!  rdiila  comi  ;?ci;!'on  ^nr 
aux  N 01  m.ias  durant  le  ficpc  l'ans  l'ii  X,V7.  On  11- 
fut  hls  de  Rcrkon  ,  comte  d'Anjou  ,  6c  frerc  du  pré- 
ctdenr. 

XXIL  Adalgarius ,  chancelier  du  facré  palais  ,  fie  abbé 
de  MonlHer^en-Der  ,  du  temps  de  Temperenr  CfaarlM 

leChame,  duquil  il  obtint  la  coafimiatiandetONslesprî.- 
viléees  de  ton  abbaye. 

XXIII.  Eblcsdc  Poitiers,  abbé  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers ,  hit  fait  chancelier  de  France ,  au  comntencement 
du  régne  du  r^i  Eudes ,  &c  le  fur  jufqu'.î  (a  mort ,  arri« 
vée  en  893J  aufiégiede  Biillac  en  Poitou,  où  il  fut 
tué. 

XXIV.  Foulques,  archev<*.]iio  i1f  R  'ins,  facralc  roi 
Charles  it  Simple  en  893  ,  Se  tut  cnluitc  ion  grand  ch.m- 
celier  ju(qu*au  dix-lôpiiémc  jutn  <>&o,  qu'il  fut  aftaftiné 
par  Winimer  j  un  des  gens-d'armcsde  Raoul,  comte  de 
Cambrai.  * 

XXV.  Anskeric,ou  Anfchcric,  évoque  de  Paris,  après 
Gau/lin,  tut  élevé  à  la  dignité  de  chanccUerdc  France, 
aprcs  Foulques. 

XXV'I.  Hcrivée  ou  Hervé  ,  archevêque  dc  Reims  > 
cKaiicclier  cngt  1 ,  moumtlc  9  juillet  911. 

XXVIL  Roger,  archeviîque  de  Trêves  en  9t4,  fiit 
depuis  chancelier  de  France. 

XXVIII.  Luit\i^,  évjqne  de'Verceil,  chancdier 
après  Roger. 

XXIX.  Adalgaire  eft  nommé  en  deux  titres  donnas 
l'an  fixiéme  «lu  réi;ne  du  roi  Eudes ,  pour  les  abbayes  de 
Cotmcri  &  de  S.  Mardnde  Tours. 

XXX.  Gauner ,  fitt  auffi  chancelierdu  roi  Eudes ,  £c 
eft  nommé  dans  deux  titres  pour  Pabbaye  de  S.  Denys , 
&  régliic  d'Angers. 

XXXI.  Abbon  cv<?quc  dcSoifTons,  aftilia  au  concile 
dc  Trofli ,  au  dioccfe  de  .Soiflbtls,  l*ân909,  &  fut  grand 
chancelier  de  R^oui  duc  de  Bourgogne,  qui  le  fii  lâcrer 
roi  de  France ,  l'an  91;  ;  U  inourui  en  937. 

XXXII.  An'ufe  ,  ou  Anfe^ifc  ,  évoque  dc  Troyos, 
fut  aulTi  chancelier  fous  le  roi  Raoul.  Flodoard  parle  d:; 

■  lui  eofâ  chrooique  fous  l'année  915  &  949- 

Tome  m,  M  m  m  ij  * 
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XXXin.  Eric  ,  évéque  de  . .  • .  «|«^^ 
«lier  de  France  d«ns  un  titre  pour  I  egl.fc  de  5.  KiUire 

■de  Poitiers,  en  949  • 

XXXIV  Huzueî  tic  Vcnnan  lois  ,  arcliev5qwc  de 
Heims   «oit  chancelier  du  in5ine  roi ,  vers  Pan  948. 

XXXV.  Artaud,  archevique  de  Retms,  grand- 
chancelier  ,  vers  l'an  050,  mourut  le  30  feptembrc  c>6 1. 

XXXVI.  Od.ilric  ou  Odalric,aidie««que de  Reims, 
<hanceker  de  France  ,  fous  le  W»  Lodiaiie,  amuiut 
<«a  971. 

fous  U  mtfiémt  ract  dtt  ms  A  Ram, 

Sous  cette  race,  nommée  d«  CvA»«M,  la  charge  de 
>chanctiitreA  devenue  beaucoup  plus  ilîiiftre  qu  eue  n  e- 
<oit  auparavant.  Il  y  a  eu  auffi  des  gardes  des  iceaux  pen- 
dant que  l'olBce  de  chancelier  étoit  vacant,  6c  inci.ic 
dnniot  Uvie  du  chancelier,  à  qui  le  roi  ôtwi  U  garde 
4iet  ftcam  pour  quelque  raiibn  particulière. 

I.  AcJalbe  1  ,  s:chcvêqucdeRÔm«jfilt»»»*<liaa- 
celier  de  France,  iou$  les  ro»  Lodttîr»» Looi*  V  & 
Hugues  Captt.  D  facia  c*dcnncrriil987,  &iiuwnit 
le  f  janvier  089. 

■  R.  Raauàf  Avfque  de  Paris ,  ed  nommé  chancelier 
<le  France  Ans  luw  chaite  <lu  ni  Hugues  Capu  pour 
rafabayedeS.1^  des Fofliîs,  datée  du  lades  cden- 

<àei  de  juillet  988  ,  le  fécond  jour  de  fon  régne. 

III.  Gcrbert,  niua  il  AuiilUc  en  Auvergne,  religieu» 
ée  l'abbaye  de  Fleuii ,  puis  précepteur  du  roi  Robert , 
■vers  l'an  98  ^ ,  &  archevêque  de  Reims ,  exerça  queU 
que  temps  la  charge  de  chancelier  de  Fiance  ,  oc  fct 
«nfuite  élu  pape  fous  k  nom' de  SitvuTAE  U  ,  &  mon- 
rut  le  11  nui  loo). 

IV.  Rog&r ,  eraïKi-cliancelierdcFrinte,  vers  l'an  995  : 
ayant  été  élu  é\équc  de  Beauvais  ,  il  échangea  la  lèi- 

Conede  Sancerre  en  Berri  (  ciui  lui  étoit  échue  pour 
patrimoiMi)  avec  le  comté oe  Beauvais,  qu'il  unit 
à  fon  évMtifén  oonîimtemeflt  du  roi  Robert,  oc  mon- 
»ut  le  14  juin  1014. 

V.  F  rançon  fut  chancelier  du  roi  Robert  ,  ès  an- 
nées 100; ,  10068c  101  Ce  nuMuittli!  4  des  ides  d'a- 
vril 1018. 

VI.  Amoul ,  archevêque  de  ... .  eft  nommé  pre- 
snîec  cbancdier,  danetin  tittc  de  i'abbaye  de  Lagni, 
«n  lOiS. 

VII.  Bâiiclouin  I  du  nom  ,  a  exercé  long  •  temps  l'of- 
fice de  chancelier  de  France  Ibus  les  dernières  années 
du  roi  Robeic,  &  dimnt  lottt  k  rééie  de  Hcnrifiba 
fib. 

VIII.  Gervaû,  traifiéme  fik  de  Bamdîn  ,  felgnear 

du  château  du  Loir,  fut  évoque  du  Mans  ,  puis  arche- 
vcquc  (le  Reims  ,  où  ayant  facré  le  roi  Philippe  I, 
r.in  10^9,  il  obtint  la  charge  de  chancelier  de  I  r,ince, 
que  plusieurs  de  fes  prédécefleuis  archevêques  avoient 
pofledée»  &  mourut  le  4  juillet  4084. 

IX.  Baudouin  U  eft  nommé  diancelier  de  Fiance  en 
quelques  titres  de  Cannée  1065. 

X.  Pierre  ,  furiioriinié  lU  Loifi!cv{! ,  natif  de  la 
Pouilîc  au  royaume  de  Naples ,  étoit  chancelier  de 
FniiL  c  ;'in  1067 ,  &c  abbé  de  S.  GeiDiain  des  Préi  en 
*07^  ,  6c  mourut  en  loUx, 

jCl,  Gttallaume  pofliidoit  la  d^lé  de  chancelier 
Tan  1071  ,  fous  le  rcM  Philijppe  I. 

Xn.  Roger  qu'on  dit  avoir  été  évoque  de  Beauvais  , 
«ft  fpiat'.fié  chancelier  dans  les  titres  de  1074  6t  loSo. 

XIII.  Godefroi  de  Boulogne,  frère  puiné  U'£uAa> 
che  n  ,  comte  de  Boulogne  ,  fut  évêque  de  PaiB,  Sc 
archi-cbancelicr  de  Fiance,  dans  les  années  1074, 
lo8a&io97. 

XIV.  n  ,  évéque  de  Senlis,  prend  !a  qualité 
de  chanL^l.ci  Ju  roi  Philippe  I ,  dans  un  titre  de  l'an 

toop. 

aV.  Hubert  eft  appcUé  chancelier  dans  une  dona- 
rinn  faite  parkfoiPfai^  1,  il'arcbevAnKdeRMUiiy 
Jan  1091.  t 
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*  I.  Ambalde,  ou  Ambaud,  eft  <|ualîfié  nce<ha»^ 
ceGer  dans  un  titre  de  Tan  109^. 

XVI.  Etienne  de  Scnîis  fut  tait  clunccller  de  France 
parle  toi  l^hihppe  I ,  en  1  106  ,  &  le  iîit  quelque  temps 
linis  le  toi  Louis  VI  ,  dit  le  Gros.  Il  tut  depuis  dovcn 
d^Orlcans  en  1 1 1 3  ,  6c  fc  démit  de  la  dignité  «n  faveur 
d'Etienne  de  Garbnde,  puis drèfie^ Paris,  &  moti* 
mtle  30  juillet  1140. 

XVn.  Etieane  de  Garlande  ftit  fait  chancelier  de 
France  avant  I  1  r8  ,  &  pourvu  de  la  d;gni:é  de  fîSné* 
chall'an  1110,  &  mourut  k  14  janvier  11^0. 

XVIII.  Simon  fut  chancelier  pendant  la  difgrace  on  b 
démilEun  d'Etienne  de  Garlande ,  daas  ks  années  1 1x7 
&  1 1 30. 

XIX.  Aigrin  ,  chanotne  (VF.I  i-nr.-:";  5:  Lh,îp-_'V-i:i^  f'u 
roi ,  eft  qualiiic  chancelier  tl.mî  ii;.c  icu.c  pa>>.iuc  du  roi 
I-ouiv  h  A'ttric  ,  de  I  1 3  q. 

X  X.  Noël ,  alilîc  de  Rebais  en  Brie ,  étoit  chancelier 

de  t  rancc  en  1  1^0.  « 

XXI.  Caduc ,  étoit  chancefier  de  France  en  1 141  ^ 
êc  fût  fort  aimé  du  roi  Louis  U  Jtunt ,  qui  le  voulut 

faire  élire  arclievi?qiie  de  Bourges  ;  iTiiis  le  y^?*^  Inno- 
cent 11  appuya  l  élection  faite  de  Pierre  de  laChaûrc, 
parent  d'Aimeric  ,  chancelier  de  l'églife  romaine.  Il  fut 
depuis  doyen  de  S.  Aignan  d'Oiléans  ,  6c  mourut  vets 

l'un  t  19g. 

XXII.  B.irthelemi  eft  qualifié  chancelier  dans  une 
lettre  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  pour  l'évéqiic  de  Chalons, 
en  )  147. 

XXIII.  .Simon,  chancelier  de  France,  eft  nommé 
dans  ki  titres  des  années  II^O&C  1151. 

XXIV.  Hugues  de  ChampHeuri ,  évéque  de  Sotflôns  , 
8c  chancelier  de  France  en  1 1  ^  1 ,  eft  ibrtrenommédans 
l'hidèire.  Son  article  cH  m  mot  CHAMPFLEURI. 

XXV.  Hugue»  de  Puil'eaux,  chancelier  de  France  en 
1180,  étoit  fils  naturel  de  Hugues ,  évéque  de  Durham 
en  Angleterre  ,  lequel  étoit  neveu  d'Etienoe  de  Blois» 
roi  d'Angleterre,  &  mourut  vciS fan Il8$. 

XXVI.  Hi^iws  de  Bethifi  était  ctaancdier de  Fiancs 
en  1186. 

1.  'Gui  d'.\fhies,cxert;oit  la  charge  de  vice-chaicelier 
de  France ,  l'an  1  lo  i  ,  lous  Philippe  Augujle. 

XXVII.  Frère  Guerin ,  chevalier  de  1  ordre  de  âtilt 
Jean  de  JéfUiidem,  6tt  fait  confe:!ler  d'état  en  1190, 
puis  garde  des  feeaux  vers  Pan  110  ),  &  enfinte  évique 

de  Scnîis  en  tli^.  Après  avoir  été  un  des  principaux 
miniûrcs  d'clat  du  roi  Philippe  Au^ujlt ,  d  ne  tut  pas 
moins  en  laveur  auprès  du  roi  Louis  VIII ,  qui  le  lit 
chancelier  en  titre  l'an  lia  t.  ^ovr;  fon  article  au  mot 
GUERIN. 

*  3.  Philippe  d'Antogni  porta  te  grand  (ccl  du  rot 
S.  Louis ,  fuivant  une  cédule  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  qui  n'a  point  de  dateprccife. 

*  4.  Nicolas  ,  doyen  &  archidiacre  de  l'églife  de 
Chartres ,  chapdain  du  roi  S-  Louis ,  liit  choilî  pour 
porter  Ion  ftel  ,  lotfqu'il  alla  à  k  tene-iàinte  ,  l'aa 
1 149.  n  moattit  en  Egypte  en  ix^o. 

*  5.  Gilles,  archevêque  de  Tyr  en  P'nénicie  ,  con- 
feiller  du  roi  S.  Louis,  portoit  le  icel  royal  l'.iti  «  153. 
Il  mourut  en  Allemagne  le  13  avril  1 266. 

*  6.  Raoul  de  Grolparmi ,  natif  de  Paris ,  doyen  de 
l'églife  de  S.  Martin  de  Tours ,  fut  fait  garde  du  fceau  du 
roi  l'an  11^3  ,  5c  nommé  évoque  d'EvreusTan  1259;  il 
fut  créé  depuis  cardinal  &  légat  du  faim  fiégé  outre- 
mer ,  ou  il  mourut  aceoinpapnant  le  roi,  l'an  1 170. 

*  7.  Simon  de  Brion ,  dit  Brie,  tréforicr  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  fut  garde  des  fteaux  du  roi  depuis 
1160,  julou'en  l'année  fuivante ,  ([u'il  fut  créé  cardinal 
d»  ritrede  âinte  Cécile,  8t  envoyé  légat  en  Fiance.  Ofiir 

élu  pape  le  11  février  1 1?  i  ,  &t  noauné  MaKTIM  IV» 
&  mourut  le  ai  mars  i  ^. 

*  Matthieu  de  Vendôme  ,  abbé  de  S.  Denys  ,  S; 
Simon  de  Clermont,  fwc  de  Nelle,  furent  commis  au 

Ejvemeraent  du  royaume  de  France  par  le  roi  faine 
uis  en  1 170  ,  pour  en  aviMt  radmtoifiratioo  pendan^ 
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ioD  ftcond  voyage  d'oune-fflcr;  &  k  toi  leur  donna  un 
'  IcetmparQcuiier,  pour  fttnr  aux  lemcs  concernant  Uur 
charge. 

XXVrn,  Pierre  R;irbet,.irchuîiacre  fie  réitlld-fte  Chnr- 
tics ,  ci\  a|>;n-;lt;  cll.lricelicr  ci;ins  un  Utru  <L-  i  17  I . 

Il  fut  t!;pi.n  iir.hcvLcjiie  tic  R  jiins  ;  i  icr.i  l-j  rru  Philippe 
ù  Bel  en  I  186  ,  &C  mourut  ic  J  octobre  1 300. 

XXIX.  Henri  de  Vezelai ,  architliacrc  fie  Baycux ,  eft 

ÎyaliAë  chancelier  du  roi  Philippe  /<■■  Hardi ,  pur  un  arrêt 
onni  jwr  ce  prince  l'an  1 179  :  quelque  temps  après  il 
fut  élu  évcquc  ;  in  i's  le  ppe  ietu£i  d*approuv«r  Ton 
éleâton,  parcequ'iiétoic  borgne. 

XXX.  Pierre  Challon,  doyen  de  faint  Martin  de 
Tours ,  chancelier  du  roi ,  cft  nooimé  pour  exécuteur 
du  rcdament  de  Pierre  de  France ,  comte  d'Alençon ,  en 
1282. 

XXXI.  Jean  de  ValTùiçne  ,  ch.inoinc  Toi;rn3i , 
&c  avocat  au  parlement  du  roi ,  tut  trc-c  clinncclier  de 
France ,  Ê>C  fut  élu  évéque  tic  Tourtiai  IWi  1 191  :  il 
mourut  en  1 300. 

XXXU.  Guilbuitne  deCrefei  ,  archidiacre  de  ré|life 
de  Parit ,  pin  chancelier  de  Pldlippe  U  Bit  en  119)  , 
pria  le  roi  en  plein  confe.l  ,  l'an  tiy6,  de  le  d  j:Iur^er 
tle  1,1  carde  du  fceau;  ce  qui  lui  t'at,  accordé ,  ù  coiidi- 
fion  de  demeurer  auprès  au  roi,  &  d'tître  des  réfidens 
au  parlement,  fie  aux  comptes,  quand  il  y  pouroit  va- 
quer. On  régla  en  même  temps  le  fccau  des  anéts  de  la 
cour,  où  le  chancelier  ne  pouroit  rien  innover. 

XXXKI.  Pierre  Flotte ,  chevalier ,  feigneur  de  Re- 
vel,  d'Auvergne, chancoher  de  France,  efl  iioininé  en 
cette  qualité  dans  un  titre  du  mardi  avant  pàque  de 
Tan  1301,  Seneionitpaslong-tenips  de  cette  dignité, 
étant  mort  les  armes  à  fei  maiOf  à  la  bataille  de  Cour- 
liat ,  le  rr  juillet  130X. 

XXXIV,  Etienne  de  Sc'zi ,  appeîlé  communt^ment 
rarckiJijirt  Je  Flandre  ,  lut  tait  carde  du  icel  loyal  en 
janvier  1190,  &  nommé  chancelier  depuis  ijoi,  ju{^ 
qu'en  1304.  U  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  V, 
K  it  déoeiiibfe  13*5  ,  temoiiiix  à  Avignon  le  10  dé- 
cembre 1311. 

XXXv.  Pierre  de  Mornai ,  évéqiie  d'Auxerre  en 
1295  ,  fut  enfiiite  chancelier  de  France  ,  félon  l'hiftoire 
des  évt^ques  d'Auxerre,  &  mourut  en  1306. 

XXXVI.  Pierre  de  Belle-Perche ,  chancelier  &c  garde 
Aa  iceau  royal ,  fiit  évéque  d'Auxerre  en  1 306  ,  &c  mou- 
lut te  17  janvier  1307. 

XXXVII.  Pierre  de  Corbeil ,  dit  Crt^  ,  chantre 
de  rc]!»life  de  Paris ,  eft  nommé  chancelier  de  France  en 
l'hiftoire  MS.  des  evêques  d'AuienCi  HHwU  CKT^l 
peu  de  lernp^  cette  charge. 

XXXVIII.  Guillaume  de  Nogaret,  chevalier»  <êi- 
cnettr  de  Cauviflbn,  (iit  bk  garde  des  fceaui  en  1 307 , 
et  enAitte  chancHîer  de  France  en  i  j  08 ,  jufqu  en  1309, 
&  mourut  en  1313. 

XXXIX.  Giiies  Aycelin ,  archevêque  de  Narbonne, 
puis  de  Rouen  ,  eut  la  garde  du  fceau  royal  l'an  1310, 
fous  Philippe  U  Btl  :  il  mourut  le  13  juin  1318. 

XL.  Pierre  de  LatiUi,  archidiacre  ,  puis  évoque  dé 
Chalons,  hit  nommé  cbancd'ier  eit  1313  fous  le  même 
roi ,  &  mourut  le      mars  1317. 

Xl.l.  Etienne  de  Mornai,  chanoine  d'Auxerre,  fiir 
nommé  chancelier  de  France  eu  1314,  du  r^ne  de 
Lads  Hiuia,  ficlefiic  jBlqn*en  1316  ;  il  mourut  l«  13 
aoAt  1331. 

XUl.  Pierre  d'ArraUai  poflBda  cette  charge  iufqu'cn 
1316,  qu'il  fut  créé  cardiiiat  parle  pape  Jean  XXII.  Il 

étoit  mort  en  I  ■>  46. 

XLIII.  Pier:e  cic  Chappcs,  tréfï'rier  de  rètilife  de 
Laon,  fut  nommé  chancelier  de  France  en  &c 
fut  fait  évéque  de  Chartve*  en  13x6,  cardinal  en 
1317  ,&  mourut  le  ^4  mars  1 3  36. 

XLlV.  Jean  de  Cerchemont ,  doyen  de  l'cglifc  de 
Poitiers  ,  clinnnlnc  <le  Pnr's ,  &  rtéforier  de  l'églife  de 
Laon, fut  nomme  chancelier  de  France  par  le  roi  Phi- 
lippe âf^lMf,  ta  1320  f  tjui  lui  donna  h  fards  de 
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fon  fcel  tayiA^  qu'il  eut  iufqii'à  la  irrnrt  de  ce  prince, 
arrivée  en  1311 ,  qu'il  en  àit  défapoiaté.  Se  Pierre 
Rodier  mie  en  &  place.  Le  roi  Charles  A  Bei  le  rétablît 

le  19  novembre  1313  ,  après  que  Pierre  Rodier  eut  été 
démis,  n  polTéda  cct:e  charge  jufqu'à  là  mort,  arrivée 
le  15  oÔobre  13x8. 

XLV.  Pierre  Rodier ,  chanoine  de  S,  Martial  de  Ij- 
moges ,  cnfuite  chanoine  de  l'églife  de  Paris,  fecfétaire 
du  loi,  aiunônier  de  Philippe ,  dit  U  L'yj'^  ,  chmcclicr 
de  CIniles  de  France  ,  comte  de  î.i  Mardie ,  Icfitiel 
étant  parvenu  à  la  couronne  ,  k-  tit  i'.ir.  cl-.ntKelier ,  &: 
lui  donna  les  fceaux  en  1311,  qu'il  gar4a  )uiqu'en  1 3  2}  , 
qu'il  fut  nommé  évoque  de  Carc.iifonnc. 

XLVI.  Matthieu  Ferrand ,  chanoine  de  S.  Quentin  , 
lût  élévé  i  cette  dignité  l'an  1 318 ,  &e  l'exerça  j  jfqu'en 
1 3 19 ,  qu'il  en  fut  demis.  Il  y  fut  r^bli  la  mém^  ornée, 
fit  la  tint  encore  quelque  temps. 

XLVII.  Jean  de  Mingni  ,  éverjuc  de  Beaiivais  ,  tint 
les  fceaux  l'an  1329,  pendaiu  la  difgrace  de  Matthieu 
Ferrand ,  auquel  il  les  remit  enfuite  :  if  (ut  depuis  atehe» 
v^que  de  Rouen,  &  mourut  le  i6  décembre  1 3 1 1. 

XLVIII.  Gnillaume  de  Sainte-Maure  ,  tréfoner  de 
réj^flfe  de  Lson,  rcfnfH  l'cvéché  de  Noyon,  puis  requt 
le  ;  Iceaux  en  1 329 ,  6t  les  garda  jufqu'i  fa  mort  attive^ 
en  janvier  1334.  ^ 

XLIX.  Pierre  Rogicr ,  religieux  en  Tabbwe  de  la 
Chaife-Dien ,  abbé  de  Féâmp ,  de  h  Chaife-Dien,  puis 
évéque  d'Arras,  reçut  les  fceaux  après  h  ir.tir;  de  Guil- 
laume de  Sainte-Maure,  félon  Ciacor.lus  &  Je  Samte- 
Marthe,  &  en  fut  décharge  lorlqu'il  tiit  nortinié  arche- 
vcque  de  iens  ;  cependant  il  ne  i'e  trouve  aucun  a^ecpii 
marque  qu'il  ait  été  chancelier  ou  garde  dcî  fceaux  î  il 
iiit  depuis  archevêque  de  Rouen,  pu»  cardinal  en  1337, 
&  enfin  élu  pepe  en  1342  ,  fous"  le  nom  de  Cle- 
MïNT  VI ,  ?c  mourut  le  6  décciidxe  13^1. 

L.  Gui  Baudet ,  évéque  de  Langres ,  étoit  chancelier 
de  France  an  mois  de  nuns  de  Tan  1334  ,  Ce  mourut 
en  1338. 

LI.  Etienne  de  Vtflfac  ,  chevalier  d'une  ancwnoe 

maifon  d'Auvergne ,  poffédoit  cet  office  en  avril  1334, 
&/um  1339.  11  remit  peu  après  les  fceaux,  &c  vivoit 
en  1350. 

LU.  Guillaume  Flotte ,  chevalier ,  feigneur  de  Revel , 
étoit  chancelier  au  mois  d'août  1339  ,  tccierçoit  en- 
core cette  charge  en  1 347. 

Lnt  Fiimin  de  Cotpierel ,  chancelier  de  France  en 

1347,  par  la démiffion  de  Gitilhuine  Flotte,  fut  élu 
évoque  de  Noyon  l'ar»  1 348 ,  &  mourut  en  1 340. 

LIV*.  Pierre  de  la  For^t  ,  cardinal  aichcsL-(]iie  de 
Rouen,Ait  créé  chancelier  de  Fi^ce^l'an  1 3  49  ;  tut  detii- 
tuéen  1357 ,  fie  rémbtien  13^9;  nais  il  ne  fe  foucia 
pa5  beaucoup  d'exercer  cette  charge  ;  &  s'étant  retiré  à 
Avignon  «ilynKNiratle  25  juin  1361 ,       de  56  ans. 

*  8.  Fouquct  B.irdûul ,  conieiller  au  parlement  de 
Paris  ,  lut  garde  de  la  chancellerie  pendant  la  prifon  du 
roi  Jean  ,  après  la  dellitution  de  Pierre  de  la  Forêt  ;  ce 

Ïiii  ceffa  lorfque  le  régent  donna  les  fceaux  à  Jean  de 
Xirmans. 

i,V.GiUei  Aicelin  de  Montagii,cvéque  deThcrouenne, 
fiitc%anedîer  du  roi  Jean,  prifonnier  en  Angleterre ,  l'an 
1 3  ^7  &  l'an  1 3  (jo  ,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  In- 
iKKent  VI.  l!  mourut  le  ^  décembre  1378. 

LVI,  Jean  de  Dormans,  chancelier  de  Normandie , 
dit  U  iordMol  dt  BuuoMÙSt  fiit  c^mnùs  pour  adminiT- 
trer  h  chaneeHetîe  de  France  par  Charles  due  de  Nor* 
mandie,  régent  du  royaume,  en  mars  13^7.  Il  exer- 
qoit  cette  charge  en  1360,  6c  lur  eniuite  créé  chancelier 
en  titre  (après  la  mort  du  cardinnl  (!e  la  Foré:  ,  )  par 
le  roi  Jean  ,  qui  lui  donna  fes  fceaux  ,  k  iS  ie|;iinibre 
1361.  Il  mourut  le  7  novembre  1373. 

LVII.  Guillaume  de  Dormans ,  lêigneur  de  Dor- 
mans 8c  de  SîHi,  après  avc^  été  avocat  du  roi  au  parle- 
nicnt  de  Paris  ,  chancelier  de  Normandie ,  puisduDau- 

i)hmé ,  fut  élu  par  voie  de  fcnitin ,  chancelier  de  France  , 
e  11  janvier  1371 ,  «n  confilquence  de  la  dén^iffion 
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-volontaire  de  J«a»  fon  ficfe,  &  mounir  le  i  l  jaillet 
1373. 

LVm.  Pierre  dX)r^mont*  <èîgnear  de  Meri  Sc  de 

Chaiitillj  ,  premier  piJf^àciit  i!u  iiarlcm^  nt  de  P.ir;'; , 
fut  cUi  chancelier  de  France  jwr  \  on;  tic  Ictutm ,  ou  luilr.»- 
ge  ,  en  prëfencc  <lu  roi  Charles  V ,  tenant  Ion  grand 
confeil  au  Louvre ,  COinpoie  des  princes  &  barons ,  cict 
fcigncursditpafleinent  &  dei  comtet  Se  autre; ,  au  num- 
i>re  de  cent  trente,  k  dimanche  10  novembre  1 373. 
•U  quitta  let  (beaux  en  oAobre  1 3<io ,  ôc  mounu  le  \  juin 

LIX.  Milci  de  Donnaii'i,  cvcquc  Je  Hcauvjis,  fut 
«élu  chancelier  de  France,  par  voie  de  fuffrage ,  en  pl  .  11 
«onlcil ,  le  premier  oâobre  1  jSo  j  (t  démit  de  cette 
«hareeen  f}$3  ,  ficnourutle  17 août  1387. 

LX.  Pierre  de  Giac  ,  chevalier  ,  Seigneur  de  Soupi , 
&  de  Saint-Germain  du  Bois ,  premier  chambellan  du 
roi  Charles  VI  ,  fiit  élevé  à  la  digni;c  cL-  chanccliL-r  de 
Tr^tnce  en  juillet  en  1383  ,  dont  il  tê  dcniit  01  ijb^v». 
Il  mourut  en  1407. 

LXI.  Arnaud  de  Corbie  ,  chevalier  ,  fejgnetir  de 
Jaigni ,  premier  préMeitt  m  parlement  de  Far» ,  fut 
nommé  chancelier  Hc  France  en  13X8.  II  fut  deftlnié 
en  1398,  rétabli  l'an  1400,  ù^iJulc  une  Iccondc  t>>ts 
^n  1405  ,  &  encore  rétabli  en  1409  ;  mais  enfin  A  tut 
entièrement  déchargé ,  à  caufc  de  fon  grand  âge,  i'an 
141 3  ,  6c  mourut  le  14  mars,  âgé  d'environ  88  ans. 

LXil.  Nicolas  du  Bois  ,  dit  du  Bofe .  évéque  de 
Baveux  ,  premier  préfidcnt  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  ,  liit  établi  chancelier  de  France  ,  en  la  place 
d'Arnaud  de  Corbie  ea  1397.  U  en  tut  déchargé 
en  1400,  à  cnufe  defengfaoa  Sge,  Ce  mourut  le  10 
Septembre  i4o8t 

LXIII.  Jean  de  MoiUagu ,  archevêque  de  Sens ,  fat 
romnic  chan.eliîr  l'ui  1405,  en  la  place  d'Arnai:.-!  de 
Corbie  ;  (w.  iit(l;;u  J  de  cette  charge  en  1409 ,  &  établi 
préfidenteri  l.i  ch.nr.Iu  e  des  coiiiptejca  I4I}.  Iliilttué 
â  la  bataille  d'Azincourt  en  141  ^• 

LXIV.  Euilachc  de  Laître ,  chevalier ,  fcigneur  d'Ef- 
curi  i  un  des  principaux  partifans  de  la  nuifon  de  Bow^ 
gogne ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  chancelier  de  France 
en  141  3  ,  &  deilitué  un  mois  .ip-è^ ,  puis  rJt^lîli  par  la 
fadion  de  Bourgogne  en  i4ib>>  ^  inouni:  le  l'é  juin 
1410. 

LXV.  Henri  le  Corgne  »  dit  ^  Mark  ,  ffigneur  de 
VWligni ,  premier  prudent  du  parleraeiM  ée  rais ,  fat 

^lu  chancelier  de  France  le  8  joflt  1413 ,  :ni  liciurRu- 
ilache  de  Laïtre  ;  mais  les  partilàns  du  duc  de  iiourgo- 

fne  le  tirent  affiÂner  le  11  juin  1418  ,  fic.iétabliKnt 
.ullache. 

LXVI.  Jean  le  Clerc ,  chevalier,  feigneur  de  Luz.ir- 
che,  fiitaëé  chancelier  de  France  par  le  toi  Charles  VI 
en  1410 ,  fut  déchargé  de  cet  office  en  février  1415 , 

&:  mnurilt  îe  J4nDÛt  14;^?. 

LXVIl.  Louis  tic  Luxembourg ,  évoque  de  Thcroucn- 
ne,  fut  créé  chancelier  de  France  par  Henri  VI ,  roi  d'An- 
^eterre,  c]ui  fe  difoit  roi  de  France,  en  1424,  &  exerça 
cette  charge  jufqu'en  143  ^.  Il  fut  depuis  archevêque  de 
Rouen  &c  cardinal,  &  mourut  le  18  Teptcmbrc  1473. 

LXVUI.  Thomas  Hoo ,  chevalier  Anglois,  rcqut  les 
(cea;.i\  en  1435  ;  P'-' i^J^i'-litii  de  cti-i:Kx'icr  de  Fr.incc  , 
dam  une  lettre  patente  de  Henti  VI,  roi  d'Angleiarre,en 
t4)6,  &  exerça  cette  charge  juliiu*en  1449  ^  qu'il  fut 
^t  Aouvemeur  de  Mantes. 

LxIX.  Robert  le  Mac^on  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Trêves,  excrc^a  h  charge  de  chancelier  de  h.iiKe  en 
1418  ,  fous  k  dauphin  :  il  en  continua  Texecciec  jul- 
qu'en  1411  ,  &  mourut  le  z8  janvier  1441. 

LXX.  Martin  Gouge  de  Charpaignes  ,  évéque  de 
Ckrmont ,  fut  inflitué  chancelier  cle  Fiwice  &  du  Dau- 
phiaé ,  pendant  la  régence  du  dauphin  en  1 41 1 ,  ôclit 
les  fondiont  de  cette  charge  juftiu'eu  1414.  Il  y  fut  ré- 
t.d  li  (|i..itrL- m.iis  ,ip,c',  ,  £v  en  t'ui  dclàppointétOUtà^t 
en  1418.  Il  mourut  le  15  novembre  1444. 

LXXI.  Rcnaiid  de  Chartres,  atchevâqjuede  Ren»  y 
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&  cardinal ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  chancelier  par 
lettres  du  roi  Charles  VU,  en  date  du  18  mars  1424, 
«près  la  deilîludon  de  Martin  Gouge  ,  évéqne  de  Cler> 

mont  ,  laquelle  charge  il  lui  le-i;  •  1  '  i  iût  fii:vnnt:il 
y  fut  nommé  de  nouveau  en  i  41 0  ,  ex  i'exeri,.i  jufqu'i 
fa  mort  arri^  vc  le  4  avnl  14.;^. 

LXXII.  Guillaume  Juvenal  des  Utfins  ,  chev.ilicr , 
feigneur  de  Traînel,  6c  vîcomtc  de  Troyes ,  fur  crci 
chancelier  de  France  en  144^ ,  deftitué  par  le  roi  Louis 
XI  en  1461  ,  puis  rëtablt  en  146^  ,  &  rexer<;a  iufqu'i 
là  mort  arrv.  ce  le  13  luin  1  471. 

LXXIII.  Pierre  Je  Morvtllicrs ,  chevalier  ,  lèigneur 
de  Clari ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chanceher  l'an  1461 , 
dont  il  fut  deftitué  en  1465  ,  &  mourut  en  1476. 

LXXIV.  Pierre  d'Oriote  ,  cbevaEer,  fewneur  de 
Loiré,  chancelier  de  France  ers  1471 ,  fut  deffitiii? ,  & 
pourvu  delà  charge  de  premier  préfidcnt  en  la  cham- 
bre des  comptesenran  1483  «uMMimtle  14  Iqmmlm 
148V 

LXXV.  Guillaume  de  Rochefort ,  chevalier  feigneur 
de  Pleuvaut,  lut  bonorë  par  le  roi  LoiÂs  Xi  de  lâchât» 
ge  de  chancelier  en  1483.  Le  rai  Charles  VlUk 

firma  dans  la  jouiffance  de  cet  office  en  U  iHÀne  année: 
il  inourut  le  11  août  1491. 

*  y.  Adiin  Fviinée  ,  ehev.ilier  ,  feigneur  de  Roches, 
maître  des  requêtes ,  fut  commis  à  la  garde  des  fcesuuc 
de  France  Pan  1 49 1 ,  8c  en  fit  feicicioe  julqu'i  fi  mort 
arrivée  en  novenuxe  1494. 

LXXVf.  Robert  Btiçonnet ,  archc\'tfq«e  de  Reims , 
depuis  cardinal ,  ayant  exercé  queltpiLs  mois  la  charge 
de  garde  des  (ccaux ,  fiit  pourvu  de  l'ol^ce  de  chaïKC- 
lier  de  France  en  149^  ;  niatt  H  n'en  jouit  pas  long- 
temps ,  étaittmortle  1  juin  1497. 

LXX  VIT.  Guî  de  Koehefbrt,  chevalScr ,  (eigoeur  de 
Pleuvant,  fut  crt'c'  cfiancciiet  de  Fr.ince  dît  le  roi  Char- 
les Mil  CH  1497  ;  ce  lut  fous  lui  tjUL'  ie  j;r.tnd  Confeil 
fut  réduit  en  corps  particulier  (cittune  les  compagnies 
fouvcraincs  )  compofé  du  chancelier ,  des  maittes  des 
requ<}tes ,  &  dediii-lèptconlèilleTsotdinaires  :  ilmoamt 
en  janvier  I]I07* 

LXXVlIf.  Jean  de  Ganat ,  chevalier ,  feigneur  <!e 
Perfan ,  qui  avoit  été  premier  ptèiulent  au  parlenienr 
de  Paris  ,  t\it  pourvu  de  Tofiîce  de  chancelier  par  le  roi 
Louis  XII  en  1  ^07 ,  &(  mourut  à  Blois  en  1511. 

*  10.  Etienne  Poncher,  évéqne  de  Paris  ,  fiit  com- 
mis ï  la  ^rde  des  (ceauk  de  France  Tan  11,  6c  les 
tint  jiifqn'au  i  janvier  i^ti;.  îl  fut  arc!icv.^q'.ie  de 
Sens  en  1519,8:  mourut  le  14  tevric:  i  5 14  ,  de 
78  ar.s. 

LX  X 1 X.  Antoine  du  Prat  il  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Nantouillet ,  premier  prélident,  fur  crée  chan' 
celier  de  France  par  Fraimois  1  en  i  { i  f .  Aprèsla  mort 
de  là  femme  ,  il  fiit  deve  à  h  d^nite  aarclievéqu«  de 
Sens  &  de  cardinal, &  mourut  1^9  juillet  1)3;  ,  «nfit 
71*  année.  . 

LXXX.  Antoine  du  Bourg,  chevalier,  baron  de 
Saillans ,  fut  honoré  de  lacliaree  dechancelier  de  France 
en  1535 ,  pr  le  roi  François  l,  6t  mourut  en  1538. 

*  1 1.  Matthieu  de  Longncjoue  ,  chevalier,  feigneur 
d'Y  verni  ,  évoque  de  SoXÎbns ,  fut  commis  à  la  (tarde 
(les  iceaiix  i'nn  i  ^  3  8  ,  en  ,i:;encl.iiit  c['.:é  CHnl'.ininc  Poyet 
eût  fcs  provifions  :  il  re<;ut  les  Iceaux  pour  une  lêcondc 
fois  ,  après  la  mort  de  François  Erraut,  l'an  l  ^44 ,  6f  en 
fut  décbarg^é  l'année  fuivante.  U  mourut  le  7  décembre 
Ms8. 

LXXXr.  Gtiiîlaumç  Tovct  ,  haron  de  Heine  ,  fut 
pourvu  de  Ïa  cli.irg^"  de  cli.aieeher  de  trince  en  novem- 
bre 1538»  «miprninif.e  en  1541,  &  privé  de  toutes  fes 
charges  par  arr<?t  du  13  avril  1544.  11  mourut  en  avril 
1 548  ,  âgé  de  74  .-uis. 

*  1 1.  Frani;(^is  de  Montholon  I  do  nom,  préfidcnt  an 
parlement  de  Paris  ,  fut  commis  à  la  garde  de*  (ceaux 
en  l'an  1 54^  »  ^  mourut  le  11  juin  1543. 

*  I}.  François  Erraut,  chevalier ,  fcigncitr  4c  Che- 
imas ,  m>îete  des,  fequfitei  fie  préfident  de  l^n ,  fut 
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c'ëé  gnrdc  Aettseunàc  France  en  tf4«  ^  ScilUAirut 
le  i  ^p^mbre  1^4}  ,  à.  Cbâloos. 

LXXxII.  François  Olivier ,  chevalier ,  feigneur  de 
Le-Jvillc  ,  p:i'n('i:rit  p.utctncnt ,  fi  !s  de  Jacques  Oli- 
vier ,  prcniidr  prdui<;iic ,  rut  coiiyms  à  U garde  des  fccaux 
aptes  M.ithicutlt  Lonpicjcue,  puis  pouvu  de  l'office  de 
chancetter  en  15  44:  étant  tombé  dans  une  paralyfie  ,  les 
fceaiix  furent  donnes  (am  coininiflion  k  Jean  Bertrand  , 
[uiqu'â  ce  qu'il  pût  retourner  auprès  du  rin  i  mais  en 
janvier  1550  ,  il  demanda  à  (a  maielW  d'être  dé- 
chargé  (îe  cet  olticc  ,  Ions  hi  rcrcr\'C  des  droits  fit  hon- 
ncinrs  :  ce  qui  lui  tut  acccordé  ;  néanmoins  le  roi  Fran- 
^ovllle  ranit  eQl'cxerdw  decette  charge  l'an  1)59  > 
ituk  pen  aprèstliiHNimtte  jomars  1560. 

*  14.  Jean  Bertrand ,  chevalier ,  tetgneur  de  Prazni, 
premier  prcfîr!cnt  ,  fijt  nommé  garde  des  fccaux  en 
1551  ,  ix  c\cr(^a  cette  charge  jufqu'à  Lt  mort  du  roi 
Hetir:  II.  Aprùs  la  mort  de  fa  t'emme,  il  fiât  évoque  de 
Comenges ,  archevêque  de  Sciis  &c  cardinal  ,  &  mou- 
lut à  Venife  le  4  décembre  1 560.  Ce  filt  en  ià  iâveur 

Siele  roi  donne  en  if  51  desletttfs  pitentes  en  forme 
fondât  inXon  &  erfano»  m  titre  itofftt ,  dt 
titM  &  t^jUt  de  g.irJe  des  fccjux  Je  France.  Sur  quoi 
îl  y  eut  des  remontrsiKcs  «ic  la  p^rt  du  padement  de 
Imùi ,  nonobOant  lefquellcs  Tédit  tut  enregîtré. 

LXXXUl.  Michel  de  l 'Hôpiul ,  che\-^er ,  Tq^neur 
de  Bdesbar»  Ait  pooivu  de  la  charge  de  chancelier  de 
Franceen  i<do,  par  le  roi  François  II.  Il  quittâtes  locaux 
en  1568  ,  &  mourut  le  13  mars  i  J73  ,  âgé  d'environ 
70  ans. 

*  1 5.  Jean  d«  Morvillicr ,  évi?qiie  d'Orléans ,  eut  la 
j^arde  des  fceaux  en  1 0o  ,  .ipr^-s  la  mott  d'Olivier  t 
lutqu'à  Tariivée  de  Michel  de  l'Hôpital  tpû  étoil  pow 
lors  en  Savo3re.  11  eut  cnfiûle  de  nouveau  cette  com* 

miffion  en  1^68.  Il  s'en  fit  décharger  l'an  1570  par  le 
roi  Charlt-s  IX ,  &  mourut  \  Tours  le  »J  oôobre  1 577, 
(gé  de  7 1  iiis. 

LX  X-Xi  V.  René  de  Biragite ,  noble  Milanois ,  conieil- 
ler  au  confeil  privétpféTident  du  parlement,fut  établi  gar- 
dedesfceauxen  ij70,pujsélevéàladigniiédecfaance- 
Ker  de  France  Pan  1573.  Ayant  été  créé  cardinal  en 
1  <)  7S ,  &i  commsndeur  de  l'ordre  du  Saiiit-Efprit ,  il  tut 
déchargé  des  fceaux  aux  mOmes  conditions  que  le  chan- 
celier Olivier.  1  nonnit  te  34  aovonlxe  ijSj  ,  igé 
de  78  ans. 

IXXXV.  PhiBppe  Hunnt  »  chevaBer ,  comte  de 

Chivcml  ,  conteillcr  au  confe'd  privé  ,  &c  chaïKclier  du 
roi  Henri  III ,  lors  de  fon  avènement  A  la  couronne  , 
fut  créé  garde  des  ftcam  de  France  par  le  niune  roi 
en  I  {78  ,  &C  chatKelier  en  1 5S)  ,  après  k  mort  du  car- 
dinal de  Birague  :  il  quitta  les  fceaux  en  1588  ;  mais  il 
tax  lappelléila cour  par  le  ml  Hemi IV ,  quilui  rendit 
les  fceaux  en  1 590  ;  il  les  tînt  jufqu'i  &  mort  arrivée  le 
30  juillet  1599  ,  lîgé  de  71  aui, 

•  16.  François  de  Monthylon  II  du  nom  >  fils  de 
François  de  Montliolon ,  garde  des  fceaux,  fut  pourvu 
de  cette  charge  le  6  fepteinbre  ifSSf&ranitlesIceaux 
entre  les  mains  du  cardinal  de  Vendôme  »  après  h  moft 
du  roi  Henri  111 ,  en  t  ^89 ,  fit  mourut  en  1 1J90. 

•  17.  Charles  de  Bourbon  ,  cardinal  Vendôme, 
tint  les  fceaux  fans  provitions  depuis  le  mois  d'août 
I  ^81;,  julqu'en  décembre  fuivant,&  ne  kelia  qu'en  plein 
confeil. 

LXXXVa.  Pompone  de  BeDievK,  chevalier,  feip 
cneordeGrignon,  tutpourvadela'ctiargedechaiM%- 

lier  de  France  en  1 59g.  Il  tjuitta  les  fceatix  en  1604  , 
demeura  clici  du  cuiUcil,  moutut  le  9feptembre  1607^ 
Agé  de  78  ans. 

LXXXVII.  Nicolas  Brulart ,  chevalier ,  marquis  de 
Silleri,  fut  créé  eardc  des  fceaux  l'an  1^4 ,  chan- 
celier en  1607  ;  depuis  il  remit  les  fceaux  entre  les  roains 
du  roi  fan  l5i6 ,  les  reprit  en  i6z)  ,  les  rendit  ime  lé- 
conde  fois  en  janvier  1614^  ficmoiltlK  leptenuercâo- 
bte  de  la  m&ne  année. 

* i%» Guillaiiine  duVairi  dvéque  Scconus  de  Zi- 
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zîciïx ,  Ait  nommé  garde  des  fiemx  de  France  en  mai 
16 16  ;  fe  démit  de  d.  charge  au  nwis  de  novenitMe 
fuivant  ;  puis  repi^  les  Iccaux  l'an  16 17 ,  qu^d  garda 

jufc[u'à  la  mort  arrivée  le  3  août  1611. 

•  19.  Claude  Mangot ,  fecrétaire  d'état ,  fiJt  fait  garde 
des  fceaux  ,  par  la  déinilTion  volontaire  de  M.  du  Vair  , 
en  1616  ,  &  les  remit  entre  les  mains  du  roi ,  Tannée 
fuivantc. 

*  20.  Charles  d'Albert,  duc  de  Laines ,  s'étant  trouvé 
chef  du  confeil ,  dans  le  temps  de  la  mort  de  M.  du 

Vair  en  ,  fut  commis  par  le  roi  à  la  carde  des 

fceaux  ,  dont  il  fcelloit  en  prëknce  du  confeil  d'état. 
Il  mourut  le  I  ^  décembre  de  la  même  année. 

*  II.  Métide  Vicq,  chevalier,  feimeur  d'Ermenon* 
ville  ,  fufîntendant  de  la  julHee  de  Gnienne ,  reçut  i 
Bouideau.v  les  provitions  de  la  charge  de  g^rdc  des 
fceaux  ,  datées  du  t4  décembre  1611  ,  &c  mourut  près 
de  Montpellier  le  i  fejitembre  i6iz. 

•  ZI.  Louis  ie  Févre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cau» 
martin ,  préfident  au  grand  confeil ,  reçut  les  fceaux  att 
camp  devant  MontpeUîer  ,  en  feptembre  1 6xa  ,  fie  mour 
rut  i  Pars  le  xi  janvier  1623  ,  âgé  de  71  ans. 

LXXXVm.  Etienne  J'Aligrc  ,  confeiller  d'état, fltt 
nommé  garde  des  fceaux  en  janvier  16x4  ,  &  tut 
pourvu  de  la  charge  de  chancelier ,  au  mois  d'oâok-é 
fuivant ,  apc^  la  mort  de  M.  de  Silleri  ;  deux  ans  après 
il  quitta  lesfteaux,  &  moamtic  11  décembre  1635, 
âge  de  76  ans. 

•  13.  Michel  de  Marillac,  furintendant  des  finances^ 
rcqut  les  fceaux  de  la  tn.tir»  du  roi  en  1616  ;  les  qiÙtM 
en  1 630 ,  &  mourut  le  7  août  1631 ,  âgé  de  6^  ans. 

*  14.  Qiades  de  l'Aubépine  ,  mari^ms  de  Château»' 
neuf,  fiit  faitgafde  des  roeanx  en  1630, le*  quitta  en 
1633  ;  les  fceaux  lut  finent  donnés  «ne  fecande feia 
l'an  1650»  6c  il  les  rendit  en  1651.  ÛaKnmtle  I7lêp* 
tcmbrc  1653  ,  •''i'^  '^'^73 

I. XX XIX.  Pierre Scguier,  duc  de  Villemor  ,?vC.  pair 
de  France,  ex£r(j.i  U  cliargc  de  garde  des  fceaux  en  1633, 
fit  fut  créé  chancelier  après  \n  mort  de  W.  d'Aligrc  en 
1635.  Il  quittaies  (ceaux  l'an  1650  ,  les  reprit  en  avril 
165 1  ,  tu.  les  rendit  une  féconde  fois  le  7  feptembre 
fuivant  ;  mais  ils  lui  furent  remis  en  1656,  &C  il  les  tint 
jultru'à  fa  mort  arrivée  le  18  janvier  1 671 ,  âgé  de  84  ans. 

*  25.  Matthieu  Molé ,  chevalier ,  feigneur  de  Chan»« 
pltfteux ,  nrenner  pc^lSdent  au  parlement  de  Paris  , 
reçut  les  fceaux  le  )  avril  l6f  1  ,  fie  les  remit  dix 
jours  npri^s  entre  les  nir.ins  du  roi,  qui  les  lui  rendit 
en  feptembre  1651  ;  il  les  gard.i  j'.iliju'à  l'amort,  arrivée 
le  3  tevr:cr  1656,  en  fa  71*  année. 

•  Le  roi  reimt  les  fceaux  «prés  la  mort  de  M.  Se- 
giiicr,  ê<  fit  fceller  en  fa  préfence ,  après  avoir  nommé 
fix  ceînfeillets  d'état  fie  fix  maîtres  des  requêtes  ,  pour 
affifter  au  fèeau  ;  mais  eh  avril  1 67a  ,  il  domia  les  locaux 
àM.d'Aligre. 

XC,  Etienne  d'Aligre  II  du  nom ,  fut  nommé  garde 
des  fceaux  en  avril  1671 ,  fit  pourvu  de  la  charge  de 
chancelier  de  France  en  janvier  1674  ,  fie  en  a  joui  juf- 
qu'à fa  mort  arrivée  le  15  ovbibrc  1677  ,  ^S*-'  de  85  ans, 

XCI.  Michel  le  TdUer ,  fecrétaire  d'état,  fiit  créé 
chancelier  de  France  l'an  1677 ,  fie  mourut  le  30  oéh>* 
brc  168^,  âgé  de  85  ans. 

XCII.  Louis  Boucherat,  comte  de  Compans ,  maî- 
tre des  requ^  ,  Conloller  d'état ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  chancelier  de  France  en  1684,  fic  mourut  le 
X  feptembre  1699  ,  âgé  de  84  ans. 

XCIII.  Louis  Plielypeaux,  comte  de  Pontchartrain  ; 
miniftre  fit  fecrétaire  d'état ,  contrôleur  général  des  li- 
nances ,  fut  créé  chancelier  le  5  feptembre  1699  ,  dont 
il  s'eft  démis  le  l  juillet  1714  ,  pour  pafTer  !e  reftc  de 
fes  jours  dans  la  retraite. 

XCIV.  Daniel-Ftançois  Voilîn  ,  miniAic  fie  lécré- 
taire  d'ctat ,  fax  nmoms  cbancdîer  fie  garde  des  fieanx 

Idc  France  en  juillet  1714 ,  fit  mowUt  le  1  fivrier  1717, 
âgé  de  6i  ans. 
XCV.Hcnfi*Fiwi^is  Dagnetfcan ,  prociueur-s«nér 


Digitized  by  Google 


4^4     C  H  A 

Tal  au  parleineiit  de  Paris  ,  a  été  nommé  chancelier 
&c  garde  des  fceanx  de  Fraiwe  1«  »  février  1717- 
11  remit  \e'i  fceaux  î'année  fuivante  entre  \n  dwins  jdu 
roi ,  qui  le»  lui  rendit  le  8  juin  1710,  &  les  «mfo 
une  féconde  fois  le  8  février  1711.  Il  eft  mort  le  9  fé- 
vrier 17^1  ,  î'ctant  démiï  avec  confervation  deshon- 
ïic'.irs  ,  ic  17  novembre  175^' 

*  »6.  Marc -René  de  Voyer  de  Paiilmi,  marquis 
d*Argeidbn ,  confeSlerd'ÀM ,  ucutenant  général  de  poli  - 
ce  ,  cliar.ctlic'r  ,  gartîe  Jl»s  fccaux  de  I  ordre  royal  & 
niilirairt:  c!c  S.  Louis ,  fut  fsit  gjrdc des fceauxde  France 
le  lîi  ]anv;cT  i7i!<  ,  &  en  mcini;  ieni])s  miniflie  d'état  : 
U  rendit  ks  kcwx  le  S  juin  1710  ,  mourut  au  mou 
jie  mai  1711, 

*i-7-  Jofepik-Jean-'BaptiAe  Fkttrian  â'AinwnoaviUe  , 
fecnftaire  ifmt  ,  icçnt  les  iceaux  le  i8  ftvrier  tyii, 
le<;  remit  au  roi  le  15  aoAt  6c  nowiltle  *j  no- 

vembre 1718. 

*  18.  Germain-Loâis  Chauvelin ,  préfident  à  mortier 
au  priemeat  de  Paris ,  fut  nommé  garde  des  Iceaax  de 
Fiadce,  le  l7aoât  1 717 ,  &cen  pr<?ta  le  ferment  te  lend^ 
main.  La  charge  de  fecrétatre  d'état,  avec  le  département 
desafFaires  étr.jngerc;,!"''^^'  donnée  leiç  du  même  mois. 
U  remit  le  iccaux  !c  10  février  17J7. 

XCVI.  Guillaume  de  Lamoignon,  feigneurde  Blatw- 
jnefnil  &c  de  Malesherbes  ,  préfident  à  mortier  an 
pattemept  de  Paris  ,  puis  nremier  préfident  de  la  cour 
des  aides ,  a  été  oonmié  cnancetier  de  Fniii«,  le  9  dé* 
cembrc  1750. 

*  29.  Jean-BaptiftedeMachault,  miniilie  d  cUt,con- 
trôleur  général  des  finances  ,  reçut  les  fceaux  le  9  dé- 
cembre i7^o,&  lésa  remis  le  premier  février  17^7.*  Le 
Peton  &  Godefroi ,  affiàtrsJtia  comonat,  Favin,  traiti 

-  dti premltn  ojjiciin  dt  Ui  ecuraniu.  P.  de  Miraumont.  La 
Peyre.  Jacques  de  Fonteni.  Laurent  Bouchel.  Le  pere 
François  de  la  Noue,  l  e  P.  Labbe.  DuCbtJnc.  Teifc- 
reau.  Le  P.  Anielme  ,  hijl.  des  grands  offit'urs  de  la 
gcuronnt.  Le  Maître. 

CHANCELIER  de  funiverTité  de  Paris.  Tt  y  avolt 
anciennemem  deux  câébres  écoles  puhliq.ics  a  Paris  ; 
l'ane  clan?  In  v-lle  ,  nupr'-<;  do  l'ét;!ifc  c.uhetirale  ;  5c  l'au- 
lie  auprès  de  Sainte  Gcncvicvc  ;  U  prcintcre  ciott  gou- 
vernée parfévêque  de  Paris ,  qui  avoit  fous  lui  un  chan- 
celier ,  pour  licencier  ceux  qui  éloient  capables  d  Vcrc  maN 
très  en  quelque  fcience ,  c'eA-i  dire ,  pour  leur  donner 
licence  a'enfdgner  dans  réiendne  de  fa  jurifdîif^ion  6c 
de  ftm  diocèfe.  L'abbé  de  faînre  Geneviève  avoit  pa- 
reillement la  direction  Je  fes  eLi/cs  publiques ,  a%'ec  un 
chancelier  fous  lui ,  qui  avoit  autoruc  «le  tioiiner  des  li- 
cences non-iéulement  pour  les  arts,  mais  auflî  pour  la 
théotogie  ,  -  le  droit  canon  ,  fie  la  médecine  ,  dans 
f étemrae  de  fon  territoire,  dont  il  ^loit  lèigneur  fpirituct 
&  temporel  ;  5>c  comme  il  rclcvoit  inunédiatem  jiit  tlu 
£ùnt  (îége  ,  le  pdpc  lu:  dunisa  un  privilège  apofloiiquc , 
pour  donner  la  faculté  â  ceux  qu'il  licencieroit ,  d'enlei- 
^ncr  publiquement  par  toute  la  terre  ,  hic  &  ubique  tcr- 
rarum  ;  ce  pouvoir  étant  plus  ample  que  celui  du  chan- 
celier de  Noue-Dame,  cenu-denobtini  un  femblable  du 
pape  Benoît  XI  dans  le  XTV  fifcle  ;  ces  deux  chance- 
liers font  tous  deux  membres  &  officiers  de  rLiulveriïli-  de 
Paris.  Le  chancelier  de  faintc  Geneviève  ne  peut  point 
«ffifter  aux  aflimiblées  de  la  faculté  de  théoloi^t  i^'*-'' 
tnt  pins  doâetit ,  depuis  que  Ik  congrégation  a  renoncé' 
anx  grades ,  lors  de  &  i^lorme  »  an  commencement  du 
X\MI  (ïéclc.  Le  chancelier  de  Notre-D^ine  \  j  <lro:t , 
cnnuTie  tous  les  auties  doftcurs  ;  mais  p.ii ccijue  le  t!i>\  eu 
de  !a  faculté  ne  veut  pas  lu;  ^e  '-r  l'honneur  de  preii- 
dci  aux  aflemblées  ,  il  ne  s'y  trouve  jamais.  *  Mémoires 
hiflonquiS. 

'  CHANCELIER ,  dans  les  univerfités  d'Aneieterie: 
dans  ccSe  d'Oxfort ,  le  ehanceiîer  de  runiverucé  e(t  le 

premier  magiftrat  de  'a  ville  ;  il  cft  élu  p.ir  lc<  écoliers 
m<îmes.  Sa  cha'ge  confifte  à  gouverner  Puiiiverlité ,  .î 
en  confetvcr  les  privilèges  &  leiî  libertés  ,  à  convoquer 
les  aflcmUée»«  &c  à  rendre  ;ullice  emie  les  oieinbtes 
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de  l'univer/îté ,  qui  font  tous  («Mimis  à  fa  jutifiUâÛMl.  Le 
chancelier  de  roniverlîtc  dcCambridgea  auffiunecourde 
juâsce,  &  jouit  des  mêmes  prérogatives  qi;e  celui  d'Ox- 
fort ,  excepté  qu'il  n'eft  pas  élu  à  Vie  comme  celui  d'Ox- 
tort.  Oti  le  peut  clîani;  -r .  ou  continuer  tous  les  trois  anf^ 

•  Chamberlaine  ,  eiai  dt  /'Angleterre. 
CHANCELIER  ou  CHANCELLER  (Ginnîer) 

Françràs,  vivoit  dans  le  XUfiécle  :  il  y  a  apparence  que 
fon  nom  ne  ftit  pas  cehiî  de  6  dignité ,  comme  le  JVTire 
l'a  cru  ,  mais  celui  <Ic  la  famille.  Il  le  crrilu  pour  U 
guerre  (âinte  fom  Codctroi  de  Bouillon  ,  Se  écrivit  une 
hîiloito  de  îout  ce  qui  sVioi;  pifTé  ^  Antioche  l'an  109^  , 
&  des  iiulheurs  de  cette  ville  en  1 1 1 9.  Il  avoue  qu'il 
avoit  été  fait  prif«aiâer  que  fon  cfprit  s'étoit  extr^e- 
ment  affaibU  durant  eeuit  cntivité  :  ùta  iivie  eft  dans 
le  recueil  de  Plnftoire  orîentàle. 

CHANCEREL  (  Bernird  )  cordclicr ,  prédicateur 
célèbre  dans  le  dernier  ûécle ,  étojt  de  Caen.  Nous  n'a- 
vons de  lui  imprimé  que  le  poéinetaiin  intitulé  :  Trium- 
pkalis  Fraunm  mtadieaiuium  unîortii  applaufus.  0  a 
laifTé  des  recueib  lalins  de  fermons  qu'il  avoit  prâchés 
&  plufieurs  autres  ouvrages.  La  prédication  étoit  fo:i 
talent  principal.  Il  fiit  docteur  en  théologie  de  Utacultô 
de  Paris.  Il  enfeigna  la  théologie  à  N  i  pies  ,  &  Ufut 
employé  dans  le  gouvernement  de  fon  ordre.  Il  fut  pn>> 
viocial  fie  neuf  ans  gardien  du  couvent  de  Caen ,  I  la 
décoimtioii  duquel  il  travailla  utilement,  U  loounttle  % 
novembre  de  Tannée  1671 ,  dans  le  couvent  desfiOet 
de  fainte  Claire  de  Rnuen  ,  dont  il  étoit  confefleur. 

•  oyei  les  origines  de  Caen ,  par  Picrre-Daïucl  Huet, 
mort  ancien  évéqne  d*AvranclMS,/^  %994t  ta  fim 
coade  édition, 

CHANDIEU  (  Antoine  de  )  étoit  fort!  dW  fa- 
mille du  Forés ,  noble  &C  ancienne.  U  efl  parlé  des  ta- 
rons de  Chandif.u  dans  rhtftoire  de  France.  T  a  mcre 
<!c  celui-i-i  s'apjK'lliut  Chabot.  Dans  fa  jeur.effe  il  ein- 
brafla  la  religion  prétendue-réformée  ,  quitta  1  ctude  de 
la  jtnrirpiudence  qu^d  avoit  commencée ,  &  s'applimia 
à  la  théolope.  Il  filt  mîniftre  de  fâ.fcâc  â  Paris  dés 
l'Age  de  vingt  ans.  Il  n'en  avoit  pas  encore  vingt^eux  , 
l(ir:;;i;e  le  crime  i.!'hérëf;e  te  fit  mettre  en  prifoii  ;  rn.iis 
AiJîiuiie  ,  roi  (if  Ni'.virtc  ,  le  dcijvra  ,  &^en  ij6a 
Chandieu  prcfida  au  troïKLiiie  iViiu  le  national  des  pro- 
teft.ins  convoqué  à  Orléans.  11  quitta  la  France  après 
l'an  I  î  S  j ,  &t  lé  retira  à  Gené\  e  ,  ou  il  fut  requ  au 
nombre  dek  rainifiies  ordinaires  de  cette  ville.  Pendant 
les  guerres  civiles  de  France ,  le  roi  de  Navarre  l'appelU 
auprès  de  lui,  &  ChaniîicLi  y  demeura  trois  ani>.  Il  la 
trouva  à  la  bataille  de  Coutras  &  à  qucl(]ues  autres. 
Mais  las  des  fatigues  de  la  guerre,  il  retourna  à  Gtaève»' 
où  U  mourut  en  1591 .  Ses  defoendans  Ibnt  encore  dus 
le  pàys  de  Vaux ,  K  fiir.«)ut  i  Laufanne ,  o&  îb  tiennene 
im  r.ir.i;  hiir.ordblc  entre  les^milles  noWes  de  ce  pnvs- 
là.  li  a  tùit  imprimer  en  laan  te  cii  Ir.irK^ois  un  rifle/, 
grand  nombre  d'ccriîs  thèologiques  ,  oii  il  p:en.l  le 
nom  de  Vj./sr/ ,  qui ,  en  hébreu  fîgaiiie  L'h-unp  de  Dieu, 
Il  y  attaque  dans  prefquc  tous ,  &  les  dogmes  le* 
pradques  de  l'àdiiii  catholique,  dont  il  le  nqpntre  un 
zélé  adveifiîre.  On  kS  attribue  auffi  un  poème  intîtuÛ  ; 
La  métiimoq>kf>fe  de  HonJ'ard  en  pritre  ,  ou  TcmpU  Je 
RonfarJ  ,  où  il  acculi:  ce  poète  d'athéifme.  Ronlard 
répondit  par  iâ  pièce  intihiUe  :  Lis  miferts  du  temps  ^ 
&  Chandieu  répliqua  par  un  autre  poème.  *  Teiflier  , 
élogis ,  tom.  //.  Aynumd  ^fynoiu  tumonmae^  tom. 
1 70.  Jacob  Lcilius ,  in  orat. pag.  18. 

C  ilANDOS  (  Jean  )  fut  un  des  capifaincs  les  plus 
illuftresqui  .lit  été  au  fervice  d'Edouard  III,  roi  d'Aa- 
gictcrre.  Il  fut  fait  chevalier  de  U  Jarretière  à  la  pre- 
mière promotion  que  fit  ce  prince  >  qui  le  déclara  foti 
lieutenam-eénéial  dan/ toutes  les  terres  quil  pollikloiic 
hors  de  l'Angleterre.  H  fit'prifonnier  le  fameiy  Ber- 
trnnd  du  Guc<i:îiri  ,  à  la  Vjnr.iille  t|iii  tu;  donnJe  ei»  Bre- 
tagne l'an  1^64  entre  Charles  de  Bkui  ,  qui  y  fat  tué, 
&  Jean  de  Montfort.  Apres  le  traité  de  Brttigni  en 
1360,  dont  le  picmier  article  accorde  aux  An^lois  la. 
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Saintonge  en-deqà  6c  au-deU  de  la  Charante ,  il  Air- 
vint  plufieurs  obftacles  au  fujet  de  quelques  ht&  «  en- 
n'autres  de  celui  de  Belleville  en  Poitou ,  tenu  par  le 
Tire  de  Cllflbn  ;  de  celui  de  Jantac  poffédé  par  le  (Ire 
de  Craon ,  &  de  celui  de  Rochefort  qui  n'étoit  alors 
ou'une  châteUcnie ,  appartenant  à  Guichard  d' Anele  ou 
vAngtMdêne  »  gentilhomme  d'une  famille  illulfre  de 
CaliMgne  ,  «ne  Mczeni  appeUc  am  h«rdi  Miuiiu. 

fcrr  ;  m  lie  i^firt  de  les  terminer  promptement ,  !c5rois 
«il.  I  iii.ivi.  ex  (l'Angleterre laiflTcrcnf  le  foin  de  les  termi- 
ner au  inaréclul  <Ie  Bducic.mt ,  &  à  Jeiii  Chandos  , 
qui  les  réglèrent  en  elîet  des  ij6i.  Vnr  cet  accord  , 
Rochefort  fut  laifle  aux  Angtoïs.  L'année  fuivante 
Edouard  III  érigea  le  duché  de  Guienne  enpiinopauté  , 
fous  te  nom  de  principauté  d'Aquitaine  ,  en  fiiveur  d'E- 
douard ,  prince  de  Galles  fou  fils.  Le  jeune  prince  tcnuit 
fa  cour  à  Bomdcwx  :  elle  étoit  magnifique ,  &  Jean 
Chandos  qui  avoit  la  qualité  de  fon  connétable  &  de  fou 
finéchal  en  Poitou ,  v  brtlloit  avec  Guichard  d'Angle. 
En  1^69  ces  deux  derniers  firent  la  guerre  en  Poitou 
pour  les  Anglois  ;  le  combat  fui  livré  devant  LulTac  :  il 
fiit  rude  »  &  Jean  Chandos  y  fut  tué.  Void  (ao  ^ita- 
phs,  4|tie  In  MAoriens  mm  ont  conftrvée. 

JtJtan  Ch  ant^  hs  ,  iti  Anglais  eapuaiot a 
Fort  chevalier  ,      Poitou  ftnickal , 
Aprii  avoir  fait  guerre  irii-loiniaint 
jiu  roi  François  tant  à  pied  iju'à  chtvolt 
Je  prins  Bertrand  dt  Gutfijuin  en  itnml. 
Lu  Paumas  juis  Li^pu:  nud^Ht , 
A  Mvtttmtr  mon  corps  aaemr  fi/tat 
En  un  ftrcucil  clcvc  tout  de  neuf. 
Van* mil  trois  cent  avec  foixAiut  ù  neuf. 

•  Du  Tillet ,  ««««7  des  traites  dt  paix.  Laney  ,  tù^oirt 
£  Angleterre.  Mezerai ,  hifioïrt  dt  FraMt,  Stfiiin  ds  U 
y  'ilU  dt  Rochefort ,  pag,      &  fuiv, 

CHANDOUX  (  N.  de  )  philofophe  &  chymifte, 

Îu  s'eÂ  rendu  fanaix  dans  le  fiécle  detnier  f>ar  fon 
oqiience ,  par  la  ÊKifité  avec  laquelle  il  en  impofa 
long-temps  aux  plus  çrands  gônies ,  &  par  fa  mort  fu- 
nclie.  Il  ûifoit  prokifion  de  l,i  mcJecine  ,  &  excrijoit 
particulièrement  la  chymie.  C'ctuit  un  de  ces  génies  li- 
bres qui  parurent  en  aflcz  grand  nombre  du  temps  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  6c  qui  entreprirent  de  fccouer  le 
joug  de  la  fcholafiiqiie.  H  n'avoit  pas  mcnns  d'éloigne- 
mcnt  pour  la  phllnTophie  d'Atîftote  que  Bacon ,  Mer- 
fenne,  GaîTe.idl  S:  Ho!)bes.  Ceux-ci  pouvoient  avoir 
plus  de  capacité  ,  plus  de  force  &C  plus  d'étendue  d'ef- 
prit  ;  mais  il  avoit  plus  de  (ÏKilité  pour  s'exprimer ,  Se 
«Htaiit  d'ardeur  qu'eux  pour  fe  iiayet  un  chemin  nou- 
veau, fit  lé  pafler  de  ^de'  dam  la  recherche  des  prin- 
fipr^  d'une  philoffipliic  nouvelle.  Il  fut  prévenir  en  fa 
favijur  l'elprit  de  pl.illcurs  perfonnes  de  confidération  ; 
&  le  talent  qu'il  avoir  de  s'cxviitjuer  avec  beaucoup 
d'art  Ëic  de  grâce  ,  lui  avoit  procuré  un  accès  flbre  oc 
-  làmilier  auorés  des  grands.  Un  joUf ,  plein  d'aidcor  pour 
tù»  oonuoitre  fes  principes  ,  il  acc^  une  eadiMiifie 
dies  le  nonce  du  pape ,  (jjui  Aok ,  non  le  cardinal  Bar- 
berin,  comme  plufieurs  1  ont  dit  ,  m.is  M.  de  Bagni  , 
qui  fut  créé  cardîiul  au  mon  de  decc;nbrc  1619.  Le 
nonce  y  invita  beaucoup  de  pcriWnnes  dcdiftinflion.  Le 
cardinal^  Berulle ,  M.  Defcartes ,  &c  le  pesé  Mcrfeor 
ne ,  minime ,  s'y  trouvèrent  ;  l'alTeinblde  ëtak  iUnllie  &c 
nomhreufe.  Chandoux  y  parla  long-temps ,  6c  avec  tuf 
de  force  &  d'élomience  qu'il  eut  un  applaudiflonent 
prelque  péncral.  M.  Dcfcartcs  feul  garda  le  (îlencc.  Le 
jcarduul  «le  Berulle  le  remarqua  ^  S(  lorfque  Chandoux 
fii^  parti  ,  il  prefla  cet  îHdtie  pbHofiiphc  de  lui  dire 
pourquoi  it  ne  s'étoit  pat  joint  an  concert  de  louanges 
mie  toute  Paffemblfe  avoit  fiùt  retentir  en  Êiveur  de 
Ch.inu(r.!<.  M.  Dc^carîcs  s'en  excofa  ;  mais  enfin  vivc- 
Biciit  fiiliiate  ,  i!  lit  cunnottrc  ce  que  l'an  de  bien  rai- 
fonner  peut  fur  des  efprits ,  qui ,  quoifju'éclairës ,  n'ont 
pas  alTes  approfondi  les  matières  que  Ion  ttaiee  ea  leur 
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préfence.  0  r^uta  ce  qu'avoit  avancé  Clnnidow  . 
l'on  convint  que  l'on  s'àoit  laHTé  abufitr.  Chandoux 

néanmoins  continua  à  voir  les  grands  ,      \  c;'  être  fa- 
vorablement requ  :  il  le  jeita  de  plus  en  jjlui  dans  les 
exercices  de  la  chymie  ,  Se  il  aLufa  de  ce  que^ette 
fcience  peut  raifonnablcment  apprendre.  Il  s'enfonija 
dans  une  chymie  qui  ,  par  l'altération  &  la  faliîlication 
des  métaux,  tendoit  à  mettre  le  défordre  dans  le  coni^ 
mercedela  Vie.  La  France  ^toit  alors  rempUe  de  gens 
qui  ri%  ::nr  voulu  profiter  des  truuhles  du  royaume, 
pour  ru, net  la  police  des  loix  tjui  rcgardoient  la  fabri- 
c[ue  &  l'ufage  des  monnoies  ,  &  l'impunité  y  avoit 
introduit  une  licence  qui  alioit  à  la  ruine  de  l'état. 
Louis  XIII ,  pour  la  réprimer,  établit  dans  l'Arfenatà 
Paris  une  chambre  de  judice ,  par  des  lettres  patentes 
données  à  S.  Germain  le  14  juin  16^1.  Chandoux  y  fiit 
accufif  ?>:  convaincu  d'avoir  tait  de  la  taud'c  iiionr.oie; 
&  tl  lut  condajuné  à  être  pejidu  en  la  place  de  Grève  ^ 
fans  que  les  protecteurs,  que  Ton  cl«^quence  lui  avtHt 
gagnés ,  voululTent  le  fervir  pour  l'arracher  au  fiip- 
plKe.  *  yàyt[  principalement  la  vie  de  Deftanes  « 
par  M.  Bailler,  eJit.  in-j^^fart.  I,/Wf.  160,  161» 
i6i,       ,  1^0  &  1^1. 

CHANCjCHFU  ,  grande  ville  de  la  province  de 
Fokiet»  daiu  la  Chine  ,  eft  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom ,  &  a  jurifdiftion  fur  neuf  cités  :  clic  n'eft 
pas  éloignée  delà  mer, qiû  poulTe  fon  flux  jurqu'ii  l'es 
murs.  An  midi ,  tA  la  rivière  de  Chanes  palTe  devant  la 
ville,  0:1  voit  un  pont  magnlt'tiue  ,  coiiipolc  de  trente» 
ils  arches  fort  grandes  ik  fon  hauîw  ,  qui  forment  un 
chemin  fi  large ,  qu'il  y  a  des  maifons  de  part  6c  d'au- 
tre ,  avec  des  boutiques ,  où  l'on  vend  tout  ce  qui  fe 
trouve  de  nre  dans  la  Chine ,  fie  dans  les  royaumes 
étrangers.  Changcheu  eft  une  ville  fort  peuplés  :  les 
habitant  ont  de  l'efprit  &  de  Tindurtrie  ;  mais  ils  font 
naturellement  trompeurs  ,  &  adonnés  à  leurs  plailirs. 
Il  y  a  aux  environs  quanti^  d'orangers ,  qui  portent  des 
oranges  fort  grolTes ,  &  beaucoup  meilleures  que  celles 
de  l'Europe  :  elles  ont  le  gontde  nos  railins  anifism,  fie 
une  odeur  (jui  cil  admirante  ;  ce  ftutt  quitte  facilement 

fonécorce.  On  a  trouvé,  di .  un  ,  dans  Ctian^clieu  des 
monumens  anciens  de  la  rtiigion  cliicîiciuie  ,  cuuiine 
des  croix  ,  des  images  de  la  Vierge  ,  taillées  dans  des 
pierres  ,  &;  d'autres  m.irqucs  de  la  dévotion  des  chré- 
tiens. Les  jéfuites  y  ont  dans  leur  églife  une  beOe  crobc 
de  marface  ,  qui  a  été  tirée  du  palais  d'nn  gouverneur  : 
on  a  vu  même  entre  les  mains  d'un  Chinois  une  gr.)ndc 
partie  de  rccrinire-laLiKe  en  latin  ,  écrite  fur  du  parchi- 
inin  en  lettres  gothiques  ;  .ce  païen  ne  la  voulut  point 
vendre ,  parceque  c'étoit  un  livre  qu'il  vouloit  confer- 
ver  dans  ia  ÉuniUe,  comme  une  chofe  rare  c[uc  fes  an- 
cêtres y  avoient  lamée.  *  Nfartîn  Maitini ,  defeript'tM 

de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  Je  ThcvcKot ,  vol.  j. 

CHANGCHEU,  autre  gran<ic  vUle  de  là  province  de 
NankingjdanslaChii.e.  F  I!  Jlcapitaled'iin  territoire  de 
même  nom ,  &  comm.ti>dc  ù  quatre  cités.  Le  pays  eft 
très-fertile  à  caufe  de  ta  rivière  de  Kiang,  &c  du  canal 
qui  l'arrofc ,  £c  l'on  voit  fur  les  quais  de  la  ville  plufiews 
arcs  triomphaux  très-magni(i<[ues.  On  fiiit  en  la  cité  de 
Gnilinig  des  vafesde  terre  que  l'on  effimc  fort  ,  p>>ur  v 
cor.icrver  le  ch  1  ou  tlié  ,  parcequ'ils  lui  donneiu  un 
gout  &  une  odeur  tri  vai;ré.i;)lc.  Proche  de  la  cité  de 
Vufic ,  il  y  a  une  fontaine  nommée  Ho'èi ,  dont  l'eau  eft 
excellente  pour  boire ,  fit  pour  rairc  du  thé.  *  Martin 
Martini ,  Jrfcripùoit  dt  la  Càiat,  dans  /<  nttuU  it 
Thevenot,  3. 

CHANGI  (  Pierre  )  écuyer  ,  vivoît  dans  le  feiriéine 
(léde.  Il  étoit  né  à  Dijon  :  il  fuivit  ({ueique  temps  le 
parti  désarmes,  fie  mourut  en  156},  âgé  de  plusda 
foixante  ans.  U  a  traduit  du  latio  de  Louis  Vivis  en 
franqois  l'ouvrage  intitulé  :  fnftitittiondt  ta  femme  tiré' 
tienne  ,  tant  rri  fm  enfance  ,  qm  mari.ige  $•  viJuité  : 
ait({t  l'office  duda  aiMi  ,  à  Lyon  1  54}  ,  in-}6.  B.iyJe 
cite  une  édition  de  cet  ouvrage  ,  auquel  étoit  jointe  une 
tris-britjyc  & fruHuti^  infiitution  tUU  vertu  dlhumUiti^ 
TVflw  ///.  NnA 
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^itne  nu  irim  S,  Btrtmrd  ,  touchant  h  nigoce  (f  gou- 
vtmtmtfU  d'an*  mmfoa^  Da  Verdier  en  a  (ait  «a  livre 

féparé ,  imprimé  à  PaHs  en  1 519  ,  ia-iô.  On  a  encore 
de  Pierre  de  Changi  :  Injlru3i»n  eàrhitmie  pourftm- 
tncs^filUs,  mariûs  &  à  marier  :  De  U  paix  &  union 
ailtUtS  doivtnt  moyenntr  &  tntrtumr  m  manant  , 
4  PoilMIS  IHÎ'  Sommaire  des  fingularitis  de 

fBntf  vrtnitdu  fti[iémt  livre  dt  fa  nouvtUe  hijloirt, 
mi*  «ttfiaaçois ^ityon  1546, m-i6,  1551  &  1^86, 
in-  16.  On  dit  qu'il  avolt  r.iis  on  françois  lu  livres  de 
Piine;  &  l'on  le  Jondt  iur  ics  vers  de  Simon  Romy- 
gimiis  t  d'Anjnu  ,  qui  font  aii-ticvant de  fiitntduâîoilde 
2iOUis  Vi%  es  :  011  y  tait  parler  rrniteur  : 

Me  rii  ifcrum  (  aithal  )  </'ii  i\iîa;^rcKiu  >^(JJl 
Pro pairia  ,  corpus  dum  jurtnilt  fera: 

Qiti  Pliaii  irts  ia  gaUica  wia  IUmUos  t 
Mars  vtni  ùt  e^ris  JkngKÙuHaiU  uùs, 

Pierre  de  Changi  fot  père  de  Jacques  de  Chançi  , 
4aèttat  is  droits  ^  ivocat  àDtjon,  de  qui  t  on  ne 
-connoît  qu'une  t  plfri;  qui  eft  à  la  fin  de  I»  traduftion 
de  la  Femme  thrctienne ,  faite  par  fon  perc  ,  laquelle 
épitre  cft  arfrcflée  à  matieiiuntcllc  c!e  Villefablon  »  foeur 
dudit  Jacm:-'.  .Il  Changi.  *  ^'oycl  les  bibliothétiues  de 
b  Ooix  du  Marne  &  de  du  Verdict  ;  le  diaionnairc 
tààqu  de  Bayle  ;  6c  la  ^MUfW  iu  éutwta  de 
Soureogne ,  vît  Papillon.  ^  _ 

CHANGTE  ,  grande  ville  capi»led'nnten«iin«d8 
mêmt  nom  ,  d,)ns'h  province  c'.v;  Hoii.in  <l;ins h  Chine. 
£Ue  a  juridiction  fur  fu  cités ,  qui  i<>:it  Cu  ,  1  ingin  , 
fJtldnng,  Lin  ,  Vugan  ,  &  «.  On  pcche  dans  ce 
pays  me  forte  «le  poiflbn  ,  qm  Crie  comme  un  entant , 
-quand  on  Vn  pn? ,  &  r(ui  reflèmUe  à  un  petit  croco- 
dille  ;  quand  û  gra  lfe  hrulc ,  il  n'y  a  point  d'eau  ni 
d'artifice  qui  la  puiHe  éteindre.  *  Martin  Martini ,  dtf- 
«riftion  dt  U  Oumi  dans  U  natM  dt  M.  Thevenot , 

vt^'V  *    ■  .  ,   ,  • 

CHANGTE  ,  autre  grande  ville  ,  capitale  du  terri- 

fnirc  du  m^r^î  nom,  dans  la  piovince  deHutmang  , 
<iai;s  la  Chine.  Elle  a  juriliiiaion  for  troij  Ôtés,  qui 
font  Taoïvcn  ,  Linigj'ang  &  Ivenkiang.  Ce  petit  pays 
iûrpalTe  les  autres  en  fcrtSité,  6c  produit  toutes  fortes 
^'oranges,  dbnt  ouelques-ttnes  font  nommées  oranges 
d'idvtr  ypatceipral»  Tiennent  quand  la  faifon  des  au- 
tre«  cil  palTée.  R  idionde  en  pienes  d'azur  ,  &  l'on  y 
ama(Te  auffi  de  la  iiuane.  *  Martin  Martini,  dtf:r';pilon 
de  lu  Chine  ,  d^m  U  ncucii  Je  .M.  Thevenot ,  ru! .  5 . 

CHANCiXA  ,  granric  ville  ,  capitale  d'un  tcmmirc 
de  Blâme  nom ,  dans  la  provuice  de  Hu^uang  dans  la 
Chine  :  elle  a  jurifdiâion  lur  dix  cités  ,  qui  font  Siangin , 
Ninghiang ,  &c.  Ce  pays  abonde  en  toutes  choies  né-, 
ceflaires  ,  &  le  ris  y  croît  toujours  en  grande  quantité  , 
parcequ'i!  v  a  pli.licurs  lacs  &  rivières  ,  oui  anolcnt  les 
champs ,  Cic  d'où  l'on  fiait  aufTi  venir  l'eau  dant  les  terres , 
avec  des  madttiies  fort  tnduftrieuiês.  On  tire  heaucoup 
detak  delà  piontagne de Juno ,  proche  de  Cliangxa. 
La  rîvieic  de  Milo ,  prit  de  la  cit^  de  Siangin ,  eft  célè- 
bre ,  .\  caulc  de  la  fête  de  Tuonu  ,  qui  étoi;  un  gouver- 
neur tort  aimé  dans  le  pays.  Ce  feigneur  et.iiu  juniriuivi 
par  des  traîtres ,  fe  précipita  dans  cette  rivière  ;  5c  jî  nir 
honorer  fa  mémoire  ,  on  fait  mus  les  ans  des  jeux  pu- 
UicSi  des  combats  fur  Peau  ,  Se  des  feftins  non-feule- 

ent  auprès  de  Siangin ,  nuisaufiidans  toute  la  Chine. 
•  Martin  Martini ,  deferiptiait  de  ia  Chine,  dans  le  re- 
4kei!  Je  M.  The^•cnot ,  vo/.  3. 

CHANNEY  (  Maurice)  chenhe^  CHAMNÉE. 

CHANOINE,  en  latin  cmonicus.  Ce  mot  vient  de 
«nsoff  »  qin  lignifie  rig^  i  &  c'eft  ce  qui  a  âtt  dire  à 
pMeurs  écrlvaim ,  que  chmmae  eft  la  même  diofe  qite 
rù'jdl.T  ,  ci'iiniie  s'il  avoir  t'té  ainfi  nommé,  de  la  vie 
ttijalicie  iju'il  dint  obleiver  ;  m.ui  d'aii'.rei  pr^'îendent 
avec  moins  de  foiuîenient  ,  ijue  le  nom  de  chan  1  ne  eft 
dérivé  du  mot  eanon ,  qui  (ignitic  autfi  fenfion  ,  une 
certaine  portion  d'argent,  quiaétéaâîgjiéeàceux  qu'on 
appelle  chanoines  :  d'où  «fi  venu  la  coutnaie  de  aire  , 
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fnive  mihi  canontm  mtum  ,  qui  eft  U  même  chofe  que 
paye^-moi  ma  penfion.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  n'jr  a 
point  eu  de  véritables  chanoines  dans  les  églifes  cathé- 
drale* avant  le  VIII  fi  jele.  Le  père  Mabillon ,  auteur  de 

la  première  préface  qui  cft  à  la  tête  du  III  (Icclc  hené- 
dictin  ,  crou  qu\>ii  en  trouve  rarement  avant  ce  temps- 
i  l  ;  on  ne  peut  pas  néanmoins  nier  qu'il  n'y  eût  long- 
temps auparavant  un  clergé  »is-oombnut  daiis  plu- 
sieurs églifes  ,  où  les  dem  ctiantoient  Toffiee  divin, 
comme  font  aujourd'hui  les  chTmir  e^,  Si  l'on  veut 
mOmc  remonter  plui  haut,  on  [luavcta  un  clergé  étaWi 
danv  l'eivilc  ,  avec  l'evèquc  ,  dci  le  temps  de.  apôttes  j 
&  c'cll  ce  qu'on  ncMnmoit  prtibyurium  ,  c'eil-à-dit«  , 
une  afTemblée  compofée  ds  î'iivéqne  6c  dts  préires  qw 
faifoient  une  forme  defiinat,  pour  gouverner  enfcmble 
l'églifc  qui  leur  ëfoit  confiée  :  c  efl  pournuoi  il  fiit  arrêté 
dans  un  concile  de  Carthage ,  que  l'évéque  jtit;;Ti  ,ir  !es 
caufcs  de  ibn  diocèfe  avec  Jbn  deraé.  Le  colite  des 
cardinaux ,  qui  a  été  fubfiitué  au  ^âgé  de  f^uè  de 
Rome ,  reprdènte  encore  au)outd1niicctiQÔen  ufiee  \ 
mais  on  n%  commencé  i  appelkr  le  clergé  de  Téglifê 
épifcopate  du  nom  de  chanoine? ,  que  du  temps  de  Pé- 
pin &  de  Charlemagne,  quand  ils  ont  commencé  à  vivre 
en  commun  t>c  en  <:ùni;iés',atic>n.  U  y  cii  avoir  non-feu- 
lement dans  les  cglites  cathédrales,  mais  encore  dans 
des  maifons  particulières ,  où  ils  vivoieiit  Ibus  un  abbé. 
Andeniieaient  les  chanoines  lilculieta  langeoient  à  u  ne 
même  table,  8c  demeuroient  dans  un  même  doî:rc , 
fous  la  direction  de  l'évéque ,  comme  il  fe  voit  dans  les 
capituUucb  de  Ch.irlemagne ,  liv.  1 ,      73  ,  &  comme 
S.  ALiguflin  le  témoigne  des  clercs  de  fon  temps, 
Serm.  i.  Comm.  vita  cler.  Etienne  ,  évoque  de  Tour- 
nai, écrivauK  au  doyen  de  l'églife  de  jf^ims,  dit  que 
cette  églife  avoit  perlevéré  dam  l'infîitmion  de-,  apô- 
tres, ayant  encore  un  m^me  réfectoire  fi>:  un  mcme 
dortoir  ;  en  quoi  elle  ctoii  irm/onhus exemplitm ,  mincri^ 
tus  documentum  ,  amabiiis  Juis  ,  aJmirahilis  alienis  : 
c'ef)  pour  cette  rail'on  que  quelques-uns  ont  cru  que  le 
nom  de  chanoine  venoit  de  uwmmH  formé  de  «u?<c , 
commun  ,  parccqu'ils  vivoient  en  communauté  :  néati- 
mo  iii  depuis  qu  ils  ont  ceffé  de  vivre  en  commun,  le 
rmn  lie  thanoine  leur  eft  demeuré.  Chopin  parle  des 
cîianoinc^  reruliers  fL  eidarul-s , /.  l  ^dtfacra polit. 

CH  ANOINES  REGULIERS.  Ce  font  de.  chanoi- 
nés  qui  vivent  en  commmavté  8c  en  religieui ,  fie  cpi 

ont  tait  des  vœux  p<^ur  oliferver  quelques  réi^les.  11* 
Ibnt  tons  fous  !a  ret;'e  du-  S.  Auguilm,  qui  ive  l'avoir 
pourtant  taite  (pie  p  -.ir  des  filles.  Les  chanoines  régu- 
liers font  remonter  leur  inflitut  au  temps  des  apôtres  ^ 
mais  c'eft  fans  fondement ,  6c  l'on  ne  voit  point  de 
chanoines  réguliers  avant  le  VIII  ou  le  IX  liccle.  Chro- 
degan ,  évéfjue  de  Metz  depuis  741  jufqu'en  766 ,  fe 
ci.tilormant  a  l'excinple  de  S.  AugulMn  ,  c:\i;ai;ca  la 
plus  grande  partie  de  fon  clergé  â  fuivre  des  réglemens 
propres  à  les  retenir  dans  leur  devoir  ;  ÔC  l'an  816  le 
coïKile  d'Aix-la-Chapdle  approuva  une  légle  pnefipie 
fèmblable ,  qu'Amatarns  avoit  éciîte  par  ordre  de  Louis 
le  Dlbonnatre.  Ces  premier';  char.otneç  réguliers  ne 
faiioient  point  de  vanu,  ;ls  menoient  feulement  une 
vie  ccuninurie  &£  d^ffervoient  de;  és^liles.  Dans  la  fuite, 
c'eft-à-dire  ,  l'an  10^9,  le  conalc de  Rome ,  tenu  par 
Nicolas  n,ordotMtaquetous  les  clercs  loge.-oient  6c  vi- 
vroient  ehfcndile ,  &  qu'ils  n'auroient  twn  eil  pnpK  : 
ce  règlement  (ut  confirmé  l'an  1063  daiis  un  autre  con- 
cile tenu  par  Alexandre  II  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne   •  , 
trouva  de  foumiflion  dans  la  plus  grande  partie  du  cler- 
gé ;  ce  qui  engagea  quelaues  chanoines  d'Avignon  de 
former  la  congrégation  de  S.  Kvi.  Leur  exemple  fut 
fuivi  par  Yves  de  Chartres  ;  îl  étabKt  une  congréga- 
tion de  chanoines  rcgulxr';  n-.il  faifnient  vœu  de  p.iu- 
vrcté,      qu;  dcmcuroicnt  dans  des  monafleres  ibus  un 
fupéricur ,  d'où  on  les  tiroit  pour  les  employer  au  fer- 
vice  de  l'églife.  U  s'eû  établi  divcrfcs  congrégations  de 
ces  chanotnes  fégtdieK  qui  font  des  vœux  ;  en  forte 
qu'on  les  peut  c^dérer  comme  rebgjeux,  quoiqu'il  y 
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ait  de  la  difftîrence  enîrV-.iN  &  les  moines,  parceqii'iU 
peuvent  f'jirc  les  todCUuoi  luérarcliiqucs ,  tu  qui  e(l  ttc- 
iciu'.u  Mi\  moines  par  les  cajions.  11  y  a  eu  autrefois 
piuficurs  chapitres  des  églifes  cathédrales  qui  ont  em- 
!)rafl"é  la  régularité.  S.  Bernard  tut  tr^s-favorable  aux 
chaniMnes  rMulien ,  dont  il  tiait  fouveu  Vtàoat.  il  les 
préfifra  aux  niaïKMnes  ,  pour  ce  qtn  ëtcût  des  RmfUom 
^  cccléna^liqucs  :  auflî  quoiqu'ils  foient  prélènteiiicru  de 
purs  religieux ,  &  que  plufieurs  m^me  d'enu'eux  vi- 
vent en  congrégation ,  ils  poflcdeni  des  bénéfices  à 
charge  d'ames.  Tout  le  dr^it  canonique  leur  eft  favora- 
ble en  cela ,  parccque  venant  originairement  des  clercs , 
ils  jouifTeni  des  [iriviléges  qui  font  attachés  i  ta  clcri- 
cature.  Lorfi]ue  Ils  conciles  ont  exclu  les  religieux  bé- 
iiédiâins  (ici  turcs  ,  comme  ctaiu  incapable'»  par  leur 
profeflîon  du  gouvernement  des  aines  ,  ils  y  ont  con- 
l'ervé  les  chanoines  régidkts ,  qui  font  auffi  -  ^ien  titu- 
laires de  leurs  béiéfices    que  des  prêtres  Uiculieis. 
*  Hetiot  f  kifi.  desord.  moodfi.  tomjl,  ch.  i. 
.  CHANOINES  laïcs  .-  les  cli.uwiiics  laïcs  ou  ficw- 
liers,  font  ceux  qui  ont  éic  leçu-.  par  honneur  &;  par 
privilège  dans  quelques  chapi  rcs  cle  ch an.  uun.  C  cll 
ainfi  que  dans  le  cérémonial  romain  ,  l'empereur  c(i 
re^U  cnanoine  de  S.  Pierre  ;  les  comtes  d*Ajl)Oll  dans 
Téglifc  de  S.  Martin  de  Tours  ,  aufTi-bien  que  ceux  de 
Nevers.  Les  rois  de  l'rance  ,  par  le  fcul  titre  de  leur 
couronne ,  font  chanoines  de  l'égliie  de  S.  Hilaire 
Poitiers  ,  de  S.  Julien  du  Mans ,  de  S.  Martin  de  Tours , 
d'Ange:  s,  du  Chiîions,  de  S.  Aignan  d'Orléans  ,  &c. 
JU  les  ducs  de  Berri ,  chanoines  de  S.  Jean  de  Lyon  : 
tes  comtes  de  Chatetus  font  premiers  chaiMines  d*Au- 
xerte  :  l'équipnt^c  n' 'me  dans  lequel  il^  paroiflcnt ,  cil 
allez  fingiilicr.  Humlert  claiiph;!!  de  Vieiiin:  etoit  cha- 
noine de  1.1  ç-aïuie  e^iife.  *  Dil  (Jaj;ge. 
•  CHANOÏNESSE^.  On  appelioit  en  Orient  de  ce 
nom  Krtaines  femmes  dévotes  qui  avo.enc  fom  de  la 
lëpaltute  des  défunts ,  &  qui  chàntoienc  des  pfeaiuaet 
avec  les  acoly thes  dans  les  convois  :  en  Occident ,  on  a 
donné  le  nom  de  chanoinenfes  à  des  filles  qui  vivoleni 
en  communauté  ,  à  l'imitation  des  chanoines  réguU«:[<.. 
Cetinflitnt»  commencé ,  dit-on ,  fous  le  régne  de  Pépin , 
v«ff  l'an  75^  ;  mais  dans  le  concile  de  Verneuil  qu'on 
cite  ,  il  n*ell  parlé  que  de  moirtcires  :  on  ne  commence  à 
en  trouver  ijoelques  x  eSllgc; ,  rpie  dans  le  47*  canon  du 
concile  de  I  lanctait  tenu  l'an  794;      ce  c|u"on  y  lit, 
conune  ce  rjn'on  trouve  dans  le  conclc  de  Lhàlons  fur 
Saône  ,  de  fan  Si) ,  montre  que  cet  inftuur  ne  s'étoit 
pas  introduit  dans  les  formes  :  ce  fut  dans  ce  denûer 
concile  qu'on  coonoença  à  donner  des  régicmcns  que 
dévoient  fiiivre  eet/es  qui  J't  àifount  dumomtff.s.  L'an 
816  le  concile  d'Aix-Ia- Chapelle  en  fit  d'autres,  qui 
leur  éioient  alfez  commodes  :  félon  ces  réglemens  , 
elles  faifoient  vœu  de  contiaence  ,  &  ne  fortoienc 
point  de  leurs  cloîtres  ;  maii  elles  poifikloient  leurs 
biens ,  St  pouvoient  hériter:  ce  dernier  article  liit  con- 
damné l'an  io<5o  danî  un  concitc  tenu  A  Rome  par 
Nicolas  II.  Dans  la  luiie  les  chanomcifcs  régulières 
le  rel.icherent  ,  ne  couchant  plus  dans  un  même  dor- 
toir, ne  mangeant  plus  dans  un  mâme  réfeâoire ,  & 
fe  donnant  b  libem  de  fiwtir ,  &  même  Te  difpen- 
fant  de  faire  aucoo  vcen  de  contïnence  :  lie  qui  les  fit 
.ippeller  chanomeflês  <ikulieres.  Mus  les  conciles ,  les 
])ipes  Se  les  évoques  ont  fait  di%ers  réglemens,  pour 
rétablir  la  régularité  dans  leurs  congrégatiaiis. 

Il  y  a  en  certains  lieux  des  chanoinelTes  ,  principale- 
ment dans  qu^knies  villes  de  Flandre  ,  comme  à  Mons , 
à  Maube«^e  ;  de  Lortùne ,  comme  i  Remiremont , 
.  Efpinal  ,  &CC.  qui  chantent  l'office  au  chœur  comme 
les  chanoines  :  mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  en  a ,  dont 
rabbcflc  feule  ia:t  vœu  ,  les  autres  pouvant  (|uitterleur 
înditvt ,  pour  fe  marier  :  prefque  toutes  celles  ci  font 
Originairement  des  religieufes  bénédiflines.  *  Du  Can- 
fjtfghff.  lot.  HelîOC,  lùi,  dit  ori.  monajl.  tom.  Il,  ch.  7. 

CHANTAL  (lanne-Ffan^oife)  clurck*i  FR£. 
MIOT. 


C  H  A  467 

CTîANTF  AU  (Antoine)  de     famille  de  Cauinar- 
tin,  cuiiija-gejiu.-.in  de  M.  de  Caumartin ,  conleiller 
d'état,  a  retracé  dans  Ic  fiécle  deriuer  la  vie  de  ces  an- 
ciens pénitens ,  dont  la  vie  a  été  ii  iiiinte  fie  la  mon  â 
précieiirc  aux  yeux  du  Seigneur.  0  avoit  M  rev0tu  d'à* 
bord  d'une  charg::  d'auditeur  des  compte; ,  dont  il  s'é- 
toit d^mis  vers  l'âge  de  quarante  ans .  C  ctoit  un  homme 
bienfait  de  fa  pc:ioni:c  ,  u'un  efprit  vit  8t  pénétrant,  d'un 
carafterc  enjoué ,  ardent  &i  zélé  pour  fes  amis ,  mai* 
plongé  dans  le  crime  &  dans  la  débauche  ,  &  fe  faifant 
gloi^  de  ne  rien  croire  de  ce  que  la  religion  enfeigne 
de  plus  refpcébUe.  Madame  Chameau  fa  mère  ,  qui 
a\  oit  Lcauc(n:p  de  p.é'.v  ,  prioit  Dieu  fans  cefTe  pour  la 
convetiion  de  ce  tili  ,  6c  ie  leigncur  exauqa  eatia  ùs 
\  ccuv.  M.  Chaiiteau  entraîné  nia'gré  lui  à  un  des  fer- 
mons que  M.  Feuillet ,  chanoine  de  S.  Cloud ,  préchoit 
en  1661  à  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris,  &  dont  le 
fujct  fiit  ce  jour-là  ùt/ttufi  pimunct ,  en  fut  pénétré  Ii 
vivement ,  qu'il  ne  put  retenir  6»  foupirs ,  ni  (es  larmes. 
Après  le  rerni'iii  il  alla  trouver  un  (gentilhomme  de  les 
amis  ,  nouveau  pénitent ,  nommé  M.  Bonbondtau  ,  à 
ui  il  découvrit  ce  qui  fe  palfoit  dans  fon  cœur,  (clnl 
emanda  un  ctmfefleur.  M.  Boûbondeau  lui  drâna  un 
religieux ,  c|ui  fit  &ire  tlde  eonfisflnm  fënérale  à  M. 
Chameau,  &  lui  accorda  l'ahfi'îution  &  la  commiiiiion  ; 
mais  M.  Feuillet  qu'dconfulta  peu  de  temps  après  ,  blâ- 
mant cette  prccip.tatinn  ,  le  reinir  dans  la  voie  de  la  pé- 
nitence ,  lui  lit  fonder  de  nouveau  fon  cwur  ,  &  lecon- 
duifânt  hu-méme  dans  une  route  que  ce  nouveau  péni- 
tent ignoroit ,  il  lui  fit  lire  alOdument  le  nouveau  lefia- 
menr ,  lui  apprit  à  prier,  à  ^htmùfier,  i  racheter  fcs 
pecfiés  pai  le  ]eunc  6c  |>ar  l'aumône  ,  &  l'aflifla  conti- 
iiucIa ment  de  les  avis.  Ditu  l>£iut  le  zèle  de  M.  Feuil- 
le; :  M.  C  har.reau  écouta  le  chanoine  comme  un  pro- 
phète q^ii  lui  parloit  de  Ja  part  de  Dieu,  &C  il  eut  tou- 
jours pour  fes  avis  la  docilité  d'un  eniânt.  CdnM  lui 
donna  un  règlement  de  vie  conforme  ï.  fês  befbins ,  &c 
proportionné  aux  fautes  dont  il  s'étoit  rendu  coupable, 
&  il  le  mena  au  ciel  par  la  vo;e  étroite  oui  feule  condak 
au  ùlut.  M.  Chantcau  y  marcha  conliamment  tout  le 
relie  de  fa  vie.  Humble ,  mortifié ,  plein  d'auflérité  pOUr 
Iw-oiéme ,  pendant  <(u*ilétoit  bienËùfânt  envers  tout  le 
monde ,  il  paflbit  les  iours  &  les  nuits  dara  le  jeûne , 
dans  la  prière ,  dans  la  retraite  &  dans  les  larmes  d'une 
faime  compontuon.   Il  répandoit  d'abondantes  aumft- 
nes ,  &  tailc.:  au  c:el  cerjc  lajiue  violence  qui  le  ravit. 
It  inoLitut  aiiiiî  dans  les  bras  de  la  pénitence  en  1667, 
le  1)  mai  ,  âgé  de  47  ans.   On  ne  peut  trop  lire  l'hil^ 
toire  de  fâ  converfion  &  de  fa  pénitence ,  que  M.  Feuit» 
let  a  laîfliSe  par  écrit ,      qui  a  été  imprimée  après  la 
mort  de  ce  chanoine.  Les  lettres  que  celui-ci  écrivoit  à 
M.  Chanteau ,  &  celles  de  ce  dernier ,  font  voir  toute 
la  fageffe  de  l'un  &c  la  profonde  humilité  de  l'autre.  Le 
f^rmonfurla£iuffepénileiict,  qui  avoit  été  l'occafioa 
de  la  eonveifioa  de  M. Chanteau,     trotive  aulE  im- 
primé dans  les  dernières  éditions  de  l'hifloire  de  cette 
converfion.  M.  Chanteau  a  été  enterré  dans  l'églife  de 
J).  Nicolas  des  Champs  ,  dans  la  chapelle  df  Choifi. 
Son  convoi  fut  une  efpece  de  triomphe.  Une  foule  in- 
nombrable de  peuple  voiihiten  Ittc  le  témoin ,  Se  cha- 
cun louoit  bantoncnt  hs  vctini  de  ce  fiùnt  hommei 
roy-i^  FEUILLET.  *  Xî^n  dt  ta  cmmfian  dt 
M.  Chanteau  •  /«r  Jf.  Fenitet  ,  thâaMM  £  Sdm 

Cloud. 

CHANTECLERC  (  Charles  de  )  de  Moulins  en 
Bourbonnois,  vivottfousle  régne  de  Irancois  I,  & 
avoit  été  élevé  auprès  des  priiKes  de  Bourbon.  Il  fe 
rnnria  en  Auvergne  ;  ht  lotique  le  roi  Francis  I  revint 
d'Eipagne  en  1 5 16  ,  Chanteclerc  eut  ordre  d'aller  fa- 
lucr  ce  grand  monarque  ,  &£  de  lui  faire  les  cornplimenj 
pour  la  province  d'Auvergne.  Il  s'aquitu  f>  bien  de 
cette  commiffion  ,  que  ce  prince  lui  témoigna  Ion  efli« 
me  par  fes  bienfaiu  ;  car  d'abord  il  le  fie  lientenanfrg^ 
néral  au  fiége  de  la  province,  &c  juge  ordioaitedabail*  •* 
liag^deTmilSi  fit  enfuite  il  lui  donna  une  charge  4^ 
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confêiller  au  parlement  de  Paris ,  où  il  Ait  reçu  le  %  juil- 

I  «t  1 541 .  Chanteclcrc  s'acquit  beaucoup  de  réputstion  : 

il  I.iiiî'i  ilfux  hU,  Purn  5c  Charles,  qui  furent  coni'cil- 
lers  M  uiOnic  parieineat ,  ôt  le  ci^-rnier  Ait  confeiller  d'é- 
tat,  &  maître  de»  requêtes.  Foyc^  l'article  luivant.  *  Sce- 
voie  de  Saiiue-Manhe,  in  tiog.  tio3.  Blanchard, 
dts pr^UuiS  du  pdrituunt  àt  Paris. 

CHANTECLERC  (Charles  de)  fils  du  précédent, 
fut  conrcillcr  au  parlement ,  puis  confeiller  d'état.  Il  fut 
reçu  le  lo  )uin  i^yS  .111  iiiniihTe  cît-s  in.ntrcs  <!cs  rec|i:c- 
tcs ,  &  mourut  en  ibxo.  il  a  tlunnc  des  preuves d^'on 
érudition  dans  les  écrits  Aiivam  :  i.Dt  Ugathlùhu  Dt- 
xjppi  Atktnitafis  ,  EuMi/ui  Sardiaai  ,  &t.  t*€*tpt* ,  ùh 
tini ,  inurpntt  ^  nùtaton  Caroto  Cautedaro ,  i  Paris 
1610  ,  (/a-S".  X.  Julïani  impcniioni  Je  Csf^rihui fer~ 
mo  y  grad  cum  lutind  vcrjtonc  Jub/unclù  t-  annotaûo- 
nibus  Caroli  Cantotlari,  à  Paris  1577  ,  sr.  S",  j.  Leo- 
nardi  jirttini  txarpu  tx  kifiotiâ  soihica  Prifci ,  latini 
îaurpftUta  ,  1606  «  in>8*i  4»  mfioriarum  à  paet  ton- 
j}iiuta  Anna  1598,  lihtr  primus  Caroli  Caniotlari  lilil- 
lorum  fupplicorum  magijlrorum  dtcani ,  à  Paris  1 6 1 6 , 
«1-4°. 

CHANTF  l  OU  (I3om  Claude)  religieux  J>éncii>flin 
delà  concréganon  de  S.  Maur,  naquit  en  Anjou,  fur  la 
paioide  oe  Vion  ,  qui  eft  le  fiége  de  rarchipr&ré  de  la 
rléche.  n  entra  fort  feune  dam  Tordre  de  Fontevrauli  ; 

mais  il  y  ilciiK-ur.i  pcni  (ic  ti-inp;  ,  5c  en  flir:!:  ^vec  cinq 
autres,  <|lii  tirent  comme  iui  proiclTicn  A-.:  \.\  régie  de 
S.  Benoît  Jjiis  l'abbayedeNotre-DaiiK  t'o  \.\  Durdi'...-  à 
Toulouie,  U7  iémitt  1639.  Dont  k  C«:rf,  dans  fa 
KUhthifit  dis  tmUMn  Jt  Ct  eoapégaiÎM  Jk  S.  Maur , 
dit  que  ce  fut  en  1640  dans  la  nwiibn  cîc  S.  Louis  de  la 
mêmevilk-.  DomChantelou  avou  dUiri,  13  ans.  Jeanne 
de  tiourbi:  n  ,  ahl>clTc  <Io  I  ontes  i  jiilr ,  pii.'lcni.:it  Its  oMi- 
per  de  rentrer  dans  fon  nrùre  ;  l'affaire  tut  ponce  en 
juflice ,  &  il  inter\'int  arrêt  du  conf'cil  qui  permit  au  gé- 
néral de  lacoajràcairioa  de  S.  Maur  de  retenir  ces  (a. 
religieux.  Dom  Chantelou  le  diAingua  bientôt  par  fon 
érudition  ;  il  cmbrnfti  pnrticulicremcnt  l'étutic  i!j  riiii- 
toire  ,  des  généalogies  6c  de  la  critique  ;  &  ce  n'etl  pas 
fans  raifon  que  le  pere  MabiUoD  Ta  appellé  un  religieux 
^ein  d'une  érudition  variée  ,  w  mmtigtnd  emduioai 
fbma.  D  aida  beauemip  Dom  Luc  d*Aclieri  jima  (bn 
édition  du  Spiciltge,  &  pour  les  quatre  premiers  tomes 
de  htiiiliotké^ueafcétiifue,  dont  on  a  cinq  volumes /«-4°. 
Ayant  ctc  charge  cic  ('.onr.er  une  nouvelle  édition  des 
ouvrages  de^S.  Bernard  ,  il  s'y  appliqua  avec  loin  ^  mais 
il  ne  put  donner  que  les  fermons  de  ce  Pere  «  de  fuiSit 
&  d$t*mMti$f  en  anvolunMM-4%  qm|iaruten  1661. 
Le  pere  n^dïillon  a  achevé  ce  que  u  mort  précipitée  de 
dom  Chantckm  ne  lui  permit  pis  de  commuer.  Ce  der- 
nier a  donne  encore  en  1664  les  régies  dt  S.  BaJiU^ 
ùi-8°,  en  latin ,  avec  deux  difcours  fur  l'inditut  religieux. 

II  a  fait  imprimer  à  Paris  le  bréviaire  des  bénédiains , 
aucjuel  il  avdc  eu  beaucoup  de  part.  En  1716  on  a  pu- 
blie fous  le  nom  d'un  Ircre  con\eT$  btenékliclin  ,  une 
carte  béhédiétine,  dont  ce  pere  cil  iuieur ,  6c  pourl'im- 
prcflïon  4e  laquelle  i!  ;ivoit  obtenu  le  privilège,  lors  de 
ià  raort  arrivée  fubitement  à  Paris ,  dans  l^bbaye  de 
S.  Getmain  des  Ptés ,  le  i8  novembre  1664,  âgé  de 
47 U».  lia  laiffé  manufcrites  l'hiftoire  de  l'abbaye  de 
Mont-Majour  d*Arles ,  &  celle  de  S.  André  d'Avignon  : 
il  avoit  aufîi  commence  eelîe  cîe  Marmoutier ,  S<  celle  de 
S.  Florent  en  Anjou  ;  cette  dernière  a  été  achevée  par 
dom  Jean  Guignes ,  Angevin  ,  &  habile  antiquaire. 
Dom  le  Cerf  a  oublié  plufieun  des  drconibnces  que 
iHMt  avons  capponées  oans  cer  article ,  de  mfime  que 
ces  deux  dernières  hifloircs  Se  la  carie  benéili(5linc. 
*  Mim.  du  temps.  D.  le  Cetf,  hihlioth.  dis  auteurs  dt  U 
eonsirè^nlion  de  S.  Mtinr  ^  pa^.  ^S&Juiv. 

CHANTELOUP  (Nicolai  de)  relieieux  carme,  étoit 
ffAai^terre ,  6c  fut  illulhe  par  fa  |Mété  &  par  fes  éciits^ 
tn  croit  PitÉtus  :  il  vivoit  en  1 44 1 ,  *  Pitfeus ,  de  1 
*  firi/i,jli^  hûàiUt  in  mSoth.  Carmtl.  Alœre,  iVz 
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CHANTEREAU  (Louis)  relîyk-vix  de  l'ordre  des 
Augutlias ,  évoque  de  Màcon  ,  vivoit  au  comir.encc- 
iiient  (lu  XVI  fiéc!v  ;  il  «.-'oit  favaiit  tbcologicn  ,  &  fut 
eoiitelîeur  du  roi  Ltmis  Xil.  Depuis  ,  le  roi  Françoisl 
le  nomma  à  l'év^ché  de  Mâcon  en  1 519.  Il  mottrtJt  à 
Paris  le  14  fe^tembre  l'an  i  f  )  t ,  &  fon  corps  fitt  en- 
ferré dansTeglirede  Ami  ordre,  près  du  pont-neuf  où 
l'on  \  <ii!  ton  é!.>f-e  en  vers. 

ClIAN  rERÈAU-LE-FEBVRE  (Louis)  conJiriJIer 
du  roi  c:i  les  confeils  ,  &  préfident  des  tréforiersde 

I France  ddii^  la  généralité  ac  ioiflbns,  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XVIffiéde.  Il  étoit  de  Pa- 
ris, où  il  naquit  le  ix  fcptembre  c!e  r,.n  i  ^  g??,  de  rr^r.. 
fMsChanterean-le-Febvre,  fecréta^rc  tiu  roi,  Ce  f.'e  Low.jï 
de  Saintv  on  :  il  Avoit  un  efprit  aifé ,  fubti) ,  &  l'.n oit  tel- 
lement cultivé  par  l'étude  de  la  jurifprudence  civile  & 
canonique  ,  de  l'hiftoire,  de  la  politique,  6r  des  belles 
lettres  ,  qu'il  s'y  étoit  rendu  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  temps. -Son  érudition  étoit  foutenue  jjar 
be.iuroïip  de  dirpn/ition  pou:  U-.  j'Tjircs  politiques  ,  6c 
i;.ir  un  rt.uultojiJs  tic  Wnsé,      ifanchife  &  d'honnê- 
teté. Le  roi  Louis  XIH  lui  donna  l'intendance  des  forti- 
fications de  Picardie ,  &  cnfuitc  celle  des  gabelles  ,  pua 
celle  de  l'évalnjulon  de  la  principauté  de  Sedan ,  Sr  enfin 
l'intendance  des  finances  des  duchés  de  Bat  6c  do  Lor- 
raine ,  qu'il  a  trcs-loni!  temps  exercée.  Ce  lut  dur  jiu  cet 
emploi  c|u'il  s'acquit  \xiv^  p  irt.iite  cr.rmoiffance  des  affai- 
res de  ce  pays,  &  qu'.r,  .mt  les  pièces  originales  ,  iltia- 
vailla  aux  mémoires  hifloriquesdes  maifom  deLorrane 
&  de  Bar»  donc  nous  n'avons  que  la  première  p.inîe, 
imprimée!  Paris  en  1641,  in-folio.   Il  en  avoit  com- 
polé  deux  autres  qii'nn  pnurj  p-^l  l  cr  un  jour.    Ce  n'eft 
pas  dans  ce  Icul  ouvrage  qu'il  a  fait  d'heurcufes  décou- 
\  ertes ,  il  en  a  fait  dans  l'hifloirede  nos  rois ,  dans  celles 
des  maifons  illuftres;  &  il  avoit  un  génie  facile  pour  ré- 
tablir les  palTages  tronqués  dam  tes  auteurs.  Sa  maifon 
étoit  ia.tctraite  des  gens  de  lettres ,  qui  y  faifoient  toi;s 
les  mardis  des  aflemblées ,  ou  il>  prontoicnt  des  conver- 
fations  de  ce  fu.int  homme  :  il  mourut  le  1  juillet  de 
r«n  1658.  Outre  les  confidérations  hiltorîques  furies 
maifons  de  Lorraine  &  de  Bar,  Chanteteatîje^Febvre  a 
fiiitimprimer  un difemrs  hi^orique  conctrnant  !:  m.iriii. ■( 
fAn^  *  dt  BBthildt ,  prétendue  fille  di  Clouiic  l 
ou  11,  i  Paris  1647,  m-^".  Il  a  encore  publié  un  traité 
où  i!  etamine  cette  c[uertiun,  Si  us provimcs  dt  l'ancien 
royaume  i/c  Lorraine  doivent  être  appellèes  terres  de  VeOf 
pire,  Paris  1644,  M-8*.  Il  avoit  donné  d'autres  ou- 
vrages fous  le  nom  de  POamer.  Depuis  fa  mort  , 
Pierre  Chantcrcau  -  Is  -  Febvre  fon  fils  ,  qui  avoii  aiilTi 
beaucou;i  d  ertuîition  &c  de  mérite  ,  a  tait  imprimer 
un  traité  des  tiefs  que  (m  pere  avoit  laifle.  On  a  en- 
core trouvé  une  réponfe  au  livre  du  lieur  Chi/Bct,  in- 
titulé rindicia  Hypaniae  ;  un  trnté  de  h  loi  faliquc  ; 
un  de  l'ancienne  coutume  de  France;  un  de  l'état  mdi- 
taire  des  anciens  Germains  ;  &  trois  volumes  de  chro- 
nologie. On  nous  izn  cfpérer  jre  dernier  ouvtaçc  ,  où 
uous  aurons  le  plalfir  de  voira  la  tête  i.i  vie  de  Chante- 
rcau-le-Fcb\  te  ,  compofcc  par  un  Je  Tes  amis. 

^  CHAMTILLI,bourgderiaedeFrance^tiiéfur 
la  periteriviere  it  Nonéte ,  i  une  gratide  lieue  de  Senlis , 
&  à  neuf  de  Paris.  On  y  \  oit  une  maifon  magnifique  , 
qui  ippjitient  à  M.  le  duc  de  Bourbon-Condé.  *  La 
M.irt:iiiere,  di3.  gc-^gr.  la  terre  de  Chantilli  étoit  origi- 
nairement poffédée  par  les  fcigneurs  de  Senlis ,  grands- 
bouteilliers  de  France.  Elle  .tppartint  enfuite  à  Gui  de 
Laval»  quita  veitdit»  vers  l'an  1350,  â  Pierre  d'orge- 
mont,  ficur  de  Mery-fiir-Oift ,  chancelier  de  France 
fous  C!i.irles\'.  Cette  terre  pàlTa  à  fort  fils  AinaurycrOr- 
gemont,  en  ijSo.  Son  fils  /'«rr« // ne  laifiTa  que  deux 
enfiins»  (avoir  Pierre  III  d'Orgemont ,  &  Marguerite, 
qni  en  1453  épou&  Jean  i  de  Montmorcnci,  Ce  fot 
elle  qui  porta  h  terre  de  Chantillt  dans  la  maifon  de 
Montmorenci  ;  d'où  elle  pnfTi  cnfuitc  d.ms  celle  <'e îîoiir- 
boo-Condé»  par  le  mariage  de  Henri  de  Bourb«n ,  fé- 
cond prince  (M  Coudé  ,  avec  Guuhm^liarffttdu  de 
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MoMmorenci ,  en  1^09.  L'on  ne  trouve  aucun  auteur 
qui  tnarc]ue  que  la  tene  de  ChantilU  ait  )>inais  donné  fon 
■cm  à  pcrfonne  »  &  il  n'y  a  dans  Undinre  aucun  fei- 
gneur  qui  i'c  (oit  appelle  du  nom  <li;  Chantilli.  Ainii  c'eft 
une  erreur  de  croire  qu^U  y  a  «u  autrefois  une  famille  du 
nmn  de  Chantilli.  Chanoili  a  toujmm  été  &  eft  encore 
«ne  iîinpic  terre  de  plaifir  ,  ûns  apanage  f  ûns  fiefs  ,  &c 
ûaa  droits ,  que  ceux  que  loi  a  donnés  dqnâs  h  ûimille 

Bourbon-Condtf.  "  Mém.  rn^. 

^lOr'  CHAN TOCÉ,  pttitc  ville ,  château  &  bi^o- 
nic  de  France  en  Anjou ^  près  de  la  Loire,  un  peu  au- 
«kfliB  d'ingraqde.  Ce  lieu  étoit  6  con<id<.-rablc  ,  que 
ka  anriens  fetgneun  portaient  auireftMS  le  titre  de  Prin- 
«ef  ét  QuLtttoeè.  U  fut  donné  en  apanage  1.  Gilles  de 
Bietwne ,  I  du  nom  ,  rroKiéme  fils  de  Jean  V , 
doc  de  Bretagne,  &  depuis  à  Gilles  de  Bretagne ,  Il  du 
nom,  âls  de  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne.  U  ap^rtenoit 
dans  ces  derniers  temps  au  oiaïqMà  d'Aveofour.  *  La 
Martirtiere,  Ji8.  ghgr, 

ÇfCS^  CHANT OCEAUX,  vîtie  de  France  en  Bre- 
tagne ,  au  cll(n.ère  c!e  Nantes,  fur  une  niontairnc  auprès 
•ic  la  Lciirc  ,  à  (jiiaire  lieues  au-defl\n  de  Nanccs.  Son 
nom  dcvroit  erre  Chunau-d^sui ,  îk  piulïeurs  le  mettent 
dans  l'Anjou  ,  parcequ'il  efl  (  ur  la  rr  >ut:ere.  Le  château 
fiit  rafé ,  lorfqu'il  fut  pris  par  les  barons  de  Bretagne , 
qui  l'affilèrent  pour  oéUvrer  leur  duc  Jean  VI ,  que  la 
ctMnteflè  de  Penthiëw  y  retenoit  prtfonnkr.  Cêlîeit 
appartient  préfentcnicnt  m  chef  de  la  mailbn de  BgiB^ 
bon-Condé.  "  La  Martiniere ,  dicï.  g^ogr. 

CHANTRE  :  les  chantres  font  chez  les  Grecs  un 
dfioe  ccdéfiaibaiie  ,  ou  uie  efpece  d'ordre  de  ceux  qui 
chattKHcntdansPéglife.  0  7  a  en  cliez  les  Latins  «es 
clianires  qui faifoient  cette  fonf*ion  :  ces  chantres  croient 
de  fimples  clercs  fans  dignité  ;  miii  pour  régler  le  chant 
&  l'office  ,  on  choifit  dans  la  fuite  un  arehi-ch.intre  ou 
nréchantre  ,  qui  devint  une  dignité  dans  plufieurs  éeli- 
jcs.  Le  chantre  porte  la  chape  &C  le  bâlOA  dans  les  fStes 
folemnelles ,  6t  donne  le  ton  ai»  autres  ,  en  commen- 
tant les  pfeaumes  fie  les  andennet.  *  Thomaflîn ,  Jifci- 
flint  de  l'églifi. 

CHANTRE  (Gilles  le)  François  de  nation  ,  étoit 
eccléfiaftique  Se  non  laïc.  Il  fut  avec  GuiUaume  de 
HldcmiiSm»  carme  Allemand,  évangelifle d'une  nou* 
irelle  (èAe  qin  s*éleva  en  PScanSe  en  1411.  Leurs  fee- 

Jateilrs  prirent  le  t.t-e  de  Hommes  d'intelligence.  Le 
Cluntre  it  Jiloit  le  î>aiivcur  du  monde  ,  &,  fc  vantoit 
c]ue  les  fidèles  vcrroient  un  jour  Je!us-Chriil  par  Ton 
moyen ,  comme  ils  verront  le  Fcre  par  Jefas-Chrift. 
11  enfeignoit  que  le  diable  &  les  damnés  feroient  un  jour 
ûuvés  i  Ac  ilblàmoit  la  cbaAeré*  les  jeûnes*  U  pémr 
rence ,  8c  tomes  les  antres  vemii  fin»  leiquelles  on  ne 

peut  être  'auvé.  U  débitoit  entote  d'autres  itiipiétcs  fem- 
blables.  On  ne  fait  s'il  mourut  ilaiis  ce  funefte  état  :  pour 
lôn compagnon,  on  l'obligea  de  réiraAer  publiquement 
les  erreurs  dans  les  lieux  où  il  les  avoit  femées,  comme 
1  Sruxelles,  à  Cambrai ,  à  S.  Quentin,  6ec.  *  Mése- 
taî ,  hift.  de  Frunce ,  au  XVfiide. 

CHANTRE ,  cherthei^  PIERRE  LE  CHANTRE. 

CHANUT  (Pierre)  v.voit  dans  le  XVII  lit^ele  :  il 
fut  tréforier  de  France  à  Riom ,  d'oii  1!  tiroit  fon  origine , 
pois  confeiller  d'éut  ordinaire ,  fie  ambaiTadeur  de  France 
auprès  de  la  rône  Chiifiine  de  Suéde.  Après  avoir  été 
long-temps  réfident  en  la  même  eour,  ilw  trouva  en* 
corc  plt'nipotenti.iire  de  France  à  Lubcck ,  en  1650, 
jufqu'en  16^3 ,  d'où  il  revint  ambafTadeur  en  Hollande , 
jufqu'en  1 6  5  ,  que  le  roi  le  rappella  pour  le  fervir  dans 
fes  confeils.  Il  donna  dans  tous  ces  emplois  de  grandes 
preuves  de  fa  fidélilé  61  de  fa  capacité ,  &t  mourut  en  juil< 
let  1661  ,  âgé  de  <>z  ans.  On  a  de  lui  des  mémoires 
curieux  donnés  après  ia  mort ,  &  tirés  de  fes  dépê- 
ches par  M.  Liaâge  de  VwàeQnei.  *  HAneiinis 
tempi- 

CHANUT  (Pierre)  (ils  du  précédent ,  &  de  Margiu- 
rùcCkrcelier,  Ait  abbé  dlfloire  ,  n'TAnierilelaxeine- 
nan  Anne  dTAnenehey  ta  vifitcm  général  da>  aimé* 
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lÎKS  de  FiMCe,  qu'il  gouverna  plus  de  trente  années  t 

il  mourut  le  13  novembre  169J.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  piété ,  entr'autres  la  traduction  de  la  vie  dt 
fttnu  Tiicrcfc.^  écrire  par  elle-même ,  /Vi-S",  l'.ins  1691  ; 
la  traduchon  det  œuvres  de  piité ,  de  cette  faune  ;  uoi 
traduSion  du  concile  de  Trente,  en  1674,  1686  ,  ficc* 

&  celle  de  la  grande  uc^ogie  de  S.  JuMn,  en  1670^ 
m-tt,  rousknomderierreFopi^&f,  ftr réimprimée  cik 

îC8fj  fiius  fnn  nom.  I!  y  joignit  cri  rfiyo  l'ordonnance 
d'Adrien  en  laveur  des  chrétiens,  la  lettre  d'Aotonin  It 
J'ieux  ■.■Ait  peuples  d'Afic  ,  &  celle  de MatC'AulélC  ail 
fénat  romain,  *  Mémoires  du  temps, 

CHAOCHEU,  grande  ville  delà  province  de  Quang- 
tni^»  iîir  les  frontières  de  celle  de  Fokien  ,  dans  l^ 
Chine  ;  elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même  nom  , 
?c  a  jurifdiclion  fur  neuf  cités  :  le  flux  de  la  mer  va  juf- 
(|ue  ious  les  murailles  de  cette  ville ,  ce  qui  la  rend  fort 
marchande.  On  y  voit  deux  temples  très-fupcrbe^ , 
un  beau  pont ,  dont  la  largeur  eft  de  cinq  perches ,  6c  la 
longueur  de  quatre-vingt.  *  tittûn  Mwuni ,  defcripuM 
de  U  Chine,  dm  U  mmàl dt  M. Thevenot,  tnufiimi 
volume. 

CHAOKING,  grande  ville  de  'aproviilfce  deQuang- 
tung  ,  dans  la  Chine ,  eft  la  capuale  d'un  territoire  de 
même  nom ,  6e  a  dix  cités  dans  fon  reflfort.  Le  vice-roi 
(au  fon  féjour  dans  cette  ville ,  dont  les  édiUces  publics 
6c  particuliers  marquent  la  magnificence.  On  y  voit  une 
tour  de  porcelaine,  femblable  à  celle  de  Nnnking,  6e 
les  dehors  font  ornés  de  fort  beaux  arbres.  On  trouve 
dans  ce  pays  quantité  de  paoas,<ànvaBes&  privib,  cpli 
fom  rates  dans  les  autres  provinces.  U  y  à  une  rônere» 
ob  Tonjpéche  un  poiffon ,  que  fon  nomme  Ut  vackt  qui 
nage.  Elle  vient  fouvcnt  à  terre,  ?C  fe  bat  quelquefois 
contre  les  vaches  donieftiqucs  ;  ruais  lorlcju'cUc  a  de- 
meuré liiiig-tcn;ps  hors  de  l'eau,  iiiconie  s'amollit:  ce  qui 
l'oblige  de  fe  retirer  dans  la  nvicrc  ,  où  fa  corne  reprend 
là  première  dureté.  Le  territoire  de  Cluoking  produit 
auni  beaucoup  de  boisd'aquila,  &  de  bois  rofe  ,  dont 
les  Portugais  (am  des  tables ,  des  cl^es ,  d'autres 
aineuhlemens.  Ce  bois  ed  d'un  noir  qui  tire  fur  le  rouge, 
marqué  de  veines ,  6c  peint  naturellement  de  couleurs 
très-vives.  Proche  de  la  citédeSInliing,  il  y  a  un  étane, 
où  fi  l'on  jette  la  moindre  petite  pierre,  on  entend  atim< 
t6t  un  brtttt  femblabie  è  celui  du  tonnerre,  l'air  fe  brouille, 
6t  il  tombe  de  la  pluye  ;  c'eft  pourquoi  tes  !iabiiari<  l'ap- 
pellent f étang  du  dragon.  On  rapporte  la  uKine  thufe 
d'un  lac  qui  eft  dans  les  Alpes.  Auprès  de  Tekmg ,  une 
des  dix  cités  ,  eft  la  montagne  de  Caoleartg  ,  qui  pro- 
duit ces  grands  arbres ,  qu'on  ntunihe  arircs  de  fer ,  à 
cauTe  de  la  dureté  &r  de  la  pefanteur  de  leiu  bois.  *  Mir* 
lîn  Martini ,  dijcnpùon  d*  ta  Œne»  dtasb  netuU  dt 
M.  Thevenot ,  vol.  3 . 

CHAOS  ,  félon  les  poètes  ,  entr'autres  Hélîodc  , 
dans  Ci  théogonie  ,  6c  Ovide  au  commencement  de 
fesmétamorphofes ,  étoit  une  malTe  informe  Se  grofliere^ 
OU  un  mélange  confits  de  toutes  chofes ,  qui  {êrvît  d* 
ttutieie  première  à  la  production  du  monde.  Il  n'y  avoit 
point,  dit  Ovide ,  de  foleil  qui  fît  briller  le  jour ,  m  de 
lune  qui  éclairât  pendant  la  nuit.  La  terre  n'étoit  pas  en- 
core i'ufpendue  au  milieu  de  l'air  qui  l'environne ,  6c  la 
mer  n'étoit  ps  encore  renfermée  dans  fes  bornes.  Par* 
tout  où  ily  avoit  de  la  teiie ,  il  y  avoit  de  l'air  6c  de 
l'eau  ;  aitA  ta  terre  nVoit  poim  de  (ermeté ,  Peau  n^ 
toit  pas  nav  igable ,  l'nir  n'étoit  point  éclairé  ;  enfin  il  n'y 
avok  rien  dans  funivcrs  qui  eût  quelque  forme.  Mais, 
pourfuit-il ,  un  dieu  fépara  le  ciel  d'avec  la  terre,  6c  la 
tene  d'avec  les  eaux ,  &c  il  tira  de  l'air  ce  qu'il  avoit  de 
plus  pur ,  pour  en  former  félément  du  feu.  Par  Cette 
defbription  il  eft  aifé  de  voir  oue  tes  anciens  païens 
avoient  quelque  connoiOTance  des  livres  de  Moïfe  ,  6c 
qu'ils  avoient  eu  relation  avec  les  Hébreux  ;  car  c-e  récit 
rabdeux  du  chaos  paroi  t  avoir  été  tiré  de  la  véritable 
hiftclîfedelecréafîoo  du  monde,  que  Moïfe  nous  décrit 
au  commencement  de  la  Genéfe,  '^«SW  Laâanee» 
iitfiit,m,i,  Manllàisataceomqirtitfodedansfi 
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théogonie  ,  avolt  f^lr  fortir  le  monde  du  chaos  >  loff- 
qu'aN  Ant  prié  les  iiiufe  de  lui  apprendre  quelle  fct  h 
n-^illancc,  &  cjucU  tii:ont  les  commenccmens  dei dieux 
6c  de  la  terre,  des  fleuves  &  '  '  ■>  ^  enluite 
répondre  les  mufes  que  le  chaos  [irccéda  ,  puK  les  enfers 
fit  l'amour  :  les  tcaeixes  8c  la  nuit  lomrcnt  du  chaos  i 
le  ôd  &  le  jour  rortirent  du  fein  de  la  nuit.  Quoique  ce 
diaos  dUéfiode  Toit  Tort  confm ,  il  n'eft  pomitim  pas 
difficile  de  reconnoître  que  c'eft  une  peinture  contreniie 
de  celui  de  Moire  dans  la  Geucfc.  l.c  c!.  i  >s  qui  ccntienr 
tout  en  conrufion ,  précède  toutes  cholci  en  leurs  natu- 
fCS  propres  &  réparées.  Les  ténèbres  couvroient  le 
duos, &  cVd  ce  que  ce  poëte appelle  Enius  &  la  nuit, 
car  le  terme  grec  i>tC<r  vient  de  PMbreu  Jbtra^,  qui  figni- 
f  e  !  ■  -  ;  ;  '  firi.  Le  jour  efl  fort] ,  ,wffi-bien  que  le  ciel , 
du  chaos  ou  de  la  terre,  parceque  les  aftres  ëtoient  ef- 
feAivement  djns  le  chaos ,  &  le  ciel  ou  le  fîrmainent  y 
étoitaufll  avant  que  Dicu  l'en  eiu  fcparé.  L'eatcf  mâme 
eîlforti  du  chaos  ,  &c  le  nom  lui  en  eft'daneiiié  :  ^eft 
comme  Orphée  l'appelle  dans  Ovide,  mttamorph,  lo. 

Pcr  chaos  hoc  ingens ,  vajit^ue  fdcnci-^.  '''S"'- 

Appien  alTut|^que  ce  hit  Jupiter  qui  habita  au  haut  des 
cîeux,  tira  tous  les  corps  S;  tous  les  membres  de  ce 
vafte  inuven  ,  de  la  confufioa  du  chaos,  'l*C luLi*^  i < 

ff  WiTit  ^  ««  WSf r  If ^/^ow,  Jupittf  tuUt  in  U  omnia, 
€•  ex  te  crta  funt.  Il  faut  expliquer  de  l'amour  Ce  ip'A^ 
pie»  dit  de  la  concorde  des  cjut'es  fécondes. 

Diod  >rc  de  Sicile  mêlant  U  tiinle  avec  lliirtoire  S:  la 
philofophie  ,  tait  auflî  fortir  k  monde  du  chaos  ,  com- 
me ont  (ait  encore  Euripide  fit  Plutarque  ;  Sc  pouri»* 
venir  à  ccslin  dont' on  a  déjà  fait  mention  au  commen- 
cement de  cet  arlklé  ;  Ovide ,  enue  les  poètes  Latins , 
a  parlé  fort  difiinâ«nKQ|  du  chaos  qui  a  précédé  !•  Créa- 
tion de  l'univers. 

Antt        &  ttrrai ,  &  ^uod  ttgit  omnia  ettlum  , 
Unui  trat  lolo  natum  \ultui  in  orbt , 
Qutm  dixirt  chaos ,  rudis  indigeflaijut  moUs. 
Jftcfuidquam  nijî pondus  intn-  congijlmpu  ndtm 
Ifo»  haijMSttmm  Jifi»ntia ftmm  nmm» 
*  liv.  I ,  Ueam, 

Il  mArc^e  enfiiite  que  ce  Ait  Dieu  qui  doruia  rordre»  la 
diftinébon ,  &c  le  jour  à  ce  chaos  ténébreux.  LVm  peut 
dire  que  ce  poète  fuit  Moife  de  fort  près ,  quand  il  féôare 
premièrement  le  ciel  ix  les  airs  de  la  terre  ,  (j\iand  il  fait 
couler  les  eaux  dans  les  creux  ,  ou  les  concavités  de  la 
terre  ;  quand  il  hnx.  enfuite  fortir  les  arbres  &i  les  plantes 
de  k  terre  ;  ^nuid  après  cela  U  £ot  ibtmer  les  afites; 
quand  enfiute  il  met  la  produftion  des  poiflans  fie  des 
oi/èaux ,  puis  des  animaux  terfeflres  ;  ce  quand  apriîs 
tout  cela ,  il  finit  Touviage  de  lix  jours  par  La  lormation 
de  l'homme  :  car  Ovide  a  ponâuellement  fuivi  l'arran- 

Î;ement  des  ouvrages  de  Dieu,  comme  ils  furent  formés 
es  uns  après  les  autres  en  fia  jenis.  En&i  la  finmation 
de  l'homme  eft  repréfentée  comme  un  chef-d'œuvre ,  où 
Dieu  fit  entrer  des  rayons  de  fâ  falnteté ,  de  (a  divinité, 
de  ion  empire  ,  îk  de  (ii  l'ouveraineté  ,  &  ia  propre 
image,  c'ell-à-dire,  une  intelligence  pénétrée  des  vérités 
dn  ciel  &  de  l'amour  de  l'éternité.  C'eft  ce  que  ce  môme 
f)(»ë(e  a  foit  bien  décrit  dans  le  premier  livre  de  fesoié» 
tàmorphoAs,  o&  il  cxpnme  clairement  ce  que  rhiUoire 
de  la  Genc^fenous  apprend;  que  l'homme  fut  créé  com- 
me un  (!trc  plus  parfait  que  les  animaux  ;  que  Dieu  lui 
donna  l'empire  lur  le  refte  du  monde,  avec  une  origine 
divine  ,  qu'il  ie  ht  à  fon  image  ;  6c  qu'il  le  forma  pour 
contempler  le  ciel.  Quand  Seneque ,  ufani  du  langage 
commun  ,  donne  le  nom  de  chaos  aux  enfers  ,  noà'u 
mtemm  ekaos  ,  avtifa  fuperis  rtgna ,  il  fait  affez  confoî- 
trc  que  cette  partie  d\i  monde  a  confervé  le  nom  de 
chaos ,  comme  en  ayant  encore  les  ténèbres ,  le  trouble 
fil  la  conhifion  de  toutes  chofes. 

Touchant rotiginedujnoc chaos,  il  y  a  plufieunopi* 
flioasdiflificmesnnnnsktiicntdugrcc  x  » pT»JUa*t 
fitnici««nco(B  de      pw»  îî«ww  ,  qn  %oUii  iV»- 
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tr'ouvrlr;  maïs  Rittersbuâus,  ta fu nous fur  Gunthim$i 
tient  que  chaos  vknt  dW  mot  hébreu ,  qui  lignifie  Un 
couvert  dt  tênihrts  :  ce  qui  eil  coofiané  par  le  poisie  Fhi« 
dence,  ^.  Cathcmtr. 

Merfo  foU  chaos  ingruh  hvrriAun  ^ 
Luitm  rtddt  tuis  ,  Chrijle  ,  fiAttihus. 

L'ancien  interprète  de  la  bible  (X*«.  c.  XVI ,  26.) 
appelle  chaos ,  refpace  d'entre  le  del  &  les  enfers.  Ce 

que  iVs  aii  .L^Iifie  noinrre  v.«tui  ,  c'clî-.i-dirc ,  ahyfac: 
F aullc  de  Kie^  s'eit  auffi  lérvi  du  même  terme,  /-'«yt^ en- 
core Hugues  G I  o  1 1  us ,  yî/r  tf« pacage  Je  S,  Luc. 

CHAOUL ,  ((ue  quelques-ims  éctiveiû  CW,  jn- 
non^ant  Vu  comme  un  m;  cVftune  VÎOe «aiîtnne  ila 
côte  de  Malabar,  dans  la  prefqu'ifle  deçà  le  Gange ,  & 
dans  le  royaume  de  Decan,  fur  les  frontières  du  royau- 
me dcGuzarate  ,  &c  de  l'empire  duqrand  MogoJ,  à<i<- 
vingt  milles  de  Surate,  vers  le  mià,  du  côte  de  Goa. 
Elle  eft  dans  une  lituation  avantageufe ,  ayant  la  mer  an 
couchant  qui  lave  le  pied  de  fes  murs  ;  5t  au  midi  une 
belle  rivière ,  &  fi  profonde ,  qu'elle  porte  les  plus  gros 
vailTeauv  juiq-e  tout  auprès  de  la  fortcrcffe.  Elle  a  du 
côte  de  la  terre  des  kjftjiications  qui  la  mettent  hors 
d'iniulte,  toute  entourée  d'un  mur  très-fort,  avecome 
baAions  ;  il  y  en  a  trois  qui  regardent  la  mer,  les  autres 
battent  la  rivière  ou  la  plaine;  la  fortereflè  appelléetf 
Mom^  où  le  gouverneur  ré/îde  ordinaircTncnt ,  tient  i 
la  ville,  &  commande  fur  la  rivière.  Les  rues  en  (or-x 
belles  5v  tort  larges  ;  mais  e!les  ne  (ont  pas  tort  tréquen- 
tties ,  pîirceque  cette  ville  e(l  aufli  peu  peuplée  aujour- 
d'hui ,  cju'elle  Ta  été  beaucoup  atitrefiiii.  Il  y  ades  bhk 
nafteres  &c  des  églifes  dont  les  revenus  ont  été  confidé- 
rables  ;  mais  les  pertes  que  les  Portugais  y  ont  faites  , 
ont,  en  les  appauvtifînu  ,  appauvri  auii  les  églifes, 
dont  la  plupart  manquent  de  prciies.  Le  gouverneur  de 
cette  ville  a  cela  de  particulier ,  qu'il  efl  envoyé  immé- 
diatement du  rot  de  Portugal,  &  ne  pe»t  être  révoqué 
que  par  lui;  au  Ken  ^e  Itt antre» ^enncnt  leun  char- 
ges du  vice-roi  qui  cft  à  Goa ,  &  ne  les  [wiïcdent  que 
pour  trois  ans.  Ce  privilège  des  gouverneurs  de  Ctiaoul, 
les  met  en  liberté  <i'entreprcndre  &  d'e  vccutcr  de  gran- 
des cholès,  par  la  durée  de  leius  chaînes  ;  mais  d'aiuieurs 
pour  peu  qvils  aient  du  penchant  vers  Favaiice  |  ficanx 
autres  défaut;  qui  gâtent  le  gouvernement ,  ils  peovenK 
fe  (àtisfaire  ,  lans  nen  rlfquer ,  d  devenir  les  tyrans  de 
tout  lepavs. 

Il  fout  lemarcnier  qu'il  y  a  l'ancienne  ville  deChaoul, 
diftinguée  de  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  &  beai^ 
coup  plus  grande  i  maïs  elle  n'eft  lù  u  régulièrement 
bâtie ,  ni  fi  bien  ibtàfiée.  Ses  habitans  font  la  plupart 

idoLîtres ,  les  autres  mahoniétans.  Quoiqu'elle  foit  éloi- 
gnée de  la  mer  d'enviion  deux  lieues  ,  elle  n'en  cfl  pas 
moins  propre  au  commerce  ,  étant  arrolée  de  deux  ri- 
vières qui  fervent  à  y  porter  les  marchandifês  ,  en  raâiiM 
temps  qu'elles  rendait  les  terres  iértiles.  Lee  mar- 
chands y  font  fort  riches ,  &  v  vivent  dans  une  grande 
opulence.  *  \oy&z  Baudrandf  &c  les  vtyagu  4*  M, 
Carre ,  imprimés  en  1699. 

CHAPE ,  ckerciie^  CHASUBLE. 

CHAPEAU  VILLE  (Jean  de)  naquit  à  Liège  te  f 
janvier  if  f  i , de  Guillàttmt  de  Cbueauville  tm  Cha> 
patyiUt  •  comme  le  nomme  Valere-^idré ,  fie  de  Mar- 
qutnce  de  Meers.  Il  fut  inftruir  aux  lettres  dans  le  lieu  de 
ia  naillance  ,  &  ton  pert;  l'exhorta  i  étudier  le  droit  &£ 
à  prendre  le  parti  du  barreau  ;  mais  Jean  de  Chapeau- 
ville  avoit  d'autres  inclinations  :  ioa  gout  l'avoit  décidé 
pour  des  études  plus  relevées  ;  &  ayant  embcafK  Véot 
ecdélîaffique,  il  alla  à  Cologne  où  ilctmMOeiiqa  â  HOI- 
dre  des  levons  de  philofophie  ,  ce  qu'il  continua  4  Lou- 
vain  o'j  iî  s'appliqua  enfuite  .\  la  théologie.  Tl  y  prit  le 
dégTc  de  Itceticié  ,  s'engagea  dans  les  ordres  ùcrés  &C 
vécut  d'ailleurs  datu  une  àuez  grande  rctr^te.  Sonpere 
étant  devenu  veuf,  te  retbannkré  ha  du  genre  dévie 
qmâifiM  toutes  tés  délkes ,  fie  rengagea  de  levcnir  i 
ISiffi ,  pour  tue  &  coinfcbtion  dns  6»  venvaie.  fie 
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Ains  r.i  v:c:i!cire,  Chape.iuville  n'y  fut  pas  long  temps 
fam  emplc».  Le  cardmal  Gérard  de  Groisbc-eck  ,  évoque 
&  prince  de  Li^e ,  le  fit  en  1578  un  des  e.vjininateurs 
fynodaux  :  peu  après  ii  le  chaigea  de  la  cure  de  S.  Mi- 
chel ,  &  enluiie  âlm  donna  un  ctnonicat  de  l'égiiie  Je 
S.  Pierre.  En  1^81  le  prince  Emeft  de  Bavière  ,  iiiccef- 
feur  diKjérard  de  Groubeeck,  le  nomma  inquilkeur 
de  la  foi.  En  1 587  Sixte  Vk fit dMuniwdc  Té- 
jriiie  cathédrale  &  pmm  oémtenâni  noiniiiaiiim<iiiî 
IKD  fat  d'iutant  ptns  honorable ,  qu'elle  fut  (âhc  à  la  ré- 
quifitlon  de  Jean  fm-  v  •  .  évcrjue  <tt;  Vermeil ,  nniice 
dpoAolique ,  du  prince  iiniejl ,  6>:  <!cs  plus  lilullres  cha- 
noines de  l'églile  de  Liège.  En  1^9^'  iVvL-rjia-  l'obligea 
«l'accepter  de  plus  la  charec  de  grand  vrcwre  ,  &l  en 
1599  celle  d'archidncre.  La  m^me  année  (a;  nncieni 
confrens  fëannt  pdv^t  de  leur  églif»  de  S.  Pierre ,  à 
la  place  de  Gidet  Onm ,  mort  le  7  mai  i  ^99.  Pendant 
tout  le  tcinpî  qu'il  fut  curé ,  il  «;'appl:qu^  avec  beaucoup 
de  zèle  à  l'milruCtion  de  ceux  qui  lui  étoient  confiés  ,  &c 
il  fit  beaucoup  de  bien  fuirituci  &c  temporel  ,  tant  à  (on 
ëgliiê  ijtt'à  fan  BCiçIe.  Lorfqu'il  fc  vit  fixé  à  Liège  ,  il 
enléïgna  avec  benicoup  d'applaudiflèment  la  théologie 
datu  plufîcurs  mon:ifleres  de  cette  ville.  Il  alloit  fouventi 
quoique  chanoine  &c  pénitencier ,  faire  de  folides  inf- 
tntélions  dans  le  fcminuire  établi  à  Licïe  fous  l'épifcopat 
du  prince  Erneil ,  âe  it  en  eut  autant  de  foin ,  que  fi  ce 
féminaire  eût  été  Ton  propre  ouvrage  ;  ce  qin  a  donné 
lieu  à  ces  vers  de  Poiitus  ,  poUte  Liégeuis. 

Saive  clora  domus  ,Jluiius  facrata  Juvcntx, 
Sain  iterum  vtn<ranJn  dmi»»        îat^yU ^itts , 
Qfum jmtfians  CMAfSériiJVS  amtt  :  iiH  emiidi- 
éus  ittt 

Divhidi  nfcrahli  opes  ,  &  ftnfii  Tonantls 
Slrcnuus  incumbcns  plenu  ad Jubjtiiiu  pandtt. 

Lorfqu'il  lut  vicaire  général ,  il  obtint  du  prince  Emeft 
li  pcriniilion  de  rép.irer  la  mailon  de  ce  léminaire  ,  &  il 
en  fît  prerquc  taire  une  nouvelle  :  il  \-  établit  d'cxceiieni 
protelfeurs  en  théologie ,  &c  augmenta  Ixraucoup  le  nom- 
■  bte  des  étudiau.  11  rendit  les  mêmes  fervices  àun  autre 
îtmmùit  de  la  vîde  de  Louvain.  En  161*  lorfque  le 
prince  Ferdinand  Bavière  fucccch  \  Erntji ,  fon  on- 
cle ,  ddiii  l  evéchc  de  Licge  ,  Chapeauville  lui  demanda 
à  âtre  déchargé  de  la  dignité  de  grand  vicaire  ,  fous  pré- 
texte de  fon  âge  avancé  i  nuis  ce  prélat ,  bien  intormé 

aue  fcs  fervices  étoient  néccflkires  à  Ibn  diooèiê  »  le  pria 
c  leslntconaancr.  ftnounitJe  tt  mi  1617»  à  l'âge 
de  ti6  ans.  Lanndlittide  de  lés  occnparionsne  rempécha 
pas  de  compofer  un  .ifTez  grajic!  nombre  d'ouvrages  ;  en 
voici  la  lifte  :  i .  Trailiitm  de  tajibus  rcftrvatis.  Ce  trai- 
té qui  eft  fait  principalement  a  l'ufage  des  églifes  de 
■naQdre  ,  a  paru  à  lÀégt  en  1 596  ia>4^  ,  6c  en  1614  • 
£e  a  éid  pbfieurs  fins  rébnprbné  depids  aHleon.  a.  £/k- 
eidatio  Jcfiold/iiea  cateclùjmi  romani  ,  à  Liège  1 600  & 
1603  yin-i"  .■  ,  Summa  (Mtckifmi  romani  ,^0\it  lesordi- 
nans,  à  Liège  1 60  5  iri-'H°,  4.  De  admir.îfirandisfacramer,. 
Mis  umport  ptjiti ,  à  Mayence  161 1 ,  in-%°  ;  ù  Cologne 
1615 1  &  à  Louvain  1637  ,  m- 1 1  ,  &  crKore  à  Saltz- 
ItOlirgeo  1681.  Chapeauvilles'étoit  trouvé  lui- même  au 
milieu  de  la  contagion  ,  &  y  avoït  donné  de  't^rainjes 
jireuves  de  l'on  zèie  de  Ton  (îéi.itl'.cir.tn'  '  I.-  ;ie. 
5.  yua  &  mifàitdii  fan3i  Pcrpaut ,  (piftupi  I  :uJcden• 
^!s  ,  tn  160 1.  Cette  vie  eft  en  latin  &c  en  françois. 
4S.  Efifcopontm  &  nnun  Lmdttnfam  fmptor*s  ;  c'eft 
«ine  colleebon  Ii  b^ndle  CbapeauviUe  a  joint  des  twtes  I 
&  des'iugemens ,  a  Liège,  en  trois  tomes  </i-4°,  16 11 
&  1 6 1 6.  A  la  fin  du  fécond,  on  trouve  un  traité  hiftori- 
<\\xe  De  ptim.i  &  ytr,t  oriî^iru  /'if!r,i!Jt:i  S  S .  corporit  & 
Jlinpiinis  Chrijii.  Le  tiue entier  de  cet  ouvrage  e^iHif- 
eoria  j'acra.  ,  pf^ana ,  ntcnon  polii'ua  triiuf  (omis  com- 
pnkeaf*  »  im.^tu  non  folàm  npemuuur gejia poiuifaum 
'  Ttmgrtnfiam  ,  TrajtStnfium  &  IwUtnjîum  ;  vtmm 
tùam  port'  !L  P onuinorum  ,  ii.'.ywr  imrc-^::  -,,  t  t*  rc- 
■gum  tranua  ^J-juc  ad  Ludovtcum  deitmum  uruwn  (Jai- 
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hijhr'ij  guhmatorum  ,  ^ui  tanfort  tumidittum  BtlgU  , 
ad  jtnnigimta  priiuipci  Alhtrtum  &  Ifabellam^ 
totam  Uiam  regionem  nxirt ,  ac  ab  hofiium  ulis  propK- 

il  rtvcrcndi  D, 

Hici  &  vitarU,  in  Iticem  édita,  ne  irinot.ttiortièus  illuffra- 
ta.  Actenit  ventrabilts  P.  jEpdti  Bucktri ,  è  fieutaU 
Mu. ,  thvnohgiéi ,  in  tjua  vidcre  ejl  quotqtmt  ai  itt 
I^ÊHimyora  exiitmtnt  fummi  pomifices ,  imperaiorts  , 
GMiliaram  nets ,  principes  ac  epifiopi.  Chapcauville  em- 
ploya les  dernières  années  de  ("a  vie  à  ramaifertes  pièces 
qu'il  a  6it  entrer  dans  ce  recueil ,  à  Compofer  les  re- 
marques qui  les  accompagjîent.  La  plus  grande  pa^ 
fut  imprimée  de  fon  vivant  ;  mais  après  là  mort  on  chan- 
gea la  date  de  1611  en  celle  de  1618,  dans  tes 
plaiies  qui  t^oieot ,  ficTon  y  ajouta  le  port^iir  (  r  u  t? 
de  Panteur  ,  oft  on  fitles  dates  de  fa  naifiance  ^  de  û 
mort  ;  &  un  abrégé  clironolugiquc  de  U  vie  ,  en  latin. 
On  y  trouve  auifi  un  nombre  de  pièces  en  vers  larins  à  la 
louange  de  l'ouvrage  &  de  fon  autetn-.  •  ^oye^  la  vie  de 
Chapcauville  ,  â  la  téte  dudit  ouvrage  ;  la  bib!iothét|ue 
Belgicnie  de  Valere-André  ,  édition  de  1739  '"-4°» 
tome  II ,  page  608  £c  fuivantet  s  fic  la  iummrts  dit 
pere  Niceron ,  tome  XVII. 

CHAPELAIN.  C'cfi  .111/1  que  furent  premièrement 
appellés  ceux  qui^voient  en  garde  le  coffre  ou  la  chlfle» 
«A  l'on  fotoitles  reliques,  Ct  que  les  Latins  aoinnfoient 
c^pdiEc  ,  peutiiélte  fûu  oif^dtn  ,  de  capja.  On  donna 
le  même  omn  \  cewx  q\iî  avoient  foin  du  lieu ,  où  fe  çar- 
doit  cette  chiffe  ,  lequel  fut  .uifli  .inpell,,-  c'';.:,n -7j  ;  ik 
enfin  aux  prêtres  5c  à  tous  les  cl^-cs.  L>'.mtrcs  difent 
que  le  nom  chapelain  vient  de  t /.  /  •.•  ,  Ht  que  l'on  ap- 
pclla  ainfi  ceux  qui  ponoient  la  châpe  de  S.  Martin.  Maif 
félon  Spdman ,  du  temps  de  S.  Martin,  qui  mourut  vers 
l'an  400  ,  les  noms  de  citapclh  6c  de  cLzpcUin  n'c- 
toient  point  encore  en  ufàgc.  Depuis  ,  les  notaires  ou 
fecrciaires  ,  &  enfin  les  ch.ii'xclicrs  furent  auflî  nommés 
ckaptluins  :  c'di  pourtjuyt  la  chancellerie  ,  où  l'ongaiw 
doit  !cs  titres,  fut  quelquefois  appellèe  chapelle  royale, 
de  même  que  l'on  appelloit  chapcUeilelieu  où  l'on  ganîoit 
les  reliques.  A  préfent  chapelain  en  tm  prêtre  gagé  pour 
dire  la  melTe  à  quelque  prince  ,  ou  à  quelque  perfonne 
de  qualité  ;  ou  celi>i  qui  deireit  oiic  chapelle, laquelle  eft 
aitaclie  certain  revenu.  Il  y  a  huit  chapelains  del  oratoire 
du  roi ,  fervans  par  quartier.  *  foyei^  tiut  dt  ta  France. 

CHAPELAIN  (Jean)  ancien  poSke "François  ,  qui 
vivoit  vers  Tan  IMO.  U  m  un  certain  roman  intitulé  : 
EMm  dkt  fiattdn  ,  c'eft-l'dirc ,  du  facrijlain  dt  Clu- 
gni.  *  Faucher ,  des  emtims poiut  FrMtfotS ,  dk.  89.  La 
Croix  du  Maine ,  6cc. 

CHAPELAIN  (Jean^  médecin  du  roi  Cluiles  IX, 
mourut  pendatu  le  fiégc  die  Saint-Jean  d' Angeli  en  i  $69. 
Voici  de  qtielle  manière  en  parle  M.  deTlion  ;  //  mo»» 
rut  aufft  en  ce  Jtêge  deux  grands  komma  ,  r.' étaient 
pas  plus  unis  par  leur  profejfion  ,  que  p^r  Uur  amitié  , 
ayant  prefjue  toii/'^urs  dc!::euri  enfembtt  à  la  cour  & 
dans  les  armées  ,  Jean  Ckapelai/i  lîr  Honoré  Caution  ^ 
premiers  médecins  du  roi  &  de  la  reine  ,  l'un  ù  Fmttrt 
illufim  tjBr  que  Us  kiau  acquis  par  U  Ubiralité  des  pria- 
eu  ,  avaititt  wns  en  ittst  de  ne  pas  eourir  aprls  le  gain 
qui  Ji-shortore  cet  arl  cri  [j  pîupait  des  nè'Jecins.  Mais 
pnniipaUiiunt  C'uiipcLxin  avoa  ajiiute  à  ces  richej^es  * 
les  biens  que  fon  père  lui  avoit  lai^s  ;  &  quoiqu'il  tût 
été  parmi  Its  troubles  dt  la  cour  ,  Un'abaajoitna  jamais 
fts  tivns  i  qu'U  Uùffa  en  mourant  eariehîs  èt  hmes  an. 
notations  ,  avec  une  belle  bibliothèque.  Au  rt^c  ,  cnrime 
ils  avo'unt  vécu  enfemble  ,  ils  moururent  auj/î  cnfemblt 
'duns  une  mtme  maifon  ,  &  tmis  deux  de  pejlc.  *  De 
Thou  ,  ftifi.  liv,  46.  Vander  Linden ,  dt  fcript.  med.  &e, 

CHAPELAIN  (lean)  confeiller  du  roi  en  fcs  con« 
feils  ,  l'un  des  j>remier$  membres  de  l'acadÀnie  fi^an- 
<;oire ,  fils  de  Stbaflien  Chapelain ,  notaire  au  ehâtelet , 
&  de  Jt.trine  Cor!::erc  ,  tille  de  Mie':^i'  Corbière  ,  qui 
éloii  ami  particulier  de  Ronlàrd.  Jean  Chapelain  naquit 
àFamen  1591  le4déGembcc,  étudia  dis  Ibn  eoGuice 
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tau»  le  célâwe  Frédéric  Mofd ,  doyen  iet  kaeuf »  du 
•roî  ,  &  fous  Nicolas  Bourbon  ,  excellent  poëte  Latm  , 
"Ec  qui  hit  un  àc  académiciens  nommés  par  le  cardinal 
de  Richelieu-  Au  forur  des  ckiTes ,  Chapelain  entra  chez 
le. marquis  de  h  Trouffe  ,  grand  prévôt  c!c  France,  cjui 
liù  tonfo  d'abord  l'éducation  de  fes  cnians,  ôc  enfuite 
l'Umiiuftraôoa  de  Tes  afines.  0  y  demeura  dix  fept  ans 
cndc»,  8c  ce  fut  pendant  ce  umps^  qu'il  traduiiit  de 
Telpagnol  le  roman  intitulé  :  Gv^mm  J^A^iiraeht ,  fup- 
por»-'  qu^J  en  foit  le  traduiîcur  ,  comme  on  le  croit.  Il 
fit  aufh  une  ctutlc  pircjculiexc  de  U  poétique  ,  6c  l'on 
vit  qu'il  cotendoit  cette  matière  ,  lorliL|u'il  donna  (a  /f/- 
4n  ou  fou  Jiftoun  >  où  il  donne  Ton  opinion  fur  le  potmt 
îméamt  At  ehtnUicr  Marino ,  à  la  téte  dé  ce  poème , 
à  Paris,  m  foUo  en  i6i^.  Le  fuccis  de  cette  pièce  lui  fit 
croire  qu'il  étoit  appelle  ï  faire  un  poente  épique.  Mais 
il  eut  lieu  d'éprouver  que  l'on  peut  lavoir  parrAitcniL-nt 
les  régies  de  l'art  poétique ,  tâns  être  poète.  Il  prit  puur 
£ijet  &  Jm  poene  juum  d'Arc ,  ou  U  PuctlU  d'Or- 
UanSf  «m  autrement  Ztf  Franu  dilivrét.  Il  a  voit  34  ans 
qdandUniîtln  i|MiniI*«avi«,  Sri)  fiitplusde  vingt 
ans  ï  rachevcr.  Le  ]  '  1  i  t  lir  rj'a^rrd  en  profe  parut 
l>eau  ;  on  trouva  l'ouvij^c  ui.ujjjjoiuble  en  vers.  Il  fiit 
jftiblié  fous  ce  titre  :  Lu  PucdU  ,  ou  la  France  dilivrée  , 
ftim  hiniqmt ,  i  Paris ,  in-foào  ,  en  16)6.  U  n'y  eut 
«pie  ks  donâepiemiers  chants  qui  parweot ,  <^cft4-dire, 
que  Ton  n'ent  que  la  moidé  die  ronvnee  »  pour  lequel 
h  prévention  fut  d'abord  viAorieule.  MÛ»  on  netûda 
pas  i  ne  plus  s'îmagincr  y  voir  des  beautés  cjul  n'y 
Soient  pas ,  &c  on  y  appcroit  les  détauts  fans  nombre 
y  étoioit.  Ceft  ce  qui  Mit  dite  i  un  poëte  de  ce 
4enipi'là  s 

tfaîis  attemtam  Je  Chaptlaiitt 

C{  -r-L-       f  .irtieux  écrh  uin  f 
Celle  tii\;nc  </  do<lc  PucelU. 
La  cabale  en  Jil  Jone  tun  : 
Dtfuis  yùigt  ans  l'on  parle  «TcUt  ji 
Etdaïuinttfmntoit  n'*»  JSm^^ttnat. 

Ce  poëme  donna  encore  lieu  à  deux  autres  ym  latinf 
de  M.  Montmaur ,  maître  des  requêtes  : 

lUa  Capdlaiù  duikm  tXfiSâlM  PmUa  » 

Pofi  tanta  in  luctm  itmpora  prodit  anus. 

M.  de  S.  Pavin  a  dit  du  même  poëme  de  la  Pucelle  ^ 
qu'il  y  avoir  des  (auta  fi  beOes  dans  cet  ouvrage ,  que 

les  ennemis  de  M.  Chapelain  f»  ft-rleut  fait  gloire  de 
les  avouer  ,  mais  qu'il  aurouetc  a  louliaiter  que  M.  Cha- 
pelain eût  oublié  une  partie  de  cent  belles  choies  c[u'il 
favoit ,  pour  écrire  plus  au  gour  du  public.  Le  mépris  du 
ublic  pour  la  Pucelle  ,  n'a  pas  empêché  le  céUbre 
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I.  Huet ,  cvi^que  d'Avranches ,  d'en  ÀiienDpqmneux 
dioge ,  6c  de  prétendre  que  pour  la  ConlUtution  de  la 
b!b\e  y  &  pour  les  vertus  cllentielles  de  l'épnpée  ,  ce 
poéjne  vaut  infiniment.  Au  rcAe ,  Chapelain  fut  le  mieux 
renté  de  tous  les  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  eut  des 

K lions  coofidéiabtes  du  roi,  des  cardinaux  de  Riche- 
8c  Mazatin,  Cède  M.  le  doc  deljoaguevi0e;6cil 
fcnt  avouer  qu'en  lui  fupprimant  la  qu.ilitc  de  poète  ,  on 
Sie|)eutlui  refiifer  celles  de  l'avant  ,  d'homme  de  pro- 
bité ,  Se  d'ami  bienfaifant.  Il  étoit  doux  ,  compUiiaiit  , 
officieux  ,  fincere  ;  6t  quand  en  i66i  Louis  XiV  voulut 
fiufc  des  Ratifications  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fa\-ans 


I  en  Fiaoce  ,  6c  ailleurs  dans  l'Europe  ,  ce  fut 
Ibr-^out  I  M.  Chapelain  que  s*adrel&  M.  Colbert  pour 

av  T  fa  liHe  de  ces  favatii,  ,  dont  il  y  eut  foixante  rrtf- 
tifici  ,  iavoir,  quinze  étraiîgers,  &  quarantc-cina  Fran- 
çois. Chapelain  mourut  le  21  février  1674,  ^  ™ 
terré  à  S .  Merrt ,  à  Paris  ,  où  il  fe  lit  une  inrcriptioa Ja- 
tineca  fim  honneur.  Outre  U  PueiBt  fit  la  ktire  ou 
difcours  dont  nous  avons  parle  ^onz  encore  de  lui  :  une 
paraphraftfurlt  Miferere,  en  vers,  en  1636.  Une  ode  ju 
tarJtHiil  de  Iluhe!ieu,eni6\-J .  Une  autre  poarU  njijjdr:- 
cediM.Ucomude  Dunois,eni6j^(>X)ne  wtxtpourAi.  U 
duc  £  Angtùtn ,  en  1 646.  Une  antre  pour  M.  U  cardinal 
Jt  Ma^arintta  1647.  La  eosmiuu impirùU  «pour  la 


guirlande  de  Julie*  dans  VHtudaiu  »  art.  44,  Un  £di»i 
gut^la  uamn  da  vùiue  rmttuu  ,  dansles  mém.  dt 

litur.  &  d'kijl,  nauillis  par  h  p<-r.-  r>  :^  Moletz ,  Jt 
l  oratoire,  tome  VI,  On  conlerve  de  iui  pliuieurs  recueil» 
de  fes  lettres  ,  dont  le  fieur  Cainufai  a  tiré  en  1 7x6  ua 
très-petit  volume  de  mélaages  de  Uttirat.  6-  d'hift.  in-i  1, 
On^  aulTi  les  dou^deniieis  chanu  de  la  Pucdie ,  qot 
M.  Huet  eftime  beaucoup ,  mais  dont  feu  M.  Fléchier , 
qui  les  avoit  lus ,  ne  porte  pas  un  jugement  fi  favorable. 
•  Voyei  Vhifioire  de  l'acadimiefrançoifi  tparVéXiffon^ 
&  fur-tout  fa  continuation  par  M.  ^'Olivct  ;  Baillet , 
Jugem.  desfav.  édit.  de  M.  de  U  MoiUHMe,M<n.  F.  SU. 
loge  epijlol.  à  vifU  UUé,  fcrift, pâp  |aS  l^mÙêttMt 
de  Vi^neul  Marvile;h^i^^  iu  mUùtngu  dt  Ituav 
iMnurétdesJtUrtSmaniifcriies  de  M  f  h  rpelain  ;  Huetii 
eommem.  dt  nhu  ad  eum  pertinentit'us  ,  pag.  161,  ^c, 
VHualana  &  le  Menagiuna  ,  tom.  I ,  pag.  12^  ;  ie^ 
raUiU  de  L' Iliade  d'Homère  ,  avec  la  FuctUt  dt  Chape* 
lain ,  par  Van  Effen  ,  à  La  jm  du  chtf-d'œuprt  d'unia- 
connu  entie/i  de  M.  dt  Themilcui\  ,  Tiioo  du  Tillet , 
Pamapjyanfmt,  mdbl.  pag.  j  34.  M.  l'abbé  Goujet , 
tMioth.franfoifi,  tuiifkHndtUtàiiintÊn.  fim(t^ 
tome  XVni, 

CHAPELET.  On  donne  parmi  les  chrétiens  wwmi 
à  plufieurs  grains  entilés ,  qui  fervent  à«omptcr  le  nom- 
bre des  Ptutr  Ce  des  Ave  que  l'on  dit.  On  rappeÔeaufi 
npÊinanCùÊIftmi».  Cet  ufage  de  réciter  un  certain  nom- 
bre de  fois  nnemftne  prière  par  compte ,  n'eft  pas  fort 
ancien  dansTéglifc.  S.  Dominique  ell  le  premier  qui  a 
ét.dili  le  rolaire  de  quinze  dixaines  à' Ave  Maria.  Oa  a 
dep'jis  diminué  ce  nombre  da.ii,  les  chapdcis  «ii^îtiiifH» 

CHAPELETS  DES  TURCS.  Les  voyagenrs.ont 
parlé  de  ces  chapelets  dans  leurs  rdadons.  Le  pere  Dan- 

dinijéCuitc  (  dam  fon  voyage  du  mont  Liban,  chap.  Il,) 
dit  nue  les  Turcs  portent  ces  chapelets  i  leur  main,  ou 
pendus  â  leur  ceinture  ,  mais  qu'ils  différent  beaucoup 
des  nôtres ,  patccque  les  grains  en  font  tous  d'une  md- 
me  ftoffeur ,  &  qu'ils  n'ont  point  cette  dtftinéHoo  que 
nous  avons  de  dix  en  dix  grains ,  quoiqtt'ik  les  compo» 
iênt  de  fit  dixaînes.  D  ajoute  qu'ils  ont  une  autre  forme 
de  chapelet  ,  qui  contient  cent  grains,  5c  qu'ils  divilcnt 
en  troti  patsies ,  avec  de  petits  lîlees.M.  Simon  explique 

Elus  en  ^rticuUer  ce  que  c'eft  que  le  chapelet  des  Turcs, 
dit  quil  n'cA  pas  compolë  die  giains  inéjgaux  à  la  âi> 
çon  des  nAtres ,  parceque  tes  Turcs  ne  rtoteni  pas  (tu- 
ces  grains  ,  différentes  prières  comme  nous  ;  que  celui 
de  cent  grains  a  quelque  diHindion ,  parccqu'ils  le  divi- 
fent  en  tro.s  parties ,  &  nu'ils  difent  fur  une  de  ces  par- 
ties trente-trois  fois  fùuUun  laUah  ,  c'eA4-dire  ,  I^iat 
louable;  &  fur  Pautre  tOum  UMiAj  gleirtiDitm; 
bt  enfin  fur  la  troifiéme  allak  echer ,  Dieu  efîp-jnJ  :  & 
comme  ces  trois  fois  trente-trois  ne  toni  que  quatre- 
vingt-dix-neuf,  ils  ont  ajouté  une  autre  prière  fur  la  t^te 
du  chapelet  pour  taire  le  nombre  de  cent.  Le  même 
M.  Simon  écrit  que  ce  chapelet  des  Turcs  tire  fon  ott- 
mne  des  meah  teraetukf  OU  etnf  UaiJiSimu  «  4^  les 
Jttift  font  obUgés  de  tiàm  tous  tes  jours.  *  M.  Snnoa,' 

remarques  fur  le  voyage  du  pere  Dandini. 

CHAPELLE  (  la)  eft  un  bourg  dans  le  Liinofin,qià 
a  donné  (on  nom  au  cardit»al  Pierre  la  Chapelle* 

CHAPELLE  MILON,  <Af»A<{  BESS£. 

CHAPELLE  (Jeandela)  de  l'académie  fiançoiTe; 
étoit  fils  de  Pierre  de  la  Chapelle ,  écuyer  ,  fcigneur 
du  Plaix ,  fit  confeiUer  du  roi  ,  doyen  des  proficfTeurs  de 
droit  de  l'univerflté  de  Bourges  :  la  t'ainillc  cfl  noble  £c 
ancienne ,  Ôc  a  fait  des  chevaliers  de  Rhodes  ,  comme 
M.  delà  Chapelle  pere  l'a  juflifié  lorsqu'il  u  produit  fes 
titres  devant  ks  conunifiiûres  ncMuméspat  le  roi.  On  l'a 
confondu  dans  phifieurs  oufijges  avec  M.  Chapelle  , 
qui  a  fait  avei:  M.  de  Bachaumont  U  voy.ige  in^em^uj: 
que  tout  le  monde  coanok,  Êc  avec  .M.  tic  la  Chapelle 
,'i  qui  l'on  doit  V Htfloire  des  cetmpagnes  de  Sonhn^e  &■ 
de  Frihourg ,  &c  qui  eA  mort  infpeaeur  des  beaux  arts 
fous  feu  M.  .de  Villacerf  ,  furmtendant  des  bàtim<aie. 
Jean  de  la  Chapelle  naquit  à  Bow|es  en  I65  5  ,  vînt  dii 
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fi  io'.mcfrc  à  Paris  ,  où  a])r'i.  avoir  travaille  quelque 
temps  <i.ins  les  atfaires  ,  il  acheta  la  charge  clc  receveur 
pinéral  des  )inance«  de  la  Koc^-cl'o,  Cet  emploi  nel'cm- 
pwcha  pas  de  cultiver  les  helics  lettres  ;  &  M.  le  prince 
de  Comi  ayant  connu  l'on  mérite ,  le  fie  (écréiaîte  de  fes 
conutiandemeni  en  1687.  Ce  prince  l'envoya  en  Suiffe 
jMMir  fts  af&irei  ;  &  le  (eu  roi  ayant  été  informé  delà 
c.rjacitL' ,  remploya  auffi  qu'elt]ue  temps  da:r.  le  m2me 
pays.  La  Chapelle  a  tau  conr>,>it:e  en  eft'et  Ion  lavoir  tians 
la  politique  &  dans  la  connoiiiance  des  iiitércts  des  priii- 
ces,dans  un  ouvrage  oui  fut  impruné  en  1 70  ^  à  Pari  s  ,f'ous 
kthrede  Balle ,  en  nnic  volumes /a- ta ,  Tous  ce  titre: 
Li^-:rcs  tfun  Su'ijfi  à  un  FrançM a^^nnvoit  Ici  véri- 
tiiblcs  intirits  des  princes  &  dts  nûtions  it  t Europe  gui 
font  en  gntrrc  ,  &  divers  mêmoirts  &  actes  pour  ftrvir  de 
prtuvti  à  cti  Uttrts  ,  à  Balle  1 704.  Ces  lettres  le  pu- 
blioiei)t  tam  les  moi*  «  6c  ces  huit  volume^»  en  lotit  le 
tecneil.  Ses  ailtiea  ouvrages  font  :  Aiimoirts  lùfiotiques 
fur  ta  vie  JTAnmni  it  Boarbon ,  ftinu  it  Cmtti  »  inir 
primé";  ,ivl':  î.i  pmnpL'  fimJSrc  de  ce  prince  en  1699  , 
tn-^"  ,  I'm.s.  Hijiuiu  Jii  n'nours  de  CutitUt  ,  où  l'on 
trouve  toutes  les  poéfies  de  cet  ;in;:c  i  poeie  ,  traduites 
ou  imitées  envers  fran<;oi5.  Cet  ouvrage  ,  après  avfiir 
été  imprimé  plilfieurs  fois  fort  peu  correctement  ,  lut 
téimpruné  en  1700  chea  Aniflon ,  pat  les  l'oins  de  l'au- 
teur ;  c'étott  un  ouvrage  de  fa  première  jeunciTe  ,  dont 
il  a  cm  pouvoir  ie  faire  honr.eur  d  msun  âu;e  plus  avan- 
cé. Il  joisnit  à  cette  éditioa  an  iccond  voiiiine  //i-ii, 
qui  contient  ("on  épitre  en  vers  à  M.  le  pr;:ice  de  Comi, 
fur  la  mort  du  prince  ion  pete ,  arrivée  à  Fontainebleau 
en  161^5.  HeincrcimentJ  mefiieurs  de  l'académie  fran- 
<;oi  e ,  lorfqu'ihy  fut  rc<^uea        y  après  Teadafion  de 
l'abbé  Fuietiere.  Rcponre  à  M.  t'abbe  de  S.  Pierre  à  là 
réception.  Réponl'c  à  M.  de  ValiiKourt  à  l'a  léception, 
Ztude ,  tragédie  ,  avec  une  prétace  ;  Tiliphonte ,  tragé- 
dBe  ,  avec  une  préface  ;  Cliopairt ,  tragédie  ,  avec  une 
«uire  prétace.  Les  Canotes  i'Or/éaas^omédiue  en  profe, 
avec  une  préface.  Les  amoun  it  Tihuttt ,  dans  le  gout 
de  l'hirtoirc  (ic^  -inifutrî  de  C.i'.uîIl'  ,  pnnireni  en  1711 
en  trois  voluinci       i  ,  a%^.  une  |j-t_-tr(cc  ou  l'.iurcur 
tâche  de  faire  l'apologie  des  roinins     ('0  .  liiilnirL',  n  i- 
Jantes.  U  dit  à  la  fin  ,  qu'il  delireroit  employer  le  relie 
de  la  vie  à  écrire  l'hiftoire  du  réi;ne  de  Louis  XIV.  On 
ne  croit  |)as  qu'il  fe  Ibic  beaucoup  appUoué  à  cet  Ouvra - 
pc  ;  8f  s'il  y  a  travaillé,  rien  n'en  a  paru.  En  i69lSon]oua 
à  l'hôtel  de  (luénégaud  y(/'j-r, tragédie  de  la  conijXjlition 
oui  n'a  point  éîéimprimée.  M.  delà  Chapelle  avoitépou- 
fé  au  mois  de  juillet  16X7  Cùile  Fellar  J  ,  dont  il  n'a  point 
eu  d'enlans ,  &  qui  eft  motte  au  mois  de  janvier  1 7  3  v 
11  fiit  reçu  i  l'académie  fiançaSlè  en  1688^  &  il  en  a  été 
doyen.  Il  mourut  à  Paris  le  19  mai  1713  ,  âgé  de  68 
ans  ,  &  fut  inhumé  à  S.  Gervais.  *  .M.  TIton  du  Tiliet , 
Parnajje  ftani.<.Hi ,  i^miim  in-t'ol.  Lenglet  du  Frefnoy  , 
miikode  pourctudur  i'hifloire,  èJlt.  'm-^*,tome  7/^  tic. 
Sihlioth.  des  théâtres ,  pag;.  ^  &  6. 

CHAPELLE  (Claude-EmanuelLuillier)  fumomnié 
Chapelle ,  parcequ'il  étoit  né  dans  le  vîlla<>e  de  la  Cha- 
pelle ,  entre  Paris  Sa^iit  DoT.  'î  ,  étoit  lils  '!^:!iJrc!  de 
jTrançois  LuiUicr  ,  :n,u!rc  tici  Cvtiiipics.  Son  pcrc  ,  qui 
avoir  beaucoup  de  tendrefle  pour  lui ,  prit  un  fo.'-t  grand 
4oi!i  de  fon  éducation  ,  &  lui  domia  les  plus  habiles 
niairrcs.  Le  célèbre  GafTcndi  lui  enlè'igna  la  philolbphie  ; 
anais  Chapelle  fe  difUmua  fur-tout  par  la  déitcateîle  de 
la  poSéfie.  U  avoit  «te  ndlîté  ettraordinaire  à  faire  des 
vers  d'un  four  aile  ;  &  il  cxcelloit  k  eu  conipoilr  .i-,  ce 
des  rimes  redoublées ,  c'cft-à-dire  fur  deux  leules  runes 
en  chaque  (lance.  On  peut  dire  qu'il  a  été  original  en  ce 

?!nK  de  poëlie  également  difficile  &  harmonieulè. 
'eft  &  loi  en  partie  que  nous  devons  cet  ouvrage  ingé- 
nieux en  profe  &  en  vers ,  intitulé  ,  f^ojj^c  de  CkaptUe 
Buchaumont.  On  lu  encore  avec  ^ lailir  quelcpies  au- 
tres <v.r,  r.iL-c  poi-ii  :ucs  de  fa  faqon  ,  dont  on  peut  voir 
la  lirtc  dans  le  Farnatic  ftançois  de  M.  Titon  du  Tiliet. 
On  les  trouve  À  la  fuite  du  Voyage  »édidon  de  U  Maye 
M.  leFevre  de  S,  Marc  a  donné  en  17;  ;  en  dena 
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petits  volumes  1/1-12  une  nouvelle é-îitinu  du  vo\  ;iqL'  de 
Chapelle  &  llachauinant ,  &  des  ou v. m i;^'  c.  a  prt:in.cr, 
i'.  c.  (Il''  notes  &  de.  iiiL'Uio.rt^  (ur  l.i  \  x"  de  l'un  dt  . 
l'autre.  On  a  cru  aufli  qu'on  lui  devoit  une  partie  des 
beautés  que  nous  voyons  briller  dans  les  comédies  de 
Molière,  qui  leconfultoity  dit-on,  fur  tout  ce  qu'il  fai- 
foit ,  &  qui  avoit  une  entier«  défôrénce  pour  la  jufteflé 
de  l'on  gout  ;  mais  il  eîl  certain  que  dt  ce  cAte-l'.  il  faut 
beaucoup  ral>attrc  des  éloges  qu'on  lui  a  doiinci.  Molière 
éfoit  de  l'es  amis ,  mais  il  ne  le  vnyoit  gué:es  hors  des 
fumées  du  vin  ;  &  ayant  un  jour  voulu  eliayer  la  capa- 
cité fur  le  tlie  itre  ,  il  l'engagea  à  travailler  an  TartuKe. 
Ce  que  Chapelle  lit  en  cette  occalion  ,  fe  trouva  fort  in- 
féneuràceque  Molière  produifit  de  fa  part.  Une  famille 
de  Paris  garde  encore  i.\jt;c  pièce- ,  qui  n'a  pas  paru  mé- 
riter d'être  inifi;  au  jour.  U  mé  ita  l'cftime  de  tous  les 
beau\  el'prits,  êc  des  perfonnes  de  la  première  qualité 
dont  il  ié  voyoit  recherché;  &c  c'ell  en  partie  ce  qui  le 
détourna  d'entrer  dans  les  charges  publiques  ,  comme 
Ion  pere  !e  dcùroit.  I!  in  i;:  1;;  l'.iu  i  '1  -^6  .m  mois  de  fep- 
tembre.  Il  ne  faut  pas  le  t  i/;ita;id:i.'  M.  de  l.i  Cha- 
Pi  LLF  ,  inipefleur  des  btaux  ans  fous  M.  de  Villaccrf , 
furintendan:  des  b.îtimcns ,  auteur  de  la  reltxtion  du  i.tni' 
p.t^ncs  de  Rocroi  &  de  Frihaurg ,  ni  avec  .M.  de  la  C  11  A  - 
PELi  K  ,  de  l'académie  Innçoife  ,  dont  on  parle  dans 
l'article  précédent.  *  Rttuàt  it  pmes  dt  foçfit  ie 
1691.  Grim.irét ,  vie  ie  MoRut.  Pmu^fimfmst  par 
Titon  du  Tiliet ,  p.  1 38. 

CHAP£LLE  (  Pierre  de  la  )  eaidinal  ,  Mtwjkr 
PlERRt. 

CHAPERONS ,  nom  de  certains  ladieut  ,*qui  s'éle- 
vèrent en  France  fous  le  régne  du  roi  Jean  ,  l'an  i  )  58. 
Ces  fétlitieux  furent  ainfi  appelles,  parcequ'ils  portoient 
un  chaperon  ini-parti  tle  ri  ■;  ;c  te  d  l-  1  Veu,  On  en  vit  en- 
core de  pareils  en  141 }  ,  du  temps  de  Charles  VI ,  à  la 
réferve  de  la  couleur  de  leur  chaperon ,  qui  étoit  blan-* 
che.  Cet  révoltés  portèrent  un  chaperon  blanc  au  duc 
deGttienne.  JeanaeTrofet,  chirurgien  de  pro.'ieirion  , 
5c  chef  de  cette  l'édition  ,  en  nf'i  m  /iuc  préfcnter  un  au 
roi,  lorfitu'il  atloit  à  Notre-Dame.  Mais  btcntât  april's 
CL-:  -  I  Kl  I  fut  diflipée.  *  Meuiai  ,  t»  fon  ^Kgi 
ciiro-ioin^'.qiie.  • 

CHAPITRE.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l'églife  un  nom- 
bre de  prâtrâ  &c  d'autres  clercs  qui  aflidoient  l'évétpie , 
&  qui  fahbîent  avec  hti  Toflice  dans  l'églife  cithé^bile  ; 
mais  le  iii>in  de  chapitre  n'ell  venu ,  que  depuis  «pie  pîu- 
fieurs  clercs  men.int  u!»e  v;e  commune,  furent  appellés 
chanoines  ,  c'eil-à-dire  ,  au  VIII  fiéclc  de  l'églife.  Ce 
fut  alors  tjue  le  corps  des  chanoines  commença  i  °£tre 
appellé  Chapitre  ;  le  chapitre  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale liit  comme  le  conléil  de  l'évêcpie  ,  &  eut  la  jurif^ 
diftion  pendant  la  vacance.  Outre  les  chapitres  des  ca- 
thédrales ,  il  fe  forma  des  chapitres,  ou  des  congréga- 
tion^  pa-ticulieres  de  chanoines  ;  &  les  moines  ont  m<?- 
me  dcpuii  donné  le  nom  de  chapitre  k  leurs  congréga- 
tions. Le  chef  du  chapitre  des  églifès  cathédrales  étoit 
anciennemcin  l'évéque  ;  Os  eurent  depob  des  abbés ,  ou 
d'  i'.;rrcs  dtgiiités ,  comme  des  doyens ,  des  prévôts  ,des 
ttcioriers  ,  des  chintres  ,  des  chefciers  ,  jcc.  quoique 
naturellement  ils  doivent  .'ne  l'iiunils  ,ni\.  évècjuc.  l'Iu- 
fîeurs  chn;)irres  ont  obtenu  des  privilèges  d'exemption  ^ 
pour  le  faiiflraire  à  leur  iurifdiâion.  *  "fliomalKn  y  J^^. 
piine  ftcàjl-'fi.jiu. 

CHAPK'OEL  (  Raymond)  chanoine  régulier  de  la 
congréga'.ion  de  fainrc  Geneviève  ,  prieur  dr  S.  E!ny  de' 
Roilfy  ,  diocèfc  de  Paris ,  a  vécu  principalement  dans  le 
diï-feptiémc  fiocic.  Après  avoir  exercé  avec  didinflion 
pluticurs  eniplois  dans  fa  congrégation  ,  il  profita  du  re- 
pos qui  lui  mtatXOrdé  »  pour  compofer  quelques  ouvra- 
ges qui  lui  om  fait  honneur.  Le  plus  connu  cil  intitulé: 
Ifijloirt  des  chanoines  ,  ou  Rechercha  hi/iari^ues-criti- 
quts  fur  Tordre  Ct»no-!i.j:.e  ^  '.\  P. iris  ,  1 1.  Il  dit 

dans  fa  prétace  ,  que  te  i;\  re  v.'tU  (p.i'un  extrait  de  plus 
amples  recherches  tju'il  avuit  l  utts  ppur  un  plus  grand 
defliùn.  Cette  hiftoiie  divifée  «n  deux  livres.  Dan» 
Trafi/A  Oqo 
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-  ]e«  derniert  chapîtm  du  fécond  livre ,  t'auttur  tmit  du 

i;!c  il  chanoines  réguliers hcncikicrs.  Le  pcrc  Hl-^o, 
île  l'ordre  de  Prémontré  ,  mort  cvtqite  de  Piclcmairic  , 
aopp-'.i.-  j  cet  ouvrage  <1n  pcTc  C  h  iji.jncl  ,  ce.iii  r.:i  .t 
pour  titre  :  Cnil<]ut  de  i'htjtotn  dts  (lutnoints  ,  ou  Apo- 
hff*  dt  t état  des  chanoines  proprléiaires  àtptùs  Iti  prc- 
mitrt  pidtt  dt  Cig^fe  juj'uuau  dau^ime  ,  avte  une  dif- 
fittatton  fiirl*  amoniciu  Je  Vofiin  i»  Ftimwuré ,  à 
LuxcmlwutgtjoOfifi-^".  On  a  cncoie  du  pere  Cha- 
poneL ,  I .  iraii*  de  l'u/age  dt  elUhrtr  U  firyUt  Mvia 

1.  /J  /j'i^ne  ro'i  m  fg.iire  ,  &  de  l'ejprit  avee  'e,j:.'cf  iljaiu 
itn  î\\!iiuuj'uir.iip0ur  en  profiter,  ^Pm'is  1687, /«-li. 

2.  Examen  des  voies  intérieures  ;  nous  M  cmMoUSMIS 
-que  le  titre  de  ce  dernier  ouvrage. 

'  CHAPPARS.  Les  Perles  donnent  ce  nom  m  COO- 
rier$  qui  portent  les  dépêches  du  roi  «wc  gouverneurs 
dei  provinces ,  8t  des  gouverneun  au  kà.  Lorlqu*nndes 

C:nli  ;i.'rî  p  irt  ,  Técn  cr  i1uri  >iou  Jii  g'Mi\  crm;ur  lui 
tlonntriin  cîic.  al  ,ivi;c  un  !iu;im;c  tj«i  i:ulii  t  ajjrci ,  pour 
le  r.inîciiuT  ,  îsc  (]ua:i;l  un  couficr  rencontre  un  cav.ilicr , 
il  1  droit  de  le  tieaioiucr  :  ce  qu'it  Um  kwlqu'tl  fent  (jue 
fon  ciieval  Uf  ;  &c  c*eft  au  cavalier  ddnoméi  courir 
aprcs  Ton  cheval ,  ou  à  envoyer  quelqu'un  pour  le  re- 
prendre ,  qtiand  le  cOttrier  en  chaneera.  Il  y  a  eu  autre- 
f"  ;'  Turtjilie  de  ces  fortes  de  couricrs  ;  niais  le  fult^in 
Aiiiuia:  a\  îu  cjuc  ceux  qu'on  dt-monloit  tt:  donnoient 
mille  nviicdiciion» ,  ctablit  des  inail'ons  de  polies  tîajis  de 
raifonnables  diftances ,  tailant  tenir  dans  chncune  Icpt 
ou  huit  clicvaux  ,  que  le  p.ij  s  eft  oMigé  d'entretenir.  Et 
ce  bon  ordre  làii  que  le  voyageur  n'eu  pas  lujct  en  Tur- 
quie aux  iflcoonuMlités  qu'il  hw  efruyeren  Perlé  ;  car  il 
n'y  auroil  point  de  rémifllon  pour  un  cavalier  ^  aurolt 
refuli;  ton  cl»eval,non  plus  que  jiour  ceux  qui  rehifcroient 
le  :,i.-;^ciir  de  Icut  ccurie.  *  Tavcrtiier ,  voyage  de  Perj'e. 

CHrtPPEL  ,  furie  Finh  ,  bourg  d'Augiuterie  avec 
marché  ,  dans  la  cnntrJe  du  comte  de  Devon,  qu'on 
\         appelle  Hifih  Pcak.  *  DiB.  dn^l, 

CHAPUIS.  (Claude)  La  Croix  du  Maine  ,  &  du 
Verdict  Vauprivas ,  parlent  de  ce  poëte  Francoi»,  & 
s'expliquent  nul  fur  fon  Uijct  ;  le  premier  en  rait  deux 
hommes  ,  &c  il  fe  trompe.  tJ.iude  Chapuis  ctoit  T»ni- 
rangeau  ,  &  pcut-2tre  d'Amboile.  Il  tut  valei  de  cham- 
bre de  François  I ,  &  enfune  garde  de  fcs  livres.  l!  eut 
des  voix  pour  iuc  doyen  de  Kouen  en  1  <^6  ;  mais  le 
chaïufe  de  cette  églife  ayant  été  fait  doyen  en  1 5î7, 
îl  eut  la  place.  11  eut  rhonneut  de  haranjnier  Henri  II , 
lorfque  ce  prince  fit  Ibn  entrée  lôlenuiefle  i  Rouen  en 
1550.  On  ù'a  p.tt  précifément  le  temps  do  fa  mort.  ] 
11m\'.)  t  mcufc  en  15J5  ,  comme  on  le  voit  par  des 
\'£ri  tjuc  Charlci  Fontamc  lui  .idrclTa  cette  année.  D'ail- 
leurs il  ^rit  foin  des  études  de  Gabriel  Chapuis  fon  ne- 
veu, qiun'éioit  aé  C|U*cn  1546.  Chapuis  a  compofé  di- 
vers cmvneeienvefs»  comnie  :  un  difcours  de  la  cour» 
un  poème  de  la  fiute  de  Charles  V  empcreur,dcvant  te  roi 
Fran<;o:sl,fou$  ce  ùtrcd'.dîgk  ^ui  fuit  U  pouhdc  .m;  ù- 
Co<f.*/'oyc^  la  Croix  du  M.i!nt:,St  du  Verdicr  Vaupava  ,. 

CKAI'ULS  (Gabriel)  dit  en  latin  C.:p:iJ:us  ,  natif 
d'An-.':jo;ic  ,  né  vers  1 5^(5 ,  étudia  |i)us  les  yeux  de  fon 
oncle.  Il  lavoit  les  l.inguci ,  &c  traduili':  diveis  ouvrages 
de  1.1  cm, Italien ,  Ëccipagnol,enfran(oi$,entr'au(resles 
derniers  livre%des^ffMAi.U  en  compo&aulR d'autres  de 
(a  fa*;oii,iniis  il  fiit  un  auteur  médiocre  pou-  l.icapacirt'. 
,•  Conjult:^  La  Croix  du  Maine  &£  du  Verdict  \  uuprivas. 

ClIAl'LZEA^J  (Samuel)  de  la  rcliçion  préicnduc- 
rctornicc ,  lut  aiiircluis  prcccf/rcur  de  Gui!laun>c  III ,  roi 
de  la  grande  lire;,i,iinj ,  >x  dcjiuis  il  tut  ijouverncur  des 
pag«s  aupr«^$  de  George  duc  de  LruiiiWKk-Luiiebourt;. 
Il  demeura  dans  cet  emploi  julqu'à  là  mort  anivce  k  Zell, 
le  31  août  1701.  Trots  joursavant  la  mort»  il  compofi 
un  ibnnet ,  où  il  fc  p!ai$;noit  d'<dire  en  même 
vieux ,  aveugle  &  pi...  ..  .  il  c!'t  le  premier  qui  ait  mis 

cr>  onlrc  Icv  voyages  Je  1  j\criiicr  ,  &  tj-Ji  les  ait  la;: 
imprimer  ///-.j"  tri  167^  ,  en  ti,i:n;ou.  Juiicu  .ly.int 
pri^  vivi:meni  la  ùetcnlt;  des  Hollandois  qiu  y  font  atta- 
qués, dans  fon  libelle  intinité  :  L'^'prit  dt  M\  Arnauld , 
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(  .'inpb.rMu  repondit  en  1691  parrécr!;  qui  a  poartjfret 

t/u_//<ar Samuel  Chapu^c.iu  ,  centre  l'cfprit  de 
M.  ArnauUl.  U  v  fait  voir  entr'.aïit!  c>  ,  r]i:c  Jcs  emlroits 
f!')iu  les  Hollanvio-.i  fe  plaignoicrit  ,  n  vînient  point  de 
lui ,  niais  de  Tavemier  mcmc.  Cette  dcfénie  ert  écrite 
avec  vivacité.  L'auteur  donna  en  1694  un  de£cin  d'un 
nouveau  Ditiioniuun  hifioriqut ,  gioffvpkiauc  &  fh'h- 
lofp^  ,  file,  i  Cell ,  ia.foUo ,  Se  il  y  avoit  dés-Ion  plus 
fie  ans  qu'il  iravaiQoità  remplir  ce  defTein  :  cepen- 
dant il  eft  mort  (an*  avoir  pu  doiuisr  ce  dictionnaire  au 
public.  Il  s'liI  pli'iir  que  Louis  Moréti  avoit  beaucoup 
prwiirt;  IX  Ion  lujiuifcrit  pour  fon  propre  diiSkionnaire. 
Ots  l'an  Chapuzeau donna  un  éloge  de  lavillede 
Lyon ,  (jui  iut  tmpnmé  dans  cette  ville  y  in-^  ,  favn  oe 
titre  :  Lyon  dans  fa  fpkndtur  ,  w  d^a^mon  dt  tu 
vilie  de  Lyon.  U  a  donné  encore  une  relation  de  Sa- 
voye  ,  Sic.  Enfin  il  étoit  poète  ,  &  on  a  de  lui  plu- 
fieurs  tragédies  ,  &  comédies  ,  favoir  ;  Pythias  & 
Damon ,  i'atadimie  dti  femmes  ,  le  Colin  MaïUard,  Ar- 
/.■..■i-,tr.! ,  U  Riche  nùivnt^r.i.  '  Cdyle,  Uttr.  avec  les 
notes  de  iM.  Des  Maueaux.  BMioth.  des  théâtres, p.  167. 
J!^.  dts  ouv.  des  fav.  mois  de  nov.  1694,/».  1 41.  On  a 
encore  de  Samuel  Chapuzcau  le  Tkiatnfraii^etu,  eitiMtf 
H^rtSt  oà  it  tftnÙM  dt  Pttfetgt  du  U  tomi£»,  éts  en- 
tturs  tjtii  foutienntnt  U  tlUatre  ,  &  Je  !j  conduite  des 
comédiens,  à  Lyon  1674  , /«-il.  On  donne  au  mcme, 
VEurope  vivante  ,  ou  Relation  notivelU  ,  iuporique  6- 
politique  de  tout  fcs  états  ,  tels  qu'ils  font  en  l  annii 
1666,  à  Paris  1667,  /'fl-4'' ;  plus ,  Les  entretiens  fami- 
lùrs  d'Erafmt ,  traduit»  par  Samuel  Chapuaaui ,  iPaib 
in-i%.ReUuii»dti'état/rifàu  dt  UtmdfiMÛtC' 
tarait  &  de  la  cour  dk  Btodtrt  f  par  le  néne  ,  à  Paiit 

167 J  ,  in-ii. 

CHAIIACA  ,  c!,cr^hcT  ACHARACA. 

CHAKAGO.'^DIUS  (Giegoire)  dit/<  A'o/V,  Hon- 
grois ,  vivoit  en  1 570.  Il  fc  dil'oit  envoyé  de  Dieu  pour 
délivrer  la  Hongrie  de  la  tvrannie  des  Turcs  ,&  fut  puni 
de  fon  impollure.  *  .Spondc ,  A.C.  1  ^71,  n.  14. 

CH ARAGO  ou  CHARAG,  parmi  le;;  Turcs ,  eft  le 
iriLut  t|xie  les  Chrétiens  Mes  luifi  font  obligés  de  p^ycr 
.i;i  L'r.ir.d  leigntnir.  Ce  tri'iiit  fc  p,i\C|,i.ir  ti:ie,6loa 
Ci>iiiiiiei»ce  à  le  lc*\r  im  les  h  iinmcs  ,  dés  qu'ils  ont 
atteint  l'jge  c!;;  ului  .-iii  ;,  tju  lelon  d'autres ,  de  feize 
ans.  Les  femmes  en  loi-it  exemptes,  aufli-bien  que  les 
pti!tres&  les  religieux  ,  f>:  raijbitis  des  Juifs.  Il  y  a 
des  chrétiens  qu'on  appelle  Francis  ou  EraatkSt  qui 
ne  paient  point  ce  tribut  ;  ce  font  ceux  qui  font  fous  la 
protection  de  i.i  r.:bliquc  de  Ragufc.  Il  ne  fe  lève 
poinî  non  plus  lui  les  Juits  qui  font  nés,  &  (jui  djniL-u- 
rcnt  dans  le  pays  fourni-,  i  1 1 1'  imination  de,  ehiei.er.s. 
Ce  charagd  augmente  ou  diminue ,  l'elon  que  ic  pays 
crt  bon  ou  mauvais  ;  d'ordinaiie  c'eft  une  piftofe  par 
léte  ,  quelquefois  qv.i:rc  ou  cinq  écus.  Les  chré« 
tiens  qui  vont  dans  la  Turquie  pour  négocier ,  ou  pour 
•  iiT  iircs ,  patent  ce  tribut  dés  la  première  ville  où  ils  arri» 
vLiit.  L  Grecs  ctran!»ers ,  comme  de  Mofcovie ,  paient 
3^0  .liiTes.  Les  Arméniens,  qui  viennent  de  la  Pcrfc, 
de  la  (.icorgie,  de  la  Minr.relic,  ou  d'autres  pays  »  ne 
font  taxés  qu'à  300;  &  comme  lesTutcs  ne  font  leur 
«nnée  que  de  douze  lune> ,  la  nôtre  cMni  de  douze  hl- 
nés  &  onze  jours ,  ils  (ont  payer  le  dou'ile  dutrilmt  de 
tiente-trois  ans  en  trente-trois  ans,  aiin  de  tronverle 
p  iv  emciit  de  ch  tqui:  année  ,  liiivant  leur  Calctil,  fin* 
perdre  les  ou^e  jours  de  l'année  c.tile  ord 'i  iir.\  *  R  - 
caiit ,  de  l'empire  Otlomun.  Gondola ,  relut.  Ji  i 
tat  de  la  religion  en  Turquie. 

GHARANTE,  Carantonus ,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  f.tiirce  .'i  Cheronoc,  vidasc  fur  les  frontières  du  Li- 
m-hn  &.  de  l'Angoumois.  Elle  paffe  à  Civrai ,  iRu- 
icc ,  -t  Angouléine ,  à  Vibrac,  i  Jamac  ,  &  à  Cognac 
dims  l'Angoumnis  ,e>ii  c'^  1.  1'  l'A'  Lentor  ,  ia  -Sonne  , 
la  Tardouere ,  la  Roucmi. ,  ie  r\ai,  Jy.c.d.in'.  TA.iii^ou- 
incis.  F.nfuiteetîe  entre  dans  la  Sainton  re,  p.ill-.i  fail- 
kbourg»  à  Saintes,  à  Toimai-Clianinu*,  à  Rochcfort. 
£1  a\-ant  re^u  dans  cette  province  la*  Chalaodre  ,  la 
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Sdvigne  ,  la  Boutonne ,  &cc.  elle  fc  iette  dans  la  mer 
océane ,  entre  Soubize  &  le  port  Lupin ,  vit-à-vis  de 
liile  d'Oleron.  *  Papire  Maffon»  de/c.Jbimm,  Gail. 

CHAR  AS  (Moife)  né  A  UfSayefttendnfiiineaxdans 
le  XVII  fi(5clc  ,  par' Ibn  h.ibilctc  (hm  la  pharmacie.  II 
exerça  fa  profemon  à  Orange,  d'oii  il  vint  $Vr,ih!tr  k 
Par:s ,  ik  y  brilla  d'rél>  ird  par  fon  rraité  de  l.i  thèrij.;uc  : 
trois  cens  livres  de  ihériaque  qu'il  compora  en  préfcnce 
des  magiftrats  4  du  premier  médecin  daioièed'aïKm 
députés  de  la  fiaculié  de Paii»,  lui atdceroitwie grande 
répuunon.  Il  s'appliqua  beaucoup  1  la  connoiflânce  de 
la  %'ipcre  ,  &  i  h  manière  de  guérir  fes  morfures ,  & 
>1  un  ht  un  tr4tEé  enrichi  d'un  poëme  latin  ,  contenant 
la  deCcription  anatomique  de  la  vipère  ;  ce  qui  le  fit 
connoître  par  toute  l'Europe.  On  le  choilît  enfuite  pour 
lûre  le  coun  de  chymie  au  jardin  royal  des  plantes  , 
ce  qttll  fit  avec  un  asplaudiflemem  général  durant  neuf 
aiuiéet.  Le  fruit  de  cette  étude  fut  fa  pharmacopic 
roya'u  ,  j^aièni^ne  ,  &  chym'tque  ,   (n:i  a  été  tr.TcliiUe 
dan^  toutes  les  ûngues  de  l'Europe,  &C  qu'on  a  mt^me 
chinois  pour  la  conunodilé  de  rcmpereur  de 
ia  Chine.  Les  oidoiuaiKe»  tendues  contre  les  Calvi- 
niftesven  l'an  1680,  obligèrent  Charas  qui  l'étoit,  de 
le  rerircr  en  Angleterre  ,  où  Charles  II      re^ut  avec 
honneur ,  lui  ayaiir  même  envové  un  de  l'es  yachs  po\ir 
le  pader.  Il  y  refta  cinq  années ,  &  y  fut  recju  tlnfteiir. 
I3e-là  li  uiiild  en  Hollande,  &C  pratiqua  la  mcdecme 
dans  Ainuerdam  avec  beaucoup  de  réputation.  L'am- 
baflàdeur  d*£^agne  voulut  l'engager  d'aller  iiu  fecoars 
doraifiMi  maître  dont  la  fanté  émit  trèt-fbibte;  mais 
l'inquifition  ù\(o\i  peur  à  Charas  :  l'amb.ifîacleur  le  raf- 
fura  fur  fes  rVayeurs  ,  £«:  le  fit  dctrayer  lui&  ù  famille 
jufqu'à  Madrid.  Là  il  fit  de  grandes  expériences  fur  la 
vipère ,  &c  défabul'a  plulicuis  grands  tie  rcxagératioo 
populaire  que  les  vipères  i  douze  lieues  i  la  ronde  de 
Tolède  n'avoient  aucun  venin  après  avoir  mordu  ,  par- 
ceque  long-temps  auparavant  un  archevêque  de  cette 
\  ille  leur  avoir  dté  le  pouvoir  d'envenimer  ce  qu'elles 
mordoient.  Diverfes  expériences  taites  par  Charas  lur 
différens  animaux  les  perfuaderent  du  contraire.  Enfin 
la  fcienoe  avant  donné  de  la  jaloufte  aux  médecin  du 
palais ,  oà  il  étoit  Ibuvcnt  appelle ,  on  le  lÛfifra  1  Fin- 
quifïtion.  Il  fut  traîné  en  prilonpar  ordre  de  ce  trilni- 
nal ,  âgé  de  (oixante  &  douze  ans ,  &  il  y  rcfla  quatre 
mois,  ne  ceflant  de  prier  Dieu  qu'il  lui  fît  connoître  s'il 
étoit  dans  l'erreur.  Enfin  après  plufieurs  conférences 
avec  d'habiles  théologieru ,  &c  enfuite  avec  quelques 
iac^fiieun  ,  qui  étoient  Aupris  de  l'entendre  parler  (î 
lâcilemenl  «  n  favatnment  latin ,  il  fit  fon  abjuration 
&  reqi.t  les  facrcmens  de  conlinnation  ,  de  pénitence 
&  d'euchanfUe  ,  donnant  toutes  les  nurques  d'une  con- 
verfioB  VÀÎtallIe.  Sonfileainé  C^éioit  converti  quelque 
«cmp»  aupatawpiC  ,  £m>  que  ftn  pere  le  iQt.  Charas 
tevint  en  France ,  &  il  eur  llionneur  de  fkhier  le  rm  , 
qui  iui  témoigna  de  la  ')<  c  '  -  î  :  converlîon.  II  fut  admis 
.-lufGcôt  dans  l'académie  royale  des  fciences ,  ôt  mourut 
bon  catholique  le  17  janvier  1698  ,  àg^  de  Co  ans. 

■  •  Mim,  du  temps. 

CHARAX  de  Be  rgame ,  étoit  ptétre  païen  &  philo-  j 
fophe.  On  ne  iàit  pas  ^ réc'iliiment  en  quel  remps  il  a 
vécu;  onis  il  a  fiiit  mention  des rucceflcurs  de  Néron  , 
d'où  l'on  peut  recueillir  qu'il  a  vécu  allez  tard  fous  les' 
«mperews.  Il  a  compofé  une  hifioire  de  la  Grèce ,  en 
quarante  livres ,  félon  Suidas.  Il  y  a  eu  un  Ch  arax  , 
giammaitien  fie  Sapho  avoit  un  frère  appellé  Cha- 
KAX ,  qui  devint  amoumut  de  Rhodope.  *  Hérodote , 
lÎK.  i,  oa  Euurpt.  Voflîus,     hijf.  Crxc.  lih.  3. 

CHARAX;  il  y  a  eu  plulieurs  villes  de  ce  nom.  Pto- 
lémée  en  marque  une  dans  la  Chcrfonéfe  Tauriquc  , 
dont  Pline  appelle  les  habitans  Charaienes.  Une  féconde 
dans  la  petite  Arménie,  qui  cû  aulli  connue  des  autres 
féoerapnes;  Se  une  troinéme  qu'on  appeOoit  Charax 
de  Fanne  ,  dam  la  Sufiane ,  entre  PEulée  fit  le  Tigre. 
Alexandre  df^nn:i  Inn  noni  i  vrlle-ci,  qu'on  appclU 
depuis  Axuiocha,  Luùea    la  Aiocroi'.  )  tait  mentioa 
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d  unercidc  desCharacéniens  ,  tju'il  »ppe\.\e  J/y/p.ij'îne , 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  vrai  nom  de  cette 
ville  c(i  Charax  d'Hyfpaûne  ;  &  en  effet  Etienne  de 
Byfanct  l'appelle  SpapK.  Efle  doit  avoir  été  confidé* 
rabic  autrefois ,  &:  la  capitale  d'un  rovatsnie  que  Nabu- 
chodonoior  aura  ilétruic.  On  (ait  que  ces  v."lfïcs  pays 
de  \a  l-.aiite  Alic  ,  dont  a  ctc  tonné  l'empire  de^  Perles» 
n'ont  pas  toujours  été  réunis  tous  la  dommation  d'un 
iêttl;ficEfchyledans  fa  tragédie  des  Perft5,maiiatc\Mt^ 
ment  que  Sufe  étoit  une  ville  moderne.  U  y  a  «u  d'autres 
villes  appellées  Chataz ,  qu'ail  fcroii  inurile  dTînd'Kmer. 

CHARCAS  ou  LOS  CHARCAS,  province  de  l'A- 
mérique meridionalc.au  midi  du  Pérou.  Elle  cft  au-deffous 
du  tropi(jue  du  capricorne ,  &  vers  l.i  iner  Pacifique.  La 
ville  capitale  cfl  la  Plata  ,  qui  donne  quelquefois  fon 
nom  k  la  province.  Les  autres  font  Potofi ,  OroïK-fa  , 
Tobifo  ,&(c.  Tout  ce  pnrs>lieft  fous  la  puiflaoce  oit  toi 
d'Efpaj^e.  *  Laîït.  Sanfîm. 

f^'jr  CHARDAVON  ,  prévôté  de  l'ordre  de  faint 
Auguliin  ,  que  les  uns  placent  dans  le  diocèlé  de  Siile* 
ron ,  &c  que  le  dermer  Fouillé  met  dans  celui  de  Gap. 
Ce  bénéfice  cft  en  comnwnde  depoîs  l'an  1447.  D  y 
avoit  autrefeitdes  chanotnes  ;  mais  il  n'en  liiMute  plm 
<[ue  !h  prévAié  ,  (]ui  a  été  tf.insfcrée  ;\  î.i  Beaume  ,  près 
de  Silieron.  Cette  prévôté  tut  poiTédée  par  Honoré 
Bouclie  ,  hiftorien  de  Provence. 

CHARDIN  (Jean  )  fils  d'un  joaillier  de  Paris ,  y 
vint  au  monde  le  16  novembre  1643.  femitivoya* 
Kcr  dés  1 664 ,  &t  revint  pour  la  première  fois  Cil  l67a> 
Il  avoît  pafTé  !a  plus  grande  partie  de  cet  intervalle  en 
Perfe.  De  retour  à  Paris ,  il  y  fit  iniprtnier  li  lOiiron- 
ntmtnt  de  Hotiman  JU ,  roi  de  i't/Je  ,  en  l'an  1666  , 
&  et  f «>  s'tfi  frnffe  de  plus  mimorabU  dans  les  deux 
pnmures  tuuutsdtfomrign*,  en  1671 ,  m-ii.  Quinze 
ans  après ,  étant  i  Londres  »  il  y  publia  le  livre  fut- 

vaut  :  Journal  du  voyage  du  chevalier  Jean  Chardin  , 
en  Perfe  &  aux  Indes  orientales  ,  &e.  première  partie  , 
contenant  le  vovagf  de  Perle  0111671  ,  1671611673, 
m-fot.  à  Londres  en  1686.  Ce  premier  ouvrage  a  été 
réimprimé  la  même  année  à  Amfterdam ,  fit  à  Lyon 
en  deux  voluineiia-ii;St  dans  letecueilcomplet  de  fes 
voyages  en  dix  votâmes  rn-ll,  I  Amflerdamen  171 1  } 
&  l.i  même  année  en  ttois  volumes /«-4'*.  On  -  ii 
dans  le  premier  volume  de  ce  recueil  in-lï  ,  la  rela- 
tion de  la  religion  des  Mingrêliens ,  de  D.  Jofeph-Ma- 
rie  Zampi ,  prétet  des  théatins  miflionaires  de  Min- 
grélie.  Les  deux  fuivans  avec  une  partie  de  cddi-CÎ  » 
contiennent  ce  cnii  efl  dans  Vin-fol.  dont  noMS  venoos 
Ai  patler ,  mais  plus  entier  &  plus  partit.  Ces  trois  pre- 
niiers  volumes  ont  été  traduits  eti  anglois,  en  fîamand 
en  allemand.  Le  ([uatnéme  6c  les  fuiviUis  ,  compren- 
nent le  fécond  voyage  que  Chardin  fit  en  I^nfo  depat 
1671  y  jurqu'en  1677  ;  &  trouve  une  delcim- 
tion  complctte  de  la  Perlé,  de  la  religion ,  de  féi  ufi^ 
i;es  .  de  Tes  mœurs  ,  Sic.  Jean  Chardin  étant  .irrivc  à 
Londres  le  1  4  avril  1 68  i  ,  le  14  du  mcuie  mois ,  le  roi 
Charles  11  lui  cor:/cra  Je  fa  mam  la  dignité  de  ckcvalicr. 
Le  même  jour ,  Chardm  cpoufa  une  demoifelle  née  à 
Rouen  ,  mais  réfugiée  cn  Ang'eierre ,  &  calviniile 
comme  loi.  Il  fiùfoit  commerce  de  bijoux,  6c  il  mo«^ 
rut  à  Londres  le  y  tanvier  171  v  Outre  le  recueil  de 
fes  voyages,  qui  efl  enimc ,  il  avoii  promis  une  géo- 

£aphie  perliiue,  un  abrégé  de  l'hilloue  de  Petfe  ,  tirée 
s  auteurs  Perfans  ,  &  des  notes  fur  divers  endroits 
de  r^nve-faintc ,  dont  l'intelligence  dépend  de  U 
connoiirance  des  pays  orientaux  ;  mab  ces  ouvrages 
n'ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  du  ttm^.  1* 
Clerc ,  hthlwik.  du  Richelet.  Préface  delà  dernim  Uit. 
des  voya'^fS  de  Chardin  ,  efi  dix  vol.  in  \  1. 

CHARDON  ,  ordre  iniliaire  mlbtué  par  Louis  II  « 
duc  de  Bourbon ,  en  1 370 ,  lorfqu'il  époul'a  Anne  , 
fille  de  Beraud  II ,  comte  de  Clermont ,  &  dauphin 
d'Auvergne.  On  prétend  que  dès  le  premier  junvîer 
de  l'an  1369  ,  ce  prince  avoit  fondé  un  ordre  i'ous  le 
nom  de  l'Etu  d'or^  dont  la  marque  étott  un  ecu  d'or. 
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dans  lequel  il  y  avoit  une  bande  de  perles ,  avec  ce 
mot  jillc-n  ;  &  une  ceintuw  fur  Li([iiclle  ferait  écrit 
tfpirasict  ;  mais  fi  l'on  ne  troiTi]>L'  point  ,  ij  fiiut 
tiuc  cet  ordre  uitp:is  une  nniu'c'.'c  ''irnit:  A  l'occalion 
('es  noce;  de  l'îilftiturcur.  Voici  l'idcc  qu'un  donne  de 
l  i:  1  jir  dc4  chevaliers  ;  une  large  ceinture  de  velours 
bleu»  doublée  de  iatin  rouge ,  brodée  d'or.  Air  laquelle 
étott  le  mot  tfpifanu  en  broderie  d*or  :  elle  fermoir  à 
boucles  8c  ardillons  d'or  ébarbillonncs  &  échiquetés 
avec  rémail  vert ,  comme  la  titc  d'un  chardon  :  un 
iii  inîcju  de  Lieu  cclcdc  ,  doublé  de  i'.uin  loiigo  :  im 
«  11. er  d'or  compole  de  loianges  entières,  &:  de  demies 
i  double  oric,  emaiUées  de  vert ,  pcreccs  à  jour ,  rem- 
plies de  fleurs  de  lys  d'or,  &c  du  mot  tjptraaet.  Ce 
cdlier  iê  fermoir  par  derrière  h  boudes  Se  ardillons  ;  au 
bontpendoit  fur  l\i1oniac  un  ovale  dair.  î.tiulI  é!<i:t 
l^age  de  la  lainte  \  iergc,  entourée  d'un  loleil  d'or  , 
&  couronnée  de  douze  étoiles  avec  un  er o.ir.mt  ibiis 
Tes  pieds  i  ôt  au  bout  une  tcte  de  cliardon  ëmailiée  de 
ven.  Enfin  un  bonnet  de  velours  vert  rebralTc  de  panne 
cmnoifî ,  fur  lequel  étoit  Técu  d'or  à  la  dèviCCf  AlUn. 
Les  ducs  de  Bourtonnois ,  fuccefleurs  de  Louis  II ,  dé- 
voient erre  à  ptipétu:té  chef',  de  cet  ordre  ,  qui  de- 
voir être  de  vingc-hs  chevaliers  ,  tous  gentilshommes 
&  fans  reproche  ;  mait  il  y  ab'ten  de  l'apparence  qu'il 
ne  fuUiilapas  long-temps.  *  Hëliot,  hi^U  du  mi,  mon. 
tom  yilty  chap.  4,1. 

CHARDON  (  Gcrvais  )  doûeur  en  théologie,  & 
chantre  de  S.  Maunv.e  d'Angers  ,  étoir  ti.s  <i'un  maré- 
chiil  de  l-'roidctonds  dans  le  Maine.  N'ayant  pas  de 
biens,  il  fut  obligé  de  fc  mettre  auprès  de  quelques  jeu- 
nes gens  en  qualité  de  précepteur,  afin  de  trouver  dans 
cet  emploi  de  quoi  fubliller  &c  achever  fes  études.  Henri 
Arnauld ,  alors  évOque  d'Angers  ,  ayant  été  informé 
de  fon  mérite,  le  chargea  d'enl'eigncr  la  philoù'phie  à 
S.  Nicolas  de  la  nicine  ville.  M.  ti'i^irilon  la  profelfa 
peiularit  qu-itre  ans,  cv"  ay.int  pourruivi  enluite,  par  le 
«fonlèil  du  même  prélat ,  &  obtenu  |^  théologale  contre 
Alexandre Garatide ,  grand  archidiacre,  tpe  M.  Ar- 
nauld jugcoit  incapab'c  de  cet  emploi  ,  il  proteflTa  la 
théologie  pendant  di\-lmit  ans  avec  beaucoup  de  (uc- 
cès.  M.iis  ayant  pris  part  auv  contcrtations  qui  agitoienr 
l'églil'een  iOn  temps,  il  lut  e.vilé  le  9  juillet  1676,  à 
Ritxn  en  Auvergne ,  où  il  vécut  encore  dix  ans  &  quel- 

?ues  mois.  Sa  candeur ,  l'ellime  fingnlietc  qu'en  nifoît 
évéque  d'Angers ,  l'opinion  que  l*Oa  awoit  de  <k 
fcience ,  lui  tirent  une  ft  grande  réputation  pendant  cet 
exil,  qu'on  le  conl'ultoit  de  toute  part.  D  nit  fi  fidèle 
dans  fi»  lienS(  qu'il  ne  découcha  jamais  hors  de  Riom  , 
locs  même  que  de  violcns  on^es  le  fuipienoient  un 
peu  loin  de  cette  ville.  Il  avmt  contume  de  dire  qu'il 
falloit  regarder  les  dil'graces  comme  on  regarde  une 
pluie  violente  qu'on  lailie  tomber  iianquiîlement  ;  &C 

3ue  pour  lui,  il  n'avoit  commencé  d'ctic  chrétien  ,  que 
epuis  qu'il  étoit  Auvergnat.  11  le  plaignoit  d'avoir  prê- 
ché avant  qued'avotr  goûté ,  difoit-il  cncoie  ^  les  vérités 

3 s'il  avoU  einlièignées.  Quoiqu'il  eût  un  neven  qui  le 
eftinoit  i  fétat  eccléfiaftique ,  il  ne  voulut  pas  hii  ré- 
lîgncr  l'on  bénétu  e  ,  parce([u'il  ne  crut  pas  la  vocation 
ailez  légitime ,  ou  du  inoins  alTez  délintéreirée.  il  mou- 
rut dans  le  lieu  de  fon  exil  le  1 1  décembre  1 686 ,  âgé  de 
iSti  ans  S  6c  les  chanoines  de  S.  Amable  l'enteiierent 
danskcaveaudeftinéà  leur  l^fraltoc,  avec  les  mêmes 
cMnionies  qu'ils  oLfervent  à  ritibofflalioa  de  leur 
doyen,  &  firent  les  ii  i  s  dji  funérailles.  Da  lai/Té  une 
théologie  manul'crite  c  i  ::j.i:;c  volumes,  dans  lefquels 
il  emploie  princiualeineat  l'autorité  de  S.  Augulbn , 
dont  u  poflMoit  bien  ta  doârine.  D  i^étodia  ptefquc 
oiM  In  «Mi¥»aBe>  de  ce  pere  pendant  tout  le  temps  de 
voi  exil  ;  &  il  étudiait  tous  les  jours ,  &  fou  vent  pendant 
huit  heures  de  fuite  ,  après  midi.  *  Mémoires  du  temps. 
Ltttrts  manuj'cr.dc  l'an  1686  &  de  1687  fur  la  mort 
de  M.  Ç.\\ATéon  y  écrites  de  Riom  à  M,  Arnauld,  évé^ue 

d'Anges &à  d'autns.  On  le*  trouve  dans  A(  MUodUoH* 
duf€mdgUioannttMmimdeS,Chti!LBtàPtn*. 


CH  A 

CHARrX)N  (  Saint  )  voyt^  ANDRÉ. 
CHAR£NTON,  Cmnntoniumy  nom  de  plufîeun 
lieux  en  France ,  dom  le  plus  confidérable  eft  à  une 
lieue  au-dclTus  de  Paris,  vers  le  levant ,  prés  de  la  pninte 
oii  (é  joignent  les  rivières  de  Seine  &  de  Marne.  C'tft 
un  gros  bourg  clos  de  murailles  ,  &t  accompagne  am 
deux  bouts  de  deux  villages  ,  l'un  nommé  vulgaire- 
ment Us  Carrières^  parcequ'on  timit  an-deflns  quantité 
de  pierres  à  b.ltir,fitué  fur  le  confluent  des  deux  riviè- 
res; l'autre  fur  la  Marne,  nommé  Charenton-Saint- 
.Miurke.  Les  cal\  iniftes  avoienr  à  Charenton  un  tem- 
ple fameux,  oui  fut  démoU comme  ks  antres, en  i68(. 
André  Du  Chêne  tient  que  Charenton  eft  unlieu  an. 
cicn,  ce  que  témoignent,  dit-il ,  plufieurs  vieilles  ma- 
fures,  qui  font  jiieeT  qu'il  y  a  eu  là  autrefois  une  forte 
place.  Ammlen  Nfarcellin  s'e/î  r-omjié  ,  loMcju'il  a  mis 
la  \  ille  de  Lutece  ou  Paris ,  au  pont  de  Charenton  , 
vers  le  U.C  ou  les  deux  rivières  <c  réuniffcnt.  II  y  avoit 
proche  de  Charenton  un  bel  écho,  qui  renvoyott  le 
Ion  jufqu'à  dix  ou  dôme  fois  ,  avant  que  les  carmes 
déchauUés  eulTeatiàit  b.îtirau\  Carr-.cres 

CHAREN-rON  (  JoCeph  Nicohs  )  né  à  Blois  le 
9  février  de  l'an  16^9  ,  entra  dans  la  fociété  des  jé- 
(uito  à  Paris  le  4  décembre  i67<[.  Après  avoir  régenté 
|îx  ans  les  humanités ,  &  fait  lés  études  de  théologie, 
il  fut  envoyé  en  Perle,  &  il  fit  fes  derniers  vœux  i 
HMpaan.  H  remplit  penc'ant  quinze  ans  les  fondions 
t!e  miflîonaire  ;  mais  fes  forces  ne  fuflîiant  plus  pour 
en  lou:enir  les  fatigues,  il  fut  rappelle  ."i  Pins ,  8c  oc- 
cupé durant  vingt  ans  dans  la  maifbn  é,-  r:  i  ijes.  11 
palfa  enfuitc  au  collège  »  oà  il  eft  mort  le  dixième  aoAt 
1735.  On  a  de  ki  :  t.  Mntmitm  de  tmu  ihnufat 
Us  friacipaUs  maximes  de  la  vie  iniériei/n- ,  iraJuiis 
dt  deux  opufiults  de  Thomas  à  Kempts  ,  a  Paris 
1706  ,  1/1- II.  1.  Hijlotrc  gc'nérjle  d'Efpagne  du  pen 
Mariana  jejuiit ,  traduite  en  fraiifois ,  aitffnentiê  du 
fommain  du.mtn  auteur  ,  &  des  fitjitt  jitJfB*à  hm 
jours,  avu  duMttS Jkiporifites  ,  gJojjrapki<iues  &  eri- 
tiques ,  des  rnSdatOa^itseants  géographiques ,  i  Pta- 
ris  1725,  cinq  volumes  in-^''.  Le  tr.idufteur  a  dédie 
l'on  travail  à  Philippe  V  ,  roi  d'Eip.igne,  par  l'ordre 
durjiiel  il  dit  l'avoir  entrepris.  La  ureiiice  qui  fiât  Té» 
pitre  dédicatoirc  ,  fe  lit  avec  lâtiséaâion.  On  trouve, 
communément  jointe  i  ces  dnq  volmies ,  la  Diprta- 
*tionluflorit)ue  fur  les  monnaies  antiques  d'Efpagne  par 
M.  Mahudel ,  doâeur  en  médecine  ,  &  de  l'académie 
royale  des  infcriptions  &  bcîlevlettres  (  de  bquelle  il 
s'eft  retiré  en  1 744  ;  )  cette  dilTcrtaiion  a  été  aufli  'un- 
primée  en  1715  ,  in-^". 

CHARES  ,  le  ph»  confidëcahle  Juif  de  la  ville  de 
Gamala  ;  il  lut  élu  capitaine  avec  un  nommé  Jofeph 
pendant  le  fîégc  cpie  V'efpalîcn  mit  devant  cette  place. 
Chare»  ia  détendit  fort  couragculément  tant  qu'il  fiit  en 
fanré  ;  mais  étant  tombé  malade  â  l'extréin  té  ,  il  fut 
facile  aux  Romains  de  s'en  rendre  maîtres.  Il  fiit  frap^ 
d'une  li  grande  conAemation ,  lor^ll  iîit  qne  lëi  enne- 
mis y  étoient  entrés,  qu''d  en  mourut  fur  uMure* *  J» 
fiFphe,  gturre  des  Juif  ,  liv.  14^ ,  ch.  j. 

CHARiiS  ,  luiuiricn  (.rc-c  ,  f]ui  étoit  de  Mitylene. 
On  ne  (ait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu., Il  compoià  un 
ouvrage  dei  belles  aâioni  d' Alexandre  iSe  Gnstut,  tSaé 
très-ibavent  parAdiénéey/ivmjtf,  10,  II,  iz, 
par  Plutarque  dans  la  vie  if  Alexandre ,  te  par  Aulu- 
Gele,  liy.  ^  ,  ch.  1.  Il  y  a  auflî  eu  plufieurs  archontes 
&  plufieurs  autres  Grecs  de  ce  nom,  eiur 'autres  ,  celui 
ui  avoit  une  très -grande  facilité  à  tout  protnenre^ 
'où  eft  venu  le  proverbe  ,  Charttis  polbtitatUmeM  * 
fie  un  autre  Charss  Lvdicn  »  habile  Aatuaire ,  difcîple 
de  Lylqipe ,  qui  fit  le  nmeux  cololTe  du  foleïl  dans  la 
ville  de  Rhodes.  '  Pline,  liv.  34,  e A.  7.  Suidas  6t 
Eraiire,  adag.tit.  ma^nijici  fmrsqfa. 
CHARES  Oppius ,  chenhei  OPPIUS, 
C  H  ARIA  ,  ou  Agios  Adrianos ,  c'eft-à-dire ,  /âiat 
Adrim  ,  andeimement  Mycenee  ,  ville  de  Monée  datu 
bZacame,  entre  la  vîOe  de  Corinthe  fie  celle  de  Na.- 
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poli  de  Romanie ,  à  iept  lieuf  s  de  h  première ,  &  cînq 
<le  1j  tlcniiL,re.  *  Maii ,  iii'âion. 

CHARiriiRT,  C  HhREHFRT,  CARlBERT,ou 
ARIBERT ,  ro;  de  Pa:  .s ,  ÙiiCi,  li-i  .1  Ion  pcrc  Clotairt  I , 
rmf6ii  U  répudia  ià  Saline  Jngoh^ri^c  ou  NigdriJe 
qnll  avoJtépoufce  du  vivant  de  fon  pcre ,  pour  épmifcr 
MtroJleJct  Cv  puis  Monr^<ifc  mi  M^n'uu^jc,  ijui  ùxoii  iiL  ur 
6e  .'>HroJ''.J:  ,  (k  qui  avoa  deja  le  voJe  ûcté  ,  louitii 
deux  filles  (futi  cardeur  de  laine.  Il  ajouta  à  ces  deux 
femmes ,  'H.codt^^ldt  ou  TktudeiidùUt  j  6Ue  d'un  ber- 
ger, &  les  entretint  toutes  trais  à  la  fois.  Ce  fcandale 
obligea  S.  Gerinain  ,  évêque  de  PaiLs ,  de  lui  interdire 
l'ufage  des  kcreinens.  Quelque  temps  après  iftanc  allé 
en  Saintongc ,  qui  éioit  de  ion  partage  ,  il  mourut  le 
7  mai  de  Và:\  567  ,  au  ch j:eau  de  HUve  ("ur  la  Garoniic  , 
où  il  cfl  enterre  dans  iVgiit'e  de  S.  Romain.  Son  régne 
Att  de  lix  ans.  il  laifla  ^ingabem  ,  une  âlle  nanunée 
£dUBtrgt  ou  Bctihe ,  mariée  I  Etktitert,  roi  de  Kent 

en  A  iigl^r^:  rc  ,  qi;'e[!e  fonvcrtit  à  1  1  foi  chri'ru'nne  , 
<^..'.,<.v  ,"•■»' i-3  c\Vlm  ,  Hertrollede  ou  lîijnhclkile  t>: 
Cl.  i.ii^.  B.::hcju.!v  prit  le  voile  de  rt/igion  au 
mondjure  haii  p^sr  In^dtrudi  à  Tours;  &  depuis  elle 
pttffti  tn  celui  du  Mans  ;  mais  elle  ny  vicut  p»s  Jeton  la 
jâimtU  dt  fa  pn^^^oa,  ChroditUe  ,  qui  étoâ  à  fiiatt 
Croix  de  Pûitien  ,  fi  rhoUa  avtc  Bttpnt  dt  France  fa 
toujine  ,  contre  Leubovtrt  fon  aibeff^c  ;  a  qui  iaufa  de 
grandi  Jîj:>rd'es.  *  (irégoirc  de  Tour<;,  /.  4,  9  £■  10. 
Aimoin.  Srgebert  &  Mc/erai. 

CHARibERT,  CHAREB£R,ou  ÂRIBERT»  r<n 
il*AquitaÏTic ,  etoit  lîls  de  Qotaire  II  *  roî  de  France. 
Daij  'l'-it  1 1  'on  aillé,  lui  donna  pour  apanage  la  Sain- 
toiij-c  ,  le  Périgof<l ,  l'Agenois,  le  Touloufatn,  &  toute 
la  tioilicme  A' juiMiiK'.  Il  établit  lun  ii^.jc  .1  Touiv.  île  , 
OÙ  U  utoutuc  I  an  030,  peu  de  jours  avajic  Ion  hb  dul- 
pakf  t|ui  étoit  au  berceau.  On  a  cru  que  ce  fut  Dago- 
bert^ui  les  <it  mourir.  *  Fredégaire  ,  c.  57  ,  chron. 
Aiinoin  ,  /.  4 ,  c.  17.  Valois ,  tom,  III ,  pag.  81,95 
&  101.  Mézerai. 

CHAIUCLEE  ,  fille  d'HydaCpe  ,  roi  d'Ethiopie  , 
■vint au  nandeavecuoe  graaae  blancheur,  parceque  la 
reine  là  mère  iivoit  fouvent  regardé  pendant  la  groHcflc  > 
le  tableau  d'une  bdk  fiUe  dont  la  peau  étoh  Knx  blan- 
che. Cette  le  ne  ciaignoit  que  cette  blancheur,  qi;; 
itoK  ei.tt«iuttlituue  Uâijv  le  pays,  ne  rcntlit  la  chaik;e 
lu(]>eite  à  l'on  mari  ;  mais  quelque  ternpi  jpre>  on  vit 
fur  le  bras  de  cette  petite  princcife  ,  la  marque  de  la 
fiintiliL-  d'Hydalpe»  qu  émit  une  tache  ronde  de  couleur 
«l'ebeisie.  l'ooMtcesaveatures  font  imaginaires,  aulB- 
bitn  que  le  nom  de  Goridée  même,  qui  eft  ntéraïoe 
(Ju  L  i,  in  d'Heliodorc,  ficTaiiUNite  de  (onTM^ew. 

*  Hcliodore,  liv.  lO. 

CHARJCLE^t ,  habile  médecin ,  vivoit  du  temps  de 
Tempereur  Tibère.  U  n'avoit  pas  loin  de  la  ùati  de  ce. 
prince ,  mais  il  hiî  donnoit  que)<[uefots  de  bons  avis. 
.Sous  le  eoiiluiat  d'Accrinnii;s  deCPonrii:?,  il  i!Ia 
Vuir  i  jbctC  qui  tioiS  tult  llVcii  ,  iX  cnitiltW  i'il  lie  lut  eui 

rendu  vifite  que  pour  Tes  propres  .itfaires  ,  il  lui  prit  la 
main  &c  lui  tàta  adroitement  ie  pouls.  Alors  Charides 
AlTura  Macron  ,  que  les  forces  du  malade  danuiuoient 
conâdéraUemott ,  &  qu'il  ne  paûètoit  pas  deux  ioats. 

*  Tacite ,    6  ,  ann^l,  c.  50. 

CHARICLO,  hlli;  d'.Apolion  ,  5<  TemMie  de  Cîuron 
le  CeataurCjOUjComme  d'autres  le  prétendent,de  bciron, 
eut  une  liUe  dont  parle  Ov^/.  %  mtum,fiA,  10,^.63  f  ■ 

Ecce  venu  rul'ih  Jtumcrof  projcilti  ijp.Ua  , 

Ftlia  Cctuauri,  quam  quondani  Nympha  Charido 

Flumims  im  nr^'ir  ripi»  tmx»  >  vœtmt 

Ocyroèn  

CHARJDAS  ou  CHARIDES ,  auteur  Grec ,  avoit 
^erit  de  l'att  des  madmies.  On  ne  lait  pes  bien  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  G.  J.  Voflius  ^de  mathemat.  48,$.  9. 

CH  ARIDEME ,  le  dernier  des  prêtres  de  Jupiter  Cra- 
naiis, qu'on  tnit  en  la  pt.ice  des  rois,  pour  gouverner 
l'état  des  SiC7<»uens,  prit  la  iiiite  ,  ne  pouvant  plus 
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fournir  à  la  dépenle  qu'il  éioit  obligé  de  foire ,  i'an  du 
monde  z>,6i,  &  avant  Jeiili-Chrift  ii7|.*£afdiek 

Diodore  ,  hv.  1 7. 

CHARIDE.ME,  capitaine  Athénien,  one fit mowir 
[>arius ,  p)c[ué  des  confeiU  trop  Anceres  quil  lui  donna, 
(ur  la  guerre  qu'il  avoit  contre  Alexandre.  *  Q.  Curce, 
/..*>.  1 ,  f.  10. 

C.HARILAS,  une  des  trois  grandes  folemnités  qui 
fe  célcbroient  de  neuf  en  neuf  ans  à  Delphes.  Lcsdeîut 
autres  le  nommoient  le  Spptnum  &C  lliéroide.  , 

CHARILAUS,  roi  de  Lacédétiume ,  de  ta  famille 
des  Pioclides  ou  Ëvipontides ,  rëgna  environ  foi.xante- 
quatre  ans ,  Se  fot  obligé  de  la  vie  Sc  du  bonheur  de 
ion  régne  à  ion  oncle  Lycurgue.  Il  étoit  fils  de  Poly- 
dc<f^c  ,  lec[uel  étant  mort  fort  jeune  ,  laifla  la  conduite 
de  la  t  imille  à  Lycurgue  fon  frère.  Ce  dernier  ttfofa,  le 
nom  de  roi  jurqu'i  Pacconchement  de  la  ràne,  que 
Polydcfte  avoit  hiflïe  ^oflè  environ  d\in  mois. 
Cette  prin^eHe  ,-.mhitieu<e  lui  cnvoy.i  d.rc  que  s'il 
lui  pfomciîott  de  Tepouler,  clic  le  leroit  avorter.  Ly- 
j  curgue  que  cette  propolition  fit  trembler  ,  craignant 
quelque  nuuvaife  fuite  d'une  ambition  lî  dénaturée  , 
feigrat  d'accepter  cette  offre  ;  mais  il  lut  infinua  que 
comme  cetavortement,  en  iâifant  périr  fon  fruit,  tut 
fèroit  peut-être  final  à  dle>méme  ,  il  lui  confeilloit  d'at» 
tcncire  le  terme  de  là  grolTcire,  &  qu'cnfuite  ils  trouve- 
roient  moyen  de  fe  oelairc  de  cet  enfant.  La  reine  y 
confenlit  ;  mais  kuiqne  l'accouchement  Ait  arrivé  , 
Lycnrgne  envoya  des  gardes  oui  eolevetent  Tenfant , 

Ju'il  nomma  CharilaSs  ,  c'eft-a-iUre ,  joU  du  peuple , 
[qu'il  fit  élever  avec  foin,  jul'qu'A  et-  f[u'il  fin  en  ctnr 
de  gouverner.  Ce  qui  arriva  r.iii  c!u  moiiue  3150, 
ans  avant  Jefus-C  hiilt.  Clunlaus  k.oi;imença  de  fe 
f^nalcr  par  la  vi^oire  mùl  remporta  fur  les  Argiens.  Il 
lit  eAfilite  la  guerre  aux  Tégéates  ;  &c  quoiqu'il  eût  fuivi 
le  cunimaiidement  d«  l'oracle,  il  ne  lailTa  pas  d'être  mis 
en  déroute ,  6c  d'être  pm  même  dans  une  fortie  c|ue  les 
TcgL.itcs  firent ,  lecondés  de  leurs  femmes  ;  mais  il 
r.tcheta  fa  liberté ,  en  leur  accordant  la  paix.  Ce  roi 
étoit  d'un  naturel  fi  doux  ,  (|u*Achelaiis  Ibn  collègue 
difoit  quelquefois ,  en  parlant  de fagrande  bonté,  qu'il 
ne  sVloanoit  pas  rpc  Charilaiis  fin  6  bon  envers  les 
perfonnes  de  n'.ente  ,  puilcu';!  i'étoit  m<;me  à  l'oi^jrd 
des  méchans.  Hérodote  pai  le  J'un  ChaHILAU;»  ,  qui 
porta  fou  frerc  Mearuiiie  à  [irendrc  les  armes  contre 
les  Perles.  *  Hérodote ,  ^.  3  ,  ou  TtiaiU.  Clémeâk 
Alexandrin  ,  /.  i .  Stroma:.  Pliitarque  .  «  l^twrpu, 
Juftin ,Lx,  Paulànias.  Eufcbe ,  6cc. 

CHARILAUS ,  iHudre  Lacêd  émornen ,  étoh  fort  eu* 
rieux  de  Ç.\  cîieveîure.  Coiiiine  on  lui  demanda  un  jour, 
poun:|uoi  tt  en  prenoit  tant  de  toin ,  il  répondu  que  c'é- 
toit  le  plus  bel  ornement  d'un  homme  ,  le  plus  agréa- 
ble ,  Ot  celui  qui  coutoit  le  moins  en  dépenfe  ;  quia 
tx  omatu  kiefitnt  pakhrior  ,  venufiiorque  ae  fumptûs 
minii.t.-!.  Une  autrefois  on  lui  demanda  pourquoi  Lycur» 
j^ué  a\  011  tjit  fi  peu  de  loi.\  :  Peu  de  loix  ,  dit-il ,  fuffit 
a  ceux  ifui  p^iricni  peu  :  pauca  dtcen;:ius  ,  pjiuuji  le~ 
gum  Jujfiiii.  Il  faut  remarquer  que  les  Lacédemoniens 
parloient  peu  ,  fit  qa%  difoient  beaucoup  en  peu  de 
mots  :  d'où  vient  cette  manière  de  parler ,  qui  dure  ei^ 
core ,  un  ilyle  laconique  ,  pour  dire  un  ftyle  vif  &  con- 
eis.  *  Plutarque.  Cœl.  Rhodi^.  /.  iS  ,  c.  4. 

CHARILE,pauvre  tille  orpheiir,e,qu)  ddiu  une  grande 
fomine  ayant  demandé  au  roi  fon  ibuvcrain  de  quoi 
foulager  u  mifcte,en  re^ut  un  coup  de  foulier  au  vili^ge  : 
elle  fut  fi  fehfiblement  touchée  de  cet  alTront,  qu'ells 
s'éttangl.i  de  û  ceinture.  Les  anciens  donnèrent  le  nooi 
de  cette  inlotiur.ce  i  la  troifiéme  oftaéténdc  d'un  cycle d« 
vingt-quatre  ans  ,  parcef^i'elle  ctoit  comme  pauvre  Sc 
étranglée  ,  à  caufc  qu'on  en  ôtoit  tous  les  ;ours  ce  ^ull 
y  avoit  eu  de  fupernu  dans  ks  <leux  premières  oâaet^ 
rides.  *  Dodvel,  dt  vamiiis  Gnuonm  AmMorum^ 
que  cyclis  ,  dijjfèrt.  V, 

C  H  A  R I S I  U  S  ,  orateur  Athénien ,  dont  Gcéron  parle 
dans  fon  Brtuus,  U  y  a  auffi  un  gianunairien  latm  de 
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«e  nrm  ,  dont  |»H«  ^rlteka.  Ses  aOSbàtoM  font 

phcces  le-,  pr  emières  dans  Je  recueil  du  MtitiUgnam- 
majruHs  ik  Putfchius.  *  Loy<ï. 

CHARISIUS  ,  prctre  cconùmc  <Ic  l'ciilirc  <îc  PIiil.i- 
delphie  ,  préfcnta  en  4}  i  une  letjucte  auit  pères  du 
conole  d'ibère  »  par  laquelle  il  leur  <kiroit  favoir  que 
les  Mefioriens  ayant  dreflié  un  CynixÀt  de  foi  *  le  tai- 
Soient  ftaieram  ftumJteimam t  qnî  fis  tétxtittoieni  à 
l'ëclife.  Le  concile  i'étantfait  lire  ccrtc  cxporition  de  foi 
<|Ui  ^»it  ftmée  d'hcré(îc5 ,  défendit  d'en  drcfler  aucune  , 
ou  d'en  faire  figner  d'aiurc  que  celle  de  Nicée  ,  fous 

eine  de  dcporition  pour  les  cvê<jues  &  pour  les  dercs , 
d'excommunication  pour  les  laies.  *  A8ts  du  eonciie 
d'Ephifc.  Du  Pia  ,  tiiËMhiim  dts  sMtun  âteUfa- 
Jliifues  ,  l' Jiccle. 

CHARISIL'S  ,  clerc  <!c  ConHantinople  »  menoil  une 
vie  fcandalcufe  ,  6c  périt  d'une  manière  étonnante.  Le 
patriarche  Gennade  irovant  qui  ne  tenoit  compte ,  ni 
de  rcinontrance»  ,  in  ae  correâioiii  »  envoya  un  prê- 
tre dsns  Pofatoire  dn  martyr  Eleuthere  ,  oà  Qumfius 
faillit  '.'office  de  lecteur ,  pour  a  lîtiTer  au  Saint  ces  pa- 
roles, ([in  tcmoignoient  la  cmir'i.incc  qu'il  avoit  en  ibn 
pouvoir  :  l'.^ii.rhi'C  ,  faint  iniirt)i  Je  Dieu  ,  ion  foldiU 
un  grand peiheui  ;  '^u  f.iis  qu'il  devienne  meilleur  , 
eufuni^-le  soi-mëmt.  Le  lendemain  ce  cleic  fut  trouvé 
mort  dans  âm  lit.  *  Niccpbore,  Ux^yt.  33.  ThéO" 
dore  ,  /.  I . 

CHARISTIES,  ou  le  jour  du  cher  parentagc  ,  d'as 
€arm  (ognmionis  ou  Chartfiia  :  cette  féte  eit  inarquce 
au  mois  de  févfier  dam  m  calendrier  ruftique  qui  fe 

voit  à  Rome  fur  un  ancien  marbre;  elle  uouve  aiiffi 
dam  le  calendrier  de  ConAamin.  Vakre  Marâne  nous 

en'  ,  i'  i  i  e  c]ue  é'L'tr)it.  «  Nos  ancêtrei  ({îît-il)  étàblirent 
»  un  lel(i;i  lolciiuiel ,  [ju'ils  appellerait  C/ui/.y/iJ  ,  .lUquel 
H  on  ne  convioit  que  iles  p.ueiis  ou  des  alliés  ,  alin  que 
»  s'U  y  avoit  quelque  différend  entr'eux ,  il  fut  tcrnuné 
>•  plus  facilement  &  à  l'amiable  dans  la  joîedy  feUin; 
Commriiun  ttiam  foUmae  meyùns  iafiMmaU  .*  IJ^ue 
Ch ARISTI A  appeUavtraat  :  eut pncttr  eogaaios  &  affi- 
nes runw  iriterponchalur  ;  ut  Jî  i^ii.l  irinr  ruaffarlos  ijuc- 
reia  tjfet  orta  ,  murfucu  menfx  &  inter  hilariiatcm  ant- 
mmtirt  fautoribiJi  coficorJi^adU^iistaUtntm,  Ovide 
«n parle,  /.  1.  /■'jJ}.  >.  617. 

Proxima  coznati  dixért  Charria  chari  , 
Etvmùtmdfoàosturkmpnfu^tmdtai. 

*  ^niji).  C'  &       77.  Wiicre  M.ixime  ,1.  l ,  c.  i  ,n.S. 

CHARITE  ^  Id  )  lur  Loire ,  viiie  de  France  dans  le 
liRvemois ,  entre  Ncvers  &  Cône  :  elle  eft  fituéc  fur 
k  penchant  d'une  petite  colline  ,  qui  s'élève  fur  le  bord 
de  b  rivieie,  qu'on  y  paflé  fiir  un  beau  pont.  H  y  a  un 
grand  marche  ,  diverles  cglifes  ,  &  un  prieure'  te-lcbre 
de  l'ordre  de  Cluni ,  que  S.  Hugues  fit  bâtir  l'an  1056. 
Cette  ville  IbufTrit  beaucoup  iiinat  les  guerres  des 
Angiois  ;  mais  elle  ne  ibuffhtpas  moins  dans  le  XVI  fié- 
de ,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  reli^oo.  Les  hii- 
giienots  1.1  prirent  &  la  reprirent  (om'cnt  en  if^i&c  1563 
iiir  les  cj.!holiqucs.  Ceux-ci  en  etoient  les  maîrres  en 
1  569  fous  le  régne  tle  Ch  irlcs  IX  ,  lorlque  M'oltgarig  , 
duc  de  Deux-Ponts  ,  h  leur  enleva  ,  &t  y  tit  pafFcr  k 
fecours  qu'U  menoit  aux  protciUns  dans  la  Guicnne. 
Celui  qui  commandoit  dans  là  place ,  s'enfuit  fccrétc- 
;  8c  les  halmans  trodbUs  £  ce  départ ,  demandè- 
rent à  parlementer;  mais  comme  les  deputéb  de  part  6c 
d'autre  étoieni  en  coittcTencc,quelques-uiu  des  habitans 
quifavorifoient  les  huguenots  donnèrent  un  fîgiial,&def. 
Cendirent  une  corde,  par  laquelle  les  ememis^tant  moo» 
tés  les  uns  après  les  autres ,  s'emparèrent  le  lonuùdela 
ville  ,  OH  tout  étoit  dans  la  crainte  &  dans  la  eonfu- 
fion.  EUe  fut  donnée  en  proie  aux  AUemans  ,  au  lieu 
d'un  mois  de  paye  qui  leur  étoit  dû ,  &  qu'ils  deiiLui- 
doieni.  •  Gui  Coquille ,  hijloire  du  A'/'v.  De  ïhou , 

CHARITE.  (Frères  de  ta)  On  connoît  en  France 
ibw  ce  nom  In  idiglcukfMlpitaliets  d*  la  coi^régation 
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de  S.  Jean  de  Dieu  :  on  les  appelle  en  Erpajne  Freret 
de^  rhofpitalité  ;  &  en  Italie  ,  Fieies  fatu  lien  Fratelli. 
Sum  feân  de  Dieu ,  qui  inftîtna  cet  ofdre ,  ëtoît  né  dam 

le  rn\  iunie  ùc  Pi'rrui'.it  :  1]  lut  penfîarir  f[iieî  iuo.  années 
bi;rgc:  ,  lulJ àt ,  économe  ,  aililan  ;  eiif>.n  Lïieu  l'ayant 
touché  ,  il  s'appliqua  à  fervir  les  malades  ;  &  tant  ion 
travail  que  fes  quêtes  le  mirent  en  état  de  louer  l'an 
1 540  une  nuifon  pour  y  retirer  les  pauvres  malades  , 
à  qui  ilprocnroît  toute  (ortede  fecours.  Cî  ncm  el  hô- 
pital devint  très-célébre  en  peu  de  temps ,  &  pli.jieurs 
prélats  ".'interefferent  .1  l'on  ,ii;r,iiHÎi(reine!i!.  Mais  qULX- 
que  l'inllituteur  eût  pris  un  hacit  tel  que  le  portent  les 
frères  de  la  Chanté  ,  il  ne  pentâ  point  à  donner  d'autre 
r^le  que  Ton  exemple  à  ceux  qui  ût  joignirent  à  im:oe 
ne  fiit  qu'en  1 57a ,  doute  am  après  6  mort ,  que  Pie  V 
clnp.na  à  ces  nouveaux  re!  çieLii  la  réi;Ie  tie  S.  Ain^'ufîin, 
leur  permit  de  t.ure  prouiuuvoir  aux  ordres  iktrés  un 
d'entr'eux  dans  chaque  hôpital ,  pour  leur  adminiflrcr  les 
(acremens  aufîi-bicn  qu'aux  malades.  Il  y  avoit  déjà  pli^ 
fieurs hôpitaux  de  cette  congrcgatMaenÊfpagne,8tils'en 
établit  d'autres  auilîiôt  après  en  luUe.  SixteV  {icCrcçoire 
XIV  leur  accordèrent  de  grands  privilèges  ;  mais  av.int 
vouiuicfoaflraire  a  la  |u.-ii^iiii}jon  des  ordinaires,  Se  r;ucl- 
c^ucs-uns  d'entr'eux  négligeant  le  iuin  des  iiuladcs  pour 
s  appliquer  à  des  études  qui  le^  rendilTent  capables  de 
recevoir  les  ordres  factés  ,  ils  s'attirèrent  ruidignation 
de  Clément  VIU ,  qui  par  un  bref  du  1 3  fifvrier  >  591 , 
iuunut  oiux'rcnient  cette  CDiigrégatio!!  à  l'autorité  des 
evéques  ;  ordontia  qu'ils  ne  i'eroietu  plus  gouvernés  par 
un  major  général ,  oc  leur  défendit  de  prendre  les  or* 
dres  faaés  »  &  de  £iire  profeAon  iolcmneile  ,  voubot 
qu'ils  ne  SÎEaH  qa*tu  mil  voeu  de  pauvreté  8e  d'bolpî- 
talité.  Ce  même  pape  remit  néanmoins  qnntrc  ans  après 
ces  religieux  dans  le  droit  qu'ils  avoicn:  d'clne  un  géné- 
ral ,  mais  ce  ne  tut  (ju'en  1609  ,  que  Paul  \'  leur  permit 
de  faire  prendre  les  ordres  tacrcs  .1  quelques-uns  de 
leurs  fi-crcs ,  qui  ne  pouroîcnc  eiCTcc.-  ajcunc  cliarge» 
aJia  d'&re  plus  en  éat  de  vamer  ani  be&uns  fpiritucis 
des  malades.  Le  bref  de  Cument  VŒ  n'Vivoit  pas  eu 
(!c  lieu  en  Efpagnc  ,  &  ils  avoient  toujours  fàit  les  trots 
vœux  foleinnels  ordmaires  ,  avec  un  quatrième  de 
fervir  les  malades  ;  d'où  il  arriva  que  les  religieux 
de  ce  royaume  St  réparèrent  des  autres  rel^iu  dtaUà 
en  Italie  fie  attleurs  »  &  qu'il  y  eut  loajaurt  depuis 
deui  gL'néi  Aux  ,  dont  l'un  gouverne  les  maifons  d'Efpa- 
gne  ,  &  des  pays  louiiiis  au  roi  catholique  ,  tant  dans 
les  Indes  iju'en  Amérique  ,  Se  raiitie  qvuîait  ordinaire- 
ment fa  rélidence  à  P  orne  ,  gouverne  toutes  les  autres 
maifoiu  de  l'ordre.  Ceux  d'Lf'pagne  crurent  néarunoins 
nécefTaire  de  faire  courir  me  i  leurs  ulâfes  par  l'autorité 
apoftolique  ;  &  Paul  \  ,  toujours  6vonb1e  à  cette  con- 
grégation ,  en  approiuant  leur  conduite,  leur  permit 
de  plus  (  d'avoir  deux  prêtres  de  leur  ordre  dans  cJia- 
que  hôpital.  Le  oitme  pape  accorda  depuis ,  les  marnes 

fmces  aux  teEgienx  aiialie  ,  de  France ,  de  Polog^ 
c  d^Allemagne  ;  Scîl  les  dédan  encore  eiempts  de  b 
jurifdiftion  des  ordinaires  :  ce  qu'Urb.én  V'IIl  confirma 
vers  l'an  lû  jS  ,  aveceetie  reflnction  ,  que  cette  exemp- 
tion n'auroit  lieu  (]ue  dans  les  provinces  oii  il  y  auroit 
plus  de  douze  maifons,  &L  que  dans  celles  où  il  y  en  au' 
roit  moins  ,  les  évéqnes  examinetoîent  les  recettes  Se 
les  dépenfes  conjointement  avec  ksjNOvinciainc  6c  les 
autres  fupérieurs.  Les  religieux  de  la  Charité  ne  s'énblî- 
rent  en  France  (|u'en  1601  ,  par  le  moyen  de  Marie  de 
Médias  ,  qui  leur  donna  dans  k  tauïbourg  Saint-Ger- 
main ,  la  place  où  ils  ont  bâti  un  des  plus  célèbres  h^|M- 
tanx.  L'année  fuivante,  Henri  IV  leur  permit  par  les 
lettres  patentes  de  s'établir  dans  toutes  les  viSes  du 
royaume  où  ils  feroient  appellés  ;  &  en  1617  Louis  XIII 
leur  en  donna  de  nouve  lies  <{ui  confirmèrent  celles  de 
fon  prédéceiTeur.  11  y  a  en  France  un  provincial  vicaire 
générai  né,en  conféquence  d'une  bulle  d'Alexandre  Vi^ 
du  I  ^  juillet  1 664  ,  &c  un  autre  vicaire  générai  cn 
Pologne.  La  fupériorité  du  major  ecnéral  dure  lîxaotf 
&  le  chapitre  général  le  ticm  pour  chaque  changeamtt 
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fe  ckiniire  provincial  s'aflèmUe  tous  les  ttofe  ans  ,&  l'on 
\  :i  >i)ime  un  luiuvcau  prOVillCt>li  * Helîot y j(f  Wl/. 
mon.  luriu  l  y  y  £.  1 8. 

CHARITÉ  (  Filles  de  la  )  Coogrcgation  indicuce 

far  M.  Vincent  de  Paul ,  Se  par  imdaine  k  Gras  à  , 
'ans.  f^oyt^  GRAS  (Lmiilede  Maiiilac,  veuve  de 

M.  \c  )  Cc-s  tille,  ,  il  II-'  iiulïi  appel!:-'-";  f:rv^.n::% 
d.t  f'^uvrci  ,  oi.t  un  icin.aairo  iLms  le  fauxbouru;  Sami 
Denys  ;  &  c'eft  tlans  ce  lien  qu'on  les  reçoit  tinitcs. 
Elles  ne  font  admiies  à  faire  des  voeux  ân^iies ,  qu'après 
cinq  aq»  d'épmivet  ;  elles  les  font  âuiemettc  pour  un 
an  y  6c  toute  leur  vie  elles  les  rcnouvcllcnf  le  de 
mars  ,  avec  la  pcrmilTion  dcj  leurs  (upcrieurs ,  ijui  font 
le  fupérieur  génifral  de  la  contrée  itu'n  < b  uiiilion  , 
&  fous  Ton  autorité  Icv  vitîteurs  des  provinces.  Leur 

Îrincipal  emploi  efl  de  fccvir  les  pauvres  dans  les  paroi/- 
s  où  on  les  a  rcques ,  £c  eiles  ne  fixit  qiw  deux  ou  trois 
dans  chaque  logement.  Elles  fervent  aufl!  ^Asphfieurs 
liApir:iiix  <îc  Paris  ,  comme  aux  Invalides  ,  aux  Incura- 
bles ,  aux  Pctucs-iiuiruiis  ik  aux  Enfam  trouves.  Le 
cardinal  do  Retz  ,  ,Tii:hi;vo|ue  c!c  l'  inv ,  approuva  cet 
inditut  au  mois  de  )an\  iv.'  16^5.  Le  roi  Louis  XIV  l'au- 
torila  cnl'uitc  par  lettres  patentes  de  1657  ;  &  le  cardi- 
nal de  Vendôme,  légat  en  France ,  ie  cooiSma  en  i66p, 
au  nom  du  pape  Alexandre  V(L  Louife-Marîe  de  Goo- 
zague ,  reine  de  Polt>gnc  ,  av:*st  établi  quelques-unes 
de  ces  filles  à  >S''arfovic  des  l'an  1651 ,  &  elles  y  avoient 
donné  des  preuves  de  leur  zèle  en  fervant  les  peflifércs. 
Préfentcment  elles  ont  près  de  trois  cens  éud>limeinens , 
tant  en  France  qu'en  Polo(;ne ,  fie  dans  les  Pays-fia^.  : 
&  puvtout  dka  mènent  une  vie  très-pauvre.  *  Héboi, 
hitto'tre des  &ri.  mon. mnt  f^IIi  »  t.  1 4. 

CHARITE  CHRETIENNE,  ordre  que  Hct^ri  III, 
roi  de  Irarice  &  de  Pologne  ,  inâitua  pour  les  pau- 
vres foldats  eflropiés  an  &rvke  du  toi  flc^u  public.  Il 
leur  aftgpa  pow  leur  Cfitretkn  un  tevaui  iur  les  hàfù- 
taux  8t  mandericf  de  France ,  Se  leur  donna  à  Pteb 

unern.iilon  au  feuJS^H)urt;  S,  M.ireel.  Il  (ircîon:i:i  que  ceux 
qui  leriJient  re(|us  tr.  t^;  ordre  tli.int.iblc  ,  porlciuieal. 
fur  leurs  in.ifiteaux  ,  au  côté  gau.:!ie  ,  uiie  croix ai'.crée 
de  fatin  blanc  ,  en  bro<leric ,  orlée  brodée  de  bteu-cé- 
lene,&  au  milieu  de  la  m^me  croix,  une  lozange  de  latin 
Uau-ccleûe  chargée  d'une  fleur  de  \y%  d'or ,  At  ces  mots 
en  broderie  d'or:  Axtr  Moir fiJUtmtnt firvi.  Latnon  de 
Henri  III  empêcha  les  fuitci  de  cette  belle  entreprlfe,  qui 
a  été  renouveUce  par  le  roi  Lnuis  XIV ,  par  I  etablifle- 
jnent  de  l'hôtel  royal  Jes  Invalides.  *  Favin  ,  au  liv.  3. 

CHARiT£  DE  NOTRE-DAME  (  holpitaberes  de 
la  )  Religieufes  engagées  par  leur  int  k  rendre  attxftm* 
mes  malades  les  mêmes  fcrvices  que  les  religieux  de  i.i 
congTégati<m  de  S.Jean  de  Dieu  reiulent  aux  hommes.  Si- 
mone Gaugain,  connu- tin; s  le  nom  de  lamtrtFrani^^ujc 
d»  l»  Ctoue  ,  tnftitua  cet  ordre  à  Paris  ,  avec  cinq  ou  liv 
pCflbnnCS  de  (on  fexe ,  avec  qui  elle  avoit  été  novice 
dans  un  eouven  du  diocèfe  d'Evreux ,  où  elle  avoit  été 
perfôcutée  comme  magicienne.  La  première  Riaifim  de 
cet  nnire  eft  l'hôpital  de  la  Chanté  de  Notre -Daiiw  , 
procîie  Icv  minimes  de  la  Place  royale.  La  mere  Frao- 
<5<iif»î  coniiTn.'nr,,>  à  y  demeurer  dés  l'an  1614  ,  &c  ne  fit 
lifsvccux  ioiemncls  q\ic  le  14  juin  1619.  Elle  acquit  auffi 
au  fauxbourg  S.  Antoine  le  liai  appeUë  communément 
la  Raquette  ,  &c  les  religieules  de  la  Place  roynie  y  al- 
loicnt  tour-à-tour  pour  fervir  les  malades  ,  julqua  ce 
qu'en  l'an  1690,  ce»  tl^^^uv  maiforn  furent  entièrement 
iéparécs  ,  &  les  bien,  partages.  11  y  a  pluJÏeurs  mai- 
fens  de  cet  iniiitut  en  divers  liens  de  France.  Leurs 
conftitutians  leur  turent  données  par  Jean-François  de 
Gcmfi,  archev^ue  de  Paris ,  ht  approuvées  fan  t<;  j 
parUrbain  VIII,  qui  leur  donna  l.i  rée'e  à<i  S.  Augufîin  ; 
elles  )oi^ncr!t  au:v  trois  vu-ux  ordmairci  ctluj  cJ'cAercc-r 
rhtiiju'aliie  envers  les  femmes  malades  ;  mais  elles  ne 
ret^oivent  ni  les  femmes  groifes,  ni  celles  qui  ont  des 
'  maladies  coniagieulcs.  *  Héliot ,  4*t  mL  mv.i. 
ttmt  If^f  ck, 
CHARITË       S.  HIPPOLYTE  (Fi«ies  de  la) 


C  H  A  479 

congrégation  de  religieux  hoipi'.aliers ,  qui  ne  font  cnnmis 
que  dans  k  s  Irii'c  ,  occidentales  ,  &  <jui  rendent  aux  ma- 
lades flans  les  hôpitaux  ,  les  mêmes  fcrv  iccs  que  les  re- 
ligieux (ic  la  con£;rég4tion  de  S.  Jean  de  Dieu.  Bernar- 
dui  Alvarez,  bôuràeois  de  la  ville  de  Mexique,  inlli- 
tna  cet  ordre  avec  vs&àe  de  quelques  perionnes  picufes , 
r;iti  ciKK-ihuereiu  à  tomierun  hôpiral  avec  une  éç!i(c  dé- 
u.vw  a  flyppolite  ,  patron  de  la  vifle  ,  Si  fe  coiilicre- 
rent  -tvec  lui  au  fervice  des  pauvre Si  vtc\',  dès  lecom- 
meiiceraaude  fonpontificat,a^pr<rjva  les  réglemcnsque 
Bernardin  avoit  drefles ,  &  e.i  peu  de  temps  il  y  eut 
plufieurs  .lutres  hôpitaux  femblablcs  k  celui  de  S.  livp- 
poiitc  auquel  ils  s^nirenc.  Clément  VIII  leur  accorda 
les  privilcgcs  dont  jouiffoicm  les  rv-llrieux  <le  la  congré- 
gation de  Ji.  Jean  de  Dieu  ,  ôc  leur  permit  d'élire  un 
général ,  dont  l'éleéBon  feroit  par  les  vingt  plus  an- 
ciens de  la  congrégation, ce  qui  s'oblèrve  «neore.  tts 
ne  firent  d'abord  que  deux  vœux  Simples  de  chalîeté  8c 
de  pauvreté;  mais  Clémfnt  VIII.  p  n  th  bulle  du  premier 
oct.>bre  1  59.;, leur  ordo m  1  c,'c;i  uttc  deuxautrcs  de  per- 
pétuelle hyîpii.ilitc  &c  (rol)cillance;  &cela  fubfilla  |uf(|u'à 
l'an  1700 ,  qu'Innocent  XI  leur  ordonna  de  faire  les 
quatre  vi.ijiix  fcilemncU,  dus  la  récte  de  S.  Auguftin. 
*  Héliot,  kUl,  dts  ond,  wmt.  toauly,  «.  19. 

CHARITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE,  ordre  reB- 
gieux  fous  1.1  réi{le  de  S.  Aujjullin  ,  fut  établi  dans  le 
diocèfe  de  Cb'iiiins  en  Champagne,  par  Gui ,  feigneur 
de  Joiaville  &  du  Houre-Saint-Gcorge  ,  qui  fouJa  le 
monaiiete  ou  hôpital  à  iloucheraumont  dans  le  même 
diocàlê.  Les  papes  Uoniface  VUI  8c  Clément  VI  ap- 
prouvèrent cet  inrtitut ,  auquel  on  d<miia  le  monarteic 
des  Btllettes,bà;i  à  Paris  en  !a  m.iifoii  d'un  Juif  convaincu 
d'un  crime  atroce  contre  la  fainte  H>>itij,  r|n'il  avoit 
percée  d'un  Coup  de  canit' :  cela  arriva  l'an  1290.  Coih 
fuiie2  S.  Antonin  ,  &  plufieurs  autres  auteut» allégués 
par  Sponde  ,  ^,  C.  laoo,  s.  t, 
CHARITES  ou  CARITES ,  eitrckei  GRACES. 
CHARITON  d'Agrigente,  entreprit,  pour  venjer 
un  jciiue  homme  qu'il  aimoit,  nommé  .Ménalippe ,  de 
tuer  Phalaris,  tyran  de  leur  commune  parrie  ,  vers  !a  fé- 
conde année  de  la  LU  olympiade  i  f  7  i  ans  avant  J.  C. 
Il  tut  découvert  ;  6c  Ménalippe  ayant  fu  qu'il  étoit  ar- 
rêté ,  a  la  le  livrer  au  tyran  ,  &  il  lui  dit  que  ce  n'étoit 
qu'à  fa  prière  que  Chariton  avoit  fait  cetfe  entrcpiile. 
l'iî^laris  étonné  de  l'anniié  de  ces  deux  perfonnes  ,  lc:ir 
pardonn.i ,  à  condition  qu'ils  fortiroient  tic  .Sitile.  La 
prêtrciTe  d'Apollon  à  Delphes  ,  rendit  encore  plus  cé» 
Icbre  leur  liaifon,  par  un  diAique  qu'elle  fit  à  leur  hon- 
neur ,  oà  elle  les  propoAs  comme  un  modèle  d'amitié. 
Elieil ,  v.ir.  hijtl.  2  ,  c.  4.  Athénée  .  t.  13. 

C^HARITON  ,  moine  Grec,  fut  fait  pa-tiarche  de 
(  onrtantiiiople  l'.in  1 177  ,  &  ne  tint  ce  (iége  qu'onze 
m  lis  :  Théodofe  lui  fuceéda.  *  liaronius ,  i4,  C.  M  47 
6-  I  148.  Ua:H!uri  ,  i/,y>.  orient.  /.  8  tomm. 

CHARITON  ,  fille  de  Lucilicn.  homme  illuHre,  <ut 
mariée  à  Jovien  ,  qui  fiit  fait  empereur  l'an  365  ,  8c 

inoi;M:r  au  conuiieiicemeiit  de  l'année  fuivante.  Elle  eut 
quckjUf  s  ciifans  de  ce  mariaî^e  ,  &  entr'auiics  Varr.j- 
nicn  ,  qui  tut  contiil  l'-m  V  f  '^vcc  fon  perc  :  on  lui 
donna  auin  le  litre  denobiiilfune ,  égal  â  celui  de  Céùr; 
mais  Valentinien  qui  Ancéda'ii  Jovien  ,  fit  crever  un 
œil  à  cet  enfant ,  pour  lui  &ier  toute  «rpérancc  de  par- 
venir à  l'empire.  Chariton  avoit  perdu  (on  perc  l'année 
précédente  ,  &  ces  nuillieurs  doincftiques  ne  la  touchè- 
rent p.is  alTc/  pour  en  mourir.  Elle  vivoit  encore  l'an 
380 ,  8c  depu  .s  on  ne  perle  plus  d'elle.  *  Banduit»  Iftu 
nùf'm,  imp.  Rom, 

CHARITOPULE  (  Manuel  )  p.ittîarche  de  Conf- 
tnn'irnple,  f  AmA.  -  M  WLT-I.  CHAlîITOI'ULE. 
CH.ARKl.fQl;EU  ,  l-nur^  a  àm\  !i-ci!c.  de  Tocat, 


dans  la  C 


lc  du  Ani  ilîe ,  provi;i 


;  Natolte. 


Il  ert  lîtué  dans  un  beau  pays ,  entre  des  côtcaux  ferti- 
les ,  ou  il  croit  d'excellent  vin.  C'cft  oij  fe  t'ont  les 
mcilletirs  maroquins  I>leii5 ,  à  ciufe  de  la  bouté  de  fe< 
eaux.  Tocat  &  ce  bourg  fuat  cclcb.-vs  |.<our  ce&  lyrt-.'s 
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maroquins  ;  Dl.irbckir  &c  E;!-  1  u  ,  pmirles  rougCS  ; 
Moffiil  ,  ou  l'iiii-hennc  Ninive  ,  p>Hir  l;s  jaunes  ,  & 

voit  une  lodie  due  fo»  croit  avoir  fcrvi  de  retraite  à 

5.  Jean  Chryfoftôflie  pemlaiit  fon  exil.  Du  côté  du 
levant  »  on  monte  huit  ou  neuf  tlégrés,  qui  c«nii!hûlèitt 
à  une  pct:!c  c!iamSrc  ,  oîi  ilya  uniit ,  iinx-tablc  8c  une 
armoire  ,  le  tout  utllé  tlans  le  roc  ;  &c  du  ti't:^  du  cou- 
chant ,  on  monte  cinq  ou  (ix  autres  degrés  qui  lu.nt  iit 
-inné  petite  galerie,  auffi  taillée  dans  le  roc  ,  quoiqu'il 
•Ibit  d'une  dureté  «ttraoïdinûic.  Les  chrétiens  du  pays 
difent  que  ce  faint  Te  mettoit  fiir  cette  galerie  pour  y 
prêcher  au  peuple  qui  accouroit  de  tontes  parts.  Parce- 
<;iic  le  marchands  chrétiens  tbr;t  tDujmirs  10  pli;>  gr.iutî 
corps  dans  les  caravanes  qui  pallent  par  ce  pays  i  ellci 
S*an^ent  deux  ou  trois  jours  à  Charkliqueu  ,  pour  don- 
na le  tempe  am  chrétiens  d'aller  iaire  leur  dévotion  fur 
«et»  Toche ,  où  Tévêque  du  lieu  ,  fitivi  de  queltjues 
prêtres,  ch.ictm  un  cierge  à  la  m.tin  ,  v  ent  dire  la  meflTe. 
JLes  caravanes  y  fou»  autii  quelque  tcjoiu  ,  a&n  d'y  faire 
provifion  devin  ponrle  voyage.  'Tavemier  ,  voya^de 

CHARLAS  (  Antoine  )  prêtre ,  ctoit  de  Conferans. 
Il  Alt  pendant  plufieurs  années  âipérieur  du  fêminairede 
Painiers  fous  IVpifcopat  de  M.  Caulet.  Apris  h  mort  de 
ccp;c!,it,  arti\  cf  le  7  août  i6S'c,  il  a!îu  "i  Rhi:ic,  (hj  ;I 
le  lÎAâ.  H  y  coiiipoia  divers  ouvMges.  1.  Ii.idMui  de 
litertiUibus  tccUJitt  gallkanit  ,  à  Liégc  1684,  in-^". 
Son  but  d'abord  étoit  ieulemeiu  d'attaquer  différcns  abus 
qu'il  croyoit  avoir  été  întrodCits  par  les  jurifconlultes 
Frinçf  is ,  p.ir  les  magiftrats  de  ce  royaume  ,  fous 
prétexte  de  coiUerver  les  libcrtcs  de  l'églife  gallicane. 
Mais  .M.  Cafoni ,  depuis  cj  d  n  il,  l'engagea  à  étendre 
la  nutiere  »  &  â  traiter  aulTi  des  droits  6t  des  préroga- 
•tives  du  papCi  que  Ton  prétendoit  violés  dans  les  quatre 
câéblCS articles  du  dereé  de  France  ,  de  Tan  1681.  Il  y 
a  de  cet  ouvrage  une  «lition  bien  plus  ample  imprimée 
à  Rome  in  17:0,  '«-4",  î  lu/.  1.  t'du/a  Htgaligpe- 
nïiùs  expikaiu  advenus  dij/iri^simna  Xatîilts  AUxan- 
driJtjun  Rcgjliis,  à  Liège  168^  ,  in-^".  j.  Dijfcrta- 
ùo  di juvbaiiijiatc.  4.  Oratimuuia  tU  votandà  adtpif- 
tOfMtttm.  5.  Dt  primant  Jitmmi  pontifias  ,  in^S*' 

6.  De  lapuilTance  de  l'églife  contre  le  pcre  Mairobouig. 
M.  Charlas  eft  mort  à  Rome  le  7  avril  1698. 

CHAIILEMONT,  petite  ville  des  Pays-Ba'.  ,  dans 
le  comte  de  Namur  ,  avec  une  tr<is-boiine  torterelTc. 
L'empereur  Chaitel  V  la  fit  liStir  en  If  5  ^  ,  &  elle  eft 
iituée  Air  le  haut  dVine  montagne  ,  avec  de  bons  bou- 
levatds,  6{{Pautresdërenfa  très-ré^lîerei.  La  MeuTe 
lave  le  pied  de  ce  mont ,  nu-dcfTiDs  fîc  Civet,  A  trois 
lieues  de  Mariembou;g  ,  à  iep:  de  Namur.  Oit  la 
nomme  en  latin  Carolomontium.  ILIIc  t\it  cédée  aux 
François  par  le  traité  de  Nimcgue  en  1 6bio.  *  Sanfon. 
Baodrand. 

CHARLEMONT ,  bourg  &  fortercITe  de  l'Ultonie 
dans  le  nord  d'Irlande.  Quelque  forte  que  foit  cette 
place,  elle  fut  contrainte  c!e  le  rendre  .lu  mois  de  feptein- 
bre  1689  au  duc  de  Schonibcrg.  Ayant  été  réduite  à 
l'extrémité ,  faute  de  proviftons.  Elle  efl  fur  une  monta- 
gne dans  le  comté  d'Anna^  »  au  pied  de  lamielle  coûte 
«ne  rivière  nommée  Bladcwwer,  à  quatre  mille*  au  fiid- 
tfl  de  Dun^annon.  Ce  fut  le  roi  Clurics  qui  la  fit  forti- 
ter ,  6c  ce  lut  pour  ce  iiijet  ([u'on  Tappclla  Charlemont. 
fi?/.?.  an'Joii. 

CHARLEROI ,  viUe  &  fortercITe  des  Pays  -  Bas, 
dans  le  comté  de  NanWTtftf  1»  frontières  du  Hainaut. 
Elle  eft  fur  une  pedtenuintagneprés  delà  Sambre ,  en- 
viron à  cinq  lieues  de  Namur ,  &  à  (ix  de  Mons.  C'étoit 
un  boiiit; ,  dit  le  Chariioi,  que  les  Efpaçi^oK  fortifièrent 
en  1666  ,  ëc  auquel  ib  donnèrent  le  nom  de  Charleroi , 
du  nom  de  Charles  II  ,  roi  d'Efpagne.  Depuis ,  les 
François  prirent  cette  j>lacc  en  1667  ,  6c  «lie  leur  Ait 
cédée  par  la  paix  d*AiX'b<Chapelle  ,  conclue  le  1  mai 
de  l'an  i668.  Le  prince  d'Orange  eflaya  vair.emcti!  cle 
b  fttiptcadic  fur  là  6n  d«  1672,  Elle  fut  rendue  à  1  Ei-  | 
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pa^e  par  la  paix  de  Nimcgue  conclue  en  1678.  Les 
François  t'ont  rcpnfe  en  169},  fic  Pont  rendue  par  la 
pai»!  de  Ryfwick  en  1697. 

(  1 1  AllLES  BORROMÊË  (  famt  )  eherOit  BOIU 
ROMEE. 

EMPSREVUS. 

CHARLES  I  de  ce  nom  ,  empereur  d'occident  ; 
chtniui  CHARLES  I  ,  dit  iSr  Gnad,  ou  CHARLE- 
iMAGNE ,  roi  de  France. 

CHARLES  II,  c*«vAct  CHARLES  n,  ditiitCW 
Vf ,  roi  de  France. 

CH  ARLES  lîf,  fnmpmmé  le  Gros  ou  U  Gras  ; 
étoit  le  troificme  fils  de  Loiii's  le  Germanique,  6t  lui 
iucctda  au  royaume  d'Allemagne,  le  8  aoiit  £{76.  Pour 
fatistairc  aux  infiances  du  pape  Jean  VIII ,  qui  deman- 
doit  du  fecoun  contre  les  Sarafins  ,  Cbades  pitAâ  en 
Italie  en  879 ,  &  en  Ait  couronné  roi  la  mflme  annév. 
Il  vint  à  Rome  fur  la  lin  de  l'an  y.^Q ,  5c  h;r  couronné 
empereur  le  jourdeNoél^dc  U  même  année.  Quelques 
auteurs  mettent  ce  couronnement  en  881  ;mâis ,  comme 
le  reinartjiic  le  père  Pagi ,  c'efî  qu'ils  commencent  l'an- 
née k  Not'I.  Apràsia  niortdeCarloman,  roi  de  France  , 
Charles  U  StmpU  dcvoit  naturellement  lui  fuccéder  } 
maîj  comme  il  étoit  à  peine  âgé  de  c|uatre  ans ,  &  que 
la  France  avoit  befoin  d'un  prince  capable  de  s'oppofer 
aux  Nornians ,  &  qui  pût  gouverner  par  lui-même  ,  les 
grands  o!f;ircnt  la  couronne  à  remperaw  CliarleSy  qni 
l'accepta.  Il  palTa  donc  en  France  au  oommenoement  de 
l'an  885 ,  «  re4;ut  ï  Gondrevrfle  les  hommatfes  éc  le 
ferment  de  fulélité  de  Tes;  nouveaut  fujcts.  11  repa/Ii 
auflltiV  en  Allemagne ,  &  11c  revint  en  France  en  886  , 
que  pour  laire  i;ne  pa:\  hontcufc  avec  les  Normans, 
qui  depuis  plus  d'un  an  afliégcoicnt  Paris.  Ce  prince 
tomba  dans  une  telle  fuibleflc  de  corps  &  d'efprit ,  que 
les  feigneurs  qu'il  avoit  alTemblés  à  Tribnr  le  1 1  no* 
vembre  8S7  ,  I*  décbrercnt  incapable  de  régner ,  &c 
rccotinurent  pour  roi  Amoul  ,  fon  neveu ,  fils  naturel 
de  Carioman ,  roi  de  Bavière.  Charles  fe  vit  auQîtèt 
abandonné  de  tout  le  mon^c  ;  6c  peut-être  ferotl-il 
mort  de  faim  ,  fi  Luiroert ,  archevêque  de  Mayea- 
ce  ,  ne  l'eut  nowi  juTqu'i  ce  qu'on  eut  prit  tes  me/drei 
néceflaircs  pour  là  fubfîftance.  Il  mourut  k  Neidingcn, 
fur  le  Danube ,  le  1 3  janvier  888 ,  &  fon  corps  fut  en- 
terré dans  le  inonafiurc  de  R;Llien.T.w  ,  qui  eft  dans  une 
ide  du  lac  de  Conllance.  Un  cvcque  de  ConlLmce  fit 
rétablir  (bn  tombeau  dans  le  fei/iéme  fiéde,  &C  V  fit 
graver  une  épiiaphe  qui  s*y  voit  enooie  aujouidliui. 
*  jttmaia  de  S.  BtrtUt,  dt  Mer^  de  PuUes.  Régi' 
non.  Sigebert.  Aimoin.  Otîum  de  Frifingen  ,  &c. 

CHARLES  IV,  empereur ,  roi  de  Bohême,  duc  de 
Luxembourg  ,  fils  de  Jean  ,  roi  de  Bohême,  6c  petit- 
fils  de  l'empereur  Henri  VU  ,  Ait  élu  un  an  avant  la 
mort  de  Louis  de  Bavière  «  ta  fttKeitalion  dn  pape 
Clément  VI ,  6c  du  roi  de  Franae ,  Philippe  Je  l'alois. 
Ce  qui  fc  fit  à  Rentz ,  village  fur  le  Rî^in  ,  au-deJus  de 
Coblents,  fui  la  l'-n  du  m.:\<>  ]vv:.\c\  de  Tan  1346. 
Edouard  ,  roi  d'Angleterre ,  le  marquis  de  Miiitie  ,  &C 
Guntier ,  comte  de  SchT^attiembourg  avoient  aulH  été 
créés  ;  mais  Charles  demeuri  paiublejpoflèllêur  de 
l'empire.  Il  trouva  i  la  bataille  de  Creci  donnée 
l'an  1346,  en  laquelle  U  perdit  l<>n  perc,  &  futblelGi 
de  trois  coups.  Pierre  Bertrand  ,  cardinal  ,  évêque 
d'0(iic ,  le  couronna  à  Rome  l'an  135^  ,  &  rannée 
fuivante  Charles  étant  à  Nuremberg ,  fit  la  célèbre 
conftitution  que  Ton  appelle  Ai  Bulle  d'Or  ,  pour  l'ë- 
leâion  des  empereurs,  file  efl  ainlî  appellée  du  grand 
fceau  d'or  de  figure  ronde,  qui  y  clî  attaché  avec  des 
corflims  de  Cv'ic  ;anne  &  rougc  ,  fur  lequel ,  d'un  côté, 
cet  empereur  affis  en  fon  thrône,  &  de  l'autre,  le  capitole 
de  Rorae^otrepréfentés.  Elle  contient  30 chapitres  en- 
fermés  en  14  figuiUes  de  parchemin  reUées  i  la  hxjpn  d'un 
Kvie.IlenpiiUialesi^pTeimeTtàNatemberç  tè  iode 
janvier  1 3  56,6c  les  (epr  ar.î  \s  à  Mc*r  le  jfni:  ('c  Nr-ël.  Il 
eli  à  propos  de  rcnurqucr  la  diviiiu^)  (|u'd  tu  de  l'cm- 
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pire»'  fts  k  nombre  Ae  quatre  ;  car  il  tnftinia  quatre 
Jks,  quatre  landgraves ,  quatre  marquis, ^tic.  royei 
ALLEMAGNE.  C  harlL\  IV  eut  pour  l'églife  un  fi  pro- 
fond refpeft  ,  qu'on  le  nuitiirw  ftmpcnur  des  prêtres.  II 
accrut  (on  royaume  de  Bohtîme ,  de  la  Luface  &  de  la 
Siléûe.  li  y  tonda  la  nouvelle  ville  &  l'univeriicé  de 
PR^Hek&  il  acheta  d'Othoti  de  Bavière ,  fon  gendre , 
le  tnamuifat  de  Brandebourg  ,  dont  il  invefiit  fou  fils 
Venceflas ,  lequel  le  cëda  depuii  à  Sigifniond  (bn  frère. 
Cbarles  inrrocfuillt ,  autant  ([u'il  lui  tut  poinble ,  en  Allc- 
raagne ,  les  loa  &c  les  coutumes  de  France ,  où  il  avoic 
été  élevé  i  la  oow.  On  dh  tpit  conine  il  avoit  ruiné  <a 
maUbo  ponrafimérir  l'opin,  il  ruina  enfiiite  l'empire 
ponrpoitvoir  iraUir  &  nniibn.  On  dit  encore  de  ce 

E rince  qu'il  parloit  ptudeurs  langues ,  Se  qu'il  formoit  de 
eaux  defifeins  ,  mais  qu'il  n'exëcufoit  rien.  Il  époufa 
1°.  Agnes  ,  fille  de  Rodolphe  Palatin  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  x°.  Blanche  ,  âlle  de  Charles  ^e  Valois  ,  dont 
a  eut  quatre  filles  :  i'*.  Amu'As  Siltfe  ,  de  hqttdie  il 
CM  Vemceslas  f  fie  SicisMOHD,  Mot  deux  c<npe- 
TeUfS!  4*.  EB^ttttk ,  file  de  Radolphi ,  duc  de  Stetin. 
II  mounit  le  19  novembre  1 378  dan?  la  ville  de  Prague, 
âgé  de  63  ins ,  après  en  avoir  régné  31.  *  Cnnts,  Me- 
t'op.  .'Eiit;as  Sylvius  ,  hijl  de  B.>t!,  :t:c.  Trithéme.  Oni:- 
plire  ,  en  ,'a  chron.  Sponde  fic  Bzovius  ,  aux  annal, 
tcclef.  Favm. 

CHARL£S  V  *  nomme  communément  Charles- 
Qvnrr  ,  empereur  &  t€5  d'Efpagne ,  étoit  fils  aîné  de 
PuiLIPpr  I,  :irchiduc  d'Autriche,  &tde  Jeanne  reine  de 
Caftille.  Il  nacjuit  a  Gand  le  14  février  de  l'an  1  500 i& 
après  la  mort  de  l'archiduc  fon  pcre ,  il  fut  élevé  fous  la 
tuitUe  4c  Guillaume  de  Crai,  iiÊigneur  de  Chievres,  fon 
gonveraenr  »  fit  ibus  ta  conduite  d'Adrien  d'Utrecht  fon 
précepteur,  qu'il  fit  depuis  élire  pape.  Il  fuccéda  aux  étau 
de  la  matfon  de  Bourgoi;ne  fie  i  la  couronne  d'Efpagne , 
dont  il  alla  prendre  polTeflion  l'jn  1  y  17  ;  &.  deux  ans 
apri^Syles  éleéleurs  le  firent  empereur  à  Francfort,  aprcs 
la  mort  de  Maximilien  I,  fon  grand-pere.  11  avult  eu  pour 
concurrent  François  1,  roi  de  France,  dont  la  valeur  déjà 
Mmue  fit  peur  aux  ëteAeun,  qui  craignirent  de  voir 
leur  autorité  labai/Tée  ;  au  lieu  que  I.1  g;.ride  jcuncfTe  de 
Cbarles  )  qui  pa/Toit  d'ailleuri  pour  uiipnncc  de  pou  de 
génie,  le  rendoit  moins -redoutable  ;  ce  tjui  le  tit  éiire  ;ni 
préjudice  de  fon  rival.  Cette  préférence  mit  U  diviâon 
entre  ces  deux  princes ,  d^  lalot»  Tun  de  rrane ,  & 
ils  éclatèrent  la  fuite  par  une  guerre  ouverte  en 
1521.  Le  prétexte  fut  la  protefiion  qu'accordoit  le  roi 
à  la  maifon  de  la  Marck  contre  la  mailon  de  Ctui  ,  que 
protésenit  l'empereur.  Ce  dernier  fit  une  ligue  avec  le 
pape  Léon  X ,  entra  en  France  avec  plufîcurs  armées  , 
K  y  ^t  Ardres  fie  Tournai ,  dans  le  même  temps  qu'il 
perdott  Fontmbie.  En  ItaGe  les  François  furent  plus 
maltraités.  Lautrec,  après  avoir  lailTc  prendre  Milan, 
perdit  la  bataille  de  la  Bicoque ,  ce  qui  entraîna  la  perte 
<Jc  tout  le  Milanez.  En  1513  Charles-Quint  trouva 
moyen  de  taire  entrer  danvla  ligue  Henri  V 111  roi  d'An- 
gleterre ,  &C  de  corrompre  Charles  de  Bourbon,  conné- 
table de  France.  Les  tentatives  que  firent  les  armées  de 
la  liguefitrla  Bourgogne,  furhPicardie,  fitiîvBayone, 

furent  inutiles  ;  ni's  en  Italie  les  Fr'uifjois  ,  lous 
r.juir.d  Bonnivet ,  turent  défaits  à  Biagras.  Ce  mauvais 
lucres  fut  fuivi  l'an  1515  delà  bataille  de  Pavie  ,  dans 
laquelle  François  I  fiit  fait  prifonnier ,  &c  mené  en  Efpa- 
gne ,  où  Charles  le  fît  traiter  très-durement  dans  fa  pri- 
Ibn.  II  en  fortit  en  1 516 ,  par  le  traité  forcé  de  Madrid, 
qu'il  fit  cafTer  après  fon  retour  en  France.  L'an  i  ^7 
l'armée  de  l'empereur  prit  Rome  ,  &  le  pUlagede  cette 
ville  dura  deux  mois ,  pendant  lefquels  les  Elpagnols  , 
quoique  catholiques ,  (urpa(rerent*de  beaucoup  en  vio- 
lence les  Allemans,  qui  profefToient  les  erreqrs  de  Lu- 
ttier.  L'empereur  iéi^t  de  n'approuver  pas  ce  procédé, 

f)rit  '.e  deuil  ,  &  fit  taire  des  proceflions  publiques  pour 
a  délivr.ince  du  pape  ,  qui  éioit  Clément  VII  ;  maisces 
grimaces  joiiiies  à  l'impunité  de  ceux  qui  avoicnt  tait  ce 
coup ,  ne  fcrvireiu  qu'à  démafquer  là  dilSmulation.  Ce- 


C  H  A  4S1 

pendant  te  pape  ayant  acheté  bien  cbértmeK  fa  liberté^ 
s'acootda  nn  1529  avec  Chuks,  qui  conclut  auiC  le 

traité  de  Cambrai  avec  les  Francis  le  t  UOÛt  de  la  m^mc 
année.. Au  mois  d'o6iobre  fuivant ,  l'empereur  chaffa 
.Soliman de  devant  \'iei>nc.  En  1535  il  p^Ià  en  Afri- 
que, avec  une  armée  de  plus  de  50000  hommes,  prit 
lé  fort  de  la  Goulctte  ,  in  rétablit  Mulei  Haftàn  dans 
Tunis ,  puis  il  repaâa  en  Italie.  De-U  en  i  f  36  U  porta 
la  guerre  en  !  Provence  ,  où  il  perdit  plus  de  30000 
hommes  ,  !k  où  quelques  payfans  ,  enfermés  dans  le 
ciiâteau  de  Mui ,  dans  le  dichtéfe  de  Fréjus  ,  arrêtèrent 
fon  armée  ,  &C  manquèrent  de  le  tuer  lut-mârae.  Il 
aHiégea  M  iri'eille  inutilement ,  Se  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner par  les  Alpes  ,  fans  avoir  rien  fait  dans  cetre  en- 
treprife.  La  trêve  fe  fit  à  Nice  l'an  i;}8  ,  &Qiarles 
palia  enfuitc  par  la  France  ,  où  il  trompa  le  roi  par  fés 
promelTes ,  î\'  alla  châtier  les  Gantois  révoltés.  Ccu.v-cî 
envoyèrent  des  arnballadeurs  au  roi  Frantjois  l  ,  pour 
le  prier  de  ^4  cccevtNrenlà  protection ,  comme  anciens 
fujéts  de  la  coinoniie  ;  mais  le  roi  les  réfufa  ,  à  cauli:  de 
la  trêve  èc  de  Rtdliance  qu'il  y  avoit  alors  entre  l'empe- 
reur &  lui.  Cfviiles-Quint  l'ayant  fu  ,  envoya  prier  Fran- 
çois I  en  is  3y  de  1. 1  l'.onncr  paiTai^o  par  (es  états  ,  6c 
promit  à  George  de  Selve  ,  évéquc  de  Lavaur  ,  ambaiTa- 
dcur  du  roiaupr^^s  de  lui ,  de  rendre  Milan.  U  pria  pour- 
tant que  l'on  n'agitât  point  cette  aiTaire  4  fon  padage  , 
de  peur  qu'où  W  crût  qu'il  avoit  agi  par  contrainte.  En* 
Alite  il  fiit  ret^'én  France  avec  beaucoup  de  magnificen* 
ce  ;  car  les  deuv  f'.'s  de  Fran;e  le  conduilirent  par  touc 
le  royaume ,  &c  il  entra  tlans  Pacis  avec  une  grande 
pompe  ,  acctimpaj»né  du  roi  même.  On  a  mis  en  quef- 
tion  ,  lequel  da  cet  deux  moturqtws  fut  le  plus  grand 
dans  cette  coajonânre  ;  ou  l'empereur  ,  qui  livre 
avec  tant  de  oppfiance  entre  les  mains  d'un  prince ,  qu'il 
avoit  fî'  fouvent  irrité  ,  &  qu^  avoit  traité  fi  rudement 
durant  fa  [>rii'o:i  ;  ou  le  roi ,  qui  pour  recevoir  fon  hôte 
avec  plus  de  civilitT' ,  ne  le  voulut  importuner  d'aucune 
demande ,  quelque  jurte  qu'elle  fût.  La  qucflion  ne  fer* 
pas  difficile  à  décider  «  fi  l'on  eonfîdeie  que  François  I 
ncrifia  fes  propres  tniérdts  \  fit  généroftté ,  &c  que  Clur- 
les-Quint  au  c  mi^aire  ,  aprt's  .avoir  fait  céder  lef  lin  de 
la  !urete  à  celai  ;!e       iiitcréts  ,  leur  (acriiia  fa  parole 
même  ,  cjui  devo  t  être  inviolable.  Pendant  fon  léjouc 
en  France  ,  il  avoit  confirmé  la  promeiTc  qu'd  avoit  faite 
de  rendre  Milan ,  Se  s'étoit  engagé  au  connétable  Aime 
de  Montmoienci ,  qui  en  répondit  au  roi  pour  lui.  Mais 
lorfqu'il  fiit  arrivé  a  ValeiKiennes ,  &c  .que  l'évôquc  de 
Lavaur  le  prefTa  de  tenir  {a  parole  ,  il  ufa  d'abord  de 
quelques  cxcufcs  ,  Sc  cnfujtc  fc  déclara  tout-à-fàit.  Ce 
qui  ut  éloigner  de  la  cour  le  connétable ,  Sc  ralluma  la 
guerre  entré  les  demc-princes  en  ^  541.  L'année  Précé- 
dente rempereuf  avait  pafli^  en  Afrique  contre  Barbe* 
rouffe  ;  mais  cette  entreprife  avoit  été  malheureufc  ,  8c 
il  étoit  revenu  en  Ei'pagr.e  avec  grande  perte.  La  guerre 
qu'il  fit  en  FraïKe  ,  fut  i.;.vie  d'aulfi  peu  de  l'uccès;  fon 
armée  fiit  même  défaite  a  Cenzolcs,  &  la  paix  fut  con- 
clue à  . Crépi  l'an  15415.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  reli- 
gion ,  on  laccufesvec  laiibn  d'avoir  laiHé  croître  l'hé- 
relie  pendant  trente  am  en  Allemagne  1  JU'tr  profiter 
dos  diviliiir.s  {ju'tll;  i.i:';v.;  iinîtrc  ,  ce  cjui^Pfe  voit  que 
trop  par  Tedit  n<Miinie  Intcnm  ,  quioidonnoit  de  iuivrc 
cett.aif.es  loriiu-lci  de  doctrine,  accordant  cependant  la 
Lberté  du  mariage  pour  les  prêtres ,  fie  l'uiace  du  cali* 
ce  aux  laks  ,  en  attendant  un  concile.  Il  f&  viai  c{i^ 
pourfiiivit  avec  affez  de  chaleur  les  priiKes  protenans 
d'Allemagne  ;  mais  fes  intérêts  l'y  ^ortoient  peut-être 
davantage  que  la  religion  ,  dans  le  detfein  qu'il  avoit 
d'écabltf  une  mon}rchic  univeriélîe ,  comme  on  l'en  ac- 
cufe  jttfleuMut.  QpMMqu'il  en  foit ,  il  eft  Qr ,  que  s'oc- 
cupent cootte  les  êtrangets ,  dans  le  temps  que  Lutbex 
trouMoit  l'Allemagne ,  fie  ne  lui  oppofant  que  des  titéo- 
logicns  vk  de  vaiiu  édiis  ,  il  lui  donna  le  temps  d'élever 
fa  nouvelle  églilé  ,  &  d'y  attiier  les  princes  &  les  peu- 
ples ,  qu'on  appella  proujians  ,  pour  avoir  protellé  en 
1)19  contre  le  ré^ment  de  la  diète  de  Spire,  qui  obli;; 
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gcoit  clucun  à  fe  conformer  k  rancienne  doârinc.  D:- 
pvLs  ,  ce  parti  sVtant  encore  alfenni  par  la  hgue  oifcn- 
fivc  &  dcfenfive  de  Smslcaîfle  en  1)30  ,  il  ne  put  le 
<i^truire  ,  ni  par  les  proicnptiom  ,  ni  p«r  U  viSoire 
gat;ria  ^  Miilbcr^  iiir  l.i  puifîair.e  aniicc  des  confë- 
lércs  en  1 547  1  P'^t"  tlereTinon  de  kiirs  principaux 
chch ,  /ean  Frcdt-riij  éleeteut  de  Saxe ,  &:  Phiîipp--- 
gnve  de  HefTe.  LorlcjUâ  lef  Allemans  reprirent  les  ar- 
mes fous  h  proreâion  de  la  France  en  1 5  ^  1  &  en  1 5  5 1, 
il  fut  contraint  de  confentit  à  la  paix  ;  ic  jfot  le  traité 
de  PaHav  ,  il  leur  accorda  ,  outre  rélarf^rflêflient  des 
prifonniers  ,  la  lihtrté  ilc  conlcieiico  ^pj  cllic  Evangé- 
lujue ,  la  poiTeflïon  fies  bieru  ecciéiiaâiqucs  ciuMs  avoient 
u!i::pcs ,  6f  le  privilège  d'être  du  nombre  clcs  juges  de 
la  chambre  impériale.  Le  peu  de  fucc^  qu'eut  fon  entre- 
prîle  fin*  Metz^qu'il  aiSégea  en  1551  avec  une  armée  de 
plus  de  looooo  hommes,  hit  comme  la  I>orne  de  ce 
Plus  outre  ,  qu'il  porrnu  en  la  divilc  :  la  Jottune  s'étoit 
déclarée  en  (  iveur  de  Henii  ll,ftls  &  (ucce^Teur  de  Fran- 
çois 1,  ce  qui  rit  relbudre  Charles-Quint  à  la  retraite. 
Après  avoir  cédé  fcs  états  d'Allemagne  à  Ferdinand  fon 
ffcre ,  &  avoir  remis  tes  autres  i  Philippe  fon  fils  ,  le 
16  oàobre  1  ^55  à  Bruxelles ,  îl  fe  retira  en  Efpagnc  , 
dans  le  cnivent  de  S.  Jiift  ,  de  l'orcirc  dus  Jl'i  u  nullités  , 
quielldanî  la  province  d'Eftrémadure ,  à  huit  inities  de 
ralen^a.  Il  y  mourut  environ  }  ans  aprcs ,  le  1 1  feptem- 
lue  iffit*  âgé  de  {8  ans,  7  mois  moins  trois  ipurs, 
>  apnb  ïvoir  terni  Temptre  )8  ans ,  »  mois  &  14  jours. 
C'étoit  un  prince  d'un  gran;!  cfpiit ,  d'une  profonde  po- 
litique, d'un  courage  \  jlk-  &  entreprenant,  mais  facile 
i  être  ébranle  dans  l'adverfité ,  comme  il  a  paru  dans  fa 
fuite  devant  le  duc  Maurice ,  &  dans  fon  abdication  ; 
ambitieux  au  reftc  jufqii'à  l'excès ,  facriftant  i  la  i)aflîon 
de  dominer ,  6e  fa  nuoie  6c  &  religion,  dur  ,  ioflexi- 
Me ,  vain  Se  plein  oe  hi^nême ,  mais  couvrant  éé- 
fauts  avec  adtefTe  ,  &  aflFeâant  quelquefois ,  pour  les 
déguifer ,  de  pratiquer  au  «lehors  les  vertus  cjui  leur 
étoient  les  plus  oppofées.  fcs  ancêtres  6c  fa  pof- 

tértté  à  AUTRICHE.  Son  ftere  Ferdinand  lui  fuccé- 
da  à  l'empire.  Cétoit  Charles  qui  l'avoit  hit  élire  roi 
des  Romains;  mais  il  s'en  étoit  repenti  depuis  ,  &  avoit 
inutilement  nus  toutes  chofes  en  ufage ,  pour  le  faSre  re- 
noncer à  Ton  droit  en  ùveur  <!e  fon  fils  r'l!:hp|)j  11 ,  roi 
d'Ëfpagne.  *  Guichardm.  Paul  Jove  ,  &  de  1  hou  ,  ht^. 
Sanooval ,  f^id*  dt  Carlos  V.  Langei.  François  de  Beau- 
caire.  Sponde  »  &cc.  Bayle ,  Ji3iûn,  critu/itt, 

CHARLES  VJ  ,  empereur'des  Romains ,  fiM  le  cîn« 
quiéme  fils  de  l'empereur  Léopolo  ,  5^  frère  de  Jo- 
fnb.  11  avoit  pour  mere  ,  EUonore-Ma^dderÊC-Thirtfe  ^ 
fUe  de  Phitippt-Guiilaumt ,  éleéleur  Palatin.  Il  naquit 
le  premier  oâobie  \it%\  ,  &  il  reçut  l'an  16S7,  après 
le  eonromement  de  loteph ,  en  qualité  de  roi  de  Hon- 

rie ,  le  titre  d'archiduc.  Il  commença  dès  fa  jeunefle 
aimer  les  exercices  militaires ,  &c  les  apprit  avec  beau- 
coup de  loin.  On  lui  doiuu  en  1694  pour  premier  gou- 
verneur Antoine  Fleuriau  ,  prince  de  Lichtenllein  ,  & 
j^our  priccpteur  te  pere  André  Bauer ,  jéfuite.  On  lui 
uifpira  de  bonne  honv  benceup  de  zèle  pour  U  rdi» 
^on  (omuat  8t  tme  efllme  finguliere  pour  les  ecdf* 

(ufticjucs  ji^p:irt:culiérement  pour  les   léfuitcs  ,  &  On 

lui  ctifeigna  en  même  temps  ki  langue*  ôc  les  fcicnccs. 
Charles  U ,  roi  d'Lfpagne ,  lui  envoya  l'ordre  de  la  toi- 
fon  d'or  ,  Se  on  fouhaitoit  que  le  jeune  archiduc  vint 
en  Efpagne.  On  ne  put  pas  s'y  réfoudre  alors  ;  mais 
Ferdinand  Bonaventure ,  comte  de  Harrach ,  fut  député 
en  1696  à  la  cour  d'Ëfpagne^  parceque  non-feulement 
!r  rp;  n'avoil  point  d'iicîitiors  ,  mais  ne  pouvoit  p.ts 
mtine  eu  efpércr.  Pluficurs  grands  tâchèrent  d'engager 
le  roi  de  difpofcr  de  la  fixeeffion  au  trûne  en  faveur  du 
pimce  élevai  de'Bavkre  ,  oui  écohflsdWe  ptîiKefle 
d'Autriche ,  dont  b  meie  éto«  fiUe  de  Philippe  IV ,  roi 
d'Ëfpagne.  Nt.iis  .1  ce  parti  il  s'en  oppofa  un  autre  ,  f|ui 
porta  ,  dil-on  ,  le  roi  a  nommer  ,  par  un  tcllament ,  l'iir- 
chiduc  i  la  (iiccellion  ;  nommition  qui  tut  annuliee 
4bns  k  fuite  ;  le  prince  ckâotal  héréditaire  de  Bavkre  , 
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&  aprts  la^ort ,  Philippe  II  ,  fils  du  Dauphin  ,  ayaiK 
été  déclare  l]éritier  de  toute  ta  monarchie  el{Mipioiei 
Le  roi  étant  mort ,  00  vit  naître  auffitôt  U  euetm  ^ 
l'on  nomme  de  la  fucceflion.  Philippe  V  (t  rcnifit  en 

Efpagne  des  l'an  1701  ,  6c  arr-va  1  Muîrc!  k-  24  fc- 
vrier.  Les  Etats  généraux  ,  de  même  (pw  (juilUuinc, 
roi  d'An^'jererrc  ,  reconnurent  d'abo-^d  Philippe;  mail 
ils  lignèrent  peu  à  prés ,  la  grande  alliance  avec  l'empe- 
reur. Le  cluc  de  Mantoue  reçut  des  troupes  fiançoifes 
dans  fa  léiidence  ,  6c  fut  mis  j  à  caufe  de  cela ,  au  ban 
del'empise.  L'éleâeur  de  Cologne  en  laiflâ  aufll  entrer 
dans  fes états,  fousic  nom  de  troupes  du  C  orde  d.j  li.  iir- 
gogne.  L'électeur  de  H.u  icre  pm  le  paru  de  U  t  iaiKe.  Le 
prince  Eugène  de  S.ivoyc  paira  eniuiteles  Alpes  ,  8c  on 
fe  battit  avec  beaucoup  de  chaleur  ptés  de  Caroificde 
Chiari.  Les  cercles  du  Rhin  ,  d'Autricke  ,  de  nanc»> 
nie  8c  de  Souabe  saffocierenr  l'anni^o  fuis  . îutc  ,  Se 
Ton  eut  occafîqn  de  voir  alors  la  différente  diJpofîtion 
des  ci-iiits  e:\  AHemaer.c.  I  ?  maréchal  de  Villeroi  fut 
contraini  par  les  Alkmans  de  fortir  de  Crémone,  Phi- 
lippe V  alla  en  pctfonne  i  Naples ,  6t  de-là  à  Milan, 
où  il  fe  donnt  «M  âMlanie  MaÛe  près  de  Luzara  , 
entre  le  prince  Eugène  le  le  duc  die  Vendftme.  loieph  , 
roi  des  Romaim,     le  prince  Louis  de  Bade  ,  afliégc- 
rent  Landau  ,  «lu;  tut  oblige  de  tapituler.  Le  mèjnc 
prince  ,  &  le  niarcchal  de  Villats  en  vinrent  aux  mains 
près  de  Friedlingen.  Lcicftcur  de  Bavière  furprit  Ulm, 
6c  les  impériaux  prirent  ICayl^svenh.  Le  duc  deMat). 
bofOHg^COmmandoit  dan^l'es  Pays-Bas.  On  pouta  vûir 
les  circonflaricn  de  cette  guerre  plus  eti  détail  ^ux  arti- 
clesLÉOPULD  ,  JOSEPH,  EUCfeNE  ,  &c.  L'ar- 
chiduc hit  proclamé  roi  d'Ëfpagne  1  V  ienne  l'an  17Ô} , 
ibus  le  jnoni  de  Charles  III.  11  fe  rendit  enfuite  en  Ef- 
pacne  par  1»  Hollande  ,  l'Angleterre  6c  le  Po«u|al.  U 
pnbGa  â  Lisbonne  le  9  mars  1 704  un  mamftfte ,  Se  Phi- 
lippe V  lui  en  oppofa  un  autre  ,  par  Io(]uel  il  lui  deck- 
roit  la  guerre  aufn-bicn  qu'au  rui  de  Portugal.  Lci  alliés 
prirent  le  4  a  .ût  1704  la  forterefTe  de  Gibraltar.  Léo- 
pold  étant  mort  en  1705 ,  Jofeph  lui  fuccédadancrem* 
pire  d'Allemagne.  Charles  s'entra ,  pemhnt  ce  temps» 
là ,  de  Barcelone  ,  qui  fut  peu  nprès  aflîégJe  ,  mais 
vainement ,  oar  les  EilpagnoU.  Les  l^ortugais  pcnJtro- 
rent  jufquedam  le  cœur  de  IT-ipaî^nc,  &  ilrem  pr  )- 
clameri  Madrid  te  2|uilltt  1706  Charles  111  roi  d'Ëf- 
pagne. Mais  les  PortU^  furent  bientôt  après  repouflifo 
de  Madrid  &cdcsenviioiis  ,  6c  Philippe  V  yfit  fono^ 
trée  le  11  feptembre.  Pierre  D ,  roî  ^  Portugal ,  mou- 
rut le  9  décembre  de  la  même  année  ,  ce  qui  fut  pour 
Charles  un  grand  fujet  d'affliélion.  Mais  Jean  V  Ijui  lui 
fuccctii  ,  promit  non -feulement  de  tenir  ferme  â  U 
grande  :dliancc  ;  mais  de  pUis  il  ajtmta  qu'il  avoit  delTein 
d'époufer  une  fœur  de  Chaitcc.  îi  rendus  le  même 
tcmjH  l'agréable  nouvelle  d'avoir  été  créé  duc  de  Milan , 
le  13  janvier  1707  ,  6c  que  ta  plus  grande  partie  des 
Pays-E as  Kipa^nols  étoit  tonihee  entre  les  inaim  des 
alliés.  Philippe  V  recouvra  tout  en  Efpagne ,  à  l'excep- 
tion de  la  Catalogne.  L'amiral  AngloU  Leake  s'empara 
dans  ces  entrefaites  de  la  Sarda       ,  6c  le  général 
Stanhopc  de  Ijfle  de  Minoraue.  Le  pape  ,  qui  avoit  re- 
connu Philippe  V  pour  roi  d'Eipagne  ,  fut  contraint  en 
1 709  de  rceonnoître  Charles  III  pour  roi  de  cette  mo- 
narchie. Le  marquis  de  Prié  mena(;a  le  pontife  de  taire 
hiverner  dans  fcs  états  une  armée  qui  y  vivroit  à  diiccé- 
rion.  Cette  menace  fit  hâter  U  déclaration.  Les  armes 
des  alliés  furent  heureuies  l'année  fiiivante.  Philippe  V 
s'A  relTentit ,  &C  Ton  éloït  fur  le  point  de  croire  qu*il 
rL-pilîeio  *  !e;  l's  renées  pour  fe  retirer.  L'iiiur.il  Morris 
ruina  le  dclfem  qu'il  avoit  formé  fur  la  Sardaigne.  Char- 
les marcha  contre  PMlippe ,  &  il  fe  donna  er\tr'cu\  une 
bataille  piés  d'Alménara.  Philippe  ,  ^  fat  obligé'de 
fuir  •  abandonna  (on  camp  à  Fennemi.  La  m^me  chofê 
arriva  jiri's  de  Sarragoflc  ,  apr'>-;  q'io:  la  pUts  grande 
parrie  des  Ar.ii^onnois  pafTa  l'i  tns  le  par'i  de-  Ch^rle^  , 
qui  tir  Ion  eiurce  publique  à  Madrid.  .Mal--.  Pli   piie  r.e 

tarda  pas  lonj-temps  à  être  remis  de  nouveau  en  foS/ti» 
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$M  de  ce  aull  avoit  perdu.  Car  ayant  ciMûa.  un  fe- 
wm  confid^able  fout  la  conduite  du  duc  de  Vendôme , 

Charles  quitta  Mailrnl  ,      fe  retira  en  Oitalogiic.  Il  y 
perdit  tout,  À  l'exception  de  BarcelorH!  &C  de  Tarragone. 
On  rcqut  en  171 1  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
JoCcfhp  &L  Charles  Cotas  d'Elpagne.  U  laiflà  larcgcnce 
A  ran  époulè»  fie  remit  Ift  oamniandenient  de  Tannée 
au  comce  de  Stahremberg.  Charles  devint  empereur  le 
douze  oélobre  de  la  même  année  ,  le  propre  [oiir  qu'il 
dél>aTqua  A  Gtncs  ,  S:  (ut  le  ii.viLiiic  de  ce  nom.    Il  fit 
ibn  eimée  à  Francfort  le  1 9  tlcccmbrc  ,  èt  tut  cou- 
BOnné  le  ix,  n  créa  en  1711   vingt  -  un  ,  tant 
«rincei  que  contet ,  chevaliers  de  la  miroo  d'or  ,  & 
w  rendit  i  ^raie  ani  mois  de  janvier.  Il  fiit  couronné 
roi  de  Hongrie  à  Presbourg  le  23  m:îi.   On  corj- 
tinua ,  pendant  ce  temps-là  la  guerre  ,  quoique  fans 
beaucoup  (If  (ucci-';.  Le;  dilTércnds avec  Clément XI, 
au  fu-at  de  Comachio  lubfiltercnt.  Il  y  eut  encore  ,  la 
niêiiie  amiée ,  une  trêve  entre  le  Portugal ,  l'Efpagne  fic 
hk.  France*.  L'emoeieur  fiit  cotunioi  lui-mcnte  de  con- 
iêntir  il  un  trattëd  évacuation  delà  Cata!o|;ne  ,  de  Ma- 
jorque S>;  d'Yvica  ,  A.fin  de  Taiiver  pLmpL'iat.'icc  tf»:  les 
troupes  qu'il  y  avoit  JaiiTccii.  Les  Catalans  le  dctcncii- 
rent  cependant  encore  contre  les  Efpagnols.  Mais  la 
paii ayant  étéSfpée  à  Utrecht  l'an  1713  ■  Fribourg  &c 
landau  ayintm  prb ,  cela  domn  oecamm  àla  négo- 
ciation de  paix'  qui  commcnqri  à  RAftadt ,  &:  fut  conti- 
nuée &  terminée  à  Bade  dans  l'Ari^ov.  L'ambalUde 
impériale  y  reçu  auilî  la  cominUTion  cie  conclure  avec 
la  France  de  la  part  de  Tempire.  L'empereur  parvint 
par  ce  moyen  à  la  pofTeifion  des  Pays-Bas.  On  rendit 
Cdi^pe  Kla  Bavière.  La  piiz entre  r£fpacne  &  les 
Fmvinees-Uflies  &  condut  auffi  i  Utrecht.  La  guerre 
continua  cependant  toii|ours  cmrc  rEfpagne  6c  Pempe- 
reur  ,  &  les  Ei'pagnois  Ce  ccudjrt^nt  maures  de  Barce- 
lone. Il  le  6t  en  171  ^, au  fujet  des  Pay s- Bays,un nouveau 
traité  de  barrière  à  Anvers  avec  les  Etats-Généraux  par 
la  médiation  de  l'Angleterre.  On  leur  accorda ,  en  vertu 
de  ce  ttailé  ,  de  mettre  ^nifbn  dam  les  vilhss  fie  (ae- 
terefles  de  Namur ,  Toumay ,  Menin ,  Fumes  ,  Wit- 
nc;on,Ypres,  &:  le  fort  Knoke.  Le  marquis  de  Prié, qui 
en  avoit  obtenu  le  gouvernement  au  nom  du  prince  Eu- 
féae«  ftit  peu  de  temps  après  poUièdion  des  Pays>Bac 
ait  nom  de  l'empereur. 

Onint  dTabord  que  l'empereur,  en  conféquence  de 
fon  alliance  avec  Venile,  leroit  envelopé  dans  la  guerre 
qu'eut  cette  rcpublitjue  avec  I.1  Porte  Ottomanne;  ce 

Îuipiiiui  d'autant  plus  vrailemLlable  d.ms  lit  (uite  ,  c^ue  la 
orte  s'empara ,  dans  une  (èule  campagiie  ,  de  toute  la 
Morée  ,  &  répondit  aflies  âéreraent  au  réfident  impéiial 
tpà  confeilloit  la  paix.  L'eopemir  pritd'abotd de  )u^lef 
jnefïires.  La  guerre  fiit  déclarée  aux  Turcs  te  5  juin 
1 7  I  6  ,  Se  la  camp.ignc  o'jverte  foits  la  conduite  du  prince 
Eugène.  On  eu  vint  aui  mains  le  j  aoilt  près  de  Pe- 
tenraradin.  Les  Turcs  y  lurent  battus  ,  le  grand  vt/ir 
tué  &  le  camp  pillé.  Temefver  6it  pris  pu.  accord  le 
.1 }  oAobre ,  apris  un  fiége  fort  court  ;  fit  tout  te  Ban- 
nat ,  de  môme  que  Paiizova  Se  Vip.iIanVai  ,  fi:t  Ibumis 
à  l'empereur.  Le  premier  capitaine  Dcf.inc  tit  lortir  Ni- 
colas Maurocordato  ,  hofpudar  de  Valachic  ,  avec  toute 
£à  Éunille ,  de  Bukareft ,  û  réfidence  ,  &C  le  tranfporta 
A  Hatmanftat  en  Tranfylvanie.  Le  comte  de  Voickra 
avoit  conclu  ,  pendant  ce  tempt-là  ,  avec  le  roi  Geor* 
ges  I ,  une  fiance  défenfKre  ,  c|iu  tendoit  i  la  totale 
pacilicitiiin  (!e  l'Europe.  La  guerre  contre  te^  Turcs 
duroit  encore  en  1717.  L'armée  allein.jnde  alTiégca 
felgradc  ;  la  garnifon  turque  fut  battue  ,  la  place  prite , 
d«  mOme  que  Semendria ,  Sabacz,  &  Orfova.  On  avoit 
TuTpendu  en  Italie  toutes  les  hoflilités,  en  vertu  d'un  traité 
de  llfeutnlité  ;  mais  le  cardinal  Albéroni  crut  que  c'étnit 
le  temps  favorable  de  nuire  à  l'empereur.  L'Efpagne 
^cpiip.j  pour  cet  ciTet  une  flotte  ,  tous  prétexte  de  don- 
ner du  iccours  aux  Vénitiens  coruie  les  Turcs  i  mau 
cUe  prit»  Iorf<ju'on  s'y  attendoit  le  moins ,  la  route  de 
U  Satdi^ne  ,  &  s'caipaia  de  toute  l'ide.  Cetw  «nu»' 
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prlfe  cau/abeiuoâiipderurprireàr£ura^;niai>lecQ«p 
étoit  frapé ,  8c  l'on  tâcha  de  s'en  dtcufer  »  en  diiâm 

qu'on  n'avoit  point  encore  fot  de  pail  avec  l'Autriche. 
On  érigea  dans  ces  entrelâites  une  nouvelle  académie 
ik  Vienne ,  dans  laquelle  on  devoit  cnfeigner  principal 
lement  rardiiteâute  fic  les  mathématiques.  L'empeteur 
dédata  an<li«  par  une  patente,  'Vinodok^  aiiBréiiettt 
Port-Royal ,  place  libre  de  commerce ,  afin  de  fncilif trf 
le  négoce.  La  paix  fe  fit  avec  le  Turc  en  1 7 1 S  ,  ^  Palu- 
rowitt  eit  Servie  ;  ik  moyeununt  ce  traité,  l'empereur 
gardoit  toutes  l'es  conquêtes ,  fie  ajontoit  par-là  à  te$ 
états  hérédnailCS  un  pays  d'cnvinm  180  millis  bon» 
gioîs. 

Charles  VI  «ut  &  la  vérité  par-tli  la  pan  cfité; 

mais  la  guerre  ,  qui  avoir  été  commencée  l'année 
précédente  avec  l'Elpapne  ,  continuoit  avec  beaucoup 

!»lus  de  chaleur.  On  crovoit  furemcnt  à  Vienne,  qu* 
es  Et'pa^ols  attaqueroietu  le  roy.iumc  de  Naples.  Mais 
l'amiral  ElfMgnolCartagnetta  aborda,  contre  toute  el~ 
pérance  ,  avec  une  nombreilfe  flotte  Car  les  cdtes  de 
Sicile  ,  i  une  petite  diftance  de  Palcrme ,      y  mit  i 
terre  !c  1  juiMet  une  année  de  iSooo  honnnes  Jous 
la  conduite  du  marquis  de  Léede  ,  qui  fut ,  peu  après , 
renforcée  de  Sardaigne  à  un  tel  point ,  qu'elle  motitoic 
à  }oooo  hommes.  Le  gouveuMur  de  Tille  »  cle  la  part 
de  h  Savoye ,  ne  put  pas  féfifter  i  une  fi  mnde  jniiA 
fance ,  &  toute  l'iilc  ne  tarda  pas  de  fe  rcnare  à  l'Li'pa- 
gne  ,  à  l'exception  de  Meltnc  ,  de  .Melazzo  ,  iivracuiè 
&  Trapani.  La  q.tadruple  alliance  fe  conclut  pendant 
ce  temps  -  là  à  Londres  le  a  août ,  entre  ia  Grande- 
Bretagne  ,  la  France  ,  l'Empereur  5c  Icî  Etats-Géné- 
ranx.  L'empemir  s'emngeoit  dans  ce  tiatié  non-feule* 
:  ment  à  reconnoître  NiiEppe  V  pour  roi  d'Efpagne  , 
1  mais  de  plus  ^  renoncer  pour  toujours  à  ce  royaume» 
Les  duchés  de  Tofcane  ,  Parme  ûc  Piaifance  ,  en  cas 
I  qu'ils  devinlTent  vacans ,  dévoient  être  donnés  au  fils 
j  ainé  du  roi  d'Efpagne  de  fon  lècoml  mariage  >  comme 
fiefs  impériaux  ,  à  condition  cependant  qu'on  ne  les 
I  ajouteroit  point  à  la  monarchie  efpagnole.  On  conclut 
1  décéder  la  Sardaigne  au  duc  de  Savoye ,  de  l'en  recon- 
I  noître  pour  roi ,  &  tle  conrirnic:  non-fëulement  l'accord 
;  palTé  à  Turin  l'an  1703  ,  en  vertu  duquel  il  devoit  con» 
Mtver  ce  au'on  lui  avoit  autrefois  cédé  dans  le  Mont- 
serrat ,  fie  dans  le  Milaacs»  mais  de  plus  de  laii&r  valoir 
fon  dnrit  de  luceeffion  au  ttfine  d'Efpagne ,  fi  la  maHbn 
royale  d'aujourd'l^u-  vern.'t  A  «.'éfeiirir'-.   Que  î'eaipe» 
reur  de  foncftté  ,  eu  qa.-.Jac  lï^rdul^^  d'A'^:ud:^  ,  ae- 
ineuterolt  ,  de  insi'ine  que  l'es  defceiid.ani ,  en  pofiTelTion 
paii'ible  de  fes  royaumes  fui  états  qui  avotcnt  appartenu 
autrefois  à  la  monarchie  efpagnole ,  aufquels  PhÙippe  V 
devoit  Mnodoer  4  toaionis»  fic  mie  l'on  donnerott  i 
Charles  VI  la  Skfle  au  Ueu  de  la  Sardai<>iie<  Les  cours 
alliées  l'engagèrent  outre  cela  à  eanuitir  leurs  royaumes 
£^  leurs  états.  Le  duc  de  iavoyc  ne  !)t  pas  beaucoup  de 
ditTiculté  de  fe  joindre  à  cette  quadruple  alliance.  Il  céda 
à  l'empoeur  Ibn  droit  fur  la  SicJc  ,  &  prit  peu  ^r^ 
le  titre  de  toi  de  Sardaigne.  Mais  la  cour  d'Efpagne  n* 
voulut  po'mt  entendre  à  tout  cela.  Ced  ce  qui  engagea 
l'amiral  Bings  à  attaquer  les  Efpagnols  près  de  Syracufe  : 
il  les  battit,  de  même  que  peu  de  temps  aptes  entre  la 
Sicile  6c  Malte  :  ils  prirent  cependant  Melfine.  On  jetta 
pendant  ce  leoipa4à  las  premiers  fondemcns  d'une  corn- 
pa^nie  de  commeroe  ,  qui  devoit  s'établir  i  OAende 
dans  lesPays-Bas.  On  commen<;a  à  agrandir  le  port  dH>A 
tende  ,  &  à  faire  de  cetîc  ville  une  véritable  place  de 
commerce.  Il  arriva  en  Siciic ,  au  mois  de  mai  1719» 
un  fccours  de  1 5000  hommes  fous  le  comte  de  Merci. 
Les  Efpagnols  levèrent ,  à  caufe  de  cela  ,  le  ili^e  de 
Mélazzo ,  &  turent  obligés  d'abandonner  Mefliae  aux 
impéiiaiix.  Les  Anglois  fie  les  François  ayant  attaqué 
I  Kipai^ne,  8t  le  cardinal  Albéroni ,  comme  auteur  de 
tous  ces  trembles,  ayant  été  diigracié  ,  on  commentja 
d'écouter  les  propofirions  de  paix.  La  guerre  lé  termina 
audi ,  dès  qat  l'Elpagne  entra  dans  la  quadruple  alliance 
k  a6  jaovier  ij>o.  Les  Efingnols  quittèrent  eofuita 
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la  Sicile  &  îa  Sardaigne  ;  &  cette  ilerniore  ific  lut  rc- 
mife  entre  les  mains  du  duc  t'c  SavDvc  p.ir  le  prince 
Otu'umo  Médkis  ,  au  nom  de  l  empereur.  Le  duc  de 
Montéléone  prit  poffeffion  de  h  Sicile  «n  q.u  .te  de  vice- 
tn\.  On  remit  la  pacificarioi»  des  autres  diSér«nds  à  un 
congrès  qui  devait  (c  tciiiri  Cambnû.LecofnteLéopoId- 
Viaorin  de  W  iadiii;hgra:tz,  &  le  baron  de  Beudtenric- 
flcT  fi-.'cnt  nommés  "plcijipotentiaircs  de  la  part  de 
l't  r  crvji.  On  com'oqua  un  autre  congrès  à  Brunfwic , 
dans'  lequel  on  de  voit  meure  fin  i  tous  les  différends  de 
la  guerre  du  nord  ,  par  la  médiation  de  reoipereur. 
M^tts  les  puiHànces  alliées  contre  In  SuL^Je  ayant  £ùt  des 
traités  particuliers  ,  le  congrès  fiit  levé. 

La  cour  impériale  le  brouilla  avec  I.i  PrufTc  1*111711. 
Ces  brouilieriet  avoicnt  été  occàlionoes  par  les  grieiV 
de  religion  djHls  l'Empire ,  <k  ûir-tout  dans  le  FaUtinat , 
Télecleur  avant  ««donné  i  (es  (vka  réformés  d'enlever 
1,1  80*  demande  du  cat&hifine  de  Heîdetberg ,  &  leur 
utJ  le  4  llp'vnilirc  1 7 1 9  leglile  du  S.  EiSiir  .'1 
Heiclelbeig.  Le»  piiiiiîc:»  n'ayant  produit  aucun  c.ict , 
le  roi  de  FrufTe  ula  de  reprélailles  dans  Tes  états ,  de  forte 

Îu'il  naroifloit  que  la  cliofc  devlcndro  t  afîV/.  i'orieule. 
'élemiir  fe  rendk  cependant ,  &  l  a  inre  ne  fut  pas 
poulTée  p'.is  loin.  Les  chofes  fe  partant  de  cette  ma- 
nière ,  lYaipcicur  t^cha  d'introduire  Sf  d'att'ennir  par- 
ftiiK  L  pra(îmatif|ue-fanftion  ,  anfujct  de  l.i  lu.w  lUiin 
dai\s  fes  états  héréditaires.  Il  fit  connottrc  des  l  aii  171 } 
i'tous  fcs  conléillers  &  minillres  ,  que  l'empereur  Ll'o- 
pold-Jofeph  ,  roi  des  Romains,  &c  ini ,  en  qualité  de 
roi  d'Eipagiw  ,  nouvellement  dMaré ,  avoient  établi 
en  170Î  un  certain  ordre  de  fiicceiTini'..  Lc';  éints  d'Au- 
triche &  de  Siléfie  s'ençagcTcm  eti  1 7  2.0  i  le  cotitot mer 
ii  cet  ordre  ;  ceux  de  Hongrie  &  de  Tranlylvanie  ,  en 
.I7XX.  La  oéfémonie  de  l'hommage  &  <lu  couronne- 
ment s*élant^en  17x3  en  Bobémc,  la  pragmatique- 
fanAion  y  iut  auffi  oublie ,  &  les  états  des  Pays-Bas 
s'y  joignirent  enfin.  Le  pape  donna  ,  la  même  année  , 
à  l'empereur  h;  royaume  de  Naples  en  fief.  Le  congrès 
de  Cambrai  fe  icpara  en  1 7 14  ,  làn*  avoir  tien  tait ,  jiar- 
ceque  rËfpagne  vouloit  oon-feulenient  ne  pat  Te  déhiier 
de  ti:s  anciennes  prétentions ,  mais  auflî  parcequ'elle 
en  formoit  tous  les  jours  de  nouvelles ,  &  qu'outre  cela 
le  pape  protelloit  contre  Tim cfliture  ik-.  ijiictiés  de 
Parme  6t  tie  Flaifance  par  l  empereur.  C'ell  pourquoi 
le  duc  de  Ripperda  Fut  envoyé  fecréiement  à  Vienne 
cit  171^  fUû  conclut ,  au  nom  de  la  cour  d'Elpagne , 
avec  les  mîn'iftres  de  l*emp«ettr ,  le  30  avril ,  un  traité 
de  paix  ,  &  !c  premier  uni  un  traité  de  commerce  par- 
ticulier, de  même  qu  une  alliance  d'amitié  6c  défenîive. 
On  pofa  alors  pour  fondement  la  quadruple  aiiuiKc- , 
l'on  renonqa  des  deux  côtés  à  tous     royaumes  6c  pays 
que  les  deux  puilTances  polTédoienf  .lUirs ,  ôc  l'on  garan- 
tit la  fucceflion  héréditaire  de  D.  Carlos  aux  états  de 
Tofcane  &  de  Parme  ,  &  la  praginatique-fanftton  d'Au- 
triche. Cette  alliance  fut  nommée  l'alliance  de  \'ienno  , 
à  laquelle  la  France  &  la  Grande-Bretagne  oppolereiu 
celle  de  Hanovre  ,  &c  le  roi  de  FrufTe  fe  jo^it  k  cette 
dernière.  La  Rulfie  ,  les  électeurs  de  Maycnce  ,  de 
Trêves  8c  de  Colo^ ,  h  Bavière  8c  le  Pustinat ,  de 
rv^me  que  !c  dix  de  X^'iillfjnbu'tcl  entrèrent  dans  l'al- 
liaace  île  \  itnnc  ,  te  ils  gaïaiiu.ciit  tous  la  pragmati- 
que-fanflion.  Il  paroillott  en  1717,  que  la  puccc  cntie 
les  alliés  de  Vienne  &  de  Hanovre ,  alloic  s'allumer. 
Les  Efpagnols  coiflinencerent  les  hoftilités  ,  &  allèrent 
devant  Gibraltar  ;  mais  l'empereur  iit  fit  de  la  pemc  d'y 
prendre  part.  Il  fût  en^gé  ,  pendant  ce  temps-lî ,  à 
accepter  qiielf|ues  article  prc'imni.ii'csen  vertu  delquels 
il  devoir  fufpendre  ,  pendant  lept  ans,  la  compagnie  de 
commerce  d'Oftende.  Les  préliminaires  titrent  enl'uite  li- 
gnés parrEfpagne^&d'on  indiqua  pourraïuée  iiiivame  un 
congrès  général  de  paix  à  Arx-b-Chapelle ,  qui  fiit  transp 
féré  i  SoiiTons  ,  à  la  rcr^'iitition  du  cardinal  de  Flcirr*,-. 
n  y  fût  tenu  ,  mais  ians  aucun  fruit.  La  France  ,  TLii- 
pnjne  &r  l'Angleterre  conclurent  «n  1719  le  t,i;in  i:\  1 
ir^tié  de  Sértte  f  qui  déplut  très-ti»tà  rempereur  ,  parce-  1 
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que  l'on  fpécifioit  cntr'autres,  que  D.  Carlos  fcroit  mRMé 
1j  riifcune  ,  &C.  avec  0  jOD  hommes  de  troupes 
e(pa|;tiolcs.  L'empereur  craignit  alors  quelque  aâe  de 
violence  ,  &  fit  marcher  beauooop  de  troupes  en  Ita^ 
lie.  Il  conclut  avec  l'Angleterre  un  nouveau  traité ,  par 
leffucl  l'amitié  entre  les  deux  puilTances  étoit  rétablie  ; 
te       lut  HtiL  c  le  16  mars  173  1.  Les  Etats-Généraux, 
cnliii  1  Lipai^ae  ,  s'y  joignirent.  C'eû  par  ce  moyen 
que  la  méfinteiligence ,  cjui  avoit  régné  jufqu'alors fut 
entièrement  difûpcc  ;  que  la  compagnie  d'Oâende  fiit 
abolie  pour  toujours;  que  Ton  coniemît  i  renvm  des 
6000  nommes  Efpagnols  en  Italie ,  &  (jne  l'on  garantit 
encore  la  pragmatique-fanition,  La  France ,  peu  con- 
tente de  ces  traités,  failoit  envi!;;:;cr  aj\.  états  de  l'Em- 
pire la  garantie  tle  I1  pragmatique  que  l'on  cxigeoit 
d'eux  comme  fort  préjudiciable.  La  garantie  paiïa  dans 
la  diéte  de  Ratisl»ane  le  1 1  janvier  17  Ji ,  à  la  pluralité 
des  voix ,  ée  fi»rte  cependant  que  les  ëlefleurs  de  Ba- 
\  i.rc,  d.«  S  i  e  ?c  !.  Pj' itin  prote(le:ent  contre  ce  qui 
le  pailua.  L).  duc  Amotne-Frani^Dis  de  Panne  étant 
mort  en  175 1  ,  &  fon  époufe  ayant  préteitté  une  grol^ 
felTc  qui  n'etoit  qu'apparente ,  on  accorda  U  fuccelfion 
aux  états  du  défunt  à  rui£int  D.  Carlos.  La  république 
tle  Gènes  eut  de  grands  démêlés  avec  ceu\  de  Corfe 
dès  l'an  1730.  Elle  fe  vit  obligée  de  demander  du  fe- 
criurs  à  la  cour  impciide  ,  cjui  v  cnv<)\  1  le  p^éncrnl 
Wachrendonck  avec  quelques  legiincns ,  qui  furent  ren- 
forcés en  17 J2  de  quelques  troupes  fous  la  conduite 
du  prince  Louis  de  Wirtembeig  «  qui  avoit  outre  cela 
le  plein  pouvoir  de  iâire  le  mediatmr.  La  médiatJen 
le  ;it  LTi  t  fct ,  &  les  troupes  impériales  furent  c(i:igL-JiJcs 
au  luuisde  juin  1733.  L'année  1731  eft  encore  remar- 
quable en  ce  que  l'empereur  eut  le  malheur  de  Oier  1 
la  clia/Te  le  prince  de  Schvatzenberg ,  fon  premier 
maréchal  de  la  cour  ,  ce  qui  le  toudia  feiiliMeiiieiit.  il 
fe  fit  au  mois  de  mai  de  lain^me  année  imenouveî'.e  al- 
liance à  Copenliague  entre  la  RufTiL;  &  le  Danenuick  , 
nKn  cun.int  l.itjuel.e  ces  deux  pi::Jijiice$  promirent  de 
garantir  la  prugmatique-faiicition.  Le  duc  François  de 
Lorraiit«  fitt  étabfi  gouvemeur- général  6c  vîcetot  de 
Hongrie. 

L'aimée  17^5  vit  naître  une  nouvelle  guerre  fan- 

glante.  On  dit  cpic  l'empereur  avoit  été  prié  du  vivant 
d'Augufte  II ,  roi  ci»;  i'olognc ,  par  le  primat  &  par  quel- 

3ues  autres  grands ,  <le  s'employer  à  défendre  la  liberté 
e  leur  république.  11  avoit  liait  aireml>ler  pour  cet  effet 
quelques  troupes  (Itr  les  frontières  de  Pologne.  Le  roi 
étant  mort  dans  cc^.  enîri  fa'tcs ,  il  renforça  ce  corps  ; 
mais  la  France,  qui  ;i\ivo;t  pas  réulii, félon  fes  vues,  à 
placer  fur  le  trône  le  roi  Stanislas  L«fzinsk\  ,  en  prit 
occalion  de  faire  la  guerre  aux  états  de  l'empereur. 
Elle  commentja  k  la  vérité  feulement  au  mois  d'oiflo- 
brei  cependant  Kehlâupris  avant  la  fin  de  l'aimée, 
la  Lorraine  remplie  de  troupes  ('rant^oifes  ,  &  tout  le 
Milanez  con<;uis  par  les  forces  réunies  de  la  France 
&  de  !a  Satdaigne.  Le  nouvel  életieur  de  Saxe  fe  char- 
gea de  la  garantie  de  la  pragniatique-fanâion ,  pour  dé- 
dommager en  quelque  iaçon  l'empereur.  Les  états  de 
l'empire conlentirent en  i7'34Si  la  guerre,  à  la  pluraUté 
dcî\.:i;\',  .vpr^}';  cpie  l'ii:!  cii;  <'.oiii'.j  ,vj\'  p-otellans  de 
i«n:iev  .illutaïKci  au  iu|et  de  U  tLuù-  du  i\  article  de 
la  paix  de  Ryf"*'ick  ;  niais  les  éleilcurs  de  Loiogne  ,  de 
Bavière  Se  le  Palatin  fe  déclarèrent  pour  la  neutralité. 
Il  s'alL'iiibla  enfuite  une  forte  année  fur  le  bord  du  Rhin  , 
à  laquelle  le  )aigniient  des  troupes  danoifes,  pruflien- 
nés ,  hanovéïieimes  8r  heAbitès.  On  conlia  le  comttian- 
dement  général  au  prmcé  Eugène.  Mais  avant  que  l'ar- 
mée (ur  réunie,  les  François  avoicnt  déjà  mis  garriifon 
«lans  Trêves  ,  pris  Trarbach  ,  pénétré  dans  les  li^es 
d'EiUngen,  âcadiegé  Philisbpurg.  Les  Fran<{ois  s'y  «ant 
fettemenc  relrani*és ,  le  général  de  'Wutgenau  ,  couf 
mandant  df  b  place ,  fut  obligé  ,  après  une  vigoureute 
réfiftancc ,  ùc  le  icndre  par  accord ,  le  18  intUcr ,  au  ma- 
ré<.hal  d'Asfeld,  q\ii  avoit  fuccédé  au  (î  ic  <ie  Bcrwick, 
qui  y  avott  été  tué.  La  campagne  d'Italie  ne  tut  pas 
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pb»  âl.vofable.  Le 'comte  de  Me»cy  prit  à  la  vérité  pof- 
lêtfion  de  la  Mirandole  ,  6:  atuqua  l'ennemi  près  <lc 
Prttinc  ;  mais  il  (ut  couché  fur  11'  ciueiu  avec  piufieurs 
officiers  de  marque,  &  l'armci;  contrainte <!e  le  retirer. 
Lecomtede Kunigfeck (ut  plus iieureux.  Il  paflaUSec- 
chialàns  ^treapperçii ,  &  ayant  furpris  l'ennemi  «oud- 
mandé  par  te  marMnl  de  Broglio ,  il  le  chaflli  de  Ion 
camp.  On  en  vint  k  une  iai:j;l.i!Ut;  {ia:ii!!c  nr's  de 
Guadalia  ,  où  les  impériaux  n'eurent  aucun  avanJage. 
I  l  ùuc  cic  Montemar  étoit  arrivé  ,  pendant  ce  temps- 
là  ,  en  Italie  avec  une  armée  efpagnole  ,  &  il  attaqua  , 
avec  rinlânt  D.  Carlos ,  le  royaume  de  Naplcs ,  di>nt  il* 
liecendiieatmaîtres  après  la  batiîUe  infortunée  ^ri^  de 


Bitonto  ;  de  Ibrte  qae  D.  Carlos  fit  ton  entrée  à  Naplcs , 
&  lut  proclamé  roi.  La  ni  *me  chofc  arriva  en  Sicile  , 
où  D.  Carlos  fiât  maitre  de  tout  au  mois  de  mars  17}  5. 
L'impératrice  de  RuISe  Sc  AiignAe  lit,  roi  de  Pologne, 
furent  A  la  vérité  plus  heurenx;  matf  ils  eurent  tant  à 
faire,  qu'ils  ne  purent  pas  donner  le  moindre  iêooors  à 
l'empereur.  Les  Pays-Bas  demeurèrent  neutres ,  ce  oui 
ne  donna  aucune  occalion  aux  Etats-Généraux  de  fe  dé- 
clarer contre  la  FraïKC.  Les  impériaux  iij:<;ii:  c!i,tlT^'>  en 
17 du  Siaio  d<lli  Prtjldù  6c  de  toute  U  L'cnb  irJLe, 
(ellement  qu'il  ne  leur  reftoit  p'us  que  la  ville  de  Man- 
loue.  Un  feconrsconfid&able  de  Rumens  £c<le  Saxons 
^lam  verni  joindre  l'armée  du  Rlùn,  &  le  comte  de 
SLclcnf!orr,iyant  remporté  quelques  avantages  lur  les 
^ran^ois  pici»  tit- Muiclle ,  on  ceffa  fubitement  leshof- 
tilités.  On  traita  lecrctement  de  la  paix  avec  la  France  .î 
Vienne ,  &  les  ptcliminaires  furent  lignés  le  3  odobrc. 
Augulle  III  demewa  en  confêqncncc  roi  de  Pologne , 
&  Sunillasdevoît,  en  conlèrvant  le  titre  de  roi ,  pren- 
dre poUéflion  des  ducfaës  de  Lorraine  &C  de  Bar,  à  con- 
dition qu'après  fa  mort  ils  écherrok  nt  \  la  Fr.iuce.  On 
rendit  le  Milanez  à  l'empereur ,  de  même  que  Parme 
bPbifance}  maisTontone  ScNovare,  avec  quelques 
fiefs,  tombâent  en  partage  au  roi  de  Sardaigne.  La 
France  garantît  la  pragmatique-fànAion ,  Sc  on  donna 
au  duc  de  Lorraine  la  l'urvivauce  cic  l  i  Tofc  une.  Dnin 
Carlos  garda  Naples  Se  la  SiCtic  avec  le  t;;rc  i.c  roj,  6c 
on  rcftitua  tout  à  l'Empire.  La  France  retirant  Tes  troupes 
d'itabe,  l'EljMgne  &  la  Sardaigne  turent  obi^ées  «le 
làire  une  trêve.  La  guerre  fut  terminée  de  cette  aiamere 
avec  afléz  de  pene  pour  la  mailbn  d'Autriche. 

A  cette  guerre  en  l'uccéda  une  autre  avec  le  Turc 
Pan  1737  ,  ne  ti;t  i^ucres  plus  avantageufe.  Lu  le- 
cours  que  l'empereur  devoit  k  la  Ruflîe  ,  en  veau 
dTaoe  andeimc  alliance  ,  en  fut  l'occaHon.  La  pre- 
mière cajnpasiK  At  perdre  lellement  la  faveur  de  la 
cour  an  génml  de  SedcendoriF ,  qu'à  Ion  retour  4 
Vienne  iî  tiit  fa  iii  iifan  pour  arrêt»;.  11  fut  cxiininO  5c 
transféré  a  Cjr.i:z  le  15  juillet  175^,  oij  il  fut  garJc 
îiif(|u'à  la  mort  de  Pempercui.  Le  général  Doxat  , 
d'Yverdon  en  Suttle,  perdit  la  tête  pour  ,ivoir  rendu 
ISiiie.  La  féconde  campagne  ne  tiit  pas  plus  hcureufe. 
ijes  Turcs ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Bonneval,  eu. 
rent  par-tout  Tavantage.  Tel  fut  aulS  le  fort  de  la  troi- 
ficme  ;  ce  qui  fit  ti  jc  ie  comte  de  Neupcrg ,  en  confé- 
qucncetl'un  plein  pouvoir  cju'il  avoit  re<;u  du  comte  de 
SV'allis ,  travailla  à  une  paix  par  la  médiation  du  marquis 
de  Villeneuve, anibafi°adcur  de  France,  Ë(  lignâtes  pré- 
Hm'inaires  dans  le  camp ,  le  premier  fcptcmbre  1739. 
Par  ce  trî-*c  on  dcvo-t  abandonner  aux  Turcs  les  forte- 
refies  de  Utli;iadc  &  de  Sabacz  ,  après  que  leurs  fortifi- 
cations auroicnt  né  ralli.:s,  de  inùme  que  iiui'e  la  Servie 
Êccequela maiibnd' Autriche poffédou  li.ii-.sl  i  Valachte. 
Quoique  l'cmpereor fît  oUigç  d'acquieic^r  1  (  cacpaix 
honteuliê ,  les  deux  comtes  de  Ncuperg  &  de  Wallis  n'en 
fiirent  pas  moms  «tftës ,  Sc  tranTportts  Fùn  i  Spiclberg 
&  l'autre  à  Gratz, 

La  mort  inopinée  de  l'empereur  changea  tout  à 
coup  la  face  de  l'Europe.  Le  1 1  oftobre  1 740 ,  il 
tomba  malade  pour  avoir  mangé  avec  excès  d'un  plat 
de  champignons.  On  le  cnK  mieux  après  ira  vomifle- 
ineitt  qui  le  fbuiagea  ;  nais  la  nuit  du  t6  au  17^  00 


défefpéra  de  fa  vie.  D'abord  le  monarrjc  no  .  ulut 
pas  ajouter  foi  à  ceux  qui  lui  annon«;oicnt  mort 
prochaine;  mais  voyant  que  l'on  continuoit  à  lui  [par- 
ler fur  le  même  ton  ,  il  fe  difpofa  à  cette  dernière 
heure  avec  beaucoup  de  rcfignacion  &  de  fermeté.  La 
veîUede  fa  mort',  il  éleva  le  vieux  veld-maréchal , 
comte  de  Palfi  ,  h.  la  <!ignité  de  Fidatin  de  Hongrie ,  8c 
rccoinn  :ini' 1  l'i:";  crairice  &  fes  cnfans  au  comte  Gun- 
dacre  de  Suhreiibcrg.  Ce  prince  cft  mort  b  nuit  du  mer- 
credi 19,  au  jeudi  10  du  mois  d'oflobre  174O}  entre 
une  &  deux  heures  du  matin,  âgé  de  ctnqu3nte>ciiii] 
atu  &c  dix-neuf  jours.  Il  étoit  ledemiermâle  de  lamal- 
fon  d'Autriche ,  &  le  feiàéme empereur  de  <â  race.  La 
dignité  impériale  nVtoit  point  fortic  de  cette  maifon  de- 
^is l'an  1438.  Son  fucccflcur  ,1  l'empire  fi:t  CtiARLES- 
Albert  de  Bavière,  qui  fuit.  Charles  VI  étoit  l'avant 
&  aimoit  la  judice.  II  étoit  d'une  ftature  médiocre ,  mai- 
gre ,  Sc  reflemblant  allez  à  Lé(^old  ,  fou  pere.  fl  était 
télé  pour  fa  religion.  Les  eccléliafli^ues  avoîeM  chez 
lui  une  libre  ciurce ,  &  leurs  reprélent:itions  faifoicnl 
l>caucoup  d'iniprclfion  fur  fon  efprit  ;  ce  qui  fit  que  les 
]>r(>tcflans  ne  furent  pas  toujours  bien  traités  dans  l'Em- 
pire ,  ni  mOme  dans  les  états  héréditaires.  Il  avoit 
cpruiV  le  1}  avril  1708  Ei!\ahtth-Chrtflnt  de  Bninl* 
vic-WoiiTenbuttel  qiù,  pour  l'époufer ,  embrallk  la  re* 
ligioo  romaine.  D  eut  d  «die  un  prince  ,  nommé  £i<>- 
poli ^  né  le  13  avril  1716  ,  mort  le  4  novembre  fui- 
vant;  bi  Manc-Tkèrcfe'U'alpur^t ,  née  le  i  3  mai  17 1 7, 
qui  époufa  le  II  février  1736  François-Eiicr:n: ,  duc 
de  Lorraine,  Se  grand- duc  de  Tolcane,  Sc  qui,  d'a- 
bord après  la  mort  de  Charles,  fnt  proclamée  reine  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  archiduchelTc  d'Autriche,  6c 
princclTe  fouveraine  de  toutes  les  provinces  ê<  pav» 
héréditaires  de  l'empereur  ftni  pcre,  c  ;iti)-ir.ei;iei\t  à 
la  pragmatique  -  fandion.  *  Sapfumcnt  fiiinçots  de 
Bajh. 

CHARLES  Vn,  empetent  d'AUcmaane  ,  Sec.  teh  • 
quit  le  6  août  1697  à  Bruxefles,  de  Maximilien- 

EMANL'EL,  c'.e'j'tf.ir  (le  I5.i\iere,  riiii  J'i  iir  alors  g<»U- 
verneur  des  Pjvi-U^i  Lip.iguoli  ,  de  Tlurefe-Lunt- 
gonJe ,  fille  de  Jcdn  111 ,  roi  de  Pologne.  Il  fut  noinnié 
î  fon  baptême  C'harUs-AU'cn'Cajttaa^oJipk-Gtorja- 
Adam,  Il  fuivit  fon  pcre  dans  fÎNi  retour  en  Bavière,  I  an 
1701 ,  Se  y  relia  julqu'i  l'an  170)  ,  d'où  il  fut  tranf- 

Forté,  avec  fcs  frères ,  à  Ciagenfurth  en  Carinthic,  Ce 
an  171 1  à  Gratz  en  Stiric,  par  orcie  d:.  .iporcurs 
mii,  pendant  ce  temps-là  ,  avoicnt  lap.  iie  Tiundos  ct.its 
ne  fon  perc  ,  qui  étoit  alors  dans  les  I'.p,  s-llis  ou  en 
France.  Après  que  fon  pere  «ut  été  rétabli  ilans  fes  états, 
par  la  p.tix  de  Bade ,  U  retourna  à  Munich,  Tan  171  f , 
te  V  :u:  'r'nriié  par  rcji:;)ercur  ("Im-Ics  VI ,  le  17  f'- 
v.-iLr ,  de  1  u;il. e  de  cliCaliC;  de  la  loifond'or.  Le  16 
août  de  la  même  aimée ,  il  fit  en  latin  une  relation  de 
fes  études,  en  préfencc  de  foa  pcre  6i  de  les  minières. 
Il  voyagea  en  Italie  julqu'à  Naples  l'an  1716 ,  depuis  le 
mois  de  lévrier  jufqu'au  mins  d'août ,  (ous  le  titre  de 
comte  deTratirnîtz,8{  eut  une  audience  d«i pape  au  mois 
d'avril.  Il  \  i:it  \  Vienne  l'an  1717,  •ti  de  mai, 
fît  la  campagne  en  Hongrie ,  is;  fe  trouva  au  fiége  de 
Belgrade.  Au  mois  dj  mai  de  l'année  fuivante  ,  il  alla 
voir  fon  oncle ,  éleeleur  de  Cologne;  repartit  pour  l'ar- 
mée en  Hon^rrie*,  &  fut  préfent  ^  M.  fignatnrede  la  paix 
à  PilTar  V.  :  ,  le  11  juillet.  Il  féjounia  cnfuite  jufqu'au 
moij  de  iiiut  lyjgàla  cour  im)>érrale,  6c  alla  l'an  1710 
au  devant  de  fon  f'rcre,  à  préfent  électeur  de  Cologne  , 
à  Venife  ,  6c  revint  avec  lui  à  Munich.  Il  l'it  un  autre 
voyage  dans  toute  l'Italie  l'an  1711 ,  6c  confim- 
ma  à  Vienne,  le  {  oâûbre,  fon  mariage  avec  la  fille 
de  l'empereur  Jolcph ,  ayant  retioncé  folenmellement ,  le 
3  oftobre  auparavant ,  à  caufc  île  ce  mari.ir;c ,  à  la  fîic- 
celîion  des  pays  autrichiens  héréditaires,  par  fonple-ni- 
potcntiairc,  6c  par  fon  époulécnperfunnc.  L'an  1714, 
au  mois  de  décembre,  d  partit  pour  aller  voir  à  Rome 
la  eérémonk  de  rouverture  de  u  Porte  Sainte ,  Se  en 
17a;  Q  vint  voir  incognito  la  cdrénonie  du  mariafe 
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■ëu  roi  de  Fiance  à  FontAineblcau ,  d\>;i  [\  rc\  lnt  par 
les  Pays  Bas  à  Bonn,  &  <!e-lÀ  à  Miuikli  l'ur  l.i  tin  de 
Tannée.  Peu  de  temps  apriis ,  il  perdu  i\>n  pete ,  le  i6 
Ylivricr  1716,  auquel  il  fiiccéda  dans  les  dignités  & 
«états  ,  &  6t  quclqiics  chaagcntens  dans  les  pensons , 
^am  les  dépenfi»  &  dans  le  milinire.  Il  accMa  au  ttaUé 
de  Vienne ,  &  le  fit  fii^ncr  le  5  feprcmhre  de  la  mi^ine 
année.  L'an  1718 ,  il  in  une  viIiîc  ù  ion  trere ,  l'clecteur 
de  Cologne,  &  en  rc<;ut  une  de  lu; ,  li  incinc  année ,  Se 
tine  autre  l'année  fuivante ,  dans  la(iuelie  année  ion 
frère  fit ,  en  qualité  de  léeat  plénipotentiaire  du  pape  , 
Tmtrodu  Aion  rolcmnelle  oii  nouvel  ordre  des  chevaliers 
de  S.  Georges ,  détenfeurs  de  la  oonoepâoa  immaculée 
de  la  fainte  \'ii.  rgc ,  que  l'élecieur  avoit  fondé  en  s'en 
établiflinc  grand-maître  ,  le  14  avril  1719.  Sut  la  % 
de  ceiic  aiuK-c,  le  15  décembre ,  le  feu  prit  an  palais 
de  fa  téfidmsx  k  Miuiich  ,  fie  en  confimu  uoe  partie 
qu'il  fit  rebtrir  enfute  fiiperbement  L'âeftrice  ,  là 
inere  ,  énnt  morte  à  Vcnifc  !c  îo  m.irs  1730,  il  fit 
Iranfporter  ion  corps  à  Munich.   Il  ne  donna  pas  fon 
<onfcntenient  à  la  garantie  que  la  diéte  g^-nérale  de 
l'empire  conclue  par  la  pluralité  des  vois ,  le  11  jan- 
'vier  17)1,  Je  I<i  piaginat^que-l.iadion ,  &ite  par  l'em- 
pereur Charles  Vi ,  fur  l'ordre  de  la  fucceflion  de  la 
«naifbn  d'Autriche ,  &c  il  protefla  contre ,  &c  fit  figncr  à 
I>rcfdc  le  4  juillet  de  la  irUimc  aiuice  ,  p.ir  Ton  pléni- 
pOtenfi:îire  ,  utie  alliance  dctenlive  avec  Téledcur  de 
Saxe.  Sur  la  fui  de  l'année,  il  fit  un  voyage  à  Bonn  ,  8t 
apr^  s'ctre  abouché ,  dans  ce  voyage  »  avec  les  élec- 
teurs de  Trêves  fie  de  CoUgne ,  fie  avec  Pâeâettr 
tin,  il  revint  à  ^tunic^  au  mois  de  février  17JÎ.  Cette 
«n^me  anr.ce  ,  le  iS  décembre,  il  re<;ut  de  l'empereur, 
|).ir  fcs  ijlénipoientia'rcs  ,  l'inveCtiture  des  fiels  de  lonélec- 
eorat  6c  du  duché  do  Knvicre  ,  6cc.  L'année  fuivome 
*734»  P^''  poflefTion  (le  tcnci  du  comte  de  Maxclrain, 
nxirt  fiu»  faériiie»  mâles.  Dans  ia  giieire  furveoué  en- 
cre l*empereur  81  le  roi  de  France ,  i  l'occalion  de  Té* 
le^lioii  i;on:cfîéc  du  roi  de  Pologne,  il  relia  neutre  ,  en 
•ugmentant  cependant  tes  troupes  ,  en  formant  quel- 
ques campemcns  fur  les  contins  de  la  Bohême  &  de  la 
aouabe ,  &c  en  retenant  Ton  contii^ent  de  troupes 
dans  Ion  pays ,  fous  divers  prétextes.  D  tint  b  aime 
conduite  julqu'i  la  fin  de  l'année  17 J5.  Ce  fut  aiilTt 
dans  ce  temps-là  qu'il  forma ,  à  la  cour  impénale  ,  di- 
veries  prétentions  de  fa  maiion ,  touchant  la  fucceflion , 
&  fur  quoi  on  négocia  de  ten^ps  en  temps ,  les  années 
Jîiivantes.  L'année  17}^,  comme  quelques  états  de 
l'Empire  décrièrent  Ja  nouvelle  monnoie  ,  il  moiefla 
contre ,  fit  en  témoigna  Cm  reflAitiment  i  la  ville 
d'Augsbourg.  Le  11  mai  8c  l'an  1757  ,  il  partit  avec 
l'élearice  ix  iu:\  Irt-rc  ,  le  duc  I  crduund  ,  de  Munich 
fom  Lorette,  &c  v  appotta  en  préfent  une  lampe  de  pur 
or,  revint  k  Mumch  le  16  juin,  &  tâcha  de  faire  flcu- 
tîr  dans  fes  éofs  la  manufafiure  en  laine.  Il  envoya  l'an 
1738  à  l'empereur,  ibus  certaines  condhions ,  un  corps 
de  troupes  auxiliaires  en  Hongrie  ,  qui  y  reflerem  juf- 

3u'au  mois  d'avril  1740,  L'an  17J9  ,  au  mois  de  m.ii , 
alla  voir ,  avec  Tclcdrice  &  fa  ^mtile ,  l'impératrice 
douairière ,  mère  de  l'éleétricc ,  dans  le  couvent  de 
Mœlkf  fie  il  eut  pareil  occafioo  de  s'aboucher  avec 
Fempereur  le  4  jtnllet  I  BnrkersdorC  II  cèdnt  en  1 7  40, 
par  îa  mort  du  dernier  comte  de  ^'^'olff^ein  ,  fes  pavs  & 
droits  de  liets  de  l'empire  ,  les  châteaux  de  Soulzliourg 
l'%  rh.iuin,  le  vill  igedc  Mulhaufen,  &£c.  L'empereur 
Charlci  N  I  étant  mort  le  10  oflobre  1740,  il  fut,  pen- 
dant la  vacance  de  l'empire  ,  conjointement  avec  Té- 
leâeur  Palatin  ,  vicaire  derempire  ^  en  la  contrée  du 
Rhin ,  en  Souabe ,  fit  où  l'on  fiiîtla  loi  de  Franconie  ;  & 
de  concert  a\  ec  Ion  collègue  ,  il  établit  à  Augsbourg  le 
premier  tcvncr  1741  une  cour  commune  de  jkifltce  du 
vicariat.  Son  frère ,  l'éleâeur  de  Cologne ,  vint  chez 
hù^*  fie  jr  demeura  dmui*  k  nxm  de  novembre  juf- 
qu'au  mois  de  janvier  de  cette  deti^ere  amrie.  B  ne 
voulut  pas  reconn  irrc  l'  irthiduchcfTe  Marie-Thércfc  , 
£lle  aînée' de  l'empcrcu:  dctunt ,  pour  lôn  bériticrc  uni- 
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rerfcBe ,  ni  la  pragmatique-fanâion ,  feîte  en  fiiveur  de 
cette  piinccde  par  (on  perc ,      lî  tu  imprimer  ëc  dirtri- 
buer  un  mémoire ,  dans  lequel  il  prétendou  établir  le 
droit  de  fa  maifon  à  la  fucceflion  des  états  héréditaires 
de  la  maifon  d'Autriche ,  fondé  fur  un  teflament  de 
l'empereur  Ferditund  I ,  du  premier  janvier  1 54) ,  fur 
un  traité  de  mariage  de  fn  fi!!c  r  ;i  c  nvec  le  duc  Albert 
de  Bavière,  du  13  juin  1 546  ,     lui  le  codicille  dudit 
empereur,  du  premier  février  1  547.   Au  mois  de  juin, 
il  publia  une  proteflation  contre  le  couronnement  d» 
l'archiducheflêen  qualité  de  reine  de  Hongrie,  Se  aàSt 
le  4  de  ce  too»  nne  alliance,  lignée  le  18  mai  aupara- 
^  vant ,  avec  le  toi  de  France ,  qui  lui  envoya  ,  au  mois 
'  d'août ,  un  corps  confidérable  de  troupes  auxiliaires ,  5< 
l'étabht  fbn  Leutenant-général ,  reprélêntanf  /à  pcrfonne 
en  fon  armée  en  Allemagne.  Il  s'empara  Je  j  i  juillet  par 
furpril'e  de  la  ville  de  Pailàtt  fit  dudlâtcau  d'Oberhauc, 
appartenant  i  l'évéque  de  PaJlm,  firent^,  an  mondé 
feptembre ,  avec  fes  troupes  fie  celles  de  France ,  dans 
la  haute  Autriche,  prit  le  titre  d'archidvc  d'Autriche,  ôc 
fc  rendit  maître  le  10  feptembre  de  Lintz  ,  capitale  de 
la  haute  Autriche ,  dont  les  états  lui  prêtèrent  hommage 
fie  ferment  de  fidélité  foleimiellement  le  x  oAobreTu 
tira  auffi  de  grandes  conttibutkMis  fie  quantité  de  fourage 
de  la  bafTe  Aatrktw.  Il        en  Bohême,  fie  publia 
une  déclaration  à  cette  occafion  le  1 5  oflobrc.  Ses  irou- 
pcs     celles  de  France,  Se  de  l'éleilcuf  de  Saxe,  pri- 
rent de  niiit  &  par  aflau;  Prague  ,  capitale  de  ce  royau- 
me, entre  le  1^  &  le  16  novembre.  U  Ait  proclamé 
roi  de  Bohême  le  7  déoembie ,  fit  y  réélit  rbommago 
de  tous  les  ordres  du  royaume ,  avec  beaucoup  de  fn- 
lemnité,le  19  dudit  mois.  En  174111  alla  de  Prague  à 
Drelde  ,  où  il  s'aboucha  avec  le  ro:  Ij  P .  fogne  ,  Se 
dc-là  à  Mar.hcim  pour  taireviûteà  i'éiettcur  Palatin, 
où  il  re<;ut  La  nouvelle  que  «les  princes  électeurs  de 
Mayence  fie  de  Cologne  «n  perfimne,  fie  les  audnff»» 
deins  eMraordîaûres  des  outres  fii  princes  éleéleurt 
abfens  (  la  voix  de  l'cletleur  de  Bohême  ayant  été  con- 
teAée  &C  fufpendue  par  cette  raifon  )  l'avoicnt  élu  una- 
nimement roi  des  Kt>mains  4  Francfort  fur  le  Mein  le 
a.4  janvier.  U  y  fit  fon  entrée  publique  le  J  t  du  même 
mois ,  fie  y  Ait  couronné  empereur  des  Roinains  fitlem- 
nellement  par  fon  frère  l'éledeur  de  Cologne  le  il  fé- 
vrier ,  &c  fon  époule ,  impératrice  le  8  mars  après ,  fie 
fes  ambaifadeurs  y  firent  les  fondions  del'archi-échanfoa 
de  l'empire.  Cependant  la  reine  de  Hongrie  proteiU  con- 
tre cette  élefiion  ,  6c  an  commencement  de  cette  année 
Ton  atfliée  s'avan<;a  daai  la  haute  Awikbe,  fierepcti, 
an  mois  de  janvier ,  la  ville  de  Paflan  8c  cette  de  Lmtz, 
&  l>ar-là  toute  la  haute  Autriche.  Ayant  g.igné  une 
bataille  près  de  Scharding  contre  les  troupes  ba- 
varoiics ,  elle  pénétra,  du  c6téde  l'Autriche,  &i:  du  Ti- 
rol  dans  la  Bavière,  où  elle  s'empara  des  villes  de  Bru- 
nau  fie  Landshut ,  fie  après  ,  au  mois  de  février ,  par 
compofirir>n ,  de  Munich ,  la  capitale,  fie  mit  prcfque 
tout  l'éleftorat  fous  contribution.  Ses  troupes  prirent 
pi     fi"   1  iu  mois  de  mars  de  la  ville  de  Kchlhcim  , 
lutnincrent  celles  de  Landsberg  &t  de  Straubingcn  faos 
effet ,  fie  s*emparerem  de  celle  de  ReichcnhaU,  où  ellet 
pritent  une  giande  ipiaiitité  defidy  fie  firent  la  gamifiMi 
priibnniere.  Au  commencement  du  mois  d'avril ,  les 
troupes  hongroifes  levèrent  le  ficge  de  Straubingea 
après  quelque  bombardement.  Se  l'cnfrcpnic  des  trou- 
pes impériales  fur  Kehlheim  échoua.  L'artr.ee  de  l'em- 
pereur ayant  été  renforcée  fur  la  hn  de  ce  mois  ,  cia 
aooooFranç(»s, ^empara  de  Declcendorff,  Kchlheim, 
&:  d'autres  places  en  Bavière  vers  le  Danube,  fie  ka 
troupes  hongroifes  quittèrent  le  19  avril  la  réfid^ce  do 
Munich  ;  mais  elles  s'en  remirent  en  potTcfTion  le  ^  mai 
fuivant,  après  quelaue  réiiflance ,  6c  après  avuir  mis  le 
feu  à  un  de  fes  fàuxbourgs.  On  jjKdTa  prefque  tout  l'é^ 
dans  Pinaiâion  ,  fie  les  troupes  mtpétiales  &t  (rai>çoîre> 
éioient  m^tteffes  du  Damdte ,  «  les  hongroifes  det 
Munich  ,  Landshut,  6cc.  &C  de  la  plus  grande  p.irrie  de 
la  Bavktc  fur  les  c»jabai  de  l'Autriche ,  du  Tirol ,  fie 
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-deiaSouabe,  d'où  «Iks  exigèrent  de  gr.ini)es  contri- 
imrioi».  Il  y  eut  auflS  entre  cts  noupcs  plufieur»  efcar- 

mouches ,  &:  t!e  petites  ailions ,  tnclccs  davantat^e  6c 
de  déuvatiîdg«2 ,  &  fur-tout  le  nui ,  ou  les  troupe* 
impériales  &  fran^oircs  tâchèrent  de  furprendre  le  'châ- 
teau deHiIghersbcr*;  mais  elles  en  furent  empêchées 
par  les  troupes  hangroiles  avec  perte.  Le  commaiHk- 
ment  de  l'armée  imptTÏ.iîc  tiit  clùneé  au  mr/';  (^'mCit, 
&  confié  au  comte  di;  Scckendorff.  Les  liulLis  nupé- 
rauv  &  tr:inqais  tirfnt  Cfpciui.iiit  .lufri  lici  courfes  dans 
le  haut  Palatinat ,  6c  la  ville  de  Cham  l'ut  mife  en  cen- 
dres au  mois  de  feptembfe.  Dans  ce  moïs  les  troupe v 
françoiAs  quittèrent  l'armée  impériale  ,  «a  marchant 
vêts  le  haut  Palatinat ,  pour  s'y  loindre  avec  les  trou* 
pes auxiliaires  françoifes ,  t;via  lemarcclial  de  Maillebois 
amenoii  du  fi.i',  IMiui.  De  mCine  la  plus  grande  partie 
des  troupe'.  lMii;;inifes  quittèrent  la  Bavière  &  les  en- 
vicons  ,  en  tnarchant  vers  les  mêmes  endroits  &c  vers  la 
IMiédie,  pour  emp^ticr  h  jon^ion  defdties  troupe» 
avec  les  ttOOpOS  fnMtçoifes  en  Bohême ,  &  à  Prague , 
ce  qui  donna  occafion  à  Tannée  impériale,  qui  occu- 
poit  les  bords  du  Danube,  do  peiiétixr  plus  avant 
d^ns  la  Bavière.  Elle  envoya  des  deuchcmens  de  dif- 
fcrens  côtés  pour  la  recouvrer,  6c  s'empara,  lîir  la  fin 
de  ieptembre,  de  Decketxiortf ,  &  au  commencement 
d'oAobte  de  Landshnt,  de  Haa^,  le  7  de  Munich ,  la 
capitale,  le  16  de  Burt^liaufe»  ,  eiifuitc  de  Wafrcrboiirg, 
deBninau  ,  &  d'^uirci  places,  &.  fit  dans  (piclrjucs  l'ues 
plu/îcurs  prifonniers.  Les  troupes  hongroitcs  qui  sV- 
toienr  retirées  vers  l'Autriche ,  s'avancèrent  bien  au 
coinnx  ncement  du  mois  de  décembre  du  côté  de  la 
,  ville  de  Bnuau  8t  la  bombardèrent  ;  mak  elles  finent 
fepoiHRies  fir  contraioees  ée  <è  retirer  fow  Pallâu ,  6c 
darj^  l'Autriche.  Datu  CL-tte  année  ,  les  troupes  impé- 
riales C<  fran^oifes  eurciit  il.iiis  h  Bohême  une  torte 
f  arnilbn  dans  Prague ,  &  établirent  de  gros  magafins , 
&  un  corps  fe  fortifia  près  de  Pifeck ,  l«piel  iut  pour- 
tant 94km  par  les  troupes  impériales,  qui  s'en  déta- 
chèrent pour  (è  rendre  err  Bavière.  Elles  s'emparèrent 
le  19  avril  d'Egra,  &  contraignirent  les  troupes  hon- 
giuik-s  de  lever  leiicgc  duchi'.eaii  de  F'rjiicriherg  .ipics 
l'action  de  Savay ,  arrivée  le  15  mai  au  désavantage  de 
ces  dernières.  Le  roi  de  PrulTe  ayant  enliiite  conclu  une 

Six  particulière  avec  la  reine  de  Hongrie  le  1 1  juin , 
tes  troupes  hongroifes  s'étant  jointes,  &  l'avançant 
avec  une  gr.indc-  l'urce  ,  les  troupes  françoi^'cs  fe  reti- 
rèrent àprLS  une  aitioii  déiavantagcufe  pr^s  du  Thcin 
au  toniincDcement  du  mois  de  juin  ,  (oui  le  t.itmn  de 
Prague.  L'armée  hongroifc  les  fuivit  ,  lit  prifonniers 
les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  les  places  qu'ils 
avoient  abandoimées ,  Wodnian ,  Pifeck ,  PtUèn,  otci 
fe  pofta  le  15  juin  devant  Prague,  6c  continua  lefi^ge 
de  ceuc  capitale  iufqu'.iu  14  de  (Ipiembre,  que  la  mar- 
che du  grand  fecours  des  troupes  françoiiiM  qui  arrive» 
tent  du  ht»  Rhinibus  k  IMtéchal  de  Maillebois,  & 
leur  jonélion  avec  un  grof  COCpt  des  mêmes  troupes 
Cfui  avoient  été  )uiqu'nlors  en  Bavière  ,  contraignirent 
les  afliégeans  de  dite<mt;niier  ce  liège,  !  'e  con- 
vertir en  blocus ,  afin  de  pouvoir  marche  s  .i  la  rencon- 
tre de  ceîie  année  avec  U  meilleure  partie  de  leurs 
trouj)es  ;  ce  qu'ils  hrent ,  Ôt  fe  joignirent  avec  un  déta- 
chement des  troupes  hongroifes ,  tirées  de  la  Bavière , 
&  empêchèrent  la  joaftion  des  troupes  6«nçoi(ês  avec 
celles  ^  étoient  encore  dans  Prague  &en  Bohême , 
«juniqu  elles  fe  fcflcnt  déjà  avancées  jufqu'à  Ei;r;>  ,  Çc 
fe  iulleiu  empare  delà  ville  d'ElInboguen  le  10  odo- 
bre.  Pendant  ce  temps-là ,  les  troupes  imi  ériales  firent 
les  progrès  furmentionnés  en  Bavière ,  &  les  aifiégés  en 
Pln^e  s'ouvrirent  le  palTage  pour  le  transport  <WS  vi- 
vres )  nilqne  fur  la  fm  du  mois  d'o<ftobre ,  auquel  lar- 
fwée  ae  France  ,  Se  le  gros  corps  de  celle  de  Hongrie 
fe  retirèrent  djns  le  h-nut  l'aUinmt  ,  tandis  (jii'un  .turre 
corps  de  troupes  hongroites  lé  rendit  en  Bohême  pour 
former  un  nouveau  blocus  de  Prague  ,  qui  tiit  continue 
piiqu'i  la  nuit  du  i6att  17  de  d^embre»  que  k  ami- 
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chai  de  Belie-Ille  fortir  avec  la  jplty  mnde  nanie  de 
la  gamifon  de  Prague  ,  &  fe  retira  i  Egra.  Cette  vi!l« 

fut  la  feule  tjiil  relia  au  pyt:voir  des  Frani^ois  ,  les  trou- 
pes hoiigioilcs  n'ayant  pas  leulement  repris  poiielîion 
de  Prague ,  mais  s'ctant  aufli  emparé  le  a^  novembre 
de  la  Ville  de  Leutmeritz ,  &  ayant  hit  la  gatniiba 
françoife  de  cette  place  prifonniere  de  guerre ,  &  mène 
que  le  rcfte  de  la  garn^n  de  Prague.  Dans  ces  cir- 
conftances  l'empereur  SrTa  famille  oalTerent  l'année  i 
Francfort  fur  le  Mein,  où  ce  prince  fit  ouvrir  le  17 
mars  le  nouveau  confcil  auliquc  impérial  de  l'empire, 
cm'ii  avoit  établi,  fit  le  xi  mai  la  diète  générale  de 
1  empue  ,  qu'il  transféra  de  Ratisboone  i  Francfort  , 
1  cau(ê  des  troupes  qui  étoient  dans  le  Toifinage  de  la 
première  de  ces  s-ilîes.  11  reçur ,  d.ins  cette  année  ,  lui. 
inèm^' ,  l'hoinmaï^e  de  la  ville  impériale  de  Fraadurt  , 
&t  il  le  ht  recevor  des  autres  villes  impériales  par  divers 
er)M-anillaires  impériaux.  Il  éleva  les  comtes  de  ^tot* 
lH:ig,  Geuderen,  &c  de  Solms-Brannftb ,  i  la  dignité 
de  princes  de  l'empire  ,  fie  d'autres  aitx  dignités  de 
comtes ,  de  barons ,  &c.  Il  demanda  aux  états  <!e  l'em- 
pire, par  un  décret,  piib!ié  à  la  diète  général,:  le  18 
mai,  une  iccQurs  d'une  quantité  confidérable  &  pro- 
portionnée de  mois  romaini  pour  filMtaiir  la  i^ence 
&  l'adminifiration  de  l'empire  ,  pour  mainterrir  foa 
autorité  6c6  grandeur ,  &  ponr  fubvenir  aux  dépenfes 
&  appointemens  des  ambafiadeurs ,  du  coni'ei!  aulique 
de  l'empire  ,  &c.  8c  il  confirma  le  16  octobre  la  rélb- 
Uition  jîrile  l.i-iielTus  par  la  pluralité  des  états  de  lui 
accorder  cinquante  moi»  romams ,  quoique  plufieurs 
autres  n'euffent  voté  qw»  pour  trente.  Il'  ht  aufli  por- 
ter ^  de  teanpa  en  lempi,  par  fon  principal  cnmmifTairc, 
à  la  ^Bte  divers  décrets  ,  favoir,lc  nui,  furies 
moyens  d'aCLélércr  l'adininirtraiion  de  la  juftice  dans 
le  cuiiljil  .iulit^ue,'  ÔcreKiiadaion  des  archiver  de  l'em- 
pire  jufqu'alors  retenues  à  Vienne,  iàns  laquelle  elle  m 
pouvoit  £'rre  promptement  adminiArée ,  de  même  que 
fur  les  moyens  de  conferver  la  paix  6c  la  tranquillité 
dans  l'anpire.  Il  en  fit  aulfi  ptéfcnter  d'autres  les  1 1 
août  &  1 1  feptembrc ,  tendant  au  rétabliljcment  de 
cet:e  tranquillité,  cdmine  aulii  le  4  U'ftobre ,  touchant 
la  convention  faite  entre  les  cours  bavaroife  &c  palatine 
en  1714,  d'exercer  conjointement  la  charge  de  vicaire 
de  l'empire.  L'empereur  ,  étant  dans  la  pofleflion  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  états  héréditaires ,  parrit  irw 
pinémem  le  17  aval  1745,  F"rancr  >:t,  i<  a^nva  fe 
19  à  Munich;  mais  ilaii^  le  uiCme  juuis  larmce  lion- 
groil'e  icniia  en  Bavière,  battit  le  9  mai  un  gros  corps 
de  troupes  unpériales  près  d'Erbaeh  proche  de  Brunau, 
Se  s'empara  des  villes  de  Dingelfingf  St&ôcpafla  au^ 
le  ^  jiBB  le  Danube  fit  l'Uu.  Lm  troupes  ftançoilës 
évitèrent  la  îonfKon  avec  les  troupes  impériales,  &  St 
retirèrent  de  1.»  Bavice  du  haut  Palatinat  vprs  In- 
j|olftadt,  &  eni'uite  vers  Donavert,  tellement  que  les 
états  de  l'empereur  étoient  ouverts  ,  prelljue  par-tout , 
i  ramée  hongroife  ;  ce  qui  fit  prendre  la  rélolution  à 
l'empereur  de  fe  retirer  le  8  juin  de  Munich  à  Augl^ 
bourg  ,  puis  de-là  à  Francfort,  où  il  fut  de  retour  !e 
j8  du  même  mois.  Pendant  ce  temps-la  les  rroupej 
hongroifes  reprirent  polTelFion  d'Ambtn;,  &c.  .N  le 
9  juin  de  Munich  ,  &  s'emparèrent  le  10  de  Reiehen- 
nall ,  dont  elles  firent  la  garnilbn  prifonniere  ,  comme 
aalfi  de  la  ville  deFricdberg.  On  leur  céda  auffi»  apiés 
une  conférence  tenue  entre  les  généraux  des  deux  par- 
tis le  17  juin  à  Schanteld  ,  la  ville  de  Brunau,  î<  le 
29  juillet  la  fortercflc  de  Snaubiagca.  Toutes  les  trou- 
pes auxiliaires  de  France  ayant  évacué  fur  la  fin  du 
mois  de  juin  les  états  de  l'empereur  ,  après  avoir  brûle 
leponti  Donavett,&ayant  pris  la  route  parla  Souabe 
6c  le  Palatinat ,  les  troupes  palatines  a^ant  été  autfi 
révoquées  par  l'élefleur ,  Sst  les  troupes  impériales  s'é- 
tant retirées  à  Wembding ,  toute  la  Bavière  &  le  haut 
Palatinat  tombèrent  fous  la  puiffancc  de  la  reine  de 
Hongrie,  excepte  laforterefle  d'Ingollladt,  laquelle  i« 

rendit  aii£  le  pramier  oâobre  apris  nnfiég^.  La  teint 
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^ablitenfuiteune  ^mlniftration  pariiciiliere  en  Bavière. 
L»  ville  d'Egra ,  qui  reftoit  auffi  feule  en  Bohême  au 

pouvoir  des  Fr  in^uis  ,  ie  rentlif  le  7  feptembrc  aux 
troupe*  h<nipmir..s,  qui  lUIficgercnt  quelque  temps.  Il 
arriva  .lulTi  (its  ï\i\  s-B3<.  fur  te  Mcln  une  armcc  hon- 
grorte  avec  un  gtind  Tccours  de  troupes  de  U  grande  Bre- 
tai;ne ,  commandées  par  le  roi  lui-même,  tandis  que  d'un 
côté  une  grande  année  tran<;oife  s'avtnç»  ,  fiMi»  le  oom 
de  troupes  auxitlatm  de  Templreur.  Les  deux  armées  én 
vinrent  aux  ntHir-  te  juin  près  de  Def  n-iicr.  ,  M'ar- 
mcc  françoilc  rcpaiia  ic  Mern.  Aprèsia baujilc,  les  trou- 
pes c[uc  l'rovinccvUiïiei  faifoitp.r  marcher  au  (ccours 
delà  rane  de  Hongrie,  étant  arrivées,  i'arméetrancoii'c 
repalTa  le  Rhin  ;  celle  des  alliés  l'ayatit  fuivie ,  elle  le  re- 
Àra  dans rAi<ke,& fi:  dépouilla  de  la (jualiié  de  trao- 
jiet  auxiliaires  de  l'empereur ,      refta  cependant  wa» 

Ciurs  à  Francfort ,  &  conf-.rnu  le  8  juillet  la  réfolution  de 
dicte,  tendant  à  faire  intervenir  la  médiation  de  l'em- 
pii«  pour  terminer  les  dcmi^ic's  de  rempereur  avec  la 
fcine  de  Jlfiqgrie.  En  1744*  le  roi  de  Pruue  ayant  rompu 
de  nouveau  me  lareine  de  Hongrie,  entra  dans  la  Bohê- 
me ,  Se  prit  Prague  au  mois  de  Tepicmbre,  &  plufïeurs  au- 
tres places.  L'empereur  CharIcsVII  profita  de  cette diver- 
fion,piji:r  rcruuvrtr  les  c[afi,&c  rentra  eolin  d.un  Munich, 
(i  capitale  le  iz  novembre.  U mourut  en  cette  ville  le  10 
janvier  174^.  OntrMveaa grand  détail  concernant  fon 
ëlcâion^  ÙM.  courooRcment,  fie  les  fuites  de  l'un  &  de 
rmtrt  Adi  k  metciue  Aifiè  de  Tannée  1741 ,  à  com- 
menceraamois  de  janvier.  *  SM/fd.fiaaçois  d»  Bafit. 

PnrS-CES   0*A  L  l  E  M  A  G  jVE. 

CHARLES  m  ,  maiinve  de  Bad6-I>oiiriath  ,  fili 
du  margrave  FrCdERIC-Magnc  ,  8c  ifÂug^t'M*- 

nV,  duchcfle  de  Holf!<^iii-Gi;ir(jrp  ,  lurjult  le  17  jan- 
vier, vieux  (file  ,  <lc  l'ati  1679.  li  a» ,  liiii  û  j)!us  it-n- 
drc  jeunclTe,  un  voyage  à  Laufanne  &  à  Gciicvl-,  oii 
il  polà  les  premiers  fbndcmens  de  Tes  études.  Il  alla  vili- 
ter  en  1697,  INmiverfité  d'Utrecht ,  &c  y  profita  des 
levons  des  plus  Tavaiis  doétcurs  fur  les  principales  fcien- 
ces.  Ce  prince  fit  en  1693  ,  un  tour  en  Angleterre  pour 
y  vnir&la  cour  &  les  autres  chofes  rtin.irriulile-;  du 
royaume;  &C  fon  oncle,  l'illullrc  margrave  Louis-Guil- 
laume de  Bade ,  allant  A  Londres  pour  concerter  avec 
le  roi  Guillaume  UI ,  les  prcparatils  de  la  sueiie  pour 
la  campagne  fiiivante ,  il  y  rettmrna  avec  m.  C'eft  i 
cette  occalîon  que  lema'gr.ivc  Louis,  vowint  ((i:c  la 
mer  étoit  fort  agitée,  lorlii'.i'ils  sVnihAri|iictont  h  Htlle- 
voet-Sluys,  lui  dit  en  n^nt  :  {):ioi^u'ii  n'y  aii.  plus 
guirts  Je  margraves  ,  nous  en  confierons  cependant  Jeux 
i  ta  mer.  Le  prinae  Charles  entreprit  eniuite  un  vrn-age 
en  Italie  &  dans  te  royaume  de  Naples,  fit  il  aflilfa  en 
1695  au  ficge  de  (Jaial.  Il  fe  tranfporta  en  1696  en 
'Dancmarck  6f  en  Suéde,  &C  p<rcoutiu  à  cette  occafion 
les  cours  <lcs  princes  &  dcséicdeurs  d'Allemagne.  Etant 
à  Stockholm ,  il  fe  fit  fi  fon  goûter  ^  tant  de  fa  tante, 
la  reine  douairière  Hedvig-Elconore  ^  que  du  roifit-du 
prince  royal  d'alors  ,  qu'ayant  envie  die  iâiie  la  cam- 
p.iLtK:  ti:,  ii;  Rl''n  ,  il  fut  retenu,  prefque  malgré  lui, 
jiikju'.iu  mois  d'iiijtobrc  ;  &C  curieux  de  tout  voir  & 
de  tout  apprendre ,  il  y  vit  dans  ces  entrefaites  les 
mines  d'argent  &  de  cuivre ,  &  les  curitiTités  du  royau- 
me, il  fit  paroirre ,  dès  fa  jcunelTe,  beaucoup  dWli- 
nadon  pour  le  finvice ,  &  il  lit  fon  premier  eflai ,  torf- 
que  lecercTede  Souabe  le  nomma  en  1701  major  géné- 
ral &:  colonel.  Il  fe  trouva  en  1702  au  (ïége  de  Lan- 
tl.iu ,  &  !a  (^Hrniibn  (|ui  avilit  tait  une  forte  fortic ,  ayant 
d/ja  rcpoiill'é  les  alTiégeain  bon  d»  b  première  appro- 
che ,  il  rallia  k$  fuyards ,  &  fit  lentrcr  avec  vkueur  l'en- 
nemi dam  la  {orterefTe.  U  fut  cependant  Uefle  aflèz  for- 
tement .1  la  cuifle  gatiche  pnr  un  coirp  àc  fufi! ,  cîc  forte 
Cju'il  tut  obligé  de  le  laire  conduire  i  Doi^rlaL  li.  Sa  mi- 
jeftc,  ieroi  des  Romains  ,  Jofcpli,  \it  pjiuUiu  ce  iV  lut- 
tant de  preuves  de  la  valeur  &  de  la  prudence  du  mar- 
grave ,  r|ii  elle  eut  h  bonté  d'en  tcmoitjner  f:i  joie  dans 
une  ic.tre  écrite  de  iâ  main,  dans  laii{neUe  elle  dit  que 
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le  margrave  pouvoir  s'attribuer  une  bonne  panie  deb 
prifede  Landau  ;  qu'il  avoit  donné  un  tris4iel  caenpie 

i  imiter ,  &  qu'elle  fe  félicitoit  elle-même  de  ce  quil 
étoit  du  nomlirc  de  ceux  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour 
bc;i"r  «.être  premicri-  campagne.  11  afTilta  audî  le  qua- 
imiQ  (ttiobtc  de  la  même  année  4  la  bataille  de  Frid» 
lingue,  quoique  les  bleffiiie»  «[d'il  avoit  remues  devant 
Landau ,  ne  fi  il'<  rit  pas  encore  entiérefflent  guéries. 
La  cavalerie  inj,    1 J  ,  qui  ëfoît  en  très-petit  nombre, 
fiit  d'abord  r.\^c  en  fiute  par  l'tnncmi  ;  &  le  (^<^néral 
comte  lie  Fud'îLinbcrg  ,  qui  commandoit  l'uitantenc  » 
ayant  éic  iv.c  dci  la  première  anaqw,  le  margrave  (à 
chargea  du  commandement,  conjointement  avec  le  plio* 
ce  Guillaume  d'Aofpach.  11  engagea  mftne'Ies  traupes 
qui  avoient  ïUja  tiré  >  fie  s'étoient  retirées  en  arrière ,  ï 
mettre  Tép^  à  la  matn,  I  fondre  fur  l'infanterie  enne- 
mie qu'elles  repoufferc-nr,  lui  enlevcTcn:  (juelques  ca- 
nons &fe  rendirent  innifciies  du  champ  de  bataille» 
avantage  que  les  Fran;jo:-.  atoihueren;  euz4nâmes  1  â 
valeur  fie  àfk  boooe  conduite.  Envivmié  de  toutes  parts 
dVnnenùs ,  il  fb  trauvoit  daiis  un  pM  jnitnem,  éc  peut- 
être  qitc  fi  le  colonel  Gager  ,  qji  étoit  à  fes  côtés  , 
neut  ctJ  ruJ  c-n  p^rautles  coups  qu'on  lui  portoit ,  U 
aiuoit  e;i  11?  rn.dheurd'y  perdre  la  vie.  L'année  fuivante, 
il  fut  camniandé  avec  le  corps  de  troupes  qui  étoientfur 
le  Danube  fous  les  ordres  du  général  vcldt-marëdnly 
comte  de  Styrum.  Ce  corps  ayant  été  furprts  par  l'ennemi 
le  zofeptembre  à  une  petite  diftaitce  de  Hochftct ,  &  b 
c.iv,ilcr;t:  ijili'ée  en  pièces ,  le  margrave  &  le  prince  cie 
Dciiau  ûrciu  retirer  avec  tant  de  prudence  les  régimens 
d'infanterie  qui  leur  avoient  é  té  confiés,  Scs'oppo&fent 
avec  tant 'de  valeur  aux  diâiérentes  atta^juesdelacavar 
lerieermemie,  qu'elle  Àoit  i  chaque  fus  contrameede 
reculer  !k  ùe  laifîcr  par-!i  un  libre  pafîagci  l'iniànteric 
impériale  ,  cjui  ne  lautFr::  pas  canfidctablement.  *Les 
I  lanqrns  ay  mt  eniuite  aOicgc  Laiul.iu  ,  le  margra\  c  re- 
çut ordre  de  fe  rendre  du  cote-  des  lignes  de  Buhl  pour 
couvrir  le  Rhin.  Il  demanda  en  1 7C4le  pottvoir  de  joindre 
l'armée  allemancic  ilr  le  Dviube  ,  commandée  par  le 
prince  Eugène ,  a'in  de  pouvoir  manifefter ,  dans  cette 
occ.ilion  ,  (on  7clc  piiur  le  (crvicc  de  la  [latne.  Il  reçut 
aptci  cela ,  fors  de  la  célèbre  bataille  de  Hochftct ,  &  cela 
dans  le  plus  fort  du  combatt  (e  commandement  de  Faile 
droite  de  la  cavalerie,  qui  attaqua  renneini  avaittageuA- 
ment  8r  le  rcpouffa  quatre  fois,avant  cu'il  pu  t  la  mettreen 

(îéfiirdre.  I.c  dr.ipcui  (jue  le  margrave  eu'.es  a  dari'i  cette 
rencontre  à  uniéginiciit  mis  en  d.croui,-,  cil  me iiouvcUc 
preuve  bien  marquée  de  la  va'eiir.  Lanitiu ,  que  le» 
Frantjois  avoient  repris ,  après  l'infortunée  bataillç  de 
Styrum,  ayant  été  ^tlTié^é  pour  la  lèconde  fois  par  les 
Alicinans  ,  le  margrave  le  trouva  encore  A  ce  lîége  ,  fie 
ayant  été  pofté,  comme  la  première  fois ,  dans  les  ap- 
pruclics  ,ii  rcpouffa  1111  corps  aflcz conlîdcrable  de  Fran- 
çois qui  avoient  fait  une  iortie  ,  &  quelcjues  ofRciers 
tombèrent  à  fcs  côtés.  Il  défendit  en  1705  ,  foas  le  gé- 
ncral-vcld-maréclialiie  Tbungea  les  lignes  deLautcr- 
bourg.  Le  manéctiddeVillars  tâet»  d'atuquer  ce  corps 
vers  le  c;  iniincnoenient  du  mois  de  juillet  ;  mats  îc';  pru- 
deiis  prcpataiili  qu'avoicnt  faits  fes  esmemis  ,  tirent 
avorter  tous  fcs  delleins.  Le  margrave  ne  s'éloigna  point 
du  retranchement ,  pendant  tout  le  temps  t|ue  l'armce 
ennemie  fut  devant  les  lignes  ,  &t  à  poine  fe  repofa-t-il 
quelquefois  en  plein  air ,  couché  preli]ue  fur  la  dure. 
Il  eut  toujours  part  aux  autres  expéditions.  Il  reçut  or« 
dre  dcpalTerlc  Rhin  aveç  un  détachement ,  fcjus  la  con- 
duite du  général-vetd-maréchaldcThungen  ,  qui  s'avan- 
ça jufqu'à  Hagenbacli,  s'y  retrancha  îk  fit  un  pont  fur 
le  Rhin.  Le  général  ayânt  été  appeUé  à  Rafbut  par  le 
prince  Lourf-Guillaume  de  fiade  qui  «toit  inconunodé, 
on  remit ,  pendant  ce  temps-là ,  lecommandement  entre 
les  inair.s  dvi  ntargrave.  Le  maréchal  de  Villars  quiavoîe 
une  grande  envie  de  furprendre  ce  corps  peu  coiifidé- 
rable  ,  s'appiocha  ,  pour  la  féconde  fois ,  du  camp  avec 
fon  armée  ;  mais  comme  tout  était  eo  bonne  pollurc  , 
il  fiit  obligé  de  s'en  cetoamer  fia»  4v«tr  tien  faut.  Le 

margrave 


Digitized  by  Google 


C  H  A 


margrave  mt  à  àOtnàtt  l'an  1707  les  lignes  alleflnn- 
des  prit  de  Buhl ,  de  Mpace  de  quelques  Geues  yer* 

les  inontagiies,  n'.Ty,ïnt  ct  pcr.clanf  pour  cela  qu'environ 
deux  mille  homir.cs  (!';nunicric  ,  &r  moins  de  C\x  cens 
*'Mt;ons  fous  fon  Ci)iiim,Hidi.nKnt.  I.c  ninrtfhsl  de  Villars 


milk  hommes ,  &  le  renfort 


s  étant  avance  avec  tcci» 

que  le  mareravc  attamioit ,  n'étam  point  arrivé /les 
miiçois  s'etant  même  déjà  poMs  aii-dcnus  de  Tachs- 
lande,  ilfitdAiler  av^c  tant  de  prudence  fcs  troupes  , 

a  h  vue  lie  rcnncmi ,  6c  les  mi:  li  (licn  à  couvert  ,  <|u'il 


ti  en  petd:t  pas  im  leu 
sartiëi 


Il  eut  cette  anaée  là 
deux  accidens  partici:'  ^-i.  VouLint ,  au  prlntenips ,  aller 
à  cheval  par  un  iiouiei  k»it  étroit .  iuivi'IiEutement  d'un 
laquais  &  d'un  palefrenier  «  Ton  cbevll  tomba  avec  lui 
dans  un  chemin  creux  ,  profond  pour  le  nio-ns  de  douze 

Eieds.  Mais  la  providence  permit  <|iie  le  cheval  ne  s'a- 
attît  point ,  de  forte  cju -.1  (l;  en  étit  de  porter  fon  maî- 
tre fain  &c  fauf  jufqu'à  Duilach.  Ayant  enfuite  été  com- 
mandé avec  quelques  i^noeitt  du  Cercle  pour  garder 
Ulm}  6c ayant  voulu  en  ewrcer  un  hors  delà  viUe,  il 
nt  encore  une  chute  avec  fon  elieval ,  Se'  (ê  caflà  ta 

jambe  dro't'e  ,  qui  fur  fi  mal  p.infé;  ,  qj  'A  fîllut  lui 
rompre  de  nouveau  5c  recuuimcni.ci  Ij.  cure,  il  ttt  en- 
core la  campagne  de  170S  ^  6c  fut  chargé  du  comman- 
dement à  Ettluigue  des  troupes  d'obfervation  pentîant 
l'hiver.  Mais  le  mat^rave  ,  fon  père  ,  étant  mort  l'an- 
née fuivantc  1 709  ,  le  bonheur  de  fcs  êutsquilui  tenoit 
à  coeur ,  l'engagea  à  quitter  le  fervice  ,  &  a  diriger  fcs 
ptincip.iles  vue>  du  ctiic  uii  g'  luvernement  politique  ,  au- 
quel H  ie  livra  avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  foin.  Il 
acquit,  dans  trés-pcu  de  temps,  une  exafle  connoiflance 
des  affiitires ,  6c  slnibuiiit  avec  une  attention  extrême 
de  la  fituatlon  de  fet  états  8e  des  intérêts  de  fa  fiunille. 
Il  parcouroit  tous  les  protocoles  de  fes  coiifcils ,  ou  fc 
les  faifoit  lire  mot  à  mut ,  &  y  ajoutoit  fa  dccifion ,  de 
fa  propre  iHriin.  Le  tiuircr.ive  .ivoit  outre  cela  fixé  un 
jour  de  la  lémaine ,  auciuel  il  encendoit  lui-m^me  fcs 
fitîeis  liir  leurs  afFaîres  ,  recevoit  leurs  requêtes  &C  leur 
fiifoit  rendre  juAice  ,  ou  les  allilloit.  Partiiàn  zâié  de  la 
junicc ,  il  avoir  ufl'iquement  à  conir  c]ue  l'on  fît  drmtd 
chacun.  S'il  irrivoit  qu'une  partie  fc  pî.ilgnît  nvec  quel- 
que vraiiemblance  ,  qu'on  eût  bleilc  U  juùitc  à  fon 
égard,  il  cnvoyoit  en  fccret  &  à  fcs  propres  fr.ns  les 
a^tes  aux  facultés  en  droit  des  pays  étrangers,  afin  de 
fe  faire  expliquer  les  loix  ,  St  de  vtnr  li  quelqu'un  avoit 
été  réellement  léfc.  Il  fit  plufieurs  nouveaux  léglemens 
tendant  à  l'utiUtc  publique  ,  &  corrigea  les  anciens.  Le 
rétablilTement  des  fin  iiiees  irc  lai  tenoit  pas  moins  à 
cœur  i  £k  il  étoit  11  exact ,  a  cet  égard  ,  qu  il  ne  fe  pou- 
voir latre  la  moindre  dépcnfc ,  qu'il  ne  Teut  fignée  de 
là  propre  mûn.  tt  employa ,  aoion  rare  mais  .belle  , 
de  groflés  ibmmes  i  décharger  Tes  états  de  dettes  con- 

lîilcrables  fiiteî  p;ir  fcs  prédéceffcur-i  ,  depuis  plufic-.ir'; 
fiécles.  S'appliquent,  nutant  que  cela  dépendoit  de  lui , 
à  terminer  .i  l'ami^ible  tnus  les  dirterep.ds  avee  les  vo\- 
fim  ,  ou  fes  propres  vaflaux  ,  il  ne  laiiluit  écbapcr  a\i- 
cune  occafion  d'acheter  ,  s'il  étoit  polEble,*  lés  bien; 

3ui  ctoicnt  en  litige  »  £c  les  payoit  fouvcnt  au-ftcâus 
u  juftc  prk.  Ceft  aini!  qu'il  a  acquis  plulSeurscbiteatix, 

"villages  &r  sutres  terres,  entretenu  la  p.iix  ,  c;rnfn  feS 
revenus  ëc  étendu  (cjétiîs  Uns  opprimer  pcrionnc.  Le 
margrave  pourvoyoit  tellement  à  la  fureté  de  fcs  pays 
en  temps  de  guerre  ,  d'un  côté  par  les  précautions  qu'il 
prenoit ,  &  a  l'égard  de  fes  amis  &  à  l'égard  de  fes  en- 
nemis ,  &  de  Tautre  coté  en  relâchant  à  fes  fujets  leurs 
redevances  ,  ou  en  leur  faifant  m5ine  des  avances  de 
fes  pix)pres  tréfors,  qu'ils  ont  toujours  pu  fe  lijutenir.  Il 
commenta  l'afftji<^  de  bâtir  un  château  de  piaifance 
&  de  chaiTe  daiis  lésliois,  i  une  fieue  de  Durlach.  Il  en 
polà  la  prenùefe  pierre  te  17  juin  ,  âc  inftitua  en 
mèmt  temps  l'ordre  de  k  Fidélité.  H  reftlut  enliiite  de 
jetter  dans  ce  lieu-U  les  fbndemens  d'un  château  de  ré- 
fidencc  ,  Se  de  la  ville  qui  porte  le  nom  de  Cartfnikt. 
L'art  féconda  li  luen  la  beauté  de  la  fuuation  du  tcrrem  , 
que  ce  lieu  peut  palTer,  fans  briller  cependant  par  de 
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Ibinptnein  plais  »  noor.  un  des  plus  agréables  du  mon- 
de. Le  château  eft  ùraé  à  l'entrée  du  bois ,  &  la  ville  eft 

v'.;-à-v'',  ,  (îifporée  en  dem:-Cercîe.  Or.  voit  entre  deut 
le  isugiiiiiquc  jard.n  tic  pUiUnce,  Le»  rues  tli;  la  ville 
&c  les  trente-deux  allées,  ménagées  dans  l'étendue  de 
jil'ifieiir^  lieues  ,  6c  cebdans  le  Dois  ,  fd^ment  une  ef- 
),LLe  1 'étoile,  &  aboutilTent  toutes ,  coimne  à  leur  cen- 
tre ,  à  la  tour  qui  eft  derrière  le  château  ,  ce  qui  joint 
à  plulicurs  magnifiques  vues  qjie  l'on  découvre  depuis 
cette  tout  ,  préfeiue  un  des  plus  be:-u\  coups  d"u:il.  Le 
margrave  y  fonda  aulb  un  gy mnai'c  tits-bien  ordonné.  U 
obtint  la  rncine  année  1715  de  fa  majcfté  impériale  fat 
charge  de  veld-marcchal ,  &c  conclut  avec  elle  untrûté  y 
en  vertu  duquel  il  promettoit  de  lui  fournir  pour  diSÉm 
un  régiment  d'inlànterie  de  deux  mille  cent  hommes,qu'il 
laîflTa  pour  toujours  à  fon  fervice  après  le  temps  écoulé. 
Le  cercle  de  Souabe  conféra  au  marbras  e  le  lueine  grade 
r^n  17}).  A  une  grande  vivacité  d'ciprit,  le  margrave 
■  i  gnoit  beaucoup  de  pénétration  &  une  mémoire  ex-_ 
traordinaire.  Il  poflédmt ,  outre  la  coonoiilânce  de  Vut 
nulitaire  ,  qui  lui  étoit  comme  fiaturelle ,  non^^kilement 
l'hiftoire,  la  politique  ,  le  droit  naturel  S:  eiviî  ;  niais 
de  plus  il  avoit  une  :uLe  tie  prefque  toute*  les  autres 
fciences  ,  &:  lurpai'îou  ,  a  i'égaid  de  plufieurs,  les  maî- 
tres mimt  qui  les  enléignoient.  11  entendoit  parfaite- 
■ment  bien  l'économie  &c  tout  ce  qu'elle  renfîcrme  «  ce 
qui  regarde  le»  mines  6c  la  chymie  ,  &  prcparoit  lui- 
même  pluiteurs  remèdes.  La  lechire  des  meUteurs  livres 
l'occitpoit  beaucoup,  Se  fc  reffbuvenant  iou;<>urs  parfai- 
tement de  ce  qu'il  avou  lu,  il  en  jugeuit  avec  beaucoup 
de  folidité.  Le  margrave  parloit  tiés-bien  l'allemand, 
le  ftan^ois  &c  l'italien ,  fie  s'cxprimoit  aflcz  heureufe- 
ment  en  btin  61  en  holiandois.  Il  partagcoir  lès  amu- 
femens  entre  la  leclure  Se  le  jardinage.  Il  rangea  mé'nie 
à  Carlfruhe  un  parterre  qui  a  peu  d'égaux,  fou  à  l'cîjarcl 
de  la  tjuantité ,  foit  à  Tégatd  de  la  rareté  des  plantes  5c 
des  fleurs.  On  y  cultive  avec  tant  de  foin  les  plus  cu" 
rieufcs  productions  des  quatre  parties  de  la  terre ,  que 
Ton  diroit  que  chacune  a  trouve  i  Carlfruhe  (oa  tertein 
natal.  On  a  mâme  prodtnt,  par  Tait  6c  llnduftrie  ,  une 
Il  grande  variété  d.;r.s  les  différentes  fleurs,  (]uc  l'on 
peut  V  compter  d;>.i. s  les  leules  tulipes,  la  fleur  tûvoiitc 
du  inar;;ra\e  ,  ens  uiin  euiq  nulle  el|)éces  différentes. 
Outre  cela  il  y  a  une  magnifique  orangerie.  La  judice 
încomiptible»  dont  le  margrave  faifoit  profeflton ,  étoit 
cependant  accompagnée  d'uite  extti^ine  douceur  ;  &c  il 
mitigeoit ,  pour  Forifinaire ,  les  peines  que  les  (acuités 
impartiales  avoient  adjugées  à  ceux  qui  l'avoicnt  direc- 
tement oftcnfé ,  Se  qui  lui  avoicn:  volé  des  fommes  con- 
fidérablcs.  La  mailon  des  pauvres  &  des  orphelins  rpi'il 
fonda  à  Pfonaheim ,  eÛ  une  preuve  de  fon  ardente  cha« 
ittë  ;  &  l'on  ne  doit  pavniotns  eftimer  Tordre  qu'il  y  a 
établi ,  que  les  riches  fonds  qu'il  lui  a  aflfignés.  Il  fa- 
voit,en  un  mot ,  par  fon  extrome  afTabilité,  s'attirer  le 
cccur  ,  l'amour  &  le  le'.peirt  de  tous  ceux  avec  qui  il  com- 
n'icr<;oit.  U  s'abaifTcut  juliju'au.v  j^lus  petits ,  6c  chacun 
iurtoit  fatisfait  de  fa  préieu^c.  Jamais  le  margrave  n'râna 
k  luxe  ni  b  fomptuofué  dans  les  bàtimens  *  les  amen- 
blemens  8e  la  parure.  Les  bdtimens  qu'il  a  fait  conftroîre 

en  afTc/  cram'i  nomîjre  dans  fes  e'tars  ,  font  jilus  coinnio- 
des  que  maguitiquci.  L'on  peut  cep*;tidant  dire  ,  <[u'à 
cet  égard  il  a  laiiTé  fon  pays  plus  beau  qu'il  ne  ra\  oit 
tT0U>c  à  fon  avènement  à  la  fouveraincic.  Heuieux, 
sM  avoit  fu  tnodérer  fon  trop  grand  penclunt  ao\xi 
le  fexe  ,  6c  le  retenir  dans  lès  jnfies  bornes  !  Bafle 
fut  le  féjouT  qu'il  choifit ,  dara  la  dernière  guerre  ,  au 
fujet  de  iVIecYio;!  du  roi  de  Pologne.  Il  >•  relTcntit  de 
temps  en  temps  qu€lqi;es  incommoditc»  ;  âpre»  quoi  la 
paix  s'étant  faite  ,  il  s'en  retourna  à  Carlfruhe.  C'c^lA 
qu'il  lilt  attaqué  le  6  juin  1737  d'une  efpév:e  d'apople- 
l'ie  y  éc  cela  fi  fortement ,  que  dès-lovs  on  craignoit  pour 
fa  vie.  Ce  ne  fitt  cependant  que  le  11  mai  <le  l'année 
lui  varie  1 7}S'  ,  que  voulant ,  à  fon  ordinaire  ,  fc  faire 
lire  à  fon  tes  eil  :;.;e' qaes  chapitres  de  !a  bible,  il  effuya 
une  lecbutc  qu'il  l'enleva  dans  très-peu  de  temp»  Sc 
TwuIJIm  Qqq 
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fans  beaneoup  douteurs ,  ainf»  qoM  l'avoit  demande 
Iridîenfsfott  «  0*«>»  depuis  fa  première  attarjuc.  Le  nnr- 
•cnve  s'étoit  inarlc  le  17  juin  1697  avec  M«§deUnt- 
iiuiUelmint  ,  ducheiîe  de  Wirtcittbérg ,  princeilé  d'un 
grand  miv  c  m  r-c  le  19  odobre  1741.  En  vertu  <lu 
feftament  (ait  par  Ion  époux ,  el!e  devoir  gérer ,  con- 
jointement avec  te  margrave  Charles  Auguiîe  ,  neveu 
du  ééfmt  aurnive ,  (^admittiflnàon  6c  la  tutelie  des 
itaxs.  Les  enfint  qn^«  cm  de  cette  inincefle  font , 
1.  CharUs-Magnt  ,  n  -  h  11  jinvîer  1701  ,  &  m  ort 
dans  fe»  voyages  i  Launnnc  ,  le  iz  janvier  1711; 
a,  j^.v!,'.;//j-:'./.::  .rV-'-  '.-.-  ,  ivic  ic  novembre  1706  , 
moite  le  15  août  1709  ;  ^'  '  l'réJérk  ,  né  le  7  Ovlo- 
bré^TO)  ,  marié  le  j  juilk  :  17:7,  avec  Anne-Ckitrloiu- 
Amilie  ,■  princeife  de  Naffau-Otange  «  &C  mort  le  x6 
mars  1731.  Ce  prnKMvoTt  en  de  fon  ^pou(ê ,  i.  Char- 
/f5-/-Vc'yfWf  ,  margra'.  c  (1".;u;o',!rc'.'!uii  ,  rvile  imo'.  eni- 
brc  17184  ôt  1.  Louis  -  OatJlJumt  ,  né  le  14  janvier 
I7}&.  *  St^,/hui(mt  de  JStflt. 

JtOJM  MT  PlUXCEs  DE  pRÀNCe  otf  troH 

CHARLES  I  ,  (lit  It  Grand  ^  5c  communément 
CHARLEMAGMF,  ,  n^^  di.- F.ance  ,  premier  empe- 
reur d'occident ,  nariuit  dan$  un  château  appelle  Incel- 
heim  près  de  Mayence,  vers  l'an  741 ,  &  fut  baptue  p.ir 
S.  Boniface  ,  archevêque  de  Mayence.  U  étoit  fils  aîné 
de  Pépin  U  Bref,  Cic  ée  Bertkt  oa  Btrtrade  ;  &c  ayant 
^té  couronné  après  la  mort  de  Ton  pere  ,  A  N<>\  ■  n  le 
9  oâobre  de  l'an  76X  ,  il  coin«nen<;a  (ou  rcijiic  p.jr  l  i 
dê^te  d'Hunaud ,  fils  &  fucceircur  de  GaitVe ,  duc  d'A- 
quitaine ;  &  il  devint  monarque  abfclu  des  François  en 
771  ,  par  la  mort  de  Carloman  l'on  t'rere  ,  t|ui  lui  avoit 
fait  (juelque  peine.  L'année  fuivante  il  domta  les  re- 
belles S.Txons  danî  une  bataille  pris  d.'Ofnabrug  ;  & 
pourfiiivant  ia  v::ioire  ,  il  prit  le  c"i.'itt\(U  d'Eiesbourg, 
fie  démolit  un  fameux  temple  dédié  à  une  fauile  divinité, 
lUMimée  Erminjul.  En  Italie,Didier,  roi  des  Lombards , 
perÂvénnt  dans  le  defliwi  «ja'ayottnt  formé  fes  préd^ 
celTenrs ,  d'abaiflèr  h  «uiflànce  det  pontifes  Roonins , 
traita  fort  mal  le  pape  Etienjje  IV  ,  &  eiifuite  Atlrien  I, 
qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  eut  lecoiiis  \  Charleinagne, 
qui  travailla  A  (lé'.ivrer  le  f.iiiit  lîéL;e  de  l'opprelfidn  des 
LomiMrds.  Pour  y  réullir ,  en  77}  il  paifa  en  iiatie 
4vec  une  puiflantc  armée  ,  qu'il  divilà  en  deux  corps , 
Ce  tailla  celle  de  IKd^er  en  pièces  ;  tandis  qi  c  le  tr,utre 
'Hunaod  ,  qui  étoit  le  boutefeu  de  la  guerre ,  le  gé- 
néral des  troupes  ennemies  ,  périt  lapidé  par  i!es  fem- 
mes. Charles  força  le  roi  Didier  dans  Pavic ,  au  mois 
de  juin  774  ,  renunei.  i  p.i!-n;iict  en  France,  dtétei- 
ctth  ainA  le  royaume  des  Lombards,  xo6 ans  apr«^  la 
fondation ,  Tan  774.  Pendant  le  (îége  de  Pavie ,  d  vlfita 
•  le  pape,  &  confirma  la  donation  que  fon  pcrc  avoit  faite 
à  I  églife  en  776,  Il  tourna  une  Icconde  fois  fes  armes 
contre  les  S.vVu-ii  ,  k.iiii.'oya  énvirtm  tiv^/e  années 
à  les  doiutcr ,  jUiiju'à  ce  qu'il  eût  difpe  u  mm--,  les  fa-, 
milles  qui  étoient  au  delà  ce  l'EIhe  ,  &  q  i  M  le;  ciltcon- 
ttainits  d'embrairer  le  cbriAiaaifine  ,  ic  roi  Wicikind 
«^Aant  aufli  baptifer.  Le  zileVte  la  reTtgion  lit  pad'er 
Charles  en  Elpai^ie  contre  les  Sarafîns  ,  l'an  77S  ;  il 
y  prit  Huefca  ,  Barcelone ,  Gironnc ,  Pampclune ,  avec 
un  grand  nombre  d'autres  places,  ôf  envoya  du  fecours  au 
toi  de'L^on,  pour  lui  aider  à  fccouer  le  joug  d'un  tribu: 
anqnd  il  était  foiet.  En  s'en  retpilmant,  fon  armée , 

3ui  rapportoit  un  fort  riche  b\i:in ,  fut  furprife  datjs  les 
étroits  des  Pyrénées ,  6t  fur  maltraitée  à  Roncevaux. 
Le4  (Jai'coi-s  q-.ii  vjvoient  de  volcri^'s ,  sV'tiir.i  m:\  en  eni- 
bjitcade  dans  les  monja^nes  ,  fo  jeitercnt  lur  Tarricrc- 
ffrde ,  &:  lucrcnt  grand  nom)>re  <ie  br.ives  ofliciers. 
Là  përit  le  fameux  Roland ,  nevea  du  roi ,  Se  les  «utres 
preux  ,  <nie  nos  anciens  romans  ont  rendu  plus  cdé- 
bres  que  les  hirtoires.  Les  auteurs  Efp.i^no'i  vculenr 
que  cet^c  déroute  fe  fit  par  le  roi  Altaii'e  /-•  v.'i-r,?!!  ;  mais 
ce  p'iTce  ne  régnoit  point  encore.  Chafles  revin:  en- 
luice  encore  en  Italie  l'an  7if  1.  Durant  ce  voy^jc ,  le 
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tape  Adrien  couronna  les  deux  fih  de  ce  monarmte; 
ejpin  ,  roi  d'Italie  ,  &  Loub  ,  roi  d'Allemagne.  De- 
puis ,  pour  châtier  udie  troifiéme  tévoiie  des  Saxom , 
Charles  en  781  lit  couper  la  téte  k  pins  de  quatre  mille 

d'cntr'cux;  il  vainquit  encore  les  Bretons  en  786,  fournit 
en  7H7  Arag i:.- ,  duc  de  Bénévart  ,  &  TafHIlon ,  duc 
de  Bavière  ,  f}u*on  avoit  condamné  h  perdre  ta  téte»  & 
ou'il  fe  contenta  d'enfermer  dans  un  momAere*  avec 
loa  fit»  Théodon.  L'année  788  le  la  iSlivante  fiirent 
r<marc|uables  par  la  défaite  des  Huns ,  fyvte  l'on  appel- 
loit  Avares ,  6c  des  Efclavons  ;  6»:  les  auttesne  dirent 
pas  munis  célèbres  ,  ou  par  quelque  \n^)oire  ,  nu  par 
quelque  monument  d«;  pieté.  Le  pape  Adrien  étant 
mort ,  Léon  III,  Ton  fuccefTeur  ,  qui  avoifété  indnw* 
meRtttahé  par  quelques  Romaim,  vint  trouver  Ont» 
tes  ii  Paderbom',  pour  loi  demander  (k  proteânm.  Ce 
prince  paffa  pour  la  froiflémc,  oij ,  félon  d'autres,  pour 
la  (juatnéme  fois,  en  Italie  ,  afm  de  venger  le  pontife 
des  outrages  de  les  ennemis.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  fut 
couronne  a  Rome  empereur  d'occident  l'an  80*  11 
ctoit  allé  le  jour  de  Noël  ï  Péglifo  de  S.  Piêite ,  pour  y 
faire  fes  prières  ;  dans  le  temps  qu'il  les  faifoit ,  le  cler- 
gé ,  les  grands  &  le  peuple  firent  de  fortes  inibnces  au 
pape  ,  de  le  couronner  empereur  dans  le  tncme  mo- 
ment. U  ne  lui  eut  pas  plutôt  rais  ta  couronne  impériale 
lur  la  tèie  ,  que  tous  fe  mirent  h  crier  trois  fois  -.J'iUoirt, 
6'  longue  &  hiurtuft  vie  à  CharUt  AuffJU  ^pand  6 fai' 
JîHt  tmptnar  d$s  Romtam  ,  eoummu de  Dieu  ;  ocle 
pape  \i  facraenfuite  avec  les  fiinreshuiîes:  SfalorsTOc- 
cident  eut  encore  un  empereur ,  avec  tout  le  pouvoir 
ts:  t.)i;:cs  les  marques  des  empereurs  Romaim  ;  car  non- 
feuicnient  Charles  fut  déclaré  Céfar  &  Augufle ,  titres 
qui  tirent  leur  origine  des  noms  des  deux  premiers  cîH- 
pereurs  Romains ,  6c  qui  ont  été  affeâés  à  leurs  fuccef- 
feurs  ;  mais  il  prit  auiS  les  mdmes  ornemens  dont  ils 
avoient  ufé.  Sur-tout  !î  n'oublia  pas  l'aigle  romaine  ;  Se 
plufieun  difetu  que  ce  fut  lui ,  &  non  pas  ConiUnun , 
qMmnmeniçti  la  porter  éployée^deux  têtes,  avec 
«nie  couioniie  impériale.  Les  meiUeuis  hiûoriens  aflÏA- 
lent  que  Charlemagne  n*avot(  point  reclietdié  ce  cou* 
ronncment  :  ils  a;outent  même  que  l'empereur  avoit  ciit 
que  s'il  eût  (a  le  deireiti  du  pape  ,  il  n'auroit  potat  eié  ï 
régiife  de  S.  Pierre,  le  jour  qu'il  <vt couronné,  quoi- 
que ce  fut  le  jour  deNoisl.  En  quoi  ils  difent  que  Cliar- 
lemagne  avoit  nStoUf  puifque  ,  bien  bin  que  ce  fihlut 
donner  quelque  avantage ,  ^ét(»t,  ce  iémble,  lui  faire 
en  quelque  fa^on  tenir  de  Tâejtion  des  Romains  ce  qu'il 
ne  tenoit  que  de  ion  cpéc.  En  effet ,  par  les  vict  Mtcs 
continuelles  que  Charlenia^e  avoit  remportées  pcn- 
d.int  3 1  ans ,  il  avoit  piodi^eiifiniwiit  éienAi  tes  limip 
tes  de  fon  empire  ;  car  au  royaume  de  France ,  qid 
comprenoit  auffi  la  partie  d'Allemagne ,  laquelle  eft  en- 
tre la  Sa«,  le  Danube,  &c  le  Rhin ,  il  avoir  aj  )u:i 
l'Aquitaine  ,  la  Cafcogne  ,  le  pays  des  Pyrénées  Si  la 
C.Ht  iIogne.  Il  avoit  encore  uni  à  (a  couronne  le  royau* 
me  de  Lombardie ,  &  rouie  l'Italie  jufqu'à  U  bafTe  Ca» 
labre.  11  avoit  de  plus  conquis  la  Souabe,  la  Bavière, 
la  Franconie  f  toute  la  Saxe ,  la  Hongrie  ,  &c  ta  Tran- 
fvlvanie  ,  niïrie  ,  la  Croatie,  &claUa1mat>e  ,  à  la  ti^ 
(erve  des  villes  maritimes ,  qu'il  avoit  laifTées  à  l'empe- 
reur de  Couilantinoplc  ,  pour  entretenir  l'amitié  &  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  lui.  Il  avoit  encore  joint  à  fes 
con^iétcs  la  partie  de  la  Pologne  ,  dont  U  Vifiule  Ait 
la  frontière  ,  avec  tout  le  pays  qui  sVtend  le  long  de 
la  nier  Halticjue.  Ain?!  l'on  voit  que  tout  ce  çpii  avi>it  éri 
de  l'empire  ronuin  en  Occident  ,  étoit  réduit  fous  û 
puifTance  ,  foit  par  droit  de  (ticcelJinn  ,  loit  par  droit 
de  conquête ,  fie  qu'outre  cela  il  avoii  fotimis  ù  ibn  obéif- 
tance  plulicurs  nations  païennes ,  qui  n'avoient  jamais 
tecoiinn  les  précédeiisemperews  ,  8c  qu'il  avoit  obligées 
d*embiaflcr  le  chriltianiime.  De-tt  on  conclut  que  le 
pape  ni  le  peuple  Romain  n'ont  point  donné  fenijure  à 
Charlemagnc  ,  hi  que  le  pape  Léon  UI  a  ùh  feulement 
la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  par  un  fèniiment 
de  reconnoifiànce  ,  ou  »  parcequ'ainfi  qu'ont  ^t  it%  Iw 
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«fleurs  ,  tl  a  cru  qu'il  éttnt  de  &  dignité  ,  Savoir  Ti- 
Miitagede  couronner     Ac  fïcrer  le  premier  monarque 
de  la  chrétienté  ,  à  cjui  tl'ailleurs  Téglife  de  Rome 
itfùt  Ttdevaklt  de  toute  (k  gramieur  temporelle.  Nice- 
phoie,  «mgeieuf  d'Orient ,  confenrit  dans  la  l'uiie  à 
cette  élévation.  On  convint  qu'ils  poiteroient  tous  àéix 
k  nnm  rl'Augufte  ;quc  CHarlemagne  portcro-t  le  titre 
0  empereur  tl'OcC!dent,&  que  Nicephyrcrctieiidroii  ce- 
lui d'empcri-iir  d  Orient  ;  que  tout  ce  tpiiétoit  en  Italie  , 
dcplusk-rivR-rc      Vulturne,  dans  la  terre  de  Liboiir , 
jttlqil'iJaincr  de  Sicile,  demeureroit  à  Nicepliore  ,  & 
que  tant  oeqù  ^t  en  deçà  upparticndroit  à  Chailes, 
avec  les  dein  Rimnoines  ,  h  Dace ,  Pllhic  ,  6c  la  £h1- 
matie.  Dc:ni'rs  ce  tcnipi-l^i  ,  Ch^r!.-s  l't:  s'occup.i  i|u',i 
taire  fleurir  les  Iwnucs  mœurs,  &C  U  fclii^ion.  Ses  i'uJef^ 
l'aimoient,  &  tous  les  princes  de  la  terre  rclnmcicii! 
6t  ïe  ledotwoienc.  Les  cheË>  des  Saralîns  d'Elpagne  6: 
d^Afrîqne  recherchèrent  Ion  alliance  ;  &c  le  fupetbe 
j^aron  al  Rafchid  calife  ,  qui  mrprilbit  tous  ks  princes 
de  la  terre  ,  lui  envoya  des  préfens  confidéiaUes.  En 
Si 3  Charles  affocia  à  Tcm pire  ion  fils  Leuis  le  D^^iyn- 
nairt ,  &  le  fit  couronner  à  Aix-la-Chapelle.  Il  mourut 
danscc'.;i.'  vil'.sle     janvier  8 14,&  fut  enterré  en  régUfe 
de  Notre-Dame  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Soii  régne  en  Fran^ 
ce  iutde  47  ans ,  4  mois  te  4  jours,  depuis  la  mort  de  Pé- 
pin fon  pcre;  c"c  4]  ans  moins  quelque  moisdcpMis  celle 
de  Carloiirin  ibnfrcre  ;  en  Italie,  de  40  ans  ,  depui-;  la 
prifc  de  Uidxr ,  roi  des  Loiii!)ard.  ;      il  hit  cmpei  cnr 
13  afu,  un  mots  6c  4  jours.  Charles  ctoit  beau  ùe%'i(a- 
ge,bienfait  de  corps,  &  d'un  port  majcftucux.  li  avoit  l'cf- 
prit  doux,  généreux,  bientaiiânt,  enjoué  ,  &  ennemi 
de  la  flaterie.  Durant  fes  repas  ilftfàtfeîtlîrel'hiftoiredes 
T0\->  l'ei  prccîécelTeiir!,  ,  ou  quelque  livre  de  S.  Aiiguilio.  li 
paSbit  le  pniitcinps  &(  rété  à  la  guerre  ;  une  partie  de  i'au- 
tomne  ila  chalTe ,  &  l'hiver  dans  les  occupations  du  gou- 
vemeinent.  Il  fit  tédwer  par  écrit  les  loix  6c  les  counintes 
des  pays  afltifétts  &  6a  empire;  fl  dreflâ  det  capitulaiie* 
ou  urJom|.incei ,  &  recueillit  tous  les  anciens  vers,  q«t 
contenolent  les  belles  actions  des  Germains  6t  des  Fran- 
çois,pour  lui  fervit  de  mémoires  à  leurhilîoire  qu'il  avnit 
dellan  de  compofer.  il  attira  les  favam  en  i-iance ,  Ôc 
Jfar^ont  Alcuin  ,  qu'il  fit  venir  d'Angleterre ,  &  auquel 
H  donna  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Towk  Son  amour 
pour  les  fciences  ,  eft  etuore  connu  par  les  écoles  qu'il 
établit,  par  les  oblervatioiis  qu'il  f-iirnit  furies  aflres  , 
&  par  cette  grammaire  qu'il  compofa  pour  enrichir  fa 
langue.  Il  entendoit  fi  bien  la  théologie,  qu'Alcuin  le 
prie,  dan»  une  défi»  lettres,  de  téfoudre  un  doute 
qu'il  «voit  ;  8r  il  iavnt  liô-même  contre  Théréfie  de 
Ftllx  d'Urpcl ,  contre  lequel  il  fit  affembler  un  concile  , 
aufTi-hlcn  cpie  contre  Elip.md.  Au  refte  ,  il  fut  fi  cha- 
riidlile,  qu'il  n'UinfToit  les  pauvres  julqu'en  Syrie  &  en 
Egypte,  f^oyti  fes  ancêtres  fit  Tapollérilé  à  FRANCE. 

de  grand  nond>rc  d'en  uns  nannck,  joint  aux  cinq 
concubine»  tfi'Séamd  donne  en  lermes  ci^iéa  i  ce 
prince  ,  outre  les  quatre  ficmmes  ,  Pont  fiùt  accufer 
d'incontinence  par  quelrpiçs  iiutcurs.  D'autres  foutien- 
nent  quil  avoit  épouic  neuf  fanmes  Tune  après  l'autre  ; 
les  quatre  premières  folemnellement ,  &c  avec  toutes 
les  prérogatives  dues  aux  reines  ;  &c  les  cinq  autres  lé- 
gdmement  à  la  vérité  ,  mais  fccrétement ,  oc  fans  leur 
£iire  part  des  mêmes  droits ,  de  peur  de  divifer  le  royau- 
me à  l'infini.  Ceux  qui  IbutiKnnent  ce  dernier  parti ,  fe 
liiiident  (iir  la  (ignitication  équivoque  du  nom  de  concu- 
bine ,  <}ui  quelquefois  marque  celle  avec  laquelle  un 
tw— *  entretient  un  conunerce  illégitime ,  &c  c]uelquc- 
fcis  line  dont  le  mariane  eft  légidroe,  aon^ôlemnei,  & 
par  conféqucnt  privé  des  avantages  dvils.  Ce  notn  de 
concubine  efl  appliqué  dans  l'écriture  fainte  àla  femme 
légifiine  d'un  lévite  ( /«jî.  ck.  19.)  Le  concile  de 
Tolède  en  40^  (  car..  1 7  )  le  prend  aaru  le  môme  iens. 
Quelques  juriliconrultes  l'ont  expliqué  de  même.  Mais 
cette  interprétation  femble  tirée  d'un  peu  loin  ï  l'égard 
de  Charlcmagne ,  6t  trop  foible  pour  juftifier  fa  mémoire, 
i  moins  qu'on  ne  produife  quelque  auteur  grave  &ccon- 
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témpom'ni ,  pour  antorifer  cettft  Hicceffion  fcxtraârdinaîrt 

de  neuf  femmes  légitimes.  Il  faudroir  mv*inc  c|ue  Cbar- 
lemagne  eût  eu  dix  fcmiflcs  ;  car  s'il  eft  vr.:t  ,  comme 
ciucl(|ue$  auteurs  l'aflurent ,  qu'Hermengarde  ,  (ille  da 
Didier ,  ait  été  répudiée  la  feconde  année  de  fon  ma- 
riage ,  &  la  féconde  du  régne  de  CharlAnkgne  ,  ctf 
prince  en  avoit  donc  époufô  une  autre  auparavant ,  puil» 
qu'il  paroit  par  une  lettre  du  pape  Etienne  III,  que  Char* 
les  &  Carl  nnan  lim  trcre,  étoiettt  mariés  du  Vivant 
même  de  Pépin  leur  pcrc. 

Charleinagne  peut  CtW  JMis  «OM  les  anteurs  ecclé* 
ûailiques  Lanns  ,  commeCooftantîn  an  canidés  Grecs  , 
k  acak  des  loii  qu'il  a  fsites  londiaitt  U  difciplîne  eccfé» 

fraîlitjUe  ;  de,  iefires  qii'il  a  écrites  fur  le  iti?mc  fujc'  ,  &c' 
des  traitifs  qu'il  a  tint  compt^er  fut  les  tn.itUTCs  ctclc- 
iiafLques.  Ses  luiv  (ont  .ipjji-Mlt^es  Capitula. les  ,  &  ont 
été  données  par  M,  Baluxe.  Entre  fes  lettres  fur  les  ma- 
tières ecdéfiaftiques ,  celle  qui  eft  éclite  en  fon  nom  i 
Elipande  ,  évéque  de  Tolède ,  &  aux  autres  évêques 
d'Efpagne,  contre  Perreurde  Félix,  évôquc  d'Urgcl, 
eft  la  plus  liiletniielle.  On  a  encore  les  livres  Gimlins 
compotes  fous  fon  nom,  fit  par  fon  ordre,  contre  le 
décret  du  II  concile  de  Nicée  ,  toncbant  le  culte  des 
images.  U  eft  certain  écnt  verl2  ttoa- feulement' 
dans  les  langues  &  les  fcicnceï  humaines  ,  mais  aufi 
dans  î.i  fcience  eccléfiâ(?i(pie.  Il  lifait  afîirî-.imi-nt  l'écri- 
ture lamic  ,  &:  étudiuit  par[ii;uliérement  les  ceuvres  de 
S.  Au^uftin  ,  tOLîjours  le  volume  dt  lu  cité  dt 

Ditu  m  chevet  de  Ibn  ht.  11  bâtit  un  grand  nombre  d'c- 
glifes  dans  les  villes  de  fon  empire ,  fonda  divers  évê- 
chés  en  Allemagne  ,  &  plufieurs  abbayes  qu'il  dota  de 
grands  revenus.  11  COmnten<;a  le  premier  1  introduire 
en  France  léchant  &  les  rits  de  léglife  roma  iv.-.  Ori 
prétend  qu^il  eft  mort  d'une  manière  trés-faintc.Son  corps 
tut  porté  dans  l'églifc  d'Aix-la-Chapelle ,  où  il  a  été  en 
fi  glande  vénération  ,  que  Frédéric  Barbuoufft  le  ÎA 
ékver  de  terre.  Il  ftit  alors  canoiûTé  en  1 165  par  Pal^ 
rîul  ni  ,  antipape  ,  qui  tenoit  le  parti  Js  Frédéric  on- 
tre  Alexandre  III.  Depuis  ce  temps  la  d  a  été  mis  au 
rani;  des  faints  dans  plufieurs  martyrologes ,  &c  l'un  l'ait 
i'oftice  de  fa  fc'te  dans  plulîeurséelifcs,  le  1^  de  janvier, 
6c  le  17  de  juillet  celle  de  fa  ttaouaiiort ,  fans  que  jamais 
ks  jpapes  s'y  Cment  oppoâis ,  camine  les  cardinaux  Ba- 
fonius  AeHBdbrminPont  remarqué.*  Eginatd  ;  le  mo'me 
de  S.  Gai  ;  îe  moine  de  S.  Cih.ir  d'AngouIi^me  ,  &  Acia- 
jolus ,  invit.  Car.  Aîagni  ,  les  annales  de  Meu  ,  de  Ful- 
des,  de  S.  Bertin;  Adon;  Aimoin;  Paul  Diacre  ;  Anafta- 
fe  ;  tous  les  hiftoriens  de  France ,  &  Baronius,  dtfms 
Fan  678  ,  /ufiju'tn  814.  Du  Pin  ,  ^HUitt^f^at  étf 
auteurs  tccUJîaJlùjuts^yilIJiècU.  Baillct,  vies  des  faints, 
18  janvier.  U  laut  auffi  confulter  fon  éloge  ,  dans  Vhif- 
toire  liicruire  de  U  France  ,  tome  IV  ,  pages  568-413. 

CHARLES  il  ,  dit/*  dutuvt ,  roi  de  France,  ?if  em- 
pereur d'Occident ,  étoit  le  dernier  des  enfans  de  Lo  l  15 
le  Déboruuiret  qu'il  avoit  eu  feul  de  JuJith^  fille  de 
Welfe ,  comte  de  Bavière  ,  ft  féconde  femme.  Il  naquit 
à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  le  15  juin  î?!^  ,  feîon  la  chro- 
nique de  Verdun  de  iluguct  de  Flavigni  ,  6c  fuccéda  i 
Ion  pere  en  840.  L'année  fuivante  il  fe  joignit  i  Louis 
foniiKondfrere,  avec  lequel  il  vaincpiit,  dams  les  plaines 
de  Fonten»  en  Auxerrois ,  le  famedi  if  jotn ,  l'empc' 
reur  Lothaire ,  leur  ainé  ,  ^  vouloit  envahir  leur  pat' 
tage  ,  &c  Pépin ,  roi  d'Aquitaine  ,  leur  autre  frère ,  qui 
s'ctou  joint  à  Lothaire.  Pendant  la  guerre  que  ces 
(f ercî  le  taifoient  entr'eux ,  leurs  royaumes  ëtoiem  ex- 
pofés  aux  courfes  des  étrangers.  Le  roi  Charles  punit 
Bernard  ,  duc  de  SepQinaime ,  qui  avoit  pris  le  parti  de  ^ 
Pepin  ,  &  marcha  enfinte  contre  les  Bretons,  qui  s'é-' 
toienr  révoltés  ,  &  qu'il  domta  en  845  ,  après  avoir' 
été  repoulîc  d'abord.  L'année  fuivante ,  A  fe  rendit  maî- 
tre de  la  perfbnnc  de  Pepin  ,  6t  ("c  fit  couronner  roi 
d'Aquitaine  en  fa  place.  En  866  les  Bretons  fe  foule- 
verent  encore  contre  lui ,  Sc  il  fut  obligé  de  traiter  avec 
eux  ,  pour  chalTer  les  Normans  de  La  ville  d'AngersJ 
Louis  ,  roi  d'AUenugne ,  entra  en  Fraïuie ,  &  s'en  fi( 
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couronner  roi  »  mais  il  fut  obligé  d*  fe  retirer  j  &  Char- 
les ,  après  la  mort  de  Lothatre  ,  fon  neveu  ,  en  869 , 
s'empara  de  la  Lorraine ,  qu'il  fut  oblii^c  tic  i)a:t  ii;er 
avec  Louis,  roi  d'Allemagne.  Six  ans  jprcj,  Qu:ki 
fut  couronné  empereur  à  Rome  par  le  pape  Jean  Vlll , 
&  fiiccéda  i  Louis  U.  Le  roi  d'AIIemaene  lui  difputa 
vafaiement  ce  àtre;  nuùs  fon  fils  battit  Cnarles  le  C%tu- 
v<  ,  à  Andemac  en  876.  Les  Normans  s'établirent  en 
France ,  malgré  la  réHAance  de  l'empereur.  EnAn  ce 
prince  ct  int  revenu  eu  France  ,  après  un  voyage  qu'il 
avoit  fait  eu  Icaiie ,  pour  y  porter  la  nierte  ,  tut  em- 
poilonné  par  Ton  médecin  Sédécias  ,  Juif  de  nalioil« 
après  avoir  M  tonmtenté  coutt  /â  vie  ,  par  lesgnpr» 
que  h»  firent  fes  ireres  flc  lêi  neveiR ,  &  par  les  révol- 
tes t!.-  fcK  fujet"; ,  6c  de  fcs  propres  eiifans.  Il  mourut  .\ 
Briord  en  BrefTe  dans  la  thauiiuete  d'un  pa)  ù."! ,  le 
6  ociobre  de  l'an  877  ,  âgé  de  cinquante-quatre  anj , 
9ftè$  en  avoir  rt^né  uente^iuit.  Son  corps  tut  porté  au 
pnemé  île  Nantua  ,  diocèiê  de  >  tranfporté 
fept  ans  après ,  en  l'abb  i)  e  de  S.  Deiw!.  Fojrei  fes  an- 
rêtTd  Sf  fn  poficrité  il  FRANCE.  ''^Nitard.  Thegan. 
F  :  j  '  I  ,  FloJoard.  l  es  ann;ileç  de  Metz  £>:  de  ù:nt 
Bcnni.  Aimoin.  Adon.  Les  capitulaues  de  Chari<;s  /*' 
Chauve,  Siecbcrt.  Du  Tillet ,  étc.  Guichenon  ,  Aj/2«>/>< 
dt  Bnff*  é  de,  Bwfti  ,  ffrt.  U,  Daniel ,  ^jlotrt  Je 

D.  Rivet  ,  tome  V  ,  pngcs  483-514. 

CHABLLS 111 ,  roi  de  France  ,  dit  U  Simple  ,  pour 
la  foiblefle  de  fon  efprit ,  ctoit  fils  poflhume  de  Luuis 
U.Btpu,  6c  de  la  reine  Adilaide  ,  «ju'il  laUTa  groflc 
en  moarant.  H  naquit  le  17  fcptenibre  de  Tan  879. 
Pcnrîant  fa  minorité  Chailes  /e  Gros ,  te  puis  Eudes  , 
ftls  de  Robert  /c  Fon  ,  que  pluHeurs  hifloriens  mettent 
au  nombre  dci  rois  ,  s\nip>ircrent  du  royaume.  Foul- 
ques ,  arehev^que  de  Reims  ^  prélat  d'un  grand  coura- 

K,  enneprit  de  6ire  reconnoitre  Charles  pour  roi ,  â 
jeée aunumstm,  ^M»e  mois  6c  onae  joivs.  £a 
dwt,  iî  le  conronna  i  Rein»  le  iBntanctie  18  janvier 
de  t'.in  ,  5<  écr;'.  .m  pape  Fonnole  ,  &  à  l'empe- 
reur Arnoui ,  qui  li:  decLtra  pour  Charles ,  contre  Eu-' 
des.  Ce  jeune  prince  commença  fon  r^oe  par  une 
double  piux,  «ju^ilfit  après  ^eiques  avanag^  rempor» 
tés ,  &  quil  pam  avec  Zumèbcld ,  duc  de  Loname, 
&  nvcf  lc5.  Normans.  Raoal  on  Roiîon  ,  chef  de  ceux- 
ci  ,  eut  la  Neiirtrie  ou  Noniiandie  ,  ibus  le  titre  de  du- 
ché ,  Ce  fit  chrétien  ,  prit  le  nom  de  Robert  au  bap- 
tême f  &  épouû  Gijele ,  tille  du  roi  :  cependant  Char- 
les «Stânt  devenu  maître  de  prefque  toute  la  Lorraine , 
après  la  mon  de  Pempereur  Louis  ,  en  dilbibua  fi  oaal- 
â-propos"  le  gouvernement ,  que  ceux  qu'il  y  ndt  ^en 
rendirent  les  maures  ;  d'autres  dlfent  que  ce  fut  lui- 
même  qui  U  leur  donna  en  propriété.  Haganon  ion  fa- 
vori ,  abufant  de  fa  bonté  ,  lui  atora  la  haine  des  grands 
fie  du  praple  t  rabundonmicnt  i  Soiflbos  l'ait  çao. 
Alors  RoEeit*  comte  de  Paris,  frère  diodes,  fitàîeal 
^ternel  deHugus-  C.ipir ,  î:  Fi*  cirr-nn  i  roi  à  faim 
Remi  de  Reims ,  ic  )ui;i  Je  l'^ui^ii ,  ^u..:. le  irettant  à 
la  tôte  d'une  puifTante  armée  ,  donna  bataille  près  de 
Soiâbns  à  Charles ,  qui  le  tua  lui^néme  d'un  coup  de 
bnoe ,  au  rapport  de  Quelques  auteurs  »  le  15  juin  de  l'an 
423  ;  mais  il  profiu  fi  mal  de  cet  avantage  ,  que  les 
^nraeux  eurent  le  temps  de  lui  oppofcr  Raoul  de  Bour- 

Sogne  ;  &  peu  après ,  Humbcrt  11  de  ce  nom  ,  comte 
e  Vemundois ,  l'ayant  attiré  à  Saint-Quentin  fur  la 
Somme  ,  le  fit  prifonnier.  On  l'envoya  dans  Chàteau- 
TUerri  litr  Marne  ,  &  de-là  à  Péroiwe  ,  où  il  mourut 
après  fix  ans  de  capdvité  ,  le  7  oâolire  de  l'an  919 , 
aijandonnc  de  fcs  fujets  ,  dans  des  fouffrances  qui  lui 
pm  acquu  la  qualité  de  Martyr ,  que  quelques  auteurs 
lui  ont  donnée.  Il  liit  enterré  en  l'egli(ê  de  S.  Fourci  de 
Péronne.  Son  régne  fut  de  plus  de  30  ans»  depuis  fon 
couronnement  jufqu'à  fa  captivité  ^  &  (a  vie  de  KO, 
^oyu  fes  ancêtres  &  fa  poflérité  à  FRANCE.  *  Flo- 
s.doafd ,  hifi. l.  i(r  thna.  Les  anaaks  de  Metz. 
U  4miiiMiaw»irAiiw  Sig^,  Ctt. 
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CHARLES  IV  dn  nom,  dit  UBtl^  roî  de  France 
&de  Navarre  y  étott  troilîéme  fils  du  roi  PHltippt  k 

Hi'.  Dè.l'jn  1313  ,  d  fut  fait  chevalier  le  jour  de  U 
pcntccote  ,  îk  porta  le  titre  de  comte  Je  la  Marche  ,  du 
Mvaat  des  rcis  Louis  Hutin  &  Philippe  U  Leng  ,  Cet 
Itères,  li  fuccéda  k  ce  dernier,  mon  le  a  janvier  <k 
i'aii  Mil,  fut  facré  k  Rtims  par  l'archevêque  Ro- 
bert de  Courtenai,  le  dimanche  ae  la  qiiiiu;uagé/îme , 
II  février  de  la  même  année.  On  afTureque  ce  tut  à  ce 
làctc  (ju  il  prit  la  qu.iijté  de  roi  de  Navarre  ,  comme 
étant  aux  dtuits  de  là  merc  Jeanne  reine  de  Navarre  , 
liltede  Henri  / ,  &  de  Blanche  d'Artob.  Au  conunence- 
inent  de  fon  régne,  il  reçut  llaoïnaHfe  de  LowisU, 
comte  de  Flandre,  8e  enoiite  il  fitimeredierdie  gé- 
nérale (!e<  traitans ,  dont  on  confifqua  les  biens.  Gérard 
de  la  Guette  ,  nacit  de  Clermont  en  Anvers 
avcit  eu  le  maniment  des  finances ,  (om 
Lung ,  tut  convaincu  de  grandes  extor{ion>>  flc  kwwnn 
en  prifon.  L'année  précédente  1313  ,  Icmnlaiii  de 
rifle  en  Aquitaine ,  qui  avoit  épotUfé  U  nie  ce  du  pape 
Jean  XXII ,  avoit  été  puni  de  mort  pour  les  crimes. 
Peu  après,  Louis  11  ,  comte  de  Flandre  ,  tut  mainttrm 
par  Charles ,  contre  Robert  ;  après  que  le  parlemeut 
eut  calmé  la  cdoe  du  toi  cootie  le  même  Louis , 
qu'il  avoit  ùk  mettre  en  piîfim  ,  pwceqii'il  ne  lui  avoit 
pas  demandé  rinveflhnre  de  lès  terres.  Peu  après ,  le 
roi  irrité  contre  Edouard  U,  roi  d'Angleterre  ,  qiu  n'a- 
voit  pas  airillc  à  lun  facre ,  &  contre  fun  Iciiéchai  de 
Bourdelois ,  qui  avoit  mis  gamifon  en  un  château  fur 
les  terres  de  France ,  envoya  une  armée  fous  fou  «ode 
Charles  de  Valois ,  qui  prit  prefque  toute  la  Gôenne 
en  1314.  Le  confed  d'Angleterre  trouva  bon  que  la 
reine  ifabelle  ,  fœurde  Charles,  palGt  en  France  avec 
Edouard  fon  fUs  aîné ,  pour  faire  hommage  de  la  Guientie 
&  du  comté  de  Ponthieu ,  &c  pour  négocier  la  paix.  Ce 
qui  fut  exécuté,  ficle  traité  conclu  le  dernier  jour  de 
mai  îii6.  Depuis,  te  pape  offrit  1  ce  toi  l'empire  qu'il 
refiifiu  Enfin  la  veule  oe  noS^  de  Vm  1317, d  tomba 
m.d.ide  au  bois  de  Vincenncs  ,  Se  mourut  le  premier 
février  1 318 ,  âgé  de  33  ans,  dont  il  en  avoit  régné  fis 
&  un  mois.  f''oyei  fes  anc^îtres  &  fa  poi^ité  à  FKiUl|> 
CE.  *  BeUeforeft,  /iv.  4,  ch.  f6é^Jkh>.  Le  cooiinn»* 
teur de  Chdllaume  deNangis.  Pïd-Einiie,  /.  8 ,  Le 
père  Anfelme. 

CHARLES  V  ,  roi  de  Frar.vC  ,  dit     Sage  àci  £it>~ 
quentjàtok  (ils  aîné  du  roi  Jean,  &t  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, li  naquit  au  château  de  Vmcennes ,  le  11  puivicr 
1 3  37 ,  6(  fut  le  premier  qui  pona  U  qualité  de  dauplnt 
de  Viennois alieâée  aux  fils  aînés  des  tois  de  Franet» 
depuis  la  dortabon  faite  par  le  daupbin  Humbert.  0  fut 
aufTi  duc  de  Normandie  ,  &  prit  le  fifre  de  régent ,  du- 
rant la  prifon  du  roi  fon  j>ere ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
1 364,  ecfiiit  couronné  à  Reims  par  l'archevêque  Jean 
de  Craon ,  avec  la  reme  la  fattac,  le  19  mai, à  Tâg» 
de  vingt-iept  ans.  Quoiqu^  ne  &mt  que  rarement  «a 
camp-igne ,  &  qu'il  fit  la  guerre  par  fes  frères  &  par  fe$ 
généraux  ,  i!  donna  plus  de  peine  aux  Ani^lois  par  fa 
prudence  ,  que  n'avoicnt  tait  fes  préJéceiteurs.  11  ga- 
gna d'abord  fon  frère  Philippe  ie  Hardi  y  en  confirmant 
UdooaliimqneJcae  leur  pere  lui  avoit  faite  de  la  Boup^ 
gogne  en  apanage  ,  &  en  lui  filant  enfuite  dpouftr 
Phéritiere  de  Flandre.  Bertrand  du  Guefi^  8cle  maté* 
chai  de  Boucicaut  i'cs  généraux,  gagnèrent  la  bataille 
de  Cocherel  en  Normandie  ,  le  13  mai  de  l'an  1^64  , 
contre  Charles  d'Evreux.  lOiéeKmire  ,  fumomsoé 
U  MMtvéûf  &  celui  de  m  mmem»  qm  étoit  le  plut  i 
craindre.  Eafiibe  Clories  envoya  le*  troupes  en  Bn»a 
tagne ,  pour  y  maintenir  Charles  de  Blois  ,  qui  avoit 
des  prétentions  fur  ce  duché,  contre  Jean  de  Montfort. 
Ce  dernier  tua  Ion  ennemi  le  19  leptembre  de  la  même 
anoée ,  en  la  bataille  d' Aurai ,  où  du  Guefdin  liir  pris  , 

n délivré  par  le  traité  de  paix  de  Guerande.  Le  rai 
t  pafTer  en  Efpagne  ,  pour  afiiAer  Henri ,  comte  de 
TraAamare ,  qu'il  nt  reconnoître  roi  de  CaÂiUe ,  con» 
tiv  FÎQK  A  Cml^  <pn  sfim  Ut  émof^u  f 
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filandic  de  Boiubon ,  pour  plane  à  fa  maitreflè.  01»* 
les, iTeiaiiplede  Ton pcrc,  venok  it iéuùtkh  coa- 

ronnctout  ce  qui  avoit  aîicné  c'.cpuis  Philippe  !i 
B*t.  Touche  tles  plaintes  du  peuple  de  Guicntie ,  cjue 
les  Anglois  acc^bloieiu  trimpù;s ,  il  cotiiifqua  tout  ce 
(ju'ils  pofKdutent  en  Fiaiice.  Du  GueCdin  rappelle  J'Ef- 
pa>;nc  ,  tut  tait  connétable  ;  d^t  rannée  de  Robert 
Knoles ,  prcs  du  Pont- Vilain  au  Maine  ;  chaiTa  le>  An- 
glois de  Berri ,  Tout  aine ,  Anjou ,  Limofin ,  &  Rouer- 
guc ,  &  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Chizé  près  de  Niort 
en  Poitou,  Tan  1370.  Leur  armée  navale  fut  encore 
défaite  fur  tes  côtes  de  la  Roctielle ,  où  le  comte  de 
Pembrack  *  qui  la  conunandoit ,  fut  pris  avec  faiàt  railla 
dei  fien  le  23  juin  1 37a  :  enfin ,  ils  ftireitt  dë&m  fat 
même  année  en  ride  de  Gerncfai.  Amf:  les  armes  tlu 
roi  furent  heureuics>pir  la  valeur  du  tonnéiJiljlc,q(n  prit 
prefque  toute  \a  Guier.nc  &i  \a  Bretagne,  après  que  tcan 
de  MoQtfort  lis  tut  retiré  en  Angleterre ,  Se  obligea  ta 
Rochelle  de  fuivre  le  |Mllî  franqois.  Vers  l'an  1 374 , 
Charles  V  ordonna  ,  par  un  édit  irrévocable  ,  que  nos 
rots  lëroient  réputés  majeurs  à  14  ans ,  6c  comme  tels  j 
t|u'lU  preridroient  ï  cet  âge  le  gouverneinetit  de  leur 
état,  il  re^ut  magnifiquentKnt  ^  Pan»  l'enipcreut  Char- 
les IV,  le  4  janvier  1 377  ;  &  les  Anglois  furent  enfuite 
défaits  prè»  de  ta  petite  viik  d'Aimer  en  Guwnnc,  où 
la  plupart  des  chtftfiiNiit  arrêtés  pfîfennien.  On  fe 
préparoit  à  de  nouvelles  entreprifcs  ;  mats  la  mort  du 
roi  fit  changer  les  affaires  de  lîtuation.  Quelques  années 
auparavant ,  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  tait  donner  du 
poilbn ,  dont  un  médecin  de  Tempercur  avoit  arrêté  la 
violence,  en  lui  ouvrant  le  bm  pit  «ne  fiftuie  pour 
6ùe  dooder  le  venin  ;  mais  cetm  Mneitore  l'étant 
boucMe,  il  monrot  le  16  feptonbre  1380  an  dltteau 
de  Beauté  fur  Mante,  âgé  de  41  ans ,  &  environ  fir 
mois,  après  avoir  régné  t6ans  ,  ^  mots  &  8  jours.  Ce 
prinee  tres-Cige ,  eut  fur-tout  la  jolHce  en  récomman- 
dation ,  &  établit  la  cour  des  aides  k  Paris.  Son  corps 
fiit  porté  à  S.  Denys ,  fon  cœur  H  notre-dame  de  Rouen , 
&  11'.  entra;llc$  en  faUiaye  de  MaubuifTon  près  de 
Punicue.  yoy*i  les  ancêtres  &  û  poftérité  à  FRANCE. 

CHARLLS  M,  roi  de  France,  dit  U  Bun-*imc , 
naquit  à  Paris ,  le  3  décembre  de  l'an  1368.  U  fuccéda 
à  fon  pere,âgé  feulement  de  douze  ans,  neuf  mois,  fie  fiit 
&ciéotcaiii«aaéle4denovembTedefmt38o.  Louis, 
4fae d'Anjou  fon  oncle,  régent  8c  clief  du  Confeil ,  fe 
àïfit  d'abord  des  finances  ,  ht  les  ménagea  fort  mal  ;  car 
il  en  employa  une  partie  pour  avancer  Ion  entrepnfe  iur 
le  royaume  de  Naples  ,  où  il  mourut  avec  une  partie 
delanobldlc  tTan<;oilê  en  1)84.  Les  fubfides  eatraor- 
dindrct  qu'il  impofa  fiir  le  peuple ,  furent  la  icmenee 
d'une  révolte.  L'n  partifan  ayant  demandé  dans  la  halle 
à  Pans  ,  un  denier  à  une  herbiere  pour  une  botte  de 
CrelTon,  la  populace  s'amafla  aux  cette  femme, 

alla  enfoncer  i'bôtel  de  ville  pour  avoir  des  armes,  &c  y 
ptit  uots  ou  quatre  mille  maillets  de  fer ,  qui  firent  don- 
ner k  nom  dtiUsitfaiia»  à  ces  fiiâieiB.  la  <ëditi^ 
mença  en  même  temps  è  Rouen ,  1  Oiiéans,  8t  dans 
(juelques  autres  villes  :  clic  auroit  cu  des  fuites  funcrtes  , 
f>  k  roi  n'eût  réprunc  ces  faétieux  en  les  ptmiflânt ,  ou 
pr  le  dernier  fupplice ,  ou  par  des  amendes  pécuniai- 
ses,  à  fon  retour  de  Flandre.  H  y  étoit  allé  en  per- 
ibnne,  pour  diSàerlesielMilesdeGaml,quePbinppe 
d' \  ;  ti  vcllc  avait  foulevés  contre  leur  comte  ;  8r  le  roi 
ieur  tua  plus  de  vingt-ànq  mille  hommes  en  la  bataille 
de  Rolitbcck,  donnée  le  jeudi  17  i  :;>rcirbre  de  l'jn 
1381.  Ainfi  les  villes  de  Flandre  furent  prifes ,  ou  fc 
fournirent  à  leur  feigneur ,  qui  mourut  Tan  1384,  &C 
kifTa  cette  riche  AicoefBon  à  Marguerite,  mariée  à  Pb»- 
lippe  U  Hutdi  ,  duc  de  Bourgo^e  ,  qui  pacifb  Itt 
troubles  excités  fous  îc  régne  de  (on  bcau-pcre.  Le  roi 
obligea  en  1 388  le  .duc  de  Gucldrâ  de  fc  ranger  â  fon 
éerair,  &  prit  d'abord  le  gonvemement  de  fon  état. 
■  «cfionk  la  trêve  aux  AngUns,  &  ratifia  en  txai 
MK  allisnce  t^oe  fon  pere  avoit  mte  avec  Robert  dE* 
B  acMde  auii -4b  Ibcoun  m OéMil,  ^ 
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s|opporcr  aui  baibaies  d'A&ique  »  qui  pw  leun  pirate* 
fies  niiftment  le  commerce  Tur  la  Méditerranée.  Énfiùte 

le  roi  fe  vir  obîigt?  de  porter  la  guerre  en  Bretagne,  pour 
le  venger  du  duc  Jean  de  Montfort ,  qui  donnoic  re- 
ttaite  à  Pierre  de  Craon.  Ce  dernier  par  fa  rtégligence 
ayant  été  caufe  de  la  mort  du  duc  d'Anjou  fonmtltre  » 
avoit  été  menacé  par  le  duc  de  Berri,  frère  de  ce  dnc. 
Il  s'attira  la  haine  du  duc  dX)rléans  ,  qu'il  crut  que  le 
connétable  Olivier  de  ClilTon  lui  avoit  fufcttétf  ; 
poui  s'en  venger  ,  il  rafTaili;!  ! ,  &  Ce  rctiri  en  Breta- 
gne. Charles  voulant  tirer  raiibnde  cet  outragg  par  la 
force,  fè  mit  en  Campigne  au  curnnieucËincntdu  nioît 

d'août  en  139s  ;  nais  vn  jour  le  foleil  lui  donna  fî  tatt 
fiirla  (éteà  h  rnitieduMans  ,  qu'il  tomba  en  fiénéfie; 

Li  furprife  que  lui  caufii  un  homme  inconnu,  havre  fit 
défiguré  ,  .lugincnta  Ion  mal.  Il  s'étoit  ptéiémé  à  lui  ^ 
&  prenant  la  bride  de  ion  cheval ,  lui  avoit  dit  :  Arritt% 
rot ,  où  vaS'^u  ^  tu  es  eraht  ;  cnl'uitc  de  quoi  il  fti/p» 
rut.  Pour  comble  de  malheur ,  un  page  qui  portoit  une 
lance  ,  s'endormam  à  cheval ,  la  laiiia  tomber  fur  un  * 
cafque ,  qu'un  autre  portoit  devant  lui ,  de  forte  que 
le  roi  croyant  qu'on  l'alh/it  livrer  à  (es  ennemis ,  tut 
agité  d'un  fi  cruel  excès  de  furie ,  qu'il  lé  jecta  fur  fes 
pages  Se  fur  fes  officiers,  en  tua  trois  ou  quatre,  Sc  ft 
tourmenta  juApi'i  ce  qu^il  tombât  en  pâmoifbo.  Il  te» 
vint  à  foi  trois  jours  après ,  &  recouvra  la  iâmé;  mab 
dans  Une  mifcarade  que  Ton  avoit  faite  pour  le  diver- 
tir ,  le  ii^  janvier  139}  ,  le  feu  pnt  i  un  habit  poi/Td 
qu'on  y  portoit  ;  ce  qui  le  fil  retomber  en  frénéfie.  Cet 
accident  arriva  par  Timprudencc  du  duc  d'OrléaOS  fila 
frerc  ,  qvii  s'étoit  app:oché  avec  un  rïambeau  pour  COO^ 
noitre  les  aâeurs  tfù  lepréfentoient  des  fauvages.  En 
I  395  il  eondut  ime  trêve  pour  quatre  ans  avec  Ri- 
chard II  ,  roi  d'Angleterre  ,  autjuel  on  donna  en  ma- 
riage U  pnncelTe  li'abeUe ,  fille  ainée  de  FraïKe  i&cil 
envova  un  puifTant  fecours  à  Simfiaond  de  r 
roi  de  Hoiigrie  »  contre  les  Turcs ,  qui 
bataille  de  Nicopolis'en  1356.  Il  prit  poflèffibn  de  la 
feiçncur-c  de  Gènes  ,  par  les  ambaffadeurs ,  fur  la  fin 
de  la  m^mc  année.  En  1 J98  U  re^ut  l'empereur  \Ç'en- 
ccflas  à  Reims ,  fi<  deux  ans  après  il  requt  de  même  à 
Paris  Manuel  Paléologue  empereur  d'Orient,  Peu  après 
le  royaume  fe  trouva  malheïueiilémeiu  parugé  par  les 
faaioas  d'Orléans  ^  de  .Booin^.  Après  le  premier 
accident  anivé  1  Charles  »  les  ducs  de  Berri  8r  de  Boi«v 
gogne  s'étant  fait  déclarer  régens,  donnèrent  de  la  jaloufie 
à  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  prétendoit  k  cet  t:uiplot. 
Lorfque  le  roi  fut  retombé  dans  fon  premier  état ,  l'ani- 
mofité  de  ce  prince  fe  ralluma  ;  fie  Jean ,  comte  de  Ne* 
vers ,  qui  avoit  fuccddé  à  (on  pere  le  duc  de  Bonifo* 
gne  ,  fit  afTaflîner  le  duc  d'Orléans  l'an  1404.  Cette 
mort  divifa  étrangement  le  royaume  ,  ce  qui  donna  en- 
trée aux  Anglois.  Jean  s'élant  faifi  de  laperfonne  du 
roi ,  le  mena  en  141  »  devant  Bourges ,  ou  étoient  en- 
fermés grand  nombre  de  grands  qu  il  obligea  de  ytm 
k  un  accommodemeot  ;  &  puis  Cbaties  (fAlhrat  oon* 
nêtable,  perdit  la  bataille  «rAzincourt,  contre  les  Aiv- 

glois  ,  dite  depuis  la  Mdl-journh  ,  le  15  ûftobrc  de 
Uuinéc  141)  ,  en  Uoueik  quaue  princes  du  fang,  £c 
la  fleur  de  la  noblefTe  de  France  périrent ,  ou  fiirent  fiûts 
prifonniers.  Ce  malbeur  Ait  fiiivi  de  k  perte  de  Ronea, 
de  la  Normandie,&dn  Maine.  Dans  le  temps  qne  le  dne 
de  Bourgogne ,  s'étant  uni  avec  la  reine  ,  tomentoit  let 
dét'ordres  de  l'état,  ce  prince  fe  fervant  de  l'autorité 
du  roi,  fit  commettre  des  cruautés  exécrables  à  Paris ^ 
où  il  fie  mafTacrer  le  18  juin  de  l'an  141)}  le  connéta- 
ble d'Armagnac,  le  chancelier,  fie  quelques  autres  ,  qu'il 
croycutoontrairés  à  £1  faâicm.  Mais  il  ennoitalapeiaa 
fanMe  lïiivante;  carie  dauphin,  Charles, ouc  de  Bettli 
Payant  attiré ,  fous  prétexte  d'une  conférence ,  à  Mon- 
tereau  Faut- Yonne ,  l'y  fit  tuer  par  Tannegoi  du  Chi- 
tel ,  l'an  141 9.  Phïfi^  U  Son ,  fon  fils ,  voulant  veo> 
«er  cette  mort,  sWt,  eut  dépens  de  la  Fiance,  avee 
Henri  V,«Hd'Aiigieian«,  de  emnitavae  b  nme 
lfiMdBB>riere,maRBidgae&dénMHi^.  Hspoiv 
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tetem  le  roi  i  tlccUrcr ,  contre  toute»  les  loix ,  le  dait- 
pÛn  incapable  de  fuccéder  i  la  couronne ,  6c  la  tirent 
tianfmenre  à  l'Aiigiois,  qui  époufa  Catherine  de  Fran- 
ce ,  dernière  Hk  de  CInries ,  &  qui  fut  enfuite  déclaré 
T^cent  du  royaume  î'm  1410.  Le  dauphin  fe  retira 
dansTAnjon,  Ma  guerre  tut  plus  ardente  que  jamais. 
Henri  V  mourut  le  11  août ,  Si  le  roi  Charles  le  11 
oaobrede  la  mùme  année  1411  ,  âgé  de  ji  ans. 
roycrCei  ancêtres  &  fa  poftérité  à  FRANCE.  •  Uhif- 
toire  de  Charles  VI,  par  deux  religieux  de  S.  Demrs. 
Monftrclet.  Froiffard.  Du  Bellai.  JeatvJuvenal  des  Vt- 
fins.  Le  laboureur.  Mc  rr  i:,  î  c  P.  Anfclnie. 

CHARLES  VII,  roi  de  France,  furnommc fic- 
toricux  &  U  B'ttnftrvi,  fils  de  CHARLES  VI ,  naquit  à 
Paris  le  11  février  de  l'to  1401.  Il  prit  U  qualité  de 
régent  l'an  1418 ,  &  fe  fit  conrofiner  i  P<Mders  après  la 
mort  de  fou  jiere  ,  dans  le  toni;;';  que  fa  mcre,  d'intel- 
ligence avec  les  ennemis,  fit  proclamer  mi  Henri  VI, 
Itb  de  Henri  V  ,  roi  d'Angleterre,  &  de  Catherine  de 
Fnoce.  En  1411 ,  les  Bourguignons  défirent  à  Mons 
en  Vtmeu ,  fes  troupet  ,  lefc{uelles  venoicnt  de  vaincre 
à  Baugé  en  An;nu  les  Anglots  qui  fe  croyoient  invinci- 
bles. Ces  dcrnxrs  tenoient  les  meilleures  provinces  du 
royaume;       comme  Charles  rcfidoit  au  commence- 
ment dans  le  Berri ,  iU  le  nommèrent  roi  dt  Bourges, 
Û  fe  moqua  hii-m^me'ae  leur  infolence  ,  &  ne  fongea 
qu'à  ^cn  venger.  Pour  y  rénflir ,  il  attira  dans  fon  parti 
les  plus  grands  feigneurs  dn  royaume  ;  gagna  Artus , 
conte  de  Richemont ,  frcre  du  duc  de  Rretajjne,  en 
lui  donnant  l'épée  de  connétable ,  &  le  l'ervit  de  lui 
pour  calmer  les  reffentimens  du  duc  d'Orléans.  Cepen- 
dant les  premietes  années  de  fon  régne  ne  furent  pas 
henreufes  ;  car  îl  perdit  h  beutlle  de  Crévant  pr^s 
d'Auxerre  ,  e  1  '  4 1  ^  ;        'l*-'  Verneuil  au  Perche ,  le 
jeudi  17  août  1414  ;      celle  de  Janville  en  Beauce, 
iÀVtitsHartngs  ,  le  ij;ikc!i  ix  février  1417.  Il  gagna 
néanmoins  celle  de  Gravellc  en  Anjou  ,  l'an  1413  ,  Se 
le  combat  de  Montargis  en  14Z7  ;  mais  fes  ennemis  qui 
n'oublioient  rien  pour  s'établir  de  phit  endi», miient 
entin  le  (tége  devant  Orléans.  Cette  ville  fè  defèndoit 
avec  peine  fous  le  comte  de  Dunois,  bâtard  de  la  maifon 
d'Orléans  ;  &  le  roi  méditoit  déjà  fa  retraite  en  Dau- 
phioé  ,  lorfqu'une  fille  âgée  de  1 8  à  zo  ans ,  nommée 
lituaud^An ,  (kdMmit  UjmceUe  d'OrUtûu ,  te mi- 
ftnta  à  Charles ,  &  fi»  donna  des  marqtifs  indubitables 
de  fa  miflîon.  Ce  fjt  pnr  ''c\  cfiTifLiK  Scpar  Ibn  fccours 
que  les  Anglois  turent  challes  le  diinanche  8  mai  1419 , 
ae  devant  Orléans ,  puis  de  Ccrgeau  ,  de  Beaugcnci , 
&qiiepeu  apiét  le  18  juin  de  la  mùme  année  ils  furent 
iMttiu  i        en  Beanee.  Les  François  animés  par  ces 
fuccès  ,  prirent  plulîeurs  autres  villes  dans  la  Champa- 
gne ,  Troycs ,  Châlons  &  Reims.  Charles  fut  facré  & 
couronné  dans  cette  dernière  ville  le  17  ju:!lct  1419, 
par  Renaud  de  Chartres ,  archevêque  de  cette  ville  &c 
MD  cfaneelier.  Ces  profpérités  fiircnt  fuivies  de  plur 
fieurs  antres;  &  le  roi  dâklefmncc  d'Oianfeaucomp 
batd^AntonenDauplûnéle  11  juin  1430.  Jeanne  d'Arc 
ayant  accompli  les  deux  points  de  fa  miflîon ,  qui  étoient 
la  levée  du  fiége  d'Orléam  ,  &  le  facre  du  roi  «  voulut 
fe  fctiier  m  ka  pays.  Le*  inftances  des  geas  de  guerre , 
dû  fe  CR^roient  mvincililcs  avec  elle ,  l'arrâterem  ;  mais 
eueftebleflréeanli^  deFaris,d'oà]eioilûtrépoufle, 
&  enfuite  elle  fiir  prife  devant  Conipi^;iie,  menée  i 
Rouen,  &  brûlée  comme  une  forciere  en  1431.  De- 
puis cette  mort ,  les  affaires  des  Anglois  allèrent  encore 
phis  mal.  Pour  les  rétablir ,  ils  firent  venir  leur  jeune 
rot  à  Piuîs,  &c  le  couronnèrent  d'une  double  couron- 
ne ;  cérémonie  qui  ne  produifît  aucun  fiiccès.  Charles 
appailâ  le  duc  de  Bourgogne  ,  par  un  traité  fait  à  Arras 
l'an  143^.  Paris  chaflla  les  étrançcf,  l'année  l'ui'  ante, 
fie  le  roiyfit  fon  entrée  au  moi^  de  novembre  1437- 
A  feaewple  de  la  capitale  ,  pluficurs  autres  villes  fe- 
coHCieat  le  ïoik  des  Anglais  »  &  fe  rangèrent  fous 
fobâEnce  w  lenr  l^^me  feoverain ,  qui  dillîpa  en 
•iCnw  tOBfs  ^lelques  lévshes  ,CBcitfo  par  le  dauphin 
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fon  fils ,  fous  le  nom  de  la  PraguerU  en  1441;  & 
ayant  t'ait  une  trêve  avec  les  Anglois  à  Tours  en  1444, 
il  tourna  fes  armes  contre  Ir ville  de Mea, qu'il  fournit. 
Enfuite  la  guerre  s'étant  raflumée  contre  les  Anglois , 
il  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Formigni ,  le  mercredi  i  ^ 
avril  de  l'an  14^0.  Il  prit  Rouen,  6c  fournit  toute  la 
Normandie,  pms  la  Cuicnne,  après  la  bataille  de  Cad 
tillon  ,  gagnée  le  mardi  17  juillet  14J]  :  ccttcviâiaiie 
fut  fuivie  de  l<i  prife  de  Bourdeaux ,  8c  de  cdie  de 
BavoM.  Enfin  Talbot  ,  général  des  Anglois ,  ayant 
été  tué  en  la  même  aHhès  Mn  »  tout  le  fournit ,  &  il 
ne  leur  refla  plitt  en  France  que  la  feule  vilie  de-  Calais, 
qui  ne  put  leur  être  enlevée  que  plus  de  cent  ans  aptes 
■  en  1^58.  Le  roiaimoit  avec  une  p.ilîiu!i  cwr«?me  une 
fille  nommée  ia  btUt  Agais^  dont  ks  cbamies  lui  ^ 
foient  oublier  quclqudbv  hi  ibm  de  fis  affaire».  Louis 
diuphin,  qui  avolt  envie  de  régner ,  Ce  fcrvanf  de  ce 
prétexte  ,  &  de  (|uelqueî  autiei  aulfi  peu  folides ,  fe 
retira  chez  le  duc  de  Bourgogne  ,  8c  rat  près  de  qua- 
torze ans  abicnt  de  la  cour ,  où  il  ne  revint  mi^api^  la' 
mort  de  Charles.  Ce  roi  s'îmaginam  qu'on  le  vouloit 
empoifonner ,  pafla  fcpt  jours  de  fuite  fans  rien  pren- 
dre, après  quoi  il  lui  fiit  impoflible  de  rien  avaler. 
C'cft  ainfi  qu'il  mourut  de  faim  à  Mthun-fur-Vevrc  ca 
Bcrri,  le  ii  juillet  d«  l'an  1461  ,  en  lu  i^H"  année  de 
fon  âge,  Se  après  )8  ans 6c  9  mois  de  régne.  C'cÂ  cC- 

f)rince  qui  établit  la  pr.i'^mati^ut  •  fanSiom  à  fiourges, 
eTjuillet  1438,  8c  qu  rt  ic  premier  alliance  avec  let 
Suides,  l'an  1453.  '''j><{  les  ancctrcs  &  la  poftérité  à. 
FRANCE..*  Jean  Chartier  &  Berri  Héraut,  A*tf.  dt 
Cliarlci  y  II,  Monftidet.  Sabi»  -  Marthe.  Wat^ 
rai ,  &CC. 

CHARLES  VIII,  roi  de  France ,  dit  Yjptb  fie  b 

Courtois ,  fils  de  Louis  XI ,  &  de  Charlotte  de  Savoye, 
né  .lu  château  d'Amboile ,  le  lainedi  30  juin  1470, 
fuccéda  à  Ton  pcrc  à  l'âge  de  13  ans  en  1483  ,  èc  fut 
facré  à  Reims  l'année  fuivante  par  l'archevêque  Pierre 
de  Laval.  Pendant  la  minorité  de  ce  prince,  Anne  de 
France  fa  fœur  aînée  »  femme  de  Pierre ,  feigneur  de 
Beaujeu  ,  depuis  duc  de  Bourbon  ,  fiit  déclarée  régen- 
te du  royaume  ,  fuivant  la  dernière  volonté  du  feu 
roi.  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du  /kng  , 
qui  prctendoit  à  la  régence  ,  fe  ligua  avec  plufieurs  au- 
tres £^neuts ,  6c  mit  Au:  pied  une  aimée  nombfcuft. 
Elle  fin  défiute  par  Louis  II ,  feigneur  de  U  Tiemoaîlle, 
lieutenant  général  des  troupes  du  roi,  à  la  journée 
de  Saint- Aubin  du  Cormier  en  Bretagne  ,  le  i6  juillet 
1488  ;  &  c'eft  ainfi  que  ce  parti  fut  diilipé.  Charles 
renvoya  Marguerite  ,  fille  de  Maximilien  1 ,  empereur  , 
qu'il  avoir  fiancée,  6e  ëpou& en  14^1  Aime,  duchelfe 
de  Bretagne,  que  l'archiduc  d'Autriche  avoir  lui-même 
époufée  par  procureur.  Enfuite  il  fit  un  traité  de  paix 
avec  Hcrir.         roi  d'Angleterre ,  la  même  .i^jiu  c,  6c 
un  a\iîre  en  1493  ,  avec  l'empereur  Miximihcn.  Sa 
trop  grande  facilité  lui  fit  remettre  les  comtés  de  RonC> 
fiUoa  61  de  Cerdaignc  ,  à  Ferdinand  V  ,  rai  d'Aragmi 
6c  de  Caftille  ,  pour  Tempi^cher  d'aiEfter  Ferdmand  , 
roi  de  Naples ,  contre  lec]uel  Charles  levolt  des  trou- 
pes ,  à  la  uerfuafion  de  Ludovic  Siorce ,  ufurpateur  da 
duché  de  Milan.  Ce  jeune  roi  avoit  réfolu  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  ,  dont  Charles,  héritier  du  toi 
René  ,  avoit  cédé  lès  droits  1  Louis  XI.  H  imt  pour 
cela  une  armée  en  campagne  :  il  partit  de  Grenoble  le 
19  du  mois  d'août  <le  l'an  1494,       paiïa  a  Tunii  Je 
5  leptembre  ,  oii  il  emprunta  les  pierreries  de  la  duchelTe 
de  Savoye ,  pour  les  engager ,  de  fon  conlentcment  y 
&c  trouver  de  Faigent  detlus.  &ifeite  il  alla  à  Pavie  »  à 
Pitance ,  ï  Fomoue,  à  Eloreace.  6c<puis  i  Rome, 
où  il  arriva  le  dernier  jour  de  finnee.  Le  pape  Alexan- 
dre VI  fortant  du  château  S.  Ange  ,  où  il  s'étoit  retiré, 
reçut  le  roi  dans  l'églife  de  S.  Pierre  le  16  janvier,  & 
quoiqu'ennemi  des  riançois ,  fut  obligé  de  hii  doÉMr 
1  invefiilure  du  royaume  de  Nantes ,  6c  de  le  cooroaaer 
empereur  de  GmSaatiiuiple.  Le  roi  Chailcs  fertît  de 
Rome  k  a8  janvier  1495 piit  Caponei 6c  ayant 
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«ppris  b-  finte  d^AUbtife  ét  de  Ferainand,  entravai» 
Hapltes,  k  11  février.  Pour  conifrvcr  ce  riiyauine  , 
llont  !a  concjuctc  ii'jvoi;  coûte  tjue  (|ii.itrc  moii ,  <j:l- 
bert  de  Botirlmn  ,  c  '-mc  de  Montpcniier,  y  fut  \iiiK- 
gouverneur  avec  4000  François ,  dont  i  infolcnce  irrita 
tellement  les  Napolitains ,  qu'ils  Te  ri^volterent  bientôt 
wit,  Ctpcndint  les  Italiens ,  k  qui  les  heureux  Aiccès 
de  Charles  avoicnt  infpiré  une  funeufc  jaloufie ,  entre- 
prirent de  le  perdre  à  l'en  retour.  Le  p.ipc  ,  les  Véni- 
tiens ,  rufidéle  Sforce  ,  duc  de  Milan ,  Ferdinand 
sVuiiC  Uguis  avec  l'empereur  Cc le  roi  d'Aragon,  for- 
mèrent «m  amée  de  idi»  de  <|iianiite  miUe  hoeaiBes  , 
&  coopèrent  chemin  a  ceik  de  Charles  ,*qni  n'étoit  au 
plus  que  <!c  huit  mille  combattans.  Ce  v-<>nr]iKTant  leur 
pafTa  i'ur  le  venue  ,  gapna  la  bataille  tk  hiirnou*;  le  6 
juillet  1495,  tJ'au'*"'  p'"5  pl';)ricure  ,  qu'il  n'y  perdit 
que  quatre-vingts  hommes ,  &  délivra  le  duc  d'Orléans 
ton  cou/in ,  aflicgc  à  Novanc.  LorfquM  tut  de  retour  , 
B  médita  pendant  quelque  temps  un  (Vcond  voyage 
en  Italie,  &  quitta  ce  deflein  ,  pour  ne  plus  fongcr 
qu'à  maintenir  ion  royaume  en  paix;  mus  en  1498  , 
étant  à  AmboiTc,  fé'iour  (jull  aiuioit,  parceou'il  y  avait 
pis  miflânc»,  fic'regardant  d'une  «jerie  «a  chSteau' 
jouer  i  la  paame  dans  ki  foffiés ,  il  fiit  atteint  d'aao- 
ptade,  6c  mouratdans  lemémelieu  le 7  avril.  Irait- 
tres  Jjfent  q\i'il  donna  du  front  contre  le  feuil  de  la 
porte  ,  qu'il  tn  perdu  toute  cormoiiTancc  ,  &. qu'il  mou- 
rut de  ce  coup  ,  âgé  de  17  ans ,  8  mois  &  8  jours  , 
après  avoir  régne  quatorze  ans ,  (cpt  mois  &  neuf  jours. 
/  ov'v  f«  ancêta-s  &  f«  poftéritc  à  FRANCE.  *  Phi- 
lippe de  Comincs ,  mtm.  Robert  Gaguin ,  /«yî.  André 
de  la  Vigne.  Guillaume  de  Jaligni ,         t  ie.  Bellefb- 
r5t.  Psul  Jovc.  Guictuirdiri , 

CHARLES  IX  ,  roi  de  France ,  fécond  (ils  de  Hen- 
mll  &c  de  Cathaim  de  Médids  ,  naquit  à  S.  Germain 
cikLave ,  le  171001 1)50.  H  nocta  d'abord  le  titre  de 
duc  drOiléro ,  ftccMi  ï  fim  trere  François  II ,  à  l'âge 
de  dix  A  onze  .ins ,  ftit  ficré  à  Rc"nis  le  1 5  m.w  i  ^61 
par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  qui  avoit  couronné  fon 
pere  &c  (on  frère.  La  reine  Catherine  A  mere  fë  fit  dé» 
cbrer  régente  »  fie  fit  hentenant  général  du  reyaume 
Antoine  de  Bowbon'rm  de  Navarre  ,  n'oubliant  rien 
pour  ménaj^er  en  mcme  temps  le  parti  des  princes  de 
jkiurbon ,  6c  celui  des  Guifes.  La  ||op  grande  facilité 

Îu'elle  eut  à  .ict  ordcr  aux  calvinifies  te  qu'ils  dcman- 
oient,  leur  donna  l'audace  de  s'ekver  plus  ouverte- 
ment, &  raflemblée  des  notables  à  Saint-Germain 
awflUbien  que  le  coUoque  de  Poiffy  ,  oik  l'on  difpitta  ea 
'  1 fiir  la  créance  d«  articles  ccmttfiés  »  ne  produîli- 
rent  f[u'une  pliiî  ç'-^^i'-c  aigreur.  Les  calviniftes  peu  fa- 
tisfaits  de  Tcdjt  dt;  pnvief  en  if6i  ,  prirent  les  anncs 
par-tout ,  &  fe  rendirent  maîtres  des  villes  d'Orléans , 
de  Lyon ,  de  Bourges,  de  Tours  ,  de  Poitiers  ,  d'An- 
gers de  plufîcurs  autres,  finis  le  commandement  du 
prince  de  Condrf.  Les  troupes  des  catholiques  condui- 
tes par  le  connétable  Anne  de  Montmorenci  les  ha t ci- 
rent à  la  journée  de  Dreux  ,  le  19  dcceiiil;rc  i  0i ,  où 
les  deux  généraux  furent  faits  prifonnicrs  ;  le  connétable, 
par  Tamual  de  Châtiiion  fon  nc%"en  ,  l'un  des  chefs  pro- 
teflans  ;  8c  le  prince  de  Condé,  par  le  duc  de  Guife , 
fjm  futtaéle  to  fi^rier de  l'année  fi&vante  au  fiége  d'Or- 
léans ,  par  Poltiot ,  fcifiieurdc  Mere,  huguenot.  Dans 
la  fuite ,  le  royaume  tut  continuellement  oéchiré  par  les 
guerres  &  les  divifîons.  Rouen ,  où  le  catvinifme  s'étoit 
fortifié  «  Alt  afliégée  deux  fois ,  &  Te  roi  deNavazreyÂt 
Ueflî(  an  dernier  fîége  en  1 561.  La  p.iix  qu'on  (ît  enlbîte 

le  18  mnrs  ,  ne  fit  (|u'.!not:])ir  îemn!  i'iiis  le  gu'érir.  Après 
que  Charîcs  IX  eut  été  dccUrc  majeur  ,  U  contilut  ua 
traité  de  paix  avec  les  Anglois ,  alla  v;fîter  les  provinces 
du  royaume ,  &t  s'aboucha  à  Ba)  on  c  a\ec  la  reinerf'Ef- 
pagne  fa  f<»ur , en  i  ;65.  Au  retour ,  raHeihUée desétats 
fe  tint  k  Moulins  en  1  j66  ;  mais  les  hi^uenots  ayatit 
vonlafefâilîrdefàperffanne.lorfqu'il  retoumokdeMeanx 
-ji  Paris  le  17  TcpTcmbre  ,  ce  pmtédé  rompit  ta  piis;.  Les 
proteiianj  rcpruent  les  anncs  ,  <k  turent  défaits  à  la  ba- 
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nùlc  de  S.  Denyï ,  donnée  le  to  novembre  t  ^67  par 

le  connétable,  qui  y  in' ;ir-jr  v!cs  bleiïlirev  tju'i!  v  avoir 
reques  à  l'à.i^c  de  80  afis.  Hcnu  duc  d'Aiijou  ,  i.ere 
roi ,  prit  la  conduite  des  années ,  ÔC  gagna  ia  ImmuIc  d; 
Jarnac ,  après  laquelle  k  prince  de  Condé  priroauter  ,  ' 
fut  tué  de  lâng'  firoid  par  Mmtdquiea  le  i  j  mars  t  f  69* 
Le  duc  d'Anjou  gagna  encore  la  batiitledeMoncontour 
en  Poitou  ,1e  }  otflobre  de  la  même  année.  Charles  IX 
propofa  peu  après  le  mariage  du  roi  de  Navarre  ,  depuis 
Henri  U  Grand ,  avec  Marguerite  fa  foeur,  qui  tut  exé- 
cuté. Ce  projet  qui  paroiiToit  avoir  pour  but  la  réunion 
des  deux  partis  «  n'était  qu'un  piège  dreflié,  pour  atiiicf 
les  principaux  chc6  des  rdjeSles  que  l'on  vouloit  perdre* 
En  clîet ,  après  Li  cér<fmonle  des  noces  jl'jmiral  deX)lo» 
ligni  tut  blctlé  ,  &  quclques'jours  après  ,  il  fut  le  pre« 
niier  par  lequel  on  coniineiiçi  la  (anglante  journée  oc  la 
S.  Bartlietemi ,  un  dimanche  14  août  de  l'an  1 57k.  Le 
carnage  fut  horrible  i  Paris  &  par  toute  la  France  ,  oà 
l'ordre  fiit  noné  k  même  jont  fil  à  même  heure  contre 
las  cahmûnes.  Ce  maflâcrene  fit  pointant  ou'irriter  le 
mal.  L'année  fuivantc  fut  employée  au  ficgc  de  Sancerre 
en  Bcrri ,  &  à  celui  de  la  Rochcik.  Daiu  le  temps  que 
le  duc  d'Anjou  attai^it  cette  dernière  ville ,  défendue 
parla  Noue  ,  on  lui  dmma  avii       veooit  d'être  éhi 
roi  de  PolMne.  0  alla  prendre  p(>flreffion  de  cette  cdb» 
ronre  ,  qu'il  quitta  h\oii  lépt  moii après  ,  étam  rappellé 
en  t  lauce  ,  par  la  uiort  du  loi  Ckarles  ion  frère ,  arrivée 
le      mai  1 574,  fête  de  la  pentecâce,  non  fans  foupqon 
de  poilbn.  Ce  jirince  ccoit  âgé  de  24  ans  ,  lo  inos  fie 
quelques  jours ,  6c  avoit  réi^né  i  j  ans  )  mois  fit  x%  jaan. 
^9miitBancêtl«s  fie  fa  poflénté  à  FRANCE.  Chai  - 
Ics  IX  avok  le  courage  ^levé ,  l'efprit  vif  &c  fubtil ,  ûc 
"beaucoup  d'éloijuence  ;  mais  i!  étoit  violent,  emporté  , 
difiimule ,  6c  avoit  contracté  la  mauvaife  habitude  de 
jurer  fréquemment.  Il  faifoit  bien  des  vCrs-,  fit  a'unoit 
fort  la  chailè,  dont  il  compofii un tiaité  ,  4^11  difiaà 
M.  de  ViOeroi.  Nous  avons  encore  des  Miraes  de  faà- 
^on.  On  afTure  que  ce  prince ,  parlant  des  p  Vi  rct  ,  difoit 
ordinairement ,  qu'il  falloit  ks  traiter  £omme  on  Un  le» 
boas  chevaux  ,  le»  bieii  nourir  ,  fit  ne  les  pas  rafiafier  » 
de  cramte  de  les  rendre  oiTift.  Le  cours  de'  km  régna 
devint  funefle  par  un  grand  nomibre  de  combats ,  de  iié- 
ges  de  villes  ,  de  pilleries ,  de  meurtres ,  Se  par  le  cruel 
maffàcre  de  la  S.  Barthelemi.  Lmriflcs  luitcs  de  ce  car- 
nage rirriîcrcnt  contre  les  Guifes ,  qui  cnavoient  été  les 
premiers  auteurs  ,  Ôi  qui  dans  tctte  occafton  avoient 
neu!i<étfie  eu  pha  d'égard  à  leur  haine  particulière  Se  à 
leur  propre  ambinon  ,  tp'A  la  (^kiicc  du  mince  &  i  U 
tranquillité  du  royamne.  Oiarfes  avoit  rélMn  de  le  gou- 
verrK-r  par  Ku-niéme  ,  s'il  eût  vécu  davantneie.  U  dit  en 
mourant  qu'il  ^'(.'llimoit  heureux  de  mourir  dans  un  âge, 
où  il  ne  lailToit  point  d'enfans  après  Itn  ^  qui  puflêntâre 
hériticTs  de  la  couronne ,  n'ayant  «ma  trop  enétimenté 
par  Iui4n^me ,  comlnen  dl  mifïnnlc  la  ccmomiie  d'un 
prince ,  tjui  monte  fur  le  trône  ,  étant  m  cT  »  r-ntM-ix ,  & 
lorfcju'il  ne  peut  gouverner  que  par  le  nuniùere  des  au- 
tres. *  De  Thou'.  k,il.  IXtvila.  JiMMiRa  A  CéffUbutu 
Pierre  Manhieu.  Me/erai,îfc. 

Princes  du  sang  de  Fkasce. 

CHARLES  MART^ ,  mine  du  palais ,  &  princ* 

^:Z\  François, étoif  fils  de  PfiPlN,rurnominé//i'W//j/,  qui 
Ta  voit  eu  d'une  féconde  femme  nommée  .<tf//»<t^^.  Après 
la  mort  de  ceptince,  Ple^nde  &iMiHc>«ere,  le  fit  arri^' 
ter  à  Cologne  ;  mais  Ckaikslb  lôr^wu  apràtea7t  5. 
n  commenn  par  feirela  guerre  k  Rmnnoi  ,mmre  dn  pa« 
lais  (îu  roi  Chilperic  11,  Se  le  défit  entièrement  à  la  ha- 
taiilc  (le  \  inci  près  de  Cambrai  ,  le  dimanche  de  la  pal- 
fton  11  mars  717  ,  £»:  .1  la  journée  de  SoitTons,  l'année 
fuivante.  Ëntuitc  il  s'empara  du  gouvernement  de  la 
France ,  fie  vaitlquit  en  trois  rencontres  tes  Saaons  ^'pius 
les  Allemans ,  les  Bavarois  fie  les  Noriciens  en  718  Sc 
719.  Il  vainquit  anffi  Eudes  duc  d'Aquitaine ,  6(  cnùiîts 
les  Sarafins.  Abdcranie,  c'it  f  lîc  ers  ha-bares,  &ifoit  des 
ravages  incroy  ables  daot  l'A^iutaine,  Cbiudés  s'opp^ 
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à  leurs  violencesi&  dans  une  camp.igne prl^^ «leToTOt, 
«ntrc  les  rivières  de  Loire  6c  du  Cher  ,  il  tu  iu,i ,  non 
pas  trpis  cens  ouinze  mille*,  comme  ou  I .»  cru  ,  in  ti»  une 
très-grande  multitude  , «wc leur  général  Abdcranic.  Le 
'  annales  de  FuUe  fixent  cette  viAoire  au  zi  juillet  7x6  ; 
mais  celtes  ie  Metz  fie  les  plus  anciennes  clironiques  la 
placent  CoM'.  l'an  731.  Depuis  ,  Charles  prit  la  Bourgo- 
gne ,  iiiarcîu contre  lesFrifons  en  7jî  &  7H  .  ^ 
«iit  Flunaud  ,  tiU  &c  (uccciTcur  d'Eudes  duc  d'Ar|uit;iine, 
l'anaie  fuivante,  6c  éteignit  en  756  une  révolte  qui  s'é- 
toit  âevée  dam  k  Saxe.  Ce  fut  la  mâne  aim^e  qu'il  fe 
nùt  encampagne  conne  les  Saralïns ,  qui  «voient  repaiTé 
«n  France.  ItTeur  enleva  Avignon  ,  qu'ils  avaient  pris , 
les  îhaiti  du  L.inguednc  ,  &  défit  leur  armée  com- 
mandée par  Amorioz  ,  fur  l.i  rivière  de  Berre ,  dans  U 
•vallée  de  CorWere  ,  en  737.  Il  prit  encore  Bezicrs  , 
Agde  f  Maguelonnc  &  Nil'mes  Air  ces  barbares.  Peu 
apr^s  ,  il  donmi  une  iêconde  fois  les  SaiOM  qu'il  rendit 
tnhiu  iT  s.  Il  fe  vit  obligé  de  combattre  encore  les  Sara- 
fms  en  738.  Il  s'empara  une  féconde  fois  d'Avignon  , 
&  chalT.1  de  Marfcille  &  de  la  Provence  le  traître  Mau- 
ronte  ,  qui  avoit  appellé  les  i»aralîns.  Pendant  fa  dernière 
niaiatii(5  ,  il  protégea  le  pape  Grégoire  III  contre  le  roi 
îles  Lombaro» ,  &  moerut  enfin  à  Crelfi  fur  Oilé ,  le  ix 
O«obre  de  Pan  741 ,  âgé  de  yo  ou  55  ans ,  après  en 
avoir  gouverné  14-  Cftie  inclination  niartiilc  ,  qui  lui 
iailoit  avon-  toujours  les  armes  à  la  main ,  lui  lit  donner 
le  fumom  de  MaruL  II  fut  enterré  en  grande  pompe 
«tant  l'^life  de  &  Dems  en  France,  f^oy  ti  fcs  ancO- 
8c  £  potWnté  à  FRANCE.  *Les  annales  de  Metz, 
«leFuldc.  Âiinoiri.  Od  cric  Vitalis.  Saiat»-Mactbe.  Adrien 
de  Valois.  Mt-tcr-ii ,  Sec. 

CHARLES ,  fils  aîné  de  CharlemagnE  ,  né  en 
776  ,  fut  fait  roi  de  la  France  orientale  ,par  le  cefiameat 
que  fun  pcrc  fit  l'an  806.  Ce  prince  alla  an^cvant  du 
pape  Léoh  III  qui  venoit  en  France  »  pour  k  recevoir. 
Il  s'employa  avec  grand  foin ,  ii  doiitterce<|ilJ  reiloit  de 
peuples  idolâtres  (FAllcmagnc.  Il  remporta  une  grande 
victoire  Turks  flbhémieiis  ,  tua  leur  duc  LcchoenSû5  , 
il  vainquit  les  Efclavons  Sorabcs.qui  baliitcient  fur  l'au- 
tre  live  d«i'Ëlbe.  Charles  mourut  le  4  décembre  $11 , 
Ans  en&ns.  *  Eginhart  ,€ittavUd€  ChêiUmagiu,  Ai- 
moin  ,  liiflolre  de  Fiante ,  !.  4. 

CHARLES  DE  FHaNCE  ,  roi  d'Aquitaine,  étoit 
fils  du  roi  CHARLtS  II  ,  dit  /<  CknuM  ,  roi  de  Irance 
fie  empereur ,  &  de  (a  première  femme  Ermtntmdt.  il 
fut  facré  roi  d'Aquitaine  i  Limoges  le  i  J  oâobre  de 
l'an  $55  ,  &  mourut  près  du  Bluancois  .  d  ujie  bkfiiire 
à  la  téte ,  le  19  feptembre  de  l*an  tw.  D  §ut  enMnd  à 
S.  Sulpice  de  Bourgei.*  Les  amaleade  S.  Benbu  Sainie- 
Marthe»  &c. 

CHARLES ,  roi  de  Provence  ,  6t  d'une  partie  de  Li 
Bouieogne,  troiiiâne  fils  de  l'empereur  LOTHAiRE  I, 
fie  ^ErmehgarJt ,  fuccéda  à  fon  pcreen  855  ,  fie  ne  fit 
rien  de  n!éinor.ible.  On  dit  qu'il  mourut  fans  lignée  en 
863  ,  &c  ([Uil  tut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
S.  Ficrrc  à  Lyon.  Une  charte  du  cliiipitre  cJe  Carpentras 
lui  donne  treize  années  de  régne.  *  Du-Ch2ne ,  hijl.de 
Bourg.  i.%,e.  9.  Saîme-Martbe ,  Aj|f .  gMU.  Bouche , 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  fiU  puîné  de  Louis  V , 
dit  il' Outre-mtr,  «icwk^  ClUALES  I  de  ce  non,  duc 

de  Lorraine. 

CHARLES  DE  FRANCE,  comte  d'Anjou  ,  chcr- 
PARLES  I  de  c#iio|n,  rai  de  Naptes  ficdeSi^ 
cile ,  comte  de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE,  comte  de  Valois ,  d'A- 
len<{oa,  de  Chartres ,  du  Perche ,  d'Anjou  &  du  Maine, 
pair  de  Fiance,  fils  puîné  du  roi  Philippe  le  Hardi , 
naquit  en  i»o.  On  le-fumomma  U  dtftnjcur  <U  tE- 
^fi  {  te  ^eft  de  lui  qu'on  a  dit ,  qu'il  étoit de  roi , 
Jrtrt  îkrù,  oacle  it  trois  rois ,  & pen  denit  faas  avoir 
iti  hù'inimt  roi.  Car  il  étoit  frère  de  Philippe  /<  Bd. , 
oncle  c'c  Louis  Huttn  ,<.\e  Philippe /c  ion;' 5.:  de  Charles 
ie  Btif  &c  pcre  de  Philippe  dt  f^alots^  C'dl  lui  qui  a 
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tttlTé  !e  nom  de  Valois  à  la  prenùeiebninelie  celklétak; 

<iui  a  régné  dans  ta  boïTiéme  race  «  peiuiant  160  ans. 
Èn  1 183  le  pape  Martin  IV  înveAit  Charles  de  Valois 
(î;i  rov.mn'e  d*Atai',on  ,  dont  il  prit  d'abord  le  titre, 
qu'il  quitta  eniiiite  pour  le  bien  de  la  paix.  U  fit  la  guêtre 
en  Guicnne  en  119; ,  puis  aux  Flamands  en  1199;  fie 
il  prit  leur  comte  avec  l'es  deux  fils.  Dends  ,  en  laoi , 
il  pafTa  en -Italie  an  ftcours  de  l'Eglife ,  oc  du  roi  de  SU 
cile,  S>:  prit  la  qualitt?  d'empereur  de  Çonilantinople , 
à  ciulc  de  Catherine  tic  Courtcnat  fa  deuxième  femme. 
Le  pape  Boniface  VIII  le  nomma  vicaire  &c  dcfenfèuc 
de  l'églife,  comte  de  la  Romagne ,  &  pacificateur  dek 
Tofcane  ;  aprA  que  par  fa  prudence  il  eut  terminé  Uf 
différends  des  Florentins  ,  qui  étoient  divifés  en  deux 
partis ,  l'un  des  blancs ,  &  l'autre  des  noirs.  Charles 
chafTa  tiuclqucs-u  is  des  premiers  ,  entre  lefquels  fe 
trouva  le  poète  Dante  ,  qui  pour  s'en  venger ,  écrivit 
trcs-infolemment  contre  ce  grince  &  contre  la  mai/bn  de 
France.  Le  comte  fit  un  traité  i  Rome  avec  k  toi  Chai>.  , 
les  II  de  Sicile ,  &  il  paiTa  dans  cette  ifle  contre  Frédé» 
rie,  qu'il  obligea  d*a!>antîonner  toutes  fes  çonqu<?tes  de 
la  Pouilic  &  de  la  Lalabre  ,  &  de  demander  U  paix, 
qu'on  lui  accorda  le  16  de  feptembre  1301.  Enfuite 
Charles  trés-irrité  contre  le  pape  Boniface  VllI ,  revint 
en  France  le  7  novembre  de  là  même  année.  Ce  pape 
lui  avoit  manqué  de  parole  ,  après  lui  avoir  promis  de 
de  lui  procurer  l'empire  d'Occiclent  qu'il  fi{  avoir  à  Al- 
bert duc  tfAutriche  ,  dont  il  crjulirniA  rel>;ttion.  Ciliar- 
les  ît  trouva  en  130;  à  Lyuu  au  couioiinanent  du  pape 
Clément  V,  Sc  eut  encore  part  aux  aifaires,  iôus  kréfne 

de  fes  troù  oeveiK.  CbarksiSt  if'/ l'envoya  comte  le 
roi  d'Angleterre  en  Guîenne ,  oA  it  Ibomit  tont  k  pays 

d'entre  ks  rivières  de  Dordogne  ?c  de  Garonne.  Cette 
conquête  obligea  l'Angiois  a  envoyer  taire  hommage 
au  roi ,  &c  à  demander  la  paix.  Charles  mourut  de  pa- 
ralylie  à  Nagent  le  16  décembre  1 3 15 ,  &  fut  entcpé 
dans  k  dioeur  des  Jacobms  de  Paris ,  où  Ton  voit  fon 
tombeau.       i'  fe?  ancérrcî  &r  fa  poftcrir^  \  FR.ANfE. 

•  Nicolas  Beieni;er ,  f  'alois  f'ranç.    Sainthe -.Marthe  , 
hijl.  d(  France  ,  &c. 

CHARLES  DE  FRANCE,  duc  de  Berri,  puis  de 
Normandie  &  de  Guienne  ,  étoit  fils  du  roi  Char- 
les VU ,  hc  de  Marie  d'AnioH,  fit  ficre  durai  Louis Xf. 
Il  prit  nailTance  au  château  de  Montiîi-lès-Toiurs  le  18 
décembre  1446,  S?  porta  d'abord  le  titi  c  de  duc  de  Berri. 
En  1464  il  fc  joignit  à  Charles  de  Boutgogne  ,  comte  de 
Charollois ,  pour  (  lire  la  guerre  au  roi  fon  frère  ,  foi» 
prétexte  du  À<a  public  i  car  c'eft  k  nom  ciu'on  donna  a 
cette  ligue.  Par  k  traité  Conflans  de  Tan  146^  »  ît 
fut  étaldi  duc  de  Normandie  ,  !«:  enfin  duc  de  Guienne 
le  19  avril  1469.  Il  tut  tait  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel le  premier  d'août  fuivant  ;  &  il  mourut  ABourdcaux 
le  douzième  mai  de  l'an  1472 ,  ayant  été  empoifonnc 
par  Jordaîn  jPaure,  dit  Vi^s ,  abbé  de  S.  Jean  d'An- 
geli  fon  aumônier.  On  dit  que  ce  fin  par  ordre  du  roi 
Louis  XI.  Son  corps  fut  enterré  i  S.  André  de  Bouf» 
de.uix.   /%  f{  les  ancë'.res  &  l.i  p  >(lérité  à  FRANCE. 

*  Philippe  de  Gommes,  tinmoircs.  Pierre  Matthieu, 
iiiji.     Louis  XI,  Sainte- Marthe. 

CHARLES  DE  FRANCE,  duc  d'Orléans  ,  âls  du 
roi  Frantjois  I ,  &t  de  CUmJt  de  France ,  naquit  i  Saint- 
Germ;iiii-en-L.ive  le  2 1  j.mvier  de  l'an  l'jii,  fit  f>orta 
le  titre  de  duc  d'Orléatw  ,  de  Bourbon  ,  d'Angoultîme  , 
de  Chaflelleraud ,  de  comte  de  Clermont  &  de  la  M.ir- 
che,  &  Alt  pair  fie  grand-chambrier  de  France ,  &c  gou- 
vetneur  de  Champagne  fie  de  Brk.  Le  roi  fon  perc  lui 
donna  en  i  ^42  le  commandement  de  l'aimée  qu'il  en- 
voya contre  l'empereur  dans  le  Luxembourg ,  ôik  U  prit 
Dainvilliers ,  Arlon  ,  Yvoi  &  Luxembourg.  On  clpé- 
toit  de  grandes  choies  de  ce  prince ,  qui  mourut  fans  al- 
liance le  9  feptembre  de  l'an  154^,  d'une  pleuréfie  daiw 
l'afabwe  de  FoteAmaooer,  ptès  d' Abbeville  ;  quelques» 
uns  «ment  depoifon.  Son  corps  fut  porté  depuis  ^  en 
1 547,  dansTabbave  de  S.Denys ,  avec  celui  duroiiôo 
père,  "  Sainte-Marthe  ^  htjioirt  géntaiogi^tu  de  U  mai- 
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fon  Ji  r.-jncc.  François  de  Bcaucaire.  De  Langei ,  .Vc. 

CHARLES  DE  FRANCE,  duc  de  Berri ,  trmiicme 
fils  de  Louis  ,  dauphin ,  &  pedi-fils  du  roi  Lours  XIV, 
hé  au  château  de  Versailles  le  )l  août  l6S6,  tiil  duc  de 
Berri,  d'Alençon  Ôi  d'Angouléme,  vicomte  de  Vet» 
tion,  Andeli  &  Gifors  ,  leif^neiir  (!es  ch.\'c!!enii-ç  de 
Coigiiac  &  de  Merpins,  cbevaher  des  ordres  du  nu  ,  ik 
de  la  toilbn  d'or.  Il  mourut  au  château  do  Mirli  le  4  mai 
1714,  en  fa  x8*  année,  &  eft  enterré  à  S.  Denys  en 
France ,  &  fon  cœur  au  Val  de  Giwc  /Tgr^t  fi»  ton- 
cte«s&  £1  poftéritc  à  FRANCE. 

D  u  c  s  D  £  S  o  1/  R  B  o  y. 

CHARLES  1  de  ce  nain  ,  duc  de  Bourbon  êc  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  &:  de  Fore^,  (cigncur  de 
Beaujolois  &c  de  Dombes ,  &c.  pair  &  chambner  de 
France,  &  gouverneur  du  Languedoc,  étoit  (ils  de 
Jean  I ,  duc  de  Bourbon ,  &  de  Mtuit  de  Berri.  Il  fe  dé- 
clara pour  le  dauphin ,  qui  fitt  depuit  le  roi  Charles  VII , 
&  lui  fournil  Bczicrs.  Ce  roi  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Tifle  de  France  ,  &  l'employa  en  différente» 
occaiions,  fur-tout  jpow  la  paix  d'Arras,  que  le  duc  de 
fiowboa  coodut  en  im\  avec  le  duc  de  Bourgogne» 
DepuU  il  (àvoriftUs  demim  du  danpUn  Louh ,  ce  qui 
lui  liifcii  i  des  affaires  i  la  cour  ;  mais  il  troi; .  i  m  -  en 
de  faire  la  piix  ,  &  mourut  à  Moulins  le  4  itcaiibrc 
de  l'année  14^6.  /  fei  anctîires  &  fa  pofténté  1 
BOURBON.  •  Noël  Coufm  ,  tfktmtr.  Bourbon. 
Monftrclet.  Sainte-Marthe.  Méierai. 

CHARLES  11,  cardinal  de  Bourbon,  archev^ue  fit 
comte  de  Lyon  ,  vice-lcgat  d'Avignon ,  8tc.  Àoit  lik 
de  CHARLts  I  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  6c  A^Agrài 
de  BoursogTie.  Il  prit  le  titre  de  duc  de  Bourbon  après' 
hman  ue  Jean  II  fon  frère ,  mort  fans  enfans  Iceitimes 
le  I  vnA  I14S8.  Cluilesavoit  d'abord  été  adminiltrateur 
de  VMùtk  de  Clennont ,  jjrieur  de  la  Charité  fur  Loire , 
abhc  de  Fleuri  &t  de  S.  aafî  d'Arras,  puis  archevêque 
de  Lyon ,  après  Agiédée  de  Takru ,  comme  veulent  (es 
hiftorieni  de  Lyon,  ou  après  GeoftoiVaffalieu,  feli  n  n  1 
fieurs  de  Sainte-Marthe.  11  (it  tenir  en  1449  un  concile  à 
Lyon,  pour  finir  le  i<:hifme  de  Félix  V,  contre  le  pape  Ni- 
colas V,  &  le  fuccès  de  cette  aflémblée  fut  très-heureux. 
Louis  XI  qui  le  confidéroît  beaucoup ,  le  choilit  pour 
itn  parrein  de  fon  fili  Charles  VIII,  6c  l'employa  pour 
ménager  un  traite  entre  Charles ,  duc  de  Bourgogne , 
&  François  II ,  duc  de  Bretagne.  Enfin  il  fut  (ait  cardi- 
nal par  k  pape  Sixte  IV,  l'an  1476,  apràs  avoir  été  lé- 
gat d'Avignon.  U  f*  treuy*  i  Pcntnvne  que  le  roi 
Louis  XI ,  5f  Edouard ,  roi  d'Angleterre ,  eurent  à  Pe- 
quigni ,  pour  la  confirmation  du  traité  qui  avoit  été  fait 
entre  les  deux  couronne?.  Philippe  de  Coniines  dit 
qmt  It  rot  Louis  XI  ayant  inviù  U  rtit  £ Angltttrrt  à 
mnii  II  Pans  pour  s'y  divertir  avtc  Us  datnts  ,  Ud  pn>- 
jfc{a  en  mime  temys  U  earJimd  fmr  tm^fftur ,  comme 
celui  qui  l'aà/otu^oîl  trit-v«imtit^  ét  et  pUU  ;  te  que 
U  roi  d'AngkUrrt  (dit  le  mémc  auteur  )  prit  à  grand 
fUijir  ,  fâchant  bitn  que  U  cardinal  tiau  bon  nom* 
pagnon.  U  mourut  à  Lyon  le  13  fcptembre  1488  ,  & 
il  eft  enterré  dans  l'égliie  de  S.  Jean  de  la  même  vdle  , 
eahdiapeHe  qu'il  y  fit  blùr.  yayei  BOURBON. 
moircs  de  Pbiiippe  de  Comines,  /.  4,  c.  10.  Sainrc- 
Marthe ,  hifloire  généalog,  de  France  ,  l.  ch.  10  ;  Sx 
Coll.  ihnjl.  lom.  I, 

CHARLES  m  du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  d'Au- 
vergne &  de  Châtelleraud ,  comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis»  de  Mompenfier,  de  Fores,  de  la  Maich^ 
8rc.  gouverneur  de  Lmguedoc  8r  de  Milan ,  pÊ , 

cluin!]rlL-r  ,  Se  connét.iblf  de  France,  ctoit  (ils  de  Gll.- 
Bt-K-T  de  Bourbon ,  comte  de  Monipentîcr ,  &:  de  Ciaire 
de  Gonzague.  Il  naquit  le  XJ  févner  de  l'an  1480  ;  & 
dès  fon  jeune  ftge  il  s'accoutuma  aux  nandts  aoions. 
En  If 07  il  accompagna  le  roi  Looi*  Xll  i  Ion  voyage 
de  Gènes ,  6c  deux  ans  après  il  paya  très-bieo  de  là  per- 
(bnne  à  la  baeaiUe  d'AgnadeL  En  la  il  commanda 
IWnéedsfiinéeponrifcottmrbNaraiMf  ficlVnét 
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fiiivante  il  s'oppoia  afix  ÇiiifTcs  qui  é'oient  dcicciidu-;  eri 
Bourgogne.  Le  roi  Fraircois  i  lui  donna  la  dignité  dt 
connétable  dé  Franèe  j  dont  les  lettres  hti  (tiretu  expé- 
diées le  10  janvier  1515.  Charles  fuilrit  ne  MànanHiè 
en  Italie ,  &  combattit  vailltmment  h  U  bataille  de  Mai^ 
rignaji,  8c  à  la  co!iqyi.''rc  de  Milan  ,  où  11  fin  laifTé  gou^ 
verneiir.  Queltjac  temps  après  il  lut  rappcUé  , (è 
trouva  en  1 5  zo  à  IVntrevuc  des  rois  de  France  &  d'Ânr 
glcjerrc  ,  entre  Ardres  6t  Guines.  Charles  de  EourboA 
avoit  cpouilj  le  10  de  mai  1505  Sufarme ,  fille  unique  8c 
héritière  de  Pierre  U  <hi  noai,duc  de  Bourbon,  6c  d'jlnnt 
de  France ,  laquelle  mourut  le  aS  avril  1 1 1 1 ,  fans  laiffet 
de  porti-ritL-  ;  trois  fil";  qu'elle  avoit  eu  de  ce  mariage  , 
étoient  morts  en  enfatice.  Louilë  de  Savoye ,  mete  du 
roi  François  I ,  prétende^  à  la  fucccflîon  de  la  maifoii 
de  Bourbon ,  comme  étffltpetke  fille  de  Charles  I  &t 
fille  de  Marguerite,  mariée  a  Philtm  due  de  Savoye. 
Ce  qui  fut  le  prétexte  dont  elle  fe  fcrv'ir  pour  chicaner 
le  cotmétable.  Celui-ci  difoit  que  toute  la  i'uccertiort 
de  la  rnailbn  de  Bourbon  lui  appartenoit ,  par  le /iJei' 
commis  ,  qui  eft  particulier  à  cette  (iamiUe»  à  l'eichifioii 
même  de  Sufanrtt ,  fille  de  Pitrrt  de  BountOO.  Anfli^ 
logùf»  Charles  l'époula,  on  étoit  convetni.  pott  tOTO^ 
ner  toute  difpute  par  ce  mariage ,  que  fi  die  mouroît  I* 
première  ,  tout  le  droit  de  la  l'ucceffion  de  Bourbon  lui 
retnurneruîe  ;  mm  Louxle  tie  Savoye ,  qui  étoit  une  prtn- 
ccfTc  impérieufe ,  recommença  le  procès  8c  pou(!a  le 
duc  de  Bourbon  à  bout.  On  dit  qu'elle  avoit  enooié  ■ 
nae  raifon  particulière  d'en  ufer  de  la  fotte,  Ci  que  ikit 
ne  la  put  pcrfuader  de  fe  déporter  de  ta  vexatioA  qu'elle 
làKbit  à  ce  prince ,  dont  elfe  n'avoit  pu  fe  faire  .iimer , 
6t  qu'elle  simnit  cpcrduincnt.  Lc  roi  donna  aveuglé- 
ment dans  ies  {«iptiincns  de  fa  mere }  fit  le  duc  de  Bout' 
bon  pour  fe  venger ,  oublia  fim  devoir ,  6t  traiu  avcA 
Pcnmcrcur  Charies-ÔMÏnf  *  <|u'>  pronii  dohaâùre  épou-* 
ftrnfimn  Son  premier  exploit  comte  fi>n  roi  6c  fa  pa^ 
trie,  fut  m  i  -  1 4  dans  la  Provence  ,  où  il  prit  quelques 
places  ;  niais  .1  iut  oblif^é  de  (e  retirer  de  devaat  Mar« 
ieiUc  ,  qu'il  avoit  afTiégce.  L'année  fuivante  il  fervit  àla 
bataille  de  Pavie ,  où  le  roi  fut  fait  prifonnier.  Depub  , 
il  commanda  l'armée  oui  aflîégea  Rome  (  &c  lorfqu'il 
montoit  des  premiers  a  l'aflaut  »  il  y  Ait  tué  le  é  m^ 
15x7.  Son  corps  fin  porté  à  Gayetie  dans  k  royanm*  - 
de  Naples ,  oà  nm  voit  fon  tombe—  <wc  «nwdpitapli^ 
en  ctpagnoi  : 

Frahcla  me  dih  la  Itche , 
rf/'iij;ri.t  fiit'u  y  xenturai 
Roma.  me  dià  la  meurt* ^ 
Y  Gaka  là f^ptiaàtu 

CHARLES  DE  BOimBON,  duc  de  Ventiémë» 
pair  de  France ,  â(c.  gouverneur  de  Paris  Se  de  l'ifle  dé 
France ,  étoit  fils  ainé  de  FRANÇOIS  de  Bourbon ,  &C 
de  it*m  de  Luxembourg  :  il  naquit  à  VendAine  !• 
X  jmnderan  1489.  En  1  ^07  it  fiiivitle  roi  LouisXII 
à  Ton  voyage  de-  Gènes ,  6c  combattit  en  1509  i  la  ba- 
taille d'Agnadcl ,  où  tl  fut  tait  chevalier  de  la  mainméjQt 
de  ce  monarque.  François  I  le  créa  duc  de  Venddmef 
fie  l'employa  en  diverfes  occafiona,  après  avoir  cotUM 
fon  courage  à  la  conquête  de  Milan  :  il  â  h  bataille  dt 
Mirigiun  en  1 5 1  ^ .  U  étoit  alors  gouverneur  de  Paris  % 
&:  de  nOe  de  France.  Le  roi  lui  donna  encore  en  1 5 1 8 
le  gouvernement  de  Picardie,  où  il  contraignit  le  comte 
de  NaiTau  de  k  reurer  de  devant  Mézieres ,  qu'il  avoit 
alSéeée.  La  conduite  du  connétable  de  Boutbon  ne  l'é< 
branla  point  i  atlfi  l«  toi,  fibde  fil  fidâiié^bii  coniîiinâ 
fes  emplois,  6tentiradetr£s4iQaifavieei.  Dmourutà 
Amiens  d'une  fièvre  maligne,  le  jour  de  pîque  fleurie, 
mars  15  $6.  ^oye{  (es  ancêtres  &c  fa  podérité  à 
BOURBON.  *  Martin dnBellai.  Sainte-Marthe,  «te. 
Le  pere  Anfebne, 

CHARLES  DE  BOURBON ,  comte  de  SoifToits  6< 
de  Dreux ,  pair  6c  grand-maître  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dauphùié  &  de  Nomun* 
l'^f  dUlît  Cb  piiblé  de  L c  >  \  de  Boutbon  l  du,  iUMtt| 
ïmm*  ///,  R  r  t 
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prince  dcConJo ,  5.  Je  F-nçoifi  d'Orlcan.  fi.  clea«cme 
fcinme,  6.  n.qm,  i  N -l^Rotrou  ,  le  3  nmxmbre 
M66.  Il  vt.n  .n./  l.cn  .  la  cour  ,  inus  le 
uLon  Hli  mais  cbn.  1^  •*>  ''^'  M;'«V«  ""«^«r 
tenten^m,  U  «mbraff^  le  par»  <îu  re.  de  Navarre  & 
combattit  pour  lui  à  h  Centras  i^hj. 

Quelque  te^npî  aprêf  il  t«tra  dans  l«  bonnes  grâces  du 
uii:  il  aiCila^uWt.^ts  dcBlois;  &  en  1589  ilfoutmt 
tout  un  jour  IV fort  .le  l  armée  dc  la  ligue ,  dan*  WCOltt- 
tar  donne  aux  f.uixbuurp".  île  Tour.  ,  où  11  cfo.t  venu 
troaver  1«  roi.  Enluiie  ayant  en  ie  commandcmiiiit  de 
l'Araiée  de  Bretagne >  il  y  fut  fait  prifonnier ,  &t  fut  con- 
duit à  Nantes ,  d'où  il  A  fouva.  Il  amen»  à  Dieppe  du 
fecours  au  roi  Henri  U  Gr»nd ,  qui  lui  doma  la  charge 
de  grand-in.iltrc  de  France.  11  comtnanda  la  cavalerie 
«a  (lege  de  Paris  en  1  590,  &  ïwniin  fitivante  il  fcrvit 
iceliu  de  Chartres.  Charles  entr.Klc  iniis  diiis  les  intri- 
«let  du  cardinal  de  Bourbon  fon  frère ,  «juj  vouloir  for- 
mer im  tiers  parti,  ma»  6iu  fuccès.  En  1 594  il  afîiua 
au  facredu  roi  Henri  IV,  où  il  repr^lêouie  duc  dc  Nor- 
mandiei  il  reprifcnta  auffi  le  duc  de  Guienne ,  au  (acre 
tluroi  Louis  Xnieni6io.  Charles  étolt  alors  gouver- 
mur  du  Dauphiné.  Il  mourut  à  Blaudi  en  Bne,  le  pre- 
mier novembre  dc  Tan  161  a,  &  fut  enterré  dans  la 
chartreufe  de  GaiUon.  Voyi^  fa  «ic«ti«»  fic  Jà  poôé- 
rité  à  BOURBON.  •  De  Thon.  Davik.  PioKMae 
thieu.  MimointàtSuUi.  Saiatw-Manhe.  LepereAn- 

^«^•'"•-■*  .  .  n  . 

CHARLES  DE  BOURBON,. prince  de  la  R<^t'ic- 

iui^Y<»lt       ^  Beaupreau ,  comte  de  Chemillc  ,  6t 

faiiventeardeDian|Àiné,  fils  puîné  de  Louis  de  Bour- 
od  l  du  uiim  ,  ])ri(ii:e  de  la  Roche-fur-YcMi»  fitpetit- 
hî$  dt  Jlan  dc  Hrmrbon  If  du  nom  ,  comte  de  Vendô- 
me, fcrvit  fous  les  rois  1  ranqois  I ,  Henri  H,  &  Char- 
Jea  DL  Henri  II  lui  doniu  le  gouvernement  de  Dau- 
phiné,  &  Ài^ea  en  duché  &c pairie  fa  terre  de  Beaupreau 
en  Anjou,  ou  Charles  mourutle6oâobre  I  ^^«l 
ics  ancêtres  à  BOURBON.  '  De  Thoo.  SBn».MaT- 
<he ,  &c. 

CHARLES  DE  BOURBON  ,  feigneut  de  Carenci , 
<'c  Buquoi,  &C.  étoit  fils  de  Jacques  &  HAntomtat 
de  U  Tour,  flg^fes ancêtre»  &  fa pofiérité  à  BOUR- 
BON. 

CHARLES  II  du  nom,  cardinal  dc  Bourbon,  arehe- 
v(!que  dc  Rouen ,  évéque  de  Beauvais ,  &  légat  d'A- 
vignon ,  pair  de  France ,  commandeur  des  ord.-cs  du  roi , 
abbé  de  S.  Denys,  de  S.  Germain  des  Prés ,  Ôt  de  S, 
Ouen^  na«|nit  ^  u  Ferté-fous-Jouarc en  Brie,  le  11  dé- 
cembre de  Tan  1 7  ij.  Il  étoit  fils  dc  Charles  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Vendôme.  En  1 540  il  fut  pourvu  de  Pé- 
v«!chéde  Nevers,  puis  de  celui  de  S.iintes,  8i  cnfiihe 
dc  l'archevêché  dc  Rouen,  apri^s  fcitorges  d'Amboile 
en  I  ^50.  Le  pape  Paul  III  l'a  voit  déjà  tait  cardinal  en 
1 548.  U  aflifta  au  colloque  de  Poiffy  ,  aux  états  afTcm- 
J)Ûs  à  Orléans ,  &  travailla  avec  un  foin  particulier , 
pouric  bien  de  rér:lirc  ,  contre  les  violences  des  noya- 
teuis.  Il  Ictir  défeaujt  ici  aHcinblee'î ,  célébra  un  concile 
l'an  1^81  ,  &  porta  los  autres  prclats  dc  France  ï  les 
tntter  avec  h  même  fcvérité ,  leur  en  ayant  parlé  forte- 
ment dam  raflembléc  du  clergé  ,  à  latjuelle  il  prélîda 
l'an  1 580.  Charles  adminiftta  auffi  i'évéché  de  Beau- 
vats ,  lorfqnc  le  cardinal  de  Chldflim  fc  fiit  dédaré  pour 
les  héréti<iues  ;  inais  (a  trop  grande  facilite?  fut  catife  que 
les  principaux  chetis  de  la  ligue  empruntèrent  fon  nom , 
à  deffein  de  fe  faire  un  roi  qu'ils  puflcnt  gouverner.  En 
c£Eet,  ik  Téhirent  aprd  Henri  111 ,  &  le  nommèrent 
Charles X,  pour  ewàiire Henri  UGrtmdkn  neveu  de 
h  couronne.  II  nirninitle  ç)  mai  de  l'an  i  59oi  Fontenai- 
ie-Conue.  *  Spondc,  Dc  Tlinu.  Petniiv.-l'.arius  &  Sainte- 
Marthe,  tomt  II,  h'ifi.C,in(.'.l.  lie  U  !r..iif'in  dt  Fi.uui  ; 
&  lorie  IdtU  Frantt  clirk.  p.  60 s  •  Le  F.  Anielisie. 

CHARI£$  III,  dit  U  <4trdin,:!  .U  Ëourton  Ujerau  , 
étoit  qwtiiéne-  fik  de  LouiS  de  Bourbou,  prince  de 
Coodj,  ù^fEUtiiore  de  Roye,  &c  naquit  h  Ganddut 
#oBfieeii>i]6a,  H  Jiit  archevêque  de  Ronen^fci^fiin 
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oncle  Charles  II.  Le  pape  Grégoire  XIU  le  fst  carù.  ul 
l'an  1^8}  ;  &Equoiqu'd  eût  été  élevé  entre  les  ciU;- 
ntftes ,  il  demeura  conftanunent  attaché  à  la  foi  ortho- 
doxe. Ce  prélàt  mourut  en  Cm  abbaye  de  S.  Gemain 
des  Prci  io  30  judlct  de  l'an  1594,  âgé  feulement  de 
31  aas.  M.  de  Thou  a  fait  l'éloge  de  ce  cardinal,  qui 
eut  pour  fuccelTtur  à  i'arclievêché  de  Rouen  Ch  aI'.LI  ■> 
de  Bourbon,  iAs  fiaturtl  d' AtiTOlSh  de  Bourbon,  rui 
de  Navarre.  Charles  III  étoit  aulTi  abbé  de  S.  Dcnys , 
de  S. Gemnin  des  Prés,  de  S.  Oueode  Bourgueil.de 
fainte  Catherine  de  Rouen,  S^d'Oicamp.  Ce  cardinal 
avoit  projette  de  former  en  France  un  tiers  parti  de  c,i- 
tholiques,  &  aljjiroit  de  le  faire  élire  roi;  avais  (a  dcl- 
Aîins  s'évanouirent  à  la  convcrliondu  roi  Henri  IV,  &ç 
il  mourut  peu  de  tem^  après  d'kydropifie.  *  De  Thou» 
lùft.Ltxtt.  Daviia.  nencManfaîea.  SaioM-Maiibe» 
6cc.  LcP.Anfebne. 

Ducs     D'  0  H  L  k  A  N  s. 

CHAilLES ,  duc  d  Orléans  ht.  de  Milan  ,  pair  de 
France ,  comte  de  Valob,  &c.  fil»  de  Louis  de  l-rance, 
duc  d'Orléans ,  &  de  yaÙMtitu  de  Milan  ,  naq^t  à 
Paris  le  16  nui  de  l'an  1391.  Il  porta  le  Qti«  de  duc 
d'Angouléme  ,  pendant  la  vie  de  (on  père ,  qui  fut  mi- 
iiérabkment  aflafliné  en  1407,  par  aes  émiflaires  du 
duc  de  Bourgogne.  Le  duc  Charles  fit  diverfes  pourfui- 
les  auprès  du  loi  Chaik»  VI,  pour  tirer  vengeance  de 
cette  mort;  mais  ce  fut  înudlement,  Stilfevitconnaint 
de  foufcrire  aux  traités  dc  Bourges ,  l'an  1 4  r  1 ,  Se  à  cctix 
d'Auserte  ôc  de  Melun.  Lorlquc  Ici  atf.nres  eurent 
changé,  il  gouverna  le  roi  à  fon  tour;  fit  depuis,  les  An- 
gtois  ayant  tiiit  une  defcemc  en  Picardie  ,  il  fe  trouva 
a  la  AineAe  bataille  d'Azincourt ,  où  il  fut  fait  prifonnier. 
On  le  conduifit  en  Angleterre ,  &  il  y  fut  tenu  vingt- 
cinq  ans  de  fuite ,  jufqu  en  1440 ,  que  Philippe  It  Bon  , 
duc  de  Bourgogne  ,  l'en  fit  ibrtir  ;  ce  qui  tut  le  i'uiet  de 
la  réconciliation  qui  fe  fit  entre  les  maifons  de  Ëour» 
gogne  &  d'Orléans.  Enfuite  Chaiics  entreprit  la  con- 

3uètc  du  duché  de  Milan  ,  ^  lui  appartenait  du  cbcC 
e  fa  mcre  ;  mais  il  ne  put  recouvrer ,  que  le  comté  d'Ail; 
En  1464  il  fe  trouv.i  avec  les  autres  princes  à  I3  pre- 
mière afiembiéc  des  états  tenu»  à  Tours.  (^Joue  temps 
après  ,  il  tomba  malade  i  Amboife  ,  outré  du  mépris 
que  le  roi  Louis  XI  avott  fait  de  fes  remontrances  ;  6c 
u  fflounir  de  cette  malaiBe  le  4  janvier  de  l'an  1465. 
Son  corps  fut  franfporttî  l'an  1 504  ,  de  l'églife  de  Saint 

5  ui\  eur  de  BloiS  aux  Célellini  de  Paris,  yoyti  fes  an- 
cêtres &  la  poftérité  à  ORLÉANS.  "  PhUippe  de  C*- 
mincs.  MonfHelet ,  Ai/Î.  Je  Charles  Fl  &  Càarlts  Fil. 
Sainte-.Marthe.  Mézerai ,  &c. 

CHARLES-PARIS  d'Orléans,  d«c  de  Longneville, 
&c.  fils  de  Henri  II ,  duc  de  Longucs  ille ,  &  ifAnm- 
Genevuve  de  Bourbon-Condé  ,  naquit  dans  f.i  inaifbn 
de  ville  dc  Paris,  le  29  janvier  l'an  1 649.  En  1 667  il  fui- 
vit  le  roi  à  la  canipadke  de  Flandre ,  où  il  le  trouva  à  la 
prilê  de  Tonnai,  «Es  Douai  6c  de  lHk  ,  &  l'année 
fnivame  i  h  conquête  dc  la  Fiandie-Comté.  Depuis  9. 
alla  au  fecours  de  Candie  afliégée  par  les  Turcs ,  oc  il  y 
fignalà  Ion  courage  en  divcrfcs  renccmtres.  En  167X1I 
fuivit  le  r<M  en  Hollande  ,  &  fut  tué  près  du  Tolhuys , 
le  1 .1  Juin ,  dimanche  de  la  Trimté.  11  n'avoit  point  été 
marié.  Son  corps  fut  enterré  le  9  août  fuivant  dans  la 
chapelle  d'Orléans ,  enréglilê  dés  Câcftins  de  Hàh 

Dues  BJf  BQVMLGoenrx» 

Charles  ,  duc  de  BouigOgne  ,  de  Brabant  »  Sec 
fumonné  k  MéfJi,U  Gmmte  6c  U  Téméraire  ,  étoit 
fils  de  PHtttms  III ,  dit  A  Bm  »  doc  de  Bourgogne , 

6  de  (à  troifiémc  femme  If.ibcUt  dc  Porruçal.  U  n;u(uit 
à  Di)on  ie  10  novembre  dc  l'an  1 43  3  ,  &  porta  d'abord 
le  titre  dc  comte  de  Charollois  ,  fous  lequel  il  fo  trouva 
en  146a  ,  à  la  bataille  de  Rupelmonde  ,  5c  les  années 
filivwum  i  celks  de  Morbéque  8c  de  Gavrc,  fie  en. 
146;  à        tk  MoQlhléiiy  cootte  le  roi  Louis  XI , 
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dont  n  fut  iufqu'.i  1,1  mort  rennctni  irT&oncîIiaW;'.  Trt 
1 467  ù  lucccda  iu\  états  de  Ton  père ,  èc  commença 
pu  l'aire  la  guerre  aux  Liégeois  ,  qui  s'étoicnt  révolté* 
contre  i«iir  évéque  ,  6c  m'Û  défit  à  i*  bataille  de  Saint- 
Tron.  Enfinte  ie  joif^ant  aux  ennemis  dn  roi  Louis , 
il  cauTa  de  £;randç  maux  à  In  France  par  Ton  ambifloti.  De- 
puis, il  etu  ahit  1.T,  Lorraine  ,<;,"ai  U::  ctf::t  néceflaire  pour 
jo.ii::ii:  les  F'.iys-Bas  avec  k  (iiiciij  iS:  le  C':)in;L'  de 
Bourgogne.  Il  avoir  encore  deHeui  de  ibumcttce  u  <iutres 
provinces  ;  mais  il  entreprit  auparavant  de  forcer  les 
Suifles  ,  dont  '  il  avoit  mépriië  les  Iblrniiffions.  Les 
courtes  que  ces  peuples  avoicnt  faites  fiir  Ie«  terra  de 
Jacques  de  Savoye ,  comrc  tîe  Iloinont,  lui  fiî'x  lîcnt  cîc 
prétexte  pour  les  anaquer  ;  6t  la  querelle  d'entre  ks 
Suidfes  Se  le  comte,  venoit  d'une  charretée  de  peaux 
de  motttons  <]U*oq  leur  avoit  prîTe.  Mats  le  duc  Char- 
les perçût  Ion  infanterie  &  fon  équipage  k  Granfon  ie 
famedl  i  mars  1476  ,  &  pr<!s  de  divhuit  ttiille  hom- 
jnes  licviju  Moiat,  le  viii^t  deuxième  juin  fuivant. 
Depuis  celaa)ci:\t  oit.' atti(nn;r  ,  avec  trois  mille  hom- 
mes feulement ,  Nand  ,  cpte  le  duc  René  avoit  repris  , 
il  fut  trahi  par  le  comte  de  Caini>obanre  Napolitain ,  &c 
iitt  tué  devant  cette  viUe  le  f  -janvier  de  l'an  1477. 
ybyei  fes  ancêtres  8c  fà  poftét!t<  à  BOURGOGNE. 

r';ii::,r-.e  (II-  Coir.încs  ,  /.  <f.  Gu:ïguln  ,  /.  lO.  Mouf- 

trelet.  l'ierre  Matthieu.  Î>uintc-M  irthe,  6:c. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE  ,  comte  de  Ne- 
vers  ,  fie  de  Rhétel ,  étoit  fils  de  Philippe  de  Bour- 
cogne,  CCHnte  de  Neven  ,  qiti  étotrfîUde  Philippe  « 

duc  de  Bourt;oG|ne  ,  (wrnommi  le  Hardi.  A|>rcs  la  mort 
de  fon  pcre  tue  à  1.^  bntA  lit;  d'Azincourt ,  I  an  141 5  ,  il 
dcmcuîJ  Tous  la  tiitc: :<.■<!'-■  ^  l'j^  d'Artois  fa  mère.  U 
ferait  très-tiJi  Icmeiit  le  rc;  Charles  VU,  &  il  reprt-- 
ftnta  le  comte  de  i  landrc  au  facre  du  roi  Louis  XI. 

BOURGOGNE.  *  Du  Cbâoe  ,  Sainte-Aiaf. 
the,  eu» 

Jiues  ET  courts  n^jlMeùVtsaus. 

CHARLES  lyORLÊANS,  comte  d'Angoulôme, 
fiiîgneurd'Efpcrnaî,  &c.  élOtt fls  de J£AN  d'Orléans, 
comte  d'An^oul<Jme ,  fiimommé  U  Bon  ,  6c  de  Mar- 
gucna  clc  Rohan.  Il  fc  tf'  en  diverfcs  occafions  daiis 
le  ilainaut  &  en  Guien;ic  ,  ik  danua  pai-tout  des  mar- 
ques de  fon  courage  &  de  fa  prudence.  Il  mourut  le 
premier  de  janvier  de  l'an  1496  ,  n'étant  .îgé  que  de 
trente-lépi  ans  ,  &:  fon  corps  fut  enterré  dans  l'c- 
glité  cathédrale  d'Annmlânte.  Fayt^Ca  ancêtres  (c  fa 
polîcrité  à  ORLÉANS.*  JeandeSaînt-Gelaîs.GinlIaa- 
JMede  J.iligni.  Sainte-Marthe.  Lepere  Anfchae,  &c. 

CHAilLES  DE  VALOIS  ,  duc  d'Angouknw  ,  p.iir 
de  France  ,  6tc.  cbevaUer  des  ordres  du  roi ,  colonel 
général  de  la  cavalerie  léeere  de  France  ,  fie  fils 
tuttmd  du  roi  Charles  TX  ,  fie  de  Matit  Tou- 
chet ,  dame  de  Pclîcvillc  ,  na':ii't  au  th.lte.u:  de  Favct 
en  Dauphinë  le  2i>  avul  157J  ,  tut  delluie  à  la 
religion  de  Malte  ,  dans  laquelle  il  tut  depuis  i;ra:ul 
prieur  de  France.  Le  roi  Henri  UI  avoit  beaucoup  d'a- 
mitié pour  lui.  Apres  la  fimefte  irwrt  de  ce  monarque , 
le  duc  d'AngoulCine  qui  portolt  alors  ie  titre  de  comte 
d'Auvergne  ,  fut  le  premier  ,  qui  reconnut  à  S.  Cloud 
le  roi  Hcnr;  /■.•  Grand ,  peur  lci|ucl  il  combattit  à  la  ba- 
taille d'Arqués ,  oii  il  tua  ie  comte  de  Sagonne  ,  géné- 
ral de  la  cavalerie  légère  des  ennemis  ,  &  en  celles 
d'ivri  t  de  Fonlaine-Fran^oife ,  fiec.  Depuis ,  U  itu  mis 
i  h  badine  1^  1604 ,  pour  avoir  cabalé  avec  la  mar- 
quifu  c!e  Venieuil  l'a  l'œur  c!e  incrc  ,  il  n'en  fiiriit 
qu'en  lôiô-  L'.iiiivée  i'uivaatc  A  aliîégca  SoiiTon-i,  .iprèi 

Îuoi  le  roi  Louis  XIII  lui  donna  le  duché  d'.\ngoulcme , 
e  en  1610  il  fut  choili  pour  être  chef  d'une  cétéb'c 
ambaflade ,  envcwée  en  Atleinagne.  A  Ibn  retour ,  il  kw  1 1 
en  diverfes  (x:ca(ions ,  en  Allem^igne  ,  en  Languedoc  , 
en  Lorraine ,  en  Flandre ,  &  mourut  à  Paris  le  14  Tep- 
tembre  de  l'an  i6"jo  ,  ï<  tut  enterre  dans  l'cglife  des 
minimes  de  la  place  royale  où  l'on  voit  ion  tombeau, 
F^fa  aocétKs  6c  £1  pottéité  à- VALOIS» 
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DifCS  ET  COMTES  b*At£»pOtr. 

CHARLES  Ide  ce  nom  ,  comte  d'Alençon  ,  ckeri:ht^ 
CHARLE^i  de  France,  comte  de  Valois  &  d'Alençoa. 
CHARLES  DE  VALOIS  n  du  nom ,  dit  If 

ntm<  ,  étoit  fils  de  Ch ARLES  de  France  I  du  nom^ 
comte  de  Valois  &£  d'Alenqon,  &  de  Margiuritt  de  Si» 
cile  la  première  l'eiiinie  ,  &:  frerc  du  nu  PHILIPPE  JS 
raiois  :  il  eut  en  partage  les  comtés  d'Alenc^on  ,  dil 
Perche  ,  Sec.  En  1318  il  fê  tn>uva  au  facrc  du  roi  fon 
fterc  i  fie  quelque  temps  «Mis  il  combattit  très-vaillam^ 
menti  la  baille  de  MontcafM  contre  les  Flamans(&  y  fut 
même  dangereufemcnt  b!e)Té.  Enfuite  il  prit  diverfes  pla- 
ces fur  les  Angloi2>  ùm^  U  Guienne,&  fut  tue  à  la  bataille 
de  Créci ,  où  il  commandoit  l'avant-earde  ,  le  16  août 

i}46.  Son  corps  eft  enterré  daiu  l'^Ufe  des  domini- 
cains de  la  rue  S.  Jacques  de  Paris ,  oà  l'on  voit  fon 
tombeau.  Voyti  fes  ancêtres  &C  fa  poflérité  â  ALEN' 
ÇON.  •  GiUei  de  Bri  de  la  Clergerie  ,  hi^oin  du  P*i<ek* 
&  fAUnçon.  Sainte-Marthe  ,  hijimrt  genioIapfU dt lit 
maifon  de  Fratut.  Le  P.  Anieknc. 

CHARLES  IV,  duc  d'Alenijon,  pur  de  Fnnee; 

comte  du  Perche  4  d'Atmagitac  .  fiœ.  gionvetaenr  dtt 

Cbamp.igne  8e  de  NtMmanme ,  fin  de  RÊni ,  duc  d*A- 

lencjon ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine ,  naquit  le  1  fep- 

tcmbrc  de  l'an  I489.  En  1  507  il  fui  vit  le  roi  Louis  XU 

en  Italie,  où  il  fe  trouva  en  1  509  à  la  bataille  d'Agnadd} 

&  au  mois  d'oâobrc  de  la  même  année  y  ilépouiaMa^' 

gueiite  y  fisur  unique  du  roi  Françms  1 ,  qui  le  lit  recon- 

noître  premier  prince  du  (ang.  Charles  fe  trouva  à  la 

bataille  de  Marignan  l'an  1^13,  pu  s  à  celle  de  Pa\  le, 

oii  il  commandoit  l'ai  rici  e-gaî.'.c.  A  Ion  retoitr  il  nn^uriit  » 

à  Lyon  le  1 1  avril  de  fan  1 515  ,  du  regret  de  la  perte 

de  cette  bataille  ,  &{  de  U  prife  du  roi.  Son  corps  fut 

enterré  dans  l'égUfe  de  S.         T.n  .  (  ALENÇON. 

Rots  DE  NUPLSS  ET  COUTAS 
DE  P  EOy  E»CM, 

CHARLES  DE  FRANCE  I  de  ce  nom ,  roi  de 
Naptes  ,  de  Sicile  ,  ficc.  étoir  fils  du  roi  Louis  VIU, 
lumommé  h  Lio/t ,  &e  frère  du  roi  S.  Louis.  Il  naqutc 

au  mois  de  m  i'MÎel'a'i  i  iio,  Je  il  épnufii  dans  la  fuite 

Bidifix  ,  lier;tic:c  6v  cjuatrfénic  tille  de  Raymond  Bé- 

reng;r ,  comte  de  Provence.  En  faveur  de  ce  mariage  , 

le  roi  fon  frère  lui  donna  les  comtés  d'Anjou  fit  du 

Maine  en  1146.  Il  fe  croifa  pour  la  guerre  làinte,  que 

le  même  roi  entreprit  ,  &  le  fuivit  au  levant  en  1 14$. 

A  l'on  retour  ,  il  réiluilit  quelques  villes  de  Provence  ré- 

voltctfi  ;  &C  depuis  ayant  reiju  l'invell  turc  de,  ro\  au- 

mes  de  Na^es  fit  de  Sjciic  ,  de^  papes  Urb  un  iV  &c 

Clément  IV,  3  en  fui;  prendre  pn(rerru)n  en  1166,  8c 

re^ut  la  couronne  des  nuuiis  de  Raoul  de  Grofparmi , 

cardinal ,  é.'^r|ue  d^Albme ,  ancien  évê^iUL*  d'Evreux  , 

Icgit  du  iai^ir  l;.-_;e.  Enfuite  il  remporta  daiw  !  a  campa- 
gne de  Béiievcnt ,  une  grande  victoire  fur  ici  traujjcs 

de  Mainfroi ,  fils  naturel  de  Frédéric  II ,  qui  y  fut  tué.  U 

gagna  depuis  en  ri68  une  autre  bataille  prés  du  lac 
Célano  ,  Itf  15  août ,  fur  Conradin  ,  duc  de  Souabev  " 
qui  avoit  des  prétentions  fur  le  royaume  de  Naplcs.  Il 
le  prit  avec  fon  coufin  Frédéric,  fils  de  Herm  in  ,  nur- 
(juis  de  lUàc  ,  oui  fe  difoit  aufîi  duc  d'Aumchc  par  fa 
itieie  ;  &£.  d  leur  !n  couper  la  téte  à  Naplcs  ie  2,9  o^o* 
bre  la  même  année  :  cruauté  qui  ne  pouvoir  étifl 
excufce  ,  même  par  les  plus  fortes  raifons  de  politiqae» 
Charles  fit  un  voyageen  Afrique  en  i  i70,avec  S.  Louis 
fon  frère  ,  &  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis.  II  fut  fait  de- 
puli  fciiatcur  Romain  ,  S<  vicaire  du  faint  empire.  En 
1 177  il  acheta  le  titre  de  roi  de  Jérufalem  ,  de  Marie  , 
fîlle  de  Ravmoml  Rupin  ,  prince  d'Antioche ,  fie  de 
Mélifiiide  de  Luzignan  ,  reine  de  Chypre  fie  de  lém- 
faletti ,  veuve  de  Frédéric ,  b.îtard  de  Icnipere'ar  Fré- 
déric II.  L'ambition  de  Charles  donnoit  de  la  va'o.ilîe 

I .'i  Unis  fes  vollins  ;  ce  qui  porta  l'empereur  Rodiilnlic  I  , 
ô:  Michel,  empereur  de  Conilantmople ,  i  lui  fu;o;er 
desaâàîrati  EneiFet,  s'étant  brouillé  avec  le  pips  Nirt 
TomtlJI,  Rtrij 
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■cola»  m  ,  ce  p*p*  ^  contraignit  cle  q\ii(ier ,  quAÎqu'à 
«gret ,  les  dwes  <ie  féiiateur  de  Rome  ,  6c  tle  vicaire 
de  Tcmpire.  Depuis,  Jean,  r«cMur  de  Tifle  de  Proci- 
tla  ,  que  le  roi  avoit  dépoinw  àe  fa  Kent  ,  conqut 
une  fi  forte  haine  contre  lui  ,  qu'il  fit  rcvolti  r  le  Sici 
lieiu  en  iiffi.  Il*  égorgèrent  toiw  k*i  l-riii«;oii  le  joui 
«k  pâque  â  llKure  de  viîprts ,  ce  qui  fit  appellcr  cette 
«nerk  Ut  r<jms  Skilitnius.  Dans  1«  mâme  tcmpsPierre, 
toi  d'Aragon ,  qui  avoit  ëpoufé  me  flle  de  Maintroi , 
étoît  entré  en  Sicile.  Pour  amufcr  les  Frani^ois  ,  il  olFrit 
à  Charles  «le  vuider  cux-n>cmcj  ce  tlirtcrcnd  ,  &  de 
combattre alTitit's  th  icihuIl  cent  thcv.ilicrs  trclite,  Char- 
les qui  étoit  franc  &  courageux ,  quoiqu'igc  dv  prcs  de 
iôwantc  ans ,  accepta  1«  déi  contie  Ton  concurrent ,  qui 
'  a'tn  «volt  que  40.  Au  jour  marqué  |>our  k  combat  f 
il  encra  dans  le  champ ,  qui  leur  avoit  été  afli^n^  à  Bonr» 
deauxpar  l«rto;  d'  AiigU  tcrrt  ;  itiaii  le  roi  d  Aragon  ne 
comparut  que  quand  le  tCTiiH:  lut  pâlie ,  en  i  1 S:^  ) .  Ce  der- 
nier mit  le  fiëge  devant  MefTine  ,  &  l'année  fuivante 
le  préparant  à  y  revenir  ,  il  jr  cul  wi  combat  naval  «  datis 
lequel  le  prince  de  Salenw ,  tils  de  Charles ,  Ait  pris 
par  les  Aragonoit  ,  trois  jours  uv.int  raitivcc  de  l'on 
pere ,  qui  venoit  à  fou  fecours  avec  bail  nuiubre  de 
.vaifieaux.  Le  roi  Charles  mourut  queltjues  mois  apicï, 
au  château  de  Fo^ia  dans  la  Fouille  ,  le  ditnuixho 
7  janvier  118^.  rZyéi  (es  ancêtres  &  fa  pofténté  à 
ANJOU.  •  Bl(Midu5.  Villani.  Guillaume  de  Nantis  ,  <kc. 
*apj.K!rti.s  par  Spondc  ,  Bïovlus  ,  6t  Raj  naliluî  ,  aux 
éinn,  tccl.  &c  par  Bouche,  A  9 ,  hifi,ékPro¥,  Rttffi,  &C. 
Le jpere  Anfelme. 

/^CHARLES  II ,  dit  Boiteux ,  qui  durant  la  vie  de 
fen  pcrc  étoit  appelle  prince  de  Salerne ,  &  feigneur 
du  mont  Saint-Ange ,  étoit  encore  en  prifon  lorfque 
Charles  I  inoiirur.  Il  n'en  (briit  <|iic  T.ui  1 1X8,  par  »m 
traire  conclu  par  lc$  loin*  du  i>..i>f  Nicolas  iV,  du  roi 
Philippe  IV,  fitmommé  U  Bti ,  du  roi  d'Angleterre, 
£c  de  quelques  autres  princes.  Avant  cela  ,1a  icuie  Conf- 
tance  ravoit  condamné  i  mort  \  mats  elle  réttaAa  là 
iemènce.  Charles  promit  de  porter  Charles ,  coinfc  de 
Valois  ,  à  renoncer  au  royaume  d'Aragon  ,  &  confcn- 
tit  que  le  pape  invertit  Jacques  d'Aragon  de  celui  de  S.- 
CÎle  :  pour  aifurance  de  quoi  il  donna  en  ûtage  trois  de 
ta  fils  &dnquante  gentilshommes  ;  ce  qui  tait  voir  que 
la  délivrance  prétendue  de  ce  prince  par  Sainte  Mag- 
dcléne  ,  cft  tout-à-fait  fabulcufe.  Lorfqu'il  fut  délivré, 
il  p.^lTi  cil  TrancL'  ,  p'::5  eu  Italie  ,  où  il  fut  couroimc  à 
Ricti  ,  roi  de  iNa;i!L^  ^<  des  dcusSiciles  ,  par  k  pape 
NicdasIV,kjourdel  i  j).ntecâte,29nuideraii  11S9. 
Il  devoît  avoir  auiE  ia  Hoi^gik  par  ùm.  nuiiace  avec 

mort 

ûns  enfaru.  Au  re(le  ,  r]U(>;r]iMl  fût  oîiliué  de  fouienir 
la  guerre  contic  les  ulurpatt^ms  ue  les  etati  ,  il  gouver- 
na pourtant  ici  liijcti  avec  beaucoup  de  douceur.  Il 
travailla  aulli  à  ptocuicr  la  paix  k  l'églile  ,  en  làifant 
élite  pape  Cékfim Vè  Péroufe,  8t  U  foutint  les  deflcins 
de  C'én:enr  V  contre  les  Templiers.  Le  Err  ind  nombre 
dcgliic;.  &:  de  nionaftercs  quM  a  foiiJci ,  lont  encore 
des  mcnii:iiens  de  fa  piété  ,  &  de  fon  humour  tientai- 
fante.  U  mourut  à  Cafenove ,  près  de  Naples  ,  le  5  ou 
le  6  mai  de  l'an  IÎO9,  à  l'âge  de  63  ans,  après  en 
kvoir  régné  15.  yoyei  fes  ancêtres  &  &  pollérité  à 
ANJOU.  •  Henri  Sédulc,  imtavUdt  Charits.  Paul 
Emile.  Surita.  Vlllam  ,  &c.  rapportés  par  Spondc.  No- 
llr.idii-.i'is.  Ruffi.  Bouche  ,  en  l'hif}.  de  Prov,  l.  9.  Le 
perc  Aid'elme. 

CHARLES  de  Sicile  ,  duc  de  Calabte  ,  fils  unique 
de  ROBRRT  ,  roi  de  Napics ,  fili  de  CHARLES  U ,  a 
éié  nomme  par  queU|ues  uns  Sunf-uru ,  iulqn'àcc  que 
fon  pere  le  fît  duc  de  Calabre ,  6t  gouverneur  de  iês 
états  en  Italie  ,en  1 315.  Il  s'aquitta  ttcs-bien  de  cet  em- 
ploi ,  chaâa  de  Sicile  Frédéric ,  roi  de  Sicile ,  qui  s'é- 
loh  aflodé  avec  Caftroccio  Caftncani  Se  les  Gibelins , 
pourfsûre  périr  le  roi  Robert.  Charles  fut  depuis  élu 
gouverneur  de  Florence  ,  où  il  fut  re^u  avec  magniti- 
««ice  k}o  juillet  t}»^},  Enfiihe  «uuit  venu  à  Naples 
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pour  s'oppofer  aux  entreprifcs  que  l'empereur  Louis  de 
Bavière  y  formoit  coqirc  ibn  pcM  »  Uy  mowM  peu  de 
temM après  ,  fteé  de  ucilMMia  utt,  le  9  ou  le  10  no. 
venibre  en  1  ?  18.  Il  avait  eu  pour  gouverneur  Eliéar , 

coni'e  d'A-isn  ,  i'Uiftrc  p.u  fa  fainteté.  Pcrrarfnie  (;ui  * 
tait  ion  tloiçe,  dit  qu'il  avou  uni  en  fa  perfonné  le  cou» 
rage  de  Charles  I  ,  fon  bifaîeul  ,  la  tranchife  de 
fon  aïeul ,  &  la  prudence  de  Roben  fon  peie  ,  à  un. 
amour  ettrémc  pour  b  juflice.  /^ojK^  fet  ancÂm  &  fk 
poftérité  i  ANJOU.  •  Pétrarque- ,  Ih  .  10  ,  tp.  ,i  Dorj.u. 
Summonte,  hifioirt  de  Naples.  Bouche ,  kttiaire  de  Pro~ 
vcncc ,  i.  6.  VjUani.  Le  V.  Aiifelme  ,  &c, 

CHARLES ,  duc  de  Duras ,  lils  de  Jean  de  Sicile  , 
huiiéBie  fis  de  Charles  U  ,  roi  de  Naples ,  cpoufa 
en  134}  û  confine  il£itft«,  fitlc  de  CLi  ries  ,  duc  de 
Calabre.  Ce  fiuà  ilnfii  de  la  reme  Jeanne  ù  (<x\u  ,  âc 

Par  difpenfe  du  pape  Oément  \  I ,  que  k  cardinal  de 
érigord  lui  fit  obtenir  cette  pnnceffc.  Depuis  il  fiât  éta- 
bli lieutenant  génàal  8t  gouverneur  du  royaume  de  Na- 
pk»  par  la  même  frâie  ,  lotfkpi'ellc  abandonna  fon 
royaume,  ^>rès  avoir  fait  étiangkrConnuin  André  de 
Hongrie  à  Avetfa.  Elle  craignoit  Lou'u  ,  rui  de  Hnn- 
grie ,  frère  d'André  ,  lequel  cunt  venu  eu  Italie ,  lit  cou- 
per la  ti!tc  à  Charles ,  dans  laméme  ville  &  dam  la  même 
chambre  où  André  avoit  été  mis  i  mort.  Ceft  ainli  que 
Charles  périt, l'an  1347  ou  134^,^  cometer  i  h  iiio> 
derne.  /^»>-/{  fes  aïK^tres  &  fa  poftérité  à  ANJOU* 
*  Vitlanî.  Summonte.  Le  pere  Ani'elme  ,  6tc. 

CHARLES  m  de  ce  nom,  roi  de  Naples,  8f  c.  dit 
de  la  Paix  It  Petà ,  (ils  de  LouiS,  Comte  de  Gra- 
viiie ,  &  petit-fils  de  Jea.n  ,  duc  de  Duras ,  Us  de 
Charles  11, dit/*  Boiteux,  feretifaoupès  de  Louis, 
roi  de  Hongrie ,  qui  l'cmplo^-a  contre  les  Vénitiens ,  & 
lui  eeda  ti-ii  droit  lur  le  royaume  de  Naples  en  1380. 
Son  iiig.'.îtituue  etwers la  renie  Jcanaeitiit  ti  grande  ,que 
l'ayant  1.*;:  p.-i:onnierc  ,  il  eut  la  cruauté  de  la  faire 
mourir.  S'étanc  lêrvi  de  llnveAitute  du  pape  Urbain  VJ, 
il  fe  fit  couromitr  roi  de  Naples ,  de  Sicile,  &c.  comte 
de  Provence  en  1381  ;  nuis  Louis  d'An'i  iu,  fils  de  Jean, 
roi  de  France ,  adopté  ])ar  Je;inne  ,  lui  difputa  ce  droit: 
ce  dernier  iiK>urut  en  i]?^^.  Charles  s'érant  brouillé 
avec  le  pape  L  rbam  ,  qm  l'excommunia,  lui  fit  la  guer- 
re avec  avantage  ;  eniuite  il  pafla  en  Hongrk  ,  pour 
prendre  polTeflion  de  ce  royaume ,  &  fin  tué  à  Bude 
l'an  1 386 ,  par  les  pratiques  d'ifabelle,  veuve  de  Louis  , 
roi  de  H  'nerx  ,  lamielle  vouloit  taire  régner  Sigif- 
mond  fon  gendre.  Chailes  étuit  âgé  de  41  ans,  &cc« 
meurtre  parut  ^tre  une  punition  de  celui  qu^avCMt  con^ 
mis  enla  peribnne  de  la  reine  Jeanne.  A^<ni«r  fca  anci- 
très  8c  fa  poA^té  i  ANJOU.  *  Gobeim.  CoUenuHo. 
Summonte.  Cromcr.  Sponilc,  aux  ann.  Rufii,  hifi^irê 
des  (onttîs  de  Prmeme,  Bouche,  kJfi.  deProve/iee,  liv.  9. 
Le  P.  AiHelriie. 

CHARLES  D'ANJOU ,  pmce  de  Tatente  ,  duc  de 
Calabre,  comte  de Rodiilon,dn  M^e,  âicétok  fib 
r  de  Loi;i$  tk  France  I  du  nom,  6:  trere  de  Louis  II ,  roi 
de  Naplei.  En  1 3X9  il  fol  t'ait  chevalier  a  S.  Dcnys  ,  par 
(  le  roi  C.h  irics  V  I  ,  &cn  13970»  traita  de  fon  tnariage- 
avec  La  hile  de  Thomas  de  S.  Se\'enn ,  duc  de  Venow» 
fe  ;  mais  il  ne  s'acheva  pas.  Ce  prince  accompagna  Fan  - 
1401  le  roi  fon  frcre  au  voyage  de  Naples  »  fic  Àloni»- 
tour  il  mourut  à  Angers  le  19  mai  1404. 

CHARLES  D'AN'JOl?,  I  du  n.  m  ,  comte  du  Mali 
ne,  6(c.  étoit  troifiéme  fils  de  Lovis  il,  roi  tle  Naples^ 
&  naquit  en  1414.  H  fc  trouva  dans  tourcs  les  guerres 
contre  les  Anglois,du  temps  du  roi  Charles  VII ,  cmi  la 
fît  Ton  lieutenant  général  <fai»  les  provinces  de  Lan- 
guedoc &  de  Guicnne.  Il  combattit  auflî  po«r  le  ttA 
Louis  XI  â  la  bataille  de  Moiulhéri  en  1 46  3  ,  8c  îl  mou- 
rut le  10  avril  147&.  fts  ancêtres  &c  lapoAéiifé 
à  ANJOU. 

CHARLES  IV,  fils  de  Charlfs  d'Anîoa,  dont 

nous  venons  de  parler ,  étoit  roi  de  Naples ,  de  Sicile  6c 
de  Jé.'uùlcm,  comte  de  Provence,  du  Maine,  de  Mor- 
laing ,  &c.  11  fin  adopté  par  le  roi  René  ftiifl(Mfio> 
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hù  iticcéda  Tan  1480.  Il  inftintt  k  tôt  Lotflif  X\ ,  Ton 

héritier  univerlel  par  Ton  tcftament  du  10  diicembre 
i ,  &  il  mourut  le  lendemain.  Il  avoit  époulc  Jtannt 
de  Lorrain* ,  fille  aînée  de  feiri  II ,  comte  de  Vaude- 
aïont,  fie  itlolaadt  d'Anjou,  fiUc  «b  dont  il  n'eut 
p<Mnt<fen&ns;  cetie  pnnccAmeurutleifiaaMer  14^0. 
Le  tombeau  de  ce  prince  fe  voir  (bnH  P^âèfk  S.  Sau- 
veurd'Aix. *  NoÛradamus.  Rutii.  touche, J>/f»4e /'for. 

Jt  o i  «  .0     If b  à  û  Âi 

CHARLES,  furnommé  Marti.l  I  de  ce  nnm.fils 
de  Charles  H,  dit  /<  Boinux ,  roi  de  Sapics&de 
Sicile,  &  comte  de  Provence ,  naquit  en  1 171 ,  6c  prit 
le  tirre  de  roi  de  Hongrie  l'au  1 190  par  le  droit  de  fa 
mère ,  MarU  de  Hongrie ,  fille  d'Etienm  F",  fie  fœur 
de  LmMJUs  IV ^  mort  Tans  eafiuB  l\ui  IS90.  Aa(in5 , 
furnommé  /«  fd/utUn ,  coufin  Je  tl  mot  filt  élu 
en  mrmc  temps  par  les  Hongrois  :  ce  qui  empêcha  Char- 
les de  prendre  poflfeffion  de  fon  royaume.  L'empereur 
Rodolphe  I  voulant  fntmàt  cette  diviilon,  entreprit 
de  fiÛK  Mconnoîift  ptwr  rai  ibn  fils  Albeit ,  archiduc 
dVbnridw  ;  mus  le  papeNîeollt  IV  qui  avcHt  fait  cou- 
ronner Charles  par  un  cardinal  It'gat,  envoya  fes  non- 
ces Eugubinus  ocElinus ,  évoques,  à  l'empereur,  pour 
lui  dénoncer  qu'il  n'avoit  rien  à  prctciidrc  lur  un  roy.ui- 
ne  qui  ëtoit  fous  la  protcâion  au  lâint  ficgc.  Rodolphe 
frlcNBiiitàcetordre,  fie  donna  en  mariage  fil  SOêCU- 
mtnct  k  Charlei  qui  entra  dans  (m  âats.dootiHN  par* 
lie  ëtoït  toujours  occupa  par  Andr^.  u  moatvt  fan 
1197,  (clon  les  généulogifte*  de  France;  mais  s'il  eft 
vrai  «ju'il  fe  trouva  à  Rome  l'an  du  jubilé  accordé  par 
Boniface  VII,  il  faut  avouer  avec  les  hiftoriens  de  Hon- 
grie &c  de  Napks,  qu^il  nemoon»  que  Fan  itoi , ou 

lani ,  li*m  7  ^  t<  BéBtdm,  Tharofins.  Le  poe  Ân- 

felme. 

CHARLES  U  ,  dît  Charles- Rohcn  ,  nu  vulguire- 
ment  8e  en  abr^  Carobert ,  fie  Charobert  ,  cherche^ 

CAROBCRT. 
CHARLES  IIl,dh  i(  ^««««««ffiHUcCHARL^  m  , 

roideNaples. 

Rots   t>M   if  A  T  A  k  U  Si 

CHARLES  I  de  ce  nom ,  roi  de  Navarre ,  chcrcht^ 
CHARLES  IV ,  roi  de  Fiance  ,  fornoajné  U  BtL 
CHARLES  H ,  *t  h  MmnaU  ,  rai  de  Navarre , 

comte  d'Evreux  ,  Stc.  ctoit  fiU  de  Philippk,  corme 
d'Ëvreux,  fie  dtJtannt  de  Françe ,  fille  du  roi  Louis X, 
^SMut  A  laiindieles  états  de  Navarre  déférèrent  la 
ctNirenae,  auis  la  nott  de  Pl^tilippc  U  LMg ,  fie  de 
Charles  li  Btt  ièt  ondes.  D  fiit  couronné  i  ^mpelune , 
au  mois  de  juin  i  J50.  Son  retour  en  France  trois  ou 
quatre  années  apr^s ,  y  fît  naître  une  loneue  fuite  de 
malheurs ,  que  l'cfprit,  l'éloquence  ,  lahardiefre  fit  l'a- 
dreffe  de  ce  prince»  qualités  que  l'on  mauvais  naturel 
rendit  perrùcieolès  ,  fireot  durer  alTez  long-temps.  Il  fit 
poignarder  k  6  janvier  I3f3  Charles  d'E^a^  de  la 
Cerda*,  connétable  de  France ,  8c  favori  du  rot  Jean ,  au 
château  de  l'Aigle  en  Normandie,  qu'il  fit  cfcnljderla 
fuiit;  8c  bien  loin  de  couvrir  cette  aciion  criminelle,  il 
«Ht  l'inlijikneadaf avouer  8c  de  s'en  vanter.  Il  fit  fou- 
vent  allianec  avec  les  Aiu^ comelaFrance ,  fie  porta 
les  peuples  à  la  révolte,  for-tottt  dans  le  temps  que  le 
roi  Jean  étoit  prifonnicr  en  Angleterre.  Lorfque  fes  cn- 
ireprifes  ne  réuffifToient  pas ,  il  fe  fcrvoit  du  poifon  fans 
Icrvpule ,  8c  ne  fe  foucioit  point  de  manquer  de  foi , 
pourvû  (pi^  lû  en  revint  quelque  avantage.  Sa  haine  fut 
fi  violente  Contre  Charles  V ,  dif  A  Stgt ,  qui  Pavoït  h\t 
prifoniner  ,  lorfqu*il  n'étoit  encore  que  daupltin ,  qu'il 
voulut  Tempoilonner ,  aufli-bien  que  les  autres  princes 
de  la  iii.ilfbn  de  France  ;  mais  ce  deflTein  fut  décoiivcrt , 
fie  les  coupables  furçnt  punis.  Depuis ,  il  prit  mieux  fes 
mefiires ,  oC  fit  donner  du  poilbn  à  ce  prince ,  qui  en  fut 
incoiiimuidé  ie  refie  de  ik  vie  II  Tonnit  iidB  nuic  cm> 
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poililllMf ' 'fjfeAnA  ^httbU; ,  comte  de  Fo-x  ,  fon  beau^ 

frère  :  ce  fut  par  le  mm.fte-e  de  Gafioi- ,  h]'-,  du  tinnte, 
qui  croytMt  ne  doiii>er  à  fon-  pere  qu'un  philtre  amou- 
reux ,  pour  feire  rappeHer  Agnès  fa  mcre ,  fit  fœur  du 
roi  de  NavàriC  i  mats  ce  jeune  prince  fut  accufé  fie 
moamt  en  prifim.  Enfin  par  une  jurte  punition  'de  Dieu  , 
Charles  fe  Maitv.ns ,  qui  nvoit  excité  tant  d'incendies  , 
fut  malheureufement  brûlé  hii-méme  ;  car  s'étant  fait 
enveloper  dins  des  draps  tremp.  s  diins  de  l'eau-<!e-vle  & 
du  foulfre ,  pour  ranimer  fa  chaleur  naturelle  aâbiUiç 
parles  débauches,  ou  pour  apporter  quelque  reniédei 
fa  lèpre  ,  le  feu  prit  i  fes  draps,  fie  le  bnila  jufqu'aux 
os  t  fuppUce  dont  il  mourut  trois  jours  aprc^s ,  le  pre- 
mier janvier  de  l'an  1386  ou  1387,  k  compter  \ 
moderne ,  3gé  de  cinquante-cinq  ans  ôt  preùjue  troi$ 
mtm.  y^yc-  fc5  anc<?tres  5c  fa  poftérité  i  EVTIEUX, 
Le  regiftçe  de  h  chanibn  des  comptés  diÊ  Paris, 
en  parlarit  «  fa  mort,  i^WiWque  que  U  ffaftce' n'en 
fut  aucunement  afT?  y r  :  F..-.':<  ciijus  Francis  non  con" 
doluit  :  ^ti^mvis  de  Jiir^'t  recta  fe  vrvent  gloruintur 
eman.}Jfe  ,  &c.  •  FroifTard  ,  l.  j.  Juvenal  des  Urfins- 
en  la  vie  Je  Charlu  Vl.  Paul  Emile ,  L  9.  Bellefbr$t  ! 
/.  7.  Miri.ina ,  /.  18.  Garib».  Le  pere  Ahfelme ,  ficc.  • 
CHARLES  III ,  roi  de  Navarre  ,  fiimommé  le  Tra- 
hit 8c  Salomon  ,  naqirit  A  Mante  l'an  J361  ,  fie  fuccéda 
au  roi  Charles  II  fnn  perecn  ou  1387.  Ce  furnom 
lui  fut  donné  ,  par  r.ipport  à  la  juftice  ,  A  la  conduite, 
8c  à  la  douceur  avec  laquelle  il  gouverna  Tes  liijets.  H 
fiit  couronné  à  Pampetune  l'an  1389,  Se  paffa  en 
France ,  o&  3  condor  tm  traité  de  paix  avec  le  roi 
j  Chn'!e<;  VI ,  le  9  ;uin  de  l'an  1 40.}  :  ce  monarque  érigea 
j  en  fa  faveur  la  terre  de  Nemours  en  duché  Ce  pairie. 
Charles /<  A'aW*  fit  bâtir  les  chlteaux  de  Tafala  fie  «TQ- 
litc ,  où  il  mourut  fubitemem  le  g  feptemlve  de  l'aii 
1415,  après  lui  régne  dé  trenite-neuf  ans ,  neuf  mois  8t 
fept  jours.  Foyei  fes  ancêtres  6c  fa  poflérité  à  EVREUX. 
♦  N^oirt  de  Ckaries  FI,  Monftrelet.  Suri  ta.  Oiljenard, 
Mariant, iï».  iS,  19,  ao.  LepewAot^,  8ce. 

Rois   d' E  s  r  a  O  h  m, 

CHARLES  I,  roid'Erp^,  cM^ÇHAH* 

LES  V.  empereur. 

CHARLI  S  II ,  roi  d'E'pngnc  ,  né  à  M.td-i  J  le  6  no- 
vembre de  l'an  166 1,  fucctda  l'an  1665  àPniLiPPElV. 
fon  pere ,  qtii  nomma  en  mourant  lix  confcilicrs  pouf 
reine  jinnt-Atdrit  d'Autriche  Ion  époule ,  au 
gouvernement  de  fes  états,  durant  la  minorité  du  roi.  Ce 
pr.n.  c  riit  dé»;Uré  iinjcitr  en  1676.  Sa  première  femme 
fut  Miirie-Lviiife  d'Orléans,  fille  de /'A////7'«  de  France, 
duc  d'Orléans ,  &  de  Uennetit-Anae  Stu;irt  qu'il  époulâ 
en  1679,  fie  fa  féconde,  ■'V'trw^.^/OM  de  Bavière,  prin» 
ceflc  de  Neiibourg ,  qu'il  éponià  en  1690.  D  n'eut  point 
d'enfans  ni  de  la  première,  ni  de  la  féconde,  fic  mourut 
après  des  infirmités  continuelles ,  A  l'^ige  de  treme-ueuf 
ans ,  le  premiernovcmbre  1700.  F.n  lui  finit  la  branclw 
aînée  de  la  mai'on  d'Autriche  régnante  en  Efpagne;, 

S rince  très-bon  fie  ttés-fRix,  mais  dont  la  lânté  feiUe 
C  chancelante  l'empêcha  de  vaquer  aux  affaL-es ,  au- 
tant qu'il  Pauroît  denré.  Par  fon  teflamcnt  il  appella  \ 
la  fuCceflïon  unis-erlèlle  de  I.i  monarchie  d'Ejp.içiie  Phi- 
lippe, duc  d'Anjou,  fécond  fils  de  Louis  dauphin  de 
Viennois,  6c  petit-fils  de  Louis  XIV,  roi  de  France. 
Voyei  fes  ancêtres  à  AUTRIOIE.  *  Mimoins 

temps.  •    .        '     .  :.. 

("HARLEÇ,  prince  dTrpiçne,  connu  fous  le  nom 
AeDom  Ciirlos,  hh  (ie  PuiLlPPF.  II,  roi  d'Efpagnc,  &C 
de  Marie  de  Portugal ,  naquit  :\  Valladolid  en  I J4J.  Au  • 
traité  de  paix  commencé  an  Château-Canihrefis,  on  parla 
de  le  marier  avec  Elisabetb  de  France,  fiHe  du  roi  Hen* 
ri  n ,  on  la  lui  promit  même  ;  mais  Marie  ,  reine  d'An- 
gleterre, femme  de  Philippe  II  ,  ctart  morte  dans  le 
même  temps ,  le  1 5  novembre  1^58,  Philippe  prit  pour 
l'oi-méme  hlizabeth  qu'il  avoir  deftinée  pour  fon  fils.  On 
dit  que  ce  jeune  prince  ni  témoigna  toujours  du  refien- 
ômeot  :  il  «fi  Ar  que  c'étoit  «a  efpiii  cbagrm  ,  violent 
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Ce  défiant.  Il  portoit  ordinairement  fur  lui  deux  plAolets 
fints  avec  beaucoup  d'art ,  tc  M  donoMt  point  qu'il 
li*cût  des  cpécî  nues  fous  Cm  chevet  avec      aiwei  i 

feu.  Son  ambition  l'avoit  rcnrlu  tr<^s  diipedl  au  roi  fon 
père  :  on  remendoit  «Jcplorcr  la  miléruble  condition  des 
rUimm  ,  &  excufcr  leur  révolte  ;  &  il  avoit  rclolu , 
diNm,  de  s'aller  mettre  à  leur  léte  dans  les  Pays-Bas , 
]oii^*aa  f'aflim  de  ù.  perfimne.  On  le  Airprit  U  nuit 
daasfimlk:  cequ*on<îtavecdeenmdesprëautions,à 
caufe^et armes  qu'il  tenoit  (oui  Ion  chevet;  &  eniuite 
le  roi  lui  ôta  ion  tram  ordinaire  ,  lu:  donna  des  gardes, 
&  ne  lui  ht  porter  que  des  habits  lugubres  :  ou  Ôta  même 
de  fa  chambre  les  tapifTcries  ,  &  le  Ut  &  U  rojrale  qui  y 
était  f  &C  l'on  n'y  laidâ  qu'iu)  petit  lit  rouge  8c  un  mate- 
las. Ce  prince  t*abandonna«  m  défefpoir ,  fe  vouhit 
tuer  lui-mOnie  ;  il  fe  jerta  une  fois  dans  le  t'cu  ,  une  an- 
tre fois  il  s'efforça  de  s'étrangler  .ivct  un  tljainant  ;  8c 
ayant  paiîé  deux  jours  fans  boire  n;  manger,  il  but  en- 
fuite  tant  d'eau  froide ,  qu'il  s'en  fallut  peu  qu'il  n'en  cre- 
vît.'  Ondipè  temps  après  il  fut  etnpoirooné  par  ordre 
du  roi  (bo  père  »  otilmourutfe  14  juillet  108.  Quel- 
ques hiAonens  difent  qu'on  lui  ouvrit  les  quatre  p.-uici- 
pales  seines;  &C  d'auires  rapportent  qu'on  i'étr.ii.gla. 
On  crut  auifi  que  Philippe  $'«itoit  porté  à  cette  extrémité 
par  un  tranfport  de  jaloufîe ,  a^ant  découvert  que  le 
prince  aiimut  cncoïc  la  leine  Ebahcth,  fic^'il  en  étoit 
cette  prtncelTe  mourut  le  3  oâobre  fSnvant,  S(  ce 
lut  de  poifon ,  .1  ce  qu'on  prétend.  On  ajoute  que  le 
prince  dom  Carlos  fe  plaignoit  Uu  duc  d'Albe  ,  du  prince 
cTEboli ,  de  dom  Juan  d'Autriche,  &  de  quelques  autres 
qui  Tavoieitt  détruit  dans  l'efpitt  du  roi ,  auquel  il  de- 
inamla  la  vie  avec  beaucoup  de  ibumifiîon,  6e  néan- 
moins fans  baHelTe  ;  mais  ce  prince  inflexible  lut  répon- 
dit froKicinctu ,  que  lorlqu'il  avoit  du  mauvais  fang ,  il  fe 
le  fiiioit  tirer  :  cette  réponfe  acheva  de  précipiter  fon 
fils  dans  le  défefpoir.  *  De  Thou  ,  hijl.  Hv.  43.  Strada, 
SitbtUo  Bt/g.  dtc.  I  ,  liv.  7.  Opmcer ,  m  <.hron.  Lau- 
renzo  Vaderhamen ,  hiâ.  it  iamFtUfft  U,  ilaint-Réai» 
hi^  dt  iom  Carlos  f  ée. 

CHARLES  I  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  dtcofTe 
8c  «Firlande,  né  le  19  novembre  i6co,Tuccéda  i  ion 
péte  Jacques I,  Pan  1615 ,  &  époulâ le  i rmai  de b 

mfme  année  Henritttt  de  France,  fille  du  roi  Henri IV, 
fiirnommé  U  Grand ,  &  foeur  de  Louis  XI // ,  dit  /<  Jujle. 
n  i*cflbiea  f  eii^>£cher  la  prifc  de  la  Rochelle ,  par  le 
moj'cndiineaniiéei^'il  envoya  l'an  1627 ,  fous  la  con^ 
dniteduducdeBtacbnghain,  iUfledeRhé,  pourfou- 
tenir  les  huguenots  de  France  ;  mais  cette  enrreprife 
n*eut  pas  de  fuccès ,  car  les  Anglois  furent  défaits.  Une 
lèconde  flotte  que  Charles  envoya  en  i6ib  ,  ne  fut  j>as 
plus  heureufe  ;  &  la  prife  de  la  Rochelle  fut  fuivie  d  un 
traité  de  paix  entre  les  deux  couronnes.  Quelque  temps 
a^nès  t  les  Ecoflbis  fe  révoltèrent  :  le  roi  prit  les  armes 
pour  tes  punir  ;  puis  il  leur  pardonna ,  &c  congédia  fes 
troupes.  Cette  bonté  les  rendfeplus  tiers  ë>c  plus  opiniâ- 
tres dans  leur  rébellion.  Charles  ayant  accordé  au  par- 
lement d'Angleterre  le  pouvoir  de  demeurer  aflèmUé 
tant ^'il  le  trouveroit  à  propos ,  fiit  attaqué  par  ce  corps  : 
le  TOI  fin  obligé  de  prendre  les  armes  en  1644,  pour 
maintenir  foh  autorité  contre  fcs  fujets,  qui  lui  firent  une 
fî  cruelle  guerre ,  qu'après  plufieurs  fiéges  &C  combats , 
Os  le  dépouillèrent  de  fon  état.  Les  £co(r<Ni,ven  Icf- 
miàs  ils'étoit  té%ié ,  le  livrèrent  lâchement  au  An- 
fbis.  Ce  prince  ayant  été  amené  i.  Londres  ,  fiit  ren- 
fermé dans  le  palais  de  S.  Jacques  ou  James  ,  prùs  de 
Withéal ,  dans  le  fauvbourg  de  Weflminller  ;  Jk  le  fa- 
mecïi  irj  j.nivier  16-19,  ''■'^  parlement  ,  ili  la  tictinn 
de  Cromwel  s'aflemblerent  à  'U'e(imiidler.  Us  choifi- 
rent  pour  leur  féance  le  haut  bout  de  la  grande  fale,  où 
ils  «voient  £ut  dreâèr  des  deux  côtés  des  (îéges  couverts 
d'écarlate  pour  les  commilTaires ,  avec  un  fauteuil  de 
velours  rouge,  5:  un  pupitre  pour  lepréfident  BradshiT  : 
wn  purtoit  i'épéc  &la  luilè  devant  lui,  &  il  avoit  poui 
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fa  garde  vingt  gentilshommes  armés  de  pertuifânes,  & 
commandés  park  colonel  Fox.  Ce  légilte  érigé  en  ma- 
gïArat,  s'étantaffii,  8c les  commifTaues  après  lui,  les 
huilliers  ouvrirent  la  grande  porte  de  la  falc  ,  pour  y 
faire  entrer  le  peuple  ;  puis  on  amena  le  roi  que  l'on  iit 
alfeoir  lur  un  tauteuil  de  velours  rouge.  Alors  le  greffier 
lut  l'ordonnance  des  comnuioes,  qui  doonott  pouvoir 
au  préfident  &  aux  commifEures  de  faire  le  procès  aa 
roii  enTuite  Jean  Couk,  comme  procureur  général,  dit 
àhautevo'w,  qu'il  accufoit  Charles  Smart  de  trahilba 
&  de  pluiieurs  autres  crimes ,  t!e  la  part  de  tout  le  peuple 
d'Angleterre  ;  &  qu'il  demandoit  en  ieuç  nom  ,  que  les 
charges  8c  informations  lui  fviffent  lues.  Ces  charges  por- 
toiott»  que  le  roi ,  qui  ctoit  obligé  par  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  à  fon  fkcre ,  de  gouverner  le  royaume  félon  les 
loix  ,  les  avoit  violées  piar  un  gouvernement  t>  ranni- 
que,  en  lu|  ..i  nt,  le  p  .  J^ncirr,  &  qu'il  avoit  maJi- 
cculemi  i  ;  I  .  :  :  .  .  (  uples ,  au  lieu  de  les 
protéger  &  de  -es  inamteair  dit»  leurs  libertés  ,  s'étanc 
ajiih  icndu  l'auieur  de  tous  les  meurties  qui  s*étoient 
commis  depuis  les  guerres.  Aprds  cette  lefturc  ,  Couk  , 
au  nom  du  peuple  .  accula  le  roi  d'être  tyr  m  ,  traître, 
nuu.-iner  k  timemi  Uiéconciliable  de  l'état  d'An^b» 
terre ,  bc  demanda  qu'jl  fût  obligé  de  répondre  i  ces  ac- 
cuiàiions.  Le  roi  refiilà  de  répondre  dmnt  des  juges 
qui  a'avoient  aucun  pouvoir  lé^time ,  fit  déclara  qu'il 
ne  reconnoifTott  point  l'autorité  de  cette  nouvelle  cour: 

,  il  lit  ;es  l'i  Jine'i  proîelUtions  dans  les  autres  l'éances  du 
■  Il  lùi  11,  du  mardi  ij,  £<  du  famcdi  17,  où  les  juMS 
s  Liant  ailcmblcs  au  nombre  de  67,  le  préfident  Brao»- 
hav ,  vàu  d'une  robe  rouge  ,  dit  au  roi ,  que  la  cour 
avoit  rcfolu  de  donner  fa  lentence,  fit  qu'il  parlât ,  s'il 
avoit  quelque  choie  à  dire  pour  fe  détendre.  L.-    n  i!e- 
nunda  i  parler  aux  feigncurs  &  aux  commune»  d.ins  la 
chambre  peinte;  mais  eesgeus-li  lui  refiifereni  ce  délai, 
&c  ârent  prononcer  i'arrOt  ,  qui  portait  que  Charles 
^""■rt,  n*  ^Angleterre ,  étoit  condamné  comme  traî- 
6t  ennemi  public  ,  d'avoir  la  tt'tc  tran- 
cmsc."  Le  roi  demandant  k  parler ,  fut  renvovc  par 
Eradshav ,  qui  ne  voulut  point  Im  donner  d'auiience  : 
on  k  lenterma  dans  une  des  chambres  de  Withéal,  où 
les  foUils  cjur  le  gar<loient^  commettoient  mille  info- 
IcQcet  pour  inlulier  à  oe  ogllieutcin  prince.  L'dvdqne 
de  Lombes  ayant  précliene  dmnnche  fuîvant  de- 
vant fa  majelîé,  les  chefs  des  conjurés  lui  firent  pré- 
fenter  un  cahier,  quicontenoit  pluiieurs  articles  contrai- 
res aux  loix  &  i  la  reiigion  du  royaume,  6c  offrirent 
au  roi  de  lui  fâuver  la  vie  ,  s'il  les  vouloic  finicr.  So. 
majeflc  en  ayant -lu  quelque. -uns ,  leur  rencHtlê  pa- 
pier,  &  leur  du  :   (lu'cUc  ai.-r.oit  mieux  fe  facnfer 
pour  fon  pcupie  ,  que  d'txpofer  lu  itcerté ,  Ici  biens  & 
ta  vit  dcfei  fu/c:s  ,  à  l'infoUncc  d'une  fatlion  armét. 
Le  lundi  on  amena  au  roi  le  duc  Glocefler  &  la  jeune, 
princeflê  Henriette  fes  en&ns,  attli];)eb  il  fit  de  très- 
betles  remontrances  ;  Se  après  les  avoir  embraffés  ,  il 
leiw  donna  fa  bénédiflion.    La  chambre  des  commu- 
nes fit  ôter  dés  ce  jourtoutci  lc>  marques  de  la  royauté, 
jufqu'aux  .irmes  du  roi ,  dont  on  brila  même  la  Aatue  , 
qui  étoit  drcflTéc  dans  la  bourfe  de  Londres.    Le  mardi 
30  janvier,  le  roi  fut  mené  fur  les  dix  heures  du  matin 
du  palais  de  S.  Jacques  (où  il  avoït  couché  cette  nuit-là) 
au  paLiis  de  \^';:he.\l  :  on  le  fit  traverfer  le  parc  .i  pied, 
environné  d'un  régiment  d'inlânterie,  qui  tnarchoit  tam- 
bour battant ,  &  enfeignes  déployées.  Le  roi  entra  dans 

.  iâ  chambre  orditiaire,  qu'on  appelle  la  chambrt  du  eahi- 
jscr ,  o&  il  condnua  fês  dévotions  avec  l'évéque  de  Lon* 
dres.  On  dit  que  fuivant  les  rubriques  de  l'ofïîce  divin  , 
l'évangiîe  du  jour  étoit  !e  17*  chapitre  de  S.  Matthiea 
qui  contient  l'hiltoire  de  la  cabale  des  Juiis  &c  de  la  paf- 
fion  de  J.  C.  Sa  inajeflé  ayant  communié  de  la  matti 
de  Pévéque,  ne  voulntpoint  dîner ,  &c  n  avoit  pris  qu'urt 
morceau  de  pun  avec  un  peu  de  vin  Si  d'eau ,  lorfqu'etle 
fut  menée  fur  rédo&utarelK  proche  de  la  grande  fUe 
appelîée /j/j/i; <J«x  filins  :  cet  échafaut  ctoit  couv  ert, 

teudu  de  dra^  noir  tout  autour  j  6c  k  bacbe  qui  r<xc 
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■iiK  ei^eions ,  étoit  fur  un  billot  où  il  y  nvnh  qu.itrc 
anneaux  de  ter,  pour  y  att^tljcr  le  roi,  sM  eût  von.ii  ré- 
6&ei.  Le  menu  peuple  accourut  de  toutes  parts ,  pour 
voir  cet  horrible  Tpcdadc,  pOldiilt  que  ]«$  hoiin  jfc  , 
gen  pleuroient  ia  mort  delêiir  roi  en  leur  particulier. 
Ce  prince  paHa  par  une  fenêtre  de  la  fale  ,  pour  aller 
fur    l'cchaMiit  ,    accompagné  de   ri'vjriuc  dti  L(ni- 
drcs ,  (lu  coliniel  Thomlinfon ,  &4  lic  tjin'KjUL'".  hu- 
tre$  ofticier<.  ;  f>c  apn  s  avoir  hautement  foutc-iu  ion  in- 
nocence ,  2k  tiéclaré  qu'il  mouroit  dans  la  communion 
de  Péglife  d'Angleterre ,  il  appnçut  deux  hommes  tpn 
avràent  été  cboms  pqur  eiécuter  cet  attentat  ;  parceque 
rexAnttew  ordinaire  de  la  haute  jufticc  n'y  voulut  ja- 
mais venir  ,  quelques  promeffes      (iucl;jues  menaces 
tju'on  lui  eût  laites.  Le  roi  leur  dit ,  avec  une  conllance 
admirable ,  que  quand  il  étendroit  Tes  mains ,  ils  (iffent  ce 
qui  leur  étoit  ordonné  :  i  ce  fipie  <k  têtt  6it  d'un  leul 
coup  réparée  de  (on  corps.  On  couvrit  INin  8c  IVutre 
•  d'un  drap  de  velours  noir ,  puk  on  les  porta  dans  Wi- 
théal,  &:  de-là  au  palais  de  S.  Jacques ,  où  on  les  mit 
dans  un  cercueil  depluinb,  ([ui  tut  cxpak-cuielquc  temps 
i  la  vue  du  peuple.  Le  duc  de  Lennox ,  prince  du  lang 
loyal ,  le  marquis  de  Hartfort ,  'le  comte  de  Southunp» 
ton,  6ct'évéqiiedeLoiidics«  conduifirem  le  cercueil  à 
îWîndIbr,  où  il  fiit  mis  dans  b  chapelle  royale ,  auprès 
de  Henri  VIIÎ,  fans  autre  Infcription  que  ces  trois  moK, 
Charles  ,  nu  d' j-l ngUttrre  ,  parceque  CiDinwel  ne  Ibut- 
feif  p.is  qu'on  l'inhumât  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Ainu  mourut  CharletI,  roi  delà  grande  Bretasne,âgéde 
tmuante-littitam,  den  mois  flc  vingt  jours  «  dansletf* 
aelbnréjrtc,  Icmnrdi  ■joj^invior  1649,  ^''eux  rtyle.  Le 
lendemain  de  la  mort  du  roi ,  les  communes  firent  pu- 
blier une  ordonnance ,  qui  portoit  dét'cnfes ,  fur  p  jïne  de 
trahifon ,  de  proclanMr  roi  le  prince  de  Galles,  «m  quel- 
que autre  peribnne  queceifit;  Se  ordonnèrent  que  la  nn- 
nonlèKMt  dorénavant  gouvernée  en  iacon  de  répubU» 
^e,  làns  RM  8c  iâns  pairs ,  par  un  confëil  de  qntrinte 
peribnnes  choiltes.  Néanmoins  Cronrwc!  s'ciiipnra  de 
l'autorité  fouveraine ,  ibu^  le  nuin  àe  protecteur ,  Ëc  iut 
le  mairie  aUola  de  cette  républicpe.  Charles  laifTa  de 
Hauùtuét  France  »  6Ue  du  rei  Htnn  IV  ,  dît  /i>  Grand, 
Morte  le  10  Septembre  1669,  CharissII,  roi  delà 

1 grande  Bretagne  ;  '  v rn ufs  ,  duc  d'Yorck,  6c  roi .iprt-s 
a  mort  de  l'on  fVtie ,  Henri ,  dui:  de  Glocefter ,  in  ^rt'en 
1660,  aL;é  de  vincjr  ans  ;  Hcr.nc:ri:-M,irie  ,  tcmitie  de  j 
Guillaume  de  NafTau,  prince  d'Orange,  morte  à  Lon-  j 
dres  le  14  décembre  1660,  âgée  de  vingt-neuf  ans  ;  ftc 
Ntmiitu-AitM  ,  prenùere  femme  de  PUi^jK  de  France, 
doc  dX>rléans,  morte  en  (à  ntaifim  de  Satiit-Qood ,  le 
|o  juin  1670,  âeée  de  vin^-fix  ans  6;  quinze  jours. 
*  Du  Cligne ,  liijioin  d'Anglettm,  Menict  de  Salino- 
net,  hiffoire  des  troublts  dt  la  gnaJt  Brttatpie.  Jr  ::r~ 
Mt  JiÊ.  jtmcii  de  Charles  Sniait|  imfrimi  k  Londres  en 
i^to. 

CHARLES  II ,  roi  de  la  rrand^  Rr:-;.igne  ,  du  tr,\ 
Charles!,  naquit  le  19111a:  du  l'.m  j6jo.  Les  CTittls  d.é- 
Ibrdres  du  royaume  robligcrent  d'en  forer  a%  ec  mute  la 
famiHc  royale;  &t  il  étoit  .lia  Haye  en  IIollan«ie,  brtqu'il 
apprit  la  fiinclle  nouvelle  de  la  mort  de  fon  perc.  Les 
Endois,  qui  l'avoient  déclaré  roi ,  l'ohligcrent  de  pafl'er 
«n  ce  royaume  ;  mais  les  Anglois  rebelles  conduits  par 
Crom-wel ,  le  pourfuivircnt  avec  tant  de  vigueur,  qu'a- 
près la  perte  de  la  baraille  de  \yorcefter ,  en  l6ç  I  ,  il 
eut  alTez  de  peine  à  le  lauver  déguifé  en  bûcheron,  puis 
en  valet  de  chambre  de  la  file  dn  colonel  Lane»  pour 
paflêr  en  Fhmce  ,  8c  enliute  en  Hollande.  Il  demeura 
dans  cet  e\t!  juffju'après  la  mort  de  Cromvel ,  q;ii  fe  fii- 
foit  appeiler  le  Pronîlciir ;  car  alors  le  gciié.-jl  Moiik 
sVtant  rendu  maître  ahfolu  du  parlemenr  ,  rappella  le 
roi  &r  (es  deii\  treres  l'an  1660.  Charles  fut  Couronné 
l'année  d'après  ;  6<:  le  3 1  mai  1661  il  cpoulârà  Portfr 
mouth  C«lktnat,  infante  de  Portugal  «  moReâLi^ 
bonne  te  ^  t  dfcembre  1 70  5 .  Cnfii^te  il  eut  deux  dilK^ 
rentes  ("ois  In  guerre  contre  les  Hollandois  ,  fuis  avan- 
tage ,  6c  contre  les  François  qui  d«Jircm  (a  troupes  i 
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nfledeSaTnt-Ch<ifiophe  ;  mais  ces  différend  s  tjur  ter- 
minés parla  paix  de  Brcda  en  1667.  11  s'-.:ni-  av.;  la 
France  en  1671  ,  ptiur  faire  la  guerre  aux  Frovincei- 
Unies ,  &  deux  ans  après  il  lit  la  paix  avec  elles.  Depuis 
cetempi-là  Charles  il  ne  s'apptitroa  plus  qu'à  éteindre 
les  fa  oions  qui  $*élevoi«nr  dam  mn  royaume ,  &  à  y 
faire  fieurir  la  paiv,  te  fomn-.erce,  les  arts  &  le,  '.elles 
lettres.  Il  ve;i;t  d.aus  une  patta;tc  intcUigs-Uce  avec  la 
f  rance  ,  6c  mourut  le  16  février  168^,  fans  pofiérité 
légitime ,  dans  les  fentitnens  de  l'églife  <âtfaolique«  k  ce 

Ke  l'on  a  publié  :  les  proteHans  n  en  conviennent  pas. 
:  duc  d'Yorck,  fon  trere,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de 
Jacques  II.  yoyt^  fc$  ancêtres  k  ANGLETERRE. 

*  I 
Rois   D  £  Suéde. 

Il  y  a  eu  douze  rois  de  Suéde  du  nom  de  Charies  ; 
les  fix  preoâers  font  fi  peu  confldératles  Ams  lluAoiie  , 

qu'on  n'y  marque  que  leurs  noms  :  c'cft  pourquoi  nous 
commetKerons  par  Charles  VII ,  qui  fuit. 

CHARLES  VII  de  ce  11 'in ,  roi  de  Suéde ,  vcnçca  la 
mort  d'Efic  IX  ,  fumoouné  U  Saint ,  fur  Henri  Scâielet, 
toi  de  Danemardc,  8c  fitr  fon  fils  Magnus ,  qu'il  tailla 
en  Biécet  mttK,  Mllte  leur  année.  C'eft  ain£  qu'il  monta 
fi""^!*  *t8ne  de  SuWe ,  auquel  il  joignit  celui  de  Gothie 
qu'ltpofrédoit  déjà. Ce  ptMice  régna  lui ifanoéescn Suéde, 
&  fut  tue  en  I  i6S  par  Canut fils  d'Eric  IX.  *  Olaiu 
Maeiius ,  liiji.  dt  Sué  Je. 

CHARLES  vm,  forti  des  anciens  rois  de  Suéde, 
étoit  Os  de  Canut  Bonde ,  lenateur  dn  royaume ,  8c 

rtveraeurde  Fu>iaiule.  Il  fut  charité  du  gouvernement 
royaume ,  après  Eric  XIII  ;  m  i-.s  il  fut  chafTé  pour 
faire  place  à  Chrirto;dic  de  Bavière  ,  auquel  il  fuccéda 
l'an  144^.  Les  peuples,  qui  avoietit  éprouve  combien 
le  joug  des  princes  étrangers  étoit  rude,  voulurent  éprou-  • 
ver  en  fa  perfonne,  fi  celui  d'un  fouveraih  de  leur  na- 
tion lêroit  phn  doux  :  ils  ne  fe  trompèrent  pas  ;  car 
Charles  efl  loué  par"  les  hifîorier.s  ,  non  Iculcincnr  pour 
fa  juflxe  &  (a  prudence  ,  niais  encore  pour  la  tonnoif- 
faricc  qu'il  avoit  de  la  philofophie  &  des  mat!»éniati- 
ques.  Cependant  fon  ambition  excellive  le  brouilla  avec 
le  clergé  6c  la  nobleire,  qui  appellerent  en  Suéde  Chrif< 
tiern  II,  roi  de  D-viernarck ,  en  1457.  Charles  quis'é- 
toit  retiré  en  Pologne,  fut  encore  rétabli  en  1464, 
après  que  Ion  ennemi  eut  été  chalfé ,  &  mourut  à  Sttxk- 
holm  en  1470.  *  Jean  Magnus ,  ^V.  i  j.  Crantz.  Puf- 
fendort,  h:j}.  Je  Suéjt ,  Sfc. 

CHARLES  IX ,  duc  de  Sudermanie ,  né  le  4  o^n- 
bre  I  ^50 ,  étoit  fils  de  Gustave  Î ,  frère  de  Je  a  n  III , 
6c  oncle  de  SiGiSMOND,  roi  légitime  de  Suéde.  Ce 
dernier  ayaiiî  été  obligé  à  prendre  la  fuite  ,  Charles  fut 
fait  gouverneur  de  l'état,  &  cnl'uite  reconnu  roi  en  1 604. 
Il  fit  la^uerre  aux  Pobnois ,  aux  Danois  &  aux  Mofco« 
vîtes.  Ce  prince  alicrmit  en  Suéde  la  religïonpfoteftante, 
&  mourut  le  19  oflobre  1 6 1 1  ,  lailTant  pluficurs  enfans 
I  A'Ànat-Marit ,  fille  de  Louis ,  éleileur  Palatin  ,  fit 
I  d  e  Ch  rijlint ,  fiUe  ^Ai^pk» ,  duc  de  HotAein  ,  fes  deux 
tenunes.  • 

CHARLES -GUSTAVE  X,  roi  de  Suéde ,  de  la* 
maifoi  de  Oeux-Ponu  ,  né  à  Upfal  en  161%  ,«étnit  fils 
de  Jeai«-Ca!>  1  Ml» ,  comte  palatin  du  Rhin ,  &  de 

Catherine  de  Suéde,  filîe  dj  Charles  IX.  II  fervir  er.  qua- 
lité de  général -iiujor  des  troupes  de  Suéde  fous  le  fa- 
meux Léonard  Tortenfon.  Il  le  trouva  à  la  féconde ba* 
taille  de  Leipfick ,  8<  à  la  ^nde  aâion  de  jenecop  en 
Bohème,  on  fa  valeur  fervit  beaucoup  i  la  défaite  des 
plus  granrics  forces  de  l'empereur.  Ce  prince  t^ujotirs 
guidé  par  ToTerii'on  ,  battit  .encore  l'armée  impcnaie 
prés  de  MaL;(lcl>oiirg  ,  puis  au  coinincnceinent  de  1644 
entra  dans  le  Holiiein,  le  StelVick  &C  le  juthnd,  afin 
de  prendre  des  qitarticrs  d'hiver  fur  les  terres  du  roi  de 
Daiwaiarck ,  dont  les  Suédois  étoient  mécontens  ,  Tac- 
cnlànt  de  iâvorilêr  ouvertement  lents  ennemis.  Charles 
fuccéda  l'an  1654^13  reine  Chrifîinela  coufine,  tjui  fit 
en  la  fivcurune  abiitcatioa  volontaire  de  (et  éuli,  L  au- 
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nce  fuivantc  il  commenta  la  guerre  contre  la  Pologne , 
où  ildcfilt  tout  ce  qui  s'oppoloit  ,1  fc  ,  dclT^rîr.s  ,  &C  pnt 
"Warfovk; ,  Cracovie  ,  avec  plulicurs  autres  pUces ,  agii- 
fam  de  concert  avec  les  Polonois  rebelles  à  leur  roi  Ca- 
fimir.  Mais  ce  dernier ,  fouteou  (nr  un  brave  capitaine , 
nommé  Carmaki ,  dé«  les  SuMoU  i  laroflan  le  i  %  mars 
de  l'an  1656  ,  &  les  chaflTa  de  In  PotiU'ne  après  divers 
combaf^.  Charles-Guftave  aflicça  aiHli  Dantzick,  fans 
l.i  pi>uvoirprendte.  Depui".,  il  cntrcp-it  l.i  guerre  contre 
Jes  Danois,  fut  lefqueU  il  remporta  de  grands  avantages, 
&  conclm  i  Roskild  un  traité ,  en  vertu  duquel  il  garda 
les  provinces  de  Bleking,  de  Schonen,  ficoeHalIand, 
qui  arrondifloient  la  Suéde  ,  &  ôtoient  aux  Danob  la 
cnimiiotlitc  tic  rjti.tquer  par  terre.  Il  attaqua  aufli  Co- 
penhague leur v(ile  capitale;  &  ti l'auroit  prife ,  fans  la 
flotte  de  Hollande ,  qui  vint  au  fecoiusdu  fo\  Frtdèric  III. 
Charlci^îiiAaveétoitbrave  &  eotrepieham.  Il  eût  vrai- 
lèmblablement  taàoaé  de  grandes  chofes ,  s'il  eAt  vécu 
plus  tonc-tcmps  ;  miiî  il  mourut  à  Cottembourg  le 
1 3  février  1660 ,  à  1  âge  de  trente-fcpt  ans,  trois  mois, 
de  chagrin  de  n'avoir  pu  jXL-nflre  Copenhague.  Il 
avoit  de  grandes  ciualiîé"; ,  de  la  piétc  &  de  la  confcien- 
ce.  Il  employoit  tout  le  jour  aux  affaires  ,  fans  jamais 
rien  donner  a  la  bagatelle  ,  &  fe  prop«l<Mt  OOnÔlIUeUe- 
ment  de  parvenir  à  îa  gloire  du  grand  OtlftavC  fonOQcIc. 
royti  (es  .jiKJcrcs  ixfapofténdé  i BAVIERE.*  Du 
Maurier ,  mou.  àt  Hansb. 

CHARLES  XI ,  roi  de  Suéde  ,  né  le  15  décembre 
,  6r  laifliépar  Charles-Gustave,  foapere, 
lotis  la  tutelle  de  la  reine  fon  époufe ,  qui  gouvenutrès- 
fagement  les  é:ats  de  fnn  frU,  6c  les  .lugmcnta  même  pnr 
le»  traites  de  paix  ou  clic  conclut  avec  la  l\ilo(;iie  Se  le 
Danenvirck.  ChritucrnV,  roi  de  Daneinarck ,  ayint 
attaqué  ia  Suéde  en  1674  »  &  pris  quelques  places  un- 
portsntes ,  le  roi  mît  en  campagne ,  &  remporu  fur 
I  I!  c'c  grands  avantages  ;  car  il  gagna  la  bataille  de  Helm- 
Itad  k  17  août ,  &  celle  de  Lunden  en  Schonen  le  14 
décembre  de  l'an  1676.  Ildéfit encordes  Danois prcs  Je 
Lanfcron  le  14  juillet  1677 ,  &  reprit  di vertes  defes  pla- 
ces. Ces  avantages  n'empêchèrent  pas  que  le  roi  de  Dane* 
naick  &  l'élefleur  de  Brandebourg  ne  lui  enlevaffent 
toutes  les  places  qu'il  pofRdoit  en  Pométanie ,  qui  liu 
furent  reRituées  par  le  traite  de  Nimégue  en  1679. 
puis,  le  roi  de  Daticn.arck  s'ctant  emparé  de  la  perfonne 
&  des  états  du  duc  de  Hoiflcin-Gottorp ,  le  roi  de  Suéde 
6t  marcher  fes  troupes  ,  &  contraignit  le  roi  de  Dane- 
nardcde  remettre  ce  prince  en  liberté,  ficdehiirefli- 
tuer  fon  duché.  Ce  prince,  après  avoir  été  reconnu  pour 
médiateur  par  les  puifTances  qui  traitoient  de  la  paut  de 
Ryfwick  ,  mourut  le  1  d'avril  1697,  âii;é  de  41  ans. 
yoyt\  fcs  ancêtres  ik  tapoAeritéâ  BAVIERE,  branche 
de  Klebovrg. 

CHARLES  Xil ,  HH  de  Suéde  ,  prince  dont  la  va- 
leur a  mérité  fadmiratîon  de  totne  l'Europe ,  naquit  le 
17  ju'n  1681.  Par  le  tellement  c!ii  mi  Charles  Xf,  fon 
peie,  mort  au  mots  d'avtil  1697,  l'aummiliration  louve- 
raine  avoit  été  déférée  à  la  reine  douairière  Hedvige- 
Eléonore  dcHoUlein-Gottorp,  qui  devoir  l'e^rcer  con- 
•|omlement  avec  cinq  fcnateurs  du  royaume  ,  jufqu'à  ce 
que  ce  ^-une  prince ,  fon  petit-fils ,  eût  atteint  l'âge  de 
dix-huit  ans  :  il  fut  néatimoins  déclaré  majeur  à  quinze 
ans  fit  cint]  moLs,  ii  !es  états  du  royaume  aflfemblës 
à  Stockholm  le  27  novembic  de  la  incme  année ,  &  fut 
couronné  le  14  décembre  fuivant.  A  peine  fut-il  monté 
fur  le  trône ,  qu'il  eut  la  fatisfaAion  de  coafommer  ce 
gr.ind  ouvrage  de  lapaixdeRyfvickjquiavoitétéoora» 
inenct  par  iV'n  pr'.-dLVû-lTcnir  ;  mais  l'anibirinn  de  quel- 
cjues  pnnce^  fc?.  vinlms ,  lui  ravit  bientôt  le  repos  qu'il 
avoit  fu  procurer  mx  autres.  Frcdcric-Augufte  ,  roi  de 
Polo^e  6céleâciu  de  Saxe,  Frédéric  IV,  roi  de  Da- 
nemarck ,  8c  Pierre  Alexiovitz ,  czar  ou  grand  duc  de 
Mofcovie ,  comptant  trop  légèrement  fur  lafbiblc/Tc  d'un 
ige ,  dont  iUfuppofoient  que  Charles  devoît  fe  reiTcntir, 
ainfi  que  les  autres  hommes ,  ie  liguèrent  fccrétemcnt 
conu«  lui,  fi(  ptojetterent  de  l'accabler  chacun  de  ion 
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côic.  I.c  premier  éclat  de  cette  confpiration  tomba  <ur 
kséuts  du  duc  de  Holftein ,  bean-frere  du  rui  C.-t  S-e.  le, 
concre  IcfqueU  le  roi  de  Danemarck  exer<^a  quelques 
aftes  d'hi  id  litc  :  ce  fut  fous  le  prétexte  de  réduire  ce 
duc  à  rafer  lés  nouvelles  tbrtilications  ,  qui  lui  avoietit 
néanmoins  été  permil'es  parle  traité  conclu  \  Âltena  en 
1689.  L'Anglcîcrrc,  îa  Hollande,  sk  les  princes  delà 
maifon  de  Lunebourg,  puiiîanccs  intereilccs,  auifi-bien 
que  la  SuLile,  à  la  garantie  de  ce  traité,  fongerent  à 
prévenir  les  deioaires  qui  pouvoient  naître  de  fon  infrac- 
tion. On  prit  d'abord  la  voie  de  la  négociation:  on  in- 
diqua une  alKemblée  à  Pinneberg ,  &  lV>n  y  tint  pendant 
fia  mcNS  des  «mfiirences,  qui  devinrent  infruftueulsts 
par  l'opiniâtreté  des  miniftrcs  Danois.  Leur  roi  ne  cher- 
choit  tju'à  gagner  du  temps ,  pour  lé  mettre  en  état  d'a- 
gir à  force  ouverte  ,  dés  que  (es  alliés  auroient  achevé 
leurs  préparatifs  :  cei  dernicTS  n'épaignoieitt  flttwndaot 
ai  feins ,  ni  protefittiom  «nmiirié ,  pour  drlîiper  lE«  fiwip- 
çons  &  tromper  la  vigilance  du  roi  ce  Suéde.  Mais  ce 
prince  diflîmulant  de  fon  côte  ,  te  pénétrant  néanmoins 
à  travers  CCS  artirices  le  lecret  de  leur  alliaiKtf,  prenoit 
toutes  les  mefures  neceiliires  pour  faire  échouer  leurs 
projets.  I!  étoit  perfuadé  qu'il  feroit  tr^-dt$dle  de 
vaincre d'aufli  puiilkns  ennemis,  s'ils  veiKMcnt  une  fois 
à  fe  joindre,  «  qu'il  ne  feroit  pas  moins  dangereux  de 
leur  laifTcr  alUimct  le  feu  de  la  guerre  jiifque  dans  le 
fem  de  ia  Suéde,  .^infi  il  prit  le  parti  d'en  fortir ,  pour 
tomber  d'abord  fur  celui  qui  fe  déclareroit  le  premifl-, 
&r  de  marcher  eofiiiie  contre  celui  le  pceffetoic 
de  plus  près.  Ce  Ait  après  avoir  cboifi  le  comte  Pi> 
pcr  pour  le  feeonder  dans  l'adminlrtration  des  afT.i-res 
pendant  le  cours  de  (es  expédiiioui  ,  Si  apièi  avuir éta- 
bli un  coiit'cil  appelle  di  dcflnjc  ,  qui  de\'otl  réfïder  i 
Stockholm  ,  ôc  pourvoir  au  gouvernement  6c  à  la  lit» 
re:é  ilu  royaume.  Dès  que  ces  ordres  eurent  éli  donn^' 
il  fit  palTer  cinq  mille  hommes  en  Poméranie ,  oit  ils  dé- 
barquèrent heureufement  ,  malgré  l'oppofttion  d'une 
flotte  de  douze  vailTe.iux  danois.  Ces  troupes  étoient 
deAinées  à  ladétenl'e  du  HoJfkin ,  où  le  roi  de  Dane- 
marck s'étoil  jette  lur  !a  ^în  de  Tan  1699 ,  dès  qu'il  eut 
appris  l'irruptioadu  roi  de  j'ologne  dans  laLivoiùe.  Elles 
fe  joignirent  au  cmuneiiecment  de  f^iuiée  1700  aux 
autres  troupes  de  Brème  &  de  Poméranie  ,  que  le  géné- 
ral GyllenAiem  commandoit  au  nombre  de  du  mille 
hommes,  tandis  qu'un  corps  de  dou2e  mille  hommes 
déftiott  par  laScanie.  Les  autres  puii&ncesqui  étoient  inr> 
tervemiet  an  traité  d' Altena ,  ne  demearetent  pas  dam 
l'inaélion  :  car  après  avoir  encore  fait  une  teptative  inu- 
tile ,  pour  porter  le  roi  de  Danemarck  à  (|uelque  accom- 
modement ,  les  tioiipcs  de  Lunejourt;  E^rolTîrcnl  l  arrrée 
fuédoife ,  qui  paiia  l  Elbe  pour  s'oppoicr  aux  progrès  des 
Danois  dans  le  Holflein.  Les  Anglois  &  les  Helîbndoô 
atmerem  de  leur  côté  cinquante  vàtflêanx  de  guerre,  qui 
entrèrent  dans  le  Sund ,  &  qui  firent  leur  7fmAîon  au 
mois  de  iuillet ,  avec  la  flotte  fuédoife ,  commandée  par 
le  roi  lui-même ,  6c  compofôe  de  trente-neuf  vadkaus 
de  ligne ,  &  de  vingt  galiotes,  frégates  ou  brûlots.  Le 
parti  que  p|it  la  âotte  danoife ,  ce  fut  de  fe  retirer  6c  de 
(evetmnner  dans  le  |>ort  de  Copenlugue .  Il  &Uut  done 
fc  réduire  à  la  rcflcrrcr  6>C  à  lui  faire  efluyer  le  feu  de 
ç.ielrjncs  bombes,  aufli-bicn  qu'à  la  ville ,  fous  laquelle 
elle  s'étoit  réfugiée.  F.xjîéd.  non  fop  pt-.i  conli.ier.dj'.e 
pour  occuper  &c  iiater  un  courage  tel  c|uc  celui  du  roi  de 
Suéde. 

.  Plein  d'unorojet  beancmçplus  efiieniiel,  mais  infini» 
ment  plus  difficile,  il  réibiiit  de  porter  la  ifuerre  dams  le 

C(i.'ur  même  dii  Daneicaick  ,  pour  en  afîiéger  la  capi- 
tale par  terre  ,  saiidis  que  les  dorîcs  ia  b.:oqucroieat  psr 
mer ,  &  lit  une  del'cente  à  Humblebeck ,  vis-à-vis  de 
Landfctoon.  La  côte  étoit  défendue  par  un  gros  de  ca- 
valerie danoife ,  6c  par  un  corps  de  indices,  letrandiécs 
derrière  des  lignes.  Charles  n'avoït  alors  que  cinq  mille 
hommes  avec  lui  ;  cependant  i  peine  fut-il  à  cinqainte 
ou  foixante  braffes  au  rls  agc ,  cju'il  ordonna  le  dé- 
barqimncDt,  Ôc  le  jetu  lui-ménic  à  l'eau,  fui  vide 
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fcf  troupes^  pour  aller  ennemis.  Une  ardeur  (î  vive 
les  àèctmcttt»  ;  ils  furent  tni  ^i  (wic  jpr&  cpielque  té- 
liAance,  8icéderentau  vair  ni  ur  le  poftede  Hutnbte* 
beck  ,  muni  de  quclcjuc  -  Z'  ^:  -  .  de  c.4:ion.  Apiéss'y 
être  établi ,  il  renvay.i  l«i  i  .itiajen'i  de  chaîne  j  Landi- 
croon ,  pour  en  amener  le  relie  de  (on  armée  ,  avec  la 
grofleartiiterie,  St  s'étendit  eniiûte  dans  le  Zcland.  Ce- 
pendant le  roi  de  Danemardb  ^  ahrmd  de  ces  progri^s , 
tJont  1.1  fuite  atloit  devenir  rc-nh!:'  pa<n  lui ,  crut  devoir 
accepîer  une  paix  fi  lontî-teups  cludce  ,  6t  la  conclut 
t.'jiiii  avec  le  Holfiem  .i  Travendahl  le  i8  août  1700, 
aux  contiiîions  qui  lui  furent  prefcrites  par  les  fouverains, 
gitrans  du  traitt^  d'Altena. 

Le  loi  de  Suc^de,  débaralTé  de  cette  expédition ,  fit  re- 
pàlTerfon  armée  dans  la  Scanie,  8cré(blut  delà  mener 
au  printemps  contre  le  mi  de  Poln^ne ,  (|lu  avoit  blu<|ué 
Riga.  Déjà  fes  ordres  ctoient  diiiril>ués  pour  faire  entrer 
(a  troupes  en  quartiers  d'hiver,  lorfquM  fut  informé  que 
Nerva ,  où  conunandoit  le  comte  de  Hom»  venoit  d'ê- 
tre alEégéc  par  une  armée  de  cent  nulle  Molcovites. 

Cette  JioLivelIe  imprL'vue  lui  fî;  cli  injjer  de  JefTein,  &C 
roblige.1  ds  tuurucr  Eoul-i-cyup  du  eo;é  du  ii^t ,  m  il- 
gré  la  rigueur  de  la  faifon ,  qui  rcndoit  la  mer  Baltique 
prefque  impraticable.  Il  s'embarqua  lui-m^me  à  Carls- 
nom,  an  commencement  du  mois  d'oâobre,  fie  aborda 
heureufemcnt  à  Pemau  en  Livonie»  avec  une  partie  de 
les  troupes ,  tandis  que  rai::re  prenoît  terre  i  Revel. 
D^s  qu'elles  furent  ralTemJjl  Jes  au  nombre  de  huit  mille 
hommes ,  à  NVcfe<l!)crg  dans  l'Eftonic ,  il  tira  droit  à 
Nerva  ,  chafTa  fur  fa  route  le  général  Mofcovite  Ciérc- 
iperof ,  &  lej).>u(r.i  jutou'au  édàii  de  Pyhajaggi.  Ce 
poile  înaccefltble ,  qui  mit  défendu  par  huit  nuÏÏe  che- 

v.i'.K  ,  fit;  forcé  ùns  ])erre  ,  con're  l'ef|)ér;ince  delà  plil- 
p.trl  des  rjllieier',  Siieiioii,  &  leur  (iii\  rit  îe  clicHKii  jul- 
qu'au  cajn;)  des  ennemis  devant  Nerv.i ,  où  on  arriva  le 
)0  novembre  à  dix  heures  du  matin.  L'armée  des  Mof- 
COVites  étoit  de  quatre  vmgt  mille  hommes  ;  ils  é:oient 
couverts  de  doubles  retranchemens  ,  tonifiés  par  des 
che%-a«t  de  frife ,  &:  par  des  paliffadcs  enciuiinces  ;  ils 
o:ei;;iLiicnt  toires  le  li.u::eiirv ,  dont  U  pli.jie  eto;;  cojn- 
tnandée  :  cependant ,  ni  leur  nombre ,  nt  ces  diiticultés 
iwpuitntatrêtcr  un  moment  le  roi  de  Suéde.  Ce  prince 
en  arrivant  rangea  iès  troupes  en  banille,  fous  le  feu 
fflémedu canon d^Molcoviies  ;  Se  aprèsavoirfeîtagtrie 
fien  |)endant  quelque  temps,  commença,  fur  les  deux  heu- 
res après  midi.l'aftion  pcut-Otrc  la  plus  éclatante  dont  l'hif- 
toire  ait  confcrvé  la  mémoire.  Le  folfc  fut  comblé ,  6c 
les  retranchemens  ouverts  en  moins  d'un  quart-d'heure  ; 
trente  mille  des  ennemis  fiirent  tués  ftir  la  place  ,  ou 
poufTcs  dansla  rivière  de  Ncr\'3,  diin*.  Iiiquellc  ils  fe  ni)\  c- 
rent.  Vingt  mille  dem:înd  ère  nt  i;uarticr ,  &  fureur  ren- 
voyé-, ,  l.i  p!ii|).irt  i.mi  armes ,  le  rcflc  fut  ou  pris  0.1  di(- 
perlé.  Cette  victoire  qui  ne  conta  au  vainqueur  qu'en- 
viron quinze  cens  hommes ,  tant  tués  que  blcfTés  ,  fit 
tomber  fous  fa  puiflance  Je  duc  de  Croi ,  généraliUime , 
le  prince  de  Géorgie ,  avec  fept  autres  généraux ,  &  lui 
livra  cent  quarante -cinq  pieVes  de  cmon  ,  vingt-huit 
mortiers  ,  cent  cinquante  -  un  drapeaux  ,  vingt  éten- 
dards ,  avec  tous  ks bagages,  fie  h  àiSt  de  faraiée  en- 
nemie. 

Le  czar  qui  s'étoit  reâré  de  fon  camp  la  veille  de  la 

bataille,  eut  encore  lechat^iiu  (î'.ipprendie  r|ue  le  nui- 
jor  général  Spcns  lui  avoir  der.tit  un  corps  de  fix  nulle 
hommes,  dont  mille  é:uient  l  eilés  fur  la  place,  Scqu'un 
autre  détachement  de  fès  troupes >  compofé  de  huit 
mille  hommes  |  avait  été  battu  par  le  comte  de  Sten- 
IxkIc. 

Après  cette  grande  >'i£ioirc ,  qui  for<;a  les  Mofcovites 
d'évacuer  les  pro\  inces  (['.l'ils  avoicnt  inondées  y  le  roi 
de  Suéde  pafTa  l'hiver  à  Laiv,  où  on  lui  avoit  alTemblé 
des  mag.ifins  :  il  les  avoit  ordottnéi,  avant  même  que  de 
nurcher  à  Merva)  fie  en  avoit  écrit  en  ces  termes  :  Jt 
m*ui  vais  hawt  Us  Mofcovites  ;  pripart^  un  magafin  à 
Lah  :  qu.viJ  ;',ift.\î!  Jecouru  .S'enu  ,  Je  pajfoui  par 
(icu  v'tllf f  four  allir  taiirf  tnj'mtt  Us  taxons.  L'évé- 
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nement  juffiâa  pleinement  cette  prédiâion  :  car  après 
avoir  re<;u  un  renfort  de  quinze  mille  hommes  arrivés 
de  Suéde ,  il  chargea  le  général  Schlippenbach  de  voi- 
ler à  ladéfenfedc  h  I.i'.onie;  5c  au  [)r;ntcin]j- de  l'an- 
née 1701  ,  il  fe  mit  en  marcite  du  côte  de  Riga,  où  il 
trou\'a  les  Saxons  tettanchés  fur  un  des  bords  de  la 
Dun^i.  Ils  étaient  coomuodés  par  le  maréchal  de  Steî- 
nau ,  par  le  prince  Fenfiaand  de  Cwlande ,  fit  le  Gco- 

ten.irit  général  Paykel ,  &  avoient  mcnie  fnrtifié  (pief- 
que»  liies  pour  défendre  le  p.iilige  de  ccnc  rivicrc. 
Ces  obdacies  &  leur  réhiUnce  n'empêchèrent  pas  l'ar- 
mée fuédoilè  la  paifer  dans  des  bateaux,  à  la  faveur 
de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention  ,  fur  Icfqueb 
00  avoit  àtt/m  des  batteries,  fie  de  ouehnies  chaloupeK 
definniercnibFBlS,  dotitla  fiintée  aéroboitaux  enne- 
tnis  la  vue  des  troupes  ûiédoires.  Le  roi  combattit  lui- 
même  avec  les  premiers  qui  avoient  pris  terre  i  &  a^ant 
donné  aux  autres  le  temps  de  dmrqo^,  ks  mit  en 
ordre  de  bataille ,  i  la  vue  des  Saxons,  qm  occupoiene 
près  d'une  lieue  de  terrein  fortifié ,  fie  défendu  par  de 
boiuies  baferiei.  Il  f.dl'.u  forcer ,  avant  que  de  !c>  vain- 
cre ,  claq  rcdouici ,  deux  grands  épaulemens ,  vk  huit 
retraiithemens  difTérens  ,iierriere  lefquels  ils  fe  rallioient 
à  inefure  qu'ils  étoient  poulTés.  Enfin  tous  ces  ouvrages 
furent  emportés ,  6c  les  ennemis  furent  chalKt  de  leurs 
podcs ,  &  pourfuivis  près  d'une  lieue ,  avec  perte  de 
deux  mille  hoinmcs  tués,  de  quinte  cens  pri fon niers ,  de 
trente-fix  canons ,  de  cinq  drapeaux ,  de  de  11  v  éten-* 
dards ,  &c  de  la  plus  grande  partie  de  leur  bagage. 

Cette  action  déconcerta  tous  tes  projeta  du  roi  de  Pk>^ 
logne  ,  qui  dès  le  commencement  de  l'année  précédents 
ayant  attaqué  la  Lîvoine ,  làns  avoir  fait  précéder  aU' 
ctiiic  déchiration  de  guerre  ,  î'v  tîtoit  emparé  du  fort 
dcKobion,  &  cnfuitc  de  celui  de  Duneinunde,  lequel 
avoit  été  contraint  de  fe  rendre  ,  faute  de  vivres  6c  de 
munitions.  Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption  ,  le  géné* 
rai  Welling  avoit  en  ordre  de  marcher  avec  huit  mllls 
hommes  de  troupes  fînlandoifes ,  pour  en  [)révenir  les 
fuites ,  6c  avoit  d  abord  repouITé  les  Saxons  jufque  dans 
l.i  Curiande.  Mais  lorfqu'au  mois  d'août  fuivant  le  roi 
de  Pologne  parut  à  la  t£te  d'une  groflfe  armée  ,  ce 
général  trop  foible  alors' pour  lifqucr  aucune  a^lion  , 
s'étoit  retiré  finis  Pernau  avec  fa  cavalerie,  fi^WKNC 
p<^é  ion  infanterie  fous  Riga  ,  dont  les  ennénHbr-  , 
merent  inutilein.:it  I9  blocus  :  fa  retraite  leur  avoir 
donné  lieu  de  s  eieudre  dans  le  pays ,  &c  de  le  rendre 
maîtres  des  forterefTes  de  Kokenheufen ,  de  Sehisboure, 
6c  de  Creuiubuurg.  Telle  écoiten  Livonie  lafituatton  itt 
afF.iircs ,  que  l'arrivée  du  roi  de  Suéde  fit  bientôt  changer 
de  face.  Le  lendemain  de  la  bataille  gagnée  au  paiTage 
de  la  Duna ,  le  major  général  Mornet  fut  détaché , 
avec  ordre  de  >'eiiipircr  de  Mittau  ,  c.ipir.de  de  C^ur- 
lande  ,  où  étoit  le  plus  gros  niagaiin  des  Saxons  ,  ce 
qu'il  cxcaita  fans  aucune  perte.  Un  autre  magafin  qui 
étoit  à  Sloke,  où  ils  avoient  leirfermé  une  grande  quan^ 
tité  de  farine  fie  d'avoine  ,  outre  quarante-huit  pièces 
de  canon  de  fer  ,  6c  quatre  cens  greruidcs ,  fut  auflî 
emporté  par  le  colonel  Klingfporte,  non  fans  beaucoup 
de  téliftance  de  la  part  des  ennemis.  Le  roi  de  Suéde 
lui-ffl^me  s'avança  jufqu'à  Kokenheufen ,  que  les  Sa- 
xons abandonnèrent ,  apris  avoir  fait  fauter  le  fort  , 
Je  ivdlr  :  Mil  pu  le  pont  :  U  fe  rendit  maître  fur  fà  route 
de  jiluù^uri  autres  forts  6c  magafins  ,  6c  enfuitc  de  la 
ville  6c  du  cliAteau  de  R,ui;(ch,  De  là  \\  m.ireh.i  à  Rirfcn  , 
d'où  vingt  mille  Mofcovites  s'enfuirent  en  défurdre 
julque  dans  leur  pays,  hîflant  dans  cettt  place  lix  yA* 
ces  de  canon  6c  trente -deitx  pontont ,  qui  «pparte^ 
noient  aux  Saxons.  Ainfî  le  duché  de  Otiiande  devint 
la  proie  du  vainqueur  ;  &  toutes  les  plues  ufurpées 
par  les  ennemis  ,  rentitrcnt  ious  la  domination  riu  roi 
de  Suéde ,  h  >rs  le  tort  de  Dunemunde ,  qui  tint  jufqu'à 
la  lin  de  l'année  ,  fie  qui  fiit  pris  alors  avec  74  nièces 
de  canon,  6c  ti  mortiers,  que  le  roi  de  PoKigt^-  y 
avoit  fait  amener  de  fon  arfenal  de  Drefdc.  Ce  piince 
cflra\é  de  la  rapidité  de  ces  conquêtes,  6c  voulant evt 
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trr  le  combst  qoe  fon  ennemi  vcnoit  lui  preictltor , 
abandonna  fes  pnfîcs ,  6t  fe  renia  précqiicaïqinent  en 

Pologne,  avec  ce  i[uilui  reftoîtée  trmipe*.^ 

Le  roi  (le  Sué  Je  qi'i  n'jirrntloi!  paur  1  y  fiiivrc,  que  !e 
retour  de  la  belle  laiion ,  ia  conJirma  tlAr.s  ccuc  rclolu- 
tion,  par  Toccafion  que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les 

Strincec  de  la  mafon  de  Sapieha ,  lefquels  implorèrent 
à  pttwcffion  contre  le*  violences  du  roi  de  Pologne , 
conirt'  les  couries  du  fieur  Oginski.  En  vain  les  dé- 
putés dci  états  de  Lithuanie  vinrent  à  Bautfch  le  con- 
jurer de  ne  point  entrer  en  Pologne;  il  avoir  rcfolii  de- 
fiiire  déclarer  la  république,  de  la  forcer  mcmc  à  détrôner 
/oneiwemijSis'en  étoit expliqué  uar  une  lettre  écrite  di>s 
le  neuvième  août  au  cardinal  K  idzieinki ,  primat  de 
Pologne.  Dans  le  temps  qu'il  s'nppliquoit  auxprépara- 
tifi  nccciT.ures  à  faire  rémlir  cette  grande  cntreprMc  , 
huit  mille  hommes  de  les  troupes ,  commandée  par  le 
colonel  Schlippenbach»  défiretlt  vingt  mille  Mofcovitcs 
iSagnitz ,  leur  tnerenc  isat  mille  hommes  >  &  s'em- 
parèrent de  le«r  canon  8c  de  leur  bagage.  Un  intre  corps 
de  trois  mille  *)ucdoiî ,  Attafj-.iL',  prOs  de  R,^lltfch  par 
dix  mille  Mofcovitci,  tut  Iccouru  par  d:x-huit  cens 
JuMnmes ,  pafld  au  fil  de  l'épée-trois  mille  tic  le\irs  cnre- 
mts ,  &  leur  enleva  buit  pièces  de  canon.  Ces  deux 
avantagesremporté»  en  un  même  jour ,  vengèrent  avec 
ufurc  la  difgrace  de  cinq  cous  Suédois ,  que  le  czar  avoit 
accables  à  Rapin  avec  douze  m  ile  hommes  ,  dont  deux 
mille  périrent  par  la  main  des  \  ,iinc\is. 

Cependant  le  roi  Augufle  qui  jugebit  combien  l'en- 
trée ou  roi  de  SuÂk  en  Pdoî^  uiî  feroit  oréjudicia- 
b!c,  n'.irnintnit  rien  de  tout  ce  qui  powoit  la  détour- 
ner. La  rcpLibliqiic  qu'il  avoit  tenté'  finement  d'em- 
Inrquer  dam  l'a  (jUi:rL-lle  ,  rcdnutoit  les  .;rnies  awn  con- 

Îlérant,  tel  que  le  rot  de  Suéde,  &c  paroiiloit  dilpolée 
lui  envoyer  des  ambafTadeurs.  Ce  fut  pour  prévenir 
ce  coup  mortel ,  qu'il  elTaya  de  faire  des  propofirions 
à  fon  ennemi ,  d'abord  par  rentremife  de  la  belle  com- 
tefle  de  Romi'^m.irck ,  kkqiulque  temps aprcs  parcelle 
du  fieur  W'itzdumb  <bn  chijubcllan  ;  mais  le  rui  de 
Atéde  incapable  de  (è  laiiTer  furprendte  p  u  ces  artifi- 
ces «  ne  voulnt  voir  ni  l'un  ni  l'autre ,  &c  réfuta  emié* 
rement  d'écouter  les  offres  d'un  prince  avec  lequel  il 
croyolt  ne  pouvoir  traiter  fuîcincnt.  Au  contraire,  il 
poufla  les  projets  avec  pim  d'aideur  ;  c.ir  aiuvs  avoir 
nkquelques  dëtachcmens  en  Lithuanie,  pour  a^i|Arv  L-r 
le  prmce  Sapieha  srand  maréchal ,  il  pafla  dan:,  la  Sa- 
niogrtîe,au  nMts  de  janvier  1701,  diflipa  les  troupes 
du  prince  Wienowislu,  qui  luiavoient  enlevé  un  parti, 
&  ht  tant  de  diligence ,  qu'il  rencontra  i  fci/e  lieues  de 
"Warrovic  les  ambaiT,idL-urs  (.|Lie  le  101  Au^ufie  lui  avoit 
£ut dépécher  par  la  république,  pour  ellaycr  d<;  ie  rece- 
lùr  en  Corlande. 

Cette  marche  imprévue^  lit  rompre  la  diète  qui 
tcnoii  à  '^'arfovie ,  oà  le  roî  de  Suéde  arriva  le  az  mai , 
&  où  il  s  aboixlia  avec  le  cardinal  primat.  Le  roi  Au- 

Eftc  s'éioit  deja  retiré  du  côté  de  Cracovie.  Le  car- 
iai lui  écrivit  le  14,  pour  le  difluadcr  d'en  venir  à 
une  bataille ,  laquelle  ailoit  décider  de  là  fortune  ;  mais 
ce  prince  qui  favoit  qu'outre  les  dix  mille  hommes  Tnr 
lefquels  le  loi  de  Suéde  pouvoir  compter,  aprt^^  av;.-r 
été  joint  par  le  général  major  Mornet,  lien  atienduit 
douze  mille  de  Pomeranie,  huit  mille  autres  de  Li- 
tfauanie  ,  réi'olut  de  le  combattre  avant  qu'il  eut  rcc^u 
ics  renforts.  Il  s'avança  dans  cette  vue  jn(qu*&  Cliflbw , 
où  l'armée  fuédoife  le  trouva  pofté  tr6s-avantageufe- 
mentlc  19  juillet ,  à  la  téte  de  trenic-trois  mille  Saxons 
ou  Polonois.  M  dqré  rincgaiiié  du  nombre,  5:  la  la;:- 

£c  de  fes  troupes ,  le  roi  de  Suéde  attaqua  retuiemi , 
mt  l'aile  droiie  ayant  été  prife  en  flanc ,  à  coté  d'un 
marais  qui  couvroit  le  iront  de  leur  armée  »  fin  rco- 
veriëe  en  très-peu  de  temps ,  Se  pouiTée  bien  loin  au- 
de-là  de  leur  camp.  Dans  ce  pre;n':cr  iiinu\ cii'-ent ,  le 
duc  de  HoUlein  fut  tué  d'un  coup  de  canon  cliatgé  à 
cartouche  t  qu'il  reçut  dans  les  reins.  L'aile  gauche  des 
jMxooS}  ijù  n'avoit  ^ùam  encoie  combattu  »  combla 
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le  marais  .ivec  des  fàfcines,  Sc  tondu.  <nr  ta  droite  des 
Suédois.  Cette  »le,  beaucoup  moins  nombrcufeque 
celle  des  ennemis ,  foutint  néanmoins  le  choc  à  la  fa- 
veur du  terrein  fort  dirait  qu'elle  occupoit,  6c  chargea 
enluire  les  Saxons  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'elle  les 
chalTa  au-delà  du  marais.  (  ,e  la:  en  v.ùn  qu'ils  (t  rat 
lièrent ,  &c  tinrent  encore  ferme  derrière  leurs  chevai» 
de  ftife  ;  ils  furent  enfoncés  de  toutes  parts ,  après  un 
combat  fort  opini.Urc.  Les  Suédois  rcflerent  maîtres  du 
champ  de  bataille  ,  qui  fut  couvert  dci  corps  de  quatre 
mille  Saxons.  Ils  en  t.icnt  deux  mille  prilbnnicrs,  fans 
compter  le  nombre  des  i'obnois  tués  ou  pris,  6(s'em* 
parèrent  de  tous  les  begages  6c  de  tout  le  canon ,  <]iû 
mnntoit  à  quarante-quatre  pièces.  Deux  cens  femmes 
ou  maîtrelies  des  Saxons ,  perdirent  auffi  la  liberté  , 
qui  leur  l'ut  rendue  ;  ?v  elles  furent  renvoyées  avec 
elcortc  à  Cracovie  ,  où  les  ennemis  fê  rafTeriibloient^ 
8c  où  le  roi  de  Suéde  les  pourfui\  jt, 

Mais  le  roi  de  Pologr\e ,  n'ofant  l'y  attendre  ,  Ce  re- 
tira du  côté  de  Léop  ,ld  ,  &cabandonna  Cracovie ,  dont 
les  portes  (iirent  torcées  par  les  Suédois  ,  6c  dont  le 
château  tut  emporté  d'aflaut  ,  quoique  défendu  par 
douze  mille  hommes ,  qui  Airent  faits  prifonnlcrs  avec 
leur  commandant.  Le  rai  de  Suéde,  dont  l'armée 
renforcée  quelques  fèmaines  api^s  la  bataille,  parles 
dou7e  mille  hommes  arrivés  de  Pomé:  .ni  • ,  6  prépa- 
rriit  à  poulTcr  les  Saxons,  de  f[uelque  cûtt  qu'ils  tour- 
n.ilTeut  ,  lorifju'il  totnb<i  de  cheval ,  fie  fc  cafla  le  ge- 
nou. Cet  Accident  l'obligea  d'interrompre  le  cours  de 
fes  vifloires ,  àc  donna  le  temps  de  refpirer  au  roi  Au- 

rifte,  qui  profita  de  cet  intervalle  pour  tenir  une  diète 
Sandomir.  Dans  cette  aflembléc  ,  gagnée  par  ics  Sa- 
xons ,  &C  prévenue  d'une  haine  aveugle  c  'fitrc  le  roi 
de  Sui'de,  nn  dcr1.>ra  ce  prince  ennemi  de  larc'pubii- 

Jtuc  ,  &  on  ri,-'ii;ut  de  le  pourfuivre  comme  tel  :  ré- 
ultat  qui  fut  coniîimié  quelque  temps  aj»^  à  Manem- 
bourg. 

Pendant  que  le  roi  de  Pologne  convoquoit  cî.'éres  Cut 
diiiies  ,  pour  engager  la  république  dans  une  guerre  ou- 
verte, le  cardinal  primat,  6c  prefque  tous  les  paUÔns 
de  la  grande  Pofogne  ,  fongeant  i  prévenir  les  ma» 
dont  cette  rupture  menaçoit  l'état  ,  s'apprérotent  de 
leur  cAtc  à  tenir  une  alTeinblée  â  Varlbvie.  D'ailleurs 
les  aimées  que  l'hiver  avoit  tenues  dans  l'ina^lion  , 
coinmenqoiem  .1  le  mettre  en  mouvement.  Celle  de 
Suéde  fuivit  tjuelque  rcinps  le  cours  de  la  Vifiule,  pen- 
dant qu'un  détachement  de  tpiatrc  mdic  liommes ,  com- 
mandés par  le  comte  de  Stcembock,  s'oocupoitàrédiùra 
phifieurs  palatins  du  parti  contraire.  Le  roi  lut-même» 
quoiqu'encore  incommodé  de  foa  genou  ,  fit  une  lon- 
gue marche  A  la  tî!te  de  l'es  troupes ,  6c  arriva  â  Lublia 
au  mois  de  février  1703.  De-là  i\  détacha  la  moitié  de 
Ton  armée  ,  fous  le  lieutenant  ^f*^  Renfchild ,  qui  eut 
ordre  de  s'avancer  vers  Vai  TOvie,  o5  le  cardinal  pri- 
mat,    les  fénatcurs  confédérés  aiinurerent  tout  ce  c;ui 
avoic  été  arrOté  dans  les  aflcmblées  de  Sandomir  6t  de 
Mariembourg.  Le  lefle  de  l'armée  fuédoife  Mvit  au 
mois  d'avril ,  £c  «mvm  vis-à-vis  de  'Warfovie  »  où  le 
roi  la  fit  camper  1  Ptag ,  8e  de  l'autre  c6ié  de  la  Y 'iftule. 
Il  y  re^îir  lî-;;  di'ptiti-s  dj  î.i  diéte  ,  i  laquelle  îo  roi  rie 
Pologne  en  avois  oppoiiJ-  une  autre  corAoïjuéc  à  Lu- 
blin  ;  6c  après  avoir  conféré  avec  le  cardinal  primat  , 
fur  les  moyens  de  lier  étroitement  la  république  avec 
la  Suéde ,  il  publia  (es  intentions  fur  cette  alliance»  ém 
une  déclaration  datée  du  16  avril. 

Peu  après ,  ennuyé  des  Opérations  lentes  Se  încertaî-' 
nés  [!c  r.uTeiiihlèe  oc  Varfovic  ,  qm  a\-oi[  pcme  ."i  di- 
gérer le  detrôneinent  du  roi  Augulie,  il  tira  loil  armée 
de  fes  quartiers  ;  puis  feignant  de  lui  en  vouloir  finie 
prendre  d'aunes  ai^deU  de  la  Viihile  ,  il  fit  jetcer  ni 
pont  fiir  ce  fleuve ,  pour  dtmner  le  change  aux  enne- 
mis, &  tourna  tout  ,'1  Cvi'.ip  vers  le  Birj;.  Un  co-ps  de 
cavalerie  laxone  ,  commandé  par  le  inaiechal  Sickiiau, 
n'ofa  lui  en  difputer  le  paflfage ,  Sife  lauva  à  Pultaufck. 
Le  r«i  ât  prcodie  de  1  inlàntetie  en  cioupe  à  fa  cavak^ 
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rie ,  tr;:tveifa  Une  petite  rivlcrc  »  la  nage  ,  pour  gagner 
<juo:qucs  lieues  de  chemin,  &c  lor^a  tellement  fa  marche , 
qu'il  atteignit  les  fuyards  à  la  vue  cit:  cette  ville ,  qui 
eft  ûtuce  tl.ins  une  i^le,  tonnée  par  deux  bras  de  la  ri- 
vicie  de  Narcu.  Les  Saxons  s  y  réfugieront ,  après 
avoir  rompu  le  pont  qui  étoit  enac  le  roi  de  Suéde  &c 
eux.  Ce  prince  craignant  que  cettecavalerie  ne  lui  édia- 
pât  A  la  iàveur  du  pont,  qw  tî'oit  fur  l'autre  bras  de 
Narcu,  prit  le  parti  de  le  travcrllr  k:ic  lieue  plus  bas; 
mais  le  détour  qu'il  lui  fallut  ptci' Je  k%  difiu  s  p:ir 
kf^eis  il  ùii  oblige  de  paiil:r ,  larrcurcnt  ii  long- 
temps ,  qu'en  arrivant  à  Pultaufck  ,  il  n'y  trouva  plus 
•que  fefy  cens  hommes  ,  dont  deni  ceni  furent  twâi , 
oc  cinq  cens  furent  faits  prifonirien.  Tout  le  ba^-tge  des 
ennemis  fut  ]»\'C-,  &  le  lieutenant  général  Beiltfut  pris 
parle  roi  même,  dans  le  temps  qu'il  fe  fauvoit  fur  un 
mcnilin  Notant,  dont  il  avoit  rompu  le  cable.  Le  deffcin 
de  rainer  uap  partie  de  rmÊuuerie  l'axone,  bc.  la  nc- 
ceflit^  fie  sTaflTurer  une  Ubre  communication  avec  la 
ville  de  D  iiirziJ;  p.ir!.i  Viflulc,  dctemiineient  le  rai  de 
Suédeàt'ji.-»:  L  fiLgc  do  Tliorn,placc  forte, & de lacjuelle 
le  roi  de  Pologne  s'ctoit  einpifé  par  furprife.  Aiu(i  , 
après  avoir  fait  prendre  au  général  Kenfchild  le  chemin 
debgrandePolognc,pour  y  UMimetireavec  un  gros  corps 
de  troupes,  les  palatinats  ennemis,  il  mena  le  relie  de 
Son  armée  devant  Thorn  ,  &  fc  contenta  de  tenir  ceuc 
place  étroitement  bloquée,  ca  :urcii  1  mt  la  grofic  artil- 
lerie ,  qui  lui  devoit  ùire  envov<^e  tic  Suéde. 

Quelque  tempi  aprcs.le  carduial  primat  fit  paroltre 
réponfe  i  la  dernière  déclaration  publiée  par  le  roi  de 
Suéde.  Dam  cet  écrit ,  daté  du  15  mai ,  il  juftifioit  h 
conduite  ?\  Ils  bontifs  •.iitL-i-.ïions  ùe  la  dicte  de  Warfo- 
vic,  &  téinoigiioii  beaucoup  de  terpuit  poiu  le  roi  de 
Suéde  ,  qu'il  invitoit  avec  ardeur  à  la  paix  ;  offrant  la 
garantie  de  la  république  pour  le  réiabliflement  des  aifai- 
les.  Air  k  pied  du  traité  d'Oliva,  6c  protellant  qu'elle 
Jiepouvoii  le  porter  i  détrôner  un  roi  qu'elle  s'ctoit 
chotfi.  Peucontcnt.de  ce  réfultat,  le  roi  de  Suéde  char- 
gea le  comte  l'.jiur  il'cviger  de  Li  div  c  ur.c  explica- 
tion plus  politive ,  bi  de  lui  fatr.e  connoîtrc  combien  elle 
S*écartoit  de  fes  véritables  intériêts  :  cotnaiilRon  dont  ce 
minifiref'aqnittaavee  une  habileté  qui  ne  manqua  pat  de 
produire  (on  effet.  Tandi»  qne  !«  confédérés  de  War- 
fovic  s'cfforijoient  de  îLiiniiL'.nt-T  hi  viokntc  inclination 
que  la  république  avoit  pour  la  paix  ,  l'ai  niL  C  de  la  cou- 
ronne ,  animée  d^In  autre  elprit  ,  s'avatif^oit  datw  la 
grande  Pologne ,  où  néanmoins  elle  ne  âtpaf  de  grands 
progrès,  non  plus  qu'un  corps  de  htlît  mdle hommes , 
qui  tenoit  pour  le  mi  Ai^uOe  dans  la  Lithuanie.  Ce 
prince  n'ayaiu  jjii  porte  i-cs  deux  armées,  qui  ctoieiU 
aigries  par  quelques  mécontcntemcns  ,  à  marcher  au 
fecours  de  Thorn  ,  fit  offrir  au  roi  de  Suéde  de  lui  cé- 
der cette  importante  place  ,  à  condition  qu'il  lui  feroit 
permis  d'en  retirer  la  garnilbn  faxone  ;  mais  le  roi  de 
Suéde  lui  ayant  répondu  qu'il  n'attaquoit  Thorn  ,  que 
pour  fe  tLii  '  e  maître  des  troupes  qui  la  détendoient  , 
piclTi  li  V". cmcnt  cette  place,  lorf<ju'il  eut  re<ju  fa 
groHc  nrtrilcrie  avec  quatre  mille  hommes  de  rcCrue , 
4]u'it  fon^a  la  gamilon  de  fc  rendre  à  difcrction  ,  mu» 
que  compofêe  de  fix  mille  hommes  de  pied ,  &  de  deux 

ccn'.  dr.igons. 

Le  Iriut  de  Ciîte  coiiqucta  (ut  \^  USiTié  qu'eut  le 
roi  <'  j  mettre  fcs  troupes  en  qi:.irti..-s  d'hiver  dans  la 
PrulTe  royale  &  dans  l'Eimclande.  <^elqucs  troupes 
de  Brandebourg  parurent  d'abord  s'y  «ppofer  :  cepen- 
9ant  la  ville  d'Êtbing  fiit  contrainte  d'ouvrir  fes  portes , 
Se  de  fe  ioumettre  aux  contributions  ,  aulfr  -  bien  que 
tout  le  pays  d'alentour,  &  la  ville  de  Dantzick  nicnic. 
Les  Polonois  ne  làvoient  que  juger  de  la  facilité ,  avec 
ia^ueUe  l'élefleui  de  Brandebourg  fouffroit  que  les  Sué- 
dois pORalTeai  leurs  annes  julquc  fur  fes  frontières.  Leur 
iftonnemem  Ait  extrême  ,  torfc|u'ils  apprirent  que  cé 
prince  ,  en  conféquence  du  nntc  d'Oliva,  venoit  d'en 
conclure  un  autre  avec  le  roi  de  Suéde ,  par  ieouel  il 
ttpp^tM  i*    déclarer  contre  la  i^puMique  tfe  P«- 
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logne  t  Cl  elle  pnnott  parti  pour  ibn  roi,  dans  Lagoerra 
qu'il  avoir  allumée  contre  les  Suédois. 

A'-.-if:  lî'i'c  la  campagne  de  170J  ,  quel"  r.ii  <!ê  Poln- 
gnc  yAu  toute  entière  h  faire  tenir  des  dictes  contre 
fon  ennemi.  Celle  de  Liiblin  ,  qui  avoit  été  convoquée 
dès  le  temps  de  l'afTcmbléc  de  Maricmbowg,  &  qui  ht 
tenue  le  dix-neuvïéme  juin  ,  lit  d'abord  concevoir  à  ce 
prince  quelque  efpérancc  de  rér  iMir  f'c;  affaires  extrê- 
mement délabrées.  L:»  plupart  dci  palatir.  its  crioient  au 
l:i;cr  di".  c:<iici ibutions  cxigt'cs  par  lc4  Siicdois  ;  l,i  dit'te 
cfoit  prefque  toute  compofcc  de  nonces  dtpendans  de 
leur  roi,  &:  avoit  pour  maréchal  le  prince  Wifnoviskîj 
génér.al  de  Tarmee  de  Lithuanie.  Le  cardinal  primat , 
dont  la  prélènce  eut  pu  traverlèr  tes  mefiires  prifes  par 
l'affemblée ,  fembloit  ctrc  hors  d'état  de  s'y  trouver  : 
cependant  cette  éminencc  ,  pir  un  trait  de  hardieffe  8C 
de  politique  parfaitemc;-;  1  i;  concertées,  fe  rendit! 
Lublin  lorfqu'on  l'y  attenduii  le  moins.  Elle  fe  fit  donner 
audience  <|u  roi ,  ptcftjue  malgré  ce  prince,  Ccpt^la  Im 
ferment  ordinaire  ,  p  iui  l  ;:c  en  droit  d'entrer  dans  la 
diète  ,  oii  clic  pjt  là  ,ii  ce  t.tiii  de  force  &  de  vivacité, 
que  les  nonce;. ,  chiànlés  par  fesr.nl'ins  ,  combi'tirent, 
ou  d|)  moins  reliieignirent  les  réfolutions  qu'on  avoit 
réibiu  de  leur  faire  embrafTer.  On  adoucit  extrêmement 
le  projet  de  condamnation  formé  contre  la  maifon  de 
Sapieha  ;  on  ne  voulut  point  Ibiifinr  que  les  troupes 
faxones  fullcnr  incnrp  tccs  dans  celles  de  la  républi- 
que ,  &c  nu  rctufa  de  conlèntir  aux  alliances  étrangères 
'jue  le  roi  propofoit  lie  Élire  contre  la  Suéde,  Cesoppo- 
litioiu  u'empâchcrent  pas  ce  pànce  d'agir  ,  autant  qull 
le  put ,  fur  le  plan  mt*S  avoit  drefle  ;  car  an  mois  de 

dcceiii!:re  fuivrint  ,  djus  ran^.nib'ée  de  Ji«  dro'r  ,  •!  tit 
nommer  le  p.iUtia  de  Cuîir.  ,  eu  qualité  d'ambailadeur 
extr.inrdin  nre  ,  pour  traiter  d'une  union  plus  étroite 
avec  les  Molcovites  ,  non  lâns  être  défavoué  par  une 
parde  de  fes  créatures  infimes,  qui  proteflerent  haute- 
ment contre  cette  démarche. 

Au  relie  ,  une  femblabic  propofilion  ne  pouvoir  man- 
quer d  ccrc  icçii'2  ;,. w.T.il'.lciiicn;  du  c/.ir  ,  fjui  ne  chcr- 
choit  qu'à  eiittetemr  k  fort  de  la  guerre  en  Pologne, 
pour  y  arrêter  le  roi  de  Suéde ,  dont  l'abfence  hli  pet>* 
Oiettroît  de  s'agrandir  impunément  en  Livonie  i  m»* 
les  avantages  <|u'il  y  rcmportoit  depuis  deux  années  , 
Ctoien(!)icu  peu  confîdcrables ,  par  rapport  aux  arméet 
nomljreufcs  qu'il  y  employa ,  6c  au  peu  de  troupes 
fuédoifes  qui  veilloient  i  la  dé^nfe  de  cette  province. 

Pendant  la  Campagne  de  170a,  ilfondit  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes ,  fur  un  corps  de  trois  m'iHe 
Siii.':!ois  cominnnrîc'ç  pnrlc  nnrcch.il  Schîippcribach ,  le- 
quel .'.Ce.:!. le  p.ir  le  nombic  ,  lac  obligé  de  t.iire  retraite  , 
avec  pcitc  de  mille  des  Tiens,  &  d'cinirori  troi'i  milîedes 
ennemi'..  Erfuirc  de  quoi  le  czar  étant  entre  en  Li- 
votiie  .  y  lit  dii  (icjj'.t  ,  enleva  quelques  liabitans,  8e 
paflTa  dans  la  Nylande ,  où  il  prit  les  forts  de  Noie* 
bourg ,  &  de  Niskantz  ,  tandis  que  les  Suédois  liû 
faifoient  foulTrir  tous  les  jours  de  nouvelles  pertes ,  fur 
lelacdePeypuz,  &  dans  h  Curlande.  L'année  fuivante 
litt  encore  mcMns  riorieii le  pnur  le  c/  ir  ;  car  il  eut  au 
printemps  deux  mille  homme»  de  uiUù  en  pièces  par  le 
colond  Levenhauut ,  ])rè$  deBirièn  en  Curlande.  Pour 
lui,  n'ayant  paru  c.^ns  la  Livonic  qti'cn  anfomne  ,  A  la  , 
tête  de  foixantc  mdfe  hommes,  il  borna  toutes  les  con- 
quêtes à  faire  quitter  la  campagne  au  maréchal  Schlip- 
penbach  ,  &  à  brider  tout  ce  qu'il  ttouva  fur  Cà  route  es 
fe  retirant,  • 

Le  roi  de  Suéde ,  peu  touché  de  ces  vains  exploits  , 
dont  il  étoit  sûr  de  fe  dédommager  amplement  en  temps 
&  lieu,  s'.iit.icho;:  ians  rcl.lciic  .i  (on  projet  le  plus 
eflcnticl  ,  (;ui  en  ut  de  faire  détrôner  fon  principal  enne- 
mi :  plui  le-i  (  Ijftacles  qu'on  y  oppofoit  paroiffoicnt  in- 
vinciiillfs,,  plus  il  étoh  gloiieu^  de  les  fiirtnonter.  B  en 
vint  eiifiii  'i  bout  daits  la  nouvelle  diéie  que  tes  confif dé- 
ré^  delà  grande  Pologne  commcnccrcnr  de  tenir  à  War- 
Ibvie,  le  30  janvier  1704.  Peu  ap.cs  que  les  commit^ 
ÙktlSaWMy  fiuent  arrivés ,  le  roi  de  Suéde,  paff> 
TwMm.  Sffij 
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faitement  ir.î^fuit  des  difporitions  de  l'affemUêe ,  lui 
écrivit  une  leute ,  par  laquelle  il  lui  confeîHoit  de  lUMn- 
mer  pour  roi,  le  prince  Jacques  Sobieski  :  promettant 
d'employer  toutes  l'es  forces ,  pour  maintenir  ce  pnnce 
fw  le  triine.  Cette  propofitioa  ne  biflà  pas  d'exciter 
quelque  conteftation  cr>tre  k»  nonces  î  mais  l'autonté 
du  cardinal  primat ,  l'efpoîr  de  rendre  le  calme  à  la 
Pi'lngne,  &  la  crainte  tic  Jcpl.iire  au  roi  de  Suéde, 
ptcvalurent  fur  la  répugnance  p.irî'CuUcrC  de  quelques 
jncmbres ,  furies  remontrances  î  iitcs  au  nom  tiu  pape, 
&  iiir  la  lettre  menaçante  écrite  par  le  czar  ;  tle  loite 
qB*on  convint  defiweune  députation  i  û  majcfté  Sué- 
doife,  pour  11  prier  d'envoyer  des  aml»^deuis  mi 
aflîflafTcnt  àitlcUioa  du  roi  qu'on devoit  choilîr. Enfin 
Taflcmblée,  dans  une  féancc  tenue  le  14  février,  dé- 
clara que  le  trône  étoit  vacaïit ,  &  qu'elle  reprenoit 
Feiereice  de  la  fouveraineté  ;  attendu  que  le  roi  Au- 
gufte  avant  violé  les  loix  Se  les  privilèges  delà  nation , 
favoit  ;iéchflr£:(»e ,  fuivant  1««  Ara*  wwwif « ,  de  I  o- 
bclluiice  (jn';  l!  1  11  ivolt  jiiréc.  On  confirma  cette  rélb- 
lution  par  un  icrment  (olemncl  ;  on  (udomu  que  le? 
fcvemis  de  la  couronne  l'croient  iaifls  &  aJmniilirés  par 
les  confédérés  ;  on  déclara  les  troupes  uxone«ipnc- 
mics  de  la  république ,  fit  on  s'ajourna  ponr  pracMer  à 
une  nouvelle  éleftim. 

Un  tel  coup  de  toudre  étonna  te  roi  Augulte ,  «  ne 
fut  pas  capable  de  l'accabler.  L  publia  d'abord  un  ma- 
ni&Ae ,  par  après  avoir  tâché  d'imputer  au  car- 

dinal primat  les  violences  doni  on  l'accufoit ,  il  implo- 
roit  en  termes  preffans  le  fecours  de  l'enoereur  &  de 
Tcmpire.  Il  fit  cafler  par  une  affemblée  de  «s  aiftiérans , 
tout  ce  qui  nvoit  été  arrêté  contre  lui  dani  li  cîiétL-  [ic-.  , 
COnt^tés.  Enfin  il  fongca  à  fe  procurer  un  fecours 
COnfidAÎdsle  de  Cofaques  &c  de  Mofcovites  ,  &  il 
donna  fcs  foins  i  fwre  ruiner  les  terres  de  fes ennemis, 
&  à  fc  fortifier  au»  environs  de  Cracovie.  Ces  deniie> 
rei  me  "ures  furent  abfoluinent  rompues  par  l'aflivité  du 

I'éncral  Renlchild  ,  que  le  101  tic  Suéde  cnvoy*  contre 
îii  avec  un  gros  détachement,  La  marche  des  troupes 
fuédoifcs  fut  fi  prompte  &  fi  fecréte,  qu'il  s'en  ^ut 
très  peu  que  le  roi  AugufVe  ne  Al  fnrpiis  dans  Cracovie. 
n  n'eut  que  le  temps  d'ordonner  à  fon  armée  de  le  fui- 
vre  en  toute  diligence  a  Bochnie  ,  où  il  fc  retiroit  ;  mais 
le  général  Rcnfchild  le  p.<ii(la  lî  vivement ,  qu'il  le  con- 
'liaignit  deAlir  à  Tama-r,  puis  k  Borano^,  ]>rè4  du- 
'^ndlien  3  Aitatteint  par  les  Suédois.  Us  lui  défirent  fon 
arriere-garde  ,  êcnt  une  partie  demeura  prilbnniere ,  lui 

E rirent  trois  piéeo  de  canon  ,  avec  queltjue  bagage  ,  & 
:  réduifirent  à  mettre  la  Viftulc  entre  eux  &c  lui  ,  p(>ur 
6  propre  sâreté  ,  Se  à  rompre  un  pont  qu'il  taifoit  conf- 
fnuie  fiir  ce  fleuve ,  dans  le  deflm  de  conferver  h 
COnununication  de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors ,  tjue  le  roi  Augufte  avoît 
fait  enle^•er  le  prince  Jacques  Sobies^^i ,  &  te  prince 
Conftantin  Sobicdd  fon  frète  ,  près  de  Brefuw  en  Si- 
lélie  k  18  février,  &  quil  les  avoir  fait  conduire  en 
Sliw  1  où  ik  éloinit  retenus  prilbnniers.  On  n'eui  plus 
Iteu  d*en  douter  lorTqu'on  reçut  une  lettre  du  pnoce 
Jactjues  ,  par  laquelle  Us'adrcflcilt  i  b  république,  pour 
avoir  raifon  d'un  attentat  qui  violoit  le  droit  ,  &t  ren- 
verioir  les  privilèges  de  la  nation  polonoife.  Elle  fut 
lue  le  3  mats  dans  l'afTcniUée  des  confédérés  |  &  excita 
tant  de  rdfawûnetu  fie  dindignation ,  qu'on  félbiut  de 
ne  plus  g  irder  iucunes  mefures.  Cefiit  vers  ce  temps-là , 
que  'a  ville  de  Dantzick  fut  contrainte  d'entrer  dan*  la 
confédération,  qui  avoit  é;é  embraffée  par  le  prince 
Lubomirski  |  grand  général  de  b  couronne  ;  mais  les 
COiuribuiîons  que  les  Suédois  impofiNem  liir  toute  la 
Pologne  ,  pourfsumir  auxftaisdeU^itrreyaliàiOiiem 
extrêmement  les  cfprits.  Ces  mécootentemens  fèmble- 
rent  s'adoucir  peu  de  temps  après  ,  Iprfque  le  palatin  de 
Poinanie  apporta  de  la  part  du  roi  de  Suéde  quelques 
articles ,  par  lefquels  fa  majeflé  Snédoife  promettoit  de 
ne  point  touffrir  qu'il  fût  fait  aucun  dànembcement  des 
ffcmata  de  k  icpublii^ue ,  de  icdicr  la  ttoupes  j  &c 
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de  pr^er  cinq  cens  mille  écus  pour  Tentrctien  de  Tar* 
mée  de  la  couronne ,  dés  qu'on  auroit  éln  fit  courotiAé 

le  nouveau  rai  ;  de  remettre  aux  confédérés  toutes  les 
conquêtes  qui  fe  feroient ,  en  ca<  que  la  république  fllt 
obligée  de  joindre  fcs  .-laies  aux  ileimes ,  &:  de  lel  uher 
alors  tous  les  prilbnniers  Folonois ,  qui  leroient  en  Ion 
potr\-oir.  On  aifcuta  pendant  quatre  jnu's  les  condîtiont 
pro|X)fées  ;  on  réfolut  unanimcnt  de  traiter  avec  la  Sué- 
de,  &  on  prépara  la  publication  de  l'interrègne  ;  puis , 
lori'iue  leeoinîe  Arlv  cd  K.irn ,  le  ficur  de  \Vachflagcr, 
&  le  liciir  de  l'airnberg  ,  aiiibatTadeurs  de  Siléde ,  furent 
entrés  le  finéme  mai  dans  la  diète ,  on  indiqua  Téteo* 
àoQ  pour  k  juin  fiiivgint.  La  préfence  du  rai  de* 
Soëde  qui  ^Aoit  rendu  à  'WarTovie,  pour  veiller  de 
pluî  pr^s  â  cette  grande  a^ldrc,  (m  l'unique  refToit  qui 
en  avanqa  le  fuccés.  Sans  faurorité  de  ce  prince ,  fans 
les  mouvcmens  que  fc  doiuierentlèsillïnîllreSyîlcwsâr 
qu'elle  auroit  échouée. 

Rien  de  plus  tunuduieuique  Ta  condinie  de  k  didie  an 
fujct  de  l'cleftion  :  tous  les  membres  fembloîent  être 
divifés  d'iiicimarjon  &  d'iiuérôts  ;  les  uns  vouloient 
qu'avant  (otites  choit.,  les  troupes  fuédoiic.  tortiffent 
de  deiius  la  terres  Je  la  république  ;  les  autres  deman- 
duiCiic  pour  roi,  k  prince  Jacques  Sobieski,  à  qui  fa 
détenuon  ne  peanettott  pas  de  remédier  aux  maÛeutt 
preflkns  dontrétaf  éuM  accablé  ;  la  plupart  offroient  k 
couronne  au  prince  Alexandre  Sobieski,  qui  brefiilây 
de  peur,  dilbit-il,  d'attirer  de  nouveaux  malheurs  fiirb 
tùie  de  fes  frères  ;  les  autres  enfin ,  tels  que  le  cardiiul 
ptimat ,  &  le  grand  géitéral ,  rembloient  £c  repentir  de 
s'Otre ençagé%  trop  avant,  &  n'oloient intcrpofer leur 
aut';ri;e  ,  pour  apjjaifcr  les  iro.ibîcs  de  l'alîl,:n!j!éc  , 
dans  la  ef.imtc  de  punc  kul^.  tuuic  la  haiiie  d'iui 
<î  grand  changement.  Ces  troubles  rendirent  inutiles 
k  lèâion  du  1 9  juin ,  ôc  la  firent  renvoyer  au 
du  même  mois ,  fans  que  Ton  pât  encore  tien  con- 
clure. Enfin  le  ix  juillet,  Stanilbs  Lecxinskl  ,  pala- 
tin de  Pofiianie  ,  fut  élu  roi  fur  les  neuf  heures  du 
foir  ,  p  ir  une  partie  des  nonces  ,  enl'abfencc  du  caidi* 
nal  j-rimat  fcc  du  grand  général ,  Scmalgré  les  protefta-^ 
tuins  de  la  r.obk{icde  Podlachie.  Le  mérite  du  nouveau 
roi,  fanaiffiuice  Uluftre  ,  (on  a£ibilité,  ic  fon  gàoÔÊ 
propre  à  fiMilenir  le  poids  des  affaires ,  firent  goûter  (bit 
eleflion  ,  non-fe.itcment  à  ceux  qui  n'y  avoietit  point 
eu  de  part,  mais  à  ccux-int?mci  q>.:i  s'y  ctoicnt  oppoiés. 
Sa  première  démarche  fut  d'éct ire  au  roi  de  Suéde  ,  pour 
lui  faire  part  de  ù)a  âeâion»  fiir  laq^lle  il  fut  félicité 
par  ce  prince.  Cnfiiite  les  deux  tob  agiffant  de  conceit 
pour  faire  c^fTer  Ic>  jil.iinrcs  de  touie  la  nation  ,  nommè- 
rent des  coininuiaircs  ,  aufquels  ils  donnèrent  pouvoir 
de  conclure  un  traité,  qui  pût  fcrvir  de  fondement  à 
l'unîoaânoere  des  deux  nations  ,  &  au  maintien  de  k 
liberté  polonoife.  Mais  fi  leurs  Ibins  filrent  agréables  ans 
confédérés  de  la  grande  Pologne ,  ils  firent  peu  d'im- 
preffion  fur  les  partifirts  du  roi  Augufte.  Daru  une  diète 
commencée  à  Sandomir,  même  d\ant  la  nouvelle  élec- 
tion ,  ils  traitèrent  de  rebelles  6c  û'enncmis  de  b  répu- 
blique ,  tous  les  niembres  qui  compotbicnt  celle  de 
\\'ajfovie  ;  &  déclarèrent  nulles  6i  abufives  toutes  les 
réfolutions  qu'ils  avoienr  pril'es .  ou  pouroient  prendra 
à  l'avenir  :  ce  qu'il  y  eut  de  tachcu  .  pojr  le  pnnce  , 
auquel  ils  étoicnt  attachés  ,  c'cil  qu'il»  poulïerent  la  dé- 
fiance à  fon  égard  jufqu'à  lui  faire  faire  un  nouveau  fer- 
ment ,  par  lequel  il  s'engageoit  de  ne  tien  entreprendre 
furies  flroif>  &  pr'rvilégcs dé  la  nation,  fit d'oWwver  in» 
violablemcnt  les  Z'^?'' 'L"  ' 

Pendant  que  les  deux  partis  ic  combartoient  de  vive 
voix  dans  les  diètes»  leurs  troupes  répandue,  dans  la 
«tande  Pologne,  i^aloient  leur  hame  réciproque  pac 
des  courlêi ,  8c  d«  enlevemens  de  quartiers.  Le  roi  de 
Suéde  méditant  u:ie  c.,irdition  plus  décifive  ,  le  con- 
tenta de  Utfftr  ui\  de-.achement  dam  la  grande  Polo- 
gne ,  fous  les  ordres  du  général  Me\  -•!el<l  ,  &  p  r 
liibitcment  de  NeuAad  aveckreâe  de  fon  armtc,  cbns 
l'efpctaace  de  JHipniidM  k  ««  Aiytiftc  à  Msw  j 
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mais  ce  prince ,  Iniormc  du  drlTein  <îe  fon  ennemi ,  ctoit 
d^ja  Torti  de  Sandomir ,  où  il  éioit  alors ,  èc  s'étoit  rendu 
€0  tmttv  dil^ence  à  Tomogrode.  Son  deflein  éiott  de 
Tentrer  par  une  autre  route  dans  la  grande  Pido^e  , 
tandis  que  le  général  Brandt  amuferoit  les  SuMo»  au 
paflâge  de  Is  nviere  Ac  S.inn.  Mouvcnicns  qui  lui  rcuffi- 
rcnt  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  le  loi  àe  Si^éde 
nsfeaitft»  en  peine  de  le  pourAiivre ,  &  crut  ne  devoir 
pa$  Mtemmipie  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  lui  enle- 
ver Leaiberg  ou  Léopold  ,  capitale  <iu  palatînat  de 
Ruflîe.  Cette  place,  l'une  clcs  plu?  importantes  &  des 
mieux  fortitiées  de  toute  la  Pologne  ,  avoit  cte  ^Uiégée 
plufieurs  fek,8cn*avoït  point  été  prifejufqu'alors.  Elle  fut 
inveûie  le  dnoinéineftptenibre ,  &  fut  emportée  d  af- 
•6m  dis  le  lendemûn  ,  avec  nue  lapiifité  rarprenante. 
Les  Suédois  patTcrctit  au  tîl  de  l'épée  tout  ce  qui  ofa 
réiifter  ;  firent  prifonniers  le  fieur  Galeski ,  gouverneur 
de  la  place ,  auffi-bien  que  le  palatin  de  iCnlilch ,  &l  de- 
meurèrent maîtres  de  cent  quarante-quatre  pièces  de 
aoon,  qu'ils  firent  pwfque  toutes  crever ,  faute  de  che- 
vaux ponr  les  emmener.  Outre  1«  butin  nrécieiu  »  dont 
les  officiers  8c  les  (bldan  s^entkliiTent ,  les  habnans  de 
Léopold  fiirent  encore  contraints  de  payer  une  fomine 
de  cinqiiarite  mille  ecus  au  toi  de  Suéde  ,  qui  Ce  tetua 
fur  la  fin  de  feptembre  des  environs  de  cette  ville ,  pour 
lepaflÎH  i  Varfoyie  ,  oà  fon  abrence  avoit  extrême- 
ment âinngi  les  aftîres  du  roi  Staniflas. 

Le  roi  Augufîe  ,  après  s'être  C;in\-é  de  Jaroflaw  Sl  de 
Sandomir,  i'étoit  cmp  ré  de  cjuclques  châteaux,  6c 
avoit  été  joint  par  le  pruice  Ciallitzen  ,  qui  lui  amenoit 
un  corps  de  dix-neuf  inilte  Mofcovitei.  Fortifié  de  ce 
iècours,  fie  trouvant  les  chemins  de  Vafibvieotivetts, 
il  s'avan(^  à  grandes  tournée»  vers  cet»  vilk. jpour  y 
enveloper  le^  pnnci^ux  chefs  des  confédMt.  tmâs  fur 
Tavi  q  l  i  ,  n  recourent ,  la  nouvelle  reine,  le  cardinal 
primat ,  le  prince  Sapieha ,  grand  tréforier  deLithua 
nie ,  prirent ,  avec  quelques  palatins ,  la  route  de  la 
PrufTe  ;  tandis  que  le  rot  Staniilas ,  fuivi  du  prince  Ale- 
xandre ,  pafla  ta  Viflule  Tur  le  pont  qu'il  fit  rompre 
aprèt;  lui ,  6c  fe  retira  h  Léopi)!d  ,  près  du  roi  de  Sué  le. 
En  vain  dans  un  confeil  qui  avoit  été  tenu  ,  le  comte 
de  Hom  avoit  propofé  d'aller  au-devant  de?  Saxom  , 
julffli'aii  polie  de  Lakoviiz  *  &  <Fy  tenir  ferme  avec  fix 
aidw  hommes  de  f aimée  de  la  couronne ,  &  environ 
(ept  cens  Suédois.  Les  Polon.3i^  rofuferentde  courir  les 
rilirjues  d'un  conduit  ,  6c  laiflercnt  à  ce  général  le  foin 
de  détendre  Warfovie.  Il  n'avoit  avec  lui  que  quatre 
cens  ibixantc  Êc  quiiue  hommes  ;  les  deux  cens  autres 

Sant  été  détachés ,  pour  garder  le  poOe  de  Lakovicz  , 
ils  fe  firent  tous  tuer  ,  après  avoir  venchi  chèrement 
leur  vie.  Cependant  avec  cette  petite  troupe ,  il  s'en- 
ferma d'abord  dans  la  ville  qui  fiit  invcftie  le  )0  août, 
&  Se  jetta  dans  le  château  la  nuit  du  i  au  ]  feptembre. 
Ce  fat  phttAt  par  un  motif  de  bravoure,  tjue  dans  l'ef- 
péianoe  de  ^v  maintenir ,  contre  une  armée  aulli  nnm- 
mnfè  que  celle  do  roi  AuguOe.  En  elTet,  le  quatrième 
du  mois  ,  vtiynnt  la  place  lur  le  point  d'être  emportée 
de  torce ,  il  la  rcnd;t  par  capitulation ,  après  avoir  été 
fommé  trois  fois  ,  6c  demeura  prifonnier  «le  guerre  avec 
£i  gamifon.  Le*  bourgeois  de  Warfovie  fe  rachetèrent 
du  pillage,  par  une  fomme  de  cinquante  mille  rixd.'.les  ; 
mais  les  maifoiis  &c  meubles  des  confédérés  ne  furent 
point  épargnés  ;  on  enleva  h  mère  6t  les  deux  fils  du 
grind  général  ,  tpii  s'étoient  réfugié":  dans  un  couvent; 
on  arrcra  ,  i  la  fortie  du  château  ,1e  comte  de  Horn ,  6c 
Ic".  dt\i\  autres  ambaifadeurs  Suédois  ;  on  fe  fiùlit  de 
l'évéqioe  de  Pofnanie,  qui  fut  réclamé  par  le  nonce 
comme  prifonnier  du  pape ,  8e  qiû  dans  la  fiute  fût 
conduit  à  Remc, 

Sur  la  fin  de  feptembre ,  le  roi  Augufie ,  après  avoir 
formé  fon  plan,  pour  recueillir  de  cety  conquête  tous 
les  fruits  {[u'clle  promettoit ,  alla  camper  i  Vichfgtod  , 
ftrla  Vilhde,  &c  prés  de  l'embouchure  du  Bug.  ^it6t 
ni'-l  V  fiir  arrivi*  ,  il  v  ci;;iédia  fes ordres  ,  pour  rnnsner 

ici  paiatuuu  veJluu ,  qui  s'étojent  founus  au  roi  Su- 
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niflas  :  en  même  temps ,  il  fie  tenir  une  aflemhtée  géné» 
raie  où  ion  délibéra  entr'autres  affaires  ,  fur  les  rfujr- 
tiers  d'hiver  qu'on  devoit  afligner  aux  troupes  faxones  ^ 
pour  faciliter  la  réduftion  de  la  grande  Po'ogr.c  .  ?<  fur 
lesmoyensdc  s'oppoferaux  ennemis, -l'iU  tournoient  en- 
core leurs  artiies  de  ce  coté-l.-i. 

Tout  ièmbloit  alors  coninirer  i  faire  perdre  au  roi 
Augufle  le  fouvenir  de  fes  «lifgraces  palTées.  Un  renfort 
de  Icize  mille  Saxons  ,  avoit  i  peine  «offi  fon  armée  , 

Jull  ret^t  avis  de  la  conddioa  du  traité  qullménageoit 
cpuis  long-temps  avec  les  Mofcovites.  Par  les  anicics» 
le  czar  s'obligeoit  d  cntietenir  ,  6c  de  recruter  à  fes  frais 
pendant  toute  la  guerre ,  un  corps  de  douze  mille  hom^ 
mes ,  qiii  fervroient  dans  les  armées  de  la  république  i 
de  lui  faire  toncher  chaque  année  deuiminions  de  lubfi- 
des  ,  6c  de  lui  remettre  toutes  les  conriuétes  qu'il  feroit 
en  Livonie ,  à  condition  tju'elle  $'engagcro;t  de  fon  côté 
a  ne  Irniter  avi^  ^  S  .,  !,  ,  que  de  concert  avec  les  Mof- 
covites. Une  (îttution  li  tioniîante  fit  juger  au  roi  Au- 
guûe  qu'il  étoit  en  droit  de  menacer  toute  la  PrufTe.  11  fit 
mmmer  la  ville  de  Dantaick  de  renoncer  i  la  confiklé- 
lation ,  d«  cbtfliR'  de  fon  territoire  les  confiîdérés  qui  s'y 
étoienr  retirés ,  6cde  lui  payer  les  mâmes  comributions  , 
qu'elle  s'étoit  engagée  par  traité  de  fournir  aux  Suédois  2 
mais  les  Dantzikois  ,  prévoyant  apparemment  que  le  loi 
de  Suéde  ne  ièroU  pas  loiy-temps  fans  £ùre  craipdic  ca« 
core  fia  aimes  ftr  la  Viltuk  ,  éludèrent  ôvSement  les 
demandes  de  fon  ennemi  ,  6c  n'y  répondirent  que  par 
un  compliment  alTe?.  refpeâueux  ,  dont  il  fut  oU^é  de 
le  payer ,  dans  un  tempâ  ob  h  fteomc  6  hilGl  tOUt-à- 
coup  de  te  tiavorUer. 

Le  général  Meyerfeld  «  à  qui  la  défènle  de  la  grande 
Pologne  avoit  été  commife ,  fe  fentant  trop  foibîe  pour 
tenir  la  campagne ,  s'étoit  cantonné  fous  Pofnamc,  avec 
une  troupe  d'environ  trois  miUe  Suédois.  Le  1 S  août,  fur 
les  onze  heures  du  foir ,  il  fut  averti  par  un  déferteur^ 
que  le  général  Schulembourg  marchoit  fecrétement  , 
pour  te  furprendre  1  latite  de  quatre  mille  chevaux  ùt' 
xtms ,  de  deux  nulle  cinq  cens  (àataflins  de  h  mims 
nation ,  6c  de  cina  cens  chevaux  polonois.  Daiul'mflant 
même  il  renvoie  les  bagages  dans  la  ville ,  6t  en  tire  un 
f^ours  de  quatre  cetu  cinquante  hommes  ,  fait  fortir  le 
refle  de  fes  troiaies  de  leur  camp  ,  leur  ordâone  d'y  laif^ 
fer  leurs  tentesoreflSics  ,  les  range  en  bataille,  fit  attend 
l'ennemi  dans  cette  poilure,  A  la  pointe  du  jour  les  Sa- 
xons ayant  enlevé  quelques  fentinclles ,  s'alloient  jetier 
fur  les  tentes  des  Suédois  <]u';ls  y  croyoient  afTommcr 
tout  endormis ,  lorfqu'ds  les  virent  s'avancer  tous  en  boa 
ordre ,  6r  fondre  fur  eux  l'épée  à  la  main.  Ils  s'arrêtèrent 
pour  les  recevoir,  leur  firent  elTi^  le  fim  de  quelque* 
décbaigo  ,  8e  fiirent  néanmoins  enfoncés ,  mis  en  (uîte 
6t  potmilîvis.  Ce  ne  fut  pas  finis  Te  rallier  ,  Si  f^ns  taire 
tête  de  temps  en  temps  au  colonel  Taube ,  qui  ive  leur 
permettoit  pas  de  reprendre  haleine.  La  perte  des  Sué- 
dois ne  fiit  (|ue  d'environ  trois  cens  hommet  tués  8c  de 
quarante  huir  prifonniers  ;  mais  cdie  des  Saxons  monta 
beaucoop  plus  haut  :  car  outre  qti'ils  curent  (Ix  cens  hom- 
mes blefrés  ,  ils  abandonnèrent  prc^s  de  cent  p'ifonniers, 
ik  lailierent  fu:  le  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens 
quarante  morts,  entre  Ichjuels  oncomptoit  le  comte  de 
Proniiz,  Iccoluiiol  Rets ,  6c  aulrea  officiers ,  outre  le 
major  eénéral  Braufer  ,  qui  mourut  quelques  joua  afsè» 
de  fes  bleffuTCS. 

Le  roi  Auçuflc  cbagrin  de  cet  échec  ,  5f  connoilTant 
de  quelle  importance  étoit  Pofnanie  ,  pour  faciliter  le 
pallagedes  troupes  qu'il  faifoit  venir  de  Saxe  eh  Polo» 

Sne,  réiblut  de  £urealBéger  cette  viUe  par  une  Imnén 
e  feîse  mille  Saxons ,  Polonoû  ,  8t  Mofcovites  ,  fous 
les  ordres  du  général  P.it^ial  ,  Livonien  de  nation.  Ce 
dernier  ,  né  fujct  du  rot  de  Suéde,  avoit  été  arrêté  ,poiir 
avoir  fomenté  quelques  cabales  contre  fon  prince  en  Li- 
vonie ;  8c  Citant  uuivé  des  prifons  de  Stockholm,  s'^ 
toit  attaché  au  rti  Augufte,  8r  au  cxxr  de  Molcovie^ 
pi'  !r'*r;-)<-!t  •!  svi-»-*  rré  élfvé  aujt  plus  hautes  dignités  , 
,  pour  lécompcoii:     ici  avoir  excités  à  entreprendre  la 
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rutne  de  (k  propre  patrie.  Tan<li<:  que  les  Saxons  atccn- 
énÂent  de  la  groBe  artilieric  <le  Saxe  ,  pour  foudrover 
T*ofhaiile  ,  le  gciicral  de  Mcyia'ïcW ,  c]ui  y  commaiuloit 
■une  garn  inn  cic  tlix-hui:  cetii  Suédois  ,  (c  préparott  à 
faire  une  v-^oi-ciiic  rchilmcc  plicc  étoit  néanmoins 
tris-iDauvait'e ,  làn<i  t  un  m ,  ik  ic\  àue  pour  toutes  tor- 
tifications  d'Hué  doubla  et>ccintcc!o  murailles  i  l'antique. 
Il  eommen^par  brûler  les  ûuxbourg^  ,  qni  pouvoient 
fevoiîièr  tel  approcbet  des  ennemis  ;  il  fit  enfinte  plu- 
fieurs  foitics  trtJs-meurtrierc-i ,  dans  Tune  defqucllcs  il 
ravagea  tout  un  quartier  des  Sixons  :  il  ibutint  môme 
deux  afTauis  en  un  môme  jour,  6<  repoulTa  les  aflîégeans 
avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils  dérclpcrerent  de  forcer  la 
place ,  quoiqu^il  y  eut  trois  brèches ,  &  levèrent  le  Ciége 
au  bout  de  deux  mois  &  demi ,  pour  aller  joindteleroi 
AuguAe ,  dont  les  Suédois  Ce  rapprochoient. 

Le  roi  de  Suéde  revenant  de  Léopold  k  Warfovic  , 
avoit  pris  fur  (a  route  la  ville  de  Beli/. ,  capitale  d'un 
palaiinat  de  m^me  nom  ,  &  étoit  entré  dans  celle  de 
Zamorch  ,  dont  le  prince  Zamoski  lui  avoît  ouvert  les 
portes  ;  râiuite  de  quoi  paroîfluit  tout  ii  coup ,  entre  le 
Bug  6f  la  Vifluîj  ,  il  loiidlt  avec  tant  âc  ]->roni[ilitutic  lur 
les  diHFérens  poiUs  iitués  entre  ces  dtux  tivjcrcs ,  que  Ici 
troupes  faxones  les  évacuèrent  ,  Tans  rendre  aucun 
comlMt  :  cUcs  fc  fauverciu  au-delà  du  Bug  ,  &  portèrent 
l'épouvante  dont  dies  Aoient  lâtfies  juli^'i  PuUlaudt , 
où  le  roi  Augurtc  étoit  campé. 

lien  partit  Im-mêmc  a vcc  précipitation,  &  alla  paflfer 
la  Vilhilc  prL's  g'c  Sacrcitziii ,  pcin  (c  rendreà  >J'Hrlo\  ic, 
où  il  longea  d'abord  à  ic  tortiticr;  mais  la  marche  rapide 
du  roi  de  Suéde  le  fit  bientôt  changer  de  plan.  Ce  prince, 
Hprès  avoir  laiiTé  une  partie  de  fon  armée  à  Prag»  vis^» 
VIS  de  Waribvîe ,  (bus  te  commandement  du  général 

Stromberg  ,  iraverla  le  Bug  avec  le  rcfte  de  les  tro\ipe<, 
&  fit  plulieuts  déiacheniens,  qui  nettoyèrent  ie  pays  de 
tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers  ayant 
lili  d'aboird  vers  Thom  ,  Ce  fauverent  enlia  de  l'autre 
cdl^dela  VtAule ,  rompant  après  eux  les  ponts  qu'ils 
.•jvoient  fur  ce  fleuve,  8c  s'orant  ainfi  toute  coiniimni- 
tation  avec  la  Lifhuanie.  Le  roi  de  Suéde,  qui  n'avoit 
eu  pour  but  (Uns  cette  expédition  que  de  leur  en  fer- 
mer les  chemins  ,  repalla  le  Hug  ,  &C  fit  travcrfer  la 
Viftule  le  17  oftobre  par  une  partie  de  fon  infanterie  i 
Othfock ,  trois  lieues  au-defTus  de  Warfovie.  Un  corps 
de  Saxons  qui  défendoient  ce  porte  ,  prit  la  fuite  juf- 
qu'à  Warfovie  ,  d'uù  le  roi  Augulte  jj.init  Va  nuit  même, 
fe  contentant  d'y  laiffer  des  troupes  moicovitcs  ,  let- 
quelles  difparurent  bientôt  après  hu.  Le  lendemain  le  gé- 
néral Stromberg»  oui  faute  de  bateaux  ,  avoit  été  obligé 
de  £ùre  ptéparer  à  Png  des  ponts  de  radeaux ,  en  fît  jet- 
ter  un  lur  la  ViAule ,  Ictjuel  rt'tnpitmalheureufement  en 
deux  endroits.  Ce  coiuie- temps  fit  que  fa  cavalerie  ne 
put  traverfcr  ('uc  trois  jours  après,  Scfavorifa  extrême- 
ment la  fuite  au  loi  Auguûe  f  que  te  roi  de  Suéde  ,  ac- 
compagné du  roi  Staniflas ,  ne  latfla  pas  de  pourfiiivre 

avee  qiiet(jiie  peu  de  Clvsk-rfe,  iivoit  p;iiTé  A  Oth- 
fuek..  il  ordonna  que  les  autres  réetineui  le  luiviilént ,  à 
mefure  qu'ils  auroient  traverfé  le  fleuve  ,  &  fc  mit  avec 
une  extrême  diligence  fur  les  traces  des  ennemis.  Le 
gros  de  leur  amwe  ,  dont  le  toi  AuguAe  s*étoit  détaché 
fecrétement  pour  tirer  vers  Cracovie ,  avoit  déjà  beau- 
coup d'avance ,  &  enfiloit  k  grandes  journées  la  route 
«le  Siléfïe  :  cependant  le  7  novembre  ,  ils  lurent 
atteints  iiir  la  frontière  par  les  Suédois  ,  qui  avoient  fait 
en  neuf  jours  une  marche  de  qipimte  UCHW  de  Polo- 
gne iàiis  in&Dterie  lù  ha^ligc. 

Le 'général  SétmlembotirgquieommandoU  les  Saxons 
5c  les  MofcovitCi,  tJeîujit  [['ifTure:  teur  retraite  ,  en  oe- 
cupaat  avec  l<i  CÀvalcne  le»  pultcsles  plus  avantageux , 
tandis  que  l'infanterie  gagnoit  les  devants  ;  inai^  il  fut 
poufle  fi  vivement ,  qu'il  fut  forcé  de  s'arrêter  près  de 
Punit?.,  il  une  lieue  &  dfcmiedeLïfTa,  dansTêpatat'mat 
de  Pofnaoie.  Alors  ne  doutant  pnint  tl'iltre  attaqué  par 
qu'il  croyoit  fupérieurs  en  nombre  ,  il  mit 

«iiondM  de  iMtaille  Joamnée  conipofiiedi;  quatK^ 
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gîmens  de  cavalerie  ,  &c  de  douze  bat.itiioiis  ,  dans  le 
centre  delqucis  il  fit  pointer  du  canon.  Le  roi  de  Suéde, 
qui  n'avoit  avec  lui  que  les  régimeiis  de  Renfchild  ,  de 
CrafTau,  de  Ducker,  dragons ,  &  d'Omfted»  cavalerie, 
<!iint  tiius  l'as'oient  [oint  lut  l'a  route  ,  avec  le  i^Jr.c'J 
Re.'iuhilù  ,  ckaigta  néajinio«iis  avec  tant  d'impétuuué, 

Îju'il  renverla  d'abord  la  cavalerie  faxone.  L'infanterie  , 
ur  laquelle  les  Suédois  fondirent  cnfuite  l'épée  à  la 
main ,  Ce  défendit  avec  phis  de  vigueur  :  cependant  <ans 
la  nuit  (|ui  furvint ,  elle  ne  pouvoit  éviter  d'être  taillée 
en  pièces ,  d'autant  plus  qu'elle  avoit  déjà  perdu  fon 
canon  ,  is'  (|uccle  nous  eaux  régimens  fuédois  commen- 

5 oient  d'arriver  ,  lorfquc  ie  cumlut  cefTa.  A  la  faveur 
e  PoUciirité  tt  dVine  pluie  violente ,  les  vaincus  alaiH 
donnantneuf  canons  de  bronze ,  grand  nombre  de  morts, 
deblelTés  &  de  ptilonniers ,  fe  retirèrent  à  petit  bruit, 
dans  un  village  prochain  ,  &  fe  féparerent  en  ;)Iiifîeurs 
corps  pour  embaralTer  le  vainqueur ,  par  la  du  erlité  des 
routes  qu'ils*  tlendtoient.  En  effet  il  fallut  s'informer  , 
avant  que  de  les  pourfuivre  ,  de  cfud  côté  le  gros  de 
leurs  troupes  avort  tourné;  enfmte  de  quoi  te  r<n  de 
S'jc'Jc  rL!iui;i;,i  le  long  tîe  l'Oder  ,  «[t^e  l'ermcnii  lîtoit 
obligé  de  priiîer.  Le  gciicral  W'elling  .iyaiu  tu  oiluc  de 
prendre  par  le  chemin  de  Glogavc  en  Siléfîe  ,  avec  les 
régimcns  nouvellement  arrivés  ,  toinha  !e  8  &  le  g  no- 
vembre fur  différentes  troupes  de  Mou  Dvitcs  qu^  tailla 
en  pièces.  Six  à  fept  cens  hommes  de  leur  infanterie ,  fe 
voyant  arrêtés  près  de  Travenftadt ,  f"e  baricaderent  en- 
tre  de.  maiions  ,  d'où  ils  firent  un  teii  terrible  de  canon 
ôi.  de  inouiqueterie ,  &  fe  défendirent  avec  tant  d'opi» 
niâtreté ,  qu'ils  fc  firent  tous  tuer ,  à  l'exception  de  deux 
oificieis  &  de  trois  liildats.  On  fe  rendît  maître  d'ome 
canons  de  bronze  ,  qu%  traînaient  avec  eux.  Le  roi  de 
Ton  côté  fuivant  de  près  le  généralifichulembourg ,  qui 
marchoit  â  Guraw  en  Siléfle  ,  au-deli  de  l'Oder ,  fe 
rendit  maître  de  Ces  bagages ,  &  prit  ou  tua  tout  ce  qu'il 
trouva  de  foldats  débandés.  Ce  général  fiiyant  de  Cn> 
nw  à  Lutken ,  te  puis  i  Gid>ea ,  oii  il  ne  w  trouva  plus 
que  quntrc  miîle  foldat', ,  eut  la  précaution  de  les  pofter 
entre  des  digues  âc  des  marais ,  <k  dam  des  bots  impra- 
ticables pour  la  cavalerie  ;  de  forte  que  le  roi  de  Suéde  « 
jugeant  ne  pouvoir  les  y  forcer  iâns  inÊmterie  ,  prit  le 
parti  de  repaflcr  l'Oder ,  vers  le  11  novembre  ,  après 
avoir  détait  près  de  Guraw  deux  mille  Cofaques  &  trois 
cens  Saxons  ,  ijui  turent  prefquc  tous  taillés  en  pièces. 
Cette  expédition  glorieufe  ne  coûta  aux  Suédoii  t,a'ea- 
viron  cent  trente  cavaliers  ou  dragons  ,  &C  <juatre  ou 
cinq  ofiïciers,mais  un  bien  plus  grand  nombre  de  chevaux. 
Elle  affura  la  tranquillité  m  la  grande  P<dagpej  &  livra 
aux  Suédois  les  quartiers  dlùver  quel» Saxon» f'éloieat 
préparés  fur  le  Bv^  &  dans  la  mrflë  même  ,  oii  leroi 
le  rendit  avec  quelque  cavalerie. 

La  fortune  qui  lecoiidoit  conflammem  la  valeur  da 
rm  de  $)léde  ,  partout  où  il  agilfott  en  personne  ,  fiit 
moins  fevorableà  fts  généraux  en  Livonie ,  ob  le  czar 
avoit  re'ic'u  de  ;e:ter  tomes  ies  torees  ,  pour  réparer  U 
honte  de  ûdeimerccdiiipagnc.  Le  niaior  gciicial  Schlip- 
penbiich  ,  qui  avoit  pris  fes  (quartiers  daus  cette  provin- 
ce ,  après  la  letroite  des  iSlolcovites  fur  la  fin  de  l'année 
1703  ,  n'avoit  rien  oublié  pendant  l'hiver  pour  inetlie 
en  état  de  détenfe  les  places  de  Dorpt ,  &  de  Nerva, 
qu'il  jnçeoit  devoir  être  les  premières  attaquées.  Au  prin- 
temps de  l'année  17-J4,  voyant  mie  l'ennemi  iiepiu.if- 
foit  point  ciicore  ,  il  fcma  le  dellèiii  de  le  prévenir  ,  fie 
de  fe  joindre  avec  un  détachement  de  mille  hommes  ^ 
au  major  général  Levënhaupt,  oui  avoit  ledépatienieait 
de  Curlande ,  pour  aller  enwmhle  ravager  les  fîrontïeret 
île  Mo!coyic,dH  cûié  de  Plcskov  ;  rn.ii<;  r.irrivJe  d'une 
qroffe  armée  de  Mofcovitcs  en  Livonic ,  ic^éduifit  bien- 
tôt i  fe  tenir  fiir  la  défenfive  ,  quoiqu'il  eût  eu  foin 
d'at^meiiter  fes  troupes  par  la  levée  de  .quelques  nou- 
veaux réglraens.l<e$  eniiemi^  qui  en  vouloient  à  Nerva, 
toniineiicerent  par  prenrlreleurs poficsfur  rcmlwuchure 
de  la  rivière  de  même  nom  ,  &  privèrent;  ainiî  la  ville 
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inraflk  fett  U  gatnUba  ,  qui  attendoit  du  fecourt  ctc  là 
Carëlî«  Fmoilê,  Pendait  U  rigueur  de  lliîver  ,  le  nujor 
gL'f.ir.il  M"iic!cl ,  qvii  cominsinJoit  J      cette  province  , 
Hvou  eu  beioin  de  toutes  tes  troupe»  ,  pour  s'oppofcr 
aux  irruptions  que  les  Mofcovites  y  firent  furies  glaces, 
6c  pour  fournir  aux  cntreprifcs  mi  il  forma  oontr'eox  par 
ta  même  voie  ;  nuis  dès  que  letlégel  eut  tàt  ceflèr  cette 
f'Ti  tc  ffc  guerre  ,  en  rentlinr  Ic^        luvigaWc^,  il  fon- 
gci  ,'(  Iccoiirir  Ncrv.i ,  &  JÎi  cmL\irtjuer  luus  Ic^  ordres 
(kl  vlcj-ajiiiral  Prou  ,  im  convoi  de  vivres  &£  <ie  inani- 
tions ,  avec  le  régiment  de  Rebinder  qui  ctoit  de  douze 
cens  hommes  :  la  flotte  compalée  de  treize  trcgatet ,  fit 
voile  de  Vibouig  ,  &  traverlànt  le  golfo  de  Finlande  , 
tenta  vainement  l'entrée  de  la  rivière  de  Nerva.  Défêf- 
pcrant  de  \a  forcer ,  &:  de  i'à'ire  palTcr  le  convoi  jufque 
dans  la  ville ,  elle  ik  contenta  de  débarquer  (ur  la  côte 
de  TE/lhonie  les  douze  cens  hommes  de  fecours ,  avec 
Ofdrede  joindre  le  major ScUippenbach.  Ce  général  s'c- 
IMt  avancé  jufqu'au-deUifewefémbcrg  ,  avec  quinze 
CctlS  chevaux  ,  pour  Tivorifer  le  di  bnrqjLMncnt  du  con- 
voi de  la  Carélie.  U  tut  atuquc  par  huit  milie  Mulcovi- 
tes  ;  &  après  un  combat  opiniâtre  qui  leur  coûta  dix-huit 
cens  hontRies,  il  tut  obligé  de  le  recirer  avec  perte  de 
iniit  cens ,  6c  de  dtmx  pièces  de  canon.  Une  antre  ten- 
tative qu'd  fit  fur  le  lac  de  Peypus ,  fut  fiiivie  d'un  fuccès 
encore  plus  malheureux  :  quatorze  bàtimens ,  qui  étoient 
partis  de  Dorptle  I  3  ni^i  pour  croiler  fur  le  l.ic,  turent 
environnés  dès  qu'ils  eurent  pris  le  large ,  par  une  flotte 
nombreufc  de  barques  tnofcovÎMS  armées  en  guerre.  Us  fe 
dépendirent  très-loiiMcmpsavec  beaucoup  <w  bravoure; 
mais  la  mnltîtnde  det  barques  ennemies  qui  <e  (ÎKcé- 
doieiu  Ie<;  unes  niix autres,  &  le  feu  continuel  que  fai- 
foient  fur  eux  neuf  mille  hommes,  accourus  des  furets 
fur  les  bords  du  lac  ,  les  contraignirent  enfin  à  fe  ren- 
dre. Le  vice^aniial  Lofcher  ,  qui  commandoit  les  Sué- 
dois, ne  voàtntiHniittk  quartier;  Sr  ayant  mis  lefeuaux 
poudms ,  fe  fit  (auter  avec  h  frcnjato  qu'il  montoit.  Ces 
difgraces  ne  rebutèrent  pouu  le  iiu;or  général  Schlip- 
penbach;  toLinuri  attentif  à  Itcounr  le";  jlTicijcs ,  il  mar- 
cha fecrétemeiu  ^vec  le  régiment  de  Rebmdcr,  ôcle  fit 
entrer  dans  Ner%  ,i,  le  zoinai,  à  la  faveur  d'une  fiirtie 
de  trois  cens  fantalÉns  &c  de  deux  cens  chevanx^'cpie la 
gamifon  avoit  concertée  avec  lui. 

Ju:(;u'slor$  la  place  n\i\ uit  été  bloquée  par  terre  tjue 
de  quelrjiies  côtés  ;  mais  le  czar  y  étant  arrivé  le  lo  juin  , 
U  tir  icrrcr  étroitement  par  quarante  mille  hommes ,  que 
le  gv  lierai  Ogeivi  conumodoit  fous  fies  ordres.  Cinq 
jours  après ,  une  antre  armée  de  vingt  ir^le  Mofirovites 
ïnvcflit  la  ville  de  Dorpt ,  qui  éti  lit  une  .ilTez  rnrHi'.'.iKc 
place  ,  défendue  par  ui;e  gariulou  de  quiiue  cens  hom- 
mes. Les  alliégeans  commencèrent  à  taire  leurs  appro- 
ches le  z6  ,  &  aptes  avoir  formé  trois  attaques  ,  firent 
pendant  près  d'un  mois  un  feu  prodigieux  de  bombes  8c 
de  canon.  Du  côté  des  alHégés  nn  n'omit  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  repoufTer  leurs  efforts  ;  for- 
l'ts ,  ftt.itiii^t mes  ,  ononiidcs  ,  coujis  de  inn:n,  tout  tut 
employé  ûm  relâche  :  cependant  une  lî  belle  réliAance 
nefervit  qu'à  prolonger  un  fiége^qtti,  félon  toutet  les 
légles ,  ne  devoir  durer  que  peu  de  jouis  ;  de  lôiteqiie 
le  14  juîltet  les  maifbns  étant  prefque  ttMites  conftmiMS, 
les -dehors  à  demi  renverlcs ,  &  les  ennemis  étant  déjà 
maîtres  d'une  porte  ,  le  colonel  Sltlttc  qui  commattdoit 
dans  la  place,  fut  obligé  de  capituler.  Par  les  articles  qui 
bu  forent  accordés  ;  premièrement  ^  la  gamifon  devoit 
lônir  avec  armes  &  b^gigc ,  Se  devoit  être  elcortée  inf. 
qu'à  Rt-vel  ;  fecnndcmcnt,  elle  devoir  i^rrc  dcfr.wée  fer 
toute  U  routf  aux  ('f)îensdu  czar  ;  inau  lej  Moicûvitci 
rcfuferent  abfulunierit  de  i  itisl  iire  à  la  féconde  de  ces 
conditions,  &  balancèrent  long-temp";,  avant  que  de  con- 
fcntir  à  l'excciuion  delà  première.  Ils  fe  rendirent  ncan- 
oioins  ,  fur  les  plaintes  réitérées  des  Suédois ,  &  les  firent 
conduire  à  Revel ,  après  avoir  détenu  les  officiers  pen- 
drint  luilt  jours. 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoicnt  faits  devant 
Ootpt,  n^avfNent  point  laleod  ceux  qu'ils  employoient 
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pour  le  rendre  nuiîtrtsdeNem.  Dèsie  ^6  juin ,  le  czar 
avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  en  divers  endroits ,  bbat» 

toit  joi:r  S:  nuit  la  ville  avec  tant  de  furie  ,  qu'à  peiné 
la  garnilou  trouvoit-elle  t]uelquc  moment  d'intervalle  « 
pour  interrompre  tes  travaux  des  alliégeans.  Elle  étoit  de 
trais  mille  hpoimes ,  &  avoit  pour  chef  le  camie  de 
Hom ,  célèbre  par  le  fiége  cpi^d  avott  déjà  fontemi  dans 
la  tn^rrtc  phice  en  1701 .  Ce  commandant  ,  qui  dès-lors 
avou  ctc  clcvei  remploi  de  liujar  général ,  jiiettoit  tout 
en  \i:ac^e  pour  foutcnir  la  gloire  quM  s'étoit  acquife  ,  & 
pour  taire  recevoir  au  czar  un  fécond  affront  ;  &C  peut» 
être  y  auroit-tl  réufli  ,  fans  un  accitlent  inopiné  ,  qui 
rendit  là  bravoure  inutile.  Les  fortifications  de  la  place 
avoient  été  élevées  en  partie  fur  un  fonds  peu  Aable  6c 
marécageux.  Un  des  bailions  ,  tjuc  l'on  avoit  furnommé 
Nonor ,  s'enfonqant  tout  à  coup  le  17  août  ,  combla  le 
foffé  de  fes  ruines  ,  endommagea  eatrêmement  le  hzCt 
tion  voîfin, appellé KiSoriApic ouvritone brèche capa* 
ble  de  contemr  prêt  de  cent  hommes  de  fmm.  Le  czar 

redoutant  la  va!jiir  de  la  parnifon  ,  laquelle  néanmoins 
;  étt)it  dc]a  réduite  .'i  la  i;ioiUé  ,  ii'ola  daborii  profiter, 
à  force  ouverte  ,  de  cet  avantage  que  la  fortune  lui  of- 
froit.  Il  lit  jctter  datu  la  ville  des  billets  attachés  à  des 
flèches  ,.pour  intimider  8c  fédnireles  alltégés  ,  en  leur 
faifant  voir  leur  perte  infaillible  ;  mais  encrnira£rés  par  le 
gouverneur  qui  fut  fommé  plulîcurs  fois  inutilement ,  ils 
i  re'.oli;rL'ii;  de  ie  dé<eii  J:e       if  aux  dernières  extrémités, 
I  &  mirent  hors  de  Lt  place  une  partie  des  bouches  inuti- 
les. Le  vingt  aoflt,  tu  les  deux  heures  aprh  midi ,  feize 
mille  Mofcovites  montèrent  irafiainpar  quatre  endroits 
diflfibvns ,  6t  forent  reçut  avec  tant  d'intrépidité  ,  qu'a- 
près avoir  été  réponses ,  5c  as'oir  attatjué  plulieurs  fois  , 
fept  mille  des  leurs  y  périrent ,  fans  que  les  autres  fe  re- 
butalTent.  Plusie  carnage  étoit  grand  ,  plus  le  czars'obf- 
tinott  à  l'auginenter  »  en  làcriàant  de  nouvelles  troupes  j 
de  (<Mie  que  les  Stiedois    dont  le  petit  nombre  <umi- 
nuoit  con(idé:ahlcmcnt  .  furent  enfin  acca]>lés  fous  celui  ' 
des  enncsnis  ,  r-ji      rentnivelloit  à  chaque  indant.  La 
ville  fut  torccc  jur  la  brèche  des  baftions  minés ,  après 
deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  &  fut  bientôt  après 
inondée  du  âng  de  fes  babitans ,  fur  lefqttelles  les  Mof» 
covites  exercèrent  des  cruautés  inouies.  Ils  n'épargnèrent 
ni  femmes  ni  enfans ,  8t  ne  donnèrent  quartier  qu*à  la 
çarni'on  ,  dont  i;nc  ];:tn;c  ie  fiuva  <îans  I.  t  li  irc.ui  d'iv^- 
nogorod  ,  6c  dont  l'autre  lut  forcée  de  ic  rendre  p.  lion- 
nierede  guerre,  i  condition  d'avoir  la  vie  fauve.  Dés  le 
même  jour  ,  ce  château  litué  prés  de  Nerva  ,  de  l'autre 
c8té  de  b  ttviere  ,  fot  fommé  par  le  générai  Ogelvt. 
Le  Ilcurcnant  colonel  Stiernflr ahl  ,  qui  v  comm  .r.doit 
avec  deux  cens  honunes  ,  ne  In-lia  jjas  de  tenir  (jueiqttes 
jours  ,  &  n'accepta  la  c  in.'ulaiion  t|ul  lui  tut  propolée, 

3ue  parccqu'il  voyoit  près  de  marujucr  ablolument 
e  vivres.  U  fut  conduit  à  Revel  avec  (a  garnilbn ,  tan* 
dis  (|u'on  menoit  à  Mofcou  les  prifonniers  faits  à  Nerva, 
Bufcjuels  on  fit  efliiyer  tous  les  mativaîs  traitemens  ima- 
ginables  :  le  comte  de  Morn  ilir-tout  qui  devoit  cîreref- 
pc£lé,  fut  jetté  avec  trois  demoifelles  fès  tilles  ,  dans  le 
ttUld  d^lne  prifon  ,  où  on  les  laifVa  lalignlr  trés-loilg- 
temps  f  âns  lits  ,  fans  lirae  ,  8c  lans  aucune  autre  det 
commodités  de  la  vie.  C  eft  ainlî  que  le  czar  vengeait 
fur  un  fi  !)ra\  e  hcrnmc  .  le;  pcrrc^  que  fa  valeur  hù  avoit 
caukx-s  pendant  les  <lcii«.  i;eges  de  Nerva. 

Ce  prince ,  compiant  que  fës  nouvelles  cf)nqu(?tes 
répandroientla  terreur  dans  tous  les  endroits  de  la  Li-' 
vonie ,  oA  il  entreprendrott  de  porter  fts  armes ,  mar- 
1  cha  du  c*îé  de  Revel  ,  6f  s'nv-ir.ra  jufrju'à  dcii\-  reiicç 
de  cette  Mlle  dans  le  dcfTein  de  l'afliéger  ;  mats  appre- 
nant qu'elle  étoit  poun'uc  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
à  une  vigoureuié  défenfe  ,  &  craignant  d'ailleurs  les 
approches  d'une  l^iilon"^eu  favor.ible  pour  un  fiége  de 
longue  haleine  ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Mofco~ 
vie.  Ce  ne  fot  néanmoins  qu'après  avoir  laifTé  dan*  le» 
deux  viilts  confjuilês  ,  des  garnifons  ([u'il  crur  fuflîfan- 
tes  pour  tenir  en  bride  une  lartie  de  la  province.  Le 
major  général  Schlippenbocli ,  conincnç ant  aloci  i 
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RTptrer  ,  jugea  n'avoir  pas  bcroin  de  toutes  fes  troupes 
pmv  réprimer  les  courfes  des  Mofcov«e$  :  il  en  donna 
une  partie  au  maior  g<5nëral  Le vcnhiupt , qui, pendant 
toute  l'année  1704,  s'étoit  /ignalé  par  plufiem  avaMi:' 
ges  remportes  dans  la  Curlandc  &  dans  la  Lithuanie. 

Dès  le  commencement  <lc  la  campagne ,  les  troupes 
éa  prâiM  WiAiiovIski  èi  du  fteur  C^nski ,  agiflàni  de 
concert  avec  les  Moicovites^travertcrent  le  deffein  que 
ce  ginM  avoit  formé  ,  de  6ire  une  irruption  dans  la 
province  âc  PIcskov ,  avec  un  détuhementde l'amie 
fuéàoiic  fie  Livonie.  Au  mois  de  ma! ,  contraint  de 
clungcr  c!c  plan  ,  il  rdulu:  de  tourner  <îu  cote  Je  la 
Lithuanie,  pour  y  fixer  le  dtge  de  la  gu«re ,  après  avoir 
ioiRt  le  ptànce  Sepielia.  'V'ii'mowiski  qui  oblervoit  fes 
nouvtment  ,  sVnnça  par  des  forêt»  fie  des  cfaemins 
impratïcalile» ,  pour  tomber  fur  Sa|Meha  avant  cetteïenfi- 
tion.  Mais  im  fcfoiirstîc  600 'lùnunes  dL't.u-fic'.  jj.ir  Le- 
wenhaupt ,  lui  tît  abandonnée  ce  projtt ,  puur  marcher 
à  Birfen  où  il  y  avoit  un  corps  do  Mol'covites  ;  en  v  u  11 
WifiiiovUlu  les  preflà  de  le  lùivre  ,  pour  aller  à  la  ren- 
contre des  ennenû  ;  U  nien  put  tien  obtenir,  patcequHc 
attendoient ,  cîiroicnt  ils ,  un  fecours  de  6000  hommes 
qui  dévoie  arriver  mctlTainment.  Ce  refus  n'empScha 

Eas  WilViioviski  de  faire  encore  <;uclqucs  coiu'lsdans 
i  Curlande,  juiqu'â  ce  qu'il  eut  .i|  pus  à  Janiiki,  que 
1«niqor  géneialLevenhaupc,  ai^rc.  avi  .ir  etc  renforcé 
de  quelques  iroupes  de  Riù  &L  de  ceiks  d«  âapieha , 
venoit  aluidamledeiTeindèleconiibattie.  Sur  cette  nou- 
vclle  ,  il  p;it  11:1  détour  de  plus  de  vingt  lieues,  toujours 
pourluivi  jjat  Lcwenhaupt  ,  &  s'alla  réfugier  fous  le 
canon  de  Birfen.  De-là  s'étant  joint  avec  Oginski  ,  il 
marcha  à  grandes  joutnées  pour  aflî^er  SeUsbourg , 
petite  place  it  Cmlandc  fur  la  Duna.  Les  Suédois  iiiar> 
cherent  fur  fes  paî  ;  &  l'ayant  .«teint  dctix  f  )W ,  lui  en- 
levèrent une  partie  de  fon  bagage  avee  <iiiel;;'.ie5  pn- 
fonniers.  Ils  firent  halte  à  Poniewirs ,  oii  le  prince  Sa- 
pieha  f  ayant  publié  des  univerfaim  pour  une  diece ,  y 
attira  dnut  cens  gentihiiommes  ,  qui  confinnerent  j>ar 
ferment  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  les  confédérés 
de  Warfovie.  Enfuitc  dequoi  il  fit  partir  quelques  dé- 
tachement ,  qui  ruinèrent  un  magafin  établi  par  les  trou- 
pes mofcovites ,  taïUereiu  en  pièces  cinq  cens  cavaliers 
&  deux  cens  dragons  ,  &  pillèrent  le  bagage  d'Oginski. 
iWiûnowiskà  avoit  convoqué  de  côte  une  aflonblée 
de  lithnanîem ,  pour  y  faire  recevoir  les  délibérations 
de  la  diétc  de  I.ublin  ;  mais  voyant  que  pcrfonnc  ne  s'y 
rendait, ilrepcitfon  projet  fur  Sehlsbourg  ,  où  coimnan- 
doit  le  conte  de  Lindfchold  ,  &  battit  ce  fort  pendant 
amie  nuis  i  la  t^te  d'une  année  de  douze  mille  hom- 
anes.  Déjà  tout  étoit  pr<?t  pour  Paflkat ,  lorfquc  le  général 
Levreitlu'.ipt ,  înfiniir  ,l:in7c-  cjue  coutoicnt  les  allîê- 
gei,  parut  à  la  vjv.  de  ^^ix  place  le  4  août  :  ce  fjui 
oJjligea  WiliiioTiski  de  lever  le  liège  pou:  ie  retiicr  à 
Jacobftadt ,  où  fes  troupes  titrent  grotfies  par  un  fecours 
de  Mofcovites.  Les  Suédois  l'y  fuivireni  deux  jours 
après  ;  &  s'énnt  mis  en  ordre  de  bataille  à  la  portée 
de  fon  canon  >  donnèrent  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  ren- 
verfcrent  fon  aîlc  gauche  fur  fa  droite.  Quelques  efforts 
^e  filTent  les  ennemis  pour  lé  rallier  ,  ils  n  en  purent 
venir  à  bout ,  prirent  la  fuite  de  tous  ctités  ,  jnfqn'i  ce 
que  la  nuh  ks  eut  dérobés  à  la  pourfuite  des  troupes 
vîAorieirf'es.  CettebataiHe ,  donnée  pr  3400  Suédois , 
4000  hommes  des  troupes  de  S^ipieha  ,  contre  dix 
mille  Lisliuaniens  ôc  quatre  mille  Mofcovites  ,  cuuia  plu:> 
de  deux  niUle  hommes  à  ces  derniers.  Ils  y  perdirent  39 
drapeaux  6c  étendards ,  vingt  -  une  pièces  de  canon , 
ûx  mHle  antre  cens  cinquante  grenades ,  avec  grand 
nombre  d'autres  munitions.  Les  fuites  en  fu  ent  très- 
avar.îageufes  pour  le  roiStanlflas,  6c  firent  decl  irtr  ^  n 
fa  faveur  ,  non  ieuieinent  toute  la  .S.imog;tie  ,  m-iii  en- 
core un  grand  nombre  de  feigneur^  Lithuaniens ,  qui  prê- 
tèrent iènoent  en  fon  oom.  D'ailleurs  le  général  Le«-cn- 
haupt  votdant  piofiter  de  la  coofiematum  où  la  dé- 
finie de  Jaicobflâc  ivoit  ietté  les  ennemis,  tnveffît  Bir- 
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cée  ^  fe  rendit  pr  compofition  '  it  prit  parti  dam  les 
troupes  de  Sapieha.  Cene  placé,  qui  o*ctoicpa$  dW 
grande  utilité  pour  les  Suéîilois  ^  pouwiKI  an  Goatia«e 
leur  ttn  préjudiciable  ,  fi  cHe  vea'oie  i  tènber  encore 

entre  les  mains  des  Mofcovites  ;  ce  fut  ce  qui  engagea 
Levenhaupt  à  la  faire  rafcr  ,  après  avoir  hùt  tranlj^r- 
teri  RiL;a  trente-deux  pièces  de  canon  de  bronze  ,  6c 
quclmies  mortiers  qu'il  y  avoit  trouvés.  Tant  de  faK- 
ces  diiférens  déconcertèrent  les  projets  dit  ciar ,  le- 
quel, après  Uprife  deTorpt  Se  de  Nerva,  5'éroii  flitéde 
faire  lever  le  iSfge  de  Birfen ,  d'emporter  au  moins  Mjui* 
&t  Raundie.  Les  Suédois  après  la  ictraitc,  prirent  leurs 
quartieri  en  Lithuanie,  d'où  le  général  Levenbatifltne 
laifla  pas  de  veiller  à  la  fureté  de  la  Curlande. 

La  ri^Mur  de  l'hiver  ,  qui  lôi^oit  les  tiDupes  dea 
deux  panis  dWerver  une  efpéce  de  trêve ,  Acilitolt  au« 
confédérés  de  Warfovie  !es  mo>-ens  d'avancer  leurs 
affaires  dans  la  grande  Pologne.  Le  roi  Stanillas  ne  né- 
gligeant nen  de  ce  tpii  pouvoit  réunir  à  fon  parti  les  pala- 
tins de  la  faiilion  contraire  ,  publia  le  30o£lobreun]iiaoi« 
fcfte  pour  préveii'r  les  tfprits  ,  Si  convoqua  UeiMAt 
après  unecfiéteà  Koâcn  ,  ville  de  U  grande  Pologne  , 
dont  rouverture  fit  le  1  décembre.  Cependant  fc  ni 
Auguftc  ,  bien  moins  inquiet  de  ce  r]ui  le  palTcroit  datis 
cette  alTemblée  ,  que  de  l'irruption  dont  U  baxe  fcmbloit 
être  menacée  parle  roi  de  Suéde  ,  partit  tout  à-coup  de 
Pologne  ,  Se  k  tendit  teaétement  dans  fon  éledorat, 
A  peine  y  fut-H  arrivé ,  qu^il  fir  travaflkr  en  toute  dili- 
gcrue  aj\  furi'.îicàtifins  de  Drefcîe  fi  capitale  ,  Se  tju'ii 
lu  ouvrir  dci  lijjiîci  dani  tous  les  cndiûus  du  pays  les 
plus  cxpofés.  Le  départ  inprévu  de  ce  prince  frapa  d'une 
cxtrt^me  furprife  les  Polonois  qui  hii  étoient  attachés.  Ca 
n'ed  pas  que  leurs  cheft  n'employalTent  tootes  fi>rtes 
de  refl'otu  ,  pour  foutenir  les  intérêts  communs  ;  mais 
les  particuliers  engagés  dans  cette  ligue  ,  etoient  têllc- 
ineiit  dis  i.és  ,  qu  ils  ne  pouvoient  convenir  entr'eux 
des  mefures  nécelfaires  ,  pour  remédier  aux  déâvdi» 
préfcns  ;  un  autre  elpri  t  régnoit  dans  la  diète  de  Koften  ^- 
dont  tous  les  membres  étoient  parfaitement  unis. 

On  y  rérotiltanmois  de  janvier  1705  de  faire  deux 
députitions,  l'une  au  cardm.d  primat  ,  l'autre  au  fieur 
Bioiiits ,  maréchal  de  U  coineciération.  On  y  aligna 
dans  ta  fuite  une  fomme  de  fut  mille  florins  par  mob 
pour  l'entretien  delà  table  du  aoAvcau  roi  ;  oc  on  or* 
donna  pour  fa  garde  bi  levée  de  doute  compagnies  de 
noblefTc  ;  aprè;  qii  ui  ce  prince  confuUa  fur  ce  quife  paf- 
foit ,  k  cardirul  Rad^iewUki ,  qui  s'étoit  retiré  à  Dant- 
zick.  Ces  diiférentes  démarches  de  la  diète  ,  foutenuea 
de  l'autorité  du  roi  de  Suéde  ,  affilerait  dans  la  confé- 
dération quantité  de  nobkflê.  Se  cnti''autTes  les  pala- 
tins de  Sirac'ic  ,  t!e  Pofnanie  &  de  Calitz.  Un  homme 
ieul  liarceluit  conuauellement  les contédercs,  &  ûmbloic 
^tie  pieient  par-tout,  pour  leur  dreffcr  des  embûches  en 
quelque  endroit  qu'iU  fc  trouvalTent  :  c'étoit  le  fieuc 
Smiegilski ,  ilarofte  de  Gncinc  ,  &  partifan  le  plus  dé- 
terminé de  tous  ceux  qui  l'uivoicnt  la  fortune  du  roi  Au- 
gure. Il  diflipa  la  diète  de  Siradie ,  dont  11  enleva  le 
maréchal ,  &:  tit  pnioiiniers  quelques  députés  de  la  d;cte 
d'Opatov.  Quelque  temps  i^rcs  ,  s'cunt  jette  dans 
Warfovie  ,  il  y  déchira  les  wiiverlaux  ,  qu'on  y  avo'tC 
affichés  pour  M  couronnement  du  rot  StaniAas  »  &  y. 
fit  publier  ceux  <pie  le  roi  Augufle  avott  expédiés  « 
pour  taire  monter  k  cîies  al  tes  noliles  de  fon  parti  ; 
luaij  ce:>  cxplaiU  uailagers  ne  decKloieiu  iicti  en  tàveur 
de  ce  prince  ,  dont  la  fituation  chancelante  exigeoit 
des  fecours  beaucoup  plus  efficaces.  Il  avoit  eu  recoim 
à  la  médiation  de  rélec^eur  <)c  Brandebourg ,  pour  ofa» 
tenir  la  paix  du  roi  de  Suéde,  dont  les  refus  lui  avoienC 
fait  efpérer  vainement  ,  qu'il  pouroit  embarquer  l'é- 
Iccteu.  dans  fa  querelle.  Ses  foUicitations  firent  moini 
d'efiet  fur  l'clprit  de  ce  prince  ,  c|ue  celles  des  dé^utt^s 
de  Dantzick ,  qui  conclurent  un  traite  d'alliance  avec 
lui,  par  lequel  il  s'en^pgieaitde  les  protéger  mojrematu 
une  fiMiunede  dnquajiie  millie  cens  par  an. 
Jjetoi  4c$iié^  Ji^wt  de  ne  point  £vi«aRentiot\ 
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ti  p:ocè<lê  des  Dantzikois ,  dont  il  les  punît  néanmoins 
hm  la  luitc  ,  donnoic  tous  fcs  foins  àraccomplilTj-nent 
du  projet  qu'il  avoit  fi  heureufemcnt  coinmencc  eu  û- 
veur  du  roi  Staniflas.  Tandis  qu'il  y  employait  les  voies 
ttaitts  de  la  négociation  ,  il  voyoit  avec  plaifir  Cet  ar- 
mes  prdfpÀcr  de  tous  côtés  ,  fous  la  conduite  de  (es 
généraux  ,  malgré  les  incommodités  de  ta  faîron. 

Dnrn  l:i  Lithuanie  ,  les  Suédois  an  mois  cîc  iui!lt:t  , 
ft  rendirent  maîtres  de  Polange  ,  porte  important  pour 
la  commnmeation  de  la  Curlande  avec  la  Lithuanie. 
Peu  de  tenuM  aptè» ,  hait  cens  des  leurs ,  foutenus  de 
quatre'cens  nommes  des  troupes  de  Sapieha ,  incn't  at> 
equés  près  de  ce  lieu  par  lëize  cens  Mofcovites  & 
cinq  cens  Lithuaniens.  Ils  les  rcpouflerent ,  leur  fueren: 
itxcens  hommes,  &  tombfrcnt  c:i  les  pouriluvant  ùir 
un  autre  corps  de  trois  mille  Molcovices  &c  de  mille  Li- 
thuaniens ,  qu'ils  paflcrent  tous  anfililefépée,  i  rcicep- 
tna  de  trois  cens. 

Vers  la  Siléfie  ,  les  'piaim  ï|ut  InAotènt  là  campagne , 
par  ordre  du  général  Renfchitd  ,  faifoient  chaque  jour 
des  pnionnlers  ôc  tîu  butin  ,  6t  eurent  alTcr  de  bonheur 
pour  s'emparer,  entr'autres  prifès  ,  de  quelques  chariots 
de  lûne ,  dans  kfquels  te  car  avoit  fait  cacher  deux 
cens  mille  tots  deflniés  i  Pentretien  de  fts  troupes  qui 
étoienten  Sa\e. 

Dans  la  Carclie ,  !e  major  gcncial  Mijntlel  ,  après 
a\oir  b:ulé  beaucoup  de  foucages  aiTembléi  par  les 
Mofcovites ,  &c  leur  avoir  tué  deux  cens  hommes  dans 
fifle  de  Ratuzari ,  rcfoluc  de  mioer  leur  ik>te ,  qui  hi- 
vemoUà  lahautenr  de  Notebourg^  Le  parôliuiSdeiri- 
cas  t  auquel  il  donna  ânq  cent  hommes  pour  cette  ex» 
péditiort  ,  furptit  les  ennemis  .\  la  faveur  des  glaces  ,  & 
leur  brûla  onze  vai^saux ,  avant  que  de  leur  donner  te 
temps  de  fe  reconnoître. 

Dans  la  grande  Pologne,  le  colonel  L^becker,  ^ 
conumiidoit  m  détachement  de  tian  radie  Somois  , 
fiit  averti  au  mois  de  janvier ,  <]ue  deux  mille  Polonois 
de  la  confédération  de  Sandonur ,  ctojent  à  Lovitz  ,  où 
ils  faifoient  une  affcz  mauvaife  garde  ,  fous  les  ordres 
caftellan  Polianecki»  U  lesatuqua  de  nuit ,  leur  tua 
iat  cens  hommes ,  crt  fit  tiitqcens  prilbniMers,6t  difli- 
p.i  les  autres ,  dont  la  plupart  fe  fauverentert  traverfant 
h  Viftule.  Ce  fut  dans  le  même  lieu,  que  la  nuit  du 
10  au  I  I  mars  ,  un  parti  de  trois  cens  cinquante  che- 
vaux fuédois ,  détachés  avec  quelques  Polonois  &  deux 
compagiHcs  de  Valaques ,  par  le  lieuienant  $biMi  Nie- 
toth,  eut  afiire  contre  quanme-deiii  eoaip^'ws  po> 
lonoÛcs  de  Quartiens ,  troupes  entretenues  oant  l'armée 
de  la  couronne.  Le  major  PIpcr  ,  qui  étoir  i  la  xùtt 
des  Suédois  ,  voyant  que  les  Polonois  &c  les  Valaques 
refufoient  de  charger ,  fondit  avec  t'a  cavalerie  fur  les 
ennemis  »  qui  s'étoient  retranchés  dans  ua  fuubourg  de 
Lovint ,  &c  les  ferqa  de  prendre  la  lUte,  avec  une 
perte  confidcrable  de  leur  part.  • 

Trois  jours  aprc"! ,  vingt-huit  compagnies  de  Quar- 
tiens qui  étoient  revenus  à  Lovitz  ,  c(e  l'autre  côté  de 
la  ViAule  ,  avec  deux  cens  dragons  AUemaiu ,  y  fur- 
prirent  le  capitaine  Elfsborg  du  régiment  de  Creutz  ca- 
valeiie.  Cet  officier  tpi  n'avoit  <fie  (à  oompa.fme  6uie 
avec  tnl,  letira  dm»  un  tiiuetieie ,  d*o&  9  (t  dâén» 
dit  avec  tant  de  bravoure  ,  que  les  ennemis  furent  con- 
traints de  jeiier  du  monde  dans  les  maifons  voidnes , 
pour  foire  feu  fur  fa  troupe.  Alors  Eltsborg  lortant  du 
cimetière  ,  (ê  fit  ioor  à  travers  les  Polonois  »  alla  brûler 
les  dttifons  d'où  l'on  droit  fur  lui  ;  &c  rentrant  enfitile 
dans  Ton  pofte  ,  les  força  de  le  lui  abandonner ,  après 
s'être  battu  contre  eux  depuis  fept  heures  du  matin ,  juf- 
qu'i  quatre  heures  apri^s  midi ,  lans  autre petM  ^pIS Celle 
de  deux  caporaux  fic  d'iui  cavalier. 

Cette  fuite  d'avantages  remportés  par  les  armes  fué- 
doifes ,  s'accnit  encore  par  la  jon^oo  du  lîeur  Potoski , 
palatin  de  Kîovîe ,  qui  avoir  fermé  daits  la  grande  Polo- 
gne  un  trolfitme  parti  ,  avec  lequel  il  avoif  iffe>fté  d'a- 
ixtrd  de  paroiire  neutre  erure  les  deux  autres,  il  fe  dé- 
ckn  pour  le  toi  Stanidai  i  &qrint  joint  uo  OMps  ds 


fis  mîlîc  hrimmes  ([n'il  coinmsrido'f ,  à  un  diît.icbenv-r.t 
que  le  lieutenant  gciicral  Siroml>erg  lui  euvoya  de  Cra- 
covie  jufqu  .i  JavaroW  ,  il  entraîna  dans  la  contédéra- 
tion  qu'il  wnoit  d'embraflcr  ^  |rarid  nombre  de  fek 
amis  ,  tous  gens  de  diAinfHon.  Amfi  le  piirti  dà  roi  Au* 
gurte  t'arfoibltflbltconfidérablcment  8t  ^iminùoit  cha,- 
gue  jour ,  même  darts  la  petite  Pologne  ',  tiù  le  général 
Schulembourg  avoit  ctc  obligé  d'évacuer  Cracovie  , 
pour  fe  retirer  à  Lublin  :  toute  la  reflburce  de  ce  prince 
confiftoit  alors  dans  le  fecours  ou'il  attendoit  des  Mof- 
covites.  Le  bojar  Alexandre-l>aiûel  MoAsholT  étoit 
anîvé  i  Wilna  au  mo»  dViviil ,  ^vec  ordre  de  propo- 
ferau  roi  de  Suéde  un  cartel  pr>ur  l'ccbange  des  priion- 
niers  ,  ma;s  il  ne  tut  jioint  accepté,  loit  à  cauli;  de  la 
bizarcnc  des  coïKlitlnns  ,  fnir  par  rapport  à  la  hauteur 
avec  laquelle  ce  nuniOre  l'crr.bloit  Vouloir  les  împoiiir. 
S'il  eût  été  permis  de  l'en  croiie  ,  on  ne  devoit  paé 
moinsàttendrédeseifomduczarron  maître ,  que  h  con- 
quête de  la  Curhnde  8c  de  la  LîvOnie,  &c  l'entière  dcf- 
tru^bon  du  parti  ruéd<iis  :  ces  promefTes  inagmriqucs  dé- 
voient ôni:  exécutées  cette  année  par  une  armée  de 
cent  mille  Mofcovites,  6c  par  ime  autre  de  foixante 
mille  Cofaques  fous  le  général  Maieppà  :  die*  étoienc 
encore  appuyées  par  le  piîn^  Dellionski ,  ambafEuIeur 
vers  la  republique  ,  auquel  on  fi;  toucher  de  Mofcou  les 
deux  millions  promis  par  le  traite  d'allante  ,  pour  l'en- 
tretien de  l'arnice  de  la  courorme.  D'autre  côté  ,  le  roî 
Augulle  s'apphquant  à  ralTurer  fes  pardfaus,  dont  la 
plupart  étoient  extrêmement  ébranlés  par  ion  abfence  , 
leur  promettoit  de  pafler  inceflamment  l'Oder ,  pour  fe 
rendre  en  Pologne  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes. 

Ces  menaces  embaraflbient  peu  le  roi  de  Suéde  »- 
Beaucoup  plus  sûr  de  fes  projets ,  que  fes  ennemis  ne 
toient  des  leurs  :  tranquille  dans  ûm  quartier  de  Ravitz  ; 
U  attendoit  ronvertnre  de  la  diëte  gâiérale ,  qui  fe  pré- 
paroit  dans  des  afTemblées  particulières  ,  pour  le  cou- 
ronnement du  toi  Sranillas,  6{diAribuott  cependant  fe* 
ordres  pour  mettre  (es  armées  en  étar  de  faire  tomber 
les  préparatifs  de  fes  ennemis.  Les  contributions  avoient 
été  levées  exactement  pendant  l'hiver  fur  chaque  pala* 
tmat ,  qui  avoit  été  taxé  Aiivant  fa  richefle  &  fuivant  fort 
étendue.  La  ville  de  Thom  avoit  contribué  quatre  cens 
écus  par  mois  :  celle  de  n.mtirick  eut  Ion  tour ,  &  mal- 
gré la  protection  de  fon  nouvel  allié  ,  fiit  forcée  de  re- 
mettre aux  Suédois  tous  les  eHFcts  apponenant  auiQÎ  Ad* 

fufte  ,  8(  de  lailTer  lever  dans  la  fiitt  |  centcinqnanieÀ 
I  écus  Itir  ehiqne  viBage  de  (an  territoire.  Eil  Suédd 
on  équipa  à  Carlfcroon  uoui'e  vailTeauv  8c  di.ï-îmit  fré- 
gates ,  pour  tranlporier  en  Livonic  les  troupes  defiinées 
à  recruter  les  armées  (uédoiles  :  cette  dote,  commandée 
par  ramirat  AnckelUern  ,  débarqua  les  recrues  à  Revêt 
un  mois  de  mai  «  êc  iè  joignit  enfcite  à  l'efcadre  du  COW* 
tre-amiral  Sparte  ,  pour  aller  chercher  les  Mofcovites 
dans  la  mer  dingermelande. 

Enfin  la  grande  dittc  tut  indiquée  pour  le  mois  de 
juillet  à  Warfovie ,  par  les  univerlàux  du  cardinal  pti-^ 
mat ,  &  fut  précédée  d'une  viâoirc  fignalée ,  rcmpovi 
tée  Air  la  frontière  de  b  Utbuanie  par  les  Suédois.  Oasi- 
leiiiatolf,  qui  commandait  dans  la  peiite  Ruflîe  une  ar-» 

niée  de  triTT.:  :ti  Me  Mofcovites,  ctoit  accouru  le  long 
de  la  Duru  ,  ti.tns  le  deffein  de  tondre  lut  les  quartiers 
du  comte  de  I  csFcnhaupt ,  qu'il  croyoit  prendre  au  dé- 
pourvu ,  £k  de  former  cnfititc  le  blocus  de  Riga ,  aprà* 
avoir  conquis  la  Cttthnde  ;  mais  le  général  Suraoit 
ayant  raffemblé  fcs  troupes  au  village  de  Zacharie  dans 
la  Samogitie ,  les  groflït  par  un  fecours  de  mille  ou  duuze 
cens  hommes  détachés  de  la  i^arni!bn  de  Riga  &  dU 
celle  de  Libau.  Il  fe  prcparoit  à  recevoir  les  ennemis  « 
lorfqu'on  lui  vint  rapporter  le  1 3  juillet ,  qu'ils  s'étoiettl 
emparé  par  furpcife  de  la  ville  de  Miuu,  &L  en  avoieai 
paffé  ta  ^arnifon  an  fl  de  l'dpée.  Plus  irrinî  <iu*ahaitn  éi 
cette  diigracc ,  il  partit  â  l'inlhint  même  avec  fa  cavale- 
rie ,  après  avoir  ordonné  à  l'infinterie  de  le  fuivre  juf-^ 
qa'î  Gcamnhoff,     marcha  toute  la  nuit  jufqu'i  hbi 

TuM  nié  Ttt 
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Uu  ,  d'où  k*  Wofcovitej  s'tloient  déjà  retiré  dan?  leur 
campdeNeptcn  ,  à  quatre  lieues  dc-là.  On  revint  (ur  le 
fùx  à  Gonunboff ,  6c  on  y  pafla  la  rivière  Ici  6  ,  pour 
ttiendre  r«nheiiii  dam  un  polie  fort  ferré ,  où  l'armée 
fe  rsrçM  far  deux  lignes,  couverte  à  fa  droite  par  un 
marais  ,  à  fa  gauche  p9r  un  ruiffeau.  Quelques  ef- 
cadrons  ,  qui  avo:ent  ctc  ('.ct^cht-s  pour  rcconnoltrc  , 
furent  etivclnpés ,  i  U  faveur  d'un  bois ,  par  rmianteric 
mofcovite  ,  curent  aJTez  de  fàaekngtgm  le  ptn 
de  l'armée.  Enfin  U  bataille  commençft  pv  vue  dam 
que  Lewenhaupt  fit  faire  ,  pour  èier  mat  eiuiemisle 
temps  de  refferrcr  leur  nrd-.c  Ac  bataille  trop  étendu , 
par  rapport  au  terrem  qu'ils  dévoient  occuper.  Les  ea- 
ncmîs  dutTgerent  à  leur  tour  avec  del'iiit.interis  mêlée 
parmi  leur  cavatetie  ^  &c  ce  titt  avec  tant  de  fureur  , 
qœ  TaJIe  i^auche  des  Suédois  iut  romnue  après  une  aflez 
longue  réiifl  ince  ;  &  elle  auroit  été  aurohiment  défaite, 
fi  rinfanfene  tic  la  féconde  liçne ,  ayant  pris  fa  place  , 
ne  lu:  eût  donné  le  temp'.  do  le  rallier  ;  ce  iut-lA  (|ue 
rui^tcnc  m  iicovite ,  etiicrmée  de  toutes  paru  ,  tut 
lailtfeen  p  eccs  entre  les  deux  lignes.  A  la  droite  ,  les 
colonels  Horn  &  Schieitenfelit  s'^tant  mâéi  d'abord 
répée  à  la  main  dans  les  efcadroi»  fie  les  bataOlotts  des 
Miiico\  itcs  en  couchèrent  un  grand  nombre  fur  la  place, 
&  gagnèrent  beaucoup  de  tcrrein  fur  eux  ;  mais  dans  le 
temps  <|ue  la  première  ligne  combattoit  le  gros  de  l'ar- 
née  cmemie ,  un  détachement  de  leur  cavalerie  prit  les 
Saéd<MS  en  queue  ,  &  obligea  la  fiKonde  ligne  à  faire 
face  pour  quelque  feitii)s.  Ils  furent  bientôt  renoulTés 
&  contraints  de  fc  f:ui\  er  en  confufion  au-deli  du  ruif- 
feau ,  que  la  tête  de  Uar  jrnicc  avoit  de|a  repaflc  : 
alors  le  général  Lc^  enhaupt  te  fit  traverfer  par  fon  aite 
droite  )  qui  recommença  le  combat  &  fut  bientôt  fui- 
vie  de  la  pauche.  Tant  que  les  deux  aîlcs ,  qui  étoient 
d'abord  afliez  écartées  Tune  de  Ptutre  ,  ne  purent  agir 
que  fcparément  ,  les  Mofcovitcs  ([ui  étoient  fort  fupé- 
rieurs  en  nombre  ,  le  dcfcndircnt  avec  quelque  égaijié  ; 
mats  dès  qu'elles  fe  furent  jointes  ,  pour  ne  plus  faire 
qu'un  inime  front»  îU  (utaAeokwitf  6uis  efpoirde 
pouvoir  fe  rallier  ,  8c  sPcnfiaireitt  dans  on  grauid  défw' 
drc  iiiffui'à  '.eut  camp ,  qui  étoit  à  demi-lieue  de  li.  Ces 
barbares  y  iuaffacrercnt  inhumainement  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  à  Mitau  ,  le  dilperfercnt  aprcs 
âvoir  pillé  une  partie  de  leur  l>a^;agc ,  donc  le  reùe  de- 
meura aupouvoirduvaînqucur  ,  outre  treize  gros  canons 
de  fonte  ,  huit  drapeaux  &  un  étendard.  C'efl  ainfi  que 
finit  cette  bataille  ,  où  périrent  fix  mille  Mofcovitcs,  & 
quin^'c  cens  Suédois,  du  nombre  de(queU  ttoit  le  colo- 
nel Horn  ,  tes  lieuteiians  colonels  Dankwcrt ,  Kulbars  , 
le  major  Wrangel ,  &  le  comte  Linfchold. 

Au  tefb  f  queliâue  éclatant  que  f&t  ce  (accès  ,  il  ne 
put  détourner  de  deflïn  la  Curlande  &  la  livonie ,  l'o- 
raçc  cflfroyaWe  dont  le  czar  menacjott  ces  provinces; 
car  ce  prince  qui  faifott  avancer  du  càtc  de  Léopold 
vnearmée  de  foixante  mille  Cofaqucs ,  &:  (;ui  le  trou- 
voit  en  Uthiianie  avec  un  pareil  nombre  de  Mo&ovi- 
tes ,  n*eut  pas  plutôt  appris  la  dë&îce  de  Czeremetoff, 
c}u'il  fe  mit  à  la  tête  d'un  gros  corps  de  fes  meilleures 
troupes  ,  puur  aller  en  periianne  accabler  le  comte  de 
Lesi  e  ili.i'.iat.  Ce  dernier  n'eut  jjoirit  d'autre  parti  à  pren- 
dre ,  que  d'.dler  camper  ibus  le  canon  de  Riga ,  après 
avoir  tcûié  h  pmifon  de  Mitau  ,  où  il  ne  laifla  que 
cinq  cens  iionnnes  dans  le  château  ,  fie  après  avoir  re- 
^  vat  renfort  de  deux  rn31e  hommes ,  tirés  de  la  garni* 
Ion  de  Revel.  Le  château  de  Mitau  fut  invcfîi  le  il 
août  ,  &  ne  put  tenir  lur.^-teinpi  contie  une  armée 
auffi  forte  que  celle  qui  en  taifoit  le  (iége  :  de  forte  que 
k  colonel  Kooniiw  voyant  les  défienfes  de  la  place 
où  il  commandoit  wfblumem  nanée* ,  fut  obUgtf  de  la 
tcntlre  au  général  Ronne  à  des  conditions  honorables. 
Le  b'.ocus  de  Riga  fe  fit  en  même  temps ,  &  fut  turntc 
du  Cl  é  de  la  Curlande  par  trente  mille  Mofcovitcs , 
coinntandés  par  le  czar  lui-mâinc  :  cependanr  ce  prince, 
qui  s'etoît  flaté  d'une  prompte  conquête  ,  fut  bientôt 
idtuté  par  la  diffiaiUé  de  i'eiiuepiilit  j  i'«it  qu'il  ààÉcffi' 
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rat  de  pouvoir  forcer  le  comte  de  Levenhaupt  dans  ce 
polie  ,  où  il  s'étott  retranché  ;  foit  qu'il  prévit  que  la 
Ville ,  déjà  couverte  par  la  petite  amvée  de  ce  gécufral , 
pouroit  âtveta&alchie  par  mer  ;  foit  enfin  qn  il  jugeit 
plus iprt^QS  ,  pour  l'utilité  de  la  caufi:  commune, de 
rcpaflèr  dans  la  grande  Pologne.  Il  leva  donc  le  blocvs 
prerquc  auflîtfit  après  l'avoir  commencé  ;  enf'iiic  rl:-  .  r  ;  ,i 
iaiflant  le  général  Czeremetoff  ilir  la  Duna  ,  ÔC  le  gé- 
néral Ronne  dans  la  Curlande  ,  il  prit  fa  route  vers  Ti- 
,  cokzin ,  pour  s'approcher  de  Waiibvie»  oàtomaMi^ 
nit  k  fâvorifer  les  projets  des  mtééiîtés. 

L'afTcmWce  c!e  Varfovle  avoit  été  ouverte  le  1 1  juil- 
let ,  aptes  qu'on  eut  pris  quelques  précautions  pour  la 
mettre  à  couvert  des  couries  du  ftaroftc  Smiegtlki ,  8c 
de  celles  d'un  corps  de  Saxons  &  de  Poloaots  ,  qû 
étoient  de  l'autre  cùté  de  la  Viflule.  On  n'y  agita  d*abocd 
aucune  a/Taire  ;  &  ce  fiit  lêulemenr  dansla  lêfllon  tenue 
le  1 8  juillet ,  que  le  maréchal  de  la  confédération  pro- 
pofa  aux  députés,  d'écrire  au  cardinal  primat,  pour 
l'uiviter  de  fe  rendte  à  l'ailemblée  ;  de  Uavailler  i  con- 
clure inceffamment  le  traité  avedcacommUTairesqit'qa 
pticroitk  ni  de  Suéde  de  nomnier  ,  &c  d'engajger  ce 
prince ,  par  rentrenûlé  dnrot  Stamflas ,  i  procurer  la 
fureté  des  députés  de  la  grande  Pologne  ,  qui  arrlve- 
roicncà  la  d^etc.  Ces  trois  propolitionsÂirent  approuvées 
de  toute  l'afTcmlilée  ,  les  deux  dernières  furent  bientôt 
mifes  en  exécution  par  le  roi  de  Suéde ,  qui  s'étoit  tendu 
à  Warfbvie  dès  le  17  ^  un  jour  avant  le  roi  Stnîflas. 
Après  avoir  nonuné  pour  commifl'aires  le  comte  Arf- 
dwed  Horn ,  le  fienr  de  Vadiflager ,  fil  le  lieur  de  Palm- 
berg,  il  doiuia  les  ordres  pour  renforcer  le  général  Nie- 
rotlt ,  qui  campoit  fous  Vialdov ,  avec  un  peut  corps 
de  troupes  ,  6c  il  retourna  enfuite  à  (on  camp  de  filo> 
lue.  LesSaumAc  les Poleooia, qui  ocoBOMU faim 
bord  dl  la  Viftule,  oii  teins  troupci  ^«lEtniUoient  de 
jour  en  jour  ,  avoient  formé  le  'cfiin  ("stilever  les 
mejnbres  de  la  diète  ,  ôc  avoient  (Lja  tait  traverfer  à 
Othfock ,  un  détachement  de  mille  hommes,  qui  avtMcnt 
étédifaiu  ;  ils  dekcndiieni  phisbas.  fic  léuihireiit  da 
tenter  le  palTage  k  Gura  ,  aiMelfiis  de  Varfbvie  ,  oa 

à  Sacronin  ,  prô-  Tm-bnuchL-e  di:  R-JL-y.  Dès  que  le 
général  Nierotii  ^1.  lut  intonne  ,  d  in  ucax  dctache- 
mcns  de  cent  ([uatre-vingf  maîtres  chacun  ,  pour  ob/èr- 
ver  les  ennemis  ;  l'un  pour  Sacrotzin ,  fous  le  lieutenant 
colMidStalhamar  ;  01  l'autre  pour  Gura ,  fous  le  fieif 
tenant  colonel  Cl^  Bonde.  Cedctiiiers'ëtant  avancé 
vers  la  Vifhile ,  i  la  ttte  de  vîngt-quatre  hommes  lèv- 
lenîent ,  après  avoir  mis  les  auttes  en  cmbufcade  ,  eut 
le  malheur  d'être  envelopé  &c  taillé  en  pièces  avec  fa 
petite  troupe  ,  par  l'armée  ennemie ,  laquelle  avut  pallé 
prés  deGitta ,  i  la  &vciir  d'un  sné,  la  nuit  du  19  au  |o* 
Alors  le  général  Niersth  laimmt  tes  bae;a;es  dans 

Vlafdovr  ,  marcha  plus  d'une  lieue  Se  d  -jui.  ^11  c'c  ant 
des  ennenus  ,  avec  /es  trots  régynens  tie  imalaiiuie  , 
d'Oflrogothic  ,  Se  de  Krufe  ,  qui  fajioient  un  peu  plus 
de  deux  raille  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  &c  les  Po- 
lonois  rangés  finr  tnns  Bgim,  au  nombre  de  fix  mille 
hommes  ;  les  preniçrs  ,  fous  les  généraux  Schulem- 
bourg  ,  &c  Pa\  kei ,  ùc  les  autres  ,  fous  le  maréchal 
DenhoiT  ,  le  lieur  Comentowski  ,  le  prince  Wifnio- 
wiski  ,  &:  le  fieur  Rivaski.  Pendant  que  les  Suédois 
fe  mettoient  en  ordre  de  bataille ,  commandés  à  la  droite 

Ear  le  général  Nieroth  i  à  la  gauche  ,  par  le  colonel 
urinfcnold  ;  Se  dans  le  centre  ,  par  le  colonel  Kmfe, 
les  Saxoas  commencèrent  l'attaque  par  la  gauche  ,  6C 
y  trouvèrent  tant  de  réliilaiice  ,  qu'iii  turent  contraints 
de  reculer  ,  &  de  fe  jertcr  fur  les  Potonois  de  leur  aile. 
Le  colonel  Burinkhold  ,  nrofiiant  de  ce  défordre  ,  les 
chargea  fi  vivement ,  qu'à  leur  fit  prendre  la  fuite  juf^ 
qu'à  une  lieue  dc-tà  ,  où  ils  fe  rallièrent  derrière  un  vi!- 
lage  :  il  les  y  tor(,a  l'épée  à  la  main  6c  les  mena  bat- 
tant une  (lemi-lieue ,  renveri'ant ,  6c  mafTacrant  tout  ce 
qui  lui  rélîfloit.  A  fon  retour  ,  A  fut  rencontré  par  le 
général  Nieroth  &  le  colonel  Knife  ,  ([ui  de  leur  cdté 
avoient  enybncé  la  fauche  de»  eanenis  ,  quoi^'»v«e 
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beaucoup  plus  de  difficulté  ,  &  les  avoknt  Ailvis  prk 
d'une  iieue  ,  après  avoir  fait  un  grand  carnage  iur  le 
champ  de  bataille.  Plus  de  deux  tiers  des  Saxons  &  des 
Polonois  nflerent  dans  ce  combat ,  qui  dura  depuis 
&x  heures  èa  marin ,  ju'qu'Ji  quatre  heures  après  midi  ; 

gr^rul  nomhic  de  prilonnicrs  furent  eoiitlLîitt  au  roi 
<ic  Suiide  ;  tiur'autres  ,  tm  lui  nietu  k  gcnctal  P.dvkel  , 
diffcTcnt  de  Patkul ,  mais  Livoiuen  comme  lui ,  oc  par 
tonTéquent  fujet  de  ce  prince.  Depuis  cette  déÊMte  ,  qui 
conta  environ  trois  cens  hommes  aux  Suédois,  la  A<éte 
n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  ennemis  , 
lé  trouva  dans  une  pleine  liberté  de  continuer  fcs  Icf- 
iîons  :  ce  qu'elle  fit  .ivec  beauctnip  Je  ruciiC!.  ,  après  le 
retour  dts  Jeux  rois  à  "Warfovie.  Le  lîeur  Potoiki , 
palatin  de  Kiovie ,  qui  s*y  écoit  rendu  fur  le  Bjg  ,  à  La 
téte  d'une  aimée  de  quinze  mille  hommes  ,  &  le  prince 
Lidwmîrtki  Aarofle  de  Scpufe  ,  qui  avoir  fe$  troupes 
près  de  Cracovie  ,  achevèrent  d'aflfurer  pleuietnent  la 
tranquillité  de  rafTcmblcc  :  elle  iTtpprif.i  les  eiîorts  que 
•    firent  le  ptiiu'e  Wifiiiou  i-.ki  ,  &:  le  prince  Je  Radziwil, 

Jour  la  tiavetrcr  ,  en  lut  oppofant  un  contcii  général  qui 
evoit  ^tre  convoqué  par  le  maréchal  de  la  confédéra- 
tion de  Sandomir  ;  &  elle  ne  crut  pas  devoir  s'atrêter 
aux  brefs adrelTés  par  le  p.ipo  aux  évéques,  niauxittfian- 
cc  faites  par  Ion  nonce  ,  en  faveur  du  roi  Aiiguftc. 

Au  contraire ,  après  avoir  confirmé  iuiemn«illemcnt , 
dans  la  fcdion  du  xj  août ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en 
&veur  du  roi  Stantflas ,  6c  contre  k  rot  AuguAc ,  &c  Ces 
adhérans  ,  il  fin  arrêté  dans  celle  du  5  fcptcmbre  , 

Ju'on  écrjroit  à  tous  les  pa!a;inAt4  ,  pour  les  exhorter 
'embraflcr  la  contedératjon  ,  &.  auxcvctjues  fur-tout, 
conune  premiers  fén.reiirs  ,  ponr  les  inviter  à  venir 
prendre  fc^nce  dans  la  diëte  ,  faute  de  quoi  ils  feroient 
CwhadeL  parc  qu'ils  ont  au  gouvernement.  On  convint 
d'envoyer  auffi  des  députés  au  cardinal  primat  «  pour 
le  plier  de  ft  rendre  à  Varibvie  ;  6e  on  fâtdnt  de  fe 
pltindre  an  pape  de  la  dé'entioii  de  l'évCque  de  Pofna- 
nie ,  du  contîiiu  du  breU  adtefTés  aux  évéques ,  &C 
des  inrngi.es  de  quelques  uns  de  fes  miniftres.  On  déli- 
béra le  I  < ,  H  l'amniAie  de  voit  <tre  générale ,  &c  fi  on 
devait  fetendre  inique  fiir  le  prince  Lubomirdci ,  grand 

S[ciiéral  ,  qui  ivnit  abandonnd  la  confédération  de  War- 
bvic  ,  jjoiir  rentrer  dans  telle  de  Sandomir.  Il  fut  arrêté 
ù  la  pluralité  de:.  vtM\  ,  (ju'e'.le  le: oit  accordée  fan-,  ex- 
ception ,  ma»  que  ceux  du  parti  contraire  fcroient  tenus 
île  Faecepter  dans  le  terme  de  fix  femaines ,  A  compter 
jour  ooe le  foi  Staniflasfetoit  couronné,  6cque!e 
«raité  d^itnce  entre  la  Pdlofoe  8cla  Su^de,  (êroit  fi- 

gné.  Enfin  le  17,  on  fixa  le  couronnement  du  nouveau 
pour  le  14  d'oélobrc  ,  &  on  ftatua  que  la  cèiéino- 
nie  en  feroit  f.ute  à  Warfovle.  Ce  fut  vers  le  même 
temps  ([ue  les  conunifGures  du  roi  de  Suéde ,  &  ceux 
de  la  république,  commencèrent  i  travailler  avec  plus 
d'artleur  au  traité  de  ligue  offenrive  &c  défenfive  ,  en- 
tre la  Suéde  8c  la  Pologne ,  qui  ne  fut  figné  que  le  18 
novembre  fulvant  ,  &  dont  les  principaux  aiticlcspor- 
toieui ,  qu'après  le  couronnement  du  roiStaniilas  ,  au- 
cune» contributions  ne  feroicnt  exigées  fur  les  terres  de 
)a  république  ;  que  le  traité  d'Oliva  feroit  tenouveUé  ; 
qu'il  y  auroit  ligue  entre  b  Suéde  Se  h  Pologne  contre 
le  c/ar  ;  qu'aucune  province  i^e  feroit  difinembrée  de 
la  couronne  ;  qu'il  y  autoic  eniieie  Liberté  de  commerce 

tr>ur  les  Suédois  en  Pologne  ,  &  pour  les  Polonois  en 
ivonie  i  enfin  ,  que  la  maifon  de  Sapichn  feroit  réta- 
blie dans  fia  biens  ot  digni^.  Le  cardinal  Rad7.icwiski , 
itui ,  comme  archevêque  de  Gnefnc  ,  devoir  facrer  le 
roi ,  écrivit  à  la  diète  ,  que' ne  pouvant  fc  rendre  à 
W'arfovie  ,  il  raiifioit  tout  ce  qui  s  y  palTcroit ,  Sc  fub- 
flituoit  l'archevi^que  de  Léopold  ,  pour  y  remplir  les 
fiHitflions  de  primat  en  cette  conjonéture. 

Ainfi  le  toi  Stanidas,  après  avoir  juré  i'obfiervition 
des  Patta  nnvtnta  ,  re^it  te  facre  Cr  h  couronne  le 

1 4  oi!1o!jre,i!;ins  l'églifc  de  S*.  Jean  de  Wariovie  :  en'iiitc 
de  quoi  tl  alla  pafler  trois  jours  avec  le  roi  de  Suéde , 
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cérémonie  ,  cardinal  primat  tomba  malade  à  Dant' 
zick  ,  oùii  reliuoit ,  6c  mourut  ièpt  jours  après., univer- 
fellement.  regretté  des  confédéida  ,  &  digne  ,  par  l'é- 
lévation defon  génie,'  de  tenir  tanr  entre  1m  plus  grands 
politiques  de  Ion  fiécle»  Son  arcnevMié  fin  eonfÉré  à 
l'archevêque  do  Lénpold  ,  parent  du  roi  Sraniflas  ;  & 
le  paldUiiai  de  Pulnanie  ,  vacant  par  rélévatioii  de  ce 
prince  fur  le  trûne  ,  fut  la  récompenfe  des  fervices  que 
lui  avoit  rendus  le  iteur  Bronitz ,  maréchal  de  la  conËi« 
déranon. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  faâion  contraire 
s'en  détacholent  1«  uns  après  les  autres,  pour  profiter 
de  l'atriniftie.  Le  roi  Augullc  prévoyant  quelles  fe- 
rment les  fuucs  de  cette  rcvoluuon,  quipouvoit  deve- 
nir univerfellc  ,  réfolut  enfin  de  repalfer  en  Pologne  , 
Si  arriva  fecrétément  à  Konisbct^joans  la  Pniflè ,  d'où 
il  le  rendît  le  prenùer  novembre  «I  ncozm.  Ilyftitrequ 
avec  beaucouj)  de  joie  ,  pnr  fes  partlfan^  les  plus  affec- 
tionnés; il  nii};!uH  en  leur  laveur  un  ordre  de  chevale- 
rie, nomnfc  de  VAi-^U  /-Li/ulie ,  îv  ne  dclefpéra  pas  de 
réparer  fes  pertes ,  en  fe  fervant  des  forces  du  c/ar.  Ce 
prince  ,  avec  leqiiel  il  s'aboucha ,  n'avoil  pu  rien  opérer 
pour  les  intérêts  comtnnus  dans  la  grande  Pologne  ,  mal- 
gré le  grand  nombre  de  troupes  qu'il  y  avoit  jettécs  ; 
ï>i  il  avoit  même  ])erdu  uejiuis  Ion  départ  de  Curlande^ 
tout  ce  qu'il  avott  conquis  dans  cette  province  ,  à  l'ex- 
ception de  Mitau  ;  ma'»  il  leur  réduit  encore  de  grolTes 
armées ,  tant  de  Molcovites  que  de  Cofiques  ,  hir  let* 
quelles  ils  pouvoient4ompter ,  outre  les  Polonois  fidè- 
les, les  triMipci  qu'ils  efpéroieiit  tnuiours  tirer  ic  Saxe. 
Pour  reJormer  une  forme  cettiiine  .vu,v  atf.iircs  ,  ils  con- 
voijviereiit  à  drodno  une  grande  affembléc  ,  dans  la- 
quelle le  roi  Augulle  lit  palTer  c|uelc|ues  propofiiioni 
abfolument  oppofées  aux  libertés  de  la  nation  polunoifê» 
La  facibté  avec  laquelle  Ji»  créatures  y  fouftrivirent  « 
lui  firent  coiicevoir  des  efpérances  qui  fe  diflîperent 
bientôt  par  la  valeur  infatigable  du  roi  de  Suéde,  Sc  par 
les  foins  prévenans  du  roi  Staniflas ,  doiu  le  parti  groP- 
fiHoit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  diète  die  Giodno  ,  qui  fe  l¥para  le 
1 5  décembre  ,  conliimoit  te  temp^  en  délibérations  y 
une  partie  de  l'armée  de  la  coviri'nne  ,  e. 'imriand-e  p:ir 
le  fieui  Potkoinoski  ^  [\ii  le  i-Mncc  Luho:ni;ià.i,  ^^r■<lKl- 
eliambellan  ,  vint  jijcicr  iemicnt  iii  nouveau  toi,  6C 
fe  retira  enfuite  avec  les  chcts  à  Jarollaw  ,  vers  Ul 
ViAuie  ,  pour  fe  joindre  avec  Potoski  &  Sapieba. 
Le  refte  de  Tannée  ie  paflk  en  courfia  mutuelles ,  que 
les  detix  partis  firent  Tun  (ûr  Tautre.  Un  capitaine  de 
cavalerie  (îe  l'année  du  tieuien.iiit  t;énér.d  StromhiTf;  , 
ayant  éic  renturi.é  par  queltjues  camp^guics  de  Lubo- 
mirski ,  battit  les  troupes  de  Commeniowski ,  jwr  le- 
quel un  parti  fuédois  veooit  d'être  défait.  Quelques  dc- 
tachemens  faits  lùr  la  Vilhile  ,  par  le  général  Meyer<- 
feld,  levèrent  des  contributions  furies  ennemis  ,  8c ra- 
menèrent au  cimp  plufieurs  prifonniers  ;  mais  un  de  ces 
partis,  <]ue  coiuki.loit  le  e.vpiuir.e  (ioliner  ,  tut  invcdt 
par  mille  Polniiois  datu  le  cbàteau  de  Plotîko,  £(  hl 
contraint  de  fe  rendre ,  pour  éviter  le  feu  qu'ils  avoienc 
mis  à  l'églife  voifmc.  Smiegilski  tenant  anffi  la  campa- 
gne ,  voulut  furprendre  ,  près  de  KJelce ,  te  rolond 
Crudfiniki ,  tjui,»'étant  retiré  dans  le  château  deWar- 
fovie  ,  fondit  d  fon  tour  jur  ton  ennemi ,  &  lui  tua  cent 
cinquame  hommes  dans  fa  tetraite.  Le  (larofle  eut  bien- 
tôt fa  revanche;  car  après  avoir  enlevé  deux  compagnies 
de  Potosld ,  il  paflà  à  Cracovie  ,  otk  il  attaqua  ta  garde 
du  roi  St.^niflas  avec  quelque  avantage. 

Le  mouvement  que  ht  le  loi  de  Suéde  ,  au  mois  de 
janvier  1706,  fut  bien  il'iiiie  autre  conféquence.  Dès 
qu'une  forte  çelée  commença  de  glacer  les  marais  Sc 
les  rivières  ,  d  décampa  le  8  de  blonie ,  pour  aller 
cliercficr  fes  ennenûs  ,  6c  fut  joint  par  les  ironnes  de 
Sapielu  S;  de  Poloslu  :  enfuite  â  pafla  laVifiule  I  Ww 

lov:e  ,  &  marchant  par  Stanidoiva  ,  WcnCgTod  ,  K.O- 
rovitfce,      Krzenun  lur  k  iiug ,  il  tra\  ertale  17 
cette  nvim  iPopiavie  ,  près  du  village  de  BraimU: 
TmtlII,  Tttij 
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de  là  s'avançmt  près  de  Tykocziii ,  H  pafla  1  deux 
lieuw  <lc  cette  ville  ,  6c  vint  camper  le  dans  te  voi- 
fmage  de  Grodno.  Le  IcncicmAin  ,  r.ms  le  temps  qi:c 
Tarait  tiwdohè  alla  palier  le  Nieincn  (ut  la  gtice  ,  oa 
appei^  daflt  un  chenin  creux  ,  fur  Fantre  bord  de 
cette  rivière,  un  gros  corpi;  de  iagUMmnamf  dont 
quelques-uns  ayiiw  mis  fité  ï  tette  j  commencèrent  & 
taire  icLi,  t.indis  que  Ics  autrcs  Te  rangcoient  dans  la 
jjlainc.  Le  roi  iic  Liifla  ps  dc  la  t:avetter  en  petfonnc 
à  la  tétc  dc  les  g.inJes  à  pied ,  faris  autre  perte  cjiic  celle 
de  trab  <didatt  UdTéc.  Us  draftins  moTcovites ,  qui 
«voient  ofif  rattendre  ,  fintac  faMtuAt  chailib  de  leurs 
p  j<1t%  par  les  dragoiis  fuédois,  &  s'allèrent  rallier  près 
«le  Grodno ,  où  lU  furent  ibutenus  de  toute  leur  cava- 
lerie* Comme  leur  inf'uitcric  ic  rnontr.i  tl.iiv;  ie  inimitié 
temps ,  le  roi  de  Suéde  cn«  cpi'ib  voulaient  halarder 
un  combat ,  &  mit  fes  troupes  en  ordre  de  bataille  «  i 
mefure  qu'elles  arrivoient  ;  triait  Jet  Molcovitn  »  trop 
timides  pour  le  rifquer ,  quittèrent  Icitrenaipt  fe  reti- 
'  wrcnt  dans  la  ville,  &  abnrKl  inn-.rLnt  plufieurs  cha- 
riots chargés  dc  vivres  ,  outre  cent  i^ntallijis  qui  lurciu 
coupés  ,  OC  prcfquc  tous  taillés  en  pièces.  Sur  le  loir , 
l'armée  fiiédoire  prit  fon  chemin  vers  les  fauxbourgs , 
que  l'ennenn  Wa  htî-ménie,  6c  parut  le  lcn<!cniain 
2cvant  CnH!:to.  Qncl([ue  envie  qu'eut  le  roi  de  iucde 
dV  forcer  les  Moicovitc"; ,  il  aima  mieux  conCultcr  fa 
prudence  que  fon  courage  ;  les  trouvant  avdiit.igei!- 
mnent  retranchés  au  nombre  de  vingt  i]t  iniUe  hom- 
mis ,  deniete  de»  onviages  inaccefliblc*  par  eue-iBé- 
mes ,  défendus  par  un  grand  nomixe  de  canom,  il 
prit  le  parti  de  les  invertir ,  en  étendant  ft*  trotipes  au- 
rour  c!e  I.i  ville  ;  par  cette  conduite,  il  leur  eoupoit  in- 
failliblement les  vivres  &  le  bois ,  dont  ils  avoient  ircs- 
grande  difctre ,  &  les  réduifoit ,  ou  à  fc  rendre ,  ou  à 
féàt  de  ndTere.  Ces  eitrémités  n'étoient  point  i  crannp 
dre  ponr  les  Suédois  ,  grâces  ^  ta  difciplinc  que  les 
Morcos  ires  avoicnt  obiervée  âxm  teurç  quartiers  :  car 
on  y  avoit  trouve  ,  tant  lu:  la  toute  qu'aux  environs  de 
Grodno ,  un  grand  nombre  de  magafins  fotirnis  d'une 
abondance  prodigieufe  dc  vivres  &  de  ntuititions.  En- 
fin en  tenant  les  eiuiemis  bloqués  de  toutes  puts ,  on 
:ucttoif  hors  d'état  d'être  fecourus  par  ut  lioupes 
ce  leur  p.irti,  répandues  dans  le  refte  de  la  Ofliuanie , 
avec  leliquelles  ils  ne  pntiv  oient  plus  fe  joindre ,  laiis 
être  forcé;  d'en  ver)ir  à  un  combat  avec  les  Suédois. 
Tomes  ces  cniliderations  déterminèrent  le  roi  de  Suéde 
i  paiTer  l'hiver  devant  Giodno  ,  d'oà  k  roi  Augttflé 
étott  prti  précipitannnent  le  lendemain  de  (m  arrivée , 
avec  quatre  rceimens  de  dragotis  :  il  avoit  été  devancé 
par  le  général  Men$lcikofr,<^ui  s'étant  fauvé  k  jour  d'au- 
BUaMlItavecunenombreule  e(corte,avoit  communique 
fin  épouvante  au  czar  ,  6e  l'avoit  dilTuadé  de  s'expo- 
ftr  aui  incoinimMfitës  qu'alloient  efliiyer  fes  ooupes 
învi'f?;cs.  Pour  lorî  le  roi  de  Suéde  établilTant  fon  quar- 
tict  entre  Grodno  &  Wilna,  travailla  à  réduire  tout 
le  pays  d'alentour ,  par  des  détadunens^iAl  fit  en 
différens  endroits. 

Un  parti  de  Valaques  ayant  pénétré  jufqu'à  Ty  korin, 
en  délit  nn  de  Moicovite»  ,  donc  la  phfort  lefieteot 
prifonnîers. 

Le  tri-ijor  général  Mcyerfcld  étant  allé  à  In;îura  ,  i 
la  tétc  de  mille  chevaux ,  y  attaqua  un  téniiiîent  de  dra- 
gons, dont  il  y  eut  cent  hommes  de  tues ,  quataïue  de 
pris  :  il  eilt  infaiUiUenein  enlevé  toute  la  cavalerie  en- 
nemie ,  difperfêe  dam  les  villages  voifins ,  fi  les  clie- 
v.iux  trop  fatigués  euflent  pu  pourfuivre  les  fuyards, 
qui  fe  rëmgicrent  dans  Grodno ,  par  quelques  avenues 
lerrées  de  moins  prés.  Le  bium  (ja'lK  ah.uulor.iK-r.  nt 
était  très-confidérable  ,  Sc  confilloit  en  grand  nombre 
àt  chariou  chargés  ,  &  en  phu  de  nulle  cbevaux  qui 
forent  conduits  au  camp. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie  des  troupes  deSapi  .  h  i 
Br  Je  P(ito*.M  ,  tc^nihcrcril  à  Olita  fur  le  major  général 
Sicnitski ,  qui  avoit  allemblé  un  corps  de  Lithuaniens , 
ds  Mofisimtie$  6c  de  Sawns  f  à  dettèin  de  fmpiendte 
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les  (juertîers  des  Suédois  :  is  lui  paflerent  quir^e  ce -5 
hommes  au  fit  de  l'épéc,  &  k  rendirent  nu  ic>  tJc 
trois  paires  de  t)  mb.ilc'; ,  de  quin/c  drapeaux  ,  de  trois 
chameaux  &  dc  tout  le  bagage  >  dans  lequel  on  trouva 
vingt  dtiUe  éciK*  oiitie  b  taîffdie  d'araent  dti  sé> 

Lé^  colonel  Knilè  • 

frontières  de  la  PnrflTe  ,  emporta  d'a/falif  la  forterclTc 
d'AuJullodoua,  défendue  par  une  garmfonde  Molco- 
Tites ,  qui  ♦urent  tous  malTacrés  :  il  tua  encore  en  ^lle- 
lent  polies  plus  de  fix  cens  ennemis,  &  ramena  mot 
centaine  de  piifonniers. 

Un  autre  corps  de  fix  mîîlc  Polonois  6t  de  Lithua- 
frien*,  foutenus  psr  queKjues  compagnies  fuédoifcs , 
eurent  ordre  de  tourner  vers  Caun,  oc  dc  percer  plnl 
avant  dans  le  p.iys,  qui  tut  cnriéremeni  fournis. 

La  joie  que  ces  dilférenres  expédinom  cauf^rentduis 
ramée  fuétloife ,  fut  confnlétafalenient  augmentée  par 
les  ntMvelfcs  qu  on  y  re^ui  deSHéfîe.  Le  roi  Augulte  > 
qui  ctoit  rentre  rlins 'a  p/ande  Pol'>i;ne  aprOs  i'a  retraite 
dc  Grodiiû  ,  jugea  L.eu  iju'il  lui  letoit  impnffi'iic  de 
rétablir  fes  affaires  prelque  défefpcrces  ,  s  i',  n'y  faifoii 
des  progrès  conlidêrables ,  pendant  quek  roi  d«  Suéde 
étoit  oecopé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vue,  il 
donna  ordre  au  général  Schulcmhourg ,  Cjui  comin  ni- 
doit  fes  troupes  en  Saxe,  dc  paiïtr  r()dcr ,  à  cjuclcjuc 
j)rix  que  ce  filt  ,  6<  in.ircfia  de  inn  côté  pour  donner 
dc  rmquiémde  au  général  Ren;ch;ld,  toujours  attentif 
à  obfervcr  la  contciiancc  des  Saj^ons.  L'armée  fuédoif» 
étoit  alors  dans  le  palatinat  de  Pofnanie  :  elle  en  dé- 
campa pour  aller  1  Roflen  ,  &  puis  i  LilTa  ,  où  on 
ajjput  que  le.  S.ixons  an  nombre  de  quinze  mille  hom- 
mes d  iiitantene  &C  dc  Icpt  mille  cavaliers  ou  dragons , 
avoient  enfin  travcrfé  l'Oder  i  la  fiiveur  des  glaces. 
Le  généré  RenfchiU  ,  qm  avoit  fomié  le  defle'uide 
les  attirer  dans  un  pofk  oà  H  pAt  les  combattre  avec 
mnin'  d'jbftaclc,  feignit  de  vouloir  reprendre  le  clic- 
mtsi  de  Pofnanie  :  les  ennemis  le  crurent  d'autant  plus 
facilement ,  que  fon  armée  n'étoit  compofée  que  de 
cinq  régimens  d'infanterie ,  dc  cinq  régunens  de  dra- 
gons. Ce  de  ouinzc  autres  de  cavalerie ,  qui  ne  biCmm 
en  tout  <|ue  dix  mille  hommes.  Un  autre  fujet  de  con- 
fiance pour  eux ,  c'efi  que  ce  général  n'avoit  fait  aucune 


démarche  ,  pour  ieitr  d 


ilrniter 


le  priiTige  de  la  livicre. 


&  pour  les  empêcher  dc  fe  joindre  aux  Mofcovites  , 
qu'il  mcpTif'o:t  trop  pour  vouloir  les  attaquer  feuls;  ce- 
pendant ion  but  n'étoit  que  de  tirer  les  Sasons  des  btwf 
oc  des  marais  dont  ils  éttiient  onuverts  ;  &  Ût  ne  purent 
s'empêcher  dc  donner  dans  le  jiiéjje  tp;'!!  L-ur  ,r.-oit 
tendu.  Des  le  ii  tevîicr,  tjuclcjuv's  gros  corp^  d'en- 
nemis parurent  aux  environs  l'e  f  ravenfladt,  &  furent 
phis  perfnadés  que  jamais  de  la  crainte  imaginaire  des 
Snédois  ,  par  le  mouvement  que  ces  derniers  firent 
pour  tourner  en  arrière ,  jufqu'à  un  lieu  nommé  Twets- 
ke,  à  une  dcmi-lieuc  près  dc  Liffa.  Auflitôt  que  le  gé- 
néral Renfchîld  y  eut  r.nnge  i'on  armée  en  batadle  ,  'd 
la  fit  marcher  aux  Saxons ,  qu'il  trouva  polies  très- 
avantageufement ,  ayant  les  villages  dc  Jagerfdorf  i  la 
droite,  de  Roërfdorf  à  la  gauche,  fit  la  ville  dc  Fra> 
venftadt  à  dos.  Le  général  Schiallânbeui|  méditoit  de 
faire  un  détachement  le  long  des  deux  vdlages ,  pour 
prendre  les  Suédois  en  queue,  lorfqu'il  les  vit  s'avan- 
cer au  petit  pas  :  S  lit  alors  retirer  fa  première  i^ne 
derrière  un  chenun  ctenz;  il  lui  ordonna  de  /è  couvrîi 
de  lès  chevaux  de  fiîlë,  de  longues  poutres  hétiffées 
de  bme.  d'  jp 'es ,  ?<  de  fon  canon ,  qui  ne  fit  pas  grand 
effet  ,  p  ircequ'il  tirait  trop  haut.  Les  Suédois  laute- 
rcrit  !c  chemin  creux,  forcèrent  les  obliacles  fju'ik  trou- 
vetctit  au-<lelà ,  Se  pénétrèrent  ainfi  dans  les  rctraiwhe- 
inens,  tnalgré  la moufqueterie  des  deux  ailes,  qui  pu* 
rent  à  prâie  (botcnir  le  prAniet  choc ,  &c  fe  Ctuvcme 
à  toute  mide.  Lltifiuiteriè  faxoime  fe  voyant  abandon- 
née ,  forma  dans  l'inHant  Un  bataillon  quarré ,  &  après 
avoir  tenu  quelque  temps,  fut  enlin  réduite  à  céder.  Les 
 '  "  nettoient  ki  aimes  bas ,  &  dema»*. 
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iloSait  la  vie  i  genoux  :  on  raccorda  aux  Snom,  il 
on  en  fit  huit  mille  ueize  priTaiinien  ;  mats  ïln*y 
point  de  quartier  pmir  le»  Moftovîtes ,  qui  turent  tou* 

raillé'.  e:i  pi  jcc';.  Le  limicnant  général  Wurtrofniski  6c 
le  nia|i>r  gciicral  Zuucibourg  ,  quatre  colonels,  favoir, 
le  comte  <Je  foyeufe ,  qui  mourut  depui*  de  fe$  Heflu- 
res ,  les  fleurs  Drofl ,  Sak,  &c  Bofe»  fic  cent  •Toiiante 
hauts-oflicicrs ,  fans  compter  IM  «Htres*  toinbeiem  en- 
tte  les  mains  des  Sucdois ,  qui  les  traiteront  avec  beau- 
coup d'humanité.  Sept  mille  hommes  des  ennemis  fo- 
rent trouve-,  lut  le  champ  ik-  haoïllc  l'y  .tpx  environs  , 
aprcs  un  combat  d'une  heure  ,  pendant  iaqaeile  les 
vaimpieurs  ne  pcrditoit  que  (vois  cens  foiianie  &  treize 
bommes,  fie  neiuciit  que  cinq  ceiu  fix  Ueffiis.  De  ce 
nombre  Aoient  les  lîeutenam  eotondt  Bnckirdd,  Fit- 
kiil ,  Jv"  Creutz  ;  les  majora  \V':  a  ir!el ,  Snolski  ,  &r  le 
Cipii.iijie  Lodjdont  le  premier  aviu;  requ  neuf  coups  de 
balles ,  &  quatre  coups  d'épée.  Le  f;c;icral  Renlchild 
eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  oc  demeura  maître  de  trente- 
deux  pï^cei  de  canon  de  fonte  ,  de  trente-fo  étendards 
oudr.ipeaux,  de  douze  milîc  <[u.ure -vingt -quatorze 
mgufquets ,  &  de  tout  le  l>,;t;jiTL'  des  ennemis  qu'ils 
avoicnt  laifle  a  tU-ux  liciics  tic  Fravcnilntlt. 

Lebtuicde  cette  victoite,  qui  ouvroïc  les  chemins  de 
la  Saxe  ,  fie  qui  metioit  la  grande  Pologne  à  couvert 
des  nouvelles  eotrepriliës  du  roi  Augufe  ,  porta  l'eATroi 
jufque  dans  Grodno ,  ob  les  iflMgei  ne  fongeoient  plus 
dcs-liir";  qu'.'i  f*u;vt:r  !t<,  lL'Iv'is  de  tcur5  trniipcs.  En  clTct, 
comnw  tl)  avo;CiU  alo.'s  le  N'icmcn  cnîrc  ks  Suédois 
&  eux  ,  ils  commencèrent  leur  retraite  dès  que  la  <ài- 
fon  plus  douce  vint  à  fondre  les  glaces  de  cette  rivière. 
De  vingt-fix  mille  rju'ils  avoient  été  d'abord ,  il  ne  s'en 
iâuva  (;i:e  fept  mil'e  fântaifins,  ficdeux  mille  dragons; 
leteftc  étant  mort  de  faim ,  de  frokl ,  &  de  maladies. 
Le  roi  de  Sii«  ic,  à  qui  cette  k-r.tc  l'ct.iitc  des  fnntmis 
n'iitojt  pas  m  vus  gloricufe,  qiie  l'eut  été  la  victoire  la 
plut  f  jngl^ii-L  ,  n  j  fut  pjs  plutftt  informé  de  leur  fuite  , 

Ïu'iilè  mit  à  1«$  pourluivre;  nais  comme  le  dégel  fai- 
>it  alors  charter  fa  lîvîere  de  Niémen  ,  ce  qui  en  ren- 
(*   t  ?!•  naiTi;e  impraticable,  on  fut  obligé  d'y  réta- 
blir IcjxiiU  p  .li  J'Ùrioxpa.  Leteinpi  qu'on  y  employa, 
dtinna  be.iucoup {l'avance  aux  Mol'coviteSj&t  leur  facilita 
les  moyens  de  k  fortifier  fur  ieui  route,  ou  ils  exercèrent 
toutes  IbriKS  de  barbaries  imaginables  «  |»llant  fie  brû- 
lant tout  ce  qu'ils  rencontroieiit.  Ils  avoient  tourné  vers 
Je  palatinat  de  Erzetcie,  pour  gagner  la  Moftovie  ;  & 
jugeant  néccfTiiiL-  d'jrrLtir  le  SiK'd.ois  dans  i{uelque 
pulie  ,  pour  couvrir  la  ictràite  de  leur  canon  ,  de  leur 
hagagi;5(dc  leurs  malades,  ils  s'attachèrent  à  fe  re- 
trancher fur  un] des  bords  de  la  Jafiotda.  Tout  le  tettein  , 
depuis  cette  petite  rivière  jufqu  a  Pinsk ,  étoit  extréme- 
Ti^n;  p-rp.-.'  piilir  tcii:  «^cilcin  ,  5»:  cteit  prc'fquc  tout 
Cunvcrt  dw-torcts  enu ecoupces  de  rutlTcaux  &  de  marais 
impénétrables.  Les  ennemis ,  après  avoir  rompu  les 
ponts,  &  fait  des  abattis  d'arbres  y  jufqu'à  une  lieue  & 
demie  dans  les  terres  «  pour  femier  quelques  palFages 
moins  diJiîciles  ,  élevèrent  cinq  redoutes ,  prés  de  Siel- 
ce ,  fie  les  eamirent  de  quel(|ues  pièces  de  canon.  Le 
roi  de  Suéde  qui  n'avoir  pu  traverfor  le  NiL-tiieii  ([iie  le 
14  d'avril,  étoit  arrivé  le  14  ji  Roiana  ,6t  trois  jours 
après  fur  la  Jadolda ,  dont  il  tenta  le  paflage ,  non  près 
de  Sicke,  mais  deux  lieues  plus  bas,  près  dé  Berexa» 
Qmnxe  cens  dragor»  ennemis  gardoient  le  bord  de  ûi 
ri\'icre  en  cet  cntiroit ,  ?»:  ('toient  protégés  d'une  redoute 
qu'il .  avoient  conftruîîe  au  milieu  ilei  inarius;  in.uî  les 
SuL:dij;s  (e  jettant  à  l'eau ,  quelques-uns  jufqu'à  la  cein- 
ture, fie  d'autres  jufqu'au  coi ,  fondirent  fur  eux  l'épée 
i  la  maun,  ficles  forcèrent  à  quitter  ce  pofte,  fins  avoir 
rendu  prefqu'aucnn  combat.  Dès  que  cette  nouvelle 
eut  été  portée  à  Sielce ,  les  Mofcovites  qui  en  défen- 
doient  le.v  fortifications ,  les  abandonnèrent  en  dcl'ordre  , 
prirent  l.i  fuite  au  travers  des  bois ,  aufli-bicn  que  ceux 
oui  occupoient  le  dedans  du  pays.  Ces  malheureux , 
uiiisdeftayeur,  n'obfervment  plus  d'ordre  dans  leur 
tçaû»  i  fic/tont  di^crfi|s  âtt  laùti  ,  fiiteat  prcftjue 
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ioiis  aflbmmés  pr  les  p.'i}-fans ,  ou  par  |«i  Suédois ,  qui 
fo  (ervoient  de  barques  plattes,  pour  In  pouniiivie  m 
les  marais. 

Les  CofaquCs,  qui  s'éioien?  emparé  de  plufieurs  villes 
fie  forts  dans  le  pai^tcmat  de  Novogrodeck  ^  dans  le  du- 
ché de  SKic7ck,  en  furent  chafTcs  à  leur  tour  par  les 
troupes  foédoifes.  lis  s'étoiem  retranchés  au  nombut 
de  deax  Mille  i  NcTvittk ,  où  le  iieutenam  colonet 
Trautverter  les  ayant  furpris  avec  un  parti  de  cinq 
cens  chevaux ,  mit  le  feu  à  la  viHe ,  fit  cent  cinquante 
pr  loiiniers ,  8c  tu.i  tniis  0.1  quatre  cens  hommes.  De 
ce  nombre  ,  étoit  ie  colonel  Michalovits ,  qui  com" 
mandoit  pour  lors  en  chef,  fic  4|llliavoit  Commandé  cn 
fécond  fous  le  général  Mareppx. 

Quelques  jours  après ,  le  roi  Sttniilas  lit  un  détache* 
ment  pnur  :i?t;Kjuer  S?abern  ,  pl.ice  forte,  fîtuée  d.«ns 
des  mirais.  I.a  garniion  ,  qui  Cînit  déplus  de  huit  CCn» 
hnmnieî,  tut  r.iininëc  ,  ic  te  rendit  ,i  dil'crélion ,  auâi> 
bien  que  Lakowicze  &  Nefvitsh.  Ces  trots  places»  qtri 
commandoient  à  tout  le  plat  pays ,  fmat  dépouillées 
de  leur  artillerie  ,  qui  montoit  a  (bixante  fie  dis_piéces 
de  fonte ,  aufli-bien  que  de  leurs  fortifications ,  dont  la 
démolition  cauf.i  beaiuou])  de  )ole  A  toute  la  petite  no- 
bicfle.  On  n'épart^na  que  celle  de  la  ville  de  Slucz.k, 
deteri!i:e  pir  quatorze  bartîons ,  &c  par  une  bonne  ci- 
tadelle ,  en  conlidéraiion  des  iècouts  de  vivres  fil  éê 
munitions  qu'elle  Tetum  de  fouinir  «ni  SiiéÂiis ,  8c  d* 
h  miin>:idcNc!Bbaarg»diMtiiiitpiincdGe«ftliéritiei« 

de  ce  duelié. 

Ainli  la  Lithuanie  ,  fur  laquelle  le  roi  Augufteavftit 
toujours  fondé  fes  efpërances  les  plus  folides ,  iUt  en* 
tiérement  purgée  des  armées  étrangères  qu'il  y  avoîÉ 
appellées,  &e  des  troupes  même  du  pays,  dont  il  s'é- 
toit  fervi  pour  y  entretenir  le  trouble  fie  la  divifion  j 
car  en  ini^nie  temps  que  les  rtflet  de  Molcovires  &ide 
Colaqucs  qui  avoient  pu  le  toufiraire  à  la  pourl'uite 
des  troupes  viftorieules ,  ruyoient,les  uns  vers  la  Mof- 
covie  f  tes  autres  vers  l'Ukraine  ;  Wnioviski ,  O^nf. 
ki ,  fie  Sienitski ,  prineîpmx  chefs  du  parti  lithuanien  ^ 

prirent  la  ni  "nie  route,  ?v  lenerent  on  padint  quelques 
bata:Ilnî;s  ilins  Diclio.  L;5  tk'ux  roii  dtbaradcs  du  plus 
grand  poids  de  la  guerre  dans  ces  quartiers,  s'appti* 
querent  à  y  faire  renaître  l'ordre  &  la  fureté. 

Pendant  que  les  troupes  fu.'doiles  fe  rafralchiflbîent 
aux  environs  de  Dubna  ,  dans  la  Volhinie ,  où  elles 
avoient  marché  ,  le  roi  Staniflas  tenant  une  diète,  qu'il 
avoit  convoquée  à  Zuzuch ,  ralTembloit ,  outre  les  let- 
gneurs  de  fon  parti,  la  plupart  de  ceux  qui  jufqu  alors 
avoient  été  dans  des  intérêts  contraires.  La  noblelSî 
de  Lithuanie,  de  Volhinie  »  de  Podolie ,  fie  des  pala- 
linats  voilîns',  ne  fe  contenta  pat  d'envoyer  des  dé- 
jiutés  aille  deuv  rnis  le  premier  juillet  ,  tdle  accourut  cn 
(oule  jiour  leur  o?}:ir  les  lervices  ,  &  monta  mcme  â 
clievid  pinir  ai^ir  contre  les  .Sa\0!is.  Le  prince  Rad- 
zjvil ,  grand  chancelier  de  Lithuanie,  titt  reçi  en  grâ- 
ce ,  auHi-bien  que  le  priiKe  Czartoriski ,  qui  interoeda 
pour  le  maréchal  Denhoff,  fon  beau-lrere  ;  Lubomirskî 
grand  chambellan  ,  qui  ahiena  avec  lui  les  quarante- 
deux  compagnies  de  la  cnurotme  ;  îk  JahlonoW  ski  , 
palafn  de  Rullie ,  ontle  nuteniel  du  roi  Statridas ,  qui 
promit  d'en  détacher  un  autre  parti.  VtlilOwjsÛ  fie 
Oginski,  dont  on  venoil  de  ravager  les  torrast  fotcnk 
les  feuls  qui  ne  purent  (àîre  agréer  leurs fotimi^ns. 

Le  palr.tinat  de  Cracos'ie  fuivoit  prefquc  féal  la  for- 
tune OU  loi  Auguftc,  qui  avo;t  tau  ctjmmtiucr  quel- 
ques fortifications  pour  défendre  la  ville  de  ce  nom,  11 
nepouvoit  voir  fans  inquiétude,  que  !e  général  Mejxr- 
fdd  le  fîlr  avancé  juftju'à  Lublin  ,  avec  un  corps  dtf 
troupes.  Celles  tic  Potoski  palatin  de  K.iovie,  avoient 
été  détachées  vers  Léopold,  où  elles  avoient  défait  un 
corps  de  Cofaqucs  &  avoient  «.nlov^  docv  i  impi;  r.:rs 
de  la  couronne.  Celles  de  Sap  eba  campaient  entre 
Brzefcie  tu.  Caun  ;  de  forte  que  le  roi  Auguiie  appré- 
henda d'âtre  envelopé  de  tous  côtés  dans  Cracovîe  ,  fie 
fur  tQut  par  Paniié»<bl  coi^  Saéde ,  fie  par  calle  du  gé« 
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-néral  Renfchild ,  qui  ctoienr  en  marche  ;  ainfi  il  Ce  pré- 
para dcs-lors  à  fortir  de  cette  ville  ,  en  cas  c|u'on  eiure- 
prit  de  l'y  force i  ,  5^  il  rtin  >n  .1  lo  i^rn-;  t.c  Ion  .irir.oc  t  n 
Saxe.  Janui»  il  n avoit  étéplus  tmbaraflé. Les  pabtinats 
4f  hiMin  Bctey  omoiqitdepifiiAe  les  armc^, 
&  de  lever  quelque!  nonvcanx  rqjinew  contre  lui. 
L*armée  de  la  couronne,  qui  Aok  fimiiniquereflbinroe, 
chanccloit  de  mnnicre  k  lui  faire  cr.iiniltc  qu'elle  ne  fe 
pcmAt  jufqu'.Mclivier  i  les  ennenus  ;  ce  i;vii  ToWigeoit 
de  ne  point  fe  montrer ,  ûiis  une  t'oitL-  garde.  11  ne 
liùfl'a  pas  d'en  taire  la  revue  à  K-onigliot  le  3  août  ,  &  la 
conduiiît  ciiliiite  avec  quelques  troupes  laxones  ,  près 
de  Wolpa,  à  fix  ou  fept  îieues  de  Grodno,  où  il  le 
letifa  ,  des  qu'il  eut  aj^pns  cjuc  le  roi  de  Suéde  appro- 
choit  lie  1,1  \  iiuuu.  Ce  prince  y  fit  jt-'iter  deux  ponts  , 
l'un  À  Buiavic,  l  autre  a  Cafimir  ,  6c  arriva  k  14  à 
Raclom.  11  tn  partit  ,  pour  aller  à  Lcnc/i7a  ,  vifitcr 
rarméc  de  Rcnichild  ,  ^  éloit  conwolée  de  trois  mille 
chevaux ,  de  quatre  mille  fix  cens  dragons  ,  Se  de  (îx 
mille  lanuffins  ;  &  sp'-^s  avr^tr  donné  (e-,  (-r.!:c<i  à  i  c 
général ,  il  revint  à  Kadom  pour  y  dilpofer  toutci  ic> 
choies  iiécefEiires  à  Feiéciuion  du  grand  deflîna  qu'il 
méduoit. 

Les  entiemis  commeiKerent  alors  k  reparoîfre  dans 

les  provinces  f]ue  l'armée  fuédoire  venoit  de  quitter. 
Un  p  uii  de  Col'aques  fit  irruption  dans  la  Volhinie ,  où 
ils  piiicrent  les  biens  du  chambellan  Lubomirski.  Le 
C/ar  de  (on  cûté  ,  avoit  ranwfTé  tour  ce  <|u*il  avoit  de 
troupes  <iaiu  le  palaiiitat  de  Kiovtc  ,  lur  le  Bopllhène, 
d'oti  il  nwnaçoit  d'entrer  dam  la  grande  Polognei  nais 
k  iîeur  'U^emul ,  capitaine  de  cavalerie ,  ayant  été  M- 
taché  de  Jarollav  avec  deux  cens  \'a!j(;ues ,  (K-nctra 
jufqu'à  Kaminiec,  &  contraignit  le  liojputiar  Je  Mol- 
davie de  lui  reineitre  le  Ileur  de  Potoski  Stranike ,  avec 
poroetTede  la  part  de  ce  prince,  de  ne  plus  donner  de 
retraite  mt  ennemis  des  deux  rois.  Un  parti  polonois 
s'éfoit  fa  fi  du  chancelier  Siuka  ,  confident  intime  du  rui 
jAuk!u(ie,  &  des  cpoulès  du  maréchal  Denliotf ,  &  du 
lieiir  l'reLientovsk:.  Le  coioncl  Borckouski  .ivo:;  détait 
daii'>  la  grande  Pologne  lix  compagnies  de  ta  couronne , 
&C  les  avoir  forcées  de  fe  rendre  prifoimietcs. 

Enfin  le  roi  de  Suéde  ayant  laifl'é  huit  mille  hommes 
au  général  Meycrfcld  ,  pour  veiller  i  la  défenlè  de  la 
gr;infle  Polo;inc  ,  avec  quinze  mille  hommes  des  troupes 
Sapicha  5<  de  Luboinir\ki ,  m.irch.i  p.ir 
Rait-itz  le  premier  (cptcinbre ,  &  fit  prendre  à  Ion  ariiicc 
la  route  de  la  Stieiic.  Il  palfa  l'Oder,  accompagne  du 
prince  de  Safueha  &  du  général  Ren(âiiid ,  8t  camp  j  le 
6  avec  une  partie  de  là  cavalerie  près  de  Scliom- 
berg,  à  une  lieue  de  Gorlitz,  dans  la  haute  Lufhcc. 
Toutes  (es  troupes  raiTcmblees  nuiiKoiei;;  .1  \ mgt-quatre 
mille  homineç  c^'fftit';,  fet  jttterent  tant  d'c^ot  dans 
k  pays ,  que  ics  h.il;  î.uii  fuyoient  de  toutes  parts  aban- 
donnant kun  bictu  &  leurs  mailoos  }  mais  ds  y  retour- 
nèrent bienrAt ,  raflur^  par  ta  di&îptine  exane  que  le 
foi  de  Sucil;-  •". ifo't  (!?)iep,  ei  à  Ton  arme'c, 

Prefquc  toute*  lc>»  vjîlcit|Uifc£Oitiu  ciult^j  de  l'Elbe, 
lui  ouvrirent  leurs  portes ,  &  envoyèrent  des  députés 
pour  implorer  ta*protedion  ,  qu'il  leur  accorda ,  i  co|i- 
ditioo  d'habiter  leurs  mailbns.  On  ne  vit  paroître  alon 
aucunes  troupes  liuones  ,  hors  les  deux  rL^'imens  i_'e 
dragons  de  Jordan  &  de  Furflemlx-rg  qu  oi»  uteouvut 
près  lin  village  de  Tcpitl  ,  a  une  Ixue  de  Gorlitz.  Le 
colonel  Gortz  ,  qui  cuumianàoit  deux  cens  cinquante 
dragons  Suédois  ,  Jk  cinquante  Vaî.iqucs ,  les  chargea 
Anidement ,  qu'il  en  jettaquatre-vingt-feize  fur  la  place  , 
&en(ittrente-lTxprifonnieis ,  aprésavtjir  tué  de  lit  main 
le  iii  i-;<r  t;i  :.^  r,il  Jo'ddii.  11  lut  coinnianJé  avec  quel- 
quci  iji...e  eJiC'.ai;!  ,  pour  al'er  au-<lcta  de  ILlbc,  co:r.- 
Iiattre  les  ennemis  qu'il  y  truuveroit  ;  &  il  reçut  otd;e  à 
Naunibourg  d'aller  plus  avant  ,  &  dcpoufiér  les  eniie- 
nm  juKnrà  ce  tju'ils  tuflent  entièrement  cha/Tés  de  tous 
les  étais  de  Saxe.  De-là  ,  s  av  iiiyi:;:  vers  E  tord,  il 
apprit  ([ue  les  Saxotis  au  nombre  de  quatre  a  cinq  miiie 

^Mmiies  ,  MHOMNeitt  vers  Elawiiatt,  gtt  il  f«  tw^^ 
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,  mais  k  peine  y  fat-'i\  arrivé,  que  les  eni»emis  Ce  fmv.e' 
rent  dans  la  for<?t  voifine,  oft  il  les  pourfuivii  ,  (ii,int 
plulicurs  Mofcoviies  ,  &  ti:i;i;it  quelques  prifonnici» 
S.ixcni  oc  François.  Le  génei  il  Schuilefflbouig  qui  les 
ecju  nuiiidoit,  s'empara  de  quelques  poAes  avantageux, 
dans  la  for^tdeTuringera  ald  j  fit  couper  grand  nombre 
d'arbres  pour  s'y  haricader,  &  difputa  pied  à  pied  le  ter- 
rein  aux  dragons  fuédois ,  qui  le  pouffèrent  |iH.;ue  dam  le 
bois  de  Fravenu  ald.  Il  s'y  maintint  encore  à  la  faveur  d'un 
<le!ile  fort  étroit,  &(  des  nouveaux  abattis  qu'il  avoit  ^ 
faire  ;  de  forte  que  le  colonel  ne  ji^eam  pmnt  quVMi 
pût  forcer  les  ennemis  en  cet  endroit,  taîflà  le  major 
Adkberg,  pour  les  vamufcr  ,  tanJ!^  qu';:  Lufileroit  une 
autre  route  dans  le  deflein  de  le  .  jjrendre  a  dos.  lis  pro- 
fireieni  ce  cet  tnter\al!e  ,  fe  dirperfcrcnt  dans  le  bois, 
par  tiiJfciciii  fenliers  ,  &  fe  retirèrent  à  la^veur  delà 
nuit  ;  les  uns  en  Franconic  avec  leur  général ,  les  autres 
du  c6té  deKoboutg  &  de  Bareith ,  les  autres  enfin  vers 
la  ferét  de  Bohême.  Trdn  cens  cinquante  François , 
mtMns  hL-uiLU\  c|iie  les  autres,  futei\t  rencontrés  par  le 
eului'.el  Goii/.  Ils  le  délendircm  loiMj-temps  en  défef* 
pérés  ,  julcju'à  ce  que  le  capinin»  TcÔÛaiiyclii  ayamt 
tait  mettre  pied  à  lene  à  la  comp^^piie  f  acheva  de 
forcerk 

Cell  aiLif!  fiue  les  troiipe<  fi\ones  ,  Iukî  celles  qui 
ctoient  eu  giuuicii  tuas  D.eiùe  ,  évacueit-nt  enriére- 
meiu  l'éle^Uirat  de  Saxe  ,  &  le  laiflerent  jouir  d'une 
tranqudlite  d'autant  plus  grande  ,  qu'il  y  eut  ie  m^me 
jour  une  trêve  de  deux  mois  &c  demi ,  publiée  dan  le 
cainu  du  roi  de  Suéde.  Ce  prince,  qui  a  voit  arrêté  avec 
les  députés  des  villes  Se  de  la  campagne  l'état  des  con- 
tributions ,  fit  imprimer  un  règlement  iie>.-:"j%-ere  pour 
préveiur  les  détordres  qui  pouroicni  naître  de  la  part 
(tes  officiers  Si  des  fddau.  Il  leur  étoit  défendu  de  ncn 
prendre  lânt  payer ,  excepté  le  fourage,  ibit  dans  les 
maifons  où  ils  feroient  logés ,  Ibit  par-toiÂ  ailleurs  ;  de 
fe  ie:vir  des  clicvauii  des  particuliers ,  fans  en  pa\  er  le 
l^-'L;.i^e ,  de  fe  chjiiir  cux-niOines  leurs  logemens ,  d'in- 
iiilier  ou  (le  maltraiter  leurs  hôtes  en  aucune  manierej 
de  faire  violence  4  pcrlbnne  dans  les  villes  ,  villages ,  on 
fur  les  grands  chemins ,  &  d'y  arrêter  aliciine  voiture 
publirjue  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit  er:o:nf  r'c 
veiller  i  ce  qu'il  n'atrivât  par  leur  faute  aucun  uiccn- 
die  ,  ôt  de  lapporier  même  des  certificats  de  leurs 
hôtes ,  pour  preuve  de  l'exaélltade  avec  laquelle  ils 
auroicnt  obl'ervé  ces  différens  articles. 

Ce  i^'éioit  pas  ièulcmem  aux  fujeu  du  roi  Au|uftey' 
que  l'irruption  do  roi  de  Suéde  dans  la  Saxe  avoit  inl^ 
piré  de  la  terreur  :  tous  les  princes  ligués  contre  la 
France  Se  l'Elpagne  ,  en  avoient  paru  vivement  alar^ 
més ,  &  n'avoient  épargné  ni  prières  ni  fo'iicitations 
pour  la  détourner.  Les  princes  d'Allemagne  /iir-tout» 
dés  les  premiers  bruits  qui  en  coururent ,  s'en  étoienc 
exircmcment  frTTrnhfés  Ôi  s'en  ctoîent  expliqués  avec 
beaucoup  de  hauteur,  dans  la  diére  de  Ra.'isbonne  ,  oii 
ils  avoient  menacé  de  déclarer  le,  S  ie.L  is  cii'.^inis  de 
l'empire  ,  s'ils  entrcprcnoicnt  de  porter  la  guerre  en 
Saxe.  L'empereur  qui  avoit  prelTe  le  roi  de  Suéde  par 
^on  envoyé ,  de  s'explî«pier  fur  ce  projet  ,  même  avant 
ion  exécution  ,'avoit  apparemment  diâé  le  réfulrat  me- 
nattant  de  la  dicte,  dunt  i!  éi?>it  le  premier  inob:Ii;  :  ce- 
pendant aullitôt  qu'il  fut  iiubmié  des  progrès  du  roi  de 
Suéde  dans  l'éle&uat ,  il  crut  qu'il  croit  de  (on  iniérdt 
d'appaifer  ce  prince  ,  &  de  lui  députer  le  comte  de 
NWatiflau ,  pour  s'exculêr  de  ce  qui  s'étoir  palle  ï  Ra- 
tisbomie.  Il  prit  donc  le  ji.trti  dePimputer  .ilî^o'umcnt  i 
quelques  membres  tles  éiars  àc  l'empire  ;  fie  il  promit 
mèn  e  ti  'ir  ce  qu'il  poutoit  contribuer  de  la  part  pour 
achever  de  rèiluire  le  roi  Augu!"e.  Cet  envoyé  extraor- 
dinaire eut  audience  le  1  j  oètobre  ;  Sc  a|wès  sVtre 
a^wtié  de  l'a  commillîoa  ,  il  lailla  le  foin  au  comte  de 
envoyé  estraordînrâv,  aux  fietirs  Rnbiit- 
fon  ,  Ê<  de  Crancinbourg  ,  cnvo\  és  d'Angleterre  &  de 
Hollande  ,  c^'on  atteiiduii:  de  J^autzick  ,  6c  au  iieuc 
Oberg  ,  lùiuftrc  die  Hannover,  de  ménager  »ie  paix 
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dont  quelques-uns  de  ces  fouverâiiu  eni&nt  ^té  tivù  dé 
("c  taire  honneur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues ,  peu  capables  d'é- 
bnnler  le  roi  de  Suéde ,  les  af&ires  de  Pologne  pre- 
ooient  une  autre  tace  ,  &  commentjoicnt  à  tourner  t'a- 
veraUement  pour  le  roi  Auguftc  ;  car  quoique  le  fieur 
Pomfci  pahtin  de  Kiovie,  &:  nommé  grand génétal  de 
liteounHiMNr  le  fuStiniflas  ,  tût  dâiûtiin<Of|Md« 
Tanaies  pr«  de  Peiersko'»'  ;  quoiqu'il  eût  buttu  deux 

Sros  détachetnens  ,  qui  s'étoîent  avancés  au  -  cleli 
e  la  Viilule ,  néanmoins  le  roi  Augulle  n  avoit  pas 
hiffé  de  traverfer  ce  fleuve  avec  une  groflfe  armée.  Sa 
naiche  obligea  les  troupes  polonoifiis  6c  litluanienes 
confiidMes  ,  de  fe  joindie  I  CiliTeh  avec  les  troupes 
Aiédoife;.  On  y  tint  confeil  de  guerre  ,  5c  on  réfolut 
d'en  venir  à  un  combat,  qu€  le  maréchal  Mcyerfeld  fut 
contraint  d'accorder  aux  inftanccs  réitérées  des  Polonois. 
Pour  l'engager,  il  détacha  fix  miiie  chevaux,  avec 
ordre  de  palier  la  rivière  de  Bofru  ,  &(  de  reconnoître 
le  roi  Aiigiifie  qui  étoit  campé  à  une  lieue  &  deoiie 
de-lâ  ;  puis  3  les  rappella  pourmettre  toute  (on  armée  en 
ordre  ,  dûs  qu'il  apprit  que  ce  prince  s'av.inç<i:t.  Le  corps 
de  bataille  ctoit  compole  de  quatre  regimeiis  de  cavaie- 
tiefiiédoire,  &  de  deux  régimens  d'infanterie ,  l'un  fué- 
dois  qui  étoit  celui  de  Horn ,  &  l'autre  de  Frai^ots  &  de 
SuWTcs,  qui  ayant  été  pris  iPravenfladt,  avoient  été 
réunis  en  un  Icul  corps  lous  le  colonel  Gorts  ;  l'aîle 
droite,  qui  étoit  toute  de  Polonois  ,  étoit Commatldée 
par  le  général  Potoski  ,  fec  !a  gauche  ctoit  tc  iri  iii  i- 
des  Lithuaniens  :  toutes  ces  tro.ipes  ,  qui  muniuietn  i 
peine  à  dix  mille  hommes ,  avoient  à  combattre  quarante 
mille  Mofcovites  ,  Saxons  ,  Cofaques ,  Pokinois  6c 
Tartares ,  rangés  fur  deux  lignes.  A  leur  droite  ëtoit  k 
prince  Metukikotf  avec  Tes  Mofcovites;  ila  gauche, le 
toi  Augufte  av  ec  les  Saxons  ;  6c  dans  le  centre ,  le  grand 
maréchal  Sc  le  petit  maréchal  de  la  couronne  avec  les 
Pokuiois.  Après  les  £gnatiz  ordinaires  »  les  Suédois 
chargèrent  lespremleR ,  pouflèreot  d*a]icitd  les  Saxons 
plus  de  trois  mille  pas  ,  K  les  rcnverfercnt  fur  leur  fé- 
conde ligne  ;  mais  ks  Polonois  &  les  Lithuaniens  du 
roi  Sianiflas  lâchèrent  le  pied  dès  les  premières  déchar- 
ges, 6c  (tirent  pourfuiy^  par  1*  cavalerie  ennemie  ,  qui 
revînt  prendre  les  Sumou  en  queue.  Ces  derniers, 
quoiqu'in\ cfîis  de  toutes  parts,  oc  difpcrfés  en  divers 
pelotons  le  détendirent  très-long-temps ,  aufii-bien  que 
le  régiment  de  Cnrts  ;  mais  la  nuit  <[Ui  liirvint  leur  ota 
toute  refpérance  de  pouvoir  fe  fecourit  lus  uns  les  au- 
tre* (  OU  w  6ite  un  chemin  i  travers  de  b  multitude  qui 
ks«nviromioh  ;  ilsne  lailTerent  pas  de  combattre  avec 
un  courage  înconcevable  ,  jufquà  ce  que  (e  trouvant 
accahlés  du  nombre  Se  du  t'eu  des  elcadrons  ennemis, 
ils  capitulèrent  &c  hircitc  torcés  de  mettre  anna  bas  , 
l^iment  par  régiment  ,  cliacun  dans  le  lieu  où  ils 
«voient  combattu  ttfuimaa.  Le  général  Mcyerfeld  ne 
trouva  pris  de  lui  f|ue  deux  batailm»  6c  foixante  cava- 
liers. Les  François  6c  les  Suiffes  voyant  qu'on  refufoit 
quartier  k  leur  r ég'iment ,  reprirent  les  armes ,  avec  pro- 
tellation  de  difputer  leur  vie  jufqu'au  dern;er  foupir  , 
s'ils  n'obteno'ient  les  mêmes  cottditions  que  les  autres  ; 
ce  qui  leur  fiit accordé  avec  ferment.  Le  général  Potoski , 
animé  de  ikimvoure  ordinaire,  fiitpns  dans  untabor 
oii  il  avoh  firatenu  avec  beaucoup  de  vigueur  tous  les 

aflauts  qui  lui  avoient  été  li<-  r^-  Le  m  uor  général 
Craflbv  avoit  £ùt  une  brigade  de  cavalerie  de  ce  qu'il 
woit  pu  lalGer  ,  6c  aftè$  uvoir  tenté  vainement  de 
fttCM  les  cunemiis  «pour  joindre  nnfiuuette  fuédoifis , 
^étoit  retiré  vers  Pofiiairie  ,  avec  cinq  ou  fix  cent 
hommes. 

Ce  iju'il  V  a  de  plus  remartjuable  dans  cette  bataille 
où  les  Suécfoii  eurent  deux  mille  cim}  cens  hommes  de 

Cis ,  c'eft  que  le  roi  Auguf^e  ait  été  forcé  de  les  vaincre 
rfqu'il  étoit  intércITé  à  les  méinger  }  lui  qui  en  avoit 
toujours  été  vaincu,  dans  le  temps  qu'il  ne  refpiroit 
contre  eus  que  liaine  &e  que  carnage.  Cette  énigme  fe 
débrouilkra  d'eU^nsfane,  kcfiinroa  ùm  ^pw  du 
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jom  avant  cette  l€&àn,  ca  prioeé  àvoit  ratifié  la  trévè 
qui  «voit  été  publiée  en  Sa>l^  8c  àe  doîitoit  poim  mimé 

que  la  paix  ne  fSt  conclue  entre  le  roi  de  Su<?de  8c  lui , 
lorlqu'il  tu;  réduit  k  combattre  fon  armée.  Le  licur 
Pfingflen  ,  qui  .ivoit  apporté  de  Saxe  leS  articles  de  la 
trêve,  Ce  le  projet  de  paix  que  le  roi  Aligufte  devoit 
ligner,  s'étoit  aufE  chargé  d'une  lettré dnii» de iSuéde» 
par  laquelle  le  général  Meyeriicld  ëtoit  infsrmé  de  ce 
qui  fe  paffoit  4  avec  ordre  de  faire  ceÉTer  de  ("a  part 
toutes  ibrtes  d'aftes  d'hollilité.  Comme  it  s'agiiroit  de 
ttiJinperles  Mofcovites  ,  6c  que  l'on  cachoit  ces  traités  , 
il  fut  impofiïble  au  (ieur  PAngften  de  mdre  lui-même 
cette  lettre  au  général  Suédois  ;  de  forte  ou'eUe  Ali 
rée,  &  ne  put  parvenir  ]uIc|u'l1  lui.  l^nscét  intcrv^^ 
Me:ukikon,  à  qui  la  Itiueur  du  rc'  Aî:.;v.n,.  .  itnmen- 
coit  à  devenir  fufpcfte  ,  prefTace  pri;i.;e  Avct  ucaucou{i 
d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois  ,  quil  (âvoit  être  fort 
inférieurs  en  nombre,  ii  n'y  avoit  dans  t'armée  que  cini| 
mille  Saxons.  Toutes  les  troupes  pouvoient  (e  létuûr 
comte  eux ,  6c  leur  faire  un  mauvais  parti ,  li  elles  fe 
fiiflênt  apperçues  de  quelque  intelligence  :  ainfi  le  roi 
AiiguOefut  contraint  de  céder  ,  &;  de  l'ulvre  ;  Muf. 
coviies  qui  l'emrainoient  ;  tout  ce  qu'il  put  fiiire  en  cette 
extrémité ,  fut  d'avertir  fecrétcment  le  général  Mcyer- 
feld |»r  le  iîeur  Pflug  de  la  négociation  de  Saxe ,  de  U 
fuuarion  oà  il  <è  trouvoit  ^  6c  Ai  déoil  de  (es  futtH ,  te 

Cfiivairant  de  Ce  fe::Ter  en  arrière  pour  éviter  un  combat 
qui  ne  lui  puuvuit  être  que  dctavantageux.  Le  général 
qui  n'avoit  reçu  du  roi  fon  maître  aucun  avis  fur  b 
paix  dont  on  lui  faifoit  part  ^  crut  que  cette  confideoot 
ctoit  un  piège  tendu  parPennemi,  dans  lequel  il  hâ 
feroit  honteux  de dooiier. Cette  prévention  l'arrêta  dans 
fon  porte,  où  l'opiniâtreté  des  Polonois  l'obligea  de  nf- 
quer  une  bataille  ,  dans  laquelle  le  roi  Auguftc  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  ne  point  vaincre,  ou  du  motos  pour 
conferver  les  vaincus. 

U  y  avoit  koe^ci^  mt  ce  prince  ,  hSl  dé  rati 
conramce  des  Polonoîs ,  8c  de  la  dépanfanee  ob  les 

Mofcovites  fembloient  le  vouloir  tenir ,  n'al'piroit  qu'à 
Eiur  une  guerre  ,  qui  It  jcttoit  dans  une  abimc  de  pertes 
&cde  malheurs.  L'entrée  des  Suédois  dans  fon  éleâorat 
mit  le  comble  àfesch^^iins,  6c  acheva  de  le  détenni* 
ner.  Il  envoya  par  un  tambourune  lettre  au  roi  de  Suéde  ^ 
par  laquelle,  après  avoir  expofé  l'inclination  fincere 
qu'il  avoit  pour  la  paix ,  6c  les  raiibns  preflantes  qui  l'y 
portoient ,  il  offrolt  d'en  traiter  par  le  baron  d'Imhof  6t 
par  le  (ieur  Pfingflen ,  aufquels  il  avoit  envoyé  des  pleins 
pouvoirs»  Le  roi  de  Suéde  choifît ,  de  fon  côté ,  le  comte 
Piper,  grand  marécM  6c  miniflre,  6c lefieur Henoeiia 
recrétairedVtàt,  pour  entrer  en  négodadoitavec  les  plé- 
nipotentiaires Saxons.  La  première  6c  l'unique  confé* 
rcnce  qui  11:  foit  tenue  dans  les  formes ,  s'ouvrit  le  1  fep- 
tembre  à  BifcopiVerden  près  de  Leipfick ,  fous  prétexte 
de  régler  les  conuibuiions.  Après  ae  longues  contefb' 
tions ,  on  y  convint  enfin  du  po'uit  principal ,  qui  étoit 
l'ab  lication  de  la  couronne  de  Pologne;  oc  on  prépara 
la  matière  des  conférences  fiiivantes ,  qu'on  réfolut  de 
1  tenir  cachées  avec  tout  le  foin  poiHble.  En  effet,  les 

! plénipotentiaires  paroiiTaiit  toujours  n'avoir  à  traiter  que 
des  contributions,  ^aflêmUoient  afTez  rarement  ;  oS 
demeuroienc  que  peu  de  leoips  enfiimble ,  &  prenoienik 
I  la  précaution  d'agir  par  te  canal  de  quelques  perfoonel 
de  confiance  qui  alîoient  Si  venoient  départ  OC  d'autre, 
pour  communiquer  les  d!i!li;uiiés  &C  les  expédiens.  Le 
I  comte  de  Jablonouvski  palatin  de  Ruflie ,  &c  le  prince 
Sapieha  ,  grand  maréchal  de  Lithuante ,  furent  nommés 
plénipotentiaires  par  le  roi  Staniflas ,  à  qui  l'on  rendoit 
:  compte  clt;  tout  ce  qui  fe  palToii  ;  mais  ils  ne  Virent 
!  point  les  Saxons  pendant  le  cours  des  conférences ,  8e 
ne  s'abnucherent  avec  eux  que  dans  un  jardin  hûr5  de 
I  Lcipfick.  ,  après  la  fignature  du  traité  ,  dont  voici  U 
I  fubfhnce. 

L 11  y  aura  paix  entre  le  léréniflime  61:  très-puilEutt 
,  prince  Charles  XU  ,  roi  de  Suéde  ,  «ce.  ùm  allié  1« 
i  fiMoîâmie  te  ttéi'fatflàac prince  Stanfla*  l,faiii 
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Polcgne,  &c.  d'une  part  :  &  emre  le  «"---f^nlj»»  1 
tTéï-piiifTant  prince  Fr<fd<5ric-Auguîlc  ,  ro.,  fleSeilr  K  | 
duc  de  Sn\c ,  a".îUtrc.  „         -    r  i 

Il  Toui  les  dommages  caufcs  ou  lourtcrts  par  les 
deux  partis ,  peiubnt  le  «ou»  d*h  goerre,  feront  oa- 
bliés  &  réputés  comme  «0»  «dvamt;  perfonne  ncn 
poura  prétendre  fatwfeakm,  fit  ne  foura  »«ft  jcf- 
fcntir  p.ir  voie  de  fait  nu  de  droit  ;  &  les  particu- 
Uers  ne  pouront  intenter  aucune  aftiort  ,  pour  raifon 
ées  biens  qui  avoient  été  confifqués  fur  eux  pendant  la 
gnerie  ,  fans  néanmmm  nie  cette  dernière  claufc  puifle 
préjttdieier  au  contenu  du  vl  article. 

III.  Le  féiéaifnnie  &  tr^-puiffant  prince  Frédéric- 
Auguftc,  roi,  éleiteur  de  Saxe,  renonce  pour  toujours 
CnBveur  de  la  piix  ,  à  tous  les  droi:,  prctcntions  fur 
le  royaume  de  Foiogne  ,  6i  reconnolt  en  conféqucnce 
pour  légitime  fouveràin  de  fes  ét.it* ,  le  très-féréniffime 
ô:  triis-puifiTant  prince  Staniflas  1  ,  fous  condiDOO  que 
ledit  féréniflîmc  roi ,  éleveur  de  Saxe,  retiendra  pendant 

vie  le  n"iii  &C  les  honneurs  de  roi  ,  ninis  fans  [)OU- 
voir  porter  les  armes  ,  m  prendre  k  utrc  de  toi  de  Po- 
logne. 

IV.  LefiJténiflîmc  roi  6f  éleâeur  promet  de  notiher 
dans  fia  lêmaines ,  après  la  fignamre  du  prOfent  traité, 
fon  abdication  aux  é:Ms  lîe  la  république  de  Pologne  , 
aufquels  il  remet  dcs-à-préiént  le  ferment  qu'ils  lui  ont 
prfilé, «'engageant  en  outre  de  n'entretenir  aucune  :n- 
tênigence  avec  eux ,  &  de  ne  donner  retraite  ni  fecours 
i  aucuns  membres  de  la  réptèlique  ,  cmeiiiB  dédarés 
ou  fecrets  du  roi  Staniflas. 

V.  Il  renonce  i  toutes  les  alliances  qu'il  a  conones 
ci-devant  contre  le  roi  de  Suéde  &c  le  roi  de  Pologne  , 
avec  les  puiffances  étrangères ,  &  fur-tout  à  celles  qu'il 
a  comraaées  avec  kcnr  de  Mofcovic ,  auquel  il  pro- 
met de  ne  donner  ancuD  ftconit  dans  b  fuite  ,  comme 
aufli  d^  rappdler  les  Saxons  qui  fe  ttonveraiieM  com- 
battre encore  frius  fes  eiifcignes. 

VI.  Tous  les  décrets  prononces  dans  les  dictes  & 
dans  les  antrei  tlîbunaux  de  Pologne  ,  depuis  le  i  <j  fé- 
viicr  1704  »  portant  condamnation  ,  conhfcation  de 
liens  ,  deftitunon  de  chatges ,  6tc.  demeureront  dé$-à- 
préfcnt  éfcints  &t  annulés  ;  mais  à  l'égard  des  dignités 
féculiercs  &  eccléfiaftiques  conférées  depuis  ce  temps 
par  le  férciiifrime  roi  ,  élcfleur  de  Saxe  ,  il  dépendra 
uniquement  du  féréniffimc  roi  de  Pologne  ,  ou  de  les 
COQierver  à  ceux  qui  en  auront  été  revttUs  ,  Ott  de  les 
«a  dépoui  lier  pour  les  conférer  i  d'autres. 

Vli.  Le  fceptre  &  la  couronne  de  Pologne  ,  &  les 
orncmens  rov.iux  ,  aulTi-bien  que  les  pierreries ,  papiers 
&  archives  Âc  h  couronne  ,  qui  auront  été  traniportcs 
en  Saxe  ,  feront  remis  au  féréniflime  roi  de  Pologne  , 
aidBtôt  apr^  la  ratificaidon  du  préfent  uaité. 

VIU.  Les  fifpédffiines  princes  royaux  ,  Jacques  fie 
Ccnftantin  Sobieski ,  feront  relâchés  &  mis  en  liberté  , 
après  avoir  promis  par  écrit  ,  de  ne  prendre  aucune  ven- 
geance de  ce  qu'ils  ont  foulTcrt  ,  pendant  la  guerre  ,  & 
pendant  leur  détention.  De  Ion  côté  ,  le  iéténiiltme 
roi  éleâeur  promet  par  écrit  de  payer  au  féréniflime 
prince  Jacques  les  fommcs  d'argent  qu'il  lui  doit ,  if.  d'en 
rairc  ÎTiccflamment  liquider  les  comptes. 

TX.  Tous  les  PoliUKKs  £<i  Litliuanicns  qui  ont  été  en- 
levés de  Pologne  ,  pour  être  empnlonncs  en  Saxe  ou 
ailleurs ,  recouvreront  leur  liberté.  Sa  majefté  éleé^orale 
s'engage  adTi  dTinterporcT  fes  bons  offices  auprès  du 
ape ,  pour  obtenir  de  lui  PélargiflèBient  de  Pévéque  de 

X.  i'tius  les  fuldats  oOiciers  Suédois  îit  Saxons, 
qui  auront  été  pris  pendant  la  guerre  ,  &  font  aduelle- 
meiu  détenir^  de  part  ou  d'autre  *  feront  élargis  fans  ran- 
çon ,  &  fans  qu'on  en  ptà0è  retenir  aucun  ,  pour  fcn- 
gaecr  de  force. 

XI.  Tous  les  traîtres  &  transfuges ,  nés  fous  la  domi- 
nation du  roi  de  Suéde  ,  qui  feront  trouvés  en  Saxe  , 
feront  liv-rés  à  fa  maieftë  fuédoife  ,  ic  nommément 
ïcan  RJheiiihiDld  Fàtkid  y  qui ,  i«fipi*à  ce  temps,  &rt 
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tetellu  daiis  une  étroite  prifon. 

"XU.  Tout  ce  qui  rede  ne  foldatsMolbovifes  «nSasèj 
feront  auffi  renia  au  soi 'de  Suéde  ,  comme  dtant  te» 

prifonniers. 

Xlll.  Tous  les  drapeaux  ,  étendards,  tymbalcs  ,  ca- 
nons ,  mortiers  &  autres  inftruniem militaires  «qui  peu- 
vent fervir  de  trophées ,  S>c  qui  aurolent  été  pris  fur  les 
Suédois ,  feront  cherchés  ,  &c  leur  feront  rendus  ,  ûaa 
qu'on  en  poilTc  retenir  aucun ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

XiV^  Le  colonel  Gorts  ,  que  fa  majeflé  fuédoife 
ptend  (bus  ù  prote^ion  ,  fie  qui  a  été  condamné  au  der- 
nier fupplice ,  fans  avoir  été  entendu,  fera  dédaigé 
des  peines  prononcées  contre  Id ,  fic  (en  rétabli  dam 
fon  honneur  &  réputation. 

XV.  Conune  il  eft  impoltible  ,  artendu  la  diftancc 
des  lieux  ,  tjue  le  prél'ent  traité  puifTe  être  ratifié  de  long- 
temps ,  6c  puiiTe  être  revêtu  des  garanties ,  dont  li  téra 
hùt  mention ,  il  fera  cependant  permis  k  fa  majellé  fué- 
doilè  ,  de  tenir  fon  année  en  quartier  d'hiver  dans  Fé- 
leâont  de  Saxe ,  8c  <Pen'tirer  pour  elle  ,  pendant  ce 
temps  ,  des  vivres  &  contributions.  Les  troupes  fuét'.oi- 
fes  qui  font  encore  en  Pologne  ,  y  demeureront  (ans 
empâchonent  ,  jnfqu'à  ce  que  Jet  Saxons  en  finent 
â>rtii. 

XVI.  Let  >nlles  fie  diiteaui  deCrKovie  8c  deTy^- 

koczin  ,  feront  évscuées  en  inâme  temps  par  les  trou- 
pes iaxones  ,  6c  feront  rcmifes  au  commKTatre  de  fa 
niajellé  polonoile ,  en  l'état  qu'elles  ic  trouveront  pour 
lors ,  avec  toute  leur  artillerie  6l  munitions. 

XVII.  Les  villes  &  citadelles  de  Lcmfick  &  de  Wit- 
temberg,  qui  ont  reçu  ganuTonfaêdoiM»  en  ftnmt  dé- 
livrées ,  des  que  les  conditions  du  préfitni  traîtë  auront 
été  accomplies  ;  enfulte  de  tjuoi  toutes  les  troupes  de 
S  ^'-He  fc  retireront  de  Saxe  ,  au  jour  dont  on  fera  con-. 

VL"1U. 


XVUL  Depuis  le  jovr  qim  les  comndIEÛFet 
concttt  fie  Sgné  le  prélèm  traité ,  il  7  aura  tiéve  ehire 

les  Suédois  ,  &  l'éleftorat  de  Saxe  ,  ainfi  qu'en  Pologne, 
&L  en  Lithuanie ,  dès  que  la  nouvelle  du  mcme  traité  y 
aura  été  portée  i  ce  qui  fera  dans  le  terme  de  vingt 
&  un  }ours. 

XIX.  n  a  été  an^é  eime  le  lifiémflmie  roi  de  Suéde 

&c  le  féréniflime  rot  élcftcnir  ,  qu'ils  concourront  tous 
deux  à  protéger  dans  l'empire  l.i  religion  évangéliquc  i 
&i  pour  la  ibicté  de  la  conlervation  dans  la  Saxe  6c  dans 
la  Luface  ,  k  féréniiTime  roi  élcâeur  s'engage  pour  lui 
&c  pour  Cet  fiKceOèurs  ,  de  n'y  introduire  ooftuiiàr  ao* 
cun  chai^ement  ;  de  n'y  céder  iceux  de  U communiait 
romaine ,  aucunes  égliies  »  écoles  ,  académies  »  cdlé> 
pci  ou  mon  afleres  ,  &  de  ne  leur  aceotder  «uconepboe 
pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu'à  l'occafion  de  ce  traité,Ie  féréniirimc 
roi  éleAeur  de  Saxe  foit  attaqué  par  le  caar  de  Mofcovie, 
ou  par  d'antres»  les (Srémffimes  roîsdeSiiéde  &c  de  P«»> 
lognc  s'engagent  de  le  fecourlr, comme  ^lufltdele  com- 

E rendre  dans  toos  les  traités  qu'ils  pouroient  faire  dan» 
1  fuite  avec  le  czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  traité  plus  ferme  8r  plus  fiable» 
le  (Sréfuflime  roi  éieélcur  s'engage  d'y  faire  intervenir 
comme  garants,  daiu  l'eTpace  os  iîx  mois  ,  le  féréniffime 
ftctrès-puilTant  empereur, la  férénHBme  &  très-otnlTanie 
reine  de  la  grande  Bretagne  ,  &  fes  hauts  &  puiflans  états 
généraux  ;  Va  majefté  fuédoifc  fe  réfervant  le  droit  de 
faire  entrer  dans  cette  gafanlie  telle  autre  puiflânce 
qu'elle  pigera  i  propos. 

XXn.  Le  pré<ènt  truté  fera  ratifié  dans  le  terme  de 
fix  fem.iines  ,  &  il  en  fèr.i  fait  tin  exemplaire  de  la  part 
de  là  mdjefté  fuédoifc  ,  un  au  re  de  la  part  de  fa  ma')c(lc 
polonoile ,  &  deux  autres  de  U  purt  de  l'a  inajefté  élec- 
torale pour  être  échangés  par  les  comtm^res  ,  inuné« 
diatement  apiîs  la  laiification* 

Art  i  ç  L  â  s  e  r  a  9.  à. 
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ik  fjttnùr  djtis Jîx  mon  Us  a3cs  .U  s;aruntte  quï  ont  ttc 
fpictfics  t  ctptndant  s'Uarriv*  qu'il  pii  iinpiché  par 
qUtiquu  rdifo  is  ,  Je  fournir  un  ou  diux  dt  ets  aSes  , 
î/uits  k  ttrmc  prcfcrit  ,  U  a  iti  arriti  queltpr^aa  traîU 
n'en  aura  p.is  moiii,Jt  force  &  Je  vigHtUt,  ù  »'«•  foP' 
lira  pas  rr.oins  jli  pUine  exécution. 

Dis  <jiic  le  tr  iiiô  eut  été  fi^né  par  les  commifTureî 
le  14  lin  cn.ur^  >735,  k  (ieur  i^ûngftenjl'un  des  picni- 
p-McMiti  iire^  S  ixoiH,  piitJa  poflc  pour  le  porter  au  roi 
Augure  c[ui  le  raiiâa  «  ùm  former  aucune  (IKficuU^  *  de 
Ibrte  c]u>u  retour  ce  miniftre ,  l'étlungc  de*  ratificai» 
tiom  tut  tait  1  tonnes  ,  &  k  p  iix  tut  juil.iMcc  ti.ins 

1»;  ca:np  tiu  roi  de  Suéde,  k  Leipiick  ,  &  à  Uiiklen  le 
JU^  novembre  1706» 

Tuute  l'Europe  apprit  av«c  iiitprire  le  prompt  fuccès 
«îe  cette  importaiire  néeficiation ,  if  ne  ])ut  s  cmptcher 
<radmirc:  L-  dcriitoR t'.i  r.ji  de  >ucdc  ,  qui  ne 
ilaigna  p  is  (ci'jirc  cédci  un  ivul  pi  ace  de  rertc  ,  pour  l'a- 
grantjii;v.n>t  iit  de  l'es  c;ats,8c  t[ul  :ic  le  réfcrva,  pour  tout 
Ihlit  de  les  victoires ,  que  la  gloire  de  les  avoir  rempor- 
tées ;  pitis  grand  dans  la  paix  par  ce  rare  exemple  de 
modération  ,  quM  ne  Tavoit  été  dans  la  guerre  «  park 
grandeur  de  Ion  courage  &  par  la  rapidité  de  «S  con- 
(;>!  '  îci.  Ce  prince  rcfta  en  Saxe  ,  juCqu'au  mois  de  fep- 
lembre  1707  ,  qu'il  rmournaea  Pologne,  dans  ledefiem 
d'en  ululiér  emiéreinentlesMofcovius.  Aptes  plulleurs 
combats ,  il  les  obligea  en  Ijoii  d'abandonner  la  Polo- 
gne ;  il  les  pourfuivit  jufqu'en  Mofcovîe ,  où  s'étttit  en- 
uaçé  ti'Tp  .i\ .i:it  »  il  pertiir  le     juillet  1709  la  bataille 
iucs  de  Puko  wa  dans  !a(|ui.l;c  ii  (ut  blcflé  au  pied  ,  &C 
perdit  Kooo  hommes.  Le  1  1  du  mcmc  mois  le  général 
Lewenbaupt  lut  obligé  de  lé  rcntli  e  avec  le  relie  de  l  ar- 
mée fijédoile  au  nombre  de  16000  hommes  au  prince 
Meivi^ou,  général  du  c7ar,Leinénie)ourleroide6uece 
palla  le  lîoàilhéiie  ;  &c  le  voyant  pourruivi  par  un  <2é- 
tachem^tu  de  M  >:c  .  itcs ,  il  le  retira  à  Oczakow  a  l'em- 
bîiuchurc  de  la  même  rivicre,  où  il  ariiva  avec  l>eau- 
coiip  de  peine ,  lui\  1  de  deux  ï  tiois  cens  Suédois ,  Se 
de  trois  compagnies  de  Valaqucs  ,  ayant  été  oi|iig<^  de 
marcher  par  des  campagnes  déferles.  Il  arriva  à  Bendefi» 
où  il  lut  bien  reçu  par  le  fetaskier.  Le  grand  feigneur 
avant  été  informé  de  l'on  ariivée  ,  envoya  ordre  d«  lui 
t.i=re  tous  les  bons  traitcmens  polTiblcs  ,  même  il  j  Iim 
tburoîr  Tefcorte  6c  les  aunes  afllAances  dont  il  auroit 
befoin.  Le  fiihan  fit  étrangler  le  bâcha  d'Ocxako^ ,  par- 
ccqu'il  avuit  diffeté  durant  deux  jours  d'envoyer  des 
bateaux  ,  p.iur  la:re  pafTer  le  Botifth^ne  à  ce  prince  , 
avec  eeuxqui  l'avoitnt  lui ,  1. 1  y.j  ii:  ,      i  eut  p  irfe  cette 
rivière  ,  il  tut  joint  p.ir  in.c  parue  de  les  troupes  ;  en- 
Ibrte  qu'il  lé  trouva  .m- de  lui  1 JOO  Vala^jues  & 
1800  Suédois  y  parmi  Ulquei»  fe  ttouveient  trois  géné- 
'aux,  fix  oolonels ,  6c  un  grand  nombre  d'officiert.  Le 
grand  Ceigneur  lui  envoya  40000  Tartares  pour  lui  ler- 
vir  d'cfcorte  jufqu'à  ce  qu'il  tut  en  lieu  de  lureté.  Quel- 
ques officiers  Turcs  &  TartareS  gagnés  par  les  ennemis 
aufi|uek  ils  voulaient  ie  livrer ,  ayant  voulu  obliger  ce 
pitKe ,  qui  en  avoit  été  aveni ,  de  partir  de  Bender  avec 
une  efcotte  trop  loible  pour  It'  iiKiiie  t  n  ,  il  crut 

être  obligé  de  lé  retirer  A  '\\  ,x:v..:/ 1 ,  i  u  il  dsoit  bàtir 
une  mailcn  ,  autour  lic  !  iqn^ii;.-  il  lit  tjitc  cIl">  iLti.i^Ki.e- 
mens  :  on  le  prelTa  de  retourner  à  Beiuler  pour  le  prc- 
parer  i  partir  ;  mais  il  le  rcUiù  ,  di&nt  qu'il  vouloir  at- 
tendre la  rcponlé  du  grand  feignent  »  auquel  il  avoit 
ccrit.  Alors  ils  réiblurent  de  l'attaquer  avec  un  grand 
rombrc  de  troupes.  Le  combat  comincntja  le  1 1  lévrier 
1 71  î  vci  s  Ici  d:x  heures  du  matin  ,  &  ce  prince  domxa 
«Jes  marques  d'une  valeur  cxtr.wrdii»aire  :  beaucoup  de 
Turcs  fit  de  Tartares  fiireat  tués  }  nais  les  retranche- 
mens  ayant  été  fincés  »  il  le  retira  dans  fa  niiûfon  >  où 
il  continua  de  lé  détendre,  te  que  \c  llu  y  .ivnnt 

tté  mis .  il  tut  oblis'.é  de  le  remife  ,  ayuM  let^u  dcujt  uu 
trois  blefliircs.  L  liit  conduit  à  Bcndcr ,  où  il  fut  très- 
bien  rei^u  pai  ie  feraskicr  &  par  le  kan  des  Tartares  , 
qui  avoient  été  mnipés  par  (|uelque  oïdte  fuppofé  du 
grand  feigimir  ,  anquel  le  lèculuet  conN^  nn  Courier 


pour  lui  rînJtc  compte  de  ce  qui  ■.'«.loi;  p.i;!é.  Le  roi  da 
Suéde  lut  conduit  à  Andrinople  avec  une  elcortc  ,  t  ù 
le  lendemain  de  l'on  arrivée  il  eut  audience  du  grand 
leigncur ,  qui  lui  promît  non  lêulenenr  une  entière  fa^ 
tistaâidn,  «k  le  dédommagement  des  pertes  (|u'il  avolc 
fiiites  i  Bcndcr ,  mais  auffi  la  punition  de  tous  ceux  dont 
il  II'  pl  Jr.droit.  f.nfin  ,  après  avoir  relié  plus  cIl  L  ii  q  -ns 
dans  les  états  du  grand  leigneur ,  étant  pani  de  Ucnui» 
Toca  ie  premier  iiétobre  1 7 1 4 ,  &  après  avoir  paffé  par 
la  Valacpiie  ,  par  la  Transylvanie  &  la  Hongrie  , 
prince  arriva  le  ai  novembre  ftiivam  H  Strsizund  entre 
trois  &  .:jr,i:  -i'  !:_'.ires  du  m  it'n  ,  (iiï\'i  de  ;ri)'<,  p^-i  l'  niict 
(ciiicuicfK  ,  OU  et.uiS  entre  uHisic  nontd'uii  gcntrlhouim^ 
du  Hollrein  ,  il  lut  conduit  au  général  Duker  ,  t|ui  le 
recosuiut  aui&tôtqu'il eut  quitté  une  perruque  noire  rpi'il 
.-ivoit  pii/è  i  Cronfiadt  en  TranTylvanie  ,  pour  palier 
litns  être  connu,  ayant  fait  en  pofie  en  huit  jours  plus 
de  cent  lieues  d'Allemagne  ,  &  ayant  pilfé  à  V^ienne 
&  à  CalTcl  fans  y  ^tte  connu,  i  L.mii-  ("c  ri;iipTie;icc 
qu'il  a koit  d'arriver  dans  lés  états.  Nonobliant  la  tatigua 
qu'il  avoit  eue  pendant  un  fi  prompt  voyat;e,  dans  un« 
laïuia  autll  fâcheufe,  dès  le  lendemain  de  ion  arrivée  , 
ce  prince  fiit  viiiterles  fonifications  deStral/und ,  palTa 
en  revue  les  troupes  quiyétoicnt,  5c  leur  lit  t  virvl'cxcr-  1 
cice.  Sa  préfcnce  ni  la  valeur  ne  purent  empêcher  que 
les  rots  de  Dancniarck  &c  de  Prude  ,  qui  lui  avoient 
déclaré  b  guerre  ucndantionabfence  »  ne  s'emparaflènc 
de  l'ilK-c'c  Kiigen  le  17  novembre  1715  :  ce  tjui  fùtliiivi 
de  la  pr:;e  cic  Iri  vi"c  c!c  Sir.il/iind  !e  21  décembre  fui- 
vaiit.  il  ic  l.mv.i  c'ic  telle  pîace  quchjuev  jours  avant 
qu'elle  fût  rendue  ,  &  continua  la  guerre  ,  princi[)!ile- 
ment  contre  ic  roi  de  Dancnurcii.  Ayaiu  formé  Je  liége 
de  Fredcricshall  en  Norvège  avec  une  armée  d«  plus  d« 
18000  hommes  ,  6c  ayant  attaqué  le  fort  de  Guldcn- 
lew  ,  dont  la  prtfe  rendott  Tattaque  de  la  place  plus  Cure 


&C  moins  d 


il  y  diniiia  i!lux  allants  «jul 


^és  foufinrcnt  ;  mais  au  truiiiéme  ,  ce  fort  hit  emporté 
l'épèe  à  la  main  ,  avec  perte  de  cinq  à  lîx  cens  hom- 
mes ,  ce  prince  s'étant  eipolë  au  plus  nand  feu  pendant 
fattaque.  Le  gouverneur  craignant  <p?il  ne  profitât  de 
cet  ,i  .  a:it3i>- ,  cil  fail-inr  donner  un  alTaut  la  nuit  ,  fit 
U.-.t:  des  Ilhix  lu:  k-.  ouvr.iecç  ,  &  jetter  dans  les  lufles 
quantité  de  i.utuics  goudionnccs  6c  d'autreïS  attifices  , 
taifaiu  cepcniUiit  un  feu  cominuelde  canon  &,de  moul^ 
quctetîe.  Le  roi  de  Suéde  crut  que  c'étoit  1  delTein  de 
faire  une  grande  fortle  ;  &  ptiur  encourager  les  troupes  , 
ii  alla  lui-même  vtliter  les  travaux  ,  &  rcconnoitrc  es 
que  pouroicnt  entreprendre  les  aflîégcs  ,  pour  delojier 
les  troupes  des  pofles  qu'elles  y  avoient  occupes.  Comme 
il  y  était ,  doimant  les  ordres  avec  Ibo  intrépidité  ordi- 
naire ,  une  balle  perdue  lui  pcr^  Je  menton  6c  l'épaule 
gauche  ,  &c  foriit  par  le  bras  droit ,  dont  il  mourut  fiif 
la  ijlate  Li  ruiii  i.A  11  .ui  il  décembre  17 18  ,  en  la 
treiite-lepiicme  année  ,  lans  avoir  été  marié.  Son  corps 
fut  mis  fur  un  brancard  &  porté  à  Sum/und  ,  où  il  fut 
embarqué  fur  une  galère  pour  être  tranfporté  \  Stromb- 
ftedi ,  étant  aecompagné  du  duc  de  Holflein-Gottorp 
fon  neveu  ,  du  prince  ht-rcditahe  de  H -(Vj-C  ifri:!  fon 
l>eau-frere  ,  &c  du  général  RcoliLluld  ,  puis  fut  mis  en 
dépôt  dans  le  château  de  Carlsberg ,  où  il  relia  j'.ilqu'au 
10  mars  fuivant ,  qu'il  fut  poné  au  tombeau  de  lés  an- 
cêtres. Ulrique-Eleomore  &  fœur  ,  princeflè  d« 
Hefle-Caircl.luifuccéda. 

Ce  prince  av6it  la  taille  haute  &  tlélïée  ,  le  teint  natu- 
rellement i.Kmc  ,  r<v;I  hieu  ,  les  diLw  .ix  blonds  ,  l'air 
noble  &  gracieux  ,  ic  tempérament  robuile  ,  &C  à  i'é- 
preuve  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Son  génie  ^ 
quoique  vif  &c  pénétrant,  fefixoit  ailément ,  &  doimoit 
beaucoup  à  la  réfleiion.  Ô  partoit  peu  ,  mais  fort  julle  , 

5c  très-fouveiU  avec  éi:eri;ic.  Ses  ni.iiiiLrLs  étoitlit  affa- 
bles &  prévenantes.  Son  iiumeur  agréable  ,  6c  iii<)ine 
enjouée  dans  fon  domediquc.  Il  ellunoit  le  mérite,  Sc 
récompentoit  la  valeur  jufque  dans  lès  ennemis.  t^^*t 
fes  aactett  1  BAVIERE-DEUX-PONTS.  *  Wm^ 
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Ducs    DE    B  R  F  T  A  G  S  E. 

CHARLES  de  Bloîs  ,  duc  de  BreUgne  ,  ctoit  fils  de 
Gui  ,  comte  de Bloi»,  feigneurd*Châtillon-fur-Mame, 
&c  de  Margutrite ,  foeur  du  rai  Fhilippe  ,àinU  Matois. 
n  époura  en  i)37  Â«km  ,  tamaimnét  U  Boittvfi , 
fillc  lie  Gui  ,  comte  de  Penthiévre ,  &  frère  de  Jtan  III, 
tous  deux  nés  du  premier  mariage  é!Artus  11  duc  de  b:e- 
tagne*  Jean  lU  (e  voyant  Tans  iucccncur  ,  tît  le  mariage 
4e  fil  oMcc  ,  6c  tnia  Ciiaries  comme  Ton  héritier  pré- 
fomptf.  lean  de  MomfiM,fié  du  fécond  mariage  d'Ar- 
II ,  diSîmula  p*ur  lors  le*  prétentions  qu'il  avoit  fur 
la  Bretagne  ;  mais  après  U  mort  de  Jean  lll,  fon  frère 
aîné,  il  s'en  voulut  mettre  en  p<)(relljon  parles  armes. 
Le  foi  Philippe  de  y^alois  prit  le  parti  de  Charles ,  qui 
fin  lefu  i  Ilioinniafe  par  b  cour  des  pairs ,  &  déclaré 
duc  de  Bretagne  par  arrêt  dn  J  feptembrc  1)41.  Ces 
prétentions  récip,'ot;»-cs  entretmrentune  guerre  qui  dura 
long-temps.  Charles  de  Rloii  étant  allé  aliiéger  l'an  1 3  4 1 
la  Roche  de-rien ,  fut  pris  avec  tes  deux  fils  Jean  èi 
Gui.  U  tilt  depuis  tué  à  la  bataille  d' Aurai  le  19  feptem- 
brc  Tan  1364.  Outre  les  deux  fils  que  nous  venons  de 
iKHnmer ,  il  eut  encore  JKam  ,  mort  fons  poflérité  en 
1400  ;  Mi2r!;ucr:ic  femme  de  Ch^rUs  dT.ipagne  ,  conné- 
table de  France  ;  6c  Mant  leiiune  de  Louis  de  France  I 
donom,  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile  ,  &c.  morte  en 
ijjo^*  Aigcnlié,      dt  Bmoffu,  Du  Cbiac,hijl.  de 

Ducs  DE  LoRUÂiye. 

CHARLES  de  France  1  du  nom  ,  duc  de  Lorraine, 
étoit  fils  pnîaé  dn  roi  Lduis  IV  ,  «fit  d'Outremer ,  & 
naquit  à  Laon  en  95}.  Depuis, CD  077, il  fut  créé  duc 
de  Lorraine  par  l'empereur  Otlnn  II  fon  coufin  ,  aiufuel 
il  lu  hi)riirnage-lige  de  fcs  états  ,  au  grand  regret  <ies  lei- 
eoeurs  François  ,  qui  ne  purent  louil'rir  cette  lâcheté  , 
ans  un  prince  de  la  maifon  de  France  :  auffi  apr^s  la 
auMt  de  Louis  V,dit  U  faùuaiti,  l'on  neveu  , les  états 
du  rovaume  aflemblés  en  987*  lui  dterenebcoutonne, 
p'  ur  la  donner  à  Hugues  Capet.  U  tenta  vainement  de 
taire  valoir  lun  druu  par  les  armes.  Les  troupes  qu'il 
avoit  en  campagne,  ne  firent  que  piller.  Peu  après  Adai- 
beroQ  I  dit  Àjitiin  ,  &  A{piin  ,  évé<]ue  de  Laon  ,  ap- 
pcilla  Hugues       le  jour  du  vendredi  (âim,  1  avril  991, 

&C  lai  livra  ta  vÛle  ,  où  Charles  fut  pris  avec  fcn  iT-r  , 
&  Arnou!  archevêque  de  Reims.  Ils  turent  env;;,  ë,  «'.vis 
une  tour  à  Orléans  ,  où  le  duc  mourut  vers  l'  iu  9;,^. 
Foye{_it%  ancêtres  ÔC  fa  poflérité  à  FRANCE,  *  On 
peut  confulter  Sigebert,  le  continuateur  d'Annoin ,  l'Iùf- 
toire  ginéalogiijut  d*  la  ma^on  de  Fraïue  ,  par  MM.  de 
Sainte- Marthe  ,6lles  confidirations  hijloriques  ie  Louis 
Chantereau  le  Févrc.  Le  P.  .Anlclmc  ,  Sac 

CHARLES  U  ,  de  b  mailon  des  derniers  ducs  de 
Lomine,  diiTérenle  de  celle  de  Charles  I,  éioit  fils  de 
IeAn,  quAitetupoiToiiaé  àFaiisIe  i7feptânbre  1 381 , 
&  de  là  premieie  fSmune  SopkU  de  wirtetnberg.  Il 
pourfulvit  ceux  qui  avoient  donntî  du  poifon  à  fon  pcre, 
&  fe  trouva  à  ia  bataille  de  Roiebek  en  la  m  Jme  année 
tjSz  ,  &  au  fiége  que  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
fognCfiaitdetnatGand.  Charles  alla  auffi  en  Prulle, 
m  dans  un  combat  il  fit  Iw'ménie  le  duc  de  Udniaaie 

prifonnier  proche  tic  Wiltia.  A  for.  rc'nur ,  il  lècourut 
l'empereur  Robcit  ion  bcau-pere  ,  qu;  u.;livg;oit  Franc- 
fort. Les  princes  de  Bar,  de  Juliers,  de  NaiTau  ,  &c.  le 
vinrent  attaquer  dans  fes  états  avec  une  puilTante  ar- 
mée ,  cfue  Charles  défit  avec  peu  de  troupes ,  &  dont  il 
prit  les  principaux  chefs.  U  ne  fin  pas  fi  heureux  du  côté 
de  U  France ,  contre  laquelle  il  voulut  continuer  les 
hoftilitcs  que  Ion  pere  avoit  commeiKées.  Car  on  l'o- 
blkea  d'en  faire  fatistadionl'an  1411.  Il  fut  nommé  con- 
nealiU  en  141 8  par  la  reins  UaMle  de  Bavière,  après 
b  noit  du  connétable  d'Armagnac  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
leiHtten^  de  cette  dignité ,  dont  il  ttit  privé ,  &  il  mou- 
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RAINE.  *FrdflaTt.  Jean  Juvcnal  des  Urfiiu ,  hifi.  dt 

Clijr'es  f  'T.  Anne  dt  L^rr^unc. 

CHARLES  lli ,  hli  de  François  ,  duc  de  Lorr»»^ 
naauit  le  1 8  février  de  l'an  1543.  Il  fiit  élevé  à  la  oonr 
deH  enri  II ,  roi  de  France  ;  ciifuite  de  quoi  s'étain  en- 
gagé dans  le  parti  dtt  Guifes,  ilfit  la  guerre  en  Cham- 
pagii.  ,  ?x-  fc  trouva  au  fiége  de  Marfal ,  &:  mourut  le 
14  mai  160;^.  /'i>>'«i fes  ancêtres  &  fapollerité  à  LOR« 
RAINE. 

CHARLES  IV,  duc  de  Lomine,  éloit  fils  de  Fjt.A||w 
çois ,  comte  de  Vandemont.  Nous  avons  femaraué 

^ue  Ch  ARLFS  III ,  duc  de  Lorraine,  avoit  eu  trois  fils  : 
I  aîné,  nommé  Henri,  mort  en  1614,  laiffa  deux  fella, 
SkoU  ,  duchelTc  de  Lorraine  ,  &d  Claude;  FRANÇOIS, 
qui  ctuic  letroiiîéme,  mourut  le  tj  oâobre  l6}a,  fie 
iajlfa  deux  fils.   L'aîné  ^it  CHARLES  IV,  dont  nous 

Stfiom,qHi  épou(à  l'an  i6ii ,  avec  difpcnfe  du  pape, 
eoufine  Nicole ,  morte  le  xo  février  16^7,  &  dont  U 
n'eut  point  d'enfans  ;  S^k  lecond,  François-NicO- 
LAii  ,  qui  tut  premiéruincnt  cardirul,  &c  qui  époulà  de- 
puis en  1634  fon  autre  coufine  Claude ,  morte  le  2  aoât 
1648,  dont  il  eut  Charles  \',  duc  de  Lorraine.  Chat^ 
les  IV  Àoit  un  prince  généreut ,  hardi ,  mats  ma\heu- 
rcui: ,  Se  qui  caula  lui-mcnie  les  chagrins  par  fa  légèreté 
&  par  loii  inconilaitce.  Du  vivant  de  la  duchefle  Ni- 
cole ,  il  contracta  le  1  avril  16)7  un  facond  mariage 
avec  Biatris  de  Culànce,  veuve  SEugatÊ^LimM^ 
prince  de  Cante-Croilt,  dans Tégliledes minimes  delle- 
fant^on.   H  eut  de  ce  mariage  ,  qui  ne  fubfifta  point , 
Charles-Htnri  ,  légitimé,  pimce  de  V'audemont;  6c 
Anne,  aufFi  légitimée,  ieiiune  de  Juies  de  Lorraine, 
prtiice  de  LUebomie  ;  &c  aprcs  la  mort  de  la  ducheflè 
Nicole,  il  époufa  en  1665  Marie  d'Apronont  de  Nan* 
teuil,  dont  11  n|eut  point  d'enfans.  En  1630  il  entra  dans 
le  parti  de  la  retnennere ,  &  de  monfieur ,  fie  porta  même 
l'empereur  k  fe  rendre  maître  de  Moyenvïc  ,  principale 
place  de  l'évéché  de  Metz.  Son  pays  ayant  été  (oumis  par 
les  armes  du  roi  Louis  XIU ,  il  le  retira  par  diventiailtëa 
âîis  en.i6}a  &  1633  ,  réfiilu  d'eiciter  de  nouveaux 
tfoulilesi  h  picmieie  occasion.  En  1641  il  revînt  Pa- 
ris,  y  fit  un  nouveau  traité  de  paix  ,  qu'il  jura  fo- 
lemnellemem  ;  fie  auflitôt  û  fe  Ijgua  avec  le  comte  de 
SoilTons ,  &  fe  déclara  pour  les  Efpagnols.  Ceux-ci  plus 
défians  &  moins  traitabies  ipie  les  Fianoiis  ,  fari^tereat 
en  1654  à  Branfles  ,  le  coodinfirent  dans  h  citaiÙle 
d'Anvers,  &  le  transférèrent  à  Tolède  en  Elpajne  ,  où 
il  tilt  julqu'en  1659  ,  qu'on  lui  permit  de  le  trouver  aux 
contéretices  de  la  paix.  Le  LXU'  article  &les  autres, 
jufqu'au  LXXIX*,  règlent  tout  ce  qui  regarde  ce  duc. 
En  1661  il  fit  un  tniilé  avec  le  roi ,  &  le  6  Kvri«- de  Paa 
1 66i  il  en  fit  un  autre ,  par  lequel  il  cédoit  tous  les  états 
à  fa  majeAé ,  fous  des  conditions  trcs-avanta^eu/ês  i 
toute  fa  maifon  ;  mais  le  repentant  d'avoir  fignéce  traité, 
il  fe  retira  en  fon  pa^s ,  où  il  recommença  de  brouiller  , 
ce  qui  lui  coûta  la  ville  de  Marfal.  Depuis  ce  temps-U , 
il  ne  ceffa  d*  fiilciter,  autant  qu'il  lut  Au  poffible»  dé 
noovdlet  affaires  i  la  France.  Ces  Snconflances  conti- 
nuelles obligèrent  le  roi  d'envoyer  en  1670  le  maréchal 
de  Créqui  en  Lorraine,  pour  le  failir  de  tous  les  états 
de  L-  cJll  ,  qu'il  devoit  teiùr  pendant 6  «îe }  &c  ceftit 
alors  que  Charles  fe  retira  eiiAlkaia|pie,  fom  tc  jm» 
due  aux  impénaux  ligués  connre  la  France.  En  1674 1 
fût  battu  à  Sintsheim  par  M.  de  Torenne  ;  mais  fur  U 
fin  de  la  campagne  il  eut  fa  revanche  ,  &c  défit  en 
Lorraine  l'arriére -ban  d'Anjou.   Fn  167J  il  battit  le 
maréchal  de  Créqui  proche  de  Trêves  ;  enfuite  il  TaP 
fiégea  dans  cette  place  ,  s'en  rendit  maître ,  &c  le 
prifonnier.  Enfin  ce  prince  qui  par  fei  caprices  s'ëtoit 
réduit  k  la  condition  d'aventurier ,  mourut  près  de  Bir- 
kenfe!d  le  17  l'ep^embre  de  h  même  année  167)9  âgé 
defoixante-gn/e  ans  &  fixmois. 

CHARLES  V,  duc  de  Lorraine,  fécond  fils  dudhie 
FrahçOIS  ,  8c  de  la  princefle  Claude  de  Lorrame,  na- 
Vienne  en  Autriche ,  le  3  avril  1643.  ^-or'que 
kttVp  ducdeLonaiiie»«ittMaBàéFWOtdra 
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ia  toi  d^jpagne*  on  offrit  au  duc  François  ,-ioa  tt  'er^ , 
le  camfnandement  des  troupe»  lorraines  dans  h%  Pays- 

fî..>.  Il  -.'y  reiulit ,  5<  y  artieii.i  fes  deux  fiîs  ,  dont  Fer- 
duuind ,  YanCf  iiiuurut  à  i^«k(i$  ^  d«  l'opéraiiatt  tic  la 
taille,  le  premier  avril  1659, 4lgéde  19  ans.  ApnS  la 
paix  des  Pyrénées ,  le  prince  Charles  fon  frcK  alla  à  la 
cour  de  France,  où  Ion  propofad*  le  marier  avec  la 
princelfe  de  Moatpenlier  ,  puis  avec  mademuifellc  de 
Nemours  ;  nuis  ni  l'on  ni  l'autre  de  ces  inari.ige'.  ne  rénf- 
iît.  Le  dernier,  quoiqu'il  tut  cté  cclchrc  ,  txhrxia  pur 
le  caprice  du  duc  Charles  IV,  qui  figna  incine  un  traite 
le  6  tévrier  1661  dans  l'abbaye dt:  Montmartre ,  par  Ic- 
^uei  il  ciésÀtfts  éats  àb  Fiance  ,  fou»  ceftaines  condi- 
tiom.  Cet  levcfs  obQnrent  le  prince  Charles  à  (mût 
fccrétemont  de  la  coiiç  de  France  ,  pour  fe  retirer  à  celle 
de  Vienne,  où  il  arriva,  aprcs  avutr  Uti  un  voyage  en 
Italie,  immcdi.itc-mcnt  aprcs  le  traité  lîgnc  à  Mariai  le 

Îrcmicr  fcptembre  r66} ,  entre  le  duc  Charles  &c  la 
rancc.  Ce  prince  oui  écoit  rentré  dans  i'cs  états ,  con- 
fentit  d'abora,  que  le  prince  Ton  ne\'eu  pût  venir  rcfider 
auprès  de  lui.  Mais  dans  la  fuite ,  ptc|ué  d'une  jaloufic, 
qui  ne  le  d|^aqu'3l  la  mort ,  il  Un  en  lit  détendre  l'en- 
trée. Delorteque  ce  prince,  apr«>s  avoir  inutilement 
lentdde  le  fléchir,  pafla  à  la  cour  de  France ,  où  il  ne 
sut  avoir  audience  du  roi  »  &  retouma  enfuite  auprès 
«le l'empereur,  au  6rvice  aiK|nd  il  sVttachii pour tou- 

joi'.rs.  Il  éroit  alors  'X.^i  d'environ  vintjt  .iiis ,  5i  Ce  fi  jiisla 
contre  les  Turcs  au  p.il'ugc  liu  Ra^b,  à  la  tctc  irua  lé- 
giment  de  n\'X\t  L'hcvaux  qu'il  commandait.  La  paix, 
qui  fuccéda  peu  de  temps  après  à  cette  guerre ,  tint  fa 
valeur  danslliiaAion ,  &  lui  doiunk  temps  de  faire  fa 
cour  euôement ,  foit  à  l'empereur ,  dont  la  protefllon 
étoit  fon  unique  reflfource ,  foit  ï  TimpA^ice  douairière 
Eléonore  lic  Cnn/.igue,  quiavoit  beaucoup  de  part  dans 
le»  affaires.  Cette  prmceKe  avoir  deflein  de  le  marier 
avec  &  fille  Eléonore-Marie  ,  6<  n'éoargna  rien  pour  le 
âiite  dire  roi  de  Pologne  ,  dans  la  d«ne  du  mois  de  ft9^ 
tembre  1669;  mais  die  eut  le  chagrin  de  lui  votr  prén- 
rer  Mitticl  NViihiowlski ,  f|ui  fut  chuilt  par  les  Polonais ,  ' 
pour  éviter  ur.f  guerre  cvilc  ,  5c  qui  époufa  niCme  l,i 
princeffe  Eléonore.  Le  prince  C  lwrlcs ,  c;ui  pcriKt  \  ers 
ce  temps-là  le  duc  François  fon  père ,  fui  employé  dans 
la  guerre  que  l'cmpercui;  avoitcnttcprileiiour  réduire  les 
niMOntetts  de  Hongrie.'  Il  y  exerça  la  charge  de  gcrsé- 
ral  de  la  cavalerie ,  &  fervir  avec  la  m^mc  qualité  pen- 
dant II''.  cainp.içnrs  ("uivaint.-s  ,  dans  l'armée  du  génér.il 
Montécuculti  fur  lu  Rhta.  Au  mois  demai  1674^  après 

la  mut  ân  ni  Michel  Wifniowiski,  il  fut  nos  encore  lîir 
lei  langi  pour  remplir  le  trône  de  Pologne  ;  mais  quoi^ 

ru  At  puiflâmmentlinitenu  par  les  partilàni  de  la  rente 
p.ir  ceux  de  la  maifon  d'Autriche  ,  il  110  fut  pss  ]>Ius 
hîuicux  dans  cette  élcit;an  ,  tju'il  l'avoit  cté  dans  fa  prc- 
micfc,  &  perdit  toute  dpérancc  de  ce  côté-là.  On  le 
vit  auliitôt  après  lé  jetter  dam  farmée  impériale  ,  qui 
écoit  en  Randre ,  fous  le  commandement  du  comte  de 
Souches.  11  combattit  à  b  bataille  de  Senef ,  où  il  reçut 
tme  btellbre  confîdérable  ;  &  il  fe  (ignala  extrêmement 
la  c.impagne  fuivante  ,  où  le  général  Montécuculli  lui 
confia  le  foirf  de  s'emparer ,  avec  k  comte  Caprara^  du 
pont  de  bois  que  le  vicomte  de  l^nrenaeaTOÎtfiûtictlier 
fur  le  Rhin.  Cette  entreprife  qui  nanqitt ,  ne  lùlu  pas 
de  tw  acquérir  de  la  gloire.  FcudetempsIpT^lamortdu 
vicomte  de  Turenne  ,  laquelle  fiir  fuivie  de  celle  de 
Cliarlcv  IV,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Lorraine  ,  tiil 
blcffe  d'un  coup  de  moulquct  au  iiégc  de  HaL;ueii.iu.  Il 
s'aboucha  avec  le  prince  de  V'audemont ,  régla  avec  lui 
cetpii  rcgardoit  la  fucceflîon  du  défiint  duc ,  &  ramena 
les  troupes  .lorraines  pour  fervir  dans  l'armée  impériale. 
LorTque  les  conftrences  de  Cologne ,  «(ul  avoient  été 
rompues  par  l'enlèvement  du  comte  Gm'laume  deFurf- 
tembcrg,  euteat  été  renouées  à  Nimégue,  le  nouveau  duc 
lit  tant  de  pourfuites  auprès  de  la  France ,  qu'à  la  follici- 
tation  des  alliés ,  il  en  obtint  le  titre  de  duc  de  Lorraine 
dam  les  palTcports  expédiés  à  fes  députés.  Il  prit  enfuiie 
leconuMBdenait  dervnéeiinpaialef  à  b  place  dn 
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èDriite  Moatécoculli  \  donna  quelques  petits  combatscon^ 
ti«  cdie  de  Fiance ,  commandée  par  le  duc  de  Lnxem' 

bour.^  ,  &  CGi:vritIe  fiége  de  Phiiiîbourg,  tjui  fut  çris 
pat  le  prusce  l  iédéric  de'Bade-Duutlac ,  général  de  I  ar< 
mée  des  cercles.  Le  refte  de  la  campagne  le  palla  en 
marches  6c en  contre-marches  ,  pour  alTurcr  les  places  de 
Ffibomg&deBrifac.  Le  due  animé  pwIcaruccètqu^X 
y  avoit  eus ,  entra  l'année  fuivante  en  campagne  avec 
une  armée  formidable  ;  ftt  fe  flata  fi  fort  de  pouvoir  1*00- 
viirpar  force  les  chemins  de  la  Lorraine,  (|uM  fît  met- 
tre lut  fes  étendards  ces  deux  mots  latins:  AL't  NUNC, 
A  UT  NI/ .M  OU  A  M  !  OU  maint€iutiu  »  ou  jamais.  Alors 
il  pallak  Rhin  fur  le  aoat  de  StradKHUg  ,  &  réfelut  dé 
forcer  les  portes  qui  etoîent  fiv  la  Sarre ,  tandis  que  le 
j)riiice  de  Saxe-F.ifenack  ,  nouveau  général  de  l'arm.'ti 
des  cercles,  marchcroit  avec  ies  troupes  en  Alface.  En 
effet ,  il  s'empara  du  château  d'Illinghcn ,  &  de  celui 
de  Sarbruck  ,  dont  la  viUe  avoit  été  brûlée ,  &  de  celui 
de  Kirchel  {  mah  k  maiéchal  de  Créqui  fe  conduifit  fi 
prudemment,  que  toutes  les  conquêtes  du  due  de  Lor- 
raine fe  rédinfircnt  à  faire  contribuer  jufqu'à  Meta  8c 
ThiDnviUc  ,  &  à  brûler  Mciufoii  ,  qui  avoit  été  aban- 
donné i  aprOs  rjuoi  ce  prince  tut  oblige  de  fe  retirer  avec 
fon  armée ,  fort  affoiblic  par  le  grand  nombre  d'adions 
peu  décîTives ,  &  par  la  diiette  des  vivres  qu'elle  avoit 
fouflTerte.  H  marchoît  au  feconrs  du  princé  de  Saie-Eife- 

nack,  qui  avoit  été  inverti  par  le  maréchal  de  Créqui, 
dans  une  lûe  fituce  fur  le  Rhin,  entre  le  poiu  &c  la  ville 
de  Strasbourg ,  lorfqu'il  apprit  en  chemin  que  ce  général 
avoit  été  forcé  de  fe  rendre  ,  &  avoit  promis  de  ne 
point  porter  les  armes  contre  la  France ,  de  cette  cam- 
pagne. Cette  fàcheufc  nouvelle  Ait  fuivie  d'une  antre  , 

Î|ui  ne  fut  pas  moins  fenfible  pour  te  duc  de  Lorraine  :  ce 
ut  celle  de  la  p-it'e  de  Frib,)iirp  ,  que  le  maréchal  em- 
porta après  huit  jours  de  traticiiée  ouverte  ;  enfuitc  de 
quoi  les  deux  armées  entrèrent  en  quartier  d^htver.  Il  fiiC 
agréableinent  confolé  de  ces  di^praces  ,  par  l'avis  quHl 
requt ,  que  l'empetcur  raiiemliHt  1  Viennoavcc  impa- 
tience, pn.ir  faire  célébrer  lbaiiiariageav«elaiciiicdo«ia^ 

rierc  de  PoiogRC.  ^ 

Avant  que  de  partir,  il  viiiialeî  places  impériales  fut 
le  Rhin  ,  6c  faillit  à  périr  par  un  accident  rjui  lui  arriva 
fur  le  pont  de  Philisbourg  :  une  planclie  qui  fe  détacha 
fous  fes  pieds,  l'oUigea  de  fe  jetter  dans  le  fulTé ,  &  lui 
caufa  une  ïiKommodilé  à  la  jambe ,  dont  il  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  remettre.  Enlin  d  aniva  à  \';e'jne  .  où  il 
époul'a  avec  beaucoup  de  nugniâcence  la  princcifc  qui 
lui  étoit  dertinée  ;  &  après  avotr^alTé  le  carême  jvec 
elle  à  Infpruck ,  iil  en  partit  au  mots  d'avril  16711 ,  pour 
alkr  reprendre  le  «munandement  de  Parmée  d*Alte- 
magne.  Toute  cette  campagne  ,  pend;tnt!aqtrcl!c  Icduc 
de  Lorraine  aviiit  efpero  de  ri'p:endrc  au  inuuii  Ftibourg, 
ne  produifit  aucun  kicccs  conikiei.dile  ,  foit  par  l'habi- 
leté du  maréchal  de  Créqui,  qui s'oppofoit  à  toutes  les 
entreprifes  de  fon  ennemi ,  fint  par  la  faute  des  commit» 
faires  impériaux,  qui  biffèrent  manquer  l'armée  d'argent 
Se  de  magadns.  Les  Fran^nis  mêmes  s*élant/àifï  du  ch3« 
teau  d'Ottembou'u  du  nut  de  Kell ,  auiTi-Licn  que 
du  fort  de  l'Etoile  ,  6^  du  château  de  Lichtv.inLierg„prér 
fenterent  vainement  la  bataille  aux  impériaux ,  que  le 
duc  de  Lorraine  ne  put  difpofer  à  l'accepter.  La  pais 
de  Nimégue ,  qui  fut  condtte  immédiatement  après,  ne 
fut  pas  plu^  av  f-itagcufe  :i  ce  prince  ;  tout  ce  qu'il  put 
obtenir  de  l.i  1  :  iiice  ,  après  une  longue  fuite  de  contefta- 
tioiu,  ce  tut  raltenative  luivante;  bu  d'être  rétabli  dans 
les  duchtttde  Lorraine  &(  de  Bar,  conformément  aux 
artîdes  portés  dans  le  traité  des  Pyrénées ,  fans  y  rien 
changer  ou  altérer»  ou  de  n'y  entrer  qu'en  cédant  à  U 
France  la  ville  de  Nand  en  tonte  feuveratne'.é  ,  eti 
échanae  de  laquelle  il  reccvroit  ce'le  de  Toul.  11  dc- 
voit  encore  abàndoiuier  â  la  France  le  chemin  dont  on 
était  convenu  par  letraitê  de  1661 ,  pour  palier  de  fes 
fronilcfes  en  Alâce ,  comme  aulTi  les  autres  chemiiu  qui 
conduilbient  des  limites  de  la  France  k  Nanct ,  de  Nanci 
MeBf  i  fifîÊkÇ  ôc  dans  la  Fi  anche  Comté  :  de  plu» ^ 
Tvme  IJIy  y  u  u  ii 
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îes  plénipoteittialrei  de  France  tkmandotent  par  ce  pro- 
iet,  pour  le  roi  leur  maître,  la  j  ro[  icié  de  Longwick 
&  de  l'a  prévôté  ,  avec  offre  de  dédommager  le  dnc  par 
la  ccilion  d'une  pr^vAtë  d«  U  m«!me  valeur  dans  les  iioji 
t-vcchés.   Qhiaiu  à  !a  viKe  de  M^irlal ,  ils  foutenoient 
que  ne-  iuûmt  peint  prtie  de  la  Lorraine ,  elle  ne  de- 
voit  poiM  entrer  dans  cette  reditution  ,  que  la  France  ne 
fiùioit^  pour  le  bica  d*  la  paix,  ta  mût  dépomllam 
4t$  decHtt  qu'elle  avoit  l^tîmetnent  acquis  fit  k»  ^s 
contcflcs.  Ces  conditions  parurent  néanmoins  fi  dures 
4udu£  de  Lorraute,  qu'il  aima  niiiiux  ne  poiiu  {entrer 
dans  Tes  duchés ,  que  de  les  accepter.  U  retourna  à 
Vienne ,  &  futuornaié  (énérabfime  de  l'année  défit- 
«ée  cvnifiéles  Tniei ,  q»  Soient  déjà  atSatUh  à  Bel- 
grade ,  avec  un  puiflant  corps  <!c  troupes,  pour  favori- 
fer  le  ii>ule veulent  des  Hongrois.  Le  duc  de  Lorraine 
ét  alors  le  fiége  de  Cran  ,  puis  celui  de  Neuhaufel ,  Ici- 
ifitk  il  fut  oUigé  dt  kver.  Apsèg  la  diik^tion  de  fix 
wfle  Hongrois ,  il  fSt  oblké  d*alMmliteBei  la  campagne 
if  année  fatmidable  des  Turcs ,  pour  couvrir  Vienne , 
4]u11$  étoient  prés  d'affiéger.  Tout  ce  qu'il  put  foire  pen- 
dant ce  lîége  ,  ce  tut  de  harceler  ces  infiùcles  p.ir  des 
courfes  continuelles ,  &  de  leur  couper  les  convois ,  juf- 
<{u*à  ce  que  le  roi  de  Pologne  étant  accouru  au  fircours , 
il  it  joignit  à  lui  pour  attaquer  les  Turcs  dans  leur  camp. 
Cette  grande  fourni  fut  très-glorieu&  au  duc  de  Lor- 
zaine,  &  eut  eu  des  fuites  très-avantagcules,  fi  roii  eût 
£ùvi  Ibn  cunt'cil ,  qui  ctoit  de  pourfuivre  les  eitnciius 
fins  leur  donner  le  temps  de  reprendre  haleine.  U  obli- 
gea néannoini  le  roi  de  Pologne  de  marcher  julqu'à 
Burcain,  o&les  Polenoii  courownt  nd^t  <l*éire  vain- 
«us ,  s'ils  n'eufTent  ^-té-  fccourus  par  les  troupes  alleman- 
des. Le  lendemain  il  y  eut  un  combat  général ,  dans  le- 

2uel  les  Turc;  lurent  eiuiérement  dét'aits,  nfiwte  qiKle 
>rt  de  Barcam  tut  obligé  de  k  rendre. 
Gran  qui  fut  enfuite  allKégé ,  iiit  pris  «n  cinq  jours ,  par 
COmpolîtion ,  &c  entraîna  la  rcduÀion  de  quelques  au- 
tres i^aces  de  Hongrie.  Au  printemps  de  Tannée  fui- 
vante ,  le  duc  de  Lorraine  fe  rendit  maître  de  Vicegrad , 
de  Vacci^  de  Pcft ,  tx  forma  le  iîége  de  la  ville  de  Budc, 
devant  laquelle  il  tomba  malade ,  après  avoir  battu  line 
armée  de  vingt  mille  Turcs  »  qui  s'étott  avancée  pour  Jê- 
courir  la  place.  Sa  maladie  rallentît  eitrémement  In 
progrès  de  ce  fiégc  ,  qu'il  fut  obligé  de  lever ,  après  trois 
mois  £iC  demi.  Au  mois  de  jwUct  lù^^  li  invcSlit  Neu- 
haufel }  &  ayant  appris  que  les  Turcs ,  après  avoir  pris 
la  balTe  ville  de  Vicegtad,  afiiégeoient celle  de  Gran,  il 
marcha ,  pour  les  combattre, avec  râeâenrdeBa^ÎEte  , 
i  la  t^  de  joooo  horamee  |  quoi^lb  en  euffent 
60000. 

Le  combat  fiit  fort  opiniâtré,  ÔC  fe  termina  néan- 
moins à  l'avantage  des  Impériaux  ,  qui  firent  un  grand 
carnage  de  leurs  cancmis  ,  pendant  que  Neuhaufel , 
dont  lie  comte  Captait  coaDmioit  lefi^e  ,  fiit  emporté 
d'aflâat.  Bade  fiit  afliégée  au  moh  de  imn  de  Tannée 
/ûivnnte  ,  &  foutlnt  plufieurs  afLuts  ,  dans  le  dernier 
«lelqucls  elle  fut  forcée  par  trois  endroits,  à  la  vûe  de 
rarméc  turque ,  conduite  par  le  grand  yifir.  Enfinlc  k 
'  duc  d  IV  lia  Ibnatméeendeux  corps ,  dont  l'un  eomman- 
"iJé  par  le  prince  Loiris  de  Bade ,  prit  let  ville*  de  Cinq- 
Eglilcs,  de  Daid.i  ,  fx  de  Ka'povar;  Je  l'autre  cotn- 
maidée  par  le  comte  Caratïc  ,  5c  k  général  Heuiler , 
s'empara  de  celle  de  Ségedin.  Le  pont  d'Effeclc ,  qu'on 
avoit  réfolu  d'attaquer  l'aninJc  fuivante ,  fut  couvert 
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par  le  grand  vilïr  ;  lequel  après  avoir  fut  quelque  temps 
Je  combat,  réfolut  ennn  de  le  hafarder  près  de»Mohat7  , 
où  il  fut  abfolument  défait,  avec  perte  de  douze  mille 
hommes.  Le  îiuit  de  cette  victo'.ie  tu;  la  prife  d'ElTeck, 
celle  de  XCalpo  ,  6t  la  réduction  entière  de  k  Tranfv!. 
van'ie  ,  dont  Abaflî  ,  qui  en  étoit  fouverain ,  &  qu:  s'é- 
toit  mis  finis  la  proteâiôa  des  Turcs ,  fut  forcé  de  traiter 
avec  rempeieur.  Le  duc  deXorraine ,  après  avoir  Âni 
cette  campagne  par  la  pr'fe  d'Ajria  ,  mit  ion  .innée 
daiu  fcs  quartiers  ,  6c  fut  attaché  à  fon  retour  par  une 

iaiigeiww  iii9lMlki  ^  iK  lui  petmit  pt0 


der  la  CHMigne  Aivanle  contre  les  Turcs ,  f»ul  a  voient 
dcpoféfcfiil^  Mahomet  IV  ,  pour  éJ«\-«r  Sohmaii  l/I 
iur  le  trône.  Ces  infidèles ,  rchuiés  de  tant  de  difgraces 
félolurem  tic  traiter  de  paix  avec  l'empereur  ,  quicbap» 
gea  le  Aie  de  Lorraine  d'aller  i  Bude  pour  y  écouter 
leurs  propoiitioos  ;  mais  lorlm'il  7  fat  arrivé  ,  une  fié- 
vrc  violente  qiàle&ilit,  PobBgea  de  retourner  i  Inf. 
pruck.  A  peine  en  ftit  it  guéri ,  qu'il  alla  à  Vienne,  d'où 
il  partit  aufEtôt  aptés  pour  aUct  commander  une  des 
deux  années  de  l'empire,  qui  fit  le  fiégede  Mneocc. 
Cette  place  ,  quoique  mauvailë  ,  'fe  défendit  pi^  de 
trois  mois,  &f  fut  enfin  èontrainte  de  iê  rendre  par  corn- 
pofiàon.  Le  duc  de  Lorraine  alfa  jaindre  alors  l  éleneur 
de  Brandebourg  devant  Bonn  ,  dont  les  Allenuns  le 
rendirent  maures ,  après  une  detenfe  presque  incroy»» 
bic  de  la  part  des  aihcgés,  A  la  fin  de  la  campagne,  ce 
prince  retournant  à  Vi«anc,|iit  arrêté  â  Web  en  Autriche, 
par  la  maladie  dont  il  mourut ,  dans  les  fèntimens  d'une 
piété par&ite  ,  le  l8  avril  1690,  âgé  de  47  ans.  f^oyer 
fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  I.ORHAlNt. 

CHARLES-HENRl,  légitimé  de  Lorraine  ,  prince 
de  Vaudemonr,  fils  de  CHARLES  IV,  iME  de  Lot- 
raine  ,  6c  de  Séatrix  de  Cufance  ,  veuve  du  ptîneede 
Came- Croix,  né  en  i649,s'el)f;gnalé  JalH  les'arméei 
du  roi  d'Ëfpagne  &  des  alliés  contre  la  France  ,  qu'il  4 
commandées  plufîeurs  fois.  11  a  été  gouverneur  du  Mi- 
lanez  pour  le  nu  d'Ei'pagne  Charles  II,  &  après  limoft 
de  ce  prince  ,  il  reçut  dans  ibn  gouvernement  les  trotl* 
pes  de  la  France  &  de  Philippe  V,  roi  tl'Elpagne,  8c 
entra  dans  les  tntérâta  desdetu  coutonea.  ^«fft^lJQitlti 
RAINE. 

CHARLF.<;  I  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  archcvdqiie  de 
Reims,  de  Narhonne  ,  évCque  de  Mctï ,  deToul, 
de  Verdun  ,  de  Terouanne ,  de  Lucon  &  de  Valence^ 
abbé  de  S.  Ocnys,  de  Fc{camp,de  Uum,de  Maimou* 
tier,  &c.  naquit  ^JoinviUe  le  tj  février  de  Tan  iw. 
Il  étoit  fils  de  ClaODE  de  Lorraine  ,  premier  duc  de 
Guife  ,  6c  SAntoinmt  de  Bourbon ,  &£  frère  de  Frart' 
çois ,  duc  de  du  lié  ,  &  de  Louis  ,  cardinal.  Le  roi 
Fran<;ois  I  le  nomma  archevêque  de  Reims  ,  à  l'ipi 
de  1 5  ans.  Henri  II  qu'il  facral'an  1^47,  dMérolt  bet»- 
COUD  i  fes  confeils.  11  l'envoya  â  Rome  vers  le  pape 
Paul  HI ,  qui  lui  avoit  déjà  donjié  le  chapeau  de  cardi- 
nal la  même  année.  Charles  à  fon  retour  ("e  déclara  ou- 


vertement contre  les  nouveaux  feâateurs  du  calvmiiinc, 
&  perlittdalc  roi  de  faire  punir  ceux  mà  piofeneroient 
ces  erreilii.  il  conclut  aufH  le  traité  de  Cambrai  de 
1579,  an  nom  de  ce  prince  ;  &  après  (à  mort  il  facra 
Fran<jois  II ,  puis  Charles  IX.  Sous  le  régne  de  ce 
dernier,  il  affilia  l'an  1561  au  colloque  de  Poiffi ,  où 
il  réfiita  les  blafphémes  de  Beze  contre  la  réalité  dtt 
corps  dei.  C  dans  l'eucharilHe.  On  dit  qu'il  avoit  mé« 
nagé  cette  aftmbtée  pour  y  faire  admirer  mi^mience.' 
U  fe  trouva  enfuitc  au  concile  de  Tren;e ,  paffà  â  Rome  , 
pour  y  Conférer  de  quelques  attires  importantes  avec 
le  pape  Pie  IV  ,  St.  retourna  à  Trente  pour  aflTirter  à  bi 
conclufion  Ue.  ce  concile.  A  fon  retour  en  France  ,  il 
câébiaun  concile  provincial  à  Reims  ,  l'an  i  ^64,  & 
fe  trouva  Tan  1571  à  la  création  de  Grégoire  XII.  Il 
fut  envoyé  en  Efpagne  par  Charles  IX  ,  &c  il  exerç» 
les  emplois  1^  plus  importans  du  rovaume  ,  dont  il 
gouverna  les  finances  en  qualité  de  miniflrc  d'état.  On 
voit  encore  ptufieure  momnnens  de  la  piété  par  les  aca- 
démies qu'il  fonda  ,  ou  temît  en  vigueur ,  8e  par  les 
féminaires  c]u'il  étaUit.  H  mourut  le  %6  décemlire  de 
l'an  i';74,  à  Avigon  ,  oià  il  étoit  venu  pour  fsluer 
Henri  111  qui  rcvcnoir  de  Pologne.  Son  corps  fut  [K>rté 
àRcirrs ,  où  il  fur  enterré  ,  &t  où  on  lui  éleva  un  torH- 
beau  magnifique  ,  fur  lequel  on  lit  cette  épltaphe  £iite 
par  htt4M«e  ! 

CjtnoLvs  S.  E.  R.  pmhyttT ,  eatJtnalis  dê  Lo- 

THARifiGlA  y  anhiepifcopui  dux  Remtnjls  ,  primus 
par  Franci»  ,  /anSa  ftdii  apofioUcx  Itgattu-iuuu  « 
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«m»  M.  D.  LJICXIIl ,  ponti^eatûs  fit  am»  XXTCF  '■ 
vixit  annos  ^ ,  mm^  lo ,  dits  8  ,  horas  4  y  otiU  aaao 
1 574  ,  vij.  tattnJ.  fan. 

Riqu!:fcal  In  psict.  .-/.■'.■c.v. 

Ego  crtdidi  quia  :u  es  Cknjius  Ftlius  Dei  vivi  ,  jai 
m  imiu  muoAm  vmîfi»  ExftS»  éhme  vaiti  immu- 
uuio  mea, 

Ciaconius,  Pctramcllariiiî ,  *)p--)n(îe  ,  cîe  Thou  ,  Papîre 
Maflbn  ,  Hilarion  de  Cofte ,  Davita  ,  &  plufictirs  aune» 
parlent  de  lui.  f^c^auflS  Sainte-Marthe,  GaU.  chrijl. 
Vmci  la  liûe  des  onvragei  du  cardinal  (le  Lnminc  , 
qui  fe  trouve  <faiw  Ie<  Hogts  de  quelques  iUssJS.  iÀ  F r.m- 
çois  ,  par  M.  l'.il'hL' Jiiîy  ,  de  Dijoii.  i.  Oraifon  pro- 
noncée au  coUo.juc  Je  /'nijfy ,  h  Pans  1561  ,  l/l-S"  ,  à 
Rc  nss  i<(6i  ,  ,  &  i)6z  ,  />2-ii,  ûiis  nom  de 

ville ,  (o\n  ce  titre  :  Lcsfommairts  point*  dt  M.  h  clinn- 
tclicr  (M  end  del'IMpitst)  Jt  Théodore  dt  Be^c  &•  du 
ennUnal  de  Lorraine  j  oeos  ^(ion  vient  d'une  nuin 
enneinie  de  VigilCe.  1.  Mwattga*  mi  ni  Ckartts  ÎX» 
àj'im  entrée  en  la  ville  dt  Rcrm  en  1561  ,  à  Reims, 
inî!ine  année.  J .  Harangue  au  Jujtt  de  la  rUigian  pro- 
noncée en  préfencedtt  /■<)<,  dans  les  CommeruM'cs  Je  l'é- 
tat d*  la  rdiffom  feus  Chark$  IX,  mt  U  fieurdela 
Place  ,  édition  jde  tf6f .  4.  Ontio  hMta  in  coaetûo 
Tridentino  13  novembre  1561,  dans  le  recueil  iiuiiu'é, 
Concilium  Tridenùnum  ,  oraiioncs  ,  &c.  à  Lou.Min 
107  ,  .'///:)/.■()  ,  ca:i?  k's  J'./l.-ulio'is furie  coicilc 
de  Trente,  par  du  Huy ,  édition  de  16^4  ,  in-^".  Dans 
le  recueil  qu'on  vient  de  citer  ,  il  y  a  aufli  que!qu« 
lettres  du  même  cardinal  au  ftijet  du  concile  de  irente  ; 
&pIufieunantreipMcesduiB9me  dans  les  tn&noîresdc 
M.  du  Puy  fur  Ieini?ine  concile.  Ces  recueils  étant  con- 
nus 5c  entre  le» mains  d'un  grand  nombre  de  perlbnnes , 
nous  ne  donnerons  point  le  détail  <le  ces  pièces.  5.  Let- 
tre à  madamt  dt  Giuft,fit  IftUe-faitr  ,  fur  U  trépas  d* 
feu  fon  frerty  txcttttnt  pnnct,  François  dt  Lomiiu  ,  due 
JeGuife,  lieutinan: ^l'-c'  1':'  r  u  ,  &  g'-_2n.!-tfi.i.'ire  , 
,  de  France,  à  Lyon,lar  la  cnpx-  il;  Pans  1563.6.  Hj'-.tn- 
gui  faite  au  roi  au  Jép.irwunt  du  clergé  de  For.t.iine-  \ 
iUau  le  18  mai  1 573  k  Paris ,  mi?me  année.  7.  iner-  j 
jmn  tnftignatu  par  ^tul  moyen  nous  devons  préparer 
nos  eottfcitncts  pour  recevoir  Jefut-CkriJ}  venant  à  nous. 
Ce  Arrmon  cft  imprimé  dans  un  livre  1/1-4*' ,  nui  a  pour 
titre  ;  La  co;:h:nu:on  des  lettres  &  dts  arma  ,  Sic.  8.  On 
attribue  au  mt^mc  cardinal  la  Lettre  d'un  fàgneur  du 
pays  dt  M^HOtU  ,  envoyée  à  un  Jien  voiftn  &  ami  , 
à  Anvers  ,  ia*8°.  Cette  lettre  fut  attarjuée  par 
pluCîeurs  toits  ,  enti'antres  par  cehû-ct  :  Reponfe  à 
l'tcni  if!  Charles  de  l'juJemorir ,  carJlrui!  de  l.:>rnilne  , 
jiidiî  printe  imagin.nre  de  J^ntl^ilent  &  de  S.ipla  ,  duc 
£•  Côi.w'i'  p.:r  fjirit,t:/îe  d'Alijou  6'  di  Provence  ,  6' n\u.i- 

tenant Jtmpie  gentilhomme  de  Haynaut ,  i  ^63  ,  /«-S".. 
On  ne  connoit  pas  l'auteur  de  cette  pièce  ciui  contient , 
dit-on  ,  des  choies  tr^'^curieutês ,  particulièrement  fur 
la  généalogie  des  maifims  de  Châtîllon  Se  de  Lorraine , 
6c  il:r  les  caufes  d'inimitié  entre  ['.unira!  df  Coligny  , 
6c  le  duc  de  Gui(ê.  9.  Des  mémoires  latins  l'ur  ta  vie 
de  Henri  II,  cités  par  le  pere  le  Long ,  mais  feulement 
jnamilcrits.  10.  Ordiaatioats  morufitr  'ù  Ciumacenfa  , 
aditm  anao  I^f4  »  à  cardhtatt  Letkaringio  ,  ahbate  , 
rmnufcrit.  Dans  le  catalogue  cîcs  oii\r:ij;cs  du  cardin.it 
tic  Lurrjîr.e  ,  rapporté  dans  les  Eloges  dt  ^/ud^ues  au- 
teurs Franfoif  ,  cités  plus  haut  ,  on  doime  une  lific 
des  autres  écrits  manukrits  du  mi^rae  cardinal  ,  dont 
on  a  trouvé  h  notice  dans  divers  auteurs.  Nous  ne  rap- 
])orteron$  WMnt  cMtc  Me  :  on  petit  la  voit  dans  l'ouvra- 
ge en  queteon. 

CHARLES  n  de  Lorraine,  dit/«  cardinal  de  Fitu- 
éiemont  ,étaii  fils  de  Nicolas  ,  comte  de  Vaudemont, 
&  de  Jeanne  de  Savoye,  fa  féconde  femme,  &  frère 
à^Lou^tp  qui  éçouià  l'an  tjjf  Woiri  UJL  Ufîit évé- 
«fue  de  Toul ,  pu»  de  Verdun.  H  (nt  fiiit  cardinal  par 
lo  pape  Grégoire  Xlfl  ,  l'an  1578,  commancîcur  de 
l'»rdrc  du  Sauit-Erpnt  par  le  roi  Henri  lil  j,  6^  il  mq^t 
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le  30  0(^o!>rc  de  Pan  1587.  *  CiaconhiS.  PetnmMlIt- 
rius  ,  &  d'Aiticbi  ,  hifioirt  dtt  mmKmox,  Sainte* 

Marthe ,  Gall.  chriJK 

CHARLLS  III  ,  c.irdir^al  de  Lo  rraiiie  ,  fils  du  duc 
Charlrs  11,  &.  de  aaud4  de  France,  fille  de  Henri  II, 
né  le  1  juillet  de  l'an  1 576  ,  Ait  évoque  de  Metz,  abbé 
de  S.  Viâôr  &  de  Gorse  ,  &  ehanoine  de  Trêves  &e 
de  Mayence.  Le  pape  Sixte  V  le  nomnia  cardinal  en 
1589;  &  les  catholiques  de  Strasbourg  rélu-i  -  ^fli 
pour  leur  prélat  l'an  1^91  ,  lorfquc  les  prottiUns  curent 
nommé  .lean-George  de  Brandebourg.  Le  pape  Clé* 
ment  \°lll  lui  donna  le  titre  de  légat  du  faint  mg«  dans 
les  duchés  de  Lorraine  fic  de  Bar,  êc  Asm  w»  tros 
évèthés.  U  mourut  le  30  novembre  1607  ,  en  fa  trenrc- 
deuxième  année.  *  Ciaconius'  &  d'Attichi ,  kiflotic  des 
cardln.mx.  Sainte-Marthe  ,  GaU.  chriji. 

CHARLES  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  ,  pair,' 
amiral ,  &  graakhanibdhil  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roipgoovenNHrdeSoiHgMp^&c.  étoitf«Kond 
fits  de  François  deLorraine ,  doc  de  Guife ,  fit  6*j4nne 
d'C/l ,  6-:  !i.K[uit  le  16  ina'-s  7  5  ^4,  Il  fe  trouva  en  i  <j6i) 
au  iiégc  dt;  Puitiers  ,  puis  4  Ia  bataille  de  Moncontour, 
&  eafuite  l'an  M73  au  (iége  de  la  RodMUne,  oii  il  (àt 
Ueffé,  Depuis  il  fut  amiral  de  France,  commanda  dec 
armées  contre  les  proteftans  dans  la  Guletme ,  pub  dans 
le  Dauphiné  &  en  Saintonge.  Lorfqu'il  eut  appris  à  Lyon 
la  mort  de  fes  frères  tués  am  états  de  BUm  ,  en  i6i8  , 
il  le  dv-cl.ira  chcl  de  la  ligue  ,  &  prit  !e  titre  de  lieu- 
tcn.ii.nt  i^Jnéral  de  t  èiat  ùf  couronne  de  France,  Cette 
qu  il-ce  lui  fut  donnée  dans  le  parlement  par  les  ligueurs» 
où  Charles ,  cardinal  de  Bourbon  >  Ait  déclaré  roi  en 
I  \  89.  Enfuite  le  duc  de  Mayenne  alla  attaquer  Tours  ; 
ni.iis  il  (c  vit  obligé  de  venir  dcfcridre  Pans  ,  afliégé 
p^r  le  roi  Henri  III ,  &c  p^r  le  roi  de  Navarre.  Après  la 
mort  du  premier  ,  il  continua  h.  ibutenir  le  parti  de  la 
linie  l  mais  ta  jaloufie  qu'il  oon^nt  contre  le  duc  de 
Cruîfe  fon  neveu ,  l'cmpécha  de  donner  aveuelément 
dins  Ic^  projets  iutéreflcs  de  l'ambafTadcur  d'Efpigne 
&c  tics  autres  ennemis  de  l'état.  Il  fit  tétc  au  roi  Hen- 
ri IV ,  qui  le  défit  au  combat  d'Arqués ,  A  U  bataille 
d' Yvri ,  Se  ailleurs.  Ces  mauvais  fuccùs  l'obligèrent 
d'aller  en  Flandre  chercher  du  fecours ,  avec  lequel  il 
lit  lever  le  liège  dc  Paris ,  puis  celui  de  Rouen  en  1 59%. 
Enfin  après  dnwts  cliagrins ,  ayant  été  dél^t  en  1 5 95  , 
à  la  journée  de  Fontaine-  Françoife,  il  rentra  d^ns  fou 
de\  f)ir  en  1 599  ,  &  fe foumit  au  roi ,  qui  le  reçut  avec 
h{nici.i.ip  de  buiué.  Depuis  il  fervit  avec  fidélité  au 
fiége  d'Amiens  &c  ailleurs  ,  &  mourut  à  Soiflbns  la 
3  oéVobre  de  l'an  16 11.  l^oyt[  fesannhres  6e  poi^ 
ter  té  :\  LORRAINE.  •  De  Thon.  Da^.  Pieite  Mat- 

thieu.  \  it;nier  ,  8fC. 

CHARLES  DE  LORRAINE ,  dac  J'Aumale , che- 
valier «les  ordres  du  roi ,  p.iir  grand-vénenr  tîe  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Picardie  ,  naquit  le  zj  j.mvttr  de 
l'an  if  f  t ,  de  Ciavoe  de  I,otatiie,  &  de  louife  de 
Brezé ,  dame  d*Anet.  Il  porta  les  aunes  dès  fii  ieunelTe  , 
fc  trouva  .\  l'attaque  de  Vlmori  en  1  ^Sy  ,  &  fut  aimé 
du  roi  Henri  lU.  Depuis  i!  Il;  jetca  dans  le  parti  de  la 
ligue  ,  &  afliégea  Senlis ,  d'où  il  fiit  contraint  de  fe 
tiier  le  17  de  mai  de  l'an  1 589.  Il  eut  encore  part  aux 
autres  entiepfifes  des  ligueurs ,  au  fiége  de  Dieppe  ,  au 
comlïr'r  d'Arqués  ,  à  la  bataille  d'Yvri  ,  où  il  comman». 
da  r.ii'c  gauche  des  troupes  de  la  iLgue  ,  &  contri- 
bua A  t.i.ir;  lever  au  roi  les  licgcî  de  Pans  6>:  de  Rouen. 
Après  la  pai\,  il  reila  d.ii.s  le  parti  d'Etpagnc  ,  Sc  mon^ 
rut  dans  les  Psys- Bas ,  vers  l'an  l^to.  rayttîts  enËuu 
à  LORRAINE-âUMALE. 

CHARLES  DE  LORRAINE ,  duc  de  Guife  &  de 
Joyeufe ,  pair  de  France  ,  prince  de  Jdnville  ,  &c. 
•chevalier  tles  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Provence  , 
&C  amiral  des  mers  de  Levant,  étoit  fils'de  HeNRi  de 
Lorraine  I  du  nont,  duc  de  Guile ,  6tde  Cathtnne  de 
Ctéves  ,  &  naquit  le  10  aoflt  ifyt.  Il  eut  la  charge 
de  çrand' maître  de  France  en  furvis  ance  de  fon  pere  ; 
I  mais  depuis  J  en  1  J94j  il  U  renut  au  roi  Henri  IV,  qui 
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W  donna  le  jOBV^emcrit  â  Frov.ncî    ni  r.  c^n 
«hiite  lui  saflHTk  cœur  de*  p  >^F"-^,      ^«  9^]  -  ^" 

&  Jn  ,6^^  il  gagna  un  combat  mval  lur  1«  Roche- 
lo.s ,  nuis  depui»%>antaicoiifaladifFace  de  hcour , 
pour  avoir,  di.-oti ,  p.rlê  trop  l.breiWKtt  Aicanhnal  de 
Richelieu  ,  il  fe  retira  -ivcc  (a  farniHe  i  Ftorence  ,  K 
mourut  à  Cuna  dan  ;  le  Sicnnoii  ,  î5/fP'f!^'J[* 
i$49.  fV*C  '"^^  ancctres  &C  <a  pofténtc  à  LUK- 
ïtÀlNE.  .  j 

.  CHARLES  DE  LORRAINE  I  du  nom ,  d»c  d  B- 
bcur  ,  par,  r.iand-ccuyer  &  grand-véneur  de  France, 
comte  «11-  H.ucojrt  ,  de  Liflebonne  ,  &c.  éroit  fiU  de 
René  tk-  Lorraine  ,  marquis  d'Elbeiif,  de  ^t'J* 
de  Kxiw.  Il  naquit  le  i  H  octobre  de  l'an  15^6,  &  tut 
tf^bien  auprès  du  roi  Henri  Ul ,  qui  le  fit  duc  d  Et- 
t«uf  en  1581 ,  &  (fui  Paimée  fiiivamc  le  fit  chevalier 
du  S.  Elprit.  Il  tlnnna  des  marques  de  fon  courage  en 
divcrfes  occailoi»  ,  6c  en  1 58^;  il  lut  arrêté  fur  ce  qu'on 
le  (bupçonnoit  d'avoir  eu  part  aux  defleins  du  duc  de 
Guife.  En  1^91  il  recouvra  (a  liberté  ,  &  fit  fa  paix  en 
avec  le  roi  Henri  IV  ,  quM  fervit  fidèlement  juf- 
qu'.'i  ù  mort  ,  qui  anivaen 
&  la  poacrité  k  LORRAINE. 

J}VC  OB  MAJTTOtfÊ. 

CHARLES  DE  GONZAGUE  I  de  ce  nom ,  duc 
de'  Mantouc  ,  de  Neyeis  ,  &cc.  éioit  tils  de  Lot  is  de 
Gonzaguc,  &  de  «ti»«««»de  Clèvc^.  H  'Icvint  duc 
de  Mantoue  5<  de  Monlerrat ,  par  la  mort  de  Vmcent  II 
len  coufm, arrivée  le  16  dtccmbre  1617.  Lorf(|u'il  eut 
Teçi  cette  nouvelle  ,  il  prit  la  porte ,  &  arriva  le  ii 
ianvkr  finvant  à  Mantoue  ,  où  il  prit  polléflion  de  ces 
ducMs.  L'empeieur,  le  roi  d'Elpagnc  ,  le  duc  de  Sa- 
voyc  ,  5c  Ferdinantl  de  Gonzague,  duc  de  GuaiblU  , 
s'y  oppoferent ,  &  de  U  naquirent  les  guerre» ,  cpii  afffi- 
gercnt  long-temps  l'Italie  &  rAlieni.igiic.  Le  ro;  Louis 
XIII  prit  la  défcnfc  du  duc  de  Maïuouc  ,  ik  lui  coulef- 
va  Cafal  ;  niais  Colalte  ,  gonctal  des  Impériaux  ,  fur- 
prit Maatoue le  11  iuiUetdei'an i6)o»  ficylaiHa  com- 
mettre de  grands  dëftrdres.  La  p««  de  Quieraftiue  faite 
au  mois  de  juin  de  l'ir.'iûc  Vivante  ,  termina  ces  diffé- 
rent^ ;  Ôf  le  duc  Charics  moiin»t  à  Mantouc  le  j  1  auilt 
1 6}  I .  rcyt^  Sn  ancêtres  &  fa  poAéiité  1  GONZA- 
GUE. 

Ducs  n  t  S  J  V  o  r  S' 

CHARLES  I  tie  ce  nom  ,  duc  de  Savoyc ,  rroifiéme 
fils  d'AMÉ  IX,  dit  U  Biinhtunux  ,  fuccéda  à  fon  frère 
PhUtien  Vin  1481 ,  à  i'àge  de  quatorze  ans.  Il  a  voit 
été  élevé  à  U  cour  de  Louis  XI ,  roi  de  France  ,  qui 
voulut 'jtrc  fon  tuteur  après  la  mort  de  PMibcrt ,  pour 
ôfer  à  quelques  grands  qui  prétendtMent  à  cet  emploi 
un  prétexte  plautible  d'exciter  des  troubles.  Lorfqu'iL 
fut  majeur ,  il  fut  atta<|ué  par  le  marquis  de  .Salucc^  , 
qui  lui  fit  la  guerre;  mais  cette  tcinériic  tiic  purx  par 
la  prife  de  Sahices  6e  de  Carmagnole ,  &  enfin  par  la 
pêne  des  ëta»  du  marcpiis  ,  qu'on  accula  d'avoir  em- 
poiTonné  Charles,  mort  i  Pignerol  Tan  1489.  Ce  prince 
avoit  refufé  d'entrer  dans  la  ligue  dcî  princes  d'Italie 
contre  le  pape  Innocent  VIII.  Le  chevalier  ird  lut 
élevé  entre  les  pages  de  Charles  I  ,  auquel  Charlatc 
*  laiflà  le  titre  de  roi  de  Chypre  l'an  1 485.  f  'oye^  t'a  an- 
cêtres &  (à  poAérité  i  SAVOYE.  *  Guichcoon,  à^l. 
Jt  Savoy e.  Philippe  de  Beteame ,  6tc. 

CHARLES-JEAN-AMÈDI  C  11  du  nom,  duc  de 
Savoye ,  né  à  Turin  l'an  1488  ,  eut  pour  parrem  le  roi 
Charles  yilL  II  reçu  trais  noms  ;  le  premier  ,  à  caufe 
du  roi  ;  iceliû  de  J*an ,  parceqju'il  dtoit  veau  au  monde 
le  jour  de  S.  Jean-Bapetfte ,  fie  ctMé^JpMée  »  en 
moire  de  fon  aicul.  U  n'avoir  que  neuf  mois,  torique  fon 
pere  Charles  I  mourut  ;  de  l<»nc  que  le  mart|ui$  de 
Saluées  prit  Lett<.'  OLcariori  Je  rentrer  dans  fcs  états  l'an 
1496.  Ce  petit  Drincc  mourut  le  16  avril  de  la  même 
amoie  à  Montcaber ,  étant  foinbé  de  fea  lit  OU  de  del^ 
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nr.t  chrft ,  coHiine  veulent  c|uel(iuet  antcuis.  *  Gukbi^ 

non  ,  h:jhin  ét  SavOyt.' 

CHA  KLES  ni ,  dit  u  Bon ,  duc  de  Savoyc  ,  f.l,  de 
pHiLii'i't,  ï.:  (1t.- ù  féconde  femme  C7du<(V/u  de  BrotTe, 
r.clc  10  dCtobrc  i486,  fuccéda  k  PHILIBERT  U ,  dit 
/<  Boa  t  fon  freie  ,  Tan  1  {04.  Son  règne  âit  Joug  8t 
pénible ,  mais  malhearem  ;  car  i^bulant  pacifier  les  éifm 
térends  de  François  I  ,  fon  ncveii  ,  ?c  tîe  Cfwrie',- 
Quint  ,  fon  l>eau-perc,  ùm  pouvoir  dcttieurer  neutre, 
il  k-  vit  act.ihlé  (le  tovn  cotc<.  Lei  It.i;isji>s$  en  IJJÔ 
piilereiu  Turin»  en  1543  Nice,  qui  fennt  la  vioienco 
des  armes  de  Barbcrouli'e  ;  &  l'épouvante  le  répandit 
dam  le  Piémont ,  après  la  banille  de  Cerifoles  en  if 44* 
Le  duc  voyant  que  fon  pays  étoit  devenu  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  tut  accablé  d'une  rriTtL-fTe  fi  grande,  qu'elle 
lui  caufa  une  fièvre  lente  (!•  >nf  il  mourut  à  Verceil  le  16 
feptembre  de  l'an  1553,  âtjc  de  66  ans ,  ajfièi  e»  avoir 
régné  491  U  ctoit  pieux  ,  fage  ,  jufte  ,  amateur  des 
lettres  «des (àvans ,  mais  peu  guerrier  ,  &  plus  propre 

piulr  If  cab::iL-t  r'ii;:  p'  iir  les  .mnes.  ''o^tf  les  aiiv:  '"?. 

Jk  ù  poiltrac  .4        UYE.  •  Guicherion,  /j.;/.  i^aul 
Jove  ,  /.      &  fuir.  De  Thou  ,  /.  1 1      11 , 

CliABLES-EMANUEL,  I  de  ce  nom,  dit  U  Grand, 
th|C  de  Savoye  ,  fils  d'EMA.NVEL-PHiLiBERT ,  fur- 
nommé  Te'u  Je yir,  né  le  11  janvier  de  l'an  1 561 ,  au 
châteaii  de  Ri  voles  ,  époufa  à  Saragode  l'an  1585  l'in- 
fante Cathirim-ytichJlt  d'Autriche ,  fille  de  Philippe  II, 
roi  <i'Efpagne  ,  &.  à'Sùjahth  de  France  la  trotliéme 
femme.  Ce  prince  fignala  fit  valeur  en  diveiici  fwop 
(ions  ,  fie  fe  trouva  au  camp  de  Montbrun  ,  aux  com* 
bats  de  Vig ,  d'Art  ,  de  ChâttHon  &  d'Ortsgc ,  au  fiége 
de  ^'errue ,  aux  barricades  de  Sv-c  ,  Sec.  11  étoit  favanf 
&  ami  des  gens  de  lettres  ;  parloit  bien  ^ançois ,  elpa- 
gnol  6:  italien  ,  avoit  une  grande  mémoire  ,  un  juge- 
ment merveilleux ,  la  réparue  ingémeule ,  &(  un  teciet 
admirable  pour  gagner  les'cmirs ,  6c  pénétrer  dans  les 
fccrctsdes  princes.  Se,  principale?  penlées  n'étoieni  qite 
pour  la  gtierrc,  où  il  a.f]iiit  i.int  d'eUiine  ,  qu'il  a  palTé 
peur  l'un  des  plus  braves  capitaines  de  iun  liecle.  Il  tut 
a;iili  magniriquc  en  p;<Uus  &  égliiés  ;  ùc  les  marques  de 
fa  piété  parr  ilTcnt  encore  en  ces  lieux  liiiiits ,  maïs  l'é- 
clat de  tant  de  venus  a  été  obfcurci  par  des  défauts  coiw 
fidérables.  On  ft  blâmé  d'un  trop  grand  penchant  pouf 
les  letnines  ,  de  peu  de  fidélitt  a  -par  ler  la  [.  i  .,!  :  , 
d'une  trop  grande  dcîiance.  Sot»  ambiiiuii  ue  i.c.K.eo 
lui  fit  cntieprendre  de  fe  feire  comte  de  Provence  en 
1 590  ,  &  le  lit  atpirer  m^e  au  royaume  de  France 
pendant  la  ligue ,  fir  à  la  couronne  impériale  apfâs  la 
mortï'.o  reiii^)ereur  M,iith;.i<;  :  il  fongea  aurtî  à  lacon- 
quOle  du  royaume  de  Chv  pré  ,  &C  fut  fur  le  point  d'ac- 
cepter la  principauté  de  .NIacédoi/»c  ,  ciui  liu  i  f^ir  pré- 
fentée  par  les  peuples  de  ce  pays ,  que  la  tj  rantiie  éu 
Turc  avoir  jettés  dam  lis  défeTpcnr.  Cette  humeur  en- 
treprenante excita  fou  vent  contre  lut  la  jaloulie  des  rois 
de  France  6f  d'Elpagnc ,  &  lui  attira  U  haine  de  fes 
voifins  :  au  refte  ,  il  n'y  t  at  jiniais  prince  moins  ouvert 
que  lui  ;  &  on  dilbit  que  Ion  cœur  etott  ptus  inacceffible 
que  fon  pays.  Le  roi  Henri Cr<ifliprit  fur  bu  les  prnio 
pales  villes  de  Savoyc,  qu'il  lui  rendit  en  1601 ,  après  m 
traité  de  paix,  par  lequel  il  échangea  le  marquifat  de  Salu- 
ée; pour  la  P   iTe.  Uepa!'  ,  ChaT-lcs-Emanucl  fc  vitinté- 
relie  dans  les  gaeirti  de  .\;.intoue,  &  s'expofa  lui-mînte 
aux  armes  des  François  ,  à  celles  des  EfpagnoK  ,  .tprè? 
la  guerre  pour  la  VaSteliiie  j  aux  François,  qui  protc- 
geoieni  le  duc  de  Mantoue  en  »6i8 ,  &r  enfin  i  celles 
des  Allemans.  Ces  malheurs  affligèrent  teHemeni  Char- 
les-Emanuel  ,  q^i'il  tomba  malade  i  Savillan  ,  oc  y 
iiioi^ait  troi>  juins  aprè'. ,  îc  j6  juillet  1630,  âgé  de  78 
ans,  5  mois  Ô£  queiquei  jours.  A'ov<^  les  aticettcs  6C 
fil  poftcrité  i  SAVOYE.  *  Guiclienon  ,  hijioire  dt  Sj- 
yqye.  De  Thou.  Oavil».  Chorter,  ôcc.  Voyez  aulû 
Vittorio  Siri ,  dans  ktnumom  neoadite. 

(  H  A  [<  LES-EMANUEL  II ,  duc  de  Savoye  ,  croit 
fils  de  \'iCTOR-A.MtuÉ£.  Il  naquit  le  xo  juin  i6î4, 
fie  imxia.  i  ùm  ûara  Fnatfou-IfyMmikt,  l'an  1638  » 
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■tons  la  tutelle  de  fi  mere  madame  Qiriftine  <!c  France , 
fille  de  Henri  IV.  Les  princes  de  Savoyc  pouilcii  par 
les  El'pagnols ,  eiciterent,  pendant  la  m'moritë  de  ce  duc, 
de  -«ajuls  doublet ,  qui  funnt  wpfvBU  par  oudame 
Myâw ,  fiMttemM  des  «mm  dv  roi  Lotiii  XIII ,  fou 
frere.  Le  duc  fut  déclaré  majeur  en  if^i^'^-  ,  prit  alors 
le  gouvernement  de  les  états.  Corucr„iiU  tou|i>iin  une 

frande  rcconnoUTance  tics  obligations  avoit  aux 
ranqois  ,  il  fut  moins  uni  avec  les  ËrpagnoU,  qu'on 
obligea  de  lui  faire  raifon  par  la  paix  des  Pyréaee$»  «il 
s6f  9.  En  1 6 5 4  il  fut  contraint  ae  porter  fes  armes  con- 
tre  les  Vaudois  des  vallées  de  Luzerne,  Angro^e  >  ficc. 
Ijui  contlnuoiLiit  il'abattre  les  cglirt-i ,  &  c!e  f;»ire  iniulte 
aux  miffionairei  qu'on  envoyoit  dam  leur  pays  :  ces 
héréticiues  avoicnt  m<3inc  aflalliné  le  curé  de  Fenil  dans 
£iinuioni  6cle  jour  de  Noël,  les  itabitaiu  de  la  tour  , 
pour  fe  moquer  de  ta  fête  ,  promtoereot  tout  le  jour 
vn  âne  en  triompîie,  avec  des  umboors  ,  des  (lûtes  & 
dts  cris  infoleus  6t  injurieux.  Tous  les  proteftans  de 
l'Europe  prirent  part  à  cette  querelle ,  que  le  roi  de 
France  tennina ,  après  avoir  été  choilt  pour  médiateur , 
anrcc  les  Cantons  proteftans.  Le  duc  Charles-Emanuel  II 
mourut  le  1 2  juin  de  l'an  167).  C'étoit  un  prince  i»eti- 
,  courageux ,  qui  étoit  ami  des  gens  de  lemes  ,  6c 
qui  avoit  lui-même  hca  1  np  !Vrprit,  fl^yt^  ftttflcA- 
très  &  la  poAémé  à  S  A  V  O  Y  E. 

Co  MT£     D'  A  KT  O  l  S. 

CHARLES  D*ART01S,  comte  d'En,  pair  de 

France  ,  6<c.  tieutennnt  général  en  Normandie  &f  en 
Guienne ,  éioit  fùs  de  Philippe  d'Artoi'. ,  £»:  de  Marit 
de  Berri.  En  141^  il  fut  piis  à  la  tuncftc  bataille  d'A- 
zincourt,  &  coiniuit  en  Angleterre ,  d'où  A  ne  revint 
4jae  vingt-trois  ans  après ,  en  14  jii.  U  fuivit  en  di\  cries 
expéditions  le  roi  Chark»  V 1 1  ,  qui  le  fit  pair  de 
France  en  1458.  Le  roi  Louis  XI  donna  le  gouverne- 
jnent  de  Paris  en  146  5  à  ce  prince  ,  qui  mourut  le 
15  juillet  de  l'an  1471»  (ans  pofiérité.  y<^t^  AR- 
TOB. 

CHARLES  DE  DANEMARCK ,  fumommé  U 
Bon  ,  comte  de  Flandre,  fils  de  S.  CaNUT,  roi  de 
Danemarck ,  (r  àlAlix  de  Flandre ,  fille  de  Robtrt  , 
dit  It  Frifon ,  comte  de  Flandre ,  fuccéda  l'an  1 1 1 9 , 
i  fim  Couiin  Bauaouin  VII ,  dit  i  As  Hacht.  Il  vécut 
Êûntenient ,  &c  iiit  tué  i  Bruges  dans  l'églife  de  S.  Do- 
ratien  le  premier  mars  1 117.  Gautier,  archidiacre  de 
Tcrouane,  compofa  fa  vie,  que  le  P.  Siimond  fit 
impnmcr  l'an  1615  ,  avec  celle  du  pape  Léon  IX. 
Orderic  Vitalis  parle  aufll  de  lui.  U  ne  laiflfa  point 
il'eilâns  de  AU^puriu  de  Cfennott  Ibn  épotife  » 
prît  une lèconde  elfiance  avec  mmi  d'Ankce,  avm 
comte  de  Flandre. 

CHARLES  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
suniaue ,  de  Fkvaice»  *  vécu  fiir.la  fin  du  XV  fiécle  , 
ht  mesnc  aa  coameocement  du  XVI  ;  car  On  afliire 
qu^n'eftmort  qu'en  1^03.  il  étoit  né  en  1415.  n 
Cumpofa  divers  ouvrages  hiihiriques  ,  &c  fur-tout  des 
vies  de  quelques  hommes  iUufires.  *  Léandre  Alberu. 
VoiTius ,  Jêt  iifiMWtt  UàM^  EicHmdf  fii^  wd. 
FraJ. 

CHARLES  DE  FLAVIGNI  ,  feigneur  de  Juilli, 
qui  prend  U  qnaiiié  de  dievalicr  François»  puUia  en 
1594  une  hiftoire  des  rois  de  FranM  de  la  première  fie 
feconde  race  :  cet  ouvrage  in-S"  ^  fat  imptinéi  Paril , 
dm  Michel  Soomus.  *  Du  Chêne. 

CHARLES  (Jean)  néi  Anvers ,  étudia  dans  les  aca- 
déiniodeLouvain,  d'Orléans ,  de  Padoueficde  fiou- 
fcHtne  ;  &  à  fige  de  14  ans ,  il  re^ut  i  Moae  le  dé- 
gré  de  dofteur  es  droit  civil  6t  en  droit  canon  Re- 
venu dans  i'n  patrie,  il  exenja  à  Matines  la  prufeâion 
d'avocat.  Dans  la  fuite,  il  fiit  fait  confclller  à  La  cour  de 
Frilie,  &  procureur  du  fi^c.  En  ({75  il  fait  fiicceffive* 
motftMieiRflBconfiakr,  fir  tnftfiMtu  du  tau 
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TcH  de  Malînes.  Sur  la  (in  de  fes  jours ,  Se  dans  un  Sge 
ton  avancé ,  il  auitta  fes  emplois  &  le  monde ,  pour  Ve 
retirer  dans  l'orare  des  Frcres-mincurs  ;  mais  ii  mourUt 
dans  r.ini«ée  de  (oa  aovidat.  Oa  hii  a  éteSé  otm 

cpitapUe  : 

Jwuù  CttjtKLBS  ,  juris  utriupjut  doSorif 
Cn^/SKerw  Jiipnmi  fitutiâ  Bt^  , 
Ctù  tttom  «fif  «M  mtaùs 

Cum  luudt  prctfuit  : 
Qui  mundi  vûn'uaum  de/picitns ^ 

^'F.tJtis  anno  L  X X 1 1 , 

In  ordtntm  FF.  Minorum 

Rtformatonun  rtctptus  , 
iMMoetatid  ri/c ,  &  puritatt  acimiif 

ydtmtanâpauptrtau ,  mtnùt 
' Inhrcvi  txpUri  tcmpora  multd. 
In  primo  novuuuàs  &  dtvoùonis  caiort  ^ 

Ptjlt ,  hanc  vitam  cum  illa  itata 

Auttaudan.  i^<)%  y  uËèutfytumkriSa 
lâhai  mafti  pofutrmt. 

Il  a  fait  l'ouvrage  fuivant  :  Rerum  à  Gafpan  RokU-  • 
fio  Frifia  pr*ft3o  Li  Frifid  gtflamm ,  likn  adrefTés 
i  Philippe  II  ,  roi  d'Éfpagne.  Valere  André  dit  que 
l'auteur  envoya  cet  ouvrage  en  Efpagne ,  &  cju'il  ignore 
quel  ufage  on  en  a  fait.  *  Valere  André ,  hibltotktea  ttU 
gica  ,  édition  de  1739 ,  tome  II ,  oag.  610. 

CHARLES  (  le  cap  de  )  Il  y  adoucana  de  ce  nom 
dans  l'Amérique  feptentrionale ,  IW  cft  nr  la  cAie  de 
la  nouvelle  Bretagne  ,  à  l'entrée  occidentale  du  détroit 
de  Hndfon  ,  vis-i-vis  de  Tifle  de  Cumberland  ;  l'autre 
eft  fur  la  cûte  de  Virginie,  i  l'embouchure  de  la  liviere 
de  Chelàpeac ,  du  côté  du  nord  :  il  y  en  a  encore  un 
truifiéme  moins  connu ,  à  la  pointe  de  l'idc  de  Cumber- 
land, qui  joint  la  côte  occidenale  &  aiéridioaalc  dt 
cette  ifle.  *  Mati ,  itS. 

CHARLF.SSTRAIGT  ,  détroit  de  la  mer  du  nord, 
qui  eil  entre  la  pointe  leptentnonale  de  l'il^e  de  Terre- 
neuve  ,  Se  roricmale  de  la  nouvelle  Bretagne.  Il  pot» 
te  le  nom  de  Qiarks  U  ,  loï  d'Angileiciie.  *  Mtfî^ 
di3iotit 

CHARLES-TOWN,ou  C  ARELSTOWN,  viUe  que 
les  Anglois  ont  bâtie  dans  la  Barbade  ,  une  des  Aiuil' 
les ,  Si  à  la  qi<*lle  ib  ont  donné  le  nom  du  roi  Char» 

les  IL  *  Mati ,  diSion. 
CHARLEVAL  (  Charles  Faucon  de  Rii ,  ftigneiir 

de  )  étoit  d'une  fi  foible  complexion ,  qu'on  ne  croyoit 
pas  qu'il  dût  vivre  ;  cependant  par  fon  bon  régime ,  il 
prolongea  fes  jours  julqu'à  quatre-vingts  ans.  La  natu- 
re ,  qui  lui  avoit  donné  un  corps  h  délicat  6c  fi  bon  tout 
eniemble  ,  lui  avoit  fermé  l'eiprit  de  même.  U  aima 
touM  fkvîekibeUes-letttes  pafliomiément ,  Sciapoi^ 
fida  avec  jalonfie  1  nefe  communiquant  pas  fàcileiBeal 
à  tout  !e  monde.  Les  gens  de  fon  temps  les  plus  polis 
chériiToieiU  fa  perfonne ,  Se  r^herchoicnt  la  douceur  de 
foii  entretien  ;  la  plupart  lui  ont  donné  des  louanges, 
Sarrazin  entr'auires ,  I  a  immortalifé ,  dans  le  fameux 
fimnct  d'Adam  8c  d'Eve  :  Scarvon ,  qui  étoit  ami  pat' 
ticulier  de  M.  de  Charleval ,  difoit,  parlant  de  la  déli- 
catelTc  de  Ion  clprit  &  de  ton  goût  ,  que  les  muics  ne  le 
noutiffoient  que  de  blanc-manger  &  d'eau  de  poulet, 
n  écrivoit  poliment  Se  avec  beaucoup  de  liiieiie  en  vert 
6c  en  proie.  Le  recueil  de  fes  lettres  Se  de  fês  poéfies  eft 
tombé,  après  fa  mort  qui  anivaen  1 688 ,  entre  les  mains 
de  M.  le  premier  préfident  de  Ris  fon  neveu  ;  mais  ce 
magifirat  n'a  point  voulu  enrichir  le  public  de  ces  ou-< 
vrag«.  *  De  Vigneul-MarviUe ,  miUnga  d'hifiout,  &et 
pag  130.  M.  l'abbé  Goujet ,  bibllothtqut  pM^o^^ 
OU  Uâairt  dê  U  tittinturt  françoifc ,  tome  XVUI. 

CHARLE-VitLE ,  en  anglois ,  Choïïkt-TMm ,  cft 
la  ville  ta  plus  feptentrionale  du  comté  de  Corclce  dan» 
ia  Mommimie  en  Irlande,  fur  ks  frontières  du  comté 
de  Limerick.  *  Di3ion.  anglois. 

CHARLE-VILLE , en  tam,CMr»/0fcUs  ,  ville  de 
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ftr  la  ,  à  ti«.i^re  lieues  m-Àtttoatde  Sedan, 

entre  Melierei  &i  Rocioi.  C'étoîl  autrefbh  un  bourg  , 
dit  Arches,  où  Ch.uks  de  GonM^uc  ,  cle  Ne- 
vers  &  de  Mamouc,  »it  bâtir  une  vilit-  trc^-acrcablv  ,  i 
laquelle  il  donna  l'on  nom,  8c  qu'on  a  depuis  fortifiée 
réguCéremcnt.  Vis-A-vis ,  de  l'autrt  côté  «le  U  rivière , 
eft  fituë  le  mont  Olvm|>e  ,  oii  Pan  voir  kt  raines  d'un 
vieux  chAtcau  ,  qu  on  croit  avnir  i-c  un  temple  de$ 
païens.  Le  feu  tJuc  de  Mantouc  eu  étoit  fouverain  ; 
nijis  Ic<  portes ,  Ici  murailles  êc  le  chàreau  du  tnonc 
Olvnipe  l'ont  au  roi  de  France  :  on  en  a  raCé  les  îoftitî- 
Cattons  en  i6S6. 

CHARIIËR  (  Gilles)  connu  fous  le  oom  A'JEm- 
dius  CarUritts  ,  né  i  Cam!>rai.  Après  avoir  6jI  lé»  etn- 
dts  nu  Lrillt^e  Je  Navarre  à  Pari\ ,  ?c  y  avoir  expliqué 
le  maître  des  lèntcnccs  avec  rcpuution  ,  en  14 14,  ii 
reçut  le  bonnet  de  dofteur  en  théologie ,  6f  tut  élu  l'an 
143 1  doyen  de  Tégliite  de  Cambrai.  U  i°e  trouva  l'an 
14;;  au  concile  de  Bafle  ,  fie  il  y  répondit  pendant 
quatre  jour?  de  r^irc  au  fccniiJ  ;irtiLle  cie\  R  du'in'k-ns  : 
De  ptctath  publut  couL^cndis  ;  iinus  avons  Ion  dil- 
cours  dans  le  III  volume  du  recueil  que  C 'm  Jiu',  a  pvi- 
Idié  Tousletitrcd'^aiifixi^Mfitf/ici.  Il  répondit  depuis  à 
diveriès  confaltatàom  quVm  donna  en  d«n  volumes  ;  le 
premier  intitulé  Sporra  ,  condent  divers  traitas  s  De 
eonfin  anont  l>onorum  tceltjîa ,  &  Je/enfontm  teeU- 
J!<t,  6c.  Ii  rut  imprinn;  i  Briocelles  l'an  1478.  Le  fé- 
cond imprimé  en  1 479 ,  6c  publié  fous  le  titre  de  Spor- 
tiù»  t  contient  aufli  divers  traités  ;  De  eUclione  Juim 
proditoris  :  d*  hùwclMttdt^^âiM  :  dt  nJiùh$$  éd 
lium  pro  Jtdms  :  dt  imagiaihs ,  Cilles  Cbar- 
lik  T  \  Lcut  très-long-tcmps ,  &  mmiriit  dovon  do  la  | 
tacuité  de  théologie  de  Paris, en  1471.  *  Le  Mire,  i» 
aucl.  defi.npt.tcd.  Valere  André,  hibilotheca  kttg,&c. 
Du  Pin,  kitioihditu  tccUfia^fU,  XKfiicU, 

€HARLIER  (  Jean  )  connu  Ibns  le  deGCR- 
SON  ,  dofleur,  chanoine  &  dinncclier  de  l'Jijîiro  de 
l'univerfité  de  Paris,  a  été  l'un  dus  plus  çrar.ds  homiuiii 
defiin  temps.  U  i-^'.  .ippel'.e  Gcrj'or,  ,  du  nom  du  village 
«lù  il  prit  naiilance  dam  la  Champagne ,  au  diocèfe  de 
Reims,  pris  de  Rhetcl ,  le  14  décembre  de  Pan 
Sû:i  pere  s'aipelloit  Aramd  le  Charlier  ,  &  fit  mere 
Eiiidbetk  la  Cliardeniere  d'Ailli.  Il  vint  étudier  k  Paris 
au  collège  de  Navarre.  Après  y  avoir  fait  fes  humani- 
tés ,  il  étudia  la  philofophie  fous  Pierre  d'Ailli ,  depuis 
cardinal  y  9c  Gilles  Defchamps.  Dans  le  temps  qu'il 
n'étoic  encore  que  bacbetier,  ilfiit  choifi  en  13X7» 
pour  être  (hi  nombre  des  députés  cnie  runiveifité  enp 
voya  à  Clcmcnt  VII ,  fur  t'anaire  de  Jean  de  Monte- 
ÇoT\.  Il  prit  le  bonnet  de  doâeur  en  théologie  de  Paris 
Fan  1 39^t&  nommé  chancelier  de  l'églife  Se  de  l'uni- 
TerfitédePaiis,  en  la  place  de  Pierre  d'Ailli  l'an 
Il  s'aquitta  desfen^ons  dkcetle  c)»rge,avec  toute  la  (a- 
gefTc  pofTible  ,  dans  un  temps  très-clifricile  ,  où  il  avoit 
à  in  ménager  entre  les  factions  du  duc  d'Orléans  6(  du 
duc  de  Bourgogne  ,  &  à  prendre  des  mclurcs  pour 
éteindre  le  fchiime  des  paq>es<  Il  fut  un  des  députés 
oui  fiirent  envoyés  en  1406 ,  vêts  les  papes  Grégoire 
ce  Benoît.  Après  fon  retour  ,  H  oompolâ  quantité  d'é- 
crits ,  fur  les  moyens  d'éteindre  le  Iclùfine.  Il  alfifta 
en  (]ua!ué  de  député  de  l'unlverlité  de  Paris  au  concile 
de  Pife ,  6c  Alt  un  de  ceus  qui  contribuèrent  le  plus  i 
frire  dépoferles  deux  contendans,  &  à  taire  élire  Ale- 
xandre V  ,  qu'il  congratula  de  Ibn  éleâion  par  une 
harangue  fdemndle.  Quand  il  iîit  de  retour  en  France, 
il  travailla  à  préparer  les  marieres  qui  dirvoicnt  erre 
traitées  dans  le  concile  général  ,  dont  celui  de  i-'ilé 
avoir  ordonné  la  célébration  ;  mais  il  fe  trouva  peu  de 
temps  après  impliqué  dans  la  querelle  du  duc  d'Or- 
léans, parcequ  U  témoigna  publiquement  Icsfentimens 
d'iodignation  qu'il  avoit  contre  l'adion  du  duc  de 
Bourgogne ,  qui  avoit  fait  aflaflîner  le  duc  d'Orléans. 
Les  lediucux  le  cherchèrent  pour  le  iaire  mourir,  ou 
pour  le  mettre  en  prifon  ;  il  ie  £uiva  ,  mais  tous  Tes 

aaeuUMfitfait  pdlei  s  il  était  alots  curé  de  S.  Jean  en 
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Grève  depins  1405.  Quand  cette  tempête  iùt  appal. 
fée ,  il  combattit  fortement  le  livre  que  Jean  Petit  avoit 
tait  ponr  luftifier  le  meurtre  du  duc  d'Orléans,  &  les 
propoluiojis  qu'il  y  avoit  av.incées  ,  &C  fit  tant,  qu'elles 
furent  ceiifurées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ^ 
6c  par  l'évéquc  de  ceue  ville  ,  l'an  1414,  fit  le  livre 
condamné  au  f«L  II  foutint  fortement  ces  jugement 
dans  le  concile  de  Confiance  ,  où  iî  rifîîffa  en  qualité 
d'ambalTadcur  du  rtii  de  France  ,  &  tlj  député  de  Pu- 
niverlité  de  Parts  5c  de  U  p  ovince  de  Sens.  Il  eut  la 
principale  part  à  toutes  les  alfaircs  de  doârîHea&cde 
difcîplinc  ,  qui  furent  traitées  dans  ce  coacSe,  8c  en 
fut  comme  rame  61  la  langue.  Après  le  conc-le  de 
C^ttflanCtf,  U  a'ofii  retourner  dircéiement  en  France, 
où  le  duc  de  Bourgogne  lui  auroit  fait  un  ni  rj  ils 
parti  :  il  s'arriJta  quelque  temps  i  Rathsmberg  en  Ba- 
vière ,  déguifé  en  pèlerin  ;  mais  enfin  il  revint  à  Lyon 
auprès  de  l'on  frère ,  prieur  des  céitfi  .n  de  cette  ville. 
C  eft  mal-à-propos  que  Poffcvinic  quil'iiics  autres  ont 
cnnt  mda  ces  deux  trercs  ;  le  nom  cdi-iutui  à  tous  les 
deux  ,  -j.  e:e  I.1  cauie  de  cette  erreur.  Celui  dont  iwus 
parlons  vécut  en  ce  lieu-là  ,  dans  la  reriaiie  &t  lUns 
les  exercices  d'une  vie  humble  6c  pétiiterue ,  infiniiiant 
la  jeuneflc ,  6c  y  mourut  le  duu»éme  de  jaJlet  de  l'an 
1419,  âgé  de  66  ans,  &t  fut  enterré  <'ans  l'églife  de 
S.  Laurent  à  Lyon,  pnxhe  la  c<jllégiale  de  S.  Paul, 
où  l'on  mit  fur  fon  tombeau  ces  paroles  c^u'il  répétoit 
fouvcnt  :  Fuites  pènitcna ,  &  croye^  à  l'evangile.  Le 
percMéndlrier ,  jéfuite ,  rapporte  dans  Ion  Plan  d'un* 
noÊtnUe  ii^oirt  dt  U  v'tlU  dt  l^ya-t  t}ue  le  caveau  où 
ce  verRMOX  eccléiiaftique  avoit  été  enterré ,  a>-ant  été 
ouvert  en  î6.)3  ,  nn  y  trouva  fon  corps  revêtu  d'ha- 
h'is  fscerdotauK.  M.  Vcrnay,  l'un  des  perpétuels  de 
S.  Paul  ,  en  fit  une  relation  latine  en  forme  d'éloge , 
fous  ce  titre  :  Joûoms  CharUrius  dt  GtrpM  in  tumiJa 
ghrhfiis.  Dans  lè  iêiziéme  fiéde  il     oédata  un  parti 

cotifïdérablc  de  favans  ,  qui  ont  attrihné  à  Gerfi.in  !e 
livre  de  r;initation  de  JeluvChxtlL  Nou>  avons  plu- 
fîeurs  e.i  tions  des  œuvres  de  ce  grand  homme;  trois 
d'Allemagne  ;  la  première  de  l'an  1488  ,  en  trois  par- 
ties ;  la  féconde ,  de  l'an  1 499  ,  en  quatre  parties  ;  la 
troiAéme,  de  l'an  1^18,  divifée  comme  les  précéden- 
tes :  les  dernières  éditions  beaucoup  plus  achevées,  font 
celles  de  Paris  de  l'an  JSn  »  ^«^  '-o^  >  l'vine  6c  l'autre 
en  deux  vi  dûmes,  M.  Uu  Fin ,  en  a  donné  une  depuis  , 
l>eaucoup  plus  ample  que  les  précédentes  ,  imprimée  à 
Amûerdam  fous  le  titre  d'Anvers  en  1706,  enciiu| 
tomes  in-folio ,  dans  laquelle  les  ouvraifts  dé  Gerfôn 
font  rangés  <ians  un  hc!  ordre.  Le  premier  tome  con- 
tient les  œuvres  dogmatiques  touchant  les  dogmes  de 
la  religion;  le  deuxième,  ce  qui  regarde  la  (Uicipline 
&  b  police  de  régliXe^  1«  troiiieine,  les  oeuvres  mo- 
rales ;  le  quatrième,  \é%  commentûres  lîir  Pécràure  , 
&  d'autres  rtuvres  fur  différens  fujets  ;  &C  le  dernier  , 
tijiis  les  aftes ,  pièces  Sc  monumens ,  qui  concernent 
l'arfiire  de  Jean  Petit.  On  a  mis  à  la  tète  de  cctie  édi- 
tion ,  un  ouvrage  intimlé  Gtrfoniana  ,  cjui  contient 
l'hiAoire  eccléfiaÂique  du  temps  de  Gerfint}  la  vie  de 
Gerfon ,  de  Pierre  d'Ailli ,  61  des  autres  auteurs  con- 
temporains ;  le  dénombrement  &  la  crinque  de  fes 
écrits,  avec  une  diiïertation  fur  l'auteur  du  livre  de 
l'imitation  de  Jefus-ChriO  ,  6c  un  fommaire  de  toute  la 
théologie  de  Gerfon.  On  trouve  aufli  dans  cette  ët& 
tkm  des  mités  de  Pierre  d'AtUi ,  de  Jean  de  Conrte- 
CuifleSr  d'antres  théologiens  do  temps  de  Geribn,  quï 
n'a\'oient  point  encore  été  puliliés.  Gerfon  a  éré  granc! 
dcienicur  de  l'auiorrté  lîu  co.wilc  générai,  trts  -  zelc 
pour  la  réforme ,  fage  Se  prudent  dans  fa  conduite  ,  in- 
HesUlle  dans  la  déténi'e  de  la  vérité  ,  &c  a  joint  à  la 
l'cience  ibéolt^ique  beaucoup  de  piété  &:  de  dévotion  : 
les  omTages  qu'il  a  travaillés  font  alTcz  bieti  écrits  ; 
mais  il  y  cr>  a  pluficurs  qui  font  compofts  d'un  flyle 
ufuei  >x  jiL  j;lieé.  *  Confu'u^  audi  l'hilloire  deruittver* 
lité  de  Pans,  Pierre  Schottus  ,  Trithètne,  PolFcvin  , 
Bdknnm,  k  lliie,  Sponde  ,  h  Cioix  du  Maine  , 
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Le  p.  Cc)lotù;i ,  hijl.  i.L!.  Jt  U  vUU  dt  Lyon ,  tome  II. 
Jean  Eouchct  s  cft  trompé ,  mettant  la  mort  dans  les 
annales  d' Aquitaine ,  lbu$  l'an  1432.  *  Du  Pin,  Gtr- 

CHARUEU ,  boura  du  comté  de  CharoloU  en  Bour- 
gogne ,  dans  le  diocèle  deMIcon.  C'étoit  autrefois  une 

abha\  e  que  les  auteurs  Latins  ont  nommée  Carilmus  &c 
Carus  lotus,  dilfcrente  d'une  autre  de  ce  nom  dans  le 
tfooère  de  Màcoh  :  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  prieuré 
conveiunel.  Anfcheijj^  archev«imie  de  Lyon ,  Gerald 
de  Mkon  ou  plutéMlëobalde  fôn  iucceflèur,  s'il  eft 
vrai  que  Gerqla  mounir  l'un  911  ,  {.^'lil.ird  de  faint 
Jean  de  Mauricnne  y  cclcbrcrcr.r  un  concile  l'  in  916  , 
pour  eiTayer  de  rétablir  les  lieux  fa;nts ,  ru'iiL  >  pjr  le; 
voleurs  &  les  impies  :  on  y  ordonna  de  rclLvcr  injut 
ëgliles.  •  Tomt  IX ,  conàt. 

CHARLOTTE,  reine  de  France ,  fille  de  Imm,  duc 
de  Savoy  e ,  &  S  Anne  de  Chypre ,  tut  fiancée  i  FriJl- 
ne  de  Saxe  ;  mais  ce  mariage  ne  (c  confomma  point  : 
elle  époul'a  Lmu  'is  XI ,  alors  dauphin  ,  &  eut  en  dot 
100000  écus  d'or ,  fie  foooo  ccu$  d'or  de  douaire  , 
affignès  fur  les  comtÀ  de  Valeniiods  &c  de  Diois.  Le 
loi  eut  trou  fils  ^eDe ,  dont  3  ne  tefta  que  Char- 
US  VIII  fon  fuccetTeur  ,  8f  trois  filles  ;  i .  Louife , 
inorte  en  bas  âge;  i.  Annt ,  mariée  t*an  1474  ,  à 
Pitm  y  fire  de  Bcaujeu  ;  3.  la  B.  Jcjnnc  de  I  ratK..  , 
dpcufe  de  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  duthcilc  de  Uerrî  , 
«  fondatrice  des  religieufes  de  l'Annonciade.  Cette 
reine  mourut  Air  la  fin  de  Tan  1483,  &c  eft  enterrée 
dans  l'églilc  de  N.  D.  de  Cleri ,  près  dX>rIéaiu  ,  au- 
près du  riM  !on  époux. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  reine  de  Chy  pre, 
ëtoit  fille  de  Jean  de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  la 
Maicbe  ,  &C  de  Cêtluiim  de  Vendôme.  On  afTure  que 
»toitiinedes  plus  belles,  6c  des  plus  fages  princclTcs 
de  fon  temps  ;  clic  tut  mariée  le  i  août  I4!5'9  ,  â  Jeun  II 
du  nom ,  roi  de  Chypre  ,  où  elle  alla  en  141 1 , 
die  fiit  meie  éeJttm  III ,  pete  de  Chtrtaiu,  qui 

CHARLOTTE ,  fille  de  Jean  t  II  du  nom ,  rot  de 

Chypre ,  de  Jérufalem  &  d'Arménie ,  &  è!Utlint  Pa- 
léologue  ,fdle  de  TA^Wwne ,  defpole  de  la  Morée,  étoit 
une  princeïïe  do  grande  piété.  Elle  tut  i".  mariée  \ 
Jtan  de  Porti^al ,  duc  de  Conimbre ,  fils  de  Pum  , 
suffi  duc  de  QiniidiM,  &  HifiA^  itktmui  :  mais 
ce  prince  ëtant  atoit  pai  après  en  i^yj  ,  die  ^ouiâ 
X*.  Louis ,  duc  de  Savoye  <  comte  de  Genève ,  fecond 
fils  de  Louis  ,  duc  de  Sâ\  e  ,  S».'  A'Annc  de  Chypre  , 
^  Ibcur  de  Jsan  \\\.  Son  pLie  mourut  (*,  ins  le  temps  qu'on 
tr.iitnit  de  ce  mariage  ,  &C  elle  tut  cnuronnée  à  Nico- 
ricrcinc  des  trois  royaumes  en  1458.  En  revenant  de 
féglife  ,  la  hac{ucnve  Air  U<|uellc  on  l'avoit  mife  s'é- 
unt  cabrée,  la  couronne  lui  tomba  de  delTus  ta  téic  ; 
ce  qui  fut  pris  pour  un  Acheux  augure  :  en  effet ,  Jac- 
ques ,  bâtard,  que  le  roi  Jean  avoit  eu  de  Marie  Pa- 
tra,  5c  qu'il  avoit  deftiné  à  l'églife,  en  lui  faifant  pren- 
dre l'ordre  de  foudiacrc ,  prit  Tes  armes  contr'cllc ,  & 
par  le  fccours  du  foudan  Melcc-:Ella ,  la  chaffa  du  royau- 
me. Amli  cette  princefle  ayant  perdu  toute  efpérance 
de  rentrer  dans  lès  états,  après  l'avoir  tenté  inutile- 
ment, fe  retira  en  Savoy  e  ,  puis  .1  Rome  ,  où  elle  fit 
donation  du  royaume  de  Chypre  à  Charles,  duc  de 
Savoye,  fon  neveu ,  en  préfence  du  pape  &c  de  pluGeurs 
cardinaux.  Elle  mourut  en  cette  méine  ville  de  para- 
.  lyfie,  l'an  1487.  *  vEneas  Silvius ,  en  l'/lfu  ,  f.  98  £• 
/.  7  des  comment.  Etienne  de  Lufignan ,  hifl.  dt  Chypre. 
Gu'cliïm  m  ,  hifl.  de  Savoyc  ,  &c. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON ,  fille  de  Louis  I , 
comte  de  Montpenfier,  fut  mariée  en  1468,  à  Wol- 
fart  de  Borfelle,  feigneur  de  la  Vcrc  en  Zélande. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON ,  fdie  de  JtM  n , 

comte  de  VVndnmc  ,  époufa  en  14?^,  E.ige/èeri  de 
Cléves ,  comte  de  Nevers  ;  &£  ctniu  veuve  fe  fit  reli- 
gieufe  à  Frontevrauld  ^  où  elle  mourut  en  I)tO>  Di- 
vers auteurs  ont  travaillé  à  fon  éloge.  ^ 
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CHARLOTTE  DE  BOURBON  ,  fille  de  Louis  II , 
duc  de  Montpenfier  ,  tut  abbcflc  de  Jouare  ,  d'où  elle 
l'ortit  en  1 571 ,  pour  fe  retirer  pn  Allemagne  chez  Fré- 
déric II ,  comte  palatin  du  Rhin ,  où  elle  fe  fît  calvi- 
ni/le.  Depuis,  elle  fut  mariée  à  GuiUaamede  Naflau  , 
prince  d'Orange.  Elle  fut  tellement  faifîe  de  peur ,  en 
apprenant  que  le  prince  lun  mari  avoit  été  bleîTé  par  un 
Certain  Jean  de  J.uircgui ,  qu'elle  tomba  dans  une  hévre 
chaude,  d;>nt  elle  mourut  .1  Anvers  le^naà  1582. 

CHARLOTTE,  iHMndç  ptuûeursaalicspciacefl'cs. 
f  o>'<{  Partide  de  leurs  fàmillcs. 

CHARLTON  (  Cnutier  )  naquit  à  Septon-M.ilict 
ou  Scpîotunallct  ,  ilms  It;  comté  de  Sommcrfet  ,  en  An- 
glitcrre,  le  1  de  îuvricr  161  9,  cle  Guuiicr  Charhon, 
rcCteur  de  l'églifc  de  ce  lieu.  Il  fut  rec^u  au  coUége  de 
la  Mâgdeléne  à  Oxford  l'an  163  y  ,  &c  il  y  lit  de  grands 
progrès  dans  la  philofophic ,  fous  la  dtreâion  de  Jeaa 
Wilkins ,  qui  fut  depuis  évoque  de  Chefter.  Son  cours 
fini  ,  il  fe  tourna  du  cAté  de  la  médecine,  Sc  fut  reçu 
doreur  en  cette  faculté ,  au  mois  de  février  1641.  Peu 
de  temps  après ,  le  roi  Charles  I  qui  le  connoiRoit ,  le 
mit  au  nombre  de  fes  médecins  ordinaires.  Lorf^ue  lè 
parti  de  ce  prince  commença  à  avoir  du  defibus ,  il  fo 
retira  à  I  nnrîrcs,  où  il  pratiqua  la  médecine  ,  &  tut 
aggrégé  au  collège  des  médecins.  Apres  le  rctablilTc- 
ment  du  roi  Charles  II ,  il  fut  fait  membre  de  la  focicté 
royale  de  Londres  j  &cle  )o  foptembre  1689  ,  on  l'c- 
lut  préfident  du  collège  des  médecins ,  dignité  qu'il  rem- 
plit jufqu'à  l'année  1691.  Il  fe  retira  enfuitedfans  l'ifle 
deJerfcy.  où  il  étoit  en  1695.  On  croit  qu*il  mourut 
peu  de  temps  aptes  ;  du  moins  n'a-t-on  plus  entendu 
parler  de  lui  depuis.  Ilacoinpofé  divers  ouvrag'es  ;  mais 
le  bibGothécaire  d'Oxford  prétend  c^u'ils  ne  lui  ont  pas 
coutd  beauctmp  ,  les  ayant  tirés  pour  la  plupart  de  dîffé- 
rens  auteurs.  Ces  ouvrages  font  :  t.  Spintus  Gorgoai- 
cris  \  l  fuJ  fjxiparu  cxutus  ,fn  c  de  caups  ,  (i^ms  ù  fa~ 
rijstorit  Lnhijfeos  ,  duiriba  ,  à  Leyde  1650  ,  //J-ii'*. 
1.  Les  ténèbres  de  l'athéifine  difiipées  par  les  lumières 
de  la  nature.  Traité  phylîco-théok^que  en  anglois , 
Londres  i6p  ,  ifl-4*'.  3.  Les  femmes  Epbéfiennes  &c 
Cimmériennes ,  ou  deux  exemples  remarquables  de  la 
puifTance  de  l'amour  !k  de  la  force  de  l'efprît,  en  an- 
glois,  à  Lcin;l.CS  16^3  &£.  165S  , //.'-S".  4.  Phyjîolo- 
gia  Epi(uro-Gujfendo-Charlioniuna ,  ou  ledilice  de  la 
fcicnce  naturelle  ,  fondé  fur  les  plus  anciennes  hypothè^ 
fes  des  atômes  ,  en  angfois ,  16  J4,  ia-fetiio.  y  L'im- 
momlitë  de  l'ame  démontrée  par  des  raifons  naiurek 
les ,  en  anglois ,  à  Londres  1657  ,  //j  4°.  6.  (Mamo- 
miA  animalis  ,  novis  anaiomicorum  imentis  ,  indexât 
dej'uinptis  modcrnorum  medicorum  hypothejiius  phyjicis 
fuperjiructa  ,  &  meckaaiei  txpUcata^  à  Londres  léjtS  ^ 
in-ii  ;  à  Amfieniam  16^9,  M-ix,  i  Le^de  1678  , 
in- 1 1 ,  à  la  Haye  1 68 1  ,  cW- 1 1.  On  a  joint  a  cette  der- 
nière édition  Guitlielmi  Cote  de  fecretione  animaii  cogi- 
t^!^-  7.  L'iliftoire  naturelle  de  la  i-.utM.o.i  ,  delà  vie  , 
Ôc  du  mouvement  volontaire,  contenant  toutes  les  nou- 
velles découvcrics  des  anatomïAes  ,  en  anglais ,  i  Lon- 
dres i6f8,ia-4°.  8.  £xercittnMtsjMui0&fi€g, in 
huM  mork^am  paA  omnium  mautnt ,  gmtmào  &  tûuf» 
ex  novis  jn.nomicorum  inventés  fcJulîi  inquinintur  ^  i 
Londres  1660  Se  i66i,i«-4*.  9.  Le  caraitere  de  Char- 
les II ,  roi  d'Angleterre ,  en  anglois  ,  a  Londres  1660, 
ia-4*.  10.  DifquUîtiones  duet  anatomitO'pkyfim  ;  altéra 
emttmiu  ^ttri  de  ccelo  taéli  :  aittn  eU  prtpnttatiAsis 
cerehri  humant  ,  à  Londres  1 664  ,  /fl-8°.  1 1 .  Chortttt 
Gi<;anium ,  ou  les  plus  famculès  anri(|uités  de  la  grande 
lirut  iLHic,  vulgaiiemcnt  appellees  Stonc-lieng  ,  qui  fe 
tri)u\'cnt  dans  la  plaine  de  Salisbury ,  rendues  aux  Da- 
nois, ^Londres  1663,  //i-4°.  i  a.  Ononytfiieon  Zoieon, 
pttrorumque  animalium  diffenaûa  &  aonùius  /mpria 
pluribus  Lnguis  exponens,  eut  euetdunt  Mtti^k  eutA^ 
tomice  ,  (f  quadam  de  variis  foffllium  gerierilius  ,  h 
;  Londres  1668  &  1671,  <n-4*  ,  &  à  Oxlord  1677, 
J  in-folio.  13.  Deux  difcours  phÛofophiques  ,  1°,  tou- 
'  chant  les  différens  efprits  des  hommes  ,      le  myilere 
Tmt  lïh  3Caa 
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^  cabwctiers  »  w  cJifcours  Air  le«  JliTércns  cléûuts  <lu 
^,&CfnrlCS  maniem  d'y  temcdicr ,  cjm  lont  A  prJ- 
Cent  en  ii&ce  ,  en  anglois ,  à  Londres  1668,  1675, 
1691 ,  ii^.  14.  Dt  fcortuto  libtrfinçdAns  :  eut 
€f(fu  ipiphonentain  mtdkafira^ï  Londfct  1671  , '«-«•» 
a  Lcvdc  167»  ,  /«-I».  "ï-  LTitftoire  mtnrdk  des 
pallions  ,  i  Londres  1674,  /n-ij*.  16.  Reclierclles 
fur  U  nature  hunwine ,  coutcnuci  en  lei^ous  an.ito- 
nii<]ues,  faites  dans  le  nouveau  théâtre  du  coHégc  ro\  al 
lies  médecins  dcLondret  ,enang|ois,  à  Londres  1680 , 
in-i^ .  17.  Oréào  mnhtffiri*  haiàa  in  tktétro  inclyti 
(o!i<<;ii  mtJieorum  LonSntnfîs ,  5  auguJH  1680,  6cc. 
à  Londres  1680  ,  /n-4*.  i».  Harmonie  de  la  loi  na- 
turelle &  de  la  loi  divine  pofitive  ,  eu  iiiglois ,  k  Lon- 
dres 1681 ,  m-H'*.  19.  Trois  leçons  anatomiques  liir  le 
mouvement  du  fâng  dam  tes  veines  Sc  dans  les  artè- 
res, fur  la  f!ru(F>urc  organique  ducoear,fur  la  caufe 
efficiente  du  mouvement  du  cœur,  à  Londres  168}  , 
i«-4*'  ,  en  ançiois.  iO.  Ifi-juijichi  phyjuu  Jt  c^ujis  ca- 
tarruniomm  t  &  utcri  rheurnjt:j''nQ  ,  m  qua  jtrotùtur jan- 
giùntm  in  animali  fcrmtntcjure  nunquam  ,  à  Londres 
168^»  in^'*.  XI.  GiùMmi  daàs  Nmie^btajis  vit*» 
k  Londres  1 668 ,  in-foB».  CeA  nne  traduiftion  6ite  (ûr 
riir-ijinal  aiiglois  ,  compofë  p.ir  Mirgiicritc  ,  feLonJc 
ftmtne  de  ce  duc.  11.  Trnu  paradoxes  (ur  la  cure 
magnétimjc  des  bleflurcs  ,  (ur  1»  production  du  (ur:re 
dans  le  vm«  furrhnage  de  Dtcu  dans  rhomme,  en  an- 
.glois,  à  Londres  1650,  tn-jf.  Ceft  une  tradition 
d'un  ccrir  i^c  Jean  Bapùik  Vanhclitiont ,  de  même  que 
Touvrage  lui  vaut.  13.  Les  erreurs  des  m«kiecins  tou- 
chant les  fluxions  ,  apptllce^  J<ii'amcnni  c^narrhi  ,  à 
Londres  16^0,  in-^".  14.  La  morale  d'Epicure  Ç  tirée 
ide  divers  auteurs  )  en  anglois ,  à  Londres  i6j5  ,  i»'4°. 
af.  La  vie  de  Marcellus ,  traduite  de  PfaiMrqiieienan-» 
glois ,  à  Londres  1684 ,  i/i-8*.  *  AntOd»  Wood  , 
utthina  Oxonienfcs  ,  tnm.  II.  Les  mimoira  du  fCre 
Niceron,  rom.  XVUi ,  pag.  1 10  &  fuiv. 

CH  ARMEL  (  1^  deXigiqr ,  eoiii»  da  )  (AmiUt 
LIGNY. 

;  CHARMES ,  bourg  de  Lorraine  fitn^  fiir  fa  MoTdle , 

i  neuf  ou  dix  lieues  âu-defTus  de  Tm;î.  *  Mjti ,  Ji^ion. 

CHARMES  magiques ,  voyt^  PHYLAC  TERKS. 

CHARMIDAS,  fils  d'Euthys,  cnpitaine  Lacédcmo- 
rien  ,  fat  envoyé  dans  Tifie  de  Chypre  fous  le  rcgne 
d'Akamene ,  roi  de  Sparte ,  vers  la  V  olvmpiade ,  6: 
760  ans  avant  ).  C.  pour  y  calmer  une  fidtooa  qui  s'y 
étoit  élevée  ,  félon  Paufanias  ,  in  Lacan.  DiogJne  Laer- 
Cc  pnrlc  d'un  CllARMIDAS  dans  Li  vie  Je  SturMt , 
éut  l.  I,  ê£ Thucydide,  au  l.  1.  Fiinefaitaulfi  mention  , 
(««/.  7,  c.  14  ,  )  d'un  ChaRMIDAS  ou  CHARMA- 
D AS  ,  dont  la  mànoiic  émt  ciccUente,  le  nom  duquel 
auelques  favans  fidilHtueM  ï  cdd  de  Caméade  ,  que 
1  on  trouve  dans  Cicéron  ,  I .  Tufi.  6c  Quintilien  ,  /.  1 1  , 
chap.  delà  mtm.  Macrob.  Satumal.  /.  7,  f.  i. 

CHARMIS ,  médecin  de  MarfeiUe ,  quitn  les  Gau- 
les ,  oà  il  a'ètoà  déjà  acquis  quelque  nom ,  &c  vint  à 
Rome  îam  l'empire  de  Nmxm ,  peu  de  temps  aprcs  la 
mort  de  J.  C.  dans  le  deflein  de  briller  fur  nn  plus  grand 
théâtre  ;  iliè  dirtingui  en  effet  entre  les  autres  médecins, 
enrenverfant  leurs  û-ftéines.  Il  condainnoif  entre  autres 
les  bains  chauds  ,  &c  ordonnoit  à  l'es  malades  des  bains 
d'eau  froide  ,  même  pendant  les  plus  grandes  rigueurs 
de  l'iiiver.  «  Tai  vu  moi-même»  dit  i  cette  occafion 
>»  PKne  rhjftorien,  qui  vivoit  du  temps  de  Charmis ,  j'ai 
»  vu  des  vieillards,  hommes  coniulaires,  le  founiettre 
»  aveuglément  aux  bizares  ordonnances  de  ce  médecin  , 
»  &  fe  fime  gloire  de  prendre  des  bains  ficids  dans  la 
»  pkiserande teneur  de  l'hiver.  Sënemie ,  ajoute  Pline , 
w  s*en&ilbâlw-ni0me ,  avec  tonte  fa  (ageflc  ,  une  efpéce 
»«  d'honneur  !^  C!i:irmis ,  malgté  ces  bizarmes ,  anialTi 
néanmo.ns  de  grands  biens  dans  la  prolcffion  ,  à  ce 
cju'il  paroi!  encore  par  Pline ,  &  il  faifoit  payer  bien 
cher  les  foins  qu'il  prenoit  de  fes  malades.  On  alTure 
que  pour  avoir  ioUicité  un  homme  de  province  pendant 
line  naUcbç        («chm  qui  la  fiiivjt ,  il  en  tBa  detu 
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CM»  mîtle  AAerces ,  ou  vingt  mille  livres  de  notre  mon* 

n'iie.  On  iieconnoît  aucun  écrit  de  ce  iiicdedn.*Hîne5 
itv.  19.  Uijl.  Uttir.  de  la  France  ,  t'^m.  I. 

CH  ARMUS  ,  poëte  de  Syracufc.  C'ctoit  un  homme 
de  plaifirs  *  &C  qm  avok  caulume  dam  les  feAins  ,  où  il 
fe  trouvoit  fouvent ,  de  chanter  les  mets  <|u'on  y  fevoit. 
Ce  fiit  [  our  cette  raifon  que  Cléarquc ,  difciple  d'A- 
riiiote  ,  ayant  recueilli  Ici  ptjclies ,  donna  i  ce  recueil 
le  titre  de  Dipnologit  ^  c'eft-i-dire,  dij'coun  dt  itMt. 
Athénée  rapporte  que  les  habiAs  de  Melfine  tirent 
beaucoup  (Thonneur  fie  d'amitié  Channus,  l  cads 
des  agréinens  de  (bnefprit.  *  Rasuli  //(?;».  Sia.'or.  f/c. 

CHARN ACÉ( Hercule r.t rai d,  b^fuii  de) 
ileJuc^ius-drjrJdc  C  harnace  ,  confeillcr  au  parlement 
de  Bretagne  ,  6<  d'.-/./^.  ./j«e  Guyer.  U  liùvit  le  parti  des 
armes,  &  fe  ftgnjU  en  ilivcrfes  occalions.Iifiit^ariéavee 
JtawudeMMUé  de  Brézé,  avec  laquelle  il  ne  vécut  que 

Juinze  mois.  Cette  mort  arrivée  en  i6io  lui  cau/â  tant 
c  chagrin,  qn'i!  en  tjinbn  daii^^cre-.i'ément  malade. 
Son  mal  dégénéra  en  paraiylic,  dont  tl  fut  altiigé  l'eipace 
de  trois  ans.  Il  attribua  l'a  guérifonann  voeu  qu'il  avoit 
Éut  en  l'honneur  de  la  faime  Vietge ,  dob  l'accomplif" 
Tement  duc{uel  il  donna  aooo  liv.  ijuraevoîem  fitie  em> 
pinyéei.  à  c<>nflru:ro  le  grand  autel  de  réglil'c  des  car- 
mes li'AnjiL'rs.  Se  v ov. un  entièrement  guéri ,  il  employa 
lu  ans  a  viltier  les  divcrfes  cours  de  l'Europe,  pour 
s'inihuire  des  ditférens  intér^B  des  phnces.  Le  cardinal 
de  Richelieu,  connoiflant  fon  habileté,  lid  donner 
en  1618  Tambaifade  de  Suéde.  Ses  négociations  nuprès 
du  grand  Guflave  eurent  fout  l'effet  qu'on  pouvoir  lonha:- 
ter.  Il  lit  conclure  le  traité  de  Berw.ilde  ie  1  j  ]u;n  1  63 1  , 
6c  lit  palier  les  armes  de  Suéde  en  Allemagne.  Il  négocia 
aufli  en  Danemarck,  en  Pologne,  en  Allemagne  &  eti 
Hollande. Ce  fut  lui  qui  (i^n.i,  le  avnl  t6}4,letnÉé 
delà  Haye,  après  lequel  on  |ugca  à  propos  de nirecdw 
du  8  janvier  de  l'année  luivantc  ,  ou  M.  de  Charnacé 
intcrvuiT  comme  conuiuilairc  du  roi.  Par  le  traité  de 
1634  ,  te  roi  s'étoii  engagé  de  faire  lever  Sc  d'entieteo 
nir ,  aa  fervice  deséutt,  un  régiment  d'in£uiierie  &  vne 
compagnie  de  cavalerie ,  dont  le  commandement  fût  ' 
donné  .\  Charnacé  ,  rpii  joignant  lesfonfijans  de  colonel 
avec  l'état  d'ambalTadeur  ,  voulut  It:  trouver  au  ûc^ii  de 
Breda,  ou  il  tut  tué  en  1637.  Il  fut  fort  regretté  i  la 
cour.  Son  corps  tut  apporté  à  Chainpigné  en  Anjou  ,  où 
1 1  rcpole  avec  celui  de  fa  femme ,  fous  un  bcau  niaulblée* 
Son  coeur  eû  à  Angers ,  dans  l'égUfe  des  catmes ,  où  l'on 
a  nus  ime  épitaphe  qui  marque  fa  mort  au  prenûer  de 
l'eptembrc  :  on  lui  donne  dans  cette  épttaphc  les  qualités 
de  gentilhomme  de  la  chambre ,  de  conléilter  d'état ,  de 
maréchal  de  camp  ,  &c  gouverneur  des  ville  &  château 
de  Cletmont  en  Ergone.  *  Mémoire  manulcric  de  M.  du 
Mabaret.  Bayle  parle  anfli  de  M.  de  Qiamacé  ifans  ion 
didionnaire  <nii^ut  ,  où  il  fe  conietite  prefque  de  co- 
pier ce  qui  s'en  lit  daiis  le  traité  de  r<ii)ib^rjxicur  par 
wicquefort. 

CHARNAGE.  Famille  noble  de  S.  Claude  en  Fran^ 
che-Comté,  qui  a  fiût  de  bonnes  alliances,  ficooffédé  • 
les  fiefs  du  ChatiUoanois,  &  des  Tows  de  ViOan  & 

de  S.  Lupicin. 

Guillaume  Chamage  époufa ,  par  contrat  du  18 
janvier  1444  ,  Jacquetu ,  fille  de  Juin  de  Chatillon  de 
Michaille ,  co-feigneur  dudit  lieu  &  du  Chat'dionnois  , 
fils  de  Nicod  de  Chatillon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Co- 
taillou  ,  Epercy ,  &c.  Il  acquit  en  1447  la  part  que  fon 
beau-pete  avoit  dar;s  la  leignciine  ,  dite  du  Cliatillon- 
nois-Tiere,  Ici  villages  d"Epercy,ia  RiAouié,  Aibeiw  6c 
Dortans. 

Phiupfe  Chaînât lieur  du  Chatiilonnois  »  fils  de 
GmBame  Sc  it/tequtiu  deChatillon,'qnaUiîé  noble, 

dans  fon  telTamenf  du  17  janvier  1496,  nomme  M,ir- 
gutftu  la  icjTime,  laiu  nom  de  famille,  &  iiiftitue  Jean 
fon  fils.  Celui-ci  époufa  une  fille  de  la  maifon  de  Péro- 
Iter  ,  fuivant  cette  épitaphe ,  qui  ell  au  parvis  de  l't^Iile 
de  S.  Claude  :  Cy  git  demoiftlle  Jtannt  Pâoûerf  «  fin 
yiyaat  >  femme  dt  nMt  Jt*a  Ckarnagt ,  JttAilitr  ès 
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leix ,  fÙKf  A  Chatitloiums. 

Cl\vuE  Charnagc  leur  fils ,  /îcur  du  Cha- 

iiliomioi4,eTand.|uge  ,  adjoint  en  la  grande  jmlicature 
de  S.  Clauce ,  étoit  mi>rt  en  i  ^60,  fuivant  un  traite  du 
17  novert>bre  de  la  même  année  ,  fait  entre  dcmoijdU 
Ftmne  Bacliod ,  vtuvt  Je  noble  CUudt  Chjrnj'^e  ,  no- 
Hii  Claude  O  Pierre  Charnagt  leurs  enfélU,  Forme  Ba- 
chod  t-toit  de  Varey  en  Bugey ,  d'une  lâmllle  que  Fran- 
co!» Biiichod«inottév&|iK  ile  Genève  en  a 
beaucoup  ifldnr^. 

P.  r-  lUf.K  Cïi.ir:i.iccc'pr>-.;f.i  J^.iKnc ,  hcriticrcdc  CLiitie 
ck  Tniit  ,  go;^:illi:ii!viH-(lc  iiLim  5.:  daTinci ,  ficur  de 
la  Tour ,  pr-i-,  ni  hcrcilirj  0  l'o  S,  Lupicin.  Il  rele- 
va le  nom  6c  les  armes  de  la  foui ,  lit  bâtir  des  mailons 
à  S.  C^laude  &  à  S.  Ltipicin  ,  où  il  fit  mettre  les  .iniics 
tic  la  Tour ,  écartelécs  avec  ccU«  de  Charnage  ;  6c  la 
devife ,  loujattis  tn  bon  lUu  ,  pour  marciucr  les  bonnes 
aflianeei  de  Ta  fiumlle.  Le  pete  Méneftner  »  léfuite,  a 
Hm  graver  dans  foa  traité  d«  rorlf^e  de>  quartiers» 
pag.  }5  ,  ceux  d'une  tomlie  du  Xîll  fii? cîtrde  la  inaifon 
de  la  Tour  S.  Lupicin,  pjur  U  hT.iil  irité  de  leur  di(- 
pojui  in.  Pierre  Chômage  fut  d;  ht  hrartche  dts 
Chàkkage  de  ta  TovR ,  qui  ont  polFcdé  les  fiefs  de 
ce  nom  à  S.  Lupicin  &  aux  Viilars ,  avec  la  prévôté 
héréditaire  de  S.  Lupicin ,  juiqu'à  l'cxtinflion  de  cene 
tfandie  ,  airivée  &  la  trolfiénie  génération ,  par  le  décès 
de  Qatàt'FnMfm-Gtfytrà  Ciianuge  ,  £eur  de  U 
Tour ,  arriere>pent*fils  w  Pierre ,  (an  «tfiiiis  de  fim 
Hiarî:ii;f  avec  Miirie-An':i!:l\qiu  Dîiîjordesde  Nercia. 

Clau  OF  Charnage  k  \<\\nc ,  ÏKur  du  Chatillonnuis , 
frcre  jiiif  de  Pierre  ^  fieur  do  1a  Tour,  fut  pere  de 
Cirict,  &  celui-ci  de  Jjtijues  in  Denys,  prêtres  ;  de 
Claude-Galpard^  Henri,  morts  fans  alliance  ;d'^/wje 
6t  Saiome.  Utim  mountt  proéleffetir  en  l'univerfiié  de 
Befan^on ,  &  fin  ûiliuiiii  ans  cannes  de  Pandenne 
•bfervancc ,  où  l'on  voit  (bn  épitaphe. 

François-Ignace  Dunodde  Charnage ,  écuyer , 
ptofefleur  en  la  mime  univerfité  de  Befatiqim ,  principal 
héritier  de  la  btanclie  aînée  de  Charnage  ,  du  chef  de 
Salomé  fon  aïeule  paternelle ,  porte  les  amies  de  Char- 
nage ëcarcelées  avec  les  tiennes  ,  &C  en  a  relevé  le  nom 
en  vertu  de  lettres  patentes  données  k  Vcrûillct  au  mois 
de  juillet  1737.  Il  ne  l'a  pas  moins  iUuftrée  par  Tes  ou- 
vrages ,  enir'autrc^  par  ceux  qu'il  a  compofés  pour  faire 
connoitre  l'hiftoirc  de  fa  province ,  tels  que  font ,  \.Vhif- 
toire  des  Séifudiiois  &  dt  la  proviruc  Sequanoîfe  ,  des 
Bourguignon  t  O  Ju  premitr  royaume  de  Bourgogne ,  de 
i'tgltji  de  Befancon /ufyue  dans  le  fixicmt  ftde  ;  &  des 
t^^ts  aMes  du  comté  de  Bourgogne  ,  S.  Claude  , 
(  aujourd'hui  évéchc  )  Baume  ,  Gigny  ,  Château-Cha- 
Ion  ,  Buume-lis-Dames ,  Lons-k-Saunier ,  Migette  & 
Montigny  ,  depuis  leur  fondation  Juffu'à  prifent ,  à 
Dijon  I7n  >  '"-4°  ;  1-  Hijloire  du  fécond  royaume  de 
Bourgogne  ,  du  comté  de  Bourgogne  fous  les  rois  Car'o- 
vingiens ,  des  troijiéme  &  quatrième  royauma  d<  Bnurgo- 
gne ,  &  des  comtes  de  Bourgogne ,  Monthcliard&  Scuf- 
châtet  ;  avec  une  defcription  du  comté  de  Bourgogne  ,  & 
plujteurs  gétiJalogies  ,  (uite  du  volume  précédent ,  à 
Dijon  i7}8 , /n-4'' ;  3.  Mémoires  pour  ftrviriViùfmn 
du  comté  de  Bourgogne  ,  contenant  l'idé:  giaênit  ét  ta 
maUt^t  &  U  aoUliai/t  dtuUt  comté,  i'Ai^iùn  du  comtes 
dt  Bourgogne ,  des  tHtifons  dt  Féiois  Ù  et  Autriche  ;  de 
radmirrj:rj!!ùr,'  de  lu  /!if!;ce  ,  de  fon  parltincn;  ,  6'  de 
fa  réunit)/!  au  rry.mim  France  ;  Thijlotrc  de  toutes 
les  révolutioris  &Jjics  r,iiii^r^Luii'Us  arrivés  en  cette pro- 
*inc*  jujiju  au  temps  préjeni  ;  &  U  cèrémonhtide  la  cour 
dt  Boitrgogtttf  avec  figures.  C'eft  de  ce  dernier  ou- 
vrage ,  |iag.  tfo  Se  /uivantet ,  que  Ton  a  extrait  la 
généalogie  que  Ton  vient  de  rapporter.  On  aflurc  que 
M.  Ounod  de  Chanuse  a  âit  une  hiAoire  littéraire  de 
k  Ftanclie-Comté  *  il  leroît  â  fbtthalter  que  cet  ouvrage, 

ftit  car  une  main  fi  hj'i  "c  ,  fut  d(  nnc  au  public. 

CHARNI  (OcjH  ;oi  de}  whcvjlier,  lervit  aux  guer- 
res de  Lnr.eiii-  |f>c  &  rie  Guienne  en  1  337,  fous  Raoul, 
comte  d'£u,  connciabte  de  FnuKe»  4(en  1338  ,  fous 
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ce  même  connétable ,  «n  Flandre ,  I  Lille  &  à  Tournai , 
fit  fervit  le  duc  de  Nûrind!u!;e  ii  !e  roi  (  a  toutes  fe» 
guerres.  Ayant  fait  une  entrepuiV  (lir  la  ville  de  Calai* 
en  cxceir.jre  154S,  A  y  dcineiir.!  ])nil>iinter  ;  mai» 
a)dnt  Ktc  iiui  à  rançon,  le  roi  lui  fît  donner  iloi!7e  niilie 
écus  d'or  |jour  la iiajW.k  31  juillet  13^1.  Il  lu;  * 
lieutenant  ou  capitaine  général  des  guerres  de  Picardie 
&  des  frontières  de  Normandie;  &  pendant  qu'il  y  de- 
meura, il  fit  la  vifite  des  places  &  forterefîes  ,  &  des 
frontieies  de  Flandre.  Il  Ait  aoffi  envoyé  en  145  s  •^^f» 
Normandie  ,  &  la  mvmc  jimée  il  fut  choifi  pour  porter 
l'oriflamme  ,  &  il  lu;  tu;  adi^né  certaine  fomme,  tant 
pour  lui,  -|ue  p<mr  les  c- nda:  nies  cpi'jl  étoit  obligé  d'a- 
voir pour  I  .lilidcr  cil  cet  olîice.  11  iiiaurui  à  la  journée 
deHoitier^,  k  19  feptembre  i }  ;  &  fes  funérailles  fit- 
retit  taite*  aux  dépens  du  roi  en  l'^ife  des  céidbns  d« 
Paris. 

U  defcendoit  de  Ponce  de  Moitt'raintJean,  lêîgncuf 
de  Cdami  6c  de  Chaflel-Sanfet  en  partie,  qui  vivoit  en 
I  ail  fie  1118  ,  avec  SyHUe  Je  N'yytT',,  femme,  tille 
àt  Clairemtaul ,  fei^inei  r  de  Najtrs,  &  (VAux  de 
Briem:e,  dmit  il  eut  Hlglls,  qui  fuit;  A^.-ùs,  ma- 
riée k  Hugues,  feigneur  de  Culfeau  ;  &  EUfaheth  de 
Charni ,  alliée,  1"  au  feigneur  deThd  en  Auxois  :  1°  i 
Gaucher  de  Saint-Florentin ,  feigneur  de  Pacî  en  Ton- 
ncrrois. 

11.  HuGVES,  Çaumat  de  Chami,  Boucei,  &c.  vi- 
voit en  II  fa ,  avec  Mentit,  (à  femme ,  dont  il  eut  Jean, 

qui  fuit  ,  ^  Dri:ix  Je  Chjriii. 

m,  Jt  AN  ,  ici^atut  de  Ch^roi ,  adîfta  le  duc  de  Bour- 
gogiie  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Flanuns ,  &c 
vivoit  en  1 3  5 1  i  on  le  croit  pere  de  Orkux  ,  qui  fiiit} 
&  de  Geofroi,  quicontiuMala  poAérité,  m^portitt^^ 
telle  de  fon  frère  aini. 

I V.  Dr  E  U  X  ,  feigneur  de  Chamî ,  vivant  en  1315, 
fiit  pere  de  GutUtntuu ,  dame  de  Chami ,  alliée  .\  PhU 
lippe  ,  leiçncur  de  JonvcUe  ,  dont  Agnis  de  lonvelle  , 
dii.nede  Cfaaiu,  quîépoitla  J'iUltfff»  legneurdeBaii< 
fretiion;. 

I\  .  Geofroi  deCîurni ,  ilijneurde  Lirei ,  portc-ori- 
flajnme  de  France ,  qut  a  donné  lieu  à  cet  articie ,  cpou& 
Jeanne  de  Vergi ,  dame  de  Mont  fort ,  de  Savoifi  ,  6rc. 
fille  de  GniUvmt ,  feigneur  de  Miiebeau  »  fie  d'jtfftis 
de  Ouroai ,  fi  ftconde  tenune ,  dont  il  eut  Geofkoi  U 
du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Geofroi  de  Charni  ,  Il  du  nom,  fei^eurde 
Montf'o.'t ,  Sivoilî ,  Lirei,  comjnen<;aAfcrvir  r.in  i]6\, 
fous  le  comte  de  Tancarvillc  ,  lieurcnaiu  du  101  en 
Champagne,  Bourgogne  &c  Languedoc,  étoit  bailli  de 
Cauxen  1 375  ,6t  de  Mante  en  I3!<8,  &  v.voit  encore 
cni  39X.  Il  époufa  Af J'jçaf/Vf  de  Poitiers,  fille  de  C 
feigneur  dé  Saint* Vallicr ,  &  licSiatotutt  de  Meii,  dont 
il  eut  pour  lllle  unique  iMargiuntt  de  Charnt,  dame 
de  Mnî)th)rt,  Savoiii,  Lirei,  &c.  alliée,  1".  e;i  1 .;  jd 
à  Jean  ,  feigneur  de  Beaufremont  fit  de  C  .Afin  ;  2.  '.  à 
Hurjihcrt ,  leigneur  de  ViIlters-SevlTel*  comte  de  la 
Roche,  morte  le  7  oclobre  1460.  *  Le  pere  An- 
fclme ,  ikc. 

CHAROLLES ,  ville  principale  nu  capitale  du  comté 
de  Charolois ,  eA  iituée  fur  une  colline  entre  les  rivierei 
d'Aiconce  fie  de  Semene^  k  dix  lieues  de  la  Saône,  qua- 
tre de  ta  Loire ,  fit  dant  un  b<>»  rerrein.  Le  château  des 

comte'^  de  Cîi  ircjlo;",  tfî  fut  \j.  h.i^iti'ijr,  d,wi5  l'enceinte 
de  la  vilic  ,  cjui  n'a  (|ue  }Oû  pji  de  [(Mit;,  &  iço  de 
large.  Mais  dans  ce  peu  ciprice  ,  outre  l'egh'.e  paroif- 
fiale  de  S.  Nuicr,  qui  eûaulii  ui.e  coile^iale  tbndée  en 
1 5i4parieande la  Magdcicne,  gr^tui-prieur  deCluni, 
il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  des  couvcuf 
de  religieu»  du  tier»«rdre  de  S.  François,  de  Clariftes « 
Urbanillcs  &c  de  fdlcs  de  la  Vdiiation  ,  un  collège,  fie 
un  hôpital  fervi  par  des  rcligicufcs.  Il  y  a  aufB  unbail- 
hnrc  ,  qui  cft  le  lixiémc  principal  du  p-  ulei-un;  de  I5aur- 
gogne,  &  qu'on  appelle  It  hailli,!^;:  j  i.a  ruy^ux  ;  un 
baillut;e  du  comte,  qui  r.lii'rtii  i;unie:it  au  pailement; 
une  ctkàcelleniey  ou  jufltcc  orduuirc  de  la  ville,  rclToirtii- 
Tomi  m»  Xix$ 
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Cuote  au  baflliage  Comté  ;  une  jullicc  Arigneumle  dei 
«anx  &  forêts ,  q"'  rcflortit  i  la  table  de  iiutbre  de  Di- 
jon ,  un  grenier  à  Ici ,  &  une  fubdcl^gation  de  l'inten- 
dance ;  de  forte  qu'on  y  trouve  prcique  tout  ce  qu'on  re- 
marque <1  MIS  les  villes  confidcrabics,  •Caicau,  d^cript. 
du  gouvtrn<mtnt  dt  Bourgogne. 

CHAROLOIS ,  premier  comté  de  la  province  &  vies 
4nts  de  Bourgogne ,  &(  Tuiéme  bailliage  de  la  même 

Îrovince.  Ce  pays  a  onze  lieues  du  nord  au  midi ,  fur 
uit  de  large  :  il  cA  limité  à  l'orient  par  le  Châlonnoit  Se 
le  Màconnois;  au  midi,  p.ir  le  Micoimois  &  le  Brion- 
nois;  aucouchaiil,  par  le  riourlKinnoii  te  les  h.'.ill:nges 
«l'Autun  &C  de  Montcems ,  &i  encore  par  ctlui  de  Mont- 
cenïc  aa  nord.  U  eû  environné  prcfque  de  tous  côtés  de 
latites  montaenes  ;  le  dedans  du  pays  eftiempli  de  colli- 
nes ,  fit  il  n'y  a  que  deux  OU  troïs  montagnes  afln  éle- 
vées, n  produit  du  tromcnt ,  du  Tcigte,  des  bor'.  cîe  h.i  jte 
(iitaye  ttdes  taillis;  il  y  a  beaucoup  d'étanrjs,  rloi);  !e 

8oi(foa«ft  apporté  à  Paris ,  de  m^mc  que  les  bois  -i  Wmi 
C  de  meiram  ,  par  la  rivière  de  Loire  6c  le  canal  de 
Biiare.  '  Les  bœuls  gras  qu'on  y  nourit ,  font  didribués 
dans  \a  niL'me  viîlf ,  &  dans  celles  de  Lyon  &£  de  Dijon. 
Outre  Clurolles,  quiciîla  priucipak  ville,  il  yaencore 
celle  de  Parai  le-Monial ,  les  bourgs  de  Mont-laijif- Vin- 
cent, Toulon-fur-Arroux ,  Perrcci&t  Digoin;  cesdcux- 
ci  renommés  par  leurs  mines  de  fer.  On  a  parlé  de  la  te- 
nue des  états  du  comté  à  l'article  de  Bouifoenc.  Le 
Charolois  devenant  un  pays  féparé ,  fut  d'ibwduneba- 
Tonicdu  comte  cic  Ch.i.inis,  coin  le  domaine  particulier 
étoitleméine  cju'aujourd'hui  ;  mais  le  comté  de  Chàl  ins 
ayant  été  acquis  en  1137  par  Hugues  duc  de  Bour- 
gpgne,  ce  prince  donna  le  Qutrolois,  par  fi»  tefta- 
ment  de  t'an  1271,3  fa  petite  fille  Béatriz,  fille  de  Jean 

de  Bou't;i  ■;;:!(.• ,  èv  .nu's  de  î^iutl'un.  Cette  inflitu- 
tion  hcn'Uiuirc  tu;  cordmice  ji  ir  v.:\  tra:'.e  du  \ws  d'août 
de  !'.in  «179,  pafîc  p;ir!.i  meduiion  &  en  préfeiice  de 
Philippe  le  Hardi ,  entre  Je  duc  Robert  il  6c  la  m<3ine 
Béarrix,  alors  époufe  de  Robert  de  France  ,  tige  de  la 
Ruiibn  de  Bourbon;  &c  il  tut  accordé  que  le  Charolois 
feroit  tenu  en  fief  du  duc  de  Bourgogne  &  de  fes  fuc- 

CcfltUrs  ,  :)vec  tous  les  hritincur,  (jin  a;r,'a:lieni:cnt  à 

comte  6:  A  i-aron.  Jean ,  (ccinid  iik  de  Robea  v>c  de  Béa- 
trix  ,  leur  (iicccda  dans  le  comté  de  Charolois  ,  6c  il 
ne  latflk  qu'une  tille  aonuuét  Béatrix ,  alliée  à  JeanI, 
comte  d'Armagnac ,  dont  le  fils  Beiltatd  d*Armagnac 
vendit  !c  comté  de  Chamlois  à  Philippe  /«  Hardi  ,  A\ic 
de  Bourgogne.  Ses  iucceiîeurs,  ducs  ,  le  conferveieiu , 
&  en  donnèrent  le  titre  à  leurs  fils  aînés.  Apres  la  mort 
du  dernier,  Louis  XI  s'empara  du  Charolois,  qu'il  pré- 
tcndoit  révérfible  \  U  couronne ,  de  même  que  le  duché 
de  Bourgogne  ;  mais  en  1491,  Charles  VIII  ie  rendit  à 
Philippe  d'Autriche ,  pour  le  tenir  en  fief  de  la  couronne, 
&  depuis,  ilacontiir.iê  d'.-.ppuneiîir  à  les  deic':i:d.ins,  rois 
d'Elpagne,  jufou'en  i6ii4,  que  le  parlement  de  Bour- 
gogne l'ayant  uifcuté  par  <!écrer  fur  le  roi  Charles  II  , 
ce  prince  le  vendit  à  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de 
Condé ,  qui  en  repnt  le  ficd^entrC  Itt  Mauitf  OB  rOi  de  1 
France.  *  Garcaii,  d^tf^tàoa  ia gemtmmiumdt Bw' 

gagne. 

CHARON  ou  CARON,  divinité  infernale ,  que  les 
anciens  païens  conlîdéroient  oooune  le  batelier  des  en- 
fers  ,  ou  celui  qui  y  paflblt  les  ames ,  qui  étoient  oUî- 

gées  de  payer  une  pièce  de  monnnie  pour  le  pafîage  du 
ileuve  Lethé.  C'cfi  pour  cette  liiio'i  que  ceftuir:s  peu- 
ples avdici:;  coun.'ire  de  mettre  (juei(|ue  p.éce  de  riioii- 
noie  dans  la  bouche  des  morti ,  afin  (ju  ils  eulient  de  quoi 
payer  ce  prétendu  péage.  Vif  ijlle  (/.  6,  jEneid.  v.  198 ,  ) 
nous  le  dépeint  tort  vieux ,  mais  d'une  vieillelTc  verte 
8c  rélblne ,  5c  fert  nl£aiiGoltque ,  ayaiK  une  barbe  né- 
jrligce ,  fan  toufiie  »  avec  napan  dinbit  noué  vers  l'é- 

paule. 

Paritior  has  kamndia  afuas & fiumittA fervat 
Ttrritili  fijualion  Ckonm,  Cmjfblnmé  mtn» 
Cmiùits  iaaUujaut  £  Jlâat  ùtmÎM pam*  s 
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Sordtdus  tx  hununi  nodo  dependet  amtSuSt 
Ipje  ratem  conto  fithigit  ,  velifyue  rùnifirétp 
Ètftrrufutidjuhitéatcorfon  ^mbd  , 
Jtmftmw  ,  JeJ  tnubt  Dta  ,  imdifytu  feneSas, 

Properce  (/.  J  ,  tUg.  1 7  ,  v.  14  ,  )  ea  p^rlc  comaie  d'un 
vieillard  d'une  mine  affrcufe ,  &  d'un  rc;;a;d  noir  &  fii- 
r^uche ,  qui  conduit  b  barque  Éuale  ,  dws  laquelle  du* 
cun  do»  monter  i  fi>n  tour. 

StaadnuU  tflMvijniUea  eymtt  finis. 

L'on  e;i  [-.ii:  encore  voir  une  belle  defcriptidn  en  fix  vers 
dans  Stntijuc  k  trjgi^ue  {inHtrtul.  fur.  aîl.  },v.76s) 
S:  dan»  km  Ocdipe  (<j5,  i,  v.  166.)  Euripide  en  parle 
auili  dans  ton  Alcefte.  Tout  ie  monde  coiuioit  l'agr^ 
bfc  dialogue  de  Lucien ,  fur  la  barque  de  Charon ,  tra- 
duit avec  fous  les  ouvriig-s  du  niénie  auteur  par  Perrot 
d'Ablancoun.  Cette  ere,«»ce  ndiculc  ou  etoient  les  an- 
cieas,  qu'il  talbit  payer  une  pièce  de  mooDoie  k  Cfl»- 
ron ,  pour  le  palTage  du  fleuve  Letbé ,  peut  avoir  pou» 
fondement ,  celui  que  hit  dôme  Diodore  de  Sicile.  Il 
dit  qu'Orphée  voy^eant  en  Eg>  ptf  ,  ayant  obfcrv-é 
(lue  les  habicans  d  une  certaine  ville  tnrcrrcMjnt  les  morts 
dans  des  toii-.ljcrjx  qu'ils  a  voient  au-delà  d'un  lac,  il  fit 
accroire  aux  Grecs  que  Charon  paiïoit  les  ames  des  morts 
aux  enfers  ,  parccqu  en  langage  égyptien  les  bateliers  font 
noinméf  ckarans.  Les  amcs  de  ceux  i  qui  on  n'avoit 
point  donnéh  fépulture ,  dévoient  errer  cent  ans  le  long 
du  fleuve ,  afin  qu'il  les  paflàt  cnfuite.  •  Diodore  de  Si- 
cile,/. I,  iiblioiii.HtJp.c.^i;  tilAAii\\»m ,  adjttc.  IX, 
Lucien  ,  ik  tous  les  poètes. 

CHARON,  hiflorien,  natif  de  Carthage,  compolà 
ta  ine  des  fouveralm  qui  avoicnt  régné  en  Europe  S  eut 
Afîe,  &  celles  des  hommes  &  des  téimnes  illuilres ,  en 
deux  livres,  C'ell  ce  que  nous  aprenons  de  Sunki  ,  qui 
parle  d'un  autre  Charon  de  Naucrate  ,  auteur  d'un 
traité  des  facrificateurs  d'Egypte.  Les  curieux  conlidtc» 
ront  VoiE.US,4» Kfiuwu  Grecs,  liy.  3  , />.  34s ; fiV.  4^ 

''  Î*F'4^9      *'  «î  »  /.  468. 

CHARON ,  fils  de  Pyî*«& ,  né  à  Lampfaque .  écri- 
vit  une  hilloire  de  Perfe  en  deux  livres ,  qui  font  cités  par 
Plutarque  {in  làemtjl.)  &  par  Athénée,  (/i*.  9.)  L'au- 
teur de  la  dcfcription  des  olympiades  oblerve  qu'il  fl»- 
rilToit  Ibttt  la  LXXV  olympiade  :  en  quoi  il  eft  OOn* 
fome  à  Suidas ,  qui  ajoute  que  l'ouvrage  dont  on  vient 
de  parler,  étoit  une  hilloiic  de  la  guêtre  i\uî  Darius ,  îc 
après  lui  Xerxcs ,  avoicnt  iaite  aux  Cirées.  1)  avoit  en- 
core écrit  une  hifioire  ou  dekription  de  rEtbinpie,  nna 
autre  de  la  Grécecn  quatre  livres,  6c  une  autre  encore  de 
la  Lybie  ou  Afrique ,  deux  livres  touchant  Lamptàque  , 

Îuatrc  du  territoire  de  la  m^me  ville ,  une  chron.-quc  des 
rj  tances  ou  princes  de  L.acédémone ,  deux  livres  d« 
l'origine  des  vdles ,  tmis  livres  touchant  l'iilf  cîe  Crète 
où  il  rapportoit  les  loix  de  Miiios,  &  une  navigation  au- 
delà  des  colonnes  dUercuIe.  Mas  comme  Suidas  ,  qui 
donne  la  liAede  tous  ces  ouvrages,  nlB  les  avoir  vus, 
on  pouroit  crdre  que  la  pluprt  ne  fiirent  tpn-  des  par- 
ties detaehe'es  de  riiuloirc  des  Perles  ,  ini  Ciiaron  ic  le- 
ruit  donné  U  liberté  de  faire  de  longues  di^rcliioiit  ,  tel- 
les qu'on  en  trouve  dans  les  neuf  livres  d'Hero<!ote ,  qui 
vécut  peu  après  lui ,  ainft  que  l'oblerve  Denys  d*Hali' 
carnafle ,  {tpijf.  ad  Pomp.')  C*eft  (ans  contredit  cet  au- 
teur cpie  le  ichdlialle  d'Apolloniuscite  (jnlih.  i.  )en  par- 
lant des  Bebryces  ;  in.iis  le  CharON,  aiiu  du  poëre 
cHî'il  commentoit ,  &  dont  il  cite  les  commentaires  hifio- 
riques  fur  ce  même  poète  fur  le(|uel  il  travâilloit,  eft  très- 
diHFérent  &  plus  moderne  de  près  de  deux  iiécles.  Celui- 
ci  pouroit  âtre  l'iulhiden  de  Naucrate ,  dont  Suudas  dit 
qu'il  avoit  écrit  une  faîAoîre  de  fit  patrie ,  la  fuite  des  rois 
d'Ei^vpte,  celle  des  prêtres  du  rrêmc  pays  ,  .ivec  ce  qui 
étoit  arrivé  de  plus  remarquable  de  leur  tumps ,  divers 
autres  mémolm  concernant  l'hiiloire  d'Egvpte.  ht 
tuêmegiuumnrien^led'un  Charon  de  Carthage, 
i;ui  avoir  écrit  une  bifto'w*  des  tyrans ,  les  vies  des  iwni- 
ntfs  iUiifties  eoquantlivm»  &  qitatie  auttei  livres  dea 
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vies  <1es  femmes  illuftres.  Confuîter  (*iir  C!isto;i  cfc 
Latnpiàque ,  un  mcmoirt  d*  M.  l  abbc  Séguin  ,  im^ri-  . 
mé  au  tome  XlV  des  mimoins  dt  t'acadimtdtsmf- 
criptiom  &  btlUs  tettrts  ,  pig-ié  &  ftùvaatiS,  | 
CHARON  (Louis  le)  dit  CHARONDAS,  Psrifien,  f 
Ci'lcl>rc-  avi>t;u  ,  vivoit  (ur  la  (in  rfu  XVI  Ticcle,  a  ' 
laidé  divers  ouvrages  de  belles  lettres  6c  de  juriipru- 
dcNice.  Il  mourut  en  1617  ,  îg^-  itc  plu»  de  80  ans.  Il 
demeuroit  i  Cknnont  en  Picanlîe.  Il  compoû  unpa* 
fiégyrkjue  èa  roi  Cbirles  K ,  Se  <lîiïerera  tniiub ,  com- 
rt  .  ,  L.'.  '^f}itU€nda  &  in  arttm  dirigendu  jurifprudent  'ta, 
JJc  jurij^iuliont  Ùimptiio.  y\ri<;ni  'ttium  litiri  ircs.  An- 
notationes  in  Ugcs  antùfuas  t  &c.  *  fuiikr,  in  rit.jurif. 
Uu  Vcrdier  6c  la  Croix -du  -  Maine  ,  ^i^û^>/^«f«^yÎM«- 
CHARON,  ïAfreAfç CHARRON. 
CHARONDAS,  natif  de  la  vine  de  C^e  en  Si- 
cile  ,  iloni'.a  des  loix  aux  habîtans  de  ta  ville  de  Thu- 
rium,  rcli.'tic  par  les  Sibarites,  dans  la  grande  (îréce, 
comme  nous  l'apprenons  de  Diodore.  Ces  loix  turent 
pubtiées  l'an  444  avant  J.  C.  fous  la  LXXXIV  olym- 
piade. Diogène  Laërce  dit  que  Charondat  étoit  difci- 
plc  de  Pythagore.  Valcre  Maxime  ajoute  que  ce  légifla- 
teur  voyant  que  les  Tliuriens  étoicnt  extrêmement  mu- 
lins  ,.  ordonna  pour  empêcher  les  difordrcs  qui  pou- 
foient  arriver  dans  leurs  alTemblées  ^  que  cjuiconqtie  y 
'^endroit  armé ,  Terott  tué  tur  le  champ,  UdJOttrle  trou- 
vaiK  obligé ,  à  fon  retour  de  la  campagne  ,  de  convo- 
quer une  afTemblee ,  avec  précipitation ,  il  y  porta  fon 
épée  ,  ians  y  prendre  i^.irde  ,  te  le  i'cntDnca  chiin  le  ieui, 
loxfqu'on  lui  eut  tait  remarquer  qu'il  avuat  vtule  U  loi. 

•  Dmdoie» /.  1 1.  Diogene ,  /.  8 .  V  alere  Maxime ,  /.  6, 
c.  5  «  rx.  14.  Cicéroo  en  fait  auffi  mention,  dt  kg. 
l,    ,  c.  2. 

CHAROPS  ,  fiU  d'Efdnle ,  fiiccéda  ï  Alcméon,  le 
derniet  des  Aidioiues  perpétuels  d'Athènes  ,  6c  fiit  le 
premier  qui  ne  tint  cette  magiftrature  fouverainc,  que  <iix 
ans.  Euf'ebe  en  fait  mention  fous  la  VI  olympaJe  ,  I"an 
754  avant  J.  C.  Il  devoit  le  faire  fous  l'an  751. 

CHAROST  (duc  de)  de  h mifimde  fiethune,  dtP- 
cht{  BETHUNE. 

CHARPtN  riER  (Pierre)  c!e  Touloufe  ,  jurifcon- 
fiilte  &[  a\  Dcat  duroiau  grand  confeil.  Ses  ouvrages  font 
afTez  connus  de  ceux  qui  lavent  les  affaires  ôc  1  hiftoire 
du  XVi  fiéde.  Il  ètck  procédant ,  &  s'étant  échapé  du 
maflacre  de  la  faint  Baitlidcini,  il  6  fiuiva  à  Snubmirg. 

•  Conjktte^  la  Croiai>dtt-Maiiic  ,  8c  du  Veidier  Vaupri- 

\ai  yhihl.fmnç, 

CHARPENTIER.  (lacques)  médecin  6c  profelTeur 
royal  en  philofophie ,  naquit  à  Clermont  en  Bcauvoilîs , 
d'une  Êunîtie  bonnJte.  Il  fut  élevé  à  Paris ,  où  après  fes 
humanités ,  il  s'attacha  pendant  cinq  ans  à  l'énidc  de  !'<f- 
loquence.  Il  pafla  enfuite  à  celle  de  la  philofophie ,  qu'il 
profeifa  au  collège  de  Bourgogne  avec  tan:  de  réputa- 
tion ,  6t  un  fi  prodigieux  concours  d'ecoliers  de  toute  na- 
tion ,  qu'une  partie  de  la  voie  pul)lique  étoii  remplie  de 
iès  auditeurs,  même  dans  les  temps  les  plus  âchcua  de 
Pannée.  Api^  avoir  régcn^la  philofophie  pendant iebe 
iitis,  il  reprit  !'".  c'tude'.  de  ip.'.-iicetne  ,  J.:  tu!  .ulini'.  u\  CC 
hotmeui  dans  la  tacu'.ié  de  l'aris.  lUlev.jit  deputï  niéile- 
cin  du  roi,  6c  profelîeur  toyal  en  phjlofophie.  Dans  ce 
dernier  pofte ,  il  défendu,  peut-être  avec  trop  de  cha- 
leur ,  les  ouvrages  &  b  df>ârine  d'Ariftote  contre  le  fa- 
meux Pierre  Ramus,  qui  prétendoicquela  Itâure  de  ce 
philofophe  étoit  capable  de  jetterdans  rerreor.  Char- 
pentier avoir  travaillé  lont;-remp>  l'ur  cette  philofophie, 
qu^il  a  enrichie  de  commentaires  &  de  nores  favantes, 
dont  on  s'eft  fervi  depuis  avec  utilité  dans  trs  écoles.  Cet 
babik  bomme  étant  tombé  dans  une  mélancolie  que 
rien  ne  pw  difliper ,  il  mourut  de  phtfaîfie  au  mois  de  jan- 
vier 1574.  Voyezf.ui  oiaifon  luiiebre  [j.u  Claude-Henri  1 
Gozzius  ,  inférée  dans  le  recueil  des  vers  qu'il  fit  ^  la  ] 
lonaïue.  On  y  Ut  auffirépitapbe  qui  fitt  oomqidée  pour  j 

iNi. 

CHARPENTIER  <I]i«lieit>pte»,liMiicié«ndi^  ; 
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(le  !;!  iiîaiJbn  de  Sorbonnc,  étoit  né  à  CouI{)inier* 
k  J  novembre  1 575 ,  comme  le  portent  les  rcgiflrcs  de 
cette  églife.  Il  s'eft  rendu  rccommandable  tlaiis  le  ficcle 
dernier  par  fi  grande  piét^,  fit  par  trois  ctablifremcns 
eëfébres  <|ui  lubfifterit  encore.  Son  amour  fingulier  pour 
Jeuis-(  h.ili  crm.;lie'  ,  &  la  perfiMfvj:)  0.(1  d  étoit  qu'il  n'y 
a  pas  de  devuîion  plus  lolide  que  celle  des  fidèles  pour 
Jefus-Chrift  en  croix ,  ont  donné  lieu  à  ces  établifreineiis, 
&c  au  nom  de  Pritns  du  Calvmn  ,  ijoe  M.  Charpentier 
6c  fes  alTociés  ont  pris.  La  première  niatfiin  de  cette  non» 
velle  ibciëté  fût  établie  fur  la  montagne  de  Ueiharani  en 
Béarn  ;  6f  le  dcflcira  de  M.  Charpentier  fut  de  contribuer 
par-là  .1  rct.ihlir  d;iiis  ce  p.ix  s  la  j)ié:é  &  l'exercice  de  la 
religion  catholique  ,  que  les  guerres  6:  Us  héréâes  y 
avoicm  pielltue  entièrement  abolie.  Louu XIII  approuya 
ce  deflein ,  6c  confirma  cet  éoUiflëment  par  l'es  lettres 
patentés  «tonnées  1  Monceaux  au  mois  d'août  1633. 
M.  Charpentier  eut  âu!Tî  la  confolation  de  voir  que  Dieu 
l  enif  (ei  travaux  en  ce  lieu  ,  &  qu'il  y  fit  éclater  la 
jiuifTancc  &  fa  miféricorde  parplufieurs  miracles  ,  dont 
M.  de  Marca  .alors  prétident  au  parlement  de  Navane, 
6c  depuis  arche\'éque  de  Touloulè ,  fit  nommé  enfuit^ 
à  l'archevêché  de  Paris  ,  nous  a  laiflTc'  !c  récit ,  dans  le 
livre  intitulé  :  Lis  mcntdles  optu.i  en  U  chaptlk  du 
Calvaire  de  Bt(h,:r.i:i! ,  ou  hijhnn  J:  .V.  D.de  Dctharam 
dam  U  Bèarn ,  à  Barcelone  en  1 648  ,  Louis  XIV, 

informé  6c  touché  de  ces  merveilles ,  dont  il  avoit  fait 
£ure  rexamen,  délira  de  voir  un  pareil  étalilIfTcniciic 
(m  le  Mont-Valérien ,  orés  de  Paris,  &  donna  pici.i 
poitvoir  de  le  former  à  M.  Charpentier ,  à  qui  il  accorda 
à  cet  effet  des  lettres  patentes  ,  pour  iui  fervir  de  titre 
6c  à  fa  communauté,  au  mois  de  février  1650.  Ces  Ict- 
ffes  furent  enregiArées  au  parlement  le  1 1  décembre  de 
la  même  année.  Les  lettres  patentes  de  Louis  Xltf  peu- 
vent auffi  être  regardées  comme  m  premier  titre  de 
cette  maifon ,  pnifque  ce  prmec  ,  en  éiabliflant  l.i  coiu- 
rnun.Tuté  de  -M.  Charpentier  à  Betharam  ,  lui  peimit  d« 
s'étaljlir  également  dans  tout  fon  royaume  ,  &  defirs, 
même  qu'il  vînt  s'établir  particulièrement  liir  le  Mont' 
Valétien  ,  ainfi  qu'd  eft  porté  par  ces  mêmes  lettres. 
M.deGondi,  premierarchevêque de  Paris,  s'étoituni 
en  cela  av«c  Louis  XIII  ;  îxi  des  le  1  z  fepteinbrc  i6}4 , 
il  avoit  donné  une  permilîion  en  forme  a  M.  Charpen- 
tier de  faire  eonflruirt  &  hdtir  une  chjp^fiir  ttdit  mont 
Valtriui ,  &  d'être  fuptnttw  d'iuiit;  comme  au[fi  eU 
choifir  des  prêtres  jufyuau  ntmin  it  treiie  mi  plus  ,  pout 
être  affociès  avec  lui ,  &c.  Oafit  des  ré^k  niiiis  en  1658, 
qui  fxirent  éçalement  app:oiives,  coaiirmés  entuito 
par  les  lettres  patentes  de  1650,  vérifiées  en  paiîiinetit. 
Le  trodiénic  etaidiircmcnt  de  M.  Char|>cnticr  fut  Notr«^• 
Dame  de  Garaifon,  à  l'exiréinité  du  dtocèl'e  d'Aulch, 
du  côté  des  monts  Pyrénéei.  C'cft  aulli  un  fatncuv  pè- 
lerinage, dont  la  chapelle  eft  defliervic  par  un  cert.iin 
nombre  d'cccléiïalliques  ,  qui  ont  litre  de  c>i.:pc!utns. 
M.  Ciiatpentier  mourut  k  Paris  chez  M.  Loy'cl,  curé  de 
S.  Jean  en  Grive,  le  10  décembre  i6fo,  âgé  de  qua,' 
tre-vingitcinq  ans ,  S;  non  de  quatre-vingt  neuf,  comme 
le  porte  ibn  cpitapbe.  Il  avott  été  ^ilTni'-partîculier  de 
M.  du  Verger  de  Hatit^iie,  abbé  i!e  S.  Cvraii ,  6c  de 
tout  Port-Ri  i',  al.  Sa  iiUilua  du  inoat  \'.ileLi«;a  fut  trou- 
blée environ  dix  ans  apuis  fa  mort,  par  les  religieux  do- 
minicains de  la  rue  S.  Honoré  k  Paris ,  qui ,  munis  d'un 
ordre  du  roi  du  8 avril  1661 ,  qu'ils  firent  valoir,  qucM* 

Ju'il  eût  été  révoqué  le  lendemain  ,  6c  fortifiés  enfuite 
'une  ordonnance  du  cardinal  de  Retz ,  archevê(;ue  da 
Paris,  mais  donnée  à  Liège,  hors  du  royaume ,  le  1 4  fé- 
vrier 1661,  vinrent  piendie  puireHion  de  la  maifon  du 
mont  Valërien  le  17  mars  i66i ,  en  chafTerent  ceux  qui 
y  étoient ,  6c  s'y  établirent.  Mais  ces  religieax  en  furenC 
exclus  peu  de  temps  après ,  8t  la  maifon  rétablie  Alt  le 
piéJ  miel'e  étoit  auparavant,  6c  telle  qu'elle  fubfifte en- 
core au;ourd'hui.  Le  cœur  de  M,  Charpentier  fut  porté 
à  Betharam ,  6c  fon  corps  au  mont  Valénen ,  où  il  repole 
au  milieu  de  la  nef.  On  np  fera  pas  6ch4  d«  voir  ià  fon 
épitapbe. 
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'J^ûta  bût  altarijacro 
Qm/upiT  imMtm  Domùù  ttàJUi 
Qmftniftr  thfconii  vtMt , 
HUBERT  US    CARPE^T^  RIUS» 

AUUUnfi  Sattrdos ,  Sorborut Jbcius. 
mique,  tx  tue^JSaimSi^iont  offidofus  iof/^es, 

Domot  tamtn  Jmu  ai  Pyrtium  tnxit , 

M  fuo  yici0m  inJlUutort  agri  carucrunt, 
Timun  ntmpt  Garaiionenjt ,  mm  diufcertt , 
i^Ùitdt  Bitharanenftm pttupirionm  et  prtttulit, 

Mme  fofita  dHulificaUtm  reliquit. 
Tandtm  iUufiriffimo  mnhupiftopo  Parifanfiftim» 

JO  AN  N  t-pÊLAN  c  ISCO  GoHtftO, 

Nm  um  ft  dtd  'u  hujtu  loci  cuhortm  s 
Tna^u,  qucji  (X  Judiza ,  Calvatim  Akww, 

Et  in  to  i.'uccm  cxaltavit. 
SapUntem  tgit  arckiteclum 
Qui  in  monu  fimdanuntAjp^m. 
,  Chrifia  confixvs  hic  emmori  dthurM  » 

Std  nihil  inuifuit  uii  dtttdtrct  e  \  ha  : 

El  in  ipfo  voùva  foUtud^ms  cxilio 
Kt  rtUHum  Jibi  voluit  tfft  JcJïJenum  fut. 
Luutut  obiit  ia pmtyttho  fanSi  Joannis^ 
In  tjus  qutm  diu  ùmavtrat  pajtoris finu  , 
/«  urùui  Dti  confptUti  qutm  femptrc^bunU^ 
Di^nui  pUni'  imrnorutli  mtmorîd 
Qui  ru-c  vixil Jil'i  ,  ncL^hi  tr.O'tuus  tft , 
Qui  qiumdiu  fcrvavit  animam ,  coUal>oravu  evangelioj 
Eiquando  affiavit ,  oravit , 
Jnnos  ttatta%<)  dit  \6  dacadiris  1650. 

*  Mim,  du  ttmfs.  Tans  dts  pritrts  du  Calvairt ,  111-4°. 
ITifi.  dt  ta  vUU  dt  Paris ,  par  Félibicn ,  tome  11^  à  la  fin. 
Li  V  !yi  du  Val  de  Garaifoa  »/wr  MoUâier,  m  1646,  &e, 
Fjaum  pour  Us  htrmitts  du  mont  FaUrUit,  par  M. 

V<.rct. 

CHARPENTIER  ^  Fran^çois  )  doyen  de  l'acadé- 
mlt.  trancoifc  ,  nac|ui(  a  Paris  le  15  février  1610.  Le 
génie  aile  fie  la  vivacité  ^'il  fit  paioîne  dam  tes  pre- 
nnercs  Andes ,  Ttivotent  fiiit  defliner  au  barreau  ;  m»t 

tjueîcjiies  takiu  qu'il  eût  pour  réu/lir  dans  cette  profcf- 
(lon ,  l'amour  d^s  Icutcs  ne  lui  permit  pas  de  s'y  enga- 
ger. Il  pr<ifcra  le  repos  &  leftience  du  cabinet  k  une  vie 
tumultueufe  6c  agitée  }  &  à  l'étude  des  loix ,  la  con- 
ndffimce  àe%  lai^e»  8e  des  bons  auteoR  de  Pantiqni- 
tâ  ;  nuis  il  eut  le  l>onheuT  de  joindre  au  commerce  de 
ces  fdineux  aixier.s  la  fniTiilhrité  de  quelques-uns  de  nos 
illuffres  inorlenies ,  i  qui  il  tut  ericorc  jilus  ctroitcment 
uni  par  la  place  qu'ils  lui  accordèrent  dans  l'académie 
ftant^oife  ini6y.  Ce  n*éloit  pas  un  mé<liocre  avan- 
tage de  iaire  partie  de  ce  cor^  t       le  temps  qu'il  émit 
anim^  de  IVfprit  de  Tes  prenûenînflituteurs,  8c  fou  tenu 
de  leur  préfence.  M.  Colbert ,  tt.int  en;r<f  <!ar;:.  !•  tni- 
niftere ,  6c  ayant  conçu  le  ticOeui  de  former ,  à  i'imita- 
liondet  voiuns  de  la  France,  une  compagnie  pour  le 
commerce  des  Indes  orientales  ,  voulut  d'a^d  donner 
i  nnile  h  France  une  idée  avanrafeufede  est  étaMifle> 
jnent ,  par  un        -irs  qu'on  puWts  fur  ce  fuicî  ;  ?c  il 
fut  tellemer.;  i.ia.iw^it  de  M.  Charpentier,  qui  l".ivûit 
C()iii];orL-  p:!r  Inn  oriire  ,  t]u'il  lu  Tc'mt  pour  L'iie  d'une 
"autre  académie  ,  qui  ne  tkiloit  que  de  naître  ,  ëc  (p'oit  a 
connue  depuis  fous  le  nom  à'' Académie  des  infcriptions 
&  midailUs.  Ce  minilhe ,  qui  étoit  «levenuTurintendant 
des  bâtimcns ,  éroiit  |>erfuadé ,  comme  il  difbit  lui-même , 
«jue  dans  cette  charge  ,  //  /i\-!i>i!       fitilcn^n:  ijucjïion 
de  meure  piurc  fur  pitrrt  ,  nuùi  de  porter  Us  arts  auj^ 
toin  qtUil  ferait  poffible.  Dans  cette  vue  il  avoit  mu^ 
QUié  dans  la  maîfon  des  jours  d'alTemblée  à  quek^  pei^ 
ronnes  de  lettres  i  dont  !1  vouloit  prendre  les  avis  ,  afin 
que  dam  les  monumcn';  jniMic'î  (pi'il  Tl-  propo^iit  dr 
raire  élcveràla<;1oite  du  mi,  le  liivuir  f.'it  jonu  j  ''.irt,  & 
quclc  bon  gOut       Tit  voir  p:ir-tout.  Ll;s  l.Kigiit;'»  ("iv.in- 

tes ,  que  M.  Chîarpcntier  poiTédoit  trcs-bicn ,  la  pro-  | 
fim^  conmHOiuiçe  qu'a  avait  de  Fantiquité  »  8c  cett«  I 
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oîtîqucjudlcicufe  &C  furc  qui  ôtoit  le  fruit  Je  les  vs.-.'Jf^ , 
le  rendolcm  très-proptc  à  coiKourir  aux  travaux  de  cette 
nouvelle  académie  ;  6c  c'ed  une  juflice  que  tout  leaioo* 
de  lui  rend ,  cp'd  n'y  a  perfonnc  de  ceux  ijui  l'ont  «rm- 
pofife  ,  qui  ait  ph»  coorribué  que  lui  au  dedein  de 
cette  belle  fuite  de  médail!i%,ciu'()n  a  frapées  furies  prin- 
cipaux événemcns  du  tégiit  de  Louis  XIV.  Nous  avons 
pluûiirs  ou\r^ges  de  M.  Charpentier,  qui  ont  été  âp 
vorabicmctit  reci:s.  Ucompofa  d  abord  la  vie  dtS^erau, 
qu'il  accompagna  des  ehofes  mémorailts  dt  M  pkiiofô- 
phe  ,  traduites  du  gtec  dé  Xeoopbon ,  6c  qu'd  publia 
en  1650.  Il  donna  la  ttaduAion  de  la  Cyropèdie  en 
16^9.    Cet  ouMàj^e  fut  réimprimé  à  Aitiftcrdam  en 
i66j.  11  y  i  à  la  ïm  de  cette  traduction  l'éloge  d'A«é^ 
filaùs  ,  qui  eft  encore  de  M.  Charpentier.  Il  compo(à 
au(H  le  difcaurs  £ua  fidîit  fuju  du  roi  tmtdiMU  Ciuh^ 
blijfement  JftmmKfogaU  franfoiji  pour  tt  ammtru 
dts  Indes  orlentaUs ,  adrtffé  à  eei:s  la  Frurn  ois ,  en 
16Ô4  ,  8c  la  relation  de  cet  ttMtjftmtni  ,  qu'il  dcdia 
au  roi  en  166^.  Le  p.irri  qu'sl  pritdat\s  ime célèbre dif^ 
pute ,  qui  s'éleva  pour  lavoir  ,  fi  l'on  ferwt  en  France 
des  mominicns  publics  en  latin  6ccn  ihui^ois ,  t'engagea 
à  publier  en  1676  U  d^ft  dt  U  langue  frunçoift 
pour  l'infcriptioH  de  Fart  dt  triompht  \  6c  ce  volume 
fi;t  (ui\  i  de  c'euï  autres  en  1683  ,  fruisle  ti:re  ,  deVtx- 
ceUc/t<.e  Je  la  langue  françoife.  Les  haran-fues  6c  Useiif' 
cours  qu'il  a  prononces  à  la  t5tc  de  l'académie ,  ou  <hw« 
les  aflreniblées  ,  ou  dansfès  dépntations  au  toi,  lé  tra»> 
vent  dam  la  leciiefls  de  racadéraie.  On  a  aufli  de  hô 
diverfe;  ff^^T^ï  ;  f^vciir  ,  Louis  ,  An'.^i'i^cr  r:i\j!e ,  en 
1663.  OJe,iuicn,  c;i  1667.  Verlion  en  vefi  liu  Pl.  19 
iS>:  du  yo".  0:\  a  encore  de  lui  un  Panégyrique  du  roi, 
Jur  lapatx ,  en  1679.  ^  *<^''g'  PitUoatranaaUU^ 
nouvelle  hiflorique  ,  en  1673  »      ^(oars  dt  ttxtd- 
Utut&  de  l'utilité  des  exercices  académiques ,  en  169^. 
M.  Charpentier  a  procuré  aulfi  l'édition  de  plufieurs  ou- 
vrages aiifqucis  il  a  en  part  ,  fur  quoi  vojt:-  Il  Carpen- 
tariana.  Les  ouvrages  qu'ii  a  laillés  de  fa  cumpofttion  , 
6c  qui  ne  font  pas  encore  imprimés  ,  ne  feroient  pas 
moins  agréables  au  public.  C'eft  le  reûe  de  la  traduàioa 
dis  ituvnsdt  X'tnophon   une  eUffirtation  fur  la  Cyro^ 
pedie  ,  p.vir  /liftlf^r  ,juc  rhiilaire  de  Cjrus  ,  écrite  par 
Xenophofi  ,  i-f!  .vu:  iujlotre  véritable.   La  rhétoriqut 
d'AriJlote  en  fr.mç-M  ,  gvtc  dit  commentaires.  Trùs 
comûits  d'Arifiopkaat ,  en  profe  fiancoife  ,  U  Pluttts  * 
iis  miétt  6c  ilef  gmtoaUUt  ;  on  ^nd  nombre  d'fyi- 
grammts  dt  l'antholngîz  &  d{  .Ifiir.'L'' en  vers  frai. cuis; 
un  traité  de  peinture  ,  (Ijus  le  titre  de  Li  pa/nun par- 
lante ,  où  il J dit  voir  iju  'il  f.iur  mcur^des  infcriptions  aux 
tableaux ,  &  des  noms  aux  portraits  ,  &c  plufîeurs  autres 

Î>etits  ouvrages  en  proie  6c  en  vers.  On  doit  juger  par- 
i combien  il  éioic  laborieux.  A  l'égard  du  cara^ere  de 
fo  ouvrages ,  ou  peut  dire  en  général  ^  qu'on  y  trouve 
par-tout  de  l'ef'prit  6c  de  l'art,  de  la  force  &C  de  réiudi- 
tion.  On  y  reiiurque  des  tniits  d'éloquence  dignes  de 
la  meilleure  antic]uité  ;  6c  ceux  cjui  connotllent  les  an- 
cieas  fentent ,  en  lilâm  fei  écrits ,  qu'il  avoii  puifé  datis 
les  bonnes  finnces ,  8c  qnl^'étoii  formé  furies  grands 
mndclc5.   I!  avt)it  le  e<'r])<.  robufte  £c  fdn  ,  la^oix 
nude  &  lorte  ,  avee  un  iLTiaui  iut  de  coatjace  >  &C  fi 
onl'ofedire,  tl'intrdpid  ré.   Il  étoit  naturellement  élo- 
quent ,  6c  parloir  avec  véhémence.  De  forte  que  \otC- 
qu'il  foutenoit  un  avis ,  6c  que  l'on  feu  s'.iUumoit  par  ia 
contradiâion  ,  il  lui  échapoit  quelquefois  des  chofès 
plus  belles  encore ,  que  tout  ce  qu  d  a  écrit  de  plus 
vif  8c  de  pliiv  animé.  Le  difcours  qu'il  donna  au  public 
de  rexceiùme  &  di  C  utilité  des  exercices  académiques  » 
découvre  affez  quel  étoit  fon  zèle  pour  ces  exercices* 
Mais  fon  affiduité  ans  afiinnblées  de  l'acadénue  Ta  Ait 
encore  mieux  voir.  Il  enatotqoms  ibuteno  les  travaux 
6c  la  réputation  par  fon  exemple,  &C  nul  a-jtrc  acadé- 
micien n'a  parlé  plus  de  l'ois  à  la  tête  de  l'académie.  Il 
finit  fa  vie  dans  desfentimtns  t-ei  ehrétien.  le  ii  a\  ril 
1701,  ^é  de  8a  ans,  a  mois  6c  7  jours.  *  Journal 
dti  Jknau  dt  174a.  XXXII  hmaû.  FdlilGcm  , 
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ii/loirt  dt  racadimie.  C^rptMariMa ,  ou  remarques 
ftr  dtflïreiu  fujcts ,  attrOw^et  à  M.  Cliarpentier  ,  en 

'7M- 

CHARPENTIER  (  Renc  )  fculpteur  ordinaire  du 
roi ,  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculpture  , 
aprîs  s'être  diilingué  dans  fon  art ,  eft  moit  à  Paris  le 
If  imi  1713  ,  n'étant  âgé  que  de  43  ans.  Il  jorgnoit  à 
bi:a<uMiip  d'habileté  une  grande  prnhitt'  &  une  piété 
linguliere.  Entre  les  ouvrages  publics  cjull  a  faits  a  Pa- 
ris ,  on  eftimc  particulièrement  ce  cju'il  a  fait  dans  ré- 
élire de  S.  Roch,  fa  paroifTc  ,  fous  la  chapelle  de  la 
Vierge;  le  tombeau  de  M.  le  comte  de  Raiigony ,  lei- 

Sneur  Italien  ;  l'autel  du  chœur  au-dcfloms  de  laxbafTe 
e  S.  Roch  ;  &c  la  pfe  qui  eft  au-delTi»  du  finfhtaire , 
&  qu'il  finit  fciilcmcnr  cjuatorze  heures  avant  que  de 
inourir.  M.  le  duc  d'Antin  &  M.  de  Cofte ,  qui  l'a- 
voient  chargé  de  tout  le  nouveau  bâtiment  de  cette  pa- 
totffcj  ordcHineientqneron  fuivroit  Ces  deffins  pour  la 
iculpture  ihi  chœur.  M.  €harpenner  ûtnit  te  defTm 
en  perfcftion  ;  il  i>eit;iu)it  mi?me  ,  !k  l'on  :i  trouvé  chez 
lui  après  fa  mort  dei  (ab'.e.iux  de  ù  ia<^on.  M.  de  Cofte 
a  cnvo\  t"  fc?  delfin^  à  l'acidéinie  de  peinture  &  fcul- 
pture. *  MimotTiS  du  umps.   Mercure  Je  fepttmhrt 

'^CHARPY  (  Nicolas  )  eh*nb«i  SAINTE^ROIX 

(  Nicolas  Charpy  de  ) 

CHARRETIER,  cA*r(A«î  CIIARTTER.  • 
CHARRON  (  Pierre  )  chantre  &:  tlWologal  de  Con- 
«loin  y  célèbre  ]Ntr  ftt  ouvrages  ,  doreur  en  droit  à 
Bourges ,  &  avocat  au  pariemetit  de  Paris,  né  i  Paris 
«n  1 5  4 1 ,  étudia  i%  droits  ï  Orléans  8c  à  Bourges ,  où  il 
rcc;iir  le  bonnet  dednflcur.  Quelfjuetemp'i  aprC'i  il  vint  à 
Priiis.où  il  fe  fit  recevoir  avot.it,  dont  il  e:^i;ri^a  la  ttMiclion 
pendant  cinq  ans.  Il  tourna  cnfuite  fes  vues  d'un  autre 
côté,  &  s'appliqua  à  l'étude  de  la  théologie  ;  il  y  rculTit 
en  peu  de  temps ,  fe  donila  tout  entier  à  la  prédication  , 
&  t'y  diAingua  tellement ,  que  quelques  évoques  de 
France  s'empreflierent  fort  à  lui  donner  de  l'emploi.  Ar- 
naud de  Pont.ic  ,  és  c  jue  de  B:i.ms  ,  remmena  avec  lui 
à  Saintes ,  à  Uourdeaiui ,  &c  dans  prefic{ue  toutes  les  villes 
du  Langue.loc  Se  de  la  Gafcogne.  Il  polTéda  pluficurs 
bénéfices  coolidérables.  Car  on  luidoimafucceuivemcnt 
la  théologale  de  Bazas ,  d'Acqs ,  de  Leîtoure  ,  d'Agen , 
de  Cahor».  5e  de  Contîom  ;  il  fut  cîiinoine  émlltre 
de  Bourdeaux  ,  puis  chantre  de  la  eathcdr.ik  de  Con-- 
dom.  Il  fuivit  le  cardinal  d'Armagnac  dans  fa  légation 
d'Avignon.  Après  une  abfence  dei50udet$an$i  îl 
revint  i  Paris.  L'aouMir  qnll  avoir  pour  la  retraite  lut 
fit  former  ta  réfolution  de  fc  faire  chartreux.  Le  prieur 
de  la  chartreulê  de  Paris  ne  voulut  pas  le  recevoir  à 
c.Lufi:  de  (on  (  il  avilie  dii|a  47  an'..)  Ce  refus 

fie  le  lebat^  point ,  d  le  prcicnta  aux  célcilins  ,  qui 
lui  firent  la  m<?me  difficulté  ;  ainfi  il  rcfolut  de  Hnir  la 
vie  dans  l'état  de  prêtre  (ëculicc.  U  alla  enfuite  à  An- 

fers ,  où  il  pr«2cha  le  carême  en  1589,  d'où  il  alla 
Bourdeaux ,  où  11  pul^^lia  fon  livre  des  trois  vérités 
en  i^M-  Ce  qui  engagea  l'évâquc  de  Cahors  de  le 
faire  fon  grand  vicaire  ,  &C  de  lui  donner  la  théologale 
de  fon  égUfe.  11  fut  député  à  l'affemblée  du  clergé  ,  qui 
fe  tintàParis<n  1^95  ,  domilfÎBtêlulèerétaire.  U  pu- 
blia plufieurs  ouvrages  à  Cahors  ,  entr'autre?  les  t.ois 
livres  de  la  fa^efle.  Quelque  temps  aprtis  il  donna  un 
recueil  de  fes  Jifcours  i'iu-ucis.  11  revint  .'i  Paris  en 
160}  ,  pour  remercier  rév«î(jue  de  Boulogne  de  l'offre 
quTil  lui  avoir  fiite  d'un  béné^ce  confidérable.  Charron 
mourut  lubïtenent  à  Paris  le  16  novembre  160}.  Il 
avoii  iair  Tannée  précédente  (bn  teftament ,  par  lequel 
il  laiflbit  le  revenu  de  6ooo  livres  pour  quatre  pauvres 
écoliers  ,  6c  pour  un  pareil  nombre  de  tîlles.  C'ctoit 
un  homme  fage ,  bon  ,  craignant  Dieu ,  qui  avoit  beau- 
coup de  zèle.  Balzac  difoit  que  Charron  dans  (on  livre 
de  la  âgelTe ,  n*<voit  été  tpie  le  copiAe  de  M.  Du  Vair  ftc 
de  Michel  r!e  Montagne  ,  iiifqu'à  fe  fcrvir  de  leurs  propres 
paroles.  Chanet ,  médecin  ,  a  tait  un  livre  intitulé  , 
fol^tdértnm  far  la  ft^ff*  de  Çhtrn»  ,  dans  lequel  'û 
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â  tta^  avec  beauéiwp  de  véhémence  la  dodrine  &  le« 
fentunens  d'un  hommtfipn  n'était  phis  en  état  de  fe  dé- 
fendre. Scipion  DupJeix  s'emporte  conrrc  U.i ,  à  (<jii  or- 
dinaire ;  6c  le  y.  GarafTe  a  dit  aufli  beaucoup  di;inal  de 
Charron  ,  qu'il  feit  paflêr  pour  le  patriarche  des  efprits 
forts  de  fon  iicde  ;  mais  ceûi  n'a  pas  empêché  que  beau- 
coup de  gens  d*efptit  &  de  pronté  nefc  fotent  décla* 
rés  pour  Charron  ,  entr'autres  CnhricI  Nnt:di< ,  qui , 
innsfzkiUiografhie,  témoigne  qu'il  cllimoit  cet  auteur, 
jufqu'à  le  préférer  i  Socrate.*  Eloge  de  Pierre  Charron» 
Bayle  ,  jtconde  id'tt,  du  dicî.  crii. 

CHARROUX  ,  en  latin  Karrofiam  ou  Carrofum 
anctemie  abbaye  dansle  haut  Poitou  .  non  loin  du  Berri. 
*  Ou  Cliêne ,  én^i,davUÊitdeFmet,  c^^du  pays 
dt  Poitou, 

Conciles  db  Cbahkovx, 

Le  premier  y  auquel  préfida  Gcmbaut ,  archevêque 
de  Bourdeaux ,  fiit  tenu  rlAi  989  (tomt  tXconc!)  Le  fé- 
cond fut  célchré  Tan  i  ûi8  ,  par  les  é\  tîtiue',  les  ablïés , 
à  la  follicitation  de  Ciuillaiinie  ,  eomrc  d'Atju.tamc  ,  a'u» 
de  contondre  les  Manichéen^  ,  (jai  rcpaadoicnt  leurs 
erreurs  dmigereufes.  La  chronique  du  mona(}crc  de 
Maille/ais  parle  d\m  troîfiéme  concile  Ams  l*an  loSi , 
&c  fait  en  m^me  temps  mention  d'un  certain  moine  de 
Conncri  ,  nommé  Litier ,  qui  durant  dix  ans  ne  but  ni 
\  .n  ni  eau  ,  finon  à  la  mciTc.  On  en  met  encore  >in  an- 
tre tenu  l'an  1186,  par  Henri ,  légat  du  lamt  fiége  , 
du  tfînj>s  d'Urbain  II. 

CHARSENA ,  fcigneur  de  Perfe  de  la  cour  d'AlTué- 
rus ,  fût  Un  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  préf  de  & 
perflmne  ,  &  q'ai  lui  rnn'c'illercnt  de  répudier  Vafthî 
pour  Id  délobéiirancc.  *  Ejlhcr ,  t.  14. 

CHARSIGNÉ  (Jcan-Baptiftc  PiÉDOUE,  éaiyer, 
feigneur  de  )  l'un  des  trente  de  l'académie  ds  Caen  , 
neveu  de  feu  M.  Huet ,  ancien  évéque  d'Avranches , 
narjuit  à  Caen  en  1658 ,  6c  fit  fes  études  à  Paris.  Après 
lître  fofti  du  collège  ,  ayant  pris  le  parti  des  armes  ,  il 
fiit  ta:t  en  16S8  ,  lieutenant  d'une  coinDii»iùc  dans  le 
régiment  de  Koniéney ,  &  quelques  mois  après  il  devint 
capitaine  de  la  m^me  compagnie.  Après  cinq  ou  fix 
campagnes  ,  oii  il  s'étoii  fait  cltimcr  Sc  aimer  de  tés  fu- 
pétieurs  comme  de  (es  égaux ,  il  quitta  le  fervice  &  fê 
confacra  au  barreau.  Il  fiit  revêtu  en  1695  de  la  charge 
de  procureur  du  roi  au  bureau  des  hiianccs  de  Caen  *,  6c 
dans  ce  poOe  il  montra  toujours  beaucoup  de  droiture 
fie  de  déiîniéreiTement ,  un  grand  amour  pour  la  paix  , 
5cletalent  lephis  rare  pour  concilier  les  cœurs ,  appai- 
fer  les  di.Térends  ti.  renouer  des  .-«initiés  rompues.  Il  avtnt 
l'efprit  naturellement  vif  &  jufte  ;  5<  l'étude  de  cette 
philniiijîhle  nette  &c  folide ,  qui  tend  à  former  le  juge- 
ment ,  avoit  perfectionné  en  lai  le  talent  qu'il  arn'r  re^u 
de  Jâifir  le  vrai.  Au  premier  coup  d'œil  il  d  imélu  r  dans 
m  ouvrage  des  rophilines  qui  auraient  ébloui  le  com- 
mun des  lavans.  luette  iuftefle  d'cfprii  éclatoit  fiir^outb 
dans  fes  ["ilTertatitins  pl!'l;i|"ip'iii]iics  ,  cv  l'un  rc^réte 
que  lii  muuc^iic  ait  piivc  ie  puhltt.  de  ccilci  qii  U  a  t.iiict 
lur  la  pefanteur  de  l'air,  fur  la  fumée,  Sfc.  Onefpeie 
que  ceu*  qui  en  (ont  dépofitaircs  ne  les  enlévetiront 
point  d«tt  roubli.  M.  de  Charfîgné  avoit  îoint  à  Tétudd 
de  la  [/hilorophie  celle  des  hiltoriens  &  des  poëtes , 
&.  tl  avoi;  retenu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  uns  5c  dans  les  autres,  Srir  la  ehrono!<>;:;ie,les  cua- 
ques  lui  revenoient  li  taeilement  à  la  mémoire,  que  l'on 
eût  dit  que  les  chofcs  fe  fufTent  patTées  de  fon  temps. 
Veifé  dans  la  belle  antiquité ,  il  a  fouvent  tut  natt  à 
l'ancienne  académie  de  Caen  des  rkhefTes  de  Ion  el^ 
prit.  II  a  été  c|uelqiic  teinjis  direvlciir  de  ccfte  acadé- 
mie i  6c  cepofte  lui  taurniliant  ruccafion  de  paroître  tel 
qu'il  étoit  ,  on  l'écoutoit  toujours  avec  autant  de  l'itis» 
nâion  que  d'utilité.  La  poélîe  ,  même  la  poélîe  galant 
te  ,  l*amu((>tt  aufli  quelquefois ,  fie  l'on  alfiire  que  fes 
amis  pofTcdent  en  te  genre  plufieurî  pièces  oî:  briHent 
l'ctpric  &  la  dciicateilé.  La  religion  les  lui  a  tait  fuppri- 

merButaiit^i'ilapui  it  nf  prenant  phu  eonfeil  qus 
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d'tlte,  il  en  a  foivi  exa^cnient  les  maximes  ,  S:  il  cft 
mon  àms  les  lemitncns  qu'elle  infpire  ,  le  ii  avril 
173  5,  à  Tige  de  76  ans  ,  î  mois.  U  avoit  é^uTé  tna- 
•lewunlellc  de  Camngni  Oncbamii  ♦  don»  il  a  laîffé 
deux  lih  &t  deux  fille%.  *  Extrait  de  fon  éloge  coinpofé 
par  M.  du  Ttiuchet ,  fccrétairc  de  l'acadénue  de  Caea, 
Jk  imprimé  dans  les  nouvelles  litttrairts  d$  Cém  pour 
rannie  i744».  P'ge  34»  &  Aiivantes. 
'  CH'ARTIEK  (  Alai N  )  né  à  Bayeux ,  aufli-bien  que 
les  deux  frères  ,  qui  fuivent ,  fccrétairc  des  roit  Char- 
le«  Vl  &  Chartes  VII ,  Tun  des  plus  habiles  perfonnt- 
ge';  ('c  l'on  -cini),,  t'iO.ilTi)!!  Neiil'jn  1430&1431.  11 
compola  piulicucs ouvrages  en  piuic  <k  en  ver»  ,  com- 
me Vï  tréviairc  dts  nohiis ,  &c  d'autres  pièces  qu'on  a 
depuis  recueillies  dans  un  vuiume  »  &C  qu'on  a  impri- 
mées en  1516,  puis  en  15!^  3.  André  Du  Ch^nea  fait 
imprimer  quelque  c'ioli:  de  lui  ;  &  dans  k  recueil  qu'il 
nous  a  donne  des  hiih>riens  François  ,  il  allure  t^uc 
riù(\i)ir«  de  Charles  VI  &  Charles  VII  ,  qnMlui  avoit 
attribuée  ,  eft  de  Berri ,  premier  héraut  du  roi  Char- 
les VU.  En  effet,  ceux  qui  ont  Ju  les  ouvrages  d'Alain 
Ch  irt'-r  ,  avoueront  lans  pcinc,que  celui-ci  ne  peut  être 
d'un  «;uKi:.  fi  judicieux  en  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  6t  (î  élé- 
gant dans  l'on  (lylc  ,  pour  le  fiécie  «Lirv  le  [uc!  il  vivoit. 
Cl  pcmlsnt  Du  Chêne  s'cft  encore  trompe  ;  cette  hif- 
to:re  n'ell  pas  de  Berri ,  niais  de  Gilles  de  Bouvier. 
Gilles  Corrozet,  qui  a  écrit  les  dilcours  roémorablev 
des  perfonnes  de  qualité ,  rapporte  que  Marguerite  d'E- 
cofTo  ,  première  femme  du  dauphin  de  Fnnce  ,  di  jnrs 
roi  Lotiis  XI  du  nom  ,  p.ilTant  dans  une  ùle  liu  Luu- 
Me,  ail  elle  vit  Alain  endormi  fur  une  chaife  ,  s'ap])ro- 
c  ha  de  lui  &C  le  bailà.  Cette  aâion  furprit  les  feigoeurs 
de  la  fiiite  de  cette  dame  «  qin  ne  purent  s'empêcher  de 
lui  dire,  f]u*i'.^  s'c'ûnn(.icnt  qu'elle  eût  voulut  appliquer 
la  boiicîie  iur  c^^Le  d'un  homme  auffi  laid  qu'Alain  ;  la 
princefftf  répondit  en  riant,  tju'tlU  n  avait  pas  haiji 
l'homuu  t  in*is  la  hoiuht  qui  avoii  prononcé  tant  Je 
Mlts  eh^  ;  ce  qui  marque  rcAime  qu'elle  t'aiioit  de 
ce  lavant  perfanna^.  Noos  avons  les  poélîes  fran^oi- 
fe«  de  cet  autew ,  or  dtes  Ibnt  la  féconde  partie  de  lès 
oci.'.  rt  s ,  p  îbliées  par  M.  Du  Chêne  le  perc  ,  l'an  1617, 
i«-4",ou  il  y  a  beaucoup  de  pièces  inférées  itius  foti 
nom  parmi  les  fîennes  ,  qu'on  lui  a  attribuées  mal-à- 
propos  ,  dés  le  temps  mone  de  Clément  Marot ,  qui 
nomme  entr*aiitres  la  eontn-danfi  fans  mtHt  ;  Fn6- 
j  l  .:  '  J'.rr.cur  ;  U  pliilntt  dt  S.  VaUntin  ;  S'  /j  pjf- 
louuueJc  Granfon.  Il  dit  que  ce  font  des  oir.  rjucs  io;u- 
à-tait  indignes  <ie  ion  nom  :  onpouroit  y  .ipiiit>;r  cncure 
le parUtmnt  d'amours  ,  6c  /«  dialogue  d'un  amoureux  t>- 
Je  fa  dams.  Après  tout,  Chartier  n'a  jamais  dû  paiTer 
pour  un  tort  excellent  poëtc  ,  quoique  peribnne  n'eût 
encore  mieux  fait  que  lui  jufqu'alors  pour  les  vers  fran- 
çois  :  il  lie  m  inqufiit  p>i'jrtant  pas  de  génie  ,  i\  i'>)n  dit 

a'u'il  étoit  I  homme  de  (on  temps  qui  parluit  k  mieux. 
Ifàifoit  même  en  partie  TonieiMOt  de  B  OMr  de  Char- 
"Ui  Vn  ,  oii  il  s'était  acqu'ts  une  ynnde  réputation  de  i'a- 
voir  &  (Wéloquence  ,  nutis  Alam  réulfifnnt  mieni  en 
proie  qu'en  vers;  s':l  i  é:é  ;ip|H-'lc_'  p:rc  .h  ''i'o- 
tjuenu  frjr.çoifi,  c"elt  plutôt  pour  Son  Luttai,  i.<  ptsut 
Ibn  traité  do  Vefpîrancc  ,  qui  c(l  le  meilleur  de  tous 
ceux  qu'il  a  faits  ,  que  pour  fes  poélîes  ,  qui  font  obl^ 
cmts  &  ennuyeufet.*  La  Croix-du-Maine  &cdu  Verdier 
Vauprivas ,  titL  franç.  Du  Qi£ne ,  Gilles  Corrozet , 
6cc.  Clément  Marot ,  rpitrt  à  Etienne  Dola  du  3 1  juil- 
Ut  i^ji)  ,  citée  par  Du  Chêne,  dunsfes  notes  fur  Al. 
Clurt.  page  867.  Enguerrand  de  MoiUtrelet ,  hiji.  de 
France  fie  la  auteurs  de  Ykifi.  de  Cliarles  y II.  Jean 
fiouchet  ,  MOales  d'AquitiUne  ,  &  ipît.  13  de  fa- 
mil.  Etienne Pafquier,  /.  ;  des  rtckadut.  Bii\\tX,ju^tniens 
des  favjns fur  les  pottes  ,  tome  f //,  paff)^,  La  Thau- 
inafiîcrc  ,  bif.  du  Berri  ,/.!,<•.  07. 

CHARTIER  (Jean)  moine  tie  S.  Benoît,  auteur 
des  grandes  chroniques  de  S.  Dcnys  en  France ,  frère 
d'Alain  Chartier,  dont  nous  venons  de  parler,  6f  de 
Guillaume  Chattier,  évêque  de  Paris ,  vi\  ;)it  en 
Vous  avons  fon  ouvrage  sn  trois  voluinci  fuus  ce  turc , 
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Les  granJii  chmniijues  de  France,vutgairemem apptlttes 
(hroniijiid  Je  .S,  Denys ,  rédigées  en  fiançais  ,  depuis 
Faramond ,  jufqu  'au  de'tis  ett  Ckarlts  VU  ,m4t  Fnm» 
et^  par  Jean  CharûtTy  mtûae  dei'Miiyw  "de  S.  Denys^é 
depuis  aJditionnécs  juffu'au  trépas  de  Louii  XII,  Cet 
ouvrage  a  encore  le  titre  de  mer  61  chronique  des  hifim- 
At>  ,y.  Fr.:;:ic.  Cependant  on  prétend  avec  railbn  ,  qw» 
Jean  Chartier  n'ed  pas  le  feul  qui  ait  travaillé  â  ceif* 
hiftoire ,  mais  que  ce  font  des  recueils  que  dtveiB  i«fi> 
gieux  de  S.  ftanya  avoieot  fiùts,  &  quTd  fie  donna b 
peine  de  réduire  en  un  même  corps. 

CHARTIER  (  Guillaume  )  cvêquc  de  Paris  ,  frère 
des  précédens,  &C  aulFi  né  .i  Bayeux ,  liit  fait  évéque  en 
1447.  Il  ordonna  qu'on  célébreroit  la  fête  de  &inteGe- 
ncvicve  ,  patrone  de  Paris ,  &  s'ânpkwa  avec  gnnd 
foin  pour  le  bien  de  Ton  églife.  Charles  de  Fnnce,dne 
(!e  l'eiri  ,  frcre  du  roi  I.-iuiî  XI,  &  quelques  .lurrcs 
grands  du  royaume  ,  ayam  lait  une  ligue  qu'ils  nom-' 
moicnt  du  bien  public  ,  s'avancèrent  pour  prendre  Paris. 
Le  prélat ,  qui  étoit  fort  zélé  pour  le  bien  de  l'éttt ,  s'ef- 
força de  calmer  les  efprits  révoltés ,  &  s'aboucha  avec 
le  duc  de  Berri  :  cette  conférence  déplut  fort  tu  roi , 
qui  lui  en  témoigna  Ibn  relfentimcnt  dans  toutes  Ici  oc- 
cafions.  Charrier  hit  nimé  par  le  pape  Paul  II ,  pour 
affiAer  avec  Thomas  de.CourceUes  ,  doyen  de  Paris  ^ 
à  une  afTemblée  faite  l'an  1468  àTours  ,  pour  laiéAr* 
me  de  l'ordre  de  FonMviault.  Il  mourut  Fan  147a , 
ati  retour  d'une  proceffion  &tie  le  premier  jour  de  mai  ; 
on  foupqoniij  ennemie  d'avoir  contribué  à  fa  mort. 
*  Paul  fcniile,  duu:,  Lauu  XI.  Sainte-Marthe,  dans  la 
France  chrétienne  ,  tome  I ,  page  1^8. 

CHARTIER  (  Matthieu  )  feimeur  d'AUaînville,  hi<l 
torioi^raphe  &c  fecrétaire  du  roi  ,l^m des làmeux  avocat» 
du  îCVI  fiécle  ,  lailTa  un  fils  de  mêmi-  ncnn  ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris  ,  &  gendre  de  François  de  Mon- 
tholon ,  garde  des  fcean  ;  car  il  époulâ  en  t  {43  SUna, 
de  Mondiolon. 

^  CHARTIER  (  François  &  PWfe  le  )  fietes  ; 
&  tous  deux  prêtres  de  l'Oratoire  ,  éioient  de  \"ire. 
Ils  quittèrent  lun  êt  l'autre  la  maifon  de  l'Oratoire  , 
&  revinrent  dans  leur  p.i\  s.  Fr.my,!,  tut  pourv  u  de  la 
cliarge  <le  principal  ^lu  collège  de  Bayeux  ,  après  Jean 
Mafl()n.  Sa  collatioo  eft  du  a  mai  1681  j  mais  il  s'en 
démit  en  l6Sf  »  pour  pmidiu  un  canoiucat  qui  hû  6tt 
donné  dans  ta  cathédrale  de  oetic  ville,  tt  cultiva  beau<> 
coup  le^  bellei.  lettres ,  comme  on  peut  en  jusier  par 
pluiieuis  jneee^  en  vers  &£  en  profe  qu  tl  a  cumpuicei, 
&  c|iu  ont  mérité  l'.i]>proh.ition  des  connoiffeurs.  IlmoU' 
nu  il  Bjyciix  en  1701.  Pierre  le  Chaitier,  l'on  6«re, 
ni  li  irtir  de  l'Oratoire  ,  devînt  curé  de  BoutigiH ,  en- 
!u;te  c  li.tnninc  de  Grizy  à  Bayeux  ,  &  principal  du  col- 
leté i  la  place  de  fon  frerc.  Il  a  auJTi  compofé  plufieurs 
pièces  de  poéfies  &  d'éloquence,  qui  ont  été  fort efti- 
mées.  Il  mourut  à  Bayeux  cti  1690.  *  Mém.  mjf.  de 
M.  Be;]c:i ,  de  Bayeux. 

CHARTIER  (  René  )  dodeur  en  médecine  ,  étcût 
de  VendAme.  U  fut  prt^eikur  royal  à  Paris  dan*  le  XVII 
fiéc!e  ,  &c  médecin  du  roi.  Comnie  il  vivoit  une  i^raiide 
coiiiiuifllince  de  la  langue  grecque  6c  de  la  icience  nc- 
ceflaire  à  fa  profeflion  ,  3  entiepiit  de  revoir  fur  Us 
manufcriu  bt  les  éditions  impnmées  ,  les  ouvrages 
d'Hippocrate  8c  de  Galïen ,  les  corr^ea  ,  les  arran- 
gea lous  des  titres  commiiiv,  ,  afin  qu'on  vit  d'un  eoep 
d'œil  tout  ce  q^u  eoiiLeiiie  ]<i  niêinc  matière  ,  y  plaça 
tout  ce  qu'il  put  découvrir  de  nouvelles  pièces  ,  is:  rit 
imprimer  le  tout  en  grec  &  en  latin.  Cette  édition  , 
faitcà  Paris  Se  achevée  en  1679,  comprend  treize  tomes 
en  neuf  volumes  in-Jb/io,  Les  trois  derniers  tomes  furent 
donnés  par  mellleors  Blondel  &  le  Moine ,  aulG  mé- 
decins de  la  faculté  de  Paris.  Chartier  étoit  mort  après 
llmprclFion  du  dixième  tome.  *  Fabricius ,  Fibiiotheca 
gneca,  lib.  VI,  cap.  14  S>C  lib.  IV,  cap.  17. 

CHARTIER  (  Jean  le  )  prêtre,  cut^  de  S.  Ouen 
du  Breuil ,  ancien  reâenr  de  l\inîverlîté  de  Caen  •  mem^ 

Ire  de  l'aeadémie  de  cette  vi!!e  ,  mqil'tdf  p.irerr;  p:r,t- 
Vfcs,  majs  dilîingués  par  leur  probité,  àSamt-Martin 

des 
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de?  Befaces ,  4  quelques  lieues  de  Caen  ^  en  Pannée 
1667.  Jacques  Lair ,  ccMbrc  profedéor  de  itkfloriqae 

an  collège  du  Buis  de  ruriivcHîté  de  Cacn ,  ay.int  eu 
1  LU  de  coiinmcre  les  hcurcul'ei  Jifpofîtioiu  de  ce  jeune 
homme  ,  entrcp'it  de  les  cultiver  lui-m^me ,  &  ce  dil- 
cipte  lui  lit  l'honneur  qu'il  pouvoit  fouhiitCr.  Sous  ia 
dlref^ion  d*un  maître  aufli  habile  que  l'étoit  M.  Lair , 
M.  le  Chartier  devint  un  vrai  favant,  pour  qui  rérudition 
trecque  8f  latine  n'eut  prel'que  rien  de  caché.  Appellé 
i  rei.U  eccléliafîi(|uc  ,  il  le  i'crvlt  àc  h  connoil'unce 
qu'j!  avoit  acquife  des  langues  lavantes  pour  le  tamitia- 
rifer  ïvec  l'écriture  iâinte  &  avec  les  petes  &  les  con- 
ciles ,  &i  il  devînt  vn  théologien  au(&  pailâu  ^u'U  étoit 
bon  bumanifle.  Modefte  atee  tant  de  favoir  ,  il  ne 
fongeoit  point  à  fc  proffuiic  ,  torfciu'on  l'arrach;»  c\e 
fon  cabinet  pour  le  t.iiro  protcfîjur  d'huinaniîéi  au  col- 
k-^'L'  d'j  Ro:s  de  l'unlvcrllîé  île  Caen.  Le  public  cut  ccttc 
obligation  à  M.  Maioutn  ,  alors  principal  de  ce  collège. 
Dans  h  fiâte  on  lui  donna  la  chaire  royale  de  grec , 
après  la  mort  de  M.  Marin  le  Verrier.  Ce  fiit  l'univer- 
mé  q\ii  demanda dle-mêine  M.  le  Chartier  pour  remplir 
cette  chaire,  ne eonnoilTant perfonne  qui  fv.t  plus  ("igne 
de  l'occuper.  M.  Foucault ,  intendant  de  Cacn ,  lui 
alCgna  vers  le  même  temps  une  place  à  l'acadcmic  ,  & 
ce  nouveau  grade  donna  lieu  i  M.  le  Chartierde  donner 
fbuvent  des  preuves  de  f*  profonde  érudition.  On  été  en- 

ti-'.uirres  fa  D-Jferliit'wn  fur  la  vraie  c^nfe  Je  fex!!  cl'O- 
yulc  ,  où  i  on  v()it  ,  ajoute-î-on  ,  unccnvjin  quipoiTéde 
i  fond  l'hiflftlre  ancienne  &  les  a\iteurs  de  la  bonne 
latinité.  On  parle  encore  d'une  autre  dinfcrtationfurces 
tnots  :  Tabtrnaculum  viiio  capers  ,  mais  que  nous  ne 
Connoilibns  pas  plus  que  la  première.  M.  le  Chartier  âoit 
curé  de  S.  Ouen  du  Breuil ,  lor(qu*iI  fit  cette  lèconde 
d;)Tcrta;:(>ri ,  6c  on  la  donne  comme  une  preuve  que  les 
fondions  paftorales  ne  l'empOchercnt  point  de  continuer 
à  cultiver  les  belles-lettres.  Ceux  qui  font  connu  aiïurent 
qu'il  avoit  toutes  les  ijualités  i^e  S.  Paul  exodes  vrais 
JiafteoR  :  à  beaucoup  de  lumière  t1  joigitoit  un  zèle  tou- 
]nurs  bien  placé,  un  grand  définfcrcffemcnt,  une  humi- 
lité profonde  ,  une  vigilance  i'Julae,  un  amour  efficace 
pour  les  pjiivres.  Il  mourut  au  milieu  des  regrets  de  fes 
paroiiricnt  &  de  l'es  ajnis ,  le  premier  novembre  ITIJ^ 
Sec  de  70  ans.  *  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  du  Toii> 
Cnet ,  lu  dans  une  aflemblée  de  l'académie  de  Câen ,  le 
17  avril  1738,  &c  imprimé  dans  les  notoKUa  ittUraU 
rfs  de  Catn  fém  Vtàuh  1744»       (  pagp  441 8e 

Suivantes. 

CHARTRES  fur  l'Eure  ,  Carnuium  ou  Autncum 
Céinuaum  ,  ^ilie  de  France  dans  la  Beauflè  ,  &  Cifitale 
dujnys  Chartrain,  avec  préfSdial  8c  évtcbë ,  autrefois 

fuffraçnnt  de  .Srnç  ,  &:  maintenant  de  Paris  ,  depuis 
l'an  i&ii.  Cette  v^lle  eft  fi  ancienne  ,  que  des  auteurs 
ont  cru  ,  mais  trop  légèrement,  que  les  Gomcrites ,  en- 
voyés pour  peupler  la  Gaule ,  peu  après  Noë,  en  jette- 
t«nt  les  premiers  fondemens  :  il  y  en  a  d'autres  qui  afln- 
rentque  les  Druides  &  les  Saronides ,  du  temps  des  an- 
ciens GaaloiSfla  bâtirent,  &  y  prédirent  que  J.  C.  naîtroit 
d'une  mere  Vicrs^c.  Piifcus ,  gouverrieur  pour  les  Ro- 
mains ,  éleva ,  âit-on ,  un  temple  à  la  gloire  de  cette 
fille  fortunée  y  qui  devoit  enfanter  fans  Violer  fa  pureté , 
avec  cette  ialct^tion  :  A  U  Vmp  qui  do  'u  tnfamtr. 
Ma»  Ans  entier  dans  ces  «filnffionf ,  ce  qu'il  y  a  de 
fi^r ,  c'ert  que  les  peuples  de  cette  contrée  firent  courageu- 
fcmcnt  t<3tc  aux  Romains  ,  pmir  confcrver  leur  liberté, 
6c  qu'ils  entrèrent  enfuite  dans  leur  alliance  ,  lorfquc 
Céfar  les  eut  fournis.  Rollon  chel  des  Noraians,  affié- 
■gea  Gantes  Tan  911.  Elle  fut  prefque  toute  biulée 
ran  10 19.  Les  protedans  l'alfiégerent  inutilement  dans 
le  XVI  fiécle  en  t^ôX  ,  fous  le  régne  de  Charles  IX  , 
fv  cite  l'uivit  depuis  le  parti  de  la  ligue;  mais  le  roi 
Henri  k  Grand  la  prit  Tan  1 591  ,  &  s'y  fit  facrer ,  dans 
le  temps  que  la  ville  de  Ràms  perfifloi't  encpi'e  dam  la 
Ycbellioa.  Chartres,  ^  cft  la  capitale  de  la  Beaufle, 
eft  fituée  for  Peitréinité  dVine  «inde  plaine ,  &  s'étend 
^tmevdléea^  dyfipkà  dcioendte  :  la  rivière  d'Eu» 
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U  répare  d'une  autre  partie  delà  ville ,  oui  eft  la  moi^ 
dre.  Les  mes  y  fodt  étroites,  corame'oans  toàies  les 

villcî  anciennes.  La  cathe'drale  efl  une  des  plus  belles  du 
royaume  ,  6c  (on  cliueur  ,  fun  colite  fouterraine,  &  fes 
deux  clochers,  y  knlt  un  fujct  d'admiration  pour  les 
étrangers.  Outre  cette  (^'glife,  il  y  en  a  encore  plulteurs 
autres  très-coniicierables  ,  comme  celles  de  S.  André 
&  deS.  Agnan,  lâs  abbayes  de  S.  Pierre  en  Vallée ,  de 
S.  Cheron  8t  de  JolàphaMès-Chartres,avec  diverfes  mai- 
fons  eccléfiafJiqiies  &  rehgioules  ;  ainli  toutes  ciiofes 
contribuent  à  rendre  Cette  vtUc  une  des  plus  agréables 
du  royaume.  11  y  a  diverfes  fortes  de  manufafturcs  de 
laines ,  &  on  dit  que  l'eau  de  la  rivière  d'Eure  efttré$« 
propre  pour  les  préparer  :  OU  s'en  fott  encore  A  divers 
ufages  i  oe  qui  cft  d'une  grande  cMunodité  pour  les  ba-< 
bitans. 

On  prétend  que  la  ville  de  Chartres  a  eu  des  rois 
fous  les  anciens  Gaulois  :  depuis  ,  Robert  II  ,  aïeul 
du  ro]  Hugues  Ctywf,  fot  caiBfe  de  Chartres  :  les  au- 
tres qui  ont  tenu  oe  camté»  ne  nous  font  pas  bien  con- 
ilus  iufqu'à  ThibAudI,  dit  U  Triektitr,  qui  fut  fait 
comte  de  Biois  ,  de  Chartres  &  de  Tours.  Il  mourut 
vers  l'an  978 ,  lailTant  de  Lttgardt  ou  Ltuigjrde  ds 
Vermandois  fon  époufe ,  Thibaud  tl ,  dit  & 
<jfh  ht  tué  en  961  ;  &t  EvDt$  I ,  mort  en  995  ,  le* 
mà  eut  TUhmd  8c  EvDËS  U,  dit  &  ChtmfiWHS.  Ce 
dernier,  mort  en  1037,  laifla  Thibaud  III  ,  pcrts 
d■ETlt^^ik,  fumomiiié  Htnri ,  tué  dans  la  Paiclline 
l'an  1 101.  Thibaud  IV,  dit  U  Grand,  fon  fils ,  mou- 
rut en  1151.  Henri  I  fon  aîné,  ftit  comte  de  Cham- 
pagne; &c  Thiuaud  le  puW,lefut  de  Blois ,  de  Char- 
tres ,  8tc.  Thibaud  I>  <lu'on  furnomma  U  Bon ,  fut 
fénédial  dé  France ,  81  rendit  de  grands  fcrvices  aux 
rois  ïjoxàt  U  Jeune ,  6c  Philippe  Au^ujl:.  I!  époula 
Âlix  de  France  ,  fille  de  Louis  ,  &£  mourut  au  fiége 
d'Acre,  Pan  1191.  Ses  enfans  fiirent  TAïAm^, mort! 
jeune  ;  Louis ,  ^ui  fuit  ;  Htnri  fie  PhUipft ,  morts  iàns 
lignée;  Marguenu,  mariée  l*.  H  Ai^cf  ^Oilî  lit  du 
tlom,  feicneur  de  Mon'm'ral  :  i^.  à  Oihrin  ,  cnni'e  Jtî 
Bourgogne  :  &c  3".  à  G.iurur  ,  firc  d'.Avt.' iics  ,  duquel 
elle  cut  Atarie  ,  ienunc  d'Ht'o.N  ,  ou  HuGUcS  de 
Châtillon ,  comte  de  Saint-Paul ,  ëc  mere  de  Jean  de 
CbîtQlon  i  Eliiabeth ,  alliée  1°.  à  Sulpice  111  du  nom, 
fagneur  d'Amlmire  ,  ficc  :  6c  2".  à  Jean  d'Oifi ,  l'ei- 
gneur  de  Montilitrai ,  8cc.  8c  Alix ,  abbelTe  de  Fon- 
tcvrault  en  1 11 1.  Lours  ,  comte  de  Blvus  ?c  de  Cha:- 
tres ,  fc  trouva  à  la  conqu(?te  de  Conitantmople ,  &C 
fut  tué  à  la  bataille  d'Andrinople  le  14  août  de  l'an 
iiot.  u  avoit  époufé  Catherin*  de  Clermont,  fille  ai* 
fiée  8t  héritière  de  Raoul  I ,  connétable  de  France  , 
dont  il  cut  Tmib  AliD  ,  (jul  fuit,  Rdoul^  Jianni,  morts 
jeunes.  Thidauu  II,  uit  U  Jeune,  comte  de  Blois, 
de  Chartres  &  de  Clcrmont ,  mourut  vers  l'an  1118  , 
fans  lailFcr  de  poftérité  de  Mahaud  d'Alemjon  ni  de 
Clémence  des  Roches  ,  fes  deux  femmes.  Elisabeth  , 
mie  de  Thibaud  /*  Son ,  tut  de  fon  premier  mari  , 
MahaUd  qui  lut  comfe{re  de  Chartres ,  laquelle  dpoufa 
Ru/ijrJ  de  Beaiiiiiiint,  puis  Jean,  comte  de  Soilfons. 
Eiie  mourut  (iuis  poftérité;  8c  après  elle,  Jean  de  Châ- 
tillon illu  de  Margutrite  ,  fut  comte  de  Blois  &  de 
Chartres.  U  moutut  en  1279 ,  8c  laiflà  d'Alix  de  Bre- 
tagne ,  /«rancde  ChâtUlon,  mariée  en  1171  ou  txyj  , 
\  Pierre  de  France ,  comte  d'Alenqon  ,  fi!s  du  roi 
S.  Louis,  IX  du  nom.  Jeanne ,  qui  mourut  en  1191  , 
fans  poftérité ,  avoit  vendu  en  1 186  ,  depuis  la  mort 
de  fon  mari ,  le  comté  de  Chartres  au  roi  Philippe  U 
Bel,  qui  le  donna  en  119}  à  fon  frcrc  Charles, 
comte  de  Valois.  Celui-ci  fot  pere  du  roi  Philippe  de 
yalois ,  qui  réunit  une  féconde  fois  ce  comté  i  la 
couronne.  Le  roi  Krancjois  I  l'éri^ea  l'^i  i^iiS  en  du- 
ché, pour  Rente  de  France,  ducfaelfe  de  Ferrarc,  à 
laquelle  il  l'engagea  pour  la  fomne  de  1(0  mille  écus 
d'or  :  ce  duché  pafla  fous  cette  condition  a  Ami*  d'En 
fa  fille ,  nuri^  1*.  i  F^ançms  de  Lorraine  «  due  de 
Gttifo  i  1*.  à  J«€fius  de  Savoye ,  duc  de  NemoutS  , 
TunullI,          ^7  y. 
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iftn  âe  Sitwi  ,  àxK  Ncmoun;  mau  ce  dernier 
mnit  le  iaàii  âe  Ournet  an  roi  Louis  XIII ,  foas  les 

■conditiorii  portées  par  la  tranlâétion  faite  le  16  aivât 
Depuis ,  le  même  duché  a  été  un  des  apanages 
^Gaflon-Jean-Bapti/lt  dt  France ,  duc  d'Ortéant,  &c. 
mon  en  1660,  &C  enfuite  de  Phiiippt  de  France ,  auflt 
due  dXïrIétm 8e  frere  unique  de  Louis  XIV.  Il  a 
appartenu  ck-piii',  \  PTiltippe ,  duc  d'Orléans  ,  om  le 
cédi  à  Loii:s  d'Orlcati'ï  l'on  fils ,  alors  duc  de  Char- 
tres ,  &  depuis  duc  (l'Orléans.  Le  pays  Clurtr^ia  ne 
compreuvl  que  quelques  villages  à  l'cmour  de  C.iiar- 
.  très ,  qui  a  eu  aattefiNS  bumagc  ,  changé  depuis  en 
nr^fidtaL  *  Céûr  .  «uv  eommtnt.  Menila. .  cvjkw^, 
Jean  Bombe*,  hip.  Firgla.  /.  » ,  e.  t.  Sebafflen  Rouil- 
lard,  hijl.  de  Vigl.  de  Chartr.  Du  Chi^iie  ,  aux  amtq. 
■dt  Franctf  ck.  i  dt  Ch^tr,  Sainte-Marthe,  Gall.  chnjh 
Su  Pui,  émtt  dm  m.  De  Thon*  U/L  L  41,  ^^e, 

Mcti  SB  a  M  Cm^MTMMt* 

Slint  Sivinien  &  S.  Potcntien  ,  cnvrtycs  en  France 
pour  y  psïjthef  Icvangilc  ,  foiKlcrcnt  réglifc  de  Char- 
tres ,  8{y  laifTerent  pour  évcque  S.  Avcntin.  Ce  pré- 
lat eut  dés  fucoeâeurs  illuAres  par  leur  Tainteté  &  j^ar 
leiirdoAriiie  :  Martin,  Anien  ,  Leubin  8c  Caletncu 
font  reconnus  pour  faims.  Les  autres  plus  renommés 
font  Burchard  ,  Giflcbcrt,  Aimeric ,  Aganon  ,  Ragen- 
froi,  Odon,  Fulbert,  Ives  ,  Je;in  de  Salis'ijcri ,  Renaud 
de  Bar  ,  Erard  de  In  M;irk  tardinal  ,  Nicol*^  de 
HuMt  écc.  La  c)thédra!c  (ju'on  croit  Otrc  la  plut  an* 
deme  églife  de  France  ,  dédiée  en  l'honneur  de  la 
làinte  Vierge ,  a  71  chanoines,  avec  16  dignités;  te 
entr'eiix  on  comptoit  fi\  archidiacres  ,  celui  de  Char- 
très ,  qu'on  appelle  le  grâ.nd ,  &c  cuux  de  Danois ,  Ven- 
dôme ,  Dreux ,  Pincerais  &i  de  Blois  ;  mais  on  en  a  dé- 
membcé  ceux  de  Blois  fie  de  Vendôme  ,  pour  compo- 
ftr  l'éréch/  de  Bfcm.  Il  y  a  auffi  «{uatre  prMa ,  d  In- 
gré ,  Normandie,  Mefangc  &  Auvers  ;  &  on  compte 
dans  le  diocéfe,  environ  jo  abba)xs,  157  prieurés, 
&  plus  de  )  300  p.iroillcs.  Bloii  ,  (jui  dépendoit  de  ré- 
voque, a  c(é  érigé  en  év«3ché  en  1697.  On  con(crve 
dans  l'iiglife  cathédrale  une  efpecede  chemife  ,  que  Van 

S rétend  avoir  ë(é  cette  de  la  Vierge»  dont  les  ortVvrcs 
e  Chartre*  font  quantité  de  figures  d'argent,  que  1  on 
fait  toucher  i  h  prétendue  chemife  de  la  Vierge ,  6c 
que  l'on  diihibue  à  la  porte  de  l'églifê.  Quelques-uns 
ont  cm  que  cette  chemife  avoit  été  apportée  de  Con- 
llanlîiiople  par  Charles  U  Chattv*  *  mais  ianuis  il  n'alla 
i  ConftatMinopIe  :  ainfi  Ton  ne  (ait  peint  d'oAlei  Char* 
trains  peuvent  avoir  eu  cette  chemife;  n-,,iis  il  efl  cer- 
tain que  dès  le  IX  (iécie,  il  y  avoit  une  cheiiufe  conler- 
vée  tbigncufement  dans  cette  cglife  ;  &  l'on  dit  que 
lorfque  cette  ville  tut  afliégée  par  Raoul  général  des 
Normans,  GolTelin,  que  d'autres  nomment  Aimeric, 
ëv(!que  de  Chartres,  (e  fervit  de  cette  cbetnilè  comme 
d'un  étendard  (acré  qui  mît  en  déroute  les  Normans , 
la  faifaiu  porter  au  bout  d'une  lance  à  la  tête  des  fol- 
dats.  On  rapporte  cet  cvenement  à  l'an  898 ,  dans  le- 
«odilla  vérité  la  ville  de  Chartres  tiit  amégée  par  les 
normans ,  &  délivrée  par  Richard ,  duc  de  Bouigo» 
gne ,  &  Robert ,  comte  de  Paris.  *  André  du  Cbéne  , 
anii.juùcs  des  vilUi  de  Fraricc.  Fauchet,  emii'^uir/s  gau- 
loifts.  Sainte-Marthe ,  Ctf//m  ckrtjiiana.  Guillaume  le 

Breton  parle  de  Piéflife  de  Chartres  dtms  U  xih.de fa 

FhUifpidt. 

Corrciies  de  Chartres. 

D'autres  auteurs  parlent  très-avantagcuietncnt  de  la 
même  t;glife,où  l'on  a  alTemblé  (juelques  conciles  en  di- 
vers temps.  La  chronique  de  Maiiiezais  fait  mention 
d*un  concile  qui  y  fut  tenu  l'an  1 1 24.  L'on  y  eit  celé- 
ka  un  autre  national  le  troifïéme  dimanche  d'après  pâ- 
qne  de  Pan  i  >  46  ;  tous  les  prélats  du  royaume  y 
alTifleient  avec  Loui-%  le  Jeune.  Gofiene  étoit  alors  év<!!- 
que  de  Charnes ,  &  l'on  s'y  détermina  pour  Texpédi- 
boade  b  tençûinie.  5.  Scimrdy  fia  choifipoiirg^^ 
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néralilSme  ;  mais  il  refufa  œt  emploi,,  &  fe  contenta 
d'enjter  les  peuples  à  prendre  les  armes  :  c'eft  et  qu'on 
apprend  par  la  lettre  1^6  de  ce  faim  ,  &  par  celles  eue 
l'abln:  Sugcr  &lui  écrivirent  à  Pierre  de  Cluni,  nvt 
les  réponfes  de  ce  dernier.  Louis  Gaillard  fht^ 
fynode ,  Se  y  At  des  ordonoaims  ]mbliéet  1*9»  ini 
ce  d'autres  vers  1550.  Cluwtes  Gaillaid  lôn  MfCMM 
publia  aulli  en  ^8;  Nicolas  de  Tliott,«D  If7J  8i 
1 587  ;  &  Jacques  Lcfcot,  en  1646. 

CHARTRES  (  Renaud  de  )  archevêque  de  Reims 
chancelier  de  France  Sc  cardinal,  iittnoaUDé  dmcade 
Tcglife  de  Beauvaisetl  1404,  Bc  fot  pourvu  de  fanhe. 
vÔcW  deRnott  «01414.  Depul?  il  fut  cotninii  lieu- 
tenant du  roi  Se  du  dauphin  au  pays  de  Languedoc 
Lyoïinoiv  &c  Mîconojs  en  141 S  ;  fut  fait  chancelier 
de  France,  après  la  deftituuon  de  Martin  Gouge, év2- 
<|ue  de  Clermont ,  par  lettres  du  18  mars  1414,  laqudlt 
charge  il  remit  à  cetévânie  kéaoAtfiiivant.  En  ré- 
compcnfele  txjî  lui  aecor£i  nncpenfiondc  x^oo  livres 
par  lettres  du  7  août  141^,  ^  Vcnvoya  a  Rome  vus 
le  pape  pour  ks  ail'aures  au  mois  (W  jinvicr  liiivant. 
Depuis ,  l'évêque  de  Clermont  ayant  été  tott-i^ 
déch4irgé  <Ie  l'office  de  chancelier,  iJ  en  fiit  pourvu çar 
lettre*  du  8  novembre  1418,  &  l'exerça  jufqu'i  fî 
mort.  Il  facra  le  roi  Charles  W\  en  Tégliie  de  Rcln-.s 
le  11  juin  1419,  en  préfcncc  de  la  pucelle  d'O.ltaas; 
&  au  mois  d'o^to!)re  ("uivant  ,  il  vint  à  S.  Denys  avec 
le',  autres  AiiihalTideurs  du  roijpour  traiter  avec  eau 
du  roi  d'Angleterre.  Il  futanlù  INm  dcs  amba&deiirt 
que  le  roi  dépuu  «1  jiollet  14|5,  pour  aller  i  Anas 
traiter  de  la  paix  avec  le  due  de  Bourgogne ,  &  enfuite 
â  Calais,  pour  pacifier  les  différends  ma  étoieut  entre 
la  France  ôc  l'Angleterre.  En  reconnoiOance  de  tant  de 
fcrvices,  le  roi  lui  procura  le  chapeau  de  carditial,  que 
lui  donna  le  j»pe  Et^èoe  IV  a»  concile  aéoétal  tenu  i 
Florence  en  îaovicr  141a.  H  eut  auffi  fadmimftraâon 
du  temporel  de  l'A  iîché  d'Orléans  en  1441,  pour  la 
jurifdiftion  duquel  i\  eut  procès  contre  fotj  chapitre, 
qui  fut  termine  par  arrêt  rendu  en  1441.  Etant  allé 
trouver  le^  roi  à  Tours  en  1445  ,  pour  uaiter  de  la 
pii X  avec  l'Angleterre,  il  y  mourut  iubîtcment  le  4  avril , 
fie  Au  enterré  en  réglife  des  cordeliers  de  la  même  v  IKe. 

t.  U  éloit  petit'hls  de  Jean  de  Chartres ,  f<;igneur 
d'Ons-en-Braien  Bcaiivoilis ,  lequel  épouia  AI«n*l*EA. 
tcndart,  dont  il  eut  HtCTOR,  qui  luit, 

n.  Hector  de  Chartres,  feigneur  d'Ons-cn-Brai 
baron  du  Chefiiedoré ,  fax.  jnand<4naitre  des  eaux  fie 
forfts  de  Normandie  «  de  ncardie ,  6c  ^tre^liAtd 
du  roi,  $c  mourut  à  la  )Ournt'c  d'Azincourt  en  1415. 
Il  t-pDula  1".  Jeanne  d'EfîoutCvitie  ,  fille  de  Jtan  t 
feiijneur  de  Torci  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfuis  î 
1".  Blamht  de  Nèfle,  dame  de  Sav%nî ,  veuve  de 
Raotd  de  Flavi ,  feigncnr  de  Baféntin ,  fie  de  Giù  de 
Beaumont,  feigneiir  de  Ncufvil'e,  &  fille  de  Jean  de 
Nèfle,  II  dunom,feigneur  d'0/î"emont&:  de  McUo,&i  de 
Adc  de  Mailli ,  clont  j1  eut  Pierre  de  Charttes  ,  qui 
fut  condamne  en  1 406 ,  avec  le  doyen  de  lieauvats 
fon  frcre ,  en  500  hvres  d'amende  ,  pour  une  inlidio 
tuteau  bailli  de  l'iv^que  de  Beauvaisi  Rutaud,  ai* 
chevéqne  de  Rdni*  ,  chancelier  de  France  &  cardi- 
nal ,  qui»  dMtid  Uat  à  **t  anieU  g  ficHECTOft  ,  tpî 
fuit. 

in.  Hector  de  Chartres,  feigoear  ^Oat'et^Vm i 
d'Alomne  fie  Candeville  ,  ficc.  moiirut  en  1418,  hit 
ûnt  é*AiUoiiutte  de  Ifemeri  f*  lêmme ,  Ifattau  de 

Cliartres  ,  dame  d'Ons-en-Brai  ,  mariée  par  contrat 
du  y  noveinbie  1415  A  Antoine  de  Leviï  ,  fctgncar 
de  Vauvert  ,  dont  elle  eut  des  enians.  *  V'oyci^  Du 
Chêne  ,  hijl.  des  ekanc,  Sainte-Marthe  GaU.  chrift.  Le 
l'-JAnf.  hijljcs grands  offic.  d*.U  couronnc, 

CHARTRES  (  Guillaume  de  )  damioicain.  f«Kcr 
GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

CHARTREUSE  ,  la  grande  Chanreufi  :  c'cft  un 

célèbre  motuAere  de  France  dam  le  Daupiiiné  ,  à  trois 
lieues  de  Grenoble  du      du  nord,  fille  «ft  ficudo  an 
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haut  d'une  grande  montagne  ,  dam  un  vallon  ,  quï  a 
une  liene  de  Umg,  iûr  cinq  cens  pas  de  large ,  &c  qut 
n'eft  acceffible  que  d'un  <Até  ,  qu'on  ferme  par  une 
porte ,  aupr^-s  de  la(|uelle  on  a  bàu  une  maiCon  pour  les 
treres  fervans ,  &  des  étables  pour  les  vaches  que  les 
chartreux  nourKîent  d.im  luur  petite  x  allcc.  Le  cou- 
vent fe  trouve  plus  avant  dans  la  vallée  ;  il  ert  bien  bâti 
&  Tort  vafle,  ayantiitt  logement  non-ièul«nent  pour 
ùt  oiMius,  qitt  fiutt  en  gEand  nombre ,  mak  pour  les 
éipMés  des  autres  diartreufès  qui  s'y  afTemblent  tou- 
tes les  arncc  ,.  Ce  couvent  eft  cîur  tic  (on  ordre  :  le 
général  des  chartreux  y  fait  là  rélîdence  :  il  porte  le 
mre  de  prieur  dtUOuatratf*  ii*eft  ëlu  que  par 
les  jBoinH  de  ce  couvent» 

>  CHARTREUX ,  ordre  rdigutn ,  lût  fondé  l'an 
1084,  par  S.  [îriiin  ,  natif  de  Cologne ,  &C  chanoine 
de  Reims.  Il  ic  retira  4vec  icpt  compagnons  dans  une 
affreufe  ni<Kit.igne  deDauph:né,  en  un  lieu  nommé 
Ckartrtuj'e  j  c[in  a  donné  fon  nom  à  l'ordre.  S.Hugues, 
évoque  de  Grenoble ,  établit  dans  ce  défert ,  qui  étok 
de  Ion  diocÎTe  ,  S.  Bruno  &  ceux  qui  Tavoiem  fuivi. 
niiit  appellé  en  Itafie  Pan  1089  ,  par  UrbeHi  II ,  &  le 
Yetira  l'atir.ée  iliivante  a-'cc  ù  permiiTiDii  Jins  une  foii- 
tude  de  Cdl^re  appcUéc      J  our  ,  où  il  iiK>i;:ut  le  6 
odobredeTan  iioi.  Il  ne  lailTa  aucunes  régies  à  Ion 
ordre.  Guigues  ,  cinquième  général  des  clurtreux , 
peut  être  regardé  comme  le  fécond  fondateur  de  l'or- 
dre ,  à  caufe  des  loix  qu'il  y  établit.  Il  les  appclUceu- 
tumes  de  U  grande  Chanteuje  ,  &C  les  rendit  communes 
aux  autres  maisons ,  (jui  n'cioient  cncou;  qu'ju  nombre 
de  trois.  S.  Anthcirnc ,  iepiiéme  général ,  uiuodmlii 
l'ulag^  des  chapitres  généraux ,  où  I  on  lit  divers  réele- 
iBeDf  f  qui  (iucnt  crnupilés  en  ixtS  par  Bernard  de 
la  Tour  ;  cVft  ce  ,qu  on  apipelle  ks  epuùits  fiattas. 
Guillaume  R.iin.mJ  fit  une  féconde  compila;!()n  en 
136^1 ,  &  François  du  Pui  une  troifiéme  qui  tut  publiée 
«t  1J09.  Enfin,  après  quelques  troubles,  on  publia 
en  tjSi  une  nouvelle  coDeâion  desftatuts,  qui  tut 
lâmpiînWe  mliUl,  6c  oonfimWe  l'année  Aiivante  par 
Innocent  XI.  Le  jeûne  &  le  filence  continuel,  l'ablli- 
nence  de  chair ,  miîme  dans  les  plus  grandes  maladies  , 
la  clôture  perpétuelle ,  le  cilice  qu'ils  ne  quitter.!  jamais , 
lameiUcure  partie  du  jour  &t  de  la  nuit  palTcc  à  la  prière, 
ibnt  les  principales  parties  de  ta  dilcipline  des  cliar- 
treux;  &  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux,  c'eil  qu'ib  ont 
plutôt  ajouté  ae  nouvelles  auftërités ,  que  de  fe  relicher 
îur  les  anciennes.  Le  bref  que  !c  pape  b  rbain  II  écrivit 
à  Scruta,  abbé  de  la  Chaife-Dieu,  pou:  remettre  les 

Îrcmiers  dilciples  de  S.  Bruno  ,  qui  l'avoicnt  fuivi  en 
talie  ,  en  [N><kffion  de  la  grande  Cbartreuiè ,  eft  com- 
me la  première  conârmariim  que  cet  ordre  an  reque  du 
làint  (lége.  Guigues  II,  neuvième  général  ,  en  ri  ,-  n 
une  plus  authentique  d'Alexandre  III,qui,  par  la  luIic  iiu 
lyfeptembre  1170,  mit  l'ordre  fous  la  proteftion  du 
làiut  lîége.  Les  chartreux  ont  obtenu  depuis  d'autres 
bidtes  trn-fiivorables.Enlin  en  1  f  o8,Iules  II  ordonna  que 
toutes  les  luàifons  de  l'ordre  obéiroient  au  prieur  de  la 
grande  chartreuTe  ,  qui  e(l  le  général ,  &c  au  chapitre 
général  qui  fe  tient  tous  les  ans  à.im  ce  tnonaftere.  On 
compte  171  chartreufes ,  dont  il  y  en  a  environ  75  en 
France.  PluTicurs  faints  prélats  en  ont  été  tirés  pour  le 
bien  de  T^gUTe.  Jean  fiirel,  Linuifin,  fut  propofii  par 
Itt  cardinaux  pour  être  trarafcré  du  gouvernement  de 
cet  inftitut  à  celui  de  ré/life,  iprcH  la  ini>[-;  de  dé- 
nient VI,  arrivée  l'an  1J51,  lelaa  Spon.lc.  Il  teluû 
le  chapeau  de  cardinal ,  qu'Innocent  VI ,  lucccffeur  de 
CUment ,  vouhit  lui  donner.  Elxear  Gnmoaldi ,  prieur 
génératiprès  Birel,  neveu dUilMÎn  V,f«Ai<ii la  pour- 
pre avec  la  m^mc  confiance;  ?c  Geillnume  Rainaldi 
fon  fucccffeur  ,  pria  le  mîme  pape  de  le  djfpcnfer  de 
cet  honneur.  Se  du  titre  ('.'.ih-ij  gênerai,  qu'il  vi^ulut 
lui  donner.  Il  rciufa  la  diipenfc  que  l'on  vouloit  don- 
ner i  fes  religieux ,  de  manger  de  la  chair  dans  les  ma- 
ladies. Cet  otdre  a  eu  de  grands  hommes ,  comme  faint 
Hugues ,  évoque  d«  Lincoln ,  S,  Antbeline,,éY^ue  de 
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F!  jlUi ,  S.  Etienne ,  le  bienheureux  Ulrîc  ,  5c  le  bien- 
heureux Didier,  tous  trois  évéques  de  Die  ;  Humbert, 
archevêque  de  Vienne  ;  Guigues,  cinquième  général , 
auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues  ,  d'un  livre  de  médita- 
tions &  deplufieurs  auttc  ouvrages,  &  célèbre  dans 
les  lettres  de  S.  Bernard  &  dans  celles  de  Pierre  U 
yénêrable  ;  Bafile  ,  huitième  pneur  de  la  Chartreufe  » 
qui  dreiTa ,  avec  la  permifTion  d'Innocent  II ,  les  conlK* 
tutions  de  Tordre  ;  Pierre  te  VininUt  lui  écrivit  diKtK 
lettres,  qui  font  la  40*61  la  41'  du  livre 6*;  6c Pierre 
de  Celles,  trois ,  !es9*  ,  11*  Si  1 1'  du  livre  Martin  , 
onzième  général,  donna  pour  devife  à  Turdrcun  globe 
avec  une  croix  plantée  au-delTus,  6c  ces  mots  :  Sut 
cntx  ,  ditm  volvitur  ortis .  Bernard  de  la  Tour ,  trei- 
zième général ,  fit  établir  la  règle  indifpenlâbte  pont  ' 
l'abDincncedclachair.  Bofon,  dix-feptiéme  prieur  de  la 
chartreufe,  aflifta  au  concile  général  de  Vienne,par  ordre 
du  pape  Clément  V.  Bonitace  Fcmer  ,  vmgl-iiiiéme 

ffnéral,  fut  envoyé  au  concile  de  Pife.  frani^o»  dtl 
ui ,  trente-quatrième  général ,  écrivit  un  ouvrage  fur 
les  pfeaumes  ^  fie  fit  caoonifa  S.  Bruno.  Dcnys  Rikel , 
furiHimmé  U  C/iartnux  ;  Laurent  SurïtH  ,  Ludolphe , 
L.infpcrgius ,  aufTi  bien  que  Bruno  d'Affringu-  ,  ..  S<r 
divers  auteurs  chartreux,  font  illulbes  par  leur  ptélé.. 
&c  par  leur  doAiine. 

Ta  BLE  c  H  K  o  N  o  L  o  G  I  q_v K 

des  gtniraux  dti  thartrm*» 

1084.  Saint  Bruno.  ^ 

ioh'9.  Le  B.  Laïuhlin*'  lo* 

1 100.  Pierre  I.  I, 

iioz.JeanL  8« 

1 1 1  o.  Guigues  I.  Vf  m 

1117.  Hugues  L  .  ». 

1139-  Saint  AntbdlM.'  ta. 

1151.  Bafile.  14. 

1 1 74.  Guigues  n  ,  dk  FA»§ti  ^ 

>i7<^.JanceUa.  j|S 


»34.  Martin. 

114».  Hugues  II. 
li^J.  Bernard  de  la  Tour, 
11^8.  Riffier. 
1167.  Gérard. 
117}-  Guillaume  LFabri; 
1178.  Bofon. 
13 13.  Ha'unan  d'AoIl. 
ïjS'^-  Jac<|Ues  de  \'inai. 
1331.  Clair  de  Fontaines. 
1337.  Jacques  de  Vâtaiydla de itowneM; 
1341.  Henri  PoUet. 
1346.  JonBireL 
1360,  Elzcar  Grimoaltlt. 
1367.  Guillaume  Ray naud. 
1401.  Boniface  Fcrrier. 
1410.  Jean  GrifTemont. 
1410.  Gwliaumede  laMoHn; 
1437.  François  Marefme» 
1463.  Jean  Rocfendal. 
1471.  Antoine  Dellieux. 
1 48 1.  Antoine  de  Charne  ou  de  Bemnî 
1495.  Pierre  Ruiî ,  ou  deKmiS* 
1503.  Fnnçots  dn  Puî> 
GmOaiune Bibauc. 

I  536.  Jean  de  Gtllatl. 

1^41.  Pierre  de  Leiden. 

1 545.  Jean  Volon  ou  Valon; 

1553.  Damien Longioo. 

J^;4.  Pierre  Sarde. 

1 566.  Bernard-Pierre  Garaflè; 

1^86.  Jérôme  Delign.in. 

i^8S.  Jérôme  Marchant, 

1594.  Jean  Michel. 

1600.  Bruno  d'AffniyMI.^ 

1631.  JuHe  Pcrrot.  • 

ij{>43.  Uoa  Tuner.  „ 
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1649.  JeanPcgon. 
167V  Innocent  Maflfon. 

17O}.  Dom  Anioinc  dt  MongclTonii.  _  19. 
17)  t .  Dom  Ambraife  CxoOm.  «  mou* 
17  ji.  Dom  Enenne  Rîdiard.  5* 
1737.  Dorn  Mkbcl  le  Rmnier  dcLamagt- 
Le  fchifmc  cjui  --rrriv,!  f'aiis  l'tglife  l'an  1378,  après  la 
mort  de  Grégoire  XI ,  mit  auflî  la  divifion  dans  ror«lre 
des  chartreux.  Ceux  (\it\  reconnurent  Clément  VII  pour 
«hef  de  réglifc ,  continuc-ent  d'obéir  i  GuiUauine  Ray- 
naud  ;  mais  les  maifons  d'Italie  élurent  en  i)8i  Jean  de 
Barri  pour  général  :  Chriftopheluî  fticcéda  en  1 391 ,  & 
A  celui  Li ,  Etienne  Maron.  Mais  la  paix  étant  rétablie 
dans  icglile  ,  RontfAce  Fcnier,  qui  avoit  fiicccdé  à  Guil- 
laume R,iyn;iucl ,  Ê<  Etienne  Maçon,  renoncèrent  à  leurs 
offices  i  &  Ton  élut  pour  génénU  Jean  Griiiiemonc  en 
1 4T0.  Cet  ordre  •  donné  k  Péf^iTe  fix  cardimiiir ,  deux 
patriarclie'. ,  t]iiiiuc  .ifchcv^ques ,  t<  quar.intc-neufcvê- 
<ruc5.  Lc^  ciiaiireux  ont  conit  rvë  plulieur^  anciens  ritS 
dans  1.1  cc!'-l)ration  de  lamelTc.  11  y  n  <nicl(iLies  couvens 
de  clurtreufes  »  qui  obfer%-ent  la  même  régie  que  les 
«hotteat,  excepté  qu'elles  mangent  toujours  en  com- 
mun. Etlc;  ont  confcrvé  l'ancienne  confécration  des  vier- 
ges ,  qui  le  t  lit  pu  l'évôque  en  la  manière  prefcrite  par 
les  anciens  |)0!inticaux  ,  lorlqu'clies  ont  atteint  l'âge  de 
ans.  L'évcque  en  leur  clonnatii  l'étole  ,  le  manipule 
&  le  voile  noir  ,  prononce  li.">  mcines  paroles  qu'il  dit  à 
l'ordination  des  diacres  6c  des  foudiacres.  Un  vicaire , 
&  quatre  ou  cinq  autres  religieux ,  tant  prêtres  que  con- 
vers  ,  (lerneurent  .luprcs  d'eiKjs  :  la  prieure  obéit  au  vi- 
caire .  6c  les  autres  teligieuies  à  la  prieure.  Dans  les  Aa- 
tUtS  ét  Pan  136S,  il  fut  défendu  de  recevoir  à  l'avenir  , 
OU  d'incorporer  à  l'ordre  de  nouveani  couvens  de  filles. 
Cette  défenfe  a  été  tenonvellée  depuit  ;  les  chartreux  en 
ont  tnt'nie  laitTL-  p^rir  jj!i!ficiir<; ,  ?e  il  n'y  en  a  plus  que 
cinq,  durit  ttuls  font  afllvpivs  de  la  grande chartrcule, 
8f  le";  flciiY  antres  clin  ,  les  diocéfcs  d'Àrras  6c de  Bruges. 
•  Saint  Bernard  ,  tpiji.  1 1  £•  i  z.  Sainte-Marthe ,  Ga/i. 
ekrift.  Colomb! ,  Je  init.  cartk,  Chorier  ,  kijl.  &  état 
polit,  dt  Dûuffi.  Nicolas  Moine  ,  /L  | ,  c.  8  S*  1}  de  la 
vie  de  S.  Geoftoi ,  évéf|ue  d*Amîeiis ,  rapportée  par  Su- 
fius,  <ïw  8  trni'rf.  l'ictte  ,  abbé  de  Celles  ,  tp.  13  , 
du  iiv.  I.  Vincent  de*  Bcauvais ,  //r.  i6  ,  c.  i8.  S.  An- 
tonin  ,  lit.  i  Ç  ,  <•  il.  Pierre  de  Blois ,  tp.  86.  Jean  de 
Safiiberi,  /.  7 ,  polit,  r.  13 .  Pierre  ie  FinhakU ,i,  i  , 
tin.  2,tp.  Il,  &  l.  1,  e.  18 ^mcnitit Dorfan, 
ckror:.  ihûrr.  Pci reins  ,  A/'W.  dtt  chart,  Aubert  le 
Mire ,  dt  i'origtne  des  rtl.  i.x,e.  \j.  Louis  Beurrier , 
du  wdrts  rtlig.  p,  t4,  ée»  lAB&att  du «nti HMiafi. 
t/am.-j ych.  53. 

gCT«  CHARTUmUS, évéque en  Hongrie, avécu 
dans  le  XI  liècle.  11  écrivit  la  vie  de  S.  Etienne,premierroi 
de  Hongrie,  &£ladédiaauroiColman  ,  qui  commença  de 
régner  l'in  1 093,S>c  mourut  en  1 1 14.  Cettcvieefî  rappor- 
tée par  Surius  au  lo  août,&c  Baronius  en  parle  fous  les  an- 
nées 989  £c  101 1 .  Chiirtuiâus  a  anflicomiporé  la  vie  de 
S.  Emeric ,  fils  de  S.  Etienne ,  que  Snîiis  a  donnée  au 
mou  de  novembre.  Ces  deux  vies  ont  été  imprimées 
dans  les  recueils  intitulés  :  Sirif.'ores  rcmm  kungarica- 
ru'/i, imprimes  à  Frai>cfurt  en  1 6oo,âc  à  Vienne  en  1746. 

CHARYBDE ,  ^ou^c  horrible  joignant  le  rivage  de 
Sicile  dans  le  détroit  de  Meffine,  U  en  au  midi  &  près 
de  Scylla ,  qui  ell  un  radier  dn  c6té  du  Teptentrion  , 
attaché  à  la  cote  d'Itilic.  L'un  &  l'autre  eft  très-dange- 
reux ,  &.  c'cfl  dc-là  qii'srt  venu  le  proverbe  :  Qu'il  faut 
prtttdrt  gardt  dt  tomber  Je.  SeylU  en  Charybdc.  Les 
poêles  ont  feint  que  Charybds  étoh  une  femme  de 
nauwûlê  vie  ,  laquelle  ayant  ravi  les  boeulli  d'Hercule , 
fiit  accablée  d'un  coup  de  foudre  par  Jupiter ,  &  méta- 
morphofée  en  ce  gourTre  ,  dont  Virgile  t'ait  une  fi  belle 
dcfcriptioi)  dans  le  troiliéme  livre  de  l'Enéide  ,  ou  il  re- 
préfente  les  flots  des  deux  gouffres ,  Scylla  6c  Chaivb- 
<Je  ,  fe  cooibattant  l'in»  l'autre  ,  en  forte  que  par  leur 
choc  con^aire  ils  s'élèvent  à  une  hauteur  prodigieufe. 
Honce        i  ,  W,  xy,  y.  19),  donne  le  nom  de 
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Charybdesauxcourtifàncç,  qui  nbufant  de  l'amour  qu'on 
a  pour  elles,  épuil'ent  les  forces  &.  la  bour(è  de  Jeun 
amatu. 

■  ah  mîfiri 

QuMtà  laioras  ta  Ckarytdi  « 
Digm  'fÊ»t  mêSan  fUuamA, 

C\uviCT(^Sia/i.!  anri,].  p.  64,  )  fait  une  defaipf  ion  am- 
ple &  exacJe  du  Charybde.  Quant  à  la  nature  du  (Jha- 
ry  IkJc  ,  tel  q^j'on  Se  voit  aujourd'hin,  l'on  remarque  que 
tantôt  les  eaux  de  cet  endroit  font  toutes  bouillantes, 
comme  Peau  qnî  eft  fiir  le  (eu ,  untôt  qu'elles  lancent  en 
I  ail  des  flors  Cdtnmc  af;itcs  par  des  tourbillons,  (pn  font 
bien  plus  dangereux  aux  vailleaux  qui  pa/Tcnt  ,  que  les 
bouillons  du  Charybde  ;  car  pendant  ce  bouillon  des 
flots  ,  les  vaifléam  peuvent  paflèriàns  rifque.  On  are* 
marqué  par  nne  longue  espérienee  des  matelots ,  quefe 
Char^'bae  bouiltonnoit  dans  le  temps  que  le  vent  Svro- 
phentx^omme  lur  cette  mer  ;  Cf  veut  alori  4gi;  ivcc  tint 
d';nipcti:i  >iitc  ,  (|u"il  torme  des  déluges  d'eaux  en  Agurs 
de  colonines.  Ce  gourtrc  fur  fondé  du  temps  de  Fréoéric 
roi  de  Sicile ,  par  un  fameux  nageur ,  que  l'on  futnaoi* 
moir  pour  fan  habileté  Pefeeco/a,  ou  le  poifTon  Colas.  T\ 
dit  r.  qu'il  avoit  reconnu  d'abord  dans  ce  gouffre  une  11 
grande  violence  de  flots  ,  qu'aucun  homme  ,  (jueloiie 
robuftc  fpi'il  tût ,  ne  pouvoit  tenir  contre  ,  6t  qu'il  tiit 
tellement  empêche  par  cette  VÎofence  ,  qu'il  fut  obligé 
de  chercher  plufieurs  détour»  pour  arriver  jufipi'au  fond. 
1.  U  dit  qo'îf  vît  un  grand  nondire  de  rochers  de  tous 
côtés  ;  3,  qu'il  fentit  plufieurs  courans  d'eaux  contraires 
les  uns  aux  autres,  qui  s'entre-chot^uoient ,  &  qui  ctoient 
elTroyables  ;  4.  qu'il  avoit  rencontré  par  troupeaux  une 
forte  de  potffons  nommés  Fofyjus  ,  qui  venant  à  ftner 
un  homme  avec  leurs  filets  •  le  fiùlÛeat  mourir  en  tait 
peu  de  temps;  y  qu'enfin  il  avoit  reconnu  une  grande 
quantité  de  carcham  ,  qui  font  une  eipéce  de  chiens  de 
mer  ,  très-grands  8t  très-méchans  ,  avec  trois  rangées 
de  dents  horribles.  Pefcecola  étant  allé  une  féconde  foi» 
jufqu'au  fond  de  ce  gouiFre ,  pour  y  chercher  une  coupe 
d'or  que  le  roi  y  avoit  fait  jetter ,  Se  qui  devoit  être  la 
récompense  de  û  peine,  y  périt,  fans  que  l'on  ait  ja- 
mais pu  en  avoir  de  nouvelles.  /  .>)^{  Athana/ê  Kircher, 
Mundijubttrr.  lil>,  1,  cap.  15  16.  C'cft  à  Charybde 
ou'on  âeva  depuis  le  Phare ,  dit  aujourd'hui  U  Phare  de 
Meffn$^  parcequll  eft  près  de  cette  ville.  Cfaai^bde  eft 
connu  feus  le  nom  de  Ctipo  £  Fan  ,  (|u*on  lui  donne 
préfentement.  B-rhnrr  ditc^uccc  mot  vient  du  phéni- 
cien Char-Obdan  ,  c'e(t-â-dtre  ,  trou  de  perduiun  ^  C'&n. 
Ub.  I  ,  c.  38.  )  &e  Scylla  vient  du  mot  Sehal ,  qui  (ienifîe 
txitium  t  malheur.  Strabon  donne  auffi  le  nontde  CMa- 
RYBOE  î  un  lieu  de  Syrie ,  entre  Apamée  tic  Anrioche, 
où  l'Oronte  fc  cache  en  teirc  ,  pour  aller  reparoitre  à 
quarante  ftades  de  l.i.  En  fail'ant  allufion  au  premier  Cha- 
rylxle  qui  eft  proche  de  MelFinc  ,  on  a  tau  un  [):ovcrbe, 
Incidu  in  Scyilam  iupiens  vitjre  Chjrybdin  ,  pour  d'ire, 
tomber  d'un  petit  mal  dans  un  plus  grand  ;  ou ,  comme 
l'on  parle  poiNilairement,ro'n^<r  dt  fiivrt  «A  chattdmtiL 

CHASIENS ,  c/urchei  ASSASINIENS, 

CHASLES  (Jacquesde)  avocat  en  parlement, 
a  donné  au  public  en  17x5  un  diâionnaire  univerfd, 
chronologique  &c  hiHorique  dejuHioe,  polkeCc  finan- 
ces ,  diftwoé  par  otdre  dematîete* ,  conMmtt  tous  les 
éditt  &  déclarations  du  roi  ,  lettres  patentes  &  arrte 
du  confcil  d'état  rendus  depuis  l'année  6co  ,  juJcpieî  & 
compris  1710.  Cet  ouvrage  eft  en  3  vol.  in-fol.  *  Mém, 
rnf,  de  .M.  Boucher  d'Argis ,  avocat. 

CtUSLUS ,  chrduj  CHALUS. 

CHAS-ODAH-BACHI  (le)  dans  la  cour  du  erand 
felgneur ,  efi  le  çrand  chambellan  tpii  commande  a  tous 
les  officiers  de  la  chambre  où  couche  le  fultan  :  Chas* 
Odah  fignifie  chumbrc  panicaStn  »  tt  Bachî  ,  «if^ 
•  Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

CHASPHIA  ,  village  près  de  Babylonc  ,  où  habitoie 
le  facrificateur  BÂ^fi,  delà  race  des  lévins.  *  Mfdras  « 
yiU,  17. 
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CHASSAGNE  (Ilaacdc  la)  confeillerau  parlement 
de  fioardeanx  dans  le  XVI  iiccle ,  ctoit  pere  de  G£0- 
tROl  VE  lA  CflASSACï^E  ,  feigncur  de  Predàc  ,  gen- 
tilhomme orHinairc  de  la  chambre  du  roi  Henri  III.  Il 
«voit  en  1584,  &  écrivoit  aflca  bien  en  profe  &c  en 
vers.  La  CHAisAti.Ni;,  pn-lulL-nt  à  Rourdc.ujx,  t|U:  ctoit 
un  homme  d'auiorité  &C  tort  aimé  ,  lut  oblige  <ic  te  met- 
tre il  h  i2te  des  féditicux  qui  s'élevèrent  en  cette  ville 
r«n  I J48  ,  ce  oui  lui  lit  de  tâcheufes  affaires.  'LaCioiB- 
dii-M»ne  ,  tiMoth.  De  Thou ,  i^.  1. 1. 

CHASSANÊE  C  BudideiiiiTdkfrubr  CHASSE- 
NEUZ. 

CHASSE-MAL  ,  ckcrckti  ALEXICACUS. 
CHASSENEUZ  (  BaitlMicnii  de  )  nommé  par  quel- 
«K$-an$ ,  Ckajjanit ,  en  latin  à  Cha^Mto ,  feigneur  de 
Frelay  ,  en  l.i  p  iroSIfe  c!e  Brovc  ,  prcs  d' A utun,  maître 
des  lequt'tes      Charles  d'Amboilc  ,  dodeur  en  l'uni- 
verfilc  de  Pavic  ,  n«  à  My-l'EvCque ,  bourg  i  unedctiii- 
lieue  de  la  ville  d'Autun ,  au  mois  d'août  14S0.  Après 
fes  premières  études  qu'il  Ik  i  Corbigny ,  petite  ville  du 
Nivernois ,  il  alla  étngier  ea  dr<»t  à  Dole  fotu  Jean  de 
b  Magdeléne ,  de-Ià  à  Poiâen ,  8t  enlîrite  \  Turin ,  où 
3  étudia  fous  CMaude  Scyiïcl.  La  réputation  de  ceuvqui 
profiedoient  à  Pavie  l'y  ayant  attire  ,  il  y  demeura  juT- 
qu'à  ce  que  la  peûe  Peut  <Aligé  d'en  fortir ,  &  U  y  re- 
vint dès  que  b  conu^n  fut  dlflip^k.  En  1 501  Charles 
Shnikimt  zytak  M  envoyé  par  Louis  XII  dans  le  Mi- 
Une7  pour  y  commander  ,  ét  if)lit  Robert  de  Pardines 
capitaine  de  niftice  dam  la  \  ilL-  de  Milan,  &  Chafle- 
neuz,  tut  choiii  pour  alTelTeur  de  ce  m.igiftrat,  Cliarles 
d'Ambolic  le  lit  auffi  l'on  maître  des  requêtes ,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  vingt-un  ans  ,  &  l'année  fuivante  il  re- 
çut à  Pavic  le  bonnet  de  dodeur.  U  luivit  Charles  d'Am- 
hoife  au  fiége  de  Boulogne  ijui  fut  prife  en  i  ^  06  ,  &  il 
demeura  ciuelquo  temps  .lupràs  du  pape  Jules  11  ,  pour 
ibUiciter  en  piticulier  un  chapeau  de  cardinal ,  qu'il ob- 
tint  pour  Louis  d'Amboife ,  frère  de  Charles ,  évt^que 
dPAunm  &  d'Alby.  Revenu  de  Boulogne  en  1  {07 ,  il 
épaollk  Pttnmlli  Languet ,  veuve  de  Pitm  Serre ,  avo- 
cat du  n>l  au  h.iiniage  d'Autun  &  de  Mont-Cenls  :  Se 
peu  lie  temps  après  étant  venu  à  Pans  ,  Cui  de  Koclie- 
fort ,  chancelier  de  France ,  lui  fit  d'abord  expédier  des 
lettres  de  maître  des  requêtes  honoraire  ;  mais  ce  chan- 
celier <tant  moit  trop  promptement 'bour  ChafTeneuz  , 
51  fut  obligé  de  retourner  chez  lui ,  réduit  k  y  faire  la  pro- 
f  edion  de  limplc  avocat.  £11  I  ^08  il  eut  la  charge  d'avo- 
cat (lu  r<^i  a\i  bailliage  d'Autun  &  de  Mont-Cenis  ,  en 
1^31  il  hit  )K)unru  de  celle  de  coiileiller  au  parlement 
de  Paris,  6c  en  If|lileut  celle  de  premkf  OU  plutôt 
de  fèul  préfideatanpatkmentde  Provence  ;  car  alors  il 
n*7  èn  avoit  point  tl^tttre.  Il  était  dans  cette  place,  lorf- 
c]ue  le  parlement  d'Aix  rendit  le  célèbre  arrêt  du  18  no- 
vembre 1 J40 ,  par  lequclpluiicurs  hérétiques ,  particu- 
lièrement de  ClMierei  8c  de  Merindol,  furent  condam- 
nés au  fba  par  coonimace .  leurs  fianmes  &  leurs  en&ns 
bannis  du  royaume ,  leurs  biens  conlîfcpiés ,  8cc.  ChafTe- 
neuz ennemi  de  ces  violence-    -  -  ili't  emp<?c!ier  ([uc  cet 
arr<?t  fiïit  rendu  ,      n'.tvanr  pu  \  jci-dir  ,  il  en  arré;a  au 
moins  l'exéeurtoti  tant  ijuM  \ccut  ;  mais  après  (a  mort, 
cet  arr^t  eut  fon  effet.  Chatlencuz  mourut  vers  le  milieu 
^  mois  d'avril  1  ^41.  Il  a  laiiTc  un  AU  &  deux  filles, 
l'une  nommée  Anne ,  6c  l'autre  PhUipou  ,  qui  eut  la 
feigncuric  de  Preiay ,  laquelle  fut  vendue  le  1  ^  oflobre 
1603  au  préliilent  Jeannin  ,  p:Hir  être  unie  4  fll  Lan  >nie 
de  Montjeu ,  dont  elle  fait  maintenant  partk.  Les  ou- 
vrages de  OiaiTeneui  font ,  1 .  Un  commentaire  latin  fur 
les  coutumes  de  Bourgogne  &  de  prefque  toute  bFnm» 
ce,  voimnc  in-/o/i<>,  imprimé  cinq  ibis  pendant  h  vie  de 
l'auteur ,  &  plus  de  quin/e  depuis.  La  dernière  édition 
f  ut  donnée /fl-4'*  à  Pans  en  1717  ,  8t  M.  le  ^rélident 
Bouhier  a  mis  à  la  ti?terélo|e  de  l'auteur.  1.  Catalogus 
^orix  mundi  ,  à  Lyon ,  in~Joi.  en  1 5*9 ,  &  réimprimé 
placeurs  foû  depuis.  Cet  ouvrage  fin  fiiit  i  Poccanon  de 
quelques  qiteflions  de  préfcjnce  agitées  entre  cenains 
ofBcieri.  y  ConJUia  >  à  Lyon  ,  in-joi.  en  1    i .  Ce  font 


C  H  A  541 

des  cot^fultations  fur  diiTcrentcs  matières  dedroit.  4.  Epi- 
laphts  des  FOU  dt  Fraïut ,  J^nus  Phmumtd Jufy»'à 
François  /,  «s  vtn  ,  tvte  Uât  tfyit*.  Item  ,  omt^ 
Chajfand  in  toftlem  rtges  difticha  &  carmina  latma  , 
in- 1  Bourdeaux/ans  date.  5.  On  lui  a  encore  oblig»* 
lion  de  i'editioii  ilonnéeen  I5I7&  If  18  des  commen- 
taires à'Âiitnc  à  Koj'uu  ,  quoique  dans  cette  édltioil 
l'honneur  en  foit  donné  k  Jean  Thierri  de  Langres» 
*  S«n  ëo^  U  prifiduu  Bouhier  ,  au-devant  dts 
c^mmtMaim /nrhs emaxmts  it  Bourgogne ,  dditioUtU 
171 7.  Niccron,  mémoires  ,  tome  III &  tome  A'. 

CHASTEL  (Jean  de)  cherthei  CASTRO. 

CHASTEL ,  fur  la  Mofeik ,  cherche^  CHATTE. 

CHASTELAiN  (Uaude)  chanoine  de  l'ègbfc  dft 
Patts ,  (a  patrie ,  a  été  un  des.hoaiines  des  plus  fingo* 
liers  de  l'Europe  dans  fan  genre.  L'abbé  Ménage  qui 
connoilToit  toute  Tetcndue  de  fon  ^énie  ,  (k  Ton  grand 
lavoir  en  foutes  lortes  de  matières  ,  dii'ujt  de  ha  que  fon 
fîéde  ne  l'a  voie  pas  compris ,  C'ajïtilanum  fuum  fiitculum 
non  inttUexit.  La  fcience  dans  Laquelle  M.  Chaftelain 
«xcdlQtt  principalement ,  étoit  celle  des  liturgies  ,  des 
lîtt  &  des  cérémonies  de  l'églife.  U  avoit  voyagé  dans 
toute  l'Iralie  ,  la  France  &  l'Allemagne  ,  &  par  tout  il 
avoit  étudié  avec  foin  les  ulàgcs  de  chaque  égliié  en  par- 
ticulier. Il  connoilToit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  cuncux 
dans  les  lieux  où  il  pallbit ,  .fie  louvent  il  en  inftfuifiiit 
même  les  gens  du  pays.  M.  Delote ,  ami  particulier  8c 
le  confeil  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon ,  &c  qui  avoit  été 
dix-fept  fois  à  Rome ,  difoit  que  M.  l'abbé  Challelain 
lui  avoïc  plus  fait  voir  de  curiolliés,  fie  lui  avoit  appris 
plus  de  chofes  pendant  fon  féjour  en  Itidîe  ,  (ju'îl  n'en 
avoit  fu  pendant  fes  dix-fcpt  voyages.  M.  de  fhriay  , 
archevêque  de  Pans  ,  qui  connoifToit  le  talent  particulier 
du  (avant  chanoine  pour  les  liturgies  fie  les  riis ,  le  choi- 
sît pour  ^trc  à  la  tdie  d'une  commiffion  dont  le  but  étoit 
de  faire  les  hvres  d'égliii;  à  l'ufage  du  diocèfe.  M.  Chaf- 
telain  en  cooipola  julqu'au  chant  des  hymnes ,  des  pio> 
fes ,  des  andemws  &  des  répons ,  mieux  i{ne  n'auroitpu 
faire  l'homme  le  plus  verfif  dans  b  note.  A  Fexempte  de 
M.  dcHarlay  ,  pliifieurs  autres  évoques  le  pricteirt  du 
vouloir  bien  aulli  le  charger  de  revoir  ,  de  corriger ,  de 
diminuer  ou  d'augmenter  dans  les  bréviairitt  6c  anitw 
livres  de  leurs  diocéfes  j  ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  Ub 
fit ,  &  re^t  toujours  de  juftes  applaudifTemens  de  Iba 
travail.  Il  rendit  les  mêmes  fervices  à  plufïeurs  ordrec 
religieux ,  dont  il  a  fâit  lui-même  les  offices  propres.  U 
a  mis  au  jour  un  DiJionnutti  h.i^yu/o^i^ue  ,  qui  efl  in- 
iéré  dans  celui  des  éiymologies  de  la  langue  françoife 
deM.  Ménag^.  En  1697  il  dotma  la  vie  de  S.  Chau- 
mont ,  îo-ia  ,à  Paris.  En  170^  pltat  (oaMar^ynhgt 
romain  ,  traduit  ea  français ,  avec  dmtx  tiddsHons  i  cha- 
qiu  jour  ,  Jcs  Saints  qui  ne  font  point  tt>  ce  Manyrolo- 
gt ,  pitiitji  J'fhn  l'ordre  des fiieles  :  la  première  ,  de  eetue 
dt  France  ,  ia  fictnde  ,  dt  ceux  des  autres  pays  ,  &  des 
notes  fur  ckaqiuj9itr»  Il  n'a  donné  que  les  deux  premiets 
mo'»  de  l'année,  en  tm  vohune  qu'il  dédia  au  t«i , 
&  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez  Frédéric  Léonard.  En 
1709  cet  ouvrage  tut  luivi  <!'un  Manyroloj^e  univcrfil, 
contenant  le  texte  du  martyrologe  romain,  traduis  en 
fran(jois ,  avec  deux  additions  à  chaque  jour ,  des  iàints 
qui  ne  s'y  trouvent  point  :  l'une  des  faints  de  France  » 
l'autre  dés  fiùnu  des  autres  lutions.  Il  y  a  joint  un  cata- 
logue des  fatnts  dont  on  ne  trouve  p«)int  le  jour.  C'efl 
un  volume  in-^'^ .  Ce  ycine  d'étude  avoit  lie  M.  Chafte- 
lain  avec  les  )ctuites  qui  recueillent  les  aèites  des  tainis  ^ 
dont  ia  colIcÀion  avoit  été  commencée  par  le  pere  Bali> 
kndus  i  &  ils  lui  ont  dédié  im  des  vmumes  de  cettt 
vafte  eoUeâîon.  It  a  biflK  plufieurs  ouvmges  manulcrits 
entr'autres  un  Journal  de  fu  vit,  c]ui  cH  proprement  une 
hifloire  exaéle  ôc  curieufe  des  plus  gr^nd^  évenemena 
de  Ton  temps.  Dix  ans  avant  fa  mort  ,  voulant  va(|uer 
encore  plus  librement  à  l'étude ,  il  ré%M  lamcanomcat 
i  M.  Etienne-AfaiîeCfaaftehnifiMi neveu,  llmoHratàgé 
de  foixante-treize  aiu  ,1e  lo  mars  de  Vi:i  1711.  Il  def^ 
cendoit  d'une  braille  noble^  ongtnai{«  4u  £«aiijd9i»« 
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M.  Ion  p;:e ,  fecrétaire  du  conrcll  d'état  ;  ivoit  raanc 
une  de  les  filles  à  M.  le  marquis  Uc  Termes ,  coufin  ger- 
main de  M.  de  Momefuan.  L'épiUDhe  de  M.  Chape- 
lain, qui  a  été  gcayie  dons  le  lieu  de  fa  répukure  dans 
FiSglift  i*  Pmis ,  a  M  imprimée.  *  Mémoires  du  umps. 

^fi^  CHASTELLARD,  mallon ancienne  de Dau- 
phinc.  D'Halterive  eftic  premier  nom  de  cette  mai- 
ion  ,  ([ui  .1  l'avantage  peu  comnuin  de  juftiher  une  filrj- 
tion  exaélement  fuivie  depuis  cmq  IilcIl-ï.  On  trouve 
une  preuve  bien  authentiaue  de  rancicnneté  du  nom 
HMamuim  ,  dans  la  vie  d'Amoifi  d'Hauterive  ,  leli- 
^eux  de  l'abbaye  de  Boniwvaut ,  désordre  de  Qteaux 
au  diocift:  de  \  ienne  ,  w  l'on  confcrvc  en  originn!  un 
tnanuicrit  du  XllI  ficdc  ,  <|ui  coiitjeiu  ceuc  vic  ccriie 
vers  l'an  1185  par  un  moine  delà  m<3me abbaye.  Amt- 
dée  d'Hauterive,  fe^neur  d'Haute^ive  en  Viennois  ,  de 
Phnelè ,  de  Charmes ,  de  Lemps  ,  de  Clermont  »  de 
Saint-Ceoirf  ,  &  co-feigncur  de  plulîeurs  autres  terres^ 
mérita,  par  U  iiiintfti-  de  fa  vie,  lefurnom  de  Vininthle. 
Il  nvoit  pour  oncle  materiitl  Guiguc;  Dauplun  ,  comte 
d'AiboM.  (  chap.  I  &c  VII  de  la  vie  de  cet  Amedëe  ) 
Guigo  Dc'phinus  cornes  Âthionenjîs  tjus  avunculus  fuit, 
&  tx  iUt^  Conndi  uv.ptratons^tfnfkimpwifn' 
faeintm  Juiàt.  Le  gout  pour  la  retraite  le  condoifit  1 
l'abbaye  de  Honnevaux  ,  où  il  embrafla  la  vie  rcligieu- 

,  avec  feizc  chevaliers  de  diilimftion  qui  s'étoient 
joints  i  IuL  II  quitta  depuis  ce  mona/lere  pour  fe  reti- 
fcr  »  aveé  AmtéUt  fon  fils  ,  dans  la  célèbre  abbaye  de 
Cliaix,  on  les  lettres  ëtoient  en  honneur  &  oilon  les 
adtivoit  avec  Aiccès.  Les  religieux  de  Cluni ,  perfuadés 

Sie  TinflruAion  qu'ils  pouvoient  donner  k  ua  ii  digne 
eve  (  Amedee  le  fils  )  quelque  bonne  qu'elle  pût  être 
en  foi ,  feroit  bien  au-denbui  de  celle  ijui  luiconvenoit 
k  tous  égards ,  crurent  ne  pouvoir  faire  tien  de  mieux 
que  de  s  en  décharger  promptemeut  Air  Tempereur  Con- 
rad fon  parent ,  c|ui  en  effet  ne  négligea  rien  pour  l'clc- 
ver  d'une  nisnierc  qui  répondit  dignement  à  la  uohlclîc 
de  Ton  extradion  ,  6c  qui  prît  de  lui  le  mL-mc  loin , 
pendant  plulieurs  années ,  que  s'il  eut  étc  (on  propre 
'fils  (  chapitre  )  de  la  vie  de  cet  Amedée  )  :  filium  ijua- 
^ut  (  Amidétum  )  ipjîus  (  Amed^ti  )  cum  gaudio  fufci- 
pitntts  t  pojl  dits  jlnjuot  m  GerntjnLini  confangui- 
ntum  fuum  Conradum  imptratonm  dcUgarum  ,  qui  cum 
grauntcr  fufcipitns  ,  tnuU^ffmis  doSorihus  cruditndum 
iradidU  f  muitoqut  unyntn  euram  UUêis  m  vtbitififf- 
ciefinr  ^ks  fiUut  tffit  iu  ptrtpt.  Cependant  le  véié- 
table  Amedcc  fe  reprochant  de  n'avoir  pa<  pcrféviîrL' 
eonflatnment  dans  ("a  première  vocation  ,  fonda  quatre 
monarterct ,  qu'il  fournit  à  celui  de  Ronnevaux  ,  où  il 
ctoit  retourné ,  &c  où  il  mourut  plein  de  mérites  &  de 
bonnes  œuvres,  le  14  janvier,  vers  Tan  IlfO.  Lesrdi- 
gieux  de  l'ordre  de  Ciieaux  le  mettent  au  nombre  de 
kurs  faints.  Voyez  le  titre  d'AMEUÉE ,  évécpie  de  Lau- 
&niie. 

Amfdée  ,  fils  du  précédent ,  prit  l'habit  de  religieux 
dansTabbaye  de  Claiivatn  ,  6c  fut  enfuite  abbé  de 
Hnnecombe  en  Savoy« .  puis  ëvéque  de  JLauiànne.  11 
dt  rtô»  vM  an  nombre  des  àinti  de  1*oidre  de  Cîteaux. 

Voyei  Amedée  ,  <.'\xqiie  de  I.aurannc. 

I.  Berlion  (i'Hdutt-rivc  ou  de  Clulkiiard ,  danioi- 
ièau  ,  elï  celui  où  commence  la  filiation  fuivie  de  cette 
ttaifimde  Chaflellard.  Il  époulk  d'abord fie 
dioh  remarié  en  iitfi  avec  Blamhttu  Gaudin  ,  fille 
de  GuiUaumt  Ga«<31n  ,  chevalier ,  &  de  dame  Ginnc  ; 
fil  fon  tcftament  dans  ta  mallon  d'i-Iauteiive  ,  en  Vien- 
nois ,  le  vendredi  avant  la  ic:c  de  S.  Luc  1 19  >;  ;  Si  en 
nomma  exécuteur  Pons  ou  /'o«<«*,lèigneur  d'Hauterive 
donttlétoit  vaiVal,  &  Aymar  de  Rovoire,  chevalier  , 
taa  parent.  Du  premier  lit  il  eut  Guigonnt ,  qui  époufa 
co  1 179  Antclme  Aynier  damoifeau  ;  &  de  l'un  des 
deux  lits ,  Nicolas  ,  qui  fuit. 

IL  Nicolas  d'Hauterive  ou  de  Chaftellard ,  damoi- 
feau ,  époufa  Catktrint  de  Clavayfon  ,  fille  de  Guiliau- 
A*  r'*'*y'*"»**'*valier ,  par  contrat  du  nurdi  après 
it9j,pairéenprérencedePmj>  j 
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feigneuT  d'Hauterive ,  &  vivoit  encore  en  13^7. 

IIL  Pierre  d'Hauterive  ou  de  Chaftellard  fan  fils," 
damoifeau  ,  eut  pour  tcnime  Ai;ncs  Roftain  ,  6c  fitfba 
teftament  à  Hauierive  le  13  mars  1341  ,  c'eft  i.^ltte^ 
1 341.  Par  ce  telbmentyCnil'autTcs  difpofitions,  il  donna 
fa  maifon  d'HaultiivenwKcequi  lui  appartcnolt  dan<: 
la  feigneuriedlfauteiive  &  fîênt  ^kHumien  d'Haute- 
rive damoifeaux.  Il  eiit,entr*autTes  enfans,i.  Berlion, 
qui  fuit  ;  6c  z.  Catherine  ,  fcinme  de  Hugues  Maugiron  , 
chevalier. 

IV.  fiERLIOM  d'Hauterive  on  de  Chaftellard ,  cheva- 
lier ,  cjualîfië  noUe  &  puiffdnt  honmt  en  1 3  5 1 ,  époufa 
en  t  561  FrJ-rnif-  de  Quincietl ,  fille  de  noble  Aymaron 
de  Quincieu  ,  iit  iiommage  en  1374  i  Jo^clum  de  Cler- 
mont ,  fc  gneur  d'Hauterive ,  pour  tout  ce  qu'il  poffi» 
doit  dans  l'étendue  de  la  feignewie  d'Hauterive  j  vivoit 
encore  le  1 5  août  1 395 ,  &  noumt  avant  le  9  d^em- 
bre  1398'  Il  eut  pour  enfans ,  i.  Pierre  de  Chaflellard , 
qui  époufa  en  1 3  94  Marguerite  de  la  Baftie ,  fille  de  no- 
ble &  p-.iilTant  homme  Rolland  de  \i  lïaftic,  chevalier, 
lèigneur  de  S.  Roman      qui  At  fon  telbinenten  1398 ^ 
par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  le  canedcreuré- 

Îlife  de  S.  Martin  d'Auloin  à  M$Mtmy» ,  an  imibau 
e  fon  pere  ;  6c  s.  GvitLAUMS^quiî  fiiit. 

V.  Guillaume  de  Chadcllard  ,  chevalier,  époufa 
en  1395  Béatrix  de  Murinais  ,  fiUe  de  noble  Odohert  de 
Murinais.  Il  ne  vivoit  plus  en  14^0.  Il  eut  deux  enfans, 
I Pim4  de  ÇhaÛellaid  ,  oui  épouia  Catktrùu  d'Une  , 
fiiivant  an  mànoire  domeuiqae  drelB  récenuaenc,  le» 
quel  ajoute  c  jc  ce  Pierre  a  Uit  la  branche  deS.  latàr 
qui  tfl  éteinte  i  6c  2,  ANTOINE,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  de  Cha/lellard,  damoiieau,  donataire 
d'Antoine  de  Clermont ,  chevalier  ,  lê^neur  d'Hauiei' 
rive ,  pour  la  troifi&ne  partie  des  revenu!  ^lachAldi» 
nie  d'Hauterive  ,  par  aae  du  9  août  1 441 ,  époufa  peu 
de  temps  après  Anne  OUanier ,  fille  de  noble  Pons  01- 
lanier;  déclara  le  10  novembre  1450  ,  qu'il  devo:t  & 
qu'il  vouloit  tenir  dorénavant  du  dauphin  de  Viennois 
tous  les  biens  qu'il  avoit  pofirédé<:  julquc-là  en  6ane-<akv 

danslë  mandement  de  Moras  »  &  tciia  k  rj  

de  bmAne année  1450.  On  lui  connut  tm fils  qui fint, 
6c  une  fille  appellée  Caiherine  de  Cbaflellard  ,  Anow 
de  noble  Antoine  du  Palais. 

VIL  Claude  de  Chaftellard  ,  damoifeau  ,  époufa 
parfontratdu  t  février  i47x,c'eft-à<<iire  14^) .  imùf* 
de  Breffieu ,  fille  de  puilTant  homme  F^tutçots  de  Bref-  - 
fîeu  ,  chevalier ,  feigneur  de  Beaucroiffant  &c  de  Qu'in- 
ccnct.  11  eut,  cntr'autres  enfans ,  j .  Aynaro  ,  qui  luit  ; 
£<  1.  Françoifi  de  Ch.iflellard  ,  tjui  époufa  en  149a 
noble  Jean  Salignon.  Dans  le  même  temps  paroiffent 
Phitif^èc  ChafteUard,  abbefle  de  S.  André-lc-Haut  â 
Vienne  en  1^1^ ,  date  d'un  acte  où  pend  un  fceau  fur 
lequel  on  voit  les  trois  chevrons  qui  dcfigncnt  les  armes 
de  l.i  inaiû-n  de  C  hallc'l.ird  ,  c<:  Louije  de  Chaftellard  , 
élue  abl>clie  de  Sainte  Claire  d'Annonay,  le  premier 
novembre  1538. 

VIII.  AïMABD  de  Cbaftelbrd  «feigneur  de  ChaûeU 
lard  dans  le  mandement  d'Hauterive ,  époufa  en  1 5 1 5 
Catherine  de  Chav.ints  ,  fille  de  noble  Jt^n  de  Chava* 
nés ,  6c  tef^a  en  1 5  56.  On  lui  connou  ,  cntr'autres  en- 
fans ,  I.  SiiMON  ,  qui  fuit  ;  6<  i.  Antoine  de  ChaAd- 
lard ,  feigneur  de  Vaux  ,  qui  ^oufa  FUurit  de  Chappo- 
nay  ,  6c  (;ui  ,  liiK'ant  un  méitrotre  doowAiqiie  ûi^Êk 

rL'Le:r,n:e:it ,  a  K mi  ics  branches  de  VaUX»  de  LcvaUZ 

tl'lierpicu,  ijUi  l'ont  éteintes. 

IX.  Simon  de  Chaftellard  ,  feigneur  de  Chaftellard 
lès-Haut«ri\'e  6c  de  Levaux  ,  époufa  Antoinettt  Bar» 
bier ,  6c  tefta  eni  ^88.  Ses  en6ns  fiirent ,  entr'autres , 
I .  Claude  ,  qui  fuit  ;  &  a.  Antoùua*  de  ChafieUard, 
veuve  ei;  I  ^  88  de  noMe  Imiaud  dn  Cros. 

X.  Claude  de  Chaftellard ,  feigneur  de  Chaftenard 
lès-Hauterive  ,  inftltué  héritier  univerlel  de  fon  pcre  en 

,  pour  tous  les  biens  qu'il  poffédoit  dans  le  man- 
dement d'Hauterive  6c  de  Moras ,  ëpoulâ  en  l 
Juuuu  Muiy ,  foeor  de  ^ine»  Mvfy  ,  maitiie  te  mmit. 
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îriir  en  la  chambre  de  comptes  t!e  Dauphiné ,  S:  tcl^a 
tn  1611.  Il  eut ,  entr'autres  cnùns  ,  i.  Alexandre, 
qui  fuit;  1,  Mckhior  de  Chaftcllard  ,  capitaine  d*in- 
nnterie  en  1632  ;  ).  He.vri  ,  qui  a  forïne  la  branche 
de  CRASTKtLA»0>SALiERES  ^  rapporté  a-mrés  ; 
&  4.  Claudt  de  Chaflellard,  remme  denoEHc  BâOùffiir 
de  Flatte  ,  fieur  de  In  Frcitiicrc. 

XI.  Alexandre  de  Chandlard,  fcignciir  de  Chnf 
tetlard  lès-Hauterive  ,  cap(r.iia«;  dans  le  rcgiment  de 
Nereftang ,  marié  en  1614  a\ec  Catherin:  de  Lcgue  ou 
'de  Laïque,  âDe  de  noble C/ôaJi; de  L^ue ,  ièigneurde 
LMue'K  de  la  Sablière,  &  de  Loatfe  aaVàoax,hf6n 
tcftament  eu  1659  ,  r!a:i<.  Itijuc!  il  rappelle  tous  fes  cn- 
fansau  nombns  dencuf  ,.  qui  lu-vent.  1.  ChrUlophc  de 
ChaAellard  ,  feigdàv  'éé  Ch-iHellard  lès-Hauicrive , 
oamaianda  le.régtmentde  Bourjjonnois,  &  tiK^urut  fans 
iwtUritë  ;  %.  iriorgts  de  Châfidbrd  ,  (îeur  de  la  Con- 
tamine ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bourbonnois  ; 
3.  François  a  continue  la  dercendance  ;  4.  yrf/iro/fl* 
de  Chaftellard  ,  char.oi.u  de  S.  AnJte-k-Eas  àMennc, 
fit  prieur  de  S.  Pierre  île  Chandleu  ;  ? .  Charles  de  Chaf- 
tellard ,  oratorien  ;  6.  Mdnt  de  Chaftellard ,  abbefTe  de 
Nou«*Daine  de  Bons  en  Bugey*?*  ^^cm^  de  Chaftellard, 
urfiitiRe  ii  Ronuu»,icnis  lè  nom  oe  fiem  dt'S.  Jotthim  ; 
9,  iMiifc  M-ig-ielîne  de  Chaftellard  ,  femme  de  noble 
CharUf  de  Cruel ,  feigneurde  Fontagier;  &  Claudine 
de  Chaileilard  ,abbenedeBons  enBafejr»  apfètMîa- 
rit  de  Chaûellard ,  ik  fisnr. 

Xn.  François  de  ChaRdkrd,  feigncur  de  Quflet- 
lard  Ic5-Hauterive  ,  époufa  en  1690  Firginc  de  V'irieu- 
de-l!cji.voir  ,  (il'e  A'Andrc  de  Virieu-de-Beauvolr,  fei- 
gncur &  baron  de  F.ucrgcs  ,  &c  de  jV/j/ytf<ri/<  de  Vi- 
rieu-de-Beauvoir.  11  tut  quatre  enfans  ,  i.  Christo- 
FHBfqui  fuit  ;  l,  3  &  4.  Marie  ,  Murie-^nne  ,  Cathi- 
rint ,  religieufes  d«  la  Tifiotion  à  S.  MaiceUia  ,  dont 
deux  font  mortes. 

XIII.  CnKi-.TO»'HE  de  Chaflellard  ,  feigncur  de 
Chaftellard  li$-H  iutçri\  i;  ,  de  la  MaiConblanche  ,  de 
Fontagé  ,  &CC.  appc  .l-  /.  *  "'.ri  ,U  Chafiellard^  a  époufé 

SI  17116  Atttpurae  Roux  Deageant ,  tille  de  Franfoù 
oaxDeageant»  (èîgneur  de  Morges ,  &  de  MargutrUt 

de  Viricu-de-Pontcrrcy.  Se;  en*'a'.s  lniit  au  nombre  de 
troii,  1.  Fhançoi-»  (le  Cliadell.ird  ,  qui  (uit  ;  x.  Pierre- 
Jacques  de  Chafte:iard  ,  appellé  le  chevalier  Je  Chajlel- 
lardy  major  du  régiment  des  gardes  de  Lorraine  ;  ].  Aii- 
toinc-Ciaudt  de  Chaftelizrd,  diaDoine  du  chapme  no- 
ble de  S.  Pierre  de  Vienne. 

XIV.  François  de  ChaAellard ,  appellé /<  marquis 
de  CliaJl^lUrJ ,  l>rii;,Tdicr  des  .irmOcs  du  roi  ,  colonel 
d'infanterie  ,  &  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gar- 
des de  Lorraine,  a  époulé  le  iSdccembre  1755  Mane- 
Th<rl:fe  de  la  Morte  de-Laval,  dame  de  la  Motte-Cha- 
leni^oii ,  de  V'ors ,  &cc.  fille  de  /cM^ilM/de  la  Morte , 
fêigiieur  des  mêmes  tcnciy  8c  d«  àiiui*'LoÊâ/k  dtMa- 

'  nent-de-Montaux. 

BtLâNCME  Oti  MAR.QVtS  DÈ  SaUBÊLES. 

XL  Henki  dt  Chaftdhrd  ,  appellé  te  manfuis  Je 
Salûns  ,  trolfiénte  fils  de  Claude  ,  iei.^nccr  de  C  his^Ll- 
lard  lès-Hauterive  ,  6d  de  Jeanne  Mui)  ,  cukji.el  d'in- 
fanterie, commandant  le  régiment  de  C.iiik;aai\  en  1664, 
commandoit  en  1670  ce  mOme  régiment  pour  le  fer- 
vice  de  S.  M.  en  Canada.  Il  étoit  aufll  gentilhomme  or- 
dinaire de  h  chambre  durai}  6cileutpourlinniiie//i»- 
norée  de  Maty ,  dont  il  euti.  FrançoiS-Baltasar, 
qui  fuit  ;  &c  i.  CLutJinc  de  Chaftdbfid,  ëpoulkcn 
1670  noble  Jean  de  Rignac. 

XII.  FRANÇOi$-BALTASARdcCha(Mlaid,i9pcllé 
/<  marfuis  de  Salières  ,  colonel  d*in£uuerie  ,  comnaii- 
dantdet  forts  8c  ville  de  Salins  ,  marié  en  itiSi  avec 
Anne-Louife  d'Alfigny  ,  fille  de  noble  Pierre  d'Affigny, 
feigncur  de  Préaumont,6i  de  Jeanne  du  Cocqlet ,  mou- 
rut en  1710.  Il  fut  perede  i.  Alexis  -  Antoine  , 
qui  fuit  i  &c  de  z.  Lnùfe'Hearime  de  Chafiellaid , 
qui  époolk  en  171a  GMàU'^SMaoïii  ,  comte  de 
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Narhnnne  -  Pclct  ,  &f  mourut  en  175 1. 

XIII.  Aiexis-Antoine  de  Chaftellard,  appellé  le 
marijuis  de  Salières  ,  né  à  Safins  en  1687 ,  lieutetiant- 
eénéral  des  armées  dp  roi^  grand-croix  de  l'ordre  r(wat 
of  niililatrè  tk  S.  Louis ,  mlpeéleur  général  de  Tinnui* 
lerie  ,  gouverneur  d'Ardrcs ,  de  Dieppe  ,  de  l'fiôfcl 
de  l'école  royale  militaire  en  17^1  ,  pljce  dont  il  donna 
i.nli-'niiiTii  lii  en  i7^.j  ,  mourut  à  P.iris  le  19  février  17^6- 

La  niaiionde  Cliafiellard  porte  pour  armes  «/'cà  trois 
chevrons  d'azur.  Le  détail  ^u'on  vient  d'en  donner ,  eft 
tiré  de  fon  hiiloire gi^silogiqtie,certifiée  véritabte,Ie  10 
mai  1756  ,  par  M.  <Fnbzier  de  Sérigny  ,  juge  d'armes 
de  France  en  furvivance  ,&  imprimée  i/j-yr>/<y ,  .ivecuil 
corps  de  preuves  ou  pièces  jullificatives ,  depuis  l'an 
I  i6i  ^  fuivies  de  la  vie  en  latin  du  yâi^bte  Amedée 
d'Hautetive  »  dont  on  a  patlë  ait  ^MninâiciemeBt  de  cet 
article. 

%!3r  CHASTELLET ,  terre,  &  fief  noble  ,  fiiué  dans 
le  pays  d'Artois  ,  prés  la  ville  d'Aiie  ,  a  doimé  l'origiiie 
6i  le  nom  à  la  mailitn  du  CluAellht  y  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  la  province. 

I.  Camille  du  Chaftèllet , chevalier ,  feigneor  dudît 
lieu  ,  épouiK  pat  Goatnt  du  S  février  de  l'an  993  Anne 
'Wilsbeck ,  dont  il  eut  RoiikT ,  qui  fuit,  il  mourut  |je  % 
mars  de  l'an  1030,  âgé  dâ  ans. 

H.  Robert  ,  chevalier  ,  (éigneur  du  Chaftellet,  vî« 
voit  encore  vers  l'an  looî.  II  avoir  époufé  par  contrat 
du  10  novembre  1065  IJahelU  àc  Fknnes,  fille  d*.^/- 
fonft,  feigncur  deFîeimes^  éontH  eut  Pierre,  qui 
fuit  ;  Ifues  &  Pierre  qui  furent  faits  chevaliers  à  la  prife 
de  Jéfufdlem  par  Codct'rot  de  Bouillon  ,  roi  de  Jérufa- 
1cm,  en  1099.  Ils  muururent  à  Jérulalem  ^  8c  fincnC 
inhumés  dans  i'églife  du  S.  Sépulcre. 

lil.  Pierre  ,  chevalier^  iêmicar  do  Ciallellet  &de 
Fre£iy,  né  en  1074.  époufa  par  contrat  du  10  jan- 
vier 1 140  Catherine  d'Halluin  ,  fille  de  Théodore  d'HaU 
luin  Se  de  Cyrille  Rhutnbeck,  dont  il  eut, 

IV.  PitRRK  ,  chevalier ,  feigncur  du  Chafldlct  &  de 
FrelFay  ,  qui  époufa  par  contrat  du  10  novembre  11.10 
Marie  de  Fieiuwt,  fille  A'AuffMa  de  Fieones  &  d'£/(- 
{iiAerA  de  Vandrimont,  dont  ifeut, 

V.  Guy,  chcv.i'.ler  ,  fci^neur  d-j  Chan'.î'et  5c  de 
Freifay  ,  né  l'ait  lijQ  ,  épuuia  en  ijoi  Marie  d'AU 
lennes  ,  filie  de  Jci:n ,  feigncur  d'Allennes  &  ti'. 4gatia 
de  BiclTy,  dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit;  &  Jeanqiu 
fut  tait  clievalier  par  Philippe  VI,  i  la  boiaiUe  de  Ciecy, 
le  x6  août  1346  ,  mort  fans  entons. 

VI.  HuGUts  ,  chevalier,  icigneur  du  Chafieller,  de 
Freffay  Se  de  (;()llumby ,  né  en  i  J04,  cpoula  en  1  369 
Marguerite  de  la  Rachie  ,  fille  de  Matthieu  de  la  Ri- 
chic  ,  chevalier  ,  iêigneur  dudit  lieu  Se  de  Jeanne  de 
Crcqui.  Il  en  eut  CiCiiM^ ,  feicneur  de  la  Fiandrie-ks- 
Bcihune ,  mort  aù lêrvice  du  çmc  de  Bourgogne,  étant 
à  la  prife  de  Paris  le  30  oiSiibrc  141 1  ;  Cii ohge  qui 
fuit  ;  &  Rohertàxi  Challellet,  qui  fut  fait  chevalier  à  la 
bataille  d'A^incourt  en  141  )  ,  fut  blelTé  au  pont  de 
Monterau-faut-\  unne  le  liiaoût  1 4 19,  &  mourut  fans 
Liilfer  d'cnfans  de  liohine  de  la  Viefville  qiS'il  avott 
époufce.  11  fut  enterré  en  la  grande  églife  d'Aire  en  no- 
vembre 1475  ,  comme  l'on  peut  voir  par  le  tabli.au  de 
fonduiua  t'ait  en  cette  é^liie. 

VU.  George  , chevalier,  fcigneurduChaftellet,  de 
Freffoy  &  de  Collombjr,  né  en  1370,- époufa  le  it 
avril  1421  Marie  de  Caumaifnil  ,  fille  de  jhUfiff  de 
Caunuîlnil,  ik  PeSaiy  chevalier,  feigneur  dttdit  lieu, 
&  de  daine  Rohine  de  Tcnques.  Ses  enfani  fiiMnt 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  religieux  de  Corbîe,  & 
Elepie  du  ChaDellet  qui  époufa  en  145^  Jacques  de 
la  Motte  ,  gouverneur  ide  Gntvelines ,  Als  de  Jean  de  la 
Motte,  feignent  die  Beandenconrt ,  6c  de  Guye  de 
FielTc  ,  dame  de  Villers  ,  de  Foncourt  &  de  Flixcouit. 

VIII.  Jacques,  chevalier ,  feigneur  du  Chafldict  , 

Ide  Lumbrcs  ,de  Colloniby  &  de  Ficti'iy,  fut  l'ait  che- 
valier i  la  journée  de  Morat  par  Charles,  duc  de  Bour- 
Iqgne^  dont  il  éiùt  coniciliar.  Il  fiit  tmqouts  attachd 


Digitized  by  Google 


544     C  H  A 

*u  fervice  dci  ducs  de  Boorgogne ,  comtes  de  Flan- 
idie  fie  d'Artois.  Il  ft  trouva  à  la  joiiriice  de  Granfon 
tn  JUy6 ,  &  à  celle  de  Nanci  où  le  duc  Charles  fui 
tné  en  1477.  Après  la  mort  de  ce  prince,  Jacques  du 
Chaftcllcr  vendit  fes  bieœ  ,  &  vint  avec  Philippe  de 
CrevecoeuT  ,  feigncur  des  Quferdes,  fon  parent  &  fon 
allié,  oftnr  l'es  IcrMCc;  nu  roi  Louis  XI,  lcr|uel ,  pour 
l'aftaclier ,  le  iit  gauvcrncur  du  chiie.iu  il'Oilc  eu 
Cambrcfis.  C'étoit  en  1477.  Jacques  tiu  C  hallellot 
éfoalàvn  premières  noces  ,  le  15  juin  1459  JtMint  de 
jMÎi»  ,  fille  de  Jean  de  Sains ,  feigneur  d'Herbeval  &c  de 
Teanne  de  Crefpircul ,  dof«  il  n'eut  point  d'enfans.  En 
fécondes  noces  il  époufa  en  mars  t  ^60  Jetant  de  Con- 
ty  ,  fille  de  Guillaume  de  Conty ,  feigncur  de  R<)<;i;cn- 
court  &  du  Sochoy  ,  &  de  dame  Marie  Aard ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &c  Adritnnt ,  mariée  en  1490  i 
Jean  <ie  Pxrdien,  ftigneor  «k  Baingben  ^  Lannen* 

IX.  Jf  AN  du  ChaAellet ,  né  le  14  )uit!ct  1461 ,  fjt 
I6it  chevalier  a  la  prife  de  Saint-Omcr  tn  14^7  par 
PhXppe  de  Crevccœur ,  feigncur  des  Querdes ,  6t  tut 
commuparluiàjagardc  des  ville  &  chàtera  de  Saint- 
Onwr  ,  avefc  fem  Dnbos,  gouverneur  8c  capitaine 
defflites  vi!le  &  château  ,  fon  proche  parent.  11  a  tou- 
jours été  311  fervice  des  rois  Louis  XI,  Charles  V III  & 
LouLb  XII.  11  époufi  le  8  j<inviCT  1  ^01  Jcarir.e  lic  Flef- 
chin  ,  fille  de  Raoui  tic  Helciim ,  ciicval.er ,  feigneur 
^Jewny  ,  &  de  Jeanne  de  Cours ,  dont  il  eut  CHAR- 
LES, qui  (vk^Adrim  t  écuyer ,  feigneur  de  Collom- 
by  ,  qui  époufa  Mtri.'  ît  Thory  ,  fille  de  Chriftophe  de 
Thory,  écuycr  ,  fL'igneur  du  Bus  do  Villers  ,  5c  dt- 
Jeanne  de  Bernctz ,  &  mourut  (àai  cr.fans ,  6c  Cokiwtt , 

^pouût  en  I  f  |6  Jtan  k  Cpnlkr  ,  îà^jpftas  de  Fon- 
trâie. 

X.  CHAfttFS ,  cWvalier ,  feigneur  du  Cbaftellef,  de 

Coîlomhy,  f-C  de  Frcft  ; v,  cpoufa  le  10  o^tcibre  1 5  }  3  An- 
totaeiu  de  Mo\  i-n^THirt  ,  fiTe  6c  héritière  de  Charles  de 
Woycncourt ,  ctu\or,  icigricur  dudit  luni.  De  ce  ma- 
riage il  eut  ClaudI:.  ,  quj  loit  ;  6c  Marguerite ,  m.incc 
en  1 563  à  /rfc^Kti  Trudaine ,  feigncur  de  S.  Romain. 

XI.  Claude  du  Chaileliet ,  chevalier  ,  fe^eur  de 
Moyencourt ,  fut  gentilhomme  de  )a  chambre  du  rot 
Henri  IV  ,  par  lettres  de  l'.in  i  y)^.  Si  t"i mille  confervc 
Torigmal  d'une  lettre  que  lui  éciivit  en  1581  le  roi 
llenri  III ,  fur  ce  qu'il  avoir  battu  les  troupes  du  capi- 
laïne  Champs.  Il  n'eut  point  d'en^ns  de  ion  premier 
«narîage  avec  AJriamt  de  BcUefbttere ,  fille  de  Ckat^ 
Us  de  Belleforiere  ,  feigneur  de  Soyecourt ,  gouverneur 
de  Corbie  ,  &  de  Catherine  de  Saint-Jean.  Il  epoui.i  en  { 
fécondes  noces  en  1  j8}  Low.fe  de  la  Chaudee ,  fille  du  < 
icigneur  dudit  lieu  ,  &  de  Huhene  de  Franciere.  Les 
«n^ns  qu'il  eut  de  ce  fécond  mariage  furent»  Clauoe, 
qui  fuit  ;  Henri ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de 
Fontaine  &  grand  bailli  de  la  Morée ,  mort  généralifTi- 
mc  de'i  gideres  de  Malte  en  1656;  Laurent  ,  il-i- 
sneur  de  Fienierrs ,  dont  efl  forti  la  branche  qui  tiib- 
Sfl*  aujocrd'hui  ;  Charles  capndn  »  nommé  raulin  ; 
Jnques ,  religieux  de  Bousmcantt  en  l6ïf  i^eiwt, 
mort  page  de  la  chambre  de  Loub  Xfd  ;  Catktrin», 
in.iricc  en  1615  à  F<r'y  de  \Var!iifel,  inorre  fans  cn- 
faiiç  ;  Mahuad  qui  époula  en  16  il  fran^ou  de  Bommy, 
feigneur  de  Viemville  &  Veaux ,  dont  des  entans  ;  Eli- 
faheth ,  mariée  i".  en  i6m  à  Cyonut  de  Gérard,  fei- 
gneur de  Monteibeoe  Ce  de  Herinart ,  dont  de*  enfàns  ; 
1°.  ï  Charles  de  Monchy ,  feigneur  de  Cucveron  ,  près 
Hefdin  ;  Marie  ,  abbeOe  de  notre-dame  des  Prcs ,  pics 
la  ville  de  Troyes. 

XII.  CiJiVDE  du  Chifttllji  ,  Il  du  nom  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  loi  en  1618,  &  gentilhomme  or- 
dinaire de  A  chambre  dans  la  niÊnie  année,  éponfii 
le  5  oÔobre  i6iï  JV^rie  de  Proifly  ,  fille  de  lourde 
ProHïy ,  feigncur  lî.iron  delà  Baure,  &  de  Louife  de 
Cris.  De  ce  iiianage  font  ifTus  François,  qui  fuit; 
Louife,  religieufe  de  Variville;  CA^r/ort  ,  mariée  1°. 
^  1 640  à  Jean  Dang^ebcUoncre  ,  baron  de  la  Beaolfef 
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feignAir  de  Pafly  &  de  Lagny  ,  Rt  i".  à  JDanUl  de  Lî- 
gne>-ille,  feigneur  d'Autncourt ,  baron  de  Vsnncs^  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  chevaux-légers  j  &  Qm^ 
de ,  rcligîeufti  rdibayede  Btttantnw^  près  Abbevillé, 
en  1643, 

Xni.  flUNÇOrt  du  ChaAeOtft ,  clievalier ,  feigncur 
de  Moyencourt  jVadencourt,  Famechon ,  Failly,  laint- 
R  orna  m  &,  LentUly ,  époufa  Catherine  de  PreflcvaJ  /iUs 
de  Hcnri^  feigneur  de  Frcftt ,  li  s.  Pair,  fie  L<MiUi 
le  Clerc ,  baronne  dudit  lieu ,  &  de  PaniUculê.  De  C9 
mariage  il  eut  Henri  reçu  en  i6^J  cbevdier  de  Mal- 
te ,  &t  mort  enftiite  i  A^/'coAu ,  qui  époufa  Cathtrbu  de 
Chefpy ,  &  mtAimt  en  1718  fans  enfans  ;  CUiu ,  m«iée 
h  y<rj«  Dabou.d  ,  leiL^ncur  de  Ejcnuel  ,  dont  des  e»» 
fans ,  ik  Caikeruu ,  uèariée  à  Sarcus ,  feigneur  de  Cour- 
ceMeî. 

XIL  LAWHEIlTdu  Cbaflellet.néen  1592,  chéva- 
fier ,  ftigneurde  FfeTnteres,  Levigni ,  la  Taulettc  ,  cen- 
tiihomme  ordinaire  delà  chamîi.cdu  roi  Louis  XIII 
c  oit  troifiémc  fiU  de  Claude  duCluflellct,  feigneur  de 
Mo)  encourt ,  &  de  Lou^jc  de  la  Chauffée.  U  époufa  en 
premières  noces  en  1614  Loui/t  dt  Saint-Simon  ,  file 
de  Louis  de  Saint  Sunon ,  chevalier,  fêijncUr  deKace  , 
&  de  Denyfe  de  ta  Fontaine  ,  dont  il  n'eut  point  d'en» 
fans,  &:  en  fécondes  noces,  en  1617,  C.«/ierin<  Fauycr , 
fille  de /at^ww  Fauyer ,  con'e:;ler  du  roi  en  fes  confeils 
d'état ,  privé  6c  finances ,  baron  de  Mernr  »  feigneur  de 
Montdevigjie ,  fitc.  &  de  Mtfk  Charlet.  Ltt enfans  qu'il 
eut  de  ce  mariage  furent  ,  I.  JxCQVES  ,  tjui  Iuk  ; 
1.  Charles ,  chevalier ,  feigncur  de  Levigny ,  inod- 
rut  m<;[lte  de  camp  de  cavalerie  £c  hrieadxT  des  iriu.-es 
du  îoi  ;  il  avoir  époufé  Charlotit  de  Bioitcliere  ,  iiitede 
Gabriel  de  Blotterterc ,  feigneur  de  Villancourt  &  de 
Dompierrc ,  6c  de  Ciarioule  Chevalier,  dont  il  a  eu 
Laurent ,  capitaine  de  cavalerie  ddrn  le  régiment  de  Nef- 
mond,  mort  retire  au  mnnr  Vdlé.-icn  ,  près  Paris ,  en  mal 
'754  i      Frartçim  ,  morr  religieux  proies  de  l'ordre  de 
Gra:u::nonr .  3  .G'zî/'r.v/,rc<;uen  1 64 3  chevalier  deMfdiet 
comm.indcur  cic^.  Liienr.e  6c  grand  prieur  d'Aquitaine» 
mort  à  Malte  en  1708  ;  4.  £«wnir,abbé  de  $.  Jac- 
ques, &  prieur  de  Bousencoun;  5.  Louife,  religieuic 
aucouvent  de  Warivaie-lès-Clermont  ;  6.  Anne-.SUnc , 
mariée  à  Jean-François  ii  C  ho  1 /oui,  baron  de  Beaupré, 
feigncur  de  Daillecourt ,  &c.  mon  lieutenant-général 
des  armdes  du  roi 6e  gouvetaeor de Dbuot, dont  des 
eniàns. 

Xin.  IaCQVES  du  Chaftellct,  H  du  nom,  che- 
valier, feigneur  de  Frefnieres  ,  mort  en  1710  ,avoit  été 
m.ir:é  deux  toii  ;  la  première,  le  9  mai  1660,  avec  Ca- 
thtrinc  (lu  Verdier ,  fil!e  de  Jean  du  Verdier,  cheva- 
lier ,  ôc  de  dame  Marie  Pavillon  :  la  féconde  ,en  t^TOy 
avec  Magdelint  de  Riquetti ,  dont  il  n'a  point  en  dW 
fans.  Delon  premier  in.iri.i^e  il  a  eu  /SAN,  qui^£ 
fi<  Catherine^  mone  rclii^icute. 

XIV.  J  t  A  N  du  ChaKellct  ,  II  du  nom  ,  cheva-  » 
Ler,  comte  du  Chalieiiet ,  Icigneui  de  Frelîiierc^  &  Le- 
vigny ,  né  le  29  août  1 661 ,  mort  le  1  ^  dëcembré  1733, 
•voitépoulëcn  16  89  5'(^/iMac-(fciwmv(  Talon ,  morte 
au  mots  d'août  1 7 iS  ,  dont  it  a  eu  AUxmift-Gaflon 
mort  le  1  o  ivnl  1 74 1  ,  fans  enfans  mâles  ;  trois  autres  , 
morts  fajis  poiîerifë  ,  dont  un  chevalier  de  Malte  j  fie 
ALtxis-jEAN,  qui  fuit. 

XV.  Alexi»-Jean  ,  marquis  du  Cbaftèllet,  gouvep-' 
neur  de  Bray-fnr-Somme ,  par  brévetdn  i  f  mai  17345  , 
fefçneur  chlteUîn  de  la  Fe::c  lès-S^i'nt  ■  R'rjiiier,  Cro- 
mont  ,  M.tilon-Ral.iîid  ,  Geiv-  dlc  ,  gr«iini  v<.iytr  dc  Pi- 
cardte  enrre  les  risiercs  de  Somnie  &  d'Authie,  Uà-m 

5neur  châtelain  de  Vennantonen  Bourgogne,  ieigneur 
e  Bafame  Ac  Cowtenay  en  Vcimanton.  H  a  ëpoufé 

gtrconmtdn  3  mars  1741,  en  nremieresnoccs,  c^cmoi- 
XtxJumnt  Regnault,  morte  le  17  avril  1753  ,  dont 
il  n'a  point  eu  d'enfans.  En  fécondes  noces  ,  il  a  époui^ 
le  7  mai  17^4  Jdelaïde-Marie-Thèrife  dc  Lafcaris  la 
Rochefoucaud  d'Urfc ,  marquife  de  Bagé ,  Langeac  , 
Uiiié^cenudle  de$.Juftj  S.ïlf>ce,  Atlet,la  Baftie, 

^afoone 
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WnMine  des  E<Iv$ ,  &  autres  lieux.  De  marage  il  A 
ia  dan  fils ,  Aiixîs-Jtan-OumUt  ée  Lafcaris  d*Ur{ii  du 

Chaftelkn  ,  né  le  19  avril  175^  ,  mort  le  19  novem- 
b.e  1756  i  Si  Amulpht-Robcn-Honort ,  né  le  i6  août 
1756  ,  mort  le  z  janvier  1757. 

Les  armes  de  ta  n),i<rtm  du  ChaAeliet  font  d*  gatuks 
Àia  fil/ce  tT argtni ,  jaompagnt  dt  trois  châteaux  iToft 
ftroMUtJs  d'or  ,  mntUs  ff  ma^onnis  dt ftUé. 

I>e]ni!s  fbti  tMUÎage  avec  imdemoiwtle  d^rfë  ,  le 
iri.irqui;  t!u  Chaflctlct  porte  les  nom  &  arme?  de  Laf- 
caris d'Urté ,  en  vertu  de  la  fubilituaoa  graduelle  fie 
fierpétudle  ^iblîe  par  Anne  de  Lifcaris ,  femme  de 
RêiU  de  Savo]^  ,  comte  de  Tendes.  Cette  fubftitu- 
iaay  qui  eft  de  Pan  l  ï  i  1  ,  ordonne  que  les  miles  ve- 
nant i  nunquer  dans  (a  maifon ,  l'aincc  des  filles  fera 
prendre  au  inaii  qu'elle  époiifera  ,  les  nom  &  armes 
de  Lafcaris.  *  Je  donne  cet  artuic  lel^'Hm'*  ài  m 
mis  par  M.  it  marquis  du  ChafieUet. 
CH  ASTELUS  ou  CH  ASTELLUX  (Claude  de  Beaii- 

JoiryfeinxiirdeMontSaint'Jeani)  vicomte d'Avaloa, 
te.  maréchal  de  France ,  fiiHnt  tonte  là  vie  le  parti  des 
ducs  de  Bourgogne,  dont  il  élol;  né  fujei,?.:  defquels  il  re- 
CJtbeaucoupde biens.  Le  duc  Jean  lu  retint  fon  confedier 
6t  chambellan  en  14O9  ,  lui  dunni  le  gouvetncnieiu 
duNivemois»  6c  le  commit  en  1417  au  gouvernement 
des  villes  de  Mantes  ,  Pontoife ,  Meullant ,  PoilTy  &  du 
plat  pays d'aientour,  pourles  garder  comrflS»cnaemis. 
$on  mcritc  8c  fon  expérience  dans  les  emplois  de  la 

Ijuerrc  ,  lui  .icqiiiren;  l-l  ch.tri^c  de  inaréciul  (!e  France  , 
e  1  juin  1418,  &  au  mois  ii'doûl  fui vmitt ,  ceik  de  lieu- 
tenant 8c  capitaine  général  pour  tout  le  duché  de  Nor- 
nandie^ pour  temcttre  dans  l'obéiffance  du  roi  les  places 
oceiipées  tant  par  les  Angloi$ ,  t^ue  par  ceux  qui  tenoicm 
le  parti  de  la  maifon  d'Orléaiu.  Peu  après  il  hn  b^ïtii 
dam  ur»e  rencontre  i  Louviers,  où  (es  geru  fuient  dé- 
faits, fit  lui  fait  prifunnier  :  en  corifidcration  de  <;|uoi  &. 
des  pertes  qu'il  y  avoit  faites ,  le  roi  Im  tit  payer  en 
Î410  «ne  fomme  de  1150  In  res ,  lui  accorda  400  livres 
par  mois  pour  l'état  de  fa  perfonne  ,  fit  lui  commit  la 
garde  de  plufieurs  châteaux  Si  forterefTcs ,  tant  en  Brie 

3 u'en  Bourgogne.  Il  lîjt  envoyé  en  Guienneen  1419  , 
'où  érant  dç  retour ,  le  roi  le  Ht  ton  lieutenant  &c  capi- 
taine générai  de  la  ville  de  S.  Depys  iinaistlfiltdénp» 
pointé  de  fa  clurge  de  maréchal  oe  FniM»  Ot  jaimer 
1411 ,  ce  qui  iteT'tmp^cha  pas  de  continuer  Ib  Icrvt» 
CCS  au  duc  de  Bourgogne  fit  au  roi  d'Angleterre  ;  St 
il  foutiai  eti  1413  contre  le  connétable  d'Ecolie  le  iiéyc 
de  Crevant ,  qu'd  remit  au  chapitre  d'Auvcrre  ,  qui ,  en 
reconnoiflance  ,  lui  accorda  fit  a.  l'a  poliérité  le  droit 
d'entrer  au  chœur  de  leur  églife ,  &c  d"y  ptcndre  léance 
tèfésvàtttA  t  Mvftud'ua  fiir^,  6c  l'auinuâe  fur  le 
bras  ,  comme  anffi  aux  aflèmU^s  du  cliapître.  Il  ne 
mérita  pas  moins  du  roi  d'Angleterre,  qui  dans  ladlrtri- 
i>ucion  des  terres  conhiquées  fur  les  fu|cLs  du  roi ,  lui  en 
donna  de  confidérables  en  1414.  U  afTida  a  l'aiTemblée 
tenue  k  Anwm  CO  14II  ,  de  la  part  du  duc  de  Bour- 

f;ogne  avec  fim  dnncdier ,  pour  y  traiter  la  paix  avec 
c  cardinal  de  Sainte-Croix  ,  &  les  arnbifTadetsTs  des 
rois  de  France  !>;  d'Augleierre  ,  obtint  de  ce  uuc  en 
14}  j  le  pouvoir  de  fortifier  la  tour  &c  la  maifon  de  la 
vicomté  u'Avaion  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  guerres. 
Ayant  été  rroublé  en  la  poflelTion  fit  jouilSmoeoe  U  ca- 

Kinerie  gou  vétnèment  de  cette  ville  &  dv  pw«  d'à- 
our  que  ce  prince  lui  avoit  donné  ;  le  comte  de  Fri- 
|)ourg  ,  maréchal  de  Bourgogne  ,  rctjut  ordre  en  1440 
de  l'y  maintenir ,  fit  de  l'en  faire  jouir  paiiibkineni. 
Charles  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers ,  confia  en 
I44{  le  gouvernement  &  adminiftration  de  la  juftice 
de  fes  terres  6ç  baroniet  à  ce  maréchal ,  qui  s'en  étoit 
autrefois  dignement  aquittc,  8f  qui  jno\irut  en  145}- 
Ileft  enterré  en  l'églife  cathédrale  d'Auxerre,  où  il  cft 
/epréicn;é. 

'■  l.  Il  étoit  petit-iîls  de  Jean  de  Beauvoir ,  qui  fcrvit  en 
t}fï  en  Picardie,  fous  le  toi  de  Navarre  ,  fit  lailTa  de 

Jêt^aim  I  fa  femme,  Guiuavmb,  çu  fuit^  Ifrium^ 
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mariée  1°.  en  1360  à  Gtrard.de  P  vjrbon  j  fcigneur  de 
Montpéroux  :  i".  à  PUBffm  de  J  aucourt ,  Icigncur  de 
Villc-Arnoul  ,  viv.inte  en  1J94;  fit  Marie  de  fieau- 
voir ,  alliée  en  1 360  à  Jean  Broichard  ,  feigneur  de 

\^  eurc. 

H.  GciLLAUME  de  Beauvoir  }  feigtieur  de  Cha(le- 
liis,  Bazoches,  Marigni ,  ie  Boociaet  f  &c.  confeUler 
fit  chambellan  du  duc  de  fiounogiie,  mourut  le  6  juiiL 
1408.  Il  époiiik  I*.  Jl^x  de  Bomiion ,  fille  de  Jeaa  , 

feigneur  de  Montpéroiit  .  -ir  i!  n'eut  point  d'cnfans  : 
1".  Jtanr.i  de  Sanit-V  ej.iju  ,  ^luvo  de  G^ojfini  du  BoU- 
chct ,  dont  il  eut  Claudl  ,  qui  hnt  ;  L.nircut  ,  ma- 
riée en  1409  à  (jfullaume  de  Grancei  ,  feigneur  do 
Parey  fit  de  Prâlin,  morte  avant  l'an  14)1;  fic  Alix 
de  Beauvoir  f  qni^pbuiaen  1411  Pitfn,ùàfpiau  de 
Rai^ni. 

111.  Claude  de  Beauvoir ,  feigneur  deChaAelus  ,  vi- 
comte d'Av^un ,  maréchal  de  France ,  qui  a  donatlituÀ 
cet  article,é^\i(i  i  *.  avant  Tan  1411  Alix  deTod/lame 
du  Mont-faititJean,  Bafemc  fit  du  Val  de  LoiglU*  veuve 
A^Oger  ,  feigneur  d'Anglure  ,  ivoué  de  Therouannc  , 
qu'il  avoit  enlevée  de  nuit  dans  fon  chîteau  du  Vat  de 
Loicni  ,  6v'  fiîle  de  Louts  de  Toci  ,  feigneur  de  Haicrrie 
&C  du  \'al  de  Loigni  ,  fit  de  Guyt ,  dame  du  Moilt-lanit- 
Jean  ,  morte  en  1417,  dont  il  n'eut  |>oint  d'cnt'ans  : 
i".  par  contrat  du  1 1  août  de  la  mètnt  année  ,  Jeanne 
de  Longui ,  fille  de  Matthieu  ^  ièumeiir  de  Raon ,  ficdo 
Bonne  de  la  Tremoille ,  morte  auM  (iins  enfans  :  3°.  Ma- 
rte  de  Savoifi ,  fille  de  Charles  ,  fclgncur  de  Seignelai  , 
fie  d'IoianJe  de  Rodemach ,  dont  U  eut  Jean  ,  qui  fuit  i 
Claude ,  feigneur  de  Bafcmei  GMllanfes  6c  Bazoches  » 
échanfoa  du  comte  d'Eifamipes,  mort  en  14»  ;  ÂMiisp 
feigneur  de  &8X0chet ,  qui  raivoitf  état  ecdeGaftiqae  en 
r469;C<«/Afrw«,mariéeparcontr3'  "i.  rléccnibrei467 
à  Amauri,  (bisineur  de  Fontenat,  morte  avant  l'iin  1472) 
A^nis ,  dame  d'Autrci  fit  de  Bazoches  ,  alliée  par  contrat 
du  i  1  mai  1 47X  i  Antoine  ,  feigneur  du  Follet ,  cham' 
bcllan  du  roi  ;  fit  Perrttte  de  Beauvoir ,  abbcffe  de  làint 
Pierre  liis-Auxcrre.  //  etttauffi pour  fih  naturel  Jacque* 
de  Chaflelus  ,  feigneur  dt  CourJ'oa  ,  iiuyer  d écurie  dit 
comte  de  Nevers ,  en  1437  '4^5* 
.  IV.  j£AN  ,  fire  de  Chartclus ,  vicomte  d'Avalon* 
fei^eurde  Bafcmeficde  Coulangcs ,  cliami)c[  .m  da 
101,  mort  avant  l'an  1490,  époufa  Jeanne  d'Aulenai- 
d'Arci ,  dont  il  eut  PttItiPPE ,  qui  fuir  ;  Jean ,  mineur 
en  1495  ;  5c  HHîn:  de  Cliarte!u>  ,  mariée  i".  i  Het~ 
tor  de  ialwar  ,  baron  de  Samt'Juft  ;  i".  à  Jean  de 
Marburi. 

V.  Philippe  ,  feigneur  de  Chaftelus,  de  Coulanges  » 
vicofnte  d'Avalon ,  6tc.  fut  nouri  entant  d  honneurdu 
toi  Charles  VlU  f  fic  épou^  1°.  avec  difpenfe  Jeaniu 
de  Follet  fa  coufîne ,  fille  d'Antoini ,  lêigneur  de  Fol- 
let ,  &;  d".-/.,v.v(  de  Ch  idelus  ;  1®.  le  9  août  1 501  B^rh 
de  Hochberg.  Du  premier  mariage  vinrent  Charluue,  ina< 
riée  1°.  par  contrat  du  7  novembre  151}^  Antoine  d« 
Boutillac ,  f<dgneurd'Arp^emont.;  %*,iRoitn  d'Anlefi^ 
feigneur  de  Meoetou  :  i  Saladia  de  Montmorillon  , 
feigneur  de  \ ér\znc\.\x\?x  G^ihriiHc  cîc  Chaflelus,  prieurs 
de  detines  an  Ma:iie.  Du  fécond  ,  (oi tirent  CIj:iJc 
ChalteUis ,  vicomte  d'Avalon  ,  6cc.  mort  fans  enfans  de 
f  ruiiçoij'e  BloUet,  Elle  de  Jean  ^  feigneur  de  Torci ,  fic 
d'Anne  de  Cugnac ,  qu'il  avoit  époâSa  le  11  décembre 
1^3 1  ;  Philippe,  qui  fuit;  Louis,  qui  fit /a  ^rtfocA* 
des  feigneurs  Je Chastelus  ,  rapportée  ei-apris  ;  Ollt 
VIRH  ,  ((U:  fit  uHt  ./(S  feigneurs  Je  COOLANCES,  au^ 
mentionnée  et-après  ;  Mari*  ,  alhée  pat  contra^  du  15 
feptembre  1 5 14  à  Jacques  Aui-£l]pMtes ,  iÏEignjur  de 
Pifi  fie  de  Sainte-Marie  ;  CtfAtfùw.  maiiée  i  P&iiipft 
de  Moili ,  feigoeiv  de  Mon» ,  &  de  ChâteaBcenard  } 
fit  Antoinette  de  CliafleliKy  wligiettlè  à  S.  Avit ,  pria 
Châtcaudun. 

VI.  Philippk  de  Challekis ,  fetc;neur  de  Bafeme  , 
Prcgiliiert  &  Samt-Falais  ,  enfant  à  huimeur  du  roi  cti 
'53°»  époufa  1°,  en  1  Jeanne  de  Contlans ,  fille  de 
y«m  J  fi^niBUr  de  Vieuxmaifons  ,  fie  de  Marguerite 
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Lucas  :  x°,  Annt  Raguyer ,  veuve  de  Fr.inçois  de  hàv.- 

«oyer  »  ^gniur  de  b  Mo<(e  ,  &  de  Charlou  d'Inte- 
>ille  :  ^«.iMkrtibileCnlaa  ,  qw  ptk  ont  fteonde  al- 
liance avec  ^.  rdgneur  de  RMjMauat.  Du  premier 
manage  ëtoit  iffû  Antwu  de  <AefeliH  ,  feigneur  de 

Bafernc ,  g\)nioa  des  gendarmes  du  roi ,  tué  dans  le 
lèn.'ice  ,  ("ans  alliance.  Du  fécond  vinrent  CéuUnnt  , 
mariée  par  contrat  du  dernier  décembre  1^71  à  Oiivitr 
iieSteriia,feigiMurduBoucbet»/Mm«,  alb^à  J«r- 
Mcrrfde  Orioron,  éit  A  fTttMW  *  IcîgiMiir  de  ToariX  « 
■GiéêC  Foofoire  en  Savoyc  ;  5jr*/  ,  r;:'^  '^pnuCi  Jean 
^  Choîfèul-Traves  ,  Icigneur  de  Vaiiteau  ;  Btanclu  , 
mariée  i  Ffanf&is  d'Aulenai ,  (cigneur  de  Lye  ;  bcFraa- 
foift  de  ChaAdw*  alliée  à  C/mi^ de  Culan,  feigneur 
de  h  Mottes  Du  mifidme  neriif»  fiwdt  ANTOtNB, 
«pn  fuit  ; 

VII.  Antoine  de  Chaftelus ,  feigneur  de  BaTeme 

après  fon  frère  ,  ëpoufa  Claude  de  la  Biiffiere  ,  dame 
d  Avigneau  ,  dont  U  eut  Jum  ;  Léon  ,  qui  fuit  i  >4/wm  , 

VDI.  LtON  de  Chaflehi ,  A^gimir  de  Balême  Ce 

d'A vigneau  ,  ^poufa  de  Moroges  ,  dame  de  la 
Tour-du-Bos ,  Aile  de  François ,  baron  du  Chon ,  fei- 
gneur de  la  Tour-du-Bo$ ,  îk  de  Jeanne  de  Coulange  , 
«HMltileitt/>wif«c(.  mort  à  dj»&pt  ou  dix>huit  ans  ; 
Juauu  ,  nmMe  1  m*fw*>£«ii»  «e  Beugne  ;  Annt , 
qui  ^oufâ  Charles  Boucherat  ,  feigneur  de  la  Roca- 
telle  i  6c  Mane  de  ChaAellus  ,  alU^  à  Fraofois  de  la 
DiK  9  fngnenr  rie  Vieni'Ciiiiiq». 

SSIGVEURS  D  s  c  M  A  ST  ELV  s, 

VI.  Loins  de  Clnftelus,iraifiéi9e  fis  dePHium, 
feignenr  de  CheHeliki,  Baftme ,  8ce.  6e  de  Btrte  de 

Hochberg,  fa  féconde  femme,  fut  feigneur  de  ChaAe- 
lus  y  viconitÉ  d'Avabn,  kigneur  de  Carré  ,  Marigni  & 
Aloone,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  or- 
dBninie  de  iè  chambre»  gouverneur  de  Mariai  en  i  {69  y 
firdela  chaddiede  Metz  en  1570.  Uépodèle  ]o<w- 
cembre  i<;40  Annt  de  la  Rouere  ,  fille  de  François  ^ 
feigneur  de  Chamoi  ,  &  A'J/iUire  Raguier  ,  morte  en 
octobre  i  ^49  :  1°.  le  ix  avril  1^51  Anne  de  Logc<  , 
fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  U  Boulajre,  &  de  CW- 
Aeif  du  Mefnil  -  Simon.  Du  premier  mariage  vinrent 
Olivier  ,  qui  fuit  ;  ClauJe  ,  marine  pr  oofttrat  du  1 6 
ianvier  1560  i  JacqAs  d'Efguillt  ,  feigneardeChafli  ; 
Etî.-'i.'i  Jl;  Chailelus  ,  alliée  le  8  octobre  1^64  à  René 
de  Meung  ,  dit  de  ia  Ftru  ,  feigneur  de  la  Ferté-Aurain. 
Du  (ëcond  {brtirent  Antoinette  ,  mariée  le  4  mars  i  f  78 
à  AiutthoilU'LuÊii  de  Pomaillier,  <èigiieur  de  ChaftiHoo 
«o  Bafois  ;  fie  ClmaSiu  de  Chanchis,  morte  le  »i  fil- 
Vlier  1 57* ,  Sg^e  de  douze  ans. 

VII.  Oli V  1ER,  feigneur  de  Chaftelut ,  Vicomte  d'A- 
valon  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
bailli  d'Àutun  ,  mon  en  1617  ,  épnufa  le  6  avnl  158} 
Marguerite  d'Amboife ,  fille  de  Jacques  de  Clermont, 
dit  ^Amhoife ,  feigneur  de  Buffi ,  &  de  Catherine  de 
Beauvau  ,  morte  en  1605  ,  dont  il  eut  Hercules  ,  qui 
liiit  ;  Céfar  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en  1 609  ;  Aie- 
Kondn  }  tué  en  duel  en  1 6 1 6  p^r  k  baron  d'Elguilli  fon 

{  Jttm ,  mort  en  Italie  ;  Achille ,  mort  fans  al- 
ctt  16»^  ;  A)^p^  «  tué  à  Saim-Jean  d'Ang^ 
en  i6lt  ;  Duju  ,  mariée  par  contrat  do  17  févner 
ï6oi  ;\  Gui  de  Chaugi  ,  baron  de  RoufTilIon  &  de 
Merei  \  Angiûqu*  ,  abbeflis  de  Ctifenon  en  1600  i 
Minerve  >  alliée  1  à  Philippe  Bertrand  ,  feigneur  de 
fiewron  :  i  N.  Pouffier,  feigneur  de  Longpré  ;  Jfé- 
Untf  rcfigieolc  i  Sainte-Marie  de  Moulins  ;  Lttcrite , 
iBone  en  16 16  ;  Ci^unJrt^  urfuline  i  Dijon  ;  Se  Mag- 
detint  de  Chaftelus ,  morte  fam  alliance  en  1613. 

Vin.  Hfrcules  ,  comte  de  Chaftelus,  vicomte 
d'Avalon ,  baron  de  Carré  de  Marignj ,  mort  ea 
1 644 ,  avoit  époufé  par  contrat  du  17  février  1612  Char- 

^leG«QCV9is>  iOe  de  Ficm,  ié^neMr  de  ^kigai, 
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&  de  Françoife  d*Anglure ,  mon  en  ,  dont  A  cnf 
Ctfar-P'utre ,  comte  de  Chailchis ,  r\ié  d'un  coup  de  ca- 
non à  la  bataille  de  Nonimgue  ,  tâtiànt  la  chatee  de 
maréchal  de  bataiUe ,  le  ^  aoàt  1645  ;  Ci/ax^AdkiUef 
comte  de  Chaftelus,  tué  en  Catalogne  ;  f  *  sar  Phi- 
LiPre ,  qui  l'ujt;  ^<o'g<.f ,  commandeur  ;  kngcr-Odjx  i  ; 
Louijc  ,  religieufe  ;  Catherine ,  mariée  le  1 7  janvieri640 
à  Pau!  de  Remigni ,  baron  de  Joux  ;  Françoife  &  Ci«w 
lott  de  Chaftelus  ,  religieufes. 

UL  CfcsAA-PHiLiPPE,caaiiedeCliaAdia, vicomte 
d^Avakm ,  baron  deCarré ,  rwiitenant  de  li  compagnie 

des  gendarmes  du  prince  de  Condé ,  5f  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi,  mourut  k  ï  juiliet  1695. 
époiila  i'^.  MasidtUne  le  Sueur  ,  fiJIe  de  Nicolas  ,  fei- 
gneur d'Oltii ,  &t  de  Marie  Sublet  d'Ueudicoun:  1°.  en 
itf)8  JudUh  Barillon,  fille  de  JtMÊ-Jaeptes,  pr&tdeat 
h  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  &  de  Bonne  Fayet. 
Du  premier  mariage  vinrent  Sicolas-Cèfar ,  comte  de 
C\aAAm\hiNicolas-Mu  'hil ^  mort  le  19  jansicr  16Î9. 
Du  fécond  fonirent  PhiUUn-Paui  ,  comte  de  Chafte- 
lus ,  colonel  réformé ,  tué  au  combat  deQiian  en  Italie 
le  premier  £epteoibre  1701 ,  fijBé  de     hk}  Àmi* 
capitaiM  dam  le  t^oieilt  di  Normandie ,  tué  en  AU 
lemagTte  ;  Andri  ,  chevalier  de  Maire  ,  capitaine  ds 
vaiffeau  ;  Gvjillaume-Antoink  ,  qui  fuit  ;  Botine^ 
mariée  le  15  juillet  i6%7  ^François  ,  conuedeS.  Qo» 
mam  ;  Mjint-JtutUh  ,  ciianoincflc  à  Podaiitei  ;  & 
Anne  deChaOeiUB.maiîéelCSheribdeVjeimr.cmme 
de  Commarain ,  veuvç  le  X  (imet  I7|l  ,  fit  ttoflels 
16  décembre  1744- 

X.  Glilj  AU.Mi  A  NT  !iNE  ,  comte  de  Chaftelus^' 
&c.  capitaine,  lieutenant  des  gendarmes  de  Beni ,  Beo* 
tenant  général  des  aimées  du  roi ,  &  commandant  en 
Rouflillon.  Il  avoit  ëpouféle  l6£fytkr  17x1  CLtin- 
T'itriji  D.igueflTeau  ,  nlle  de  Hemi-f^nçoU  Daguef- 
feau  ,  chancci  Lr  de  France  ,  &  A' Annt  le  Fcvre  d'Or- 
meftbn.  11  cfl  mon  à  Perpignan  au  mots  d'avril  1741  ^ 
Agé  d'emràroii  jS  ani* 

Seigsevrs  de  CovLJ»eM9. 

VI.  Olivier  de  Cha(?elus,  quatrième  fils  de  Phi-» 
LIPPE  ,  feigneur  de  Chaftelus ,  fiafeme ,  &c.  &  de 
Parte  de  Hochberg  ,  tiit  Cciçneur  ile  Coulanges  &  du 
Val-de-Metc», époufaen  ijôi  £(^««r^ de Groflbye^ 
fille  de  N.  feigneur  de  Peffdieres,  dont  îlcitt  i.  Oli- 
vier H  ,  qui  fuit  ;  X.  Lmii*  ,  ligif;nettr  en  partie  de 
Coulanges ,  qui  Iaîl&  une  (Ole  itAmt*  àt  Potnriile  ,  & 
femme  ;  Se  ).  Jeanne  de  Chaftelus  «  milié»t/«Be  de 
Giverlai ,  feigneur  d«  Chailres. 

VII.  Oli  viER  de  Chaftelus  II  du  nom»  §àBiBÊt  de 
Coulanfjet  fie  du  Vai-de-Merci>  époiiâ  fiarcmitmc  dtt 
19  janvier  1586  Atmt  du  Plelii^IienGDHrt ,  âfe  de 
Jean  ,  feigneur  d'Afnieres,  &  de  ^<wj|S4e  VjeikhaltaJy 
dont  il  eut  Alkxandrf  ,  qui  iUlt. 

VIII.  Alkxandre  de  Chaftete,  feigneur  de  Cott^ 
langes  ,  &c.  époufa  Anit*  de  Gauville ,  fille  de  Jean  , 
vicomte  de  Saint-Vincent ,  8c  de  Marguentt  Piedefcr  , 
dont  il  eut  Xagir  ,  feigneur  de  Coulanges  ,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre  ,  tué  ;  François ,  meltre  de 
camp  cie  cavalerie  ;  Louis  ,  capltame  de  chevaux  légers  , 
tué  ;  &  Catherine ,  dite  IJ'abtUe  de  Chaftehu  ,  mariée 
ï  feigneur  de  Vilk&wuAt^*  ^^3f*^  GodeftoL  Lep«M 
Anfebnc.  ficc 

CHASTENET,  ekrak^  PUTSËCUR. 

CH.\STET*É  (la)  Cafiàas ,  dont  les  Romams  ff- 
rent  une  déciTc,  &  qu^ls  reprcfenterent  fous  ITiabit  d'une 
dame  Romame  ,  tenant  un  fceptre  ea  main  ,  fic  ayant 
à  fes  pieds  deta  colombes  blanches. 

CHASTEUIL ,  ehtnkt^  GALAUP. 

CHASTILLON  (k  comte  fiaUttiàr  de)  thtnitr 
CASTIGLIONI. 

CHASTILLON  (Philippe  Gautier  de)  évoque  de 
Maguclonc  ,  cherche^  PHILIPPE  -  GAUTIER  DE 
CH.ASTILLON. 

CUA&U£LE«  «A  m  onamak  tpt  le  prtee  met 
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par-defltu  fon  aube ,  quand  il  va  dire  U  nieflTe.  Les  cha- 
fubles  des  anciens  étoienc  toutes  rondes  &  traînantes  i 
tare ,  fermées  de  tomes  paits ,  reulement  ouvertes  par 
k  haut  pour  pa/fer  la  tète ,  ce  qui  leur  a  fâh  donner  le 

nom  de  joug  :  cilc?  fe  retroufTolent  fur  tVpaulc  ,  au  lieu 
que  maintenant  elles  font  tendues  par  loi  côt«Î5.  Les 
Onentauv  ,  lorlttu'ils  céliibrent  li  inelTc  (ii[v.  nos  cgij- 
fes  t  fe  fervent  plutôt  de  chapes  que  de  chaAibles.  En 
cflèc,  on  dUbitailticfiMS  U  mcnfe  avec  des  chape*  ;  mais 
comme  oo  Jes  tVOova  embaraffantcs ,  on  les  coupa  pr 
le  bas,  flc  on  les  fendit  par  les  côtes ,  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  cojnmo  !e.  A  l'égard  des  chapes  ,  elles  vien- 
nent onginairtm  cnt  des  manteaux,  ou  des  robes  que 
l  on  portoit;  car  daiii  les  oooimencemcns  les  prctres  ne 
fe  fervoioit»  ni  de  chapes ,  nide  chafubles.  Valatride 
Strabon  dit  que  dans  la  primitive  églife  on  cclébroit  la 
meflè  en  habit  ordinaire.  Le  cardinal  Bona  s*eft  fort 
emporté  contre  Nicolas  Alcmannus ,  qui  a  prétendu  que 

apôrrcs  n'ont  poil  *  en  ^  if^ge  des  habits  facrés.  Les 
premiers  chrétiens  ,  l'dun  le  fentiment  de  phifieius  au- 
teurs, céléfavaiem  les  myderes  avec  les  mènes  habits 
qu*ils  avokiK  accoutime  de  porter.  U  n'y  anrmt  en  ce 
aucune  ddHrence  entre  les  vètemem  de  c^r^ 
inonie  8c  ceux  dont  on  A;  Tervoit  d'ordinaire  ,  fi  ce  n'eft 
(ju'un  gardoit  les  plus  propres  pour  la  cél^bcaiion  des 
myfleres.  Confultc[  la  prétace  qui  eft  à  la  téte  des  cirè- 
monUs  &  coutumes  des  Juifs  ,  imprunéc  à  Paris  en 
1681.  Lindanus  (Ûv«  47  de  fa  panopUe,  Aapitre  ^6) 
parlant  des  chafubles  donr  on  fe  fert  préfentement  dans 
l'églife  ,  dit  qu'elles  différent  entièrement  des  ancien- 
nes ,  t|ui  couvroient  tout  le  corps ,  étant  de  véritables 
robes  ;  en  ce  C3s ,  cela  appuyeroii  l'ofigine  que  quel- 
ques auteurs ,  comme  Rabonus ,  Uguiio ,  Ifidorc  &  Joan- 
nes  de  Janua  ,  donnent  au  tome  de  chafuble  ,  ^n*  iafiar 
parvacapetMwnkomiKmt^fiémi,  *  Le  caidnialBona, 
ik  rthus  litur.  Oe^VcHy  txfSegHm  dtstir&aoïûtsde 
tancienne  è^ife. 

CHATEAUBRIANT,  petite  viUe  de  France  dans 
la  haute  Bretagne ,  avec  un  ancien  château.  Elle  eA  fi- 
tuée  vers  les  frontières  de  TkàfCia  »  à  neuf  ou  dGz  lieues 
de  Nantes.  Plufîeurs  auteurs  croient  cfuc  c'eft  le  pays 
des  anciens  Cudaies  àe  Céf^î .  Sanlon  &c  d'autres  géo- 
graphes ,  ne  <oitr  pas  de  ce  icntimcnt. 

CHATEAUBRlANT,  aïKienne  maiibn  ,  dont  on 
ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  JEAN  deChâieaubriant,  feigneurdu  Lyon  d'A  nr,crs 
Se  des  Roches  Barïtaut,  quivivorten  1191  &  131 1.  Il 
épou<a  i".  Ifaldli  la  Frévorte  de  ThoiiaT^,dame  (Ic  Cha- 
Vinnes  ;  1  .  Audi  de  Bnllguct ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Geofroi  ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  vivant  en  1 3 11 ,  Se  Ifaheau  de  Château- 
briant ,  mariée  à  Hardotùn  de  Bauçai ,  feigneur  de  la 
Motte-de-Bauçai ,  dont  elle  vivoit  veuve  en  1 3 19. 

II.  Geofroi  ,  dit  Bridtau  de  Châteaubriant  ,  fei- 
gneur du  Lyon  d'Angers  ,  de  Chalain  ,  des  Roclies- 
Baritaut ,  de  Cha vannes ,  de  la  Bouardicce  ,  bi.c.  épuufa 
1*.  iM^t  de  Sainte-Maure ,  fille  de  latent ,  feigneur  de 
Mùmf^i^  ,  dont  il  eut  /«mm  £c  Lm^  de  Chiteau- 
fcriam ,  mortes  iàns  aOiance  :  1*.  Marpurit*  de  F arthe» 
nai,  fille  de  Gui  l'Archevêque ,  feigneur  de  Soulxfe, 
&  de  Jeanne  d'Amboife  ,  dont  il  eut  i .  Jiun  ,  téigncur 
de  Chalain,mort  fans  cnfàns  de  Marie  de  Beuil, veuve  de 
jKiri^iHa,feigncur  de  Fontaine-Guerin,&c  flUc  unique  de 
FÛFTt  de  Beud  ,  feigneur  du  Bois ,  baillt  de  Tonraîne  , 
&  i'AngUJte  de  Lévis  ,  qu'U  avoit  époufée  en  1 403  ; 
1.  GUYON  ,  qui  fuit  ;  }.  Ifaheau  ,  mariée  à  Guyon  , 
feigneurdu  du-Kou  ;  &  4.  Mar^ucrtit  de  Château- 
briant ,  alliée  à  Antoine  Foucher ,  feigneur  de  Thénic. 

m.  GUTOH  de  Qâteaubriant  ,  feigneur  des  Ro- 
chcs-Barhaut,  mounit  avant  fon  frère  amé  ,  lai/Tant  de 
Juuuu  de  Tout^n  ou  Fonteflàn ,  1 .  Je  aK  *  qui  fint  ; 
1.  RicharJ,  feigneur  de  Champagné,  vivant  en  1467, 
avec  Jeanne  Foucher  (a  femme ,  fille  de  Georges ,  fei- 
gneur des  Herbicres ,  &  de  Marie  Buor  ;  3 , 4.  Guyon 
çf^Jf/Vt  f  vivant  ca  1458  i  j.  Louifrf  mariée  à  Gtofni 
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d'Abaln  ,  feigneur  d'Amaillou  ;  èt  6.  Jeanne  de  Ch^ 
tcaubriant ,  qui  ^oula  Gmliênm  de  Granges ,  («- 
gneur  du  Puicheiun, 

IV.  ISAN  de  Châteaibriant,  lètgnenr  de  Chavaa» 

nés  ,  de  Chalain  ,  des  Roches  Rartfaut ,  du  Lyond'An- 

5 ers  ,  &c.  époufa  1**.  Jeanne  de  Coërmcn  ,  fille  de 
ean  ,  feigneur  de  Coëtmen  ,  &  de  Marie  d'Ance- 
nis  :  1".  Louife  ,  dame  de  Loigni ,  veuve  de  Pùm 
Odnrt ,  feigneur  de  Curfai ,  ôfc.  dont  il  n'eut  point  d*eil«  • 
t  .t  lis.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  feimne,  AireniTH  E  a  u- 
111  ,  qui  fuit;  Jacques  ,  feigneur  du  PlefBs-Bergcret  & 
des  Chapelles ,  vivant  en  1474;  '■igr.h  ,  minée  ^  Jac- 
ques Renault ,  icigneur  de  la  llouffierc  ;  &  Catherine 
de  Châteaubriant ,  qui  époufr  FmrfMS  Fouchei ,  tâm 
gr»eur  des  Herbieres. 

V.  The  AUDE  de  Châteaubriant»  baron  du  Lyon 
d'Angers,  feigneur  des  Roches-Barltaut ,  comte  Je  Ca- 
fan,  au  royaume  de  Naples,  &c.  étoitmonen  1470.  Il 
époufâ  le  0  août  143 S  Fninçoifc  Odart,  clinie  de  Co- 
lombieres  en  Tourainc ,  &c  baronne  de  Loignt ,  au  Per- 
che ,  fille  unique  de  Pierre ,  feigneur  de  Verrières ,  Sec. 
&  de  Louift,  dame  de  Loigni ,  dont  il  eut  René  ,  qui 
fuit  ;  GCORCES  ,  qui  conttmu  la  pofUrîti ,  rapportit 
aprli  cd'ic  de  fon  frcrc  airtc  ;  Fr.mçoii  ,  do  ven  d'Angers, 
&  ablié  d'Evron;  Jianm  ,  ali.cc,  .  à  Jean  de  Sce- 
peaux  :  %°.  en  1478  i  Reni  de  Fefchal ,  baron  de  Po« 
ligni  ;  &c  Louife  de  Châteaubriant ,  qui  époula  Jtaa^ 
feigneur  d'Ingrande. 

VI.  René  de  Châteaubriant ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  comte  de  Cafan ,  baron  de  Loigni ,  vicomte  de 
Regmalart ,  feigneur  du  Lvon  d'Ani^ers ,  tcc.  vivoit  en 
1489.  11  époula /f<;'/«n^  d  Eftouteville ,  damcduTron- 
chai ,  fille  de  Robert ,  baron  d'Ivri ,  &c.  &  à'AmbroiJi 
de  hotti  f  dont  il  eut  Charlou ,  mariée  à  Huiri ,  fire 
de  Cret ,  comte  de  Porcean  ;  Marie ,  dame  du  Lyon 
d'Ane  r  ,  I'  •  JeanAe  Chambes ,  feigneur  de  Mont- 
foreau ,  cx.  Mu£Jct'cne  de  ChAteaubriant ,  dame  de  Cha- 
vanncs ,  qm  époufa  François ,  feigneur  de  la  Noue. 

VI.  Georges  de  Châteaubriant  ,  fécond  âls  de 
Theaude  ,  baron  du  Lyon  d'Angers,  8cc.  8c  de 
Françoife  Odart  ,  fut  feigneur  c!cs  RiKhes  nariraut, ca- 
pitaine ,  &  maître  de  la  véncn»;  du  roi  ,  &  vivoit  en 
14S5,  Il  époufa  .-//J/J*  de  Champagné  ,  fille  de  Vit/it' , 
feigneur  de  Champagné  au  Maine,  &c  de  Juiunne  de  ' 
Beaumanoir-Lavardin  ,  dont  il  eut  Louts  ,  qui  fuit  | 
Àsoé,  abbé  d*£vron  après  (on  onde  ;  Jean  ,  feigneur 
de  Boîcë ,  mort  fins  enfans  de  Jeannt  de  Tucé  ;  Jean  , 
prieur  de  S.  Je^in  de  'S\\\i\<:x-x.v,Picrrc^  JfjrJouin  &  .V/- 
colas ,  morts  jeunes  ;  Jacquuu  ,  aiUce  a  Urèain  i  àïoa  , 
feigneur  de  la  Berthcrie  ;  &c  Françoife  de  Château- 
briant ,  mariée  à  Léonard  de  CaftiUio  ,  lêigncur  de  Map 
thefelon  ,  vivante  en  1 545. 

VII.  Louis  de  Châteaubriant ,  feigneur  des  Rochet- 
Baritaut ,  &c.  époufa  le  14  oâobre  1477  Margu:rae 
de  Vernon  ,  daine  de  GralTai  ,  fille  de  PhiLppt  .  :  !- 

fneur  de  GralTai ,  &c  de  Louife  de  Bcauvau ,  donc  il  eue 
'HILWPfi,  qui  fuit;  Jean,  feieneurde  Boicé  ;  Ma^ 
dcUnê  ,  morte  Ctsa  alliance  ;  Ùaitdt  ,  mariée  1^.  an 
feigneur  de  Berri  :  i**.  au  lèîgnenr  de  Rallàn  en  Diu* 
phiné  ;  8c  Jcdn  de  Chârcaubriant  ,  dit  h  Jeune  ,  lèi- 
gneur  châtelain  de  S.  Jean  de  Mauverals  ,  Juignc  &C 
Clervant-les-Granges ,  qui  de  Sufunr.c  de  Montaufier 
fa  femme ,  fille  du  feigneur  de  la  Charouliete  ,  eut  pour 
^e  nmque  iMiife  de  Châteaubriant ,  mariée  le  5  dé- 
cembre 1601  k  Jean  de  la  Toiir«Landtî ,  dit  MtUiip 
coiTjte  de  Chàteauraoul. 

VIII.  Philippi-  de  Châteaubriant  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  comte  de  GraiTai ,  feigneur  des  Roches- 
Baritaut ,  ôcc.  gouverneur  de  Fontenai-le-Comte  ,  ren- 
dit de  g^ds  lervices  amt  rois  Charles  IX ,  Henri  lU 
8c  Henri  IV ,  pendam  les  guerres  civ9e$.  Il  époula 
t**.  le  9  oflobre  1 559  Hardoulnc ,  dame  t'c  Champa- 
gne ,  fille  de  Jtan ,  feigneur  de  Pefcherc ,  &i  è!Aniu  de 
Laval  :  1^.  le  18  décembre  1581  PhUiberte  y  fille  de 
lUni^  lëifncitf  du  Pui-du-Fou  ,  8c  de  Ca$kiiuii  de  hk 
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Rodiefoucaud ,  dune  de  Comlwonde.  Du  premier  ma- 
riage vint  Philippe  de  Châteaubrianl ,  dame  de  Gtom- 

p.iè'K  '1-  rcfchiTL-,  mariJc  i°.  àf7»7*«rt,  feigneur 
<iu  Pui  Ju-Fuu  :  1^.  le  lî  nui  i6oi  à  Htnrtie  Bauves , 
baron  de  Conienan.  Du  fécond  fortirii  t  GAnuiti  , 

Ïui  flirt;  &  Marie  de  Ch;iteaul>riant ,  aliicc  en  i6ob  à 
ion  de  Sainte-Maure  ,  baron  de  Montaufier. 

IX.  Gabriel  de  Châteaubriant/eigneui  des  Roche»- 
Baritaiit  ,  comte  de  Gnflài ,  &c.  lieutenant  de  roi  du 
has-Poifou  ,  cpoufa  Charlote  de  Sallo ,  fille  ?c  hériîlcrc 
de  Lantelotàe  Sallo,  feigneur  de  la  Grangoucrc  ,  cSn.- 
valier  de  l'ordre  du  roi,  &  de  Gahicllc  àv',  Efljri , 
dune  de  Sauteur ,  dont  il  eut  i.  Philippe  ,  cointt-  ties 
IUiclies*Baritaut  û  de  Gtaf&i ,  aieflre  de  cam;)  <'c  ca- 
valerie, qui  ëpoufa  en  1631  Sujannc  Loaifcl ,  fille 
^IfdMC ,  feigneur  de  Brie ,  prcfideni  au  parlement  de 
Bretagne ,  &  A^Ântointttc  Huault ,  dont  il  eut  pour  fiU 
unique  IfaaCy  mort  jeune;  1.  Gabrkl ,  comte  des  Ro- 
ches-Bariiaui ,  ahhé  de  Le?M  ,  dont  il  fe  d»?mit  pour 
^oufer  Charlou  de  Pompadour,  veuve  de  FrM^ou 
Braneau ,  feigneur  de  la  RabateGere ,  ftt  fiHe  de  Jtm 
de  Pompadour ,  baron  de  Lauriere  ,  &  de  Charlou  de 
Fumcl,  morte  le  15  avril  1657;  j.  Gabriel,  qui  fuit; 
4.  jlimêt ,  alliée  k  Rcni  d'Aubigné  ,  feigneur  de  ta 
Joufleliniere,  baron  de  l^nte  Gemme  ;  ).  ijaitUe  ,  rcli- 
eieufê  au  Calvaire  â  Paris;  6.  Cd€fit;'f.  C^aHoie,ma.née 
à  M  Foucher,  feigneur  de  la  VeTic;8  &  9.  Marie  hiLouifc 
de  Cli.'itcaubriant ,  rcligieuil-^à  Ceriilers  en  bas-Poitou. 

X.  GABniEL  de  Châtcaubriant  ,  dit  l:  Jeune ,  fei- 

|;neurde  S.  l'ol ,  &  meftrc  de  camp  de  cavalerie,  puis 
ieutenant  général  des  armées  du  roi ,  &  lieutenant  de 
roi  du  bas-l'oitou  apr^  (on  pere  ,  épousa  SuJ'anne  de 
Remond ,  fille  de  Lotus ,  feigneur  de  Champs  en  Agc- 
noiî ,  ïvi  il  .'  CliiUik  Ciallicr  C'arnier,  dont  il  eut  RaY* 
MOND,  qui  (u\.i;&  S uj'annt  de  Châtcaubriant.' 

XI.  KAYMONDdeChâtLMiib;iant,comtedesRochcs- 
Jlari(aut,6cc.*Le  P.  Anlëbne,/..y/.  des  grands  ogiùtrs,€ec, 

CHATEAUBRIANT  (  Franqoife  de  Fois, eomtcfle 
de  )  ctiili  filli  iIl'  pHFBUb  de  Foix,  &  foeur  du  fa- 
meux coiiUB  de  Lauticc  &  du  maréchal  de  Foix.  Elle 
Cpoufa  y^/i  de  Laval,  comte  de  Châtcaubriant.  De- 

ftuis  elle  fut  maîtrcfTe  de  François  1 ,  qui  la  quitta  pour 
a  duchelTe  d'EAampcs.  C*eft  ce  que  quelques  auteurs 
diiènt  :  Brantôme ,  ent^autius  »  laconte  dea  citconftan- 
ces  bien  particulières  de  fes  amours.  M.  Varîltas  eft  ce- 
lui qui  ;t  r,i[)portJ  avec  le  plus  dV  .-iuîiio  I'hi(!oire  de 
cette  intrigue ,  6c  il  n'a  pas  oublié  de  dire  que  le  comte 
ît  ouvrir  les  veines  i  la  iènune  ;  d'autres  prétendent 
que  cette  liîiteïre  eft  tm  conte  trèt-Èibiileux,  6c  ont 
pHbEéun,^AMv  en  1686  contre  M.  Varillas.  On  en 
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rot  ,  fjui  iLinblc  fL-hiter  .uithcntiqucn'.cnt  l:i  i.ihlc  [Iti 
amours  de  cette  ilumc  jvcc  Fr.iiK^ois  1  ,  N'  le  meurtre 
prétendu  commisen  fa  perfonne p.ir (onmari en  1515. 
Cela  fiera  d'auunt  plus  de  plaifir,  que  cette  hiftoire 
eft  injuricufc  à  deux  illuflres  maifons  ;  favoir ,  à  ccile 
de  Foixf  dont  éeoit  la  comtciïc,  &C  à  celle  de  Laval , 
dootéioit  le  contei 
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Peu  de  telles.  FF. 
S<>:iî  ce  tombeau  git  Françoife  de  Foix  , 

ui  tout  bien  chacun  J'ouloit  tM  dItfVp 
£t  le  difant  mt  mt  ftuU  voix 
Nt  f WArf «     vouloir  tMtrtdin, 

De  grand  itauié  ,  de  grâce  qui  eatin^ 
De  bon  favtir  ,  d'inuUigtnce prompu  » 
De  UenSf  d'b^umtr,  &  mieux  que  ne  rMonu,^ 
Dieu  àtaut  richement  l' étoffa,  T 

O  vtateur ,  p«ittt'«ktif/cr  U  eomt» 
Ci  gît  lutq  rim  là  «K  tout  tmn^fkK* 
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^Cettc  épitaphe  fe  voit  encore  avec  fôneflïgîcen  mar- 
wedans  l'églifc  des  mathurins  de  Châteaubriant,  & 
ceiiit  fimnati,  qùlalni  liidieflêr;  cequPil  ii*«(lt  pot 


fait ,  trè  valTufémeiu ,  s'il  eût  fait  mourir  fa  femme  pour 
calife  d'adultcre. 

Le  vicomte  de  Lautrec  ,  firerealné  de  la  comtefle , 
décédant  en  1 5 18  ,  chargea  le  comte  de  Ch^teaiihf uni 
fini  lîcau-trtTc ,  de  la  tiittllc  de  fa  fille  unique  Claude 
de  Foix  ;  preuve  de  la  bonne  intelligence  qui  étoit 
entre  les  deux  maifons ,  &  qui  probablement  ny  eût 
pas  été,  fi  le  comte  eût  ëté  le  meurtrier  de  la  foeur  du 
vicomte,  6c  eût  pris  la  fiiite»  pour  éviter  de  tomber 
entre  tes  ni  i-iv.  de  \i  jutlke.  Cctt;  Cîaude  de  Foix  fiit 
inancctii  i)}J  »  ^vec  ic  jc*)iie  coiiîie  de  Laval,  Als 
du  comte  du  Laval ,  gouverneur  de  Bretagne  ,  Sccott- 
fin  iflu  de  germain  du  comte  de  Châceau&ant  :  autte 
preuve  de  l'union  8c  de  Tafflitié  de  ces  deux  nuûToni. 
M.  VariUas  iàx  encore  que  le  comte  de  Châteaubriant 
fit  donation  de  cette  terre  au  connétable  de  Montmo- 
rcMci  p'Hir  obtenir  fi  grâce,  &  fjue  !c  coririera!;!e  ,iima 
inteu:v  aquérir  It:  comté  de  Chàt«aubnanr  par  donation 
que  par  confifcation  ;  faute  de  favoir  que  la  conlilcatiait 
des  terres  n'a  point  lieu  en  Bietacne  ,  6c  que  quand 
m^me  ce  comte  auroit  été eondamnepouT  lemeurtre  de  la 
fcinir.c  ,  1.1  Cl  ii)fïfc:UÎon  n'eût  p'   'li  r  l'..s  ^iL-riticrs. 

•  tàr*ntmnt:,"iimoir(s des danat guiantc fftom.  IJ,p. 

&  au  difcours  du  connétable  de  Monimorenci.  Additions 
aux  mémoires  de  Cajtelnau  ,  tom,  I,  p.  146.  L'auteur  des 
galanteries  des  rois  de  France  j  imprimées  l'an  1694, 
tom.  I ,  p.  191.  Varillas  ,  hiji.  de  François  /.Nouvelles 
de  la  république  des  lettres  ,  janvier  1686,  pag.  15 

CHATEAU -DAUPHIN  ,  château  fort  de  France 
dans  le  Dauphinc.  Il  efl  fitué  dans  les  Alpes  ,  dans  une 
vallée ,  qui  porte  fon  nom ,  entre  Embrun  6c  SaMies  , 
à  dix  lieues  de  la  première ,  6c  i  lêpt  de  la  demîere. 

•  Carte.  i:(o:;raph. 

CHATE  AU-DUN  ,  ville  de  France  dam  le  Biaifoit , 
capitale  du  petit  pays  de  Dunois;  les  auteurs  latins  tû 
doonetit  le  nom  de  CaûeUodunum  v  6c  les  anciens  lui 
ont  donné  cehiî  de  Vrheetain ,  Uris-elara.  Grégoo* 
de  TiJiirs  rein.i:<ji:c  qu'à  !;i  nom'n.ition  du  riii  Sijebert, 
l'roiiwtc  )  (li!  lait  cvcLjue;  mais  cuuime  cette  ville 
dépendoit  de  l'éviîque  de  Chartres  ,  Papole ,  qui  gou- 
vemoit  cette  églife ,  en  fit  <a  plainte  au  quatrième  con- 
cile de  Paris,  aiTembîé  l'an  57^.  Ainfî  Promete,  qui 
avoit  interpofé  l'autorité  de  Chddebert ,  fils  6c  fuccei^ 
firur  de  Sigebett ,  fitt  obligé  ;de  vivre  en  perfonite  pri- 
vée. Châtcau-Dun  eft  fur  le  Loir ,  &C  eftle  fiége  dune 
châtellinie.  *  Grégoire  de  Tours,  A  7.  Tom.  y  ,  conc. 
Du  Ch<3ne ,  osa  mat.  des  vitUs  dt  Fraïue  «  e.^du^ul' 
lieue  de  Blois. 

CHATEAU -GIRON  (  Geoflroi  de)étoît  fils  de 
Jean  de  Ch^x  ;ii-Cir.->n  ,  fci^'r.curdc  Milcf^mit  en  Bre- 
tagne ,  &c.  Des  ta  jcunetie  à  fuivit  ics  armées ,  où  il 
fignala  Ibn  courage.  En  1 376  il  foutint  le  fiége  de  Saint- 
«ulo,  contre  le  duc  de  Lancaftre,  6(  en  1 381  il  fut 
un  des  ch^  de  l'armée,  que  Jean  VI,  duc  de  Brcta- 
cn:  ,  envoya  en  Flandreau  fecours  de  Ion  coulîn  Louis» 
aur.tc  de  Flandre,  &  il  fe  trouva  à  la  défaite  des  Fla- 
mans ,  au  pont  de  CMniii  es ,  6c  à  la  bataille  de  Rofe- 
bec.  Il  prit  les  armes  en  X41 5  ,  avec  les  autres  felgncuts 
Bretons,  pour  délivrer  le  duc  Jean  qui  ctoit  prifonniei} 
6c  fit  lever  le  fiége  aux  Anglois  de  devant  le  mont  Sain(> 
Michel ,  après  les  avoir  vaincus  dans  un  combat  naval, 
n  ^lecompaena  le  due  Jc  in  en  Pr  ince  Tin  1417  ,  fi- 
gna  l'accorfl  fait  entre  ce  prince  ii  ie  roi  dAnglcttire,  6c 
afEflb  à  l'entrée  de  François ,  duc  de  Bretagne  ,  &  au 
COUIOnnement  de  ce  prince,  fait  à  Rctmcs  €111441. 

•  Augu^n  de  PSx  ,  hijloire  de  Bretagne.* 

CHATEAU-GONTIER,  ville  de  France  en  An- 
jou, loiidce  pr  Foulques  Nerra,  qui  lui  donna  le  nom 
de  fon  fermier.  Elle  s'appclloit  auparavant  Bafitica  , 
c'eft-à-dire,  félon  Gilles  .Ménage,  BaJ'oche  ou  Bafou- 
che.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Mayenne  ,  dans  le  diocéfe 
d'Angers.  Laurent  Bouchel  rapporte  divers  conciles  quiy 
ont  été  afTcmUés  en  iiii ,  fous  le  pape  HotioréllI  ;  «it 
i»j  t ,  Ah»  Gr^oire  IXj  ea  iif  3  »  du  aeiDp»d*lniu>> 
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cent  IV;  en  ia68  ,  (bus  Qcment  IV;  un  en  Ijjô  , 
où  Pierre  Frerot ,  archevêque  de  Tours ,  préfida  fous 
Beaoit  XII.  *  CartuUire  de  S.  Aubin  .<l'Angen  cité  par 
Gilles  Ménage  ,  dans  Jon  hijloirt  dt  la  maifbn  Jë  jtf- 
BoucÎk i  ,  noT.end.fynod.  &autor,tdu.  1607. 
CHATEAU  LANDON  ,  Caprum  Nantoais  ,  petite 
ville  de  France  ,  dans  le  Gâtinois.  Elle  eft  fur  le  Loin , 
entre  Nemours  &  Montargis.  Kojti  Du  Pui ,  dans  /on 
livrt  dtsdroiu  du  nL  Du  Chêne,  datu  fts  nekmhcs 
dcsMti^mtds  dis  viUts  de  Fnuut;  &  PÙUn  du  Gû- 
nnais. 

CHATEAU-DU  LOIR,  C.j/v.^i  LUi,o\xad  U- 
dura,  pcutt'  vùic  de  Fr^acc  dam  ia  province  du  Maine  , 
avec  titre  de  baronic.  Elle  crt  fitucc  fur  la  rivière  du 
Loir  ;  vers  la  frontière  de  la  Touraine  &c  du  Veiidô< 
mois ,  à  cinq  rm  <!s  lieues  dn  Mans»  Cette  ville  cft  du 

domaine,  coiiinie  M.  Du  Puî  k  pTOUVe  daas fiMl  trailc 
des  droits  (i  j  roi.  *  Saiil'o», 

CHATF  AU-MEILLAN ,  en  latin  Cafirum  Mtdio- 
tamm,  ou  Ctfirmm  MtUlani ,  petite  ville  &  châtdle- 
fliecn  Betri,  remarquable  particulièrement  par  fon  châ- 
teau, ftc  par  une  tour  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  du  temps 
des  Romains.  *  Du  ChJne  ,  antiquités  dts  villes. 

CHATEAU-NEUF,  ville  de  Fiance  ,  diiis  le  petit 
Jpays  de  Timerais  ,  en  U  province  du  i^crthe.  il  y  a 
pluiicurs  bourgs  de  ce  noen  en  France,  comme  Ch.îteau- 
iwuf  «n  Anjou  ,  Cbâteau^neuf  fur  le  Cher  dans  k  Berri , 
Châtean-nenflur  Lotre ,  Ch2teau-neuf  en  Btelfe ,  &cc. 
*  Sanfon.  Baudr.tnd. 

CHATEAU-NEUF  (  Gutllaume  de  )  dix-ncuvicme 
graïul  -  m;iitre  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , 
dont  la  réfideiice  ëtoit  alors  à  Ptolcmaide  oîi  S.  Jean 
d'Acre,  lut  élu  en  1 i ,  aptes  la  mort  de  Pierre  de  Vil- 
Icbride.  Le  pape  Alexanure  IV  lui  donna  en  1156, 
&  à  fon  ordre ,  le  château  de  Bethanie  avec  fcs  reve- 
nus, pour  entretenir  li  ciriiiibn  de  la  torteiclle  de 
Crac ,  dans  le  comté  de  I  tipoli,  coinpolëe  de  foixïnte 
chevaliers ,  &  de  plulleurs  foldats.  Ce  pape  avoit  donné 
à  Tordre,  Vann^  précédente,  le  mont  Tbabor,  & 
fous  les  biens  que  Bandouîn  t ,  roi  de  lënilâlein ,  avoit 
atfiijriés  à  l'ijibé  &  aux  religieux  Ju  couvent ,  tju'il  fonda 
fur  cette  Umte  montii^ne  ;  mus  !es  Sarahas  avoient 
tout  détruit.  Le  grand  nuître  de  Chlte-m-neuf  mourut 
en  1x60  ,  &  eut  pour  fuccefleur  HuGU&$de  Revel. 
*Bofio,  hifioirt  deCordndt  S.  /«M  dt  Jirufalem. 
Niabcrat ,  priviUges  de  ["ordre. 

CHATEAU-NEUF  (  Pierre)  gentilhomme &poëte 
de  Provence ,  vivoit  datii  'x  Xill  lieclo,  raii  1176-  11 
compoiâ  divers  ouvrages.  *  Nolitadamus ,  ki/ioîre  des 
foêt,  Fnv.  La  Crow  du  Marne,  Se  du  Verdier,  iif/. 
Fnae. 

CHATEAU- NEUF,  garde  des  fceauz,  dunke^ 
L'AUBEFiNF. 

CHATEAU-PtLERIN  ,  fortereffcde  la  Paleftine, 
fur  le  bord  de  ta  mer ,  à  dix  milles  de  Céfarée.  Ce 
château  cd  appelle  de  divers  noms  dam  les  auteurs  ; 
car  les  uns  FappelUnt  Pitrrt'Encife  ,  parccriu'il  y  a 
quantité  de  roches  coupées  5v  efcarjK'cs ,  &  parceque 
le  chemin  y  eft  fort  fenc  :  ce  iicu  ert  auiîi  nommé 
troit  ;  \e%  Ar.ibes  le  iiDinmcnt  ^-Uyic  ;  5»'  les  chrétiens, 
U  ChâicaU'fderin  ,  parceqii'il  a  été  l>âti  pour  y  veiller 
i  la  fureté  des  pèlerins  de  Jérufalcm.  Il  cfl  littteliir  une 
lertafl'eqttt  femble  être  environnée  de  la' mer;  mais 
die  tient  par  un  petit  ifthme  à  la  terre  ferme ,  du  côt^ 
de  l'orient.  On  ne  voit  \>\\is  eue-  les  refies  de  ce  cli.'i- 
teau ,  qui  eft  utt  graiid  bâtiuteiit ,  di)ikC  le  bout  le  ter- 
mine  en  demi-lune ,  avec  des  crénaux  5c  des  lucarnes 
ornées  de  fculpture  :  il  y  a  au^i  deux  tours  de  pierres 
de  t«ile  i  demi  nàmêm.  Le  cârcKnal  de  Vitri  dit  que 
cette  forercffe  ayant  lîté  abattue ,  les  Tcmpfiert  !a  re- 
lèveront fan  1117,  &;  i;u'en  fouillant  les  toiidemcns  , 
ils  trouYcreiu  un  trelor  de  pièces  d'ancjcnnes  mon- 
noycs ,  qui  leur  l'ervit  à  rétablir  ce  château,  &  i  y  bâdr 
un  palais  pour  leur  ^rand- maître  ,  avec  plufieun 
inaiums  pourki  duéncasi  Son  poit  cftliQD,  ficpov* 
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toit  être  rendu  meiUcur.  Le  terroir  feroit  fertile  en 
bleds ,  en  vins  &  en  Iruits  ,  comme  il  a  été  autrefois , 
s'il  étoit  cultivé  ;  nais  depuis  que  les  infidèles  en  font 
les  maîtres  ,  tout  y  eft  ftérile  8t  abandonné.  *  Doubdan , 
voyage  de  la  tcrrc-f.sinu. 

CHATEAU -PORCiEM,  ville  de  France- dans  le 
Rhétclois ,  en  la  province  de  Chajnpagne  ,  avec  titr* 
de  principauté.  Elle  eft  limée  fur  la  rivière  d'Aine  » 
au-ddibns  de  Rhétel.  Chlteau-Porcien  appaniat  pre* 
miérement  aux  comtes  de  C!i  in'.jin.i;pe  ,  depuis  rois  de 
Navarre;  &  Jeanne  ,  reine  de  Na\afte  ,  le  porta  au 
roi  Philippe  le  Bel  ion  nuri  :  ce  roi  t'crigea  en  comtié, 
&  le  donna  â  Gai;cher  de  Chiitillon,  connétable  de 
France.  Jean  de  C^hàtillon  le  vendit  en  1 595  ,  à  Loutt 
de  Fiance,  duc  d'Orléans  \  &  Charles  fils  de  ce  der- 
nier, qui  avoit  été  pris  à  la  bataille  d'Astincourt ,  le 
revendit  ï  Antoine  de  Croi,  feigneur  de  Renti,  pour 
avoir  de  quoi  payer  û  rançon.  Depuis ,  en  1  jôi  , 
le  roi  Charles  IX  Térigea  en  principauté,  «n  faveur 
de  Charles  de  Croï,  comte  de  Senighen.  * 
CHATEAU-RBGNARD  ,  petite  ville  de  Franco 
dans  le  Citinois.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  l'Ouai- 
ne ,  à  deux  lieues  de  Montargis.  *  Conpittt^  Dm  Pui  , 
des  droits  du  rai,  pag,  770.  Marin  ,  ki/hin  d»  Gdù' 
non,  &c. 

ôd*  Cï^TEAU-REGNAUD  ,  château,  terre,' 
&  auttefeii  priiKipauté  icmveraine  de  France  en  Cham* 
pagne.  Le  coâteau  étoit  une  place  forte  ;  mais  on  en  a 
abattu  les  fortifications.  11  eft  fitué  à  deux  licucs  .u- 
deflbus  de  Charleville ,  aux  confins  du  pays  de  Liège 
&  du  Luxembourg.  Cette  terre  a  fait  partie  du  coincé 
de  Caftrices,  &c  avoit  pour  lieu  principal  Monta:iné« 
Louis  XUI  l'a  acquife  de  la  princeflé  de  Conti ,  doun< 
riere  ,  en  1619  ,  en  échange  de  Pont-fur-Sci ne.  Cette 
principauté  comprend  vingt-firpt  villages,  qui  w'ont 
P  M:ir  il'.i.itre  commcice  que  raidoilè.*LaliiartîiMMf 

didton,  geogr, 

pe3*  CH  ATEAU-REGNAUD.ville  de  France  dans 
la  Tonraine ,  avec  titre  de  marquiikt ,  fitr  la  rivière  de 
Branle.  On  croit  quelle  s'appclloir  autrefois  CanuuM, 
ou  Fli'.'c- Morand.  Elle  prit  le  nom  de  Château- Regnaud, 
d'un  château  que  GeoÀoi  de  Château- Gontier ,  filleul 
de  Geoflfroi-Martel ,  comte  d'Anjon ,  fit  bâtir  à  la  fin 
du  onziéine  fiécie ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Rtputtd 
qn*av<Ht  porté  Ibn  pere ,  &  que  porta  fon  fils  aîné  qui 
lui^t  alors.  Cette  terre  pafla  enfuite  aux  comtes  de 
Blots ,  defquels  Louis ,  duc  d'Orléans  ,  l'acqu:!  en  1  î  9  J . 
Elle  palTj  enfuite  à  la  maiioti  de  Loni^ueville  ,  puis  i 
celle  de  Gondi ,  &  après  à  ceUe  de  RouOclct ,  en 
venr  de  laquelle  elle nt  drigée  «a marquât.  *  Lalvbr-* 
tinicft,  dia.gé^. 

CHATEAU.REGNAUD  (maifon)  voyer  ROUS. 
SELET. 

CHATEAU-ROUX ,  ville  de  France  en  Berri ,  avec 
titre  de  duché  ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Condé. 
Elle  eft  âluée  fur  la  rivière  d'Indre ,  entre  Bourges  &C 
le  Blanc  en  Berri.  Les  auteurs  Latiits  la  nomment  di» . 
verfement ,  Cafirum  Rufum  ,  &t  Cafirum  Rodulphium. 
Il  y  a  un  beau  château  avec  un  parc.  Un  certain  Raoul 
fit  bâtir  ce  château  ;  &  c'el^  de-l,i  ([ue  l.i  ville  a  ca  le 
nom  de  Château-Raoul ,  6c  par  corruption  Château- 
Roux.  La  ville  eftaflez  giaiWle;  il  y  a  quatre  paroillèr, 
une  collégiale,  quelques  qionafteres,  &c  diverfes  ma- 
nuiaébres.  Le  roi  Louis  Xtll  l'érigea  l'an  16 16  en 
duché  &  pairie.  Cette  ville  a  encore  e-té  honorée  par  la 
naiflance  d'Odon  ou  Eudes  de  Cli.ltciu-Roux ,  cardi* 
nal ,  â  qui  elle  a  donné  fon  nom  ,  que  fon  mérite  • 
rendu  fi  confidérabk  dans  le  XUI  liéciè,  fotis  k  régna 
du  roi  S.  Lomt. 

CHATE AU-ROLOC ,  qwc  )«  Italiens  appellent  Caf. 
(cl-Rojjo ,  &  (jue  les  anciens  nairimoiertt  Cdryf/us  ,  ei\ 
une  ville  de  Fille  de  Ne'greponf ,  dans  l'Archjpcl ,  vers 
l'Euripe.  Ëiie  eii  iituée  proche  du  Cafo  dell'  Oro  ;  .5( 
a  ritre  d'évéché;  mais  elle  eft  particuliênaneuttMMP- 
,  qinUie  pour  Iclicait  marbieqnerMy  tra^, ècqM 
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ks  Romains  ont  appelle  Canf  ium  nurmor.  •  Bau- 

CHATEAU-ROUX.  (  Odon  de  )  ordinal ,  durchti 

ODON.  ...  . 

CHATEAU  SALINS  ,  bo\irg  de  la  Lorraine  ,  fitué 
près  de  la  rivière  de  Seillc,  entre  Nanci  St  Marfal ,  i 
«juatre  licuesde  la  première  ,  6f  .î  de  .  li  dcrtuere  : 
ce  lieueftcoofidërablc  par  (eî  bonnes  dîmes,  <{\ii  lui 
ont  Aomà  le  nom.  *  Bmdrand. 

rHATEAU-THIERRI,  Qtfinm  Tinodorid,  ainfi 
nommée  des  l'an  çiv  Ceft  «ne  viBe  êe  Fimce  en 
Champagne,  fituéc  fur  la  Marne ,  appartenant  aujour- 
d'hui à  la  maifon  de  Bouillon ,  avec  titre  de  Juclié  , 
bailliage,  fiége  pi^ial ,  prévôté  6c  éleaion.  Elle  eft 
à  huit  ou  dix  lieues  de  Afkaiiz.£c  un  peu  pins  ékwgnéc 
de  Reims  ;  Ta  llrtnation  b  t«nd  ffès-forte  6t  trèt-agréa- 
ble  :  il  y  a  un  bon  château  3  rlr.v-f'e«-,  dçlifcs.  Le  duc 
de  Mayenne  la  prit  dans  !e  XVI  latcle  pour  la  ligue, 
&lei  Efpagnols  la  pillèrent  avec  une  fureur  extrême  ; 
àeams,  elw  rentra  dans  robétflance  qu'elle  devoit  au 
tot^quï «ecorda  d'amples  privilèges  à  l'es  habitons.  Ar- 
taut,  archevêque  de  Reims ,  y  tint  im  concile  vers  l'an 
«3  3  ,  dans  le  temps  que  la  ville  éoit  alEégée  par 
Raoul.  Hildcgaire,  évfqiie  de  Bcauvais,  y  fut  facrc. 
•  Flodoaid ,  cri  U  ckron.  Tom.  IX ,  conc.  De  Thou. 
Du  Chêne.  DuPui,&c. 

CHATEAU  DES  SEPT  TOURS,  que  les  Giecs 
nomment  Eptapyrgion  ,  8c  les  Turcs,  JtSada ,  eft 
bâti  à  la  pointe  de  la  ville  de  Cot-iflantinnpîé ,  qui  eft 
entre  le  midi  6t  l'occident ,  fur  la  mer  de  M.irmora. 
On  ponrott  le  nommer  la  baftiUe  de  Stamboul ,  ou  de 
Coonantinople ,  pour  ie  rapport  qu'il  a  avec  la  baftille 
de  Paris  ,  non  pas  dans  ùl  Aruébue ,  mais  dans  fbn 
origine  Se  dan;  (on  ufage.  C'étoit  autrefois  une  des  por- 
tes deConfldntlnople,  comme  U  baftille  ^toitone  des 
portes  de  la  ville  de  Pans  :  elle  le  nommoit  U  porte 
dorie ,  parceçpe  les  omemens  qui  rembellifToicnt , 
étoient  enrichis  d'or  ;  &  c'eft  par  où  entroient  ceux 
•urquels  OD  &i£ùt  quelque  magniiîque  rëceptioik  Aux 
quatre  aitciemtes  tours  de  cette  porte ,  Muomet  II , 
qui  prit  la  vltle  de  Conftantinopîe  en  1 45  J  ,  y  en  ajouta 
trois  autres  en  i4{ii  >  pour  en  taire  un  chiiteau,  aiîn 
d'y  confcrver  la  meilleure  partie  de  Tes  tréfors ,  â  quoi 
ce  château  a  long-temp»  fervi  ;  6c  maintenant  encore 
on  y  garde  te  wvcmi  des  mofipiées,  qui  rcAe  apris 
nvrir  aqu  tté  toutes  les  charges,  6c  qui  eft  dcfî:n<f  à 
faire  ii  guerre  pour  la  défenfe  de  la  religion  m  ihomé- 
tane  :  c'eft  aulTi  où  l'on  renlerme  les  prilonniers  d'ccat; 
&  lorIqu'U  y  a  quelques  chrétiens ,  on  leur  permet  d'y 
^e  venir  aes  prêtres ,  qui  célèbrent  la  mefTe  dans  une 
petite  daDdUe.  &  qui  leur  adminilbent  ks  iâcremeas 
en  tome  liberté.  Si  ees  priTontùers  fimt  cbevàGers  de 
Malte,  ou  perfonncs  q^wlifiécs ,  on  leur  permet  qijcl- 
quefois  de  lortir  pour  alier  le  promener  i  U  ville  ou  à 
h  campagne,  durant  quelques  joiiis,  pourvu  qu^m 
ambafladeur  promette  de  les  y  timenery  &dc  tes  <e* 
préftnter,  quand  l'aga  ou  gouventeurdîét  fait  txmsie 
defirera.  En  1611,  pendant  une  fcJition  des Janiflaires , 
le  iultaa  Ofman  fut  arrOté  &  mené  d^ns  ce  lieu  ,  où  il 
fiit  étrai^lé  ;  fit  en  1648  ,les  JamfTairess'étant  encore 
révolté  ,  allèrent  prendre  dans  le  ferrail  Ibrahim  Tul- 
«dl>  fie  l'étranglèrent  daiW  ce  cbâieau.  Au  dehoisdes 
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murs,  proche  l'une  des  tours  ,  on  voit  deux  grands  bas- 
reliefs  de  marbre  blanc ,  dont  l'un  repréfentc  la  lune  , 
oui  vient  trouver  Endymion  ;  6i  l'autre,  les  neuf  mu- 
Ms  avec  le  cheval  Pégafc  :  ces  ouvrages ,  quoique  d'un 
bon  gout ,  ne  ft>nt  pas  afliez  finis ,  pour  convenir  que 
BOOSn'mUB  rien  en  Europe  qui  puilTe  leur  ètn  CQOUKué. 
Cepentant  quelques  voyageurs  ont  cru  que  Ton  oevoît 
donner  un  préfent  conlîdérable  aucaîmacan  ou  gouver- 
neur de  C  onftaiitinople ,  6c ii l'aga  des  fcpt  tours,  pour 
avoir  d'eux  la  permiffion  d'enlever  ces  deux  morceaux 
de  fculpture.  *  Grelot ,  voyage  de  ConfiamiaùpU. 

CHATEAU-VILAIN,  bourg  de  Fiance, avec  dtf» 
de  tet«iie,dans  h  aampagney  fiir  b  tivicit  <rAiibe, 


vers  fa  fource,  environ  i  trois  Heues  .lu  -  dcfîbus  de 
Clairvaux,  Sciquatre  de  Barfur  Auhc.  Il  a  donné  le 
nom  à  une  ancâesuie  maiion  ,  dont  U  fténéaloee  eft 
rapportée  par  André  du  Cb^ne  ,  8t  InflMe  i  h  fin  de 

fon  hifîoirc  de  la  mailon  de  Dr  cri.  r>i:n  ->d  de  Char- 
nage  l'a  aulTi  donnée  dani  k  ni,ijUiairc  du  (omti  4e 
Bourf^ngr.e  ,  pag.  I  30  &  l  J  l. 

^fCT"  CHAtiEN ,  ville  d'Afie,  fituée  dans  U  pctiie 
Bucharie,  à  l'eft  de  la  ville  de  Jerkehn.  Elle  appartient 
aacoiniaifdi,madkaiide$CaUmoucks ,  6c  eft  dans  un 
Ait  affez  floriffimt ,  i  caulê  du  grand  commerce  qui  s'y 
f  i:t  entre  les  nucharcs.habitans  de  !aville,lcsdilm-:iucks, 
6^  les  marchands  des  lades  6c  du  Tangut ,  qui  y  vien- 
nent en  foule  de  tous  côtés.  Les  habicans  de  la  ville  font 
la  plupart  mahoméians;  néanmoins  on  y  jouit  d'une  ti- 
bem  entière  de  religion  ,  &  on  n'inquiète  jamais  per- 
fonne  fur  cela.  La  ville  eft  bâtie  de  br» 4 uc s ,  &  (es  envi- 
rons font  extrêmement  fertiles.  Elle  paye  par  an  un  cer-  . 
tain  tribut  au  cnn:.ii:Lh ,  moyennant  quoi  elle  jouit  de  & 
proteâion.  C'cft  la  màne  viUe  que  qucknies  biAoriem 
orientauic  appdlentCMOTAN.  *  mft.ftaat.  duT»- 
w*,  p.  loj. 

CHATEGNERAYE  (Fr.in<;o:s  de  Vivonne  de  la) 
fils  puîné  d'AxnRf  do  \'ivonne,  grand  ('énéchal  de 
Poitou,  étoit  un  jeune  fcigneur  fort  conftdéré  fous  le 
r<^e  de  François  I  6c  fous  celui  de  Henri  II,  rois  de 
France.  Il  étoit  ioiime  ami  de  Gui  Chabot ,  iêigneurde 
Janiac  8e  deMondien,  &av«iitMélevéàlacourde 
François (i  mais  quelques  perfonncs  mi!  inrrririnnnfai 
rompirent  cette  étroite  amitié.  lis  rapportèrent  à  Charles 
Chaootf  pewde  Gui ,  que  fon  (ils  s'était  vanté  d'avoir 
eu  UB  commerce  deshonnâte  avec  à  beUe-mete»  k' 
conde  femme  de  Charles ,  6c  cp'ils  l'avaient  appiîs  du 
fieur  de  la  Ch.îtcgneraye.  Gui  de  Jarnac,  avan!  fj  fa 
chofe  de  la  i>ijuchc  même  de  fon  pere ,  pi otetla  quM  le 
juftiHeroit  de  cette  calomnie ,  &  publia  auIEtôt  un  dé> 
menti,  qui  s'adreflbii  en  paroles  aftez  claires  à  la  Châte* 
gneraye ,  lequel  pourfuivit  la  permiffion  d'un  crnnbat  à 
outrance,  auprès  du  roi  François  I.  Jarnac  la  dem.inda 
auflî  ,  mais  ce  prince  ne  la  voulut  point  accorder  ;  ils 
l'obtinrent  enfin  de  Henri  II ,  fuccelleur  de  François  I  ; 
£(  ie  lojuillet  i  J47  le  combat  fe  fit  en  champ  clos,  dans 
le  parc  de  Saint-Germain  en  Laye ,  en  uréfence  du  roi, 
du  conaëtable  de  Moatmoieno,  des  uigneuts  de  Se> 
dan8edeSaint«AiKlré,niaréchanicdeFiance.  LaCtô> 
tcgneraye,  aprt^s  avoir  requ  pl\:rieurs  blefl'utes,  tomba 
par  terre ,  de  forte  que  fa  vie  étoit  à  la  difcrétion  de  Jar- 
nac ;  mais  le  vainqueur  fupplia  plulieurs  fois  le  roi ,  d'ac* 
cepter  le  don  mi'il  lui  faifoit  dt  la  Châtegneraye  ,  qui  ne 
vouloit  point  demander  la  vie.  Le  roi  w  UiRà  enfin  ga- 
gncr  par  les  prières  de  Jarnac  ,  6c  par  celles  Ju  conné- 
t.iblc  &C  des  maréchaux  de  France  ,  &  permit  qu'on  por- 
tât la  Chàiegncraye  dans  fa  tente,  pour  le  panier;  mais 
le  déplatlir  que  ce  deraier  eut  de  le  voir  vaincu ,  lui  lit 
débander  fa  plaie  dootîl  mourut  trois  jours  après.  Telle 
lut  imiae  de  ce  ùmeux  cambat»  d'otl  l'on  croymt  que  U 
Châtegneraye  vîAorieu»,  parcequm  éttnt  Pan 

des  plus  robuftes  Se  des  plus  vaiUans  hommes  du  royau- 
me :  il  étoit  l'aflaillant ,  &  J  arnac  étoit  le  fouteiunt.  f^oyi^ 
VIVONNE.  •  Me  m.  h,Jl. 

CUATEICNER  (Rocb)feisneHrdeTouffbii,dhj»f 
bdian  de  Hemi  II,  de  Pian^  H  &  de  Chailes  IX, 
rois  de  France ,  6c  capitaine  de  cent  chevaux-l^ers ,  na<- 
quit  en  1 5 17 ,  &c  étoit  (ils  de  Jtan  iU ,  feignenr  de  la  Ro< 
cliL'-Po/ai.  II  étoit  encore  fort  jeune,  lorsqu'il  donna, 
dans  le  comté  d'Oye  6c  de  Boulogne,  les  premières  mar- 
ques de  fon  courage.  Depuis  f  nasn  II  le  fit  échanfon  dtt 
daimhin.  A  l'âge  cfenviron  i|  ans,  il  paflâ  déguiSk  m 
Itafae ,  6c  entra  avec  deux  cent  Antaffins  dans  ta  Miran- 
dole  au  travers  des  ennemi.  ,  qui  avoicnt  bloqué  cettf 
place.  Lorfqull  eut  obtenu  le  commandement  ,  il  fit 
trois  vigoureufes  fortics  fur  les  afliégeans  ,  prit  d'aAut 
un  de  leurs  forts,  6cea emmena  fartiUetie  Se  les  capi- 
taines piiforatiets.  L'an  155;  le  toi  fenvoya  en  Pié> 
mont,  oil  avec eaviioa quarante  ditvaiiB,  a  dtftt0iK 
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le  l'êcours  que  les  EfpagnoU  envoyoient  i  Vulpian ,  èt 
fut  caufe  de  la  réduction  de  cette  place  fous  rooëiiTancc 
dn  roi  t  «pu  hii  doniu  la  conduire  d'une  compagnie  de 
«hevans-légen ,  &  ta  dui^  de  chambellan.  Il  fiit  en- 
core envoyé  en  Pi(5mont  en  15^6;  &  avant  parte  avec 
l'armée  tr.mfjOiie  juiqu'au  royaume  de  Naples,  il  com- 
battit v.iilUinineiit  à  Julia-Nova  contre  les  Efpii;nok  ; 
puis  il  défendit  ia  ville  d'Al'coli  contre  l'armée  du  duc 
iPAOïe  :  3  fiit  enfuite  prii  dans  un  combat,  6c  demeura 
tMbansprifimnkt.  FcDdaat  fa  captivité  il  s'cxerçii 
ftire  det  vers  en  (rançois  8c  en  efpagnol ,  dont  tl  a  laîffi! 

un  recueil.  Lorlqu'i!  fui  -le  retour  en  Fr:incc,  il  fe  trouva 
à  rentrée  du  roi  de  Navarre  vers  Poiiierî  l'ait  1 560,  6c 
eut  part  à  la  défaite  de$  huguenots  près  de  S.  Gened , 
€iù  il  prit  trou  enfeignes  fur  eux.  Il  alla  enAn  au  fiége  de 
BonrgesPan  lyéa,  Srylûttatf  d^knconpdemoafquet, 
TiV't.inr  .lt;c  que  ie  trente-cinq  ans.  Son  corps  fut  porté  k 
U  Rociic  ■  Po7ai ,  où  l'on  voit  Ton  épitaphe  que  le  pocte 
Ronlard  contpofa.  *S}itCbiM,ki/iok*diUilu^»dU 
Châttlgntrs. 

CHATEIGNER  DE  LA  ROCHE-POZAI  (Louis) 
CrigMurd'Allxûn  8c  de  h  Roche-Poiai,  baron  de  PreidS, 
gouvernetir  de  h  haute  8c  ba(i<»  Marche ,  8e  chevalier 

des  ordres  du  roi  ,  ctoit  reptiémc  fils  de  JeaN  Châtei- 
gner  III  du  nom  ,  &C  s'appliqud  également  aux  innc;  5c 
aux  lettres  qtii  fembloient  être  héréditaires  1    5     m  1- 
fofu  U  apprit  les  fcicnces  fie  les  laiiglies  fous  Joléph  Scali- 
ger,8cily  fit  m  grand  propres.  Lerm  Henri  IDrenvoya 
ambalTadeur  à  Kome  ,  ou  il  fonrint  avec  hcaucoup  de 
force  la  gloire  de  fort  prmcc  &(  la  réputation  des  François, 
contre  la  fine  politique  des  E(|  i';  1:    ,    Depuis  ,  le  roi 
Henri  IV  lui  donna  le  gouvismcment  de  la  haute  ôc  balle 
Marchei  où  il  défit  les  rebelles  dans  une  mémorable  oc- 
«k  J«  livieie  de  b  ViemM.  Haivaii  déj» 
fignaléibn  courage  anxhocdBes  de  Sûm*Denys,  dehr- 
nAC ,  de  Mont-Contour,  aux  (îégesdc  la  Rochelle  St 
ailleurs.  Il  fervit  encore  l'an  1^9^  en  Bourgogne,  au 
combat  de  Fontaine-Franqoife  ;  &c  étant  tombé  malade , 
en  Te  retirant  chez  lui  »  il  mourut  k  Moulins  en  Bourbon^ 
Uoisle  19  Teptembiedelamémeann^.  Louis  Chftteigner 
avoir  épo\ifé  pardifpenfe  du  pape  en  1 567  C/«b</«,  fille  de 
George  du  Pui,  leigneur  du  C  oudrai,dontiI  eut cntr'autres 
Cnfans ,  Henn  ,  Irâron  de  Malval ,  tué  dans  un  combat. 

On  ne  doit  pas  ouMier  j£AN  IV,  feigneurde  la  Ro- 
che-Pozai,  f<  p.:^  CharuS^  qpi  a  M GctnÉiiant 
de  roi  dans  le  haut  Poitou  ,  8c 

Henri  -  Louit  CratcicnkIi  0%  tA  Rocit^- 

Po7Ai,  évc!([ue  t!e  Poitiers,  célèbre  par  Tc^  ouvr.iges. 
Cciui-ci  naquit  l'an  1577  à  Tivoli,  dans  le  temps 
que  Ton  père  étoit  ambaffadcur  à  Rome.  Après  s'être 
avancé  dans  les  lettres^  il  feconfacia  de  bonne  hciite  k 
Dien  dam  V4m  ecdttafliqae»  Onne  Kvêeh^  de  Pbt* 

tiers,  qu'il  eut  en  161 1  après  Gcofrni  Snrnf-Relin, 
dont  il  avoit  été  coadjuteur,  il  pofleda  pludeurs  abbaves, 
&  mourut  fiibitemcnt  le  50  juillet  j6i  1,  âgé  de  74  ans. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  ii  taqon.  Meutlt  des 
axiomes  it  pkilofophie  6-  de  e/iêologit  ;  Excnltationes  In 
Gtt^ntt  tO'4'%  ea  i6»8.  Exenitat.  in  Exod,  ia  iiiros 
Numtr.  J^uéJiMamy  in-4°,  en  1619.  Sxerâlat. 
in  If  îih.  R(gum  ,  en  1616.  In  lib.  Jab.  en  1618.  Ces 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à  PoUiers.  "In  ptopk,  major. 
&  mlnoT.  à  Paris,  en  1 6  }o.  //>  WEvattg.  à  Paris  en  t6l6. 
In  *Sa  Af^Uor.  à  Paris ,  eni  6 16.  Tous  ces  ouvrées 
for  b  biUe,  ont  été  recueillis  in-folio  ^  i  'PoÛers ,  en 
1 640.  On  a  encore  de  cet  évêque  de  Poitiers  des  remar- 
ques tVant^ifè»  fur  l'évangile  félon  S.  Matthieu,  /n-4'', 
en  16x3  ;  &C  Nomtnclalor  fjncl,  R.  E.  Citrduui!.  àToU- 
loufe,en  1614.  DiJJeriiinones  etlikn-potuicee,  *  Sainte- 
llfanhe,  in  €log.  dccl.  CalL  chriji.  Claude  de  Voycr 
d'Araen^  ,  in  «i9g.  iitii^.  vint.  Du  Chêne ,  géntalo- 
pe  M  Utnuijm  de  CMutgntr.  Le  Long,  bibliotk.  facrie , 
in  fol.  p.  670. 

CHÀTEL  (du)  ancienne  maifnn  de  Bretagne ,  confi- 
dérable  par  les  grands  hommes  ^'elle  a  donnés  à  Ttot, 
dont  Ton  ne  connott  b  pofléiite  que  depuis 


I.  liERvà,  feigneurdu  Chaivl ,  quahfié  chevalier  d^s 
l'an  I X96 ,  qui  de  Sibylle ,  fâ  femme ,  fîlle  fie  feule  hé- 
ritière de  Tngutt  »  feignear  de  Lellen,  eut  pour  fils  Bm» 
NARD,  qui  luit; 

II.  I'r;tNARD,feignetlr^aChatel,  vivoîten  1317,  8C 
éjioiii.i  Elconnrt  de  Kofinadec,  morte  le  1  ^  juillet  1  })7, 
dont  il  eut  TANStGUI,  qui  fuit  ;  &  0!ivc  du  (ihald«  , 
mariée  i  O/nierArtel,  feigneur  de  Kcrmarker. 

m.  Tannegvi  I  du  nom  ,  feigneur  du  Chatel ,  ca- 

Sitainede  Breft,  liettienant  giénéradea  armées  du  coinie 
e  Montfbrt,  contre  Charles  de  Bloîs ,  fiir  lequel  il  ga- 
gna  la  célèbre  bataille  delà  Roclie-de-Ricn  en  IJ47, 
mourut  en  ij^x.  Il  époufa  Ttp/iai/u  de  Plui'calec  , 
dame  de  la  Roche-Dronion  ,  fille  de  Charlei  ,  fire  de 
Plufcalec ,  &  A'Alittte ,  dame  de  la  Roche-Dronion,  (à 
feconde  femme ,  dont  il  eut  Bmurd  8t  B riant  du  Cha- 
tel ,  qui  furent  exécutés  ï  mon ,  en  haine  des  fervices 
qu'iU  rendoient  au  comte  de  Montfort  ;  Guillaume  , 

aui  fuit;  Tanncpul ,  feigneur  de  la  Roche-f^tonion ,  donc 
efcendent  les  fcigneurs  de  .Nielle  ;  Garfiot ,  qui  fervoit 
le  roi  d'Angleterre  en  1367,  puis  le  duc  d'Anjou  ,  qui 
b  fit  fon  maréchal  &  génétal  d'aimée  t/oon  fans  al- 
liance; Mmntt,  feigneurdeLésbom;lr<iiin,  feigneur 
de  Château-Gontier ,  vivant  en  i  J7J  ;  Dcrlcn  ,  qui  fut 
d'églife  ;  Marguerite ,  alliée  i  Guillaume  de  Ketgourna- 
dec  ;  Tiphaine ,  mariée  à  Pregent ,  feigneur  de  Coi^ 
meneck;  j£Mr^  qui  époufa  Yaon  Prévôt  ,  feignenr 
de  Kenufter }  8c  MargutHte  du  Chatel  »  lèconde  £nm« 
de  Gu:ll:inme  ,  fîrc  de  RoThi.! :!rc. 

IV.  GuiLLAi  Mi  ,  fue  du  Chatel ,  Leflen,  Coéten- 
gotit'! ,  &CC.  rendit  de  gr  tnds  fcr\  iecs  à  Jean  V  du  noin^ 
duc  de  Bretagne,  dit/«  FatUant^  pour  lequel  il  demeura 
prifonnicr  en  une  ICOCOntttl,  Sc  paya  fix  mille  écus  de 
rançon.  II  mourut  en  1^70,  arânt  eu  A*  Alix  de  Le- 
finimi ,  iâ  femme ,  fille  uniHoé  d*Mrv« ,  feigneur  de  Le- 
fjurnl ,  Hervé  ,  c|ui  fuit  ;  Thomas ,  feigneur  de  Coctei 
lis  i  Jeanne ,  nuriée  à  Humon ,  feigneur  de  Kergroafès  , 
morte  le  10  mai  1400  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Pregent, 
feigneur  de  Coëmieneck  i  Su  Amieit  du  Chatel ,  qui 
époufa  Maurice  de  Pbfcaléc ,  ièignenr  de  Bruîllac. 

V.  Hervi:  ,  feigneur  du  Cb^tc! ,  LcflL'n ,  Lelniirr;!  , 
&C.  fervit  le  roi  Chsries  V  dans  (es  guerres  ,  &  vivoit 
en  1397.  Il  ép:)ut;i  en  ;uiti  Ij6o  ;^ie.iac  de  Leicoet, 
fille  unique  de  GutUaume  de  Lcfcoet^doiu  il  eut  Guil^ 
laume  ,  chambellan  du  roi  Charles  vl ,  fitn  des  fept 
combattans  du  feigneur  de  Bathafan,  en  1401 ,  contre 
fept  Anglois ,  qui  gagna  un  combat  naval  contre  les  A  n- 
glois  en  1403  ,  pil.'a  r:llo  de  Ger^ei  à  la  côte  d'Allgle- 
tt;rre,  où  étant  retourné  une  icconde  fois  en  1404,  il  y 
fut  tué,  ne  hiifT^iiu  point  d'entans  de  Marie  du  Pont,  ta 
femme  ;  Olivier  ,  qui  fuit  ;  Tanmecvi  du  Chatel , 
chambelhn  du  roi ,  prévôt  de  Paris ,  Sc  giand-niaître  dé 
France ,  <iont  il fera  parle  ei-apris ,  Jans  un  article  fip^rcy 
mort  fort  âgé  en  1 449.  HERVt,  e;ui  fit  la  brancL  des 
/as^ncurs  de  Cot  TKLK/  ,  rapponèc  ci-apris ;  Marguerite, 
alliée  1°.  à  Hervé  de  Gucrmcur,  feigneur  de  Ponthou: 
i".  à  Guillaume  ,  feigneur  de  Troumclin  ;  Catherine  , 
mariée  le  i  x  janviet  1 3  9S  à  Atoia  ,  feigneur  de  Coëtivi  j 
Marguerite  h  Jeune,  qui  époufii  Gmttùume ,  feigneur  de 
Ploëuc  &  de  Trimeur  ;  &c  dn  Chatel,  maiîée  à 
Bonabts ,  feigneur  de  Treal. 

VL  Olivier  ,  feigneur  du  Chatel,  de  Leflen,  &c.. 
chambellan  des  ducs  de  BrctMoe ,  mourut  en  14} f  ■  H 
avoir  époufé  le  z  filvtîer  1408  feannede  Ploëiic ,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  GuUUumt panncticr  da 
roi  Charles  VII,  &  écuycr  du  d.fuphin,  flc|rjiî  roi  de 
France,  fous  le  nom  de  Louis  XI ,  qui  donna  d^-s  preuves 
de  Ion  courage  ^  la  défenfè  de  la  ville  de  Saint-Denys  , 
contre  lesAa|^,  8taufi^dePoolailê,i)ùilfîlltiM 
le  zoinQtet  1441,  en  s'oppofant  aux  ennemis,  au  paf- 
(■xifi  de  la  rivière  d'Oyfe ,  &  fut  enterré ,  rar  ordre  du  rm 
Charles  VII ,  en  l'églile  de  Pabbaye  de  Saint-Denys  en 
France  ;  Jean ,  abbe  de  Ferrieres ,  fit  év5que  de  Carcal^ 
fonne,  mort  en  1471;  TanneGUI  ,  vicomte  de  la  Del- 
licrei  ÔW>  grand  éûtyet  de  France  ,  àtm  réiogi  &  Ut 
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foflirlti font  rapportes  ci-aprh  ,  dais  un  iirt'uu  fèpjri  ; 
Tuargiunttt  alliée  à  Tanntgui,  Cm  ilc  Kermeno  f  Jtan- 
ht ,  mxàh  le  29  «oût  1444  à  Hervé,  feigncur  de  Ne- 
vet; autre /«mw» oui époufa  le  16  février  14^0  Yvon, 
ièigncur  de  Quden  6c  de  Viett-Ctutd ,  morte  «n  1 4S8, 
èf  Menât  <!u  Chuîcl ,  alliée  le  a«ril  14} 4  k  Olmir  * 
feigncur  de  Kcrgoumadeck. 

VII.  François  ,  <ire  du  Chatel ,  Leflen  ,  Lefonrni, 
€(C. iutcrcé  chevalier-banneret  au»  état»  de  Bretagne, 
Cil  fwvembre  H  avoit  ëpouTé  en  14)4  Jeanne  dc 
Kcrimn,  fille  de  Taautgm  »  lite  de  Kerman ,  &i  à'AiUttt 
de  Qnefen ,  dom  il  eut  Ctiittaum  ,  feigncur  de  Leflen , 
mon  (ans  poOéritL'  en  i  479  ;  &C  OLIVIER  ,  qui  fuit. 

VIII.  Olivilr  ,  (ne  du  Cbatel  ,  &c.  époufa  du  vi- 
vant de  fan  perc ,  le  17  janvier  14^9  »  Mari*  du  Poulmic, 
fille  &  héritière  de  Jean  ,  ieignèiir  du  Poulniic ,  &c  de 
'Charliauèn  ÂKiaifiailoir  «  dont  3  eutTAKNSQt;i ,  qui 
fuit  ;  Gabriel  ,  qui  fit  U  brancht  dts  ftigneurs  Jt  COE- 
TANGARS  ,  rappoTtit  ci-aprii  ;  OlivUr  ,  évéque  de 
S.  Bi  ivU  ,  miirt  cil  1^1?  ;  Gui!!.iun:c  ,  f<;:gncur 
Lelk.i  ,  mort  r.ins  poflérité  i  MagdcUnt  ,  alliée  le 

nov  embre  14S5  à  (?/fil(if  d<  Keiilâliou  ,  feigneur  de 
etraoul  6c  de  Limo'âan  ;  Juuuu  »  mariée  le  19  jan* 
vîer  1498  \  Stûti  déBonteville ,  ftigncur  de  Faouet, 
v:coiTi:c  (!(.  Coliquenan  \  fit  Marguerite  du  Chatel,  qui 
épouia          tie  Toumetnine  ,  feigncur  de  Coetmeur. 

IX.  TaNNEGUI  ,  firc  du  Chatel,  du  Poulinic  ,  &c. 
épouia  i**.  par  oontoat  du  11  oâobre  1491  Louift  du 
Pont,  fiUe  de  Purri ,  feigneur  du  Pont-l'Afabé ,  Roflre- 
nan  Si  dcPonthou,  î>C  affèî^r.e  de  Rohan  :  1°.  le  13 
Juin  )  "(0  1  MtiiK  ,  d.niic  du  Jiich  ,  bl!c  «le  Jcin  ,  lire  du 
Juch ,  de  Louiji  le  nj;Ili.  Du  premier  matjjçe  \  in- 
rent ,  Jean,  mon  jeune  en  1498  ;  &  Oïlieut  du  Cha- 
tel ,  dame  du  Pont ,  de  Roftrenan ,  Ponthou ,  Crefpon , 
ficc  mariée  le  j  ii£vriet  iflj  1  Charlts  de  Quellenec  , 
vkonite  du  fou.  Du  léeond  Sortirent ,  Fr  a  n  (,  o  1  .s ,  qui 
fuit;  Pregcnt ,  f;.li;neur  de  Coctivi ,  mort  jeune  ;  Oli- 
vier, abbé  de  Daouias ,  murt  en  i  ^  ;  Jacquet ,  fei- 
gncur du  Juch ,  mort  fans  cnfans  ;  René ,  mon  fans  pof- 
ténté  1  Jutant ,  mariée  le  8  mai  1 1 18  à  Alain ,  Are  de 
Rofinadee  &  de  Tiverbn ,  Inron  oe  Motac  8c  des  Cha- 
pcl!cs  ;  5v  Ciiin.tumc  du  CfiAtel ,  reit;neiir  :îe  Kerftnion  , 
du  Pouluuc  Se  de  Ltllen  ,  c«ipiidi.ie  de  iiieli ,  itcutciiant 
du  roi  en  baffe  Bretagne,  qui  chaflales  Anglois,  &:  les 
défit  en  1 5  58,  à  S.  .MahédcLcon.  l\  è^inud  Marie , 
dame  de  Kcrazrct  &  de  Kcrnelegon  ,  dunt  il  eut  pour 
Jiile  unique  Annt  du  Chatel  ,  dame  du  Poulmic ,  &c. 
mariée  a  Chutât ,  feigneur  dn  Ptoëtic  fie  de  Ti- 
meur. 

•X.  François  ,  fire  du  Chatel ,  de  Lcfcoét ,  du  Juch, 
6c  non  en  oâobre  1  î  J7 ,  avoit  époufé  par  contrat 
du  ai  mai  spi  CUuJt  du  Châteliier  ,  liUe  ainée  fie 
héritière  de  F\rançns  ,  vicomte  de  Pomment ,  baron 

de  Marne'  ,  !k  de  Jeanne  de  Rohan  ,  dont  il  eut 
CLAt'Dt,  qui  iuit;  &:  Marie  du  Chatel,  morte  ims 
alliance. 

XI.  Claitde  ,  baron  du  Chatel ,  du  Juch  ,  de  Coë- 
tivi ,  vicomte  de  Pommerit ,  &cc.  lieutenant  du  roi  en 
baffe  Bretagne,  vivoiten  i^^^.  Il  époufa  avec  difpenfe 
CUuàt  d*Acigné,  vicomtefle  de  la  Belliere ,  fille  aînée 
de  y^j/j ,  fire  d'Acigné ,  &  d' de  M.inrcj  m,  vi- 
comlede  de  la  Bcllicre ,  dont  il  eut  Anne ,  dame  du 
Chaiely  StC  mariée  à  Gui  de  Ricux ,  feigneur  de  Chl- 
leauienf,  vicomte  de  Douces,  &c.  fie  du  Clu- 
lel ,  batonede  Marcé  8c  du  Juch ,  viromtefiTe  dcTonouc- 
dec  ,  fk  du  Pçrpmer';: ,  d.tine  d.i  \Tur,  &tc.  alliée â  Cmt- 
ées  Goyon,  feigncur  de  la  Moutfaye ,  &c. 
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IX.  Gabriel  du  Chatel ,  fil«  puiné  d'OuviER, 
fiie  du  Chatel ,  Ri  de  M.wit  du  Poulinic ,  fut  feigncur  de 
Coëtangatî ,  de  Lefcoët ,  &c.  &  époufa  Jeanne  de 
SaiiH-Gouîicnon  ,  donr  il  i\it  Jean,  feigneur  de  Coé- 
tangars ,  &cc.  qui  vivoit  en  1  {48  y  &  mourut  fans  en- 
Ans  de  C«AmM  de  Guanenri  Takxegvi  ,  qui  ftiit  ; 
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Marie,  qui  -époula  en  if  3  '  ^^^-iiun,  feii»neiir  de  LeA 
(juildri,  vivante  en  iJiSo;  Anne  ^  dame  de  Kcrouini 
&  Fnûfoifi  du  Chalel«  nnriée  au  feigneiir  de  Pou* 
celin. 

X.  TANNEGU!  du  Chatel  ,  feignent  de  Coëtaiw 
gars  f  épodà  Menât  de  Kerguizeau  ,  fille  du  feigneur 
de  Kerguizeau ,  dont  il  eut  1.  Guillaume  ,  qut  fuit; 
a.  Jacques  ,  feigneur  cîc  Berrangon  ,  mort  lâns  enfaiis 
de  Françoife  Raiinou  ;       Charles,  (ie^neur  de  Kcri- 

;  v,iiu,  qui  de  Marie  de  Kenldanet eut /m/i  ,  jéfuite) 
;  &  CUutdt  du  Chatel,  mort  jeune  ;  4.  Marie  du  Cha- 
tel ,  alliée  i  Aima  de  Coedic ,  feigneur  de  Kergoalet  ; 
&c  5.  Juàm»  dn  Chatd,  imuiée  au  ftignenr^  Ker. 
groin. 

XI.  Guillaume  du  Chatel,  feignmrdcCciëtangars 
&c  de  Ketivaiit ,  épouià  Levene^e  de  Kemeaoa,  doot  il 
eut  Jean*  qui  fuit. 

XII.  Jean  du  Chatel,  /êigneurdc  Coërangars,  &c. 
époufa  1°.  itf(»rçi«W«  du  Cofquier  ,  lîUe  de  François  ^ 
feigneur  de  Baraach,  &t  de  Marie  de  Kerhocnt  ;  i'* 
Marie  ,  fille  unique  de  Jean  le  Long,  feigneur  de  Ke> 
renrous,  8t  dc  rnBf0(fS deKermarhon,  dont  des  ti^, 
ht», 
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\'l.  Hervé  du  Chatel ,  fils  puiné  de  Hervé  ,  fei- 
gneur du  Chatel ,  &cc.  &  de  Menc'u  de  Lefcoét ,  fat 
feigneur  de  Coëtelez ,  en  partie  ,  &i  vivoit  en  14!  i*  tt 
fut  pete  de  Thomas  ,  qui  fuit. 

VII.  Thomas  du  Chatel ,  feigneur  de  Ctx'tcîcz ,  Sec; 
époufa  Marie ,  dsme  cUr  Coëtelez  ,  dont  il  çut  C'Aa/- 
tophe,  événuc  de  Tréguier ,  mcirt  en  1491  ;  Jeanne 
du  Chatel ,  (Urne  de  Coctekz  6c  de  Coctcoan ,  mariée  à 
Jacques  de  Kcrimel,  ft^neur  de  CotSmiAn ,  de  GoRr 
deUn  fil  de  K«rimt< 

CHATEL  (Tatinegui  du)  chamlsdlati  du  roi ,  prévôt 
de  P.iris ,  S»[  i;ran(li!i.iit:c  de  la  maifon  du  roi ,  li!s  puiné 
tic  Hervé,  lire  du  Chatel,  &  de  i\Uncii  de  Lefcoc:ty 
pafTa  en  Adl^eterre  en  1404  avec  quatre  cens  hommes 
d'armes,  |Nmr  venger  la  mort  dc  fon  tVere  aîné*  qui 
avoit  été  tué  devam  nfle  de  Gerf'ei ,  où  après  avoir  etd 
près  de  deux  mois,  &c  porté  un  prjnd  dommage  aux 
Anglois,  il  revint  en  Breiaijne,  charité  d'un  ^ros  burin< 
Depuis,  étant  venu  tn  Fiance,  ù  tut  eh.Tmhcll.in  du  duc 
d'Orkéans ,  que  le  duc  de  Bourgogne  fit  aflàfliner  en 
1407.  Sétoit  à  Rome  en  1410,  où  il  commanda  les 
troupes  qiie  Louis ,  roi  de  Skile ,  lui  donna  pour  en  a(Tu« 
rer  I  entrée  au  pape  Alexandre ,  contre  le  rm  Ladiflas  i 
ufurpateurde  la  euuronne  de  Sicile  ;  &  après  l'avoir  dé- 
fait ,  il  manda  au  pape  qu'il  pouvoit  s'y  rendre  en  tc»iits 
I  furetc.  Etant  de  retour  CR  France ,  il  s'attacha^  Louis , 
dauphin,  duc  de  Gukmie,  qui  le  fit  fou  maréchal  de 
Guiemieen  1414,  6c hnfitdlegtamkbîensen  aoi£éé- 
ration  dc  fcs  fervicc? ,  &  (!c  la  confervation  &  fureté  do 
Pans,  dont  il  avait  cic  tut  prevoi  r.innëe  précédente, 
i  la  fortie  des  Bourguignon';.  Il  le  trouv,i  a.  la  journée 
d'Azincourt  en  1415,  &  deux  ans  après  il  reprit  Mont- 
Iheri ,  6c  plufieurs  autres  places  aux  environs  de  Paris  ,  qui 
étoient  occupées  parles  Bourguignons.  Lorfque  la  ville 
de  Paris  fut  furprife  pat  ceux  de  la  faâion  de  Bourgogne  le 
îX  in.u  1418  ,  il  en  lauva  le  dauphin  ,  qu'il  fit  conduire 
Mchui  ;  iik  trois  jours  après  ayant  tenté  le  recouvre- 
ment de  cette  ville ,  il  en  fut  repouiTc  &c  contraint  de  & 
retirer.  Il  fe  trouva  4  Croces» prés  de  Bourges,  le  x  a  iiiîn 
fui  vant ,  pour  fervir  en  }a  compagnie  6c  fous  le  f  ouv«v 

nc.Tienr  r'.u  d,iupî)in  ,  qui  îc  fit  rn.irt'cll:d  de  (e5  guerres; 
alla  dc  la  part  fiouvcr  le  (iuc  de  Btiurgocînc  à  Pt)ntoirc  le 
lendemain  del'arcenlion  1419,  pour  le  diijpoier  à  U  paix, 
qui  tiu  conclue  le  lOfum  luivant  einire  «:c$  dvux  princes 
au  Pooceau,  à one lieue  près  de  Melun.  Comme  il  ccoiC 
l'un  des  principaux  conlièiUers  du  dauphin,  on  lui  impute 
le  confeil  de  la  mort  du  duc  de^ourgogne,  arrivée  i 
Monteteau-Faiit-Yoïuie  le  10  Tcptcmbrc  dclamcmc  .in- 
née, en  vengeance  de  celle  du  duc  d'Otléam.  Apr^s  U 
nondufwClniIviVI}  ledaiiplnit  devcMi  ipifoualtt 
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nom  de  Charlu  VII ,  le  ût  griJitl  maitrc  de  Ton  hûtel , 
qu'il  excr<ja  quelques  années,  &  Kit  envoyé  en  Provence 
en  1423  fpour  Y  afTembler  certain  nombre  d'arbalétriers, 
ficenEnctigne,  pour  y  obtenir  quelques  fecours  ;  mais 
quelque  temps  après ,  voyant  ([t:e  pmirîeb^cn  fie  l'état ,  il 
ëtoit  expcdiciK  qu'ii  quittât  la  cour,il  en  l'ort:t,&c  fc  retira 
à  Beauc.îiic,  dont  le  roi  le  fit  féncchjl.  Ce  prjnct-  lisi  don- 
na de  gro/fes  pcnfîons  ,  &t  letit  gouverneur  Si  fénéchal 
de  Provence  en  1 446.  Il  vint  à  M ^rfeilie  pour  pratiquer  la 
rédttâionile.lavîUe  de  Gènes  fous  robeiâkoce  durai, 
&  (àttmoyé  en  avnl  1 448  en  ambaffade  i  Rorte  vers 
le  pape  Nicolas  V.  Il  mourut  en  Provence  fort  âgé  ,  en 
1449  »        laiffer  depoftcrité  de  SibylU  le  Voyea 

CHATEL  (  Tanncgui  du  )  vicomte  de  la  BelWre  8t 
fdgneur  de  Remc,  du  Bob-Raoul ,  &c.  chevalier  de 
Toidre  du  rot  ^  <«n  dnmbeHan  ,  8c  grand  écuyer  de 
France,  ûls  (VOlivièr  ,  fire  du  Chatel,  cham- 
bellan des  ducs  de  iitoragne,  &  de  Jeanne  f\i:  Plo'cuc, 
luccéda  à  I,i  t'.iveut  de  Tanm-^ui  du  Chatel  ion  oncle  , 

![rand-maîî:c  de  la  inailbn  du  roi  auprès  du  rot  Ciiar- 
es  Vli,  qui  le  tit  (on  premier  écuyer  du  corps,  & 
nand^uîne  de  fonécutie,  par  lettres  du  10  nui  14^4. 
Il  tw.  aulG  lieutenant  du  comte  du  Maine  au  gouverne» 
ment  de  Languedoc,  où  il  eut  plufieurs  conini-ffions 
pour  y  re(]uérir  les  aydcs  en  l'affcmblée  des  états  pen- 
dant les  années  1454,  1455  fie  1456.  Q  exerça  la 
charge  de  giand  écuyer  jufqu'à  la  mort  du  roi ,  arrivée 
le  -xx  jttîllec  146 1  :  après  quoi  il  (èredri  en  Bretagne 
auprès  du  duc  Franqo^i,  Il  du  nom,  qui  le  fit  grand- 
tiMÎtTC  de  fon  hôtel ,  6v  lui  ht  obtenir  par  fcs  ambaffa- 
i3i;jrs  CuriL-ance  dit  ri.-:ulrc  ic'^  cinnptcs  du  manîment  de 
l'ccurie  du  roi.  S'ûai«  attiré  la  haine  du  duc  de  Bre- 
tagne •  en  hlî  remontrant  l'ënormité  de  l'adultère  qu'il 
commettoit  «vcc  Antoinette  de  Maigneleta  »  femme 
d'André  ,  fetgneur  de  Villt-tiu  er ,  le  rot  LcHi»  XI  l'afr 

tira  A  fcr^-iLCjIc  fit  chc".  ;diL-r  de  Ion  ordre  de  S.  Mi- 
chwl  .»  la  Ictoude  pramaîioii ,  61:  gouverneur  iic  Rouf- 
iillon  &  de  Cerdaigne  :  en  récompenfe  defqucls  gou- 
verncinens ,  il  lui  afligna  en  147a  une  fomme  de 
vingt- quatre  mille  écus ,  Ac  lui  tran^xxu  au  mois  de 
fvvrîcr  de  la  même  annJo  les  cliâtcll'.-nics  de  Chàtillon- 
fuî-Intlrc,  de  Paci ,  d'F.zi,  £\  dt.-  Nonaiicoiirt ,  à  con- 
dition de  rachat  de  la  ioDuiu;  de  36000  livres,  &C  le 
retint  à  1000  livres  de  penlloru  Depuis ,  il  vint 
trouver  ce  prince  (}ui  commandoit  fbn  armée  en  per- 
sonne fur  la  frontière  de  Picardie  en  1477,  &  il  (ut  tué 
dSin  coup  de  fiiuconnean  au  fiége  de  Bouchain,  au 

grand  regret  du  roi  ,  ifui  envoya  le  16  /uin  Je  fit  mîmt 
annit  ^  offrir  tent  mara  d'argent  à  i'égUft  dt  Notre- 
Damt  dt  la  yi(!oirt ,  ^u  il  avait  voués  pour  U  fatut  dt 
fùmt  àt  tt  fûuttur^  hqud  itant  «s  amts  tn  fa  temt- 
féigltkf  ^  à  fin  pmtt^  Avitâ  trépas  de- 

vant la  ville  de  Bouchain,  co;nme  porte  L  quatrième 
tompte  de  Pierre  de  LaiUi.  \\  (\t  aufli  porter  (on  corps 
en  l'églife  de  Notre-Dame  deCleri ,  où  il  tut  inhume.  Il 
niar<]iia  Ton  zèle  &  fa  fidélité  au  fervice  du  roi  Char- 
les VU ,  en  Te  tenant  auprès  de  lui  jufqu'au  dernier 
foupir  de  là  vie,  fit  faire  fes  fiuiéiaillcs,  8c  t  employa 
unelbmnw  de  joooo  écut,  dont  îl  ne  fiit  remoourlé  que 
dix  ans  après  ;  c'eft  par  ccrte  raifiîn  c|u'on  mit  depuis 
en  1 560,  fur  le  drap  mortuaire  du  roi  Fran«jois  II,  tioiit 
les  funérailles  étoient  négligées  par  lesCuifas,  uneinf- 
cripiion  où  étoient  ces  mots  :  Où  tfi  maintenant  Tan- 
tttgid  d»  Ckaitlf  M.  de  Thou  (tiv,  16  de  fon  hifioirt ,  ) 
attribue  mal  cette  rtconnoifTince  à  Tannegui  du  Chatel 
fon  oncle  ,  qui  ne  tiit  point  en  état  de  rendre  (es  der- 
niers devoirs  au  roi  fon  maitre ,  puilqu'il  mcjurut  en 
1449,  treize  ans  avant  lui.  Ce  dernier  avoit  époufé 
en  t46iyM/i/ii;  dcRi^icncI  de  Maleliroit,  vicomtefle 
de  la  Belliére  &  de  Gombour,  dame  de  Corrotiet  6c 
de  Vilkqueno  ,  féconde  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Ma- 
leftroit,  vicomte  de  I.i  Belliére  ,  &de  ittlUtce  Je  Ch3- 
teaugiron,  dame  de  Combour ,  dont  il  eut  GUkttt 
morte  (ans  alliance  ;  &c  Jeanne  du  Chatel ,  dame  de 
BcUiére  fie  de  Combour  j  mariée  à  Louis  ,  fe^neur  de 
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Montcjin  ,  &  de  Sdié  le-Guiluiime,  &c.  A'nv^j  .'e.tri 
Ch.u!::  ;''j,T<-  de  France.  M.  de  Thou.  Millet, 
htjiattc  de  S.  Denys.  Le  père  Anfelme ,  hifioirt  dtt 
grandi  officiers.  Bivle  ^  diifion.  critiq.  &c. 

CHATEL  ou  CASTEL  (  Robert  du  )  ancien  poète 
François,  vivoit  en  1160.  U  compofa  divers  ouvrages 
«pron  conlerve  encore  dam  les  cabiner«  des  cu''icii\. 
•  Faucher,  des anuens potus frani,oii  ,  t.  63.  L:;  Croix- 
du- Maine. 

CHATEL  (  Piene  du  )  dit  en  latin  Cafldlanus, 
fils  de  Qtttkrin  du  Chatel ,  de  la  ville  de  Langrcs ,  &c 

d'une  TTiilTance  obfcurc  ,  fut  évoque  de  Tidici  ,  puis 
du  Mà-di!,  &  enfin  dX): Icaas  ,  grand  aumônier  t\ts 
Franee  ,  &  a  été  un  des  plus  duetes  &  des  plus  illuftreft 
prélats  qui  aient  vécu  dans  le  XVI  fîécle.  Aptes  avtûr 
étudié  h  Dijon  où  il  régenta  ,  il  voyagea  en  Allema- 
gne, &c  s'arrêta  à  Balle  où  il  fut  très-confidcré  d'Ei  if- 
me ,  qui  le  fit  correcteur  de  l'imprimerie  de  Froben .  De  - 
puis,  il  étudia  à  Bourg^es  ,  5>:cTillr:rc  il  p,i.l!.i  c-n  Itjije  6c 
dans  la  (jrécc  ,  où  il  acheva  de  le  taire  eonnoitre.  On 
le  recommandai  Francs  I,  qui  le  fit  fon  Icfleur,  5c 
réleva  bientôt  aux  premières  dignités  de  l'égliic.  Du 
Chatel  en  étoit  digne  par  la  profité  de  Cti  mœurs ,  &c 
parla  jurande  érudition.  Il  devint  après  Budé  bibliothé- 
caire du  même  prince.  U  eut  l'évêché  de  Tulles  en 
i^}9,  &  tut  nommé  évêque  de  Màcon  en  1^44* 
Apres  la  mort  de  François  I ,  le  roi  Henri  il  le  nomma 
grand  amnftnier  de  France  le  15  novembre  1548,  fie 
enfin  en  155  i  évêque  d'Orléans,  où  il  mourut  d'apo- 
plexie, en  prêchant  le  3  fésTicr  de  l'an  1 5  5 1  (  liyle  nou- 
veau. )  Ce  prélat  étnit  très-fa vant  dans  les  langues 
oriem^les  ;  il  pofTédoit  un  grand  tond  d'érudition,  6c 
prôclioit  avec  une  éloquence  à  lacjuelle  rien  neiéfiftoit. 
Ce  filt  lut  qui  fut  caufe  de  l'affcmblce  de  .Melun  cm  5  4  5  , 
dam  ta(|uelle  ([uelques  prélats  préparèrent  l'indruftion 
des  théologiens,  qu'on  devoit  dé]>iiter  au  concile  de 
Trente.  Nous  avons  deu»  uraiJbns  funèbres  du  roi 
Fran<;c)is  I ,  de  la  façon  de  Pierre  du  Chatel ,  l'iine  pro- 
noncée à  Notre-Dame  de  Paris  ,  6(  l'autre  à  S.  Denys 
en  France ,  8c  que  M.  Bahue  a  pùbfiée*  en  1674  avec 
la  vie  de  ce  dofle  prélat ,  compoféc  par  Pierre  GalLind 
ou  Gallandius.  Les  curieux  pournr.t  coniulter  ce  der- 
nier ouvrage.  "  De  l'Hôpirril ,  /n  .  i  &  6  ,  epijl.  D<£ 
Thou,  /,  3  ,  fi^.  Scevoîe  de  Salnie-Marthe  ,  in  elog, 
lit.  I.  La  Croix-du-Mainc  ,       (if'(f',^«/  françoifi.  Ko» 
bert  &c  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  ckrifl.  dt  *pi^,  Amnl^ 
Matifc.     Tutti.  Bay]c,</iÂF.  critiq. 

CH  ATEL  (  Pierre  du  )  naquit  en  1 58^  ,  i  Grand- 
mont  en  Flandre  ,  &  fur  un  ccléhre  médecin.  Après 
avoir  étudié  k  Mons ,  j  Dmi.ii ,  à  Orléans  8c  k  jlou- 
vain ,  il  reçut  le  bonnet  de  doâcur  dans  cette  demiere 
ville  en  itiS.  Il  fkvoit  les  langues  81  les  bdlés  lettres  «' 
&  laifla  quelques  ouvrages, comme  iie  Cr  ji.oru.-n  ç^cffis  : 
Vite  itltijlrittm  medicùrum ,  &c.  11  intiunit  en  1631. 
•  Valere  André  ,  ttHiuih.  /v/i.-. 

CHATEL  (  Jean  )  étnit  fils  d'un  marchand  drapier 
de  Paris.  A  l'âge  de  dix  neuf  ans,  il  entreprit  dettterlé 
roi  de  France  Henri  IV.  Ce  pnnœ  étant  arrivé  Paris 
le  14  décembre  1 594 ,  icomme  îl  étolt  fur  les  Vix  Heurcï 
du  loir  dans  la  chambre  de  fa  inallrefTe  Ins^ée  à  l'hiHel 
du  Bouchigc ,  &  qu'il  s'avan<joit  pour  CmbraiTcr  Mon- 
tigni ,  Chatel  lui  donna  un  cini|>  de  couteau  dans  la 
lèvre  d'en-bos,  qui  lut  rompît  une  dent.  U  fe  founA 
cnfuite  dans  là  preflii  ;  mais  on  reconnut  i  fon  vifaee 
t^.\Tt ,  que  c'étoit  lui  c-'.ii  avoif  fait  le  ciup  ,  5c  or-  le: 
prit.  C'étoit  un  cl'ptit  invancoliquc ,  qui  îlis  dans  i<:n\ 
interroi^  uoire  qu'il  s'étoit  porté  à  ce  crime ,  parcecjue 
le  fentani  chargé  de  péchés  énormes  6c  irrénufhbles ,  6c 
s'imaginant  ne  pouvoir  éviter  les  peines  de  l'en^  ,  ii 
avoit  pcnfé  les  diminuer  par  cet  atte^^at ,  qu'il  croyoit 
être  une  af^ion  méritoire ,  parceque  le  roi  n'étant  pas 
réconcilié  à  l'églife,  ne  pouvoit  p:;lTc:  (juepour  un  ty- 
ran. U  conielTa  auflî  (|u'il  avoit  fait  fon  cours  au  col'é'gQ 
de  Clermontfous  les  jéfuitcs  ,  &  qu'ils  l'avoient  fou  vent 
mené  dans  une  chambre  des  méditations ,  où  l'enfci  étott 
Timn  ///.  Aaa<t 


554      C  H  A 

repréfcnté  ,  avec  plufieurs  figures  épouvantables.  Cette 
dépofitioa  «Jointe  aux  libelles  injuiienit  contre  Henri  111 
^  contre  ïfciîri  IV  ,  qu'on  trouva  da(«  la  ehantbre  de 

Jean  Guiijiiiard  ,  un  des  [>:tc%  de  l.i  foci(îtc ,  w  fouve- 
nirdc  l'itiicut  que  c|uclcjui:i-uiis  d'eux  nvoifnt  témoi- 
gnée pour  les  intérêts  d'Efpagne,  à  quelques  maximes 

3UC  leurs  prédicateurs  avoient  débitées  contre  la  sûreté 
es  rois  &  contre  les  anciennes  loix  de  France ,  &  à 
Topinion  <{U*on  avoit  que  par  le  moyen  de  leurs  CoU^* 
ges  Se  des  confeilions  auriculaires ,  ib  tournoient  Vet- 
prit  de  la  jeuntiTe  Sf  les  confcienccs  timorccs  lîu  cAié 

3u'il  leur  plaiioit ,  donna  fujct  au  parlement  de  Paris 
'enveloper  toute  la  focictc  dans  la  punition  du  crime 
de  lean  ChateL  Ainfi  par  un  même  anéc  qui  iiit  pro- 
noncé le  19  du  mime  mon  de  décembre ,  &  exécué 
aux  flamberuiv  ,  il  coinîainna  Jean  Chatcl  aux  ptines 
accoutumées  eonm  JijcmL-iui'lcs  parricides  ,  &  ordonna 
que  Us  priirts  0  écoliers  du  coUégtdeCUrmont ,  €•  ii  turcs 
jbi'diftns  de  la  fosUtt  dt  Jtfus^  commtéttutt  corrupteurs 
dt  ta  jtantffe,  ptrtitrhateun  dmr^t  jmiUc  ,  &  tnrumis 
WSv  ni  &  de  rètai ,  vuideroient  dans  trois  jours  dt  leur 
maifon  &  collège ,  &  dans  ^uin^e  de  tout  le  royaume ,  & 
que  tous  Icuri  hicns  fcroient  (.'.■:f!:>:  a  .i  j'is  auyris  ptes 
filon  /j  d:fpoJition  du  parlement.  *  Mczcrai,  «.Âa»- 
/l'^i'i'^ijuc ,  au  régne  de  Henri  IK  XeouUétliaeroam, 
itf.  ehHu  THonoté  ,  â  AmftenUm  en 

CHATEL  (  du  )  abbé  de  Marcb  lenties,  chtrckei 

:amand. 

CHATEL  (  Jean  )  cherchcT  à  CASTRO. 

CHATEL- AILLON,  Capnua  Alionis,  & 
Çn^tUum  Jllionis ,  ancieiiiie  viUe  maritiiiie de  France, 
îlain  la  &intonge.  EUecftïîtuée  fur  la  cite  derocéan, 
vers  les  anciens  confins  de  la  Sainronge  ,  à  deux  lieues 
de  l'endroit  où  l'on  a  bâti  la  Rochelle.  Cette  ville ,  au- 
trefois coniîdcrable,  ctoit  bâtie  fur  une  p<'ir.te  tjiii  avan- 
çoit  dans  la  mer.  Les  eaux  qui  battoicnt  au  picd  l'ont 
oétnûte  )  de  manière  que  le  terrcin  qu'elle  occupoit  eA 
■ClUiéTement  inoadé.  U  n'y  a  plus  k  oréfent  qu'un  petit 
bourg ,  dont  la  mer  emporte  encore  de  temps  en  temps 
fjvK  l(;uc  yjdrtic.  Il  a  le  titre  de  baronic  rclcv  nnte  immé- 
di.itcmeni  du  roi  ;  6r  un  grand  nombre  de  ch.îtclle- 
nics  &c  ieigneurics  voillnes  en  font  mouvantes.  Il  t\it 
«loané  en  apanage  à  la  maUbn  de  LongueviUe,  lé^pii- 
mée  dX)rtéattt,  qui  en  portoh  le  nom  8c  les  armes. 
En  1694  il  retourna  à  la  couronne,  après  Va  mort  de 
l'abbé  de  Longue\iIIe  ,  qu'on  nommoit  auii»  l'abbé 
d'Orléans ,  le  fcul  qui  reftoit  de  cene  maifon.  Mais  il 

Ibrti  des  mains  du  roi ,  jnr  l'échange  qu'il  en  a  laite 
en  1 6^8  contre  la  terre  de  DonficfTe  ,  avecLefi  Gréen 
de  Sajni-MarcËsux,  de  la  maifon  de  Û  Rod^feucanlt. 
*  La  Martiniere ,  dicî.  géogr. 

CHATELAIN  DE  BEAUVAIS,  cAddki  BEAU- 
.VAIS. 

CHATELAIN  ,  Caflellanus^  étoit  anciennement  le 
gouverneur  d'un  château ,  où  il  commandoit  en  l'ab- 
i'ence  du  feigneur.  Les  comtes  &c  les  ducs  qui  avoient 
de  i;r.iiids  domaines  ,  établiitoient  dans  le  plus  coiifulé- 
rable  de  leurs  châteaux  un  commandant  qu'ils  appel- 
loient  Châtelain ,  non-feulement  pour  £itre  téte  aui  en- 
i)enusqutpoityoieMlêpréA.nter,  maisadSpouriendre 
la  jufiice  a  leurs  fiiîets.  Depuis ,  ces  chlteoîns  s'étant 
rendu  puifTarw ,  leurs  enfans  leur  fuccédcrent ,  &  ces 
charges  devinrent  comme  héréditaires.  Ils  obtinrent 
inCme  de  leurs  fcigncurs  de  les  polTéder  en  fiefs  ;  6c 
peu-i-pe«  d'oflicîen  fie  de  inees  qu'ils  étoient ,  ils  s'éri- 
jerent  en  lèignenrs.  Ceft  d»-U  que  par  l'ordonnance  du 
roi  Henri  I!f ,  r'-mcc  à  Paris  le  17  acnlt  i  ,  il  efl 
porcc<iu'une  pour  iîtrc  érigée  en  ch.ucllenic  ,  doit 

avoird'anticniKté  haute  judice,  droit  de  toire,  de  mar- 
ché ,  de  prévôté  ÔC  de  péage  ,  avec  prééminence  daris 
toutes  les  ^iilês  au-declans  de  b  terre  ;  que  la  baronie 
doit  être  cosBliorée  de  trois  châteUenies,  pour  k  moins, 
nntes  enlèmble ,  ht.  tenues  du  roi  ;  que  le  comté  doit 
.îvoir  cîeux  lîaronies  6c  trois  châtcllcnies  ,  ou  une  ba- 
ronie     fix  chàtdlcnies ,  ôc  que  le  marquifat  doit  con- 
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tenir  trois  baronies  &  troi&  cliûtclk-mesitflL^ftBr'iiMgS 
nies  &  fix  châtellcnies. /^oj-e^  DUC. 

gqr  CHATELAIN  (  Gcoiges  )  en  krin  CaftelU. 
mu  ,  eentiUlonune  Flainand ,  qui  avoit  été  élevé  dans 
l«  maHon  des  ducs  de  Bourgogne.  11  entcndoitfort  Uen 
|a  langue  t'iançoii'e,  &c  cqmpoû  tiuciqvies  traités  qui, 
maigre  la  preàtction  d'Olivier  de  la  Mardje  ,  font  en- 
tiércment  tombés  dans  ToubU.  Il  écrivit  «n  vers  ixn^ 
pn  recueil  des  cbdcs  mcmitteafes,  avenues  de  foa 
temps  ,  imprimé  avec  les  œuvres  de  Jean  Moulinet  fon 

dileiple.  II  comptifi  le  UrnpU  di  /j  ruine  d'aucuns  nobles 
tuttlktu! tux  ,  tant  Je  France  qiu  £autres  nations  ùraa- 
gères  ,  à  C  imitation  de  B«emtt ,  impunéi  Paris ,  l'an 
I  j  17.  L'iajtniaioa  é0jtaiufimt4,amt/taicn\.  huit  chi- 
jntres  «  bnprimé  avec  les  anttes  oeuvres.  Lts  épitaphts 
J'Nicfor  &  J'Ai'ùlhs  ,  arec  le  jugement  d'AUxanin 
U  G.-.j/ij'.uiipiiniées  a  Paru  en  1525  ,  in-8°.  L'àifitHrt 
de  Jacijues  de  LiLun  ,  ihtvaJier  de  la  toifoa  /Isr,  tan 
primée  à  Bruxelles  m-4° ,  l'an  1634.  Plufienrs  autres 
ouvrages  qui  fe  trouvent  en  maanfaitdans  l'aUnyede 
S.  Waail  d'Arras.  Il  fit  en  firant^ois  la  vie  de  PkUlrpt  le 
Bon ,  duc  de  Bourgogne  ;  mai»  on  ne  croit  pas  q^;'elle 
au  ete  Miipriniee.  Fon  us  Heulcrus  l'-ivoit  lue  eu  a 
uré  quelque  cliofe.  Chàce:ain  mourut  le  lomars  1474, 
âgé  de  70  ans ,  lélon  fun  épitaphc  qui  fe  voit  dans  l'é- 
gme  de  la  SaleJe-Comté»  à  Vakncicanes  ,  où  il  ftt 
inhumé.  *  Vaiere  André ,  KM.  Mg.  La  Onix-dii» 
Maine ,  pa^'.  iiH.  Du  Verdicr,  bMÎMhiqm  fimif^, 
Olivier  ,  préface  de  fes  mémoires. 

CHATELAIN  (Henri  )  pafleur  de  l'églife  ^Mmû 
d'AnUierdam ,  étmt  né  à  Paris  le  11  février  1 684  d'une 
famille  engagée  cfans  le  commerce  ,  &  qui  (itifoit  pro- 
tcllîon  de  ta  relipion  prétendue-réformée.  I-i  révoca- 
tion de  l'cdit  de  Niuie»  ayant  obligé  Ion  perc  de  (OKif 
du  royaume  ,  celui-ci  fe  retira  en  Hollande  en  1686 
avec  la  femme  &  fon  fils  ,  6c  fe  fixa  à  Amftetdain. 
Henri  y  fit  les  premières  études  ;  &  lorfqu'il  eut  fini  fes 
clallss,  il  s'attacha  à  M.  Francius  ,  célèbre  profelfeur 
en  belles-lettres  dans  l'école  -  ilIuAre  d'Arafterdam.  Il 
donna  des  preuves  du  t'ru;!  tjuM  reni[)i)tta  des  leçons  d; 
ce  protelleur  dans  une  harangue  ptibliquc  ,  dont  le  fujct 
étoit ,  eloijutntia  laus.  11  la  récita  dans  l'audîtoire  de 
récole-ilhdfae ,  au  mois  de  mars  1703.  Cette  même 
année  H  paflà  à  Leyde ,  pour  s'attacher  k  Pétude  de  ta 
philofopi'.ie.  En  1 704  il  commcn(;:i  celle  de  I:i  tliéolot^ie 
ud  coituiiua  juiqu'en  1707.  Il  tut  rci^u  au  nutuGicrc 
anslefynode  tenuàGoude,  aumois  d'avril  1708.  Peu 
de  tenu»  après,  italla  en  Ai^^^eiene ,  &  vint  en  1709 
à  Lonmes  où  il  paflà  environ  un  an.  lly  rc<;ut  les  ordres 
de  l't'vijque  de  Londres  le  3  of>ohre  1710,  après  qjoî 
il  tepalfa  en  Hollande.  Rappelle  peu  après  en  Angle- 
terre, il  y  tut  inrtallé  le  7  fcptembre  171 1  ,  niinifhe  ou 

f>afteur  de  l'éghté  de  S.  Marrin  Orgas  â  Londres  ,  &c 
e  1}  du  même  mois  il  fit  fon  fcrmon  d'entrée.  Il  s'y  lia 
d'amitié  avec  Jacques  Claude  ,  petit-fils  du  Êuneux  mi* 
niïlte  Jean  Claude  ;  &c  ayant  perdu  fun  ami  en  1711 , 
on  afiure  que  ce  fut  lui  qui  compofa  la  vie  ,  «pii  eft  à  la 
tcre  des  femions  de  ce  pafleur.  M.  Châtelain  ,  fouvent 
follicitc  de  revenir  en  Hollande  ,  avoit  toujours  réfifté  ; 
mais  enfin  il  fe  lailTa  fléchir,     paffa  à  la  Haye  ,  où  il 
(lit  inflalté  palicur  de  l'églife  de  ce  Tien  le  ii  avril  1711. 
U  fe  rapprocha  davantage  de  fa  famille  au  mois  de  dé- 
cembre 1717,  en  le  fixant  à  Ainllerdam,  où  il  tut  inllallé 
pafteur  de  l'églife  Wallone  le  17  février  17x8.  Il  en 
»  rempli  ks  ionâions  julqu'à  fa  mort,  arrivée  le  19 
mai  174).  OoBela  nt  dt  M,  CUutdt ,  dont  on  a  parlé, 
1!  a  donné  celle  de  M.  Bernard ,  qu'on  trouve  à  la  téte 
du  truite  ,  du  même,  de  Vexcelhnct  dt  la  religion  chré- 
tienrje.  Avant  fa  mort  il  fit  im  choix  de  les  fermons  ,  de 
peur  que  l'on  n'imprimât  ceux  qu'il  juçcoit  n'cire  pas 
dignes  de  l'impreffion  ;  6c  dans  ce  choix  ,  il  a  laifTé  de 
quoi  en  former  fix  volumes.  On  en  a  donné  deiut  ia^, 
en  1 744  à  Amfterdam  ,  fims  ce  tître  :  Sermons  /kr  tB* 
vers  textes  Je  l'écriture fa'inte  ,  par  Henri  Châtelain  ,  Sic, 

Ces  deux  volumes  comprennent  dix-huit  lèruKuis.  *  Ex- 
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tn't'.  Hhllothêtjue  r.ùf'nnli  .A-t  ô:iv^.:^::  J.sprtvns 
dii'Europe^  tom.  XXXU  ,  IClo.'u.c  p.iruc  ,  artitl»:  V'I. 

CHATELAIN  (  Martin  )  étoit  <3c  V.irwich,  petite 
yik  de  Flandre.  Il  étoît  né  aveugle  ,  &i  cependant  il 
fiifeit  an  tour  des  ouvrages  finprenans  ,  &c  même  les 
mftrumens  donc  il  avoit  Befoitt  pour  l'on  métier.  Il  fai- 
foit  dcî  orgues ,  des  épinetfCî ,  des  violes ,  des  violons , 
6c  en  ivui'j:'.  p.iiLbl-jincn;.  On  lui  (lemuiKli  un  jour  ce 
i]u'il  deùrerott  le  plus  de  voir  :  les  couUuri  ,répondtt-ii , 
faruijuc  je  conn^  prtfque  tout  U  tu  touehtr  S 
nais»  kliréplimia-t-on,  n*êiiatiU^v«iispMmiatxvm 
kdtt^  Non  y  dit-il ,  j'aim  mîaix  U  toaeher.  *  Funûu- 
rien  ;  ,  pj':;.  165. 

CHATtL-CHINON,petite  ville  de  Francetkns  le  Ni- 
vetnois,  &  dans  lacontvfcdite  UMorvant.  Elle  eft  près 
delà  rivière  d  Yonne  ,  vcn  les  frontières  de  Bourgogne. 

CHATELET,  mailbn  ilhiftre,  qui  detcend  en  ligne 
mrîî'culinc  tlts  (!'.]cs  rîe  T.orMine  Je  la  mailbn  d'Alfacc. 
Cette  ori^mc  ,  quoiqu'avduco  &c  reconnue  par  d'an- 
ciennes chroniques  (k-  lorraine  &:  pir  tous  les  auteurs 
de  ce  pays,  tels  que  le  l'.  V'igniet ,  M.  le  LaDourcur  , 
abbéae  Juvigny  y  le  P.  Benoît  de  Toul ,  M.  Hugo  , 
éyéque  de  Plolémaide,  d^uiie  fous  le  nom  de  Baicy- 
€oun ,  M.  Mufey ,  caté  de  Longvic  ,  fans  qu'il  y  ùt 
jamais  eu  de  cnn;r;i(Iift!(in  <lf  perfonne,  n'avoir  point 
encore  eu  julqu'à  prtl^nt  d'iuliorien  particulier  qui  l'eût 
mile  dans  l'on  jour;  mais  le  R.  P.  dom  Calmet,  abb^ 
de  SÀiones ,  <{ui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  grand 
noeibfe  ^cwntgt» ,  &  fiir-tout  par  VÛfiMn  giniraU 
dt  Lorraint ,  vient  de  nous  en  donner  une  particulière 
de  kt  mailbn  du  Chatelet ,  comme  un  fupplëment  à  la 
prcinicrt:,  dans  laquelle  i!  s'iitoit  contente  de  dire  aa 
tome  i ,  pag.  134,  qu'elle  avoit  pour  auteur  Thierri 
d'Enter,  iils  puîné  de  FREDERIC  de  Bilche,  duC  ét 

{•onaine.  Ceft  de  ce  dernier  ouvrage  que  iiovs  avom 
tiré  ce  quenotts  allons  rapporter  lUr  cette  tlinflre  mailbn. 

1.  Thierri  de  Lorraine  ,  funuimnié  !c  Diable,  ou 
d'£A/</^>lils  puîné  de  FbKRi  ou  FKtUEKtc,rurn»mmé  de 
BmÎ»  f  duc  de  Lorraine ,  &  de  i.  iJomilU  de  Pologne , 
acoompagnant  Ion  frère  Frédéric  II ,  duc  de  Lorraine , 
dam  la  guerre  contre  TMbattt ,  eomte  de  Bar,  eut  le 
m.ilheur  d'i?trc  pris  avec  lui  prifonnier  au  mois  de  fé- 
vriL':  iioH  ,  par  le  cointe  ,  qui  les  tint  pendant  lept 
iii.is  L:Rh,ii[it:s  dans  l'es  priions  ,  comme  on  l'apprentî 
de  la  chronique  d'Alberic  iur  Fan  izo8,  Thiari  dont 
les  hîi^oriens  ne  nous  apprennent  plus  rien  ^  «Ht  en  par- 
tage la  vallée  de  RénwviUe  avec  plulieiin  Mtm  ter- 
res .  au  milieu  defqucnes  ayant  6h  bâtir  une  fonereilè , 
H  -"  n  appella  te  Chatelet  ,  lîtuée  proche  l'abbaye  c!e 
l'Ltdiiche,  lui  &c  iapollerué  en  eurent  le  f'umom,  Ini- 
Tant  Tttlkge  de  ce  temps  de  nommer  les  cadets  du  nom 
de  leur  apanage.  Il  fit  de  fi  grandes  libéralités  au  prieuré 
de  Rélange ,  qu'il  pafle  pour  en  être  un  des  fondateurs. 
Il  vivoit  encote  à  la  tin  de  déccmhrc  de  l'an  1115  , 
qu'il  mit  fon  fce.iu  à  un  aiie  de  Huevies ,  abbé  de  Scno- 
nes,  en  faveur  de  Henri  U  Lombard.  Le  P.  Benoit  de 
Toul,  fondé  fur  de«  titres  du  prieuré  de  Rélange ,  conv- 
snuniqués  par  M,  l'abbé  Riguer ,  grand-prévôt  de  faint 
I>iey,  nous  apnrend  ou'il  avoic  époutii  Gtnrudt  de 
Montmorencî ,  fille  de  Af^crU^ntlt ,  (itmommé  U  Grande 
connétable  de  France,      de  CertruJc  de  Nédc-Soif- 
ibns.  Leurs  enlans  tuient  i .  Simon  du  Chatelet ,  fur- 
.    nommé  du  DiaHt ,  qui  frit  chanoine  de  S.  Diey.  11 
donna  i  Baudouin  ,  abbé  de  Sénones ,  ipnie  livres 
d'argent  pour  l'ai^r  i  conftiuire  un  raouhn  â  Rémo* 
ville,  à  condition  qu'il  en  tireroit  moitié  de  profit  pen- 
dant la  Vif.  Mais  Simon  du  Diable  étant  mort  avant 
que  la  chofc  fût  exécutée,  il  donna  pour  le  repos  île 
Ton  ame  ces  quinze  livres  à  ladite  abbave.  11  paroit  qu'il 
mourut  vers  l'an  1245.  1.  Ferri  1  nu  nom,  feigneùr 
du  Chatelet ,  qui  fuit.  }.  Pierrt  du  Chatelet.  Celui-ci 
n'eft  connu  que  par  U  fondation  qu'il  fit  d'une  chapelle 
dans  régliie  des  cordeliers  <!e  Keufchatcau  ,  fous  l'in- 
Vocation  de  S.  Hilaire  »  fuivant  M,  du  Fourni ,  (|uï  dit 
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c!u  Cliateîeî  tn  Lorraine.  ÎI  en  fiii  defcendre  la  maifon 
du  Chatelet ,  &.  lui  doiiiicpour  femme  Agnis  ,  &  pouf 
fils  Ferri  I ,  feigneùr  du  Chatelet  ;  nuis  dom  Calmet 
prouve  que  M.  du  Fourni s'eft  trompé, en  prenant  1« 
frère  pour  le  (As. 

II.  Ferri  1 ,  feigncur  du  Chitcîet ,  qite  dom  Calmet 

Ïrouve  n'avoir  poHédé  cette  lei|;neurie  te  l'Iiéiitaec  de 
"hierri  d'Enter  qu'à  titre  d'hérédité,  fîl  hotnniaije  en 
12^6,  i  Th  baud  roi  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne,  de  \  itn  devant  Nogent,  fie  de  ce  qu'il  avoit 
a  MuUev  U  à  Mam^y.  Il  traiu  en  iitij  avec  Henri  IV, 
comte  de  Salm ,  fiit  du  nombre  des  quarante  cheva» 
liers  que  l'crri  III  dn  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  donna 
pour  garans  du  aaite  d'aUiance  la;t  entre  ce  prince  £c 
le  comte  de  Luxembourg  ,  par  lettres  paiTées  le  ven- 
dredi après  la  mi-caréme  de  l'an  1 168.  Il  Ht  en  i  iS  J  , 
un  afi^'échange  avec  Ferri ,  duc  de  Lorraine ,  qui  le 
qualifie  coufin ,  &  auquel  il  céda  ce  qu'il  avoiî  h  Dom- 
baille  en  échange  du  linage  de  Vahengney.  Feni  du 
Chatelet  donna  aux  cordciiei",  des  marques  de  l'a  libé- 
ralité. 11  leur  accorda  leur  chauflage  dans  fcs  bois,  par 
lettres  du  mois  de  noveinblV  I&91.  11  mourut  peu  de 
temps  après,  âgé  d'envtroii  7j  aoi,  &  fin  inhumé  aa 
milïen  dû  choeur  de  fégOlê  des  corddkrs  de  Neufcha- 
teau,  d'où  fa  tombe  a  été  tranfportée  dans  h  facriftie. 
Depuis  ce  temps ,  le*  fcigticurs  du  Chatelet  ont  choifr 
pour  leur  fépulture  cette  églife ,  où  Ton  voit  encore 
plufieurs  de  leurs  maufolées.  la  femme  de  Ferri  du 
Chatelet ,  qui  fe  nommok  tfaMU ,  ^it  de  la  mairon 
de  Joinville,  fuivant  les  mémoires  domefl;<|uc5  6c  Icî 
conjeôures  de  dom  Cahntt.   Leurs  entans  turent, 
1.  ErarJdu  Chatelet  ,  mentionné  dar.s  un  titre  de  l'atl 
1 2.70  i  a.  Jean  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  ^.  Ijabdle  du 
Chatelet,  matiée  i  Fnmmt  m  Longvic ,  par  traité 
de  l'an  1271 ,     du  conlêmenient  de  Ferri,  duc  de 
Lorraine  ;  4.  £4111»  du  Chatelet ,  femme  de  Henri , 
comte  de  Salm ,  lequel  vivoit  en  1 188. 

m.  Jean  1  du  nom  ,  firc  du  Chatelet ,  eft  men- 
tionné dans  deux  titres  des  années  1185  &  1 190.  U 
vendit  l'an  1303  à  Charles ,  comte  de  Valois,  6c  à 
Catherine  de  Courtenay ,  fon  époufe ,  ce  qu^  avoît  à 
Pi/Tond  &  4  Fougemlles  ,  moyennant  la  fomme  de 
1300  livres.  Il  fut  marié  avec  ùillidc  PatTavant,  fille 
i  I  j  H'iclurJ ,  iliyneiir  de  PafTavant,  6c  veuve  de  ytdon 
de  Lorraine  ,  cointe  de  TouL  De  cemariaa;e  Ibinrent 
I.  Erard  I  du  nom  ,  chevalier,  feigneùr  du  Chate- 
let, lequel  conjointement  avec  iim  frète  Henri,  frs 
rendit  caution  pour  Ferrî  IV ,  due  de  Lorraine ,  d*ime 
fomine  de  1500  livres  envers  Gaucher  de  Ch.îtit'on  , 
connétable  de  France ,  beau-pere  du  duc  ,  par  lettres 
du  z8  juin  1)11.  Dans  les  lettres  réverfalcs  que  la 
duc  donna  à  ces  deux  frères  pour  ce  cautionnement , 
il  les  qualifie  nobles  hommes  &  faigttt  nos  lanàs  eùll^iS 
&  feaubles  mo/ifeigneur  Erard  du  CkiiuUi ,  morifei- 
gntur  Henri ,  fon  frère  ,  feigncur  d'Ann^ny  ,  ikivalurs. 
Erard  du  Chatelet  cautionna  aulli  Henri ,  comte  de 
Vaudcmont,  envers  Ferri,  duc  de  Lorraine,  pour  la 
fomme  de  iioo  livres  de  petits  tournois,  dont  le 
comte  lui  donna  lés  lettres  réverfales.  1.  Ftni  da 
'Chatelet  notmné  lils  de  Jean ,  &  qualifié  feigneur  du 
Chatelet  dans  un  afle  d'échange  qu'il  fît  le  15  mars 
13 15, avec  Henri  d'Apremont,  évéque  de  Verdun; 
3.  HbNKI  Al  Chatelet ,  qui  fuit  ;  4.  Pierre  du  Cha* 
telet  »  gouverneur  de  Chateau-Salins  ,  qu'il  déièncUc 
vaîHainnient  l'an  1 348 ,  contre  les  troupes  d'Hademar 
de  Montei!,  évoque  de  Met?  ;  5.  Agnîs  Ai\  f  iLit^iIst, 
matiée  vers  l'an   1300,  à  Thurri,  tiU  de  GiruiJ  du 
Natici ,  chevalier. 

IV.  Henri  du  Chatelet ,  chevalier ,  feigneur  d'An- 
tigny  en  Volges ,  fe  rendit  camion  avec  fon  frère  Erard  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  pour  !e  duc  de  Lorraine» 
qui  les  qualifie  de  coufins.  Il  accompagna  en  Sicile  le 
comte  de  Vaudemont ,  qui  alloit  combattre  en  faveur 
,  de  Charles  d'Anjou  contre  le  roi  d'Aragon.  Il  paroît 
qunine  ^rïvoicplus  en  1 341.  U  avoit  été  marié  en  pM^ 
7mm///,  A»a«9 
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m  ici  es  iitxcs  à  A*,  de  Beaufrcmont  ,  r<riir  de  I/iiet  de 
BcaiitrLtmint ,  feigneur  de  Bulgné ville.  Il  époufa  en 
iecondes  aoca  Jdelim  de  Genniny  ,  fiUe  de  Jtan  fei- 
gneur de  Germiny ,  &  foeur  de  J5R«n'»  doyen  de  Tool , 
élu  évôqiic  de  \  trduii  en  1349.  f  i^c  flm  premier 
nuuiafefix  cntaiis,  r.<voir,  i.  Erahd  du  Ch.r.eict  II 
du  «om»  qui  fuit  ;  1.  A-ii/i  du  Ch.itclt  t ,  lurnoinint;  Sj- 
w^M^qui  (ut  pris  à U  bataille  de  Si^ny  ,  donnée  k  4 
avril  1)68,  contre  letMelEns.  Celui-ci  avoit  iSpoufc 
Margueriu  d'At;imonf ,  dame  du  Fau  &  de  Tynes  , 
fille  d'>^r/»0M/  de  Looz  &d'Agimonf,  ftcde  M  du  Fau: 
elle  le  renuii:!  A  RjJ/c,  ftigncur  de  C;el]i ,  puis  ,'(  Ciui/- 
laumt  de  Frocrt.  3.  Jean  du  Cliatele^,  clianoine  de 
Mayence;  4.  Agnis  du  Chxtdet ,  fenime  de  fan  de 
Ijaattà  ,  leowd  vivMt  eni  j  f  9  ;  yBUmx  da  Chatelet , 
tniri^  à  ttmri  de  Sdm ,  fetgnettr  de  Dompbale  ; 

6.  Ltèhauît  ,  OU  P'itnt  -  lÀihauh  du  Cli.iteîct  ,  aurjucl 

Robert ,  duc  de  Bar ,  donna  en  rcconipecile  de  iits  icr- 
vicet ,  par  lettres  du  i  février  1383,  une  rente  de  40 

Sedts  florin*  «racbetable  pour  h  ronmie  de  400.  D  ëtoit 
idài  en  1401,  Se  bifide  fit  femme  M...  Dura], 
fille  de  JtAti  Diiv.il ,  chevalier ,  qiiarre  cnfan?  qiii  furent 
Rtn,i/o\i  René  da  flhafelet ,  écuycr,  mentionne  avec 
fon  perc  ddns  un  acle  de  1389  ;  du  Chatelet, 

Boimné  parmi  les  chevaliers  que  Charles ,  duc  de  Lor- 
tttBC  «  donna  pour  caution  oe  18  ibimnc  de  »ioo  flo- 
rins par  afle  au  i  août  1409  :  on  ignore  le  temps  de 
Amort ,  &  s'il  laifla  des  enfans  de  fa  femme  Jacquute , 
dame  de  Bioncourt  ,  remsricc  à  Jcin  de  Puliçny  , 
^cuyer;  Erard  du  Ch  cclet ,  (urnommé  U petit  Erard, 
qui  fit  de  grandes  Ubtri^lné^  aux  cordelicrs  de  Neufcha- 
teau  »  &c  à  tout  Tordre  de  Fnui^ ,  dont  il  prit  l'bap 
bit  an  lit  de  h  mort  ;  Jtnat  du  Clutelet ,  mariée  k  ttobfe 
Jean,  lire  de  BoLix:e;es. 

V.  Eraku  du  Cliiiiekt ,  II  du  nom  ,  chevalier,  fci- 

Êneur  du  Chatelet  &  d'Antigny ,  reçut  de  laduchefle  de 
ouigogne  une  donation  de  zo  livres  de  rente  fur  les 
talHnneluflié,  par  lettres  do  to  juin  1357.  0  ftrvitfl- 
diflement  Jean  ,  duc  de  Lorraine ,  dans  la  guerre  con- 
tre Henri  V,  comte  de  Vaudemont ,  où  il  fut  fait  pri- 
fonnicr  avec  Jean  du  C^hjîelet,  un  de  les  iils.  Il  lui  en 
coûta  une  turte  ran<;oii  pour  leur  liberté;  &  le  duc  , 
pour  les  dédommager  ,  leur  accorda  par  Icttret  du  12 
leptembre  i}|7,Jes  droits  qu'il avmt pour  caufe  de 
garde  fur  tes  hantans  des  vînes  dn  Cnatelet  &  Hor- 
chcchiiitp  ,  droits  que  Icfdits  Erard  &C  Jean  du  Chatelet 
remirent  au  duc  pour  la  fommc  dt  200  florint  par  let- 
tres de  Tan  1364.  Erard  mourut  après  l'an  1371.  Il 
«voit  époufé  Odau  de  Chaitvirey ,  fille  de  Fimthitr  de 
Chauvirey ,  chevalier,  \èc  ifEu^tàtA  dt>iftlet.  Il  en 
eut,  1.  Renaud  du  Chatelet ,  fini  fuir  ;  1.  LUbauU  du 
Chatelet ,  ha.lli  de  Nanci ,  (jui  tut  fouvent  honoré  des 
marques  de  la  conftai>ce  du  duc  Charles  II  ;  3.  Jtan  du 
Cliateict ,  qui  demeura  prifonnier  i'an  134)^,  avec  Ton 
pere  daas  k  guerre  contre  le  comte  de  Vaudemont , 
&  enfuite  dans  la  bataille  de  Liney  «  <w  il  combaitoit 
contre  les  Mel&ns ,  en  &veur  de  Robert,  duc  de  Bar  ; 
4.  Charlti  du  Cliatelet,  fcii^neur  de  Fonîeriov  ,  marié, 
Suivant  M.  du  Fourni ,  à  Jeanne  de  Ceriz ,  veuve  de 
Simon  de  DeuiUy  ;  y  Jeanne  du  QiMelet,  mariée  i 
/ms,  fils  de  Fini  de  Germigny. 

VL  RCNAVn  dn  Chatelet ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Chatelet,  de  Dcnilly  en  partie,  de  Removille ,  de 
Tbeulltercs  ,  baïUi  de  Bailîgni ,  céda  par  zde  du  a  jan- 
vier 1419,  à  Charles  II ,  duc  de  Lorraine ,  la  portion 
qui  kù  appaiteiwit  dans  la  tene  £c  fbrtetcflc  du  Chate- 
let, eè  te  duc  fit  Utâruoe  tour  appellëe  commnnénient 
la  tour  da  duc  de  Lorraine.  Peu  '  îin'-s  après  la  mort 
de  ce  piiKC ,  la  ducheflie  llabelk  la  r, mit  aux  enfans  de 
Renaud  ,  qui  mourut  le  ii  mars  1419.  Il  tut  inhumé 
aux  cordelicrs  de  Neutchateau.  il  avoit  époufê  Jauutt 
de  Chaut'our ,  fille  de  Jean  de  Chaufbur  y  dievalier, 
6c  à^Alixàit  Deuilly.  Elle  furvécut  i  fon  mari  jufqti'en 
'4)5  *  6t  lut  inhumée  auprès  de  lui  Amis  un  maemli- 
^  tombiiM.  LcuK  «oEutt  fintat  i.  EaAM)  ifi  da 
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nom,  cjuî  fuit  ;  l.  Gérard  du  Clwtelet ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Rancé  ,  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Bulgné 
Ville  ,  combattant  pour  René  d'Anjou,  &c  oui  moumt 
vers  l'an  1449  ,  fans  erhm  de  femme  lUegarit , 
fille  de  Jean  de  Bouvières  ;  3.  Philibf  RT  du  Chate- 
let, tif-e  des  tranches  Je  Sorey  6-  Je  VAUviLtAts, 
rjfp  r.'ces  ci-.!prts  ;  4.  Béatnx  du  Chatelet,  première 
tomme  de  P/crrc  de  ikaniVcmont ,  chevalier;  ^- Ifii^ 
hlle ,  mariée  à  Simon  d'Anglure ,  feigneur  d'Etoges  8c 
de  Dotnieua,  confetUer,  chambellan  du  roi. 

Vlh  Erard  àa  Chxtdet ,  III  du  nom ,  fumommé  /< 
Crand ,  cheviller,  baron  baronnet  ,       feigneur  de 
Dcuilly  ,  Cirey  ,  Buignéville  ,  chambellan  du  ro»  de 
Sicile ,  maréchal  ficgimveineur  général  de  Lorraine  Se 
Barois ,  6tc.  fe  trouva  avec  René  d'Anjou  i  la  fimcfle 
bataille  de  Bugnéville ,  dans  laquelle  il  demeora  pr^. 
nier  le  l  juillet  1451  ,  &  ly.ini  obtenu  lihcrlé.inoyeii- 
luiu  1400  rioîins  il'ur ,  il  lut  affin-ié  par  ia  àuçheiïe 
Ifabelie  lu  [;<nivcrncmcnt  de  Lorraine,  avec  cinq  autres 
feigneurs.  11  fut  eniiûte  député  vers  Philippe  ,  duc  de 
Bourgogne ,  pour  traiter  de  la  délivrance  dn  duc  René  » 
qui  lui  donna  beaucoup  de  part  dans  fa  confiance.  La 
mort  l'enleva  le  18  août  1459,  fit  il  fut  enterré  aux 
cordLliers  de  Neuû-hatcnu  ,  où  l'on  voit  fcn  tombeau. 
H  avoir  ctc  marie  d<™x  lois ,  la  première  avec  A/tx  de 
S.  Eulien  ,  fille  &  héritière  A'Yvain  ,  baron  de  S.  Eu- 
lien  de  Ciir^,  &  d'ateif  ,  dame  de  S.  Amand.  Sa 
féconde  femme  fet  MÎ^puiitt  de  Grancey  ,  fille  de 
Guillaume  tic  Grantes' ,  feigneur  de  Larès ,  6i  de  Utu- 
rem  de  Beauvoir  de  Cbattlus,  qu'd  avoir  épouiiée  par 
contrat  du      juin  1440,  &  laquelle  décéda  le  15  oc- 
tobre I466.  Les  enfans  du  premier  lit  finent  i.  Paau 
du  Chatelet,  qui  fuit;  X,  GUILLAUME,  au/eur  AU 
hranchc  j"!-  Pif  rreutte  ,  rapporue  el-ainh  ,  j.  [Je  ou 
Odcae  <}m  Ciiatele:,  mariée  i  °.  avec  CW^xri  de  Mar- 
ley ,  (cit^eur  du  Savey ,  de  Dun ,  de  Jaroetz  St  de  Flo- 
range,  chevalier,  cool^iller,  chambellan  du  toi  deS^ 
cite:  1°.  l'an  1456,  avec  Arrnuu/ de Beauvau,  fef- 
gncur  de  Précigny  ;  4.  Ptronate  à»  Civ  !  ••  .  fji:i 
cpoulà  par  contrat  du  premier  janvier  1454»  da 
Nanci,  ou  de  Lcnoncourt ,  leigiieur  de  (>orT'.bervau!t  ; 
.  Jeanne  ^  sWiéc  i  GuîM^u/rie  de  Choiieul,  lètgneur 
e  C'Icmont  ;  6.  Agnis ,  femme  de  Jeun  ci'Ornc  ,  bailli 
de  l'év^chc  de  Verdun  ;  7.  IfahelU  »  mariée  à  Louis 
de  Dompmartin,  chevalier ,  feigneur  de  Dimipinartin  , 
tiinfeillcr  de  Rcul- ,  duc  de  Lortainc.  Les  enfians  d'E- 
rard  du  Chaiekt  III  du  nom ,  &C  de  Marguerite  de 
Grancey  fa  féconde  femme ,  furent,  i .  Er  ARU  du  Cha- 
telet, autmrdt  U  handU  4t  ByLGNiviLLE,  rap/ofi- 
tU  d^^pris i  t.  Ceithtrim Chatelet,  qui  fut  mariée 

par  contrat  du  tj  avril  1458,  avec  nohic  Simon  de 
Granfon,  ieiqncur  de  Poix;  ^.  Jcati/ie  du  Chafcfcf ,  al- 
liée en  1467  à  Helion  de  Gran/bn  ,  /eiirneur  de  la 
Marche,  £rerede  Simon t  ilétoit  remarié  en  1488  à 
Jeanne  Beaufremtmt;  4.  OUigieUne  du  Chatelet, 
fenune  de  Ffm  de  Paroye,  avec  lequel  elle  vivoiten 
147^.  Une  généalogie  manufcrite  qui  eft  à  la  biblio- 
thèque du  roi,  8(dans  le  e.ib;nct  de  M.  Clairembaut, 
marque  que  Ma^dtlènt  du  Chatelet  fut  fenune  de  ^, 
marquis  de  Bade  en  Allemagne. 

Vili.  PiEKRS  du  Chatelet  I  du  nom  ,  feigneur  du 
Chatelet ,  de  Deuïlly ,  Buignéville ,  S.  Eulien  ,  Cirey , 
Bauzancourt ,  Pierrefitte ,  Chainfy  ,  Merl.int  ,  Outte- 
pont ,  Ifche ,  Balerme  ,  Nancey ,  Guunont ,  &c.  avott 
en  1476  la  conduite  des  nobles  du  bailliage  de  Meaux, 
&  en  1 479  celle  de  l'arrieic-ban  du  bailU^  de  Cha» 
mom,&  fut  gratifié  par  te  roi  dNmepeafion  de  «eoliv. 
fl  mtiurut  vers  le  milieu  de  ddccmbrc  de  l'année  1481, 
6c  fut  inhume  aux  cordehers  de  Neutchateau  dans  la 
chapelle  qu'il  yavoit  fondée  en  l'honneur  de  S.  Chrillo- 
phe,  fainte  Barbe  &  lainte  Msric-Maî;deléne.  II  avoit 
époufé  en  premières  p.oces  Manne  d'Autel  ,  comteflë 
d'Apremont ,  fille  aînée  de  HmtiîkiXtitk  ,  comte  d'A- 
premont ,  &c  H Agnis  cooiteflède  Hchenfleiii.  Devena 
«ffof ,  il  fe  itmamamnt  1469  à  /Mmw4»  TmlQn|eoiv 
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dont  11  n'eut  point  d'cn/aïu.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  prC*'  . 
inicrc  tcmmc  ,  lurent  i.  Juin  du  Cli;UfIct  ,  qui  a  fait 
U  braïuht  d:  Dt  UILLY ,  rapportic  ci-^p.ù-.i  ;  4.  Baùhjf 
^.jr  du  Cliatetct ,  religieux  ,  puis  abbé  de  S.  Evre  dc 
Toul  &c  d«  S.  Vincentde  MetZique  l«  duc  Antoine  nom» 
ma  en  t^ii  un  da  admôiïllrateurt  du  duché  de  Lor- 
raine en  fou  abCence,  6t  qui  mourut  le  9  mars  1 519  ; 

i.  jignus  ou  Annt  àa  Chateict ,  chanoine  de  Langres  , 
rafdiidiaoedu  Tonnerois  ;  6.  Piiru  du  Chaidet , 
ctienlier  ,  feigneur  de  Deuilly  ,  Ténéchal  d«  Lorraine  en 
1500  ;  y.  Ctuhtrine ,  mariée  en  1493  avec  Clattdt  dc 
Hamucourt  ,  r(;ij;iîeur  de  P.itove  ,  l,)r|iicllc  m  i  -i"  en 
1516  t  8,  Altx  qui  ctoit  dame  à  Remircmunt  eu  1 465  , 
^poufapar  contrat  du  i(  décembre  \^^Pitmàa.f9ff 
Seigneur  de  BasàUe. 

IX.  EnAHOdu  Chatelet  IV  du  nom ,  chevalier,  fei- 
gneur  du  Chatelet-Bauuncourt ,  Cirey,  Hriecourt,  &e. 
eut  dilfôrend  avec  fa  tante  Anne  d'Autel  «  femme  du 
comte  de  Linanges,  lequel  fiit  termine  par  Ih médiation 
deRenéll  ,ducde  Lorraine,  le  11  odabre  14^(4.  Erard 
ijui  vivoit  encore  le  19  avril  1 510  ,  avoit  ëpoulé  Fran- 
foift  d'Haraucourt ,  dame  de  Viile-fur^Ulon ,  6c  fille  de 
Jœ^M  d'Haraucourt ,  chevalier,  8c  ifÂtatt  de  Plaroy e. 
Il  en  eut  pour  enfans ,  1.  Chri"=;tophe  dti  Chatelet , 
qui  (uiti  1.  J<iSJi- Uupttlle  ,  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur df  Beaucheminen  1510,  tué  au  (iége  de  Malte 
en  156;;  }.iM<t/2|Jwn/«,  iecrettederabbaycdeRemi- 
fCmont.  , 

X.  Christophe  du  Chjteict ,  fei^cur  en  partie 
du  Chatelet ,  <le  Deuilly ,  S.  Eulien  ,  Cirey  ,  BauzaiH 
court,  Picrrefifte,  BuIgnéviUe  ,  &c.  étmt  tu  \  \o\  un 
des  gentilshommes  de  la  roaifon  du  roi  ,  lut  lué  au 
iégt  de  Pavie  en  If  if  •  U  avoit  été  marié  par  contrat 
éai  14  oânlm  1^14  «  avec  J«quttint  dcBethunct  âlle 
de  /m»  de  Bednme  01  du  nom ,  fei^neur  9e  Mareuil , 
8c  de  Jiannt  d'Anglure.  Elle  fe  rcinari.i  fnluite  avec 
Jean  du  Chatelet ,  i'eigneur  de  Picrîeliuc.  1  e>  enfant  de 
Chrirtophe  du  Chatelet ,  furent  i.  Erard  V  du  i.om  , 
oui  iiiit  i  X.  Ckrif^ophc  du  Chacelet  «  mineur  en  t  S  ^7  > 
«Mit  on  ignore  le  temps  de  la  mort  ;  ).  ATice/l»  da  C  ha- 

fcle'  ,  ni  i-'c,.-  pa:  contrat  du  14  avril  1 5 40  , du conien- 
tcniLi,;  en  pr^itiic;.- dc  madameladucheflcdeCuiie, 
conitcirc  d'Auinalc  ,  avec  meflire  René  de  Malain,fil$ 
àHAntotnt  de  Malain ,  chevalier ,  feigneur  de  Digoine , 
qui  la  laiffa  veuve  au  mois  d'oftobre  i  ^71  ;  ^-Françoije 
du  Chatelet ,  dame ,  nuit  lêcrettede  Té^e  de  Remire- 
mont  ;  <|.  PttromU*  du  Chatelet ,  dame  à  Remiremont 
«n  I  ^o. 

XL  Erard  du  Chatelet  V  du  nom,  chevalier, fei- 
gneur du  Chateict  ,  Cirey  ,  Deuilly ,  Baiiz.incourt  &c 
Pierrefitte,  qiâ  fiit  le  dernier  de  la  branche  dircde  des 
ftigneun  du  Chatelet  «  éioh  mort  en  if  4f ,  ayant  per- 
du peu  auparavant  un  f\'s  tiniqne  ,  qu'il  avoit  eu  dc  fon 
mariage  avec  Anne  de  H^niiell  ,  tille  de  Louis  de  Han- 
gcft,  feigneur  de  MorUinoi  ,  tv  dc  Cha!eraiti;cs  ,  cnn- 
feiller  &  chambellan  (lu  (US  ,  gouverneur  de  Vliui.ton, 
grand  écuyer  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  C<  de  Ma- 
ri* du  Fay  d'AdùeSf  dame  de  Moyencourt.  Elle  le  re- 
maria avec  Amoim  de  Stainvillc  ,  feigneur  dc  Cou-' 
vanfcs. 

SrASCHE  des  SETGKtVKS  DE  DeVILLY. 

IX.  Hue  ou  Huet  du  Chatelet ,  chevalier  ,  baron 
de  DeuilK',  feigneur  en  partie  du  Chatelet,de  S.  Amand, 

Cirey  ,  Thons  ,  S.  E':l:i-ri  ,  5<c.  éttiit  troifii.':ne  fi!s  dc 
PlKHKt  du  Chateict  H  du  nom  ,  &C  de  i^Linn:  d'Autel. 
11  avoit  en  1 505  une  penlton  du  roi  de  loo  livre-; ,  &  ne 
vivoit  plu*  en  I  Jlt,  11  avoit  époufé  en  premières  noces 
par  contra»  da  13  odobre  i486 ,  MagdcUne  de  Wifle 
de  Gerbevillcrs  ,  fille  de  Jtan  de  Wifle ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Gerbevillers ,  de  Romont ,  de  Bazcmont,  con- 
feiller  5f  chambellan  du  roi  de  Sicile,  bailli  de  Nanci  , 
6f  de  Cathehnt  de  Lénoncourt.  Elle  décéda  le  16  ovto- 
l>rc  1488  ,  8c  Huet  fe  remaria  peu  dc  temps  après  avec 
itÊum  <Sc«a  dSiae  nsUc  Ac  ancieone  maifaiiiltt  comté 
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de  Bourgogne  ,  avec  laquelle  il  acheta  en  t  ^  :  o  !«  ter- 
t.:>dcIhons,  UoucI:  i''m,iis  &  Larl'aLli,  Si  irciîîémff 
femme  tut  (judUmuu  d'Ainoîicourt ,  fdle  tYBUon  d'A* 
moncourt ,  chevalier ,  feigneur  de  Piepape  ,  de  Monâ> 

(jn^fur-Aube ,  8c  de  Gt^oant  de  Malain  ,  dame  dudit 
leu.  Les  cnfbm  du  premier  lit  furent  i .  Philippt  du 
Ch  iteîet ,  feip  nur  de  S.  Amand  ,  mort  fans  alliance  ; 
1.  PiLKRfe ,  dit  p£RKiN  du  Chatelet, qui  fuit.  Ceux  du 
fécond  lit  turent  1,  CUude-AltxiS'Margutritt  du  Chate- 
tet^mariéepar  contrat  du  14  janvier  15 14  à /ma  d'A- 
moneoint.  cnevalier,  feigneur  die  Tannay-Piepape,  Mon> 
ti(;ni-fiir-Aube,  &£C.  8c  morte  en  1  ^75  ;  1.  ihihd'i  du 
Chatelet,  rellpieufe  en  15  14  &  en  1  ■544  ,  abh^fl'e  de 
5ainte-(  l  iire  de  Ncnlehatequ  ;  3.  Sulmonc  ,  religiatfe  , 
pui\  abbeilc  de  Sainte-Glofiinde  de  Metz,  décédée  le  lo 
décembre  1 539  ;  4.  Agniis  da  Chatelet  ,  dame  dlUM- 
neur  de  la  dacfaefle  de  Lomine.  Hue  du  Chateict  eut 
de  fbn  troîlîéme  mariage  avec  CailUmtnt  d'Amoncourc 
cinq  enfans ,  ûvoir ,  i.  Annt  du  Chateict  ,  chanoine  , 
puis  grand  archidiacre  del'égliiirde  Langres ,  aumânieC 
du  roi ,  protonotaire  du  laint  fiéee  ,  grand  fourier  d« 
Remiremont ,  8c  abbé  commcmLiaire  de  Flabémont  « 
de  Beaulieu  8c  de  CtairCcu ,  décédé  le  6  janvier  de  1*aa 
1590,8c  inhume  dans  le  rinfiuairc  de  IVglife  cathé- 
drale de  Langres  auprès  du  c  iidiiul  de  Givry  ;  1. 
Icntin  du  Chatelet ,  religieux  de  Tortirc  de  S.  Benoît, 
coa<ljuteur ,  puis  abbé  de  S.  Vincent  de  Mea  en  1 519  , 
6c  de  faintc  Avoldc  en  1 545  ,  décédé  le  4  mai  i  H9  » 
3.  Jt  AN  du  Chatelet ,  lisic  des  fcigneurs  de  ThdN!»,  fi» 
marquis  d*  TricHaTEAU,  duifut/  defcen  hm  louns  lei 
branches  qui  J'uhJijUnt  aujourd'hui  ,  &  Jofi:  ci  pari* 
ct-aprh  ;  4.  Grégoire  du  Chitclct  ,  baron  de  feignetU 
de  Bonney  &  de  ChatiUon  eii-Vofges  ,  mort  l'an  IÇ74 
fans  eniiins  de  <k  itaum^Marig  du  A^iea,  qu'U  avoit 
époufée  étant  veuve  de  N.  fdgnear  de  Lénoncourt  ; 
5.  Mjrion  du  Chateict ,  abSclfc  de  StintC-ChilC  ds 
Ncufchateau ,  après  la  fœur  iiabelle. 

X.  Pierre  ,  dit  Perrin  du  Chatelet  ,  chevalier,' 
baron  de  Deuilly  ,  feigneur  du  Chatelet  8c  de  Buigné» 
ville  en  partie  ,  de  Gerbevillers  ,  Romont ,  Bazemont , 
cofifeiller  d'état  ,  fcnéchal  de  Lorraine  ,  8c  bailli  de 
Nanci ,  eut  la  gloire  de  terminer  en  1 546  le  différend  qui 
étoit  entre  Nicolas  dc  Lorraine  ,  comte  de  \'.tudeinoin, 
&  ladiichcfre  la  bclk-foeur,  Chnlhnede  Danemarck  , 
qui  lui  tlr>iinereiit  l'emploi  de  gouverneur  du  duc  Char- 
les II  p  leur  pupille  ,  dont  il  s'aquitta  très-dignement  ju& 
qrfi  Ùl  mort  arrivée  le  13  août  i  >îî6.  Il  avoit  été  ma* 
rid  psr  c.-:nrrat  du  1 5  décembre  i<;  io ,  a\  ec  Bonne  de 
Beaudoche  ,  fille  de  Claude  de  Bcau.iatlie  ,  chevalier  ^ 
feigneur  de  Mdlinen  Lorraine,  8c  de  Philippe  de  Fer-"^ 
rieres*  la  féconde  tîemme.  Ils  furent  inhumés  l'un  âc  l'au* 
ti«  dans  régfilè  de  S.  Jean-Baptide  de  Gerbevillers ,  oil 
leurs  figures  Ibnt  en  marbre  bbuc.  Leurs  entan»  f  :ren*, 
I.  Olori  du  Chatelet,  qui  fuit  ;  1.  M.tgÀ.-lcnt  du 
Ctiatelef ,  rcltîîieufe  ,  pui'i abbelTe  de  Saints-Ciloflînde  de 
Me(2,aprcs  tarante  en  1 5  3 9 ,  décédée  le  10  avril  1584} 
j.  Catherine  ,  religieufc  ,  puis  coadjutrice  de  (à  foïur  , 
abbefiie  de  Sainte^itloffinde  dc  Metz ,  8c  décédée  le  17 
février  1 570  ;  4.  Bdrtt  du  Chatelet,  mariée  i  CUmJ». 
An!oif;£  de  BaiTompierre ,  baron  d'ArauilIC  ,  feigneur 
de  Removillc ,  bailli  de  l'éviché  dc  Metz  ,  dont  elle 
étoit  veuveen  1 ,  8t  vivoit  encore  en  1 591  ;  yPài- 
li{^  du  Chattlet ,  leligieufe  de  l'ordre  de  S.  Donnnî- 
qiie  i  Metz  ;  6.  Manat  du  Chatelet ,  mariée  en  f  » 
avec  ïï'd's  dc  Savii^ny,  feigneur  de  Seymont,  bÙUldC 
Clerinoiu ,  &  morte  vers  l'an  1575. 

XI.  Olori  du  Chatelet, chevalier, ])iron  àc  Deuil» 
ly,  feigneur  de  Gerbevillers ,  Romont,  Bazemont ,  Bul- 
gnéville,  Senencour^  8cc.  fe  lailTa  entraîner  dans  lepatfl 
des  rcliginnnires  ,  &  fut  tué  au  fiége  de  la  Charite-fur- 
Loirc  au  mois  de  mai  1569.  fl  avoit  époufé  en 
Jeanne  de  Sccpcaux  ,  dame  dc  S.  M:chel,  fille  &  cohé- 
ritière dc  François  de  Scepeaux ,  chevalier,  feigneur  de 
la  ViciMlle,  ci  inte  de  Durerai,  maréchal  deFrance^ 
chevalier  des  «cdn»  d(i  (ot  9  capicim  de  cém  IniBiiM 
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é'armct ,  (^otrrerneur  de  Bretagne  ,  &  de  dame  Rente 
le  Tloux.  Elle  le  remaria  en  M7Î  ****  d'Epi- 
my  ,  chevalier ,  fcigneiir  tie  Broon ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi.  Les  entan?  d'Olori  furen:  i .  Claude  du 
Chatelet ,  qui  Cuit  ;  i.  ChrijHnc  «lu  Cliatelet  ,  mariée 
par  contrat  du  i6  février  1 587  à  Jean  III  du  nom ,  lu- 
ron d'HaulTonville ,  feigneur  d'Orne,  S.  Georges,  &cc. 

Crémier  pair  de  PévicM  8c  coimé  de  Verdun ,  gentil» 
omme  ordinaire  de  1.»  chair^irc  du  mi  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  cf  amies  de  les  ordoaiiances  ,  maré- 
chal de  Tes  camps  &  armées  ,  lieutenant  général  du 
psjn  Verdunois  ,  éovx  elle  refta  veuve  (ans  emans  le  14 
mai  1609.  Elle  fonda  avec  â  laur  fiele  comte  de  Tor- 
niellc  fon  beau  frère  ,  à  Gcrbevillers  un  monaflere  de 
cannci  dcvluufTés ,  &C  mourut  en  mieur  de  (ainteté  au 
commencement  de  l'année  1611  i  Nmci,  d'i  vii corps 
iitt  tranfporté  trois  ans  aprr<  dans  Ti  i^lile  de  Gabc%  iUers 
avec  celui  de  Ibn  mari.  5.  .-/■.  .'.v  du  Chatelet  ,  mariée 
en  1^90  à  Charles  -  £mMH€i  de  TomieUe«Clu]ant , 
comte  de  Solarol  &  de Brione, baron  de Beadremont, 

Sui  devint  Ceigneur  de  Deuilly,  Gcrbevillers ,  Bazemon:, 
komont  &  Bulgnéville ,  du  chef"  de  fa  femme  héritière 
de  fon  frcrc  &c  de  fa  fœur  ,  morts  fans  poftériié. 

XII.  Cla,voe  du  Cbatelct  ,  chevalier  ,  baron  de 
Deuilly,  feignenr  de  GeAevillert ,  Romont ,  Bazemont, 
Bulgnéville  ,  gentilhomme  ordinaire  de  !  1  cliambre  du 
roi ,  cornette  de  ]ft  compagnie  du  duc  sic  Lorraine ,  tic 
élevé  par  les  foins  de  fon  grand  oncle  Jean  du  Chate- 
let dans  la  religion  catholique, s'engaeea  par  un  zèle  in- 
dilcretdans  le  parti  de  la  ligue  «  au  lervice  de  laquelle 
il  mourut  au  fiégc  de  Dieppe  le  ii  feptembrc  de  l'an 
1  ^89 ,  portant  la  bannière  de  Henri  de  Lorraine ,  mar- 
quis (Je  Pont-à-Mnuflon.  Il  hii  le  ilcniicr  de  i:eito  bran- 
che ,  n'ayant  point  laiflc  d'entant  <lc  !■  n  .ilbancc  avec 
jiiuu  de  Beaiwilliers  ,  fille  de  t /...v,/.  de  Beauvillicrs  II 
éa  nom  ,  comte  de  Saint'Aignan ,  &C  de  Marie  Babou 
de  la  Bourdaifiere.  Elle  fè  remaria  à  PUm  Foiget ,  Hà- 
gneur  t!e  Fref-ie  ,  recrL't,.l;e  d'é:.it  ,  décédé  CD  t6 10 
auquel  elle  furvccut  jufqu'en  1636. 

Bkancue  des  sbigs  bv  rs  ds  Tmoss , 
muFfm  dt  ThieuÂTSdv, 

X.  Jean  du  Ch.ttclct  II  du  nom  ,  clic\.i!'er ,  baron 
du  Chatc'ict ,  de  Thons  ,  louvÉtd.n  tic  \'auvtlUjs  £<  de 
CliJtidon  en  \  olges,  marquis  de  Trichateau,  feigncur 
de  Bonney  &  de  Champigneul  ,  chevalier  des  ordres 
darai,  génûOxKnnie  ordinaire  de  t.i  chambre  y  lieute- 
nant de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  fous 
François  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont ,  maréchal 
de  Lorr.ilne  ,  furintendant  des  places  de  Baflîgni ,  & 
couvemeur  de  Langres ,  étoit  troifiémc  fils  de  H u ET  du 
Chaldet ,  feigncur  de  Deuilly ,  &  de  GuilUmettt  d'A- 
noocourt  £1  troiiîémc  femme.  11  s'attacha  au  fervice  de 
France ,  fe  fit  remarquer  par  là  valeur  à  la  journée  de 
Landrecy  ,  après  laquelle  le  roi  le  fit  cbevaller ,  &  lui 
donna  Taccoiade.  Il  tut  enfuite  capitaine  de  trois  cens 
hommes  de  pied  ;  &  le  roi  Henri  H ,  dont  il  eut  des  pro- 
vilions  d'écu>er  de  ioa  écune,  le  fil. capitaine  de  Veau- 
couleur  ,  8c  le  pourvut  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Langres.  Charles  IX  le  fit  pai  lettres  du  10  août  1^70 
gentilhomme  de  fa  chambre ,  5c  lui  donna  eomtniHioti 
en  date  d,i  17  .i  iût  i  ^71  pour  commander  en  r,dilct;ee 
de  M.  le  duc  de  Guiie,  6c  de  M.  de  Barbelieux  dans  la 
province  de  Champagne.  Il  fut  un  des  députés  aux  états 
affemblés  le  19 novembre  1580,  &c  ménta  par  iês  fer- 
vices  rendus  au  roi  Se  a  l'état ,  l'honneur  d'être  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  dans  la  promotion 
du  )i  décembre  ifiif.  H  étoit  mort  en  1^90  ,  ayant 
époufé  1"  eti  1541  A/i»rj/MW«  d'HaulTonville ,  fille  de 
Gi^fwd,  baron  dUauffonville,  chevalier,  bailli  de  Nan- 
ti *  Se  de  M.,  de  Lignevtlle  :  en  1 56 1 ,  Clairt-Rtah 
de  Choifeu! ,  ve'.n  e  de  Geoffroy  de  Rochebaron  ,  fei- 
gncur de  I3er.a- ,  {k  tille  de  Fr^n,,ûii  de  Choil'eul  1  du 
nom  ,  baron  de  Cicinont  ,  6v  de  .^Li^Jdc'ne  de  Livron, 
Les  cntam  du  premier  Ut  iiucnt  1.  J&AM  du  Chatelet  ^ 
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cpi  fuit  ;  z.  René  du  Chatelet ,  qui  continua  h  po&é- 
tué  rapportée  ei-aprit  ;  |.  Marguerite  du  Chatelet ,  ma- 
riée à  Claude  de  Chauvirey  ,  chevalier ,  dont  elle  étoit 

veu\e  le  6  de  février  1614.  Ct.iï.  du  feeniul  tu-cut 
I.  Ekakd  du  Chatelet  VI  du  nom  ,  chef  ' de  /j  i  r.-r.^kt 
./V  TRICHATEAU-BoNNEY  ,  rapportée  ti-afùi  ;  Sc 

a.  Fran^tife  du  Chatelet  ,  ahbeflè  de  Sainte-Glol&nde 
deMetxen  1584  ,  après  iâ  tante Sabnone,  Se  morte  le 

30  novembre  de  l'an  1^9';. 

XI.  Jean  du  Chatelet  ill  du  nom ,  chevalier ,  baron 
du  Chatelet ,  feigncur  de  Thons ,  de  Chatillon  en  Vof- 
ges  ,  de  Taintru  de  Creux ,  marquis  de  Trichateau,  l'ai» 
tacha,  i  Peiemple  de  fon  pcre,  au  ftrvice  de  France ,  8c  ' 
fut  pourvu  ,  fur  fa  démiflron  ,  du  gouvememcit  de  \x 
ville  de  Langres ,  &de  lalicutcnance  générale  du  BaiE- 
gny  ;  fut  ceii;i.homme  de  la  chambre  du  roi ,  &  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances. 
Après  la  conclulîon  de  la  paix ,  étant  paHe  à  la  cour  Ât 
duc  de  Lorraine  ,  illiit  fiùt  ceotilhomme  de  fa  chambre , 
confetller  d'état ,  maréchal  Se  dief  des  finances  de  Lor- 

ra'ne  fi  Rarrois.  Il  nioiiriit  au  comineuccincnc  de  l'année 
1610  fans  poi^éruc  ,  quoique  tnatié  deuittuu,  i*  avec 
Anne  de  Choifeul ,  fille  de  François  de  Choifeul  II  du 
nom  f  baron  de  Qémont  ,  &  d'Antu  de  la  Guiche  : 
1*  avec  Anne'Marie'EBratttk  Bayer  de  Boppatt ,  file 
d'yf./.J.-v  I5)\er  ,  baron  de  Po[>;).irt  ,  &c  de  Marie  de 
Maliieri;  ,  Liijiielleie  remaria  Tan  1(113  à  ^'"f  de  Choi- 
feul ,  baron  de  (  lemoiit  ,  &C  décéda  Ic  9  juillet  1636. 

XI.  René  du  Chatelet  ,  chevalier ,  feigneur  de  Be- 
villers  ,  Romont ,  Bazemont ,  Chaumancey ,  ChâriUM 
en  Voftes  ,  Champigneul,  Nlargcviile ,  baron  de  TI1  nn; 
&  de  Chauvirey ,  confeiller  d'état  fie  privé  du  duc  de 
Lorrame  ,  ficc.  avoit  d'abord  été  dcltiné  â  l'églife  ,  & 
étoit  en  1584  ahbé  commcndataire  de  Beautieu.  Il  fiit 
pourvu  en  1596  de  l'abbaye  de  Flabémont.  Son  frère 
aîné  n'ayant  point  d'enâns  »  il  qwtta  l'habit  eccléfia&i^ 
que ,  &c  époufii  i  Paris ,  par  contrat  du  1 1  mats  1600, 
GabritUe  de  Lcnoncourt ,  fille  de  Louis  de  Lcnoncourt, 
feigneur  de  Coioinbé  ,  che  v  alier  de  Tordre  du  roi ,  capi< 
taii.e  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances , 
&c  d«  Jeaaat  de  i>aintevdle  des  Chenets.  11  mourut' en 
1617,8c  fa ièmmeen  itf)S. Leurs en&ns finent  r.  PilA 
lippe  du  Chatelet ,  feigncur  de  Tîions ,  coîtjiief  dVn  ré- 
giment de  cavalerie  ,  cnvové  pir  le  duc  de  Louaine  au 
ier\  ICC  de  l'empereur  ,  i>:  tic^edé  a  Munich  à  la  fleur 
de  fon  âge  ;  2.  Antoine  du  Ctiaiclec ,  qui liiit  ;  3, Do- 
Tothie-Henrittte  du  Chatelet ,  mariée  par  contrat  dll  at 
feptendm  i6i8,avecC/aiii»>i'i'4tacoudeGfamaiMiit( 
che\-alîcr ,  feigneur  de  Conflandé. 

XII.  Antoine  du  Chatelet,  marquis  du  Chatelet 
Se  de  Ciiey  en  Vofgcs,  leigneur  de  Thons ,  Chauvirey, 
Gcrbevillers,  Romont ,  Bazemont ,  Chainpieneul ,  &c. 
époula  Cii/Atf-McdePheflac  %  61lede^<«u6f&  Prieââcy 
conlèlller  d'ént  de  S.  A.  de  Lornine ,  8r  de  Mmit  de 

Reritay  ,  dont  étant  veuf,  il  fe  remaria  en  l6j5  A  Ga- 
bmLii  de  .\Uilly  ,  lilic  ^AfriquMn  de  .Vl>ijJly  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Clainchamp  ,  &  A' Anne  d'Anglure. 
A  moine  du  Chatelet ,  oui  vivoit  encore  en  1666  ,  n'eut 
point  d'enfer»  de  ce  lecood  mariage.  U  laiflà  dupre» 
micr  deux  fils  ,  i.  Pierre-Antoine  du  Chatelet, 
qui  fuit  ;  1.  Daniel  du  Chatelet ,  marquis  du  Cha- 
telet ,  &:  (!e  Lénoncoutt  ,  baiou  de  Chauvirey  8c 
de  ChaufTenay ,  feigneur  de  iiazmcourt  en  Artois  y 
de  Breiignole ,  prés  Bar-fur-Aube  ,  Se  de  Senail  en 
Barrois  ,  mort  après  l'an  1 674.  Il  avott  ^poolë  j  par 
contrat  du  30  janvier  i6é(S ,  EUiabah  de  la  Fontaine  ^ 
dame  à  Réinircmont ,  fille  de  A '/js  <'e  la  Fontaine  , 
comte  de  Verton  ,  feigncur  de  Hiilcacauit  ik  de  la 
Motbc-Verlinton ,  député  de  la  nobleffe  du  comté  de 
Pondiieu  pour  les  états  convocniés  à  Orléaits  en  1649  » 
8c  de  Catkmnt  de  Rouflày  d'JUenbon ,  la  première  fem- 
me. Ellzabctb  de  la  Foiita'.ne  fe  remaria  .1  Ba'.thj^yir  àc 
Cukz  ,  marquis  de  Sainboin  ,  mourut  en  169^.  Lei 
enfans  de  Daniel  du  Cbatelet  turent ,  i.  M^uu  du  Cha- 
telet, alliée  au  comtt  de  Duyn  ,  dont  elle  a'«u  point 
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d'enfjni  ;  i.  Bîutrix  du  Chatclrt  ,  dame  èic  Chauvî- 
rey  ,  à\x  <J>Qu/ti ,  de  Ikimcoua  «n  Artott ,  &  de  Mc- 
zinghcn  en  Roulonnois ,  tnatiiie  par  contrat  du  19  fé- 
vrier (693  kPhUSf£f<-,Fraa(0is  ,  niaf«{uis  (i'Aniiib,  bâ- 
ton lia  Ayvcik»  ,  «apitain»  de  di^goos  dans  le  «égi- 
irenr  <1e  Vartigny. 

XIII.  Pierre-Antoiné  d«  Clwteict ,  chevalier , 
jn;irqius  du  Ciiifelct ,  h.irun  <!o  Circy  en  Vofgcs  ,  fei- 
gncur  de  Chauvircy  ôc  m  1  tion»  ,  6cc.  époulâ  le  ii 
^ai  166^  Marie-Richard :  AtL]3i\xny  y  fille  de  J<dne-Ai- 
ffibv^de  Jauny  fous  les  côtes  Sainte-Gotgpne  »  Arrific 
P^gni  ea  partie ,  capitaine  ,  puis  fergott  bataSIe  ^ 
Service  de  Charles  I\  ,  <luv  de  Lorraine,  &  de  dame 
Charlotu  de  Maujan.  Leurs  cnfans  l<>nt  i .  Pitrrt-Dtnys^ 
marquis  du  Chatelet ,  chambellan  de  fon  alteffe  royale 
Lkqtold  1 ,  4vc  de  Locnme ,  capitune  dans  k  régi- 
ment de  fes  garJei,  déc^é  eo  17)0 ,  laiflant  pow  fils 
uiitcjue  LcopaU  ,  ni;if<|uts  du  Chatelet ,  chambellan  de 
l'on  altefle  ro\  aie  Franqois  de  Lorraine  ,  ^rand  duc  de 
Tofcane  ,  cajJitamc  «le  les  gardes,  mort  à  \  ierinc  en 
Autriche  le  11  février  1740;  x.  RtN£-i  RAKÇûii>  du 
jChatelet ,  qui  Cuit  ;  ].  i^Êth-OiUierine  du  Chatelet ,  ma- 
riée à  M  de  JalDoncourt«  comte  de  GreTclie  ,  cham- 
hclhn  de  Ton  altefle  royale  Fmiçws  de  Lorraine ,  grand 
duc  de  ToKinc ,  6c  capitaine  de  ctiir,i/?îe:i. 

XIV.  RtNt-FitANÇOli  du  Chaîcic;  ,  itUK[uis  du 
Chatelet  &  de  Grandl'cille ,  baron  de  Circy  en  Vofges , 
j&cc.  chaOlbcUan  ,  colooel  des  gardes  ,  &  général  major 
des  troupes  de  fini  altefTc  royale  de  Tofisuie  «  a  cpoufc  ; 
le  10  février  1710  Mj-u  de  I  îeming  ,  fille  de  Richard 
de  Fleminiç ,  feignent  d'Ardueli  ,  capitaine  danv  le  rt'gi- 
ment  de  nidoid  Gihiiois,  64  de  Hcur.c  d'Oreln  ,  lillc  du 
Isaron  de  Kiiuky.  Leur^  cut  ur,  (ont  x.  Luc-Rtni  du 
Chatelet  »  né  le  18  dWt  iSrc  1716  ,  qui|  1  lage  de 
dix-fept  ans  ,  entra  au  fervicede  Fxanrc,  CD  qualité  de 
capitaine  de  cavaler  e  ,  &^  aprfs  avoir  (ait te»  oeifeieain» 
pagnes  d'Italie  pendant  la  dernière  guerre  ,  a  pilîe  avec 
le  contentement  du  roi  ,  au  fervice  de  ion  aiceife  royale 
François  és  Lorraine ,  grand  duc  de  Tol'cane  ,  (|ui  l'a 
tait  Ton  chambellan  t  &  capitaine  dans  le  régiment  des 
gardes  ;  x.  Charlotte- jinnintttt  du  Chatelet  ,  morttf 
jeune  te  fans  alliance;  3.  Maric-Cnhcnn:- Fr.:nçûif(  du 
Chateiet ,  née  le  xo  janvier  1720  ,  dauie  du  cour  de 
h  teiae  de  Hoi^  8cde  Boliénw. 

.SndtrcME  DE  Tric  H  ATEAu-BogHtr, 

ijfut  de  U  prittdtntt. 

XI.  Er  ARD  du  Chatelet  VI  du  nom ,  chevalier ,  mar- 
(jais  de  Triehateau  ,  b.iroii  de  Bonney  ,  T  hons  ^  Hul- 
gnéviLie,  Icigiieur  de  C^reycitCliampaerH:,CI)aiilJuji  en 
Voiges ,  Lomont ,  &e.  gentilhomme  de  la  chambre  <lu 
roiUenrilU  ,  cooleiller  d  état ,  fénéchal  fie  maréchal  de 
Lorraine  êc  Barrais ,  gouverneur  de  Gray,  ère.  était 
fils  de  Jean  du  Chatelet  Ildu  nom ,  feigneur  de  Thons, 
&  de  Cliun  de  Choifeul  fa  féconde  femme.  11  Icrvic  les 
rois  Henri  III  &  Henri  IV,  en  qualité  demeure  de  camp 
d'un  régiment  de  gem  de  pied.  Etant  palTé  en  Lorraine , 
D  fut  revéttt  des  dignités  de  coniêiUer  d'état  ,  de  féné- 
chal &  de  maréchal  de  Lorraine  &  de  Barrois.  Le  dur 
qui  connoilToit  fa  capacité ,  l'envoya  au  mois  de  juin 
1610  en  SuilTe  ,  pour  moyenner  un  acs'oininodement 
entre  les  cina  cantons  catholiques  de  LuccriK ,  Ury , 
Schwitz ,  Unoervald  &  Zug  d'une  part ,  &  celui  de  Zu- 
ridi  de  l'autre  ,  6t  rétablir  la  bonne  inteUigence  cntr'eux. 
Le  roi  Louis  XOI,  en  confidération  des  lêrvices  qu'il 
avoit  rendus  au  roi  fon  père  ,  lui  donna  par  brevet  du 
14  mars  161 1,  la  pcnmliluu  de  nommer  une  perfon- 
ne  capable  à  l'a);baye  de  Flabémont.  Erard  mourut 
le  I)  décembre  1648  ,  âgé  d'etiviioa  S»6  ans.  Il  avoit 
épodil  lecréce  d'Or&u  ,  iille  &  héritière  èt  Pitrfw 
tVOrlans  ,  feicnciir  de  Lomoii;  ,  la  Neuvcllc-Senon- 
court ,  Moc<M)cs>i;rt  ,  Vaucoulcurs  ,  Val  de  Mnntmar- 
tin  ,  marcelial  hérechtaire  de  l'cinjure  ,  gaiivcrncLir  de 
Gray,  &  à^Ânnt  de  Marmier.  Leurs  cnfans  furent 
I»  jâSriiri  du  Chaidct,  OBiquis  de  TrichaMau ,  mort 
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avaiit  ion  pere ,  vers  l'an  16J9 ,  ayant  ^oufé  Ciaudt- 
Fmnqoife  de  Pouilly ,  fille  de  Simaktat  Pouilly ,  mar- 
quis d'trne  ,  leigiieur  de  Loupy  ,  confeiHcr  fr^iat ,  fé- 
nccbalde  ikrrois ,     gouvetnenr  des-  viile  6c  citadeUs 
de  Sienay  ,  &  de  /V^/ifnj^ideBermant ,  laqiidle  <ê  rt* 
maria  i  ^/t»n^.VeidDa)-mai^nisde  Pranzac ,  ayant 
eu'  de  fen  ptenùer  marî  GâAmlk  du  Charelet ,  mort* 
(ans  alli  iiKe  ;  6c  Marie  dii  Chjteîct ,  mariée  en  1680 
à  Ja^que^  d'Lfcars ,  dit    comie  de  S.  Bonnu  ,  &  morte 
fans  en^ns  l'an  1695  ;  1.  Antoine  du  Chatelet ,  qui 
fuit;  J.^AAnxhl 'Chatelet  «JO  e  fût  ta  branche  d» 
THOlUaCUEMONt,  wmmU  cr-ajîwil»  ;  4.  Franqms 
dvChatvlet,  mort  le  15  décembre  1698,  inhumé  aux 
cordclters  de  Thons;  5.  Artnt  du  Chatelet  ,  «pouJa 
Charles  de  Goumay  ,  i n:  ir  le  Rniiiy  ,  grand  bailli 
de  Nanci  Se  fénéchal  de  Larrame.  Elle  mourut  lans  cn- 
fiins,  fuivani  M.  d*Hozicr.  6^  GtMttU  du  Cliatelet» 
féconde  tcmme  de  Cluuùs ,  comte  d*£lcar$  ,  baron 
d'Atx ,  fie  de  la  Mothe-Trichateau.  il  étoit  veuf  d*^mw 
de  Brcfley,  &  mourut  fans  cnfans  de  <ê$  dcujc  maria- 
ges le  6  août  1616.   Gabrielle  du  Chatelet  époufa 
en  fecondei  noces  Charles  de  KolMluie  *  marauis  de 
Funarcon»  colonel  d'ioâinwiie^  mort  devant  Cazat  le 
a  AOvembre  16 jo,  6n$  enfàns.  Elle  époufà  en  troifié- 
mes  ru3ces  Georges  de  Moncîu" ,  feiijiH-ur  de  Hoequin- 
court  ,  gouverneur  de  liouîo^iic  ^       fétoime  en 
1639  >  capitaine  des  chcNaux-lcgers  ,  premier  maître 
d'hôtel  de  la  reine,  grand  louvecier  de  Bouionnois,grand- 
prevAt  del*h6telle    février  1630,  Sclieutenant  général 
en  Lorraîiiftl'an  1630.  H  étoit  veuf  de  Claude  de  Mon- 
chy  ,  dont  i!  avoit  eu  un  fils  qui  fut  le  maréchal  de  Hoc- 
quîncourf.  Gahrielle  du  CJiaie'.ct  étoit  veuve  pour  la 
troificme  tois ,  iorfqu'dle  teiia  le  z6  juin  i66o.  Elle 
décéda  à  Paris  le  1 4  feptembre  de  l'année  fuivante ,  6c 
fut  inhumée  dans  l'éghfe  des  Feuillans.  7.  Paule  du 
Ch«elet , mariée  ï  Daaiii  de  Ltgneville ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Vannes ,  fils  de  Jean-Jacques  de  Lignevillc  , 
&[  de  Catherine  du  Chatelet  de  Saint-Amand  ,  fa  pre- 
mière femme  ;  8.  Françoife  du  Chatdet«  alliée  à  R!- 
ekard  de  Serocourt ,  feigneur  de  Romain  »  conlèiller 
d'état ,  &  chambdlan  du  doc  de  .Lorraine  ;  9.  Nicoû 
du  Chatelet,  dame  à  lîouxicrps  ;  !o.  C'w/o.vj  du  Cha- 
telet,  dame  à  Remiremont,  6c  mariée  à  A'.,,  de  Rou- 
gemont. 

XII.  Antoine  du  Charelet  ,  chevalier  ,  marquis 
de  Trichateau  ,  baron  de  Thom ,  Buignéville ,  i'eigneur 
de  Lomont ,  Vaucontour,  Roye,  LeaufTan  ,  Andomay, 
Manisbert ,  Coulan  ,  Mixaudan  ,  Lcaoncourt  ,  Con- 
tre^lite,  Cané ,  Gau/ancourt ,  Evillier,  Daiimale  ,  la 
Hriiyere  ,  colonel  ,  capitaine  des  gardes  fuiflTcs  de  fon 
al  i^fTc  fiiréiiiflîme  de  Lorraine  ,  naquit  en  1604  ,fi]t  fipt 
gentilhomme  de  la  chambre  du  toi  par  brevet  du  le 
décembre  164^ ,  ayant  obtenu  des  lettres  denatwalite 
p;v.ir  lui  &  fesdcfcendans,  enregiflrécs  le  11  mars  pré- 
tedcin  à  U  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  &  dJecda 
en  1674.  Il  avoit  e|i  )ufé  par  contrat  du  17  fé\'rier  163  Ç 
Eli{abeth-Louije  d'Haraucourt  ,  fille  de  Charles  d'Ha- 
nuicourt ,  chevalier  ,  [feigneur  &  baron  de  Cham* 


bley  ,  Gcrminy ,  général  <k  rartillerie  du  duc  <'e  Lor 
,  &c  de  da     —  ■  • 


rauie 

ne  , 


ame  GaMttte  d'Ardres ,  dame  de  R 


ayoïi- 


rAin':>ley  ,  jMarlii'g  ,  Daudier  &  de  linuzeville. 
Leurs  eiilans  lurciu  1.  EHAROdu  Chatelet  VII  du  nom, 
fsi  aura  fon  article  féparè  ci-apris  ,  9C  V^A  mounit  en 
1684  ,  fans  lignée.  11  avoit  époulé  par  contrat  du  «9 
juillet  1670 ,  Eli{abetk  le  Cfiaron  ,  comtefle  d'Origny, 
fille  de  l'icrr;  le  C.haron  ,  feiçncurd'Ormeil-fàint-Aiige, 
6t.  veuve  de  Gudiaamt  Bourgeois ,  comte  d'Origny  , 
feigneur  de  Crcpy ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  toi ,  &j^vemeur  de  Semur;  2.  CKARLES- 

Gasriel  du  Chatdet  ',  qui  fuit  ;  3.  Florent  du 

Charelet,  dont  la  pofiriti  fct.t  r.irp'-:ït  .t /•  .' ■  fon 
ficrc  ;  4.  Honort-Htnrt-Afnold  du  C.lutelet ,  iinrquis 
de  Triehate  Mi  ,  &:c.  colunel  d'infanterie  au  fervicede 
France  en  1678  ,  puis  confeiller  d'éttt ,  capitaine  des 
(ardes  du^oips  de  LéopoM,  due  de  Lorraine ,  grand 
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■;fcail&  Ae  Nmoi*  8e  gouMnicnr  du  prince  FnàfQÏs  de 
Lotraioe ,  «itte  de  savdo ,  8e  décédé  m  moU  d'août 

■1710  ,  .-(y:mi  ÔTDiift'  ïfahtlU-A^ràtt  baiDiiBe de  Hoo»* 
-truck  ,  tiUe  &  lienuere  SAdrun^A'rnmtiA ,  tnronde 
Honsbnick.  Elle  décéda  en  1711  ,  ayant  p»urftlsum- 
^ue  Marc-Amnint  du  Chatelec ,  marquis  de  Trichateau, 
;leigneur  dcHam,  ikringhen  £e  Fouckray  ,  chambel- 
lan (le  fon  altcflc  royale  ie  grand  duc  de  Tofcuie , 
Aiu^niance  le  1  d'avril  1740,  k  GreyenChaiB' 
|ngne  ;  5 .  Charlotte  du  Ci«it«k(,  fectene  »  inû  doyen> 
ne  d'Epinal  ;  6.  Su^annt  du  Chatdet ,  (Sbmine  de  iV. 
Ciller  ,  harmi  tle  MarruM  ;  7.  Chriflinc  t!u  C^hatelct , 
-dame  à  Rtiiiucmocit  ,  puis  icconde  icinmi;  à'Amou/ 
Saladin  d'Anglure  ,  niarnii  s  ilc  CoubLiiT.,  garde  de  U 
foi!vcr;i;n*té  de  S.  Loup ,  nU  de  Kmi  Saladind'Anglure, 
.  &  cil-  Fr.inçoife  du  Chatelet. 

Xlli.  Cil  ajiles-Gamiel  da  Chatelet  «  marquis  du 
Chatdet ,  lê'igiieur  de  Lomont ,  Sénoncouit ,  Gcfm- 
court ,  Aboncourt ,  Bonncy ,  &c.  avoit  été  deftinë  â 
l'état  ccclélîaftîdue ,  qu'il  quitta  aptès  la  moit  de  fon 
frerc  aîné  ,  &  s  établit  alors  à  Befanqon  ^1  l'.i.caficm  du 
mariage  qu'il fitavec  N.  d'Orfanv  iii  pjttnti.-,  U(]ui.ll--*  iu» 
flcriîc ,  &  qui  en  iiMHirant  le laifla  l'on  hérit  er.  H  (.  poul.i 
«n  icwaàti  noca  AnM-EUonon  de  Thoinalhn  ,  ba- 
lOiw  de  MiMRboiUon  ,  Pin  ,  Beaumotte  ,  Einai^ny, 
veuve  dit  comie  de  Scey,  &Ue  de  CkwUs  de  Thomaffin , 
baron  de  Montboaion ,  8e  de  Ckadatte-SiigémU  de 
Pie. n  ntaitif.  II  niuunit  à  îîefanqon  le  6  août  1696, 
perc  tic  tioiï  enùns  ,  qui  lout  l.  Ferdinand- Florin!  , 
marquis  du  Chatelet,  feigiicur  de  Lomont,  MoiuLmiI- 
Jon»  Pin,  Pont-le-Magny,  &c. coloneUl'inîantiiric,  rc- 
tiiddofiErviceavec  une  penfion  de  }ooo  livres  ,  mané 
«n  17 1 »  avec  Mmê-£m*iuieili,de  Paiden ,  dame  U'A- 
iinnce  ,  tni^Unt  We  de  FmEmmdSnuisoii  de  Poi- 
tiers de  R)  e ,  &  de  Marit-FranfoiJiA'Athêy  ;  %.  Juin- 
Françots  ,  marquis  du  Chatelet  &  d'Hmucourt ,  mef- 
tre  de  camp  de  cavalcr  e  en  1711  ,créc  major  général , 
&  infpcâeur  de  la  gendarmerie  de  Franco ,  le  premier 
janvier  1755  ,  bng.idicr  des  armées  du  roi ,  k  ;iiciii,er 
mars  17J8  ,  &  en  1744  maréchal  de  camp  ,  grand- 
croix,  commandeur  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Tainc 
Louis  t.»<nc  une  penfion  de  4000  livret;  |,  Thé- 
rifi  du  Chatelet ,  dame  de  Sdnoncourt  *  mariée  en 

17  !  1  à  y.  lîc  ViIIer>,-la-Fayc  ,  COmtC  de  VailfietlMIt, 
tjiii  Ta  Uiùc  vfuvt;  ikns  cntaii';. 

XIII.  Florent  du  Chasc'ct  ,'ditlc  comtt  de  Lo:iif>:it, 
feigncur  de  Cirey,Pierreiîfte,ôcc.  naquit  àTrichatcau  le  Ji 
février  1 6  5  i,fut  defliné  à  l'état  ecclénaJG<|Mi,8cieçi  clia- 
■Boineâré^ifeméttopolitaine  de  Bel'anqon  ;iBeitfi>nin>- 
dination  gnertiere  lui  ayant  fait  prendre  Icpardilcsarmes, 
ilfcrvit  en  167}  en  qualité  d'aidedecaaopde  M.  le  maré- 
chal de  Turenne  ,  &  en  1 67  ^  il  fè  trouva  i  fattaqtie  de 

Liinboiirii;  ,  0.1  coiiiniandant  lacompagn  e  ile^  grenadiers 
du  régiment  loyai  intanterie ,  dont  le  niatquu  tiu  Lha- 
<elct  Pierrcfitte  étoit  colonel ,  il  reçut  en  un  fcul  jour 
trois  ble/Tures  confidérablcs.  11  lut  aufll  blelTc  en  i67Sau 
jpaffiec  de  la  Quinche«  8c  fitt  i»t  prifonnier  ,  mais  le 
.duc  de  Lomiae  Tayatt  noonnu  p  le  renn  des  nuins 
de  cen  qui  favoient  pris  «  fie  le  renvoya  avec  une  ef- 
cotte.  Le  toi  lui  donna  qt.stlmie'.  .iinnces  jptés  te  rJi;î- 
ment  d«  Ponthicu  infanterie  ,  &  le  muiuna  en  iThS^j 
çonin-..inc!jnt  du  Havre  de  Ciraec  ,  tS:  en  1691  b-)ga- 
dier  de  lès  armées.  Deux  ans  aprcs  il  fut  envoyé  à  Na- 
mur  que  le  prince  d'Orange  anégeoit  avec  1 3 1  piè- 
ces de  canon  fie  80  mortiers.  Le  toi  fut  fi  con- 
tent de  la  défcnlè  que  fit  le  OOmte  de  Lomont ,  (|u'aprv 
la  prife  de  cette  place  ,  il  le  fit  çiaréchal  de  fes  camps 
8:  armées  ,  comm.indeur  de  l'ordre  militaire  de  laint 
Loua,  a'.e:  4C1  >o  liv  c  de  iienfion.  Se  eoiiir.wndeiir 
iill  gnuverr»eineu(  de  1  Ju;iLe:i|UC.  Lorique  cctlc  pUèc 
fut  évacuée  l'an  1711  ,  en  conféquence  du  traité  fait 
avec  la  grande  Bretagne ,  la  reine  Ar:nt  lui  envoya  fon 
portrait  cnnehi  de  trés-beaux  diamans  ,  <|u'il  reçut  avec 
l'agrément  du  roi.  Il  fc  retira  enfuite  dans  '  r  y  .ver- 
pemeni  deSemur  ,  qu'il  avoit «ii  avecla  ciur^'.  uc  ^tand 
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^aati  d'Atàoba^èi  bliwit  dn  marquis  de  Tnchxtnii 
fim  bm  une.  Le  roi  de  Pjr  ouWia  point ,  &c  lui  donna 
en  1717  une  pcnfinn  do  jooo  livres  fur  les  cintiriej  de 
Dunkerque  ,  dont  il  juuit  avec  k$  auucs  bienfaits  d4 
fa  majerte  n.it|u.au  17  l^nv«r  1731  ,  qu',|  mourul 
ajjc  de  81  ans.  il  avoit  époule  le  1 5  mars  1692  Mûrit* 
GHiruUt^Charlout  du  Chatelet ,  héritière  de  fm  bran- 
çhc  .  «u  lut  apporta  les  terras  de  Cuey  en  Champagne , 
ficdeFSeiwliite,  ficc.  Elledécédale  iiaoôt  170/. 
De  c»  mariage  naquirent  1.  Florent-Claude  du 
€lHI«let  ,  qui  fuit  ;  x.  Honore-Roger,  né  à  Dimfeer- 
quc  le  17  leptembre  169S,  enleigiie,  puis  eapiraine  ctl 
17x1  d.iiii  le  rcgjmeii:  de  Hauwut ,  mort  ians  alliance^ 
3.  Ftorent'FrançoU  du  Chatelet  ,  né  à  Dunkerque  le 
14  novembre  1700 ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  if  mm 
«7^»  lieutenant ,  puis  capitaine  dans  le  régiment  de 
Hainaut ,  nommé  le  x  avril  1717  fécond  cornette  des 
chevaux-légers  de  Bittagne,  eni73  j  enfeigne  des  gen- 
dannes  Dauphins ,  fie  l'année  fuivante ,  mertre  de  camp 
de  cavalerie ,  puis  brigadiet  le  1  mai  1744  ,  &  comman- 
dant de  J,i  jjeiidarmerie  en  1746^4.  Gafpgrd  ,  né  CI» 
1701,  mort  en  )  706,  f .  AidWf-C^dirùî/tynécle  31  jan- 
vier I  (u;6  ,  morte  à  Scmur  le  4  jaowîer  VJ%^  \  6.  S«- 
Jaiiru  du  Chatelet ,  née  le  17  Urnux  1701 .  ™mit  U 
nuit  du  }o  au  31  janvier  17}!  avec  /ua-^SnoSu  de 
Saugy ,  marquis  de  Rouflilloti  i  7.  Florence  du  Clia. 
telet  ,  née  le  4  avr-l  1704  ,  mariée  la  nuit  du  13  au  14 
juillet  17^1  avec  Milchior-Efprit  de  la  Baume  ,  comte 
de  Mon:>e\  el ,  c|ul  cft  mort  le  ij  janvier  1740  ,  étant 
inarécii.il  «les  camps  &  diinées  du  roi. 

XIV  .  I  LuKt.vT-CLAUDE  ,  Riarqub  du  Chatelet, 
chevalier,  leigneur  de  Cîrqr  1  filC.  naquit  à  Namur  le 
7  avril  169;;  &c  étant  entré  en  171»  dans  la  premier* 
compagnie  des  moufquetaites  du  roi ,  il  fit  tas  campagnes 
de  Landau  &  de  Fribourg.  Il  fiit  fait  en  1 7  r  4  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi ,  &  au  tnois  ù'a  v  ni  1718,  colo. 
ncl  de  celui  de  Hainaut,  infanterie  ,  .1  la  tétc  duquel  .1 
fit  la  campagne  de  1733  ,  &fervitla  fuivante  en  qualité 
de  brigadier,  au  i.e^e  de  Philisbourg.  Dans  la  pro- 
motion de  1738  il  tut  fait  maréchal  de  camp  ;  fie  ayant 
fcrvi  avec  beaucoup  de  réputatioadansrannéemiaiiuwc 
envoyée  en  Bavière,  il  a  été  fait  au  mois  de  juin  174} 
.grand-croix  commandeur  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  S.  Louis ,  \"  llen'eiiant  ^énér.il  des  années  du  roi  le  a 
mai  1744,  acpuis  iini  tctouide  Bavière, il  a  étoemployé 
dans  l'ariuec  lin  le  Rhin.  Le  martjtsis  du  Chatelet  qui  a  fuc- 
céde  à  ion  pere  dans  les  ein,j'uis  de  grsm!  hailli  d'Auxoi$ 
&c  deSaar-LouiSf  fiedans  le  {^ouvcrneiiKnt  de  Scmur  ^ 
a  ép9uré  le  ao)ttin  171}  G^ntlU-Eaum  de  Breteiùl» 
fille  de  Sicolus  de  Breteuil ,  baron  de  Proùlly ,  ôiiro'» 
duâeur  des  ambaâàdenrs  fie  princes  étrangers  auprès 
du  roi ,  6c  6' Anne  deFroulay.  Leurs  cnfanstont  i.  Ma" 
ric-Gji'rulU-P.iu!ia*  du  Chatelet ,  née  â  Paris  le  30 
juin  1716 ,  mariée  à  Paris  l'an  1743  .ivec  Alfonft  Ca-» 
raffe  ,  duc  de  Monténégro  ;  â.  F^lorcnt- Louis-Marie  du 
Chatelet  f  né  à  Semur  le  10  novembre  1717,  qui  a 
fait  la  Caitqiagne  de  1745,  en  qualité  d'aide  de  camp  da 
fon  pere  ;  ].  Vut/or-^^m  du  Chatelet ,  né  à  Paris  vt, 
1734,  otortaulHKosau. 

BWLAKCKt  lUf  CmAtBLST  DB  ClàitOtIT. 

XII.  Erard  du  Chatelet ,  Vil  lîn  nom ,  baron  dt< 
Chatelet  ,  felgneur  de  Thons  ,  Cicmont  ,  Buigné- 
ville  ,  &CC.  étoit  troifiéme  fils  d'ÉRARU ,  VI  du  nom« 
marqins  de  Trichateau ,  8c  de  Lacria  d'Oriîins.  11  âit 
toujours  conflamment  attaché  à  lapcribnnede  Char* 
les  m ,  duc  de  Lorraine ,  uypellé  communément  (Vdv 
nom ,  qui  l'honora  d'une  erfimc  &  d'une  confiance  par- 

t:LiilKte  ,  &:  (jui  le  fit  Cjpir.unc  àe  le'i  garcîes  du  corps  , 
général  de  l'drtillcrie  ,  &t  iiuséchiliie  Loiiaiiie.  Lorirrvio 
ce  prince  fut  afrë té  par  les  EfpagtuiU  5c  conduit  .i  Ma- 
drid ,  le  baron  du  Chatelet  fut  choifi  avec  M.  du  Bois  « 
cotifeillet  d'état ,  pour  aller  folliciter  fa  libené  ;  &  lori- 
que le  traité  en  eut  été  figné ,  le  duc  l'envoya  en  Flandre 
jnCiuiacr  de  Un  intealious  le  prin<;c  Fran^gis ,  fon  ftetw. 
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tfO»  fois  ,  j  o  ji  CLure-Franiolfe  J«  Rouxet-  | 
MttUvi ,  ivëce  du  tnarcchal  ilc-  Gr.iiKC)  &c  fille  de 
CmUu»mt  Rouxel  ,  comte  tk  Meckvn ,  marcchil 
descvnps  &c  années  du  roi ,  chambellan  de  M.  le  duc 
d'Oiléani,  ^  dç  M«rM  d'Acbiey  ,  baronne  (i«.Cl^inoat , 
décédée  1*  II;  décembre  téf4  t  i*.  k  k}  décawbre 
î  656,  i  Annt-Êliiahtth  d'Aainont,dame  dÂuhigny  & 
de  raye,  fille  &  unique  h^itiere  de  Jacquts-EttuiHBti 
d'Aumont ,  ielgneur  d'Aubigny ,  &  de  Sufinnc  de 
Saint-Aubin  ,  morte  le  19  j^iin  1665  :  }"*.  à  Mdn^  de  U 
Baume-le-Blanc  de  laVallicre,  veuve  de  Ckjr!<5  Bru- 
n^n.)  vicomte  de  la  Rabataliere ,  fille  de  Jean  de  la 
BaMme  le  BUnc  ,  chevalier ,  Icigneur  de  la  Vallicre  , 
aouvemeuT  d'Amboile  6c  dlichânsau  de  Towi ,  &  de 
FrançoiJ't  de  Beauvau  da  RÎràii.  Elle  décèle  k  vj  dé- 
cembre 1711,  ^t^Jcde  $8ans,raasenGm$defimfecond 
«lari.  tfird  eut  tic  Ciuirc  Franqoifc  de  Rouiel-Medavi , 
la  premicrc  ftmmt  ,£rdrd,  marouLs  du  Cliatelet,  tué 
Tan  1678,  étant  aide  de  c^inp  de  M.  le  maréchal  de 
Créqui.Iiâ  en^t  du  fécond  ht  furent ,  i.  Antoine  du 
Chatel»  ,  marquis  d'Aubieni ,  tué  à  la  gucne  CO  167  5  ; 
».  Antoiwe-Charles  du  Chacelet,  qui  fiât;  ).  Htitri 
du  Chfttlet,  chevalier  de  Malw,  mort  jeune. 

Xin.- Antoine-Charles  do  Chxtelet ,  marquis  du 

ChatcIctSi:  d'Aubîgni,fcigneilr  de  Thons,  ClL'inoiit,Scc. 
s'atuciu  au  lervitc  de  France  ou  il  ùit  colonel  d'un 
régiment  lie  cav.ili:ric  de  l'on  nom  ,  &  fcrvit  nvcc  tiii- 
rinâion  dans  la  gurrrc  aiu  précéda  la  paix  de  Ryi'irici^. 
n  fiit  fiùt  en  1^6  brigadier  des  armées  du  roi ,  en  1 701 
matéehaldecemp ,  &  deux  ans  après  lieutenant  général, 
n  fin  aoininé  en  17 10  capitaine  des  c^lTes  &  gouver- 
neur du  château  de  VincennesaprisJainondu  nanqiiis 
de  Beliefonds ,  neveu  de  là  femme  Tit^t'ttam  de 
BcUctoncîs ,  f-lle  lie  IhrnarMn  Gigjult ,  marquis  de  Bclle- 
ibnd.s  ,  niiicclud  de  France  &  chevalier  de«  ordres  du 
roi,  &  de  M'jgJeL-fie  Fouquct.  Elle  étoit  dime  du  pa- 
lais de  madame  la  daupiime ,  lorfque  le  marquis  du 
Clietelet ,  meftre  de  camp  de  cavalerie^  l'époulà  par 
cannât  du  8  janvier  1688.  Elle  reda  yeuveau  mois  de 
lêptembre  1710  ,  tu  vécut  jufqu'an  inoît  d*oftobre 

17J3.  De  ce  mariage  font  nés  ,  t.  PiANÇOIS-BeR- 
J4ARD1N  ,  qui  ûiit  i  i.  Àntoinc-BtnurJin y  comte  du 
Chatclet ,  ci-dcvant  enfeigne  des  gendarme;  de  la  reine  , 
meHre  de  camp  de  cavalerie  depuis  17)3,  que  i'a  lancé 
l*a  obligé  de  quitter  le  fcrvice  ;  3.  MagdtUnt-Sufanne 
du  Chatelet,  vivante  en  1741  i  4.  Charlou  ,  morte 
«n  1739 1  V  Lemfi^i^am,  invante  en  1741. 

XN.  FhAitÇOIS-BebMaUïIN  du  Chatelet ,  mar- 
tjda  du  Cbateter ,  baron  de  Thons  8c  de  Ctémont , 

iiiarcchal  des  camps  Si  ami<!es  du  roi  depuis  1754, 
gouverneur  de  V:nccnncs  ,  a  épo«lc  par  conuat  du  13 
avril  1714,  Armandi  -GuhricUe  i}m  Fleflis  -  Richelieu , 
Aile  àî Armand- Jean  du  Plcifis  ,  duc  de  Richelieu  &  de 
Fronlàc ,  pair  de  France ,  prince  de  Mortagne  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  général  des  pleret,  &  il  Aon»- 
Mar^triu  d'Acigné  »  Cn  ftcondc  femme  ,  dot»  font 
nés,  I.  Maru-Sufannt-Annande  àvLÇ\aX1^fnas\ét 
le  II  juin  1733  avec  fon  coufm  Gùitfrtn-ArtAand , 
marquis  de  BelîttV  nd-i ,  colnnel  du  régiment  de  la  Mar- 
che \  X.  M»  du  Chatelet,  teligieuli:  à  la  Prâiuitttion  de 
Pazii. 

Branche  des  seigsevrs  de  Piehrefitte. 

VIII.  Guillaume  du  Cbatelet.  fils  puîné  d'Ep 
VARD  m  du  nom ,  baron  du  Chatelet ,  8c  éPABx  de 

S.  l'.'-E.i'i.  :i  ,  (a  feiT\ine,  eut,  par  partage  tait  avec  fes 
frcrcs  en  1 400 ,  la  kigneurie  &:  le  ch.'kteau  de  Saint- 
Amant),  avec  un  tiers  dans  celle  de  l'ierrefitte  8c  une 
portion  dans  celle  du  Chateict.  U  hit  pourvu  le  ^  mars 
1 469  par  Hîedas  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre ,  de  l'office 
dcgouvemenr,  capitaine  du  chafiel  8c  place  de  Coifff , 
avec  )00  livres  a*a{>mnnienieitt  ,  8c  combattit  vaik 
lammcnt  en  faveurdekené  I,  duc  de  Lorraine,  i  la  ba- 
tadle  livrée  en  1476  devant  Nanci  à  Cliailes,  duc  de 
B<ui||p|ne«  «à  pcokèknentU  pénc.  Ilavoit  épooft 
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en  14^0  ffiimJt  d'Haraucourt ,  611e  dc,/tfi,;j..  ( ,  fei.' 
çneur  d'Haraucuun ,  &:  de  Sttf<mnt ,  dame  de  Ville -fur* 
ïiion.  EOe  vivoit  encqre  en  1497.  Leurs  cnfans  furent, 
I .  Jacnuts  du  Chatelet ,  fcigoeur  de  Saij}t-Amand ,  qui 
étoit  mort  Je  9  mars  i  <oe.  U.laiflà  m  jH^  nafurtl  nommt 
Jean,  aa^tut/on  ewwftiiq^eit  die  Chateict  lai^a par 
fim  ufimtnt  dou^c  livra  dt  mue  ;  1.  Philibert  du 
Chatefet,  oui  fuit  ;  3.  PUrrtàu  Chatelet ,  commandeur 
de  I.ihdo  cc  de  Nourroy ,  mentionné  ivcc  ;es  frères 
dani  une  icntcncc  da  premier  juin  1491  ;  4.  Thibaut 
du  Cliatelc:  ;  <j.  Alix -àa  Chatelet ,  moric  c:i  1^14. 
Ëtieavoit  épout'é  Jean  de  Landres  ,  chevalier  ,  leigncur 
de  Taxey ,  confeillcr  ,  chambellan  du  w'i  de  Sicile  ^ 

6.  Salom  ou  Salivant  du  Chatelet,  mariée  à  Ftni  de 
Savigny,  chevalier ,  feigneur  de  Valfrêcourt*  fit  da 
Jeaa  de  Savigny ,  8c  de  MaJwîge  de  Hauflonville  i 

7.  Mont  du  Chatelet ,  qui  époura  Ctauîi  de  Bell&y , 
chevalier,  feigneur  de  Bt-ffcv-ie-Cliaflel. 

IX.  Phiiibert  du  C  hatelet,  i  dunom,chevdiiT,' 
baron  du  Chatelet  iS:  de  Saint-Amand ,  feigneur  de 
Sorey  ,  Picrrehtte  ,  Saint-Eulien  ,  Bulgnéviilc  ,  Hanti- 
gnemont ,  &c.  <\it  confeiller  &:  chambelUn  du  duc  de 
Lorraine ,  fénécbal  de<  Barrois ,  bailli  de  BalfignI.  Û 
fuivit  le  duc  Anioine  de  Lorraine  en  qualité  de  grand 

! guidon  en  t^i^,  h  !a  giicrte  cî'Allace  ,  <Lms  laquelle  il 
é  diftingua.  Il  Ce  retira  en  l  5  19  à  l'abbaye  de  S.  Viiftor 
de  Pans  ,  où  il  pafTa  les  dernières  années  de  l'a  vie  dans 
les  exercices  de  piété ,  6c  ât  de  grandes  libéralités  i 
cette  abbaye  dans  hqndle  il  mourut  le  premier  décem- 
bre I  ^34.  Le  mariage  qu'd  avoit  contraAé  avec  MeçU 
de  Vernencourt  ayant  été  caiffé  en  I489  par  fentencn 
do  l'official  de  Toul ,  il  époufa  le  u  pûn  1494  Margut- 
riu  de  Ville,  danfe  de  Domjnlien ,  veuve  de  Jtan  de 
Saint-Amadour ,  de  fille  Antoine  de  Ville,  cbèva'.lcr, 
feigneur  de  Domjulien  ,  duc  de  Saint-Ange  au  royaume 
de  Naples ,  St  de  Claude  de  Beauvau.  De  ce  mariage 
naquiceiu,  i.  Jf.an  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  i.  Claude  du 
Chatelet,  laquelle  vivoit  en  1559,  &  époufa  1°. 
gUitn  de  fiefiey ,  leigneur  de  TùdbaM,  l'un  des  cent 
nntililiommes  de  h  chambre  du  rai  :  t*.  Awnfwf  de 
Cmx  ,  lêigneur  du  Tronchain. 

X.  JeAN  du  Chatelet ,  chevalier,  feigneur  de  Pierre- 
fitte,  Saint-Amand,  Domjulien,  Vati\illars  ,  Circv  , 
Bauzancourt ,  mourut  au  cbfuaau  de  Circy  en  if66, 
ayant  époufé  1°.  Jacqueline  de  Bethiine,  douairière  de 
Chriflophe  du  Chatelet  :  i".  Philippe  de  Ludre  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Ludre ,  &c  d*£v«  de  Ligneville,  Elle 
fe  remaria  en  lècondes  noces  à  Franim  de  Poutere, 
chevalier  :  8c  en  troifiémes ,  à  Céfar  delà  Croût ,  vi- 
comte de  Seir.oine.  Jesn  du  Chatelet  eut  de  (on  pre- 
mier inari.'.gc  Philibert  du  Chatelet  ,  II  nom  ,  qui 
fuit. 

XI.  PHlLia£RT  du  Chatelet ,  II  du  nom,  chevalier^ 
teigHOiré^FtencfittC  »  qui  fit  fes  premières  armes  daaa 
la  gnoi*  contre  PErpume,  ibus  Henri  IL  U  fervit  ea 
quaBté  decoiflfiel  des  Reîoes  Ibus  le  roi  Charles  IX» 

qui  le  fît  gentilhomme  de  fa  chambre  &  chevalier  de 
fon  ordre.  Il  mourut  le  1 4  mai  1 568  à  l'âge  de  )  7  ans  ^ 
&  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  S.  Vi^or  de  Paris  en  la 
chapelle  de  S.  Denys ,  oix  1  un  voit  fon  tombeau.  U 
avoit  époufé  Françoije  de  Lenoncourt ,  veuve  de  Keni 
de  Fraifneau  ,  feigneur  de  Pierrefort ,  &C  fille  de  Louis 
de  Lenoncourt ,  U  du  nom  ,  feignear  de  Gondieeoorta 
8c  de  CàiiÉriM  de  UannooMtt.  Elle  moHnit  «n  i^^u 
Les edans de PhiEbeit du Clntelet  furent,  LAntmiu 
du  Chatelet,  feigneur  de  Saint-Amand  ii  de  Cirey  , 
mort  l'an  i6io  (ans  enfens  de  fa  femme  Judith  de  la 
Rochet'oucaud  ,  fille  de  François  de  la  Rochefovicaud  , 
baron  de  Montendre  ,  ëc  A'Hilene  Goulard.  Elle  fe 
remaria  en  1614  à  Louis  de  Saint-Georges,  feigneur 
de  LauUcnéi  a.  JLouisdû  Chatelet  •jqn^fiHt  >  }•  Iff^^ 
du  Chatelet ,  mort  fans  alliance  ;  4.  Catktrvu  du  Cha^ 
telet ,  qui  fat  fa  première  fenune  de  Jean-Jacques  de 
LigneviHe ,  feigneur  de  Vennes,  baron  de  Vdlars,fou> 
TKaïlideCIltllDtfrIa-Côte  ,  colonel  de  cinq  cenalloat^ 
JtmUL  fibbh 
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mes  de  pied  &  de  «Jeux  mille  chevaux  pour  lefifrvlce  du 
ioi»jKentilhoimiie  otdiDaire  de  fa  chambre,  capiumc 
ée  anqinnte  hoiinfes  d'armes  de  fes  pidoonances , 

chevalier  <lc  Tordre  ,  confeiUer  d'état,  gouvemciir  des 
villes,  pays  Ikêvichéde  Tou\;  5.  Marguerite ênOo' 
tclct ,  dame  à  Remiremont  ;  G.  Anm  du  Chatekt, 
mineure  en  157»  ,  nommée  dans  un  p;»rt.ige  iVit  svèc 
fes  frères  en  i^Oî- 

XIU  LOOISXUi  Chatelet ,  chevalier,  baron  de  Circy 
8tde  SainNAniand,  feigneurde  Neuville,  Picrrcfitte  , 
Dom*)uIien,  6tc.  fiit  tué  en  Hongrie  Tan  1604  dans 
une  partie  de  chaiTe ,  ^tant  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  du  Rhingrave.  U  avoit  époufi;  le  ^  kptem- 
bte  1190  Urfult  Riden  de  Collcmberg ,  fille  de  Loup- 
TkMsnt  Riden  de  CoOembere  &  de  Bodickhcim , 
confeiller  aulique  de  S.  A.  El.  de  Majcnce,  êcde  M  de 
Stcmfels.  Leur  fils  unique  fiit 

XIII,  Louis-Jules  du  Chatelet,  chevalier,  baroft 
de  Cirey  6f  de  Saint-Amand,  feigneur  de  Pierrefitte, 
Domjulien ,  confcillcr  d'état,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  diicdeLomiiie,néle8aiMOVMi(te  tfo^  U 
hérita  en  i6xo  det  beronîes  de  Gre^  8c  de  Suin- 
Amand  par  la  mort  de  Ton  onde  Antome  du  Chatelet. 
n  fervit  dam  la  guerre  contre  les  protcftans  avec  »nt 
de  diftinftion,  «jue  le  toi  le  fit  en  lôjo  gouverneur 
d'A%ue«-Mortes ,  fie  maréchal  de  fes  camps  &(  armées. 
Menfieur ,  frère  unique  du  roi,  lechoiltt  vers  le  même 
temp":  |i  'ur  M  l  premier  chambellan  ;  m.iis  l'attachement 
qu'il  voua  A  ce  princc,tut  d,.iis  la  fuirc  caufc  de  ix  perte: 
car  l'ayant  fièvi  dans  fa  retraite  en  Lorraine ,  le  roi  fit 
talier  ran  châieu  de  Circy  &  coittiiqua  les  biens  ;  mais 
îbfonnt  lenÂis  à  fou  6b ,  à  caufe  d'une  fubffiMtton.  D 
l'T-it  décidé  en  T671  ,  &  avoit  époufé  par  contrat 
du  1  tcvrier  1618  Chnfiint  de  Glefeneuve  ,  veuve  de 
Pautâe  Stainvjlle,  &  fille  de  S'icohi  de  Glefeneuve, 
feigneur  de  MannviUe  Se  Valacourt,  confedler  d'état 
du  duc  de  Lorraine ,  bailli  de  Barrois  ,  &  de  Margutrite 
de  Chauvirey.  Leurs  cn^ns  SmaA,  i.  GutjfToi  du 
Chatelet ,  mort  âgé  dé  11  ans ,  le  9  ntar»  oa  mat  1 640 , 
étant  aide  de  camp  désarmée;  :  ^  .  Il  fut  inhumé 
dans  l'abbaye  de  S.  Viftor-lés  l'aris ,  ou  l'on  voit  Ton 
.d|Ntapbe  ;  1  Se  }.  Philippe  6d  François  du  Chatelet , 
morts  enbosàge  ;  4.  Charles  du  Chatelet ,  qui  fuit  ; 
y.  Chakl£S>  Antoine  du  Chatdet/eflr  on  parle 

apùs  fort  frcrc  ;  6  &C  7.  MorU  &  Antoinette  du  Chate- 
let ,  mortes  jtuncs  ;  8.  NicoU-Françoijt  du  Chatelet  , 

Sii  fut  mariée  avec  Charles  du  BroufTel ,  feigneur  de  la 
euviUe  ,  de  Voilecomte ,  &cc  ;  9.  Diane  du  Chatelet , 
religmtfê  i  fabbaye  royale  de  S.  Pierre  de  Reims  ,  &c 
depuis  prieure  de  la  Pitié-lès-Join  ville  ;  10.  Louife  du 
Chatelet ,  religieufe  à  S.  Pierre  de  Reims  ;  1 1.  Mag- 
deline  du  Chatelet ,  religieufe  aux  Annonciades  de 
Joinvillc  ;  1 1.  £o/tn<-ivwifo</<  du  Chatelet ,  religieufe 
jl/rfulixie  .t  Bar-fur-Aube. 

XIV.  Charles  du  Chatdet*  chevalier ,  manpss 
du  Chatelet  &  de  Cirey ,  comte  de  Game  fit  de  Mari- 
gny,  fut  fait  en  164S  meÛrc  de  camp  du  régiment  de 
cavalerie  deGa/lcm  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  &  de- 
vint dam  la  iÛtemaiéckal  des  CStnps  ficannto  du  roi, 

tet  tede  hTow  deCarhoiiiikre,fiirhdëiiHlfen  de  fen 
père.  D  mourut  à  Circy,  où  il  fut  inhume  le  1 8  février 
1693  ,  après  avoir  époufé  le  25  novembre  1671  Cathe- 
rine de  Lamet ,  fille  d'A/uoi/u-François  de  Lamct ,  che- 
«aller,  comte  de  Biiffi,  lieiitenant  générai  des  armées 
diuiot ,  8c  ^ovemenr  des  vSk  fie  diadeliede  Mézieres , 
fie  de  Clatrc  de  Nicey  fon  époufe.  Elle  mourut  5c  fut 
inhuméeà  Cirey  le  14  novcmbr?  f  675.  Leur  fils  unique 
fut  Ariiijrid'JcM  du  Chatelet,  rué  à  la  bataille  de  la 
Marfàille  le  4  oâobre  1693  ^  étant  cornette  dans  le  ré- 
giment de  Viilepierre. 

XIV.  Ch  ARLES-ANTomE  do  Chatdct,  chevalier , 
marquis  de  Pienefitte,  dernier  fils  de  Louis- Jules  du 
Chatelet,  eut  en  1651  une  commiflion  de  capitaine 
de  chevaux-l^ers.  Se  en  16 j6  celle  de  même  de 
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camp ,  lieutenant  du  r<?i;iment  (rmunterie  c!  •  ^^.  le  (h: 
d'Orléans.  11  eut  enluitc  le régmient  royal  d'inianterie, 
fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  en  1672  ,  comman- 
dant des  viHie  &  citaddle  tie  Mets  en  167)  ,£tina(^ 
dial'de  Camp  Twmit  faivaiue.  Enfin  il  fiit  nommé  Iteu- 
tenam  général  des  armées  du  roi  dans  lé  temps  de  fa 
mort  arrivée  à  Paris  le  iS  d'avril  16S0.  D  Ait  inhumé 
à  S.  ViAor  de  Paris.  Il  avoit  époufé  le  31  mm  16J7 
Marie  de  Neuville,  âle  aînée  de  Pierre  de  Neuville, 
chevalier,  feieneur,  marquk  de  S. Remy,  baron  de 
Frefne  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  charribre  du  roi , 
capitau.c  d'une  compagnie  de  chevaux-légers  firancbe 
de  fes  ordonnances ,  &  de  3ftfnt<deRouvilte.  Ellenwih 
rut  le  1  y  juillet  1703  ,  âgée  de  67 ans.  Leur  fiUe  unique 
fiit  Marie-Gahielte-Charlote  da  Chatelet ,  qui  époofii 
le  1}  iturs  1692  mcffircF/orfnrdu  Chnrcler  ,  comte  Je 
Lomont.  EUe  mourut  à  DunJcerque  le  iiaoût  170}, 
âgéedei7ana. 

BkâUCHS  de  Bv  LGNiriLLS. 

Vm.  ERAkDdaChatdet  ,  dit  Je  Jeune,  chevalier» 
feigneur  en  partie  du  Chatdet,  deDeuiily  .BuIgnéville, 
Cirey  ,  Saini-Amand ,  Pîerrcfitte  ,  &c.  étoit  (ils  d'E- 
RARo ,  lU  du  nom  ,  6c  de  Margutrite  de  Granfey, 
fa  féconde  femme.  Il  vivoit  encore  en  t  ^09 ,  &  avoë 

époufé  N,  d'Haraucotktt ,  de  laquelle  il  eutf 

I.  Clavoe  éa  Chatelet  »  qui  fût  ;  tTffeftihrriir  du 
Chatelet,  chevalier  r^ç  Malte,  commaridcur de  Nour- 
roy  en  1517  ,  Icqi  oi  UiH.î  w.-ijus  naturel  nommiTtm- 
liis,  ouT  r  r  ,  't:.' .ivr;  Franqoifc  de  Salm  ^ 
Haune^uin  de  Salxn  ,  feigneur  Je  ManJres  ^  &  <U  C«> 
ikerine  de  Choifeul  ;  3.  Ferri  du  Chatelet  ;  4.  Atixèn 
Chatelet ,  qui  fin  féconde  femme  de  PiùUppt  de  Nom^ 
rai ,  feigneur  de  Port-fur-Seille. 

IX.  Claude  du  Chatelet  ,  I  du  nom  ,  fc'çnelir  en 
partie  du  Chatelet,  Naive,Bulgnév,lk,Piertefiue,  &c. 
fnivit  le  duc  Antoine  à  l'expédition  contre  les  payfans 
révoltés  ,  &  décéda  le  19  fifvrier  1561.0  avoit  époufé 
SUmt  de  Ronffi ,  fille  de  toth  de  Roufli ,  feigneur  de 
SrfTon?  ,  ?•  r"-  h-nne RIccourt.  De  ce  nuriage  forri- 
rcnt ,  I .  Claude  (lu  Chatelet ,  U  du  nom ,  feigneur  de 
Bulgnéville ,  mort  fans  lienéé  de  fa  femme  Fran^oifc 
Meliant ,  veuve  ^Oéltt  «te  Rouillac,  cmitaine  cfas  la. 
Mothe  <k  gentilboomie  <fa  doc  René,  fiOedIe  Nte^a$ 
Meliant, gouverneur  des  *):dines  ,dc  Dieiife  ,Mar(al  & 
Maycnwic  ,  &:  <!'^!,v.^-j  de  Valoy  ,  dite  di  Frouart  ; 
1.  Antoine  du  C  h  itelet ,  qui  fuit  n. Philippe  ,  f «i 
continua  la  lignée  ,  rapportée  4^tis  fon  frert  ;  4,  Piem 
du  Chatelet,  mentionné  dans  unafie  de  1560  ;  ^.  Bap. 
tijledu  Chatelet  mentionné  avec  fes  frères  dair;  un  ihe 
de  1560,  fut  chevalier  de  Malte,  &:  ne  vivoir  plus 
en  1598;  6.  Guill(,r:eite  du  Chatelet  ,  mancc  vcr<;  l'an 
1^45  avec  C<rar</ d' Aiprcmont ,  feieneur  de  Marche- 
ville  ,  dont  elle  étoit  veuve  en  ij^f,  &  remariée  en 
fécondes  noces  i  Chrifiophe  de  Mcindngon ,  chevalier  , 
feigneur  de  Remereîcourt ,  gouverneur  de  Dampviillei», 
colonel  d'infjnieiie,  confeiDer  d'état  de  l'a  inAjefté  ca- 
tholique, lis  vivotent  encore  en  1 590.  7.  Françoije  du 
Chatelet ,  é!ue  abbefTe  de  PoufTay  le  9  juillet  1686  , 
morcelé  i7fepteinlKe fiuvant;  t.  ieik«i*. da  Chatdet» 
coadjutrice  de  lainteGloffinde  1  Mett. 

X.  Antoine  du  Chatelet ,  chevalier,  feignew  en 
partie  de  Pierrefitte ,  Bulgncviile ,  5c  de  Saint-Amand  » 
fut  marié  deux  fois.  Sa  première  fenmie  fiit  Margturiit 
de  RoniUac,  fille  ài'Oda  de  Rootliac,  gentilhomme 
do  due  Antotiie ,  capitaine  de  b  Mothe,  &  de  FnU' 
çoiftdc  .Méliant.  Etant  veuf  fansen&ns,  vers  l'an  i  560, 
il  le  remaria  k  Lueie  deTilly,  fiUede  Gilles  ,  feigneur 
de  Tilly,  &  de  PhUiype  de  Viilers-en-Hey.  Lcsenfans 
d' Antoine  hircni ,  i.  Ptent ,  £c  2.  DanUl  du  Chatdet, 
morts  jeimes  &  fans  alliance  au  fervioe  de  l*«nipctCttr; 
3.  lÀdxe  du  Chatelet  qui  époufa  ,  par  contrat  du  25 
avril  l^qo,  Henri  de  Franquemont,  chevalier,  fei- 
gneur dAudenne  en  Fraiiche-Coiiité  ;  4  &  5.  Ruth 
OC  PhM  du  Chatelet,  mortes  fans  avoir  été  mariées  ^ 
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6.  Àngùlqiit  (lu  Chatclet,  inarico  par  contrat  du  1^ 
février  1604,  avec  Gtorgts  dt  Franqucmont ,  Jl  du 
nom ,  feigneur  de  Tremoing ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bte  du  duc  de  Winembeig,  gouverneur  de  Valogne 
cnNcmiMidie,  mort  wa  ment  d'août  161 5  ;  7.  MarU 
duChaceIct,  qui  tfnoirfa  SamiulAt  Saint-Hllilre. 

X.  Pmi.iPPt  ûu  Chatelet,  l  dunom ,  leigneur  rie 
Buigncville  ,  Pierrelidc  6f  de  -Sj;nt' Amar.d  en  partie, 
étoit  (ils  de  Claude  du  Chaiekt ,  ôc  à  Htiàts  de 
Roufli.  Il  mourut  le  9  juin  1^74  ;  &  Ton  coeur  fut  dé- 
pôts dans  l'églife  d«  ÔtUgnéville ,  çomme  ii  (é  voit  par 
one  infcription  attacMe  fo-  Tun  des  piliers  d*  eene 
ëgliif.  Il  avoit  époule  Adritnne  (11-  Miremiont  ,  fill« 
à'Atmiàz  Miremiont,  chevalier,  (eigtieurde  la  Bou- 
faye,  fie  de /mmk  de  Bninîeres.  Adi  enr.e  ayant  fur- 
vlcu  à  Ton  mafi,  fe  femarâ  i  Mûbr,  feienfor  d'U« 
gny ,  &  décéda  ea  t6o«.  Leur  fili  unique  lut 

XI.  Philippe  du  Chatelet,  If  du  nom  ,  chcvalirr , 
feigneur  de  Bulgnéville  ,  gentilhnn-ine  de  la  chambre 
du  duc  Charles.  U  apprit  le  inétiïr  de  l.<  guerre  (inis 
Chrtûophe  de  Mondragon ,  l'on  oncle ,  Ôe  liervit  avec 
beauMQp  de  diftinftion  dans  la  guerre  de«  Pays-Bas 
pour  le  roi  d'Efpagnc.  Il  mourut  le  4  janvier  1607.  Il 
avoit époufé Icao ftvrier  1590  iW<»ff</<tf««dtNogent* 
dite  dt  Ntufiout ,  til'.e  de  \u-o',n  \e  Ch.a:r.:>cnois ,  Ce:-  j 
gncur  de  la  Neuflotic,  U  Granàc,  Furk:«:lle,  Ôic.  gou-  , 
vcmeur  de  Boucconville  &c  de  Valdevrange,  6c  de  j 
Jtéuuuà»  Vaiio,  damede  Ville.  Magdelcnc  de  No-  ! 
fentfe  remaiia  en  1607  à  /m»  de  Ligncville,  comte 
t!:  Rcv  ,  feigneur  de  Donib^ot  ,  prci-iu-r  {^fntilfinmmc 
de  la  chambre  du  tinc  Hctiri  ,      go'.ivo'ni;i!r  d'H.itton-  . 
Ic-Chaflel.  Les  enfant  de  Philippe  du  Chi-ciet  (uront,  1 
I.  &  1.  Philippt  hnJtan  du  Chatelct,  morts  jeunes  ;  I 
3 .  Jtannt  du  Chatelet ,  morte  en  jeiinellê  ;  4.  Loulfi  \ 
du  Chatclet,  décédée  le  20  juin  1607;       Françoift  I 
du  Chatelet,  mariée  par  contrat  du  5  mai  1617  à 
i{</t/ Saludin  d'Anglurc  ,  che\  aller ,  marquis  de  Cou-  | 
Matts ,  l\tron  &  sardien  de  la  fotiveraineté  de  Saint-  I 
Loup,  feigneur  «Picpape,  Ccc.  dont  elle  éeoic  veurc 
Ib  7  juin  1664. 

BRÂKCflE  Des  SEIC.VSUKS  DE  SORCY. 

vu.  PiiiLiHi  iiT  tlu  Chatelet ,  chevalier ,  feigfteur 
du  Chaîtlct  en  part  e,  de  Sorcy ,  Domcourt,  Saint- 
Amand ,  BulgnéviUe  ,  Uorchechamp  ,  fouverain  de 
Vauvîlhts,  6cc.  étoit  trolfiéme  fitt  de  KCRAtm  du  Cha* 
tclet,  &  de  Jtartr.t  de  (.  h.iufmirt.  fl  <e  trouva  avec  fes 
frères  en  14J!  i  la  tviiicllc  ]ournée  de  Bulgnéville,  où 
51  hit  (.lit  prif'on'iicr,  en  cnnib.Ut.int  v.iillainrnent  pour  le 
fervice  de  René ,  duc  d'Anjou.  11  obtint  fa  liberté  l'an- 
Ééefilivante,  &  il  lui  en  coûta  mille  vieux  florins  pour 
ùi.  Tançon,  pour  fureté  defquek ,  il  donna  «n  faypothé- 
4;ue  â  Antome  de  Vergy  les  terres  8c  TiBei  de  Cmiuvi- 
rey-la-vieille ,  de  VitreyScde  Bcmncourt.  Ilfiittin  des 
quarante  gentilshommes,  qui ,  pour  procurer  ta  Irberté 
k  leur  fouverain  ,  s'euglgereni  à  fe  conAituer  prifon- 
ftieisdu  doc  de  Bou^pie.  Le  duc  René ,  pour  dé- 
dommager Philibert  ou  Chatetetdes  pertes  quil  avoit 
foufTertes  5ï  le  rccoiTipt-nfcr  de  fe^  fervices ,  lui  donna 
par  lettres  du  ii  leptcmbrc  14]^  la  fomme  de  S 00  flr>- 
nns  ï  prendre  fur  les  aides  de  Neufchateau.  Deux  nns 
après ,  il  lui  remit  5c  à  les  ticres  la  groflc  tour  du  Cha- 
tclet, bîtiepar  le  duc  Charles,  moyennant  l'hommage- 
fige.  Philibert  du  Chatelet  ne  vivoitplus  en  1478.  Il 
avoit  été  marié  trois  fois ,  1*.  è  Gmtat  de  PÏroyc ,  de 
laquelle  il  eut  ResaLD  du  Chatelct ,  qui  fuit  :  i°.  à 
Lttuife  de  Gr^nfon ,  hlle  de  Louis  de  Granfon,  cheva- 
lier, &c  de  Mi-u  de  Vienne  :  j".  à  Bitorix  de  Germi- 

Îny  y  fille  &  héritière  de  Btnrand  de  Gennigoy ,  6c  de 
Itrmtaptrdt  de  Raville.  Cette  dame  ,  dont  0  n'eut 
point  denrans,  fe  remariai  f-jr'/  de  I.ufzbourg.  Les 
e'ifiisde  fa  féconde  femme  turent,  i.  Nicolas  du 

C.hi':'Sî  ,  (lnfJ.-  Li  hrariKitt       V'aUVILLARS  ,  rappor. 

ùt  tt-uprii  i  X.  Pitne  du  Chatelct,  religieux  de  Tordre 
de  S. Benoît,     faa  150^  abbd  deS.  MiMel,  dtocife 
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de  \  cnîtin  ,  ino:t  après  '  V  '  5  ;  V  Ciiatelet  , 

abbc  de  S.  Uroijn,  diucèiédc  Chaions,  depuis  1487 
jufqu'cn  1494;  4-  ./ittto'uu  àa  C]Mcict,diaAGclierdÉ 
l'églil'e  de  Rct»ranoaten  t474< 

VII L  Rjuiiivi>da  Chaaelét,-«1ievalief ,  ftigneor  Ai 

Chatelet  en  partie  ,  comte  d-  V;rr!ori ,  (buvcrain  de 
Vauvillars,  feignair  de  Chate^uiieut  ,  Stjicy  ,  Pom- 
picrre  ,  iSrc.  allilta  au  (ra  té  de  paix  conclu  le  5  août 
1 441 ,  encre  les  ducs  de  Bourgogne  Ëc  de  Lorraine  :  il 
étoit  en  1454  écuyer  d'honneur  du  roi.  Il  hu  confeiller, 
chandMâlaa&écnver  ttandum  dn  roi  Louis  XI,  qui 
le  potnvurdeîi'officrde  èafnitnne  Ct  de  châtelain  de  la 
gTufTc  Tour  de  Ville-ncuvc- le-Roi ,  pLcc  alors  très- 
importante.  Sa  temmc  Charlou  l'Alkmand  ,  fiUe  de 
/m/1  l'Allemand  ,  chevalier ,  maréchal  du  Dauphiné* 
&  de  Bonnt  de  Cbaian  ,.lni'  procuia  lei  terras  de  Cha- 
teauAMf  8(  de'Laibene ,  ève^la  dij^mté  de  sùtédul  de 
Dauphiné  ;  6c  le  roi  Lc>ui;  Xf ,  en conlîdération  de  ce 
mariat^e,  lui  fit  un  dun  de  dix  mille  livres.  Renaud  du 
CKntclft  éroi[  en  1466  baïUi  de  Lhriumon{,6£  de  Sens 
en  1469.  11  hit  cnaill  p.ir  le  rni  Charles  VIII ,  pour 
remettre  la  dochefTc  ce  Lorraine  &c  le  duc  fon  tiis') 
mpoiiKffiân^^  places  du  duch«  de  Bar,  laifies  |jar 
Louif  XL  Ses-  entans  furent  i.  Antoine  du  Chatelet  4 
baron  du  Chatelet  ck  Chaie.vuiKut ,  cnii;<;.l!cr  5c 
grand  chambellan  d'AiUoiiMi ,  duc  de  Lorraine,  qui 
mourut  le  10  novembre  1519,  pere  par  fa  femme  Maf- 
puritt  de  Baudoche  ,  de  B*iU  tu  d'Agni  du  Chateitt  , 
qui  toient  morts  avant  le  if  janvier  1^36;  1  Jac-  '  * 
QOEî»  du  Chstelcr,  qui  fuit  ;  3.  Margueriu  du  Chate- 
lct, mance  par  contrat  du  10  août  14)^8,  avec  Gérard 
d'Haraucourt ,  feigneur  d'UbciyScdc  Magnctea.  Elle 
mourut  le  9  décembre  151».  .    .    .  1 

IX.  JACQi<Esdu  Chatelet,  chevalier,  ftignenr  du 
Chatelet,  fouvetain  de  Vauvillars,  bar.m  de  Chjteiu- 
neuf ,  de  Ltrbene  ,  feigneur  de  Soicy  ,  PaUavaiu  , 
Porupiorre  ,  liiouiky  &  Kiiucecourt,  confcilSer  «  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine ,  bailli  de  Saint-Mihiel ,  mou- 
tut  le  3 1  mai  1551,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Sor- 
cy.  11  avoit  époufé  FroMfoiJi  de  Beauvan»  aiëee  i  U 
mode  de  Bretagne  d'IJahtàu  de  Beanvatt ,  eomteflê  de 
Vendôme,  6£  fille  de  Purtc  <îe  He.iuvuu  I!  du  nom, 
baron  de  Manonville  ,  lénticlui  de  Lorraine  ,  6c  de 
Margutriu  de  \\^>:n'.,cron  ,  fa  première  femme.  Leurs 
enfâns  furent ,  1.  Pkilihen  du  chatelct  établi  en  i  J50« 
baflti  de  Baffigny ,  6c  pourvu  en  1  ^91  par  le  doc  dé 
Lorraine  de  l'nmce  c!c  fVncch.it  de  Barrois,  Aécààé 
le  II  juillet  1599,  .lijc  de  fi  an^,  ùns  avoir  eu  din- 
t,ins  <!e  r.i  femme  Marguerite  de  Domcourt  ;  x.  Rt- 
NAtn  du  Cliatelet,  qui  luit;  3.  Atitoine  du  Chate- 
lct, dont  on  parlera  «pris  fon  frère;  4.  PlERRE  du 
Chatelet,  ëv^wde  Tc«i,^^Mf*Aaartui»tMMisi 

Î.  AJolfe  du  Cbatdet ,  mort  fa/K  «fiaiice  ;  6.  ChmrUt 
u  Chatelct,  marié  en  1583,  avec  Bor.ne  de  Choi- 
feul ,  6c  mort  fans  poftcrité  ;  7.  Amu  du  Chatelet ,  m.v 
riée  avec  h'icolas  de  Gournay ,  feigneur  de  Villers  Sc 
de  SécouTt  ;  8.  CUiadt  du  Qiatriet  religieufe  à  lainte 
Gloflinde  de  Metz  ;  9^  Am^ma*^  Clia«iet,  rdigieufe 
à  S.  Pierre  de  Met?. 

X.  Rt  N  AV.  D  du  Ch.Tclcr  ,  ihevaiiCT  ,  feigneur  du 
Ch.itelet  en  p.irtic  ,  de  Maxcl-iiir-Vraye,  6cc.  enlèigne 
de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine ,  mourut  le  4  lé- 
vrier 1557,  ayaiu  époufif  Marie  Frefnot ,  fille  de  Claud* 
Frefnoi ,  écuyer ,  feienenr  de  Pieirefon  ,  &  de  fa  fe» 
conde  femme  Matit  de  Befancourt ,  dont  naquirent , 
I.  Antoru:!:  du  Chatelet  ,  ni.inée  à  J.^/i-Bh'tft  de 
Mauléon,  feigneur  delà  Ualitde,  chaiiiaeiiaiitk capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  doc  Charles  U ,  bailli  de 
l'évéchéde  Toul,  6c  fénéchal  de  Barrois;  X.  Fréjn 
çoift  du  Chatelet,  ftmme  de  Churits  de  Stainvilte  , 
feigneur  de  Couvon^e*; ,  avec  le'juel  e!le  vivoit  le  19 
mai  M79  i  5-  ^f-ir^ucnic  du  Chatelet,  mentionnée 
dans  les  actes  de  1 5  57  &  i  ^  58. 

X.  Antoine  du  Chatelct  II  du  nom,  chevalier  » 
baron  du  Clatelet  6c  de  Chateauncuf,  feigneur  d» 
TomeJn.  Bbbbi] 
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PalTAvaiu  ,  de  S.nthcs  ,  Poinpierrc  ,  Sorcy  Sâint- 
Martin,  Brouflcy,  Rolccourt ,  ts:':.  tut  confeiller  pnve 
6c  grand  chajubellan  du  dui;  t'-  Lorraine  ,  b^il.i  de 
Vanà  en  1*67.  Il  fiit  dépaté  cette  anjwic  par  k  duc 
ée  Lotnine  «vèc  Oaude  de  Mangn,  préfuient  des 
comptes ,  Si  Bertrand  le  Hongre,  procureur  géaétat  * 
piuir  I  celer  II  l'amiable  les  droits  que  ce  prince  powrtnt 
-jvoi;  à  iÎLtkL-m&  autres  lieux,  au  (u|et  dc(qi!e!<;  :!  étoit 
en  dtticrend  avec  l'archiduc  d'Autriche.  Il  mourut  le 
15  janvier  1^77,  &  fut  inhumé  en  l'églifc  paro;llulo 
4k  MattinviUie.  11  avoitipoiifi^Aivde  Beauvau.  cUmc 
de  PaflavaiK,  vâivc  de  T%i»tlon  d'Haraucourt ,  bi- 
ron  fl'Orme,  &  fille  iinicr.ic  de  Charles  de  Beauv.iu  II 
du  nom,  Iwron  de  Palljiviot ,  ÔC  de  Barl>t  de  Choi- 
feuI-Praflin.  Elle  mourut  k  10  oftiibrc  1^79,  Is;  fut 
inhumée  auprès  de  Ton  mari.  De  ce  mariage  naqiii- 
TCnt,  I.  Charles  du  Chatclet ,  qui  fuit  ;  ».  François 
du  Chacelet ,  mort  fam  alliance  avant  le  lomars  I 
3.  Phdibm  du  Chatelet;  4.  Phiûhmt  du-Clutelet  , 
admife  le  3  janvier  1^76  pour  une  prébentic  i!c  Rcni!- 
lemont,  8c  mariée  en  1591  avec  Jofias  d'Aiigiurc, 
chevalier ,  feigncur  d'Autricourt  ;  ^ .  Marguerite  du  Cha- 
telet,  femmede Saladin  d'Anoure,  marqué* 
&  feigneur  de  Coolilaiu ,  TromUaine ,  Chi«mes-M« 
Côte  ,  bnron  Je  Saint  Laup  ;  6.  Ckrifline  du  Chatclet , 
qui  eut  dans  le  partage  fait  avec  fes  ticres  les  terres  de 
SoKf  &  de  Saint- .Vlartin ,  mourut  le  3  juin  1 6 1 3 ,  tut 
ÎHluîin^  dam  l'églife  de  Sorcy  :  elle  avait  époulë  le  10 
décembre  1591  Maximilien  de  Choifeul ,  baron  de 
Meii7e ,  de  Menil  &C  de  Heaupré  ;  7.  CLutdt  du  Ch.i- 
Xelet ,  dame  ,  puis  grande  aumôniere  de  Tabbaye  de 
Remircmont  ,  (jui  decccbi  le      janvier  1611. 

XI.  CHAULvs  ilu  C  h.itelet  ,  chev,\]itr ,  baron  de 
Chatcauneut ,  le  gncur  du  Ciiatelet  ,  Faflavant,  Sor- 
ty ,  BruuÂey  ,  {U)lecowt,  &c.  époufa  MaçiiUnt  de 
Cioumay  ,  là  confine,  liDe  de  RttuwJ  de  Gournay  , 
chef  du  confeil  du  duc  de  Lorraine,  bailli  de  N.inci  , 
'&  de  .^/inr  d'Elche ,  fa  première  femme.  Ciuilei  du 
Oittelet  n*eut  point  d'enf^ns ,  &C  moumt  à  Bruxelles  le 
aty  mai  1  {87,  âgé  de  xo  ans  »  fon  corps  fut  tranf)K>né 
danil'églUè  de  Sorcy.  Sa  ftmnielè  renuria  à  Damei 
de  Cotttnay ,  feigneur  de  Talianges ,  bailli  de  Ballîgni. 

B  R  A  H  c  rr  F  D  F  Fa  vr  i  l  l  a  rs. 

Vin.  Nicolas  du  Chatelet  I  du  nom ,  fouveratn  de 
Vauvillars ,  feigneur  de  Monturenk-filr-Saone ,  Deuil- 
ly ,  Saint-Julien ,  Serecourt ,  Tignecouit ,  Noirville ,  Lan- 
daviUe,  Girancourt,  &c.étoit  fils  de  PhilTbert  du 

Chatelet,  feigneur  de  Sorcy ,  &  de  Z,c>.v//3  de  Gran- 
fon ,  fa  lecondc  lemme.  Il  fut  marié  au  commencement 
de  l'an  1487 ,  avec  Bonne  de  Cicon ,  fille  de  GuilUumc 
de  Ckon,  chevalier,  feuneur  de  Mange  ville  «  £c  de 
Catktriiu  dnanmcoiirt.  Nicolas  mourut  probablement 
peu  après  l'an  i  ^  1 9  ,  &  eut  pour  cnf.iiis,  1 .  Eu  ard  £Îu 
Chatelet ,  qui  iuiE  i  2.  Bcatrix ,  qii.diîiee  en  i  518  ab- 
heilc  de  l'Etanches ,  ordre  de  Cue  iux, 

IX.  EkaRO  du  Chalelet,  chevalier,  fouverain  de 
VauvilbiSt  feigneur  de  Montuieuit'fiiF^aone ,  Mognc- 
ville ,  fut  marié  le  1 5  juillet  i  ^  1 1  avec  S'uoU  de  Lc- 
•oncourt ,  dame  de  Demangevillc ,  &  nièce  de  Robert 
de  Lenoncourt,  ai^lievcque  îkduc  de  Reims,  pair  de 
france,  futur  de  RoI'chU  cardinal,  évoque  &  comte 
de  Chalons,  pair  de  France  ,  puis  archevêque  d  Lui- 
kan,  fie  lille  de  TèianlV  du  nom,  feigneur  de  Le- 
ntmcouTt ,  8c  de  Juumt  de  Ville ,  dame  de  Cblîgnon  :' 
elle  étoit  Neuve  le  oflobre  1515  ,  &^  décéda  le  9 
novembre  1555  ,  ^  Vauvillars  ou  cilè  tut  liihuniée. 
Les  enfansqui  vinrent  de  ce  mariage  furent,  i.  Nico- 
las du  Cfaatelei  II  du  nom,  qui  fuit  ;  i.  ThUrri  du 
Qntelet,  né  à  Vauvillars  le  9  mars  1519,  accordé  le 
î  cL'cciTihre  1^35  avec  C'/.n/ie  d'Haraucourt  ;  mais  ce 
tnanage  r.'avaiit  pui  ctc  accompli ,  il  prit  le  parti  de 
l'c^liie  ,  fiiétoii:  en  1^45  protonotaire  du  i.un:  i;éi;e  6c 
commcndatairc  perpétuel  du  prieuré  de  Chaigny.  Il 
tfioit  pourvu  en  If  f  I  d«  cdiâ  de  ReUnges,  fie  del'ab- 
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bave  de  S.  Ciiflient  de  MeC(>  Il  eut  encore  les  pr'eurA 
de  S.  QuirinSlde  S.  Vaubert  de  Fougecuurt ,  6«:  vivuit 
erienre  le  5  août  1^77.  J.  C/««4/<  du  Chatelet ,  néc  k 
I  f  jativier  1518,  m  iriée  1°.  le  4  janvier  15^1,  avec 
Claude  de  Vieil. ic  ,  leigiicur  deClaivant,  d'Oignant, 

I  de  Perlkn,  &cc.  chambellan  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  lequel  étant  mort  ven  Pan  1  ^40 ,  Claude  du 
Chatelet  fe  remaria  par  contrat  du  11  feptemb;c  1^45 
\  Robert  de  Heu  ,  feigneur  de  Malroy  ,  veut  de  FJu- 
lippe  de  ChievrciTon,  dame  de  Montoy.  Il  éioir  mort 
le  9  avril  \<^<{-^,  &  Claude  du  Chatclet  Te  ranari* 
poui  il  tnjiliL'uic  t'.is  le  30  juillet  1554,  avec  Jtmn  èe 
la  Boulaye ,  feigneur  de  ce  lieu  it  de  H.nrperoux ,  au- 
cjuel  elle  furvécut.  Elle  mourut  le  1 5  août  1 561 ,  Se  tut 
inhumée  à  Montureu*.  4.  Bonne  du  Chatelet  ,  qù 
époufa  en  1541  François  de  Livron ,  feigneur  de  Bouiw 
bonne,  &  qui  décéda  après  lui,  mourut  le  20 juillet 
1  )7}  ,  fit  filt  inhumée  dajss  |»raiffia|e  de  Bour- 
bonne. 

X.  Nicolas  du  Chatclet  II  du  nom  ,  /ouveraîn  de 
\'auviilar»  6c  de  MdiigeviUe,  Mogneviiie  ,  feigneur  de 
Ville-fur-IUon,  Montureux,  Mervaux,  Sxc.  fit  en<ntt< 
lité  de  fouverain  de  Vauvillars,  fnpcr  des  méKs  d* 
monnoie  i  fes  armes.  Il  en  eft  fiiît  mention  dîns  deus 
édic;  du  rcfi  Hetirt  M  ,  en  fa  c<\ir  des  tnonnoics 
ès  anii'^ci  1  5  ^  }  &:  1^56,  pour  en  fixer  le  ]>rix  ,  ou  plu- 
tôt pour  les  décrier  eu  France.  11  tut  eeiuiHiomme  de 
la  chambre  du  roi  tienri  11,  à  1200  livres  de  g^gtst^ 
&  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  de  âsordonnan- 
cas,  fous  la  charge  du  duc  d'Aomale.  Il  périr  ^ilorieufe- 
ment  &la  bauille  de  Dreux,  doimée  le  19  décembre 
1561.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Vauvillars,  où  il  fut 
inhumé.  Il  étoit  le  dernier  de  fa  braiKhe  âc  a  voit  tfoaH 
le  8  juillet  If 43  ,  EHiatuh  d'Haraucourt  Ûik  nô- 
que  &  héritière  de  CiattJ*  d'Haraucourt,  i^neur  •!'(/- 
bexy  &(dc  Magneres,  Se  de  Marpuriteée  Deinteville, 
Elle  rcnont,a  aux  avantages  que  Nicolas  du  Chatelet 
tut  ht  par  ion  tcAamcnt  pendant  fa  viduité,pout  cpouier 
Claude  de  Taillans ,  baron  de  Montfort. 

CHATELET  (  Pierre  du  )  évoque  fit  comte  de 
Toul ,  étoit  quatrième  fils  de  MCQt)ES  dn  Chatelet , 
feigneur  de  Sorcy  ,  ê<  de  F'\:n^-olf{  de  Beauvau.  11  t"iit 
deftiné  de  bonne  heure  par  Ion  uere  à  i'c:ai  ecc.'éiiaiii- 
que,  ayant  été  pourvu  a  face  de  quatre  ans  de  h  cha- 
pelle de  l'ainte  Catherine ,  fondée  en  l'églife  du  Chate- 
let. Il  eut  enfuite  un  canonicat  dans  l'églife  cathédrale 
de  Toul,  fut  ptomnotaire  du  l»m  ficge,  &c  grand 
dianeelîer  de  féglife  de  Remiremont.  11  fut  pourvu  des 
aWiaves  de  S.  Clément  5c  de  S.  Manin  de  Metz.  Cette 
deinieie  abbaye  ayant  été  ruinée  par  le  fiége  de  1  ffX, 
il  permit  aux  religieux  de  fe  retirer  dans  le  prieuré  d« 
Naoci,  anqud  d  lit  unir  cette  abbaye  par  buÛe  du  fiultt 
pere  du  x  décembre  1 564.  Il  en  augmenta  h  revenu 
parla  donation  des  terres  de  Sorcs'  &  de  S.!inr\farrm, 
Le  mériic  de  Pierre  du  Chatelet  avoit  engagé  Tuoilaint 
d'FIocédi ,  évéque  de  Toul,  â  le  choifîr  pour  fon  coad- 
juteur,  &  les  chanoines  agréèrent  ce  choix;  mais  le 
pape  rcfufa  de  lui  accorder  des  bulles  de  coadiiitorerie» 
Cependant  après  la  mort  de  ce  prélat ,  arrivée  à  Nanct 
le  30  juillet  1^65,  Pierre  fiit  élu  fon  fuccelTcur  au  mois 
de  novembre  fuivant  ;  mais  Teinploi  de  chet  des  con- 
feits  de  Lorraine  c{u'il exerça  tous  les  duci  Antoine, 
François  &C  Charles  ,  ne  hn  permit  pas  de  rélidcr  à 
Toul.  Ce  prélat  lit  Tan  1579  une  fondation  dans  i'uni- 
verfité  de  Pont-à^Mouffun  pour  y  faire  'étudier  huit 
pauvres  écoliers  dont  deux  dévoient  être  natifs  de  Sor- 
cy ,  &  deux  autres  fujets  de  la  grorte  Tour  rouge  du 
Chatelet ,  à  la  nomination  des  lèigneurs  de  ces  lieux. 

II  mourut  à  Nanci  le  25  de  janvier  de  ranncc  fuivante, 
âgé  de  64  aiu,  ayant  fait  un  teflament  date  du  m^mc 
jour,  dans  lequel  il  choiât  fa  fépulture  dans  l'éiîlire  ca- 
thédrale de  Toul ,  confirma  la  fondation  par  lui  tane  à 
i\)i)î-à-Mouiron  ,  ù'-  de  (grandes  libéralités  .'i  ton  t.vni- 
naire  de  Toul,  &  laiila  là  bibbothéquc  à  foa  fuccclTcur 
dam  l'aUMiye  dç  S.  Mania.  Les  pauvres  rellbiiiieitt 
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BtilS  les  efets  de  fa  libéralité.  Il'iiiAim»  fliApStal  1  çoiic. ôn rapporte  délai  quekjues  hontMolt.  Va  {wlf 
&JuliendeNudfoaiiéRtNc,|KMrmokié<kfesbiaii,  ôu'ii^ 


Se  donna  1500  livres  pour  aiignimter  le  Utinwnt  de 

cet  hôpital ,  où  il  Aintla  i  perpctuitc  deux  meflTcs  ,de  la 
pafllon  le  mercredi  ôt  le  vcnJrcdi  de  chaque  le- 
maine. 

CHATELET  (  Erard  du)  VUI  du  nom  «chevalier , 
marquis  de  Tridnieau,  baron  du  Chaidet  bdeThons , 
ëtoic  fils  aîné  d'ANTOINE  du  Chatelet ,  marquis  de  Tri- 
chjtcau  ,  &C  à'EH[abuk~Louife  d'Haraucourt.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Italie  ,  eu  <|u.i'iiic  de  <.iirneuc  de  la 
mcAre  de  camp  dans  le  régiment  d'Epernoa.  Il  en  fut 
^uitecapitame ,  &C  fervit  (ix  campagnes ,  pendant  lef- 
mielles  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  combat  de 
Caildas  &  aux  (iéges  de  Pavie ,  de  Mortare ,  de  Valen- 
ce  6e d'Alexandrie.  La  paix  le  r.iiinTi.i    !.i  cour  ,  &  il 
y  trouva  le  duc  de  Lorraine  ,  qui  l'engagea  plus  p;ir  les 
inoti6  de  iâ naiflânce  ,  que  par  Tes  proinciTcs  ,  à  cjulttcr 
le  iêrvîce  du  roi  pour  t'atuchcr  à  celui  de  l'a  mailbu.  11 
^Bvît  en -Lorraine  ce  prince,  qui  le  lit  capitaine  de  Tes 
gsrilcs  Jit  corps ,  cnfuite  colonel ,  emploi  qui  fut  créé  en  : 
1.1  t.ivcui ,  &c  quelque  temps  après  gouverneur  &cbaiUi  j 
de  Sauu-Mihici.  Il  tut  cnùute  charge  par  le  duc  de  Lor- 
raine d'une  négociation  en  Angleterre  ,  puis  de  la  con- 
dldtedes  troupes  auxiliaires  que  le  duc  de  Lorraine  en> 
Tovoît  anx  âkeâews  eodéfiafiiqiws  ocotre  l'éleâeur  Pa- 


laSTsc  lé  duc  deLunebourg.  Il  donna  dans  cette  occa- 
fion  des  narquet  de  Ta  valeur  &  de  fa  prudence.  A  l'on 
tetonr  le  duc  de  Lorraine  ,  pour  rcconnourc  les  lervi- 
CeSfle  fitmaréchal  de  Lorraine  &  de  Barrois.  Après  la 
mort  de  ce  piînce ,  il  Te  retira  en  France ,  où  le  roi 
l/Ms  XIV  qui  connoifloit  le  mérite  de  ce  feigneur,  lui 
donna  le  gouvernement  de  Scmur  &  la  charge  de  grand 
liailli  d'Auxois ,  dont  il  remplit  dignement  les  devoirs 
partcsToins  <i  pmcvirtr  le  bien  public  &  à  faire  rendre 
la  )uftice.Peu  après,  Téledcur  de  Cologne,  allie  de  la 
ftaoce* le cbnnt  pour  général  major  de  fcs  troupes; 
£c  le  roi  ayant  accordé  à  M.  du  Chatelet  avec  des  mar- 
ques d'eftime  partiodiere  fon  agrément  pour  cet  em- 
ploi, il  partit  pour  fc  rendre  à  l'-irmée  de  IVlcclî.ir  , 
dont  le  choix  rut  jui^ifié  par  le  luccès  heureux  qu'eut  le 
narquis  du  Chatelet.  La  mort  enleva  ce  général  au 
camp  de  Lons  fur  la  fin  de  l'an  i6^/^. 

CHATELET  (  Paul  du  Hai ,  feigneur  du  )  de  la  6- 
mille  de  Hai  en  Bretagne,  qui  fe  vante  d'être  fortic,  il  y  a 
fix  cens  ans ,  de  celle  des  comtes  de  Carlilc  ,  «ne  des 
plus  illuftres  d'Ecofle  ,  tut  d'abord  avocat  général  au 
parlement  de  Rennes  ,  puis  mairre  des  ro([uète5  ,  6c 
enfin  confeillet  d'état.  Ce  fut  lui  tjui  eut  la  commllfion 
d'établir  le  païkment  à  Pau ,  &  qui  en  l'année  1635 
exerça  rutendance  de  la  )nftice  dans  l'armée  royale ,  m: 
le  roi  Louis  XIU  ctoit  en  perfonne.  Il  fiit  encore  nommé 

Îour  être  un  des  commtflatres ,  au  procès  du  maréclul 
e  Marillac  ;  mais  ce  maréchal  le  récufa  comme  fon 
ennemi  capital»  outre  «ju'il  avoir  bk  une  làtyre  latine 
en  proie  riméecontrelm,êccontreIe^Tdedâlceawt, 
fon  frère.  On  dit  que  voulant  fe  tirer  du  nombre  des 
juges,  il  avoir  tait  fug^érer  lui-même  cette  requête  de 
récufaiion  au  maréchal  de  Marillac  ;  rnaii  liiii  artifice 
ayant  été  découvert ,  excita  contre  lui  le  courroux  du 
MÎ  8c  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
lain  t  c'efi  qu'apr^  la  dernière  lequto  de  récufation 
qui  rat  prélènt  je  contre  lui  ï  ftuel ,  oft  le  faifoit  la  pro- 
cédure ,  il  fu:  mandé  par  le  rcii  qui  étoit  à  Saint-Germain , 
&  tilt  retenu  6c  conduit  le  même  jour  à  Villepreux,  d'où 
il  fortit  quelque  temps  après.  Depuis ,  il  fit  un  recueil 
de  plufieim  pièces  de  divers  auteurs  ,  pour  la  dé&nfe 
du  roi  &  des  tmntfires  :  il  le  lit  imprimer  â  Pitris  m-fitUo^ 
en  i65<i  ,  ?ic  y  mit  une  préface  qui  eft  comme  une  apo- 
logie du  eard.ual  cc  Richelieu.  Ce  recueil  (iit  imprimé U 
iné;ne  année  "2-4",  à  P^ris,  &  réimprimé  dans  la  même 
forme  en  164^.  Cette  dernière  édition,  qui  c(l  auïïî  de 
Faricy  efi  la medleure  fil  la  plus  ample.  Du  Chatelet  étoit 
un  homme  de  boime  mine ,  d'un  efprit  ardent ,  &c  qui 
parioit  admirabknHnt  bjen.  11  étoit  Ue  l'iicadcniic  (ran- 


énit  avec  M.  de  S.  PreuU  ,  qui  l'ollicitoit  la  gracé 
du  duc  de  Montmorenci ,  &  qu'il  tcmoi^oit  beaucoup 

de  chaleur  pour  cela  ,  le  roi  lui  dit  :  Je  pcnfc  qtu  M.  du 
Chilltlel  youJroil  avoir  pcrju  un  hra^  pour  fauyer  M.  de 
Monimounci.  II  répon.iit  :  Jt  vouJrois  ,  Jfrc ,  Uf  avoif 
perdus  toMS  deux  ,  tarilt  font  inutiles  à  votrtftrviu  >  & 
cntVMrfiikviiMt  qmvom  a gagiU dt$ kmiâlu  ,  & 
ifuivotis  tagtfurmttntort.  Un  peu  après  qu'il  fut  forti 
de  pnlon  ,  OH  te  mena  k  la  mefle  du  roi  ,  qui  ne  le  re-* 
gardoit  |K)iiit  ,  &  qui  affcéitoit  ,  ce  fembloit ,  de  tour- 
ner la  tête  d'un  autre  côté  ,  comme  par  qucl(|ue  efpccc 
de  chagrin  devoir  un  homme  qu'il  venoit  de  maltraiter. 
Du  Qiatelet  s'approcha  de  M.  de  Saim-âimon ,  lui 
dit  :  Jt  vous  prit ,  Moitfitur ,  dt  din  au  roi  que  /t  lui 
pardonne  de  l>nn  (xur  ,  &  qu'il  /r:  /i;^/':  i'Ii  n:'cur  di 
me  rigarJer.  M.  de  .Saiiit-Simon  le  du  nu  roi,  qui  en 
rit ,  6c  qui  careiia  du  Cliaitîer.  Il  mourut  âgé  de  qua- 
rante-trois ans  &c  cinq  mois,  le  6  d'avril  i6j6.  On  a 
de  lui  d'autres  ouvrages  en  vers  &  en  pe6l|è,  comme 
les  avis  aux  atftns  de  U  eour^  pièce  de  cent  cinquante 
vers ,  contre  ceux  qui  étoient  alors  à  Bruxelles  avea 
la  reine  niere  Marie  de  Médicis ,  &c.  Une  fayre  affez 
longue  contre  la  v:e  de  la  cour,  qui  commence ,  Sous  un 
calme  trompeur  ^  6cc.  qu'on  a  tauflement  attribuée  à 
Théophile  y  fous  le  nom  duquel  elle  le  tfouve  dans  les 
recueils  de  Serct,  tom.  /.  Une  autre  âtjrre  contre  un 
inngiftrnt.  I.a  proie  liméc  en  latin  contre  MM.  de  Ma- 
rillac ,  d.ins  le  journal  du  cardinal  de  Richelieu.  Les 
obfervations  fur  la  vie  6tla  condamnation  du  maréchal 
de  Manllac  ,  Paris  1633  ,  //t-4'*  ;  &  l'hilloire  de  Ber- 
trand du  Guefclin,  connéubledè  France,  à  Paris,  în-fctt 
1666  ,  &  '«-4",  1693.  M.  du  Chatelet  avoit  aulfi  com- 
pofé  un  FaSum pour  nujjire  François  de  Montmorenci , 


comte  de  Lu^  &  Je  B  iutteville  ;  &  mejjire  Frunç 
Hofmadec,  comte  des  Chapelles  ,,in  foIio  de  huit  pages. 
Ce  faéhim  fiit  trouvé  égaletncM  éloquent  &  hardi. 
M.  le  cardinal  de  Richdiett  en  ayant  lait  des  repro»» 
cbes  à  M.  du  Chatelet ,  6c  lui  ayant  dit  que  cette 
piLje  étoit  faite  pour  condamner  la  jufticc  do  toi  :  P.ir- 
doiinei-moi  ,  répliqua  M.  du  Chatelet,  l'e/f  poui  lu/li' 
fier  fa  mif tricot  de  ,  i'/V  a  la  bonti  d^tn  ufer  en%  ers  ua 
des  plus  vaillans  liomtius  de  fon  nsytuuu,  *  Paul  PeUil^ 
fon  ,  hijloire  de  l'aeadimitfranf^i. 

CHATELET,  ert  le  nom  qu'on  donne  au  lieu  où  fe 
tient  la  juftice  de  la  prévôté  &  vicomté  de  la  ville  tle  Pa- 
n-i.  11  eli  aiiifi  appellé,  parccquc  c'eft  un  ancien  château 
que  l'on  tieut  avoir  été  bâ^i  par  Julien  ^ApojLti ,  alors 
gouverneur  des  Gaules ,  qui  y  fiiifoit  là  demeure ,  com- 
me d  .Mw  une  place  forte ,  fie  qui  y  recevait  les  tributs  d* 
tout  le  \iAyi.  Depuis ,  Philippe  AuguAe  le  deflina  pour 
l'adriiiiiilir.iiLon  de  la  julHcc.  Le  vulgaire  l'appelle  la 
porte  dt  FjfiS  ,  ciO)  aiit  que  ce  lieu  a  ctc  autrefois  une 
des  portes  de  I  i  ville  ;  mais  la  vérité  eft  que  c'etoit  l'a* 
bord  des  bateaux,  le  port  où  ils  arrmûent,  &e  le  lieu  où 
Ton  apportoit  les  denrées  6e  les  marchandifes:  c'eft  pour- 
quoi plufieurs  l'appellent  encore  à  préfcnt  Vappurt  de 
Paris.  On  lui  donne  le  nom  de  grand  ChJceîee ,  pour  le 
difttngucr  d'un  autre  lieu  nomme  le  pe:ie  C/idule: ,  an- 
cienne forterefle  de  la  même  ville  ,  qui  liirt  feulement 
de  prifon.  *  André  dn  Chftw  f  m  Ut  JefayHum 

Paris. 

CHATÉLLERAUD  ,  Cafintm-JÊenldi  ,  ville  dé 
France  en  Poitou,  du  la  rivière  de  Vienne,  avec  titre 
de  duché.  On  croit  que  c'eft  à  une  petite  lieue  de  cette 
ville,  qu'une  biche  fervit  de  guide  aux  foldats  du  gtand 
Clovisy  pour  paifer  la  thrieie»  lorfqu'ils  alloient  oom* 
battre  Alarie ,  roi  des  Goths.  Châtelleniud  portott  an> 
cienncmcnt  le  tirre  de  viconirc  ;  m  i-s  !e  mi  Fnn-oi\  I 
l'crigea  l'an  1514  en  duché  i>;  p.urie  pour  François  de 
Bourbon  ,  fils  <le  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  .Mont- 
penfier.  Ce  prince  crnnt  mort  l'année  fuivante  a  la  ba* 
taille  de  Marignan ,  Charles ,  fon  frère ,  connétable  de 
France ,  lui  fucccda.  Depuis ,  ce  duché  revint  à  la  cou' 
ronne  ,  &c  le  roi  Henri  III  l'cnga^  en  1  {84  à  François 
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ik  Bmsrljon,  fine  de  Montpenfier  ;  f.ntf  rjite  ceux 
«jiii  l'ont  eu  lté  lui  ne  !e  tieniwrrt  <jii;  par  cng,ii;ttTiei«. 

■    C  h  itcHci  ALi'l  cft  une  ville  ;igré:lhlt.-  ,  vers  \ci  frontière; 

tk  11  Toriri  nc ,  &  à  OU  ïèpf  Ikucs  de  Poiiieri.  Elle 
foiiffrit  b.  niLt»«p,  &  fut  Couvent  pri(e,Tepntc  &f  p;l- 
lée  dans  k  XVi  fiécle,  durant  les  nertct  civites.  *  Du 
Chàte,  nekvekesdurUkt,  l>e  Thon ,  AjPotrr.  Du 
Pui,  &c. 

CHATENIER  (Bemattl)  cardinal .  t5v>?que  d'Alhi, 
puis  du  Pui  cil  V'elai,  natif  de  MontptllKr ,  vLvmtdans 
le  Xin  hrcle.  II  (e  rendit  habile  dari'.  la  lunlprudence 
civile  &  iT.ri  i;)  '|ue  ;  t<  s'ct.int  ét^hU  A  la  cour  cie  Ro- 
me ,  il  y  exerça  long-temps  la  charge  d'auditeur  du  facré 
paUif,  fous  le  pontiJkat  de  Grégoire  X.  Enfuite  il  fut 
chapelain  du  pape ,  &  archidiacre  dans  de  Nar- 
bonne.  Iimocent  V  te  pourvut  de  t'évêene  é*Albî  «n 
1176,  &  Nicolas  V  lui  donna  commiflîon  d'informer 
dans  le  diocèlc  de  Lodevc  contre  ceux  qui  avoient  ufurp<; 
ks  hicns  ccL!tJiMn]r|i;es.  Philippe  le  Bel  le  choifit  pour 
l'envoyer  k  Home,  ou  il  procura  la  canonifation  du  roi 
S.  Loutf.  II  obtint  auffi  en  119^  la  fcaiLirifation  des 
chanoines  de  Ion  églife  d'AIbi ,  qui  ctoient  de  l'ordre  de 
S.  Angttliin,  itiaii  qui  ne  vivolent  pu  a/Tez  léguliére- 
Ineni.  U  fit  aufli  de  grands  biens  i  cette  églilc  i  6c  en 
1 306  sWant  fait  transférer  i  celle  du  Pni ,  il  dîfoit  or- 
di-nirrfii-iïnt  ({n'il  .ivnit  i)'L''i.-r('  îlionor  ible  pauvreté  de 
cctic-ci  aux  grandes  ncliciic»  tic  Tiîuiîc.  Il  fit  recevoir 
ia  rt*g!e  de  S.  Auguftin  aux  rcligicul'cs  du  monsftcre  du 
Val,  qui  étoient  pénitvntes.  Le  pape  Jean  Xll  le  créa 
Cardinal  en  i}i6  ;  mais  comme  il  ctoit  déjà  cxrr<?nic- 
mentâgd»  il  ne  jouit  pas  long>tem|>t  de  cette  drniité, 
car  tT  mourut  le  14  aofit  t)  17  1  Avignon ,  où  il  nit  en- 
terré (liîi,  Té^lifl- L.itbédrale.  *Fiizon,  (jall.purp.  Ro- 
Ijcu  &c  Saitite  -  Marthe ,  Galt,  chn^.  Odon  de  Ciflci, 
liv.  3  ,  hift.  DttPtti»<.  19.  Anberi.  Ciaconins,  Ughel. 
Catcl,  (S'c. 

CHATILLON-LfeS-DOMBES,  ville  de  BrcflTc, 
fituée  entre  deux  collines  fur  ta  rivicre  de  Chalaronne , 
^  la  traverlê,  avec  un  comié,  dont  la  juftice  d'appel 
reflbrttt  au  bùlliage  de  Bourg ,  une  mairie  &  un  grciiitr 
à  fcl.  Outre  !a  paroillé,  qui  fut  érigée  en  col!éi;k;!t  en 

^  I ,  nn  V  voit  des  couvens  de  ir.ipiu  ins  fv;  l'uriulincs , 
un  colicge  éi  un  hApital.  C'eft  \^  lu.»  l'u  ilc|  ôî  des  vins 
de  Mâconois  tk.iii'  ilois  ,  ùuf.t  on  v  la;t  un  ■^-l'id 

débit.  *  <j.1'esu  ,  d<jinyit:jn  du  gou^tmemeni  de  licur- 

CHATILLON^UR-SAONE,  boute  du  duché  de 
Bar  en  Lorraine.  ^  eft  av3t  confins  de  la  Bourgogne  &c 
de  la  Charipi^ie  fur  I,i  S.iônc  ,  à  cinq  ou  iix  lieues 
de  fa  foiirc-j  ,  &  il  le;)!  <!e  Ljn{»res  ,  du  cûtc  du  levant. 

f  llA  riM.oN-SVR-SElNfc,  ville  <L'  Kr.in.c  <bns 
le  duché  de  Bourgogne ,  lituée  dans  une  djibncc  égaie 
de  Dijon  Ce  de Troyes, entre  Amay-le-Duc  &c  Bar-tlir- 
Seine,  eft  partagéepar  la  rivière  de  Seine  la  traverfe 
ta  deux  «ndroiis ,  oc  par  deux  portes  principales  qui  fer- 
ment la  partie  de  la  viUe  qu'on  appelle  Chauinont ,  5c 
l'autre  le  Bnurg ,  &  qui  n'ont  l'un  &  l'autre  qu'une  ftulc 
enceinte.  Cette  villeeft  éievJe  dans  les  lAiix  t  M-Jniiiés, 
&  baffe  vers  le  milieu  ;  ce  qui  tonne  une  tljitcc  d'am- 
phithéatrc.  Son  circuit  eft  d'environ  }  ^00  p  is ,  J<  «n  y 
voit  les  ruines  de  l'ancien  château  des  ducs  de  Bourgo- 
gne» Outre  la  paroide  qui  a  deux  annexes  ,  il  y  a  une 
«hbajre  de  chanoines  réjuliers  de  la  congrë^tion  de 
France ,  une  autre  de  bénëdiAînet ,  une  commanderie 
de  Malte  ,  des  couvens  de  fcuillans,  cordelicrs  ,  c.ip;:- 
cins ,  cannélites  &  uilulines  ;  un  hôpital  pour  les  malà- 
di  <.,  un  Hiitrcpmr  Us  paffariS,  &  un  collège.  Il  y  a 
auiii  un  bailliage  ,  qui  erf  le  cinquième  princip'!  du  par- 
lement de  Bourgogne,  &  qu'on  appelle  lu  li.u  !:.;::;  de 
ht  Montagne ,  auquel  eft  uni  le  prefiùial  &C  la  ch.<r)crlle- 
fie  «nx  contrats  :  Un  bailliage  du  duché-patrie  de  Lan- 
cresyîeffortirr.in-  miment  au p»iicnient  deBowgonie; 
Une  mairie  tpn  i  la  juffice  ordinaire  (fia  police  delà 
ville ,  &  qui  reffortit  par  triennalité  au  ba;"i  ipo  n  ■.  ! 
n  celui  de  lapaitjc,  avec  lej  juflicesfeigneuriaies  de  f  ab- 


baye Sf  de  la  commanderie.  I  es  autres  H^giîs  font  une 
muitrife  parriciJiere  des  eaux  &:  torOt? ,  &c  un  gresiicrâ 
(cl.  C  hfitiliori  eft  la  Jiïtérrc  vide  qui  députe  aux  états  de 
Bourgogne  ,  î<  la  neuvième  qui  nomme  l'élu  du  tien- 
état.  Son  bailliage  a  quatorze  lieue*  de  kagueur  du  nord, 
au  midi,  &  dix  de  largeur.  On  ]r«»iDpte  jufqu'i  qua- 
tortc  bourgs.  On  y  trouve  plus  de  montagnes  que  de 
plaÙMS  j  il  y  vient  du  froment ,  du  feiglc  ,  ries  h,]-,  de 
fiitaîe  tic  des  taiIBs.  Onfabtique  des  ic-i^t  s  .1  Ch.itidon 
&  à  la  Margelle,  &  des  tmlcs  ;»  Arnar-lf  Dut  &  aux 
environs.  Oii  y  trou\'e  pluficurs  iniiKs  de  ter,  qu'on 
vo^'Lire  .iTfovc's  .1  Dijon  &  à  Lyon.  Le  comté  de  Chl- 
tillon,  réuni  depuis  pluficurs  fîécles  au  duché  de  Bouf^ 
gogne  ,  a  été  tenu  autrefois  par  des  feigneurs  particu- 
hen,entt'autfesparlepeiedeS.Beinatd.  C'eflàcaufe 
de  cecomré,  que  le  manjmfir  de  Cruzi  &  tes  baronie» 
d'Anci-le-F/anc  ,  Leigne  &  Raviere  dans  Je  bailliage  de 
Sens ,  font  mouvans  du  duché  de  Bmrr<»offne  pmir  la  foi 
fcc  homma,'»e. 

CH  ATiLLON-SUll-lNDRE ,  petite  ^nlle  de  Franc* 
enTouraine,  avec  fiégerwaJ,  qui  dépend  du  bailliaged* 
cette  province  ;  d'autres  bt  mettent  dans  le  Berri.  Elle 
e(l  fur  la  rivière  d'Indre,'  djl-i'ddGs  de'liodiet.  yoyez 
DuPtti ,  au UdiU 4m domtim  J»  ni.  *'Sanftm.  Ba»^ 

CHATILI-ON-SUR  LOING,  petite  ville  de  France 
d.ms  le  Ctàtirioii,  eli  aller  agréable,  avec  un  château 
t:i'  i  if  colline.  Cette  ville  elt  fur  la  rivière  de  Lning, 
environ  à  fix  lieues  de  la  Loire ,  &  à  quatre  au-deffuî  de 
Montargis.  Cette  terre  cnii  étoit  entrée  en  1437  dans  h 
maifon  de  Coligni ,  par  le  mariaee  de  Coihtmu  ,  dame 
de  Salipni,  fille  de  Jtan  LourcRu ,  îf  du  nom  ,  fct- 
gneur de  Saligni ,  &  ie  Jeanne  Bra'|i[L-,  dame  de  Châ- 
tillon  ,  a  été  poffédée  par  les  feigneu-s  de  Co  rani  jufqu'eii 
1695,  <]\CEliy!iih- .Ingéli^ue  de  .Morrinorcnci ,  v  ouve 
de  GaJparJWl^  la  laiflTa  par  fon  teftament  à  fon  neveu 
Pau/Sigifmond  de  Mon?i!iorcnci-Luxenibourg ,  comte 
de  Luflie ,  en  faveur  duquel  k  roi  l'érigea  en  duché,  pai* 
lettres  v^rilîéei  au  parlement  en  naits  i696>  *  Sanlm. 
Baudrand. 

CHATILLOW-SUR-LOIRE,  bourg  de  France  dai.s 
le  Berri,  au-dcITus  de  Cofiie,  qui  eft  de  Tau  re  c  'iré  de 
1,1  rivière.  Cette  province  aciKure  Cmatillon  slir- 
i  rnn ,  vcrskconflucntdelaSaudf«£cdHChcr.*Sai> 
ion,  Baudiand. 

CHATEION-SUR-MARNE,  ville  de  France  en 
Champagne  ,  entre  Eoenui  &c  Château-Thierri, oui  eft 
auflrfiir  la  Marne.  C  eft  une  petite  ville  alTez  agréable. 
Il  y  a  châtellenie  d'où  relèvent  plus  f^c  Iv.i  i  cens  îii  fj, 
&C  la  lèigneune  du  chiltCâU  ,  (]IK  eu  a  ete  autrefois  lep.i- 
rée.  La  chitellenie  fut  como'he  daus  !c  iJoui.juie  du  roi 
en  I J05  ;  6c  après  divenes  échanges,  dons  &t  engage- 
mens ,  le  tout  fut  réuni  à  la  couronne  l'an  i  j}8.  *  t'o/i- 
fultei  Du  Pui ,  au  traUe  du  Jomauu  du  nu,  Mnlôn.  Ban» 
dranu. 

CHATILLON,  nom  d'une  maifon  très-ancienne 
qui  a  tiré  fim  nom  de  la  ville  de  Châtillon-fur-Marne. 

l.  Gui  I  du  nom,  !e  ;  v  ur  de  Châtillonfur-Marne, 
vivoit  en  ,  &  lailla  lY Ermsnsardt ,  frrur  d'AllK'ric  , 
fe^greur  «le  Choili  ,  (..wcnf  it  1  A\\  uniii  ,  qui  fuit  ; 
Guermond  ,  iéigneur  de  Savigni  ,  qui  eut  des  enâiu  ^ 
Jjcijuts ,  vivant  en  1 103  ;  &  Pierre  de  CbitillOill/ch<^ 
Roinc  &  archidiacre  de  Soiflbns. 

n.  Gavchcr  I  du  nom ,  fetgtieur  de  Chitillon,  ft&- 
vit  i-n  icnf)  Etienne,  dif  r-^x  !'■•' 
pjgr.c  £c  t's  Blois,  au  vos 


•m,  comte  de  Ch<m- 
U  Terre  -  Sainte,  &  y 


mourut  ,  1  ii'.tant  (le  I  I  i.-.".iine  ,  dont  le  nom  n  e'.t  pas 
connu,  Uf  NRI  I  (iunoai,  (jui  dut;  licntiud,  Ss^Hugues 
de  Châiillon ,  chanoine  de  Retins. 

Il(.  Hf.vri  I  du  nom,  feigneur  de  ChitiUon,  vîvoit 
en  1 180,  iî<  t\stA'Ermcngard( ,  iafem<ite,fiiledeP«jpe«^ 
iëignenr  de  Montjai,  Gavcher  II  du  nom ,  qui  iSm; 
Gtrvaftt  chevalier,  mort  après  l'an  1 1  <i9,  fans  en^nsde 
Bt:Jîlie  de  Daireri  ;  E'ii.:'.:':  ,  initu-e  à  T'.:'\'/.^  âe 
(snipi ,  icîgneur  de  Nanttud-lt-Haudouyn  ;  &  Ktnaud 
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de  ChitUlort,  prince  ci'Antlotl  e  ,  q  i'  /è  rendilfi  C&i- 
bre  au-voyagp  de  ia  Tcrre-Samce ,  oii  ii  aCcom|(ae;na  le 
imlmkf^  Jeam  én'i  147,  qit^ii  Ri^riu  d'^poimr  en- 
1-1 5  X  Coi^nc£  i  pimcéde  d'Antioebef  mm'ft  èS^Kf^ 
mùnd ée  PoititTr^  êe  fille  nn'tqœ  At  BèimoHdW  da  noin  f 
pinte  il'A-irxv.'ie  ,  Cs:  d '--//. -v  do  Jenifalcm.  II  remporta 
quelques  ivnia^t  tur  le»  infidèles  «A  tt  J]}  mais  Ufaf 
hut  prHoHaiv  en  n  6 j  dan«  un  combat  d<>ûiéco«MM  le 
iotaui  d'Aldp;  qui  hùiit  fMffirirlM  figMiMd^WlbagM 
priCon  }  après  laquelfat'  ëtant  tombé  'cnto  1<*  nnSm  -(le 
Sutadi'n,  il  lui  fit  trantlitr  \a  l're  crj  1 186.  Il  ^toit  lor» 
xemui^  à' Une  <bme  rvommee  Etienntut ,  dont  d  n'eut 
point  d*enfini«  8i  laiflà  d»fa  ptemiore  fsmmedeux  filles  ; 
JÊmi*  de  Ghltilkin.«  oMmwivfimiiied»^  U  da  nom, 
MH  de  Hongrie,  UASxétOMI^,  mariée  k  A^it 
d'Efl  V  du  nom ,  Tcigneur  de  Ferrare. 

IV.  GalcherII,  feigneur  de  Châtillon,  d«Troiflî, 
de  Montjai ,  &rc.  accompagna  le  r»i  Louis  le  Jtunt  au 
^tafm  de  la  Ten^*^^^"'^  >  pailànt  par  les  monta- 
MM*  de  Lm&^  »  il  fut  tué  ^ai  les  SnaBnt ,  ivec  plu- 
ieurs  autres ieigneurs,  le  19  janvier  1 147,  aiipand  rc- 

5ret  de  l'armée  des  chrétiens.  H  avoît  époul?  Âdt ,  fille 
e  I  '  CkoUt,  ccmite  de  Rouet,  icd'Avdîne , 

(àptenuere  tumma  ,  (iontileut  Gui.Udunom,(pitruiti 
&  Gauektr  de  Chanllon ,  dont4m.6it^lceildce  tcsfei- 
fWHisik  Nameitil'la-Foire. 

y.  Gvt  n-durnom,  reigncucd»<9tSi!llon,  deTraiffi, 
deMontj;u  ficdeCréd,  vivoit  en  1  i-f^  Ilavoir  ^'p'Mifé 
en  11  j6  de  Dreux,  veuve  de  Wiieran  iU  dunom, 
feigneur  deBreteuil,  fille  de  ^f>*f'/ de  France,  comte 
de  Dreux ,  fie  d'jtvoift  d'Evreux ,  fa  féconde  femme  , 
ém  H  laifla  G  AVCBtt  CI  du  nom ,  qui  firit;  Gui ,  fei- 
■neur  de  Montjai ,  mort  au  lîége  d'Acte  «11191;  R»- 
ttrt ,  évéque  de  Laon ,  qui  fe  trouva  k  la  bataille  de  Bou- 
vinesenii:4,  6.  uv  lut  en  m  5 ,  Af^'^r  alliée  à 
rtauA ,  cnmtc  de  Datmturtin ,  oui  la  répudia  ,  1°.  à 
Jtan  III  du  nom ,  comte  de  Vwiaôroc;  Alix,  dame  de 
CIichi-la-Garaan«,  duciécea  1 19}  i  GmUmu  V  du 
nom ,  feigneur  ée  Gaifandt  8c  wlîvri  ;  ftJtmcU  de 
Châtillon  ,  qui  étoit  mariée  en  I185  ï  Baudouin  du 
Donjon ,  fils  aîné  de  Gui  du  Donjon,  Tun  des  plus  iiluf- 
très  chevaliers  de  Ion  temps. 

VI.  Ga VCBtR  m  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon , 
Cce.  fînvit  le  rai  Philippe  Augufit  au  voyage  de  laTetre' 
Sainte  ,011  il  fis  fignalaau  fit'ge  d'Acre  en  1191.  A  Ton 
retour  le  duc  de  Bourgogne  lui  donna  b  chin  e  do  fé- 
néci  J  de  Bourgogne  ;  ix.  Thibault,  comte  de  C  pa- 
gne ,  celle  de  boutetller  de  Champagne.  H  accompagna 
cnfiuie  te  loi  i  bcompête  du  duché  de  Normandie  en 
110}  8c  1x04;  Ce  ajrantfiiccédé,  àcaufedelàfi>mme, 
au  comté  de  Saint-Paul ,  il  en  prit  la  qualité ,  en  laquelle 
il  futvit  le  comte  de  Monifort  en  Languedoc  contre  les 
Albi^ois ,  &  iÏ!  diftin^  i  la  prili:  de  Bezieri.  Il  eut 
«nfuice  le  fflTlT1TWlfl*Tntt  dme  année  que  Philippe 
Jtt^fiê  «irvoyi  «n  Puayw ,  avec  iMpeOe  il  wn^ 
CD  peu  de  Jours  le  fort  de  CairpGe.  La  guerre  $*dlant 
rallumée  en  Flandre  ,  le  roi  lui  donna  le  commande- 
ment de  fun  armée  ,  avec  laquelle  il  reprit  Tournai 
&  Mortagne  ,  dont  les  ennemis  s'étoient  emparé  , 
Te  rendit  maître  de  pr«iiiiie  tout  le  pays,  &  donna 
des  preuves  de  An  counge  k  de  Ami  eicp^rtence  k  la 
bataille  de  Bouvines  en  1114.  Il  fr  r-^  fa  derechef 
contre  les  Albijjeoijcn  1119,  &  mourut  avce  honneur 
nvant  le  mois  doftobre  de  la  même  année.  Il  avoit  époufé 
EUlithiuk ,  comtefle  de  Saint-Paul ,  fille  ainée  &  héri- 
tière de  Hugu€S^  dit  Camfdavaint,  comte  de  Saint-Paul , 
&  HYolandt  de  Haituult ,  dont  il  eut  Gui  I  du  nom , 
comte  de  Saint -Paul ,  qui  fuit;  HucvES  I  du  nom, 
comte  de  Saint-Paul ,  qui  a  fait  U  branckt  des  comtes  de 
Saint-Paul  &  de  auoi'i  ,rjppnre^e  ci-apris  ;  £ujla- 
«*<,  mariée  à  Daniel,  feigneur  de  Bethun*  ;  ÔC  ÈU- 

£ki*deCfaAtillon,alliée  ^  -r«>tfsdeHai^ea,  fi^gpeur 
Genlii ,  motte  en  i  .i.  3  3 . 

VII.  Gui  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Pauly  Seigaent  de  Monijai,  &cc.  fuvit  raimée  dut» 
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en  Languedoccontreles  Albigeois ,  &t  fe  trouva  au  fiége 
d'Avignon ,  où  il  fut  tué  d'un  coup  ér  pierre  au  moB 
i  d'août  1116.  Uépoufaen  iiii  J^-'-s,  d^medeJDÔ^ 

i  eiwtadis  deNewitr  d'Auxene  6c  de  Tovaene ,  qid 
'  avoit  étt  accordée  i  lHU^pt  de  France ,  frère  aîné  du 

r  d  S,  L'MÙs ,  5c  fille  unique  d'Hervé  TV  du  nom  ,  fei- 
gneur dt-  Don7.i,  de  S.  Aignan,  Stc.  &  de  Makaud  de 
'  Courtenai ,  comteffe  de  Nevers ,  dont  il  eut  GaU- 
:  CHEll ,  qui  ûiit}  &  YoUmdt  deChâtiOno,  dame  do 
■  Moaqat&de  Sdnt-Aignaii ,  «omicftdi  Never? ,  atr 

COrdécen  T117^  .^rch^mh  .mît  lY 
bon  ,  dont  elle  eut  des  entans. 

VHI.  Gaucher  de  Chârillon ,  feigneur  de  Montai, 
Donxi,&cc.  fuivit  le  roiS.  Louis  en  fon  premietwmMed* 
laTerre'^Saiaeecn  1x48,  feâgnab  au  lîége  èti  Dwimene 
fie  â  la  journée  de  la  Maàbuie ,  n'étant  âgé  que  de  v  n^t 
deux  ans.  Il  eut  le  commandement  de  1  arrière  ga:  tic  à 
la  (ânglarue  retraite  où  S.  Louis  fut  fait  prifonnjer,  6c  fut 
tué  à  la  journée  de  Phatante  le  5  avril  l  a  5  r ,  en  défen- 
dant feul  un  paffage  contre  une  armée  de  Saraiîns ,  à  l'âge 
de  vittgt-lnitt  ans  ,  làmlaifTer  de  pofiënté.  de  /mms  de 
France ,  comteflè  de  Boingne ,  de  Dammartin  8c  d'An- 

m.dc,  ^M.:  v.:<uYu:  è.c  Pkltifpt  Aq\  £,  dit  Hurepel, 
comte  de  Ciecittont,  de  Mortaing  àt  d'Aumale,  oode 
de  S.  Louis ,  fit  de  Mafuutd,  comtefle  de  Danuwràl  6c  ' 

de  Boulogne  ,  qu'il  a  voit  époufée  en  1 1  j6. 

Comtes  de  S  ain  t~Fau  l  et  de  Blois, 

VIL  Hue  U£S  de  Châtillon  I  du  nom ,  comte  de  Saint» 
Paul  Se  de  Blois,  fécond  fils  deGAUCHUt  III  du  non, 
feigneur  de  Châtillon,  ÔC  d'Eli^btik,  conu^doSailM^ 
Paul ,  fuccéda  ifon  pere  aux  feigneuries  de  QlitBoa, 
Créci ,  ficc.  Se  à  la  charge  de  bouieiller  de  Champagne. 
11  fuivit  oendant  dn  temps  le  parti  du  comte  de  Cham- 
pagne ,  lorfqu'il  fe  révolta  contre  le  roi  -S.  Louis ,  &  fut 
des  premiers  à  rentrer  dans  Ion  devoir  ;  fe  trouvai  l'alleni* 
blée  tenue  à  S.  Denvs  en  IXJ5 ,  pour  le  réglemem  d« 
la  jurifdiâicHi  dopf^ucsi  fitfedil^ofiuit  à  faire  le  voyage 
delaTem^SÛRte  avecle  roi  S.  Louis ,  il  mourut  le  9 
avril  1 1,?.  ri  ,1  .nit  énoufé  1».  A^.  de  Bar,  fille  de  Thl- 
bauù,  comtcdeiiar,  dont  il  n'eut  point  d'enfans: 
m  d'AveÛKS,  comtefle  de  Blois,  fille  unique  de(r <utf(«r  II 
du  nom,  feinieiir  d'Aveliws,  deGoife,  de  Lcufe,  de 
Landrecies,  occ.  tedrAAsfywnîitrdeChampagne ,  coa»> 
teflede  Blois  :  j",  Af^A^rx/^deCuviis-  ,  ^AmouLll 
du  nom  ,  comte  de  Guyncs  ,  C*.  Je  Beaj/u;  d&  3our* 
bourg,  dont  il  n'eut  point  d  cnt'ans.  Ceux  CjU*!!  eut  de 
la  lêcoade  femme,  furent,  JcaN  i  du  nom,  qui  iiiit  ;  Gui 
de  Châtillon  II  du  nom ,  qui  a  fait  /<<  branclu  dts  comttf 
if  BtOIS  &  dt  SaIMT-PaUL,  ^uiftru.  T€pf  ortie  d- 

I  après;  GaVCHKB  deChItillon,  feigneur  de  Créci  Se 
deCre  vccfr  m,  fui  a  fiât  celle  des  (omusdt  PoRCRAN  , 
mentionnée  et- après  ;  Se  Hugues  de  Çh^rittyn  ,  mort  <^nt 
lignée  en  1155. 

VUL  JaAM  de  Châtillon  I  du  noai,  cooie  de  Blois  , 
de  Chartres  6e  de  Danois ,  feignem-  d*Âvelbes ,  Scc> 
mourut  le  i8  juin  1179.  Il  fut  fubflitué  k  Pitm  de 
France  ,  fon  eendrc  ,  pour  U  tuleUe  des  en  fans  du  nû 
PhUippe  te  Hardi ,  Se  pour  la  régence  du  royaume.  U 
avoit  ^Kwle  en  1 1^4  Alix  de  Bret^M,  dame  de  Pon- 
tarct  Se  de  Brie-Comte-Robert ,  fiQe  de  Jtan  ,  dite  dit 
Bretagne  ,  6c  de  Blanche  Champagne  -  Navarre , 
dont  il  eut  pf)ur  fiile  unique  Jeanmt  de  Châtillon,  Com- 
te/fe  de  Blois ,  de  Chartres  ,  de  Dunois  ,  dame  d'A- 
vefnes ,  de  Guiie ,  de  Leufe  »  de  Condé  »  de  Landre- 
des ,  accordée  k  l'âge  de  aenf  anteii  lï6)  ,  mariée  en 
I X7X  à  Pitm  de  mnce  ,  comte  d'AIençon  Se  du  Per* 
che  ,  cinquième  fils  du  rot  S.  Louis  ,  duquel  étant  de- 
meurt'é  veuve  ûm  cnfsn:.  ,  elle  pafîa  le  refle  de  ftt 
jours  en  viduité  ,  vendu  Ton  comté  de  Chartres  au  rei 
Philippe  UBtlta  ti86 ,  rran^om  la  fêianeurie  d'V 
vefnes  k  Hugues  de  Châtillon ,  camtt  oe  SailH-P«|il 
fon  coufîn ,  en  t  H6 ,  fit  bâtir  quatone  cedtdc*  m  cou» 
vent  des  Chartreux  de  Paris  pour  autant  de  religieux 

j  qii'eUej  ÊmdacaïajOyâcaiounttie  19  janvier  la^i* 
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SjflTe   DES  COMTES  OS.  BtOt$, 
WA.  Gw  de Châtâon  U  du  nom , coiQWde Saint- 
Paul  ,  feigncur  d'Encre  ,  d'AùbigM  , feÇond  fils 
de  Ht  ouEs  de  ChâtiUon  I  du  nom  ,  comte  de  Saim- 

Paul  St  de  BIoi. ,  &  de  Marie  A  Aveûic^  ,  comteffe 
de  Blois ,  fa  féconde  Icinnic ,  luivit  en  i  ijo  le  roi  famt 
Louis  au  voyage  d'Afrique,  Depuis  il  acconip.ign .  le 
roi  Philippe  U  lUré.  en  foa  4aifié<iitkm  d'Aragon  ;  le- 
courut  Jean ,  duc  de  Bfabmtftnnevett,  contre  Renaud, 
duc  de  r.ueMrcs  ;  fc  ^KVin^ua  au  coaitat  de-WàriiM 
le  3  juin  iii>6  »  où  à  f"  pnlonnicrs  le  COmie  de  Guel- 
dits  &  l'archevêque  de  Cologne ,  &  mourut  le  ii 
I48«.  \\  avottépoufé  MahMudà»e  Brabiiru  ,  veuve 
de  IMenét  Ffance ,  comte  d'Amis ,  dont  il  eut  Hu- 
CVFS  (!e  ChStllIon  U  du  nom ,  comte  de  Bkii»,  cpii 
fuit  ;  Gui  de  ChâtiUon  lU  du  nom,  cmnte  de  Sddl- 
Paul ,  ^ui  a  fait  Id  branche  des  comtes  Je  SAISTrPAUL  , 
réffwue  ci^fus  ;  Jacques,  icjgneur  de  Leoce  &  de 
CAHCNCtfdbn'  la pofiiriû^  incnt'unuti«ù'*f>rts;  Bta- 
trix ,  alliée  à  Jt<in  de  Bttenne  1  dm  txw,  coiAie  d'£u  ; 
Jeanne ,  mariée  à  GuîUaamt  dc  Chauvigni  III  daiwm , 
feigneur  ChàtL-auroux  ;  &  Certrude  dc  Châtillon, 
mariée ,  Ic'.on  quclcjues-tms  ,  à  Florent  ,  feigneur  dc 
Malines. 

IX.  Hugues  de  ChâtilloiuU  du  nom  ,  comte  de 
Blois  & deDtmois ,  feigneur d*Avefilie$ ,  de  Guife ,  &c. 
fuccéda  au  comte  dc  Blois  en  1191  à  Jc^nr.e  de  Ch.'i- 
tiUon  fa  coufme  ,  &  mourut  vers  l'an  i^q-^.  11  épouta 
CD  1187  Be'atrix  ,  fille  puinée  dc  Gui  de  Dajnpicnc  , 
COHUe  de  Fhndie  >  &  é'IfabtUe  de  Luxembourg , 
Aoat  3  eut  Gvi  de  Chitillon  I  du  nom ,  comte  de 
Blois  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Chitillon  ,  6it  de  Blois  ^ 
■feigneur  de  Château-Reçnaud  &  de  Milancai,  mort 
fans  pi  rtérité,  aprùs  l'an  i  ^,19. 

X.  Gui  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Bbis  Se 
de  Danois ,  fe^neur  d'Avefncs,  &c.  fut  fait  chevalier 
par  le  roi  Philippe  le  Bel  le  jour  de  la  pentecôte  l'an 
Iji  j  ,  avec  plulieurs  princes  &  grands  feigneurs  du 
royaume;  .  iîiila  Philippe  t/<  AWou  ion l^au  trerc  con- 
tre le  roi  d'Angicterre  en  I3}8  ,  6c  mouruten  j  J41.  U 
«voit  cpoufé  en  1 198  Marguerite  de  Valois ,  foeur  du 
loi  Philippe  VI  du  nom  ^àtde  Feiioit  ,  dont  il  eut 
Louis  de  Châtillon  I  du  nom ,  comte  de  Btois  ,  qui 
fuit;  Charlfs  de  DI 'is  ,  dit  It  S^îirf ,  duc  dc  Breta- 
gne^ ^ui  afaitiii  hamm  diS  (ùfnus  ,L  l'hNrHiKVRt, 
rtffortêe  ci-apris  ;  &  Marie  de  BI014  ,  jiuriée  1  *.  en 
1334  à  JUmd  J  duc  de  Lofiaine  :  kFréJé/ic  ,  comte 
de  Unsmges. 

Xr.  Louis  de  Châtillon  [  du  nom ,  comte  de  Bloi': 
&  de  Dunois ,  kigiieui  ti'Avefnes  ,  &c,  (e  n.  it  le  roi 
dans  la  guerre  contre  les  Anglois  ;  aflîfta  Charles  dc 
fiiois  fon  lirere ,  contre  le  comte  dc  Montfort ,  bc  tut 
tué  à  b  journée  de  Crcci  pour  la  dcfenfe  de  l'état  en 
1 346.  Il  avoit  époufé  Jtaniu  de  Haynault,  comtefTe 
de  SoiHons  Se  dame  de  Chinuii ,  fille  unique  de  Jean 
c!o  Ha\  nault,  feigneur  de  Beaumont  &  de  Valencien- 
nes ,  de  Marguerite  ,  comteile  de  SoiiTons  ,  morte 
en  1350,  dont  il  eut  Louis  II  du  nom,  comte  de 
BÎois  &tde  Duoois,  feignent  d'Avefnes ,  &c.  qui  prit 
auflî  le  titre  de  comte  de  Soiflbns ,  qu'il  porta  juirju'a  fa 
mort  arrivée  en  1371  ,  fans  alhanee  ;  J<ari  ,  comte  dc 
filois  êc  de  Duiiou ,  qui  ctabUt  û  demeure  en  Hollande , 
OÙ  il  époufa  en  1371  Matlùlde  de  Gueldres ,  fille  &  hé- 
iidetedeit«M«4<IdunQm,dHcdeGuddic*,  i  cauTe 
de  laqudie  il  fiit  reconnu  due  de  GneUici,  flcrnownc 
fai'.',  cnfaii<.  Ic^glnmcs  ;  Se  Cui  de  GhIriHwi  II  du  nom  , 

comte  dc  Sotilons  ,  qui  luit. 

X|[.  Gt»l  de  Châtillon  II  du  nom,  comte  de  Soiffons , 
de  BloU  &  de  Dunois  ,  feigneur  d'Avdhes,  &c.  fut 
donné  en  6tage  par  fon  frère  aine  au  roi  d'Al^letCi  1  e , 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean.  Il  y  demeura  quelque 
tentps  prifonnier  ;  mais  pour  <e  rédimer ,  il  céda  par 
une  donation  entre- mIs  ion  comte  de  SoiiTons  à  En- 
-  ilKran  ,  iùe  de  Couu ,  en  faveur  d'Elizabeth  d'An- 


glwerre  h  femme  ,,  paf  tontrat  pafle  i  Londres  le  »  f 
juUici  1367.  Il  alla«DlMt«  én  Pru{re:,  4tù  par  («.valeur 
il  mérira  l'ordre  di  eheValier  j  &i  àiilbi*         j|  fiavie  • 
en  1 37a les  «Utc^d^iiiou  &  de  Berrîeq  la  guerre  corv-, 
tr*  les  Anglois  CB^Cfutev  DepUii  it       te  eomman. 
d«m«nt  de  rarrierc  fî^f  11  '  ■  l'Afméo  ^uitoi  \  i  <  I  it  jillc 
de  RofeWqueen  13151  ;  !k  après  UgwJrt  H,  i  n  âts 
iinK|ue  ,  il  vendu  fes.COmtés  dfc  Blois  &  (i.  Du!  ,!»  â- 
Louis  de  l^sance ,  duc  d'Orléw»  ,  nui)reanant  la  ibinmb . 
ded«;ux:fleM  mill*]ivi1»,  au  pp^jadiwde  fethédtiers, 
&  muMrut  It  11  décembre  1 397.  Il  .ivoît  c'poui'é  Mode. 
;  dc  Nanaur  ,  fiUe  AtrCuiHaume  de  HaïKiîc  I  du  nom^ 
comte  de  Nanuir ,  &c  de  Catherine  de  Savoye ,  d«ne 
d«.VaMd ,  h  lecondc  tcmme  ,  dont  U  eut  LOVIS  ,  «à. 

,  XUI.  LoVM  de.  Ghîtillon  UI  du  nom  ,  comte  de 
Plinois  fie  de  Romorentin  ,  mi-iurut  .ivmi  ion  pcre  le 
1,5  juillet  1591  ,  ran5poacntédc.V.ir«dc.Berri,  /îlle 
d«  Jean  de  Francs  ^  duc  de  Berri,  qulitawMt  dpou^ 
pvfonirat,dHft9ii]ar«i3<K.  >  '  .      -  ij^, 

CoMT£f  Ùg  f  MittWtEVtLE.  -J* 

XI.  Charles  de  Bloîs ,  dit  lejStint  /duc  de  Bro-': 
tagne  ,  comte  de  Fenthievre  ,  vicomte,  de  ionoMi 
ijigtieur  de  Guife  ,  de  Mayenne  ,  d'Avanonr  ,  «& 
fécond  fils  de  Gvi  de  Châtillon  1  du  mm ,  come 

par  contrat  d.i  4  juin  1337  Jeanne  dé  Bretagne  ,  nléce. 
de  Jean  111  du  ijum  ,  duc  de  Bretagne ,  à  li  chîige , 
(|ue  fî  le  duc  Jean  mouroit  fans  cnfans  ,  Charles  de 
iiiois  fuccéderoèt  au  (lucbé  de  Bieta^ie  ,  i  caufe  de  fâ. 
femme  ,  fic  que  kufpoAéiitf  porterait  le  nom ,  le  en, 
&c  les  armes  de  Bretagne.  Après  la  mort  Je  cer  duc, 
Jean  ,  comte  de  Montfort  fou  cadet ,  r,L;i  avuit  coniimtî 
6:  c(e  prcfcnt  à  ce  traité  ,  ne  laifla  pa\  de  prétendre  la 
duché  de  Bretagne  ,  s'empara  des  pruicipales  villes,  8c 
fit  alliance  avec  Edouard  111 ,  roi  d'Angleterre ,  auqod 
il  fit  honunage  du  duché  de  Bretagne.  Charles  de  Blois 
ayant  appris  le  proc^  du  comte  de  Montfort ,  vint  à 
Paris  implorer  la  juftice  du  roi  Philippe  de  f  \ti'ois  fon 
oncle ,  Icqucl^ar  le  confcil  des  princes  ©f  pa  1  rs  d  e  France 
aflcmblés  à  Conflant  près  de  Paris,  rendit  un  arrêt 
le  7  reptentwe  1341 ,  pv  kquel  Clnxks  de  filois  fie 
&  femme  fnteot  reçus  â  Êiie  loi  fit  hommage  dudi»< 
clié  de  Bretagne ,  après  quoi  le  roi  le  fit  chevalier ,  6c 
riuveilif  folemnellenient  du  duché  de  Bretagne.  La 
guerre  s'étant  enfuite  allumée  ,  ta  viftoire  au  commen- 
cement £ivofi£i  le  duc  Cbarle»  ,  qui  fit  prifimniec  \» 
comte  de  Montfott  ;  maïs  le  Ibrt  des  aimes  eyintcinn- 
gé  ,  le  duc  Charles  demeura  prifonnier  a  la  bataille 
de  la  Rochcderien  ,  le  10  juin  1347,     hJt  conduit  en 
Angleterre  ,  où  i!  re(jut  de  rudes  trailemens  ,  qu'il  <up- 
porta  avec  une  confiance  héroïque.  Ayant  été  mis  en 
fibené  après  quelques  années  de  prifon  ,  &  la  guerre 
ayant  reconunence  ,  il  perdit  la  lutaille ,  la  vie  6c  l'é- 
tat tout  cnfemble  au  combat  d'Aurai ,  donné  le  19  Sep- 
tembre 1 364.  Son  corps  fiit  enterre  aux  cordcliers  Ue 
Guingamp  ,  où  il  eft  révéré  comme  ikint.  De  l'on  ma- 
riage fortireni  Jean  de  Blois ,  d'it  dt  Bntm^  ,  Comte 
de  Penthievie  »  qui  fuit  ;  Gui ,  mort  en  otage  en  An- 
gleterre, (ans  alliance ,  après  une  longue  prifon  ;  Henri  , 
qui  fervit  Louis  II  du  nom,  duc  d'Anjou ,  en  la  guerre 
qu'U  eut  contre  Ladiflas  ,  roi  dc  Naples ,  &  qui  mou- 
rut en  décembre  1400  fans  enfans  de  A^.  Gaétan  ,  tîlle 
ikHoaont >  comte  de  Fundi  ;  Marpunu  ,  dame  de 
l'Aigle ,  mariée  en  1 3  5 1  à  Charles  d'ETpegoe  »  comte 
d'Angoul'me  ,  rrnm'table  de  France;  &  Marie  de 
Bkîis  ,  dite  de  Bretagne  ,  alliée  en  1  j6o  à  Louis  de 
France  1  du  nom ,  duc  d'Anjou ,  roi  de  Nt^te  »  morte 
le  11  novembre  1404. 

XII.  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte  de 
Penthievre  &  de  Gocllo  ,  vicomte  de  Umoges  ,  fei- 
gneur d'Avaugour  ,  d'Avefnes  ,  &c.  demeura  prifon- 
nier en  Angleterre  pendant  trente-Iix  ans  ;  n'en  (ijriit 
qu'après  avoir  payé  une  gtoHe  rançon  ,  â(  mourut  \fi 
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1^  janvier  1 40  3 .  Il  avoit  dpoufë ,  par  contrat  dn  tO  ian^ 
vjït  1387,  Margucriit  de  Cliffon ,  dame  de  Chanto- 
cej  !\  ,         fille  puînée  6t  hériticre  d'Olivier  IV  du 
nom  ,  fîre  de  Ciifloa  *  connétable  de  France ,  &C  de  Ca- 
therine de  Lml»  &  première  femme ,  donc  il  eut  OU- 
vUr  de  Bretagne  ,  comte  de  Penthievre  ^  vicomte  de 
limoges  ,  feigneur  d'Avefiiet ,  8ce.  cpii  embndGi  le  | 
pjrd  du  duc  d'OrleAn^  en  1411,  &  àcennipagna  le 
duc  d'Anjou  au  iicec  de  iioutgc^  en  141 1:  iï<:|>uis,  il  eue 
de  grands  différends  avec  Jean  VI  du  nom ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  arrêta  prifonnier  par  le  conTeil  de  Ta  mere , 
en  1419  ;  mais  ayant  été  contraûnt  de  lui  rendre  la  li- 
berté ,  il  fut  condamné  à  mort  par  arr^t ,  &  tous  Tes 
biens  furent  confifqués  ;  de  forte  qu'il  ftit  obligé  de  fe 
retirer  à  Avefnes  en  Haiiiaiilt  ,  o»  il  mourut  en  1434» 
fans  lalfler  depolléricé  à'IJ'tibtUc  de  Bourgogne,qu'ii  avoit 
épourée  en  1406»  8c  qui  étoit  fîlle  de  Jtan  Sam-peur  » 
duc  de  fioiucoKns  ,  comte  de  Flandre  fie  d'Anob  ,  ni  de 
Juuuu  de  Cuîn  ^  là  (êconde  fomne  ;  Jean  de  Breta- 
gne, comte  de  Penthievre  Se  de  Périgord  ,  vicomte  de 
Limoges ,  (èigneur  tic  Laigle ,  8(c.  entra  en  l.i  polTcirioo 
«lu  comté  de  Penthievre  ,      lit  l'on  accommodement 
avec  François  I  du  nom  ,  duc     lirecagne ,  en  1 448  ; 
deux  ans  après,lefoi Charles  VII  l'établit  général  de  fon 
armée  en  Guienne ,  avec  laquelle  il  piit  kt  ville»  de 
Bergerac  &c  de  Caftillon  ,  Te  diftingua  à  la  baratlle  de 
C  alîi'.liin  en  1453  ,  &  a  U  icJuiition  de  ilourdcaux,  Sc 
mourut  en  1454  fans  entan$  de  Margucriu  de  Ciiauvi- 
gni ,  dame  de  Stint-Chartier  >  fille  de  Gui ,  feigneur 
de  Châteanrom  )  Charles  de  fireiaçie  ,  ISagneur 
d'Avangour ,  i]«  luit  ;  fie  Gnittanme  >  vicomte  «  Lt- 
lTiOi;es ,  feigneur  d'AN  efneî  ,  qui  fut  détenu  prin-ninier 
p-eadant  vlns',t-hiiit  ani  ,  dans  uncfi  grande  atiîiction  , 
<|u'à  force  de  plcirer ,  il  perdit  la  vue.  Ayant  éti*  mis 
en  liberté  en  1448  ,  il  époulâ  en  1450  »  «juoiqu'aveu- 
ifiAtau  de  la  Tour,  leconde  fille  de  Btrmrd ,  comce 
a'Anvetnie  &  de  Boulogne,  &  mourut  en  1455*  laiflant 
pour  ennni  Fran^oift  de  Bre(agne,comteiT<  dePérigord, 
^  IcomtetTe  de  Limoges  ,  dajne  rt'Avelncs  ,  marice  en  \ 
j  470  à  Altun^dte  d'AlbicfjJeM/iCy  diiiét-  en  1 47  5  à  Jtan 
deSurgeres,  feigneur  de  Balon;  &c  Charhu  de  Bretagne^ 
mande  i  Antoimée  Villequier ,  feigneur  de  Montrefor. 

X11I>  Charles  de  Bretagne ,  feigneur  tPAvaugour , 
îjflîna  Ton  fiere  Olivier ,  à  \a  prifc  du  dwc  dc  Bretagne, 
&  mourut  avant  l'an  1434.  11  avoit  cpaufé  Ifabtatt  de 
V:v(>nne  ,  dame  de  Thors  ,  des  Elliirs ,  &c.  fille  de 
Savari  de  Vivonne ,  feigneur  de  Thors  ,  &C  de  Jeanne 
d'AipiCmom  ,  dame  de  Rignac  ,  dont  il  eut  Nitolc  de 
Sreti^ne,  comtefiie  de  Penthievre  .  dame  de  Thots, 
&c.  mariée  en  i4j7à./M»deB<dw  U  éiiHOm,Cà- 
gncur  de  Bouffac  ,  dont  1»  pofldfHé  prit  k  fitnom  Se 
tes  armes  de  Bretagne. 

Comtes  D£  Sâiht-Pav L. 

nt.  GfJt  de  Cbltillon  III  dn  nom,  comte  de  Saint- 

Pâul  ,  feigneur  de  Doiillcns  ,  d'Encre,  &éc.  grand-bou- 
tciller  de  France  ,  fécond  ftls  de  Gui  de  Chàtillon  II  du 
n  om  comte  de  Saint-Paul  &C  de  Blois  .  Se  de  Mahaud 
de  Brabant  ,  fut  fait  grand-boeteiller  de  France  par  Je 
roi  Philippe  le  Bel ,  en  mai  1 196.  Il  fut  envoyé  à  Tour- 
nai pour  traiter  de  la  paix  avec  les  ambafTadeun  du  roi 
d'Angleterre  &  de-lâ  i  Rome  vers  le  pape  BomEice  VIII, 
qui  avoit  été  nommé  arbitre.  A  fon  retour  il  fiit  encore 
envoyé  vers  l'empereur  Albert  I ,  où  il  conclut  un  traité 
d'alliance  en  1199 1  ^  encore  employé  au  traité  de 
Irév*  .  aocordé  avec  le  roi  d'Angleterre  en  janvier 
1301  t  'd  eut  k  conduite  d'une  partie  de  l'armée  à  U 
joumcc  de  Courtrai  en  1^01.  Le  gain  de  la  viftoire 
remport('e  deux  an<  aprts  Ikjr  les  Flamans ,  i  la  bataille 
de  Mous  cn  PuclIc ,  lui  fut  attribué  avec  la  gloire  d'avoir 
fauve  la  vie  au  roi ,  avec  les  comtes  de  Valois  &  d'E- 
vreux.  Depuis  ,  il  fut  nommé  par  le  même  KM  Philippe 
ie  Seip  p«Mir  étie  Vm  de  t'es  exécntews  teflameoiaues. 
Le  KH  Louis  JKtfû»  l'employa  auflî  dm  plufieura  af- 
làirc*  iuipoitauie»»  U  k  nomma  aulfi  fim  étt  oécii» 


Ç  H  A  569 

feurs  de  fon  tcftâmcnt.  Il  moirnit  le  <>  avril  i  J 17,  a\  nnt 
eu  de  Marie  de  Bretagne  ,  féconde  fille  de  Jean  11  du 
nom    duc  do  Bretagne  ,  &  de  Béatrix  d'Angleterre  > 

Îu'il  avoit  époufée  en  1x91  Jean',  comte  de  S  i  nt- 
aul ,  qui  fuit  ;  Jacques ,  feigneur  d'Encre  ,  mort  fans 
poiléritd  vers  Tan  i  }6f  ^Jliidumd  de  ChâtiUon  «  dite  <^ 
Saùtt-Paai,  matiée  en  i;o8  à  Ciades  de  France, 
co.Tife  de  \'alois  ,  dont  cite  fut  la  troifîcme  femme, 
moue  ca  octobre  1 3  58  ;  Béatnx ,  alliée  en  1315  kJeail 
de  Flandre ,  vicomte  de  Ch.^teaudun ,  vivante  en  t }  50; 
Ifaheau  ,  mariée  en  Ijit  à  Guillaume  ,  lire  de  Couci 
<x-  de  Marie  ;  Marit  »  alliée  en  i  )  xo  1  Aymar  de  Va* 
lence  U  du  nom ,  comte  de  Pembrock  ;  EUonort ,  ma- 
riée 4  Jean  Mallet  111  du  nom  ,  feigneur  de  Graville  ; 
6c  Jeanne  de  Chàtillon  ,  femme  sic  Mtla  de  Noyers^ 
feigneur  de  M.nfi ,  gouverneur  du  comté  d'Ariois. 

X.  Jean  de  Chàtillon  ,  comte  tkSéÏMl'aul ,  6cc.  fut 
employé  en  plufieursafFaircs  iftiportantes  par  k  roi  Philip- 
pe dt  yaloii,  qu'il  fuîvit  dans  Parmée  contre  Edouard  liî, 

ro]  d'Aiiqieterre  ,  &  mourut  avant  !'an  I344.  lî  flvolt 
époulé  Jeanne  de  F:cnne<  ,  fille  de  Jej.n  ,  Icigncuf  de  , 
Fiennes  &  deTingn  ,  &  iVIfabeau  de  Flandre  ,  dont 
il  eut  Cu  t  de  Chànlton  iV  du  nom ,  tjui  fuit  ;  Maltaud, 
cointelle  de  Saint-Paul  >  Sec.  après  U  mort  de  fon  fiere, 
mariée  à  Gui  de  LiU«lMboufg,  comte  de  lieni ,  <iont 
font  dtJcenJtu  les  osant  eomtes  Je  Saint  -  Foui  i  &c 
Jeanne  de  Chàtillon  ,  dite  de  Saine-Paul ,  dame  d* 
Freneuch ,  morte  fans  alliance  avant  l'an  1 389. 

XI.  Gui  de  Chàtillon  IV  du  nom  ,  comte  de  Saint» 
Paul .  &CC.  fervit  fous  le  connétable  de  Fiennes  fon  on- 
cle, en  phifîetirs  guerres  ès  années  iîî7,ij58&c  I JÎ9, 
&  mourut  en  t'itage  en  Angleterre  en  l}6o,àn(Cn* 
fiuis  de  Jeanne  de  Lusembourg-Ligni. 

SstOVSVkS  »K  LtUSB. 

IX.  Jacques  de  CUtlBon ,  troifiéme  fils  de  Gui 
de  Chàtilioa  H  da  nom  ,  comte  de  Saint-Paul  &  de 
Blois ,  fie  de  Mahaad  de  Brabant  ,  eut  en  partage  les 
R'î;t)eurles  de  Leufe  Se  de  Condé,  Il  l'e  reiid.t  caution 
en  1191  du  cunicc  de  Haiaautt  envers  le  roi ,  qui  l'en- 
voya  vers  l'empereur  Adolphe  ,  pour  le  détourner  de 
venir  en  Flandre  ,  où  k  roi  Êiilbit  k  guerre  ^  6c  i  ion 
retour  ît  aiEIk  k  comte  d^Artois  aux  piifcs  de  Cal^ 
&:  de  Berlues  ,  &:  à  la  inurnc'e  de  Furne»..  11  rendit  en- 
luite  de  praiiûi  Icrvices  à  la  concjucre  de  Flandre  ,  après 
la  réduÀtiMi  de  laquelle  A  en  tut  établi  gouverneur ,  Se 
mourut  à  la  bataille  d«  Lourtrai  le  1 1  |uillet  1302..  U 

'  avoit  époufé  Cathé^ine  de  Condé,  dame  de  Carencij 
de  Buqiioi ,  de  Duifant  &  d'Aubigni ,  dont  il  eut  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Leufc ,  qui  fuit  ;  &  Gui  de  Cbi'^ 
tillon ,  qui  fit  la  trancha  du  Jfû^ftmn  it  BtAlS  ^  fuî 
fera  rapportée  ei-apris. 

X.  HuoUtS  de  Chltillon  ,  feigiteur  de  Leufe ,  de 
Condé  ,  de  Carenci,  de  Buquoi,  d'Aubigni,  ficc.  ac* 
compagna  k  coiméiabl*  de  ChâtUlon  au  voyage  qu'il  , 
fit  en  Artolï  en  13 13  ,  pour  y  rétablir  la  comteflie 
Mahaud  ,  6c  mourut  en  1519.  Il  aVoit  époufé  Jeanne 
dame  d'Arsjies  &  de  Catheu  ,  dont  il  eut  Jeanne  de 
Chât  ilon  ,  dame  de  Leufe  ,  Condé  ,  Carenci ,  6u- 
quoi ,  5;e.  mariée  en  l}))  1  Jattes  de  Bourbon  , 
comte  de  k  Marcha ,  noitie  en  1171  ;  &  Catherine  de 
Chàtillon ,  mande  i*.  à  /«m  de  Piquigni ,  feigneuf 
d'Adli<  2^à/f«lI[dnllQn»  mnua  de  Gnndfvé. 

S  e  I  G  X  Et/  RS   DE  BlaîS. 

X.  Gui  de  ChâtiUon  ,  feigneur  de  Biais ,  fécond  fils 
de  Jacques  de  Chîiillon ,  feigneur  de  Leufe  fie  de 
Condé ,  &  de  Catherine  de  Condé ,  dame  de  Carenci , 
&c.  époufa  Yolande  de  Chimai ,  dont  il  eut  JacqI/ES, 
qui  fuir  ;  Je^Tn  ,  mort  jeune  ;  &c  J^.  de  Châtilkm,  ma> 
rice  à  A',  feigneur  de  Fontaines. 

XL  Jacques  de  ChâtiUon,  feigneur  de  Bli;s  &  de 
la  Baflie ,  époula  Maria  de  Harcheres ,  dont  il  eut  Ni- 
colas ,  qui  fuit;  Jtois  ,  reiii^eux  en  rahhaye  de  iâint 
Waattd'Arntti<?^/?«riJv-  /^-.y.-./v ,  mr.rt,  i  h  bat^iJk 
Tome  m,  Cccç 
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xl  Azincourt  en  141^;  &  ^  ChÉtîUM  ,  clia»î- 
«eiTccleMaubeHee.  ^ .        ,       •  ■ 

XII.  Nicolas  de  Châtillon,  fcigneur  de  Bkis,  U 
Biftie  ,  Sec.  épouCa  Conjlanci  de  Tnfienies  ,  dOOt  il 
eut  MahauJ  àc  ChAtillon  ,  dame  ét          nuiée  a 
J«/»dc  Hennin  ,     Bun.lu  de  Chitilloiï  ,  Jm»  ^ 
Baftie  ,  allice  à        de  Rolicrcî. 

Cohiés  de  Porceas  et  seigneurs 

DE  FEKE. 

VI!f.  G  AUCHrR  f?c  ChWIlon ,  fcignenr  de  Crëci, 
Crevecœur ,  ïmiin  ,  M.iriiîni  ,  &c.  uoifiéme  fils  de 
Hugues  de  Cli.lrillon  I  du  nnm ,  comte  de  Saint-Paul , 
«&C.  ôtde  Marie  d'A veines ,  comteffe  de  Blois  ,  mou- 
TUt  en  116 1 .  Il  nvott  L'poule  Ifabta»  <ie  Vîllehardouin , 
di:e  dt  Lifignes  ,  ftlle  de  GmUmm  ,  lacnenr  de  Ldt« 
pnci .  maréchal  de  Champagne  ,  &  de  JfofjWwrte  de 
Mclio  ,  client  il  eut  CiAt(  Hf  U  IV  du  nom  ,  ftjigiieLir  de 
ClutrlJon,  connétable  de  lunce  ,  qut  tua  ;  Oiu  ,  ic;- 
gncur  de  Ponfarci  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Marit  de 
ChâtiUon  ,  alliée  à  Miiu  V  du  nom ,  feignew  de  Noyers 
&deVende«vi«. 

IX.  Gauchfr  IV  du  nom  ,  feitrneur  de  C?i^tillon , 
comte  de  Porcean,  &£t.  fut  créé  connét.iblc  de  Cham-- 
pagne  par  le  roi  Philippe  /<•  Bt^ ,  \  cts  l'an  1 186  ,  6:;  le 
■lignais  4  la  journée  de  Courtrai  en  1  joz ,  après  laquelle 
il  fut  connétable  de  Fnmce.  U  eut  grandie  pvt  à  h  vic- 
toire le  roi  remporta  fur  kt  FUmans  en  1304 ,  à 
il  jouint  e  de  Mon$-€n-PucHe  ;  accompagna  le  prince 
Louis  Hinin  ,  hh  a'mc  tlu  roi  ,  Hu  voyage  tit  en 
hi.iv.irrc  ,  où  par  fa  prudetKC  il  paciîi-i  iroublci  de 
ce  r.  ly  aume ,  oc  fit  couronner  ce  prince  dans  la  ville  de 
Pampelune  le  premier  oâotne.  1 307  ;  aAAa  au  jugement 
lendu  contre  lecomiede Flandre ,  au  moitde juin  1315, 

&  eut  la  priiiLipale  dlrcftion  des  aff":iires  fous  le  régne 
du  roi  Louis  Hutitt  ,  tjui  le  nomma  un  de  le^  executeurv 
teOamcntaires.  Il  fut  élu  tuteur  de  IViiUnt  (|ui  devoir 
naître  de  la  veuve  de  ce  prince  ,  &  ciief  du  cuntcil  des 
grands  ,  auquel  fïlt  con^é  le  gouvernement  de  Tétat 
flur.int  l'interrègne.  Il  contribua  beaucoup  À  maintenir 
),i  uk  ceflion  légitime  de  la  couronne  de  France  ,  & 
rexi  ciitutn  de  la  loi  l'alique.  Il  afliUa  à  Reims  au  facre  du 
tvï  Philippe  Long  en  1317,  &cen  i3Xià  celui  du 
TOi  Chanes  ic  Btl ,  qui  l«  lit  l'un  des  exécuteurs  de  fon 
teftamoit.  Loifqtw  la  guerre  (ut  déclarée  ans  f  lamans  , 
m  commencement  du  régne  du  roi  Philippe  de  Vabns  , 
il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Mont- 
CalCd  ,  donnée  le  iiaoût  13x8  ,  te  y  mourut  comblé 
dlionneur  &  de  gloire  en  1 3 19,3  l'âge  de  81  ans.  U  avoir 
•fyàdk  t".  en  illfl  IMtlU  de  Dreux ,  fille  de  Robtrt 
^  Dreux ,  lëignear  de  Beu ,  &  i'IfabeiU  de  Villebon , 
moite  en  1 300  :  i».  en  1  joi  Htfiltndt  de  Vergi,  veuve 
de  Htnri ,  comte  de  Vaudemont  ,  &  fille  de  Jean  de 
\ C  feigneurde  Fonven!.,&c  de  Muroiuna  de  Novers, 
morte  en  1 3 1 1 :  3**.  la  même  aimée,  IJuhtau  de  Kumi- 
gni ,  veuve  de  ThihauU  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  , 
&  filleaînéade  AegHCf  IVduiiom,lieieneur  de Rumi> 
gni ,  &c.  6r  iPÂdi  ,  dame  de  Boves.  Pu  premier  lit 
vinrent  Gai  c  her  de  Châtillon  V  du  nom  ,  (|ui  fuit  ; 
Jean  [  du  nom  ,  Icigneur  de  Châtillon  &c  de  Frôlât , 
grand-maîrrc  de  France  ,  fie'  a  fait  la  tranche  dts  Jit' 
gntms  dt  TrOISSI  ,  qui (trm  fffwtte  ù^pris  ;  Hugues 
de  ChlMIhm ,  feigaenr  de  Roibi ,  mort  en  1 3  36 ,  qui  a 
<àit  la  branche  des  vidâmes  de  L^on ,  fclon  Du  Chêmr  ; 
Jeanne  de  Châtillon  ,  marnie  A  (j'.iumr  \  liu  nom  , 
comce  de  Briciine  &  de  L:chcs  ,  duc  d'Ailiii  ncs,  morte 
le  16  janvier  1354  ;  Marie  ,  allice  à  Guuhard  \'{  du 
nom  ,  dit  le  Grand ,  fire  de  Beaujeu ,  morte  en  1 3  «  7  ; 
&  i/«i^e«K  de  ChÂt^on  ,  abtiellë  de  Notre-Dame  de 
SoiÏToai.  Du  fécond  lit  (orrît ,  Gui  de  Ch3ti!lon ,  fei- 
gneur  de  Kcrc  en  T.ir(!oniiis  ,  &c.  (|ui  fut  pourvu  du 
gou\-emcment  du  comte  de  Bourgogne  ,  dont  il  jouifToit 
en  1 3  3  ^ ,  &  mourut  le  x  odobre  1 36X.  Il  a  voit  époufô 
Mant  lie  Lotraine ,  âile  de  Th^miit  duc  de  Lorraine  , 
&  d'£/r{dtoAj  danedsRunigoi,  dont  il  «ut  Gav- 
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CHF.R  ,  (jui  fuit  ;  &c  M.ir'ie  de  Châtillon ,  alltécen  13^3 
kjtan  de  Lorris ,  icigneur  d'Ermenonville.  Gauchkr 
de  Châtillon  ,  fcigneur  de  Fcrc  &  de  S.  Lambert ,  vi- 
comte d«  Blaignt  ■  fuivit  le  roi  Charles  V]  en  Flandf«  ett 
1 38X  i  fe  trouva  a  bbataille  de-RolèbequeCei  laprt<^ 
de  CafTc!  ;  vendit  la  chntclieiiir  f  er--  nu  duc  d Or- 
léans ea  ijy4  ,  6.:  mourut  <.r.  i4-4.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Couci,  fille  de  Gutl/dumc ,  icigneur  de  Cou* 
ci,  de  Marie,  &cc.  &  à'Ijaiftau  de  ChariUaQ-laim-Paiii, 
dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  qui  furent  Marie  de  Ciià« 
tillon  ,  vicomtefiè  de  filaigni  »  mariée  à  Henri  de  M ont- 
beillard ,  feigneur  d'Orbe  ,  6tc.  morte  avant  l'on  perc  ; 
^Jeanne  de  Cli.uilluii  ,  dame  de  S.  Lambert,  aîhcc  à 
Jean ,  feigneur  de  GhilicJles,  de  Warneion  àt  d'Eaghle- 
mouf^ier. 

X.  Gaucher  de  CbânUao  V  dn  nom,  feigneur  du 
Tour  £t  de  Sompliis  »  fiiîvit  le  cormétable  fon  pere  au 

vo\  ae;c  (ju'il  fit  en  Artois  en  i^tS,  pour  v  rétdhïir  Ja 
eumtellc  Mahaud,  &  mouiucav^ntlui.  Je  xj  ;ioijr  13  zf« 
11  avoit  époufé  en  130^  Marguerite  de  Flandre  ,  da/ne 
de  Dampierre  &  de  Sompuis,  fiUe  aînée  de  Jean  de 
Flandre  ,  feieneur  de  Dampierre  ,  de  BaiBeul ,  de  l*E- 
cluie ,  &c.  oc  de  Marguerite  de  Briennc  ,  dont  il  eut 
Gaucher  de  Châtillon  VI  du  nom  ,  rjui  (un  ;  3fan 
de  C^li.*i::ll()n  ,  ^ui  .1  f.i:;  /j  tranche  J^i  f'ciçneurf  J(  D\yt. 
PIERRE  ,  raftpurtèt  «.i-apres  ;  Hus,uci  ,  mort  jeune  le  I4 
janvier  1 3 1 8  ;  &c  Marguerite  de  Châtillon,  alliéeâ  Fkm 
Flotte  U  du  nom ,  feignent  d'EfeoUe ,  amiral  de  France. 

XI.  GaVcMeR  de  CbSttUoa  VI  éa  nom ,  comte  de 
Porcean ,  &:c.  adïfta  à  l'alTemblée  des  princes  5»;  lei- 
gneurs  ,  tenue  au  Louvre  en  1 3}i  fur  les  prellantes  né* 
ceflitës  de  l'état  ;  eut  un  grand  ddKiCDd  avec  le  chapt» 
tre  de  Reims,  touchant  la  dommages  qu'il  avoit  6its 
en  teuta  ferres,  &  mourut  ven  fan  1 341. 11  «voit  épou^ 
vers  l'an  13x3  Jeanne  de  Conflans ,  dame  de  Preci  Sc 
de  N'erneiiil-fur-Mame  ,  fille  de  Hu^ua  IV  du  nom  , 
ieipncur  de  Cionliaii^  ,  maréchal  de  Champagne ,  6c  de 
Brande  de  Blancatbrt ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Utt- 
gues  de  Châtillon ,  feigneur  de  Preci ,  qui  wrvitUâ  nM> 
Charles  V  &c  Charles  VI  dans  leurs  guerres ,  6c  mourut 
fans  poltériié  iVIfabeau  de  Cramailles  ,  dame  de  Ville 
près  Noyon  ,  veuve  de  Raou!  ,  li:igncur  de  Gauconrt, 
&  fille  de  Bureau  de  Cramailles  ,  Jéi^neur  de  ViJ/e ,  & 
èîlfabtaH  de  Thorote  ;  GmtUtràit  Châtillon ,  sAJiaé  de 
S.  Maur  des  Fo&i  \  Jumm ,  maàéeea  i}68  à  Robert 
de  Bethnne,  vicomiede  Mcuk,  motte  en  1371  ;  Se 
//z^.;.;/.  de  ChâdOoii ,  alfiée  àOiAi  de  Roue,  (ognenr 
de  Tialignies. 

XII.  Jean  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Por- 
cean ,  firigneur  du  Tour ,  6cc.  Aittiùi  dwvalier  en  1 346; 
afliAa  Cnarles  de  ChStâhm ,  duc  de  Bretagne  fon  coo- 
fm  dans  fes  guerres ,  &c  fiit  l'un  des  ôugcs  donnes  aux 
Anglois  pour  la  délivrance  du  roi  Jean.  Il  accompagna 
le  roi  Cili.irle";  V  ,  lorlqu'il  alla  au-dc\ ant  de  l'empereur 
en  1377  ,  fut  prci<;nt  a  fitommage  que  le  duc  de  Bre- 
tagne fit  au  roi  en  1 38 1 ,  Sc  vivoir  encore  en  1 390.  Il 
«voit  époufé  1**.  avant  l'an  1346  Jeanne  d'AforeoMM:» 
dameoe  Chaumont ,  fille  de  Caknr ,  feigneur  de  Chan- 
mont  en  Porcien  ,  morw  fans  lignée  :  x".  Jacqueline  de 
Trie ,  hllo  d.e  J^jri  II  <iu  nom  ,  comte  de  Dammartin  , 
hc  de  Jeanne  de  Sancerre ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom, 

3 ui  fuie  ;  Se  Marguerite  de  Cfa&tiiloo  ,  alliée  à  GmUaitnu 
e  Fayel ,  dit  le  Bepu  »  TwamtedeBieteuil. 

XIII.  h  AS  de  Ciliâiilîon  II  du  nom,  comrc  de  Por- 
ceaii ,  ieigiieur  du  Tour  ï«:  de  Nèfle ,  vendit  en  1400  fon 
comté  de  Purcean  à  Louis  àvc  d"Or!ia:is ,  que  Charles  , 
auflî  duc  d'Orléans  ,  revendit  en  14 {3  à  Antoine  de 
Crm ,  feignenr  deRcnd,  &  mounKiÎHis  pofléiité, 

SEt6»S»ES  JOE  I>AMPtEERS» 

XI.  Jean  de  Châtillon  I  dn  nom,  fécond  fils  Je  Gau- 
cher de  Châtillon  V  du  nom  ,  iieigncur  du  Tour  Se  de 
Sotnpuis  ,  6c  de  Marmierite  de  Flandre ,  dame  de  Dam- 
pierre ,  fiit  Icigneur  de  Dampierre  &  capitaine  de  Be^ 
thune  ;  fervit  te  ni  Philippe  dt  Kalmis  en  pluficitis  \  
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Cms  ;  dcfcntîir  la  viîlc  de  HL-thune  confrf  Icç  Fî.imans, 
<]uiavoicnt  pris  le  parti  tlcj  Aiiglois,  !k  mou;ut  cii  1 561. 
Ilavolt  dpoufë  Marie,  dame  de  RulbincoL;-! ,  (li)iuil 
eut  Jean  de  Châtillon  II  du  nom,  feigneur  de  Uaiiipierrc, 
mort  fiins  allitnce  vers  Tan  1 364  ;  Hugues  ,  qui  fuit  ; 
&  Marguerite  de  ChâtiUoQ  ,  alliée  à  Jt*n  Tyiel ,  Ici- 
gneur  de  Poix. 

XII.  Hi'i,  UES  l\c  Cili'tuinn  ,  iL-igneur  de  Sompuis  , 
puis  de  Dainpierre ,  ikc.  t'a:  pourvu  de  l'office  de  grand- 
mxtat  des  aroali^tners ,  auquel  il  fut  reçu  le  14  oâobre 
1364;  |int  AbbeviUeeti  1369,  6ciê  rendit ma^  de 
S.  Valeri ,  du  Crotoi ,  de  Rue  Se  autres  pbcet  ;  mais 
avant  cic  furpris  I;i  m<jmc  .uiiiée  d^iis  une  cmbufL.i.-ie  , 
il  tui  mené  prifonnicr  en  Aaglciejre,  nt.-  tut  iius  en 
liberté  que  deux  ansapr<^,  qu^il  reijui  une  loniiiic  de 
Sooo  livres  du  roi  »  qui  le  Om  capi(.àtnc  général 
8t  Ibuvenùa  en  Picardie ,  Art(.>:s  &  Bouionois  ;  &  quoi- 

Îi^  eût  manqué  de  fe  rendre  maître  de  la  foricrefTe 
Ardref ,  il  ne  lai/Ta  pas  de  le  récompenfèr  des  dépen- 
fes  qu'il  y  avoir  Unes.  Il  tut  deftitué  c!e  fa  charge  eti 
1 379  ,  K  ne  laiifa  pas  d'en  preaiiie  la  qualité  tii  »  jbo , 

Ïu'il  fervoit  en  Picardie  fous  le  fire  de  Couci.  Il  fcrvit  au 
^e  de  Gand  en  l}8l  ,  Ac  à  la  bataille  de  Roiebeque 
en  I  )8x  f  après  avoir  été  rétabfi  en  b  fonAion  de  là 
charge,  qu^l  extrçi  [uf^u'en  13S8  ,  &  ctoit  mort  en 
1 390.  Il  avoir  époulé  cii  i  j6i  Agnh  de  Sechelles,  fille 
ce  ,  feigncur  de  SecheDcs  ,  dont  il  eut  J  ac- 

ques I  du  nom ,  qui  fuit  ;  &c  Jean  de  Chàtiiion  ,  dit 
Ftondiis ,  chevalier. 

XIII.  Jacques  de  Châtillon  I  du  nom»  ièieiKiir  de 
Dampierre  ,  de  Sompuis ,  de  RoUaincourt  ,  etc.  con- 
ièiUer  6c  ch.nr.ljell.ui  du  roi,  fut  pourvu  ('c  la  cIuiigL- 
d'amiral  en  France  en  1405  ,  par  la  faveur  du  duc  cL- 
Bourgogne  ,  dont  il  tenoit  le  parti.  U  le  fuivit  contre  les 
Li^eois  ,  oc  conclut  la  trêve  k  Boulosne  Cm  mer  avec 
les  députés  du  toi  d'Angleterre  en  14(0.  Fâché  d'avoir 
(■'(•  (ii'pcndu  de  fa  charge  cî'amiial  ,  r\\ic  Pierre  de  Rrc- 
ban  lui  conteOoit ,  il  fe  retita  à  la  terre  de  Rollaincourt  ; 
nuis  la  guerre  ayant  été  déclarée  à  l'Angleterre  ,  il  lev  a 
des  gens  pour  le  fervice  du  roi ,  6c  fe  trouva  k  la  jour- 
née d'Azincourt  en  1415  ,  où  il  perdit  la  vie  ppur  le 
iiervice  de  fon  prince.  11  avoir  époufé  Jeannt  de  la  Ri- 
vière ,  fille  de  Charlu ,  dit  Bureau  ,  feii^neur  de  la  Ri- 
iriere  ,  premier  chambellan  des  roi',  (JluiJes  V  &  Cliar- 
les  VI ,  6(  de  Marguerite  ,  dame  d'Auneau,  dont  il  eut 
Jacques  de  Châtillon  II  du  nom ,  feignenrdo Dampierre, 
de  Sompuis  »  fitc  ijui  iê  retira  de  Paris  avec  quelques 
feigneursau  commencement  de  Fannée  141)  ,  craignant 
les  féditions  &  les  mouvcmcr.5  du  peuple,  6£  qui  aprt's 
la  mort  du  roi  Cliailes  VI ,  luivu  conflammcnt  le  parti  du 
roi  Charles  VII  ;  ce  qui  lui  cauhi  cîc  grandes  peites  , 
fes  terres  ayant  été  cunfuquécs.  Pour  le  récompenfer  , 
le  roi  lut  donna  en  1431  la  chargé  degraod  pannetier 
de  France  ,  en  laquelle  il  fiitmainieiMicn  1439  par  anét 
du  parlement  ,  OC  motmit  en  144*1  lâns  polterité  de 
Jeanne  Flotte  ,  dame  de  Revcl,  8cc.  veuve  de  Fi\tn~ 
cois  d'Aubifchecourt ,  feigneur  de  Rocheiort  ,  6c  lille 
unique  d'Antoine  Flotte  ,  feigneur  de  Revel ,  6cc.  6c  de 
CéUhtriiu  de  Couûut  ;  WalcRaN  ,  qui  fuit  ;  Louis  , 
mort  iâm  fienée  après  Pan  1460  ;  I/âieau  ,  première 

femme  de  lean  de  Courtenai  II  du  t;  in  ,  l'jleneur  de 

^  .  .  .  '  r? 

(^hampigncUcs  ,  morte  (ans  cntans  ;  Mar^ucntc  ,  alliée 

à  Pluiippe  de  FolTeux  ,  dit  //  Borgne ,  feigneur  d'Arli , 
morte  liuis  poiiérité  vers  l'an  1 469  ;  Agnès  ,  mariée  à 
N.  feigneur  de  Froment  ;  Marie  ,  alliée  à  N.  iëigneur 
d'Auries  ;  Jacqueline  ,  kmeut  de  de  Wertiflg  pfei» 
feigneur  d'Aubigni  ;  &  /wiafl»  de  CMdDon  ,  amie  à 
David  de  Brimau  »  iàigpientdeLigni  «fouvecnettr  d'Ar- 
tois. 

XIV.  \(rAunAWde  ChââDon ,  fi%neur  deBeauval, 
puis  de  Daraparre  »  Icc.  après  h  mort  de  ftm  frère  aîné, 
vivoît  encore  en  1472. 11  époufii  Jumm  deSaveufe, 

fille  de  Bon  de  Saveufe  ,  capitaine  général  du  comté 
d'Artois  ,  6c  de  Catherine  de  Boubers  ,  dont  il  eut  Mar- 
fÊiritÊ dé  CbitSlon  ^  dame  de  Dampietie^  m»iée  à 
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Ph:!ipp(  <le  Lannoi ,  feigneur  de  Wilicrval  ;  B.:tht 
de  Châtillon  ,  dame  de  lleauval  ^  alliée  à  Jean  de  Soif* 
font  II  da  nom ,  ftigneiv  de  MonnU  6c  de  Poix. 

SU6K£VRS  DE  ChâTILLOK  ,  DE  GaHOSIVS  t 

Troissi  ,  LA  Fertè  ,  Oc. 
X.  Jfan  de  Châtillon  I  du  nom ,  fécond  fils  deGAtJ- 

CHER  IV*  du  iioni  ,  (cii;:ieiir  de  C:ii.K!.li  .11  ,  limite-  de 
Porcean  ,  connétable  tle  l«rance,  6c  élfabctlc  de  Dreux  t 
fa  première  femme  ,  fut  feigneur  de  Châtillon  ,  de  Gan- 
delus  f  Troiffi,  Mangni,  &c  &  eft  nommé  entre  ks 
eiécuteurs  dit  teAament  du  rat  Charles  U  Set ,  fait  en 
l'année  1314'  H  rcpréfcnta  le  gratid-queux  de  France  au 
facre  du  roi  Philippe  tJe  yalois  en  1  318  ,  fit  fiilvit  Jean 
de  Fr.îi.ce  ,  duc  de  Normandie,  au  voyage  qu'il  fit  en 
Flandre  en  1 340.  Il  défendit  la  ville  de  Tournai ,  aflîé- 
gée  par  les  Angloisen  i}4t  ,fui  pourvu  delà  charge 
de  ecand-maitie  de  France  en  i  j  jo ,  (é  trouva  à  la  ba- 
tarlw  de  Poitiers  en  1356,  Si  mourut  fort  âgé  en  1363. 

11  avoit  époufé  l".  e:i  13  Iz  F.lionort  de  Rii\  e  ,  dame 
de  la  Ferté-eii-Ponthieu  ,  fille  de  Matthieu  de  Rov'e  Ji 
du  nom  ,  iëigneur  de  la  Fcrté ,  6c  Marguerit*  de  ritpA' 
gni, morte  «n  l]33:^^en  t  u6  IfititUt  de  lAoïanO' 
renct ,  dame  de  Germaines  ,  flle  de  Jtan ,  feigneur  de 
Montrtiorenci  ,  5«:  lîc  Jeanne  Calletot  :  3°.  Jeanne  de 
Sancerre  ,  vtuvc  de  Jean  de  Trie  ,  cuniîc  de  Daiiimar- 
tin  ,  &  tille  de  Jean  II  du  nom ,  comte  de  Sancerre,  6{ 
de  LoHtfe  de  Bcaumez ,  morte  vers  l'an  1354:4",  Aîar- 
guérite  de  Roye ,  fille  de  Drtux ,  feigneur  de  Germigni,; 
de  la«|uclle  il  n'eut  point  d'enfans.  Qniz  ou'il  eut  de  fa 
première  femme  fînent.  Gaucher  V  tiu  nom ,  fei- 
gneur de  Châtillon  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Gan- 
dclu-s ,  Duri ,  ôcc.  lieutenant  général  de  Philippe  de 
France  ,  duc  d'Orléans,  en  i}6f  ,  qid  fiit  donné  en 
ôtagc  au  roi  de  Navane  en  1 377  ,  &  mourut  après  l'an 
13^6,  lailTant  d'TjfSifMede  Flandre-Dampicrre ,  fillede 
Jeta,  feigneur  de  Saint-Duier  ,      (r.///.i  t!.-  Ncfle- 
(-)trc;noiit ,  une  fille  unique  nommée  Ja~,jUilt;it  de  Châ- 
tillon ,  dame  de  Cinrlclus  ,  mariée  à  Jean  de  la  Bove  y 
dit  Barai ,  Icigneur  de  Montcbablon ,  morte  fans  enfans 
le  8  feptcmbrc  1 393  ;  Gai/CHKR  ,  fJM*  a  fait  la  tran- 
che  des  feigruurs  dt  DoURS  ,  rapfortit  ci-aprïs  ;  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Marigni ,  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel du  roi ,  chantre  de  l'églife  de  Reims  ,  6c  chanoine 
de  Châlons  en  1377  j  Jeanne  ,  mariée  à  Gilles  ,  fei- 
gneur de  Rodemach  ;  &  Ifahsau  de  Châtillon  ,  dame 
d'Orli  6c  de  Beauverger  ,  alliée  à  Giti  de  Laval  I  d» 
nom  ,  feigncurd'Attn»ii6»deS«m-Attbin,  morte  avant 
l'an  I  386.  Du  fecniu!  lit  f  irrilcnt  f/iar/o  ,  feigatur  de 
Châtillon  ,  de  Souvam  &;  Je  Joncheri  ,  comeiller  &i 
chambellan  du  roi  Cliarles  VI ,  qui  demeura  pi.ionniec: 
des  Anglois  en  1 374  ,  d'où  étant  forti ,  il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Rofcbeque  6c  au  fiége  de  CalTel  en  1383.  Il 
fut  fait  grandrinaître  des  eaux  &  forêts  le  4  juillet  1384, 
prand-queux  de  France  en  r390 ,  &  mourut  en  1401 , 
ne  laifTant  point  d'ent'ani  iVI/lik-ju  de  Joinville  ,  dame 
d'EUraëlles ,  fa  féconde  Icmiiic  ,  veuve  de  Jean  de  Sar- 
rebruche,  feigneur  de  Commerci,  6c  fille  d'^ifWde  Joïn- 
ville  ,  feigneur  d'Eilraëlles  i  mais  de  Jtaniu  de  Cono  », 
fa  première  femrt»e  ,  il  avoir  eu  deux  fîHes  nommées ,  la 
première  ,  Ij'abelle  ,  dame  de  Châtillon      de  Sains, 
mariée  à  Charles  de  Soyecourt  ,  fcigncui  de  Mi^m  , 
chambellan  du  roi,  inone  en  1403  ;       la  leeonde  , 
Juitfsnc  de  Châtillon  ,  .dliée  le  xi  mai  138J  à  Pierre  de 
ViUicis  il  du  nom  ,  feigneur  de  lIfle-Adam  ;  JtAM» 
^lùafait  la  branche  des  feigneun  Jt^HtSWn-tmm' 
tuamit  ci-apris  ;  Hugues  ,  feigneur  de  Germaines  ;  & 
Ifiil-iHc  ,  rnatiée  1".  à  Ogcr  V  du  nom  ,  (cigiieur  d'An- 
giurc  &:  d'Eftaugcs  :  x".  à  iimon  de  Sarrcbruche,  fei- 
gneur de  Commerci  ;  elle  étoit  morte  le  3 1  janvier 
1413.  Du  troifiéme  lit  vint  JaeqiuUm  de  Châtillon ,  iê> 
conde  femme  de  PUm  U  du  nonr  ,dît  Hutm ,  feigneur 
d'Aumont ,  premier  chambellan  du  roi ,  &c  porce-oô» 
tiamme  de  France ,  morte  le  17  novembre  i  jgo. 
XL  GaVCHIR  V  du  nom  ,  feigneur  de  Chitillen  j 
Te«w///,  Ccccij 
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Troifli  ,  tlela  Fertt:-cn-PontIiiej  ,  fcc.  chevAÎior  de 
Vordre  de  l'Eto'ïe  ,  fouvcrain  imitrc  ti  hôtel  de  la  reine, 
Cteapkanne  général  de  la  ville  de  Reims ,  fut  faitgrand- 
maitre  de  France  ,  &  en  1364  lÔHverain  refornuteur 
des  eiiu.  ik  forets  du  royaume.  Le  roi  Onrles  V  Rem- 
ploya en  pluficurs  négocwtions  ,  ?c  particulièrement  .m 
traité  de  mariage  de  1  hinticrc  de  Flandre  ,  avec  Phi- 
lippe de  France ,  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  fervic  en  la 
guerre  contre  les  Angbis ,  Se  mourut  en  1377.  il  avoie 
époafé  r*.  JuntM  de  Guynei ,  dite  de  Coua  «  vîeofW* 
tefTc  de  Wiiwx  ,  (htne  de  Condc-en  Hrie  ,  de  !i  Fer- 
ré ,  tille  de  Ji-v!  de  Gu\  nc-< ,  dit  de  Couci ,  vico;n:e  de 
Mciiix  ,  5rc.  6c  de  /tj.7/3<;le  Bouteilier  :  a".  .■iHirutir.de 
Flotte  de  Revei,  titte  de  G milaume  ïXottz .  lei^neurde 
Itevel ,  chancelier  de  Fiance.  Da  premier  Ut  vmt  Cm> 
cher  de  ChâtiUon, vicomte  de  MeaBx»inoKÎeimeav.inr 
Pan  I J47.  Dw  (êcond  !ît  fortîrent  ftem  II  da  nom  ,  Ici- 
gneurde  Cli.uil'on  ,  mort  en  1 4 1 6  ,  fins  poftérité  de 
Jeannt  de  Couci,  vicomtcfle  de  Mcaux  ,  ni  de  Marte 
de  Monrmorenci ,  dame  d'Argentan ,  fes  deux  femmes  ; 
GaUCU&R  Vi  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  JtMM  de  Chi- 
(9lon ,  mariée  à  ^/<fiirA*rBracque  ,  fei^nenrde  S.  Mail' 
r-ce-ritr-Livcron  ,  de  Chritinon-filf.L()iflg,  fia.  Oiaîtie- 
d'hcUel  du  roi  Ch.irles  VI. 

XII.  GauchfR  VI  du  nom  ,  fcigneur  de  Châtillon, 
de  TroiiE  ,  de  Marigni ,  &c.  confetller  fie  chambellan 
dtt  toi ,  fiM  fait  prifonnier  par  les  Angbb  en  1 375  ;  Ait 
c  vi'!.;it  en  Angleterre  ,  ofi  il  demeura  ftpt  ans ,  &  mou- 
rut en  141 3. 11  <5pou(a  i°.  Jeanne  Callîncl  ,  dame  de 
Sourv.lliers ,  fille  de  CuiHtiurru  Caffliie!  II  dai  nom  , 
ncur  de  Romainvilîc  ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  & 
le  Marie  de  Pomiioni  e  :  1**.  en  1 407 ,  Ifaheau  de  Ven- 
dôme, fiUe  de  Robtrtt  feigncur  de  la  Ciiarxté-fur-Loire , 
dont  îl  n*eut  point  d'enfâns.  Cet»  qu'il  eut  de  Ai  pre- 
mière femme,  furcnr  Ch  aiufs  ,  feiiçnciir  c!e  Sourvil- 
liers  ,  qui  fuit  ;  Giulùiumc ,  feigncur  de  Clutilion  &  de 
la  Ferté-en-Ponthieu  ,  qui  fut  nommé  gouverneur  de  la 
ville  de  Reimi ,  fit  grand-<(ueux  de  France  ,  par  le  roi 
Charles  VI  en  14 1 8  ;  ce  qui  l'engagea  dans  le  parti  du 
roi  d'Angleterre,  ouli  tint  tone-temps.  U  défendît  la 
ville  de  CliAteau-Tmerri  contreles troupes  duroi,ap-ù'. 

auoi  il  fe  !CÙA  î  P.:ri<;  niipr^-i  du  duc  de  Betlifoit ,  &  y 
em«ir.i  j'.'.ilju'A  la  uùvc  accordée  en  1431. 11  entra  dans 
fol ' 
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ju'ii  de  voit  à  fon  roi ,  après  le  liaîtëdepaix 
cttndu  à  Arras  avec  le  duc  de  Bourgogne  cn  143  {  ,  «!■ 
mid  H  contribm  beaucoup ,  &  porta  les  armes  pour  le 

(ervice  du  roi  au  fïcf.e  du  cii' :cau  lîe  Crcil ,  &c  à  la  ré- 
duflion  de  la  ville  de  P.iiis.  il  époud  Eiéonore  de  Mon- 
ticni ,  dame  de  Hachicourt ,  fille  de  Jean  ,  feigncur  de 
Moruigni  en  OlUevant,  6c  d'EIttmon  des  QadneSf 
ftiorte  en  1454 ,  dont  il  eut  Jacqua  de  Chttînon  ,mort 
avant  fon  pereen  1417  \Jesin  &  Anus  de  Châtillon  , 
tnorts  jeunes.  Les  autres  enfans  de  Gait  her  VI  du 
nmii,  luÎLii'.eur  de  ChltiUon  ,  furent  Caifiainc  de  Châtil- 
lon,  mince  à  Jeun  de;  EflTars ,  icigneurdeBouvillcôC 
de  Farchfville  ;  Jeannt ,  niariec  i  Pierre  de  Montboif- 
fier ,  (èisneurd'AubulTon  &  deFaverie  ;  fit  Jean  de  Châ- 
ttUon  ni  du  nom ,  feigncur  de  Châtillon  &  de  la  Ferté- 
tn-Pontliicu  ,  capitaine  dTfpernai ,  qui  fut  l'un  des  fei- 
gneurs  cj\ii  aflifterent  de  la  part  du  duc  de  Bourgogne 
au  traite  de  p.Vix  d'Arras  en  1435  t  <10Î  lèrvit  depoii  le 
km  Ciiarles  Vil  contre  les  Anf^ois  ,  fie  mourut  le  19 
bfiobre  1443.  Il  avoir  épouli^  i  '.  If/arrirdeNantouï^ 
Ict ,  dame  de  Novinnt ,  fille  >\'Op:r  de  Nantouillct,  & 
de  Jeanne  le  Mcrc;cr,  d.jiie  de  Novlant  ,  dont  il  eut 
trois  filles  inortc5  j'.  uixs  :  1'-'.  Blanche  ,  dame  de  C>a. 
mâches ,  fille  de  Guillaume  de  Gamaclies  ,  grand  ve- 
neur de  France ,  &c.  Se  de  Marguerite  de  Corbie.  Blé 
prît  une  foconde  alliance  avec  Louis  de  Chalons,  [)rincc 
d'Orange  ,  &  mourut  le  14  mai  1474 ,  ayant  eu  de  ion 
premier  mariage,  ,  fei^nem  de  Cli  iil!im,dc  la 

i-crtf.cn-Ponthieu  &  de  Tn  iifi ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  aprs^^  l'^n  1456  ,  tans  l  iilicr  de  polléiîté de /Mttm 
de  fianquetin;  Elêonort  fie  CatJierint ,  moites  jeunes  ; 
Mof^it,^  dame  de  Chatilloo,  delà  Ferté  fie  de  Troiffi, 


mii'ice  :>  Pierre  Idu  nom  ,  fcigneur  de  Roncherofles  V 
baron  du  Pont  S.  Pierre  &  de  Hugueville ,  chimbcllan 
dei  rois  Lauis  XI  fit  Charles  VIll,  morte  en  imn  too 
^  Xm.  CHARtKS  de  Ch'itilîon  ,  feli^neur  cic  S<ra-,;j- 
tiersfiedï  Marigni,  chamU-ikn  du  roi,  fut  tué  àlaba- 
taille  d'Azîncruirr  en  1415.  Il  é  pou  fa  en  j  407  M.-rit 
des  Efllirs,  hlle  3inéede/W/«rt,  fcigneur d'AmWeville, 
&  d'^'.i/v,;.7  de  Vendôme,  dont  il  eut  Charles  11  ' 
auifuitiÔeiM*tTOdeCllâtiltoo,alliée  i«.  à  /M/ïfcîçneuî 
d*Ifqnes  :  z«.  i  Giibt  d'Aancourt ,  dit  Laigle ,  (cignctir 
de  RttreK\-cle  F-.ntenai ,  ccuver  dVx-uricdu  roi. 

XIV.  Charles  de  Ch.itil(on  H  du  nom  ,  feigotu 
de  «)o.irvd!icrs,  de  Mariî^ni  ,  &c.  confeiller 8c cham- 
bellan  du  roi  Charles  Vliï,  «u'il  fervit  contre  les  An- 
g^,  mourut  en  l4«o,tgé  de  67  ans.  II  avoit  époufé 
en  mars  1445  ^'''^^"•'k  Chabot ,  fiUe  aînée  de  7Aj- 
tauje  Chabot ,  feigncur  de  la  Grève  fif  de  Montcontour, 
&  de  Brunifende ,  dame  d'Argenron ,  dont  il  eut  Jeas, 
feigncur  de  Bouvllle ,  qui  fuit;  Jacques  ,  fuJ  a  fait  U 
tranche  des  f tireurs  Marigm,  rapportée  ci-aprïs ; 
j^*  "«WÙenne»  '^"W"-» .  feigncvn  Je  Montcontour, 
de  Bouvdie,  fitc.  vivant  en  1 5 17  ,%c  d'envuon  63  ans  ; 
M^rU ,  dame  de  S<H:r\  :llier$  ,  alliée  à  PhUippc  de  Cam- 
prtnii ,  fcigneur  du  Breus! ,  Pce.  bailli  de  Meaux  ;  5c 
.Antoine  de  Chàtillon ,  lèigueur  de  Varenncs  fit  de  Bou- 
ville  en  parde,  qui  ëpoufa  ^nnt  Bourfier ,  dont  il  eut 
Charles  fit  Jean  ,  morts  fans  lignOe  ;  Catherine ,  mariée 
à  Jean  de  Neufcarre;  Marie  a'.liée  à  0::.l:t  de  b  Ro- 
que  ;  &  C/iar/oie  deChâtilion,  tenunede  GuiUaumtàt 
la  Prunaudayc. 

^  XV.  Jean  deChâtillon,barondeBouville,feicnenr 
d'Argenton,  de  Farcheville,  hCréve,  Montcontour, 

Chamemerle  6c  de  la  Rambaud;ere,  mort  en  ;ui]Icti 
ijio,  avoit  époufé  i".  en  14^(4  Jcanm  de  Roche- 
chouart,  fille  de  Jean,  feigncur  de  Mortemar,  de  Vivon- 
ne,  6£C.  6c  de  Marguerite  d'Amboife  ;  Louife  de  la 
Touche.dame  de  Châteaumart.veuve  ^Antoine  Chaii& 
fan,  lèigneur  de  la  Rambaudicre ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfâns.  Ceux  quH  eut  de  fa  première  femme,  furent 
Trifum  de  Chàtillon,  feigncur  de  la  Grève,  d'Argcn- 
îwi,  &;c.  qui  époufa  en  1^18  Jeanne  du  Bellai,  fiite 
aînée  de  René ,  baron  de  la  Foreft ,  6fc.  6c  de  Marquife 
de  Laval,  morte  fans pollérité  ;  Clavoe,  qui  ruirj 
Frmçetis ,  doyen  ée  Cofnac ,  prieur  de  Souvigni  6c  de 
Larnai  ;  6c  CîiriJIopfu  de  Cfiitillon,  mort  jeune. 

XVI.  Claude  de  Chiailan  1  du  nom ,  feigncur  de 
Bouville,  d'Arpcnt<)n,&:c.  mort  après  l'an  1539,  avait 
époufc  en  i  p6  GabrielU  de  Sanxai ,  fille  d'£uoMe  , 
feigncur  de  Sanzai ,  6c  de  GéAtklk  Turpin ,  dont  il  eut 
£«$Us  ,  mort  jeune  }  fie  Claui»  lî  du  nom,  mà. 
fuit.  ^ 
^  XVII.  Claude  de  Chàtillon  II  du  nom  ,  fêieneur 
d'Argenton,  de  ta  Grève,  6cc.  chevalier  dcl'ordfe  de 
S.  Michel ,  aflifla  i  la  réfemation  de  la  coutume  de 
Paris  en  1 580 ,  6t  mourut  eu  1389.  U  avait  époufé  ea 
ï^^^  Renée  Sanglier,  daoïedeBois-rogues,  fitle  aînée 
de  Gaies,  fcigneur  de  Boisrogues,  ik  Fr.inçoife  d« 
Pui-du-Coudrai ,  dont  il  eut' Giiiert ,  mort  jeune; 
(  u  MILES  de  Chàtillon  III  du  nom,  fôgncur  d'Argen- 
ton ,  mort  en  1604,  à  ^Hl^  de  14  ans,  fans  lailTcr  de 
polWrité  AtMarpurin  dehCbttre.iine  de  Gafpard» 
fcigneur  de  Nancct,      de  Gahrldle  de  Ratarnai  ,  de 
laquelle  il  fut  féparé  ;  Gilles  ,  qui  fuu  j  CUud*  ,  mariée 
en  mat  1581  à  Cii^r/w  d'Appel voifin-Thiercelin  ,  fei- 
gncur de  la  Rochc-du-.Maine  ;  Louife  ,  alliée  i**.  en 
1581  k  Charles,  fcigneur  d'Apchon,  chevalier  de  Tor- 
dris  du  roi  :  a^  en  1  f  91  i  Giàen  du  Pui-du-Fou  ,  fci- 
gneur de  Combronde;  FhlShrte,  mariée  1  °.  à  Robert 
de  Ra%  enel ,  feigncur  de  S.ifilonnieres  ;  1°.  à  Henri  de 
Goufiui ,  fcigneur  de  Marchevilk  ;  fit  Mûrie  de  Ghî> 
tiilon ,  alliée  en  1 397  i  Ckgri*s  de  Menthon  ,  comte  de 
Momrotiet,  fitc. 

XVUI.  CiUtsde  Chldlion ,  feigncur  fie  baron  d'.4r- 
genton  ,  P  ,  Sec.  éjjouf.i  en  1 59.)  Mûrie  de  Vi- 

vonnCf  Llz  de  Liïarles ,  feigncur  de  U  Chaûaijjitcrayc  , 
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tliev^Kr des  Milles  dit'  roi ,  fïn^chsl  de  Swilonge  ^  &c 

de  Renée  de  Vivonoe,  dime  d'Oulniei,  dont  il  eut 
Loids  £c  /T&irt ,  mom  jeunes;  André  ,  maïquis  d'Ar- 
genton ,  qui  fuit  ;  François  ,  ^tù  a  fait  U  braacht 
mts JagHnm  WkBou-ROGUCS,  mtntioiuUe  ci-aprh  ; 
JCtm-i>MW,  MWrt*iciiae  en  i6ti  ;  Loulft,  abbefTe 
de  S.  Jean  ,  pri^^  Thou  irs  ;  8t  Elisabeth  de  Châtiilon  , 
abbefle  Je  S.  Jean  ,  près  Thouars ,  après  foeur. 

XIX.  André  de  ChâtiUon  ,  marquis  d'Argemon  , 
fcigncur  de  BouviUe,  6cc,  mourut  vers  l'an  1 666,  âge 
de  6 1  ans.  11  avoit  éfioufé  ALtrit-Margùenu  Gou({ier,(illc 
de  Louij  ,  duc  de  Roanès ,  &  de  CUuJt  de  Lorraine- 
EHxuf,  dont  il  eut  CkarLs,  mort  jeune;  Urbain* 
Charles,  qui  fuit;  MarU-MagJe/t/u ,  rcl.t;:<.ine  en 
Tabbaye  de  S.  ican  de  Thouars  ;  &  Chadott-£liii*- 
ktlh  de  Châtiilon ,  mariée  èi)^.  marquis  de  MoMedbn , 
aaorte  lâm  cn&ns  en  167a. 

XX.  UMAIH-CltAKI.KS  de  OiStillon,  marquis 
d*Atgc«oa  f  moHnit  fiuis  alfiance  ve»  fan  1667. 

SsietrMVMS  Bg  BotS'ROGVBS, 
comtts  it  CkâtUbm. 

XIX.  François  de  Châtiilon  ,  feigneur  de  Bois- 
ffOneSf  liscood  AU  de  Gilles  de  ChâtiUoii,  feigneur 
Koaron d^Argenton ,  &c  de Ma/ic  de  Vîvonne ,  mou- 
rut en  fejjtembre  i6^i,  igé  de  56  ans.  Il  avoit  époufé 
MagdeUnt-Françoift-Hoiwrt  ^ioM  :1  eut  Ckarles-GaU' 
tker  ,  feigneur  de  Boii-rogucs,  mort  en  1661  ;  Clau- 
Pt-ELZEAR ,  comte  de  ChâiiUon,  qiii  fuit;  François- 
t^itain,  mon  jeune;  Alexis-Henri,  marquis  de 

Châtiilon  ,  li  f::.'  Lirrancht  dcs  mmrquis  Jt  CHAS- 
TILLON  ,  r,:pp}r:cc  ci-.ipr(i  ;  C harUs- François  ^  mort 
en  if>7o;  M.tru  ,  aliiee  à  Jcftph  d'Angcnncs,  marquis 
de  Foigni  ;  YoLindt-Maru ,  abbelTe  de  S.  Jean-lôs- 
Thouars  ;  MagéeUne-jingtii^ut ,  abbefTe  de  S.  Jean- 
lès-Tbouars ,  après  fa  foeur  ;  Louift-Charlot* ,  abbefle 
de  S.  Loup'lès-Oriéans,  morte  en  171 1  ;  &c  Françoifi- 
Mûrie- Aimt  de  Châtiilon  ,  grande-priewe  de  5.  Jean- 
lès-Thouars. 

XX.  ClAVDE-Elzear  ,  comte  de  Châtiilon ,  Sec. 
wemer  nmilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  de 
France,  anc  dXïrléans ,  époufa  le  17  février  1684 
Annt-Thirife  Moret ,  fille  de  Louis  M^iret ,  ilip-iciir  de 
Boumonville ,  fermier  général  des  termes  du  roi ,  &  de 
MagdtUnt  Berbier-Dumetz ,  morte  le  18  mars  lyoj, 
iséc  de  36  ans  >  dont  il  a  eu  entr 'autres  enf,ins  Philippe- 
Camektr  de  ChâtiHoQ  ,  baron  d'Argemon ,  né  le  10 
avril  1 686 ,  nieAre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons , 
mort  en  1703  ;&  Alexis-Macdelene-Rosalie  , 
comte  de  ChAtillon  ,  qui  Ibit. 

XXI.  Alexis-Maguelene-Rosalie  ,  comte  de 
Châtiilon,  né  le  14  feptemhre  (^90,  meftre  de  camp 
général  delacavaleiie  légère,  grand  bailli  d'Fheue- 
nau,  gonvemeur  de  moniêignenr le  dauphin,  cheva- 
lier 5i coinitiandeur  des  ordres  du  roi,  lieutenant-géné- 
r^ti  det  années  de  S.  M.  a  époufé  le  21  janvier  1711 
Charloie  Vautrude-Voifin  ,  fille  de  Daniel  -  François 
VoiHn ,  chancelier  de  Fiance,  fie  de  C/uriou  Trudaine. 
Le  roi  érigea  en  fa  frrtur ,  an  mou  d'avril  1736  la 
terre  fv  baronie  de  Maidéi»  «11  Poitou,  ca  duchéK  pai- 
rie ùe  Châtiilon. 

M  A        VIS  BE  C  H  AST  I  LLOW. 

XX.  Alexis-Henri  marquis  de  Châtiilon,  fei- 
«leurdeChamtemerle,  la  Rambaudiere,  â(c.  capitaine 
oet  gardes  du  corps  de  Philippe  de  France ,  duc  d^Or- 

Ifcins  ,  puis  premier  qentilhniniTic  de  fa  cli.tmhre  ,  che- 
valier (ie<>  ordres  du  toi ,  i'ecuiid  lik  de  Fhançoi^  de 
Châtiilon ,  feigneur  de  Bois-rogues  ,  fut  marié  le  18 
mais  avec  Mâm-Rofalit  de  Brouilli.  dame  dV 
toon  de  madame  la  dvchelTe  d'Orléam,  (èconde  fille 
iSAntoirie  de  Brouilli ,  marquis  de  Ptcnncs ,  chev.iSîr 
désordres  du  roi,  lieutenant-général  de  It. .  imiécs.  Se 
de  Françoife  Godet  ces  Marais ,  dont  1!  .i  entr'aimes 
cn£uu  Olympt  de  ChâtiUon,  abbefle  de  S.  Loup,  prà» 
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OfMaUf ,  après  ft  tanle  en  171 1 ,  bénie  par  M.  le  car» 

diiial  de  Noiilîcs ,  dans  fa  chapelle â  Pari',  le  3  novem- 
itte  1 7 16  ;  Pukiitru  de  Châtiilon ,  mariée  en  juut 
1714  à  Jtan-Funiiois  Boivin,  marquis  de  Baqueville, 
Boonetot ,  &c.  colooel  d'un  lémmcm  dWanterie  i  fit 
Mak-Rv^pdit  d»  GlâfîlkHi ,  alliée  en  déceml>re  1714 

à  Lonis  finctnt  ,  marquis  de  G<)cs]^r;  ;r.:  ,  cl-,.-v-,l'r-r 
des  ordres  du  roi ,  6c  lieutenant  géai.'r.a  tic  ;c:^  ar- 
mées* 

SEtGffetrnS  DE  M  A  m  G  H  t. 

XV.  Jacques  de  Châtiilon ,  troifiémelib  de  Chak* 
les  de  CbStiUeii  II  do  nom ,  Ivigneui  de  Sourvillicis  , 

Si  «le  Catherine  C\\;xhnt ,  fur  leigiieur  de  Marigni ,  du 
\  au-SaiiU-(>enn.un ,  de  lioaiici  ,  de  Limours  ,  Stc. 
mourut aprè)  l'an  149 y.  Il  avoit  cpoufé  Ifubtau  d'AiAe  , 
dont  il  eut  Antoine,  ofù  fuit;  Claudt,  mort  i«unei 
Anus,  prieur  de  S.  Amand;  &c  MagdiUiu  ée  ClA» 
tillon,  abbeiTe  deSauvo(r,pcèsd«Laaii,  motte ItlQ 
feptcmbre 

XVI.  Antoine  de  Châiillon,  feigneur  de  M.irl- 

fni ,  &iC.  époufa  Marguerite  de  ThuiUieres ,  dont  il  eue 
ACQUES,  qui  fuit;  Jeanne,  mariée  I*.  à  Louis  de 
Havart ,  feigneur  de  Sénantes  :  x*,  k  Cathtria*  Rail- 
lard,  feigneur  de  la  Touche  ;  CAtfr/aw  ,  alRée  1*.  i 
Claude  de  Langucdouc  ,  feigneur  de  PufTii  :  1".  à 
François  de  Riiiîbert,  tcigneurde  la  CliAjJclle  ;  Jacque- 
line ,  abbeUe  de  Sauvoir  après  fa  tante ,  morte  en 
I  ^78  ;  Françoife  &c  Claude  de  Châtiilon,  leligieuiès 4 
Sauvoir. 

XVII.  Jacques  de  Châtiilon,  (cii^neur  t^e  Mari- 
gni,  &CC.  fe  trouva  à  la  journé;;  de  S.  Qi«tmiu ,  & 
mourut  à  la  bataille  de  Ureux  en  1  ^6i.  Ii  avoit  époufé 
en  i<!49  Fra/içoijé  de  Renu  ,  dame  de  Bailleul ,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Ribehem  ,  &c.  6f  de  Cathe- 
rine des  UtÂns,  dont  il  eut  Luiis  ,  £baienr  de  Mari* 
gni ,  &c.  mort  au  voyage  du  doc  d'AIençon  en  Flan- 
dre en  1555}  ;  Jac  ques,  qui  fuit  ;  5t  MagJdtne  d« 
Chàtillun,  allié«  à  NdCoJas  de  Noue,  feigneur  de  Cour* 
landon  &c  de  Rondin. 

XVUl.  Jacques  de  ChâtiUon,  lèigneur  de  Maii* 
gni,8ie.  après  fon  frère,  mourut  en  i6ia.*  Oavoît  époufé 
Claude  de  Pro'ilt ,  fille  de  Françoii  ,  liaron  de  h  Dove, 
bailli  de  Vermando's,  iid^Aa»*  de  BoiTut,  dont  il 
eut  i'RANÇois,  quiiiâts  8c^4M  dt  ClHitilkNi,£IVi 

en  i6io. 

XlX.  François  de  Châtiilon  ,  feigneur  de  Mari- 
cm,  &(c.  époui'a  LoiiUiiei  FoAés,damedeCifi^6il« 
de  yiUeran,  feigneur  de  Cifli,  6cde  GteMtUt  deCerci, 

dont  il  eilC  Chaiia  de  Cli.îtil'on  ,  fe:f;r.eur  de  Cifli  , 
mort  jeune  ;  6c  MagdtUae  de  Chât<Uun ,  dame  de  Qfli , 
mariée  en  l6x8  à  Chrijlophe  de  Conflaos,  comt*  dt 
Vezilli,  mone  en  16S3 ,  Sgée  de  73  ans. 

S  s  I  G  s  E  V  R.  s   DE  D  o  u  R  S, 

XI.  GAUCHta  de  Châtiilon,  troifîéme  fils  de  JeaN 
de  Châtiilon  I  du  nom  ,  feigneur  (ie  Châtiilon ,  de 
Gandelus ,  &c.  grand-maître  de  France ,  &  de  EUonore 
de  Roye  fa  première  femme,  fittfe^ncur  de  Dours  6c 
de  S.  Hillier  qu'il  eut  en  partage  ,  &  fut  l'un  des 
principaux  du  conlëil  du  roi  en  136}.  11  époufa  1°.  N. 
de  Paci ,  tille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Paci  6c  de  Nan- 
teuil  :  1°.  Jeanne  de  Uuct ,  fille  de  6imoa  de  Buci , 
premier  prétident  du  parlement ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceuxau^ll  eut  de  fa  première  femme ,  turent 
Jean  ,  feigneur  de  Dour^ ,  tmi  fuit  ;  Gaucher ,  feigneur 
de  Buiffon  ,  mort  fins  entans  de  Marie  de  C'ouci  , 
dame  de  Droili  ;  Robert ,  leigneur  de  Doui ,  uuirt  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415  ,  laiffant  de  Marte 
de  Pacî,  dame  de  Bri-Tur-Mame,  lUIe  de  Nicolas ,  fei- 
gneur de  Bri ,  fit  (flfmhtâa.  de  Valleri ,  qu'il  avoit  époo- 
fée  en  iîS5?,pour  fi!s  untq-jf  /?o^<rf  de  Ch'itilîon  , 
feii^neur  de  Doui  6c  de  Uii-lur-Mif ne ,  mort  fins  pjllé- 
rite  de  G<r,trJ(  Riiro  ui  ,  fille  de  Cifpard  Bureau  , 

mùti«  d«  raniikrlc.  Les  atitias  «n£utt  d«  Cavcueh 
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deChâtillon,  fcigneur  Dours  ,  furent ,  P!u!:pft , 
«bbé  de  S.  ComeiUe  de  Compiégne  ,  maiT^crc  i  Pans 
•wc  le  connéabled'AraiHioac  en  1418;  Louts  ,  abbé 
de  S.  Maur  de':  Fofûf*  ;  Hugues ,  abbé  de  S.  Vincent 
de  Laon  ,  &  de  Bcaulieu  en  Argonne  ;  Btatrixy  ma- 
riée i'*.  à  Jc.i.'i  d'Ol71.;nies  :  1°.  à  Colart  de  Tanqucs 
maître  de  l'écurie  du  roi  i  Ifritau ,  abbeffe  de  Notre- 
Dame  de  SoifTons  en  1411;  ScJCvw  deChtlillMl  re- 
luieulé  en  la  même  abbiyt,, 

Xir.  JsAN  de  ChâtiDon  ,  feigneur  de  Doun,  de 
S.  Hillier,  deSouvaîn,  de  îoncheri.  Sec.  fui  vit  le  roi 
Charles  VI  en  fon,  voyage  de  Flandre  en  ijSi,  8f 
mourut  le  « }  janvier  1 397.  H  avoir  cpoufé  i".  la  dame 
de  Juilli  :  &  Statrix  de  Châieau-Villain ,  fille  de 
Rûhn  ,  feigneur  de  Vaucier ,  6t  de  Marguerite  Trai- 
rcl ,  dont  il  eut  CHARLES  ,  qui  fuit  j  jMfueiime ,  àùM 
l'alliance  eft  ignorée  ;  Béatnx  ,  mariée  k  N.  feigneur 
de  Trelon;  &c  Marie  de  Chàtillon  ,  Alliée  à  Jean  de 
Royc,  feigneur  de  Cangi  &  de  Millancourt, 

XIII.  Charles  de  Chàtillon,  feigneur  de  Dours , 
S.  Hiilier,  &C.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  mou- 
nt  ftMhilIerde  poiMé  de  Louifi  de  Mifdie},quni 
avoitrfpoulitebéfivner  140^. 

Seigneurs  de  B  o  s  k  e  v  i  t. 

XI.  Jean  de  Chàtillon ,  trotliéme  fiU  de  Jean  de 
Chàtillon  I  du  nom ,  feigneur  de  Chàtillon ,  6cc grand- 
maître  de  France,  6c  àilfahuit  de  Montmoiciici  iâ 
féconde  femme ,  fot  <êigneur  de  Botmeiul  8c  de  Loifi- 
fur-Marne,  &  vivoit  en  1378.  11  cpoufa  Ifaheau  de 
Trie ,  fille  de  Renaud  ,  dit  Biliebaut  de  Trie,  feigneur 
de  Marli  ,  fic  à'I/aieau  la  Courlée  «dame  de  Freflines , 
dont  il  eut  Chahus  ,  qui  fiiit }  GmUmm  ,^  vivant  en 
1413  ;  btMarit  de  QiâtiHon,  dame  de  Loîfi  en  par- 
tie, mariée  à  Pierre  le  Bouieiller ,  feigneur  de  Pringi. 

XII.  Ch  ARLES  de  Chàtillon ,  feigneur  de  Bonncuil , 
vivoit  en  1439,  &  cpoufa /<4/j/j<  de  S.  Gobert,  fille 
de  Gtofroi ,  feigneur  de  S.  Gobcrt  ,  &  de  Jeanne 
d'Antoing ,  châidaîne  de  Coucf,  dont  il  eut  Jean  de 
Chàtillon  11  du  nom ,  lingneur  de  Bonneuil ,  châtelain 
de  Couci ,  &  capitaine  de  Gonncffe  en  1 436  ;  &  Guil- 
laume de  Chàtillon,  chanoine  de  Rouen  eu  1449. 
•  yoje^  Du  Ch(?ne ,  hijloire  de  la  maifon  de  ChutHlon, 
lyAuteuil ,  hijloire  des  minières  d^itat.  Hift.  de  Fran- 
ce »  4<«u  lu  vies  de  Philippe  le  Bel  ;  Louis  Uutin,  &c. 
Le  P.  AnAbne,  hijl.  des  grands  offieUn.  Ceofilltez 
aulE  les  lettres  patentes  portant  creclion  tic  la  terre  & 
baronie  de  Mauléon ,  en  duché  &  pairie  de  Chàtillon , 
du  mois  d'avril  1736. 

CHATILLON  (  maifon  )  durcht^  COLIGNL 
CHATILLON  (  le  comtede  )  peete,  €hinlu^  CAS 
TIGLIONI  (  Balthafar.  ) 

CHATILLON  (  Jérôme  )  confciller  du  roi  Stpréfi- 
dentenla  cour  du  parlement  de  Dombes,  &  en  la  fu- 
nécfaauffiie  &  fi^e  préûdialà  Lyon.  Ce  magiArat  aimoit 
-fcsbella-letifet  Kcnueqai  les  cultivoient.  Il  a  fait  lui- 
-mîffle  queiqueii  Ottvcàps,  dont  parle  du  Verdier  de 
Vaupiîyas  oas  fa  InUiotfiéqae.  Hemi-Etienne ,  établi 
iGcnive,  lui  dédia  en  1576  fon  traite  De  latiniiatc 
■j^iAô  fi^p^a;i>L  en  1 581  il  lui  dédia  encore  une  lettre  de 

•  Cnnde  Mitalier,  bailli  deViennoi$,qu'il  imprima  alors,5c 

Sece&vant^quiétait  Ini-mâne  en  rdatiainavec  JdrAme 
ndllon ,  avoit  écrite  i  ce  magifint  toiKlniic  les  mots 

Îpc  les  Juifs  pouvoient  avoir  laiffés  aux  Fran<;ois  pen- 
ant  leur  féjour  en  ce  royaume.  Elle  eft  imprimée  à  la 
fuite  du  livre  que  Hcnri-Eticnnc  a  jn;;tuJé  :  Hypomnc- 
fts  dt  linguagaUica.  Antoine  de  Haily  dédia  auifi  à  Jé- 
TAme  Qunllon  l'édition  qu'il  doima  à  Lyon  en  1 574 
des  œuvres  poédfiei  de  MeUin  de  S.Gelais.  On  a 
réimprimé  cettedraîcace  dans  rddîden  de  ce  poète ,  à 

•  Paris  en  1719.  Cette  épître  dcdicatoire  eft  proprement 
un  cloge  de  la  poélle.  Mellin  de  S.  Gelais  étoit  more 

•  quand  cette  édition  parut. 

QIATRE  (  la  )  eft  un  grand  boun  de  Beni ,  fur  la 
.  iimsKd!IfldK,«imS.S«Teic&CliaeaiipRoiix,veri 
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les  frontières  de  la  Marche.  11  a  donné  fon  nom  â  la 
famille  de  LA  Châtre  ,  confidérable  des  le  XÎl 
ficelé. 

CHATRE  (  k  )  eft  le  nom  d'une  liuniUe  iUuftie ,  « 
a  produit  den  marécKaua  de  France. 

I.  PiiTMPPF  delà  Châtre,  feiçneur  de  Refign; ,  ch.-n. 
bcîl. m  du  comte  d'Anjou ,  étoit  mort  en  i  360,  ay.inteu 
de  M^rie  de  Vaneci  fa  femme ,  Guillaume  «quifuit; 
&c  Jean  de  la  Châtre ,  qui  fervtMtdans  lesaiméesduKiiy 
es  années  1)70  6c  1380. 

n.  Guillaume  de  la  Châtre ,  chevalier,fcigneurde 
Beftgni ,  confeiller  &  chambellan  du  comte  tic  Poitiers, 
hit  envoyé  vers  le  duc  de  Normandie  en  1 5^7  ,  &(ven 
le  comte  de  Poix  en  13^9,  avec  Bertrand  d'Ê.fpagm> 
II  acheta  en  1371  la  terre  de  Nan^ai  en  Sologne  de 
Godemarde  Lioieres,  feigneur  de  Menetou-fur-Cher, 
frère  d'..<ff^r:^  de  Lmieres  (à  femme,  dont  il  eut  Jean, 
feigneur  de  Nan<;ai ,  qui  fuir;  Cutllaume  ^  fei^eur 
d'Ertrechi  ,  vivant  en  1417  ;  &  Jeanne  de  ia  Clâtre, 
mariée  à  G^OUamt  de  Cicvaec ,  l^peur  de  Man- 
branches. 

UL  Jean  de  la  Chitre,  feigneur  de  Nant^,  Befi- 
gni,  &c.  maîtrc-d'hôtcl  &  chambellan  du  duc  de  Berri 
en  1397,  bailli  de  Giencn  1409,  capitaine  du  chkeaa 
de  Mchun  en  141X  ,  époui'a  Huguette  de  Vaudenai, 
dont  il  eut  PlERRE,  qui  fuit  j  Jean  ,  prieur  de  S.  Pon- 
tian  i  Su  Ammu  de  la  Chine,  fingneur  de  la  Foreto- 
leflie,  vivant  en  147). 

IV.  Pierre  de  la  Châtre,  fcignewdeNan^ai,  Sfc. 
mnîtrc-d'hotel  du  duc  de  Bcrri  ,  is:  cnpitij;ie  de  Mchun- 
fur-Yeure ,  vivoit  en  1457.  Il  cpoufa  Mjru  de  Roui  , 
fille  de yau,  l^neur  de  Mcnctou-fur-Naon ,  dont  il 
eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  &  Jeaatu  de  la  Chàtte,  matiée 
en  i7<)  i  /m»  Savari ,  feigneur  de  Lamcofine. 

V.  Claude  de  U  Ch.*itrc  ,  feigneur  de  N-inq-ii  Se  Ac 
Befigni ,  capitaine  tles  gardes  du  corps  du  roi ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel,  (êrvit  le  roi  Louis  XI  au- 
quel il  s'attacha  après  la  mort  du  duc  de  Berri  6c  de 
Guienne.  Il  fervit  le  roi  Charles  VUI 4  la  conquête  da 
royaume  de  Naples ,  &c  combattit  auprès  de  fa  pcrfoime 
à  la  journée  de  Fomoue  en  1495.  En  rcconnoiflance  de 
fes  fervices ,  ce  prince  lui  accorda  la  furvi\  ancc  de  fa 
charge  pour  fon  fils  aîné.  Il  époufa  Cjrhennt  de  Menou, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  t'e  Ja  Ferté  Menou  ,  &  de  /«e» 
ijuetu  de  Chaborant ,  dont  il  eut  Abel  de'ia  Châtre  , 
feigneur  de  Nanqai ,  qui  fut  pourvu  en  lurvivance  en 
1490  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  qui  fervit  à  la  con<|ut}te  du  royaume  de  Naples  ,  &C 
à  la  journée  de  Fomoue ,  &c  qui  motuvt  fins  "^Im^it 
avant  fon  pere  i  6c  GABRIEL,  qui  fuit. 

VI.  GABMn  de  la  Châtre ,  fe^neor  de  Nançai , 
Befigni ,  la  Malfon-Fort ,  6tc.  chambellan  &  maître 
d'hôtel  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  &  de  ia 
groffe  tour  de  Bourges ,  accompagna  le  roi  Louis  XII  en 
fes  guerres  d'Italie ,  fut  maitredcs  ccrcmonies  de  France  , 
&  prévôt  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Le  roi  Fran<^ois  1  le 
choifit  comme  l'un  des  plus  fâges  geatilsboaunes  de  Iba 
royaume ,  pour  ttrePun  des  gouverneurs  de  les  enfant  ; 
&  après  avoir  fervi  quatre  rois ,  il  mourut  le  9  mars 
1 538  ,  &C  fiit  enterré  en  l'églifc  cathédrale  de  bourges. 
Il  avoit  époufé,  1°.  en  1496  Marte  de  S.  Amadour, 
fille  de  GuiUaimt ,  feigneur  de  S.  Amadour  ,  6c  de 
Marguerite  de  Quebriac  ;  a*,  /«uns*  Sanglier  dont  U 
n'eut  point  d'en/ans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  fem- 
me ,  furent,  JoACHiM  ,  qui  fuit;  Claude  ,  <^ui  a  /ait 
la  branche  des  fct^r.a.rs  Je  U  Maiso.N-For  T  ,  rappot' 
tée  ci-apris i  &  Jeanne  de  la  Châtre,  mariée  à  Clauàt 
de  Grattai ,  lêigtWUr  de  Tcrnaut. 

Vli.  JoACHiM  de  la  Châtre,  ftuneur  de  Nanc^ai  ,' 
Befigni,  Sigonneau ,  &c.  capitamedés  gardes  du  corps 
du  roi,  maitrc  des  cérémonies  de  France  ,  prévôt  tic 
l'ordre  de  S.  Michel,  &  maître  des  eaux  &c  forêts  de 
France  au  département  d'Orléans ,  rendit  det  ftrvicn 
conlidérables  au  roi  Ftanoois  I,  «pii  le  pcwrvnc  en  l  J 
du  goHvenicinent  det  viOe  &  cUmn  4*  Gien,  8e 
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mourut  à  Lyon  le  ii  fepteinbre  i{4é.  il  avoirc-poufô 
jmnioife  Foucher ,  fille  é'Aamiu  »  fôgneur  de  Thè- 
me «•&  de  FmçDÀft  de  Mirconnaî»  aont  il  eut  Gas- 
ïARo,  qm  fittt  ;  Baùka^^ir ,  fci^neur  de  Befîgni ,  che- 
valier de  l'i  inÎTc  f!u  roi  ,  mort  l>ins  a!!i :uks_'  ;  Jcir.nc  , 
alliée  à  6iui  de  Monceaux ,  fcigneur  de  Houdan  ;  & 
Mekhiort  delà  CMkfe ,  matiéeà  Fian  diipé, icigneur 
de  Tancrre. 

VHI.  Gaspard  de  la  Ch.itrc  ,  feignenr  de  Nan^at , 
c)ic%'alicr  de  Tordre  du  rot ,  capitaine  de  Tes  gardes  du 
oqn,  né  vers  l'an  1539,  fut  élevé  enfiint  d'honneur  du 
«l.uiphin  ,  tit  l'es  pri'inicres  campagnes  en  Italie  fous  le 
duc  de  Giiil'c  en  1  ^0' ,  5c  fut  blclfé  au  ficge  de  Rouen 
en  i^6i.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage  aux  ba- 
tailles de  Dieux  y  de  S.  i>envs.  de  Jarnac  ,  6c  de 
Montcontour ,  lêrvit  aux  fiéges  ae  5.  lem  d'Angcli ,  de 
Clurtelleraut ,  (.c  Poitiers  cÎl  l,i  Rochclli.' ,  &  innanit 
le  10  novembre  i  ^juil'uiic  klcirurc  qu'il  avoi:  rc<;iie  au 
combat  Dreux  ,  &  fpi  fe  touv.it.  ll.isoit  cpoulé  en 
janvier  1570  Gabr'ullc  de  Batarnai,  tille  de  Ktnè  , 
comte  du  Bouchage  ,  &  à'IfihtUc  de  Savo)-«-Tcnde , 
dont  il  eut  Henri  ,  i^6àx\ Mi  g Jilène^AYKi:^  Charles 
de  Clûtillon  ,  fcigneur  d'Argcnton  ,  ducjuel  ayant  été 
iLpi'oc  ,  L-Hc  cpoufa  Htnri ,  vicomte  de  Bordcilles ,  b.i- 
!■  n  (i'Aïciiiac,  6tc.  gouverneur  &  fénéchal  de  Peri- 
gard ,  chevalier  des  ordres  du  loi  ;  IjHiifif  mariée  1".  à 
laïui  de  Voifiiu,  baron  d'Ambres,  vicomte  de  Lau- 
tree ,  gouverneur  de  Lavatir  ;  1".  à  Martin ,  feigneur 

du  Pe!!:ii  ,  prince  i'''\'vLt(st  ,  i. lie\ .l'icT  tles  orrln^s  tlu 
mi  ;  5i  ùtiJfu/Ji  de  u  Châtre  ,  alUee  à  JuK,^iiiS-.-iiig:iji: 
de  Thou  ,  baron  de  Mcllai ,  prétident  au  parlement ,  li 
fameux  par  l'hiftoire  qu'il  a  donnée  au  public. 

IX.  Hf.NRI  de  la  Cihàtre ,  comte  tle  N  incai  , 
tnaréchal  de;  camps  Se armëes du  loi ,  haiUi  fit  capitaioe 
du  château  de  Gien ,  épouû  t*.  en  juin  l6of  Montée 
)a  Guefle,  fille  de  y..»  .//.:  v ,  kii^neur  du  Laureau ,  pro- 
cureur général  au  parleiiicr.t  tic  Parts,  (a  de  Marie  de 
RouviUe  f  éàme  <!c  Chars  ;  i**.  Gtijpanb  Mine  de  Mio- 
lans  f  veuve  de  TimaUon  de  Beaulbrt ,  marqttu  de  Ca- 
hîEiac,  dont  il  n'tta  ftouil  J'eitfams ,  fie  iaifla  de  fa  pre- 
mière femine  K11MF  ,  qui  f  'j'. 

X.  EuMt,  marquis  de  l.i  t.Iuitrc,  eom:t;  de  Nan- 
çai,  &c.  (1  connu  par  fcs  mémoires,  fut  nu'itte  de  l.i 
garde-Tobc  du  roi  ,  puis  colonel  général  des  Suiiies  en 
164}  ,  dont  il  fo  aémithuit  mois  après  en  faveur  du 
maréchal  de  BalTom pierre ,  qui  avmt  été  dépouillé  de 
cette  ch.irge  ;  fe  (îgnata  à  la  bataille  de  Nortiinghen  en 
Allemagne,  où  il  demeur  i  ;  ri;"nnnier,  &  ctoit  mort  en 
décembre  1645.  On  a  de  iui  des  mémoires  fur  ce  qui 
S*eft  pafTé  â  la  fin  de  la  vie  de  Louis  XIII ,  &  au  coin- 
m encensent  de  la  régence  de  la  reine  mère.  Ces  mc- 
moîrcj  Ibnt  imprima  avec  ceux  de  M.  de  la  Roche- 
f'iuic.iulr,  in-ii,  à  Leycl^-  1661  ,  &:  depuis  rdlieu",.  Ils 
vont  ]U(;[ues  ven  la  tin  de  l'diwiee   1645  ' 

ufiii'.iés.  Henri-Augufie  de  LoméniC  ,  CLUiito  sic  lii  terme, 
a  fut  contre  ces  mémoires  ,  une  apologie  pour  la  rente 
tnere  Atme  d'Autriche,  fous  le  titre  de  répotifisMix 
mèmmrts  dt  M.  de  ta  Chaire ,  imprimées  dans  un  recueil 
depiiets  pour  fervir  à  i'hi flaire ,  Cologne  1 664 ,  in- 1 1, 
M.  de  Is  Châtre  avoit  cpoufé  en  16 }X  Frany-nl'i:  de 
Cugnac ,  diinc  de  Boucart ,  fille  unic|ue  de  François  <ie 
<"ugnac,  marquis  de  Dampicrre,  &  de  Gahrittle  Po- 
jtitloa  du  Riau  ,  dont  il  eut  Louis  ,  «jui  fuit  ;  &c  Unùft- 
j^ntoirutU'Théri^  de  b  Châtre  ,  mariée  i  Louis  de 
Cre  .  .mt  ,  duc  d'Hiimieres ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
iii.iréelul  de  France,      aiand  maître  d'artillerie. 

XI.  Louis  de  in  C^li.i:ro,  comte  de  Nanij.n  ,  dir  /; 
marquis  de  la  Châtre ,  metlre  de  camp  de  cavalerie , 
gauverneiv  de  Bayone  ,  fe  fignala  à  la  levée  du  (loge 
d'Arras  en  1654 ,  ôcftiC  tué  près  de  Gigcri  en  Alnque 
en  août  ié64.  u  avoit  épouK  en  1658  Cftar/ote-Louifi 
de  Hardoncourt,  dame  de  Rofieres ,  i1île  de  Henri , 
Icigneur  de  Rofieres ,  gouverneur  de  la  viiic  &  citadelle 
de  M,»rfal ,  &  de  Charlote-Barbe  d'Ernrcnurt ,  dont  il 
cuit  J^ouis,  qui  inki  Lotàs-Qattdt^  abbé  de  S»  Scver> 
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Cap  de  Gafcogne ,  auinùaier  du  roi ,  mort  le  24  mai 
1699  ;  &  Louife-Marguer'ue  de  la  Châtre  »  téofjoûSt 
aux  iilles  de  S.  Thomas  à  Paris. 

XIL  Louis  de  la  Chatte ,  comte  de  Nan<;ai ,  mar* 
quis  de  laCh.ure,  lieutenant  général  des  aimées  du 
roi ,  gouverneur  de  Ptr^iiais  ,  a  cpoulé  le  1 3  mai  i  694 
A;:ni-t'!,iii:iU  de  lie.niriiano:i  ,  fide  Cv::  Herm-C'uirliS ^ 
marqui.'i  de  Lavardm  ,  6(c.  chevalier  des  ordres  du  roi  « 
&  de  Fra/içoife-Paule-Charloie  d'Albcrt-Luines IkpfC- 
miere  &mme  ,  dont  il  a  entr'aiMtec  tiémt  Louis- 
Ch ARtES ,  qui  fuit  ; 8t  M  abbj  delà  Châtre,  nommé 
i  l'é  \hé  d'Agdcen  oftobre  1716. 

Xlli.Louis-CHARLEsdela  Châtre,  comte  de  Nan- 
çai ,  colonel  d'un  régiment ,  a  époufc  le  février  171} 
Marie-EU^d^ttk  Nioolai,  fille  de  Jun'Aiauird,  mu» 
quis  de  GouffiiniviUe  ,  ptemier  ptéfidem  de  k  chaatii^ 
bre  des  comptes,  (k  de  F!n»^i''E&i^é»A  de  La* 
moignon. 

,  Barovs  Dt  tj  MArstfjr-FoxT, 

VII.  Claude  de  la  Châtre,  fils  puîné  de  Gabriel 
de  laChâtre  ,  leicneur  de  Nançai ,  Belîgni,  &:c.  &  île 
Marit  deS.  Amadour ,  fa  premierefèmme ,  fut  baron  de 
l;i  M.iifonFort,  feigneur  de  .S.  André,  de  S>d,ic,  &c. 
tlicvrflicr  de  l'ordre  ilu  roi ,  6c  époufa  A/ine  Robertet , 
damedelaFerté-fous-Reuilli,  veuve  de  tYww*/*  d'Eflanv 
Des,  dùfftau  de  la  Ferté-Nabert ,  &  fiUe  de  Simon  Ro^ 
bcrtet ,  feigneur  d*Alluye  ,  fecréaire  d'élat,  6t  de  Mti 
c':i!U  Gaiu.i;  d ,  dont  il  eiif  CLAUDE  ,  qui  fuir  ;  J.tcjiiei  , 
leigneur  de  Sill.ie  ,  e.ipir.iine  tj.irJes  du  duc  d'An- 
)nii  ,  rue  .i  hreiicDntrede  Meir^ii  ic  le  15  ocloîjre  I  568  ; 
Ar:nc  ,  mariée  1*".  à />A7fo«  dc  l'Hùpital ,  feigneur  de 
\'icri ,  che\  dier  de  l'ordre  du  roi  :  x*.  à  Fraxçoit  de 
Vievre,  feigneur  de  Launai ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarme* 
du  comte  de  Rheteiois  ;  Michd'e  ,  i  liee  en  15^9  A 
Jean  de  Menou  ,  VI  du  nom  ,  kigneur  de  Boufîni  ; 
Blanche  ,  religieule  ;  Jacqueline  ,  mariée  à  Guillaume 
Pot ,  fin^neur  de  Rhodes  ,  prévôt  6c  nand  maître  des 
cérÀnoniet  de  France  &  des  ordres  du  rot ,  6c  Mûrit 
de  1-^  Ch*"e  ,  rdîiJe  .'i  GnULtirru  de  rAiibcfpine,  fei- 
gneur de  C  li.ice.iiineu; ,  cliarKelict  des  ordres  du  roi. 

\  ni.  c  LAi  ni  <ic  la  Châtre  ,  baron  de  U  Maifon- 
Fort,  ôic.  maréchal  de  France,  dont  il  fera  farU  à- 
apr'is  dans  un  article  J^pari ,  ëpoulâ  en  1564  foaant 
C.-iabot ,  fille  de  Gui,  feigneur  de  Jarnjc,  &  de  Louîf: 
de  Pilfeleu ,  dont  il  eut  Louis  ,  qiii  fuit  ;  jinne ,  ablie!!.; 
de  Faremoiitier;  ^Marie  ,  alitée  à  l V/.r'Atde  li  il.'  :i  ,  1.-:- 
gneur  de  .Vlarcouiits  ,  baron  d'Etitragucs ,  gouverneur 
d'Orléans  ;  Jtûmt  «  mariée  k  GiUtn  de  S.  Charaant , 
ie>gneur  de  Lignerac  ;  Matgueritt ,  pretniere  femme  de 
Htnri  de  Senneterre,  marquis  de  la  Ferté -Nabert, 
elie'.\<'ier  des  ordres  du  roi  ;  Fr.^nç''ifi  ,  .iVihcfTe  de  Fa- 
re;n  iiiiier,  morte  en  164J  ;  &  Louifc  àe  la  Châtre, 
leco:ide  teaiiue  a  Antoine  <lc  la  Oange,  feigneur  d'Al^ 
quien  ,  gouverneur  de  .Met/  &  de  Calais. 

IX.  Luuis  de  la  Ch<tre,  baron  de  la  Mailbn» 
Foi  e ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cent 
hommes  tTarmes  des  ordonnances ,  femt  rc  roi  Henri  IV 
en  les  !;'U":res,  fii^céil  â  .<  !i\n  perc  au  t^injscrneinciiT  de 
iicfi)  ,  Juii!  il  le  démit  en  1616,  reijut  la  même  année 
le  bâton  de  maréchal  de  France ,  &C  mourut  en  octo- 
bre 163c.  II  avou  épouië,  1°.  Urhtàiu  deMontafié  , 
dont  il  n'eu;  p  cnt  d*en&fU  ;  f //çdfoMd'Enampcs , 
^lle  de  Jf.iri  ,  !ei,'r;c-dr  de  \':dnicci  ,  morte  le  i  (ép- 
teiidne  16  j4  ,  dont  il  eut  juiur  lilie  unique  Loti-ji  Hen- 
rii  '.'i  tic  la  Châtre  ,dame  <le  la  Maiibn-Fort,  mariée  1". 
à  François  de  Valois  ,  comte  d'Aleiz  :  1°.  à  François  de 
Cruflol ,  <lont  cllcfijt  féparéc  : }°.  à  Claude  Pot , feignent 
de  Rhodes  ,  grand  maître  des  cérémonies  de  France. 
•  De  Thou ,  Ai/}.  Davila.  Pierre  .Matthieu.  Godefroi. 
Le  pere  Anfjlnie.  S  linte-.Marthe.  Du  ChJne.  Morin, 
kijl.  de  Gdtinois.  Thomas  de  la  Thaumaflîere  ,  hijl,  d« 
Btrri ,  &c. 

CHATRE  (  Claude  4U  la  }  maréchal  de  Ftance, 
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ichevsKer  des  odnxh  tti  ,  &  eouwerneur  it  Éem  h 

<i'Orléans ,  s'c'leva  par  fon  COMfigc  à  ces  çmntK  cm- 
ploiî.  Le  connétable  de  Monmiorciici,  auprc  (lu(|u<.l  il 
aM)ii  L-:é  pnue,  l<:  t-ivurlia dam  toutes  its  occali'nis.  La 
■thâire  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dreux  en  1561,  au 
combat  d'Amai-lc-duc  en  157^»  &  à  la  prife  de  San- 
ccrrc  en  1573.  DcpwU,  il  fiit  envoyé  en  Angleterre 
en  1575  ,  &  trois  aiu  après  Hfuivit  le  doc  d'Alençon 
dam  les  Payt  -  Bat.  En  1588  il  lut  fait  chevalier  des 
ordres  par  le  roi  Henri  IK  ;  &c  quelque  temps  apr^s 
«'étant  jetté  dans  le  p.irii  dv  h  ligue,  il  (e  I  i  llt  du  Bcrri. 
Depuis,  ayant  fait  iun  accommtxieinent  avec  le  roi  Hen- 
fli  IV  ,  il  lui  remit  les  viUcsdeBouryei  fie  d'Orléans  ;  & 
ce  monarque  lui  aifiira  «it  1 594^  la  dâ^silé  de  marchât 
de  France ,  que  le  dtic  de  Giué  hii  xwtAt  procuré. 
Eii  1610  i]  tut  l'fUtenant  çéiu'r.d  tîe  r.irmt:e  env<iyL'e 
dans  U  pay»  de  Juliert ,  fît  Lt  foiK^tion  de  connétable  an 
l'acre  du  roi  Louis  XllI ,   &  mourut  le  18  décem- 
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mencetnent  dii  tom.  Ill  du  journal  de  Henri  III  , 
Ç  OU  des  preuves  de  ce  journal  )  édition  de  1 744 , 
z.  Une  relation  particulière  duHégcde  Thion  ville 
en  1 5  fous  ce  titre  :  La prUt  4t  TIUuivUU,  à  Paris 
155^$,  in-j^'^.i.  ylvisieM.ItUCkiirtilùitHitm  1^78 
à  Monftcur pour  la  confcrvation  Je  /':  ptrfonne  &  de  Jif 
étais  ,  dans  le  tome  cite  du  journul  de  Henri  III , 
pag.  115  8c  fuivantes.  4.  Difcours  dt  M.  delà  Chàirt 
J'urUvcyag^deM,  de  Mayenne tn  Guitaiu,Van  If 86, 
dam  le  même  votnme  ,  pag.  173.  {.  Ltttrt  dt  M.  dt  la 
C'i.irri  du  prévôt  des  Marehandi  de  ta  ville  de  Paris, 
étant  à  i  ajj'emhUe  des  états  dt  Bloii,  du  9  décemhi  J  5  88, 
dans  le  tn^me  \  <ilunic  ,  p.ig.  560.  6.  .his  il^nnéd 
M.  de  Gniji  ,  par  M.  de  la  Cliàtre ,  après  la  paix  con- 
clue à  Ncraotns  »  dans  k  même  vcînm*,  \fag,  269  & 
Âivantes. 

CHATRE  (  Pierre  de  le  )  archevêque  de  Bourses , 
qui  étoic  de  la  mailbn  des  anciens  Icignciits  de  l.t  Châ- 
tre en  Berri ,  &  neveu  ou  coulin  d'Ainieric  de  la  Châtre , 
qui  tilt  cardinal.  Il  avoit  été  dilciple  d'Allieric ,  arche» 
véque  de  Bourges,  6c  fut  4u  vers  l'aa  1 141  pour  rem- 
plir là  place.  Le  pape  Innocent  If  approuva  cette  ê1ac> 
tion  ,  qu'il  fond  liiiiit  exTri-^Diement ,  pour  taire  plaiHr  à 
Aimerîc  de  lu  Cliàac  luti  cluncvlicr  ;  mais  le  roi  Lojis 
le  Jeune  ,W\A\i  nom,  s'yopp  ia  ioiiiielIeiMent.  Cette 
affaire  aurott  eu  des  fuites  plus  tâchcufes  qu'elle  n'eut ,  H 
S.  Bernard  ne  Tcât  terminée.  Le  roi  reçut  en  grâce  ce 
prélat,  qui  lui  donna  dans  toutes  les  occalîons  des  mar- 
ques  de  Ibn  zùie  &  de  fa  fidélité.  Nous  avons  quelques 
lettres  de  Pierre  de  laChâirc  à  ce  roi  &  à  r.il;!>c  Sos^-t, 
qu'André  du  Chêne  a  publiées»  dmn  le  IV  volume  des 
anletirs  de  rhtfloire  de  France.  Le  nom  de  ce  prélat  s'efl 
encore  conforvé  avec  éloge  ,  dans  les  épîtres  des  papes 
Eugène  III,  Adrien  tV,  fit  Alexandre  Itl  ;  dans  celles  de 
S.  Bernard  t^e  Pierre  <fc  Cluni  ,  &  c!n:n  le;  auteurs 
<!es  chronique^deion  temps.  11  ht  de  grands  Liens  a  lt)t) 
églife  ,  &  mourut  en  1 1 7 1 .  On  voit  fon  tombeau  dans 
la  métropole  de  Bourges,  avec  fon  épitaphc.  *  S.  Ber- 
nard, ep.  119.  Pierre  le  Vénérable,  /.  4,ep.'j.  Robert 
du  Mont,  iafiip.  Si^th.  P,ipire  MaiTon,  A3,  annal. 
Franc.  Guillaume  de  N  a  ng:  s ,  /'/i  tkrom.  Robert  &  Saintc- 
Marthe,  Gall.  ehrifl.  Jean  Cbexni*  La  TIlMinaiQere , 
hijî.  de  Btrri  ,  pag.  joj  ,  i"*. 

CHATKES,  en  hti»  Cafimm  ,  CLtJlra,ic 
Ct^nfiiuR  ofpidunt  jpnp*  momtm  Ltktrki  t  petite  ville 
dans  ie  Hurepoi»,  fur  la  petite  rivière  d'Orge ,  i  deux 
lieues  <!l'  MontlfK'ri  .ui  \r..<\\  ,  .î  fcpt  de  P.tri^  fur  le 
clK-iniii  d'Llumpci.  Li  'j  a  ttc  i.'r)iji.e  en  marquil'at ,  en 
l-ivi  ir  du  marquis  d'Arpajon  ,  &  on  lui  dontie  le  nom 
<i  A-|  ii^n  dans  les  aélc;.  *  La  Mattiniere ,  diS.^éogr. 

<-  HAÏ  RI  (Colombe  )  femme  d'ttn  tailleur  d'babiu 
de  la  viUe  de  Sens  en  Champagne ,  vivoit  du  temps 
de  Heniî  111,  raid*  France,  Cette  femme,  vingt  aiu 


après  fon  m.inagc  ,  eut  toutes  les  marqués  d^ne  v^ri- 
tal)le  groircflè  ,  fie  au  bout  de  c|uel<jucs  mots  elle  fentit 
de  trcs-graotles  douleur»,  tpii  paroitToient  être  des  dill 
pofitions  à  un  accouchement  j  m  rs  on  put  U  déli- 
vrer ,  de  ffirtc  qu'elle  demeura  ttois  ans  dans  cet  état. 
Enfin  itsdo'.ilcurss'appaifcrent  ;  mai»  l'enflure  dora  ton* 
jours ,  fie  elle  tut  incommodée  de  ce  Êurdeau  piès  de 
vingt-quatre  ans.  Après  (à  mort,  qui  arrivai  laToixante» 
huitième  année  de  Ion  .îge ,  fon  mari  la  fit  ouvrir ,  &  on 
trouva  le  corps  d'une  petite  fille  tout  formé ,  mais  pé- 
trifié. Un  crfci  11  exrracirdin  iirc  dans  la  narure  occupa 
long  temps  l'clprit  des  médecins ,  pour  en  chercher  li 
caufe  i  &  d'Alibour ,  alors  médecin  de  la  ville  de  Sens 
fie  pois  pcemieT  médecin  du  roi  Henri  IV,  av  nu  rc^  v-é 
cette  hînoitc  par  dciit ,  comme  témoin  ocuîajrc  tii  une 
dlfTcrtaiimifiir  ce  fiqet.  *  Fklquier,  ntkmkttdt  I^éoee, 

CHATTAS ,  nation  fauvagc  entre  Je  MifTdBm  &[* 
Carolmc.  On  les  appelle  communément  Têtes  platics, 
auflj-bien  que  quelques  antres  peuples  de  ces  contrées 
parcecm'effeétivement  les  femmes  apphv.ffcuT  «n  peu  le 
haut  de  la  t^te  de  leurs  enfaiis  quand  ils  font  ton  petits. 
*  Mcmoius  delà  Louifiarxe. 

^  CHATZAN  ,  Ville  d'Afie  dans  llndoftan,  8c 
dans  la  province  de  Multan ,  à  vint;t^cînq  tieues ,  ou 
beHresdechcmin»deMulian,&(àprés  de  qu  itrc  vinçt 
de  ces  mêmes  lieues  de  Candahar.  •  La  Martinjcrc 
diîlionn.  géo,'r.  * 

CHAVAGNAC  ou  CH A VAIGNAC,  ancienne  &- 
mille  d'Auvergne ,  tnii  porte  le  nom  d'une  terre  6e  dNn 
vieux  château  démoli  tous  le  régne  de  Louis  XIII,  terre 
qui  a  été  dans  letir  maîlbn  deptiis  plus  de  quatre  cens 
ans.  LcroiChsrli.  ^  VMl  <!,  ,n:i.i  le  gouvernement  du  M- 
mofin  à  Macrice  du  CluvagMC  ,  qui  fuivit  ie  roi 
dans  fi  n  exp'.-i1uion  au  royaume  de  Naples.  Chavagnac 
retourna  une  iéconde  fois  à  Naples.  U  y  tut  alEégé  avec 
la  aoblefle  fran<;oife ,  qui  s'y  éioit  retirée ,  par  Gonfat vc , 
fumommé  par  les  Efpagnols  ,  /*  grand  capitaine.  Ce 
filt  à  ce  fiége  que  Pierre  de  Navarre  nfit  en  ufage  les 
mines  qu'il  vonoit  d*iaver,;cr  :  elles  firent  un  effet  ti  pro- 
di-icu«  ,  qu'elles  enlevèrent  tous  les  boulevards  qui  coU- 
vroient  la  garnifon.  Enfin  après  une  réiîftance  des  plu» 
viKoureufes  ,  la  place  Ait  emportée  d'adâut ,  ficMancke 
y  tut  né  tes  armes  é  bmain. 

Il  eut     Ji.inm  de  la  Rochcfoucaiilt  ù  femme  ,  un 
fils  qui  épuiiia  //.vrr;«ri  de  Biron.  Celui-citut  pere  de 
Chkistouil  ik  Chavagnac,  à  qiii  Hemt  IV,ooiir 
lors  roi  de  Navarre ,  fit  remettre  le  gouvernement  Je  la 
ville  d'IlToire  ,  place  importante  dans  la  balle  Auvergne. 
Il  enfoutint  le  lîégeen  1577  contre  !e  duc  d'Alenc^on, 
frère  du  toi  Henri  III  ,  lequel  dv  ant  pris  ctite  place  , 
rendit  juflicc  à  la  \  akur  N.  À  la  prudence  du  gouverneur. 
Chrijîùphe  eut  de  J-ranioiJe  de  Duras  un  fils  nommé 
JohUÉ  ,  qui  époufa  Gillette  de  Nogerat  de  Caùviflbn* 
Celui-ci  lut  long-temps  dans  le  narti  des  prétendus-réfor- 
més, eut  le  commandement  oe leurs  troupes,  avec  le 
i;nu\c:nv:iicf.t  de  CiTtroî  &  de  quelques  autres  places, 
li  avou  uij  ticte  iwinmc  Jimardde  Chavagnac  ,  doâeuf 
en  théologie,  comte  &  d^ven  de  BiiouM,  &  curé  de 
la  paroîlle  de  $.  Sulpicc  à  Isatis  ,  qui  piocora  la  COnvCr- 
fion  ;  il  laiflâ  deux  lus,  François  Se  Gaspard. 

François,  après  avoir  fervi  en  Ca:iIiii>iK-,  eu  qualité 
dégénérai  de  bataille  6c  de  miicclul  de  ciinp  ,  tut  fait 
cnfuiie  lieutetunt-général.  11  époui'i ,  i'-".  Ch.i'/au  d'E- 
clinu,  dont  il  eut  cntr'autrcs  cnf.ms,  CLAUi>Ê-FEiiDt. 
N  ANU  ,  l'ainé ,  qui  époulâ  Jtonne  de  Heaufort-Montbol* 
ûer-Canillac  ,  dont  il  a  en  une  lillc  :  z''.  Anrte  du  Bos , 
dont  il  eut  deux  fils  ;  t.  AlCNC  ,  qui  après  plufleurs  cam- 
pagnes qu'il  a  f'iitcs  dans  !i  getidarmerie,  c:i  fjiKilité  de 
cornette  des  chcvaux-icaers  d'Orléans  ,  a  cté  f  jblit^e  par 
fes  infirmités  de  quitter  Te  fervice.  Il  a  époufc  Caûurint 
de  Charptn  de  Genctine,  fille  d'i/cfior  Charpia^  id- 
gneur  delà  For^t  des  Halles,  Ac  de  Ltmji  de  Vîrlars  , 
dont  il  n'a  qu'une  fille,  i.  Henri,  fécond  tîls  de  /"  •.* 
^ois  ^  ^  de  Lomft  du  Bos,  après  divcriês  cxpctiitnn^ 
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oull  a  faites  fur  mer  en  qu  alité  de  capitaine  c^eç  vaîflieaui 
du  roi ,  a  été  fait  clievalicr  de  S.  Louis ,  &  commandant 
dei  gardes-marine»  de  la  compagnie  de  Rochefbrt.  Il  a 
époulë  Loui/i  Defiiots ,  liUe  «le  GUUs  Defnotx ,  feigneur 
ée  Chaflipmeilid  ,aneieR  capitaine  des  «aifliauz  du  roi , 
&  frère  de  Louù  Deiriots  ,  mort  lieutenant-général ,  &( 
commandant  pour  le  roi  dans  l'Amérique ,  &c  deJiUietutt 
iie  c:inaé  f^diilêîpieiir  de  Gnliéf  «ommiiidaittdc 
fireiè. 

Gaspard  ,  ffls  de  Josvè  &  £vre  de  François  « 
après  avoir  fervi  en  Fiance  »  en  qualité  de  maréchal  de 
camp ,  fut  obligé  de  (ê  retirer  en  Efpagne  ,  d'où  il  paiTa 
à  la  cour  de  Vierine,  où  iî  fcrvit  long  temps  cii  qualitc- 
de  lieutenant-géncral  des  arnic«s  impén.dcs.  Apres  la 
paix  de  Nimégue  il  revint  en  France ,  &  un  a  ûonné 
des  mémoires  au  public  fous  Ton  nom.  il  n'a  point  latiTé 
«Tenfaïu.  •  De  Thou ,      /.     .  M«erai ,  hiJI.  di  Htn- 

dt  la  ligue. 

CHAV'ANCI,  bourg  de  Luxembourg,  une  de* 
provinces  des  Pays-Bas ,  eft  vers  les  confins  de  la  Lor- 
raine fur  le  Chiers  ,  entre  Montmedi  &c  la  Ferté,  envi- 
ranàune lieue  de  l'une  fie  defaittre.  Uyaimcbâteau  de 
mîkne  nom,  un  quart  de  lieue  dnboai|[,  ficunelci* 
gneurie  qui  en  dépend.  *  M-irl ,  Jiclionuire. 

C  H  A V A  R 1 6  T  E  S  ,  Jcitc  tic  Mahomctans ,  oppo- 
féc  à  celle  des  Schiites.  Ils  nient  que  Dieu  ait  jamais  en- 
voyé aucun  prophète  qui  fût  infaillible ,  £c  qui  eût  le 
pouvoir  d'établir  une  nouvelle  loi  parmi  les  hommes  : 
&  ils  prétendent  que  ii  quelque  jour  cet  office  de  pro- 
phète devient  nécefîaire  ,  il  ne  peut  être  attaché  à 
une  (eiilc  rAce  ,  fout  htimmc  julic  iS:  hilcie  érnnt  t.ip.i - 
ble  d'tître  élevé  à  cette  dignité.  C'ki'rap  en  arabe  fîgni- 
fie  r^U  ou  kénit^m ,  6c  le  phind  eft  Ciavat^g,  *  Ki- 
cant  de  ftaipire  MMHkUh 

CHAUCER  (Geofrop  IMaf  ieWoaiRnA  m  An- 
gleterre  ,  dans  le  XIV  (ii.'clc  ,  fut  l'urnomnié  TIfomcrc 
Zî/tglois  ,  i  caufe  de  l'es  potjlici.  11  tlouiia  au  public  di- 
vers ouvrages  de  fa  facjon ,  dont  on  poura  voir  le  dé- 
nombrement dans  Leland,  Pitlëus,  Geliier,  &cc.  Chau- 
cer ,  outre  la  poëfie ,  (avoir  les  mathématiques  &c  les 
belles  lettres.  Ses  ouvrages  anglois  ont  été  imprimés  à 
Londres  l'an  i^6i.  Il  mourut ,  âgé  de  foixante-douze 
ans,  en  1400;  &  en  1555  ou  léiablit  lun  tombeau, 

aell  à  Wcftmituler.  *  <»t;iiier ,  tn  biblioth,  Leiand , 
«tt,  &  Pitfeus,  dtfcnpt.  Jngl.  CailMliia,6tc.  Sa 
vie  le  trouve  à  U  téte  du  recueil  de  fes  œuvres. 

CHAUCMEMER  (François)  religieux  de  l*ordi«  de 
S.  Dominique,  cvprovincial  de  fon  ordre  pour  la  pro- 
vmee  de  P^rii,  a  été  un  des  bons  prédicateurs  de  nos 
jours,  i;  eut  l'honneur  de  prêcher  plufieurs  fois  devant 
le  roi ,  6c  il  iiit  tou)Ours  applaudi.  On  a  imprimé  plu- 
fieurs  f(MS  iêt  ftniuuu  far  Us  a^fitnt  dt  Notr^tigneur, 
&  Us  fûts  dt  la  fainte  f^trgc ,  en  un  volume  (n-ii,  &c 
fes  trains  dt  piété furies  avantages  de  ta  mort  ehrùieant, 
en  deux  volume.  Il  a  lailîé  un  (jIuï  giantl  nombre  de 
fermons  manulcrits.  Le  pere  le  Long ,  dans  fa  bibliothè- 
que des  hidoriens  de  France  ;  &c  M.  Deiinaizeaux ,  dans 
ie»  notes  fur  les  lettres  de  Bayle,  VatmtûkatCàiiektmtr  : 
c'eftune  lâute.  Ce  pere  a  eu  une  «uipuie  «vëe  feu  M. 
l'abbé  Gaftaucf ,  d'ALx ,  à  l'occafion  fuivante.  Marie- An- 
gélique Charlier ,  tenmic  de  M.  Tiqucf ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris,  avant  été  décapuee  en  1699  '  P"'"' 
avoir  attenté  à  la  vie  de  Ibn  mari ,  l'abbé  GaÛaud  fe  di- 
vernti  filite  (bavm^imfalUhe.  C'étoit  une  efpéce  de 
badinage  qui  plut  beaucoup.  Mais  le  pere  Chauchenier 
tte  put  IbuiTrir  qu'on  plaisantât  fur  un  lujet  fi  grave  &c  li 
férieux.  Il  ht  (Luu  une  courte  lettre  la  critique  de  cette 

{tiéce  ,  &c  publia  de  plus  un  dtftours  moral  &  chrétien 
iirlemime  fujet.  L'abbé  Caftaud  répondit  àlacriii^ue, 
&  donna  auffi  dans  la  même  pièce  une  critique  patticu- 
tiere  du  dHcours  moral  8e  chrétien.  On  a  un  recueil  de 
ce;  petit-;  ouvrage,  imprimé  'i  Paris  eu  1699  ,  w-S*. 
Le  pere  Chauchemercft  mort  à  Pans  le  6  janvier  17131 
fltaélé  «BÊUd  k  7  an  Jaoofaim  delaïue  ^Jacques. 
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*  Voyez  la  Btl^hoth.  du  hiJl.  de  France  ,  par  U  pere  le 
Long ,  nomhc  1 747  ç .  Defmaizeaux,  notes  fur  les  Uuru 
de  fiayle,  tome  il ,  p.zgc  770. 

CHAUDEGRl,  cherthei  BISNAGAft. 

CHAVES,  chercheiCmWLS. 

CHAUGATARES ,  nom  qu'on  donne  dans  Tifle  dé 
Ceilan  aux  prêtres  du  temple  de  Budu.  C'cH  une  fefie 
d'iiJoljtros  c[ui  le  divife  en  quatre  autres ,  don;  chacune 
reconnaît  un  prélat,  qui  a  une  jurifdklion  (emblable  aux 


évéqpiesi  mais  eet  quatre  différentes  fetftes  s'accordent 
à  ncomiottre  un  grand  prêtre ,  qu'ils  appellent  Teru- 
nuanlê.  •  ^oye^  le  pere  Soufa  ,  OriaUt  Conquijiado , 
part.  I  ,  pag.  199. 

CHA\  IGNY  (Jeaa-.'lyiuc  Je)  ([ue  l'on  trouve  au(lî 
nommé  CheVignaru  Ôc  Chi.vig.ny  ,  <loâciit  eil 
droi;  hc  en  théologie ,  étoit  né  à  Beaune.  Il  étoit  fils  de 
Jean  Chevignardde  Chevigny,  &c  de  P allas  le  Blanc. 
La  Croix  ilu Maine,  dam  £1  bibliothèque  françoife ,  eit 
a  lâit  deux  auteurs ,  l'un  qu'il  nomme  JtM'Aitni  de 
Chavii^ny ,  &  l'autre  Jeun  de  Chavigny.  Cet  écrivain 
avoit  du  génie  6e  des  taiens  :  il  eil  mort  vers  1604,  âgé 
de  plus  dis  quatre-vingts  ans.  il  a  Aé  trop  adonné  à  l'al^ 
trolo^.  On  peut  divilèr  £es  ouvragM  en  deux  daflès  , 
cdie  des  pocfies ,  8c  celle  des  Ictiti  lullofiques.  Dans  h 
P'  '  n;~:  rî ,  il  f.iut  placer  :  Congratulation  au Jitur  Man- 
rft.i.  ,  d  Lyon  1551  ;  cpigramme latine ,  au-devant  du 
livre  uititulé  :  Claudii  Darioti ,  medici ,  ad ajhorum  ju- 
dicia  tntroduclio ,  1557.  Hymne  de  CAfirie  à  M.  l'Ar* 
cher,  confeiller  au  parlement  de  Paris»  Lyon  1570. 
Le  piiote  de  la  nef  françoife  ,  à  Lyon  i  570.  L'Aniîro- 
gine  ,  né  à  Paris  le  20  juillet  1^7°,  traduit  du  la;;n 
Jean  Dorât  ,  avec  quelques  autres  tradu-itiouî  ,  tant  dit 
gtcc  (jue  du  latia ,  tur  le  mcme  lujet ,  Lyon  i  ^70,  iVj-S". 
\'crs  françois ,  à  la  tête  des  diverfes  leqons  d'Antoine 
du  Verdier.  Vers  au  devant  des  omoaimes  «  fa^r*  dts 
maurs  eonmjMut  dt  et fi&U ,  par  le  m  (me  du  Verdter  , 
A  Lyim  1 571 ,  i«-4°.  Sonnet  au-devant  des  œu',  ros  de 
Cl<iudc  ùit  Ponthoux ,  imprimées  en  1 579  ;  &  ton  tom- 
beau pyramidal ,  à  Lyon.  Sonnet  au-devant  des  moD' 
des  de  Doni,  traduits  par  Chapuys ,  /a-8°.  Huitatn  au^ 
devant  de  vAp^Utffx  dt  Lyfias ,  orateur ,  fttr  U  mtmtrt 
d' Eratofthene ,  traduite  par  Vlntemil le  ,  à  Lyon  1576, 
irt-S".  Vers  latins  au-devant  du  portrait  de  Bugnyon ,  à 
la  tête  des  loix  abrogées,  1  ^78.  Neuf  pièces  eu  vcr^  Ir,- 
tins ,  grecs  ,  &c.  dans  le  Tumulus  Pomponii ,  en  1 0o  ; 
&  dans  le  même  livre ,  deux  pièces  en  vers  latins,  adref- 
fées  à  Jacques  de  Vïntemille  fur  fes  poélies.  Vers  fur  le 
trépas  d'Antoine  Fiancé  Bourguignon ,  phtiofophe ,  m^* 
dci  in  ,  &c.  à  Paris  15^1.  Vers  latms  fur  la  mort  de 
Claude  de  Ponthoux,  parrru  les  potiics  de  Pontus  de 
Thiard,  1/2-4*'.  Vers  françois  au-devant  dos  vies  des 
phiiofuphes  d«*Diogeiie  Laérce ,  traduites  en  françois 
par  Fougerailles,iLyon  1601,  iu-i°.  Un  quatrain  8c 
quatre  épigrammcs  latines  au-devant  de  la  méthode  ex- 
celUnie  pour  guérir  la  ptjle  ,  par  Guillaume  de  LeriflTe, 
capitaine  de  Grenoble,  à  D.jon  1618,  iti->i'\  Fiulîeurs 
autres  potifics  confervées  niaiiuicrices.  Les  ouvrages  hif- 
tociquesdu  même  font ,  la  première  face  dulanus  Fran^ 
çois ,  contenant  les  trouUes  de  France  depuis  1534  juf 
(juVn  !        Fin  de  la  maifim  Valéfienne ,  extraite  fie 

colliLjce  de',  centuries  cv  commentaires  de  MichelNonra- 
d.iiiius;  &{  à  là  iin  ,  cil  un  difcuurs  de  t  avciieinent  à  la 
cuuronnc  de  France  du  roi  très-chrétien,  à  préfentré- 
gpaiit  >  en  firan^ois  ,  oowt  le  contentement  de  plufieurs  , 
Se  bre&dîlcours  fur  h  vie,  &c.  à  Lyon  1591,  '"-4% 
Se  I  ^94;  le  même  en  latin ,  à  Lyon  i  ^94.  De  l'avé- 
nement  â  la  couronne  de  France  de  Henri  de  Bourbon , 
nu  lie  N.iv.irre  ,JÎ^  t  ,  flair  uï  If,  h:r.:g"^iz  fiiu  ,  en  b- 
tiii  en  trancjdis ,  laU",  à  Lyon  1 594  ,  dans  l'ouvragtt 
précédent.  Commentaires  fat  les  centuries  &  proeiWlli* 
I  catiom  de  feu  M*  Michel  de  NoOrjdamus ,  conte* 
naitt  firnifflairement  les  guerres ,  divifions  particulières 
Se  guerres  cisiles  a\  er. ues  ,  tant  en  ce  loyar.me  qu'ail- 
leurs ,  depuis  15^4  juiqu  à  prêtent ,  à  l^aris  t  ^ 96 , 

Pkyades dhrîfiNS en  fept  listes,  oùefi l'exhortadoiiiet 
TotBtlJI,  Dddd 
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aminnes  prophéties ,  conférées  avec  les  Oracles  du  célè- 
bre &  célébré  Noflradanius ,  cft  traité  du  renouvelle- 
ment des  fiéclcs,  changement  d»  «mpires  &  avène- 
ment du  nom  chrétien  ,  âvec  les  pTomeffe ,  viâouts&c 
«ouronnes  promiles  à  notre  mnçnanjme  princeittlUl  IV , 
roi  de  France ,  à  Lyon  1603,  Les  même»  pJeya- 

àai  enfembk  un  difcotirs  lur  les  choies  turques  ;  &  un 
CnM  de  la  comète  de  1604,  à  Lyon  1606  &  1607, 
in-S".  Recueil  de  préiaKS  prolÂiqiWS  de  Michel  de 
Noftradamus ,  &c.  mandent  où  fon  trouve  adG  les  pro- 
phtiies  rtvues  &  corrigées,  avec  des  rétlcxiom,  &:  \^ 
vie  de  Noftradamus.  Autre  manufcrit  contcn.mt  l'en- 
tt^  ]i)iy«lfe  finie  par  k  rot  Hc  tin  II ,  ÀBeaunccn  1^48, 
en  ve»  francrà,  6c  compliment  mic  fit  l'auteur  comme 
maire  de  cet»  ville.  La  Cioti^Mwne  h»  donne  auffi 
-une  tMai.aiL.n  t!c-  Corr.e'i;i<:  Nepos  ,  non  imprimée. 
Philibert  Chcvit^n.irtl  i!  ■  Chavigny,  prclulent  a  mor- 
aa  parlement  îù:  LOtnré  tSe  HMin^otrne  ,  e(l  de  la 
mène  patrie  &  de  la  même  famille ,  de  menu:  aue  mon- 
fieur  foB  frere,  THEOOOas  Che«gi»aid  dejChavigiiy, 
qui ,  .\  l'-u;  -  >le  vingt-fcpt  ans  »  peu  de  tcnipa  aprè»  <bn 
retouî  <ic  HoU-iniIe ,  fut  nomme  envoyé  e«r»oipdîBaii»' 
du  roi  daivs  toute  l'Italie  :  de  là  il  pafla  e  1  rr  ,.  ',  :  .  cr 
h  m£ine  qualité  d'envoyé  extraordinaire.  A  ion  retour, 
à  fut  encore  avec  les  mêmes  titres  auprès  de  Ta  majefté 
britannique ,  &  depuis  à  Raiisbwine,  miniftte  plémpo- 
tentiaire  du  roi  à  U  diète  de  l'empire,  llfiit  rappellé  de 
Ratisbor.ne  au  mois  d'odobre  t71  i  ,  pour  ;,iler  en  An- 
gleterre en  la  mcme  qualité  de  pleiiipotentant-  du  toi, 
OÙ  il  a  demeuré  jufqu  a  la  conclullun  de  la  paix  avec 
fcmpereur.  A  fon  retour ,  le  roi ,  pour  lui  témoigner  fa 
ia^faAion,  érigea  te  gouvernement  de  la  ville  de  Bcaune, 
l'a  patrio  ,  en  y.niven.ement  militaire,  &t  fur  lepieddes 
grands  gouverntmcui.  M.  de  Chavigny  a  été  aufli  am- 
bdûideur  auprès  du  roi  de  Djncm.ir.l. ,  S<  il  fut  nonnné 
fO  1740  pour  exercer  les  intïniei  tonctioiu  à  la  cour  de 
Portunl.  •  Ew  rait  de  la  bihliothiqut  des  autturs  de  Bour- 
eoent ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon»  in-folio,  lom.L 
CHAVIGNY,  <A«rcAtîBÔUTHILLIER. 

CHAULA  ,  ou  CHIAULA  ,  Italien  ,  (|ui  vlvoît  vers 
l'an  1410.  11  avoit  été  couronne  poctc  ,  fie  ii  Jisourut  à 
Raeufe.  On  a  de  lui  :  TrjgaJiarum  opus  :  Btllum  Ma- 
UMMiam»  verfu  htnico  JCXIK  iiins  feÛMtr  ahfolu- 
sum.  On  lut  attribue  auffi  unGvre  dont  le  titre  cft  :  Tho- 
mtt  Chaii'x  Skulî  C!.3mmont ,  de  htUo  Cimbrko  à  C. 
Mario  Arpinau  gefio ,  litri  dictm,  carminé  htroïco ,  ad 
^iij^honfufB  jiragonice  &  Siciù^  rc^cm  ;  mais  cet  ou- 
vrage n'a  pas  encore  ,  dit-on ,  vu  le  jour.  *  DiSioanaire 
hifiorique ,  deréditiandeMbllande  1740,  oit  l'on  dte  la 

£ih!iotk<ai  fcu'.si. 

CHAULIEU  (Guillaume  Anfiye  de)  abbé  d'Au- 
malc,  prieur  de  S.  George  en  I  jfle  d'Oleron,  de  Poi- 
Der$,  de  Renel  &  de  S.  Etienne ,  fcigncur  de  Fontenay, 
né  an  château  dudit  lieu,  dans  le  Vexin-Normand ,  en 
1630.  Il  étoit  fils  Jacques- Anftyt  de  Chauiieu ,  maî- 
tre ties  comptes  à  Rouen ,  avec  brévet  de  confèiller  d'é- 
tat.  Cctoit  un  homme  d'un  commerce  aim.iîilc.  Ses 

fioclîe»,  ingénieufes, faciles ,  originales,  ûint  e(l;m,i'ilcsà 
a  morale  prés ,  qui  eft  celle  d'Epicure.  Le  pr.ui  l  liuc  de 
Vendôme,  gfinàraliffime  de  no«artnéet,  &  M.  le  grand, 
prieur  de  fWtalte,  Ton  {me,  llioBOfoient  d'une  finguliere 
amitié ,  f>:  il^  vivo'ent  familièrement  avec  lui.  L'abbé  de 
Chaultcu  étoit  ckve  du  tamei:v  LIsude-Emanuel  Luil- 
lier,  fumommé  Chapttlt  ;  &c  l'es  poeilcs  rep  eienicn; 
fiddement  legénie  &  le  caraflere  de  fon  maître:  ti  en 
avoit  fin^tout  retenu  l'ufage  fréquent  des  rimes  redou- 
blées ,  <  jui  donne  une  fi  belle  harmonie  à  la  poëfie,  ouand 
elles  lujit  fagemenc  employées.  C'eft  ce  que  Pabbé  de 
Chaulieu  a  reconnu  lui-même ,  comme  il  le  témoigne 
dans  ces  vers ,  où  feignant  de  voir  Chapelle  dans  les 
champs  Elyfées,  imaginés  par  les  poètes,  att milieu  de 
Catuile  ficd'Ovîde,  Us'ejçnme  aînfi: 

ChaptUe  au  milieu  d'élue ,  ee  n:.i'!rt  qui  m'apprit 
^ujia  harmonieux  des  rimes  redoubitts  , 
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Vart  Je  charmer  F otàHt  &  d'amufer  F t/prif 
Par  la  divtrjiti  dt  icMi  nobles  pcnjees. 

L'abbé  de  Chaidieu  ayant  «oukiétfe  de  Paeadémie&nisf 
çoife  ,  cngafeu  feu  M.  le  duc  i  IbUkiler  eu  &  hyrar 

a|>rè5  la  morr  de  M.  Perraiil;  ;  m.ii<  k-  jour  mî^me  de  l'é- 
kcîiOU,  M.  de  Toiureii ,  alors  directeur  de  iacadcmicy 
voulant  anéantir  la  bn^ac  de  cet  ablx*  ».  dédan  ^us 
M.  le  prcfidcnt  de  Latnoi^non  fe  mettoit  fur  les  rangs. 
Comme  toute  la  compagnie  connoifibit  le  mérite  fingu- 
lier  de  ce  magiftrai ,  elle  fe  réunit  en  fa  faveur  ;  mais 
M.  le  préfident  de  Lamoignon  ayant  remercié ,  ce  fut 
M.  k  cardinnl  de  R(iban  tjui  fut  elii.  L'abbc  tic  Cfiau- 
lieu  eil  mort  à  P:ms  le  1^  juin  de  Tan  1710,  âgé  de  81 
ans.  En  1724  on  a  laïc  imprimer,  /«-S",  à  AmAqrdam 

i^ou phitdt  à  Lyon)  un  recueil  de  quel<^es-unes  de 
es  poefîes  franqoiles  ,  aufquelles  on  a  foint  un  petit 
nombre  de  pièces  de  m^me  genre  de  M.  le  marquis 
de  1.1  Farc  ,  iivec  qui  M.  de  Chauîicu  avoit  été  tr^ 
étroitement  uni.  On  trouve  trois  pièces  do  premier  dutt 
le  M«M  yll dt*  mémoires  dt  iiairaturt  &  ^UÉtin,  nm 
CMtfllu/wrJSr^MedesMoIctz,  qui  ne  font  point  dms  le 
-ccticil  dont  on  vient  de  rarlcr.  Il  y  en  a  auffi  pUifieurs 
dans  les  mercures  ,  lur- tout  dans  ceux  qui  ont  ctc  dotv- 
nés  depuis  la  mort  de  l'abl>c'  de  Chaiilieu  ,  comme 
dans  celui  de  mai  17a).  RoulTcau  lui  a  écrit  qnd» 
qurt  épîtres  en  vers.  En  17)1  M.  Camufiit,  mort  à 
AmAer^am  après  le  milieu  du  mois  d'oéiobre  t/ji, 
dans  un  âge  fort  jeune,  6t  connu  déjà  depuis  pluiieitrs 
années  par  <lifbrens  (iiivr.ii»es  de  l.t;éra;ure  ,  a  linnnc 
une  nouvelle  édition  des  poeiies  de  l'abbé  de  Chauticu 
&  de  M.  de  la  Fare,  îa-ii,  à  la  Haye.  II  a  augmente 
cette  édition  d'une  lettre  en  forme  de  préàce^  à  M. 
d'Orville ,  profèflêar  en  biftoîre  i  AmAerdam  ,  dans  la' 
queîlc  il  ]).ir!e  de  ceux  des  pol'tcs  de  la  nation  Françoile 
qui  ont  coniacié  leur  iyre  a  chaitter  la  volupté  ,  tout  ce 
qui  la  fait  naître ,  ou  qui  fert  à  l'entretenir.  M.iis  l'édî» 
tion  la  plus  coirailette  des  poefies  de  M.  de  Chaulieu 
8t  de  M.  de  la  rare,  efteeilc  qui  a  paru  en  17]]  ,  en 
deux  volumes  (>;  S*,  fous  lé  tirrc  X Amiltrdum.  Cette 
cd::.on  a  été  t'jite  par  les  lomsde  M.  de  Launav,  qui 
avoit  été  fort  lié  avec  l'abbé  de  Chaulieu.  M.  le  Fevre 
de  Saint-Marc  a  donné  i  Paris  en  i7j[o,  en  deux  petits 
volumes  11-11.,  une  nouvelie  édition  des  œuvres  de 
labbé  de  Chauîicu  ,  augmentée  d'un  grand  nombre  de 
pièces  qui  n'étoient  point  dans  les  précédentes,  6c  corrV- 
qée  ('ans  une  in.'imté  d'endroits  fur  des  copies  authenti- 
ques. *  Mémoires  du  temps.  Continuation  de  rhijloin  Je 
l'académie  fnai^ft  ,  par  M.  <^  (_)livet ,  tome  II  p  «£• 
lion  in^ii  >  ptgt  3  5.  Nijloire  littéraire  Je  VEmOft  « 
tomt  /»  ^.  339.  Le  Parnaffe  français  dt  M.  "nton, 
pjg.  141  &  I  46  ,  édition  in- 1  a  ,  ty pjç^  567  fédlriori 
in-tol.  BihUotiUque  raijonnét  des  ouvrages  des /avons  de 
rEurt^,mmétj4aÊntr,fiim*r&mtir$t7i%t  uni- 
de  t.  i 

Le  fm  marquis  de  ChraGai  itmt  neveu  de  Publié 
Guillaume  Aiifrve  de  Chauîicu,  dont  on  vUnt  de  parltr» 
Comme  ce  marquis  as  oit  été  piçe  de  ta  grande  écurie, 
feu  M.  Charles  d'Ho/ier ,  oncle  de  celui  d'aujourd'hui  , 
fon  prédcceflèur  dans  l'emulot  de  généalogifte  de  la 
maifon  6c  des  écuries  du  roi ,  drelTa  à  cette  oeÔ&OBL'm» 
preuve  généalogique ,  dans  laquelle  il  recOtUHIt  que  la 
filiation  &  la  noblelTe  militaire  du  marquis  de  Ctiaufieu 
éioieiu  établies  par  titres  d'une  man.eie  inconfeflable 
depuis  RouLPH  Aiitrye,  fon  fcpdéinc  aïeul,  qui  Jervit 
le  roi  Charles  Vil  dans  les  guerres  de  ce  prince  contre 
les  Anglms.  Ce  n'eft  pas  cependant  la  phn  haute  ^po> 
que  où  remome  h  fanille  de  Chaulieu,  îk  Ton  prétend 
avoir  des  preuves  que  les  premiers  anci^rres  à\\  marquis 
de  Chaulieu  étoient  conn*  &:  diilinç^ié";  dès  le  temp« 
oà fAngleterre  &  la  Normandie  obeilToient  à  un  leul 
fouvcraia  i  qu'ils  étoient  originairement  Anglois ,  âc 
qu'ils  s'établirent  en  Normandie  de  la  même  maiwere 

au'un  grand  noii»bre  de  familles  angloifes  ou  norman- 
es  qui  paflbicnt  louvent  d'un  pays  dans  l'autre ,  (am 
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croire  s'expatrier  ,  parccqu'aion  les  «î«iK  peuples  cta:it 
bum'is  à  la  même  domination  ,  n'en  àii'oicnt  qu'un. 
Aprè«  Roulph  Anfrye ,  l'hiftoitc  nomme  fon  fi!s  Raoul 
Anfryc,  Thcm^is  Ant'iyc,  ii-'igncurdc  Clcinion;,  (on  ]".■■ 
iit-fils ^Juûtn  Ajiityc,  kigiieur  du  Recui^i ,  Ion  arriere- 
petit-fiils ,  &c  Louis  Anfrye ,  feigneur  de  ChauUiu ,  fils  de 
ce  dernier.  Ceux  9)'on  vient  d«  nominer  &  iigiuletent 
tous  également  su  (êrvîce  de  nos  ro«.  Les  Tervices  de 
Roulph  Anfrye  fop.t  connut  par  une  ordonnance  <)ue  le 
hailli  ils  C^en  rendit  le  14  novembre  1 45 1  en  id%  cur  de 
Raoul  Anfrye  fon  fils,  pour  lui  faire  reftituerdes  biens 
«rue  l'es  prédëcefleurs  «voient  pofliédés  dans  le  vicomte 
de  Vire ,  &  dans  la  paroUTe  de  S.  Manïn  de  Talvendc. 
Elle  porte  expreflT^ment,  que  ces  biens  avoicnt  éic  ufur- 
pcsfur  Roulph  Anfrye,  pendant  qu'il  l'ervoit  le  roi,  alors 

dauphin,  Contrj  Ici  Anglois,/**  ar.i.ur:i  crna.iy  t-- 

advcrfùrts.  Ce  rîjt  dans  les  |;ucrrcs  que  Charles  VU 
eut  à  i'ouienir  pour  défendre  les  droits  nur  le  trAne  ,  at- 
taqn^  par  k  roi  d'Angleterre  Henri  en  vertu  du  rraii  ' 
deTroyes  du  II  mai  1410,  qui  luiî  avoit  trun<p<)rté 
COUtOi.iic  ,TU  préjuîHcc  <'u  Icg^tune  Çc  umtjue  héritii 
Chaiks  \  il ,  non  cuntcnt  tic  vouloir  veiii^ur  ti;  mâne 
temps  les  pertes  de  Raoul  Anfrye, lui  [ k/ui  (  e- 

donimaeenient  des  rentes  à  prendre  fur  le  domaine  royal 
la  viUe  <le  Vite  «  8e  lui  en  donna  le  château  pour  la 
demeure.  Les  terres  de  Clêrmont ,  du  Reculei ,  de 
Chaulieu  &  de  la  Gilleticre ,  pcffédées  par  la  mtînie  fa- 
mille, étoicnt  d.ins  )a  ith?iiic  pro\ iiicc  ,  fi»  tontes  ci>n(ï- 
dérabics,  de  même  que  celle  de  S.  Martin  de  Talvende 
qui  entra  dans  la  m(:me  famille ,  par  le  mariage  de  Raoul 
Anftye avec C«rA(na«  de  Talvende,  riche  héritière  de 
fi»  nom.  Le  contrat  de  mariage  de  (/luiffiurair  Anftye  , 

du  7  mai  1^87,  !e  qii.iufic  éxprcfîemtal  riohU  ho!i:mt.  Si 
fils  de  nohU  homme  Laun  ^-i.'ij'jc  ,  uuycr  ,  Ju  jaiUf  Je 
Ckttidttu;  &  il  en  partagea  la  lucceiTtcm  !c  6  mai  1593 
avec  Jtan  Anfrye,(on  frerc,  i  qui  l'aCtc  donne  les  qualités 
de  noi>U  homme ,  &  de  lieutenant  en  l'tltSion  Je  Fin 
&  de  ConJéJ'ur  Soireau.  Julien  Anfrye ,  leur  aïeul ,  re- 
préfêniant  Thomas  Anfrye  ,  fon  perc ,  avoir  ainlî  par- 
tM^i  le  14  noxeir.brc  149S  la  fucccflîr'n  de  li.iful 
Anfrye  ,  avec  un  oncle  qu'd  avoit  ,  nomme  l'urre 
Anfrye. 

QjtiaDd  GuUUmm  tatn  dans  le  parlement  de  Nor- 
mandie ,  fa  fortune  ^toit  bien  diffiSrente  de  ce  qu*avoit 

été  celle  tîe  (es  prcdécefTeurs,  Julien  Anfrye  fon  aieul , 
ayant latflé  trois  fils  qui  furent  Jean  ,  Loim  &  Thomas , 
qui  formèrent  chacun  une  branche ,  cet  évéïKinent  don- 
na lieu  à  un  partage  des  bieru  de  la  maifon.  Jtan  An. 
frye  qui  étoit  PaSne  en  emporta  les  principaux  domaines, 
tn  venu  t!e  la  coutume  de  Normandie  ;  &£  fa  poAétité 
niafailinc  ne  s'efl  éteinte,  nue  fous  le  miniflere  du  car- 
dinal de  Richelieu,  à  qui  le  dernier  de  fesdefcenrlms  lut 
attaché.  Il  mourut  k  la  téte  de  la  compagnie  de  gen- 
darmes qu'avoit  ce  miniflrc.'Sa  luccefEon  tombe  en  que- 
nouille ,  &  iê  perdit  dam  des  mains  étrangère»  avec  le 
nom ,  &  peut-lire  la  mânoire  des  premiers  maîtres  du 
domaine.  Thomas  Aniiye  eut  auffi  l'on  lot  ;  5c  i\  ligne 
fubfidoit  encore ,  U  y  a  quelques  années.  La  terre  de 
Chaulieu  &  le  fief  de  la  GiUetiere  furent  le  partage 
de  Louis  Anfrye  i  mais  il  ne  le  conlèrva  pas  long-temps, 
il  man<]ua  dVconomie ,  8c  Rengagea  dTans  les  guêtres 
civiles  que  le  préjugé ,  l'ambition  &  le  finatifme  allumè- 
rent fous  Charles  IX  6t  Henri  III  ;  fes  ddni.iines  furent 
fouveiît  la  proie  du  p^ni  oppoie  au  lien.  Il  tut  lui-rncine 
fait  prilbnnier  ;  il  vendit  la  terre  de  Ctiaulicu  pour 
payer  fa  rançon  ,  &c  pour  réparer  en  partie  fon  défaut 
d'économie.  U  retint  (inilement  le  nom  de  la  lèignett- 
rie,  que  fet  delcendansom  toujours  porté  depuis  Aicceffi- 
vement.  Il  ne  relia  donc  qu'un  Ijieatrès-mcdiocre  à  par- 
tager entre  Guillaume  &  Jean  Anlryc  qui  prirent  te  parti 
delarobe.  Guillaume  fuivit  d'abord  le  barreau  à  Rouen, 
en  {jualiié  de  fîmple  avocat.  U  l'e  maria  dans  la  mt^me 
ville  le  7  mai  1 587 ,  avec  iMnrtir  Aroodel ,  foeur  de  Ro- 
hert  Arondeî  ,  qui  fut  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  la  reine  Marie  de  Médicis,  fenune  de  Henri  IV  ,  6c 
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fc.n  procureur  général  en  Normand  e.  Guillaume  An- 
frjc  paffa  de  la  proicHion  d  av<.f.it  *  une  pince  de  ton» 
feillcr  an  m<3inc  p,ii!emct;t.  Son  fils  ,  Juc^nn-Pnul  An- 
f;vc  l'v.  Lh.iii;  eu  ,  u  .gncur  de  Ik'.iurcgard  ,  tut  mu  re 
des  comptes  à  Kouen  ,  &  mountt  doyen  de  ta  chambre. 
Jacques  AntVye  de  Chaulieu  ,  petii-rlls  de  Cuiliaumt  ^ 
poflîSda  comme  lui  une  charae  de  conliiiller  au  parle- 
ment de  la  m£m«  ville  ;  8c  Hm  8t  fantre  Arent  faits  » 
pour  récompenfe  de  leurs  fcrv  icc";  ,  confeillers  d'hon- 
«tur  en  la  miîme  cour.  Ils  furent  nommés ,  l'un  le  3 
décembre  1618  ,  l'auire  le  13  mars  1674.  Jacqucs- 


Paul  Anfrye ,  ms-f  e  des  comptes ,  fut  (a  t  cunfciUcr  d'é* 
laî  le  10  j.ii;vitr  if-47,  par  la  re  nc  Anne  d*Aatricbey 
mere  de  -Louis  Xi  V  ,  &  alors  réççme  du  royaume  « 
pour  s*étre  aquittd  avec  fiiccés  de  plufîeurs  commif- 

tiom  [i.irticulieres  ,  dont  fa  maieHé  &  le  c^rdin^d  Ma- 


zarin  ion  minilire,  l'avoient  cliargé.  Il  fut  aufiî  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  toi. 

Jacques  Anfrye  de  Chaulieu ,  qui  étoit  frère  du  fax 
abbé  de  Chaulieu  »  eut  huit  fils  ,  dont  le  marquis  'de 

Chail-eii  eiûii  Pdinu.  Gu-H.iu^ru  .Ar.*''yc  de  Chaulieu, 
appel. c  /.'  ^oi::u  .U  i.hu.iU^u  ,  '.c-uvA  de  ces  huit  fils  , 
mourut  en  1710  capitaine  de-vailfcau  m  dépariemcnt 
de  Toulon,  chevalier  de  l'ordre  m  litaire  de  S.  Louis  , 
&  l'un  des  plus  andcns  ofiiciers  de  la  marine  «  où  il 
avoit  qiurante>frx  ans  de  fervice.  Il  s'éioit  trouvé  au 
bombardement  de  Gènes  en  1684  ,  aux  difl'etenies  ex- 
péditions du  tei;  n.  irt  chal  duc  d'KlIrcii  ,  .  .1  c  inb.i;  de 
la  Hogue  en  1691 ,  ôcc.  Rjend-Gujiavt  Jdoiphe  i  Au- 
g"lii;  &  GiUts-Emanutl-Tkiodofe  Anfrye  de  CbatlKeil| 
trois  autres  cadets  du  teu  marquis  de  CbauUett  •  fittent 
tués ,  l*un  au  bombardement  de  Gènes  oi^  il  comman- 
doir  cent  homincî,  !e  'Vrnn  '  .l,ns  un  c  mhat  particu- 
lier contre  ua  vaiileau  de  gut-rrj  li'>liandois  ,   6i  le 
troifiémc  aux  illes  de  rAineri(|uc  dans  la  bataille  que 
les  Anglois  y  livrèrent  à  l'anneu  navale  de  France  ,  du- 
rant la  guerre  termmée  par  la  paix  de  Ril«ick.  Les  deux 
premiers  étoient  licuteiians  de  v;i:ireaii  ;  le  troilîcme 
étoit  déjà  capitaine  :  il  f.i;loit  même  lc>  lonftions  de  ma- 
jor geiieiil  LiuH  r,i!T.;ir-j  où  il  périt.  Le  fécond  avoit 
cg.ileitient  comimnoc  une  batterie  au  premier  lîcgc  de 
Barcelone  en  1697  :  il  y  avoi:  été  fait  prifonnier  par  les 
Miqueletsi  mais  il  frit  tiré  de  leurs  mains  par  M.  le  duc  de 
VendAme ,  qui  paya  fa  rançon  en  confidération  de  lâ 
bravoure  dont  il  avoit  (îtrinc  des  preuves  éclatant». 
FRfcDtRiC-MAUHiCÊ  Antryc  de  Chaulieu  ,  fixtémc  fïls 
de  Jacquts  ,  s'étaiit  trouvé  au  llét;c  de  Toumay  en 
1 706  ,  à  la  tcte  de  la  compagnie  de  draguns  qu'il  avoit 
y  fr»  blelTé ,  &  mourut  de  fês  bleflures  quelques  jours 
après  la  réduâion  de  cette  ulace.  Le  leptiéme  nommé 
François-Achille ,  cmbraflà  1  état  eccléfiaditiue  régulier 
fi;  l'ir  prieur  <'c  ralilii'  e  ros^ilc  lîe  S.  Viiflorde  Marleil- 
Ic.  tntin Li)i'ii-J'>fi;''i  Anirye  de  Chaulieu ,  huitième 8c 
dernier  de  fcs  t  ci^^ ,  encore  vivant  en  1745  ,  &  connu 
finis  le  nom  de  chevalier  de  Chaulieu  ,  ell  ancien  capt' 
taine  au  régiment  des  gardes  Françoills  ;  il  étoit  d  a- 
bord  entré  dans  la  marine  ,  &  il  fe  trouva  au  (îége  de  Bar- 
celone en  qualité  d'enlêigne  de  galère  ;  mais  ayant  paiïe 
depuis  dans  le  régiment  des  gardes ,  il  a  eu  part  à  toutes 
les  afiions  où  le  corps  a  été  employé.  Il  e(l  arrivé  jnfqu'à 
la  qualité  de  capitaine  de  fâ  compagnie  par  ion  {eut 
fervice.  Le  l'eu  marquis  de  Chaulieu  ,  qui  a  iicim  -  Ucu 
à  cet  article  ,  éxoM         1 1  novembre  1 6  ^  9  ,  du  ni.iria- 
se  de  Jacques  Anfrye  de  Cluul'cu  awr  Efpcrjnc^  le 
Charpentier ,  fîllc  de  Nicolas  le  Charpentier ,  écuyer, 
(îeor  de  Saint- Aubin  ,  procureur  du  roi  au  l>ai!lïage  d!*E* 
vreux  ,  dont  la  veuve  époufa  en  fécondes  noces  Juin 
d'Aché  ,  feigneur  de  monteilles  ,  de  rithillre  nuifon 
d'Ach-i  deMarbœuf,  qui  a  l'honneur  d'.4ppartenir  de 
furt  p-'j^  à  celle  de  la  Grange  d'Arquien;  &C  parcelle- 
ci  ,  auit  maifons  de  Béthune  ,  de  Bouillon  ,  de  Jablo* 
no  w  ski ,  de  'Tarlo  en  Pologne   fie  autres.  Après  avoir 
été  page  du  loi  dans  ta  grande  écurie ,  H  eut  une  lieute» 
nnnce  d'abord ,  8f  enfuite  une  cotnpat;n:c  de  dr;igons. 
il  tilt  fait  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
T9m€lU,  Dddd^ 
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de  M.  le  duc  <lc  lîour^ogne  ,  le  premier  janvier  ifij)!  , 
&  ineftre  de  catnp  de  cavalerie  par  coiniiu(li»ti  ,  »lu  4 
m.»i  169Î.  Il  le  trouva  le  4  octobre  de  1^  n  u.  .  ...inec 
à  la  bataille  de  U  MaiJàille  en  Piémont  ,  ou  U  dancurj 
eftropié  &  priibnnier  du  duc  Savoj  e  ViÉtof-Ame- 
dcc  ,  depuis  mi  de  Sardaigne.  Ce  plince ,  «n  conn* 
déraeion  p.itriculicreinent  de  l'abbé  de  Cluulieu ,  oncle 
du  ni,irf;.iiv,  ^u:  t.m(i.'s  fortes  d'égard-;  pcvjr  loi'.  p;ii.>:i- 
iiicr.  Noii-k  ulcii:^.-M!  il  le  lit  traiter  par  les  propres  tixuur- 
Riens  ,  mais  il  rh<iii  >rj  Un  m£medeplu(ieurs  vifites  i  & 
lorfqu'il  le  vit  rétabli ,  il  le  renvoya  en  France  ,  en  exi- 
geant pour  unifjuc  rantjon  une  parole  expreffe,  que  It  nc- 
i  tu  r.:t-''^Jc  C-Ju'uurcvunJroitp.ijjcr  l'hiver  à fiicour, 
piiijiju  fitt  n'uvùti jtinittis  tu  <ijjc\_  <.Lirmes  pour  aiti- 
nr  M.  r attt  de  Chaulicu  même.  Le  marquis  de  Chau- 
tieu  eft  mort  dans  la  quatre-vii^t-cmquiérae  année  de 
(on  lige  au  cMttaitt  de  Beauregard ,  &c  non  au  château 
de  Clwulieu ,  comme  on  te  lit  dans  la  ga/etie  de  Fran- 
ce. G'eft  dulTi  une  erreur  d'avoir  dit  que  fon  pere  & 
lu:  lircnl  lijigiicia  s  tic  Ch.iuluu.  Oti  a  %  [iliii  h<iLit  c:i 
quel  temps  cuite  tcno  ell  fortie  de  la  inailoti.  Le  iiur- 
quis  avoit  éi-i  niiL^  le  10  feptembre  1700,  A^mc  Maru- 
MagdtUa*'Ang*iiqttt  Peliard,  fille  d'Etùmit  PeUard, 
eommîflàire-provincial  des  guerres  ;  ma»  n*ayant  point 
I.iifTé  (IVurun  <!c  Lcttc  .i!liaiA  L' ,  û  fiicccffion  cfl  paiTce 
à  deux  Jill  du  comte  (k-  Chauijcu  ,  Ion  lecond  frère  ,  (]ui 
font  tous  deux  danN  la  nuirinc  ,  &  nc«  du  mariage  de  ce 
comte  avec  dame  frMifw/t  Flouft  de  la  Noue ,  fille  de 
Jtfieif/Flouftde  U  Noue ,  comniiflàire  de  la  marine  au 
départcji:ent  de  Toulon  ,  Ç<  g  iu .  Cîneur  de  la  ville  de 
Fréjuv.  L'aîné  aujourii  lmi ,  icigneur  patron  de  Fonte- 
nay ,  marquis  de  Guitry  ou  Quitry ,  leigneur  de  Beau- 
regard  ^  de  Forêts  ,  de  Lcubecourt  &  du  fief  tic  Saint- 
CnrauVexin  Normand,  cil  marié  depuis  le  1}  avril 
174J  ,  avec  daine  CUudt-Magdd*ne  Couniii  dé  Tau- 
quciix,fille  de  PUm-François  Couriin,  feigneur  deTan- 
qut  iu  ,  f!c  Marfy  ,  d'UfTy  8c  .luttos  lii.iix  ,  proche  la 
Fertc-fous-Jouarre  ,  au  diocèlê  de  Meaux  en  line  ,  dont 
le  peie  a  été  tué  en  Sicile  ,  étant  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  d'Erpanie ,  6c  commandant  de  l'artil- 
lerie. Les  armes  de  mdltetirs  de  Chattlie»  font  d'aïur 

à  trois  tridr.r'  -  •'■'1rs  un  lî'  Jeux  ,  !>r  un  chct  Je 

gueules  ckiir^i:  d  une  tac  de  iuorat  d'ijr  ,  uni JuniuUy 
poféc  de  profil  d*  accojîét  de  deux  croifeites  auffi  d'or. 
*  Extrait  d'une  lettre  critique  de  M.  l'abbé  d'Ëûiées  , 
mieiir  de  Nefvilie,à  M.  le  chevalier  de  la  Roque,  auteur 
du  mercure ,  fur  la  nobleflc  de  la  maifoo  de  Cbanlka  , 

&C.  174^  ,  /«-II. 

CH  AULNES  (ducs de)  .  A ILLI  &  ALBERT. 

CHAUME ,  village  avec  une  abbaye ,  eA  dans  le  du- 
ché de  Retz ,  dans  la  Bretagne ,  fur  la  rivière  de  Tenu , 
4im  oiart  de  lieue  auKieâbw  de  Jbiadiecoa»  &  k  une 
fieue  des  confins  du  PoiKW.  Elle  eft  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît ,  6f  fut  fdiKk'e  en  105  ^  par  Harcoid ,  baron  de  Retz. 
Le  nomlaïui     Calmaria.  *  Mati  &cU Martioiere ^ 

'^filAUMEJANCBlaiTede)  premier  maraude  Fou- 
tille  ,  maréchal  de  camp ,  Sec.  étoit  fils  de  Gilbert ,  & 

fut  dûs  l'.m  I  ^87  capitaine  du  régiment  de  Picardie.  En 
1^91  il  eut  l.i  cninmirtion  de  meftre  de  camp  d'un  régi- 
inetiî  d'ni'.u'/L'rie  ,  &  deux  ans  .i])rcs  il  tut  c  Api  laine  d'une 
compagnie  du  régiment  des  gardes.  Ce  fut  en  ia  Viveur 
que  le  roi  Henri  U  Grand  érigea  la  terre  de  Foutîlle  en 
marquilàt  en  1610.  Louis  XIII  lui  donna  en  16 17  le 
brévet  de  maréchal  de  camp.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Mon- 
lauban  l'.in  1611 .  Le  maici.hal  de  B.ilTgmpierrc  en  parle 
avantaçeufement  dans  fes  mémou-es.  *  Le  chevalier 
rHemute-SouIien  »  l^^mn  it  U  mtU^  d»  Ten» 
mu», 

CHAUMEJAN  (Michel  de)  nurquitdeFourine,  8e 

fils  de  B'iiifc ,  ayant  é;é  tujuri  enfant  d'honneur  du  roi 
Louis  XUl ,  fut  capitaine  au  régiment  des  gardes  l'an 
1617  ,  6c  fervit  dam  toutes  les  guerres  contre  les  rcli- 
gionaim.  U  le  trouva  au  lîégede  Momanban  «  ou  (on 
|>ecel«ttné,fleapdGiea<iutedi«riikdeRê«  o&îl 
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fe  diAingua  dans  le  combat  que  Toa  donna  anT.lnefo's. 
En  16} I ,  dans  les  premières  guerrei ditalie ,  J  fur  ci m- 
mandé  pour  mener  lesenf.n-.  [leri'us  des  £;ariks  <  r.itfi- 
que  des  lignes  de  Caûl ,  loriquc  la  paix  le  rit ,  les  deux 
armées  étant  en prâènce.  Depuis,  il  fut  fait  gouverneur 
de  Vtefol  ,  fie  pourvu  e»  163  x  de  la  charge  de  gmnd. 
maréchal  des  k^is  du  rot.  Cetre  mtme  amiée  H  fut  fuit 

eonleillerd'cijt,  &  l'aivu'e  fuivante,  le  roi  étant  au  Ciinp 
de  Nanei ,  lui  donna  orilrc  l'.e  lever  une  compagnie 
de  chevaux-légers.  U  paffa  A  la  tête  de  cette  couip  ii^riie 
au  fecours  d'Heidelberg  en  Allemagne,  lorfmi'ea  jiS|4 
l'année  de  France  travcrlà  le  Rhin  lûr  la  ^ce.  D  (e 
trouva  auflî  à  la  bataille  d'Aven  ;  &  cherchant  p  tr-tout 
les  occaiions  de  (îgnaler  fa  valeur ,  il  paifa  de-là  en 
Hollande,  6c  puis  :e\int  en  Picardie  au  fiége  Sc  ilâ 
prife  de  Corbie.  Dans  le  temps  de  la  reciaite  du  cOffitB 
de  Soilfons  i  Sedan ,  le  marquis  de  FouriOe  commanda 
pour  k  fervice  de  fa  majeAë  dans  les  provinces  de  Tou- 
raine,  n  nuwml  k  Ptrii  dam  le  palais  royal ,  l'an  1644. 
,  *  Le  chevalier  llIeniike4ioHbers,  Aj/fÛrv  A  ia  HoUtfê 
Jt  Touraine, 

CHAUMONT,  ville  de  France  en  Champagne, 
capitale  ik  bailliage  du  Bafligni ,  eft  fituée  fur  une  cal- 
line  ,  près  de  la  Marne,  entre  Langres  &  Chilons.  Ce 

n'étoii  autrefois  <)u'un  bourg  fortifié  d'un  chîitea!: ,  {jui 
I  a  eu  des  fcigneurs  particuliers  ,  lufqu'à  ce  qu'il  tut  uni  au 
j  njir.ie  dt-  Champagne.  Trois  de  nos  rois  ,  Louis  XII, 
François  1  &L  Henn  il ,  ont  agrandi  Ht  fortifié  de  tours 
cette  ville ,  qui  eft  agréable  &  affes  grande.  Elle  eft  à 
cinq  lieue»  de  Langres  au  (cprentrion  ,  &  aur.mt  de 
Bar-lur-Aube  à  l'orient.  "  Du  Chc  nc  ,  dup.n  i  JcCham- 
pa^'ic  ,  (ii.ip.  1. 

CHAUMONT  en  V'cxm,  Aîoas  C'a/vus,  petite  ville 
de  France,  dans  cette  partie  de  Tille  de  France,  dite 
le  f^éxm  FfomçMS  ,  eft  Ihr  uœ  coUineprcs  de  Gifors , 
6c  a  domé  fim  nom  i  la  maîlbn  de  Quumont ,  dont 
l'on  rapporte  ici  la  poftéritc  (îepuk 

I.  Robert  I  du  nom  ,  dit  ['Eloquent ,  feigneur  de 
Chaumont  en  Veidn  ,  &c  vidame  en  partie  de  Gerbercn 
en  Beauvoifis  ,  qui  tomba  de  cheval  au  retour  d'une 
courfe  qu'il  avoitfjnteen  Normandie  ,  fit  îé  rompit  le 
Col  ,  accable  de  la  pcfanteur  de  fes  armes.  On  tient 
qu'il  eut  pour  cntans  Otmond  ,  cjui  fiiit;  Ga/ie ,  qui 
ûi  lu  hniricne  des  ftignturs  Je  Poissi;  &  Robert,  qui 
fil  celle  dti  vidâmes  d»  GlRSEilOl  f  dont  Ut  frintU 
U  nom. 

II.  Otmond  I  du  nom  ,  feigneur  de  C>ia\jmont  ,  fit 
la  guerre  aux  Anglois,&  fiit  fait  prifonnierà  k  i)at\iile  de 
Brenirn  ille  ,  l'an  1119.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  le  ren- 
dit religieux  en  l'abbaye  de  S.  Germer  de  Flaix,coinme  il 
paroit  par  des  titiesde  cette  abba\'c,qui  lui  donnentpour 
fib  GviUAUME  ,  qui  ûùi.',iLOtmmid  de  Oaunioiity 
mort  avant  fon  pere  ,  âns  ettlâm  de  la  (ÎHe  At  Nicolas  , 
feiçncur  de  Guitri. 

lu.  Guillaume!  du  nom,  feigneur  de  Chaumont 
6c  de  Guitri ,  tiit  prifonnier  des  Anglois  en  1 119  ,  km 
de  l'entreprile  qu'il  fit  i'ur  TiJlieres  ,  6c  vivott  encore  en 
1 1 37  ,  qu'Etienne ,  roi  d'Angleterre  ,  prit  fie  fît  taler 
fon  château  de  Guitri.  Ses  enfans  furent  Ot'Iond  II 
du  nom,  oui  luit  ;  Oaïuur ,  dont  il  eft  parlé  datis  les  épî» 
très  de  S.  UernaidiAcPiUfp/«deChiUi»om,diMio«iM 
de  Rouen. 

IV.  Otmono  n  du  nom ,  fti^fienr  de  Chmumont 

&  de  Guitri ,  prit  les  armes  avec  fon  pere  en  1 1  37  , 
contre  Etienne ,  roi  d'Angleterre  ,  pour  venger  la  ruine 
du  château  de  Gu:fri ,  6c  hit  pere ,  (êloit quaqnesHiiu  , 
de  RoBLRT  u  ,  qui  fuit. 

V.  RoBtRT  II  du  nom ,  feigneur  de  Chanmont ,  d< 
Guitri  &  deSaim-Cler ,  dit  U  JHoax  ,  vhroit  en  1 179, 
&  fiit  pere  de  Gt;rLLAVMi  11  du  nom,  qui  fiik  ;  fit 

c  Chaumont ,  feigneur  de  Suitt-Cler  ,  dont 
la  poltéf  lté  pr.i  le  nom. 

VI.  GuiLLAUML  lIdunom,l«gneur  de  Chaumont 
enpartie.,  6(  de  Guitri ,  mounuavantran  iX37,''ay«nt 
eo  de  MaOiUt  ù.  femme ,  Guillaume  111  dunoai  » 
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Îll  fiut  ;  Otmond  ;  Robtn  ,  rcliçieux  à  S.  Vandrill*  ; 
»,  &  iV.  (le  Chanoionl ,  manéo  à  Staa ,  feigneur 
deVaumain ,  chevalier. 
Vn.  Guillaume  111  du  nom  ,  feigneur  êe  Chau- 

ir.nnt  en  partie ,  &  c!e  Gi;;tri ,  biili  Je  ]^j,inc  l.i  Kninie, 
Matthieu  1 ,  qui  CvàtiSmonds  Renaud ,  chevaher, 
puis  prêtre ,  vivant  M  itSi  {  Gtumtr,  clerc  en  1170  ; 
&  ita»  de  Quimoiit ,  fdîptux  en  l'abbaye  de  Mor* 

ICIMfi 

VIII.  Matthieu  I  fiu  nom  ,  ftigneur  tîe  Cti.iuitiont 
en  parrie  ,  &  de  Guitri  ,  vivait  cii  1^70,  eut  An 
PiiromUi  ,  Ci  femme  ,  Guillaume  ,  mon  fans  alliance  ; 
Rkmaud  ,  qui  fuit  ;  iLMatkiUU  év  Chaumont ,  alliée 
ï  Rokrt  de  RediaKonit. 

IX.  Renaud,  fe;i;neur  de  Chaumont  &  de  Guitri, 
chevalKf ,  mciitioaaj  dans  des  lettres  du  roi  de  l'an 
1194  ,  pour  la  fi-nimoii  <!k.'  ClhAuinont  ScdeGiforiyCUt 
pour  fils  Matthieu  II  du  nom,  oui  fuit. 

X.  Matthieu  de  CKaumont  11  du  nom  ,  feigneur 
de  Guitii ,  vivoit  en  i}i6 »  &  fin peic  de  Remaud  U , 
qui  tîiit. 

XI.  Renaud  <!c  Chaumont  II  <!u  nnm  ,  feigneur  de 
Guitri  ,  vivoit  en  11^9,  5^  tpousa  Jeanne  de  Beau- 
noot ,  dame  de  Boifli-le-Bois  ,  fille  de  PUru ,  fei- 
cnenr  de  Boîffi .  &  de  Jae^tuiiae  le  JBouteiUier  de  Sen- 
Bs ,  dont  U  eut  RICHARD  ,  qui  fiiit. 

Xn.  Richard  de  Chaumont,  feigneur  (îc  Guitri, 
coMlfiIlcr  lix  uli.uulidiiii  du  roi  Charles  VI  ,  qu'il  fuivit 
ati  ni.t;c  de  Bnurbourg  ,  mourut  en  1390,  ayant  eu  de 
Jeanne  de  Fours  fa  femme  ,  GUILLAUME  IV,  qui  fuit. 

XIII.  Guillaume  de  Châtiment  IV  du  nom  ,  dit 
Lyontul ,  feigneur  de  Guitri ,  &c.  conlêiUer  fie  cbaiii> 
bellan  du  roi  Charlei  Vf ,  accompagna  en  Flan- 
dre en  1 386  ,  vivoit  en  1402.  I!  l'pouta  le  11  décem- 
bre i}^4  Robint,  fille  de  Gérard  de  Momagu  ,  cham- 
bellan du  roi,  &  de  Blette  Caflïnel ,  dont  il  eut  GUIL- 
LAUME V,  qui  fuit  ;  Lmùs,  lèig;nettr  de  Boiffi  &  de 
Bois-ganùer ,  tf^ferier  de  S.  Martm  de  Tours  ,  mort 
en  1461  ;  Jean  ,  qui  vivoit  en  144";  ;  C't^e!is  ;J{urini , 
dame  du  Coudrai ,  mariée  en  i^ofi  à  RuUn  Je  la  Hcu- 
2e ,  dit  U  BauJrand  ,  prévôt  de  Patis  ;  M.irguer.  te , 
all^  en  1408  à  Louis  d'OrgcITm ,  feigneur  de  Samte- 
Mefine ,  chambellan  du  roi  ;  Ifabellt ,  qui  époufa  J:an , 
flre  &  ber  d'Auïi  ;  Se  Jacqtulint  de  Chaumont ,  mariée 
ï  Gafie  ,  fire  de  Bouconvilliers  ,  confeiller ,  chambel- 
lan du  roi. 

XIV.  Guillaume  de  Chaumont  V  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Guitri ,  Rigni-lc-Feron  ,  Boilli-Ics-Bois  , 

Eiroier  ,  ficc.  confeiller  £c  chambellan  dn  loi  Char- 
I VI ,  qui  le  fit  capitaine  de  cent  hommes  en  1413  , 
&  capitaine  (îeScni  &  d'Auxcrrc  en  I417.  S'éiatu  f'.e- 
puis  aicacliéaupaiti  Ju  d.iuphin  ,  alors  c^geat  du  royau- 
me ,  ce  prince  le  fit  maître  enquêteur ,  &{  général  ré- 
formateur des  eaux  &t  forêts  de  France  ,  par  ietues  du 
ao(èptembfe  i4t8,&  lui  donna  au  mois  de  fiivrierdela 
même  année  le  comté  de  Chaumont ,  dont  il  lui  accorda 
de  nouvelles  lettres  le  3  juin  1414  ,  étant  parvenu  k  la 
courunne.  11  continua  de  reruire  fes  fcrviccs  à  ce  prin- 
ce ,  fe  trouva  en  1428  au  fiëge  d'Orléans  ^  à  fon  lâcre 
en  1419  ,  Se  en  phifienra  autres  occafions  jdqB*en 
1439,    mourut  en  i44j.navoiiëpouré,  paf  contrat 
dn  16  juin  1408,  Jtaimt  de  Melto ,  dame  de  Rigni- 
le-Feron  Sc  de  CIi.ifTenai ,  filIc  de  Draci ,  feigneur  de 
Rigni ,  &CC.     de  Jeanne  de  i*lanci ,  dont  il  eut  Charles  , 
lëgneur  de  Chaumont,  mort  au  combat  de  Vernénil  en 
141}  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Jeannt  de  Chaumont, 
natîée  à  Jet»  de  Chandes  ,  feigneur  de  Vaux. 

XV,  Antoine  de  Chaumont ,  feiçnenr  de  Guitri  , 
Rigni-le-Feron ,  Chacenai  ,  ô(c.  vivmt  en  1476, 
épouù  Jeanne  Martel ,  dame  de  Bacrjueville  6^  de  Bel- 
lellrc  ,  hlle  de  Jean  ,  dit  Bureau  ,  fcieneur  de  Bacque- 
ville ,  Se  de  Jtmu  de  Joui ,  morte  le  II  avril  1471 , 
dontileut  JuuKN,  <fù  fuit;  Guillaume,  qui  fit  la 
inuuke  des  fùpuan  A  Ricni-le-FeroK  ,  rapportée 
«•i^f^t  hLCatktflm  fle  ChaumiMU,  uaéét  le  < 
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vricr  «471  à  han  de  \  au(rinc  ,  feigneur  de  la  Ritncre* 

Bourdet. 

XVI.  Julien  de  Chaumont,  fitigneur  de  Guit:! , 
Boifli ,  Berticheres  ,  8fc.  mort  avant  Taii  1 5 16  ,  avoît 
épiiuic  H^Un:  du  Fsi ,  fille  de  Giitts  ,  feigneur  <!e  O.î' 
tcaurouge  ,  cnaini>ellan  du  roi ,  îk  de  Jeanne  de  L-in- 
vin  d.*  Blercncourt ,  morte  avant  l'an  i  ^o6,  '•onr  il  eut 
Gilles  ,  qui  fuit  i  Guillaume  »  tjù  ùt  ta  tranche  Jet 
feigntUfS  de  GutTRi  &  Je  Bertichewes  ,  r.ipp-^rth 
cl-aprls  ;  Lùui  fs  ,  mariée  à  Georges  ,  fcit^citr  d?  Fours  ; 
iW-f^iiiriVc ,  ^ilUcele  3  mui  1^06  à  Martin  de  (  hi.til- 
lon  ,  feigneur  de  Lihu^  ;  Antoirtetie  ,  t^iii  ép?^iifa  en 
1494  Phif'ppi  de  Cïaudcchart,  feigneur  de  fiachevil- 
liers  ;  C  -.r.v  ,  mariée  ï  Antoine  de  Saint-SatfflieB^ 
feigneur  d'Erqueri  en  Beanvoilis'  ;  &  Gtirllemau  de 
Chaumont ,  alliée  à  -^/«roM»*  le  Tiran  ,  feigneur  de  Vit 
lier^  en  partie  ,  f>:  d"He!>ecourt. 

XVII.  Gilles  de  Chaumont  ,  feigtieur  de  Boiiîî 
Bellelire  ,  &c.  époufa  en  1 509  Ijaheau  de  Porfli ,  fille 
dejM»,  feigneur  de  G«ui  •  fie  de  Margumu  Daniel, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuît  ;  Lmu  ;  GniUaumt ,  8c 
Mieolaj  de  Chaumont ,  morts  fans  alliance. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont ,  feigneur  de  BoilB , 
de  Belleftre,  &c.  époufà  le  14  fevriiT  1548  Philippe 
d'Yfques ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  d'OoierviUe  «  fie  de 
Margueriu  Pmtxa  »  éoHt  H  eut  Charles  ,  lèi^eur  de 
Boim  ,  mort  ians  poftérité;  GiLLf;  fl  (!«  m  un  ,  qui 
fuiti  &  Françoife  de  Chaïunont ,  m.ir-ee  i".  j  !c.:n  de 
Biviltc,feigneurde  Saint-Lucien  :  1^.  à  yinuuic  de  Relin. 

XIX.  G  ILLES  de  Chaumont  II  du  nom  ,  litigncur 
de  Belleflre  ,  époufa  Anne  de  FouqucfolFes ,  filEe  de 
jMMUi  ,  feigneur  de  Fouauefoltes  &  d'Andrchan  ,  Ce- 
nécnal  du  Boidenois  ,  6c  de  Maj^deline  du  Bicz  ,  dont 
"il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  Judith  ,  ma- 
riée, 1°.  à  Adrien  de  Prefteval,  feigneur  de  Cham- 
brai: 1°.  à  Charles  d'AuLourg  ,  feigneur  de  PorcheuxJ 
Sufaruu  de  Chaumont ,  allv-c  à  Annital  de  la  Rue  « 
feigneur  de  Bemardpré  ot  du  Pu  y  ;  &  antres  en&ns. 

XX.  PlEftRr.  de  C!i.nirnnnt  ,Ve;r;neuT-  ('l'  RcILf>re  , 
mourut  làns  enfans  de  Marte  de  Caurel  ,  lilic  de  Jean, 
icigneur  de  Taigm-Us-ARiiciù  '>  fie  de  MmgKMriu  de 
Saint-iilimont. 

SâIGNBVRS  DS  GviTfU  £T  D£  BâHTiCHtRMSi 

XVn.  GUIUAOMB  de  Chaumont ,  fécond  fils  de 
Julien  ,  feigneur  de  Guitri  ,  Z\c.  &  de  NJl/ne  du 
Fai ,  fut  feigneur  de  Guitri  &  de  Berticheres  ,  &  épou- 
fa ,  par  contrat  du  9  juillet  1  ^ ii ,  Adrienrt  de  l'Iflc , 
dame  d'Aihieules,  Aile  d'IVex,  icignenrd'Andrezi ,  fic 
de  Jacijudùu  du  Tartre ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qtri 
fuit  ;  Louis,  qui  a  fait  la  hanche  ,hs  feigne  t/"A- 
THIEULES,  rapportée  ci-aprcs  ,  F.-.inatiJ;  ,  mariée  par 
contrat  du  9  oiftdljre  i  53  l  à  Gilies  d'F.reamco-.irr ,  lei- 

Sneur  tie  Cauville  &  de  Recuâbn  en  Caux  ;  &c  Jeanne 
e  Chaumont,  relig^lei  Gomer-Foniaioe. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont,  feigneur  de  Gui- 
tri &t  de  Berticheres,  mort  en  f^Si  ,  avoit  époufé  le 
3  lévtier  1544  Jea/irie  d'Affi  ,  fille  de  Jjl^u.":,  i'cigiieur 
de  Chamelou  ,  capitaine  de  la  légion  de  Normandie, 
&  de  leannedc  Vançai ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit; 
1.  Antoine  ,  feigneur  de  Preffigni ,  mii  de  Sufuuu  de 
la  Fayette-faint-Romain ,  veuve  de  Pierre  des  Friches  , 
feigneur  (!e  RrafTeufe ,  &c.  fille  (îe  CLtuJt  ,  î;iron 
de  Saint-Romam ,  M;dHiers ,  6tc.  &  de  Mam  de  Sufe, 
dame  de  la  Verfine  ,  fa  première  femme ,  qu'il  avoit 
époufôc  avant  l'an  1  <84 ,  eut  pour  Aile  unique ,  Sufau» 
ne  de  Chaumont ,  atme  de  Preffigni ,  morte  fins  al- 
liance; 3.  AbdiaS,  ^ui  a  fait  la  kranehc  des  fài;.-ieurS 
t/ORBEC  ,  riippo'tée  ii-apr'is  ;  Mare,  alhée  à  Charlet 
de  la  Montagne  ,  feiiineur  de  Craville  ,  gouverneur  d« 
Corbctl  ;  &  Magdeline  de  Chaumont  ,  cfui  cpoda 
Gobertin  de  Chdandre  ,  lëigneur  de  Chaumont. 

XIX.  Jean  de  Chaumont,  feigneur  de  Guitri, che- 
valier de  Tordre  du  roi ,  époufa  le  1 1  août  1 567  Aniu 
de  Champrand,  dame  de  ViUecei^  fiUe  de  iutid-éë 
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Ch  iniprond,  dont  il  eut  Jean  ;  CUfl<s  ,  6:  ffa:»  ,  fuc- 
ceiriveincnt  fcigneurs  de  Guifri  ,  morts  fins  alliance  ; 
Jtt$ne  ,  nuriée  i  Jacques  Carboncl ,  ("eigncur  de  Chaf- 
ièni  ;  Marù  ,  alliée  à  JV.  de  Moatel  ,  «ugneur  d  Erai- 
net  ;  èc  JtMtu  de  Cbminidnt ,  qtù  ^fii  PaMt  du 
Duc  ,     igneur  de  \i  Gautcrie. 

XX.  l'intiPPE  de  Chaumont ,  feigneur  de  Guitn, 
&c.  nurtchjl  è^mps  &  armces  du  roi  ,  mounit  des 
blcliyrcs  qu'il  rcçui  au  combat  de  Poljgiii  ca  i  ujS  ,  lail- 
fant  de  6"ait>/i/w  de  Bouquctot ,  fille  de  Jt^w»  ,  Icigncur 
du  Breuil,  &c  d'f/'Mcr  »  tuione  d'Orbec  ,  Gui ,  qui 
luit  ;  &  GiHoa  de  Chaumont ,  mort  jeune. 

XXL  Gui  de  Chiumont ,  marquis  de  Guitri ,  grand- 
maître  de  k  gardcrobe  du  roi  ,  tut  tué  au  paffage  du 
Rhin  piii  de  Tfaohiys  ,  le  la  luin  1671 ,  ûtttavotrM 
marié. 

SEiGxevRS  DE  Berticheiœs  et  d'Orbsc, 

XIX.  Abuias  de  Cbaumont^  troifiéine  fil»  d'A»- 

TOINF  ,  leii^noir  de  Guitri,  Sa  àç  Je..n^:i  ("Aîfi,  lut 
feigneur  de  Bertichcres ,  8f  gouverneur  d'Aigues-Mor- 
tes.  Il  époufa  MagdeUnc  du  Pleii,  dame  de  Lecques  , 
file  A'Amoùu  baroa  de  Lccques  ,  atiflî  gouverneur 
d'Aicnei-Mortcs ,  8e  de  fmnfoi/t  de  Berara ,  dont  S 
eut  HfcNRJ ,  qui  luit  ;  Anne  ,  marivc  à  /f  'i  t'^-  Gré- 
goire des  Gardics  ,  (cigneur  de  Saint-Afiilrc  ,  gituvcr- 
neur  de  Montpellier  ;  Françoifi  ,  morte  fans  alliance  ; 
Jffiemcj  alliée  i  Bernard  de  Tremollot ,  feigneur  de 
Monneyiac  ;  Mar^tnu ,  mariée  a%'ec  N.  Amëric , 
ConfclIIer  ,\  Nifmts  ;  M^gJeléne  ,  qui  époufa  en  1635 
fitrre  dt;  Cotiti ,  Icii^nc.ir  d'Argicourt  8c  de  la  Motte  ; 
CahruiU  ,  ÇvC  Marthe  ce  C  h-iumonc. 

XX.  HfeNRt  de  Chaumont ,  bartni  l'c  Lcvuiks  & 
de  Bourdon,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi, 
dpoulà  Louifc  de  Boutpietot ,  daine  d'Orbec  &  de 
Bienfkite  ,  fille  putnée  de  Jean  ,  feigneur  du  Breuil ,  & 
ffEflhtr,  dame  d'Orbec ,  dont  il  eut  Cvi,  qui  fuit; 
Louti  ,  lieutenant  de  chevaux-légers ,  inurt  ùiu  allian- 
ce {  François  ,  baron  de  Lccques  ;  CharUs  mort  fans 
aHianee  \  Louijl ,  mariée  à  Géaiem  de  Refliue,  comte 
de  Coëftmes  ;  EJlher  ,  atli^  à  Jun  du  K^ile  •  Sà- 
gncur  de  BLincbuiffon  ;  Marie  -  MjgJdhte  ;  AlUU  J 
Sa  Mankc  de  Chaumont ,  morte  l'ans  alliance. 

XXI.  Gui  de  Chaumont  ,  m  irquis  d'Orbec  ,  fci- 
peur  de  Guitri ,  né  le  21  juillet  1641 ,  cpoulk  le  7 
avril  167}  Jeanne  de  Caumont-la-Force ,  fille  de  Ficp- 
rc ,  marquis  d'Aymet  ,  &c  de  Jeanne  de  Favas  ,  vi- 
comtefTe  de  Cartels  ,  dont  il  eut  Jacques-Antoine  , 
qui  luit  ;  Diùint-Chiirjûcc  ,  mariée  en  1705  i  Pierre  do 
Cafleras ,  feigneur  de  ta  Rivière ,  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  du  Rhingrave  au  fervice  d'Efpagne , 
&  d^uis  colonel  d'tm  Wlnmeitt  dlnfiuuerie  au  fiecvioe 
de  France  y  chevalier  de  Tordre  de  S.  Louis ,  &  bii- 

eadicr  des  années  du  roi  ;  L-juifc  ,  morte  en  1699; 
Mant'MiigJiUne ,  judtik  ,  rcligieulcs  i  la  Chaife- 
Dieu  ,  prés  Vcrneuil  au  Perche  ;  Jeanne-Charloie , 
morte  dam  la  maiibn  des  nouvelles  converties  de  Rouen} 
&  Jimu  de  Chaumont. 

XX!I.  jACQtrs-ANTOlN?  de  Chaumonf  ,  mar- 
quis de  Guitri ,  né  en  1679 »  &  non  marié  en  171t. 

SxtGtfEVUS  O'ATMlMVtEt. 

XVm.  LOVIS  de  Chaumont ,  fécond  fis  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Guitri ,  &t  àî^dritnnt  de  l'ifle 
d'Andrezi ,  dame  d'Athieules  ,fut  feigneur  d'Athieules , 
&  fut  t\ij  i  la  bataille  de  S.  Deny;  on  i  ^67,  port.int 
le  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnances  de  Charles  de 
îklontmorenci ,  baron  de  Damville.  Il  avoir  époufé  en 
If  Maeàddm  de  Cenefine»  fille  de  Jm»  «  (èigneur 
de  Lulânine  ,  fie  de  MagdtUne  de  Goui ,  dont  H  eut 
1.  Louis  ,  qui  fuit  ;  a.  Amolne  ,  (eigiieur  de  Bois- 
garnier ,  mort  au  fiége  de  Verncuil  ,  lans  cntitns  de 
Franiioiftàf  Boulart,dame  de Defnoncourt;3.£{fcAidj- 
Vanieli  4,  Jeanne  ,  mariée  à  Pierre.^  Belin  ,  lei- 
gnew  de  Pieflet}  j.  JiuStk,  alliai  PiUîfpe  d'Efiaoue- 
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velle ,  feigneur  de  Vandenconrt  ;  6.  EJUier  ,  qui  cpou/i 
Jittn-Baptijlt  de  Guérïbalde  ,  feigneur  de  Breuil;  & 
7.  M.tnhi  de  Chaumont ,  alliée  au  icigneur  t!c  1^  Haye. 

XIX.  LoLisde  Chaumont  ,  feigneur  d'Athieules, 
Sic.  époufa  JfahslU  f  file  HAUxdndn  du  lircuil,  fei- 
gneur de  Montaud  ,  gouverneur  de  Rue  ,  &  de  Fraa. 
foife  de  Fouquefdlei ,  dont  il  eut  AlexanDKS  ,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  mort  jeune  ;  Jr- AN  ,  ijui  a  fait  la  bran- 
cht  des  ftis:^.curs  Je  Hn  is  AU  N  iF  R  ,  rapportée  ci-aprà  • 
ts.  JitiSiih  i'c  C.h.umi<mt  ,  iiuiriLC  CD  161I  1  f't'pm 
u'trtuert ,  l'cigneur  de  Vezines. 

XX.  ALF.XANDREde  Chaumont , feigneurd*Athîn- 
Ics,  époufa  IfakelU  du  Bois-des- Cours ,  fille  d'-^J'Y  -r , 
feigneur  de  Faviers ,  &  de  Marit  de  Boulehart ,  dont 
il  eut  Hugues  ,  ijui  fiLt  ;  David  ,  Suriud Alexm^ 
drc  ;  Judith  ;  EJflicr  ,  ik  Gatrielle  de  Chaumont. 

XXI.  HuGUF.ii  de  Cluumonr,  feigneur  d'AthieuJe», 
de  Ville  neuve  ,  &cc.  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi,  épouJa  par  contrat  du  ^r  mai  kSjj  ,  MagJc/ine 
de  Champagne,  vem  c  de  dui'lcs  de  Hannique,  fti> 
gnenr  de  Benjamin  ,  dont  des  enùm. 

SstCmVKS  DE  BOISCARSIER, 

XX.  Jean  de  Chaummt ,  fils  puîné  de  Lovis ,  Câ. 

gncur  d'Athieules ,  &  à'/fatcf/t  du  Breuil  ,  fiit  feigneur 
de  Boif^arnier  ,  bibliothécaire  du  loi  Heiui  iV  ,  con- 
i>;ilkr  d'état  cirdiiwirL' ,  &c  mourut  le  1  août  1667,  âgé 
de  84  ans.  Ce  magiitrat  s'appliqiaà  l'étude  de  la  théo- 
logie ,  &c  donna  plufieurs  ouvn^es  en  ce  genre,  en- 
tr'autres  ;  La  ehaiae  de  Mamans  ou  la  chaîne  eucharipU 
que ,  faite  du  texte  des  Peru  fur  ta  paroles  ,  Ceci  EST 

MON  CORPS,  à  P.iris  1644,  11  .ivoit  ipoufé, 

par  contrat  du  6  lévrier  1 6 1 4 ,  Aftfn<  de  BaïlJeul ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche^  fiUe  de  ATm». 
^>  lëwKuide  Vattetot  iiir  la  mer  ,  gentilhcMiMie  or» 
dinaire  de  £1  chambre  du  roi,  fie  de  Mme  lUbere,  Se 

fûtur  de  NlcoUs  de  Bailleul ,  préfident  à  mortier  ,  fut- 
intendant  de  finances  ,  &  chancelier  de  la  reine,  dont 
il  eut  Hugues  te  /cm, morts  fans  alliance  ;  Louis ,  qui 
fuiti  Paul-PUlippe  ,  abbé  de  S.  Vincent  du  Bourg  » 
garde  de  la  htbliothé'juc  du  Louvre  ,  dmu  amis  par- 
lonf  plus  l-as  dans  un  article  fipari ;  Margueriu  ,  alliée 
à  Jian  du  Fai ,  cnmtc  de  Maulevrier  Sf  de  Boicachard, 
fiiigneur  du  Taill)  ,  &cc.  gr.nd  ii.i  lli  c'c  R(nn;n  ,  morte 
le  10  avril  1684;  Marie  de  Chaumont ,  rdieieufe  à  la 
Vifitatioa  de  S.  Dei^s  en  France  s  fit  GnMab-ifiitUtt 
de  Chaumont. 

XXI.  Louis  ,  dit  le  comte  de  Chaumont ,  feigneur 
de  Saint-Cheroii,  6<t.  époufa  ,  par  contrat  du  15  tc\ ner 
1668  ,  Claude  -  Frartçoi/e  dc  Chaumont ,  veuve  de 
Charles-Claude  de  Saint  Olaife  ,  baron  de  Chani>i  ,  8c 
fiUe  unique  de  Hem  de  Chaumont ,  baron  de  ^ùaat- 
Chenil*  capitaine  des  cfaevanx-légcrs ,  ficcoloiid  cfiii> 
fanteiie  ,  fie  de  Ctùn  de  Hattmu 

SSIOHSVRS   D  s  R  I  G  ff  I- IE'WM  it  o  tr 

bdeCoS^HTES. 

XVL  GvitlAVME  de  Chaumont,  fécond  fils  d*AH- 

TOINF  ,  feigneur  de  Guitri  ,  !iC  de  Jeanne  Martel  ,  iirne 
dc  B.ic(:ucviile ,  fut  feigncw  de  Rigiu-le-Fetoo  ,  t-.^.  ^ 
époufa  Marguerite  d'Anelure ,  dame  de  Conantes  ,  faite 
de  (?w//«MBe,i'eigneur  d  Aiigkure,aveué  de  Therouaone, 
&  de/oDuicde  Vergï,  dtmtileut  Galsas,  qui  fuh; 
JaCQVKS,  quia fait  la  tranche  des feigneursc  «TESG  UI L- 
hltideS.  CheRON,  rapportée  ci-apris  ;  Jacqueline  ,mz- 
riéd  j  Jcm  de  Bateriie  ,  Icigncur  dc  la  Quetie-eii-Hrie  ; 
Trtjiane,  rcîigieulê  à  Provins;  6c  Bernard  de  Chau- 
mont, feigneur  de  Conanies,  qui  époufa  NicoU  de 
Melun ,  dame  du  Bignooen  partie ,  dont  il  eut  Nicolas^ 
feigneur  de  Conantes,  vivant  en  1561  ;  Jean  ,  dont 
fort  i'e*';cndus  k-.  felgiwurs  du  Vcrnoi  ,  près  Brai-fiir- 
Seine;  CUude ,  Icigticur  du  Bigiioncu  ^jaaic  ;  Pterre  , 
religieux  ;  Aymée ,  mariée ,  i".  à  André  de  BufFcvant  î 
x".  à  Micolafàc  S.  Pont;  Mar^tritet  alliée  à  Ckar/ts 
de  McntbcnmjfeigiKar  <k  h  RWiefC  i  fic/ecf  iie&Mtl* 


C  H  A 

Chmnont ,  qui  ëpoufa  Jacquts  de  Fanifl  «feigntiir  cle 
Motheux. 

XVII.  Galeas  de  Chaumont ,  Teigneut  de  Rigni- 
le-FerOn&de  Courfan,  Uillade  Gaucktrt  AchtoxxA- 
lartfa  femme,  jiymie,  dame  de  Rienhle-Fcton,  ma- 
riée à  Louis  du  Roux ,  feigneor  de  Sg)  ;  Jumu , 
tHiét  k  Gttudt  ,  feigneur  die  Prou  ville  ;  Paul,  qui 
époulk  Jinus  d'AÎK^i ,  feigneur  du  Fort  ;  &c  Aittoinmt 
dé  ClwnnoM  y  idi|^finfe  à  PiroTiiH» 

S  s  IGNMVAJi  O'ESCVILLr» 

XVn.  Jacques  deChaumonr,  fils  puîné  deGviL^ 
LAVMB,  feigneur  de  Rigni  lc-Feron,  ù.  Az  Marpuritt 
d'Anglurc  ,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  eut  pour 
£i  part  de  la  fucceifion  de  fon  pere  ,  les  feigneuries  d'Ef- 

Suilli  fie  deiChacemi.  Il  ëpoufa  Makau^t  des  Eflars  , 
ont  il  ent  Léonard  ,  qui  fuit  ;  fie  Antoine  de  Chau- 
mont, ^utp  taàroHeh  dis  ftigntun  ét  S.  Cheron  , 
fmpponi;  ci-apth. 

XVIII.  Léonard  de  Chaumont,  feigneur  d'Efguil- 
li ,  baron  cle  Chacenai,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
époula  Amoinuu  de  Lantages ,  dont  il  eut  ANTOINE , 
qm  fint  ;  Jtannt ,  mariée  à  Joûchim  de  Cbsftenai  , 
bifOn  de  S.  X'incent  ;  &  Mahaud  de  Chaumont ,  alliée 
i  Wtnri  de  ta  Tour ,  feigneur  de  Joufleau  au  comté  de 
BouriJou;tic. 

XfX.  Antoine  de  Chaumont,  feigneur  d'Efguilli , 
liaraa  de  Chacenai  ,  lailfa  de  Mark  de  Foifli  lU  fib 

unique ,  mort  fans  p^)^lc^it(^. 

XVnl.  Antoine  de*  Chaumont  à  fécond  fil*  de 
Jacques  de  Chaumont  »  feipicur  iTE&uiUi  ^  fie  de 
Uàhiud  det Eflkn,  fut  ISgnear  d«  S.  Oieron ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  l'un  de.  cent  gcnrrl'ihnmmes  de 
fa  maiion  ,  rur;n'cn<idnt  des  mailDiis  &f  aff.nre?  de  la 
reine  d'Ecolfc  ,  çouverncur  de  Jo  nv;llL'  pour  la  maifon 
deCuife,  &  mourut  en  t^H^.  U  avoit  épouré  Jaquc- 
tint  Piedefer ,  fille  à* Antoine  ,  feigneur  de  Qntnplofl , 
itd'Nilaiu  Raguier ,  doilt  il  eut ,  i.  LEONARD  ,  qui 
fiiit;  a.  Juiijues ,  prieur  de  Rouffi;  !•  Louis ,  feigneur 
de  Courmonclc  ,  qui  A^EU^abtth  du  Cas ,  eut  un  fiU  , 
feigneur  de  Courmoncle  ,  qui  époufa  Margutnte  de 
Chambon  ;  4.  Antoint  »  feigneur  de  RiviciCf ,  qui  de 
Ctuhvint  de  Rivière*,  ïùS»  pour  fille  unique  Liegi.àe 
Chaumont,  mariée  à  >tfnM<>M  de  Chaumont,  feigneur 
de  S.  Lucien  fnn  Cdufîn  ;  <j.  François,  chevalier  de 
Malte  ;  6.  EJrrUf  ,  .itln-c  en  1^833  Jtur.  de  Prcci,  Ici- 
piicur  de  la  Motte  -  lùç  -  Poivre  ;  ¥<  j.  JaqutUnt  de 
Chaununi; ,  mariée  à  ^^/n^  de  S.  Etienne,  feigneur  de 
Turuis 

XIX.  Léonard  de  Chaumont ,  feigneUr  de  Salnt- 
C héron ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Pun  de  fes  gen- 
tihhomires  fcrvjns  ,  &  l'un  de»  deux  cens  gentilshom- 
mes de  fa  mjifon  ,  capitaine  d'infanterie  ,  puis  de  che- 
vaux-légers, gouv  erneur  de  Chlteauvillain  ,  colonel 
d'intamerie  &  chambellan  de  Charles  de  Bourbon, 
OMnie  de  Soiflbni ,  élpnufa  le  i  f  novendtre  t  <;  8  3  CtatuU 
du  Mefnil ,  dame  de  Pie/. ,  fi  le  de  François  du  Mefnil , 
maître-crhôtel  de  Henri  duc  de  Lorriiiw; ,  capitaine  de 
Vaucou'curs  ,  &  de  Hilairt  Piedefer ,  dont  il  eut  Hen- 
Kl ,  qui  luit  ;  &  Antoine  de  Chaumont ,  feigneur  de 

Lucien,  vivant  en  1646 ,  qui  époufa  Lufft  ae  Chau- 
mont fa  coufine  »  fille  A'AMtuat ,  feigneur  de.  Ri» 
viers. 

XX.  Hfnri  de  Chaumont,  feigneur  de  S.  Cheron, 
capîiame  de  chevaux-légers,  puis  colonel  dlnfantene  , 
c[>oufa  le  j  fcptcmhre  1616  ClauJeàe  Hatton,  fille  de 
Dttmimmitt  K^neur  de  Dompjiilien  ,  confeiUer  d'état 
(fu  duc  de  Lorraine ,  &  de  Oaâit  de  Comîllon ,  dent 
'!  eut  Ihriri-Profpcr ,  mort  jeune  ;  CkarLi  ChtÎ!i<n  ; 
j'/i«/^<-.,'//ui>i/;<  ,  feigneurs  de  S.  Cheron  ,  morts  fans 
alliance  ;  &e  Claude-Françoife  de  Chaumont ,  dame  de 
S.  Cbeion,  mariée  i',  i  CluHtt^Umd»  de  S.  Blaife  , 


CHa  jgj 

WNiéeChangr;  i*.  par  éonirat-dii  15  février  i66î<, 
i  l.<mis ,  comte  de  Chaumont  ù>n  parent ,  qm  ftit  fei- 
gneur de  Saint-Cheron  ,  k  caufe  de  fa  femme.  *  NoHm 
liairtdt  Champagne.  Le  P.  Anfifaie,  J^dt$gmidt 
t^jiàtrs.  Le  Laboureur  ,  ficc. 

CHAUMONT  (  Plnil-Philippe  de  )  de  l'ancienne 
mïlflin  de  Chniimor.t,  dont  nous  venons  de  jKiilcr  , 
Cfo.t  fils  tic  Jean  de  Chaumont ,  fciqneur  de  Hois-Gar^ 
nier,  mort  le  1  soût  1667,  âgé  de"S4  Paii|.Phi> 
lippe  cni!>raffa  l'état  eccléfiaftiquc ,  8c  fuccéda  à  fon  pere 
dans  la  charge  de  garde  des  livres  du  catinet;  il  y  joignit 
cdledeteâcardaioi.  S  donna  fa  ïeuneffe  au  miniifere 
de  ta  prédication  ,  fit  fm  re^u  i  IVcadémie  francoife  en 
1654.  Le  feu  roi  Louis  XIV  le  nomm.i  i  lévcché 
d'Acqs  en  1671.  Il  ein  auffi  l'abbaye  de  S.  Vincent  du 
Bourg,  ondre  de  S.  Au^ftin ,  au  thoc^lc  de  Bourdciux. 
M.  de  Chaunont  fis  dàmt  de  l'^véché  d'Acqs  en  1 6S4. 
Alors,  de  teUfttr  â  l^m,  8c  jmtîtfe  de  (t  livrer  plus 
(]ue  iair.HÎç  î  fétitde  c(u'il  avoit  roujours  aimée ,  il  com- 
pofa  deux  .-oliiires ,  dont  le  rtyle  ne  fc-pond  pas  môins  " 
à  fa  qualité  d'académicien,  que  le  fujet  A  fon  caraflere 
d'évéque  ;  ils  ont  pour  titte  :  Réflexions  fut  le  chtiûiam 
ni/me  enfeigné  dans  l'êglift  catholique.  H*  fbrent  impri- 
més ï  Paris  en  160J  ,  in-xi ,  chez  Parbin.  L'au  cur 
mourut  dans  la  même  ville  le  24  mars  1697.  Ce  fut 
M.  Coufin  ,  préû  îent  en  l.i  cour  des  monnoics,  qui  lui 
fucccJ.i  dsns  l'académie  fr^nçoife,  •  Mémoires  du  temps, 
i   !     y.i ,  hiâ.  de  l'académie  franqoifc. 

CHAUNDULER  ou  CANDELAIR  (  Jean  )  An- 
pjois  ,  a  coinpofii  dans  le  XV  lîécle  quelques  ou\Ta- 
pcs  liiftoriques,  dont  Voflius ,  Pitfeus,  Ôc  a'autrn  ont 
tait  mention.  On  lui  attribue  aufli  un  trairé ,  Dt  Jl'aiu 
naturce  humant ,  de»  épitres ,  fifc.  Il  vivoit  en  1460  , 
6c  il  eâ  différent  d'un  autre  CaNdelair  ,  ëvOque  de 
Saliibnri  en  1417.  *  Voflios,  dt  ki/hr.  tat.l.  ■»  ,  c.  9. 

Pitfi  ii^  ,  Je  ilfufi.fiript.  Angl. 

CHAUNt ,  en  latin  Calniacttm  ,  petite  vilîc  de  Fran- 
ce ,  c:nii  de  r,iiK"rennc  Picarriic  ,  ?c  c(\  comprife  aiijour- 
,  d'hui  dà:i4  le  po',:vernement  de  l'ide  de  France.  Elle  cil 
ftir  la  tivitre  d'Oifc ,  entre  Noyon  &  la  Fere.  C'eflune 
ville  royale  avec  chitellenie  ,  que  le  roi  Charles  \T 
confbnu  en  141  li  *  Du  Pui ,  traité  du  domaine  du 
roi. 

CHAUSSE  :plulîeurj  compa«iies  qui  fe  formèrent 
A  Venife,  avant  1»  lin  du  XV  AédC,  turent  le  nom  de 
la  Chauàêy  commim  entr'elie»  ,  pareequ'eUes  étoient 
diOinguécf  les  unes  des  aunes  par  b  couleur  de  leurs 

th ulîes.  On  met  llnflitution  de  ces  cheva'iers  avant  la 
tin  du  XV  (lec'.c  ,  p.iicc(|ii'j  (lenr;!  Repliai  qui  a  peint 
quelque^  cheval  ers  de  la  Cluufle  ,  mourut  I  an  1^01  , 
âge  de  80  ans  ;  mais  on  n'ofe  dite ,  comme  om  Ëùt 
auckiues  auteurs ,  cpie  l'ordi*  de  la  bande ,  qn*A!fen- 
le  XI ,  roi  de  Callillc ,  inftinia  eni  3  3 1 ,  ait  été  le  mo- 
dèle de  celui  de  la  ChauflTe,  qui  auroit  été  inftitué  peu 
après.  Le  premier  (ut  ur,  vdrii.iljle  oïdie  m  :ii::iire,  dont 
tous  les  règlement  ésciieiït  fages ,  &  propres  à  laire  ob- 
(èrver  aux  gentilshommes  les  vertus  qui  les  diftinrnient 
des  autres  hommes  i  le  fécond  i^arien  de  f<,mL);able, 
8r  n  n*en  relie  aucun  monument  ancien.  Quelques-  uns 

des  chevaliers  de  la  Ch.iufTe  étoient  appelles  S^îiiputr- 
ntU  ,  &  Giuftinians  a  duanc  leurs  rcglemcns,  qui  n'é- 
loient  propres  qu'A  jetter  les  chevaliers  dans  aes  dé« 
penfes  exceflives  fie  ruineufes  ,  fans  que  d'antres  qnci 
les  dames  en  puflent  retirer  quelque  fnrir.  Cette  com- 
pagnie ne  fiit  inAituée  que  lan  154T  ;  ma  s  dtS  l'jn 
1519,  il  y  en  avoit  une  appcUée  des  Fi«n.!:s.  Céûr 
Vecellio  a  donné  en  1589  la  fig;:re  d'un  tiievalier  de 
ta  Chauflc,  différent  des  Florides  &c  des  SempitemeUi 
ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  encore  au  moins  une  trot» 
fiérae  compagnie  de  ce  nom.  On  n'a  pas  meilleure  opi- 
nion des  unesc^e  des  autres  :  tous  leurs  réglemcns  ne 
rouîoieiU  que  fur  l'ordre  des  fcflins ,  des  fpciîhcles  & 
des  autres  CKcafions  de  faire  éclater  fon  luxe;  &c  l'on  ne 
faifott  point  de  faute  qui  ne  fJlt  punie  par  une  trés- 
grode  amende  au  pio&  de  la  compagnie.*CiuIlmiani,' 
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J^.  di  ùii  f£9rd.  mUti.  Menenius ,  ddicla  c^u.  orJ. 

CHAUSSÉE  (  Picrrc-Claude  Nivelle  de  la  ) 
poëte fianqois ,  né  à  Paris,  <«  «Ç"  *  •  académie  firan- 
çotfe  à  la  pUcc  de  M.  PortaU  ,  premier  préfident  du 
parlement  ,  le  15  ]u;n  1735.  La  fiiigularî-t  1:  k  ta- 
iens  a. partagé  long-tenip»  la  ville  6c  la  piovui.c  ,  es.  l'a 
Êlk regarder  comme  un  écrivain  extraordinaire.  11  eft 
FiltVCQieur  d^in  nouveau  genre  de  comédie ,  à  qui  tes 
cenfenra  ont  itmai  le  nom  de  Larmoyant.  Ce  n'eft 
point  le  ridicule  Al  caraûere,  ni  tes  travers  de  l'efprit 
au'il  attaque  ,  ce  font  les  foiblefTes  du  coeur  qu'il  repré- 
lente  :  il  paroît  que  Ion  principal  but  n'eft  point  de 
corriger ,  il  ne  veut  qu'attendnr.  Voici  le  catalogue 
•ie  tet^  ptéces  de  théâtre  .*  La  /okJc  antipathie  ;  la 
tnùqaê  dt  U  fattffc  anàpatku  i  U  frîjugi  à  ta 
moét  ;  Fitvlt  its  tmU  ;  Maximum  ,  tragédie  ; 
Mtlanidc  .  j'-!r;:^pnur  amnur  ;  Pamclxi  ;  PccoU  Jes 
mères  ;  U  mui  àc  lui-mimc  ;  la  gouviniuiUt  ;  l'a- 
rnour  cajhll^n  ;  l'ccoU  de  la  jcuncjjc  }  Phomme  dtfar- 
tu/u.  Toutes  ces  pièces  (ont  en  vers ,  &  ont  été  rcpré- 
^nties  au  tli^atre  fran<f ois ,  excepté  f  amour  cajlillan  , 
&  l'homme  de  fortune,  qui  l'ont  été  au  théâtre  italien. 
La  Oiaiiirce  a  auffi  compofé  imc  lettre  fous  le  nom  de 
madame  la  marquife  de  Lambert,  lur  les  fables  nou 
velki  de  la  Motte ,  îx  une  èpîtu  de  Clio  à  M.  de 
Bercy.  Ce  pocte  eil  mort  à  Pans  le  14  mars  17^4  , 

âgéoe  6)  ans.  *  M.  Titon  du  TtSkt^ftcuUfiiffUmêiu 
•4UI  Parnajlft  français. 

CHAUSSURE  des  anciens.  TI  eft  dlfTiclIe  de  déter- 
miner le  temps  &i  It  lieu  où  on  a  commence  à  porter 
des  chau/Tures.  Le  plus  ancien  de  tous  les  écrivains  qui 
CB  parlent  eft  Moue  »  qui  dans  la  GeniTe ,  (ait  dire  à 
Abraham ,  qu^  ne  prendroît  pas  mCme  la  coorrote  des 

Ibulicrs  des  ennemis  cju'il  avoit  vaincus  ;  ce  qui  prouve 
que  dès  ce  temps-là  l  ufagc  en  ctoit  commun.  La  ch  iuf- 
iure  étoit  différente  de  matière  &:  dr  tonne.  Les  .in- 
ciens  la  nommoient  CaUeamcnium  :  clic  étoit  faite 
d'abord  de  cuir  crudavec  tout  le  poil,  qu'on  appdloit 
CarbaÙMU  trépidas  i  mais  dans  la  iuite  des  Maûi.  on 
préparoit  les  ciûri ,  les  corroyant  6r  les  paflànt  i  ralun , 
pour  les  rendre  plus  propres  oi  moins  incoinmodcs.  On 
cniployoit  les  cutrs  de  vaches ,  de  veaux  ,  de  cerfs , 
de  chèvres ,  Se  de  masoqwD,  vient  la  raillerie  que 
fait  Martial  d'un  honNne  ^  «nût  une  calote  de  maro- 
quin, lui  difant  qu'il  avott  la  ike  ehaitjèe. 

On  Ce  fcrvoit  pareillement  de  l'tlcorce  de  Parljre  ap- 
peiié  papyrus,  dont  on  làifoit  un  t:lTu  ,  comme  dit 
martianus  Capclia,  Calctos  pratereà  ex  pjpy  ro  lextili 
fiUigai>it.  Benoît  Baudouin  ,  l.  y  de  atlceis  atui^uis , 
dit  b  m£nw  chofe.  Cette  forte  de  ehanflure  ^tmt  d*u- 
fâge  p.nrticuliérement  en  Egypte  ;  car  leurs  prêtres  en 
portoient ,  lorfqu'ils  facrifioient  à  leurs  dieux.  On  en 
failbit  auHi  de  genêt  &c  de  jonc  ,  appelles  fpanci  JSc 
juncei  calcei ,  dont  la  mode  étoit  venuedespays  étran- 
gers, &  que  lei  payfans  Efpagaflit  poROlent,  comme 
Pline  le  témoi^.  Le*  Rioinaiii»  m  ponoknc  aufli  de 
foie  rouge  ,  du  iiKriiis  kt  cmperenn  &  les  preiraers 
inagiftrats.  H  s'en  faifoit  encore  de  toile  <Ie  lin  fort 
blanche ,  brodés  &  enrichis  de  perles  &  de  dtamans. 
Nom  voyons  dans  l'hiftoire  ,  que  l'empereur  Antonin , 
^unommé  U  Pkiiofophe  >  fie  iêi  fuccelTeurs ,  jufqu'i 
CMiflandn  ,  en  portoient  de  la  ferte.  Us  employoient 
audï  les  métaux  a  faire  leur  chaulTute,  comme  le  ter  , 
l'airain,  l'or  Scl'argcnt.  Eiupedocle  portoit  des  louliers 
ou  pantoufles  d'airain  ;  ce  qui  le  fait  apofiropher 
par  Lucien  dans  les  dialogues  ,  Dieu  te  gard'  maître 
jpaïUOi^tr.  Faifant  allufion  â  ce  ^'Empedocle  voulant 
hSett  croire  qu'il  avoit  été  enlevé  au  ciel  ,  te  précipita 
dans  le  mont  Ethna,  fans  que  perfonnc  s'en  a  p perçût , 
croyant  par-U  cacher  au  monde  ce  qu'il  ctoit  devenu  ; 
mais  le  genre  de  £1  mort  fut  découvert  par  fes  pan- 
toufles d*ainûn  ,  que  ki  Saa.  du  mont  Etfana  «qet- 
terent. 

Les  Romaina  avôScot  des  fiiuEen  de  fer  ;  mais  pour 
en  &ire  k  fiipplîce  des  diréticas  dwaiit  les  FCtOciit 
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tions  ,  ils  4es  gamifToient  au-dedatis  de  gros  doux  f 
qu'ib  faifoient  rougir  au  feu ,  comme  on  fit  à  S.  Bafile 
martyr  Ftmas  erepidas  ignitis  clavis  conjixat  uU- 
ceatas.  Pour  revenir  aux  fouliers  ordtnùres,  les  Ro- 
mains en  porroient  d'or ,  &  d'autres  qui  étoient  feule- 
ment dorés.  Plautc  ,  dans  les  bacchides  parle  d'un  hom- 
me extrêmement  riche  ,  qui  ponoit  des  fouliers  ,  dont 
les  leiitelles  étoicnt  d'or  :  Ettam  rogas  qm  J'oceis  hai>em 
bat  auro  fuppactum  folum.  Jules  Cc£ir  chaufToit  des 
fimliets  d'or  ,  &c  d'autres  qui  n'étoient  que  dorés ,  félon 
le  témoignige  de  SéAeque  ,  Q^i  excu/ant  eum  ,  negaat 
iJ  infoltmid  faBum  ,  aiunt  focciclum  auraium  ,  imd 
aununi  margariiif  diclum  ofiendere  eum  vuiuijj't.  On  fe 
fervoit  encore  de  bois ,  dont  on  faifoit  des  fabou  6c 
des  fandales  ou  galoches  ,  i|ui  Àoit  la  chaufTurc  des 
pauvres  ,  comme  auffi  des  parnddes ,  lorfqu'on  les 
enfermoit  dans  un  fâc  ,  comme  Cicéron  le  dit  :  Si  quis 
parentes  occidtrit  vel  verberarit ,  ei  damnato  obvclvatU" 
roi  ffllitulo  lupmo  ,  Jr>Uiz  U^niit  pcJlbus  induantur, 

Votci  le  nom  des  chaulîutes  de  différentes  efpéces 
dont  les  anciens  fc  fcrvoient ,  qui  font  1  Cakâ  »  atstf» 
lei ,  J'olece ,  fandatia,  cothurnigCal^ ,  ertpid»,  galUat^ 
focci,  péronés,  oerea.  On  peut  encore  y  a  jouter  ceux  que 
l'iiiagc  a  introduits, tirés  pourla  plupart  des  modes  étran- 
gères de  divers  peuples,  qui  font .-  Campus;!,  pkacafit,Jt- 
cyonùtp  aleiiiada ,  anciciaida  ,  anaxmJes  ,  (irpides, 
laeomkm  ,  »pmfbidtt ,  p*iût»  ,  feytki(«  ,  iphicrad- 
dont  on  parlerai  menue  qu'ils  fe  trouveront  tians 
l'ordre  alphabétique. 

CALC£US,que  nous  appelions  fauhtr,  étoit  différent 
du  nôtre ,  en  ce  qu'il  couvroit  la  moitié  de  la  jambe  , 
&  étoit  ouvert  par-devant,  &  felaçoit  avec  des  ainiil- 
lettes  OH  lanières,  qu'ils  appelloiem  eorripas «aittt* 
menti  ;  ce  foulier  étoit  extrêmement  ferré  fur  /e  pied  , 
lorfqu'on  vouloit  être  chautTé  proprement  ;  aufli  te  nom- 
inoit-on  lenjum  caUcum  ,  ou  leniifcUium  ,  Se  c'cto'.t 
une  marque  de  négligence  ou  de  pauvreté ,  de  l'avoiz 
trop  latfe  Se  le  ined  flottant  dedans  ,  laxum  calceum  j» 
ftdlaum  ou  ^UUaatm,  Ce  qui  £iit  que  l'ingénietOC 
Ovide  avertit  fu  maStreflê  d«  prendre  bien  garde  que  foa 
foulier  ne  foit  trop  large» 

Nec  vagia  M  lax»  pts  tibi  pelle  noter. 

Penli{e,qui  iê  trottve  exprimée  de  même  dans  le  poeiatf 
françois  oîe  des  Noyers  :  Son  pied  nage  dans  m  viaœ 

fouHer  ^u'on  a  refitt  cent  fois. 

AufTi  S.  Jérôme  dit  ,  que  tout  le  foin  des  gens  du 
monde  étoit  d'être  vêtus  6d  chaulTes  proprement  ;  Om- 
nit  fus  (ura  in  vejlibus  ,  fi  beai  oltant ,  Jî  pes  in  taxa 
pUU  non  folteat.  Pour  dviter  cet  inconvénient  ,  ils 
avoient  foin  de  ferrer  les  lanières ,  comme  le  dit  Tibol-^ 
le  :  Anfaque  compreffias  altigat  ar3a  pedes  ,  &  de  les 
garnir  de  bourre  ou  de  choies  femblables  ,  comme  ori 
le  voit  par  Temtllien  ,  Stipabant  tomtnto  ;  fur  quoi 
Rhenanus  ajoute  ,  Stipant  ne  fotlicet  cakeus  ;  ils  les 
rembounent,  decraintequ'ils  mMèot  des  plis,  fie  q;u'ils 
ne  tournent  dans  le  pied.  Le  bout  du  foulier  alloit  crt 
pointe  un  peu  recourbée  ,  qu'ils  appe'loient  calaurrt 
rojlrutum  ,  repandum  ,  unanatum  i  «k  ceux  qui  en  pot* 
toient  ainfi  ,  s'appelloient  uncipedes  ,  ainfi  que  Tertul- 
lien  k  dit,|fi^.  d*  FtUlioyt.  f .  T<dte  était  la  cbauflure  de 
lunon,  commeGcëron  le  marque,  tameakôs  rtpanétt^ 

Le  commun  des  bourgeois  portoit  des  fouliers  noirs  , 
&  le  cotnmuir  des  femmes  en  portoit  de  blancs  ;  fuc 
(juoi  Julle-L-pfe  paroit  s'être  tro:npé  ,  ijuand  il  prétend 
prouver  que  les  louliers  des  Romains  etoient  blancs  ^ 
appuyé  fur  un  pallage  de  Martial, otildt;  fifAsiwf  wt^ 
didior  fit  pritoa  m»t.  Mais  cet  auteur  pu  pria  {^de 
qu'en  cet  endroit  Martial  Mime  Cécâina  ,  de  ce  qu*it 
avoit  une  robe  fort  fàle  ,  fit  qu'il  portoit  des  fouliers 
blancs  comme  de  la  neige ,  contre  l  ordinaire  des  hom- 
mes. Il  y  a  donc  plus  d'apparence ,  comme  difent  Ho- 
race fie  Juvenal ,  qu'ils  les  portoient  noirs.  U  eft  vrai 
néanmoins ,  que  les  hommes  «n  eut  porté  dft  falanes  (bus 
Jesempeicun;  «arnousViqosdaiu  Spwiîen  ,  r;  :'A>r^ 
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jondr»  Scvm  en  défendit  l'ufagc  aux  hommes ,  &  le 
pemtt  leulcment  aux  femmes  ,  qui  enportoieut  aufli  de 
rouges  &C  d'autres  cou';<;urs,  (.'c([iii  lj:r  que  i^L-rlc  avcr- 
m  m  jeune  homme  de  fe  donner  de  garde  que  fa 
maîtrefTe  ne  le  foofflete  wtc  fen  pttia  migt,Jiud at- 
jutgÊhm  ntkrd, 

Let  (buliers  àtt  filnatenrs ,  des  parncieni  tt  de  leurs 
ciifiiis ,  avoient  comme  un  croilUiit  au  bou:  ,  (jul  f.ii- 
ibtc  la  heure  d'un  C  ,  pour  donner  à  connuitre  qu'ils 
^(oient  ddcenilBi  du  nombre  des  cent  premiers  féna- 
teurs  ott  petc*  ,  que  Romulus  ioftitua  avec  fa  nouvelle 
ville.  Plutarque  en  rend  d'autres  raifom  qu'on  peut  voir. 
Au  reAe  ,  ce  croilTant  étoit  Car  le  cou  do  \ned,  &£  fer- 
voit  à  ferrer  le  foulier  ,  comme  nos  boucles  d'aujour- 
d'hui ,  li  nous  en  voulons  croire  Baudouin  «  qnîpréiend 
le  prouver  par  ce  vers  de  Sface  : 

Primaqut  putrtùti  ilaujtt  vtjligia  iunà. 

'  Et  par  l'autorité  de  Tiraqueau  ,  fur  le  livre  clnquiërne 
d'Ale*andreNeap.  LunuU  ,  c'it-ii ,  in  catttis  crartt  fibu- 
Ut  eburntm  »  uijhr  lunix  i.ormi.ulanus.  Ces  croifTans 
étoient  fntsde  diverfcs  matières  ,  comme  d'or ,  d'argent 
&  dV voire  «  ornés  de  dianuns  &c  d'autres  pierres  pré- 
deuKs.  Les  gnuids  magiftratt  Rotnains  portoient  ordi- 
naiiement  dc'.  foulicrs  rougo»  d,ir.<;  If'.jnur'i  de  cérémo- 
nii-s  &  de  leurs  tiiorriphes.  La  plup;irt  de->  auteuis  veu- 
lent ijue  ''cmpe  eur  Dioelé'ien  loit  le  premier  f|a:  ait 
porté  des  pierres  prccieufes  lur  tes  touliers  ,  6c  qu'il  les 
aooRoit  4  baifer  à  ceux  qui  lui  faifotcnt  la  révérence.  On 
trouve  néanmoins  qu'Hclitiiabaie  en  a  porté  avant  lui , 
auffi-bico  qii*AlcAndie  Severe  \  &  Aine  nom  parle  de 
cette  couuime ,  conuDC  d*tta  abus  fertocmmun  de  Ibn 
temps. 

Les  elblavcs  ne  portoient  pojnr  de  fouliers ,  mais  mar- 
dioîent  nuds  pieds  ;  &  on  les  appelloit  pour  cela  en- 
$mù  ou  gyffiiti ,  des  pieds  poudreux.  Il  y  avoir  aoffi  des 
perfonnes  libres  qui  aîloieiu  nuds  pieds;  &  T,<L-i!e  re- 
marque qiie  Phrtfinii  ,  Caton  d'Utique  ,  Se  pluiieu: s  au- 
tres marchoient  lims  (ouliers.  Mais  ces  exemples  tbnt 
rares  ;  Ô<  généralement  parlant ,  toutes  les  perfonnes 
qui  éroient  de  coDditîoa  Gbre  ,  majchotent  toujours 
chaufTées.  Il  faut  en  eicepter  quelque*  occafions ,  car  ta 
nudité  des  pieds étoît  une  pratique  ufitée  parmi  les  Egyp- 
tiens &  les  Arabes  dnns  tes  sâes  de  leur  religion.  Nous 
voyoris  dans  le  livre  de  l'Exode  (  J  »  î»  )  q"«  Dieu 
ordonne  à  Moiiiè  de  ne  s'approcher  du  buiffon  ardent , 
d'où  il  lui  patloit  ,  qu'après  avoir  d^ié  fies  fouliers , 
Solvecalcemmtautm  Jt  ptaJhusniis.  On  croit  que  Pytha- 
gore  prit  des  Epvprier;';  rr-rc  :nr,v"ine  :  AJon^  &  facrifit^ 
ttudi  pitdSt  kmni  t-^  à.t  ttaj  ■:i(ictL\n  ,  npiid  JiimkHc. 
in  ejus  v'ua.  Lt%  i  urcs  ont  conictvé  julqu'aujourd'hui 
cette  coutume  ,  de  n'entrer  dans  leurs  moiquées,qu'après 
av<nr  quitté  leurs  fouliers.  Les  chrétiens  d'Ethionie  ont 
le  même  rcfpef^  pour  leurs  églifes  ,  6c  les  bracmnanes 
des  Indes  pour  leurs  pagodes.  Ceux  qui  vouloient  entrer 
énns  le  temple  de  Diane  de  Crète  ,  cpilitoient  leurs  fou- 
liers y  .^dtm  S'uminis  ^  <l:t  Soim,C.  19  praurquam 
tuidus  vtjligio  nuUus  hato  inptdiiur.  Thecnloret  alTure 
la  même  lAvoit  des  prêtres  du  temple  de  Jérufalem.  Ce 
qui  paroit  aufli  par  le  commandemenr  que  Dieu  leur 

fair  (  ExùJ.XXX,  v.  19,)  de  laver  leurs  pieds  Sc  leurs 
mains  ,  quand  ils  doivent  entrer  dans  le  heu  i'aint.  Juve- 
nal  (  Sat.  6  ,  )  mat(|ue  encore  la  eoutume  des  Juifs  de 
ibn  temps  ,  de  paioiire  dans  leurs  temples  pieds  nuds. 

Extntnt  uti Jtjîii  mtro  ptdt  fabbata  regts. 

romaine  nous  apprend  que  ,  quand  on  la- 
voit  la  grande  mere  des  dieux  ,  on  alloit  pieds  nuds  en 
proceffion,  6c  que  les  <1  unes  romainc-i  ("e  déchauflbient 
4ans  les  Iwrifices  de  Vefta.  Les  pontifes  des  païen» 
aiyoicni  de  femblabkes  cérémonies ,  &  ordoonoient  des 
proccflionsnuds  pieds  dans  un  temps  de  féchereffe ,  lorf- 
qu'ils  demar.doienf  de  la  pluie  à  Jupiter  :  Càm  Jluptt 
wlum  (  dit  Tertullicn  ^  l,dt  jauni»       tra  anmu. 
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Nous  voyons  qu'à  fa  morr  de  Jules  Céfar  ,  les  prin- 
cipaux chevaliers  Ronuius  ramaffcrcnt  fes  cendres ,  re- 
vêtus de  tur.:t]yies  blanches  ,  &  p;:ds  nuds  ,  pour  mar- 
quer tout  entcmblc  leur  refpeâ  ôi  leur  triftefle.  Ljjfcur- 
gue  &  la  jeuiefle  lacédémonienne  alloient  toujours 
pieds  nuds  ;  &  les  Etoliens  ,  comme  Ict  HcRii^iesy 
peijples  d'Italie ,  avoietu  un  pied  cliauASF  8c  Tautre  nud  , 
aulli  Iiien  que  lev  niji;:ciennes  dans  leurs  myfteres.  Vir- 
gile &  Ovide  le  diknt  ,  Unum  exuta  ptdtm  vinclis  , 
^-  4  «  ^<  5  *  -^neîd.  Horace  parlant  de  Canidie ,  fa- 
meule  nuigicienne  ,  noi^  appiend  qu'elle  matchoit  pieds 
nuds* 

Quant  aux  cIiaufTures  des  Orientaux  ,  elles  étoient 
orilinaircment  à  jour  par  le  deiTus  du  pied ,  6£  n'avoient 
qu'une  femelle  attachée  au  pied  avec  des  cordons ,  i 
caufe  de  la  chaleur  du  pays.  A  l'égard  des  chaufTares 
<]ue  portoient  les  dames  Romaines ,  &  dtmt  les  aâeiws 
(c  fcrvoient  fur  !c  théâtre  ,  que  l'on  appelloit  Coihurnt , 
voyti  COTHURNE.  *  Pitifcus  , /«jt/c.  aaiiq,  grec.  Sf 
rom.  Joh.  Rohn.  Thnm.  Dempfter. 

CHAUVEAU  (  Sébaâien)  né  en  1635  au  bourg  de 
Gohier  en  An^ou  ^  a  dtd  un  de  ces  hommes  ,  qui  ^  tans  ' 
nailTance  5e  (ai\%  titres  iMatans  ,  ont  eu  un  mérite  jjcr- 
fonnel  &  (inguLcr ,  qut  les  a  fait  eftimer  èc  auncr  ,  6c 
leur  a  aeriui', ,  m^me  après  leur  mort  ,  une  vénération 
particulière.  A  l'âge  de  16  ans  il  vint  à  Paris  fans  argent  » 
&  y  étant  entré  chez  un  de  fes  oncles  qui  étoit  procu- 
reur ,  il  y  travailla  avec  affiduité ,  &c  fe  rendit  capable 
d'entrA-  quelques  années  après  auprès  de  M.  te  duc 
d'Uiès  en  qualité  de  fccrétaire,  It  y  fit  p  iroître  tant  de 
capacité  pour  les  affaires ,  que  ia  duchelle  d'Uzès  crut 
devoir  en  iwe  un  préfent  à  M.  le  duc  de  Monraufier 
Ton  fteie,  pour  le  fervir  en  la  m^me  ^alilé  de  fecré- 
taîre.  Ce  duc  qui  aimoit  les  gens  de  mérite  &  les  ap- 
puyoit  de  û>n  cred.t  ,  eut  b-jai.coiip  d'afFef^ion  pour 
M,  Chauve, ni  ,  <]ui  de  fou  côte  !e  fi'  admirer  à  la  COUC 
par  fa  rare  niod.eifie  ion  grand  dciintérelTemcnt.  Il  ne 
rougiffoit  pas  d'être  connu  pour  le  fils  d'un  payfan  ,  8c 
il  ne  cherchoit  point  les  occafions  de  fajre  parohre  fon 
mérite.  Quand  fon  oncle  iiit  mort,  il  partagea  la  fuccef^ 
lion  entre  fes  parens ,  &f  ne  voulut  rien  retenir  pour  lui. 
Lorfque  madame  de  Mor.terpa  i  (ut  chargée  de  la  con- 
duite des  enfans  de  France  ,  il  entra  à  fon  fervice  ;  ce 
qui  le  fit  contUMtre  de  Louis  XIV  ,  qui  le  chargea  de 
régler  la  maifon  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  uaù^ 
ce  prince  (è  maria ,  Ar  H  lui  ^nna  une  charge  de  con- 
troileur  de  fa  niailon.  Ct;  fut  madame  la  dauphir.e  qui  le 
demanda.  Il  paila  de  là  fervice  de  la  reine.  M.  Chau- 
veau  lut  dans  tous  ces  emplois  s'acqticrir  l'efiinie  &  la 
bienveillance  de  toutlemo.nd-  ;  mais  un  dimanche  gras,' 
ayant  entendu  lelècmon  ,  ce  qui  lui  arrivoit  rarement, 
il  iat  ému  ;  il  y  retourna  le  lendemain  »  il  y  ricçut  de 
nouvelles  imprelfions  qui  le  COndifll|pnt  i  des  réflexions 
féricufes  :  le  jour  des  cendres  fuivant ,  il  prit  congé  de 
la  cour  pour  n'y  rentrer  jamais  ,  5c  choiiît  pour  ta  re- 
traite la  maifon  de  rinftitution  des  pères  de  l'oratoire  à 
Paris ,  au-defliu  ét&  chartreux.  Là  ,  livré  au  jeOne  le 
plus  rigoureux ,  il  ne  vécut  pendant  ptulieurs  atmées  que 
d'un  potâgc  xax  fèves ,  qu'il  maniionit  te  matin  ,  &  d  un 
peu  de  pain  6c  d'eau  ,  (|u'il  prcnmt  le  (mr.  11  ne  cou- 
choit  d'ailleurs  que  iur  une  paillafîc  ,  fe  levoit  tous  let 
jouis  avant  quatre  heures  du  matin  ,  même  en  hiver  , 
<ê  chaulibtt  tris-rarcment ,  quelque  froid  qu'il  fit ,  prioic 
beaucoup  ,  ne  fortoit  prefque  jamais ,  &r  faifoit  d'abon- 
dantes aumdnes.  Ce  ne  fut  que  mnls^ré  lui ,  Sf  par  les 
ordres  de  ceux  à  qui  il  avoir  donne;  (a  confiance  ,  c[ue 
trois  nu  quatre  ans  avant  fa  mort  il  confentit  à  manger 
de  la  viande  la  plus  commune  ,  quetcpies  jours  de  cha« 
que  femaine.  U  étoit  logé  &c  véru  pauvrement;  fie  pins 
il  approchflît  de  là  fin ,  plus  il  fe  dépouilloît  de  ftnirfic 
de  lui-mi?mc.  Il  a  rétabli  les  affaires  de  h'en  des  f;^mitles, 
qui  auroientpéri  fans  les  fecours  qu'il  leur  p^oeura:  il  a 
icndié  pluGem  telles  à  la  campagne ,  pour  l'inflruâ&en 
T«mlU,  Ëeee 
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dé  la  jeuoeflë:  U  bHoà  apprendre  de;  met  ers  à  des 
«n6nt  de  run  8c  de  Fainre  Tac ,  cjui  «toicnt  dm  bien  ; 
il  doimoit  des  livies  ieeui  qui  étoiem en  éat  d'en  pro- 
fiter. Lw-mjme  nfok  affidument  Pécnture  faintc  ,  & 
lins  d'autre  érade  que  la  niéduiiion  U  prir.quc  liei 
Téritét  qu'elle  contient ,  il  en  avolt  acquis  l'intelhecnce. 
àavoit  une  fi  grande  horreur  des  déTordrcs  publics  , 

Ïtt'ii  fit  un  jour  préfenter  un  placet  an  roi ,  contre  Hn- 
écencc  in  ajurfemem ,  8c  Fanmodefle  contenance  des 
femmes  dans  l'tîglifc.  II  écrivit  aufli  plufieurs  fois  à 
M.  l'archevêaue  de  Puris ,  pour  lui  donner  aviî  des  ir- 
'  régularités  qui  fe  conunettent  dans  les  églifes  &  dans  la 
■T  '  pltipaff  des  pafoiflês.  0  difoh  la  véiilé  à  tout  le  monde , 
^mftne  aux  grands ,  arccbeancoop  de  Bberté  ,  &  il  étoit 
^  aufii  ;:i:f{cre  pour  les  autres  ,  par  rapporta  U  conduite 
T  des  mœurs ,  que  pour  lui-m3me.  Il  n'a  été  malade  cpie 
*'  deux  jours,  de  la  maladie  qui  l'enleva  de  ce  monde  le 

i février  17x5  »  i  l'âge  de  91  ans ,  aptes  vingt-huit  ans 
!  mnàte  &  de  pénitence.  M.  le  comte  de  la  Rivière, 
qui  a  été  pendant  douze  ans  le  compagnon  de  fa  foli- 
tude  ,  a  écrit  fa  vHe  ,  qui  n'a  jamais  été  imprimée.  Elle 
*    eft  ailrclTcL-  à  M.  d'Harouy  ,  ci  <!evânt  mtemiant  pour 
le  roi  dans  les  provinces  «ie  Champagne  &  de  Franche- 
Comté.  Nous  avons  tiride  et pftit  itrU ,  compoji  avtt 
:  'keaueoup  d'ilisanct ,  *  «T*»  mémoin      MUS  «  fit 
^tn*oyé  J\4ns;crs  ,  et  qut  nous  rtnons  tk  rt/fomr» 

C  HAUVEaU  (  François)  peintre  ,  graveur 
'•   ^  dcflinateur  François ,  né  à  Fans  le  10  mai  161 3  , 
mort  en  la  même  ville  le  j  février  1676  ,  ^gc  de  6]  ans 
moins  deux  mois,  étoit  fils  de  Lutm  Chauvcau.écu)  er, 
fect^tamede  la  chambre  du  roi  Henri  IV  ,  tréforier  & 
'    payeur  de  la  gendarmerie  françoilé.  Il  defcendoit  d'une 
ancienne  fiunille  du  nom  de  Chauveau  ,  originaire  de 
Bourgogne  ,  laquelle  porte  pour  armes ,  J'u-ii^r  à  Jcux^ 
'    ttf^'"  d'éintM  garnis  d'orpa^is  tnfautoir  ,  au  du) 
'f-   «m^u  di  fmdit  ekargi  dt  trois  Mks  £ or.  Les  titres 
f  que  l*oa  a  de  cette  Emilie  ne  remontent  pas  plus  haut 
que  Huguts  Chauveau ,  écuyer  ,  qui  vivoit  en  1 470. 
Hugues  ,  Jt  an  &  Marit  Chauveau  îureiit  fes  ent.ins. 
/m/i  Chauveau  vivoit  en  1500.  Il  eut  un  hls  nommé 
Etunntow  Honori  Chauveau  ,  qui  fut  fecrétvure  du  duc 
d*AnMM|6cd'Aleo9on,  &  vlvott  en  1576.  Son  tVere 
T*'  aîné  HVGVCS  Chauveau ,  fcigneur  de  Louveriennes , 
.'    eut  un  fils  confciller  au  parlement ,  qui  dans  le  nuflacre 
de  la  S.  Earthelcmi  fut  enfermé  dans  un  coffre  pour  fe 
(àuver  ;  mais  celui  qui  le  portoit  ,  ayant  lait  une  chute 
fur  les  dégrés  du  palais  ,  le  coffre  s'ouvrit ,  &  le  con- 
feiUer  fat  aflbmmé  par  la  populace.  Luiin  Chauveau  , 
'T  rc  «  eu  de  ce  confeiller  ,  fe  difoit  parent  d'un  Mttoe  fci- 
gncur  du  fang  des  comtes  de  Frife ,  nommé  Èiuton  de 
Emda  ou  Emden  ,  6<  gouverneur  de  cette  ville.  Le 
tombeau  de  ce  ûiçneur  cft  au  cimetière  de  la  patoiilc 
'"  S.  Severin.  Les  :nic:ipaons  dont  il  eft  chargé  font  rap- 
portées pat  Sauvai ,  ù,v.  I^yf^g-  4»6  &  417.  François 
Chauveau ,  dont  ndfcparlons ,  fils  de  ce  LnDÎn ,  lequel 
vivoit  dans  l'opiiUiW,  ic  ur  une  très-belle  éducation, 
ftc  apprit  avec  fon  ircre  auie  la  mulitjuc  ,  les  mathéma- 
tiques ,  le  deflin&  la  peinture, cbcz  M.  de  Lihire.  Nbis 
'  cp  t6ii8  Lubia  Chauveau ,  qui  étok  un  grand  joueur , 
,  perdit  d*un  ftul  coup  de  dés  fa  maifon  rue  S.  Antoine , 
«ws  fes  terres  Sc  fes  équipages  ;  de  fà^on  que  dès  le  len- 
demain il  fallut  qu'il  congédiât  tous  fes  gens,  &  qu'il  fe 
retirât  chez  un  de  fes  frères,  curé  à  la  campagne.  Ses  fils 
liuait  ol^gés  d'employer  pour  fulififler ,  les  talens  &c 
let  conKN&ncn  ^£^0  avoicnt  acquis  dans  les  arts. 

Fcaocpis  Chauveau  commenip  à  pradoire  de  fes  ouvrai- 
nsidal^  de  If  à  16  ans,  &  retira  (à  mete  avec  hii 
fPU^  eo  avoir  foin.  Il  fe  perfefljonna  dans  le  d^^ïn  8c 
d^utt  là  peinture ,  mais  il  s'adonna  paxtJcuLércment  à  la 
gravure  au  burin.  Il  tit  d'abord  pluueurs  morceaux  d'a- 
près M.  de  liahH»  ftfo.  maître  y  cnfuite  îl  s'appliqua  4 
nayer  i  Fcan  îa^ ,  desmotoev*"  <ie  ^  P^.P'^  compo- 
htionf  Q  fut  dès  (a  jeuneiTe  en  relation  d  amitié  avec  les 
^*^t  finml»\"'  t  Chapelain ,  Qnr  y  H^beu ,  Scarron , 
înÂiî  Brrij^mi*  .  Sameid  »  SuIm:.  81c.  Pluicwi 


de  ces  habiles  gens  s'aileinbloient  même  aflèt  fbovent 
ihez  lui  dc«  1619  ou  1630,  pour  coQveriisr  fil  fi  mIiIi 
fur  toutes  fortes  de  matières.  Ces  a£bnbléc(  fiuae*  <a» 
tdt  diez  les  uns,  tautAt  chez  les  antres,  domiereat  lieu 

.1  rct.iblini-ment  de  l'aci^di'm  c  trançoiic  en  16^0. 
Comme  Chauveau  étoit  ami  ac  la  plupart  des  peiiitrei 
&c  fculpteursqui  compofoicnt  l'académie  royale  de ptta» 
ture  &c  de  fcuipture^  fat  admts  dans  cette  compagoie  m 
166}  ,  Scélu  oooleiaerdc  la  praaicie  eiaflè.  L'année 
fiiivante  1664  »  îl  comment  k  graver  par  ordre  du  roi  b 
fute  du  Canoufit.  On  ne  peut  trop  y  admirer  la  variété 
dans  les  attitudes  des  figures  ,  &  I  air  anime  des  che- 
vaux. Ce  travail  loi  valut  le  brevet  de  graveur  ordinaire 
du  roi ,  Se  mepenfion  de  600  livres ,  qu'il  a  touchée 
jttfifu'à  là  mort,  par  ks  fiiias  de  M.  Penauk  fionaai, 
celui-U  même  qm  a  (aît  nandoo  de  hù  dans  liîc  na 
dei  hommes  illujjrts.  Chauveau  avoit  une  fi  grande  fa- 
cilité de  compoittion  ,  que  la  plupart  des  planches  des 
Tomxasde CyruSfPharamondtCUeptUnf  CMie,  Sc^ion» 
Almalùdt  f  &  grand  nombre  d'autres,  ont  été  rnVnm'n 
&  gravées  après  fon  foupé,parmanKiededé1aflêment.  II 
(c  til:i  ;it  lire  par  fes  entans  les  hiftoircs  iiu'il  avfi'.t  '.1  rrai- 
en  lailllToit  le  lujct  le  plus  tr.ip.nu  ,       1  .uvcnt 


ter 


traçant  d'imagination  au  prem  cr  ctiup  le  dclTm  lut  la 
planche  avec  la  pointe  ,  il  La  mettoit  en  état ,  avant  de 
le  coucher ,  de  pouvoir  la  faire  mordre  par  l'eau  torts 
le  lendemain  ,  tandis  qu'il  gravermt  ou  deffineroit  autre 
chofe.  Cependant  les  figures  des  romans  que  l'on  Kent 
de  nommer  ,  cdies  du  Poimc  di  S.  Louis  ,  des  Dtl.cis 
de  l'tffirii  ,  iiéet  Mésamorf  ko/es  ta  rondeaux  de  Ben- 
ferade ,  fàkesainfii la  Ute ,  tel  ï  jufle  titre  les  plus 
eAimés  de  fes  ouvrages.  Soo  oeilvie  contient  plus  de 
quatre  mille  pièces  gravées  de  fà  raaîn ,  preiqne  toutes 
de  Ton  invention  ,  &  plus  de  1400  gravées  d'après  les 
del1ins,par  N.  Cochin  ,  r.  Richer  ,J.  le  Pautre,  J.  Bou- 
langer ,  N.  Regneffon ,  C.  Simoneau ,  Daret  &c  autres 
gravenis.  H  fbunûflbit  noa-feukmcnl  des  deffins  à  des 
peintres  Sc  i  des  fodpteurs ,  mais  anfi  à  des  diêlenny 
.1  des  orfèvres ,  des  brodeurs ,  &  même  ï  des  menuifieit 
fie  à  des  l'erruriers.  Ce  qui  prouve  encore  plus  l'exccl* 
lence  du  génie  de  François  Chauveau ,  c'eft  qu'après  fon 
décès ,  M.  le  Brun ,  premier  peintre  du  roi ,  &  ton  ami  ^ 
ne  pouvoit  fe  lafTer  n'admirer  Je*  tableaux  qu'il  avok 
peints  ,  quil  en  acheta  plufieurs ,  &  oili  y  en  eut  ndniU 
un  qu'à  crut  £tre  du  ferneux  PoafGo.. François  Chauveau 
avoit  époufé  la  fille  d'un  pe'mire  fur  verre  nommée  Mar- 
guerite Roger  ,  qui  mourut  quinze  jours  après  lui.  Il  en 
eut  plnfieurs  ent'ans.  Un  d'eux  s'eft  fait  un  nom  daiu  les 
arts.  Nous  en  parlons  dans  l'arode  iiuYent.  *  Trmii 
iujtoriq::!  &  pratique  de  U  gravimmUit  ,  par  Papil- 
lon,  ou  numotrc  pour 
fra/ifou  Ckaurtiiu  ,  dfc, 

^>Cr*  CHAUVEAU  (René)  le  plus  ^euin?  des  cinq 
fils  derraneois  Chauveau  dont  on  vient  de  parler  ,  na- 
quit i  Paris  le  preuMW  avril  166}.  Ceft  cehii  d'eux  toue 
(;ui  a  marché  avec  lephisde  fuccès  &  de  rapidité  fur 
les  traces  de  ion  iUuftre  pere.  Suivant  la  remarque  d* 
M.  Perrault ,  il  ^voit  la  même  fécondité  de  génie  ,  &C 
comme  lui  une  vafte  imagination  &t  un  grand  feu  dans 
les  compofitiqns.  Dis  l'Iige  de  7  à  8  ans ,  il  alloit  tous  k» 
jouis  chez  M.  Gitaidon ,  l'un  des  phis  eands  fculptew» 
(lue  laFranceah  produits  ,  pour  luodelcr  fbos  les  yevx 
Jl  cet  excellent  homme  ;  &  de  retour  à  la  mailon  pa- 
ternelle ,  il  pafloit  lt;s  foirées  àdeffioer  avec  les  frères, 
fous  les  yeux  de  leur  pere.  Il  n'avoit  que  treize  i  qua- 
torze anskwfipie  la  mort  de  fon  pere&celle  d»  &  mère 
■■  le  hdfla  fims  la  conduii»  dSm  tuteur  »  qu»  kt  mt  enap» 
prentiflage  chez  un  pauvre  fculptev^  éa  bots  ,  dont  la 
capacité  éioit  ii  mince  ,que  le  jeune  Chauveau  s'en  dé- 

$uta  bientôt.  Il  lortit  ae  chez  lui  ,  6c  fe  rendit  auprès 
lA,  Ca/îere  ,  fculpteur ,  lequd  hii  ol&oit  fa  nuMon. 
Celui-ci  le  fit  d'abord  moddcrde  gnadt  trophées  quH 
avoit  ordre  d'exécuter  en  hronic  pour  le  i>ei.  Pteu  de 
tempf  après,  M.  Colheit ,  qui.venoit  fouven»  che»  ce- 
fbulpmur  ,  pom  voir  cet  oam^  ,  appurfutiin  'yem- 


CHA 

.iip|tuae  Chauvew»  qni  iUpdatoît  an  «te  ce«  htebé«{ 
'avec  Une  prompttnide  euraordiiwra.  ht'  fivprMe  que 

('on:' _  !,i  ilexti-riti;  de  ce  jeune  honitue,  lui  iiifpiEa 
il  cuiio^itc  «k  lavoir  qui  ilétoù.  Il  le  Kcotnittând»  après 
iwaiiooiiii  d«  louanges  à  M.  CafitM^.  CM  ie  cet  louan- 
g»  ,  ChtuvcM  léTohit  de  Ce  produire  fW  batatut  te»- 
airèsdiicntfnflrek  H  eompoia  queJques'modriM»  «nm 
lerqnel»;  éfoit  un  petit  groupe  de  ligures  répréfenrartr 
j'enkvement  de  Prolerjune.  Il  le*  préfenta  à  M.  Col- 
Jjcrt  <{ui  le  re^ut  fort  bier> ,  lui  donna  des  ouvrages  à 
«xécuter  ièul ,  &  un  logement  Gobelms.  Il  eft  i  re»' 
marquer  qu'il  deflinoit  chez  le  minitlTâ  la  pius.grande 
partie  de  Tes  pt ojtts  :  cela  k  $t  coiUK^UC  des  plus  grands 
leigneurs  de  la  cour  &  fort  fouvent  moufeignear  le 
dauphin  Tenvoyoït  cherchor  pour  erquifliar  fit  paOfMCf 
les  choies  qu'il  vouloit  £ùre  eiécutes. 

Après  la  monde  M.  Colbcct»M>  hcm<fcàs  ,  M.  de 
yilUcerf,  piiisM.  l«F«vie  ^coomUMn  fâaécaiiK  des 
VÛkûvu  ,  devianàt  fiicc«lllv«nicnt  feproieâmirs  ; 
fatittt  qu'à  r%C  de  15  à  16  ans  ,  il  fc  vit ,  pour  ainâ 
dîlC,  le  premier  de  tous  les  l'culjjtcurs  pour  taire  tous  le* 
f  rojets  &c  e^iffiis.  Il  fit  coonoiflaDce  aux  GobcHtis 
avec  M.  de  Cuuccy  ,  Italiea  >  orfèvre  ,  ébcmile  &c  fon- 
deur ^lequfllfiMlibk  tous  les  meubles  &  les  bronzes  jKtur 
Te  roi  &c  pour  les  princes  ;  il  fe  ntaria  avec  IkfiUeailléCk 
La  cadette  épouTa  M.  Slodtz ,  foulpteur.  Chanvcau 
trouvant  hirclurgé  d'ouvrage  ,  parcequ'outie  fcs  pro- 
.  pre»  entreprifes ,  il  avoit  encore  i  conduire  Tattelier  de 
n>D  bcau-pcre  ,  à  demanda  tft  oWnt  un  logement  au 
Louvre  ;  mai*  âir  las  rcwMiiMKide&lde  Cuu^, 
qui  repréftnla  le  toit  qne  hà  ferait  fébinement  de 
lôn  gendre  ,  on  lu"  con'i  iil-  ■  sVcommo(îer  avec  lui , 
6t  on  ne  voulut  plu^  lui  donr^  [<t  logement  du  Louvre. 
Celalepîqnaau  point  que  peu  de  temps  aprèî,M.  Cronf- 
feOiU  ,  tvtOfi  6c  té^dènt  de  Suéde ,  qui  avoii  appris  l'on 
mécontentement, lui  ayant  offert  d«  la  part  du  roi  ion 
Hiàîire  (  <|ui  lui  avoit  ilonnè  ordre  de  demander  au  roi 
pluiicuis  iculptcur^)  une  penTion  de  1500  livres,  les 
uiivraijes  payt  s  ,  loqc  ,  cli.iurj'é,  &  les  voyages  d'aller 
^  revenir ,  tant  pour  lut  que  pour  ù  Umiik  laits  aun  <ié' 
pens  de  ce  prÎMC  ,  ClMMVCeu  accepta  ces  offres ,  fans 
que  les  offires  anoCMmlès  oh*  lui  fit  M.  de  ViiUcerf, 
pulTent  le  reteeir  m  riainee.  U  pertil  donc  pour  la  Su^ 
en  1693  ,  après  avoir  été  prendre  congé  de  M.  Colbett, 
archevêque  de  Rouen ,  pour  lequel  il  travaiUoit  à  Gail- 
lon  ,  &  ijui  hn  dit  obUgeamnene  qu'il  attendroit  Ton 
Mionr  de  SuMc,  fm  i]u'ilp4t  finir  ks  ouvrages  qu'il 
«voit  commençât  pout  IuL 

Arrivé  en  Suéde  ,  Chauveau  fe  voyant  aimé  &t  chéri 
du  roi  C  liarlcs  XI ,  confidéré  &C  protégé  du  baron 
de  Teffm  furintcndant  des  bâtimens  ,  pere  du  tamcux 
minii^re  de  ce  nom ,  il  Ht  venir  toute  ik  lainilte  auprès 
de  lui.  Chauveau  dut  en  partie  la  confidération  donc  il 
jouiffoit  â  la  cour  de  Suéde  ,  i  UM  cîiconlblice  oà  îl 
eut  occafîon  de  déveloper  tonte  laUfeondhéStlafiid» 
lité  de  liin  génie.  Le  roi  de  Suéde  voulant  donner  un 
bal ,  le  l'urintcndant  s'adrefla  à  Chauveau ,  pour  en  Lue 
exécuter  les  décoiadmu.  Cdai-à,  pour  éviter  la  )a}ou- 
fie  de  lès  coirftm  ,  ne  voulut  fe  cbavyer  que  d*  ce 
<|à%  vouiumit  bien  hd  taiflcr.  Quatre  lonn  avant  le 
bal  ,  le  baron  de  Tcflin  envoya  chercher  Chauveau 
pour  lavoir  en  quel  état  ctoit  toute  t'entreprlfe.  Ce  Iculp- 
teur  lui  dit  que  ce  qui  le  conceinoit  étoit  exécuté  ,  mais 
qu'il  ne  favoit  rien  du  travail  des  autres  ,  parcequ'ils 
avtMcnt  teiui  leurs  attel'iers  Anuéi*  M.  de  Teffin  y  alla 
fur  le  champ ,  &  fut  étrangement  foiptî»  de  ce  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  commencé  ,  ne  âetlant  anelae 
par  ou  s'y  prendre.  Outré  d'un  telle  négligence  ,  le  baron 
le  tournant  vers  Chauveau ,  qui  l'accompagnoit  :  Jt  voù 
Utn»  lui  dit  il  ,  que  par-ià  U  k(U  vam«afiur  i  il  n'y  a 
fMr»lu  fui^jfietme  tinf  dt  <«m  f^lt.  M.  Chau- 
veau htt  répondit  qn  d  le  ftroit  de  tout  fini  coeur ,  qu'il 
ne  deirandoit  qu'w/ic  trtntitint  de  fil'n  ,  avec  les  cUfs 
du  magasin  aux  itoffcs  ,  &L  qu'avec  cela  il  lui  répon- 

dok  de  h  cSiàtééiVaâàÊâm:  A  ut  voulut pes  a\m. 
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vrir.davanMC»  fiir  l'etpédient  qu'il  avoit  imaginé.  Lé 
funntendancàt  d'aboiri  choque  de  cette  propofidon  ; 
mais  connoifTuit  le  zèle  de  Chauveau  à  le  lervir  ,  il  prit 
le  parti  de  s'abandonner  avec  conhance  à  la  facilité  de 
fon  géne,  &  lut  envoya  ce  qu'il  lut  avoit  demandé. 
L  mgcnieuB  Tculpceurqm  avoit  dee^reuK  tbotptdparéf 
de  hgurer  dînâmes  oc  de  Aimncf  ,  grandes  comme 

nafnrc  ,  les  fit  mouler  par  parties  ,  &  av  ec  du  gros  fil 
de  fer  il  tàiloit  l'es  afTcmblagcs  ;  au  heu  de  draperies  de 
carton  ,  il  les  habilloit  avec  les  étoffes  du  magaainqu'd 
gemmoK.  Le  Al  de  tier  lui  fervoit  aufli  à  former  les  plie 
de  ces  draperies ,  lesquelles  étoicnt  aulii  coufues  par  en» 
droits  avec  ce  fl  d«  fer;  enforte  que  le  tout  fubliftoit  , 
61  étott  capable  d!lllre  mis  en  mouvement.  Au  jour  in- 
diqué ,  le  bal  Se  la  fête  furent  exécotés  à  la  fatisfadion 
du  roi  âc  déroute  la  cour.  Le  baron  de  Teffin  fur-tout 
fut  eitrfimeiiient  ûtisfaiit  ,  &  ât  donner  à  Chauveau 
deux  cens  pHoles  pour  «iit  <iilM^dbail<ft;--Quelquo 
temps  après ,  h  iumme  de  R«ad!  Cliitavelst^tattt  accou- 
chée,  il  obtint  du  roi  là  permiflînn  de  faire  b.iptifer 
l'entant  dans  l.i  chapelle  de  l'hôtel  de  l'ambafladeur  da 
France  (  c'etoiT  le  comte  d'Avaux  )  afin  que  cet  en- 
fant ne  tut  pas  réputé  étranger  ,  &c  obligé  de  fe  ^10 
naturaliJer  en  France  ,  s'il  vivoit.  Il  n'étoit  pas  alors 
dfuiâgt  en  Suéde  de  faire  baptifer  les  enfaas  des  catho- 
liques autre  part  que  dans  le  temple  des  luthcrtcns. 
Ainfi  c'efl  à  M.  C  liauveaii  n;n-  les  catholi:;ue5  ontobhga- 
iion  de  la  coutume  qui  s'el't  établie  dans  ie  nord  &  autres 
lieux ,  deUre  bepl^  leurs  enfans  chez  l'ambafTadeur 
de  leurnaoen,  |Mnir  qu'ils  Ibient  idputtfs  nati6  de.leur 
patrie» 

La  naifTance  de  Pandore  ,  peinte  au  çr.ind  falnn  da 
Droningholiu  par  Evrard  Chauveau  ,  eft  de  la  compo- 
fition  de  fon  frère  René^  Chauveau.  Celui-ci ,  après  avoit 
demeuré  lêpt  aimées  en  Suéde  ,  demanda  fon  congé 
pour  fiÙK  f  dUbii-il  ^  im  voyage  en  Italie  pendant  la 
guerre  ;  mais  fon  intention  étoit  Je  revenir  en  France. 
U  partit  en  avril  1733.  Arrivé  i  Berhn  ,  il  iculpta  un 
cahmet  pour  Tékiiteur  à  C^hernehoufe  ,  iwaifon  de  ptai- 
lance  prothe  de  Berlui  ;  ce  qu'il  exécuta  en  fîx  Ictnai" 
nés.  Son  altelTe  lui  envoyant  une  bourfe  de  3000  livres^' 
le  fit  prier  de  reiKer  poiu-  travailler  à  fon  falun  3i  Berlin, 
n  s*en  escu/k  ,  ne  pouvant  idierptus  lon^-temps  ^  fans 
indifpofcr  la  cour  de  Suéde<^^ln'kvoitquNtée,qiiielbuf 
prétexte  d'aller  en  Italie. 

Il  revint  donc  en  France  vers  la  fin  de  l'année ,  &  fut 
fort  bien  reçu  de  .  M.  Manlsttd  ,  qu'il  alla  faluer ,  ainfi 
que  de  ML  Colbert ,  archevêque  de  Rouen  ,  lequel  re» 
commenta  au(Tit*t  .\  reinplov-er  dans  les  bittinens, 
Cftfcuvesu  travjil'j  tnluue  à  RoifTy  en  Brie  chez  M.  le 
comte  d'Avauv  ,  qui  étoit  rev  enu  Je  Suéde,  Entr'autres 
ouvrages  ,  d  y  a  Icuipté  un  beau  fronton  ,  au  bout  de 
l'orangerie  ,  ik  deux  autres  frontons. 

S»  iTOf  fie  1706  Chauveau  fit  les  figura  de  faint 
Edeime  8c  de  fiunifl  Geneviève  ,  qui  font  for  le  maître- 
autel  de  l'églife  de  S.  Etienne-du-Mont.  Il  fît  auiTi  daiv,  le 
même  temps  les  plans  5i  les  deflîns  pour  la  dceoration 
de  toute  la  chapelle  de  S.  Luc  ,  due  des  peintres  ,  pro- 
che S,  Danys  de  la  Charte,  &  ci-devant  églilc  paroUfialtf 
de  S.  Symphoricfl.  Il  en  earfcuta  hû^mtmc  la  gloire.  Les 
figures  di  S.  Lcc  5c  de  S.  Je  m  ,  font  de  MM.  le  Fau- 
tre  &  Voiriot.  Tout  le  ilirplus  de  la  décoration,  excepté 
le  tableau  de  l'autel  ,  du  deflin  de  M.  Elie ,  a  été  peint , 
fcuipté  6c  doré  par  difTérens  maîtres  de  l'académie  de 
S.  Luc.  Bien  des  gens  ont  attiSmé  mal-^-proptK  ces 
plaiu  &  defTms  à  M.  Oppenort  ,  archiieâe  de  M.  le 
duc  d'Orléans  régent.  L  archite^ure  ,  la  fculpture  Se  la 
peinture  du  retable  d'autel ,  l'ont  liés  enlémble  lans  bor- 
dure ,  enterimni  le  tableau  de  l'autel  ;  ce  quia  fort  bien 

réufii ,  ù  ion  i'idée  qu'à  eu  René  Cbauvcau  dans  & 
compoûtion  ,  de  Ëitre  comM^tre  que  ces  tton  ans ,  ea- 
fani  da  ddBn  ^  font  un  bel  eflét  unis  enfèmUe  par  un 

génie  favant  5<  fuj.'érieiir. 

Le  maréchal  d'Harcourt  fit  auffi  travailler  René 
ChanvouH  i  lôn  château  dUatcmitt^  fie  lui  fit  faire  h 
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TombeMi  de  M.  te  tnarqttb  dt  Bamon  ,  fimpere,  ^  ia 
MciUeraye ,  près  de  Rouen.  En  même  temps  'd  fitdan- 

irc;  iculptures  à  Ecouy  ,  au-cIcfTus  des  Amlclis  ,  chez 
madame  Paviot ,  veuve  du  procureur  pciKTal  au  par- 
lement de  Rouen.  Enluite  il  a  travaille-  aux  b.ild.iijuins 
des  bains  d'Apoilon  ,  dans  le  parc  de  VcrlaïUes  ,  & 
«oiqoioMneiiC  avec  M.  le  Pautte  ,  aux  chapelles  du 
-S.  SMMtnent  8e  de  fainte  ThitèCe  ,  dana  la  chapeUe 
royale  du  château.  Louis  XIV  a  admM  le  bas  -  refiaf 
repréfentanc  la  morr  de  cctrc  lajiite  ,  au  coffre  d'au- 
tel de  ladke  chapelle.  Le  célèbre  SëbaHien  le  Clerc 
a  grevé  qiidqiMS  morceaut  de  la  compolidoo  de  René 
CtaMrMll'*  «pM  cckai^Muzbkf  flc  6it  caécuter, 
«nti^'aoïraf  le  cata&Ique  ou  numfiiMe  de  b  leine  de 
Suéde  ,  tiierc  de  Charles  XII  ,  lequel  a  paru  comme 
«tant  de  la  compofition  de  M.  de  Teflin  ;  &  les  plafonds 
de  la  fale  8(  ae  la  chambre  du  lit  d'un  hôtel  de  ce 
même  (agpBU  k  Stockholm.  Tous  les  ornctnens  de 
<€«$  phfends  ont  M  peints  par  Evrard  Chauveau  , 
fxT  !c<  f^guris  par  un  Italien.  Il  eft  facile  dans  ces 
rares  cûariipcs  ,  de  reconnoître  le  gout  &  la  belle  com- 
pofition de  notre  habile  fculpteur.  En  1709  Louis  XIV 
jeât  venir  dans  fon  cabinet ,  pour  lui  commander  de 
fiure  une  bordoie  dilpofce  de  tel'.e  ù(^on ,  qu  elle  pût 
renfermer  quatre  petits  lablcaiM  ronds  ,  chacun  d'envi- 
ron deux  à  trois  pouces  de  diamètre  ,  lepréfaitant  les 
quatre  tiuloRS.  Chauveau  a  fait  une  pièce  excellence  de 
cette  bordure  ;il  a  pris  pour  fujet  principal  le  loleil  ,de- 
viie  de  Louis  XIV.  Le  foleil ,  fous  la  figure  d'Apollon , 
eA  plac^  au  milieu  des  quatre  ûifoos  oh  tableaux  , 
comme  prMdant  fbr  eUes.  ClHK|uetablenieft  entouré 
d'orncTiiens  Se  attributs  convenables ,  avec  un  art  6t  une 
dciicatelTe  admirables.  Cette  bordure  a  été  moulée  & 
jettée  en  bronze  ,  r^aiée  pst  UB  habil*  dAtnir  ,  fie 
dorée  d*or  moulu. 

,  M.  k  duc  de  Coaflb ,  évéque  de  Met2 ,  a  beaucoup 
fiît  travailler  Ren^  Chauveau ,  particulièrement  au  châ- 
teau de  Frcfcati ,  qu'il  a  lait  reconftruire  ,  &  dont  il  eut 
il  diTL-ction  f>c  rentreprifc.  Il  hit  huit  années  à  taire  tous 
ces  ouvrages.  Il  a  aullï  travaille  au  grand  Talon  ,  k  Sa- 
Veme  t  chez  M.  le  cardinal  de  Rohan.  Chauveau  a  lait 
«ncoie  quilaie  cfaolè  au  château  de  Sablé,  chez  M.  le 
maronts  de  "Toccy.  Cdd-ci ,  bien  diHTWit  de  M.  Pévé> 
que  do  Metz,  qui  le  payoit  par  bourfe,  faire  de  mar- 
ché prctix  ,  demanda  à  deux  différentes  t'ois  à  Chauveau 
comirien  il  vouloit  gagner  par  jour.  L'habile  fculpteur 
choqué  d'une  quefiioo  (pu  répoodoà  fi  peu  i  la  manière 
dont  ceuK  qoi  avoienc  coMame  dt  l'employer  récom- 
feo/bient  Tes  talens ,  quitta  l'ouvrage  Se  le  château  fans 
lien  répondre.  Il  vint  tout  de  fuite  à  Paris.  La  fatigue 
de  ce  voyage  qu'il  fit  à  pied  ,  le  défagrément  qu'il  ve- 
soit  d'effuyer ,  &c  le  chagrin  que  lui  donnoit  la  perte  de 
loa  argent  comptant  ifA  avoit  converti  en  billets  de 
banque ,  lui  cauferent  ime  maladie  dont  il  mourut  en 
peu  de  jours ,  lej  juillet  171a ,  âgé  de  {9  atu  6ctrob 
moi£.  *  Traité  AifnrifHê  &ftmùfa»  êi  la jrmw  ta  bois 
par  Papillon. 

CHAUVEREUX  (  Claude)  confeiller  au  pirlement 
de  Ptoit,  chaigé  par  des  informations  d'avoir  été  té- 
moin dans  me  proctnation  prétendue  fimflc ,  au  moyen 
de  laquelle  l'évéchc  de  Saintes  avoit  été  réfigné  en  cour 
de  Rome ,  il  lui  ftit  enjoint  par  arrêt  du  19  novembre 
1496  ,  de  s'abftenir  de  venir  en  la  cour  ,  &c  de  demeu- 
rer en  fa  maifon,iufqu'â  ce  qu'autrement  en  eût  été  or- 
donné. Ayant  été  conftitué  prifonnier  le  premier  décem- 
bre fiùvant ,  &  débouté  de  fa  cléricature  par  arr^  du  11 
du  même  mois  ,  quoique  l'évoque  de  Paris  t'eût  requis 
comme  clerc  ,  il  mt,  par  anét  du  dudit  mois ,  qui  tut 
exécuté  le  14  ,  mandé  de  venir  au  parquet  eu  habit  de 
OQafe'dler,v^  d'une  robe  d'écarlate  &  chaperon  fourré, 
pour  afltfter  à  la  prononciation  de  l'arrêt ,  qui  fut  fim 
)wr  M*  de  la  Vacquerie ,  premier  préfident ,  préfens  les 
antres  préfidens  en  leurs  manteaux  8>c  habits ,  &  toutes 
les  chambres  aflemblées, pendant  laquelle  prononciation 
ilfittttoantficigcnoiii.  Plw  cet  arrêt  ayintcno^iif. 
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très  chofes  été  convaincu  de  phifieurs  fituflctés  par  kSi 
conunifes,  fnbotnatton  de  notaires  6c  de  tënMMisioQ* 
chant  l'évêché  de  Saintes  ,  il  fin  privé  de  fon  office  de 
confêiller ,  de  totts  offices  royaux  ,  bc.  autres  offices  de 
juduature.  Cet  arrêt  lui  ayant  été  prononcé  ,  ilfiitmené 
par  les  huiffiers  de  la  cour  fur  la  pierre  de  marbre  en  la 
cour  du  plais  ;  &c  là  ,  dépouillé  de  fa  robe  iPécarItfe  ; 
bu  éat  aidB  ôté  fon  chaperon  &  ceimtire  ;  puis  vftq 
d^me.•tttre  robe ,  fut  mis  nuds  pieds  8c  nue  t^tç ,  &  de- 
là  fut  ramené  au  parquet  ,  en  tcnanr  une  torche  ée  q-j  i- 
tre  livres ,  &  à  genoux  rit  amende  honorable  ,  &  cria 
merci  à  Dieu  ,  au  roi ,  â  la  juftice ,  éc-am  parties  in- 
téreffées ,  Se  fut  la  note  de  la  finfiè  precnraiion  dont 
étoitmemionaupracès,  lacérée.  Cé^t  ,  fiitrafiiené 
en  la  cour  du  palais  ,  &t  livré  au  maître  des  hautes-ceu- 
vrci ,  qui  le  mit  dans  une  chareite  ;  de-U  il  fut  mené 
par  le  eh  .tele; ,  &  I A  *it  ion  cri  ;  &  du  ch.îfclef  aupilori 
6c  tourné  trois  tours ,  puis  lui  AitappoAi  une  fleur-m-lys 
ardente  au  from  ;  ce  fait ,  fiit  dclccndu  &  conduit  par 
les  huiffiers  pifqu'â  la  porte  S.  Honoré  ,  ayant  *^hmià 
du  royaume.  •  Repfirts  du  parUmtnt. 

CHAUVIGNI ,  Calviniacum  ,  bourg  ou  petite  ville 
de  France ,  dans  le  Poitou ,  fur  la  Vienne  ,  à  tro'a  on 
quatre  ticMS de  Paidin  ,  dn côté d« levant.  "Matij 
di3ioa, 

CHAXAll ,  cité  dn  tertîtoîre  de  CMngyang ,  dantf 

la  province  de  Huquang  à  la  Chine.  Elle  eft  célèbre  dans 
Thiftoirc  chinoifc ,  à  caufe  de  la  montagne  de  Nuiqua  ,  . 
qui  en  eft  proche ,  où  il  y  a  un  temple  magnifique ,  bâti 
en  l'honneur  d'une  fimme  nommée  Nùqma  ,  lagnéilea 
tUlêmles  Chinois,  em  Tadreffis  de  réparer  m  cmboitèi 
ciel  oui  étoit  rompu.  Cette  fimplicité  a  quelque  rapport 
i  celle  des  Mahométaru^  qui  aflWcnt  que  Mahomet 
fouda  la  lune,  6c  en  rejoignit  les  parties  qui  s'étoienC 
écartées.  *  Martin  Martmi ,  dtjttipt.  de  la  ChiMf  dtuH 
U  recual  dt  M.  Thcvcnot ,  tomê  j. 

CHAZELLES  (  Jean-Matthieu  de  )  naquit  à  LyoH 
le  14  juillet  1657  d'une  famille  honnfcc ,  qui  étoit  dans 
le  commerce.  Il  fit  toutes  fe$  études  dans  le  çraiid  collège 
des  jéfuites  de  cette  ville,  après  quoi  il  fe  rendit  ï  Paris 
«n  167 y.  La  paffitm  qi/il  avoit  d'y  connoître  les  gens 
de  mérite  »  lecondnifit  chez  feu  M.  au  Hamd ,  (taétùtc 
de  Tacadémiedes  Iciences ,  qui ,  de/on  cdté ,  âvori/ôre 
de  fout  fon  pouvoir  les  jeunes  gens  ,  dont  on  poMvoic 
concevoir  quelque  efpérance.  Il  remarqua  dans  celui-ci 
beaucoup  de  difpofition  pour  l'adtonomic  ;  car  le  jeune 
homme  étoit  déjà  géonctre.  D  le  préfenta  i  M.  Caf> 
fini ,  oui  le  prit  avcc  lui  1  fohftrvaioae.  D  travailU 
fous  M.  Caflini  à  la  grande  carte  géographique  en  forme 
de  planil'phere ,  qui  eft  fur  le  pavé  de  la  tour  occidentale 
de  l'ubrer\  atoirc  ,  &  qui  a  17  pieds  de  diamètre.  Elle 
avoit  été  dreflée  fur  les  obl'ervations  que  t'académîa 
avoit  déjà  fait  faire  par  ordre  du  roi  en  diflîrens  endroits 
debterre.En  16S3  Tacadémie  continua  vers fe&pcenn 
tritm  8c  vers  le  mim  le  grand  ouvrage  delà  méridienne  j 
commencé  en  1670  ;  &  M.  Ca/Eni  ,  à  qui  le  côté  du 
midi  étoit  tombé  en  partage  ,  aflixia  à  ce  travail  M.  d« 
Chazelles.  Ils  pouiTcrent  cette  ligne  jufcpi'à  la  campagiM 
de  Bonnes.  M.  de  ChaieUes ,  a^teavo»  pris  des  leçon* 
de  M.  Ciflini  â  PoUeivatoire  pendant  cmq  ans  ,  était 
devenu  un  excellent  ma't-r  Le  duc  de  Mortemar  le  prit 
pour  luienfcigner  les  inathciiiatiqucs ,  &  le  mena  avec 
lui  à  la  campag^ie  de  Cènes  en  1 684.  Il  lui  ht  avoir  une 
nouvelle  place  de  prof<eireurd'hydrogTaphie,pour  les  ga« 
leres,  1  Matiolle  ;  car  il  yen  avoit  depuis  long-temps 
une  ancienne  remplie  par  un  jéfuite ,  i  qui  il Êdloit  don- 
ner du  fecours ,  parceque  la  marine  de  Fiance  s'étoit 
confidérahlement  fortifiée.  Le  fuccès  qu'il  avoit  ,  l'en- 
couragea à  fe  charger  dans  cette  place  d'une  nouvelle 
école  de  jeunes  pilotes  deflinés  à  iervir  fur  lea  gderes. 
Elleafonmi,  fil  fournit  encore  tons  les  jours  un  grand 
nondire  de  Imas  ttavigateurs.  M.  de  Chacdles  fit  phi- 
fieurs obfer%'ations  géométriques  Se  agronomiques  ,  par 
le  moyen  defquelles  il  donna  une  nouvelle  carte  de  la 
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8t  i688.FI1e<L  prodiufircnt  tautcî  <leux  un  gran^  nombre 
de  plans  qu'il  Icv.i  ,  l'oit  des  parts  Sx.  des  rades,  où  il 
alxirda  ,  loit  des  placer  (jii";!  p\it  voir.  M.  i!c  Chazelles 
eâ  un  des  premiers  qui  imagina  que  l'on  pouvoir  con- 
duiie  des  galères  fur  l'Océan  ,  deflfein  qui  tiit  exécuté. 
Comine  il  avoir  beaucoup  de  pan  à  la  ptopafitioa  de 
cette  cntreprife ,  3  fiit  cnvo\  é  au  ponant  au  ma»  de 
juiUet  i6i>9  ,  pour  vifiter  les  côtes  par  rapport  ù  la  na- 
vigation des  galères.  EnAn  en  1690  quinze  galères 
nouvelkment  conftruitcs  partirent  de  Rocbefort  pref- 

S'oitiÀaneiit  fur  Ta  pauàt,  &  domterent  un  nouveau 
.  ^aaele  à  TOc^n  :  elles  allèrent  jurau'i  Torbu  en 
Angleterre  ,  &:  fcrvirent  à  !.i  ^iercente  de  Tingmouth, 
M.  de  Chamelles  v  fit  Ic^fonftjoris  d'ingénieur  ,  fortdilTé- 
rcniesdc  celles  <!c-  pro;cireur  d'nydrographie.  Qiioiqu'il 
ne  fit  pas  dcAiné  à  la  guerre  ,  &(  qu'il  ne  foit  guércs 
natURl  ^^in  ibldat  ait  été  élevé  i  ToUcnratoire  ,  il 
iiun|ua en  cette  oficafioa,  &c«n|>tuâettaaMtmpat«iUec, 
toute  l^trëpidîté  que  demande  le  mérier  detarmei^  Les 

galcrcs  ,  aprtJs  leur  expédition  ,  revinrent  ù  l'etnbouchute 
tk  U  Sfiiiti  dans  les  baliîn»  du  H^vie  vk  de  Honfleur  ; 
mais  elles  n'y  pouvoientpas  hiverner,  parcequ'il  étoit 
aéceflàire  de  mettre  de  tetnps  en  temps  ces  bauins  iCec, 
jKHvdvîter  la  conuption  des  eaux.  M.  de  Chaielies 
pmpo/à  de  faire  monter  les  gnleres  à  Rouen.  Tous  les 
pilotes  y  trouvèrent  des  difficultés  infurmontables  :  il 
foutint  ("eul  cju'cllcs  V  monieroient.  Elles  iuveniefeiit 
donc  ^  Rouen.  M.  de  Chazelles ,  pour  les  y  coni'crver  , 
inventa  une  nouvelle  forte  d'amarrage  ,  6l  une  petite 
jcttëede  pilotis ,  qui  les  mettoient  à  couvert  des  glaces 
qu^on  craitjnott,  ac  cela  à  peu  de  frais,  au  lieu  que  de 
toute  autre  manière,  la  depenfc  eût  été  coiifidérable. 
Pendant  qu'il  étoit  à  Rouen ,  il  mit  en  ordre  ks  obkr- 
iwifNic  vcnoit  de  &ire  fur  jes  côtes  du  ponant ,  Se 
enconpolt  Iniit  cartes  particulières  accompagnées  d'un 
Portahm ,  c*eft-i  dire ,  d'une  ample  defcripoon  de  cha- 
que  port  ,  de  I.i  m  inière  d*'/  ci-*-  ;r  ,  du  fond  qui  s'y 
trouve,  des  m.irtes,  des  ù»i.j,éii,  des  reconnoiffan- 
ces  ,  &c.  Les  nouvelles  tartei  de  M.  de  Chazelles  turent 
mifes  dans  le  Neptune  François  ,  qm  tut  publié  en  1691. 
Dans  cette  même  année  il  fit  la  campagne  d'Oneille ,  &t 
iêrvit  d'ingénieur  i  la  defcente.  En  169}  M.  de  Pooi^ 
chartrain ,  alors  fecr^taire  d'état  de  la  marine ,  pius  chan- 
celier  de  France  ,  ayant  réio'u  de  faire  travailler  i  un 
fécond  volume  du  Stptunt  François  ,  qui  comprit  la 
laer  Méditerranée ,  M.  de  CfaucHes  propola  d'aller  éta- 
blir par  des  ob j'ervationj  afttoooinques  la  pofition  e»âe 
des  principaux  points  du  levant ,  fit  il  ne  demandait 
qu'un  an  pour  Ion  ■■nv:??e.  Il  partit  ,  &  parcourut  la 
Ctéce ,  l'Eg\  pte ,  la  Turtjuie ,  tou|ouri  le  quart  de  cercle 
&  la  lunette  a  la  main.  Le  voyage  de  M.  de  Chazelles 
dionna  fur  l'ailronomie  un  éclaircifTement  unportant  & 
loiy^emps  attendu.  Pour  la  perfeélion  ,  il  eft  nécelTaire 
de  comparer  les  obfervations  des  anciens  &c  des  moder- 
nes ;  &  afin  qu'elles  fe  rapportent ,  il  faut  fuppofer  qu'ils 
ont  e.i'culé  (uivanr  les  lieux  ou  ils  ctoient,  Se  ([ue  nous 
calcul  uns  fuivant  les  lieux  oîi  nous  fommes ,  6c  parconfé- 
epent  favoireaaâementla  kupRiude  &  la  latitude  de  tut 
lieux.  On  ne  peur  pas  trop  i>n  npponer  adc  andetis 
eux-mêmes,  parccqu'onaoiêrvepraeniement  avec  des 
înArumens  &  une  preeillon  qu'ils  n'avoicnt  pas,  qui 
rendent  fuijjeil  tout  ce  qui  a  été  trouvé  par  d'autres 
voies.  Les  aftronomes  ,  dont  il  éioii  le  plus  important  de 
comparer  les  obfervations  aux  tiôtres  ,  étoient  Hippar- 

ÏK ,  Ptolémée ,  &  Ticho-Brahé.  Les  deux  premiers 
oient  à  Alexandrie  en  Ep  pte ,  6c  ils  la  rendirent  la 
capitale  de  l'aftronomie.  Ttcho  étoit  dans  l*ifle  d*Huene , 
fi.'uée  dans  la  mer  Baltique  ,  où  il  fit  b.itir  ce  fameux 
obiervatoire,  qu'il  appcllott  l/ranibourg  ,  vilit  du  cul. 
L'académie  des  fciences ,  prefqu'cncorc  naiflante ,  avoit 
formé  le  defliein  d'envoyer  des  obfervateun  k  Âleiaii- 
drie  6c  ï  Uranibourg ,  pour  y  prendre  le  lil  du  travail 
des  grands  hommes  qui  y  avoient  habité  ;  mais  les  difTi- 
cuUés  du  voyage  d'Alexandrie  firent  que  l'on  fe  contenta 
de  cdui  d'Ucanibour^  y  qii«M.Pkafdvottlittbieii 
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trcptendre  en  167 1 .  Il  y  traça  la  méridienne  du  lien ,  &c 
fiit  tort  étonné  de  la  trouver  différente  de  18  dégrés  de 
celle  c[ue  Ticho  avoit  déterminée  ,  ÔC qu'il  ne  devoit  pas 
avoir  déterminée  négligemment ,  puifqu'tl  s'agilToit  d  un 
leime  fixe  ,  où  fe  lapportoient  toutes  fes  oblérvatiowb 
Ceiapouvoit  iaire  eraiie  que  les  méridiens  changeoteat» 
c*el^a>dire ,  que  la  icrre  ne  tourne  pas  toujours  (m  tes* 
mêmes  pôles  ;  car ,  fî  un  autre  point  devient  pôle  ,  tous 
les  méridiens  qui  doivent  palFer  par  ce  nouveau  point  » 
ont  néceffaircmcnt  changé  de  pofition.  On  voit  aflez 
combien  il  importoit  aux  aftronomes  de  a'afiiirer  de  la 
variation  ou  de  l'invariabilité  des  pôles  de  la  terre  fie  des 
méridiens.  M.  de  Chazelles  étant  en  Egypte  ,  meruta 
les  pyramides,  6c  trouve  tjuc  les  quatre  côtés  de  l.i  pUit 
grande  étoient  expolcs  précilément  aux  quatre  régions 
du  monde.  Or  ,  comme  cette  expofition  11  julle  don  , 
félon  toutes  lesappucMCS  poffibles  ,  avoir  été  afeâéâ 
par  ceux  qui  élevèrent  cette  «noda  maflie  de  pierres  ,  il 
y  a  plus  de  3000  ans ,  il  s'enrait  que  pendant  nii  (î  long 
cfpace  de  temps,  rien  n'a  été  changé  dans  le  cie!  \  cet 
égard,  ou ,  ce  cpii  revient  au  même,  dans  les  pôles  de 
la  terre ,  6c  dans  les  méridiens.  Se  tèroit-oa  tmagind 
que  Ticho  ,  fi  habile  &  fi  eiaâ  obTervatittr,  ateOttinal 
tiré  fa  méridienne  ,  6c  que  les  anciens  Egyptiens ,  fi 

ijroffiers ,  du  moins  en  cette  matière ,  auroient  bien  tiré 
a  leur  ?  L'invariabilité  des  méridiens  a  été  encore  con- 
firmée p,i:  Lri.t  que  M.  Caifini  a  tirée  en  1655  daiu 
l'égiile  de  S.  Pctrone  à  Bologne.  M.  de  Chazelles  rap- 
porta auili  de  fon  voyage  du  levant  tout  ce  que  l'aca- 
démie fiwhliUMt  fur  la  pàtion  d'AIevandrie.  Il  Ait  alfocié 
à  l'acadénue  des  rdenccs en  1 69  ^ .  Il  retourna  enfuite  à 
MarfeiKe  reprendre  fes  premières  fonctions.  Il  fît  des 
campagnes  <ur  mer  pr«fque  tous  les  ans,  ioit  en  guerre,' 
foit  en  paix ,  quelques-unes  feulement  confidérables 
comme  celle  de  1697 ,  où  Barcelone  Ait  pnifi!.  Il  ptofr^. 
toit  de  tous  ces  voyages,  en  pcenantdes  plans  de  tous 
les  lieux  qu'il  voyoit ,  en  faifaut  les  fonflions  d'ingé- 
nieur. Après  fes  campagnes ,  il  revcnuit  i  ibn  école  de 
Marfeilk.  I.orfqu'en  1700  M.  CalTini ,  par  Ordre  du  roi» 
alla  continuer  du  côté  du  midi  la  méridienne  abandonnéo 
en  16S],  M.  de  Chazelles  tut  encore  de  la  partie.  Il  ns 
put joindic  tpi'à  Rotlea  M.  Callîni  ,  qui ,  pour  ain(î  dire 
filolt  méridienne  en  «'éloignant  toujours  de  Paris  j 
mais  depuis  Rodez  M.  de  Cha/.ellcs  s'attacha  li  f  trtc- 
mcnt  à  ce  travail ,  &  cela  pendant  la  plus  facheufe  faifon 
de  l'année  ,  que  fa  fanté  commença  à  s'en  altérer  conlU 
dérablementé  Le  ligne  étant  pou/Iee  jufqu'aua  ftoQtieiet 
d'Efpagne,  il  retoarm  à  Psiris  en  1701 ,  6c  3  ^'ma- 
lade ou  languinânt  pendant  pliu  d'une  année.  Ce  fuC 
alors  qu'il  communiqua  à  l'académie  le  vafle  deflein 
(|u'il  méditoif  d'un  pottulan  général  de  U  Méditerranée,' 
On  peut  compter  que  dans  les  cartes  géographiques  &C 
hydrographiques  des  trois  quarts  du  glrae^te  portrait  do 
la  terre  n'eft  eaeoiCfni'é)MUché,  6c  que  même  dans  celle 
de  l'Europe  il  eft  wÈn  éloigné  d'être  bien  fini  ni  bieti 
re(reinblant,quoiqu'on  y  ait  beaucoup  p!us  tiavadlé.  Mal- 

5 ré  plufteurs  foins  dilTérens ,  6c  les  infirmités  même ,  quE 
eviennent  les  plus  grands  de  tous  les  foins ,  M.  de 
Chazelles  ne  perdoit  poiiM  de  vue  fes  galères  égarées 
dans  l'Océan.  Etant  encore  IT  Ptos  en  1 7Z0  ,  d  propolà 
qu'elles  pnuvoient  rcfler  à  fec  dans  tous  les  ports  ,  où  il 
entroit  afTej;  de  marée  pour  les  y  liiue  entrer  ;  par-là 
il  triploit  le  nombre  des  occalîons  où  elles  pouroienC 
£trc  employées.  On  fil  à  Ambletcufe  l'épreuve  de  h. 
propofition  fur  deux  galères  qu'on  échoua,  6c  elles 
foutinrent  l'échouage  pendant  t]uinze  jours ,  fans  aucun 
inconvénient  ;  au  contraire ,  il  donna  une  merveilleufe 
commodité  ])our  eipalmer.  Les  neuf  dernières  at;necs 
de  M.  de  Chazelles ,  quoiqu'aullt  laborieufes  que  les 
autres ,  furent  prefque  toujours  lan^uifTantes ,  6c  fa  fanté 
ne  fit  plus  que  s'i^iblir.  En&l  d  lui  vint  une  fièvre 
maligne  qu'il  négl«ea  dans  le  commencement ,  foit  par 

Thahitude  de  fouflTir,  foit  par  la  défiance  qu'il  .Tvoit  de 
La  médecine ,  à  laquelle  il  préféroii  les  rellources  de  la 
nainve.  £afin  il  nuniiut  le  6  jaimar  1719  $  entre  kt 
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bras  du  pcre  La^'a^  ,  j«ffu;te,  fon  collègue  en  hydrogra- 
phie ,  )k  fon  intime  ami.  Il  joignit  A  fes  autre»  vertu?  un 
gwnd  fond  de  religion.  Sa  place  d'acadcmicien  affocié 
a  été  remplie  par  M.  Ozanam.  *  Fontcnelle ,  kiji.  dt  l'a- 
cadimit  dts  fcitntts  dt  1710. 

CHAZINZARIENS  ,  hérétiques  d'Arménie  ,  dans 
le  V  ficelé ,  n'honoroicnt  point  d'autres  images  que  celle 
de  la  croix.  On  leur  donna  ce  nom ,  de  celui  de  Cha^us, 
qui  veut  dire  Croix,  &  ils  furent  aufli  appellifs  Stauro- 
latns  ,  c'eft  à-dire,  adorateurs  de  ta  Croix.  Ils  rccon- 
noiflbient  deux  natures  en  Jcfus-Chrift,  contre  les  erreurs 
d*Eutycfaès  ;  mais  ils  tomboient  dans  celles  de  Nefto- 
rius ,  en  établiffant  deux  perfonnes  en  ce  divin  Sauveur. 
On  les  accufe  encore  d'avoir  obfervé  un  jeûne  annuel , 
au  jour  de  la  mort  d'un  certain  chien  nommé  Art[- 
iurtTus  ,  dont  leur  faux  doâeur  Sergius  fe  Tervoit  pour 
leur  taire  (avoir  fon  arrivée  ;  mais  ces  prétendus  héréti- 
ques font  inconnut  aux  auteurs  contemporains.  *  Nice- 
phore  ,  A  18  ,  c  ^4.  Sandcrus  ,  her.  1 19.  Prateole  fie 
Gautier,  tnlathron.  au  Vlllfùdt. 
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CHEBBON,  ville  de  Paleftlne  dans  la  tribu  de  Juda. 
•  Jofui ,  1 5 ,  40. 
CHEBRECHIN.  Les  Polonois  écrivent  SCZE- 
BRECZIN.  C'eft  une  ville  de  Pologne  dépendante  de 
celle  de  Zamofch  ,  dans  le  palatinat  de  Belz  ,  de  la  plus 
coniîdérable  après  la  capitale.  Elle  eil  fituée  fur  une  pente 
de  collines ,  ornée  de  vergers  à  droite  &(  à  gauche  ,  ré- 
gnant en  rideau  au-delTus  d'un  marais  fort  étendu  en 
long  Se  en  large ,  au  milieu  duquel ,  &  au  pied  des  mu- 
railfcs  de  la  ville  ,  pflc  h  petite  rivière  de  Wieprs,  qui 
va  fe  jetter  à  travers  le  palatinat  de  Lublin  dans  le  Bog  ; 
les  Juifs  y  font  fort  riches.  Tous  les  vergers  des  environs 
font  pleins  de  ruches  à  miel  ,  dont  il  fe  fait  un  trafic 
conndérable  ,  ce  canton  fourniffant  plus  de  cire  qu'au- 
cun autre  de  Pologne.  *  Mimoirts  du  chevalier  de 
Bcaujcu. 

CHEBRON ,  roi  d*Egj,-pte ,  fuccéda  k  Amofis ,  Tan 
de  la  période  julienne  3395  ,  &  1319  avant  Jefus- 
Chrift,  &  régna  treize  .ins,  fi  l'on  peut  ajouter  foi  aux 
anciennes  liftes  des  rois  d'Eg\pte.  *  Ufler.  in  annal. 
Du  Pin  ,  hiblioth.  des  aut.  prof. 

CHEBRON  ,  ville  d'Idumée  ,  fituée  fur  une  monta- 
ene  de  Judée  ,  occupée  par  les  Iduméens  du  temps  de 
Judas  Machabée  ,  qui  s'en  empara.  *  /.  Mach.  5,65. 

CHECH  ,  premier  fondateur  de  la  monarchie  des 
Bohèmes  ,  qui  font  encore  nommés  Chèques  en  langue 
efclavone.  *  Jean  Herburt  de  Furflein ,  hiji.  des  mis  dé 
Pologne. 

CHEDERLES ,  héros  fabuleux  révéré  par  les  Turcs. 
Us  difent  que  c'étoit  un  des  capitaines  d'Alexandre  qui 
lua  un  furieux  dragon ,  auquel  on  avoit  expofé  une  jeune 
fille  ,  à  qui  il  fauva  la  vie.  Ils  ajoutent ,  qu'après  avoir 
bu  des  eaux  d'un  fleuve ,  qui  l'ont  rendu  immortel ,  il 
court  le  monde  fiir  un  cheval  immortel  comme  lui,  &c 
afllfte  les  guerriers  qui  rmvoqiicnt.  Ils  ont  dans  une  de 
leurs  mofquécs  une  fontaine  de  marbre  ,  dont  l'eau  eft 
fort  claire  ,  &  ils  dii'ent  qu'elle  doit  fon  commencement 
à  l'urine  du  cheval  de  Chederles.  L'hippocrenc  des  poè- 
tes fut  imaginée  moins  groffiérement.  Ils  montrent  fort 
prés  de- là  les  tombeaux  de  fon  palefrenier  &  de  fon  ne- 
veu ,  où  ils  difent  qu'il  fe  fait  continuellement  des  ^to- 
diges  en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent.  Ils  préten- 
dent que  fi  l'on  avale  une  intufion  de  la  raclure  des 
pierres  &£  de  la  terre  où  Chederles  s'arrêta  lorfqu'il 
attendoit  le  dragon  ,  c'eft  un  remède  contre  la  fièvre  , 
contre  le  mal  de  téte  ,  &  contre  le  mal  d'yeux.  Rien  ne 
marque  mieux  combien  les  Turcs  font  fuperftitieux  en- 
vers leur  Chederles ,  qu'un  endroit  des  hiftoires  orien- 
tales de  Poftcl  :  Coj'mopolite ,  deux  fois  de-tà  retourné 
&  vèritabltment  informé.  (  C'eft  ainfi  qu'il  fe  qualifie  à 
la  téte  de  ce  livre.  )  Il  raconte  qu'il  y  a  en  Turquie  une 
infinité  tic  héros  qui  font  des  prodiges ,  &  qui  ont  chacun 
leur  métier  :  1/  y  en  a  un  qui  conforte  les  dèfoUs  ...un 
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autre  ful  aide  atut  pérégrinans  qui  Cinvoquént ;_un  aictir 
aupris  de  la  Surit  ,  non  trop  loin  d'Adena ,  qui  fe 
nomme  SlDl  CaDI  ,firt  ou  feignew  juge  :  là  où  ils 
difent  (fut  toutes  volonté t  s' aceompiifftrH  ^  &  là  les  gens 
d'armes  fe  recommandent  fort ,  0  ont  pour  ptrfuadé^ue 
qui  l'a  été  voir  ,  ne  meurt  pas  en  pierre  ;  les  outra  en. 
feignent  les  chofts  perdues ,  &  y  en  a  un  grand  en  U 
Natolie  ,  auprès  de  Cari/ifar  ,  qui  Je  nomme  GOTOEL 
MiRSS  ,  le  ton  ramcneur  ,  qui  trouve  toutes  hiies  per- 
dues :  un  autre  qui  fe  dit  Bassa  Ssic,  U  di*u  d'om 
mours  ,  ou  le  prince  dt  cela  ,  li  oit  ils  vont  pour  éirt. 
bien  fortunés  en  mariagt  >  pour  avoir  enfuis ,  pour  ft 
réconcilier  ;  il  y  en  a  encore  un  ,  qui  efl  le  général  lapi, 
taine  de  tout ,  car  il  fe  fert  dt  tous  les  métiers  des  au- 
tres ;  &  difent  qu'on  ne  lui  demande  lien  qu'on  n'en  ait 
confolation  :  &  celui-ci  n'a  point  de  lieu  dédié  ;  mais  ft 
pourmeine  fur  une  jument  grift  par-tout  U  pays  de  Na- 
tolie ftuUmtru  ,  &  apparoit  par  tout  à  qui  l'invoque  ; 
ils  U  nommera  Cheoerellf.s  yù  y  a  tout  plein  de 
gens  quife  dient  dt  lui,  *  Poftel  ,  des  hifloirts  orienta- 
la  ,  z.  partie  ,  pag.  13 1 .  Ex  Busbtquii  epijlola prima, 
pag.  m.  03.  & Jiqq.  Bayle,  did.  crit, 

CHEDORLAOMËR ,  (AtrcAer  CHODORUO- 
MOR. 

CHEFCIER  en  latin  Capicerius  ou  Primicerius  ^ 
parccqu'il  étoit  marqué  le  premier ,  à  caufe  de  l'a  di- 
gnité ,  in  ctra ,  c'eft-à-dire  ,  fur  des  tablettes  de  cire  , 
l'ur  lefquelles  on  écrivoit  les  noms  des  officiers.  Dans 
l'églife  de  Rome  il  y  avoit  un  primecier  des  notaires 
dont  il  eft  parlé  dans  tes  lettres  de  S.  Grégoire  ;  celui 
qui  le  fuivoit  étoit  appellé  Sectuidicerius.  A  Conftanti- 
nople  il  y  avoit  entre  les  moines  un  primecier  ,  qualité 
que  prend  un  moine  du  monafterc  de  S.  Sabas  dans  le 
concile  de  Conftantinople  fous  Mennas.  En  France ,  du 
temps  de  Clovis  ,  S.  Kemi  fe  plaint  de  ce  que  l'évê- 
que  Falcon  avoit  établi  des  archidiacres  &c  un  prime- 
cier des  leéteurs  dans  un  autre  dii>CL*1c  que  le  fien.  La 
charge  de  primecier  étoit  confidéruble  à  Rome ,  comme 
il  Daroît  par  le  titre  XV  du  pape  Jean  IV  ,  on  il  eft  dit 
qu  en  l'abfence  du  ppe  ,  l'archidiacre ,  l'archiprétre  ,  &C 
le  prime:ier  ,  repréfentent  la  perfonne  du  pape.  Il  y 
avoit  des  primeciers  dans  l'églife  d'Efpagne  ,  comme 
il  parolt  par  les  canons  X  &  XIV  du  concile  de  .Mc- 
rida.  Les  anciens  primeciers  ,  tant  de  l'églife  de  Rome 
que  des  autres ,  étaient  à  la  téte  des  foudtacres ,  &{  des 
autres  minifhes  inférieurs ,  &  régloient  tout  ce  qui  les 
regardoit  :  ils  avoient  droit  de  les  chaffer  ,  fie  de  dé- 
noncer aux  évéques  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  corri- 
ger ;  ils  avoient  auffi  foin  du  iervice  du  chœur  ,  &C  que 
les  clercs  s'y  comportafTent  avec  décence.  Le  nom  6c 
le  titre  de  chefcier  eft  demeuré  dans  quelques  égliles ,  ÔC 
1  attribué  datu  les  unes  à  celui  qtii  eft  le  chef  des  chantres  , 
dans  d'autres ,  à  celui  qui  eft  à  la  téte  du  clerifé.  f^oye^ 
PRIMECIER.  'Thomaflin,  difcpline  ecclé^ajè. 

CHEFFONTAINE  (Chriftophe)  en  breton  Pen- 
fenttnion  ,  &  en  latin  à  Capite  fontium  ,  étoit  origi- 
naire de  l'évéché  de  Léon  en  Bretagne,  ifTu  de  la  mai- 
fon  des  Efmorus ,  |>ar  fon  pere ,  &(  de  celle  de  Efnegucs, 
par  la  dame  de  Coëtguis  fa  mere  :  l'une  &c  l'autre  maifons 
nobles  6c  anciennes  de  Bretagne.  Chriftophe  eut  de  la 
piété  dès  fon  bas  âge  ;  &(  voulant  la  mettre  en  fureté 
dans  la  retraite  ,'il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Franijois  , 
dit  des  Cordeliers  ,  où  il  y  avoit  de  la  fer\'eur  ,  &:  prit 
l'habit  do  cet  ordre  dans  un  couvent  près  de  la  ville 
de  Morlaix.  Peu  de  temps  après  fa  profefTion  on  l'en- 
voya pour  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  humanités ,  dans  U  philofophic  &  dans  la  théo- 
logie. Avec  cette  moifTon  il  retourna  à  fon  premier  mo- 
naftere .  où  on  le  chargea  peu  après  de  priJchcr  à  Mor- 
laix ,  à  S.  Paul  de  Léon  &  ailleurs.  Il  s'acjuitta  de  ce 
miniftere  avec  tant  d'applaudiftement ,  que  depuis  ce 
temps-là  on  voulut  l'entendre  dans  les  princip;\les  villes 
durovauiTie,  &cntr'autrcsàParis ,  oùileutpluficurs  rta- 
tions  dans  les  églifes  les  plus  confidérables.  U  tut  élu  fuccef- 
fivement  gardien  de  plufieurs  couvcns  de  ion  ordre  , 
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&  ptovirt^*^  de  la  province  de  Bretagne  en  i^6x.  Il  Ce 
{it  aàmucT  par  ù  i.ij-ffie  ,  fa  fcience  5v  i^m  lî'.otjjence 
au  chipttiC  général  tenu  à  V'^UatlolKl  en  tjpagnc  ,  l'an 
•    i0V  H  fiu  cnfuhe  cullotle  cic  la  provir.cc  de  Bretagne  ; 
8t  pendant  t^M  excrçoit  cet  cmpioi ,  étant  allé  au  cou- 
vent SAra-Cali  à  Rome  ,  il  y  enlcign.!  la  théologie  , 
ce  qui  jiB  rcmpfchoit  sas  de  pHcher  affez  foaveat.  Le 
chapitre  de  fim  ordre  «y  tïnc  en  l'année  1571 ,  &  Chef- 
fontaine-  y  fut  l'Iu  gcfnéral.  11  étn::  îtr  cirvfnante-cintjuié- 
me.  Il  gouvcrni  pendant  huit  an>.  avec  be.iucoup  de 
fegtffle  Se  de  T)rudet»ce ,  &  fit  de  trcciutns  voyages  pour 
vUttcr  les  dittércntet  maifons  de  fon  ordre  ,  y  inainte- 
nir  la  régie  »  6c  y  corriger  les  abusau'il  trouvoit.  Son 
{ënéidat  fini ,  le  pape  Gr^fgoire  Xlll  le  créa  la  inCmc 
aimée, c'eft-i-dire , en  1 579 ,  &  non  en  1  ? 86 ,  comme 
M.  Du  Pin  le  prétend  ,  archevêque  de  Céfaréc  .pour 
exercer  les  fonaions  de  WpMcopa(  dans  le  diocèle  de 
Sens  ,  en  Tabience  (îc-  tV\  cijue  ,  le  c-arrfinnl  de  Pcîlc- 
vé ,  qui  réfidoit  ordiiianeiru. nt  .î  Roitic.  Chcirvui[A.;)c 
s'aquina  de  fe$  fondions  en  vL-titdl  le  cvct-ae  ,  &  fit  dans 
le  dioc^fc  qui  lui  é(oit  conEc,une  relldence  prciquc  con- 
donelle ,  jufqu'au       de  Septembre  de  Tan  i  ^  8â  ,  qu'il 
entreprit  de  ^re  un  voya^  en  Flandre.  U  parcourut 
prefque  toute  cette  province ,  &  par-tout  on  lui  fmfuit 
de  grands  honneurs  ;  car  le  bruit  <le  A»  mérite  n'étoit 
ignoré  de  pcrfonne.  Etan!  à  Anvers  ,  il  ramya  à  la 
foi  cathi.'itiue  par  fcs  prédications  un  gr^iml  immbrc 
dTiérétîques  ,  &  affermit  dans  l.i  vériic  Ix m.  ;  ip  <\c  ca- 
tholiques qi»  ne  Péjoient  que  de  u.mu.  C^;^lu■.;l  .1  tiic- 
cès  lui  firent  des  envieux  :  on  l'accufa  d'avoir  lui-mC-ine 
des  {êntimens  peu  orthodoxes ,  &  il  y  en  eut  qui  écri- 
virent au  \kffX  du  pape  i  Liège  ,  que  la  doârine  qu'il 
préchoît  étoit  coatt«re  )  celle  de  Tcglifc  romaine.  Chef- 
font.iir.tr ,  itifonuL'  tîc  cl's  cîjrionciations  calomnieufes  , 
fc  retira  à  Rome  ,  où  il  k-  rcnJit  au  commencement  de 
r.in  15S7  ,  !i)us  le  pontiriciit  île  Sixtc-Quint.  Il  s'y  dé-  | 
fendit  contre  les  accufations  de  fcs  ennemis ,  encore  plus 
Y»  la  patience  »  que  par  des  apologies  en  forme  ;  Se 
«oBine  «a  ne  pfOM»oit  point  ce  que  l'on  avancoit  con- 
tre tiii«  ftfe60iitent«âtd'a1fuferlepepe&  les  cardinaux 
de  6  cadwlîdté ,  &  de  prier  potir  cetix  quile  caUun- 
nîotent.  11  vit  cinq  ppcs  pendant  fon  féjoiir  i  Rome, 
fa.  ujr,  Sixte  V  ,  c|ui  <îégcoic  quand  il  y  arriv.!  ,  Ur- 
bain VU  ,{;rék;»ircXlV,  Innocent  IX  &t  Clément  VIH, 
<jui  lut  ilu  p.ipc  Ijl  30  janvier  l^^X.  Ces  changcnicns 
nfiréqucus  eu  moins  de  cinq  annccs,  empêchèrent  que 
Chwontaine  ne  fit  appfouver  fa  doArine  folemnelie- 
nent  par  le  iaint  fi%e  ,  comme  il  te  défiroit  ;  mais  les 
marques  de  bienvèithtKe  qiAl  reçut  de  tous ,  firent  aflcx 
connoitre  qu'on  faifoît  peu  de  eu  des  acculations  de  Tes 
délateurs.  II  logeoit  dans  le  couvent  de  S.  Pierre  in 
Montorio  ,  St  ce  tut-li  tjue  "c  Seignc'jr  Taiipclla  à  lui 
le  x6  mai  de  l'an  1595.  Il  é:oit  âgé  àc  fuMantc-dois 
ans.  On  voulut  faire  porter  Ion  coi[>5  au  couvent  CCAra- 
Cctli  ;  mais  il  fut  enterre  dans  celui  où  U  écoit  mort , 
entre  la  (acriftie  &  le  grand  autel-  Ce  prélat  a  employé 
peadaiit  bien  des  années  onze  heures  chaque  jour  à  1  c- 
aide,  n  làvoH  le  grec ,  l'hébreu ,  le  latin  ,  l'efpagnol , 
ritnVien  ?<  le  fraiit^ois  ,  outre  fa  langue  vulgaire  ,  qui 
étoit  le  bashietuii.  Il  litoif  bon  pKilofopbe  pour  (on 
temps  ,  &:  avmt  luen  étudié  la  [héoUigic  poiitive  &;  la 
icholaûique.  11  a  fait  uei  aillez  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Voici  les  titres  de  ceux  que  nous  coimoHTons.  i.  La 
d^inft  dtUfoitk  not  amitrtf  ,  premier  livre  »  imprî* 
mk  i  Fatîs ,  fit  dédiai  Ton  ircre  aîné  ,  feigiieur  d*E^ 
mon»  ,  (2nécbai  &  picmier  moeiftcat  de  U  ville  de 
S.  Paul  de  Léon.  2.  iraduéHonuiîne  de  cet  ouvrage, 

fous  ce  titre  :  Ftdci  ma;orum  nof^rorum  Jtftnjîo.  Cette 
traduciion  M  imprimée  à  Anvers  ,  à  Vemlé  &c  eu  Ef- 
pagnc  ,  &  quelques  auteurs  l'tint  traduite  en  italien  ,  en 
flamand  &c  en  allemand.  3 .  Suond  livre  dt  la  difcnjc 
dtta  foi  que  nos  ancitrtt  ont  eue  de  la  prèftnce  rètlU  du 
torft  dt  Notre  Stiauur  Jtfui-Chnfl  au  facrtmtat  dt 
Féaut  t  i  Pazis.  Da  auffi  ttadmt  ce  fécond  Ime  en 
latin  i  fie  eeoe  cnduaiM  dédide  au  p^l^owe  XDI , 
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s  iti  imprimée  à  Rome.  4.  ChritUane  confiit.itrjn  Ju 
poim  d'honneur  ,  fur  l:quel  la  noHtJJe  fonde  fcs  mono- 
maihiei  £>•  querelles ,  &  deux  dialogues  du  point  d'hori' 
neur  ,  à  Paris.  Il  a  ir,iduit  aufli  cet  ouvrage  en  latin  , 
fous  ce  titre  :  Confutatio  purscli  tjustd  dicuat  hcnoris  ,  à 
Cologne.  5.  Rèponfi  familière  à  tUM  ^riirt  contre  U 
liUràl artitrt ,  &U  miriu da  ioains  attvns ,  i  Paris 
en  iï68.  6.  Ptrptttta  Vlrpnh  Marîm  m  Jafeph  fponji 
cJufJcm  l'iri^inis  callwlica  d:fh-Ç  <.  ~.  Cn  dLalug.ie  in- 
titulé :  Hy pcrapifles  ,  fivt  ,  f  roj':i^,';a!:'r  ùi'-t  pi'pciuix 
r.Tj.'/.-r.ij  ,  (l'C.  àL)  on.  8.  Ijh  ru|)pléinent  CO:iier,ant  loî 
privilèges  concèdes  de  nouveau  ,  &  cjui  ont  été  oin'i* 
dans  le  recueil  des  monument  de  Tordre  de  S.  François^ 
intitulé  :  Monumenta  ordinis  minorum,  9.  Conpiiidiuiît 
privilegiorum fratnim  minorum  &  alioruiu  frattum  minJî' 
cantium,  &  dturminationum  muiurum  quafiicatm faftr 
regulam  fundi  Frantifd  à  fanch  Bônavtnt.  eJifam.C.ntf' 
fontaine  tompoia  cet  ouvratje  p.îr  vTtîre  t'a  ptre  Ftail- 
(jois  l'es  An^c".  ,  aiuretms  imnil'i'c  géiiCial  de  l'ordre. 
10.  u'i'ujh.mo  Ji.ia       ir  ùs  iriipios  ,  ai/ieos ,  6r 

amnt  gtnus  injidt/tum  coafcnpta  ,  avec  deux  difcourx  dtt 
m<?ine  fur  la  Vierge  ,  k  Paris.  1 1 .  \ova  Uluflratio  fidù 
advenus  improbos  ,  «o  quatre  dialogues.  I X.  Fn'ùtrat» 
tatus.  I }.  Les  }' ,  4*  ,  ^  livres  dent  défealè  de  la  fi)i 
de  nos  ancêtres.  1 4.  Dt  fanSoruot  unroauiont.  1  ^ .  />« 
iitdulga7iia  &  de  juhileo.  16.  Dt  vtttri  ethbrandi  Mif- 
fam  mil.  Ce  peut  t- iité  fait  partie  de  celui  qui  c(l  marciué, 
19.  16.  Dt  teius  capitiius  deercti  à  conciliolri- 
dentinofacli,  17.  Dt  ta  philofophie  chrétienne.  18.  Un 
traité  fur  ces  paroles  du  fymbole  :  Credo  tcdejiam.  1 9.  Dt 
ntceffaria  ikiologiee  fckolaflica  correSîone.  10.  De  la 
verni  des  paiob»«  par  lefijualle*  lié  faut  la  coaliDcraiioa 
du  Ikint  Sacrement.  Dès  1585  Cbeffontaïne  prêchant 

l'avcnt  h  Paris  ,  avança  (\:ns  un  de  fes  ^e^liJ.!:■.^  ,  fv-e 
la  coi'.iéc ration  de  l'eu^hanl'ie  pouvait  le  (a.:c  pat 
la  leulc  prO!1onciari;.ii  dcî  r|iiatii:  mots  :  Civ';  r;'.'  r;oa 
corps  ,  prononcés  matériellement  ,  ^  qu'il  falloit  y 
joindre  la  bénédiéiion  Se  la  prière  ,  par  laquelle  le  ptêtrê 
demande  à  Dieu  de  convertir  le  pain  &  le  vin  au  corps 
&  au  fanz  de  Jcfu|-Chri{l  ;  Ut  wUs  eorpiu  &  Jkngms 
fai  éiliS^m  FUû  ttd  »  D  a'iouu  ncanmoms  q^*!! 
fo  Ibumettoît  iîir  cela  i  la  détermination  de  rCglife  ca- 
tholique ,  apoflolique  &  romaine.  Cette  additi.ni  n'cm- 
pCcha  point  que  cette  propoiîtion  ne  fit  du  b.uiti  S>L 
Chertdiitaiiie  lé  trut  obligé  de  la  défendre  dans  plufieurs 
de  ici  ouvrages  ,  entr'auires  daii>  les  deux  derniers 
que  nous  venons  de  rapporter.  11.  Dljjettation  fur  Je 
pr»^hitit  du  fctptn  d$  Judo.  xt.  Traité  dt  ia  vrai*  rt- 
ligton  fu'm  doit  unir  itant  au  faerifiu  de  ta  Svim 
meffe ,  t)77,  M-S".  extrait  d'an  fctmon  qall  avo'it 
priché  en  1^71  ,  dans  l'églife  de  5.  Euftacm  i  Paris. 
Cheffontaine  a  lailTé  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font 
demeure  inanufcriis  jufqu'à  prcfcnt.  *  Extrait  d'un  an- 
cien mémoire  manujcritjur  la  v.c  t-  .Vs  oay.ii::  >  .ii  C.lief-  ^ 
fontaine  ,  ^cdigè  par  plufcurs  fcr^nna  de  fa  famiUt, 
Lettre  de  M.  Simon  ,  tomt  II  dit  reUitU  d*  fes  lettres  » 
dt  l'i£tian  d^Aa^ttrdam  it^o  ,  fég,  loo  &  fuir, 

CHEKEott  CHEC  (  Jean  )  Dé  è  Canbridie  en 
1514  ,  d'une  familU:  dillinguée  ,  s'attacha  principale- 
ment à  l'élude  de  la  langue  grecque ,  qui  ctoit  fort  négli- 
gée de  l'on  temps.  En  1  540  il  fut  fait  profefleur  royal 
en  cette  Lingue  dam  la  patrie.  Il  eflaya  de  changer  la 
prononciation  ordinaire  de  cette  langue ,  fur-tout  à  l'é- 
gard des  voyelles  &  des  dipbtong^,  &c  compofa^out 
cetC0èt  un  Uvrc  qui  fut  impiiiaé  i  mile ,  de  la  verita- 
hlt  prononciation  dt  U  laagtt  fWf M.  Le  chancelier  de 
l'uni verfi  té  s'oppolà  i  cette  nouveauté ,  8c  fît  en  1 54a 
un  décret  qui  portoit  qu'il  ne  falloir  pas  pliiIof:>pliet  fur 
les  fons  ,  mais  s'en  tenir  à  l'ufage.  Quatre  ins  après  , 
le  roi  Hcnti  V'III  cho.li:  Chckc  pour  être  le  préecptcur 
d'Edouard  fon  fils.  U  s'aquitu  de  cetie  emploi  avec 
fuccés ,  fe  fervant ,  pour  cnfeigner  la  inora!e  .1  ce  jewiC 

(pniicc,de  fctluque  aAr'iAot«,qa11  lui  hikia.  lire  en  Bee< 
U  tradvift  en  bdn  quelques  onuTootde  S.  Jîean  Cbry^ 
fodome.  Cbeke  fia  fint  annd  dn  HN^Hema  VUI,  qui 
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le  ht  chevalier  &  ion  focrctalrc  ;  mus  aprcs  lamoft  tic 
ce  wiiKC  ,  ù  fortune  changea  tout-.\-fait  :  les  calho  i- 
nues  &  entr'eux  ie  çmAmÀ  I'oIus  &  la  reino  Marw:  lui 
témoignèrent  qu'il  ne  leur  p'.s-A-M  pas.  II  fut  banni  pour 
fa  rchvo»  .  ^     'C"''''  ^  Strasbourg  ,  ou  li 

accepta  ta  protelTion  en  langue  grecque  ,  pri;  fs;  rament- 
i  Loivltcs ,  il  tut  mil  à  la"^  tour.  Il  fcmoigtu  d'abord 
beancoup  de  confiance  ,  mats  enfin  la  crainte  du  feu 
le  fit  fuccoflibcr  :  ii  âr  fon  alquration  publique  «k  U  rc- 
lieion  angUone  ,  fit  nwuDlt  i  Londres ,  le  13  (énlem- 
breiff?*  ârâttdeqmnnttaiis.  Scsonviagcs  foiu: 
Deux  homélie*  de  5.  ChnrroOoiiw  en  btin ,  en  1 54^ 
Hoti:  "^L-î  du  miîrae  fur  U  Providence  en  bfin ,  en  i  ^47. 
Jour.r.ii  ChtkiÂr.gU de pronunudùonc gract potiffimum 
l'inçus  J:fpii!Jtyrir.:^  ciir:  Stepfutno  ITi.riiinur;/'  tpifcopo 
JtpS€mtontruriti  eptjlniii  inmprtfunfr  ,  £}tidJam 
&  eiegantia  &  truJiu  r.<  r.f^':^.  Le  r:.;!  dfi  J;.::ij<'r:i  , 
OÙ  l'on  fait  voir  combien  tlics  ii'n;  prcjudii^H' 
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iné  pk^urs  ibis  depuis.  Lettre  de  cuofoUtion  à  Pierre 
Ifium  ,  fur  la  mort  de  Martin  Bucer ,  écfttêen  1550 
^Mibviede  Cheke,  par  Strj-pe.  Leo  impirator,  de 

»fl-i8.  Traité  de  la  fuperAitiOBy  imprimé  ï  la  fin  de 
ù.  vie  par  Jean  Strype  ,  àLondtCI  en  1705.  Cheke  a 
lâifTé  ]ilu;*tiir.  iutres  ouvrages  qui  ne  font  encore  que  ma- 
nuicrics.  U  fut  enterré  .1  Londres  dans  l'églifc  de  famt 
Albân.  •  Voyez  outrt  fi  vie  par  M.  Strj  pe ,  Bal^c  ,  ù 
Us  mémoires  iuttrairts  Je  U  grunde  Bretagne  ,  tome  y II, 
pag.t)f>&  fulv.  &  tome  -Vf,  pag.  177  ,  eu  l'.-ii  r:n  11 
tre  contre  lepcrc  Anadafe,  picpus,  qu'il  a  eu  tort  dans  ion 
kipoiredu  fotiniantf  nc  ,  imprimée  en  framjois  en  1 71}  , 
â  Paris ,  de  traiter  le  chevalier  Jean  Cheke  <1c  libertin 
dt  jproftJRon. 

CHuUANG  ,  nrovinoe  de  la  Chine  ,  fur  la  côrc 
«mnisle ,  «nire  Nxnkîng  6c  Fokiea ,  ell  la  plus  fet  iile 
tu  la  pins  riche  «le  cet  empire ,  après  celles  de  PeLing 
8t  de  Nanklnp.  Elle  comprend  onze  grande*  vîlle*  , 

Sui  ont  chacune  Jcur  rL-rrit^iirc  :  en  sinci  !>;■.  iv  , 
langcheu  ,  Kiiking  ,  Huchcu  ,  N.eui.li<.u  ,  Kit:lii.ij, 
Kiuchcu  ,  Chui-I'cu  ,  X.iohine  ,  Ningpo,  Triichcu  & 
Veucheu.  Ces  vilks  commandent  à  ibixam^  tu'.^  ciro* 
te  i  phifieurs  bourgs  ,  châteaux  &  villages.  Les  torOis 
de  meuricxs y  nouriilisnt  une  iîg^nde  quantirc  de  \  cr^  à 
foie ,  que  cette  province  fournît  d'àoffes  de  (î  ne  ,  t.on- 
lèuiement  toute  la  Chine ,  te  Japon ,  &les  iHes  Philip- 
pines ou  de  Lufon  ,  mai»  «ifi  t»  royaumes  des  hdiet 
fie  de  nurope.  U  ne  fini  pas  «oiie  que  les  veit  «ù 
Ibfft  dani  le:  arbra  âflênt  natutelicment  la  foie;  car  nn- 
Juflrle  des  lioiiiincs  y  cft  néceflutc,  auffi-bien  qu'en 
Europe.  Les  giiiids  vaiiTeaux  de  Pempercur  de  la  Chine 
vont  quatre  fois  par  an  .i  la  cour  de  PcLïng  ,  chargés 
de  draps  de  fose  ,  p.irfjiicmcijt  bicu  trivailles.  Les  ou- 
vriers 0:1;  j'jit  ricc  d'y  nu'Icr  l'or  &C  l'argent  ,  &:  d'v  rc- 
ptélinuer  plulicurs  figures ,  particulièrement  des  dra- 
gOHy  pouf  Tufagc  de  l'empereur  &  des  feigneurs  de  fa 
cour ,  qui  ont  feuls  le  droit  d'en  porter  ,  comme  une 
marque  de  km  grandeur.  Le  pi>uple  eft  civil  ,  6t  a 
beaucoup  d'eûuic;  mais  il  eft  wt  fupeiâitieux.  fl  7  en 
■  phdienrt  qui  fontchrétieni,  ficqm  otttuagtatid  iiilt 
pour  h  véritable  religion.  Tout  ce  pays  efi  rempli  de 
rhneres  &  de  canaux ,  que  rindaflrie  des  habitans  a 
Crcuft-S  :  ils  Ibnt  rcv'tus  i!c  pierres  t!c  t.ullc  ,  avec  des 
ponts  d'une  Aruifhite  inagriiti;|uc,  pour  rciomdrt;  Ici  c.iin- 
p.agncs  que  les  canaux  ont  divuces.  Auiti  on  peut  \  os  moct 

dans  toute  cette  pro\-ince  par  eau  6c  par  (erre,  *  Manin 
Martini  ,  defcription  dt  Im  Ckim  dâs  h  mmnl  dt  M. 
Thevenoi ,  vol,  III. 

CHELCIAS.  Il  y  a  eu  deux  hommes  de  ce  nom  : 
le  premier  fit  tuer  ^ilas  «  général  des  armées  du  grand 
Agrippa ,  roi  des  Juifs  ,  Cc  lui  iiiecéda  dans  le  comman- 
deaent  des  inuipes  de  ce  prince,  fan  41  de  J.  C.  & 
letroSfiésnedefemptrcdeCbnde.  Oeaiim  Os  appel- 
lé  /u/e<  Ardia'jus  ,  f|iii  fut  f.ir.cc  à  Marianne ,  fille 
de  cet  Agnppa  ,      qui  mourut  jeune.  *  Joféphe  ^ 


nntî-j.  lîv.  ig^  clutp.  7. 

Le  fécond  ctoit  garde  du  facré  tréfor  du  tcmpte  de 
Jerulalem,  l'an  6j  de  J.  C.  Il  obtint  de  i'cmpcreur 
N\  ai  ,  que  le  mur  que  les  iicr  '^cateurs  avoient  biri 
«Icvatu  le  palais  d'Agrippa  ,  tiC  qui  emp^dxHt  de  voir 
ce  qui  fe  faii'oit  dans  le  ten^  ,  fidifiAerait.  *  Joffphe, 
a/iti^.  liv.  10  ,  chjp.  7. 

CHELIDOINE  ,  C/uIidonitts  ,ou  piutût  Celidoniui, 
évi'qiie  i-pofé  par  S.  Hilairc  d'Arles  ,  cherthe:  C£LI> 
DOMIS. 

CHELIDONIËS  (les  îAcs)  ou  le  Concoie.  ea 
\aàaCktSdomtb^tiUt,  Ce  font  trois  petimiflef  de  b 
Natoiiei.  On  les  ttonve  dans  la  mer  Mcditertanée ,  i 
l'entrée  do  jçoMè  de  Satalîe ,  tout  près  du  cap  occidental 

«]■.  I  fi  rme  «.e  ^ol^e,  5<:  auquel  elle  donne  le  n,'m  de  cap 
de  Chelidonie  ,  en  latni  ,  CktUdomu.-n  ,  ou  /fiera,  ou 
Sacrum  Prn^:ontor:u-T: .  '  B.iudrjnd. 

CHFLIDOMi  ,  iiuiitîciTc  de  \  <uè%  y  quj  a  voit  tant 
de  p<ni\  oir  lur  fon  crpni ,  que  ceux  qui  avoient  alTaire 
à  ce  préteur ,  éioient  obligés  de  l'adreiTer  i  elle  pour 
fc  le  rendre  iavorable.  Ciceron  tait  uneinvcflive  contre 
elle  dans  fesoraifanscomte  VetTès,ottïniart{neqii'elle 
avoir  inllitué  Verrb  (an  liàitier  parfim  tefiauem.*  Ci* 
cero,M  A'eniMr»  dMr.),7,  10.  Bayle, ^sumîw 

critique, 

CHELLES ,  bourg  dam  Tifle  de  France  ,  près  de  la 
Marne  f  avec  tme  cdfibre  abb.iye  de  filles ,  fondée  l'an 
661  pjr  l.i  reine  l.un'.e  B.it!.j!(ie  ,  ti-innic  de  Cliivis  II. 
Le  nji  Robert  ,  qui  .-îvoit  une  iiLiIlnn  r^s'alc  dans  cet 
endrni!  ,  v  fit  tcni'  l'.in  jcxjS'  ,  un  l\  iioile  mu  L„Lhéric 
de  Sens  ,  fulttcn  de  Ci».irtres  ,  Hugues  de  Tours,  5tt. 
confirmèrent  les  donations  ou'il  avoir  iâites  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Dcnys.  *  Du  Drcul ,  livre  4  du  mû- 
quiee's  de  Paris  ,  Sigcbert ,  &c. 

CH£UES  (Jean  de)  célèbre  architede  ,  hîtit  à 
l'cglife  de  Notre-Dame  die  Pkris  »  te  pottique  c{ui<ftd« 
cAu  de  rarchevêché ,  comme  le  témoigne  cette  idfeâj^ 
tîon  qu'on  y  voit  gravée  en  vieni  caïaâercs. 

yJnnr,  Domini  M.CC,  LVIL  JMq^/iJnMney 

Idus  fecunJo^ 
Hoc  fuit  inctpaim ,  Ckf^  goiitrieîs  konan» 

Kalienfi  Lalomo  vivente  Johanne  Mapjlro. 

(  C'eft-à-dire  ,  l'année  1x57  le  iî  fésTÏer  ,  ceci  fut 
commencé  à  l'honneur  delà  mcre^-  ,'.  C.  du  vivant 
de  Jean  de  Chelles  ,  maître  maqon  (^rchiteâe»  )  CcU 
ne  le  doit  pas  entendre  de  t'égUre  cnticTe  ;  caroaiTOÎK 
commencé  à  U  rebStir  dj»  le  régne  de  Robert,  au  eon- 
raenciHnem  du  XI  Géde ,  ou  même  fous  cetiù  •*«  Char- 
lema^c  ,  deux  cens  ans  auparavant  ;  &C  il  eft  conAant 
<juc  I  évé(]ue  Maurice  ,  qui  en  fit  faire  une  grande  partie 
lous  Philippe  Augujle ,  s  ers  I.1  fin  du  XI!  iiécle ,  laiiTa 
peu  de  choie  i  i.ikcvcr  à  Odon  deSulli ,  fbn  fucce/Toir, 
par  lequel  Jean  de  CbeQes  fin  «mployl.  *  M.  FeGbien, 
vies  des  <7rchïte3es, 

CHI  LLFSE  OH  CELLESE ,  bourg  ou  village  du 
diocèfc  de  ii.ignsrea  ,  au  patrimoine  de  T'Eglifc  ,  &  tout 
prés  de  cette  ville.  On  y  (ait  de  très-fins  ouvrages  de 
6y»Kc.  U  y  a  auffi  un  laint  fipuicze  tout  fembUble  à 
cdiii  de  notre  ((%ipir  de  lémblcm.  H  «ft  «n  grande 
vénération  chez  les  peuples  dn  vmfinage  ,  «pli  s'y  ren- 
dent en  gran4  nombre ,  particulièrement  les  vendredis 

de  mif~.  Il  y  i  U  ûniilk'  de  CwtLI.tSF  ou  Cellesi 
de  t'iltose.  I.c  1k;uii»  dont  nous  sftions  de  parler  c(l 
tîct  d'une  branche  de  i.c;tc  fjmille.  CVrt  une  àc%  plus 
anciennes  ôc  des  plus  nobles  de  TolCanc  ,  comnnc  le 
remarquent  plufieuri  auteurs.  Elle  cfl  d'ailleurs  illuflrée 
parplufieurs  txtellcns  pcrfonnages  ,  dans  le  gouverne- 
ment, daii^  >cs  letru  s,  &  dans  les  armes ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  archives  fecretes  du  grand  duc  de 
Tolcane.  On  voit  par  ces  mémoires ,  qu'elle  le  notn- 
moit  anciennement  OK  Chsllb  ,  d'où  Ton  peut  con- 
clure que  c'eftunebranchede  celle  des  comtes  de  Guidi: 
ce  qui  fe  confirme  non-fculemcnt  parceque  ceux  -  ci  lé 
uommoieiu  Longbard  dt  CheUe  j  mais  encore  par  la  coif 


C  HE 

fiHnùtt  AeS^^oiries ,  &  plui  «ncore  ^  ce  qalli  avoient 

Ac  maifofi*  ^^.ns  PiHoye ,  &  des  «erres  &:  bourgs  dans 
le  !Lirf>oire  de  la  même  ville ,  enir'autres  le  Vlnchxo  & 
(iroppole  ,  qui  font  pics  <Je  Chellc ,  duc;i:L'l  im  vint  c|ue 
ie  premier  de  Ta  tamiUe  Ceiletè ,  étoit  feigneur  en  i 
Cette  famille  s'cA,  pendant  plufiairsfiécles,  rendue  puif- 
lànte  fie oonâdënUe,  praiopakomt  en  ixoo,  qu'elle 
■voit  doiue  chevalien  qui  aagmcnioieflt  fan  luftrc.  Elle 
comlêm  encore  anjoiinniai  Ton  ancien  droit,  qui  eft 
d'introduire  les  nonveaux  ëvéques  à  Piftoye  pr  une  cer- 
taine fon^ion  ou  ccrémonîe  ,  (■■u  eil  une  marque  de  fon 
antiquité  5^'  de  fa  nublefTc.  *  Mémoire:.  rruinurcrii$. 

tîF  LM  ,  petite  ville  lie  Foloi^iif  ^\^^.^\^  RulTic  Rou- 
ge. Elle  elt  càpitâli;  (lu  p3l:icii;jt  de  Chelm  ,  &  dcten- 
oue  par  une  citadeUe  de  bois.  Cette  ville  qui  elï  envi- 

a  vingt-fept  lieues  de  Léopold  du  c6t^  du  nord ,  a 
watv&tMgttc.  Elfe  en  avoir  auffi  un  latin,  qui  a  été 
tmuliifd  à  KiaAoflauv  â  caufe  de  la  mifère  de  Chdm  , 

Îii  a  M  ficcagée  &  brûlée  par  les  Mofcovites  &  par  let 
artares.  *  Baudrand.  - 

CHELM  (lepalatinat  de  )  piovlncc  lîo  \.\  Ruflie 
Rouge  cti  Puiogne.  Elle  a  au  midi  le  p  ilaiiii.i:  ilc  l'ek^. , 
«u  couchant  celui  de  Lublin ,  au  nord  la  Poielie  ,  6c  au 
levantla  haute  Volhinie.  Ce  pays  peut  avoir  vii^ -qua- 
tre i  tt«me  lieue*  de  longueur,  fur  dix  ou  douze  de  Ur- 

feur.  OntediviiêendesxdiiteUenieiquiontleurfiége 
Chelm  &  à  Krarnaflanv,  ks  deux  principales  vdieidu 
pays.  *  Baudrand. 

CHELMAD  ,  contrée  de  la  Médîe  ,  dont  les  peu- 
plc»  tdiioicnC  un  giand  trafic  à  la  foire  deTyr.  '  E{tch. 
XXVII,  a^. 

CHELMERSFORDouCHENSFORD,  bourg  nu 
petite  ville  du  comté  d'Eflfex  en  Angleterre.  Il  tSi  £ur  la 
nviere  de  Cheliiiet  »  i  trois  iteues  de  Maldon,  du  côté 
dttooadint.  Ony  dent  ordinaiieitMittlet  alEfts.  *  Mad, 
diUionnairt. 

CHELMESTON  (Jean)  Anglois,  natif  d'Yorck, re- 
ligieux de  l'ordre  des  carmes,  &c  douleur  d'Oxfort ,  a 
vécu  fur  la  fin  du  XIII  liécle,  vers  l'an  1 190.  Il  enfei- 
gna  aflez  long-temps ,  Se  compolâ  divers  ouvrages.  Dù- 
Umwutiott**  thêoioptm.  LtSur*  fchoUfiU».  Quaflio- 
nts- anliiuuim,  QuodBbtta.  Strmonts,  &c.  *  Lucms, 
MU.  Céoui,  àkm,iaPMad.  CanM.  Pilfeui,  tUfcript. 

CHELMOK,  ^  de  h  Pidefllne ,  «k$ftkii  CYA- 

MON. 

CHF.LO  ,  fort  (!e  la  province  rlc  fnniii  rlins  la  Chi- 
ne. Il  y  a  une  montagne  aux  environs ,  nommée  Afua- 
g/o  ,  où  l'on  voit  une  fontaine  dont  on  llfo(%loit  boire 
de  Teau,  parceque  les  hommes  6c  les  animaui  meurent 
pour  peu  qu%  en  boivent.  *  Martin  Martini ,  dij/cny- 
dam  d$  ta  CUm,  tbmsU  nemi  Ht  M.  Thevénor» 
va/, 

CHELONIS  ,  fille  de  Li^onidas,  roi  de  Sparte ,  & 
femme  de  Cleombroie  ,  loi  de  Lacédémone  ,  vivoit 
fous  la  LXXIV  olvmptjdd  ,  &c  484  avant  J.  C.  Elle 
doiuu  des  manques  d'une  générolîté lans  exemple,  dans 
une  eoajoBâiMail^s-délicate ,  ou  pour  mieux  dire ,  elle 
•fen  tint  iton  pas  en  habde  iemme.  maïs  en  héroûK  de 
fonan.  Une  uaion  fi  rédoutafaleiwvadamlacédd- 
inoaeoontreLéonidas,en&veurdeC]eombroie,  que 
le  premier  fut  contrânt  de  ft  retirer  dam  un  afyle ,  Se 
que  le  dernier  hit  élevé  fur  le  trône.  Chclonis  ,  bien 
loin  de  prendre  part  à  U  fortutie  de  fon  m^iri  ,  fc  retira 
dans  le  luiîrnc  temple  que  Ibn  pere.  Quelque  temps 
après  on  permit  k  Léonidas  de  fe  retirer  à  Tegée.  Chc- 
lonis  y  fut  avec  lui  la  conipagne  inféparable  de  fa  mau- 
vaise mituiw.  A  ion  tour  Qeombiote  eut  belbin  de  trou- 
Ter  Ik  ittfiné  dans  «n  temple.  Uondas  fitttappellé ,  Se 
remonta  fur  le  trône  :  alors  Chelonis  quitta  fon  pere,  fie 
alla  trouver  fon  mari.  Ce  fut  un  fpcâacle  trèr-digrte 
d'admiration ,  que  de  la  \  oir  intercéder  pour  fon  piari 
auprès  de  fon  pere  ,  tr^s-réiolue  de  partager  avec  celui- 
là  l'état  de  la  difgrace  ,  {[uoiqu'elle  n'eût  point  participé 

k^taa  bonheur»  &  de  ne  point  partager  avec  fon  pere 


I  ctat  de  profperiié  ,  quoiqu'elle  eût  pns  part  a.  fon  infor* 
tune.  Léonldns  v;iit  rrij'uv^r  .1  ir..tin  .ir.i-:.,'  li-ii  L':ndre 
dan;  l  j(\  lei>.i  il  u.  tcn.iit.  6<:  lui  reprocha  .ivcc  tom» 
1  iii_;;rci;r  im.iqin.dili'  ic».  muircs  tju'il  en  avoi;  iL-niu  .  ,  U 
perte  dti  tiùne  ,  l'cxil ,  &  ce  qui  s'en  fuit.  Cleombrote 
n'a  voit  rien  à  répondre.  Sa  femme  parla  pour  lui,  8c  la 
fit  d'une  manière  fi  forte  &  fi  touchante,  en  praîdhnt 
mente  qu'elle  tnounoit  avec  Ibn  mari,  en  cas  que  fis 
I.innc;  &  (ès  ptîet«s  luflciit  Inutiles ,  qu'elle  lui  fauva  la 
vie  ,  <k  lui  oMÎm la  liberté  de  fe  tein-er  où  il  voudroit: 
entr'autres  chofeselle  reprcfenta  à  fon  pere,  qu'il faifoit 
rapoloçie  de  (on  gendre.  Se  qu'elle  avoit  fait ,  par  fa 
coi-.rîiiia- ,  un  iii.nitcrte  contre  fon  mari.  Si  mon  mari, 
àiiijiH-tWe ,  avou  eu  quelques  raifons  fpititufutic  vtms 
oitr  la  couronne  ,  jt  lu  rifiuois  ,  jt/wtoit  ttmoijougt 
contre  lui ,  en  le  quiunt four  vont  faivH  f  mais  ttvtttt 
vouler  le  faire  mourir,  m  mMttm^^oiu  ^  fàrUthl 
txatfabtt  ?  apprendre^  -  vous  pat  au  monde ,  qu'un 
royaume  efl  ijuelque  chofe  de  (i  grand  &  de  fi  digne  de  nos 
voeux,  que  l'on  Joit ,  pour  je  !'.ijTuuy  ,  np.^r.irt  U  fjrig 
dejon  ge/:J.'i  ,  &■  ne  ranr  iitnun  (OT.pu  Je  ùi  vu  de JtS 
propuf  (ninKS.  .AprL">  f|uc  LA'oniiiris  lui  eue  accordé  la 
vie  fie  la  liberté  de  Ck  i^mliiote,  il  la  pria  ren:!reiTient  de 
demeurer  avec  lui  ;  mais  clic  s'en  excula  ,  iS:  Jeûnant  à  ' 
tenir  à  fon  maii  run  de  iei  enfans ,  pendant  qu'elle  te- 
noit  Tautic,  cQe  aHa  fiiie  îes  prières  anprîs  de  ramel ,  - 
après  quoi  elle  partit  avec  fon  mari  pour  le  lieu  de  leur 
exil.  L'endroit  ou  Montagite  l'a  louée ,  mérite  d'être  con- 
fulfé.  •  Plutarouc ,  dans  la  vie  d'Agis ,  Se  de  Cléomenes. 
Montagne ,  ejfais ,  /,  }  ,  c.  1  j.  Bayle  ,  dtdionnaire  tri- 
l  il!  lie. 

C  HELOMIDE,  Lacédémonierine ,  époufe  d'Acro- 
u:c ,  i  >  if  ACROTATE. 

CHÉMACH,  petite  ville  de  la  Natolie  ,  autrefois 
épifcopale ,  dans  la  Carainanie  néfidîonak ,  ou  le  ba> 

glerbeglic  de  Chypre ,  aux confim  de cdnid'Alep, oude 

l'ALidutic.  •  Baudrand. 

CHEM  ER AUT  (M:.i;dc:én,"  Je)  naîivc  de  Po:tou,  &C 
parente  dc\  danics  dcî  Rochijs,  vivoit  dans  leXV'I  fîécle. 
Elleavoit  intinimont  d'i-ipiit,  8c  a  compofé  en  profé  £c 
envers,  coninnc  nous  rapprenons  du  pere  Hilaiion  da 

Cofic. 

CHEMILLÈ  ,  petite  ville  d'Atijou,  i  lixIieiiesd'Ail* 
gers ,  en  draiM  du  c6(é  du  couchant  ^  eit  recommandaUe 

par  fes  belles  fontaines,  Se  pir  îi.iutc>  Sr  îjrjjes  mu- 
railles de  fon  ancien  châte.iu.  li  y  a  qu  itrc  pnro:ircs, 
S.  Pierre  (le  t'auvhourg)  S.  Gilles,  Notre-Dame  8c 
S.  Léonard:  S.  Pierre  Se  Notre-Dame  s'étendent  beau- 
coup dans  la  campagne.  Il  y  a  avec  cela  une  fort  an- 
cienne communauté  d'anciens  béncdiflins,  c'efl-à-dire^ 
de  non-réformés ,  Se  une  belle  collégiale ,  fous  l'invoca^ 
tion  de  S.  Léonard.  Lhine  fid'autie  ont  été  fondées  par 
Pierre  de  Chenntlé  ,  dans  la  X  liécle.  En  Pannée 
1591  te;  prof  cftans  entrèrent  dans  cette  petite  ville ,  Se  y 
commirent ,  à  leur  ordinaire,  les  brigandage»  du  temps. 
L'églife  de  S.  Léonard  en  foulfrit beaucoup,  elle  fut  pil- 
lée. Quelques  chanoines  pouitant  s'aviferent  de  fc  reti- 
rer diligemment  avec  ce  qu'ils  purent  emporter  avec  eux 
dans  les  maifons  fortes  du  voifînage ,  comme  U  Sori- 
nieiè,  Bouiilé,  &c.  Les  autres  chanoines ,  par  unaâa 
de  piété  afléepca  imitable  enjuteU  cas^  allèrent  tnn- 
quillement  chanter  Poffïoe  ï  rneuTe  ordinaire.  Un  %ét» 
u  pFeux  leur  réoinr  rtiaî  :  les  inélijjxiix  foldaf,  pénétrè- 
rent dans  le  choeur  d<is  bons  chanoines  ik  les  en  arrachè- 
rent avec  Molence;  ils  en  pendtrttit  deux  aux  p:liersdej 
halles  i  mats  n'étant  fufpcndus  que  par  deiïous  les  épau- 
les, ils  n'en  moururent  pas.  Ces  faits  font  confiatéspar 
un  proct^vcrbal  en  régie  qui  fubiifie  autbentiquemenC 
dans  le  tréTor  du  diapitre. 

CHEMIN  (Catherine  du)  voye^  GIRARDON. 

CHEMINAIS  (Timoléon)  jéfuite ,  célèbre  prédica- 
teur, naquit  à  Paris  le  J  janvier  l6<|l,  ik  entra  le 
fèptembre  1667  chez  les  jcfuitcs,  ou  il  brilla  par  ion  cf- 
prit.  Il  profirflà  pendant  quelque  temps  Les  humanités  Se 
laibéioàqueà  Orhbnsi  nuis  comme  il  avtMt  du  uieat 
Tm*  m,       le  m 
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pour  U  prcMîcafon  ,  on  lui  fi.  cn.br.ffer  dans  b  fmte  « 
U'cdW^""";  «l-^"*  lequel  .l  .acqu,.  en  p«u  de 


tcnJuavccWucoup  de  fa.i.f.a.on.  U  mourut  *  la  rieur 
de  Ion  iee,  le  t  5  1^  ptembrc  i6îi9  ,3gi  de  î?»"*-  On 
dit  <nic  lorfquc  <ei  infirmités  lui  curent  mteidit  entière- 
ment U  chaire ,  il  alloit  tous  les  dunanchcs ,  autant  qu  il 
le  pouvoif ,  inftfuire  Ie$  pauvres  de  la  campagne.  Le  petc 
Bretonneau  fon  confrère ,  connu  lui-m^me  i>ar  les  prédi- 
cations ,  fit  imprimer  deux  volumes  in- 1 1  de  fermons  du 
pere  C:heminais  en  1690  ,  &  on  les  a  réimprimés  plu- 
ficurs  fois  depuis.  Le  mcine  éditeur  en  donna  l'ajuicc 
fuivantc  un  troifiéme.  Le  quatTicme  &  le  cinquième  vo- 
lume» donnés  en  17x0,  ne  font  ni  de  la  compohtion  du 
pere  Cheminais  ,  ni  de  U  révifion  du  pere  Brctoiuieau. 
On  a  encore  du  pere  Cheminais  des  ftntimcns  Jt  piéit , 
imprimes  en  1691 ,  i/i-i  i ,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de 
brillant  que  l'on  ne  doit  en  trouver  dans  des  ouvrage* 
qui  ne  doivent  intcrefler  que  le  cœur.  Le  pere  Chemi- 
nais ctoit  entré  dans  la  famille  du  cclcbre  .M.  Nicole,  par 
Caihtrine  Cheminais  ,  fa  fœur ,  qui  époufa  en  1679 
/iicy««  Nicole ,  écuycr ,  confeiller  du  roi,  préfident  & 
lieutenant-général  au  bailliage  &  fiége  préfidial  de  Char- 
tres ,  maire  de  la  ville ,  &  fubdélégué  de  M.  l'mtendant 
d'Orléans  à  Chartres,  mort  préfident  honoraire,  &  fils 
de  CUudt  Nicole,  dit  U  pnjtdcat  NicoU  ,  de  qui  nous 
avons  deux  volume»  de  poclies  franqoifes.  *  Mcmoius 
du  temps.  Régi/Irts  du  noviciat  de  Paris. 

CHEMMl!» ,  ifle  en  Egypte  ,  que  les  peuples  de  ce 
pays  croient  ^tre  flottante.  On  y  voyoit  un  grand  tem- 
ple d'Apollon,  avec  des  p.ilmiers  en  abondance,  6t  beau- 
coup d'autres  arbres  ,  dont  quelques-uns  portoient  du 
fruit,  6c  d'autres  ne  donnoient  que  de  l'ombre  :  ce  qu'Hé- 
rodote décrit  plus  au  long  dans  fon  Euttrpe.  il  parle 
aufli  d'une  grande  ville  de  ce  nom ,  dans  le  pays  de 
Thcbcs,  proche  de  Nea,  avec  un  temple  de  Perlée, 
lequel,  au  rapport  des  Chcmnitcs,  leurapparoiffoit  quel- 
quefois fortani  de  terre,  &  quclquefoi»  dans  le  temple. 

•  Hérotlote,  /.  1.  Mêla,  l.i,c.  9. 
CHEMNITIUS  (.Martin)  minillre  luthérien  d'Allc- 

tnagne ,  &  difciple  de  Melanchton,  né  en  1  5 11  à  BritJcn, 
village  dans  I.1  marche  de  Brandebourg  ,  eut  pour  pere 
un  ouvrier  en  laine ,  qui  l'éfeva  avec  aflfez  de  loin  ;  &  il 
fit  un  grand  progrès  non-fculement  dans  la  théologie 
que  les  proielians  enfcignent ,  mai»  encore  dans  les  ma- 
thématiques ,  &  principalement  dans  l'adronomie.  Son 
mérite  le  rendit  cher  au»  princes  de  la  communion  ,  qui 
l'employèrent  en  divcrfes  négociations  pour  les  affaire» 
de  leurs  églifes.  Il  mourut  le  8  avril  de  l'an  1  ^86,  âgé 
de  64  ans.  On  a  de  lui  harmonia  tvangeliorum  ;  un 
traité  contre  le  concile  de  Trente ,  fou»  ce  titre  :  examen 
concilii  Tndtneini ,  6tc.  C'eft  une  théologie  proteftantc 
divifcc  en  quatre  parties  qui  forment  quatre  volumes 
in-8°,  dans  l'édition  faite  1  Francfort  fur  le  Mein ,  en 
IJ99.  •  De  Thou,  A//?o/><, /.  64.  Mcichior  Adam , 
v«.  theot.  Gtrm.  &c.  Antoine  TeiUîer,  éloges  des  hom- 
mes  iilufires. 

CHt.MNlTIUS  (Martin)  fils  du  précédent ,  mc^w  ï 
Brunfvick  le  lï  oftobre  1561.  Après  avoir  étudié  en 
droit  à  Leipfic  Ot  à  Francfort  fur  l'Oder,  il  devint  fuc- 
cefiivemcni  fyndic  du  confeil  à  Brunfvick,  protcfTcur 
en  droit  à  Roftock ,  chancelier  &  confeiller  intime  à 
Stettin ,  &  enfin  cliancelier  i  Schlefwick  ,  où  il  mourut 
le  z6  août  1617.  U  a  laiflTé  entr'autrcs  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Hifioria  navieaiionis  India  oritntalis. 

•  Supplément  français  de  Bafie. 

CHEMNITIUS  (BogifUs  Philippe)  fil»  de  Martin 
Chemnitius  ,  jurifconfulte ,  petit-fils  du  théologien  de 
mOmc  nom ,  naquit  à  Stettin  le  9  nui  1605.  Après  avoir 
fini  fes  études  ,  il  entra  au  fcrvice  de  Hollande ,  &c  en- 
fuite  au  lervice.de  Suéde,  où  fon  mérite  fit  que  de  ca- 
piuine  il  devint  confeiller  6c  hiftoriographe  de  Suéde. 
La  reine  Chriibne  l'ennoblit  &C  lui  d(>nna  l.i  terre  de 
Hoiftxdt  en  Suéde,  où  il  mourut  en  1678.  Il  a  cent  en 
fix  livres  la  guerre  que  firent  les  Sucdoif  en  Allemagne. 


f: 


Cet  ouvrage  eft  en  deqx  volumes  in-folio  ,  le  pretnier 
imprimé  à  Stettin  en  1 648 ,  6c  le  fécond  à  HoLnc  en 
1653.  «Cette  hiftoire  de»  guerres  de  Suéde,  di(  M. 
F>  r;ibbé  Lcnglet ,  va  )uf(ju'en  16  j6;  le  fécond  volume 
n  c(l  beaucoup  plus  eftime  que  le  premier ,  parceque  dans 
»  le  temps  que  l'auteur  y  ttavailloit ,  le  comte  o'Oxen- 
>*  flicrn  lui  fournit  une  bonne  pirtic  de  fes  mémoires.  U 
»  ell  admiré  aufTi-bien  pour  le  flilc  allemand ,  que  pour 
»  la  politique.»  Lcm^meciteune  traduction  latine  de  cet 
ouvrage ,  au  moins  du  premier  volume  ,  qu'il  cite  fout 
ce  titre  :  Billum  germanicurn  ab  ejus  ortu  anno  1611, 
ad  moriem  Gujlavi  Adolphi  magni  anno  1631.  On  a 
attribué  au  même  hiflorien  l'écrit  intitulé  :  Dt  ratioat 
Jlatûs  imperii  Romano  -  Germanici ,  qui  parut  en  1640 
à  Stettin,  fous  le  titre  de  Hyppolitus  à  Lapide  ,  coniie  la 
mailbn  d'Autriche.  Ce  livre  a  été  combattu  par  les  ré- 
flexions d'un  anonyme,  à  Francfort,  en  i6j7;parSlu- 
ter,  à  Hambourg,  en  i66j  ;  par  Bruggemann , â léne, 
en  1667  ;  6c  à  Striibourg,  l'an  1674 ,  par  Henri  Bxcler. 
•  Supplément  français  dt  Bafle.  Méthode  pour  étudier 
l'hijloirt ,  par  M.  Lcnglet  du  Frcfnoi ,  tome  III,  édition 
//»-4°,  pa^e  187,  6<  tome  IV,  page  134. 

CHEMNI  nus  (Jean  )  filsde  Paul  Chemnitius ,  né 
l'an 1 6 1  o,étudia à  Leipfic,à  lénc,  à  Padoue  6c  à  Oxtoct.  Q 
prit  le  degré  de  doéteur  en  médecine  i  Padoue.  U  b  pra- 
tiqua à  BrunlVick  jufqu'^  la  mort ,  arrivée  le  30  ]uin 
1651.  On  a  de  lui  un  index  plantarum  eirca  Brunfwf 
gain  nafientium.  *  Supplément  français  de  Bafle. 

CHEMNITIUS  (Chriftianou  Chrétien)  filsde  Mar- 
tin Chemnitius  ,  neveu  (ou  peut-être  petit-fils)  du 
théologien  ,  naquit  le  17  janvier  1615  à  Konigsfcld, 
£n  1637  il  commenta  à  cnfeigncr  publiquement  la  lan- 
gue hcbraîcjue  6c  la  philofophic.  En  1638  il  fiii  reâcur 
du  collège  a'Iéne  ;  en  1643  ,  miniflre  de  Weimar;  en 
1651,  coadjuteur  de  Jean-Major  6<  profefleur  en  théolo- 
ie;  &c  en  1654,  miniftre  6c  lut-intendant,  U  mourut  à 
éne  le  3  juin  1 666.  On  a  de  lui  FrateSiones  in  Hutieii 
compendium  :  Brevis  inJlru3io  futuri  miniflri  eccUjia  ; 
Dijfertationes  de  pradeflinatioru  :  De  a/tore  fcitntim 
boni  ù  mali  :  De  arbore  vitee  :  De  teittationibus  fpiriiua- 
libus  ;  6c  plufieurs  écrit»  fur  la  difpute  entre  lui  &t  Jean 
Schefller,  qui  avoit  embralTé  la  religion  catholique.  *  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

CHEMNITIUS  (Jean-Frédéric)  (ecrétairede  la  chan- 
cellerie 6c  archivifle  à  Guflrov,  fut  créé  par  le  duc  Guf- 
tave- Adolphe  protonoiaire  de  la  jufbce  du  pays  6(  de  la 
cour  de  Meckclbourg.Onadeluila  chronique  de  MttktL 
bourg,  en  deux  volume»  jn-/o/io ,  mais  demeurée  manuf- 
crite.  L'auteur  eft  mort  en  1687.  *  Supplémeru  franço'u 
de  Bafle. 

CHEMNITZ ,  thtrehei  KEMNITZ. 

CHENSFORD,  <A<r«:A<î  CHELMERSFORD. 

CHENU  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Pari*  ,  na- 
quit à  Bourges  le  19  décembre  1 5  f  9  de  ClauJe  Chenu  , 
marchand  de  cette  ville ,  &c  de  Chnflint  Guymatd. 
Après  le  cours  de  fes  études ,  il  s'appliqua  i  la  ')unfpru- 
dence  ,  d'abord  dan»  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  &c  eniuite 
â  Pari» ,  où  il  fut  re<;u  avocat  en  parlement.  Peruiant 
fon  féjour  dans  cette  ville,  M.  le  maréchal  de  Va  Chaftre  , 
gouverneur  du  Berri ,  lui  confia  le  foin  de  fes  affaires , 
6c  ce  feigneur  l'a  toujour»  honoré  de  l'on  amitié.  Chenu , 
étant  retourné  À  Bourges ,  fe  bvra  prefquc  entièrement 
au  cabinet ,  6c  compola  divers  ouvrages  ,  qui  l'ont  fait 
regarder  comme  un  homme  des  plus  laborieux.  U  mou- 
rut le  16  décembre  1617.  On  a  de  lui  ,  1.  Nttatlts  ù 
Jtngulieres  ^ueflions  dt  droit ,  décidées  par  arrêts  mémo- 
râbles  des  cours  fouveraines  dt  France,  parti*  d'iceux 
prononcés  en  robes  rouges  ;  recueillit  f  par  Jean  Chenu  , 
à  Paris,  chez  Nicolas  Buon,  1610,  «1-4".  Il  y  en  avoit 
eu  un  premier  volume  imprimé  dés  i6ox  ,  auflî  1^1-4^. 
1.  Recueil  général  des  édits  ,  arrêts  &  rèclemens  notables, 
concernons  les  tccléflafliifues  ,  univtrfttés  ,  baillifs  ,  fi- 
néchaux  &  autres  Juges ,  &  généralement  tous  les  officiers 
de  France  ,  pour  les  droits ,  exercices  &  fonclions  de  leurs 
charges,  ranit  (f  fiantes ,  tiré» des  offices  de  Jean  Che- 
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nu,  ti  cO'^muës  (lepulî  i6io  juJWà  prcfint ,  par  Jean 
FiUew,  i6jo5>:  lûj  i ,  ic-/Ô.V4>,  «eux  volumes. 

Quoique  cet  ouvriigt  a  M  pa*  éiè  donné  par  Chenu ,  il 
ifù  apparàent  en  pwtie ,  |»Hi^'4  et)  extrait  de  l'on  iroi- 
fijme  recueil  de  réglcmtm  notables ,  in-^^.  dont  il  y  a 
C9ic!n([  ou  li\  cditj^ n  .  ,  '<  i/.i.iîrc  la  (uiti  tic  ce  recueil, 
qiic  Chenu  (l;>:in.i  11)11^  i.c  liTc  :  DiS  ojjiscs  Je  France  , 
ou  c  :>■/.'.''/"  J.'.''  '.'  j'i'  reçue,!  J  i  Jils  fiitli  Jur  lii  créuiions 
d'ilote  ù  ojficcs  dt  Juduaiurt ,  rtgUmim  dtt  cours  fou- 
VtnÙlUi  tittrt  Us  *C(UJijJli<]ucS  ,  pour  la  ccUbnuiiMdu 
ftnmê£viut/i^yniagijirats&aium90iturtny^ttx, 
6rc.  k  Paris  1620,  3.  Praxis  a»iB$  mmafa , 

eationica ,  fort  tcclefiii/lid  gaUiti  f  aSioiutm  &  juJici»- 
ruin  cctltji.ij}uarum  formas  Cûnùntns ,  à  Parts  1611  « 
i/I-8".  4.  Un  TrJUè  de  t'aliéntUion  du  hhn  J'c[;!ije  6f 
des  baux  tmphytéotiquiS  ,  conuimM  iafvUmrmf.  re^ui- 
fts  pour  la  VûUdiù  dcfdites  atUnatioru  ,  enfcr/si'îe  pîii- 
^tun  arrêts  fur  ctutmMttrt,  à  Paris  16x5  ,  m-»",  fi 

nOUVdleédinon,àftufali44, '/l-ii''.   5.  ReeueU  J'ar- 

iétSf  fmr  Jean  P«pon  f  évtc  Ut  otfèrviuioiu  de  Jean 
Chenu ,  donnë  par  M.  U  Faye  ,  i Paris  i6xt ,  ùr-4*. 

On  cr  DijvL-  AuCfi  il.im  ce  recuol  une  diflèrtation  ou  Jean 
Cl.cr.u  1  r,<iit.inbl«  tous  les  aulettrs  qui  ont  écrit  de  la 
ré)ît;'-.it:. m  ôcs  cutes  liins  pciifion.  6.  lietucii  des  anti- 
-  quUcs  (y privilèges  de  ta  ville  de  Bourges  ,  &  autres  villes 
tutoies  du  royaume ,  à  Paris  1611  ,  1/1-4°.  7.  Archi- 
tpifioporum  (t^ifcoporum  Callïtz  chtonohpcA  hiflorta^ 
à  Paris  »  in-Ji^'  8-  Privilèges  oétruyts  a  la  ville 

Je  Paris  t  avec  le  caïalopu  des  prévois  des  marchands, 
i  Paris.  lâii ,  m-4°.  Les  mêmes  privili^ges  font  impri- 
més avec  !<-■=;  r)rdr>nnance$  de  Ia  viIIl-  (!c  Paris,  à  Va:s 
1676,  irt-J\.-lii\  Q.  Privilèges  Je  lu  vtiU  Je  Tours  ,  i 
Paris  l6lO,  i  -:-^".  10.  C'/iior.ofogia  hijloricj  patrlai- 
ehurum  ,  arckiepijcoporum  Bauricenfium  0  Aquitanta- 
tttm  prirnatum  ,  féconde  édition  ,  i  Paris  1611  ,  /<i-4°. 
a  I .  A'm«  ad  jiybm  /Hri/dicUonis  cccitfia  Bimrianfist  à 
Paris  1603,  «1*8*.  Smiteflament,  qmcA  du  15  fep- 
tembrc  1627,  ell  dam  X'Iùfioirt  du  Strri^  par  Thomas 
de  la  ThaumafBere.  Dans  la  môme  hiftoire,  page  7^ , 
on  lit  l'c'loge  de  Jeun  Cheiiu.  *  Lf  pcre  Niceron  en  a  tiré 
ce  (|u"il  dit  du  m^mc  autijur  ti.ms  ie  tuinc  XL  de  i'es  Mé- 
moires. 

.   CHÈOPES,  CHEOPS,  au  Cl  t  OPHtS ,  roi  d  E- 

Prptc,  lucccdaà  Rhampfinitus.  Ces  injs  lonc  inconnus 
Mancthon  U  à  Joiïphe;  mais  Hérodote  en£utinen- 
ti«n.  Chéopes  fit  fermer  tes  temples ,  &  défendit  fiir 

t>i lires  flioics  Ee\  p?iens  de  lacriâer.  Il  leurcomman- 
ùa  ^  iiuiic  lie  ne  rnvaiiler  que  pour  lui,  &c  il  employa 
ccnr  nulle  .loinn-c  durant  dix  ans  À  toiiiller  les  carrières 
des  monts  de  l' Arabte ,  &  à  en  tirer  des  pierres  qu'ils  traî- 
noient  ïiiqurau  NiL  L'on  employa  encore  dix  années  à 
bStir  ces  grandes  ^ramidcs ,  qui  ont  palTé  pour  une 
des  merveilles  da  monde.  Les  prodigièufts  dépenfet 
qu'il  fallut  taire  pour  ces  édiiicCS,.Àifentcaure(|ue  Chéo- 
pes ,  qui  inanquoit  d'argent ,  k  hi&  aller  jusqu'à  cette 
ignoinin.c  ,  que  de  proftituer  Ta  ftlle  pour  de  l'.rrgciu.  Ce 
princt;  <.|ui  régiw  Ciuquame  ans  ,  Iclon  Hérodote  ,  cft  le 
incme  que  Chemmis  ou  Chammos ,  dont  p;i:lc  Diotlore. 
il  commqnijn  h  régner  l'an  8!>0  avant  J.  C.  *  Hérodote , 

HV.  1.  D:odûTc  ,  //V.  1. 

CHEPHRËNES  ,  frère  de  Chéopcs ,  imif^Tpie, 
kû  fiiccéda,  6c  cinquante-lixai».  ft  Ût  ratir  me 
pyramide  comme  Mm  ptédéceflèur.  La  niifmoirc  de  l'un 
St  de  Fautrc  étoit  fi  oaieufe  aux  Egyptiens ,  qu'ils  ^i- 
toient  de  pronoi:cer  leur  nom ,  &  foutcnoient  que  les  py- 
ramides avoient  été  ediiiées  par  le  herser  Phdifton  ,  qui 
en  ce  temps- là  gardoit  (es  troupeaux  en  cet  cndioit. 
Diodore  appelle  ce  roi  L'ephres ,  6c  du  que  quelques-uns 

Si  le  nommoiieiK  Chahreus ,  foutenoient  qu'il  étoit  fils 
non  pis  frère  de  Chemrots.  0  commea^  i  régner 
Tan  830  avant  I.  C.  *  Hérodote,  Sv.  2.  Diodore, 
Uv.  I. 

CHÉPREG  ,  ville  de  Hongrie  ,  cherchei  CHZE- 
PREG. 

CHËQ,  priiKede  la  Mecque,  appelle  auflî  C/ié/i/t 
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eft  comme  le  grand-prêtre  de  la  loi ,  &  le  fouverairi 
pontife  de  tous  les  mahonUtans ,  de  quelque  feâe  fie  de 
quelque  pays  qu'ils  ratent  Legrand-fdgneurlui  envoia 
tous  les  ans  un  riche  tapis  &  une  fuperbc  tente ,  avec  une 
grande  fommc  pour  nourir  les  pèlerins  pendant  les  dix- 
fept  jours  de dévDtiùn.  Ce  chcci  îut  .iccroire  auxmaho- 
mëtans ,  que  durant  ce  tcmps-li  il  y  a  tous  les  ans  à  la 
Mecque  (uixante-dix  nnlle  pèlerins  ,  tant  hommes  qué 
femmes ,  &  que  li  le  nombre  n'éioit  pas  complet,  les  an- 
ges viendroienc  en  forme  d'hommes  pour  le  remplir, 
c'eft  pourquoi  le  grana-fd|acur  lui  owmeime  grande 
quantité  d'argent.  A  l'égard  de  latente  fie  du  t.ipis,  ce 
font  deux  pièces  fort  préciedes,  8{  par  la  'oeaute  de  IV  - 
toffc,  &c  Dardes  cnrichiiïcmcns  que  Ton  )  a  a]<M:tev, 
Le  tapis  eltpour  couviir  le  tombeau  de  Maliomct ,  6^  la 
lente  qu'on  y  dreflc  prti  de  la  mofquée  eft  pour  le 
checj ,  ([ui  y  liemeure  pendant  les  dix-fcpt  jours  de  dé- 
votion. Ce  cheq  envoie  des  pièces  du  tapis  &  de  la  tente 
de  l'année  précédente  à  plufieurs  princes  mahomélanty 
de  qui  il  de  magntfiqMS  préitm.  U  leur  te  en- 
tendre qu'en  «nechant  à  leur  tente  une  despM^ces  de  û 
courtine  qui  entouroit  la  tente  de  la  Meccjue  ,  Ih  ne 
manqueront  point  de  remporter  U  vifloirc  contre  çenx 
qu'ils  appellent  infidèles.  Ce  n'ell  qu'à  un  grand  monar- 
que ,  comme  le  kan  de  Tartarie  ou  le  grand  mogol , 
qu'il  envoie  ou  la  courtine  entière,  ou  la  tente  ou  le  ta- 
pis ;  ce  qu'il  fait  de  dix  en  dix  ans,  tantfit  à  l'un,  taoïdt 
à  l'autre.  Tous  les  préfens  que  tes  princes  anhométans 
envoient  à  la  mofquée  de  la  Mecqne  ou  i  NUdine ,  ap- 
partiennent au  cheq,  quand  lien  vient  de  nouveaux  au 
bout  de  t'an.  Il  prohte  inènic  fie  tous  ceux  des  pèlerins  ; 
ce  qui  lui  ta;t  un  revenu  qui  paiîé  l'imagination  ;  car  le 
inahoniétiline  s'étend  très-loin  en  Europe,  en  Alie  6c 
en  Afrique.  Après  les  dix  l'epi  jours  dc cérémonie ,  cha- 
<jue  pèlerin  fâk  fa  dépeiife ,  &c  cen'eft  plus  le  cheq  tjuî 
la  fait  de  l'aumône  du  grand-finpiair ,  mais  il  ne  laia« 
pas  d'y  gagner  encore  boncoup  ;  ca^ce  îbntfts  officiert 
qui  veodâit  tout  ce  que  les  pèlerins  achètent.  Il  elt 
bon  de  remarquer  ici  que  Mahomet ,  dans  fon  alco- 

ran  ,  ordiin.na  feulement  d'aller  à  la  Mecque  ,  oii  il 
n'y  a  point  d'autre  relique  de  ce  faux  prophcie  qu'une 
lie  l'es  fandales ,  &  que  Von  va  à  Medine  par  dévo^ 
tion  pour  y  viflter  fon  tombeau.  *  Tavetnier,  rtUuÙM 
du  ferrail. 

CHEQUIANG,  dl<re%  CHEKUNG. 

CHER  (  le  )  en  latin  Caris  fit  Carat ,  rivière  de 

France.  Elle  a  fa  fourte  dans  les  monlHÇnes  d'Anver- 
gr.e  6c  ds;  Limolin  ,  près  de  Sauvert ,  <^ où  p.ilLtnt  par 
le  Berri  &  la  Tourame  ,  elle  fe  jette  d  jns  la  Loire ,  au- 
defTous  de  Tours,  &i  un  peu  au-dellus  du  conHucnt  de 
l'Indre.  "  Papire  MalTon  ,  defcr.  fiumin. 

CHERAZOUL ,  ville  du  Curdiilan ,  flir  laiouie  de 
Ninive  ou  Moful ,  à  HSTpatian.  Elle  eft  conAraite  d\uw 
autre  manière  qi>e  les  autntiriUes,  Ac  tome  pratiquée 
dans  m  roc  eicarpé  l'elince  d\iii  quart  de  licue.  On 
monte  aux  inaifons  par  des  efcaliers  de  quinze  ou  vingt 
marches ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins ,  lllyn  l'alEette  du 
roc.  Cet  maifons  n'ont  pont  toute  porte  qu'une  ma- 
nière de  meule  de  moulin ,  qu'on  rouie  pour  ouvrir  6c 
fermer  l'entfwie,  les  jambages  de  la  porte  étant  taillé^ 
en  dedans,  pour  recevoir  la  meule  qni  eft  alorsan  ni- 
veau du  roc.  Att-deflbs  des  mmltMis  ,  qui  Ibitt  coom» 
des  niches  dans  la  montagne,  im  acrewS  des  caves  , 
où  les  habitans  retirem  lewsbelKaux;  ce  qui  fait  juger 
que  ce  lieu-là  a  été  une  forte  retraite  ,  pour  rk-t'endrc 
frontière  contre  les  icourfes  des  Arabes  &  des  Bé- 
douins ou  Pitiés  du  Diaifaeck.  *  Taverater,  vty^  ét 
Pcrft, 

CHERBOtJltG,  en  latin  Cafarisburgus ,  Carobur- 
ffum^oaCaréhigiu,  ville  de  France,  fur  la  côte  de 
Normandie.  Elle  eft  dans  te  Coflentin  ,  piès  de  Har- 

fleur  &  de  la  Hogue ,  avec  un  affe/.  bon  jiort  ,  clic  c(l 
prcfqu'ifolée  par  la  mer.  C'eii  !a  dcrn  ère  l'cs  villes  r]ui 
ti,;r(.n!  entre  les  niAins  des  Anglr.ns  (uns  le  lépne  de  Cha-- 
les  VU.  Ou  la  leur  enlev.-i  vers  l'an  145}.  Ses  fortid-* 
Tmtin.  Ffffij 
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CaïKiiK  fiirçdt  raféei  en  1689.  *  Saiifon.  Hi  îHrsiid. 

CHERCA  ,  riviwe de Dalinatie ,  ehin-/iei  KERKA. 

CH£aCAR£,  ifl««  c*(n:A«t  CERCARE. 

CffERCHEURS.nonvciiii  Wréiiques,  à  ce  que  «p- 
■porte  l'auteur  d'un  traité  intitulé  ,  La  rtligion  tUs  Hol- 
Undots  ,  imprime  à  Paris  en  167^  Us  avouent  qu'il 
y  aune  vruie religion  fjut;  Jefus-Chrift  nousa appo'têc 
du  ciel,  Se  qu'il  nouï  a  icvélee  pendant  fa  vie  lur  U 
tem;  mais  ils  foutienncnt  tju'aucune  des  religions  cm- 
UiC*  Mfm  lescbrMens  ,  n>ft  cette  véritable  religion 
«<ie  J.C.  Ikttwmnti  réformer  quelque  chofe  en  par- 
ticulier d.iiis  chacune  de  ces  religions ,  &  les  condam- 
nent toutes  en  général  ,  n'syant  point  pris  de  par- 
ti ,  6c  ncs'étant  dt-ietniincs  ûir  le  choix  d'aucune-  II» 
Éont  protcflion  de  lire  iiuc!i<nnment  le»  faintes  écritu- 
m,  &  de  prier  Dieu  avec  un  zèle  ardent,  afin  qu'il 
les  éclaire  dans  1*  connoilTance  qu'ils  cherchent  de  la 
l«li«ion  qu'il»  doivent  embrafTcr.  L'auteur  du  traité 
cj\ie  noui;  avons  allégué,  eft  M.  Sioup*  pmniéiciiient 
tnintrtre  &  enfuire  colonti  dan»  les  ffoopes  fiiiffei  «n 
Franco.  11  (lit  qu'il  fait  qu'il  y  a  eu  autrefnis  en  Angle- 
terre de  ces  chercheurs ,  &  qu'il  y  en  a  un  bon  nombre 
prétëmement  en  Hollande;  mais  fi  cela  cil ,  1I4  o  u  loin 
de  ië  cacher  ;  car  on  ne  les  a  point  encore  découverts  ; 
&  tout  ce  qti*«oditoetwM«ar»poiifoitbieiiii'toe  foodé 
6m  (m  ima^mtîon. 

CHERE  AS,  Cktmas,  liillorien  Grec.  Polyhe  en 
parle  ;i\  ec  un  iiicptis  extr'ine  ,  5>:  (lit  qu'on  doit  conh- 
(leut  ce  qu'il  avance  avec  cetuiiiv  hiftonen»,  comme 
on  regarde  le»  fables  inventées  dans  la  1)ou:k|jc  d  nii 
barbier.  Mi/ti  quiJem  ,  dit  Poiybe  ,  non  />m  iujforas 
fcnpt*torum  viJtnlur  haberi  debere,  fti  pro  fabulh  ex 

^àoA  «Uei^tutonforu  aut  vulpfaufn^ii3u^  On  ne 
tait  pa»  Wen  en  quel  temps  il  a  Wcii.  CMERàAS  eft 

Buffi  te  m  m  capitaine  qui  abain'.onna  Ptoléméc 
pour  le  :an,^cr  ilu  parti  d'Antiochus.  *  Pulybe,  Itv.  3 

CHERE.AS  ou  CH/EREAS,  frère  de  Timothéc& 
d'Apollopii  un  v ,  fut  tué  avec  iê»  frères  après  la  prifc 
de  Cioani ,  dans  un  marati  oà  Kws  trois  éloient  allé  le 
cacher.  *  IfJiUehai,  X,  31.  Ce  Chereas  émit  gou- 
verneur de  Gtuan  l*an  du  nonde  3881 ,  «vaut  Jetii»- 
Chrift  1 54.  ' 

CiJLRi-AS  CaiTlt^s  f/^'v,^.-;  CASSTUS. 

CHtRLiiLRT  ,  roi  de  France,  (hercA»i  CHARI- 
BERT. 

GHEREMEDE,  frère  d'Epicure,  s'adonna  à  l'étude 
ta  philofophie,  flc  v^ut  oepnn  la  CX  olympiade  , 
\er<,  r.4n  540  avant  J.  C  Epicure  composa  un  traité 
des  dieux  ,  iiuttulé  ;  Chertmcde ,  en  l'honneur  de  ce 
frerc  cm  de  quelqu'un  de  fes  amis,  dont  il  vouloit faire 
connottre  le  nom  à  k  poAétité.  *  Diog^  Lat^rce , 
vk  Jt£fk,  Gaflcadi,  im  «E»  «In*,  /tr.  i  »  cAiy.  8 
^  10. 

CHEREMON,  fnivain  du  temps  d'Augufle ,  ainfi 

Jiu'on  l'apprend  de  Strabon,  qui  aflutre(//A.  17  )  qu'il 
uivit  vEinis  Gallus  ,  allant  d'Alexandrie  dans  la  hauie 

Egypte.  Ci  etoit ,  liiivan:  le  même  nute'jr,  un  !ii>iiinic 
vain,  qui  vouloit  palfer  pour  grand  phiiul'ophc  t>:  bun 
aAronome,  mais  qui  fe  nt  moquer  de  lui.  Tzetzes ,  en 
tous  apprenant  qu'il  fût  écrivain  facré  en  Egypte , 
ajoute  (  chil.  ^ ,  ht^.  6  )  que  dam  l'eipiicatioa  (ks  let- 
tres tacrées ,  il  afiuroit  que  le  pbcnix  étant  venu  en 
Egypte ,  niouroit  après  avoir  vécu  (êpt  mille  fîx  an». 
Le  livre  mi  il  li!"':!  c.tie  imncirir;c:x'e  ,  cfî  a)ip.irem- 
incnt  celui  cjji  cil  ajipcUé  le\  hierogli|)Uv([ifcs  pnr  Sui- 
das ,  qui  lui  attribue  encore  une  hilloire  d*Ec;ypte ,  &C 
_.  •  _iv  »i  i-...  I..  .1-  n  i<  11  t 


qui  ailurc  qu'il  fut  le  maître  de  Dcnys  d'Alexandrie  (  m 
V.  ù<a  'Cl  ■  j  Jolephe  (  /;/'.  i  cont.  Àppion,  )  cite  fon 
hiiioire  d'Egyp:e ,  mais  pour  le  réfuter;  Théodoret 
(  Thirapeut.  ftrm.  5  ,  en  fair  anfl!  mention;  &  ce  que 

rofiilivre  clit  apiL'S  Clieretnon  ilu';  prêtre;  d'fqvDtc 
(  l;c.  4  Ac  ùijliti.  )  il  i'.i  jjris  l.iii'.  dôme  dans  le  iiicme 
oivr.i;.  On  apprend  de  ce",  t-niroit-ci  que  Chereinon 
cloit  llûicicn  i  ce  qui  doune  tout  fu^ct  de  croire  qu'il 


oc  »,  w  «vBt  an«.  «  apparence  cju  on  croit  que  

du  livre  des  comètes  eftiployé  par  Séneque  (  natur. 
quajl,  l.  ult.  cap.  ^  )  efi  celui-m^me  dont  on  parle  ici , 
quoique  dans  tes  imprimés  il  foit  aopellé  Charimander. 
*  Bn!i(>tht(}uc  univtrfetii  da  UjUnOU  f^ms  dk 
M.  L>u  Pin ,  lom.  I ,  pag.  46. 

CHEREMON(Saim>évéque  de  Nilople en  Egypte; 
fat  un  des  faints  confèâciin  qiu, pendant  h  perficotion 
de  Déce,  fereiirerear-dans  les  montagnes  d'Anbie.  H 
iloit  alois  fort  âgé ,  &  mourut  (îc  fa  mort  naturelle  , 
on  (m  tué  par  les  barbsws.  Quoi  qu  1  en  foit,  il  eft 
honoré  comme  martyr  dans  les  nurtyrolo^es  au  iz  de 
décem!>re.  S.  Denys  d'Alexandrie  tait  mention  de  l« 
lui  te  (le  ce  faintévéque,  dam  Edebe,  Av.  d,  AiVf. 
cftup.  j^i.  *  TUlemont,  Miammftmrfimr àfl^i^ 

oëte  tragique,  né  dîtis  î'Aftîque, 
vivoitdu  temps  de  Philippe ,  roi  de  M.ieédome  ,  (bu» 
ta  CVIII  olympiade ,  vers  l'an  348  .iv;eu  \.  C.  &  étoit 
un  des  difciples  de  Socrate.  Il  devint  fi  pâle  à  force 
d  étudier  ,  qu'on  l'appelU  Byxims  t  c* cft-à-dire  ,  de 
couleur  Ai  buis  ;  on  le  nomma  enoOK  efmavt^vÊtnM  , 
parte^u'd  étojt  noir  ,  &  quH  avoit  Une  voix  dé* 
liée.  Il  coaqpoTa  une  nagédia  âitilnlèe  ttt  MinuBdttt 
*Smia%. 

CHFRTSTRATE,  mcrc  (!u  pliilorophe  Epicmtf 
fortiiu  (i'ujie  U  mille  très-noble,*  Diogcnc  Laiirce  ,  vte 
d'Epicure.  GalTendi. 

CHERICAÏO,  CHERICATI,  CLERICATUS - 
(  Jean  )  né  k  Padoue  le  8  décembre  t6j  j ,  étoir  ori- 
ginaire d'Anglereire  par  fon  pere  ,4c  (k  nwre  nommée 
Dorigoni.  Né  He  parens  pauvres ,  mai»  avec  une  forte 
inchnation  putr  l'cnidc  &  de  gruntîcs  difpofïtions  pour 
y  reuifir  ,  h  tiouv.i  dai»  1a  gcneiolite  d'une  religieufe 
le-,  niox  eiis  de  (<•  livrer  à  fon  attr^-t.  Après  les  étude» 
ordinairev,  il  s'appliqua  à  celles  du  droit  civil  &  du 
dr  lit  e.ifion,  fut  reçu  bachelier  à  Padouc  l'an  lôjij 
fie  par  le  crédit  de  la  même  rdi$ieufe  qui  pouivojroic 
aux  frais  de  (es  étude»,  il  fût  nommé  coadjoteur  de  lu 
chancellerie  épife  ip  ile  de  P  uîoue.  En  16^6  il  fut  élevé 
au  faccrdoce  pir  tjeori;t<.  t.ijrn.irju  ,  évêque  de  la 
mt'me  ville  ,  f.irdni^l.  Il  titt  eti.'uite  Icj^rétaire  d'un 
prélat ,  &  regardé  comme  l'un  dcj  pius  h.ibi!es  hom- 
mes dans  les  matières  de  ;urifprudencc  ecclélîadiquc. 
Ses  ouvrages  prouvent  les  lumières  qu'il  y  «voit  acquU 
fes.  Ses  Dtfiordix  fonnftt  furent  relies  avec  beau- 
coup d'applaudidemciu  Le  premier  volume  de  cet 
ouvrage  eft  le  f.lll  qui  ait  p.ni  :  il  «i  été  rémipnmi  en 
1717,  iri'f  -:;  L'.iLiîeiir  en  a  [.itfTc  trois  aiit-es  volumes. 
Il  a  revu  les  Deciftona  citn  Paiavini  ,  qui  avoient  paru 
déjà,  &c  il  a  pcrtèvliontid  ce  recueil  avec  beaucoup  de 
foin.  Son  édition  fiit  donnée  A  Venilé ,  M^0tio ,  par 
le  eélâre  Pbietii,  Onadé  phis  de  Chericati,  Dtf». 

crmmva'tt  traSattu  vi/.  Eroumata  iktolo^tx  montlis. 
f^ia  lacfm  ,  j^ve  inpitttthnts  juris  tanonià.  Decijio- 
/:ir:i  t.nj/ii.  L,i  vic  du  Cardinal  Barbarigo  ,  &c. 
l'auicuc  avQic  eu  toute  l'amitié  fie  Li  contunce  de  ce 
cardinal ,  &  il  laméritoit  parrétendiie  de  feslirmieres» 
la  folidité  de  fon  efprtt,  fa  probité  6c  fa  conduite  tou- 
jours fage  Se  réglée.  D  «A  mort  Tan  1717,  à  l'âge  de 
84  am.  *  Giorndt  de  ititerad  d'ItaCa,  tomeXXlX, 
parti-?  XII,  page  J07  &  fuivantes.  SappUincntfiatfois 
de  Bj 

CHLlvl!'  ou  SHÈRfF,  nom  arabe  qui  (îgnifie  en 
général,  /lu/.'c,  eine  er,  naijj'ance  o\xen  Ji^niti.  C'eft 
une  épiihete  ou  Ntre  part'culicr  que  portent  ceux  qui 
ddcendent  de  tVfahotncc,  par  Ali  fon  ^'endre,  Ce  par 
Fathiinc  fa  hlle.  *  D'Herbelot ,  bihl.  or.  Les  Turci 
donnent  quelquefôi»  ce  nom  à  leur  empereur  ,  auflî- 
bien  que  cciiii  de  fiilt-in.  Le  ptin.cde  la  Mecciuc  s'ap- 
peile  LîuitJ  ,  de  uvi-rm;  rpic  renip:rair  de  S  is,  qui  c(l 
auîfi  roi  de  Tari. et.  t.  jlu:  t'.=  F  c  ,  oc  ceiai  de  Maroc 
en  Athquc,  le  foai  rendus  fouvetains  depui»  k  coin- 
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«Mcetn'.'^^  du  XVI  fiéde.  Le  premier  ^  «es  d^nft 
fiuvR*!'^^  >  doâeyr  deUloi<ie  Mabomec,  qui 
m  en  1^089  8r  fk  «omaMMt  MaNomeNBen-liiniet , 

autrement  le  chérif  Hafecn.  I!  fe  d'if^y.i  Je  I.i  lignée  de 
Kur  prophète  ;  c'cil  pourquoi  il  put  k  non»  tle  chifrif , 
comme  propre  aux  dcfccii(!,ins  des  filles  de  Mahom:t. 
U  avoit  trow  fils  ,  Abdelquivir ,  Hanter  Mahamcd , 
qu'il  envoya  en  pâennafe  à  U  Mecque  £c  à  Médine 
Mttt  lea  metcre  en  répulation  panni  les  Atrkams.  A 
kôr  Yctoar ,  parcequ'iù  lînToieni  b  fèd*  dsi  Moral»» 
tes,  ils  furent  c{|inies  cointtie  (liints  par  Ces  barl>ares. 
Ben-Hamec  envoy*  ,1  Fc?  les  de  s»  plus  jeunes ,  qui 
étoient  fort  favans  ,  dil'puter  l.i  tluire  du  co1Il\',c  de 
Modaraqa  ,  laquelle  fiit  donnée  au  plus  âgé.  6un  cadet 
fut  pr^cpteurdes  enfims  du  roi  ;  mais  comme  leur  pcre 
•voit  de  phn  hanlei jwnrëcs  ,  il  leur  perTuada  de  de- 
siaiHkr  n  lOi  de  Fci  la  permiflîon  d'aller  combattre 
]e$ chrétiens ,  qdi Mldoieiit  fuilSuis  en  AfriqHe>6c 
tle  maintenir  pat  ïes  atmes  U  loi  d«  Mahomet ,  coin  me 
il.  V  éioient  i)n!ig<fs  en  qu.iVitJ  t!e  cUénfs.  Le  ro:  jU^ia 
bien  cjwe  cette  permifTnin  pouvmr  A\'oir  de  djugeieules 
COilféquenccs ,  !k  que  joignant  le  titre  de  protetleur  du 

feuple  avec  celui  de  chéri  ts ,  ils  pouroient  ufurper  toute 
auwilé.  Néanmoins  il  le  laiiTa  gagner  par  leur  laintetii 
appaNaie,  it  leur  permit  de  puSUet  une  gM^ie  contre 
ks  chrftiem  (  c'ell  parmi  «ux  ce  qi^eft  la  croilàde 

Earmi  nom.  )  Apris  avoir  l.'vi5  une  armée  f^>rt  nom- 
rcu'e,  qu'ils  entretenoieiit  tic  di.vincs  (jui  leur  furent 
accordées,  ils  s'approchèrent  de  Tango:  Jk  d'Arzilc  , 
d'où  ils  retournèrent  à  Fez  avec  quelque  butin.  De-là 
iU  pdlênent  au  royaume  de  Maroc  nm  tjt4,  avec 
kun  lambàiirs  &  leurs  bannières ,  pour  attlter  de  iwu- 
veilectroupcs ,  £>c  avancetent  jurqu'à  Tamdant  »  dans 
la  province  de  Sus ,  où  ayant  gagné  les  principaux  du 
pays ,  ils  prirent  avec  leur  pere  la  qualité  de  gouver- 
neurs de  Tarudant  &c  de  Dar.1  ,  puis  encore  le  ntic  de 
de  princes  de  Hca,qui  eft  une  province  au  (eptentnon  de 
celle  de  Sus.  Lecfaérif  Hafcen  étant  mort ,  Tes  trois  lîls 
ne  furent  pas  mmns  ardens  que  lui  à  établir  leur  domi- 
nadon.  Bs  attaquèrent  le  gouverneur  de  Safi ,  qu^ds  fi- 
rent  pitTonnier  avec  plafieurs'gemilshomnies  Portugais  ; 
mais  Abdelquivir  mourut  dam  le  combat.  Les  deux  au- 
tres cïié:i&  retournèrent  vlftorieiiv,  ce  qui  ,i\ij;inentn 
leur  réputation.  L'.m  1^19  IK  rélolurent  de  s'emparer 
du  royaume  de  Maroc.  D.ins  ce  dclTein  ils  allèrent  à 
Maroc,  &  trouvèrent  tivoyeti  d'empoifoaner  le  roi  ; 
d'autres  difent  qu'ils  le  firent  poignarder  la  nuit ,  après 
l'avoir  attiiëi  une  conférence  fecteie.  Lorl^i'ils  curent 
exécutécette  tn(MlSMi,{ls  fcrehdirtiitmalhrei  du  cMteau; 
î<.  Taînc  fut  dccl-nrc  roi  comme  parent  de  Mafioi-.ict , 
5iC  légitime  liétiticr  de  la  couronne  :  le  c.idet  prit  le  ti- 
tre de  viceroi  &c  de  gouverneur  de  Tarudant.  Quc](|ue 
temps  aprèsjHatnet  le  qualifia  roi  d'Atnquc  j  ce  qui  irrita 
le  rai  oe  Fez  ,  lequel  alla  aflïéger  Maroc  ,  d'où  il  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Les  deux  ùetts  dont  l'un  étoit 
roi  de  Maroc ,  fie  Pautre  le  nommait  roi  de  Sus,  ap- 
prirent q\ie  le  roi  de  Fez  revenoir  avec  «ne  puiHante 
année  ;  &  l'an";  attendre  fon  arrivée  ,  \U  l'allcrcnt  join- 
dre à  fon  paflage ,  où  ils  lui  donnèrent  bataille  ,  Ôt  rem- 
portèrent La  viiLluiEe.  Le  fils  du  roi  de  Fei  y  tut  tué  ,  & 
ce  roi  lé  fainra  en  diligence,  laifTant  Ton  artillerie  dans 
le  camp.  Après  cette  viâoire ,  les  chériâ  atlereot  alfié- 
gerla  ville  de  TaHlet  dans  la  Numldie,  où  eftimMlte« 
jont  le  Biledagcrid ,  &c  s'en  rendÏNiit  maîtres. 

L'an  1^36  Mahamed ,  roi  de  Sus ,  conquit  la  ville 
de  Sainte-Croix  au  cap  d'Aguer  (fù  appartenoit  au  roi 
de  Portugal ,  où  il  trouva  beaucoup  d'artillerie  ti  de 
munitions ,  &  où  il  lit  un  grand  nombre  de  chrétiens 
captiÉi.  Enfin  la  puillànce  des  chétifs  devint  fi  formi- 
dable, que  le  roi  de  Portugal  abandonna  la  plupart  des 
phoes  «ni'ilayoit  fur  ces  cAtec  An  inilicn  oc  ce*  con- 
quêtes ,  rambîtîon  fît  naître  entre  les  deux  frères  une 
triH-cruellc  guerre.  Hjiiiet ,  comme  l'aîné  ,  régnolt  dans 
Maroc  ,  fit  avoir  donne  but  à  Mahamed  j>our  le  gou- 

««mer  fimilbn  anioiité}  anaisk  cadet  qui itiait  le  ph» 
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▼alOaAty  £t  k  plus  aimé  du  peuple ,  voulut  jouir  de 
l'autorité  rotiveninc  ,  &  reâifa  d'obéir  aux  onlies  de 
fon  fretv.  loritpi'on  en  vint  aux  mains ,  le  roi  de  Sus 

g.isrm  la  bataille,  5;  fit  prifonnici  !c  roi  do  M,(ioc  ,  qu'il 
reiiur  en  liberté  api  é^  Li  [i.m  <|ul  (ut  c(mcliij  en  1  '543,  p^r 
l.tqiie'le  d  lut  accortié  ipjc  les  dcuv  treres  p.irt.i|;er.>ifnt 
également  toutes  leurs  conquêtes.  Mais  Hamet  fe  voyant 
libre  leva  de  nouvelles  troupea^narchtcMitre  Mahamed, 
qui  alla  au-devant  de  hii .  reimorta  ont  Aconde  vidoi- 
re,  fie  rendit  maître  dé  la  vdie  de  Maroc  en  1545.  H 
traita  ncanmnns  (oa  Gfere  avec  beaucoup  de  douceur , 
&  l'envoya  commander  dans  Tafilet ,  lui  promettant  de 

mettre  fes  fils  en  pcfTefllou  de  ici  ér.irs.  Comme  Mall.i- 

med  ne  pouvoit  demeurer  en  repos,  il  chercha  une 
occïfion  de  rompre  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  le  roi 
de  Fez ,  l'engagea  k  une  bataille ,  6c  le  fit  piifonnier 
avec  fon  fils,  en  1547.  L'année  fuivanre î)  le  mit  Ctt 
libellé  }  mais  trois  mois  après  i!  alla  avec  une  armée 
devant  Fez ,  prit  poflèffion  du  p.d.iis ,  âc  envoya  le  roi 
.à  Maroc  ,  puis  il  époufa  une  des  filles  de  ce  roi,  6c 
demcur.i  amli  maître  de  la  ville,  Rt  de  la  plus  grande 
p.nrtic  de  l'état.  Le  chc'rif  pourfuivant  fes  conquêtes  , 
envoya  trois  de  lés  fils  contre  Ttémccen ,  qu'ils  prirent 
fans  tirer  l'épéc ,  parccqiie  k  Turc  qui  y  commandoit , 
fe  rendit  d'abord.  Quelque  tMlp*  Vrés,  il  cooij.ttt  <^û 
que  foupçon£onti«  k  roi  de  ra  fit  lès  fils  qui  étoient 
il  Maroc  ;  &c  dans  la  penfée  qu'ils  foulevoicnt  le  pet!- 
ple  ,  il  les  envoya  égorger  tous  en  même  temps.  L'.in 
15^]  ,  les  Turcs  d'Alger  reprirent  Trcmecen,  &  s'ap- 
prochèrent de  Fex  ;  te  qui  obligea  le  chérit  de  (ortir 
en  campagne  ,  parce<[ue  cette  ville  a  le  privilège  de  fe 
pouvoir  rendre ,  lorfque  'fes  ennemis  font  à  demi-lieue 
de  la  v'ille  ^  fit  que  le  prince  n'efl  pas  adèt  fort  pour  les 
combattre  ;  les  rois  jurent  à  leur  avènement ,  d'obferver 
inviolablement  cette  coutume.  Mahamed  ayant  perdu 
la  bataille,  fe  rcnra  dans  te  nouveau  Fe?,  d'où  il  prit 
U  fuite  vers  Maroc.  Les  Turcs  entrèrent  dans  la  ville , 
&  pillèrent  le  tréfor  du  chérif;  mais  Maliamed  y  revint 
en  1555,  gagna  une  bataille ,  &  rentra  en  putTclIton 
de  la  Ville  &c  de  tout  le  toyaume.  De-là  il  retourna  à 
Maroc ,  d'oil  U  prit  la  nute  de  Sus ,  avec  quantité  de 
cavalerie ,  8(  douze  cens  Turcs  de  fa  garde  ;  mais  3  Ait 
alTifliné  en  chemin  par  quelque  mécontens  ,  l'an  1  ^^7. 
Abul-Mumen  ,  un  des  fils  du  chént ,  p.  lurfuivit  ces  afTaf- 
fins  fur  la  rou'.e  de  Trémecen  ,   5c  recouv.-i  le  tréfbr 
de  fon  pete  qu'Us  enlevoient.  Cependant  le  gouver- 
neur de  Maroc  craignant  quelque  foulevemeiu ,  5c  que 
k  peupk  inconfiant  ne  proclamât  roi  Hamet ,  frers 
dn  défunt  chérif,  qui  étoit  priibnnier  à  Maroc ,  le  fit 
égorger  ,  avec  tept  fils  ou  pefits-fi's  qu'il  avoit  ;  de 
forte  uua  les  deuit  frères  Hamet  6(  Malumed  m'jurureiit 
tous  deux  prefqu'en  même  temps  de  mort  violente. 
MuLF.i  Abdallah,  fils  de  Mahamed ,  demeura  paift* 
ble  polTelfeur  de  l'empire.  U  lailTa  pour  fucccffcur  de 
la  couronne  ,  Mahamed  k  Noir  «  lequel  ayant  été 
privé  dii  royaume  par  Mdic  ficHamed  têstmcks  ,  a^ 
pella  à  fon  fecours  ,  SéfaaAien  roi  de  Portugal  ;  mais 
Mahamed  d  Sébaftien  furent  tués  dans  la  bataille  en 
1^78,  6<  H.\MED  fe  maintint  dan?  la  pofTcfTion  du 
royaume.  Le  chérif  de  Fez  le  nomme  aujourd'hui  /« 
eUrifdis  thirifs  ,  &  pofTéde  l'empire  de  Sus ,  les 
royaumes  de  Tafilet ,  de  Fez ,  de  Maroc ,  de  Teaoro* 
lîn  >  8tc.  •  Diego  de  Torrès ,  hijloirt  Jts  tSir^  mu- 
mol ,  de  fAfnqut,  1. 1.  DeThou»^./.  7, 

CHERILE  (  xtiprXM  )  ancien  poëte  dont  fa  patrie 
n'efl  pas  bien  connue.  Etienne  de  By^anct  dit  (jti'il 
naquit  dans  k  petite  ille  appellée  Jafe  ,  près  de  !a  Ca- 
rie(/«  Hefychiusfouiijiitriu  il  étii  tilcSamos; 

&  Il  l'on  en  croit  Suidas,  il  étoit  d'Halicarnaffe.  Un  peut 
concilier  ces  trois  auteurs ,  en  obfervant  que  Tide  OÙ 
étoit  né  Chéiiiie ,  étoit  de  k  dépendance  de  Samos  , 
Se  qu'étant  allé  demeurer  1  HalicarnafTe  ,  il  y  auquit 
le  tiroir  de  h^nireeoine.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville ,  ainfi  qu'on  Tapprend  des  deux  auteurs  cités ,  qu'il 
I  fc  lia  ciraitanent  avec  Hérodoie  ,  qu'on  accufe  d« 
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AthL-nit:is  rem- 


•ÎWf  trop  «imé.  Il  s'appliqua  a  b  po^^ 
me  o&a  décrivit  la  v.ckoire  que  .^^ 
J^emcomre  Xenès,        paruH.  beau.  qua.  lu 
Lm  donner  une  pi&e  d\>r  pour  chac^e  ve».  Ce ju, 
c„  .  été  confcAc  pr  ArifloM  dans  f«  l.vre,  de  la  Je- 


le  bon  cour  des  A.Wnien,.  Pluurque  affure  dai»  1»  vie 
de  Lvftndcr,  que  ce  général  voulut  toujottl*  «V«r 
Chi  II-  ^.>i>'^*  ^  '"'»  pour  immortatate  WttWJinçc 
le.  v.r^  Ac  poète  ;  &  fi  l'on  en  crattSudu,  il  f« 
cr.i.innt.-  tiuc  1"  pocl'its  icroient  récitées  avec  celle* 
d'Homtrc'  11  avoit  suffi  en  vers  la  pitttt  de  Da- 

rius roi  de  Perle  ,  tlont  S:r^l>r>n  a  conlcrvè  vsn  Ix-^a 

.  -IngnCnC  (  ^■*.7>)  avoit  encore  coir.polé  quelques 
■^mt  nç)i-mrT ,  ainfi  qu'on  l'apprend  ilc  Suid  u.  Hor.ice 
flirwiiiwinn  f  tff  i,  ^.  %,ttnpou.  )  d'un  Ché- 
jliig.,.êOBMmpgfsm  d'Alenndie,  auteur  d'un  fort 
«muvaîrpoëfne ,  que  ce  prince  paya  très-bien  ;maiî  s'il 
oefe  trompe  pas,  il  y  a  eu  deux  Chénics.  L'ancien 
iavena  «me  forte  de  mette  mi joite  foo  mom,  & 
^ont  Suidas ,  Mariis  ViAoriniufic  P&ciduliBatiiMmian. 

CHERILLE,  poète  traeitiuc  d'Athènes,  cottipofa 
cent  cinquante  pièces  de  tlieatre  ,  &  ne  fut  que  treize 
fins  vainqueur,  fclon  Suiti.u.  Il  eft  différent  ilc  CH^- 
RILE  de  Saitws  ,  poctc  ,  qui  fiit  aimé  de  Lyfandijr ,  Se 
«l'un  autre  de  même  nom  qui  vi\  on  du  lemp^  d'A!e\aii- 
4gkU  GrafU.  Ce  dernier  ùifoit  de  très-méch.ins  %  cr', , 
éimun»  r»d^  dit  dans  firticle  précédent ,  £>:  ion 
MtMAitnflXaainsnvaispoëcesiès  fuccefTcurs.  On  dit 
^ki«'*4|n'àm  eonvenu  iju'il  rccevroit  un  ccu  de  cha- 
^iis  bOB^  vers  de  fa  fa(;on  ,  Sc  un  foufiict  d'autant  de 

'  mmm  tiu'il  en  ptoduiroit ,  il  fin  Ti  bien  payé  des  der- 
nien ,  qiril  périt  fous  la  main  de  fei  défaNenis.  "  H»^ 
race,  1.  x,  tp.  i.  Quinte-Curce  ,  liv.  t.  Ulîo  Gi- 
taldi,  &c. 

CHERON  (  Saint  )  «ue  l'on  croît  avoir  vécu  (.ir  1,) 
findu  Vfiecle,  étant  ordonné  A.uwie  p  u  ion  e  .  è que  , 
ffécha  l'évangile  xùx  FMtiçois  nouvcilcinent  èiMi»,  d^ns 
kt  Gaules.  Après  avoir  plécW  quelque  temps  dans  le 
pay«  Cbartrain ,  il  voulut  venir  avec  fes  difciplcs  i  Pa- 
li$  •mil  ayant  été  rencontré  dans  une  for^t  procliede 
ClBitMU;pu des  irakun ,  U  (iit  tué.  Son corpt  fut  re- 
parlé à  énitits ,  8r  entoré  fur  une  teinence  hors  d« 
la  ville.  On  y  bâtit  depuis  une  églife,8£  on  y  établit 
une  communauté  de  clercs  en  5  37.  Ce  lieu  a  depuis  été 
donné  en  l  ■  37  à  de5  tliai'.oincs  rc^ulicri,  &  1  on  croit 
que  fon  corps  y  rtpoie.  Sei  ^ti-'tcs  compotes  p.ir  un  au- 
teur du  IX  fiéde  ,  font  pleins  de  faits  qui  p^iuiirent  tur; 
douteux.  •  Henfchenius.  BoUandus.  Baillet  ,  ^tcs  du 
Jfainti ,  18  mai. 

*  CH^ON  (  Elizabeth-Sophie  )  fille  de  Henri  Che- 
nn'tpàttie»  né  \  Meaux  ,  naquit  i  Paris  le  }  oflobre 
lé^l.  Sou  Jtewdmit  de  1»  leBéon  jnétendue  reformée , 
ftc  Afitnfit  le  Pevfc  &  mère  delà  religion  catholique.  Elle 
ftit  élevée  dans  la  religion  5t  dans  la  profefBon  de  fon 
perc  ;  mais  étant  déjà  dans  un  .îge  mûr  ,  elle  ft  fit  ca- 
tholique ,  &  vécut  toupjuts.  depuis  d'une  manière  oui 
prouve  que  fa  convcriîon  tioit  (incere.  EKc  le  maria  de- 
puis <a  converiion  avec  M.  le  Hay  ,  ingénieur  du  roi. 
Elle  ne  rcuflit  pas  icuSenicn:  à  pcuidre  <léî  portraits  , 
mais  elle  entcndoit  fort  bien  la  figure ,  &C  l'on  a  des  t  i- 
èleauxde  fa  compofition  que  les  gens  de  bon  gout  c(ii- 
«■ent  beaucoup.  M.  le  Brun  lui  procura  un  honneur  lîn- 
IgttKer*  en  hÊHfiuit  «flbcter  à  l  acadéinie  royale  de  pein- 
ture Ac  èt  finiptwe.  EUelkvoit  suffi  fort  bien  la  mufi- 
que^Cc  poflcdoit  les  langue  finrantes  «  &  evoit  beau- 
coup de  talent  pour  la  poèfie.  Les  tradué&mt  qu'elle  a 
données  en  169)  de  quelques  pfcaumes  6c  cantiques  en 
vers  f  ur  le  texte  hebteu ,  font  affcz  cftimces  ;  elle  a 
laiffé  beaucoup  d'dulres  [Kii-fie^  qui  n"ont  pa^  été  impri- 
mées: l'académie  des  Huovnni  <\c  Padnue  l'avuu  lio;io- 
rée  du  litre  A^jicaJtmicier./ic  cr[  1699.  El'e  inouiut  à 
Paris  le  )  lèpCembre  171 1,  âgée  de  luixante-ttoti  ans. 
*  Jour.  JtTwat.  tnm  i7i}.Lw  ouvrages  que  mademoi- 
/eUe  Cherm  «  cmnpofo  ûm  cou  qni  fuivcat  i  u 


ti^-s  Pfiammt  &  Cantiquts ,  mù  en  vers ,  &  enrichis  dt 
figures  ,  à  Piris  en  1693  ,  in-?,''.  Les  figure;  l'ont  de 
Ij>uis  Clieiun  fon  frère.  1.  Le  lanritjui  d'Hitjcue 
Il  pjiuumc  105  traduits  tn  yers  f  rançon  ,  arec  dis 
tjLtrnfCS  ^-ui  riprcfemeni  le  Ju/el  ,  à  Faru  *ni717, 
i/1-4''.  C'eft  M.  le  H.iy  qui  a  fait  imprimer  cet  owvrige 
de  fa  femme  ,  qu'il  avoit  perdue  dès  le  ]  de  feptembre 
I71'1«  ).  Traduction  de  l'ode  latine  de  l'abbc  fioutard 
contenant  la  defcription  de  Trianon.  Cette  tndeâiaii 
eft  en  vers  frantjuis  ,  &  parut  en  1696.  Oa  h  Irauve 
aulS  dans  le  recueil  de  vers  choifis  ,  domé  p.ir  le  pere 
Bouhours.  4.  Les  ctrifts  rtnvtrjcts  ,  pocme  héio  cue  en 
trois  chants  ,  avec  la  Batrachomyomachit  d'Homtn ,  ea 
vcrsfran(ois,  par  feu  M.  Boivin  le  cadet ,  à  Pin-,  en 
1717,  <i-8'^.  L'aventure  décrite  d-^ru.  le  poemc  des 
ctnjis  rtnyerjies  ,  étoit  arrivée  à  M.  le  Hay  Ton  mari  ÔC 
à  elle.  Le  célèbre  Rouircau  failoit  une  e/Iime  /inguliere 
de  ce  poëmc  &c  des  autres  poc/ics  de  madcmotfêUe  Cho» 
ron.  ^.  Ltvçt  à  dtjpntr ,  compofi  di  têtes  tirées  des pÙU 
heaux  ouvrages  de  Raphaël ,  gravé  nar  M.  Je  Hay  ^  tn 
1 706 ,  in-fol.  à  Paris.  La  ptcfacc  en  de  medemuiftllft 
le  Hay.  BÂ.  l'abbé  BofquUlon»  tùt  ce»  motte  veispouc 
mettre  au  bas  d'un  portrait  de  mademoileik  Cheran  : 

Dt  deux  talens  txijuis  f  affemblagt  nouveau  , 
Rendra  toujours  Chtron  i  ornement  d*  1»  Frenu^ 
Rien  ne  peut  de  fa  plume  égaler  l'exetUuKtf 

Que  la  grj^éi  de  fon  pinceau. 

L'abbc  iiouiard  a  fait  aufli  une  ode  Latine  pour  célébrer 
les  ouvrages  &  les  t.ilens  de  cette  demoifelle.  Elle  a  été 
traduite  en  vers  françois  par  M.  de  Senecé.  *  SoaHoft 
par  M.  de  Fcrmeihuis ,  do3eur  en  médecine.  De  Kkt  t 
eihtgi  d*  U  vU  despeirurti  ,  x*  édition.  Niceron ,  mé- 
tmhsSf  nmXtFl  lîtonduTIlIct ,  Parnaffi  françoit  , 
\n4iA.Migt  540*  Lettres  de  M.  Ruufleau. 

CHERONÉE  ,  ville  de  U  Bcotie ,  célèbre  par  U  Iw- 

taillcque  l'iiilijipe.roi  deMacédoiic.v  ^.\[;nn.fut  les  Athc- 
iiicns,  lousIaCX  uS  inpiade  ,  vers  P.in  J40  avant  J.  C, 
Plutarquc  eloi:  de  cette  ville.  *  Finie.  Strabon. 

CHtRSiAS  ,  natif  d'Orchomene  dans  la  Béoiie 
vîvoit  fous  la  XL VII  olympiade  ,  vers  l'an  591  avant 

Cficdu  temps  de  Périandre,  qui  fin  fi>n  ennemi  d£« 
claré»  j«l!|N*à  ce  que  Chilon  les  eat  rfamciliA.  Paufii« 
nias  nuporte  des  ve»  deiuifW/Snwç. 

CHERSIM.  C'eftainfi  qu'on  doit  prommcer ,  quoi- 
qu'il s'écrive  Citrim.  Cherche^  CZ.ERtM. 

CHERSIPHRON  ,  architeae  ,  cherche^  CTESI- 
PHON. 

CHERSO  ,  iile  avecunc  ville  de  mdme  nom.  Elle  efl: 

dans  le  ijalfe  de  (!amcro  ,  p.irric  de  celui  de  \' enitc  ^ 
entre  la  cote  de  l'Uine  6t  l'ille  de  Vcghia.  Chcrtb  ap- 
partient aux  Vénitiens,  &  elle  a  titre  de  comté  ,  duquel 
dépendent  les  illes  d'Ofern  ,  d'I.Tnic  ,  de  S.mfêgo  ,  tc 
quelques  moindres,  *  H.iudr^nd.  Les  ancictîs  ont  comm 
l'ille  de  Checfb  fous  le  nom  de  Cripjkf  CnxmoaCrixtt^ 

*  la  Maitiniere ,  S3.  gtogr. 

CHERSONËSE  Dm,  anciennement ««tm  Cher- 
fonefus ,  péninfule  de  l'Inde  an-ddà  du  Gartgc  ,  qui 
coinprenoit  non  l'culement  la  prefcju'ifleque  l'un  nomme 
aujourd'hui  Mjiaca  ,  mais  encore  l'iflc  de  Sumatr.n  ,  cpii 
en  a  détachée  depuis.  Plufteurs  ont  cru  que  c'cli  U 
terre  iVOpiur^ou  Salomon  envoyoit  fes  v^fTciux.  l'oye^ 
«l'HlR.  •  Ptolémée.  Plme.  Strabon. 

CHERSONÈSÇ  TAURIQUE  ,  efurchei  TAU  RI- 
QUE. 

CHERTSEI, boms' avec  matché,  dans  1*  contrée 
àa  noidHioell  diii  contté  de  Sunei ,  i  la^eOe  il  dotine 
(bnnom.lla  unpontfivkTamilb;  tlû  y  «voit  au- 
trefois un  riche  monaAere.  Le  rai  d*Angleten«  Henri  VI 

ay  inr  été  ét;orgc  en  pnliin  ,  y  ftit  enterré  fans  cérémo- 
r.ic,  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fiit  porté  à  Windfor. 

•  Didion.  ''"gl, 

CHERUB ,  ville  de  1.1  ChaWée.  Les  Juifs  qui  en  for- 
tirent  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  ne  purent 
jamais  monttci  des  preuves  évidentes  d«  leur  or^ioe. 
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•  J.  £/*•        f  9;  //.  Efir.  VIL  6. 

CHERUBIN  ,'on!rc  militaire  <tc  Suciie  ,  dit  autre- 
men:  de  lefiu  ,  ou  collier  Seraphiiu.  Magnus  IV  , 
roi  de  Suéde  ,  Tiiiftina  l'an  IJÎ4,  felon  Ziegler.  Le 
collier  de  cet  ordre  étoit  conpofë  de  Cherubtnt  d'or 
énaiUés  de  rouge ,  6c  de  çiaiz  patrivchales  d'or  Tans 
émail,  enméuiutre  du  (îége  métropolitain  dUpfid  :  au 
boRt  du  collier  pendoit  une  ovale ,  de  m(?me  ëmaîll^ 
d'.i/iir  ,  avec  un  nom  de  Jefus  en  or  ;  &  dans  U  pointe 
de  l'ùv.iL-  fjuarre  petits  doux  émailles  de  blanc  Ôi  de 
Il  01!  ,|>i  lur  exprimer  la  paâîon  du  Fils  de  Dieu.  Charles  2  X 
ayan;  barinj  la  religion  catholique  tie  Suéde,  abolit  cet 
ordre,  *  f-'avm  ,  thcutrc  d'konniur  &  dù  chtv. 

CUERUaiNl  (  Laënio  )  ludf  de  Norda  ,  vUk  ëpii^- 
oopale  enOmbrie,  vtvott  feus  le  pontificat  de  Sxtc  V 

£cdes  ppc';  fuivans ,  julqu'au  cotnmcncement  de  celui 
d'Urbain  VIN  ,  iouî  Jeqiiel  il  mourut  vers  Tan  i6i6. 
Cétoit  un  jur^lLODiulte  extri^iiiemcnt  laborieux.  Il  re- 
cueillit les  conitiiuiions  &  les  bulles  des  papes  depuis 
S.  Léon  I ,  &  en  forma  le  recueil  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  ^tUmn,  Amgelo-Maria  Cherubini  ,  Ton 
fis»  moine  du  mont  CalBii,  l'augmenta  beatKoup ,  ^ 
le  publia  tel  <pie  nous  lavons  en  IV  volumes.  D'aiittet 
y  ont  fait  de  nouvelles  additions.  Laërtio  laifla  un  autre 
fils  nommé  Alex/vnure  Cherubini  ,  qui  ;i  vl-cuIous 
le  pontificat  du  pape  Urbam  Vill  en  i6jo  &c  1655.  11 
Tavoit  les  langues  ,  traduifit  quelques  ouvrages  de  grec 
en  latin ,  &c  s  attacha  particulièrement  k  la  philofophie 
de  Platon.  Jean-Viâor  RoiS ,  connu  fous  le  nom  de 
J*ittts  Hkmt  £iytknm  ,  a  fait  mention  de  lui  dans  un 
ardcle  particulier.  *  Pinac.  III ,  i^ag.  iUufl.  c.  46. 

CHERUrtlMI  (Ft.inqoi^)  cardinal  ,  n.i;lt' de  Montc- 
Bodio  ,  tii-u  la  M.irc;[ic  d'Ancoiie,  ('avo;t  un  peu  le 
tirojî ,  iL'  1.1  minic:c  qu'on  l'étudié  à  la  cour  tic  Rome. 
Lorfc^u'il  entra  au  tervice  du  cardinal  Pampbile ,  il  eut 
le  phlfir  de  le  voir  élevé  au  pontificat  fous  le  nom  d'In- 
iioceitt  X.  Chetubiniavoit  déjà  exercé  quelques  char- 
ges ecdéfiafliquei.  Le  pape  le  reçut  encore  (hm  le  pa- 
fiH  apôftulique  ,  le  fit  auditeur ,  ot  enTuitc  l'élcv:!  ,iu 
caiditulat  au  mois  d'oâobrc  de  Tan  1647.  Cetoil  un 
homme  de  bonne  vie  ,  prudent ,  hotméln  ACIHÛ  des 
pauvres.  Il  mourut  le  11  avril  1656. 

CHER  UBIN  S  ,  im;e<  du  fécond  ordre  de  la  première 
hiérarchie.  On  doute  de  ta  véritable  origine  du  mot  hé- 
bvra  Cbmfm.  Quelques-uns  dîfint  crue  chenib  vient 
d^ineraàne,  qui  en  chaldéen  &  en  hébreu  fignilie 
AoHTvr/cherub  lignifie  aufli  fon  &c  puiffant ,  6c  en  oe 
funs  Ezecliicl  .ippclle  le  roi  de  Tvr  un  chcrub  ,  lit  clitruh 
un3us  ,  vous.cies  un  paillant  rot.  Chez  les  Egyprieiu  , 
cherub  fignilîe  une  figure  fymbolique  &c  figurative, 
plupart  des  Juifs  ,  6c  quelques  auteurs  chrétiens  ,  difent 
tftt  ehtruUm  fîgnifîe  comme  des  en/ans ,  qui  étoit  la  fi- 
nte  qu'on  leur  donnoit  ;  eht  en  hébreu  fîgnilie  cmum, 
8c  raf,  un  enfant ,  ou  jeune  garçon .  Quelques  écrivait» 
ecdéfîaflique^  ,  &  mi!!me  S.  Jérôme  d.ins  fon  épltre  i 
Paulin,  6c  ddtis  fev  coinnien'.aires  fur  le  prophète  Eze- 
chicl ,  ont  entendu  par  ce  innt ,  une  multiluJt  de  fciene 
&  de  tonnoijjance  ;  de  l'hébreu  naehar  ,  /av  oir  ;  &£  rui, 
btautoup.  Mais  ce  fens  dl trop  éloigné.  Le  fcntiment 
d*Aben*£lfa»daM  (et  eoMuneiMaites  fur  la  Genélé, 
eftleplntfilr.  Ce  tafaUn  croit  qu'on  ne  doit  pus  ftiile- 
ment  entendre  par  le  mot  de  chemtim  une  figure  de  jeu- 
ne honune ,  comme  plufieurs  rabbins  l'ont  entendu  avec 
la  paraplirafe  clialdaitjue  ,  mais  en  généra!  toutes  fortes 
de  fisures  ;  6c  en  eâet  ,  cktrukim  marque  quelquefois 
cdadansFécrinite.  Quel(|ues-ua$  ont  cru  qu'il  yavoit 
dans  ce  mot  une  métathéie  ou  tranfpofition  de  lettres , 
&c  qu'au  lieu  de  chêné»  il^loklitenRCib^;  or  fmtlui 
fignifi»  tUâr  À  cheval,  eoaJiùn  un  ekdriotf  comme  fi 
lê  cherubms  étoient  le  c1iari<>r  fur  lequel  Dieu  eA  mon- 
té :  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les  cherubms, 
QiunH  foféphe  parle  (  dans  fon  /rv.  }  du  anttq.jud. 
c.  6,  )  des  deux  cherubms  qui  couvroient  l'arche ,  il  dit 
leuleraent  que  c'étoii  des  aninuiux  aîlés ,  qui  n'nmro- 
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fet  mit  vu  figurés  dans  le  trAne  de  Dici; ,  Se  les  avait 
fait  repréfenter  de  la  même  man  cre.  A  l'égard  des  che. 
rubinsd'Ezechid,  la  figure  en  cli  marquée  expreffément, 
favoir ,  l'homme ,  le  lion ,  le  bœuf  6c  l'aigle  ;  mais  les 
auteurs  ne  conviennent  point  entr'eux  s'y!  ont  eu  chacun 
leur  ^ure  propre  ,  ou  fi  chacun  avoit  la  fonne  dcsqMh 
tmaaimnis  dînèrent.  VHalpandus  croit  que  chaque  ché- 
rubin a  eu  une  même  forme ,  qui  étoit  compofée  de  qua- 
tre ;  de  forte  que  la  face  &  les  bras  croient  d'homme  ^ 
les  quatre  ailes  d'aigle  ,  le  ventre  de  lioti  &  les  pieds  de 
veau.  11  donne  aufli  cette  même  figure  aux  chénibinsqui 
étotent  Itir  l'arche.  Au  reAe  ,  tout  cda  «e  pMivoit  être 
que  fymbolique.  La  téte  d'homme ,  par  exemple ,  figni» 
Mit  la  Icicnce.  .Les  ailes  d'a^  étment  le  fymbote  de 
k  iiddimité  de  leur  conlempfatioa ,  ou  de  la  promptitude 
avec  laqudie  ils  exécutent  les  commandemens  de  Dieu. 
La  poitrine  de  lion  marque  leur  force  &  leur  ptiifTarvcc  ; 
6c  les  pieds  de  veau  ou  de  bœuf ,  leur  fermeté  &c  leur 
alliduiié  au  travail.  Les  premiers  chérubins  dont  il  eft 
parlé  dans  l'écrinire ,  font  ceux  qui  ftirem  mis  â  l'enn-ée 
du  paradis  tcrreAre ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genèiê  , 
c.  III  ,v.  14.  Quoique  le  texte  de  la  Vulgaie  iM>le 
n'eapcimer  qu'un  chérubin  ,  les  Septante  ont  exprimé 
au^urid  ckiniiîns ,  &  le  terme  hébreu  ekenéim  eft 
auffi  au  pluriel.  Théodoret ,  Théodore  d'Héracléc  6c 
Procope  entendent  par  ces  chérubins  des  figures  épou- 
vantables que  Dieu  fit  proître  à  Adam  pour  l'éloigner 
du  paradis  ;  mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  que  c'é- 


En  général  chérubin  fc  prend  pour  des  fi 


Il  eu 
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res  qui  re- 
cc  fens 


prélentent  des  chofes  diiTérenîes  ;  & 

SvTiï  eft  dit  dans  l'hébreu  (  Exod.  16  ,  )  que  l'ouvrage 
es  courtioes  étoit  un  ouvrage  de  chérubins  ;  ce  que 
l'auieurdeta  Vulgate  a  traduit  par  un  ouvrage  en  bro- 
derie  ;  mais  la  principale  figure  des  chérubins  étoit  le 
bceuf.  5.  Jean  daos  l'apoc'alypfe ,  chap.  ly,  nomme 
les  chérubins  des  animaux  ;  ils  étoient  aîlés  ,  comme  il 
paroit  par  la  defcription  des  chérubins  (jvu  étoient  fur 
l'arche.  Pour  exprimer  la  grandeur  ,  l'cieva'iùn  ,  la 
puiffance  de  Dieu ,  il  eft  tlit  fouvent  dans  l'écriture  y 
qu'il  eft  al&s  fur  les  chérubins.  Jean  Spenetr,  Adolo* 
gien  Anglois ,  a  cru  que  les  chénibms  étoicntHOe  igaw 
^yptienne ,  &c  a  uaMé  i  fbnd  cette  maiâeie  dant-lfaii 
Imtt^itgiiiaBiitniPmmrmâliiÊU,  &,  j^Sfitt^fT, 

CHERUBIKUS  llELLUS,«kieil«(  VÊLLOSQftm^ 

çots  (k  Chérubin  ) 

CHF.RUBIQUE, hymne chérubique  ;  c'eA  une  hymne 
que  les  Grecs  récitent  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans 
leur  liturgie ,  6c  qui  a  pris  fon  nom  des  chérubins  dont  il 
eft  lait  mention  dam  cette  l^moe,  8c  qu'Uspréiendent 
îmÏHren  chantant  lestooanges  de  Dieu,  fisn  récitent , 
lorfqu'on  porlelet  faints  dons  du  petit  autel  ,  appellé 
YautetdeUpmtife,  au  grand  autel ,  fur  lequel  on  va 
faire  le  fâcrifice.  Cedrenus  rapporte  rinflitution  de 
l'hymne  chérubique  au  temps  de  l'empereur  Juftinioi, 
M.  Simon  a  obfervé  que  cette  hymne  n'eft  point  dans 
les  htureies  fyriaques  des  Jacobites  ou  Maronites ,  m 
danscedl^déNâioriem  ,  qui  ont  été  prifes  des  grec- 
ques ,  d'où  il  conclut  qu'elle  n'éioit  point  aufli  dans  les 
liturgies  des  Grecs ,  lorfque  les  fyriiques  en  ont  été  tra- 
duites. Cependant  il  remarque  qu'elle  fe  trouve  d.in»  la 
théorie  de  S.  Gennain ,  patriarche  de  Canflaniuiople  } 
6c  parcequ'on  pouroit  dire  que  la  théorie  qui  a  été  im- 
primée ,  eft  pleine  d'additions  poftérieures  au  temps  dn 
patriarche  Germain ,  il  produit  un  exemplaire 


crit  de  cette  théotk»  OH  CKpIkatioo  de  la  Ihurgiemi^ 
^e ,  dans  laquelle  ces  addition  ne  fimt  point ,  gic  «il 

;  l  on  trouve  néanmoin  ,  ^^  vinnc  chér^ibiqafc*!!»! 


remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie. 

CHERVINSKO ,  qu'on  écrit  Citrwinsk  ,  ville  de 
Pologne  t  à  huit  lieues  de  Waribvie  ,  en  defcendam  la 
ymk»  Elb«ft  «née d>m bâtiment 
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«il  une  abbaye  àe  l'ordre  d«s  chanoine*  de  S.  AuruOiit. 
EÏle eft desph» riches  Se  des  plus  conlidérablcs de  Po- 
logne, pofledée  toiqottrs  par  le»  nh»  grands  feigneurs 
4u  royaume ,  &  mène  par  de»  fin  de  rois ,  quoiqu'elle 
fort  régulière.  Elle  vaut  environ  quarante  mille  livre»  de 
rente.  Le  roi  y  nomme  ;  nuis  comme  l'abbé  doit  être 
moine,  l'ëleclion  en  doit  auflS  fitre  faite  dut  les  innines 
de  l'abbaye  ,  en  confirmation  du  brëvet  du  roi,6t  très- 
fouvent  ils  n'y  ont  aucun  égard  ;  ce  qui  fait  que  la  pre- 
imeie  àhBàaa  eft  lùivie  d'une  deuai6iw  •  &  même 
dW  troi(i6iie  dam  de*  iiuemliet  d^lll  mois  de  Tune  à 
Tautre  ;  ^  fi  la  dernière  n'eft  pas  encore  conforme  i  la 
nomiiiAîion  iJu  roi ,  le  titulaire  de  cour  fe  pourvoit  i 
Rome  :  les  fruits  font  en  fequeftrc  pendant  la  vacance  , 
n'y  ayant  point,  d'économat  en  Pologne.  Cette  abbaye 
aune  prétendue  image  miraculeufede  la  Vierge,  qui  fait 
imedctphHVaiuk*  dévotions  de  Pdogne.  L'habit  de 
ces  mome*  dt une IboMW Manche,  avec  un  petit  fur- 
plis  court  &c  ferré,  comme  nn  rochet « nab ua»  mao- 
ches ,  en  forme  de  fcapulakt,  U  dau  k  dWHir  ib  OIK 
un  camail  d'cv^cjuc  ,  noir, 
du  cktvalier  dt  Btaujtu. 

CHEKUSQUES,  peuple  pulffant  en  AUeinacne, 
.«voie  en  BOor  chef  le  vaillant  Armmius ,  dont  il  e(l  ibu- 
«al  parlé  dam  Tacite  &(  dam  d'autres  hiHoriens  qui 
ont  écrit  les  gttenet  des  Aonuim  au-delà  du  Rhin.  Ils 
habitaient  entre  l'Elbe  ScteVeTer,  êtavoient  pourvoi- 
fine  àrorkntlei  Hermondutes  qui  étoknt  vers  l'endroit 
«il  la  Sala  entre  dam  l'Elbe  ;  à  l'occiùent  &t  au  midi  les 
Caties  ,  ï  préfeiu  ceux  de  He(Te  ,  &  au  nord  les  Fo- 
fi«ns,<|Ui  tenoient  lab  ilTe  Saxe  6t  le  pays  de  Holftctn. 
Aandtaad  leur  donne  toute  cette  partie  de  l'Allemagne  , 

Ïii  compraui aujoiud'hui le»  duchés  dcBrunivick  &  de 
unebonrg ,  le«  dîocèfes  de  Kldeshani  8c  de  Halber- 
fiât  i  1.1  vieille  Marche ,  &  une  pattic  des  pays  de  "Thu- 
ringe  &c  de  Magdeboutg.  *  Cluvier ,  tnjon  antunnt 
^lUmagne  ,  /.  }  ,  t.  19.  Haudrand, 
CHERX,  iàtnhti  CZERSK. 
*  CHESEL  ,  anciennement  Jjiarus ,  fleuve  de  la 
gnndeTattaiieeo  Afie.IljpcetKl  fes  fources  aux  confins 
dniojraume  de TMbet ,  dam  des  mcmtagnes,  i(ui  font 
une  partie  de  l'ancien  Ima'ùs.  Enfuite  traveriant  tout 
le  Zagathai  d'orient  en  occident  ,  &c  étant  arrivé  i 
Kand  ou  Cant,  il  fe  ie'pare  en  deux  branches ,  dont  la 
Apttntrionale  prenant  le  nom  de  Kand ,  de  Sihum 
«o  JtU^sk ,  va  fe  décharger  dans  la  mer  Cafpienne  , 
impenaumidi  de  Caracos  ;  fit  l'autre  va  fe  rendre  dans 
cette  même  mer,  entre  Madrandan  &  Caralfat.  Ainfi 
elles  Ibnnent  une  îfle ,  i^i  a  aindèlà  de  corn  lieues  d'o- 
riem  en  occident ,  &  de  vmgt  du  noid  M  lild.  *  ^<>yr(  la 
carte  des  parties  feptentrionales  de  PACie  Ac  de  TEu- 
rope ,  que  M.  Witfen  a  publiée. 

CHESLON  ,  ville  de  Palefline  ,  qui  bornoit  la  tribu 
de  Juda  du  cfiré  du  nord.  *  Jofue  Xf^,  v,  lO ,  ii"  70  ; 
c'eft  apparemment  Cariathiarim. 

CiMSNE,  ou  LE  CH£SN£,  ^mbonrydeb  ville 
de  Chilcedoine,  o&  Hiéophïle  d'Aleaaodne,  ic  plus 
de  trente  prélats  de  fon  parti,  tinrent  l'an  403  un  taux 
fynode  contre  S.  Jean  Chrj'foftomc.  Cet  évcque  y  fut 
cité  ,  pour  répondre  fur  les  chcfis  d'acculàtion ,  que 
propol'oit  contre  liu  Jean  fon  diacre ,  qu'on  n'avoit  pas 
eu  de  peine  k  fubomer ,  paiceaue  le  faint  prélat  l'avoit 
lUpofinour (amauvaift  vie. Alafio,  Paul,  évoque 
dnimuaéie,a[yantiecneilfi  fct  von  ,  le  faint  patriarche 
fit  dépofô  &  envoyé  en  exil  i  Prenefie  de  Bithynie. 
Mais  un  tremblement  de  terre ,  qui  arriva  le  lendemain 
de  ii  n  Jépart,  fit  qui  fit  tomber  une  partie  de  la  cham- 
bre de  l'empereur  Atcadiuï ,  obligea  ce  prince  de  ie 
lap^ller.  *  Socrate  ,  /.  6 ,  e.  14.  Sozomene,  /.  8, 
«.17,  18.  Theodoret,  /.  5  ,  f.  34.  Baronius ,  A.  C, 
JO\  ^n.  Il  &  fiùv. 
CHESNE (loftph du  )  c/urthti  QUESNE. 
CHESNE  (  André  du  )  géographe  &  bH^rioera- 
phc,  itaquit  au  moi^  de  mai  1  ^^4  â  l'ifle  Bouchard  en 
Toufaine.  U  a  été  l'un  des  plus  làvans  homiiw»  que 
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noiw  ayons  eu  dans  le  XVll  Itécl^ ,  pour  rJuftofre  , 
fur-tout  pour  celte  dll  btt  esMire.  fl  comntumquoitairé- 
me«  fesdécoBvereH ,  non<ileiilement  à  fes  amis ,  mais 
encore  à  tons  ceux  qui  le  confûltoîent.  Plulietirs  s'en 
font  fait  honneur ,  f^m  avoir  avoue  qu'ils  teiKiient  de 
lui  ce  qu'on  eftimoit  le  plus  dans  leurs  ouvrages.  Ceux 


que  nous  avons  de  Vu  (  l.r  , ,  f  iu  utte  hijloin  des 
papa.  Une  hijloirt  d'AngUtern.  Us  ant:qu'itis  ff 
ruherehcs  des  villes  dt  Rmu,  Une  kijloirc  des  cardi- 
naux François  qu'il  commença,  fie  que  dim  fils  acheva 
en  partie  :  car  i!  n'y  en  a  eu  que  deux  volume*  de  pu- 
bliés, fie  il  devoit  Y  m  avoir  qua(rc.  Lu  hiL'lahlquc 
des  autean  ^  ont  écrit  rhifioirc  &  U  topographie  dt 
FrJtn-e,  &  pîuficun  autres  ouvrai;cs,  larx  ct/iaf.!!  qu'en 
trani^ois  ,  &  piuiieurs  éditions  d'auteurs  anciens  Ôi  mo- 
dernes ,  comme  des  dsm  res  d  AhaiIard  ,  de  celles  d'E- 
tienne Fatcpier  ,  ficc.  C'e/l  aufli  l'auteur  qui  s'cft  I* 
plus  attaché  aux  hiftpires généalogiques.  H  nous  a  donné 
celles  des  ducs  6e  «omtes  de  Bourgogne,  desd  ,  h 
de  'Viennois,  desmn&m  de  Dreui,  de  Bar  le  Du.  , 
Luxembourg,  Limbourg,du  Pleffu-Richtlicu ,  Rr..^c■;, 
Chlteauvdlain ,  Chàtillon-fur-Mamc  ,  Montmoreiici 
Laval,  Vcrgi,  Gu.fnes,  Ardres,  Bethune,Gand,Cc»i. 
ci ,  fie  de  Châteignier  la  Roche- Poxai.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  publia  un  recueil  des  auteurs  oui  ont  écrit  l'hif- 
loire  de  France;  fie  il  y  •  fujet  de  s*étmmer  ,  ^'un 
particalier  ait  p«  fiire  une  recherche  fi  eonfidérahle.  II 
fit  imprimer  en  1635  lepro  r*  'c  ^  .  r  nd  recueil  fous 
ce  titre  ;  Stries  auaorum  viuanmi  ,  ^ui  Je  FrjncvniTi 
hifiorin  &  rthus  Francuis  ,  lum  tcdelLipicn  ,  rum  p- 
tularibus ,  J'cripftfunt  ,  aè>  exerdio  regnt  Fr^ntia  ad 
nofira  ufqut  ttmpora  ;  fit  en  i6}6 ,  il  donna  les  deux 

Eremiers  volumes  depuis  l'origine  de  la  nation ,  jufifu'à 
[ugues  Capet.  Le  trdifiéme  &  le  ouatriéme  depuis 
Charles  Manel  jufqu'au  temps  de  Philippe  Auguue , 
étoient  fous  prelTe  lortijue  ce  la\  atu  homme  fut  éerafé 
par  une  charette  le  jo  mai  1640.  en  a1l.<nt  à  ia  niiifon 
de  campagne  à  Verrière  ;  il  n'étoit  âge  que  de  54  ans. 
Son  fils  Fran(;ois  Du  Chêne ,  fit  achever  l'impreffion  du 
iroifiéme  Se  du  quatrième  volume  de  fa  collcflion  ,  Sc 
en  publia  un  cinquième  tlcpuis  Philippe  ,  jufqu'à 

Philippe  U  Bel.  Il  donna  aulfî  une  nouvelle  édition  de 
l'hifloire  des  papes  compofée  par  fon  pcre  ;  l'hinoire  de* 
chanceliers  &  gardes  des  keauv  de  Frajice  ,  qu'André 
Du  Chêne  avoit  kiilée  manulcntc  ;  U  vie  de  l'abbé 
Suger  ,  ficc.  François  Du  Châoe  étoit  avocat  au  conléil. 
On  écrit  diverfemcnt  le  nom  d'André  en  latin  ;  conune« 
Andréas  à  Outrtu  ,  Chefntus ,  du  Chtfneus  ,  fie  Qucfw 
tetanus.  Il  a  lui-même  quelquefois  pris  ce  dernier  nom. 
•  Le  Long  ,  dans  fa  hiit,  kifi.  dt  ta  France.  Le  pere 
Niceron  ,  lom.  Fl I  Je  fes  mémoires  ,  a  donné  une  ample 
iiue  de:^  ouvrages  de  Du  Chêne  ,  qu'il  fiiut  confoltcr : 
il  y  a  Dublié  une  traduAion  en  profc  des  ùxyttt  de 
Perfe  ,  qu'il  avoit  faite  dans  fa  jeunefle. 

CHESNE  AU  (Nicolas  )  dit  Qutrculus  ,  doyen  de 
S.  SymphoriendeRetHM^qnivivoitdamleXVlfiécle» 
en  1 580 ,  étàt  natif  de  Twteron  dam  le  comté  d* 
Rfiétcl,  Il  traduifit  rlc  latin  en  fi-.in^ois  l*hifloire  ecclé» 
fiaftujue  de  Rdim  de  FJodoard  ;  cinq  livres  de  la  meflTe 
évangélique.  Ce  dernier  ouvrage  cil  de  Fabri  d'Hail- 
brun  ,  qui  l'écrivit  en  alkmancl.  Surius  le  traduifit  en 
ladn ,  fie  c'eft  fur  celle  tiaduâlon  que  Nicolas  Chefnean 
fit  la  fienne.  On  a  cneomde  Che(heaiuPMCic<Ai«£M- 
da  dt  vitm  &  mont  dMÛm  Fnutei^  ricmû ,  ttui^j^ 
Pisnflenfu ,  I  ^  "j  6  ,  i/1-4'' ,  c'cft  un  éloge  de  François 
Pitart  ,  &  une  tradnftion  franqoife  des  Mt  ÙrmtM^ 
Irancts  du  (ardtnixl  Hofius  touchant ImOl^mtUltnttS 
f  niutains  ,  à  Reims  1 57}  ,  in-S". 

CHESNEAU  (  Nicolas  )  natif  de  la  ^ilTc  de 
Chcffcs  en  Anjou ,  étoit  libraire  i  Paris  ,  ou  il  mourut 
en  I  ^84  :  il  étoit  favant  ;  fie  on  voit  i  la  tête  de  divers 
exccllens  l'rvres  qu'il  a  imprimés  ,  des  pré&ccs  6c  des 
cpitrcs  de  fa  façon  qin  le  nmoigncm.  '*  La  Cnnr-dll* 
Maine ,  fil  dn  V«rdaer  Vaoprivas  »  UU.fiMf.  Belle- 
Forât ,  ficc 
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fes  caracoile* ,  fanst'Mllhnftr  *»«  W  ;  ce  qu.  fe  fait 
.vec  beaucoup  d'aflli*^  &  toujours  en  c.idcnce.  WiajBr 
,Kic  aatrw  d«ÏSl»  v&ns  i  la  l<fgcT*  ,  avec  *» 
;.  ,.ofi-  aux  jambes ,  fit  conduit»  par  deux  capittmei  , 
cnr.  urent  ces  d««^  ,  «C  «^eotidacent  en  olnfioirs 
,       ,  en  dwCuit  i(«ijQUi»fc»iilême$n|«MliiM  qnt 

CHEVALIER.  On  tîonnoit  anciennement  ce  nom  a 
ceux  qui  lenoicnt  le  Icvorn!  r.ini;  dans  U  re publique  ro- 
maine, emrc  Irt  l'enateius  6c  Itfs  pk-be;ens.  IK  croient 
«iniî  appelle»,  parceque  la  rtpubhque  leur  donnoit  par 
bonne ar  un  cheval  &  un  anneau  d'or,  il  n'y  a  plus 
maialenanr  de  ces  fort»  de  chevaliers,  yoyei  ce  qui 
«n  eft  dit  ci  après,  i  fanide,  CHEVALIERS  RO- 
MAINS. Lmàs  du  Mai  icnarque  Jam  fon  itat  de  C tm- 
fin  »  que  les  rais  ne  fe  trouvant  pas  aflez  riches  pour 
ricompenfer  ks  bdlet  afbont&let  ferviceique  les  gen- 
tîbfaoaunn  leur  rendoiem,  invcnlerenl  les  «tdies  de 
chevalerie,  (pii,  lanv  cpuifcr  leurs  finances ,  IcHrdoo- 
nercnt  le  mru  en  de  contcnicr  ceux  qui  n'cftiiTient  Tien 
autant  (ju=  l'hûnrjcw.  Il  ajoute  qu'il  cru;  que-  e'ell  pour 
cette  railbti  ,  qu'anciennement  on  >:teni!  les  chevaliers 
av-ant  le  coinbal  ,  afin  qu'ils  y  alLilTent  a'.'cc  plus  d'ar- 
deur, ou  incontinent  après ,  pour  récoiiijxîfiicr  liir  ie 
champ  ceux  qui  ■c.  oicnt  eu  plus  de  part  à  b  viâoire. 
La  chevalerie  ,  dit  André  de  la  Roque,  au  traiti  dt  la 
motltjft ,  a  été  autrefois  en  telle  confidération ,  que  les 
cnfinu  des  ninoei  fie  des  (àgwm  n'écuent  point  ad- 
mb  î  h  taUe  de  kurpeie,  notaient  che\MUers . 
fit  que  les  fimples  tfcuvers  n'avoieni  pas  le  privilège  de 
manger  à  la  table  des  ji.incs ,  comme  le  r  ipportc  Jean 
Diacre  d'Aquilée ,  dam  fon  hijloirt  dts  I  o  ■ni'jiJi ,  /.  l  ; 
auflî  les  chevaliers  ont  toujours  précédé  k  s  ecu)  cts.  En 
effet,  le  hafard  de  la  naifiânce  fait  le  gentilhomme  , 
qui  prend  ordmaiicmcnt  la  qualité  d'écu^er ,  (.iiisquM 

Îrait  rien  contribué;  fa  vertu  feule  eievc  le  cheva- 
ier  à  ce  dégré  d'honneur.  On  dit  bien ,  que  les  hls 
des  grands  princes  finit  chmien  nés  ;  néaninr)ins 
Ijoaa  XI,  toi  de  FfMKie}  voulut  recevoir  l'ordre  de  che- 
vaictîe  de  la  main  de  HiîKppe  ,  duc  de  Bourgogne ,  le 
icw  de  Sm  facrc  en  1461  ;  Se  François  I,  avant  la 
iolaine  de  Marignan ,  Pan  i  y  1  ^  ,  re^ut  le  même  OrdiC 
de  Pierre  n^iyard,  gentilhomme  du  Dauphiné,  oue  fa 
vertu  fit  hirnommcr,  U  Chevalier  fans  r(pr<Kkt.  LTiif- 
toire  remarqiic  encore  ,  que  Gmllaiitf.e ,  comte  de 
Hollande  ,  ayant  été  élu  roi  des  Romains  ,  voulut 
t'crc  créé  chevalier  ,  «vaM  que  de  ueeevoir  la  cou- 
tonne. 

EnSB  les  loît  de  Fiance ,  dans  la  cérémonie  de  leur 
couronnement ,  ont  fouvent  donné  l'oidre  de  cheva- 
lerie i  leurs  fils ,  &c  à  d'auttes  piilICCS  de  leur  fang. 
Néanmoins  Fra:iqo!s  M«tier  ^  antenr  ImEieii,  affure 
qu'il  y  a  quelques  exemples  en  'halie  de  dtevaSen  h^ 
réditaires  ;  comme  cela  Se  voit ,  dit-Q ,  dans  Rome ,  où 
U  qualité  de  chevalier  de  S.  )can  de  Latran  a  paflTé  de 
pere  en  fils  en  eerti-nes  familles  ,  par  privilci;cs  des 
empereurs.  Matthieu  Paris  dir,  que  pour  être  capable 
de  combattre  dans  un  tournoi  ,  il  talloir  être  chevalier, 
&  que  pour  ce  iujet  ie  comte  de  Gloccllcr  lit  en  Angle- 
terre Guillaume  fon  frère  chevalier ,  atin  qu'il  y  fût  ad- 
*  mis.  Anciennement  la  réception  des  chevaliers  fe  làil'oit 
avec  de  grandes  cérémonies  ;  il  v  en  avoir  une  cntr'au- 
ues  fimfiiwnfier^  On  âifoit  daboid  la  barbe  à  celui 
«pBvQukikanicbevafier;  on  lemenoitenriiitedaiiswi 
iMÎnoàaalid  jettoit  deTeau  furies  épaules;  puis  on 
le  mettoit  dans  un  lit ,  au  fortir  duquel  on  le  coîiduïlbît 
vîtu  d'une  robe  &  d'un  capuchon  à  une  cliapclle,  où 
il  iwlFui;  la  nuit  en  pricrc.  Le  nMtui  derHemioit  !a  ir.cfle , 
après  il  alloit  fe  coucher  ;  &  quand  il  as  <Mt  rcpolé  quel- 
€{uc  temps  ,  fm  réveilloit  pour  recevoir  une  cheiiuié 
blanche  ,  une  robe  roui;e ,  des  chaufTes  noires  ,  6c  une 
ceinture  blanche  ;  on  le  menoit  enfuite  à  celui  qui  le 
devoit  fiùte  chevalier  ,  qui  lui  donnoit  l'accolade  avec 
qnelqwt  coups  de  ^Aat  d'épée  far  les  épaules,  ficiui  &i- 
Ait  attacher  ma  pedi  dit  ^wraoi  «ror.  Eiifia  on  le 
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conduîfoït  à  la  chapelle  ou  il  faifoit  llrmfnf  fur  l'amel 
de  fouieiar  les  droits  de  i'éghte  toute  la  vie ,  &  il  <ê 
mettoitàtabla  avec  les  chevaliers  alTemblcs;  mm  il 
n'y  pouvoit  manger  ni  boire.  Cette  ptaliiliie  a  été  Imc- 
lonps  en  ufage  en  France,  an  Italie ,  8c  en  d'autres 
pays  ;  on  l'oMèrvoit  auffi  «n  Aijgleicrre  ,  &  l'on  y 
ajoutoit  nàmt  beadconp  d'autre»  n;Dns  également  di- 
vertiflames  pour  les  ipeâateurs ,  61  inconimofîej  pour 
le  po  Autant.  On  peut  en  voir  la  dcfcript  iun  ,  qu'Edouard 
Biffée  a  donnée  dans  les  remarques  (urle  triilé  de  l'art 
militaire  de  Nicolas  Uplon,  topie  d'un  ancien  manuf^ 
cfit.  Saladin  tut  tait  chevalier  de  ce'te  manière  par 
Hugues  de  Tabane  fon  prifonnier ,  qui  ne  changea  dans 
le*  cérémonies ,  que  ce  qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec 
la  religion  du  Soudan ,  &  les  coups  de  plat  d'épée.  Go. 
defroi  ,61$  de  Foulques ,  comte  d'Anjou  «  fm  auffi  Ait 
chevalier  avec  ces  cénémomics  en  1 1  a8  par  Henn  l ,  roi 
d'Angletetie.  En  donnam  an  chevalier  rcpée ,  la  lance, 
le  chapeau,  le  liaud>eTt ,  les  chauffes  de  fer ,  les  épe- 
rons ,  les  molettes ,  le  gorçenn  ,  la  maffe ,  l'écu  ,  les 
L'HnteIcts,  le  cheval,  la  lelle,  £<;  autre  forte  d'équi- 
page ,  on  lui  laifoit  entende  que  tow  y  étoit  myfté- 
rieux,  &:  que  cliacuiic  de  ces  chofes  le  devoit  inlVui;* 
de  Um  devor.  Chamberîaine ,  dans  l'itat  priftnt  £  An- 
ç.'f  .'rrf  ,  dit  que  kiriqu'un  chevalier  eft  condamné  i 
mort  pour  un  crune  énorme ,  on  lui  ôte  fa  ceinture  il 
fon  épéc ,  on  lui  coupe  fes  éperons  avec  une  pcuic  h^ 
che,  on  hnamche  fon  gantelet,  on  toi  biliie  fcsaimec; 
Pierre  de  Bdoi  dit  que  pour  ta  dégradation  da  cheva- 
lier ,  la  cotihune  da  France  dloh  de  rarmer  de  pied  en 
cap ,  comme  s'il  cAt  dfl  combattre,  fie  de  le  faire  mon- 
ter fur  éch-ifaut,  où  le  héraut  le  publioit  traître,  v;UIn 
&  déloyal.  Après  que  le  roi  ou  le  prince  chef  d'ordre  , 
accoitipagné  de  dou/e  chcs  jlieri  vènis  de  dcuil,  as  oit 
prononce  la  condamnation,  un  lettott  le  chevaliet  at- 
tache .1  une  corde  lur  le  carreau,  îs:  en  cet  équipage 
il  «(Oit  conduit  à  régUfe  ,  où  l'on  chantoit  le  pfeau» 
me  io8,i>«n»  Aunftm  «MMi»^.  ^  eft  plan  de 
malédicTions ,  puis  on  le  mettait  en  pnfon,  pont  ètn 
puni  par  la  juAice  onfitudre  ,  felon  Ici  loix  nûKtaîtes. 
La  manière  deidwoqner  b  chevaleiieeft  eapiimée  dans 
Tairlt  dn  |iaiid«onial,  donné  i  Paris  le  6  aodr  1  ^j<f  , 
où  il  (ùt  enjoint  au  chevalî»  dégradé  de  renrfie  k-  collier 
&:  le  petit  ordre  de  S.  Michel ,  pour  ûiic  mis  eutrc  les 
mains  (  n  ttclorier  de  l'ordre. 

Il  cft  à  remart|uer  ,  que  celui  qui  a  la  fouveraïne 
puilTince  ,  fait  faire  quelquefois  des  clievabers  par  ceux 
(jui  ne  font  pas  chevaliers.  Ainli  le  roi  Louis  XIII  rc^ut 
1  ordre  du  Saîm-Efprit  à  fon  facre  en  1610  ,  des  mams 
de  François  ,  cardin.il  de  Joyeufe  ,  encore  rpi'il  ne  fùc 
pas  aflbdé  i  cet  ord.-c.  Les  papes  ont  donné  le  m^me 
pouvoir  an  oïdien  des  cordelien  de  Jétuûlem ,  d« 
coidîértt  Forare  de  clievaleiîe  du  S.  flpuina  aua  pële» 
rins ,  ou  voyageuis  de  la  tetie-fiime.  Pbur  ce  «fiù  eft 
de  pouvoir  prendre  deux  ordres  de  chevalerie  enfem- 
lile  ,  cela  cft  fans  d:fîicuîté;  5c  l'on  voit  qu'en  France 
les  chevaliers  du  Saint-Elprit  iont  conjointement  che- 
\  aliers  ne  S.  Michel  6c  de  la  toilon  d'or.  Comme  en 
Li'pagnc  il  y  a  des  clvevaiiers  d'Alcantara  ,  qui  foiuauâï 
chevaliers  de  Calatrava  ,  fie  ainfi  des  autres  Ofdies 
de  cette  nation  ,  lorfquMs  fe  rapportent  aux  m«?mcs 
vœux  S(  aux  mêmes  fibnctions ,  qui  ibnt  de  coinbattte 
les  ennemis  de  la  religion  chrétienne.  Néanmoins  les 
ordres  ndîlaîres  religieux  ,  comme  celui  des  hofpita- 
lieis  de  S.  Jean  de  Jtariâlem  ,  le  Teutonîqae ,  &  au- 
tres de  cette  natttre,  fbnt  tncompadhtes  avec  tes  ordres 
miliiâires  des  rois  ,  parcequ'en  ces  premiers  on  fait 
des  véeux  qui  attachent  le  chc^'alier  au  rcr\  ice  de  fon 
ordre.  11  tant  auflî  remarquer  qu'on  ne  peut  accepter 
Torrire  tk-  ches  alcric  d'un  prince  étranger  ,  l'.ins  lecon- 
fcnteinent  de  l'on  l'ouverain,  parceque  cet  engagement 
eft  une  manière  de  rébellion.  Cdl  pourmidi  François  1 , 
duc  de  Bretagne ,  fit  mourir  fou  frère  G'ill«t  die  m«ta- 

Se  ,  baron  <b  Chiteanbtiant,  en  i4{0  ,  pareeque  Tmis 
1  confeMcmcnty  &  m  n^is  du  ttA  Charki  VU* 
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birioiina  ,  pour  ainfi  dire  .  de  procurer  au  parlemeiM 
de  Paris  un  avocjt ,  donl  le  nom  devcnoit  de  jour  en 
jour  plus  célèbre.  M.  Chevalier  )uftina  bientôt  dans  cet 
auEiifte  tribunal  l'opinion  avaniagcufe  ouon  v  avoit 
détA  de  lui  ,  &  il  y  fut  ^'^^  'V  °"  P'"* 

Brandi  mJ^nfirats.  Dans  un  emploi  très  étendu  ,  &  au 
milieu  d'uiîc  multitude  d'occupatioas  qui  TafCiillircnt , 
ton  zèle  pour  le  bien  public  le  porta  encore  à  tenir  chez 
lui  des  conférences  où  il  s'appliquoit  à  former  des  fujcts 
pour  le  barreau.  Pour  fentir  combien  il  y  avoit  à  prcK 
fïter  fous  un  fi  grand  maître  ,  il  fuffit  de  favoir  que  les 
j^uhri  &  les  Cochin  afiiftoient  1  ces  conférences.  Aullî 
M.  Chevalier  eft-il  regardé  comme  le  pere  de  cette  ma- 
nière de  plaider ,  également  libre  6c  énergique ,  qui 
ne  s'alTujétit  point  -î.  la  contrainte  d'une  froide  corn- 
pofîtion ,  &  dans  laquelle  il  s'eft  foutenu  jurqu'À  la  fin 
avec  tout  le  fuccès  dont  on  ne  perdra  pas  fi-tôt  la  mémoi- 
re. II  étoit  triomphant  dans  la  repliqueiSt  c'eft  prmcipale- 
ment  dans  cette  forte  d'aftion.qu'il  l'cinpotta  de  fontcmps 
fur  ceux  de  fcs  confrères  qui  partagèrent  avec  lui  les  ap- 
plaudlfTcmens  des  m.Tgi(Vrats  &  du  public.  Le  rcrpcct 
&  l'amour  <|u'il  avoit  pour  la  religion  ,  fe  manifeftoient 
dans  tous  fes  entretiens  avec  fes  amis  ,  &  fpécialeinent 
dans  fa  famille.  Uon  mari  ,  bon  pere  ,  bon  citoyen  , 
les  qualités  du  cccur  lui  acquirent ,  autant  pour  le  moins 
que  fes  lalens ,  la  confiance  des  princes  ,  des  perfonnes 
Uluftres  &  des  communautés  les  plus  djflinguées  ,  qui 
avoient  recours  à  fes  lumières  ,  &  qui  ne  le  regardoient 
pas  moins  comme  leur  ami ,  que  comme  leur  avocat. 
DiOindions  iiaieurcs  qui  ne  le  tirent  jamais  fortir  des 
bornes  d'une  mqdcOic  &.  d'une  limpliciic  qu'il  eflimoit 

Elus  que  toutes  les  didinftions ,  &  qu'il  reçardoit  comme 
:$  oniemens  les  plus  lolidcs  d'une  profelfion ,  qu'il  fai- 
(bil  d'ailleurs  avec  bciucoup  de  nobleffe.  Tout  le  monde 
connoit  fon  plaidoyer  pour  les  chanoines  de  Reims , 
imprimé  en  1716  ,  m- 11.  M.  ChevaLer  eft  mort  à 
Paris  le  31  du  mois  de  j.invier  1 744 ,  âgé  de  prés  de 
8 1  ans.  Son  fils  Jcan-Baptirte-Alberic  Chevalier ,  prêtre , 
licencié  de  la  maifnn  oc  fociété  de  Sotbonne  ,  ancien 
curé  de  Colombes  près  Paris ,  puis  chanoine  &  péni- 
tencier de  l'églifc  d'Auxerre ,  e(l  mort  à  Paris  le  15  avril 
175^  ,  en  la  58'  année  de  fon  âge. 

CHEVALIERS  DORÉS,  <W<j  DORÉS. 
•■  CHEVANES  (  Nicolas  de  )  naouit  à  Autim ,  &  fut 
avocat  5c  receveur  des  décimes.  If  vint  s'établir  à  Di- 
jon vers  l'an  1610,  &c  y  mourut  vers  16^4 ,  dans  un 
âge  aflez  avancé.  Charles  Fevret  en  parle  avec  éloge 
dans  fon  dialogue  ,  Dt  claris  fort  Burgundtd  oratori- 
bus.  On  a  divers  ouvrages  de  M.  de  Chevancs ,  fa-  , 
voir  ,  MaufoUc  dnffià  U  mimoirt  Je  M.  Cefar-Au^ufit 
dt  Belltgardt  ^  baron  de  Termet  ,  à  Lyon  1611  ,  //1-4". 
Vers  latins  dans  l'indice  armoriai  de  Géliot ,  imprimé 
en  1 6  3  5 .  De  dupUei  unius  eptfcopi  in  tadtm  diacejî 
ftde  difyuijilio  /uridico-hiflor  'ua  ,  &c.  citée  par  M.  de 
la  Marc  dans  fon  ConfpeUus  Hifl.  Burpind.  où  l'on  cite 
encore  les  trois  pièces  fuivantes:  1.  Griefs  Se  moyens 
d'appel  propofés  pardevam  nofleigneurs  l'archevêque 
de  Sens  ,  les  évoques  d'Auxerre  &  d'Uzés  ,  juges  délé- 
gués par  fa  fainteté ,  par  les  religieux  de  Cîtcaux ,  appel- 
ons, tant  du  projet  de  Icntence,  drelfé  p-ir  M.  le  cardinal 
de  la  Rochefuucault  en  1634  ,  concernant  leur  expulfîon 
de  Citeaux  ,  fie  l'introduéiion  des  réformés  en  ladite 
abbaye ,  que  de  tout  le  procédé  fait  en  1 636 ,  &  autres , 
fous  l'autoriié  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ,  à  Dijon. 
Ce  projet  de  fcntencc  avoit  paru  in-t^  ,  à  Paris ,  chez 
Pierre  de  Brefchc  ,  fous  ce  titre  :  Projet  de  fentence 
pour  le  rétabliffemeni  dt  l'obfervanct  régulière  en  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  &  motifs  pour  ledit  projet ,  envoyés  du  roi 
parle  cardinal  de  la  Roche/ouMult ,  &C.  163 4.  l.Sou- 
(•ncmens  des  griefs  des  religieux  de  Cîteaux  ,  tirés 
de  l'évidente  contrariété  de  leur  inftitut ,  avec  le  projet 
de  la  nouvelle  réiforme  ,  à  Dijon  1643.  3.  Réplique  h 
la  défenfe  du  projet  de  fetitence  ,  dreffé  par  M.  le  car- 
dinal de  la  Rochcfoucault ,  pour  la  réformation  de  l'or- 
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dre  de  Cîteaux ,  pour  les  religieux  profès  de  Tabbave  de 
Citeaux  ,  mere  de  l'ordre  ,  appctians  contre  léî  fuj. 
difatu  réformés,  intimés ,  à  Di)on.  M.  dcChevines  j 
fait  encore  :  Bricve  rétùtailun  du  livre  intitulé,^  lU. 
ponfe  aux  griefs  &  rtioyem  d'appel ,  &c.  pour  Us  reli- 
giiux  de  Citeaux  ,  appelions  contre  les  religieux  de  l'ai~ 
Jlmence  de  l'ordre  dudit  Citeaux  ,  intimés  ,  il  Dijon, 
Cette  conteAation  eft  amplement  détaillée  dam  un  ou- 
vrage intitulé  :  DéJ'enji  des  régtcmens  faits  par  Us  car- 
dinaux ,  archevêques  O  èvéques ,  p»ur  la  réformation  dt 
l'ordre  de  Citeaux  ,  par  commijjton  des  p'tpes  ,  i  Cinf- 
tanee  du  roi.  Par  les  abbés  &  religieux  de  l'étroite  chfer- 
vance  du  mime  ordre.  Cet  ouvrage  divifé  en  trois  par- 
tics  ,  &{  qui  contient  près  de  450  pages ,  a  été  impri- 
mé à  Paris ,  chez  Jean  BeAïii ,  en  1656.  On  a 
encore  de  lui  une  lettre  nii  il  examine  lï  on  dunnoii  au- 
trefois la  communion  aux  oncrgumencs.  Cette  lettre  <è 
trouve  au  fécond  volume  (  pag.  40 1  )  des  mémoires  de 
Bruys  ,  imprimés  en  175  t.  Nicolas  de  Ches-anes  fut  ■ 
pere  dos  deux  fuivans. 

CHEVANES  (  Jacques- Augiiftc  rte")  né  à  Dijon  1« 
18  janvier  1614,  de  Nicolas  de  Chevancs,  dont  on 
vient  de  parler ,  &  de  Guillemttte  Thomas ,  fut  ii^u 
avocat  le  16  de  novembre  164^  ,  &  fut  pourvu  le  19 
feptenil>re  1648,  d'une  charge  de  fecrétaire  du  toi  en 
la  cluncellerie ,  près  le  parlement  de  Dijon  ,  &C  l'eierça 
jufqu'en  1671.  Cette  charge  ne  l'empOcha  pas  de  fré- 
(|uciiter  le  barreau  ,  où  il  acquit  de  la  réputation  ,  prin- 
cipalement pour  les  matières  eccléfiaAiques  ,  &  peut  U 
connoilTance  des  anciens  titres.  Il  a  tait  fur  cela  des 
faclums  qui  font  recherchés  des  connoifTeurs.  Dans  U 
vue  de  commenter  un  jour  I.1  coutume  de  fa  province , 
il  ramaiTa  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  matériaux  conve- 
nables à  fun  dcITem.  Il  tira  l'ur-tout  un  nombre  infînf 
d'arrêts  des  recueils  faits  par  divers  officiers  ou  avocats 
du  parlement  pour  leur  ufage  particulier.  11  y  joigtùt 
quelques  traités  de  M.  Bégat  déjà  imprimés,  cl  les  ca- 
hiers ,  drefTés  par  les  commilTaircs  députés  fous  Char- 
les IX ,  pour  la  réfomutinn  de  cette  coutume.  Il  voya- 
gea en  Italie  ,  &  il  étoit  .î  Vcnife  dans  le  temps  du  fa- 
meux tremblement  de  terre  qui  arriva  â  Ragufe  le  jeudi- 
faintde  l'année  1667.  "         une  relation  fur  le  récit 
de  .M.  Baltlufar,  confeilicr  au  parlement  de  Paris  ,  £c 
de  quelques  autres  qui  avoient  manqué  d'être  enfcvelis 
fous  les  ruines  de  cette  ville.  Il  mourut  le  19  novembre 
1690.  Ses  ouvrages  ioxA:  Coutumes  générales  du  pays 
&  duché  de  Bourgogne,  ave:  les  annotaiions  ' de  M. 
Bégat ,  préfidtnt ,  &  dujîtur  de  Pringles  ,  avocat  audit 
parlement ,  revues  ,  corrigées  &  augmeruées  de  plufieurs 
arrêts  ,  at/fyuels  on  a  ajouté  les  notes  de  M*  Charles 
Dumoulin  ,  à  Châlons  1665  ,  in-4°.  Vers  grecs  &  la- 
tins à  la  téie  des  dialogues  de  Charles  Fevret ,  de  claris 
fori  Burgunditi  oreuortbus  ;  une  lettre  latine  du  tnètne  , 
à  Châlons  ,  &c  des  vers  tarins  au-devant  du  traité  de  l'a- 
bus ,  du  même  Fevret,  édition  de  1654.  On  trouve 
dans  le  fécond  volume  des  mémoires  de  Bruys  ,  impri- 
més en  1751  ,  des  mélanges  de  Jacques  -  Augufte  de 
Chevanes  ,  fous  le  nom  de  Ckevaruana.  On  y  trouve 
aullî  fes  lettres  à  M.  du  Canee.  U  a  lailTé  d'autres  ou- 
vrages encore  manufcrits ,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
logue dans  ta  iibliothJque  des  auteurs  de  Bourgogne. 
Voyez  auflî  l'hiAoire  des  commentateurs  de  la  coutume 
dt  Bourgogne ,  par  M.  le  préfîdent  Bouhier  ,  fur-tout 
l'édjtion  in-folio  ,  dont  on  a  tiré  des  exemplaires  fcpa- 
rément  de  la  coutume  de  Bonrgogne  ,  revue  &  enri- 
chie de  nouveau  par  ce  favant  magiflrat. 

CHEVANES  (Jacques)  tiis  de  Nicolas  ,  &  frère 
du  précédent ,  étoit  né  à  Autun  ,  &  entra  jeune  dans 
l'ordre  de  S.  Fr.in<jois  de  ta  rétorm?  des  capucins.  U 
mourut  â  Dijon  en  1678,  âgé  de  plus  de  foi\ante-dix 
ans,  &  après  cinquante-«iivq  ans  de  profcnion.  On  a 
de  lui  les  ouvrages  fuivans,  1.  Les  entretiens  curiettx 
d'Hermodore  ,  &  d'un  voyageur  inconnu  ,  divil'és  en 
deux  parties  ,  par  le  fieur  de  Saint-Agran  ,  à  Lyon 
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rut  le  15  fcvricr  1701 ,  dans  û  88'  anné«  ,  U;(T.>nt  une 
bibliothcque  conipoltc  de  livret  «rcv-choiiii.  Il  a  ilonnc 
au  public  cnq  comédies  ;  le  /jMju  yor/a«r  en 
l6fl  ;  l'hUloirt  du  monde  en  16S6,  rcimprimcc  plii- 
fieurs  fois  «Icpuis  ,  &  en  dernier  lieu ,  à  Paris  ,  en  17  17, 
huit  volumes  in-ii,  confidcrableinent  augmentée  par 
M.  Bourgeois  du  Chaftenet.  Les  conjidtrjtiomfartui. 
us,  traduites  de  l'ançlois  de  Jolèph  Hall,  fous  le  titre 
de  nud'Udtions  occtiJiondUs  ,  imprimées  en  1660, 
avec  un  autre  traité  du  mcme  Jofeph  Hall  ,  intitule  , 
Dt  U  iranquiUiti  de  l'efpm ,  traduit  aurtl  par  M.  Che- 
vreau. L'ùoU  du  J'age  ,  en  1664.  Un  volume  de  Ictttes, 
en  1641.  Hermiogeat  ,  roman  ,  en  1648.  Rtmar<fU<s 
fur  Ui  poifiti  de  Mdlherht  ,en  1660.  Œuvres  mélies  , 
à  la  Haye  1697  ,  deux  volujiics  in  \  l.  Ce  ne  font  pfcf- 
nue  que  des  lettres  mêlées  devers  latins  &  tranqois, 
d'explications  de  palTagcs  d'auteurs  anciens ,  Grecs  & 
Latins ,  de  quelques  faits  littéraires  ,  &ic.  Chtvraanj  , 
en  1697  &  «700  ,  deux  volumes.  On  trouve  que  Che- 
vreau a  m^lc  trop  de  ;;énéa]ogics  rabbimques  dans  fon 
hiftoire  univcrfelle.  *  Mèm.  du  temps.  Mém.  de  Tré- 
voux. Niceron  ,  mém.  tom.  XI.  M.  Dreux  du  Radier , 
Hbliothééjue  hi/loritjue  &  eriiiijui  du  Poitou.  M.  Titon 
du  Tillet ,  Parnaffe  français ,  fécond  fupplément. 

CHEV'REUSE ,  bourg  avec  titre  de  duché  dans  Tifle 
de  France ,  fur  la  rivière  d'Yvette ,  entre  Paris  &£  Char- 
tres, i  (îx  lieues  de  la  première  ,  &C  environ  à  dix  de 
la  dernière.  *  Cartel  géograph.  Voyez  ALBERT. 

CHEVRIERS  ,  famdle  noble  &  ancienne  dam  le 
Màconnois  ,  fc  croit  ilTue  des  comtes  de  .Màcon.  Cette 
créance  eft  fondée  fur  ce  qu'elle  en  porte  les  armes  qui 
étoicnt  A'argent  à  trois  chevrons  de  gueules ,  à  quoi  l'on 
a  ajouté  depuis  un  temps  immémorial  une  l'ordure  en- 
greflét  d'ii^ur  ,  que  l'on  regarde  comme  la  brilurc  d'un 
cadet  des  comtes  de  .\lAcon.  Pour  prouver  que  les  com- 
tes de  Micon  portoient  les  chevrons ,  on  produit  une 
copie  collationnée  &  légalifce  ,  d'un  afle  original  con- 
fcrvé  parmi  les  litres  de  la  famille  ;  acte  que  Jacques  Se- 
vert  fit  imprimer  en  i6i8  ,  dans  fa  chronologie  hijlori- 
que  des  archn  éques  de  Ly  on ,  IJ  partie  ,  où  il  traite  des 
ivéijues  de  Maton  ,  page  i  ^9.  C'cd  une  donation  taiie 
par  Jean  ,  comte  de  M.ïcon  ,  &  par  la  comtcflTc  Alix 
fa  femme , à  Gui  de  Chévricrs ,  chevalier ,  Uuidoni  Ca- 
prarii  miltti  ,  &  à  fes  héritiers  ,  du  treizième  denier 
dans  leurs  f>éages  de  Màcon  ,  en  augmentation  du  fief 
^u'il  tenoii  d'eux  ,  fait  au  mois  de  novembre  1131: 
leurs  fccaux  y  font  ;  le  comte  repréfcnté  à  cheval  ,  la 
comteiTe  en  pied  tenant  im  oifeau  à  la  main  ,  fuivant 
rufai;e  de  ces  temps-là.  On  didingue  clairement  dans 
le  côntrefccl  ou  petit  fceau  du  comte  ,  chevrons  ,om 
plutôt  un  chevronné  de  fîx  pièces ,  mais  ce  qui  ed  dans 
celui  de  la  comtefle  n'eft  pas  reconnoiiïable.  Ce  comte 
Jean  ,  furnommc  de  B raine  ,  étoit  petit- (ils  de  Robert 
de  France ,  comte  de  Dreux ,  &  étoit  devenu  comte 
de  Màcon  ,  par  fon  mariage  avec  Alix ,  héritière  de  ce 
comté  ;  &  les  Saintc-.Marthe  (  généalogie  de  la  mai- 
fon  de  France  )  lui  donnent  pour  armes  chevronné  de.. . 

Pour  prouver  aufli  que  les  Chévriers  portent  depuis 
long-temps  les  chevrons  avec  la  bordure  ençreflée  ,  on 
s'appuie  fur  un  ancien  tableau  confervé  à  Rome  dans 
le  palais  Farnife  ,  &£  dont  François  de  Chévricrs  ,  fieur 
de  Salagni,  obtint  une  copie  en  fcptembrc  1617.  Se- 
vert  en  a  fait  la  dcfcription  ,pag.  164  ;  &  Aubcri  l'a  tra- 
duite en  fran(jois  dans  fon  hijloire  des  cardinaux  Fran- 
çois ,  imprimée  en  1641  ,  tome  I ,  pag,  1S7  ;  &c  le 
perc  Méneflrier ,  jéfuite  ,  en  a  donné  l'eflampe  gravée 
dans  un  de  fes  ouvrages  fur  l'art  héraldique.  C'eft  une 
repréfentation  du  couronnement  de  Charles  ,  roi  de 
Sicile  ,  frère  de  S.  Louis  ,  fait  à  Rome  le  jour  des  rois 
1165  >  par  un  cardinal  légat  apoAolique.  Les  auteurs 
atKÏens  attedent  ce  couronnement ,  &  que  ce  cardinal 
fc  nommnit  Raoul ,  qu'il  étoit  François  ,  &C  qu'il  avoit 
le  titre  d'cviîque  d'Evreux.  Toute  la  queftion  eft  de 
favoir  cpiel  étoit  Ion  fumom  ,  car  il  y  a  eu  Iticceflive- 
incnt  deux  év^tjucs  d'Evtcux  du  nom  de  Rdoul,  La  fa- 


mille de  Chévriers  le  revendique  ,  parceque  dam  la 
C  )[>ie  qu'elle  a  du  tablctu  ,  on  v  voit  leurs  armes  au 
doifier  de  la  chaife ,  ic  au  bas  des  ornemens  efpKopaux 
du  cardinal.  C'cft  ce  qui  a  oblige  tous  les  auteurs  mû 
ont  écrit  l'hiftoirc  des  cardinaux  âcpuis  Pan  1617,  d'y 
mettre  Raoul  de  Chévricrs ,  évcquc  d'Evreut,  au  nom- 
bre de  ceux  qui  avoicm  été  créés  par  Urbain  IV;  mais 
il  fera  prouvé  ci-après  dam  l'article  feparé  où  U  fra 
parlé  Je  a  prélat ,  quelle  a  été  leur  erreur  ,  puifcju'il  n'a 
jamais  été  honoré  de  la  pourpre ,  &  que  le  cardirjl  dont 
il  eft  fjiicftion  ,  étoit  Raoul  de  Grofparmi ,  évcque  d'Al- 
bwio  ,  prcdécelTeur  imniciliat  de  Raoul  de  Chévriers 
en  l'éviîchc  d'Evreux.  De -là  il  faut  conclure  ,  ou  que 
le  tableau  du  palais  Farnèfe  n'a  pas  été  fait  dans  le  tcmp» 
du  couronnement  du  roi  de  Sicile  ,  ou  que  les  armes  de 
Chévriers  y  ont  été  ajoutées  après  coup  ,  ou  qu'elles 
ont  été  mifcs  à  la  copie ,  dans  la  perfua/ion  où  l'on  étoit 
que  le  cardinal  qui  y  eil  reprélenté  dans  une  fi  hono- 
rable  fonftion  ,  fc  nommoit  Raoul  de  Chévriers.  Blan- 
chard ,  d.ins  fon  hijloire  dci  maints  des  requéits ,  donne 
les  mêmes  armes  à  Alfont'c  de  Chévriers  ,  Alphonfus 
Caprarii  ,  qui  étoit  maître  des  requêtes  en  136^  6;  Ict 
trois  autres  années  fuivantcs ,  qui  depuis  fut  fait  évêque 
de  Lizieui ,  &  qui  mourut  le  19  juillet  1  377  ;  on  ne  le 
trouve  point  dans  la  généalogie  de  Chévriers  ;  &  S«vert 
avoue  {page  165  ,)  qu'il  ne  la  voit  s'd  étoit  de  cette 
famille.  Enfin  on  allègue  ,  en  faveur  de  la  defcenJance 
des  comtes  de  Màcon  ,  qu'après  que  le  comte  Jean  eut 
vendu  l'on  comté  1  S.  Louis  en  1138  ,  les  officiers  du 
roi  attaquèrent  le  feigneur  de  Chévrii;rs  pour  faire  hom- 
mage de  l'on  fief  de  S.  Mauris.  II  s'en  défendit  ,  fou- 
tenant  que  fi  terre  étoit  libre ,  &  n'avoit  jamais  prêté 
toi  &  hommage  au  comte  de  Màcon ,  llirquoi  la  com- 
teiTe Alix  ,  veuve  du  comte  Jean ,  écrivit  au  roi  ùtmt 
Louis  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  oui  dire  que  fes  coujtns  dt 
Sitini-Atauris  eu/Tent  lamais  repris  de  fief  pour  cette 
terre.  On  afTurc  oue  cette  lettre  eft  dans  les  archives  du 
château  de  Saint- Mauris.  Cependant  Scvcrt  qui  y  avoit 
fouillé  ,  6c  <[ui  en  rapporte  plulieurs  titres ,  n'a  fait  au- 
cune mention  de  celui-ci.  C'eft  au  public  à  juçer  de  ces 
preuves  dont  on  s'cft  contenté  de  faire  ici  le  rapport. 

Voici  la  liliation  des  nobles  Chévricrs ,  qui  commen- 
ce dans  le  Xn  fîécle,  telle  qu'elle  fc  trouve  imprimée 
avec  l'éloge  de  François  de  Chévriers  ,  (îeur  de  Tanci 
en  Lyonnois ,  de  la  compofition  de  Papire  MalTon  ,  qui 
avoit  drcflé  cette  généalogie  fur  les  tittes  produits  au 
parlement  de  Paris  &  au  confeil  du  roi,  dans  te  pro- 
cès qu'y  foutint  Gabriel  de  Chévricrs ,  fieur  de  Saint- 
Mauris,  touchant  le  péage  de  M.kon ,  &  l'on  y  dit 
qu'elle  fut  vérifiée  au  profit  du  fieur  de  Tanci  l'an  1  598  ; 
elle  le  trouve  aufli  jufqu'à  l'an  1615 ,dans  Severt,  tom.  ///, 
pag.  iS  ;  &  il  y  fait  mention  d'une  pareille  généalogie 
drefTée  par  le  perc  Claude  Clément,  jéfuire,  &  impri- 
mée à  Lyon  en  1614.    Nous  y  ajouterons  quelques 
éclalrciflemens  tirés  de  Cuicbcnon,  hijloire  de  Brejje  ^ 
&  de  le  Laboureur,  masures  de  l'ijUBorhe  ;  &C  nous  la 
continuerons  jufqu'à  ce  temps ,  fur  les  preuves  manuf- 
crites  ,  pour  entrer  dans  les  chapitres  de  S.  Jean  de  Lyon 
&£  de  S.  Pierre  de  Mâcon ,  6:  (ùr  les  mémoires  qui  oiu 
été  fournis. 

I.  Jean  de  Chévricrs ,  chevalier  ,  vivoit  en  1 170, 
&  époufa  Marie  de  Baugé ,  dont  il  eut  G  U 1  de  Ché- 
vriers ,  qui  fuit  ;  Nenri  ,  que  l'on  a  cru  avoir  été  com- 
mifTaite  en  Latiguedoe,  avec  l'on  frère  aine  ;  £c  Raoul  de 
Chévriers  ,  évêque  d'EsTCUX ,  dont  il  fera  parU  Jani 
un  article  féparé. 

II.  Gui  de  Chévriers,  chevalier ,  fut  très-confîdéré  de 
Jean.comtc  de  Mâcon, &  de  la  comtelTe  Alix  fon  cpoule, 
Icfqucis  ,  par  afle  du  mois  de  juin  1  zi6  ,  rapporté  par 
Severt  {tom.  Il  ,pag.  157,)  lui  donnèrent  ,  &  à  fes 
héritiers  en  lîet  &  hommage-lige  tout  ce  qxi'ils  avoicnt 
dans  les  vignes  entre  Màcon  &  Saint-Clément.  Cet  au- 
teur dit  que  ce  fut  en  récompcnfe  de  ce  qu'il  j'étoit  em- 
paré fur  i'évêquc  Aim  ,  du  château  de  Solutrci ,  &  qu'il 
l'as'oit  depuis  défendu  parles  armes,  Severt  ajoute  que 
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lèlîgn  tla  fUns  l'expédition  il'ltalic  ,  A)Uî,  le  commamic- 
tteitt  <lc  Chiilei  comte  de  Valois ,  &  fot  t  ut  chevalier 
par  leroî  Philippe  VI  nui  lui  ceignit  le  baudrier  ,  pour 
av r  .ù<.\c  \  \a  i'  Tenrc  Jl-  la  ville  de  Tournai  contre  les 
Angbii  en  i  54J>.  De  5>  d'Albon  fiw  époufe ,  fille , 
t>u  rapport  <lc  P.ipire  Msuon  ,  ilo  Thlh^u'a  (''Atlion ,  licur 
<!c  Bai^noU  &  «le  Ch.i!iilu:i  d'Azcrgww  ,  lutiiiitcut 
HFNni",  f]Ui  Cuit  ;  Andri de  Chévriers;  &  miatrc  (îllc*. 

VI.  Henri  tle  Chêvriers ,  ficur  de  Saint  Mauris,  ren- 
^thomnu{;e  au  roi  Philippe  VI  de  tout  ce  qu'il  tcnoit 
dians  le  toilliage  de  Mâcon ,  ainfi  que  le  portent  les  let- 
tres du  roi,  datées  de  RomanviUlcrs  le  9  inin  154^  = 
rernl::  de  mùnc  lu  roi  Jean,  Tuivant  les  Ictrrei  de  ce  prince 
données  a  L)  on  le  7  févncr  i  }  50  (vieux  il)  k,  )  fcellées 
du  fteau  dont  il  ufoit  avant  que  d'iJtre  parvenu  à  la  cou- 
ronne :  ces  lettres  (ont  rapportées  par  Severt  pagis  176 
&  179.  Il  fervit  aufli  nvet  honneur  dans  le*  années  du 
toi  Jean  ,  iiir-iout  à  biMiaiilc  de  Poitiers  en  1 3  56 ,  & 
MrtÇcompenTeAit  bit  caevalier  de  l'ordre  de  TEtoile  ,au 
r  ippnrt  <k  Papire  Ma<ron,qui  dit  qu'ilépoula  Ctcile  de 
GruivC ,  focur  d'Humitrt  de  Grolëe ,  rénéchal  de  Lyon. 
De  cette  alliance  fortirent  Andrk  de  Clu'\ ricrs ,  qui 
fuit  ;  Pi<rre ,  qui  peut  bien  avoir  été  le  religieux  de  Clu- 
ny,  facriftjin  deTretort  en  Breffc  &  doyeu  de  Saint  Mar- 
tin des  Vignes,  ordre  de  Cluny ,  près  de  Mâcon ,  dont 
Severt  (^pfgt  1 94t  )  rapporte  un  aSc  de  la  veille  del'Ar- 
Cenfion  1409;  JeanéeChémati  Ce  trois ffllei. 

VII.  André  de  Chévrlett,  libre  feigneur  de  Saint 
Mauris  ,  fervit  à  t.t  bataille  de  Rofcbeiiuc  ctniîre  Ici  Fl  t- 
xnans  ,  Cousle  roi  Charles  VI  ,eni  j^i  ,  lut  l»i:yîeiwiu  le 
Jean  de  Vienne,  amiral  de  France  en  138^,  puis  Cii 
maréchal  de  Boucicaut ,  en  fon  expédition  d'Italie ,  l'an 
2401.  Papire  Maflbn,  qui  rapporte  ces  friti ,  aioutc 

3 D'il  s'Àoit  trouvé  avec  Jean  de  6ouifOgn«  an  combat 
e  Nicopelis  en  13  96.  Sonëpoufefiit  Itamuie  Biette- 
ran»  ,  dont  iIclU  Loi.  is,  qui  luit  ;  Jacques  ;  Andrc^  qui 
\raircmb!ab!enic:i'  lU  cî?1u!  dont  il  cft  pailc  dans  un  cer- 
tificat du  maréchal  <Ij  HiMi.u.uir,  en  date  du  1 1  décem- 
bre 141 1  ,  qui  porte  (jue  Claude  de  ja  Tour ,  dcuycr  , 
lèrt  à  cheval  fie  en  armes  «lans  l'armée  du  roi ,  pour 
Aaiti  &  Huui  de  Chéviicrs ,  écuyers ,  aurqueis  il  a 
permît  de  demewerdans  le  Mâconnois  leur  patrie  :c'eft 
r.ii  li  (|  l'il  cft  rapporté  chez  Severt, 194.  Cette  qua- 
lité d'ccuycr  donnée  à  Andri,  porte  ^  croire  qu'il  cil  le 
fils  de  l'autre  A'uîri-,  Cl.tii.Utt  Chêvriers  ;  Sitroi  , c> . 

VIII.  Loui')  ik-  Chevncrs, libre  (éigncur  de  Saint  Mau- 
lîs  ,  étoii  capitaine  des  nobles  du  camté  de  Mâcoa  au 
comiwtde  Rupeimonde  en  I4{ï ,  &  à  celui  de  Grave 
rann^fiiivaiite:  fit  (bt  irii<onlMMtd  du  doc  de  Bour- 
gogne Philippe  h  Bon ,  pour  lequel  il  combattoit.  De 
Ion  épou'c  Claudine  de  Mince,  comme  éciit  Papire 
MaHon  ,  »:u  de  Nince  ,  fuivant  Se',  crt ,  n  iqinrtnt  Pm- 
JL.lPPfc»  qui  Tttit  f  Philih<rt  de  Chëvriers  ;  &  une  fille. 

IX.  PRItIPPEde  Chévricrs,  libre  léigneur  de  Saint 
Mauri$  t  l^>t  *»  Italie  dans  les  nrmi'e^  des  rois  Char- 
Jet  Vlll  êc  Loiûs  XII  :  celui-ci  le  fi:  gi  a.  i.rncur  de  No- 
varre.  U  ordonna  fa  fépulture  pt^  de  l'on  pere  dans  l'é- 
flife  de  Saint  .Mauris  (]u11  avott  frit  bâtir,  &  où  i'es  def- 
cendjns  ié  (ont  lait  inhumer.  Sa  tcinme  fut  PhitU'cric 
de  Li:i.'ni  ,  dont  il  eut  PHILIBERT  qui  !'uit  ;  &t  une  lîlle. 

X.  PlIlLlBl  KT de  Chévricrs,  libre  II  i.;nkiir  de  Saint 
Mauris  ,  léigncur  auHï  de  la  Saugerée  prés  Chàlons,  do 
Bufli  &C  de  Talarit  en  Ch.iionois  ,  chevalier  de  l'onlic 
du  KHf  émit  capitaine  de  cinquante  lances  â  la  bataille 
de  Cerilblles  en  1  ^44  ,  j<(  continua  de  lêrvtr  le  foi 
Henri  II.  Il  épou  'a  ,  par  crr.t-nr  t'.i  ij  janvier  1^34 
(  vieux  ftyle,)  CLtuJint  de  Tatlct  ,(i!le  uiikiuo  ^  hcn- 
tierc  de  ClituJe  lie  'l  ar'et ,  fieur  dt  Minn.Tr.t  &  Je 
Duylia,  6c  de  Pcrn::tc  i\c  la  GclicTe-de-Comatnn. 
Leurïenfaiu  fiirent  i.  (r/yrtiti.  de  Chêvriers , t^i  fuit  ; 
1.  François  »  qui  «  f^à  ia  brantht  rappifnU  et-mpri*^ 

.  Ixwgrd;  4.  Cta«de ,  fient  de  Marmonr,  qui  A*Aitne 
e  Nagu-de-Vaicntict  eut  PhU'ibertcèi:  Chêvriers ,  û.ni- 
«KAa  Jean-Lou  i      Scyiucier ,  lleur  de  Bcautegard, 
MaimvniScdu  Tillet,  dont  eUe  eut  vingt-un  enfant ,  au 
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rapport  deGuichenon,  kijioire  Jt  Breffe ,  II  partie  i 
P^g'  37'  '  "i  i'^'i'ihri  de  C Itévners *  lieur de  la  San* 

Î;crée  s  \  .>i  :  us  6f  Diiy(ia  ,  coofeienew  de  Ta- 
ant,  qui  de  Margutiiu  de  Seyturier ,  fille  puînée  d« 
Jum  de  Seyturier  ,  baron  de  Comod  ,  mtruionné  ci- 
aprh,  &dc  J/  j  ^  '  d'A,.H(.i  Li  loc.^nde  femme  ,  eut 
trois  fik;  G.iJ/'ard,  Ojii/,.-,'  ;  i^;  Fruitfoii  de  Chévricrs, 
reçu  cht,'\  .i'uL.r  dc  .Malte  le  3  janvier  ;  &  une  fille  Marie 
de  CbcsTiL  Ts ,  féconde  femme  de  C/W*  d'Angeville  , 
fieur  Muiiuicr.uit.  Cetie  branche  ,  dite  de  la  Siiugt- 
Me ,  dont  «coieni  EUonon  de  Chêvriers  dc  U^iangetéc» 
élue  le  xt  Intembrc  1638  pncure  perpétuelle  du  noble 
chapitre  de  Neuville  en  Bre(re,  dépcnc'ant  de  S.  Cliude  ; 
&  Gabtitl  de  Chêvriers  d«  U  Saugerée  ,  chmo  iic  du 
noble  chapitre  île  S.  FiLrrc  iL-  M.,  -,  ,  itv  n;  .iprcs  le 
19  juu»  i6t>o,ert  hnic.  6.  ixmtitmtttt  de  Chêvriers,' 
mariécle  17 janvier  1557  A  Georsies  de  Lyobard,  (îeur 
du  Chaildard,  Rufiicu  Se  la  Palu ,  licManant-çénéral 
pour  le  duc  de  Savoy  c  au  eouvcinetnent  de  Breife ,  Bu- 
gei  &  Valromei ,  dont  «le  fiit  k  prcmicrc  (émme  ; 
7.  Aymit  <!o  Chévrieis  ,  alliée  le  10  décembre  1  ^63  à 
Louis  de  la  Touvierc  ,  ueur  de  Servigna  &  de  Bcaure- 
gard  ,  dont  elle  fut  la  première  femme  ;  ii.  9.  deux 
autres  filk: .. 

XI.  Gabriel  dc  Chévricrs  ,  libre  feignent  da 
Saint  Mauris ,  &cc.  commen<;a  de  fcrvir  fous  le  règne  ds 
Henri  II,  &  continua  fous  celui  de  Charles  IX.  11  étoit  ca- 
pitaine de  cinquante  lances  au  fiége  de  la  Rochelle  en 
1 1)7  ;  ,  &  ne  f;uitta  les  auTies  qu'après  la  mort  de  Henri  III. 
1:  iviiiiiiii  un  ^rand  procès  pour  la  part  tpi'il  avoit  héritée 
('t  ict  jncctrcs  l"ur  le  péage  de  .Mâcon  ,  dans  laquelle  il 
tvt  conhrmé  ,  ainli  qu  il  a  été  dit  ci-dciVus ,  &  mourut 
en  ]  ^98, ayant  eu deFrançoiJi deNagu,  fœur  de  />.rn- 
foù  de  Nagii ,  tnatquit  de  Vaiennes,crééchevalierdes 
ordres  dn  roi  en  1633 1  ^  ^^S*** 

de  \'.UL--ir.L-.  .  Jn'  t'c  Phlllbcu  (Ils  LdijCs  ,  Lxi^atNT  , 
qui  iuit  i  L;i.iriii  ;  F.-'jujîiii  ,  kijjiicuf  de  iaUgns  ,  che- 
valier dc  l'ordie  du  roi ,  gentilhomme  ordiiuirede  la 
chanibrc ,  qui  fut  inftitué  en  i&i^iage  d'armes  de  Fran- 
ce, &(]ui  mourut  l'an  1641  ,  ayant  eu  pour  fuccelTeur 
en  cette  charge  Pierre  tTHozier ,  poutvn  pat  letnes  du 
26  avril  de  la  même  année  ;  &  une  fille. 

XII.  Laurent  de  Clie vrJers  ,  libre  feiEnciir  Je  S.i'nt 
Mauns  ,  aulii  leignc^r  ilu  1 H  I  en  BcaujoiiMS ,  de  Sa- 
!  1^:11  eC  des  Chc/caux  ,  tervitcn  qu-ilité  i1e  s  nlùiit^-.rc  , 
fous  le  toi  Henri  IV,  &  telia  le  6  décembre  16x9  :  fa 
veuve  fui  déclarée  tutrice  de  leurs  cnfans  le  10  juillet 
i6]o  ;  elle  fe  nommoit  Ctandiiu  de  Scyturiet ,  &  éttùt 
fille  aînée  de  Jtaa  de  Seyturier,  baron  de  Comod  Sc  de 
Montdidi<:r  en  Brefle  ,  confcillerd'éiat ,  premier  écuyer 
CiC  chambelLin  du  duc  de  Savoye  ,  fon  ambafladeur  i 
Rome ,  commilTaire  général  des  guerres  deqà  les  monts, 
fiii  gouverneur  dc  la  citadelle  de  Bourg-en-Brcflc ,  &  de 
<à  léconde  femme  Mjrgxitriu  d'Achei  ,  nièce  par  fa 
mcrc  du  cardinal  d«  Grandvelle.  De  cette  alliance  na- 
quirent Honoré  ,  qui  fuit  ;  Ltonard^  chanoine  &C  tré» 
forier  de  S.  Pierre  de  Mdcon  ,  dont  il  fe  dênwt  en  tii- 
veur  de  fon  neveu  l'an  1678;  François  ,  chevafierde 
Malte;  Philibert ,  lieuicnai'.t  au  rt  jirncnt  <le  Nonnan- 
dic  ;  Ar.ni ,  relisçieufe  Urfulinc  avant  le  11  ju.llei  1640  ; 
&  cinq  autres  hiles. 

XIII.  HoKOKÉ  de  Chévricrs  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  libre  fcigncur  de  SaintMauris,  vicomte  duThil, 
feigueur  d'Lmcringe,  de Salagni , icen  paitie  du  péage 
dcMâcon ,  fut  jiIulieuR  fois  «11  chef  de  la  noUeflè  dans 
fa  province  :  il  avoit  épouié  pir  cu'-ir.^r  du  11  juillet 
1640,  en  coni'équence  d'une  dilpciuc  !u:  le  troihémc 
déijré  dc  conianquiruté  ,  expédiée  en  cour  de  Rome 
dès  le  I  <\  m-irs  1636;  CUuuinc  Uainas,  fille  ainéc  de 
François  Damas,  feii^ncur  du  Breuil ,  du  Buidba 
en  Ooufbes  &  d'Arbiài,  &c  ^Aiàot  deGalpatd ,  dame 
des  mdmesliettx,héritiefedefa(iunine.Lc«trs«tiiani1W> 
rent  Clauue- Joseph ,  qui  fuit;  LionarJ-Françm ^ 
chevalier  de  Màltc,où  il  a  long- temps  commandé  une  de* 
calepet  de  Ibn  otdie  .  «onunandeut  d«»  Echelles  &  de  la 
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VlUe-D'iC^  ^*  Fontenelle ,  grand  prieur  d'Auvergne,  \i- 
vant  au  commencement  «le  171  ]  ;  Àlexandix,  l»p<ifë  le 
zçdéceinbrc  16  5  3,  fin  chanoine  &  tréforicr  de  l'égliTe 
des.  Pierre  de  Mâmn  piovîfioiu  de  Roitie  du  1 1 
aoAt  1678 ,  fur  h  ééreîmim  de  T^nard  de  Chévriep 
fon oncle  ;  prit  poircffîon  le  7  m.ii  iC>^o,  ?>:  fcs  prcuvcute 
nobleflc  furent  admife^  k  19  jum  f.i-v.uu,  reçut  le  bon- 
net de  dofteur  en  théologie  dans  i.i  t.icuhc  Je  Paris  le  11 
mars  1691  ;  devint  prévôt  de  (on  é^iie ,  fut  facré  cvi- 
qne  dt  Saintes  le  1 5  mars  1 703  ,  &  mourut  le  x  ^  décem- 
bre ijlOi  Phiiiitn-AUxaadn^  fonwmimé  faM/i  du 
dangif  dntnoîne  6t  néforier  de  S.  ncire  de  MScon , 
après  Cm  frère  ;  &  Manjnnt  de  Cdévriers ,  prieure  per- 
pétuelle des  dames  de  Neuville  en  Hreffc.mone  en 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chevriers ,  libre  fcigncur 
de  Sainr-Maurts,  &c.  mourut  en  1701.  Il  avoit  époufé 
Margiuritte  Grolier»  dame  dti  Soleil,  fille  A'Humbtrt , 
fàgamat  du  Soldl,  8c  de  C^thc-mc  du  Mottet,  dont  il 
Cutplulîeurs  enhn%  morts  jeunes  ^  &CLAU0S.*J0S£Plt 
FKANÇOH  ,  qui  fuit. 

XV.  ClaUd.v  Josej^H  François;  Je  Chevriers, 
libre  feigneur  tic  Sum-Mauri'i  &  de  h  partie  du  [)é.i.;e 
de  Mâcon  ,  dont  la  ni.iilini  cil  eripodclTion  cicp'.ii'i  près 
de  cinq  cens  ans ,  comte  du  Thil ,  feigneur  d'Erncnngc , 
de  Salagni,  des  Chézeaux  &  du  Soleil ,  époufa  le  9  oc- 
tobre 1709  hUgdtUm-EUzahttk  de  lilorpinl ,  fille 
■înfe  die  GtùaMii»-RMt9ts ,  inan|tais  de  rffefpiial- 
Sainte-Mefme ,  &  de  Murit-Ch^rlutt  de  Romillei-la- 
Chefnelayc,  marquife  de  MonjiUicr  en  Breffe ,  &c.  Elle 
c(l  morte  le  17  janvier  1719 ,  laiiTant 

XVI.  LeonaRO-Faançois  de  Chévrien-Saint- 
MaHiïi,  nd  «n  1711» 

XI.  François  de  Chévrien ,  iëcond  fili  de  PlùU- 
htn  de  Chévriers,  feigneur  de  Saint  •  Mauris ,  &  de 
CtauJint  deTarlet,  fut  feigneur  de  Taiieicn  Lyonnon, 
&  mérita  que  Papire  Maflon  tit  fun  clogc  en  langue  la- 
ûne,  parmi  ceux  de  ptuficurs  autres  homines  dijAres 
de  fon  temps.  U  vivo»  en  mars  1613,  âge  de  65  ans , 
au  lapport  de  Jean  Maflbn,  archidiacre  de  Baveux ,  qui 
fit  imprimer  les  éloges  compotifs  par  ftu  fen  ne».  Se- 
ven  marque  que  ce  feigneur  vivoit  encore  en  162  ^.  U 
ûvoit  époufé  c<mii,it  du  li  juin  [5S4  Claudine  de 
Patanges  ,  di.iriie  de  l.i  Fla^liere  en  L\  oiiiio:s  ,  lille  de 
MittihUtt  de  Pai  <iiiî;es,  cln-vj'.ier,  dont  il  eui  etitr'autres 
enfans,  Hj'ppolitcy  mort  faits  alliance  aprcs  i'an  i6i<;i 
Faançois  ,  qui  fiÀ}  &  AUxanirt  de  Chevriers ,  che- 
val ier  de  Maiie  ,  Commandeur  de  l'Honneteau  en  Berri , 
qui,  après  avoir  dié  durant  troisam  cfcbve  en  Barbuie, 
commanda  pendant  vingt  années  une  des  gakret  de  Ibn 
ordre  nommée  la  Mothe  Houdancourt. 

XII.  François  de  Chcvr;ers  II  du  nom,  feigneur 
de  Tanei,  Paranges  Là  Fla«:liete,  lervil  long-temps 
dans  le  régiment  de  U  Mothe  -  Houdancourt ,  &  il  le 
COnunandoit  en  1619.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
X  juillet  de  cette  annéeCAwi/i/Kcicyarcnnes,  fille  S  An- 
mat  de  V»reoius ,  fdnienr  it^lRafietour ,  CorbevilU, 
l'Oâave  8r  Glettems,  k  SAitùnmm  de  RairfeGlet- 
tcins  ,  fa  féconde  femme.  Il  en  eut  AUxanJrt  de  Ché- 
vriers ,  capitaine  <Jc  la  ç.-»k-re  de  la  Mothc-Houdancourt, 

Îiii  jccoinp.igmnt  le  c;ie\  alie:  de  l.i  Fcrncre  ,  CDrnman- 
am  des  galères  dt:  France  ,  au  l'eeours  de  la  place  de 
Rolés ,  alîiégcc  par  les  Efpagnols ,  fc  perdit  au  retour 
avec  cinq  galères  de  France  lur  les  côtes  de  Sardaifne; 
8c  Philis&rt  de  Chéviiets  f  qui  liiitT 

XIII.  PHiMBFHTde  Chévriers,  feigneur  de  la  Fla- 
clik-rc,  T.uiei  &  Pauniîes,  fcrvit  dans  le  régiment  de 
Werccrur ,  ?<  fe  marM  p.ir  contrat  du  11  avril  1668  â 
Jeortiu  de  Maiiba-Seuiitf ,  tiiie  de  Claude ,  marquis  de 
MaifoniSeullc ,  comte  de  la  Maftrc ,  feigneur  de  la  Cour, 
la  Cbapdie ,  6cc.  6c  de  dauJine  de  Royraud-du-Vil- 
lard.  Il  eoeut  AUxandu ,  mort  lieutenant  de  vailTeau  ; 
'dmmm'J^^,  cbevalier  de  Mali»,  où  anretdbr  dt 
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Chio  il  fe  tua  en  tombant  d'un  balcon  ;  Clavde-Jo- 
SEPH ,  qui  fuit;  .<tfAMiiW0/^A,bapiilëte8  maii683, 
re^u  chaiioiiie  de  S.  Pierre  de  Mâcon  le  xojuia  170a, 
puucointedeI^OH«po«tr«tlea9aiali7ii  :  fcs  preu- 
ves fîtrent  admiles  te  7  novembre  fuivant  ;  Louift ,  ma- 
riée à  CyfpjrJ  de  Grolicr  ,  iiicien  licuren  wir-colonel , 
commitbire  ordonruteur  en  Daupluné,  £v  deux  tilics rc- 
ligieufei  en  I\diba\  e  nn  .île  de  S.  Ficite  de  Lyon. 

XIV.  CLAUOE-JosiPH  deChévncrs,  feigneur  de 
la  Flachere ,  Maeni  &  Tanei ,  marquis  de  MonriUier  , 
a  quitté  fa  croix  de  Malte  après  la  mort  de  6es  deux  aî- 
nés i  &L  ayant  lêrvi  durant  quelques  anmfes ,  il  ifeft  ma- 
rid  le  30  fanvîer  171 1  i  CiariauSUvu  de  l'Holpital, 
A»conde  fille  de  GuUlMtmt-Frmfois ,  marquis  de  l'Hof- 
pital-Sainte-Mefme ,  &  de  Matii-Charlott  de  RonnUei- 
la-Chefnelayc,  marquilc  de  Montillier,  dont  Anioint 
de  Chévriers,  né  en  janvier  1710;  &c  SUri^dériaU» 
de  Chévriers,  néeiPariïle  11  mai  1712. 

n  a  paru  dam  letdditMns  de  ce  diAionaire ,  anténe» 
tes  à  celle  de  1 7} a,  uo article  de  Raoul  de  Chévriers, 
Cardinal,  évoque dxvreux ,  qui,  difoit-on,  avoit  rcqu 
leelupej'.i  des  mains  d'Urbain  IV,  en  ii6i ,  &  avoit, 
en  qualité  de  légat  apf  jflolique  ,  ctiuronné  dans  Rome  le 
r<H  de  Sicile  (.'larlc  ,  comte  d'Anjou  ,  trere  de  S.  Loi::s  , 
l'an  1165.  On  .i  outoit  (|u'd  avoit  fuivi  ce  làint  roi  en 
Afrique ,  avec  le  même  tir.re  de  légat  dn  lâiacfiége  ,  &C 

3uM  y  croit  mort  de  pelle  le  17  août  1 170 ,  on  aurait  dû 
ire  le  7,  puifque  Guillaume  de  Nanois ,  auteur  contem- 
porain ,  marc^ue  la  mon  du  lég.it ,  dont  -.1  ne  dit  pai  ?c 
nom,  le  jeudi  avant  U  féte  de  S.  Laurent.  Le  pteinier 
auteur  de  ce  c  c"t:i;r-..ure  avoit  tire  cet  article  des  elojjcs 
de  Pap:rc  M^lioii  j  de  Ciaconius ,  hifloire  latine  des  pa- 
pes &  des  cardinaux;  de  Jacques  Sevcrt ,  hifloire  latine 
desévéques  de  Mâconi  &  de  celle  desév(}ques  d'Evreux» 
à  la  fuite  de  celle  des  ardievtques  de  Lyon  ;  de  Frizon  , 
Ga/Iia pumtrata  ;  d'Auheri,  hifloire  des  cardinaux  Fran- 
çois; &d'Oldoin,  continuateur  de  Ctaconius,  fiirceluid. 

Il  cft  bon  de  reinar(ji:er  fjue  ê.m<,  le  preu::eres  é  liiloTS 
de  Ciaconius,  dcpui*  t Ooo  julqu'en  i6joinclufîvctnent, 
le  cardinal  dont  il  cft  ([ueflion  ,  y  ell  fans  furnom  ,  6c 
qu'il  n'a  eu  celui  de  Chévriers,  que  dans  l'édition  de 
1676.  Il  cft  vrai  que  dans  cette  de  1630,  les  armes  de 
Chévriers  s'y  trouvent  i  ÙM  «nkle }  mail  ibn  lurnom 
n'y  eft  pas.  L'erreur  lie  tous  ces  auteurs  eft  venue  de  ce 
qu'y  ayant  eu  fucceffivcmcm  deux  évêcpic^  d'Hivrecx  du 
nom  de  Raoul ,  il  n'en  ont  fait  qu'un  fejl  ev  jtjue  ,  &  ont 
attnb'.ié  à  Raoul  de  C  In-vru-rN  ce  '|iii  app.irie:.. ùt  à 
Raoul  de  (ii"ij,.,ui>i ,  fon  ptedecelîcur.  Les  deux  fa- 
vans  frères  de  Satnte-Marthe  ,  ont  commencé  à  le  dé- 
montrer dans  leur  Gal/Ja  thrijUana.  François  du  Chêne 
en  a  donné  des  preuves  incontefiables ,  pa»c  183  &  (\A- 
vanlef  de  l'on  hifloire  de»  cacdinaux  François  ,  impri- 
mée en  1660 ,  Ce  dam  ceHe  des  chaiKeliers  en  1 680,  en 
fiuni  i!s  ont  été  fuivis  par  M.  le  lî-afTeur,  qui  y  a  ajouté 
de  aouvelles  preuves  dans  Ion  hitloire  du  comté  d'Er 
vreux  en  1711. 

CHEVRIERS  (Raoul  de)  évoque  o'Evrcux  dans  le 
XIII  fiécle ,  eut  pour  pcrc  &  mère  Jean  de  Chévriers., 
cfaevaUçr  ,  fie  Marit  de  Bai^.  U  <toit  chanoine  de  l'i^ 
gltlè  de  l^ris ,  lorfqu*ïl  fiir  ëa  évéque  dlvreux ,  fiir  la 
dcmiiTIon  de  Raou'  de  Crorpjrnii ,  <|u;  venoli  d'être  fait 
caidnial  iv  cvéquc  d'Albaiio.  Kudes  Rigauir ,  a^hcvè- 
<[Lie  de  Rouen  ,  te  lacra  dan-;  Ion  éghlc  m;.-tropolitalne  le 
oimaiiche  19  juillet  1163  ;  Ôc  ce  nouveau  pclatdoniu 
dans  la  mâinc  année  des  lettres  en  faveur  de  l'abbé  de 
Fdcamp.  U  établit  en  ii661aparoiâiedeS.i>csiysdaa« 
un  des  làuibourgs  de  la  vîllèd'Evraux,  fit  du  bien  à 
l'abbaye  de  Lire  ,  &  écrivit  au  pape  Clément  IV ,  pour 
fe  plaindre  de  quelques  vexations  qui  lui  étoient  faites 
de  la  part  de  fcs  minières  :  fur  quoi  ie  pap-'  lui  tit  téponfc 
le  3 1  mai  tx6(S  ,  qu'il  veitleroit  à  ce  qu'i  l'aveuir  il  n'eût 
aucun  fujet  de  fis  plaindre.  Cette  r'^ponfè  efl  rapportée 
par  dom  Martenne  ,  tome  XI  du  Thefaurus  anetdatoat 
col.  337.  Le  même  prélat  ratifia  l'accord  fait  encre  fa» 
cbantie  de  ikcafii^te,  8t  Richaid,  abbé  de  $. 
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I,  pauf  la  répuhuredes  évv<jue5  d  Emiix  ;  S;  lecar- 
d.nal  de  CroCparmi,  fon  préd^eiTeur  en  cet  évoche ,  li-t 
médiateur  delà  tranfjft.on  rj-e  les  parties  paflerent  en- 
fcmblc.  L'ordonnance  qu'il  lit  au  moii  d  avril  ll6b  , 
pour  régler  la  jutildiftion  «les  archidiacres  d  Evreux  ,  fc 
trouve,  f^igi  1}  dcs/»«BvMdc  la  nouvelle  hijloire  du 
ecmù  d'E^'nux  ;  &  l'on  y  rapporte  ,  page  16 ,  une  pro- 
curation de  lui ,  adreffcc  k  Aiibcrt ,  curé  de  S.  Pierre- 
iiux-Rœufs  i  Paris  ,  pour  recevoir  du  prieur  de  Sainte- 
Marie  des  Champs  la  Tomme  de  trois  cens  livres  qui  lui 
éton  duo  pr  l'abbé  &  le  couvent  de  Marmoi^icr.  Elle 
cft  du  lundi  après  la  ftte  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul 
1169.  Dans  CCS  deux  aftcs  originaux,  il  ne  fc  tpiltfîe 
cpi'évéquc  d'Evreux  ,  Radulphus ,  Eho'utnjîs  tccUJia 
minijitr  indignas  ;  preuve  invincible  qu'il  ne  fut  jamais 
carditul.  En  voici  encore  d'autres  auflî  fortes  :  l'obi- 
tuaire  de  fa  cathédrale  ne  lui  donne  point  le  titre  de  car- 
dinal, non  plus  que  celui  de  rc(;lirede  Paris,  qui  porte 
Bue  le  1  avril  on  doit  célébrer  a  perpétuité  l'office  fémi- 
double  en  l'honneur  de  fainte  Marie  Egy  ptienne,  &  que 
le  lendemain  on  doit  chanter  la  meïle  de  la  Vierge  , 
Uni  que  vivra  le  vénérable  Raoul  de  thévricrs ,  évêque 
d'Evreux  ,  &  jadis  chanoine  de  l'églife  de  Notre-Dame  ; 
&  qu'après  fa  mort ,  on  cefléra  de  dire  cette  morte  de  la 
Vieree  ,  pour  célébrer  l'anniverfaue  de  cet  évéque  au 
grand  autel ,  en  coiiiîdéraiion  de  certaines  dixmes  au- 
mûnées  par  lui  à  cette  églife.  L'obiiuaire  du  prieuré  de 
Sainte-Catherine  du  Val  dos  Ecoliers  à  Paris ,  porte  que 
les  religieux  doivent  prier  Dieu  annuellement  pour 
Raoul  de  Chévricrs ,  jadis  évéque  d'Evreux  ,  pnr  la  re- 
commandation duquel  plufieiits  perfonncs  avoieni  lait  de 
grands  biens  à  ce  monaftere.  Il  fit  fon  teftament  en  cette 
Jëule  nualité  d'évoqué  d'Evreux ,  en  février  1 16S  (vieux 
flylc  ,)  6c  dont  François  du  Chcne  dit  avoir  trouvé  une 
copie  dans  les  papiers  d'André,  fon  pcre,  extraite  du  car- 
tulaire  de  S.Maur-dcs-Foffés.  Il  y  lègue  1  Jean,  fon  neveu, 
fes  vignes  de  Su^i ,  avec  fa  niailon  file  en  la  vallée ,  à  con- 
dition (ju'il  les  donnera  par  ordonnance  de  dernière  vo- 
lonté ,  ]>our  iXTc  employées  aux  rtéccfliiés  &  réparations 
de  l'églife  de  S.  Maur  -  des  -  FolTcs  ,  à  laquelle  il  lègue 
auflî  fa  vigne  appellée  de  Cénjheriis ,  pour  y  célébrer 
tous  les  ans  fon  anniverfaire.  Sa  mort  arriva  le  19  no- 
vembre 1 169  ,  comme  on  l'apprend  d'une  charte  de 
S.  Taurin  d'Evreux ,  &  du  nécrologe  de  l'abbaye  de 
S.  Viéior  de  Paris,  où  il  fait  mention  de  lui  comme 
bicn^itcur.  Enfin  Philippe  de  Chaours,  fon  fuccerteur, 
fc  trouve  nommé  avec  la  qualité  d'évéque  élu  d'Evreux , 
pour  l'un  des  exécuteurs  du  tellament  que  S.  Louis  fit  â 
Paris  en  février  1 169  (vieux  ftyle,)  ce  qui  démontre  que 
Raoul  de  Chévricrs  éloit  mon  alors ,  &  par  confé- 
quent  que  ce  ne  fut  pas  lui  qui  accompagna  ce  faint  roi 
en  Afrique ,  en  qualité  de  légat ,  mais  bien  le  cardinal 
Raoul  de  Grof])armi ,  qui  y  mourut  le  7  août  1 170. 

CHEVRIERES ,  chtrchej^  CROIX-CHEVRIERES; 
cherche^  auflî  MITTE. 

CHEWTON  ,  bourg  avec  marché ,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  du  comté  de  Sommcrict  en  Angle- 
terre. Il  eA  à  96  milles  anglais  de  Londres.  *  DiSion. 
éinglnis. 

CHEUXAN,  ifle  vers  U  côte  de  la  province  de 
Chekiang ,  dans  la  Chine.  C'eft  où  le  petit  roi  de  Lufe 
fe  retira ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fuir  devant  les  Tartarcs , 
qui  s'étoient  rendu  maîtres  de  la  Chine ,  &  où  quantité 
de  Chinois  fe  rangèrent  fous  fa  protcftion.  Dc-ià  vient 
qu'elle  eft  fort  peuplée  ,  &  qu'on  y  compte  foixante- 
douze  petites  villes.  Les  Tartares  craignant  que  ce  roi 
ne  fàflTe  quelque  defcente  en  terre  ferme ,  entretiennent 
une  grofle  garnifon  dans  la  cité  de  Tinghai ,  qui  en  eft 
voifine.  *  Martin  Martini ,  defcription  dt  la  Chtnt ,  dans 
U  rtcutil  de  M.  Thcvenot ,  vol.  j . 

CHEVNE  (George)  dofteur  en  médecine ,  mathé- 
maticien ,  &  membre  de  la  fociété  royale  de  Londres, 
s'eft  (ait  connoitre  par  divers  écrits  qui  lui  ont  acquis  de 
la  réputation.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  prit  parti  pour 
ion  ami  M.  Pitcairn  dans  la  difpuic  qui  fut  ful'ciiéc  fur 


1.1  matière  des  fièvres ,  &  dont  celui-ci  étoit  le  pniîci'pa! 
oljet.  M.  Pitcairn  ou  Pitcarn,  médecin  Ecoffoii,  n'ayant 
pas  le  loifir  d'écrire  lui-môme  pour  défendre  fon  fcnti- 
mi  nt,  pria  deux  autres  perfonncs  de  fe  charger  de  cette 
peine.  .M.  Chcync  en  tut  une.  Il  fit  la  nouveUe  thiorit 
dei  fièvres.  L'.lge  &  l'expérience  lui  firent  dans  la  fi.ite 
appercevoir  tant  de  détauts  dans  cet  ouvrage,  qu'il  tc- 
ranigna  un  vrai  regret  de  l'avoir  fait  ,  &  qu'il  n'eut  pas 
le  courage  de  le  retondre ,  pour  le  rendre  plus  digne  de 
lui.  Il  s'ctoit  auflî  livré  dans  fa  jcuncITc  aux  marliemati- 
(jues ,  &  fur-tout  à  La  géométrie  &  .i  l'algèbre  ;  5c  fans 
le  donner  le  temps  d'approfondir  ces  maticrcs,  d  fc  crut, 
prefque  dès  l«s  commencemcns ,  aflirz  habile  pour  don- 
ner fa  meihodus  fiuxionum ,  ouvrage  qu'il  a  condamné 
pareillement  dans  la  fuite  comme  un  fruit  trop  précoce, 
il  fe  dégoûta  depuis  tellement  de  l'érude  des  mathéma- 
tiques ,  qu'il  alla  prefque  ju(<^u'i  la  mcprifer.  M.M.  de 
Moivre  &  Oliphant  avorent  attaqué ,  f'uii  fa  méthode  des 
fluxions  y  l'autre  fa  thèout  des  fièvres ,  &  il  leur  avoir  ré- 
pondu avec  plus  d'aigreur  Se  de  fiel  que  de  fohditc.Cc  pro- 
cédé lui  fit  de  la  peine  dans  un  îgcmûi  ;  il  W  condamna, 
6c  en  fit  de  férieufes  cxculc:sdaas  la  préface  de  fon  ejfaifur 
les  moyens  de  fc  conjirver  la  fiante  ù  de  fie  procurer  une 
longue  vie.  Avant  cet  ouvrage,  il  donna  en  anelois  des 
principes  de  philofiophie  :  la  première  partie  cff  pour  la 
religion  naturelle  ;  elle  parut  .1  Londres  en  1 705  , 
la  féconde  partie  efl  pour  U  religion  révélée  ;  l'auteur  U 
donna  en  1 7 1 Ç ,  lort'qu'il  fit  réimpritixer  la  première.  Ce 
livre  lui  fit  beaucoup  d'honneur;  l'on  en  a  parlé  avanta- 
ecufcment  dans  l'hiftoire  des  ouvrages  des  lavans ,  pour 
Tannée  1704,  dans  les  tomes  III  &  IV  de  la  bibliothèque 
ancienne  &  moderne ,  &c  ailleurs.  M.  Ten-Katcn ,  Fla- 
mand ,  en  a  traduit  une  partie  en  là  langue  ;  &  cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Amilerdarn  en  1716,  in-H". 
On  en  dit  un  mot  dans  la  bibliothètfue  ancienne  £•  mo- 
derne ,  tome  IV,  féconde  partie,  page  447.  Un  pur  ac- 
cident fournit  enfuite  à  .M.  Cheyne  l'occalîon  de  com- 
pofer  un  ejfiai  fur  la  goutte  &  fiur  les  eaux  de  Bath  ;  & 
(on  amitié  pour  le  chevalier  Jekyll ,  garde  des  rollcs ,  a 
fait  naitre  Yefifai  fiur  les  moyens  de  fie  confierver  la  fianiè , 
&  de  fie  prolonger  la  vie.  Cc  gentilhomme  allant  à  Bath 
pour  fa  fànté,  ne  demandoit  au  médecin  que  des  inftnic- 
tions  générales  pour  le  régime  qu7I  devoir  obfc-ver. 
M.  Cheyne  fc  mit  en  devoir  de  lui  rcmoigner  fon  zélé  , 
mais  rouvr.ige  crut  en  fes  mains  ;  &  confîdérant  qu'il 
ccrivoit  pour  un  homme  de  lettres ,  ami  de  l'étude  6c 
d'une  tbible  famé,  il  tourna  toutes  fes  vues  du  coté  des 
perfonncs  de  ce  caraftere  :  car  c'eft  principalement 
pour  elles  que  ce  livre  eft  fait.  Il  eft  en  anglois  ,  a  été 
imprimé  plufieurs  fois  en  cette  langue,  &  traduit  en  fran- 
<;ois  par  M.  l'abbé  de  la  Chapelle,  Se  imprimé  .î  Paris , 
1  vol.  in.  IX  ,  1749.  On  en  trouve  un  bon  extrair  dans 
la  bibliothèque  angloife,  tome XII,  féconde  partie,  ar-, 
ticlc  premier.  M.  Cheyne  vivoit  encore  en  1715.  H 
étoit  alors  dans  un  âge  avancé.  Nous  ignorons  la  date 
de  fa  mort.  *  Voyez  la  bibliorhéque  angloife  à  l'en- 
droit cité  ;  J.  Alb.  Fabricius ,  deleHus  argumtntorurn  ù 
fiylldbmficriptorum  de  verilate  retig.  chrljl.  &C.C.  Uag-  190. 

CHEZAL-BENOtST,  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Pcnoit,  dans  le  diocèfc  de  Bourges,  fut  tondcc  l'an 
1098,  &  eut  pour  premier  abbé  André  ,  religieux  de 
l'ordre  de  Valoinbreufe ,  dans  le  monaftere  de  Corne> 
liac.  L'obfervance  régulière  en  ayant  été  bannie  en- 
fuite,  Pierre  Dumas,  qui  en  étoir  abbé,  en  vertu  d'un* 
bulle  du  pape  Innocent  VIII ,  la  rétbrma  l'an  1 488  :  fit 
cette  réforme  attira  celle  de  S.  Sulpice  de  Bourges  ,  qui 
fut  fuivic  cncor*  de  celle  des  abbayes  de  S.  Alire  de 
Clermont,  de  S.  Vincent  du  Mans ,  5c  de  S.  Martin  de 
Séez.  Ces  trois  dernières  abbayes  croient  alors  en  com- 
mende  ;  mais  Jacques d'.Amboife,  évoque  de  Clermont, 
réligna  celle  de  S.  Alire  à  un  régulier,  en  faveur  de  la  ré- 
torme  ;&  Philippe  de  Luxembourg  ,  cardinal,  évéque 
du  Mans  ,  en  fit  autant  des  deux  autres.  Ces  quatre  ab- 
bayes s'unirent  en  congrégation  ,  qui  fut  appellée  de 
Clîcwl-Bcnoît  dès  l'an  1505.  Celle  de  S.  Mvtin  entra 
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peuapt^^  Vunion  ,  &  on  y  reqiit  encore  Palibs)  ? 
«Je  S.  Germain- dcs-Frez  en  1 5  lo  ;  mats  elle  ne  fut  con- 
fifinëe  que  Tan  1  ;  16  par  \Aoir  X ,  qui  fupprimMt  les 
titttt  des  ckiq  abbayes  qa'on  »  noimnéet  >  ordonna  qu'à 
l^iTCinr  letalm  fimnent  triemians,  6e  ëm  du»  ledia- 
pitre  eéni^ralde  la  congrégation.  Il  y  a  eu  encore  d'au- 
tres abbayes  en  France ,  comme  celle  de  iâinte  Colombe 
<3c  Sens,  qui  ont  été  membres  de  la  conerégAtion  de 
Chezal-Benoît.  Le  roi  François  I  qui  avoit  autonlé  k 
bulle  d'éreâion ,  par  fes  lettres  -  patentes  du  1 9  mai 
>}  I7i  donna  enfuite  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans  au 
cwdmt  Al  BeOai ,  &  fit  calTcr  en  1 541  l'arrêt  d'enre- 
«ftrement,  en  ce  qui  concemoit  lalîippre/lion  des  titres 
des  cinq  at^yes ,  aufqtiellef  n^anmoim  il  prottiit ,  par 
un  traité  fait  avec  les  religieux  ,  !  ne  rrommcr  que  de? 
■moines  de  la  congrégation  ,  qui  juraient  un  ccrti?icAt  du 
chapitre  &  c!ei  vilitrurs  ;  mais  Henri  II  rétdl'l.i  le^Lltofes 
dans  leur  premier  état ,  &C  ne  fe  ttfferva  que  le  droit 
de  donner  des  lettres  d'attache  &  d'approbation  aux  ab- 
hkt  triennaux  ëlus  par  le  chapticw  La  contraction  fe 
maintint  jufqu'à  ce  que  le  cardinal  de  Rknebeu,  (bus 
prétexte  que  le  relâchement  s'y  Àoitînttoduit*  s'en  fit 
nommer  adminlArateur  général  au  temporel  8c  au  fpiri- 
tuel.  Ce  cardin.il  fit  tlrcffer  des  projets  de  réforme  qui 
ne  réuflïrent  pas,  &  permit  enfin  en  i6]6,  que  cette  con- 
grégation fût  unie  à  celle  de  S.  Maur }  ce  que  le  roi 
Louis  XIV  confirma  l'an  i6fO,  par  des  lettres  patentei; 
qui  confirmèrent  auflï  l'éleâton  triennale  de^  cinq  pre- 
mières abbayes.  *  Claude  Blondeau,  kibUoth.  canon, 
tant.  II,  p.  6to.  Heliot,  htfi„  Jts^wts  monafii^ucs, 
tm,  f7 ,  ehap.  ^9. 

CHEZI,  village  avec  abbaye  dim  la  Cham- 
pagne, fur  U  Marne  ,  à  deux  lieues  au  delTus  de  Chà» 
tcau-Thiern.  L'abbaye  fut  fondée  en  ii}6  ,  pour 
ftocdie  de  Prémontre ,  par  Anfelme  Se  Guillaume  de 
Cajeui;  Elle  fitt  donnée  eofiiite  k  i'ofdte  de  Qteanz. 
'file  eft  de  la  filiarion  de  rdibayedtTrois-Fontaincs* 
•  La  Martinicrc  ,  J:3.  giogr. 

CHIABRERA  (Gabriel)  poëte ,  écoit  de  Savonne, 
ville  fur  La  côte  de  Gùnes  ,  où  il  natjuit  le  18  juin  de 
l'an  t    2.  Quinze  jours  après  la  mon  de  fon  père ,  un 
de  fes  oncles  prit  foin  de  fbn  éducation ,  &c  le  fit  étu- 
dier A  Rome  «  où  les  convcrûtiotu  qui!  eut  avec  Aide 
lifanuee,  fie  iveeMaio-AiitoiiieMnicc, lénifièrent  rm- 
dination  qu'il  «voit  pow  les  belles  lettres.  Loriqu'il  fut 
de  retour  chez  hn ,  il  compofà  des  vers  latîm  qu'on  efti- 
ma  ,  &f  puis ,  à  la  prière  de  fes  ainis ,  il  s'attacha  enti(5re- 
tnent  à  ia  poéfie  tiaiienne ,  dans  laquelle  il  réuiiit.  Les 
ducs  de  Savdye ,  de  Mantoue,  le  grand  duc  de  Tofcane, 
la  réj^ublique  de  Gènes ,  &c.  lui  donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  cftime  ;  &c  le  cardinal  Maffiée  Barbe  rin  lui 
adtcffaunede  fet  odes.  Cecttdiod.quîAcdepiuspepe 
Ibusie  nom  d'Urbain  VIH,  hï  adrelu  ptnir  Ion  on  bref 
tris-honorable,  icllnvitaen  n'i  .  r.illjr  \  Rome  pour 
y  palTer  Tannée  fainte  ;  mais  Ciiiai-ieii  qiuétoit  âgé  Si 
valéturi;njlrc ,  s'en  exciifa.  H  s'occupa  alors  à  dci  exer- 
cices de  ptété,  &  il  mourut  le  14  o^obie  de  l'an  16)8 , 
âgé  de  86  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  (à  façon  : 
Uélia  Ubmam.  Firnin,  HFor^  ^tU  Kugg^tn^  jtmo' 
Anda ,  €k.  qui  font  des  poèmes  héroïques.  Le  denner 
a  pour  fujet  la  conquête  de  Rhodes  par  Amcdce  deSa- 
voye.  Il  y  a  encore  trois  volumes  de  Ces  poéfies  ,  di- 
vcrlès  pièces  de  théâtre,  &îc.  On  dit  que  Chiabrera 
étoK  un  des  plus  beaux  efprits  hn,  des  plus  laids  vifages 
de  toute  l'Italie  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'efl  qu'il  étoit  un 
des  phis  ficonds  &  des  plus  laborieui  poêles  Italiens  de 
Jbn  n&le.  Ua  fait  plulîeuts  poèmes  héroïques  ,6c  un  grand 
■ombie  de  lyriques.  Dans  le  genre  dramatique  ou  fcé* 
itiqtte ,  il  a  compoltf  des  tragédies ,  diverfès  paflorales 
ou  fjbles  bocagercs  ,  un  grand  nombre  d'opéra  ;  des 
poèmes  de  toutes  fortes  de  genres ,  qu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter.  On  eQtmc  fur-tout  (es  vers  lyriques.  Pour 
bien  juger  de  ce  poète,  tonfukti^  BaïUet ,  jugtmtns  tUs 
ftnans  fur  Us  poitts  moderna ,  tomt  y III ,  pag,  90 , 
^1;  ^  Gbiliai  ,  fitar.  d'haorn.  UbifU  ffru  i>  ham 
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Nîclus  Erytîinus  ,  Plnac.  I.  imag.  iUuR.  c.  36.  Lorenzo 
CratTo ,  e'iùg.  dt  lut. part.  1.  Jufriniani &  Soprani^ryi; 

CUIAU  cA<»i<r  SCHIAIS. 

CWAHING,  jfiande vilU  dé  la CliîAe»  qbî  éftla 

féconde  de  la  province  de  Chekiang ,  &  c;]pitalede€illf 
de  celles  qu'on  appelle  petites.  *  Baudrand. 

CHIAMETLAN  ou  ACAPONETA  ,  province  de 
l'audience  de  la  nouvelle  Galice,  dans  TAméiique  fep- 
tentrionale.  Cette  province  eft  entre  celles  de  Culia- 
can  ,  de  Zac  itecas ,  de  Guadatajara,  de  Xalifco  &  d* 
la  mer  l'.icilîque.  AijaaCllia  «n  cll  te  lieu  principal» 

CHIANE  ,  gialia  nlarab  Mtalit  kmt  la  tofcane  ; 
qui  s'e'ten  J  dans  le  Florentin ,  &  fur  les  confins  du  Sié- 

nois  &  du  Peruc[in;  les  cartes  lui  donnent  environ  dix 
lieues  de  long  Çd  une  de  large.  Il  en  fort  deux  rivières 
du  côté  du  midi ,  la  Chiane ,  qui  va  fe  jomdre  i  la  Pa. 
^lia  k  Orviette  ;  l'autre,  oui  coule  du  nord,  fe  jette  dans 
)  Amo ,  i  l'occident  d'Arezzo.  Ce  nuirais  donne  ioa 
nom!  la  vallée  de  Chiane ,  qui  s'Aend  tout  le  long  dn 
fon  bord  occidental,  fie  dont  les  principaux lioB  ftol 
Monte  Pulciano  &  Chhifi.  •  Baucirand. 

^  CHIANGARE.  Quclmies  géographes  nom-' 
ment  ainfi  un  canton  de  la  Natolic  aux  environs  d'An- 
gotiri ,  &  qui  répond  en  partie  i  laGahde  des  v^^j 
*  La  Martiniete,  diff.  giogr. 

CHI AO  US ,  officiers  da  grand  f^^neur ,  qui  fentit' 
fonâion  dliuilEers  8t  d'exempts;  il  y  en  a  environ  cinq 
011  fîx  cens  :  leur  capitaine  ou  chef,  qui  eft  fort  confi- 
déré  ,  fe  nomme  Cfujous-Bafehi.  Ils  ^aflemblent  ordi- 
nairement da  as  le  paKiis  du  grand-vifir,  afin  d'être  prête 
à  exécuter  fes  ordres ,  &  à  porter  des  lettres  dans  touMIt 
les  provinces  de  l'empire ,  à  quoi  ils  Gmt  fimvent  em^' 
ployés.  Le  fuitan  les  envoies  "  -  -  « 


dans  les  pays  étrange»;  &  nous  en  avons  vu ,  il  n'y  • 

Hol- 


pas  long-temps ,  «n  Fiance ,pn  Angleterre  81  en  1 
lande.  Il  portent  ï  la  main  un  bâton  couvert  d'argent  , 

Îui  a  un  bouton  au  haut,  &  font  armés  d'un  cimeterre 
l  d'un  arc  avec  fes  flèches.  Ceft  d'entr'cux  que  l'on  ei\ 
choKit  un  pour  porter  les  ordres  du  grand-feigneur,  quand 
il  veut  faite  mourir  le  vifir,  un  bâcha  ou  quelque  anM 
grand  de  l'empire.  Ils  ponem  cet  ordre  dç  mort  enve>. 
k>pé  dans  un  fatia  noir,  &  eiéaitent  Fbidie  fin-  le 
champ.  Chiaous  efl  on  mot  turc  oui  lignifie  envoyé.  Les 
chiaous  portent  de»  armes  oAnfives  6c  défenfives  ;  ils 
afiignent  les  particuliers  pour  aocommoder  leurs  diffé- 
rends ,  &:  les  prifonniers  de  diftinAion  font  mis  en  leur 
garde.  *  Georg.  Horn.  orb.  polit.  Briot,  kifl.dt  ftaU 
pirt  ottoman,  "ùv.  j.  Jean-Bapiifle  Tavermer,  rcflol»*^ 
du  ftrrait.  Ricaui ,  dt  l'tmpirt  ottoman. 

CHIAPA ,  province  de  la  nouvelle  Eipagne,  dans 
r Amérique  feptenirionale ,  a  piis  Ibn  Aom  Jùn  boui^ 
..ppfllé  Chiapa  ,  célèbre  pour  la  bont^  de  Tes  chevaux. 
La  capitale  eft  Ciudad  Âtal ,  qui  eft  le  fiège  d'un 
ëvéque  fufiragant  de  l'archevêque  de  Mexique.  Cettâ 
province  a  été  depuis  plufieurs  fiéctes  habitée  par  quatre 
natians  difKrentes ,  dont  la  première  ,  appellée  dt 
Chiapa^  fournit  un  bon  nombre  d'esoelleas  e^lits»  Cc 
de  gens  qui  furpaflent  tous  les  peuples  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  en  politeflê  £c  en  civilité.  Ils  nourifTent  des 
chevaux  très-vifs.  Se  les  favent  très-bien  domîer.  lia 
excellent  auffi  dans  la  mufique ,  dans  la  pe-  iturc  dans 
les  autres  aru.  La  féconde  nation  eft  celle  des  Zoqius 
ou  Zpa^uts ,  la  troifiéme  des  Ztltalts,  &  la  cjuatriéme 
celle  des  QtuUnts.  Ces  peuples  ont  leurs  terruoires  lif» 
parés,  remplis  de  plufieurs  bourgs ,  &c  forment  quatre 
efpéces  de  republiques.  La  ville  de  Ciudad  Rtai  eft 
gouvernée  par  des  magiftrats  chmfis  entre  les  bourgeois 
de  la  ville  ,  ce  que  le  roi  d'Eipagne  leur  a  permis  par 
un  privilège  tout  particulier.  La  nvierc  de  Gialva  ,  qui 
arrofe  la  province  de  Chiapa  ,  nourit  certains  animaux 
qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs  ;  ils  font  fcmblaUes 
à  desfinges  ,  ont  une  longue  nueue  ,  6c  la  peau  tache* 
lée  coouae  le*  twes.  On  ne  m  voit  guères  fur  l'eaa 
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mais  il  ;  te  cachent  deflTous  ;  !>t  lorfqae  quelque  fauvage 
palTc  U  rivière  à  U  n»ge ,  ils  entortillent  leur  queue 
autour  de  les  jambes  pour  le  tirer  k  tond  ;  c'cft  pnur- 

3uoi  les  fauvagcs  portent  avec  eux  de  petites  haches  , 
ont  ils  cmipertt  la  queue  de  ces  animaux  pour  s'en 
dégager.  On  n'si  pas  remarqué  néanmoins  qu'ils  aient 
rien  in^ngc  de  ce  qu'ils  ont  fait  noyer.  Us  oe  s'adrelTent 
ps  rculeineni  aux  honruDes ,  mtU  aalfi  aux  chevaux  qui 
paiïemla  nv  crc.  l.'.iurrc  rivici:  Je  cette  province,  que 
les  Elpagnuli  i;oui:nt;u:  Iiioi'I.i':c'j  ,  pcfnfjc  la  fupcrficie 
du  bois  qu'on  jette  dedans.  LV.iu  c:\  cR  tuutetois  tort 
daire  ,  &t  on  en  boit  fam  danger.  On  trouve  plufieurs 
fontaines  dans  l'étendue  de  cette  province.  Proche  da 
village  de  Cjz2CU«t|»  il  JT  en  a  «ne  qui  croît  u  qui 
décroît  de  fît  heures  en  lix  heures  pir  un  (lux  te  reflux 
réglé  ;  ce  qui  ne  peut  venir  de  h  mer ,  cîont  c'.k  efl  ex- 
tr^niement  éloignée.  Auprc-,  de  Taii\j  ,  ou  voit  une 
autre  fonraine  qui  jette  les  c:u;\  troi'.  arn  durai:!  avec 
abondance ,  quou|u'il  pleuve  peu ,  6c  oui  tarit  les  trou 
aunes  années  (i'aprés ,  qiloique  les  pluics  filient  fré- 
quentes. A  cinit  lieues  de  tiudéd  RtaljXy  cna  une  autre 
ou» fis  dfborde  Télé,  &  fe  fechelliiver.  Ptèi  du  bourg 
c!c  Cinjcaton  on  viiit  iir.e  petite  fontaine  ,  dont  l'eau 
guéii;  les  iiKir.  ou  il  ùiu  appliquer  le  cautère,  &  fait 
mourir  les  'nrcaux  &  aurrei  .<i\ijnju\  qui  en  lîoivcnt. 
Proche  le  bourg  de  S.  Bartlielcmi ,  dans  le  territoire 
de  Quelenes ,  on  trouve  un  trou  profond  comme  un 
nùta .  dûs  Immel»  ^  l'on  y  jette  une  pierre  ,  on  quel- 
que chofe  de  femblaUe,  il  fe  ffic  auStAt  on  grand 
bniit ,  îv:  il  ,\  îcve  un  oriige  avec  un  tonnerre  cpie  Ton 
entend  tic  tou.  les.  environs.  Dans  le  bourg  de  Chico- 
muzelo  on  voit  une  caverne  ,  dont  l'entrée  eft  fort 
étroite  ;  mais  au-dedans  elle  eft  fpacieufe ,  6t  renferme 
une  grande  plaine,  avec  un  lac  a  côté,  dont  l'eau  eft 
atrâmemetit  daire  ,  quoiqu'elle  (bit  immobile ,  &  pro- 
fonde de 'deux  braffes  vers  les  bords.  La  province  de 
Chiap  t  étoit  autrefois  f(^  célèbre  pour  l'abondaïKc 
d"or  qu'on  en  tiroit.  Les  vemes  d'or  n  y  manquent  pas  i 
prclent  ,  mii-i  l'on  a  peu  (J'eluUxes  pour  y  trivjilk'r. 
Il  y  a  aufli  beaucoup  <ie  inine^  d'argent ,  &  d'autres 
métaux  ,  qui  demeurent  inutiles.  Au  niiJi  de  Ciudad 
Real  eft  la  montagne  d'Ecatepecce  »  nom  qui  fignilie 
montiignt  Jt  yt»t.  Sa  hauteur  eft  fi  extraordinaire ,  qu'il 
faut  foire  neuf  Iteues  de  chemin  pour  arriver  à  fon  fom» 
met;  fit  l'on  n'y  peut  monter  que  ta  nuit  ,  parceque 
dés  Je  lever  du  foleil  il  ^'v  JIl'\c  ordiii.urcnicnt  tie  fi 
g:a::ds  orages ,  qu'il  eft  prcicjuc  iiiipoiiiljle  de  fe  tenir 
ferm-  >  ii  m.  r,  hr.iu.  *  De  Laët.  hifl.  du  nouveau  monde. 
CHIAPPIN  (  Vitelli  )  chtreàti  VfTELLI. 
CHIARAMUNTI  (  .Snpiun  ytahàaC'laramomius , 
naquit  à  Céfcne,  ville  deùRoinagnt,  où  iliiitbaptifé 
le  11  juin  1 565.  Son  pete  étoit  mldecin  de  cette  ville, 
&  l'a  it.ltl-  le  iiiitr.innit  l'oUxint.  Il  fit  fes  études  k 
Pérouic  5>;  ,i  Fer  .rt,  ÔC  fe  rendit  habile  danslaphilo- 
fjph:^  &  li'^  mathématiques.  Il  eni<.'.<;ni  (judijut;  temps 
la  première  .1  Pife.  11  pjfta  cependant  U  plus  grande 
partie  de  i.i  vie  â  Cclcne  ;  Sc  daitt  ITiiftoire  de  cette 
ville ,  imprimée  en  1641  ,  il  nous  apprend  qu'il  y  aroit 
alors  59  ans  qu'il  fèrvolt  fa  patrie  dans  tes  charges  pu- 
bliquc';.  Il  iv-  éij  ijiuflairs  \o\^  tîéputc  à  Ri  •me  ,,  l'oit 
pour  leiulre  nbc.il.iiut-  au  ]1  ipe  au  nom  (ic  les  Con- 
citoyens, l"i>j:  i:-  d'autre'.  jir.iires.  Il  ivoit  époufé 
yirgitut  dt  Ai'butihui^  64  en  étant  devenu  veuf  à  l'âge 
de  80  atu  ,  il  cri)br,i(!artet  ecctéfiaftique ,  recrut  l'ordre 
deprâtrîlc  ^  &c  fe  retira  avec  les  prêtres  de  la  congré- 
gation de  Poratoire,  \  qui  il  fttbStîr  nne^Ulè  i  Cd- 
fene.  Il  mourut  le  j  i  'l  I):e  1651,  .Igé  de  87  ans.  Il 
avoit  établi  .i  Céiénc  l'atauemie  des  Ojfuj'caci  ,  dont  il 
fut  prince  jufqu'à  fa  mort.  Il  laifla  plufieurs  cnfans  dont 

3u.itre étoient  capucins.  Sei;  f^mrages  font,  i.Dij'corfo 
tUa  contcu  pogonart  diil'  1618  ,  aggiurtuvi 

U  rifptfia  dtUa  tomua  proffima  anttcedtntt ,  à  Ve- 
tilfe  1619,  ût^*.  Il  s*eft  propoK  dans  cet  oux'rage  de 
prouver  que  les  comètes  f<»nt  des  corps  rublunaire<:  ,  Je 
non  point  des  corps  céieftcs.  i.  Atui-Tycho  ,  in  <iuo 
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contra  TychcTUm-Brahe ,  &  nommtllos  alhs  ,  miioni- 

hui  coruni  tx  optlcis  &  !;£nineir'!cis  principils  folutis  , 
JciKonfirucsir  cometus  ijjt  Jubiunarts  non  cmUfiti  ,  à 
Vernie  1611,  ''^-4".  Keppler  pritlatléfenlêde  Tycho- 
Brabé,  qui  étoit  mort  depuis  plufieun  imiëes.  t.  i>« 
conjtdandii  cujufqut  moribus  6r  laùuonàètUiUÛnut^it' 
titus  femeïotkt  mortdis^fai  jSfftii  lihri  X ,  à  Ve- 
nife  ,  Ji-4°  ;  êt  c««  Htmaani  Conringii ,  i 

Hclmftadt  1665,  ir.-^".  M.  Trichet  Dut'refne  apporta 
eu  France  le  ptermer  exemplaire  de  ce  livre,  dont 
M.  de  la  Chrtmbic  s'eft  beaucoup  fervi  pour  COMpoAr 
fon  ouvrag;c  de  l'Vjage  dts  paj]:ons.  4.  Sot»  in  morO' 
itm/uam  JimtioiUam ,  feu  de Jigms ,  à  Céfene  1615  , 
«-4'*.      AptU^ti  pro  Anti-Tychone  fuo  advenus 
IfyptrafpitmJoaaaisKtpplen,  i  Venife  1616,  in-j^", 
6.  Dt  tritus  nova  pdlis  ,  tjuj:  annis  r571,  160O  t 
1604  comparucre^  lihn   ircs  ,  &;e.  à  Céfene  lélJ, 
fj-4'^.  Galilée  prit  à  (i>a  tour  la  déte/ïfe  de  Tycho- 
ilrahé ,  &  publia  contre  Chiaramonti  un  ouvrage  ita- 
lien, imprimé  i  Florence  en  16^1,  in  4°.  Chiaramonti 
répUqua  dans  l'écnt^fuivam  :  J9{^    Scmon*  Gtût. 
ramonti  td  Jùo  Anû-Tyçkvatt  ï  Uhn  étUt  m  ntwvt 
fitittd^tW  ùppofaioai  JtU'  OHtore  dt  due  ru  ffimi  fifie- 
mi  Tolemaûo ,  e  Copemicano ,k  Florence  1 6  5  3  ,  in-^". 
8.  DtUa  ragïrme  di  jtj:<y  libn  ire  ,  r.d  qii  lU  crjitjto  da 
primi  principu  dedJtto  ji  juo  pronu  U  natura ,  le  ma^ 
me,  *  le  /petit  dt'  governi  buoni  ,  tauivi  t  mafchertà, 
i  Flotence  1635  .         ;  le  m^me  traduit  en  latin  ptr 
JeaaCainets,  i  Hambourg  1679,  «"m"-  <).Exmmem 
ad  cenfuram  Jaanms  CamiUi  Gloriofi  m  Uhrum  Jt  tri. 
bus  novii  JleUis  ,  à  Florence  i6}6,  in-^°.  10.  Dt  fcdt 
fuHitnan  commirurn ,  opufcula  tria  y  &c.  k  Amiler- 
dam  i6}6,  </i-4".  11.  CajligatioJoanris  CtmiJIi  Glo- 
rioji  advtrsùs  Claramontium  eafligaia  j/    _    ^  Ciara~ 
morttio,  â  Céfene  i6}8,  iis-4".  ix,  Dt  mtthodo  dd 
do3rinam  fpeSantt  léri  IF  ^  in  qt^hii  ttm  coiuro- 
verfi»  onuus  d»  ««fiiw  &  mahodis  difcutiimtur ,  tum 
novte  praxtM  tndmuurtx  ÂrifiouU  ,  ^ua  ctrtum  exhl- 
hcr.t  invtntarum  doSrinarum  JuJicium  ,  &  aditum  ape- 
nunt  ad  novas  inveniendas  ,  à  Célene  1639  ,  in-i,", 
ij.  Cafenct  kifloria  iibris  Xf^I ,  ab  initia  àvuaits  ad 
fuK  tiH^or*  1  bt  <iuâ  totius  iiutrdum  Jtaliet  fiatiu  dt' 
faiUtur,  k  Céfene  i64t  ,  /n-4*.  14.  fft  otraMe^ 
quoad  titorts  attinet ,  à  Paris  1641  ,  /«-S**,  dédié  à 
Naudé.  On  a  mis  mal  à-propos  dans  le  privdége  ,  que 
l'auteur  étoît  métîccln  Ju  pape.  i^.  Aati-Philolaits , 
in  quo  Pkilolaus  reJivivus  de  terra  motu  &  folis  ac  fixa- 
rum  quitte  impugnatur ,  Stc.  i  Céfene  164)  ,  'in-^, 
contre  le  Philolausjeu  de  vero  fyfiematt  mundi  d'Ifmael 
Doulliaud.  16.  Deftnfio  ab  oppugnationibus  Fortutiii 
Liceti  de  fede  cornet  arum  ,  ii  Céfene  1 644 ,  //1-4*.  1 7.  ils 
utii-erfo  lihri  Xf'l ,  à  Cologne  1644,  '''  4°-  to.  Dè 

ûlntuJme  C^uca'i  !ihcr  unus  ,  cwJ  (jafru'ùs  A'jujlri 
eJitus  ,  à  Paris  1649  ,  in-^".  19.  Phi!<>jophia  njfurulii 
metkodo  rtfolutiva  traJua  ,  feu  Je  pri.iapm  &  commU' 
nibuf  affeSionihus  rerum  natura/ium  liéri  A7,  à  Cé- 
fene 1651  ,  in-^.  10.  Opufcula  varia  mathtmaïuj  j 
de  phafibus  biM  s  dt  iara{0«lt  ftiifiMi  ;  d*  itfu  Jptcmli 
pro  libella ,  ^  eti  toid Bifûtûuu  ,  tcc.  Ik  Boitte  1653  « 
in-4".  II.  Commentaria  in  Arijlotelem  de  i'iJc ,  de  co- 
ron  J  i  dt  pareliis  &  virgis  ,  autort  Pciro  Rmncuo  ,  i 
Céfene  1654  ,  //j-4".  11.  qu-imun  metarwn  Arijlo- 
ttlis  li^rum  comme nr.ir,j  ;  edtiore  Feiice-Fetro  GaÛo  , 
à  Venife  1668  ,  f/i  4  '.  1  j.  Pelle  fient ,  t  thtatri  optn 

S^hitiM,  i  Cifene  167 j ,  «8-4".  *  iWnwmdu  per* 
iceron ,  mm.  XXX. 

C  HIARl,  petite  ville  d'Itarie,  entourée  d'une  mu- 
ri:i:e  \'  (l'un  t  ulV  ,  iituéc  fur  les  ferres  de  la  république 
(le  Vorurc  (i  i.u  le  BrelTan,  p;és  de  l  i  nvicrc  d'Oglio  , 
eft  taineulcpar  le  combat  du  premier  Icprcmine  1701 , 
où  les  troupes  de  France  perdirent  deux  mille  hommes 
tués  ou  bkdi^  par  les  impériaux,  qvi  tirereai  le  canon  à 
cartouehe.  *  Mémoires  du  ttmps, 

ritî  AlU  (  .Tofej)'!  )  né  à  Rome  en  i<j4»  a  iait 
durant  ie  cours  de  la  vie  un  grand  aovcùm  «ouvrages 
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de  ptV'.t^^'*^  <-ansIcs  ^glifcs  le;  p'dais  de  Rome,  qui 
hii  ont  accjui^  un  grand  nom  pamu  ceux  de  Ta  profeflîon. 
Ilavok  étudie  fuus  Charl»  Maiatâ.  0  eft  mort  i  Rome 
«n  17x7  ,  âgé  de  73  ans  ,  d'une  attaque  d'«popteiie. 
*  Palcoli»  vMf  du pântns tfiÊ^temt f  ^r.cnkalîen, 
/«-4''.  en  i7}o. 

CHt A VARI,  petite  ville  d'Italie  fur  la  cfite  de  Gt^- 
ncs.  Elle  cl;  vci  .  l  eiiil  o'jchurc  de  la  tivrere  de  Lavi- 

Sna ,  prôs  de  Rapaiio.  Lex  auteurs  Latins  U  nomment 
ivcr&Oient  CUvarum  ,  Clavtrum  6c  Claverinum.  On 
dit  que  les  Génois  la  fiient  bâtir  vers  l'an  1 167 ,  & 
qu'ayant  depuis  été  rainée  ,  on  la  r^^blit  encore. 
Elle  eft  aiSsz  nmchande.  C'efi  le  lieu  de  la  miffince 
du  pape  ImioceiK  fV.  Elle  nVft  qu'à  1  ^  milf«ï  de  Gè- 
nes vers  le  levant,  &c  efl  afTe?  peuplée,  qin)i(|ue  petite. 
"  Merula ,  /.  10.  Lc.mtlrc  Al)n.-rri.  BIoikIus  ,  6\c. 

CHIAVENNA,  bourg  6c  v.iilct.-  (Lins  L-  pays  des 
Grifons ,  avec  titre  de  comté.  Le  boui^  eft  fur  la  rivicre 
de  Mcira  qui  fe  joint  à  TAdda,  b  A  jette  ewfilite  dans 
k  Jac  de  Cou».  Ciwaveona ,  que  les  uihib  Latins 
nomment  Ctayt/ma ,  8e  tes  Atlemai»  CSEcvcn  *  eft  «bas 

Iti  miintngtics.  ?îcs  autres  bourgs  Ibot,  VokMlfO,No- 
va  ,  &c.  *  Sanioii.  Baudrand. 

CHIAVES  &  (  HAVES  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Portiig»!;  ce  lieu  cA  dans  la  proviate  de  Tr;i  la$-Mon- 
tes  ,  liir  la  rivière  de  Tamjge  &  la  frontière  de  la 
Calice  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Bragancc ,  du  côté 
du  contihant.  Clûaveseft  IVncienne  ji^ua  FUvia  ,  ville 
des  Er.'.;:.ir:Lns  ,  laquelle  fut  ainfi  nomniée,  k  cauTe  de 
Vefp»Jicii  £>:  de  Titc  ,  qui  ponoient  le  nom  de  Fla- 
vius. *  Bnudrand. 

CHIAVETTA  (  Jcan-Baptiftc  )  prêtre  de  P  ilenne 
&  dofteur  en  théologie,  acquit  de  grandes  Imn  ercs 
dans  rhtftoire  ancienne  &  moderne.  11  t\it  fait  vicaire 
toSoétal  des  ^lifes  du  diocèlè  de  Montréal.  Il  mourut  à 
Païenne  le  premier  novembre  16(4.  On  a  de  lui,  Tru- 
timqui  Joftptù  Balli  finitnàa  w  tUro  coattnta  ,  eut 
titului  tfi  ,  ^nigr:a  Jtffolulum  ,  dt  modo  txificndi 
Chrifli  Domini j'uh j'piiubuf  paiùs  &  vint  in  augujiifftmo 
€Ucharipiafacrtimcnto,isdj:ijuilftrnu'r.  cx.mn-n  cx/u-,i- 
Âimr.  U  a  laiffé  manufcrits ,  i .  Konna  EccUfiarum  Si- 
CHfarWffi.  2.  Gcmalogia  dcUa  famiglia  âloacadà,  *  Di^ 
ûmuMiTt  USmqiUt  édition  deiiollaade  1740. 

CHIAUL  A ,  dimhi  CHAULA. 

CinALTRUC  ,  ZlORLO,  CIORLO  ,  ville  de  la 
Tiirrnnc  en  tu-opc.  KUe  eft  dans  la  Romanie  ,  entre 
Ar.tlrinoplD  6c  Loiill.iniinople ,  fur  la  rivicre  d'Arhiras  , 
à  un«  littie  tic  («m  embouchure daiis  la  tnerde  Marmora. 
Qiiaurlic  eft  l\i:xieiinc  ville  de  Thrace  qui  portoit  les 
noms  de  T{urubun  ,  Tumbu  ,  TtanOut,  TmuttA  »  & 

11*00  croit  avOT  été  la  même  que  cdie  ^Ar^  *  Ban* 
and. 

CH!CHELEY(Henri)  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  naquit  dans  un  bourg  aiiiiien,  nommé  ^«'g- 
hamftmrs,  fitué  dans  le  territoire  de  Northampton  en 
Angleterre, &  eut  pour perc  Thomas  Chicheîey.  Après 
avoir  été  reçu  doaeur  en  droit  civd  &  canoniqtie ,  il 
fut  archidiacre ,  puis  chancelier  de  l'églife  de  SaUshun. 
Le  roi  Henri  IV  le  choifit  pour  un  des  aobaflàdeurs 
qu'il  envoya  au  pape  Grégoire  Xlt ,  duquel  il  fut  fi  Inen 
re<;u ,  qu'il  le  fit  «  confiera  cl-  les  propres  mains  évéque 
deMcncve,  ow  de  Saiiit-Dnvid.  Il  afiifta  en  cette  qualité 
au  concile  de  i'}re  cri  1409,  uprès  fjiiûi  il  revint  en 
Angleterre ,  &  s'attacha  à  la  vifite  de  ion  dioccfe  ,  au- 
tant que  les  affaires  publiques  de  Pégiife  lui  permirent. 
Le  roi  Henri  iV  étant  mort  en  1413  »  Henri  V,  fon 
fils  &  Ton  fneeeflëttr ,  dés  le  commencement  de  fon  ré- 
pne.tnvMvi  rh':L-lièle%  en  amlxifûde  vers  Charles  VI, 
rf>ii'e  Fr.iiice  ,  ÎV  Jean  ,  c'.uc  iJe  Doiii  pognc  ,qui  avoient 
de  grjr.tls  f'.tniOlc-s.  Peu  .iprcs  ,  TliDinas  Arondcl  ,  .ir- 
chevCque  de  Cantoberi  étant  mort ,  Chicheley  fut  élu 
en  fil  place.  En  1411  le  roi  Henri  avec  Catherine  de 
France,  qu'il  avoir  époufée  à  Troues,  retourna  en  An- 
gleterre,oà Chicheley  l'ayant  ftnvi,CQ«iramutlaieitie* 
,  «c  bapû&iôiililiiuMnméifiiw»*  ce  qdifitque  le  rai 
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le  nomma  toujours  depu>.  liiii  comperc  ,  &  eut  de 
grands  écards  pour  lui.  En  1414  Chicheley  fonda  un 
collège  dans  la  ville  de  Heioamferrers.  En  1440  ce 
prélat  étant  à  Oaford  ^  j  dAia  la  chapelle  dù  coUégé 
qu'il  y  avoit  fondée,  &  y  fit  ^udqdet  réglemens.  De- 
puis ce  temps  on  ne  voit  pomt  qu'il  ait  rien  fait  de 
public,  finon  quelques  libéralités,  tant  en  fneur  de 
i'univerfité  d'Owbrd  ,que  de  r«'î;li!'e  de  Caiitorljerl ,  êc  " 
de  quelqu-.'s  gens  de  lettres ,  aulquels  il  tournilToit  des 
pennons.  Ennn  il  mourut  le  11  avril  1443  ,  tc  fut  in- 
humé dans  fon  églil'e  de  Cantorberi  ,  où  il  s'étoit  iùtt 
bâtir  un  tombeau  «  au  haut  duquel  on  voitfaa  hnfie  en 
marbre  blanc  ^  6c  à  côté  fon  épitaphe. 

CHICHESTER ,  en  latin  Cu^/m»  Ville  d'Angle^ 
terre  dans  le  comté  de  Suflex,  avec  évéelié  Aiffingant 
de  l'archevêché  de  (..miorberi.  Elle  eft  fur  U  pente 
nviere  de  L^v.uit  ,à  deux  ou  trois  lieues  de  I3  iiiei  liri- 
tvmiquc.  La  viite  eli  pctire  ,  mais  alTez  peuplée  ,  &  1 
50  mules  de  Londres.  L'évéché  y  liic  établi  au  corn-' 
mencement  du  VIII  fiéde.  *  Camdeo«  difaift* 
Godvin ,  Je  epifc.  Attff, 

CHICHEU ,  chtrchti  CHUGHEU. 
CHICHON  (  Jacques  )  lieutcnant-génJral  liu  bail- 
li.ige  lie  Brelle  ,  exeri^a  long-temps  cette  charge,  fous 
les  l  égnes  de  Françob  1  &C  de  Henri  II.  Ses  ennemis  lé 
firent  deftituer,  par  anét  du  pKkment  de  Chamberi; 
mai»  il  en  a|^>dla  an  n».  qui  conmit  le  parlement  d« 
DaapMné  pour  ee  eoimoitteï  Clnchon  fut  réiaUi  dans 
fis  honneurs  fie  dans  i^  charge  ,  ^*il  ne  voulut  pourtant 
point  exercer  depuis ,  aimant  mieux  pafler  le  reftc  de 
fes  jours  dans  \jl  retraite  &  djns  l'étucie.  Il  étoit  jurif- 
confutte,  hiftoricn  &c  bon  pot'ie  latin.  On  a  un  livre  de 
lui  fous  ce  titre  :  Aiuiptlargia  Stnatui  Regio  Delpkl' 
nati  ,  cpii  eft  un  difcouf  s  fur  la  difgrace  *  &  un  remei» 
ciment  à  fesjugcs.  Il  mourut  en  1569.  *  Guîchenoni 
MJl.  dt         V  dt  Bupi. 

CHICOKO  ,  îfle  du  Japon  ,  chcrchei  XICOCO. 
CHICOT.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  ,  rapporté 
dans  les  Thuand,  «  C'étoit  un  bon  François,  grand 
rt  boufton  &c  tort  vaill.int.  II  prit  le  comte  de  Chaligni 
M  au  fiépe  de  Rouen ,  &c  le  prenant  ne  lui  dit  point  qui 
I*  il  étoit  I  6e  voyant  le  roi ,  lui  dit ,  l'un ,  Je  u  donnt 
»  npr^mmm,  pùtft  à  moi.  Le  comte  le  voyant  pris  , 
n  donna  un  grand  coup  d'épée  fur  la  tétede  Chicot» 
»  dont  il  mourut  quinze  jours  après  p,-,r  maiiv^ij  r(?i;ime. 
»  Il  y  avoit  dans  la  charnière  ou  :l  étoit  malade  un  loldjt 
Il  cjiii  le  nuîuroii.  L'on  tit  venir  le  cure  du  lieu  pour  le 
»  contclfcr  ,  qui  ne  le  voulut  point  abfoudrc  ,  pour  ce 
>»  qu'il  avoit  fuivi  le  roi ,  qui  étoit  de  la  religion.  Chicot 
M  le  leva  ■  de  fon  lit  en  colère ,  battit  outiageuremem  1« 
»  cuié,'  6c  lefctia  â  conpsde  pieds  hors  de  la  chambre, 
j*  Il  difoît  les  véritM  aux  grands  de  la  cour  avec  toute 
w  liberté.  Il  étoit  de  Gafcogne  ,  6t  avoit  été  au  nu* 
»  réch.il  de  Villars.  Il  mourut  riche, 

CHICOYNEAU  (  Franijois  )  chancelier  &  juge  en 
furvivancc  de  l'univeriiré  de  médecine  à  Montpellier , 
profcfleur  d'anatomie  &  de  botanique^  fit  intendant  du 
jardin  royal  des  plantes ,  naquitdans  iâ  même  ville  le  % 
juin  tfox  de  Frmem  ChicojiieMitievétu  des  même» 
charges,  fit  confôHer  en  la  eour  des  Comptes ,  aidesfic 
finances  de  Montpellier  ,  depuis  confciller  d'érat ,  8c 
premier  médecin  de  fa  majefté  ,  Se  de  Cathtrint  Four* 
nier.  jV/rc';</ Chicoyncau  ,  fon  grand-pere.  Il  connu  pat 
fa  profonde  érudition,  fuccéda  à  Richer  de  Belleval, 
fon  oncle  ,  dans  le;  charges  de  chanceUer  de  l'école  de 
médecine  fie  d'imendant  du  jardin  rayai.  L'alBé  fie  le 
troifiéme  deïês  fils  le  dillinguerent  aidï  par  leur  értidi- 
tion  ,  5î  n  .'i  •i  ri:nt  fuccclTivcmcnt  la  furvivam-e  de  (a 
place  dé  Icdi  pt:;  c  ,  ina;s  une  mort  prématurée  les  enleva» 
iTan-jOis  Chicoyneau  étoit  né  avec  un  génie  délicat, 
pénétrant ,  élevé.  M.  Ibn  perc  voulut  être  fon  premier 
maître,  6c  après  lui  avoir  montic  les  élémens  de  Iz 
langue  latine,  il  l'envoya  k  Paris  où  M.  Chirac  voulut 
bien  prélider  A  fiméducadoB.  M.  CMcovnean  fit  6» 
Immamiié»  fie  &  pfaaofiiplûe  «a  cnUégp  oc  Beawrawi 
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DétcTmini*  enfuiie  pour  l'ëtude  de  U  médecine ,  il  en 
embrafTi  toutes  le*  parties ,  &  fit  de  grands  progrès 
dans  chacune.  Il  eut  pour  maîtres  dans  l'anatomie  mel- 
ficurs  Duverney  &  >i'inflov.  M.  Vaillant ,  chez  qui  il 
fut  mis  en  penfion  ,  rmftruifit  dans  la  botanitjue  ,  & 
M.  Chirac  lui  enfcignalcs  principes  delà  mcdecuie.  De 
retour  à  Montpellier ,  il  y  prit  tous  les  degrés  de  la  fa- 
culté de  médecine  dans  l'univerfitc  de  cette  viUe  ;  & 
peu  de  jours  aprcs  fon  do^orat,  on  reçut  un  brévet  de  U 
cour  qui  le  nominoit  fucceflTcur  de  ton  père  dans  ta  place 
de  chancelier  de  t'univerilté.  Il  a  été  le  cinquième  de  fa 
famille  honoré  de  cette  dignité,  &  le  reptiéme,ri  Ton 
compte  les  deu«  meffieurs  de  Bellcval.  La  démonftra- 
lion  botanique  fat  la  première  foné^ion  qu'il  remplit ,  6c 
par  fe$  foins  le  jardin  royal  des  plantes  de  MompeUicr  , 
le  plu»  ancien  du  royaume  ,  8c  l'ouvrage  de  Henri  IV, 
fut  entièrement  &  en  peu  de  temps  renouvelle.  Dans 
fes  démonftrations  ,  il  donnoit  une  defcription  cxafle 
des  pLintes ,  un  détail  favant  &C  circonfiancié  de  leurs 
caraâercs  £>c  de  leurs  vertus  ,  &  une  foule  d'auditeurs 
s'emprcfToit  de  profiter  de  fes  lumières.  Ce  ne  fut  pas 
avec  inoins  d'applaudilTement  qu'il  préfida  au  cours  pu- 
blic d'anatomie.  Quand  fes  leçons  ou  d'autres  occupa- 
tions néceffaires  ne  l'arrOtoicnt  point  à  la  ville  ,  il  vifitoit 
pour  hcrbohfer  toutes  le<  montagnes  voifincs ,  &C  il  a 
poulTé  f«s  courfes  jufqu'aux  Pyrénées.  Le  1}  décem- 
Dre  I7M  ^  Société  royale  des  fciences  de  Montpellier 
s'acquit  M.  Chicoyncau,  en  qualité  d'adjoint  pour  ta  bo- 
tanimie  ;  &  lorfquc  M.  fon  père,  qui  étoit  affocié  ,  fut 
appellë  à  la  cour ,  la  compagnie  donna  fa  place  au  Als. 
11  a  lu  dans  les  alTcmblées  de  cette  fociété  quelques 
mémoires ,  entr'autres,  un  en  1731  fur  les  mouvcmens 
authomatiques  des  plantes  fenfitives.  Il  en  a  1m  un  autre 
fur  les  mouvemei}s  particuliers  qui  arrivent  aux  fleurs 
des  plantes  chicoracées  ,  &C  plufieurs  autres  fur  diverfes 
matières  importantes.  On  admiroit  dans  tous  fes  écrits 
la  pureté  du  .lyle  jointe  i  la  folidité  &  à  la  juftelTe  du 
raifonnement.  Après  le  départ  de  M.  fon  perc  ,  il  »'a- 

r'tta  avec  honneur  de  toutes  les  fonflions  de  la  charge 
chancelier  :  il  prélîda  à  la  brillante  difpute  de  deux 
chaires  qui  vaquèrent  en  mi!inc  tctnps  dans  l'univerfité 
de  médecine ,  &c  donna  dans  cette  occafion  des  preuves 
de  fon  favoir ,  de  fon  équité  &  de  fon  éloquence. 
Toutes  les  harangues  latines  qu'il  a  faites  k  la  téte  de 
l'univerfité  ont  été  extrêmement  goûtées  ;  mais  aucune 
ne  lui  fit  plus  d'honneur  que  celle  qu'il  prononça  de- 
vant l'infiint  don  Carlos ,  à  préfent  roi  des  deux  Siciles , 
lorfqu'appellé  à  la  fuccellion  de  fes  percs ,  il  pafTa  par  la 
province  de  Languedoc  pour  aller  en  Italie  :  le  prince 
liuitit  le  prix  de  l'éloge  qu'on  lui  confacr«it  ;  il  voulut 
coimoître  l'orateur  ,  fie  le  revit  le  lendemain  avec  plaiftr 
au  jardin  royal.  L'infant,  aufli  charmé  de  fa  converfa- 
tion  que  de  fa  harangue  ,  lui  laiflTa  en  partant  un  gage  de 
fon  fouvetur  fit  de  fa  générofité.  M.  Chicoyncau  le  pere , 
voulant  faire  revêtir  fon  fils  de  fa  charge  de  confeiller 
en  la  cour  des  comptes ,  celui-ci  donna  quelque  temps  à 
l'étude  des  loix  pour  prendre  fa  licence  ;  bientôt  il 
parla  le  langage  des  loix  prelque  avec  la  même  ajfance 
que  celui  de  la  médecine.  Quels  progrès  en  tous  genres 
n'eût-il  pas  fait ,  fi  la  mort  ne  l'eût  moiiïbnné  dans  la 
fleur  de  fes  années  ?  Après  avoir  langui  plulleurs  mois  , 
il  mourut  le  iijuin  1740,  .îgcdc  jSans.  Il  avoit  époufé 
en  17J7  mademolfellc  Rozicr,  fille  de  M.  Ro2ier,fei- 
gncur  de  Souvignergues  ,  &c  confeiller  de  la  cour  des 
aides  ,  &  fœur  du  prclident  de  ce  nom.  Il  a  laiffé  deux 
cntans  f  une  fille  qui  ell  l'ainée ,  &c  un  tils  ,  qui  ,  quoi- 

3u'à  peine  forti  du  berceau  ,  a  été  déli^né  par  un  brevet 
e  fa  majeflc ,  pour  ^tre  le  fucccffeur  âc  fes  pères.  *  Ex- 
trait de  l'éloge  de  M.  Chicoyneau  par  M.  Combaluftcr, 
imprimé  dans  la  relaiion  de  l'afTcmblée  publique  de  la 
fociété  royale  tenue  le  15  avril  1743  ,  &  publiée  la 
même  année  à  Montpellier  ,  in-^". 

CHICUITO ,  en  Amérique ,  cherche^ CHUCUITO, 
CHIEGAN,  ou  KIEGAN,  eft  une  des  grandes 
villes  de  la  Chine.  Elle  cft  la  neuvième  de  la  province 
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de  Chiarnfî ,  &  capitale  de  huit  de  ces  fortes  de  vïlUl,' 
que  les  Chinois  appellent  petites.  *  Mati  ,  «itFio/j. 

CHIELEFA  ,  ville  de  la  Zaconie  ,  dans  k  Morée  , 
eft'fituée  à  un  mille  &  demi  de  la  mer ,  fur  une  hau- 
teur, &  eft  fortifiée  de  cinq  tours.  Le  généraliffimc  Mo* 
rofmi  alTiégea  cette  place  en  1685  ,  &  accorda  aux 
Turc»  de  la  gamifon  une  capitulation  fort  honorable. 
Les  chrétiens  y  trouvèrent  58  pièces  de  canons  de  diffé- 
rens  calibres.  AflTar  bâcha ,  commandant  de  toute  la  pro- 
vince ,  faifoit  fa  réftdencc  dans  cette  place ,  dont  il  alla 
lui-mime  porter  les  clefs  à  la  galère  générale.  U  en  fortit 
mille  perfonnes  qui  furent  conduites  au  lieu  dont  on  étoit 
convenu.  L'année  fui  vante  les  Turcs  s'efforcèrent  de 
reprendre  cette  fortercfTe  ;  mais  les  Vénitiens  les  mirent 
cil  déroute  le  premier  avril  1686,  après  dix  jours  de 
fîége ,  6c  profitèrent  d'un  riche  butin ,  qu'ils  trouvèrent 
dans  le  camp  des  ennemis.  •  P.  Coronelli,  d<Jcription 
dt  la  Morit.  Les  Vénitiens  ont  perdu  cette  place  avec 
toute  la  Morée. 

CHIEMSÉE ,  lac  d'Allemagne  dans  U  Baviè- 
re, entre  les  rivières  de  l'Inn  &  de  la  Saltr.  Il  fe  dé- 
charge dans  rin»  par  la  rivière  d'Alti.  Il  y  a  plufieurs 
illcs  dont  les  plus  confidcrables  font  CmieMSÉe  ,  qu'on 
nomme  auflî  Herrenvcrd,  &  Fravenverd.  La  pre- 
mière, qui  eft  la  jjIu»  confidérable ,  eft  le  fiége  d'un 
évêché  fubordonnc  à  l'archevêché  de  Saltzbourg ,  mais 
ui  n'eft  point  compte  entre  les  états  de  l'empire.  Cet 
vêché  nommé  en  latin  Chymtnjis  ou  Ckiemtnjis  ,  fut 
fondé  par  Eberhard,  archevêque  de  Saltzbourg,ran  1115 
ou  l'an  iiiS  ;  &  Roger  de  Radeck  en  fiit  le  premier 
évoque.  Ceux  qui  veulent  être  inftruits  plus  amplement 
de  ce  qui  regarde  cet  évêché ,  peuvent  confulier  le 
tom.  II  de  Vhijloirt  de  la  mitnpolt  dt  Sali^bourg  ^  fol, 
13 1  (f  fcqq.  *  La  Martiniere ,  <//Â?(oA.  giop, 

CHIEN ,  ordre  de  chevalerie ,  qu'on  dit  avoir  été 
inAitné  par  un  feigneur  de  la  maifon  de  Montmorenci. 
François  de  fielleforct  rapporte  que  Bouchard  IV  de 
Montmorenci  ,  furnommé  Barht-torte ,  premier  baron 
de  France ,  étant  en  guerre  avec  Adrien ,  abbéde  S.  De- 
nys,  le  prince  Louis,  fils  de  Philippe  I  ,  qui  fut  depuis 
roi  fous  le  nom  de  Louis  It  Gros ,  prit  le  château  de 
Montmorenci ,  &  réduifu  Bouchard  i  la  raifon.  Lorf- 
que  ce  dernier  fut  rentré  en  grâce  ,  il  vint  à  Ptm  l'an 
I  lox  accompagné  de  grand  nombre  de  chevaliers,  qui 
portoient  tous  un  collier ,  fait  en  façon  de  tête  de  cerf, 
avec  une  médaille  où  l'on  avoit  gravé  l'effigie  d'un 
chien  ,  peut-être  pour  afTurance  de  leur  fidélité  envers 
le  roi.  On  croit  auffi  tjue  c'eft  pour  cette  raifon ,  que  la 
maiJbn  de  Montmorenci  porte  un  chien  pour  cimier  de 
tes  annes.  *  Mennenius  ,  dts  ordres  de  e/uvaltrit,  La 
Colombiere,  6cc. 

CHIEN ,  animaL  On  en  gardoit  un  à  Rome  dans  le 
temple  d'Efculape ,  cjui  étoit  confacré  au  dieu  Pan.  Lef  - 
Romains  en  crucihoient  un  tous  les  ans ,  en  punirion 
de  ce  que  les  chiens  ne  les  avoient  point  as'erti»  par  leur 
aboyement  de  l'arrivée  des  Gaulois ,  qui  afCégerem  le 
capitole  :  ils  portoient  au  contraire  une  oye  d'argent 
dans  une  litière  i  bras  ,  couchée  fur  un  oreiller  ,  à  caufe 
qu'elle  en  avoit  averti  par  fes  cris.  Selon  Feftus  ,  les  Ro- 
mains immoloientaufii  à  l'étoUe  caniculaire  des  chiens 
de  poil  roux,  pour  faire  mûrir  les  bleds.  Ce  facrifîce  fe 
faiioit  à  une  des  portes  de  Rome  qu'on  nommoit  ,  à 
caufe  de  cela,  caniculaire,  ou  perte  du  chien.  £lien  rap- 
porte que  les  Egyptiens  avoient  le  chien  en  véncrarion  , 
parcequ'ils  le  rcgardoicnt  comme  le  f}'mbole  du  chien 
ccicftc ,  qui  donne  à  fon  lever  l'accroifTement  du  Nil. 
Cet  auteur  dit  ailleurs,  qu'il  y  avoit  un  pays  daru  l'E- 
thiopie ,  où  ils  avoient  un  chien  pour  roi ,  &c  ils  pre- 
noient  tes  care/Tes  ou  fes  aboyemens  pour  des  marques 
de  fa  bienveillance.  Il  cite  pour  fes  auteurs  Herinippe  &c 
Ariftote.  Plutarquc  parle  .nufli  de  ce  chien  ,  c^uc  quel- 
ques Ethiopiens  tenoient  pour  roi ,  fie  à  qui  toute  la 
noblelTe  rendoit  fes  refpefts  ;  mais  cela  eft  fabuleux  , 
&  fondé  fur  l'équivoque  d'un  mot ,  comme  l'a  prouve 
LuUolf  dans  fon  liifioixed'Etliiopie,  *  Aruiq.grtc&tom^ 


y. 
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,  CHlE^  C  \c  WtK  du  )  Synis  Canh  ,  banc  Je  fable 
fort  étendu  <»ns  TOccan  ,  entre  la  côte  d'Ani^letcrrc  à 
f occMkqt  «  ^  ceUes  de$  Provinces-Unies  6c  m  Jutland 
à  Porkm  ,  fnr  t*e(pace  de  cinqueiMeliciM.  Les  Aaglois 
&  les  Flir.i.ins  l'appeîîenr  Dù^gUf-Béagk  »  fie  Je  re- 
gardent LUinmc  tort  tUugCfCUJt. 

CHIENCH  ANG  ,  ou  KIENCHANG.  Cett  lu.e  des 
standcs  villes  de  la  Chine ,  qui  eft  (îtuée  entre  deux 
bcs  dans  la  province  <ie  Kiangfi ,  dont  clic  cO  la  fixié- 
me  capitale  de  quatre  «Km  viUes  de  l'ordre  infiérieur. 

*  Mati,  tiiSion. 
CHIENNING ,  thtrehei  KIENNINC. 
CHÎERS,  ehtrehti  QUIERS. 
CHIETI .  chcrcfiti  CITTA  Dl  CHIETI. 
CHIEUCHlANGou  K.IEUK.UNG;  ccft  une  des 

grandes  vilici  de  la  Chinc.capilale  «le  quatre  plus  petites 
&  d'i:ric  cin  [iikinc  de  la  province  de  Kiangfi.  Elle  cft 
ii.ucc  fur  1.1  [r..aede  K.iai^,  peu  avant  iachute  dans  le 
iacdePcwani;.  *  Mati,^. 

CHIEVRE  ,  petite  ville  /des  ^ys-Bas,  fiméc  dan$  I 
k  Haynaut ,  entre  la  ville  d'AllifilceMe  deS.Giùflaia. 

*  Mali ,  </i<î. 
CHIEVRES  ,  i-f!crc'^<^  CROY. 
CHIFALE ,  ille  de  la  mer  rnuge ,  fituée  près  les  côtes 

de  FArAie  Petrée  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Eltor.  On 
croit  que  cette  ville  cd  celle  que  les  auteurs  appelloient 
jtrt ,  ou  Minervit  Ara.  *  Baudrand. 

CHIFFLET  (  JeanJ4K«w»)n4àBeran<;on  le  ii 
pnvier  1588,  ciottfibde  Jtm  Chifllet,  dont  le  pcre 
i_.i:if{r::  Cil  iîL-c,  avoir  tto  conrc:ll{.T  de  Di'le.  11  li:  Its 
prcinicrcs  études  U  p.viric  ,       s'ct.in:  tnu.'ilc  du 

côté  delà  incdecnv,' ,  il  i^nni-.a  .i  i'.inb  ;ous  Ksdeux  Rio- 
Iw  pcrc  4:  (Us;  à  Montpellier,  ibus  Jean  Varandc  ,  & 
à  Padoue,lbus  Fabricitls  d'Aquapendente,  Jean-Thomas 
Minadous,  Se  Eufbche  Ruoius.  Apr^  avoii  vifité  en 
cwietix  ta  en  ikvant  plwlieiirt  autres  royaumes  de  FEu- 
rupc ,  il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  fut  choifi  en  1614 
pour  Otrc  médecin  de  la  ville  i  la  place  de  fon  pere.  Il 
fut  aulTi  honoré  des  principales  charges  de  i'i  pai'ic  S: 
du  conlulat ,  &  fut  député  au  nom  de  l'a  villu  vui^  l'ai- 
chiducheflè  Ifabelle  -  Claire  -  Eugénie ,  fouverainc  des 
Pays-Bas  ,  pour  des  affaires  importantes.  Cette  prin- 
ceflé,  fattsfaitede  lui,  le  retint  aupri^s  dcfapcrfonne 
'   en  quâdité  de  fou  Heinkr  médecui.  Elle  l'envoya  depuis 
en  Efpagne  au  roi  Pbifippe  IV ,  dont  U  fin  làit  médecm , 
&  qui  le  chnrpca  dV-crire  î'hifloire  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or.  De  retour  en  Flandre,  &  -iprès  la  mort  de  l'ar- 
chiduchcflc,  arrivée  le  premier  decembife  1633  ,  il  fut 

Ïemiet  médecin  du  cardinal  Ferdinand ,  gouverneur 
s  Fqn-&i<.  Chiflet  mourut  en  1 660 ,  âgé  deyians. 
Ses  «Bviages  Ibul  :  1.  JJàiaiafÈtlU  htivttka  MÛn^ 
KSs  ffyfe*  txtaSt ,  â  tieâncon  1610,  ûi4*.  1.  />«■ 
ditlmatum  lihri  duo  prions  ,  \  Paris  16 1 1 ,  j,  f<- 

fontio  ,  civitas  impcrialis ,  libcra ,  Stquanorum  mttro- 
polis  ,  plurirrtii  r:.-.r:<-:n  vulgtiribus  J'acrt  fr  f'>J'!'i't 
kijloria  monununiîi  Uliijlrata ,  &  in  duas  parut  dtf- 
uncia ,  à  Lyon  1618,  i'»-4°  :  féconde  édition  augmen- 
tée, 1650,  M.  Dunodpîric  ainlî  de  cet  ouvrage 
dans  la  prcf^ic  de  fon  hiftoire  des  Seijuanois  :  «  L'hif- 
wtoire  «e  Beâneoa  pair  Chifflet  eft  en  bcn  lattninaa 
«rauteur  a  bit  w  cette  v31e  celtique  ,  une  ville  imite 

»ri)mnine  ;  &  fi  rem  retr^iiclic  de  ûni  filfroirc  tiv:!e  , 
wl'éiuilition  étrangcre  dont  il  \'a  chargée  ,  l'ulv  int  le 
wgout  de  fon  temps,  elle  fe  réduira  à  peu  de  eliofes. 
»  Celle  de  ré^life  oe  Beiàn^on  cfi  bien  meilleure.  Il  y 
»a  pou  d  c^rnger«fi  l'on eicepte  les  fiùts  fabuleux  des 
«téeendes  de  nos  anciens  M^aeif  qui!  fendde  avoir 
w adoptés  ;  mais  on  y  peut  beaucoup  ajouter.  i>  3.  Z>< 
loco  Ugilimo  concilii  Epontnjîs  ohfen/aiio  ,  à  Lyon 
i6ii  ,  i/T-S"*.  Lefentiment  de  Chifflct  eft  que  le  con- 
cile- dont  il  s'.igit  s'fft  temi  à  Nyi  'in  lar  le  lac  de  Ge- 
nève :  d'autres  placent  aiUcur^  le  lieu  appelle  Epona. 
4.  Difftrtiitio  militarit  dt  vtxilto  re^ali  in  CaJltUcnJi 
fUfM FraneistrtMo (muio  164»  ) armit Phitippi IK» 
eaégSti,  im  Fnnw^  di  MêU»  Tmris  Lhwm 


C  H  I  ets 

marehionis,  i  Anvers  164I,  «1-4".  y  AteutM  4*t  tMi' 
Us  de  paix  ,  de  trM  »  Jt  lUMnUUi  tatn  ks  tomwtatt 

d'Efpagnt  &  de  France ,  dtfmis  U  tra'ui  dt  Madrid  tn 
i^i6,/ufqtt'tn  i6ii,à  Anvers  t64}  ,  i/i-4'' ,  1645, 
m-S"  ,  6c   1664,  iVll.  Cette  troifiéme-  édition  cfl 
continuée  jufqu'à  la  paix  de  Tifle  des  FaUkiis  ,  lute-  cit 
1 6  ^  9  ,  .i  Air-.Hcrd.im  ,  1 664,  in-i  1.  6.  Undici^  !i;fp,im- 
ctt,  à  Anvers  164}  ,  tn-^°  ,  en  1647  ,  in-/oi.  6i  1650, 
in-fot.  Cliifflet  prétend  dans  cet  ouvrage  ,  que  la  race 
de  Ht^es  Capet  ne  descend  pas  en  ligne  nafcabae  de 
Cbarlemagne ,  &  que  dn  cAte  des  femmes ,  la  maîfoa 
dTAntridie  précède  celle  de  Hugues  C.ipct,  dont  il  fe 
vante  de  donner  la  véritable  origine.  Le  jurilconfulte 
Marc-Antoine  Dominicy  .1  ojjpoie  .1  cet  ouvrage  celui 
qui  a  pour  titre:  Âfftrt&r  isaUuus  •.outra  findtcias  htf- 
panicas  ,         ,1  Paris  1646,  /«  4**.  7.  Chifflct  a  dé- 
fendu fon  opmion  courre  Dominicy  par  trois  autres 
écrits  qui  ont  été  imprimés  dans  l'édition  des  f^adtdm 
hifpantcie  faite  i  Anvers  en  i6^y^  i A^/ô^  fit  dans  un 
aurre  intitulé,  Jti  viadkîas  U/panteas  lampsdts  hîfiùft' 
at,  &c.  8.  PritHiatio/ie  tirru  &  legt  falicû ,  &  vindi- 
tUs  Lotharingitis ,  à  Bruxelles  164}  ,  in-8",  9.  Il  y  a 
une  pièce  de  lui  darvs  un  livre  ■n-iuile  :  De  cju/h  na- 
turalibus  pluvia  purpureit  Bruxeiiinjit  cUrorum  viro^ 
mm  judtcia,  à  Ëruielles  1647  ,  in-i°.  10.  LvHuri»' 
gia  mafculina ,  à  Anvers  iG^\t  fia-folio.  II.  Cùmmtn-' 
tariut  Lotharitnjîs ,  qtto  prafinim  Lothdntmfo  émuUM 
imperio  a^aitvr»jm^  y  us  regalia  Carolo  III  p  Lotha- 
rirtgi*  duci,  vi)uScMtar,k  Anvers  1649,  '"•/»/•  David 
Blondel  .1  n'futc  ce  livre  dans  fon  Barrum  campano- 
francicu.11.  Sec.  à  Amftcrdam         ,  in-f'iHo.  11.  A!- 
Jj!ui  /arc  propriclatis  6-  /'/■■rî: i  Fkdippo  ly  »■;•••- 
ditata  ,  à  Anvers  1650,  in-joUo.  13.  Sttmma  A'.f- 
triacum  a^crtum  &  iltujlratum  ,  6(C.  a  AnvetS  t6fO^ 
iafodio.  Une  grande  partie  des  ouvrages  hîft«i(|nes  Je 
Chifllet,  mentîoniWs  Tnlqu*ici ,  ai  m  rfanie  fit  impri- 
mée à  Anvers  en  16^0,  irz-fol.  14.  îjicrym*  prifco 
ritu  fuftt   in  extquiis  fireniffîmi  archiducii  Alhcrù 
PU,  &CC.  à  Anvers    lAn  ,   m, y'.  &  d.in'i  le  recu;;l 
intitulé  :  Tumulus  Aiiurti  arihiduas  Auji.'iJt  ,  à  An- 
vers i(5ii,  m- 4".  L'archiduc  Albert  mourut  le  13  jaiv 
vier  i6zi.  15.  De  linuis ftpulcralibus  Chnjli  firvatO' 
ris  crijîs  hijlorica  ,  à  Anvers  1614 ,  i«-4'.  Cet  ouvrage 
a  été  mis  en  frantjois  fous  ce  titre  :  HUntlmnU  di  J,  C, 
ou  diftours  dts  J'aintt  fuains  de  notre  Seigntur  ,  tra- 
diiii  diiiai  1  |>,u  A.  D.C  P.àP.iris  1631 ,  «n-S".  hy 
a  he  iiuinip  trérudition  &  d^trédullté  dans  cet  oiivrjfc. 
16.  f'.^nui  hàus  Juin  Cafaris  i.A  vrn.-'y'/'-j';.  i  ,  !n:^  .  à 
Madrid  1616,  in-^^^  &  à  Anvers  1617,. «-4",  (econde 
ddition  angnaentee.  17.  Unius  fonis  à  manhiont  dt 
LtpauuM  ptmittciis  Bilgicis  nomûu  PhUippi  ly  pn- 
p^»  Mino  liay  « &c.  i  Anvers  i6x% ,  M-4e.  18.  Itt- 
fignU  gtntilmt  tfMbàm  wJinis  VilUris  anrti,  fuia- 
liiun  vertis  tnMÔêtt.  Lt  blafon  des  armoiries  des  cht- 
viiîitrs  ih  l'rrJu  Je  la  m': fin  d'or ,  8ic.  en  latin  &  en 
frjrn^nis  ,  à  Anvers  i6}i,  in-^°.  19.  Atiil  Cornelii 
Ci!Ji  ,  propnx  Ji[;riifiijiiiini  rijhtata.  Alphonfus  Nun- 
«ej  ,  regws  artkiator  dtfenfus  ,  à  Anvers  16  j  3  ,  ">-4'' 
10.  Geminiatut  matris  /turorum  litulus  JepuUralis 
ti^ilcùttu  &  verus  exeifuiarum  ritut  uaÀ  dtt^tu^  à 
Anvers  1634  ,  //^4'',  &  dans  le  tome  Idu  Vtnms 

thtfaurus  antiqiiitatum  romanarum  ,  Je  S.i'.'engre. 
C'eft  l'explication  d'une  irtfcriptK)r\  troirvcc  à  Hefantjon 
en  I  65  5  ,  (Lir  1,1  pierre  d'un  tombeau,  il.  De  morte 
pritidUtuti  *tn  D.  Frantifci  dt  Pjj  ,  archtatri  primi  , 
tpifiola ,  à  Anvers  i  640 ,  in-ifi,  ix.  Dt  pâtt  aun 
Francis  ineunda ,  eonjilium  à  pmUfkamm  ntH^Bt  y 
à  Anvers  1650,  in-fol.  13.  Dt  ampidid RtHÊtMfititm 
ù  aecurata  difqiùfiùo  ,  Grc.  atctj^  parergon  de  uncliont 
ftgum  contra  Jacob.  AUxandr.  Tennturium ,  6cc.  à 
Anvers  1651,  m-fo'.  Chifflet  tr,iite  de  table  rhilK>i'C 
de  ce  qu'on  appelle  U  famte  Ampoule ,  âc  entreprend 
de  prouver  qu'Hincmar  ,  archevêque  de  Reims ,  en  a 
été  l'inventeor  pour  liure  valoir  les  droiu  de  (on  égUè. 
M«  le  Tenoair  «  fiùt  conae  ce  livre  celui  qui  a  pour. 
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titre  :  Dt  f^nSa  ÂmpulU  Remenjl  eraSaïus  apohgt' 
tiau^ilc.  à  Paris  1651 ,  24.  Tennturius  tx- 

■fttfia ,  tjufyat  ctdunni*  rtpuift  ;  futJtSa  tfi  «pptn- 
aj  coroUâmm  dt  baptifino  Ciodovti  ftimi  TiffS 
Frantorum,  iPvbtéj»»  infi>L  15.  futvisfiM- 
fugus  orhli  Jmiruani ,  jujfu  LeapoLii  Guileimi,  ar- 
ehiJua'f  Âuffriit  ,  £'c.  vintÛatus  à  JounntJmcoho  Chif- 
flilio  ,    i.:ii!U  ,    .-^riltiMtorwi  connu  ,  ifi^J  » 

M-ii".  Cet  t^iii  til  cuiicre  k  quinquina.  Le  P.  Honoré 
Fabri ,  jcfuitc ,  Ta  réfuté.  16.  Imago  Frandd  t^ftrforis 
OmUîs  BiondtUiy  dypti  Aufiriaù  Ubtr  prodmmus , 
4  Anven  1655»  in  fol.  17.  Anaflafa  ChiUtrici  priait 
Francorunt  rtgis  ,  Jlve  thtfaurus  JipulcraUs  Tornaci 
Ktrviorum  effbjfus ,  &  commtntario  illujlratus  ,  à  An- 
\c:i  i(>55, /fl-4°.  li).  y<rumjhm:tia  CmUihrandinum 
contra  Davidcm  Blondctlum ,  aiiojtjuc  Aujl'idîi  fpUn- 
dorls  advtrfMÏos  ,  à  Anvers  i60,  in-fol.  19.  Lilium 
Frunâcum  %'inf,:tt  hijhritd  ,  èotanùd  &  htraldtcà  il- 
tufifétum ,  1  Aiivers  1658»  C'eft  une  répon(c 

au  livre  de  Triftan  de  Sainc-Amand  ,  intitulé  :  Trnti 
du  Lys  ,  fymMt  dt  Vtfpirancf  ,  &Cc.  }0.  Mtminru 
dctJu^Ui  P'ijl'f  contre  î:  f.iux  C'iUJckrjrtJ  du  p'u!o- 
fopkc  in^'innii ,  &t.  OU  memoirti  louchjni  Us  Ljr'icm 
iffiis  dt  S.  Àrnoul  dt  Mtt^  &  Us  Cjp<iicns  dt  rju  Su- 
xonrjt,  &c.  à  Bruxelles  1659,  in-jol.  contre  un  livre 
anonyme  du  fieurde  Cotnbault  d'Autcuil ,  intitulé.  Le 
vrai  Childibrand ,  &c.  JeaD'Jaoqucs  Chîfflet  a  eu  trois 
ftls ,  auteurs  de  plufieuri  ouvrages,  JuLES,JEAlf  fie 
Henri-Thomas. 

I.  JuLFS  i  tii  lia  i  Louvain  ,  où  il  apprit  le«  beiles- 

Imus  H.-iir:  Jil   Pily  ,       le  droit  foMS  Diodore 
Tuldcnui.  il  alla  cnfuitc  i  Bruxelles ,  où  il  s'appliqua 
i  h  langue  hébraîcjuc.  De  retour  à  Befani^on  ,  il  tut 
pourvu  d'un  canonicat  d«  cette  ville  &  du  prieuré  de 
ibmpienre  dans  la  Franche>Gmité.  U  prit  le  dégré  de 
doâeur  à  Dole  en  1646,  &  fut  nommé ^rand-vicaire 
parrarcl)cvOc|Uc  de  Befanqon. Philippe  IV  I  aj-ant  appellé 
à  Madrid  en  1648,  le  lit  ch  incL-iiffr  clf  r<)ri:;rc  (I:.'  la 
loilbn  d'or.  On  a  de  lui  lei  ouviaics  liiivani  :  1.  Uif- 
toirt  du  ton  ilityu/itr  Jactjucs  dt  Lalain  ,frtre  &  corn- 
pagnon  de  l'ordre  de  U  toifott  d'or,  écrite  par  Genri^e 
Chapelain,  &  inife  nouvellemem  en  lainière  par  Jn  es 
Cbifflet ,  i  Biuielics  16)4 , /j7-4<'.  1.  Uwytigt  du 
ffiat*  Â«  Ferdinand  ,  trtfant  d" Efptgtu  »  ttirdtnal , 
£"  fis  expt'ditions  depuis  l'an  16}  1 ,  ^uil partit  dt  Ma- 
drid pour  Barctlont  avec  U  roi  Philippe  IV  fon  frtrt  , 
jufyu'àfon  emrèt  à  Bruxtlles  tn  1654,  traduite  O.c 
l'cipagnol  de  Diego  de  Aedo  &  Caltart ,  i  Anvers 
t6j5  ,  /«■4°.  J.  Audomarum  ohfejfum  &  liberaium 
niut»  16)8,  i  Anvers  1640, //>-ix.  4.  Traité  d*  let 
nuùftmdtRyt,  1644,  infol.  5.  Ltt  marques  £htm- 
neur  de  la  'i:j:p>ri  de  Taffis ,  i  Anvers  1645  ,  in  fil. 
6.  Alita  fiaiia  principum  Belgiiy  Jim  {.oninumanus 
Juin  CItijfltiti  de  captltce  regia  in  Belço  prirK:f\is  , 
minijlris ,  riiibus  ,  Oc.  acctduni  pro  eadem  capelia  ton- 
jhtutionei  £f  diarium  officii  divini  ,  à  Anvers  16^0, 
M'4'°.  7.  Brtv  'uuum  k^tuuum  VtUau  muù,  à  An- 
vers i6f>,  fji*4*. 

II.  Jean  Chîfflet,  .ivocat  A  ncrin?;on,  vV-toit  appti- 
qné  à  la  langue  hébr.u.^^c  j  liruxtllci  avec  l'on  trere  j 
Jldes.  C'eft  lui  qui  a  mu  au  jiiur  l'ouvrage  de  ce  hcrc  , 
intitulé  ,  Aula  jancia  pnncipum  Belgii ,  &c.  On  a  de 
lui  :  I.  ApolùguUa  parctntfti  ad  linguam  fai^am , 
k  Anvers  1642  ,  JA-4?.  1.  Conjilium  dt  feunmtiu» 
Eitekatifiim  imnw  fitpplicio  affiaettdittmtdeaigmd»^ 
â  Bruxelles  1644,  i«-8*'.  j.  Faim  je  cleri  Anglican!, 
h  Bruxelles  164V,  4.  Dtfacris  infiriptionibus , 

éjuU-w-  i.u'\'L'a  diix  virgiais  Camtracenjis  itlujiraïur  ^ 
luiubrauancula  ,  A  Anvers  1649,  "'"4^-  V  dpologe- 
tica  difftrt.uio  de/urts  utriu/'que  archinciis  ,  Jujiiniano  , 
Triboniano ,  Gratiano  ù  J'anclo  Raytnuado  ,  k  Anvers 
16^  l  ,  (4-4*'.  6,  Joaanis  Moiarii  Ahraxas  ^  feu  Apif- 
topi^tts  t  fiM  tfi  eottifium*  dt  gemmis  BafiUdianis 
difqmfitio.  AettdHM  Atreuems  Pi9t*us  ,  feu  muLnfor. 
mis  gtmma  BafiUdita*  ptrwMfn  yurittat ,  mkuSs 


are'is  t^hibtia  &  eomrntr.iano  illujhata  ,  ntcrun  ,tom. 
cratei  ,fivt  dt  gemmts  ejui  imagine  cglaiis  judieium  , 
tum  earum  iconibus,  à  Anvers  1657,  iH-^^.j,  Annit- 
itufotuifoiys  Pia  pùfm  II  adfenus,  i  Anvers  16^8, 
in-iC'  S*  iifg»  Deipar*  in jajjpidt  viridi  infctipta 
Niaphoro  Botoniatee  imperatori  ,  nunc  primum  édita  , 
anno  1661  ,  («•4'*.  ^.  Atftiavirgo  ,  font  Jtoma  celeberà' 
mui,  &piij<:,ir(i!giùnefdcer ,  opus  adilitatis  M.  Agrippit 
in  ve.'ert  i:nnu!u}t  gemma  ,  1 66l  ,  i«-4''.  5r  dans  letome 
iV  i<:%  aiuiquirés  romaines  de  Grxvius.  10.  Judiciamàt 
fabula  Joanna papijfa  ,  à  Anvers 

m.  H  t  nri-Th  OM  AS  Cbifflet  fût  ehapelant  de  Oxrf' 
tine,  reine  de  Suéde.  QiKHqu'tl  fé  l'oit  beaucoup  3pp!i. 
qué  à  la  comoiflânce  des  médailles ,  il  n'a  dorme  fur 
ce  fujct,qiic  l'ccit  iiltilulé  :  DiJftrtJtio  Je  Othonibus 
areis ,  où  il  foutient  tauircinent  qu'on  n'a  point  de  vé- 
ritsibics  Othons  en  bronze.  Lui  mc^me  a  recoanu  dans  la 
fuite ,  qu'il  s'étoit  Rompe ,  comme  on  le  voit  par  une  dtt 
Tes  lettres  à  Châties  Riân,  que  cdut-ci  a  donnée  dan» 
ics  ImptrMorum  Ramsamim  mumfmatat  '671,  ia- 
f^.  La  diflTertation  ée  CInfflet  a  été  imprimée  avec  une 
fccoiuSe  éi'ition  tlu  livre  do  Claude  ChilRct,  De  nmi- 
quo  nuT.ifr:.uc  iihtr  pofihumus ,  ï  Anvers  1656  , 
in-^^  fsL  d^ni  le  toinc  I  du  tréfor  dcstittiqnitét  ramaîa 
nés  tic  M.  de  S.i!lcni;rc. 

Jean-Jacqui  s  Ch  fflct  a  eu  auflî  un  oncle  pater- 
nel nommé C/i»ii/« ,  &c  trois  frètes,  Lûurau,  PUiippe 
fit  Ptem-FrMçois ,  tous  écrivains.  ClaVOe  fut  pro- 
fcffeur  en  droit  à  Dole  ,*(5i  mourut  en  1 580  ,  ^^^i  fie 
40  ans.  On  connoît  de  lui  :  i.  De  Ammiani  Maml- 
i'itii  vtia  &  ilbris  monohiblion  ;  item  Jlatus  reipublic» 
roman*  fub  Conflaruino  magno  ù  filiis  ,  à  Louvaia 
1617  ,  in-i^.  X.  De  numifmate  antiijuo  liber pophutr.  us, 
à  Louva  n  1618,  in  M**.  fit  à  Anvers  l6}6  ,  '«-4^, 
avec  la  dilfertation  d»  Othoiuku  mtm  de  Hcnri^Tho' 
mas  Chifltet,  Scavec  l'ouvrée  de  Rodolphe  CipjlUH, 
înrinil!?,  Nttmmopkylactum  Ludttianum  ,  ,1  H  iriiLi  ur^ 
,  iri  !.■!.  ix  enfin  dans  le  tome  I  de^  ,;,'.'.'.,';.■/>.(■ 
roma-nts  tle  SaUcngre.  Le  P.  Niccron  a  pjilc  lie  t  i.s 
CCS  écrivains  du  nom  de  Chîfflet ,  dans  le  tome  XXV 
de  lès  mimoirti.  A  l'égard  des  trtMs  frères  de  Jean-Jac- 
ques Chifflet ,  dont  il  parle  aulS  dans  le  mémevcdume» 
tuMitallms  en  donner  des  articles  particuliers. 

GHTFFLET  (  Laurent  )  érofr  né  à  Befançon  en 
1^98.  n.  r  -,  M  dernière  édition  de  I.i  R:î)':iitlu'que  bel- 
giquc  (  page  S06  )on  le  dit  fils  de  Jean  -  Jacques  Chif- 
tict  :  on  s'eft  trompé  ,  il  étoit  fon  frère.  Il  entra  chez 
les  jéfuitcs  on  Flandre  en  1617.  Aprùs  la  régence  des 
humanités  &  de  la  philofophie,  il  fût  appliqué  à  lapid« 
dication  it  devint  m  zélé  mifllonaire.  11  frit  fupériear, 
ou ,  comme  Pon  parle  en  ce  pays-lil ,  Privât  de  la  mai- 
fon  profefTe  il'Amers,  ('.ins  l.itjueilc  il  mourut  le  9  de 
juillet  i6  5^<.  Il  cil  auuur  tl"uiigr.iud  nombre  d'ouvrages 
de  p  cic  ,  <lont  on  peut  voir  la  Iifte  dans  la  Bibliothi  juc 
de  Sot\re).  Ceux  qui  font  cités  dans  la  Bibliothèque 
Belgique,  font  :  i.  tÂafncipuorum acluum  adinvvdin- 
dam  miftricordiee  muamn,  à  finudlei  1640.  2.  Hifr»- 
riee  miraculofte  turtuimis ,  cmlt^is  voeathtùs  ,  mijffîotiit 
ilpoflolicm  &  g'orJ'fj  mo'-iii  pal'is  MurceUi  Fiu/u^fli 
Majlnllii  i  Jo.-u;.iu  7.;;.  ,  a  Uou.ii  1640  ,  in-'à"'. 
J.  ipii'irnc  p-irtci^vicd  l'fizctpudrum  laudum  SS.  Igna- 
tu  6>  X averti  ,*  traduits  de  l'italien  en  latin  ,  à  Bruxel- 
les 1648 ,  i/j-i  1.  Les  finvans  Ibnt  en  fiançoiv:  Exer. 
sites  JpiritutU  :  on  en  a  une  Iradaftion  efpamole  ,  à 
Anven  1655  ,  in- ti.  P/eautitr  Je  i4  B.  f%  M.  La 
dodrine  chrétienne  :  Exercices  pour  les  malades  :  Prati- 
que de  dévotion  :  Méthode  pour  réciter  le  rofairt ,  tic. 
L'ejfai  d'une  grammaire  françoife  ,  imprimée  à  Anvers 
1659,  ft{  fouvcnt  réimprimée  depuis,  en  divers  en- 
droits. Les  joumaliftes  de  Trévoux  ont  parlé  de  ccttC 
grammaire  ,  comme  fi  elle  étoit  de  Pierre  -  Franco» 
Chifflet  ;  mais  elle  eft  furement  de  Laurent. 

CHIFFLET  (Philippe  )  frcrc  de  Jtan-Jacquts  Se 
de  Laurent  Chimet ,  naquit  à  Bc&ni;on  e  10  mai 
'$St7s       envoyé  J  comme  fon  6erc  Jean-Jacqt:  , 
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dant  Us  P^y^^as  pour  y  fam  Cet  étudet.  Il  imêia.  à 
Louvûn  foMB  Hcnn  du  Ptai ,  avec  lequel  il  fut  toujours 

lié  depuis.  Ayant  enibrarte  l'état  ccclcliaftiquc  ,  il  tut  fait 
en  dilTcrens  temps  chanoine  <le  Bel'ançon  ,  prieur 
Belle-Fcmtair\e  ,  abbé  de  B^llernc  t\  iT^.i^id-vicaire  de 
Claude  d'Achcy  ,  archcvi?t(ue  de  Bclançon.  il  tut  auffi 
aumônier  dj  la  princefle  Ifabelle-Clalre-Eugcnie  ,  du 
piïnce  Feidinand ,  iufant  d'Efpjj^ne.  U  dl  mort  peu 
•près  l'an  16(3:.  Ses  ouvrages  font ,  t.  Le  Phéiria  des 
ptinces ,  ou  la  Vie  du  pieux  Albert  mourant ,  dépeinte 
par  répître  d'André-Trévile  ,  6c  par  la  paraphr^iie  d'E- 
ryce  Putcan,  traduit  du  latin.  Cette  traduétion  le  trou- 
ve dans  le  livre  intitulé  :  Pompa  fumhii  A!btrti  PU  , 
Bcigarum  primipis  ,  à  Jacobo  Franquart  imas^inihui 
txfreBkfktinuxWei  j6x)  ,  in-fo!.  i.  HiJlohcJti  pricuri 
dt  t&trt'Damt  dt  BtlU-For.tatnt ,  par  Philippe  Chit- 
flet  ,  prieur  8c  fetgneur  dudit  lieu    4  Anvers  16)  i , 
Mt  4*.  Le  m^me  ouvr.Tgea  éiétraduiten  latin  ,  &  im- 
primé la  m^jiiL-  , mil  Je  .lu  iiiciul'  I  1.11  ,  r:     .      Le  ftc^t 
dt  Br<da  ,  lradi:it  du  l.inn  du  pcrj  ilci-iiuii  iluijo,  jé- 
liiite ,  à  Aiivfi^  '631  ,  j-cc  figures.  4.  L'onci- 

lii  Tridintiiii  canoncs  &  ditjn.i ,  à  A  n vers  1 640 ,  in- 1 1  ; 
outre  le  foin  de  l'ëdttàon ,  il  y  ;i  <lc  Chifflet  une  Mé- 
hse  fie  des  tiotef.  f .  Une  «duion  des  quatre  livres^e 
rbnitation  de  I.  C.  avec  une  préface  ,  i  Anvers  1647, 
in-ïx.  6.  Copie  de  deux  Icarti  L^rltt-'i  n  ir  W.  P'iilijipc 
Chifflet  touclunt  le  vtnidl 'c  w.'xat  du  hvtc  de  riiiuu- 
tion,  avec  un^vis  fur  \c  f.^Uum  des  bénédl'flinç  (  par 
Gabriel  Naudé  ,  )  à  Paris ,  //»-8".  7.  Advis  de  droit  fur 
la  nomin^iion  à  J'an/iei'icàè  de  B':fiinçon  ,eri  f.ivcur 
dt  fa  ma/tjti  tatkvUqut  »  à  Dole  166)  »  «n-4*'.  ^.  Dt 
ia  jMéti  dts  Jtdéies  envers  les  mies  du  purgatoire  ,  à 
Anvers  16^5  ,  ."«-11.  Il  y  a  auffi  des  épigramntes  de 
Philippe  Ch:lTlct ,  coinine  on  le  voit  par  ces  vers  de 
Cuillautne  Colletet ,  dont  le  titre  ert  :  Sur  Us  ipigrum. 
mes  dt  Philippe  ChifRct ,  monfrtrt  d'alliance  ,  1612. 

Fous,  ijiii  fur  Its  bords  dt  P  Aurore  , 

Ou  qui  fur  U  rivage  Mort  , 

Par  mille  effroyables  dan^trs 

Cherche^  les  trifors  étmngen  g  '  . 

Revent[  ,  amis  foucitujes  ^ 

Jouir  dts  pierres  précicufts 

Que  PhUaadrt  vitat  £ûj^fwt«r  ; 

Sa  main  les  forme  &  Us  dilîvn  ; 

f.:.\  loyc'^'i'ons  ^n.îj  l'/j.'j.'.'l r 

Dans  les  ftuiiiets  de  ce  beau  livre  .•* 

•  Niceron  ,  mémoires ,  8te.  tome  XXV.  jBitUiodi*€M 

bt'gi^j  ,  L-(";ti(sn  Je  1739 ,  tonte  If,  page  10S.7.  Epi> 

grariiiiteî  tic  (  nllctct,  p.ige  445. 

CHIFI  l.El'  (  Pierre  Fran<;oi'i)  frère  dw précédent  , 
né  à  Beûn^on  l'an  ie  fit  jéfuite  en  1609,  à 

l'âge  de  17  ans ,  &c  drât  la  fiiite  s'engagea  par  la  pro- 
feffioit  folemneUe  des  quatre  va-ux.  11  prolé^b  nlufieuis 
aimées  la  philofophie ,  la  langue  hébraïque  8c  rlcriture- 
lsin:c.  Il  fat  ^pL3e!lé  ci  167s  p-i:  Colbert ,  pour 
iiictiie  LTi  (irdrc  les  inc[!.<ilLC4  du  toi ,  ûc  inoutuc  à  Pàrii 
le  5  ivk'tuhic  do  l'àn  lOSi  ;  le  pere  Niceron  dit  le  11, 
&  ne  parle  point  de  l'emploi  tiont  M.  Colbert  l'avoit 
cbaKé.  Le  pere  Chifflet  a  donné  les  ouvrages  fuivans  : 
■  t.  De  Toifrandc  de  lbi>in£me ,  en  latia  fie  en  ftançois. 
X.  Dt  la  prMtqut  quotuSmne  dt  Pamour  de  Dieu ,  & 
Je  /_!  d<\  oii,n:  envers  la  vierge  ,  Us  anges  &  Ui  faims  , 
À  Dolc  in  Kwiichc^Comté  1619,  in-ix.  y.  Fulgtnui 
Ftrrar.Jt  ,  duujm  Ctnhaginienfis  ,  oj>cr.:  ,  junilis 
JFulgtruii,  &  C'rtfconU  ,  Africanontmcfifcoporum,  opuf- 
«■&  rtiativis,  Pttrus  Frtuuifcus  Ckrfietius^  t>e.  p/u- 
niqiu  txandfuis  ettdîeîèus  aat  nuae  jmttuim  protulit , 
emtmtndavUt  notafipte  adjtcit,  à  Dijon  1649,  <a-4°. 
Cette  édition  cft  dédiée  aux  deux  frères  Lnuis  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé  ,  &  Armand  de  Bout  boa  , 
prince  oc  Conti,  4.  Seriptorum  viuturn  de  fi  Je  cjtho- 
lUa  quinqu*  opufcula  ,  ediia  à  Puta  Framijco  Ckif- 
fUtio  ,  qui  fuam  ia  S,  Ferrandum  rtdivivum  animad- 

vtrfimum  a^ttk,  k  Dijon  1656  ,ùs'4f,  L'oimagt 
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que  Chifflet  a  ki  en  vue  «  a  pour  titre  :  Jcannis  Ftrran* 
di  i  fatittaH  Stfu'SanStts  Fertandus  redhivus  : pvt 

fanili  Fcrrandi  archiep  fopi  Tolctani  vila  ,  à  Lyon 
i6yo  ,  M-4".  Jean  Fcrrand  rep!if|ua  au  pere  Chifflet 
par  un  écrit  intitulé  :  AnimaJv<fîi'H!  Chifflctijn*  ani- 
madverfio  cum  fxnort  rtptnfa  ,  â  Dijon  1661,  in-j^, 
5.  I.eiire  ("uchane  Béatriit,  eotMt£ie  dt  Chalons ^  ta* 
quelle  dcctare  qutifatjbn  mari  ,  qutls  furent fes  en/ans  ^ 
fis  ancêtres  &  fes  armes  s  aitte  une  tarte  génëalogijue 
qui  fut  defcendrtdu«Mtte\jnx\hm  cette  princilp  ,  ^i-Jt- 
bien  que  fon  mari  ,  ^  avec  Its preuves  ,  à  Dijon  16^6  , 
in-^".  6.  .Uj7.v.r.V  folitariorum  ,  ex  icwu.-n  pjiiutii  " 
Cartufijrii.rufn  ul'is  depromptuin  ,   à  Dijtiîi  16^7, 
4".  Ce  liiiir  ti  vcrs  opufcutes  de  piété,  7.  Di  eccle^ 
jia  fancit  Siephani  Divionenfis  antiquilate  ,  dignitatt  » 
facris  opibus  ,  fiaiu  multiplici  ,  vJriis  cafibus  &  prit- 
ftHu  ,  digirtatto  ,  à  Dijon  i6f7 ,  in^'"^.  'S.  SanB 
Btrnardi  ClarevaUenfis  aUatis  gtnus  ili-iji'^  .ijfertum  ! 
accedunt  Odonis  de  Diogilo  (^DeM ,  dans  la  vallc  -  de 
Montmorenci  )  Joannis  Ercmitx  ,  Herberti  Tuniuni 
Sardiniiz  arckiepifcopi ,  ùaliornm  f'r".iriiin  opufcuLi, 
fecculi  XII  hijloriam  ecclejîaficam  Jpuiantia  ,  h  Dijon 
1660  ,  //»-4  .  9,  i'aulinus  illiijlratus  ,  five  appcndix 
ad  opira  &  res  gejhts  S.  Pottliài  Nottofs  ^Jèopi ,  à 
Dijon  1661 ,  jn-4*.  Ce  livre  n*eft  plus  recherché  de- 
p'.î.-i  \a  Liclle  &  exjfle  édition  des  cnivraî^esdc  S.  Pau- 
lin ,  duiir.ts  pir  ku  M.  k  Bain  <les  Miireites  ,  .1  Paris, 
en  1685  ,  in-j^".  10.  yidoris  f-luniU  &  yii;uu  Tap- 
fenjîs provincia  By[acen<t  epifoporuT.  ope^a,  cum  notiSf 
à  Dijon  1664,  in-^".  On  a  une  éditiun  meilleure  8C 
plus  compictte  de  Viâor  de  Vite ,  donnée  en  1694 1 
à  Parts  ,  in  8" ,  pas  dom  Thierti  Ruinart ,  bénéAnm  , 
qui ,  dans  la  préface  ,  loue  néanmoins  beaucoup  le  tra- 
vail du  pere  Chifflet.  11.  Hifloire  dt  l'abbaye  mv<;/« 
&  de  la  ville  de  Tournas  ,  -ri  vi  Aj  pn^.ya ,  f.'rji  .;<j 
plufours pièces  rares  ,  à  Dijon  1664,  <«-4".  xVl.  Pierre 
Jucnin  4  dianoiiM  de  fabbajre  de  Tournus ,  qui  a  don- 
né en  173}  «  i  Dijon  ,  une  nametle  lùfioirtdel'aHayt 
royale  €r  côtUgiale  de  S.  PHiliiirt  ,&dtla  ville  dt  ToetP' 
nus  ,  &c.  <>j-4»  ,  parle  aînfi  de  l'ouvrage  du  pere  Chif- 
flet. «  Ce  favant  n'a  pes  pris  tout  le  temps  néceflâire 
y>  pour  mettre  ion  livre  au  po-.nt  de  p.i  îectii:.:i  ou  il 
M  étoit  capable  de  le  porter.  Dans  ks  deux  voyage»  qu'J 
«  a  faHs  à  Tournus  ,  pour  s^nftruirc  de  ce  qui  re^;araott 
»  l'abbaye  ,  il  n'y  a  demeuré  qu'un  mois  i  ce  n'étoît 
»  pas  afTez  pour  tout  Kre  »  ni  m^me  pour  tout  voir, 
w  kn  eâi;t ,  il  n"»  pu  comw  tous  les  abbés  i  plulïeurs 
»  chartes  importantes  lui  ont  échapé  ;  3  a  fouvent 
>'  laiiré  des  t'iur^s  <!,ins  e^l'es  qu'il  ,1  Iul's  ;  il  y  a  quel- 
»  quetou  ajouté  des  tautês  nouvelles  ,  ioit  qu'il  n'eût 
>»  pas  examiné  les  pièces  A  fond  ,  fu  t  (lu'il  ne  kv  eût  pa» 
»♦  fait  copier  exaflement.  »  11.  Dtffertationts  tns  : 
I.  De  uno  Dionyfio.  z.  Dt  loco  (r  ttmport  converjto^ 
riii  L\>7jlaaiini  magni.  ].  De  S.  Martini  TUronenfis 
tcmpj-um  ratiotu  ^  i  Piris  1676  ,  iw-S*.  Il  prétend 
prouver  dans  !.i  première  difn;it.(tiûii ,  ijue  S.  Dcnv* 
l'Aréopagite  ell  ie  mcnie  que  S.  Denv,  r,t]>Litre  de 
Frjiiec.   13.  Opufcula  quatuor  :   1.  Di  S.  Via-r-fii 
ettate.  1.  De  undfancld  Cyrd  virgine.  j.  Origo  prima 
comitiim  FaUniinienJium  ex  PiSavienfibus.  4.  Gauf 
fridi  txctrpta  dt  vità&  gejlis  S.  Buaatdi  ,  &c.  â  Paris 
1679  ,  m-8'.  14.  Btdee  prtsbyteri  6  Frtdegarii  fcho' 
i.:ltici  concordia  ad  fenioris  Dagohert'i  Jcfintc/iJ  un  rno- 
nurchiiC ptriodum  ,  atqueadprim^  loùui  regum  l'runco' 
rum  flirpa  i.'!!VJ:n!oi;i.:m  /lubsiicnJam  :  m  duas  partes 
divifti  ;  quorum  prior  contint!  kijloriam  eccltjiâficam 
gtniis  Anglorum  ,  cum  notis  &  diffirtationt  de  auion 
hufus  kifionm  :  ptfierior  diffenationtm  dt  annis  Dago- 
berti  Phutunan  ruistàiiomint  primi.  Acceffit  Apptm 
dix  de  S.  Dionyfio  Artopagità ,  6r  de  S .driovcfj  Pa- 
rifcorum  patronis ,  i  Paris  1681  ,  in-^'^.  En  lùix  le 
p-;ro  Mahillon  donna  d-ins  le  tome  III  de  fes  Analeôes 
une  durcrtatioii  fur  les  années  de  Dagobert ,  dans  la» 
quelle  il  contredit  plulîeurs  fois  celle  du  pere  CiûiBet 
fiwleitiêffle  Aijet,  15.  lUnfiraàontt  CAmmmmI.  mis 
TvmtilL  lia 
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foftiutmum.  Cet  éclairciffcineoi  lur  la  vie  de  S-  <^ 
de  ,  archevêque  de  Bcrin<jon  ,  '«  trouvent  dam  Brtllan- 
4u$ ,  au  (ÎKÏcrae  de  juin.  i6.  /?•  ^  "  .        //.A-  J 

txarpta  tx  fchtdis  Pctri  FranuJ'-'  LkijjLu,  :  darn  Buî- 
landw  au  quln7.iéme  de  juin.  *  Niccr.  n  ,  rr>, -noues  , 
8tc.  toflicXX  V,&c  les  autres  auteuis  cites  dans  cet  art !cic. 

CHIFFRE ,  caraflere  qui  fert  i  exprimer  les  nom- 
btet.  Le  chiffre  romain  cft  celui  qui  Te  m  irque  par  ccr- 
tàaa  lettre»  de  l'alphabet ,  comme  mil  ilx  cent  quatre- 
viittHm  ,  s'opriiiK  ainfi  ,  M  DC  LXXXI  ou  CId 

2"  c  LXXXL  Celui  donuon  fe  fert  en  at ithmétiqu* , 
ébre,  trigonométrie  6t  afinmomie  e(l  ainiî  %urë, 
1^8 1.  Les  Arabes  reconnoîflent  qu'ils  ont  rc<;u  cesca- 
taâeres  des  Indiens  ,  &  ils  les  appcltcnt  figures  indien- 
ne». On  croit  communément ,  que  l'on  a  cvîniinciitc  i 
compter  p  ir  ces  figures  ilii  tcitips  des  Saralîns  ;  ÔC  que 
Planude,  qwi  vivoit  fur  la  fin  du  XII  ficelé  ,  cft  le  pre- 
mier des  chrétiens  qui  fe  foit  icrvi  de  chitTrcs  ;  niais  Al- 
fonTe  X  ,  r<n  de  ùaMe  ,  s'en  émit  Icrvi  avant  lui , 
pour  cooAniire  tt»  ubtes  aAtononiiques.  Les  Romains 
n'avoient  quece»  dnql^HKspaurannjuer  ks  nombres , 
qui  leur  tenoîent  lieu  dechilfre:  I  valoh  un  ,  V  cinq , 
X  dix  ,  L  cimiuante,  C  cent;  ils  n'avoieot  point  de 
nombre  au  deli  de  cent  mille.  Le  C  qui  vaut  cent  » 

étant  to»):  ne  vers  l'[  s  , lut  cinq  cens  ;  .ilrifi  Cl3  ,  failblt 
mille.  L"<irii;me  du  cJufTie  fomam  vient  de  te  que  Ion 
a  compté  d".iSùrd  par  les  doigts  ;  de  forte  oue  pour  mar- 
quer les  c|iiatrc  premiers  nombres  ,  on  s'ert  fervi  des  I 
qui  les  repréfentcnt  ;  &  pour  le  cinquième ,  on  sVll  icr- 
vi d'un  V.  repréfcnté  en  rabaifTant  les  doigts  du  milieu , 
C(  en  nioatraot  lunpicment  le  pouce  avec  l'index  ;  Se 
pour  le  diaiàne,  ^une  X  qui  cA  un douUc  V ,  dont 
u  y  en  a  un  renverlil  fie  mis  au-dei&Mu  de  l'autre  :  dc-là 
vknr  que  la  progrellion  danjces  «00)1»»  eA  toujours 
d\:n  ù  cinq ,  puis  de  cuiq  à  dia.  Le  cent  fiit  marque  par 
iA  CoplUilct".  Depuis  ,  ou  en  corrtimpu.-it  ks  (igurcs  , 
ou  pour  U  commodité  des  écrivains ,  l'on  a  ajouté  deux 
aunes  chiffres  romains  ;  le  D  qui  vaut  cinq  cens ,  & 
l'M  qui  vaut  mille  :  ainli  il  y  a  préfentcment  fept  lettres 
qui  fervent  h  cette  forte  de  nombre.  On  repréfentoii 
quelquefois  le  mille  par  un  3  qMlcbé  ,  parceque  cette 
ftgure  approchoit  beaucoup  de  ceUc  de  CiD  ,  éc  qu'elle 
fe  forffloit  plutaifémeiu.  11  jr  aa|ipaTenGe,felon  Laurent 
Valle ,  que  les  cbiAo  ont  did  mvenlét  par  les  Orien- 
taux ,  parceque  daiK  lescJufies  ,  on  commence  i  fup- 
puter  du  côte  droit  en  tirant  vers  la  gauche  ;  ce  qui  éioit 

en  ui-;ii;e  dans  (ont  t'Orieiit  parmi  les  Hébreux.  ,  les  Cliil- 
dccns  ,  Syriens  ,  r.t;yp[n.ns ,  ftcc.  outre  que  les  Indrem 
fc  fervent  eiKuie  des  même.  ear.iCtercs  qu'un  tait  ici, 
pour  marquer  les  chitrrcs  ,  auiii-bien  que  les  lignes  du 
zodiaque  èc  des  plancttcs,  Nicod  dérive  le  terme  de 
chiffre  de  l'hébreu  Stphira ,  qui  lîgniiie  nombre ,  ou 
Saphar ,  qui  fi^uilic  numtrayh  ,  fie  croit  que  par  raifon 
^de  rdnrmolo^  ,  il  âuidroit  dente  Slphtu  *  Anùq. 
Giw.  9  ^m.  Lanoelot ,  im,  iir.  ditt  de  Port  Royal. 

Kicod. 

CHIGI ,  famille  de  Sieime,  conHnen<;ï  d'être  em- 
ployée À  Rome,  des  le  temps  du  pape  Jules  II.  At- 
GUSTJN  Ch'gi  fui  intendant  des  finances  (<ius  ce  p.q)e. 
Sous  Utlu, Il  VIII  ,  FaBIO  Chigi  exer*;.!  dis  cries  inin- 
ciatures,  parvuit  au  pontificat.  Foyei  ALEXAN- 
DRE VIL  Mario  Chigi  ,  frère  aîné  de  ce  pape  ,  fut 

Souverneur  de  Rome  fous  fon  régnejfon  fi!s  Fljvin  Chigi, 
it  cardinal  patron,  &c  mourut  le  13  Tcpiembre  1693  ,  en 
là  6}*  màt,  AVGVSTIN  Ch^i ,  fils  d'Auviâe,  autre 
Aère  d'Alexandre  VII  »  devint  le  chef  de  faiSunilJc ,  6c 
époulaen  165^  MiiWf-f'/r]fMÙ  Boighelê:  ilniourut  le 
iioélobrc  170^,  âgé  de  7^  ans.  C'Àoit  un  homme 
de  lettres ,  qui  entretcnoit  commerce  avec  tous  les  gens 
de  CÈtte  prufeflîon  :  le  pdpc  lui  acheta  la  principauté  de 
Famèfc.  SigifnionJ  Ch:j;l  ,  ficrc  à\-}uguftin  ,  fitt  fjit 
cardinal  çn  1667,  par  Clément  iX  ,  &:  moutut  le  jo 
•vril  1678.  •  Bayle  ,  dia.  crit. 
CHlLA^ville  du  Pérou»(A«reAcrSAlNT^CH£L. 
CHipAo,  viOe  d'Aile,  tiv la.cfiie  occidcMde  de 
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l'ifle  deCwkn^  i  l'emboBchure  de  la  rivière  de  Chi- 
lao ,  &  i  dix  lieues  de  Négombo  ,  du  côté  du  nord. 

Chitao  étoit  autieiols  cipii.iie  d'un  rin  su'--:  iln  m'inc 
nom  :  elle  cft  fou*  la  ôi-)ii>iiiaoon  des  HolUiidois.  *  Mali, 
di3ioa. 

C.HILCA ,  vallée  tjcs-fertile ,  i  dix  lieues  de  Lima  , 
dans  le  l'ernu  ,  &  .1  (îx  de  Pachacama.  Quoiqu'elle  ne 
foit  an  ofée  d'aucune  rivière,  &  qu'il  y  pleuve  tr^rare- 
ment ,  elle  rte  laiITc  pas  de  produire  quantité  de  inaîf  fic 
d'arbres  fruitiers  i  &  cela  par  une  induftiie  particulière 
des  fauvages ,  qui  Ibnt  de  profondet  folTes ,  ob  Ss  femem. 
Bs  y  mettent  au  lieu  de  ramier ,  des  tctes  de  fardincs , 
qui  eft  un  poiffon  que 'la  mer  prochaine  fournit  en 
abondance,  parceque  Cevjit'rjenee  leur  a  appris  que  cela 
rcndoit  la  terre  beaucoup  plus  tvr;dc.  *  De  Lact ,  Ai/?. 
Ju  nouMaii  moiiJi. 

CHtî.DEBERT  I ,  letroiliéme  des  «s que  ClovISI, 
tni  ries  Fran<;ois,  lailfa  de  fainte  ClotUdt ,      i-^ puOr 
gc  l'an  5 1 1  ,  cette  partie  de  la  Fiance ,  qu'on  nomrae 
le  royaume  de  Plans.  H  eut  peine  au  commcncemeat 
devivteen^itevecfeifrefefl,  que  le  defir  de  régner 
fetds  rendott  ftsennemii;  ma»  leur  metc  les  réunit, 
pour  venger  la  mort  de  leur  aïeul ,  fiir  Sigilmond  Se 
Gmdenur ,  lois  de  Bourgogne.  Les  trois  frères ,  Clo- 
tairc,  Thicrri  &  ChilJelx:rt  ,  partagèrent  cnti'cux  le 
royaume  de  Gondemai  ,  &  puis  celui  d'Orléans ,  api^ 
que  Clotairc,  de  ctuieett  avec  C  hiî<lebdrt  ,  eut  tiit 
mourir  deux  de  les  neveux.  Chilsk'bert  tous  un  taux 
hiuit  de  la  mort  de  fon  frère  Thicrri ,  entra  dans  l'Au» 
V  erg  ne  ;  mais  ayant  fu  qu'il  rcvcnoit  viélorieux  ,  il  re- 
touriu  dans  fon  royaume ,  pour  entreprendre  une  ex- 
pédition plus  juAe,  contre  Amalattc,  roi  des  Vi^otht» 
Ce  prince  arien  maltraitoit  &  femme  Obdliie ,  lœur 
de  Childcbcrt    à  caufe  de  la  religion;  elle  s'en  plai- 
gnit à  fon  frère  ,  lequel  porta  fes  armes  contre  Amala- 
lic  ,  avec  tant  de  bonlu  jr  ,  qu'il  le  vainquit  l'an  ^jl. 
11  (e  hnniilla  enUusc  avec  le  roi  Clotaire ,  fon  frère; 
III a  s  te  ne  t\it  pas  pour  long-temps  :  ce  dernier  l'accoin-> 
j)ai;ru  en  Ei'pagne  ,  OÙ  Childclwrt  fit  un  fécond  voyage 
s  ers  r.in  ^  41  ,  felon  Sigebcrt  ,  ou  543  ,  fdon  pluUCUIS 
modernes.  Il  mit  k  ûège  devant  Saragoffe  ,  qu'il  leva 
après  que  l'év^quc  de  cette  ville  fui  eut  tilt  pré&m  ds 
l'étolc  de  S.  ViiKent ,  diacre  fit  aattyr.  A  ion  retour 
il  Udt  en  rhoniKur  de  ce  âint ,  une  eglilê ,  qiu  eft  aa- 
jautdlrai  S.  Geninin  des  Fiez  »  fic  comment^a  la  cathé- 
drale de  Paiîf.  Il  mourut  le  13  décembre  de  l'an  5^8, 

après   âsoir  téi;f,é  quarante  -  i'cpt  ans  &£  vingt  -  i'cpt 
)ou.-s.  s.  Germa. n  ,  évilque  de  Paris,  l'enterra  danc 
l'églife  de  S.  \  ineent.  Il  eut  de  ù  lemtne  L  irr,>gorc 
deux  filles ,  Chrothtrgc  &c  CItrodejmdt,  qui  ne  turent  point 
mariées.  Ce  prince  eft  recoinmandable  par  (a  charit« 
pour  les  pauvres,  fic  par  fon  zélé  pour  la  religion.  La 
première  de  ces  vertus  le  porta  à  donner  in  v^iifTWlle 
d'or  fie  d'argent  pour  foutager  les  néceffiteua  j  Si  il 
gnala  l'autre  par  un  grand  nombre  de  fendarions  ,  8c 
par  le  foin  qu'il  prit  d'étendre  la  religion  catholique. 
•  Grégoire  dt  Toun  ,  /.  3  ^  4.  Aimom  ,  /.  x.  Proco- 
pe  ,  /.  I  Je  /.t  guerre  JuGtAu  H^toift iu Fr^nc*,  Uî- 

dn.  e.  Adi.i:i  ,  Sxc. 

l.  MLDhHLRT  II,  ru'i  d'Auflrat'e  ,  fils  de  Sl&E- 
fii-.KT  ,  n't.*iuit  âge  que  de  cinq  ans  ,  lorfque  l'on  pere 
fur  aHalfiné  au  fiégc  de  Tournai  par  les  émifTaires  de 
Ficdegonde  ;  fa  mere  Brunebaud,  qui  éiuit  à  Paris  ,  le 
fit  conduire  4  Metz  ,  où  il  AtfOOttronnc  le  jour  de  N63 
de  l'an  yyK  ,  à  l'âge  de  13  eu  14  ani.  U  condiiint  une 
iVfflde  en  miie  contre  les  Lotnliaids,  fit  il  y  en  envoya 
d'autres  ,  à  la  prière  de  rempefeur  Maurice.  Il  fuccé- 
da  en  ^93  ,  dans  le  royaume  de  Bmu-çognc  ,  au  loi 

Ciuntrjn  ion  oncle,  cjni  rasm:  .  !  iy.:é.  i'ar  le  (IratJgiî- 
mc  de  Ljndtj,  jiuice  du  paljr.  i  v  Clotairc  II  ^  il  perdit 
U  bataille  de  SoilTons  ,  dite  tft  Truu  ,  mais  il  s'en  ven- 
gea i  car  'il  prit  Pans  ,  &  en  594  il  vainquit  les  "V'arnes  , 
qui  s'étoient  révoltés.  Authans  ,  qui  lui  avoii- inaiiqud 
de  parole  ,  tax  aufli  déàit.  Au  tefie ,  Frédegoode  n'd- 
fwjneritapew  te  Éjiie  aflallneii  mais  ceux  qii*etl« 
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'chargeoit  de  cet  attentat  fuicr.t  touiours  découverts  &C 
punU.  Paul  Diacre  &  Aimoii)  1»  ruup<^onnent  d'avoir 
«niin  lait  donner  du  poifi»iwprmL-e,c(ui  mourut  prefque 
en  même  temps  que  fa  tcnune  FaiUukt ,  l'an  «96 ,  âgé 
de  t<S  ans ,  aptes  en  avoir  tégné  vingt-un  en  Auflrafic , 
&  troii  dam  Us  états  d«  Contran,  ^'oye^  fi$  âMiua 
&Ja  poJléritJ ù  tKASCE.  S.  Grégoire  It  Grand  lui 
écriTit  U  Icttie  5 s*  du  cinquième  livre.  *  Grégoire  Je 
Tours,  /.  5  ,  6  ,  &{,  Aimoin  ,  /.  Paul  Diacre,  hifi. 
dei  Lomi'.  !■  }.  Frctlcgaire  ,  &<c.  On  .i  djiu  le  recueil 
des  hiftorieiii  ,  tinniiL-nar  Du  f  hL;iic,.iu  lomt  premier, 
pliificurs  lettres  (11-  C-h.Jiubort  II.  Ce  priiKc-  ht  divers 
léglcmcns  pour  maini«nir  k  bon  ordre  dans  les  états  : 
ib  ibflt  partie  des  capitulaires  de  nos  anciens  rois ,  & 
on  les  trouve  à  ta  téw  de  U  belle  édidon  tia'en  a  àounée 
>i  BaloM  en  1677.  *  O.  Rivet,  k^cîn Suiimt  de 
U  FwaïKt ,  tome  m  »  Bas.  J98,  î99- 

CHILDEBEKTlIIydit  par  oucl<{ues-uiu  I ,  &c  par 
les  autres  II  de  ce  hdri»  rot  de  France ,  furnomné  i$ 
Juftc ,  ëtoit  lib  deTHlERRi  1 ,  8c  fiiccéda  i  Ahi  (raie 
C/.viA  IIl,  l'an  695.  Sous  fon  régne  ,  Pcpin Croj , 
nuire  du  palais ,  gouverna  toutes  les  affaires  ,  &  Chil- 
dcbert  n'eut  que  le  nom  de  loi.  Il  mourut  .i.  ar,:  l.i  nu- 
juin  de  l'an  711 ,  Êt  futentetr^  dajw  l'églifc  de  S.  Lticn- 
ne  de  Cho;fi ,  près  de  Compiégne.  On  r.c  tait  p  is  .e 
noin  de  fa  femme  ,  qui  le  fit  pere  de  DacOBERT  il , 
ton  fucccfTeur.  *  Frcdeguire ,  chap.  tOI  #  104»  Ai- 
moin ,  /.  4.  Le  P.  Aniclme  ,  6cc. 

CHILDEEERT  étoit  (ils  de  Gkimoalo  ,  maire 
du  paijis  en  Aiiâiaûe,  Après  la  mort  du  roi  Sigcbcrt , 
en  6  50 ,  Grimoald  £t  accroirv  au  peuple ,  que  le  prince 
S^berc  avoii  adopté  Ton  fils ,  fielenHtàirletiftne.  U 
pnt  cependant  un  fils  que  le  prince  avoh  laiffé  nammé 
D.ny'lu  rt ,  le  ht  tondre  par  Dodon  ,  cvêque  de  Poi- 
tiers ,  ii>:  l'envoya  en  Irlande.  Cet  attentat  difplut  ex- 
trOmtment  aux  Âuflraficns  :  ils  fe  défirent  de  Cl^l'leiiei  t 
&  de  (on  pere  ,  qu'ils  mencrcitt  à  Paris  ,  où  Clovis  II 
le  punit  de  mi>ri  cette  anncc-iiin£ioe«*  Aimoiny  /•  4, 
thap.  41.  h'iloirt  it  France. 

CHILDEBRAND  ,  fils  de  Pépin  ,  dit  U  Gros,  & 
ilAipiïJt ,  ia  concubine  ,  étoit  frère  de  Charles  Mat- 
M/f  qui  lui  donna  fouvcni  le  commandement  de  Tes 
troupes,  fi  cil  U  tue  de  nos  roi*  de  la  troiiîéme  race , 
àcequeToa  cot^nhire,  liirh  bideFrédegaire  &  de 
£>n  contmuateur«  6t  it.  finpiéneat  de  Gtégolre  At 
Tours,  c.  109  &  110.  Ce  ChIlOCBRAND  tut  pere 
de  NtDELoNO  ;  celui-ci  eut  pour  li!s  Thiebert 
eu  TheodeBERT  ,  comte  de  Mairie  ,  qui  cft  un  petit 
p  i\  s  \\-  Nil  in.iiidic  ,  entre  Evrcujt  &C  Vernon  :  après 
lui  on  nier  KiirFKT  1  ;  puis  KoBERT  II,  dit  U  tort, 
&  ent'uiie  I^ohkh  i  111,  ijcré  roi  de  France  le  19  juin 
911.  Ce  toi  tut  pere  de  Huoucs  U  Grand,  &  lui 
de  Ht  G  Ut  S  Captt ,  de  qui  nos  rois  très-chrétiens  de  la 
tioifiémc  race  dclcendent.  Cette  liiccelTion  efl  adoptée 
par  nos  plus  favans  i;énéalogi(les  ,  Du  Ch^ne  ,  Du 
Bouchet  ,  Sdunte  •  Marthe  ,  Cholet ,  Domiai^  ,  &c. 
Adrien  deValoii  8c  d'entrés  ,  ont  néamnaiaieombaitn 
cefeiHinent.  CWc^c;  BOURBON. 

CHILDERIC  ou  CHILPERIC  1  de  ce  nom  ,  roi 

des  Fr.iti;  'is,  Uiccédaàfon  pere  MekoL'Ée  ,  l'an 
Ses  e\tcs ,  au  commencement  de  (on  regi-.c ,  le  iwcnt 
chafTer  du  trûne  ,  par  v.nc  n  vnltc-  ttiieraic  de  fes  fujets, 
qui  mirent  en  fa  pbc;;  un  Knm  un  ,  n  uiimé  EgiJius  ou 
ùillon  ,  s;<jus «.iiH'i];  de  Soilloiii.  Cliilil.-m.  (e  retira 
chez  Balin  Ion  ami  ,  to)  de  Thurmge ,  pendant  que 
Guiemans  ou  Wiomade  ,  qu'il  avoit  laifTc  en  France , 
s'ëiant  mis  tuut-a-fait  bien  dans  l'elprit  de  Gdlon ,  le  por- 
ta à  tant  de  fortes  de  violences ,  (|ue  les  peuples  fouhai- 
térent  de  retrait  leur  fiwverain  légitime.  Alors  le  fidèle 
Guiemui  wmt  Childeric  de  ce  qui  le  pafToit  ;  quel- 
ones^uis  difau  qu'il  lui  envoya  la  moitié  d'une  pièce 
tfOT  ,  qu^ls  avoieiu  partagée  en  fc  féprant ,  avec  pro- 
mefle  de  I  I  pi-t  de  Gu:em.ins  ,  d  tnvov  er  au  roi  la 
moitié  qu'il  avoïc  gardée  ,  lorlc^ue  les  choies  fcroienc 

dilîlolSiee  pour  lôo  lenour.  Quoi  qu'il  en  Ait,  ChildcT 
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nt  revint  dans  fes  états  en  464  ,  ;ipr>^s  un  tapi  de  6pC 
ou  huit  ans  ,  &c  chaifa  Gtllon  :  depuis  il  couvenu'  fte 
fujets  avec  beaucoup  de  douceur.  11  pit  Allers  ,  Or- 
léans, &lesiileidelaLQire,owi»Mp«rIesSaxo»'S  < 
fît  enJiûte  une  lipe  awtc  Adoimm  leur  roi ,  6c  défit  les 
Allemans  ;  pouniiivit  Gilon  qu^l  for^a  d'abandonner 
Cologne ,  prit  ta  ville  de  Trêves  ,  conquit  le  pays  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine;  S:  i\>u'>  ^voir 
traverfé  la  Champagne,  d  k  rendit  iiw  rie  de  He^ii- 
s  ais ,  de  Pins  Ôc  de  pluâeurs  autres  villes  lin  l'OiiV  f< 
liir  II  Saine,  (^oyt^jts  ancttrts  &  fa  pofiinii  à  FRAN- 
CE. Son  régne  fijt  de  vingt-quatre  ans,  aptes  Iclqucls 
il  inrjurut  en  481  ,  âgé  de  45  ans  ;  &  il  fut  enterré  k 
Tourn.vi  ,  où  l'on  découvrit  fon  fépulcre  darw  la  pa- 
roiiTe  de  S.  Bricc  >  en  >6}3.  Cet  endroit  de-la  ville  de  ' 
Tournai  ,  n'éiott  pas  alors  enfermé  dans  l'enccÀMO  de 
cette  ville  ,  fur  quoi  Jacques  Chifilet  remarque  que 
Childeric  fut  inhumé  près  du  grand  chemin  «  iUoil  In 
CQWiMM!  des  Romains.  Lorfquc  l'on  fit  cette  déoottvei**^ 
on  trouva  un  coutelas ,  qui ,  dès  qu'on  le  matila  ,  f*ert 
alla  en  poudre  ,  une  hache  d'armes ,  des  .iqrafcs  ,  des 
boucles  ,  &  autres  omemem  d'un  bainincr  ,  le  tout 
d'or  ,  avec  tj;;,in:ite  de  ru!)]s  eiiLh.ilies  :  y  avn.;  aulfi 
ces  abeilles  ctiijillé  ,  un  valc  (l'.igathe  ,  lUie  boulâ 
de  ctillil  (  (jui  étoit  d'un  t;rand  prîx  en  ce  tcmps-li  ) 
deux  anneaux,  avec  i'ctiigie  de  Childeric,  &  ces  mots 
latins  ChUJtrid  Rtgis  :  ce  curieux  monument  eft  ptd- 
fentement  daiu  la  bibliothèque  du  toi.  On  y  trouva 
encore  le  Iquelete  d'un  cheval ,  parcequ'alors  on  en  ét- 
roit les  princes,  non^indcmem revêtus  de  leurs  plus  ri- 
ches habits,  &  avec  cequlk  amient  de  plus  précieux  , 
mais  mdî  avec  leur  cheval  de  bar.iilie.  *  Gréguite  Jt 
Tevrt,  Lx.  Arnioin,  /.  i  ,  ckap.  7.  Paul  Emile.  Du 

Tillet  ,  hc. 

CHILDERIC  If ,  tils  puitié  de  Clovjs  U  ,  lo.  diî 
France,  de  i.uiite  Bdihitde  ou  BauJour,  fut  fait  roi 
d'Auftrafic  en  6ûa ,  &  r.iecéda  à  fon  Ircre  Cloraire  111 , 
roi  de  Bour.jiyiie  &  de  Neullrie  en  670.  Ebroin,  qui 
avoit  voulu  mettre  I  htc^ri  fur  le  trône,  fut  taiii,  âC 
confiné  dans  le  monaftere  de  Luxeu  en  BourglIfM  p 
&  le  prince  fat  mis  dans  celui  de  S.  Denys,  pour  y 
Otrc  prdé*  6c  aoa  pour  être  fait  moine.'  ChddéiHÎ 
devint pr cet élo^nemant maître abfolu  du  royaume, 
&c  gouverna  heurauAmettt  pendant  que  Léger ,  évéque 
d*Atttnn, liit  ila  tte  des  d&ircs  ;  mats  dansU  fiiite, 
il  ufk  très -nul  de  Ibn  autorité,  tt  par  fes  cxcefllîvec 
débauches  il  fe  rentiti  odieux  à  fes  fujets.  Entre  les 
méconrens ,  Bodilon ,  qu'il  avuic  fait  anacher  à  un  y.ca 
contre  terre  ,  &  fouetter  cruellement ,  l'afTafina  lorf- 
qu'il  revcnoir  de  b  chafîe  en  I.1  for^t  de  Lsitconie,  que 
quelf|ues  TiU'eurs  eiiMint  et:e  la  torér  de  Livn  ,  pics  tie 
Chellcs ,  ou  des  Lions  ,  aux  enviions  de  Rouen  ,  Tan 
67  j ,  à  l'âge  de  ij  ans',  &  après  un  légne  de  tfeize  à 

?|uatorze  ans.  BitichiUc  fa  femme  &(  Dagoktn  fon  (ils  , 
urent  traités  de  même  par  les  conjurés  ;  nuis  C/W- 
puit  II,  dit  Daniti ,  fut  liiuvé  de  ce  naflàcte.  L'au» 
lent  de  h  vie  de  S.  Ouen  du  qu'ils  fwem  cnMtrés  dans 
l'dgiife  de  S.  Pierre  de  Rnien»  mais  il  eA  (tir  que  ce 
fi»  dans  celle  de  S.  Germain  des  Prea  k  Paris  ,  où 
leur  fépiilnire  fut  trnrst'e  en  164?).  Les  cutieiu  pou- 
ront  côiiiukci  itii  autcuij  de  Ion  régne,  rapponés  par 
le  fieur  Du  Chêne  ,  les  gefles  des  Fran<;ois ,  le  ;:eiir 
de  Valois,  lom.  III ,  fie  la  préface  que  le  pere  dom 
Jean  Mabillon  a  mife  à  la  léie  du  IV  tome  des  vies  des 
faim^  de  l'ottlre  de  S.  Benoît.  *  Mezcrai.  Daniel ,  Ai/- 
tuirc  de  Ft.inie.  Lc  P.  Aiifclme,  6cc. 

CHILDERIC  111,  dit  YIMot  om  l,  FiinimM ,  fib, 
fuivant  quelques  auteurs,  de  Chilperic  II,  dit  Dat 
rtitl ,  cA  te  aemier  roi  de  France  de  la  pitauere  nce. 
Pépin  &  CaïAimaa  ayant  ihceédé  au  pouvoir  qu'avoît 
eu  leur  pere  Charles  Maritl  ,  mirent  Chikiéric  fur 
le  trône  l'an 741.  Pépin  le  fit  depuis  rafer,  l'an  751.  II  , 
fut  contîiié  dans  l'abbaye  de  S.  Bertin  ,  près  d;  S.  Orner 
en  Artois;  d'autres  difcnt  ^  Luxeu  en  Ojur,^ognc,  àe 

de.|i  iranclilllé  au  m:'-'Mde:e  rl.j  s.  Hmrjnr:  à  RatiC* 

Tomt  m,  Iti)^ 
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■bonne,  oà  il  mo.init  en  714-  '  "  -"n.'I"  5.  Bcr- 
lin  dilcui  pnirtjiM  fin.t  les  ymv,  A  l',ii;e  tic  l>> 

,  daiii  r,<hba-.  c  do  te  .lom.  Pcpin  (c  ht  lacrer  ôt 
couronner  roi  «i«  Francs  en  7 Si-  Quelques  iuteurs 
difent,  n;a;s  ûn$  preuves,  <jue  l.i  tcmme  de  ClnMi-cc 
ngaim^e  6</îi<  ou  OZ/i/ii* ,  tut  entérinée  cUitt  un  mo 
gaAerc,  &  qu'un  fils  qu'il  avoir ,  nommé  TÀitrri  ,  tut 
fliM  dan»  r.»bbaye  de  S.  Wandriilc.  Quoi  cpi'il  «n  foit , 
c*cft  en  c«  Chtidcric  lU  que  linit  la  ttrewwre  race  éet 
yoit  «te  faaot ,  iwt  J*i  Mtrovinpêns ,  «jni  avoir  tenu 
Jvï'ccptrt  )]»  WK,  À  compter  datait  4»o,  que  F^ra- 
lnondfiitMCOOiiimit  fckie  ytiyi  aawi. 
les  annslet  de  Fi|14e  »  ocllcf  de  S.  MitÎBf  &-Iet  niMan 
yap^ino  par  AH^DuChèM,  «mm  /  ,  k^knti» 

CHILI  ,  ÇTjr-.d  pa\  s  iÎaiu  rAinérifpie  niér^tiLonale.  tt 
l'ccerKl  le  lung  «ic  \n  mer  PéïitKjUt.- ,  qu'ti  a  4  l'occsdenr  ; 
i  l'orient ,  le  pays  des  environs  de  U  rivière  de  PIim  i 

tu  midi  t  ic  pajsdes  Patagons,  ficau  feiMentrion,  le 
'droit,  Im  MMMU  de  loi  Andes ,  &  b  Siena  Nevada 
kooicnt  ce  p»ys  «u  levant.  AuIB  cfl-il  octrémcmcnt 
Ifoidï  8c«np(ttmd  o&neqHe  k  nom  de  Chili  veut 
dÎM /nid,  en  br^g«|e  dn  ijaiys.  On  k  diviie  ordinai^ 
renient  en  trob  partie* ,  i|ui  font  Chili ,  Impériale  fic 
Chic.i'^to  ou  Cuyu.  S.  la^o  en  eA  U  vilk  capitale  ;  la 
CoïKcpiion  ou  Arauco  l'a  été  autrefois.  Les  autres  font 
Ain;<il  ,  Vill.inc.i,  (.^i":iK> ,  Chiloi-' ,  Impei  , 
vu,  U  itrîena  ou  Cotjumibo  ,i>.  Jcin  ik-  \a  l-njn;erj  , 
Mendoca  ,  QuiUin  ,  &c.  Ce  piys  eû  ptiiipic  i mt 
entier  fous  l.i  domination  des  Ërpagnols.  D;ego  Al- 
pugro  le  découvrit  le  premier ,  &  en  hit  fait  gouverneur 

rCharlcs-Quint ,  vurs  l'an  1 534.  A  fon  retour  dans 
nouveau  monde ,  les  Pizarrcs  le  firent  mourir.  La 
terre  y  eil  aiTez  l'cnile  ;  mats  elle  cft  fujeue  à  un  certain 
vent  Irtiid  ,  qui  pénètre  fi  fort ,  qu'on  en  oKOrt.  A 
cela  prcs  le  pays  cil  beau  Sc  fertile-  i-es  fruits  qu'on  y 
porte  de  l'Europe  y  viennent  très-bien  ;  St  il  y  a  grande 
quantité  de  mines  d'or,  Scdccamcrcs  de  ]»\\>v.  Il  ti'y 
manque  pas  auffi  de  gibier  &  de  bétail  ;  6£  on  y  isjiiiit- 
que  i>r;e  choie  trèl-li;i<ii'.iurL- ,  liir  ici  moutons  en  par- 
ticulier ;  c'cft  qu'il  \  en  a  de  ii  gros  ,  qu'ils  matcnent 
les  journées  eniierts  ™'.\:c  uiiî  charge  de  cinquante  livres 
(at  W  dos.  Les  habuans  du  Chili  ibot hardis  &cvaillans. 
Ce  filr-tout  ceux  deh  vaiUée  f  Anuco ,  de  Puren ,  de 
Tucapel ,  fie  quelques  autrn ,  qui  ont  fouvent  donné 
<de  rexercice  aux  Llpa^nols  ;  aulli  n'ont- ils  pu  être  en- 
lidWnwin  fianmit,  Utiomfaafaiilét  de  peaux  de  bdtes  , 
Ce  îb  adorent  tedSaUefiwafeiKMn  <ï£pajiomM ,  c*eft- 
à-dïrc  ,  Jie  fort  &c  de  Puijjant.  Plufieurs  de  ceux  qui 
font  fujets  des  Elpagnols  (é  font  fait  baptifer.  Ces  iau- 
vages  ont  des  cipLumcs  c]ui  les  ^oiivctnciit.  Le  (.Ivli 
dépend  cti  partit  du  vicctoi  du  l'erou,  mus  il  .i  poiir- 
taiu  un  2  juver  ear  p.irticubcr.  *  Ci3rvil,ti;>)  de  la  \  c- 
ga,  hijl.  Hcrrera,  thup.  xx.  A  Coila.  Linlchot.  San- 
■Ion, 

CHIUANUS  KONIG ,  ckmkti  KONIG. 

CUIUA&TES  ou  MILLENAIRES.  On  a  donné  ce 
*  «om  i  «wt  <|m  ibimnoiciit  qu'apr^ès  le  jiwaacnt  uni* 
'verfd,  les  prdddHndt  demaneroîmt  millé  ans  fur  h 
terre  ,  olkil*  jOitinNent  de  toutes  fortes  de  délices.  Pa- 
pias,  quiyîvoit  dans  le  II  fWcle ,  &  qui  avoir  été  dilciple 
de  S.  Je, in  IVi  j/;i;i7jy/i  ,  c\  <-ijiie  d'H.er.ipolis  ,  tut  , 
ielnii  f'iiL'lfjUL'i  um  ,  le  preiiiicf  au'etit  de  cette  opinu>!i. 
Il  ,1  <  ic  tiiivi  p.i;  pluiiturs  d.-s  premiers  pères  del'églife. 
S.  iiSiK'e  ,  i.  Jiiilin  iti  iiiyr,  Teriullien  ,  Vicloriti , 
Lafiance,  font  de  ce  te;itiment,  qu'ils  fondent  fur  un 
paflage  de  l'Apacalypfe ,  où  il  eO  {>arlé  du  régne  de 
J.  C.  pendant  mille  ans  lur  la  terre.  Nepos  ,  évoque 
d'Egypte  y  qui  vtvok  dan»  b  Ul  iiécle  ,  foutini  cette 
opiiuon  avec  opiniltièw  dm»  m  Ime  mA  itititula , 
A^tttàiHt  ia  tiUigu^kt,  Ui  fitcembranée  par  phi* 
fienn  petfiMines  dTune  contrée  d'Egypte ,  appeliée  Ar- 
Jinoi,  S.  Denys  d'Alexandrie  étant  allé  en  a  pj\  s ,  fit 
alTemblcr  les  prûin»  &  les  plus  confidérables  d'entre 

letfidâcsj  &s]rant  iauiiinemiifiteBee4etraû)ovrs 
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a^rce<B,i^W*ite(H■■Mal(ndecette erreur.  Conàcfi , 
un  At»  ptîneipeiat  dmnfimn  de  eetre  opinion  ,  le  rc- 
tra^la  ,  &  promit  <k  ne  plu»  enfcisner  i  Favcuir  cette 
doctrine.  Mai»  comme  ils  s'étoienr  principalement  ap- 

pu\c  du  le  livte  de  l'cvc^rjuc  Ncpos ,  dnnr  la  inémoirs 

cri>it  en  vcr.fr.Uion  pirrni  eux  ,  OenyS  d'Alexandlie  fe 

criît  f>Miç('  <lc  ret'iiter  cet  mivrage  ,  dans  dena livtea 
qu'il  intnula,  dts  prtyrttûet.  Cette  opinion  fubfifla  ncan* 
moins  jufffu'aulV  Cécle ,  fit  Apoilmaiie  écrivit  contre 
les  livrée  de  Denys  d'Alexandrie.  Bar«m&  «fit  que  Je 
pipc  DamA  «ondamna  cette  eireur  dan*  le  concile 
qu'il  tint  c«nli*  ApeUioaife  t»  yjj  ;  nak  il  n'en  eft 
point  pa^den»  Ica  aneiMmatifints  de  ce  concile ,  rap. 
portés  par  S.  Grégoire  de  Nazianxe ,  6c  par  TIk  tidoret. 
Quelques^RM  difling  uent  deux Ibfte^  tk*  mtïfe'n.iircs  let 
uns  qui  emendoient  groflidremcnt  ce  re;L;ne  des  pl  ntiis 
du  corps  6c  de  l'elprii ,  Se  les  atirres  qut  l 'enrendoieni 
d'un  te;>  A  l[j:ritiiel ,  que  ikmit  goûter  l'égiifil  pendjuiC 
cet  ctpace  de  inilie  ans  ;  maa  cette  dillmélion  n'eâ  pas 
bien  fondée  ,  parceque  les  pères  ,  qui  ont  (batenu  le 
r^ne  des  julles  pendant  niiUe  an»  fat  la  terre ,  ont 
afluré  que  le^  juftes  y  jouineiemdc  tant  les  plalfin  pei^ 
mit.  S.  AuguOin  met  cntic  IcaetrcMis  de  Cerindie  ce 
idgDe  de  miNe  a«;  te  Gmb  aftire  que  cet  hétMqne 
(bmenoit  ^*apr^  la  réfurreAion ,  le  régne  de  Jefus'^ 
ChriA  léroit  terreflre ,  (c  que  les  hommes  pa/Teroieiu 
leur  vie  ,1  Jtrvifjktti  d.ms  lus  vuUiptcs  du  corps.  Mais 
peut-être  t^nutlie  îxirn  /tt-d  toutes  les  eipérances  de» 
tidclcs  à  tes  réeiiiiipcnfei  tcrreftrei  té  khjrne;:»;s,  au 
iieu  que  lei  iiulleuaices  attcndoicnt  un  legiic  célcile 
après  ce  régne  de  mille  ans  fur  la  terre.  L'opinion  de 
ceux-ci  a  ë:é  long-temps  tolérée  dans  l'égl'iie  ;  &  Ciint 
Ier6me,  qai  la  combat  en  plufieurs  endroits  de  fcs  com- 
mentaireaiiit  les  prophètes  Ezéchid  &  Jérémie ,  â?.  .ju'il 
iifolèrott  pas  néaimoins  b  condamner , 
fieui»  auteurs  ecdiéfiaAii|ues  *  &  mtme  des  martyre  , 
ont  fti  dam.  ce  fimâment.  Mats  depnit  le  V  fiéde  , 
cette  opinion  a  été  rcjertée  unanimement ,  6c  l'on  ne 
trouve  point  d'auteurs  chrétiens  qui  l'aient  foutenue. 
•  Huicb  ■ ,  A  7 ,  f.  14.  S.  AuguAin  ,  Jt  karejib.  Phi- 
lalii  e ,  hmrsf.  iï.€n%.  S.  Jérôme ,  in  prophttas.  Théo- 
doret,  hereii^.  fjhuUr.  Ith.  Bjrori,  ad ann.  164  & 
17 }.  Pratéoi,*/»  kctrtf.  S*nàer  ,  àtcref.  yj.  Stcmulé 
mpologit  dt  Jdnfcnius.  Tillemont ,  tom.  I^dts  mémai'  . 
rts  pour  rkijl.  tuU&ifii^iU.  Du  Pin ,  hibl.  des  aÊOmn 
ictlijîalli^uts  dts  lit  prtmurs  fiiclu. 

QilUAN,  petite  irïUe  du  oaaniec  de  limpétiale 
province  du  Chïb,  environ  \  40  neues  delà  Conception, 
en  tirant  vers  les  Andes ,  8c  captale  d'une  contrée  ,  q\ii 
porte  fon  nom  ,  où  l'on  voit  le  volcan  de  Chiltan ,  qui 
cO  une  montagne  qui  vonùt  des  flaones.  '  Aiati, 

duiionnairt. 

CHILLINGWORTH  (  Gu  ll.iuitie  )  .An^IoI^ .  ne  ,i 
Oxford  au  mois  d'oftobre  1601,  ôfaggregc^u  cidlége 
de  la  Trinitéen  i6i8 ,  s'cft  tait  un  nom  en  Angleterre 
par  un  livre  où  il  traite  cette  propo/irion  :  Qut  lit.  religion 
des  protcjlans  ejl  une  route  Jure  pour  parvenir  au  Jalut» 
Cqwndaot  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  été  lui-mtme  foit 
coaAant  dans  lès  principes.  11  jtoit  ni  protelhnt  ,  &c  U 
fe  fil  catholique  romain.  Aptis  ces  changcmcns,  il  alla  à 
Douai ,  où  il  mit  par  écrit  les  monfs  de  la  converfion  ; 
enfuite  il  revint  dans  la  patrie,  environ  \\\  mois  <iprcs 
l'avoir  quittée  ,  abandonna  la  religion  c-.h.)!  cpie  ,  ri.  ;Mt.i 
les  raifons  qui  l'avoient  engagé  à  ta  fui  .  :e  ,  &  dcpuiî  'il 
n'eut  proprement  aucune  religion  ;  car  à  l'égard  de  l'c- 
gliié  anglicane ,  il  déclara  qu'il  ne  pouvoir  en  conf-icncc 
liaufcrire  à  la  confertion  de  cette  cgiife.  Il  n'approuvoic 
pas  entr'autres  le  fymbole  attrifcuc  â  S.  Athanefe.  Ce- 
penilant  il  foufcrisit  le  10  juillet  1638  les  trenie-neuf 
artides  de  l'eglife  anglicane ,  &  dam  cette  foufcription 
il  prend  les  titres  de  clerc  &c  de  maître-ès-arts.  11  avait 
retiifé  auparavant  cette  fignatnre  ;  nuit  it  la  fit  cette 
féconde  îd  s  pour  être  revêtu  de  la  chancellerie  de 
SaiLsburj- ,  6c  de  la  prébende  de  Btixwgrth  ,  dans  I4 
piovioce  deMottli«iipKm.lloppQfi»ib  laifiMi  i  la  foi. 
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Ce  tt  nMMk  IsMh  Ica  6â«.  (ims  en  omJaMnér  Mcn^ 
D«utde  fonts  dUpwei  ks  aenûen  }oun  de  b  vie  avec 
on  miniftre  presbj^t^neH  trèvrigide ,  nommé  Cheynel , 

qui  le  trouva  pat  fularci  i  Chicefter ,  oil  Chilliiii^vorth 
■voit  été  tait  piironneet  pour  la  caufe  du  toi  pfiuUnr 
les  goerrcf  civile»  d'Anijlctorif .  Cheynel  voulut  en 
vain  l'engnîjer  à  chsngcr  de  fcnîiment;  Chillii>g^i''>-;fi 
l'ccouta  avec  alTc;  piti-.rxe,  lui  repondit  avk;c  don 
ccur  ,  iui>is  (iemeura  dans  ibn  tiéîânc.  Quanti  û  fût 
mort ,  ce  qui  arri\Ti  ven  la  fin  de  janvier  1644 ,  Chey- 
acl  refiifa  de  l'enterrer  ;  mais  en  permit  i  À'atattt  de 
Kiihumer  dans  un  cloître.  Akn  Cheynel  prenant  on 
cnmphiredB  livre  du  déAntf  Aar  mms  «f*/r<  par- 
Upmt  ktmt ,  voulut  rentena^eweclm,  &  s'appro- 
chant  de  la  folTc  tenant  ceKvre  1  la  main ,  il  Ti^iama* 
pha  ainfi  :  «  Va  t-en ,  maudit  livre ,  qui  a  féduit  tm  fi 
»  ^raïul  nonilj.-e  d'aities  [môi  icui'c^,  Va-t-en  ,  livre  in- 
jtl.jine,  va-t-cii  djin  le  lieu  de  1 .1  pouriturc  ,  ^fin  que 
»  tu  piulfcv  pourir.ivcc  ton  .lufcin  ,ÎS.'  voir  In  cnrruption.  •> 
Après  avo;r  prononcé  ces  jnroles,  le  in-n  lire  erithuii- 
fiailejcttA  le  livre  dans  U  hiHe.  C'tll  Cheynel  iai-inême 

qui  rapporte  ces  Éiîts  dans  nn  Kvte  fort  rate  qu'il  a  in- 
titulé ,  CUUbtfr^oni  noviffimt,  Chiffin^orth  a  fait 
plufieurt  ouvrages  (|ui  ont  été  impriniét  féparéiuent ,  Se 
^ue  Fana  iÏBt  réimprimer  en  Angleterre  en  1717  ou 
17 1 8.  Son  traité  :  Que  U  religion  dts  prouflan  > 
nétë  imprimé  en  1637.  Il  y  attaque  principalehient  lé 
léluite  Willbn.  Cet  ouvrage  a  fouvent  été  réimprimé 
depuis  la  première  édition,  &  attira  à  l'auteur  beaucoup 
de  n'i/oiilc  qvu  lurent  publiées  exprès  ,  ou  données  en 
pliant  o^ns  d'autres  ouvrîmes.  Ce  que  Chillmiçworth 
a  fait  pour  téfltter  les  railr'ns  qm  r,ivn;en(  porté  1*  cm- 
braflcr  la  reluion  cathoi  que  n'a  point  été  imprimé. 
•  Voyei  Chilïingn'oni  noviffirna  ,  &  la  biblioî.  angl. 
tome  Jff  ,part.  1  ,page  549  ;  lome  yi ,pan.  1  ,p.  178; 
tome  Xiy  f  pan.  i>  page  441.  M.  Definaizeaux  ,rela- 
lùn  kifor. écrit,  delà  vuù des  écria  de  GnUemm 
CUOiiigwvrtt  «Banglois. 

CHuilEAD.  (ïdmond  )  Avant  AnÉloli»  né  à 
StQVan^hc  WM ,  datM  le  camté  de  GnceAer ,  fut 
reçu  en  1615  ihn^  le  ctillJ;;e  ce  tj  M.ijTr^elérie  i  Ox- 
ford, &  ilvprii  If  déijré  de  mjiire  é>.  jrts  en  i6}l. 
Quelque  temps  ,ipréi.  il  fut  fait  châpcl.Hin  de  l'é^ltfe  de 
Clinft  d.in',  inOme  ville;  mai;  ù  tidelité  pour  le  roi 
Charlei  !  ,  le  fit  ch,)(îcr  de  ce  pofte  en  1648  ,  ])ir  les 
viliteurs  du  pAiIcmcat.  Réduit  alors  à  taire  ufage,  pour 
fûbfifler,  de  la  mulîquc ,  qui  fiTavoii  fait  auparavant  qne 
fao  amufemcnt ,  il  le  retira  à  Londres  où  il  exer<;3  uti- 
lement fon  talent.  Sur  la  iiii  de  fa  vie  ,  il  trouva  des 
fKM»  dans  la  iibétaliid  d'Edonard  fiyfshe  *  que  le  par- 
lement avoit  6it  toidVmei.  0  monniten  16^4,  le 
taamiernaft.  On  aplulîeurs  ouvrages  de  lui,  i.  Traité 
rte  la  nature ,  des  caufes  ,  des  fymptAmes ,  des  pro- 
rmftKjues  ?<  de  la  gué-iiun  de  l.i  tr.éljncn!:c  erotique  , 
tra<Wu  c!u  trançois  en  .ini;!o:s  ,  à  Lon  Ircî  1 640  , /Vr-S"'. 
C'cftla  traduition  d'un  alTez  méch:int  livre  <le  J.icqucs 
Ferrand  ,  médecin  d'Agen  ,  intitulé  ,  De  Li  mjfttdii 
de  l'amour  ,  ou  mélancolie  érotique  ,  à  Paris  1613  , 
«1-8°.  C'eft  iiir  cet  ouvra^^  qoi  ne  répond  point  à 
ce  que  iedm  fiut  atteadi«,  i)iit  M.  de  h  HkmiHif 
M  feitce  diftique  : 

f/t  tituium  vidé  ,fum  libri  capots  antort  t 
UttibfumttgijtièefwiwtjM, 

%,  Traité  des  globes ,  en  anelois ,  ï  Londres  t6M( 

ht  1659  ,  /«-4°.  Ce  traité  eu  traduit  du  latin  de  Ro- 
î^ert  t-higues.  3.Ciirioiitcs  innuies  fur  ta  l'culpturc  M- 
Ijlmmique  des  Pcrt^ins  ;  en  .inijlois ,  i  Londres  1 6 5 O  , 
.  C'ci't  line  traduction  des  cunafitès  inouits  àt 
Jacques  Gafarei.  4.  Dilcours  touchant  la  monarchie 
d'Ef'pagne,  en  anglois,  i  Londres  16^4  ,  ui-4'*  ;  c'eft 
une  ttaduâioa  de  l'ouvrage  latin  de  Thomasj^^ampa- 
nelta;  <m  la  trouve  auffi  fous  ce  titre  :  Advis  donné  au 
ni  J'E/^ofit  ThMus  C*mpmtlU  ^  mouÊt  ^fp»- 
fioif  jntÊT pMtyvùr  à,  Jm  lÊtûmgrthit  mùytiftU*  j  à  Loi». 
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«très  tî^9  i  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  titre  ajouté  à  la 
mdn» édition,  awBi'avoif  pointeadedélNt.  5.  Hiftoire 
des  céldnuiniee  8c  codtiBnnt|BÎ  t*oblêTvent  maintenant 

parmi  les  Juifs  dans  tout  le  monde,  en  âr.gîoi'v  ,  k  Lon- 
dres  1650,  in-i°  ;  c'eft  une  iradudion  de  l'iialien  de 
I  Léon  de  Modi-nc,  6.  ('hitméad  a  eu  part  à  U  traduction 
.  ar-.iîlolie  que  Henri  Hnlbtoke  a  laite  <3c  nuftoire  des 
p;«rresde  l'empereur  Juftiiiien,  par  Procope  ,  Se  qui  a 
eie  imprimée  à  Londres  en  167  j  ,  in-fil.  fl  avoir  pris 
foin  de  la  comparer  avec  le  texte  grec.  7.  A  la  fin  de 
l'édition  A'Araïus ,  donnée  par  Jean  Fell ,  à  Oxfbid, 
l'an  >67i ,  1/1-8*.  On  trouve  de  Chilnwjd  ,  t.  im 
écrit  JD*  muJÙM  Muifm*  friut  :  1.  jtnnotaitona  m 
*du  J>»&^.  9,  JoûHms  jéniioefieni ,  tognomm» 
itald»  ,  «iJMm  d»amkm  »  i  a^  UUùtkua  BodUia- 
if«  H»ne  primim  §S$m.  Ctut  butifnttaiîene  &  noiis 
Edmundi  Chilmeadi ,  &  iriplice  indice  rcrum.  l'ramit- 
titur  difftrtatio  de  àuiore  ,  ptr  Humfredum  Hcdatm  ,  i 
O.xfVird  1691  ,  .  g.  Cjia/o^us  mjri.'Urij^rû'trn 

gritronim  tini  in  H!iiioi'(ei\i  B'-dlfi.ina  t^Jjeniantitr  ,  pro 
raL-am  r.ui'-ntm  aiphnhituif..  Ce  CiMlogue  ,  qitc  I'oH 

dit  exiift  &  bien  fait,  eft  demeuré  manufcrit.  *  Anton. 
Wood,  jMemiOxMÙtn/es ,  tome  II,  page  169.  Ni- 
ceron  ,  mémoires,  tome  XXXV,  page  iji  ficfil»* 
vantes. 

CHJLMINAR ,  CHILM ANOR  ou  CHEHEL-MAo 
NOR.  comme  qui  diroit,  les  quarante  tours  ,  font 
':  d'îlluUres  monument  i  qui  refient  encore  de  l'ahcicnné 
i  ville  de  Perfépolis  en  Afie.  Leur  fondement  efl  tout  de 

I  marbre,  ?>■  de  !.i  Ji,<n!ei;r  d'environ  11  pieds  géomé« 
j  tritfucs  ;  tout  ce  qui  eii  deilus  de»  fondemens  eft  de 
lafpe  &  du  plus  beau  marbre.  On  y  voit  plus  de  qua- 
rante coionncs.  Mandeflo  nifanmoins  n'en  compte  que 
dix-neuf  grandes  &  onze  moyennes.  L'entrée  du  palait 
&  tous  les  murs ,  font  remplis  de  ditfcrcntes  repréfim» 
tations  très-bien  rrsv.iillccs ,  de  rois ,  de  combatt,  éi 
triomphes  6c  de  piuiieur»  (bites  d'animaux.  L'on  y  voit 
aulE  plusieurs  caraâeits  inconnuf  de  ligures  tnangulai* 
res  &c  pyramidales»  Les  connoiflêun  préten  Mot  que 
c'eA  le  plus  beau  morceau  d*architeéhire  qui  nous  refte 
de  l'antiquité.  Ce  font  les  ruines  de  ce  fjmcux  palai» 
de  Perl'épolis,  auquel  Alexandre ^tjni  yvre  ,  mit  le  feu 
à  la  perfu  dion  de  la  courtifane  Th.iis.  L'on  tie'U  ou'un 
peintre  des  plu.  h^ibilcs ,  aurn;t  .i  ttâv,iilkr  plus  de  trois 
I  moi-.  ,  [)ojr  dclTiner  i"ei:ienli.nt  leschofc»  les  plus  remar- 
quables ;  mats  ce  qu'il  y  a  de  ticheux ,  c'eil  que  les  ha» 
bitans  du  pays,  qui  n'ont  guères  de  goût  pour  tant  de 
beaux  ouvrages ,  en  arrachent  tous  les  fotirs  quelque* 
morceaux ,  &  en  enleventlet  matériaux  pour  bîtirleur» 
maifws.  *  Herbert,  iiintrar.  fap  61  éfwiDMttt.lf'iit' 
tro  delk  VaDe  ,  dans  fis  rttjtions  ,  Maie  //.  ]|  «  en  s 
aulfi  une  del^nption  exaâe  dans  Pambofléde  &  don 
Garcîas  de  Sîlva  Ptgucror. 

CHILON  ,  de  Laccdcmone  ,  qn'nn  met  au  nombre 
des  fcpt  fagesde  Grèce,  fi«  bit  é|;hnre  de  Sparte  .  en- 
viron la  L  VI  otymp^de  ,  iSc  5  <;iS  ans  av.-jni  L  C,  I:  diint 
ordinairement  qu'il  y  avoit  trois  choies  bien  ditTiciics 
ri.ins  le  monde  ;  garder  U  J\\rti ,  f-:vi>ir  employer  l* 
temps ,  &  foufrir  Us  injures  fans  murmurer.  On  dit 
qu'il  mourut  d'un  excès  de  joie ,  en  embrasant  fou 
fils,  qui  avoit  été  couronné  aux  /eux  olympiques.  DIcm 
gi  nc  LaërceaécTÎt  fa  vie.  Pline  dit  qu'il  fit  graver 
en  lettres  d'or  ces  m.iximes  ou  fentences  au  temple  de 
Delphes  ;  qu'il  fallait  je  connokrt  foi-mime  ,  &  ne  dejt'. 
nrritn  dt  trop  greuaageux  ,&quela  mifere  était  infi' 
pareék  dts  dettes  S' des  procis.  Stobée  nous  a  confervé 
(luclquc  aii;re?  fcf.tences  de  lui  ,  cninmc  cc!jes-ci  :  Il 
Jaut  purUr  p:ti  Jiins  U  v:ri  ;  ne  poir.:  p.irler  mal  de  f  ui 
voi/tn  ;  n'atxr  que  U  mntnf  i^ue  l'on  peut  aux  fijUns 
de  fes  amis  ;  plutôt  ptrdtt  qut  gagner  par  un  Ueré 
fordide ,  &c.  *X)iag2ne  Laëice,  A  «.  <9.  Plimi 
/.7,t.  }i. 

CHILON  ,  célèbre  athlète  ,  de  i»  ville  de  Patra» 
dans  l'Achaîe,  gagna  deux  couronnes  auxieni  olym- 
piques, une  dms  les  dciphii^es,  quatre  èm  les  ifib^ 
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miens,  &  «ToU  dan»  1«  jeux  nem^f.  H  fut  fui  dafl* 

vnc  bat^'Ue,  comme  le  marque  (on  épitaph*  rapportée 
par  P.u.ûmas.  Ce  fat,  félon  cet  auteur  du  terap»  de 
Lvfippe  qui  ft'tuc  de  Chiloii  .  c  eft-a  dire  ,  dans 
Jab«aÙle  de  Cheronéc  contre  Philippe  ,  roi  de  ^Ucè■ 
4aatet  Achëens  forcn!  clclaui  avec  lc5  auues 

<;rte»,l»»T"'<'*"»«»""'^^''''  ^  "1  >">■(>'■«!<■■•.  ^3  5*^ 
«m  avant  J.  C.  ou  bien  dans  celle  que  le<  Crew  j*g nç- 
M«  contre  Antîpater ,  près  du  fleOve  Lamia  en  ThelT^- 
lie ,  ta  féconde  aanéc  <de  la  CXI  V  olympiade ,  &  avant 
J.  C.  Enceeas,  a&udroit  conjeourer  que  Chi- 
lon  n'y  combcttitaue  commeïiamailier,carlw  Achëens 
ne  »V  trouvèrent  point.  Pw&niat ,  toi  tu  «chaKjues  , 
l*e  déclare  piintivcincnt  pour  cCttt  deniinw  opiaiOB» 
•  Paufania^ ,  m  Eii.u.  /.  i ,  £•  w  Atkde, 

cm LPtRIC  1  de  ce  nom  ,  fil»  puîné  de ClOTAIReI, 
£cdc  Har^igontU  ,  l.i  ictoinle  temme ,  fut  roi  de  Soif- 
lons  en  561 ,  &C  enfuite  de  l.<  meii.<:iirc  pirtic  (lu  Myau- 

me  de  Par* eu  570,  aprè»  mort  de  fon  trere  C  here- 
V>ert.  Tandb  «luTil  n'étoii  encore  que  roi  ilc  Soid  >ii5  , 
U  piit  d«JX  ou  trois  fois  les  armes  contre  iigebsft  l , 
ICH  (TAufiralk  ,  fon  &ere  puiné  ,  qui  le  vainquit ,  61 
feiciiditnBÎtn  deP»».En  176,  après  queSigebert  «ut 
MafTafliaé  pr  ordre  <eFiéde|ond«,fcnimeileChjlpéric, 
ce  prince  voulut  s'emparer  des  états  deTcfl  i»ev4suChU- 
dcbert,  fit  prit  fur  lui  quelques  place»;  nuitle  iiiaT»e 
de  fon  fils  Mcroiide  avec  Brunehaut.  llû  MaU  «»K 
très  afFain-i.  La  in^me  année  deux  de  fes  armées  fii» 
rent  défaites  par  Muinmol ,  «énéral  de  Gomran  ,  roi 
d'Orléans.  Les  amiéc-.  578  580  farent  marquée» 
par  la  mort  des  princes  Mcroaée  &  Clovis,  fils  de  Chil- 
pà'tc  du  premier  lit  ,  que  leur  marâtre  Frédegonde  fit 
iSuSmU^^  fiOnliaiwment  de  leur  pcre.  Dans  la  fuite, 
ffliihrfrif  KtiHva  moyen  de  détacher  fon  neveu  Chil- 
debertderalGuKede  Contran,  6Ehâ  <it  la  guerre  fans 
fuccès.  Il  s'étoit  malheureufement  engagé  dans  les  er- 
reurs des  Sabelliens  ,  d'où  il  Alt  retiré  l'an  5  »o ,  par  les 
conférence';  (juii  e.t  A  ce  fujei  avec  Grégjïire,  ëvtque 
de  Tours,  &;SaIviiH,  évApc  d'Albt,  qui  mt  montre» 
rent  le  peu  de  folidiic  '1'^  '  ' 'fc  qu'il  s'ctoit  ingéré  de 
compofer  fur  U  Trinué.  Ce  jirince  avoir  de  rclprir  & 
quelque  inclination  i  la  piete.^  U  ne  voulut  p>,;m  voir 
les  grands,  qui  avoicnt  in;^  l'epee  i  U  m  un  dms  l'e- 
glifcdeS.Denys,  qu'ils  n'euiTent  K.ii  U  pciiKen  c  (îue 
knr  •■«'P"f"  BjfDémonde  ou  Ruquemonde  ,  «véque 
Pam.  U  lewoya  Grégoire  de  Tours ,  &  Carterie 
de  PAiBMU«  sccuTés  de  crime  de  léze-majefté ,  t'en 
ètm  f«nb  à  leur  ferment.  11  pnt  aulTt  fom  de  la  con- 
verfion  des  Juifs  de  fon  tejwM,  6ceo  dnt  pliifieun 
/ur  les  fonts  de  baptême.  0  fit  de  grand»  bim  ara 
églifes  &£  aux  monafteres,  &c  fur-tout  après  la  nortde 
fes  hh  Samfon  ,  ClmUbm  fit  Dagobm  ,  qu'il  avoir  eus 
de  Frcdcg'ondc.  Mais  ce  ptlit  nombre  de  lionnes  œu- 
vre* tut  tlctn  par  un  nombre  intini  d'aiitioiis  tyraiini- 
ques,qui  ont  obligé  Crégoire  de  rott.-i  A  l'appclier /< 
Nirontf  l'Himdt  dt  jm  umps.  Il  epouja  .-iudovtrt^ 
qu'd  répudia  pour  avoir  été  marrcme  de  la  propre  fiile  ; 
mi»  il  prit  Galfrnd*  ,  fille  d'jtt/uutagiUt  ,  roi  des 
iVÛiEodls  ,  &  la  &t  étrangler  dans  foit  Bl,  peur  dpou- 
fer  FriJtf^  û  maîneflié.  Son  amonr  pour  cette  mé- 
chante femme  lui  fit  coonientc  cent  nttet  de  crimes , 
iufqu'à  loi  iacrificr  fes  propies  Cnfiltt.  A  b  fin  Ce  tut 

elle  a  felon  quelques-uns,  ou  Bnmehaut ,  félon  d'autres, 
Onilefittucr,  iChcIlcs,  lo;fqu'ilrevenoitdclachaffe, 
Sn  ^84,  après  qu'il  eut  tcgné  avec  fes  frères  environ 
»}  ans.  On  trouva  l'an  16.(5  '"^  venr.ible  tombeau  de 
ce  roi  6c de  Frédegonde,  dafts  un  poit  quc  eu  monii- 
tere  de  S.  Gennajit  des  Prez.  Celui  qu'on  voyoit  dans 
VitàSt  éunt  un  cénotaphe.  /«  ancctnt  &fa 

fMUiA  FRANCE.  Grégoire  de  Tours ,  /.  4,  5  tf-  6. 
AiMh,  &r,  9.  Frédqpiie..  Sigeben.  FonwMt.  De 
Tdtw.  Méienn»         Kn«itt^.iiu,  étUWnmu» 

mat  m  ,  pap  i^%-'i4y  .  .  ^ 

CHILPERIC  U,  dit  ai^ianvant  DmU,  dlOit  fib 
|je  Ctuu»ua«  U  «  M«n  k  fiatinMnt  de  — ' — 
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liifloriens.  Ami*  in  mort  de  Dagobert  U ,  en  7}  c  J 
Rainfroi ,  rame  dupakit»  coacwient  de  Charles  iUar» 
ttl ,  tira  ce  Daniel  dli  doître  >  lui  fit  prendre  le  min 
de  Chilpéric ,  quMt  fiimomma  k  Clût  ^  fit  le  mit  à 

la  téie  de  fes  troupes.  Charles  les  vainquit  en  diverfes 
occafions ,  &  principalement  à  la  bataille  de  V'inciac  , 
près  de  Cambrai,  le  dimanche  de  la  pialFion  11  mars 
de  l'an  717.  Chilpénc  tu!  encore  battu  au  combat  de 
Soilions  ,  l'an  71  H.  11  mourut  à  N<Jvon  lur  ia  rin  de 
l'auiomrve  de  rannée  710,  en  la  cinquième  année  de  ion 
régne,  &  y  t\il  enterré.  Dés  l'an  717  Charles  Martel, 
qui  étoit  habile  politique  ,  avoit  oppofé  à  ce  roi  un 
Clotaitc,.  qui  mourut  en  718.  *  Le  continuateur  de 
Grégoire  de  Tours ,  «.  106 ,  107  ^  fiq»  L'auteur  dea 
geAn des Fran<;ois ,c.  fiâ'f],^. 

^cr>  CHILPERIC,  a»  de  Condicaire  ,  pretnier 
roi  de  Bourgogne,  lai  fiiccéda  Tan  46).  Il  avoit  même 
rcgné  avant  la  mort  de  ftin  pere  ,  ,iu  nioiiis  011  lui 
donnoit  le  tii:c  de  roi  di',  l'an  45 5.  Tout  ce  cju'ori  iiC 
dans  cenainev  hirtoifcs  ,  de^  tondia-i  livrés,  lîei  viéloi- 
rci  jwiiptiaees  auprès  d'Auuiu  iS:  aiueu:s  par  Chilpe- 
ne  fur  les  treics,  Sic.  n'ell  fjuc  fiction  St  invention  de 
quelques  auteurs  modernes ,  &  n'a  aucun  fondement 
dans  l'antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eil  <|ue  l'ambi- 
tion 6(  la  pallion  de  régner ,  p  iirra  Gondebaud ,  frère  de 
Chilpenc ,  ï  fe  révolter  contre  lui.  Cette  révolte cooi* 
men^a  au  phu  tard  vers  Fan  477.  Elle  dura  hMtt-ieinpi^ 
&  la  fin  en  fut  tragique.  Chilpéric ,  avec  fon  wcreGo- 
doniar,  &c  fes  dcua fil»,  périt  par  le  fer.  Safemmefut 
jctiée  avec  une  pierre  au  cou  aant  le  Rhftne.  Ses  deuv 
i-.llcN  Chrone  î<  Clotilile  ,  d'aboid  cond ,011  nées  à  t'c- 
xii,  Iu;eiu  relt'fytei  ;  1  aiiuc  prit  le  voile  ,  lik  Clofilde 
fat  élevée  chez  le  meurtr:ci  de  ion  père  .i  Genève,  cS; 
devint  quelques  années  après  l'epouié  de  Clovu.  Le 
temps  de  ce  malTacre  ,  &  de  U  ruine  de  la  maifen  du 
roi  Chilpenc  ,  n'ell  point  fixé  par  les  anciens.  L'auteur 
de  la  iMuvelle  hilloire  de  Bourgogne ,  D.  Plancher , 
croit  qu'on  pouroit  le  placer  vers  l'an  401.  Chilpetie 
avoit  régné  environ  vingt-htdt  aitt.  Goiwcbaud  fatCoa. 
fucceOêur.  *  Ij^cinn.  Ufi.  dttni$4t  Botagtffu^ 
dans  l'arr  de  v»ïfier  le;  datei ,  p.  574. 

CHIMAI,  fur  la  pttiie  livierc  <fiie  A/  B!,ir,s:he  ,  ville 
àc  Pa\  s-Bas  daiii  le  Hain.<'ut,  avecdtredc  pniKTipaute. 
Fdie  cit  entre  des  forêts,  à  (î\  ii.ues  d'Avéïtes  ,  &  à 
quatre  de  Rncroi  ;  &  quoKJuVUe  ait  été  fouvent  ruinée 
durant  les  guerres,  elle  s'eft  pourtant  toujouts  très-bien 
rétablie.  U  y  a  un  beau  chàteai^.  L'enqieieut  Maxirai- 
lien  (  érigearan  i486 Qurnatcaptiacipauilé pour Clm^ 
les  de  Croi. 

CHIMAROLES  ,  CUmùnS  »  bafaitans  dec  neiii»: 
gneadcUaClwneia. 

CHIMERA,  ville  8c  montagnes ,  chtrthei  ACROw 

CERAUN'IENS. 

CHIMERE ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  l'Epire  ,  province  de  la  Grèce,  lur  I.1  côte 
de  la  mer  Ionienne,  àdn.i7c  lie;;e5  de  Butrinto,  du  côté 
du  nord.  Chimère,  fituce  iur  la  c-oupc  d'un  rc>chcr  cl- 
carpé  de  toutes  parts ,  a  un  bon  puft ,  un  évéchc  luf- 
fragant  deLépanie,  &c  elle  eft  capitale  d'une  petite  con- 
trée ,  connue  fous  le  nom  de  Chimert ,  fit  fes  habitana 
fous  celui  de  Chimarioti  ou  Cimarioti.  Ces  CimarioM 
font  dei'cendus  des  anciens  Macédioaieiis.  Qa  nToBt 
fur  la  côte  que  cinq  ou  (îx  peda  fiemc  pen  îoipoTtanss 
maïs  leurs  moniagiiéf  ibnt  (i  hanoe»  8cf  m  aoc^  fi  dlfll- 
cile ,  f)u'clles  letir  fervent  de  fistti  :  aufll  jèoonfienr^ls  fi 
l'  iil  en  cet  as'aiiuge,  tju'ils  fe  difpenlirnt  de  payer  des 
tiibuisaux  Tores.  Us  <o:i!  Greci  de  tebçion,  &£  tria* 
grands  voleurs ,  de  même  que  les  Maniotcs,  dofiMndnt 
des  anciens  L;icedemoniens.  *  Mati,  diil. 

CHIMERE  ou  CORAMTO,  montagne  de  Lycie» 
qui  jetioit  de  la  famée  6c  du  feu  pendant  la  nuit.  C'eft 
ce  qui  adonné  occalioo  aux  poètes  de  ieindie  un  anî- 
malffloiwtueux,  compote  de  lat£te  d'un  lion ,  du  corps 
d^UM  cbévte  ,  èc  de  la  queue  d'un  dragon  ,  à  quoi  iU 

wt^joaiéqueBctUtofbooiiMCCinaaftTe,  Oiidit({ae 
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k  fommee  Je  eetie  motuagnc  fervoit  de  retnïlB  Mitions  ; 
nie  k  milku  t  feruk  en  pâturages ,  ^toit  toajoii»  cou  vert 
Je  chèvres  &  dViHtres  troupeaux ,  &  qu'enfin  le  bas ,  ex- 
trêmement nawéeageui ,  oonàbit  m  gnuid  hooiIh* 
de  ferpeiu ,  conunele  «Et  OvUc 

 ■  mtSù  ht  fortiius  kîrcum 

Pc3tti  &  ont  kit ,  caudam  ftrptnlh  ftiihhat, 

Le«  poéie*  ont  ajfiiitc  que  Beilérophon  tua  ce  moaflre, 
p  ticcru'i!  rciiHu  le  mont  de  Chimère  habitable.  Pline 
dit  q'.ie  le  feu  Ue  cette  tnonugne  s'allume  avec  de  t'eau, 
&  (lull  ne  s'ctemi  qu'avec  de  la  terre  6c  du  fumier.  Hc- 
fiode  faiTant  la  dcfcription  de  U  ChimecQ  ,  dh  one  c'eft 
un  monftre  compofôde  uoa  feitee  fanimuMC,  d'tinfion, 
d'une  chcvrc  &  d'un  dragon  : 

Antt  Uo ,  rttroqut  draco ,  mtdioqut  capcUa. 

Euripide  dit  que  la  Chimère  a  trois  corps ,  5>:  l'aii- 
peik-  T:-.  ,'  ;  (,  in  lonc.  Ce  in'jnriie,  félon  d'autres  > 
n'el't  nu'unc  :illu)î(m  j  troi<.  cMpitamcs  que  BcUcrophon 
dcht  ,  A\  r'H,  A-raliis  ik  Tolibis,  dont  les  noms  ligni- 
fient £«  troli  t.rpL-,.i.-s  d'animaux.  Airus  vient  A'.-lri ,  qm 
fipnifie  un  tion  ;  Arolm  vient  d'/4r.aJ ,  qui  cl't  uiitf  c)- 
pécc  de  chtvrtuil  ;  &  Tollbis  veut  dire  la  létt  d'un  fer- 
ptnt.  Plutarquc  veut  que  Chimère  foit  le  nom  d'un  chef 
de  pirates ,  qui  montoit  un  vaifleau  donc  la  proue  avait 
b  i^re dW lion ,  la  pnuppe cetie d'tan drûon «  6cle 
milieu  celle  dW  chèvre  ,  &  ^  que  BeUérophon  le 
vainquit.  *  ApoUodor ,  /.  i .  Ovîd.  matm.  /.  9 ,  v.  646. 
Paur;ini.if , /.  1.  Strabon.  Plinî,  /.  1,  e.  106.  Luciet. 
/.  ^,  V.  90},  &  A  1 ,  V.  704.  Heiiode,  thtûgon.  v.  3 19. 
Horace,  /.  i ,  carm.  oJ.  17,  au  dtrn'ur  vtrs  y  t.  x,  od. 
17,  V.  13,  8c  /.  4,  od.  1,  V.  16.  Tibtj!!.  A  3  ,  tkg.  4, 
V.  85.  Confulttiau£î)io<:\\»xA,dc  Phjmc.  colon,  i.  i, 
e.6  ,fur!afin  ;  Se  Cx(mi,(ae/oaJ}ron  -m.cop<jet.  j».  119. 

CHIMORRHiEUS  (Paul)  de  Bccck,  dans  le  pays 
de  Julien,  fiit  d'abord  teâeur  du  collcge  de  Ruremçti- 
de ,  dans  le  dndi^  de  Guddtcs  »  &  enluîte  de  Keins- 
ber^  &  de  Durcn.  naTécH|mneipa]einentfous  kpriace 
Guillaume ,  au  milieu  du  Icm^me  (t^le.  (1  s*dtoît  marié  ; 

mais  rt.int  devenu  veuf,  il  einbrafTa  IVut  cccléfiaftique  , 
fut  :evc;u  du  lacc.-dovC  6c  charge  du  paftarat  ou  de  la 
cure  de  Sittard.Valere-André  ajoute  qu'il  fut  auŒ  doyen 
de  h  faculté  de  Suftercn.  On  a  de  lui  :  EpifioU  domini- 
taies  :  E/egia  de  verd  &  falfi  fidt  :  De  degencrunte  re- 
Uffont  :  D»  Platonis  dido  ,  Nofce  te  iplum  :  I>e  vitan- 
£tfi^$frofhttii;  &c  plusieurs  autres.  La  plupart  de 
A>  «magcsom  été  imprimés  à  Cologne ,  <»-8*.  *  Va- 
lete^Andrt,  fa'Wiedwa  bdptt,  ddhion  d«  i\f%t  «i»4% 
tomelL 

CH1N ,  be  fiunenx  de  h  pcovïnce  de  Annan ,  dans 

h  Chine.  On  dit  qu'à  la  même  place  il  y  avoit  autrefeb 
une  grande  ville,  qui  fut  abîmée  par  un  tremblement 
de  ttrre  ;  de  forte  qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  tri:atit  t|ui 
ftitûuvé,  &  porté  à  bord  lur  une  petite  picve  de  bon. 
Ou  y  voit  quantitc  d'herhcç  aquatiques  ,  dont  le  h.iut , 
qui  paroit  for  l'eau ,  porte  la  ûgure  d'une  étoile.  C'c<l 
pourquoi  quelques-uns  oMippdlié  ce  lae  As  «icr  iUnâ'/r. 
*  Kitcher ,  de  lu  Chine. 

CHINCA  ,  grande  &£  agréable  vallée  d.ir.s  le  diocèfe 
de  Lima  au  Pérou,  non  loin  de  la  vaUée  dTca,  proche 
deVai-Verde.  Picaife,<iuifithdccouvened«cepay$, 
demanda  au  roi  d*Blp*gr»e ,  que  les  timiiet  de  fim  gou- 
vernement fuflent  bonwes  vers  le  nord ,  par  la  rivière 
de  San-Jago  ,  &:  vtrs  te  fud  p.-.r  la  vallée  de  Chinc.i, 
Elle  eft  trîi-tert  le  en  froment,  6c  les  vignes d'Efpagnc 
y  viennoiu  merveiBeiiftwent  bicPi  *  De  Lact.  iijjl*  W<u 
nouveûu  mande. 

CHINCHILUNG  ou  IQUON ,  fameux  pirate  de  la 
Chine,  fervoit  d'abord  les  Portugais  k  Macao  ,  puis  les 
Hollandois  dans  l'iH*  Pormofa.  Il  fît  enfuite  le  métier 
dej^raiei  8c  ayant  de  eratides richefles ,  il en- 
tretmtnn  commerce  de  toutes  tés  maidianififis  des  la- 
dev  avec  les  marchands  des  iflet  du  levant.  Enfin  il  de 
vint  H  puiflant ,  qu'il  îotau  Ic  defliein  de  ft  faire  etnpe- 
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reur  de  la  Chine.  D  attendoit  que  Xunchi ,  lequel  avoit 
conauis  la  plus  grande  partie  de  cet  empire  en  1644  * 
entièrement  éteint  la  nmilie  deThamm,  pour  prcndut 
kdéienre des  CUnon, &fei«idf«  maitf* de  cette ^itf 
finte.  monatdûe.  Les  Tartares,  qui  appréhendoicm 
Chinchilung  ,  le  cteetent  roi  foui  le  nom  de  Pignon  » 
qui  fignifie  pacificoKur  nuJt  ;  miis  enfin ,  après  s'être 
rendu  maître  delà  province  de  Fokien  par  û  conduite, 
ils  le  prirent  &  l'enferincrcnt  dans  la  ville  de  Pékin. 
*  Martin  .Marlinî  f  Ufi.  dt  tû  fum  du  Tmiuns  «WM 
U  Chint. 

ÇHDICHIN  ,  pirovineede.Tartarie.  Dans  une  de  ici 
montaencs  on  nrouve  des  minières  de  falamandre  (  c«  - 
mot  cft  expliqué  ci-après)  dont  on  fait  du  linge  ,  qui  ré* 
fille  au  feu.  Ces  minéiamc  afoduilënt  deslileti  femUables 
àla  laine,  qui  étant  ISdia an ftleil ,  6CDeaoyésdela 
terre  quisV  trouve  attachée,  (è  lilent  comme  delà  laine^ 
dont  on  fait  du  drap  &c  du  linge.  On  n'a  qu'l  les  Jettef 
dans  le  feu  pour  les  blanchir  ;  cat  lorfejcM»  v  ont  de- 
meuré une  heure  ,  il  n'y  refte  aucune  crade,  t^ette  ma- 
tière que  nous  appelions  ,  eft  n<iiiimee  /àl<t/n<»/i- 
dre ,  cyarcequ'elle  fe  conlisrve  dans  le  feu ,  comme  le 
lézartl  appellé /alamaadn  ,  félon  l'opinion  mal  fondée 
Iques  naturalises  ;  car  il  n'y  a  p>oint  d'animal  qui 

E vivre  dans  le  ftu ,  ni  demeurer  dans  un  grand 
,  làns  ic  btuler.  D  cft  vrai  que  la  falamandr*  • 
îetic  de  lôsi  corps  une  cetlnne  bomctir  vifqueufe ,  fie 
extrtmement  froide  ,  qui  peut  amonil  un  petit  feu  ; 
mais  fî  le  feu  efl  ardent ,  la  falamandre  y  meurt ,  fans 
néantriiiin'.  crte  icdu:re  en  cendres,  coiunie  Itrs  autres 
choies  cuinliurtibles.  On  dit  tju'd  y  a  à  Rome  linge 
fait  de  la  faiamiitidre  ,  <|ui  a  été  envoyé  i  i:rî  p-pé  par 
un  roi  de  Tartarie  ,  6c  dans  lequel  on  a  envelopë  !e  :  1  ut 
(uairc  de  Jefus-Chrill.  C'étoii  de  cette  ièttede  toile , 
dont,  félon  quelques  ims ,  on  eiivelopoit  vaUtHoa  les 
corps  des  princes  ou  grands  feigneurs ,  queToiibniloit, 
pour  en  conlèrver  les  os  fie  les  cendres,  &  ponrcnnè* 
cher  qu'elles  ne  iîiflrat  mtléet  oamu  les  «Htm  eendrea 
du  bûcher.  *  Kircher,  ^  U  ClÛM.  Mwe  Paul,  Vdm» 
tien  ,  voyage  ,  t.  47. 

CHINCCJN  ,  lîourî;  arie'eii  avec  titre  de  comté.  D 
eft  dans  la  Caiïille  noiivelic  en  Ëi'pagne ,  entre  ta  rivière 
de  Tajuna  6c  le  Tage ,  à  cinqtoaesff  Akalft  de Héoaiéi| 
vers  le  midi.  *  Mati,  di3. 

r<3*  CHINDASWINTHE ,  oj  CHINDASVIM- 
DE  ,  roi  des  Vilîgoths  en  Efpagne,  iiis  du  roi  Suintifai, 
après  avoir  détr&nc  TuIca,  fe  fît  élire  roi  de*  Viiignthe 
le  1  mai  641.  Il  rétablit  la  paii  dans  Tes  iot»  CA  pvoi^ 
fant  les  grands  du  royaume  qui  avoient  eu  part  aux  ré- 
volutions arrivé;!  en  Elpagne  depuis  «|uaf««e  ans  ,  êc 
ans  oon'iuratMHH  feméts  coolie  plufinn  de  fes  piïdé^ 
cefleurs.  En  649,  le  »  janvier,  il  aflôeia  fon  tis  Re- 
chefvinde,  fit  Im  abandonna  toute  l'autérité.  Pour  lui, 
il  pafTa  le  refle  de  fes  jours  dans  laretr.iite  &  les  oeu- 
vre? de  piété.  Il  mourut  le  prrmîcr  octobre  653  ,  6)1 
leion  d'autres  ,  âgé  de  90  an';.  '  Lifie  chron,  Cf  Mfiidlê 
roi»  f  ijigoihs  ,  dans  fan  de  virijitr  Us  dates. 
CHINDILANE,  rA«rfAf{SUINTlLE. 
CHINE  (la)  grand  pays  à  l'orient  de  l'Afie,  célè- 
bre pour  fa  fertilité ,  fis  richefTes  ,  le  grand  nombre  de 
fes  habitans ,  Sc  U  beauté  de  fes  villes.  Ptoléméeapatld 
de  ce  pays  fous  le  nom  de  Siiuntm  regio  ;  mûiKc*  non 
n'eft  pas  connu  aux  Chinois  d^njourdlnd.  Le  ncmi  d» 
cet  empire  change  (buvent  :  lorsque  !a  couronne  tdmbe 
dans  une  nouvelle  fami"e ,  celui  qui  re'çtie  ne  manque 
jamais  de  donner  auffi  un  nouveau  nom  à  l'empire.  Ceux 
de  la  (  -ocluncbmc  &  (!e  Si.Tni  î'.-ippcllent  Cm  ,  d'où  nous 
avons  formé  notre  nom  de  Chi/u,  Les  Japonais  te  nom- 
menttlew,  il  les  Tartares  f/an ,  &c  quelquefois  Cathai, 
qnoicnieceiiomloitaulficefaiideia  partie  k  plus  oiicil*. 
taledelaTanaiie.  -   

SttWATic»  ET  mrmotr  nn  14  CmtMa* 

Ce  pays  a  au  rcptcntrion  une  longue  chaîne  île  mon- 
tagnes ,  que  pluiieurs  nomment  Ottocara  ;  6c  l'on  y  voit 
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n-a  gucrcs  .noim  de  ^oo  lieue. .  I.  I  "PJ^^^'^ 
dé.ou«.  Elle  cft  .^>n;.fiic  -o^s  a^^^^^^^ 

deuxoutS  -.p.ùcs,|.K..  .'Jl^ndentlcs  un,  les  autres. 

phi'  hZe  ôcunK.t  pU.sl  ,air,  kb  n  1.  <UlpoUuon  du 
beu  &  iWgularité  du  leriem ,  non  pas  firec  par-tout 
•H  nîveaa,  comme  queSqucs-un,  l'ont  cru  D  elle  n..  nie 
die  n'égale  pas  les  murailles  ordinaires  de  leurs  villes .  CC 
b  largeur  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq  pieds  tout  au  plus. 
Prerme  tout  l'ouvrage  eft  de  brique,  &  li  bwmbitifiu  il 
cft  encore  prefoue  tout  entier,  quoique  fait  enviroi» 
100  ans  avant  J.  C.  C«  fat  l'emperejir  Xi-hoam  ti  qm 
in  tonftruire  cette  muranie  pour  ferW  de  Irtrïiere  au« 
Tartarc,,  qu>  n'ont  p.sbHT<ï  d'entrer  dam  «wfte  em- 
pire &  le  ravager  Itwvcnt ,  fur-tout  au  XVII  Wcl*. 
La  Chine  a  au  couchant  d'.ait:.:s  monts  n.  mmés  D^ma- 
Cms  ,  qui  la  réparent  en  partie  dc4  T.irt  ucî ,  &  en  par- 
de  mieUl"«  L'Oct.ti  1 .  borne  au  levant  5c 

au  midi,  ou  eft        leroyawne  «le  f""'!"'"-  Pluvier 
fiii  la  longueur  de  la  Chine  de  dourc  cens  heues ,  5c  la 
braeur  de  fa  cei»,  à  ne  mettre  que  deux  milles  d  Italie 
par  lieue  i  IMW  d'autttt  ne  la  font  uas  h  grande.  Je»n 
Ki.uh. -r  lui  donne  pris  de  lu  cens  lieue»  de  longueur, 
dins  h  r dation  qu'd  a  dcwmëe  de  fim  araittflade.  Il  eit 
bon  [le  remarquer  que  par  les  dernières  obfervations  fai- 
tes iur  !«  cAtes  orientale» ,  on  a  découvert  que  les  géo- 
graphes ont  phicé  .-et  enipire  aiu,  ccn.  1  eues  plu*  lom 
ver* l'orient,  qu'il»  ne  d-  .oicn;.  On  rc-uifeme  la  Chine 
ée  ligweprefquequantie  ,  &c-  on  M  divile  t  n  '-u.,-,/c  ;.r.v 
WIC»  CM  gouvetncmem.  Les  Tarsarrj,  r  .  clLnt  Cjmj 
Ib,  fil  provinces  feptentrionales  delà  (.  linit-,  i;ui  i  nt,  k  ■ 
lonleiâilK  qu'iU  tour  donnent ,  Pcking ,  X»nli ,  Xenl. , 
XaïUuncTiwn»  ta  Sughuen.  lHangm  eA  le  nom  qu  ils 
donnent  à  ta  partie  nur  .îionale  delà  Chine,  &  qui  fai- 
foit  autrefois  un  empire  ivparé.  Aujourd  hu»  Cette  partie 
eft  diviiée  en  neuf  provinces  ,  favoir ,  Huquang ,  Nan- 
kiniî ,  Chekian? ,  Kiaitsfi ,  Fokien ,  Quantung,  Quangli, 
Jun^an  £<  Queithcu.   1.  L,i  pT.  .v, iicc  de  PtKlNG  Con- 
tiem  huit  MilLb  princip-iks,  15^  autres  villes ,  6t  dcriï 
temp'.es  lit  chrétiens,  ou  e(;li*ts ,  <|ui  o:it  etelMtics  p;ir 
iapcrmii&onde  l'empereut  ;  hors  de  la  com  il  y  d  encori; 
oatre  tfmplf*  &  des  miflîons.  II.  La  proMiKe  de 
xlmi  eqonent  cinq  villes  principales ,  tsu  itre-vm^t- 
douâeaiitK*  villes,  cinq  temples,  trois  réiîdcnces ,  viiii;t 
neuf  oratoûo  fil  milKons.  lU.  La  province  de  Xensi 
comprend  hnle  villes  principales  ,  cent  fcpt  autres  viUes , 
fix  teniples ,  deux  rcfidences ,  viflg(4èpt  otauires  ficmf- 
lions.  IV.  La  provmcedeXANTWNGTenfefmefwyîl- 
les  pi;ncipalei,  (HUtre-viiigt -douze  autres  ville»  ,  deux 
leiiipics  une  rélideiKC,  oiuc  oratoires  &  milTions.  V.  La 
province  de  HoNAN  contient  huit  villes  pmic  piles, 
cent  autres  villes,  un  temple  &  une  réfidenci.  \  1. 

Cwince  «le$llGHl.'F.N  comprend  huit  villes  pr.nopa- 
,  cent  vilMNpntre  autres  villes ,  trois  temples ,  6c 
MoMs  d««  réfidences.  VU.  La  province  de  Hu- 
QVAflG  renferme  quinze  viUei  pnncipales,  cent  but 
Moms  ville»,  quatre  têniplci ,  unc  léfideoceficlMikniit 
•  fions.  VIII.  U  province  de  NaNKING  cooiîent  trente- 
quatre  villes  principales ,  cent  dur  antres  villes,  »n col- 
lège Se  cinq  reiirfcncfs  ;  il  y  n.  dix-huit  temples  dans  les 
ville*  principales  6i  dans  les  .unies  ;  &  cent  trois  tem- 
ples avec  foixantecinq  miflions  djns  les  houri;'..  IX.  La 
MOvince  de  CHFKtANG  contient  oate  viiîes  pnncip.i- 
Jbs,  foinate^ois  luttcs  vdles ,  6c  un  collège;  ilyavou 
autrÂiicnq  temples  6c  une  téfidence.  X.  La  province 
de  KUNGSI  comprend  tfd«  wlk»  principales ,  loi- 
xante-fept  «Mtet  wUes,  ftp*  ««pies ,  trois  réfidenccs 
&  qu'mzeimflions.  XI,  La  pnwnce  de  Fokien  ren- 
ferme huit  villes  principales ,  quarMieJwk  autres  villes, 
vingt -quatre  temples  ,  cinq  réfidencï»  8c  nmnons. 
XIL  La  province  de  Quani.tl  ng  contient  dix  villes 
principales ,  foixuue-ueize  autres  vilki,  Tept  temples , 
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&  .lutrefoîs  trois  ri-fîdences  &t  mlflions.  XHT.  La  pro- 
vince de      ANûbf  comprend  omc  villes  pàncîpales  , 
qiutre-vingt  dix-neuf  autres  villes,  6c  autrefois  un  tem- 
ple &c  une  rélîdcnce.  XIV,  La  province  de  JvncaN 
-contient  vingt-deux  villes  ;i:  ;ik-mh1cs  ,  fv  cuître-vin^t- 
quatrc  autres  villes.  XV.  La  province  de  Qt;F.icHEU 
comprend  huit  viUe»  prindjnles ,  6c  dix  autres  villet. 
Ces  quinze  provinces  contiennent  enfemblc  cent  cin- 
quanic-cinq  villes  principales ,  treize  cent  douze  aottes 
villes ,  &  deux  mille  trois  cens  cinquante-fept  bourgs 
militaires ,  environ  deoi  cens  temples ,  que  les  jéfuiief 
ont  fait  l  ie-,  er,  trois  réfidenccs  autorifées  par  le  iceau  pu- 
blic, trou  colléijcs  commencés,  (ans  les  oratoires  &  les 
millions,  i^' .'        dépend  aufS  de  la  Chine ,  &:  en  tVii 
une  itiziémc  pt"v  iiKc  ,  &  d'.iutrcs  y  ajourenr  la  p£cf- 
qu'ifle  de  Corts  vcis  l'orient  ,  qui  fait  la  dix-lejUi^-rne. 
L'illc  de  Hainan,  la  Formojli  &  quelques  autres  dépen- 
dent encore  de  ce  grand  en:pire.  Ces  provinces  in«?ri- 
tent  le  nom  de  i^niune  ,  ft  l'on  confiderc  leur  éten- 
due fie  leurs  ricbenë*.  On  les  fiibdWiCe  en  plufieurs  au- 
tres ,  dôm  queimia-unes  ont  douieowqouùebdtos  vil- 
les ;  entre  ces  villes ,  il  y  a  près  de«ent  finamie  cités  , 
qu'ils  m  niiiieru  Fu ,  environ  detu  cens  quarante  gtai^ 
des  v.iics ,  (ju'ils  appellent  Cheu ,  8c  près  de  douze  cens 
H^i»  ,  ou  petites  villes ,  fans  îes  f  in-  cffes  ,  Ils  châ- 
teaux 6c  les  autres  pièces,  qui  lers  ini  ù<:  demeure  aux 
officiers  royaux.  P<kin  ,  Pcîhu:  ,  cm  Ptktng  eft  au- 
jourd'hui 1.1  capitale  de  ce  grand  état.  Elle  eft  fituée 
à  l'exirémité  de  la  Chine,  environ  i  trente  lieuet  de  la 
grande  muraille.  NaaguîniMNanlungaeuaiiDefdscet 
avantage, 

QVJttTis  bt/  PAT». 

L  i  l;i  -ini'cnr  tle  cet  état  fait  que  la  température  de  î'aîr 
y  tli  lurt  l'iili  rente.  Nous  apprenons  pourtant  par  les 
relation»  de  ;.i  (  'h.r  ■ ,  iii-;  le  nou!  eft  aflez  rude  vers  le 
fe[Jtentrion ,  n»ii  que  i'aïf  y  eft  d  pur ,  que  les  habitans 
vivent  jufqu'à  une  extrême  vielUeftc,  6t  qu'ils  n'ont  ji- 
mati  entendu  parler  de  pefte.  Les  ttentUmcos  de  terr« 
y  font  ft^iquens ,  Se  ruinent  pour  i'otdinaiie  les  vlDcs  8c 
les  travaux ,  que  les  rois  entreprennent  pour  cotipalet 
montagnes  >  afin  que  les  eaux  ne  manquent  point.  Du 
reftc  ,  le  pays  eft  abondanten  giaîos  ot  en  ^s  ;  car 
il  produit  de  tons  ceux  que  nous  rccoefllons,  excepté 
l'olive  &  l'amande.  11$  tirent  pourtant  de  tris-bonne 
huile  de  diverics  plantes ,  6£  fur-tout  du  féfame  ,  tjue  les 
F'.  .::t'i:,i;s  ni  iminenl  i;e)jl:in.  On  t.i;t  (l".,r.'^ui  ^  coraiSlcrla 
nthcftcde  la  Chine  au»  minci  d'or  ôcd'argcins,  <«u^  perles 
iMroqucs,  épiceries,  foies  ,  manufaÔures ,  lin  ,  coton  6t 
autres  denrées.  On  en  tire  aufTi  du  fucre  ,  de  l'a.iibrc 
gris,  du  fel ,  du  camfre ,  du  gingembre  S? du  mule ,  t[ui 
feioit  le  meilleur  du  monde,  li  on  ne  le  falfiâoit  pas.  La 
Chinea encore  de  rrès-bcaux  pitur^es,  quaniii^degi- 
!  :r  &  de  poiflbn.  Enlîn  c'eft  on  pws  exirtin«m«at 
agréable  &  délideux.  Il  y  a  de  beauxilenvcs  fic  des  ri- 
vières ,  entre  Icfquels  on  remarque  printâ^riffment  l« 
Kritit;  &  l'Hoan.  Le  premier  eft  très-grand  K  très-vafle, 
1  &  le>  t  hiiii  -is  le  nomment /f//'  -A'  !-i  n^ir.  S.nv  coufî 
en  général  tft  cic  l'occident  à  l'otier.t  ;  1'.  a  l'a  fouice  daî»s 
h  province  de  Junn.%n  ,  &c  lc-dcchar^;e  dins  le  colfe  de 
Nancfuing.  L'Hoan ,  que  ceux  du  pays  appcUcut/<«t« 
jaunt  ou  fjfrané,  étend  fon  cours  prés  de  600  lieues, 
6{  vient  fe  jetter  dans  le  mt'me  golfe  de  Nanquing. 

Richesses  de  la  Cuise. 

n  y  a  une  fi  prodigieufe  quandté  de  feîe  dans  ce  pays, 
<|ue  (L  1.1  leule  province  de  Cheklang  ,  il  en  fort 
que  pïtlqut  dï  wut  Je  reftc  du  monde.  On  çcut  croire 
que  les  autres  nations  ont  appris  des  Chinois  1  art  de  tra- 
vailler la  foie  ;  mais  à  l'égard  du  coton ,  ce  font  les  étian- 
(Tcrs  qui  enfeigncrent  aux  Ci  r.Dii  l'art  de  le  femer  6c  de 
s'en  fcrvir ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans.  Depuis  ,  il  en 
croit  en  fi  grande  quantité,  que  la  Chine  feult-ne  ut  f).-ei- 

E fournir  tout  le  monde  d'étoffes  de  coton.  On  trouve 
t  U  CUnemie  tafinké  de  mines  de  divin nétaux; 
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Miaîifc*  len  dupayt  dâiendent  d'oimir  celles  d'or  te 
dVg*»''*  ^  Maperem  ne  vaib«  paseipofer  \t  vie 
de  l«m  n}ct$  aux  vuMm  8c  dii  âmlaiiôiu  cmpeûées 
'êet  mines.  Il  eft  femeinait  pemui  d'anaflèr  For  liir  te 
fiMe  des  rivières  &  des  tonens.  Les  Chin6û  ii^èii  foAt 
point  de  i.i  monnoie  comme  nous ,  niaii  tîc  petites 
ccs  ou  des  lingots ,  dont  U  vileiir  (iépead  du  pDiJs  ,  Se 
chacun  porte  un  tréb»chct  pour  les  i^;ei'er.  Ili  n'ont  qu; 
des  liards  (îe  cuivre  mn^ucs  «les  armes  du  p:i\  s,  qu'  ls 
percent  Sc  enfilent  d'un  cordon.  On  tire  av:(Ti  djns  1.» 
Chine  quantité  de  minéraux  ,  coitiitve  du  vit -argent, 
du  vermillon  ,  de  la  pierre  d'azur,  de  vitriol.  On  y  6iit 
du  ciûvfe  Uanc  ,  Ac  «pd  o'eft  (uèret  pliu  cher  que  le 

n  eft  incroyable  comliieii  font  cè  pays  eft  pettplé. 
'A  voir  1c  peuple  furies  erândf  cheAiîns  ,  vous  croiriez 
voir  une  armée  en  mirtne ,  ou  l'affluence  de  nOS  toires 
en  Europe,  Dc-là  vicnl  que  quelques  Portugais  ,  lorf- 
qu'ils  y  entrerciu  la  première  fois  ,  avoient  coutume  de 
demander  fi  !es  femme?  faifoinit  newf  ou  dix  cnfjns  i 
ta  fob.  On  voit  p^i-tom  un  (i  gr.ind  nnmhrc  de  ni',  ircs , 
que  quand  ils  ont  jette  l'ancre  en  Un  in^iHc  lieu  ,  il  Icm- 
ble  que  ce  foit  une  ville.  Ils  n*âevent  pas  feulement 
leurs  familles  dattces  vaiflèaui  ;  nUitSls  y  nouriffcnt 
auflï  quantité  tfanteaui  «coniim  dci  cochons ,  des  pou- 
lets &  des  cannes  ,  de  fotie  <fK  Tt«l  poiolt  lufli  peu- 
plée que  la  terre ,  paiticdiéMainit  dàni  ks  jMOvinoei 
méridionales.  Que  It  noui  noUs  eh  ràppoitone  aUi  hif- 
toriens  de  la  Chine  les  plus  atitlientïques  ,  (fii  gardent 
ivec  beaucoup  de  loin  le  dénombrement  des  hommes 
de  chaque  province  ,  on  y  trouve cinquintc-huit  millions 
heuf  cens  (jtutorrc  milie  deux  cens  quatre-vingt-quatre 
hommes  ,  lans  comprendre  la  famille  royale ,  Icï  nsa- 
eiftrats  ,  les  eunuques,  les  foMits  ,  les  ùerllicateurî , 
Ut  fetamu  &C  tes  entans.  It  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
fi  un  auteur  affafe  qu'il  y  a  bien  deux  cens  millions 
dlioniniei.  Or  celte  fi^utatton  ti\  fort  aillée  k  faite  fe- 
loii  tel  loix  de  la  ChÏM  ;  etr  chaque  pere  de  fiuiiilie  eft 
obligé  ,  fous  àt  giM«es  ^nes ,  de  fteuie  UQ  ^ùiiteau 
i  la  grande  porte  de  fil  ttaifon ,  qui  eomîeiUM  le  nom- 
bre oc  la  qualité  de  ceux  qui  demeurent  chez  lui  ;  &  il 
y  a  un  dixainier,  qu'ils  nomment  Tî/ang,  lequel  a  foin 
détenir  le  rolkdrffiAâiHiUa. 

Edifice. t  ne  ta  Chik^,. 

Chaque  ville  ,  &c  prefque  todtes  les  cites  ,  ont  en 
i]adque  endroit ,  hors  des  murailles ,  une  ou  deux  tours 
lliagniiîques  i  neuf  étages  ,  &c  tevêtue  de  porcelaine 
comme  celle  de  la  nlk  de  Nanquin  :  il  y  a  d'ordinaire 

«radie  de  «haque  tout  «a  fiipfeibe  leaiple  rempli  dldo- 
kl  «  b  «Il  «Mie  dédié  au  g  Mo  vsaientmx  de  là 
vHle.  On 'voit  prefque  daU  tootcs  Ici  villes  8c  cités 
des  arcs  tnomph;iu^  ,  drefl^  I  rhonnenf  des  vaillans 

hommes  ,  des  docteurs  cék'brei  ,  5i  de  ceux  qui  ont 
rendu  quelque  fcrvice  conlidériblc  i  leur  pat'ic  ;  il  n'y 
a  guères  de  v/.lc  ni  de  cité  qui  n'ait  un  collège  de  Con- 
luc'.us,  célèbre  phi'.olnpbe  des  Chlr.oiî  ,  où  plufieurs 
priitelTeurs  enlêii>,i;utu  la  inor  jle  <le  ce  dofleur  à  un  grand 
nombre  d'étudians  ;  on  remarque  qu'il  ne  fe  trouve  w 
omeidoh  daHi  cet  coUéges» 

JnCUKATIONS  £T  COtrTUM£êD£S  CMUfOtSt 

LetChiAoitontle  viâgel«|e»lcsytaktiét-petits, 
le  nez  camus  »  la  démaiclie  droite  &  nere:  ib  font  pro- 
pres ,  civils ,  mais  extrêmement  avares  8c  jaloux.  Cette 
jaloufic  les  oblige  de  lefterrer  leurs  femmes  :  aulTi  n'ont-ils 

rieritrouvcdc  plus  inl"uppor:ible,depuis  que  IcsTjttires 
fof.t  leurs  mâitrGS  ,quc  de  voir  qu'ils  donnent  toute  forte 
de  liberté  i  leurs  femmes.  Depuis  ce  temps ,  les  Cliinoiies 
ont  le  plaifîr  de  la  campagne ,  qu'elles  n'avoient  pas  avant 
tttte  conquête.  Ces  peuples  aimoient  au/fi  leurs  cheveux 
avec  tant  de  paffion  ,  que^ptufieim  d'entr'eiix  ont  mieux 
flîinétBoarir,  qoik  do  uêm  xafaconfimnénMntil'aiw 
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donnance  du  roi  TarMre.  Leur  avarice  eft  caufe  qu'ils 
ne  tbnt  point  <le  difliculté  de  vendre  Icun  enians ,  & 
même  de  les  no^  er ,  quand  9s  «t  (Ont  trop  ;  car  Commo 
ils  croient  la  métemplycorè  <  U*  ft  pAfiiadeiit  qniÛlaMr 

eft  avantageux  de  faire  pauêr  leurs  a'mes  en  d'atnres 
corps,  &  de  les  biire  dcs'cnir  cnFans  d'un  i<uiiiii;-  "  ';■.<; 
t  riche  ;  &C  ce  delir  d'avoir  du  bien  ,  fjit  cncoïc  qu'ils  ne 
(VuitTrcnt  point  éc  y;ens  oifis.  Leur  naturel  trop  loup^jott- 
nci.i\  leur  tnfpirc  une  gr,^ndc  averlion  pour  les  étiiUgC'S. 
Ils  mAn?cnt  peu  proprement  ;  &  comme  on  leur  fert  là  i 
viande  laute  découpée  ,  ils  la  portent  à  leur  bouche  avec 
de  petits  bâtons  qui  leur  ferveitt  de  fourchettes.  La  Nnandé 
de  porc  a  été  de  tout  temps  chez  eux  un  mets  délicieux  ; 
ils  font  leur  boifTon  avec  les  feuilles  de  certaiits  aihrif- 
féaux.  Comme  ib  n'aiment  point  à  monter  tes  dégré* 
dW  efealier ,  ils  occupent  te  ba)  de  Ja  maîiôn  qrilt 
piHiafeni  en  (aies  Sl  ea  chastibrcs,  Ib  ne  ventent  point 
de  fenêtres  ftir  h  rue ,  te  dîfent  qu'fl  n'eft  pas  honnête 
de  s'en  fervir.  L'<i))|)irteitîenl  le  plus  retiré  ert  pri\i'  'es 
femme*  ,  qui  )■  lont  étroitement  (fardées  lans  voir  les 
1  hommes,  &  fjiis  avoir  aucune  iami^^nré  avec  eux  ;  ;l 
j  n'y  a  que  la  p-os'ince  de  .Umnan,  où  les  lemmcs  aillent 
dsns  les  i  iies  cnniiiie  en  France.  Le  dedans  de  leurs  mai- 
ions  eft  m^lgnifique  ;  tout  y  brille  ,  parceque  toutes 
les  murailles  font  vernies  de  cette  précicufc  colle  dé 
Cié ,  qui  a  uh  éclat  men  eilteux.  Ils  ont  divers  jeux  lêni* 
blables  à  ceux  que  nous  avons,Sc  fur-tout  des  cartes  &c  des 
échea  ffà  font  peu  ^ffitttis  des  ntecs.  Les  hoounei 
fimt  oUigés  d*aJiwaerladot  desfille$qa''Àvcalem  épou^ 
fer  ,  Scia  nouvelle  mariée  la  remet  i  fon  pere  pour  le 
dédommager  de  la  peine  qu'il  a  eu  de  l'élever.  Mendo- 
^a  ajoure  qu'en  ceilaincv  provinces  de  la  (Jiinc  ,  les  ma- 
giftr^ts  donnent  de  belles  liiies  aux  i:ches  ;  que  l'arî;ent 
qu'elles  tirent  ,  fert  i  marier  les  laides  aux  pauvres  ,  0:1 
ne  regarde  point  la  condition  pour  cela.  Us  couvrent  les 
morts  des  plus  beaux  habits  qu'ils  aient ,  &  les  placent 
fur  un  (icge  où  toUs  les  parens  vont  les  faluer  en  pleu- 
rant ;  on  met  enfuitc  le  cotps  dans  un  cercueil  de  bois 
de  fcnteur  ;  on  le  dépofe  durant  quelqiies  jours  dans 
Une  chambre  ;  on  diellc  devant  la  porte  Une  efpéos 
d'autel,. couvert  de  pains,  de  ànm  fntils,&de  pln- 
fieurs  chanddîet) ,  a^e  des  dergfts  dlmnés  ,  8e  les 
prêtres  du  pays  y  viennent  fous  les  foirs  chanter  8f  faire 
d'autres  cérémonies  païennes.  Les  Chinois  ont  gr.itHl 
foin  de  la  police  public|ue  ;  car  <ni  dit  qu'il  n'y  a  point 
de  pays  dans  le  monde ,  où  les  themms  inient  mieux 
paves  &  entretenus.  On  y  voit  des  chariots  c:ui  vont  à 
la  voile  ;  ce  que  les  Hollandois  ont  voulu  uniter  ,  mais 
fans  fuccés.  La  noblefte  sV  acquiert  pat  la  fcience ,  fans 
qu'on  ait  égatd  ii  la  naiftance,  excepté  dans  lesfaioiU 
les  royales. 

Tous  les  voyageurs  modcmei  ont  paité  amUMaeeu^ 
ftment  de  l'cfprit  Qc  de  la  fcicnce.det  Chindit  ;  èt  Icun 
éloges  om  £ut  tant  dWpicflîoQ  fiir  (pick^ues  ûvani, 
qu'il  s'en  eft  troiJvé  qui  ont  eflf  dire  qnie  fi  fon  ramal^ 

foit  enfemblc  tout  ce  que  toutes  les  nations  qui  (ont  ou 
qui  ortt  été,  ont  invente  Je  plus  beau,toutcs  ces  chofes  en- 
iemblc  i.c  l  eroicnt  m  meilleures,  m  en  plus  grand  nombre 
que  celles  qui  ont  été  inventées  par  les  Chinois  ;  mai» 
unexiincn  fëricilx  de  leurs  ptogrès  dans  chaque  art  &C 
dans  chacjue  fcience  ,  paroît  capable  de  convaincre  du 
Contraire.  On  f>it  un  article  à  part  de  la  religion  de  la 
Chine ,  qui  fera  voir  te  que  1  on  peut  penlcr  de  leur 
diétaphyfique.  Pour  ce  qui  regarde  leur  ph)-ftque  ,  te 
P.  Martini  avoue  qu'ils  ont  Avcrib  opnitms  lMn«s 
&  faulTes  fur  Torigine  du  monde'  ;  «{lie  les  ims  te  croient  . 
étemel ,  &  les  autres  créé  par  hafard.  Ils  admettent 
deux  principes  ,  qu'ils  appellent  Vn  &i  l'ang  ;  l'un ,  di- 
fent-ih  ,  eft  caché  &  imparfait;  l'autre  ,  nianitefte  &C 
patf.ii:.  r.«  premier  homme  ,  félon  la  plupart  d'entr'eux, 
&  lo\;;fs  chofes  ,  lelon  quelques  autres,  Ont  é;e  lormées 
d'un  osuf  :  tout  le  refte  eft  aulfi  exiravJ:;,tnt.  Ils  n'ont 
aucun  fyftCme  de  doftrine  fur  l'immortalité  de  l'ame  ; 
&  l'opiniao  de  ta  métempfycofe  eft  tr^s-commuite  parmi 
eu.  On  a  bcmcoup  vanté  leur,  habileté  dans  la  mé* 
TmtiU.  Kkkk 
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deciwi  &  tt«t  ce  qull  y  .-^  <î--  vr^I,  q"*-'»  )«g«n« 
•alIiizlMeD  étt  miUAxs ,  en  ti^nt  le  poul<  eu  divers  en- 
droits; m»»  ils  entendent  peu  fiXage  des  remèdes. 
Pour  rartronomie  ,  il  ièroit  difficile  de  )Uger  des  pro- 
grc^s  qii-y  ont  fait  1«  Chinois  ,  m:  les  tables  impninces , 
p..rcenu*oii  ÛU  qu'eUes  ont  itc  réfortn^es  par  le<  mi<- 
fionairrt  fut  ccll«  Tycho-Brahé  :  fi  tes  réformateurs 
n'y  avoiciu  patUiffépw  mégjvdti  dfflw  parachronilmcj 
de  plus  de  cinq  cens  an».  Cfh  apprend  auffi ,  que  comme, 
leur  ignrn,<iv-^-  diiis  î.i  plinpfuphie  leur  lit  aarairerdes 
abrège*  l'c  IVcnlc  ,  inùiic  leur  ignorance  <1at»s  !*af- 
tronomii:    l^s  cniitrnij;i.!  ili.-  I.ilficr  ivnfrii.'r..-ù:C',  , 

3 Ut  nVtoicni  p.is  in.uhcinat,i:ii.'ii<.  de  pratclTn'ii  ,  le  iam 
e  reformer  leur  calendrier.  Si  nu  u\,i:ni:K-  t.ui'..;tc  les 
«rts  qui  dépendent  des  mathénuciques  ,  on  trouvera 
oyflbfimtlMenâoignds  de  mériter  les  clo|{cs  qu'on  leur 
4anne  ,  puifqu^îs  ont  ignoré  l'optittue  ,  let  propoftions , 
&  cous  ce  qui  eft  nécertaire  pour  la  peinture ,  ta  fculp- 
tiiie,  rirdiiieâure,  k  généralement  tout  ce  qui  fert 
A  peritAioner  let  beaux  arfi  ;  i  quoi  on  peut  ajouter 

3ue  depuis  cent  cinquante  ant«  ib  n'ont  pu  appren- 
re  à  faire  un  cadran ,  ni  à  Heti  deflîner  une  figure. 
Ceci  peut  paroîtrc  d'au;.iiii  plus  ctonnant  ,  qu'il  y  a 
àé\»  plufieurs  fiiclcs  que  l'un  wiikc  l  lvabiletc  des  Chi- 
noii  Xi  arts  méchaniqui  s.  Ou  prétend  qu'd*  ont 
inventé  l'imprimerie  ,  l'artillerie ,  U  poudre  à  cation  , 
la  conftrufllon  de»  fphcrcs  ,  des  globes  célcftt»  & 
de  plufieurs  inftruinens  de  mathématiques  ,  long-tcinps 
avant  ciue  les  Européens  Ici  commirent  ;  mais  on  n'en  a 

5 «oint  d'autres  pieuvei  que  leurs  hiAo'ures ,  qui  font  tnH- 
iifpeAes  ;  &  iPailleun  U  &11oit  que  loue  cclaflii  bien 
impartit  ,  puifquc  les  miffiooalies  furent  obt^cs  de 
feire  faire  de  nouveaux  inftrumenj  de  matMmitiqucs , 
&  que  ce  furent  des  miflî  in.iircs  qui  toin'uifirent  les  fon- 
tes de  canons  ,  qu'on  ht  tic  kur  uiiips.  Toute  leur 
habileté  dans  les  arts  méchaniques  ,  fi-  tcrninic  donc 
au  vernis  &  â  la  porcelaine.  Pour  l'Hiveistioii  de  la 
bouflble  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  a  eu  tort  de  la 
kur  attriliuer  ,  puifqu'iU  n'en  ont  point  fait  d'ufage  , 
Se  qu'ils  ne  navigeoicnt  pat  par  hauteuri.  Il  ne  reAe 
que  deux  pointsè  esawane^  leur  morale,  &  leurs  lettres. 
Leur  nux»e  le  trouvedans  des  Ovresqull  faut  paraphra- 
Ùt  à  tout  moment,  pour  )r  trouver  un  fens  raifonnablc  , 
&  oik  l'on  ne  trotnre  aocuns  principes.  Ce  ou'on  y  ap- 
pelle pieté  tn\  en  Dieu  ,  fe  borne  k  des  facrincet  fit  des 
cérémonies  fuperftiiicufes.  La  f  uii  tnvers  les  partns  , 
ConfiiK'  en  des  honneurs  funébrci  qu'ils  rendent  à  leur 
mcmouc  ,  &  qui  ne  peuvent  être  e»emp«  d'idolâtrie; 
leurs  .lu'rcs  vertus  le  réduiient  .iulTi  à  des  cérémonies 
fie  à  des  ulages  également  incommodes  6c  ridicules. 
Pour  leurs  lettres ,  voici  ce  que  le  pcrc  Trigault  en  a  dit 
{/.  t,  thap,  <.  )  Ch.iquc  mot  de  la  langue  chinoifc  a 
MNi  caraâére  nyéroglyphiquc,  &  il  y  a  autant  de  lettres 
ég»  de  mon  ,  c'elMMiie  ,  qu'il  y  en  a  ToixanieHlix , 
ou  quatre-vingt  nùUe.  Celui  qui  en  fait  dix  nïUe ,  en 
fait  autant  tfKA  efl  néceflure  pour  écrire ,  puifqu'il  n'y 
a  peiit-(!tre  perfbnne  dans  tout  l'empire ,  qui  connoiffe 
tous  cescar.»cîetcs.  I  eurfoneft  ordinairemeut  It  rn^me , 
quoique  1j  tit;uic-  eu  lij^t  di/Térente  ,  &  i;ue  la  lignifica- 
tion ne  î'oi;  pis  \a  m 'me;  ce  qui  fai;  qu'd  n'y  a  pu  de 
lanpie  plus  Tcmplie  d'équivoques  >  qu'on  ne  peut  écrire 
ce  qu'on  entend  prononcer  à  un  aur-c  ,  5c  que  l'boin- 
«M  du  inonde,  qui  parle  le  plus  exa^lement  &  le  plus 
poUment ,  eft  fouvent  obligé ,  non-ftukmcnt  de  répé- 
ter ce  qu'il  a  dit,  nuis  de  l'écrire. 

L  A  H  B  i.  l  G  l  O  K. 

Les  Ounois  ne  reconnoîflcnt  point  d'autre  I>îeu  que  le 

âel  ,  qu'ils  appellent  Tien  ,  o.i  I.i  vertu  ('u  eiel  c|u'ds 
nomment  Xao-ti.  Il  y  a  pourr.mt  pHritu  eau  trou  ioi:cs 
defeftes  ,  les  lettrés  ,  les  ulol  lnti ,  6i  les  forciers.  La 
première  eft  crlle  tlii  roi  des  tioi>lei,  qui  offrent  des 
lacrificcs  run  alires  ,  l.i  iec.mdc  adore  les  idoles  & 
leur  bkii  des  temples  ;  les  un*  &  les  autres  tendent  un 
^  fnpeiffiûcux  i  CoflAcim  ,  mw  philalbplics,  ont 
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ro's  S*.'  leur*  ancêtres;  î.i  troilîéme  ;)dore  les  Aimons 
&  pràti  [iie  îï  magic.  (  es  peuples  cxaiuincnt  la  figure 
des  moni^i^nei  dvec  une  fuperdition  étrange,  parcc- 
«[u'ils  croier.r  ;|ue  le  ri. ml;  H  (  qu'ils  s'imaginent  être  Is 
prince  de  la  teliviie  )  y  tjit  ordinairement  fon  féjour* 
Lorsqu'ils  veukul  fittte  bâtir  des  féoukres*»  ils  re- 
cheithem  toutes  les  veines  &  les  nimol  it«s  de  h 
montagne  ,  pour  trouver  un  heureux  endroît ,  fivoir, 
la  t^tc ,  la  queue  on  le  coeur  du  dragon ,  &  Je  lâ  ifs 
tirent  des  augures  du  bonheur  qui  arrivera    I.i  po(!c- 
riié  du  dél'unt.  La  plupart  des  montagnes  de  la  Cfiine 
irM  de  gros  1   iirgs  ;  &  l'induftric  de  ceu«  qui  les  habi- 
lem  ,  11")  iaille  rien  en  fnche.  On  y  trouve  quantité  c'.c 
temples  &  de  couvens  pleins  de  facnficateurs  qui  y 
vivent  dans  la  retraite,  au  milieu  des  foféts  Se  des  bo- 
cages. Las  chines,  ou  idoles  des  Clurnes  ,  (ant  fai* 
tes  en  A>rme  tie  pyraini  Jcs  ouvragées  ;  &  on  dit  qu'il  y 
a  une  certaine  e  péec  tic  fourmis  b/anchcs,  qui  V' de- 
meurent «achées  dans  des  loges ,  faites  eu  Mtme  d'or»' 
tobes.  Lesnaturdt  du  pays  craignent  fmi  ttt  chines. 
Quand  ils  achètent  un  ciclave,  iU  S'amènent  devant  une 
de  CCS  pyramides  ;  8t  après  y  avoir  fait  une  offrande  de 
riz  ,  6t  d"au:res  eliaiei  ,  lunriiit  leur  li.peiflrirjn  ,  ils 
prient  l'idole  ,  tjue  u  l'e;c;js  e  -.'iniuii  ,  i'  loir  dtvoré  par 
les  ferpffiis  &  par  les  tigres  :  a  rj;;(?  les  efclavcs  appré- 
hendent tellement  ,  qu'ils  n'ol'eiii  jain.iis  quitter  leur 
maître  ,  quoiqu'ils  en  l'oient  maltraités.  Il  y  a  une  de 
ces  pyramiiies  hors  les  murs  de  U  ville  de  Fucbeu, 
dans  la  province  de  Fokien  ,  qui  a  neuf  étages  ;  c'eft 
pourquoi  on  l'appelle /««ir?  Novi^onu.  Sa  figure  cft 
o^logone ,  ou  à  nuitcôiëi  ;  fa  haureur  perpendiculaire  , 
depuis  la  baie  julqu'à  Li  c  rue  ,  ell  de  neuf  Cens  cou- 
dées ,  &c  fa  latgctir  cft  pfopi>rtiot»^e  i  fcn  élévation. 
Toutes  fes  murailles  font  revêtues  d'une  piiretl.iir;e  fri'î- 
(inc ,  &  de  quantité  d'ornemens  Mdir.riL.emcm  bîca 
travaillés.  On  voit  \  el  .i;|ii<;  cr  iée  un  appui  de  marbre  , 
orné  de  plufieurs  bas-reiicls ,  avec  une  baJudrade,  prin- 
cipalement au  haut  de  l'éditice.  Il  y  a  un  grand  iiombro 
de  diverfet  petites  clochettes  fufpenducs  en  l'air ,  qui  , 
étant  agitées  par  le  vent ,  forment  une  harmoiùc  alTcZ 
agréable.  Sur  la  pointe  de  k  pyramide ,  cft  placée  une 
idole  de  cuivre  doréi 

Quelques  auteur»  croie»  que  5.  Thomas  J*apA(f«^' 
pona  ta  fin  chrétienne  dans  la  Chine ,  &  que  certains 
peuples  de  cet  empire  ont  encore  quelque  rede  de  la 
créance  des  chrétiens  ,  comme  une  idole  à  trois  tûtes 
qui  fe  regardenr ,  des  peuruies  de  dôme  perfonncs  vé- 
nér.ible>  ,  ?>£  des  tableaux  d'une  fille  rjui  pnrtc  in  cnfint 
entre  fc$  bras,  affurant  qu'e'ie  fm  sierge  aprës  l  e  i 
temcnt.  Toutes  ces  chotes  s'appliquent  par  tc$  fbccu- 
laiifs ,  au  myftere  de  la  Trinité  ,  auc  dmiae  Apôtres  » 
&  à  la  fainte  Vierge. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'en  que  le  chriAlanifme  com- 
tneofa  à  être  prêché  à  la  Chine  par  des  prêtres  qui  y 
éfotentafléde  Sy  rie,ran  6  }6de  J.C.  aiflii  qu'on  l'apprend 
d'une  infcription  de  l'an  780  ou  toçl  des  Grecs  ,  ciu'on 
trouva  l'an  1615  ,  dans  le  royaume  de  Xenfi  ;  c'cit  une 
longue  table  de  marbre  ,  gravée  en  car.K^te-cs  ch;noi$ 
&  ly  riacs ,  qui  avoit  dix  pieds  de  Ions»  lur  cini  j  rie  l.ir- 
ge,  &  une cpaifTcur  de qu.itre  p  luees.   ïïJlctut  trouvée 
en  creufant  les  fondcmcns  d'une  inailon  ,  dans  un  vil- 
lage proche  de  la  ville  de  Siganfli,  oui  e(l  la  capitale  du 
royaume  de  Xenfi.  Un  fpeâade  fi  curieux  attira  ui 
nombre  inlîni  de  toute  ibrie  de  perlbnnes ,  pour  voir 
Cette  manière  d'ëp'itaphe  :  le  gouverneur  ai0me  y  accou- 
rut,  6c  lit  nortcr  ce  monument  de  l'antiqiiitd  àaxa  le 
temple  des  OMnes .  pour  le  faire  examiner  par  les  là- 
vans  ,  &  pour  en  découvrir  reiplicatioh.  U  ordonna 
en  ni.-me  ici;-ps  (ju'on  taiîlît  une  pierre  de  la  nicinc 
gr.iii.'cur  ,     [jue  l'on  y  gr.rs.tf  fidèlement  toute»  les  let- 
tres    uiurcs  les  figures  d.e  ec  tnun'.uiient.  11  y  adcuxinf- 
criptiont  qui  marquent  l'aïuice  que  cette  pierre  fur  gra- 
vée ,  l'une  chinoile  6c  l'autre  fynaque.  Voye^^  CONFU- 
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,  au  fujet  du  ctilte  des  Chinois,  Le  premier  qui 
lai  intnpidter  cette  iofiriptkw  ,  fût  Léon  Msm- 
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darin  ,  lequel  écoit  nouvcitcmeiit  converti.  [I  mit  un  li' 
vre  au  jour  pour  l'expliquer  :  enliii(e  le  pcre  AlvarésSa- 
niddo,  iéfuite  Portugais,  qui  hit  un  des  premiers  percs 
à  qui  l'on  permit  de  tûtir  une  mailijn  fit  une  cglil'c  à  Si- 
sufîi,  fan  i6z9t  t'appliqua  avec  un  fi^n  particulier , 
a  ^bercher  rinlcfl^ence  des  mots  &  dei  figures  qui  pa- 
raUTcntliareeiiioniunent,  mjislepereKirchercmcque 
leur  travail  ne  (ûiTiroit  pas ,  &>.  il  en  donna  une  nouvelle 
explication  ,  premièrement  ,  Jans  un  ncxrjct:  itir  l.i 
lingue  cophte,  &  enl'uite  ciani le  livri:  intitule  ,  C  ïi>i,; 
illujlralti.  Il  a  coriigt  dans  Celui-ci  quelques  t.iiitL-s  qui 
lui  étoient  éctiapéirt  dam  le  premier  ,  ni:u^  il  en  a  rn- 
(ore  lailFd  ;  &  Mullcr  dans  (on  ei>rri:iiçiitaire  fur  cette 
pierre  ,  ne  les  a  pas  conij^ct.  On  apprend  de  ce  mo- 
nument, ouc  c'étoit  le  CMbolîque  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  p- 
triarche  det  ««dUmiCM»  qi»  >voit  envoyé  une  million 
â  la  Chine  i  Ac  quandmnel^  auroit  pas  dit  en  termes 
femid»,  on  lHKiva«kd«»U  kâure  ïdectquiy  cA  dit 
d«  ffincwnatiwiJB  Veibe,  quo  nnlcription  ■  iié  <âite 
pw  un  neftorien  »  pHifi|ii'Sl  ne  neonnoît  l'umoit  du 
Verbe  &  de  rhomme ,  que  dam  finhabitation ,  par  une 
plenituiîc  de  grâces  fupérieurc  i  celle  lîe  folu  les  Saints. 
On  peut  s'en  convaincre  encore  p^i  Li  notice  des  mé- 
tropoles de  Téglife  neftoricr.ne  ,  jm  iqu'oii  y  a  marqué 
celle;  de  b  Chine  , COmmc la  douzième  ,  iiiiiiiediaic  mcnt 
avant  celle  des  Indes  ,  parcequ'on  y  avoit  prêche  la  re- 
ligion chrétienne  auparavant.  II  ell  vrai  t|ue  dans  les 
^diéiaieis  fiécles  ,  il  n'y  avoic  plut ,  ou  au  mottu  il  y 
avoit  peu  de  chrétiens  à  la  Chine.  Au  témoi^iuge 
de  dom  Alexb  de  Mcne»ès ,  il  y  avoit  dans  les  Indes , 
lotfqu^  y  aDa,  un  prélat  neftoiien,  qui  s'appelloitmé' 
.ttopolilamdet  Ind«i&d«  la  Chbe.  Ona.eiKore  d'au- 
.IKi  preuves  que  le  chriftianirmc  ctoit  connu  à  la  Chine 
long-temps  a\-ant  les  derniers  ficelés.  Un  auteur  maho- 
ii'.etaii  ,  qui  écnvciit  l'-iii  877  de  J.  C.  alTurc  que  la  capi- 
tale <Jc  U  Chine  ,  ci\ Ain  été  prilc  par  un  rebelle ,  il  y  pé- 
rit un  grand  nombre  de  chrétiens ,  6.:  d  dit  eiicoie  ,  <[ j'il 
.avoit  vu  un  Arabe  qui  avoii  été  à  la  Chine  ,  à  qui 
reaiptreiir  avoit  montré  J.  C.  monté  fur  un  âne  ,  & 
lûm  dei  doutt  apâoes,  comme  le  jour  qu'il  entra  en 
.tlioniplie  ijtiiinicm.  L'on  ne  s'arr£iera  donc  pas  ici 
i  déeriie  ce  qui  ell  iiniqué  des  myftetc*  de  notre  fainte 
idigM»  fin  cette  pieiK»  parcequil  n'yaiîende  pani- 
cidwr  ,  fiwm  *  quTaB  y  admet  viiigN|DatTe  livres  du 
'nouvean  teAament,  ^tM-dîie  ,  tom  ceux  que  l'égliie 
catholique  a  déclarés  canoniques  ;  man  on  ne  peut  fe 
diipcnrer  de  marquer  l'hiBoire  du  chriftianifme  Jans  ce 
pay<  ,  leinn  tju'ellc  fe  trouve  dans  i'iiifcriptinn  :  voici 
ce  qu'elle  tont;ent.  L'an  636  de  J.  C  fous  le  patriar- 
chat  du  cath(>li(|ue  HaiiaïucfhudK  ,  un  prê;re  qui  prit 
le  nom  chinois  à'Oioputn ,  alla  prêcher  le  clirilliamrine  i 
la  Chinei&  l'empereur  TM-fum-vtn,zyim  ordonné  l'an 
6)^,quc  la  nouvelle  religion  tUt  publiée  dans  Tes  états ,  on 
UtK  une  éaUi'e  dans  la  ville  royale  à'Jainfan.  Quelques 
années  apies,  c'eA-i-dire ,  l'an  6f  i ,  fcmpereur  Cjo- 
fan,  étant  aufliiÔTt&voraUe  aux  chrétiens  que  ibnprc- 
déedlèur ,  le  chriftianlTme  le  répandit  dans  toutes  les 
provtiKes,  l'ans  qu'on  inquiétât  M«  miffinnaires  jurqu'â 
l'an  699.  Les  troubles  que  les  bun/cs  cvciicrcnt  slois  , 
furent  bientôt  appaifèi  par  rautprrté  de  l'empereur  J  vrn- 
^iin-ct-tao.  En  747  il  vint  de  Syne  un  nouveau  jiièirc 
nommé  Kuho  ;  en  757  l'empereur  So-cum-vt/t-mi  fa 
bànr  plulieurs  églifes  ,  &  Tes  ruccefleuit  cootinuefent 
de  làvonl'er  la  nouvelle  religion. 

Voilii  en  fubftance  l'hiitoire  de  l'établilTemeiu  du 
cfariftianilme  à  la  Chine.  On  n'en  avoit  pas  fait  mention 
«lans  les  hifloires  de  la  Chine.  Le  pere  Couplet ,  jéfuite , 
vna  tiré  de  t'infcriptioo  mime,  ce  qu'il  en  a  dit  dans 
fùa  abrégé  chrotvologique.  Ne  fcfoit-ce  pas  que  les 
lufloires  chinoifes  aitroient  éié  ^briquées  dans  un  temps 
obon  ne  favoit  plus  quM  y  avait  eu  des  chrétiens  i  la 
Chine  ?  Depui  ,  S,  i  i  -iji:  -  ',  Xavier  tornia  le  deffein 
4^  aller  préchci  ,  ra-iii  il  m.iutut  en  y  jbotdari;.  L'i% 
nuflionaires  apoDoliques  qui  l'ont  lliivi  ,  r<nt  élè  plus 
limiciis  i  lis  ont  été  nça  dans  le  royaume ,  y  ont  bit 
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divers  ctabtiflemens  ,  &  l'on  afliire  que  l'on  y  itou«« 
un  trcs-grand  tioaibi«  de  chrétien,  ywtr  CONFU- 
CIUS. 

Uyiauffi  dc»)uii(,  on  plutôt  des  Ifiaélitet  dans  b 
Chine  :  cm  ceux  qu'on  trouve,  b  piétendew  deA 
cendiH  <les  dix  tribus  ;  mm  leur  nombre  ne  paro?t  pas 

avoir  jamais  été  fort  grand,  &  il  diriimie  Je  jour  en 
jour  ,  parccque  plulîeurs,  pour  parvenir  aux  chaînes  , 
emhralient  la  religion  du  pays.  On  ne  dmt  pas  on:ettre 
que  ,  lluvan!  le  témoignage  des  premiers  iiullîcmaifes, 
les  autres  Juils  excluent  de  leur  communion  ceux  qui 
s",ijiji!:(juent  aux  éiudtfs  chinoircî  ,  (.nu  (ont  nécelTai- 
rcs  pijur  obtenir  lies  dé:>res  ,  parcequ'ils  ne  eioicnt  pas 
que  Ic^  ccrémon.es  pratiquées  parmi  les  lettrés  ,  foient 
exemptes  dldolatrie.  Les  mahomtoltt ,  dont  le  nom- 
bre eft  beaucoup  phit  eiand,  «n  jMigent  de néme ,  8c 
ne  prennent  pomt  de  deirés,  finis  icnoncer  w  aiaho» 
métirme. 

C«BX-d  (ont  anfli  établif  depuis  plufienn  fiécles  i  b 
Chine  ^car  l'auteur  Arabe  qu'on  a  déjà  cité  ,  alTurc 
que  fan  877  il  pér;t  grand  nombre  de  Juifs  6«:  Ma- 
hométans  dam  la  ville  capitale.  La  coninieranon  que 
le»  empereurs  de  l»  Chine  avoarit  pour  les  c.<.i:.--s,  les 
avoit  engagés  à  permettre  qu'à  Cuinbrlan  ,  c'elt  4-dire 
a  Nanckin  ,  ils  cuireni  un  cadi ,  non-f«ulcment  pour 
admmrl^rcr  la  juflice  aux  maichamls  Arabes ,  comme 
toi»  les  conliils  dans  les  échelles  du  Levant ,  mih  pour 
faire  en  leur  nom  les  fon&tym  fpirituelks  de  la  poer^ 
&  de  la  prédication  ordinaire  des  moquées.  Le  pcn 
Navarette  écrit  que  de  lim  leo^M  il  y  avoit  «nvinM 
cinq  cens  mille  mahométans  il  la  Chine. 

.    L  £     G  O  V  y  E  R  s  e  M  l  s  T. 

Ce  grand  état  eft  gouverné  par  un  roi  qu'ils  nom- 
ment yi/fTi;«'  i'uriivers ,  6' Jih  du  ciel.  Il  il\.ùic 
plus  d'hfuuieur  Je  ies  iujets  qu'aucun  pnnce  du  monde. 
Il  y  a  lu  pniiL  pales  cm:r>  ,i  Pékin.  La  première  eft 
ceiie  des  nugiiirau,  parcequ'ils  ont  droit  de  nonuner 
les  lettrés  ,  &  les  juges  qui  font  emplojrés  dam  les 
provinces  &  qui  montent  toujours  de  charge  en  cbav> 
ge.  La  féconde  eA  comme  une  chambre  des  finances  « 
pour  eaigcr  les  droits  du  roi.  La  ttoifiémeeft  la  cham- 
bre des  cérémonies  ,  qui  a  loin  des  âcrifioes  publics , 
des  temples  ,  des  praires ,  des  honneurs  qu'on  doit  au 
roi ,  des  mariages  ,  des  réjouiffances  publiques  ,  des 
ambafladcs ,  6f  des  titres  (pi'iifi  peut  donner  aux  fa- 
vans.  L'autre  cfl  la  cuui  nub.'airc  ,  qui  difpofe  de  tous 
les  emplois  de  la  milice.  La  (Anquiéme  a  foin  des  bâti- 
mens  publics  ,  comme  des  ponrs ,  murailles  des  villes  , 
vailTcaux  ,  palais,  fitc,  &  de  Li  fuf)(irtance  des  princes 
du  fang  de  leurs  rois.  La  dernière  cA  établie  pour  les 
criminels.  Toutes  les  affaires  du  royaume  dépendent  de 
ces  cours  :  elles  ont  des  officiers  b  magiflrats  fubalier- 
nes  dans  toutes  les  provinces ,  qui  les  aveitiflem  de  ce 
q\)i  le  pallë  dans  le  reflixt  de  leur  tlominaiinn.  Les 
i'artaiec  ont  ttonUié  le  bàn  ordre  qui  régnoit  dadl  b 
Chine ,  8t  liiMout  depuis  b  maieu  du  XVII  (îécle  , 
qu'ils  Pont  occupée  toute  entière ,  comme  nous  l'avons 
appris  par  les  lelations  inu  nous  lont  venues  de  ce  pays. 
Nous  ca  avuiii  une  paurculiere  qui  a  pour  ntre  ,  De 
conqtiéu  dt  la  Chine  par  Us  Tartans.  Cette  rcvnliition 
commençT  vers  l'an  1645  ,  ainfi  que  nous  le  dirons 
ci  après,  en  parlant  du  dernier  empereur  de  Ij  vingt- 
uniéme  famille.  Les  Tartares  avoient  aui&  coitquis  La 
Chine  dans  le  XIII  Hécle  ;  &c  le  pere  Trigauk  afliire 
qu'ils  y  liarent  depuis  l'an  1 106  ,  jufqu'en  i  qu'«« 
les  en  chaflà. 

L'aulcw  Arabe  qu'on  a  cité  ,  aflïire  que  de  Ion  lenipe 
les  revenus  de  l'empereur  de  b  Chbe  coilfiAtiiem  en  ce 
qui  fe  tiroit  des  impofitioiu  partéie,qui  n'étoieot  payées 
que  pat  les  hommes ,  depuis  dix-huii  ans  jufqu'i  qua;r»- 

vingts ,  &C  cela  ,  k  proportion  de  leurs  biens  :  que  le  fel 
&  le  thé  appartcnoicnt  aulit  au  tui,  5(  que  les  terres 
ctoici  t  L'  [iiptcs  de  tous  les  impôts.  Mab  locfque  le 
pere  Manuu  alla  4  la  Chuie,  il  irouvitme  ym»  b* 
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provineec payaient  det  oihiti&rt  eonSdéraWei  en  foie , 
en  coton ,  &  en  provifioni  pour  b  tiUc  «£  pour  le*  écu- 
ries de  l'empereur ,  &  qoele  fel  toit  encore  en  parti , 
nuis  non  pas  le  thé.  PréTentcment ,  Mon  le  pcre  Na- 
varT«ie  ,  les  denrées  ne  payent  aucuns  droit»  ;  &  les 
principaux  font  ceux  des  taiiles  réelle-.  ,  des  imporitions 
par  réte  ,  du  i'ei ,  tk  k  (o\c  ,  &  dr  plus ,  une  t*«e  par 
nufon. 

DaM  Icr  fiéchtpr^cédens  ,  rempereur  s'àojt  encore 
cttrvé  k  dnik  depl^iever  fur  tomes  les  marchandifes 
iUMa^m  ippanok  ilant  Cet  états  celles  qm 
pomoicn  M  convenir ,  fit  de  les  payer  en  d'autres 
naicliaidiAs,  mat  ne  TAiangjr  pût  te  tcùrer  d« 
magafiiu  puUiet  oi  diet  étoîem  cn  dépAt.  LauMBr 
Arahe  &r  Jofeph  Barbaro  font  mention  de  cette  «MM- 
nic.  On  fait  encore  4-peu-pfès  la  m^me  clnlè. 

Toute  la  monnoie  qui  a  cours  à  la  Chine  eft  de  cui- 
vre,  à  peu-prè;  de  la  gr.indeur  de  no<  liards  ,  percée 
dans  le  milieu  ,  afin  de  pouvoir  ^tre  entllee.  On  y  a 
défendu  de  tout  temps  de  baiire  de  la  monnoie  d'or  & 
•d'argent  ;  &  fi  l'on  fe  fert  de  oceniéMit  powedietcr, 
îkjafiem  pour  marchandife. 

tiîollke  «ft  edminiihée  févétemeiit  dans  ce  royau- 
me ;  cependant  an  Heu  qu'autrefois  les  voleurs  étoient 
toujours  puni»  de  mort ,  on  fe  contente  préfentemeM 
4e  les  nianper  avec  un  fitr  cband  ,ficavec  de  rcoci*; 
tt  ce  n'eft  qu'après  plofitort  rfnfivet  qu'on  ic«  con- 
damne aux  galcres.  On  coitpoit  autrefoi*  lei  crimineb 
tout  vivans  par  morceaux  ;  mais  au  lieu  de  ce  cruel 
Tupplice  ,  on  a  inventé  celui  de  la  hjflon.itîc  ,  qui 
confifte  à  fraper  le  criminel  fur  ics  i«iî«'>  iivec  de  ^roac; 
cannes,  de  telle  lurte  que  fouvent  d  en  meurt  ,  Ion 
dit  qu'il  eft  ordomié  pour  des  fujeisfoit  légers,  Sc  pref- 
que&ntaïKiinefiMiaedejMSicc.  ^ 

GovrnurgmMMT  B£t  rtiits. 

On  vtnrdans  cet  état  155  grandes  vinca,8ç  1}  Il 

cités ,  faru  y  comprendre  un  grand  nondxo  de  villes  de 
guerre,  de  forts  ,  de  bourgs,  fie  de  gros  villages Irét- 
peuplés.  La  ditfcrence  qu'il  y  a  en:te  les  vilicî  5<  I« 
cités,  nVft  pas  fort  confidérable  ,  Il  on  regarde  fculL-nuMit 
la  grandeur  ;  car  il  y  a  des  cités  tiui  font  aulfi  gta-idcs 
ou  plus,  que  des  vdJcs.  Ce  qui  les  diilingue  ,  c'cft  le 
pouvoir  fit  la  jurifdiélion  dts  gouverneurs.  Ceux  des 
villes  font  ordinairement  fournis  aux  vice-rois  des  pro- 
vinces, 6c  oat  Ibusemt  les  cités.  Mbit  ily  ades  diés 
capindes  de  certains  tttiitoiies  qui  «oc  encore  d*auttcs 
ciiis  dans  leur  redbn.  Les  tom  w  fimt  diffiSrcni  des 
viDct  Aecild»,qiw  fumpntwt  une  gamiiônniiy 
dcmeme  avec  les  bourfeois.  Chaque  grande  ville  a 

Î>Iufieurs  cités  qui  en  relèvent ,  &c  avec  lefquelles  elle 
orme  comme  une  petite  province.  Entre  ces  cités ,  les 
plus  confsdcrables  font  appellces ,  Cheu  ,  &  les  autres 
Hun.  l  es  Villes  ont  leur  (ùmom  de  Fu.  11  y  a  des  bourgs 
auilî  grands  que  des  cités  ;  mais  parcequ'iU  ne  lant  point 
fcimés  de  murailles ,  fit  qu'ils  n'ont  pomt  leurs  magiftrats 
pinîeiiliM,  ibArempaaleiitradecild*. 

J>M  t.*tMPSM»ttllt  OU  nu  ROt  Dg  LA  CMttrs, 

Le  m  difpofoit  abfehuncttt  de  la  TÏe  ê;  des  biens  de 
tons  Tes  fujets.  L'aîné  feccédoit  i  l'empire  ;  les  auues 
«voient  le  titre  de  rois ,  fans  en  avoir  Tautarité.  L'em- 
pereur leur  aâîgnoit  à  chacun  une  ville  ,  avec  un  nu- 
gnifique palais ,  des  offic:ers,  Sciin  apanage  ,  pour  en- 
tretenir une  maifon  royale  ;  mais  ils  n'avoicnt  aucun 
pouvoir  fur  le  peuple.  Les  officiers  de  la  couronne  leur 
•Bvoyoient  leur  reveitu  tous  les  trois  mois ,  afin  <{ue 
recevam  ainfi  des  (bmmcs  médiocres ,  ils  ne  puHent  pas 
lé  voir  en  étal  de  rien  entreprendre.  Quoique  Tempereur 
n«  fortît  prefque  jamais  de  fa  OOUrtdae  lailToit  pas  de 
A«oit  patfiitement  l'état  deAn  togmMM  t  &  comment 
Im  ^noë^Nib  ti  les  gouvemein  iSt  compMoîcob  D  es» 
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voyoit  tous  les  aqs  m  vifiiear  «a  chaque  province  ;  qui 

avoitplus  depoiiivmrqueleiaoH»«n>Mr»»Cciiùlbitla  i 
fonaion  d'un  uNendant  de  Ju&e.  hMtfatttt  cnqn^ 
&  les  infermjwiowtdece  nMear  étaient  rappoirées  à  la 
cour,  le  tôt  memit  Oïdicik  toutes  chofe ,  fuivant  1« 
confeil  des  philofophes  de  la  Chine  ,  <]ui  font  emplo>-é$ 
depuis  deu«  mille  ans  au  gouvernement  de  Tt-tat.  Les 
Chmoi*  appelloient  leur  cmaereur  Tun-^u  ,  c'efl-â-dire , 
fiU  du  cid ,  <ni  hien-jirr.c  du  (itl.  Us  le  nommoient  aufi 
communément  Hoiin:;ri ,  c'eft-i-dire  ,  tmptnmr /'«Wr  « 
OU  emptrtitr  dt  ia,  ttrrt ,  «ju*ili  difeiK  être  de  cette  COIH 
leur  ;  &  ainfi  ils  le  diftinguoient  du  fouverain 
OU  de  Ytmpirtur  du  citl.  Le  premier  <]ui  ponale  nom 
SHoanpi ,  régna  ,  fuivant  le  calcul  det  Chimm  ,  f m 
«697  avant  la  naiOànce  de  J.  CDcpoic,  ona  donné  GB 
nom  an  rois  de  la  Chine ,  comme  on  a  a|^é  C^tn^ 
les  emfwreurs  qui  ont  r.iccétfr  i  /ules  Cé<âr. 

Dv  Hoi  Tjrtake  de  la  CvtjVf ,  &c. 

La  mJicc  du  roi  T.iitjTc  ilt-  la  CViitxc  eft  Compofée 
de  Tartarcs ,  excepté  \a  "  ude  du  co;ps  du  roi ,  qui  cft 
d'environ  quarante  mille  hammes  ,  tant  moulquetaires  , 
qu'archers  ,  lefquels  font  tous  Japonois  ou  de  la  Corée. 
Les  Chinois  ont  la  liberté  d'eiCfCer  kor  retigion  ,  fui- 
vant leurs  cérémonies  :  les  loix  anôennes  du  pays  Ibnc 
encore  obfervées  t>ar  tout  le  roywme  |  &  la  juAiee  cft 
admnuftrée  par  des  magiftrats  CUoon,  avec  ce  feul 
changement ,  que  dans  tous  les  tribunaux ,  2  y  a  na 
Tartare  qui  y  préAde.  Quant  au  gouvernement  polil^ 
que  ,  le  toi  a  établi  neuf  jurifdiftions  .1  Pékin,  viUe  ca» 
pit.i'c  du  royaume  ,  dont  la  première  compofée,  moitié 
de  I  attires,  &  moitié  de  Chinois,  eft  une  efpece  de 
parlement,  qui  ;uge  de  tomeslei  Câufe»  d'appel  :  la  fé- 
conde cùi-.Doit  des  aiFaircs  de  religion ,  &  des  procès 
enue  les  gens  de  lettres  :  les  autres  font  pour  la  milice  , 

CW  k»  procès  crimmels ,  &  pour  d'autres  aiFaircs  , 
pen^pré*  comme  parmi  nous.  Dans  toutes  les  villes  de 
laCtuae,  il  y  a  anfi  neuf  triboiuus ,  qui  fimt  fiibabct^ 
nés  aux  neuf  jurifdiâions  de  Pékin.  U  n'eft  pas  permis 
d'appellcr  d'un  jugement  rendu  par  le  premier  parlement 
de  Pékin  ;  &  ceux  qui  veulent  avoir  recours  au  roi ,  doi- 
vent foulTrir  auparavant  une  centaine  de  L.ifî  .nadcs 
fort  rudes.  .Si  le  roi  voit  f|ue  i'appe'ijnt  fupp'.irte  les  pre- 
miers coups  de  canne  .kvjc  q,:eli{ucs  témoignages  parti- 
culiers du  fciTenninent  qu'il  a  <ie  l'mjuftice  qu on  lui  » 
tJiiie ,  il  lui  tait  grâce  des  autres.  S'il  fe  trouve  que  le 
jugement  foit  mal  rendu  ,  il  en  coûte  la  vie  aux  juges  , 
ou  du  moins  ils  font  dépotib  de  leurs  dutges.  Le  roi  de 
la  Chine  a  quinze  fimunes  que  l'on  aspcUe  toutes  reines  , 
mais  elles  ne  tiennent  pas  touiCI  le  mtme  rang.  U  y 
en  a  trois  principales'  ;  la  première  OU  fiMiveraine,  s'ap- 
pelle Cin-f ,  c  eft-i-dire ,  nine  ptrfa  'ut  :  des  deux  au» 
très,  l'une  fe  nomme  Tum-Ji ,  qui  fignifie  rànt  orivÈ- 
i.i!e  ,   ix.  l'autre  61-fi  ,  c'cl(-à-dire ,  nint  otàdtlUaU  t  I 
ces  deux  rcmcs  que  les  Chinois  appellent  lotira-  \ 
la  y  ont  accès  auprès  de  la  louverame  ;  mais  eUcs  ne 
lui  partent  qu'à  genoux  :  les  autres  douze  ne  lui  parlent 
jamais  ,  (î  ce  n'«à^  par  le  moyen  des  deux  rrines  laA 
raies.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  femmes ,  te  nombre 
n'en  eft  réglé  que  par  l'humeur  (k  le  caprice  du  prince. 
Les  enfans  de  ces  reines  n'ont  ancone  prééminence 
cntr^eni.  On  tient  pour  afaé  œhii  que  le  soi  élit  pew 
fon  Aicceifeur.  Lorique  le  rm  eO  mort  ^  on  brûle  fon 
corps ,  félon  la  coutume  des  Tartares.  Le  bûcher  ne  le 
fa:;  pis  de  l>ois  ,  mais  de  papier  ,  dont  la  dépenfc  monte 
ordinairement  j  plus  de  (oixantc  mille  ecus.  On  brûle  | 
avec  le  corps  la  garde  robe  ,  les  meubles ,  les  bijoux, 
&  les  pierreries  du  dcfunr ,  en  un  mot,  tout  ce  cjui  étoit 
deftiné  à  fon  ("crvite  ,  e«ceplé  les  animaux.  Trois  Aet 
domeftiques  du  roi  ,  lavoir ,  un  confeiller  ,  uti  facrifica- 
teur,  ficune  concubine,  fe  dévouent  i  l'ame  de  leur 
prince ,  &  lui  factifiem  leur  vie  aufiiAt  qu'il  eft  expiré. 
Il  dépend  d'eux  de  choifir  td  Mme  de  mort  qu'ils  veti» 
lent  ;  mais  ordinùrcainK  on  leur  coupe  k  tê^  Outre 
cm  Hait  eflincn ,  i  «*«n  trouve  «neeie  Aotiea»  qix 
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s'offrent  à  la  mort  ,  pour  accoinpi£;iier  le  tlcfunt  roi  en 
r,iu!re  monde. 

A  i' égard  de  la  religion,  il  y  a  trois  principale»  lisâes, 
favoir  ,  celte  des  favans  -qui  adorent  un  preinicr  être 
(pTAs  nomment  Xanthi;  celle  des  nobles  &  du  peuple  , 
qui  font  des  lâcriiices  au  bon  &  Jip  mauvais  ciprir ,  & 
cdledtsiMMBSj^fiMitdcvfiisidalitres.  LesTar- 
luetgatMooie  dit  fetiMoum»,  dont  ^clqucs-uns 
pocteirt  one  uhre  de  papier»  main  ils  vont  le  pitas  fou- 
vent  la  téte  découverte  &  les  pieds  nnds.  11  y  a  atifli 
Jcs  mcmaftcîc^  de  fcrvittict  Tarures ,  bAîis  fat  dctaios- 
t4gac;>  de  difficile  acxcs.  L'on  d  lonç  Temps  difputc  iur 
la  religion  &les  tits  des  Chino:;.  \--  y  i  eu  des  millio- 
naires  qui  ont  prétendu  cju'iU  ^àoumat  le  vrai  Dieii , 
&  qui  ont  cru  que  qudquci-unes  des  cérémavr^  qu'ili 
Êiifoient  en  l'honneux  de  leurs  ancêtres  &  de  Contu* 
cius,  pou  voient  £tre  tol^éet  »  iCmÊme  prampiées  par 
de*  chrétiens.  Mais  cette  coBtefiation  a  été  terminée 
parkcdécrets  du  pape  Oiémat  XI,  du  novembre 
•704»  ficduxf  iêpMabie  Vft»t  par  ici^ocbktcar^ 
fondicsaiûpoMntlWdbt,  «dions  k  cid  ,  Ibnt  dé- 
fendues ,  les  cérémonies  du  culte  des  ancêtres  &  de  C?i  n 
fuciiis ,  Ibnt  déclarées  tdolitres  ou  lupcrfiitieufes ,  6( 
cofiune  tellti  iiucrditcs  aux  chrétiau.  Les  Chinois  ne 
font  point  de  tin ,  quoique  leur  pays  produite  de  tort 
beaux  raifins.  Leur  boiflbn  ordinaire  e(t  le  thé  6c  le  vin 
de  tiz ,  quMs  font  apparemment  par  diftiUation.  Le  vin 
de  ri2  tire  fur  la  couleur  d'amlxe  ,  fie  a  «m  gout  fort 
délicat  :  il  y  en  a  d'aufR  bon  que  le  vin  d'Efpigne. 
Toute  leur  vaiâèlle  eft  de  porcckinc,  celle  du  roi 
auffi-hieo  oue  cdte  de  fes  fajcts.  Les  rois  Chinois  pa- 
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Chine,  dont  les  fcot  premieies lôiit  nadimies ,  Hit 

\.in2,  Lhiu  ,  Cil ,  Han.Htuàâiitic  Cm  :  les  cinqfut» 
vantes  ,  cjue  l  oi»  Comprend  Ibus  le  nom  général  t^-tat, 
font  apfaUées ,  Jaw»  ,  Ci,  L<am^  CÙn  &:  .s m  • 
troifiéaieale  nciiii  de  Tam  :  les  cinq  qui  ont  ibivi ,  &î 
qui  font  appelées  ffeu-fji,  d'un  nom  tonimim,  ont 
chacune  ces  noms  particuliers  ,  Htu-Uamt ,  Utu-tam  , 
H^u-im  ,  Ntu-kan  fit  Htu  chtu  :  la  dix-neuviéme  cft 
nommée  Swm  :  la  vingriémc,  Vvcn  :  U  vingt-unicmc  , 
M"!  .  &  1.1  vmgr-dvuwéme,CV/n.  A  l'égard  d«  cm- 
pcrcurs ,  on  t  u  compte  deux  cens  trente-cinq  jurqu'à 
Cjm-hi  ,  qai  régnort  encore  en  1700  ;  favotr  -,  btut 
avw  l'^taSIiffeiiKM  de  la  famille  ifù,-  qui  font  Fo. 
lu  ,  Xin-nun  ,  y/w-lt ,  Xko^  ,  Gu^nhio ,  Ti-to  , 
^ '".  »        '  ^  vingt-fept  des  vingt-<lcut 

familles  impériales ,  non  compris  ceux  qui  n'ont  vécu 
awe  qucl<^  fnois,mi  qui  font  reirji.lv  s  du  nombre 
des  empereurs  ,  pour  quelque  autt«  i.iaun.  Le*  hm  pre- 
mier'. |)nnjcs  ont  re^rtc  757  ans,  ficctun  dev  liniilles 
impériales  i^iy  mu.  :  ce  qui  fait  46^4  ans  ,  depuis  la 
tonci.inon  de  la  monarchie  ;  fi  l'on  en  croit  néanmoins 
je*  aritiales  cWnotfi» ,  rapportée*  par  le  P.  Mattinius  , 
jéliiite.  Mais  il  eft  impoifiWe  d'accorder  leur  fujiputatioa 
avecoeile  delà  vulgate ,  à  laquelle  mus  nous  attacfawiSf 
i.  lariu  «|«e  de  fuppofcr  que  les  Chinois  oot  cil  de» 
empCTean  ptutems  fiédcs  avant  le  déluge .  ce  qui 
eft  incroyable.  Hottt  m  laiflnons  pas  d'expoler  ici  ce 
que  contiennent  leun  monumens  ,  qui  tie  parotrront 
guères  plus  fon  en  diTOnologie ,  que  le  cilcul  dont  les 
Chaldéens  8c  tci  Egyptiens  (c  Cervtjient  âutierois  ,  pour 
pnMvet  l'anctcmieté  fabuieulë  de  leurs  empires. 

Mumin  éu  tmptrtuti. 
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UmXCSRONOWGËQVSXT  msTOÂIQVE  DES  ROIS  OU  SMPÈREUKS  DE  td  CmUE» 

EM^BREURSiLUS. 

1.  Fo-kj  ,  fondateur  de  Temptre  chinois  ,  civiliA  les  peuples  de  cette  extrémité  A» 
rOricDt  ,  établit  des  loix ,  fit  un  livre  d'aftrologie ,  inventa  la  mufîque ,  Ac  choifit  m 
dnigMl  ponr  fymhole  delà  nation  ChiMoife  ,  que  les  empereurs  prirent  enlûite  pimr 
leurs  armes.  U  nooriUnt  «vcc  foin  dant  fa  mùSoa  fept  erp«c«»  d'animaux ,  pour  (ervir 
aux  (àcriiiccs  mi'fl  «feeit  m  finwMin  elpnt d»  cM  8cde  b  Mnc  i  c'eft  pour  ceU  que 
quelques-uiu  Icmt  tntnméi>tf>^iU,  didnpiifèiiiMrta  '    }i  ■ 

X.  Ximtmigf  inwitt  l'agriculnne  «  la  médednc.  , 
3.  MaMpf  ou  Hoam-n  ,  eft  nommé  uar  quelques-uns  fordiieur  de  là  mônar.  .  c  , 
pircequll  rendit  cet  état  plus  floriffant.  Il  bâtit  un  temple  nommé  de  la pdx ,  &  dedié 
I   1  A'.i:.j-.i  ,  c'eft-i-dire  ,  au  fauvtrain  monarque  du  monde,  ou  fiuvirMn  tj'prh  ttuciti ; 
I  cjLi  il  iigntâe  tmptnur,  onfiiffttur.  Il  onu  iâ  t^te  d'un  diadème ,  &t  choUît  la  cobleHr 
jaune ,  qu'd  défendit  à  tiMiAt<«ietl  de  poiNr.  D  perfèâiiMn«rafti(MiaBk.biimfipt 
fit  la  médecine.  '  ••  .        r        v  i  ' 
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4.  Xahoaii ,  OU  Xao.hM ,  aup«ravanc  iMAimé  Kin-tien  ,  jouit  de  la  baix  pembiS 
Ion  régne  I  bâtie  piuTieurs  viUei ,  invenUluM  iM«l«riletmifiqBle,& difli^^ 
y«Mc  ofiatitdefeB  royaume,  pirdasfigute»  dVlAtia Ik de Miet  filîvages ,  que 
m  gmb  portent  eneonD  à  yaéftnt  lût  leurs  habits ,  pour  marque  de  leur  diguiré. 

^  5.  C^k-hio  ,  amnavant  nommé  Cao-yan  ,  fiit  un  prince  fort  pieux.  Il  ordonna  qui! 
n'appartieMnitqH'»rtmpereur  de  1,^  terre  de  facrifier  fnlemnelJetnent  i  l'cinpereiir  du 
ciel ,  fit  dIAntGt  1  ftt  fiijets  de  fjite  aucun  facnfice  à  D»eu  ,  iiouurunt  des  [nôtres  du 
mandarins  cecléfiafli(|ue<  en  diverfes  provinces  ,  pour  préilder  aux  facrilîces  i  teuf  ot*. 
donnant  fur-tout ,  que  k  fervtcc  divin  fe  fit  avec  rcfpttt ,  fit  qu'on  obfervât  itlimiio- 
ment  toutes  les  cérémonies.  Il  dreiïa  un  calcndner  ,  que  l'on  fuit  encoré  f-* — ™-' 
dans  b  Chioe»  «oonnaiçaitt  Tannée  i  la ixwveU*  luoc  b pltH pracha  du  I 
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6.  Co ,  ou  Ti-e«  ,  aa|Mnvanc  a^pcS^  Cnt/En ,  vécut  dans  U  paix  ,  &  s'adonna  i  la 
fiéti  i  mais  il  introduifit  un  mauvais  exemple  ,  en  époulâm  quatre  fnatatt,  U  fnnA^ 
plnfieûrs  collèges  pour  inftniire  b  jeunclTc  de  <bn  royaonie» 

*  Chtu,<M  eu  y  un  deresfls,fittpnvié<i«l'«flnte. 

7.  Yaa ,  ou  Vao ,  auparavmt  noMUm  Tarn  fie  Td»  ,  lé  rendit  îOaflre  par  là  jufKce 
&  par  fa  libéralité.  Pendant  Ton  r^ne  ,  il  aniva  dam  la  Chine  un  déluge  qui  dur:i  nnif 
ans.  Vao  en  fit  conduire  les  eaux  dam  la  mer  par  des  canaux  artificiels  ;  ce  «jui  iui  h  r  gi* 
gncr  1.1  tnuronnc.  0  eut  bc<iucoup  de  piété  ,  auffi-bien  que  Ton  iVerc  Xun. 

8.  Jfun  ,  Aupiravan!  appeUé  Vu,  régp»  iSamavec  Yao  ,  comme  aflbcic  à  l'em- 
pire; pins  il  régna  Teul  pendant cinqURI*  tm.  Il  4toil«KdlntniiiSâB,  àc  jonoit 
parfaitemem  des  infiniment. 

I.  FAMILLE,  furnommée  HIAA  ou  HIOA. 

u  YUf  ou  Ta-yu,  c'eft-i^lire ,  Yu  U  grand ,  régna  dix  lept  a»  avw  Xiia  ,  &  dû 
ansfind,  Dfiit  fondateur  de  la  fam'dle  impériale  furnommée  Ankpdaotily  acw  dfai-lcpt 
empemin  pendant  4}8  ant.  Il  divifa  l'empire  en  neuf  provineei;, 

%.  Tîii  ,(két  Tt-yu ,  perfeftionna  la  mulîmie  ,  oc  inventa  Jet  dan/«  mcAidct. 

}.  Tai-M,  «'aJonnaifachafe  fitàfa  jJaifa».  àtandnBnafc  foâ  êts.  j<B8fty 
de  l'état ,  dont  ffadnwnftindao  faconWt  A  iUmmtmÊ  ,  fen  ft» prôné. 

4.  CfareH**», prince  qni  fefitadniiter  par6  prail(aoe,ié|natiéae  aaaipièilbii 
frère, 

5 .  Tt-fum  fe  dc'charçea  Je  la  conduite  du  royaume  fur  un nÛnîAiV d'Àat  ^qi» donna 
lieu  à  l'ulurpaiion  de  *  Han^o,  let^uel  (égna  quarante  ans. 

6.  Atfo^Ma.flsderr^MBifeaMHiiarwIntrAnedeiiMpeie,  fie  iiaUit  let  lois 

du  royaume. 

7.  Tt-xu  domta  plufieurs  peuples  rebelles  des  iiles  de  l'Océan  oriental. 

8.  Heay ,  ou  Ti-hoay  >  vécut  dans  l'oifiveté  6c  dans  let  délices  «  »*'»~*ffiTiMit  |^ 
conduite  de  Cet  itta  i  A«  miniflres. 

J^Tmmm  vifita le* provinces  ooenulet de ii»empiie,fi(f  appai& idafiensfé- 
m. 

10.  TV-/!^  ,  accorda  quelaues  titres  d'honneur  aux  princes  qui  lui  étoient  feumU. 

1 1 .  Ti-pukjam  rcgtu  païublemeiit ,  après  avoir  vaincu  neuf  princes  ou  pents  rots  , 
qui  s'ctoicnt  foiilevés  contre  lui. 

II.  Tt'ktum  ,  frère  de  Ti-fitkuim  ,  chdtTi  Cum-ktam  ,  tils  de  Ti-pukjam  ,  £ilci;ittme 
fuccefTeur  de  la  couronne. 

13.  Ti-kin ,  fils  de  Ti-kfum ,  s'adonna  à  fes  plaiiiis  6c  aux  fuperftitions  que  l'es  pré- 
décelTeurs  avment  condamnées. 

1 4.  Cum-kLi ,  fiU  de  Tipuk'um ,  vécut  dans  les  délices  «  ÛM  piendie  imin  foin  de 

fon  état. 

15.  iMMfntauili  lâche  6c  cfiieniiné  qneiÎMipCM. 
Ift,  Z*^  fin  un  peu  plus  réglé. 

■7.  Kit  ft  lendit  odieux  par  les  défnrdres  de  là  vie.  Il  fit  ù'ire  un  lac  de  via  «  oft 
}000  hommet  ft  baignoient  en  (à  prcfcnce ,  6c  une  tour  bâtie  de  jafpe  6c  d'autres  pier« 

re*  pr(?cieu(cs  ,  en  hvcu'  d'u-.ic  i!c  l'es  concubinu  :,  J]  ;ri  1  rut  hors  de  b  Chine  yd^OniL 
avuit  Été  contraint  de  s'ciiiuit  ,  lii  la  couronne  paili  d.ins  une  autre  f.JmlUe. 

II.  FAMILLE,  lumomméc  X  A  N  G  A  ou  X  A  M. 
1.  J'ani; ,  ou  Chim-tam  ^  fut  tondiieur  ou  chef  de  la  tamtUe  impériale  nommée 
Xam  ,  dont  il  y  .i  eu  vingt-huit  empereurs  ,  pendant  644ans.  Ilchoifitb  couleur  bbn' 
che  pour  fes  drapeaux  ou  enfcignes ,  au  lieu  de  la  noire ,  que  la  famille  Hiaa  avoit  prife. 

I.  Tdi-kia  fut  fort  aimé  de  fon  peuple ,  i  caufe  de  fa  bonté  6c  de  la  douceur.  Il  y 
eut  fous  Ibn        une  enuKk  âétibéqn  dura  fcp^  . 
gieux.  On  vok  dans  te  uvK  du  P.  U  Comte  la  prière  que  cet  emperoirit  au  ciel,  4c 
qui  lût  fuivie  dSne^hneqnelVmTCW&iiepaficr  panraifaculeu&jqnaiquecenepriera 
ne  t'adrefle  qu'ku  ciel  nialérict. 

y.  yo-tim  téen»  heureufement  par  jet  confdb  d^fiw  IbnminiAicd'dital» 

4.  Tai-kim ,  îrere  de  yo-tim  ,  lui  fuccé<l.i. 

J.  SiaO'kiit ,  tîh  de  Tat-kim  ,  rcgn-i  p,iifiblemcnt  jpièî  lui. 

6.  Yum-ki ,  frète  de  ijii^ji/,  c.ilinAquelquescroublesquis'éleveTeiudanslbnroyaih 
me  ,  pii  1,1  révolte  des  princes  tt:btitairc$. 

7.  Tm-vu  ,  frère  de  Yum-ki ,  véoMMcique  tou)oun  dans  la  pùi. 
t.CjlaM(Myou  CAjM«^,ibde2«MW*aDitaleacauiii»despenpto  bwbam 

qui  entrèrent  dans  fon  rmnnnB. 

9.  yai-gin ,  frère  de  dfamMMt  lui  fuccéda.  Sous  lui  commencèrent  let  guenet  Oi'- 
treleafieteifitleiflida  oipaHinitdtfnitt,  pour  U  linceiEaaà  la  oonfemiet  Geo 
guetta  dnicient  environ  soo  anc 

ta  Ifo-UM-kia ,  frète  de  ^ai-gin ,  régiu  après  lui. 

I I .  Zit-yt ,  fils  de  If»-tan-kia ,  rétablit  ta  paix  dans  fon  en^nrCk 
11.  Zu-JIn,  fils  de  Zu-yt,  lui  fuccéda. 

I     y'o-kiu  ,  frère  de  Zu-fin  ,  régna  aprtS  lui. 

14.  Zu-tim  ,  hk  de  Zu-Jîm  ,  monta  eiilliiie  Itir  le  trùne. 

t^.  Nan-ktm  ,  hlsde  k'o-km,  iui  troublé  dans  loû  régne  par  des  guerre*  civile*. 

16.  Yam-kta  ,  fib  de  Zu-tim  y  régna  après  Nan-ktm. 

17.  Puem-km ,  ftete  d'Yam^,  apraifa  let  uowUes  du  royaume  ,  6c  donna  le 
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tt.  Siao-Jîn ,  frti*  ^  Puom-kcm  ,  s'adonna  à  Tes  ploi/ÎR»' 

l'iMac»  &a  iMfe,  loi  fnooëdft  Se  vifcat  dans  fbifivcté; 
20.fWim,iîls  de  Simy€ ,  tatxâi  f^tt  fotthefaéai, 

ij.  Zu-ktm,  fils  c'l- /'?////«,  régna  aufii  paifiblemenr. 
11.  Zu-kia  ,  trcrc  tic  Zti-ktn ,  fe  rendit  odieux  pr  fes  débaucbvs* 
23.  Lin-lin  ,  fili  t.t.  Zii      ,  imita  les  délbrdrcs  de  fon  pCfV, 
14.  Kem-iim  ,  frète  de  Lin-Jin  ,  ne  fut  gu^iics  meiJIeur.  , 
1^.  A'«-^c,fiUdeiC«n-iîiit,étoitwi  pnace impie.' Il fbttitf4\nt<oiip  defimdte 
étant  à  la  chaflc.  ' , 

-  %6.  Tai-tim ,  ronlib,]iu  liicc^dB,  &fitl»  gMnetnipeiiimdTm,  quel'oiiMmine 

aiqmird'hui  Pthin. 

17.  r<\>-( ,  lils  de  Tai-tim  ,  vaiiifiitle  roî  dfÎM. 

x8.  CAw ,  fils  de  Tt-yt ,  tiffi»  «  tyraiif  8t  ciferçkde  ffvndes  cmnuét&rib  fiijets  : 
il  le  bnih dain  fbn  pahU,  fitrat  ledenùer «lehftmlte  JCi^^ 

III.  FAMILLE,fiirnominé«fCHEVAouCHEU. 

I ,  Fttu  ,  ou  Fu  vam  ,  vainquit  le  tjran  Cheu  ,  &c  fût  chef  «Je  h  troiWme  famille 

impériale,  nommée  Cic  .■  ,  oi;  Ch.-:: ,  t!  M;t  .!  \  u  eu  trente  cinq  empereurs,  durant  875 
ans  ^  yam  fignitie  roi.  )  t.eite  f.^ral!k  j>ni  U  couleur  tic  pourpre.  Ce  prince  ofSroit  des 
facriticei  L^u  ciel,(uivant  l'ancienne  coutume.  On  conte  qu'un  i!c- fe^  frères  le  voyant  un 
jour  cti  danger  de  mourir ,  fe  prof^crna  en  terre  ,  6c  fit  une  prière  Ir^t-ardentc  pour 
obtenir  la  ^uérilbn  de  celui  qu'il  nommoit  Ton  pere  &  Ton  maître  :  il  s'offrit  même  1 
fervir  de  viAimc ,  6c  rhifloite  rapjwrte  qu'il  mourut  aprt'-s  fi  prière, 6c  que  foniitieM 
guérit. 

X,  Ckwg  t  ou  CAim-vam^  Ton  fils ,  régna  hcnreuferoenc ,  6c  donna  fur  la  lin  de  â  vie 
des  marques  de  rattachement  qu'il  avoit  à  ù  fdigion. 

3.  CuMm»  vécut  dans  la  pais^  tt  réuibGt  figr'iculture. 

4.  CiM-9am  éioît  esccffivement  adonné  i  la  chafTe  ,  ce  qui  le  rendit  ddinixi  A| 

fujeu.  . 

5.  Mo-vam  fit  la  guerre  aux  Tartarcs  qvii  |niTcnt  la  (uite, 

6.  C'u/n-viijn  aima  les  p!ai<irs ,  &  tut  un  peu  crkIcU 

7.  Ye-vam  ne  fit  rien  di^iie  tî'un  empereur. 

S.  Niao'Vitm  ,  irc-c  â'I  e-i-.im  ,  fe  rendit  maître  du  ro\  lome.' 

9.  yva/n  ,  fils  A'Hiao-vam  ,  tut  un  prince  timide  6t  lans  dprit. 

10.  Li-vam  tvn  haï  de  fes  fujets  pour  fa  cruauté,  Sc  mourut  banni  de  fon  empire. 

II.  Siù<n-vam  appailh  les  rebelles  ,  6c  fc  lît  aimer  du  peuple  Se  des  ûgct  de  fini 
pays. 

la*  YiM»m  n'imita  pas  les  venns  de  bn  pere.  U  fie  néanmoins  la  euene  mnr  Tar^ 
tares  occidemaui ,  6c  mtiié  dans  une  btuaille.  Soos  lui  le  aille  des  id<riecifinetodnfie 
dans  la  Chine. 

1 3 .  Pim-vam  chafTa  tes  Tartarcs  ;  mats  les  rois  tributaires  de  fon  empire  fe  révot-* 

teretit  routic  lui. 

i^.  Iluu:n-vdm  coni!),)t[it  vaillamment  contre  les  mis  n-volfés  ;  mais  i!  fut  tué  dans 

la  111 0  Ai'. 

j  5.  Cimam-vam  ,  ion  tils  ,  découvrit  une  grande  conjuration ,  dont  il  punit  les  au-, 
teurs.  Après  fa  mort 

1 6.  U-vam  ,  prince  de  la  race  impériale  j  monta  fur  le  trône. 

17.  Hoù^amj  fon  fîls ,  lui  fuccéda  &  vainquit  les  TattSKS* 

18.  SuuMfûm  calma  les  déibrdres  du  royaume. 

1 9.  Kiatwtm  fc  fit  aimer  de  tons  les  peuples.  -  ,  '  . 
ao.  ^leaiiMMÎmiu  la  làfellc  fit  iaiMMiiédefi>npct^ 

it.  Tim-vam  ,  frcre  de  Qtuim^mm ,  aima  la  paix.  ' 

11.  Kii/i-vam  ,  fils  de  Tim-vtim  ,  lui  fuccéda. 

23.  Lifigt  ou  Li-vam  ,  naquit  avec  une  barbe  ,  8c  fut  un  pnitcefort  prudent 

14.  Kim-vam  régna  après  lui. 

t<j.  Kim-vam  II  lui  fucccda.  Le  célèbre  phdofbphe  Confucius  mourut  durant  foo 

régtte. 

a6.  l'vtm-vturt  fe  fit  aimer  de  fon  peuple. 

17.  Chiinim^fom  fin  fimmuné  /«  «*^»  patcacpi'étant  vnif  ,  3  ne  radot  pua 

fe  remarier. 

aS.  Cao-yam  régna,  «pris  avoÎT  tué  Ibn  frète  pour  polTéder  la  couronne. 

19.  Guci-iie-vam  vit  renaître  les  gueiMi  dviks  »  p«r  ks  £iâïons  des  rais  tributaires^ 

30.  Ngam-vam  régna  parmi  les  troubles. 

)r.  LU-vam  tte  put  le  faire  reconmiirrc  ,  que  par  un  des  io«  AsvaflânXi 

31.  Hien-vam  ,  fon  frère  ,  fit  jctter  dans  un  lac  les  neuf  vïfes  que  l'on  avoir  confêt» 
vés  depuis  1970  ans  ,  comme  les  fvmbolcs  des  neuf  provinces  (\c  rcni|.irL-  chir.oii  , 
parce<iue  les  plus  puifiâns  de  lès  fujcts  révoltés  tàchoient  de  s'en  rendre  les  maîtres  , 
(l.nu  I  I  c;  \  .4ru:e  t{iio  celui  ipii  pouvoir  les  avoir  en  poffelGion»  éiait  afliirA  fTcbienir 
la  couronne  impériale. 

33.  Xin-ci-vjm  ne  fit  aucune  aftion  digne  d'un  empereur. 

34.  l'a  ,  ou  Nttn-vam ,  fut  un  prince  vertueux ,  mais  dont  le  régne  firt  trouble  par 
les  guerres  civiles. 

]{.  Ckm-kàuty  Ibn  petit  neveu,  fût  contiaint  de  quitter  le  fixptre»  &  U  àiailled* 
Cwi'«  fiit  éteinic  en  fitfcffeffiie. 
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IV.  FAMILL€.IÎMMiBiii^ClNAonClK. 
tMaum^Mt-irmmt  fti  chef  de  !■  âmiU*  dm  ,  dont  ï  jr  »  ea  qoibt  Mpcrew* 

pendant  quarante4ro«  ans, 

X.  Chtng ,  ou  Xi-ioi«i>B>  fib  adopâf de  OStuun-fiam  jk  midit  edîea  pv  ik  cnuuté. 
Ce  tut  lui  qui    conftrulre  cette  (iuneufe  muraille  ,  cunrre  les  incttrfioni  dcfTvttltt» 

3 .  C'Tri ,  Ah  de  Ciûng  ,  ou  Xi-hoatn-ù  ,  fit  mouctf  Ton  fiere  aîné. 

4.  Jng,oa  Im'nmp  oeveudTf^/rl.fiMviiimfariiw/wqif  &tekdenMr  4t 
li  Lunillc  CVfl. 

V.  FAMlLLE.funKiininJc  HANA. 
I .  Coo-iu  ,  on  Cathiu  t  Mipanvant  iMMuné  Litu-piiag  ,  établit  (ûr  k  oine  h  «îb^ 
qui^e  famille  namaiéc  But  «  dont  U  y  «  eu  vngt-ânq  «opeiCUn  fû  oiK  f%i| 

pendant  416  am. 

1.  iiVf  ou  ffoc-t-si  >  Ton  fils ,  ^toit  un  piince  pieux  &c  paciik|iie. 

Liu-àtvM ,*  h.  tnete  fe  fit impétattice  contre  Jes loix  du  pays. 

} .  reni ,  Ml  y*mi,  tOt  de  Cbo-^u^^  aimé  de  ton  peuple ,  Ji  cauTc  de  (k  douceat 
&  de  fa  tempérance.  Le  papier  fut  mveaté de fim  tempt  dans  la  Clunc. 

4.  Hioa  king ,  ou  Kim-ti ,  fè  rendît  ÏUuftte  par  ft  cl^fmence  &;  par  (is  victoires. 

ij.C'^^<;,  HtJou  ,  011  '  j;-.'; ,  étendit  (es  conrju *ios  <Jjn.  iiTirtirieÔc  dans  l'Inde.' 
H  a.  o.t  i  ij  toi.r  l<r  fi]-,  d'un  roi  Tarure  ,  auquel  il  donna  la  charge  de  général  d'armée, 
avec  le  nom  de  Ktn  ,  qui  a  été  caHftrvé par  cmc âaiUe de*  TamfM ,  b^udle  «^y? 
aujourd'hui  dans  la  Chine. 

6.  NiMcha ,  ou  CMao-ii ,  fat  un  prince  très-prudent  &c  trés-ma|;nifique. 

7.  i'i»<ni,  ou  Siv*»-à,  (on  neveu ,  lui  fucccda  &c  gagna  raifecLon  de  Tes  fujecspa^ 
iâ  douceur. 

8.  Yiicn-iî  retrancha  les  dq^di»  fupetflues  qniépuifoiemles  finances  de  Te 
CA/n; ,  ou  iflUnftt,  s*aaoiuia  aux  délices ,  8c  nount  firiMCnent. 

10.  JKmyu^*  fimnevcB»nignaapti»)ui,ficfnt  aiaiédnpeiiphii 


II.  Hiao-pitnù  ,  petit  neveu  d'i'uin-u,  tut  un  prince  pacifique. 
1 1.  Ju-cu-yir.  ,  iLune  eiiUnt  de  l.i  rjiii:ile  de  Si\tn-ti ,  régna  trois  ans. 
*  Kam  m^m  s'empara  de  la  couronne  ,     fnjfTrit  k  dernier âippboe. 
I },  Moai-yiim-vtin ,  pnnce  defcendu  «.le  Kim  n  ,  quatrième  CBipcitur  de  Cette  &■ 
mille ,  fiit  privé  de  l'empire  i  caufe  de  Tes  débauches.  ^ 

14.  QiiM.t«,  auparavaiKMWunéliiw^K,  iffudeiCM-eiffo 
de  tacilc  accès. 

15.  Mim-ti ,  Ton  fits ,  fonia  une  aca^oie  pour  les  jeunes  genublMilniBi.  Ce  6c 
pendant  ton  régne  que  la  fefle  impie  de  fie  s'iottoduifit  dantU  ChÛM* 

1 6.  Cfiitm-ti  .lima  la  paix  &c  les  Ic'ienees. 

17.  Hoti  fu:  le  premier  qui  éleva  les  et:iui^|ues  r.ux  charges  publiques. 

18.  Zam-ti  étuK  tort  jeune ,  hi  ne  régna  que  qucli^ucs  mois  que  l'on  compte  pour 
un  an. 

1 9.  Ngan  tl ,  neveu  de  Chémi-ù ,  li^^m  Tous  la  conduite  de  l^mpénttice  là  metcll 
y  eut  de  Ton  temps  de  prodigieux  trnnbtemens  de  terre. 

ao.  Xun-tl  fil  de  bonnes  loix  ,     di  <[iK.i  pluiïcurs  barbares 
II.  Chum-ù  ,  entant  de  deux  ans ,  mou  rut  la  même  année. 
XX.  Cktrù ,  iflii  de  Ckim-ù  ,  lê Jû  aidoiirer  pat fiipmdcoce, qmifi'il  a*elk  qnc hoîc 
ans. 

1).  Huom  ti ,  (an  frère ,  permit  la  vente  des  olHcet  Se  des  charge!  fwHîiplW.  JI  ntf 
laifla  aucun  en/ant ,  quoiqu'il  eût  plus  de  fis  raille  concubines. 

14.  ZiMMii,  defteadu  de  OtaaMt,  wipottt  une  vîâoire  fignaUe  cootie  le»  bar- 
bares. 

1^.  Ht<n-<i  fut  un  prince  Hdie  £c' 6» ;  ct     cipoft Pcnfiite à  deipierm 

étrangères  &c  domeihques. 

VI.  FAMILLE,  fumommécHEU-HAN. 
I.  Ciao^t-vam  ,  auparavant  nommé  Lieu-pi  ,  defccndu  dc  Kiani  ^  ftk  chef  dc  I4 
ftnutk  nommée  Hcu-han  ,  dont  il  n'y  eut  que  lui  &  foafiKCCflMT. 
X,  Htu-d  6»  détiâné  wur  Sum-duù ,  oéndial  d'ataëe. 

VnrFAMlLLE  «  fucnonuBée  CIN. 
I.  j&fii-Mt-rt  «  fils  de  Sum-ttiMo^  fii:  chef  de  b  lèptiémc  famille  impériale  ,  nonW 
mée  Cin  (  différeiue  d'une  autre  de  même  nom  )  laquelle  régna  1  ^  5  ans  ,  &  eut 
quinze  empereurs. 

1.  Hic  !i  ,  hli  aine  ,  fut  un  piiiicc  t.ilntjnt  ,  <.\^i  ..h'.ij.  b  conduite  du  .'oy.iuine  ^ 
fes  nii:iill:ew 

J,  Hoi!i-!i  ,  tiis  puiiié  de  Xi-^u-vu-ù  ,  éion  un  prince  Hiirnf  de  l'empire  ;  mais  un  cl© 
fes  fujets révoltés  le  tii  mourir  ,  après  l'avoir  forcé  de  !-•  lei  .  ir  k  taiiiV. 

4.  Min-ti  ,  neveu  de  Xl-fu-*u-4i ,  fuccéda  à  Hoai-ti ,  ài  tui  tué  pjr  un  roi  de  lu 
famille  de  Htu-han. 

Yvta-à,  neveu  du  même  J!S>f»-MMi,  aima  les  fcienccs ,  ficfavotira  le»  lavani»' 
6.  Min-ti ,  (cm  fils,  hd  fuocéda. 

Î,  CUm  ti ,  régna  après  foa  fcre,  km  h  conduite  de  Timpëtattice  Gk  nwn. 


,  foi)  frère  ,  monl»  comle  fiir  le  ntiie. 
9.,JfMi}  fib  ajné  de  Cm-»',  f»  un  prince  tctne»  imMienr* 
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10.  Ii^gdi^  f  ti%  lie  (3um-ti ,  mawùt  'jema^ 

1 1.  Ti-ye  ,  6a  6m,fHt  prive  de  l»caiiraiioe|lw  ftik^ivnWiniidilre  è^écà,  qii 
iw  donna  le  (oNvememem  dSine  place ,  fov  y  «me  en  pcrronde  fiivée. 

pctit*fili  4tYv9iê^  f  fléfBa  pni  de  temps. 
I}.  j^«-/<,fonSb»TjàiqûtA4«Mftpttfi^iiokiiautt 

fuite  il  régna  àitti  les  Micet^ 

14.  Ngaii-ti ,  (•((lit  uti  prince  lâche  6c  incapable  derégneri 

ij.  Cum-ti,  Ibii  trcrt; ,  fut  le  dernier  de  U  (iimiUede  Cia.  LUu  y  u ,  de  c<tnl4>nniet 
étant  dcvcm  omitaùie  ,  le  tit  étrangler  pour  s'emparer  de  la  couronne. 

VIII.  FAMILLE,  fumommée  S  U  M. 

1.  C.io-fu-vK-r/  ,  iL'par.u  ant  appcUé  Li<u  Yu  ,  tut  chef  d«  la  huitième  ûinHitr ,  nom- 
mée ium  y  dont  il  y  a  eu  huit  empereurs  pendant  59  va.  La  Chine  fiit  divuee  eti  em< 
|Hre  audral ,  &  empire  repiemrional. 

X.  Xao-ti ,  Ton  fîb ,  lui  Aiccéda  ;  mats  le  premier  mintftre  d'état  lili  lit  pérdre  là  cott* 
ronne  &  la  vie  ,  parcequ'il  étott  trop  adonné  à  (a  plailîrt. 

3.  l^<s-«,ant»libde£W«s»-*''*^)  Aitim prince lâge&vaiDa^ 
ment  la  guene  comte  rempcrev  éa  noté^ 

4.  yu^i ,  Ton  fib ,  aimoit  trop  la  chaiTe ,  &  Mit  un  pcn  mpiidimmiilf 

5 .  Fi-ù  y  fils  de  yu-ti ,  fut  tué  par  fes  fujets ,  i  canfè  de  <à  cnnildé. 

6.  Mtir.-ii ,  (ils,  de  V<n-ti ,  ne  ftit  pas  mtnni  cnjcl. 

7.  Cii/i-ngu-\  cm  ,  tîls  de  Mim-ti  ,  fe  rendit  odieux  par  fes  mjuvaircs  qiulitdt.  L'em- 
pereur  de  la  Chine  Icptcntiionsie  tut  aime  i  ciufe  de  la  jurtice, 

8.  JCtM-tiy  autre  Ab  d&  Mtm-ii ,  tut  tué  par  Sno-iav-Citim  ;  5c  U  biuti^ine  ÊunUlé 
fnitotft  pvÂoMk 

IX.  FAMILLE,  lumommée  CL 
I.  C<io.f( ,  auparavant  appelié ^i<io-M9-C%nn , fin chefdeklieuviéme famille  impé"»* 
riale ,  nonunée  Ci ,  dont  il  y  eut  cinq  cntpereun  dunwt  1 J  an.  Il  umoit  la  pais  tu  les 
fciences  ;  6c  il  difoit  (bavent  que  s'il  pouvoit  régner  dix  ans ,  IW  ne  feroii  pas  plus  ànà 
la  tme  dans  (m  empire. 

t.  Kn^  lit  roidte  la  )u(lice ,  (ém  les  ttMK  Mcîennet  de  h  Ctune. 

3 .  Mim-ti ,  frère  de  C*o.ti ,  régna  pailibtement',  pafcequc  l'empcMOT  do  BOid  i^ap( 

pliquoît  aux  fcienccs ,  &  fuyoit  la  guerre. 

4.  Hotn-hcu  ,  l'on  fili ,  fit  brûler  Ton  palais ,  pour  en  rcbSiir  un  plus  magnifique, 
j.  Ho-ti  liiccétU  i  forî  pere  ;  mais  il  fut  tué  en  la  même  ann«e  par  Sia.cyttu 

X.  F  A  MILLE  ,  (uniommét  L  £  A  Mi 

t .  CéO-fit'Vu-ti  y  auparavant  appellé  ■S'tac-y'tn  ,  tonda  U  dixième  famille  nommée 
Ltam  y  qui  dura  ^5  ans  ,  &  eut  quatre  empereurs.  C'étoit  un  prince  agiflant  &  fort 
vertueux  ;  mais  il  aima  trop  les  bonzes  ,  dont  il  imita  la  vie  pendant  fon  régne  j  8t  il  fil 
leika  même  durant  quelque  temps ,  dans  leurs  pagodes  ou  templest 

3.  yvM-ft ,  autre  lib  de  fiw-fa^wiMi ,  fi»  aflîdgé  dam  Naolàii  par  CKm~p(i./e/i  ^ 
roi  tributaire ,  fit  fait  prifomuer.  Avant  que  de  Gt  readie,  il  raoqiic  itMépèe,  ficbmla 

fa  bibliothèque ,  qui  ccntenTÏt  plut  de  cent  quarante  mme  volumes ,  dilànt  qn»  In  «r> 

mes  ni  les  Iciences  ne  lui  pouvoienr  ptu^  fervir  de  rien. 

4.  Kim-ti  ,  un  de  fes  fils ,  fut  tué  deux  aiis  après  k  mort  de  fon  pere, 

XI.  FAMILLE,  furnommée  C  H I N. 

I.  Cao-çU'VU-tJ ,  aup.^ravant  appelle  CAim.pa  fien  ,  fut  chef  de  l'onzième  famille^ 
nommée  Chin  ,  dont  il  y  eut  cinq  empereurs  pendant  trente-trois  ans. 

1.  yen-u  y  Ion  frère ,  aima  fes  fujet^  &  en  tu:  aimé.  Ce  lut  lui  qui  établit  la  coutume 
de  marquer  les  hewes  delaamt  par  dtfëretw  fons  du  tandwnr. 

3.  Um-hfÇf'Vém  ,  autrement  Fi-ti ,  fuccéda  à  fon  pere. 

4.  J^4wii-<j ,  neveu  de  Ca-çu-fu-ii ,  aimoit  la  paix ,  les  (ciences  Se  la  itudiqnck 
f,  ClMMlMi-f MB,  feofib»  s'adonna  à  les  pUilîts»6t  fin  cha^ 

Xlt.  FAMILLE ,  fumommée  SUT. 
t.  Cao-çu-vtn-ti ,  auparavant  appelle  VamJdem  ,  fat  chef  de  la  douzième  ^tnitteim» 
pénale  nommée  Suy  ,  qui  n'eut  que  trois  empereurs  ,  &  nefubfxfta  que  yingt-nenf  ns* 

2.  i'am  ti  fut  un  grand  prince  ,  cjuoitju'arionné  à  fes  plailirs.  B établit  MIS  titltS  àà 
docteurs  ,  tant  pour  l'art  milltuire ,  que  pour  les  autres  fciences. 

]•  ClMMifiltddtrôné  par  Lt-^t-^  cn  ,  roi  lr:bui.iire. 

XIII.  FAMILLE, furnommée  TAM. 

I.  Xia-yao-U ,  auparavant  nommé  Li-yven  ,  fe  fit  chef  de  la  treizième  famille  impè- 
tisle ,  appclîée  Tarn  ,  dont  il  y  eut  vingt  empereurs  pendant  1^9  ans.  U  obligea  cent 
miUe  bonzes  à  fc  n-.arier  pour  .ivoir  plus  de  foldats. 

1.  Tai-fum  furpafla  tous  fes  prédéceireiin  en  ûccfle  U  ta  vetlU.  0  fonda  des  aca> 
dèroies  6c  des  collèges ,  pour  y  enfeiper  la  Icienea  tt  les  exercices  ée  h  gpatve.  D» 
fon  temps  l'évangile  fut  prêché  dans  U  Chine. 

3.  Cao-çitm  fit  bâtir  plulieurs  temples  au  vrai  Dieu  >  8c  iàvorift  PdtiMîflêillMt  du 
chimianilîne. 

*  yu-heu  ,  impératrice  ,  i;>^:p.i  la  couronne  .'lu  préjudice  de  (on  fils. 

4.  Cliun-^um  ,  ou  Ximiu  ,  (iis  de  Cdo-çum  ,  n'aitna  que  les  ptaificS. 

Jut-çum ,  autre  (ils  de  Cao-fum  ,  régna  peu  ie  temps. 

«.iGMiKm»  fib.ds/WifM»^  lut ao pince  piw»  Age,  Cediindn  fiifli* 
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7.  .^o-fum  fît  patoltoe  Ap  GMnft 

pour  la  foi  chrétietmtf. 
S.  r«j-fiuR  unira  la  vertu  Sc  hpiété     fimpoc  ;  mil  3 

la  guerre  que  lu  firent  la  Tactues. 

9.  Tt-fam  ,  ou  Kiea-fKm  ,  ^It  un  prince  pacifique. 

10.  JSm-fiim  k  voyaoc  iOaniéd'HOB  miadie  manble  ,  fu  dénûc  de  {'«snpnc 

11.  /Kui^^m,  amwlet  duiéoEm«ic<iv(iri£iii^^ 

I X.  Mo-ftt/n  mourut ,  en  prenant  une  médecine  d'or  poiaUe. 

1 3.  Kim-fum  ne  Tongea  qu'à  vivre  dans  \e\  délices. 

14.  Fta-fum  f  surrc  hls  de  Mo-çum  ,  aîm  i  I'-  .  î  llss-lettres  Si  les  favans. 
1^.  Fu-fUm  ,  aulre  fiK  c!e  Mi.i-t,um  ,  fut  un  pï:nLf  gucrnCT  &£  prudent. 

16.  Sivtn-<;um  ,  neveu  à'H'itu-^um  ,  tuf  rurnommé  U  pttu  Tti^um^ 
les  vertus  de  ce  tecund  «iiipercur  de  la  tieuiéme  tanuUe. 

17.  Y-fum  ,  fon  fils ,  fe  rendit  odieux  par  foa  otgnâlflCpw  fir< 

18.  Hî-çum  ,  domu  plufieurs  peuples  rebella. 

19.  Chao-çum  fiit  tué  par  l'ufinpateur  Chu-vea. 

XIV.  FAMILLE,  fimaanéellEU-L&AM. 

I .  T(w'-^« ,  auparavant  appellé  Chu-vtn ,  fat  chef  de  la 
nommée  Htu-4tam ,  dont  il  y  eut  deux  empereurs  oui  r<^^MtiflC 
1.  M<h4l^wMmiiLMjHm^tyoyuitienuiaUàÉaktfat  QwnpQtt,  Ce  tu 

lui-mêin*« 

X  V.  F  A  M  I L  L  E  ,  fiimommée  H  E  U  T  A  V{. 
I.  Chuam-çum  ,  générai  d'année  ,  monta  furie  trône ,  5<  établit  la  quinzième  âmill^ 

nffmm^  Jfatiiaw ^  yii  eut  quatre  empereurs  pen<i;int  treize  ans. 
1.  Mm-fom,  éununanncc  pacifique  ,  &  zélé  four  le  tûen  public 
).  JMM^yfiitnédMttttaegiKm  dvile  ncirie  pr  XridoMi 

Mîm-çum. 

4.  fV-M ,  auttennt  I^^^m  ,  Te  voyant  poidiimpvXe4âB»4nB,  fthmbamiM 
palais  ob  il  s'étoît  féfogié. 

■  XVI.  FAMILLE,  fumommAî  HËtfCIN. 

I.  Cao-fii  s  auparavant  appcUc  A'.-- ij^r  ,  -  -d-ji  "i  v.i'.,innr.f  ,  &  &t  chef  de  la 
feiziéme  famille  impériale  ,  nommcc  Hcu-cin  ,  qm  n'eut  que  ùcmx  empereurs  pendant 

Oiue  -au:. 

a,  Ci-vam  ,  A>n  neveu ,  fut  chafTédu  trône  par  Ueu-chi-yrt/t. 

XVIL  FAMILLE,  fumommcc  H  EUH  AN. 
I.  Cao-çu ,  auparavant  nommé  Lim-thiyvtn  ,  commença  U  dix-iëpciéme  famiU^ 
inipériale  ,  qui  finit  en  fon  fuccedisiir*  ^ 
a.  Ym  m,  tuà  dansime  fiididoM. 

XVin.  FAMILLE, fiMMnnle HEU- CBEU. 
I.  Toi-fn,  auparavant  amMlléC<»jw>»l 
qui  eut  trois  empereurs  pendant  tteufans. 

a.  Jd-fum  ,  (on  r.évcu ,  i'e  ht  aimer  de  fes  fujets  ,  dont  il  fe  difott  le  pere. 
j.  Cum-ti  ne  régna  que  quelques  mois  ;  cai  cuni  trop  jeune  ,  d  fitt  pnwé  de  TcaiF 
fin  f  flc  fin  tÊMS  fut  couronné. 

XIX.  FAMILLE  ,  fumowmée  SUM. 

I.  Tai-fu ,  tuteur  de  Cum-ti ,  commen^  la  dix  ncuvicint:  fim.llc  impénale  ,  not»» 
mée  Sum ,  dont  ily  «utdia-luiitempeieunpeodaiu  iioans.  Ce  fitt  un  bon  pniKe. 

X.  Tai  fwn ,  fimfnn.ainttlec  fiw»  ,  Ce  ùmiimhMBMip»€mBpe£6t  4« 
80  mille  volumes. 

3.  OUM  fum  ,  fils  de  T4ifaii>,&vaiilalet&aatjflaaH&< 
les  fuperffirions  de  la  feâe  appcll^e  Tao. 

4.  (7ia  ;«m  n'aimam  pa^  la  guerre,  fit  la  paixaveclcsbaibllU,  fiw  ocat 
qui  lui  ctoicnt  déu\'tii'i.it:  "Li('j5_  _ 

5.  J  m  fiun ,  fon  neveu,  lui  fucccda.  De  fon  temps  vécut  le  célèbre  lmlofiOg|ra|>Be 
Suriinijuam ,  dont  les  annales  commencem  à  Hoam'à ,  qae  la  fhiçact  dct  C 
gardent  comme  le  fondateur  de  leur  monarchie. 

6.  Xin-fum  aima  extrêmement  les  gens  de  lettres. 

7.  Ch../ M  fut  un  prince  anaché  à  ics  fenutnens ,  &  un  peu  trop  fZvere-  ^ 

8.  Hou-fum , autre  fils  de Xin-çum  ,  mourut  ir.jpu r  dans  la  Tanarie ,  ou  le 
des  Tartares  l'a  voit  attiré  *  Autoréieite  de  régler  les  bomcf  de  leurs  empires.   

fon  Os  8c  Iba  Mceellàr ,  lut  emmcflé  eo  Tailaiie  par  k  inAm  «m^ 
reur  des  Tartares ,  après  la  prife  de  Pékin. 

10.  Cao-fum  ,  autre  fils  de  Htù^um  ,  établit  frcmir  i  Nankiag  :  c  étoit  un  pnnce 
vaiUant ,  6ctfà  aimait  les  fikiwe*  {  anaia  a  «it  trap  adnm^  aux  %eiflioons  dd 

bonres.  ■       j     1  • 

1  I.  Haa-çum  ,  fils  adoptif  de  Cdo  çam  ,  vécut  prcfquc  toujours  dans  la  paix  ,  pirce- 
que  l'empereur  des  Tartaie*  tfnit  un  pnnce  lige  ôt  picm,  qui  ne  lui  fit  point  la  guerre. 

II.  Quam-fum  ,  mourut  d'apoplexie. 

11.  Ntm-fftm  fut  un  prince  modeik,  doux  6c  pacifique.  Il  mourut ,  fans  lai/Ter  dVn- 


14.  tH»m ,  defceqdud»r-M<ii,lilK«aà  ^&rt>H«w.ûi*adonaattopaiix  fdciKe* 
dan»  M  temps  de  guetn. 
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I  apiès  fa  dâtvnHKé ,  icnlantï  fiir  le  trône 


15.  tii-(mtneiiaàeli-fum^né^^iaiks9iùiK$  jefcnipiR  ,  &  vient  dunleé 

dëlices. 

16.  Cum-çum  y  (As  de  Ttufam ,  fut  6it  prifimnier  par  roRperenr  des  Tatlaiet  »  & 
mourut  durant  ik  captivité. 

1 7.  Tuon-çum ,  fco  Trere  ,  s'cnfiilt  dam  b  ptoràice  de  Quangtum ,  oh,  il  tnowut 

77  /7.'  ,; ,  Ton  autre  fi«fe,  périt  dàat  une  bataille  navale,  que  rempeicurdeiTar^ 

tares  i^agiij  contre  lui. 

XX.  FAMILLE  ,  fiimomincc  Y  V  EN. 
I .  Xi  çu ,  empereur  de  ta  Tartane  occidentale ,  s'étaiit  rendu  maître  de  la  Chine  ,  fut 
chef  de  la  vii^gâéme  finoUle  impériale  ,  aortifflée  Yvta^  dont  Uy  eut  neuf  empereur* 
pendant  89  ara. 

1.  CAùR-fiM* ,  An  nevcn»  t^P*  YtSMéxm  des  peuples  par  la  bonté  &  par  fa  dé- 
mence. 

3.  f^u-çum ,  ne\'e«  de  Ch'tm  çum ,  fut  un  prince  magnifique- 

4.  Ginçum  ,  iixtc  de  l  u  ^uni ,  jci'n^  d^uis  Upsùit  y  ficfnt  diérideiêf  injeli^ 

^.  Ym-çum  ^  imit.i  les  vertus  tïe  Ion  pere. 

6.  Tat-dm  ,  (ui  iilojitit ,  Kit  un  prince  pacifique*  ï  ]• 

7.  Mim-fum ,  fon  fils ,  ne  régna  que  fix  moît.  '  > 

8.  ^cn  fum ,  frère  de  Ma»-{'VM  »  fkvoriGt  tnm  lei  iKMnesi 

9.  JTiUMt  »  fils  de  Mim'fum ,  fi»  un  prince  faineatti  &  adonné  i  fi»  plâfifS.* 
*  X  X  F.  F  A  M  I L  L  E  ,  furnommée  M  I  M. 

I.  T.ii  çu ,  autrement  Mwn-vu  ,  ou  c'v,v ,  cr  ililit  l.i  vingt-utiiéme  âmliOe  impériale  J 
noiiunée  A////; ,  dont  ii  y  a  eu  léufe  empereurs  pcaiiaiit  176  ans. 

I.  Kien-vtu-ti  ,  fon  neveu  ,  étoit  fort  doux ,  &  aime  du  peuple  ;  mais  Yum-lo ,  fils  de 
7<i<-;m  ,  indigné  de  ce  qu'il  avott  été  préféré,  lui  lit  la  guerre  «fic  le  brûla  dans  fon  palais* 

3 .  CÂiA-f» ,  auparavant  nommé  Yam-lo ,  fut  un  prince  magnanime  &  prudent. 

4.  Gùt-^uniy  fon  lils  ,  s'.t  1< mna  fort  .\  l'adrolo^ie.  Il  ne  régna  que  quelques  mois. 
Sivea-fun  ,  fils  de  Gin  rinn  ,  vainquit  les  Tartares  qui  tirent  irruption  dans  la^ 

Chine. 

6.  ïm-fum  ,  fut  fait  prifonnicr  de  guerre,  ôt  cmmerit  en  Tartarie. 

7.  Kim-ti  f  6>n  frère ,  gouverna  iWpire pendant  fa  détention. 
*  rm.fMin  p  qui  fut  fumominé  Ua^Mui  après  fa  détiv 

&c  régna  encotelniit  ans. 

^-  Hitn-fum  y  fils  à'Ym-çum  ,  remporta  une  célèbre  vifloîrc  contre  letTaflSKl*. 

9.  Hîao-çttm  s*attacha  aux  fuperflitions  des  Bonzes,  ôc  à  la  diyiuie.  * 

10.  /  «-j,v«;  tur  i:n  prince  cmIl'i L- Se  violent.  .  '. 

I I.  Aim-çum  deht  les  Tartares  6c  les  Japonois. 

1 1.  jMu-çum  ne  fouiTroit  aucune  teiiifintrance  de  fes  (ùjcts. 

I  j .  JCin-çum  ,  autrement  f^éui-he,  a  voit  un  cfpnt  admirable  &  une  prudence  extraor* 
dinaire.  Il  repouffit  les  Tariares  qiû  étoietU  entré  dans  la  Cbine. 

1 4.  Quam-fum  ne  régna  qu'un  mois. 

15.  Ni  çum  ,  autrement  T»f»^« ,  Ibn  fits ,  continua  la  guerre  contre  les  Tartares. 

16.  Hoai-i,u!"  ,  Autrement  Cuin-ihim  ,  autre  tils  de  Qii.::i:  ^  . ,  \  it  ion  empire  divil'é 
par  les  guerres  civiles.  Vers  l'an  1644,  un  des  petits  rois  de  la  Tartane  orientale  s'étant 
plaint  de  quek|ue  injuflicc  faite  à  fes  (ujcts  par  les  tnarchands  Chinois  ,  fans  en  avoir  eu 
liatisfafiion  ,  entra  pour  fe  venger  ,  dans  le  Leaoton ,  avec  une  nomWeufe  armée  :  ainli 
la  guerre  s'alluma ,  durant  lacpiclle  un  nommé  Li ,  Chinois  ,  fit  révolter  les  provinces 
les  plus  éloignées ,  &  nurchoil  drwt  i  Pékin ,  dont  il  fitvoit  qnelçs  meilleures  troi^s 
étoient  Ibrties ,  pour  aller  fur  la  frontière  s'opjiofer  aux  Tartares.  L'empereur  y  avf>ît 
pourtant  encore  -ot  cio  hommes  ,  mais  prefcjiie  tous  gagnés  par  les  cniiiîaires  lU".  ré- 
voltés :  ils  leur  ouvrirent  les  portes  ,  &  leur  chef  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce  j).iu\  tlï 
prince  fe  voyant  ainfi  trahi ,  propofa  de  fjrtir  de  fon  palais  ,  à  la  tête  de  fix  cens 

des  qui  lui  reftoicnt ,  pour  mourir  glorieufemeiu  les  armes  .î  la  main  ;  mais  pas  un  d'eux 
ne  voulut  le  fuivre  :  de  quoi  défefpéré ,  il  fe  retira  d.iiis  un  jardin  avec  fa  lille  ,  où  , 
après  avoir  écrit  de  Ibn  propre  fang  ces  p.tri>le>.  iiir  le  bord  de  fa  vefîe  :  Lts  miens  m*oat 
atandoruti ;  fîiù  de  mtfi  tmitce  qu'il  ti plaira  ,  man  épargne  mon  peuple,  il  fit  tomlier 
à  fes  pieds  d'un  flul  emiri  de  (abrc  cette  jeune  priucefL- ,  i^c  le  |>endit  lui-m'iiie  à  un 
arbre.  Après  fa  moit ,  tout  plia  fous  la  pu:flancc  dci'uiu.'piiteur ,  Ciceptc  le  contm^ntlant 
lies  tri.upes  Chinoit'es  en  Tartarie  ,  qui  ne  voulant  point  fefoumettre  ,tut  .tfliégé  dans 
l  cj'vo.'i  ,  mais  inutilement ,  quoique  le  rirsn  ,pi)ur  le  réduire  ,  lui  eût  tait  voir  fon  pere 
efi  irge  vie  fers  ,  proteiUnt  rju'il  l'égorgeroii  à  fes  yeux  s'il  différoit  à  fc  rendre.  Ce 
grand  homme  préféra  fon  devoir  k  toute  latendrelfe  naturelle  i  &  le  fangtpi'U  vit  ré-» 
pandre,  ne  fervit  qu'à  l'animer  davantai^  à  la  vengeance.  Ainlî  s*étant  réconcilié  avec 

le  Tartnrr" ,  i'.s  )o;gil'r>Til  leurs  troupes  cnfcinble  ,  &  :ii,i;c*iLiei::  Irdit  '1  T;  nr  .ir.:  ,  <[i:; 
n'ayant  oie  Icj.  aittuclrc  ,  regagna  l'ckin  ;  6c  après  y  -n  lU  t  u, le  'e  jvd.iis  6>:  f  r^:  eequi 
.ivoit  échapé  à  fa  première  fureur  ,  il  s'enluil  d*ns  la  pr;>'.  in,e  île  Chinlî  ,c}i  i'l;':  de. 
dépouilles  de  l'empire  &c  de  la  malédiction  des  ptfuples.  On  le  pourfuivit  ^  nuis  il  le 
cacha  avec  tant  de  l'r<in  ,  qu'on  ne  put  jamais  le  découvrir  ,  ni  même  Êivoir  ce  qu*il 
étoit  devenu.  Cependant  les  Tartares  entrcreni  dans  Pékin  ,  fic  tournèrent  teilemenc 
les  efpiît*  en  leur  laveur ,  f|u'rm  les  pria  même  de  prendre  foin  de  l'empire  ,  dtjnt  ils 
fe  reni!!;ciir  fi'cn'fir  lL•^  rirnircs  ablolus.  Le  rni  Turire  n  :i;iniJ  Ci!'>:  n  ou  Ti':r:t^  ^ 
n'eut  pas  le  temps  de  jouir  de  ù.  nouvelle  conquête  ,  il  ni^  un  !■  en  \  enir.mt  ,  5i  iaitÏA 
à  jtmfvauf  (on  ftne  j  le  gaoyernement  de  l'état  x  de  ['.Nhx.uioj  de  fon  fils ,  qui 
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oit  encore  que  fix  ans.  Antavan  acheva  de  foumettre  toutes  les  provinces  ;  prince 
véruafalement  grand  par  fon  eouraje  ,  par  là  TagcfTe  ,  par  fe$  fuccès  ^  mais  plus  recom- 
mandable  par  1^  tî  .îiilitc'  &  fon  (iétintéteiTenient  ;  car  pouvant  retenir  l'empire  pour  lui , 
il  le  lemic  entre  les  mains  Je  fon  neveu  Xim-<hi ,  dès  que  c«  jeuuc  mowiquc  nu  ax- 
lent  lice  de  gouverner. 

XXn.  FAMILLE,  lumonuoee  CIM. 

I.  Xun-cki  (  fils  de  Cum-ii  ,  roi  Tartarc  ,  qui  avok  oonquic  b  CUne^a  étaHih 
vingt-deuxième  famille  impériale ,  nommée  Cim, 

1.  Cam-hi ,  ou  Yun-ki  ,  prince  bon  Se  niag|nifii|ue. 

yi$m-tchim  ,  fils  de  Cam-hi  ,  a  régné  tivze  am. 

EiaUmig ,  fUsé'IWwUm,  t<giMMt«aeore«o  17^6.  f^oyii  CYCLE  Cfmoîr. 


hovrs.  rovn  te 

OE  LA  ChIWS, 


rOTJCE 


Le  voyage  de  Ia  Chine  eft  long  &  H^ntiercux  p:jr 
laer  :  ce  qui  a  obligé  Nikip^fi,  Moicuvate,  de  chercher 
m  nouveau  chemin  par  tene  depuis  Moskou  juiqu'à  Pe- 
Idll)  cuitate  de  la  Chine.  \'oici  un  extrait  de  fa  rela- 
doa  :  oe  Moskou  on  peut  .Tller  à  Vologda ,  fie  de-là  à 
Pemn-Tebcki, dans  laPennie,  piiis à  Sotkaaukûi,  dans 
lapwfineedeSSWrie  :  de  SoKumlwi  à 'Veigotiire  , 
par  où  il  faut  paflerpoitr  éviict  ta  grandes 
montagnes  S(  les  rochers  qui  font  dans  le  droit  Oeniin  ; 
&  de-!^  ToWiUl; ,  cApiiale  de  Sibérie  :  enfuite  mon- 
i.mt  iur  le  fleu\e  Obi  durant  frolt  fcmaines  ,  on  vient  i 
]<>  \  X.c  de  .Siirgut  où  denieutc  un  v.iivodc  pour  le  grand 
duc  de  Molcovie  :  ce  pays  eli  habité  par  un  pcupieido' 
lâtre ,  appelle  Ofiiiuki.  Continuant  (à  route  par  le  même 
fleuve  Obi  ,  on  vient  i  Narim  ,  où  un  vaivodc  fait  fa 
réfidence  :  toute  cette  contrée  n'cft  qu'un  bois  ,  &c 
le  peuple  eft  Ofiùuki.  A  Naiim  on  laifli:  le  fleuve 
Obi,  oc  Ton  entre  danh  rivim  Kîcla  »  lor  laquelle, 
dan*  l'e^aoe  dediiq  femaincs,  on  arrive  i  Makovtki' 
choroda ,  ob  Ton  quitte  les  biteatnr.  La  nabon  qui  ha- 
bite ce  p.i)  S  encore  OJlidski.  De  là  on  va  à  Jcnilca  , 
ville  linjcc  fur  le  fleuve  du  même  nom  ,  où  il  y  a  un 
vaivode.  Le  peuple  îles  environs ,  sppellé  Tongujt ,  cil 
Idolâtre.  Après  a\  olr  niante  trois  jours  fur  le  fle(!\  e  Jo- 
Iiiféa,  on  cntrcdiins  U  rivicre  deTonjjuli,  paruu,  en  itu.s 
fenatncs,  on  .iniveii  liitnskol , oii  rtlide  un  vaivude. 
Le  peuple  d'alentour  eft  Tongujt  hi.  OjhjÀi  ■  Je-ln  ,  par 
ta  nviere  d'Iliiim  1 ,  on  defceôd  au  fleuve  Leita.  Les  ha- 
biunsdc  ce  pays  s'appellent /afin»,  &  fiwt  idoUtieii 
En  quittant  le  fleuve  Lena  ,  on  entre  dans  une  rivière» 
liirbqadieeftia  ville  de  JuieuAankc,  où  11  y  aun  vai- 
vode. Cette  route  conduit  à  la  ville  de  Bratska  ,  qui 
«ft  aufllî  la  réfidence  d'un  vaivode.  Le  peuple  des  envi- 
rons c(>  .ippellé  Brjtik  ,  &  rellctnlilc  aux  Kalmoues. 
De  Bratska  on  mumcà  Ifkuiikoi.par  l.i  ri vicre d'Ang.ir.i, 
6c  le  chemin  eft  de  quirue  jours  ,  enluirc  on  va  p.ir  la 
même  rivière  jufqu'au  lac  Baikal  :  d'où  ,  par  la  nviere 
Sclenga,  on  arrive  en  trois  Icmalnes  à  Sdcnginikoi,  où  il 
]r  a  un  fous- vaivode  qu'on  envoie  de^enifca  :  c'cft  en  cet 
Cniiroit  que  les  limites  de  Mofcovie  continern  avec  le 
Moni^ut ,  où  le  peuple  ,  qui  eft  idolâtre,  'a  Ion  kan. 
.  De  kinDe  deSelengimkoi,on  va  ^  kt  bon  à  Janvana, 

Se  4  TaleHilM  6c  a  Nanmiiukoi ,  oA  rélide  un  vaivo- 
envoyé  de  Modtou.  De  Naroninskt»  on  va  en  neuf 
jours  ,  par  les  rivières  .Sêhi!k<l  5v  Amur,  À  la  \  i!!e  d'AI- 
b.illn  ,  ou  le  pays  commence  à  t'tre  plus  ch.iiid.  Alhaliri 
eft  la  dernière  ville  de  Mofcovie ,  d'où  l'on  iraverle  l,i 
liviere  Amur  ,  pour  entrer  dans  le  paysde  B<^Uoisk  ;  où 
de-là  ,  païunt  par  le  Mongoul ,  on  fe  rend  en  un  mois  â 
Pékin,  capitale  de  la  Chine.  La  première  ville  que  l'on 
trouve,  apris  avoir  palTé la  muraille,  Rappelle  Taibierim. 
Cette  route  a  paru  trÂsoommodeen  comparaifi»  decelle 
dehiner;  &c  il  y  a  des  iéittitesqni  ontëiépar  Moskou, 
pour  le  rendre  ,i  la  Chine,  pir  ce  nouveau  chemin. 

AVT£VRS  qui  PARLEKT  DE  LA  CUISK. 

t4  P.  Martin  Martini ,  defiri^^aca  tU  la  Chiat ,  dniu 
intmUdtTbtmiioit,V9i.m,  LeP.GnMter, 


giAtd  Cfiine ,  J^hs  U  mfm  ncueU ,       ly.  Ample 

defcription  de  I.<  Chine  ,  par  le  P.  Aihanafe Kircbcr ,  qui 
yMmtn^jol.  .'i  Amiierdain,  l'an  i6t6,  en  Ufin  ,  en 
1667  enfrançois.  Le  P.  Coi'pre:,  je!ui:e,  cjrl;  Je  la. 
Chine ,  &c.  Canjusms  Siaamm  phuujhpkus.  Le  F,  le 
Comte ,  dans  fis  mcmoim.  Nikipofa  ,  MoTcovite  ,  re- 
lation dt  la  Chine.  Renaudot ,  relation  du  lad**  €f  dt 
U  Chine.  Le  recueil  donné  par  les  jéfuites  ,  (gin  k  tÏM 
de  /ao«f  édifiuun  dts  mmonMns ,  &t. 

CHINES  ,  idota  des  Cbinoit ,  vi^i^  dam  Fatâde 
CHINE ,  nlifpon  du  CUimt. 

CHING ,  rot  de  h  Chine ,  fiit  le  fécond  de  h  &. 
mille  de  Cfieyj.  Il  fucci^da  fort  jeine  à  fon  pere  Fj.j  ou 
yu ,  l'an  1115  avant  J.  C.  mai»  il  lui  élevé  ious  la  con- 
duite d'un  habile  miniftre.  Ce  fut,  dit-on  ,  ce  jeune  roi 
qui  domu  à  l'ambailâdeur  de  la  Cochinchjne  une  machi- 
ne merveilleufe ,  qui  fe  tounioit  toujours  vers  le  midi  de 
fon  propre  mouvement ,  6c  qui  conduifijît  furcment 
ceux  qui  voyagcoient  par  mer  ou  par  terre  :  on  l'appel» 
loil  CikiflM  en  langue  dn  pijrs  ;  &  c'eft  ainlî  qu'on  y 
noiune  k  kwflokeocofe  a«|OUrd'hui  :  ce  qui  £ÎitCRM- 
te,  oomme  remarque  le  P.  Manint,  qn'clk  était  en  u&> 
ge  dis  ce  temps-U  ,  Se  tpe  c'eft  des  ClûntMs  que  les  an* 
très  natipru  ruii!  pcie.  Ù;\  dit  ailleurs  ce  qu'on  doit  pen- 
fer  de  ruivenuou  dï  îa  boulToIe.  Coing  régiu  trente- 
(ept  ans,  &c  mourut  l'an  1078  avant  ).  C.  *  Martini,' 
fiijlmre  dt  la  Chine.  Paul  Pezron ,  an:i<]uui  dts  temps. 

CHING  ,  ou  XI-HOAM-TI ,  empereur  de  la  Chi- 
ne ,  lut  le  fécond  de  la  première  tamiUe  de  Cinj  ;  il 
commença  à  régner  l'an  146  avant  J.  C.  &  rendit  fbii 
nom  illultre  par  le  grand  nombre  de  iiss  vi^oires.  Ilcori« 
quit  toutes  les  provùiccs  de  la  Cluue  c^ui  font  veii  In 
uti  Ji ,  &  fit  bânr  cette  prodig^eufe  muraiDe  qui  eft  veis 
le  leptentrion  ,  pour  «rr^er  les  coutfts  des  Tartares. 
Mais  il  flétrit  fes  crploirs  5:  fa  v.ileur  par  de  grands  vi- 
ces :  car  s'il  fut  cnu;at;eu\  es:  m.^gniiique  ,  il  fut  d'ad- 
leurs  crue!  ,  &  ennemi  des  fcicnccs  ;  &  les  Chinois  , 
(pi;  le  corUulercnt  comme  le  tond.îtcur  de  leur  monar- 
chie, font  né.mmoins  (ouvcnt  des  ::nprccatîi>ns  contre 
la  mémoire ,  parcequll  ht  biuier  tous  les  livres  qui  le 
trouvèrent  dans  fon  royaume.  Il  lit  équiper  une  arntée 
navale  ,  ce  que  nul  de  fes  ancêtres  n'a  voit  point  encore 
fait ,  &c  fubjugua  une  grande  partie  de  l'Inde  ;  de  forttt 
que  le  nom  de  CUoc  devint  ccl&ie  dans  toute  TAfie, 
&  quelques-uns  croieM  que  fes  coiHpitlea  donnetcnK 
occalîon  aux  Indiens  d'appellcr  cet  enmife  As  ClUiie^ 
mais  il  ell  plus  vraifemblable  que  les  Chinois  ont  pris 
leur  nom  des  anciens  peuples  de  ce  pivs,  .ippellés  Sinm, 
Ching  rtigiià  37  ans,  fie  lailla  fes  érats  à  ion  tils  Ul-ai. 
*  LcP.Munmi,  hi/HinétiaCUm.  Paul  Pemti ,  m- 

ùquitè  des  temps. 

CHLNGAN ,  ell  une  des  grandes  villes  de  la  Chine 


la  dixième  en  ordre  de  la  province  de  Qotngfi,  On 
fure  qu'elle  eft  maiiT"~"*      -""""^  Am,  mm 
quin.  *  Mati ,  di3. 


au  pottvoir  dn  roi  de  Tmi* 


CHINGTIEN,  grande  ville  de  la  provincn  «]e  Pe- 
kùi ,  dans  la  Chine  ;  elle  a  fous  fon  relTort  trenrc- 
une  cités ,  dont  les  plus  confidéraUes  font  Ting  ,  Ki , 
Chao  ,  Xin,  &c  Cinking.  On  y  voit  un  magnifique  tem- 
ple ,  nonuné  Luaghing,  dans  lequel  il  y  aune  Uatue  ou 


idole  d'ooe  filk,  fù  •  pins  de  jp  ( 


idt  haumur; 
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les  Chinoii  h»  nomment  Qiion!.-:!;.  AITez  piîs  cîe  lac'îi? 
deCinking  crt  uneccicbfc  moiu.igne  appelke  Cjngmcn, 
dont  le  Inni.  ict  furpalTe  !cs  nues,  &:  où  il  y  a  une  (un- 
caine  médictnale  ,  dont  l'eau  gucnt  autrvtois  ia  reine 
Xayanga  d'une  maladie  incurable  :  c'cH  pourquoi  cUe  y 
fit  bâtir  uti  (ùperbe  monaftere,  auquel  elle  adîgna  de  bons 
tevenu5  pour  plufieurs  factiAcaieurs  qui  y  demeurent. 
*Martia  Miriiiii»  tUfirifthada  UlCmm,  iùuukrr' 

CHDfGTU ,  grande  ville  capitale  d'un  tenitoSre  de 
tntme  nom ,  en  la  province  de  Suchuen ,  dans  la  Ch'me. 
Elle  étend  (à  jurifdifHon  fur  viNi;t-r:eni  tiiiis ,  dont  les 
p1u«  remarqu^les  font  Nuikiang ,  Quon,  Kien,  Cung- 
km  ,  Hân  ,  Nfien,  MieuSt  Guei.  On  veut  À  Ch  ngtu  im 
oiieau  merveilleux ,  nommé  Tumltki)jjuif:  ;  i!  a  le  bïc 
rouge  6cles  plumes  de  divcrfe»  couleurs  ;  il  naît  d'imc 
(leur  appellce  Tunghoa,  &C  ne  vit  qu'autant  que  cette 
fleur  dure.  Près  de  Nuikiang  il  y  a  une  fontaine  dont 
l'eau  baufle  ik  baifle,  fic  fuit  les  iiériodes  du  flux  &  du 
reflux  de  b  mer,  quoiqu'dle en  loit  fort  éloignée.  Pro- 
chedehdtédeQnoiidlb  montignedeUnchin,  où 
les  Chmon  dîfcnt  que  les  Xinliem  ,  qu'ils  croyoîent 
être  des  hommes  immortels ,  font  leu»  aflêmblces  ordi- 
naires. Auprès  de  Cungkine;  ,  fur  te  mont  Toyung  , 
on  trouve  des  finges  qui  reiTemlilent  pefque  à  des  hom- 
mes ,  &  qui  ne  Ibnt  gucrcs  muiiu  grands  ;  ils  aiment  les 
femmes ,  &  les  pourfuivent  pour  en  jouir.  Non  .ion  de 
la  cite  de  Mien ,  en  voit  un  Uc  que  la  pluie  ne  tait 
point  enfler  ,  &  qui  ne  diminue  point  durant  l.i  lëche- 
rcifc.  Au  midi  de  Chingtu ,  eft  la  rivière  de  Kin,  que 
l'on  nomme  vulgairement  la  rivitre  Jamaffèt ,  i  caufc 
de  réclat  6c  dn  luftfcm'die  doone  m  veîiMifs  qu'on  y 
hve.  Entre  le  ini£  6c  Voiient ,  oo  voit  k  gcandlac  que 
le  roi  Sphu  fît  faire,  pour  y  repr^eitterdci iMOilittilft- 
vales.  *  Martin  Martini,  Jt/criptioit  detaOUm,  dois 
U  Ttcuci!  ic  Thcv  ennt,  vol.  II. 

CHINILADAN  ,  roi  d'A<r\ric ,  fucccda  à  Saofdu- 
chée,  l'an  5-)68  du  incinde,  667  ans  avant  J.  C.  Ucut 
guerre  avec  Fhraoïtcs ,  fécond  roi  des  Médcs,  tpri!  dé- 
fit &  tual'an  }40odu  monde  ,  63  \  ans  avant  J.  C.  mais 
Cyaxares ,  iAi  &  fucccfTeur  de  Phraortes  ,  eut  bientôt 
(a  revanche  ,  battit  les  troupes  de  Chiniladan ,  &:  entre- 

Sit  mâne  le  fiëgc  de  Ninive  ,  la  capitale  de  l'empire 
Al^riew  L'faivwon  de  la  haute  AAe  par  les  Scythes, 
fgoMBX  paar  lof9Chiiiiladmde&  inM,  qui  proMbit 
ceitiiiie.  Cyaure*,  apriv  «v«ir  mît  «ne  pone  de  6s 
^tats  i  couvert  de  lliivifion  de  ces  barbares,  inarch» 
une  féconde  fois  contre  fon  ennemi ,  tsL  rafToîbltt  d'a- 
bord en  eneageant  Nabopuldfur ,  gouverneur  de  Ba- 
byîone  ,  j  ic  révolter  ;  aprci  quoi  il  recommença  le 
lici;c  de  Nirnve  ,  qui  tut  ptife  l'jri  5409  du  niuiide  , 
616  ans  avant  J.  C.  Chùuiadan  qui  s'êtoit  eiU'titinctUns 
cette  vilk ,  la  voyant  près  d'être  prife  ,  s'y  brûla  dans 
ion  propre  palais.  Alexandre  Polyhiftor  l'appelle  Sarac  , 
6t  dit  que  c'cft  ce  prince  qu'il  a  ^jlu  aux  Grecs  d'appel- 
lerSaniinapk,  &cdc4]uiilsontdittantdecholi!scoii- 
itdiK  &  hvéntd.  Leionpsoikila  vécu,  6r  cdut  où 
il  débFhcMNtes,  ne  pctmeitent  poùit  de  douter  qu'il 
ne  (bit  le  NabuchodonoTor  du  livre  de  Judith ,  nui , 
après  avo-r  vaincu  Si  tué  Arphaxad ,  roi  des  Méaes  , 
perdit  enimte  dans  la  Judée  une  grande  partie  des  trou- 
pes dont  il  avoit  confie  le  commandement  à  ifolorernes. 
On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  de  lui  à  rarticlc  d' ARPHA- 
XAD, &£  àcelu,  d'ASSYRIE.  •Hérodote,  A».  i.CW- 
non  de  Ptolêmée.  Eutebe,  &c. 

C I  i  INKJ ANG ,  ville  de  la  province  de  Junnan ,  dans 
la  Chine,  e(l  capitale  d'un  territoire  de  m£me  nom,  &c 
a  jurifdiAion  fur  quatre  cités.  On  voit  proche  de  cette 
villenne&ttgrwidepienre,  oùauaefoisleraideMung 
ncevent  les  «inbdÊuleuK  d'un  autip  rai  de  h  Chine , 

SI  ne  hû  donnoidit  pas  la  (âiisfaflion  qu'il  atundok , 
pa  de  ton  épée  avec  tant  de  force ,  que  d'un  feol 
coup  il  fit  i  cette  pierre  ut>e  entaraure  de  trois  coudées 
de  profotKkur ,  &C  dit  à  ces  ambafliuleurs  :  AlUi  ,  & 
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ce  cui  arriva,  dit-nn  ,  vers  l',in  1 1 0  avant '1.1  riiiijlance 
de  J.  C.  On  tait  dans  ce  p<)YS  de  fort  beaux  ;:iois  dt; co- 
ton ,  &  on  y  pioche  de  certains  poiffons  ,  do!it  le  mé- 
decins fe  fervent  comme  de  Ibuvcrains  remèdes  dans 
plufieurs  maladies.  *  Le  P.  Martini ,  difiription  dt  t£ 
Chine  ,  dam  U  rtcut'U  dt  Thevcnot ,  vo/.  ///. 

CHINKIANG ,  grande  ville  de  la  province  de  Nan* 
kim,dan$laCbine:  cite  eft  capitale  dVin  territoiie  de 
iiiémenon,8ca  jnnfdiâian  fis  deux  citéi.  11  yatoii* 
jotttt  qaandtd  de  vaiflénux  «  6c  te  trafic  y  eA  tt  ès  confi* 
dérabK.  Procbe  de  la  vtlle  sVlevent  plufieurs  cdicatux 
l'on  aeréables,  où  l'on  a  hîti  de  fupetlics  temples ,  u,in$ 
l'un  defquels  on  voit  une  tout  touit  de  ter  ,  conllruire 
fur  une  bafc  de  niOmc  nict.il  :  elle  a  la  figure  d'une  py- 
ramide, &  fa  hauteur  cfî  d'environ  trente  cou  ices.  De- 
puis le  bas  juiliu'à  la  pointe,  elle  eft  ornée  dt-  ['.verf« 
figures  d'animaux,  de  feflons  &c  de  branches  d'arbres, 
&  principalement  de  lauriers.  Les  médecins  de  Cliin- 
kiang  pafTent  pour  les  plus  iavans  6c  tes  plus  habiles  de 
la  Chine.  *  Le  F.  Martini,  dtftr^àMdKlACiiMt  dtnu 
Uneutii  dt  Thevcnot ,  fo/.  JU. 

CHIKON  ,  fiir  h'^^enne ,  en  latin  Cmm,  trilte  de 
France  en  Touraine ,  avec  château ,  gouverneur  &  Rigt 
royal  :  elle  eft  prile  par  quelques  auteurs  pour  le  f^icus 
L'îjomjgtnjîs  ,  dont  parle  t>régoirc  de  Tours.   Si  Cela 
e(t ,  elle  a  re(,u  la  toi  par  le  ininillcrc  de  S.  Mjitin.  Ce 
tu:  Va  que  mourut  Henri  II ,  r.):  d'Aoglcieire ,  en  i 
félon  Matthieu  Pans.  Cette  ville  efl  conCdérablc  par 
la  retraite  du  roi  Charles  VII;  car  c^cA  i  CUnon  que  U 
pucelle  Jeanne  <PArc  te  vint  trouver,  en  1419.  Fran- 
çois I ,  duc  de  Bretagne,  y  fit  hommage  au  iiii!inc  roi , 
vers  l'an  1441.  eu  144].  André  du  Chine  alTure  que  les 
chanomet  de  l*<^lire  ootUgiate  de  S.  Hefine,  font  fou* 
mis  immédiatOMntanpape.  On  dit  de  cette  ville,  CU* 
non  ,  pttht  ville  ,  grand  rtnom  ,  aj^fe  fur  pierrt  aif 
c'unne  ,  j.j  haut  U  bois  ,  au  pitd  dt  la  f^ien.-u.  Elle  a 
été  la  patrie  de  François  Rabelais  ,  iCCer  connu  par  ion 
humeur  eii|o'.;éé  Se  par  fcs  écrits  f,its  tiquer  :  c'ell  lui  qui 
a  dit  q.:e  ceîie  ville  a  été  la  premic'ie  du  monde,  bitie 
pa:  C.a:n ,  (;ui  lui  donna  fon  nom  ;  mais  il  l'a  dit  en  badi- 
nant. S.  Mts.ME, ou  S.Maxime,  difcipledeS.Martin, 
qui  fiit  prieur  des  hetnutesde  riûc-Barbe,  prés  de  Lyon» 
après  la  mort  de  fon  maître ,  étoit  de  Chinon.  Il  y 
tourna,  après  avoir  quitté  l'Iile-Barbe,  ybilhun  mo» 
naftere  dont  il  eut  te  conduite,  fie  yn¥Mirut  i  ûm  corps 
s'y  eft  cwifavé  jttlqu*en  ces  derniers  fiéeles.  Ce  rat 
S.BriC0t  dvtque  de  iTaurs,  aittre  difciplc  de  S.  Martin, 

Îli  bStit  i  Chinon  l'égîife  paroiflïale.  *  Grégoire  de 
ours,  l.  10,  f .  3 1 .  Du  Chêne  ,  anti^.  des  vilUs  dt 
Touraine  ,  c.  7.  Bailict,  vtts  des  fainu.  Vie  de  S.  \1«£. 
me ,  1  o  août  i  6c  de  S.  Biicf ,  13  novcnfaO)  t£t,  Péi^ 

tn-foî.  170J. 

CHINTING,  duuhc:  CHINGTIEN, 

CHINTU,  chinh,;  CHlNGTi;. 

CHINy,jjetitc  ville  du  LuxemlmiK ,  piovînce  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  capitale  du  comte  de  Chiny,  6c 
fîtuce  fur  la  rivière  de  Semoi ,  à  quatre  Geucs  de  Sibnt> 
me£,  du  côté  da  nord.  *  Baudiand. 

CHINT  ^  comté  de)  coiitiée  du  dudté  de  Luxem» 
bourg,  province  des  Pays-Bas,  ci^  vcs  les  coi.f.ns  de  U 
Lorraink ,  de  la  Champagne  &  du  i.iucne  i.ie  Bouilli->n  ;  il 
a  une  alTei  grande  étendue.  Ses  lieux  principaun  lotit, 
Chiny,  capitale,  Hcrbemont,  Neuichàte!  ,  Virton  , 
Marville  en  p.ime  ,  .Montmedi,  Orval,  Yvol  &  Or- 
chemoni.  Il  a  eu  autrefois  les  comtes  particuliers ,  dont 
nous  allons  rapporter  la  généalogie.  *  Baudrand. 

1.  Arnoux  de  Granfiin  en  Bourgogne  ,  fut  te  pro* 
inier  comte  de  Chiny, en  941.  Cette  tei:«  iuii  lui  dentée 
pour  la  dot  de  jMittA«UÎ(,lir femme, £lte  de  Ilicuia,coiO(C 
d'Ardenne,6clizHrdeSigefroî,premiercoHiie  deLunenw 
bourg.  Amoux&Mathilde  moururent  Tun  6c  l'autre  vers 
l'an 991.  Leurs  enfittis  furent Otton  ,  quifuccédaau 
comté  de  Chiny  j  GoDEFROV,  fige  des  comtes  d'Orchi- 
I  mont ,  &  feigiteur  de  ce  nom  i  CUmtnct,  qui  époulà  ie 
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II.  OttON  I  ëpourh  M^guinic  ,  fille  SÀlhrtX, 
wmiedeNainur.  domil eut  Louis,  qmfu.e;  Hugues 
&  CtimtMt ,  d«ttt  «1  ne  fait  rien. 

DL  LowiJ  1  ne  iHMis  eft  ftniq^  «"nnu  que  de  nom. 
.H  mok  épaafi  C«4m«<,  ftlle  de  Louis ,  comte  de  Los  : 
ilmouriRcn  lOiS.  11  nVQitqu'unâb^iâvoir,  Louis, 

^iv JLo«M  n  Awt  marié i ««« de / r<Jéric, 
comte  de  Verdun.  Il  motiiut  fm  io68,  K  «W  pour  cn- 
fcin,  Arnoux  II,  fon  fiiccelTeur  au  cooité  de  Chiny, 
<]ui  fuit  i  Mii/tiijfîs  ,  religieux  de  l'abliqre  die  S<  Hubert 
en  Arclcnrio  :  il  eft  fait  mentiott  de  lui  du»  h  charte  de  la 
fondation  de  Prie*. 

V.  ArNOUX  II  t'ot:(-..  f  iMi  n  c-  <!'()rv.il  cvi  jp-JO , 
&  le  prieuré  de  S.  Suipice  de  Pries ,  piC*  Je  .Mcîieres , 
en  io68,  celui  de  faintc  Uaipurçe  i  Cliifiy,  en  1097. 
Il  eut  de  fa  (cminc  jlJUaiJt ,  Otton  y  qui  lui  fuccéda , 
&  nui  fuit  ;  Alhtron  ,  évoque  de  Verdun  ;  Louis  ,  qui 
ibuicrivil  i  la  fonduiond'Orval ,  l'an  1 1 14  ;  Hadvidt, 
fanme  dît  lêigiieiir  de  h  Grand-Ville  :  ik  fondèrent  1*011 
&  Tautre  en  108S  le  prieHré  d«  S.  MicheL  Arnoax  U 
môunitran  1 1 10.  Qad<|uet-unsvealetitqu1irefintfatt 
«ntcner  daiu  l'i!;!-  lye  ilc  S.  Hubert  ;  mais  d'autres  aflil- 
rent  que  fa  liipuluuc  ell  d.ins  l'aLbayc  de  S.  Amoul  t!e 
Metz. 

VI.  OttOn  II  perfectionna  la  fUndafior.  <k  1 'jS'j  <ye 
ll'Orvil.  Il  avoit  époufé  .■4Ji!j\J~:  ,  t.'lc  u.-Zu-^'i  III, 
comte  de  Namor  »  dont  il  eut  Aiblrt,  comte  de  Chiny, 

foh  i  Fridbkt  pidvAt  de  réglilè  de  Rdm*.  Otton 
mourut  l'an  111^. 

VII.  Albert imroduifit  l'an  iiji  des  religieux  de 
Citcaux  à  0ml ,  à  la  place  de*  chaninnes  qui  y  étoient. 
S  mourut  Tan  116;.  Il  eut  de  là  femme  nommée 
^gnis ,  Lo  u  I  s ,  qui  lui  fuecéda ,  &  «{uî  fiiît  ;  TkUrri , 
Icigncur  d'Eftalles  ;  Arnoax  ,  ^viSque  de  Verdun  ;  Hu- 
gues ,  tliuif  :!  cil  \y.KÙi  d.ir.'.  uin?  charte  de  l'an  1 17J  ;  & 
Chriili'u- ,  qui  ôpouiH  k  Ifii'nL-ur  d'Hierges. 

\        Louii  III  épou(i<  (\\\q      Renaud , 

comte  de  Bar,  dont  il  eut  Locis  IV,  fon  fucceffeur, 
qui  fuit  ;  Ânftlmt ,  dont  il  efl  patlé  dans  un  titre  d« 
lan  II 97;  &£  Bèatrix  ,  mariée  à  Thitrri  de  Wal- 
court ,  feigncur  d'Orceo.  Louis  III  fe  croifa  vers  l'an 
I  lits ,  &  mourut  à  Belgrade.  Sophie  le  lemaxia  deux 
fois  :  t".  à  Anfelme  de  Gerlande  :  1".  i  G«Mtre  , 
feigtiear  dtvoix,  «à  elk  flKnmn  ;  oo  ne  fiiit  en  quelle 
année. 

IX.  Louis  IV  <poufa  MathilJe  ,  fille  de  Jacques 
d'Avefncs ,  dont  il  eut  deux  filles  :  Jeanne ,  qui  cpoufa 
Arnoux  ,  comte  de  Los,  qui  fuit;  SiAgrui ,  q  -  n:\h 
fille.  Par  le  défaut  d'cnfans  mâles ,  la  premli  :c  i.uc  des. 
comtes  de  Chiny  fut  é:ci;i!c  ,  &  les  cihu-lm  tic  I.o ,  t.  uiilc- 
rentlaièconde.  Louis  mourut  en  1116.  ii  eii  enterre  à 
Orval. 

X.  Ahnoux  III ,  comte  de  Los  ,  époufa  Jeanne  , 
héritière  du  comté  de  Chiny,  dont  il  eut  cinq  fils  & 
tuât  filki,  lavoir  y  Jm»,  |pû  fuccéda  i  foo  pete  au 
comté  de  Lo< ,  8c  Louis ,  qui  fuccéda  1  cdiii  de  Chi- 
ny, 'riii  fuit;  H<im  ,  qui  prit  la  tonlîire  cléricale  ; 
CeratJ,  iVii;iK»ur  de  Chevancy  ;  Arnoux  ,  mort  évo- 
que d^'  (,  'i  il:in>  ci;  Fr.iiKC,  Jc-i-sr,:  ,  i|ui  cpoufa  Féjtrr/, 
feigneu!  tic  f,iiiijuc;ivjnt  ;  Ju'r.-nnc  ,  mariée  à  Stco- 
lai  ,  ieigneur  de  Qucvr,;iii,; ,  &  lfah;!U,  qui  cpo£î:a 
Thomas  de  Coucy.  Arnout  111  vi%(ji:  en  1171.  On 
Ignore  Tannée  de  fa  mort.  Il  s'crok  déporte  de  l'ad- 
tninidration  de  fes  cojiités  ,  en  faveur  de  l'es  fils  ,  dès 
i'aii  1158. 

Xi.  Lo  VIS  V  àoit  marié  dis  fan  à  /mjhk  de 
Bbmont.  Ibfbndeient.IepricwédeSumen  isM.  D eue 
de  Ibn  mariage  deux  fils ,  TA/em  Se  Goitfny,  mom  en 
bas  âge;  8t  marguerite ,  morte  fans  alliance.  Louis  mou- 
rut l:i  1 1'.)9.  Le  ciimtc  de  Chiny  rei(i.::ii  1  .l'u-  ;  .'i  iriii 
nevKU  Aknowx  ,  (lis  cI  j  Jean  ,  comte  uc  Iah  île  Du 
ra/ ,  qui  fuit. 

XIL  Abnoux  IV  donna  en  ijoilc  château  de  Vil» 
temont  iCilles  de  .Vans*  En  lya^  il  fit  nnefiifldB» 
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tiondans  I*abbayedeS.  Hubert,  5f  eti  1 50^  !f  JiTr.inchit 
les  buuiï;eois  de  Chiny.  U  avoit  époufé  Margutnte  fille 
i'c'l':u;:ppe  ,  comte  de  Vienne,  morte  le  8  mars  l'jit. 
Il  en  tut  Louis,  l'on  fuccefTeur  aux  comtes  de  Los  6t  de 
Chiny ,  oui  fuit  ;  Jean  &  Arnoux  ;  Mathilde  ,  qui 
époula  ,  dit-on,  G  ode f roi ,  fils  de  Thierri  ,  feigncur  de 
Heiiiiberg  ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de  Voguel- 
fang  ;  Marie ,  qui  fut  deu«  tbiMnariée,  fie  mourut  fans 
poflériié  ;  Jeanne ,  qui  époulà  Arfnmx  deVeiêmate, 
itenfuite  Guillaumt  d'Orèilie  ,  de  la  maifon  d'Avans; 
Marguerite  ,  <jui  épouiâ  Gitiilaume  de  Neucliàteau  en 
Ardenne.de laquelle  il  eut  Icch'it  au  île  Dur.^7.  ,\rr,oux, 
leur  pere  mourut  en  i)i8.  Il  s  étoit  demis  lone-tcmn» 
auparavant  de  deux  cooiiéi,  en  frvetir  de  fin  fla 
I  aîné. 

XIII.  Louis  VI,  comte  <lc  Los  &  de  Chiny,  ^on& 
Marguerite ,  fille  de  Thtiaui  li,  duc  de  Lorraine  ,  doiX 
il  n'eut  pas d'enfans.  Mar^neriletnounjr  vers  13  ^i.  EBb 
eâ  enterrée  k  Orval.  Louis  nonuna  pour  bélier  TlUf  K- 
Itl  de Hèosbcis,  ftn neveu,  tpifiût.  LouanuMBut 
Fan  1 1)7. 

XIV.  THignfti,  comte  de  Los  8c  de  Chinv,  éponlà 
.Cimtgonit  de  la  Maick,  &  vendit  l'an  i  $40  1c<.  wl- 
!«  8t  prévAtéï  d'Ivoix ,  de  Virton  &      U  i  crté  à 

Jciu  ,  rt.;  i\c  B  'llûmc  cort'.tc  <:  Luxciv.hourg.  Il  mou- 
lut en  l}6i,  Uns  iaiflcr  d'enfans.  U  avoit  donné  le 

comté  de  Clilny  à  GoDESitoi  de  Lot ,  lôn  neveu .  oui 

fuit.  ^ 

XV.  GoDFFROi  époufa /'A*Z(/>/ioi«  de  Fauquemont. 
Il  accorda  l'an  i  j  50  des  privilèges  aux  bourgeois  de 
Moiumédy,  &  mourut  fans  enfans  en  1)^3.  Philipi* 
pote  le  renuria  à  Jwif  comte  de  Salm  ,  qui ,  Tm 
i  }6},  vendh  à  Arnoux  de  Rumigny  le  douaire  que  j« 
femme  avoit  %  le  comté  de  CUny  pour  vioft  mille 
flormi. 

XVL  Arnoux  V avoit  v-,r,i\\i  Ifihtlli,  fiiie  de  r,.i(c 
le  Mâle,  comte  de  Flandre.  I.'.m  1 3  64  il  vcuila  le  comtô 
de  Cliiny  Â  Weiiccllis  ,  [iru-m  ci  liui.  (If  Luxembourg, 
qui  l'unit  .1  fon  domaine,  l  'oyti  l'article  des  ducs  de 
LUXEMBOURG.  •  H.fioire  euléfiafi.iue  &  civile  des 
duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chiny ,  par  le  P.  Jean 
Bertholct,  iél'uite,  ''7-4'',  tome  IIÎ. 

CHINYVEN, ville dclaprovincedeJunnan,  dansk 
Chine ,  a  fous  elle  le  tort  nommé  £»ka.  Ce  pays  efl  n- 
che  enminesd'srgeitt  »  ficaNritbcuucoup  de  paons  âu- 
vages  fit  domeflîques.  Lamomagnede  Nalo  efl  retnnUe 
de  tigres  Scde  léopards  fort  dangereux.  *  Martin  Mar- 
tini ,  defcription  de  U  Chine  ,  dans  U  u^uat  Tlifvc- 
iH.t ,  1  r,/. ///. 

(HhV  V  \  r.M ,  ville  de  l«  proviiue  de  Qucicheu ,  dans 
I.i  Chili-  ;  file  eû  capitale  d'un  territoire  de  même  nom» 
&  a  jurildidion  fur  cinq  cités  ou  forts.  Ce  pays  produit 
les  fleurs  les  plus  belles  &£  les  plus  eftimées  de  toute  h 
Chine  ;  il  y  a  aufTi  quantité  de  grenades  &  d'otannt. 
Ceux  qui  habitent  les  inonl^^nei ,  n'ont  point  de  Td  , 
&  fe  fervent  des  oendrca  ife  limbe  nommée  hivc  , 
pour  aflailboner  leun  viamki,  *  Maitin  Mjurtini ,  def- 
cription it  i*  Oblt  ,  dns  U  ntmt  d$  Tbcvenot  * 

vu/,  fif. 

CHIO  ou  SIO,  Chios  &  Chiui ,  ifle  de  1* Archipel  ; 
entre  S.imos  &  Lesbos  ,  ou  Mctelin.  Elle  a  environ 
vini;:-e.nc[  oi;  trente  lieues  de  tour,  &  on  la  divile  or» 
dinairement  en  haute  ,  du  c&ié  du  nord  ,  di  te  Epaïut' 
mere  ;  SsC  en  baflis  ,  do  cAlé  du  midi ,  dite  C«MMPMnw 
£Ue  eft  détachée  delà  terre-ferme  r^e  Natolie,  parua 
canal  de  trois  lieues,  appelle  A  Jan-u  du  capUatu  , 
parce^e  ce  cap  ell  environné  de  roctxrs,  où  les  variée 
■igitL^  ferment  une  écume  fett  Uancbe.  0  jr  a  outre 
la  vUle  deChb»  qaaiorw ou qiùnae villages,  dont  les 
habitans  cohîvenr  b  fenlifipie  fie  le  téréb'mthe  ,  pour  en 
tuer  le  niaflic  &c  la  térébenthine ,  dont  on  t.m  be:iucoi|» 
de  e.is  f'.ins  toute  TEutope.  La  ville  a  utj  .ti  port ,  ta.iii 
petit,  une  fortereffe.  Quelques-uns  otu  ei.itipté  jui- 
qu'à  trcntc-fut  villes  dans  cette  tfle.  Elle  tut  d'abord  lii- 

jene  au  Athéniens ,  puis  «ixMMddwùeni,  «nfidte 
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■atRimmB,  IccofiA       empéreurs  Grecs.  Les  Gé- 
nois $*en  rendirent  maîtres  Tan  1346,  &  elle<\it  gou- 
verntic  en  forme  de  répub'ique  ,  par  les  Mahons ,  pre- 
miers gentilshommes  de  la  mulon  de  Giufliniani  :  ils 
payoient  un  tribut  au  Turc.  Le  badâ  Piali  la  prit  par 
Ordre  de  Soliman,  Tan  t%66,  ibus piécexte qu'ils  ne 
payotentpaslc  tribiit,fle  quib  «voientawii  cem  àMai- 
te  ,  du  dcuein  qu'oo  avoît  de  les  afliéger.  Les  VéoiâcM  » 
aprèt  s'en  être  rendu  maîtres  en  1 694,1a  laiflèrentrepren- 
dre  l'année  fuivantc  par  les  Turcs ,  qui  y  tiennent  gar- 
nifon  ,  &  y  lèvent  un  tribut  appelle  Carack ,  qu'on 
exige  encore  trois  ans  après  U  mort ,  fur  les  biens  de 
celui  qui  l'a  payé  ,  lorfqull  vivoit.  U  y  avoàt  autrefois 
ttn  évéque  fuffr^ant  de  Rhodes,  qui  nit  depuis  nétro- 
Dolttain.  Ce  lieu  eft  devenu  Gâiflm]iwte«Hçt]nede 
S.  Isidore,  qui  foufifrit  fous  Dece  :  une  partie  de  fes 

reliques  fut  portée  de-là  à  Conflantinopîc  ,  au  milieu 
du  V  Jîcclc  ,  dcuxccns  ans  après  la  mort  :  l'autre  partie 
fur  enlevée  au  Xlllîécle  parles  Vénitiens,  qui  rapportè- 
rent dans  leur  ville,  &  la  mirent  en  1  iz^  dans  une 
chapelle  de  rcelilc  de  S.  Marc  Aujourd'hui  la  ville  de 
Chio  efl  habitM  par  des  Tara  &  des  Jui&  ;<clecfinu- 
bourgs  par  les  chrétiens  latins  &c  çrecs ,  qui  ont  chacun 
leurs  évoques  ,  &  piuficurs  mailons  rcligicufcs.  Les 
lemmcs  y  font  très-belles  &  rrés-curieufes  de  leur  pa- 
nire.  On  y  recueille  d'excellens  vins ,  &  les  perdrix  y 
Ibnt  auffi  privées  que  les  poules  le  font  ailleurs.  A  qua- 
tre miUés  de  la  ville ,  prcfque  fur  le  bord  de  la  mer , 
00  voit  un  rocher  oilfiMK  taillés  des  fiéges  autour  d'une 
chaire  pratiquée  dans  le  nérae  roc,  &plu$  élevée  que 
les  ficgcs  ;  ce  que  les  habitans  du  pays  appellent  l'école 
d'Homère  ,  parceque  ,  dilént-ils  ,  c'étoit  ou  il  eiiléignoit 
les  difciples.  A  trois  lieues  de  Chio ,  fur  une  montagne 
oui  e(l  au  midi ,  il  croit  quantité  de  lentifques ,  qui  (ont 
oe  petits  arbrifleaux ,  d'où  coule  le  ma(tic  :  ils  ont  la 
ftuille  approchante  de  celle  du  myrte,  ficpotiflèntda 
Inanches  fi  longues ,  qu'elles  vont  juft^'à  terre  en  fer- 
I  pent.int  ;  iiiiîî  ce  qui  cfl  furprenant,  c'eft  qu'auflitôt 
qu'elles  Ibnc  en  bas ,  elles  fe  relèvent  pcu-à-peu  d'elies- 
méines.  On  fend  les  branches  dans  les  mois  de  mai  &c 
de  juin ,  &  il  en  fort  une  elpèce  de  gomme,  qaa  nous 
appelions  mtpUt  8c  que  les  Turcs  nomment /rqjW.  Le 
grand  feigneur  envoie  tous  les  ans  dans  cette  iÛevn 
certain  nombre  de  boflangis  ou  jardiniers ,  qui  enlèvent 
tous  les  maftics  pour  la  provifîon  du  ferrail ,  &  qui  en 
vendent  ,  I  lorfau*!!  y  en  a  extraordinairement.  Toutes 
les  femmes  du  ferrail  en  mâchent  inceiram ment  pour  fe 
rendre  les  dents  blanches,  fie  pour  avoir  l'haleine  agréa- 
ble. *  Bellon ,  Uv.  a,  lAf.  c.  8.  Ortelius ,  gtogr.  ucl. 
Sponde ^A.  C.\ 346 ,a.  a6,^i{66,  Porcac- 
cio ,  dtfc.  dt  Chio.  Le  Mire.  De  Thou ,  hifl.  Uv.  }  9 ,  ^c. 
Spon  ,  -voyagi  d'Italie  &  dt  Greu.  fie  de  S.  Ifidort 
dt  Chio,  15  mai  y  par  Bailict,  yics  des  Joints  f  tdit, 
Parif.  in-fot.  1705. 

CHIO  ,  ville  d'Aiie ,  therdu^^  CIO. 

CHIOCCO  (  André  )  nédedn  &  profelTeur  i  Vé- 
rone ,  a  vécu  au  commetKeraem  du  XVII  fiécle.  Il 
mourut  le  3  avril  1614,  laiflânt  divers  ouvrages  de  là 
façon  :  Q^uajlionum  mtdicarum  &  philofoph.  HL  II/. 
De  eocli  ytrontnfn  cUmtntia  :  dt  colUgu  VtrotunSs 
Uluflr.  mtdic.  0 philofoph.  ApoUpro  Fn^MOlul^^m- 
Ud*  >       Vander  Linden  ,  dt  fcript.  mtd. 

CHIOGGIA on  CHIOZA,  qui  eft  la  ClodU  F«ffû, 
ou  ClaudiopoUs  des  anciens,  ville  fie  port  de  mer  «u» 
une  ifle  de  même  nom ,  fous  la  domination  de  la  répu- 
blique de  Venife  :  il  y  a  auffi  évcché.  C'eft  à  Chioza 
que  l'on  fait  le  (êl,  dont  la  feigneurie  tire  un  très- 
grand  profit.  Laurent  Prézati,  évêque  de  cette  ville, 
y  tint  l'an  160^  w  ftrnodc  dont  on  a  publié  les  or> 
donnances.  Chion  cfl  câébie  pw  fa  Yiâooe  que  fcni* 
portèrent  les  Génois  en  i)8o.  •  Vfljaterran ,  Uv,  4, 
Sabellicus  ,  Hv.  3.  Leander,  dtfcription  dts iJUs  dt  Vt- 
mft ,  pAgt  06. 

CHIOM AR£,  femme  d'Onuaonte  ,  ayant  été  &te 
pfjUMimere  de  guene^  Ioi^b  m  RtniiBiy  fiw  la 
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conduite  de  Manlius  ^  r'r firent  les  Gâtâtes ,  l'an  de 
Rome  565  ,  &  avant  J.  C.  189,  fut  violée  p.ir  le  ca- 
piraine  qui  U  fit  prifonniere-.  Depuis  ,  étant  coiivvjnne 
de  là  rançon  ,  piendant  qu'on  la  payoit  au  cciirurion 
Romain ,  elle  commanda  en  fa  langue  à  ceux  qui  la 
comptoient ,  de  lut  couper  la  tête  ,  qu'elle  porta  a  bit 
mari.  Ordagonte  furpris»  hû  dit  qi?îl  ne  làlloit  pas  vio- 
ler la  foi  donnée,  5c  elle  répn-iHit  qu'elle  le  lavoit  bien , 
mais  qu'il  ne  devoir  y  avoir  qu'un  hi);nine  feu! ,  qûi 
pût  fe  vanter  d'avoir  eu  fa  compagnie.  *  Aurelius  Vic- 
tor. Plutarque  ,  d^ii  fort  iraitt  des  femmes  iUujlns. 
Tite-Live,  /.  }8,  c,  14. 

CHIONÊ  ,  fille  de  Deucalion  ,  (iit  aimée  d'Apo^ 
Ion ,  dont  elle  eut  Pfailammon ,  grand  joueur  de  luth  , 
fie  de  Mercure,  qui  la  rendit  m  ère  d'Aiitol;^cn$,  célè- 
bre filou.  Elle  coucha  dans  une  même  nuit  avec  ces 
deux  dieux.  Sa  beauté  la  rentlit  iî  \  .^lIle,  qu'elle  ofa  la 
prcrérer  à  celle  de  Diane  ,  qui ,  pour  punir  cet  orguoii, 
lui  pcr(;a  la  langue  d'un  coiip  de  flèche ,  dont  elle  mou- 
rut. Deucalion  Ton  pere  nu  métamorphofc  en  éper« 
vier.  Pline  dit  que  Chioné  donna  fon  nom  i  Tille  de 
Chio.  Une  autre  Chioné  ,  ou  peut-être  la  même ,  eut 
de  Neptune  un  fils  appellé  f<0Rc//7< ,  qu'elle  jetta  dans 
la mer,Scquifutfauvépar Neptune.* Apollodore,  liv.  36. 
Ovide ,  liv.  1 1 ,  muam.  Pline ,  liv.  J  ,  «.  31.  Hygin, 
fd.b.  zoo. 

CHIONIDËS  d'Athènes,  poëte  ,  vivoit  fous  la 
LXX  olympiade,  g  ans  avant  la  bataille  de  Marathon  p 

isL  {00  avant  I.  C.  On  te  met  ordinairement  le  jMe> 
mier  entre  les  poètes  de  la  comédie  ancienne.  *  Siudas» 

Voftius ,  dcf  poètes  grecs  .  f.  4  ,  1^. 

CHIOVO  ,  iflc  de  la  mer  Adriatique  ,  ehtnhtt  . 
BUA. 

CHIOUTAYE ,  cA<rf A/f  CHIUTAYE. 

^f3r  CHIPPARD  (  Nicolas  )  chevalier  ,  AigneuT 
du  Chippwdfic^  Laas-Saint-Andéol  (  qu'on  appdle 
vulgairement  5.  André  des  Arcs)  célèbre  avocat  au  parle< 
ment  de  Paris, étoit  d'une  famille  qui  s'éioit  rendue  confi- 
dérable  dès  le  régne  de  Philippe  Augujle.  Outre  la  fei- 
eneutie  du  Chippard  &c  autres  lieux  qu'elle  polTcdoit  en 
Valois  fiic  Champagne ,  elle  avoit  aufti  dès-lors  celle  de 
Laas-Saint-Andéol  ,  près  Paris.  Lors  de  l'agrandilTe- 
ment  de  cetteville  fous  Philippe ^^i^giiyb*  cette  fet« 
flmrie  de  Laas  fiit  endofé  dans  la  nouvelle  étendue 
de  la  ville  ;  on  y  bâtit  des  maifoos  &  on  y  forma  des 
rues  ,  fie  la  chapelle  du  château  de  Laas  dédiée  à  faint 
Andéol ,  martyr  en  Vivarais,  dont  la  fèie  vient  le  pre« 
mier  mai ,  fcrvit  i  ce  nouveau  quartier  de  paroiflë  ,  la» 
quelle,  par  fucceflion  de  temps ,  fut  nommée  5.  AÂdié* 
Les  feignenrs  du  Chippard  qiu  demeniereat  tonjontt 
feigneursde  Laes^Saint-AndiMl ,  om  eu  de  temps  im- 
mémorial leur  fèpulture  dans  cette  chapelle.  Nicolas 
Chippard ,  dont  nous  faifons  ici  mention  ,  étoit  petit- 
fils  de  Jean  Chippard,  feigneur  du  Chippard  &  Laas- 
Saint-Andéol  ,  capitaine  ,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  fous 
François  I ,  qui  avoit  époufé  Louift  de  Silly  ,  dont  il 
eut  piuficurs  fils  tués  au  ièrvice  de  ce  prince.  U  ne  lai 
refta  que  iKe^as  Chippard  I  dn  nom ,  teneur  du 
Chippard  &  de  Laas-Saint-Andéol,  qui  fut  d'abord 
un  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris,  dont  Loiiél  , 
Aiiault ,  Biodciu  ,  Dorât ,  Joly  fit  autres  ont  fait  men- 
tion. Il  fut  depuis  confeiller  au  parlement ,  &  laifta  plu* 
fieurs  enfans ,  dont  l'aîné  Nicolas  Chippard  II  du  nom^' 
qui  «II  celui  dont  il  s'agit  id,  fiit  ièurikur  des  même* 
lieux  que  fon  pere.  0  tiiivît  la  profenon  du  barreau  , 
&  plaioa  plufieurs  caulès  Wk  parlement ,  en  qualité  d'a- 
vocat. Il  eft  compris  en  cette  qualité  dans  la  lifte 
imprimée  des  avocats  de  l'an  i  ^97.  11  fut  enluitc  en- 
voyé par  le  roi  pour  fon  réfidcnt,  &  aufti  en  qualité 
d'envoyé,  en  divers  lieux  d'Italie  &c  de  SuiftTe  ,  dont  il 
s'aquitta  i  la  iâdsfoâion  des  rois  Henri  IV    Louis  XIU. 
Ayant  ainfi  difcontinué  pendant  long-temps  la  pro-  • 
feiliuti  d'avDCit ,  lorfqu'il  fut  de  retour  de  fes  négocia- 
tions fie  emplois  d'état ,  il  la  reprit  fie  plaida  quelques 
cmAIi  QuHiidilvim  à  vaquer  «a*  plnpdK  èàm 
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arclcns  avocia  Ju  parlement ,  q"L-  l'on  inicnvoît alors 
d  m  u .  t«bl«au ,  N.coU*  Ch'pp»"'  <e  ptéfenta  pour  y 
f  lté  infcrit.  L'avocat  qui  le  luivoit  en  réwptton  s  y 
oppofa,  ptétendam  qu'il  en  t^vo't  éiteexcu,.  ]«  tir  la 
lonçuc  ahfcncc  du  p.»lâis.  Chipp^rJ  «outint  au  onurRire, 
qu'on  dcvoit  Iv  icp;iter  t,;ii|n,irs  prélent,  fon  abieinc 
n'avant  eu  d*auiî<;  caulè  que  les  cmplok  dVtat  71  il 
avoit  exercés  pour  le  l'cmcc  de  Hetiri  IV  ^  rfc  Loin>XIII. 
Les  çcru  du  roi  qui  prirent  connoifTancc  ùc  ce  diffcrcnd , 
en  parlèrent  à  inelhcurs  de  la  grand-chambte.  Chip- 
'  mua  6tt  infcnt  »par  ordic  de  U  cour ,  le  douzième  avo- 
cat «1  tabla*  ;  6t  dqMÛt  il  fe  préfenta  loujours  à  la 
S.  Maitin  au  ferment.  Uniovratle  ifaoAi  1640, âgé  de 
79  am,  étant  1c  ou  4*  des  kvocaH.  Son  ccnps  tut 
ciitctrc  au  toinlieau  de  Tes  nxêtMSy  iS.  André  »&  à 
fon  convoi ,  qui  fe  (il  de  fit  «Kulôn  oà  il  demeuroit  à 
ù  paroiffe  S.  Nicolas  de  Ch.im;i-, ,  <],;j!rc  anciens  avo- 
cirs  portèrent  le  po<."lc  ;  fet  on  luit  lU:  une  ceinture  de 
veinure  noir  ,  l'es  armes  cLms  le  chanr  de  S.  Nicol.i-, 
ic»  Chai)ip<i ,  8i  Uir  Ton  cercueil  on  uni  u  i  iihiIT;:i  iIl- 
vekwisno'r,  avec  une  couronnede  v  coinu  .ni  dciiiK  , 
couverîe  d'un  crcpe  noir,  à  caufe  d'une  vicomsê  «[u'ii 
poffédoit.  Sa  lille  uni<iue ,  Gemvièvt  Chippard  ,  dame 
dcstnéinc)  Ceux,  ëpoulà  Gatritt  ChalTebras,  l'ciqneur 
du  Breau,  r4!lidettt«ciivo7épav  le  roi  en  Angleterre , 
Allemagne  &  lafie.  Fcgfti  fet  «nriiiiiMéi  de  Parts , 
page  196.  *  Mfm.  numufi,  de  M.  Bendierd'Argis. 

CHIPPFNH  AM  ,  bourg  du  comté  de  'Vik,  en  An- 
gleterre. 11  vil  lur  !j  rivière  d'Avon,  h  neuf  lieue*  de 
.   b  ville  de  Salisiruri ,  vers  le  nord  ,  &  à  quatre  de  ce!'e 
de  Bath ,  vers  l'ofient.  Ce  bourg  câ  un  de  ceux  qui 
nnt  l'cance  6c  voi«  au  parkmcnt  d'Aii|ktene.*  Mati , 

CHIPROVAZ  ,  bourg  de  Bulgarie  ,  province  de 
hTurqoie  en  Europe  :  il  eft  dans  les  montages  de  Prc- 
dd^  ftr  une  petite  rivière,  qui  le  joint  a  celle  d'O- 
.  gofty  entie  la  ville  de  Nifla&  celle  de  Sophie;  l'é- 
vjque  de  cette  dernière  ville  y  fàt&  téfidciMt  otdi- 
tiaire.  *  B.iudrand. 

CHIRAC  (  Pierre  )  premier  médecin  du  roi  de 
France  ,  de  l'académie  rnvri!c  dc';  Icicnccs  ctablic  \  Pa- 
ris ,  de  l'ac.idcmie  im|>é;i  Uo  des  curieu*  de  U  naiurc  , 
CvL.:i"  uir  c-i  i6<j::i,  .i  C'onfjucs  en  Roucrgue  ,  de 
Jta't  Chir.ic ,  Iwurseois  de  cette  petite  ville ,  &  de  Marit 
Rivet.  Dcftmé  d'abord  à  l'églilc,  en  môme  temps  qu'il 
éuidioit  en  théologie  ,  il  s'appliquoil  par  curiofiré  à  l;i 
phîlofoiihie  de  Dei'cattes  encore  nailTantc  ,  &  il  eo  cm- 
anuaretudeiMonipcUier,  où  M.  Chicoyneau,  chan- 
celier 6c  juge  de  funiverfité  de  cette  ville  ,  le  prit  cher, 
lui  en  1678,  pour  diriger  les  études  de  deux  de  fcs  tîls 
qu'il  dcllinott  i  la  médecine.  Peu  de  temps  aprèi ,  M. 
C^'  CoviuMu  cfn  trouvriit  Am',  M.  C;i;- k  |iïu  (!e  voca- 
tion pour  l'ctat  qu'il  avOi!  tiilîjtdlL;  ,  &:  bcdUL'.'up  ci'.i;.- 
quis  dans  Li  phvtique ,  lui  confeilla  de  prendre  11-  p.irti 
rm'il  vouloit  fiiu-e  fuivre  ^  (e%  (Ai  ;  il  le  rendit  à  les  n , 
devint  membre  «11- lj  l'iciilîc  de  Montpellier  en  iGHx, 
&  y  enl'eigna  ,  cinq  ans  après ,  les  différentes  parties  de 
la  médecine  avec  tant  de  fuccès  ,  tjue  les  leqons  qu'il 
diAoit  à  fcs  auditeurs  ont  été  cmiftnrées  avec  foin.  Ou* 
tre  ces  levons  publiques  >  il  finfimchec  lui  des  cours  par^ 
ticiilien  Ob  les  étrangers  vcnoicni  en  foule.  DelaÀél^ 
ne,  M.  Cfniac  paiïa  Ik  U  pratique ,  6c  profita  beaucoup 
des  lumières  de  M.  B.irbcyrac,  qui  tenoit  ali^rs  îe  jiTC- 
mier  rang  parmi  les  médecins  de  Montpellier.  En  i6«^i 
M.  le  iiurei-iul  rie  Noa  lles  ,  de  l'avis  de  M.  Barbeyrac , 
iui  donna  la  pUcc  de  ni.yecin  de  l'armée  de  Rouffil- 
lon  ;  5;  il  fe  trouva  en  1693  au  (n^ije  t'e  Riiies  l  ù 
il  rendit  les  piiH  impori.ms  terviccs  à  i'amiee  attaquée 
de  dyfenterie.  Qnelqfues  années  apn^s ,  appellé  à  Ro- 
chefort  par  M.  Bcgon  ,  intendant  de  cette  ville ,  il  n'y 
travailla  pas  avec  moins  de  fuccès  à  la  guérilbn  d'une 
maladie  épidémitme  f  qu'on  appelle  de  .^:am  ;  U  en 
'ayant  été  attaqué  iw-meine,  il  fe  gucnt  p<r  lev  mêmes 
temédes  (ju'il  avoir  employés  pour  les  autres.  Pendant 
%»  ftQoni  -à  Rochefort ,  .il  traita  beaucoup  ùc  petite^-; 
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véroles ,  &  cul  recours,  potir  les  guérir ,  i  la  faîgnée  ,  ti 
même  à  celle  du  pied  ,  malgré  les  préiufés  (pu  feifinait 
regarder  conmmiàaenr  alors  ce  remède  comme  tnot- 
tel,  fiiT-lOilt  étant  employé  envers  les  hommes.  Ses 
fuccés  vérifièrent  là  fageffe  &  la  certitude  de  fes  con- 
norflances  ,  6c  forccie^ittes  préjugés  i  fe  dilfiper.  Rc 
\etui  k  Montpellier  ,  il  y  reprit  fes  ancienne;  tanciions 
dé  prutclleur  &  de  r!x-f'e^in  ,  &  il  eut  <Jcu\  cuntefta- 
t.ijiis  tort  vive»;  l'une  lur  la  découverte  de  l'acide  du 
îins; ,  d vec  M.  VieuiTens ,  célèbre  doftcur  de  la  facidté 
<le  M oiUiieUier  ;  l'autre  ,  fur  la  ftruâure  des  cheveus, 
avec  M.  Snr.ici ,  médtda  Italien.  Ea  1706  feu  M.  le 
duc  d'Oilcani  partant  pour  aller  commander  Farnée 
de  France  en  Italie  ,  prit  avec  lui ,  par  le  ConJîil  de  M. 
le  comtede  Noce  ,  M.  Chirac  oii  accompagna  le  prin. 
ce,  &  qui  le  guént  dW  blemire  trjs.dangereit<e  au 
poignet  qu'il  reçut  au  fiége  de  Turir;.  L'i  i  h  o  fuivante, 
M.  le  duc  d'Orléans  mena  encore  a\  cc  l\n  M.  Chirac 
rn  F.rp;it;nc  ,  apiès  ces  voyigcs ,  cet  habile  médecin 
vint  a  Piîis  ou  il  avIietK  te  drnu  (Vy  cxer^oT  la  médc- 
t:ne  par  une  des  chan;ei  de  la  mxilon  du  prince.  AU 
mort  de  M.  Hoinberg,  tjui  arriva  en  171J  ,  M.  le  duc 
d'Orléans ,  déjà  régent  du  rovaume,  le  m  fon  premier 
médecin.  L'année  (iii\*ante  ,  M.  Chirac  entra  à  l'acadé- 
mie royale  des  ftienccs  en  qualité  d'aflbcié  libre.  En  171$^ 
il  iiicciida  à  M,  Fanra  d«K  la  fioiraendance  du  jatdia 
dn  RM»  En  1^10  Marletlle  vfwt  été  attaquée  de  h 
wabdiecontasteufe,  M.  Chirac  ofrii  au  régent  d'y  aller  ; 
8r  le  prince  n  ayant  pas  voulu  accepter  fon  offre  ,  il  pro- 
pofa  en  la  place  meilleurs  (.^hicovnïau  &  Vcrny,  célè- 
bres ir.edecins  de  .Vlontpc!!:et  ,  dont  il  connoi/Toit  les 
liiniicrcs  &:  le  7i  le.  M.  C'n:cayneau  ell  le  même  dont 
il  avoit  été  précepteur,  qui  avoit  époufc  la  filie  unique,  & 
qui  c(l  devenu  depuis  premier  médecin  de  Louis  xV.  Du 
fein  de  la  cour ,  M.  Chirac  procura  à  Marl'eille  les  fe- 
ccmrs  les  plus  abondans  en  tout  genre ,  &  l'on  peut  dire 
que  cette  ville  lui  a  les  pins  grandes  oUigaiiaos,  Son 
zèle  pour  les  progrès  debmédedne.  Cela  laveur  dont 
il  jouilibit  auprès  du  pmce  régent ,  lui  av  oient  fait  naî- 
tre ndée  de  fermer  une  fociété  de  vmgt-quatre  méde- 

crns  ,  qui  auroient  des  corrcfpondinces  avec  fous  ceux 
qiii  le  dillmguoient  dans  l.i  mî'me prul'eïTion  d.jns  iesau>' 
très  villes  du  royaume  ;  nn  auroi:  envoyé  .^-r  premiers 
le  détail  des  maladie»  conlidit,ibles  ,  de  leurs  circonf- 
tances  ,  de  leurs  variations ,  &  des  remèdes  qui  avoîent 
été  employés  ;  les  réflexions  faites  lur  ces  maladies  * 
fur  les  l'ymptom»  tpi'elles  aitroient  plus  ou  moins  v»* 
néSf  ièlon  les  années  ,  les  faifons,  les  tcnqtétamens. 
dec.  La  Ibâélé  autoit  exanùié  les  méoMMies  ,  Ce  envoyé 
récîprOi|Mmeiit     oUêrvations  ;  nuns  la  mort  fiib'ne 
de  M.  le  duc  (POrléans  obligea  ccini  qui  avoit  formé  ce 
p-ojs^t ,  de  n'en  point  pourfuisre  l'exécution.  11  \  oulnt 
le  reptcndre  dans  la  (u::c  ,  &  rrouva  d'auues  ob)î.icI--T 
q.'.i  l'arrêtèrent  Se  qui  l'ont  tait  évanouir.  En  171S  M. 
C  bkrae  obtint  des  lettres  de  nobteffe  ;  Sf  enfin  en  1730 
il  eut  la  place  de  premier  médecin,  \  acanfc  par  la  mort 
de  M.  Dodart.  Il  mourut  le  premier  mats  1731» 
âgé  de  8 1  ans.  Il  a  légué  par  ion  teftimient  à  fuiûvei^ 
iité  de  MmitpellieT,  la  faoune  de  30000  fivies  ,  mur 
être  employée  ï  lafondadoa  de  deudiràespoiuf  «kus 
prafellènrs,  doot  l'un  dcMt  ^rede*  legnm  d^anatomî* 
comparée ,  Tatitre  expliquer  le  traité  deBoreIK  de  mom 
d'iifujuum  ,  &cle\  matières  ([ifi  y  ont  rapport.  D<>s  1716 
ilavoit  obtenu  l'ctiabliireintni  ée  iix  places  de  médecins- 
chirurgiens  ,  qui  dévoient  erre  rcqus  gratuitcniciu  t!  u»s 
la  faculté  de  Montpellier ,  à  condition  qu'ikejtcrccroient 

C\:\-mênies  la  cbiruraje  dans  l'hôpiral   de  cette  ville  i 

mais  ce  deffein  qui  à  peine  commcn^oit  à  s'exécuter  , 
fut  arrêté  par  de»  accidens  étrangers.  On  peut  voir  un 
plus  grand  détail  concernant  la  vie  de  M.  Chirac  dans 
fon  éloge  ,  par  M.  de  Fonteneile  ,  alors  feci^iaifc  de 
l'académie  royale  des  feiences.  Cet  étoge  'mpiimé  dans 
les  mémoires  decette  académie ,  &  dans  la  dernière  édi- 
tion du  recueil  des  éloges  compofcs  pirM.  de  F»  n'enolle, 
a  été  encore  réimprimé  co  1744  dans  le  premier  vo- 
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bme  i\i  recueil  iniitulé  :  DiJJcrtatlons  &  confuhations 
miéuuudtt  dt  meneurs  CkirM  &  à  Pms, 

M>l».  Voici  ce  que  Ton  trouve  de  M.  Chirac  éans  ce 
recueil  :  I .  Extrait  d'une  latte  ccrite  J  M.  K^g'i  ,  l'i'n 
dts  <iuatn  commis  pour  le  /ouri^I  des  ja\'ini  ,  fur  Ju 
JlruJiire  des  cheveux.  Ou  m-li  à  h  tin  ,  que  M.  Chirac 
ccn\  jt  cette  lettre  ie  premier  ]anvieri688,à  Montpellier, 
où  lIIc  tut  imprimée  au  commencement  de  la  même 
innëc.  L'auteur  y  donne  lia  conjeâiues ,  &  iàit  pan 
de  6c  oUêrvatioiH  fiir  Atm  xccîdei»  de  la  maladie  ap- 
pelle PlUa  pofonlca  ,  ûj  il  le  (ta  >îcs  frifures,  &  des 
entortillemetu  des  cheveux  &  du  poil  de  la  barbe,  qui 
les  ttc(rcnt ,  &  les  embaraflcm  fi  tort  les  uns  avec  les 
autres ,  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de  les  débrouiller ,  & 
mie  lorsqu'on  vient  à  les  couper ,  il  en  découle  quelque- 
rois  du  fang ,  &  que  les  malades  en  per<lent  la  vue.  La 
découverte  de  la  flruâure  des  cheveux  que  les  obftrva- 
tioi»  firent  £uie  à  M.  Chirac  ,  hii  âit  ^  dai'^ui ,  volée 
par  M.  Phf ide  Soraci ,  dofteur  de  IWiveifîié  de  Mtxi^ 
pellicr ,  aggtégc  a\i  cnllcgs  des  mctlecins  de  Marfeille, 
S:  iiit-decin  de  Monlicur ,  frère  unique  de  Louis  XiV. 
M.  .Sar,<ci  rcvendujMa  cette  dceoiivertc  comme  Un  ap- 
partenante ;  6c  M.  Chirac  le  prit  fi  fort  au  léneux  ^  quil 
nt  aflîgner  M.  Soraci  par-devajii  les  juges  de  Marfeille , 

£i ,  ttt<oa  f  m  déciaereat  pas  la  cooHÉation.  a.  DiT- 
tatioB  fin-le  eochemar ,  oik  Pon  eonnne  fi  la  rouille 
de  ter  convient  dans  cette  iiuiladie.  C'cft  une  traduélion 
de  M.  Bruiner  de  k  thtie  de  M.  Cturac  ,  tm  incuba  ftr- 
,  rum  rubiginofum  ,  fouietuie  à  Mniif|)ellicr  en  169I. 
3.  Deux  letrrcs  qui  font  les  deriueresde  cinq,  que  M. 
Chirac  a  écrites  contre  M.  Vieuffens ,  nommé  plus  haut, 
i  l'occalion  d'une  difpuie  qui  s'élev»  emr'eux  au  fujet 
de  IVonâian  dePacide  dn  mg  ;  découverte  ptdtcndue 
que  chacun  s'attribuoit ,  avec  cette  diflKtcnce  que  .M. 
YieufTens  croyoit  en  tirer  beaucoup  de  gloire  ,  âc  que 
M.  Chirac  la  mettoit  à  fa  juik-  Vc^le  ir.  Il  y  absàLCunp 
trop  de  vivacité  &C  de  pcrfunaiités  dans  ces  lettres.  La 
première  avoir  déjà  été  imprimée  à  Montpellier ,  au  mois 
de  décembre  1698 ,  fous  le  nom  de  l'auteur.  La  fécon- 
de publiée  fous  le  ROiB  de  Julien ,  eft  datde  de  Manbeu- 
f/t  m-mo»  de  janvier  1699  }  on  n'a  pu  recouvrer  les 
trois  autres  qui  dévoient  être,  diMm  ,  de  1698.  4.  Une 
partie  des  confuitations  qui  ûint  dans  le  dL-uxitine  vo- 
i  lume  du'iecueil  cité.  5 .  Qii.i!i,-  j  fntdico-ckirurguii,ti!rÙ!n 

af^fnîutà  Mtlnerum  Jurpurjtin'ie  iid prj:no\\:n,tiim  c.witri- 
ccm  prajUnt  dutrginna  J'aJtno-éi^uea  farcotUis  al'ds  oUo- 
Jis  ,  à  Montpellier  1707 ,  /n-8°.  Cette  thèiê  dcM.  Chi- 
ne liir  les  plues  i&ét^uaduitedniùs  peu  en  ftançots. 
On  a  encore  d'autres  dièics  du  même  ,  mais  nom  ne 
lesconnoilTonspas.  Voyeîlapréf.jcecîcM.Brthier  danç 
le  recueil  des  confulcations ,  &c.  cité  plus  hiut.  D  iiis  le 
même  reçue. 1  ,  à  l.i  luire  de  l'eliige  de  C!h:rac  ,  on 
trouve  une  épitaphe  très-emphauque  dretlce  à  fa  louange. 

CHIRAM  ,  excellent  ouvrier  pour  toutes  fortes  d'ou- 
vrages d'or ,  d'argent  ficdecuivre,  étoit  (ils  d'unT;rnen , 
Donuné  Uri  ^t.  d^Mw  fmoM  de  la  tribu  de  Nephiali  : 
ce  Alt  de  hû  que  Salomon  fe  fervit  pour  travailler  aux 
chérubins  8e  aurres  omemens  du  temple.  Outre  les 
chérubins ,  il  fir  deux  colonnes  de  cuivre,  qui  avoierft 
dix-hutt  coudées  de  haut  ,  dmi?e  de  tour  ,  au-deflus 
defquelles  étoient  des  corniches  de  fonte ,  en  forme  de 
lys  ,  de  cinq  coudées  de  hauteur.  Il  y  avoit  k  TentOUr 
de  CCS  colonnes  des  feuillages  d'or ,  qui  couvroient  ces 
lys  ;  &(  ou  y  vovoit  pendre  en  demi  nno  *  deux  cens 
grenades,  aulG  de  cuivre.  Chîram  floralbîc  Tan 
du  monde  3003  ,  &  av.tnt 
Rtg.  c.  7.  Jufephe,  /.  8  ,  c.  1. 

CHIRCO  (Jacqncs  de)  etoir  de  Païenne  ,  comme 
il  parole  par  Ibn  tellament  ,  en  date  du  4  décembre 
1484.  C'étoit  un  (avant  jnrifconfulte.  U  a  CNcrcé  plu- 
fieurs  fois  dans  la  cour  royale  l'office  de  juge  *  oc  a 
été  confeiller  du  rai.  U  fitbbir  à  Pakime  de  bdies 
ma!  Ions  ornées  de  tours.  On  a  de  lui  :  ApoRiU*  fuptr 
tapaa.  1401  adiidUmMi^nUtùmMuotM  F , 
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nts,  *  Bihliothtca  fiàta.  DtShwum  kiJUriqiu ,  M- 
tion  de  Hollande  ,  1740. 

CHIRON  ,  centaure  ,  éioit  l!î$  de  Satwne  fit  de 

Ph;!!vre.  On  dit  que  Saturne  ét.int  devenu  fort  amou- 
reux <!c  cette  nymphe,  appréhendant  que  Rhéa  ,  lâ 
t'eii;:ne  ,  ne  le  turprit  d:nn  ce  commerce  de  cceur  ,  fè 
changea  enchcvai  pour  c:i  jouir  ;  ce  qui  ftit  caufc  que 
Chiron,  qui  en  naquit ,  visu  niondc  demi-homme 
6c  demi  •  cheval  :  d'autres  le  font  iils  d'Lnon  tc  d'uné 
nuée ,  fous  h  Hgure  de  Jnnon.  Il  vivoit  dans  lei  mon- 
tagnes ,  s'adomuàlachaire,&  devint,  p<r  la  connrilf- 
<ânce  des  fimples,  un  des  plus  fameux  médecins  de  fou 
temps  :  il  enleit;nî  cette  Iciencc  .'»  El'cul.ipc  ,  ^:  l'.iftro- 
logie  à  Hercule.  On  lui  contla  depuis,  lidiicatio:]  d'A- 
chille, qu'il  rendit  très-favant  datiî  l'art  de  giioi  re, 
ne  le  nourilTanc  que  de  moelle  de  lions  fie  de  faiiglicrs^ 
pour  lui  communiquer ,  joint  à  la  diljioliDon  naturelle 
Qu'Achille  V  avoit,  la  fotce  &  le  courage  de  ces  ani- 
maux ,  6t  roccuptint  )  monter  à  cheval  &  â  la  chalTé 
comme  un  prcliii.'ê  de  I.t  guerre.  S.  Clément  d'.Alo\,(n- 

drie  dit  qu'il  apprit  aux  hnmines  le  culte  des  dieux  1 

f\'  les  lacritices  ;  la  m.Tr.iere  de  le  rendre  h  jufticc  les  uns  ' 

aux  autres ,  5c  la  forme  des  ftrmens.  Chiron  fut  blelTé 

par  Hercule  d 'une  flèche  trempée  dans  le  fang  de  l'hy- 

dic  }  qili  lut  tomba  par  haaard  fur  le  pied ,  ce  qui  lui  fit 

vne  telle  doiitenr  caufi!epar  ce  venin ,  que  ne  pouvant 

plus  fupportcrla  vie  ,  quoiqu'il  t'ût  imm  irteJ  ,  ies  dieux 

par  compaflîon  ,  le  placèrent  dam  le  ciel  au  nonilxc  des 

drui.ic  lignes  du  zodi.ii;ue  ,  (ouv  le  unm  de  Sa^itt.iiie. 

*  Pline,  1.  j  ,  C.  x6.  Êuftathius  ,yîw  l'IUude  d'Hom, 

Oviu.  /.  6,  mitAm,  Apollod.  Hy|in. 
CHIRVAN  f  province  du  royaume  de  Pcrfc  «  iur 

la  câte  occidentale  de  h  mer  Calpienne  ,  ob  Ibnt  les 

villes  de  Derbent  ou  Dcmir-Capi ,  de  Baehu  &:  de  Chi- 

maki:  DtH>ent  en  perfan,  (\^n\f[c pôruéiroitc  ;  &  Dc- 
mir-Capi en  turc  ,  P'-ir't  de  Jtr  :  c'eft  vers  cet  endroit 

où  éfoif  le  fameux  pailàgc,  que  les  anciens  appclloicnc 

Ca/p^iT  porr,c.  *  Tavcmier  ,  voyage  de  Ptrfe. 

CHIRURGIE  ,  troiiiéme  partie  de  la  médecine, qui 

cnnfiAe  dans  les  opérations  qui  fe  font  de  la  main,  p<Mtr 

guérir  les  plJîes  &  lei  autres  maladies  du  corps  humain. 

Comme  les  eflïffs  de  la  chirurgie  (ont  plus  évidens  que 

ceux  de  la  médecine  ,  qui  font  plus  in>ertA'ns,  on  la 

culiiv.i  heaiicoup  plutôt;  &cEfculape!ui-mcme,  dit-on, 

cxcclb  d.nis  cet  art.  Arcabuto  fut  le  premier  chirurgien 

(lue  les  Romains  ret^urent  en  leur  république  ;  mais  ils 

I  eurent  bientôt  en  horreur  ,  à  caufc  qu'ds  le  voyoient 

couper  fie  trancher  des  membres  ;  de  forte  qu'ils  U  lapi* 
dercnt  au  éhatnp  de  Mais.  Le  pha  ancien  titre  que  fec 
chirurgiens  de  France  puilTent  produire  de  leur  établif- 
Icmeiu,  cft  du  roi  Philippe./*  Bel,  &c  de  l'an  131 1.  , 
CiLirles  \',  par  un  édit  de  1 364 ,  amplifia  beaucoup  leurs  ' 
privilèges.  Quoique  la  chirurgie  faflc  partie  de  la  mé- 
decine ,  qui  eft  une  des  quatre  facultés  de  l'univeifité 
de  Paris ,  cependant  les  chirurgiens  ne  font  point  du 
corps  de  l'univerfité  :  elle  a  refufé  de  les  y  admettre. 
*  AMiq,  Ront,  Palquier  ,  ntlursAts.  Voyei  »  ViaJtie 
fttntrtus  chirvrgorUm ,  par  M.  Devàœt. 

CHIRURGIE.  (  Académie  de)  Les  progrès  Je  lY- 
colc  de  elurur,;ie  établie  ,i  Paris  ,  ont  été  fi  tenfibici  de- 
puis lon[;-tomps,  ([ue  [Muir  liiutenir  cette  émulation, 
&  y  aflembler  un  grand  nombre  de  matétiaux  cjiirur- 
giques  ,  feu  M.  Gcorgi  Marcfchal ,  alors  premier  chi- 
rurgien du  roi ,  6c  M.  François  Gigot  de  la  Peyronie  , 
re<;u  en  iîinnvance  dans  la  même  place  ,  formèrent  en 
1 7  5 1  ie  deircin  d'éralilir  une  acidcmit  de  chirurgie ,  qui , 
ious  la  proteîtion  du  roi  ,  &  fous  Hnfpe^lion  du  pre- 
mier chirurgien  de  la  m.î|e/>é  ,  sVsccup 'u  à  pc-tectitinncr  ♦ 
la  pratique  de  la  chvurgie  ,  principalement  par  i'expt' 
nenct  ù  roè/marint.  Mefifma  Marefchal  &t  de  la 
Peyronie  firent  en  conféqueMe  on  projet  de  réfIcmenÉ 
qui  contient  trente-trois  arôcles.  Le  18  décembre  de  1« 
in^me  année  173  1 ,  il  y  eut  à  S.  Coûnc  une  aflcmblée 
de  chirurgiens  jurés ,  convoquée  par  le  premier  chirur- 
gien dn  rai ,  qui  y  préfida.  On  y  lut  le  projet  de  régie- 
TvmtJJif         M  m  min 
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ment  pour lYtablilTcmeindc ladite acidémic,  enfuiteune 
lenre  de  M.  le  comte  de  Maurcpas.par  bcjuelli:  il  mande 
au  Acur  Marcfchil ,  que  fa  ni.ijcfl^  a  apnfonvé  ce  pro 
fttftle.  Apr*4  celte  lettre,  on  lur  !.i  <\c 
dix  acadt-micicns  préfentce  au  roi  par  M.  Marefchal  , 
te  enfin  une  autre  lettic  de  M.  de  Maurcpas  ,  qui  fait 
fa  voir  au  fieuf  Marefchal  ,  que  fa  majcftc  approuve  le 
choix  qu'il  a  fait.  Le  pian  que  Ce  propofe  celte  acadé- 
mie ,  eft  d'dcver  k  chinvgie  fiir  W  rocberches  pbvfi- 
qncs  8e  Ibr  tel  eap^riencei.  Si  bi  nîiret  dé  rart 
aToient  réitm  ci  devant  kunelbrtt,  fUi  oflbit  famé 
des  foôMt  confacrccs  i  de  nouvelles  fecliefcliei  f  les 

progrcs  aiuoicni  ijtc  plus  rapides.  Cnmiiicii  n'y  a-t-il 
pas  eu  Hc  chirui  picni  qui  om  cîilcveh  ivst  tux  des  COn» 
noilt4tK<  ■.  prcci^uics  ?  te  coniioifTances  ne  fe  feroient 
pas  perdues  ,  <i  quelcfue  compagnie  fav^inie  en  eût  t-cc 
dcpofitairc,  &c  let  eût  répandues.  L'art  trouve  a'aillcuri 
dant  de  telles  fociétés  dés  reflburccs  qu'il  ne  trouve 
jantajs  dans  les  travaux  des  particuliers  ;  elles  font  des 
cfpéces  de  bureaux  qui  appellent  de  toutes  parts  les  tra- 
vnix  des  Ùmttt  ,  pour  les  confacrer  à  l'utiliic  publi- 
que t  6(  Hn  pwgrés  des  fciences  ;  elles  étaUifleiit  un 
cottinierce  on  le  public  gagne  plus  que  ceux-nitiiief 
qui  en  (ont  les  frais  ;  le  fonds  d'un  tel  commerce  ne 
périt  point  :  il  fera  d'âge  en  âge  une  fourcc  féconde  de 
nouvelles  tichcflcs.  Ceft  [)oii:  rdikntbli,:?  ce  ilchcncs  , 
&  pour  en  cuUiver  le  tonds  qui  til  ('.<:\i  li  iiinJu  , 
qu'on  ,1  ctabll  rai:r<(lcmic  dont  U  s'agit:  cVi:)it-l,i  le  fcul 
avantage  que  la  chirurgie  pouvoit  envier  aux  autres 
loenecs.  Cette  comp.»i;nic  ■.'HÏTcutble  le  mardi  de  cha- 

Ïe  fetnaine  dans  I:»  grande  fale  lîc  S.  Cf»me.  Elle  a 
ja  donné  deux  voiumes  1/1-4°  de  les  iii'imoires  ,  qui 
tenfenncnt  iks  inéinoires  luiiei  de  MM.  QuefiMy.Pctit, 
sert  Se  Os ,  deb  Peyronie,  du  Four  ,  Punn ,  Faget , 
tIoi}llet,leDr»,  Heviit,  de  laFav*»  Foubert,  Si- 
mort,  Delatinay,  Garengeot,  8cc.  Phineun  desmembres 
&;  (Jls  corrc'poïKlAiii  font  aufli  connus  par  divers  ouvra- 
ges. La  préface  ([iii  cft  bien  faite,  cft  de  M.  Que  In  11  y. 
Pour  iiliirtrer  davantage  rucolc  de  chirurgie  de  Paiis ,  Si 
la  rendre  plus  unie  ,  fa  niiicfîc ,  par  une  déclaration 
donnl^e  à  Ve:ûillcs  le  13  ;ivril  174J  ,  a  oi^nné  qu'au- 
cun de  ceux  (jul  le  dcdiiicr.t  .i  U  profclTion  de  la  chi- 
turgie  ,  ne  poura  à  favenir  t!t;e  re<;u  nuître  en  chi- 
tuijie  pour  l'exercer  dans  la  ville  &  iâuxbourgs  de  Pa- 
ttt,  s'itfz  obtenu  le  |rade  de  mattra^ès-  arts  dans  quel- 
gofW!  des  unhrcf&es  du  royaume  ;  &c  par  la  m^me 
wcbraàm ,  k  roi  nterdit  pour  ceux  qui  feront  re(;us 
nuitres  chirurgiens  l'exercice  de  la  barberie.  Un  anony- 
me a  fait  fur  cette  déclaration  des  rifitxions  pour  en 
contredire  prclqi^e  tous  les  articles  îiC  toutes  les  dilpo- 
fitions  ,  bruthure  de  quatorze  pa^es  /n-S"  ,  à  laquelle 
les  chirurgiens  ont  réprjii  lu  pa;  des  or/'fvijr/o/ri  fur  ledit 
^crit ,  de  feize  pages  (/>-4°.  Les  médecins ,  ou  im  anony- 
me en  leur  nom  ,  ont  répliqué  à  ces  otfervations.  Il  a 
paru  aufli  de  la  part  des  chirurgiens  des  recherches  hifto- 
(i({ucs  fur  l'origine  te  les  progrès  de  la  chirurgie  en  Fran- 
ce ^  &  de  b  part  dei  médccm  , un  mteoiie  curieux  COIK 
tK  cet  tefJièrche».  Ces  4cnts  ai)ériMatd*<tieb«,  Voyez 
h  péfacedes  mimoim  dt  Vâetékmt  A «teuay e ,  & 
le  tome  VI  de  h  nouvelle  d^ripilon  dt  Pmù  ,  par  M. 
Figaniol  de  la  Force  ,  pag.  35^'  fu'iyantes. 
CHISIME,  fleuve,  chercha 'smO\^ 
CHISOPOLIS  ,  CHRYSOPOUSiM  EMPOIi, 
<A<«A«7AMPHlPOLIS. 

CHISSOING  ,  abbaye  ,  ch:Tchti  CISOW, 
CHISSON ,  rivière, '<Am-A«{  CLUSON. 
CHITIM  ou  CrriM  ,  Os  de  Javan ,  dont  il  eA  parlé 
dam  la  Genefe  (  c.  10 ,  v.  4 ,  )  de  qui  Cobê.  venus  Vu 
Macédoniens  ;  car  le  mot  Mactus  ,  M  ,  dont  Tan* 
àjuités'eftibvi*  an  licndeJMiien^y  vient ,  fans  Home , 
du  mot  CUâm,  On  voit  dans  Homère  (  OJiJf.  l.  1 1 ,  ) 
que  les  Cithéens  ,  Ciihtos  ,  habitoient  dans  le  yoifuia- 
gc  de  !a  Macédoine,  &  qu'ils  «béifloieni ,  fuivant  le 
rtWm<;  p.nt  le  ,  à  Télephe  ,  roi  des  .Mvfieus  ;  c'cft  p'iur 
cela  qu'Alexandre  U  Grand ,  au  premier  livre  des  Ma- 
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chabces  (cid/r.  1  ;  v.  i ,  )  dl  appcilé  le  roi  de  Chitim , 

dci'']iieU  les  Lritins  ctinc;.'  lortis  ;  Lir  Suidis  dit  ([^v  Li. 
timis  ,  fils  de  Ti;le[dic  ,  mciLi  les  Cithecn»  en  Uâiie. 
Aiii'i  le  tcrine  de  Chun::  (eni'jle  lignifier  auflj-bien  des 
habitans  ue  l'Italie ,  qu«  k:k  Maccdonicni  ;  c'eft  pour 
cela  qu'au  livre  des  nombres  (  ehiif.  14  ,  v.  14.  )  Bi> 
laam  prédit  qu'il  arrivera  des  flottes  de  Citim ,  qui  éé> 
inùioient  les  A^rriem  ix.  les  Hébreux  ;  ce  qui  convient 
mieux  aux  Romains  qu'aux  Macédonicitf.  *  Pbi{i|i|ie 
.Vlélandhun  ,  fur  U  chapitre  1 1  fnfUlt  J}gmd, 
Georg.  Honius,  k^fhiiqf^  S».  3  «  cAi^.  s.  Jcaiw 
Jacnues  Hoffinaa  ,  ttxit.  uiùvuf.  Ûk.  d*  Liydt, 
iafoL  169J.  f'oyii  fur  cela  le  P.  Auiniftln  Caln  e., 
diint  fan  commtntai/t  Uttiralfur  Us  numbrii  ,  ckjp.  1^ 
V.  14, 

CHITIS  ,  Ifle  de  l'Arabie  ,  dgn?  laqjcilc  ic*  bandits 
Tri:ii;;odvte';  ,  ap:^  ,  avoir  imirTcr;  long-temps /,1  faim  , 
&  avuir  c-tc  cantiaints  d'y  ic|cnin)er  par  la  tempête  ,  Ce 
mirent  à  arracher  les  herbes  &t  les  racines  de  la  lerre  , 
pour  s'en  ooiinr.  Ils  trouvcreiK  en  (duiUaiu  \^  pierre 
précieuTe,  quc  Fou  ruMune  Ttf^**  *  Kne-,  Gh.  )6, 
«y.  8. 

CHJTOR ,  pnvînce  d»  Fcmpirt  éi  grand  Mogol , 
daru  la  terre  ferme  de  Hode  «  entre  les  {m>vinces  d< 
Mal  va  &(  Guairatc ,  avec  «ne  vitle  de  même  nom.  Cciic 

province  a  auir:it>u>  jppirtunu  à  un  r.ij.i  ijui  le  dirait 
de  la  f  Jv"e  du  roi  Porus  ,  vaincu  par  ,\U:iaiidic.  Quoi- 
que ce  raja  eût  un  cMt  coniiderable ,  S>:  cxtraordir.ai- 
rcment  fort ,  ,î  cauk  des  inoncagncs  dont  il  di  prcique 
tout  environné  ,  il  ne  put  éviter  le  malheur  des  autres 
princes  ;  il  fut  foumis  comme  eus  par  les  annes  des 
Mogols.  La  ville  eft  prcique  ruitiée  ,  &  l'on  y  voit  de 
beaux  lefies de pluTieuts  pagodes, ou leaplei,  &d'é> 
dilioei  publics  fort  magnifiques.  U  y  a  me  fimercft  oà 
l'onraiicnne  tesfclgncurs  de  la  première  qualité,que Von 
a  (âitarrjler  pour  quelque  faute  lé<»ere  ;  car  ceax  qui  font 
contîanin-is  à  mort  ,  font  g.irdés  1,  .,  !e  iIi'mh  de 
RjlUipor  ,  capitale  de  M,xl\  a.  *  Thcveiiot ,  vuvagc  Jet 
Indes  ,  rv::e  111. 

CHITRO  ,  en  latin  Citkrum  ,  Py  Jna  ,  ville  épifcî). 

pale  de  la  Macédoihe,  lituée  furlc  golte  de  Salomchi, 
\  douie  lieues  de  k  v'die  de  ce  nom  ,  dont  Ion  évcchd 
eft  fiiftagaitt.  Elk  eft  i  l'embouch  ure  de  .'a  rivietC  dc 
ChitTO  ,  appeUée  autrement  Puljcas  ht  PlstMmtMm 
*  Baudrancl. 

CHIVERNI,  Éuniik,  voyci  HURAULT. 

CHIUN ,  idole  des  ITnélîtet,  dont  U  eft  puU  dans 
Amos ,  <;.  5 ,  16  ,  repréfentoit  Hercule ,  qui  dans  la 
langue  des  Egyptiens  s'appelle  Chon  ;  c'étoit  le  fym- 
bole  du  frlcil  :  car  Ibit  que  ce  nom  vienne  de  l'hébreu 
731'Hn  heir.  col,  c'eft-à-dire ,  /'/  éclaire  tout  ;  foit  qu'il 
vienne  du  ï;-ec  Hf  v  >  / ,  :  : ,  c'eft-à-dire  ,  la  gloire  Je  l'.iiry 
il  eft  clair  (ju'il  marque  le  foleil  ;  car  d'où  l'air  reçoit-il 
fa  lunticre  ,  fi  ce  n'elt  du  foleil  ?  Q^u*  enim  alla  efl  aéris 
niji  À  foU  iUumiaatio  ?  dit  Macrobe  ,  Satumttl.  lib.  1  , 
c.  ao.  •Thomas G od vin  ,  de  ritihus Hchr.  /.  4  ,  c.  1. 
Jean- Jacques  HoAnan,  Itxit,  imiv.  idit,  dt  Liydtp 
in-fol.  1693. 

CHIUSA ,  anciennement  jlagi^kmt ,  Claufiu* ,  Ju- 

ti<t,Ca(^ra ,  Via  Bdotunt ,  bourg  de  fétat  de  Venife  en 
Ital.e,  daiisle  Ftioii! ,  aui  Confins  de  la  ha  Aire  Caruithic, 
fur  U  rivière  de  Fella  ,  i  une  Keuc  .^u-d«llous  de  Pon-, 
teba.  '  liaudraild. 

CHIUSI ,  clurthei  CLUSiUM. 

gor  CHIUTAYE ,  ville  de  la  Turauie  en  AfieJ 
dans  la  Natolie ,  dans  un  pajrs  auouel  elle  donne  le  nom , 
&c  qui  fait  panîedn  Cermun,  dans  la  Natolie  propre. 
Les  ^aà/tBi  ont  connu  cette  ville  (bus  le  nom  de 
tymiim  «  viBe  de  k  grande  Phr>'gie  au  deqà  de  la  rivière 
de  Sar^.  Le  gOttvemctir  de  k  province  y  réfîdoit  fou- 
vent  ,  comme  on  voit  dant  ks  aftet  de  pluHeurs  mar- 
tyrs ,  î<  elle  eft  encore  une  des  princip.tlcs  de  ce.  <jiur- 
tiers-li  ,  &  le  léjour  du  begUcrbei;.  KUc  .1  étc-  iii;  e(.)is 
cek-bre  par  le  martyre  de  S.  .Vienne  de  Ph:>'gie,  oui  y 
répandit  fon  ÇàDg  dutaot  k  pcrfécution  de  0iodé(len  , 
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fit  parle  oûxt  qu'on  y  a  rendu  depuis  i  ù  mémoire.  Vé- 
élire  en  fût  commémoration  le  1 1  de  iMvembte.  *  Lfc 

Kl.ittinierc ,  d'tHion.  cêogr. 

CHIZICO  ,  chcnkei  CY7JQUE. 

CmZZOLA  (  Hippolyte  )  chanoine  régulier  de 
S.  Afrc ,  ctoit  favant  théologien  6t  bon  preidicateur. 
Il  réhJta  Pierre-Paul  Verger,  évôque  de  Capo  d'Iftrhi , 
linu  l'état  de  Venife  ,  câébie  apoAatk  Cfaiizola 
mourut  A  Padooe  vers  l'an  156a.  *  Roffi  ,  «/bf. 

hijlot. 

CHLADENIUSou  CHLADNY  (  Martin  )  théolo- 
gien luthérien  ,  n.iqijit  .'i  C-rcmnit/  en  Hongrie  l'an 
1669.  George  Chladny ,  Can  pere,  duquel  on  a  un  livre 
intitulé  :  Inventarium  $tmplMum ,  y  perdit  (on  emploi 
depaikuc,  larii]u'on«nlevi  fédife  aux  luthériens  pour 
(tre  èoimh  aux  bénédiflins.  Il  vécut  enfuite  pendant 
fcpt  ant  dam  tiJiiîfi»e,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  appelléponr 
être  iiiiitifh-e  de  HanlValde  dans  la  BafTe-Luface.  Son 
(ïK  l'y  fuivit  :  on  le  mit  depuis  aux  écol-js  fk-s  princes  i 
Gœrliiz  &  à  Grimma.  En  1688  il  alla  à  Winembcrg, 
où  il  devint  maître-ès-aris  en  \Gi)\.  Apr^s  y  avoir  fou- 
tenu  différentes  théfes ,  &£  cnir'autres  une  dt  Ecclefia 
griica  hoJiernt  ,  &C  une  de  Dipiythis  veterunt  ,  il  fut 
établi  d'abotd  jpafleur  dans  la  p^te  ville  dUbigaU  ,  U 
Cnfinte  i  Lxufbe  ;  peu  après  il  fut  fiiit  ftérit  6c  fur- 
intendant  à  Jcflcn.  Enfin  il  devint  dofteiir  &£  pri  fciTcur 
en  théologie  à  Wittemberg,  où  il  fut  pcnd.^iu  les  iler- 
Tiiercî  Diinces  de  (ii  vie,  prc\nt  de  l'L-.'Jile  du  fhîrcs\i  , 
fi  jiTeileiir  du  Cf'nfillûife.  U  inourut  à  Wittemberg  ic  1 1 
fcp:cnibrf  1715.  Ses  li^ituàoites  tktoiùgùe  moraiis  , 
furent  itnprimces  aptét  a  mort,  avec  une  préface  de 
Gotdieb' wernrdorf.  *  Suy^Hmtnt  franfois  dt  Bafit. 
Dans  !e  Sptchntn  Hungana  lieteratx  de  Cruittingcr  , 
p^i;.  101  ,  un  donne  encore  à  Chl.idny,  EpifioU  de 
ahifii  chymi^  tn  rctus  f.urts ,  &  Dijjertiuio  de  cccU- 
Jiis  CoUnicts  ,  earumque  fiata ,  dotlrina  ac  ritibus  ,  citm 
prafiJÙone  Conra.h  Sarriiulis  Schur^fieifchii  ,  IJOX, 
M-4*' ,  i  Wittemberg  :  c'ed  pcut-4trc  la  même  que 
(Mlle  qiii  fft  citée  dans  le  fupplément  de  Balle  ibus  le 
titre  de  Dt  ecdtjta  grtua ,  &C»  Daiu  le  même  ouvrage 
de  Czutttinger ,  on  rapporte  ainfi  le  titre  de  l'écrit  de 

George  CJhl.ïdnv  ,  pere  (le  M.irrin  .  Invcr,:ur':iim  lem- 
plaru:ii ,  coiiuncm  ns  l'.u  fi.it  l'i  uinpUi  ù'  extra  ilLi 
fi':t,  di^inain^ne  &  cnazniu  ,  6cc.  Gorlicii  1679  j 
in  -  II.  On  donne  au  m£me  pluileius  autres  ouvra- 
ge» éclits.  en  alIeaaaiMi.  Vvytt  la  pagi  leo  deCaût- 

"ÎhLTNGENSBERC  (  Clirîftophe  de  )  célèbre  ju- 

rifconluîtc  ,  luquit  le  7  iuin  165 ^  Fiontenliaulen 
en  Bav.crc  ,  où  fon  pere  6c  plulieiiri  ce  les  aiicijtrei  ont 
été  bourgue-meftres.  llétoit  hls  Dnuj.ie,  né  avec  beau- 
coup d'ciprit ,  &  il  fut  élevé  avec  loin.  On  l'envoya 
d'abord  à  l'école  de  Land^hut ,  cnfuite  à  l'univermé 
d'IngoUhdt  ^  où  ,  après  quelques  années  »  il  lut  créé 
dodeur.'  Ëq  1677  ^  profèflèur  ordtnalfe  en 

droit.  A  cet  emploi ,  dont  il  exerça  les  fondions  avec 
beaucoup  d'honneur ,  on  joignit  depuis ,  plulieurs  autres 
cha'gci  tSc  diKr.iiés  ,  &  l'on  alTurc  qu'il  le  (lilimoiia  dans 
toutes.  PeTKl.tnt  piufieurs  années ,  il  fiit  directeur ,  tant 
du  confc  !  de  l'clcétcur  à  IngolAadt ,  que  de  la  juftice 
libre  du  pays  à  Hirchsberg ,  de  nii^ine  que  préfet  à  Sram- 
bhamb  6t  ï  Oettinij  ,  avec  le  titre  de  confeiller  de  l'é- 
kâeur.  L'empereur  Léi»old  l'etmoblit  lui  Se  fa  poflé- 
rhé  en  i693>  Il  roouiatle  tS  août  1710,  dans  le  temps 
qu'il  éroir  rec\eur  n-,.igTiifirrnc  fît  l'acaiîéiiiie  'J'In'Tolrt.nit. 
Il  fut  regretté  comme  un  homme  éclrure  ,  d'une  rare 
pn>bito  S;  d'une  grande  prudent  •.  Il  a  [au  durant  le 
cours  de  fa  vie  environ  cent  relations  &  déductions 
tri^s-importantes  ,  entre  lefquelles  fo  trouvent  Primitif 
aâomm  tompromUJi  FramolurtenSt  Mt  eMtJk  S,  ^ 
eilfk  Aitnliaaenfis  contra  Jereniffimam  domimm^db- 
nm  PaUtinum  :  on  dit  que  cet  c'crit  a  paru  à  Rome. 
Il  a  publié  plufieurs  autres  traités  ,  ik  i  laifle  manufcnt 
un  srLuid  nonihie  de  conleils  &  de  réponfcs  juridiques, 
que  fon  fils  Otnruùa'AMoutt-AUnt  oe  Cblingensbe^i 
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conféiiler  de  Péleéteur  de  Bavière  >  prioléffettr  du  code  fie 
du  droit  public  à  Ingoiftadt,  a  promb  de  mettre  an  jour. 
Ce  fih  a  prononcé  l'oraiTon  funébic  de fim  péie  etf  latin, 

*  Suppiemtnt  fraaçois  de  Bajle, 

CHLOÊ ,  dame  chrétienne  de  la  ville  de  Corinthe  ^ 
qui  fit  avertir  S.  Paul  des  comeftations  furvenues  entre 
les  fidèles  au  fujet  des  différent  partis  qu'ils  époufoient  ^ 
l'un  difam  J'  fi''*  iPmt^  Fautre,  yc  [un  a  ApoUoi  » 
l'un  je  fuis  à  rhm  >  &t  Pawre ,  /*  fuis  a  Jifus-Chriff, 
L'apôtre  entreprit  d'étouflTef  ces  finitions  ,  en  leur  re- 
montrant que  l'a\i!  ,  Apollon  Se  Pierre  n'avoieut  pai  c:é 
crucirtes  pour  eux  ,  &  qu'il  n'y  avoir  que  J.  C.  qui  tut 
leur  .Sauveur  ;  (juc  J.  G.  n'étoit  point  divifé  pour  faire 
tant  de  partis  &c  exciter  tant  de  tumultes  :  que  Paul  ^ 
A  polios  oc  Céphas  ne  prfichoient  &c  ne  baptifoieiu  point 
pour  fe  faire  des  feâateurs ,  mais  pour  gagner  des  mem- 
bres 6c  des  di&iples  à  J.  C.  *  /.  Corinth.  I,  i. 

CHLORIS ,  fille  d'Amphion  Se  de  Niobc ,  fut  femme 
de  Nelé  Se  niere  de  Neltor.  Elle  (ut  tuée  à  coups  de 
iW'ches  par  Apoiion  âc  Diane  ,  parceque  la  mère  avoU 
eu  la  témérité  de  fe  préférer  i  Latone ,  comme  on  le 
voit  dans  Ovide ,  liv.  6  ,  métamorph.  Elle  eft  différente 
d'une  autre  Chloris,  déefTedeificurs,  qui  elila  même 

Ïie  Flore,  mu  fîic  mariée  au  vent  2Le|^yrep  6c  dt 
■TLOltlS ,  femme  d'Ampyrou  Ampycus ,  &  mere  de 
Mopfiis.  *  Ovide  ,  //»  .  6  ,  mit.iriivr.  &  ^  ,  Jts  fiflcs, 
Propcn,  l.  ^  &  L  6 ,  v.  Ji;5  ,  deg.  7  ,  v.  71 ,  £■  /.  6  , 
V.  195.  Hyein  ,fal>.  4. 

CHMIELNICK  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la 
haute  Podolie,  aux  confins  de  Ubailé  fit  de  la  Afr'olliy- 
nie.  Cette  ville  eft  £a«e  par  fa  travaux  ,  mais  pancn»- 
lemeni  par  fa  IStnation  «nitt  «ne  petite  ifle  de  h  rivwi» 
de  Bog.  *  Mati ,  didion. 

CHNIN  ou  KNIN  ,  place  forte  de  la  Croatie ,  fur  les 
frontières  de  la  Bofnie  &  de  la  Dalmatie.  t  lle  cfîconfi- 
défabie  p^r  là  iituation ,  &  par  deux  foliés  naturel!,  d'une 
grande  largeur  ,  que  les  rivières  de  Chercha  &  de  Bfr* 
tifniza  y  forment.  Au  pied  du  château  fitué  fur  une 
montagne  «  eft  un  gros  bourg  entouré  de  Ibitlesfflub 
r.iilles.  En  1649  le  général  Fofcolo  utaqua  cette  place 
occvpee  par  Pures ,  &t  la  piit.  Le*  Vénitiens  y  trou- 
vèrent IniirpiL^Cês  t'e  canon  ,  doiu  i!  y  en  avo-runc  qui 
étoit  d'une  coiiijxiijîiuii  iiicrvxiUeuie  ;  on  l.i  noiiinioii  ia 
Afjrçiurhc.  Kt  par  l'inlcription  qu'elle  po:i<nc,  marquée 
de  l'année  1  y^o  ^  on  recoiwut  qu'elle  avott  été  à  l'ar- 
chiduc Charles  d'Auiriche.  0  y  avait  dans.rarlènal  ttuite* 
fortes  de  machines  pour  conduire  k  Oanoa  fiir  ces  mon* 
tagnes  efcarpées.  Le  général  Foicolo  fit  lanter  h  fbrte- 
rciTe ,  &  enleva  ce  qui  fe  put  tranfportcr.  fîn  16^1  îa 
giàtid  vifir  rétablit  cette  forterefle  ,  ce  (|ui  ota  aux  Mor- 
laqucs  la  liberté  de  taire  leurs  courlés  ordinaires  ,  St  fa- 
vorifà celles  des  Turcs.  Le  général  Deltiiu  ,  gouverneur 
de  Dalmatie  ,  lit  <lc  grands  cflbits  pour  enlever  cett* 
retraite  aux  Intidclcs  ;  mais  une  partie  de  Ton  ar» 
née  fin  taillée  en  pièces ,  &  l'autre  fut  connaiote  d« 
prendre  la  fiiitet  *  P.  ConxMUi  ,  d^rifàmt  dt  Im 
Moré*. 

CHNODOMArRE  ,  roi  des  Allemans ,  vainquit  Dé- 
cence,  frerc  tiu  tyran  Ma^ncnce  ,  en  bataiile  rangée, 
fous  l'empire  de  Conihnce  ,  l'an  de  J.  C.  35  1 ,  courut* 
les  Gaules ,  les  ravagea  lans  réiiibnce ,  &  pilla  plufieurs 
viliesfiwt  riches.  Julien  ,  après  une  grande  viûoirc  qu'il 
remporta  fur  lui  prés  du  Riiin  ,  kfit  pti<«anieren3f7^ 
&  l'envoya  i  l'empereur  Confiance  à  Rome,  oii  il  mott* 

rut  de  malaJie.  *  Amm.  Marccll.  /.  16,  ai  Athen. 

CHOARINE  ,  L/m.inrja ,  puys  de  tous  ceux  qui 
ctoicnt  tournis  aux  Parthci ,  le  plus  voilin  de  l'ijide  , 
lequel ,  Cratère  ,  général  d'Alexandre  i*  Grand ,  pr- 
courut  d'un  bout  1  Pautre ,  fubjuguant  ceux  qui  ne  vou- 
kieot  pas  fe  ibumettreponr  ki  incorporée  dans  farmé» 
d'Alenndre.  *  Strebon ,  fft  •  t  f . 

CHOBAR ,  rivière  de  Chaldée ,  prés  de  laquelle  le 
prophète  Ezechiel  eut  Ces  révélations  ,  comme  il  ell  mar- 
qué dans  le  premier  chapitre.  C'étoit  un  bras  (]■.:  IT_u- 
phratC}  comme  le  Sodi ,  dont  il  ell  parlé  dans  Siniihi 
TmmlII^  Mmmm'ij 
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«ha^ttre  i  ,  on  plutôt  le  Chabur ,  dont  on  a  parlé  ci- 

CHOCHOME  ,  endroit  de  l'Egypte ,  <Un$  lequel 
Vencphcs  V  ,  roi  des  Thinite»,  lit  éUver  de»  pyrami- 
des ,  <uiv»nt  Hérodote, /.  î.    ,  ,  ,, 

CHOCOLOCOCA  ,  que  Iw  Efpagnol»  appellent 
Caftro  Vinoyni ,  ville  du  P^ou ,  à  fouante  licues  de 
Lihu ,  verj  le  midi.  Elle  cft  fort  renommée  à  caule  des 
mine»  d'argetU  ,  qui  ne  font  éloigmJes  de  la  ville  que 
d'environ  deux  lieues.  Ces  mines  font  fîruées  au  haut 
d'une  monta^  toujours  couverte  de  neiges  extrê- 
mement froides.  Les  pierres  de  la  veine  font  d'un  bleu 
obfcur.Lorfqu'on  les  a  calcinées  6c  réduites  en  poudre , 
on  les  dcnempe  dans  de  l'eau  &  du  vif-argent ,  pour  en 
féparer  les  ordure» ,  &  on  fond  enluite  l'argent  en  lames , 
que  les  Espagnols  nomment  Barras.  Ces  veines  ne  font 
pas  fort  abondantes  ;  c'eft  pourquoi  le  roi  d'EJpagne 
n'en  prend  que  le  dixième  ,  mais  l'argent  cil  fort  fin. 
Il  y  a  dans  la  ville  quantité  de  vin  qu'on  y  apporte  des 
environs ,  &  qui  par  un  effet  admirable ,  y  devient  fort 
excellent,  quoiqu  ailleurs  il  ait  peu  de  force.  On  attribue 
cela  i  la  bonté  de  l'air  qui  eft  fi  pur  ,  que  les  bcrufs 
qu'on  y  tue  fe  confervent  long- temps  fans  fc  gâter  , 
quoiqu  ils  ne  foicnt  point  falcs.  De  Lairt ,  kijloirt  du 
nouveau  monde. 

CHOCQUET  (  Louis  )  poëte  Fran<;ois  ,  vivoit  au 
milieu  du  XVI  Cccle.  La  Croix-du-Mainc  n'en  parle 
point  dans  fa  bibliothèque  françoife  ;  mais  du  Verdier 
qui  en  fait  mcmion  dans  la  fienne ,  dit  «  qu'il  a  mis  en 
M  rime  françoife  par  perfonnages  ,  les  aâes  des  apôtres  , 
M  &  l'apocalypfc  de  S.  Jean  ,  avec  les  cruautés  de  D<>- 
»»  mitian,  l'empereur.  Le  tout,  â  Paris,  en  l'hôtel  de  Flan- 
»♦  dre,  l'an  1541  ,  &c  imprimé  in-folio,  par  Arnoul  & 
»  Charles  les  Angeliers.  »  M.  Bayle  a  répété  la  mOme 
chofc  dans  fon  diSionnairt  critique  ,  &  s  étonne  de  ne 
point  trouver  le  nom  de  Chocquct  à  b  tétc  des  ades 
des  apôtres.  Mais  cet  ctonnement  auroit  ceffé  fi  .M.  Baylc 
eût  fu  que  les  aftcs  des  apôtres  font  des  dcuxGrébans. 
Chocquet  n'a  compofé  que  le  myftcre  de  l'apocalypfc. 
Ce  pocme  pouvoir  jjotter  avec  raifon  le  titre  de  myjiert 
deS.  JtanrSvangeliJlerpv'ifqaeneffet  il  contient  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  de  cet  apôtre ,  &  que  les  révéla- 
tions prophétiques ,  contenues  dam  l'apocalypfe  ,  ne 
forment  ici  qu'une  efpécc  d'i^pifode  détaché  entièrement 
du  reftc  de  l'ouvrage.  Ce  myftcre  fut  reprélcnté  en  1541 
il  l'hôtel  de  Flandre  k  Paris  ,  par  les  confrères  de  la 
palTion ,  i  la  fuite  des  aSes  des  ap6:res  des  deux  Gré- 
bans  ,  &t  parut  imprimé  la  m^mc  année  à  la  fin  de  la  fé- 
conde édition  de  ce  myftere.  En  voici  le  titre  :  w  L'apo- 
n  calypfe  fainft  Jehan  Zébédcc  ,  où  font  comprinfes  les 
M  vifions  &  révélations  que  icelui  fainft  Jehan  eut  en 
M  l'ifle  de  Pathmos  :  le  tout  ordonné  par  figures  conve- 
M  nables ,  félon  le  texte  de  la  (ainâe  efcripture  :  enfembie 

M  les  cruautez  de  Domiiien  Céfar  Fin  du  myf- 

»  tere  de  l'apocalypfe  fainft  Jehan  l'Evangeliflc ,  nou- 
»  vellement  rédigé  par  perfonnages  ,  avec  les  miracles 
tt  faits  en  Tiflc  de  Pathmos ,  le  tout  hiflorié  félon  les  vi- 
»f  fions  ;  &  achevé  ledift  livre  d'imprimer  le  XXVII*  jour 
w  de  may ,  l'an  mil  cinq  cent  X  Ll ,  par  Amou  6c  Charles 
M  les  Angeliers  ,  frçres  >»  in-folio  ,  gothique  ,  avec  les 
figures  en  bois  :  le  poème  contient  environ  neuf  mille 
vers.  On  peut  en  voir  l'analvfc  dans  Vhijloire  du  thia- 
tre  fronton  ,  par  mefTieurs  Parfait,  6cre$,  toin.  III  , 
pag.  50  bc  fuivantcs.  Voyez  auffi  le  tome  II ,  pag.  170. 

CHODORLAOMOR  ou  CHÊDORLAOMER  , 
roi  de  TElymaide ,  defcendu  d'Elam ,  fils  de  Sem ,  ré- 
Enoitl'an  du  monde  iiio,  &C  avant  J.  C.  19x5.  Il  efl 
It  plus  célèbre  conquérant  des  premiers  temps ,  puifque 
le  roi  de  Babylone  &  les  autres  rois  de  la  Méfopota- 
mie  relevoient  de  lui.  Il  avoit  étendu  fes  conquêtes 
jufqu'à  la  mer  morte  ,  &  les  rois  «les  cinq  villes  de  ce 
canton  lui  pyoicnt  tribut.  Ces  petits  rois  aysnt  cru 
pouvoir  fecoucr  le  joug  au  bout  de  treize  aimées ,  il 
revint  Ici  afTujétir  une  féconde  fois ,  fuivi  de  trois  au- 
tres toii  qui  lui  étoient  fournis  ,  &C  en  chemin  faiiiuit  il 
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tailla  en  p'iéces  le*  troupes  de  quelques  princes  qtiî  refii. 
foient  de  le  reconnoitrc  pour  leur  maiire.  Etant  entré 
d.ins  la  Pcntapole,  &  ayant  défait  l'armée  dcscontc- 
dérés  ,  il  n'y  laiffa  ijue  ce  qu'il  ne  put  enlever.  L«h  tut 
du  nombre  des  pnlonniers.  Abraham  ^yant  appru  ce 
malheur  ,  fit  prendre  les  armes  à  trois  cens  dix-huit  <W 
fcs  dnmcfliques,  &  alla  après  Chodorlaomor.  11  lattri- 
gnit  au  cinquième  jour  de  fa  marçhe  ,  le  défit  entière, 
ment ,  &[  ramena  Loih  avec  tout  ce  qui  lui  avoir  éiè  en- 
levé. L'écriture  ne  dit  plus  rien  enûiite  de  Chi>dorUa> 
mor ,  qui  a  été  inconnu  aux  auteurs  protmes.  *  Gt- 
ntft,  14. 

CHOPSA  RASCHIDT,  auteur  Pcrfan ,  tkercktt 
FADLALLAH. 

CHGEUR  ,  dans  le*  premiers  temps  de  la  tragédie, 
étoil  une  alfcmlilcc  de  gens  qui  danfoicnt ,  en  chanum 
une  hymne  en  l'honneur  de  Bacchus.  Les  Athéniens 
ayant  introduit  cette  cérémonie  dans  leur  viUc  ,  ia  pra- 
tiquèrent avec  beaucoup  d'appareil  6t  de  magnificence. 
11  y  avoit  un  chœur  de  rruiliquc  ,  compofé  quelquefois 
de  plus  de  cinquante  perfonncs ,  6c  le»  danfcs  étaient 
réglées  &  figurées.  Dans  la  fuite  le  poète  Thcfp'u  in- 
venta les  épifodcs  ,  introduilant  un  a^cur  qui  réciioit 
quelques  diicours  ,  fur  un  fujct  approchant  de  celui  de  la 
tragédie  ,  S(  qui  paroiHiiit  entre  deux  chants  du 
chœur  pour  donner  lieu  aux  muficiens  &(  aux  danièurt 
de  fc  rcpofer ,  &  pour  donner  quelque  nouveau  diver- 
tifTement  au  peuple.  Caflc!vetro  ,  Kiccoboni  &  quel- 
ques autres ,  dïfeni  qu'anciennement  le  chœur  étoit  une 
troupe  d'a^ieurs  ou  comédiens  ,  qui  récitoieni  la  tragé- 
die ou  la  comédie  fur  le  théâtre  ,  fans  mulique  &  fa.-u 
danfe  ;  &c  que  quand  Thefpis  inventa  les  épifodcs , 
ce  fut  en  iniroduifant  un  baladin  qui  chantoit  &  qui 
danfoit  en  jouant  de  quelque  indrument  ;  mais  c'ci?  tr.t 
erreur  qui  fe  découvre  ailément  par  la  leâure  des  an- 
ciens. Diogène  Laërce  nous  apprend  qu'autrefois  ie 
chœur  jouoii  fcul  toute  la  tragédie  ;  &c  Athénée  dit 
qu'anciennement  la  tragédie  n'éioit  compof-fc  que  du 
chœur,  &  n'avoir  aucuns  afteurs  ou  hiflrions.  Ainli 
les  plus  anciennes  comédies  n'avoient  que  le  choeut  ; 
c'étoient  autant  de  lc<;ons  de  vertu  ,  puifqu'il  dcvoit  , 
comme  dit  Horace ,  favorifer  les  gens  de  bien  ,  s'ac- 
commoder aux  defirs  des  amis ,  appjiler  les  gens  em- 
portés &c  violens ,  témoigner  de  l'atTc^lion  pour  ceux 
qui  haifTent  le  vice  ,  louer  la  frugalité  ,  la  juilice  ,  les 
loix  ,  la  paix ,  la  fidélité  du  fecret ,  prier  ks  dieux  qu'ils 
humiliaflent  les  fuperbes ,  &  qu'ils  culTent  pitié  des  mi» 
férables. 

Ille  bonis  faveatqut ,  &  eondlietur  amiùs  , 
Et  regat  iratos  ,  &  amet  peccart  limentts. 
Ille  dapts  huda  menftt  brevis  ;  ille  falubnm 
JuRitiim  ,  legcfyue  &  apertis  otia  portis. 
lût  légat  fommi^a,  Deofyueprecetur&oru  p 
Ut  redeat  mifcns  ,  aheal  fortuna  fuperbis. 
De  Ane  poét.  v.  195. 

Le  perfonnaçe  introduit  par  Thefpis,  fut  nommé  Pro- 
tagonifle  ,  celui  d'jEl'cbyle  Deutua^niflt ,  &t  celui  de 
Sophocle ,  Tritagonijle  ,  c'eft-à-dire  ,  premier  ,  fécond, 
&  troifiéme  afteur  ;  car  le  mot  ^  Agonifient  peut  figni- 
fier  un  danfeur ,  ni  un  muficien ,  m  un  baladin  ;  &£  les 
auteurs  Grecs  6c  Latins  entendent  par  Proimgonijle,  celui 
nui  dans  la  tragédie  repréfentcle  principal  perfnnnage, 
oc  qui  foutient  le  plus  fort  rolle  de  la  pièce  ;  &  par  les 
deux  autres  ,  ceux  qui  font  le  fécond  6i  le  rroificme. 
Il  proit  par-là  ,  cpie  le  chœur  ètoit  une  a/Femblée  d'ac- 
teurs, de  muficiens  £c  de  danfeurs  qui  jouoi«nt  an- 
ciennement toute  la  tragédie  ,  fie  qui  en  jouèrent  enfuite 
une  parric ,  lorfqu'on  eut  introduit  les  cpifcKles  ou  aétcurs  , 
du  temps  de  Sophocle.  Ce  chœur  rècitoit,  chantoit  6c 
danfoit  dans  les  intervalles  des  aftes  ,  &£  quelquefois 
dans  le  corps  de  la  tragédie.  II  ètoit  conlidérc  comme 
un  .lutrc  afteur  ,  dont  le  chef , appelle  Coriphéc  ,  parîoit 
pour  tous  avec  les  autres  aâeurs  ;  ou  bien  les  choeurs  et  jnc 
réparés  âc  alTis  aux  deux  côtes  du  théâtre ,  le  çhet  du 
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thoEor  <fe  le  chef  du  uta..  cnaui  s  cntrctei^îent  fur  !c 

fujci  de  b  piLti.  Âv-iiu  iiKii.c  le  rcnipi  de  IJjulc,  la 
ConiL'oïc  cciM  uasoir  un  chanif  ,  &  ii  cui  qiic  dc5  iiuci 
medCb  de  j;tii4  cjui  tliai.[i.itnt  ,  danloiciit  &  jDUuictii 
iiiitiunKiis ,  pour  marquer  les  imcrvAlic",  dts  actes. 
La  rragcdie  ciHifcrva  les  ciioeuni  mais  nitin  clic  les  i 
perdus  parmi  nous',  &  iJs  ont  éic  rtnipiaccs  par  ics  vie 
Ions  qi^i  juiicnr  ciitce  le»  attes.  M.  Dacicr  dclappruuve 
fort  ce  reii'ancheineiii,4)uiÔM,  <li^il ,  èl»  tc^|iiÛeiine 
partie  de  Ton  luftrei  il  rrouve  ijdiculé  que  l'action  t»- 
Ckiae  Hou  tipvit  8c  intaronipue  pai  des  airs  de  vio- 
lon,  qoi  nToit  mille  liaifon  à  ce  qui  fc  paAc  •  &  que  lc« 
fpc^arciin  cinus  par  la  teptéTcniaiton  demeurent  tran- 
quil.cs,  &  s'arrctent  au  plus  fort  de  la  paOlon ,  poar 
s'amufer  i^i.iiriblcincnc  à  un  divercilTcnient  ccraiiger.  Le 
tétablillcnKiic  du  choeur  fcroit  ncccITaiie ,  f^on  M.  Da- 
cier,  lu-ii-lViilcmciir  jiuui  i  LnibLlIifleraent  &  la  réguk- 
titc  ,  maiscncoic  paiccquc  c'ctoit  uiic  de  Tes  plus  utiles 
l'oiidio.is  de  rcdreûcr  Se  de  corriger  ce  que  U  pallirn 
faifott  dire  aun  auieuis  de  trop  cmf>ortc  ,  par  des  tcflc 
xions  de  fagelTe  &  de  vciru:  ce  fuiu  les  niiloiv.  que  M. 
Dacier  9p}-orre  en  faveur  du  chcnir.  Mou*  l  avons  vu 
rcrjtih  de  nos  jours  avec  applaudiiTcment  dans  les  tragédies 
d'Ënher  6c  d'Aihalic,  coniporées  par  M.  Racine ,  &  dans 
quelques  autres  pièces  de  théâtre. 

Ce  qui  a&ii  Aipprimer  le  cbceutdLuu  nos  pièces  de 
thcarre ,  dt(k  appaicmmeiu  qm  Cl  piéfence  e(ï  incom- 
patible évec  ctnâtm  eanaliia  âc  ceminec  ééUbéuûume 
'  ftcKBCs  dctaAmn.  Ot  u  eft  amiR  k  TMtiftmbbbie» 
quecH  nucMiuttoBS  ft  Mtot  devant  les  fpedateurs  in- 
tercflés  i  l'aAiont  4<  comme  te  curai  ne  Âtrtoit  jatnais 
du  théâtre,  il  a  fallu  le  bannir  pour  rendre  plus  vraifem- 
Uables  ces  fones  d'intti|ues ,  qui  demandent  du  fccrcr. 

p<»- M.  Dacicr.  ' 

Donner  le  chcctir ,  c 'étoit  chez  les  Grecs  acheter  la  pièce 
d  ur.  pticre,  5^  faire  les  fiais  pour  la  ;cpréfcmer.  Critsi 
qui  faifoit  cccre  dcpcnlc  s'appcllol:  0)!jr.jgr}!.  il  y  avoit  à 
Aihcne:i  un  archonte  que  ce  foin-la  regarduit ,  comme  les 
édiles  à  Home.  Le  pocte  dont  on  acheiqitJâ  pièce,  étoit 
dit  rttevtir  U  chteur.  *  Amiquitéi  grtçqu<s  &■  rtanaines, 
Diogène  Lacrce ,  /■  Atbrnce,  /.  4.  Ca/Ttodo^i  L'abbé 
H  edclln d'Anbigtiac  ,  pratique  dn  thrâtrt. 

CHOISEL  L  ,  iii.iifun  qui  tire  ùiti  nom  de  la  terre  de 
CbbUèulenBaflignxtËUe  tA  utiedeiiilutgnndc$&  des 
lltts  fionfidéiable*  de  la  province  deChanptiac»  L'opl- 
Bioo  du  yen  Jacques  Viginier*Jcrtrite|iwciiMir  rorigmc 
vdeccnentIfiMi,  eil ,  qu'elle  eft  deftendwtveelcseomtcs 
9c  vicomtes  de  BaiTigny ,  &  les  feigneon  de  Clèinont  Se 
d'Algremont ,  d'un  /juguei  ,come  de  B::lligny  &  de  Bo- 
logite-fur  Marne,  qui  vivait  cnvironl'an  9)7, fous le rcgnc 
de  Louis  IV.fu  &  qui  fit  du  bien  avec 

Gtrtrude,  la  femme,  &  Gotl-eiin  ,  Ion  fils.abbc  de  S.Gco- 
tlKS, àce  monaftcrc.  L'abbc  le Labouicur ,  qui  a  aulTi  traire 
de  l'origine  de  cclie  nuifon,  d.ins  iir.e  pc'titlkigic  qu 'ii  en  a 
drelTcc ,  cilime ,  cuiui  c  le  feiiriiiicm  dii  P.  Vignier ,  qu'elle 
cftfor;ie  de  ancicr.s  comrcs  de  Langrcs  ,  fonde  lur  ce  que 
lesfcigneuts  de  Cboifeul  étoicnt  les  pteiniets  vaflaux  du 
comic  de  Lmgret,&qae  lesprindpaax  fiefs  des  provinces 
«odent  des  ponan  des  comtes  dotinesidcs  cnians  puînés 
des  comtciL  D'tiUeun  «  lU  v  n  i  e  n  de  doiAnl ,  le  premier 
de  ce  itom ,  dont  on  trouve  des  titres,  ■jnmi  copftnti ,  .ca 

Silhédcfeigneur  de  fief  de  Renaud,  oimiiedela  Feic^, 
Eva^r^,  i  k  donation  faim  par  «elui  ci  par  Bertiude , 
b  ttmmt,  i]'abi»]pede  Molennc»  du  presbytère ,  de  la  dî 
ne,  &  dn  four  d'un  Uen,mcilé  I^mw  Jifoe,  qu'il  lenoit 
dé  ee  Raynter ,  Tabbé  le  LatKXiceor  inlite  de>U ,  que  Ray* 
nierdeChoifeul  ctoit  de  famille  comtale,  &;  de  même  race 
que  Renaud  de  la  Fertc ,  parccque  cette  qualité  de  (etgneur 
de  hef  luppofc  que  ,  fuivani  la  coutume  de  ce  temps  là,  il 
«y  avoi;  que  les  puînés  qui  tit;(rent  leurs  partages  en  fcf 
de  leurs  allies,  Jk' qui  t'ullent  leurs  principaux  valTaux.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  l'origir.c  de  cctrc  maifon  ,lc5  chartes  des  do- 
lutions qu'elle  a  faites  i  I  cglifcdeLangtes,  &  aujabbavcs 
de  Molelhie ,  de  Moiimoiid  &  de  ia  Chaiitc ,  &  qui  l'onr 
confirmées  de  degrés  en  degrés ,  pendant  les  X|,Xil  6c 
XllI  ûècles.  éobMcnt  clairement  fa  filiation,  fie  .elle 
a  cet  avantage  que  plus  .on  remonte  dans  tes  tempt  lepu 
lés,  plus  on  y  rrouve  d'illuflration  Si  de  graïuteor. 
Ses  armes  font  d*4u«r  à  lafraix  àar  eantmniê  dt  viagt 
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brafltKes  »5nr  réduit  ces  ILeiiti  n  ai.x  htài;  faxn,  4  „^  ^ 

tiu-pn  cjiileti  ièuchfj  I  qunDe  j  chacun  ùt  ta  f  o  nti  ; 
ci  autici  cuii  ^.omé  au  Airtout  de  ces  arn^ti  ii>i  croijj.im  a* 
^.jcii/cii  entili  d'au  II  ^simt  ttji  ^.cnumc  y. On  11  oi;ve 
des  excinfjltsde  tes  s'.ir.tttmesdam  dci  foraux  aiicicm^ 
lurlcstûu  bcaux  ilc  pluGcur^ fcign'cuctde tttlBtaiaiftmî 
Muumunt  0c  en  d'autres  abbayes. 

Cuiimie  I  hnluirc  de  la  niailim  de  Choifeu!  eft  cbargèe 
d'un  trop  grand  nombre  de  iaits ,  lié*  avec  l'hUlaire  ecclé* 
■  fiaiiique  Se  civile  de  la  provàtce  de  Clwm^a|ne,  pfwr 
pouvoir  la  dotmer  ici  en  détail.oii  recottRtiicrad'ciKkm- 
ner  feulcnKni  un  précis  pour  imt  Wnmitteîei  dUliéttn^ 
tes  braiwhea  qui  en  fiint  tede» 

Raymiik  .ftjgnntrdeQiiDiftut'v  qtdadomiéotiKme 
à  cette  mailbn  (éitrii  le  premier  vaflal  du  comte  de  Lan- 
gres,  dès  l'an  ic6o.  Il  donna  pour  le  falut  de  fonamASe 
de  ailes  de  Tes  prcdc  cdlcurs ,  i  cgiifedc  S.  Cicrgoul  de 
Varcnncs  ,  a  l,(Dba\c  de  Molcliiic  ,  du  conicniement 
de  Hcrnifii^.-.riU  ,  l.i  kinmc  ,  .ï^  de  les  eiifans  :  c«  qui 
tur  depuis  cui^fitmc  p:>i  lettres  de  Rcnauà ,  evéqiic  de 
i-aiigtis,  delaii  11-84.  Il  eut  pour  fUs  RoOïR  ,t;ui  i\nt  j 
&  Aiithm  de  Lhuileui  ,  femme  àVinc  ,  feigneuc 
d'Aigremont ,  fondateur  rie  l'abbaye  de  Morimond. 

R06SJI,  feigncur  de  Choifeul  ,  confirma  les  do* 
naiioiufijicspai  fon  pcre  à  Molefme  ,■  tant  devant  qpiV 
près  fon  voyage  de  Jciugilem ,  où  il  alla  «vcclei  amiei 
fcigiteurs  de  France,  à  la  première  et  oiGidedçl'tel  toyj» 
Celui  -.ci  lut  pcic  de  JCiyn^ri  »  I  da  non ,  JëfBUCiir 
de  Cboifeul  ,qul,  k  FltieiDpk  défttpridéceflèurt;  lie 
«iffi  du  bien  à  l'cgiife  de  Molelhte  en  t^S7-  fcnine 
eft  nimimée  ffavU,  dans  tes  liiiet.  n  en  en  /'«Mf  «e/ ,  fei* 
giieur  de  Cboifeul ,  qtiivivoit  en  1178  Se  11 8t,  avte 
Alah  ,  fa  femme.  Raynard  II  ,  feigneur  de  Choi- 
feul,  leur  tils,  fut  comjii  is  avec  les  comtes  de  Bricniic. 
de  Rheiel  ,  de  Nojers  &  de  Cbiny  dans  le  catalo- 
gue  des  grands  va/Taux  de  la  couronne  ,  chevaliers 
baniierets ,  dreflc  en  1  *  1 4  -,'  mourut  avant  le  mois  dfc 
;Uin  1118,  avant  laific  un  (ils  unique, qui  fatR-tynar^ 
///,  fire  de  Choifetil ,  qui  s'obligea  en  lajj  ,  avec  le 
duc  de  Bourgogne  &:  les  cotïues  de  Bar,  de  Saint-I'aul» 
de  Mâcon  ,  de  Otandpté  ,  de  Roucy  Se  de  SoifTons,  aux 
conventions  du  mariage  de  Blanchie,  fille  de  Thibaat^ 
comte  deCbampagne&roideNawnt,  avec  Jean,  fils 
de  Pierre .  duc  de  Bretagne.  Il  fi»  milé  avec  AH*  de 
Dreux ,  dame  de  Saline  de  de  TtaVcs,  teovc  de  Gm/ût 
de  Bourgogne ,  dit  dt  l»1sMMeiiGiede  Salins  ,  &etedrs^ 
tùmll,  comKdeBfli^pm,»Ht|dr^wfdeOiciBtW 
CaaitaÀSjrt  fana  dniat  Blinde  Jtaferr  llttemtât 
Dreux ,  deNc*en&  de  Bnine ,  de  de  /«/dxi^de  Coucy , 
&  pctke  fille  de  J(«^,  comte  de  Dreux,  quattj^cme  hls 
du  roi  Louis  U  Gr»i ,  VI  du  nom ,  Se  A'Àlix  de  4)av  ov  c. 
Raynard  ///aifigna  en  1 1 1 1 ,  i  Âlix  de  Dreux .  fa  U  muic, 
pcui  fon  douaire ,  la  nn  . Il  <  c  !  1,  iVigneutle &  lechâiiaa 
dcChoifetU.  Il  ou  d  elle  cntr  autres  cniips  ,  Jfan  I  ,  fbre 
de  C-'iioil'cul  ,qul  luit;  &  RoltERT  dt  t.hoil'tul ,  liic  dfc 
Tiavcs ,  qui  fit  une  br.mche,  <^i»f  on  p.irUrj  en  fin  Titng^ 
JtAN  1  .  lue  de  Choilcul  ,  qualifié  ainfi  par  unnitre 
de  I2}9,  lendit  caljtion  du  traite  deinaiiaj;c  arrêté 
tu  mois  d'cdc.bte  ii^<j  ,  cniic  Marpiicria-  ,  fille  de 
Thibaut  ,  roi  de  Navaiic,  comte  de  Champagne,  Se 
Fctri  II  fils  de  Matthieu  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  s'obU^ 
gea  À  deux  cens  marcs  d'argent  pour  les  convention^' 
il  s'engagea  par  fes  lettres  dû  naÂli  d'après  la  Itw  de 
Notre  Daiue  de  la  mi  aodt  sa;)  ,.dc  faite  la  |itetfin 
pour  Hugues,  «mue  AlatlD  de  BaurBogne ,  «t  Alix, 
l'a  femme,  contiie  le  cosut  de  Chaiiyegne  ^  après  la 
mort  duquel  II  fit  accord  avec  MarttictiiC  de-Bout  bon-, 
fa  veuve ,  Ci  Thibaut ,  fon  fils,  au  mois  de  juiilet  njj , 
à  la  charge  de  le  garantit  des  demandes  qui  lui  poutoient 
être  fai:cs,  pour  raifcn  de  ce  qu'il  aiTïit  pris  pendant 
quciagucirc  avo;:duic.ll  eut  tncose  gtitric  a\ecTl;i. 
baud  ,  crni;c  dr  Par ,  fon  et  ul  n  gcrn',.iin  ,  fils  de  Phi- 
lippe de  Dieux,  l'a  :a«iCi  mais  par  lc*!fitniilc  de  Henri,  . 
ct  ni;c  de  Vaudemont ,  &  des  fires  d'Apre monr  &  de 
Bourkmont,  il  tci mina  fesdiflciends  avec  lui  en  1 1^1, 
Il  avoit  été  maiié  avec  Berihimnie  .ûunnmmie  jllix  , 
dame  héritière  d'Aigremonr.  U  en  eut  Jean  II ,  fire  de 
Choifeul  &  d'Aigremont  :  celui-ci  pona  les  aimes  avec 
Liebaut ,  feigneur^  de  Beaufremont  .  pour  Ferri  ,  duc 
de  Lorraine  contre  les  MelTins  ;  Se  avant  été  faits  prf- 
làidett  à  la.faK^  de  Manfbcig,  tt^aa  fiW-obU|4 
TaiMriZ^  îMmmBill 
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fniv-..L  lufagc  du  tenips .  uc  pajer  leur  fMÇOO  ,  9e  Se 
IttiiuJcmmi"  des  ptiiM  qu  ih  avotoïc  fiwtterte»acei.c 
«ccafiun.  U  fice  *  Chuiieol  ci*it«a«  ûw  auiniH. 
de  iuiUet  ii8x .  «wcle  due  quipton*  de  Im  fsyet  U 
forome  de  tt>o«lh«efc Ce 


CHO 


auijtmt  jMl  afaifitt  à  /«km  de  Chtijtul ,  me 

Jttui  de  la  rea^tn  qnt  U  m  dtm0m4tU  far  detu  nùitt 
Iwrti  d*  TfMTWch  Cm  cvMlioBt'Mt  Cut  oaitti  p'" 
fleurs  hiftoiiew  de  Fimce  *  de  Lamine  qne  k  Qre  de 
Cbuifcul  avou  r^ilc  la  soene  «n  Aie  F; rry  .  l'avoii 
£iit  Con  pcifuni«c ,  flc  ne  hwoli  idicbc .  qu'apccs  en 
avoir  tire  une  rui^on  de  1000  Uvfct.  Mliid'M>ueieâo 
rcU'ifs  a  ce  traité  en  dctetraincnt  delMBHit  le  v^ii- 
tablc  fcns.  Robert  11 ,  duc  de  BMirsogae  ,  qui  IVvroit  bit 
iëk  connétable ,  le  nomma  l'ai  dei  exécnteun  de  fan 
Tcfl^iiinnt  du  moîsdenuci  fa97>daiis  lequel  il  le  qua- 
lité TcMi  coufin  ,  &  il  fui  l^n  des  <c%iieun  qui  appo- 
ferefit  leurs  fceaux  au  codicille  que  ce  prince  Anal 
au  mois  de  Tepcembre^i  )o».  Il  nmurot  «umois  denian 
jjoS  .  &  l'ut  inhtuiK  dans  l'abbaye  de  Moriniofld.  11 
avoir  tpoulc  AUx  ,  lurnommée  de  Nanttiàl  dans  fon 
tpiîaphc  qui  fc  voit  i  Morimond.  &  par  laquelle  on 
«pprcnd  qu  elle  mourut  au  inois  d'août  IpS.  De  cette 
■jdii.ir.ct;  viiijctu,  cnti'autres  enfans ,  Jïan  lll .  fite  de 
Choiicul,  iiuL  ùiir  s  &  REHUndcCboîTeul,  (cigneur 
r  ii'unc  nombmft  pofUiké,  ém  w 

JtAs  111  .  firc  deChoireul.  donna  en  i;)5  ,  k  dé- 

nDiiibicmciu  dcl.T  Rirdc  de  l'abfeave  de  Morimond,* 


dcitn  huit  terres  qu'il  icunr  <Jii  couuc  Bar.  Umouiut 
«41  iTKiii  Ht  juillcs  13^5  ,  &  fut  iiiliuii>c  4  Morimond, 
«vtc  Alix  deGrancty,  !;i  r'enniic  .morte  au  mois  d'avril 
'l)io.  il  en  avoit  tu,  cutic  quelques  filles  ,  plufiewrs 
fils,  dont  il  ii'v  em  eue  Guy  ,  lire  de  Choitcul  de 
Montajgni!liiii  ,  qui  IJilVi  poitciite.  Cf  fut  lui  qui  »cn- 
diC  au  mois  de  ciecen>brc  '  1 1  (Ji  ,  .T.tc  iieriiiulion  du 
foi  ,  si'A  ihbe  &L  moines  ilc  Morhnoiut  .  1^  f,,iiilc  gar- 
dienne lie  cette  abbaye  qoi  lui  ;ip'parteuoit  lu.rcii;t,iiic 
cnenr,  j'oui  lepm  de  deux  mille  f.niins  d'or  de  riorciice  , 
dont  il  lui  tijiivcnoii  pa^el  gTjiidc  rointric  ,  tant  pour  Je 
rachat  de  ia  Rittccclk  de  Jumvitlr,  doi^i  il  eidit  pleige  , 
de  pour  fes  étages  01  la  ville  de  Meiz  .  que  pour  les 
donations  faites  ice  mons/lcrr  du  temps  de  l'es  l'cfcs.  Il 
mourut  le  9  Ihars  n6}  ,lk  Jt.imt  de  Jui^ns ,  feinrr.c  , 
^(uit  morte  le  if  cK^nbic  i  (i5^.  Ellci  roit  liiic  àtjtan, 
ftigncur  des  Noycis  ,  cotjite  de  Jui^;t»y  ,  fcipteur  de 
Moniaigtiillon  ,  lit  de  Jeame  de  Jomvillc.  Deux  de  leurs 
Jik  taiiïerent  portcriié ,  favoir  ,  Amé  ,  Cre  de  Choireiil , 
iqoiliiit.i  &  GiaiRo  de  Choifnil ,  baron  de  CIcmont , 
élÛ^IÊÊf»m  dtfftndus  Ui  harwi  de  C  l  e'm  o  n  t  de 
1,  A  N  <^  t^  t  s  ,  les  ftignewr  de  Prccicnv  ,  &c.  ditm  au 
priera  plni  tas. 

'  Aui,  fiie  dcChoiretil  ,  de  Noyers  eii  panie  ,  de 
MontaigiiiUon.lKc.  confdll»  &  chainbellan  de  Jean ,  duc 
de  Bourgogne  ,  Si  gouverneur  pour  ce  prince ,  de  Noyers 
ayaAc  clé  fait  prifonier  pr  les  Anglois  devant  Calais , 
àu  lediéde  leurs  maint  par  le  mcn>c  duc  de  Tknn 
igognei  qui  paya  deux  mMeftiincs  pour  fa  rançon,  il 
•Ivolteneote  Icj  orflobre  1419,  &  as  oit  époiifc  CTofrfe 
■de  Crancey  ,  dame  de  CbaircLiiy  ,  veuve  de  l'h  urne  de 
jChaiivirey  ,  felgncui  de  BulTieres  .  &  fille  de  Reltrt  de 
Grancey  ,  feigneur  de  Chafïcnay  ,ôc  deJtatme  de  Beau- 
jeu.  Elle  nwurut  le  dernier  décembre  remariée 
<n  rroiricmes  noces ,  avec  Jran  de  Mello ,  chevalier. 
'  'ÂlM'  de  Cboircul  ne  leiHa  d'elle .  que  Jeame ,  dame  de 
Oniftnl  8c  de  Momai8nlltctn.qid  pona  ces  terres  en  nu- 
Mtfttn  it(to.  4  £ihM^,  liied'AnglaTe,  chevalier,  diam- 
1«emndcHcnflraf  d'AnileiCTfr.  EUe  jpunra  en  fécondes 
aioces  Jean  de  Blaifv .  A'  en  troif-cmc?  f.irjuer  de  Louan* 

'BRAKC  H  e  DUS  BAROKS  I>  E  ClMMOKT. 

.  Cette  branche  »  étc  formée  par  Girard  de  Choifeul . 
.lils  piiiné  de  Gqi  .  fire  de  Cboifeul ,  Bc  de  Jeamii.  de 

Joifiny  ,  du  vivant  derquclsil  époufa  RJine  de  CIcmont, 
,fillc.dc  hétiiiCK  de  Cui  h.Mi.n  de  Clémonr  en  Bafligiiv  , 
.*de^»(5(fiifr*irdBVK.  i  .tel,  dit  de  Moolain.  Elle 

Aoir  rcitiatiée  l'an  141 8  ,  avec  Pierre  .  dir  Gttlehaui  de 
■Chpifcul .  feigneur  d'Atgreraom ,  8c  avoir  eu  île  fon  pre- 
jwrrmri  ,  de  Cfaolftial ,  tarim  deCtétaenr .  qni 
én»t.mAe  r»  1411.      ^«Mlr,.il)e«c  bkUat 


de /fiffl ,  feigneur  de  Lanquc^:  ccHe-ri  étoîraafll  rtna^ 
ricc  eu  I4i8avcc  yr^udcGand  ,  ccoycr, &éioti  moe 
ctc  (juULuime  de  QiuUcvl ,  baron  de  CIcmont  &  ^ 
Lanques .  feiincM  de  Ville  en  Ri^^aut,  de  Hlontaigaip 
Ion  ,  Me.  lieuienam  de  Louis  de  Laval  ,  feigneur  de 
Cballillon  ,  au  gouvetnemcni  de  Champagne ,  en  t^6y, 
l^mourut  le  5  mai  1479.  Il  avoii  étc  uiaiic  deux 
la  premiete  avec  Jeanne  du  ChaïUlet  ,  morte  le  |ov 
dcb.  Vincent  de  l  an  1461  ,  iiUed'èjur^dBCiaflelcr, 
feieneiu  de  Deuilly  ,  &^  yr.rmr  de  SainT  Eullicn  ,dine 
de  Bullcgnevillc:  &  la  féconde, par eemiaidn  lenm 
1464  ,  avec  Jeanne  de  Cournonvlflfe,  dame  d'EAtfa  a» 
Pont,  de  de  FotcftréccnThicTadhe,  ««avedeJUiaftde 
)g  Bove,  fcipieur  de  Silty  ,  de  ABe  d'^AMMWi  fcipMit 
deBoumoiwiUe  &  de  ^oonevelle,  *c  êederttnm 
BlondcL  Oi  premier  mariage  forr^ew  enntatresdciK 
âis.PiCRita  deChoircvl,  baron  cfrClhnont,  qui  fuir; 
6c  Phiubekt  de  ChoUiajl ,  fdinear  de  Lanques  , 
a  fau  U  irmmiht  ekt  temms  9-mtrfiiird$Uinmt, 
darutttftrgwmHmàt^rit.  - 

PiinRt  de^oifeiiltbuioadeOiaiDntfic  de  Mon* 
taiguillon ,  pconkrctiadiMian  de.  fiançois  U,  duc  de 
BreiaiK ,  monrot  k  4«nil  ijrnj ,  <(  liu  inhumé  »Qi> 
molu.  Uiioltâé  nadé  leyrqîtnfarc  148a  ,avcc^ 
r«riaeH»  Jonvcnd  dei  Urike  «mone  k  17  oâafaK  ^fls^ 
&  inhumée  avec  hd,  tiOe  de  JUEcM  Jouvenaldei  UÂis, 
ccuyer,  feigneur  de  la  ChapeUc-Gandordt  d<D«oc  en 
Brtc .  bailli  de  Tcoycs ,  &  âitJemd  de  Monibevon.  11 
en  eut  eiurVutrat  enfans ,  Fr«iif«f/  de  Choifeul,  bortm 
de  CIcmont .  mon  le  lanovembre  i  f 60 .  dont  l'arrier» 
petit-fils  Kené  de  Choifeul ,  baron  d^Jlémont ,  feigneur 
d'Andcloncoun  ,  l'eruffe^  Buflîetes ,  «c  comte  de  Msr- 
iiS:iv  ,  mourut  le  ïf  novembre  il- 11  ,  au  i..inip  devar.t 
Julien,  conimaitd.urt  iiut  comp.if  me  de  vci  t  titevaut- 
Itpeis  puui  lei  ét.TiS  de  1  iulbiidt,  Ijiij  I.iillerdc  poftériré. 
Bmakche  vt  s  £A  MO    s  t:  t  m  a  RQ^nrs 
DE  La  S  qu  t  S. 
Pmiiibfut  de  Llioifeul ,  feigneur  de  L.in<iucs .  d'Ai- 
grenii  tit  &   de  Meuvy  ,  conuTVCr>>,'4  tct:c  branche.  U 
cioit  tlls  pumc  de  Ct'ULAUME  de  ChLifeul.  biri.ii  de 
Ckiuoiit  &  <le  Laiiqr.c$,flc  de /fi^n^e  du  Chai'.elct, fa 
prcmKte  Itmme  ,  iS:  il  eur  la  terre  de  J  .niques,  par  le 
partage  qu'il  fit  avec  rurrc de  Choifcuf ,       Irett  aine, 
le  14  février  i47y.  11  tur  rî;ccrrti»crtiait  cortin/Jcr  & 
chaiibellan  du  lui  Chjiles  VIII.  &  capitaine  des  ville, 
château,  terres  tSc  appartenances  de  Noyers  ,  l'an  1  i 
gouvetrteur  d'Artas ,  lieutenant  pour  le  roi  au  pays  de 
Florertce  l'an  »49i  ,  te  au  gouvernement  dcBourgcgr.c 
l'an  14951  capitaine  &  gouverneur  de  Langres ,  con» 
fciller  du  roi  Louis  XII  ,  &  capi'aine  de  quaianie 
lances  fournies  de  fes  ordonnance,  lan  i$co.  Il  mniH 
rur  le  4  loûf  1504  .  Bc  foc  inhumé  i  Lanques  avec 
L«uijc  de  ^ully  ,  fa  femme  ,  monele  4  avril  1499, 
avec  laquelle  il  avoit  été  marié  par  cunrrif  dti  1 9  ,'è. 
vrier  1487,  Elle  éioit  fille  tic  Om/Z-j/'  t  c*r  ii  .'Jy,  /ci- 
gneur  de  Vouiilon  ,  &  de  M <ipitriic  de  Br2t.;(U  ,  fie 
nicce,  i  canlède  fa  metc,  A  A  ne  de  Bcaiicu,  qui  lui 
conllilua  en  dix  ^\tcjtaii ,  fcjfoeur  de  LjudricouiT,  foD 
mari ,  maréchal  de  Fiance    gouverneur  de  BouifiO^e  ,k 
fomme  de  deux  mille  cens  d'or.  Se  lui  donna  une  |)aRk 
de  ce  qui  Itii  ap|%anenoir  ata  meubles  laUIit  par  k  éth 
cès  de  Ltuit ,  feigneur  de  Beainnn ,  fbii  premîef  mari  » 
fenéchal  de  Pruvcncs  ,  a««c  k  tdtnCurie  de  SouHeict 
en  Batrois.  De  ce  mariage  vinicnr  fix  fils  8c  quaise  li|le& 
Des  fnfib  il  n'y  eut  qii'ANTOiNZ  de  Choifeul,  baron 
de  Lanqnn ,  dr  de  k  fcrté  lôr- Amanoê ,  cbevalkrde 
l'ordre  du  roi  f  qui  iiic  marié.  Sa  fenunc  fni  Aimt  de 
Ray.  barone  de  ta  Fercé fur-An^ncc ,  fiîkàeCtaueU, 
baron  de  Ray  enFiandie  CoBHé  >  Qrde  JSmÏmh  de  R1M1& 
fUlon.  Il  en  eut  un  (rand  nombre  d'cnâns.  cane  ifll 
qucfillcs}  makdetpiewleiiilii^eneiiiauedeiixqut 
curent  poAéiité  ,  Aivoir,  JlAM  «ChoHhil    baron  de 
Lanqnes.  qui  fuit}  9c  FramfM  étGbeUeaX  ,  feignent 
dePfeteignf»  VerecoilR,  Chamarande  Ce  dTAutreville; 
otefalkr  de  foidie^  toi  en  1^64  •  lâab  cdk  de  ce 
detnlKBefnfafilleidni^  ,        ■  ' 

JaAH-de  Choifcnl,  ftkmnrdtbtnmdetaFeft^.de 
Lanques  &  d'Auifcvllk ,  «c  captnfM  de  trois  cens  che- 
vaux légers  pour  k  AnHeedu'ioi  fan  tj$6 ,  ptiîs  gcn- 
ordinaire  de  A  cfaandne  .  cho  aller  de  fon 
).flniiuana  4ek(0in|Mgnk  4k  citiquanic  laïKca 
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de  Hcn&aeLociataie.  maniiut  dJiUmif,  te  nlUiecf 
*  pinmic  de  «NU|ttaintc  bommcs  àmae$t  mon  en  tjù^ , 
«vç«  «li.attnc  pir  cowttt.da  1/ d^mbie  1556, 
t»eeJl$ttriKm«ésVeTgy,  barone  <k  hom vins ,  veuve 
ée  HtMrt  de' PontaiHiiT  ,  baroii  &  rci^ieur  de  ^la^cy, 
gcmiltloiiiinc  ordinaire:  de  la  ch.inibrc  il;  i  i  ii,.C(Ciir 
Chaii»  V ,  5c 'fille  de  O <udc  de  Vcc^j  ,  baron  ne  i^hatri- 
pliie  ,  ioïKvciis  iSc  Murcy  ,  comte  de  Gru.tit  ,  che- 
valier de  loidic  de  la  rtiilun  dui  ,  marrtiial  iN:  yuii- 
\  cinfur  du  cu;n:t  de  Uoiirgoi^iic  ,  &  de  l'hildit)  u  Ac 
Vienne.  De  ce  nuiiageiortu  un  fils  unique,  qui  im 
jlruttne  de  Choifeul ,  Tcigneut  &  baron  -de  Lanques ,  k 
Ferré  fur  Amaitce,  Foncvens &  Anipicpuis  en  Bcaujoloi$, 
quivivojt  en  i  j8  j  .avec  Philippe  de  ilXio\(t\x\ ,  fa  femme, 
liUc  (k  Nitdat  de  LhotTctiI ,  iVigneur  d'Iche ,  &  de  Rentt 
de  Luoelbourg.  Il  en  cur  enir'juircs  David  de  Choilciil , 
feigoenr  9t  Imum  de  Lanqucs ,  la  Fctcc  fur-Auiancc, 
Foutvcnfjdcccoîoiielji'inlikntcTic  pour  le  ferviccdu  roi , 
moitàVod  en  ttzu  Celui  cl  evoit  ct^  roaiié  ,  par 
comm  du  11  mue  ttao,  avec  Amii  At  Viliermin , 
ÂledeCbMibdeVillennin,  rcigneur  de  Lanfi:oicourr , 
&  é^AïUthm»  deChaftcnoy ,  Se  en  laidi  Qérudui  de 
Ctioireul ,  I  du  nom,  nurquls  dé  Lanqnes,  baron  de 
la  Ferré-fur-AmâiKC ,  de  Fontvens ,  Sec.  meÀre  de  camp 
du  régimem  de  cavalcrk  du  p:  incc  de  Cundé,  &  ina- 
iccbal  ries  camps  8c  armccv  du  loi ,  q'.ii  fut  marié  ,  par 
conir.it  du  i""  auùi  i('49  ,  avec  .-i//mf  de  Vcincrcs  ,  com- 
icffc  tk  Poflcfîc,  hllc  unique  de  Nictlat  de  Verrières , 
fcignctu  de  Vauchoi^vlDicrs  Vaux  -  Suzcnay ,  Oc  de 
JLMit/îrd'Averhouk.,  dame  de  laLobbe.  lien  cuxCVrij- 
dnt  de  Choifciil ,  II  du  nom ,  marquis  de  Lanques ,  ba- 
xendela  Fené  &  deFoiuvcns,  meltre  de  camp  du  rc- 
gimatt  de  Douibon,  cavalerie,  mort  i  Pails  fans  poftc- 
tttéle  Smai  i($pi,  Se  inhumé  à  Aine  Panil.  «jw»  été 
■nwiéenhDKiucparoifleleipcéeédCM,  Ihjoivtavanc 
fi  non  ,  wcc  Fbitittm  de  Sebinidlc^»  cplft  rema- 
ria Icif  mai  1707,  nfte  jfftxànJttânX^ets  de  Balzac , 
marquis  d'Enrragues  ,  feigncrur  de  Gié  ,  Malesheibes , 
MarcpufTi^,  i.  VUltr-Âmé de  C^oikul ,  marquis  de  Lan- 
qucs ,  Si  chef  du  nom  &  armes  di-  l'i  r.iaiioii  .  |>.ir  la 
mort  de  fon  frcrc  aLiic ,  au  lieu  duquel  il  lui  ùr  aulll 
roeilrc  de  camp  du  rtreiincr.t  de  Bourbon  ,  cavalerie.  Il 
fut  marie  avec  .'f'ine  ifc  la  1  itce  de  Pelapofi ,  diteifV  Pc 
Lp:>ri en  eut  M.igdctérit-GabritlU'An:»mttttdc  Choi- 
Jeiil ,  qui  époufa  en  1711 ,  JacqutJ-Philfppe  Ain^nffe  de 
la  Tour- Gouvernée ,  marqub  de  la  Charcc  ,  5.  fr.in. 
ftifc  de  Choifail  de  Lanqucs ,  mariée  It  1 1  mars  1 677  . 
arec  Marit-Btaunt  Bernard  de  MontelTus,  feigneiir  de 
Bcllcncufirie  -,  4.  Béatrix  de  ChoUoil ,  religicuiê  à  la 
congrrgarion  ^Gtzf\  f.Lmifef  6.  Citktriini  de  7  Ga- 
hritHi  ét  Choifeul ,  n>orres  fillr?. 

B  R  A  K  C  H  l  DE.T  PS.EMSl.tiS  S  M 1  a  N  EU  S.  S 

D'AiGiit;.iOST  ,  d'où  font  foriies  plt^<urs  autres. 

Reeiiuk de ChoUicul ,  fiii  puîné  de  Jiam  U.IIoede 
ChoUbil  de  Migrcmom ,  ft  HM*,  fa  femme,  fax  M- 

Ctut  d'Aigremonr  par  le  panaieipll  fit  avec  fcs  frères, 
I4iuin  I  i  10.  Il  epoul'a  IjjhtUt  àtOtincef  ,  veuve  de 
JtM ,  fire  de  fiourlemont ,  mont  le  )our  de  S.  André 
1 }  )  f  ,  inhiim  je  à  Morimond  ;  «Je  il  en  eui  Rtgnitr  de 
Chiufcjl ,  II  a  i  ivi.ii ,  l'cigncurd'Aigrcmunc  .de  Frefnoy, 
&:c.  ini>tt  nu  i\vjv>  de  jauvier  1  $$9  ,  &  enteirc  à  Mori- 
iniKui.  Celui  ci  avoi!  épouii.-  Ij  rhtau  de  Lot ,  veiivedc 
Jtan  de  Coitfljiit,  fcipiciii  de  Vicil-maifon  ti  de  Vc- 
z'iil'.  ,  morte  en  1  M~  1  nihuiiitc  a  Morimond.  Rtgnitr 
de  Choifcul  ,  m  du  ni>ni,  leur  Kls  amé  ,  feigneur  d'Ai- 
greinoiu  &  de  Frefnuv  ,  vivuit  ci-.lo:c  en  1  j6.) ,  ^:  .-i\  oii 
cpouré  de  i>ahn ,  dame  de  Cbccy ,  tiilc  de  Gui/- 

léome ,  comte  de  Saint ,  &  de  Cjthtrint ,  dame  de  Pro- 
vins &:  de  Chery.  Ce  fut  du  chef  de  cecre  IjaMlt  que  la 
pofiériTé  de-  Rcgnier  a  formé  tn  diâiirens  temps  des 
prétentions  Air  le  conué  de  Salin.  11  en  eut  RcHavd  » 
ic^gneur  ^Aigremoni  ,  qui  fuit  i  de  PiMU,  AiG^ttr- 
hsM  de.CboiiftH!  *  Sàmau  d'Atercnont  ,  d'Amon- 
COUR  de  de  Frcliwif ,  dMt  U  ^tfhùi  [tra.  rtfpmé* 
tgrif  ttHt  it  'ftn  frtr*  aîité. 

Ren  Aun  de  ChoifeMl ,  fdgneur  d'Aigremonr ,  de  Mau- 
I  ji-.ix  ,  rie  C  l-.cn  ,  ctûii  tuteur  de  fes  enfans  en  i  iS6  , 
iic  vivoit  tncuic  le  17  février  1590.  Ou  ignore  le  nom 
de  fa  femme  ;  liuis  il  eut  deux  fils ,  l  aine  Je  . m  de  Chol- 
feul,  lèigoeut  d'Aigrcinoiu,  dont  le  fctit  âJ/ne  JalA 
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qùVme  fllle,  madéë  danc  la'mair«a  d'Aii|lBre  elle 
pgr.aJatcrie  de  RimamENKi}  de' Je  cadet,  <ii  it».nu 
deCMIcul.  fcigncur  d'Eiclaoors ,  Maulcnne  &Clicry 
euThicraclie.  Ccmi-ci  mon  en  Lii'i.T  de  C-t.l,c!  rie 
de  CIcmoiii  ,HttT  de  Chuifeui  qui  luit  ;  iv  HtwRi  de 
Choik'ul  ,       j  j.n!  1,1  Ir.ii^a.c  tie>  j ■  i.  tutirt  drKÀltti.t ^ 

<««StNAiilV  .diserts'  O"  lit  iAlST  CtKMAIN. 

Huit  de  Choileui .  icifiiui.r  d  htllaucci  dk  de  Mau- 
loniie  ,  tilt  pete  d  .-J/Die  de  C.liuuVtit ,  qui  porta  tes 
terres  en  doi  j /./<  ^i/fj  dApicmoiii  ,  leigncur  de  Mac- 
chcvillc.  11  eiu  aulll  un  fils  uaiurti ,  qui  lit  la  facanct)cde8' 
fcifneiirsde  Brovvuuim  ,  qui  fiibfilb  peu  de  temps.  . 

BUAKCHB  DES  SEIGKEVUS  DE  ChERY  ,  DE  SE' 
HAlttr  ,  D'JSCHÉ  tT  DE  SAlNT-GttlMAlN. 

Cette  branche  a  pour  auteur  ,  Henri  de  Choifcul^ 
feigneur  de  Chery  ,  lits  de  Guillaume  âc  de  Catherint 
de  Oémont.  11  mourut  avant  1449  ,  laitTanr  d'A/ieJ/»n 
de  VcroneouR  ,  CLuJe  de  Choitcul ,  relpKur  de  Se* 
nailly ,  de  Sabu-Germain  Se  d'Ifcbé ,  mon  cn  ijao.  U 
avoic  époufc Dnq^  de  Chauv^piy ,  de  en  «voie  eu  en- 
If 'autres  enfiuw ,  Picjt  ri  de  OMifctti  ,<|i]jruit}deRtt<ft'.^ 
de  Senailly  .dMW  la  fâ/lMié  farm  rt^firté»  mfrèt  «ttiê  ' 
df  foH  fme  aîni, 

PteiiRE  de  Choifeul ,  chevalier .  feigneut  d'Ifché ,  gui- 
don de  la  compagnie  de  cinquante  lances  du  comte 
d'Aiimalc  en  iJ44,  eut  de  Jeanne  ,  f.Ile  de  Guillaume  , 
baron  d  OiiTex:  ,  jV  ff/j)  de  Choifeul ,  maiié  en  1)64, 
i  Rent  e  de  I.utzclbu  jrg  ,  duc  ac  Lii.xtmhouig  ,  dont  il  CUC 
ciirr  autres  ciitans .  rhUi^pe  de  Chuilcul ,  iniiiec  en  >  j8}, 
à  /Jmûtni  de  Choileui,  b.irùii  de  L.iiiques. 

Rrsf  '  de  Cfioticul.fccond  1114 deCtAUDE  &  àcDenyfe 
de  Ch.uivii;nv,  eut  pour  femme  i".  Cd/Wi^ de  Chapes , 
fille  àc  Gérard,  feigneut  de  Saint- Romans:  i'\Barbê 
de  Seraucourt ,  fille  de  Jean  >  (cieneMr  dcBelmonr,de 
d'//^^rd«de  Bcauvau  PatTavaiu.  Il  eut  de  laprenucrc, 
Antnnt  de  Choifeul ,  feigneur  d'Ifcbé  ,  pete  d'un  ai»- 
mAmmmf»>s&  (ciSMUt  dlTcbé»  bailli  de  Badi^ny,  de 
gouvemenr  de  la  Motlie  ta  Lotraîn»,  mm  en  idty» 

Cclui-d  lîic  pcwd'AKTOtMi ,  qui  fuit;  de  Gabàel,  mort 
l'a  11  s  poAétite  de  CUuuk  de  Lfgniville ,  fa  femme  \  de  Cht  t- 
/hphe^  de  ChoifeuUrellgkux  Capucin  fous  Iç  nom  de  P.  Eu  f- 
I  achc'i  de  Oaude  ÔC  de  /«<«'6im,chevaUers  de  M  alte  ;  &  de 

Jcjnnt  àc  C  Jiciircul  ,  maricc  i  J.a:tir ,  baion  de  VatiCVille. 

Akioini  tic  Chuifcul ,  chevalier,  firigneur  dllché, 
bailli  de  BatTigny ,  &  gouvctneur  de  la  Motl-.e  ,  lu:  ri:é 
d'un  coup  de  caiK>n  en  det'cndanr  cctrc  ville  alTiégce 
parle  matéchal  de  la  Force  ,  le  11  ju:n  16  ;4.  Apres  fa 
mort  le  P.  tultachc  ,  fou  fitie  ,  fut  Tun  tie  ceux  qui 
achevcrciu  de  delcmlrc  cette  place  pctniant  eticoie  ptua 
d'un  mois  ,ncrayanc  rendue  que  le  t6  juillet.  Antoine 
de  Choifeul  laiHa  enti'auttes  enfans,  Henri  de  Choi- 
feul .  d»nt  tn  vaparUr  ;  Erard  Se  Anittnt  de  Choifeul  » 
tues  en  Flandre  au  fer  vice  du  duc  de  Lorraine  en  iC^ù, 
Se  i(>47  j  AMMicNitak.»  leUgieufes.  làpieniere  àS. 
Piètre,  dêhfteoodei&inMrfaaSndedeMeUidcpIii» 
iîcwstttifCS  cnllu»,  mons  leunes. 

HiKmi  dèCbollail ,  feigneut  d'Ifcbé,  cpoulâ  en  idifo^ 
Mirguerke  de  CRmideIct ,  iUe  de  Gldlkuunc .  feigneur 
de  Betrien  en  Hainlair.  Il  em  pour  fîls  Oiartes-Henri 
de  Cîiûifeul ,  feigneur  c)'irch*é  ,  capitaine  au  itgimer.tde 
c^ivalciic  d'Oiiche ,  prcti^icr  gentilhomme  de  ia  ch.iiribte 
du  dtic  de  Lorraine  ,&  gouverneur  de  Fi  ug  en  Bai  rois, 
lequel  mourut  le  10  mars  1698.  Il  avoir  épvjufe  en  1676, 
Marie-(.h.rr!o;t(  Bruiiault  de  la  Rnbollicrc  De  ce  mariage 
vinrciir  Lmiii  &  !\''nah!  drChoii'eul  ,  capitaine';  ait  icgi- 
nicnr  de  Choifeul- I.anqi'ev  ,  nior»  fins  pollerirc-  les  der- 
niers mâles  de  leur  branche  -,  (Jaarimt-EiiKMteth  de  Choi- 
feul, mariée  à  Milan  en  1701,  au  prince  Ltuts  de  Gonza* 
gue  Luzaara,  Se  mone  le  z  mai  s  1 7  3  4,lai/rant  pour  fi  If  Ba- 
'  i.île ,  prince  de  Gonzagiie  ;  Catherine  CharlMte- tnvlie  dt 
Oxri&ul.  qui  époufa  l'.JtoJrCnirad-Fhiiipfe  Ignace,  ba- 
ron de  Taflingiiicr,edhfielllcr  d'état  de  Fcmpëticiir .  vicc-rol 
do  Haut-Paladnar:i*.  Ltim-Htmi  dn  Mafflaib  baron  dd 
HancIF.  De  cette  dernière  alllanae  eft  fonle  v^MM^Ch^r- 

/««f  de  M.iili.irt  ,  marqitiftr  de  Harcourt'OIondc. 

BUAtiCHE  DES  DES  NIE  AS  S£l  Q  SEUg,S 
'  ST  aAMo'ttSD'AiatMMOt!  T. 

Cjctre  brai'.i-hc  fur  commentée  (■  "u' Ti '  r  !  i'.L  L  Kui'mI, 
dit  tigUrhaut ,  I  du  nom  t  feigneut  U'Aigrem^ut ,  U  Ai; 
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ïitMitout-  Jt  de  Frefno)  .  lUs  pumc  itc  Kf  gnier  de  Choî- 
feul  ,  lit  uj  nom  .l'ciijiKiii  d  Aigitniom  fie  de  Freiiioy  , 
&  d //ui</.V  de  Salm.  Il  moutui  lefourdeS.  HiUirc  de 
iiniKe-i40i  .^IfftjteiuctiéaMoiimood  oufe  voit  Ion 
épiijphe.  Il  avoit  cie  mJiiii  i".  *vm:  Matgittriu  de 
l'ailiey  ,  qui  lui  deux  1U$  qui  moururent  ku"cs  :  i". 
avec  /lUpi  de  Choifeul ,  veuve  de  Girard  de  Diiucvillc  , 

fille  de  liui ,  tire  de  Choifeul  «  ti  de  Jtannt  dcNoyeis. 
)l  eut  de  celle-ci  Pitrrt  ,  die  GatUhjM  de  Cholleul , 
Il  du  nom ,  fcigncut  d'AigTcm^Nir ,  de  Frefnoy  &  de  Uon- 
«ourl ,  mort  le  ii  janvier  ,  qui  avoit  cfouTc  ,  1". 
Hv/mr  de  Clémonc ,  veuve  Ac  Girard  de  Choifeul)  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'cnfanj  :  &  1".  Richarde  6'0\(cin , 
nwrte  le  14  décembre  1497,  &  enterrée  à  Motimund  au 
prè*  "de  fon  mari ,  fille  de  Jean  ,  fire  d'Oirclec ,  &  de 
Marguerite  dc  Vergy.  De  cette  dernière  vinient  Jean 
de  Choifeul ,  feigneur  d'Atgremoiii ,  qui  fuit ,  Se  I'urri- 
«le  Choifeul,  fcigiicur  de  l>3ncouit  &  deFtcfno)',  qui 
pl  la  hraich*  rappfm/e  ci-aprèl  en  Jeu  rang, 

Jean  de  Choifeul  ,  feigneur  d'Aigtcmont  &  de 
Meuie.mortk  17  août  1481 , avoit  cpoufé  IJabeau  Ac 
Choifeul ,  lillc  dc  OuHiaume  de  Choifeul,  feigneur  dc 
Ctémont  ,  dc  Jeanne  du  Chailclec  ,  laquelle  croit 
remariée  en  1497,  avec  Thiiaui  dc  ThuUlieres ,  feigneur 
dudit  lieu.  Il  en  laifla  Pierre  dc  Choifeul ,  III  du  nom  , 
feigneur  baron  d'Aigtcmont  &  de  Meuze  ,  qui  mourut 
le  if  l'cptcmbre  IJ17  ,lain°anl d'y^;>a«de Saint  Amadour, 
dame  dc  Beaupré  ,  Si  de  Dom- Julien  ,  fa  femme  , 
iîlle  de  Jtjn  deSainr-Amadour.  feigneur  dc  Beaupré, 
&de  Marguerite  dc  Ville  ,  emr'autrcs  «ifans  .  I'hili- 
BtRT  de  Choifeul  ,  baron  d'Aigrcmont  ,°  qui  fuit  ; 
René  de  Choifeul ,  baron  de  Meuze  A;  de  Beaupré  ,  qui 
fit  tranehr,  ainfi  qu'en  le  verra  ci- aprèt, 

PHiliBEni  de  Choifeul ,  baron  d'Aigrcmont  &  d'Am- 
bonville ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  vivoit  encore  le  1  a 
août  1569,  &  lailTa  à'Anttmeiie  de  Foucher  de  Fave- 
rieux ,  fa  femme  ,  Philibert  de  Choifeul ,  Il  du  nom  , 
feigneur  &  baron  d'Aigremoni  &  de  Spoix  ,  chevalier  de 
t'ordtedu  roi,&  Meutenatic  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances  l'an  if88  ,  dont  la  poflérité  finit  en 
la  perfonne  de  fon  pair- fils ,  qui  Ait  religieux  de  l'ordre 
de  CUigni  -,  &  Français  de  Choifeul ,  baron  d'^ntbonvillc 
ti  d'Ailloncourt.auUi  chevalier  de  l'ordrcic  lieutenant  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances ,  l'an  i;88, 
qui  coinntci^a  la  branche  des  baronsd'AMBONVii  LE.  qui 
finit  à  f«  arriéres  périt»  fils ,  qui  croient  flx  frères ,  dont 
l'ainé  fut  marié.  Il  fc  nommoit  Alexandre  de  Choifeul , 
1>arond'Ambonville ,  Si  fut  connu  ff>us  le  nom  de  cemie 
de  Cofijeul.  Il  avoit  époufc  Marie-Anne  de  Bologne 
Capizucchi ,  fille  de  Qaude  de  Bologne feigneur  de 
Bonnecourr  ,  goirvcmeur  de  Nogeni  le  Rov ,  Se  de 
Jeanne  de  Saini-Dclin.  Elle  mourut  veuve  de  lui  ,  à 
Langresie  7  avril  I7i{,  dans  la  foixanrc-dix-buiiiéine 
année  d^  (on  âge  1  n'ayant  peine  eu  d'enfans. 

£  RA  S  C  H  E  Des  tA  no  S  S  DE  B  SAV  fllM', 
DVCSDctuOlSCUL. 

Elle»  éié  formée  parRtui  de  Choifeul.  baron  de 
Meuze  &  de  Beaupré  ,  dievalier  de  l'ordre  du  roi ,  & 
gouverneur  de  Coifli,  fcc*id  fils  de  I'urri  de  Choifeul, 
m  du  nom .  baron d'AigremOm  8c  dc  Meuze,  Si  A' Anne 
de  Sainr- Amadour  ,  dame  de  Beaupré.  Il  fut  marié 
avec  Muhaud,  fille  &  héritière  de  Ltiurent ,  feigneur  de 
Francicres .  &  d'y^afeinfr/rd'AnnevilIcou  d'Anaienville , 
&  01  eut  entr'auiresenfans.  Chrétien  de Choifeul.baron 
de  Beaupré ,  qui  fuit  ;  Maximilien  de  ChoilVul  ,  baron 
de  Meuvy  &  de  McHCe ,  qui  a  fait  la  tranche  des  barmi 
O  m.irquiidt  S{tvit,de  laquelle  an  fera  mention  ci  aprèf, 
&  Jean  de  Choifeul , baron  de  Francicres  Si  de  Meuvy  , 
^uiafait  celle  dei  bartnt  &  marquis  de  Franciires  , 
eUnt  on  p.irlera  pareillement  ci-aprei. 

Chritiin  de  Choifeul  .feigneur  $c  baron  de  Beaupré, 
mourut  le  j  mai  1 595,  en  défendant  le  château  de  Mon- 
teclait  pour  le  fervice  du  roi  Henri  I V  ,  contre  la  lig\ie.  II 
ctoit  veuf  le  7  déceinbi»  i  ;  88  A' Antoinette  de  Dintcville  , 
fille  de  Guillaume  de  Dinteville.  feigneur  d'Efchenets,  de 
l'olUi .  &-e.  chevalier  de  l'oidre  du  roi .  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  capiiahie  dc  cinquante  hommes 
d'armes  ,  baiHi  de  Troyes,  gouverneur  de  Baflîgny  ,& 
de  Lsuife  de  P,  ochechouari  :  &  il  s'éroii  remarié  par 
stmtu  du  10  dccembrc  1/91  ,avcc  Freinfoife  d'Anglure, 
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fi'.lt  dc  Jean  d'Anglutc  .  itigucur  Si  marquis  de  Coublam, 
baron  de  Meuze  ,  &  dc  Catherine  d'Autty  ,  dame  de 
Villemenani.  De  la  pcmicrc  naquit  Louis  Frak^ois 
dc  Choifeul ,  baron  dc  Beaupré ,  qui  fuit  \  de  la  fccur.de 
vint  Antoine  dc  Choifeul,  feigneur  dc  Dailk'coutr ,  &c. 
qui  eut  aulli  policritc  ,  dont  mention  fera  faite  en fun  rang. 

Louis-i'HANÇois  de  Choifeul,  feigneur  &  baron  c'e 
Beaupré  ,  l'olizj  &  FrefncI  ,  fut  maiic  par  contrat  du 
a)  mars  1 610  ,  avec  Claude  de  Biauback  .  fille  de  Gml- 
laumeMnuel  , baron  de  Biauback, &  du  faiiu  rrtipire 
romain  ,  feigneur  de  Dilling  ,  Si  dc  Almrgutrut  de  Viitz. 
Il  en  eut  Icpt  fils  &  cinq  hllcs ,  qui  furent,  i.  Charles 
de  Choifeul ,  qui  fc  maria  1°,  en  Flandre  ivecUirnienni 
d  Auneux  dc  Varlu  ,  fille  dc  Jacquei  &  de  Oirtjiine  ^ 
Tenremondc ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1°.  à  Annt 
le  Brunet .  dc  laquelle  il  eut  une  fille  ,  religieufe  ;  Se 
Charlei-Jojeph  de  Choifeul  Beaupré  ,  appelle  le  baron 
dc  Choifeul,  colonel  d'iiifanicric ,  jié  en  1677,  Se  marié 
en  1 7 1 1 ,  avec  Claire-MagMéne  de  Choileul ,  /a  coufinc 
du  deuxième  au  rroifiéme  dcjré ,  qui  lui  apporta  en  ma- 
riage la  terre  de  Beaupré  ,  Si  fille  dc  yranfoii-Joftph  , 
comte  de  Choiteul ,  donr  une  ftlle  unique  ,  mat'iée  a  N. 
dc  Bologne  Capizucchi  ;  feigneur  d'Ecco  ,  Bonnieics,  &c. 
qui  en  a  un  gardon  &  deux  filles  ;  x.  Maxrmlun  de 
Choifeul,  tué  .tu  fiége  de  Spire  en  1644.  ctaiti  cornette 
dc  la  compagnie  de  cavalerie  du  feigneur  dc  Ftancieits, 
'  fun  parent  -,  }.  Louis  de  ChoifeuUbaron  dc  Beauprc.qui 
fuiti4.  François  Albert  de  Choifeul  ,  feigneur  de  fte- 
mellrotf,  qui  eut  poflérité  ,rapptrtéeci-aprei  ;  5.  OiretitM 
dc  Choifeul ,  enfeigne-coloncl  du  réginKnr  dc  Batilly , 
rué  en  Allemagne  •,  6.  Henri  de  Choifeul,  leligieux  à 
'Moriinond  ,  mon  abbé  dc  Villers  en  Lorraine,-  7.  ttiengt 
dc  Choifeul  ,  feigneur  de  Fremainville  ,  chevalier  dc 
Malte  ,  capitaine  Si  ma)or  de  cavalerie  ,  puis  grand  prévôt 
dc  Rcmiremont ,  mort  en  i<'>88  ;  8.  Aîai giterut  àcCboi- 
feul ,  dame  &  chanoinelTc  de  PoufTay  ,  mai  iée  avec  Fian- 
fois  ,  feigneur  de  Saiiii-Lconaid ,  capitaine  au  rcgimcnt 
de  Picardie  ;  9.  Jeanne  de  Choifeul,  nuriée  1°.  i\xc  Jean 
dc  Rofen  groS'Ropp,  gentilhomme  fîuédoisf  colonel 
d'un  régimciii  entretenu  pour  le  roi  ,  marcchal  dé  fcs 
camps ,  Si  gouverneur  dc  Thaun  en  Alface  ,  tue  a  la  ba- 
taille de  Rhetel  en  léjo  :  1°.  avec  N . .  Splauch ,  gcmil- 
homme  Saxon  ;  jo.  Barbe  dc  ChoiftuI  ,  mariée  iifaiter 
de  Sinon  ,  colonel  Irlaiidois  au  fervice  dc  France  i  1 1. 
Chrétienne  de  Choifeul,  mariée  avec  Char/es  de  Siamv  i/le, 
feigneur  de  Démange  en  Barruis  ,  colonel  d'infanicric  ea 
Lorraine  i  &  1 1.  ^airittli  de  Choifeul ,  mone  )cune. 

Louis  de  Choifeul ,  baron  dc  Beaupré  ,  (ucccûivcn-icnt 
enfeigne  des  mou  fqueraiics  delà  garde  du  duc  de  Loi  raine, 
capitaine  d'infanterie  ,  majoi  de  cavalerie,  &lieutcr.anc 
.d'une  compagnie  de  chevaux  légers  pour  le  fervice  du 
même  prince  ,  fut  rttatic  t".  par  contrat  du  3  juillet  1 6^6, 
avec  Caire- Henriette  de  Maulcon-la  ftAidc  ,  fille  tle 
François  Mauléon-la-BaïUde ,  feigneur  d'Outiitnv,.Sjinr- 
Eloff,  Si  Saffigny ,  maréchal  dc  camp  des  r^pes  dc 
Lorraine,  ruéâ  b  bataille  de  Paphaut  dans  IcPJjrmat, 
&deC>(^(rw desSalles;&  i''.lc  14 mars itf-9 avec Cj- 
iberine  de  la  Barre  ,  fltic  de  Jacquet  de  la  Barre  ,  écu\  cr  , 
feigneur  deSuzemont.  Dc  la  première  vinrcnr  François- 
Joseph  de  Choifeul  ,  baron  de  Beaupré ,  qui  fuit  -,  //<»- 
rielte-lMtife  dc  Choifoil  ,  rcligiciUc  à  fainie  Claiic  de 
Mirecourr  i  Si  Chjrtaite  dc  Chi.ifcuf  ,  luariée  au  mois 
d'oâobrc  1679  ,  avec  Franç„ii  dc  Saucières ,  baron  de 
Tcnances.  De  la  féconde  femme  font  venus  Amtoinc 
de  Choifeul .  chef  d'une  branche  rappnrtre  apréi  al.e  di 
fon  frère  air.è  ;  Hyacinthe  dc  Choifeiil.chanolne  dc  Saint- 
Omer  ,  âgé  dc  14  ans  en  itfçÉ;  N:coias- Martial  de 
Choifeul ,  connu  d'abord  fous'  le  nom  dc  clxfaiier  dg 
Choifeul  Beaupré  ,  puis  foiu  celui  de  marquis  de  Praf- 
lit,  après  avoir  ipoofc  MariyFranfi  ife  de  Choifeul, 
héritière  de  Praflin  ,  veuve  de  Jean  B.ipti//e  dc  Chol. 
feul ,  marquis  de  Ptaflin  ,  comte  d  Flôtel ,  lieutenant  gé. 
néral  au  pouvcmeroent  de  Champagne  Si  des  armées  dn 
roi      gouverneur  de  Trove»,  mort  le  1  }'oâob(c  itc  j. 
11  fin  fait  enfeigne  au  mois  de  décembre  17c  1  ,licu;i- 
nant  le  xi  avril  i-'cj  ,  &  capitaine  de  vailTcaiix  du  rçi 
le  ay  novembre  i7ii;  &  Françoife-Chrijime  dc  Choi' 
feul ,  née  le  16  juillet  i68f. 

François  Joseph  dc  Choifeul  ,  baron  dc  Beaupré  , 
,  dit  U  comte  de  Choifeul ,  fc  trouva  au 'bombardement 
1  d'Alger  bù  il  fiit  fait  piifooicr  en  1 6$6 ,  Se  cxpofé  à  \x 
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tYctvx  ^  ^'>yc(  ùii  tkmi-chûeur  s'entrct^iioient  (as  le 
fujet  de  U  pièce.  Avant  miîmc  le  temps  de  Plaute ,  la 
comédlie  c«Œai  d'avoii  «n  cbceuf,  &c  nW  me  des  iu- 
tennëdcc  <U  genqui  cinntncnt ,  (bnfticm  c<  jouoicnt 
des  inftrumens  ,  pour  maïquer  les  intetvaMcs  écf  aâ*S« 
La  tragédie  confcrva  les  chœurs  ;  mais  enfin  eUe  les  a 
perdus  parmi  nous,  au  lieu  dcl'qucis  on  fc  leri  de  vio- 
lons qui  }ouenc  encre  les  zùi%.  M.  Daciet  dcùppruuve 
^rt  ce  reiranchemcnt,  qui  ôte  ,  dit-il ,  à  la  tragédie  une 
partie  de  fon  luftre  ;  il  trouve  ridicule  que  l'nftion  tr.t- 
nque  foit  féparée  &  interrompue  par  dc^  sirs  Je  \  lo- 
ton,  qui  n'ont  nulle iiailbn  à  cequi  lèpaffey&queles 
fpeÂaienrs  émut  par  la  repréiêntatton  dMteuwpc  tno- 
quillcs,  6<  s'arr^'-fnt  au  plus  fort  tic  l.i  p.tfTïon  ,  pour 
sainui'cr  piilihlLiiiL-iit  à  un  di\i:rtilîi:int;in  Cfr.inger.  Le 
tétabblltmcr^t  du  c hixur  ll-roit  iK-c(.(r..irt: ,  k'.on  M.  Di- 
cier ,  non-feuleinent  pour  rcinl)eUilIe(nent  &  U  téguU- 
iui ,  mais  encore  parceaue  c'étoît  uae  de  fet  plus  utiles 
fboâkMU  de  ndreifer  oc  de  coniger  ce  (pw  la  paiTioa 
hiûik  dite «oxaimufs  de  trop  emptvié,  par  de*  ti&i- 
xions  de  fagefle  6c  de  vertu  ;  ce  Coat  k»  nilbn  que 
M.  Dacier  apporte  en  feveur  du  ch(r\tr.  Nous  Pavoni 
vu  rétiblî  de  nus  jours  avec  applauJilTc.nent  dans  les 
tragédies  d'tlther  S*  d'AthaLe ,  compotecs  par  M.  Ra- 
CÎne*  {(dans  quelques  autres  pièces  de  théâtre. 

Ce  qui  a  ûùt  fuppriroer  le  chœur  dans  nos  pièces  de 
théâtre,  c'eft  apparemment  que  fa  préfence  eft  incoin- 
pacibie  avec  certains  comploi»  ficMrniae»  dâihérations 
lecrettes  des  adetirs.  Or  il  eft  contre  te  vraHêmblable , 
que  ces  machinations  fc  fsïïl-ut  (îcv.mt  tes  ipcflatcurs  m- 
téreflcs  ii  l'aftion  ;  &  comine  le  cluxur  ne  lortuit  lunuis 
du  théâtre  ,  il  a  ^llii  le  bannir  pour  rtuoie  plus  vrsi- 
J'emblabies  ces  ibrtes  d'intrigues ,  qui  demandent  du  le- 
cret.  Cm^hUii  Upoêtiifut  d'Jrifim ,  tnéùHtnfim- 
fois  mue  dts»àitttjwbA.Daàiet. 

Donner  le  choeur,  c'étoît  chez  les  Gtect  acheter  la 
jjiérc  fl'un  pnctc  ,      faire  les  fr.iïs  pour  la  rcprélenter. 

Cciul  qui  taUoit  tettt:  dL-pcllIe  s'.ipp^lloit  Ckoragos.  11  y 
à\o:t  à  Athènes  un  a-chontc  quo  ce  l(iui-U  regarda;:, 
comine  les  édiles  à  Rome.  Le  poète  dont  on  achetoit  k 
pièce  ,  étoil  dit  rectvoir  le  chtcur.  *  Anùquith  grecquts 
&  nmauu$.  ï>«)Aat  Laërce  >  l.  }.  Athénée  ,  4- 
Cafliodoré ,  /.  4.  L'dibë  Heddiil  d*AHbignâe  ,fiM^ 
du  théâtre. 

CHOCAN  ,  ville  de  la  provirtce  de  Xanfi  dans  ta 
Chine  ,  proche  la  ris  icrc  <le  Fi.  On  y  voit  un  pont  ad- 
mirable ,  qiii  n'a  qu'une  arche,  laquelle  joint  deux  mon- 
tagnes qui  font  fur  les  deux  boriû  de  celte  rivière.  Sa 
longueur  eft  d'environ  quarante  perches ,  &c  fa  hauteur 
de  cinquante  }  c'eô  pourquoi  les  Chinois  l'appellent  le 
PmumUM,  parecqa'il  parait  âevéen  l'air.  Le  pont  du 
Gard  en  Fimce ,  proche  de  la  ville  de  Nifines ,  eft  qucl- 

aue  chofe  Je  femblable  ,  car  il  a  eoiiinu;:rcaîion  avec 
eux  montagnes  ;  mais  il  cil  dit^erent  ,  en  ce  ([uM  a  trois 
cîai;es  ,  dont  le  premier  qui  a  cjuatre  arcades,  1ère  pour 
Je  p.i?1agc  des  charmes  ;  le  fécond  ,  qui  en  a  douîe ,  leri 

g lut  les  gensdepied$&  letroifiéme^qui  en  a  trentc-fix  , 
rt  de  canal  «ut  eaïuu  *  Kirker,  dt  U  Ckiat,  Voyage 
dt  lu  Ahhck. 

CHOGNITZ  ou  COGNITZ  ,  Lour^  de  laDalma- 
tie,  fitué  aux  confins  de  la  Rofnic  ,à  :cp;  licucsdcSalona, 
vers  l'orient  fcptcnnional.  Quelques  i^eugraphes  y  pla- 
cent l'ancienne  colonie  nommée  j£^uum  ,  que  d'autres 
aiettent  â  Ciued  ou Cât;{<,  village  voifin.  *  Baudrand. 

CU01S£L)La  roaifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de 
Choifelll  en  Baflicnjr.  Elle  eA  une  des  plus  grandes  & 
.dei  pfais  confidéràblcs  de  la  province  de  Champagne. 
L*o{»mon  du  pcre  Jacques  Vignier ,  jéfuiie ,  touchant 
roriginc  de  cette  ntailbn ,  e(l ,  qu'clic  ci\  (ieicendue  avec 
les  comtes  àl  vicomtes  de  Batligny ,  &  les  feigiicurk  de 
Clemont  6c  d'Aigreinont ,  d'anffiigues ,  comte  de  Baf- 
llgny  6c  de  Bologne-fur-Mame ,  qui  vivoit  environ  l'an 
9}  7,  fous  le  régne  de  Louis  IV,  furnommé  d'OMrenur, 
&  qui  àt  du  bien  avec  Gtaradt ,  fa  £nniiie,  &  Çtt^idin, 
fM  eu,  abbé  de  S.  Gtmm,  àce  nuMaflem.  L'atMJe 
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Lfiboureur ,  qui  a  aulTi  traité  de  l'origine  de  cette  inai^ 
fon  ,  dans  une  généalogie  qu'd  en  a  drcflee ,  efliine,^ 
cono-e  k  fcuinient  du  P.  Vignier ,  qu'eU»  eft  fortie  des 
anciens  comic*  de  {<aiH|gret ,  fondé  fur  oe  que  les  fin- 

gneurs  de  Choilêul  étoicnt  les  premiers  vaffaux  du  comté 
de  Langres ,  6c  que  les  principaux  tiets  des  provinces 
éto  eut  t:es  partages  des  comtés  donnés  à  des  entans 
puiiics  dci  comte».  D'ailleurs,  RAYNiEKdeChoiléuI, 
le  premier  de  ce  nom ,  dont  on  trouve  des  litres  ,  ayeitt 
confeiui,  en  qualité  de  fcigneurde  6ef  de  Renaud,  comte 
de  la  Ferté ,  chevalier  ,  à  la  donation  faite  par  cehd-cî 
&c  par  Bertrude ,  fâ  kmm  t  ^  Tabbaye  de  Molefme ,  dt* 
presbyteiv,de  hdinie,Cc  dufbàrfudiîéuappcllé  f^r 
iuj  Silva^  qu'il  tencit  de  ce  Ravnier, l'abbé  le  Labouv 
rcur  ihtcrc  dc-là  ,  que  Haynicr  de  ChoiJèiil  éroit  de  fe.» 
nulle  cojiitale,  &  de  niêine  race  que  Reiuu.l  de  la  Ferté, 
parceque  cette  qualité  de  feigacui  de  bef  luppofe  que  , 
fuivant  la  coutume  de  ce  tcmps-U  ,  il  n'y  avoit  que  les 
puînés  qui  liniTent  leurs  partages  en  fief  de  leurs  aînés» 
èc  qui  faifiint  leurs  principaux  vafl&us.  Quoi  qu'il  en  fiut 
de  l'origiofs  de  cette  maifon  ,  elle  a  cet  avantage  quo 
plus  on  remonte  dans  les  ftécles  pallcs ,  plus  on  y  trouve 
d'illuftration  &t  de  grandeur,  ies  armes  fout  d'.r^r^r  à 
ftne  croix  d'or,  cantonnée  de  dix-huit  biUeUci  dt  mime, 
pofies  en  chef  cinq  &  cinq ,  &  ta  point*  quatre  &  qua^ 
tre.  On  voit  par  les  fépultutes  de  l'ablaive  de  Moci'» 
mond  ,  que  tes  ainés  cfe  la  mailbn  de  Cboilèul  por* 
toient  vingt  tilleues ,  ftt  que  quelques  cadets  n'en  por* 
toient  que  dix  huit  ;  d'autres ,  un  croifftmt  de  gueules 
fi;r  le  T.j/t.-a  ./i-  ia  croix  ;  &i  enfin  d'autres,  une  rofc  di 
mcr.ic  dut.  1!  Icroit  trop  long  de  rapporter  ici  la  génea- 
loi;ie  entière  de  cetrc  maifon  ,  qui  a  produit  un  grand 
nombre  <ic  branches ,  dont  pluficurs  fubfiAent  encore  au- 
jourd'hui avec  honneur.  On  fe  contentera  d'en  donner 
feulement  un  précis ,  pour  faite  connoîtie  les  di^rentee 
brancties  qui  en  font  (orties. 

RwMHR,  reii;iicur  de  Choileiil  ,  qui  a  cîonné  ori- 
gine .1  cctre  niailon  ,  eloit  le  prcn'.:er  vadal  du  comté 
de  Lan;:;;L-5  ,  iuivant  du  Cheiiie  ,  dès  Tan  lo6a.  Il  don- 
na }K>ur  le  (alut  de  fon  aine  6c  de  cclics  de  lés  préJocefr 
feurs ,  l'éi^life  de  S.  Gengoul  de  Varennes ,  â  l'abbaye 
de  Molefiiie,du  conlênteraent  A' Hermtagirdtfy  Semnt^ 
&  de  fes  enâas  ;  ce  qui  fut  depuis  conlirm?  par  letttee 
de  Renaud  ,  évêifue  de  Lai^e*»  de  l'an  1084.  Son 
fils  fin 

Roger,  feïgneur  (!e  Ciioifeul,      confirma  les  do- 
aitions  faites  par  fon  pi;r6  à  Moleline ,  tant  devant 
qu'après  fon  voyage  de  Jérufalem  ,  où  il  alla  avec  les 
autres  feigneurs  de  France ,  à  la  première  croifaile  de 
l'an  1095.  Gelui-ci  fut  pere  de  Raynard  I  du  nom ,  fci- 
gncur  de  Choifeul)  qui ,  i  l'eumple  de  iës  piédécel^ 
feurs ,  fit  audi  du  bioi  i  l'^liië  de  Molefine  en  1157.' 
iia  t'eminc  e'I  no.niiu'c  Huvi^  dans  les  fitics.  Il  en  eut 
FouJUiS  ,  icigncur  de  Choiteul  ,  qui  vivoit  en  i  178  6; 
1181,  avec  ALus  ,  la  reinine.  Haynardll,  feieneur 
de  Choitëul ,  leur  fils ,  vivy  t  en  1103  6v'  1 1 1  a  ,  6>i  mou- 
rut avant  le  mois  de  juin  i  x  ib' ,  ay      lajile  un  tds  uni- 
que ,  qui  fut  RaynemUlif  fire  de'Choifuul ,  qui  s'obli- 
gea en  1235,  avec  le  duc  de  Bourgogne  6c  les  comtes 
de  Bar ,  de  Saint-Paul ,  de  Micon  ,  de  Crandpré ,  dé 
Roucy  6c  de  Soldons ,  aux  conveiuions  du  mariage  de 
Blanche,  fille  de  Thibaut ,  comte  de  Champagne  âc 
r  n  de  Navarre ,  avec  Jean ,  hls  de  Pierre ,  duc  de  Bre- 
tagne. Il  fut  marié  avec  Jlix  de  Dreux ,  dame  de  Sa- 
lins &  (le  Tiaves,  veuve  de  Gautier <ic  Bourgogne, dit 
dt  Hitmt ,  ûre  de  Salins ,  fxere  d'Etienne  H ,  comte  de 
Bonigogne,  i»irid\4eHii  de  Dreux,  taem  iAii*,wa- 
tes  deux  filles  de  Rohn  II ,  comte  de  t>rcux ,  de  Ne- 
vcrs  &  de  Rraine  ,  Se  de  lotand  de  Coucv,  S:  peiite- 
tiiJe  de  Rùiut ,  comte  de  Dreux,  quatrième  t'iJ&  du  roi 
Louis  le  Gros,  VI  du  nom ,  6t  d'Alix  de  Savoye.  Ray 
nord  lU  afligiu  en  1  xii  à  ALx  de  Dreux  ,  fa  femme , 
pour  fon  douaire ,  la  moitié  de  la  fcigneurie  61  le  château 
de  Choifeul.  Il  eut  d'elle  entr'autres  «nHus^  JcAN  J, 
liie  de  CMéul,^  qui  fuit  ;  (c  Ito^utr  iâ  Choifevlj, 
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fiie  de  Tnv«s ,  qoi  fit  une  biandit  »  iom  on  fttkr»  tn 

fort  rang. 

Jean  I,  fire  <k  Choircul,  chevalier,  qualifié  ainfi 
par  un  titre  <\v  i  »•  î  9  ,  i^' ^  i^'i*!"  caution  du  traifc  t'.c  m;<- 
liage,  arrêté  au  inoii  d'octobre  1149  ,  entre  MArj-.uc- 
tite ,  tille  de  Thibaut ,  roi  de  Navarre ,  comte  <îe  Chafn- 

egoe*  8c  Ferri Ut  6is  Matthieu ,  duc  de  Lorraine, 
s'obGgea  i  Aou  cens  marcs  d'aigent  pour  les  con- 
ventions. Il  s'engagea ,  par  fes  lettres  du  niardi  d'apriH 
la  fc^ie  de  Notre-Dame  de  la  tni-aoflt  ii^j ,  défaire  la 
guerre  pour  Hugues,  comte  Palatin  de  Bourgoj^ric  .  î< 
Alix  ,  (il  fdinmc ,  contre  le  comte  de  Champagne ,  aprè* 
la  mort  duquel  ilfii  accDrd  avec  Miic;iicntc  de  Bourbon, 
fa  veuve,  fie  Thibaud ,  l'on  fils ,  au  mois  de  juiUet  1 1^* 
à  la  chai^idc  IC  garantir  des  demandes  quiluî  pouroient 
£tre  faites ,  pour  mifon  de  ce  <pi'il  avoit  pris  pendant 
que  la  guerre  avoh  duré.  Il  cm  encore  gnene  avec 
Thibaud  ,  comte  de  Brtr,  Ton  cou(în>gerinùn  ;  mais  par 
l'entrcmife  de  Heiin  ,  comte  de  Vaudcinont ,  &  des 
lires  d'Al'prcmont  &  de  Bourlemont,  il  termina  les  <l,t- 
férends  avec  lui  en  1 17 1 .  il  avoir  été  marié  avec  Btr- 
thoHUttf  fiimommcc  Alix,  dame  héritière  d'Aigre- 
MOttt.  D  encut/eaji  U  ,iîre  de  Cboifcul  &  d'Aigremont. 
Celnra  ibulint  une  gnene  contre  Ferri,duc  de  Loiraîne, 
le  fit  fim  prifimnier ,  & ,  par  traité  du  jeudi  d'après  la  féte 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul  l'obligea  de  lui  payer , 

pn.ir  M  r.inçfin,  une  fomtne i!c  1000 livres.  Robert  If, 
duc  de  Bourgogne,  qui  l'avdit  tait  fon  connétable,  le 
nomma  l'un  des  exécuteurs  de  ion  tctliniriu  ,  au  mois 
de  mars  1 197  ;  &  il  liit  l'un  des  feigneurs  qui  appofe- 
tent  leurs  fccaux  au  codkiUe  que  ce  prince  ht  1  Airas, 
au  mois  de  (ie|itembie  1301.  H  mourut  au  mns  demus 
130^,  g<  ftit  inhumé  dans  Tabbaye  de  Morimond.  11 
tivo.t  cîinul'é  ^//x  ,  lurnommcv  ce  S\:r:>;i:i!  <I„ii>,  (on 
épitapï:e  qui  (é  voit  à  Morini;-;i'l  ,  pni  !ji;uuI1c  on 
apprend  qu  elle  mourut  au  mois  d'  i  u'ir  1318.  De  cette 
ailtance  \-inrent ,  entr'autres  entons,  an  III ,  lire  de 
■Choiftnl ,  qui  luit }  6c  Rekier  de  Choifèul ,  lêigneur 
d'i^tenoac*  chef  f  une  nooibreuTc  poAë«té>  Wwu  aui 
ftrs  mtvùon  et-aprii, 

Jean  111 ,  fire  de  Choifeul ,  s'aHocia  au  mnis  de  iin- 
vembre  1314,  avec  plulicurs  grands  ("cigncurs,  t.ini  de 
Champagne  que  de  Bourgogne,  Se  fc  ligua  cnfuite  avec 
eux  contre  le  roi  Philippe  fe  Btl ,  pour  la  conlcrvatiun 
de  leurs  privilèges.  Il  mourut  au  mois  de  juillet  1336, 
&  fut  inhume  a  Morimond  avec  Aiix  de  Cirancey ,  fa 
femme  ,  motte  au  mois  d'avril  1 3  lo.   Il  en  avoit  eu  , 
-outre qndquei  filles»  phifieun  fils ,  dont  il  n'y  eut  que 
Gui ,  nre  de  Choileiu  Ac  de  Montaiçuilion ,  qui  laiiTa 
poiUriic.  Ce  fut  lui  qui  vendit ,  au  mois  de  dccLinbrc 
1  j6i  ,  avuc  iKrmitlion  du  roi  ,  aux  abbé  6c  moittc^  de 
.Moiiinund  ,  \x  garde-gâii!  (.1  ic  du  cette  abbaye,  oui 
lui  appartenoit  héréditairement ,  pour  le  prix  de  deux 
aiile  florins  d'or  de  Roience,  dont  il  lui  convcnoit 
payer  grande  femme  ,  tant  pour  le  rachat  de  laforterclTc 
de  JoïnvtUe,  dont  il  dtoit  pleige ,  &  pour  fes  ôrages  en 
la  ville  de  Mcf  7  ,  que  pour  des  donatums  !,,i!es  à  ce  mo- 
naAcredu  tciiipi  sic  l'es  frères.  Ilmotuut  k-  c/  mars  1 36^; 
&  A-j-^/jf  Joigny,  fa  !'  mm-.-  ,  <.';ojt  muric  !e  lî  octo- 
bre I  564.  Elle  ctoit  fille  <lc  Jean  ,  feigneur  des  Noyers, 
comte  de  Joigny  ,  feigneur  de  Montaiguillon  ,  &  de 
Jeannt  de  Join.rtiic.  Deux  de  leurs  tils  iailferent  pofté- 
riié*  Avoir,  Ame  ,  fire  de  Choifeul ,  qui  fuit  ;  fit  Cl- 
•  RARDde  Choifisult  baron  de  Clcmoiu  ,  dutiutl  font 
dtfcmdus  Ut  barons  Jt  ClÉMONT  ù  de  I.ANQt  FS  , 
its  fcigncurs  JePRf  c:  k.  x  V  ,  ûv.  Joni  on  parlera      1  /  „î. 

AmÉ,  lire  de  Cho;téul,  de  Noyers,  en  partie,  de 
Montaiguillon ,  &c.  contciller  &  chambebo  àt  Jean , 
duc  de  Bouri^ngne  ,  &c  gouvorneur  pour  ce  prince  de 
Noyers  ,  .1)  iiit  été  fiit  priionaier  par  les  Anglois  de- 
vant Calais ,  fut  retiré  de  leurs  mains  pr  le  même  duc 
de  Bourgogne,  qui  pava  deux  mille  flânes  pour- fa  ran- 
çon. Il  vivoir  encore  c  5  oft.ibre  1419,  &  avoit  épmic 
Cf«a<<fdcCirauccy,caiiie  oc  Chalîeuay, veuve  de  Fhi- 
iim  de  Cbauvirey,  %netir  de  Buflierv,  8c  iiile  de 


AoUrtie  Cratit^i ft^neur de  ChalTeray,  &c  éé  Jmurê 
dcReatqeu.  Êllenourntiedeitiier  décembre  1439,  re- 
mariée en  troifiémes  noces  avec  Jtm  de  Mello ,  cheva- 
lier. Atné  tic  Ch<jirLMiI  ne  Ijift'i  JVIÎc  <(ue  Jainne,  dame 
de  Choifciil  Sf  de  McnUiuj^dilInn  ,  qui  piuu  <^C5  terres  «n 


tic  Mcuitij^dillon  ,  qui  p 
mariag'-' ,  e-i  1410  ,  à  Etk/inc ,  fre  d  Anglure,  cbeva 


lier  ,  ch^nibsll.in  de  Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  foi  difant 
alortroi  dcFraiice,  dunuel  étant  rtllée  veuve ,  elle  épOU- 
fa  en  fécondes  noces  Jwa  d«  Blatfy,  ficeniraiiymesy 
/««T^wideLouan» 

BMAXèME  DBi  BÂkOifi  0£  CtàMOlTT. 

Cette  branche  a  été  formée  par  GinARii  de  Choi- 
feul, iils  puîné  de  Gui,  fire  de  Choilcui ,  &  de  Jr^z/intde 
Joigny,  du  vivant  defqueli  il  époufa  Roline  de  Clémonip 
fille  &c  héritière  de  (?ju  ,  baron  de  Cténnnt  en  6aî%nyy 
&  de  Marguerite  de  Vieuchâtel ,  Mt  de  Moolaîn.  Elle 
étoit  remariée  l'an  1418  avec  Pierre,  dit  dUchaut  de 
Choifeul,  feigneur  d'Aigremont,  &avoiteu  de  um  pre- 
mier mari  Louis  de  ChoifLul ,  baron  de  Clémont ,  qui 
étoit  marié  Tan  1411  avec  ijabtlU,  fille  ftc  héritière  de 
Jean,  (ogneur  de  Lmques  :  celle-ci  étoit  auflî  femi- 
riéeen  1418,  avec       de  Gand,  écuyer,  &  étoit  meiti 
de  Guillaume  de  Choifeul ,  baron  de  Clénnont  èt  de 
Lanques,  feigneur  de  llfle  en  R^gaatf  de  Montaiguïl-- 
Ion  ,  &tc.  Geutenant  de  Louis  de  Laval ,  feigneur  de 
Challiilon,  an  gc': .  :  ■  i-ciruiit  dt-  Cli.iinp.ii^ne  ,  cni467. 
Il  mourut  le  5  mai  i  47.;.   il  ,ivi>it  lIl-  iii^rit  diivx  foil  , 
la  première  avec  Ji^i'.-m  du  Cli.dl^-Ict ,  iiu):;e  le  joa:  de 
S.  Vincent  de  l'an  1461  ,  fille  d^Erard  du  Chaflelet, 
feigneur  de  Deuilly,  6c  de  Jtannt  de  S,  Eullien,  dame 
de  tfuilegnevdle  :  fit  la  lécoode ,  par  coutiet  du  1 0  mars 
1464,  aveelamAcde  Boumonville,  dame  d*E{(rée-aii. 
Pommée  de  Forcftrée  en  Tiervid  lie  ,  veuve  de  Jtaoul  de 
la  Bove ,  feigneur  de  iilly,  6c  iîUe  d' Antoine  ,  fcigntur 
de  Bournonvillc  ,  de  Soiincvelle,  &c.  &  de  Peroaiu 
Blondel.  Du  premier  mariage  fortircnt  entr'autrcs  deux 
fiis,  PikRRE  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  qui  fuit  ; 
fie  Philisekt  de  Choifeul,  feigneur  de  Lanques , 
éifitit  ia  ànmeht  da  hnms  é  «utrquîs  d»  LA.vQt  ts  , 
dont  on  fera  mention  ci-apris. 

PiERKE  de  Choifeul,  baron  de  Clémont  &  de  \f  irimi. 
guilluu,  prviiiicr chambellan  de  Framjois  I/,  i.'nc  lîc  lii,'- 
tagnc  ,  inouiut  le  4  avnl  1505,  &  tuf  inhumé  à  Clé- 
mont. Il  avoii  été  marie  le  9  lépteinbre  1 48 1  avec  At^ 
toiaau  Jauvemi  des  Uifms,  mone  le  lyoâobre  1^15» 
&c  inhumée  avec  lui ,  fille  de  Mukd  Jouvcnel  des  Uifins, 
écuyer,  feigneur  de  la  Chapdle-Gautier  &  de  Doue  en 
Brie ,  bailli  de  Troyes ,  &  d'/«£tf»^de  Montberon.  Il 
en  eut  entr'autrt  ,  lu  1.1ns,  Framois  de  Choifeul ,  baron 
de  Clémont,  «lua  ie  1 1  novembre  1 560,  dont  l'arriere- 
petit-fils  René  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  léigncur 
d'Aiideloncoun  ,  Perulfe  ,  fiuâieres ,  &c.  comte  de 
Maiiigny ,  mourut  le  novembre  1611  au  camp  d«* 
vant  Juliers ,  commandant  une  oorapagnie  de  cent  cite» 
vaux-légers  pour  les  diatt  de  HoUaJKfe,  Ans  lufler  dt 
poftérii^ 

BRAXCMB  DKt  ÈAROK* ET  MARQVt^ 

DE  LA»Q,Vtt. 

Philibert  de  Choireul,  feigneur  de  Lanqnes,  d'Aï- 
eremom  6c  de  Meuvy,  conmicaç»  cette  branche.  Q 
etoit  fils  puîné  de  GvtLLA VME  de  Chnftul ,  baron  de 

Clémor/  5c  d-j  I  nr'i.  l-'î  ,  f>C  (11-  Jcjnne  du  Chafteict,  la 
prcniicrt;  teinriic  ;  &  il  <-'.j;  Ia  terre  dt-  Lanques,pjrlepar- 
t.i.^j  qu'd  ti:  :i\cl  I'utc  r'-  (.iioilciil  ,  \><n  frcrcainé,te 
14  tcvrier  1 479.  Il  fut  lûcccfiîveaient  confeilicr  &  charn» 
bclUn  du  roi  Charkf  VlII,  Qc  capitaine  des  ville, 
château  »  terres  8c  appartenances  de  Noyers ,  l'an  1 486» 
gouverneur  d'Aimi ,  lieutenant  pour  te  roi  au  pays  de 
Florence  l'an  1491 ,  &  au  gouvernement  de  Bourgo- 
gne l'an  1495 ,  capitaine  &  gouverneur  de  Langres, 
k  onfeiller ,  chambellan  «Su  roi  rK)uisXll  &capirainede 

auarantc  lances  fournies  de  fes  ordonnances,  1  an  i  joo. 
nMNinKlCifeofit  t]Oi(j  tcfiitinhunéà  Langaesavee 
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tottlfi  àc  Suilly,  fa  fcmm-j  ,  moi;c  !e  4  avril  1499, 
avec  laquelle  il  uvuit  ctc  nuru;  par  cuiiLrat  ùn  19  fé- 
vrier 1487'  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  de  Suilly,  fci- 
BWur  <U  Voulon,  &c  de  Margutriu  de  Beaujcu,  &  iiiccc, 
icmfede  fa  mcre,  ^Annt  de  Beaujcu ,  qui  lui  cotiftitua 
«H  dot|  vmtJtM  ,  feigneur  de  Baudikoun,  Ton  mari , 
imt^lid  de  France  &  gouverneur  de  Bourgo^ ,  U 
fjminc  f!e  dtux  imite  ëcus  ci'nr ,  &  lui  Jof.iia  u;ie  p^rde 
de  ce  qui  lui  appartenait  uux  meubles  Jailici  p  tr  If  tlc- 
c^s  de  Louis  ,  feigneur  de  Beauvau  ,  fon  ])rcin:Lr  ni.in , 
fénéchal  de  Provence ,  avec  la  feigneurie  de  iouiUietes 
en  fiarrois.  De  ce  mariage  vinrent  fix  fils  &  qiwtre  filles. 
Des  fix  fils  il  n'y  eu  qu'ANTOlNE  de  Choifeul ,  baron 
de  Lancrues ,  8c  de  h  Ferté^fiavAmanoe ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  qui  fiit  marié.  Sa  femme  fitt  Aant  de 
Ray,  baronne  de  la  Fcrté-fur-Amance ,  fitte  de  CUmit., 
baron  de  Ray  en  FraiicIx--Coiiué ,  Scde/Mnnrdc  Rouf- 
fiUon.  Il  en  eu!  un  grand  nombre  dVnfans ,  tant  fils 
que  filles  ;  mais  des  premiers  il  n'y  s\\  eut  que  deux  qui 
curent  poftérité,  (avoir,  Jean  de  Choiieul,  baron  de 
Lanques,  qui  fuit;  il  François  de  Choifeul,  feigneur 
de  Ptë^njr*  Vcrecoutt,  Chamarande  Se  d'Au(reviiU , 
chevtlSer  de  Tordre  duioi  en  1564;  mais  celle  de  ce  der- 
nier ne  fubiifte  plus. 

Jean  de  Choifeul ,  feigneur  Se  baion  île  la  i  crtc  ,  de 
Lanques  &  <i'Aii(rc\ ille  ,  écuyerd'icunc  du  roi ,  &  ca- 
pitaine de  trois  cens  chcvaux-I^gcrs  pour  l'on  iiervice  î'an 
I  f  ^6 ,  puis  gentilhomme  ordinaire  ac  fa  chambre ,  che- 
valin de  <bn  ordre  ,  lieutenant  de  la  compare  de  cin> 
qumte  lances  de  Roié  de  Lonâne ,  nunnus  d*Ellieaf , 
&  enfuira  capitaine  de  cinquante  honunes  d'âmes  ,  mort 
en  1 564,  avoitété  marié  par  contrat  du  1^  décembre 
1^56,  H\  ce  /IntQiriau  de  \'crg\',  h:ironnL-  de  Fontvcn^, 
veuve  de  Htnn  de  Pontaillicr ,  baron  &  feigneur  de  FU- 
gey,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  IViiipe- 
leur  Charles  V,  ftc  fille  de  Claudt  de  Vergy ,  baron  de 
Chanmlite ,  Fontvens  &  Morey ,  comte  de  Gruyère , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  maréchal  Se  goup 
vemeur  du  comté  de  Bourgogne ,  Se  de  PtàBhwtt  de 
Vienne.  De  ce  mariage  forfit  un  hls  uniqiic ,  qui  fut 
Antoint  de  Choifeul,  feigneur  &  baron  de  Lanques ,  la 
Ferté-fur-Atr.atice,  Fontvens  8;  Aniplcpii?";  en  nL-aujolois, 
qui  vivoit  en  1 58J,  avecPA/V///»*  de  Choifeul,  la  lemnie, 
fille  de  Nicolas  de  Choilctl!, feigneur  d'Iche,  &  de  Rtntt 
de  Lutzcibourg:  il  en  eut  entr'aintrc$Z>^<Vde Choifeul, 
feigneur  SctnrMi  deLani|U«,  la  Ferté-lw-Anianee ,  Font- 
vens ,  &C.  coloivel  d'infantene  pour  le  fervice  du  rni  ,  St 
capitaine  au  répiment  de  Phalzbourg,  mort  à  Vezel  en 
16x1.  Celui-^i  avoit  été  marié  ,  par  contrat  du  n  mirs 
léoo ,  ■A\ ec  Anne  de  ViUerniin,  fille  de  Claudt  de  Viller- 
min ,  <cîenciir  de  Lanfcrccourt ,  &  d'^^ntoZ/MO* dcChaf- 
tenoy  t  &  en  lai&  CUriadus  de  ChoiliMil  l  du  nom ,  mar- 
ouis  de  Lanqwa ,  baron  de  ta  Fert^-ftr- Amance ,  de 
Fontvens ,  &c.  mcftre  de  camp  du  régiment  de  cavale- 
rie du  priiKe  de  Condé ,  Se  maréchal  des  camps  Se  ar- 
méesdu  roi,  qui  tut  manc  ,  parcontratdu  17  août  1649, 
avec  Anne  de  Vcmcres ,  comteflè  de  Poffeffe ,  fille  uni- 
que de  Nicolas  de  Verr;cies ,  feigneur  de  Vauchonvil- 
liers  Si  Vaux-Suzenay,  6c  de  Louift  d'Averhoult,  dame 
de  la  Lobbc.  Il  en  eut  CUriadus  de  Choifeul  II  du  nom, 
matquii  de  Laaquet ,  baron  de  la  Fertë  fie  de  Fontvens , 
nieftre  de  camp  du  régiment  de  Bourbon ,  cavalerie , 
mort  à  Paris  fans  pofltritè  le  8  mai  1691 ,  Se  inhumé 
à  S.  Paul ,  ayant  été  marié  en  la  même  paroifle  le  i  pré- 
cédent ,  fix  |nurs  avant  la  mort  ,  avec  Pluiihcnc  de  Sain- 
tra'illes,  <[ui  fe  remaria  le  15  mai  1707  avec  Âlcxiin- 
drc  d'Ill-ers  de  Balfac,  marquis  d'Entragucs ,  feigneur  de 
Gié ,  Malesherbes ,  Marcuufis  i  yiBor-Ami  <us  Chù- 
lèul,  marquis  de  Lanques,  8c  chef  du  nom  Crames  de 
là  maifon ,  par  la  ;nort  de  fon  frcre  aîné ,  au  lieu  duquel 
il  fut  fairaufli  mefire-de-cainp  du  régiment  de  Bourbon , 
cavalerie,  qu'il  vcudirle  I4marsi70i  àFran<;oii-Ema- 
nucl  de  Royet  de  S.  Micaud  ,  fes  infirmités  l'obligeant 
de  quitter  le  fervice.  Il  a  été  marié  avec  Anne  de  la  Fitte 

(lePeiapore,di(C4<s/'«/i;p«inrj  ficcoamie fille  en 
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1706011  17Û7;  rr.mçoifc  de  riioircnl  tic  LaiiqjC',,  mi 
riée  le  ii  ni.irs  1677  ,(vec  Mj.-u-Biaun,^  UtiiiaiJ  de 
Monteil'.is ,  icigncLf  de-  lieilerieiifvre  ;  Bèairix  de  Choi- 
feul, rcligicufc  4  la  congrégation  à  G»i  ;  Lotùft-Catkt- 
8c&«McatdeChoâettl.  moricsflles. 

B  li  A  N  i  H  E   JJ  t  S   rii!:MlERS  SE  t  GX  SUR^,^ 

D'AlCJtEUOJfT  ,  d*  iaquiik  font  fonts 
ftêt^aun  murtt, 

Rfgnifr  de  Choifeul  ,iJ.<.  puîné  de  Jk  AN  II  ,fire  d« 
Choifeul  Se  d'Aigrcmont ,  î»;  d".7/;.v ,  la  lemmc ,  fut  fei- 
gneur d'Aigretno!U  par  le  par'.ii_'e  qu'il -fit  avecfetirncSy 
le  1 4  juin  I  )  I  o.  11  cpoufa  IfahtUe  de  Giancey,  veuvedd 
Jean  ,  fire  de  Bourlemont ,  morte  le  jtnir  de  S.  André 
1 3]f ,  Se  inhumée  à  Morimond  ;  Se  il  en  eut  Armer  de 
Choifind  n  du  nom ,  feigneur  d'Aigremont ,  de  Frefnoy, 
Sic.  mort  at)  n.ois  l'e  laiivier  13  J9  ,  Se  enterré  â  Mori- 
mond. Cclui-ci  avoit  tipuufé  Ifabtau  de  Lor ,  veuve  de 
Jean  de  Conflans ,  feigneur  de  Vieil-Maifon  Se  de  Ve* 
zilly,  morte  en  1347,  Se  inhumée  à  Morimond.  Renier 
de  Choifeul  III  du  nom ,  leur  filt  aîtié,  fdgneur  d'Ai- 
grement Se  de  Freûuy,  vivoit  eneore  en  1 3  69 ,  Se  avait 
cpoulé  IfaitUt  de  j^me ,  dame  de  Chery ,  fille  de 

G uHUit/ne ,  comte  de  Salnie  ,  5c  de  CdlJunm.  ,  iljiiiE  de 
Provins  ScdejChery.  lien  eut  Renaud,  leit;neur  d'Ai- 
gremont,  1||IW5it  ;  &:  PiFBKF.,  dit  de  Choi- 
ieul, icigneur  d'Aigremont,  d'Arnoncourt  Se  deFreinoy. 
don;  ta  pofiiritéftra  rapportée apris  celle  de fonfrert  aine^ 

Renai^d  de  ChoiieuCfB%neurd'Aigreniont,de  Mau* 
lonne ,  de  Chery,  étoit  tuteur  de  fès  enfims  en  1 3  86 ,  Sc 

vivoit  encore  le  17  janvier  1^90.  On  ignore  le  nom 
de  fa  femme  ;  mais  il  eu;  <lcu\  (ils ,  l'ainé  ,  Jean  de  Choi» 
feul ,  feigneur  d'Aigrenumt,  dont  le  jKtit-tils  ne  laifla 
qu'u!ie  ntlc,  mariée  dans  la  mailon  d'Aitgiurc  ,  où  elle 
porta  la  terre  de  R'unaucourt  ;  Se  le  cadet,  Guillaumtém 
Choiieul ,  feigneur  d'Efclatices  ,  Maulonne  Se  Cheiy  en 
Ticrarche.  Celui-ci ,  mort  en  141 2  »  laiflà  de  Cathuin* 
lie  Clémont .  Huu  de  Choifeul-d'Aigremont ,  feieneur 
d*Efclances  Se  de  Maulonne ,  perc  d'un  fils  naturel,  «Mit 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  CROUN  lLLItltS  ,  qui  fuV 
fifti  pcti  ;  {k  HlnRI  de  Chaifeul ,  fc.gncur  de  Chery, 
qui  ht  la  branche  des  reij;neurs  d'Icni-  ,  qiu fubfillQit en- 
core en  1670,  en  la  perfonncdi:  ChaRles-Hemki  de 
Choifeul,  feigneur d'Iché ,  gouverneur  de  Foug en Bai^ 
rois ,  pour  le  ièrvioe  du  duc  de  Lorraine ,  JU  auparavant 
capitauie  dans  le  régiment  d'Ourche ,  cavalerie ,  qui 
étoit  petit- fils  â'' Antoine  de  C!i.)';.'eu!  III  du  n  iin  ,  fei- 
gneur d'Iché,  capitaine  des  gardes  de  Chaiks  III  ,  duC 
de  lorraine,  i^ouvcrncur  ,  pour  ce  prince,  l'.e  lii  Mo- 
ihe  ,  Se  baïUi  de  Batfigny  ,  qui  lut  tué  k  1 1  juin  1 63  4 
au  fiége  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  qu'il  défendoit  contre 
l'armée  du  roi  Louis  XIII,  commandée  par  le  maréchal 
de  h  Force.  Après  fa  mort,  »m  de  fes  frères ,  nommé 
Chrijlophe  de  Choifeul ,  capucin ,  qui  s'eft  rendu  cëlébie 
fous  le  nom  de pere  Eujiacht ,  acheva  de  déficndre  cette 
place  pendant  encorepllltd*Nn  OHNI,  «  l'ayuntTMldlM 
que  le  18  juillet. 

BkAHCKE  dis  OaRJ/ISÈlS  SSlCIfBVtLS, 

ET  BAMitê  d'Aigremont. 

Cette  branche  fut  commencée  par  PiERM  de  Chol' 
fcul,  dit  Gallehattt,  I  du  nom ,  feigneur  d*Aigrernont, 
d'Arnoncoirrt  5e  de  Frcfnoy,  fiU  puîné  de  REGMI  II  de 
Choifeul  III  du  nom,  feigneur  d'Aigiemonx  &  de  Frcf- 
noy, Se  d'//'j.''Ci7f  de  Salmc.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Hi- 
Uire  de  l'année  1401,  Se  tiit  enterré  à  Morimond,  oùft 
voit  fon  épitaphe.  U  avoit  été  marié ,  i  °.  avec  Afa^pw^ 
m«dePaiHM,i]mhuhi&dcuifikquimoBiuien£)eaiCli 
»*.  avec  ^/?/»s  de  Choifeul,  veuve  de  GinuJi»  Dinte» 
viîle ,  Se  fille  de  (7 ui  ,  fire  de  Choifeul ,  Se  de  Jea/ine  de 
Noyers.  11  eut  de  celle-ci  Pi(rre,A\t  GallehautdcChotkvl 
II  du  r.om,  feigneur  d'Aigremont,  de  Frefnoy  Se  de  Dc<h- 
court,  mort  le  lï  janvier  146^,  qui  avoir  épouféy 
I**.  Ro/ine  de  Clémont ,  veuve  de  Girard  de  Choifeul  » 
de  lai^pttUe  il  n'en  point  dTcdans;  Aci°.iIicA«^d'CN>r 
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filet,  RHKtt  l«  t4  aéwmlKc  1497.  &  "15"^^»  î^^r' 
MHiaaimiisde&itiinri,  «lllc  de  dX)iid«, 
&  de  Mhmnu  de  Vergy.  De  ccite  iewiere  vmrent 
jEANdeChoifcuI,  ,-r..urd'Aigrett>ont,  qui  fuu  ;  U. 
Pierre  de  ChoiCeul ,  ic.gncur  de  Doncourt  &  de  Fref- 
noy  ,  qui  fit  U  bnuukt  rapfOftit  ti-aptis  m  feu 

h  AN  de  Oiolfeul ,  fcigneur  d'Aîgrcmont  6c  de  Meu- 
re, irm:!  le  17 août  148^, avoir époufc  Ifahtau  deChoi- 
(eul ,  il:  6'.7j//.ji/-,':.- t'.c  t  hoii'cul ,  le:;nn;'(ir  de  CHc- 
mont ,  de  Jeanne  du  Ch»<U  'ct ,  laqui-lle  ctoii  rema- 
riée en  1497  avec  TAi^aarde  Thuillicres ,  lcii;iicur  du- 
dit  lieu   I!  en  Xû&iPunf  de  Choilcul  111  du  nom , 

d*AiglCinoni  &  de  Mcu2e,  qui  mourut  II- 
•î  dcl«ptemfacc  l.>:flant  SAnnt  de  Saint-Ama- 

âour,  ^medeBesi^i^  &  de  Dom-Julien,  Ta  tcnune, 
lilk  Je  /m«  de  SaiiM-Anudour ,  fiagneur  de  fieaupré , 
8c  de  ilCnjicmKde  Vl]te,cnn^attlfe»efl&n^PiilUBERT 
de  Clioilcul,  baron  d'Aigremont ,  qui  fuit;  RtNi  de 
Chiiitrul ,  baron  de  Mcu/e  &  de  Beaupré,  quifithrûuektf 

PHii  iiitRT  il»;  Cholicuî ,  Laioa  d'Aigremont  & 
d'Aiiibonv  ille ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  vivoii  encore 
le  II  août  1569,  &  laiiTa  Àniainttu  de  Fouchcr  de 
Faverienx,  fa  femme,  ^■■Ji.''i''f'.'  Choa'eul  llc.^x  nom  , 
ièipwiir  l>aron  d'Aigremont  6c  de  Spoètîp'cbcvalier 
<fe  Toidrc  du  roi ,  &  lieutenant  de  cinquante  hommes 
d*9niKsdefes ordonnances ,  l'an  i ,  dont  la  podénté 
linken  b  perfomw  de  fon  petit-fik ,  <jui  tùt  religieux  de 
Tordre  de  Otim  ;  &  Frmçois  de  Choifeul ,  baron  d' Am- 
bonviUe  8c  d'AîllancouTt,  aufli  chevalier  defindre,  6c 
lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes  de  les  onlaïk- 
nances.  l'an  1588,  qui  commença  la  branche  des  ta- 
rons ci'A.MUONVII-LE  ,  qui  )":n:(  .1  .irnti  c-pi-tit^- 
Éls  ,  qui  ctuiint  fi\  frères.  <loru  r.unc  tu;  maiic.  li  le 
nommoit  Àicxdn.in  Je  Clioiicu! ,  h.iron  ii'Ambcmville, 
6c  fut  ctîiiiuj  ibus  le  titre  de  iomii  C'hv.JcuL  lï  avoit 
époufc  Marie-Anne  de  Bologne,  fe  dinut  dis  C.q);- 
fiicchi  de  la  ville  de  Bologne  en  Italie ,  (iile  de  C'UtuJe 
de  Bologne,  fei^neur  de  Honnccourt,  gouverneur  de  No- 
|ienc4e-Rov*  6c  de  Jtanne  de  Saint  Delin.  Elle  mourut 
veavedcliuàl^figrts,lc7  avril  171^,  dans  Ufitiiouite» 
dix-huitUâie  aaaîe  de  fou  âge,  a'ajaat  point  eu  d'en- 
dos. 

BrAUCHB  DEM  MÂMOXB  DM  BeJUPMÈ. 

Elle  a  été  formée  par  René  de  Choifeul ,  baron  de 
Meuzc&ff^e  Beaupré,  chev.ilier  de  l'ordre  du  roi  îk 
goiivcrnc-ur  dt  Loiltî  ,  llcomi  f.U  du  Pif  HKï  de  Clioi- 
Tcid  m  du  fvom ,  baron  d'Aigremont  6c  de  Meuze ,  6c 
tAïut  de  S.  Amadour ,  dame  de  Beaupré.  Il  fut  ma- 
lîé  avec  MtkMidt  fille  &C  hériderede  Laurent ,  feigneur 
de  Fcancieres  ,  &  ifjtmpiiutt*  d'Anneville  ou  d'An- 
cienvOle  ,  8c  enent  entr'autres  enfkm,  CHRiTI&Nde 
Cbnîlhil,l»an«de  Beaupré,  qui  (iiil;  Maximiuen 
de  Choifeul ,  baron  de  Meuvy  fie  de  Meuze ,  ^ui  a  fait 
la  branche  Jet  barons  &  marquis  it  MtUZE  ,  de  la- 
quelle on  fera  mt  m  :on  lJ-j/'.'^j  ;  &  JfaN  de  C'hodtlll  , 
baronde  Frantiirrc  5f  Meu%y,fWii  Jau  la  branche 
des  kiiom  iy  marquis  dt  FaAMCIBltlS,  dhllf  «OJMnfaw 
paretUement  d'après. 

ChIiétien  de  Choifeul ,  feigneur  6c  baron  de  Beau- 

5 xi ,  mourut  le  3  mal  159) ,  en  défendant  le  château 
e  Monteclair  pour  le  fervice  du  roi  Henri  IV ,  contre 
'  Ja  ligue.  U  dioit  veuf  te  7  décembre  1  «  S8 ,  SAnioi- 
mm  de  Dimevife ,  fille  de  GnSbaiMi  de  Dmleville , 
feigneur  d'Efchenett ,  de  PoUb  ,  ttc.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roî ,  gentilhomme,  ordinaire  de  là  chambre ,  ca- 
piiainL-  de  c::içiun;e  h<iniiiies  d'armes ,  badlideTroves , 
gnuvcrncur  de  B  lirijuv  ,  5>:  île  Z.oa//ideRochechoilitt, 
6c  ils'ét<)itreni;ir:e,  p.irciintrAi  l'.i)  10  décembre  1591  , 
avec  Frat^çfi'fe  d'Angluie  ,  fille  de  Jean  d'Anglitre  , 
feigneur  &  .tuicwis  de  Coublans,  baron  de  Meu/e,  Se 
de  Catlurint  à  Autry ,  dame  de  Vilkmenam.  De  la 
praaknnaqiuit  Lovzs^kamçoiS  de  Choiiindjb»^ 


CHO 

ri-n  de  Btfaupté,  qui  fuir.  De  la  féconde  vint  AxToive 
de  Choifeui ,  feigneur  de  DaiUecourt,  6cc.  q«;  eut  ,nit5 
poftérité  ,  dont  mention  fera  faite  en  fon  ran^. 

LovivFaAMÇOis de  Choifeul,  feigneur &c bâton 
de  Beaupré,  PoGsêcFtefnd,  fat  marié  par  caunt 
du  15  aui»  1610  ,  avec  Oeindir  de  BiaufaKk,  file 
de  Gmttaim  Marâel  ,  taroa  de  Biaiéedc  fie  du 
fatnt  enpùe  tonwi ,  feigneur  de  Dilling ,  6c  de  Mai, 
gueritt  de  Wifrz.  B  en  etn  fept  tili  6<  cinq  filtes ,  qui  fit. 
relit,  1.  Chiii!c  de  Clviireul  ,  (|ih  le  maria  1".  e»i 
I  Flaadie,  Jvec  Ckr<tunnc  d'Aiiucùx  de  Warlu  ,  mone 
!  fam  enl^ns,  fille  de  Jj^qua  d'Auneu\,  iS:  d.e  Chnj'.ir.e 
■  de  Teiiteiiiondc;  .  i".  .ivec  Anne  ie  Brunei ,  mete 
de  C'ij.-ùt-./,f.-/'/i  de  CKi>ifeul-Beauprc,âgcdc  l8  an* 
en  1695,  appelle  /*  baron  de  Choifeul,  colonel  d'in- 
fenterie  ,  ma  né  en  1711,  avec  Claire- Ma^JeUne  de 
Choileul-Beauptc ,  la  confine  du  deu<  au  mitiâne  de* 
gré ,  fille  de  Franço,t-Ji^,  oooue  de  Gboiîâil,  cgy 
piuine  de  vaiffeau,  8e  ganveniew  de  Rfle  de  S. 
mingue ,  6c  de  NUilt  &  Staînv'tlW  ;  8c  d'une  fille  reG-< 
|ieufe  ;  x.  Maximilien  de  Choifeul  ,  lué  au  fiége  de 
Spire  en  1 644 ,  étant  cornette  de  la  compagaie  de  ca- 
valerie du  feigneur  de  Frar.cicrcs  fon  parent  ;  3  Lo  v  is 
de  Choifeul  ,  baron  de  Beaupré,  qui  fuit;  4.  Fkan- 
j  çois-AlBEHT  de  ChniicLil  ,  l"eij;:>eui  (le  Fteineftroff, 
'  qui  tut  pojîèrite  ,  rapportée  et  après  ;  ^ ,  Chrétien  de 
Choilêul,  enfcignc-colonel  du  régiment  de  Batilly,  tué 
en  Allemagne;  d.  Henri  de  Ctioifeul,  religieux  i  Mo- 
rîmond  ,  mort  abbé  de  \Mliers ,  en  Lorraine; 7.  Eiieiait 
de  Choifeul ,  liàgnenr  de  Frenoinville  ,  chevalier  de 
Malle,  capitaine 8e nnior  de  eavaleiie,  puis  grand- 
prévôt  de  Rcnwanom,  ntort  le  premier  oâ«>bre  1 6g8  ; 
V.  Marguerite  de  Choifeul  ,  dime  6c  chanoineffe  de 
Pi)UiTi.v,  in.i-jée  .1VCC  F '«■■•k  ./s  ,  il.;L;neur  di  S.  Léo- 
n.i;  ^,  c:ipitaine  .u  legunciU  de  l'icrd  e  ,  9.  Ji.inne 
de  Choiltul,  iii.iriée  l".  »\«c  Jeu'i  de  Roitn,  cc'.t-l- 
hommme  Suédois ,  colonel  d'un  régiment  entretenu 
pour  le  fervjce  du  roi,  maréchal  de  les  camps  6c  ar- 
mées ,  6c  gouvcrtveur  de  Taunes  en  Allace ,  tué  à  la 
bataille  de  Rethcl  le  If  décembre  1650  :  1°.  avec  un 

Sniilhonune  Sanm,  nommé  Sptaïuh  j  lo.  JBarit  de 
boîri^ul  y  meiftc  svec  WMUr  de  Synone,  IHandow» 
colonel  êm  fé^vRcnC  ewnwewi  pour  k  iénï*  d» 
France  ;  1 1.  Cttioietuu  de  Choîlléal ,  marîfc  avec  Char- 
les,  baron  de  Sta;nvi'!e  ,    ft'i^ncur  de  Demande  en 
Barrois  ,  colonel  d  iMiantenc  piiur  le  lervice  iJ,u  duc 
de  Lorraine  ;  6c  il.  G.it':i,''j  dt  CKn  feu, morte  jeune. 
!      Louis  de  Chuikui  ,  liiiro  i  de  Beaupté  ,  fuccefli- 
venierit  enfcigne  des  mouîquetjires  de  la  garde  du  duc 
I  de  Lorraine ,  capitaine  d'mlianterie ,  nuior  de  cava^ 
lerie ,  6c  lieutenant  d^me  compagnie  de  ciievam4égei» 
pour  le  fervice  du  même  prince ,  fut  marié  I*.  ■  par 
I  contrat  du  3  juillet  1646 ,  avec  Clain-HtinUut  de 
Mauléon-la-Ballide  ,  Aile  de  Fran^ms  de  Maulcon-la~ 
Ballide,  feigneur  d'Outiigny,  S.  Saflieny  , 

maréchal  de  camp  des  trouns  de  Lorraine^  tue  à  la 
bataille  de  Paphaut  dans  le  Palattnat ,  8e  de  Catherine 
de  Sillei  :  &  2°.  le  14  mars  l679,avec  Cjihcrlne  de 
la  Bjtre  ,  h. le  de  J.H^iiti  de  îa  Barre  ,  écuvcr ,  leii^ncur 
de  Suzernont ,  de  J..inr.c  ri:r.|uet.  FJe  la  premicrie 
vinrent  FRançois-Joskch  de  Choifeul ,  baron  de 
Beaupré ,  qui  fuit  ;  Henrittte-Louift  de  Choifeul ,  reîi- 
gieu:e  à  fainte  Claire  de  Mirecourt  ;  Se  Charlotte  de 
Choiléul,  mariée  au  mois  d'ociobrc  1679,  avec  Fran— 
fois  de  Saucières*  baron  de  Tenances.  IXs  la  lêconde 
fenuae  ftat  vemi  Auoàu  de  Chotlhil ,  colonel  d'un 
régiment  d^oGmietie  *  mon  en  1717,  hiflâMU  de  & 
femme  du  nom  de  Magtnt  ille ,  lirpt  enfans  en  bas- 
!  ;ii;e  ;  Mtiianihe  de  Choifeul,  chanoine  de  S.  Orner, 
jgé  de  14  ans,  en  1696  ;  Niiolas-Manial  de  Choi- 
feul, connu  d'jbotd  Ions  le  titre  de  ekevalier  de  Ckoi- 
ftal-Beauprt  ,  puiî  tous  cn]w  Ac  manjuis  de  Prajlin  , 
aprèi  avDir  cjouié  Mjr:c-Fi.:'i^nife  Choil'cul,  hcri- 
tkre  de  Prallia ,  veuve  de  Jcan-Bapàfle  de  Choifeul , 
aniquit  de  Piwin,  comte  dUAicl,  lîeuteaant-géoénl 
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âidiuge  in  canons  ftançob ,  doù  H  fût  tiré  èe  ttmé 

par  un  corfairc  Algérien  ,  nommé  Mali ,  qui  le  ictoiimir. 
t>  corlaite  qui  avoit  clt  plii  autictbis  par  un  v.iillcau 
ftançois  fur  lequel  le  comte  de  Choifcul  fervoit  en  qua- 
lité d cat'cîg;iic ,  avoit  obtenu  cnluitc  la  libciit  pir  le 
tnojcn  du  comte,  qui  fur  fait  eapilamc  dcNailTcaux  du 
roi  le  li  avril  170J.  11  fui  auili  dtpuis  gouverneur  «je 
l'ifle de Siinc-Domiiiguc,  d'oiï  rctouni.ir.c  en  FraïKC  en 
171 1  ,  fur  un  viideta  Cic  traiirporc  qui  tut  aiuquc  par 
tin  vaiiïeaii  cnneiui ,  &  pris  aprci  un  t udc  combat  >  Il  y 
fu[  tué.  U  «toit  ]c  vingt-huiticinc  de  Ta  niaifon  mort  au 
Icrvice  du  roi  Làuis  XIV.  11  fut  (ranrpottc  à  la  Havanne . 
ftjfiit  ciuoié.  U  avoit  jpoafiîJVif»^' de  Siaiimllc,  fa 
comas  f/awwK,  lilk  dtCMa,b»ion  de  StainvUle  , 
tOgatiu  de  Oeanme  co  Bamis  ,  &  de  Orimmu  de 
Choifeiil.&raur  d'&wiMr , comte  deSninviDc*  coa- 
ftillcr  d'ciat  de  Tcmpereur.  feld  maréchal  général  de  fts 
armée« ,  gouverneur  des  principautés  de  Tranfylvanle  Bc 
tJcValachic  ,  lîv  coluiitl  d'un  régiment  impérial  decui- 
raifitis.  Lilc  tioit  uioitc  quelque  temps  avant  le  départ  de 
fut)  iniri.  Ils  ont  eu  pou:  cr.lans  I-KAN(,o[i  Jostru  de 
ChoiCciil  ,  marquii  de  StaiiiviUc,  qui  Cuir;  N^usU  ou 
G<tiri-AI.if^dclniC  de  Choilcul  ,  nuritc  avec  Churlei 
de  ClloUcui  BtJiiprc  ,  dit  It  luron  de  (^oj/fu/ .caloiicl 
d'infanterie  ;  &:  M  ine-yinne de  Choil'cul,  fcmiDC  en  171 4, 
de FrtfMf *i( du Hamel  .feigneurdcSaim-Rcmi.  Huilon  Hc 
Naimix  ,ca{ijiialnedai\s  le  régiment  royaldescarabinieis. 

FKAMfOU-JofSPH  de  Choifeul  ,  marquis  de  Stain- 
vOle  i  baron  de  Beaupré  >  fut  inditué  héritier  univerfcl 
-  f«r  k  catme  de  StainviUe.  ûm  oncle  oiaieniel,  à  k 
chaige  ét  poRcr  ùm  aon  &  fie*  aunci.  Le  duc  de 
Lotraine  le  aoBnia  fin  envoyé  ennMnflneirejb  bon» 
de  la  tiiinde>Bictagne  en  171; .  L'aonje  rnivante  It  vJw 
en  France  pour  y  rédder  en  în  même  qualité  d'envoyé  ex- 
traordinaire ,  ôc  il  eut  fa.  première  audience  publique 
du  roi  l^:  de  la  reine  à  fontaintbleaii  le  6  novembre  17*6. 
Le  duc  de  Lorraine  le  nLniur.a  aulTi  pour  fon  minillte 
pli-iiipotcntiaire  an  congtcs  de  SoilTonî,  &.  le  cheiii!  pour 
allci  t.onipliaM.iKcf  de  I.i  part  Georges  ll.roidc  laCiaiide- 
liirMr,  1:  fur  It'n  avcneincnr  a  la  couronne  en  171S. 
Aprèi  la  tonclulïon  du  tiatic  de  Vienne  ,  il  fut  bit  grand 
cbaniicllan  du  grand  duc  <'c  Tofcanc  ,  confcilleraduel. 
inrimc  d'ciat  de  rcmperenr  Charles  VI.  Au  mois  dedé- 
cenU^rc  i  755  ,  l'empereur  François  I  le  nomma  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  &  il  en  reçut  le  collier  des 
maiiu  du  prince  Charles  de  Lorraine  dons  riigllTc  d« 
Caudcnberg  à  Bruxelles  le  t6  de  ce  moil.  Il  épotifa  en 
1717 ,  FranfeiJfLciiiJe  de  BadônvlR'ic ,  dune  dlion- 
Bcncde  S.A.R.  laducfaedb  del.(inaJne«  roonclei} 
noveufac  t7j8.  Elle  émit  fille  HJhou^aHfMj-j». 
ftfk^  marquis  de  Baflompietie.  baron  du  Chafleler ,  & 
de  Caihtrint-Ditmt  Beauvau.  De  ce  mariage  font  fot- 
tis  EirtSKt-tRANÇOis  ,duc  de  Choifeul ,  pair  de  fran- 
cc,  qui  iuxi  i  Léiftid -OsjrUs  de  Choifeul  ,  cvcquc 
d'Evreuz  >  facré  le  19  oûobic  1 75 S  ,  abbc  de  Jovilliers 
&de  S.  Amould  de  Meti  ,  piicm  dcRcuil  ,  &:  grand 
prévôt  de  Rcmircmont ,  né  le  S  décembre  1714  ;  iatquei 
ée  Choifeul  ,  appelle  C«mi«  dt  StainvilU ,  colonel  de 
dragons  au  fervice  de  l'impératrice  reine  de  Hongrie,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  S.  Etienne,  &  chambellan  de  l'empe- 
reur j  CharUttt-Euzenic  de  ChoifetJ,  appelléc  madame  dt 
JÏ4titM/!b,damede  Rcmitcmont  i&J^aiiirdeaMrifeul. 
dame  de  cmd|nuke  de  fàlibqfe  de  Botticta-ai»» 

EnSMMi^Fiuuiçoisde  Ctmilîeiil,  due  de  Choifeul, 
frir  de  Fkme,  sMftre  &  léctétabe  d'âat  au  dép^ne- 
menr  desafilmctiai^es ,  cheviller  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  fes  camps  ic  arnu'es ,  gouverneur  de  Mire- 
courr  ,  Sec.  naquit  le  i8  juin  1 7 1  <; ,  fut  fait  colonel  d'un 
rét;iment  d'infanterie  de  Ton  nom  en  1745  ,  &c  de  cciui 
de  Navarre  en  174; ,  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1746 ,  &  maréchal  de  canip  en  1 748  ,  fut  nomme  am- 
,  bdlsdcur  i  Rorocen  Î7H  ,  A:  à  Vienneeni7J7,fut  fait 
diK  héréditaire  au  mnisd'amir  17J8  ,  mini/Ire  &  fecré- 
taire  d'état  au  département  des  alfaires  éicaqgercs  au 
mois  de  novembre  fuivant ,  &  pair  de  Franee  aa  mois  de 
décentoe  de  la  mêine  année.  Il  éponla  en  1750  Lomfe- 
MhHÊfbmCmii^  du  Cluilel,  SOtdeLmât-FrattceU,  che- 
valier ,  marquis  du  Cbafiel ,  commandeut  oc  fiand* 
croix  de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant  [r'nfrll  df  1  iimiJtl 
durai» étMÊrtfnér^»  GwaSuc. 
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Antoine  de  Choifeul ,  appellé  le  nuirquii  dt  OmH* 
fni!  Beaupr/ ,  fih  de  Louts  de  Choifeul ,  baron  de  Beau- 
pré ,  &:  de  Qnherine  de  la  Bar; e,  fa  létoivdc  femme, 
fut  colonel  d'un  rcginicnt  d  int'anierie ,  it  c(i  mort  en 
1718,  brigadier  des  aimcci  du  roi.  It  avoiî  époiifé  en 
171;  , -^//nr-C^.--r/cf/f  d'Ivctct  de  Marchevi'.lc.  De  ce 
matiage  font  foiris  ,  Antoini  NicotAî ,  marquis  dè 
Chuifeul,  qui  fuit  ;  Fr^/ifci>-Mariial ,  appelle  cemtf 
de  Chnjni  ,  méni»  de  monfeignetir  le  Dauphin  ,  inl^ 
pe^r  général  de  l'infentJrit ,  marié  i».  1  CharlMit* 
Rafakeàc  Romand ,  dame  de  Madame,  dont  une  fille , 
motte  en  bas  âge  :  1°.  i  iW^<^etfjii»  Tiroux  de  Montre- 
gardi  L»iiiS'Hyacinth*  de  Ghoiiênl  ,  «meUé  k  dn^ 
vmBtr  dt  Cbeiftul  i  Marie^FréKf^t-UMnmt  de  dot- 
fiul  .cd^kulë  au  Caimeliiet  éeHmefidmu  CiAii 
riut  fUimrn  dt  ChoîAut,  chimoincflii  de  Pbiidays  & 
ChifHiU'AaitîMWtie  CboifcuL 

AMTOlNe-NicOtAS  deChoifdul,  appéllc  mi^r^Mir  i& 
Chvifeul,  capitaine  des  vaidcaux  du  roi  .cponfa  en  i-jS^ 
Rtn^MurifMlcM  de  ïici\i\:il ,  &  en  a  eu  Charltt- 
-,4»/«»w-Et//«iMdc  Choirnil.colonelréformc  i  la  fuite 
du  régiment  Dauphin  étranger  ;  Anttt  Htnarit  de  Choi- 
feul i  M^tne-S'ij  hte-Ci!</l.7>jc-e  de  Choifeul;  Elitjittth- 
Mtlame-Antmtje  de  Choifeul,  ScN....Ac  ChcifcuJ. 
BnjtNCHE  DBS  SBIOKEURS  DE  DAULECQURT. 

Antoine  dcClioileuI  de  Deaupté,  feignciu  dcDail* 
lecourt ,  de  Buurd  :n  &  de  Jonchcty ,  capitaine  {te  majoe 
commandanr  dans  ie  régimcat  de  cavalerie  àtéocdtOt^ 
léans,  fils  de  CHRiTim  de  Choifeul,  bucB  de  Bem» 
Ké,  de  de  Frmmift  d'Angtaïc ,  &  ftconde  femme  , 
ftK  bkffiS  dE  fait  prifimierll  b  bataiB»de  Lens  le  li 
août  1648,  de  mourut  de  fes  Ueifures.  Il  avoir  été  ma- 
rie par  contrat  du  ii  lévrier  itfi7,  avec  Marie  de  R». 
vcncl  .  fille  de /.(r;//f;  dcRavcncl,  marquis  de  Sablon» 
nieres  ,  Veideloi  ,  Vuidt)-  &  Ce  Mon<1iet  en  l'Ifle  , 
chevalier  de  l'otdrc  du  roi,  gcntilhuir.mc  o;diiiairc  de 
i'a  cfaatubsc  ,  Se  lieutenant  de  la  compagnie  des  gea- 
darmes  du  comte  de  Vaudemont,  &  de  Q^ude  de  GeUMb 
De  cette  alliance  vint  un  fils  unique  ,  qui  fuit. 

JACQtiis  I  ranijOis  de  Choilcul  ,  dit  le  marquis  iê 
Bejutprt ,  feigneur  de  Daillccotirt  ,  lioutdon  8c  Jon- 
chety ,  liciucDant'Çéiiéfal  pour  le  roi  au  gouverncmcm 
de  Champagne  ,  département  de  fiaffigny ,  maréchal  de 
fes  camps  Ce  armées,  infpcdbor  fjhsinl  de  la  cavale* 
rie  dam  k  Haimuc,  despavcmeur  des  ville  &  cfai- 
teaa  de  fitt^ftlt  co  1648, à  l'âge  de  i;  ans, 

capiidne  de  camdfEie  au  régintcm  du  duc  d'Orléans, 
apii*  la  bataille  de  Lens ,  à  laquelle  Its'éfolt  trouvé  avec 
fonpere,  dont  la  compagnie  lui  fut  donnée.  Il  étoît  en 
i6j9,  piemier  capitaine  ^  maK>r  decc  rcgirecnt.  Il  fut 
depuis  mcllre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  crée 
brigadier  en  :67j ,  pourvu  le  14  décembre  i68o,  de 
la  itoifiémc  lieutenantc  générale  au  gouvernement  de 
la  province  de  Champagne  dans  le  département  de 
Vitii ,  Saint- Dizicr,Joinvil!c  ,  Sainrr-Mci.choulr,  Chau- 
monr,  Bat-fut-Aube ,  Nogent,  Vezclay,  ôrc.  vacante 
par  la  mort  du  marquis  deBoutbonne,  &  fait  maréchal 
de  camp  en  168}.  Il  mourut  en  1686  ,  ayant  cc^  ma» 
rié  par  contrat  du  premier  juillet  16 ,  avec  Jbme» 
Marie  da  QuAclet  de  Kreûiieres .  fa  coufuie  ai)  m»» 
tiiémedcgr^,  mottecn l'abbaye  des  religieufes  de  Pou* 
laon  btfmd  1701,  igte  deii  au, fille  itLaurtnt 
du  OnAdet ,  fel^ienr  de  Ftcfidcia  Be  de  Leviguy , 
gemilhamme  ordinaire  de  h  chambre  du  roi  ,  &  de 
CatbervM  Favicr ,  fa  féconde  femme.  Ils  ont  eu  pour 
cnfans,  Antoinh-ClI RiABws  ,  comte  de  Choifeul ,  qui 
fuit  ;  Frawe^j-7o/cpè  de  Choifeul  ,  né  le  î}  feptembre 
i('(<^  .reiju  chevalier  de  l'ordre  de  S,  Jean  de  Jérulâlctn 
au  grand  prieuré  de  Chsimpapic  en  16S4,  capitaine  dans 
le  régiment  des  cuiraitîcrs  ,  tué  1  la  bataille  de  Kci- 
winde  le  juillet  léjji  Osurlts- Marie  de  Choifeul, 
né  au  dioccfe  de  Langtes,le  6  février  ,  nommé 
abb«  conunendataire  de  l'abbaye  de  Noitc  - D.imede 
Launoy,  dioccfe  deBeauvais,  an  mois  de  nui  iiZt  , 
reçu  chanoine  de  l'églife  métropolitaine  dc.Padsaa 
mois  de  feptembre  1^98,  mort  le  14  )>"viet 
nigedea?  anc.  de  inhumé  dans  teméroe  ^cGfe  f-  €r^ 
MéeQHàSaû ,  né  le  4  fsvtitf  capitahiè  det 
grenadiers  du  (éduent  SMoeSs ,  dit  ptifaobè  A  là 
Tmirill  «Nnna 
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tanUled-Hochnet  le  it  août  1704,  &  mort  quelque* 
i«w  «pciii  G»b,ul-Fi^  de  CiMïtfcol-BwiipK,  ne 
»  %6i* ,  nommé  abbé  «mmoiAmlrc  *  lW»je  de 
Kfltfe-  Dame  de  TlntndMii.  oïdie  <le  GieUtt ,  éoeèfe 
dnMaïu.lc  d^cniibK  1706.  &  de  ceUe de fainic 
-Cotoinbe,  ocdiedeS.1l(mir,diociftde$eM,k  (i 
nu»  1714  ,  MiA  snimankr  Ai  raL  D  naamé  i 
'révtcbé  deSalm-PMoul  au  mois  de  nul  iftS  »  Si  Acté 
le  i7|uilkt  i7it.  tllufangut  leraiiVerIjlIkiàJilécc 
des  dcpucctde»étan  de  ttf  pMMrhwedeLaiitiiedbele  17 
auûc  1711.  Acaflilla  le  ijoâabre  Jiiivinl  ait  Oeiedu 
roiiit  aflilh  aufli  i  l'a/rcmUce  Bcnérateducieili.  CCnue 
i  P^ris  en  17X} ,  en  qtuli;c  de  député  delapfovtocc 
de  Tcmioure  ,  &  il  fui  iiansférc  le  1 7  odiArc  de  la  même 
année  ,  i  l'cvcthé  de  Mende  en  Gévaudan  ,  qui  fut  prc- 
conifc  Se  prapofé  pour  lut  à  Rome  par  le  cardinal 
Octobonile»  todccenxbic  172}  ,  &  11  fepiembre  1714. 
Il  aiïifU  eucorc  j  l'.iiTnnblcc  générale  du  clergé  de 
France  tenue  aiillî  ;i  l'jiiij  en  «71;  .  étaniTun  desdépiitci 
de  la  punini-c  d'Alby.  Qttiitrmt  de  Choifciil  iicc  le 
li  ioùi  K  .'.o  ,  mariée  ivec  SSa/lien  de  Sommj^evre  , 
comte  d  Aiiipilly  ,  A:  teftce  veuve  de  lui  en  17x01  An- 
ioi/i«/e  de  Ch  jifeul ,  née  le  46  icpccmbic  i66i  ,  reli- 
gieufe  de  l'ijuiie  de  b.  Dominique  i  Toul ,  depuis  iitmi- 
inéepar  le  rui  ,au  piieutc  du  munatltic  de  ['[uuille  de 
mente  ordre  ,  dioccle  de  Saint -Papotil ,  nuiite  le  j 
janvier  17»?  »  Aite-Omnaim  de  Choifeul  ,  ntc  le  10 
Janvici  iC'S;  ,  rclii;iciirf  Uflalinc  [ijr-Gir- Ai.t-c  ; 
ftiJtChjrliut  dcChoifnil,  iiec  ie  4  juillet  i67o,reli- 
gieule  Caniiclitc  1  riuimiont  en  Dafligny  ,  Gdhieiie- 
Margutrite-Charhtu  éc  Liioiùi'aX ,  damoifelle  de  Beiii- 
pré  ,  ncc  le  j  oâobre  xéyi  ,  morte  en  i7j4i  t'rjn 
fnft-Rlit.tbtth-Gabrir!!f  Choifcill  ,  née  le  7  Janvier 
i6y6  ,  chaiioiiicllc  j  Tiiiihiigi  ,  moi^c  cti  17(0;  & 
Françoift  Chi  tjliiie  de  Chaifcul  ,  nec  le  lé  m.us  l<>Sc  , 
tnatiee  le  14  nurs.  .  ,  .  ^icc  Louis  de  Ludics  ,  L  ine 
d'Afrique  ,  felitucuc  l'e  RichjrdMcfril  &  de  Mcliiii  , 
chambellan  ija  duc  de  Loi  raine. 

AMTOiNE-CLiRiAous.comtcdc Choifeul.  marquis  de 
Beaupré,  feigneurde  Dailiccourt ,  &c.  lieutenant  général 
au  gouTerr»ement  de  Champagne ,  bilUi  rfc  Chauroont  & 
de  Vitri  Si  lieutenant  général  v^cs  annces  du  roi,  né 
le  16  mars  1664,  obtint  en  t686  ,  les  diaiges  de  lieu 
tenant  général  au  gouvernement  de  Champagne  ,  & 
de  bailli  de  Chauroont  &  de  Vitri ,  vacantes  par  la  mort 
de  Ton  pere ,  fut  capitaine  dans  le  régiment  du  roi .  puis 
colonel  de  celui  d'Aaàiois  en  oâobre  169a,  major  de 
Itenée  du  roi  et\  Noratandic  en  i^Pf  ,  crée  brigadier 
kl)  décembre  1701,  maréchal  de  camp  le  té  od^èic 
1704, &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faiin  Loui^  en 
I70y  ,  repoli  lia  les  ennemis  près  d'Offcmbourg  le  17 
fejptcfiibre  1 707  ,  palTa  enfuite  en  Catalc^ne  ,  fervit  au 
iiqgede  la  ville  6c  du  chàieaudie  Lerida  au  mois  de  no- 
Vtnibfe  de  la  même  année  ,  6t  i  celui  de  Tortofe  au 
owii  dc)iiUler.i7Q8»  9tfan  laïc  Untcnant  gcnéral  des 
meia  du  ral  leSmart  1718.  Il  mouiut  en  fon  dû- 
ioa'dè  OdUccoun  en  Cbatnpagnele  19  mol  1716  *daits 
b Ibiitatite^idiiâne «nfe  de  Ibnltc;  navabèîma- 
rié  à  Parb  dan*  la  chapelle  de  l'hôtel  de  Bouchefat, 
jMtoiflc  ûiflc  Gttvais  ,  le  19  juin  i<i$5  .  avec  Arutt- 
rhmp^»  de  Baifllon  de  Moiangis ,  fille  de  fini  Amtint 
delwdloil  .  ISHlpiçitrdeMotangis,  Moniigny.Louans , 
toc:  màtn  dnnqnfaa  ordiiuice  de  lliiitci  dn  toi ,  in- 
'Rndiint  de  jottee  i  Metz  &  pays  Mefltn ,  te  dantics 
téaéialkéi  drAlençon ,  de  Caïn  A:  d'Orléatii  i  &  de  Ca^ 
cAniw-Afdrif  Bouchetat ,  fille  du  chancelier  de  France 
de  ce  nom.  Il  en  laifTa  0:i>j<4/e-^nr»(are  de  Choifeul  Beau- 
pré ,  né  le  I  novembre  1697  ,  fait  aumônier  du  roi  en 
1 7a8 ,  dépuré  de  la  ptovinee  d'.^  Iby  à  l'airemblée  générale 
du  clergé  en  17J10  ,  nomme  an  mois  de  julii  de  la  même 
année  abbé  conirïicndjt.iircde  Notre  Dame  de  Bolbonnc, 
diocèfe  de  Mitepoix,  &  evêque  te  cumic  de  Clùlotii , 
pair  de  France  en  1733  ;  CharitsMaru  ,  marquis 
de  Choifeul ,  qui  fuit  ;  Amas/n-Cù'ruduj  de  Choifeul- 
P.-auprc ,  nt  le  19  fc(rctnbre  1707,  doâeur  enthéo- 
l'ij^e  de  la  faeul;e  de  Pli  is,  chanoine  (grand  archidiacre 
&  vicaue  gcncral  de  Wcnde  en  1753  ,  aumônier  du  roi 
eu  17JÛ  ,  nommé  au  nmi^  de  juillet  tr^i  ,  primat  de 
l'églife  ptimiiijie  df  Loi  raine  ,  &  la  même  atnirc  j'.raïui 
aumônier  du  roi  de  l'ologne  .  duc  de  Lorraine  Oc  de 
,  OfpMié  à  llvelwfWié  de  Befinsm  en  17/4» 
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facré  le  ij  mai  de  t  année  fuivante ,  &  dcfigni 
nal  à  la  première  ptoinotion  des  couronnes. 

Chari-es-Marie  ,  marquis  de  Choifeul  Beaupti,ta^ 
ton  d  Is  &  de  Mcuvy.  feigtKur  de  UaUlecoun ,  &ci4]e 
8fep<embie  i  £981  a  été  d'abord  capitaine  dans  le  rc^nw 
d*Oilcans ,  cavalerie .  &  fiic  fait  lieutenant  -  géaàal  an 
fonvetncmcm  de  Champagne ,  dans  le  dcpanenicnt  de 
Chaiimont  &  de  Vitri  ,  en  fuxvivance  de  fon  pere  le 
51  ;uille:  1711.  Depuis  il  a  été  fait  metlte  de  camp 
de  cavalctk  ,  guidon  A:  enfuite  aifci|ine  de.  la  com- 
pljgnie  dï<  gendarmes  d'OtIcam  ,  pub  Smliamnant 
de  ccile  des  gendarmes  EccOols,  annMiiidMk  17}}. 
Jluété  maiié  dans  la  chapelle  da  ehkean  de  Savigny 
en  Lorraine  le  i<  faxkt  tjtM,  ame  .^fiM'MMtde 
BafTompierie  ,  Ole  nnisue  de  faàtlHe  de  Frm^tif , 
marquis  de  Uttoafkm,  ft^ncnr  de  S>v|gny  ,  mcilte 
de  camp  de  emlefle,  bt|gâdlcr  des  armées  du  roi.& 
ée-Mtri*'M^dMK-Bmm.  comtcfTc  de  HamaL  11  en  a 
ettMAM»<iAMuni^l4MlENT ,  comtede  Choifeul-Beau- 
pré .  ooi  fiik  »  CbUÊéhJhiÊmiCiTiadMi  de  Choifeul. 
appcUé  iparfifr  drflMfiiiMIfmpré  ,  né  le  5  oâobie 
17)}  .  {HMaa  de  fcndinneiieenrévrict  i7}9,chaa) 
bèUndkttoideIkil^e.ducdeLorraine,iMilie  de  u(»p 
decavaleric au  moisdc  juin  1 7;} •  lieutenant  général  des 
provinces  de  Champagne  &  de  Brie  en  175; ,  fi;  cn- 
fei^ne  des  geiKlarmes  dtjrlcans  en  17(7  11  epi  ufa  aa 
château  d'Harouel  en  Loiralitelc  i  fejiiembjc  j^fj, 
Dijiit  Gjhict't  de  \i  Baume  de  Mon;icvel  ,  niarquifc 
de  la  Baume  ,  ci  devant  chanoinené  de  Rfinucrocwt, 
dont  il  c\\  Jjcj.it)  Chnfhfhe  ,  maïqnis  de  Çhcieui, 
ne  le  20  inan  I7j7j^^/ar!e  de  Clioifcul ,  née  le  aj 
icptcirbrc  17;!  ,t<  mariée  le  zp  aviil  17  f  6 ,  j  G  l'f-.^fi, 
coniie  de  Sommvcvre  ,  premier  grnriihfinitr.c'dc  U 
chambre  du  roi  de  l*<jlopne  ,  duc  de  LeM  iiiiie  ,  capitail» 
de»  gcr.dairtKS  de  M.  le  duc  de  Berti  en  17/8. 

Makie  Gabriil-Florent  de  Choifeul,  appelle  k 
ctm*  dt  Chnftul'Btatifré  ,  né  le  7  déccnibte  ynt  , 
colonel  du  régiment  de  Bl>li  îonoiscn  1748,  &  de  celui 
de  Navarre  au  mois  d  octobre  i~fi,  mort  i  Strjd'Hmig 
le  6  fepteinbic  17V5  ,  lailTanr  de  Maru-F>\i':Çi.:jt\'A]}c~ 
mand  de  Berz  qu'il  avoir  cpo  ilce  le  10  fcviiet  1749* 
M.irtc-G-if'riel-fhret:!  Actii^;:f!c  ,  eointe  de  Choifeul  de 
Beaupré  ,  ne  le  19  Teprcmbrc  ,  6c  Michtt-FdiXf 
di:  U  chc-.'.iHcT  de  (.hutjcu! .  m-  le  i  c  avril  '7/4. 
BeUHCUB   DES    MASQV/S  DE  MeVZE. 

Cette  branche  dcfcend  de  Maimuiïm  de  Ct>oifeuI* 
fécond  fils  de  Rinê  de  Choifeul,  baiu»  de  Meuzc  ^ 
de  Beaupré  ,  &  de  Afahand ,  dame  de  Francicrcs.  D 
fut  baron  de  Meuv>-  &  de  Meuze  ,  feigncur  de  Sorcf 
&  de  Gtrmlny  en  Lorraine.  ^«Jtimi/ien.  de  Choifeul, 
II  du  nom ,  fon  petit-fils ,  nurquis  de  Meuze  .baron  de 
Meuvy ,  feigncur ,  comte  de  Sotcy  Se  de  Gcnoiny ,  cA- 
lonel  d'iniantede  .  fut  fait  en  1698  ,  pccoilet 
bommc  de  la  cfaambre  du  duc  de  Lorrainef  fbe 
fciUct  d'état ,  ôc  gland  bailli  de  Saiiw-MJcIiel,  B 1 
an  mois  de  mai  1701.  Il  avoii  été  natié  le  at 
107} .  avec/amml'Alibé.  fille  deOtwfr  l'iUèé  ,fèi> 
gneur  de  hiedi ,  Salm-Giijgoire,  BinMai 
vô<  deNan^»piélidcntcn  ia  cbanfaie  dei 
Nancv  ,  Actâaiie  des  «mmBundumeas  8c 
due  ae  Lotnine ,  liuiniendaat  dea  poAct 
de  Lonaine  dt  Butois ,  &  ptéOdetit  en  b  cour  des 
monnoic*  de  Aiik,  de  de  Marpiriu  Dlcz.  De  cens 
alKanoe  Ibntiliil  Cktrtu  de  Ch^eul .  nurquis  de 
Meuze,  capitaine  dan*  le  régiment  Royal  Piémom, 
cavaletie ,  puis  mefire  de  camp  d'an  triment  de  cava- 
lerie. q|u^  acbcta  dn  comte  de  Hom,  au  mois  de  dc> 
cembrc  1701.  Il  fat  tué  i  la  bataille  de  Spire  ou  de  la 
Petite  Hollande,  le     novembre  170}  ,  fâns  avoir  été 
marié  i  Henri-LouIs  de  Choifeul  .marquis d«  Menw, 
qui  fuir,  FrMftu-Chrttun  de  Choifeul  .  appelle  mar- 
fMM  dt  Meuft,  né  en  itfSi,  capitaine  de  cavalerie  la 
icgimerit  Roval  RouiTiJIon  en  1697  ,  iV  C  .jj  Jjrrr/.  r 
Cboifcul  ,  m.iricc  eu  i/Oi  ,  avec  Lmude  de  tiilicv,' 
marquis  de  Ménellcrrc.  • 

Hekri  Louis  de  ChoiCnil ,  marquis  de  Meuze ,  comte 
de  Soicy  ,  fait  colonel  du  rcgimciU  d  Agcnois  ,  par  u 
dcmiffion  du  cotTirc  de  Choifcul-Beauprc  ,  fur  la  tin  de 
l'année  17^.4  ,  fut  blcfTc  tiangercul'cnicnt  au  combat 
de  Detviin  fur  la  Scarpe ,  le  a4  juillet  1 7 1 &  le  tcgiment 
1  d1nAnieifedlieainBedeT<HiniUe»t 
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î  ;'.  fut  i^onné  peu  de  Jours  après.  !;  Hii  c:  cc  brîgattîer  (T« 
arrnccs  ûu  roilc  i  février  1719  .  Ucuis-aiiu  gcncr.il  en  . . 
gouverneur  de  Ribcmont  <5<  de  Saim-Malo  en...  ... 

fiir  chevalier  des  ordres  de  (a  nidjclftk  i  fcviicr  174}. 
6c  mon  en  1754.  11  avoit  i^poufc  en  1711 , 
Jtdie-Françoijc ,  cCMiiccd'c  àc  Zurlsubcn ,  fille  de  Beat- 
Jacques  de  2.urlaubcn  ,  conue  du  V«l-de  Ville  ■  baron 
ricGelkllcaboui|g,coloacl  d'un  régimciir  allemand,  & 
>  lieuceiuiMC  gén&il  dâ  aimées  du  roi ,  rué  à  la  bataille 
d'Hochftet  en  1704,  &  deJuHt  de  Sainre-Maure.  De 
ce  inari^e  font  fortis ,  1.  Mojgà^àtH  de  Choifeul ,  nur- 
«Mis  de  Mcmé,  colonel  d'un  régiment  d'infimtede  de 
n»  IKMO  .  noR  le  17  reprembce  17)8«  laidêm  deux 
fihd'&Mîir  Bttb  de  b  Mainagiie,  &  fenoie,  qull  avoir 
cponflSe  en  17)41  FrMfM-Htmi  dé  ChoireuJ ,  ap- 
pelle eMiMe<&Ô^i/ew/- A7<M«.f ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  &  colonel  du  rrpimcftt  Dauphin  ,  infanterie  ,  morr 
au  camp  du  rui  ,  prï .  .l'A  iv.  i:rs  ,  le  j  i  mai  ij^ïi.  11 
avoir  été  tuaii j  i  Beuirtx-i.Umt>iii>ie  du  1  l.in  de  Mai- 
rignjr  ,  chanoinciTc  de  Nivelle  ,  i^'  lîl^c  d  honneur  de 
inadame  la  dirchcilc  de  l  orraine.  De  ccinaiiagccU  focji 
un  fcul  fils,  nun-mé  Louii ,  ts.  appelle  U  chevalier  eU 
ChaiftMi ,  né  le  17  aoùr  J74f  ,  èc  hit  gouverneur  de 
Ribcmont  m  175  ... . 

.  Il  y  a  encore  de  cette  branche  les  feigneuis  de  Bon- 
CODRT  ,  qni  dépendent  d'un  fils  naturel  de  Lmis 
»    '  marquis  de  Meuze.qui  fur  légirimc  6c  déclaré  noble 

par  ieni-es  patenres  du  duc  de  Loiiaine ,  de  l'an  1 664  , 
fous  le  notable  Lmt  de  Btcilbincoan ,  fils  naturel  de 
FrMitftit  de  QiaiAat ,  lni«D  de  Mniw*  8c  de  Catherint 
de  Sanccrobe.  Sa  poiofiSriié  ■  Rtem  le  non  de  Brtfn- 
tÊun,  6c  ne  ponc  point  Cèldl  deOialftiiL 

BtLâtKMB  DMS  SEiatrkÛàS  àâ  PiUUfClMttMS, 

Ji  ,v>  de  Clir  frul,  baron  de  Franderes  ,  capitaine 
de  cujt^uinic  iioiiinies  d'armes  des  ordonnanees  du  roi , 
&  gouverneur  de  Langrcs ,  qui  commença  ccrte  hran- 
che  ,  ctoii  iioificroc  hli  de  Rt.NE  de  Choilcul  ,  baron 
de  Beaupré,  &  de  Mehaud  de  Fr.uicicrcv.  II  tut  m.uic  , 
par  Lontrar  du  10  aoûr  \6o7  t  iiv^  W'<«e  de  S.iutot.r, 
dame  d'iioucr  ,  de  Momigni  &  de  Villeneuve  fur- Vi- 
gennc,  veuve  de  Jean  de  Rocheforr ,  feigiKur  de  la  Croi- 
farc ,  ne  fille  de  Tranfrii  de  Sauteur  ,  fouverain  de 
Montteuil,  &  de  R*ierie  de  Vienne -Clervaut.  11  en 
eut  Leuû  de  Choifeul ,  marquis  de  Francieres ,  baron 
de  Memy  de  de  Vonoonit .  ùlgaait  «nicoet, Betbon , 
JuneHé  4e  Saime-Venat»  iftellie  de  camp  fm  régi- 
tiien  dRUAÉwM; .  âvindne  diMe  tae^^ 
VÊm-Ugea  dahs  le  («é^meacda  prinoe  de  Condé ,  puis 
biiltl  &  gouverneur  de  Langrcs  ,  6c  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  l'an  1658,  qui  avoir  époufé  par  cofi- 
rrat  du  17  janvier  i6ji,  Lj/ricnne  de  Nicey  ,  ftUc  d'h'.- 
téeune  de  Nicey ,  feignenr  de  Romilly-fur  Seine  ,  f  on- 
raincbcton  ,  Vaujonnitrcv ,  Juvande  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  U  ctunibre  du  loi ,  &  de  G'jirf  de  Bragc- 
longnc  ,  duquel  mari.igc  vinrent  Ciaudf  de  Choilcul, 
marquis  de  Francieres ,  qui  fuic^  traufm  deChotieul, 
prieur  de  Raiidonvilliers ,  mort  i  Paris,  &  inhumé  à  S. 
Nicolas  des  Champs  le  i  \  avril  1^71  -,  Lmox  de  Choi- 
feul, morr  jeune;  Gabrulle  de  Choireul,  mariée  avec 
QimtUi- Emjitutl  de  Pfi  de  Balaiflcau  ,  feigneur  de  Pe- 
étux  ,  donr  des  cii£tns  -,  Marie  de  ChoifeuliFrancieres, 
mmiaét  coadjiuticc  de  t'abbajre  de  S.Pienede  Ponlangii 
«idKdeS.Bâiak^  dio<^e  de  Uiigtest  en  tiS7» 
elle  devinr  Ébbefc  en  tijt ,  ât  dont  elle  démlr  ta 
1715  -,  &C«kfiMdeCluUra^FfataKkles/ha■nllléeab- 
bcflë  du  monadere  de  Bémont,  ordre  de  QÛaux,  dloccfc 
de  Langres,  en  16(7 ,  &  morte  te  14  fcptembie  1707 , 
après  avoir  gouverne  40  ans. 

Ct  AUDf  de  Choifeul ,  marquh  de  Frar:ciere$,  feigneur 
d'Uouer  &  de  Fonraineberon ,  confeiller  du  roi  en  tous  fes 
confeiU  dcjtat  &  piivc,  chevalier  de  fcs  trois  ordres,  doyen 
des  rrurccliau^;  de  France,  gouverneur  i5»:  gr.ind  bailb  de 
Langres,  &:  gouvcttteur  de  la  vide  de  Vaienciennes,  porta 
le  titre  de  cmttedt  Choifeul,  jufqu'i  ce  qu'il  fur  honoré  du 
bâion  de  maréchal  de  France ,  ayant  joint  alors  le  ritre  die 
AdltoUcé  àlbn  nom.  Il  commença  i  lervii  en  11(49  • 
m  de»  mtrques  de  fon  courage  &  de  fa  valent  an  combat 
dte^Hai-fur-Seine.  6c  fut  fait  roeftre  de  camp  dVm  iijgl- 
ment  de  cavalerie  en  1 6;  5 .  Il  étoit  gouverneur  de  la  ville 
ibLajDgieSa  cq  (urvivwcc  «je  fw pete^dô  l'an  |6j8 , 
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&  depuis  il  fiit  crct-  biigadjcr  de  câvaterîe  avant  Ja  paix 
des  Pyrénées.  Il  tut  uu  de  ceux  qui  le  dillinguerent  k 
plus  au  combat  de  Saint-Gothjid  en  Hongrie  .  contre 
les  Turcs,  en  i^tf^.  Il  fe  trouva  en  1  ('•('. v  à  la  réduc- 
tion des  villes  de  Touri  jv  ,  de  Douay  i\:  de  Lille,  6c 
i  la  défaire  du  corps  à:  cavatcrie  cnnea^i ,  commandé 
par  le  court  de  .M.irdini ,  oà  il  eut  la  meilleure  part.  Le 
roi  le  fit  nar cchal  de  camp  en  16^9 ,  &  le  nomma  pour 
aller  fervir  en  Candie,  en  cette  qualité  ,  dans  le  corps  de' 
troupes  françoilcs  qui  y  fur  envoyé.  Dans  la  fonie  qiiÇ 
les  François  firent  fur  les  Turis  k-  25  juin,  il  com> 
mandoit  le  corps  de  réferve  ,  &  il  eut  dni>  le  ewidiac  ' 
un  cheval  tué  fous  lui.  Il  fuivit  en        le  toi  en  Hot* 
lande ,  où  U  Ictvit  an  liège  d'Oiibjr  Of  lip  RhlBi  e»<- 
fuite  duqnel  il  lit  lâilic,  awc  un  coipi  de  cavalerie,  dn 
château  dVIm,  &  fit  1»  galnifon,  au  nombre  de  cent 
cinquantclioinmei,prilhniere  de  guerre.  Il  fe  trouva  en 
1 574  au  combar  de  Sciicf,  Scferviten  iiJ7f  Tous  les  ma- 
réchaux de  Créqui  &  de  Rœhe/brr.  En  iC7('  il  tut  fait 
lieutenant- gcncr.il ,  fervir  foin  le  marccti.d  de  Luxem- 
bourg, ayant  le  comm.indemenr  de  l'.irrieie  fitirde  de 
l'aruicc  ,  &  le  ur^dit  m.iitie  de  la  ville  de  Dcux-Pontî. 
Il  Icrvit  au  fie^c  de  1-ribourg  en  ii'''"7>  i-^'  au  combat  de 
Rhinfcld  en  167S.  11  icuir  ciicoiecn  ilï-n  Ibus  le  ina- 
récâxaidc  Crcqui  ,  con;ie  I  clccicur  de  firandcboiirg;  de 
il  fe  tfouv.i  au  combar  proche  Minden ,  6c  à  l'attaque 
des  ennemis  fous  catc  place ,  où  ils  furent  forces.  L'élec- 
teur de  Cologne  le  demanda  an  roi  en  1681 ,  pour  êrte 
général  de  fia  uoaMt  conne  les  U^eoit,  4|u'll  oUip» 
dettntferfaus  robeilliuieedeceptlncetLeffltlmdoma 
en  1684  letnivememem  de  Saln^Omer,  de  le  nomma 
le  1  décembre  1688 ,  pour  ctrecfaefallcr  de  fcs  ordres 
doKlt  reçut  la  croix  6c  le  ooUiet  au  mois  de  janvier  i  «89. 
Il  fin  ehoifi  la  mcnK  ann^  pour  faire  téte  ï  l'clecleut 
de  B.ivicrc  fur  le  liant  Rhin  ,  fe  trouva  à  la  réduâic»n 
de  qiiclq;ic^  places      continua  de  fervir  en  i<S<>o,fous 
le  marcch.il  de  Loti;cs,  &  en  iC<)l  fous  le  maréchal  de 
BclUkmds ,  le  long  des  côtes  de  Normandie.  Ses  long* 
rervii.c^  furent  récompenfcs  le  ly  mars  1651}  du  bâton 
de  ni,ircc!ial  de  Ftime,  Sî  le  lendemain  il  prfra  ferment 
cn;ic  les  ni.iir.5  du  rui  j  oui  cette  dignité.  Il  fiit  fait  auffi 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  au  mois  d'avril  fuivant» 
&  enfoiie  il  alla  commander  l'armée  fur  le  Rhin  ,  cat^ 
joimemenr  .ivec  le  maréch-il  de  Lorges.  11  fut  choili  att 
moisd'avnl  1694,  pour  commander  les  ttDupes  ûiilct 
côtes  de  Normandie,  de  att  nwii  de  imlka  itfyd.,  pour 
commandercDchef  llJniéedaralflir  leRUn.  Ilenthr 
niàne  «omnaadcmatt  en  itf^.  Le  gnmiiwneni  de 
Valendcnncs,  vacantpar  la  faon  dit  naféttaldeMav 
chin ,  lui  fut  donne  au  mois  de  fiptembie  1706  ,  à  la 
place  de  celui  de  Saini-Omer  ,  qu'il  remit.  Il  devinr  au 
mois  de  m.ii  i  707  doven  ries  r.i.iri'chaux  de  Fr.incc  ,  par 
la  mort  du  vieux  marcclial  d  Fllrces.  Il  mourut  à  P.tris 
le  ly  mars  171  1  ,  âgé  de  78  lUis  ,dciix  mois  cV  quinze 
jours  ,  &:  fut  inhume  dans  l'cglilc  des  rclii;icux  pcniienj! 
de  l'icpus.  Il  avoit  été  iiiaiic  ,  pai  contrat  du  r  mai 
165  8,  avec  Catherine- Alfenfme  de  Rcnri  ,  t'illcde  Gitf- 
icri  Jeait-B/tptifle  de  Rcmi  ,  baron  de  I  nndelifs,  capi- 
taine de  cavalerie,  mort  en  répui.iiion  de  fainteté,  6c 
A'Elixjilrttb  de  Batfac.  Elle  ét<ni  motte  Tant  enfana,  i»M 
fon châreiin  de îa  Roue,  le  17  oftobrr     ^  jgée de 74ans. 

BlUtSCHM    DkS  SEIGNEURS    DE  CHtr'/Gifr. 

Pttnni  I  dit  Gallebaut  de  Choifeul ,  fécond  Sk  de 
PiiiLM  dr  Choifeul .  Il  da  nom  »  fdfficnt  d'AIgtcmoat» 
te  de  Keiunk  ieOf&itXt  «i  teonde  femme,  ftmai 

cette  braiKhe ,  qui  en  •  pndak  OHore  plurieunanoo. 
Il  fiit  (êigncur  de  DonContr  8e  de  FiMfnoy ,  6c  moamt  Id 

6  février  i  fio.  II  avoir  époufé,  par  contrat  du  premier 
juillet  14^9  ,  Catherine  du  Plcffis ,  dame  de  Chevigny 
en  Auxois ,  Hllc  de  TrAhaui  du  PlcrTis ,  feigneUr  de  Bar- 
ber! ,  de  Prallin .  de  Chevigny  ,  &t.  pwemJer  chambellan 
de  Ch.irlc5,duc  de  Bouigo^;nc  ,  &  d'^rtfPi/j^t/f  de  Jau- 
court.  De  ce  mariage  vinicnt,  entr'autres  cnfans ,  dent 
fils  qui  firenr  branche,  lalnè,  il  as  de  Choifeul  ,  ici- 
gnetir  de  Chcvign? ,  qui  Aiit  j  le  troilîcmc ,  Nicoia» 
de  Cboifeuï,  fdpiedr  di  Piallllt,  ftc:  fwi  yS»  .m«riMi# 
t»  fm  rang. 

JiAN  de  Choifeul ,  feigneur  de  Chevigny  ,  de  Do» 
COOtt,  de  Fiefnoy  6c  de  Ravenefbnraine ,  «trait  air 
1  aMade  inin  if}) ,  *ywt  été  marié.  parcomsKabiC 
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mai  I J04 ,  avec  Annt  de  Choifcul ,  de  U  brinche  dei 
fciKixaisdc  Laiiqucs  ,de  liqucUc  U  eut  trois  hU  &  fcpt 
kWc^Murttau  de  Choifeul,  l  aine  des  fils .  icigocur  de 
Chcvigny  &  de  Doncoun  ,  mon  k  ij  niau  159J  . 
avoit  cpoulc  ,  par  coiitrar  du  18  mars  ijjp,  j€anHtéc 
Brancioii ,  daiiK-  de  la  Meure.  De  ce  mariage  vint ,  en- 
tr'auiies  ciUanSi  trjnfoii  de  Choifetil ,  l  du  nom,  fei- 
gneur  de  Clievisny  &  de  Freliioy ,  chevalier  de  l'ordic 
du  roi ,  ïi  faii  gcmilhomme  de  la  cJi.imbte  le  }  janvitr 
\6oy  ,  q  ui  avoit  c|x>ul'c  .  pat  contrat  du  7  t'eviiei  1)78, 
Frunfoijt  d'iilisuilly ,  fille  &  hcriiicte  de  Juijuti  ,  lei- 
giicur  d  Efguilly  &  de  Chafly.  Se  de  Orf«i<f  de  Charte 
lus,  de  laquelle  il  eut  Jacqces  de  Choifcul,  comte 
dcChevigiiy,  qui  fuit  ;  Qjude-jllexantire  de  divifcul , 
txiiuii  d  Higiiilly  ,  capiiaiiie  au  régiment  de  Navairc  , 
tucau  llligc  de  Ncgicpclite  en  i6»t.  Il  avoit  éic  inlU- 
tuc  héritier  par  fon  aïeul  nuteinel ,  pat  Ton  icllanieiit  du 
i6  dccemtMe  1601,  à  la  chaigc  de  potier,  lui  de  Tes 
defccndans ,  Icï  nom  &  armes  d  Efguilly  mais  n'ayant 
taille  qu'une  tiilc  .  la  lisblUtutlun  ponce  pat  le  ituine 
lertaincnt ,  fe  trouva  ouverte  au  profit  de  Jt  an  de  Choi- 
fcul ,  Ton  fiere  puîné ,  J*  la  fnfitriU  duquil  vu  pariera 
JLjai  la  juite, 

Jacquis  de  Choifeul,  comte  de  Chevigny  ,  fei* 
giKur ,  baron  de  ChalTy  ,  le  Chemin ,  les  Bordes  &  Mon- 
lanlict  en  Nivcinois,  fut  roaiic  le  v  nui  1617  avec 
Mj^tUli'at  de  KlaUtn,  baront>e  de  Lux  ,  fille  d'Edm* 
de  Maiain,  baron  de  Lux,  chevalier  des ordi es  du  roi, 
nurcchal  Je  campgcncral  de  les  aimtcs ,  sSc  lieutenant 
au  gouvernrraciic  de  Bourgogne  Se  Btefle ,  &  d'A»^,- 
titjut  de  Malain,  dame  de  MilTety.  Il  en  eut  truii  Allés 
&  tm  (ils  ,  qui  fuit. 

François  de  Choifeul,  II  nom.  comte  de  Chevi- 
gny ,  m.irquis  de  Rivière ,  baron  de  Giii  &  de  Lux , 
feigncur  de  Bouconvillc ,  Chalty  ,  le  Chemin ,  les  Bor- 
des ,  Champs  Se  Moniaulicr,  aidc-nujur  du  régiment 
des  gaidcs  françoi.'in ,  y  fut  fait  lieuceiunt  en'  l(>fù  ; 
liuii  il  ne  fui  point  teçu  en  cette  quallic ,  Se  couferva 
fon  aide-ma)otiic.  Il  fin  marie  le  janvier  t66y,avec 
Pault  de  la  Rivière ,  fille  unique  d'Humbtrt ,  baron  de 
la  Rivière  en  Nivcrnuis ,  &  de  Cijude  de  Piadine ,  k 
condl:ion  que  les  cnfans  qui  narroient  de  ce  matiage , 
ioindroient  à  leur  nom  celui  de  la  Rivière,  Il  vivoit  en- 
core avec  clic  au  rooh  de  ma'S  1691  ,  &  en  avoit  eu , 
I.  MuBtRT  de  Choifeul-la-Rivicte ,  dit  le  ttLtrquu  dt 
Chai/cul,  qui  fuit;  1,  FraïKaii ■  Eiéonire  de  Choifcul  , 
ccnicc  de  Chevigny  ,  mort  à  Paris  le  6  novembie  171c, 
âge  de  iicnic-lix  ans ,  Se  inhume  à  faim  Sulpice ,  qui 
avoit  cic  maiic  le  17  docembie  17(14  ,  avec  Rttite-Aii- 
mervt  de  Chanlecy  de  l'ieiivault ,  tille  de  Jtan-FruKfvii 
«leChjjilecy,  marquis  de  Pleuvault  en  Bijurg(>gne  .pre- 
mier geniilhominc  de  la  chambre  de  Philippe ,  fils  de 
France  ,  duc  d'Orléans .  &  chevalier  d'honneur  du  par- 
Icnveiu  de  Bourgogne .  &  de  Rtnie  de  Servent ,  de  la- 
quelle il  laiiTa  LoMii-Jafiph  de  Choifcul ,  mort  en  1719  ; 
J^uttnt  ktmc  de  Choifcul ,  née  en  1708  ,  luoiie  à  l'a- 
ris  le  »i  fcpteinbic  17)6;  Se  Marit-Mmcrtt  de  Choi- 
feul.  née  a  Faiis  le  17  iiiillct  1710,  motte  jeune  i  j. 
Ciijrici  de  Choifcul ,  chanoine  &  comie  de  Lyon ,  niott 
le  i(  i>dobie  I7it,  à  l'jge  de  quarante  cinq  ans  i  4. 
Cl:arlt:-Srb.iflicn  de  Choifeul,  né  le  ap  juin  i6S4,ie^u 
chcvaliet  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcinfalcm  au  pind 
piicnré  de  France,  le  5  odobrc  1687,  lieutenant  de 
vaiiTcau  ;  5.  EdmeAe  Choifcul  de  Chevigny  ,  auili  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jctufalcm  ,  tue  le  j  oclo 
bre  I7CO ,  dans  un  combat  de  quatre  galères  de  la  re- 
ligio  n ,  contre  une  fuhanc  ou  gros  vaiiTcau  tuic  ,  dans 
les  mers  de  Barbarie  \  6.  un  iroificme  ,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  1  j  novembte  170}  , 
étant  capiiaine  dans  le  régiment  du  toi ,  infanterie  ;  7. 
Cuthcri'it  de  Choifeul  Chevigny  ,  nurice  avec  Lvuu- 
.<*>j«L.»d-.Vjri>  dcSaulx  Tavannes,  marquis  de  Mircbcl , 
bâton  de  la  Marche,  feigncur  de  Chanibole,  &  morte 
au  a\o\%  d'ockibrc  i7»ci  &  8.  Ânfitliqut-Franfiijft  de 
Choifeul ,  rclif!ieufe  de  la  Viliiatlon  i  Auiun. 

Hi'tERT  de  Choifeul- la-Rivicie  ,  dit  U  murqui'  d* 
Oiaifad ,  feigncur  &  comte  "lie  la  Rivière,  Chevigny 
\'  Couloutrc  ,  vicomte  de  B  ipconvillc  ,  baron  de  Lux , 
fcicnetirde  r.iii,  Chafly  ,  'Sec  fut  fait  mc/lre  de  camp 
dti  irsiinrm  dt  la  tcmc  ,  cjvaicrie,  au  conuner.ceiucni 
de  l'oiuéc  ib^i  ,Se  bii)^.ivlict  des  années  du  loi ,  le 


a)  dccenibre  1702.  Set  incommoditcs  robligercnt  dé 
quitter  le  fetvicc  en  I7«>tf.  11  mourut  à  Patis  la  miii  du 
9  au  10  juin  1717  ,  :igé  d'ciiviion  foixoiue  itois  ans, 
après  avoit  cic  taille  delà  pieric  le  7  inai  ptéccdcnt.  Il 
avoit  été  marié  ,  1".  le  ao  mars  1(91  .  avec  Maru  de 
Lambcrtyc ,  motte  fans  cii£uis ,  le  i6  novembre  1710, 
âgce  de  quaianie-ituis  ans,  be  iiihunicc  a  faint  Suipice , 
hllc  de  j<aH  Franfùu ,  comte  de  Lariibcrtyc  en  l'cri- 
gotd  ,  baron  châtelain  de  Miaict ,  Se  de  AJam  a'Ayaitde 
Ribetac  :  &  x".  le  i.%  aviil  1711 ,  avec  Htitrttut  Lmije 
de  Beauvau  ,  fille  de  Oatntl  Louu  de  Bcauvau.  maïqitit 
de  Monrgogcr ,  comte  de  Criifc ,  &  de  Marte- An/iai^ut 
de  Saini-Aiidrc.  De  cette  féconde  alliance  font  venus, 
Cesar-Gabriil  de  Choifeul,  qui  fuiri  6C  Gabriel  H»- 
iert  de  Qioifcul ,  niott  en  bas  âge, 

CesaR'Gasriel  de  Choifeul,  cotnte  de  Choifeul, 
feigneut  de  ChalTy,  Ciry ,  Couloutrc,  la  Rivicic,  Thoify- 
la  Betcheie,  Montgogct ,  CriiJé,  Nueil  Se  les  Rochcî- 
Trancrelion  ,  lieutenant- gcnctai  des  années  du  roi .  éc 
de  la  province  de  DaupKinc  ,  an>ba(ladcur  de  fa  ma. 
jcllcà  Vienne,  né  le  14  ai,iit  1711,  tpoula  le  îoavril 
1752  ,  Mme  de  Clampagne  ,  f:lic  de  RcKf  Btandclis 
de  Champagne  ,  marquis  de  V'illaincs ,  <Sw  de  O-WriMc» 
Tl)éTfje  le  Royer,  &  dame  des  batonics  de  la  l  Uche, 
de  Sainte  Suzanne  &  de  Saint  Roman ,  des  maïquiia.s  de 
la  Vaiannc  Se  de  Villaincs-la-Jiihcl  ,  dame  du  .Mcinl, 
Samfun  ,  Saint' l'atil ,  Sie.  Yjq  ce  maiin^e  font  lurtis  1, 
Reiijud-Ct-jar-Léuii  de  Choiicul  ,  vicomte  de  Cboi> 
fcul ,  colonel  du  tcgimun  de  Poitou ,  nuric  le  )c  ianicr 
I7J4)  *  0«j»/»n*-<t/<»''^«fri/f-/'/>i/i'ppi«cdeDutfort,rlle 
<lc  L«uit  de  Durfufi ,  comte  de  Lorgcs  ,  lieutcnant-gcné- 
ral  des  atmécs  du  toi ,  mer.in  de  munl'tigneur  le  dauphin, 
dont  Antnne-Ccfar  de  Choifcul ,  comte  de  Saintc-Sii- 
lanne  ;  UJar-  ffyfpclùe  de  Choifeul  ,Se  A'. . . . de  Choi- 
feul, née  le  29ociobte  17)8 ,  Se  nwne  le  lendemain; 
2.  Elisabeth  -  Célejie  -  yitleliitde  de  Choifcul  ,  dame  de 
Chevigny ,  de  Genell  &  de  Cbant-d'Oifcau  ,  matiéc  aa 
nvois  de  février  lyfi ,  à  Flareni-AUxa/idre-MeUbur  àt 
la  Baume  d'Occors ,  comte  du  S.  Hmpite. 

^BRASC  HE   DtS   SEIGNEURS  ET  COMTZi 
d'Esg  U  I  L  LY. 

JiAN  de  Choifeul  d'Lfguilly  ,  iioMIcnie  fils  de  Fram- 
çois  de  Choiieul ,  I  du  nom,  fcigneur  de  Chevigny,  Se 
de  Françeije  d'tfguilly  ,  devint  baron  d'tlgiùlly,  /i;igncur 
de  Maiiroi ,  de  Toici  1^  de  Bu/Iicrcs ,  tant  par  la  mort 
de  Oaudi-AUxandre  de  Chuifeul ,  fon  Acte  ,  tue  en 
i£i2  ,  auquel  il  avoit  cié  iVbiUlué  pu  fon  aicul  ma- 
ternel ,  que  pai  le  pati.ige  lojt  avec  fon  frcrc  amc  en 
1614.  11  fut  capitaine  dans  !c  rcgimoïc  du  marquis  de 
Momcfiun,  &  chcvahcc  de  l'ordre  du  toi,  i^:  iciia  le 
18  Juillet  164t.  Il  avoit  ctc  mai  té  ,  par  contrat  du  if 
feptcmbte  1622  avec de  tralhay,  fille  d'AojRf  de 
Ftafnay  ,  feigneut     baron  d'Aitify  ,  chevalier  de  l'uidre 
du  roi ,  gciuiltiomroe  utitiiuiic  de  fa  cbambie  ,  &  de 
Marguerue  de  \'ouhct ,  dame  de  Villeneuve.  11  tii  eut 
Jacquei  de  Choifeul  d'blguiUy  ,  Laine  ,  fcigneur  de  Vit- 
lats  de  MoiuteuiUoii .  {lar  Anne  Orachci  fa  ft-mn-.c  ,  lille 
de  Gulet  Brachet ,  feigneut  de  V^ilijrs,  tfe  d  Autiie  de  la 
Gtangc  d'Aïquien,  qu'il  époufa le  4  juillet  16)5  ,  &  de 
laquelle  il  n'eut  que  trois  lillcs  ;  J^iques  de  Choifcul 
d'Ll'guilly  ,  eccleliatUque  i  O-'ortel  de  Chirifciil  d  Ef- 
guilly ,  reçu  chevalier  de  Malte  ,  au  grand  prieuré 
de  Champagne  Ici)  juin  1640^  y^in  de  Choifcul  d'Ef- 
guilly  ,  aulli  reçu  chtvalict  de  M.ilte  au  grand  prieu- 
ré de  Champagne  le  1  ;  juin  1640  ,  comiu.ukdcur  de  U 
Romagive  près  de  Dijon ,  qui  devint  en  170J  ,  par  dioit 
d'iiKicnnctc ,  grand  hofpitalicr  de  fa  teligion  ,  dans 
le  tncnvc  grand  prieuré;  François-Léonor  de  Choi- 
fcul ,  comte  d'Efguiily  ,  qui  fuit  1  Antoine  de  Choifeul, 
fcigneur  de  BulTicrcs,  dctii  U  ftftéraéjera  rappartfe  apris 
(elle  de jM frère  ;  ui>e  lille,  mariée  au  fcigneur  de  Savigny, 
du  nom  de  la  Moite  Saugy  -,  Se  deux  autres  rcligicufcx. 

François -Leonor  de  Choifcul  d  Elguilly  ,  cuinte 
d'Efguiily,  fcigneur  de  Matttoi,  de  Sivti  en  Montagne, 
de  Faulaiigi,  de  Boflictcs-lcs-Saulicu ,  de  Sauccau  .  tic 
Bbncé  ,  de  la  Tour  de  Cicance  ,  capitaiitc  dans  le  rcgi- 
roenr  colonel  général  de  la  cavalerie.  Se  niarcchal  de 
bataille,  fit  fon  retTamcni  le  19 décembre  1697  ,  &  un 
codicille  le  j  jiàllet  1700.  Il  avoit  été  marié,  1°.  depuis 
i  l'an  16} i  avec  FroM^nft  de  Malain,  dame  «te  Voudc^ 
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B«y,  de  Georges  àe  S.imc Tklin  ,  conue  de  Bielle  , 

&  fille  tic  /<.-«  de  Mabin  ,  baioii  de  Vojikr-.iv  ,  &:  de 
D<»yfe-i-i-r<''iore  de  Chaii]Iin:&  i".  pji  coiuut  du  lo 
macs  itSS  ,  avec  Eiiuntrc  Thibault,  iilk  de  t'r.iri^ou 
Thibault ,  ficur  de  JulTey  ,  gentilhomme  de  la  vcncrie 
du  nû,  &  de  Jeanne  Brouliot.  Du  premier  nMiiogc 
Vintcnt  trémfùs  de  Cboifcul ,  cutncc  d'Efguiliy  en  Au- 
nmoil  j  iCfDpage  de  U  grande  écurie  du  rui  en  1668  , 
«Mede  caiiit>  «htcomie  duPleHis  PraHin  en  Allemagne 
ta  i6-ri  ,  capitatae  cavakiie  dans  Je  i^jmeni  de 
.Foi*  cti  i67),puit  dans  cdin deBiicniAccnfiiiiedHis 
cdi^  de  Saine  Gerouiti  ■  Beau(n:é ,  mort  du  pourpre  à 
Nanti  au  cotnnacncemem  de  l'année  idji ,  a  l'âge  de 
vinj;:  .ms  \  licix  autre.  Hls  tuorts  jeuiiesi  JtMtnfOw- 
luiie  de  Ch'Mic.il  li'Ltguillv ,  mariée  en  1(578  avec  Eàme- 
Nicoi.is  de  Gu:iiL!ie  Groifon ,  comte  de  Beaujeu^ 
c  lii-nifl  de  di.i-:)r.>,  iv:  une  autre  hile  teliRieufc,  Du  fe- 
tiMii.i  inaiwge  loin  Ruris,  CMaRLES  de  Chijiiciil ,  cumce 
di  ikiiiilv  .  vjui  iiiir ,  deux  tiîlcs  woites  rcligiculcs ,  Atfp- 
dtii'iic  l'i  Jt:^ii::cdc  (Jiioircul  d  Eli;iiillv,iicc  le  (  mais  i  6';6. 

CHAHtes  de  Choiféul  d  tfgiiilly  ,  cuinie  d  hlguiUy , 
né  le  xj  août  1691,  fut  inilitue  h  iiiicr  utUverfel  par 
fimperc  le  )  juillet  1700,  Se  reçu  page  du  roi  en  Ta 
g»nde  jcutie,  au  mois  de  juin  ito;.  11  a  été  depuis 
c.ipiuiiie  de  cavalcie  dint  le  régiment  Royal-Rouflillon. 

Branche  cét  seioubviis  »«   BussiEUSs , 

finît  dtS  ftigniurs  d'E  SGV  Il.LÏ  ^  iimt  Ui 
rttitnncnt  auffi  U  nom. 

ANTOimdeClioiftoItfiiEiciae  libde  JiM  dfeChoi. 
rcul ,  baron  d'Erguill/  ,  &  4SÂmt*  de  Ffainay ,  fut  baron 
d  Argpulois,  fcigneut  de  BolEcfet,  4^  comiu  fous  le 
non»  de  haren  d Efguiliy.  Il  fut  gouverneur  de  Chr.eau- 
Cliinon ,  &  lieutenant  de  la  compagnie  des  chcvaux- 
Jt.,ei-.  du  ir..<rcchil  du  l'ieûis  Piallin.  Il  avoit  cpoulc  de- 
puis l«n  j6f  j  Al.tru  del'ernes,  hlic  de  Latiisûe  PcmcT, 
leigneur  de  Roclietoit-lui  Aîni.iiifon  ,  Vibrjc,  Moi.tn  .y 
te  S'.înc  Gerr!>aiii  ,  de  CUndt  Mjictlial,  dinie  d'hl- 
Il  en  IjilTa  Jejii  h  ume  de  Choifeul,  dit  le  mar- 
^uu  dJLJgiuil^,  fcigneur  de  I5uilteres ,  Mont-Sauge ,  ^c. 
capkaine  de  cavalerie  daiu  le  régiment  Royal  Picntont , 
«)td  fut  marié  le  9  avril  1687,  avec  Marie-Caihtrùu  de 
Bcaumonr ,  fille  de  Henri  de  Beaumont,  feigneur  d'Auge 
ifcdeBoiradie.  9t  deiUBvAyoiiir,  damedeLanmit 
de  la<iuelle  U  a  eu  F KANSoi»AiMiAa»OsAK,eoaiie  de 
Cbaiïnii  qui  fidt  \  9t  Abrû  4e  ClMilêul*  matiée  par 
contât  du»  oovenke  tjvxt^OHirht'Amaitie ,  mn- 
quisdeClugnijfèlgiwnrde  ThcniHêy.de  rEfpervicic 

FnANÇOis-BillHAKD-CâsAR  ,  comte  de  Choifeul ,  pa- 
tron de  réglife  collégiale  Si  pat  i!',!".:  ilc  Nuire-IXimc 
d'Autun.baïuud'Aligny, feigneur iiu.;iirc^,Mon!raui:e, 
Rotlic,  Argoulois,  l'alni.uoux,  Pairs,  Oufly, Chijlv.  muu- 
ii.i:  le  6  j;iillei  I749.  U  3%c!i[ép(iurc  le  inai  i-  \o,l  aiuft. 
(':.:]- ioHc  de  1  ondtas,  fille  de  jV.  de  Koudr.is,  coniiedcDc- 
inign)' ,  l'cignciir  de  Chaudcoay  ,  &  de  Marie-Angrliqut 
«c  l'EroLd'  de  PfadijK ,  &  en  avoit ,  eu  i.  Louis-Maru- 
Cabricl-César.  ,  marquis  de  CboiTcul,  qui  foict  a. 
OijrUf- Angélique  de  Choifeul ,  leÇB  tkKtàÙu  de  Malte 
de  miltorite,  aé  le  17  oâobfe  17}7(  }•  OmuSn-jM' 
queue  de  Chaifial,  née  le  24  février  1711,  ST  iwilée 
le  t6  juillet  l7f  i>  crée  Fremf»it-VHbr,  eamie  deClugni 
fon  confia  ffunakii  4.  MjmtCahiriit  de  Ch^cul . 
née  le  6  DUn  iTlXi  &  mariée  k  14  BOTCinbce  17/7  à 
Cbirks  le  Rfljr  ée  Quvigny ,  cofnte  de  MomUie ,  rel- 
gneur  d'Hazondangr. 

Louis<MAiuE-GABRiiL  Cis  AR. ,  maTquis  deChoUcul, 
txiBàgM  dcfcadanneric.  né  le  6  juin  17)4. 

BlLàÈKMM  J»C  WOKMVaX  SX  MjO^U  AS 

NtcoiAs  de  Choifeul,  ;igc  de  cette  branche ,  étoir 
fec<>rtd  fils  de  PiE«.R£,  dit  Galiehdut  de  Choifeul, 
fcigneur  de  Doncoun»  Sc  de  Frc&ioy,  Se  de  Caiherint 
du  Pleins.  U  eut  les  terres  &  fcigneurics  de  Praflin ,  du 
Plel&s-SaiiH-Jean ,  Barbet ey ,  &e.  par  U  donation  que  lui 
en  ût  Jeanne  du  PlciTis,  fa  tante  maternelle,  VCnve  fum 
en  fans  de  Ferri  de  Grancey,  Sc  de  Matkmm  de  tatt* 
tfaier»  icsdetn  mark.lliB(Minule  }i  «oài  1/17,  ^mt 
été  fDvIé  par  contrat  du  4  mai  15C4  avee  ÂSx  de 
Choiibil,  de  la  btndie  dei  Aâpiean  de  Lane)ucs ,  de 
laquelle  il laibAn< de  Ctwlliiilt  1  Ham,  (tieftcut 
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ii  Praflin,  du  PlefTis-Saiut-Jean ,  Barhercv,  Samt-Sup- 
piix,  baron  de  tlhrtri ,  chevalier  de  l'ordic  du  roi ,  gere- 
tilbomnK  ordîiiauc  de  fa  chambre,  &  capitaine  de  cin- 
quante lanceî  de  la  ordonnances  i  qui  fut  blciTc  a  niott 
a  U  bataille  de  Jamac,  en  1569,  en  couibaiiaiit  pour 
le  ICI  vice  du  roi ,  &  qui  mourut  peu  après  de  fes  blciiu^ 
tes ,  dans  la  trente- huitième  année  de  fon  ^e  ,  ayant  en  • 
d'Amtt  de  Bcthune ,  dame  d'Môtel ,  de  Ravignv ,  de 
Longuerillc  Sc  de  Trcny,  vicomtclTc  de  Clun^NaBj 
qnaiMCMnieflë  de  SoUEdos  .  la  feamie,  CsAjusa  do 
Choiiêui ,  marquis  de  Pisllln,  qui  fiiili  GiHrf  deCboi» 
feul,  vicomte  d'Hâte!,  gfCntîUiomme  oïdiiidfe  de  % 
chambre  du  roi,  Aiivanr  une  quittance  pont  ib  gagm 
en  cette  qualité ,  du  i4jaiUet  tjil£,fttiuide  Choi» 
icul ,  II  du  nom ,  tige  det  ctmtei  du  Ptcssis ,  &  ifH6- 
TIL,  tUnt  nitntun  Jera  faite  à  leur  ratti^. 

CiiARLts  de  Choifeul,  marquis  de  Praflin  Se  dit 
Chaourcc,  quart  cotmc  de  SoilVoiis ,  vicoinre  &  chite» 
lain  d'Hôtel,  baron  de  Clurn  ,  vicomte  de  Chavignotj, 
kigneui  du  l'IelUs  Samt-Jean ,  tfcc  conreiilcr  du  loi  cii  fcs 
ccnfcilî  d'état     piivc  ,  capuaii'.e  de  ciiiquaiirc  iioinmca 
d'aiiiKs  de  les  ùi  donnances ,  li'c  de  ia  preniicfc  >!Sc  plus 
onaeiuic  compagnie  françoifc  de  les  gardes  du  coips» 
fun  lieuteiunt- général  au  gouvctnemri\i  de  C^hanipa- 
gnc ,  entre  les  rivleta  de  Seine  Sc  Yonne ,  bailli  de 
gouverneur  de  Troyet,  dievaHet  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France ,  gouverneur  de  lieutetiam-géniral 
de  SainMMV ,  Angoumois ,  pays  d'Amii  dt  la  Rodicltei 
conuBCKaA  fenii  au  liège  de  iaFerecn  1580,  fous  le 
marédhal  de  Maii.;non ,  fntenfniie  capitaiDe  de  gens  d» 
pied.  Si  de  cinqiiaïuc  chcvaux-lcgers  en  ij84>  eut  lé 
conduite  d'un  rçgimertt  d'infanterie  aux  (ïéges  de  Mont- 
l'e.çur  (S;  de  Clalliiloo  ci:  Guicnnc  ,  cotitie  les  relifio- 
iiaîics ,  is:  ûiivir  ic  roi  Henri  111,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  compagnie  de  gendarmes  ,  au  ficgc  de  l'aiis  ,  en 
1589.  Apres  la  mort  time;lc  de  cc  prince,  il  contmna 
(es  rtiviLCi  au  iLi  Henii  IV  ,  ftiti  fucceireur,qtii  le  com- 
mit pour  commander  ru  CUanipagnc,  entre  les  pays 
d^ne-ScInc  Sc  Yonne ,  le  pourvut  de  la  charge  de 
capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corpc« 
de  celle  de  bailli  Sc  gouverneur  de  Troyes,  &  Hiut 
«Hnpâgnic  de  cinquante  hommes  de  fc$  .atdoii(MUIcet> 
&  le  (U  chevalier  de  fes  oïdtes  à  la  preai(Miaiidn7 1>B- 
vier  1/9;.  li  IciTit  depuis  CD 'pluiiîaur  oocaflona,  te 
créé  maréchal  de  FiMwe  pat  le  tol  Lonb  Xlll  k  a4 
oûobre  tdi9»A  obttarkgoavemeiiKot  de  Sainnuife, 
d'AngotinHria  8c  dTAunii,  au  mois  d'août  i<».llinoii>  ' 
rut  k  premier  févtier  1616 ,  âgé  de  6}  ans,  après 
'avoir  eu  en  diverfes  fois  le  commandemênt  de  neuf 
armées,  aniet,c  6c  lemis  Ibus  l'obéifTatKe  cincjuante- 
trois  viSles  des  tibcllcs,  s'être  rrtnivé  il  quaiame-fept , 
r.ifct  barsillrs,  eue  combats,  «S:  avoit  rci,u  vingt  deux 
blt  lTiHTs,  pfiiri.^nt  Tcfpacc  de  /(  )■  ans  de  lervicc.  U  fut. 
riiteiic  datis  1  Cfîlife  de  5.  Pierre  de  Tro>es.  où  I  on  vcdC 
(on  tombeau,  tut  lequel  Ton  ciuge  lunébtc  eii  gravée 
Il  avoit  été  marié,  pat  contrat  du  7  feptembre  1  jçt ,  avec 
CUudi  deCazillac,  iîilcdc  trançoi/ ,  baron  de  Cazil- 
lac  Si  de  SelTac,  feigneur  de  Milhars  Sc  de  Noailles,  che- 
valier des  ordres  du  toi ,  confeillcr  en  fes  confeils  d'état 
Sc  privé,  cajdialfiede  ckquante  hommes  d'armes  de  Ce$ 
orctonnanees ,  gentiliwnwae  ordinaire  de  fa  chambre .  de 
maréchal  de  ft«  canqia  de  aimées ,  Sc  de  a<t«dir  d» 
Dinteville,  dame  des  Cboiets,  de  de  Pdizi.  De  .ocm 
alliance  vinroit  J?«i^de  Cholfint.  nmquls  de  Pnflklt 
medre  de  camp  général  de  ia^cavakrie  légère  de  FraïKe,' 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi>  de  fon  iieute- 
nam  général  au  gouvctnciiictu  de  Champagne  ,  q-ji  fe 
trouva  à  prcfqtic  toutes  les  expéditions  militante  du  toi 
Louis  XIII ,  mais  oui  s'etant  battu  en  duel  contre  le 
marquis  de  Vardes  en  \6i6,  notiobihnt  les  nouvelle» 
déclarations  rendues  C()ntre  les  diiellilir>; ,  fut  piivé  des 
charges  de  licuienaiu  -  général  en  Cbanipapiic  ,  ?c  de 
bailli  de  Trovcs,  au  rapport  du  ptéfidenr  de  Granir  nd, 
dani  Jtn  hjtairt  d$  i'rante,  liv.  \6.  Depuis  il  obtint 
fon  pardon  du  ioi,&  il  fut  fait  meAre  de  camp  de  la 
cavalciie  iegete,  ^atn  acheté  cette  charge  du  marquis 
deSourdil.  Ufttrouvtan  fi^  de  i  la  bataille  de  Thion- 
vflkettViaisde  Juin  idjy,  apiés  laquclte  il  fut  arrêté 
prifaimlcr  dr  mis  i  la  BaHilk,  avec  les  comtes  4|  Gmi- 
ccv  &  dc?!aip.r-Ai|nan  ,  fur  ce  qu'on  prétcndoit ,  dit  le 
,  contre  de  iJu^-Rabutiii  daas  £»  mémeUcs,  k*  rcndad 
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tcrpooiabics  éit k  Ikbeté  de  kun  iroupci.  Il  n'obcintli 
Mxné,  ainfi  que  les  amtcs,  qHc  le  i8  jinvicr  1640. 
Dcpub  Q  fin  tué  pour  le  feivice  du  toi  i  la  batJillc  «le 
U  yb^pbiK  prés  de  Sedan,  k  6  juUkt  1641 ,  fam  avoir 
étémitié.  Si  l'on  en  voulait  crohe  rauieor  de  U  vie  de 
iaftJenBtptiAe ,  rolitaue inconnu,  queroiiApiiten- 
ib  fitire  pafTcr  pour  Antoine  de  Uoutbon ,  oomce  de 
Jk|ai«,nié  à  U  iMt^lk  de  CaAeliuiMiaiy  en  i6}i>ce 
loaniuU  de  Piailin  qui  a  toujoutt  été  répoii  avoir  hc 
luéà  la  bacjillc  de  Sedan,  ne  mourut  que  long-icinps 
aptèt,  hcniùte  à  Coifli -,  FiLAM{oi$  de  Choil'cul.  niut- 
«ib  de  Ptailin,  qui  fuit}  GÊêhtmt-BUntht  de  Qtoi- 
ftuli  n»ri(:c  le  ij  mal  l^io  avec  Jâfqnu  d'Eflampes , 
■mtqniideb  Fcné-lmbaiu  4t  Mâuni,  canfeUliK  & 
ftoAa  duailicIlHi  da  duc  dOiMant»  dqwis  nucé- 
dul  «le  Fnttce,  4e <limilet.dB orIici  durai:  dk 
fin  picinlere  dame  dligniHiir  de  Maigiiedw  de  Lot- 
laine,  duchcJTc  d'Ortcanip  dt  inoanii  le  17  odobre 
1^7) ,  âgée  de  74  aiu)  Gmdtde  OioUaiiide  Prsflin , 
abbcOc  de  Noii^Dame  de  Tto]»,  muie  k  4  août 
1667  ,  âgée  de  6$  êbuAim  de  OMliknl*l'lra(lin.  qui 
Ail  raUc  due  le  mem^ie  de  Notre-Drax  de  Troyes , 
àlIndeaiiiNw^aiiaioHdc  ftncBilxe  1609.  Elle  y 
lKknubkfe7iMMwnilife  idio,  lir  moMBob  k  7  no- 
vembie  ida} ,  Ak  élue  coadjoalcede  A  fear  tu  1617 , 
Se  bcnke  aÛcnè  le  19  fepiembrc  1667  ,  8c  mourut 
dans  fan  abbaye  le  19  août  1688  data  la  qu.itrC'Vingt- 
unictne  anncc  de  Ton  âge  -,  Fratifmfi  de  Cboifcvl .  ma- 
rtre en  1^19  aveu  Alexandrt  Canonville  ,  marquis 
de  RaAciat,  &  mime  vcnve  de  lui,  le  /  mai  i68âi 
&  LlUaifih  àe  CbeiAuI,  mariée  le  1}  février  1641 
avec  //tnri  de  Gucnegaud ,  marque  de  Pkncy  &  de 
Cucrchevillc,  conue  de  Riei»x  Se  de  Mombiiùm,  vi- 
criLntcdc  Scmoinc  ,  b.ir<i;ulL'  Saiir-Jiiil ,  ifu  l}uiich«t,fic 
de  fi:ii;ni:ur  vlu  l'kllii  i?v  lic  Ficfiic  ,  Tecré- 

lalre  dciat,  coiTwii.indfiir  i!s:  ^.Midc  da  kcaui  des  or- 
dres du  roi,  rellcc  veuve  de  lui  le  if'  niArs  1676,  & 
nuiiic  le  10  ao,:r  ib"?  .  j^jc  de  6^  .iiii. 

I  raki^'oi*  de  l_  nu.fciil  ,  ni-i.i;i.iii  de  rriHin  ,  baron 
de  Ch.iDiircc,  reigncui  de  ,  ViUins,  Merdiier, 

Lanugcs ,  Bomili  ,  SLnilif,nv,  Us  Cc^niics  ,  &  V.dlic- 
tes,me't[e  lie  i;iiTip  d  lui  ii.H,iirn.nt  de  cavjleiicen  1(141  , 
fécond  lieiucninc- );t:i)L-L\ii  puur  ic  lui  au  liouvcincnicuc 
de  Ch.iirp.ii;r.e  ,  pjr  lettres  du  jo  janvier  1648,  gou- 
veineui  dc  Tloyes,  &  maréchal  des  eamps  Se  années 
d  I  i,  mourut  en  fon  tl:.;rr.iii  <lc  l-iMilin  en  Cli.i;ii,'3- 
BiiCjlc  II  décembre  li.jo  ,  dans  la  ioixanîe-di\  hume- 
nie  année  de  l'^n  11  .ivoit  été  marié  le  )  fcvtitr  161;  j 
avec  Chjrliuc  dUjureibrt,  fille  d'honneur  de  ta  iciiic' 
Anne  d'Ai.Tr;chc ,  le  mm  de  Utmvifelie  dEfcars , 
fille  de  CharUi,  in.iiniiis  ci  il.i.Hcfoir ,  cjtmedc  Monri- 
gnac  ,  capitaine  de  tinmiantc  hommes  d'aiiiics  des  ot- 
donnancct  du  roi ,  &  de  Rtm-e  du  Beîiay ,  daine  de  la 
Flotte.  Elle  iiKmrut  à  Pradin  le  i8 février  171 1 ,  âgée, 
à  ce  qu'on  préeendoir ,  de  ic:  ans,  de  avant  eu  pour 
fille  unique  M.ii  u- Fi  .infmjc  de  Chuifckd  ,  iiLUmiilc  de 
Praflin  ,  qui  ié  h:  enicvci  j  l'.it;e  de  là  ans,  le  if  dé- 
cembre 1679,  par  Lc4u-.'lrni,ji:d  de  Labadie  de  5au- 
in.ir .  i-ipiuiiic  de  cavalerie  ,  qu'elle  époufa  eiiAiite ,  & 
«iuiu  elle  ;ciU  vcusc  fans  cnfans  au  mois  de  novem- 
bre K'.So.  Elle  tut  mariée  en  fécondes  noce;  .ni  mois 
de  ;uiUct  I(î8j  ■  avec  Jcan-BaptiftfG.-iJ?cndt:  Clioifeul, 
comte  d'Hôtel  ,  marquis  de  Ptaflin  à  caufc  d'elle  , 
lieutenant -général  au  gouvernement  de  Champagne, 
Si  des  armées  du  roi .  de  goQverncur  de  Troves .  du- 
quel étant  demetirée  vwve  k  tf  oâobre  170;  ,  eUe 
fe  remaria  en  troifiéines  noces  avec  NUtUi-Manial  de 
Cboifeui,  appellé  U  ehtv^litr  Jt  Chai/tul-Beaupré ,  Se 
alors IfeutcnaiK de depoit  capUainc  de  vaUfeaux  du  loi, 
qui  »  prit  depublbn  tBaHapefe  titredeuMrfMbd^Fi^lw. 
£r  '\-'-HE  DES  coMrii-  ou  Plessis, 
duci  iti  CuOlSEUL  .  /i.T.  '  i  de.  FfnfM  ^fiatis  du 
m^irquis  de  PkASLik. 

FtRRi  de  Choifeul ,  11  du  nnm ,  rroidétne  fili  de 
FxR.Ri  de  Choifeul,  1  du  nom,  Iciiïiiair  de  Ptaflitt,  & 
d'Anne  de  Dérbune  ,  dame  d'Hôtel  ,  qui  commença 
cette  branche,  fut  d'abord  dettiné  à  l'état  ecclériaAiquc , 
de  il  ét^t  en  i;9i  abbé  de  l'abbaye  de  faint  Mattin-^ 
Aires  de  Troyes.  Depuis  il  fut  comte  du  PIcffitdtdÎHô» 
tel,  bann  de  ÇbSui,  «hevaUcr  de  l'oniicài  ni,^ 
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ttUMitime  ordinaire  de  fa  chambre ,  Se  époufa  en  1/95 
Magdtlini  Banhelemi ,  Me  de  GuiiLumu  Banbclemi  , 
feigneur  de  Beauveiger  &  dé  Gatiidete.  U  en  eut  Ce< 
SAR ,  duc  de  Cboifeui ,  pair  de  Firance ,  qui  fuit  ;  GilUt 
de  Choil'cul  ,  comte  d'Hôtel ,  connu  fous  le  tiite  de 
eamt  4t  Omjeul  ,  reçu  cbevîUet  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalcm  ,  au  ^and-prlcurc  de  France  ,  k 
9  février  1618,  &  depuis  lieutenant- colonel  de  la 
voletie  légcie  de  Fiance,  &  maréchal  de  camp  dttai- 
mces  du  rot  ,  tUC  au  iiésc  de  Saim-Ya  en  l'tcmMir  j 
le  19  août  i<44 ,  fant  avoir  été  marié  ;  Ferri  de  Quii- 
fcul ,  III  du  nom  ,  coinre  d'Hôtel ,  dt  k  ftfiétat  At» 
fHtl  il  Jtra  parlé  aprei  (elUde/ea  frtrt  i  dunrdft'- 
Choifcul  du  Pkdûpi>raflin  ,  dodcur  en  ibàila^e  de  k 
faculté  de  Puk,  de  k  nuTon  de  IbdM  de  SoAoatie, 
abbé  tcmendaiilte  de*  abbayct  de  BowlkncQan,  de 
CbaracoMik,  de  S.  MaitiB«it>Aiieide  Tiofer,  de  de 
Sailefbiuaine  .qulliic  aonm^A  réfdilié  de  r^f«frfft 
k  a»  mai  1644,  de  AdékSmil  id4/ (  cnOii*  de 
quoi  il  éHaki  de  ftt  tnb  elAifct,  ne  k  félfavauc 
que  cdka  de  S».Maniii  deTieyeh  II  fit  Jiw  enit^ 
publique  h  Coiniiiiii0n  k  9  dow  de  k  aKne  année 
aifiik  i  falfanfalée  genétik  du  daiè  de  FnnwuiHa 
Paris  en  i£;oi  &ayantéténènméêvê«iede'ToMni^v 
le^  jauvici  1671,  il  prêta  le  Ibtnient  de  fidâtiécatitt  . 
kl  BHiiU  dn  rai  pow  cetic  ifjitt  le  1 5  raan  lidvanc. 
Il  moutiK  i  Vlirb le  }  dcccnibte  1689 ,  àgc  de kâme^ 
dix  huit  ans .  8c  fut  inhumé  k  )  Juvier  fidrak  dan 
l'églifc  des  Feuiltani  de  h  tue  lUnt  Monocé.  VUtp 
dt  ce  pieux  C"  favMt  M^it  tfi  rapparti  à-aprèi  i 
fan  article  parufidkr.  Frtri  dt  Chctlcul ,  li  du  nom  , 
eut  encore  de  MsgdMu  Banhelemi ,  MugdeUnt  de 
Cboifeui,  mariée  par oomtat  du  7  juillet  léio.avec 
Jean  Malet  de  Graville ,  fcigneur  de  Valferocy  ,  dcBri;- 
nurc  ,  Culé,  &c.  comte  de  Drubcc,  rcikc  veuve  de 
lui  ivant  l'an  164]  ,  morte  à  Paris  le  janvier  KS7S, 
ùf^ce  de  fuixantc  du  huic  »\\% ,  Se  inhumée  i  (àim  Sul- 
piLC  i  ïranisije  de  Choifeul ,  leligkufeà  faint  Etienne 
de  Reims  ^  «M  Lenifs  de  Choifeul  du  Plcllîs-Praflin,  ab- 
belTc  du  Sauvoir-fous-Laoo  ,  morrc  le  ly  janvier  it^tf. 

Cesar  de  Choifeul ,  duc  de  Ctioiftul ,  p^ir  Se  nu- 
leLlftl  de  f  i.iiicc  ,  K.ini'C  du  l'ieiris-l'ral'iii  .  vicomte  de 
iiint  Je»ii  ,  l>aion  de  Oiatuitc  lît  de  Chirci  ,  b-ailli  de 
Troyes  ,  contcillct  du  roi  en  tous  les  cviilnls  d  c;it  Sc 
privé ,  chevalier  do  fe$  ordies ,  j;env-r;il  tic  les  années, 
furintejid.iii;  des  njaitmi  tv  tm.sjxcs  ,  Ik  premier  gentiK 
homme  de  lacluiiibic  de  l'.''ilippc  ,  tih  de  francefHuc 
dOrle.irij,       ajpaiavant  gouvctntui  de  fi  peifuimc  , 
&:  gouverneur  de  lévctlié  &  pivs  de  Toul,  fui  bapule 
en  1.1  paioiiTe  de  faint  Jean  en  Grève  à  Paris  le  11  fe« 
vtiet  1598  ,  ayant  eu  pour  parrcin  Ccfar  de  Vcr^dâmc  , 
fils  naturel  du  loi  Hcntî  IV.  Ilniomut  ju  mois  d:  dé  - 
cembre I  S7J  ,  âgé  de  foixante-dix  huit  ar.s.  \'ovci  fou 
èltge  ti  je»  article  particulier.  11  jvoit  ctt  niaiié  p.U' 
COmrjT  du  1  Joù;  IbiJ  ,  avec  CclfT/ih  k  (■h.iliori ,  fille 
de  l'ieri  e  le  Cbarroi) ,  i'eignein  de  Sain[-.iii,-.c  ,  d  Or- 
iv-eillcb  ik  de  UUnehefoet,  itéi'oncr  de  l'evusordmaire 
dcj  pueiics  ,  &  civ.ilcfie  légère  de  Fiante  ,  &  de  Hrfar- 
gutrue  iiauvat.  biie  fut  premieie  lijine  d  honneur  de 
Cbatlotte-Elizabcth  de  Bavicte  ,  duclKiTe  d'Oilcans  ,  8c 
mourut  fubiicmcnc  d'une  anaquc  d  apoplexie  ,  i  Paris , 
le  i6  janvier  itîSi ,  fur  les  onze  hcuvcs  de  nuit ,  âgée 
de  foixante-dia-huU  ans.  Elle  fut  inhumée  avec  fonnAaii 
.lux  I  cuillans  de  la  rue  faint  Honoré.  Leurs  oiCmis  di- 
rent, Charles  de  Choifeul ,  comte  du  PlelTis ,  oiatédiat 
de  camp  des  armées  du  roi ,  qui  fut  rué  le  1 5  décen^bife 
iCjo,  à  la  batsilk  de  Rcthel ,  gagnée  par  Ion  pere , 
fans  avoir  été  marie  ,  Cfftir ,  dit  le  cmue  de  Chaifeul 
cbe^aiUct  de  Tordre  de  faiiit  Jean  de  Jcrurarem,  abbc 
de  f^Ont  Snwcnr  de  Khédon ,  tué  i  U  bat.iilledcTtaiw 
cheroii ,  auirrmcnc  dite  de  Crrmene,  le  fo  juia.  id4Î« 
dans  la  vingtième  année  de  fon  âge  i  Aitxjmnut  di! 
Cboifeui ,  comte  du  Plcflis-Pranin  ,  qui  fuit  ;  Auci'sti 
de  Cboifeui ,  oui  fera  mentinié  apréi  fm  frtrt  f  Mm. 
WMK^f^jVaMfM/^  dé  Choifeul ,  nuriée  le  it  Ovikr  id/}, 
avec  Gi^m-UM  Baphfle  de  Maugiron .  oomte  de  Moot^ 
Uaaa ,  ggovctpcnr  do  «ilk  &  château  de  Vknne  de 
paya  VkfliNkt  icflce  vcuyc  de  lui  fans  etifinif  »  k  aj 
kuvke,  idd9  .  de  toorre  i  Pub  k  <4  oâobee  td^S 
â|Ée de  70  am  i  de  Mtrk-CMàÊiimt  de  OetOul  , 
tàUaOt  inftft  à  k  VUiniiaa  de^Mat»  ,  Mk  «b- 
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btite  de  SwToir-foaf.Laon ,  apics  fa  tante,  en  1 676. 

Alex ANDRF  de CKoi.lul,  comte  du  PlefTis-Pcaflin , 
ptemier  gcnulhonunc  de  la  clumbre  du  duc  d'Odcans, 
jtiCL  ûiivivance  de  fun  père ,  mellre  de  camp  d'un  régi- 
iRMOTiie  cavaleiic ,  &  marcdial  des  cuap*  &  araiMs 
Vturoi.fatraésirâgede  jSantonetmioiiJe  i4|ain 

1  67 1 ,  au  Ck"'  l'IW  ri.iieim  en  Hc'btvJe  ^  A'an  coup  tic 
c:i!ioii ,  tj'H  tù[  1'.  i.ul  qu  on  y  tua.  11  Ijilou  alors  tcu- 
bhr  liir  le  Rhin  un  poniqui  éioit  ncteilaire  pour  la  prifc 
de  cetcc  place.  11  avoit  été  tttatié  le  1 6  juillet  1659, 
avec  MarifLouift  de  fiellenave ,  fille  &  héritière  de 
ÇUoÊàt  k  JL«<m  j  tèuffiva  de  BeUbuTe  t  colonel  d'un 
■^îmem  <niramerie ,  rn^  1  la  bataille  de  Nortlingae 
en  1^45 ,  &  de  Marie  cît-  Guc-negauJ  ,  ù  ftcoiulc 
femme.  Elle  fut  dame  tilioiiueiir  de  Ciiarlonc-Liizj- 
beth  de  Bavière ,  ducbelTè  d'Orlcans ,  &  clic  ic  rcma- 
fiaavec  René  de  Gilliec,  marquis  de  Qcrambauir, 
ide  Puigarcau  ^  Matinaildeft  S|ônnay  .premier  ccuyer 
des  ducfaeâes  d'Oriéans ,  preintece  U  leçonde  douai- 
rière ,  femmes  de  Philippe ,  duc  d*Oillaitt.  Hic  mourut 
à  Paris  le  i5  fepiembre  171-4,  âg^e  Je  ans ,  ayar^t 
eu  de  fon  premier  mari  un  fils  unique,  qui  luu. 

OsAK-ÂuGusTE ,  duc  deCbailênlfpair  de  Fran* 
tm comte  du  Plefl^-Prallin ,  ▼kocntc  de  Saim-Jean  ^ 
«temier  gentilhoinrae  de  la  chambre  da  duc  dX)r- 
léans  en  iCfi  ,  au  lieu  p{:ice  du  feu  marcchal  de 
Choifuul  j  fon  aïeul ,  auquel  il  fucccda  en  fa  dignité 
de  duc  iDc  pair  ,  fut  bltlTc  mortellement  à  la  tcce  d'un 
ccUc  de  bombe  ,  au  lîcge  de  Luxembourg  le  i.8  mai 
I<84 ,  i  l'attaque  &:  priie  de  roavtag^iconi^lênraiic 
CBqiialiié  de  volontaire.  Il  moulai  pende  joan «près 
de  fa  bleflnre ,  i  1  âge  de  ao  ans ,  iâm  avoir  été  marié. 

Auguste  ,  duc  de  Choifeul  ,  pair  de  France ,  comte 
du  Plellls-Praflin ,  vicomte  de  Sainc-Jcan ,  châvahcr 
des  ordres  du  roi ,  lieutenanc-gcnéral  de  fes  armées  , 
ancien  gouverneur  &  lieutenant-général  des  ville,  pro- 
vince^  comte  flc  évcché  de  Toul ,  fie  ci-devant  prc- 
àtîec  gemiliiomme  de  la  chambre  du  duc  d'Otléans , 
Irere  unique  dn  roi ,  quatrième  fils  de  Cksax  ,  duc  de 

Choifeul  ,  &  de  Colombe  leCliarron  ,  futd'alwjtJ  clie- 
valiec  de  l'ordre  de  faim  Jean  de  Jérufalem ,  &  abbc 
commendaraire  des  abbayes  de  faini  Sauveur  de  Rhé- 
don  &  de  Booneval ,  portant  aJon  le  nom  de  che- 
valier du  Pleffis-PraJUn.  11  Commença  i  (crvir  en  qua- 
lité de  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  eut  en 
1 669  un  brevet  de  maréchal  de  camp ,  pour  aller  fer- 
vir  en  Candie  j  fe  trouva  au  ficge  d'Artiheim  en  Hol- 
lande en  1 6  7 1 ,  où  Ibn  frère  aine  ayant  cic  luc ,  il  prit 
don  le  tiniede  Mme  du  PUjfis  ;  inveftit  avec  un 
corps  de  troupes  au  mois  de  juillet  de  la  mcme  an- 
afe»  Genep  lur  le  Rhin ,  qni  rendit  â  Ibn  appro- 
che, &  fervit  cnfute  n,:  fi.-'-e  i-^rGr-vc;  fir  1:;  r.in:- 
pagne  de  16]^,  loai  le  vicomïe  de  Tuteiiiie ,  le 
trouva  au  combat  de  Smtzeiin  en  1674,  &:  au  licge 
de  Diiunt  en  1^75  j  f  ut  cccc  lieucenant-général  des 
.  uaàut  dn  roi ,  le  a  5  février  i  £77 ,  &  fervii  La  même 
ennée  eux  fi^iss  de  Valeaciennes  te  de  Saim^Omer , 
te  à  la  bataille  de  CadU;  en  i<7t,auxfîég«deGand 
&  dTpres,  en  1  CÎj,  1  cjIuï  de  I  uxembourg  ,  où 
il  petau  fou  neveu,  par  la  mutr  duquel  il  devint 
duc  &  pair ,  &  fut  &ii  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  d'Orléans.  Le  roi  le  nomma  le  a  dé- 
wmbre  1  £8 8  chevalier  de  fes  ordres ,  dont  il  leoit  la 
croix  £c  le  collier  le  premier  janvier  itfSy.  Il  fervit 
cette  année-ld^  de  même  qnVn  t€^o,  dans  Tannée 
de  Flandre  ,  i?>;  le  trouva  à  la  bataille  de  Flcuru? ,  don- 
née le  pteoiier  juillet,  dans  laquelle  il  commanda 
fcik  droite  de  l'armée  fran<,oifc.  11  fit  encore  la  cam- 
pagne de  en  flandre^  &  commanda  Umailba 
do  roi  att  combat  de  Steinkerque  le  )  août.  11  fur  en- 
voyé en  orage  à  Turin  au  mo»ï  de  fepttmbre  i  ff^'ff, 
pour  l'exécution  du  traire  de  paix  lait  avec  le  duc 
de  Savoye,  &  n'en  revint  à  Parii ,  qu'au  mois  de  jan- 
vier t(S97. 11  moorutà  Paris  le  11  avril  1705 ,  âgé 
<k  ans  j  &  Ion  corps  fut  inhumé  le  1 4  du  même 
wria  att  FeiiillaM,  eue  faim  Honoré  U  avoit  été 
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marie,  1".  le  )o juillet  i<>8i  ,  avec Loui/e-GairieU* 
de  ia  Baume  -  le  -  filauc  de  U  V'allicre  ,  morte  le 
fept  novembre  16;  S  ,  i  l'âge  de  irenic- trois  ans^ 
fille  de  Jean  -  }-ranf ois  de  la  Beaume  -  le 'BUnc, 
maniais  de  la  ValUece»  baioo  de  la  Maiiim-fbn, 
gouvetnenr  &  fénéchal  de  Boorbcnnaîs  >  de  (mt- 
hiitîieCM  de  la  Cotard.i)c,  dame  du  pnlais  de  la 
icir.e  Maiie  -  Théièle  d  Aurriche:  &  %".  le  4  mai 
lûyo,  avec  Marie  Boutliiliier  de  Clbavigny,  veuve 
de  Nicolas  Brulart,  fcigncur,  marquis  de  la  Bocde, 
Sambomon ,  de  Memont ,  du  Malain  &  du  Mot 
fejr,  orem^  préfideiu  an  parlement  de  Bourgogne . 
&  fille  de  Uon  Bonihillier,  comte  de  Chavigny  ic 
du  Bufin^ois  ,  mitiiflre  &  fccrétalre  d'état,  comtnan- 
deur  &  grand  crcforier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
des  ville  &  citadelle  d'Ântibcs ,  &  du  château  de  Viti- 
cennes ,  &  à'Antu  Phelypeaux  de  la  Viile-Savin.  Elle 
mourut  à  Paris  le  1 1  juin  1718  ^  âgée  de  8a  ans, 
Da  pceniier  mariage  viocenc  mm  âlles»  nattes  ian» 
avoir  été  mariées. 

fonts  J«s  eomet  dt  Pléssis. 

FcKiudeCfaoilêal,!!!  dffliMm»  troUîéme  fil*  de 
Fewu  ,  Il  da  nom,  comte  du  Fleffis ,  te  «le  Magd»- 

Une  Batrhdemv  ,  fut  comte  d'Hôtel ,  capitaine  des 
gardes  &  premier  gentilhomme  de  la  clambrc  do 
Galion  ,  duc  d'Oilcans  ,  gouverneur  de  Betliune  ,  <?C 
niaccciul  des  camps  &  armées  du  roi  ^  de  époufa  en 
1 6 1 9  Gahritlle  de  Bsauves  de  Cunieiunt ,  fiUe  de 
Henn  «  baron  de  Contenant ,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  chevadx4ég9S  du  roi ,  8e  de  Philippe  de 
Chafteaubriant.  lien  eux  Ferri  de  Choifeul,  IV  du 
nom,  comte  d'Hôcel ,  audî  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Gallon  ^  duc  n'Orlcans,  qui  mourut  att 
mois  de  novembre  i66j  ,6c  qui  avoit  époufé  Fraitm 
foifi  Menardeau ,  dont  il  lama  «ntr'autres  enfaiu  » 
JhaihBiftffirC^fiaaàs  Chotlcnl,  marqjuis  de  Psadio* 
i  canlé  de  ù  (tunae  ,  comte  d'Hml ,  lientenam- 
géncral  au  gouvernement  de  Champagne ,  dans  les 
bailliageï  de  Langrcs ,  de  Troyes  Si,  de  Sens  ^  gou» 
verneur  delà  ville  de  Troyes ^  chevalier  de  l'ordre 
railiuire  de  ûint  Louis,  Âc  lieutenant -général  des 
cainps  &  armées  du  roi ,  qui  fut  bapti/é  en  la  pa- 
roiffe  de  S.  Sulpice,  i  Paris,  le  xi  nui  1659  ,  ayaiu 
eu  pour  parrein  &  marreine  te  duc  d'Orléans  ,  6c 
madc-moifellc  de  Montpenlîer  fa  fille  aînée.  Il  lit  d 
première  camp^ne  en  Allemagne  ibus  le  nwcclul 
de  Luxembourg ,  «a  t(7<}  AivitiD  Flandre  l'année 
fuivaotei  fit  diAingna  anmou  de  mersà  U priiit  de 
Valenciemes,  où  il  entra  de»  ptemicfs  faée  i  ie 
m.iiri  ;  Ce  trouva  au  ficgc  de  Saint-Omer ,  &:  1  la  ba- 
taiiic  de  Calfel  le  1 1  avril  j  tut  blcifc  danqereufe- 
ment  â  la  tcœ  i  cel  1  "'r  pies  en  i  fi??  ,  &  ^c^vit  en 
168)  aux  fiéges  de  Cou  mai  ^  de  Dixmude,  étant 
capitaiiw  daiu  le  régiment  du  roi.  Il  fut  fait  roeftre 
de  camp  d'un  téginacnc  decavalerie,  par  U démiflion 
du  marquis  dUeudiconn  en  tgn ,  &  fiit  poarm  en 
1(790  de  la  lieutenance-géncralc  de  Champagne  & 
du  gouvernement  de  Troyes ,  au  lien  de  fen  fon 
beau-pete.  U  fervii  la  même  année  ôi  les  fuivanies  en 
Flandre  ;  il  fe  trouva  i  la  bataille  de  Fleurns ,  aux 
combats  de  Luze  &  de  Steiid»rqne ,  &  â  la  bataille 
deNerwinde,  où  fon  i^imemlbumitbeancoupk  Apcée 
cette  bataille  le  roi  lui  donna  le  rég^mem  Rofal-RooA 
fillon  de  cavalerie ,  Se  le  créa  bcieadier  le  18  avril 
I  £74 ,  pour  faure  la  campagne  en  Flandre  en  cette  qua> 
lité.  Il  fut  nommé  en  i6$6  pour  fervir  en  AUema- 
gpe;  &  le  gaatt  «'étant  nllumée  apiès  le  mon  dn 
rmd'ErpagneCharleslI,  il  fut  nommé  en  1701  ponc 
allerfervircnltalic.il  fut  fait  maréchal  de  camp  le 
19  janvier  1701,  &  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  le  y  iévnei  fuivant,  pour  s'ttre  fîgnalé  cx- 
traordinaitement  le  premier  du  même  mais  à  la  fur» 
prife  de  Crémone  par  iet  Alkmans  ,  Si  pour  avoir 
contribué  «  plus  qu'encan  atttce»4  la  cedëtvaitoB  de 
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cette  place  par  fi  valcut  &  fa  bonne  coiiJiiite.  Ea- 
fuite  il  fut  fait  gouverneur  de  Aflantauc  ,  6:  comman- 
dant des  troupes  ftan^oifes  &  efpagnol«î  dans  ce  du- 
chc»  Depuis.il  fervit  aux  Hcges  de  Vcrceil  de  Ver- 
tue»  Oc  (ê  trouva  i  la  bataille  de  Caflano  en  Loinbat- 
ilie,<nû  fiu  donnée  le  i  j  août  tyoj.llièiMpaUbeui* 
coup  dans  cette  occaGoa  à  la  tcte  de  rinnnierie  ;  8e 

quoiqu'il  CÏit  eu  H'.iharcî  une  in.im  fiicafT-e  d'un  coup 
de  fuiil ,  il  ne  cdh  pas  de  combattre  avec  avattrage , 
julqu'à  co  qu'il  re^ut  un  coup  de  moafquct  au  tra- 
v«fs  àa  carpt  qai  luioSenlbii  I»  hanche.  Il  mourut  de 
fet  bleflùres  dans  te  palais  de  MtUit  le  x  )  oât^  foi- 
T.in:,  clall^  la  quatinte-fepticme  année  de  fon  âge, 
après  avoit  fuuSk.it  dci  douleurs  incroyables  pendant 
foi  vaiicc  jours ,  avec  une  fermetc  licioiqu'.-.  U  avoit 
ccc  marie  au  mois  de  juillet  i6S}  ,  avec  Matte  fraa- 
pûfi  de  Choîfeul  ^  hcriticre  de  Praflin  ,  dont  il  a  ttê 
fafU»-égma,  Un'colu&  que  CluriMtê-Fnasoife 
de  Choifeol ,  marquiiê  de  Prallin  ,  qui  fut  marife  au 
mois  de  mal  1711,  avec  Pitrrc  de  Ponrs  ,  fcigncut , 
comte  de  Rennepont ,  maréchal  des  camps  6c  armées 
du  cd ,  qui  pdt  I*  dm  de  M«i]ittt  dk  Pri^fZw. 

BraSCBM  bu  SEtOHEOtS  DE  TaAPES. 

Cette  branche  fortie  8c  fiporée  des  Sàfftem  de 
Cboîftul  dès  le  milieu  do  Xill  lîéde ,  fat  commenofe 

£ar  Rv^BFR  T  de  Choifeul,  troiûcmc  fili  dcRAVNARD, 
U  du  nom ,  ihc  de  Choifeul ,  &  d  Uc  Dreux. 
Il  euten  partage  ^  du  chef  de  fa  mere ,  les  terres  de 
Tnvet»  de  Secjr-fur.Saone ,  Grandville,  Bouz-le- 
Chirel  9c  autres.  Sa  puftéritc  prit  le  fiinKHnd«rnireri 
fiiivant  l'ufa^fî  de  ce  tcnips-là ,  retenant  toujours  les 
aunes  pkinci  de  Oioifeul.  Il  étoit  marie  des  l'an 
J  147  ,  &  avoit  des  entans  £ IfahcUc  de  Rougcraont 
ik  lemn»e  ,  hllc  de  Thibaut ,  lue  de  Rougeniont ,  vi- 
eointe  de  Befanton ,  ciievalier.  11  vivou  encore  t-n 
1174.  JferMrtf,  iirfe  de  l'iaves  ion  &ls,  ctoit  mari^ 
«n  I  tft ,  avec  Margueriieès  Brancûm ^  fille  8c  Mrî- 
ticrc  de  Henri,  fcîgneur  de  Brancion  ,  d'UxelIes,  &c, 
de  la  première  maifon  de  Bourgogne  aprcs  celle  des 
ducs  ,  des  toinies  de  Maçon  i<c  de  Chàlon.  Il  en  eut 
deiufili,  /î;/Ktm/,  firedeXraves.doot  une  des  hé- 
rideret  porta  U  terre  de  Traves  daai  U  maitbn  de  Tou- 
lontton,  d'où  elle  a  paiR  pat  une  autre  héritière  en 
celle  de  CIcrmonr-d'Amboife  ;  &  Pierre  de  Traves , 
qui  fur  fc  îgneut  de  la  Pût  tli cl  elfe  &  de  Diombes, 
&  vivoiren  1 J05.  Undes  defceudans  de  celui-ci,  auflî 
nomme  Pierre  de  Traves ,  11  du  nom ,  feigneur  de  U 
Porcherctr.-,  Diombes ,  U^aà-le-t'oit ,  Anioc  ,Mant> 
îallin  &  ToUay  .  vivoii  encore  en  1 4  5 1  ,  avec  d<- 
therinc  de  Ragny  fa  femme,  de  laquelle  il  eut ,  entre 
autres  er.Luis,  Jaujvis  de  I  raves ,  feigneur  de  la 
Porchererte ,  o/i  vj  rj''/f  ;  &  LitBAur  de  Tra- 
ves ,  feigneur  de  Draci-le-Fort ,  qui  iit  la  btanche  des 
fei^neurs  de  ce  nom  ,  &  de  Sainte- Vfugc  ou  Vtic^e, 
<|ui  finie  enta  peflbane  de  loupeiii-filt,  quineUida 
que  deux  filles. 

Jacquïs  de  Traves ,  feigneur  de  la  Porchcreflc  , 
rpoufa  par  contrat  du  août  >  45  Caihenne  de  Poc- 
quieres,  dame  de  Vauteau  ,  fille  de  Pierre  de  Poc- 
quietes ,  feis;neuidtBelabce  en  Poitou ,  &  de  Mar- 
guerite de  Temaui;  De  ee  mariage  étoit  detcendli  ca 
liçne  dircâe,  Jem-EUoneràt  Choifeul  de  Tnvet^ 
feigneur ,  comte  de  Vauteati ,  de  la  Vefure  ,  de  Flo- 
tcttc ,  de  Savigny  ,  de  Blanzy  &.'  dc  la  Fotct,  oui  fiit 
clu  dàluté  de  la  ndhlcife  de  Charolois  vers  l  inten- 
duM  «le  BtmrgoftBe ,  pefaékedu  9  Janvier  i£8i,  & 
qui  avoir  qxuiu ,  pat  finamt  du  50  lépcembte  1669, 
CUauk  Godard»  Mie  de  noble  Fraufors  Godiard, 
écuycr ,  (cigncor  de  Chitri ,  &  dc  Marie  Verdier. 
ce  mariage  ctoit  venu  Franfois  EUoaor  de  Choiicul 
de  I  raves,  conue  de  Clioifeul-Vauteau  ,  lté  le  a  mars 
I ((7 )  ,  &  baprifé  \c  il  mai  fuivant  dans  la paroifle de 
la  Selle ,  diucèfu  d'Autun ,  qui  fut  reçu  page  du  roi 
en  la  petite  écurie  au  laoit  d'avril  1^90,  8c  qui  diO; 
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puis  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  fa 
reine.  U  Is  trouvai  la  bataille  de  tridiingue  le  14 
oâobre  1  701 ,  iS:  il  tut  dépêché  par  le  marquis,  do> 
puis  le  maréchal  duc  de  Villacs,  ton  beau.étete«  fom 
en  porter  la  nouvelle  i  la  cour.où  faut  arrivé  le  1 7  fin* 
vant ,  le  roi  lui  donna  un  régiment  de  cavalerie  ,  va- 
eant  pat  la  mort  du  chevalier  de  Sevc  ^  rue  dans  cette 
bataille,  avec  permiflïon  de  vendre  fa  compagnie  daiij 
le  tégimenc  de  la  reine.  U  fut  aéé  bripdiet  des  ar- 
mées  du  toi  le  19  janvier  1705».  Son  r^nieni  ajranC 
été  licencié  apt^sUpaix  en  1714,  îl  eut  un  brevet 
demeftre  de  camp  réibiméf  11  meurar  en  1718.1! 
avoir  été  marié  le  1 1  février  1^99,  avec  Mjrie  ioui/i 
de  Villarjj  hilc  de  Pierre  ,  dir  ie  marquis  de  f^iiitirs  ^ 
baron  dc  Mafelas ,  de  Sarras  ,  de Revira.-it  &  dOrioI, 
conleillet  d  écat-d  cpee ,  iieutenanr-^ciiéral  des  ariiice* 
du  roi ,  chevalier  de  fesordres,  &  chevalier  d'honnciif 
de  la  duchellis  de  Chaînes,  &  de  Marie  Gigault  de 
Bellelônds.  11  en  laifla  Marit-S<^»-eUonore  deOMU- 
fcul  dc  Traves ,  marice  au  mois  dc  jui;i  1711  ,  avec 
Charùs-Jûjcph  d'Andignc,  comtï  de  Vérins. 

CHOISEUL  (Charles  de)  marédial  de  Ffincs, 
marquis  de  Praflin ,  &c.  Voyez  a-deiCu  Ibn  article» 
dans  la  généalogie  de  fa  malfoo  «  î  la  braache  des 
ss]OMtuas&  MARQUIS  de  Praslin. 

CMOISEUL  (Céfar  de)  duc  de  Choifeul  ,  pair  & 
maréchal  dc  France  ,  comte  du  Plcllls  Prall  'i  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Toul,  furin'  1 
tendant  de  la  maifon ,  Se  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Monfieut,  freie  unique  du  roi ,  ctoir  fils 
de  FtftRi  de  Choifeul,  Il  du  nom.  Le  roi  Henri  h 
Grand  voulut  qu'il  fTit  enfant  d'honneur  auptcs  de  M. 
le  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Ixyuis  le  Jufle.  Dés 
fon  jeune  .îge,  il  fe  diilingna  dans  les  armes ,  &  ctaac 
m  eftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  il  combat- 
[ il  à  la  tête  de  ce  régiment  au  lîcge  de  Saini^Jeen 
d'Apgeli ,  de  Clenc,  8c  dans  lei  autres  nccifaiw» 
pendant  la  guerte  coinre  les  GilvintfteS.  En  1^17  U 
fervit  à  la  dctenfc  du  fort  de  11  Prée,  &  au  combac 
dc  l'ifle  de  Rhé ;  de  là  étant  allé  en  Iralie,  il  com- 
battit à  l'attaque  du  Pas.de-Suzej  &  étant  revenu  en 
trance,  il  fe  trouva  au  ûége  de  Privas.  Depuis,  fiio 
régiment  ayant  été  renvofé  en  Italie ,  il  fe  lignala  aa 
ficge  de  Pignerol ,  aux  combats  de  Veillane ,  de  Ca- 
rignan,  du  Pô ,  &  au  fectmd  feconrs  de  Calai  en  i  $  30. 
Enfuite  on  l'envoya  iimbafTadtut  vers  les  princes  d'ia- 
lie  pour  la  paix.  U  commanda  au  lirgc  de  Valence  fur 
le  Pô ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp  ,  au  combat  de 
Teâoenitf;<>  àlabaBilledeMontaiban  en  stfj7  , 
i  la  NMOnire  de  CSnche ,  8c  ati  fîége  de  Chivas  en 
i<?j>)-  En  1(^40  il  fe  rv .1 .L.!nbatde  la  Route, 
près  de  Quiets ,  à  la  batj.Ue  u^.  Ca^lal  j  donnée  le  10 
avril  \  .1  celle  de  I  iirin  ,  donnrc  le  11  juillet,  Je  à  la 
priie  de  cette  ville.dont  li  fut  gouverneur.  L'année  fut- 
vame ,  il  fit  lever  le  fiége  dc  Folfan  j  &  enfuiie  étant 
lieutenant  général  en  Italie,  il  prit  diveriés  places, 
jufqu'cn  i<>4$  ,  qu'étant  envoyé  en  CataWne,  il  y 
enipor;a  la  ville  de  Rôle  le  18  mai.  Le  roi  uii  donna 
le  bâton  de  tnaictlul  de  France  le  jojnin  fuivant.  Après 
cela,  le  comte  du  Plcflls  repaHa  avec  le  maréchal  de  la 
Mcilletayc  en  lialie,où  il  prit  en  1 646  Piombino  &  Por- 
ndoogme;  8c  enfuiie  il  dcfir  le  marquis  de  Caracene  1 
la  bataille  de  Ttancheron ,  donnée  k  |0  juin  de  Pua 
i€^%  ,  &  fcTOurut  tfès'à-propos  le  duc  de  Mtidène 
aufifpe  deCiémoiie,  qui  fut  levé  le  9  oûobrc  fuivant. 
Lorfqu'il  fut  revenu  en  France  ,  fe  roi  le  choiflt  en 
1^49 ,  pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  de  Mon« 
fieur.  En  K^jo  ils'opjwfa  i  l'archiduc  Léopold  ,  qui 
^énit  avancé  far  la  nvieie  d'Aine  ;  il  fecourut  GutJè* 
rr?|>rit  Rcthel ,  &  gagna  la  bataille  de  Somment  on 
lie  Rcthc! ,  donnée  le  i)  décembre.  En  itfj  j  il  prir 
Sainte-Menchoult ,  &  continua  à  rendre  dc  grands 
fctvices.  En  i66x  le  toi  ie  fit  chevalier  de  les  or- 
dres ;  &  en  I  tftf  5  il  le  fit  duc  de  Choifeul ,  de  |«îr 
de  fooMi  £a  1M4  il  uvoit  éà  oommé  pour  coo»- 


Digitized  by  Google 


/ 


CHO 

mander  l'innée  que  1°  rni  rrvr.yii'f  on  Ttaîie  ,  où  il  tle- 
vok  .lufli  négocier  <;;Kli:|ii es  .irr.urcb  impoitantes.  1!  é;oit 
Ocpi  p.i:ti  ,  &C  doit  à  N'iciuK-  eu  D.ui^ihirx  ,  chez  le 
comte  àc  Maugiron  Ion  gendre ,  toHc[u'il  tut  rappelle 
par  la  majefté ,  à  qui  le  pape  avoir  donné  la  fatisfaclion 
qu'elle  fouhaitoic ,  par  la  paix  de  Pife.  Ea  1670  le  ma- 
réchat  accompagna  Madame  en  Angleterte  ,  o&  le  rot 

(!c  1.1  gr.TnJe  Rtcfagne  lui  (îoiUia  liei  m.irijues  de  Con 
cllimu  ,  f«:  .iprcs  1.1  mon  Je  ccttf  pimcflîc  ,  Moiilîcur 
lui  ilonrij  [irociiration  ,  pour  cpiulcr  en  ioa  nom  Eli- 
zafaeiii  Ciurlotie  de  Bavière  ,  fiiie  de  Ciiailcs-Louis  , 
comte  palatin  du  Rhin  ,  dont  le  mariage  fc  fit  à  Metz , 
Ifc  17  décembre  1671.  Ainfi  leduc  de  Choifeul ,  cou- 
vert de  gloire ,  elBmë  de  (on  rh  »  aime  àa  grands ,  & 
honoré  de  tout  le  monde  ,  notttiM  dans  Ton  hôtel  k 
Paris  au  mois  de  décembre  167^  ,  &  fut  enterré  aux 
feuillans  de  la  rue  S.  Honoré, 

CHOISEUL( Gilbert  de)du  Pleifii-Praflin  ,  évtquc 
de  Tournai ,  étoit  Ats  de  FkRRi  de  Choireul ,  comte 
du  Plelfis  ,  lieutenant-général  de  la  cavalerie-légere  de 
France ,  &  de  Magdeline  Barthelemi.  Ses  frères  pri- 
rent le  parti  de»  armes.  Ponr  lui  »  dès  la  jcunciTe ,  il 
s'appliqua  ï  Fétude  êt  au»  exercices  de  piété ,  Se  entra 
bii'nl>*it  (l.itis  IVl-it  cci:t(.'fiiîrti.p;c.  !l  fut  ri;;;u  dnctour  t-n 
thcoluçic  de  .,\  hKulti:  du  P.iri'i ,  vers  Fin  ii>^'y.  Le  r^>t 
COfini iilTint  liMi  méiite  ,  le  Domina  en  1644!!  IVvèchc 
de  Coimninges ,  dont  il  rut  lacré  évcque  ie  8  août 
1646.  U  alla  audîtôt  dans  (on  diocèfe  ,  où  la  barbarie 
8c  rignotance  de  la  religion  régnoient,  U  lê  donna  tout 
entier  \  fîniltruAion de  Ion  peuple,  6clit les  vUites dai» 
l;cu\  lc<,  j  liK  ere  irpé'.  des  Pyrénées  ,  pourconnot- 
trc  Icb  lubitaiu  de  ees  ]\':v.\  inacccflîbles ,  &  pour  leur 
inrpircr  des  mccurs  Itoiint  ies     ehrétienties.  Dieu  bénit 
Tes  travaux,  &  ea  peu  de  temps  il  changea  la  face  de 
fondiocèfe.  Pendant  WK  aimée  de  Aminé,  il  emprunta 
de  l'argent  pour  nourir  les  pauvres  ;  &  dans  un  tempf 
de  contagion  ,  il  al&fta  les  pellifërés  ,  &e  fin  attaqué 
lui-m(îme  de  la  pcfte  dont  il  penlâ  mourir.  Il  réforma 
Ion  clergé  ,  établit  des  féminaires  ,  rétablit  i[ua(re  mai- 
fons  épifeopalcs ,  qm  ctoient  prctcs  à  toinber.  Il  tut  em- 
ployé en  (664  d.-in'i  lei  négociations  pour  l'accom- 
modement des  coiitcdaiions  entre  les  théologiens,  au 
fujet  du  livre  de  Janfénius.évéque  d'Yprcs.  Ueut  enfuite, 
en  i6â7,beaucoup  départ  aux  conférences  qui  le  tinrent 
aux  états  de  Languedoc  fitr  l'afiàira  des  quatre  év<>quc5 , 
8c  ce  fiit  lin  qui  en  dreflâ  la  reladon.  Après  avoir  tra- 
vaillé vingt-  quatre  ans  dans  le  dieu  èfc  de  Commingcs , 
il  fut  transféré  en  1670  à  l'év^ché  de  Tournai ,  laiilant 
le  diocéfe  d'où  il  t'orto  t  hicn  cii'î'crent  de  ce  qu'il  l'avoit 
trouve.  Il  ne  fut  pas  moins  ciiéri  du  peuple  du  diocèfe 
de  Tournai ,  qu  il  l'avoit  été  de  celui  du  diocélè  de  Com- 
ninges ,  fie  ne  travailla  p«  moins  affidunent,  ni  moins 
utilement  eti  Flandre  qu'il  avoir  fait  en  Languedoc ,  à 
l'établilTement  de  la  (aine  dnflrine  ,  à  Ij  téfuimaîiùii  du 
clergé  ,  &  à  la  Aipprcffion  des  al>us-  Il  donnoit  -1  \'c:\i- 
de  tout  le  temps  <[u"il  avuitderefte  ,       niDurut  ciilin  k 
Paris ,  .îgé  de  76  ans ,  le  dernier  jour  de  déceuibre  1689. 
Son  éloge  en  llyle  lapid.iire  iê  trouve  dans  le  Jounul 
des  làvans  ,  18  février  1690, 

Uouvrage  le  plus  conndétable  de  M.  fév^que  de 
Tournai ,  eft  un  traité  intitulé  :  Mtrnoins  muahunt  la 
rdig^on^tn  trois  volumes  l'/j-ii  ,  dont  les  doux  prciiiiers 
p.irurcnt  à  Paris  en  1685  ,  ,  &c  le  troificnie  en 

i68q.  11  n'y  attaque  p.i<  îcjlemcnt  It»  athées ,  les  déli- 
tes «  les  libcrtj|s  ,  d^it.  \c  premier  tome,  mais  encore 
les  pRMdbil*  mxa  les  deux  deraiers.  Lorfque  les  deux 
premief»  tomes  de  Mémoires  parurent ,  un  proteûant 
(  le  minlftrc  Jurieu ,  félon  quelqucs-ims  )  fit  dcHus  des 
réflexions  que  M.  de  Tournai  trouva  pleines  d'artifices , 
&  capables  de  lurprendrc  d'abord  ceux  qui  ne  le  don- 
nent p^  le  loUir  d'approfondir  les  matières  ;  c'ell  ce  qui 
l'obligea  d'y  répondre  ,  pour  confirmer  les  vérités  qu'il 
•voit  é«blies  ;  &  c'eft  ce  qu'il  fit  dans  le  dernier  tome , 
en  finvant  le  proteftant  ps  à  pas ,  &  en  lui  répondant 
attide  par  article.  Il  y  fouttent  que  le  inbunai  vi£blB 
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d'une  ^dlifc  infailî-We  cft  .lîinilinnent  U'^tcff-nre  pr.iT 
fi\LT  la  i  elii;ir)n  ,  &  (jue  le',  [i,irv)!ts  dc  J.  C.  L'eu  cjl  nwa 
corps  ,  doivent  Oti  e  cnîen<lués  à  la  lettre.  Il  prouve  que 
l'oblation  euthariiliquc  ci\  un  véritable  facrilice  ;  qu'il 
dépend  de  l'cglife  d  accorder  ou  de  rcfufcr  aux  laïcs  U 
eonmunion  fous  les  deux  efpéces,  Se  qu'elle  n'eft  ab* 
fislument  néceflaire  qu'aux  prOtres ,  lorfqu'ik  célèbrent. 

M.  de  Tournai  ay.int  approuvé  une  (rai!i;^lion  fran- 
çnife  ,  qui  fe  fit  d'im  petit  livre  intitulé  ;  Lu  avif  falu- 
t.i:r:s  Je  Ut  f^itrgc  à  J'es  d^i  oa  inJ^fiuis  ,  cent  en  latin 
par  un  jurifconfulte  Allemand  ,  nommé  ^tiam  H'int^el- 
fcts  ;  &  quelques  perfonnes  ayant  déclamé  contre  ce 
livre,  il  fc  crut  obligé  de  foutenir  fon  approbation  ,  fic 
d'inftruitc  l'on  peuple  fur  le  culte  de  la  Vierge  ,  paraiw  ' 
lettre  pafiorale  qp  il  publia  en  1674.  En  I  année  168S 
M,  de  Tournai  fit  imprimer  it  Lnle  une  lettre  latine, 
ir.-jf" ,  adreffée  à  M.  Stcyaért  ,  dî-fleur  Se  pnitt-lleur 
ciJ  théologie  dc  U  ùculté  dcLouvain  ,  touchant  la  puif- 
fance  eccléfiatlique.  Le  motif  <|ui  le  porta  .i  écrire  cette 
lenre,  fut  d'appaifer  une  di^utc  un  peuécliauiréc,entre  ce 
dofteur  &  un  dodeur  de  Paris ,  ilSoccaflon  d'une  ceii- 
Aite  fùit  par  cinq  doâeun ,  contre  des  propofitions  de 
M.  'Wîtte ,  doyen  des  curé*  de  Malines.  On  a  encore 
de  M.  c!c  Ciioii-.-id  une  eneenente  tracSuâion  francoile 
ces  pieauities ,  dei  cintiquci     dei  hymnes  de  l'églife  , 
qn[  à  été  imprimée  plufieurs  fois.  *  M.  Du-Pin  ,  Hbl, 
tUs  auteurs  ecc/ef.  du  Xf^II  ftitU  ,  tomt  ly.  Mimoins 
du  temps.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Clioifeul ,  évê- 
quede  Tournai,  font ,  1.  Oraifon  fur^n  dt  Ckadts 
d'Orlittiu,  Jitedt  Longutvilte  ,  prononcée  en  l'égliîe 
des  célellins  de  l'ans ,  le  miirdi  <_)  a'>ùt  1671  ,  lourde 
fon  cnterremcnCjU  Paris,  Delpre/  167 1,  in-^^.  i.  Edair- 
(ijftmtns  louchant  le  !!!;:tii::c  ufj'^c  de  toutts  Us pan'ut 
dufacnmcnt  de  ptmttntc  ,  à  Lille  j68o;  In- 11.  Il  y 
a  à  la  fin  deux  lettres  du  m?me  prélat ,  qui  font  des  ré» 
ponfes  à  quelques  objeâions  qu  on  lui  avoit  faisst  à  l'ioc- 
cafitn»  de  cet  ouvrage.  3.  Une  traduAion  latine  de  Vé- 
pltaphe  de  madame  l'abbcflc  de  Malnoue  ,  f  ilie  en  fran- 
<^ois  par  M.  PcHilTon.  M.  de  Clioifeul  a  eu  pan  aux  mL 
moiuf  il(  dU  irs  ixp'ot!:.  &  .itlions  du  maréchal  di.  Fù-f- 
Jis-Pt»tjht2  (ibn  trcrc  )  depuis  Tan  l6lS  , /uf^u'en  1671, 
imprimés  en  1676,  /n-4*'  ,  à  Paris.  Voici  ce  que  dit 
fur  cela  M.  l'abbé  Lenglet,  au  tome  IV  de  fa  makad* 
pour  étudier  l'hiftou*  t  «  Cé&r  ^  duc  de  Choilêul ,  nu- 
»  rédbalduPleÉs,  moiten l<S76. . .  a  compofé  fetmé- 
»  moires  è  la  ibificitation  de  Mi  de  Ségrais,  qui  les  mettoit 
.t  au  nef  ;  mais  Gilbert  dc  Choifcul ,  évéque  de  Tour- 
»  nai,  les  a  mis  dans  l'état  où  ils  font.  C'cftun  ouvrage 
»  digne  dc  ces  deux  Ireres  ,  &c. 

CHOISI ,  C'autiacum  ,  bourg  dc  France  dans  la  Pi- 
cardie, fut  la  rivière  d'Aîne  ,  àune  lieue  au-deffiuds 
Compiegne ,  eft  remarquable  dans  l'hiftoiie ,  pour  avoir 
eu  une  maiibn  de  plailance  des  rois  de  France ,  dans  ta- 
(jucllc  mourut  la  renie  Hertiie  ,  femme  de  Pépin  ,  Se  mcre 
de  Cliarleiuat^i'ic.  Il  y  a  eu  aulfi  plulieurs  rois  enterrés 
daiu  réglilc  de  ce  lieu,  comme  Clovis  Ifl  ,  Childc- 
bert  il ,  Dagobert  II ,  &  Clotaire  IV.  *  Andr.  Valois  , 
not,  GtUl.  Baudrand. 

CHOISI  (  Francois-Thiinoléon  de  )  prieur  de  S.  Ld 
de  Rouen ,  de  S.  Benoît  du  Siult  &  de  S.  Gelais,  8r 
graru!  doyen  de  la  cathédrale  dc  Baveux  ,  l'un  des  qua- 
raiitc  de  l'académie  fran^oilé  ,  naqi;:!  à  Paris  !e  16  avril 
1644.  Il  fut  nommé  à  l'abbavc  cie  Sa;nt  Seine  le  pre- 
mier janvier  166}  ,  dont  il  k  démit  en  167Ô.  Ea 
168^  il  (ùt  envoyé  a  Siltt ,  pour  être  ambalTadeur  au- 
près du  roi  de  Sîan,  en  cas  que  ceprince  le  fîtinftraiie 
de  la  religion  diréitenne ,  6c  ambaludeur  extraordinaira 
'  à  la  place  du  chevalier  de  Chaumont ,  lï  ce  dernier  ve- 
noit  à  mourir  pendant  le  voyage.  Il  reçut  les  ordres 
facrés  àSiam  par  les  ma:ns  de  l'évéque  de  MétellepoLs  , 
vicaire  apoitolique ,  &  revint  prôtrc  de  Siam  en  1 
Il  fut  reçu  de  l'acadén^  fnoçoife  en  ifAj.  Dix  ans 
après  il  tut  élu  tout  d'une  voii  cnnd  dujpen  de  la  cathé* 
drale  de  Bayeoz,  (wu  avoir  oéirandé  m  IbDické  oetia 
place.  Avant  Jbn  vovage  de  Siam  ,  il  avoit  coinpofi( 
TmtlIL  Oooo 
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aoan-e  dial^Ha  furVimmonalaidci  amt  ,fur  f  (xijhn- 
€4  4*  DUu.fir  fi  prvyidtna  &  fur  lu  rtiigion  ,  impn- 
nét  à  Pai»  en  i6S4.<^V^I^''<^""*^  ''^  attribuent 
i  M  rabM  de  DangeaM  :  ywà  le  dénouement  de  cette 
cmettion.  Le  premier  de  eeiaMKe  aiilogue  cft  de  M. 
rabbé  de  Dangcau  ;  le  fécond  eft  dumCme  «C  de  rabbé 
de  Choili  ;  le  tro  iicmc  Sf  le  quatrième  IM!  fOB» quc  de 
ce  dernier.  Depuis  liMi  tetoijr  ,  outre  U  rtlaàon  dtfon 
Vf>>  iii.''; ,  il  ■*  rfonnc-  phnieuf;  livres  i\\  pii'ilx  ;  le  preinier 
eft  ia  vu  lie  David  ,  avec  une  i.'Ucrpriiulion  d<i  pfeju- 
mes ,  où  les  différences  tiutihk-s  -ie  l'hébreu  &  de  U  vul- 
gate  font  marquées  ;  il  s'y  attache  au  fcns  linéril ,  & 
rend  les  pfeaumes  (aàlei  à  emendte  aux  pli;';  limpîes. 
U  donna  pie^qu'en  même  temps  Lt  vie  dt  Salomon  ,  & 
peu  de  temps  après  celle  dt  S.  Louis  ,  des  pcnfta 
thntitnnti ,  une  traduétiondeiï«i<«MMA/.C.  qu'on 
a  réimprimée,  i/i- 1  »,  1 7  }  î  }  êt  etlfindc*  MMw  depiiu 
ù  dt  mi^rdlt ,  trois  volumcs  ûi-is.  Eiinute  3  fe  jets* 
daiii  riiiftoite  ,  8t  donna  «n  1688  un  jotimal  du  voyage 
de  Si.ini,  o  ^*  ,  puis  les  hirtoires  dt  Philippe  dt  V n- 
loisù  du  roi  Ji^n  ;  ccUe  de  ChjrUs  /  &  ceiie./i  Char- 
ItiVL  Ces  vies,  avec  celle  de  S.  Louis ,  parurent  d'a- 
bord en  quatre  volumes  in-^**.  On  les  a  réimprimées 
en  1750,  à  Paris,  en  .quatre  volumes  iii'ii,  ihw.  ce 
titre  ,  Hifioin  dt  Franct ,  fous  Us  régnts  dt  S,  Louis  , 
4*  PhiUppt  dt  yalois  ,  du  roi  Jean  ,  dt  CksrUx  V , 
é  dt  Ckaritt  yi.lAFué$  méJamt  diUiramion  ,  eft 
encore  de  fa  compofidon.  n  cntiepik  «core  d'écrire 
une  hijloirt  tccUfiaf  iqut ,  «  qui  ne  f(Mt  Boillt  (dÏHl) 
>»  embarafll'c  ,  «  pour  ainfi  dire,  accablée dPérudîtîon, 
»  ([u  puiffeleliretoutdefuite.oiironneirouvc  r'u  nque 
»  d'cdifianr ,  où  l'on  n'ait  point  befoîn  c!'e:«ile  ,  (jui  loit 
»  .1  11  portée  de  ton;  le  monde  ,  où  le  voile  ioit  tiré 
»  fur  U  turpitude  de  ccieame^i  bciéiies  tiai  (ont  horreur , 
t>oikl*ail  ne  foit  point  obligé  d'interrompre  l'on  Atteii- 
I*  tion ,  pour  examiner  ce  ciui  feroit  douteux ,  ou  pour 
»  Te  faire  expliquer  ce  que  I  on  n'entendroit  ^as.  »  Il  en 
•  donné  onze  volumes  in-if ,  qui  vont  Jufqu  en  l'année 
17 1 5 .  Le  premier  volume  prut  en  170} ,  &  TonziàM 
ca  1713.  On  let  a  réunpnmés  ùi-ii ,  aiulli  en  onze 
volumes ,  en  1717.  Cene  tnflMe  eft  fort  fbpetfideOe , 

cependin;  l'auteur  y  mûlc  aflcz  bien  Thiftoire  profane, 
îic  égave  U  matière  île  traits  vifs  8c  a^éables.  Pour  U 
politeffe  du  langage,  i!  eft  .nié  cie  juger  qu'elle  ne  lui 
Oianque  pas.  L'abbé  de  Choilî  eft  mort  le  x  oitohrc 
1714,  dans  la  81"  année  de  (on  fige  ,  ct.mt  doyen  de 
racaddmie  françoife.  On  4  donné  tés  mémoires  pour 
ftndr  à  niiftuiie  de  Louis  XIV  ,  en  pluiîeurs  volumes 
W-ia  ,  en  1716  ôc  1717.  "  M.  Du-Pin  ,  hibl.  des  au- 
tturs  tec/tf  Xrn JjiUlt  ,  tome  /'//.  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet ,  dans  fon  hifime  dt  fMtdimk  fnntMft  >  tom.  U, 
in- 1 1 ,  dit  que  M.  VaNbéde  Choïfi  a  travaillé  avec  M. 
l'abbé  Tallemand  aux  obftrvaùons  fur  les  remarques  dt 
yaugtlas  ,  achevées  en  1700  ,  nufes  au  net  par  Tho- 
mas Corneille  ,  dont  on  a  plufieiirs  ciJ:(ions.  L'abbé  de 
Choifi  avoir  tait  d'.iutrc-s  rcm.irrjues  (ur  notre  Lingue  ; 
mais,  dit  le  même  hirtorlen  ,  on  ne  )ugea  pas  à  propos 
d'en  permettre  i'unpreirtoii ,  parccque  l'auteur  les  avoit 
écrites  de  ce  ftyle  gai ,  &  libre ,  dont  il  a  écrit  fon  voyage 
dt  Siam,  En  17J6  on  a  donné  les  mimoirts  dt  la  com- 
ttfft dts Barres  «ouvrage  licencieux, oùIUibé de Chui- 
fi  a  détaillé  fies  avennires  galantes.  Un  anonyme  a  don- 
taé  h  vw  4&  rMidt  Choifi ,  ù>-8*> ,  dont  la  (ècoode 
édition  eft  de  1748.  Ony  troim  un  cuatagm  de  Cts 
Otivrages ,  trés-exa A  Se  tr«-bien  détaillé. 

CHOKIER  (  Erafine  de  Sutlet,  felgneur  de) 
naquit  à  Liège  en  1 569  ,  le  jour  de  la  téte  de  l'Annon- 
ciation de  U  fainte  Vierge.  Il  fiit  un  des  plus  habiles  ju- 
tifconfultes  de  fon  temps.  Il  mourut  le  19  février  1615. 
On  a  de  lui  TraSatus  de  jurifdiSiont  ordinarii  in  exemp- 
tas, &  horum  ordinario  txtmptiont,mA.t\xx  tomes, 
dont  le  premier  fiit  publié  par  l'auteur  ,  &  l'autre  par 
fon  frère  ,  qui  fui  »  Ajet  de  fartkle  fisniit.  Traîla- 
«n  dit  Mhtemosfiiiiaiihis,  Uavoit  auSpnMlwau  pu- 
hlie  Ml  «image  mtM,  dt  fm^ê^findbaiu  *  Mi. 
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hllolh,  hifi.  du  auteurs  dt  droit  ,  p.ir  Denys  SuacMif 
édition  de  Paris ,  in- 1 1.  Valere  André  ,  tibltolk,  htg, 
pag.  305.  Diêlion.  hijl.de  l'édition  d'Amfierdam  1740. 

CHOKIER  (  Jean-Emeft  de  ^  frerc  du  précé<!«ti, 
dtoic  feigneur  die  Velroux  ,  Lexhy  *  ficc.  U  lunÉt  à 
liège  le  14  janvier  1571 ,  Sim  braiOe  nobles», 
deme.  tt»'appfiqua  pankuliérement  à  h  jurifpniijc^cc 
dan*  Puniverfité  de  Louvain  ,  &  fe  Tivroit  en  néir.f 

temps  \  l'étude  des  hillonens  Rom.iins  &  des  annr'i.-itts 
roin.uiici ,  luus  la  (.Jf.duitc  du  li:v,<nt  Juilc  Lipic.  Ayant 
pris  le  grade  de  docteur  en  l'un  tv  i'.uure  droit  à  Or- 
léans ,  il  alla  i  Rome  ,  &£  s'y  fit  coiinoitre  du  pipe 
Paul  V.  Reveiui  a  L  éire  ,  il  fut  d'aJior.l  chanoine  de 
S.  l'aul  ,  cnCuite  Ce  rc^Iife  cathédrale  de  S.  Lunbett, 
&:  .ihhé  de  S.  HaJcIin  a  Vifct  fur  la  Meufc  ,  d.ms  j'évé» 
ché  de  Liège.  Ferdinand  de  Bavière,  évoque  &  prince 
de  Liège  ,  le  fit  vicaire  |énéial  de  An  iRociéA,  KPiai 
de  les  confeilkn.  M.  de  Chokier  k  lit  ciïimei  par  tj 
figcffe  ,  feî  lumières ,  fon  tèle  pour  les  lettres ,  &  (on 
amour  ]!i)ur  les  pHiis  ies-   Il  fr.  *):it.r  une  nri'.lon  pour 
ccuxq.ii  étuicnl  atijqués  de  maux  mcuTaWes  ,  U  uv.cau. 
tre  pour  les  filles  pénitentCi  ou  repenties.  Vaicie-André 
ne  rnar;|ue  pas  l'ari^ée  de  fa  mort  :  li  dit  ItUiemeni  qu'il 
r.it  inhumé  dans  l'ancien  chsur  de  l'cglife  cathédrale 
de  Liège  ,  tous  un  maufolée  maenifiquc.  Ses  ouviagct 
font  :  Nota  in  Seneca  Uhetlum  de  tranquiUitatt  tmti  , 
i  liége  1607,  in-i*t   TJufimrus  aphorif  'motnm  po. 
ibktnm,Jht  evmmtat^itu  in  Juâi  -Lipfi  politUa^ 
etmtxn^^,  not'u  &  manitiSf  «Ce.  1  Rome  1610, 
i  Mayence  l^i}  ,  in-4^  ;  &  avec  de?  auginematioiu 
&  des  correflioiu  ,  .)  Liège  1641  ,  ir:-fr,fio.  Anaré 
Heidcnur-.inis  a  traduit  cet  ouv;aj;u  ta  alkîUind,  mais 
avec  peu  de  fidélité  ;  ce  qui  obligea  M.  de  Chnkreri 
édite  contre  ceue  %eirion;  c'eft  l'ouvrage  intitulé  : 
cimen  ijruloris  Hcidtmanni  ,  à  Liège  161^  ,  in-'i". 
Sot*  O  differiMiones  in  Onofandri  firategicum  ,  dan» 
les  différentes  éditions  du  Thefaurus  ap.ionjkQruin.Trac- 
tMus  dt  ptmtttâtionihu  bta^iciorum  ,  1616  &Ci6}l« 
6c  k  Rome  en  I700«  în-fol.  avecphifieun  ou- 
vrages ccmcemam  la  nwme  matiete.  De  re  n-jn-nMid 
prifci  gvi  ,  tolUta  ad^Smmâvmtmmonuj  prafcma, 
à  Cologne  1610,  in-W*,  6c  i  Liège  ti$49.  ( '.'W' ,j- 
ria  in  glo^emaia  Alphonfi Soto  ;  cet  éciii  qiu  ^  ojiccr.-i;.- 
îei  régies  de  la  chancellerie  romaine  ,  a  parj  a  L:e,;c 
en  1611  ,  i.')-4-'  ,  &:  avec  des  jUi;m?ma?io',>s  eu  16  , 
";-4^.  .\ihoiiJ  m  pre.ti  pr,riiJii^s  iirijnrj:  ,rn  ,  1  Ij  1 1  , 

fî-4'*.  Traclatus  de  Ugato,  (  de  l'ambailideur  ,  &L  de 
fes  fonflions  &  obligations  )  à  Lié^e  1 6 14  ,  ,  8c 

en  1641  avec  les  Aphorifmes  politiques.  ErottmMA  ««• 
teriam  indulgtntiarum  &  jubilai  coruemttuia  ,  &  U^gB 
1616.  yindiciet  litertatis  tcet^s^Uut^  à  liëge  i6}0  , 
t''i-4''.  Il  s'y  agit  des  appels  des  feniencesecdenafliaues, 
des  ufurpatcurs  des  biens  de  l'églifc  ,  &cc.  Parmntju  eul 
hareticos  nafiri  temporis  ù  altos  eccUfit  majligts  ,  a  Lié- 
£;e  I!) 5 .}  ,  i.'ï-4".   .-IpiyioçetLus  ^iJvtnùs  Sjmuthi  Afa- 
lijii  libium  ,  cuitiiulus  ,  Citr.Jcij  (ah  rr.oJio  pofirj  pcr 
cltrurn  /oir.u/iuri:  ,  t6}S  , /'j-4'^'.  Anckor^  dcl-tiorum  , 
à  Liège  1641,  ÏA^^iceft  un  ouvrage  de  droit.  De 
feneSuit ,  â  Liég^  1647  y  «M-^*.  Ftutt  lùfioritntmtiM- 
turia  dux  ;  la  pttmîoe  centurie  contient  lee  nuEUS 
de  diverfes  nations  ;  la  feconde,  les  riu  âcrét,  ficc.  i 
Liège  i6fiO.L'auteuréroit  alors  dans  lafoûtante-dix-neu- 
viéme  année  de  fon  .îge  :  il  mourut  pende  temps  après, 
dit  Valere-André  dans  fa  Bibliothéqtu  hel^ii/ue  ,  édi- 
tion de  17^9,  in-4'',  tome  II,  pag.  ^13  &  fuiv. 

CHOLET  ( Jean )  cardinal ,  étoît  /ils  .POudarf, 
chevalier ,  fcigneur  de  Nointel  en  Beausmtîs.  U  s'élev» 
par  Ibn  nicruc  ,  &:  n'étant  er;corc  <jue  clianoiiie  de  Beau- 
vais,  il  te  lit  tcJicment  coniideiei,  que  le  pape  Martin  II  le 
fit  cardiAal  le  1 3  mars  de  l'an  1 18 1 .  D  mourut  Ici  août  en 
1 193,&  liit enterré  dans  l'égVife  de  l'abbaye  de  S.  Latiem 
i  Beauvais  ,  où  ^on  voyoit  fa  ftatue  d'argent  ;  aaie  on 
la  vendit  pour  rebâtir  r^jlife  «pitavmt  été  brûlée  parles 
Anglois.  Aujourdliai  ion  tombeau  eft  iTainm  doié. 
Ony  voiitvoedpitaplielhfoçai  du  tenips  att(|ud  1 
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a  vécu*  ce  même  caniiiul  qui  a  fondé  À  Paris  le 
coUége  qui  porte  Ton  noiri.  *  diiilbiuiie  dc  Nantis , 
1.  dtgtfiis  Phil.  Loir,  ^  t ,  '..vV;.  dt  BtMtv.  fàRm,  GaU, 
purp.  Aubori,  h:J},  Jl  i  um'.  <Sv, 

CHOLIEREi  (  N.  <lc  )  a  vc.u  Am-^  Ir  XVI  fiéclc, 
&.  iam  doute  auflt  tians  les  prenuLTC^  années  du  dix- 
fqitiéme.  Cet  auteur  ne  nous  cA  ci^nmi  que  par  des 
contes  ciullicomptriSs  etipiofe  j  dans  lelqueU  on  tnHive 
quelque  érwEtion  ,  plufieuis  4ïtt  IhtimxNs ,  &  une 
^nfure  des  mœurs  Je  di/fi-rcns  ^tats  6c  4e  diverfes  pru- 
feflîons  ;  mais  le  tout  noyé  d^ns  beaucoup  de  chofcs 
inutiles,  de  reflexions  trop  hardies  ,  &  d'ii.i  yT.md  nom- 
bre d'autres  qui  Tentent  au  inoins  le  libertifi.tge  du  l'cl- 
prit,  &  m^me  la  corruption  du  cœur.  Les  premier!;  dc 
ces  contes  ont  pour  titre  :  La  neuf  matinées  âufcigMur 
d(  Cholieres ,  JèiiiLi  à  motifcigmur  Je  V tndomt.  (  Louis 
de  la  Chambre  »  chevalier ,  con&iller  du  toi  eu  Ton 
ton&H  Shjct ,  cardinal  6t  vâak  de  Vendôme  ,  gr^ind 
prieur  d'Auvergne,  &c.  )  à  P.iri<  ,  Aci.  Jc.in  Richer, 
1585,  //j-8".  Ces  contes  ont  lîté  ir.ipiuT.cs  ,ivec  la 
n:!!f  jfijS'Ji'ntci  du  iniîino  ,  deux  •,]'j[[tv  vDiuines 
in- 1  a  ,  fous  ce  titre  :  Les  c«nees  &  dijcours  bigarre^  du 
Sèur  dt  ChoSgtti ,  À  Para  1 6 1  o  >  par  j4 moine  du  Brtuit. 
jLe  premier  volume  contient  Us  neuf  matitues  »  fie  le 
lècond  f  tts  maf  aprls  dinits.  Au-devant  du  prttnier 
volume  ,  on  y  Ût  une  èpUre  du fitur  FtBàtn  fitleiuin , 
au  jfiigneur  de  Cholieres  ,  fur  fti  m^aitS  ;  il  b  tétc  du 
rec«>nil  volume  font  diverfiapoëfietadfdTées  à  Tauteur 
à  louange  <!e  Ton  livre. 

f-'i.  CHOLIN  (Pierre)  natif  de  Zug  ,  village  de 
Suifle  ,  Se  ptofelTeur  des  belles  lettres  à  Zurich.  Il  avoit 
été  précepteur  de  Théodore  de  Bc7C  pendant  quatre  ans, 
daiu  la  maiibn  de  Melchior  Volinar.  Cholin  dtoit  fort 
habile  dam  la  langue  grecque ,  &  très-effimé  de  Budéc, 
fili'îl  Ll"i^it  voir  fo'jvcnt  i  l'jris.  Il  a  tr.iJiiit  les  livres 
apocryphes  de  grec  en  l.irin  ,  cùnipi)lé  une  etàJis- 
inaire  fran(joire.  Ilnunuut  tu  1  ^.jî."  Gefner,  t'itUoik. 
Théodore  de  Bc7e ,  hommes  liLufres  ,  pag.  1 1  a.  Dicl, 
htjl.  édition  d'Anifterdam  1740. 

CHOLLET  en  An)ou ,  eà  devenu  depuis  ibiiànte 
au  une  ville  alTec  conlîd^rable  par  le  grand  commerce 
de  toile  qui  s'y  fait.  Le  teu  marquis  de  Broon  ,  lêigncur 
de  ce  lieu  ,  y  a  fait  1  ^îire  l'émulation  parmi  un  bon 
nombre  de  rn  hes  habitans  ;  il  a  protégé  leur  commerce 
qui  égaie  piefque' aujourdltui  celui  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume  ;  il  les  a  engagés  à  fe  bâtir 
des  maifons  conimodes  %  fie  ChoUet  niainienatit  eft 
une  des  plut  confidérables  'mUcs  de  l'Anjou.  Elle  eft 
fitoée  ftir  une  petite  rivière,  Bommée  la  Moine  ,  â  dix 
Beuet  d'Angers  (  maU  ce  font  de  grandes  lieues  ) 

fon  COUch.iir.  Lr  CiiiiiriiCrCu  do  I.icrîiilJ'C  cju-i  fait, 
cft  aufli  iilMiu-irt'ii;  un  des  plus  cmiiKléîabJcs,  Il  y  a 
deux  part;iiT;js  ,  N'.jtre-Dame  6c  S.Pierre  ,  un  couvent 
de  cordeliers ,  un  de  cordelières  ,  &  un  h6pttal  élevé 
(c  (butenu  par  les  habitans.  Il  y  a  aidR  vn  prieuré  , 
mais  (impie  oc  âns  religieux.  Tu  is  II  ^  jours  on  conHruit 
des  mttions  nouvelles  dans  cette  petuc  ville  ,  lacptelle 
îniénfiblement  devient  fort  grande  ;  mais  on  pratique 
peil  les  atignemcri".  ,  S<  c'eft  grand  dommage.  Une 
picTTc  de  tnillc  erik-  6;  fort  dure  eft  la  pierre  dupavs. 

CHONAU  ,  Ville  de  Hongrie,  avec  éviîché  fuffra- 
gjnt  de  Colocza.  Elle  eft  lituée  près  du  Mérifch  ,  qui 
i'e  jette  peu  après  dans  le  Teiff,  &  elle  eft  capitale  d'un 
comté  fur  les  frontières  de  la  TranlTylvanie.  Ce  pays  a 
été  au  Turc  avec  la  ville  de  Choiud ,  que  les  auteurs 
Latins  nomment  CanMiium.  I^mpcreur  en  eft  préfen- 
tc.'iK-nf  V'  niâîtrc.  *  Sanfon. 

CHONIATES  ,  ckttihtT  NICETAS  ACHOMI- 
NATE  dit  Chômâtes ,  &  Miekil  Ckonim* 

CHONICZF  ,  chtrchti  KONITZ. 

CHONOLiEMAIRE,roi  des  AUemans,  cktidui 
CHNODOMAIRE. 

CHOPIN  on  CHOPPIN  (  René  )  né  eni  ^  37  ,  en 
la  paroifle  deBaillcul  en  Aiij.ni  ,  î  li\  lieues  de  la  ville 
d'Angers  ,  fut  un  des  plus  célèbres  jurilj:onl°ultcs  de  Ibn 
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fiéclc.  Il  piaid»  tli»49iHMemps  dans  le  barre.iu  du  par- 
lement dc  Parîiî  pim  M  vieillit  d.ins  fon  c.d;iiKi ,  où  il 
étoit  confulté  ,  comme  un  des  plus  illuflrti  oracîcs  du 
droit.  Il  y  coinpofa  plulieurs  traités  ,  recueillis  en  lix  vo- 
lumes in.fulio  ,  en  latin  &  en  franqois.  Chopin  avoit 
beaucoup  d'efprir  ic  d'érudition  ,  une  mémoire  prodi- 
gieuie.  Il s'attachoit  à  l'antiquité,  aulTi-bien  qu'i  l'ulà» 
ge  ;  mais  on  le  comparoit  au  jurifconliiJte  Tuberon ,  qui 
8V(Htaire£Wun  langage  ancien ,  6clba  ladn  eft  ampoulé 
&  peu  intelligible  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  Bacquet 
dc  lui  répondre  ,  lorfqu  il  lui  reprochoit  de  s'être  fervi 
de  fon  traité  du  domaine  ,  qu'il  n'enicndijif  pas  la  moi- 
tié de  fon  latin.  Son  ftvle  eft  aulfi  fort  concis  pour  UB 
avocnt.  Son  fécond  volume  de  la  coutume  d'Anjou  eft 
ion  meilieur  ouvrage.  Là  ville  d'Angers,pour  l'en  remer- 
cier,  fit  dans  une  aïïemblée  tenue  le  14  novembre  1581,  ' 
une  d^libdration  mt  laqueUe  elle  hii  accordoit  les  hon- 
neurs &C  le  titre  d*(jchevtn  de  léUr  villé.  Ce  qu'il  a  fait 
fur  la  coutume  de  Paris  ,  cfl  trO[)  abrégé  ,  &;  leinpîi  de 
trop  de  digrcllioas  ,  &c  dj  cn.itions  dc  loiv  étrangères. 
Ses  autres  bvtes  de  facra.  Polm.:  ,  M  .r.dflicon;  ti  dc 
PriviUgiis  nifticorum  ,  font  remplis  de  belles  recherches 
&C  dc  décifions  rrès-notables.  11  fut  ennobli  par  le  toi 
Henri  lll ,  au  mois  de  février  1 178  ,  à  caufii  de  fon 
traité  de  Domanio.  Il  «  retoucbë  éc  augmenté  lèk  livres 
jufqu'à  la  fm  de  fa  vie.  En  1 594  il  fut  exilé ,  .1  c;iure  de" 
fon  zèle  pour  la  Itgm-  ,  nui;  fon  exil  n'eut  point  lieu- 
René  Ciïopin  mourut  le  jo  janvier  1606  ,  j  l'.irii ,  âgé 
dc  59  d.is ,  ensîe  les  miins  d'un  tipcrateuj  qui  le  (.lilloit 
de  h  pierre.  Il  ftjt  enterré  dans  l'égllfe  de  S.  Benoît. 
*  La  Croix  du  Maine ,  hl'-hfran:.  De  Thou,  Sainte- 
Marthe  ,  in  elog.  do3.  Coll.  l.  5.  Be^-erlink  ,  in  dimh 
Papirc  Maflbày  ta  tlvg.  BiU,  hl^tor,  tfthmwl.  des  prin- 
cipaux autàiri  &  iàtlrprbts  dt  etnttt ,  &c.  par  Denys 
Siiron  ,  c-Jit.  Pjrf.  ]n-t  1 ,  161^1  ,  /onu  I. 

CMOQi;i".T  (lonn)  cVr.A.j  CHOCQUET. 
'  CHORASAN  ,  .hc'.hci  KHORASSAN. 

CHOREBE  ,  Chorebus  ,  jeune  prince,  fits  dc  Myc^ 
don  ,  frère  d'Hecube  ,  &C  beau-frerc  de  Priant,  roi  & 
Ttoye,  étoit  amoureux  de  CafTandre  qui  lui  étoit  pro- 
mîlie» oc  vintau iècours  de Troye,  où ilfiittUiîparPe- 
nelée.  •\'trgile,ir/7cr7</.  j.  •  . 

CHOREBE,  Athénien.  On  ne  fait  ps  en  quel  temps 
il  a  vécu  :  il  inventa  l'art  des  potiers  de  tetTC»  COmaie 
nous  l'apprenons  de  Pline  ,  /.  7,  f.  ^6. 

CHOREV^QUES  ,  c'eft  le  nom  que  Ton  donnoit 
autrefois  à  ceux  qui  cxcrqoient  les  fondions  épilcopales  ' 
dans  les  bourgs  ou  d.tns  les  villages.  Les  Latins  les  ap- 
pellent les  vicaires  des  évoques.  U  n'eft  point  parlé  des 
chorévcques  dans  les  premiers  fidcles.  Mais  9ù  commeiH' 

cernent  du  W  ,  il  en  ell  fdt  mention  dans  les  conciles  • 
d'Ancyre  Se  de  Nt-  leei-ire-o  ,  &  ea  31^  ,  dans  celui  de 
Nivéc.  Le  concilt;  d  .\nru.:hc  tenu  1^  ans  après ,  re-5;'i; 
leur  pouvoir  ôc  leurs  lonflions.  Ils  n'ont  paru  en  Occi- 
dent ,  que  long-temps  après  ;  &  le  premier  monument 
où  U  e»  fiwt  jparlé  dans  les  conciles  d'Occident  »  eft  te 
concile  de  Riez ,  de  l'4n  4)9 ,  oà  Armentaire  eft  ré^' 
duit  à  la  qualité  de  choré%'éque.  On  en  voit  dans  le  VI[ 
fîécle  en  France  tt  en  Allemagne.  Le  pape  Léon  III 
voulut  les  abolir  entièrement  ;  mais  le  concile  de  Ra- 
tisbonne  modéra  fon  jugement.  Le  droit  des  chorévô- 
qucs  ctnit  de  gouverner ,  dépendamment  dc  l'évéquc 
les  villages  oii  ils  ctoicnt  établis.  Ils  n'étoient  pointer-  ' 
donnés  évéques  ,  mais  iU  éioié/it  au-deflus  des  autrei 
prttres  itar  leur  dignité ,  &  on  donnoic  ce  rang  d'hoor 
neur  aux  évoques  qui  ne  pouvoicnt  pas  exercer  KS  fonc- 
lion".  épifeopaies.  Ils  uvirctu  féance  après  le;  Jvé'qnts 
diiis  lei  conciles.  Il  eft  ccn.nn  qu'ils  ptnivo  ent  ordon- 
ner des  clercs  mineurs  &  (les  ions  t!  .u-ie  ;  n-i.ii^  i  l'égard 
des  prêtres  &  dc^  diicrcs ,  Us  r.c  pouvoient  les  ordon- 
ner ,  (elon  Us  eiîneiles  d'Aitcyre  &cd*Annoche,  fans 
l'évéquc  de  la  ville.  Quelques-uns  enrendeift  ceti  Cins 
Ton  conlèntement.Les  chorévfiqnes  d'Occident  s'ëtoient 
.irr<  le  dmit  d'ordonner  des  prêtres  8f  des  diacres, 
de  confirmer ,  dc  conlacrer  des  vierges ,  &  de  faire  kt 
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amrcï  fondions  cpifcopaUs.  M»'^  P'P"  ^  Vf* 
u  de  France  s'o  ofcrcnt  à  c^"*  enirtpnic.  L« 
cTo'^cs/querônt  c^7él^'onent&cn  Occident  da.w 
le  X  ÛécSc  ,  où  leur  nom  &  leur*  (onSbom 
h,.  L'drd.rution  des  clercv  a  réferve*  aux  évtfques , 
&  la  iurifd..1ion  fur  pluf.curs  curés  attribiic'e  aui  arch«- 
prétres  &  auidovens  ruraux.  Le»  évoque*  qui  ont  un 
diocéfc  trop  érenilu  ,  commettent  en  certains  lieux  des 
vicaire»  ,  avec  la  jurifdiftion  ëpi'copale  ;  ce  f[ui  cit  pro- 
prement i?tre  chor^viîque.  On  peut ,  par  exemple ,  tiom- 
nicr  chor^vt'que  ,  le  grand-vicaire  de  Pontoife  ,  qui  eft 
dan»  l'archevCché  de  Rouen  ;  car  ceux  de  ce  Lcu-li 
difpendent  immédiatement  de  ce  grand-vicaire  ,  qui  re- 
préftnte  rarchcv<?que ,  &  qui  a  toute  jurifdiftion  épif- 
copaJe  fur  ce  canton-là.  Ce  qui  eft  véritablement  faire 
les  fonftion»  des  anciens  choréviîques.  Molanus  rcmar- 
aue ,  que  dan»  l'cgiife  de  S.  Martm  d'Utrecht  l'archi- 
Jous-idiacre  ,  ou  le  premier  des  fous-diacres ,  a  le  titre  de 
Choréviîque,  &  fait  la  fonftion  d'archiprétre ,  ou  doyen 
rural.  Dan»  toute»  le»  églifct  collégiales  de  Cologne ,,  le 
premier  chantre  fe  nomme  chorév^que  ;  mai»  peut-être 
que  ce  nom  leur  a  été  donné  par  abus  ,  ^  caufe  qu'ils 
portent  le  bâton  d'cv^que  dan»  le  chœur  pendant  l'ot- 
<îce.  L'églifc  de  Trêves  a  eu  aufli  de»  chorévéqucs  ,  & 
il  y  a  encore  à  préfent  quatre  dignités  qui  font  honorées 
de  ce  titre.  Le  nom  de  chorév«?que  vient  du  grec 
X'fnintTf-.f,  compofé  d'esiVmwfv  ,  tvéqut,  &  de  x^f 
iiea  ou  cliamp.  Lorfque  ce  tîfrc  fe  donne  aux  cH»nti«»i 
il  femblc  qu'il  vienne  de  \cf  mj^sw  t  formé  i'Jif^umt< 
&  de  x»f*<  .  'fittiir.  •  Ehiaren  ,  dt  fttti)  tccltjia  mi- 
nijlris  ,  J.Ccllot,  JthieraKhta,lih,^.lAiic».,dt 
concordia  factrd.  &  imptrii ,  lit.  i.  Du  Cai^c , 
riiim  Utiniiatis.  *  Richard  Simon.  Le  P.  Thoinaffin  , 
difciplint  KcUf.  Remarques  de  .M.  Du-Pirt. 

fg:3'  CHORGES  ,  ville  de  France  en  Dauphiné  , 
dans  le  diocéle  &  à  deux  lieues  d'Embrun  ,  au  pied 
d'une  montagne.  La  carte  de  Peuiingcr  nomme  Caturi- 
gomagus  cette  mcmc  ville  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  civttas  Caiurigum  ,  qui  eft  Embrun.  L'archevêque 
d'Embrun  ,  &  le  comte  d'Embiunois  éioiciit  fcigiicurs 
de  Chorges  par  indivis ,  comme  on  voit  par  ce  qui  arriva 
entre  Ralmond  Robaud  ,  archevêque  d'Embrun,  &  le 
d.iuphin  Guigucs  ,  frère  aine  du  dernier  Humb«rt,  *  La 
Martinicre ,  di3.  eèogr. 

CHORIER  (Nicolas^  né  ï  Vient»* en  Dauphiné 
l'an  1609  ,  s'appliqua  de  bonne  heure  aux  belles-lettre» 
&  à  la  jurifprudence.  On  voit  par  l'épitre  dédicatoire 
de  fe»  poéfics  latines  adreffce  à  Kran<;ois  Bonlelle ,  qu'il 
avdit  au(H  cultivé  les  mufes  françoifes,  qu'il  avoit  voya- 
é  dans  une  prtie  de  la  France  ,  6t  fait  quelque  féjour 
Paris.  Ayant  pris  le  parti  du  barreau  ,  i!  remplit  prcf- 
que  toute  la  vie  la  profclTion  d'avocat  au  parlement  de 
Cîrcnoblc.  Les  devoir»  qui  y  font  attachés  ne  l'emp^- 
chercnt  pat  de  s'appliquer  particulièrement  à  Phiftoire 
èc  à  la  littérature.  Du  refte  on  ne  fait  point  d'autres  par- 
ticularités de  fa  vie.  11  mourut  i  Grenoble  le  14  août 
1691 ,  âgé  de  8)  ans.  Guy  Allard  dans  fa  bitUothc^jut 
de  Dauphiné  ,  pages  71  6i  yl  ,  dji  que  fon  ftyle  latin 
eft  fleuri ,  agréable  &  coulant  ,  &  que  fei  vers  faits  en 
la  mûme  langue ,  font  fi  bcau\  ,  qu'on  les  prendront  pour 
ceux  qui  fe  faifoicnt  fous  le  régne  d'Augufte.  Mais  cette 
décidon  fait  peu  d'hotineur  au  gout  d'Allard.  Les  ou- 
vrages de  Chorier  font  :  1.  Un  éloge  de  trois  archcvê 
ques  de  Vienne  du  nom  de  V"illars,  Pierre  IV  &c  V  ,  &c 
Jérôme  I  du  nom.  Cet  éloge  ,  qui  eft  en  latin  ,  fut  im- 
primé i  Vienne  en  1640 ,  r«-8".  1.  Le  portrait  d'un  ma- 
giftraf ,  &  d'un  avocat  (  Aijgijlratus  ,  caufammijue  pa- 
troni  icon  ahfolitti£tma  )  4  Vienne  1646  ,ir.-%^^.  3.  La 
philofophit  de  l'honnête  homme  ,  pour  la  conduire  dejes 
fentimens  &  de  fes  aSiont  ,  à  Paris  1 648  ,  11-^°.  Sorcl 
parle  de  cet  ouvrage  dan»  fa  Biblioihéijue  franfoij'e. 
4.  Projet  de  rhifloire de Datiphiné  ,iiL.y on  l6^^fin-^°. 
j .  Recherches  fur  les  antiquités  dt  la  ville  d<  tienne  , 
métropole  des  Allotrog:(  ,  première  partie  de  la  topo- 
graphie hidorique  des  principales  villes  du  Dauphiné  , 
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I  Lyon  I £59 ,  in- 1 1 ,  précédée  de  trois  diffeflatiom  Car 
l'on^me  de  la  ville  de  Vienne ,  que  l'on  retrouve  dans 
le  deuxième ,  le  troifiérne  Se  le  quatrième  Fi vrcs  de  XHif. 
toire  générale  du  Dauph-rté  tpc  Pauteur  doima  de^s. 
6.  f/iftoire  générale  du  Dauphiné  ,  tome  I  ,  Cumcaint 
onre  livre»,  qui  finiffcnt  vers  l'an  tooo  de  NotreSei- 
gneur,  k  Grenoble  1661,  in-/ol.  tome  II,  contenant 
yinet  livres,  qui  finiffent  i  l'an  1601  ,  â  Lyon  léyi^ 
in/ol.  L'abbé  Lengict  dans  fon  catalogue  des  Sirtorienj, 
tome  IV ,  dit  à  cette  occafion  ,  que  Chorier  étoit  un  au- 
teur peu  exaft  ,  &  qu'il  ne  lui  felloit  que  U  conrtoirtïnco 
d'un  fait  pour  bâtir  dcfTus  une  nouvelle  hi.loire.7.  Hif. 
loirt  généalogique  d:  U  mai/on  de  Saffenage  ,  hanche 
des  anciens  comtes  de  Lyon  &  de  Fore^  ,  A  Grenoble 
1669,  /«-II,  à  Lyon  xtjr,  in-folio  ,  d.iiis  ledeux:én»e 
volume  de  l'hiftoire  du  Dauphiné  ,  &  à  Parts  1696  , 
tn- 1 1.  8.  L'Etat  polltiqut  de  la  province  de  Dauphiné ^ 
contenant  la  fuite  tie  les  gouverneurs  ,  de  fes  officier»  , 
de  fon  clergé  &  de  fa  nobkffe  ,  à  Grenoble  1671  , 
'«-I  l,dcux  volumeSjSvec  unfujyplément  donné  en  1671, 
aufli /'n-ii.  Le  mcme  ouvrage  a  été  téimptimé  fous  le 
titre  de  Nohiliaire  du  Dauphiné  ,  en  quatre  volume* 
/n-ix,  à  Grenoble  1697.  9.  Hifloire  du  Dauphxnè  ^ 
abri  'gét  pour  M.  le  dauphin  f^et  un  armoriai  dts  mai- 
fons  nobles  dt  cette provintc ,  à  Grenoble  1674  »  "»  '»• 
10.  De  Pétri  BoeJ/jtii  ,  tquilis  &  tomitis  Palatini,  viri 
tlarijjimi ,  \ita  amuif/ue  lilteratis  ,  Ubri  duo  ,  ad  Fran- 
cifeum  Duguxum  régi  ab  intimis  Confîliis  vimm  illuf- 
irtm  ,  j  Grenoble  1 6S0,  in-ii.. 11.  Dt  Dionyjli  Salva- 
gnti  Boef/!i  Delphinatis  ,  viri  iUuJlris,vitd liber  unus  ,ad 
Phtlippum  Porroyum  Laubtriverium  virum  cLtrijJirnamf 
à  Grenoble  1680,  in- 11.  On  trouve  ï  la  fin  p!u/ieur> 
poéfies  latines  de  M.  de  Boiflicu ,  entr'autres ,  le  poème 
où  l'auteur  fait  l'hiftoire  de  fa  propre  vie.  II.  S'icoUi 
thurerii  yiennenjît  jurifconfulti  carminum  Lier  unus  , 
ad  Francifcum  Èonitllum  Treffortii  priorem  ,  amicsin 
fuum  ,  à  Grenoble  1680  ,  in-ix.  ij.  Hijinire  de  la  vit 
de  Charles  de  Crequy  de  Blanchefort  ,  duc  de  Lefdiguie- 
res  ,  pair  £r  maréchal  de  France  ,  à  Grenoble  l6l$j  , 
in-ii ,  tieux  volumes ,  &  dans  la  même  ville  en  1699, 
in-11  ,  deux  volumes.  Ce  maréchal  de  Crequy  eft  ce- 
lui qui  fut  tué  en  l6j8.  14.  La  jurifprudenct  de  Guy- 
Pape  dans  fes  décifîans,  a\  ec plusieurs  remarques  impor» 
tantes  ,  dans  ItfqueUes  font  entr  autres  employés  plus  dt 
fept  cens  arrêts  du  parlement  de  Grenoble  ,  à  Lyoti 
1691,  /n-4°  ,  avec  la  vie  de  l'auteur,  par  le  môme  Cho- 
rier. I  5.  Aloifïa  Sigett  Toletana  falyra  fotadica  de  ar^ 
canif  amoris  &  yeneris.  Ce  livre  inQme,  attribué  fans 
fondement  à  Louifc  Sigea  de  Tolède  ,  eft  furement  de 
Chorier  ,  dont  toute  la  vie  a  répondu  aux  maximes  qui 
y  font  débitées.  Il  donna  les  fix  premiers  dialogues  à  un 
libra:re  de  Grenoble  nommé  Nicolas  ,  pour  le  dédom- 
mager de  la  perte  qu'il  avoit  faite  fur  le  premier  volume 
de  VHifloire  de  Dauphiné.  On  dit  qu'un  niagiïlrat  de  la 
même  ville  ,  oui  eft  mort  depuis ,  fe  chargea  d'en  faire 
les  frais,  &  Nicobs  le  fils ,  la  traduétion  françoife.  Ce 
livre  qui  n'étoit  digne  que  du  feu,  loin  de  raccommoder 
le»  affaires  du  libraire  ,  l'obligea  d'abandonner  fon  com- 
merce. On  envoya  la  deuxième  partie  de  l'ouvrage  ,  qui 
eft  le  feptiémc  entretien ,  à  Genève  ,  pour  y  être  impri- 
mée ;  mais  comme  l'écriture  de  Chorier  n'étoit  prcfque 
pas  lilible ,  &  qu'il  filloit  d'ailleurs  y  travailler  furtive- 
ment ,  cette  édition  fjt  fi  défigurée ,  que  Chorier  n'eut 
pas  hnnie  de  s'en  plain>lrc  comme  d'un  tort  confidéra- 
blc  qu'on  lui  awit  faii.TrŒJ  heureux,  fi  ces  fautes  .1  voient 
pu  mettre  fon  ouvrage  Mrs  d'état  d'être  lainais  lu  ;  mais 
il  éto<t  fi  éloigné  d'avoir  aucun  repentir  d'un  écrit  fi  hor- 
rible, qu'il  fe  donna  la  peine  d'en  corriger  un  exem- 
plaire de  fa  propre  main ,  qui  cxirtoit  eitcore  ,  il  y  a  quel- 

3UCS  années,  dans  la  bibliothèque  d'un  curieux  qui  auroit 
ù  l'anéantir.  On  douta  d'abord  que  cet  ouvrage  fîit  de 
Clioricr ,  le  tour  l'exprcftion  *irem  croire  qu  il  venoit 
d'une  plume  italr.-nnc  tiont  Chorier  auro'it  recouvre  le 
manufcrit.  Onraitribuaaufli,coiufc  toute  vérirc,.i  .M.  .Sal- 
van  de  BgifGeu  ,  qce  fes  inccuis  auroicnt  dû  mettre  à 
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couvert  ^un  pareil  fo«p<;on.  Mi'is  Chorïcr  voulut  abro- 
hiWfl*  m  titre  reconnu  pour  1  auteur  ,  &  les  »mii  lui 
immifiil  ifftz  de  dépravation ,  pour  ne  lui  pas  refufer 
]i«iC*qiAlli«ir  deiowidoi&PoiirévittriBCmeaue  le 
fSktnéMÙtwÂf  'û  iaEtnitm  1*  «ccNeU  de  Ces 
poéfies ,  dont  on  a  parié  plue  haut ,  le  Tiétnnu  Gtnt- 
êkluuon ,  qu'il  avoit  fût  impomer  à  la  téte  du  premier 
de  ces  dialogues  ;  &  le  petit  ptx-ine  intitulé  :  Dt  laudt 
truditm  yirgmit  qu*  twura  turpia  fatyram  fcrifjit.  Il 
cA  vrai  que  dans  l'épître  dédtcatoire  de  fcs  poénes  ,  il 
dk  ^'il  n*av(nt  rien  lu  d'Abyna  Sigea  lorlqu'il  fit  des 
v«n  ^  (à  Inuange  »  &c  que  c'en  à  Ton  infu  qu'ils  ont  été 
imprimés  4  la  tére  de  la  làtyn: }  mail  le  cuniraîrc  eft  cer- 
tain :  Choricr  a  voulu  tromper  tm  Ie6ketin  par  cent 
ffinte  ,  &  lui-même  a  fait  tout  ce  qui  étoit  néceffaire 
pour  n'y  pwnt  TéulBr.  *  Guv  Ailard  ,  iMiotUpiê  dt 
Dauphiné,  page?.  71  &  71.  Le  Long  ,  bMiothiqiu  dts 
hi^ontn$  dt  France.  M.  Lancelot ,  mâmoins  fur  la  vie 
^  Us  iMryrjges  ditprifidtM  dt  Bolfittt,  dans  le  tome  XU 
des  Mdmtinsd*  l'tttmdimiê  du  b»iitt-Um*Si  M.  Lan- 
cdot  y  d(HtM  tonte  riûfloîre  de  h  Sa^a  fataHc*. 
Voyez  aufTt  les  notes  de  M.  de  la  Momojrt  £ur  ke  Ju§t' 
tntni  dts  favMS  d*  M.  Baillet. 

CHORRÉtNS  ,  nom  des  Idumcens  qui  hAhitoient 
fur  les  roont.ignes  de  Scir ,  &  qui  turent  martacrés  par 
Chodorlahoinor.  C«  ftit  julqu'oti  le  prophète  Ssmuel 
BOttrlÎMvit  U(  Philiflins  après  qu'ils  eurent  rendu  t'arch«. 
n  y  fit  un  <t  grand  carnage  de  ces  infidèles ,  que  l'écri- 
ture ne  marque  point  fini  en  (oit  'ptmm  anivé  un  pim 
grand.  Pour  trophée  de  &  viAotre  ,  Samuel  lit  pbnier 
une  pierre  entre  Mafptiath  &  le  r  h  r  L'ccriture-lainte 
appelle  le  lieu  uù  le»  Ifritéiitci  jni^aiii^iu  les  Philiflitts , 
&  où  ils  en  tuèrent  une  fi  grande  quantité  ,  Btih:har, 
4clt  toAim£^n-he[tr ,  c'eft  î  d  ire ,  /um  du  ftcours. 
*LJMt^  W/,  I  Jofephe  ,  anliq.  liv.  FI ,  chap.  1, 
mrt.  110 ,  appelle  ce  lien  Ckari,  &c  la  pierre  que  Samuel 
dre^a ,  U  Fort,  pour  finit  COOIMltie  que  le  peuple  devait 
i  Dieu  feu!  tout  ce  qnU  aroit  ca  de  fone  dam  cette 

célèbre  journée. 

CHOSROES  ,  toi  des  Parties ,  fils  d'Artaban  III  , 
lia  iûc^a.  Il  vivoit  au  temps  de  Trajan  qui  lui  déclara 
la  gnenc  ,  parcequc  ce  prince  avoit  lâit  Panfaamalîr , 
toi  d'Arménie ,  fie  lui  avoit  donné  le  diadAne.  ChroC- 
toët  dépoMllé  de  tti  étau ,  eut  recours  à  la  clémence  de 
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fiénie  année  de  Ton  empire ,  les  Romains  battirent  deux 
ou  crois  tois  les  Pcrfes  ,  pillèrent  les  trélbrs  du  roi ,  &c 
demeurèrent  tout  l'hiver  en  Peije,iân$  trouver  pcdbnne 
oui  fe  mît  en  défenfe.  Chofiio'éf  en  mourut  de  déplaifir 
1  aa  )79 1  régne  de  48  au.  Evagiic  dte  fiueU 

ques  autcon  qui  dil^t  que  ce  prince  fe  fit  baptifer 
avant  fa  mort.  *  Evagre ,  L  4.  Procope ,  l.  i  &  i  d*  la 
guerrt  dts  Ptrfts. 

CHOSROES  ou  COSROES  U  ,  fat  mU  fur  le  trône 
dePerfe  l'an  J91.  Ses  imeu  avoient  enfermé  fon  pere 
Hormilclas  dans  une  prilon ,  le  jugeant  indigne  du  trône. 
.Le  fils  ,  fatigué  des  menaces  qu'on  lui  faifait  de  la  part 
defonperet  s'cmponalun  eacit d'infaimaniié Mmt^ 
fait  d^teflablc  ,  ê(  le  fit  mottrir  ï  cmips  de  lâion.  Ce 
parricide  oflën^a  tous  les  Perfes  ,  &  !eur  mécnnteiue- 
mcnt  «'augmentant  par  le  meurtre  de  c[uelques  (cigneiiri, 
que  le  roi  lacntia  à  la  politique  ,  ih  roiiliciereiit  de  pren- 
dre \a  fiiitc.  On  dit  que  dans  cette  fâcheui'c  conjoniihire, 
ne  fâchant  s'il  fe  rctireroit  parmi  les  Romains  ,  nu  chc?. 
les  Turcs ,  il  abandomia  la  chofe  a»  haurd ,  &  mit  la 
bride  fur  le  cou  de  Ion  cheval  qni  te  mena  dam  tine  ville 
des  RtHoains.  L'empereur  Maurice  le  reçut  avec  ^Tarvle 
bonté ,  8t  donna  une  ;trmée  à  Narsès  ,  pour  le  rcr.iblir 
daii'^  Ion  royaume.  Ainfi  ChofroLS  remonta  fur  le  trône 
auffi  tacflonent  qu'il  en  ëtoit  delcendu.  Ce  [rince  étant 
pailible  dans  fon  royaume  ,  renvoya  à  Grégoire  d'An- 
tioche  la  croix  d'or  ornée  de  pierreries ,  que  les  Petfe$ 
avoient  enlevée  de  l'églifc  de  S.  Sergius ,  fit  lit  encore 
des  préiéns  nugnifiquiai.  G'ed  ce  qui  a  fait  écrire  à  Jean , 
ahbé  de  Bielare,  danf  là  chronique,  qu'il  s'ctoit  fait  chré- 
tien ;  m\'^  il  s'ert  trompé.  Après  la  inort  de  l'c:npe-eur 
M.iuriv-e  en  601  ,  {.hoiroes  prit  les  armes  contre  Fho- 
eas  ,  l'on  liicceircur  &  l'on  meurtrier.  H  entra  dans  la 
Sviie  ,  iè  iailît  de  k  Polcliine  ,  de  la  Pht'nicie ,  de  l'Ar- 
ménie ,  de  la  Cappadoce ,  &  fit  des  dégâts  incroyaUet 
dut  tout  l'OnenC.  Héradins  ayant  fait  mourir  Phoeai 
fan  <io ,  te  ayant  été  couronné  empereur ,  pria  Chol^ 
roës  de  donner  la  paix  à  fcs  peuples  ,  5<  lui  oirrii  un 
tribut  annuel  fort  conlidérable.  Ce  roi  le  rclufa  avec 
mépris,  &  recommeiic;,i  les  coutl'es  d.ins  le^  terre:,  de 
l'empire.  Il  entra  daiu  la  Palellme  en  61  j  ,  pritlcrufa- 
lem  ,  emporta  en  Perfe  la  Cfoix  fur  laquelle  le  FJs  de 
Dieu  avoit  fouflért  la  mort ,  avec  let  walès  ftcrds^*  &C 
emmina  grand  nombre  de  fidèles ,  entre  lelinieb  étoit 


Traian  qui ,  en  In  pnfdoHMilty  Un  dâiendit  de  poiter  i  lejpatriaiâie  Zacharie.  Depuis  paàaiit  en  Afrique  ,  il 
le  fceptte  ,  &  de  t'aflctrir  liir  un  trine.  11  ne  pat  jama»  j  pnt  U  LyWe  &  l'Egypte ,  &  emporta  Carthaçe.  Héw- 

tcntrcr  dans  fcs  premiers  droits  ,  &c  Antnnln  A-  !).-h-^n.-  ■  cllus  lui  dciuanc'a  une  fecoiule  foiv  la  paix.  Il  la  lui  ao- 

' corda  ,  .à  condition  qu'il  renieroit  Jel'us-Chrift  ,  &  que 
iui  peuples  en  tetoieut  de  )n<?me.  Cette  propoiition  in- 
Iblentc  donna  du  courage  à  l'empereur  ,  qui  attaqua  en 
6ii  ce  priiKe  orgueilleux  ,  défit  fes  troupes  ,  Se  l'obli- 
gea de  srendie  ta  Ihite.  Siroës ,  lim  fils  amé  ,  q^*!!  avoit 
fmi  de  la  conronne  peur  la  donner  au  cadet ,  le  poui« 
fuivit ,  &  te  fit  mourir  de  faim  dans  une  prif'on  l'an  61S. 
♦  Evagre,  /.  6.  Thcophanes,  Mijj'd.  l.  i  Si ,  4.  CeJic- 
nus.  I.a  chronique  d'AUxand. 

CHOTCZIM  ,  Cholimia  ,  petite  ville  de  Valachie , 
fur  le  Kieder  ,  6c  fur  les  froniierv  de  Pologne  &  de 
Podolie ,  eft  célèbre  dans  lliiftoire ,  par  la  fanieufe  vic- 
toire qi/Uladillas  prince  ,  6t  «nfiiil»I«ide  Pologne ,  y 
remptKta  «n  itiai  fiirOfiiiM  empereur  des  Turcs.  Les 
infidèles  l«cnt  citcere  n»s  ra  déroute  en  ce  même  lieu 
l'an  1674  ,  par  Jean  Sohieski  général  des  Polonois ,  qui 
tut  cntuice  eiu  roi  de  Pologne  ,  ic  qui  acquit  une  glou« 
immortelle ,  pour  avoir  fait  lever  le  fiége  de  Vienne  » 
afiiègéc  par  l'armée  de  Mahomet  I V  ,  l'année  1 68  ] . 

CHOUET  fJean-Robert  )  un  dcs  meilleurs  philofo- 
phes  du  fiècle  dernier  &  du  couMMOBenent  décelai.^, 
Be  un  des  plus  célèbres  magilirat*  de  la  république  de 
Geni-s'e,  naquit  ilms  cette  ville  te  }0  feptenihre,  vicuic 
fiyle  ,  1641.  Ne  avec  un  eiprit  jieiiet.-ant  &  un  faraud 
amour  puur  lei  fciences  de  raifonnement  ,  on  nie  doit 
pas  s'ètonncr  que  la  philofophic  ait  fait  fon  rtude  favo- 
rite. Dés  1661  il  fouiiiit  des  thèfes  fur  cette  maticre 
bwuooup  de  liicoèt  ItMu  HL  Wisi  Peodw»  l'année 


HMfi  ne  voulut  pas  même  les  rendre  à  Volugeie  Ion  iiij 
•  Xiphiiin  ,  ùt  Tra/ano. 

CHOSROES  on  COSROES  ,  roi  des  Perfes  ,  dit 
b  Gn»i$fÊBMm  à  fim  ]Nte  Cabades  ou  Cavades , 
Vnt  f  3 1.  Il  cHl  qnctmutr  avantag»  fur  lae  Rotnain» ,  au 
coiBimwiéllWHt  de  fta  régne  ;  puis  il  conekitavec  eux 
une  paÏK  perpétuelle  ,  qu'il  rompit  crois  ans  après  ,  fous 
prétexte  tpie  les  Romainv  palToient  leurs  frontières.  Il 
entra  dans  la  MèCop  r jn  ic  ,  palTa  enfuiie  dansla  Sytie, 
&C  la  ravagea  entièrement ,  bntla  Antioche ,  6c  mena^oit 
tfien  £ùre  autant  i  Auamée  ,  lî  Thomas  qui  en  étoit  évé- 
n'eût  détourné  ee  coti^  par  6  prudence.Chofroës 
«ntn  fwnr  la  <]uMnéme4bit  tbnt  les  terres  de  Fompire , 
l'an  ^  H  ;  &  cette  guerre ,  oonMie  dit  Procope ,  ne  le 
fit  pas  tant  contre  les  hommes,  «Me  contre  Dieu  W(3nie. 
Ce  roi  avoit  oui  ([ue  la  ville  cfEdcfiTe  n'avoit  jamais 
été  pril'e  ,  par  la  prtMeftion  de  l'iinasje  de  Notre-Sei- 
eneur  qu'Abgare  avoit  re«jue  de  Iwi-mfmc  ,  (èlonla  tta- 
oiikM)  ou  pays»  H  voulut  eflayer  fi  cette  tradition  étoit 
véfiaAk  ;  il  ralBéçea  ,  fit  ayant  été  repoufle  ,  il  fiit 
«bligé  de  lever  le  fiége  »  4l  d  accorder  une  'Oéve  jwur 
«aq  ans  ,  que  JuAinieu  acheta  fr2s<liérenMnt.  Ces 
■guerres  coinincerenr  er.core  fous  l'empire  de  Jufiiii  II  ,  à 
Pavar:taï;e  de  Chut'raes,  i\w  entra  dans  l'Arménie  ,  (i 
etillé  de  tes  virtoires  précédetues  ,  ([u'il  retula  audience 
aux  atnbâfladeurs  de  remperewr  ,  leur  ordonna  de  le 
I  jufqu'à  Côfaréc  de  Cappadoce  ;  mais  les  choies 
(de  lace'lons  le  ré^iodc  Tifaete.:  <atk  tm- 
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x,u'.l  .lU  paffcr  enf««e  à  Nîmes  pour  y  prerulrÉ  1« 

iur  toute,  k-,  p  .n  «  d«  U  pU.loroph.c-  Quaiid  celle  de 

j  I  ,1    ■,,1,  ,n    II  i«««lia  néaiunoiiu  pen- 

*lui  lom  ceuectudc,  <.  no  ne  Icùt  c«h*  à  difputw  en 
1664 une  chauede  philoi..ph,.--  v-cintc  à  Saumur.  Tout 
«une  qu.l  étoit ,  il  eut  beiacoup  I  avantage  fur  fes 
concurrens  ;  &quoiqu«  .eux  avoit  v.iiiiuii  lijnsU 
difpgWlkhaflent  de  l'emporter  par  U  brigue,  (on  n-..:- 
'.fiM  •ntiioailbadès^'il  tut  connu  à  1*  coui  ui.  ion 
' -avait  «omnencéi  prendre  parti  pour  fcs  adveriaircs. 
Ai.  CiMMt  fin  le  premier  <jui  cnldgna  i  Saumur  U  phn 
lolophic  de  Dclbnes  ,  5e  fct^piOtion  y  «iita  un  grand 
oncours  dVilKlians  de  toœei  les  provinces  vo.lines. 
Av-:  ^  c.q  .ms  .le  (".iioiir  c! ans  cette  viDe.d  &|t  rappel  é 
d»,u  1.  t>.«r.c  peur  ^  rctr.plir  la  place dt M.  W».  Il  sy 
rcna.t  au  mois  de  ;uiIIl-i  1669 ,  6t commença pwaprt» 
fes  bçons  avec  un  gi^Jid.^ppiJu^flenwnt.  U  fut mt  rec- 
teur en  1679  ,  &  en  1686  on  le  mit  ixm  le  conicil  de» 
vingt-cinq.  Depuis  ce  temps  ii  il  a  «ic  aulli  utile  a  l  ctat 
mr  As  lumitres  &  les  grands  talenj  pour  le  gouvcrne- 
«lent  ,  qu'il  l'avoit  été  par  fes  connoillinces  philolophi- 
«Oei  i  ceu»  c]ui  avoicnt  étudié  fous  lui.  Le  imhne  tip.  t 
XÂe.lem^medilcernement  qu'il  avoit  dam  les 
fticAces  il  les  porta  dans  fcs  nouvelle»  fonâions.  Il  de- 
vint „on  (èulemcnt  un  bon  juge  ,  «a*  »m  excellent 
homme  d'état.  Fendant  neuf  ans  qu'jHut&ciéuirc  d  état, 
il  s'appliqua  i  mettre  en  ordre  ««"Vf  .* 
belles  recherche»  fur  divers  points  de  HuBoiie  dc  tiC 
nèvc  ,  .lu'Jj-bicn  lur  l-i  toiiiliuiiion  de  Ion  gouver- 
nement qu  il  coniioiiloit  ^  ruriJ',  ;  ce  tiull  compofa  là- 
•delTus  fonne  trois  volumes  ir^-l-'ho  ,  qu'il  picUnt.L  au 
COOfeil.  On  a  auffi  de  lui  un  mémoire  lucan:  lur  la  rcii.r- 
mrtion  de  Genive  ,  8c  des  répon(es  k  ccnainLi  quci- 
tion*  ooe  Im  avoh  faites  milord  Townfcnci  ;  mais  rsen 
n'eft  encore  impiimé.  Il  a  été  pluiieurs  fois  lymlic  & 
a  touimir»  été  chargé  des  alTa.rcs  les  plus  diH.ciles  &  les 
plus  honotablei.  Pewhnt  les  brouiUcnes  lurvenues  en 
1 707  dans  l'état  de  Genève  ,  il  s'eft  toujouK  eoinporié 
avec  une  fagefle  &  une  prudence  qui  In  OOt  g^ne  les 
cœurs ,  &:  1,1  tcrmetéa  achevé  de  lunutier  te  calme 
nue  fes  autres  qualités  avoicnt  déjà  commencé  i  ftltiet- 
tre  dans  l'état.  Il  eftmort  le  17  icjitcmbre  1751  .âgé 
de  8i;  ans.  *  ^qy^f  fon  éloge  liins  U  hl>iiot/u:>jue  tta- 
Jicnne  ,  tome  XII ,  anieU  H, 

CHOUL  (Guillaume  du)  gcntilhommL-  Lyomwis, 
«onlciller  du  roi  &  IwiUi  des  montai;iK  i  ce  Dauphiné, 
«ftundet  memiers  Fnnçois  qui  le  loient  appliqué  à 
-rdtnde  Aa  ncdsnliet ,  des  pierres  gravées ,  des  bas-re- 
^icÂ  &  autres  mommcnsaMiqnes-  Sa  nuifon  poteroeUe 
lui  6t  naître  cette  iadiaadon.  Dàoillo^ikleliaut  de 
la  montagrve  de  Gourguillon ,  dans  un  bcu  orané  «»- 
jourd'hui  par  les  religieufes  du  Verbe  ineanw.  On  ne 
pouvolt  creufcr  dans  ce  terrein,  ûnsy  découvrir  des  bt 
criptions  romaines  ,  des  urnes ,  Jes  lauipes  ,  des  mé- 
dailles, &c.  Du  C%)ul  s'.->ppii'-iua  i  dediiiher  les  mé- 
dailles ,  k  reconnoître  le»  ulages  des  iiitrc*  monumens  ; 
&  recueillant  les  uns  6c  les  autres ,  U  s'en  fit  un  cabinet 
qui  lui  attira  quantité  de  gens  de  lettres  6c  d'anttcjuaires 
avec  (jui  tl  ht  connoiflance.  Pour  fe  perfectionner  dans 
rèlude  des  antiqniic*  ,  il  entreprit  le  voyage  d'Itaiie ,  & 
y  lecueilKt  ce  qu'il  trouva  de  pfan  tare.  U  «tudia  avec 
foin  les  auteurs  Grecs  St  Latins,  fit  en  i^jô  U  pubha 
fon  bel  ouvrage  fur  la  religion  des  ancien  Romains  , 
<,ui  nrulit  1 011  nom  célèbre  parmi  le»  &vaai.  Cet  ouvrage 
eu  iiuitaie  ;  Dlftours  dt  la  rtligtonjts  anciens Rcmains, 
illujirè  d'un  grand  nombre  de  ntidu'.lUs  Je  figures  , 
il)  toiio  ,  à  Lyon ,  chez  Roville  ,  en  1 5  V- .  1  c  pcrc  Co- 
lon;.! ,  jéi'uité  ,  s'eft  trompé  en  mettant  h  |>i  .  .li:-:;:  edi 
tion  de  cet  ouvrage  en  1580.  Ce  dilctiutsim  reimprunc 
en  1 569,//i-4°  ,'&en  1^80,  aufll         ,  (ouscc  titre, 

2ui  ddigne  tout  ce  que  conuent  ce  recueil  :  Dijiours 
t  U  rOpom  dit  «scmim  Xpauthu  ^dt  itur tf^tâmi- 
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ta'.ton  &  Jîfclpîine  rTiUi!.iirc  ,  des  h.ùns  C-  aniîqiui  J 
txertttations  grtc^jues  &  romainti  ,  à  Lyon.  Les  figures 
qui  fe  voient  dans  ces  ouvrages  ,  font  du  petit  Benaidt 
Ces  traités  de  du  Choul  ont  été  traduits  en  latin  ,  en 
italien  ,  &  en  cfpagnol.  Le  traduâeur  Efpagnol  eft 
Balthadir  Pérès  de  Caftillo  ,  chanoirK  de  Buigos  ,  qii 
adonné  fa  traduâion,à  Lj^on,en  1 579,  ia-^Jui^ôm 
latine  eA  d'Amfterdûi,  10-4** ,  en  i68^Ûn(n  anw 
édition  françoife  faîte  iVefel,  <n-4*',  en  iCSt.  Les  an- 
leurs  étrangers  ont  loué  à  l'envi  Guillaume  i"u  Chod 
(ous  ie  nom  de  Caulius  ;  &  nous  avons  cn!r'^ut.-cs  un 
hendccal> 'l<ihc  de  vmijt-deux  vers  tans  .1  la  l.juangc  , 
par  Voule  ou  Vulteiui  ,  dans  lel'cjucls  le  poctc  expucae 
tout  ce  que  du  Chi)ul  a  tait  dans  les  ouvr.igcs.  *  Stidda, 
célèbre  aiuiq.:ai:e  de  Maiimuc,  aM^i  du  trifor des aa^ 

t'ufuitéi.  Doiei ,  djiii  jts  f0/njn«iiaiim.  LeRCohniSf' 
k^,  iiuén  de  Lyon  ,  tome  II. 

CHOUL  (Jean  du  )  fils  du  précédent ,  &  non  ibn 
frète,  CMuae  le  dit  U  Croix  du  Maine  ,  Auaudiuit 
homme  âvant.mmdansimgeiKediilnniide  celui ds 
fon  pcre.  Il  iiir  un  habile  p^yficten ,  uahoiiiMKanUle  Se 
un  médecin  eftimé.  Il  avoit  auft  de  h  fin^tuie  6t  du 
gnut  p.iuT  la  nu. raie  ,  Sc  il  a  écrit  dans  fùus  (■: .  •,:  11', 
mais  iur-;i)Ut  dans  le  premier.  Ses  Irailës  (ont ,  11.;  ..4  .-^.i- 
ture  du  tliene  ,  li;r  le  Muiit  -  l'il  it  Ik  les  plantes  raie» 
qu'on  y  trouve  ;  lur  U  iiietSodc  riuM  :,uiî  i^aidcr  pour 
confcrver  fa  fanté.  Un  dialogue  de  1,1  tmiiim ,  de  lamou- 
che ,  de  l'araignée  &c  du  papillon.  Le  parallèle  des 
arts  divins  &i  humains.  Deux  endroits  d'Honce  <dnr> 
cis.  Tous  ces  traités  fimt  en  latin  ,  Se  furent  imprimés 
la  plupart  k  Lyon,  dwi  Guillaume  Roville,  en 
On  a  encore  de  cet  auteur  un  dialogue  fcurâb  ùê  L 
vie  champêtre ,  avec  une  épître  fiir  b  vie  Hlm.  *  Le 
perd  Ctiloni,* ,  hijl.  lintr.  de  Lyon  ,  tom.  II.  Biiùoià, 
d:  du  V'eidicr  VaupruTis  6"  de  U  Croix  du  Maine. 

CHOUTZA  ,  qu'on  écrit  S^uc:^.,  ,  ville  de  Polo- 
gnc  dam  la  PmiTc,  à  une  lieue  de  C^ulme  ,  (ur  le  ri- 
vage oppofé  ,  pred-u'eil  vue  l'un  de  l'autre.  FJIc  cft 
bâtie  de  bticfues ,  orntc  d'une  belle  égli/è  ,  &  éioitaur 
trcfijis  défendue  par  des  mura.Ues  Bonquées  de  toun, 
dont  on  ne  voit  que  des  relies  &  des  manirei ,  letempa 
n'en  ayant  lailTé  qu'.)»t.rnt  qu'il  en  làut  pour  conicrvcr 
kmétuMte  des chcvalicn  Teutons» anciens pofialfiiu» 
de  h  Pruflë,  oà  ils  ont  laifftf  des  marques  dcfaiantes 
de  leur  magnificence.  *  Mèm.  du  chevalier  de  Beaujeu. 

CHRAME  ou  CHRAMNE ,  fils  de  Clotaire  l 
&c  de  Chunfene  ,  av.mt  étc-  envoyé  par  fon  pere  dans 
l'Aquitaine,  s'y  conduilit  (i  tyranniquenient ,  que  tous 
les  peuples  s'en  plaii^mrcnt  au  roi.  Clotaire  le  manda 
pour  venir  rendre  compte  de  fes  aâions  ;  mais  au  lieu 
d'obéir ,  il  prit  les  armes  contre  fon  pere.  Ses  deux  fiaus 
Charibert  &  Contran  inaichoient  avec  des  troupes  pour 
le  ranger  à  fon  devoir ,  kHfquIi  leur  fit  dire  que  Je  rai 
^toit  mon»  durant  ht  guêtre  qu'il  avokeotrepn&  coi^ 
tre  les  Sanns.  Cette  nouvelle  étonna  les  jemes  j^rinces» 
qui  retournèrent  co  Bourgogne.  ChianHie  les  fiitvit ,  &c 
prît  Châlons-lbr-Saone ,  &  pa/fj  i  Pins  vers  fen  oikIo 

Cluldebcrt  ,  qui  lui  fit  jure:  lur  les  fajnts  ôvan^iles  de 
ne  le  réconcilier  jamais  avec  Ion  pcic.  Peu  de  temps 
après  ,  le  inêine  Childebertétantmorr  ,Chrainncman' 
quant  de  protection  ,  fit  la  paix  avec  fon  pere.  Son  re- 
pentir ne  dura  pas  long-temps  :  il  prit  les  .irmcs  & 
retira  en  Bretagne  ,  auprès  de  Conol>er,  pnncc  du  pays. 
Clotaire  le  pourfuivit  ;  les  Bretons  furent  défaits  prés  de 
la  mer  ,  Conober  iut  tué  dans  la  mêlée ,  Chramne  ÛXC 
fait  prifonnier.  Ce  pere  cruel  ordonna  à  fes  gens  du  W 
bniler  dans  une  chaumine,  oà  it  s'était  retiré  avec  fis 
femme  Chalde  ou  Calie  «file de 'Vîiiehaire  ,  duc:  d*A- 
quitaiiie,  qu'il  avoit  dpomk  ÉB  ff7,  &  avec  fes  en- 
fans  ;  ce  qui  fiit  exécuté  fiir  le  divnp ,  fan  5  60.  *  Gro; 
goire  de  T<iu.-5 Aimoin  ,  /.  1. 

CHRF-SME  ,  huile  eonfacréepar  ^évl^qvle  ,  qui  <cit 
à  a<iminirttcr  les  taercnicns  de  baptême  ,  de  conlîrm»» 
tion  f  d'ordre  ,  fit  d'o^ême-onilion.  On  fait  le  fatnC 

k  jçiitt^  iTtc  de  grandes  «^rtegoicti.  n  X 
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tna  ^<  àtvx  fortes ,  l'un  fe  fait  avec  de  l'huile  8c 
du  baume  ,  qui  (en  aux  l'acrcTnens  de  bapicmc  ,  de  con- 
finiutina  6c  des  «idrei  ;  Pauîrc  oft  île  iinipitf  IiuiIl'  , 
cjui  eft  contacté  par  i'évcque  ,  qui  krvoïc  aui  catéchu- 
mènes ,  &c  dont  on  iife  en  l'extrême -on^ion.  Cette 
cérémonie  eft  fort  ancienne  ,  6c  même  d'inftitacion 
apoftolique ,  &c  a  été  pratiquée  conftunment  dans  l'é- 
giii'e  grecque  5c  latine  au  facrcment  debaptOinc  ;  iî  ce 
n*c(l  <juc  les  Grecs  oignoient  par  tout  le  corps  les  b.ip- 
lifés ,  au  lieu  que  dans  l'cgliis  latine  ,  on  fe  contente 
d'oindre  le  lummet  de  la  t^ie.  Dans  la  conArmaiion ,  les 
Grecs  fe  font  fervi  de  l'onétion  du  clir^ine  au  front , 
comme  étant  la  matière  effentieile  du  facrcment  ;  au 
lien  one  chez  les  Latin  ^  rîmpofîtion  des  mains  étoit 
considérée  comme  la  parde  la  plus  effentieile  ,  quoique 
l'on  y  trouve  auffi  Toilffioii.  •  ^ ay'i  les  théologiens 
qui  (iiit  tr.Tiré  (les  facremens  ,  &  Adrien  B.iilk-:  ,  .:ux 
Jicia  moMes ,  §.  5  ,  «,  1 5  ,  i6 ,  dans  la  mc  i/.- <  funn  , 
tom.  ly. 

CHRESTE ,  tut  préfet  du  prétoire  fous  l'empereur 
Alexandre.  Julie  Mammée ,  mere  de  ce  prince  ,  lui 
donna  le  célâm  Ulpieo  pour  collègue;'  ce  oui  fouleva 
les  ibidats  mécontent  de  ce  nooveau  mîninre.  Mam- 
mée prévint  la  confpiration  ,  &  fit  tuer  Cfi'crti."  ?i  Fia- 
vien,qui  en  L-toicnt  apparemment  les  auteurs.  Xiphi- 
lin  &f  Z.onarc  difent  que  ce  fut  Utpien  mc:iic  qui  fit 
airalliner  les  deux  préfets  ,  pour  leur  fuccédcr  l'an  de 
J.  C,  iiS.  •  Dion,  /.  80. Zozime , /.  i. 

CHRESTËjDiince  de  la  CherfDoèfe,&ttribuiaire  de 
l'empire ,  fom  Dbclétien ,  entra  en  ùveor  des  Romains 
dans  les  états  de  Crifcon  ou  Sauromate ,  prince  du  Bof- 
phore,  vers  l'ail  Je  J.  C.  194»  pilla  le  pays  des  Sar- 
mates  ,  prit  la  ville  de  Bofjilinre  ,  &  fit  plulicui  s  pri- 
ibnniers,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  feuunes  de 
Crifcon ,  que  ces  avant^igcs  ubligcrent  i  demander  la 
paii.  Dioctétien  la  lui  accorda,  6c  en  necomoKEmce 
des  lèrvkesde  Qirefle,  déclara  la  Cheifoailè  libre  (c 
erempte  de  tributs.  *  Idatius.  Eutrope. 

CHRtSTE  ,  officier  de  l'empereur  Confiance  dans 
fon  armée  des  Gaules f  fiit  un  de  ccuv  qui  trahirent  ce 

S rince  en  faveur  du  tyran  Magnence ,  qu'ils  élevèrent 
l'empire  l'ao^  JO  de  J.  C.  mais  il  fut  déf^iit  la  mt!me 
année,  fiepomaivec  lès  complices.  *  Socratc,  U  x. 
Zonare. 

CHKESTE,  profelTeur  iCodbntinople,  yenfei- 
gna  le  latin  fous  l'empereur  Confiance ,  qui  le  fit  fûc- 
céder  à  Evajitius  en  359.  *  S.  Hieronvm.  ckrort, 

CHRESTODEME,  auteur  d'une  hiftoire  de  Thè- 
bes,  fi  l'on  en  craît  Michel  Apoftole,  ccnimie  i8y 
prov.  41. 

CHRÉTIEN  (  Gervais  )  connu  fous  le  nom  de 
Mdkn  Gtrvais  ,  mais  dont  le  nom  de  £miille  étoit 
CtrnCTIKN  ,  naquit  dans  la  patoMê  de  Vendes  ,  au 

teTTit<iire  de  Cacn  en  Ni)rrnanaie.  Sa  première  occupa- 
tion tut  telle  des  gens  de  la  campagne.  On  dit  que  le 
fcigneur  de  Vandcs  voul.int  envoyer  quelques  lévriers 
à  Chartes  ,  dauphin  ,  qui  fut  depuis  Charles  V ,  roi  de 
France ,  furnonmié/(  Sâp  $  chargea  Oirétien ,  encore 
fan  jeuoe  ,  de  cette  commiflioo.  H  s*en  aquitta  fort 
bien  :  le  dauphin  Ini  trouva  de  fefprit ,  lui  propofa 
d'étudier  \  Paris ,  &C  le  jeune  homme  .lymit  accepté  le 
parti,  le  prince  le  fit  recevoir  .lu  collei;edc  Navarre  & 
paya  fa  pcnlion.  Chrétien  fit  de  s^rands  proi;rés  dans  la 
théologie  &  dans  la  médecine,  <k  devint  par  fon  mé- 
lîte  chanoine  de  Bayeux ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris , 
aun&niet  Se  ph^ûoen  ,  c'eâ-à-dire,  premier  médecin 
du  foîfônbien&tfeur,  8c  il  acquît  un  grand  crédit  dans 
refprit  de  ce  prince.  11  fit  un  bon  ulage  des  grands  biens 
e  ces  différentes  profeflions  lu;  avouent  tiit  acquérir; 
(c  lous'enant  de  (a  première  condition,  il  fonda  à 
Paris  le  collège  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Maùn-Genau  ,  pour  l'éducation  des  pauvres  éco- 
liers de  ion  pays.  La  date  de  cette  fondation  eft  de 
Taa  1370.  Les  bulles  du  paoe ,  les  lettres  patentes  dii 
sai,||iediéciet de  rdrêqiieclePamqinb confimenCj 
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font  de  l'an  t  374.  Sur  !a  tîe  fa  vie  il  fonda  un  ob.l 
pour  le  repos  de  Ibnamcdans  l'églilcde  Notre-Dame  de 
Pa;is,  îs:  :î  légua  au  chapitre  un  fonds  d'une  grdfe 
terre  pour  en|uyer  tes  honoraires ,  qui  font  confidé- 
rables.  Getobit  s'açiine  le  10  de  mai.  Gervais  Chré- 
tien mounit  i  Baveux  le  ]  mai  1)83  At  entend 
dais  l'églilS»  cathédrale  de  cette  «3te,  où  il  a  Ait  «pieU 
ques  fondations.  •  Voyez  le;.  ori^L-ics  de  Catri  ,  par 
M.  Huct, /econJt  iJition  ,  page  J  34.  Hijlor.  uHiVtrf. 
Parif.  par  du  Boulay. 

CHRETIEN  (  Pierre  )  natif  de  Poitou ^  miniflre  de 
la  religion  prétendue  -  réformée  dans  le  XVI  ficcle. 
L'hiiioricn  Bellefor^t  nous  apprend  que  ce  miniilm 
tomba  prîncipalemcnl  dans  Terreur  des  rcbaptifans ,  8t 
que  pendant  «{u'ildemcuroit  à  Caen,  il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  Cduire cette  v^lle.  Il  y  fit  un  livre  pour  intro- 
duire dans  fon  parti  la  réitération  du  baptême.  Cet 
«nivra^e  de  ténèbres  fut  fi  mal  reiju ,  que  les  miniflreS 
de  fa  relit;u)n  vm:cnt  à  Paris  de  toutes  les  provînftt 
du  royaume  ,  ik  nwmc  de  Genève, en  1558,  pour  COIl* 
damner  les  erreurs  de  ce  prédicant  ;  ce  «jo'îls  firent 
dans  un  fynode  qu'ils  tinrent  eaprfts  ,  &  où  ils  firent 
auffi  quelmiesréglemens  de  difctpline.  *Belleforâ,  dans 
fon  h-i}   l'i.iT  ,  dixn<.  fa  origines  ,h  Caen  ,  &i. 

LHKLl  LLH  (  Horcnt  )  né  4  Orléans  le  lû  janvier 
1541  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fîécle.  Il  s'eft  appellécn 
latin  Qutmus  Stptimius  fiorens  Ckrifi'uuim  :  Qiiiuut^ 
parcequ'il  étoit  le  cinquième  des  enfans  de  fen  pet*  êc 
de  fk  mere  ;  8c  S^iiama  ,  parceipa'il  étoit  né  au  fep- 
tiéme  mçn  de  la  grodèflê  de  (à  mere.  Il  étoit  fils  de 
Guillaume  Ctiréticn  ,  gentilhomme  oiiyitiaire  des  confins 
de  Brct.ignc  ,  qui  s'attacha  à  la  médecine,  &  qui  devint 
irès-habiTe  dans  l'emploi  de  chancelier  du  duc  de  Ven- 
dôme. Florent  Chrétien  fit  de  grands  progrés  dans  les 
Ih^Ks &C dans  les  belles-lettres,  mais  il  embralfa  la 
religion  ptétendue>réfoimée.  U  fut  choifi  pour  être  pré- 
cepteur du  roi  Henri  de  Naratie,  qui  Alt  depuis  Henri 
U  Grand,  après  la  mort  d'Antoine  de  Navarre,  qui 
avoit  mis  auprès  de  fon  fils  un  catholique ,  qui  lui  furvé- 
ci:tpeu.  Il  eut  line  querelle  avec  Ronfard ,  contre  lequel 
iléciivit  un  poeine  trés-piquanc.  P<Mir  i^iire  plaîfir  ait 
préfîdent  Pibrac  ,  il  mit  Tes  tptattains  moirai  en  gtec 
&  en  latin.  Florent  Chrétien  compolà  encoit  dirtrt 
ouvrages  en  proie  8c  en  vers  ;  mais  ils  n*<mt  pas  tons  été 
publiés  ;  8(  nous  n'avons  de  lui  que  quelques  tragédies  , 
Une  mduélion  d'Oppien ,  une  traduâton  du  panégy- 
rique de  l'cnipereur   Théodolé  ,  par  I.^tmus  Paca- 
tus  ;  celle  de  quelques  coniédits  d'Antiophane  ,  de 
quck[ue$  épi^ammes  grecques ,  &c.  Il  mourut  le  } 
oâobrc  1  ^96 ,  âgé  de  ^6  ans ,  &  iailTa  un  fik  ijui  avoit 
beaucoup  d'efprii  &  de  favoir.  L'on  a  attrilmé  \  Plonmt 
Chrétien  une  édition  giecmc  8c  ladne  des  comédies 
d'Arifloph-^ne  ,  qui  parut  4  Genève  en  ifSoS,  in- fol. 
avec  iès  notes ,  &  celles  de  plulicuis  autres  ;  mais  elle 
n'crt  ni  de  lui  m  de  foti  fils,  dont  ceux  qui  1.»  procure» 
rent  ne  /uivireiit  point  l'intention,  comme  on  en  peut 
juger  oar  fa  lettre  à  Scatiger,  oia  li  lé  plaint  fort  de  fin» 
fidélité ,  &  du  trop  de  liberté  de  ceux  de  Genève,  qull 
dit  faire  toutes  chofes  ileuri^,  8e  il  décrie  fort  cette 
édition.  M.  Kufter  en  a  donné  une  nouvelle  en  Hol- 
land    n  l'  niK-e  1710,  beaucoup  plus  ample  8c  plus 
part'aite  ,  avec  des  notes  de  fa  fa^on,  &  quelques  chan- 
ge mens  dans  la  traduftion.  Florent  Chrétien  étoit  un 
fort  beau  génie ,  &  il  favoit  toutes  les  finciTes  de  lalim* 
gue  grecque.  On  a  de  lui  quelques  poéfies  grcctpies  8t 
lacinesi  8c des  poéfies  fnncoifes,  8c  pluteun  anna 
écrits  trés-mordans  contre  Ronlàra  ,  mut  le  nom  de 
François  dt  la  Barannic  ù  dt  Vhomnu  chiltlen.  'Sainte- 
Marthe,  in  do'^.  docl.  Gall.  liv.  4.  La  Croix  du  Maine. 
Du  VerJier- Vauprivas ,  &C.  Paul  (^olomicz  ,  biU, 
ckoifie ,  pagt  10t.  Sorel ,  biiLfrtuK.  page  88.  BaiJlct  J 
jugement  des  favans  fur  les  critiques  grammmwUf  éA, 
eUPtris  ifii  ,  $om,  U  »  f*g,  164. 

CHRÉTIEN  C  Aadié  )  né  1  Ripen ,  viUe  de  Dnw-' 
miNk,  en  i)fiy  pioM&h  phMophit i  Vinm»' 
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berg ,  il  fut  fait  «loAeix  en  iné<]ecinc  h  nalle.  Dîx  an< 
apwt  on  lui  doaot  um  chaire  de  profcTeur  ch  mcdc- 
«ne à Coficnhjigue.  Iiroccupa , svec  aidinifhon  ,  pen- 
dant dîx-rept  ans.  Après  ce  terme,  le  roi  l'appclla  à 
Sora  ,  où  il  eut  la  pr^fedure  qu'il  ««"J»  pendint  cmq 
ant.  Il  y  mourut  d'une  douleur  <lc  côte  en  1606^  ■'zi 
tic  5<i  .1115.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  m^dec:- 
tu-,  (iont  11  \>\V'-  (!.in$  la  bibliolh.  ;u;  Jes  cirlvjtm 
en  mJ.iear.e  de  M.  Mjtii  e?,  tom.  U  ,  m-tol.  pag.  ^Ji. 

(  HRÈTIF.N,  c'.'-^.'.-.'^  CiilUSTIAN. 

tHRlCHTON  ( Kobcrt)*AfrtA<îCREyGHTON. 

CHRIST.  Ce  nom  qui  lignifie  Oini ,  fut  donné  au 
Sauveur  pour  exprimer  fon  onction ,  voytj  JESUS- 
CHRIST. 

CHEUST  ou  JESUS-CHRIST ,  ordre  miliuire  in{(i- 
taà  Tan  13 17 »  par  Denyï ,  rai  de  Pomigal«  pour  de- 
6aA«  le*  ftomietet  de  fon  royaume  coniie  ûn  M.iurcs , 

i  h  place  dei  Templiers  qui  venoîent  d'être  Tuppti- 
més,  &  qui  ^;l^'o'c■llI  leivi  trcs-iiill.'inc'it.  .'can  XXII 
confirma  cette  infiitution  p.ii  une  huile  r!u  14  mars 
1319,  roumitle  nouvel  ordre  à  la  rc:,lc  <ie  S.  Benoit 
fcf  suit  conftirutionî  d«  Citeaux  ,  &C  or  Joniu  que  le 
gT.iriJ  -  maître  prijtcroit  ferment  de  fidélité  à  l'abbé 
d'Akobaza,  dans  ie  terme  de  douze  jours  apr^s  fon 
âeAion«  &  unit  à  cet  ordre  loue  les  bient  que  les  Tem- 
n  avoient  poflcdés  dans  le  toyatnne  de  Portugal, 
réfidcncedet  chevalien  fax  dwordà  Caftro-mn- 
notdansledioeèié  de  F.iro;  mais  Tan  1366  ik  finent 
trms!kté%  H  Thomir ,  .î  Icpi  lieues  de  Saniweii.  Us  fai- 
folt-nr  aurref-iis  les  trois  voeux  de  chi^i-'é  ,  de  ;),iiivrc- 
tc  ,  iy  obcilTiincc;  ntdi^  Alexandre  VI  leur  pennit  de  le 
marier  ,  &:  les  difpeiiia  auflt  de  l'étroite  pauvreté,  â 
condition  qu'ils  donneroient  le  tiers  du  revenu  annuel 
de  leurs  comnunderies  pour  bâtir  le  couvent  de  Tho- 
mar.  Cet  ordre  a  été  réformé  deux  fois.  Pan  1449  &c 
Tan  1503.  Il  a  eu  douze  grands-maîtres  jufqu'au  temps 
du  roi  Jean  lU ,  <l  qui  le  pape  Adrien  VI  en  accorda 
rwhniniUraiion.  Jules  III ,  I  an  i  {  ;o ,  unit  pour  toujours 
la  ^tande^naîtrife  à  la  couronne  de  PottusaJ.  Les  chc- 
vabciB  de  Clnîft  <è  finit  rendu  tCGonunan&ks  par  les 
viAoiiCS  <|U%  ont  remportées  fur  les  Maures.  Ils  leur 
enleTerent  plulîeurs  terres  en  Afrique,  qu'ils  fournirent 
à  la  doinin.^(iûn  tic  l'oi  ri:p,i!  ;  mais  It  nu  K.I.hi.ii  il  les  en 
gratifia  l'^n  1431,  s:>:  '''iJi  rfctorui  mCmc  la  iou'- c- 
rainetéi  ce  qui  tut  cori'iMiio  pjr  pape  Eugène  IV  , 
qui  leur  accorda  auiTi  les  décimes  des  terres  qu'ils  avoient 
conquifes  ,  &c  de  celles  qu'ils  pouroicnt  conquérir  par 
la  fuite.  Alfonfe  V  leur  ayant  donné  enfuitela  jurifiliâioo 
fpirituelle  fur  tout  ce  qu'ils  polIcdGientau-ddidesinenj 
le  pape  Callifle  Iil»par  une  bulle  de  l'an  14$ f ,  permît 
au  mnd-prieur  deTonbede  nooimcr  aux  bdn^ccs 
Ûoik  dan»  kt  (eue*  qm  appartenoient  ï  l'ordre  ,  {f< 
d'y  fiilminerdes  cenliires,  interdits  &c  autres  peine, 

etcltrfï^fliqucs ,  avec  la  inûnic  .imonté  que  les  i-vOquci. 
Les  chcvàlicrs  ourcnt  cr.corc  bcjiicuu))  de  jurt  mx 
conquêtes  que  les  Portug.iis  lî.-ciu  en  Orient,  &  les 
rois  ne  manquèrent  pas  ii«  les  en  récompenfirr ,  en  leur 
donnant  ptufieurs  commanderies.  Il  y  en  a  prà'ente- 
nwntjdus  de  quatre  cens  cinquante  ,  qui  rapportent 
ptutdê^innze  cens  m'Jle  livres  de  revenu  ;  Se  perfunne 
n'y peot prétendre.  «ju'U n'ait conbatto pendant  trois 
ans  conDe  les  infidâae,  lAndMdlcoaipofil  de 
nandeon,  de^tands^coùt^de  fimpics  chevaliers,  &c 
de  préttei,  qui  réfidem  dâis  la  maifon  de  Thomar. 
Ceux-ci  font  les  irois  vœux  de  pauvreté  ,  cliafteté  ,  6t 
obéiflànce ,  6c  vivent  en  commua  :  ils  portent  mt'mc 
l'habit  monachal  dans  le  royaume  de  Portugal  ;  ni.iis 
fi  le  roi  les  envoie  hors  de  fes  états  ,  ils  peuvent  por:c.- 
un  habit  clérical ,  avec  un  icapulaire.  Ils  ont  quelques 
autres  couvens  foiunis  à  celui  de  Thomar ,  qui  eft  te 
feul  où  l'on  puiflc  faire  profeflion.  Cette  même  maifon 
.  {c  k  coUéfC  de  Conimiwe  fervent  de  IJiminaire  aux 
prltres  deTotdre,  fiCeileeft  ronmife  imm^diinemcnt 
«n  rai.  il  V  ft  ea  Italie  des  chevaliers  de  Chrii  «ûnégés 
il'onbe.de  ce  nom  en  Portugal,  aux  conmandcties 
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duquel  a*  (K  pcnrait  prAendfw  ;  ib  neOMt  p«  oW- 
ges  à  hm  ptcwvcs  de  natildre.  Se  on  les  appelle  che- 
vaJ.et|^a  bravet.  •  Manriq.  mntt.  ord.  Cificrd.  Chry. 

fort.  Hemiq.  Regul.  confia .  privil.  orj.  dii    l  ij- 
i'wei  Calvilho ,  ducid.  ord.  Lu  fi,.  Hcliot  ,  htii.  d'n 

•-•'■d.  mon.  tom.  c.'i. 

CHRISTBURG,  petuc  ville  de  Pologne.  Elle  crt 
(.ins  la  Prulîe  polonoifc ,  prés  du  ruiffeau  de  Sireun 
environ  à  deux  lieues  ao^defliis  du  lac  deDiauTen  & 
à  cim,  de  la  ville  de  Manembourg,  vers  le  nddi 
tal.  *  .Mail,  diction, 

CHRIST-CHURCH  .  c'eft-i^,e ,  igfif,  de  Chrin  - 
ceft  un  bouig  oH  petite  viUe  avec  marché,  fitué  à 
rcmbanchiwe  des  rivières  d'Avon  &  de  Stoirer  dans 
U  mer ,  en  Angleterre  dans  le  comté  de  H^nr  £!Ie  e(t 
capitale  de  &  contrée ,  &  a  le  privilège  d'envoyer  deux 
<I-  paies  au  p,irlement.  Elle  eft  ornée  'd'une  ancienne  & 
gjande  éehfc,  &  éloignée  de  S6  miUcs  anelois  de  Lon- 
dres. •  Mati  ,  diîlioi. 

CHRISTEN  ouCHRiSTENlUS  (  Jean  )  jurifcon- 
(u.;e  h  iLilc  ,  n  jqiiitdans  le  duché  de  Holftem  en  Baffc- 
iajie,  ciâiu  U  v  Mlînage  de  Krempe  &c  de  f.tiAUf^Jf 
Il  fit  fcs  éludes  à  H.iinbourg  &  à  Helmftadt ,  Se  devint 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Lubedc,  Apiis  avoir  par- 
couru les  Pays-Bas  fit  la  Fiance,  il  fût  fiiken  tôjv 

£>tcffeur  en  drqiti  Devemer.  En  1647  'l 'ut  appelé 
nsla  mtme  mtalieë  i  Hardervick ,  &  il  y  fut  fait  en 
ménic^temps  rcftcur  (!e  la  nousfil,-  académie  qu'on  vc- 
noit  d'y  établir.  On  a  de  lui  ;  T^ihulu  infîiiutionum  im. 
ptrialium  :  ExcrcitationtS  juridicit  :  C'f/.  v  ,.  / luriS. 
cum.  Sa  vie  <iit  données  Hambourg  en  iyij,  avec 
celle  de  JeaR.Fréddric  GranovJus  *  Smppimaa  it 

B.tf}e.  -rr^ 

^CHRISTIAN  DRUTHMAR,  third^  DRUTB- 

CHRISTIAN  ou  CHRÉTIEN  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  Se  patriarche  d'Antioche,  fiit  mar- 
tyrifé  avec  quatre  de  Ici  compagnons  ,  lottquc  ceae 
ville  fut  prife  par  les  Sarafins  l'in  ix]g,  *  Sponde,  m 

cttie  année ,  «.  19. 

CHRISTIAN  ou  CHRÉTIEN  DE  TROVFS  ,  an- 
cien pdeie  Fr.)n(çois,  vivoit  vers  l'an  1100.  *  f^uchet, 

CHRISTIA.N  Ut  BRUNSM'IC.lSli  de  Henri  /u- 
LFs  ,  duc  de  Brunfwic  -  U'olfembutd  ,  fit  SEliiabak 
de  Dancmaick  ià  féconde  fenaie,  porta  le  fionon 
A^HaH-trfimd,  parcequ'it  Ait  adnuniftrateur  de  cet  évè- 
ché-OnlenoiBiBaaiîlEf/f/fMMrd^i;,  '!  e  .  fc  de  fes 
vmknocs  eiiraoïdinaïies.  Après  .ivoir  pr  i  le  yAiu  d= 

FrAldric,  clefteur  palatin ,  eîu  mi  de  B  iliéme  ,  il  rava- 
gea le»  terres  de  fon  frcrc  Fredcnc  Ulnt ,  duc  dt  Ôrunf- 
«  ic  ,  >itula  plufieurs  vill.iges  de  l'elefleur  de  Mayencc  , 
diiniM  ;  fon  armée  le  pillage  d'Amenebourg  en  Weft- 
|jh,(;;c  ,  Cx:  lit  ei^Drge:  l.i  i|armfon  de  cette  vil,V  ,  au  pn?- 
judice  de  la  capituiation  qu'il  avoit  fignéc.  ^'ctant  rendu 
maitre  de  prelquc  toutes  les  villes  de  l'évêché  de  Pa- 
derborn ,  il  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  éjlifes.&cpemnt 
toutes  fortes  d'infolences  i  fes  IbUaU.  Lorfqu*a  eut  piîf 
la  ville  de  Padcrborn,  il  en  domnle  pillage  à  fon  ar- 
màK,  eitgea  de  ^rantks  Ibmmet  du  clergé  8c  des  ié- 
iikei,  dont  il  ruina  le  collège  ,  Se  enle\.H  l  im-i^e  de 
$.  LiBome,  patron  de  cette  égliie ,  qui  ctoit  d'ur  malTif. 
Sa  cruauté  all.i  julqu'à  cet  exctv ,  <|uc  <ie  faire  enterrer 
l'tvtcjuc  touî  vil  ,  lui  lailTant  feulement  paroitre  la  ftîte 
qu'il  ecrafa  avec  les  pieds  de  fon  cheval  ,  en  fautant  6c 
voltigeant  par-defTus.  Il  fcfaifoit  fervir  à  table  par  des 
filles  &  des  femmes  catholiques  toutes  nues  ;  5c  aprcs  le 
repas,  les  ayant  fait  proftituer à  fes  favoris  ,  il  les  faifi^ 
égorger  ou  noy  er.  Il  combattit  les  Efpagnols  à  Roriac  en 
Hollande,  où  il  fijt  blefle  au  bras  d'une  bleffurc  fi  dan- 

Screufe ,  qu'il  fallut  le  lui  couper,  fie  hu  en  mettre  un 
e  far.  Le  conitede  Tilli  le  défit  1  la  bataille  de  Stula. 
Il  niounit  enfin  le  6  juin  i6x6,  âgé  de  vingt  lepi  .ms  ; 

&  par  (a  mort  ,  loii  frère  Fi i-déric  Uinc  rentra  dans 

le  duché  de  flrumVic,  dont  Frédéric,  éleileur  palatin 

8c 


ET 
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ic  niid«.^^'ne  avoit  graiific  Chhtlian,«u  préjudice 
^  fooajnéinric  Foyq^  BRUNSWIC.  '  Cliapuys , 

hifi>lr:  Je  FUndre. 

CHRISTIAN  ,  ch^r:h;  rURISTILRN. 

CHRISTIAN  Dr.  lil  CHE,  f/iw/,^^  BUCHE. 

CHRlb  l  iANI  (  l'iul  )  religlcujc  doinmicaii) ,  Cata- 
lan de  nation  ,  n'eil  pxs  moins  connu  par  fes  dîiputi:^ 
avec  les  plus  célèbres  rabbins  de  Ton  temps  ,  ma  par  les 
lettres  écrites  à  cette  occadon ,  par  le  pape  Q«iiieiit  IV  > 
&  par  le  roi  d'Aragon,  J.icques  I.  Il  avoit  tait  une  étude 

Îarticuliere  de  la  lanciic  lK-!)r.ij;[ue,  la  doctrine  des 
uifs  &  de  celle  <lc  l.i  vrjic  religion  ;  &  avec  ces  lu- 
mières &  un  grand  ^^  le ,  il  cl«:\  iiit  l'apôrrc  des  Juit's  dans 
toutes  les  provinces  d'tlpagne.  Le  roi  d'Aragon  ayant 
ordonné  unedi(j)utcpul;!i<|ue  pour  le  lo  de  juillet  iiâ)  , 
&  d^ns  Cette  vue  avant  dx  venir  â  Barcelone  tous  les 
lablunt  de  (a  états ,  qui  avoietit  qiuck|iie  it^maôaa  de 
Avoir ,  voulut  que  le  pere  Paul  Chriftlam  ie  trouvât  \ 
Cf  rte  Cl vifLi Ln.v;:  ,  &  !c  riji  lL''-m*inc  y  rifi^fri.  Le  tiLbiii 
M':",  i'-  <l^'  GifOlluc  Juî  «.ikni:  ;_i.ir  le  Jiiils  coriuiit;  lu 

ii'iis  cni.iUle  de  foutcnir  Icurcjuic  ,  (S:  Chr:!l  .u-.:  piiLi 
cul  de  la  part  des  iîdé!es.  On  convint  àc  rcciuirc  ta 
difputc  à  CCS  quatre  points,  la  venue  du  Meffie  ;  la  di- 
vinité de  Jefus-Chriu ,  Meffie  proniis  dans  la  loi  »  & 
annoncé  par  les  prophète»  ;  ks  fouAiahcn  Ik  la  mort  du 
Mellie  pour  les  hommes  ;  enfin  la  ccITition  des  céré- 
monies légales  par  le  làcrifîcc  de  la  nouvelle  loi ,  que 
rHomme- Dieu  a  offert  fur  lautcl  de  la  croies.  Le  jKre 
Paul  établit  toutes  ces  vérités  par  les  textes  mêmes  de  la 
biîijc  héi>raK|\re  ;  &  le  ralibin  Moyfc,  apris  avoir  beau» 
coup  parlé  ,  ti:t  réduit  au  lilence  ,  ne  pouvant  rien 
oppo(êr  de  (olule  aux  p.tuves  du  dominicain.  Cette 
viooire  remportée  par  la  force  de  la  vérité  »  ii»  Tocca- 
fion  delà  converfion  d'un  aflèz  grand  nombre  de  Juifs  ; 
&le  roi  d'Ar.ii.^nn  p'Oii.iii'  Ik.ucou;]  cIj  p..rt  àceuiccés , 
voulut  que  ic  jj».'c  Paul  Ijt  ujiii  touîts  lei  provitsccs  cle 
ion  royaume ,  ce  qu'il  venoit  de  taire  à  Barcelone.  Les 
lettres  <le  ce  prince  adrclTées  ("ur  cela  au  pcre  Paul ,  font 
imprimées ,  de  in<}me  que  les.iétcs  de  la  ccmfiîrencedont 
on  vient  de  parler.  Le  rabbiu  Moyft  ayant  fait  de  la 
intmfc  conférence  un  rédt  contraire  i  la  vérité ,  pour 
arrêter  cctix  de  fon  parti  qui  vouloient  fc  convertir,  le 
jjape  Clément  IV  eitvo^a  en  1166  un  b.-ct  au  roi  d'A- 
tagon,piur  rt]i[;,i|cr  a  punir  ce  Juif  audacieux.  Jac- 
ques 1  Textla  en  ctiet ,  &  cnfuite  il  attaqua  les  Maures 
fur  lefquels  il  remporta  plu/icurs  viAoires  ,  pendant  que 
le  pcre  Paul  en  remportoit  d'un  autre  genre  par  lès  prc- 
dicatioiM.  Nous  ignorons  le  détail  des  travaux  de  cet  ha- 
bile homme,  6c  famiée  de  fa  mort.*  Entrait  du  tom.1 
de  Vhîjtoln  du  hammu  UU^tns  A  Pmin  A  S,  ffônd. 
Tih]iii ,  ]m  lepereTaunNitdumémcwdre,  pa^  4^84 
bc  ûiivantes. 

CHRISTIANlA,villede  Norvège,  cA^rcirrANSLO. 

CHRISTIANISME  ,  religion  que  Jcfos  -  Chrift  a 
Aablic  ,  &  que  les  apôtres  ont  publiée  dans  tout  le 
monde.  On  prouve  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
par  la  qualité  de  fbo  aTtteur,  par  la  Êintcul  de  fil  doc- 
trine ,  &  par  les  moyens  de  Ion  établiflémmt» 

/.   dffAtlTi   De  t'A  V  T  MU  K 

dÊt  Chnfiianlfmtt 

JefilS-Cbiifteft  le  Meflle,  &  il  eH  Dieu  ;  donc  là 
Mlnpon  qo^l  a  dtablie  ell  très -véritable.  L'on  prouve 
«pie  J.  C. eftie Meffie, par  les  livres  de  l'ancien te(b- 
ment  ;  cette  preuve  renferme  trois  ptflpolïtions. 

La  première;  les  livres  de  l'ancien  temment  ne  font 
point  fuppofés,  mais  écrits  par  Ic^  pnipliJtcs  &.  par  les 
autres  auteurs  ,  aufqucison  les  attribue  ,  tels  que  font 
Moyfe,  Jofuc,  Samuel,  Efdras,  6fc. 

La  féconde  i*  l'ancien  tefiament  contient  plulîeurs 
prophéties  touchant  le  Meflie,  ou  le  fauveur  du  monde. 

La  troifiénw }  Jefus-Chriâ  cft  ce  .Meflîe  promis  &c 
prédit. 

On  prouvt;  prL-nicrc  propofition  pir  tes  témoigna- 
ges des  auteurs  qui  unt  vécu  en  même  temps  ou  iinnié- 
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(liatoneot  après  le*  écrivains  de  l'ancien  teiUment,  iC 
dans  les  fiécles  (iiivam.  A  l*égard  du  Pentateuqtse  dé 

Mnv;e,  <;ui  comprend  \a  Gciufe  ,  l'Evoc^e  ,  le  Léviii- 
<|Ul'  ,  'e  li\rc  de  N'.^:llbrc>  &  le  L)l.■L:te7o^^^lne ,  il 
C\  pjr[é  (Liiis  le  l:vre  de  Jofué  {_c.  i  ,  .S  vV  10,  )  6c 
d  iin  le  livre  d^'.  Rois;(  ///.  Rtg.  c.  H  iitg.. 
c.  li  ,  )  (i.ii'.s  le-.  Paralipomencs  f  /.  t  , c.  16  ,  &  /. 
c.  24  ,  )  dans  le  Ifvre  d'Ëfdras  (  /.  i ,  c,  6,  fit  A  1  »  ' 
c.  I  o ,  )  &c  dans  tes  antm  livres  de  Pattcien  trlhtment. 
Il  cft  encore  i  remarquer  qu'Helcias ,  fouverain  pon- 
tife ,  riouva  le  livre  de  la  loi  de  Moyti:  dans  le  temple  , 
6c  que  le  to:  Jnfi.i';  la  fiî  \':-c  i  t>'u;  le  jieuple  (  /f. 
Reg.  11 ,  )  ce  qu'il  faut  «iiienurc  ùc  tout  le  Pentateu- 
(jue  ,  ou  du  moins  du  Dcutcronome,  qui  étoit  l'abrégi 
(le  la  loi.  Les  auteurs proÊinesontauffî  parlé  de  Moyfe» 
ou  fc  font  fcrvi  de  (es  écrits,  entt'autres  Sancboniap 
thon,  qui  vivoit  environ  cent  ans  après  t  fie  qpii  a  in- 
lêré  tians  (es  livres  ptiilieurs  choies  (îrées  de  ceux  de 

Mon  ,  cinTime  le  r.ippDrtent  Pu: pl)\  re  &  l'îii^iu  de 
lîi'jj';!',  l'.aiis  tufciie.  Oil  liie-t  e:i  ee  uuuibrc  Hciiodc  , 
Tl-..t!i  -> ,  Solon  ,  Pythagorc  ,  6^  qujiitité  d'autres  philo- 
l'ophj,.  Il  V  a  de  pareilles  preuves,  pour  montrer  que 
Il  .  s.irrcs  livre»  de  l'ancien  teftament  ont  été  écrits 
par  les  auteurs ,  dont  ils  portent  le  nom  ,  fie  dans  les 
temps  qui  y  font  marqués.  ITn'efi  pas  belbin  de  )e%  rap- 
porter ici ,  il  fuflit  de  reitiartjucr  que  les  Juits  drefTerent 
un  canon  de  ces  livres  lactés ,  dont  Efdras  fit  le  recueil  ^ 
Se  qui  hit  approuvé  p.ir  la  grande lynagogue  ,  poiircB 
reiulre  l'autorité  inconteitable^ 

La  fecoivdc  Se  la  troificmc  p:  p'Tht'orî$ , qui  parlent, 
des  prophéties  toucliant  le  Même,  &c  de  leur  eiecutioa 
en  1.1  perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  le  prouvent  par  le> 
nradesde  Tancien  uftamenr. 

I.  Dans  la  Genèfit  (  1.  4  -)  ,  )  Jacob  donnant  fa  bc- 
niMiriioti  .\  Jiid.i  ûui  hU  ,  dit  :  Le  J'ccptrt  ne  fera  p-'ls: 
t-'t-  tù  Ji^Jj  ,  ni  le  ftaii  Je  fil  poj'ieriié  ,  jujifii  a 
que  li!:':  •/.vi  d'oif  cire  envoyé /oit  venu  ;  &  il  fera  C  at' 
tenu  tUs  nations  :  l'hébreu  porte  ,  juf[uà  ce  t)ue  Salok 
vienne  ,  &C  ce  mot  fignihc  le  Mcjpc  ,  quicft.ippellé  l'at~ 
tenu  dit  nations  ,  de  même  que  le  prophète  Aeqée  le 
nomti-.e ,  It  dtfiri  des  mutons  (  chap.  z.  )  Là  para- 
phrafc  chaldai^  traduit  a!n(i ,  jnfqu'à  ce  <jue  le  Melfc 
vienne  ,  à  qm  h  rayaume  appartient  ;  &c  les  rabbins  * 
les  plus  anciens  I'itu  expliqué  de  la  mOme  manière.  Or 

il  y  a  plus  de  feize  cens  ans  que  la  principauté  a  été 
enlevée  non-fculement  k  la  tribu  de  Juda  ,  mais  même 
^  tout  le  peuple  d'ifraël  ,  d'où  il  faut  conclure  ((uc  le 
MefTie  c(l  venu.  La  tribu  de  Juda  a  eu  ,  conformé- 
ijnent  i  cette  jprophétie  »  le  privilège  de  fiibfificr  en 
forme  d*éiat  {ulqu  au  temps  de  la  venue  de  Jcibs-Chrift.' 

Qlic'cpiL-i  -  uns  prétenctcr.t  qu'Hérouc  éi.mt  rtranL;er ,  !c 
fceptîC  a  Cclie  tous  lui  d'ct'  C  diur.  la  nrit,nn  Juive  ûC 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  Si:  f;i;'^!.)li  le  llxp-.ie  a  ceflc 
dans  Judi,  à  la  venue  de  jcfu^  Chnil  ;  mais  iiiiis  appuyer 
fur  cette  preuve  qiupeut  avoir  des  diflîcultés,  il  li|Qi,pOlir 
montrer  évidemment  que  le  Meflic  cil  venii  »  que  lo 
fccptre  ne  fiibGfte  plus  depuis  long  -  temps ^  ni  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  ni  dans  la  nation  Juive  ;  &  pour  farrc 
voir  que  Jeùis-Chrift  e(ï  le  Meflîe ,  c'ert  alfez  «u'il  foie  • 
venu  peu  de  temps  avant  que  la  république  des  Juif* 
ait  cic  détruite  par  les  Romains,  Se  qu'il  ny  ait  eu 
aucun  homme  que  lui  en  ce  temps -là,  à  nui  etmve- 
nbient  les  qualités  du  Mellie  promis  aux  Juifs. 

II.  Daniel  prédit  la  venue ,  la  vie  &  la  mort  du  Mei^ 
fie ,  dans  le  récit  de  ce  que  l'aiwe  Gabriel  lui  avo'tt  ré- 
vélé (c.  9 ,  )  en  ces  termes  :  Jufqt^au  Chtîf ,  k  eon- 

d::'^iur  ,  il  y  uiir.i  fep!  fen  tl'r^ci  ,  &  fi!x.tr::c -Jeux  fe- 
mmnei  ,  ùe,  apr^'i  ee^  J^uxjntc  -  deux  Jeff;i!u:e$  ,  ot 
fera  mourir  le  Chrc/i  ,  A-c.  il  confirmera  fon  al/ianec 
pendant  une  fematne  ;  ù  au  milieu  de  cette  femai- 
ne  ,  la  victime  &  le  facrijice  cejferont ,  0  ta'.'Ominé' 
tion  d«  la  dèjolation  fera  dans  le  temple.  Tou-S  le*  an* 
ciens  raibbins  expliquent  cette  prédiâion  dn  Meffie.  Les 
feinaincs  dont  il  cft  parlé  dans  cette  prophétie,  font  des 
femaincs  de  fept  années  ,  &  les  70  lémaines  font 
TomtlII,  Pppp 
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«U.  CesTOlcmnnes  fchttre"'  au  temp*  <lc  la  vCT«ie 
4e  }.  C  OÙ  inoutw  cii  U  troidémc  aimcc  de  b  foi- 
xame^inbMlamliMt  fie  *Pti»"la  <>« 
TtMtm  M  ««rement  min*  &  1«  Jui»tdifperfe*. 

m.  Ifaîc  {th.  7,)  prMitow  kMeffienaitn  d'une 
vierge  :  V'"'  viirgt  concevntr  wtct  pre|]héte  ,  ^  «Ib  «** 
f tintera  un  jUs ,  &  fin  ncm  ftm  Emanntl.  Sur  <|Uoi  il 
(un  remarquer  qu'haïe  ne  dit  pas  feulement,  £//i«  v/trs* 
jtr.!  triitir.u  ;  nuis  il  d  innc  ce  pTnilii;e  pour  un  (li^nr 
tlu  (iellLin  que  Dieu  a  cJe  cnnlervcr  Ion  p^riiplc  ;  &  il 
apptllc  cet  entant  F.i,t.!.':ucl ,  c'cft-à-ùirc  ,  Dieu  iivtc 
nous.  On  voit  dans  cette  prophétie  U  iiiULiiicc  de  Jl- 
f»-Chrift. 

IV,  Le  prophète  Michée  (ch.  5 ,  )  marque  le  lieu  de 
htMÎflànce  du  McfTie  par  ces  paroles  :  Et  vous  ,  Bcth- 
Uàn,  ^peUh  Efkrata,  vous  iui  la  plus  puât  intn  its 
•rIiltsdehuU;  mmsc'^dt  vous qut finim  etùufuidMt 
rigntr  dans  ffiâtt îoa  félon  les  paroles  de  S.  Mattbieu, 
qai  contiennent  le  m&tiefem  :  Et  toi,  BithUm,  ttmde 
Juda  ,  tu  n  'c  (  y^iji  la  plui pttitc  cn:re  les  villes  Je  JuJa  ; 
car  de  toi  funirj  U  (onduëîf.ir  qui  gouvernera  mon  peu- 
ph  d'ijhu  î. 

V.  David  71,)  prédit  amfi  l'adoration  des 
rois  :  Les  rois  de  Tarjîs  &  des  ifles  lui  offriront  des  pri- 
JilU  t  les  rois  d''Àrahie  &  de  Saha  lui  apporteront  des 
dau.  Ifaie  (eA.  60 ,  )  dit  :  Ils  viendront  tous  de  Saba  , 
trottant  de  l'or&  de  rauau,  &eloMiMM  louante  .>u 
fiigneur, 

yi.  Uaïe  {ch.  35,)  oork des tnirades  «me  le  Meffie 
devoit  faire,  lorii|ii*il  dit:  DUu  ymdMUlmfmt t  ^ 

vous  fumera.  Alors  les  yeux  des  iivagUlJiniaoltPtn$t 
&  Us  oreilles  des  fourds  feront  dêhouchies.  Alors  h  hoî- 
leux  bondira  t-o.-r.:'!:  un  terf  ^  &  la  langue  J-^  mutn 
fera  déliée.  Ce  luiu  îles  miracles  que  Jélbs  -  (  hnrt  a 
£uts. 

VU.  Zacharie  {ch.  9,  )  prëtlit  ainli  JVntrcr  (ia  Meffie 
nsla  ville  de  Jéru&Iem  :  Hèjouiffei-vous  ,jitU  d;S:or.; 
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treffitiUeide /oit  tfUU  dt  Jin^aitm  :  votrt  m  vient  à  vous 


t&fMeytWj  itaxtpamrtt  &  mmU  ftir  um  ântfft  Sf 

Vin.  Le  même  Zadnrie  (<&.  ii  «)  paile  en  ces 
termes  des  trente  dcnim  qui  fiircflt  doonfo  i  : 

îls  ptfennt  trente  pîtctt  d'argtMtptmrms  rkomptnfe, 

rX.  D.ivîfî  (pfciiuTTu-  II,)  parle  aitilî  du  crucifiement 
di)  Mefîic,  &  du  p.irt.ii^c  cIl-  les  habits  :  Ils  ontptrctmts 
mems  6'  rr.cs  pitds  ;  ils  ont  csnipiè  tous  mes  os  ;  ils  ont 

partagé  cntr'eux  /::cs  vcicmcm  ,  4-  ont  jmè  le  fort  fur 
marobe.    U»;oii:i:  (pfc.iumc  6li,)  !!i  m'a.':.' /"tjinte  Ju 

ftl  pour  viande  f  ^m'mnt  donntdu  vinaigre  a  boirtdans 
lHa foif. 

X.  Iûîe(cA.  53,)prëditbaafedebp9ifliondu  Mef- 
lie,  en  c»  temwi  :  it$*^virUMtnuia  thargi  de  nos 

kmpuHn,  ^  'dmptnimm  doatvm  A'  kifie^ 

pùurfwf  mîtftâtts .....  i>iee  «  mrf fàr  Im  rimqittti  d» 

nous  tnui  :  il  a  été  offert  pj^icequ  ilTa  voulu.  Les  an- 
ticns  rabbiiu  r.ipportcii!  ces  otuclcs  au  Mcflic  ,  comme 
Aben-Elra  le  rcconnolt  lui-nu*nic  :  ceux  qui  font  venus 
depuis,  ont  iklié  d'éluder  la  totcc  <lc  ceisc  prophétie , 
en  difans  (m'il  v  étoit  parlé  de  <lxi\x.  Nfeflîcs  ;  l'un  (oui- 
frant  &C  affligé ,  l'autre  gloric.iv  &;  im.'inphant  i  mais  ce 
h'eA  qu^me  défaite ,  &c  cetti'  l'  il  r.ction  c(l  parement 
imaginaire.  Il  ne  <aiu  me  lire  k  utopbétie  ,  pour  con- 
nuitre  qu'il  y  eft  parlé  SaH  Meffie,  &  que  c'eft  de 
la  mtme  pettimne  que  tout  ces  oiicln  fe  odrait  en» 
tendre  t  ce  oui  eft  fi  vrù  ,  qa'd  eft  dît  que  (k  mort  fera  la 
caule  de  fa  gloire  :  Lorfqti  'il  aura  mis  fin  ame  pour  le  pé- 
ché ,  il  verra  une  longue  pofiérité.  Parcequt  fon  ame  a 
fiuffert ,  il  verra  &  fera  raffiifîi. 

XI.  David  (pfeaume  15,;  marqui;  k  rifoiicition  de 
J.  C.  par  LCi  pjruîes  ;  Fous  ne  laiffere^pas  mon  ame  dans 
U  [épulcre ,  6-  vous  ne  perinttire\^pas  que  votre  faim  voie 
ia  corruption  ;  cela  ne  fe  peut  appliquer  A  David ,  puif- 
tjiie  fon  corps  eA  demeuré  dans  Ibn  fcpulcre  ,  6c  fe  doit 
ncccfTiirement  entendre  dll  Mellïc.  Cette  preuve  efl 
d'autant  plu  démonfitadvc  ctialie  ks  rabbins  ^  qu'ils  xe- 


connoilTenc  «tue  David  a  été  U  figure  du  Mcflie,  Sitpé 
pludcurs  chofes  font  attiïbuéesl  ce  rai ,  qui  ne  convie Ur 

nent  qu'au  Chrifl. 

XII.  Le  mfme  prophète  roi  {pfeaume  67,)  piij£t 
Talcenfionde  J.  C.  loriqu'il  dit  :  Fous  im  monti cniew» 
r«M  «f«[  pris  ttvte  vous  ùt  sapiivité ,  c'eft^i^lite  ,  nr» 

mtni  Us  captifs. 
XIH.  Le  mJme  D.ivid  {pfeaume  109,)  marqueta 

rL\mi;  ft.on  clc  J.  CI1  cc  ternies  :  Le  ftigneur  a  d,-  i 
!no!2  fc:'7,n!ir  ,  .:f'c\  c  ■  \  nus  a  ma  j'roilt.  Celui  f»tie  Da- 
vid .ippcllc  fon  1l-i.;-kiii  ,  ne  peut  être  (|r.e  'c  Meflîe ,  c;tli 
c()  cti:uire  .ippclle  l.icfiftca(<fur  pour  touj«»ui$,  Iclon  fot- 
(!fc  rie  Melchiledech. 

XIV.  Le  ]wophére  Joël  {fh.  a,  )  prWit  ainfi  lamiffioii 
du  S.  Efprit  :  Je  rip^mâm  aum  ^fpntfirtoiitttimr, 

vos  fils  praj^ûtifiront. 

XV.  Ilàk  (rn.  66 ,  )  marque  la  prédication  de  févan- 
gite  par  ces  paroles  :  J'vmmi  de  ceux  qui  auront  éii 
fauves,  mut tuittemsvmiamtrtn  Afrique  &  en  Lydie, 
peuples  armisdefUthsSt  tn  Italie  &  tn  Cria  ,  aux  ijîcs 
éloignées,  i  teux  qui  n'ont  point  entendu  pjrl<r  de  moi  , 
&  qui  n'ont  par.i  \  u  rr.ii  j^'oire  ,  &  iU  annonceront  ma 
gloire  aux  n,:iit)'!s.  D.ivi  I  en  psrîeaufîî  {pfeaume  t8,) 
en  CCI  termes  ;  Leur  J'jr.  s'cj!  rèpun.lu  par  toute  la 
terre  .  tr  Uun  parola  ont  tu  /ujijuaux  extrémités  du 
monde. 

Après  tant  d'oracles  qui  fc  trouvent  accomplis  dans 
la  perfbnnc  dcJelus-Chnfï,  on  ne  peut  pas  railonn^ile* 
ment  douter  qu'il  IK  fiùt  le  Meffie  ptooiis,  pédit  pat 
let  prophètes.  Leslnilinéinnioins  s'efforcent  tmqounde 

foutenir  leur  religion,  &  de  combattre  la  vérité  du  chriflia- 
nifme.  Sur  quoi  il  cft  important  de  remarquer  leurs  princi- 
p;iles  erreur»  ,  dans  l'cxplicasion  des  prophéties  de  l'an- 
Cicn  tcrtament.  La  première  eû ,  iju'iU  ne  difî'n^spfir  pas 
les  deux  avéncinens  de  Jefus-Chnll ,  <loiit"'iin  n  ^  iri't  l,i 
rédemption  des  homme»,  &  l'autre  le  dcniier  jugeitieiit. 
Celui-là  eù  prcdii  en  des  ternies  qui  marquent  l'humilia» 
tion  5c  les  foufFrances  du  fauveur  ;  &  celui-ci  cli  décrit 
plein  de  gloire  5c  de  majeOé ,  comme  on  le  voit  dans  le 
dernier  chapitre  de  Malachie ,  &c  dam  le  treate4iuiiiéme 
d'Ezéchtel.  Ceftde-Ii  que  quelques  lid&  ont  pris  occa- 
fion  de  s'imagmcrdeua  Mcflies,  dont  Tur  vienérdt  dans 
m  état  pauvre  fit  mlAFrable ,  &  l'autre  dans  un  édat  dt- 
s^rie  <\cù  gr,iii(1cur.  Ce  qMi  cft  ur.c  pure  tîetiorj, contraire 
.t  rec'jtiiie,  qui  nt'rihue  Ces  deux  états  ii  U  m<?me  p«r- 
foiinc.  (tcotlde  erreur  des  Ji.ils  e(\  ,  qiiMs  C^iiietit 

que  le  loyauiue  du  Mcllie  ,  dmtt  il  cft  paiîu  dans 
(cit.  1 ,  )  dans  le  prophète  Michce  {ch.  4  ,)  &  ailleurs  , 
doit  être  temporel  &  terrcftre ,  &  que  les  bien-i  âont  les 
peuples  feront  comblés  â  la  venue  du  Meffie  ,  doivent 
être  aufli  temporels ,  c'eft-à-dirc ,  des  richelTes  &  dee 
honneurs  ;  au  heu  que  tout  cela  (e  doit  entendre  de  Ut 
viâoite  de}efus-Qimfiir  kdéflMMii  de  h  ddUmnos 
ou  tédcmpdoadet  hotmiics ,  9k  de  fRalilî/&fflentde  Fd» 
glifiî,  &c. 

On  prouve  que  Jefus-Chrift  ef?  Dieu ,  par  ki  prophc- 
ries  de  l'ancien  tcfLiment.  (JuelqL-c-.-uneS  de  celles  que 
Vor.  a  de).i  rapportées  ,  parlent  tic  ù  divinité.   En  voici 
encore  d'autres  :  D.ivid  (^pfeaume  1,^  fait  ainfi  parler 
le  Mcflic  :  Le  feigaeur  m'a  dit ,  Je  vous  ai  engendré  au- 
jourd'hiù,  e'tà-k-dite ,  produit  de  ma  fubjlanee  ;  {pfeau- 
me 109,)  il  appelle  le  .Meflie  fon  feigneur  :  il  dit  que  le 
feigneur  a  dit  au  Mclfie  de  s'alTeoir  à  la  droite ,  &  que  te 
Meflie  a  été  engendré  de  la  (ubdance  du  lèigr>eur ,  avant 
la  création  du  folàl  :  Le  feigneur  a  eBti  non feigneur , 
ajjéye^-vous  à  ma  droite  :  je  vous  ai  engendré  Uu  Jond  dt 
ma  fuhfance ,  avant  Lucifer.  Ifare  {ch.  J5,)  marque  la 
(Il  II  Mttlie  p.ir  ces  p.irejle^  ;  Duu  tncrnc  \  i<nd^a 

nous  jjuvera.  il  dit  (V/;.  y,}  L  'a  petit  erij'.irit  noui  cji 
né ,  &  le  fils  nous  a  été  donné ,  &  il  fera  appelle  admira- 
ble ,  confeiller ,  Dieu,  fort.  AUleurs  le  Mclfie  cfi  ftni> 
vent  appcllé  £jn<i/>u</,c'e(t-à'dirc.  Dieu  avststiHtt, 

Toutes  ces  preuves  ,  qui  font  convaincantes  contre 
les  Juifs ,  fervent  aufli  contre  les  païens ,  .-iprès  leur  avoir 
prouvé  que  les  livres  de  l'anaen  lefiameiu  ne  font  point 
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fu^ofcs ,  mais  très  dignes  de  foi.  A  quoi  il  fàut  ajouter, 
qu  il  n'y  a  pas  lieu  de  dire  que  les  Chrétiens  aient  fabri- 
qué CCS  livres,  pour  autunfer  leur  religion  ,  puilqu'ils 
ont  été  de  tout  tempi ,  &C  font  encore  à  prc('ent  entre  les 
mains  des  Juifs  ,  ennemis  jures  des  Chrétiens.  Ce  qui  a 
/ait  dire  â  S.  AuguOin  ,  que  c'éioit  par  une  providence 
paniculicrc  de  Dieu ,  que  les  Juifs  ecoient  difperfés  par 
toute  la  ferre  ,  afin  qu'ils  portalTent  les  oracles  qui  éta- 
blilTent  la  vérité  du  cliriftianifme  ,  qu'ils  ne  veulent  pas 
néanmoins  recevoir,  par  un  faux  îèle,  &  par  une  aveu- 
gle complaifance  dont  ils  font  animés  ,  pour  foutenir 
leur  ancienne  religion ,  &  pour  fe  défendre  du  parri- 
cide que  leurs  pcres  ont  commis  en  la  pcrfonne  de  Je- 
fus-Chrift. 

Plufieurs  favans  emploient  ici  les  prophéties  des  Si- 
bylles. Voye^^  la  preuve  qu'on  en  peut  tirer ,  dans  l'arti- 
cle SIBYLLES. 

On  tirecnturcdu  nouveau  tcftament  des  preuves  très- 
évidentes  de  la  divinité  de  Jcfus-Chriil  :  ces  preuves  lé 
réduifcnt  à  fix  propofitions. 

La  première ,  les  livres  du  nouveau  teflament  ne  font 
point  luppofés ,  mais  écrits  par  les  apôtres  &c  par  les  cvan- 
gelides  dont  iU  portent  le  nom. 

La  féconde ,  ce  qui  eil  écrit  dans  les  livres  du  nouveau 
(eflainent  eft  très-vrai. 

La  (roifiéme ,  les  prodiges  oui  ont  paru  â  la  naitTance  , 
pendant  la  vie,  &(  à  la  mort  ae  Jefus-ChriH ,  marquent 
ia  disnniré. 

La  quatrième,  fes  miracles  prouvent  qu'il  eft  Dieu. 

La  cinquième,  la  réfurreétion  &t  fon afccnlion ,  font 
des  preuves  convaincantes  de  fa  divinité. 

La  lixicme ,  fa  divinité  te  prouve  par  plufieurs  témoins 
iàcrés  &  protanes. 

L  On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoi- 
gnages des  auteurs  qui  ont  vécu  datts  le  m^me  temps , 
ou  immédiatement  après  ,  &C  de  ceux  des  fiécles  iiii- 
vans  ,  comme  S.  Clément ,  S.  Ignace ,  S.  Polycarpe  , 
Papias,  S.  Juftin, martyr,  Aihénagoras,  S.  Irénée,  &(c. 

il.  La  féconde  fe  prouve  par  les  témoignages  incine 
des  auteurs  Juifs ,  &c  des  Païens  ,  (comme  de  Jofephc  , 
de  Suétone ,  de  Tacite ,  de  Pline  U  ]<une ,  de  Celfc ,  de 
Macrobe ,  &c.,)  qui  rapportent  plufieurs  faits  contenus 
dans  le  nouveau  telLiment ,  &  de  la  mi2mc  manière  qu'ils 
y  Ibnt  écrits. 

En  clTct ,  quelle  apparence  y  a-t  il  que  l'on  ait  fuppofé 
les  livrts  du  nouveau  teftament ,  comment  pouvoit-on 
faire  recevoir  un  fi  grand  nombre  d'épitrcs ,  à  tant  d'é- 
glifes  fi  nombreufes ,  fi  elles  avoicnt  été  fauflcs  ?  Com- 
ment faire  croire  ITéglifc  de  Rome  que  S.  P.iulluiavoit 
ëctit  une  épitre  ;  à  l'églife  de  Corinthc ,  qu'elle  en  avoit 
tequ  deux  de  lui ,  &  cela  peu  de  temps  après  la  mort  de 
S.  Paul  ?  Comment  fcroit-il  polTible  que  les  difciples  de 
}efus-Chrift  euflent  inventé  ce  qu'ils  ont  écrit  ?  Ils  ont 
publié  ces  faits  dans  les  lieux  même  où  les  chnfcs  fe  font 
fulfécs.  En  Judée  ,  i  Jérufalem  ,  où  ils  établirent  une 
églifc  ,  ils  ont  parlé  devant  tout  le  peuple  des  mir.icles 
de  J.  C.  de  fa  mort,  de  fa  réfurreâiun ,  &  de  Ion  afccn- 
iïon  ,  comme  de  chulés  arrivées  dam  l'elpace  de  trois 
ans  ;  &  ils  ont  commencé  d'en  parler  quelques  jours 
après  l'afcenfion ,  lorfqu'ils  curent  requ  le  S.  Eiprit.  ils 
ont  reproché  publiquement  aux  Juits  le  détcdable  parri- 
cide qu'ils  avoicnt  commis  en  la  pcrfonne  de  J.  C.  Us 
ne  fe  font  pas  contentes  de  prêcher  toutes  ces  choies ,  ils 
les  ont  écrites ,  &  leurs  écrits  ont  été  portés  en  tous 
lieux,  ils  ont  rapporté  des  miracles  qui  étoient  fi  publics, 
que  les  Juifs  ne  les  p>ouvant  nier ,  accufoient  J.  C.  de  les 
f^iire  par  la  puifTance  de  Beelzebub,  prince  des  démons, 
lis  ont  circonAancié  la  palGon ,  la  mort  &  la  réfurrcdion 
de  J.  C.  d'une  manière  qui  fait  alfémcnt  voir  que  l'on 
ne  pouvoir  en  cela  impofer  au  public.  Pilatc  mértK:  fiit 
fî  peri'uadé  de  la  réfurrefbon  de  J.  C.  qu'il  en  écrivit  à 
l'empereur  Tibcrc  ,  lequel  étant  arrive  au  fénat ,  pro- 
pofa  de  mettre  J.  C.  au  nombre  des  dieux.  Cette  hif- 
toire  doit  être  d'autant  moins  fufpefle ,  que  c'eA  Tertul- 
licn  qui  U  rapporte  dans  une  apologie  qu'il  adrcfle  au 
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fenat  &  aux  empereurs  Romains ,  qui  avoient  dans  leurs 
regillrcs  les  ades  de  Pilate.  II  eft  donc  évident  qu'on 
ne  peut  douter  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  écrit  dans  le 
nouveau  tefiament. 

III.  Les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naiflfancc ,  pendant 
la  vie ,  6c  à  la  mort  de  J.  C.  font  des  preuves  incontella- 
blcs  de  fa  divinité.  Il  fuflii  de  remarquer  ceux-ci  :  il  efl 
né  d'une  vierge  par  un  effet  fumaturel  de  la  toute-puif- 
lance  de  Dieu  :  des  an^es  ont  publié  fa  gloire  â  fa  naif- 
fa  lice  :  une  étoile  paro'it  dans  le  ciel ,  pour  conduire  les 
mages  qui  viennent  l'adorer. 

A  l'à^e  de  douze  ans ,  il  enfeignc  les  doreurs  daru  ie 
temple  de  Jérufalem  ;  lorfi:{u'il  eft  baptifé  par  S.  Jean ,  l« 
S.  Efprit  clefcend  fous  la  figure  d'une  colombe  ,  &  l'on 
entend  une  voix  qui  dit  que  c'eft  U  fils  tua  aimé  Jt 
Dttu;  il  jeûne  quarante  jouri,  fans  boire  ni  manger,  6c 
les  anges  viennent  enfuiie  le  fervir  ;  il  paroit  transfiguré 
&  t  )ut  brillant  de  lumière  fur  le  Tliabor ,  acc<nnpagné 
de  .Moïfe  &£  d'Elie ,  &  une  voix  du  ciel  fe  fait  enten- 
dre ,  qui  déclare  que  c'ef)  le  fils  de  Dieu  ,  &c  qu'il  faut 
lui  obéir  ;  lorfque  fes  ennemie  armés  s'approchent  pour 
fe  faifir  de  fa  peri<>nne  ,  il  les  renvetfe  à  terre ,  pr  ces 
deux  paroles ,  f '</?  moi  ;  à  fa  mort ,  le  foleil  s'éclipfe  , 
les  ténèbres  fe  répandent  par  toute  Li  terre  pendant  troi» 
heures,  le  voile  du  temple  fe  déchire  en  deux  parties,  la 
terre  tremble  ;  les  tombeaux  s'ouvrent ,  &  plufieurs  morts 
refTufcilent. 

iV.  Les  miracles  que  J.  C.  a  faits ,  prouvent  encore  la 
divinité.  Ses  miracles  font  certains  ,  ils  ont  été  faits  eti 
public ,  &  fouvent  en  préfence  des  Pharificns ,  ennemis 
de  J.  C.  qui  ne  pouvant  en  nier  la  vérité,  les  attribuoient 
au  démon.  .Mais  peut-on  s'iitugiiufr  que  J.  C.  foit  un 
magicien  &  qu'il  chalTc  le  diable  du  corps  d'un  poITédé, 
par  la  puifTancc  môme  du  diable  ?  La  manière  dont  c^s 
miracles  ont  été  faits,  marque  abfolument  une  vertu  di- 
vine dej.  C.  U  guérit  un  lépreux  par  une  parole  (vo/o,) 
jelt  veux  ;  il  donne  la  faute  au  tils  du  centcnier,  loin  du 
lieu  où  éioit  ce  iiulade ,  en  dilànt  :  AUe^  ,  &  iju'il 
vous  fait  fait  comme  vous  avc^  cru  ;  il  rend  la  vue  aux 
aveugles  ;  il  reiïùfcite  les  morts ,  6c  entr'autres  La/are , 
qui  étoit  depuis  quatre  jours  dans  le  tombeau  ;  il  fait  pa- 
roître  fa  puifTance  fur  les  anges ,  fur  les  démont ,  fur  les 
hommes,  fur  lesaniiruux,  fur  la  mer,  fur  les  vents,  fur 
la  vie  &  fur  la  mort  :  ce  qui  a  tait  dire  à  Nicodcmc  (en 
S.  Jean ,  <A.  i  )  Perfonne  ne  peut  faire  Us  miracles  <]ut 
vous  faites ,  fi  Dieu  n'ejl  avec  lui.  U  faut  ajouter  1  ces 
miracles  la  connoifiance  que  J.  C.  a  eue  de  l'avenir;  d 
prédit  fa  mort  6c  fa  réfurrctlion  ,  Matih.  c.  1 1 ,  i6 ,  17 
&  10  i  que  Judas  le  trahiroit ,  Maith.  c.  16  ;  que  Pierre 
le  rcnlcroit,  Matth.c.rS;  que  la  ville  de  Jérufiilem  fe- 
rnit  détruite  par  une  puififante  armée,  Luc.  c  19  Se  11; 
que  le  S.  Efprit  defcendroit  fur  fes  apôtres,  Luc.  t.  14. 
Toutes  ces  prédirions  ont  été  accomphes. 

V.  La  réfurreflion  de  J.  C.  montre  évidemment  quil 
étoit  Dieu.  Il  l'avoii  prédit ,  &  il  renuli:ita  en  effet  par 
fa  propre  vertu ,  &;  par  une  puiflance  divine.  Les  Juils 
même  contribuèrent  à  la  preuve  de  cette  vérité;  ils  mi- 
rem  des  gardes  autour  de  fon  tomlieau  ;  iU  attachèrent 
leur  fceau  à  la  pierre  qui  lefermoit,  &  ils  prirent  toutes 
les  précautions  polTibies ,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient 

Îiue  les  difciples  n'enlevalTent  fon  corps  ,  pour  dire  en- 
uite  qu'il  étoit  relTufcité,  ainfi  qu'il  l'avoit  dit  pendant 
fa  vie.  Cependant  J.  C.  fort  du  tombeau  le  iroifiéme 
jour  ;  les  gardes  épouvantés  vont  à  Jérufalem ,  donnent 
avis  aux  princes  des  prêtres  de  ce  qui  s'ctoit  paflc ,  &C 
ceux-ci  leur  donnent  de  l'argent ,  pour  dire  au  peuple 
que  les  difciples  étoient  venus  de  nuit ,  &c  avoient  erdevé 
le  corps  de  leur  maitre  ,  pendant  que  les  gardes  dor- 
moient.  Mais ,  comme  remarque  S.  Augufiin,  s'ils  dor- 
moient ,  comment  ont-ils  \'u  les  difciples  ?  s'ils  ne  1^ 
ont  pas  vm ,  comment  peuvent-ils  être  témoins  ?  s'ils 
vcilloieni ,  pourquoi  ont-ils  permis  l'enlèvement  ?  s'ils 
étoient  accablés  du  fommeil  ,  d'où  favent-ils  ce  qu'ils 
difent  ?  d'ailleurs ,  puifqu'il  ne  falloir  garder  le  tombeau 
de  J.  C.  que  pendant  trois  jours ,  y  a-t-d  lieu  de  aair« 

lomc  m,       Pppp  ii 
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que  les  gardei  qui  ctoient  en  grand  nombre ,  fe  foîent 
rous  enJormis  dès  U  féconde  BWt>  comment  les  apô- 
tres ic  les  difciples ,  qui  éloienf  fi  iMiiidcs ,  aunuent-iis 
ofé  fe  ku^ta.r  i  faire  cet  enleveaem  ï  «Minmftîb 
rouler  la  pierre  du  «pulcre  8e  rompre  le  feem,  fimtfiiw 
ciuclque  brun  ?  auroicnt  ils  eu  le  loi/îr  de  délier  le  corps 
de  J.  C.  d'ôrcr  les  draps  6:  le  lujire  ,  &  de  les  plier, 
pour  les  y  laiffet  comme  on  les  trouva  ?  Entin  J.  C.  a 
appvu  pendant  gâtante  jours  api  es  ù  rcfurrcdion  ,  à 
h  wâte  Vierge ,  aux  femmes  dévotes ,  à  l,i  M.igdelénc , 
i S.  Piètre*  à  S.  Jean ,  aux  difciples  qut  allolcat  à  Ematis, 
«niepAna  dTeniblês  k  Jérulalem  en  l'abfcnce  de  Tho- 
■ns,  auxmtawt  apôtres ,  Thomas  y  étant  préfent ,  6c 
■ncoicMKn&Ml apôtres  étant  en  Galilée.  Il  a  bu  ÔC 
mangé  avec  «n;  ilktn^finnrcnir  deschofet  qu'il 
leur  avoir  enfeignéc*  mm  (k  mort  ;  il  a  <Mt  toucher  Ton 
cote  &t  l'es  mains  i  Thomas ,  qui  doutoit  de  6  réfiir- 
rcAlotî  ;  il  a  ordonné  à  fes  apôtres  d'aller  prfeher  fan 
évati^i le  par  toute  la  terre.  Après  s'  " ir^^  n  i  ntre^  Sî  s'ê- 
tre lait  tcconnoître  tant  de  foi^ ,  il  a  ^licmu.c  l'es  jpôtrcs 
&  fes  difciples  au  norrhrc  de  plus  de  cinq  cens  ,  &  en 
leur  préfence  il  efi  monte  au  ciel.  Peut-on  l'ouluiter  un 
lémc^ptaee  plus  fort  que  celui-li  ?  Taix  de  pcrfonnes 
tfoatptt  le  tromper,  ficTon  ne  peut  pas  dire  qu'ils  aient 
TMlhi  tromper  les  autres.  Quelle  apparence ,  que  des 
Cem  nù  n'auraient'  pas  vu  J.  C.  reffufcité ,  euflfent  fup- 
pofi  nrravT«inoaler«i<icl,  &c  fe  fitflent  eipofés  aux 
tourmen  Se  i  h  "lort,  ponr  «léfendr*  un  tel  menfoiige  } 
Qu'auroienl'ib  ett4efper«r  dPkm  impofteur ,  qui  leur  au- 
roit  fauflement  promis  de  reffufciter  }  Lliomme  n'eft 
point  aiïez  infenlible  à  la  douleur ,  pour  fouffrir  les  plus 
cnicU  hipplices,  afin  de  foutenir  une  Af^oaCOMM  là 
propie  conl^ieiice  ,  ôt  en  taveut  d'un  tourbe. 

S  inli  bien  des  preuves  de  la  divinité  de  J,  C. 
Ajoutons  ici  les  témoignages  des  auteurs  tacrés  âc  pro- 
fanes. S.  Jean-Baptifte  déclare  que  J.  C.  efl  Dieu.*  Jtan, 
r.  I ,  V.  1 5  19.  Les  évangéliAes  publient  la  même 
vérité  ,  &  prticuliéremcnt  S.  Jean  ,  qui  parle  de  la 

§4nàaâon  étemelle  du  Verbe ,  &c  de  fon  incaniatîan. 
/m»  *  e.  I.  S,  Fierrc  l'appelle  FiU  de  DSen.  •  /ar« , 
t»6tUMâidL«*  16.  Et  S.  Panldit  qoek plénitude 
îe  ta  Âvintf  habite  eorporcUement  avacl.  C*  Cofof. 
t.  }.  Ph  'Uipp.  C.  i.  Entre  les  Juifs  &  les  infidèles /"/t'A;, 
/.  18.  Jntiij.  parle  de  lui  en  ces  termes  ;  En  mime 
umps  a  pnu  .hfui  ,  horn'r.t  fagt  i^  ft  toutefois  il  eji per- 
mis de  l'apptiter  homme  ;  )  cjr  il  fjijhii  Je  gr.tnJs  pro- 
iilgts  ,  &cto'u  u  doStur  de  ceux  qui  iiirnoient  !j  ve'rité  ; 
&  Uatu  mi^tan fixateurs  ,  mat  des  Juifs  qutdts  Gtn- 
fib  t  «'mu  u  Ckrijl ,  Itqud  ayant  iti  aceufc  par  Us 
frimn  àt  MO*  ntuan ,  ^  condamnt  par  Pilait  à  itrt 
au^i  ;  ^  tUaiBiÊMM  aux  f$ti  l'avoitnt  fuivi  au  corn- 
incnctmtnt ,  nt  ctfftnni  pas  dt  l'aimer ,  car  il  Uur  ap- 
parut rcjfufiiti  U  troifiimtjour  (  apris  fa  mort.  )  Quel- 

ÎuetMins  lôntiennent  néanmoins  que  cet  endroit  avoit 
téînféfédanslliîftoire  de  Jofeplie  .  cependant  tufebe, 
S.  Jérôme  ,  Soiomcne  ,  &c  quantité  d'autres  auteurs 
ont  rap^JOrté  ce  pailage  ;  !>:  lî  qaelq'jes  auteurs,  détcn- 
fcurs  du  chrirt;rinirmc ,  comme  S.  Jui^in  Tcrtullicn ,  ne 
l'ont  puinr  employé  dans  leurs  écrits,  c'eft  peut-L-trc  qu'ils 
fe  font  icrvi  d'exemplaires  d'où  les  Juiis  avoieTit  retran- 
ché ces  paroles  qui  leur  étoîent  délavantageuies.  Pilate, 
i  abandonna/.  C  aux  Juifs,  le  reconnut  innocent, 
éaivit ,  à  ce  que  rapporte  Eufebe ,  louchant  fei  mi- 
ndes  £c  fa  réfiuTeâion ,  i  l'empereur  Tibère ,  qm  pro- 
polâ  de  lui  décerner  les  honnein dmm *  nais  le  lénat 
s'y  oppofa  ,  parceque  FJale  ne  faâ  en  ivoit  point  écrit. 
Enfin  Mahomet  loue  J.  C.  dans  fon  alcoran,  &  dit 
que  te  Chrift ,  Fils  de  Marie,  avoit  une  ame  divine . 
qu'n  «Mit rEfptit «cit  VeAt ^ Dien. 

'//.  SAinTETé      TA  KEiiciox  cunÈTisyys. 

Il  eft  vifiWe  que  la  religion  chrtticnnt;  n'a  pour  fin 
«{ue  de  fanémier  l'homme ,  &  de  glorifier  Dieu.  Elle 
tend  i  re^r  k>  pafions  »  à  iâiie  régner  refpiit  fur  le 
4eipc,ei  àfca^ilXenimcnlteniriwfatt.  Ccne 
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peut-itre-liledeffoin  du  démon  ,  que  l'on  conçoit  com»' 
.  me  unefprit  ennemi  de  Dieu  fie  des  hommes;  ai  cdni  de 
la  chair  6c  du  fang ,  qui  ne  chercheAt  ftft  6  fittsfiire ,  6f 
à  jouir  des  ploMfSi  ni  aSii  de  la  politique  ,  qui  ne  le 
met  pas  en  peînede  d6adner  les  crimes ,  pourvu  qu'ils 
ne  violent  pas  l'ordre  de  la  flxiétc.  La  morale  chrct;en- 
ne  contraint  toutes  les  palfions  ,  l'amour  propr«f  i'en 
plaint  ;  la  volupté  ne  la  peut  l'ouffrir  ;  l'orgueil  y  trouve 
(on  ané^ntifTemcnt  ;  c'eft  le  paradoxe  des  fcns  de 
I  clpnt ,  du  caur ,  &  de  la  nature.  On  n'avoir  jamais 
fu  qu'il  talloit  porter  fa  croix  ,  efitroer  la  pauvreté  ,  fe 
réjouir  dans  les  perfécutions  ,  aimer  fes  ennemis  ,  «tre 
doux  &  tmmble  de  cœur  :  ce  neibntpont-Ji  des  adreiïes 
ni  des  mtogemens  des  doâeun  dkt  monde  ;  &  il  pa- 
roît  é»j(Jeaw»ent  qne  J,  C.  qui  a  établi  cette  morale , 
eft  le  doanir  vcmi  de  Dîni.  Les  airtres  religions  ont 
des  Cataâciei  bien  dlC&ens  ,  qui  font  connoîtrc  que  ce 
font  de*  ouvrages  des  hommes.  Celte  tics  païens  etoit , 
&t  cil  encore  pleirîe d'impiétés 6t  de  corruption  :  Tcxem- 
plc  des  tauUes  divinités  y  autotifc les  plus  grands  ctmies  ; 
le  mahamétil'me  P.atc  les  inclinations  des  hommes  pour 
les  attirer  ;  il  permet  ta  fouillance  des  plaifirs ,  (x.  A 
promet  un  paradis  charnel  :  il  n'y  a  qiie  la  religion  chré- 
tienne qui  détruife  tous  les  vices ,  &c  qui  tende  k  me 
parfaite  fainteté.  Cette  (aintetéa  paru  dans  tomeshsa^ 
lions,  8(danitoaslcsdifconndel.  Cdaashviede 
fes  apôtres ,  fie  daMi  h  coodûle  de  ceux  i]ni  leur  ont 
fuccédé. 

///.    MtHr£ttLEVX  ÂTdBLlÈSEMKXt 

La  première  merveille  qui  paroit  dans  l'établiffement 
du  chriftiduiline  ,  c'eft  la  deiccnte  du  S.  Elprit  fiir  les 
apôtres ,  pour  les  rendre  capables  de  publier  bantement  ■ 
l'évangile.  Après  avoir  re^u  oç  don  divin  ,  fiws  la  fi< 
gUTc  de  langues  de  feu ,  ils  parlent  toutes  fonci  de  ^ 
gués  ;  ficune  infinité  de  peuples  de  diâ^toiieiittlioiia 
entendent  en  m<me  temps  ce  qu'ils  «Sftnt.  S.  Pèeire  «r- 
plique  ce  prodige  par  un  difcours  fort  touchant ,  jprèt 
cette  prédication,  trois  mille  perfonnes  croient  en  J.  C. 
Les  apôtres  font  plufieurs  miracles  en  prcicnce  de  (oiit  Je 
peuple ,  &  ils  domient  même  à  ceux  qui  lé  cons  crriffeur , 
le  pouvoir  de  fa  ire  aulfi  des  mir.ie.'es  (  JJ^-s ,  c.  4  A-  10  ;  ) 
CCS  dons  deviennent  (i  IcniiWvi  ,que  Sunon  le  Magiciea 
vouloit  les  acheter  à  prix  d'argent.  Depius  ce  tempsAà 
le  nombre  des  chrétiens  s'accrut  de  jour  en  jour  ,  fie  ce 
progrès  jettoit  les  infidèles  dans  l'ctonnement.  Pline  en 
parle  en  ces  termes  dans  une  épître  k  Trajan  :  La  'rftif- 
gion  dt  eittt fuperjiitioa  (il  parle  en  païen)  s'tfi  èut. 
lùu  ttM^fatlemmt  ddat  Us  vUits  ,  man  dans  Us  villa- 
git  &  JëM  Us  etuf^tus.  Voiâ  les  principales  con/îdé- 
rations  que  Foik  doît  6ire  fur  ce  fujet.  Li  cîoifbnc  de 
l'évangile  étant  enrftnement  élevée  a  j  deifus  des  fens  , 
très  contraire  aux  idées  du  paganiirnc  &  aux  opinions 
chaintik-s  des  Juits  ,  &  très  uppoiée  aux  leistimerw  or- 
dinaires des  hommes  ,  il  cto:t  impniuli.lc  de  l'établir  par 
des  moyens  humains.  Pour  faire  croire  qu'un  homme  cru- 
cifié étoit  E>icu  J  que  la  religion  des  Juifs  étoit  abolie  en 
partie;  que  celle  dos  païens  n'étoit  qu'une  infâme  fupetf- 
tition,il  ^loit  une  éloquence  furnaturelle,  accompagnée 
de  prodiges ,  qui  puflent  autorifer  une  créance  fi  nou- 
velle &  fi  furprenante.  Un  petit  nombre  de  gens  igno- 
rans,  fans  jprudcaoe fie iâ« pouvoir,  n'étoienrp.is  ca- 
patte  de  lefîftcr  ï  h  puiflànce  des  empereurs  &  i  Ja 
fageffe  des  philofophes,  s'ils  n'avmcnt  tic  remplis  de 
rc(j)rit  de  Dieu ,  &  fortifiés  d'un  iecours  mv  (tbie.  Mais 
ce  qui      étonnant,  c'c^  qu'au  milieu  de  tant  d'obfia- 
cles  qui  paroîrroient  mvinciWe»,  la  religion  clirétierme 
a  été  établie  en  fort  peu  de  temps  ;  les  apôtres  même 
l'ont  vu  publiée ,  &  reque  prclque  pat  toute  ia  terre,  il 
ne  faut  pas  crue  les  impies  nous  oiD)e£bent  les  piaôis 
qu'a  faits  la  religion  de  Mahomet  ;  car  ce  faux  BnMiiMllea 
inventé  une  loi  qui  flaie  les  fens  i  il  a  prit  dct  année 
reliions  ou  feâes ,  ce  qui  fervoit  à  la  Ême  recevoir 
par  lOHCes  tes  ûtSmn  i  $  n'a  pas  permis  que  ron  «u- 
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trànii  fa  do^Hine  ;  il  dlToic  qtic  Dieu  lu!  avoit  commandé 
d'éublic  iàieljg^on  par  U  force  des  armes.  Amû  la  dou- 
eeor  de  ià  loi  qui  permec  les  plaifirs ,  8c  les  violences 

qu'il  a  cverc^es  fur  lev  peuples  conquis,  ont  t'tjbli  fou 
aicoran.  PVi.llcurs ,  l,i  rdigton  cbrcticniie  s'eft  mainte- 
nue parmi  lei  perl'iicutioiw  les  plus  c:uelli;s  qiii  le  puifTent 
imaginer ,  jinqu'à  ce  que  ki  empereurs  paiau  awnt  entin 
fcnverfii  les  idoles  pov  adocer  le  vrai  Dieu.  Mais  le 
nuhomdtifine  /cft  lecm ,  en  opprima^it  les  (bibles ,  en 
mettant  tout  i  feu  Se  à  fang ,  en  époavantani  par 
la  force  tîes  armes ,  ceux  qui  ne  fe  lailTmcnf  pas  gagner 
par  k  douceur  d'une  loi  charnelle.  On  peut  voir  encore 
de  belles  &l  de  lavantes  réflexions  fur  la  vérité  du  clui- 
fliai^lme ,  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  à  tonds  cette 
matifre  ,  comme  M.  Hue: ,  D:nonftr.  tvang.  Ptnjîes 
dt  M.  Pafcal  ;  Abbadie ,  fit  Groùu  ,  yirui  dê  tm  nO- 
gmt  ekriûcnne  ;  Hotittvni*  ^RtUfioa  eiMtiuu,prait' 

CHRISTIANOPEL  »  vîlk  de  Snëde ,  dans  la  pro- 
vince de  Blckiiig  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon 
port  :  ChriAiern  iV,  rtM  de  Danemarck,  !a  fit  binr, 
&  elle  fiit  cédée  aux  Suédois ,  par  !a  pnix  de  Roskill  en 
i6)8 ,  &  par  celle  de  Copenhague  en  iô6o.  Les  Danois 
Tavoient  furprife  durant  les  dernières  guenes  ,  &c  les 
Swidoit  laleor leptireiK en  1676.  'Sanibn.  fiandiaiid. 

CHRTSTIANPREIS  ou  FRÈDERICKORT  ,  for- 
lerefTe  c'.u  Daiiemarck.  El!c  ert  dans  le  duché  de  Sléef- 
vick  ,  aux  confins  de  celiu  de  Holftein,  (ur  l'endroit  le 
plus  étroit  tiu  colt'e  de  Chrlftianhaven  ,  à  deux  lieues 
(te  la  ville  de  Kxl ,  du  coté  du  nord.  CcRC  forterefle 
cft  commandée  par  une  montagne  ^  qid  0*01  cft  pas 
beaucoup éioiepée.  *  Mati,  di^. 

CHRISTIANSBOURG ,  forterefle  des  Danois, 
conf^rurte  fur  la  Côte  d'or  en  Guinée  pris  du  petit 
Accara  ,  environ  à  vinçt-fix  tieues  de  Sabit-Georges  de 
Mina  ,  vers  le  levant.  *  Mati  ,  dici. 

CHRISTIANSTAD  ,  viUc  de  Suéde ,  dans  b  pro- 
vince de  Bleking ,  eft  fur  la  mer  Baltique  ,  avec  un  port 
aflS»  commode  ,  entre  Copenhague  &  Chriltianopel. 
CliriftiernlV^  ce  nom,  la  lit  bâtir,  &  elle  fiit  depuis 
«idée  aux  Suédois  en  i6f  8  &  1660.  *  Sanfim.  BatH 
drand. 

CHRISTIERN  ou  CHRISTIAN  I  de  ce  nom  ,  dit 
.iufli Richt  ,  roi  de  D.inemarck  ,  (îis  <le  TllIF.RRI  , 
ou  Thfodoric  ,  dit  ic  Fotitini ,  comte  d'Oldem- 
bourg  &c  de  Deimenhorll,  tut  élu  apiés  ChriAophe  de 
Bavière  en  1448  ,  fur  le  refus  de  fon  oncle  Adol- 

Îhe  VIU,  en  qui  finit  la  poflérité  malicnline  des  comtes 
e  Hoiftem.  CGriffiernbAita  dndDdiéde  SIécfvick ,  & 
des  pays  de  Holfiein  ,  à  caufc  de  fa  mère  Hedvigc , 
fwur  d'Adolphe  VIII ,  &  en  conféquence  de  la  renon- 
ciation des  comtes  de  Schaumbourg.  Il  gouverna  fes 
Ai)ets  avec  une  grande  prudence  ;  fit  le  voyage  de 
Rome  l'an  1474,  6c  s'attira  de  grandes  louanges  du 
pape  Sixte  IV ,  qui  adnnt»  fon  humilité  &c  douceur. 
CbnfBern  obtint  de  Ten^mir  Frédéric  lU  le  ÛM  de 
duc  de  Holftein  ,  qut^  aupanvam  n'dtoît  «fie  COlMié. 
Il  y  unit  le  pays  de  Dîtnnriên,8lltK  dépôt  dhi  roi  de 
Suéde  ,  par  \\  laftion  de  l'évoque  d'Upnl.  Il  mourut 
le  XX  mai  I  4M  I  ,  laiffjnt  de  Dcrothte  ,  fille  de  Jean  , 
marc|uis  de  Brandebouri; ,  &  veuve  du  roi  Chriftophe  , 
morte  en  1496,  ) f  an  ,  qui  lui  luccéda  ;  Fre</«n(  duc  de 
HolAein  5cde  Siée!-» ick;  8t  Af«r^(n/<! , époufede  Jac- 
ques II,  roi  d'ËGofièy  i  qui  elle  apporta  en  mariage 
les  iflei  Oicades.  *  Crantz,  Afjff.  i&  Z>«winmft 
♦  dt  Saxt  ,  /.  1 1.  Du  Miurwr  ,  mim.  it  Hambourg. 

CHRISTIERN  II,  lurnommé^eCwe/ou  UTyran, 
né  le  1  juillet  14^^!,  commeiK^a  de  régner  en  Dane- 
marck  en  1 5  1 }  ou  i  f  i  z.  Après  ia  mort  de  Jean  ,  fon 
pere  ,  il  travailla  inntilement  à  recouvrer  le  Groenland , 
que  fes  prédéceiTeurs  «voient  perdu  ,  &  afpira  à  la  cou- 
ronne cfe  Suéde.  Darîs  cette  vue  ,  il  leva  une  armée , 
foMitfiir  mer,  &  aUa  affiégerStoeklwhnfan  if  18  ; 
aws  i  fin  oMigé  de  lever  le  fidge.  Sienoa  ,  toi  de 
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élire  en  là  pUce  ;  fie  quoiqu'il  eût  pronû  de  Miter  les 
nouveaux  fujets  avec  douceur  ,  il  exerça  des  cruautés 
mouîes ,  fie  fur-tout  contre  les  principaux  feigneurs  ce* 
cléAaftques  &C  féculiers ,  qu'il  fit  mourir,  après  s'être  at> 
furé  de  leurs  perfonncs,  dans  un  feftin ,  auquel  il  les  avoit 
invités.  Pendant  qu'on  étoit  à  table,  on  entendit  un 
bruit  tenible  d'oiSciers  Danois ,  domonepartie  <e  àilk 
des  avenues  du  palais ,  fit  l'autre    jetfa-M  litMi»  Pdpét 
àbtaMBdansfaifaledaMIin.  Tout  les  conviitfiiKnt 
arrMs  de  bpartdnroi  ;  fie  l*on  travailla  la  nuit  à  drefler 
an  échafaud  devant  h  porte  du  palais  royal ,  où  l'oii 
lit  monter  les  évèques  de  Skara  fit  <?c  Strengi-.es  ,  ^  qui 
l'on  trancha  la  tête.  Les  autres  évoques ,  les  grands  du 
royaiune ,  fie  !c  lénat ,  périrent  de  la  mime  forte  j  mais 
le  grand  prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  JéittMem  filC 
coadamné  à  un  plus  cruel  fimlice ,  paitoquH  avaiictt 
phs  de      pour  là  patrie,  tmfanasiaiivne  CfOtX  de 
S.  André  ;  on  lui  fendit  le  ventre ,  fic  on  lui  arracha  le 
cœur.  Après  que  l'on  eut  rangé  les  corps  fur  la  place , 
fit  mis  les  têtes  iur  des  piques  plantées lux  environs ,  un 
oflkier  donna  le  tignalautluIdat^de^ireRMin-baftefur 
le  menu  peuple ,  qui  étoit  accouru  pour  voir  l'exécution  ; 
&  parcequ'ii  jr  en  eat^  t«  iwivereat ,  le  roi  fit  publier 
le  lendemain  «ne  anmiffie  pour  oe  qui  teAoit  des  bour- 
geois ;  mais  par  une  craautè  inoiMi  oohs  mflacn  dès  ■ 
qu'ils  parurent.  Les  gardes  difporé»auxenvwtHU  de  Stoc- 
kholm ,  cmp<?cherenique  l'on  n'apprît  incondttent  dans 
les  ptovitKcs  ce  qui  Ce  pafToit  dans  la  ville  capitale.  Le 
roi  attira  au  port  de  Stockholm  lix  évoques  qui  n'avoicnt 
point  alfifté  à  la  cérémonie ,  Tous  prétexte  de  Wur  com- 
muniquer une  affaire  très- importante  ;  Se  lorfqu'ils  fiirent 
entrés  dans  le  lieu  deâiné  pour  la  oonfiirenoe  «  il  7  fie 
mettre  le  feu  qui  les  conlSima.  Cette  inhanumté  lit  Ib» 
lever  les  quatre  états  du  royaume  ,  qui  fout  le  clergé, 
la  noble^Te,  la  bourgeoise  i^'  les  pay'àtis ,  &c  tous ,  tTun 
commun  accord  ,  prirent  les  armes  fous  la  conduite  d'un 
chef  qu'ils  élurent.  Chrifriem  prit  la  tuite ,  6i  retourna 
en  Dancmarck  par  la  Gothie  occidentale ,  lailTant  par- 
tout d'horriUes  marques  de  fa  cruauté  6c  de  (on  hét^ 
fie ,  qu'il  ne  fe  mettoit  plus  en  peine  de  cacher  ;  mua 
61  cnunilé  le  fie  encore  chaffer  de  Dancmarck  ,  fit  on 
dint  en  6  phce  Frédéric  diic  de  Holftein ,  fon  oncle. 
Chrifliern  fe  retira  fan  1513   d.ins  les  Pays-Bas  avec 
la  femme  Ijuhdle  ,  Ktur  de  Charles-Quint  &C  de  Fer- 
dinand.  11  iail'oK        1  profeflion  delà  reli_^K  n  li  :1  l- 
rienne.  Après  un  exil  de  dix  ans  ,  il  tenta  de  ib  remettre 
fur  le  trône  avec  des  troupes  amenées  des  Pays-Bas  ; 
mais  il  fiit  défiut  par  la  âotte  de  fon  oncle ,  6c  mis  eil 
prifon,  oè  il  dameura  17  ans  ,  jufqu'au  janvier 
'  J  59i<iu*''  mourut  à  Calmar  âgé  de  foixanietdix-hait  ans, 
ayant  eu  è!If<th*Ut ,  PkUipp* ,  Maximilun  ,  &£  Jtan  , 
morts  jeunes  ;  Doroihéi ,  née  en  1^15  .mariée  le  17 
Septembre  tf  3a  à  Frédiru  U  ,  électeur  Palatin,  morte 
en  (  j8o  ;  fie  Chiifilnt ,  née  en  i    ; ,  mariée  ,  1°.  en 
1 534  à  François  ,  duc  de  Milan  :  z".  en  i  ^40  i  Fran- 
çvis  ,  duc  de  Lorraine.  *  Jean  MagnuS  ,  hijl,  J$  Suidt , 
L  »4-  CbyuaMs  Siaxon  ,  A  9  ^  iS.  De  Tboii^/,  < 

CHRISTIERN  ou  CHRISTIAN  Ht ,  roi  de  Dane- 
marck,  tils  de  fftf  df.RIC  I  ,  qui  avoit  4té  élu  ti\  ia 
place  de  Chrirtiern  I! ,  Ton  neveu  ,  ftit  nommé  roi  l'an 
,  6c  couranifé  l'ao  1537,  ^  '*  manière  des  lu- 
thériens ,  dont  il  einbiadaliié^te  ,  (jae  fon  p^re  avoié 
introduiie  dansToatOTaiiMe.  UdadUks  ér^aet«  ne 
coHft^faiitquetecbaneMe«,tlllwrf'aiToirftii<de»ptd' 
bendes  à  donner  ;  fit  il  en  ufa  de  mdme  dsns  la  Nor- 
▼éjçe.  Il  défit  de  rwnAreufes  troupes  de  ceux  de  Lubeck 
6f  d(i  Chriftophe  OldembotÉrg ,  qui  s'ctoit  emparé  de» 
états  de  fon  pere.  Il  inflitua  le  collège  de  Copenhague  , 
&c  dreiïa  une  belle  bibliothèque.  Son  incliiution  favoit 
toujoun  porté  i  aiOier  les  livres  fie  les  gens  de  lettres^ 
Au  reAti,  il  geuvffm  avec  afléx  de  douiie«f  fie  iÊm» 
dérattoii,  fie  mourut  le  premier  janvier  1559,  enviroi» 
vingt-trois  jours  avant  Chttllieni  II ,  fon  urifonnicr^ 
avec  toyd  oii  dît  qi^«wt  mit  lwip»W<fMiw,fiii 
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<Bt  finvie  ^Ptoe  «atfriie  i^ameanMa.  Son  rej^ne  fut  de 
vingwleux  ans  depuis  (on  couronnement ,  &  fon  âge  de 
cinquante  fix  jufqu'i  h  mort.  Ce  ptince  ^poula  «1»  i  s  3 1 
DoTothit,  fille  de  MAçrmi ,  duc  de  Sue,  Morte  le  7 
oâobre  1 571  ,  dont  il  eut  FRtoÉRIC  II,  <|in 
lui  Aiccécla  ,  iWjJTiw' ,  né  le  14  août  1 540 , qui  fui  évt'- 
que  de  Derp  en  L:voii;c  ,  &t  mourut  en  1^8^  ,  IjiiT.int 
untfiDc  uni(;iic  c!e  A/jnt ,  tille  dut;T,iiiii  iliic  lie  Molco- 
vie;/EAN,quia  fait  la  branche  de  .S»iiil£T:)o\j:g  ;  Annt , 
née  en  1  Jji,  mariée  le  14  oftobrc  i  s^n  i  Augujh  , 
élcfteuf  ae  Saxe  ,  morte  le  premier  oiiobrc  1 5  H  5  ;  fSc 
Dorothit,  mari^  le  11  oâobre  1561  à  Gmllaumt, 
duc  de  BnmPrkk  &  de  Luneboiug»  morte  le  6  junricr 
iii7. *  De Tlm, Li^ix.  ChjpinEiB  Seion,  1. 14 
^  I  1 ,  ^ 

CHRISTIERN  ouCHRlSTUN  IV,  ntf  le  1»  bvtU 
1577,  fut  roi  de  Danemarck  nwès  fim  pere  FlliDé> 

Ric  II,  tan  1^88,  i  l'âge  de  douïe  am.  On  nomma 
quatre  conicillcrs  ,  pour  \*  conc!uitc  tlu  rciyjunic; ,  & 
on  le  couionna  iculsmen!  en  1  ^ç6.  Il  tu  k  guerre  con- 
tre les  Suédois  l'an  1610.  Les  prutcn^iu  li'Allcrnajine 
le  firent  chef  de  la  ligue  contre  l'euipc  eur,  pour  le  ro- 
tablifliement  du  prince  Palatin,  en  i6i^ ,  &:  il  tu  I.1  paix 
en  1619.  En  1644  il  eut  encore  la  guenc  contre  les 
SÀiédois  ,  qui  lui  enlevèrent  divcrfes  oiaces ,  &  la  paix 
tcimina  leurs  conquÊiei.  Aprôs  grand  nombre  de  belles 
lâioiu.  &  un  règne  de ibixante  ans ,  Chrilliern  inou- 
nnle  x8ii!viieraefin  1648*  âgé  de  loiniue  &  onse 
ans.  n  avoit  époufll  le  Vf  novembre  1597  Jme-Ca- 
thtrint ,  fille  de  JoAchim-Fùdinc  ,  élefieur  de  Brande- 
bourg ,  mort  en  16 1  *  ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfant , 
Christiekn  V  ;  Si  Frf  dfric  ht  ,  cpii  lui  fuccéda; 

Ù plujitun  autres  enfir^  nalurcli.  *  Hijloin  d€  DtMt- 
marck. 

CHRlSTltRN  ou  CHRISTIAN ,  fils  de  Chris- 
tian IV  ,  ne  le  10  avril  1603  ,  fut  élu  roi  de  Dane- 
aurck  du  vivant  de  Ton  pere.  C'étoit  un  prince  d'un 
^nd  mérite  ,  mais  extrêmement  valétudinaire.  Il  mou- 
rat  le  1.  juin  1647  »  ^  allant  prendre  les  eaux  de  Gret 
en  Saxe.  Il  avoit  ^poufë  le  ;  oâobre  1634  MagdtUiu- 
SyàiiU  t  fille  de  Jtan-Gtorgtt  1  du  nom ,  élefleiir  de 
&M»  morte  le  1  juin  1647  ,  dont  il  n'eut  point  d*en- 
fins.  Frédéric  fon  frère,  ^t  élu  après  lui. 

CHRISTIERN  .  ou  CHRISTIAN  V  ,  q„e  d'au- 
très  nomment  V'I  ,  roi  de  Danemarck  ,  tUs  de  FRÉDÉ- 
RIC III  ,  naquit  le  18  avril  Je  l'an  1646  ,  &  luc- 
cédà  à  ton  pere  ,  mort  le  y  lévrier  de  Tan  1670. 
C'étoit  un  pntKe  cauiageux  &c  entreprenant  ,  qui 
k  ligua  en  1674  &  1675  ,  ^"^^  princes  d'AIIe- 
f  avec  l'empereur  &  avec  les  HoUandoù , 
la  guerre  aux  Suédois ,  leur  enleva  mime  qii^ 
ques  plaça  ;  mais  le  loi  de  Snëdet'tontmis  en  cam- 
pagne ,  hn  défit  les  troupes  en  diveiiuocc^Soiiu,  con^ 
mcdawlabaOMledoniwele  i^HeoBb»  1676, dans 
«ne  autre  dottnde prés  de  Lanftron ,  dam  l'HIede  Scho- 
nen,  le  X4  juillet  1 677  ,  &  cîans  bataille  navale  ,  don- 
née entre  Malmoe  &  l'tfic  d'Amag  ,  le  14  juillet  1676. 
Il  mourut  le  4  ftnttmhra  1699.  ytSftt  â  pnflérké  à 
HOLSTEIN, 

CHRISTINE,  vierge  &  martyre,  fe  trouve  dans 
les  martyrobges  au  14  juillet  ;  mais  fei  aûes  l'ont  ii 
fabuleux,  que  l'on  ne  peut  y  ajouter  aucuoe  firi. *  Mo- 
lanus.  Baillet,  vus  Jts  fiùmt%  14/ittttt, 

CHRISTINE  .reine  de$«édt,iiéele8fivrier  1626 . 
file  unique  du  grand  GvSTAVK«  ADOLPHE ,  rot  de 
Snéde ,  qui  fut  tué  i  1»  hitnlle  de  LotMn  ca  Alkma- 

K,  l'an  16]  &  de  Marit-EUanort  de  Brande- 
rg  ,  fut  reconnue  reme  en  1633  fous  la  tutelle  de 
cinq  grands  officiers  de  la  couronne  ,  contorméinent  à 
l'union  héréditaire  de  Weftcras,  6c  cntorc  pim  au  rè- 
glement àcs  éiaLs  généraux  de  Norcopin«,  en  1604  ,  qui 
avuicat  ccfiiidu  auv  tillei.  d<;s  rois  le  «Iroit  de  régner 
au  défautdelabranche  maiculme.  *  Du  Mauncr,  nwvn. 
é*  Hamb.  Lor<i]a'dllc  fiic  en  éut  de  manier  les  a&ires 
yvdteHmtae»  dfe  Ucha  de    fuv  de»  odatHMs 
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noovellctf  h  d!'âa^net  des  affaires  les  anciens  minières 
de  Ion  pere.  Cette  conduite  fie  quelques  autres  fujcts  de. 
méconteotcmeot  aq[rirent  les  Suédois  contr^'eUe ,  t|aQ^ 
qn'on  les  eût  gouvernés  .avec  beaucoiip  dTebik  î  k  die 
lélbhit  d'abdiquer  en  hwvM  de  Cfiarlef -Guftave  fim 
coufin  ,  comte  Palatin  de  Dettx-Pont<i  ,  prince  très-fage 
&  fort  aimé  ;  ce  qu'elle  exécuta  le  1 6  ju n  1654.  Incon- 
tinent après  elle  quitta  la  Suéde,  fiour  aller  à  E.'uxelles 
en  Flandre  ,  ou  elledevutc  rejoindre  Pimeiilel ,  uuiavoit 
été  t'es  avant  dans  la  confidence  ,  pcnd.iiit  qu  11  étoit 
rélideiit  du  roi  d'Ëlpagne  auprès  d'elle.  On  n'avouja» 
mais  cru  dans  fon  royaume,  qu'elle  eût  beaucoup  de  teli> 
gion.  Elle  abjura  la  créance  kihériennc  pour  (é  bin  Cfr . 
tholique  ;  Se  apr^un  vojage«]it>Ue  fit  h  Romeen  1656 , 
elle  vint  en  France,  fitretoncna  en  i6fSiRomc,  poury 
fixer  fon  fif  jour.  Elle  y  cAmme  le  (9  «vrîl  16^9  ,  &  y 
fia  inhiinée  en  réglife  de  S.  Piene.  Elle  étaû  favante  , 
aimoit  les  habOes  gens ,  &  pendant  kn  rr'  -le  cUe  les 
avilit  comblée  de  libéralités  ;  elle  éto.t  f  "".  'eu  c  ,  ou- 
verte ,  d"un  efprit  vif  &c  facile ,  m^•l^  t4\ic'"|U.f3i5  <;\;raor- 
dinaire  dans  (a  conriuuc  ,  dcd.ii2;n;ir.t  l'on  ',eve ,  iimar^i  i 
paroître  vt?tHc  en  li  unme,  &  en  affectant  toutes  les 
pollures ,  vive  ,  changeante  dans  fe$  paflîons,  6c  quel- 
quefois iiop  lil>f«  en  proies.  Elle  n'étoit  ni  belle  ni 
laide  :  elle  avoit  les  traits  grands ,  l'air  mMe  ,  la  taille  un 
peu  irréguliere.  Enfin  elle  étoit  tournée  pour  le  corps  & 
pour  l'elprit  d'une  nuniere  qui  lui  a  fouvent  fait  dire  à 
elle-même  ,  que  la  nature  l'éloit  trompée ,  lotiqu'eUeen 
avait  fût  une  Aie. 

Ô^M.  Arkenholiz,  bibliothécaire  du  landgrave 
de  HelTe-Cafly ,  a  donne  de  très-amples  mimoirts  ton- 

ctrnant  C'iiip'sn^  ,  itl':c  Ji  .S:'cJ(  ,  f.Hi:ir  ftn  'n  Jdi.i.'r^ 
cij^ement  à  VhipMrc  dt  jon  re^ru  ,  w'  pnfUtpMis-njcJii  Jf 
fa  vit  privée  ,  6r  aux  èvêntmtm  de  l'ktjloire  Je  fan  ttmpt 
civile  &  littéraire,  i  Amilerdam  1751  ,  1  vol.  in- 4". 
Ces  mémoires  contiennent  iio  lettres  de  la  reine  ChriT- 
tine ,  dont  la  plus  grande  partie  n'avoient  point  été  pu- 
bliées. Oo  trouve  a  la  fin  dent  ouvrages  de  cette  prin- 
ceflê,  le  premier  intinJé  :  Oati'iMgr  ^/g«/Er ,  eu  aux»». 

poortiBe»  JU/bmmtfaritt^^  &  tttéSiom  du  grand 
Atuemin.  u  PaftoraJe  d'EndymSon  qu'on  re^^rde 
criiiinic  le  clief'd'ceuvrc  d'Alexandre  Guidi,  a  été  mile 
enfuite  ,  p.5:ccque  b  reine  Chrilline  v  a  eu  quelque  part. 
On  peut  encore  coniulter  au  iu;ct  tcttc  pTinceffe  la 
relation  de  la  vie  &  de  la  mort ,  en  iialicn  (  Ddla  vÎTii  t 
délia  morte  di  Ciijii'ia  nina  di  Sue^ja  )  i:VipTi;ni'e  dans 
les  letterc  memoral-Ui  d'Antoioefiulifon Il ,  .'oin.  //, 
pag.  1]  X     /iin  . 

CHRISTINE  de  Lorraine,  grande  duchelTe  de  Tôt 
cane ,  fille  de  Charles  II ,  duc  cic  Lorraine ,  &  de  CloMtU. 
défiance,  naquit  le6aioAtderanif6f.On  lui  donna- 
k  non  de  CbrUline  de  Danemaidc  Ion  ainile ,  dont  die 
imiia  paifeiieaiCHt  les  venus.  Le  3  mai  1  elle  fin 
marii^e  i  FtrSnanâàt  Médkis  I  du  nom ,  grand  duc 
de  Tofcane  ;  £<:  elle  fut  le  bonheur  &  l'ornement  de  cet 
état,  qu'elle  gouverna  (açemciit  après  la.  mort  de  (on 
mari  ,  amvée  en  1 609.  (^liniline  en  eut  divers  enfans  , 
&  entr'autres  CÔMt  II  qu'elle  maria  à  Marie-MagdeUne 
d'Autriche  ,  (ceur  de  l'empereur  FtrJimind  11  ,  ce  cjui  lui 
mfpira  beaucoup  d'mcbnanon  pour  la  mailûn  d'Auiri- 
che.  Elle  envoya  i  l'empereur  un  fecours  confuicrable 
d'argent,  après  la  révolte  de  la  Bohême  en  1618  fie 
1619,  Se  durant  les  guertcc  d'Allemagne,  Elle  mounit 
le  19  décembre  1617. 

CHRISTINE  deFianee,  fille  de  AmnlV,  fumom- 
mé  liGrttndy  fie  de  Afiamde  Métfids,  née  le  10  fé- 
vrier i6o£ ,'  epoufa  Fî8«r-Amé,  duc  de  Savoy c  ,  le 
premier  février  1619  .  &  demeura  veuve  l'an  1637, 
après  avoir  eu  tï\  cnfan;  ,  rapportés  fous  U  titre  de  SA- 
VOY E.  Cette  lagc  princclle  gouverna  les  ctits  de  (lin 
(ÎU  diJiant  l'a  minorité  ,  avec  une  prudence  admirable, 

eue  dans  un  temps  trcs-dilhcile.  F.'.ie  t.iiid.i  au/?î 
nombre  de  monallercs  \  répara  pluUcurs  éjliiês  , 
typurtin.v«eofidemncl>lnpiawinoei»  flcb^- 
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forme  t'c  fon  fiîs  ,  (oin  la  proteftion  c!c  la  rtinte  Vierge. 
Toutes  CCS  U:lks  aâion«  furent  couronnéet  par  uoc 
fïinte  mort  ,  le  17  décembre  166}.  *  f^oye^  VîttOlio 
Slri  ,  dansfts  mémoires.  &  dam  fon  mtrcun. 

CHR.lSTlNEde  Danemarck  ,  duchefTe  de  Milan  , 
paitde  Lomine ,  ëlokfiUe  de  Gv^umUf  rat  de  Da- 
nanardc ,  U&BS^iittk  d'Autriche.  Char- 
Ics-Quint ,  fon  oncle ,  la  mi-in  Tan  i  s  34  avec  François 
Sforce  ,  duc  de  Milan  ;  ni.iu  ûiaiu  relié  veuve  quatre  ou 
c  iiqans  après,  elle  prit  en  1540  une  fecoBde  alliance 
avec  François ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  dont  elle 
ïot  OkâfUs  II ,  &  deux  filles.  Le  duc  François  mourut 
«n  if4f,  6ck  princefe  Chriftîne  étant  une  fccoiuk 
feû  veuve ,  ne  fengea  plut  qu'i  âerer  le  irane  Char- 
les If  :  nuiis  Htnri  II  ,  roi  de  France,  lui  t  u  ûta  les 
moyens  i  cm  il  ht  venir  le  jeune  duc  à  S,  Germain  cn- 
Laye,  pour  y  ârc  ntjurri  auprès  des  princes  l't-srik  ,  St 
il  nomma  Nicolas ,  comte  de  Vaudemont  ,  pour  régent 
&  gouverneur  de  la  Lorraine.  Chaîne  retita  à  Ma- 
bnès.  DqmïSt  en  tjjS  elle  immii  vttt  beaucoup  de 
pradence  le  tnké  de  peix  qui  <è  coodut  entre  la  France 
&  l'D'pagne ,  &  s'acquit  la  réputation  de  princelTe  trt^s- 
habile.  Elle  contribua  aufli  .i  la  concluiion  du  mariage 
du  rnc  duc  Ch.irles  imi  iiU  ,  qui  le  fil  î.i  m&néannce 
avec  (Claude  de  France ,  Aile  du  roi  Henri  II. 
CHRISTINE  de  PISAN ,  chtrchci  PISAN. 
CHRISTINE  ,  ou  CHRISTIANIA ,  nouveau  bourg 
de  TAinérique  feprentrionalc ,  dans  la  nouvelle  Suéde, 
£c  fur  la  rivière  de  Sud.  Les  Suédois  le  bâtirent  vers 
Tan  1 640 ,  &  lui  donnèrent  te  nom  de  leur  leine;.  De- 
puis ,  les  HoUandoi'.  le  prirent  Air  «M  «  &  Ics  Angloi» 
en  ch.nfTcrent  enfuite  ces  derniers. 

CHRISTINIEN  (  Paul)  de  M.line^,  o»  11  a  iti 
lyndic ,  a  recueilli  les  dccilîons  du  confeii  de  MaJmcs , 
ta  fil  volumes ,  &  a  fait  un  commentaire  fort  exaél  fur 
le»  coutumes  la  même  ville ,  fur  lequel  Séballien 
tChriflînien  (on  fils ,  a  Êiit  des  additions  en  1654.  Les 
érrir";  de  Paul  C'irif^inicn  fiint  ertiinés  d.in'.  les  l•',u  ^- 
Hav,  à  erjle  du  biiti  leiii ,  &  de  la  eoniioilïariee  qu'il 
,ivo,;  des  h:->nv  lutoii  s.  11  t  il  murt.îi^é.cn  xGl'j.'  Ihbl. 
hiji,  dts  aul.  dt  droit ,  tdit.  Fanf.  m-ii,  iù^X  ,  par 
Dcnvs  S'mon. 

CURISTMAN  (Jacques  )  ^felTeurde  runiverHté 
tiTlddelbeTg ,  daiu  le  bu  Pabmnat ,  naquit  en  i  ^  5  4  à 
Johanberg  ,  dam  le  diocéfe  de  Maycnce.  Outre  la  l.in- 
cue  maternelle ,  il  favoit  larahique  ,  la  fyriaque ,  Thé- 
oraïque,  la  childa^que,  U  grecque,  la  latine,  la  t-an- 
^oifc  ,  l'italienne  6i  l'espagnole.  11  voyagea  atfez  long- 
temps ,  &  s''arr^ta  enfin  à  Heidelberg ,  où ,  après  avoir 
enfeigné  près  de  to  aru,  il  mourut  le  16  juin  161 3  , 
âgé  de  59  ans.  Chriftinan  »  Conipofl!  divers  ouvrages 
die  chrooolioaic  i  6c  oMimefia  feitimens  n'étoicnt  pu 
toujours  confinmes  i  ceut  de  Scalie:er ,  il  a  été  fort  et- 
pofé  i  fes  injures.  Nous  avons  de  lui  :  Muhamtàls  Ai- 
frazani  chronologica  &  aflronon:tcu  cUnicr.ta.  EpinaLi 
chiiinol.iguj.  Dijpiitiiuo  Je  anno  &  dic  f'.:!jionis  Do- 
mint.  Explicaùo  CaUndarit  Romani,  jEgyptiaci  ,  Ara- 
éid,  Pcrfici  ,  Syriaci  &  Hcbrai.  Sodas  Gordius.  Otftr- 
VûÙMtifùUm,  Thtoria  luna.  *  Voffiitt  ,  ét  mtAtm. 
llileldhior Adan»«  invit. philofopk.  Gtrm.  &t, 
CHRISTO ,  cherchti  MONTE  CHRISTO. 
CHRISTODORE,  poète  Grec ,  vivoit  dans  le  V  fié- 
de,  fous  rein|Mred'Ana(laro.  1!  compofaun poéine  enfix 
-livres,  de  la  conquête  de  i'tiàurie,  par  le  m^tne  empereur, 
4vec  quelques  autres  ouvrages  rapportés  par  Siiidas. 

CHRISTODULË ,  chtnhti  JEAN  V  ,  empereur  de 
Cooftaminople. 

CHRISTOLITES,  hérériques,  ^i  s'élevèrent  dans 
le  VI  fiécle.  Ils  croyotent  que  Jefus-Chrift  defcendant 
irax  enfers,  y  avoit  l.tilTele  corps  &  t'ame  ,  &  n'étoi; 
monté  au  ciel  qu'avec  (a  ieii!e  divinité.  îAdi'.  ce;  préreu- 
<îu'i  herét:i|ues  n'ont  Jainiis  tau  feéte.  Il  n'en  eft  point 
parlé  dans  les  auteurs  comemporatns,  *  S.  Jean  de  Da- 
oiis ,  dts  lur^  Siodecds,  Air.  Gaodet,  «e  Jk  âbvji. 
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CHRISTOPHE  (faint)  martyr ,  étoit  Chanaiiécn  de 
nation  ;  mais  ayatit  enibralFé  le  chriilianifme  ,  il  quitta 
Ibii  pays  pour  aller  annoncer  Févangile  dans  la  Lycie, 
province  de  l'Aile  mineure.  L'empereur  Dece  eierook 
alors  une  fangUnie  perfikuôon  conRtles  chrétieitt»l  an 
15  ;  ;  &  S.  ChriHophe  fut  arrêté  prifonnier ,  puis  tour, 
inenté  par  plulieurs  l'upplices  très  cruels  ;  nuis  il  demeura 
fcuneJans  la  toi  de  Jeiiu-Chrift  ;  &  le  tyran  voyant  que 
fa  coiiftjuce  couve; liiloit  un  grand  nombre  d'infiiiéles, 
lui  fit  trancher  la  téce  le  juillet  154  ,  qui  ell  le  jour 
aut|uel  on  célèbre  fa  méinuirc  <Jans  toutes  les  églifes 
l-itincs ,  à  b  référée  de  celle  de  Valence  en  Efpaene  , 
qui  la  fi>lemniiê  mainicnaiit  le  10  du  même  mots,  à 
eaufe  «juc  ce  inorwll  on  y  dédia  une  fynagogue  de  Juïfi 
convertis,  en  l'honnetird?  ce  faint  martyr.  Ce  fut  parce- 
que  cei  Juits ,  à  qui  S,  Vincent  Fcrrier  avoit  fait  embralTer 
la  foi ,  airiirererit  que  S.  (Juiilophe  le'.ir  avoi;  fouvent 
apparu ,  pour  les  avertir  de  quitter  le  jud.iiiine.  Voilà 
ce  que  les  légendes  nous  ap^nennent  de  ce  faint  martyr  ; 
mais  les  aâes  fur  leiquels  elles  font  fondée** font  tSÉt 
inés  enjonrd'hiû  trè»-încenains,pour  ne  pascfiieâbuleDi. 
Pour  ce  qui  elldefon  image  ,  que  l'on  reprcfente  d'unâ 
hauteur  prodigieufc ,  cela  vient  de  la  prévention  où  l'on 
ctoit  (laits  les  l;ecles  d'ignorance  ,  que  l'on  ne  puuvoit 
mourir  lubiicment ,  ni  d'accident  quand  on  avoit  vu 
une  image  de  S.  Cbriflophe ,  fikn  ce  ve»  dlun  ancien 
poëte  : 

Ckr^lcphoram  vidéos  p  f^lta  Ottm  uti 

C'eft  pour  <[ue  fa  rtatue  fut  vue  comniûde'inetU  de  plus  it 
pcrfonnes  cpi'on  la  tailoi;  to:t  haute  ,  fx  tju'on  la  pla<;oic 
aux  porches  des  cathédrales  ,  nu  à  rentrée  de  l'églife.  A 
l'égard  de  ce  qu'on  le  repréfente  portant  l'enfant  Jefus  f\u- 
fes  épaules ,  il  y  a  appeicace  que  fon  nom  y  a  donné  lieu  ; 
car  ChriltojkheeB  «ec,  THutv^ifut  lafà&e  Pont-  ChrijK 
Quoique  l'on  ne  bcbe  rieii  de  S.  Chriflophe ,  &  que 
quelques-uns  même  croient  que  c'e!}  un  f.diit  iiiio;;liiâire, 
fon  culte  eft  établi  dan»  ks  égLies  d'Orient  &c  d'Occi- 
dent. Les  Grecs  en  font  I^ofTice  le  9  mai^  ftclesLatkn 
le  i5  juillet.  *  Baillet,  vîis  des  faims. 

CHRISTOPHE ,  faux  pape.  Après  la  mort  de  Be- 
noit IV  y  Léon  V  fut  élevé  iîir  le  làint  iiége  ,  &  fut 
chaflié quarante  jours  après,  m  commencement  de  Pan 
906  ,  par  un  honuiM  dont  en  ne  lait  ni  le  nom  ni  la 
patrie ,  qui  prit  le  nom  de  Chnfhtpht.  Il  ne  jouit  pas 
long-temps  ae  cette  dir.nité  ;  car  fepc  mois  après  Ion 
éleétjon ,  Serge ,  diacre  de  l'égiile  de  Rome  ,  qui  avoit 
été  antagonilie  du  pape  Formofe ,  étant  revenu  à  Rome, 
fe  faifit  de  la  perfonnede  ChriAoptie,  &c  le  renferma 
dans  un  monallere.  *  Plaint.  BaioaÏHfp  A.  €.  907, 

MB».  a,^QOtl,iUM(i  I. 

CHRISTOPHE ,  fils  de  l'em^temir  Contantin  Co- 

prons me  ,  Se  de  fa  trr):(!éinc  femme  Eudocit ,  eut  le  titre 
de  Celar  par  com.ellioii  de  fon  fjere  ,  le  x  avnl  769, 
6t  le  conlerva  fous  le  régne  de  Léon  IV  fon  frère  ;  mais 
ConAaniin  VI ,  fils  de  Léon ,  &  neveu  de  Chrillophe  , 
lui  lit  couper  la  langue  l'an  70!  }  &  cinq  ans  après ,  l'im. 
pcratrice  Irtne  le  6t  mourir  a  AÛihèneS}  oii  il  était  relé^ 
gué.  •  Thcophanes. 

CHRISTOPHE,  fib  aîné  de  Romain  Lccapene  ,  ftit 
fait  empereur  de  Conftaniinople  par  fon  perc.le  1 7  d'août 
de  l'an  910  ,  &  eut  le  bonheur  de  ne  po  nt  voir  la  ruine 
de  (n  famille  ,  étant  tncrt  dè^  l'an  9)1.  Il  avoit  eu  deux 
enfans  de  Sophie  fa  femme  ;  Maru  ,  qui  fut  mariée  à 
Pitrrt ,  roi  de  Bulgarie  ;  &  Michtl ,  que  Coiùbotin  Por- 
phyrogénete  ,  détivié  de  Romain  Lecapene ,  lit  tonfurer 
de  force  l'an  945.  .(mUs  lut  aufii  contrainte  d'embnl&r 
l'état  monadique.  *  Banduti ,  Numifm.  imp.  Rom. 

CHRISTOPHE  I  de  ce  nom ,  roi  de  D  vieinarck 
étoit  fils  de  VALDtMAB  II ,  &  hérita  de  la  cou  onne, 
après  la  mort  de  fes  detix  frtres  Abel  8f  Eric  VII ,  l*an 
Il f  1.  Il  la  conferva  jufqu'à l'an  1159,  avec  une  fortune 
aHet  iiveife.  IlperlcEUta  le  clergé  ,  &  fut  pris  dans  li 
.  gnene  qju'îl  cm  coam  les  coaues  de  Udlkin.  Les  amici 
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mettent  fa  mort  feulement  en  l'ann^  llSi.  *  Cttntei 
/.  7,  Al//.  Dun.  Poui  inus  /.  7. 

CHRISTOPHE  H  ,  •'>:  Danemarck  ,  fils  d  Er- 
RIC  Vn  ,  <e  fit  élire  aprc*  Ernc  VIII,  fort  ftcre  ,  dit  U 
JauuiiU  /'«K.v  ,  lc:|Ui.l  ^otinpilîaiil  l-Mi  mauvais  nj- 
Oirel  avoll  voulu  lui  fennt  r  le  (.iietiuii  tlu  trône.  U 
ajouta  TKle  de  Rupcn  au  Danemar»  "».,  &  donna  Roftdcl , 
Aujourd'hot  ville  anféatiquc ,  en  tiet aux  du«s  de  Meckcl 
iKNirg.  Les  comtes  de  HoUlein  lechaflerem  de  ion  roy  i.i 
«le,  où  il  IWMiaUi  deux  diverle»  foi*.  U  mourut  vers 
l'an  i)]}»aarèsiur^dtpii»datniieam,*Ciaiitt. 
Pontamn*  èic. 

CHRISTOPHE  ni , dœ deBnieie ,  b ni  de  Da> 
ncm^r.k ,  ctoit  lik  de  JEAiT^coimePdatin  du  Rhin ,  6c 
d'une  iiïiu  d'£rr/T  IX  ,  foîde  Danemarck^  Criui'CÎ  fit 
une  abdication  volo  it  i  rc  lu  royaume  en  1439.  Chrifto- 
phc  lui  ûiCLt'da,  &  au  ni  du  roi  de  Suéde  8c  de  Nor- 
vège. QuoKjue  fa  iin;ii  ii  i 'H  tut  aficz  ilum;e  ,  «lie  ne 
ptutpas  àf«  fujets  ,  <|uil'.)CiU!!iiciit  Ac  (.luru-.cr  les  char- 
ges fes  plus  contiilér.ibles  aux  Allcniîiu  ,  6;  ilVii  priver 
Iciiianirelsdu  pays.  Ilcpoui'a  Darotaoeda  Brandtbourg , 
«li  fiit  depuis  teirane  de  Cbri/liem  i ,  fon  luccelTeur ,  & 
nonm  fam  entaiu  Tan  144S.  *  Cramz ,  liv.  tg,  hifi. 

Jean  Magnus  ,  iV.  »» ,  tluf.  17  erfiùf.  Pontanus,  kifi, 

CHRISTOPHE ,  duc  de  "*  irtemberj,!**  le  ixani 

I  ç  M  ♦  «•■toit  '''''  d't'LRlC  ,  qui  fut  dépouillé  de  fa  éta» 
en  u  1 15 ,  par  Ici  intrigue»  de  l'empircir  Ch  irli-.-Qunu. 
CKtiibphe  fc  retir.i  en  France,  ou  U  icuù.t  de  gr.uKL 
fervices  au  roi  FiaïKjois  I  dan»  les  guerres  dr  Piémont, 
&  où  il  fe  |ij;nala  à  U  tCtc  de  vmgt-trois  compagnies , 

auoiqu'il  nVît  c]ue  vingt-deux  ans.  L:i  reine  Catherine 
ttAidtcu  voulut ,  mai»  en  vam  ,  l'appeiler  au  mimrte- 
te»  ancomiBcnreincntdu  régne  de  Charles  IX.  Lorlqiie 
ChîWwph^  eut  lucccde  i  Ion  ptre ,  &  fut  pai(iWc  polîel- 
fenr  de  fa  i«.its  ,  il  pru  EIwangcn  en  1 5  3  i ,  &  depuis 
il  ne  ^'appliqua  plus  <|U*à  cultiver  les  tcieiKes  ;  car  il  pof- 
fé<li>it  les  langues ,  les  belle» -lettres  ,  6<  proiégcoit  les 
"hal>il«»Rcns.  /''<y  ojle»  arcétres  &  fa  pollérité  à  WIR- 
TEMUi-R-G.  U  moui ut  i  SiUlgard ,  .îec  de  5  3  ans ,  le  »8 
dëcemb:.-  1  *  De  i  nou,  A///.  /.  1  1  ,  i.\  -H . 
CHRbTOi'HE  Colomb,  clttrcru^  LuLOMH. 
CHRISTOPHOHiON  (Jean  )  évcque  deCh:chell 
ter  en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le  W'I  ticcle,  ôc  étoit 
deLanc  iftie.  Il  étudiai  Cambridge,  où  li  rcijut  Us  hon- 
neurs du  dortorat ,  &  où  il  tut  depuis  principal  du  collè- 
ge ,  dit  de  il  Trinité.  On  le  choilit  quelc)uc  temps  après 
poiîr  êtf«  doyen  (leréglilë  de  Norvichi  nuis  la  per<iku- 
tion  qui  s'Aoit  âevér  en  Anglctcne  ooMw  les  catholi* 
ques ,  rul)!igea  de  prendre  b  fuite.  Il  levmt  eo  Angle- 
terre fou»  le  régne  <le  Marie  j  &  ce  lîic  alors  qu'on  le 
mit  vers  l'an  1  ^  $7  fur  ^i^<<:  '  ^-glitc  rie  ^Hil^-hcfifcr , 
où  il  mourut  en  «5^ï>-  Ce  prclat  ,  qm  cmeiKlojt  trcs- 
bien  les  langues,  &  principalement  la  grecque,  avott 
•  une  bibliothèque  co4npofée  de  livres  wuricux ,  qu'il  lailiâ 
au  collège  de  la  Ainte  Trinité.  Il  a  traduit  de  ^rec  en  latin 
PhiUm  Ju  f ,  6f  les  hifloires  d'Eufebe ,  de  iocratc,  de 
Theodoîçt,  dcSozon)cn«  Si  d'Evagre.  Le*  traduftions 
de  Chrifto^Ofton  (ur  les  haloncns  ccclétîaAtqutis  ,  C\ 
l'on  en  croit  c|ne1ques  auteurs ,  lonr  allez  dét'eâueoiiK. 
Son  llylc  n'ed  pa»  pur ,  il  eft  rempli  de  barbarifmes ,  &c 
ell:  trop  long  ;  il  brouille  &  pervertit  les  pModes ,  en 
voul  uji  ks  remplir  de  mots  &  d'cxprellîons ,  qui  à'cr.r 
d'ailleurs  le  l'ens  de  l'auteur.  Il  s'cil  mOlé  de  vou  oir 
expliquer  uiliiic  p. h  (II-^  i:li>res  divers  endroits  elii  '1^:0 
qui  lui  paioiHoient  obicurs.  li  ctnipt*  tranche  ic  leii» 
à  fe  inotic ,  en  joignant  ce  qu.  cil  :l-  )  iré  dans  les  origi- 
naux, déiùnilTaiu  ce  qui  y  cù  joint,  de  f -rte  que 
h  dift'mâion  de  fc  chapitres  n'a  point  de  rapport  avec 
ceNe  dn  grec  II  cntcndoit  aiïéz  bien  les  points  de  thco- 
Idfie }  mais  il  ne  l'avoii  pas  la  critique  ,  &e  n'avoit 
Ai'nne  leinnne  fort  légère  des  antiquités  romûnes  : 
^eft  ce  qui  fe  &it  manquer  dans  U  plupart  dësaomi 
deschaisn  ànkt  &c  iniiiniNS}  Ac  ce  ^  l'a  fiiKv^c 
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enipiclté  de  ptcndre  le  véritable  Iciis  de  iés  anicHR; 
C'ell  pourquoi  on  ne  doit  point  s'étonner  fi  ceux  qui 

ont  pris  Cluiftophorfon  {Mur  leur  guide  dan»  leui» 
écrits  ,  &  qui  ont  fuivi  fa  rerfions  ,  font  tomhés  fi 
fouveni  dans  pluiieurs  fautes ,  conmiL-  il  t  fl  arrivé  à  Ba- 
tonius  entre  les  autres  :  c'cfl  .iinfi  ([u'cu  jugent  quclqvei 
oil;(|iii.s.  Ccptiu!  rit  il  l.ùit  a  .  nucrquilétoittrès-habje* 
tu  rjiif  iv>.  ir  niiiction-,  lie  luiit  p4S  à  méprilcf.  •  Joai:. 
(;iiHi.M.js,  cf:j!.  a.i  i.irJtrud.  RufifucaU.  prgfix .  tdit, 
Jué  Eujti:  &  \  âief.  epift.  lUJitaf.  Enftt.  Hcnrk-.  ValeC 
pritfat.  ad  Euftk.  édition,  item  prxfut.  ad  Soeral.  & 
Soiomin.  tdit.  item  in  notisad  Euftb.  hijlor.  pag.  ii6i 
toi.  I  ,  6.  Petr.  Alloixius ,  in  vit.  PP.  ttdtf.  Ofiaa. 
*À  vit.  S.  Ht§£p^t  cap.  j,  Joan.  Henr.  Hotimgcr, 
èiàS»tktami,&,  »,  cap.  ^,pag.  315.  P.  D.  Huci, 
de  clar.interpr,et.%^più.  177,  tjiS.  Ba  l  .r  ,/:.^'ement 
dti  ftvans  fur  lis  tradt^mn  Luius  ,  e.ùe.  de  Paris  » 
in- 1  z  ,  1685  ,  pag.  404  ;  &  titStm  ,  dtfinpt,  AlKi 
Godviu  ,  dt  epift.  Aag. 

CHRISTOPHORUS  ANGELUS ,  auteut  Grec  du 
XVII  (îécle ,  a  fait  impitmcr  en  giec  l'état  ptéfcni  de 
l'éijii-,  i;rf>:c|ue,  où  il  ttaite  principalemeiu  de  ceqiû 
appartient  à  la  difciplinc  &  aux  cérémonies.  On  y  trouve 
plufieurs  chofés  turieulcs  (iir  les  jeûnes  de»  Grecs,  fur 
leurs  f£tes ,  lîir  la  manière  dotu  ils  Te  confeli^t,  fcfii^ 
la  difcipline  nrotiafiiqne»  L'iMeur  a  fidt  tui-m  jme  ôn- 
primercn  1619  cet  onvrage  en  An^erre,  où  il  étoic 
alors ,  &  on  y  a  joint  une  verfion  latine.  Depuis  ce 
temps-là  (ieorgcs  Phelas'ius  .  p:oifft  mt,  en  a  puhlié 
une  nouvelle  tradlitlion  en  bnn  ,  ,n  cc  des  notes,  fans 
y  joindre  le  texte  g^cc ,  6.:  cil..  ,1  été  imprimée  à  Franc- 
lort  en  165^  :  il  y  a  tnco.e  lîive  autre  édition  d'Alle- 
magne ,  où  l'on  a  joint  enfeinble  le  grec  &.  le  latin 
&  c|uelqucs  autres  pièces  qui  xaf/uéem  La  nvuvcllè 
Grèce.  *  M.  SiiiKiii. 

CHRISTOPHORUS  Coraeros  ,  tktnktt  COR- 
NER. 

TILLEIO.  ^ 

CHROBERGE  ou  CROrPERGE  CHRODE- 
SlNDEou  CROTESINDE,  ullc  ùc  Llu/M!-i^t  l  ^ 
roi  <'e  France,  6<de  l.i  reine  Ulfrogofe.  Apn'<;i  mo.f 
de  leur  pere  ,  Clotairc  I ,  leur  onc/e  ,  /es  chalîa  de  U 
cour  avec  leur  mcre,  ou  c.\c\  f  .retit  rappellces  par  le 
roi  Cltaribert  leur  cnuliii.  On  ne  fait  pas  le  temps  do 
leur  m  >rt.  Elles  furent  enterrée»  à  S.  Germain  des 
Pré» ,  auprès  du  roi  leur  pere.  *  Grégoire  dcTcMtt  ^ 
/.  4  ,  f .  itî.  Fortunat ,  /.  6.  Aimoin ,  &:c. 

CHROCTILDE,  dtmhti  CLOTILDE* 

CHROCUS,  roi  d'ADemagne,  vivtûratf  commen' 
cernent  du  IVliécle,  ou  fur  la  rtn  du  111.  O  i  '  t  qii'.i 
la  pcrfu-ifion  de  famcrc,  qui  étoit  une  pritKi.iîc'  imbi- 
tioiiic,  i]  i  iuM  (l.itn  Ils  (..luK's  ^VKic  uiic  pij./î  irite  ar-» 
ir.LC  ,  Cv  m  r  tout  ju  pillj;)c.  Il  niiu.i  'IVè'.c  &  Metz  ^ 
&       iij  p.i\  i  (jui  c;t  .l^:jiu:s  tv.  .l;u\-  villes  jufiju'en 
Sauiiong-,  A  i^QJ  cme  tut  emportée  par  ce  barl>are  » 
qui  fulbulî.  r  \.s  uwrryre  au  fainiévéque  Aufone,  diC> 
ciple  de  S.  .Martial  de  Limoge« ,  Se  à  S.  Privât,  év^qaa 
de  Mcnde.  Maricn,  gou^•erlK•lu  de  Narbonnc,  le  prit 
depuis  à  Ailes,  6(  lui  &t  couper  la  tête,  ipris  Tavoir 
fait  mener  en  tritmiphe  dam  toucei  les  viflei ,  ait  il  ve* 
n(Ht  de  tiiomphcr  lui-m^me.  Lei  auteurs  parlent  di- 
verfementdu  temps  auquel  Chrocusvint  dans  les  Gau- 

.  |)cut  ^ire  parcequ'il  y  aca  plulieiu-^  rois  AlJeinans 
(U-  uAm,quiont  fait  de  femblablcs  irru:if(onç.  Le 
c.ikImv.iI  Ilji>niius  met  la  mort  ce  S.  i'ruMt  cm  l',4ii  i6  l  J 
S^',i.'*:c.  f  lin rrfueccrfeinuiji- un  de  Chrocus  en  l'ail» 
née  i  1  1.  '  C-Lgoirc  l-T.  u-ri,  ,  .',  1  ,  c.  )ti4jft.  AdoDy 
martyrotog.  11  ooui.  i3-iioiiiui ,  ûcc. 

CHRODEGANU.évéquc  de  Metz,  croit  fils  d« 
la  priiicclTc  Landrade ,  que  plulicuis  ont  prifo  fans  Ibo- 
deinem  pour  la  femme  de  Cnarlcs  Martel ,  St  la  Iceur 
du  roiPepiOfScfenunedef^^rem,  prince  de  Hesbein. 
Apis  avo^  fc*  premières  années  à  ta  cour  d* 
QtttJesAfMK/j  il  fiie  premier  ainiaK  fiMvb  r^ne  du 
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Toî Pépin,  ît  en  741  51  (bt  otiomé  ^véque  <Je  Mett , 

6c  alla  depuis  en  ainbîlTjJc  vers  Airtulphc  ,  t  >':  des 
Lombarde  ,  6c  vers  le  pape  Etienne  II.  Ce  pun:;tï  ,  en 
conlîdL'ration  des  ferviccs  qu'.l  rendu  alors  ju  liiiit 
fiége  ,  Thonoia  du  Paltium ,  du  titre  d'arcbcvcquc ,  6c 
lid  dcmna  le  ponvoir  de  faire  des  évSqun.  Chrodegand 
ordonna  pluMi»  ft&tts  dut  te  royaume  de  Metz.  Q 
eft  fondateur  de  h  cMhëdnle  de  Kietz,  de  h  cë&m 
ablxiyc de Gorzc  en  Lorraine  ,  5>r  de  cetU  tk-  S.  Pierre, 
toute  deux  de  Tordre  de  S.  Bcnoh.  Cet  illuflre  prilat 
mourut  le  6  mars  766,  après  avoir  gouverné  l'églife 
pendant  j  j  ans ,  5  mois  ÔC  J  jours,  lï  a  été  l'inftitu- 
tewr  ou  te  reAaurateur  de  la  vie  commune  des  clercs  ; 
car  apr^  s'être  mis  en  poOèffion  de  Ton  i^vi^chê ,  il  fit 
denieaier  lé»  clercs  dans  on  cloître ,  leur  donna  une 
régie ,  &  leur  feitmit  tout  ce  «foi  était  néccflkke  pour 
la  vie  ,  afin  que  n'ayant  plus  de  loin  de«  ehofês  de  la 
terre,  ils  s'appliquaileiu  uniquement  au  fervice  (îc  Dieu. 
Cette  réele  de  Chrodegand  a  éic  donniie  da.u  la  pu- 
reté par  le  P.  Labbe,  fut  une  copie  fiue  lur  i:n  anc  tn 
tnanufcrit  de  la  bibliothèque  du  Vaticii-..  Le  pere  dom 
Luc  d'Acheri  en  avoit  donné  une  fouv  le  nom  de  Chro- 
4cgaod,  dant  toa  ^ucil^Ke  i  mais  ceUe-ci  eft  une  com- 
pilation de  la  rigle  véritable  de  Chrodegand ,  des  fta- 
tuti  du  concile  d'Aix-l.i-Chapéllj ,  6c  d'autres  régies 
tnonjftu[i.ics.  Li  véritable  ne  coniicnt  que  trcnte-quatrc 
artitiev.  •  .Meunllï  ,  cvêque  de  Madaure.  P.i.-Î  Dîi- 
■cre  f  1.6,  de  gcjlis  Long,  e.  1 6.  Bailtet ,  vits  des  fai/iis , 
6  mars.  D.  Riv«t,i^.  Htur.de  la  Fmue,  M»,  if^, 

CHRODESINDE,  MnOicCHROBERGE. 

CHRODtELDE,  fille  nat»raiedeCkanim,mie 
Paris ,  ayant  été  quelque  temps  dans  le  mohaftere  de 
Sainte-Croix  de  Poitiers,  ou  elle  reijut  le  voile  de  la 
religion ,  y  caula  de  grands  défordrcs.  Elle  fuborna  en 
189  Baline  8c  quarante  autres  filles ,  aufquellc;  clic  tic 
promettre  d'accufer  de  plufieurs  crimes  l'abbeffe  Lubc>- 
vere»  afin  que  quand  on  Tauroit  dépofêe ,  on  pût  l'élire 
eUe-méme  pour  fnpërieurc.  Aorès  ce  complot ,  elle  for- 
tît  avec  elles  du  monaflerc,  6c  exerça ,  par  le  moyen 
des  falelîites  qu'elle  payoït ,  de  trtH-gr.^.i^les  cruautés 
contre  les  évêques  m-jine  ,  qu:  rexcommumercnt.  De- 
puis elle  tu;  rét.ihlic  .1  l.i  pnere  du  iL^i  Cllîtdebeft  IL 
*  Grégoire  de  Tours ,  liv,  <f  &  lO.  hift, 

CHRODO.\I.DE,  cA««A<fRODOALDE. 

CHROMANTiUS ,  évétpie  d'Atiuilée,  fuccelTcur 
deNic<tas  ,  qoî  vivoit  fiir  la  fin  du.lV  fiéde,  6c  au 
commencement  du  V  ,  étoit ,  félon  quelques-uns  ,  de 
Stridon  en  Dalmatic ,  ou  plutât  du  territoire  d'Aquilée. 
Il  avoit  un  tVerc  nommé  Eufeie ,  fut  diacre  d'A- 
quilée ,  6c  qui  mourut  avant  Chromace.  U  fut  prâtre  de 
réélire  d*A«iuiUfl  fous  l'évCque  Valericn  ,  &c  aftilb  , 
n'étam  encore  one  prêtre ,  au  condte  d'Aouilée.  tenu 
en  }8i ,  caatrela  Aiiens.  U  fin  élew£  ud  ^pifèo- 
pal  d'A(|uiUe  en  389  >  6c  tînt  l'an  401  ou  401  un 
concile  de  fa  province ,  où  il  acquiefça  au  jugement  que 
le  fvnoJe  Ce  Rome  venoi;  de  porter  contre  lesOrigé- 
nifies  ;  mais  il  ne  put  le  réioudrc  à  condamner  Ruiin. 
Il  fe  porta  avec  beaucoup  de  zélc  à  défendre  S.  Chry- 
{bllome ,  &C  écrivit  une  lettre  en  fa  faveur  à  l'empereur 
Honorius.  Il  n'étoit  plus  au  monde  en  41 X.  Le  martyro- 
loge inodenK  romain  a  inari|ué  ûfllte  au  %  décembre.  U 
avoit  écrit  des  commentaires  fur  S.  ManUeu  ;  aa^ 
n'avons  de  lui  aujourd'hui  que  les  homélies  fur  les  huit 
béatitudes  ,  &  quel([ues  petits  traités  qui  fc  trouvent 
dans  la  bibliothèque  de?  pères.  S.  Jérôme,  dans  k  pré- 
face fur  les  paialipoméncs  ,  lui  tltmsie  le  nom  de  très» 
faim  &  tritjmfMUU  prêlax.  S.  Chryfoftome  lui  écrivit 
auffiune  lettre  remplie  d'cloges:  SJ  Ambroife  lui  adrefla 
■  une  épître  fi»  la  prophétie  oe  naham  ;  fie  Cafliodore , 
qui  parle  encore  de  lui ,  dit  qu'il  avoit  écrit  un  abrégé 
de  la  paflion  des  faints  martyrs  que  nous  avons  perdu. 
L'cpitre  A  S.  Jérôme  qui  porte  le  nom  de  Chromatiuj 
&  d'Hcliodore  »  touchai^  le  martyrologe ,  efl:  fuppofée. 


C  H  R  ôpfj 

fait  parler  delanaiRkAcè  de  la  Vierge.  •  Hicronym. 

pr*f.in partdipom.  epifl.  41 ,  4]  ;  in  chrvnco.  .-ij'o'og, 
lih.  X.  S.  Ambrof.  epip,  8,  ^o.  S.  Chryfoil.  epiji,  i  j^. 
Bjronius  ,  Â.  C.  400,  404  tf"  405.  Préface  du  martyr- 
roioge  romain  ,  chap.  ^  &  j  ;  &  BcUarmin ,  des  écri- 
vains eccUjiaftiq.  A.C.  ^90.  M.  DuPm>  MA&ri.  d«t 
futurs  tccleS^iwt,  FSieU, 

CHRONOLOGIE ,  des  temps  <|ui  (t  font 

écoulés  depuis  ^^  création  du  monie  -urrju'.î  prcfent. 
Ce  nom  Vient  de  x  »  "  "mps  or  Jijumrs.  Selon 

l'opinion  de  plufieurs  javaii,  Llironnloi;;lles ,  le  premier 
jour  du  monde  a  été  celui  qui  répond  au  fecnn  I  jour 
du  mois  de  niai  de  l'armée  vulgaire  ,  ou  jul^en  -e  ,  qui 
eft  maintenant  en  ufage.  Le  (juatrïéme  jour  du  jnoudej 
le  foleil  fut  placé  dans  le  premier  d^ré  du  bélier;  vlka. 
fit  l'équinoxe  du  printemps,  Selaknie  dans  le  premier 
degré  de  U  balance,  de  forte  tpt'elle  étoir  pleine.  Le 
fixiéine  |our  de  la  création,  auquel  Adam  fut  formé  , 
répond  au  iépt  de  mai  ;  &:  le  téptiéme  jour  du  monde  » 
ou  le  premier  fabbat,  répond  au  huit  du  même  mois. 
D'autre?  chronologiftes  mettent  le  premier  jour  tiii 
monde  au  de  mars  ;  d'autres  enfin ,  comme 
rim,  le  phceotfona  la  nuit  qui  précéda  le  oflobre. 
Les  Hébreux  commencèrent  leur  année  à-peu-prés  au 
temps  où  quelques-uns  croient  que  le  monde  a  corn* 
mencé  ,  c'eft-à-dire  ,  .i  la  nouvelle  lune  U  plus  proche 
de  l'étiuinoxe  du  printemps;  £c  ce  premier  mois  étoit 
appelle  Nifan  ,  qui  répond  à  mats  &(  a  avril.  Mats  après 
la  fortic  d'Egyp  te ,  l'an  du  momie  Ifl3,8ci49i  avant 
la  naifflaace  de  h  C.  ils  commenoeteot  à  cotr^prer  les 
années  lablnli()ues  61  de  jubdé  par  Fautomnc  ,  lik  par  le 
mois  Tifri ,  qui  étoit  le  feptiéme  de  l'année  or.'liiuire, 
&.  qui  répond  à  leptembrc  8c  à  oéïobre.  Leur  .i.uic'c 
étoit  de  jôi)  ou  366  jours;  comme  l'anr-.ée  ju!  en  ;e  , 
laquelle  eft  plus  approchante  de  Tannée  folaire  ,  com- 
p  jféede  365  jours  6  heures.  Les  Egyptiens,  les  Pet^ 
fes,  les  Grecs,  les  Arabes ,  6c plufieurs  autres  peuple», 
ont  eu  leurs  années  particttlims  ;  mais  enfin  les  chio* 
nologiftes  réduilent  toutes  ces  fortes  d'années  à  l'année 
julienne ,  qui  commence  au  premier  janvier  ;  6c  dans 
cette  vue  on  ne  met  que  huit  m.ii'i ,  po.ir  la  première 
aimée  du  monde ,  que  l'oîi  conçoit  avoir  duré  depuis 
le  deux  mai  jufqu'au  dernier  jour  de  décembre ,  ou  neuf 
mois,  depuis  le  mars  jufqu'au  ji  décembre,  ou 
deux  mois  bqnatie  jours,  depuis  le  vj  oâobre.  Apres 
s'âtre  fi»mé  cette  première  idée  des  années  du  monde, 
il  ^ut  obiërver  que  l'on  trouve  fcxxante^lix  opinions 

différentes,  touchant  te  calcul  des  année-:,  :!  -  :'s  la 
création  du  monde  ]Ulqu'à  la  naïUance  de  J.  C.  U  luthc 

d'en  tapponer  ici  les  pliie  rannrqnaUei. 


Uflerius compte»  4004  ani: 

Rxbbi  Nabaflon  ,  ]  740. 

Scaligcr, 

Le  pcrc  l'ctau  ,  39^4» 

Le  pere  Tornlel  ,  4Ôf  >• 
Le  pere  Labbe» 

Rieàofi,  4*04. 

Eufebc,  6c  le  naityfdoge nmiaia,  5100. 

Voffius,  559°- 

Riccioli,  ^  3634. 

Les  tables  Alfonfines 69^1 4. 


Tous  les  autres  calculs  y  font  renliëmés  entre  3740 

&  69X4  an'..  Cette  diverfité  fait  que  quand  on  lit  dans 
un  hiftoncn  qu'une  choie  eft  atnvce  ,  par  eicttnplc  , 
l'an  du  monde,  3645  ,  on  ne  peut  l'avoir  quelle  cil  cette 
année  »  fi  l'on  ne  fait  combien  compte  cet  auteur  depuis 
la  création  jufiju'i  la  naifTance  de  J.  C.  car  l'an  du 
monde  364^  ,  «ft  le  359*  avant  J.  C  fdon  UiTeriils  , 
au  heu  que  félon  le  P.  Labbe ,  c'eft  le  309*  avaiil  h  C 
Ce  le ¥40*1  filon  Riccioli.  Pour  fixer  le  calcul  des  du»; 
Tvn*Ul.  <iqqq 


Digitized  by  Google 


ittde 

pcha ,  8e  le  p«r«  Pcttn  t 
SidpieaSévwe, 

Baroorâf ,  Torad  8c  Scaligo , 

il.-  1  '.  L^wUc  y 
Hr^r'.-i,,ilt, 

Paul  de  Middelbourg , 
ASnS  Vuwh  b 


674    C  H  R 

mtanftes ,  Jofcph  Scaïgef  a  invente  !j  pînod:  ju- 
Henrn  ,  dont  il  eft  parle  i  Tarticle  PERIODE  ,  iiwis 
il  y  en  «  qui  «imen»  mieux  fe  fervir  du  calcul  qui 
«Mnimnce  en  réiroeradant  par  l'année  de  b  naiflance 
de  aonc  Seigneur ,  Mça  l^bpinion  de  Denys  le  Peut , 
c'eft-i^iie,  Woar*»«V""»  première  an- 

n^  tombe  fur  fan  du  moMe  4004  ,  fur  la  preinieie 
année  d<  !  .  CXCV  olympiade,  fit  fur  la  75)*  deRome. 
Quanr  .t  vciiuble  aiuiée  ,  dans  laaueUe  naquit  le 
Sauveur,  cUe  et  uii  iifyiâUi  t vqîci  les apjmw»  te 

ICtMBI  au  15  décem- 
ran  748. 
ran  749. 

7ÎO. 
lin  7Î1. 
ran  751. 

r»  7n. 

Fan  754. 
V»n  755. 

de  }.  C  tendant , 
felon Pufage  conumin  de f^g^,  i l'an  7f  I  de  Rome, 

les  autres  opinions  ne  précédent  que  de  dnq  ans  au 

plus  ,  ou  ne  retardent  que  de  deux.  Cette  difTcrcncc 
â'cmpéche  pas  que  les  auteurs  mcmc  qui  croient  que 
répoqite  ordinaire  n'cft  pss  la  plus|uftc,  ne  s'y  confor- 
ment dans  les  annales  îi  les  hirtoires  ;  de  lotte  que  le 
calcul  que  l'on  fait ,  en  comptant  devint  la  nailTance 
de  J.  C.  a  dans  l'ufage  un  principe  hxe  Su  certam.  U 
ftnt  amw  obferver  ce  qui  regarde  les  olympiades  , 
les  amide*  de  la  fondation  de  Rome ,  Térc  d'Efpagne , 
liiégire  Icletindiftiaas.  La  preiuiere  olympiade  com- 
mence l'an  776  avant  la  naiflance  de  J.  C.  Jufqu'i  cette 
ëpoque ,  il  y  a  1 94  olympiades ,  qui  font  776 ,  que  l'on 
»ppe\ie  aanéud'IphiiusX»  première  année  de  la  fonda- 
tion de  Rome  répond  à  l'an  751  avant  la  venue  du  MeflSe, 
vingt-trijls  ans  Apres  la  première  année  nlympiadique. 
L'ère  d'ECpègnc  répond  à  V^n  38  avant  J.  (J.  qui  eft 
l'an  716  de  Rome.  L'htgire  concourt  avec  l'an  611, 
deputf  la  naiflance  de  notre  Seigneur,  &(  les  indiélions 
ont  commencé  l'an  313  depuis  ).  C.  A  l'égard  des 
années  depuis  la  création  du  monde  juinu'i  la  venue 
do  Mcflie,  en  doit  iU.iT}  favoir  qu'il  y  a  deux  fortes  de 

téalât  dont  b  dïAitence  eft  trét-coofidéraUc  *  l'un  iè 
fiàtfelon  nîébfCtt  de  Fancien  teflanint»  8c  fraire ,  fe- 
fam  la  veifion  des  feptante.  Sutvant  CM  iiMeiptétes , 
Ricddl  trouve  1450  ans  plus  que  feton  le  texte  hé- 
breu, favoir  ,  600  aiu  dans  l'erpace  ,  depuis  la  créa- 
tion jufqu'au  déluge  fini,  &  850  ans  dcpv;is  le  déluge 
julqu'à  h  naifTance  d'Abraham.  Depuis  la  nailTancc  de 
ce  pamarchc ,  La  chronologie  cft  moins  ditTérentc  dans 
l,a  vulqate  &  dans  la  verfion  des  (eptaiite.  *  Riccioli  , 
thronologia  nfornuun  ,  lit,  7  ,  caj).  I  ^  &c,  Ctif.  10  & 
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II ,  /.  8  .  cap.  1,  &c, 


CHRONOPIUS ,  cS  ^pie  de  Périgueux,  vîvoitdans 
kVI&Sele,  8c affilia  au  concile  d'Agde  en  fq6,  &  ans 
deux  premiers  conciles  d'Oiléans  en  f  1 1  «  en  <}t.  Il 
dcoit  également  reconmundabie  |Mr  la  lanteté  «fe  fa 

vie,  fie  par  Ibn  extrême  charité  pour  les  peuples  de  fon 
diooèfe,  dont  la  plupart  avoient  été  chafliés  &  profcrits 
par  les  Goths ,  &c  qu'il  rétablit  dans  leurs  liiens  &  dans 
leurs  Êimilles.  Il  mourut  âge  de  80  aiu.  *  Fortunat  , 
liv.  4,  chap,  8. 

.  CHRONOS,  philofophc,  dtmkti  DIODORE 
ÇHRONOS. 

CHROTRUDE ,  durckti  CHARLp  MARTEL. 
CHRUDIN  ,  viUe  de  la  Bohême  propre ,  fituce  fur 
1^  livicie  de  Chrudinska ,  à  cinq  lieues  aurd^ous  d^ 
CaJIinr,  daot  le  cercle  de  Chrudin,  qui  el^fCoAmié 
<niwceuy  de  C«alhy»df  K<?i<infwigi<^8cd<blito. 
^râi*Bai|diand. 

.OiRy$AM^«ifM4».%^TMiiAe.  *mun^ 


un  taureau  de  certaines  herfces  veiumeufes,  le  fit  con- 
duire vers  les  ennemis.  Les  pritKipaux  ayam  mangé  de 
là  chair  ,  devinrent  infenfés  j  Sc  ce  (Irata^ôin;  tl;  que 
les  Eréthriem  furent  facilement  vaincus  par  les  Gtea. 
•  Pohen,  /.8  ,<.4J.  F.  6l^&6lQ. 

CHRYS  ANTAS ,  capitaine  de  Cyrus ,  roi  de  Perië, 
fiit  extrêmement  loué  par  ce  prince ,  de  ce  qu'ayant  uo 
jour  Ton  ennemi  en  fa  puiflance ,  6c  l'épée  déjà  kvée 
prés  de  le  tuer ,  il  artOta  le  coup  6t  le  bdEi  sHcr  ,  lilAt 
qu'il  entendit  fonner  la  retraite.  *  Plaianjue,  au  trahi 
de  fti  qiufiioiu  nmaiius.  Xenophoo  ,  Jmi  fa  cyropé- 
du.  CafiiisRfaodi|ttus»«A.  tS. 

CHRTSANTB ,  fimeux  magicien  dï  Sardes  en  Ly- 
die ,  5<  difciple  de  Maxime  à  Er'i:  ''  ,  v  enfeigna  la 
ina^ie  à  Julien  VApofiat ,  qui  tàctu  vait-tment  de  l'at- 
tirer à  la  cour ,  vers  l'an  de  J.  C.  j6l  ,  malg^ré  les  pré- 
lagés  luiiefles  que  C.Kry/ante  dilLut  avoir  reçus  de  (e% 
dieux.  Julien  voyant  qu'il  ne  pouvoir  vaincre  fon  opi- 
niâtreté ,  le  lit  grand  poi«til'e  de  Lydie  ;  dignité  qu'il 
exeT<;a  avec  beaucoup  de  modération  à  l'égard  des 
chrétiens  ,  &  .ivcc  peu  de  chaleur  poar  Vidouitne  qu'3[ 
profeflbit.  Le  inéiio^in  Bribafe  le  (t.iiia  dans  tsaBaudio 
dont  il  mourut ,  âgé  de  pins  de  80  ans.  Eunape  a  écrit 


fa  vie ,  6c  en  parle  «ncoie  aiDeqK.  *  Eunape  ,  liv.  i , 
ekapitre  11. 

CHR  YS  ANTHE,  martyr ,  TonAît  le  martyre  i  Rome 
avec  fainte  Darie,  fous  l'empereur  Nuinéricn  ,  en  18  j , 
OH  plutôt  fous  Valerien  en  157.  Baronius  croit  qu'il  fut 
enterre  vif  av  ec  fa  frpur  Darie,  qui  ctoit  veflalc ,  mais 
ce  fait  n'ell  point  appuyé  fur  d'anciens  afles.  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,  qui  cite  des  aftes  de  S.  Chrviijithc  , 
rapporte  au'un  grand  nombre  de  iidéles  s'ctam  afTcm- 
blés,  après  leur  martyre,  i  teOT  (0«i)eau,lept^ds 
la  ville  fit  /ermcr  fur  an  la  pem  «wcc  dé  nenei  fie 
du  ûUe«  ficque  mnuid  U  prà  (ut  rm&K l f égUTe |^ 
celte  grotte  ayant  étd  owvcnet  on  y  trouva  les  corps 
de  S.  Chrylantfie  fit  de  (àinleD^rie  réparés  des  antres, 
6c  qu'ils  furent  renfermés  fous  leurs  tombes.  H  rap- 
porte plufieurs  miracles  arrivés  en  ce  lieu.  On  prétend 
que  les  corps  de  Chryfcnthe  &  de  Darie  turent  appor- 
tés en  Fr;mce  en  84}  ,  par  Marc  vatd ,  abbé  de  Ptom  , 
&  que  de  Prom  ,  ils  ont  été  tran<bortci  au  mo.naAere 
de  ^.  Avd.  Le  pape  Damafe  a  fait  des  vers  à  ia  fouaiwe 
de  S.  Chryfantlaefic&lâînit:  Daiie,  dont  on  fiût  n| 
féte  dans  les  églifcs  grecque  6c  latine  t  vpMt  en  d-.férens 
jours.  L'u(àee  le  plus  commun  eft  aw  d'uétubrc. 
*  Gcdgoife  deToun  ,d*^tmnmMft,  tëf,  36.  BoU 
landiB.  MaUOiOn.  Baitiaty  wtf  iu  fmaUt  mois  d*«e. 

CHRTSAOR ,  fis  de  Neptune  8c  de  Médufe ,  quj 

eutGérionde  Callirhoe,  félon  Hygmu  ,  n.  1  ^  Héllode 
dans  là  Théogonie  le  fait  naître  fins  perc  dui.ingdeAlé- 
dv.'x  ,  après  que  PerfiJc  lui  eur  tranché  la  té(c. 

CHRYSAORE ,  philnfnphe ,  dircijile  du  âmeux  Por- 
phyre ,  qui  lui  adrclfa  fo.i  iaugdM&lO»  dirks  llDIftl^ 
faux.  *  Porph.  vît.  cap.  9. 

CHRYSAPHIUS ,  eunuque ,  favori  de  l'ennpereur 
Tbéodofc  l€  Jtunt ,  vivoit  dans  le  V  ftède  ,  &C  abufant 
de  la  bonté  que  ce  pniice  avoit  pour  lui ,  voulut  faire 
chaflfcrdeiiwiiiâR  ninen,  paniarche  de  ConlbMt< 
nople.  0  Ibna  mm  l>  méfinielligence  entre  Timpdiatrice 
Eudove  6c  la  princdre- Pulcheric ,  fa  belle-fœur  ,  ce  qui 
caul'a  de  grands  troubles  dans  l'empire.  Depuis  ,  i|  fa- 
vorifa  l'heréliarque  Eutychis,  oui  étoit  fon  parr«in  ;  de 
forte  que  dan<  le  taux  concile  d'Ephèfe,  ce  minière  fc&- 
orat  ,  pour  fatisfaire  (a  haine  particu'ierc  contre  J'!^- 
vien  ,  |;enfa  ruiner  l'églile  d'Oncau.  Lorfque  Pulcherie 
revint  à  la  cour  l'an  450  ,  l'empereur  chalTa  ce  fayoi^ 
infolent ,  après  l'avoir  dépouille  de  fes  biens  fie  de  fa 
dignités  ;  6c  la  princcire  le  remit  entre  les  mains  de  /qi^ 
dao^  ils  dW  KÙnme  de  oualiié  <p«.ÇI]rjiiuliim»  avdt. 
I làitsiQmr.*  MweeUiii.  ÇcdrcoiH  Cç.lbiiaiin*,  JL 

mw  w  ÇRpOjiiitMi mXvfm*  «m  Ifn 
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^juavc  afls  par'les  marchand* ,  le  menu  pènplé  &  fei 
gens  de  mauvais  vie.  H  .y  .a  néanmoins  apparence  que 
ce  tribut  (èlevmt  fîir  des  perfimnet  înQnwi ,  long-temps 
arvanî  Conftantin ,  comme  on  le  peut  apprendre  de  Sué- 
tone dans  h  vie  clc  QiliguU ,  6c  de  Lampnde  dan«  celle 
d'Alexandre.  Evagre  ,  bien  loin  de  convenir  que  Con- 
flantin  l'ait  impoîe  le  premier  ,  rapporte  que  l'ayant 
trouvé  éfaWi ,  il  eut  intention  de  l'abolir  ;  ce  que  fit 
dans  la  fiiitc  l'empereur  Anaftafè  ,  Tan  de  J.  C.  ^oi. 
*  /'ov<{  du  Cange  ,  Gloffar,  Grmc, 

CHRYSEIS  ,  fille  de  ChryfSs ,  prêtre  d'ApoUon , 
«A  plus  connue  fous  ce  nom  patronymique ,  que  fous 
celui  ik  JJlynomi  y  qui  étoit  fon  nom  [ropri-.  Eiic  fut 
prifc  par  Achille ,  lorliju'il  faccagea  Lynienc  cjucli^ues 
autres  endroits  voirtm  <le  Troyc.  Elle  étoit  mariée  au 
roi  de  ce  piys-là.  Agamemnon  la  trouva  fort  à  fon 
n<îut ,  la  retint  pour  lui  ;  &  bien  loin  de  vouloir  b  rendre 

5  Ion  pere  Cbryfès  ,  quiétùt  venu  k  redemander  rc- 

lacerdoiaux ,  êc  muni  d^uie  très- 
groflc  ranqnn  ,  il  U-  chafTa  indignement.  Ce  prince  dé- 
clara au  coule;!  i!e  pui-rrc  ,  qu'il  la  trouvoit  préférable  i 
{a  tkiiviir  Clvrcmntrilre  ,  UijucîSe  il  avoit  époufée  fille  , 

6  Chryleii  ne  cédoit  en  rien  à  Clytemneftre  ,  ni 
pour  le  corps,  ni  pourfeTprit,  ni  pour  le  travail.  Chrj- 
JiÈ$  pria  ApoUon  de  le  venger ,  &  Ait  exaucé.  La  perte 
fè  mit  dans  Tarmée  grecque ,  8t  ne  ceffii  que  lorsque  , 
Ai'vant  I'.«vls  du  devin  Calchas  ,  on  eut  renvoyé  Chry- 
feïs  à  fon  pere.  Elle  étoit  groflc  ,  cependant  «lie  fe 
vaito''  qiif  pcrloniiL*  ne  l'avoit  toiiclit'c  ;  li)rû|u'elle 
ne  put  plus  caclicr  fon  état ,  elle  foutint  que  ce  n'ctoit 
point  le  fait  d'un  homme  ,  mais  du  dieu  Apollon.  Le 
<ils,  dont  elle  accoucha,  fut  nommé  Chry-ft";  ;  il  n';(ppnt 
««l'un  peu  tard  fon  ewraftion.  Le  jeune  Chr)  li  -^  fut  eia- 

prêtre  d'Apolton  dans  Tifle  deSmînthe.  Orefte  & 
Iphigenle  tétant  fanvéf  de  la  Cherfonife  Taarkpie  avec 
l.i  fMtiic  de  Di.int- ,  îiliorcîerent  en  cette  if!c,  Cluyfts  ne 
connoilîjn;  point  ces  deiiv  pen'onncs  ,  It";  voiilmt  ren- 
voyer ik  Tliiai,  ,  roi  do  la  Tjurii.Hie  ;  mais  Açamcmnon 
fim  pere  ,  lui  hc  favoii  la  fratetniié  qui  éioit  entre  lui  fie 
ces  deux  nouveaux  veni».  Alon  le  jeune  Chryfôs  fe 
îoignit  avec  Oreûe ,  pour  retourner  dans  la  Taiwique  » 
afin  d'y  tuer  "Thoas.  Ce  qui  ayant  été  exécuté ,  ib  i^cn 
allèrent  à  Mvci  nc'i  avec  la  flalue  de  Diane.  Queloues- 
iins  difent  qu'Iplugcnic  ctoit  fille  d'A^amemnon  oc  de 
Chrylc-is.  D'autres  contCJit  (|uc  ChryTc  ayant  iu  le 
lion  traitement  que  Us  Grecs  tirent  à  la  hllc  ,  la  ramena 
âleur  armée,  S>(  la  remit  entre  les  mains  d'Agamem- 
Brifeu  éc  Chrylêîs  éttùentcoufines  germaines;  car 
BriOs  8c  Cbryilb  étotentAeres^retoa  Eulbithe.*  Difty»» 
l'ih.  i,  p.m.  lyi  &p.tSo.  Homer.  //»W.  lit.  i ,  v.  1 1 1. 
Hygin ,  <.  121.  Tzetzes  ,  in  Lycophr.  Magnum  Etymo- 
iogicum  ,  an  mot  Xpuf''«6^«.  Eurtath.  in  l{iad.jt^i  f 8  , 
lin  i8.  Bayle  ,  JiH.  eiii.  ftconde  édition. 

CHRYSERME  ,  de  C^  ti nthc  ,  avoit  compofé  qua- 
tre-vingts livres  d'hiftoires  des  Indes  pleins  de  fables  , 
comme  ceux  des  autres  hillorlens  de  cette  nation.  11  avoit 
«uffi  compofêdeshifloîrcsde  Perle  &  du  Peloponnèfe. 
Ses  ouvrages  font  ctté«  par  Pluiarque  Se  par  Stobée.  On 
ne  fait  point  précifémc-nt  cq  quel  temps  i!  a  vécu.  *  PI«- 
tarque  ,  Uir.  d«  fium.  ô  in  mtnonbai  p»ra.UtUs.  i'iine  , 
M.  vt,  câf,  XX,  M.  On-Pia  ,  MMîmJL  nubnif.  k^. 

'^HRYSERUSou  CHRYSORE,  affranchi  de  l'em- 
pereur Marc-Aurde ,  ven  fan  de  J.  C._  avott  com- 
pofé un  ouvrage ,  où  l'on  tmuveît  une  Kfte  de  tout 

ceux  qui  avoient  commandé  \  Rome  depuis  la  fotidatiim 
«"e  cette  ville.'  Scaliger  a  infôrc  cette  lilte  dans  fus  addi- 
tion<.  "i  11  e'irnnitjue  d'Eufebe. 

CHRVSÉi>,prvtifd',\pollt>n,fut  pere  d'Aftynoiné , 
c]iii  ,  du  nom  de  li  ri  pere  ,  tut  auflî  appellée  Ckr^Jhs. 
CHRYSEIS.  *  Homère ,aui,i,dt VlluuU. 

CHRYSfeS  «rotdeMycènes ,  dans  le  Péloponnèlê, 
^toit  fils  d'Agamemnon  «  de  Chryleis  ,  fille  de  Chry- 
tii ,  prêtre  d'Apollon-  Ayant  reconnu  fon  frère  Oreile 
dana  le  temple  d*Apollon,  il  ft  joigoit  avec  lui  juiat 
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ptendie  polleflSoii  des  foyaiii 


vcenea 


ml« 


atté^enfembleâ  : 
mes  de  leur  pere 

CHRYSIPPE ,  phifogtphé ,  toMit  Sotos,  vînedè 
Cilicie,  oudeTharte ,  comme  difent  les  autres,  étoit  fils 
d'un  certain  Apollonius.  D'abord  il  s'étudia  Â  bien  condui- 
re un  chariot ,  &  futenfuite  di(i:iple  du  philofophe  Cléan- 
the.fuccefleur  de  Zenon.  Il  a\'oitrefprit  lî  fubtil  &  fi  porté 
i  la  difpute ,  qu'en  plufieurs  rencontres  il  fe  feifoit  un 
plâifir  de  combattre  les  fentimens  de  fon  maitie,  auquel 
il  difoit  qttU  n'avoit  befoin  que  de  la  connoiflance  def 
principes  ,  paiee(|u*il  étoit  aflêz  capaUe  de  trouver  des 
raifonnemo»  peur  les  foutenir.  Valere  Maxime  rap- 
porte qu'i  l'Age  de  quatre-vingts  an',  il  achc .  1 1  tri  trente- 
iicuvi6ne  traité  de  logique.  Il  a  fi  ton  c\vei|c  en  cette 
liience  ,  <\v,i:  h\  ncens  diloient  que  fi  les  dicut  euffent 
pu  lé  fervir  de  la  logique,  ils  n'en  auroient  point  choift 
d'autre  que  celle  de  ce  philofophe.  Diogène  Laerte  écrit 
qu'il  lailla  trois  cens  onze  traités  de  diale^ique  ;  queU 
ques  auteurs  en  font  monter  le  nombre  jufrju'i  fept  ceif» 
cinq.  On  dit  que  quelques-uns  de  fes  diiliplcs  le  priè- 
rent de  fe  trouver  à  un  facrifice  ,  &  t(u'\  avant  bu  du 
vin  pur  ,  il  en  fut  teKement  opprelfé  ,  (ju'il  moiimt  cinq 
jours  aprcsi  les  autres  afiurcm  qu'il  mourut  de  rire, 
voyant  un  âne  qui  mangeoir  de^  (içucs  dans  un  baflîlt 
d'argent,  6c  commandant  qu'on  lui  apportât  à  boire. 
Sa  mort  arriva  fous  la  CXLIIf  olymp  ade ,  107  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Ce  philofophe  étoit  âgé  de  7} 
ans  ,  félon  Diog^ne  Imne ,  en  fa  vit,  an  liv.  7.  Valere 
Maxime,  /.  8,  t.  7,  ex.  17,  Bayle,  A.l.  cr:'tiq. 

CHRYSIPPE  de  Gnide  ,  médecin  Grec.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  il  At  fameor  de  la 
nouvelle  fette  des  médecins  empyriques ,  qui  rejette* 
rent  la  faignée  &c  la  purgaiion  en  ulage  jufqu'alors ,  pour 
étabhr  des  remèdes  particuliers.  Un  autre  Chrysippe  , 
difciple  d'Erafifinle  ,  &  médedn  de  Plolémée  ;  un  au- 
tre ,  qui  avoit  écrit  des  Ge'orgiqucs  ,  &c.  *  Diogéne 
/.  7.  Pline  ,  fii/l.  njr.  r,h.      ,  cjp.  x.  Lilio  Giraldi ,  /.  3  , 
hifi.  despoilC5.\'n(riWi,Jis  /ufL  Grecs  ,1.  ï  ,c.  17,/'.l  II, 
&i.  dupoitet ,  p.'6^,dts J'ûUs  dti  pkî!ofhpbe<;,  chap.  1 9, 
%.  IIJ».  lOXidelaphilofopk.  e.         217^.  Hy-^J,  u  lo- 
gique,  chap.  8 , 5. 1 6  ,  /.  ;6 ,  frc.  Uif^  dt  U  médccimi 
CHRYSIPPE,  prêtre  de  léruralàn ,  vivo!» ,  i  ce 
que  l'on  croit ,  fur  la  fin  du  V  fiêdt.  On  trouve  fous 
fon  nom  ,  dans  la  bibliothèque  des  Pères ,  un  (emion 
à  la  louanj;e  de  la  Vierge.  PJiotius  ,dans  le  v  olume  171 
de  la  bibiiothcque ,  fait  mention  d'un  écrit ,  où  i)  étoit 
rapporté  que  GamalicI  &  Nicodeme  ,  riue  l'on  aflurott 
éw  beau- pere  du  premier,  avoient  été  bapdfés  par 
S.  lean ,  fie  avoient  Ibuffint  le  martyre.  Phottus  ajoute 
mie  cet  écrit  étokaWitniéiChn'fippe,  prêtre  de  TJru- 
falem ,  qui  daut  on  dli^oors  lur  Théodore  manv  r  , 
faifoit  mention  de  Lucien  &c  de  la  révélation  ijue  Gama- 
liel  lui  fit  de  fon  hilloire,     du  lieu  où  il  étoit  enterréavec 
Gamaliel  &  S.  Etienne.  *  Photius,  cod,  171.  Nousap- 
prenons  dans  la  vie  de  l'abbé  Euthyme  ,  écrite  parCy» 
rille ,  évCque  de  Schytople  ,  que  Chiyfippe  avoit  com^ 
poTé  plulieurs  bvres  dinies  d'apptobadoQ  ;  qu'il  avoit 
été  difciple  ,  avec  CAme  ,  fit  Gabriel  fe  frères 
de  l'abbc  Euthvme  ;  que  Côinc  fim  frète  avoit  été  avant 
lui  év<?qiie  de  Schytople  ,  Se  que  pendant  que  fon  frère 
ftit  évèque  ,  il  avoit  eu  fous  lui  la  qualité  de  Siaurophi' 
tax  ,  ou  gardc-crou  pendant  douze  ans.  *  Kua  Euthy» 
mil ,  par  Cyrille  de  Schytople. 

CHRYSIPPE,  fiU  /Mim/  de  Felops  ,  fin  d'une 
heauté  Incomparable.  La  itts  en  devint  paffionémenr 
amourcitv  ,  5c  t'enleva  ;  mais  il  fut  pourfuivi  avec  tant 
de  promptitude  ,  qu'on  lui  arracha  là  proie  ,  &  qu'on 
ramena  ptifonnier  a  Pelops,  qui  hii  pardonna  cette  ac- 
tion ,  en  confidérant  que  l'amour  l'y  avoit  poutlé.  L'a- 
iritié  de  Pelops  pour  Chrydppe  étoit  plus  grande  que 
celle  qu'il  avoit  pour  fes  enfims  légitimes  ic'eft pourquoi 
Hippodamie ,  fon  époufe ,  aniniée  dePelpritde  mat'ltre^ 
exiioria  Atrée  d  Thyefle  ,  deux  de  fes  fils ,  à  ôter  la 
vie  à  ce  b.îtard  ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  dût  un  jour 
sl^Mt  i  Iacmux)nne.  Ils  lui  rctufercnt  cctaitedsc 
Jomt  ///.  .Q  *1 9  ^  'i 
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^hifancc  ,  &  al««  tlli  prit  la  résolution  d'eiécutcr  elie- 
même  ce  mauvait  deffem  :  elle  prit  l'épée  de  Uiu»  pen- 
iduitou'il  dMiBoic,  hcs'en  <etvit  à  tuer  Chryfippe.  Les 
ibiiMfliictonibcwufcr  Laïu» ,  ^  caufe  de  (on  ^pée  ;  nuu 
Cluv&nc  ,  **ant  ipie  de  woiite  IW  ,  aitk  temp» 

!c  dffcutper.  Ptlopi  eomenB  de  chafler  Hippoda- 
m  c.  Il  y  »  auteurs  qui  difent  qu'elle  m  tmpoiaC 
Ch.'yiippc  lie  ù  propre  main  ,  nui»  qu'dlel!teeilMlir> 
tre  p^i  A  troc  par  Thyeik ,  &  qu'aprè»  avoir  nié  Ony^ 
iipp«,  lU  le  jeueicfW  dans  un  puus  :  leur  pcre  ne  les  vou- 
lut plut  voir  ,  &  ili  fe  retirèrent  à  Tnphylit  ,  dans 
fEtide  au  Pelopon^re.  Quelques-uns  ditiem  qu'il  ne  fe 
contenir  pat  de  b«nnir  Ta  tiemme ,  &  qoe  ce  hit  prind- 
boicment  fur  elle  qull  voulut  venger  la  roort  de  Chry- 
fippe, mais  qu'il  ne  le  put ,  parcequ'die  Ce  fiuiva  à  Mi- 
déCy  ville  du  jnyï  d'Argos.  D'autres  difent  que  <c  rayant 
aocdîeittr  ua  mari ,  elle  fe  tua.  Thucydide  dit  nu  A- 
trie  k  rmp»  chez  Euryfih^  ibii  neveu  ,  rai  de  iiyU- 
nes.  Ce  Chrylippe  nett  point  ëÊêmKit  tMmmOt- 
fiieiu  (' Alex  Liuli le  ,  Arnobc  ,  &  FîiBiiuu  Matertmi 
ont  AiTr/c.c  a  Ganymcde.  Il  y  a  un  autre  ChiitSIFFE  de 
Ty^rw,  auteur  d'un  1  vtc  de  la  manière  de  faire  le  pain: 
Athénée  l'a  nt>mitié  hjbilc  dikoureur  de  tartes  «  de 
gâteaux-*  Pl^îich.  m  p^ra/U!.  pag.  313.  Jpojioltciis 
CfUltr.  18  ,  num.  7.  SikoL  kunpide  ,  m  Ortji.  v.  5. 
4eM,  Pindari ,  ad  Ofymp.  A.  Hygin ,  «tp.  8  ^  6- 171. 
TmIMi  Aitfar.  i8<  tiàL  t.  Pau£ni.  A  6, /«y.  jok, 
dUii.  169!$.  Thncydid.  L  i .  Plato ,  MOingr/b.  Ariwaée, 
A 14, e.  M. Biiyle ,  itâL  critcf. 

CHR YSIS ,  ptéircdè  de  foiwn  1  Atgos ,  ayant  mis 
une  Umpc  proche  des  omemcns  fâcrét^  Ccaawt  en- 
dormie ,  fiit  caufe  par  fa  négligence ,  de  lincendie  du 
temple  conlacrc  à  cette  déefle.  Elle  fe  fauva  i  Phliunte , 
pmir  éviter  le  reflemiment  des  Argicns ,  qui  créèrent 
une  autre  prêtrcffe  en  la  pUic.  D'autres  ont  cru  ,  d'a- 
près Arnobe ,  qu'elle  avoi»  elk-même  péri  dans  l'cmbra- 
Knent.  S.  Jérôme  dans  fon  premier  livre  contre  Jovi- 
lûeii  f  s  otdiwé  c|iieeette  pr^relTc  de  iunon  étoit  vierge. 
Maïhii  VIAorionit  '"^     endroit-li ,  dit 

■el-i4Hiipo««iuece  pere  perte  de  Chryfets  qu'Anmein- 
Boneifleve.*  Thucydide,  1.4.  Btyle,  i».  Scloi»- 

CHRTSOCOOCA  (Geoine)  euteurGrec,  méde- 
cin &  mathématicien  ,  a  vécu  dans  le  X^'  fiéclc  :  il  fa- 
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voit  les  langues,  fit  compolii divers  ouvrages  d  artrono- 
mie,  des  1 
■àt  Gtorg. 


: ,  des  Rotet  IwHanMie,  CdC*  Lco 


raees  d  al 


CHRYSOGENOS  ,  cft  le  nom  d'une  nation  marquée 
dans  une  prophétie  te^uc  parmi  les  Turcs ,  qui  fe  per- 
fuadent  qu'ils  pouront  un  jour  6tre  ddtiuitt  par  une 

Site  lutioa.  Jacques  Spon  expbqiie  ce  motcrrc  par  celui 
>  Bhndtn  fran^is  ;  &c  pounnt  let  ledterches  de  fa 
coriofité  plwlçiii  f  il  s'imagine  que  ce  terme  dote  f^cn- 
tendre  des  Mofinviies ,  parceque  la  plupart  ont  b  cbe- 
veliire  blonde.  En  effet ,  fi  l'on  en  croit  le  même  Spon , 
le  gidJid  fet^eur  redoute  plus  la  puifTance  de  ces  peuples , 
que  celle  d".nici:n  autre  empereur.  *  Jao^pMt  SpOn, 
yoyagt  de  Greu  ,  pitrt,  1 ,  pag.  3  ^  5. 

CHRYSOGO.ME  (  Saint)  martyr  célèbre  d^ns  l'é- 
gliiè  romaine  ,  eft  moias  connu  tar  l'hifioire  de  fa  vie , 
due  par  flm  culte.  Lesa<fh:sde  (aime  Anafiafe,  veuve 
ce  martyre  ,  dans  lefquels  on  trouve  qu'il  avoit  des  re- 
lations de  lettres  avec  elle ,  font  indignes  de  foi.  On  dit 
«ne  CluyAifone  iiit  csécttté  fikt  d'Aquilée  ,  ibotU  per- 
«cntion  'de  DieeUfieii.  n  «ft  marqué  «onne  martyr 
tlans  le  calendrier  de  Péglifc  de  Carthagc.  Son  culte 
dtoit  célèbre  à  Rome  avant  le  VIII  ficcle ,  &  les  marty- 
rologes font  fa  mémoire  au  14  de  novembre.  *  Aaa 
^rtéijf  jfir  apuJ Svnvm  ^  ({nl!,in(1nm.  Tîllcmnnt,  mj'n, 
fOur r/i:Jt.  ea/tj'.  |!,iillet,  i ii' i/tj/jv/j/J  .  14  ?.'/îvi'.'ii'-r,'. 

CHKYSOLANL'S  (  Pierre)  .i.chev^tiuc  d.^  M.l m  , 
vivoit  dam  le  XII  fiéelc.  Le  pa]ie  P.ilclul  II  l'envoya 
au  commencement  lUt  Xlf  iiécle  à  C'onfraiitinople ,  \  ers 
l'empereur  Alexis  Cof/rrum  ,  on  ;1  cMputa  contic  les 
Gfect'Iûr  la  ptoceffion  du  Saint  Eiprtb  Èt^nt  revenu  de 


fa  u'È;atlon,rafchevéché  de  Milan  lui  tut  d-fpiDré  pir  }ot'- 
daiic^;6t  il  ««condamné  dans  un  conc.le  deLjtran,  tenu 
l'an  1116,  à  le  quiner  ôc  à  retouroer  à  l'on  premier 
év^ché.  On  a  le  dtlcours  qu'il  adrelTa  i  Alexis  Comitiatf 
touchant  la  proceflion  du  Saint  Efprit  :  il  eft  en  lana 
dansBsroniiu^  l'année  1 1 1 9, 6c  en  grec  fie  en  latin  dans 
le  premier  tome  de  b  Ciwe  d'Allatius.  TriiMme  a  6it 
k  cmlanK  des  BvMe(|ini  »  ewnpofés  poorb 
defégriK  romaineytpilbnt;  untnûlê  contre  tes  (7rrct, 
un  de  la  Trinité  ,  des  épîtres ,  d«  fermons ,  C'è- 
toit  un  prélat  d'un  mérite  fingulicr.  Eullhatius ,  archevê- 
que de  Nicée  ;  Blennnidat ,  ruirnommé  U  i'jçr  ;  Nico- 
las ,  évéque  de  Méthone  ;  un  moine  de  grande  réputa- 
tion, nomme  Jean  Phutnés  i  &  quelques  autr»  écfi* 
virent  contre  lui  :  le  même  Trithéme  dit  qu'il  étoit  très* 
lavant  dans  llntcUigcnce  des  fcienc&s  divines  S(  humai- 
nes, en  langiK  grecque  &  farine.  *  Tnchi^mc  ,  dtfcript, 
tcdtf.  Baronius ,  tomt  XII ^Â.  C.  1 116.  M.  jDiu-Aiy 
UU.  dtS  MlUturs  ucUf4^iba»u  ,  XII  SUk. 

CHRYSOLOGUE  {  Fiene)  âucto  PlEtRB 
CRRYSOLOGtJB  (Suit.) 

CHRYSOLORAS  (  Manuel  ou  Einanuel  )  favant 
Grec  dans  le  XV  lïécte,étoit  de  fanulie  noble  de  Coi»- 
ftantinople  ,  6c  defcendoit  de  ces  anciens  Romains  qui 
étolcni  venus  à  BvHince  avec  le  j;nind  Conftantin.  Jeatt 
Paléologuc  ,  K  Ancien  ,  ([ui  mouiutl'an  1  JÇI  ,  lui  a3raiit 
donné  la  commi&on  d'aller  implorer  le  ttiarm  des  ibie 
verains  de  l'Europe  ctmtre  Bajazet, empereur  des 'Turcs, 
il  s'aquitta  exactement  de  fa  comimffioo  ,  vint  en  la» 
lie  ,  en  Angleterre  fie  ailleurs;  8c  après  avoir  emplo^ 
n  JM»  trois  années  dans  cette  négociation ,  il  retourna 
1  ConAantincpIe  auprès  de  fon  prince.  Quelque  temps 
après  ,  la  crainte  des  Turcs  ,  &  le  dclir  d'enlëif  ncr  la 
langue  grecque  ,  le  portèrent  à  retourner  en  Italif,  Il 
aborda  i  Venlfc;  Se  à  peine  y  eut-on  appris  Ion  pri  - 
vée ,  que  les  Flocenuiu  l'aj^Ucrent  chez  ou,  pour  y 
enfeigncr  la  laiii;ue  grecque ,  &f  lui  odrirent  tThonn^* 
tes  appoîntemens.  Chrylolotas  fe  rendit  i  leurs  voeux, 
fie  il  ouvrit  i  Florence  une  école  publique  entre  1390 
fie  1400.  Ces  exercices  durerem  environ  trois  aits,  fic 
Chryfoloras  y  eut  des  difcipics  qui  fe  font  diftingués  pir 
kur  énididni  ,«iKf^autrcs ,  Léonard d'AïuaD  ,  &  Jan- 
aotîo  Manetfi,  Mamid ,  empereur  de  Cnuflantînt^Ie  , 
qni  ctoit  venu  depuis  en  Iraîic ,  le  fit  venir  i  Milan  où 
ce  prince  étott  alors  ;  &  ce  fut  li  que  Galéas  ,  dac  (le 
Milan  ,  l'engagea  d'aller  profelTcr  les  lettres  grecques 
dans  l'univerfité  de  Favie  ,  que  le  prince  Ion  pere  avoit 
fondée  depuis  peu.    Chrylc>loras  y  ayant  confcf.ti  , 
quitta  Milan  en  mèit»  temps  que  rempereur  Manuel  , 
OC  fe  r«dit  à  Pavie  oà  Ton  croit  qu'il  prafriTa  jufqu'î 
la  mort  du  duc  Galéas  ,  qui  arriva  au  mois  d'oâoDre 
de  Tan  1 401.  Ce  pays  étant  alors  troublé  par  la  guerre, 
rillullre  proMTeur  k  relia  i  Veniië ,  fie  quelques  an- 
nées apr^ ,  foUicité  par  Léonard  Aretin ,  fie  par  le  pape 
GrégoiieXn,  il  alla  à  Rome.  En  141J  Martin  VVef\- 
voya  en  Allemagne  avec  le  cardinal  Zabarella  ,  pour 
y  délibérer  avec  l'empereur  Sigifmond  fur  le  choix  du 
lieu  oii  l'on  devoit  tenir  le  concile  qu'on  ctoit  réùilu 
d'alTcmbler ,  6c  qui  le  tint  en  effet  à  t^onlKincc.  Cette 
négociation  terminée  ,  Chryfoloras  retourna  à  Conftaiw 
tinople  auprès  «b  Billn>MllUl  Hnwd ,  qui  le  renv03ri 
avec  quelques  autres  au  eommeneement  de  Tan  141 S  • 
pour  (etromrcr  en  An  nom  au  concile  de  Confiance.  Ce 
iiit-U  que  Chrvfbloia*  mminit  b  if  avril  de  la  xaèoÊt 
année  1415.  Paul  love  s^eft  mn^  ,  en  di&nt  que  œ 
favant  c:o;t  demeuré  en  ItaKe  lors  de  là  première  léga- 
tion ;  il  eft  certain ,  comme  on  l'a  dit,  qu'il  retourna 
à  Conftantinopic  ,  fit  que  ce  ne  fijt  que  torfqu'U  vit  la 
p:itrfc  afiiégéc  par  Icf  Turcs,  qu'il  revint  cr\  Italie.  Pad 
.love  le  fait  .luffi  profeireur  à  Venife  d'abord  ,  tk  fucceflî- 
vemem  â  Florence,  à  Rome  &c  à  Pavlc  ;  au  lieu  que 
l'on  a  des  preuves tiu''d  n'eitfingna  point  \  Venife,  avant 
fjiic  d'Jtre  appelle  a  Florence  , 'fit  nu'il  n'alla  à  Rome 
(jti'après  avoir  éré  ^  Milan ,  &  jn)MB  à  Pttvîe.  Paul 
Jove  n'«  jias-c««ioiarde  tort  d^tàmierifÉ/lâ  imtâBCk 
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feule  avoit  conduit  Chr)  folr.r.u  j  Conrunce  ;  il  eftiur 

Su'il  y  vint  de  Conitantmople  avec  la  qualité  de  depaié 
e  fcinpereur  Manuel.  Le  in^ine  hiAorien  ditcncwt» 
«ÂjicqHë  un  tfaité  des  léflesde  lagiàmimiKgKcquc , 
n  n*a  rien  lanflîî  par  ^it  ;  c*«ft  line  autiv  «rrair.  Chry- 
foloias  a  laifTJ  .1c  plii5 ,  i"*.  un  parallèle  de  raiicieniic  &c 
<lc  la  nouvcl'c  Rome ,  aflrL-ffc  i  l'cn-pcreur  Junn  ,  6<:  que 
Lambeciu$  a  traduit  Ju  grec  en  latin,  &  [niblié  avec  le 
Coditti  Chrylbloras  avoit  publté  cet  écrit  après  iotx  fé- 
cond retour  «Tltalie  ï  Conl(antinoplc  ,  &  il  y  en  a  eu 
une  ancienne  tndtiâion  iaite  par  ftmea»  Aléard ,  de 
'  Vérone  t  (|ni  la  dédk  en  1464  i  Jean  Gal&is ,  marquis 
de  Sforcc.  1°.  Lambecius  a  àonné  encore  avecle  Codin 
deux  lettres  de  Chryfoloras,  mais  en  g.cc  feulement; 
elle-,  font  écrites  à  Jean  &  Dcitni'tnus  Chi  yinloras ,  pa- 
reils tic  l'auteur.  Dans  le  caialijj;u«  des  manufcrits  de 
la  bibliothèque  de  Leyde ,  on  cite  plufieurs  autres  let- 
tres du  m^nie  ,  en  grec ,  &  quelques-unes  traduites  en 
ladn  pir  Bonaventure  Vulcanius.        On  conferve  à 
Florme  dam  b  bibliothéqiM  d«»  Mmï^ 
lepMoiierfin'kniortdeKhnifiin  ftere,  leAcondlor 
h  Tnllilé ,  &  le  troKîéme  fur  la  paix .  1  ^  'Té  à  des  évâ- 
ques  ,  &  prononcé  ,  comme  on  le  liuh  ,  in  commen- 
cement de  la  tenue  du  toncile  de  Coiirtince.  4'^  Une 
Verfion  latine  de  La  liturgie  qui  porte  ic  num  de  S.  Gré- 
Boire  U  Grand  ;  elle  eff  confervée  dans  la  bibliothèque 
Eorfaerinei  Roine«Léon  Ailatius ,  dans  Ton  traiiideoet» 
qui  ont  porté  te  nom  de  George ,  dit  qu'elle  cA  plus  am^ 
pie     puis  parfaite  que  celle  cjui  a  été  iinp-imée  daiu  la 
bihliDtliétiue  des  pères ,  fous  le  nom  de  Gtorgt  Codin. 


5".  Le  même  Ailatms  ,  dans  fon  livre  contre  C^reigthon, 

Îarle  d'un  uetk  traité  du  même,  oùTauieur  prouve  que 
e  &int  E^rit procède  du  Fils.  Sa  grammaire  grecque, 
dente  en  grec  même  *  a  été  autrefois  fi  eftimëe  ,  que  cent 
ans  après  qu'die  eut  été  publiée»  Jein  Capoion  la  lifoit 
&  Texpliouoit  en  Allemagne  i  Tes  difciplcs.  Erafine  Tei- 
pliqiu  aufll  à  Cambridge  lorfqu'ily  eiiieignoit  les  lettres 
grecques.  Elle  fut  traduite  en  latin  par  Aliianut  Torinus , 
&  depuis  par  Dominique  du  Bois ,  dit  Syiviui.  Ponticus 
Vininius  y  a  fiit  des  commentaires.  Chryfoloras  fut  in- 
humé dans  ré^life  des  dominicains  de  Confiance ,  & 
Pogge  qui  avoit  été  An  difôple  »  ptonoiMja  Ton  oraifon 
firnébre.  M.  Hody,  qui  a  donné  la  vie  de  Chiyiblotas 
é»m  fouvrage  cité  plus  bat ,  a  recueilli  dans  le  même 
écrit  les  éloges  que  divers  hifîoriens  ont  fait  de  ce  iavant 
Grec.  Il  y  a  joint  le  ilifcours  latin  d'André  Julien  fur  la 
mort  du  même  ;  plus  diverfes  lettres,  fa  voir  ,  une  de 
Gafparinus  de  Bergame^i  la  louange  du  difcours  d'An- 
dré Julien  i  une  de  Gnanni  ,de  Vérone ,  écrite  à  Chry- 
(bloras  lui-même  ;  une  autre  du  même  «  otk .  à  l'occafion 
de  la  mort  de  ChryfoInnK ,  il  s^étend  fin*  m  kmanges  ; 
une  troifiéme  du  ni.'iri-:  .  "iii  '  ;  ir,  jiiie  fujet ,  écrite  à  Jean 
Chryfoloras,  dont  ijuaiiÉii  svoir  pris  les  lettons  ;  une 
quatrième  du  iniîme  ,  fur  le  même  fujct  adrelfée  à  Jac- 

3ues  de  Faèris.  Enfin  un  abrégé  de  la  vie  de  Jean  &C 
e  Démétrius  Chrvfoloras.  *  A'oyc^  l'ouvra^  poflhume 
dliumplmud  Honjr  ,  (avant  At^loit  t  mpiwé  en 
i74iiLondTes,        ,  fins  ce  tan:DtGmît  i&u 

Jlrikui  Unglue  Gr*C*  Vtttr^rumque  hurr.r.-.'i.-^ru-n  r  7 
raionhui  ,  ftcc.  première  partie  ,  ou  Lv:c  ^ii-uuer  , 
chap.  1- 

CHRYSOLORAS  (Jcin  )  neveu  &  difcipic  d'E- 
MANVEL  qui  fait  U  fujtt  d*  l'arùtU  prxcidtnt ,  a  eu  , 

'  comme  fon  ooclc  t  Tavantage  d'être  un  des  tefiaunteun 
de  l'étude  des  lettres  grecques  en  Itdie.  C'eft  l'élofe 

qu'en  fait  Guarini  de  Vérone  dans  la  pré&ce  manufcrite , 
mais  cifi*e  par  M,  HodyfdefatraduéËon  des  vies  deLy- 
fandrf  &  de  Sylla  ,  adreifee  à  Léonelle  ,  prince  d'Eil, 
Le  mOme  Guariiu  dit  dans  un  autre  ouvrage  manufcrit , 
«lont  M.  Hody  rapporte  encore  les  paroles ,  que  l'Italie 
a  de  grandes  obligations  aux  deux  Chryfbbras ,  Toacle 
6c  le  neveu  ;  6e  dans  fit  lettre  ï  Léonard  hifiunen  on 
Jufliniani ,  il  dit  qu'il  avoit  étudié  fous  l'un  Se  l'autre  à 
ConAantinople.  Il  avoit  été  foUicité  de  Te  tranfporter 


avoit  aufll  fourni  les  moyens  de  foire  ce  vdyage  ;  «  & 
»  c'c<i-li  ,  ajoute-t-il ,  que  'yt  me  fois  appliqué  durant 
»  quelque  temps  à  l'étutle  oes  lettres  grecques  fous  les 
»  deux  Chryfoloras.  »  Dans  une  autre  lettre ,  il  dit, de 
Jean  ,  qti'il  étolt  aufR  diffingué  par  fa  fcience  que  par  & 
lagclTc,  &  ([u'il  éToit  uii  dis-ne  nd\  i:u  rlTmanucl.  "  Il  f« 
»  maria  ,  ajoute- 1-;!  ;  mais  l'uiuun  conjugale  ne  l'empé- 
»  cha  point  de  s'appliquer  à  l'étude,  de  faire  part  aux 
>»  autres  de  ce  qu'il  favôit ,  &  d'âtre  utile  à  fa  patrie  , 
»  auxfiens,  &£  à  lui-mtJme.  it  C'eft  au  môme  Jean  Chry- 
foloras que  Guarini  écrivit  la  lettre  dont  onap^lédans 
l'article  précédent ,  Se  qui  eft  iiVipriniée  dans  Touvrags 
d*Humpliraid  Hody.  Ceftlamdme  encore  dnin  il  efl 
parlé  «fan*  l'bnifon  fiinébre  d'Emanuel,  compté  ft  e  par 
André  Julien  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  le  inêiiiô  ouvrage. 
François  l'Iiilelphe  qui  avojs  eu  pour  maître  à  Venife 
Emanucl,  fut  aulfi  diiciple  de  Jean  â  Conflantinopic  où 
ce  lavant  alla  en  1410.  Il  y  époufà  mâine  là  àlie  Thto^ 
dora ,  née  d'une  femme  noble  de  Pifê  ,  que  Jean  Chry- 
foknasavoképoufée  lorfqu'ïldero<uroiten  Italie,  leatà 
moiitiit  vers  l'an  141  ,  ou  du  num»  avant  l'an  14x7, 
comme  on  pt  i'  1^    i  ouver  par  les  lettres  Je  l'Iiilelphc  ;  fur 
quoi ,  comme  lui  tout  le  rcfte  de  cet  article,  on  peut 
voir  l'ouvrage  de  M.  Hody  cité  à  la  fin  de  l'article  pré- 
cédent. Voyez  aufli  fui  Jean  Chryfoloras  la  vie  de  Pht<* 
lelphe  ,  par  feu  M.  Laixelot  »  de Tacadémie  des  infcrip- 
tions  &  belles-lemei ,  «u  tome  X  des  mémoires  de  cetté 
académie ,  &  le  tome  IV  des  /ugtmens  dts  favans  dé 
M.  R  i!'lrt ,  avec  les  note;  de  M.  de  la  Monnoyc.  Mais 
taut  temarquer  que  celui-ci  appelle  Tluo.lora  peatc- 
fiUe  d'Emanuel  Chrylbioras;  en  f;'.:oi  il  s'cQ  trompé» 
coinme  il  l'avoue  lut-iacmc  dans  une  note  manufcrite 
fur  cet  endroit ,  que  nous  avons  fous  les  yeux.  «  Quand 
»  i'ai  éait  »  ditil,  que  Théodore  Chiyâilorine  »  fille  de 
w  Jean  ChryfllenB  j  6c  première  femme  de  Fran^db 
»  Philelphe,étoit  petit-fitle d'Emanuel  Chryfoloras,  je  me 
>»  fuis  fondé  fur  ce  que  dans  l'cpitre  de  Pluklphe  ,  citée 
»  article  307  ,  pag.  j24,toin.  II,  elleeft  appelice  Siun- 
M  mi  ilUus  viri  Manutlis  Chryjblor*  ntpns  ;  &  qu'en 
»»  bon  latin,  /uy>rù  fignifie  petite-fille  ;  mais  comme  nep- 
»  tis  en  moins  bon  latin  fè  prend  aufli  pour  nièce  ,  £c 
M  que  Phitelphe  fe  fcrt  quelquefois  d'exprefTions  peu  lad- 
m  net  »  je  ciois  préftntement  que  ntptis ,  loco  citaio  , 
M  veut  dire  nièce ,  ou  feulement  parente ,  ne  trouvant 
»  point  qu'Emanue!  &  Jean  fufTent  frères.  Il  y  a  plus 
n  d'apparence  qu'Us  n'étoicnt  que  coufms  ;  car  Âudré 
»  Giuliani ,  dans  fon  oraifon  funèbre  d'Emanuel ,  impri- 
>»  méc ,  féconde  partie  du  Poggiaiu ,  nomme  feulement 
t*  Jean  Chryfoloras,  Manuetii  nectffarius^  6c  nony7v> 
i*«r.»OB  a.vnplus  knt»  qn'Emamad  6c  Jeanémienc 
l'oncle  &  le  neveu. 

CHRYSOLORAS  (Démétrius  )  florltToit  fous  l'em- 
pire de  Manuel  Paléologue  ,  qui  eut  beaucoup  de  con- 
fidération  pour  lui  :  il  a  écrit  contre  les  Latins ,  un  dif^ 
cours  fynoptique  tiré  des  ouvrages  de  Nil  de  l'heflâlo^ 
nique  ;  uniBan|^e,  pour  montrer  que  les  orthodoiet 
ne  deiveot  pomt  accufor  d'autres  orthodoxes  ,  8ok> 
*  M.  Du-Pm  »       du  Mmn  tuUftamquts. ,  2Çt^ 

"  chrysopoli,  fA*«A«{  AMPHIPOLIS. 

CHRYSORHOAS  ,  nommé  aujourd'hui  UBài 
radi,  rivière  de  Syrie  ,  qui  arrofe  la  ville  8c  la  plaine  dé 
Damas.  Cette  rivicre  fort  de  l'Anti-Liban»  &  dès  qu'ell» 
efl  entrée  dans  la  plaine,  fHK  fc  dimfe  en  trois  branches^ 
dont  la  principale ,  après  avoir  traverfê  ce  qui  s'appellO 
le  cliamp  de  Damas ,  va  fe  rendre  dans  la  vdle ,  où  elle 
eft  encore  diviiec  en  plufieurs  cinaux  ,  qui  fbumident 
abondamment  des  eaux  i  toutes  lesmaifons  publiques  £>£ 
particulières ,  à  tous  les  jardins  qui  font  dans  l'en- 
ceinte de  cette  grande  ville.  Les  detu  autres  branches 
du Qiiyforboas  ouBandt,  entouremâ  droite  ti^gpiti* 
che  toute  cette  déUoewfè  campagne  ,  o&  font  les  vef- 
^crs  &  les  jardins  de  Damas ,  &c  elles  entrent  dans  cet 
.  jardins  dont  elles  font  l'ornement ,  pat  un  nombre  infîal 
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viCîeî  du  Chryforiurt»,  tùniaia  b  ville  que  dans  h 
campagne  ùe  Damas ,  fc  rAmiflênt  enfin  prcfciuc  toutes 
àiim  un  in^nic  lit  ;  &  apriHavoir  couli  envirtMi  pend.mt 
ciciix  journccs  au  fiid  àc  cette  ville,  elle?  forment  un 
gran<l  lac  ,  aii  dclà  duipicl  il  n'y  a  plus  aucun  courant 
d'eau.  T. Mire  l  i  tcirc-  <t{i\  cinunns  eft  marécaeeufc, 
entente  i-iuc  le  s')'  pci>-|  .ihfDlnmsnt ,  &  n  arrive 

pbint  jufqu'à  la  n-.cr.  '  I  l  M.rîinir  o  ,  ..'lil.  gcogr. 

ffùt-  CHRVSORHOA,^.  Ce  nom  aétt'  donné  à  plu- 
ficun  autres  rivières.  Il  f-gnifie  que  la  rivière  à  laquelle 
on  l'a  impofô,  a  des  paillettes  d'or  que  fes  mux  entraî- 
nent des  montagnes  où  elles  pafTent ,  &  qui  s'.irrctent 
ordinairement  dans  lé  fable.  *  La  Maitiniere.  dia.géogr. 

CHRYSORTC,  nine  de  Sicyoncdaw  lePclopoii' 
nMê,  fille  du  roi  OrthopoliSf  ^ou&kpriiiceMarathtit, 
pAr  qui  cl'e  s'ttnîtîiiillî!  îïduîre.  PloHrcmivrîr  cette  faute , 
€ml-  t.iclii  Je  pc-ru  iiTer  jii\  "iicyonicns  qu'elle  avitlt  ciè 
aimée  du  à;eu  ApulJijii.  Eilc  commen(ja  de  régticr  avec 
Marathus,  fonëpmw,  j'ati  du  monde  1473,  &  1561 
avant  J.  C.  Leur  régne  fut  de  vingt  années  ,  &  ils 
fucc^dercnt  à  Marathon  ou  M^l.inthlKl»  qoi  peut-^tre 
«ftoit  frère  de  Chryforte.  *  Eufebc. 

CHRYSORUS ,  ifienhei  CHRYSERUS. 
CHRYSOSTOME,c'efl-à-<life,  bouche  d'or.  Cher- 
thi-  JLA^  CHRYSOSTOME  (Saint.) 

CUTHONIE,  luwi  tfA  fiit  donné  preaiiétenent  à 
Hfle  de  Crète.  Céféi  fût  fiirnemmée  CMbonienne  ; 
c'eft-i(-<lire ,  Ttirtjlre ,  parceque  le»  païens  h  £iilbient 
prélîder  particulièrement  aux  fratts  delà  terre.  Paulânias 
«11!  <]iie  Ci.-  fut  à  Cîiufe  d'un  temple  qui  lui  lut  toni.icrc 
rtdiu  Hermionc,  ville  du  Péloponnctë ,  p-ir  '.;i:e  jeune 
fille  d'Argos ,  nommée  C a; ,  ^'!e  lie  Phormu^e  .• 
c'e^laul^ld'oùe(l  venue  l'oi  igme  ticlalcte  Clitlioincnne, 
«pie  les  peuples  d'Herniione  célcbroient  folemnelle- 
nenttous  les  ans  en  l'honneur  de  Cér^s.  Quatre  vaches 
des  plu  belles  &  des  plus  féroces  Ploient  traînées  l'une 
après  l'autre  dam  le  temple ,  où  quatre  ▼teilles  prétrefles 
les  immoloient  â  coups  de  fauls.  ytiy*{^  CANDIE  & 
CRETE.  *  P^lànîat ,  iu  Coriiuh.  l.  i . 

CHTHONOPYLE ,  iOle  de  Sicyon ,  lui  fuccéda  au 
royaume  de  Sicyonc  dans  le  Péloponnéfc.  Elle  tut  ai- 
mée d*un  prince  favant  &  éloquent,  d'où  e!^-'  prit  dcca- 
fion  de  (ùppofer  <[u'c!k'  .ivoit  en  commerce  Avec  le  dieu 
Wcrcure;  clic  en  eut  un  tîb  nommé  Poi^bt ,  qui  fuccéda 
à  la  couronne ,  l'jn  du  monde  ïéoS»  &  lit?  ivant 
Jefu<;.Chrift.  •  Eufcbc. 

CHUR ,  pays  fiiuë  entre  rEtbiopie ,  la  Libye  &  l'E- 
g>T3te.  Ptoléméc  met  le*  Chnbiens  dans  k  Maréo- 
thidc  •  ETt  h.  30,  5. 

CHUCKEU^  ^nde  ville  de  la  province  de  Che- 
luang,  danslaChuie.'  Elle  efl  capitale  d'un  territoire  de 
inémenoiB,  fil  a  jurifdidion  \w  îieufeicé';.  Ce  pn^  eft 
environné  de  montagnes  ;  mais  Jcs  vallées  fniu  trevfer- 
til.'.  en  rt2.  Prcs  la  cité  de  Sunghlang,  on  voir  de*,  ar- 
bres tjui  font  (î  (;ros ,  que  quatre-vingts  hommes  ne  les 
poi>ro  en:  eni))Tjirer.  Le  creux  de  leur  tronc  fjit  fouvcnt 
«Jie  dpece  de  caverne,  où  il  pouroit  aifémcnt  tenir  40 
liommes.  Auprisdelacîté  de  Kingning  cd  le  ruififeau 
de  Loyeu  ,  qui  paroît  tout  verd,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  rofeaux  qui  foittfur  Tes  bords  :  In  Chinois 
lesappellentCho,  6f  les  Portugais  les  nomment  Uambu. 
Ht  font  prefquc  auflfi  durs  que  du  fer,  &  fi  gros ,  qu'on 
ne  peut  les  empoigner  des  deux  mains.  Quo-qniU  (  uent 
cteux  en  dedans,  îts  fervent  néanmoins  à  lijutemr  lic 
jjr.iiid'.  t.irtkMi:\.  IK  on;  (\<vAit  pieds  de  hauteur  ou  da- 
\  iiiMce  ,  &c  les  pSus  pentç  n'ont  environ  que  C'nq  pieds. 
Le'.  (Chinois  ont  radrelTc  de  cauper  ces  g-olTes  c,ii;ne! 
en  filets  torts  déliés,  dont  ils  font  de  ncUtes ,  de  pe  itv 
coffres,  &  autres  fcmblables  ouvrages  fort  euriestx.  *  Mar- 
tiii  Mirtini ,  dtjcription  dt  la  Chine,  dans  U  rtcueil  de 
Thevghot,  vol.  II f. 

CHUCUITO  ,  CHICUrrO,  CHUQUITO,  ou 
EL  eu  YO ,  cotiirde  de  rAinérique  m^rôJkmale.  On  la 
ctNnpToid  dans  le  Clnti,  dont  elle  cft  %aree  par  les 
aontaipici  des  And«»,  ve6  k  «ouchamt.  Hle  efi  bornCe 
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par  le  Tucnman  au  nord  &  au  levant,  8e  par  les  tarif 
magellaniques  au  midi ,  divifce  en  deuk  mrncs  qui  ptco^ 
nent  leurs  noms  de  Mendo^.i  ^  de  S.  Jtiao  de  laFrim»  - 
tera,  leurs  capinics.  *  Baudxand. 

CHUEN-mO,  dnqiâ^m*  roi  d«  h  Clikte ,  qui  fuc- 
céda.! Xaohau.  Lès  Chmobdifent  qu'il  rorrpnfli  un  c.i- 
lendrier  pour  fervirdant  fon  empire  ;  &:  leurs  billortenj 
remarquent  que  fous  fon  régne  il  y  eut  une  conjonéJion 
de  cinq  autre»  planètes  ,  le  m<?me  jotir  qu'il  y  en  avoft 
une  du  foleil  tv  de  h  U;nc.  C'ell  peut- érrc,  dit  le  P.  Mar- 
tini, cette  célèbre  conjonction  des  planètes,  dont  par- 
lent quelques  chronologtftes  de  l'Europe ,  &  qu'ils  difent 
f-tre  .irrivéc  vers  le  temps  de  Noé.  I!  ajoute  que  c'eflU 
première  nbiervation  aftronomique  dont  conviennent  ki 
auteurs  de  la  Chine ,  &  protefle  qu'il  Ta  vu  dans  I1â« 
toire  du  roi  Chuen-Hio  ,  tjui  régnoit  l'an  ijij  avant 
J.  C.  félon  le  calcn^desONnois.  /'fjyfî  la  table  chrono- 
logique de fardde CHINE.  •  Paul  Perron,  anti^.  dis 
Itmpl. 

CHUMNE  (George)  hiftorien  Grec.  Onnefi'it  pas 

en  quel  temps  il  a  vécu  ;  il  éc-n  it  en  vers  v.p.c  Ktl  il'c 
iainte  ,  tjui  eomprcnoitccqui  s'éloitpalîc  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  jufqu'au  régne  de  Salomon. 
"Du  Ver[l.er-\'a;jprivas,  in  fuppl.  hiH.  Gcfntr.  LcoAt* 
latius ,  ds.ur.  de  Georg.  Voffius,  de  hifi.  Gr»t. 

CHUN ,  ville  de  l'^béiiTance  d'Adarezer,  nudeSaK 
paysdeSvrie.  •  I.  Panl.ii 

CHUNGKING,  grande  vSIe,  capitale  d'un  territoire 
de  inAne  nom  ,  en  h  province  de  Suchuen  dans  la 
Chine.  Elle  a  jurifdi^ïiori  fur  dii  nfureltés ,  dont  les 
plus  con/idérables  font  Ho,  Chung  &£  Feu.  Li  ville  de 
C.liuiiijking  cf!  (::uéc  fur  une  mont.igne,  (ui  le^  b.ii'rner.s 
.s  c!eve!it  peu  4-peu ,  &(  tonnent  une  eJpécc d'ampluthca- 
trc  :  e'cfi  une  \  illc  des  p[it$  magnifiques  delà  Chine,  & 
elle  ell  tort  fembUbie  aux  plus  belles  de  l'Europe.  Le 
pays  eft  fertile  &  l'air  extrOÎieinent  fain.  Proche  de  là 
cité  de  Feu ,  on  voit  une  montagne,  où  l'on  a  tailléme 
idole  qui  a  les  pieds  troifés.  6c  les  br.is  dans  fon  ftm: 
la  grandeur  de  cette  fifure  ellfi  «ctraotdinaire ,  qti*oncii 
voit  les  y«n  f  le  net  ficla  bouche  ét  plus  d'une  lieob 
Auprès  de  la  cité  de  Ho ,  eft  la  montagne  de  Lungmuen, 
où  il  y  a  un  temple  fort  magnifique  7  avec  une  biblio- 
thèque de  30COO  voliinleç,  conirnerieée  ungouvet- 
lu-ur  r^ommc  5n  «/j;j.  *  M.irtui  Mirtlnl,  Jifcnption  dt 
iit  Chlnt ,  i/j/î  t  U  recutU  de  Thcvem^t  ,  ro!.  'l!I, 

CHUPMESSAHITES  ,  (t^t  de  mahométans  qui 
croient  que  J.  C.  eft  Dieu  ,  &  qu'il  eft  le  rédempteur  du 
monde.  Cette  opinion  s'eft  étai>lie  depuis    XVU  fi*- 
cle  parmi  les  Turcs,  &  beaucoup  dlionniiei  gens  la 
fui  vent,  m£me  dans  k  ferrait.  H  y  en  a  eu  qui  ont  fou- 
tenu  cette  doArine  avec  tant  de  courage  ,  qu'ils  ont" 
mieux  aimé  fouifrir  la  mort  que  de  I j  qni-ter  ;  &C  nulgré 
la  perfëcution,  cette  créance  s'augnitute  tous  les  jours, 
quoique  ceux  qui  font  de  ce  fentiment ,  n'en  Ment  pas 
une  profeflion  publique.  Quelques  auteurs  difent  tnic  ce 
nom  c(\  eiimpole  de  C'/oup ,  qui  lignifie  appuiou  proccc-  ' 
leur,  &  de  Majjtht  ou  Miifahi,  qui  lignifie  un  Chrétien,  _ 
comme  qui  diroit  proieâeurdtt  ChiMen.  * Rkaat , d^»' 

f  empire  ottoman. 

CHUQUITO ,  chercher  aXUOSTtO, 
CHUR,fA<«:A,.COIRE. 

CHURCHILL  (Jean  )  duc  &  comte  de  Mari«l>o^ 
rough,  marquis  de  Blandtort ,  lorJ  Churchill ,  de  San- 
dngc dans  la  province  d'Heréfor<l ,  &  baron  d'Aymourh 
dans  la  province  d'Aymouth  en  FcoiTé  ,  prim  e  l'oin- 
pire ,  capitaine  général  des  forces  d'.AngJeterre  ,  gr.itid- 
ni, 1! ire  de  l'artillerie ,  cnlor.el  du  premier  rct^imcnt  ele« 
qirdes,  membre  du  conieil  privé,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarret  ère,  5v\.  é:nit  fils  du  chevalier  ti  inflon 
C  littrchill  de  Wooton-B-ilfct  dans  la  province  de  Wiliz  , 
clerc  de  la  fable  verte ,  &  membre  de  la  fociété  royale  , 
fit  iî Elisabeth ,  fille  du  chevalier  GuUUume  Drako^ 
dans  la  province  de  Devon.  Il  comment;»  de  porter  kt 
arnjes  en  France ,  oi^  il  fiit  enfeigne  au  régiment  des  gar- 
des françoifes,  que  k  duc  de  Montmouth,  avec  lequel 
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A  y  étoit  vsnu,  lui  fit  quitter  poivMi  dooner  une  corn- 
nniie  (rnitégimeot.  A  Ton  retoar  «q  Ax|g||ttemi, 
il  m  fiiït  1ieiitfiTanl-«oloae(  d^ln  xiffmcm  d^AaMne. 
ÇImtIc->  ,  '1  Angleterre,  le  créa  biroii  d'Aymouth 
tn  l6^)  ,  «ii.  le  rtsi  Jacquci  II,  doat  il  étoit 

gentilhomme  de  li  chambre  ,  le  crca  baron  de  S^iKlrigL*. 
Il  ivt  élevé  k  k  dignité  de  comte  de  M^rilïborough  par 
le  roi  GuUlauinc  8c  la  reine  Marie  cii  itêfi,  (k  en  1701 
à  cdk  de  duc  par  la  reine  Anne.  L'cnpCKIirJUoipQld 
liddooiaen  1704  U  priiKipautédeMîpdeiluni,  avec 
voix  d^tibénitive  dans  le  collège  des  princes  i  la  diète  de 
Ratisbonne,  dont  U  prit  poflTcwonle  15  (ëptembre  1706. 
Il  obtint  en  1689  ie  conmiaiidement  des  ui  ^:  j  i  ^loi- 
fts  en  Flandre,  Ôcen  1690  il  hitiioniinc  gouverneur  da 
dfUC  de  Gloce^r;  maïs  Tannée  fuivaiitc  il  lut  démis  de 
tous  ce*  M^lioi»  p9rd«s  taiAtiud'ëut,  fie  ne  rentra  en 
grâce  qg*cn  1701 ,  qifil  fut  IKMRW^  fénèril  de  l'infante- 
wiSfH  ^(/imaxtimt  des  troupes  ^loitff  «A  Hollande. 
La  rône  Anne  tie  fut  pas  plutôt  immtëe  nir  le  trAne , 
qu'elle  le  noiniru  capitaine  généra!  de  toutes  fès  forces, 
lui  donna  l'oidrc  de  U  )arTctierc  ,  Se  le  nomma  fonam- 
balTadeur  extraordinaire  en  HoUmdc.  En  lyox  il  eut  le 
commandement  en  chef  de  l'acmée  des  alliés  daiu  les 
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marché,  lîtué  entre  les  montagnes  dans  fa  coiuidè  ds 
comté  de  Sikip»  qu'on  appeUe  tiMU^am»  à 
angloi<  de  Loimict.  *  Dm.  Mf^ 

C 1  { us,  fils  de  Chuiv^  naquit  vers  l'an  1 6  ^  7  du  mondey 
bc  avant  J.  C.  1378.  Les  Ethiopisas  Toftc  fort»  de  iDk 
Touchant  les  deiccndani  de  Chus,  on  peutconfuher  !• 
I V  Uvre  du  Phaleg  de  Bocbait.  *  «A.  JT,  «.  6.  J<y 

féphe ,  £  i«  Al «««./«^  b  d.  TodiM ,  JU  ML  iSff^ 
a.  «0*  lùiitm.xjtS*» 

CHUS  »  ov  CHI  »  (oidB  h  Chine ,  qui  fueoUiàCo^* 
l'an  1365  avant  J.  C.  <clon  le  calcul  des  Chitiois.  L'oK» 
cét  de  fes  débauches  porta  les  grands  du  royaume  i  hit 
ôter  la  couronne,  pour  la  donner  à  ion  herc  Yau  ;  6r 
ion  régne  de  buu  ans  lut  teUement  en  horreur ,  aull  no 
fut  point  compté  dans  les  asnaks  dc  b  Cliiiir  *  Pwd 
Pezron ,  antiquui  dts  ttmps. 


gne  fuivante  11  prit  Bonn  ,  Hui  &  Limbourgi  fe  rendit 
maître  du  piys  entre  le  Rhin  &t  la  Meulë.  Ce  qui  lui 
acquit  beaucoup  de  gloire  ,  l'ut  la  viâoire  qu'il  rcm- 

[lorta  avec  k  piince  Eugène  de  Savoye  fur  la  France  à 
a  bataiilc  de  HochAet  en  1704  ,  qui  6u  fuivie  en  1706 
de  celle  de  Ramillies ,  «n  1700  de  ctUt  de  filan««s ,  ou 
de  Maiplaquet.  La  paix  ayaôr  été  conclue  avec  hFiance, 
U  r«  retira  à  Anvers ,  d'où  il  fiit  rappellé^n  17(4*  i  l'ai- 
v^nement  du  roi  Georges  à  la  couronne ,  &  rétadiliduH 
timtCi  fcs  charges,  qu'il  conferva  jafqu'à  fa  mort,  arri- 
vée en  juin  172.2.,  en  là  74°  année,  chargé  d'honneur 
&  de  biens  inmtenlès ,  U  nuit  du  15  au  a6  juUIct,  Son 
Cpips  fiu  apporté  de  la  Loge  prés  de  Windfor  ,  à  (à 
aailbo  du  parc  S.  James ,  où  il  demeura  expofé  jus- 
qu'au 10  août  fuivant,  «fi'ayaBt  été  mis  damna  c)«r 
magnifique ,  il  fiit  porté  avec  une  pompe  fitnordiniire 
enTibbaye  de  Wtfîi-nuf'cr ,  fit  inhuoif^  dii;^  li  çh^-  \ 
pelle  du  roi  Htnn  \  II.  Il  avoit  époufé  Sd/a,  tiiie  de 
Aichard  ]enn\m^<,  de  Sindrîge  ,  laquelle,  cnvtrtud'un 
ai^^c  du  parlement ,  eut  la  }ouiiTance  pendant  fa  vie  de 
la  feigneuriede  WooQock»  où  efl  le  magnifique  château 
dfefilcinhein»  wce  duc  avoit  fait  bâtif ,  (t^unt  p«A- 
fion  de  cinq  mule  (ivres  fterlings  par  an  ftr  ks  revenus 
des  poflcs ,  qui  devoit  pafTcr  i  fes  héritiers.  Elle  eut  de 
ce  mariage ,  t.  Jtan ,  marquis  de  Blandfbrt ,  mort  en 
•  1703  ;  1.  Htnrittu,  mariée  à /r«/ifoi.s ,  corntcdeGo- 
dolphin-Rtalton ,  laquelle ,  en  v^tu  d'un  atle  du  parle- 
ment daté  de  la  cinquième  année  du  régne  de  la  reine 
Anne ,  hérita  de  tous  les  titres  8c  biess  du  duc  fbn  pere  , 
pour  les  iranfmettre  au  lord  Rialton ,  Ion  fils  aîné ,  qui , 
pcndaittlavvd^lànereidevoitporMrleoom  demar- 
.  qui  de  Uaitdfiirt.  Cette  dame  eft  morte  le  %  novembre 
173  j.  Comme  elle  n'a  point  laifTë  d'erfii.  ,  I  ■  titre  de 
duc  de  MaHeborough  a  pafTé  au  tomte      Suuderlaog , 
fils  de  fa  fœur.  3.  iMmie ,  alliée  à  A'.  Egerton ,  duc  de 
Bridgvater ,  morte  ie  a  avril  1714.  Amjh  ,  féconde 
femme  de  N.  Spencer,  comtede  Swiderlaiid ,  chevalier 
de  l'ordie  die  UlancMere ,  &  premier  minifiK  d'Ai^le- 
■«ire ,  nKMtele  x6  avril  1716  ;  fie  5.  N.  Cburehill ,  ma- 
riée à  -V.  duc  de  Montague. 

Le  duc  de  Marlebotough  avoit  pour  frcrcs  C^i  lu: ut , 
Georges  Churchill  ,  amiral  de  l'efcadrc  llc^ij  ,  mort  le 
nui  1710;  N.  gouverneur  de  l'ille  de  Guemcfei, 
mort  le  9  janvier  171  ^ ,  âgé  de  ^7  ans  ;  &  ArahtUt 
CfantchiU,  ottre  du  duc  d«  Bwvick,  maréchal  de  France, 
iàofteaii|iifaicdeVîie1i«tUie  nui  1730,  Sgéede 
dus  de  9oaus,  àamalonv«ivedi|C0|amlGodlN>« 
*  ilUm,  du  umps. 


CHUS  AI ,  l'un  des  phis  CddlttAniin»  de  David, 
vivait  fan  du  monde  1981 ,  &  1054  avant  1.  C.  Le 
texte Cicrédit  qu'après  la  révolte d'Abfalom ,  il  vint  trou- 
ver le  ro: ,  ayant  fes  habits  déchirés,  fit  la  léte  couverte 
de  cendre.  David  s'«tfor<;a  de  le  conjlçtkr ,  &  lui  dit 

Sue  le  plus  grand  fervice  qu'il  lui  pouvoir  rendre ,  c'étoit 
'aller  trouver  Abfàloro ,  fous  prétexte  de  vouloir  palTer 
dans  fon  parti ,  a&n  de  pénétrer  fes  defTeins ,  Se  de  s'op- 
poAt  amt  cOBfeOii  d'Acfaiuifd.  Chnlai  ebéit  an  rai, 
allaJiJfruâlem,  fenttdaa* les  borates  gnces  d^Abfii» 
lom,  êc  détourna  par  4a  prudence  leconk  1  |  l'  n  lui 
donnoit ,  d'attaquer  promprement  David ,  qu  il  h:  aver- 
tir de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  *  II,  dts  Rois  , 
15,  16,  17.  Joféphc ,  /.  7,  éu  ant,  jmd.  c.  ^,  9  ^  10. 
UlTcr ,  ad  an.  itjls  i . 

CHUSAN  RHASATHAIài,  que  }o^he  nomm* 
Ch^km  t  roi  de  MéfopotaiiMe,  on  d'Aftyric  ,  fit  h 
guerre  aux  IfraéKtes,  &  les  réduifit  en  fervitude.  Dieu 
le  permettant  ainfi ,  pour  les  punir  de  leur  idolâtrie.  Ils 
demeurèrent  dans  ccr  cl'clavage  huit  ans  ,  à  U  fvA  dci- 
quels ,  Dieu  touché  de  leur  repentir  ,  le  fervit  d'Otho» 
niel  pour  le^ remettre  en  liberté ,  l'an  du  monde  1630 , 
&c  avant  J.C.  140).  *  Agt$,  Ut.  Jo%be,  k  uda 
tMt.jvd.  C.  4.  Toniiel»  A  ^ifiQi.  Sdio»,  À.  M 

CHUSISTAN.  deVst4è,  «(ûeftlaSnliaat 

anci-n-.  f  .n  pnncipale  vil'e  eft  Sus  ou  Suftcr ,  autre- 
rois  bille  ,  i'iC^'S.  royal  d'AfToérys.  Cette  ville  cil  fur  kl 
rivière  de  Zeimare.  Les  autres  de  cette  province  font 
Ask«r ,  Siabut ,  Ahauvas ,  &c.  Le  Chimfhn  a  la  mer 
d'Elcatif,  ougoltc  de  Baifora,  M  midi;  la  province  de 
Fars,  aulcva«i  ceUed'Yerack,  mcgadianli  SEcell* 
d'Ayradc,  au  Ç^entrim.  CcM|NroviBe^«ik««iidm>* 
mentferdic.  QMlquinnodnii«LMMmBmJMMig|ltir. 
*  Saniôn. 

CHUSLEIGT,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Devon ,  qu'on  app«Ue 
Exminjltr.  Elle  efl  ornée  d'un  beau  château  appartenant 
au  lora  ClifTord ,  qui  lui  donne  le  titre  de  baron.  Elle  eft 
à  1 8t  milles  de  Londres.  *  Di3.  An^. 

CKUTÉENS ,  pet^de  Perfe ,  hirent  eavmrds  IVa 
du  monde  31S3,  &:  avant  }.  C.  751,  pour  hamer  h. 
Samarie  dcn'ir-  ,  c',  ;v:^  f|i:L'  Silmanazar  en  eut  fiut 
ek'Iâves  les  Itt^iiii^i  ,  iL»  iL.cai  nommés  SamanUkinS. 
Comme  ils  avoient  apporté  leurs  idoles  qu'ils  ador«M«Bt 
à  U  ÎA.çfin  des  gentik ,  Dieu  permit  qu'un  grand  notabi» 
d«  lions  fortirent  des  dé&rts ,  &c  dévorerertt  cw  fdH 
1^.  LenntfAifyhecaimoi&m  kcanfit  d*  cell»p> 
nition,  manda  «I  fiKtifiMMur  dnAtiA,  peur  lMnif> 
t  r  :  ire  daas  k  religion  des  premiers  habitans  de  ce  pays. 
Là  crauue  qu'ils  avoient  des  animaux  qui  les  dévoroient, 
les  Ac  foumettre  à  tout  ce  qu'on  voulut  ;  mais  en  fiiivant 
La  loi  de  Moîfè ,  Us  ne  laiflereni  pas  d'adorer  leurs  ido- 
les ;  îkpaftvéreieiu  ainfi  dans  ce  cette  mêlé  pendanE^ 
qjuilnilt  temps.  Jol^phe  dit  que  ce*  peuples  furent  nom- 
mdsQHtleas ,  poKcequIls  fvrent  tires  d'une  province  d» 
Perfe  nonûnée  Chuta ,  k  caufc  du  fleuve  Ckut^  mai*c» 
(juH  ajoute,  qu'enfiiite  d'une  grande  pefte  ib  <   '  " 
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-  eré.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  de<  .Samatitairvj  qui  <c 
'  ■font  toujours  confer\és  dans  la  Patcftinc ,  fur  quoi  l'on 
peut  voir  le  livre  intitule  ,  Cc/Zt^jneii  Samantana ,  im- 
prime à  Zeiti  en  Saxe, en  1688,  &comporépar  Chris- 
tophe Cellanus.  •  f»)»! SAMARITAINS,  irjts  Ro,s, 
t.  Xyil ,  r.  n  6-  yïuf.  Joréphe  ,  antiq.  ,e.  dtrn. 
Urter.  in  annal. 

CHUZAS ,  intendant  de  la  miifon  d'Horode  Agrippa, 
&  mari  de  Jeanne ,  l'une  des  laintes  femmes  qui  aflifte- 
rent  J.  C.  de  leurs  biens  durant  le  cours  de  Ton  miniftere. 
•  Luc,  y  m,  j. 

CHYMIE ,  ou  CHIMIE ,  art  qui  enfeigne  i  feparer 
les  différentes  fubftances  qui  ic  trouvent  dans  les  mixtes , 
â  favolr,  dans  les  végétaux,  les  minéraux  &  les  animaux. 
Chymia,  Ce  mot  vient  du  grec  «<uc<,  c'cft-à-dire,/«f , 
oudexicr,  qui  Hgnitie  fondrt.  Les  chsTniftes  ont  ajouté 
la  particule  ai  abc  al  au  mot  de  ch^'mic,  quand  ils  ont 
voulu  exprimer  U  plus  fublimc  qu  ils  appellent  AUky- 
mit.  On  donne  aufli  .î  la  chymic  les  noms  de  Spar- 
girit ,  J'art  Hcnniliijut ,  de  Pyrotechnie.  C'eft  la  chy- 
mie  qui  nous  a  donné  un  grand  nombre  de  tris-belles 
connodTaiiccs  que  nous  avons  de  la  nature.  Jean-Joa- 
chim  Bêcher  a  expliqué  les  termes  les  plus  obfcurs ,  & 
les  principes  de  la  cnj-mie ,  dans  un  livre  quM  a  inti- 
tulé ,  (SMpttS  Ckymicus.  Il  y  a  un  Lcxicon  Chymicum , 
qui  explique  aufli  les  termes  les  plus  obfcurs  de  la  chy- 
mie  ,  compofé  par  Guillaume  Johnfon ,  chymifte  An- 
^lois.  Martinus  Bullandus  en  a  tait  un  autre ,  fous  le  titre 
de  Ltxicon  AUhymix.  Pierre  Borel  a  donné  un  recueil 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  chymie  ,  qu'd 
appelle  BiHivihcca  Chymica.  On  trouve  quantité  d'o- 
pérations de  chymie,  rangées  par  ordre  alphabétique 
dans  un  livre  imprimé  k  Lcyden  en  1684,  intitulé, 
C»lUdanea  Chymica  LtiJenJia.  Nous  avons  aulli  plu- 
fieurs  traités  de  chymie  en  (Vanqois  ,  où  les  o|)éra- 
lions  font  clairement  décrites.  Les  meilleurs  l'ont  le 
Fcvre,  GIaier,la  Faveur,  Charas,  Lcmeri,  &c  Mac- 
quer.  II  y  a  une  autre  forte  de  chymie ,  qui  conliAc  en 
la  tranfinutation  chimérique  des  métaux.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  chtrcker  la  piertt  pkilofophalt ,  &  c'crt  néan- 
moins cette  dernière  chymie  à  laquelle  bien  des  gens 
ont  dcpcnfé  &  dcpenfent  inutilement  leur  bien. 

CHYNDONAX,  grand  prctre&chef  des  Druides 
des  anciens  Gaulois ,  dont  on  découvit  le  tombeau  l'an 
I  {98 ,  dans  la  contrée  de  Pouflbt ,  1  demi-quart  de 
lieue  de  Dijon ,  avec  une  infcription ,  qui  eft  cftimée 
par  les  curieux  une  des  plus  belles  antiquités  de  nos 
Gaules.  Elle  eft  gravée  fur  une  piene  ronde  &  crcufe , 
en  forme  de  petit  tonneau ,  où  ctoit  enfermé  un  vafe 
de  verre ,  peint  de  divcifes  couleurs  fort  agréables.  Elle 
contient  deux  lignes  en  deux  cercles  ,  en  forme  de 
couronne. 

ViifK  Ml  ifryâît,  X*!**  ».x><Jin  Xi/rf .'iaxTif , 

Ceft-i-dirc: 

Dans  U  bocage  de  Mithta  ,  ce  lomheau  couvre  le  corps 
it  Chyndonax ,  grand-prètre.  Retire-loi  ,  impie  ,  car  les 
dieux  libérateurs  gardent  mes  cendres.^ 

On  peut  remarquer  dans  cette  ancienne  infcription , 
que  nos  anciens  Gaulois  avoicnt  cela  de  commun  avec 
les  Pertes  &  les  Grecs ,  qu'ils  adoroicnt  le  foleil ,  ou 
Apollon ,  fous  le  nom  de  Mithra.  Nous  voyons  encore 
aujourd'hui  plufieurs  veftiges  de  cet  ancien  culte.  Le 
temple  de  Touloufe,  fi  fameux  dans  l'hiftoire  des  Tcc- 
tofagcs  (  maintenant  les  peuples  de  Touloufe ,  &c.  ) 
étoii  confacré  à  cette  faufle  divinité.  C'eft  celui  qui  eft 
aujourd'hui  dédié  à  la  fainte  Vierge  ,  fous  le  nom  de  la 
Daurade  ;  &  l'on  voit  m»!rae  dans  le  château  de  Po- 
lignac  en  Vêlai ,  une  téte  qui  fervoit  à  l'oracle  d'A|x>l- 
lon ,  dont  la  bouche  eft  ouverte .  &  les  cheveux  épars , 
en  iorme  de  rayons.  *  Guenebaud ,  médecin  de  Dijon. 
Gabriel  Siméon  ,  antiquités  de  la  Limagnt. 

CHYPRE  ou  CYPRE,  t>;.rai,  eft  une  des  plus 
grandes  iUcs  de  la  mer  McUitciranée,  puifqu'clle  a  plu» 


de  cent  vingt  lieues  tîe  tour  ,  avec  •-•tc  c?e  royaume. 
Elle  tut  autretois  conlacrée  j  Venus ,  f;ue  les  ^-tcccs 
ont  dit  ctre  née  en  cette  if;o  ,  peut-^if  parcet^u«  les 
hab'.tans  étoicnt  cvtrcmemeiit  amourcu»    C!j\-p-e  a  la 
-Syrie  au  levant,  &  n'cft  qu'à  cnv  on  vingt  licucs  ,'c 
la  terre  ferme.  Elle  a  été  autrefois  divilce  er  quatre 
parties,  &  aujourd'hui  les  Turcs  en  font  ordiaurcment 
on7c.  C«mmc  le  pîys  eft  fans  rivières ,  &  qu'iJ  n'a  que 
<le  gros  étangs,  l'air  y  eft  grofficr,  chargé  de  s-apeurs, 
&  (ouvcnt  mal-l'ain ,  &  fur-tout  pour  ceux  qui  n  y  (ont 
pas  accoutumes  ;  au  refte  ,  cette  ille  eft  extrcmcment 
fertile  ,  &  produit  quantité  de  grains ,  de  fruits ,  6;  de 
diverfes  autres  denrées.  Ses  vins  t'ur-tout  font  excellens; 
&  fes  mines  l'ont  reitdue  en  tout  temps  f\  confidérable  , 
que  les  Cirées  lui  donnèrent  le  nom  de  Macaria ,  c'eft- 
à-dirc.  Fortunée.  Depuis  elle  a  reçu  celui  de  Chypre  , 
ou  pour  la  graflde  quantité  de  cuivre  qu'on  y  uoum  au 
commencement ,  ou  à  caufe  de  l'arbre  que  (es  Orcct 
appelloient  m'-ro: ,  &  qui  c(\  très-commun  dans  cette 
ille.  Ce  n'eft  pas  le  cyprès,nuis  le  Li^uJIrum  des  Latins  , 
le  Ligujlro  des  Italiens ,  celui  tjue  les  EfpagnoVs  nom- 
ment arM  de  la  alhenna  ,  8c  nous  Trocfme  ,  qui  e!l  un 
arbrilTeau ,  dont  la  fleur  eft  blanche ,  &  de  bonne  o  ^eur. 
Les  principales  villes  font  aujourd'hui  Nicolîe  ,  qui  eft 
la  capitale  du  royaume ,  Famaçoufte  qui  a  un  bon  port, 
Ljmiflb,  Sirori,  .Mafolo,  Lafcara,  Cenncs,  &c.  Elle 
a  eu  autrefois  Paphos ,  aujourd'hui  Baffo  ,  Cytherc  & 
Amathuntc  connue  parles  vers  des  poètes,  aufE-t:et» 
<|uc  le  lniis  d'idalic.  Au  rcftc,  Pline  nousafture  qu'on 
1  a  vue  divifée  en  neuf  différcns  royaumes.  Elle  eut  d« 
rois  particuliers  avant  que  d'<?tte  lujette  aux  Romains; 
&  l'on  parle  fur-tout  d'Evagoras  allié  des  Atlicnicns , 
qui  fttt  tué  par  l'eunuque  Nicoclès  l'an  J74  avant  l'ère 
chrc:iennc.  Enl'uitc ,  l'empire  des  Perfes  ayant  été  ruiné, 
l'irtc  de  Chypie  fut  fujcttc  aux  Ptolémécs ,  rois  d'E- 
gypte, ou  i  leurs  parcns  ,  depuis  ht  mort  d'Alexandre  U 
Grand,  \»  première  année  de  la  CXI V olympiade,  & 
314  ans  avant  J.  C.  jufqu'cn  l'an  6^7  de  Rome,  6c 
avant  J.  C.  57  ,  que  les  Romains  I  ufurpcrent.  Ptolé- 
mécjlc  dernier  roi,fe  fit  mourir,ayant  fu  que  ces  conquc- 
rans  approchoient  de  Ion  pays,  pour  s'en  rendre  iruitres. 
Caion,  que  le  fénat  avoir  envoyé  en  Chj-pre,  en  ap- 
porta tant  de  richeflcs ,  f  ju'cllcs  remplirent  plus  /es  cof- 
fres  de  l'épargne ,  qu'aucune  autre  conquête.  On  aifure 
u'on  y  trouva  plus  de  trente  millions.  Depuis  Con- 
antin  le  Grand,  lifte  de  Chvpre  fut  toujours  fous  U 
domination  des  empereurs  Grecs,  jufqu'à  ce  que  ceux 
de  l'ifle  s'étant  révoltés ,  It'aac  Comnene ,  homme  cruel 
Se  abandonné  à  toutes  fortes  de  crimes ,  s'en  rendit  le 
maitre.  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  s'étant  embarqué 
l'an  II 9 1 ,  pour  combattre  les  Sarafîru  &  recouvrer 
la  Tcrre-Sainre  ,  fut  )ctté  par  la  tcmp<?te  fur  les  côtes 
de  l'itlc  ,  &  la  prit  fur  It'aac ,  qui  avoit  pillé  les  gens  , 
battus  de  la  tempête.  Le  roi  d'.Angleterre  donna  cette 
ifle  Â  Gui ,  de  la  maifon  de  Luzignan ,  ou  Le^ig^em  , 
en  France ,  dont  les  defcendans  la  confèrverent  jufqu'au 
temps  de  Jacqi/F.S  ,  fils  naturel  de  Jean  ou  Janus 
dernier  roi,  qui  mourut  en  147].  Ce  prince  avoit  laiiTc 
le  royaume  à Charlote  ;  mais  Jacques,  fon  HU  na- 
turel, qtu  ctoit  eccléftaftique ,  l'ufurpa  fur  elle.  Ce  der- 
nier fe  mana  avec  Catherine ,  fille  de  Marc  Cornaro 
Vénitien  ,  que  le  fénat  adopta ,  lui  conftituant  une  dot. 
Catherine  hit  lailTcc  enceinte ,  {k  elle  accouch.i  d'un  (ils 
qui  ne  vécut  que  deux  ans  ;  ce  qui  la  porta  i  rcni«  ttre 
le  royaume  aux  Vénitiens ,  du  vivant  même  de  C'hak- 
LOTE  ,  qui  réclama  inutilement.  Cette  pnnci  î^o  avoit 
époufé  Louis  de  Savoye,  comte  de  Genève,  C>c  (ecoud 
fiUAe  Louii ,  duc  de  Savoye,  &  d'Anne  de  Chypre, 
fille  de  Jean  II/.  Elle  fe  fi:  couronner  à  Nicofte  en 
1458  ;  &  après  avoir  été  thaffce  par  Jacrpjcs  l'oti  frère, 
b.ltard  ,  elle  fe  retira  à  Rome ,  ou  cUc  mourut  en  1  487  , 
laitTant  pat  donation  fes  droits  t'ur  le  royaur«e  de  Chy- 
pre, à  Charles  ,  duc  de  Savoye,  fon  neveu.  Il  prit 
le  titre  de  roi  de  Chypre,  qui  fut  néglic.é  par  ("es  luc- 
cclTcurs ,  jui'qu'i  VlCTOR-A.MEOÈE.  Ce  dentier  en 
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V6))  f  Tint  cette  qiulito  qu'il  a  ttanfintié  i  fes  iet- 

ccndans ,  malgré  le î  p!jin:d^  &  les  proteAations  de. 
Vénitieiiî  ;  ce  qu'il  lii ,  allii  àc  l'c  fmc  traiter  d'é^^a!  pir 
le  cardinal  infant,  qui  pafToit  p^r  rit.iltc;  jiiur  .lilcr  cti 
Flandre,  &  pourfc  ailpcnfcr  de  donner  aux  cjiJiiuux  le 
nouveau  titre  d'cmincnce.  La  tépabliq    ('c  V  cnile  a 
poOedé  cette  ifle  ^nrqu'ca  iKjt ,  que  les  Turcs  s'en 
rendnmt  mahrei  fous  Sefim  tl.  0^  dit  que  ,  comine  ce 
prince-  nimoit  pafTinin'ii-.eiU  le  vin,  fj'.ioii;^':;  l'iifagc  en 
luit  dclcnJu  pAS  li  loi       MaliiMnct  ,  il  rL-i  )!u:  de  le 
rendre  maître  de  cette  lile ,  à  la  (otliciiiriD  i  de  Jean 
Michès ,  Juit  Portugais  &  fon  f.ivori.  Celui-ci  av'ant  éié 
chafTé  de  fon  iiays  pour  quelcpic  maavaMê  inion ,  fe 
retirai  Venilè.  tl  y  bt  encore  quclq-.ie  friponnerie,  dont 
il  fiit  puni  ;  6c  II  en  eiit  unt  de.  dépit ,  ^u'il  réfolut.  de 
s'en  venger.  11  alla  k  ConftmdnOpiiB  ,  où  Q  épouCi  une 
riche  Juive  ;  &  feî  rlchcfl«  lui  ayant  donné  moyen 
de  s'.i|);ir  kIilt      Sc'iiii ,  il      pcrliiAda  d'entreprendre 
la  cunc|UL'ie  de  Chypre.  On  dit  nwine  que  ce  prince 
étant  un  jour  i  demi  -  y  vre  ,  en  frapanc  fur  l'épaule  de 
Michès  :  Tu  es  roi  de  Chypre  ,  lui  dit-il  ,JÎ le  ciel  fiivo- 
rife  mes  iejirs.  Les  Vénitiens  avoient  fait  fortifier  l'ifle  ^ 
&  liir-tout  k  vWe  de  Fanugoufie  &  ceUe  de  Nicofie. 
Les  Tore*,  fous  la  conduite  de  Piali  8e  deMuAafii,. 
defcendiTL-iK  djns  l'iflî  ,  au  comnuvicciiicnt  du  mois 
d'août  de  l"j 11  1^7^.  f"*'  prirent  l;i  dcrnicrc  i\c  ces  vil- 
les, après  un  fié^e  de-  (|ii.i:aii;c  jours.  Ensuite  ik  invcf- 
tirent  Fainagouflé  le  xx  fcptembrc  ;  niati  l'hivi.'(  com- 
mentant ,  on  n'en  forma  le  fiége  que  l'année  fuivantc , 
&  elle  fe  rendit  lr4  aoAt  l  {71  «  après  avoir  4lut  battue 
durant  7f  jours.  Cm  aflure  qu'on  y  tira  cent  cinquante 
mille  coups  de  canon.  Enfuite  les  Turcs  fe  rendirt-nt 
maîtres  oe  toute  Fille ,  où  ib  ont  un  beglierbei.  Voici 
les  derniers  roif  de  Cl^riK*}  depnit  Guitw  Luzjgiian  ou 
Lezigjiem. 

StrCC£SS10Jf   c  B  R  OtrOLOG  I  2V  E 

Gui,  mo/t  f»  ii94- 

Amauri,  ïio^ 

Hugues  I,  12 18. 

Henri  I,  , 

Hui;-,ics  [fj  1167. 

Hugues  m  ^  1184, 

Jean  I,  128^. 

Henri  n*.  13  M> 

Hi^eslv,  ij^i. 

Pierre  T ,  *37°  '"^  7 ' • 

Pierie  II ,  dit  Pirrot  ou  Perrirtt  i  } î ■ 

J.lLi[lX-i  ,  1410. 

Jean  11  ou  Janus ,  143 1- 

Jean  m»  '458. 

Cluriolé,  éouiminée  &  chaffée  cil  1 467. 

jMqttaUbAûrdttaonta  1473. 

/ai jues  l'enfant ,  mon  en  ■47Î- 
*  Wtne,  /.  ^  ,  c.  j  I,  Sirabon,  /.  14.  Gui  de  Luzignan, 
hif.  .ùChypr;.  DeThM-.yh:'!.  .'.  40.Do;;lioili.  Juftiniani . 
Guichenon ,  Sponde,  RayUaldi,  êîc.  Bochait,  in 
CàiuuM  ,  £y.  1 ,  eke^,  ). 

Église  et  cokcii.f.s  de  CMYPK.àt 

,  Cette  ^liic  ^(  fond&  par  S.  Paul  qui  y  prêcha  le 
premier  revangile ,  avec  S.  BamaW.  On  tient  que  ce 

dernier  y  fouffrit  le  martyre  ;  &  on  riippnrte  que  fon 
corps  y  fut  trouvé  fous  l'empire  Ac  Zenon,  l'an  488, 
avec  rrv,iiii:.'t;  de  S.Mrtliicu  iiir  fa  poitrine;  mais 
c'cft  unehiiioire  tort  incertaine.  Cette  églilè  a  toujours 
été  gouvernée  par  fes  cv«?ques  ;  &  l'évoque  de  Con- 
ibnce  on  de  Satamine  «  oi^tropoSitain  de  Cliypre ,  n'é- 
tait point  ordonné  par  l*4vdque  d*Antioche,  comme  il 
paroit  par  le  concile  d'Ephclc  ,  .lu  j  io!  les  é .  t\[ues  de 
Chypre  fe  plaignoicnt  de  ce  que  IV'.  L-quL-  d'Antioche 
avoit  voulu  fouir.eti-i  à  i\  jur:.  l  itimi  les  éj^tid's  de 
Chypre ,  &  s'attribuer  le  droit  d'ordonner  le  métcopo- 
liiaui:  fur  quoi  ce  concile  dédaia  que  rordiniiioii  de 


r^éqne  ik  Confiance  fit  le  gonvememeiit  de  toute  là 

p^ovinte  feroicnt  coiifcrvés  .u:x  évoques  de  Chypre. 
I.-iir  :né::oiK>lit.!in  ji)uit  de  cette  indépendance,  non 
l'eLilemcii:  pendant  qu'il  deineuii  dans  l'iilc  de  Chypre  » 
mais  même  après  qu'il  fut  contraint ,  par  les  courtes  des 
barbares,  de  palTer,  avec  fon  peuple,  dans  l'Hellcfpont. 
Le  concile  in  TtaUo  lut  cooferve  les  droits  nui  lui 
avoient  dt<  accordés  par  les  peret  dTphèfe  ;  oc  or* 
donne  qu'il  préfidera  à  tous  les  évoques  ,  &  qu'il  jouira 
d'une  entière  autocéphalie.  *  Concil.  d'Ephej,  aîJion  7. 
Conc,  in  Tnillo  ,  tan.  39. 

Sâiut  Epiphane  ,  cvécjucde  Salamine,  tint  d.nu  i  rite 
ifle  un  concile  l'an  399,  à  la  prière  de  Théophile  .  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  qui  avoit  condamné  les  Ungé- 
niftcs.  Ils  furent  de  mime  fournis  à  l'anathémc  en  ce 
rynode,  &  ^  Uvret  ifOi^e  fiuoit  défendus.  So- 
craie  ScSoloniene  enfbntmen^.les  prélats  sV  alTem- 
blerent  l'an  643,  contre  les  Mei;n):ht-lites ,  c<iii-^me  il 
paroit  par  une  lettre  écnte  au  pape  Théodore.  *  So- 
crate ,  Uv.  6  ,  du^  9.  SoKomene»  ilir.  t.  dkejr.  14. 
Barouius,  &cc. 

CHYTENNES  ,  fils  d'Ariftonvmus  ,  tyran  de  Si- 
cyone  dans  lePâoponniië  »  iiit  élu  général  deratnée 
des  Grecs  contre  les  Cyrfhéens.  Il  défendit  qu'on  récitât 
les  s  ers  d*IIorncrc,parcerj-.nK  étiiieiit  t•ftiIné^  dms  Art;'u; 

il  re.T.'eria  le  in'.iirjiner.t  rjuj  rn';>:t  drciTc  .<  la 

incitKMte  d'Adulle  ,  rui  de  Sicyoïie.  Il  priipulii  ù  fille 
dans  les  jeux  olympiques  au  plus  brave  de  tous  les 
combatcans ,  qui  «II  Megaclès.  C'étoit  un  prince  de  la 
race  «TAioiiéoi^^  mena  là  nouvelle  époufe  i  Athènes 
At  abandonna  le  tojreunie  de  Sqrene  à  Léon-'Herodote. 

CHYTRiCUS  (David  )  Allemand  ,  Scmiii  n-e  lu- 
thérien, naquit  i  îngclling  en  Souabc  ,  le  16  levîiei 
de  l'an  i^JO.  Il  étoit  fils  de  Manklcu  Chvtr.i  is  ou 
Rocchttfc  ,  qui  eft  leur  nom  allemand ,  aufîi  mimftre 
liitliiiiien.  D.ivid  étudia  avec  foin  ta  théologie  de  lâ 
fecte,  les  langues,  les  bel  les -lettres  ;  &  après  avoir 
voyagé  en  Italie  &c  dans  les  Pays-Bas  ^  îl  le  diflragu& 
entre  les  proiefUns  d'Allemagne,  fl  êntêigna  Â  Rollock 
bailleurs,  &  mourut  le  15  |uin  de  fan  1 600 ,  âgé  de 
70  ans.  Clinlloplie  Sturcius  a  écrit  fa  vie.  Chytrarus  , 
homme  luiuieikineni  viiiunaire  &  mélancolique ,  écri- 
vit ,  outre  quelques  chroniques ,  un  commentaire  fur 
l'apocalypfe.  Il  enfeigite  dans  ce  dernier  ouvrage  (  <iM 
c.  9  )  que  l'antechrift  a  paru  \eti  l'an  600 ,  &:  témoigne 
qu'il  «oyait  que  S.  Grégoire  étoit  fon  premier  ponti/e. 
Il  s'effiwce  de  prouver  lès  rtveries  par  trou  raifont  ;  la 
jiie.'uieie  ,  parccquc  ce  pipe  ct,i!ilit  l'invocation  des 
l.i<ms ,  ^  les  mefles  pour  lesmorts  ;  I.i  féconde  ,  parcc- 
que  le  pajie  BimiLue  III  prit  en  666  te  titre  d'cvdque 
univerfcl  ;  &  enfin ,parcequ'on  compte  666  ,  qui  cft  le 
nombre  du  ntmi de  rantechrid,  dans  les  révélations  de 
S.  je  111, depuis  ouecetapôtae  publia/a  prophétie,) jlqu'à 
cetjiie  Pépin  établit  le  temporel  des  papes  ,  qu'il  appelle 
le  régne  de  l'antechrifl.  Bellarmin  réfute  ces  erreurs  de 
Chytncus,  qui  en  a  avancé  quelques  autres.  *  Uellar- 
mm.fi'w.  I  ,  cor.frov.  t.  de  Rom.  pont,  c.  ,  p.  (y^^^ 
Gautier  ,</»  It  chron.fiêde  Xyi ,  49.  Gencbrard  ,  en  U 
chron.  en  Pie  K.  VolTius , d*  math.  c.  6K.  §.  7 ,  />.  399. 
Du  Verdicr,  franq.  p.  ijo.  Sturciu»  &  Meidlior 
Adam ,  in  vit  a  G  et  m.  theol. 

CHYTRJEU5  (  Nathan)frcre  de  David  Cit  V- 
TR.cus  ,  dont  nous  venons  de  pirler,  s'appliqua  à  l'é- 
tude des  belles-lettres.  Il  fut  refleur  de  l'académie  de 
Brème ,  &  tr^s-vcrfé  dan^  la  leclurc  des  poètes.  I^oéte 
lui-mcme  ,  il  donna  plulîeurs  ouvrages  en  ce  genre  , 
qui  ont  eu  l'approbation  des  connoiiïcurs  de  fon  temps  ^ 
oc  fur  tout  de  fes  compatriotes.  On  en  a  deux  volamet 
m-S".  L'un  imprimé  en  1)84,  4  Hanav,  iniinilé^ 
Fafiotum  ettUjue  chrijUana  Uhi  iluodteim ,  contient 
divers  événemens  de  l'hiftoirc  aiicienn^r  &  m  ■  Icrne  , 
décrits  envers;  l'aurfe ,  imprimé  à  Roftock  en  i)79, 
contient  toutes  fes  am;  rs  j).  ii;ies.  On  y  trouve  entre 
autres  la defcription  de  fes  voyages,  à  Paris,  en  Angle- 
tene,  «o  Alkangne ,  en  liahe  ,  à  \'eaife ,  A  Rome,  |i 
.   Tomin,  Rrrr 
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Kapl£s,  &  en  Suifflè.  On  connoii  peu  fei  po' 
iourd'hui  ,  au  moiin  en  France.  Il  mourut  avini  Ion 
fiera,  en rtn  i        V      U  les  mêmes 

auteurs  qot  ont  parli.-  ilc  DaviJ  Cli>  :r . us.  M  Goujet  , 

""oiZEPREG ,  CHEPREG.6tSCHAPRlNG  ,  pe- 
tite ville  de  la  baflè  Hm^ie ,  Aria  rivière  d«  Stob  , 
d^ns  !c  C'imté  de  Soprod,  eittreb  vilk  de  «  iMMli«  & 
celle  de  Jivarin.  Elle  a  été  bàtiedai  niiiet  de  fiaciciiae 
Statâkuuw  t  ^  «1  l'ont  li)re  proche.  *  Jhodiwd* 

C  I  A. 

CIA,  femme  d'Orilc!  :iry  ,  tjTan  «le  Fofly  d^as  lu 
XIV  liécle,  ctoit  auHi  bi.ive  &  aulTicouragcufecjuc 
ibnimn.  Auimlieiuics  irciublcs  qui  .igitoienc  alors ritalio, 
Orddafl^  commandnit  <I.iii'i  Torly,  Se  Cia  gouvemoit 
Césene.  C  «loicnt  les  deux  pîaces  d'armes  d  oU  ds  bra- 
voient  leurs  ad  verCiircs.  Elle»  furent  attaquées  en  m^me 
temps.  OtdeiaSy  iktivit  à  la  femme  pour  l'eiihorter  à 
îè  bieti  détendre  ;  die  lui  repondit  :  «  kytz  foin  de 
>•  Torlv  ,  >  yépo.uli  de  Cezene.  >>  Eile  auruit  tenu  pap 
rôle  isiiJa.c  It».  nrces  du  lég.n  <jui  l'affu'gcoit ,  (î  Orde- 
l.iffy  n'eiit  eiicote  écrit  à  Cia  dj  taire  décapiter  Jem 
ZagancIIa  >  Jacijue*  tJ.iSlariii ,  P.iiaz/iru)  &  Berionuc- 
cio,  quatre  Cezénoiî,  <iu'tl  (ou[k:oii:;o:c  i\  :Ar<i  G  .cl- 
fcs ,  c'eft-à-dirc  ,  fiviirablcs  au  pape.  C:a  il'obeiC 
point  à  cet  ordre  :  elle  trouva  les  qu.irre  accuréi  iiin^)- 
ceiHt  &  d'aiiieurs  elle  craignit  que  leur  mort  ne^  cau^.lc 
quelque  révolte  ;  mais  les  mtéreiiiis  ayant  fu  le  danger 
^1»  cmnent  cou? u ,  &  cn^gnant  peiK<^tre  que  leur 
innocence  ne  lei  nfTttrâtp»  «antre  un  lêcond  ordre  , 
fc  forincrent  un  parti  avedeoiwl  ih  forcèrent  Cia  à  lè 
rcntcrmer  dans  la  citadelle.  Cette  femme  Irritée,  fit 
clccipitcr  .i  iL;lini>  N:  T-.i.iibirti ,  (îe;:x  confidens  de 
Um  jiidri  ,  qui  lui  .iv,iiL-r--:  c.>n:,iilv  de  ne  point  açir 
contre  i-js  quatre  Çc  l.i  ji,,  1  ii;  ]  :'e!Ic  eut  r«(;u  l'ordre 
de  les  iairc  mourir.  Le  légat  voyant  qu'elle  t'aifoit  une 
ibrte  réllttance  daiit  la  citadelle,  la  fit  miner  ;  Se  Cia 
voyant  qu'elle  étoit  prête  à  crouler  ,  j'aviû  d'y  enfer- 
mer un  g.Mnd  nombre  de  Cescnmsdimt  elle  le  dcfioit  le 
plus.  Le  légat  allant  un  jour  vifitcr  les  travaux ,  fut  fur- 
ptis  de  voir  plus  de  cinq  cens  femmes  échcvclée\  le 
jetlec  k  (es  pieds  avec  de  grands  cr|s ,  Se  demander 
mce  pour  leunmiris  8e  leurs  parcns  qui  alloient  périr 
fous  les  ruines  de  la  citadelle.  Le  légat ,  c'éioit  a  Al- 
bornos ,  ientit  l'artifice  8c  en  profit.i  pour  prefler  la  red- 
dition  de  la  place,  ijui  cr>  ;'iTet  ne  :jnft,<  plus.  Il  f^uva 
la  vie  î  eeust  qu'on  a\  aiî  iiiis  tlini  l.i  lour.  Se  Cia  alla 
iciitcrnicr  <[ii.,  ks  fers  f  >a  orgueil  &  fâfitr:^.*  /'fni'j 
Fonifiocca,  dans  fa  t« t/<  Nicolas  Gabrini,  écrite  en 
langue  vulgaire  romaine  de  ce  lemps-U.  Le  pcrc  eu 
Cerceau,  dans  fon  hijhirtJt  Ltconjuration  àt  Gabnni, 
À  ta  jin  du  dixième  iivrt. 

CIACONIUS  (  AlfiwTe  )  connu  Ibus  le  nom  de 
CHACON  religieux  de  fonne  de  S.  Domiraq^ue,  pa- 
triarche d'AlciHBM&ie«  félon  quelques-uns,  etoil  de 
6.iëqa  ,  pethe  vtlle  d'And-iloufie  en  Efpa«nc.  Il  entra 
chez  les  doniinicalnt  ,  oi.  il  s'.t'.  inq  i  d ms  i  i  uice,  £>: 
où  il  enfcigna  dcpui'.  avec  lépiil jimn.  On  l\.'ii\  <i\dà 
Rome,  il  y  lecjU:  le  titre  de  patii.uchc  irAlex.iiKl: le  , 
Se  il  y  mourut,  non  en  1590,  comme  divers  auteurs 
l'ont  écrit,  mais  au  mois  de  février  de  l'an  1  ^99,  dans 
la  cinquante-ncuv'.cmc  année  de  fon  âge.  Nous  avons 
diveri  0«vr.-«c5  de  (a  taçon  :  Ge^a  XII  Grtgoriorum 
Jini'  pmui/.Tra&silus  deUttnUiOlU  MinuiTrajani  â 
S.  Gngario.  De  S.  J/itromm  tmSm^U*  tUgtitau. 
De  jtjwis,Dt  JigmtfiuiSm  tnui$.yim9i^RMm 
pont  'if.  &c4TJàiuJium^.  Ce  dernier  ouvrage  ell  un  des 
plus  confidérables  que  nous  ayons  de  Ciaioniui ,  ;î  n'y 
put  pas  mettre  la  dernière  main,  <!ic  mourut  .ivaiit  cjuc 
de  1  avoir  achevé.  Son  neveu  y  travailla.  Scie  publia 
en  1601  Se  1601,  en  deux  volumes mai«  comme 
il  s'y  étoit  gtiffé  grand  nonilire  H.c  tautes  ,  on  rioif.ma 
Jcrûroe,  Alexandre  Se  André  Viciordli  pour  y  travail- 
ler. Uftcmicr  étant  flien,  le  P*  Vadwfite,  de  l'oidre 
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de  S.  FriBcjois,  lui  fut  fubfiitué;  mai*  Viftorelli  eÀei: 
lui  qui  y  traviilla  le  plus  aflidunient  ,  Se  qui  nous  pro- 
cura l'édit,  m  <le  i  6)0.  Cclar  Becillus  d'Urbin  ,  pritrc 
de  l'oratoire  de  Rome  ,  l'aî  tié  l'i^hel ,  Flora vanicsAtv 
tilicUi  &  le  I'.  Aogviftn;  ont  coniinitj  CetOU' 

vrage.  CV.!  \u\  les  foins  de  ce  dernier,  que  nom  fi- 
voin  en  IV'  volumes  in-fol.  imprimés  i  Home  en  i<î?S. 
On  y  voiila  fimede  laviedesôaf  es  îaA|u'A  CL  iiiL  >:  X. 
Le  P.  Maibillon  ikns  aflure  dans  Ibn  voyage  i;'(!i;,e, 
(|U*ila  trouvé  dans  ta  bibiiothéijiie  Je  l.i  un  u  n  [Jt  Chi- 
fi  ,  des  lettres  d'Alfonfe  Ciacoiims,  par  'ei t  n-lK  i  ilpa- 
ro';  qu'il  avoit  fut  deuv:  Ouvrages  qui  t^'o:-t  |iM::it  en- 
core vu  le  jour  ,  wwiru-.it  des  antiquités  romaines  avtc 
figures,  iitie  r,A..<'.'/;^/H;-  unn-erfeilt  d'mateuri.  Ce  der- 
nier ouvrage  éioit  ceiui  que  CMConios  elUmoit  le  plus  ; 
mais  il  n'eut  pat  la  conlésIatioR  de  le  vmr  imprimé  de 
fon  vivant.  Le  manufcrit  en  éfanr  tombé  entre  les  raaius 
de  M.  Camufat ,  il  l'a  fait  imprirtter,  6:  y  a  joint  beau- 
coup de  notes  fur  les  dcfiva'mi  Si  fur  les  ouvrages  dont 
il  y  el)  parlé.  Ceft  aoeacelWiit  répertoire ,  Se  un  livre 
qui  peut  <ue  uniie  att»  gens  de  lettres  ,  après  tant  d'au- 
tres bons  livres  qui  ont  été  feîts  fur  cette  matière  ;  il  s'en 
faut  priur!.int  he.luti  lup  qii'irrc  ;>pî  iTe  tojtc  l'idée  que 
promet  ua  titre  dU-Fi  iiiagn.rnjue  .  jue  l'eil  celui  <\el>it!ia- 
ikèqut  géftéruU  des  auteuri.  (  e:  ouvrage  a  paru  à  P-irit 
en  1731,  in-fol.  *  Nicolas  Antonio  Se  Schottus,  ttH. 
hifp.  Gllilini ,  iheat.  d'huom.  letur.  De  Thou  ,  hifi. 
liv.  111  .  ^c.  Du-Pm,  bM.  d€S  «uuurt  tetltf, 
XinpcL  Vayesk  Mme  XXXVI  des  dJpoe 
Niceron. 

aAÇONIUS  ou  CHACON  (  Kene)  pr^  Éf- 
pajnol,  étoitde  Tolède^  où  U  naquit  en  1 5 Il  éni- 
tliaiSalamanque,obil  là  difluigua  parmi  les  écoliers 
de  cette  univerfîte  j  Se  outre  la  philofophie Scia  théo- 
logie ,  il  apprit  encore  les  mathématiques  &  ic  crée.  U 
alla  à  Rome  foiis  le  pontitic.d  du  pape  Grégoire  Xlil, 
don:  il  re^ut  ordre  de  travailler  à  l'édition  du  décr»t  de 
G  -,it  C  l ,  qu'on  rc-imprmia  avec  des  correflions  très-;u- 
dicreuics  de  (ii  fa»;on.  C'éfoit  fon  eénic  de  coaîget  Ici 
anciens  auteurs  ,  de  rét-blir  le*  palUgcs  ttonquéi ,  d*Cl> 
pliqucr  les  dilScilcs  ,  6c  de  leur  donner  en&iun  noovOR 
jour.  Il  compolâ  des  notes  fur  Arnobe,  liir  TeiîullieB, 
fur  Cadion,  fur  Pompcius Felh»,  lin-léscommentarres 
de  Céfar,  iiir  Pline ,  iUr Téicnee,  Ar S&wqw ,  fur  les 
origines  d'Ifidorc ,  Se  fur  les  ouvrages  de  divers  autres 
atneurs.  On  l'employa  encore  à  la  correflion  du  calen- 
drier a.  ce  Clavius.  Il  publia  i  ce  fujet  un  traité  pour 
expliquer  l'aneien  calendrier  romain  de  Jules  Célar  , 
fous  ce  titre  :  K.'.len.lj-.i  rvr;;jni  ,  curu  c.i.p!^r..:::a ;  Je  il 
donn 4  encore  au  public  un  traite  de  tridinu)  romano',  ùc, 
LescardinauxSiriet,  Antoine  Car.iff'e  Se  Baroniu>,étoicnc 
de  lèsamis,aufli-biBn  quef  ulviusUrfinu4,Latinu$Lanniu« 
8c  quelques  autres.  Le  pape  Grégoire  XIII  lui  donna  un 
canonicat  àSéviUe;Sc  il  mourat  i  Rome  le  a4oâiol»e  de 
Tan,!  581,3^  ét  j6ans.  On  voh  fimébpfe  Anébie  dans 
Téglife  de  S.  Jacques  des  Efpagnols ,  oii  il  fut  enterré. 
Ona  publié  depuis  là  mon,  fous  le  titre  d'opufcules  , 
i(ue!qucs  traités  qu'on  avoit  trouvés  p.muî  ies  papiers, 
lii  parurent  à  Rome,  fous  ce  titre  :  Pitrt  Ci^^onu  Tn- 
letani  opufrula  tlntolumn*  rnjiraMirilcripiior:crn  :  De 
Ponderibus  :  Dt  Mtnfuris  :  De  Nummii ,  in-4"^.  1 604  , 
ex  typoifraphia.  yaticana.*  Schottus  Se  Nicolas  Antonio» 
bibl.  Jlfpjn.  Janus  Nicius  Erythrxus  ,  Pinac.  imag. 
ittiijl.  c.  III.  Baronius.  Laiinus  Latinius.  Cafaubon. 
Vodius ,  &c.  Dtt-Pin  ^kM.  duaut.  tteJf.  dmXyifii^ 
ck.  BaîUet ,  jmmms  dttfa». /urbs  trittfêtet  gnummaU 
rieaSf  M«.4fr  Avif ,  in-it,  léSf  ,  ams.  xxf» 

CIAtS ,  pedie  viUe  d'Afie  dam  h  Géorgie.  Elle  ctt 
eî.uis  h  "slingrelie ,  prêt  delà  mer  Noire  Se  de  la  rivière 
lie  tij.:uj  au  nord  des  raiiKS  deFazzo.  On  croit  que 
Ciais  pourrir  i  tii  eue  l'anckniie  Jtfuneitni  «  viUeâela 
Colchide.  *  Baudrjnd. 

CIAMPINI  (Jean  JuftinJ  doflcur  en  droit ,  m.iîrre 
des  brets  de  grâce  ,  pcé&t  des  brefs  de  iuftice ,  &  en- 
fuitfeabbtdviatctirSclMidtwe  du  grand-parc,  6cc.n& 
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à  Rome  le  13  avril  16})  >  abandonna  l'étude  du  droit 
dans  laquelle  on  l'avoit  engagé  d'abord ,  dant  le  delTein 
d'en  faire  un  avocat ,  &  t'appliqua  à  celle  de  la  prati- 
que de  la  chancellerie  apu{lulique.  Il  y  réulTit  &  il  eut 
nicceflîvemcnt  les  cmpluts  ,  dont  on  a  parle  au  com- 
mmccmcnt  de  cet  article.  Ces  occupations  ne  lui  tirent 
pas  négliger  l'étude  des  belles-lettres  &  des  tcienccs  , 
pcmr  lelquclles  il  avoit  une  forte  inclination.  Plulîeurs 
favans  de  fon  temps  parlent  avec  reconnoilTance  des 
(ccours  qu'ils  ontjirés  de  lui  pour  la  compofîtion  de  cer- 
tains ouvrages.  Il  eut  part  auflî  au  journal  des  favans 
qui  commenta  i  paroître  à  Rome  en  1668  ,  &£  dont  il 
forma  le  deflein  avec  Michel-Ange  Kicci,quifut  depuis 
cardinal  ;  Jean  Lud ,  Salvator  &  François  Serra  ,  Fran- 
çois Na2zari  .Thomas  de  Giuli  &  Jean  Paftrizzi.  Us  con- 
vinrent de  faire  chacun  les  extraits  des  livres  qui  paroî- 
troient ,  &  de  les  communiquer  à  Nazzari  6c  à  Salvator 
Serra,  pour  leur  donner  la  forme  convenable  ;  mais  ce 
fut  Nazzari  qui  liil  peu  de  temps  après  charge  feul  de 
ce  travail.  En  1675  Ciampini  mécontent  du  changement 
d'imprimeur  fait  par  Nazzari ,  foniu  une  autre  Ibciété 
qui  commença  un  nouveau  journal ,  pendant  que  Nazzari 
continuoit  aufli  le  ficn.  On  peut  voir  le  détail  de  ce  qui 
regarde  ce  journal  dans  le  pere  Niceron ,  lome  ly  de  lés 
nu  moires  ,  pig.  197  ^  i9o-  Ce  fut  encore  par  les  foins 
de  Ciampini ,  qu'il  fc  forma  i  Rome  en  1 67 1  une  acadé- 
mie dcftinée  â  1  étude  de  l'hiftoire  ecclélîaftiquc  ,  pour  La- 
quelle il  avoit  beaucoup  de  gout.  En  1 677  il  établit  en- 
core ,  fous  la  protection  de  Chtilline ,  reine  de  Suéde , 
qui  étoit  alors  à  Rome ,  une  académie  de  phyfique  &£  de 
mathémathiques ,  qui  devint  bientôt  célèbre.  Il  fut  retju 
le  17  mai  1691  dans  celle  des  Arcadiens  ,  &c  il  mou- 
rut le  11  juillet  1698 ,  igé  de  65  ans.  Il  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages  en  italien  &  en  latin,  dans  lefquelson  trouve 
bien  de  l'érudition  ;  mais  il  n'y  a  pas  toujours  aflez  d'or- 
dre,6c  la  di^on  n'en  eft  pas  toujours  pure.  Ces  ouvrages 
font  ,  I.  Un  difcours  italien  fur  la  comète  de  1681. 
2.  Nouvelles  inventioas  des  tubes  optiques.  }.  Conjec- 
tures l'ur  l'ufage  des  azymes  dans  l'églile  latine ,  en 
latin.  4.  Examen  des  vies  des  papes  qui  portent  le  nom 
d'Anaftafe  U  Bihliothicaire  ,  en  latin.  Ciampini  pré- 
tend que  ces  vies  font  de  plufieurs  auteurs  ,  &  qu'il  n'y 
a  que  celles  de  Grégoire  IV  ,  de  Serge  II ,  de  Léon  IV , 
de  Benoit  III  Se  oe  Nicolas  I ,  qui  foient  d'Anadafe. 

Un  traité  dédié  au  cardinal  Calanaia  ,  pour  prouver 
que  M.  de  Launoi  avoit  eu  tort  d'adopter  un  texte  de 
Pie  II ,  corrompu  par  les  hérétiques.  6.  Un  traité  (ur 
l'origine  de  ce  qui  rcde  de  plus  curieux  dans  les  bâtimens 
de  l  ancienne  Rome  ,  avec  l'explication  &  les  delfiiu 
de  CCS  monumens ,  en  latin ,  deux  volumes  in-folio, 
•j,  DifTertation  où  l'on  examine  11  les  papes  ont  porté 
autrefois  lacrolTc ,  en  latin.  Ciampini  e(l  pour  l'ainrma- 
tîvc.  8,  De  incombuflibili lino  ,  jivt  lapide  amianto,  &c. 

9.  Dtahhrtvialorum  dt  Porto  majori  antiquo  fiatu ,  &c. 
avec  la  f«ite  de  cet  ouvrage  ,  deux  volumes  in-folio. 

10.  Un  examen  de  deux  emblèmes  hilloriqucs ,  en  la- 
tin. II.  De  vocis  corre3ione  in  fermant  Fil  fanSi 
L.eonis  ,de  Sativitate  Domini.  I  x.  De  fatris  ttdificiis  à 
Conjlanlino  Magne  conflruSis  ,  in-folio,  ij.  Theaero 
de  grandi  ,  difcorfo  academito.  1 4.  Un  traité  latin  fur 
les  croix  que  l'on  porte  i  la  téte  des  procédions,  i  ^.  Ak- 
breviatoris  dt  curia  ,  comptnJutria  notifia.  16.  Explica- 
tio  duorum  farcophagorum  r'uum  baptifmi  indicantium, 
ly.  Dt  S.  Rom.  tccUfi*  vicuancellario  y  ejufque  mu- 
■nen.  II  a  lailTé  encore  plulîeurs  autres  ouvrages  manuf- 
crits.  *  y^oyei^  le  recueil  des  éloges  faits  k  la  louange  de 
Ciampini ,  donné  par  Ferdinand  Fabiani.  La  vie  de  et 
Javaru  ,  par  Vincent  Léonio,  Niceron,  mim,  tom.  IV, 

CIAMPOLI  (  Jean  )  né  en  1 589  à  Florence.  Il  y  étu- 
dia en  philofophie  ,  &  acquit  beaucoup  de  part  dans  les 
bonnes  grâces  de  Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tofcane , 
&  dans  l'amitié  de  Galilée  ,  donc  il  embraffa  les  opinions 
contraires  au  fyftême  d'Ariflote.  Depuis,  il  étudia  en 
droit  ,  &  fit  divers  ouvrages  à  Padouc  ,  où  il  fe  ht  elli- 
iner  d'Hippolyte  AJdobrandin,  depuis  cardinal,  D  palTa 
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auflî  à  Boulogne ,  oîi  le  cardinal  MalTée  Batberin  , 
qui  étoit  alors  légat  de  cette  ville ,  le  retint  quelque 
temps.  Enfin  il  alla  i  Rome  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Grégoire  XV  ;  fie  le  cardirui  Ludovifio  lui 
procura  l'emploi  de  lëcrétaire  des  brefs  ,  avec  un  cano- 
nicat  de  S.  Pierre.  Le  cardinal  Barberin  ayant  fuccédé 
en  i6xj  i  Grégoire,  fous  le  nom  d'Urbain  yilj ,  le 
continua  dans  remploi  de  fccrétaire ,  fie  le  fil  enfuitc 
camérier  fecret.  Ciampoli  auroit  pu  même  efpérer  de 
plus  grands  honneurs  ,  s'il  ne  s'en  fût  rendu  indigne  par 
ià  vanité  &C  par  fon  indifcrétion,  il  étoit  furiculément 
entêté  de  fon  mérite  ,  fit  fur-tout  de  fon  prétendu  talent 
pour  la  poélie  ;  il  méprifoit  tous  les  poêles ,  6c  ofoit 
mettre  fes  poélies  au-delTus  de  celles  de  Virgile ,  d'Ho- 
race &  de  Pétrarque  ,  qu'il  traitoit  d'écoliers  &  d'igno- 
rans  ;  mais  l'on  peut  dire,  après  tous  les  critiques  qui  en 
ont  parlé ,  que  c  étoit  un  vrai  animal  de  gloire.  Son  peu 
de  prudence  le  porta  plus  loin.  11  parla  malhonnêtement 
du  pape  &e  de  fes  parcns  ;  il  en  fit  des  railleries  ,  Se  fe 
lia  d'amitié  avec  ceux  ejui  ne  les  aimoient  pas.  Cette 
conduite  tilt  la  caufe  de  fa  difgrace  :  on  cominencja  par 
lui  ôter  la  liberté  de  voir  le  pape;  &  en  163a  on  l'en- 
voya gouverneur  à  Montalte  ,  pour  l'éloigner  de  la 
cour  ,  où  il  ne  put  jamais  revenir.  Ses  amis  firent  en 
forte  qu'on  le  tira  de  Montalte,pour  l'envoyer  i  Nortia, 
&  puis  à  Jcf) ,  où  il  mourut  le  8  leptembre  de  l'an  164]. 
Il  avoit  commencé  l'hidoire  de  Polc^iie  ,  à  la  prière  de 
Ladiflas-Sigifmond  ,  roi  de  cet  état  ;  mats  il  ne  put  l'a- 
chever. Nous  avoru  de  lui  des  poéfies  italiennes ,  des 
lettres ,  fiec.  qui  pour  la  plupart  ont  été  imprimées  i  Ve> 
nileen  i66z.  *  Imperialis  ,  in  mufteokifi.  p.  101  ;  &  ex 
to  Konigius  in  bibl.  vei.  &  noy.  p.  191 .  Léo  Allât,  lib, 
de  Apik.  Uebj.nis,p.  156  &  157.  Janus  Nicitis  Ery- 
thrxiu ,  Pinac.  Il  imag.  itlufi.  c.  i .  Lorenzo  CrafTo  , 
eiog.  d'huom.  ielt.  &c.  t,  I,p.  171.  Auguflin.  Favorit.  in 
yiui  yirg,  Cafarini  ,  in  memor.  philofophor.  nojlri  fctc. 
tom.  I ,  p.  174,  per  Hcnning.  Witten.  Balzac ,  dans  fes 
lettres.  Baillet  ,jugemtns  des  Jav. fur  les  poites  modernes, 
tom.  yiJJ ,  p.  141. 

CLASLAS  ou  SEISLAS ,  le  feiziéme  des  rois  de  Dal- 
matie,  étoit  fils  du  roi  Rodoflas.  Les  Croates  s'étant 
révoltés  ,  Ciaflas  qui  commandoit  quelques  troupes  , 
leur  permit  de  vendre  les  priibnniers  de  guerrc;Se celles 
que  Ion  pere  commandoit  en  peribnne,  n'ayant  pu  ob- 
tenir la  permiflion  d'en  faire  autant ,  il  les  lit  foulever , 
chafla  le  roi  fon  pere ,  Se  s'empara  de  la  couronne.  Une 
aâion  (i  dénaturée  lui  fit  donner  le  nom  d'apot)at.  Dieu 
la  LailTa  impunie  qucl<[uc  rcmps  ,pour  en  rendre  la  ven- 
geance plus  éclatante.  CiaOas  en  guerre  avec  les  Hon- 
grois ,  remporta  fur  eux  une  grande  vidoire ,  011  leur 
général ,  nommé  Kufe  ou  Ladijhs ,  périt  ;  mais  La  veuve 
de  ce  général  ayant  pris  elle-même  le  commandement 
des  armées ,  entra  dans  la  Dalmatie ,  Se  enleva  le  camp 
de  Ciaflas  qui  fut  lui-même  du  nombre  des  prifonniers. 
On  dit  que  cette  femme  l'ayant  en  fon  pouvoir ,  lui  fit 
couper  le  nez  Se  les  oreilles ,  dt  qu'enluitc  elle  le  fit 
jetter  chargé  de  chaînes  dans  la  Save.  Ses  enfans  pris 
avec  lui  furent  traités  de  même  ;  Se  il  ne  relia  de  là 
famille  qu'une  fille  mariée  à  Tycomil ,  ban  de  Rafcie. 
On  peut  rapporter  ces  événemens  à  l'an  860  ou  envi- 
ron. •  Le  prêtre  de  Diodée ,  fiiû.  de  Dalmatit' 
ClAXAKE,  cherthei  CYAXARES. 
CIBALE,  ville  de  Pannonie,  prés  de  laquelle  l'em- 
pereur Conllantin ,  l'an  314,  remporta  une  grande 
yiAoire  fur  Licinitu  ,  qui  y  perdit  vingt  mille  hom- 
mes, quoiqu'il  en  eût  trente-cinq  mille  contre  vingt 
mille.  *  Zozime  ,  liv.  1. 

ClBAR  (  Saint  )  en  latin  Eparchius,  redus  i  Angou- 
léme ,  fils  de  Félix  d'OrioIe  ,  Se  de  Principe  ,  naquit  i 
Péripueux  dans  le  VI  fWcle.  Il  fortit  fccrétement  de  la 
maifon  de  fon  grand-pere ,  pour  s'en  aller  dans  le  mo- 
naAere  de  S.  Sedaciac.  Après  y  avoir  pratiqué  quelque 
temps  la  vie  monaftique,  il  fortit  encore  fccrétement  ; 
Se  après  avoir  parcouru  quelque  temps  les  provinces 
voilines,  il  fut  arrêté  par  Aphtone,  évêquc  d'Angou^ 
r«OT«///,  Rrrrij 
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.  léoie*  &  s'entVnTia  dtn%  une  cellule  où  il  vécut  pen- 
dant l'dpace  (le  3<>aas,  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence U  de  Yotvioa.  Il  itumrm  le  oroiiier  juiUet  de  l'an 
581.  *  Anonyme  de  fa  vie  dani  MabilkMU  Beillet»  vus 

des  falnis ,  juin  a. 
CIBELE,  c/icn^^- CYBELE. 
GlBO.Ls  mailbn  de  CiBO ,  h  fccindc  en  hommes 
illuftres  ,  elt  une  des  plus  nobles  6c  des  plu»  anciennes 
d'Iealie.  Les  uns  la  font  venir  ridiculement  d'une  ville  de 
l'Aiabie  hnircuft ,  nommée  Cïfoa,  &  cpelqucs  autres 
loutiemteitt  que  XCAItPan  en  e  ën!  la  ngc.  Faga  vient 
<lu  mot  grec  jji>««  qui  ugnific  Cthm  un  kiiin  ,  5c  cm 
prétend  que  celui  qui  le  portoit  a  été  un  capiia.ne  de 
grande  répuiLuion  fous  liclil'sire.  Sjiis  avoir  recours  à 
ces  opiaioiu  tabuleufes  ,  la  taraiilc  de  C  ibo  a  été  en 
COalioetation  dès  le  X  ûécle ,  fous  rempercur  Othon  I, 
qBfécompenfa  lesfcrviccsdcGvi  Cibo,  par  le  don  qu'il 
-lui  fit  de  quelques  terres  ;  c'e/l  ce  qu'on  apprend  d'une 
diarte  donnée  .i  Viterbe  f  n  999.  Gui  hiilT.i  K  nnu  ard  , 
pere  de  Gtl  II,  qui  vivoit  en  lOjS,  &  qui  jjrv.ivoit 
être  pere  de  La.miiekt  CiIjo.  Celui-ci  enircput  \\ 
guerre  contre  les  Sarafins ,  &c  leur  enleva  les  dles  de 
Goreona  &  de  Capraïa.  Il  laUTa  divers  enfuis  ,  au 
limace  delaucbon  OKt  Arinito  ,      entreprit  le 
vo^ge  de  k  Terre-fiinte  ,  &  que  ron  dit  être  pire 
d'tRMfs,  lequel  laiflà  Glillaumi.  I.  Ce  dernier 
^[xiul'a  Purina  délia  Vuolta,  donc  il  cul  Lanfranc  , 
qiu  fuit;  Bit/aLxrdyf^l  François  y  évâquc  de  Savonne  , 
mort  en  odeur  de  faintcté.  LanfranC  ,  confui  de 
Gènes  en.  II41  ,  rendit  de  erands  fervices  à  cette  rc- 
pnfa&UB.  B  eiK  de  AEm/d&i  Ghil'ulfa  fon  epouie  , 
GVILIAVNB  n,  qui  filit;  Emtumtl ,  capitaine  des 

galvrCS  de  Chnrîes  ,  rt/i  c!e  N.iples  ,  en  I  l8î^  ;  £v"  Bar- 
THEL£MI,qui  bitU  pofltillt'.  GtrLLAUMh  Cibo  it 

de  ce  nom  ,  tiit  employé  dans  diveil'os  .imbafTades. 
Apris  lui  ,  on  rroini-  François,  qui  eut  de  Marina 
Doiia  ,  Cjeo  Cibo.  Celui-ci  pjrtoit  ces  deux  non»  ,  & 
éfm^  iMinu»  Cataoe»,  <|oôtil  ent  divers  enfans ,  qui 
iervîmit  Robert,  TOT  de  Naplu.  Gvillavm£  III,  l'aîné 
eut  de  Bliinckintita  Jç Ficffjue ,  François,  qui  mit. 

XIII.  FRaNÇOI')  C'ibo  hit  créé  comte  tic  Gr^yna- 
nri,  en  1340,  par  Robert,  roi  de  N.Tplc; ,  t<  é|ji.juù 
Moijttu  Carmandini ,  dont  à  eut  AlaON  ,  qui  luit  ; 
&  Brancalton  ,  qui  eut  des  eotans. 

XtV.  AUUUI  Cibo,  conte  de  Gragnano ,  vivoit  en 
I }  j }  ,  6c  laiffil  de  Nicolmt  Mar'uii ,  pour  tîls  unique , 
Maurice,  qui  fuh. 

XV,  Maihice  Cibo,  vivant  en  1J95  ,  époutà 
Sdr.ii:nt  M.iri:cella,  dont  it  Ctt  AsAN^iinî  lilic;  Se 
Thomas  Cibo. 

XVI.  ARan  Cibo,  rendit  des  fer  vices  conlîdéiables 
ik  lépufaUqae  de  Cènes  ,  &t  candMific  en  1440  dit 
lëeoDrs  a»  roi  René  ,  qui  bn  donna  le  «nivernement 

de-Naples.  Ce  ptmce  qui  le  pl.iifoit  aux  Jevirc".  ,  lui  en 
fit  une  où  il  nu:  un  paon  avec  ces  paroles  :  Btauù  qui 
pajfe  tout.  Depuis  ,  At.ino  tut  t.iit  pr;ri)imier  à  Naples 
en  1441.  n  eut  pan  aux  bonnes  grâces  d'Alfonle  d'A- 
ragon ,  qui  s'y  ëtoit  établi  ;  &c  le  pape  CaIJifie  III  le 
cria  {iféfetde  RxMnef  chaire  qu'on  tie  doMW  qu'aux 
aerfimws  de  h  picmieie  qÊnlîté.  fl  mourut  en  1457  , 
ag^de  80  ans,  laiiTant  6cGcn€^n  de  Mati  ,  Jt.'^N- 
Baptistf.  ,  qui  fuit;  Maurice,  préiident  de  l  ct.it  cc- 
clélialliquc  ,  &;  gûuvetncur  de  Spolette ,  pere  de  iltftf* 
mu  Cibo,  archevêque  de  Bénevent,  &c cardinal,  dont 
Ufiim.faiU  ci-apris,  dans  un  articU jipdtii  0C  BUmche 
Qm».  nume  i  DomuùfM  Cibo,  Ibn  ptienr. 

XvII.  IsaM-BaftiSTC  Gbo,né  en  14^1,  vécut 
aiTez  Ions-temps  i  Naples  à  la  cour  d'Alfonfe  Se  de 
Ferdinand  d'Aragon.  Depuis  il  vmt  .i  Rtmic  :  le  pape 
Paul  111  lui  dontia  l'cvèché  de  Savonne.  Sixte  IV  lui 
contera  celui  de  Mctpb  e,  èc  le  nomma  cardinal  en  1 47  J . 
D  fut  élu  pape  fous  le  nom  d'IwNocBNT  VIII,  le  19 
août  14S4,  ScaioHiwtle»  juiUet  1491,  âgé  de  60 
•«»»/<'J"C  INNOCENT  VIH.  A^ant  fa  promotion 
mJit^pwi^Kti^mmtmd^MMdtmoifëUdtififlttt 


François  ,  qui fuit  ;  &  1  héodorine  Ci^,iiuirUtr4K 
1 477  ,  à  Gérard  Ufodimari ,  Génois  dont  ià  fiauUk 
fut  aggrégie  À  ctlU  dt  Qh»  >  £*«  itifkaaàe  tu ptrfxmim 


iUufirts. 

X\  ni.  FraInçois  Cibo,  comte  d'Anguilla  te  (k 
I-ereiitill  i ,  &  penérjl  de  l'é^life  romaine  ,  épouù  en 
14^(7,  M.!gJc!èr!e  de  .Medicis,  fillc  de  de  Me- 

dicis ,  6c  (œur  du  pape  Léon  X ,  dont  il  eut  LAVltejlT, 
qui  fuit  ;  Innotent ,  cardinal  &  archcvécme  de  Géin, 
qui  aura fonartitU  à^rks i  Jtan-Bapiifie ,  évitjue  i!c 
Marfcille,  mort  en  mart  1556  ;  Catheriru,  manee  i 
Jijn-Baptifle  Varano,  duc  de  Cani:  ii'.o;  Ht;>polytt, 
temme  de  Robert  San-Severino ,  coiuîe  de  LiijazM  ;  ît 
Innocente  Cibo,  alliée  à  Opice  de  Ficfque. 

XIX.  Laurent  Cibo,  comte  de Fereotiila,  Scc.fitt 
élevé  en  France.  Il  fut  c:ipttaine  de  b  farde  du  pape 
Clément  VII ,  conferva  Mofoe  pendant  la  prifon  de 
ce  pape,  rendît  de  botif  fervicn  i  l'état  eccléfiaflique, 
dont  il  fut  ^cnéMl  en  1 1  V'J ,  5;  mourut  en  1^46,  agi 
de  5^^114,  Il  épouia  en  i  \  10  RichurJe  Malclpioe  ^ 
marquii'e  de  MafTe£>:dL"  C  .!rrare ,  veuve  de  Scèpte* 
dei'iefque,  fille  il  héritière  d'./.'i^cnV  M.ilcfpine,  nuiw 
quis  de  MaflTc  &£  de  Carrare  ,  dont  il  eu:  Jutes  Cîboi 
qui  le  rendit  maître  des  états  de  M  a  (Te  £c  de  Carrare  , 
après  la  mort  de  Ibn  pere ,  au  ]>'-c|udicede  fk  mere,  ï 
laqiie!!c  ils  appartcnoient  ,  5<  y  fut  rétablie  par  la 
protcct  onde i'cmpcTeur  Ch:îrlcs.Q«in?.  Depuis,  s'étant 
uni  avce  !cs  Fxfques  ,  &  ay.in;  eu  (|uelqiie5  conférence! 
avec  les  François,  pour  les  retahlu  t'ans  Gènes,  ûimete 
craignant  les  /ilitM -ficheufes  de  cette  négocâôon,  en 
6t  avenir  rcmpcreur ,  qui  lit  arrêter  Jules ,  qui  pa/Tnlt 
dans  le  Mîlanec  ;  Si  !!  eut  la  léee  tnnchde  en  i  ^47 , 
fans  laiffer  de  pofîérité  de  Perretit  Doria  ;  Alberic  , 
qui  luit;  Se  £/4<j/io«  CAk»,  mariée,  i"  k  Jean- Louis 
Fieiquc ,comj[e  de  Lavagne,  rui  te  noya, lorfqu'il étoit 
fur  le  point  de  k  rendre  maître  de  Gènes  :  1°.  à  Jean- 
Louis  Vitelli ,  marquis  de  Cetona. 

XX.  Albuic  Cibo» né  le  aS  liinier  1531 ,  fix 
créé  prince  dn&int  empire  8c  deWaflè  en  156S,  par 
l'emp-ereur  Maxitnilien  II.  il  fut  aufîî  duc  d'Ajelio  ,  mar- 
quis de  Cai  rare  ,  &c.  fe  fignala  dans  les  (guerres  d'Ita- 
lie ,  à  Li  îrit.iillc  de  S.  Çiuenrin  ,  &  ailleurs,  Stmourut 
k  18  )«nvier  1623  ,  Âge  de  «i  ans,  après  avoir  eu 
part  i  l*elKme  de  14  p^» ,  de  6  rois  de  France ,  de 
6  empereurs ,  8c dt  3  tou  dTEtpagne.  Uépoufa  t^.  ea 
I  f  5 1 ,  Eli^atetk  de  b  Rouen ,  mie  de  FnoifçiS'Ma' 
ru  de  la  Rouere ,  duc  d'L'rbin ,  motte  en  juin  1561  , 
dont  il  eut  ,  Alderan  ,  t^ui  fuit  :  x".  en  février 
1 563  ,  Eli^aktth  de  Capoue ,  Aile  dc  Ferdinand  ,  duc 
de  Tcrmoii,  morte  en  janvier  1)75,  dont  Ibrtirent 
Ferdinand ,  marquis  d'AjcHo  ,  né  eit  1  féS,  mott  lÎMtt 
alliance,  en  janvier.  >f9f  t  Btimun,  née  en  lf<4, 
mariée  ji  Augufiin  GrinuRn,  dae  d'Evoli  ,  morte  en 
oilobre  I  585  ;  iMCrece ,  nit  en  I  ,  man'e'e  en  1591, 
à  Hercule  Stbndratc  ,  duc  <le  Monre-Maivi.ino  ;  ik  Ca- 
therine dho,  née  en  i  ^;i6,  religieule  .i  Floreiiee.  //  eut 
aMfppourjillenatutdk,  Victoire  t.ï^«  ,  luanit  <»  Hip» 
poivre  BentivogUo  ,  marquis  de  Gumbim. 

XXI.  AldbraW  Qbo-Malefpine ,  marquis  de  Cà^ 
rare ,  né  le  1 9  décemfcte  1 5  5 1 ,  lut  élevé  auprès  du  doc 
d'Urbin  fon  oncle,  8c  ain>(  îr  les  arts  &  les  kiencc*.  Il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  T  cpgntc,  6c  mourut  avant 
ft>npere,le  4  novembr»-  1'  nè,  âgé  de  64  ans.  H  .Tvoit 
époufé  en  juin  1 5  S  :> ,  ■  r;  ,/<  d'EÏt ,  veuve  d 'Alfit^t , 
marquis  d'Eft,  t<  liHe  François  d'Eft ,  marquii  dé 
Mafia ,  morte  le  i  ç  août  1 608 ,  dont  il  eut  CKAltUS  , 
qui  fuit  ;  François  ;  Edouard  ;  C<far,  moitr  (kns  aHfan» 
ce;  Ferdinand,  prctre  ;  y^IeXimJr;  ,  chi-.  .;l'cr  de  Mal- 
te,en  1^97,  mort  en  1639  ;  &  Ai  Jyi.i-  Cibo  ,  lîiafice 
au  comte  Hercule.  Pcppoli ,  morte  en  1 6 3  5 . 

XXII.  Charlfs  Gibo-Malelipine ,  prince  de  Mafla, 
duc  d'Ajello  ,  marquis  de  Cativre ,  ne  en  novembre 
if$l  ,  a-été  ttés-célébre  par fim  efprit  fie  Ibn  inciin-a- 
âoR liîenlaiûnt*  8e  moMnK  te  a^ffvrier  i66z ,  %é 
de  81  wu,  U  aroit  ^onA  Mléviicr  1^5,  Mn§i^ 
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Sp'mola,  Tille  de  Jannttin  ,  marquis  (ie  Calica ,  morte 
en  janvier  i66o,domil  eut  AUBERIC  ,  qui  luit  ;  ^Z- 
dtrun  ,  mort  doyen  des  catdinaui,  ^ai  aura  J'on  article 
à'ëfrks  i  Janntiin  ,  né  en  1615,  moitCD  ibili^it'f''n- 
fmstcJtm-BapiiJh,  mort»  jeunet;  Limniit,  évoque 
de  Jeli,  ne  en  16 18  ,  mort  en  1680  ;  Edouard,  pa- 
triarche tiuildire  de  Con(lantinoplc,nc  en  1 6 1  c),iiiori  ta 
fiiviitr  1705;  Doiiuruqut ,  abbé;  Marjijîe ,  moKC 
}eune;  Marie ,  ncc  en  1Ô09,  ^^^^  1 6x6,4  Galtot 
Pic  ,  duc  delà  Mirandole  ;  ferontifue  ,  fyét  €11  l6lly 
vanéekJsfjuis  Salviaci,  duc  de  Giulano,  morte  m 
ieptembre  1691  ;  /'JadJU  t  née  en  161 4,  tcmme  de 
CItdfUi  Je  Giievara  ,  duc  de  Bovino  ;  Disnc  ,  née  en 
l6xi  ,  religieute;  &  Richarde  Cibo ,  née  en  i6ii  , 
inariéc  A  ^//Jonfe  Ac  Gon/agne  ,  ('..ic  k-  Novellarc. 

XXIII,  Albf.RIC  Cibo,  duc  tle  Maiîii  ,  prince  de 
Carrare,  &c.  né  en  juillet  1607  ,  mourut  en  janvier 
1690.  U  avoitépauTc  en  l6»6,  IrnivU  Pic ,  Me  à'Jl' 
teXémJrt,àacie\z  Mitaiidok, doot  il  eut  CHARLES, 
qui  Cuir ,  Alexdi.lr; ,  né  en  16}}  ;  Jtan-Bapùjie ,  né 
en  16}  j ,  mua  tu  Stcilc  ;  Ferdinand ,  prêtre,  né  en 
1641 ,  mort  en  novembre  1681;  Irançoit-Marie  ,  né 
en  1644;  Innoce  u,  né  en  1648,  murt  en  février  1674  i 
Laure,  née  en  lùiS;  Cadurim,  née  en  i6}o  ;  iMarie  , 
née  en  i6}2, }  CvmfiaiM  »  oëe  en  1634  ;  Maiù-frMa- 
f*Hf*,nUm  i$37, morte  en BTril  1675  ;  ^an»,  née 
en  1640,  nuirte  en  oiftobre  1691  ;  ïlTiâifi  ChOf 
née  en  1645 ,  morte  en  avril  lôbi. 

XXIV,  CHARLts  Cibo,  tluc  (11-  NLilTa,  prince  de 
Carnire,  &c.  n<ien  juin  »6}i ,  cpouia  en  167J  The- 
)<^Plaiapllile,  fille  de  Ca'r.n'U,  prince  de  Samt-Mar- 
Ôll ,  HMitle  en  1706,  dont  il  eut  Jltene  Ctbot^ince 
deCatrare,  ficc.  néi^)oaoût  i£74,morten  décem- 
bre 1715,  fans  lailTer  de  poftérité  de  Nicolle  Grillo  , 
fille  de  Marc- Antoine,  tRV(\u\i  de  Grillo,  Génois;  Ca- 
mille,  cjrcJiiijl,  qui  a  (i-apris  fort  article  pjrticuliei  ; 
Alderan  ,  mort  jeune  en  1687;  autre  Alulhan  ,  <)iii 
fuit  ;  FuJvie  ,  nJe  «0 1675»  Ofympia ,  née  en  1676  ; 
ManêmMMMiiu I  amie  îetme,«ii  16784 /it/wc- 
lâttrit  f  née  en  1^9  ;  8c  liârU-MtÊgMittê  Qbo ,  née 
en  août  1684. 

XXV,  Aldiran  Cibo,  dernier  prince  de  Car- 
rare ,  &c.  né  le  11  juillet  1690  ,  ,i  mcccdé  i  ils  ircrcs 
endécemJne  171 5>  H  mourut  à  Mafl.i ,  hea  de  (a  rdi- 
dence^le  18  noât  1731 ,  âgé  de  41  ^m.  11  avoit  été 
marié  avec  une  fille  de  Camilit  Gonzaeue ,  pnrKC , 
coauede  NoveUare ,  &  de  MdtkUdt  dfEA;  des  mar- 
q  lis  de  S.Maidn.  Il  la  lailTa  veimanrec  ine  tille  imi- 
ijiic,  héritière  de  fa  siaifon  ,née  â  MaAâW  19  jmn 
1725  ,  5<  pniinilc  ik  acL-arJco  en  1751',  i  Et^/UU» 
Jean-Fran^ois  de  Savoyc  ,  cn:nte  de  Soiifons. 

CIBO  (  Laurent  )  cjrdmjl  ,  irchcvcqvie  t'.c  Bcné- 
vent,  fils  de  Maurice  Cibo,  frère  du  pa]>e  inno- 
€UU  VIII,  Ce  Maurice,  prcfident  de  l'état  ecdéliafti- 
<ptf  quieft  une  charge  qu'onadepub  fiipaiimée,  (t 
gouverneur  de  Spolette ,  aima  nne  de  m  parentes 

.  notnmcc  PcrrcUt  Cibo,  S;  en  cm  L^urcm  dniit  noir, 

parlons ,  <{ut  lut  archevcque  de  Béncvent ,  £>:  ciùtc- 
lain  du  château  Saint- Ange,  Le  pape  Innocent  VIII  le 
lit  cardinal  au  mois  de  mars  de  fan  14^9  ;  comme 
la  naiflance  défeâueufe  pouvoit  l'exclure  de  cette  di- 
gnité, quekna  tdaMna»  «ffweient  que  Manrice  Cibo 
avoir  époufé  en  lècret  Peneie  ,  tltere  de  Laurent. 
Ce  cudiiiil.  ftjt  en  grantie  i.ivcur  fous  le-  pontifi- 
cat de  ion  onde;  mdis  Alexa;id:c  \  1  le  pcritvuta&cle 
menait  même  de  lui  buet  le  chapeau  rie  cardin.d.  Il 
mourut  le  iz  décembre  i^oj,  *  Volaterrsn,  lib.  ix, 
<a*r.  Onuphre.  Ciacon.  ViftoreL  Cabrera ,  &c. 

CIBO  (  Innocent  )  card'uud  ,  aichevétpie  de  Meffine , 
de  Turin  ,  de  Gènes  ,  &c.  étmt  fis  de  François 
Cibo,  comiL;  d'Ani^uillaïc  ,  5<c.  qui  eut  pour  pere 
Jean-Baptiste  ,  dcpun  pupL' ,  fmi«lc  nom  o'Inno- 
C£NT  VIll.  Le  pape  Léon  \  ,  (jiil  éioit  fou  onde 
maternel»  le  fit  cardinal  en  i  (ij ,  lui  rendant  le  cba- 
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avott  beaucoup  contribue  à  la  grandeur  ces  Miidicis, 
Innocent  Cibo  travailla  depuis  à  la  maintenir.  Lorif|ua 
le  duc  Alexandre  de  Médicis  eut  été  .ifrairmé  en  Mi7, 
ce  lut  lui  qui  gouvenu  l'état  de  Florence  ,  (U  qui  le 
conferva  à  Cdme ,  fils  de  Jean  de  Médk».  0  Te  fi^nalà 
encore  (l  ii.s  les  légations  de  Boulogne ,  <!e  Parme,  de 
PUilauco  ,  lVc.  Enfui  il  s'acquit  l'inmiiié  de  l'empcreUf 
Ch.irles-f^*  liiit  (|Li  il  reçut  0(. .IX  fois  à  Maffa,  6(  tc'ld 
du  roi  François  1  qui  lui  donna  les  abbayes  de  S.  Victor 
de  Marfèille  Scde  S.  Ouen.  Le  pape  Paul  III  témoigoA 
quckjue  rclTentimetn  contre  le  cardinal  Cibo ,  paice* 
qu'ayant  promis  Julia  Varana,  fa  nièce,  au  duc  d'Urbin^ 
il  reftil'a  de  lui  manquer  de  parole ,  en  faveur  d'Octjvio 
Farncle,  petit-fils  du  mi^me  pape,  Cibo  eut  depuis  beau- 
coup de  pirt  à  !  cleition  de  Jules  III  ,  Se  moutut  le  1  j 
avril 'de  l'an  1^50,  â(;é  de  ^8  ans,  &.  fut  enterré  à 
Rome  dans  l'eghle  de  S.iinte  Marie  de  la  Minerve ,  entre 
les  papes  lion  X  Se  Clément  VU.  *  Bembo  ,  in  tpijl: 
Paul  Jove , /.  46.  Ugiiel ,  Jttii.fie.  Cabrera  ,  Onuphre , 
Aubéri,  &c, 

CIBO  (  Alderan)  fils  de  Ch  ar  i.ES ,  piuicc  Je  Mifla , 
né  en  1613  ,  fut  nommé  card.nal  par  le  pape  Inno- 
cerit  X  en  1645,  I'  <*voii  été  major  dome  du  facré  palais 
apo!tolic{tie  ;  &(  il  exeri^a  dans  la  fuite  les  légations  d'Ur* 
bin ,  de  la  Rocnqjn*  fie  de  Fcnare.  Lotiqii'il  fut  de 
retour  à  Rome ,  il  trouTa  1  l'éleétion  d'Alezan" 
dre  Vil ,  qui  lui  donna  l'éviché  de  Jcfî  :  depuis  ,  il  fe 
trouva  encore  à  celles  de  Clément  IX  6t  d'Inno- 
ctni  XI,  Ce  dernier  le  iiomina  miniftre  d'état.  Il  affina 
depuis  aux  élections  d'AlexarKire  VIII  ftf  d'Inno- 
cent XII,  8t  mourut  doyen  du  facré  colkgs  ,  k-  11 
iuiUet  1700,  en  la  88'  année  de  Ion  âge,&  a  la  {6"  de 
fim  caniinaht.  LafànnlIeCiboaeudîveifn  autres  braiH 
ches  ,  &  a  produit  d'autres  grands  homme!.  Ot;  jK-nt 
conliilter  les  auteurs  fuivans,  *  Dialogo  deila  noWit» 
(lelU  Iriitiîglia  Cibo  ,Pôrc  ici-.ii  &  Francifca  Za/crra  , 
gtnciilog.  de  la  famig.  Ciào.  trancilco  Maria  Vi  iltirda  , 
vit  d'Innocent  y III.  Le  Laboareur,  yoyag:  J:  /j  uint 
de  Pologne.  Ughel ,  Ital.  facra.SAifae-MmhefGaiL 
chriji.  de  epifc.  Majfil.  Jaftiniani  fit  Soprani  ^  ftripl,  JtUê 
Liatr.  Priorato  ,  Ji«aa  d'ftuom,  iUufi.  d'haï.  Au^i , 
hi^.  des  cardia.  De  Thou  ,  /.  3  ,  hi^.  Paul-Jove  h'o- 
giiei.i.  Caipnni.  ImlwlF,  m  fts  ringt  fimUla  £h»' 
lie ,  &c.  * 

CIBO  (  Camille  )  né  à  MalTa  de  Carrara ,  domsin* 
de  fa  iniifcm,  le  1;  avril  i68t  ,&( lècondâlsde CMAita 
LES  Cibo ,  duc  de  MalTa  &  prince  de  Carrara ,  81  do 
ThiriJ\  PamlUe^prit  le  parti  de  la  préhture  rom.iine  y 
&c  fut  déclaré  àère  de  fa  chambre  apoAoliqite  le  pre' 
mier  août  1707,  ccpins  nulli  jjrclicltnr  des  viviez. 
Etant  devenu  l'aine  de  U  maitoii  au  tmns  de  novem-' 
bre  171  ^  ,  par  Litnort  du  prince  de  Mafia,  fon  frère 
ainé ,  &(  étant  déjacni;at;é  dans  les  ordres iâcrés  «  ileéd* 
tes  droits  fur  les  états  de  fil  maifon  à  Aldefail  Gîb64 
taa  ftere  puîné  j  l«  féAnrant  feuliement  delîié  une 
penfion  de  fia  ceit«  éctB.  Tl  ftit  fiiit  aitditeur  général  de 
la  chambre  apofloliquc  le  i3  janvier  i7ii< ,  Se  nomrtié 
patriarche  de  (!)oniid:mmoplc  le  4  ttvricr  iiiivant.  Ge 
titre  ayam  été  propofé  pour  Itri  dans  un  confifloire  le  i  > 
du  mdme  mois,  il  fut  l'acré  le  ly  fuivaM ,  danf  t'éabfil 
de  Sainte  Marie  du  Peuple ,  à  Rome  ,  par  lo  earwml 
Fndutfci*  Legrat^l-maitrede  Mdte  lui  envoya  la  croôt 
de  Ibft  ordre ,  qi^il  requfdes  ma'ms  dit  receveur  de  h 
Religion  à  Rome  le  içaoQt  1711  ;  mais  s-\ mt  j-ris  la 
réfolution,fous  le  pontificat  d'Innocent  XIII, de  fc  retirer 
«les  affaires  du  gouvememeof ,  pour  ne  pcr  fer  unu^e- 
ment  cfu'à  celle  de  fon  ^lut ,  il  fe  démit  au  mois  de  nt>- 
vembte  delamOineannée  171T  de  iii  charge  d'aucfitenr 
général  de  la  chambre.  Il  connut  même  le  def&in  d'aller 
palTcr  te  rcfte  de  fcs  jouiS  datis  rhcrmttapfe  de  Spolette. 
I  Ce  fut  dans  cette  vue  eui'î!  vendit  am  mois  de  mai  171} 
!  tous  (a  équipages  £k  la  pîus  grande  partie  de  f'es  meu- 
:  bles.  Cepenaant  il  rcprut  à  la  cour  au  commencement 
j  du  pontiAcat  de  Bemnc  XiU ,  <pii  le  déclara  ttiajor-domc 
■  di  âmé palais  apoâoUqu»  le  10  jinttR  'T^V  U  en  reçut 
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h  noiu  cîîc  j  Caftel-Gandolfe ,  par  un  enrb  qae  le 

cardiiul  Pjiiirîle  fon  oncle  lui  dépccha  ;  &f  aantreoilu 
à  Rnnie  ,  il  prir  poiTeSion  Ic  14  feptcmbre  fiilvjnt 
de  la  charge  de  primicicr  de  la  vénérable  axchkonircTie 
des  faints  Anges  Gardiens,  &  le  19  novembre  de  U 
même  année  ,  de  fa  nouvelle  charge  ilc  mA;or-doiiK-. 
Benoît  XIII  te  créa  c.irdinal  de  1,»  ùin'x  <}^\iic  roinjiiiL- 
le  13  mars  1719,  &  Ac  la  tbndion  de  lui  donner  le 
chapeau  dans  un  conliftoire  public  le  i8  du  même  mois , 
ëc  enAiite  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le 
même  iour  dans  un  conliilotre  fecret ,  après  quoi  il  lui 
aflSgna  le  titK  de  S.  EÉnmc  m  monte  Ctlio  ,  dont  il 
prit  poffeflion  MenRielIc  le  S  tmL  II  prit  pareillement 
folemnelltment  pofTrfTirm  delà  place  de  ptocefUur  de 
l'églifc  de  S.  \  eium  Si  de  la  nation  de  Camerin , 
k  1 5  m:itde  la  même  année.  Après  re\<(l;H;n>ii  de  Clé- 
ment Xn,  il  (ut  encore  dédart  prorectent  du  collège 
Cléiiietum  i  Rome,  &  de  ruîiiverfiié  de  Fcrrare,  au 
lieu  du  feu  cardinal  Tamfile  fon  oncle ,  prit  poflcflîon 
de  ces  places  les  &  JO  juillet  1730.  Le  même  jour 
30,  la  iecrétairie  d'état  lui  donna  avii  par  un  billet,  que 
le  pape  lui  a%  oit  coniiM  le  gnoè-fàmi  de  Rome ,  de 
Fonltede  $.JcudeJéni<âlem ,  vacant  par  la  mort  du 
taènu  caidinal  PmOe,  Il  en  prit  poflSiflioa  dans  l'égliie 
DDcmak  de  Sainte  Marie  far  le  mont  Aven&i ,  le  19 
wvrier  1731.1!  avoir  laîffé  fon  premier  titre  le  8  janvier 
précédent,  en  opt.int  celui  de  Sainte  Marie  Jii  Peii|>lc. 
Le  pape  en  lui  donnant  le  çrand-pneuré  de  Rome  de 
huit  mille  ëcv:i  de  revenu  ,  l'av<iit  chargé  d'une  peiifion 
de  deux  mille  écus ,  en  tavcur  d'un  commandeur  de 
Malte.  Il  folliciia  fortement  la  fupprÉlfion  de  cette  pen- 
fion  ;  mais  n'ayant  pu  l'obtenir  t  il  remit  ce  bcncticc 
cmie  lac  naine  du  p«e,  «umois  de  juin  delà  même 
aanée  17)  i*  H  panit  a  Rome  au  mois  de  novembre  fui- 
vant  un  ccik  en  ferme  de  lettre ,  imprimé  &  venant 
de  Génei,  daa*lc<|iMloa  déduisit  les  p&endues  raifons 
qn^ivoit  eues  le  caidinal  Cîbo  de  reoanoer  au  grand- 
prieuré  de  Rome  ,  &  Ton  vouloit  jufli/ier  par-là  fa  con- 
duite en  cette  occafîon  ;  mais  ce  libelle  ,  dont  l'auteur 
éioîi  Inconnu,  tut  ('uppnmé  &  brûlé  par  ordre  du  gou- 
verneur de  Rome  ,  comme  Cdlorauieux  &C  injurieux  à  la 
petlonne  du  cardinal  Cibo.  Ce  cardinal  efliuort  1  Rome 
la  nuit  du  1 1  lanvicr  (74}  ,  âgé  de  foixame-un  ans ,  huit 
mois  &  fcize  jours. 

CIBO  (  Catherine  )  duchefli;  de  Camerino  ,  dans  la 
Marche  d  Anconc  ,  hllc  de  François  Cibo  ,  comte 
d'Ani;uilI.irA  ,  âiMdgdtUt^àc  M^dkis beau- 
coup de  gcnic  pour  let  langues  &  pour  lea  fiîences , 
<Iu'eUe  apprit  avec  facilité  ;  de  forte  qufètle  Avoir  l'hé- 
breu ,  le  grec  ,  le  latin  ,  la  philofophie  fit  la  théologie. 
Le  pape  Léon  X  ,  Ion  oncle  maternel  ,1a  mari.i  î  Jean- 
Manc  Viirano,  duc  de  Camermo,  qui  mourut  peu  de 
temps  après  ,  ne  IruiTant  <]u"unc  fille  nommée  ..luhc. 
Mathias  Varano  voulut  enlever  cette  tiik  pour  1  epouiier  ; 
mais  la  duchdfe  Catherine  s'oppofa  couraseulement  1 
ce  defTein.  Dejpuis,  elle  maiîa  Julie  à  Gui  Ubaldo  ,  duc 
d'Urbin ,  à  qm  le  pope  Paul  VHtoi  le  duché  de  Cameri- 
no. EUe  fiiMQtia  GonrageuTement  cette  mfbinme ,  & 
die  fe  eHuola  avec  lès  fivrcs  ,  s'occupaat  le  leAe  dn 
tempe  à  dea  wicna  de  piété.  Ce  fin  die  fonda  le 
prôner  eouveitt  pour  In  capucnu.  Elle  mourut  1  Flo- 
rence le  10  février  de  l'an  X')S7-  *  Francifco  Ser- 
donatio  ,  dtUt  donnt  tUuJi.  Broverius ,  in  AnnaL  Ca- 
pue.  Hitarion  de  Code  ,  U^u  én  dmui  iUvf- 
tns,  tf-rt 

CIBOLA  ou  Cl  VOLA ,  province  de  l'Aniénque  lep- 
tenttionale  ,  dam  le  nouveau  Mexique ,  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  la  nouvtUt  Grtnade  ,  à  caufe  d'une 
vïUede  ce  nom  qu'ils  y  ont  bâtie.  Le  pays  el)  (ans  mon- 
ttgnn ,  Se  eft  pourtant  affez  froid.  Les  habitans  ont  le 
corps  plus  blanc  ^  l'écrit  plus  vif,  plus  fincere  & 
plus  réglé  <{oe  le  refte  des  AmërîcaiiH.  Di  n'époufent 

'    )  femme ,  dont  ils  font  extrêmement  jaloux.  A 

El  de  leur  religion,  ils  n'adoro'ient  que  l'eau  &  une 
wmgKiam,  dont  le.  dànen  h  Ctmit  pow  ht 
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ahillèr.  Itcmyoient  qu'elle  denic«irokeadiéepd(d*aa 

ClCCARELLl  (  Aln^nfe  )  Italien  ,  originaire  du 
duché  de  Spolctte  ,  Mvoit  dans  le  W'I  lîécic.  Il  âtnt 
médecui,  mais  moins  occupe  de  l'exercice  de  fa  p-nti.t- 
fion  ,  que  de  la  compolition  de  divers  ouvrages  lullori- 
miet  ,  qui  l'ont  deshonoré.  Non-feulement  il  imaginoît 
des  auteurs  qui  n'avoieai  jamais  cxiâé  ,  il  corrompoit 
ceux     ételflat  vAbaUes ,  &  donnoit  des  noms  fup. 
pofés  a  dei  onvnKS  tjui  n'en  jKirtoient  aucun.  Il  lâlui- 
quoii  auflîde  faum»  généalogies  &  de  prétendus  privi- 
lèges des  empereuis  &  des  Mpes}  &  llir  em  ftnde- 
mcn  ruinctti  *  il  bSlillôk  cks  nubires  entières  de  vïlles 
6c  de  familles.  Il  trompa  quelque  temps  les  lefieurs  pir 
ces  artifices,  amalTa  beaucoup  d'argent  ,  &;  acquit  U 
réputation  d'un  homme  c.^p^ble  de  Une  de  çr.mdcs  re- 
chercher. Mais  s'cunt  aviié  de  tabrn^uer  au/Ji  tics  hdéi- 
commis  &  d'autres  aftcsoudocumcns,  t/uj"conceTio;enr 
les  tiers  &.  la  fortune  de  divcrfes  timilles,  &  d'enrichir 
de  cette  miUiiere  les  uns,  en  appauvriffam  les  autres,  on 
examina  de  plus  prés  fcs  écrits  ;  U  ^ude  fut  dccoavci^ 
te  ,  &c  le  pape  Grégoire  XIII  le  lit  emprifoniter.  Qcs^ 
relli  ne  nia  point  Ces  fourberies  :  il  prétendit  même  qu'il 
n'avoit  agi  que  pi»r  leiMB  de  l'églifc  &  ponr  l'honnenr 
de  difléienle»  familles  i  que  hrliptlIavoRto  des  addi- 
tions â  des  auieun ,  il  avait  KMi)onrs  écrit  la  vérité;  que 
lûriqu'à  la  tête  d'un  ousTiije  anonyme  il  avoit  mis  le 
nom  de  quelque  auteur  ,  il  avoit  moins  poche  que  ceux 
(|Ui  s'altriLuent  <les  ouviages  qu'ils  n'ont  point  tajis  ;  que 
s'il  avoit  publié  fes  propres  ouvrages  fous  d'autres 
noms ,  il  n'avilit  fuivi  en  cela  qu'un  ulage  ancien  ficaiTez 
cuntlaxnmenl  pratiqué  ;  aue  pour  ce  qui  regarde  les  fidé^ 
coinnns ,  il  avouoit  qu'il  avoit  été  entraîné  dans  cette 
fraude  ,  plutÂt  m'il  ne  s'v  étoit  porté  volontairemat. 
Malgré  t'es  exciacs,  la  plupart  tTcs-piio)-ables  ,  9  fiit 
condamné  k  la  mett,  ce  qui  lût  exécuté.  On  (lit  qu'il 
avoit  prédit  qu'il  meumit  amfi  i  ce  qui  n'étoir  pas  Inen 
difficile  à  prévoir  ,  en  fuivant  une  pareille  cottduite. 
Ce  fut  en  J580  qu'il  fouffrit  le  dernier  fupplice.  U  fe 
donnoit  les  titres  luit,  ans  ;  ASphonfui  Ciicmilui  ,  Mc- 
yjnjs  ,  tivis  Romanui ,  tic  multarum  tivasium  Iialjjt 
Palricius  tcnt  nuritus ,  c,/ues  €f  comts  Palatinus.  De 
fes  ouvrages,  on  a  imprimé  un  traité  De  Tuitriita, 
auquel  on  ea  a  ioint  un  aur.c  De  Clitumno  fiumin*  , 
à  Padoue  1 1(63  ,  ùi-8'*  :  cei  deux  traités  otH  été  réim- 
primés dans  \cTlufaums  antijuitiUumlutimfVm-VL^ 
p^.  8,  £c  Bifiorui  familim  AwM^wyyM.*  Sl^^li- 
WÊmtfimfçbdt  Bajh.  On  tnmve  encore  tti  aune  ou- 
vrage de  QocaieUi  ,  favoir ,  DtlT  origint  &  defiri^ton 
deÙa  citea  d'Orvuto  ,  Afcoli  i  ^80,  in-S*.  Voyez  Bi~ 
ifitiihtca  ItalianA,  édiiion  de  N'enrîé  ,  171^  ,  /•j-.j'', 
pag.  36.  On  dit  que  les  auircs  ouvrages  de  Ciccareiii 
Ion;  conlcrvés  manufcrits  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. Léon  Ailatius  a  détaillé  les  fourberies  de  cet  écri- 
vain, à  la  fuite  de  fes  Ânimadvtrfioncs  ad  IngluramiantL' 
quiiaies  Etruftof.  Voyez  auŒ  Struvius  3e  dodis  im~ 
poporibus. 

CICCHUS, natif  d'Afcoli  enltaUe.for  U  fifidnXV 
liécle  ,  homme  dW  génie  fuperffiiicux ,  qui  ^amnJôîc  1 
Ih  magie, fit  i  qai  quelquet^ure  om  même  attribué  un 
ciprit  6imlier.  fl  a  nitun  Commentaire  fur  la  fphere  de 

Satro-Bcfco  ,  imprimé  à  Venirccn  I4v)9.  Ce  (eul  COITI- 
mentaire  montre  affci  qu'il  n'etoit  pas  leulemenr  fnpcrfti- 
tieux  ,  comme  l'appelle  Dclrio  ,  mais  qu'il  avoit  .lulTî  la 
tête  mal  timbrée  ,  s'étant  étudie  J'oblt:rvcr  trois  chof'cs 
dans  ce  commentaire  qui  découvrent  fa  to/ie.  L.i  pre- 
mière, d'interpréter  le  livre  de  Saero-Bofco ,  /'utvant  le 
fens  des  aflrologues,  nécromantier»*  &  chiroJcopitcs, 
La  féconde,  de  dter  un  grand  nombre  d'auteurs  falhfiéa, 
remplis  de  vieux  contes ,  comme  |iar  exemple  S*LO> 
MON  de  Umim'Uunum  g  Htv»AliCHVS  eU  vinenb 
ffiritus  ;  APOLLOVIVS  Jk  «rte  ««fice  ;  ZOROASTKS 
de  dominio  qmnarum  oSava  Jpkum  }  ASTAFON  Je 
miaeraJiius  amûtUaùs  ,  &c  beaucoup  d*auues  fembia- 
Uaj&letiwfiàne^dcftlciviribttiaiTCOk  deiicvd; 
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Winm  d'un  «(prit  nommé  Fiore»»  qu^  Jifeii  itre  dé 
r«4re  des  chcrubiAs  }  amis  on  ne  voit  point  ipill  s'at- 
tribue cet  efpric  en  ancun  endroit  de  fbn  commentaire. 

Voilà  le  jagcment  que  Gabriel  N.iikIl'  porte  fur  Ii-  eoiti- 
mentairc  de  Cicchus.  *  Gnbnel  N.iudc  ,  a/'oiocu  Jes 

Etnds  kcmrnti  accufcs  tic  rnjgu  ,  ch.  I  3  ,  />.  r^'.  344. 
elrio  ,  /th.  I  ,  tap.\.  Bayte,  didwnnatrt  entijut. 
CICCOPERIUS  (François)  doaeur,  protonotaire 
apoftol^iie&dHnoine  <iek  collégiale  de  S.  Pierre  de 
M.ifTa ,  a  mis  en  lumière  Lucmbr^narus  tanom€4d*s  -,  où 
il  explique  ce  qui  regarde  I.i  pré^mTnence  ,  le  devoir  & 
J'autonté  des  cham  ncs ,  Lute  1661  ,  in.-^°.  *  Bihl. 
kiS,  des  aut.  d:  droit,  &c.  pvDttty»  Smoo  ,  tiHt. 
'  f'urif.  iit'ii,  tom.  JI,  lôoj. 

CICER  (  Gabriel  )  de  Patenrtc  ,  a  été  regardé  dans 
le  XVII  ilecle  comme  un  homme  d  une  grande  capacité. 
Il  s'appliqua  à  la  céomAfie  »  irarithmétiquc  ,  àl'algé- 
brc  &  h  toutes  Ie<  autres  parties  des mathéniuiqaesavec 
tant  de  foin  ,  qu'il  s'y  rendit  tort  habile.  Bétokenméine 
tempi  grand  naturalifte,  fur-tout  par  la  connoifiTanct 
qu'il  avoir  de  la  botanique.  Il  ne  poffétloit  pai  moins 
rhÀreu  &  le  grec  que  le  latin.  Il  «tudiaauflî  Ia  )uri1ptu- 
dence ,  6c&t  requ  doâeur endroit.  Il  joignit  à  cela  la 
mufiqtke  vocale  &  înAnimentale,  &  fc  fit  fou  vent  enten- 
dre (l.iiu  rac^(!éniie  âçsReaccen/  de  Païenne.  11  exerça 
long -temps  h  clurgc  de  fecrctairede  cette  ville ,  &  s'en 
aquitta  avec  applaudifTem.'nt.  Il  mourut  le  27  avril 
1647.  Il  a  compofé  plwficurs  ouvrages,  do;it  le  plus 
grand  nombre  n^  pasÀé  publié  :  on  ne  nous  a  pas  fait 
connoîtrc  les  autres.  *  BiUiothtea  SicuU.  SuppUmtnt 
français  Je  Bafle ,  tom.  II ,  pag.  176. 

CICER  (  Pierre )  Sicilien, ptô»  deCaOïo-Regalc, 
doreur  en  tlicolo^ie ,  &profeflem-debdl«*-lettres,  vi-  . 
voir  en  l6o^.  On  a  de  lui  :  Pars  prima  Canipi  gramma- 
fi  cor  nui  :  Pars  J'aunda  Campi  grammaticomm  :  S'cnun- 
ils  ,  provtrbia ,  f<u  diUa  ad  omnium  ujum  p-.ntruntut.  \ 
*       mêmes  autorités  citées  à  l'article  précèdent 

CICÏERIC  Charles) cardinal,  évoque  de  Côme  dans 
le  MiJancz  ,  fut  nommé  cardinal  pat  le  pape  Inno- 
cem  XI ,  le  1  feptcmbre  t686.  Il  mounit  en  fon  MAA 
le  15  juin  1694,  en  fa  76'  année. 

CICERON  (  Marcus  Tuliius)  naquit  à  Arpi,  bourgade 
deTofcanc,  le  J  janvier  de  l'an  648  de  Rome  ,  &  106 
avant  Jv  C.  Marcus  étoit  fon  prénom ,  Ciceron  Ibn  nom 
propre  ,  qui  Ini  (ut  donné  à  caufe  d'un  figne  qu'il  avoit 
au  nez.  Tuliius  étoit  fon  nom  de  iâmill«  ^  qu'il  tiioit, 
félon  quelques  auteurs,  de  iWiennefannlleTu&ia,  det 
cc:uliie  ric;  rnis  des  Volfques ,  comme  il  eft  marqué  dans 
U  chronique  d'Eufebc,  Plutarquc  le  fait  aurti  venir  de 
Tullus  Attius,  roi  des  Voliqucs.  Siui  pcrc  s'appellmt 
Marcus  Tuliius,  &  fa  mcrc  fe  nonunoit  //«Vu,  à  ce 
qu'on  a  écriti  Quoi  qu'on  dife  de  la  noblerte  de  l'origine 
de  Ciceror. ,  l'on  croit  que  fon  extraâion  n'efl  pas  fort 
illdhe,  Se  qu'il  s'ell  beaucoup  plus  diftingué  par  fon 
éloquence  que  par  fon  extraftion.  Ciceron  vint  fort 
jeune  à  Rome ,  où  il  donna  fcs  prenûcres  aimées  aux 
lettres  grecques,  comme  nous  l'apprenons  <lc  lui-inêtne 
dans  fa  lettre  à  Titinnius.  Je  me  fouvitns ,  dit-il,  4«e 
jfendan:  mor,  enfance ,  un  certain  Plotias  enfeigna  le 
iaùnà  Rûmt,JctMfâekMS  dtn'itnpas  de  fes  diftipks, 
Jota  il  li^KÊÊ^  tris-grand mmht ,  parcequ'il hoSt  kà* 
bilt ,  6"  qinfmfeignou  irh-Ft:n  ;  mais  j'en  fus  J-'toitrni 
par  quclifuts ptrfonnesjan  tnttndues yquiejUm  lUrj! 
les  lettres  çrecqius  étaient  un  meilleur  alimera  à  l'cfpnt. 
A  fon  avènement  dans  le  barreau  ,  il  plaida  avec  tant  de 
liberté  contre  les  amis  de  Sylla ,  que  pour  éviter  le  rcffcn- 
•timent  d'un  homme  <fù  n'^gannoit  peribnne ,  il  fut 
oUtgé  de  ferre  un  voyage  en  Grèce.  Il  étudia  i  Athènes 
(ou.  Ai-.rii)clu:",  d'Afcalon ,  philofophe  académicien  ;  & 
dt-l  i  t-hercliaiu  à  fe  pcrteftioner  dans  l'éloquence  ,  il 
palFn  en  .\(ie.  tut  liiiiriple  de  Xenoclès  ,  de  li)envs ,  de 
Klenippe ,  &  à  Rhodes ,  d'Apollonius  Molon  ,  i'huminc 
]e  plw  dhMpient  de  fon  temps.  Cedernier  ayant  alilDé  i 
une  harangue  de  Gceron,  ne  put  s'cmpdcher  de  s'é- 
crier ,  qu  Ù  déploroit  l«  maliieur  de  la  Grèce,  d«  «c 
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(ja'x^ÛlX  été  vaincue  par  les  armes  des  Romains ,  ell» 
alloit  encore  perdre  pr  réioqueace  d«  Ton  difdple^  lé 
fad  avantage  qui  lui  reAotf  mr  fèt  ennemis  viAoneur. 

Dc-!à  Chevron  vint  à  Rome  ,  dà  il  e'pnuû  Tcnntia  ;  ÉC 
rAv.*iic  ré,)uuite  d.»ns  la  fuife ,  quoiqu'il  cii  eût  des  en- 
fans,  favoir,  un  fils  nommé  Tuliius  ,  &  une  fille  TuUi» 
&  TuUiola  ,  il  époufa  Popilia ,  qui  étoit  fort  jeune 
fort  riche ,  Se  fort  belle.  Terentia  dilbit  qu'il  Pavoit  ^oo- 
Uit  pour  (k  beauté  i  nais  Tiroo  »  affranchi  de  Ciceron  , 
aflttrequecelùt  pour  lès  grands  biens  ,  dont  il  aquitta 
feç  ("cttes.  Voici  en  quel  ordre  il  cverça  les  chaînes  pu- 
l.-lit:u«  :  il  obtint  la  Sicile  avec  la  di^r.iu- de  que(knir  » 
Ta:!  676  de  Rom»,  &f  7X  avant  J.  C,  A  fon  retour  il 
tut  fait  édite,  &fitcond.imncT  Verrès  à  réparer  Icscon- 
cuIHons  qu'il  avoit  faites  dans  «tte  province.  Peu  aptir* 
iliut  premier  préteur  l'an  691  de  Rome,  £c6t  »vwt 
J.  C  Q  fut  confui  avec  C.  Antonius;  Se  pcnnnt  fins 
confuI.it,  il  découvrit  la  conjuration  de  Catilitu  ,  dont  il 
fit  punir  les  complices ,  ce  qui  lui  acquit  le  nom  de  perc 
de  I3  patrie.  Depuis  en  696 ,  &  avant  J.  C!.  58  ,  il  fut 
l  aiini  nar  la  brigue  de  Cli»ùius  ik  de  quelques  autres  ; 
mais  tout  le  peuple  prit  tant  de  part  à  cette  inforome  ^ 

re  l'année  fiitvame  il  fi»  rappelléde  fon  bannifljsnettt» 
la  liiUicitation  du  mène  Pompée,  qui  l'avoit  laiffS 
chafler.  Il  fut  reçu  augure  en  la  place  de  Cr  iTus  en 
l'année  701  de  Rome.  Milon  ayant  tué  Cl odms  l'armés 
iuivante  ,  Ciceron  entreprit  fadéfirnlc.  linliutc  il  lut  en- 
voyé proconiul  en  Cilicie ,  fuivit  le  parti  de  Pompée 
durant  la  guerre  civile  ;  &  après  fa  mort  en  707 ,  il  fi» 
raccommoda  avec  Célàr,  qu'il  réconcilia  avec  Lig:^mi«^ 
par  fim  âoqnence.  Il  n'eut  point  de  part  i  la  mort  ibi 
même  Ccfar,  parcequ'on  ne  lui  en  découvrit  point  le 
fecrct  ;  car  d'ailleurs  il  étoit  grand  zélateur  dt  ia  liberté 
publitjL'e,  &  intime  anu  de  iiiutus.  Apiès  ce  coup ,  il 
favorifa  Aiigufte  ,  qu'on  appdloit  alors  Oclave  Céfar^ 
Ce  dernier  voulut  ùitc  confui  avec  lui  ;  mais  fes  intérêu 
lui  ayant  fait  prendre  d'auues  meitires  ,  il  fe  lia  avec 
Antoine  &  Lepidus  }  &  tout  tes  trois.fiirént  déclarés 
Triumvirs.'  Antoine  haîflànt  extrêmement  Ciceron  , 
qui  avoit  écrit  contre  lui  les  oraifons  ou  harangues ,  que 
nous  nommons  Philippiques ,  le  mit  dât-.s  j  i  liiie  des 
profcrits ,  &  lui  fit  couper  lat<:te,  lorlqu'il  prenoit  la 
tuite.  Il  fut  tué  par  un  certain  Popiliu)  [jieonas  »  à  qui  tl 
avoit  <àuvé  la  vie  quelque  temps' mparavant*  contre 
ceux  qui  l'accufoient  d'avoir  rué  Am  pere  ;  cet  homme 
lui  OOHpa  -laiéte  6c  U  main  droite,  comme  il  tùyoit 
dans  &  litière  vers  la  merde  Cajetc.  Sa  téie  &  fa  main 
furent  apport*?  es  .\  Rome,  5c  niifcs  par  Antoine  fur  la 
tribune  aux  hardiigucs  ,  U"ou  Ciceron  avoir  fi  foiivent 
parlé  au  peuple  &  prononcé  des  difcours  fi  éloqucn»  ^ 
pour  la  dét'enfc  de  la  liberté  publique.  Fulvia ,  femme 
d'Antoine  ,  ayant  vomi  indie  injures  contre  ces  trifies 
relies ,  lui  tiia  la  langue  de  la  bouche,  &t  la  piqua  par 
plufieuts  fms  de  for.  aij;uille  detâte.  11  fiittué,  agéde  6  j 
ans  1 1  mois  6c  5  jours  ,  aux  ides  de  décembre  , 
l'an  de  la  fondation  de  Rome  711  ,  &c  43  ans  avant 
l'cre  chrétienne.  Il  étoit  trùs-hnbîle  <-fafeur&  tré<;-bon 
philofophe.  Son  ftyle  étoit  coulant  &  diffus.  Il  avoit  le 
génie  agréable  ,  enclin  i  la  raillerie.  Il  ainiott  fa  patrie  , 
mais  il  nifoit  fonner  trop  haut  fes  Tervices  ;  timide  au 
rcfte  dans  radverfné  jufqu'l  la  feibleflê ,  8e  plein  d'un 
amour  propre  qui  paroit  dans  ions  ('es  ouvrages.  On 
dillinouc  ordinairement  fei  livres  ,  en  ceux  qui  ne  traitent 
ii  nplement  que  de  l'art  de  la  rhétorique ,  comme  les  deux 
de  l'invention  ,  les  trois  d?  l'orateur ,  des  illulhcs  ora- 
teurs ou  Brutus ,  &tc.  Ses  oraif'ons  ou  harant^ucs  (ont  dit 
fécond  ordre  ;  les  épîtres  du  troifiéinc  ,  Se  les  ouvrages 
de  philofophie  du  quatrième  ,  favoir ,  les  queflions  aca- 
dcmiqucs ,  (!es  luis  d^-s  hiL-ns,  ou  delà  béatitude  ;  le» 
tuiculaue'. ,  c'e  !a  nature  dev  tijeux  ,  de  l'amitié  ,  de  la 
vieillelle,  ike.  Ciceton  avoit  aufli  delTein  d'écrire  un« 
hiitoire  ;  ôc  il  compof'a  trois  livres  en  vers ,  de  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  durant  fnn  confulat.  Pluficurs  favans 
croiem  avec  railbti,  qu'il  dclignc  CCS  livres,  en  écrivant  à 
Lentnlus  (/{r.  i.  ep.f.im,  9 ,  )  quoique  PaulManucefic 
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tteelqucs  mm  ne  foiem  ps  de  ce  feimmcnt.  Piotat^ 
^ae  a  écrit  fa  vie.  Dkm  ,  Ap^iie»  ,  SaUuftc  ,  Floruî  , 
Orole  ,  &c.  paiiewlde  1».  Tullms  Tiron  ,  affranchi  de 
cet  orateur,  a  auffiéqkftvk.Dewy»LaHi^8cFtançw$ 
F»brici«4  ont  cgalcinewdoiliniliwdtCiCWOliaiieoin- 
mencenietst  de  ic^  a.avf«*.  GafparJ  Sagittvms ,  ik  Lm« 
«eboiirp ,  (fui  a  diMiné  lui-mfime  une  vie  de  C'iceron , 
«vcc  ccllei de  Plaute  &  de Térence ,  en  l.«rin  ,  lu  i  r,7 i  , 
•ii7-8",Cit«,  pages  71  &  71  ,  pHifieuts  auircs  ccnvaini 
aui  ont  traite  avan:  lui  !c  ini'int-  (ujci ,  f.ivciir  ,  iéiwijiw! 
Corrado  ,  duo?  fon  irvre  intitule,  Qut^ura  jeu  £gna- 
■  tiut  i  Chtittophc  Preys ,  Hongroi»  ;  Benoit  Herbert , 
Pulniipi)  ;  Piètre  Ramus  dam  foa  Cictronianas  ;  &^ 
«vint  Jacques  Ange  Scatperia,  doitt  Wqlfgwig 
Perifteru»  a  fait  iwptimer  Yvmit»  à  Wincnberg  I  an 
ï  564,  &  à  Berlin,  en  i^8t.  }eenaiBnBdt,d*Amvrs, 
dans  fon  livre  intitulé  :  ElogMÔamàm*  Romdnorum 
éomi  miUtUepie Ulujhium ,  à  Anven  t6tx ,  in  4°.  (  Ce 
livre  n'eft  pr.ï  n^<4nnioiin  v.r.c  vie  piopitLiicni  Ai-c  de 
Ciceton  ,  tien:  ;'H«;ci;r  ne  r:\pporlo  nKJiK  cju'un  pcrit 
nombre  dct'iits ,  )  cr.riii ,  Jo.iciiun  Maderus,ami  de  Sa- 
ginarim.  Ce  dernier  a  oublié  ileliendett  ,  dans  (on  ff»tré 
ét  tribui InmiitUns  Romanorunt ,  où  il  a  rjfli.:n;>'i-  tenu 
ce  qu'il  y  •  d'hiftoritjue  datis  Ciceron  ,  eii  nVmptuyaiu 
Bue  Icî  exprcflîons  tie  cet  orateur.  La  vie  de  Ciceron  par 
F(*iiC5iiti<«biicius  >  Flamand»  cft  cftîin^e  ;  fon  titre  e<l  : 
M,  TMMCiaârMkVfmimftren^t  dif.npia  ,  ù  in 

toittramm.  La  troï4IAne  Mtion  eft  ilc  Oriogne  t  ^87 , 

in-ii.  Coiiirne  Pc/itic  (l,.i!'K.)'.-irc  crt  de  1^69,  il  y  a 
appirciiLi.'  <|iie  1.1  pTcn'.itrL'  édition  eft  de  cette  année. 

M.  r.ibbc  d'Olive: ,  tk'  !':»v^:Ji.'-tn:c  tr^inço:!;.'  ,  H  Ijit  rélm- 
prnncr  cet  ouvi.ig*-"  d.ins.  le  !oii\c  Uciaicr  dt;  la  inaj^nth- 
<juc  édition  des  air  ra;;f  s  de  Ciceron  ,  faite  à  Paris  en 
1741,  en  rveuf  volumes  tn-^".  Nom  avons  depuis  peu 
deux  hiftoires  de  Ciceron ,  en  ftaiïçois ,  l'une  intitulée  : 
mjloire  dt  Cictron  ,  tint  dt  Jis  tcrirs  &  du  monitmtns 
ét  fon  JîicU  ,  avtc  des  prtints  &  dts  iiUircifenuns  , 
traduite  de  Tanglpis  de  M.  Midlcton,  par  M.  l'abbé 
Pre*dld'Eril«,  à  P»ris,  quatre  vol«noi«-ii,  174J. 
Cet  ouvrage  ,  tr<ïs-bou  en  foi ,  eft  fort  bien  écrit.  M,  Pre- 
voft  en  a  retranché  ce  qu'il  a  cru  fuperflu ,  &c  il  y  a 
•jouté  plufieurs  chofes  qu'il  a  pcnfé  t'rrc  nccdi  urc,. 
En  1744  il  a  donné  im  cinquième  vo!'.!n-;c  ,  pour  itîvtr 
«{c  rupplemcnt  auxqiutfe  pier-rcr^ ,  contcn-inr  les  lettres 
de  Cicéron  à  Brutus^  ^  de  Urutus  à  Cicéron ,  avec 
ime  préface  critique,  des  notes ,  &  diverfes  pièces  choi- 
fus,  La  préface  eft  traduite  de  l'anglois  de  M.  Midieton , 
qni  y  réfute  une  lettre  latine  dans  laquelle  M.  Tunrtall , 
ontott  de  l'univerfilé  de  Cambridge,  a  prétendu  juon- 
verqoelei 2<mni* ^«CUbniiVnrtKs,  ^iêBnuiuà 
CictTon ,  fnm  l'ouvrage  de  qnekrae  fophtrte ,  pûAAïenr 
à  Brutus  &  i  Cicéron.  Un  aWie  An^lois ,  Jérémie  Mark» 
land  ,  a  iViuienu  en  1745     m^nie  pHr:icl(ivï  ixm  im 
écrit  aiig'dis  ,  dont  le  titre  françois  ell  :  Rc'!:.ir^:iei  j'ur 
les  Itttm  d:  Cuiron  .1  Brunis  ,  (/  Je  Bruiui  ,1  Cu  trit/j , 
in-S" ,  à  Londres.  Markliiid  cVe  aulFi  à  l'orateur  Romain 
les  quatre  harangs:cN  rui\ .uite-i.  i.  -^J  {hi:rius poji  rt- 
dilum,  i.  Pop  rtditum  in  fcnatu,  ].  Pro  domo  fua  ad 
pontificcs.  4.  Dt  HdTuffkmn  tMitnfit,  Les  lettres  de 
Cicéron  i  Bnini ,  &c.  «voient  déjà  p«ni  en  feinqois , 
Ai  h  (ndnâion  èfÂmMit  Sorcaa ,  «vocat  an  parle- 
ment, imprimée  povbfiaiùefefbM  «a  l<6làPaii>, 
OT-ii ,  8c  dédifc  1  Madame, dotiahîeied^téans.  On 
a  \wi  à  propot  de  la  joindre  au*  rraduftions  de  du 
Rver,        le  iccueil  de  1670,  à  la  fin  du  neuvième 
vol.iMie  ,  iHns  avertir  qu'elle  cfJ  l'ouvrage  d'un  antii?.  Ls 
BK'mc  s'ie  de  Cicéfon  ,  compofec  en  aiii:^!     pii  MiJ- 
leton  ,  aéré  traduite  cil  italien,  &:  rmp,,:".,e  e:i  cette 
langue  i  Veniie  ,  en  1745,  cinq  volumes  in-^^.  Lï 
même  année  1745  ,  M.  Morabin,  déjà  connu  a vantagcu- 
fanem  dant  la  lépubliqiie  des  lettres ,  a  donné  une  nou- 
velle h^ain  dt  Wàwt  »  tOftt  dts  remarques  hijioriquts 
^  aùi^iiut  cet  ouvrage ,  travaillé  avec  beaucoup  de 
4e  Min  &dedilccnianQnt,  eft  en  deux  vohinies  iA-4% 


i  Par'rs  ;  k  premier  conrient  l'hiftoire ,  le  fccortJ  1   

les  remarques  ;  celles-ci  font  favaotdl  &  rempbcsdê  n- 
cfacrches. 

aCËRG»4  (Ohnom  )  ft«re  de  l'omew  ^Geutenant 
de  Cifa  daw fcaGadet ,  puispréteoren  A<ie,iutma 
ae  nombre  dei  praCcnit  par  les  Tnanivirs ,  Si  lut  Aj{- 
linéaveelbnibenjij  ou7iideR(sme,  41^^45  «s 

avant  J.  C.  Plutatque  &  Appieri  afïurcnr  tjii^  Quii);., 
conjura  les  meurtri«rs  de  le  tuer  .avant  tofi  i\h  ;  que 
demanda  l.i  mènic  gract  cie  mourrr  .iv.ini  ifn  fKrc,&q)i!lt 
le^uicni  tnui,  deux  le  cL'up  delà  mort  ennéme  temps. 

CICERON  (  Marcau)  filsderora»«wGcéron,éto;t 
un  homiDc  dcbauclK ,  brutal ,  fatis  génie ,  ât^  iad«ae  fii 
d'un  tel  pne  que  le  fien.  Jl  étoit  (i  t^t  au  vm&4' 
l'yvTopierk  ,  qu'un  le  fumommok  ^««MHtr.  m*, 
larque  &  Afpieîi  ajoutent  qn'AugnAe  Je  atCMM, 
ât  que  pendant  &n  canfidat  *  il  ^rdoma  ^ue  Ici 
Aatucs  d'Antoine  reraicm  atMitoer  ;  iflft  Sue  fut  consul 
que  comme  ceux  ^'on  ïp;>/,!.  .it  c:.  i/:./,v  fuftài  ,  c^r 
on  ne  trouve  pas  Ion  notii  ilatr,  '.a  chrun,.)ne  di:  (j^ffio. 
dore,  m  dans  its  »utres  qm  nm  cer.c  cIl-s  lalxes  cvdifu- 
CiLirn.i.  Appicn  ,  Ui.  ^dt  la 


Uires.  * 
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•guerre  idi.'V.  V  jllanibcrt  a  lionné  une  hiftoire  de  ce 
Cicéroii  ,  tous  ce  tiiie  ;  Nt^iona  dt  vua  &  rthtu 
M.  TuUit  t'ictronis ,  Marù  filii  :  Sirmmt  FaiUmte»» 
Heduo  Avalottthfi  autort  ;  Parifiis ,  in  4idihti  Stmatit 
CoHjixif  ,  in-S",  On  peut  encore  conAiJter l'A^ 
tain  Jtt  «xutnr  Oeârww  ,  dont  l'auttur  ,  4iM  lA.  Macé , 
cuid  de  fitînleOppaiiwie  i  ,  a  bemoiMip  profité 
de  rowftw^c  de  VailandKft. 

CICHÔCIUS  (Gafpard  )  chanoine  &  curé  de  S,in- 
domir ,  vivoit  dans  le  XV  I  liécle.  Il  naquit  à  7"^:va- 
witz^,  ville  de  la  petite  Pologne.  Ap^<.^  avoir  fan  d'  uTct 
1x5 mies  étud-CN  ,  il  fut  requ  maitre  es  art^  l'un  1  io-.  Le 
cardmtil  Radwwil  lui  donna  cnfuite  le  caaoïucai  6c  U 
cure  de  Sandomir.  Cichocius  acompofé  deux  ouvrazn  } 
l'un  intitulé  Ânaiomia  ,  qui  eft  une  efpéce  d'apolc^ 
pour  les  jéfuites  ;  l'autre ,  AUo^uia  Occiciana  eô  contre 
(es  hérétitfues ,  dam  lequel  il  parie  San  «al  d*£i3dfait 
&(  de  Henri  VIO ,  roi  d'Anatelen*.  *  Stanmilslmii. 

CICLUT ,  petite  fetCeitOe  de  Dalmatic ,  fitucc  dans 
Une  îile  fermée  par  la  rivière  de  Narema  devant  la  ville 
de  Narenta.  Elle  a  été  long-temps  (ou<,  U  dnmin.ii'on 
des  Turcs;  mais  les  Vénitiens  la  prirent  en  1694  , après 
trois  jours  de  fiégc.  Ils  y  trouvèrent  pluùears  pièces  de 
canon,  &  une  cnrr'anrres  fort  çtoife,  fur  laquelle  on  bfoit 
ces  paroles  ,  C^iroius  Ârcfûdux  Gwia.  Peu  de  tcmpi 
après,  les  Turcs  entreprirent  (le  !a  reprendre  ,  mais  en 
vain  :  dleeftreAéei  la  répuhlK|ue,  par  la  pais  de  Carlo- 
wita«n  t69a.*Jtfni.^an?y>i.  La  Martinier*,^iiâ.fiMr. 

CICONU  ,pen|det  de  Thncc ,  pès  du  fleuvell»' 
bnii  »  linnt  vaincus  par  Ulyflê  ,  que  la  temix^te  }etta 
par  knati  en  ce  pays-là  ,  au  retour  du  fiége  oc  Troye. 

Il  pilla  leur  ville  ii;jinniec  Ifmarus  ,  &  ne  perdit  que 
peu  de  penv  dans  cette  cjifièdwion.  Ovide  (  oa  1  >^  des 
nièum.  )  parie  d'une  rivière  des  Ciconcs  ,  dtmt  V'c.iu  , 
In:l![u'fjri  en  LnivAit ,  cr?dim:ifloit  les  entrailles  ,  2*  con> 
veri;l!oit  en  pierre  te  i;u"cl'.e  touchoit. 

numtn  httbtnt  Citoius ,  tfuod  potum  faxea  rtddù 
f 'Jim  y  fMôd  taSis  inducii  marmora  reèits. 
On  tient  que  ee  fiit  daat  le  pays  detCiagpce  ,  qu'Or^ 
phée  liit  déchiré  par  Jet  Ihcchmln.  *  Offele  ,  mitm^ 
L  10.  VireiW,  a.  Gm^pfms. 

OOONIA  (FiBminia)inMirdeViceiiM«n  Italie; 
étoit  un  affei  bon  philofophc  vers  la  fin  du  XV/  fiticle. 
Son  nom  en  italien  étoit  apparemment  £V<;<>j^a<<.  Il  fit  im- 
primer à  \'icon7e  l'an  un  livre  m-^'^  fie  80  feuil-- 
les  ,  inr;iu!é  Quirffiaitet  namralts  ir.  </uipii5  /i/-\ta  ytrij- 
tore/is  pK/ici/'i,i  mtilra  diut^tnur  psrirailanmr  ,  &Jum- 
mei  fiiiiJuMt  dij'ptaamur  tonim  Rttbtnum  J uvenattB' 
fem.  Il  y  a  eu  un  Strozzi  CtCOCNA  ,  geniilhomine  Vi- 
ccntm ,  théologien  ,  philolbphe,  dof^eur  en  droit,  & 
nonce  de  la  cité  <le  Vicenie.-Ce  fom  les  titres  qu'il  le 
donneA  la  t&ts  d^m  ouvrage  vpfA  dédia  au  do^e  de 
Venfe  &.en-«odàa  des  dit  «a  i^j.  Cet  «mvra^  eft 


le 


C  I  c 

intuulô  )  Del  PaUgio  de  f>;' ir:  ■..•.':(£  ,  &  Jelît p^an  me- 
T*yiglit  de  gii  J'piriti  ,  &  dt  lutta  U  natura  ,  imprimé 
i«-4'',  à  BiclTe.  Cet  ouvrage  tut  imprime  en  latin  l'an- 
née iiiivantc  à  Cotogoe  «ùt-S**,  ùm  k  titre  de  if«Mt 
tluatrunt ,  de  Jpiritmm&  htcmtationum  natura.  L  au- 
teur Litte  verfion  s'appelle  Cafp.ird  Eus.  *  Konig. 
Lt  i.ii.-!>i\:iic  ài  iil  hlhliothétjiic  J  OxjoiJ.  li.iy'.c,  dulion. 

trii.  i' 

CK.ULES  ou  ZECKELS,  peuples  de  Tranfylva- 
,  tjui  habitent  la  partie  Tcptentrionale  du  côte  de  la 
Poi(>giie.  QueiqucsHii»  craieiu  qu'ils  funt  venus  de  Tar- 
tane ,  fie  diiutres  difènt  qu'ils  font  plutôt  un  Tefle  det 

Huns ,  qui  quittèrent  \cu:  nr.m  ,  pou;  ne  pas  c'tre  odieux 
à  leurs  voinns.  Ils  (ont  cublii eiutpt  quotiers  .qui font 
Orbai ,  Czich  ,Sep(i ,  Kifdi ,  Girgio,  M^rcus  Zl^L  , 
Aranias-Keck.  Neumark  cft  leur  ville  capitale.  Les  Cioi- 
les  font  prefque  tous  calvinifles  ou  Ibciniens.  •  Sanfon. 

CID  (k)  dont  k  véiit^fak  nom  étok  celui  de  Ro- 
drigue DiAS  DE  BlVAA  >  a  été  l'un  des  plus  grands 
capitaines  du  onzième  fiéck.  D  étoit  fils  de  clom  Didact 
Layncs  ,  feigncur  de  Bîvar,  Sc  de  Thérife  Nugncs ,  fille 
de  dom  Rodrigue.  Alvarrs  ,  cnnitt;  £)C  guuvirriitnir  des 
Aftunes.  Ferdinand  11^  roi  de  CJallilie,  paliant  p^i  i>ivar, 

Sk  ^  atfccltKUi  Rodrigue  Dias ,  qui  n'avoit  encore  que 
X  ans.  Il  le  demanda  À  toa  pere  pour  le  faire  élever 
avec  quelques  )eune$  gentilshommes ,  à  qui  il  faifoit  ap- 
preiulrc  les  exercices  qui  conviennent  à  la  nobleile  ;  oc 
ii'tût  qu'il  fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  le  fit  cheva- 
lier. Rodrigue  ne  tsrcl.i  p.is  à  donner  îles  in.irqiies  de  i.i 
valeur  ;car  a^'ant  detait  les  xVLiuies  en  plulicuts  ikiicoit- 
tKS  »  il  fit  pnfoaniers  cinq  de  leurs  chets  ou  petits  rois , 
qui  ne  purent  obtenir  leur  liberté,  qu'à  condition  qu'ils 
lui  paycroient  un  tribut  annuel.  Un  jour  que  ces  cinq 
rois  envoyerem  ce  tribut  à  Rodrigue  ,  U  vrâhit  k  rece- 
voir en  préfence  du  roi  Ferdinand  ;  fie  ks  Mau.iK,  enk 
lui  puilnt.int ,  l'ayant  appelle  ClJ-Ruis-Dlas  ,  le  roi 
voulut  qu'il  portât  ce  nom  à  l'averur  ,  Cid  en  langue 
arabe  fignifiant  y^<^/>'ur.  Le  Cid-Ruis-Dias  ayant  eu 
diAérend  avec  le  comte  Gomez  de  Cormas ,  le  tua  dans 
m  combat  paiticulier.  Le  Cid  aimoit  paflionément  Chi- 
«nene  *  filk  de  ce  comte  :  il  ;i'Àok  pas  moins  aimé  de 
Chimene  ;  ain(i  cette  amante  fût  doublement  affligée  de 
■   1.1  mort  de  Ion  pere  ,  pi!i(qu'cii  le  perdant  ,  il  feinLKiit 
que  fa  mort  «icmandoit  qu'elle  en  poutiiiivit  U  ven- 
geance ,  Ôî  qu'elle  auroitéié  oblii^te  de  perdre  un  :<mant 
qu'elle  aimoit  beaucoup  i  mais  l'amour  l'^niiHJtta  fur  la 
vengeance  :  elle  pria  k  roi  Ferdinantl  d'oLLgcr  k  Cid- 
Ruis  del'il^Mnikt ,  ne  trouvant  que  ce  leul  moyen  ponr 
efluyer  Tes  larmes.  Le  mariage  w  fit  :  îlj  en  eurent  trak 
cnfans ,  un  iils  5;  deu.v.  fille.  Le  flU  doni  DiJj^c  Rodri- 
gue mourut  du  vivAiK  de  fou  pcic  ,  aY.uit  été  tué  p.ir  les 
Maures  ,  dans  les  guerres  que  te  Cd  lit  encore  il^ns  J.i 
fuite  à  CCS  infidèles,  &  fur  lelbuels  il  conquit  la  vilie  de 
■Valence  ,  que  le  roi  Alfonfe  VI  qui  régnoit  encore  pour 
lois  en  Caflilk  6c  en  Léon«  lui  dom^.  Ce  prince  £tk 
mariage  des  deux  fiUes  du  Cid  avec  deux  frètes ,  enfàm 
de'  GonqaK  e  feitJiieur  de  C<irrion.  Ce  mariage  tut  célé- 
bré à  V.ilunie  avec  beaucoup  de  nugnificence  ;  iii.its  d 
arriva  le  niéine  jour  un  aeeident  ,  <[ai  cauli  une  çraïuic 
divifion  enue  ces  deux  mations.  Un  lion  qu'on  aourif- 
Ûàt  dans  la  maifon  du  Cid ,  s'éiant  édMfi  de  fa  kgo  , 
entra  dans  k  f*k  où  étownt  ks  nouveaux  mariés ,  avec 
une  grande  aflêmblée  de  iêigneun  fit  de  dames  ;  ce  qui 
y  cauu  beaucoup  de  trouble ,  chacun  cherchant  à  l'e  i'.iu- 
ver  ou  .1  ie  détendre  contre  cet  animal  férocf  ;  nuis  les 
deux  gendres  du  Cid  partirent  les  plus  l.iciies  de  toute 
l'aflèniblée  ,  donc  ils  demeurèrent  li  conlùs  ,  qu'ik  cou- 
rent une  haine  mortelle  contre  le  Cid ,  croyant  qu'il 
«voit  kit  lâcher  k  lion  pour  éprouver  leur  vâkur. .,1k 
firent  paroître  anflî  leur  peu  de  courage  dans  un  combat 
qui  fe  donna  contre  les  Maures ,  où  le  Cid  fut  encore 
viâorieux.  Se  quirepoulfa  ces  infidèles  qui  eioxnt  ve- 
nus pour  reprendre  Valence.  Ces  deux  f  cres  ,  après  le 
connut  y  voulurent  s'en  retoufoer  chez  eux  ,  6c  emme- 
mt  kMmMBvdles  ^odayfvkfipellesîkcimacot 
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leur  vengf  ance  ,  ne  le  pouvant  faire  fur  leur  pcrc  le  CitU" 
Ruis;  carilsies  mahraiccrent  ft  fort  dans  k  chemin, 
qu'ils  les  laiflcrent  pour  mortes  à  Robledos.  Le  roi  Al» 
fonfe  ayant  étd  inraimé  de  ce  mauvais  traitemoM  ,  Ot-» 
donna ,  par  l'avis  des (éigneurs  de  fa  cour ,  que  k  ville 
de  C m  rjon  (crviroit  de  Lli.iniji  de  Ijatallle.  T:i>ss  cheva- 
liers Ce  l.i  part  du  (_kI  s'y  îjouveiciH  ,  demeurèrent  vain- 
t|ucnis  des  deux  Ircres ,  &  de  leur  oncle  Suero  Gt>n<jal- 
ve  ,  qui  turent  deciarés  traîtres  &  déchu-s  tous  les 
honneurs  &  prérogatives  de  la  noblcfie.  Les  deux  fUks 
du  Gd  eurent  dans  k  fuite  un  meilleur  fort  ;  l'ainée  fat 
taanètB  i  dom  Ranùr  ,  fils  de  dom  Sanehe  Oarcia« ,  rot 
de  Navarre  ,  &:  la  cadette  au  fils  de  dom  r'uru-  I ,  roi 
d'Aragon, qui s'apelloitauffi/'icrre,  &qui  inouru:  i.ant 
fonpcrc.  A])rcsces  derniers iTiari.it;es. le  Cid-Huis-L>ias  ne 
vécut  pas  long-temps.  Qu'el  ;iiLi-ui:-,  prétendent  qu'd 
mourut  en  1098.  Il  avoit  toujours  coniétvé  la  ville  de 
Vaknce  depuis  mi'il  favoit  prife  aux  Maures  ;  mais  apr^ 
fa  mort ,  cet  infidéks  a*en  rendirent  encore  k«  raàitrei, 
*  Mariana  Se  Tlin|MC  ,  Afjf,  d'E/p.  Ac  tkfwt.  Jet 
Ruis-Dùu, 

CIDONIU5  »  tkmhit  DEMETRIUS  CTOa 

NIUS. 

CIEL  t  fe  pin»  aadn  dt*  dian,  eut  pour  un  de  fcs 
cnkns  k  Ten^  nommé  Satunu ,  cnn  d'un  ooup  de  faux 
fit  perdre  i  foo  pere  k  pwflânce  d^iwendrer ,  81  jettB 
dans  k  mer  ce  qu'il  lui  avoit  coupé ,  donc  naquit  V'enUS 
par  le  moyen  de  l'écume  6:  de  l'agitation  des  flots. 

Il  n'cft  pas  difficile  de  deviner  pourtj  i.M  f  .n  dit  que 
le  Ciel  étoit  le  premier  des  dieux,  &  le  pere  de  Saturne 
ou  de  Chronos,  puifque  ce  font  lesmouvemenscélertet 
qui  font  la  meTure  du  temps.  Que  fi  l'on  dit  que  SatunM 
a  ôté  k  fécondité  4  fon  pere  Cflelus ,  cPeft  paTcequ'.-:vee 
k  temps  k  fécondité  du  Gel  a  celfô  de  produire  de  nou- 
veaux êtres ,  lailTant  h  Veiras  le  foin  de  la  propagation 
ôc  d.e  la  multiplication  des  animaux  une  fois  formés. 
Aulit  tcmt-im  que  Venus  e(l  née  des  parties  naturelles 
du  Ciel  &  de  l'écume  de  la  mer  ,  comme  l'explique 
Macrobe  :  ^ittnt  Satumum  abfiidiff*  patris  pudtnda  s  ' 
fiuinf  in  mort  prajtSis  ,  faunm  ptotrtatam ,  fm  à 
fpima  ,  amdSe  caobiu  ,  i^»tim  ,  Mmen  acteplt. 

CIENPUEGOS  (  Alvare)  jéfoite  Efpagnol ,  ne  dan» 
la  terre  de  Agucrra  ,  diocèse  d'Oviedo  dans  les  Afiunes 
eu  Ei'pagiie  ,  k  ix  tcvncr  1657. 1.  entra  dans  la  (bciéfé 
des  jél'uices  à  Sabmanque  le  1 7  mats  1676 ,  Se  fie  la  pro- 
feflion  lolemncllc  des  quatre  vœux  le  14  aoAt  1691.  U 
a  enfeigné  la  phdofophie  à  Compodelle  S(  la  thtk>logic 
à  Saknanqœ  ,  l'une  fie  l'autre  avec 
tinftion  fit  d'appkuifill^ment.  Sa  pÂi^tûm  ,  là  pru- 
dence 6c  fon  habileté  dans  tes  affaires  ,  engagèrent  les 
empereurs  Jol'eph  1  &C  Ciuiles  M  à  k  charger  de  né- 
gociations importantes  auprès  des  rois  de  Portugal 
Pierre  II  6c  Jean  V  ,  &  il  s'en  a(|uitia  k  la  fatisfaâioa 
des  deux  couronnes.  Il  étoit  venu  1  Lisbonne  en  1701  s 
il  en  pahit  k  ao  juillet  171  j  tpow  aller  en  Alkm^ne 
oâ  l'empereur  Cnnles  k  demandoit  pour  prendre  fts 

corfi:'il-,  (  fiit  à  la  nomination  de  ce  prince  ,  O'ie  le 
pape  (.Je. lient  XI  le  ciéa  ciri'.mal  le  30  leptembrc  17IO, 
Il  y  <ivo:t  long-temps  que  rempercur  tjiioit  (oUiciter  par 
fes  mindhes  à  Rome ,  un  chapeau  de  cardinal  pour  ce 

re  ;  mais  fa  promotion  avoit  rencontré  des  difliculics, 
avoit  été  retardée  à  caufe  d'un  ouvrage  qu'd  avoit 
compoiil  fur  k  myftere  de  k  Trinité ,  dans  teqnd  des 
doiiteyrs  Romains  prétendoicnt  cpi'i!  fe  rencontroit  quel- 
ques proportions  inl'outeiiables.  La  barrette  lui  awnt 
été  etivoyée  à  Vienne  ,  oit  il  étoit  à  la  fuite  de  la  cour 
impériale  ,  il  la  rerur  le  6  décembre  des  mains  de  l'em- 
pereur,  <jui  immédiatement  après  fa  promotion  ,  lui 
donna  k  nche  évéché  de  Catane  en  Sicik  ,  avec  letf 
revenus  du  comté  de  Mefiieuli ,  dam  k  mène  loyau- 
me.  Le  pape  Innocent  XIII  ,  i  l'éleflion  duquel  il  fe 
trouva  ,  fit  U  cérémonie  d«  lui  donner  le  chapeni  dans 
un  confiAoire  public  ,  le  10  juin  de  la  même  année 
tjat  y  Se  celle  ck  lui  fernicf  sk.  ouvrir  la  bouche  le  16 
Aivant  >  Ccbd  aflvna  en  même  temps  le  titre  de  S. 
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dwkmî  en  l'Ifle.  L'empereur  le  .wmni»  le     «vr.l  1711 

Witédefon  miniftrc  plcn.potcnt^irc  ,  ^  le  .r ,  eu 
2lSt«np»fi»IIConfeiUer  i,>n.neaa«elde>a..  lUr,  k.u. 
'kdkratiiUMIie  par  un  exprès  le  .0  K  .i  ' 

BMblioiiemeilieecaMacre  le  14  lum  luivant  Apres  avoir 
g  (2nétel<l»a,<Uf'  U  maifon  proteffe  d«, drô- 
les 1  Rome ,  vu  le  cardinal  d'Althan ,  évéque  de  V  ac- 
cia  aflWM  de»  arehevéquei  de  Fenno  «dePaBizzo, 
il  pîir  poffeflwft  de  fim  év&hé  de  Calme  pv  procu- 
reur,  le  premier  oflobre  de  U  rofime  année  17*»;  "  f»» 
aum  nommé  à  l'anAertcM de  MonwaI ea  Sttle ,  fur 
k  d^inifTion  du  cardinal  G'mdîce ,  «idieçnt  fckmnçl- 
\eman  \c  paUium  <lc»  rruiiu  dtt  pape  te  M  du  moMde 
mars  i7J 5  ,  iour  des  rameaux.  B  rot dedaKproieaciir 
de  lansiir  ri  .SLCilitnnc  S<  (Fc  ['é^\^ét  PafOlkOlllKrie 
de  (aime  Marie  c'.c  Conajiuinopîe  desiMÙOJuSkîlieniie 
&  M/t<iiic  ,  .;u  lieu  du  tcu  c.irâmal  Giudice  ,  &  prit 
porTcffion  de  cette  place  le  S  novembre  de  lamcme  an- 
née 171^.  Il  fut  aurti  comproîcfteur  (i'Allem.i^iic  6ii 
det  royaumes  &C  domaines  hetcJitaires  de  1  empereur  , 
Ce  membfc  de»  congrégations  du  concile  ,  dei  i  ^  ,  <ie 
l'immunkc  ,  des  ëvtfques  &  régalien  ,  d;  I  examen 
des  cvOques.  Ayant  été  L.mtuiu'e  <.Uih  l'einp'.o.  de  mi- 
■iiia  ■WnipnrriwnhT  de  l'empereur ,  li  te  rendu  en  pu- 
S^J^naSmoe  du  pope ,  Se  lui  prélenia  l'es  lettres  de 
odanee  pour  un  nouveau  terme  de  trois  années ,  le  1 1 
mftt  l7}o.  H  eft  mort  à  Rome  te  19  du  mois  d'août 
t^ja.  Voici  b  Hfle  de  fes  oima^-  i  •  i-»  ^x'" 
mrJu  P.  JwM  ttmo  ,  Salmamîcz  ,  1693  ,  in-i". 
».  Li  vida  ,  virtuJe$tymiÙigro$  dcl  gratuit  janio  Fran- 
clfca  dt  Sorgia  ,  aaUS  tbiitu  quarto  de  GanJia  ,  y  dtf- 
puts  Itrcerù  pntnU  dt  U  compagnia  dt  Jcj'u  ,  Matriti  , 
1701 ,  in  fol.  On  loue  l  élégance  du  ôj;le  de  eei  ou- 
vrage. }.  Anipna  thcologicum  ,  JiufMÙU  mammUm 
comptndium  in  myfterio  fanHijfimx  imUMf»,  VleniUe 
Auftriac  ,1717.1  volumes  in-fol.  4.  P  ita  atfconjita 
/ah  l'pUKtius  Eutharifticii  per  polijjinuts  f<nfuum  opc- 
rauii-ittà  Chrijlo  Df  'mtno  exirtiia  . . .  intima  conjunUto 
fanai  communicants  ,an:  .Servatoris  nofiri  anima  ,  tan- 
^uam  cum  motort  jjjunumc  ,poj;qujm  dtftnit facramtn- 
taU^ prafent'ia  ,  Roiiii;  ,  17 iS  ,  Les  censeurs 

Rotn.iitu  qui  ont  approuvé  cet  oiivrJi;c,  témoignent 
que  quoique  l'auteur  ii'.Àit  pis  lum  \a  ir.ethodc  ardmaire 
£1  Ué<^Ogiens  ,  &  qu'il  le  l'o:t  l.\ré  .1  c'.uierens  fyfté- 
tnes  qui  n'avoient  pas  encore  été  propoiés  ,  cependant 
il  a  évité  tout  ce  qui  approeheroit  m^me  de  l'erreur. 
Cepembnl  U  a  été  cenfuté  avec  -tîgrcur  par  un  théolo- 
gies de  Tobineen  dans  un  ouvrage  impridld  dans  cette 
villeent7)3.&érardEineftdeFranckenau,  dans  Ta  bi- 
bbothéqpieeingndeifflprimjeiLeipticken \^^^,in.^|', 
!  Abane  CieBtiiegw,  comme  ëum,  di(>il,  un  de» 
et  E^ûpmh  de  ce  fiéde  ;  mais  nimt  ne 
lemie  de  ièi  podfiei.  *  hUiimnswuuuf' 
«mf  du  pcre  Oudn,  jéfiiiit. 

CIERGE.  L'tt^edes  flambeaux «n  dei  «eicesétoit 
fort  commun  chez  Tes  païens  dans  tes  (8te«  ,  dans  le* 

jotirs  tie  cérc'inonies  K  dans  les  facrifices.  On  en  met- 
toit  aulfi  dcvjintki  llitues  de^  dieux.  Il  y  jvoi;  :iuHi  des 
illuminations  1  la  porte  dc<  m.i.ior.s  ou  l'on  celLliiou 
quelque f5te.  Quelques-uns  Ibutienneni  que  lt;5  ehrecieu'i 
ont  imité  cette  eéremoiue  païenne  \  d'autres  pte;ciuleru 
qu'ils  ont  ti^piit  tics  Julù  à  tenir  des  cierges  allumés 
aans  tes  égiiic^.  La  venté  eft  que  les  chrétiens  ne  s'en 
font  fervi  dans  les  premiers  fiécics  de  l'églifc ,  que  par 
néccllitc  ,  foit  parcetju'Us  célébroient  leurs  myftercs  dans 
des  lieux  obfcurs  ,  ou  ils  étoient  obticés  de  fe  retirer  à 
caufe  de  la  perfëcution  ,  Ibit  piroeq^Ss  prioicnt  Dieu 
pendant  la  nuit.  On  en  altumoit  aux  fombeaux  des  mar- 
lyrt ,  oii  les  chrétiens  fe  rendoient  le  foir  jpour  y  pafTer 
«M  partie  de  la  nuit.  Cette  piatiqne  puoit  néanmoins 
conumnée  par  un  canon  du  conçue  vElvke ,  8c  Lac- 
tance  blâme  l'ufage  des  paiem  d'alhmcr  dei  cïeifles  en 
plein  jour  \  cepeiulant  l'ufage  An  allumer  pendant  les 
autrcM»  tuAmn  a  fiddMé  dan  l'^Iife  »  8c  Vf 


gilance  l'ayint  Ll.:!né  dans  le  V  ficc'e- ,  hit  i^e-.ér lîemenf 
condamné  par  toute;  le  t'elifev  chié-ticnne .  il  OrLent  ftt 
d'Occident  ,  q. 11  ii'./.ur.iMLiit  de  cierv;;'.  ,  c.'.lh;:ii:  ci: 
S.  Jérôme  ,  pouc  tiil!ip«j  les  tcricL>res  qiii  lu  rcncoiucoim 
d.ms  le  temps  de  leurs  oHîccs.  Depuis  ce  temps-là  l'ulâge 
d'allumer  des  cierges  aux  offices  qui  fe  célébroient  «l» 
Irefots  la  nuit ,  comme  matines  oc  vcpres  ,  s'eS  pti|pé- 
tué  dans  l'églifc.  Encore  aujourd'hui  on  n'allume  poii» 
de  cierges  aux  offices  du  jour  ,  comme  font  tierce ,  fcxie 
&  none.  Si  on  en  allume  à  ta  mclTe  ,  c'eft  que  dans  J« 
premiers  temps  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  les  chrélicai 
étoient  oUigâ  de  célébrer  les  myfteres  dans  des  cnfta 
ou  liem  ibuterrains ,  dans  lefqucls  le  jour  ne  pouveiit 
pénétrer.  L*  laifim  litlénte  pour  latpielie  on  aUamc  te 
cierge  pafeal  tl  maR|ttfe  aencncnt  dans  la  ptieie  qne 
l'on  récite  pour  le  lià»r«  obil  cftditque  c'eft  afin  de 
dilTiper  tel  idnAres  8c  Tob^t^  de  la  nuit ,  ad  noïïn 
bufut  cali^atm  dtjlrutndam.  L'm'xw  1:1  poufi/ical  qui 
attribue  l'établifTeinent  de  rul'agc  ilci  cicrgcs  parmi  (es 
chrétiens  au  pape  Damafe  ,  n'cft  digne  d'aucune  toi, 
i'rudcncc  en  fait  mention  dans  Thymi^e  de  S.  Lautcnt , 
eomme  étant  déjà  établi  au  temps  de  ce  mar.yr.  On  a 
un  canon  parmi  le  recueil  Hes  canons  appellss  apopoli. 
ifuti  ,  ou  il  eil  détendu  d'rlTrir  ju:re  ehol'e  .'i  i'aulti  que 
de  l'huile  pour  II'  luitiimirev  ,  &£  de  l'encens.  S.  Paulia 
parle  des  cie»L;es  .illuiiie<;  d  ins  te»  égVifes.  S.  Jérône 
afîure  que  de  ton  temps  on  alluinoit  des  cierges  ca  fUia 
jour  dans  toutes  les  égïifes  d'Otient  &  d'Occident  pen- 
dam  qu'on  récitott  l'évangile.  *  Bailict ,  vies  des  fiums, 
M,  de  \'crt ,  explication  des  cérémonies. 

CIËRMANS  (  Jean  )  jéfuiie  ,  habile  matUoatidoi, 
éioic  de  Boficduc  en  Flandre,  fie  contemponùndeDcl^ 
coitce.  Ce  pete  enieignoit  avec  réputation  les  mathénop 
tiquât  i  Lonvain,  loilipie  M.  Defcartes  publia  l'es  pic- 
mim  oiMa^es  de  philoi'ophie  :  ilfca  bt*  y  mu*»  de 
grandat  Inmicres ,  éc  fit  propofer  i  rameur ,  bu  fe  fait* 
conneÎM  ,  les  doutes  qu'il  avcHt  fur  qtielquet  endroits. 
M.  Defc»rtes  fut  de  qui  venoient  ces  objections,  fiit 
cluriTié  de  I,i  poUtcde  N:  de  l.i  l'iilKlité  d'cl'prit  dj  idmte. 
Si  en  p;irl;i  îuu^our^  depuis  avec  el'>qc.  t. ti  obl-i%  .i'. uns 
du  pcre  C liermius  rejl.irderu  en  particulier  les  météores, 
la  géométrie  de  M,  Detcaric»,  &  ki  tcmleur'.  de  /'.htc- 
en-ciel.  M.  Clerlelicr  a  traduit  cet  écrit  du  pcic  f  rcr- 
marn  avec  laicpunfe  de  M.  I>«r(c.irtes  ;  l'un  6c  l'autre 
fe  trouvent  ii^fércs  dans  le  premier  volume  des  lettres  de 
ce  dernier.  Le  pete  Ciertnans  fe  dégoûta  depuis  de  Va 
prof'cliion  des  lettres  humaines ,  hi  demanda  à  fes  l'upé- 
rieurs  d'<?tre  envoyé  à  la  Chin^  en  qualité  de  miiriotiai- 
re  :  on  le  lui  penuit ,  mais  il  mourut  en  Portugal  l'an 
1641^.  M.  liaillct  en  parle  en  pluficurs  endroits  des  deux 
parties  de  la  vie  dt  M.  Dcicartes  ,  de  l'édition  ii-^", 

CIFALU  ,  ville  de  Sicile ,  ckerchei  CEFALU. 

CIGALE  (  Jean-Michel  )  que  l'on  a  va  i  Pari»  en 
167a  fty  di&nt  prince  du  iai^  octoman ,  ba/Ià  8c  pl^ 
alpoteiniaîrc  fiwvmwn  de  Mni61c«n  ,  du  royaume  de 
Chypre ,  de  TVebizonde  ,  &c.  Il  t'appclloit  autretnem 
Mahomet  Bei.  Ce  prince  vrai  ou  prétendu  ,  naquit,  félon 
Rocoles ,  de  parens  chrétiens  dans  la  ville  d«  Trogovifti 
en  V.iljchie.  Rocoles  continue  à  parler  ainfî  de  lui: 
»  Son  pere  qui  étoit  fort  eftimé  de  Marrlims  ,  vaivndc 
>♦  de  Mokhvie  ,  le  mit  en  laveur  auprès  tic  ce-  prince, 
>■  <;ui  /e:-.\  nyi  avcc  l'jn  résident  .'1  ConiKiiititlople.  Aprui 
"  la  rr.oir  du  prince  M.-itthias  ,  C.'içale  revînt  en  MulHj. 
"  vie  ,  ou  il  elpt'toit  de  s'ele^cr  ,nec   l'jpvpui  des  l'ei- 
»  gncurs  du  pays  ;  mats  n'ayant  pu  réulfîr  dam  Ion  def- 
»  léin  ,  il  retourna  à  Conflantinople  &c  fe  fit  Turc.  Oe» 
«  puis ,  il  courût  dans  des  pays  où  il  étoit  inconnu  ,  pu- 
»  bliant  fon  hiHoirc  pleine  de  fourberies  6c  d'Impoûures, 
»  avec  une  eflFronterie  furprenante.  Il  y  parlo'tt  de  l'ajl- 
»  tiqulté  de  la  famille  des  Cigales  en  Sicile  ,  fie  le  fâi> 
»  foit  dd'cendre  de  Scipion»  «sdu  Êuncnx  vicomte  Ci- 
»  gale ,  qui  fut  fait  pnTonnier  par  lei  Turcs  en  -1  f  6r. 
»  I)  difoii  que  Scipioadtant  o^ôfavec  ton  peic,  prit 
»  te  nirban  pour  pbuft  i  SoGmatt  11 }  qu^d  fbt  dbv^uux 
*  preroicKc  cha^  de  rcmpire  ,  8c  cfnTil  dpenA  kfiil« 
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ntane  Canon  Salië ,  fiHe  du  fultan  Ac&met,  8r  Anir 

«d'Ofman,  d'AmuntlV  &c  d'ibrahin ,  aJeultle  Pem- 
»  p«reur  Mahomc!  Il  Ce  difoit  tiis  de  cette  Tulcane  , 
racontoit  de  quc'Ji;  nuiLerc  it  avoir  ctc  (.-(.ibli  vice- 
*  roi  de  la  Tetie-Sajnte  ,  puis  louverain  de  Babylone  , 
i*<leC>nnanie  t  ^  Magncfie  &  de  plufieurs  autres 
ttmmêâgDWttaïamtSt  âc  enfin  viceroi  de  Trébizonde 
i»K  ijÇn^lHEnwdelamer  Noire»  Dajoutoit  qu'il  s'étoic 
I»  entui  recrétcment  en  M olJ.n  ic  ,  d'où  il  «oit  paffé 
H  dans  raru>é«  des  CoLjqccs  qui  c:uient  alors  en  guerre 
»  avec  les  Mofcovites.  F.nhn  i]  en  Pologne,  où  la 
»  reine  Marie  de  Gonzague  le  re^ut  tort  honorablement, 
»  ôclui  perluada  de  recevoir  le  baptême  en  l'égliCe  ca- 
i*  ihédiàle  de  Waribvie^dzns  lequel  il  fut  nomme  Jtan, 
tt  6e  cnAiiie  JUteM  à  b  confimucioa. 

Quelque  temps  aprcs  il  dt  un  voyage  à  Rome ,  où  il 
ne  (è  fit  connoîtie  cju'au  pape  Aleiandie  Vfl.  A  Ipn  re- 
ti  u-  cil  P\)I(>,;.ic  ,  il  (ut  que  l'empereur  avoir  guttrc  avec 
ic  iuli.iit  Matïujiiet  ;  ce  qui  l'obligea  de  conibaïuc  djun 
l'es  troupes  pour  la  detenfe  de  la  religion  chrétienne. 
S'crant  figiiaié  par  l'on  courage ,  6cla  paix  étant  conclue, 
il  palTa  en  Sicile  ,  d'où  il  vint  à  Naples  ,  &  de-là  encore 
à  kome.  Ay  fit  ion  entrée  publiçie  >  if-  M  enfiùte 
audience  du  pape  Clément  IX  ,  qui  lui  lit  imrèi-bon 
accueil.  Il  a!li  cni'uite  à  Venife  ,  &  enfin  il  l'c  rciut'.t  à 
Paris  ,  ou  il  rut  bien  re<{u  du  roi  &L  de  toute  la  cour , 
&  particulièrement  de  M.  de  Souvrc  ,  grand-prieur  de 
France  ,  qui  lui  donna  même  une  place  dans  ralTeinblée 
du  diapitic  du  grand-prieuré  au  Temple  ,  à  Paris.  Ce 
liuspucepalUauni  en  Angleterre  ,  où  il  parut  à  la 
coor  avec  ailêz  de  ûcné  ,  julqu'â  ce  qu'une  peribnne 
de  grande  qualité  ,  qui  l'avoit  vu  à  Vienne  en  Autriche, 
découvrît  ion  impollure  ,  qui  tut  confirmée  pat  un  gen- 
tilhomme Perfan  ,  qui  ctoit  alors  en  Aneletene  ,  Se  qui 
rapporta  ain(l]*hilloiredcta  âunille  des  Cigales.  Scipion 
Cigale ,  qui  tut  appellé  Simm  Baffa  ,  briqu'il  eut  pris  le 
turban,  n'eut  que  deux  fib  ,  AL  6c  Maltomet.  L'aîné 
mourut  peu  de  temps  aprcs  fon  pere.  Mahomet  épouâ 
la  fille  de  Li  ia-urdul'ulian  Malioniet  III ,  vers  l'an  1^95, 
doiit  il  cuiun  ids  appelle  Atukomet  comme  lui.  Ce  jeune 
homme  n'alîe^oit  point  de  commander  ,  le  pUifoil 
à  accompagner  le  (ùltan  dans  l'es  divertiflemens.  Il  lut 
en  faveur  lous  les  empereurs  Achnict ,  Ofman ,  Amurat 
&  Ibrahim  ,  6t  a'émt  pas  moins  aimé  de  MahometlV  , 
tjctt  fut  êipoBi  en  1687.  Ce  fultan  voulant  Télever  mal- 
s;rc  tu]-mt*me  ,  le  fit  capitaine  dc<  porritr'i ,  ou  gardes 
du  leiiail ,  puis  général  en  Candie,  6c  cjil'uj  grand  vizu  ; 
mais  il  i.e  jouit  pas  long-temps  de  cette  charge  ,  parce- 
<]u'il  mourut  pendant  la  guette  de  Candie  ,  vers  l'an 
1658.  VoiU  ce  qiû  regard*  le  fameux  renégat  Scipion 
Cînie.  11  y  a  eocQie  une  autre  famille  des  Ciffde»  dans 
h  mtolie ,  vert  llfle  de  Chio  ',  de  laquelle  eniit  Meni 
BanTi  Cigale  ,  perc  de  Reker  Rafi:!  &  d'Olin  Baffa  , 
toui  deux  généraux  des  galcrci  ottomanes.  *  Rocoles, 
dits  impojiturs  infignts. 

aOLIANO  ou  CERIGLIANO ,  bourg  duToyaume 
de  Naples ,  dans  la  Bafilicate ,  prés  de  la  rivière  «TAgri , 
àquaiie  lieues  de  Trkaiieo,  du  c6té  du  midi.  *Mao, 
dimon. 

CIGNANI(CharIeO  naquit  à  Boulogne  l'an  1618. 
11  étudia  d'abord  les  belles  lettres  avec  iùccès  ;  mais  Ion 
p.'i-.chant  le  pnrtoit  à  la  peinture  ,  ce  qui  engagea  fon 
pcrc  à  prendre  chez  lui  Jean-Baptille  Cairo  de  Cafal , 
pour  lui  en  donner  les  premiers  enfeignemens.  Quand 
.  C»naiu  eut  vaincu  par  fon  application  le»  pccmiem 
diffinfliés  de  la  peinture ,  il  fë  rendit  diiciple  de  l'Alba- 
11e  ,  &t  il  l'emporta  bientôt  pour  le  cîefîin  fur  les  pins 
célèbres  de  fon  temps.  L'Albane  qui  coiuiuifloit  iés  ta- 
lent ,  l'employa  jul'qu'à  fa  mort  dans  les  dilférens  ou- 
vrages de  peintute  dont  il  lut  chargé.  Le  ftyle  de  Ci- 
gnaol  étuit  mijeflueux  ,  fit  en  m^me  temps  rempli  de 
l^cea.  C'étiMt  un  COOnpoTé  parlait  du  Corregge  ,  du 
Titien ,  6c  du  Carractie.  11  a  été  im  dA  principaux  & 
des  premiers  maîtres  c' c  ''F;:  ■.ri  - ,  S;  il  n'y  en  a  eu  preÛ 
que  aucun  de  fon  tcmp^  qm  ait  ict^u  tant  d'honneur« 


•  I 


CIL  6()t 

Lorfqu'il  eut  peint  â  Parme  pour  le  duc  RanOcé  FaméA 
cette  belle  chambre  oi\  il  a  repréfenté  '1  .  i  fujets  de 
la  fable  ,  ce  prince  en  fut  (1  fiijy.ut ,  que  nim  content 
de  le  lécompenlcr  largement  ,  il  voulut  lui  donner  le 
utre  tic  vomie  «  mais  C^giuni  ne  voulut  point  l'accepter 
pour  lors.  11  fiit  OOnBlilK  de  le  prendre  par  la  fuite  ,  y, 
étant  foUiciié  wvcHiiDt  par  le  duc  François  Faméfe» 
parentdeRamKe.  Legraiid  duc  deToTcane,  féledeur 
Palatin  8c  pluficurs autres  princes ,  s'enrpteiTetent ,  com- 
me à  l'cnvi ,  de  lui  demander  du  Tes  ouvrages ,  q>ii  ii„' 
font  rejjandus  dans  les  pays  étrangers  ,  ou  lU  ont  ctc 
reçus  avec  tout  Tapplaudillément  qu'ils  mcritoient.  De 
tous  les  travaux  de  ce  grand  peintre,  aucun  ne  peutni* 
trer  en  comparaifon  pour  la  grandeur  de  l'ordonnanoe^ 
&  l'excellence  de  l'exécution,  avec  ce  qu'il  a  peintdana 
I4  voûte  du  dâoie  de  Notre-Dame  du  Feu  â  Forli ,  dans 
la  Marche  d'AncAne,queCignani  a  voit  clioifi  pour  fa 
demeure  ,  i'^sài  avoir  <(u;tté  Boulogne.  Comme  il  faï- 
fuit  ouvrage  uniquement  pour  s'attirer  de  la  gloire, 
il  y  travailla  pretque  fans  relâche  pendant  prés  de 
années ,  ne  faifant  pas  di/Hculté  d'etfaccr  aes  inoTCcauK 
entiers  ,  &  de  les  recommencer  de  nouveau,  loriqu'îk  ne 
répoodoient  pas  à  la  grandeur  de  fes  idées,  11  a  fait 
d'excettens  élevés ,  qui  lui  ont  faltbeatKOUp  d'honneur , 
&L  fa  mémoire  cil  en  vénération  dans  tous  les  lieuit  , 
principalement  oix  il  a  laiifé  des  marques  de  fou  ïx^hf 
lité.  Il  joignoit  i  fes  ulens  beaucoup  de  potitcffe  ,  de 
libéralité ,  d'intégrité  ,  &c  un  amour  bientailànt  pour  la 
prochain.  On  peut  voir  l'arbre  généalogique  de  là  là» 
raille ,  drelK  par  Jean-Bapttfic  Rofii  ,  fie  imprimé  à 
Boulogne  l'an  1687.  H  mourut  le  6  Septembre  17191 

âgé  de  82.  ans.  *  Pafcoll  ,  vies  des  peintres  moJerntS  , 
en  italiea,en  1730  ,  in-^^ .  Ai>tcJario puioriio ,  p.  109» 

CIGNE ,  (ktrchti  CYGNUS. 

CIGNE  ,  ordre  de  chevalerie  de  Cleves.  On  dit  que 
vers  l'an  711,  Theodoric,  ou  Thierri ,  duc  de  Cleves , 
n'ayant  qu'une  fille  unique  nommée  Bèatrùctkmi  'ù\»jfià 
lés  états  en  mourant  ;  cette  princeiTe  perlîkutee  par  fi» 

voifitis  ,  £[UJ  vouloicnt  la  dépouiller  de  fcs  Ijieiu  ,  fc  re- 
tira dans  un  château  ,  dit  Suutourg ,  ou  e"le  fut  dét'en- 
duc  par  un  chevalier  nonmié  Elie  ,  tju'elle  épou'.a  ;  8c 
parceque  ce  chevalier  avoit  un  cigne  peint  fur  fon  bou* 
clier  ,  on  inliitua  l'ordre  du  cigne.  Cette  aventure  lent 
beaucoup  le  roman  ;  elle  eA  plus  au  long  dans  Favsiy 
Mt  Alton  tt^mam-  ^  i*  aitvdmt ,  tma,  /  ,  AV.  i , 

CIGOLI  (le)  peintre,  tAïa-cAtj  CARDI  (Louis) 
CIGONINI  (Jacques  )  poète  6c  juriiconliilte  ,  vivoit 
à  Florence ,  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIU.  U 
éioit  de  l'académie  des  Humor'iftes.  Quelques-uns  dilènt 
que  fc  voyant  méptifé  par  line  ^snime  qu'il  aimoà  avec 
une  paiGon  «tréme  ,  U  fe'  jetta  de  défefpoir  dans  un 
puits. 'JanusNicius  Erythr!sus,/'i/i.  ///.  JWiig.  iHufi.  c.  j  ^, 
CILICE,  vfitcment  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de  bouc, 
dont  fe  fervent  eeux  (]ui  veuleîit  taire  pénitence  ,  &c  dont 
l'uiai^c  ver.u  des  anciens  Cilicicns,  qui  porcoicfit  ces 
fortes  de  robes,  particulièrement  les  foldats  &  les  mate»  . 
lots.  •  Vdtron  ,  /il .  1  dt  n  rufiica.  Virgtîe,  3.  G^otg^ 

Nec  minus  inicreà  tarbas  irtcarta^ue  ment* 
C'iypltti  tMdtnt  Uni  tfeti^ue  cornantes 
UJu/fl  m  cajhorum  ,  Ù  miftris  vtlam'iTta  nautis» 

Afcontus  fur  la  troifiéroe  Verrine  ,  dit  que  les  cilices 
étoient  à  l'ufagc  des  fiddall  fic  des  fflaldots  :  CUicia  ttnta 
M  ufifwim  ^um  ,  «tfW  «aMun  ,  ittrf  3 1 1 .  Il  y  a 
apparence  que  ces  lacs  ou  rïkes  écoiem  Ooîn ,  cetis 

cou'eur  crnnt  naturellement  trirtc ,  St  qui  convient  à  cetQt 
qui  font  en  deuil ,  ou  rjui  veulent  faire  pénifenoe  :  Ot 
que  Prudence  a  bien  exprimé  «A  lliyilioe  7 j  oik  il  puls 
des  Ninivites ,  vtrf.  151. 

•    SqualUnt  winSâ  vtfle  puILui  patres  , 
Seiafque  plange/ts  r.irh.t  fumit  texulu^ 
Imptxa  vHUs  vir«o  IftjiiiiUbuS, 

Alcimus  Avitus  uaitant  le  mîînjc  fujet,  llv.  4  ,  dî| 
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MolUbul  ahjtaii,  eiHcmt  dar.t  /.  j.flx'.ia/i**. 

teouf  drte  «|u'iU  fe  couvioieM  de  ciliccs. 

Aa  rcât ,  cet  robes  Je  p<»nitence  ëtoient  «pjxliées 
A»,  i  Mufc  de  la  t'nrm»  ,  p.ircequ'elles  éiownX  étroites 
«mmt  un  (àci  8c  citk«,  i  caufe  de  f^toffic  6(  du  pays 
VI  «lict  avaient  été  amméat.  la  phipait  de  ceux  qui 
«voient  Mwmeé  au  Mêle ,  Mm iniMr  niw  f»  *uf)«re 

pmtoient  point  d'autre  habit ,  comme  remarque  S.  Jé- 
I*»».  Quoiqu'il  n'ait  été  juftju'ici  prié  que  de  poil  de 
Thev  re  ou  de  Imuc,  Q  ftmiilrflic  fem  k  nnwdejafiw, 
on  doit  comprcndic  toute!  les  ntlCI  iféloflei  gtOMIR  t 

tJont  le  poil  eft  rude  &  piquant ,  comme  Mwvoit  ftre  ta 
robe  de  S.  J«an-B«ptirte ,  qui  étoit  fiiite  de  piHl  de  cha- 
meau (  V.  Marc .  ih.ip.  I  ,  )  '•^  comme  étoient  celles  dca 
difcipV-s  <lo  S.  Mirtsn  ,  ir.  A  i[uf  le  K^moigne  Sulpice  Se- 
X  uri.' ,  cr  fa  vit ,  c,  7,  FU'ri.jiii  c^imtlontm  jciit  viflit- 
ttiHiur  :  mùUiorM  haiiii;i  p'o  cunine  ci  Lit.  plupart 
des  moines  &  ilcctes  po-toit'ui  le  cilicf  l'ur  U  cli<i;r,  & 
ne  Itf  quittoient  m  jour  ni  nuit ,  afin  de  nutter  leur 
corps,  &  d'être  moins  endormis,  leur  principal  csercicc 
étant  de  vaquer  à  l'oraifon.  On  confond  Couvent  les 
noms  de  cilice  &  de  haire  :  celle-ci  pcopretticii!  tll  l;^e 
elpece  de  camifolc  fans  manches  ,  faite  de  cnn  de  che- 
val ,  ou  de  chanvre  &  de  crin  tiflus  enfemble. 

L'nbce  des  habits  (çrofliers  &t  de  deuil  que  Ton  nom- 
tBOit  «ifatt  cA  fort  ar)cicn  chez  les  Hébreux.  Lotfque  l'on 
eut  rapporté  à /acob  ((ue  (bn  61s  Jofeph  avoir  été  dévoré 
par  fjudque  Mie  Âltvage,  Pécrtture  dit  qu'il  déchira  fei 
veiemeni ,  fie  qu'il  fc  couvrit  d'un  cilice.  Quand  Achab 
^iBttppMTerlaeolcniieDieujnAnuHKmité  l  caufe 
du  nMmtte  deNaiiMll,  il  eft  dit  «l'il  Te  revMt  c^un  ci- 
lice. L'êtf ntore  rapporte  h  mfime  cWe  de  Jmain.  David 
&  tuusccux  de  fa  fuite  fc  couvrirent  audî  de  ciliCCSCBll* 
lant  il'airç d'Oman  ,  pourtsicher  d'appaifcrUcoleredu 
Seijineur.  Qu  .ti  I  H  loCerne  affiégcoit  Beihulie,  les  prê- 
tres de  cctfe  \  liIc  ic  coignircnt  de  cilices  pendant  qu'ils 
fjcniioier.t  ;ui  Sc:giicur.  Le  ror  &  les  lubiram  de  Ninive 
JV  L  niivriitiv -Je  clici-v,  \  1,1  prcdttitiûii  de  Jonas.  Il 
pariiit  rjiK  du  n.iTi;;s  (k'  Niit-r:-  Selyiieur  on  fe  couvroit 
encore  de  ciIivjls  ,  p  ni:  iTi^cîjuer  la  douleur  &  la  péni- 
tence. Il  n'y  a  p.îv  tr.ippjrcncc  que  le  Cilice  il  dl 
tait  mention  cUm  i  un  6e  l'autre  lefVamcnt ,  fût  icmbla- 
Ue  à  ceux  dont  on  fe  fcrt  aujourd'hui  dans  les  cunimu- 
nautà  teli^ufe*.  il  paroit  au  contraire  ouc  c'étoit  une 
«l^eee  de  lâc  ou  d^abtt  gttrfKcr  &  lugubre  dont  on  fe 
couvroit  extérieurement|W»w  exprimer  le  regret  ou  la 
triftefTe  <[ue  l'on  avoir.  Quai  qu'il  en  foit ,  cet  ufage 
dioK  libre .  ftc  il  n'y  a  ch  aucune  loi  qui  ait  oblige  les 
fidfSet  de  rawien  lii  Ai  nouveau  teAHnem  de  s'en  fer> 

leies  n'tn  uvoint  int  nicun  ufage ,  &  qnlb  n'en  avoient 
pas  mém*  Ctt  OiMIMÎflance  ;  mais  s'ils  ne  fe  fcrvoient 
pas  de  ^ÊcCS  de  crin  ,  tels  qu'on  les  £iit  1  préfent ,  on 
trouve  dans  l'hifloire ,  que  qudquea-uns  (é  Icrvoient  de 
chaînes  de  ter ,  d'autres  de  cortfes  année*  de  pointes  de 
fer ,  d'juire-s  île  chemifcs  de  fer  pour  fe  mortilier.  Plu- 
fieurs  c>;riv.uiis  pTctendent  que  leschrcticru  n'ont  com- 
mencé *  î'eii  icTvir  .  ipii  l'.u  tci'.'.ps  tic  S.  Duiiur.itjue  ,de 
S.  Bruno  tx  (Je  S.  Frinquis.  PiïieiilÉiiHim  il  y  a  plu- 
fieurs  commiinaiites  il'iioiismes  OU  de  iicmmcs  où  c'eft 
une  obligation  cic  p  iriL-r  le  cilice.  Plulieurs  (idéics  ,  p.ir 
une  efpecc  de  piété, ■s'imjiofcn;  ,nilli  voloiu.urenun:  «rx 
loi.  •  Gtn.  yj.  H  Ktg,  n.  i/'  R^-^.  6.  l  Faralip.  ii. 
JttSth  ,  &c. 

CIUCIE  ,  province  de  l'Afie  inmcurc  ,  s'ctcnd  le 
kmgde  bmcr  ML-ilncrrânée  au  midi.  Elle  a  au  foptcn- 
trion ,  partie  de  la  C^ppadoce,  Si  partie  de  l'Arnicme , 
iufqu'au  mont  Taurus.  Ce  pays  eft  au|Ourd'hui  compris 
dam  la  Caïamanie ,  &  cû  fournis  au  Turc.  On  comptait 
autre  dois  eme  lès  principales  villes ,  Adulu ,  Atuzarbe , 
Anemuttum,  ÂnuodK ,  Célcndcri*,  Céiarée ^ Coiy- 
cua  f  D&ecéaide  ,  fXmunapolïi ,  FlavioPQl!!  ,  tAb, 
L«m>  MallK,  MopfiKfit ,  Nicsfolit ,  OHwb,  Plù- 


l»de]pli!«  ,  Potni^inpolts  ou  Soli ,  Sébafle-,  Séleacfe^ 
Séline  ,  Tarfe  fie  Thcbcs.  Cette  province  ctott  tii^w 
];uiiT.i:'.ie  ,  f<  i'L:cii  Iriit  anciennement  làen  plus  loin 
<|ii'.<uiourd'hui.  Ellecfoiifr^s-fcrrilcenfifrïr!.  Ses  ha- 
ij-^in  ,  particulièrement  les  foldats&c  les  ni.(i,  ;A;>,  por- 
toient  ordin-iirement  des  habits  gro(riers  Se  tiffus  de 
poil  de  chèvre  ,  qui  ont  donné  leur  nom  aux  tilitts^ 
Ils  étoient  grands  pirates  &  bons  hommes  de  mer.  Qoei» 
qucs-uns  tirent  l'origine  dumotCilidedftaBCCmNDGiL 
Arias  Montanus  aiTure  que  les  Hëfaraiv  uppe^ientcoi» 
province  CkaM ,  &  croit  que  le  nom  de  la  G&tk  eft 
ddiivé  du  fyriac  ,  ChmlUùm  m  CAdSUUH  ,  qui  ficnite 
fiam,  parceque  te  Ciliciecft  fort  pierteuTe  Cciit^le, 
fuMUHt  cctM  partie  miel  es  andem  nommoient  jljfera, 
pour  la  diflîneûer  de  rautie  qui  étoit  appel!  ce  c  j  tipipu , 
par  rapport  à  fw  vailes  campagne»,  La  Cibcie  eut  autre- 
fois  de  puiflans  roi* ,  dfint  le  nom  commun  étoit  Syen- 

TteflS.  L'un  à*cui ,  r.mi  l'o  (À  ,i\jTf^  ,  ro;  (la  i(cî,  f< 
d'Aftyagcs  ,  roi  de  I  vdx  ,  mc-ajcA  U  paix  entre  ce» 
deux  p  lues  ,  vers  lUii  341,^  ilii  monde ,  avec  Nabu- 
cbodftiiDiiir  ,  roi  rte  IS.ihv  Inn?.  Un  autre  étoit  allié  des 
PcTk-! .  a  (]t!i  in\i:)i;!ij;iT,  ,1  t.mV,if  préfens  ,  lotfnue 
Cyrus  le^une  cfnnhA-.ic  (on  frère  Artaxerxvs, 
c'cft-i-diie  ,  l'^ii  40-  .is.int  Jefui-Chrift.  Ce  royaume 
rw  fubfiftoit  plus  ,  ioriqu'Alexandrc  entreprit  de  dJtttirre 
l'empire  des  Perfcs.  •  Hérodote  ,  /.  1 .  Xénopîio:)  , 
txfxd.  des  dix  M.l.  I .  Pline ,  t.  x\  ,  t.  6.  Puléffl^  , 
/.  5.  Mcrcator,  jliljs  munJl.  Bclion,4  \» 

CILLENE,  fA/r^Afj  CYLLENE. 

CILLEY  que  ceux  qui  écrivent  en  latin  «  nanaai. 
Celij  &  CtUia,  viOe  d^AllenugfW  dam  h  Sdtie,  inr 
les  contint  de  la  Ourniok.  Elle  dt  limée  flir  la  rivien 
de  Saana ,  qin  jette  un  peu  neès  dam  le  Save ,  & 
eft  capitale  d'un  comid  trÉa-conMémUe ,  fous  la  doni- 
aniion  debanifim  d'Autriche.  Cilley  eft  une  place  m- 
portante  fic  ■adeime.  •  Sanfon.  Raudrand. 

CILLICON  de 'Milet ,  s'enrichit  lâchement,  en  li- 
vrant fa  pairie  aux  habitans  de  Priene.  Lortqu'd  étoit 
fur  le  point  d'exécirer  l'a  rr.if;:i; n  ,  <in  Iiii  demanda  ce 
(fu'd  inéditoit  ?  Rtcti  .jkc  Ji  i-oi ,  ré|),MvJ.(-Ll  ;  d'uù  eft 
né  L-  proverbe  grec  :  x«r'  ù-.  .,r-i  k  .  ••.  .'t.  r^cT^at 
di  A««  ,  commt  a  dit  Cil/icn-,  On  ^J,-•J^!;m■  qu'achetant 
a  .Samos  de  \d  \  :.ir!:!c  ■Wn  iKiiiihtrr  n'.i;nmc  Thé-iginti  , 
&  en  voulant  taTc  couper  un  morceau  qui  loi  paroifTuit 
trop  gros ,  le  boucher  lui  coupa  la  main  ,  en  lui  repro- 
chant ,  qu'il  ne  s'en  ferviroit  pîus  à  vendre  d'autres  villes. 
•  Erafme  ,  in  ada<;- 

CILO  (Junius)  étoit  intendant  de  Bithynie  &(  de 
Pont,  où  il  fît  paraître  fon  a\>arice  &c  &  méchanceté. 
Les  Bîthyniem  s'en  plaignirent  à  Pcnnefeur  Claude , 
&  demandèrent  qnll  fflt  pnnL  Ce  pnoce  n'ayant  pas 
bien  entendu  ce  que  les  Bitbvniem  dili)îcnt,il  ft  tourna 
ven  d^anires gens  pour  Icc  dcemer,  ficJeur  iciidt*iu<^ 
lice  :  akm  un  nommé  NmcHlc ,  qui  pemtt  In  initérêtt 
de  faccdil,  dithaïAment  queMuadeBSdiyiûe  tei\— 
doient  gr;fce$  à  Cdo  delà  manière  douce  6c  bienfaifante 
dont  il  les  a\*ait  traités  ,  durant  tout  le  tetnps  de  ton 
intendance  : /Tic  ta-i  ,  i'empcrcn:  ,  qui!  s<'uw'it 
(es  provinces  e/twe  j\lx  jii.  *  Dion  ,  /.  60.  Tacite, 

/,  1  î  ,  ,l'l/:,l/.  i ,  11. 

C \LO  (  Lucius-Faljnji-Si'pt;mii$  )  .ipptîllé  C/ulo  , 
diiH  ld.)cc  ë{  c!.ins  la  chronique  d'Alexandrie  ,  fiit  un 
(Ic5,  I  n  ons  de  l'empereur -Severe.  Il  fiit  deux  fois  con- 
liil  ,  en  191  61:  en  104  ,  &  (m  prélei  de  Rome  fous  ce 
pnjKc.  ilûuvaia  vie  à  Macrin,  depuis  empereur  ,  qui 
étoit  fur  le  point  de  périr  avec  Plautien ,  sont  il  étoit 
alon  .intendant.  Le  crédit  de  Cik»  parut  fe  foutcnir 
t'ous  Caracalla ,  qui  t'appelloit  fon  nourïcier  ,  ton  bicn- 
faiînir  ,  îf  fliuvc.nf  ton  pere  :  cependant  ,  parcequ'd 
avoi;  voii'ii  me:i.ifer  l'uni-iii  de  ce  prince  6c  dc  fcn 
frère  Géra  ,  Caracalla  envoya  chez  lui  des  fioldatf,  avcc 
un  odicier  pour  ^  tuer.  Ib  pillèrent  fa  matfon  ,  hii  firent 
mille  ounages,  Qcletnînoientdansltt  rucsdc  Rome, 

far  l'dgoiger  «nfiaie  dan  le  pa!»t ,  lorfmic  le  petipie 
lKlôldMtl«ro«it«vcMKfla<k6iveur,  Cancalbac* 


CIL 

toànit  au  bruit,  feignit  d'ctrc  touché  du  danger  de  CUo 
ie-eoovm  de  f»  cotte  d'annes ,  avec  défcnfe  de  le 
tnahnîler.  Il  fit  mâtne  mourir  le  trèun  &  les  foldats  qui 
r.n otent  violenté;  fic  ce  fiit  pour  les  punir  de  leur  w- 
tl.ice  en  apparewe  ,  mais  en  effitt ,  parcequllf  ne  IV 
voient  pas  tué  d' il -jr  i.  *  lïmn  ,  /.  67  ,  »f  ti  Carscall. 

CILON ,  Athcnieii  ,  l'ordiji  d'iiue  tamille  puiffante 
Ce  ancienne.  Après  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux 
olympiques  ,  fie  avok  ^KMiië  la  Ùle  de  Théagène ,  tynn 
de  M^re ,  il  confuh*  Tonicle  de  Ddphcf  l'ur  le  def- 
(cin  qiril  avoit  de  sVmparcr  de  k  foiteralè  d'Athènes , 
&  il  eut  ordre  de  l'exécuter  à  la  grande  flÊte  de  Juprtcr. 
Secondé  de  Ces  a;iiis  &  de  quelques  n  oupc;  de  ion  beaii- 
pere  ,  il  en  ht  l'cntreprrié  pendant  les  jeii\  olympiques  , 
liirla  créance  que  c'étoit  la  plus  yT.inrii--  uie  de  Jupiter , 
]a  pteniere année  de  la  XL V  olympiade,  &c  l'an  600 
avant  J.  C.  mais  ëlant  aflicgé  par  les  citoyens ,  Ufiit  obli- 
gé de  s'enfirir  avec  fon  frère.  Ceux  de  (on  parti  ,  qui 
s'étoicnt  réfugiés  i  Palitel  des  Eoménides ,  y  furent 
mafTacrés  ;  ce  qui  fut  cflimé  un  trc!-s-grand  facrilége  : 
de  forte  que  ceux  qui  avoicnt  vinlt-  cet  alyle,  paiTerent 
pour  des  impies  ,  tant  eux  que  leurs  dcicendans  ,  &  fit- 
«n» bannis  d'Athènes.  *  Thucydide,  /.  i.  Plutarque, 
tu  Ut  vit  dt  Solm. 

CIMABUÈ  (Jean  )  peintre  de  Floïcnce  dans  le 
XIII  fiécle  ,  eft  regardé  comme  le  fenaurateilr  oe  la 
peinture.  Ses  patens  ipii  le  def^inoicnt  ,\  ré:ude  des 
Iciettces,  le  mirent  d'abord  (ous  desni.utrci,  pour  en 
apprendre  les  premiers  élcmetis  ;  i nais  ils  furent  obligés 
de  céder  au  penchant  de  Cimabué  pour  la  peinture ,  qui 
énnt alors  fort  imparfaite,  reçitdeiui  plus  de  politeife 
Ct  de  perfeâion.  Charles Idc ce  nom ,  n»de Naples, 
paflant  à  Âoience  vers  Pati  1 169 ,  voulut  vdr  lô  ou- 
Vrai;fs  de  Cimnbué ,  &  alla  viiîter  ce  peintre  dan<  un 
fàuxbourg ,  où  ce  ptince  étoiî  accompagné  de  tant  de 
inonde  ,  que  les  habitan'i  de  ce  lieu  voyant  une  cour  (i 
norobreufe  ch«  eux,  nommèrent  ce  boure  ,  d  Borgo 
^gri.  Cimaboé  mourut  l'an  1300 ,  âgé  de  60  ans , 
tent  né  à  Florence  en  1 140.  *  Vafari  ,  vtffc  A  Fitk 
Félibien  ,  tntrttitns  fur  Us  ouvrages  dts  ptintnt. 

CIMBEBAS  (les)  peuples  d'Afrique  dans  h  partie 
méi'idion,nle  ,  tur  la  cote  occidentale  de  la  Cafrerie. 
Le  pays  (|u'[k  habitent  s'.ippt.]ic  le  foytnncde  Mnta* 
man.  *  Baudrand^  dtStonnairt. 

CIMBELINUS  ou  KIMBELINUS ,  roi  de  la  grande 
Bretagne  j  fous  rcmpire  d'Augufie,  refiilà  de  payer  le 
tribut  que  lès  (tt)ets  oevoiem  aux  Romains  ;  mais  ayant 
fu  que  Tempeur  mcttoit  des  trotipes  enxampagne ,  il  lui 
envoya  A&<,  ambafTadeurs  qui  lui  promirent  toute  force 
d'obéiirancc,(k  le  prièrent  même  de  prendre  la  prntetlion 
de  la  Bretagne ,  comme  Jules-CeM'jr  Favoît  déjà  fait.  Le 
régne  de  ce  prince  ftit  très-long  tici-heurcujt.  H  laitTa 
iroù  fils  après  hu«  quifê  firent  longtemps  la  guerre. 
*  Plutarque  ,  daiu  tm  vk  dt  C^tt,  Dkm.  CalBùs.  Poly^ 
dore  Virgile.  Du-Chônc ,  h\fl.  d'An^. 

CIMBRES  ,  peuples  dont  l'origine  eft  rapportée  di- 
ve»leiTicnt  parles  anciens  auteurs,  Strabon  ,  Fomponiu'; 
Meia ,  Piutarque ,  Pline  6c  Tacite.  Quelques-uns  les  font 
venir  des  Scythes ,  les  autres  les  confondent  avec  les 
Cimmériens  ;  plufieun  vedent  qu'ils  ibient  Saxons ,  ou 
Danois  d'origine.  Quviercroît  qu'étant  venus  des  parties 
les  plus  feptentrionalcs,iLs  occupèrent  anciennemenr  toute 
cette  péninfule,  qui  s'avance  bien  avant  dan^  l'océan  ger- 
manique,que  nou5a[)pe!lons  le  piy^  de  JmUnd,  ou  Clier- 
fonnèfe  Ctmbrique;  ce  qui  eft  coiifumé  parle  témoignage 
de  VeDeiusPaterculus ,  d'Entrope  SctfOiofe.  Environ 
rané}9  de  Rome  ,  6c  ti  5  ans  avant  J.C  ces  peuples 
fertiient  de  leur  pay^  ,  Kur  que  l'oc^rt  le  flit  déborde 
fur  leurs  terres  ,  comme  veut  Florus  (  opinion  de  la- 
t]-jelle Strahon  fe  moque,)  i'oit  que  leur  pays  ne  fut 
]■,.  : :  jîa!>le  de  lei  nourir.  PUirarquc  dit  que  leur  ar- 
mée ctoit  de  trois  cens  mille  combattans ,  làns  compter 
les  femmes  8c  lesen&ns;  &  quelques  autres  a/Turent 
qu'ils  formoient  uooorps,qui  etoit  de  cinq  cens  mille 
Ihmbbcs.  Quoi  quni  en  fait ,  s*ctaRt  unis  ans  Teutons 
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&  ailx  Ambrons  de  Germanie,  Se  aux Tiguriens ,  peuples 
Gaulois  ,  ils  ravagèrent  l'AUemagoe  ,  l'IAne  ,  l'Efelai» 
vonie ,  les  GiUbns  &  les  Sutflès ,  &  fe  jeiterent  dam 
le  Dauphiné ,  le  Languedoc  6c  la  Provence  pour  paffèr 
en  Italie.  Les  Romains  étonnés  de  cette  inondation  de 
barbares, envoyèrent  contr'eui  des  armées  qui  tu-ent  fou- 
vent  défaites  ;  mau  Marias  tes  vainquit  près  d'Arles  , 
dans  la  campagne  de  Camargue  ,  6c  les  défit  cntiére- 
meat  entre  Aix  &  Saint-Manimin.  On  voit  encore  des 
marques  de  cette  viâoire  ,  fur  leckenin  quieftemteléi 
villages  de  Pouriiers  fit  de  Trcts ,  près  de  la  petite  rivière 
de  l'Arc ,  par  un  refte  de  pyramide  que  les  Rom  >  uu  y 
élevèrent.  Cette  bataille  fiit doimée  l  an  65 1  de  Rome , 
lox  ans  as  atu  l'ére  chrétienne.  Plufieurs  d'entre  les 
Cimbrcs  s'etoient  déjà  fépaiés,  pour  pafTer  en  Efpune  , 
d'oii  on  les  challa.  Quelques  autres  croient  que  les  Ci»> 
bres  furent  inventeurs  des  tambours  ;  du  moins  Siraboa 
afliire  qu'ils  étendoient  des  peaux  fur  la  couverture  d6 
l«irï  cnariots ,  fitr  lelquels  îl»  frapoîenr  au  commence- 
ment des  combats.  r<iyei  AMBRONS  ,  TRUTON"» 
6c  M ARIUS.  •  Plutarque ,  <n  U  vie  dt  Manus.  Eutrope^ 
/.  3.  Stra!)on  , /.  4  6"  7.  Florus , iL  3,e.3.Vdlnia,  t»« 
Tite-Live.  Pline.  .Mcla  ,  &:c. 

CLMBRIACUS  (Qulntus  yEmilîinu$)poëte Latin; 
a  vécu  &  eA  mort  danile  XV  fiéde.  Ceux  qui  le  fom  vi> 
vre  encore  en  i  f  1  ; ,  comme  M.  Baillet  6c  d'autres  ,fe  font 
trompé.  C'eft  encore  une  erreur  de  le  faire  Allemand  ; 
Sabellkus  ,  élégie  cinquième  ,  le  place  in  Ctnamanif^ 

Cupidufque  hue  pleura  rtquiro 
CcnornanimuUumfitriACimMàtL  ' 

Or  Ctnomani  d'Itadie  font  les  peuples  de  la  Marebé 
Trévifane,  contigiie  au  Fn'nul.  Cimhriacns  efttm  des 

pcribnnages  des  dialoi^ues  de  Petrus  Hœdus,  prêtre  de 
Pordenone  ,  hourg  du  Frtoul ,  dont  nous  avons  un  ou- 
vrage intitulé  ,  D(  amoris  generihus  ,  ou  anteroticorunt 
libri  m.  Le  voilinige  de  Cimbrtacus  6c  dt  Pierre  Hoe- 
dus  lit  naître  IcUT  liai  fon.  Ce  qu'on  VOtt  de  poéfies 
du  premier  ne  ^  pas  i  CHiq  cens  vers  ,  qui  ont  été 
imprimés ,  non  \  Fnmcfint  ,  mais  i  Vîetme  en  Au» 
triche  6c  à  Strasbourg  ,  In-n^ .  Ce  font  rpiatre  plaintes 
funèbres  en  mauvais  vers  hexametics,  lar  la  mort  de 
l'empereur  Frédéric  III ,  arrivée  en  1493.  Jacques  Spie- 

§cl  les  publia  en  1 5 14  ,  plufieurs  années  après  la  mort 
e  leur  auteur.  Les  él^ies ,  les  épigrammes  6c  autres 
pièces  que  Sabellicus ,  «uns  fon  dialogue  it  npûTMîùHà 
iiagua  latintt ,  a'  dit  cp'on  Tilbit  de  lui ,  rte  cooroîeiit 
tiu'en  manufcrit ,  Se  1;  ont  point  été  imprimée' .  *  M, 
de  la  MonnoJC  ^/^g.  J  du  fécond  tome  du  Mcnagtana  ^ 
&  nous  fur  ItsJuftmimsditfûmitéiiâ.^âOttft.lF'^ 
pit^\  7  ?  î .  31J. 

<  U  LLA  /irAwrK  CEMELÉE. 
CIMIER.,  otaeneiftdn  fimbre  d'un  écn  »  eft  lapiéce 
h  plus  élevée  fis  les  armoiries  ;  elle  ttte  Ton  nonl 
du  lien  élevé  où  on  la  met  ,  comme  nous  donn  >ns 
celui  de  cime  i  l'émincnce  d'une  montagne.  Le  ci- 
mier eft  d'unufàge  ancien  ,  comme  <iii  peut  le  s  oir  d.ins 
les  poètes ,  6c  dans  les  hiftoires  grecque  &c  romaine. 
Pirotée ,  que  la  fable  repréfenie  fous  tant  de  change- 
mens ,  étoit,  felonquelqtte»««m,  un  roi  à'EgypttftfA 
changeoit  tous  les^  jams  de  cimier ,  &c  qui  portoit  en 
tête  ,  tant/ït  i;n  muffe  de  lion ,  tantôt  la  ictc  d'un  outs  , 
tantôt  celle  d'un  cheval  ou  d'un  dragon  ;  d*où  le<-  poè- 
tes ont  ]iris  occalion  de  le  f.iire  palier  pour  un  dicii  qui 
changeait  «tout  moment  de  forme ,  comme  les  premiers 
cavaliers  palferent  pour  des  centaures.  Plutarque  a  dé- 
crit le  cimier  de  Pyrrhus  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce 
prince.  //  fut  reconnu  ,  dit-il ,  à  caufe  du  grjnd  pana^ 

chc  ,  ti'  îles  cornes  de  hosu  ,  qui!  pnn -:î  C  :r:!er  au- 

dijjiii  dt fun  annic.  Homère ,  Virgile  ,  le  Taii^  fk  i  A- 
riofte ,  ont  fait  dans  leurs  po-Jmes  la  derciiption  de  plu- 
fieurs cimiers.  Les  cavaliers  qui  portoient  ces  cimiers, 
les prenoient  pour  donnerde  la  terreur  à  leurs  ennemis, 
par  la  vûe  des  dépouilles  des  plus  fierj  animaux ,  ou  p^r 
l«ur  tepréfêntttioo  j  ou  pour  paroitr*  plut  grands ,  &C 
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pour  fe  faire  priiculitrcment  rem»rou«riuni1«coinDar. 
Qudques-um  le«  pocto:cr;t  i>»r  (uperiluion ,  pour  hono- 
rer leurt  dirai  ,  en  dmiâ&M  des  awpMUZ  qui  leur 
<toiem  conûcré*  ,  comme  la  Suédi» ,  an  ofifon  de 
Tacite,  qui  portaient  de*  figuret  de  làngliera  ,  injîgtu 
fuptrfiiooait  formas  éfnrum  g^Mt,  Hayton,  Armé- 
nien {t. 6 <Ufa  T^furit  0  & Lawe  Sanace  («i><M 
Othonutn  ,  part.  II,  )  ont  oWërvé  que  les  Taittres 
•  i'eftimercnt  hcureuv  c'i:  porter  kir  leur  téie  quelques  plu- 
mes de  hibou ,  ('.cpuis  que  le  Z.iiigi ,  ou  Chingis  ,  fui  dé- 
livre ik-  fcs  crintmis ,  p.ir  ic  moyen  d'un  hibou  quis'ctoit 
perche  lur  l'^rlTC  ,  liius  Icquej  ce  printe  s'ctoit  Caché; 
ce  qui  fit  ;i-iç;cr  .1  if.  eiiiicmA  ,  que  pcrionne  n'étBÏtptis 
de-là,  puilque  cet  oiicau  y  ctoit  rti  repu*. 
■  cituitrs  d'animaiu  <iiu  1crvi  d'ori^me  À  beau- 

coup de  iablet'  Les  Aflyriens  ne  «loniv.  rens  j  Scrapis 
une  téte  d*épeTvier,  q\)'i  caufc  que  d.mi  les  eL>tnbat$ 
îl  l'avoir  prife  pourdmier;  &  Jupiter  Aiiunon  tut  rcprc- 
fcnté  avec  une  tète  de  Wli«r  ,  paioequ'it  en  portoit  une 
dans  le  combat.  Ceft  pourquoi  nous  voyons  des  mé- 
dailles ,  où  Aleaadbe  cA  reprcfentc  avec  un  muilc  de 
lion  fur  la  t£te ,  ou  avec  une  t^te  de  bélier ,  à  caufe 
^u'il  Te  difoh  Us  de  Jupiter  Ammon.  De  mime ,  Gc- 
lyoa  &tcniavok  trois  wm  ,  paicequ'il  portoit  un  triple 
cuaicr^  qmti-^  enfUui»s$tui  htAau,  dit  Suidas. 

dX>rviette  en  Italie  ,  s'étant  partagés ,  prirent  quatre 
cimiers  difTcrens  en  1 3  )0 ,  favoir  ,  la  Ûcne  ,  le  chien , 
la  ^uivrc  (  ou  v'ipcrc  )  6c  l'aigle.  D'auiiess'en  Ibnt  (ër- 
vi "pour  la  diftinilioti  des hr.inches  d'unefamille ,  comme 
on  peut  le  remarque;  en  []iiej;ii.  ',  t.iiii  lies  d'AUàce  ,  qui 
font  dans  le  wappciiiiucli,  nu  .irinerul.  Suuvcnt  lecimier 
a  été  une  (Impie  devife;  airll  Cônie  de  Medic.t  ,  duc  de 
Florence,  portait  p<jiir  elmict  un  iaucori  d'<iri;cnt,  tenant 
de  la  ferre  droite  un  anneau  d'or  i;  irni  d'un  diamant , 
avec  le  mot ,  Scmptr ,  qui  croit  ia  devife.   La  plupart 
prenoient  une  pièce  de  leur  écu  ;  comme  le  cimier  des 
fois  de  France  eft  une  fleur-de-iys  ;  celui  de  Tcinpire 
un  aide  ;  de  CaAille  ,  un  château  ;  &c  de  Léon  ,  un 
lion.  Le  cimier  de  plumet  a  été  univcrfirUement  rciju  de 
tous  les  peuples.  Il  eft  fouvent  fait  d'une  aigrette  ,  ou 
d'une  niaflè  de  plumes  d'autruche  ou  de  héron ,  &  quel- 
^ueftiis  de  plumes  d'autres  oifcaux.  On  n'a  plus  mainte- 
nant l'ufage  des  cimiers  dans  les  armées  ;  on  s'en  lêrt 
feulemcat  datu  les  tournois  fit  dans  les  omemens  du  bla- 
fon.  Les  fmuUctquioat  Gfaaiig4d'aaiMiiticspourde)uflei 
iaiforo,ont  wtcBMfciaiirieBnwoiiiwitr/iqimmi 
deBmafvid^tndiml}  CcleiGaiaiiiietd1liKe,imefi- 
i«ne.KëradoleiKribu«i«xC»icnshprcsiiiereiimiidoii 
des  ciniien ,  &  dit  que  ceux  de  cette  lution  lurent  les  pre- 
miers qui  portèrent  oes  aigrettes  fie  des  plumes  fur  leun  caf- 
qucs  ,  fil  les  premiers  qui  pf  ipnircnt  des  figures  fur  leurs 
boucliers.  C'cfl  à  caufc  de  ces  cimiers ,  que  les  Pcrfes  les 
nommèrent  des  cnqv  parccqu'ilsparoiffoientcrêtés com- 
me ces  animaux.  Diixlore  de  Sicile  parlant  des  Egyptiens, 
dit  que  icars  rois  portoicnt  pour  cimiers  des  têtes  de  lion  , 
de  taureau,  ou  de  dragon,  praur  marquer  leur  d.giiiie.*  Le 
perc  Méncrtrier ,  origtnt  des  orniin(ns  des  armoiries, 

CIMINt'S  (Léonard)  tutit  de  Païenne  ,  fut  doc- 
teur en  philofophie  ,  en  théologie  Scen  jurifprudence.  Il 
a  fait  pendant  long-temps  avec  fuccès  des  levons  pu- 
bliques fur  le  droit  iopeiil  &  poad&aL  U  exerça  la 
{ftofeflîon  d'avocat  avec  une  grande  rtfpuiidfui ,  &  eut 
Lach.iigedefifcal  de  Païenne.  U  vivoit  en  léjOk  On  a 
de  lui  :  SoUmnês  rUMSng/u  SùUig  ,  tfufqut  commtntarii 
mi  Cumium  :  TkemfaBÔS  dt  contrario  imptrio  ad  ritum 
Hgfù  Sidlia  tx  jurt  tamamm  Hg^bt»  *  SiffUmM 
Jnmçoîs  it  Bajle~ 

CIMMÈRIENS,  inden  pafkqHhdiîtoîth  Scjf- 
thie  Européenne  ,  c'eft-Jh&e  ,  kt  bords  du  Boryt 
«h^ficdiiTaïaîl,  &  k  BoliriKm,  qui  de  leur  nom 
ftt  mcUé  GiuiéiÎM.  Une  fûàt  de  ce  peuple  fe  mai- 
int  dim  le  BoAhore  ;  mais  les  autres  furent  chadés 
fwktScjdiM,  8c  syam  pallë  k  Tanau ,  le  rcpandir^t 


aans  1  Aiie.  11  y  en  ew  aentr  eux  qui  s  etaouient  orr» 
la  Colchjdc  &  l'ibérie;  mais  le  plus  grand  nombiep,:. 
rtctra  dans  l'Afte  mineure  jufqu'â  Sardes  ,  donc  ces  bu- 
bates  s'emparerenc.  Hérodote  oui  alTure  (  Uy.  1  )  qjc 
les  rois  de  Lydie  viiucni  colin  i  Mut  de  k*  chalTer ,  ne 
dit  pas  ce  «l'IIS  dcvim«at  i  wm  3  y  «  beaucoup  d'an- 
panne*  c|Hrd  a  voulu  dite  ^  cette  tiaboa  Ait  eiaiére- 
nient  dMiika.  n  7  »  eu  d'aunes  Ciomiénens  qui  demeu. 
roicnt  k  Ba^  en  Italie ,  près  le  lac  Aveme ,  où  l'on 
tient  qu'étoit  Hutredc  h  Sibylle.  Ils  fe  cachoicnt  le  long 
du  jour  dans  leurs  cavernes  ,  &c  la  nuir  ils  albient  piller 
leurs  voifms.  C'eft  de  ces  Cmm^riens  d'Italie  ,  pimôt 
que  de  ceux  du  Bofphore  ,  d'où  cft  venu  le  proverbe 
ancien  des  tiniirts  Cimmèriennts  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  Ovide  (  naamorph.  il,)  (|ui  met  au  même 
pays  le  ténébreux  palais  du  Somined.  C'cft  au/G  ce  qui 
a  tait  croire  .»  quel<|uc>-uiis ,  que  (es  Cimniériens  ont 
tiré  leur  nom  du  mot  phénicien  Cammar  ou  Cimmer 
c"cft-à-dire  ,  devenir  noir  fitobfcur.Ces  peuples  cioient 
extraordinaircmcnt  fupcrAitieux ,  à  quoi  comribuoit  Um. 
La  nature  de  leurs  pays,  dont  ils  adoioicnt  les  bois, lt$ 
tleuvcs  fie  les  fontaines.  Il  y  avoit  aulG  un  anue  funcui, 
par  où  ils  croyoient  qu'on  delccndoit  aux  enfers ,  fito^ 
il  n'étoit  pas  permis  d'entrer ,  qu'après  avoir  £»aifij  as 
ilicuk  itikrnaux.  C'cl}  fur  cette  faulTc  inuginationdc  CCI 
peuples ,  qu'Homère  (  tn  fon  Oéyffit,  ^ a  fondéCi  felilg 
des  enfers ,  que  Virgile  a  imitée«>fV  lim  èlt TEaSit, 

QMON  ,  fils  de  Sidacotas  ,  ped*^  de  Miliiade 
(m  chaflil  d^AthènesjMr  nfiftrate,  8e  Att  rappelle aoik 
k  mon  du  tyran ,  qui  arriva  )a,  jntniere  année  de  la 
LXni  olympiade ,  5  lit  ans  avant  J.  C.  Il  ga^a  deux 
fois  le  prix  aux  jeux  olyn^naucs  ,  8c  s'acquit  Vàm^i  du 
peuple  ;  mais  les  filles  de  Pifilbate  k  firent  ailàilîner. 
11  eut  deux  fils ,  Miltiadc  II ,  pere  de  Cimoo  UGiMmdf 
fit  Stéfagoras.  *  Hérodote  ,  livre  6, 

CIMON  ,  ;éner.d  Aihcnien  ,  fils  de  Mdiiade  iVE- 
gi/iphile  ,  entra  en  pnlon ,  pour  dégager  le  corpjdefon 
pere  qui  y  etoit  mort  ,  fans  avoir  pu  payer  l'amende  à 
lacjuelle  il  avoit  été  condamné.  Cimon  qui  étoit  hors 
d'et.dde  iroir.  er  cette  fornme ,  dcfcfpéroil  de  recouvrer 
La  liberté,  lorlqu'Elphinice (a  l'cbur, qu'il  avoit époufée, 
le  pria  de  lui  permettre  de  fe  marier  i  Cailias  qui  1  aimoit, 
fie  qui  offfoit  de  payer  cette  ibnune.  U  y  ooalmàt  p 
quoiqu'avee  pdlne,  8e  ibitit  de  ciplivîié.  LoHquill  Ae 
libre  ,  il  monta  en  peu  de  temps  aux  phis  grands  em- 
plois ,  fbutenu  par  fon  éloquence  ,  par  fa  fagcfTe  fie  pat 
la  libéralité.  11  cniendoit  pat£utement  U  politiq|iie  8c 
l'art  militaire  ,       avck  appn*  àmt  la  anrfes  à  In 
fuite  de  fonpcte,  Scils^acfiitHngnndcréditpaiiinkB 
citoyens  8c  les  <ôUats.A  peine  cnt-ilkeannnandement  de 
l'armée ,  qu'il  mit  en  fiiite  les  Thraces  prés  du  fleuve 
Strymon  ,  Se  qu'il  rétablit  la  vilk  d'Amphipolis ,  oii 
il  envoya  une  colonie  de  dix  mille  Athéniens.  Il  dé/it 
prés  de  Mic;ilc  la  flotte  de  Chypre  fit  de  Phénicie  , 
ccmp  ilec  i-lr  deux  cens  v.nfleaux  ;  fit  le  même  jour  il 
rcmpoiia  une  dutie  viitoirc  lur  (erre  ,  prés  du  Hcuve 
Euriinedon,  dans  la  Pamphiîic.  Ce  tu:  la  troifléme  an- 
née de  la  LXXVII  olympiade ,  &c  470  ans  avant  Jdfus- 
Chnft.  Ces  avantages  furent  fusvis  de  piuficurs  autre* 
fur  la  mer  Egée  ,  où  il  prit  Tiftc  de  Scyros  fit  celle  de 
Thafbs  avec  fcs  dépendances.  A  fon  retour  il  trouva 
que  le  gouvernement  d'Athènes  croît  devenu  abfolu- 
ment  populaire.  Il  s'elForqa  de  le  remettre  en  fon  prc- 
aier  eiat  ;  mais  fon  dcfTcin  ne  lui  réufTit  pas  ,  8c  il  (ut 
COndaméi  l'exil,  fVlon  La  lui  de  l'oflracifine  ,  park» 
intrigues  de  Péricics  fie  d'Ephialth^  ,  l'an  460  avant 
JéfuvChrill.  11  palfale  tempe  de  (Mt  exil  chez  les  Tacd 
démonicns  ,  qu'il  réconcilia  avec  Ceux  d*Adiéiiea.  Apièt 
que  k  trêve  eut  été  conclue  pour  cinq  ans  ,  il  lut  dé» 
oaié  génécal  de  k  flotte  des  Grecs,  qu'il  coaduîfit  dans 
I^«ClmK,oà, après kpfife de plufieuTs  villes, 
1  aniint  W  mAjif  au  fié^  de  Citium  ,  ta  quatrième 
annéede  k  LXXXil  olympiade ,  l'an  449  avant  Jéfuv- 
Chrid.  On  die  (|wk libéralité  de  Cimon  étoitfî  graïufe, 
qu'il  n'employott  jtnHtperfonnc  à  garder  fes  terres,  âc 


ClNfeENS  ,  peuples  a'Arabie  de  U  province  de  M.i- 
diin,  .UiccndansdeCin»  fi!^  J^^ro.  U  ctoit  bcau- 
(tctc  de  Moyfe  ,  &  vint  le  j  .m- rc  .1  lui  -i  la  fortic  l'.e 
rEgvpte  avec  k  peuple  Hébreu  ,  le  icrvit  utilement 
de  fci  conf^ls.  Les  Cinccn<  compofoicnt  une  grande  ta- 
mUle.  Il  y  «n  eut  beaucoupqui  èemcwerem  cfi  MsAhn 
avec  leur  père  Je'ihro;  mais  Moyi.: ,  \cr^  l.i  la-itc-hu  - 
tiémc  année  depuis  1*  fortie  de  l'Egypte ,  ie»  rappcila  &. 
les  obligea  de  venir  fe  retirer  auprès  de  lui ,  afin  qu'ils 
ne  hiffem  point  envelopcs  dans  la  délblatigin  entière 
qu'a-aUioit  faite  du  pays  des  Madiinka.  Ces  Cincens 
vinmt  donc  ioindie  kun  Aeiti;  Se  ayant  traverfc  le 
lowihin,  6  riment  dam  kiléfeit,  apri>s  la  prife  de 
Jéricho  ,  «iaiH  k  deflon  d'y  mcwr  une  vie  lainte ,  & 
t(Aic-i-iiutécaf(éi  du  eommepce  fltdu  bruit  des  villes. 
Lorfime  Jabin ,  rai  da  Clunaaii,  entafliiiéu  les  Kraéli- 
tts  ,il  laHTa  en  pûxk(CinéeiH  ,  à  <awfe  de  leur  grande 
vertu  ,  de  leur  vie  innocente ,  &  de  Icin-  déncfacncnt 
pour  toutes  les  chofcs  de  la  terre.  Dieu  le  pennit  ainfi, 
afin  de  faire  comprendre  aux  Hébreux,  que  lî  Jabin les 
tourmcntoit  par  une  guerre  fi  cruelle  ,  ce  n'étoit  que 
parcequ'ils  avoicnt  abandonne  fon  culte ,  pour  cmbraf- 
fer  la  rclii^ion  des  Genjils  ;  i!s  voyoitnt  au  contraire 
les  C  nKtrv, ,  (jui  ne  s'cuniir  j  unais  départi»  de  la  fidé- 
lité qu'ils  dévoient  a  D»eu,cJr£  affranchis  dcsopprclRons 
de»  tyrans, dont  eux-mêmes  étoicnt  accablés  par  Jabin. 
Quoique  cette  guore  ne  fembl.it  toucher  en  aucune  ma- 
nière les  Cinéens  ,  cela  n'einpi?cha  p.is  que  label ,  K  itiinc 
deHéber,  Cinéen  ,  n'enfotKjit  un  clou  dans  la  temple 
de  Silara  ,  chef  Je  l'armcc  de  JaWn  ,  lorfqu'aprés  fa  dé- 
Kmtc  il  fe  t^fiuùa  diuis  d  mû&m.  LeiRichabices  &  tes 
Efl&kni  fimîiflRis  éuÇmkm.*  Nomt.X»  19.  /■«./ , 
t*.      17.  ,  , 

CINELLI  (  J«n  )  Italien  ,  qui  a  fleuri  dans  le 
XVU  fiétk,  dtoit'de  TaCMUnik  des  Apatiftes  de  Flo- 
rence ,  Se  de  ceik  de  Fume,  il  prit  dans  celle-ci  ie  nom 
de  Gelât»  i  difommtt.  Pendant  Ion  ffyi^  1  Fkienee» 
il  commença  ^  publier  en  1677  i«  hiUioikteM  voiantt  t 
dont  li  l'.i  ana  alors  les  deux  premières  fcflioni.  Il  IHlblb 
k  N.iplcs  U  troificme  &  la  ouatriéme  ,  &  «1  1086  il 
fil  iii'!prinicr  In  civi'juiéme  à  Parme ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Cette  biUiuihctjue  ei't  un  recueil  de  pièces  fugitives.  On 
cite  encore  du  in^me  une  defcription  des  cxinoiiTc  s  cîc 
Parme  ,  fk  une  hilloire  des  auteurs  Vénitieni.  11  iûr 
cuM  .1  fait  dfî'  iviçmcntutioiis  i  !,<  cii-ik-ipr^on  des  curio- 
fités  de  Florence  pnr  Fr.nii;!!:^  B(Kchj,dont  l'ouvmgc 
avoir  paruilL^  1^91  A  i'^o-cncc  ,  L'éditwn  ilu 

Ctoelii  parut  dam  la  même  ville  en  1677,  fi-^"  ,  fous  ce 
ikie  :  Lt  hellène  delU  c'uta  Ji  Fi  tc: .hn-c  ,:piuno  di 
fittura  ,  S  Caàom  »  di  fatri  temfii  ,  di  Jml^^i  ,  £•<. 
da  Franc  Èactki  ,  «nplùu»  &  ACtitfciuu  dk  Gi*v, 
CiatUi. 

CINÉSIAS  ,  Athénien  &c  fib  d*E«aga(ie,  lèbn  le» 
iniy  Thébéen,  6t  61s  de  .Mêlés  ,  ennuyeux  joueur  de 
ôAârtt  felon  dïntres ,  cfl  mentionné  dans  Pluiarque  Se 
dam  ptalienrs  «Mm  anciens.  Il  ^lottpoàe^qiM  fie 
AdiytambSdni ,  mm  mé^rtlâMe  dans  nm  £t  daml'aïF 
tre  geme.  iwA^pliaiHi  Iw  &it  jouer  un  roife  riificnk  & 
outré  dan$&c«nMîedcsOi/(<iax,oàilKiKMidiikaild 
fur  la  fcéne,  &  le  tourne  en  dérifion.  OnpcdBmd^ 
Cincfias  mit  en  vnçiue  une  />yrMifucon  dantëmiKtaite 
de  (a  hivmi.  Il  i'ivki  .luiii  malthclcdc  corps  que  d'efprit  ; 
il  etoii  bititcux  ,  d'une  t.^.llf  h  haute,  mais  (î  fbible,fi 
fiiiiicc  &  Il  cx;i  iiuee  ,  (|'Jc  pour  le  foutenir  l'eiiipé- 
cher ,  Jii  on ,  de  plier  âc  de  rompre ,  il  i>i>rtoi:  u^ic  el'pctc 
t'.e  (iiii.iire  faite  de  bois  de  tilleul  réduit  en  bines.  On 
jugcoit  ce  poéïc  rt  Ic^cr  a  fa  fitrute  ,  (|i:e  i!,ins  les  Gre- 
nouiius  ,  comédie  d'AT^i'Miih.inc  ,  un  .liteur  dit  qu'il 
iiiffira  d'attacher  au  dos  de  Clcocnte,  homin«:  iiès- 
pefant ,  le  poète  Cinéfias  ;  que  celui-ci  lui  fërvira  d'ailes , 
0(  que  !e  vent  les  emportera  tous  deux  datu  la  mer.  Le 
même  cnmiiiuc  dans  la  comédie  des  Oifijux ,  taii  ajjof- 
tropherpar  Pifthétaire,  Cinéfiaiffons  lé  nom  de  Lèoiro- 
plude ,  qui  pour  Ion  cxccffive  aaàSfpeU  tvoic  pafTé  en 

frambCi  AofiDfihsae  dans  in 


GeryiaJis  ,  cir»  ,'  pir  Athénée  ,  &c  que  nous  n'avons 
plus  ,  mcttoii  Cinclijs  au  nombre  des  gens  mai(;rcs  de 
cette  profeflion ,  <|«"mi  avoir  choîfis  pour  les  envoyer 
aux  enfers  en  ainballàdc  vers  leurs  confrères.  Stiaitit, 
a utre^oéte  comique  ,  avoit  compofe  une  pièce  nommée 
Cifi/;ir!s  ,  OÙ  rentrèmc  maigreur  6c  la  mine  étique  de 
tskii-u  n'ét.uen:  pas  oubliées.  Au  rc/lc  ,  Cinéfias avoit 
des  ciîiitinis,  ik  on  dit  que  fes  niKnvjll'.*;  quaJitél  de 
ca-»r  &  d'efprit  les  lui  avoient  attirés,  il  p.ilTi.it  pourtm 
impie  &£  un  homme  fans  probité.  L'orateur  Lvfi.is  COB- 
polà  contre  lui  deux  harangues  où  il  l'accufoit  à'i!hS$- 
me,  de  profaner  6c  de  jouer  dans  fes  comédie»  ce<pe 
la  religion  Sc  les  luix  avoicnt  de  plus  refpefbbte  &  de 
plus  facté,  U  de  n'£tre  lié  qu'avec  des  impie*  flc  dcc 
fcéléran  comme  luL  Aihénfe  aoui  a  eonfervé  ttn  nhiiw 
ccau  d'une  de  ces  deushanmgwsmieiMMB  n'avons  plus. 
Peut  <?rr«  cependant  Qntfif  éou-îl  moins  impie  & 
ntoim  athée»  qu'ennemi  déebrédcs  fuperllitions 
MS,  comme  lemble  fe  d'ite  entendre  Pluiarque  dan» 
fon  écrit  de  la  Jiiperjiiiion.  Le  même  Plutatque  dans  fon 
dialogue  fur  la  mutique  ,  lui  reproche  des  innovitions 
lur  ce:  jti  ,  il  en  l  ut  l.i;redes  plainic  pit  la  mufit^ue 
mé.-.-.e.  M.iis  en  (  ii  ii  cniil.iiijicni  ces  innovations  >  11  faut 
lite  lur  cclri  le-,  co  'ici'.uics  de  M.  Burette  d.ins  la  fuite 
de  ic4  reumiqués  jui  it  Jialifgae  di  Pfuraritut  <pie  l'on 
vient  de  citer,  &  qui  ûtr.t  ini|.r.mLe'.  â,i-i\  le  lonie  XV 
de»  mémoires  de  l'aiû.L'-nU  Jc\  irijlnptioni  &  htUeS' 
Uttres ,  pif/f:  143  &  iui\ .^nrcs.  Voyez  aoffi lût  CinéGu 
miîme  ,  les  pagei  340 ,  J41 ,  J4i- 

CINGALË!» ,  nom  que  Ton  donne  aux  gentilshoii» 
me«fî,-»ni;  l'illedc  Ccylan.  Ils  font  fort  refpeâét ,  CMIH  • 
me  Its  N.iyres  le  font  tlans  les  royaumes  de  la  cite  de 
Malabar.  *  Mandeflo  ,  tom.  JI  d'Olearius. 

CINGCHEU  ,  grande  ville  de  la  prov'mce  de  Xan- 
ttmg ,  daiu  la  Chine  ,  commande  à  treize  cités ,  doitt 
ks  phu  conlidénliiks  wat  Qnchin,  Logan  ,  Xeuquan 
&  Kin.  Ce  jm»  cft  rempli  de  momajDcs  ;  mais  la  mér 
8c  kt  tMctttk  rendent  abondam  entow  ce  qui  peut 
être  ncceflîùre.  Il  y  a  une  prodigic*ufc  ipianiiié  de  poif- 
fons ,  &  les  habitans  tirent  beaucoup  de  profit  des  peaux  , 
qu'ils  nomment  communément  V^-,-/,  '.',  0,i  v  tire  ir.j 
pierre  du  ventre  des  vaches ,  q^i  cil  à  peu  p:cs  tie  ia 
grolTeur  ,r,:ii  (eut  irr.ic  :  !ci  Cfiinnis  /'jppc/ient  Nien- 
hoang  ,  t'cft-rt-idirc  ,  jau.-ic ,  p^-cequ'elle  cft  ordinaire- 
ment de  cette  couleur.  Elle  n'ctl  p.i^  fi  foVide  que  la 
piene  de  bezoar  ;  mais  elle  eft  p'vis  un^e  ,  Ssi  les  mét'-e- 
ciin  (Chinois  en  font  plus  l'.'erjt  t|UC  tlu  be/nar  ,  pmir  li;?- 

tournci  les  fluziom  «  les  «atarrhcs.  *  Mattin  Martini , 
defcription  dt  U  Gimt  dâM  U  ntiiàt  de  TfaeveuM  , 

vol.  II. 

C|NGIS  ,  prince  Tartarc ,  ckerthei  ZINGIS. 

CINGOLI ,  bon  bourg  d'Italie  dan»  l'Etat  de  l'églife; 
II  efl  dans  la  Marche  d'Ancone  fur  la  rivière  de  Muibne, 
entre  Jefli  6c  San-Severino,  i  trois  ou  quatre  lieues  de 
l'une  &  dcPautre.  Cingoli  étoitauirctbis  une  ville  épifco» 
gale^dontrévéchë  a  étd  uni  icdui  d'Ofimo.  *  Baur 

ÇOiGULAinES  »  habiiahs  de  rdk  de  Ceylaa.  U  n'y 
a'rien  decettam  liir  knr  otinne  }ki  nm  lei  font  vewr 

de  la  Chine,  les  autres  dnmUbar.  H  y  en  a  d'entière- 
ment fâuvjcev  nommas  FadJats,  tjui  n'or»t  point  de 
maifoits  ni  de  villages  ,  &  vivent  foii-;  tics  .xrbres  près  de» 
rivières  ;  d'autres  policés  ,  q.;i  vivent  inus  un  prince 
(ju'ik  recon.!i.:)iire:it  p^lur  (niivei  un.  Si  Von  veut  être  inf- 
tfuit  pluï  amplement  de  '.ei.:<;  mciturs  &  de  leur  relic'n.'l  , 
il  faut  cunluiter  la  relatif)  <]<;  Ceyian  par  Rii.bcit  K110X, 
impritriée  à  AinlferJum  en  169}  i  ■"'ji  ne  tiàut  pas 
b'v  fier. 

CINNA  (Ludus  Cornélius)  confui  Romain  ,  fut 
élcs'é  aux  premières  charges  ,  &  fe  fervit  de  fon  autorité 
pour  opprimer  la  république.  Pendant  fon  premier  con- 
fulat  ,  1  an  667  de  Rome  ,  &  87  avant  Jefuv-Chrift , 
ayant  fait  une  loi  pour  le  rappel  des  bannis  ,  fon  collè- 
gue Cncius  Oâavius  partilan  de  Sylla ,  s'y  oppolâ»  IV^ 

bi^dc    Mtim  ModeIftviUe,  fi(fitci;^iiaaiiii* 


Digitizedby  Gocgle 


c'eft  lin  volume  in- a'-  En  1551  ilavoitrait  tcimpri- 
mct  Icvaiif;  !.-  Cc'.or.  S.  Matthieu,  en  Kcbreu  ,  avec  la 
vet(ion  Sc  ie  nr.tcs  de  Séljcalltcn  Munfter ,  &  une  pré- 
face de  fà  f.iç.  >:i.  CVii  «m  vn.'ume  in-H".  Il  a  traduit  aulTi 
eiucli|uei  oiivrj);cs  irAviccntif  .  le  pliB  renommé  det 
mO«ici.iiiv  Ar.il.cs  -,  tf.  '.eriiorn  ont  paru  en  1^70 
6t  I  ^71.  *  M.  l'ibbéGoujet ,  nèm.  nijf.  Voyez  le  Lotie; , 
MUothtca  [.ura  ,  premitrc  f^trin  ,  cJhian  in-fol.  P.^ul 
Colnmiôs,  GalitJ  oncntiiln  ,  imç.  l'iç  S:  6fi.  Kjhict  , 
jltgtmcm  fnuri'.Ji.f  iV(  tfr.jrrjr.tî.jirrc/js  hchcux  ,  i 
tion  in-^°  ,   (lM"C  XI.    Di^mI  ,       cr;/^;  r^iyd/  </< 

France  ,  fi-c.  Mingee ,  ^i^/<o»A. yfrj/»/,  ir  r.//, .  lili.  wi, 

CINQ-EGLISES,  ville  de  Hongr  e,  ,\u:  ,.  cv!  1:1 
jvlch^  iuAragam  de  Strigtmie.  Le)  Aiiemant  b  nom- 
nem  FuiifkmAta ,  les  Honerois  Oicgia^ac ,  U  les  au^ 
Mm  Latins  Quin^ut-Ecc/tfit.  Elle  e^^fituce  fur  le  rtiif- 
fiau  Je  Kécriz  ,  pré»  de  la  Drave  ,  qui  i'c  jette  à  cinq 
on  fc(  nenes  de-là  àaas  le  Danube.  Cinq-Egliles  efl  une 
|QltBplace,<{ueSolmnlIemporuen  154^  ,&dcpuis 
en  I  f  6ti.  n  moumt  en  cette  ville  dorani  le  de  Si- 
Klli.  EHe  a  M  nprik  far  lesTurct  en  16M  par  les 
Impériaux,  aurquelteUe  denif mée  1  knrmntM 
c^dée  parles  Turts parle  tiMli d«  pebt6k  à  C^iiowÎB 
en  1 699.  Elle  n'eft  éloignée  que  de  fil  miDei  dTAUema- 
ene  du  Danube,  vers  le  couchant,  &  i  vùigt^deex'de 
Bade  ,  ve«  le  midi.  *  Sanfon. 

CINQ-MARS,  cherche^  COIFFIER. 
CINTHIEN,  épithcie  que  rim<l<nine  .i  Apollon,  à 
caufe  d'une  montagne  dr  te  r.vm  (.hm  l'ulc  de  Dcloi , 
©ù  il  jvoit  v'.é  ékvc ,  &■  ou  il  avoit  hb  temple*  *  Ho- 
race. Virgile  ,  htcol,  tglog.  6 ,  j. 

■  Çymikiut  Mrm 


AfMM  m*«tnU  i  FtràUe. 

CINTRA  ,  bourg  de  Portugal  dans  rEftrëmadure ,  à 
l'embouchure  du  Tage  dan»  I  océan.  Il  eft  4  fept  lieues 
au-deflnus  de  Lisbonne ,  avec  un  ancien  château.  C'ed 
dans  ce  lieu  qu'Altbnfe  V ,  roi  de  Portugal,  prit  naiflàncc 
ea  1430,  «  qu'il  mourut  en  1481.  Allonfe  VI,  roi 
de  Pioiiti^pl*y  mcéda  aulfi  le  1  %  (^cenibre  168}.  *  Ban- 


CDIXIA  ,  nom  qoerondonamt  i  Joikni  *  «i  pii* 
lidoit  aux  mariages ,  du  mot  laitin  tiagm,  <ft&i-dut  « 
eàmirt ,  parceque  loffqd'oitlei  cfMbrok  »  ttitait  la  cou- 
tume d'ôter  la  ceinture  aux  muvdlet  (peufis.  *  Fc(his, 
On  obfervoit  auJlî  dans  les  facrifices  qu'on  lui  hi''<nt  , 
d'ôter  le  fiel  aux  viAimes,  &  de  le  cacher  en  quelque 
lieu  couvert  pri^s  di:  l'autel ,  pour  rie;iii'i!.-r  que  tes  maria- 
ges doivent  iStrclaîis  aucune  amciiumc.  "  AleMnderab 
Alexandro  ,  /.  6  ,  c.  4, 

CINYRAS  ,ro!de  Chypre, ou  d'AlTyne,  l'ij'on ilau- 
tres,  fu;  aim^  d.e  û  fslle  Mirrha,  qu'il  reçut  d.ms  ion  lit 
(m  la  connoitrc,  &  de  !:i';;ielle  il  eut  Adonis.  Il  étoit 
fipiBi&llt,que(es  richclTes  ont  donné  lieu  au  proverbe 
Cngntfts.  On  dit  encore,  que  Ton  royaume  fut  détruit 
parles  Grecs  ,  aufcpiels  il  avoit  manque  de  parole ,  après 
^dlre  engagé  de  leur  fournir  des  vivres  au  fiéee  de 
Tteye.  On  le  compte  parmi  les  anciens  devins,  «  on 
mitqufilaitMramaiit6llepf4liede  Venu*,  fie  qu'il 
ak  eu  cinquante  fiDei  ntétannorphofte  en  Aidons ,  on 
en  pierres-  Quaiit  aux  imona  ^irétmdniQHe  M.  le  (!'<.:■: 
(roinre  entre  CiRynci  le  Mt^^di  font  li  mci^f  i|i]f!  cl- 
ièroit  une  grande  inutilité  d'en  bîre  ici  la  dilcudiod.  Sans 
s'arr$ter  attx  autm  difltcwliés ,  comment  les  par tiCtni  de 
cvtti:  3)i;>lication  k  débatufleront-ils  de  l'anachronifme 
gri  id'iw'-  tl.n^  lequel  th  ^'itigagent  ?  Tout  le  monde  Ait  h 
^t.imti:  ctimluc  de  tcnip';  qu'il  y  eut  entre  Noo  &  l.i 
prile  do  Tr.:)vi:  ;  î<:  eil-ii  .iiltî  tie  r  .qiprtK  liçt  cii.-.: \  fiom- 
inc-i  ù  toTt  él(riiu'\  i'iiiid-j  l'autre  ,  <ic  itippoljr 
\  tiiiVnibl.'iiire  (p.;'iU  .inTit '-te  timicmporaiui,'  *  Ap(i.^-"^■ 
doTc  ,  4.  n\i;iti.  ()^■Kii-.  tjaUlKfûdàg,  lit.OivilÙt. 

i;:  lO ,  riu  (  '.HIO  ,  -itK;onr:L-aicn*  Diyff  -i  s  ,  <t,ui  t>  nu 
peui«  V  die  de  la  Naioiu:  prupce  «11  Aùc  U  «ii  i  w  U  cète 


de  la  mer  Nwrc ,  i  àm  on  trois  lieues  de  PuduacK , 
&t  i  dis  de  l'embouchure  du  Sangari ,  ducAcfdutevàt 
•  Mati ,  MSioa, 

ClOFANI  (  Hercule  )  de  Sulmone  en  Italie, oui ft,. 
riiToit  au  commencement  du  XVI  lUcIt  ,  a  don  it:  1^, 
obfervations  fur  les  métamorphoses  d'Ovitlc.  l 'riuniit  ;: 
qu'il  fuiv.iit  avoir  d'être  le  comp^itioie  rie  ce  i-.aixi 
[xictc,  lui  fit  entr^nendte  ce  travail  ,  f)i  rinclinjîion 
:>:  cc  Ijf.iiLlIe  il  \'eft  .i-jpliquc  .1  ^  Cî'e  t-t'.ulc  fur  .'i  forte  , 
qu'il  icmuit:  qti '«.'lit:  h  beaucoup  contrihu.-  ,i  1-  fiirc léullîf. 
Scï  obfervations  fur  le-,  nu  t.miorpholjs  )cn:  fjvameiôt 
reciiesSIies  de  divers  poètes  ;  ion  l.itjj]  ;  (t  :?nr ,  élcçiia  |Cc 
lia  iiïus  les  ornemcns,  (.'cil  le  in'jenient  qu'en  Ont  pâfrf 
de  trés-habilcs  cntiques  ,  comme  Paui  Manucc ,  Muret , 
Jules  -  Célàr  Scaliger,  Sciopptus.  Outre  que  Ciofeni 
étoit  favant,  il  ctoit  encore  modefte  &  judicieux  dam 
fes  obfervations.  "  Paul  Manucc ,  i/j  prafationt.  LâlB. 
Ni.oiîein.  in  adJit>  «i  kUiotL  Ntap,  M.  Anton. 
Mure! ,  .1  tpifi.  *  «ffiW.  Scaliger  ,  jf,  71.  Scioppius  , 

an*  trit.p,  19. 

CIOLEK  (  Erafine  )  en  bdn  FîttilHU  ,  atkCncD. 
vie  f  ernia  fort  avant  dans  lei  bonnei  meei  Mctair 

dre  f  roi  de  Pologne ,  qui  Ce  Arvoît  die  Wf  conlcik ,  dît 

le  temps  qu^  n'étoit  que  duc  de  Lithuanie.  Etant  mami 
fur  le  trône  de  Pologne  ,  après  Jean  Albert  fon  frère ,  il 
lui  donna  l'éviché  de  Ploctko  en  1 504.  Il  fijt  cnv,  v:-  ca 
ambaHade  auprès  de  l'empereur  Maximilien  ^  Rn. 
m;:  i_prL>  de  Léon  X.  Siijiimond  l,fucccireui  ri'Ale\^n- 
dtL"  ,  U  nriiir  à  (on  ieis'ice  ,  &  ce  prélat  fe  [rci.uH  en 
1^  i!<  i  :.i  (;:e;c  d'Au(;5bnurg  ,  conune  .utib^tlideur  ce 
fonprintc.  Il  y  lit  le  2 0  auùt  un dilcours  trèi-pi:.''!  :i::ne, 
(|Uj  tur  l'ort  .i|.-plaij(:i.  11  a  été  imprimé -i  Auij  .boiiri;  i-l'iii; 
en  1  s  1  x.ious  ce  titre  :  Oralioptr  R.  F.  Dommum  £raf- 
n:um  l  'iuHium  tpifcopum  Ploctnftm  in  ceUbmlmo  Aa- 
gtijitnji  convtnm  ,  &c.  Ayant  été  envoyé  à  Rome  pat 
Sigifmond  ,  auprès  de  Léon  X  pour  des  affaires  fecret- 
tes ,  il  y  riKiunU  en  itii.  On  a  encore  de  loi  an  iraiid 
de  la  viaoire  deSigilniMd  Iftrks TWe*.  *  Vedl  A 
hijl.  Lat.  l.  ^. 

CIOLFA  ,  ville  d'Arménie ,  ektrclu}  ZULFA.- 

CIOM ,  ou  CIAOM,  ville  de rAfie.  EUeefim&nd 
d'un  grand  golfe  qui  s*avancie  àu»  HOe  ie  Célebcr» 
environ  i  )o  lieues  deh  ville  de  Mnçar.  Cion  eli  ea« 
piiale  d^nn  royaume  dent  en  ne  civnoît  pas  les  partial 
larités.  *  Mau,  JtSion. 

ClOR LO ,  ville  de  Turquie ,  chmhti  CHl  AURLIC. 

CIOTAT,  ou  LA  ClOUTAT  ,  viUe  6t  port  de 
mer  d.e  Provence ,  entre  Matfcillc  U.  Toulon.  Quoique 
Ion  nom  ne  (oit  connu  que  depuis  quelques  (lecles ,  nn 
ne  doute  point  qu'elle  ne  loit  l'ancien  port  de  C  >  «      f:^ , 
dont  patient  Pline,  Pomponiu»  Mêla,  Ptoléiriée,  An- 
tonin  &  Merula ,  qui  eft  le  Ctfarifla  ,  ou  Ciircjfc  d'au- 
jourd'hui,  qu'on  \  oit  éloigné  d'une  lieue.  La  commo- 
dité de  h  me'  donrw  la  peniee  d'y  b.Jtir  une  \-ille  ,  qui 
l,n  iioninu  c  L  t  lté,  Clynai ,  Scpar  corruption  /<t  Ciov- 
tat.  Le  commerce  l'a  rendue  depuis  aflez  riche  ;  &c  quoi- 
que petite ,  elle  ell  renomméf  p  «r  (et  boris  vins  mufcais  ; 
&  les  étrangers  y  vieniicni  en  foule  yiour  y  faire  conf- 
truire  des  bar<|Mes  &  des  ■. ulTejux.  Le  port  cft  défendu 
par  une  forterclTc ,  6v  à  .  '  té  il  y  a  un  beau  mole  poai  bt 
crMninotbtc  i;e.  vaille.;::-..  L.ivillea  auflî  pEufiemé^Ues 

ik  quelques  raonefteio  :  cdni  teponeSëlvlMaittliuâ 
u  unquartdefeueaelayflleti^RMMmDé  pair  Udi> 
votion  du  pcuptet  8c  i»v  h  enddfiié ite-finvos  Y 
vont  voir  iu>e  mlaùifeqB  indteJie  flne  01  le  aûax  ft 

la  tner  *  l'  :;t.  /.  3  ,  c.  4, PlHnpoewisMcIft^  t.X^€,\, 

Brvuelu- .  h:;i.  /.  Z  <f  4,  *fc 

C  IPLK  ÀNO ,  fWr<-  CEPHRANO. 

C I  PI  E  R  RE  (  ['hl  hbcr  I  (ic  .Marcilli ,  fc  igneur  de  )  après 
avc.ir  (i^iialé  (on  couraee  &  ta  prudence  en  «différentes 
nccLitiorv ,  foui  le  rK'2,-\vi  de  Henri  11,  toi  de  France, 
t:.t  i  boili  jj.ir  ce  p^ii'.cc  pour  Ctrc  gouverneur  du  duc 
d  (Jrlojns  (on  )i!cond  (ili  ,  qui  répna  dupuis  loin  le  nom 
<!c  Ch,:'Ui  IX.  F.n  1560  Cipie-rre  fut  fait  {bevsficr  de 
l'or«ln:  par  ïtwa^pa  il ,  aptes  la  taanéoKpA^  in.  tg»; 


Diqiti^ed  ^ 


tu  t'en  éëhn  que  par  me  taàae  naaHnfc  MoS,  que 
MeKUfeluiavo\tdonii&.»Oviae,  /.  i^mitamorfh. 
Homère ,  OJvff.  19.  Hefiod.  thtùg.  N«alw  Comw.&c. 

CIRCENS&  ,  cenUiatt  6c  jeitt  <fàkhifeim  k 
Rome.  L«  witews  n«  cOtHnMMpMl  ai  \  ongme  de 
ce  nom.  Qticlqii«»-ui»  ptéMndmt  qi'D  vknt  rfe  ce  q««e 
le  lieu  où  on  les  rcpnNâMoit  àitît  tiNOUiA  du  peupie , 
&  environné  dVpéw ,  Cintnfts  ditthaniv ,  fiiAÉ(M*f- 
htrtntur  in  cinuilM  ,  tnfitut  (tafitis  ;  nuit  ce  fentifllCllf 
n'cii  pis  du  gout  des  plu*  hatKles  écrivains,  qui  croient 
que  If  5  )eiix  CiTcenfir^ortffrré  leur  nam  île  li  pbce ronde 
oii  ils  te  taifoicnt  ,  appelle;  Circus.  On  Icî  nommi)ir 
auifi  Us  )tux  r  immns  ,  romuni  iaJi  ,  i  Ciulc  de  leur 
antiquité  ,<|u'c)n  l.iiroit  rcmot>tcr  [ufqu'i  Rornului  ,  i  <[Ui 
on  en  attribuoit  U  fond-it  on  ;  .'Vi  f^ranJ^jcu-x  ,  magfu, 
tant  à  caufe  (ici  cir  uidci  dépi-'nféî  que  l'on  faifoit  pour 
les  repréfënter,  que  parcequ'iis  éioient  confseréi  i 
Neptune,  que  les  païens  tegardoient  cotnmi;  nn  des 
grands  dieox.  Enfin  on  leur  a  donné  le  nrjin  de  Jtux 
gymniqats  f  gymnicilui/i  ,à  caufe  des  coinluts  aulquelt 
In  hKcws  sVxerçoient.  11  eft  difficile  de  rien  dire  de 
pofitif  ni  di|fpTtiiin  fur  leur  inftimtion ,  non  pla«  que 
liir  leur  mânaeiv.  Le  lien  «à  'Û$  ont  éië  repréfentcs  n'a 
pu  touiourt  M  laméiMi  dTaboid  en  les  célébra  au-de- 
li  duTibttf  quifirvaitdebonie  par  im  c6ié,  jurqu'à 

 —     •  t  fjtM'um  fit  bMr  le  |riiidrirque. 

-urs  fortes  d'exercices  ém  ces 


I  y  avok  pluGeurs  Tortes  d'exercices  ilMi  ces  )eox  ; 
le  picnier  ëtoic  le  combat ,  foit  à  coups  de  poing ,  Toit 
«vec  deseaptelcts ,  dc<;  cpées  ,  de«  biirons,  des  halle- 
itardes  ,  des  lavc-lots  &  autres  fcmbUblet  armes.  Le 

combat  des  gladiateurs  failbit  la  principale  pariic  de  ce 
fpL-ciaclc  :  ce?  glniiiateurs  fe  batloicnt  avec  de,  jtmM, 
&  le  vainqueur  éîoit  m.iitrt  de  la  vie  du  v<ii:-.ci: ,  ronre- 
fois  ,  Cous  le  bon  plailîr  du  peup'e,  qui  par  i;k;ncs  de 
main  lu:  taifoit  grâce,  ou  lui  b:iT(i:(  ô:er  !a  vie  pir 
Ion  adverlaire.  \îù^  auquel  a  rapport  ce  vers  <le 


Et  virfo  poUîet  wi^  p 
Qiumliiti  ettîduitt  populariur. 

Le  combat  des  hoflime)  condamnes  mort  avec  des 
bctes  krocc  ,  éroit  encore  une  autre  efpèce  de  ce 
geiuc  de  cojrbat.  Les  hotmiics  qui  dévoient  être  expo- 
fcs  aiiv  bê;es  éioient  rniterméi  dans  une  ait e  ,  aurmr 
de  laquelle  il  y  avoit  (ilulieLirs  IdL'e* ,  Jcrqucilcî  an  tai- 
ibit  fortir  des  lions,  dcstiijics  &  des  taureaux  irrités. 
Ces  b^es  le  jettoient  auiTitût  avec  l'ureur  liir  ces  mal- 
lieureuz,  qui  défendoient  leur  vie  le  phis  long  -  temps 
^n^b  pouvoient ,  mais  qui  ordinairement  ctoient  déchi- 
féi  fie  dévorés  par  cesbéies  féroces  :  fi  quelqu'un  néan- 
moins échapoil  k  leur  tireur ,  il  avoit  fa  grâce.  Nous 
avons  dans  l'hiAoire  ecclédaflique  «[uaniiié  d'exemples 
decbàientainficxpoAb  aiubcies,d(M»  plufieunont 
«btemiparceinojreabcoiiraBiiedn  nutnrre,fiii|Mt- 
qncsiutm  «itm&uvés  parnûnide.  flnuttaoRifap- 
decommb  binemitedcnit  atMe- 
tes,  (nûtoutiiuds  ^  frottés  diwile,  Jutroientenfemble 
pour  fc  terraflcr ,  îsl  la  joQte  de  ceux  qui  evcc  des  (Aat 
tâchoient  d*envelop<t  leur  adveiâite  :  eeu»«t  Appel- 
loient  Rtliarii. 

L,<  lecon<ie  elpèee  etoit  la  courfe  des  chariots.  Cha- 
que iondutteur  éîiMt  ,'ivec  (on  chariot  attelé  d-.-  ilt  iiy, 
l|j.itrc  nu  li\  chevaux,  t<  prêt  a  partir  dans  iri  clpace 
Icrmc  de  grilles  appelle  Cd/Virtjr.  On  le^  <j,;vri>ii  jii  Ion 
(Ici  tr.jnipcttes  £>:  des  tantares ,  &  le  dernier  ii^n^l  étant 
donné  par  un  voile  blanc  qu'on  liépluyuit ,  Ic^  Llunots 
entroient  en  lice ,  &  partoienc  en  m^me  temps  pour 
COUrif  an  but,  qui  étoit  un  poteau  planté  au  bout  de  la 
«airicre»  Quand  on  y  étoit  arrivé,  tt  t'ailoit  (dite  plu- 
lîeurs  tour»  à  l'cntour.  Le  premier  qui  y  amvoit  ,  & 
qui  pouvoit  tourner  adroitement  autour  dtt  pottau , 
«toit  le  vaimpiair.  Ce  qu'Honce  «xplii|M  pur  ces 


La  traUUm* ibne  de  )eiad(oi(  (ç  fttt»éaat 
avoit  dillilniinrelpèees.  Ceux  <|Bi  ivoiem  pwtitts 
jeux  fMinieMaadaa»  la  phino  »  wkd'on  lieu  bas  dam 
un  Geu  ediavlR ,  ou  d'un  endroîi  &e\  é  dans  un  lieu 
Uifoieitr;  quelquefois  étant  nuds  ,  ou  am-ei  de  toutes 
ptéces,  ifs  je  laiiqoienl  fui  de*  chevaux  <>u  fut  des  cha- 
riots pendant  leur  courfe ,  ou  étant  iaz  i  r ,  choiiols  on 
chevaux  ils  fe  jettoient  adroitement  à  terre. 

L-i  quatrième  etot  eelle  qui  fc  taifoit  parle  (et/oit 
du  palet  ,  (on  des  flcchcs  ,  ou  d'autres  trait<  :  ceux  qui 
appro.hoient  le  plus  près  du  but  ,  ou  qui  jctioieni  le 
iulcc  le  plus  haut ,  ou  le  plus  loin ,  reiiiportoietM  le 
prix. 

La  cinquième  cfp^ce  étoit  ta  courte  i  cheval ,  décrite 
par  Vtrgile  dans  le  5*  livre  de  rEnétde.  Les  cavalier» 
diUingués  en  pkificurs  troupes  ou  cfcadrons  ,  ^ii'oieK 
divers  tours  &  contours ,  tamfw  l'apptochatit  les  une 
de*;auires,  tantôt  fuyant  &  tantôt  fe  tcumffatu  en  vai 
(aà  Cftadron.  Ces  jeux  avoicnt  écâ  établis  par  Romn» 
las  pour  exercer  la  feaneffe  romaine  ;  &  Vîteik)  fiip> 
pofe  par  liétion ,  qu'entie  les  jeux  qu'Ence  donns  ce 
SidJe  I  Aftaniiiu  avec  la  jcimclTe  troyenne  fie  (irHini 
ne t  motit^  fia  des  dievaux ,  repréiemaoem  dpk» 
deooodMt. 

LafiiîénedlaiitlaeoiRftàp'iedemreles  cmireun,! 
qui  anivennt  le  plutôt  au  but  :  coloi  ipii  y  |tewmait  b 

premier  étoit  le  N-ainqueur 

La  feptlcme,  &  la  p'u'.  CorifiiiJrHl>1e  était  !a  X^i.-r.j- 
ckit  ,  c'efl-à-Juc  ,  une  cs'pccc  de  cOmlu.'  naval  cepjii- 
ficurs  galères  ou  barques  fur  un  grand  iac  ,  qu  y  fai- 
foient  la  in^mc  manœuvre  que  dan»  un  comljat  naval 
\ir  mer  ,  ou  |ruiMient  à  force  de  I8HMtà4|îï  fanWft» 
droit  le  pluroi  .1  reuréinilédu  bc. 

Ces  ;eM\  et.iient  précédés  d'un  appareil  que  l'on  nom- 
moit  }-'»m/ft.  Un  y  portoit  les  images  des  dieux,  des 
empereurs  &  des  hommes  illuHrev.  Les  damesypnoit 
foiem  dans  des  chariots  magniAquct,  &  l'on  y  inenoit 
à  la  main  de  be.iux  chevaux ,  précédés  de  jeunes  enfans 
qui  jouoient  de  la  Hute ,  &  que  l'on  appeUoit  JjM, 
Relie  à  expliquer  ce  que  c'éroit  que  ganteJttf  £t^bu  , 
h(.UpiU*tt  Jifeast  Lcamelct  eft  une  eTpice  de  gand 
f^it  decowTOies  de  buflle,  dom  oaaieck^oitkainunB 
&  les  bn»,  &  qui  écoient  atiadiii  enibiiAile  avee  des 
liens  de  fer  ou  de  plomb,  &nndfcen  fisnnedecofnea 
de  bcller.Céll  aiiui  que  les  décrit  VirgHe  daiule  fine 
de  l'Enéide,  en  parlaiu  da  combat  d'Èntcllus  Se  deDiap 
rès ,  où  il  dit  qu'EmcUus  , 

In  mtJium  gtmim>$  immani pvnJe't  cgllus 
Projecit  :  qmigs  actr  Eryx  m  pr^f:j  fuaas 
f*m  mMMt  éÊrtfiÊt  iaiâiuhf*  tra$ki4  «rga, 
Olft^HUt  *iAm  ;  uuuemm  ii^aaiéjipttm 
Tugtbôum,  plnmho  infiM  ,fimifm  rigibotit. 
jtMi  ammi  ftiptt  ipft  Dtmp  tm^ftqam  na^tu, 

Sm  Ultt  f McAifiuk  lAMiM^  -nkanÏM  vtrfu, 

CrRCESTERoii  CtRENCESTER  ,  ca  laân  Con. 

nmm  ,  Durotomovlum ,  Cernovium ,  cû  une  ancienne 
ville  des  Romains  en  Angleterre  ,  daiu  le  comté  de 
GloceAer ,  aux  confins  de  celui  de  Wilt  «  fitod  liir  la  ri- 
vière de  Churne.  C'étott'Ji  où  les  quatre  chemin»  dei 
proconfiiU  Ronaini  iî;  croiToieot.  On^  •  dénvré  ua 
grand  nombre  de  médailles  8c  dlnlcripaofu  ;  mais  cette 
ville  a  été  entièrement  ruirvée  par  les  Saxons  fie  les  Da- 
nois ,  en  forte  qu'il  n'y  a  pas  la  quatrième  partie  de  fttfl 
enceinte  d'habité*{  te  1^  efl  Mcupé  par  des  vergers 
&:  des  champs  labcnués.  Set  haUtatU  fubfidei^t  princi- 
Ivilt  iiient  par  la  fabrique  des  étoffes.  Ckite  ville  f  ut  prift: 
d'.ilLu:t)4r  le  prince  Robert  en  165^.  tUc  eft  à  6»  mil- 
les anetois  de  Londres.  *  JhHin-i.  .jn  ;,'(./». 

ClRcONCELLlONS  ou  St.OTOPITES,  fefte 
de  dodaâftv  eii  Afrique  >  dans  le  IV  lifel*.  Ib  àoiei» 
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fimt  a  alTez  d'habileté  ,  il  p«vit  clrconciw  U\-mèmt  fon 
■fik.  On  tient  prOt  des  le  matin  ,  d.iw.  U  )>  ii  ig  .j;u^' , 
•OU  tnâme  dahs  la  miifon  ,  f.  on  y  %*iif  taire  la  «r.  iikv 
•»ie  ,  demt  fi<;-gc*  avec  des  carreaux  de  ioie  j  1  un  de>  iic- 
'gescfi  pour  le  p.irrein  qui  tient  l'enfant  ;  &  I  autre  eu 
Idit,  i  ce  que  dilcnt  {ji)clqiies-un$,  pour  le  prophète  Elie , 
Wils  croient  aflifler  iiiviilblement  i  toutes  les  citconci- 
ûam.  Beaucoup  de  gens  s'.iiTemblent-li  ,  &£  celui  qui 
encondt  vient  svec  nn  plat  où  font  les  inflrumens  5c  les 
«hof»  néceffitillS  ,  comme  le  rafoir,  les  poudres  artrin- 
gen'cc ,  ih  l'^e,  de  1«  charpie  At  de  l'huile  rofat  ;  quel' 
qu<;s-un;  .ijouient  une  imma  twc  du  ikbie  pour  y  met- 
tfc  le  préptice.  En  attendant  h  maminc ,  qnt  appone 
Fai&nc ,  accompagnée  dViiie  troupe  de  (mam  t  on 
chante  quelque  cantif[ue  ;  mais  pas  nm  de  cn isOHM* 
ne  paffe  la  porte  de  la  lynaqoguc.  La  nuircine  donne 
l'enfant  au  parrcin  ,&  aulTitoc  les  aflïllans  crient  Barudt- 
hatlfa  ,  U  Htii  venu.  Le  parrcin  ajufte  l'enfant  fur  fes 
-genoux  ,  &  11-  circnr.ciicur  dévelope  les  langes.  Il  y  en 
a  qui  fe  fer.  '.'iit  tV.mc  pinccttc  d'argent ,  pour  prendre 
du  prcpik-c  Cl.-  en  veulent  co'iptr.  Ct-lu:  (:ui  cir- 

COlKit ,  prcn.iiit  11-  r.ili  •\t ,  dit  ,  Beats Jou  m  ,  .Sn^r.cur , 
^tti  nous  a  co:!ir!j;:,:'i  /.j  CVrfcinc(y7o«  ;  &  en  prciiKin- 
cant  ces  mots  ,  li  coupe  U  grofTe  (icau  du  prépikf  ;  1 
déchire  enlïjiie  avec  les  ongles  des  poi;^<.'s  ,  n  ie  .lutic 
peau  plus  délicate  qui  refîe  :  il  fuce  deux  ou  trois  lois 
îe  fang  qui  abonde  ,  îv  11-  rcn  l  dans  une  talTe  pleine 
de  vin  :  il  met  après  cela  lur  la  coupure,  du  (âng  de  dra- 

fon,  de  U  poudre  de  corail  ,  &  autres  cliolës  pour 
tancher  ie  fane  ;  à  quoi  il  ajoute  des  comptetTes  abreu- 
yém  d'huile  rofat ,  puis  il  envelope  bien  le  tout.  La  cir- 
concifion  étant  ainh  achevée ,  le  Mohtl  ou  Gnmiàftiir 
prend  une  taflè  pleine  de  vin  ;  &  aprii  TavoÏT  iiém  «  il 
tacite  une  autre  bénédiAion  pour  Tenfant,  enMimpo- 
fint  le  nom  que  le  pere  fouhaiie ,  6c  otaaoncocctpa- 
nksdïxécbiel,  ^i*  w  MH>iMf ;  pusilluîmoaiDeles 
lévxetde  ce  vin ,  oift  31  a  Kndnk  iàng  fucé<  On  idcite 
.  enfinte  le  pfeamne  li^i  BitnititrtMx  loui  AeMMM  fi 
amnt  te  Seigneur.  Cect  étant  achevé  ,  le  prrcîn  tend 
l'enfunt  h  I.i  mirrcinc  ,  pour  le  porter  au  logis ,  &  le 
Tciiietiie  eiitri-  ltr<;  mains  de  Ja  mcie.  S'il  meurt  un  en- 
fant lans  ûtrc  circniK-s  av.ir-.t  les  huit  ynirs  ,  il  y  en  a 
qui  le  circoïK  ik-ii:  .u  cc  un  ia!»;iu  .ivant  que  de  i'cn- 
lerrer.  Lorff.u'il  mit  une  fille  ,  on  ne  fait  aucune  céré- 
monie :  Itiilcment  au  commcncemenr  du  mois  ,  après 
que  (.1  ::>c:c  doit  être  levée  de  fes  oulIils  ,  elle  va  à 
la  fynago£ue  i  &  U  le  chantre  prononçant  une  bénédic- 
tion pow  la  petite lilk,  luidomielenomquele  peie 
defire. 

CIRCONCISION  de  Jefus-Chrift.  Le  Sauveur  du 
monde  a  bien  voulu  fe  foumettre  à  la  loi  t'c  h  c'rconci- 
(ion.  Le  lieu  olk  il  liit  circoncis  n'eft  point  ;pLcitic  djin 
révaiiçite  :  on  croit  que  ce  fut  dans  BetMéem  i  ficlï  l'on 
«n  croît  5.  Epinhane ,  dans  la  grotte  mcmc  où  il  dloit  nëi 
U  tiit  nommé  j£S  u  s  ou  S  au  vevr  ,  qui  ëtoil  le  nom  que 
l'ange  avoii  marqué  à  la  Vierge,avmt  qu'elle  Peût  con^u 
dinslbafèin,  nom  aflêz  commua alo» panoi le*  Juiti. 
On  ne  ûit  rien  davantage  de*  dtconUsna  de  h  dicon- 
diion  de  Notie-Scignsnr,  fi  elle  fiit  fiùie  ame  un  cou- 
teau de  (ër  ou  de  pierre ,  fi  «e  iiil  Joftph  on  un  autre  qui 
le  circoncit. 

Li  féte  de  la  circond/ïon  de  Noire-Seigneur ,  qui  fe 
t.i.l       lcr.r'--i:'L"'.t  I  cÇi.!i;  ronijii'.i;  le  premier  jour 

de  jc-r  ,  cjUi  éto;t  ;iulfi.tii;:>  ;i'^>p;'llc  roCtJ-.'tf  ilc  la  lu- 
Iivitc  tic  N:_ir:c-SL-ii;nc'.:t  ,  n'cft  pas  tort  -incicnne  dans 
TtS'Ii  le  .-  ec  n  el]  <].;e  ilaiis  ic  Vil  liceit;  ,oii  tUc  paroit  éta- 
blie en  Lif  u;i:e  &  en  France.  Avant  ce  temps-l.i  ,  le 
premier  jour  oc  janvier  ,  bien  loin  d'être  tsn  W<irr  <!e 
féie  ,  ctoit  un  jour  de  jeûne  &  de  péiiiîL-r.ce.  11  dl  :  4it 
in«iition  dans  le  II  concile  de  Tours  de  i  an  ^66,  6c 
dans  le  IV  concile  de  Tolède  tenu  en  6j}  ,  du  jeûne 
des  calendes  de  janvier ,  mfiituc  contre  les  rcftes  des 
liiperfittions  païennes  q-^!  fs  f.iifoien!  en  ce  jour  ,  en 
flionneur  de  imas.  Ces  lîiperftûions  avoicnt  fubtillé 
dms^te  diriftianilfaie  BttnK  ;  on  iê  dégnibk  en  ce  iour  y 
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on  )'  lijioitdc5  fertins  &  <iei  lrj|-j,  Si  on  emplo  voîtcejoDr 
en  des  divcrtjiTen.em  prola!ies ,  ce  t'iit  ce  ijUi  k  i\:  chan- 
jjer  par  l'égl-.ie  en  un  Jon-  de  jeûne  &£  de  pénitence.  Qn 
VI  it  p.-  k  il  ciincile  de  1  li'jrs  ,  que  Ce  jour-là  Undé 
ie  ceicbroit  à  deux  heures  après-midi  ,  pour  ne  rompe 
le  jeûne  que  vers  les  trois  heures  après-midi.  On  nevctt 
pas  prccilcment  quand  ce  jour  a  cdfiî  d'Oire  jeûné ,  St 
a  commencé  d'3tre  fêté.  Dans  quelques  églifes ,  le  jeûne, 
dans  d'autres ,  les  réjouilTanccs  ont  continué;  mais  ceUc^ 
ci  furent  abolies  fuivant  l'avis  de  la  faculté  de  théoloigiedlc 
Paris  de  l'an  1 444.  A  la  place  du  icflne  ,on  6âMHefr- 
lemnité  en  ce  jour ,  que  l'on  céléiMe  avec  mmnurni 
chants  de  joie ,  &  on  le  confidere  comme  cebi  des  pré- 
mices de  la  rédemption  des  hommes ,  par  la  première 
eAifion  du  Ang  de  J.  G.  Ce  jour  eA  auffl  la  véritable 
fliedu  nom  de  Jésus  ;  patceque ,  fuivant  l'ufage  des 
Jid6,oe  fi*  en  ce  jour  oue  le  Sauveur  rcqiu  ce  non  » 
comme  il  eft  marqué  dans  l'évangtlc  de  £.  Luc. 

On  croit  avec  railon  ,  que  Notre  ■  Se.i;iieur  du 
circoncis  avec  un  couteau  de  pierre  ,  ^tfque  c'étoi!  l'u. 
i.ige  tu-s  JiiiK.  On  en  montre  un  en  Vibbrne  t'.e  ûint 
Corneille  i!e  C,(inii);ci:;iie  ,  comme  ciani  celui  quiafervi 
.1  1.1  ereo  lùliun  dt  S'i  tre-Seigoeur  ;  mais  qui  peut  l'af- 
ûner  }  l'.,ui  ce  (pii  «li  du  facrc  prépuce  ,  il  y  a  bean- 
i.u,.i>  (jtu  (c  glorifient  de  Je  pofleder  ;  comme 

la  caihetlr.ile  dii  Pui-en-Velay  ,  la  collégiale  d'AnveiS 
aux  Pay  s-lUî ,  &  l'églifc  de  Notre-Dame  de  CoÂoda»  ' 
au  dioci  le  tle  C  li^rires.  On  croit  néanmoins  par  une 
tradition  très-ancienne  ,  rapportée  par  le  pape  Inno- 
cent Il ,  &  par  d'autres  auteurs  fort  célèbres  ,  que  l'em- 
pereur Charicmagne  mit  ce  faim  prépuce  en  l'abbaye 
de  S.  Sauveur  de  Charroux  dans  le  haut  Poitou,  B> 
quelle  prit  pour  cela  le  nom  de  Chamux,  COIUBB 
qui  diroit  Chair  nuff*.  D'autres  difcnt  que  dus  h 
fuite  des  leinpt  B  a  été  porté  i  Rome ,  oAdn  couf 
6rvéfae>ucom>d'annéeienré^ift  deSJendeLaBtan, 
lulicu  Éffm&SMudaSama  j  mait  que  Pan  1527, 
un  filhfat  Vmm  dérobé ,  loribue  la  ville  fut  faccagée 
par  fannée  de  Fcmpereur  Charles  Qumt ,  il  l'empona , 
&  le  cicha  en  un  bourg  d'Italie  nnnnné  C^l^m  ,  à  vinat 
milles deRome  ;  6c  que  trente  ^ns  après,  c'elt  a-un€  ,ei> 
15^7,  il  y  fu!  ujiniculeulrmen:  trouve  ,  &dépol<r  dans 
l'églife  du  m£i!ic  lieu  ,  ded;ee  en  î'heifincur  des  Cùtat 
martyrs  Corneille  &  C)'pricn.  L'hi/lotre  en  efl  rap- 
portée par  le  cardinal  Totet ,  en  fe^  en-mmctîtaires  fur 
S.  Luc;  &  parSalien,  r.in  premier  de  I'.-.u-.CVit-.i?i. 
CIRFNrESTFR,  v,;!e,  chcrchç^  ClR.Cfc2>TER. 
CIRtNZ.A  ,  .hir.':<- CEHENZA. 
CIREY  (  Jean  de  )  naquit  A  Dijon  d'une  &niîll« 
très-ancienne.  Il  entra  fort  jeu:K>  d^tA  l'otdrU  de  O-  - 
teaux  ,  &  fut  choilî  au  mois  d'avril  1 4"?! ,  pour  remplir 
la  place  d'Imbett  de  Loftie  ,  ^boe  i;èneral  de  cet  ordre. 
Jean  de  Cirey  fit  beaucoup  de  bien  k  (on  ordre.  II  fit 
reeonnoîtTe  par  les  évéques  alTemblcs  en  147S  à  Or- 
léans ,  qu'il  étoit  le  premier  abbé  des  abM ,  £c  obtint 
de  Louis  XI  >  oui  l'elUmoit  particuliéremem,  le  teen  do 
ptemierCMildlIcr  lié  «tpaonnent  do  Difon.  Iltiefiit 
pas  mobf  eIGnédInBocait  Vlll ,  qui ,  en  1489  ,  re- 
nouveUs  nmmpMn  de  b  jvHîlifiÛon  de»  évtmies  pour 
fon  ordre ,  lu!  eonfimia  le  drtnt  f  oflicîer  en  habits  pon- 
tificaux ,  &C  lui  donna  celui  de  conférer  le  fous-di.icon.ic 
6t  le  diaconat  à  tous  les  religieux  de  fon  ordre.  C'eù  ce 
nionie  .ibbe  qui  ht  lajre  en  i49r  U  compilation  de  les 
privUé^Ci  ,  dont  nous  iUijus  parler.  U  abdiqua  le  gcac- 
ralat  au  mois  de  novembre  1 501 ,  &  mourut  le  1.7  dé- 
cembre t^O'i.  Il  a  mériré  le  titre  de  ton  atbi.  M.  elc 
la  Mare  ,  paç.  70  de  fon  ConfpeHus  h'tjl  ir.  /iurgund, 
dîf  fp!e     vi»a  été  écrite  par  un  religieux  (le  C^iie.iux. 
Ouil  n  altn^Hie  à  Cinrv  un  livre  intitulé,  CorupcnJium 
Jan<iorum  orJinis  Cipercienjîs.   I!^  V's'eii  n'en  patio 
point,  mais  il  donne  i  cet  aLLé  :  C-'pnulum  gentniU 
Cijlerciinfi  ,  (onfiitulionts  pluriiui  atinis  pro  bona  or- 
d.nis  pibetndtione  ,  Ctftereulotm  »  £"  «  dxverjts pontiji- 
àb«s  appr^4Ut  t  ^  uijoa  PrivUtgi»  orJuùt 
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dre  de  dignité ,  favo»le»f«aM««»&  techevalicrt  d«, 
les  endroits  qu.  leflf  MiMt,  ««'«rPf-pfe  E» 

i^t  X  piufieurs  ville»  eoiifid«T*l»irt«lw«w*»  ar- 
que, à  rnn«»tion  de  celui  de  Rome.  Il  y  en  avo.t  ua 
msenifiuoe  i  CoiilUntinoplc,  apuettc  Nyf/>oJfoi»c.  L<j- 
z:.nrj  S;  les  autres  hiftariens  CiCCt  no»  appRoncM 
<^u  il  ^  voit  éti  commence  par  l'empefenr  Sevete  8c  ache- 
vé par  Conflantiti ,  qui  fit  venir  de  tous  cô:cs  de*  fia- 
fufîff  de*  coloniies  pour  l'cmlxliir.  Il  y  en  avoità  Mi- 
Lin  &  tl.in'.  cju.inntc  d'autres  vi!  c-..  l'imt  tpn  c.vu  c: 
ne  Ici  l'-'ux  du  cirque,  voyez  leur  j; ne. l;  au  m  ^t  C  Hl- 
CENSF.S. 

f  IRQUE  DE  FLAMINIUS  ,  gr  ^  ir..  in.cc  d.ins 
Rome,  environnée  comme  les  aui:c%  c-j.iuci  de  plu- 
fieiHl  rangs  de  bancs  ,  de  galeries ,  de  poriuiucs ,  de 
bovtiques  8t  d'autres  bâtimeas.  Celui-ci  portoit  le 
nom  ou  conlul  qui  l'avoit  fait.  Le  férut  s'y  afleinbloit 
iouvcnt  en  defceodant  du  capilole.  Cette  place  étoit 
aftâée  à  la  célébration  de  quelques  jeux  ,  comme  les 
Apollnwres  &  les  Equeftret ,  8t  aux  alTcmblées  du  pcu- 
tik  par  tribut.  Ce  qui  étoit  la  manière  la  plus  générale 
Ë^lUTniiUer,  puifque  les  trente -cinq  tribus  comprc- 
lioient ,  avec  les  habitaiu  de  la  ville  ,  tous  icf  peuples  de 
llulie  qui  y  étoienc  aggrégéi.  *  Nifi,Rm$l,  Riafin,«MI<V. 
nm.  Thomas.  DempA. para/ijt, 

CIRRHA ,  petit  bourg  daiH  b  Phoddcfiir  le  golfe 
de  Corinthe ,  proche  de  Delphes  &  du  Moai  Parnaflè. 
Les  anciens  croyoient  qu'il  y  avoit  une  carveme  d'où 
il  fortoit  lîcs  vcnfi  f|iii  lulpiroicnt  une  fureur  divine  , 
&  tkiloieni  midic  dm  oracles.  Ce  bourg  fcrvoit  déport 
j  I.i  \  11c  il'.  Delphes  ,  &  donnait  lun  ndin  :i  un?  p;iri;e 
<]ii  i;rjllc  Jii:  U.^]i\e\  i!  émitfitiié  ;  on  r.i;.!(>i.-lli!it  tjn-imui 
.S,i,i.i  ,  Ik  cVli  nj-oiircl'li.:i  go.'u  .t\-  L(:'.;r:!i.  *  Pline, 
rtolirnut-,  T;r.-  I.uu-.  iujpicius.  LiK-ntl  ,  /.  i  ,  pharf. 

C  IRTE  ,  viUc  lie  Numidie  ,  cioit  autrci'ois  ,  tniimo 
le  remarque  Pomponius  Mcl.!  ,  la  capitale  ùu  royaume 
de  Numidie,  &  la  demeure  de»  rois  Jubia ,  Syphax  &  Mai- 
iinina.  Elle  fut  depuis  une  colonie  romaine  :  elle  a  été 
Ippcllée  Conftantinc  du  nom  de  Confl-tniin,  &c  eft  con- 
nue de  tous  les  géographes  anciens.  Ptolémée,  Stra- 
bon.  Mêla  ,  Pline ,  Célàr  &  Titc  Live  en  parlent.  Elle 
cft  appdlée  Citd  dans  l'itincraire  d'Antonio.  Juguttha 
nia  fin  cène  ville  Adherbal,  ftU  de  Miciplà  ,ioi  de  Nuni- 
die,  comme  on  le  voit  dans  .Si!!ulTc. 

CO  s  C  t  LS  s   D  £  C  I  RTE. 

On  met  ordinairement  deux  oondlêf  céKbréi  dans  h 

v'dlcdc  Orte.  Le  premier  lut  affemblé  l'an  jo)  par 
Secundus  ,  primat  de  Numidie  ,  pour  informer  contre 
ceux  qui  durant  la  perk-cution  avoient  livre  |i;HiL-in 
les  livres  <lt  IV-gliic  &  les  écritures  facrécs ,  &  il  le 
trouva  que  prcfque  tous  lei  prtlats  en  croient  co r.v  im- 
cus.  Purpurius  ,  év<?(^ue  de  1  .mu  ,  yfm  trouvé  coupable 
du  mime  crime  ,  &  c'avoir  tue  deux  de  les  iicvnix;  mais 
il  répondit  avee  t<iiil  il'jrroi;arKe  ,  qu'on  n'oll  pas  ap- 
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cvt'.îLie  cIl-  Cirte.   li  avuic  livré  pendant  la  perfécu- 
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tîon  les  livres  facrés  &  les  vales  de  l'églife  entre  les 
mains  du  magiftrat  ;  et  qui  iijt  cauii:  que  le  clergé  & 
les  princip.iux  citoyew  roppoTerem  à  Am  élcélion. 
Opiat  6c  S.  Augulbn  rapponcnt  une  partie  desaftes  du 
conàlodoGtte,  qui  font  voir  que  les  évoques  de  Numi- 
die ,  préfens  à  ce  concile  ,  s'étoient  pardonné^  mutuel- 
lement les  crunes  dont  ik  diaient  coupables.  Le  fécond 
çondle  de  Cinefiit  tcnucn4»f  yv  Silvam  ,  primat 
dehpnwinc*.  DmnouticfleiiendoiaAeidect^. 
code ,  que  Fëpiire  de  S-  AiMifiio  ffà  y  >  Wie 
«u  nom  des  pem  de  cette  afcmUée. 

Cette  épitie  lynodate  eft  adrelTée  aux  donatîHet 
après  la  confiirertce  de  Cwthage  ,  afin  de  répondre  aux 
prétextes  quIU  .".ïlejiJiïit-nt ,  pour  i'.i>nner  .i;re;r;;e  hii 
jugement  que  k  Lumte  Mircellm  jvoit  rendu  contic 
«ux  ;  rrujs  il  rCcÙ  p.i'.  ccmui  que  ce  l'ecoml  jimeilr  ait 
iu^  tenu  à  Cirtc,  parccque  dans  tes  meiUcun  tiuuuf- 


crits,  rêp'uie «ft  'mtkuléeduconcile  de  Zenhe ,  &  qu^ 
y  «voit  auft  en  Nu^idi«  une  ville  épii  copile  de  te 
fKMn,  comme  il  parmt  par  U  confércrtce  de  CanhiPe. 
•  Opttt.  /?*.  <mr.  Ptrmot.  S.  Auguflin  ,  /.  ) 

Cufion.ih.  i6,  &c.  (fcptfl.  141  ,  i>oUV.4Mit.  Hifima. 
Donaùjljr.  tf  $eogrjph.  Africt  ,  psr  M.  Du-Pin  ,  i 

CIRUELO,  ou  fdon  d'autres ,  CIRUELLO  (Pierre) 
Elpagnol,  natif  lie  llun:,i  en  Aragon,  étoii  chan-jine 
de  Sïlamanquc  .  iln.teur  en  théo'ogie  ,  &  p.ofdFcur 
des  maihéni.i^i-Mic  '.i  A',.;,,':...  Il  tm  cfiimé  du  cardinal 
Ximenès  ,  ti>iid  l'eu:  u»;  U  même  un;verlîte  d'AlcsIî , 
&  vivoit  e  I        i  Nous  avons  de  lui  qut!-,uts 

traites  de  jjluieilophic  :  Curfm  quatuor  mathematumum 
artium  Ithcralium ,  apnjhûfmiua.  fta  afirolttgia  humjnj. 
Expofuio  lihri  mtffdhs,Sfc.'  Alvarez  Gomcz,  cari. 
Ximtn.  /.  4 ,  7  6-  8.  Nicolas  Antonio  ,  hK'.  Hifpan, 
Voflîus  ,  df  jiitnt.iMihem.  cap.  ij  »  $,  ^  6f  ^ 
S-  7- 

CIS ,  de  la  tribu  de  Ben'iamm ,  homme  vertueux  , 
comme  Joféphc  le  dépeint  6  dt  l'hifloirt  du  Juifi, 
th.  5  )  éioit  tils  d'Abc'l  &  pere  de  Saiil  ,  à  qw  d  comif 
manda  de  prendre  ua  de  fes  fervitcurs  avec  M,  fie 
d'aller  chercha  des  Aaefics  qu'il  avoit  peidues,  Saiil 
hii  ob^ii ,  flciMontna  diti  Ion  pere  ,  aprè»  avoir  éti 
oîatpar  Sanmel,  pont téncr  furie  peuple  «lidetnaa» 
doit  un  rai  «l'an  du  monde  S909,  StavamJ.C.ioo^. 

*IdttJtMf,IX. 

CISELEUR  on  GRAVEUR ,  que  les  Latins  appcl- 
loient  Ciiltitùr,  étoit  parmi  les  anciens  une  d"n-fé- 
vrc  qui  travaiUoil  il  cifeler  le  métal  .ivee  V  ^iielct.  Je 
Ijuiui  ^e  le  mjr:e;iu,iX  qui  L )rnie'Lf  i\  ee  Cv s  <  u'îls toutes 
loiici  lit  tkuc>  &i  cjt'  ligutcv  agréables,  ôî  tout  ce  (jue 
l'adtefle  &  la  jullcire  de  l'art  prcfcrit.  Ces  fortes  d'ou- 
vriers étoient  fort  en  vo«^iie  parmi  les  Grecs  fit  les  Ro- 
ui.: ns.  Phr.e  ( /.  35  ,  l  i.  Il  )  iVit  mcnbon  des  plus 
habdcs  ciléieurs  6(  de  ieurs  meilleurs  ouvrages.  Il  s'é- 
tonne de  ce  cpie  plulîeurs  ont  excellé  à  graver  fur  l'ar- 
gent ,  &  qu'il  ne  s'en  éioit  p.is  trouvé  un  feul  pour  ci- 
feler rurfor  :  Mirum,  di^i]  ,  m  aura  caUndo  incUnàgk 
ntminem ,  in  argtnto  multoi.  Enûiice  il  parle  des  plût 
cclébreî  ciléieurs  ,  comme  de  Mentor ,  de  A'arron  j 
après  ccuK'làil  met  Acragas,  Mys  &  ficetlius  ;  enfuite 
9  parle  ^  Calanus,  d'Anti{MterK<ie  Straranique;  il 
iMMnmeenooreAiifioa&Evnice,  tousdcndeMitylcne, 
Hecatte»  PoMoaiuf  d'Ephcfc,  LcduaStiawe,  2a- 
pire  ;  3  n'enUie  pas  le  fimemt  PtaidMie,  <|iù  Vivok 
vers  le  temps  do  grand  Pompée.  Vegni  Saumaire  fiir 
cet  cadrait  de  Pline.  \'o!ci  les  principaux  ouvrages  de 
CCS  cifeleurs.  Zopjtc  i;r,l^  .^  les  Aréopages  &  le  !Ui>emeiit 
d'Oreftc ,  fur  deux  i;Miipc%  elLmées  H.  S.  XM  ,  c'el?- 
à-dire  ,  douze  gran'J->  le.ierecs,  ou  ciiru/e  itnl^e  piliri. 
Les  bacchantes  &  les  ccr.r.iiircs  ciIlL',  fur  cle;  coupcj, 
éloient  l'ouvrage  d'Acr.if^js  ;  on  les  i^ardix;  .1  Khij- 
des  dans  le  templr  de  fJ.ieehus.  l'un  cum'eruiit  aulTi 
dam  lemcmc  temple      eujj-dciiî,  >«:  Je  Silène  de  Mys. 
l-'vîlius  i;rava  Diomede  fcv  l'Mie  en.'ev.-.n;  A-  l'.ilLi- 
dtitm  de  Troye.  Ces  tiguio  éioicnt  citvlécs  avec  une 
délicaieffe  ache%-ée  fur  une  petite  phiole.  Lcdus  Stra- 
tiaiegiavoit  des  combats  &c  des  gens  armes.  Strato- 
nii|iie  lepréfem  pdnr  Ion  art  un  ùtyre  endormi  fur  une 
coupe ,  mais  dam  une  attitude  fi  naturelle ,  qu^d  fem- 
bloit  que  l'ouvrier  n'eût  lint  qU*appliquer  cette  figure 
fur  le  vafe.  Mentor  fit  ipiatre  coupes  d'une  cif'elure  ad- 
miiablc,  mais  qu'on  ne  vojrairpMi  du  temps  de  Pline. 
Acta|at  avait  un  talent  particulier  pm»  reprélênter  foc 
des  «rapet  toutei  fetlcc  de  chaflci.  Pythias  grava  fur 
tome  une  biteerie  de  cuifine, 
avec  les  cuifin'wn  occupés  i  leur  itavaJ  nuniers 
lî  vive  &  Il  parlante,  que  pour  rendre  cette  pi^ce  uni- 
que en  fon  efpcce ,  on  ne  permettioit  pas  m£me  d'en 
tiier  .lueunc  cripie.  *  Pline  au  miîme  endroit.  Martial, 
/.  » ,  (jiij^r.  ^  I  ,  V.  1  ,  ptlc  de  ces  fortes  d'ouvrages 
\  l'occafion  d'une  conpe  on  d'une  plùok  de  ibn  ami 
Rul'us. 

Qnt« 
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que  S.  Bamtid  lymt  cowluit  à  Cîtcaux  trente  de  fc< 
eotnp»fiiom,  l*an  IIIJ  ,  on  vit  tout  <1  un  coup  lâiit 
de  gens  embraflcr  le  mOmc  genre  de  vie,  ((u'on  fut 
ob;,^é  de  fonger  i  bâtir  de  nouveaux  monaftcres.  Le 
premier  de  tous  qui  (ut  fondé  la  même  année  1115, 
fm  celù  de  laF«nc ,  dans  le  diocèfc  de  Châlons.  Pon- 
ligH  f  âB  lUociA  d'Auïerre ,  fut  fondé  Tannée  fuivinte  ; 
CcPmi  IIIJ  on  bitit  ChirvatU  &C  Morimond  dans  le 
dîocèiti)*  Langres.  Ces  qtutre  premières  abbayes  font 
anodiéei  «oniininitfineni  les  quatre  première»  àUe»  de 
oionu.  Lmn  dbbés,  tous  quatre  enfonble ,  vifiteut  pat 
autorité  du  chapiKegdnécat,  l'abbé  de  Cmaiu,  quoi' 
que  générât  S(  chtfit  tout  l'ordre.  L*a|jbiiy«  oie  la 
Ferté  a  fondé  cimj  monafteres ,  d*où  il  en  eft  fort!  dix 
autres  ;  fit  fa  Uiaiion  ne  s  étend  qu'en  France  &£  en  Ita- 
CxVx  lie  Pontipi:  a  (cze  filles  en  France  ,  &  tll'; 
€t»  Acuuiu-  il:x-!'t;|iin;inc  cil  Hons;rie  qui  ne  r.il.lill;  jj'.^i. 
Celle  deCb  1  vau.v,  li  plus  ctkvnL'  (le  tn..tL-'i  ,  <!n  a  qui- 
tre-vingt-unt; ,  d'où  lunt  iotia  iilui  Je  icjji  ct.u>  autres 
monalîef  es  d»ni  tous  les  pays  de  la  chrétienté  ;  &  com- 
me S.  Hcnart!  en  fut  le  fondateur  ,  on  appelle  Bcrnar- 
t!ins  en  FraiRC ,  inus  lev  ri.:;gicin  Je  Toi  de  C-i:cjut. 
Eiilîn  celle  de  Murunond  en  a  viugt-iix ,  qui  en  ont 
produit  un  très  grand  nombre  d'autres  dans  l'entpirc  ; 
OC  queknies-uns  en  !':itie ,  en  France ,  en  Erpai;ne ,  (sic. 
La  Cn  de  cet  inAïuu  iuju  de  rétablir  l'eiafte  obfor- 
vance  de  la  régie  de&.  Benoît,  qui  étoii  tort  négligée 
alors  dans  tout  kamonalleres  de  l'on  ordre.  S.  Albetic 
fit  des  léglemens  propres  1  eccte  fin  ,  &  S.  Etienne  en 
tt  cncoK  d'autres ,  aufquels  il  fia  obEgé  d'en  ajouter 
d«  noOTcwa»  kwf^  r«rdM  commenta  1  s'étendre , 
pour  niailittnir  iWfennîié  dam  tow  les  momAeret. 
Ces  ^iratMis  flatuts  font  appelléc  At  airttdt  tkarlti. 
Le  ftinrdibé  les  fit  approuver  d'abord  par  les  évéqucs , 
dans  les  diocéfes  de  qui  il  y  avoir  dc%  monadetes  de 
l'ordre,  &  ils  renoncèrent  au  droit  qu'ils  y  avoicntdc 
vifite  &  de  correébon ,  &  à  ceux  de  préfider  aux  é!ec- 
tiotu  des  fupérieurs  ,  ou  de  les  confirmer.  Il  eut  enfuiic 
rccou.-i  ju  p.ipe  CalliAe  II,  <]ui  Isjr  cii  viiu  j:i^ro- 
b  it.Dri  l'jn  I  I  1  9  ,  fit  plufieuiA  .lurrtri  p,ipei  les  lhu  con- 
firmes depuis.  L'ïlprit  des  i,<Lriis  mftituteurs  le  coiitc:\  i 
dam  un  ûgtind  norr.bic  de  maifbns  pendant  près  <le 
deux  fiécles.  11  y  eut  quelque  dilTérend  vcr<  le  milieu 
du  XIII  fiécle  ,  pour  h  iwlicc  îv'  !e  gouvettîtinciit  de 
l'ordre;  &  il  tut  iiételTaire  fjUL- C  lérneii:  IV  donnât  en 
Ii6j  une  bulle,  qui  ,en  interptéranc  la  Carte  de  cha- 
rité ,  &c  en  y  changeant  quelque  chofe ,  tetlllilllttCNI> 
tes  les  difficultés  ;  mais  on  ne  fongeoit  pas  encore 
i  licB changer  dansles  ofafavanoes.  On  prit  encore  des 
autres  propres  i  les  maintenir,  &  le  chapitre  général 
4*  1189,  ordonna  qu'on  compilcroit  toutes  les  ordon- 
nances dés  chapitres  précédens ,  ce  «fui  lîtt  exécuté.  Le 
lelkheneM  forvenu  cnfuite,  obligea  Benoît  XU  qui 
«Tok  éléde  cet  ordre ,  i  £)ire  fes  cffbits  pour  y  teiné» 
dlcr  ptrvnebullede  rw  t]}4,  qui  de  tm  nom  fut 

.  «ppcUco  ÊiaiduËiUt  coaMM  ceUe  de  Clément  IV , 
. ClMMa/îiWi&  le  chapilie  de  I]  fo  lit  ftirecetre  nouvelle 
compilation  des  oroonnances  des  chapitres  i>tjner.iu\  ^ 
qu'on  appclla  /«  nouvtllu  tonfiitiuions  ;  nui^  tci  di- 
gue; ne  turent  p.ts  c.ipaliles  d',i::êtcr  long-temps  les 
abus.  Ce  cjui  conni  l:cu  en  C^  ifti^le  ,'i  une  congrégation 
p.ifticuhctc  ,  doni  MHrl:ri  l'o  \'jTi;.is  fut  l'mlliluieur  , 
l'an  1416  ,  &  furl.iquclle  T-ibbe  gviMiraltie  Citeaux  rre 
COnlêrva  que  le  ilroit  de  vilite  qu'il  doit  faire  en  per- 
sonne ,  &c  de  conlitmatton  du  fupérieur ,  qu'on  nomme 
RétormateuT,  &qui  exerce  dans  tout  les  monafteres  , 
dont  elle  eft  compofée  ,  toutes  les  liaaâions  de  géné- 
lai.  Les  religieux  de  cette  réforme  ont  ces  deux  régie- 
mens  ^ui  leur  font  propres ,  ou'ds  ne  peuvent  fe  parler 
fju'un  jour  de  la  fcmaine  après  midi ,  &  qu'ils  ne  for- 
lent  de  leurs  mooaâenes  ipi  une  fols  en  trois  ans ,  fi  ce 

,  i^cftipic  lesApéricunîiiînH  à  propos  de  les  changer 
d'une  onifixiè  une  nii«»  01  qu'ils  6mt  ibavciu  pour 
-èntcr«nleitlacbe.llfeliMW«dMile  mCneliécte, 
mak  Saàaam.  Fan  1497,  nne  féconde  conpécatian 
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enTorc:in5  Sf  en  Lombardie  ,  qu'on  appella  licongré- 
giiiinn  de  S.  Ucrn.ird  ,  &  nui  rient  fes  chapitres cooigie 
celle  de  (^ji'til'.c  ,  in.iis  elle  j  eu  elle-même  cnfuite  be> 
f.m  de  léiûfme,  6t  lian  prciidciit  uent  le  fixtémc tin» 
i;.ins  les  chapitres  généraux  de  l'ordre  de  Cîtc.im.  Le» 
papes  &c  quelques  généraux  de  cet  ordre  firent  \om. 
temps  de  vains  efforts  pow  tcmédlcr  m  abus  qui  i'y 
étoient  introduits.  Les  nouveaux  réglemens  ne  finéiit 
point  exécutés ,  &  ce  n;  fut  que  fous  le  pomil^at  d'A* 
Icxandre  VII,  true  U  réforme^généralc  fiitiehodiaie, 
après  des  conteltadons  opiniitres  de  ceux  d'eatic  ks 
rcHgiciix4]ni  ne  U  vouloient  pas  emlmflèr,  â*ee  «eu 
Pavoieni  déjà  embradïe  en  France ,  on  ib  om  trois 
provinces  ,  qui  ont  chacune  leur  vifiieiir.  Outre  ceue 
réforme  générale,  U  y  en  ■  cu  d'autres  fort  célèbres  dans 
ce  royaume,  dont  on  parlera  dans  ("es  an^clev  pjn  cu- 
licrs  :  (avoir ,  celles  do  Veuëàns ,  qui  e/î  cher  d'une 
congrégation  nombreufe ,  &  des  aÛiRjei  dXIrval  ^  de 
la  "trappe  &C  de  Scptfoni. 

Les  tei;:',.euv  de  C'iIe."iU\;  n'ciirc-t  des  tilles  fou.,  /eur 
conduite  (|uc  i  <ui  ,  prciiuct  monaûetc  des 
rclieicules  de  cet  ordre  ,  fut  l'abbaye  de  Tau ,  diocile 
de  Lang:<;s  ,  &  l'on  en  tomia  eiifuire  un  très  -  giind 
nrndjie.  Les  icli:;  cules  reiioien;  emr'eHes  des  chapitres 
généraux ,  de  mémo  que  les  religieux ,  a  Tart  en  f  tan- 
ce,  &  à  /ai  Hucli^ai  Je  Borgot  en  Efpaene  :  le  concile 
de  Trente  fit  cefîcr  ces  chapitres,  en  ordormant  la  dA» 
(ure.  La  dernière  de  ces  abbayes  s'étant  réformée  ai 
commencement  du  XVII  fîécle,  atiamté  phlfieurt  mo- 
naflercs  de  rclig.eulls ,  qu'on  appelle Rdcolkn de CU 
teaux ,  &  dont  la  vie  efl  trés-auiflere. 

Les  ordres  militaires  de  Calatrava^dbUcantan*  d'A« 
vis^Monteze&Chiift,  quioRtlewstKtidesliijîuéi, 
cmbdilêrent  les  conflîtudoas  de  rordre  de  Cieaux , 
fie  Ini  fiirent  finimis.  '  Hdiot,  Ufioin  da  tri»  mum^ 

Cet  ordre  a  des  collèges  d.int  les  univerlités  les  plus 
fameufes.  Celui  de  Parts  a  été  fondé  (bus  Je  titre  de 

S.  Iit7n.:d  ,  F.i,e:-.ne  lU:  fFieriton  ,  abbe  de  CUir- 
v.iu.\  ,  jnù:t  en  1141.  C'ed  le  plus  in^iea  CL)Ué£;c  de 
Paris. 

CISTEAUX ,  abbaye,  chef  de  l'ordre  dotu  on  vient 
de  parler ,  mérite  une  delcription  parricu/icrc.  Elle  ed 
fîiuée  en  Bourgn-^nc  ,  d.ini  le  diocid  de  Chàlons-fur- 
Sadnc ,  .1  qu.'.tre  Leuei  de  Dijon,  à  trois  de  S.  Jean  de 
Laone ,  £>i  àdeux  de  Nuis.  Ce  tut  le  vicomte  de  Beaune 
qui  donna  ce  lieu  en  1098  1  S.  Robcn  ,  abhc  de  Ma* 
lOme,  du  conJentemeni  d'Eudes  I,  duc  de  Bourgogitei 
fie  de  Gautier  ,  évéque  de  Chalons.  Quoique  ccrte 
abbaye  foit  encore  à  préfent  d'une  très  grande  étendue, 
ainfi  qu'un  va  le  voir  ;  cependant  les  bàiiincru  6c  fon 
enceinte  même  ont  été  réiluits  «u  moins  à  la  mokié  dH 
la  6n  du XIV  fiécle;  6c  les  dilKiemes  idvcdndaas  mi- 
rée» dans  la  province  Tont  beaucoup  endooinMiSe  « 
partkiiliéremettt  en  1  ^89  Se  M95 ,  fous  Henri  tv  ,  8e 
encore  en  1656, (bus  Lou:<  Xlfl  ,Iar(que  les  AUemans 
firent  irruption  dans  le  pays  ;  de  tbrte  que  de  tous  (es 
anciens  édifices,  il  ne  relie  que  l'églite  ,  qui  cil  déd.ice 
a  la  fainte  Vierge,  comme  toutes  les  autres  de  ro.'die. 
Cette  Ci  lue  cii  bur.  e.;'.i.ri!e  ,  èc  Cousette  cii  pirtie  de 
plomb  ;  elle  u  deux  t^cnv  sjUÂdc  vingi-dcux  pieds  de 
longueur,  fur  foixame  de  largeur  dans  oeuvre.  Les  cro.- 
(éa  ont  (fun  bour  à  l'autre  cent  foixantc-deux  pieds. 
Les  ilues  de  Bourgogne  de  la  première  race  y  ont  leur 
l'cpuliucc ,  ainli  que  les  ducbcfles  leurs  époufes  ,  &  leurs 
enfans  ,  plufîeurs  cardinaux,  archevêques  &  cviîques, 
les  (eigncurs  de  N'crgi ,  ceux  du  mont  S.  Jean  de 
Vienne ,  Sic.  Le  cœw  du  pape  Calli/lc  11  eft  derrière 
le  grand  autel.  L'ancien  donoir  a  cenr  foixatite  -  huit 
pied»  de  longueur,  fur  cinquante  de  largeur  :  chaque 
coté  du  grand  cloître ,  qui  eft  q|aané ,  ^  cent  cinauamfr 
tiuis  pieds  (c  demi  de  longueur ,  fiir  tcizc  pieds  de  lar> 
gcur.  Le  iéfeâoite  a  cdk  ticntc^q^eds  de  longueur, 
fur  cinquame-lmïtde  higair.  L'ancienne  fale  de 
finseriea  cent  6«Htnwot'£»lHik  |àeda  de loi^uair  , 
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éem  cfpicti  pourlcf  mmiUrai  de  l'aiael  fie  il  wiSuniu 
que  ccuji  qui  (e  trou*eioiei>t  an  chaur  a  l'^viiion  tic 
nolbe  ,  (t  immoinu  à  gcnout ,  Pu&gc  lytax  éti  fuf- 
qu^alon  ibni  l'ordre  de  I  adorer  defaoïu. 

Lei  TriiKieiu  He  l'ablaye  de  Citeaui  qui  ont  Teuh  droil 
d'cîire  IVib-jé  gciiiul  ,  lunr  c:!:igi'i  ne  prcnilrc  un  rdi- 
leui  lie  Wut  inoiuilerc  ,  i  peine  de  nullité  d'éle^ion  , 
He  p-r  .1!  on  de  voix  aâive  6c  jMlfivc  pour  loulc  legr 
vie.  Aleandre  VU ,  par  Ton  bref  du  I9  avril  1666  , 
a^.  }<,  r*  ainli  ordonné.  O  bref  a  M  reçu  fil  awo- 
liS  nr  airfl  du  coiir«ii  d'tot ,  &  par  dcf  Ictirn  paicn- 
Ms  au  rui  ,  le  1 4  j\ull«t  1666  ;  OC  le  tout  a  Cfi  enie- 
giilri-  ii:  c'-.nA  c  Htleil  le  6  aoOida  la  même  année. 

tISTERNA  ,  bourg  de  l'état  de  rEg'.ifc  ,  dans  la 
Campagne  de  Rnntt: ,  i  tuîq  iieuei  de  U  villr  île  PaV;- 
Irinc ,  du  cdté  du  iiudi.  On  voit  prci  de  Ctftcmi  Ie« 
luifiei  des  Tns  Tsttmm  ,  tjm  éioit  «ne  ville  itt  \'uW- 
aue$  ,  8c  qui  enc  enfiiite  m  fiége  épircopai  (nnslctc  à 
.VMtri.  *  Baudtand. 

CISTERNE .  principauté  dam  le  PitelMt,lhnii. 
Iba  de  Vogherc ,  <jbw%  VOGHERE. 

CITADELLA  ,  en  Uttn  Jamm* ,  petite  ville  ilaiif 
Tille  de  Mmorqiie  dont  eHe  eft  la  principale  ,  fur  la  côte 
occiden^a'e  (.jui  rt;i(jr(Jc  l'ille  <lc  Majorque.  Elle  a  un  pe- 
àt  port  ,      cil  alîe7  lonc.  *  Baudrand. 


CITIM  ,  cÂtnkâ  CiîniM ,  fih  delaniL 
CmUM  ,  ville  dr  mttkChnn  .detndb 

parle  Ptoléinée  (  /«.  y.  cktf.  l4,)&Hii.(  (&.  r, 
)  ),  )  âruéc  fur  h  ci«  aiMionlcde  ridc,pr{* 


d'Amarhuj  ,  veri  Tiiricnr,  Elle  a  lu'ttiini  donné  fnn 
nom  à  t'.>u'C  l'illc  ,  l:.:v.  .c\  Ki i-j  -n'.  ;r-<rit  •ppcll^ 
Ciiitts.  Ceun-ci  env.ivc-cii!  L  it  t;iliiii':  dir^  U  Slarf- 
doine,  où  Us  habif«rL-i:t  i;  ic  ^  il> ,  <|u'i',s  appcHerern  i« 
nom  de  leur  viUc  Cuiim.  '  Luixn,  t^ia  p^-J"  lu 
nu  Jt  Nm, 

CITOYEN,  M  hdaOvu,  en  géitMcHem 
d'an  honuM  qui  (mMl  jnnia  d'ime  ait,  UumVUt 
eue  mm avont donnée ik  ineideCr», ïtcp  jotiidSiil 
des  drolti  alta.hri  i  cette  cpialité.  Entre  la  ouiiré  de 
citoyen  ,  l'on  a  principjlcitv.ll  li  .'l.n'jr  celle  JeCMjm 
d'Aihjnei  ii  celle  de  citi))enRixui3>  ;  l'une  4(faulr« 
étoit  en  grande  rép«i«iiin,  8ca*oit4M«MiM|Mr» 
liculiett.  Celle  de  ciMyn  d'AtMaa  t  M  lenfciiMi 
dans  les  habicau  de  ciHc  viUe  ;  rai  is  il  a'»  a  M 

dcniaiKdeeilkdei<«nr«<*>^<>'^^î^'ï' 
bord  propre  fie  paninilierc  aut  habit*»  de  Roais  :  * 
la  commuoiquerenr  enl'uite  aut  Latmi  81  i  qiieiqiies  «• 
très  peiip-ci  d'li.i!ie ,  U  enfln  J  ilis  peu?'»  «loUWWtlZe 
qu'ils  avcienr  rc/umii  à  leur  i::imii\i;ion  ,4;  iinilll|# 
éloit  iniven  foraïc  de  province  ratnnc.  On  iccorde* 


'Uinlre  Alheit. 
OTTA  VECCHU 

lf[rc,tii^nirt\e:i*n 
<Ièai(i^juticliiiiia<^,  ' 
««MtMkChràr.^^- 

CltCUJOU.MRt 
aliJi(,fa>lcPaMnn 
«ON  Vaut  tcTifiigD. 

^rn  Spra ,  1 1  rjtjiii  1-  • 
k  jun  liTc.»  î<  le  plus  [i; 
Wittitl."  Mari ,  •im..  I 
CITTADIN  (Ce:;u. 
Ifs  it  Sinine  m  lui»  , 
tetat  ur  Vuanenri'rii 

pataiox  nftXaiC-.'i. 
l'ii/.-t  lui  «ùpioa  funi  : 
(r.?.  itnw.  Il  tDounit  W  1 

ClîlATLcoSCm 
u,  l>KiuJ»tnHciiîrç,,i,- 
^'  CllD4l)lâAL,, 


tIVI  1  A  KtALt ,  v.llc  a  1UI.<  ,  durent^  (.1 1  i  A- 
DUCALE. 

CIVITARF.  .  ancicnncmeiu  Tt.tniim  /Ipttlum  ,  nu 
TtuMum.  r.'éluit  aulrcl'tn  une  ville  cp:rco(>ile ,  >!iint 
l'Mché  a  ëlc  uansIérC  *  S.  Scvcr  :  elle  n'eft  plui  i^u'tin 
fakbgwf  liiiraywimedaNapk*»  limi 4mh  b Capî- 
tMMC»  wéli  FonoN,icînqnciMf4tfenfli*lMMdMire, 
Se  I  trais  4NI  onlfe  de  Trajjoiura,  *  Bamlranil. 
■  CIVITELlA  ,  ville  d'I^jlte ,  dans  TAbruiie  ull^ 
tieure ,  au  myaume  de  Napict.  Elle  el)  lituéc  dam  un 
cndioit  appelle  Cataceno ,  fur  une  montagne  ntde  8c 
cTcarpiie,  <iuc<Vl^  du  'eptcnirinn ,  Sc  regarde  par  une 
porte  la  met  Adriatique.  Il  y  avoir  aurrelôif  au  bat  de 
cette  rooniaene  lUic  citadelle  fortifiée  de  cinq  baflions  ; 
nuit  ks  buitmi  U-  nmercm,  lorfqac  le  coi  Chat- 
h$VIII  aBa  en  bail*.  Da  cMderoccident,  oà  elle 
tft  le  en  pente ,  elle  a  la  rivière  de  libiaia,  Let 
Fian^oii  affiégerent  eni  ^  5  7  cette  ville,  foetlediaede 
Culfe  ,  fan»  pouvoir  la  piendte.  foyt^  ce  qu'en  dit  de 
Thou ,  /,  8. 

ClUi ,  ville  de  Biihynie  fur  la  mer ,  ptih  de  laquelle 
Niger  fin  iiXM  ,  Tan  de  ).  C.  194 ,  par  Candide,  i]ui 
comnandoit  l'armée  de  rempercur  Sevetc.  *  Dioa  , 
&>.  4. 

CrVOLA ,  ttunhtr  CIBOLA.  , 
CIUTAD  DI  FRIULI,  <W«  FRfOW.. 
CIUTAD  Dl  BELLUNO,  thtfcht^  BELLUNE. 


'  .  '  -  ■-!  ■  ifi-Ttrcir.:  nr  ,  6<  j,  -ny.cLtl 
•..iilnMU  prti  .1  |.uf[if  ,  il  vBU  abonîcr  1  Llirhiiuig  tu 
NcuUne  ,  <|ue  l'on  a  dcpun  appelUie  S^-mcadu.  \)tJH 
il  palTa  daitt  une  (mit  avec  deu»  eompjgiiuiu  tp'il  afoit 
amenas  ,  8c  vécut  quelque  lenqn  dan  cote  fctaadr, 
quM  quitta  pour  aller  i  l'abiMye  de  MaaiitiL  Vm  le 
mène  icmpi ,  il  lequt  l'ordre  de  prMi'e  i  Counce; 
mais  3  Alt  perfêcnté  par  une  dame  du  p»i ,  qà  <3cVaic 
<le  le  faire  confrntir  à  l'a  p.iflion  criir  kIIc  :  c'cfl  \ou- 
quot  il  t'êloigna  <ie  ce  lieu.  Apr».-.  avmr  cherc.^  p^iiieu-s 
retraite*  clatu  la  Ncullrie ,  il  viiu  à  Paris,  «u  il  le  M 
fMcejtiveinent  dcun  hcmira)^ ,  l'an  Hprii  de  fab- 
bave  de  S.  Germain  de*  Prêt,  8c  IW*  ta  Twi  et 
l'aiibaye  de  S.  Vifioe  a  bé  bille  depuis  ;  cv  alnr>  eu 
l«aétoitdâ«n,  fie  plein  debaii.  Eafiwen'.-vii  Ufii^eii 
Neilftrie  fit  choifil  fa  dcmeun  (v<  U  r,  i  n^e  .?Tp  i  Mf'h 
de  Cifor»,  i  cM  du  I  tv  .jn:  iV.n  apjic'k- 
S.  Chir fiirEirit  :  il  \  l.itten  i^jlo.rc  rn  l'iii-  -.ui  lie 
s.  Nic.iic  ,  lies  lilxTilrri  <|iic  )ii  ht  iVwme  <{B' 
lue  ,  qui  élct  dame  de  b  Roche.  S.  CUir  ne  ;■:<»  p» 
laDg4einpf  de  la  douceur  de  celte  rerra  tc  ;  or  I  Jim 
dame  'mMt  de  n'avw  pu  jccomplir  fon  dcffem ,  cnvgjra 
des  eem  potir  le  ckerehcf .  &  pour  le  ""11*-.'"'  " 
quelque  lieu  qo'ik  le  pulTent  reocomrer  ;  ces  m^^m  le 
troiiverenl  en  fon  hcfniiucc ,  6:  lu-  c.-..ipcreiii  la  lete  aa 
moU  de  novembre. ver,  Uiin  i\  licde.  Lcii'e-'Je 
f  r».     tiK.  .V  ril"/ dl' 'I 'rj.TilLi]l';'i  If  17 


Ou  1^  Il  s.  C-u  K{i 
ctanae4icl()K>^(liii»  <!'  i 
^ife^Tul^fr^Ânlj»  ' 
c*  mil  II  Mit  &  lttiui'<' 
<ii-deVau-.tv'/«,fe'.-.- 
ftr  M  Tmns,  f^'  - 
ù  I  V.  ivL  /un.  //. 
tic  S\xan. 
CUIll*C,«kml<rCL 

a«iuiauufl.T(t 

èBAiiiî,ciii6ilerdcir 

oganii  JeM.le(nM«ilt 

pifie  it  FijiKt  4;  k- 

ioiUtrf-i»  iin:;»  A-  I 

dr  ïIb  nnrjt  i'  ce  nu 

la  quiie.n(M)nnéiK  < 
«niCV.dtiVnieCljni 
<ltV(ini  It  Idma.  U 

léKK  it  UcVirîe  tl;  t:<. 
Li-Hl',1  c.'  m.i'l .  il  •,: 
"  WV''>ll«M,«Kap 

''i  ''^i.-iin{|,|>air(ti:t;; 
wure  U  lut  itiuu. 


Mlilitc  des  temps  ,  l^ll...  l  i.l,  t  ..iil-i  rut  mile  lom 
lldirct^itioii  de  l'du!-;  <_  (k  .  iliv,  i.K'i'i'a  lc  cj-je  tVu 
M.  <fe  R.incé,  abl>.-  ?v  r.-riiriTutrur  vU"  \a  Tijpj'C ,  en 
fui  thjri;tf  pjr  urclre  du  tliapitrc  général.  Cet  ;ibbc  v 
inu  lâ  tctonnc ,  iiiunt  que  oci  lilics  peuvent  porter  ia 
iiMiilf  4W«  Irik  rf|ki  &  depuis  ce  lempt-U ,  kt 
ilMi  As  ftcceflcuH  ce  eu  leutoun  eu  U  conduiie 
COmne  pcrcs  ou  rupérieun  immraian.  *  Marfelier,  vie 
AiM.  de  Kancé.  l>.  Liron  ,  KUiotUqat  CkmnÙM. 

CLAtR\  AUX  ,  iLluye  e^lOre  en  Fnacc  ,  dm 
la  pravîncc  dr  (  hitnpji;ne ,  &  daiu  le  <Iioci(ë  de  Lao- 
grcs.  Elle  lit  l  ut  -  pri.  i  de  I2  rivière  d'Aube  ,  i  cinq 
Ceuetdeb  v  I  :  L  .1  .-ci.  S.  R-m.ird  ei,  nu  lu-  premier 
tUbi  ;  &  ce  lut  Thibdud  IV  ,  comte  de  Ch.imp.i^nc  , 
jfilifa«*LC«l»»tfcy<fabtciil6l  pcupk-e  ;  &<^a.iu 
MfJUra  MMMHnHttjr&iflâ  lèpc  cet»  religicui ,  rjuui- 
(p'd  tn  (fit  dfiacbé  un  très-grand  nonln  pour  éiaUir 
cent  (bixaiue  autro  nwiuilera.  L'abbaye  de  CUirvaux 
cft  la  (nMfiàne  lille  de  Cicaux,  jleâive  U  ni^iere  ;  & 
fin  abb^ ,  avec  ceux  de  la  ?mt ,  de  Pontigni  Se  de  Mo- 
ritnnnd  ,  tous  cjuatre  enfemble  ,  vifitcnt ,  par  aiitorili 
du  chipiirc  i;éncral  ,  l'abbé  de  Ci;eiu«.  II  exerce 
aulii  tous  les  droits  de  gèikiai  &c  de  pere  d  ordre  duu  Ic^ 
^''a^aniaAiliaÙMj^hiBiÊMWxéoaat  nom- 
■N  M  fliii  de  hiât  etu,  tant  en  Franca,  CB  Italie  ,  en  ET- 
ram ,  CB  Portugal  Se  en  Allemagne  ,  qa'aa  Raadre , 
**  S"^*""  '  S^nde  Brnagne,  en  SaMe  U 

«I  DuMOurck.  •  Pierre  de  Callei ,  Cv.  3  ,  tpifi.  m. 
Vacant, /tr- 16 ,  tlup.  14.  NkobiClaiivauit.MÎfl. 


vivoitver$rani5^i  11  ^-.m\  Je  IU.iereAi'<^i»i^ 
dam  l'tede  dudr.iit ,  ,  ■  ^  iiVipu 4  Maiiwt ,  Ji  e». 
iuite  fut  chancelier  du  duc  de  Liuiilngit.  *  Mdthiw 
Adam  ,  in  vit.  jurif,  Gtrm. 

CUNGULAIRESou  CKCULTES ,  cctiin.  W 
baptiAct  qui  slmMÎnent  ifu'il  lest  ell  permii  it  d^er 
leur  icligioa,  lofin  on  les  inietioce,  &  oik  c'eâ  ilfcj  de 
6vor  CH  fanictiliRcaqi/ib  CNMH,  lifl<  l'c  mettre  en 
pcMeaaleeonMcrcnpahCc.  Oxa.<fLim ians\t% 
nlti^aa  6^uentempomiIes^gli6i;Banifat'jlIeni' 
Ueni  dint  leun  iiuiri>iu,  ou  duslnus pidfaurccqB 
leur  a  fait  dotincr  le  non  iittma jmêmin.* 
niutid  'X-i  R^imond  ,  /.  x,e,  I)^},SMdH,ir.l9(. 

Du  PlCJU,  y.CtMlC. 

C.I.ANKICK.ARD  f  mar,;.-  i  de)  r:.,lt cht?' de  1*!!. 
lulire  liimilJe  des  Boaris  ,  ou  Burjoi ,  établie  en  Ir- 
lande dbr«miéedeH(aril[dmcMeille,  fan  1171, 
où  clkaMaïounKmniiMydeiiiiiiidUnpià,  Ibit 
par  Tes  grandes  ridielln ,  faa  par  ie  mèiie  pufeaatl 
d'un  grand  ntxnbre  de  feigBe«ty««»  font  Ibctis.  Cdià 
dont  on  parle  ne  Fténérj  'piillemeM  de  U  xtim  de  fes 
ancêtres.  Sun  y.'.iL.xn  ,  1  a  1  iiic  fcîçfoi ,  fa  fcii- 
liîc  inviolable  envcts  lot:  utiiicc  ,  6e  fes  aultcs  bettes 
<lujJi(é«  méritent  let  plia  filles  éloges.  EiaiU  Itiudd^nt 
gcntiril  d'Irlande  ,  aprè»  la  retraite  du  mcerot ,  le  «ni» 
quis  d'Ormond,  il  tt  tout  ce  qu'on  peut  aitenibe^H 
galant  homme  pour  la  dctimfe  de  (x  pinie  coooe  M» 
;..l'iiiij  lie  Ctur:i»-cl  ^  lie-.  P^rlenMMailCI»  StdAn 


phinu-.'.-  L._:.  I  tvx.ui.^  p  I  i-i  U:  U  tl-rtcrcrice  ûcs  pays 
&  iltn:  im  if.  ,  ;c  ci  in.luuitciLt  a  la  recherche  rfc5  plantes 
fcdci  f.cNTi,  <J  r.i  jvo  I  [àchc  <!e  le  procurer  Ici 
pluirar..s  S:  k-,  cli;:cc;  pri:..)pali;!.  Il  tnibrilTd  depuis 
réulccc:i-:ulti(|uc  .  rtijul  .cM.H-erdoce  i  l'ige  dÇ{3.»0< 
&  accnmpJtn.i  i  R  ;:11C  C.c«g«  CoiMIO«  OniMl, 
^que  <lc  Piduue ,  qi"  le  put  pour  te  MMiJlwU. 
K««H  de  lUiM,  il  4*fiBt  dcui  gmida  âne*.  roBe 
^  jf~^fcA.P.«lMi«,  hfiiitwJehPoiaiiitdtRow- 
MicadcmcainifcftMgmvéetCcpiiUtécfdc  1710 
It  iTti.  L*4v<c|«c  de  Pidone  lai  daim  auQi  I  mipec- 
àeo  de  r»cad^mi«  A:  [Kintuf»  8c  de  feulpnuc  ineée 
duu  cette  vJlc,  il  ton  ervï  cet  onpIcN  julqu'i  Ut 
■Mft  (lu  cardinal,  atrivcc  «n  1711.  Fràd^iic  Conaro 
l'epodb  cnTuiie  i  Ud<ne ,  où  il  ftii  menbn  de  fecMlA- 
tuiéêGB  Sutnuii  ;  &(  il  cnlreprii  d'Mll  ihm  taitk 


6c  géoETaphiqiieï ,  nuis  ou  HNIt  dtlMWCI 
:  il  y  dtdta  a.iH'i ,  à  la  réqwClieA  d'André 

 envoyé  j  la  cnur  cic  Tempctcur ,  une  cirte  de 

lnQme  de  Venifc  en  Allcinagnc.  Il  niounu  i  Pai^nue 
le  1»  déccinhre  !7i4-  H  ,'iri.t  tie  lui  après  la  mort  , 
Jforij  j'^.'.'j  .i^V-rj  p:^r:ic,  avec  un  taité  Ot  i;U 
jignum  ,  ouviacc  qui  lut  bu:a  iccu  liuiMibU:,  (uu  pour 


fffUmtiH fnmfo'a  it  Ballt ,  lome  II ,  pag.  189, 

CLARIO ,  ou  CLARO ,  en  Utin  amuit  Ifidore  ) 
itoit  i\t<fx  de  Fulifno  enOmbrie ,  djni  le  XVI  Wcle. 
U  avol<  pris  luîlTiaeediMlin  petit  eh^te^u  i^i;  dumrU 
océa  de  BteTce  ,  tm  149^  ;    <l^'  s  (na  jeune  âge  il  avott 


C'UVrst;!;  eiiirii'.  UL>  lAvai.ï^  oi  .mpr.. 
mire  tJc  trAfl'.'C.  F-1'"  hr.t  a  l'in  1 1      ,  mi;i  tlu: 
dep'jis  l'an  i  ii4,n'ellpliurou«ta|eii«Uarus,  û,  LiK 

(on jfiuUp ,  ton»,  n.  n *cn ZIobïiininBSB m 
ce  qui  pifccde  l'établiflemem  de  laBoeetehie liaifeife, 
D>  Boaquet  en  a  «trait  &  inlèij  plateint  ■nrcoai 
détachât  dans  les  ditfëretu  voluiMs  de  la  jrtnilf  ceilK- 
ùoa  des  hiftorîens  de  France.  D  itnunpc  CJarm  a 
lif^  ce  qui  refaide  l'hiAoire  de  Fiance,  de  U  chitaioii* 
li'un  auteur  incertam ,  publiée  fti  dii  CMn  dam  u» 
troill^ine  lome  des  hiAoficiu  Fraucu ,  tl^fniaC 
emprunté  beaucoup  de  chofei  dl  hliwipe^OdD» 
ran.  On  peut  voir  un  plus  giuddUIftlUnBllft 
chfoniquc  dans  Vhifii>irt  iaicràndt  U  fnutttptm 
bdoddiàint  «le  S.  Maur  ,  X. 

CLARK  ou  CLERlCfS  (  Samurf  )A«eloiicii|. 
verlii  den»  les  langues  orientalci,  nautile  WafTict, 
afcU-iniiriineur  de  l'utmc&e  d'Oxford ,  4i  PI***.* 
la  lia)lio«hé4iic  Rnileicnne.  U  nwit  w» 
du  XVII  fiétie ,  6:  a  be»>>coiii(i  cnewb»*  ibT«*tteii 
dek  PolyllotM  d-Angleierre.  U  ptiiail «"T**? 
delMiM,  du  ehaldaïque  6:  d-  petlan.  « 
U  ttidoOc»  de.  évaoïiles  perf,r„.  1!  .vn,t  delTem  i. 

Sommentarrr  chaldéen  de  Buxt.r. 

ilaiquet  ;  pluiieun  verfiom  arabes  ;  "Vf" 

d-E&r;  L.  11  a  écrit  Tr^a^J* P^^  I^J^ 


i!  ' 


iDwsbtwrc.'li-'  I'- 
•eiile  ville  (lu  .Li.  'i.  ■ 

]e  l^fëvilCt  oc  l'-nrit-j  lOi: 

Oaubcrge  ,  qwi  étn't  ani.iL':i  k 
Avilie,  &C<lc  Ctthtnat  Cilpari. 


(,u  Jf  st. 


ni.*  a  >4^l;ilgcn, 
•.  tn  NVcrtplu- 
.  ci  Mi  lijk  de  Jkan 
iLi:iiii!cii«P.R.d* 
A^rci  ivoïc  fait  fcs 


daflét/U  ilb  «nidînà  Brème,  flAinAlciiiqanf  foai 
rf'cïcdlem  miiires  en  ohilologie  erâMlt,  en  pMo- 
(bpliw  &  en  théologie.  U  »'cxer^  (iiMoiit  dam  U  mét»- 
phyittque  :  it  en  ewmpoû  le»  premien  *lënncin  ,  iju'il 
niqna  en  manufcril  Â  pluficun  ifiii.!  sm.  De 
H  pafl^  »  Gruîi  iigMc,  ou  il  tu.'  I  '  <l'Jk  en 
jg^  d  t'ïiuchj  prini-ipAlcincni  à  1  flOic  Andié, 
pHefophe  ,  &  piuicilcur  t'n  liiAoïte  &(  en  lan- 
gue meqne.  Il  enucpnt  enimie  de  voyager.  U  paJTa 
cnFnnce,  h  fit mielijue fiiiaw à Siamr »  oA  cofei- 
«loiem  akm  Capel  ,  AmyTaak  8c  h  Plut.  D*  Sait- 
amril  «nt  i  Pam  i  &  fr^enia  mut  m  fAI  ymvoii  de 
Imm  ét  tau»  6(  IVmm  «omnnoB.  DeFtwce  il 

rlTa  en  Angletene,  oik  il  ne  fit  nu  un  fi  long  réjour, 
retoama  enfiute  1  Croningue.  Si  rénuaiion  le  fit  ap- 
pellcr  par  Loiiii-Hcnri  ,  prince  de  NjAdU  ,  pour  cnlci- 
gtiLT  U  philo'.iphie  &  Ij  1  ll^rnii-iîL..  n  n'ac- 

cepta pal  <!'ibmil  tetic  prnpdition.  N'euiu  pu  con- 
tent Ai.  U  philolophie  de  l'rcale  Iftà  tttVHÊit^ÊIÊkf 
il  Te  roxlii  à  Leyde  poiu  y  apprtniSll  cdb  dt  Dlfat». 
m.  il  t'attacha  pnncipalencnt  à  Um  de  Raci ,  célèbre 
paraiii  ceux  <|iii  cnfin^ioient  b  nouvePe  pNobpiùe.  Il 
accepta  cnliine  remjiioi  qui  lui  avoit  été  prùpufé  1 
Herbome ,  fie  attira  un  grand  nomlm  d'étudui».  En 
l6p  tl  fut  .lonetic  pour  tVrc  {t'ofeirriir  en  pS  'nii^pKie 

à  Du  ishin-rg.  [l  L  j;  '.l'a  1.1  iTi./rnc  inr-i L  .1  vc 


Lyon  IL.  prralici  ji  .u-- tl  a.niiT  l'c  I  jti  i  .).  ji l  erc  Ci». 
ni.lrie  de  J.    C.  {<  tu!  al:pi;llt  TlwJui  CV.'l^jj»)  Su» 

Drufus  ;  on  y  ajouta  peu  aptii  'x  fuinoin  it  C^'^nt. 
«du.  D«aa  mi'd  Ait  furvenii  i  l'cTipn ,  il  pt;:  uiTI 
eeitt  de  Ciftrlt  iîAiipfi,  quoiiiu'il  ne  &  puni  de 
liw  fanHiffi  CiMMiiui  noit  mb  ém  ds  ^mmbow» 
«iiMvea  deTSim.  6iflMUilfaiimiiCiij|iilt 
le  15  janvier  de  l'an  .|i  île  J.  C  dhm  h  flnpunMne 
année  de  Ton  l{c.  Pendant  fon  caAaet,  {(  mtnt  dt- 
lan!  Ton  i^nlckence ,  il  fut  prefqtit  lOJjQuri  imWc  (Je 
cor[iv5»:  dViprit  i  tclA-intnt  qu'un  It  cny  '  itu.^|  iV.c 
d'eicrccr  aucune  ctui{c  publique  ou  pctxuixrc.  AulB 
ni  Augullc  ni  Tibère  ne  loi  en  doniieraii  poinL  À»- 
tonU  ,  l'a  iDCtt,dili>iti|ue  c'était  an  nondreaK la  na- 
ture avoil  liwil— Il  tiiiiiiiiMir<}  h^amifllâ  «uriik 
peiitili«  on  bonne  IqiUv,  dk  difiM  fa'tl  M  »M 
foi  tjut  fon fili  CUuii,  Souiraa|iiri  éc  Cilifdi,  nâ 
];de  IV.-e  chrétienne,  il  cnt^a  daiant  don  «liile 
conl'ulat  ;  ce  qui  Pcxpoâ  au«  raillenei  Si  au  mtjpn'i  de 
ttMil  le  inonde.  Il  par\'int  j  l'tmpire  pirc-i  tvincmcf» 
furp-cii.irit.  C.ir  (  étant  <ache  p™t  tmt  le»  aflaffins  ^ 
.[■..■ICI';  t'r;  m.icnr  CaliguU,  ilfa  dfcaiwtn 
|i[)idai  qui  le  l'aJui  empereur,  U  k  Wt»i  fa  «■■'I** 
«MM  «ni  le  CMidailiMai  au  canw ,  fie  bi  beat  (aller 


1  nat ,  fon  plui  erxni  ion  tu:  daboi.r  eot.creiKiJI  la 
,.,  ■.,„„.  rr  L  „r  palTè  (bu.  Calçula.  Il  paruC 

n  „,  .       ,  R-u  -r  II-.  eut  un  (0016 P»- 

1  ,  ,         ...  .    i|i  S      vine» ,  H«'é  fc  «t  aimer  du 


prilifucant^itiai.  L'cr 
noCTieequc  NudTc 
t(i)«lliMi«*>fiii'< 
(&{iéaM«tii«ftI< 

OtUnâ,  «rife  1  ATiRii 
b  II  iusir,  iptiinti^' 
BnuMÙaa,  Daàs  ^'i  r 
dtluiiAlià  qiiritui  d'An! 
iuti  Gtruittits ,  &  eu: 
taiC^.QiMdt  t-/.^^ 
/énbgiiGt,  Kit  U  C- 
CBM  jonc,  flUKfCfl  de;: 
dcT«rli««,6(deSu^  : 
conda.  Fenîatt  k  cm.s 
knoNfdeckalti.blc' 
1  timiiKn^i  Ion  hi5.;i 
k  nv-i  '  i  it  Cé;;  k  ■ 
ne,  i'deayajai^i 

PaiCRlit.  Jlciapoa  r.ît 
uétfeifcll(Cnronc.<L 
lm,««dfalit«iidm. 
kvairxniaiinMnio,i. 
«K  il  e»  irtit  ««  m  vo 
q»rr«nKiiKi,ilii'oiifai 
prfe!  f.  utyc  an\-  1;..  : 
"eiipiT.  Cnie  Wr.c 
i'hoi  dans  Ici  , 


ligne  u  caorara  ii,  iw  u  /iiiEicicnc  «  vw 

.  ceniMlii  qwclque*  ouvrâtes  i  lAf  olone , 
fm  »  GtA«t(Voflim ,  duaaik.  ch.  ; 


ton::---  ;'c  (_  „;illJ<in.  ClIMlLl    ,  jnpt^lc  t  .  lhiniinémcr.t 

It  iwJ  C'iijfarJ  it  Litmi-onm^k  ,  lijiQUU  itaant,  iï  plus 
ieune  Hlle  tic  GailUumc ,  dix  de  SwMIMifti» <iûM  NCUt 
quitrt  61$;  RiCHARP  ,CW«/ ,  HtmitttkiOmimi  fit 

.  Dugdile.  ImWr,  M^/""" 
CUMADE ,  cAtrciir  CUDEME. 
CUMAQUE  (SjjatJctui)<A««l«{  JEAN  CUUA- 

QVE.  (  Sdim) 

,    CLl.MENE,  nymph-  ,  c>i<rih,i  CLYMf'NF.. 

CUMITON  ,  pluloioplic  Anglo!» ,  vivoii  Tous  le 
d'Eiioiiatd  11,  rm  d'AneleterK,  vcci  twk  11 
duclaiia  ouvrages  d  lAf  olope  ,  comme  m  Ot^ 
I,  cil^i  |KH  Pit- 
rt.îj,5.j9iiiuus 
I  W(  ouvra^n  ne  font  pas  crand  chnië. 
CUNG  OQ  Cl.INr.lUS  (Cnnna)  rel:^;™»  de  l'or. 
in  de  S.  Fran;;<ui,  &  AilciiijiiJ  <lc  iLitirti; ,  vivoii  en 
J^4ï  S»:  en  H<;o.  Il  c.i.t.|>,iI  )  «livrri  lijv-iL'v*  <!'■-  cnn- 
irovcilic  ,  un  catccbilme  en  quatre  Jivrei ,  un  traité  con- 
ttc  cette  co«vciiBMinf«iih,MiHn<t/aMrMi,qan 
laritiiii ,  Dt  fitutiitu  àufiiaiiim.  H  en  ioivit  an  amm 
Coqs  ]c  titre  de  Loti  liêiltfia  ,  6t.  On  ne  dnit  tint 
qi^aMC  beaucoup  de  difteniffiiem  ce  qu'il  >  écrit  fur  U 
jaftfcation.  *  Le  Mire ,  </<  fcnpt.fttc.  XI 7. 

CUNIAS  .St  d*^/»  Wt  II ,  rennuvclU  l'iiu  pi-.ili.é 
antre  Ict  Athenlciu  S(  Ici  Liccdémonicm.  II  co?^|iaiiii 
dam  la  guerre  contre  XerciS  iur  une  e  'ir'c  jvoit 
éqiùpée  1  fn  dépens,  fie  armi'e  de  loo  t'oldati.  Clinut 
mi  I  ""f  •  imlrniBiiiriijliiiihhMiiMiiiiH" 
niem  gaenereni  CMlie  k(  BéwîCMh  feconde  < 

l ,  t  V  V  V I  n     t         ■    l     « .  »  r- 


reffi;  des  \'én:iiem ,  (iniéc  fui  une  rc.nnii;rc  elurpft 
dani  U  Dalitutie,  i  <|uaite  licaet  de  $iulito,ài  cjié 
du  nord  ,  fi(  i  di<  de  SibMiM,mraali*Mili, 
diSionnMtTt. 

France.  Ce  lieu ,  que  le  cométaUe  de  ClifTon  tiadiÉ 
c<!lcbre  ,  eft  en  Brc tjjnc  l  ui  11  Sc;jr  Njniuife .  i  6oj 
l.tiic»  de  Njiiit.^,      LÎjtc  du  raiili.  ■  Mi-: , /.jiiT. 

CI.ISSON  (Gaimei  de)  un det  fuu ^lanis iiiKun 
delà  Bretagne,  vivait  dans  le  XIV  ficde,<m  le  t^jne 
de  Philippe  de  Vdoii.  U  ddte&  le  cUlcn  de  M 
contre  1  unfc  da  cooM  de  Hoalnt,  fri  it  niiic 
pour  hiriner  de  b  Breta^ ,  m  «^mic*  ^  Max» 
de  Bloti  ft  laéee.  CbUbii  fi  om  ànie  avec  c^wanie 
hommes  dfl  filw  hifdii ,  b  KMn  oOk  da»  >'  ^<  > 
aprvt  avoir  re^  plufieun  blefiiirc]  dont  il  raoan»  mil 
joiiri  aptéi.  *  FioiiTjrd,  i».  1. 1.  fi.  ri>/f;fcP.i«li' 
ncau ,  àiH.  de  Bnttpu,  iJit.f4iif.  ia-f>l> 

CLISSON  (OUvw  dr)  te»  itCH»  &  <<c 
Pothoo,  coonéiaUe  de  Fiaaet  Miktd  ChaHs  VI, 
diiNlg«alilluiniK  Bi«io<i,6li*Oim»««eOiff^.8£ 
dt  JhMM  de  Belkviae.  Il  fat  âivi  avM  Jean  de  Br«n- 
nie,  comte  de  Monrfott,  dont  il  (xii  le  jmhi  ciœc 
Cblftel  de  Blois ,  6£  ii  donna  ici  piein  tt«  mv.<'X'.  -i 
Ton  courage  à  la  b»:ailk  d'Aurii,  en  i  ;t  4,  " 
inc  me  LcilKc.  Dc.Hi-  ttji  ;  ver;.  r  nr.cc.  dljlMy»» 
ïu  aiiii.éiiblc  Bertrand  dj  G«lclm,  qu.  le  W™»»*» 
d'atmcs  en  .  570,  &  iHé  «gnala  i  h  bataille  de  IV^tu,- 
iircj£«KConire  Ici  Ar^imi , 


lin  ,  &  en  diverfei  autres  «cafio«coii|re  '  .  ,  ,. 
de  Âm  «l'atrii  h  moit  de  da  GueJtKIe  i"  t  lutter  » 

{rfc^:«œd.Fr«.«.nfi«^^^^^^ 
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W  h  <Mllpiii;nl<  du  connéi^lile  tic  Cl.lTun  Inn 
COIllin,  &  mounit  lins  ooflt-mc  ;  &  l/jh.'U  Ce  Clif- 
fon ,  nutrtjc  £n  I  j  f  I  i  RerjuJ  d'Anccnis,  Càfftem  de 
l'illc  d'AuriUé ,  laquelle  lit  (on  tcdjinent  en  1414. 

m.  Olivier  III  du  nom,  fue  de  ClifToii ,  fcrv-it 
dans  les  armctt  en  1 5 14  6c  1 540  ;  mai»  avant  criS  con- 
vaincu d'uiti:lliçen\C  avec  1«  Anglu  i ,  d  de  leur  avoir 
voulu  Lvrei  la  ville  de  Nantes  ,  il  fin  condaini»:  par 
arrOt  rendu  par  le  toi  i  Orléans  i  p«rdrc  !i  ti' ;  :l  ,|i:r> 
ftit  exécute  aut  halles  de  Pans  le  1  «.-ii-  1  14; ,  ui 
biens  lutcnc  amfiliniéi.  Il  avoil epoufc  1  irm  i 
JUamtit  ,  file  »înec  6<  héritière  de  /rj  ■.■ ,  ^  1  n-ui  :c 
Banville  U  de  Milli,  6c  de  Marguiri!,-  J..  ij  ...a.-tie/  . 
dune  de  Ubibn  8c  de  Mifebeau:  1  lan 
Jtamt  de  Bdlevitle ,  vauvv  d«  Ccafm ,  l'cigneur  de 
Chi  caubri.int ,  &  Aile  de  Mniuict,  licigneuf  de  BeW 
leville  ,  Montagu,  la  Camache  ,  ttt.  «de  £4lic»de 
Parihcnar  Elle  lui  bannie  du  royauige  ,  comme  CMB> 
plicc  de  Ion  maii ,  par  irtO»  du  prcmti  dctfinbre  I ]4] , 
&  les  \ni:m  lurent  contii'quf^  ;  ituis  ils  turent  rtndut  à  (on 
fils  en  1  561.  I>u  premier  lu  vint  Jeaa  de  Cliirun,  (ci- 
gnevi  de  Milli  en  GàtiiKiis  ,  cpn  liit  envelopé  dans  fc 
naltieur  de  lun  pcrc ,  {c  le  retira  en  Bretagne ,  où  il 
Muurat  ùm  poilénic.  Du  Tecund  lu  fo.-ii(C!it"Oti  v.er 
IV  du  niiim ,  qui  (uit  ;  Metrott.  fclpieur  de  fiia  m  ;  Omi- 

,  mariée  à 

JcjJi,  tire  rte  Ricu»  ;  &  Jtaiiae  cîc  C  liiron,  aliice  à  Juaa 
de  Har|x'ilcnne  ,  l'eigiieur  <ic  Momcndie. 


la  mauicrc  mivaiiie  :  Liujrcni  pntAlur  tnaiùum  fin 
inUrnaiur.  •  Diodore, /.  i.  Aulu-Gele , /.  4,*.  it.vS- 
lias  ,  Jts  hifi.  Grici.  In.  1,  t.  \q, p,  ^  ^ft. 

CLITE.  fille  de  Mimpt,  &  tVmnM  de  frîJfW.aimok 
tant  ton  nun,  quelle  ne  p«it  fe  réloiulre  de  lui  furvivre» 
6c  s  ciijiigla  elUr-mt'tne  de  (lel'efpiiir  apié-.  la  mort'Apol. 
lonius ,  /.  i.  Orphée ,  dam  in  Arg„n4iiui. 

CLITES .  nation  de  l>  Cilkie ,  lujecte  d'AichcIaiis , 
fe  retira  lur  le  mont  Taimis ,  jpoor  éviter  de  payer  le 
tribut  aux  Romains.  Mai.  M.  Ticbellius  ,  lieuiemMde 
V  itcJlius ,  gûuverneui  de  Sj  ric ,  les  y  força  ,  en  m  UM 
partie,  Si  cuntra.giiit  les  auires  de  le  rendre  l'an  36  Je 
J.  C.  Ces  peuples  s'étaient  deja  révoltés  cnnfrc  lesir  roi 
l'an  17  de  J.  t.  £<  i-  tniure-nt  encore  fous  lempire  de 
Claitdc  ;  mais  A.:t!.K  hi,. ,  ,oi  de  Comaçéne ,  prit  leur 
clttf  8t  les  diClipa.  "  Tacite  ,  aaxiaJ.  liy.  6  ,  tA  41  & 

CUTOOEME  «A,  au  témoignage  de  Pauijmaj  I« 
plus  ancien  de  çcoi  fii  «Ml  dent  rMlom  d'AiMnch 
On  peut  v«r  dwif  oerauMar  1»  «julî  en  nppnne.  Ifa. 

iychius  le  Cite  dans  un  article  plus  cnnCuléraMe.  L'aHnir 
Je  I  et)  niùlogiipie ,  6{  M,chcl  Apnftulius  Ce  IcrveiK  anfi 

Je  cet  ouvrage.  •  \r,^vn  ,  Ujluncm  Grecs.  Paufaniai 

cl  I  f  O  M  A  l  F  (  <- . .  f  c  -^tachus  )  philofoplie  ,  narif 
de  C^  rh.i.;.  ,  •.  i  .  ,„■  tu:i>  1^  CLX  olympiade  ,  ver»  l'an 
1 40  av4i,i  J.  c.  Ou  le  nuinoioit  jifJtuM  ,  dans  le  lan- 

taje  de  (bn  pavs.  A  l'âge  de  40  ans ,  il  paffi  à  Athènes, 
i  tilt  dilcmle  de  Camcade» ,  nui  prit  foin  de  l'itiAtuita 


vrt  l'hAoïtc  ooU  gcogniplue  Oe  Wuntur»  pajA.  rimar- 
que  ciit  le  diïiiine  livre  de  U  defcnpiion  de»  Ireiti ,  Bt 
Stobé*  »>«  ïufli  meiinon  de  cet  ouviige.  Une  dcfctip- 
tion  de  riiilie  ,  6c  ur»e  antre  de»  Gaule» ,  dont  le»  m*- 
me»  auteur»  ont  parlé ,  éioient  pJm  miéteflante»  pour 
nou»  ;  mai»  tout»  ce»  ouvrage»  font  perdu» ,  amfi  cju  un 
autre  ou  il  décrivoit  U  fondation  de  ptnfieur»  ville».  Cet 
écrivain  en  parlant  de  Lyon ,  dit  que  fon  nuin  étoit  coro- 
poTé  de  deui  nom»  gauloi»  ,  ingurn  ,  qui  (ignifioit  cor- 
beau ,  &  Junum  ,  colline  ;  parcequc  lorfqu'oii  jctta  le» 
fondemeni  de  cette  ville  ,  on  vit  paroitre  un  grand  nom- 
bre de  corbeau»  fur  U  hauteur  où  eUe  fiit  bine.  *  VoŒus, 
hifioritru  erici, 

CLrrOR ,  roi  d'Arcadie  ,  fuccWa  i  f«n  père  /^t-i.i , 
avec  fon  codin  germain  v#/«a» ,  lil»  d'Aphida»  frêne  d'A- 
an ,  car  Clitoi  étou  fil»  uiuquc.  U  tint  U  cour  dam  Ly- 
cotute.  Il  lit  baiii  la  ville  nomnvée  Clifn ,  où  il  y  avoit 
une  tbnuine  mii  faiJoii  hait  le  vin  ,  dont  Ovide  parle 
dans  le  quinMeme  livre  de  le»  inciamof  pbol'c».  U  mourut 
fin»  enbtu.  '  Piuûnia» ,  Jju  fa  Antdi^ati  ,  ou  U- 
vn  fin 

CUTOR IS  ,  iidii ,  Mon  h  &blc ,  la  fille  d  un  Myr- 
midon  ,  fi  belle,  que  Jupter  en  devint  amoureu»,  nui» 
fi  petite ,  que  ce  dieu  ha  obligé  de  (e  traïutomser  en 
burmi  jpour  pouvoir  jouir  de  le»  amour». 

CLITvS  ,  étoit  trctc  à' HtJijititt,  qui  avoit  été  nou- 
ricc  d'Alexandre  le  Grand.  0  tut  le  compagnon  de  (ex 
yiâoirei ,  apte»  avoir  porté  le»  arme»  l'ou»  rhibppe ,  fie 
Mt  mtmc  la  gloire  de  lui  lauver  la  vie ,  à  la  bataille  du 
Craniqu* ,  la  troitWme  aimée  de  la  CXI  olympiade ,  6t 
tia  an»  avant  J,  C.  &  de  couper  la  main  À  un  certain 


inni  ICI  »  I  w  vtvibJic^  ,  yv^ii  4^'jiti«i  ic  peuple  en  a.TtT- 
fcs  occafions.  Le»  préirc»  il<  Cybele  t'enfervaimnlini 
leur»  myAercs-  On  pcodoit  mOmc  de  toute  luj^ui 
de»  fonnetlcs  au  cou  de»  niulcii  fc  de»  wim  iniiMui. 
Les  mendiant  en  avaient ,  pour  ociier  le»  pailiiu  i  Itw 
donner  PaumAne,  Enfin  on  le»  enfbyoii  \  dnn 
get  ;  mai»  on  ne  voit  pa»  que  Ton  >'ai  Tait  fetvi  dini 
l'églile  pour  àppeller  le  peupte ,  avant  k  Icmpiée  S,  Pau- 
lin ,  qui  le  prcmici  établit  cet  ula^  à  Noie.  U  i  fiSi 
depui»  dam  la  plupart  det  églifei  d'Ocodent  ;  mait  i] 
étoit  rare  cher  le»  Grec» ,  qui  Te  l'cncm  ifoi  (cnlm 
inArumenI  de  bois  qu'ils  appellent  ^;rK<;i^ ,  ipi  n'iJt 
autre  chofc  qu'un  ais  fon  étroit  &  Im^  de  ^atone 
pied» ,  fur  lequel  on  frape  a%-a  dem  peta  aaSm  it 
bois.  Il  y  a  eu  néanmoins  autrefois  oet  cloche»  dan» 
quelque»  égl-.fes  de»  Grec», connue apJi!i«iarC<iiit« 
Pachiraefc  6c  par  MicM  Pfellui  ;  m»  >j>:«  lapnfeiie 
ConAaiitinopte ,  l'uuje  de»  cloche»  fut  défemài  par  In 
Turc».  Il  y  en  a  néanmorat  ta  ipicJfiia 
•né»  de» Turcs,  c«)«ni»e ao MtMtt Athm ;  ttDiafci, 
dans  fon  voy^gt  d«  .««r-Iikin  ,all«tt  «ïKie 
de»  Grec»  avnieni  de»  cloche»  i>tbi!  quî  le»  Ct»  fuf- 
fent  fous  la  domination  dei  Torei.  ^  . 

■  Ce  nue  le  peuple  appdk  baptême ,  &  ij»  oo  doit  »• 
peller  btinédiSion  de»  clxhei ,  cft  une  cA*mo«ie«clé- 
fialliquc  que  Ton  tait  fur  le»  cloclie».  On  le»  li«  debor. 
6c  dedans  en  faifam  plufiot.  béni4fton.  êt  pr.e«» ,  & 
on  leur  impofe  un  noin.  On  croit  que  cette  eo«;ume  de 
bénir  le»  cloche*  fut  introduite  tous  le  pape Allen 
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kduchç  cid  Julicrs ,  fut  la  rivière  de  Worms ,  qui  rtpare 
le  dioolHi:  de  Liégc  de  celui  de  Cologne  ;  8c  cette  opi- 
nion Ht  (l'jutiul  plut  prolubie  ,  quedanilc  lecond  ^pi- 
ton\c  Jtinlj  jé  i  Grégoire  «te  Tour»  ,  ce  château  cil  ap- 
pel e  Ht:njparg,  Se  iHin  pai  Dîfpsr^  ;  iRje  par  U 
Thuiinge ,  «I  y  a  l,<u  d'entendri;  le  pi\  s  des  Toiigrti  , 
oii  eil  iti.iin:cii.iri[  !e  cl  (no- Te  A:  I.n.-^c.  \  .-adeliirtou- 
MIKaû^'/  h.l.'d  jtKiK  qui;  cl-  D|-pi:i;  f't  Djcftbofch  en 
BraKint  ,  ptci  ilj  f«ucji ,  parce^uecc  Uc4i  eft  trtH-agrca* 
h  t  6c  uiv.proj>re  pour  la  rélidence  d'un  prince.  Quoi 
«juM  eu  l'.iit ,  Ciodirin  palTi  dans  la  (oiit  Chaibonniere 
en  Hainaut,  6c  ii  rendit  maître  de  Cmbni,  de  Tour- 
n>i  ,  6c  de  quelques  aurrei  plaça  voXiNi.  En  440  il 
poufra  fe»  con<juciei  dani  l'Anols  ,  &  fiit  défait  pai 
Actius.  Pni  aj>ic»  reprenant  courage  ,  ilfc  rcadit  maître 
de  1  Ar!:'i'. ,  i  r..ini|.i  i.idni'.i  h  SoTnme  ,  où  il  ptit  la 
ville  d'Arin..r,v  .  |j  lî.i  i;.:.v  rt.rjuiijei  Meroué ,  q\ii , 
félon  <)ucU|ii;->  1  r,i ,  ^.[11  [  -0:1  (i.i  ,  riu  ftîim  tl'jurtfs  . 
fon  parent ,  i,uc.,t  dci  il.in  piiiiccv  tl.> li-h.ui  1 
Citulomit  ,  t[ut  Cuikuii  âvoit  et»  <ic  la  tcnime  liilc  du 
rui  de  Tuiiiize.  Il  mnurui  »crï  l'an  451  >  epi^  un  ré- 
gne <le  plui  de  irente-fept  ani*  '  ^  RiMfqiie  apr^t 
MEROUE.  •  GreRait«dcTmir*,/.i.AiMw»aM. 

Tiolper  ,  Jani /a  chrvm.  Mewni,  ACC. 

CLODIUS  (PuWiuï)  Romain  ,  de  Pancicnne  fa- 
mille  dc3  CliKtiem  ou  CioJii  ,  «'alundonna  ï  d'étt anjet 
lIcIllldMt ftihit WBoéi  d'avoir  débauché  iroit  de  fc« 
S.  On  ta  MuvB  hC  l'on  ^«  de  Rone .  &c  6 1  aiu 


OMuerMccû  famu  &  fei  eabw.  Oodonr  lec 


dupqn, 

prifomieL   w»™».™  » 

envoya  i  Orléans  ,  &£  depuis  les  fit  jctter  dans  in  féo, 
en  un  vdiage  nommé  préfentcnicni  Saini-Slgtfinond , 
OH  SjI  nt-Simon,  au  diocèfe  d'Orléans.  Ce  fut  le  premier 
mai  de  l'an  ^ij  <}u'il  fe  porta  A  cette  violence ,  makr* 
tout  ce  que  lui  put  repréiditer  A^  itui  abbé  de  S.  Mef- 
iptn  ,  homme  de  grande  répi  iT:  mm j)..jr  \\  p^été.  En- 
fuiie  il  fc  (Oignit  encore  i  feu  Uf  u:  Thieir: ,  Si  foui  lc( 
deux  cnremble  attaquèrent  t.-  <!.  i-cnt  Gun  Jctnar  ptéi 
de  Vienne.  Clodonur  pomiuivaur  la  vjCtoire  avec  trop 
de  chaleur ,  s'éloigna  de  fes  gens  :  im  parti  des  ennem» 
le  tua  &(lui  coupa  la  (t'te,  prés  de  Voiron  en  Dauphis^ 
l'an  ÎI4.  |l  mouiut  Igé  d'enviion  5e  ans,  8e  Uiffatro» 
fils  de  fa  femme  Cunthcuque  ou  Goiiihieuque  (  qu'Aie 
moui  appelle  Oodcaque  ,  6c  du  Tillet  ,  Gondioquc  ) 
favoir  ,  Thibaud  ou  Theodelnldc  ,  Contaire  OuGon- 
tirr  ,  fiC  C'i>i?rjj!î!e.  C?nr;iire  (.\r.  t'poula  fa  veuve, 
f\-  rujilci;»  iHl        neveux  ;  6v  k-  ucrn  /r,quc  le  peuple 

jppt.i«  i.  ti'o«J  ,  lut  umi  frti  U  diUjencc 'de  fou  gou- 
verneur. •  Gicgoire  de  Tours ,  In:  {.iUmiill,  ifr,  1. 
Roricon.  Le  P.  Anfelroe ,  &lc. 

ClX>JX>SVmi»,liUcdeCeg«ttr«I  &  deU  reine 
OÊgêadi ,  tu  mirUe  1  ^A«m  premier  rai  des  Lombard* 
en  Italie  ,  où  il  y  a  apparence  ipi*ell«  ne  Hat  fl  kùû- 
temps.  Nous  avons  dans  le  premier  vahboe  de»  Kfto- 
riens  de  France  de  du  C  h  -'  -  ,  'n^;  Icrt-e  rur  S,  Nifier 
de  TrC-ves  lui  «tivii  .  L  .,,  ,     ,     ii*..U;r  Ae  tiavA^ll-.  » 
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CLONDIC  ,  roi  <le$  Gaulon  «pii  ^toicm  liU  en 
Mjcedoine  pour  fena  <Uns  Vtrmie  de  Pei  l'ce ,  Ce  voyant 
■faufé  par  le»  vaiiKs  promcfli»  d'un  prince  qui  favoit 
micttx  gjuder  l'on  argent  (pie  (n  étiu  ,  fe  retira  a^ec  lie» 
troupe» ,  aprf»  aToir  ravagé  U  Thrace.*Ti«e-Live  >  A  44, 
num.  16. 

CLONEI  oa  CLON  ,  Cloaa ,  y'Jk  J'rianae ,  <lu« 
b  MoranMMiie  6c  dam  le  coaai  de  Cori ,  avec  un  ivMi 
mô  cA  uni  i  celui  de  Cork.  Elle  ell  6taie  1  troi»  ou  quatre 
MiMt  de  U  mer  ,  au  midi  de  rirUnde ,  entre  Llfmuie  U 
Co«k.  La  ville  efl  petite ,  man  ïffex  jol.e  8c  bien  peu- 
aÛe.  EUe  envoie  dcuT  député»  au  parlement  *  Sanibn. 
Baudrand.  La  Maninlere. 

CLONFORT  ,  ville  dlttindedamla  Connicie,  êc 
du  comté  de  GanoTai ,  avec  cviché  fuiïr agant  Ac  Toam 
nui  rft  uni  i  celui  de  Kilmacongh  depuis  1 60 1 .  Elle  cft 
Giuée  fur  la  ttvicrc  de  Shannonj  ce  qui  contribue  X  la 
rendre  alTc;.  marchande.  *  Sanfoo.  Baudrand.  La  Mart. 

CLONMF.LL ,  bourg  ou  ville  dlriande  avec  marché 
dan»  le  coniité  de  "Tippctari ,  fini  fur  b  rivière  de  Shure , 
i  80  miHc»  de  Dublin  ,  vers  le  midi.  Celte  ville  qui  en- 
voie deux  d^itis  lu  porlcmctu  ,  c(l  affcz  forte  ,  pafl'a- 
blcincnt  jolie  &  riche.  Eile  fc  défeuiit  vigoureuiïimem 
contre  Crom»cl  qui  y  perdit  bien  du  monde.  *  Vi3. 
mngl. 

CLOPINEL ,  f A<aA«j  MEUNG  (  Jton  de  )  fumom- 

mé  C.'o/nnii. 

CLOT  AIRE  I  de  ce  nom  ,  dit  V^neitri  ,  troiliirme 
fils  de  Clovis  I ,  &  de  La  reine  ClotiUi ,  fui  roi  de 
SoilTom  en  SI  ■  ;  puis  «pt^  U  mon  de  fet  frères  &  (Je 


d  Orléans  ;  Lhiftm ,  rai  de  SoiSons  ;  Se  5^ri ,  mi 
d  Auflrafie.OnreûiijMudeqKdlefaweilMiBatflli 
gufne  par  les  prières  de  S.  Ccmfoi»  «  CoAict, 
comme  le  rapporte  Tautnir  de  fa  tic ,  ^  imi  1^ 
dam  le  pirmier  lom  des  kiikitiais  de  Fian  ie  éb 
Chêne,  ftt.us-yvi  BLmLDE&GONDEBAUD 
ouGOSiBAUD.*  Grégoire  de  Tons,  /.  )  »  4.  Aiaait, 
/.  1.  Sigeberi ,  in  cirvn.  Procopc,  ForaiM,  Vrioo.  Mê- 
lerai. Le  pere  Anfelme ,  6ic. 

Robert  Gagum  Kc  du  HailUn  oui  éait  1^  et  nn 
ayant  n»é  Gautier  d'Yvctot ,  le  ^  do  raidrtdiJjiiii, 
«tant  réflilë  de  Sniffons ,  le  pape  ipftt  l  nmbi  fttp 
comimimcr.  Ili  ajoutent  ifte  ce  niié)ij|ei  littrrcdTienK 
en  royaume-  Ce  conte  n'a  amt  iiaifmNwrr.gc  n'a 
été  avancé  que  plulseurs  liéclei  nfésIamiindtQoaire. 
Kevf  ç  la  remarque  «près  AGAPET I ,  Bt  TVETOT. 

CLOTAIRE  II,iifflaiiii«éi;rCiirWn&/a». 
roi  4c  France  ,  parvint  i  la  coamme  oor  b  notr  dr  fin 
p«reCHiLi>KRic  (,(a<l4,ll1(e«i7)<>Kn>;6e 
friiUgoitdi  ,f»  mere,  ctaiBiUR  le»  aititctsit  BraïaW 
&  la  putlbnce  de  (oa  fiiOOdiiiat ,  toi  d'Aullrait  ,pna 
Contran,  roi  de  Boargi^ , onde  de  Oodin/jn  fc« 
proteâeur.  Ce  hoir  prince  •ccqKi  ce  line,  tt  fa  bip» 
fer  Qouire  i  Namott ,  Pin  59 1  .Après  U  mo«  île  Con- 
tran, Frédejonde  nniotint  fon  lih  contre  ki  dlorts  de 
Chddcbcrt ,  fur  lequel  elle  pgna  une  |iande  nétaie 
pris  de  Soldons, en  595  (xH94.0nditquelleporta  le 
leune  prince  i  U  lAe  de  l'amxe ,  k  fiele  fff  *»ir 
*u<  troupes ,  dic  le»  anima  par  la  conipijBon  ite  <on  en- 
&nce,  r^\cA  (t  doua  il  ta*  de  Lentofto ,  pce» 
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CLO 


ri*r  de  l'Ait, ai  f  fxftnt  limit  bjuSkc  jjxjoâmK 

ft.  Il  piOa".  ntiMuml'jn6iS,jigfde-4f  un  ,  tt  fat 

«-v.H-TC'  à  s.  %1nc;'nt ,  nif'oan^'hai  S.  G<rn!3fi>  du  I'rc4, 
i  P^ii'.,  Ci.'  mnnutp.i-'  fur  [il.mi  (cmiTK(.  Li  prcrnicrc  fui 
Hjl.uiru.l! ,      [i!utici:r5n:  n.-iinmciit,'uc  ù  t,l:lclll.■lnl.; 
<  t;t  ci-l.c  parle  raii:cijr  qnop.vini-  At  \i  v.o  (ic 
5>,  OLL:r.  EMc  (ut  mivc  do  .V.'.".ni.v,'-|iic  Urun^'hj.id  hi 
«lafliiCKt  ,  I'jM'c;u'il  CLt  f.é  prit  (hiu  !c   crnih;<;  piil-i 
d'Eim-.pcs ,  eii  ()03.M.  itXAv-.  c-.ûMiCHrtWcuMii  tur 
Jtierede  DAConUT  L  Lei  auticî  foiniennetU'-u.:  te 
■Ait  '(frniir,feeMd«lBiuBe(3eClouiie,princcfrc  sttv 
ftgL'  &  rù.-remiriift.ElteftttaiwMiiietedeCa^ïfaff, 
rci  <I'A<iuit;i;nf.  M,-hiUit&  h  iroijidine  l«Bun« de  « 
nji , .!  çù  Florent .  pujEr'j      l'égljfc  *Tro,ve  ,  r.-r,  il,o>.' 
un.unij  H:  il  ,,--,  l  i   lu     '.iri-e  ftnllkyh,  di;.-  A/j/...-, 
alilirlfi;  't  S-  Ctïi.r.-  d'A-l.  .  N  m-^  ,T,-rn;  cctti:  v:;  tlani 
II- |-i'firk-!  r,,;i-ciiri  i'i  l!  -i       <l- KrJiict      liu  Chi'r.c  , 
/  I , .  ;  !i  <  .<  ->ii  tniit  .miri  ,  tVTimc  SE,i!.:ic:Uc  , 

f  1.  .-^i-,  Ti-i'.    1^  V  ..as*  Ab^.-.'...^  r.    .%...>Lll.    1^1  W 
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I  deU»aslrt»,G©ndc!nirt'iitbrul.;'  !.-:r .  c;-,  ■  „  -i« 

•  fur  nullâcté »VCC  iV  fi!(  ,  &c  ù  fcmiv.î  l.::  ;rri.:c 'dVin 
Rhône  ;  itiiis  en  donna  L»  vie  j  icïdcux  Al.,-  ,  C  I  '. 
td:l;,«pii^to«îaij'uiji;uiit  ,  iri<.(l[(.-"cvcc  thcj .to:i  uii.Jj 
(.iM.lcl);iad,quiieeonlcittil4ron  m.iri.igc  avecClovis, 
<;iir  Cijinre.  On  liit  qn'AureGiH ,  Ccijrtuur  Frjn^cM,. 
fil  l.ii  ic  tiu'i'ur>M-  .  qu'il  Q  lï^ijujj  en  mLT.i:liii[  p.- 


r|ui|  lii-ijuJj  en  mL-r.iîiiiit  p.-iuf 
p.ii.j:  ,1  CVr.ldL  (jiiur  .iviiir  1:  n  cenr-.-i-.TtTncnt  ,  SC 
rjii  d  t-iJt  le  c..>n'L-  de  M,!  ,n  |i.K,-r<\.;,m,>;i,:L-.  fïttt-  Ùg< 
pr  îuvlT...,^|„;'i  '.CM  mj-,,^,,,,,.-|.:^r  c.-c.ii:iuti:rnirrttf« 
J.  C. -i  liin  r.i  ;r  ,  (|  i:  .  ir.ïnrjuj  .,vc.  Kk-,-,'-,  mu  |  i  S-1 
aille  dcT.-.d-.i...  ,      ,p.  '.'r,,i  ,  I,-  A,;-;", 

Il  mnrt  <!c      ;::i::cc  ,  CJl  ^  1  I  ,  L,  r..i:iL-        k-  n!;ùf 

de  '.o.r  U  gwrc  s'ât.'uliw  entirres  enta  ;-. ,  ;"..i-^ 
voi:  les  accorder.  Elle  impjoc»  AMVtOt  k  û-.^iu-;  du 
ccI  .  lequel  u-iuLlie  de  fc  pflcn* ,  «liiti  «ne  ten>pèi3 
ic|«.-a  I«  jim.',-?  de  ChMciart  êt  deTlitpdd>eit, 
prctc^  (ràtt.K|.ier  Qoctire.  Cbtii(le-ft  xcdn  i  ToM 
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Meu  ,  fiU  de  S.  Amoul  S(  de  DoJt .  uvoi»  iK  imtic  , 
4c  ivoit  eu  plufwur»  cnfjni  de  Mant  ou  i'M.mahrtt. 
n  étoit  muliflre  d'cHt ,  lûtfqu'U  fui  obligé  i  b  foU.ciu- 
tù«  du  ckrsé  6c  du  pctiple  .  de  le  chirger  de  U  caa- 
auilc  de  l'^glife  de  Mc«.  U  U  gtiuvctiu  pcndjnMO 
anncet.  Quclquei-uni  ont  d«  qu'il  »voit  depuu  ctt'  <tv<.- 
que  de  Triveicn  711.  M>"  comme  il  luroit  eu  »!or» 
pliB  de  cent  ans ,  celle  trïna»tlon  eR  chimérique.  U 
Suit  mort  di»  Pau  696 ,  iji  de  9?  Son  corps  fut 
entttré  auprfci  de  celui  de  S.  Ainoul ,  ou  cft  encore  au- 
iourdTim  ion  chef ,  le  refte  de  u.n  corps  »yant  été  iriiif. 
porté  dtpuii,  en  9  5  9,  au  prieuré  de  Ui ,  proche  de  Nir»- 
ci.  •  MeuTiffe  ivi<pieile  Madiure  ,  rui  Je  S.  /trnaiU 
&  it  S.  Oran.  BoUandm.  Le  Coitue  ,  vtrmt.  dt  Fr. 
Anofiym.  nfuJ  VUbiU.  BjUlet ,  oiti  Jufauui  Juia. 

CLoOd,  CUtui.  Soui  le  conluUt  de  Cii.  Cenu- 
liui  6(  de  L  /EmUiui  Mimercm  ,  l'an  391  de  Rome  & 
avan»  Je<iii-Chnft  j6i  ,  la  pcfle  continuant  loujouri  à 
déli  lcf  Ronic ,  conuaignit  lei  Romaim  à  recourir  à  la 
téf  cnwnle  de  ficher  le  cluud  ;  ce  qui  ne  fe  faifoit  aujura- 
\ani  que  pour  marquer  le  nombre  de»  anncts ,  fuivani 
MU*  'jw  ancienne  :  Qut  li^grani  friuttrjiihe  It  clauJ  U 
tnifilnu  jour  it  ftftaihti.  Depuis  on  tourna  cette  céré- 
naoie  politique  en  lupetfbiion  ;  Se  l'on  fit  croire  aux 
jei»  lîmplet  que  cette  a^lion  étoit  dHcacc  pour  détour- 
ner let  maux  publics ,  &  Ici  aitacbcr  pour  ainli  dire  avec 
et  clnud.  Ce  cloud  étoit  d'airain  ,  &  on  le  fichon  dans 
cette  patiie  de  la  muraille  du  temple  de  Jupiter  Capiio- 
r«i   •««  frniMvi'  er  frtnntr  d£  la  chliKllc  de  Minetve. 


des  armées  romaines.  Clu%u  empona  Reirai ,  (^rûmt 
&c  tout  ce  qu'il  reflon  de  pliccs  an  Romimi  éam  In 
Gaules  en  481.  On  remarque  que  .cohuik  c'éioii  ilon 
ime  loi  parm»  les  Frani;au ,  de  partage;  roui  le  Viiin  01- 
tre  Ici  eem  de  guerre  ,  Clovu ,  quoa^'cUàire  alon, 
demanda  par  [trace ,  qu'on  mii  à  p».n  an  vue  ixn  pm 
dans  une  églilc  ,  pour  le  rendre  à  l'é\'^t  S.  Rcmi ,  1^ 
le  lui  avoii  demandé.  Un  fuldil  h:  tSti  aiulnil  pou  t'y 
oppofet ,  &(  dumu  un  coup  de  hache  fui  le  nk ,  éifant 
qu  d  en  vouloir  avoit  là  part.  Le  toi  éilIiniJa  pour  Ion; 
mais  un  an  après ,  dans  une  revue  gmrale ,  il  L  û  <fK- 
relie ,  fous  prétexte  que  fa  armet  n'éioiRU  pstnt  oibon 
état ,  fie  lui  fcnJit  la  léie  de  fi  hjche ,  en  éiiani  :  T* 
fraptt  mnfi  U  vift  à  Soi^aïu.  En  49)  il  «youd  Cl»- 
liÙe  fille  de  Chil^rù  ,  te  nièce  Je  GifitMaJ  roi  de 
Bourgiœie  ,  fit  lui  promit  d'eratralTer  la  rri  (î>£«n  cAré- 
lienne.lTnes'aquitta  po«ttanrdec«i»proiiic&,iiu'apré« 
avoir  connu  par  eipénence  le  pouvoir  du  it*  Dicj  ,  fit  la 
roiUeCTe  des  idoles.  Les  Allemam  l'etara  Up»  en  496 , 
s'avan^oient  ver»  le  RHin  fur  les  letrts  des  alla:»  4e 
Qovis  ,  lequel  craigmni  «ne  iiruption  daiu  fa  «au , 
alla  i  leur  rencontre  ,  &  learpiélcniab  bJtaiUc  i  Tol- 
biac ,  qu'on  croit  i!tte  Zulp^h  ou  Zulg .  à  (ax  lieuei  * 
Cologne.  Au  milieu  du  choc  ,  fei  fcm  hirem  «m  en  «• 
route.  La  grandeur  du  pénl  le  lit  i'ouvenir  d" aiCKftalt 
Dieu  de  fa  femme  ,  &  il  «<  vœu  que  s'il  l'en  dan  io», 
il  rccevroii  le  kapiéme.  Aulîiài  fcs  gens revmtwU* ^ 
charge ,  les  ennemis  furem  diti,ii ,  &  J|agM  1» 
Au  rctciui  de  ««C  e.p«i.ion ,  .1  fc  fa  inl{a..«p»  S- R«- 


insu-Tj;  1  Pa^^ 
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fil 


diuEiCi ,  le 
c|u.irinte- 

cmo  am  ,  »(wèj  un  regiw  de  trente  iiu  :  il  tu:  ecKetr^ 
d.im  iV^iihie  de  S.  Pienc  &  S.  Paul ,  qu'il  avùii  com- 
mence (ie  laire  bâtir.  Saifil«  Cct::::]'-.e  ,i 
dejxuis  fon noin,y  avoil  ilc  tut-j.-nx'  m-.'nic  ^nriéc.  Ce 
pnnce  fut  illuflrc  par  (a  valeur , &  piiis  iJultrc  tru  rc  jwr 
là  converfion  ,  nwuibliinablepjr  leicriiautr-,  c|j'il  exer- 
^  fur  U  ân  de  ToD  rcgne.  U  laifla  quatre  uU  ,  J  .iiim  , 
Chd»mir,ClHMtn  Se  Clotairi.  Il  eut  le  premier 
mmm  mân^,  8e  les  irait  autres  de  la  reine  Clutilde  , 
■TK  DM  fille  de  ce  mime  nom ,  &  un  uiu  fik  nom- 
a<  l^omtr  ,  mort  jeu.-».  Le  rovamiM  ftt  divifê  en 
çotre  parties  ;  Childebett  fut  roi  At  P!ui«  }  Clodomir , 
roi  d'Orléaiw  ;  aoiaitc ,  roi  de  Soiflblli;  8c  Thicrri  , 
roi  de  Metz ,  ou  d'Aufitalïe.  Chacun  commandoit  fou- 
vcraineinent  dam  IVtrnduc  de  fei  terre»  ,  avec  titre  de 
roi  de  France.  L«  rovstime  HcPirj»  i:oni|«renoit  lei  ville» 
de  Paris ,  de  Mtjux  ,  de  Svn  i»  ,  ili.  Bciuv.m  ,  f>:  d;; 
tout  le  pays  qui  s'étend  de-U  |ul<m'à  l'Océan  ;  iet  viliet 
^  RmciliBaycyi,  Avianchn,  Cou(anccs,&:c.  avec  lei 
vilksdeRciinM,  dsNamet.de  Vannei,  Scquelquo 
contrée»  dam  tÂammU.  Lcnnmp*  4Y>iUm»  (COr 
fcrmoii  les  viOci  SOMaut ,  de  Scni ,  d'Ameitt ,  dn 
Mans ,  d'Angers  ,  avec  la  Nov«npo]nilanie  qui  lairoît 
partie  de  l'Aquitaine ,  entre  h  Garonne  &  les  Pyrénées. 
Ciu...  u..-  i.c.'(r  •  1  4t 


lujloirt  Je  Fitnu  ,  &c. 

CLO VIS ,  fils  du  roi  CutLPUIC  1 ,  6c  iiAttdinurt  fit 
première  lemme,  voyamqWilll  Cbqw  ton  pere  avok 
eus  de  Frédegonde,  ëioicM  mmi  dW  dyfemeric  qui 
alors  affligeoit  toute  U  France ,  6c  s'alTurant  de  f-f-rtilir 
laiàilliblcmeni  à  U  couronne ,  témoigna  quelque  rcdcati» 
ment  contre  la  mJme  Ftédeeonde,  qui  avoir  persécuté  & 
mere  Audouere.  Cette  Cruelle  femme,  pour  le  prévenir,' 
î'^rniû  devint  Clii-p-tic  d',v,vr  tut  mourir  les  cnfanti 
iV  if  pcfL-  triip  crcdiili;  jL-jndoniu  ce  lils  unique  â  la 
venjcincc  lie  û  mititte,  qui  le  fit  r^ot^r  1  Notfi 
prés  deChclles.l'an  580.  Ct  pnncc  r,'.i..,it  alors  que 
vingt-cîno  »m.  Son  cotnt  fut  (etié  djj«  la  rivière  de 
Marne  ,  oft  Mi  pCehot  l^yuneonmi  \  fa  longue  che- 
velufe,  le  iritdni  «B  mmliMn  4e  gaion.  Le  roi  Caa> 
Iran  Ion  onde  te  lit  porter  dans  Vi^\'it  de  &  VkcHt. 
duc  mainlenant  S.  Germain  tUt  Près ,  oà  ii  liât  I 
en  585.  *  Grégoire  di.-  TriuT5,  /.  c  ÂS.LcMI 
felme. 

CLOVIS ,  tktn\,- LBKDIV. 

f.LUAN,  pcriK'viIlcd'irland.danj  la  province  d'Ul- 
(ter,  l«if  ia  rivKre  deiliaimun  ,  .ivcc  un  évAch^  rtîffra- 
guit  de  l'archevichéd'A.-iiuijh,  Drpmi  l'.ii:  m  6  S  ,  il  ell 
uni  à  l'évéché  de  Méalh  ,  ielon  Vattcc.  •  BamJtand. 

CLUENTJUS,RciiMiB,qmvivoiien7oodeRomc, 
&{4aii>avmtJ.C  iiitKraffaHlaiaere  Sofia  d'à. 


ipoeAn». 
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Ct$  de  tuene  prile»  arec  le  romie  de  Richcjnnnt  6:  le 
cornu  je  acrmont ,  8t  «utre»  gramks  nMiicrei,  iSt  de- 
là k  rendit  avec  le  mime  feignçur  <l<;  Travc»  i  Moulii» 
en  BoucbonaoH  ,  ainrè»  des  cimtei  de  Kichcmnnt  Si 
deClennonr.  Il  aflifl^  H"  parltintm  lie  Re^une  &  de 
S«illt-Ijn«i:-i' en  1417,  6v  1'.  inniitiir  li:  ;l  in.lSJ  14?». 
Il  avoil  ipouU  Pemau  Coullui ,  iUjuc  de  S)»- ,  de 
lunidic  il  eut  lu»  dt  Chgny  «  feigneur  de  Monthe- 
Ion ,  qui  faU  ;  Fuuti  «k  Clugny ,  <vâi|iie  de  Touriu^, 
atdiiul ,  mtmàutnt  à  apii  dâu  an  ûrticli  fipan  ; 

Cvm-AVMB  de  ai«n]r  1  Mvk  4e  Poiiien ,  aaffi 

{on  freie. 

Jean  (U-  CI  v-rr,  ,  il uu  ir  de  Monthclon  ,  liit  juge 
detpayt  Se  cumte  oc  Ciiainlloit,  maiiie  de>  requtiea  de 
I%M  du  dM  de  BoHpgM  ,  &  An  ameit  CM  H 
waBy  d'AiMn  tt  m  Sloalciiiii.  B  ali  w  noîi  de 

WWt  145  f  en  amba/radeven  le  roi  de  France  Char- 
IhVQ,  ou  Soient  déjà  le  chancelier  de  Bourgogne , 
Ccleiogneurdc  truv.  Le  duc  <!..■  Uouiiîoçiic  ,  Philippe 
b  Bm  ,  te  retint  ,  is:  nnlnnr»  pj:  U".  ictnrs  ccr- 
nier  jMilIct  1456  ,  p<Klr  icrvir  en  Ion  ;ibtL-nce  «n  l'ctal  de 
ennic  lier  &  maître  tics  rcfpièie^  ^upre^  du  comte  de 
CJutuliois  fou  liU^yani  le  gouvcrnenicnt  de  fcs  pays  en 
tm  Mmei ,  fom  nifeQ  de  am  il  pidn  fccoNat  CMre 
iet  anias  ik  elmiceto  de  fciwMmte  k  1}  aoAt  M- 
vam.  n  eiiiofdrekt4«ânlm«MiaiiiliMaiiiié*delè 


comre  uc  Uucil  ,  lej|;neur  «et  (trc'oi,  dtî  Rrcbr«,tli 
Marijt ,  de  l,i  Tuuieîic  ,  U  en  pjn  e  de  h  Viuhni  ; 
J<jnnt  <1«  Qugny  ,  morte  ri-lii;ieulL-  menirno 
ûinie  Uirule  i  FU%-igny ,  &  C!U.iii.t::.\^i^c\  ic  Clu- 
gny ,  relijicuiè  Mnédktaie  i  la  Vaadn  m  Anctjnc. 

CHARLis^Hrouri  de  Ckgnir ,  dicnlicr,  ici- 
eneur  de  rEoenrieie ,  de  Daicey,  Gipiy4i<o(iiaw, 
Lampigny ,  icc.  a  M  marié  pir  tndtrat  ét  )S  aovcm- 
bre  1711,  avec  Maticit  ChoiTnl,  illc  de  )u.i-ti<n 
de  Clioifcul-d*Erpi-niy ,  feteïioirde  ftiAetci,  ^:  Mnrtr- 
Idiij^e,  S<c.  6c  de  .Wj'Ji  l  .i.'WwdeBcaMiionr,  i"*  cm 
eu  Cfsj-I.'i  de  (_  11^1  \ ,  I  I- 1.-  joioJt  171 J , muit  01  bu 
ji;e  ;  /  j :;'7r-/"rjr. ;  „ ,  tic  C;uçiiy;CJj'i«i)e  Oaoïï,' 
chevalier  de  Malle, tc(^u de  luflixité; ée Us- 

ni  fil«i(Msfraa(«MdeCliwnr,arfi<çiclic«iicr 
«die  de  BnawW:  «n^JiwdtO^r 
jfmoAmifa^  deClîfi^;  &  nK  BoMaw  Aie. 

Il  y  a  encore  eu  de  cette  lamille  divcrfo  aimi  hian- 
chcî ,  comme  ceUe  do  fei|i««f5  de  MintsslMi .  &t 
celle  des  leigneun  iTAlosnï  te  de  Chxmhovi- 
LON  ;  cllei  l'ont  touici  iniet  i  ™»  *  X?*.'  "« 
qui  ilibrirtc  aiiiiei;ciT>fnt,Scqieliietoe«iBM_de  JI« 
de  c:iui;ti»,  citoyen  d'Aui»n&Sceii<i*«loa,leqeel 
tut  leienu  fie  nitahU  garde  Je  fcean  au  coiurjB  de  U 
cKanceUcrie  de  Bourgome  aa  fi^d'Aimm,  parMtrct 
du  duc  de  Bourgogne  du  ■<  luiUet  1400,  «fcaifei "et 
aux  baiUiagei  /AbIu»  &  de  M(»tceiiiv,  p>r  autre.  I«- 
ttes  du  9  Ikenire  t4<J4-  Ce  A«  de  Clu|nr « 

..    '  ,    t     ......  .-.«I  itnr  (iat4«  4e 
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ni  le  XI  d^ccmbte  1695  ,  conirete  de  la  Cunerègition 
de  rOratoiic  ,  mcMt  dans  la  mailun  <le  rinflicution  à 
Pirii  le  10  déceffît  ic  171A;  &  C'WZ«  de  Clugny  , 
ne  le  1^  OLtobrc  ibv''  1  Jcluj'e  dtpuu  1714. 

F.TiïK.Nt  <ie  Clujr.y  ,  hinm  de  Nuli  ,  né  I*  8 
juillci  16^1  ,  8c  reçu  conlViiler  ju  pjflcmtnt  ce  U:- 
|oci ,  au  liru  S«pai  la  rcijjjnatiun  de  ion  pcrc  ,  ic  xS 
juillet  1716,  crt  mon  «j  1746.  Il  avoit  tpouÛ ,  par 
oooirai  du  n  mai  1 714  ,  (ab<n-0^  CilbetI  de  Voi- 
Sm  ,  flie  db  MiM  CilbHt  4c  VotfM.CDUi  d»  Gn. 

rfe  8(  deUliàe,c<iiiiniiid«K|wiirknncn1fill*ii» 
Giudeloupe  ,  &(  de  Cluirt-CkriJIint d\i Lion  ,  des  Ici- 
goeun  de  PoinCon  en  Bouigognc,  dont  il  a  UiOié  trois  en- 
tant. l.jEAM-ETUNIie-likRNARB  deCtugny.barondc 
Nuis  ,  reignew  ée  Pmflsy  ht  autres  Ikux  ,  né  le  xo 
navemlire  1719 ,  reçu  conlVBIer  a.»  parlement  de  Dijon 
le^ij  (anvier  '749,  a  é(»t:ufi;  pjr  topirjt  rti,ii  dcRou- 
gainville  notaire  au  chjft'et  de  K'uii  le  17  icpicinbre 
175}  ,  Ckarh-iu- 1 i  ,,tji  Taidicii  di-  MiV-iiT).-  ,  liJle 
de  Clurfu-Gé^rtci-  Tardieu  ,  nurtjun  de  Malciflye, 

Sh  dt  r«dw  fognt  &  ndhaiic  de  i.  Lmni ,  &  dT^aii». 
Pm^mu éê Bimllon,  dont  un  dit  &  une  fîttc.  1.  Clair4- 
d*i^««-FMn«IMdc Clugny,  nce  le  xxdécembrc  17)}, 

msjKÎc  pM  contrat  Ju  ^  oct^bie  17^  J  ,  i  P'irrc.Jijn- 


illitifii(petmiidefairc  bliif  dam  réglilc  cadM^ak  IM 
chapelle  pour  fa  fôpulturt ,  dam  XtuftOt  3  fonda  ■>!■• 
ficuis  rorlTcs  fie  annivcnaites.  Cette  chapdlc  qBlHit 
conftmirc  &  pour  laquelle  il  donna  tes  orneiDcm  nfad^ 
laires  ,  fiit  nommée  U  Ch^p:!'t  Jirà ,  &  eft  encore  ap- 
pt.L-c  j;nfi  aujoordTiui.  Dans  le  ime  de  cette  fondation 
f  erti  de  Qugny  efl  tpialinc  docteur  h  droits  ,  c'i.mirne 
&  abbé  de  S.  Dienne de  ITltter ,  en  IVi;lilc  d'Au:.jn  . 
chanoine  6c  atchidtau/d«  Fauvemcy  ,  en  I  ttl  it  il< 
Beranqon,filafidlld'AllMl.llëto<iau  inL>H  du  y.m- 
vier  146;  le  ttwfiAnt  d«t  Mibaffadeure  qui  furent  en* 
vo)'és  par  le  comte  de  CharoUois  van  le  iwLoMlXIy 
en  la  vdie  de  Melun.  Les  deux  pretnitN  ^Miint  It 
réchal  de  Bourgogne  U  le  bailli  de  S.  QM«ntJn  ,  Cc  Itt 
quatrième ,  maître  Jean  Caroodelet.  Fcrn  d*  Clugny,qiB 
ctfM!  aufTi  protonot-iire  ifii  S,  M^,:  apodoliiiue,  fut  encore 
un  d..-s  cli.'pi  Ils  iSf  iiM-n-iîn  ijr  le  \ui  de  la  paiidePé* 
tonne  en  146S  ,tni  icila  en  U7J.  I!  èfpîir.i  cil  1^(1  >{ 
le  doyenné  de  l'églifed'Ainieiu,  maisiKnla-  il.L.;.Lté. 
La  mimz  année  le  chapuie  liù  l'c^liic  catliedraU  d'Au- 
xetf e  ,  don»  9  éKkt  chaoainc ,  en  confidératiun  des  fer- 
vices  cpi'il  rtadok  i  leur  églilé  ,  lui  accoida  le  dernier 
décembre  ,  nonobDant  Ion  ablince  ,  la  jouilTance  da 
i;ros  de  fa  prébende.  Il  pofTéda  aufli  plulicurs  abbiyc« 
en  rominende,  enir'auites, cdic d«  S.  PenvicL-  B'o- 
'iKKin.  >  lUirtnKtU  dite  de  M«m  en  H  ..i  p  ;(i  Ji   1  v 
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font  «kfcend«»l«  CUtToriis  du  comié  de  Divon ,  parrti 
le^amTho'nas ,  pcrc  (lu  lord  CSirtord,  qui  vivoit  en- 
core en  1701  ,  à  c-ule  de  (on  mirite  &  <lc  l'on  habileté 
fucifait  conrrôScur ,  &  puis  tréiorier  du  roi  ClurU•^  11. 
Depuii  tl  fîit  lionoié  <lu  titre  ie  lord  Clifford  de  Chiil- 
dltf:iîh,  5c  cnli:)  il  devint  g'^^  '  ■  ac'.o-.c:  ri  Aii^;i^tcrrc. 

*  Di>!z<U'.c,  S.:!on.  Fmholî',  en  fes  patn  d'An^kttrrt. 
CÙifOKO  (  Richard  )  comte  de  Cork  en  [tlinde. 

En  confidéraiion  des  fecours  réel»  qu'il  fournit  à  Char- 
les I ,  roi  d'Angleterre ,  6t  de  fon  mariage  avec 
bttk  ,  fille  unique  &  héritière  de  Htnri ,  coince  de  Cum- 
betiaad.il  fut  fiait  baron  du  royaume/ous  le  titre  de  lord 
C^«nt  dt  Li^tiom^  ,  daiu  le  comté  d'Yorck;  8c 
«flfiiilCten  eonddéiabon  de  fe»  («vices  en  Angleterre 
en  falaiide ,  Se  ii  caufe  du  méri»  du  comie  <lc  Cumber- 
knd  iôn  beau-pere ,  <iui  au  ooaMHdccfflent  de*  iroublei 
«voit  kvé  beaucoup  «U  troupei  pour  le  fervicc  du  roi ,  k- 
Toî  Cbartet  U  le  fit  comie  de  Burlington  ou  Brialing- 
ton  ,  dans  le  comté  dToKfc.  Ce  cgvM  eut  do  là 
femme  EUiahik  ,  deux  lit  ;  ChaKUS  tc  Mi- 
thard  ,  ^:  cii  q  filles  ;  frMifoifi^  mariée  au  comte  de 
Rofcomon  ,  Kt\  Irlande  ;  Cathtnnt ,  qui  rnootut  en  bas 
âge  ;  Elisabeth,  femme  de  Nuot^s  ,  romtc  de  Thanet  ; 
Annt ,  m:iriL'Ë  4  EdùUtu  J ,  comte  tic  Sjndu  ;ih  ;  8c  Hen- 
ruttt,  mii.cc  .1  Liiuuni  Huie  ,  fécond  ni',  à'£Jaujr,i ^ 
comte  de  riarcii  lnn.  Ch  AKLt  s  ,ipfK:Ilccoi«itiuiiëmfnr 
io.'J  CiqfirJ  Je  ,  époufa  Jtd/ini ,  h  plus 

jeune  hile  ae  GuUUut!u,â\ic  Sommerfct ,  dont  deut 
<jiuirefils;RlCHARD,tA«r/^> ,  Ihntt  ii  GuUUumê;  fit 
qua:rc  filles  ;  Fmn^oifc  ,  £i'.  -.;r:ih  ,  /tannt  6i  liLurU. 

•  Dugdale.  Imhoff,  tn  JeSj'aui  d\4iigbum» 

CLIMADE  ,  CUDEME. 

CLIMAQUE  (Saint Jean)  tk*feh*i  lEAM  CLIMA- 
QL'E.  (  S.îint  ) 

CLIMLNt ,  nymphe  ,  thenhêi  CLTMENE. 

CLIMITON  ,  philoTophc  Anglois.,  rànnt  ibm  te 
Kjpie  d'Edouard  0,  roi  d'Angleterre ,  vers  l'an  i }  50.  Il 
Compofa  quelques  ouvrages  d  aflrologie  ,  comme  Jt  Or- 
iUm  afirologicU.  ProbUmata  fophtflita,  cités  par  Pit- 
Jèus,  Gcrner&(VoiEiit,</M«MiA.cA.)f ,$.j9iaus 
•ow  CCI  ouvrages  ne  bnt  pat  giand  dmc. 

CUNG  ou  CLINâl;S<Ôcnnd)nli|iel|]|deror• 
ldK  de  S.  Fran(jois,  &e  Allemand  de  nation  »  mok  en 
j  &  en  1  ^ 50.  0  compolâ  divcn  ouvia^  de  con- 
troverfe  ,  un  catéchiline  en  cpiatre  livres,  un  traité  con- 
tre cette  convention  impériale,  nommée  lincrini ,  qu'^I 
intitula ,  Dt fecuritatt  conj'citjttia.  Il  en  écfivii  un  ar.'.te 
fous  le  titre  de  Loei  theoUgm  ,  Oc.  Or.  ne  doit  lire 
q»i'avec  beaucoup  de  dilccrncmcnt  ce  t|u'il  1  cent  lur  U 
juitititahon.  *  Lo  Mire,  de  jlnf>i.  J^^ .  À 1' 1 . 

CLiNIAS,iiU  à'JUibuiJc  l[,fciiouv'eiiai'hofpi»alitë 
entre  les  Athénieiu  &  les  Ljccdémoniens.  Il  combattit 
dans  la  guerre  contre  Xcrcès  fur  une  galère  qu'il  avoit 
équipée  à  les  dépeiu,  fie  année  de  loo  foldats.  Clim.is 
mourut  à  Chéroiiée  enBéotie,daos  labataillequc  les  A  thé- 
niens  gagnèrent  contre  les  Béotiens  la  féconde  année  de 
k  LXXXIII  olympiade,  &(  447  ans  avant  J.  C.  Son  fils 
Akibudclll  le  retuit  fen  iltuftre.  *  Thucydide, /(V.  6. 

CLINIAS ,  Sicyonicn ,  chailà  les  deux  tyrans  Eury- 
dime  te  Ttmoclidas  ,  qui  avoient  uTurpé  la  Ibuveraineté 
iScjfone,  Ctint  éln  chef  de  la  république  par  le  peuple 
tguHavoit  JUS  à  libené.  Après  fa  morc,Abantidas  s'em- 
pont  du  geuvcRiement.  CJimas ,  oui  étuii  père  du  céle- 
BK  AralHi,  vtvoit  fout  la  CXXXVII  olympiade,  Sx. 
%l%m  nvant  Jefi»dirilL  *  PbNudL  m  Am», 
.fiîùai ,  m  Cmmàueit. 

.  CUNIAS .  pliild<bplw  de  b  fiâe  de  Pythagore ,  & 
lamcux  muficien,  vivoit  environ  h  LXV  olympiade ,  & 

.  f  ao  ans  avant  I.  C,  H  éioit  e»tr5mement  emporté  ,  & 
calmo'it  les  mouvemens  de  là  palFiun  par  le  Icn  d«  fa 
lyre.  Il  avoit  coutume  de  s'écrier  dan*  CtS  OOGifioiDB  ;  y< 
m'adoucis.  '  Athéncc ,  liv.  4. 

CLINIAS ,  ancien  éctivai  i  ,  n'cll  connu  que  par  ce 
qu  Agjjlurctiide»  en  a  cité  i  6:  il  n'en  dît  autre  cholè  , 
finon  «pe  ccua  qui  It  ûàvatt  pidleadeat  que  Pevêa 
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doima  le  itoln  i  U  Perfe ,  6c  Erydun  i  h  mer  Rougi». 
Hérodote  en  a  dit  autant  de  la  Perfe  ,  6c  n'cft  différent 
de  Clinîas,  que  dans  quelques  circonftances.  C'eft  que  ici 
Cireca  ont  voulu  comme  les  autres  jieuj)les,  donner  un â 
(;r,iriilo  iJte  de  Iturs  ,ui!it|Uiiu''. ,  nms  on  ne  s'y  tt<<nipe 
pjs  ,  fc.:  tout  ce  c;iiMi  ont  ^l.t  des  ands  voyages  de  Per- 
lée a  été  reconnu  pour  faiitiieuH  par  letirs  plus  faget 
écrivains.  *  VofGus ,  hiporUnt  Grtcs 

CLIO,  Miife  ,étoi«  fille  de  Jnp  -e-  &  de  .\{nertrofine. 
Elle  prcliJo;c  .1  l'hifto'ue ,  &f  tut  n  imniL-c  (  lio  ,  du  mot 
grec  «>  I  :i  qui  lignifie  Gloirt  &  Rtnommét  :  ce  (fà  npri- 
me  celle  que  les  illuAres  écrivains  donnent  aux  béros 
dans  un  ouvrage  hillorique.  Oo  la  repréfente  ordinai- 
rement fous  b  ftgure  d'une  ieaoeflltceiinMnce  de  lau- 
rier ,  tenant  en  la  main  droite  une  trompette  ,  &c  de  la 
gauche  un  livre.  *  Hérodote,  8fc. 

CLIPSTON  (Jean)  leijgiou  de  l'ordre  des  Catmei^ 
Anglois  de  nation,  dans  le  XIV  tiède.  Il  compÔA  dlîveft 
ouviaget:  £)i^iq|lSiw«M(  /îmwim  BMmmm,  Ertmflâ 

fiim.XmiMNMr,     iTinowat  vers  Tan  1  )7S.*L«cnit, 
in  NMieii.  Camtf.  PitAw  »  dtfinpt.  Anglor,.  ^c. 
CUSPE,  en  latin ,  CtomrAeirM,  viDe  d'AtwbKne. 

chmhti  CLOVE5HOV. 

CLISSA  ,  atKiennemem  Andttrium  ,  bonne  fortc- 
relTc  des.  \'i5mt'!em ,  (îtuée  fur  une  montagne  cic^rpee 
dans  U  Dilm.it'.c  ,  à  quatre  lieues  d.e  Spaliito,  du  ciiié 
du  iiofd  ,  &  à  dix  de  Sebeiiico  ,  vers  l'orreni.  *  Mjti  , 
didionnim. 

CLISSON  ,  Caffoninm  ,  bourç  ou  petite  ville  de 
France.  Cclie»; ,  (|i;e  le  connetjble  de  Ciiftm  a  rendu  fi 
célèbre  ,  eft  en  tiretagiK  fur  la  Àcure  Nantoilc ,  à  cinq 
lieues  de  Nantes ,  du  côté  du  ntidi.  *  Mari ,  diîiioa. 

CLISSON  (Garnier  de)  un  des  plus  grands  /cigneurs 
de  la  Bretagne,  vivoit  dans  le  XIV  fiéde ,  fous  le  régne 
de  Philippe  de  Valois.  U  déâmdk  le  chitcan  de  BteA 
contre  l'armée  du  comte  de  MoiMfot,  qui  fe  pottoil 
pour  héritier  de  la  Bretagne ,  au  préjudice  de  Jeanne 
de  Blois  fa  nièce.  Chflbn  fit  une  fortie  avec  quarante 
bcmuncs  des  plus  hardis,  Ccientiacofiiiie  dana  tt  ptaee, 
vfths  avoir  reçu  phifieuis  blefuia  dont  il  mourut  ««■( 
jours  après.  *  FroilTard,  th.  i,  c.  46.  foyt^  leP,LaK< 
neau  ,  hifi.  dt  Brtugnt ,  idit.  Parif.  in-fol, 

CLU30N  (Olivier  de)  lc«nciir  deCUdoii  &  de 
Porhoët,  connétable  de  Fiane*  ftusle  roi  CShaitea  VI, 

c-oit  gentilhomme  Breton,  fils d'OLiviERdeOiffan^tc 
de  }^.l.^nt  de  Bcllcville.  Il  fut  élevé  avec  Jean  de  Bieia- 
yuc  ,  comte  de  .Montto't  ,  don-  ;l  pu;  ie  p.ittl  contre 
Charles  de  iilois,  &  ii  lioim.i  les  premières  in.iri]uc<  de 
fbn  courage  à  la  bataille  d'Aurj],  en  1  56  (,  a  j  icrvicc  tl  j 
m^me  comte.  Depuis,  éiani  venu  en  Fr.mce,  il  s'jtt^îiu 
a.i  cor:rictable  Bertrand  du  Guefctin  ,  qm  le  fit  ion  frère 
d'armes  en  i  57a,  !^  il  fc  fi^n.iîa  \  la  bataille  de  Pnnrua- 
li:i  ,  &  en  diverl'cs  aiittes  occalions  loiirrc  leî  .An,;lLiis  ; 
de  forte  qu'après  la  mort  dedu(îueici<n,le  roi  C  .h.itlesVI 
le  fit  connétable  de  France.  Il  fut  pourvu  de  cette  ch.ii  gc 
le  x8  novembre  I]  80.  II  a  voit  accompagné  le  roi  Char- 
les VI  à  fon  facre  &  .i  fon  couronnement  \  C<  enfuite 
ayant  réglé  la  milice ,  il  commanda  l'avant-garde  à  la 
célèbre  bataille  de  Rolièbec ,  donnée  contre  1^  Fkmans 
en  1381,  oi^  plus  de  vingt-cinq  mille  des  ennemi»  reffc- 
reiu  fur  la  place.  Depuis,  ayant  été  envoyé  en  Bretagne, 
le  duc  le  fit  artôter  l  an  1387  au  château  de  l'Hermine, 
d'où  il  ne  put  fortir  qu'après  avoir  payé  une  grofle  ran- 
qtm.  A  fon  retour  en  France ,  il  demanda  pinice  de  ft- 
cmm  au  roi  ;  &  pendant  qu*it  pourfilivoklavengeanco 
de  cette  injure ,  Pierre  de  Ctaon  ,  qui  «voit  èà  buin  de 
France ,  slmaginant  oue  1*  COOuétiiMo  âVOt  pfOCwé  fil 
difcrace ,  alla  raitenme  anftirle  i4}idad«  Fin  i}9i 
qu  il  revenoit  de  HiAid  de  Saint-Paul,  oA  le  roi  evoit 
ilinr.é  le  bal,St  le  lailTa  pour  mort,  percé  de  divers  coup», 
i|ul  fc  trouvèrent  n'être  pas  mortels  ;  fie  le  connétable 
s'en  fit  t.iire  i.iiton.  Pendant  !a  m.dadie  du  ro: ,  fes  oncles 
qui  gouvernoicnt  l'état ,  Ôterent  la  charge  de  connéu- 
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inj.iriit  .1  ii.n  cl.'ncau  de  JoflTdin  peu  de  temps  après, 
aitiié,  crjmt  6c  [:c»aorc  de  tout  le  monde,  le  24 avril 
de  l'année  1407.  S  m  i.  ;>rin  ûit  enterré  au  milieu  du 
choeur  de  l'cijliu  <lu  ^  li  nuju  ,  uii  l'on  voit  encore  fon 
toilihc.iu.  Il  t'.c  ..cncii.c  d'OlIVIER  I  du  nom,  fit*  t'e 
Chlioii  ,  <|"i  '•l'.'^it  'lu  du  roi  Philippe  it  Bil,lx 

<|ui  fui        c!  ()Livn  u  II  iju.  iuit. 

II.  Olivuk  U  du  nam  ,  lire  de  Cliiîon ,  k'rvit  ie 
roi  Charles  tt  Bel  dans  Tes  armées  en  1314,  &c  cpoulà 
Jjatclle  de  Ctaon,  fille  de  MaurUt  V  du  nom  ,  (ire  de 
Craon,  morte  le  30  juillet  IJ^O,  elnni  il  eut  ().  ivitR 
m  du  nom,  qui  luit;  MaisuJ,  aihée  1'.  i  Gui  de  Bau- 
cai ,  dit  Jiunc ,  fei^ur  de  Chantai  :  à  Sdrari 
de  Vwonne  III  du  iumii  ,  feigncur  île  Thors ,  des  ElT^irs 
8ec.  &  Amam  Oiffim,  kigncur  de  U  Hlantlin^i^  c , 
il  aMti«snne*,quilùc«ncconiîtc|U4èes,  à  caul'e  <ks  rcbcl- 
fiom  éc  IbiîÛuwcs  <]u*il  avoii commb  pendant  Ic^  guer. 
mde  Bretagne,  dont  3  obiini  néanmoins  aboliiion  avec 
«mes  fe  gnem,  pv  lenret  de  Cinrlei  de  Bloit,  duc  de 
Bretacoe  «du  ^mier  décembre  1144»  cwitirmfo  par 
fc  roi  au  mots  de  janvier  fliïrant,  «  mounit  au  eomibat 
delà  Rochc-Dcrien en  i ^47, Mmuit lejpaMÎdeeeduc. 
Il  avoir  époufc  IfabtlU,  dame  de  Remeiori  8t  de  Mot- 
tier-Croulle  ,  dont  il  eut  Amauri  de  ClKIbn  II  du  nom  , 
feigneur  de  Remefort ,  8tc.  qui  Tervolr  en  Flandre  en 
1}8(<,  en  la  cort^/acnie  du  iTinncî.iWc  :\<  (.Iil''!!  ion 
coufin  ,  S;  iii'r,.iu;  Uiu  u.jIIvj.ic  ,  &.  lj.i:\!.'<  ùc  CUl-  ■ 
fo". ,  imri'  v  c:-.  ij^i  à  R<nauJ  d'Anccnis,  ûigiieuT  de 
l'illc  U'AujiHc ,  laquelle  fit  fon  tcAamcnt  en  1414. 

III.  Olivier  III  du  nom  ,  fire  de  Cliflon  ,  fervit 
dam  les  aimées  en  1 314  &  •  }4<'i  «-"■'^  <^"n- 
vaincu  dintelligence  avec  les  Angio  s,  6;  l..«r  .iv  nr 
voulu  livrer  la  ville  de  Nantes  ,  il  fut  «^oniiamiic  par 
arrOc  rendu  par  le  roi  à  Orléans  à  perdre  la  tiîte  ;  ce  qui 
fut  enétuté  aux  halles  de  Pans  le  x  aoiir  1  34^ ,  Ca 
biens  tiuent  confilqués.  Il  avoilépoufc  1".  en  mu  i  ;  10 
JBlanche  ,  filie  aincc  Se  héritière  de  Jtjn ,  fci§neurde 
Bouvillc  &  de  Miili ,  &  de  MarguetUt  de  ISoaumez  , 
dame  de  fiUlbn  &c  de  Mécbcau:  i".  vcn  l'an  1 3  ii 
Jtamu  de  BeOeviNe,  veuve  de  Ga^M,  feij;neur  de 
Chlieaubrlant ,  &  f9le  de  iMaunn  ,  fek^eur  de  BeU 
levUIe»  Montagu,  la GanHcJie ,  Sec.  ot  de  Uiietie 
Panhenai.  Elle  fiii  bannie  du  rayaoqe ,  comme  cam- 
nFice  de  fon  nari ,  par  arrfr  du  premcr  ilicembrc  1)4}, 
&<ès  biem  £iremconlifi|Hét;  mail ibfimm rendus  à  ii>n 
fils  en  I  )6i.  Du  premier  fit  vint  J«M  de  CKITon ,  (éi- 
gneur  de  Miili  en  Gàtinois  ,  qui  fut  envclopé  dans 
malheur  de  Ion  pere ,  6t  fc  retira  en  Bretagne,  où  il 
mourut  lam  portcriic.  Du  fcciinri  in  in-'irsni  <  )LiviLii 
IV  du  nt^ra,  qui  luit  ;  Aliiurit^,  !i;^iicuj  tic  liUm;  Gitii- 
iaume  ,  lei^neur  de  la  Trouvicre  ;  Ifibtau  ,  mariée  à 
Jtan,  (ire  cic  Ritux  ;  &  Jtannt  de  C  hiTon,  allicc  à  Juan 
de  Harpciicniie  ,  léigneur      \1  ■.■'.rciulic. 

IV.  OliviiR  IV  du  nom ,  lire  de  Clilîon,  comte  de 
Porrhoet ,  connétable  de  Fiance,  nui  j  donni  tuu  à  eu 
ariiclt  ,  &  Jqnt  ntogt  tjl  raporii  ci-JtjJits,  mourut  le 
3,4  avril  1407.  Il  avoiE  épuufe  i  Cii/4</-<<r<  de  La  val, 
fijie  de  Gui  X  du  luun ,  fire  de  Laval ,  &  de  Biairix  de 
Bretagne  :  k".  Margacriie  de  Rohan ,  veuve  de  /ma  , 
lire  de  Bcaumanoir,  6c  fille  d'-^/j.V:  VII  du  nom  ,  vi- 
comte de  Rohan  6c  de  Léon,  &c  Jt,inue  de  Roftre- 
oan  dont  ii  n'eut  poùtf  d*enbn$.  Ceux  de  Ta  première 
fanme,<went  JBMnbr,comtellè  de  Pcirrhoi:t,ttt.  année 
à  Alain  VIII  du  nom,  TÏcomle  de  Rohm,fiec.  moae  en 
1448  ;  f<  MargutrÎH  de  Cliffan ,  alliée  en  janvier  t  {87 
iJtan  de  Cliâtillon ,  dit  Je  Breugitt  I  du  nom  ,  comte 
dePenthievie, morteen  144t.  *  FroilTard  &c  Enguetran 
de  Monftrclct,<A/-o/i.  Le  Laboureur,  hiJI.  Je  Charlts  f  'I. 
Le  Fcron  6t  Gotlefroi ,  o^c.  de  U  couronne.  Juvenal 
des  Urfins,  hijh':'!  .ù  C/uirles  yi.Uéaawh  Le  P.  Ad- 
felme.  Ai/?.  Ja  z'-i"Js  officiers. 

CI.IS THl  Nt  S,  fil,  ifA'iJhnyrm,  tj'ran  de  «iicyorie, 
dam  le  Peloponncfe.  11  défendit  qu'on  recitât  les  vert 
d^Usomi  fBiveqH^  dtoiltt  tnp«flim<i  dni  AtgiM. 
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Cefiit  auffittuipiS  renverà  ie  monument  que  Ton  avoic 
coniâcrc  À  la  ménioiie  d'Adraflc,  roi  de  Sicyone.  Il  pro- 
poû  fa  fille  pour  prix  djns  ît^s  jeu»  olympiques,  &  pro- 
mis 'ie  k  :l,inn..T  j  cuiii;  qu  .1  fil  (u^ernit  liii^ne.  Mega- 
c.tji,  A:h^iii.M,  Lur  TuMaiagc  fur  tous  les  autres.  6c 
cni:iurM  Kin  '.11.1..^  .j  Athènes.  On  fie  lait  pu,  p-ucifé- 
mcr.i  tit  quel  ecinp<i  il  vivoii.  Il  y  a  aptfieoce  que  c'étoit 
M. -s  1  1  LVlll  olympiailc,  &C  environ  ^4$  Mit  ITtflC 
J.  C.  "  Hérodote,  /;!   6.  th.  I  j6. 

CLISTHILNIlS  ,  A  hcn  en,  gran  Upere  de  Peritles , 
inventa  le  pieinicr  1  oftracifme  ,  c'eft  à-dire  ,  le  bannif- 
feincm  auquel  on  pouvoit  condamner  un  cKoven  ,  à 
eaulé  de  fa  trop  gran  ie  puiflance ,  de  peur  qu'il  ne  (è 
fit  lyran  de  fa  patrie.  Il  etoit  de  la  fainiltc  c!i-s  Alcmé«< 
r  ides  ;  &  ce  lui  lui  qui  ht  ihafTet  d'Athi^ne^  H.pp-as , 
'h  Pififlnieila  féconde  année  de  la  LXVII  olympiade, 
f  1 1  ans  avant  J.  C.  ainfi  la  tyrannie  liit  abolie,  &  la  répu- 
blique rétablie.  *  Hérodote,  Terpf.outtv.  Cioeron,  M 
Bnu.  PauCinni,in'.i.Piuiafcli,M.^/ij|ff.  ùPtneltt6t, 

CUTARQUE,  auteur  Gtec ,  virait  vers  la  CXH 
oljtfflpnde,  fit  enviraa  ni  ans avmt  J.  C.  Ii  tat  témoin 
det  ctinquÀes  cTAieiiandiie  1$  Gnuti ,  dont  il  écrivit 
lliiftoire,  comme  nous  rapprenons  de  Qurnt-Curce  , 
AV.  6.  Plutarque  le  cite  auffi  dans  la  vie  d'Alexandre 
U  Grjrid.  Quintilien  juge  du  caraflere  de  cet  aurtiir  en 
Il  niiiu^re  fui  vante:  Clitarcki  protaïur  ingenium ,  pdes 
r/.-r/rv.j.';.'.  •  Diodore,/.  i.  Au  u  f  ,lÏl  ,/.  4,f.  tf.  Vo^ 
fia* ,  -/->  ''.7.'-  ("«■!.  liv.  I,  f.  le,  /'.  5  ^,  0. 

t  I.l  FF.,  lîiJi:  de  .U./tyv,  f>:  k-mmi:  (L- CV{/f at, aimoit 
tant  fon  mari,  cju'c'lc  ne  pur  te  :ci'i\ie.-ç  (le  lui  lurvivrc, 
&  s'ctrjnglaellu-iiu'rtu'  iK  ic  ,i,:.:r  .){:>ri.i  fa  mort.*Apcit. 
lonius  ,  /.  1.  Orj^  lu  c  ,  Jani  jei  Atgonautet. 

CLITES  ,  n  cr.ou  i!c  la  Cilioe,  fujetic  d'Archelaiis, 
fe  retira  fur  le  mont  Tauius  >  pour  éviter  de  payer  lo 
tribut  aux  Romains.  Ma:s  M.  Ttebeilius ,  Qemenant  dc 
Vitellius ,  gouverneur  de  Syrie,  In  vi'or^,  en  tua  ime 
p  trtie,  &  conttaignii  les  aulret  de  fe  rendre  Tan  36  de 
j.  C.  Ces  peuples  s'étoicnt  dcja  revoItiJî  contre  letu-  rai 
l'an  17  de  J.  C.  &  remuèrent  encore  foui  Tempire  de 
Claude  ;  mais  Antiochat,  roi  de  Comagine ,  prit  leur 
chef  &  les  diffipa.  *  Tacite ,  mue/.  AV.  i  ,  th.  41 ,  Sf, 

CUTODËMË  cft»  au  témoignage  de  PaaUastb 
ploa  ancien  de  ccob  qui  ont  écrit  i'Mloite  d'AtÉiènei. 
On  peut  voir  dam  cet  auteur  ce  quH  en  rapparie.  Un» 

fychius  le  cite  dans  un  article  plus  conddétabte.  L'auteur 
de  l'étymologique ,  &  Michel  Apoflolius  tt  fervent  aufi 
de  cet  ouvrage.  *  Vodiut,  htfioritHS  Gws,  Pte&niaty 

dans  fef  l'hociJts ,  au  liv.  i  o. 

(..LlTOMAOL  t.  {Ch::>-r,.,dus)  pbil./ophe ,  naof 
lie  Caithig*;,  vivDit  (;kis  U  CLX  o^vnipiadc  ,  vers  l'an 
140  avant  J.  C  On  le  nriinninit  .-ti'J'ur^!  ,  ilm',  le  l.m- 
eapede  fon  pav*.  A  l' isjc  r'.c  40  ani  ,  il  pilT.;  ,'■  A-Jk-ucs, 
6^  tut  ililciplc  ('c  t  .irne.ick'i,  rpji  |ir-r  (  l-  l'iurtruire 
lui-mcme.  il  y  réuliit  (•  !j;cn  ,  que  Ciirnmaqiie  lui  fuccé- 
da  ,  &  expliqua  fes  lcn:iint  iis  dans  plulïcurs  ouvrages. 
Il  compolii  plus  de  quatre  cens  volume».  On  dit  qu'il 
avoit  une  parfaite  connoilTance  dés  opinions  de  trait 
différentes  feftes  ,  des  Académiciens  ,  des  Pc  'pitéti- 
ciens ,  6t  des  Stoi.iens.  Diogéne  Laiîrce  a  éair  là  vie. 
D  eft  ditTérent  d'un  autre  C.LITOMAQUE  Tlnrien ,  dif- 
ciple  d'Eoclidcs.  *  Diogénc  Laérce. 

CLiTOMAQU£,  athlète  Célèbre,  étoil  deThëbes; 
8c  fib  d'Henoocratt.  ilfiit  fameui  en  Ion  temps  pv  les 
piix ^'d neu^orta  m diUërent  jeusSccanbats  de  h 
Grèce.  Il  remporta  e«  un  m  Ane  jourunetriple  cowonne 
aux  jeux  ilUuniques ,  où  il  vainquit  ï  U  tune ,  au  pugi- 
lat,  fit  au  pancrace.  Ce  dernier  étoit  une  lutte  compo- 
fcf ,  que  les  Gitvi  .ippclliiicnt -1  x^ty.in^m  &  OÙ  1  on 
taifoit  effort  il„-  tout  kjii  ciitps.  Aux  jeux  olympiques, 
Ciltoma(|ue  (u:  lo  liTiind  ,q\ii  ,  aprcv  T!ic.i;;L'-;f  ilo  Tîia- 
fe  ,  eut  en  un  mêniL- i<->u:  le  prix  ou  pniji'i.  '-u  pau- 
trace.  Paufanias  rapporte  encore  p''..iiLur%  autres  viftoi- 
tet  femblables  que  ce  fiimeux  adiléte  rtr:ripr>rra.  Oa 
tnavc  UMdpHBÎunme  1  fa  louange  daii s  "aurhoioney 
7MN/i/.  Eeeee 
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Uvre  4.  Elien,  dans  li"'.  divcire*  hiftoircs  ,  loue  fij*  •MldOT 

pour  1,1  pudeur,  6c  dit  omM  avoit  un  trés-grand  foin  de 
détourner  la  vue  de  dclTuî  [dut  objet  qui  pouvoit  blcffer 
l'honnêteté  ;  &  ([ue  h  d.iti'.  un  rcpis  on  diibi;  1^  moin- 
dre parole  qui  pût  la  bleflci  ,  il  ic  retiroir  .luïTir'i!. 
•  Paufani»  ,  «^l-» fi'  Eîm^uef ,  au  in  rt  6.  tlicn  ,  ii^im 
Jt$  divtrfti  kijfoins.l'i\AxmtT ,  dans  fa  ohjirvaitons  fur 

/tf  ElÙiijUCS. 

CLITOMNË  ,  rivière  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Il  Ciitunno ,  dans  l'Ombrie  ,  &C  qui  preiid  fa  fourcc  à 
trots  lieiKt  de  Spoktic.  Les  anciens  auteurs  difcnt  que 
ton  eau  arckcctle  propdM ,  (|ue  les  anfanaux  qui  en 
bnvoient ,  mettoient  bas  des  petits  qui  étnient  de  cou- 
Icnr  blanche.  *  Virgile ,  «m  1  /im.  Gtorg.  Pline  en 
paile  anfli  f  c.  io\  de  fin  i  Uv.  Se  Suétone ,  dans  la 
W  dt  CaliptU ,  c.  4}. 

CUTONYME,  mAociogiaphe  »  compo£>  une  hif- 
toii«d1talie,  8tiineiutied«»lMfu,mePlutarque  a 
citées  dans  fcs  petits  parallèles,  te  tmqaetxia  fiiicnt 
apparemment  que  divers  peths  OiifésnirdeifiijMsTàl- 
gaires.  Le  mdme  Plutanfue  en  elle  le  titMfîéme  livre  ,  8c 
en  rapporte  des  fables  aflëz  mal  'imaginée!  touchant 
Orphée,  *  \  offiin  ,  hifloncm  grto. 

CLITOi'llON  ,  de  Kh.y^xs  ,  luireur  célèbre ,  décri- 
vit l'hiftoire  ou  la  gwgrajjhic  de  ptuiîeurs  pays.  Pluiar- 
qisc  cite  le  dixième  livre  de  Ii  delcriptiofl  des  Indes  ,  6f 
Siolïi'e  f  jit  auiTi  rtîciKion  de  cet  cuvrage.  Une  delciip- 
non  de  l'Italie  ,  &c  une  au:rc  des  djulen  ,  dont  les  mê- 
mes auteurs  ont  parlé  ,  ctoient  plu-;  intL-reflinte*  pour 
nous  i  malt  tous  ces  ouvrages  l'ont  perdus ,  ainfi  qu'un 
aMK  oA  ît  «lécrivoit  la  fondation  de  pluHeurs  villes.  Cet 
écrivMn  en  pariant  de  Lyon ,  dit  que  fon  nom  cioit  com- 
nôctitéîmnma  gnuis >  qui  lîgnilioit cor- 
beau ,  &  dunum  ,  câlÎM  }  pOKeque  lorfqu'on  jetta  les 
fondement  de  cette  ville  »m  vit  parottre  un  grand  nom- 
bre de  corbeaux  tîir  la  hauteur  où  elle  fut  biùe.  *  Voffiitt, 
hifioruas grtts. 

CIJTOR.»fO(d'Afcadie*  fiiccéda  à  Aapcte^{M, 
•v«e  fin  eomfi&fcnmiii  AUat^  BgJ^MKdu  ftere  d'A- 
zan ,  car  OStm  «mit  Sk  unique,  11  dm  la  cour  dans  Ly- 
coTuie.  Il  fit  Mnr  h  ville  mminée  CStpn ,  où  il  y  avoit 
une  fontaine  qui  failbit  haïr  le  vin  ,  dont  Ovide  parle 
daiu  le  quinzième  livre  de  les  nvctamorphofet.  Il  mounit 

fans  entaoï.  *  PanÙmUt  d"**  fi*  ^'Md^MK  «  •« 

yre  h'III 

C;L1T0R1S  ,  l'toii ,  iclon  U  fable ,  la  fille  d'un  Myr- 
midoii  ,  ij  beJJc,  que  Jupiter  en  devint  amoureux,  mais 
fi  petite,  que  ce  dieu  fui  oblige  de  fc  CMMfefiner  en 
fourmi ,  pour  pOUVOjr  jouir  de  leî  arnours. 

CLITUS  ,  étoit  frère  d'HcUunicc,  qui  avoitété  nou- 
rice  d'Alexandre  It  Grand.  Il  fût  le  compagnon  de  fes 
vifiolres  ,  après  avoir  porté  les  arme*  fous  Philippe ,  & 
cm  même  )>  gloire  de  lui  fauver  U  vie ,  i  la  bataille  du 
GnM^pM  I  h  troifiéme  année  de  la  CXI  olympiade ,  & 
t}4amavantJ.C.&de  couper  la  main  i  un  certain 
ttaueit  t  3vo>t  la  huhe  levée  pour  tuer  le  tc».  Ale- 
xaiidicfainukbauaNipf  Se  Im  confia oiénie k^i- 

eninm.  Le  jour  qui  pidcémcdB  qinidevwttdfer  en 
pre Itère  polTcflion ,  le  rai  le  convu  à  fenper.  'Clitus 
ayant  un  peu  plus  bu  que  de  ceutume  ,  méprifa  les  ac- 
tions d'Alexandre,  en  comparaifon  de  celles  de  Philippe, 
pcic  de  ce  prince.  Ce  qui  tàclu  fi  tort  AIcKHndre  ,  qu'il 
tua  lui-rr.t*rae  Clitus,  l'an  310  jvaiit  J.  C.  violence  dont 
il  lémoLgtu  depuis  un  déplaifir  inconcev,iî)le.  *  Quint- 
Curcc  , /.'v  .  4  fi- 8.  Plutarqnc,  dtirit  U  vit  d'Alcxari' 
in  ,  Oc. 

CLITU.S  ,  de  Mile»,  difciplc  (i'Ariftote,  a  ecnt  une 
hiftoire  de  la  patrie.  Il  vivoit  loui  U  CXVI  olympiade, 
£c  vers  l'an  |  tô  ;»vant  J.  C.  &  en  rafnie  temps  qu'un 
autre  Clitus  ,  capitaine  de  CaflTander ,  qui  fut  défait 
par  Aniigonus.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  18.  Voflius ,  dt 
ktjl.  grac.  l.  10 ,  f.  10  ,  ^'  /.  4,  «,  10. 

CUTUS ,  fitt  auteur  d'une  fiMinm  eachéti  TîM» 
mdtfiiuienpfdckpciRqiitriiR  VdpidMflaM 
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Mft.  FlaTeTofçflie  voàhntle  punir ,  ordonna  i  un  de 
fcs  gardes  de  lui  couper  les  mains  ;  &  ce  garde  n'ayant  ofé 
le  faire,  Jofephe  fe  nnt  en  état  de  le  punir  lui-même,  CUtu» 
VDyjnt  iju*!!  ne  pouvoit  éviter  1,1  puiutioil  ,  le  pti»  de  lui 
la^lfer  du  moins  une  main  :  il  le  lui  accorda  ,  pourvu 
que  luMTiÔme  s'en  coujint  une.  AuflïlAt  ce  ràhlicut  iir,i 
ton  cpce  &  fc  coupa  1.1  iniin  gauche.  *  Jofephe  ,  gatm 

dti  Juifs  ,  /jr.  //,  ch.  44. 

CLIVIO  (  Martin  )  religieux  Anglois  de  l'ordre  de 
S.  Benoit.  On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  fiéclc  il  a 
vécu  ;  mais  feulement  qu'il  a  écrit  des  homélies  &c  quel- 
que! autres  ouvrages.  *  Pitfêui,  de  ftnpt.  Anel. 

CLOCHE.  On  attribue  communément  1  ufage  dct 
cloches  des  églifes  i  S.  Paulin  de  Noie,  d'où  on  prctenl 
qu'ell»  ont  «é  appellées  Campante  ,  én  nom  de  la  pro- 
vince^ ttN«la  ,  du  nom  de  la  ville.  Mm  long-temps 
avant  ce  tempt-li  Qutndiin  Ait  mention  des  cloche» 
fous  le  m^enom,  ficlcftceitaûiqnerufâgedesclo^ 
chcom  &  des  cloches  eft  hcanm»  plm  ancien.  Chez 
l*s  Hébmlxle  grand-prêtre  avoh  des  fenntRes  d'or  au 
liât  de  fa  tunique ,  pour  avertir  le  peuple  lorfqu'il  cntroit 
éan%  le  fanftuaire.  Le  prêtre  de  Prolërpine  chez  ki 
Athéniens  ,  f()tinoit  une  cloche  ,  pour  rippellcr  le  peuple 
au  lacnticc.  l.es  Peries  ,  les  Grecs  &  [c>  Roiiiams  fe 
l'ont  ferv  ;  de  cloches  ,  pou:  ijipellcr  le  peuple  en  (iiver- 
fes  occjlions.  Les  prêtres  de  (iybcle  s'en  ferveient dans 
leurs  niyftcics.  On  pendoit  tnéme  de  toute  antiquité 
des  lonnettes  .tu  cou  des  mulets  &  des  autres  animaux. 
Les  iiiciicli.(rii  en  avoient  ,pour  exciter  les  palfansàleur 
donner  l'aumône.  Enfin  on  tes  empbyoit  à  divers  u&> 
ees  i  mais  on  ne  voit  pas  que  l'on  s'en  foit  fervi  dan 
réglife  pour  appeller  le  )>euple ,  avant  le  temps  de  S.  Pau- 
lin ,  qui  le  premier  établit  cet  ufage  i  Noie.  Il  a  palTé 
depuis  dans  la  plupart  des  églifes  d'Occident  ;  mais  il 
étoil  rare  chez  les  Grecs  ,  qui  fe  fervent  d'un  certain 
inftnimeM  de  bois  quils  appeUem  fymandrt ,  qui  n'dl 
antre  chofe  qu'un  ak  fort  dizioît  oc  loi^  de  quatooe 
pieds,  Iwlci^l  onfiapeaiweedniKpetitt  imàkttde 
bois.  Il  y  a  eu  nftiMitaiB  wtuém  de*  dodtet  dam 
quelques  églifes  dm  Gtcct, oonuaeîl  paroit  par  George 
Pachimere  &c  par  Michel  PiTellat  ;  mais  après  la  prifc  de 
Conflaiitinopic ,  l'ufage  des  cloches  fut  défendu  par  les 
Turc5.  H  Y  en  a  néanmoins  en  quelques  endroits  é/oi- 
I  / :.tj    h  :  Tu  i  .  ,  tfiiTi.Tie  ju  Mont  Adios  ;  dt  I,).iiuliiii  , 
I  iiajïsj.i/i  t  oj.if^^      .M,<r.i.Ltt'Mi ,  dlTure  que  les  é^fes 
des  Grecs  ivorent  des  clr>ches  avant  que ks  GtCCS  f)l£- 
fe^  fous  la  domination  des  TuTC^. 

Ce  que  le  peuple  ,<ppellf  b:iptcinc  ,  6<  qu'on  doit  ap- 
peller oénédi^Lion  des  cloches ,  «fi  une  cérémonie  occlé- 
fia/lique  que  l'on  fait  fur  les  cloches.  On  les  lave  dehors 
&(  dedans  en  fàifant  plulîcurs  bénédifUons  &  prières.  Se 
on  leur  impole  un  nom.  On  croit  que  cette  c  ju.u-me  dt 
bénir  les  cloches  fvit  introduite  fous  le  pape  Jean  XII  ca 
971.  Mais  elle  doit  être  plus  ancienne  que  le  Xfiécle  p 
puitqu'Alcuin  ,  qui  vivait  fous  Charlemagne ,  en  parle 
comme  d'une  ciioft  qnî  dmit  en  ufige  ,  &  qu'il  en  ell 
fiut mention dms  tpàam  monumemdu  VUi  &c  duK 
fiécle.  MatthitiiRuisdttqti^miteCiois'd  étoit  ddfen&id» 
fonncr  les  cloches  pendant  le  tempe  de  demi  :d*o&  vient 
qu'on  ne  les  fonne  point  le  'lour  du  vcodicdi  Anil,  *  M»> 
t;ius  dt  Tintinnaiulis.  Aïiiùm,  dtWII^Gimftmil»êC 
.î.:ties  auteurs  ,  eiitr'autres  U  traiu  du  Ctoeitt  dt 
M.  T.Ticrs  ,  unpiimé  depuis  l,i  mort  de  ce  favant. 

CLODEBERT,  pr.nce  François  ,  étoit  fils  du  roi 
Chu'f^nc  I  ,  &  de  Fn.i.-^oriJi.  Il  promcKou  he^imiup, 
lorl(|u'il  mourut  de  f!\  i--nrene  i  fài^e  de  i  ^  ,ins.  Ce  tut 
en  ^80.  11  e(l  enterre  d.uis  l'éi^lile  de  S.  Crelpm  &  Ctet 
pinien  de  SoilTuni,  Fi>rtur.,it  ev^'que  de  PoiBcrs  lit  foo 
épiiaphe,  liv.  A  ,  c.irn.  4. 
CLODEMIR  ,  fA^rcA^îCLODOMIR. 
CLODION ,  dit  U  Chevelu  ,  fécond  roi  deFranc«« 
fuivnnt  l'opinion  vulgaire ,  fuccéda  vers  l'an  418  i  Pha- 
ramond  ;  mais  oehu-ci  n'eft  pas  connu  dans  notte  biA 
floire  ,  âc  ainli  on  ponroit  croire  que  Clodîon  aurait 
aammMirt  i  régner  dis  fw  414.  Cregoiie  de  Tw» 
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lut  donne  le  nom  de  C'u'o^io  ,  Siuonius  Apnîlinsm  !e 
nomme  Cioto  ,  5c  ProijJït  i'ipy.ilc  Clodion.  On  le 
liirnoinma  ,  dit-on ,  CA.-vi/a  ,  p  irccqu  il  portoitde  longs 
cheveux  ,  &  qu'il  Ac  une  loi  touchant  les  longues  che- 
velures, qu'il  n'étoit  pcmùs  de  poner  qu'aux  i>erfonnes 
£bf«t ,  ou  aux  ptinces  do  fatg  loyaL  D'aittret  diTenl,  , 
que  tous  le«  Francs  portotem  Ict  dievei»  longs  par  de> 
v.irii  ,  &  courts  p.ir  derrière  ;  &  (lue  ce  prince  les  laîiTa 
tuus  cruîtrc  cgakiiient ,  ce  tjui  lui  lit  donner  le  nom  de 
Chevelu,  L'auteur  du  premier  épitomc  publié  f>^u$  le  nom 
de  Grtgoirt  de  Tours  ,  qui  n'en  cft  pas  l'auteur ,  Sige- 
bert  Se  Aimoin  dilent  que  Clodion  éioit  fili  de  Phara- 
monà  i  mais  Gn^ire  de  Toun  dans  le  fécond  livre 
delliîftoire  desPraniçoi^  ,  fe  contente  de  marquer  qu'il 
fat  roi  des  François  ,  Ijni  marquer  qui  furent  fcs  parcns. 
Yves  de  Charttti ,  «'j/m  /.x  Jtroniifue ,  lui  donne  pour 
pcreDidion  ,  )iU  île  l'in-.imfnui.  Ai:i(i  on  ne  peut  rien 
établir  de  certain  à  cet  égard.  Clodion  palfa  le  Rhin  vers 
l'an  43 1 ,  pour  lâire  une  irruption  dam  les  Gaules  ;  mais 
il  fut  cluflé  par  Aëtiui.  Gieeoire  de  Toun ,  qui  l'appelle 
tAa-nthb  &  oh-vaUUat ,  dit  ({u*il  fiùToit  ion  (Sfàat  au 
château  nomme  Dijparg  fur  les  confins  de  la  Thuringe. 
Quelques-uiu  prétenck-in  que  Difparg  eft  Duisbourg , 
dans  !c  duché  de  Ciéves  ,  mais  il  n'y  i  pas  d'apparence, 
puil'que  Qodion  avoit  pafTé  le  Rhin ,  Ôc  que  Duisbourg 
eft  de  l'autre  côté.  Il  fcmble  que  ce  foit  Henfperg  dans 
le  duché  de  Julien ,  fur  la  nviere  de  Watns  ,  qui  fépare 
le  dioctfe  de  Liège  de  odui  de  Cologne  %  fie  ettte  opi- 
nion eft  d'autant  plus  probable  ,  que  dans  le  (ècond  epi- 
tome  attribué  à  Grégoire  de  Tours  ,  ce  château  eft  ap- 
pellé  Heinj'parg,  bL  non  pas  Difparg  ;  il  que  par  la 
Thuringe ,  il  y  a  lieu  d'entendre  le  pays  des  Tongres  , 
où  eft  mamieiiant  le  diocèfe  de  Liège.  Vendelin  fou- 
tient  aflei  hardiment  que  ce  Difparg  eft  Dieftborch  en 
Brahant ,  près  de  Païen ,  parceque  ce  lieu  eft  tris-agr^- 
bie  fie  très-propre  pour  la  rëfiJence  d'un  prince.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Clodion  pa(ra  dans  la  forêt  Charbonnière 
en  Hiiiijut,  &  i'c  rendit  maître  de  Cambrai ,  de  Tour- 
nai ,  S>i  de  quelques  autres  places  voillne^.  En  440  il 
poufta  fes  conquêtes  dans  TAnois  ,  &  fiit  défait  par 
Actius.  Peu  après  reprenant  courage  ,  il  ie  reedit  maître 
de  l'Artois ,  s'avança  jufqu'à  la  Somme  ,  où  il  prit  la  - 
ville  d'Amiens ,  &  laiflâ  fon  royaunwà  Meroui,  qui, 
félon  quelques-uns ,  Àok  Ion  fib ,  on  lêlon  d'autres  , 
lijil  purent  ,  6i  iiitL-ur  des  deux  princes  CloJebaud  fit 
C-odi)init  ,  cjue  Clodion  ivoit  eus  de  l'a  femme  lîlle  du 
roi  de  Turinge.  Il  mourut  vers  l'an  4^  l  ,  après  un  ré- 

Ec  de  plus  de  trenie-iépt  aiu.  f'<>j*i  la  remarque  après 
EROXJE.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  1.  AtnioiafiSn'.  I. 
^fper  , dlnu Jk  ârmt.  Mezesai,  &c. 

ClODIUS  (Publiut)  Romain  ,  de  l'ancienne  fk- 
mille  des  Clodicns  ou  C'oJu  ,  s'ibaridonna  à  d'érrarjges 
dcoidrcs  ,  &:  lue  acculé  d'avoir  ticbauclié  rrois  de  les 
fœurs.  On  le  trouva  aulTi  l'an  695  de  Rome,  &.61  ans 
avant  J.  C.  déguifé  en  nile  ,  dans  une  aftembice  de  re* 
ligi  'n  ,  où  il  ii'éfoit  permis  qu'aux  femmes  d'entrer. 
Après  s'être  (tk  élire  tribun  du  peuple  en  696  de  Ronc, 
il  fit  condamner  fit  envoyer  Ciceron  en  exil.  Mais  ce 
dernier  ayant  été  rappelle  peu  de  temp'.  apr^^s ,  fît  c.ifTer 
tout  ce  que  Clodms  avoit  t.ni  contre  lui  ,  &  depuis  il 
entreprit  la  delerile  de  Milon  ,  qui  avoit  tué  le  même 
Clodius  en  701  de  Rome  ,  &  ^3  ans  avant  L  C.  *  Ci- 
CtTOR^Jani  fis  oraifi>ns  pourjk  maifoa  & pmtrMSnn. 
Platafone,  dm  Cktrmi.  Dion,  &c. 
CLODIUS  LICINIUS  ,  auteur  Latin  ,  qui  a  écrit 

une  liifloirc  rcunii'me  ,  citée  par  Tite-Live  dans  ie  liv:e 
iy  &  par  plulieurs  iulres.  Il  eil  dilTérent  de  Caopius 
XTt'b  ,  (jui  a  conipoié  en  grec  un  ouvrage  des  d^eux, 
cité  par  Arnobc ,  ié.  5  ,  adverf,  aat.  Se  par  LaâaïKe , 
L  t^dt /al/krtlig.  t.  xx.  Le  Gadmi qui  a  ictit  une 
chRMÛqoe  citée  par  PJnurque  au  commencemeat  de  la 
vie  de  Numa  ;  8e  celui  que  Porphyre  dte  fur  fdiAi- 
nence  des  Pythagoriciens,/.  I<« «^jluti IblMpein'^tre 
encore  des  auteurs  ditféreiu. 

CLODOMIR^  eftU mm  de  qiidi|ii«>  pdiices  ou 
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ducs  fabuleux  (3et  anciens  Gaulois.  Ceu\  {[ui  ,  comme'" 
Trifhème,  ont  écnr  l'hiiîoire  tlesanucns  ducs  François 
avant  Pharamond  ,  n'en  metiein  que  quatre  decenom, 
&c  nous  en  avons  ciit(j  cités  ci-après  ,  qui  fe  trouvent 
dans  les  auteurs  poftérieurs.  Clodomir  I ,  huitième  duc, 
était  fils  de  Balâne  ,  tt  régna  dix-huit  ans.  Le  fécond 
fiU  d*Ainenor  U  régna  vingt  am  ,  du  temps  que  Sci« 
pion  afllégeoit  Num.mce.  Le  troifïéme  fils  de  Marco* 
mir  III  foutint  long-temps  U  guêtre  contre  les  Romains 

Icï  Cauîois.  Son  régne  fut  de  douze  années.  Clo- 
domir iV  hit  de  Marcom'u-  IV  régaa  fept  aiw.  Le  cin- 
quième fils  de  Clogeon  ou  Clodion  II  établit  le  duché 
de  Franconieific  îoo  ftcte  noiiuné  Gcnebauds'oppola 
généreufemeiit  ain  Romains.  Il  régna  4i»lMit  ans. 
*  Monftielet ,  £  3.  cofmog,  Doplcis,  m»uu-fnpotfur 
riifi,  dt  Franu ,  ch.  6. 

CLODO.MIR  ou  CLODEMIR  ,  fécond  (ils  d* 
Clovis  6c  de  ClotiUe  ,  eut  en  partage  Orléans , 
Bourges  &c  plufîeurs  provinces  voifines.  Peu  content  d« 
ces  états  ,  il  prétendit  encore  à  celui  de  Bourgogne , 
du  chef  de  là  mere ,  fit  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour 
faire  la  guerre  à  Sigifmond.  On  dit  que  ce  delTein  lui 
fiit  infpiré  par  la  reine  Clotilde.  Il  fe  joignit  à  fes  frères 
Thierri ,  Childebert  5c  Clotalre  ,  &  tous  eniemblc  atta-  • 
querent  1}  vivement  SigifinorKl  ôc  fes  frères  nomntcs 
Gondemar  fit  Gondebaud  ,  qui  poft'édoienr  une  partie 
du  pays  ,  qu'ils  les  défirent  en  5 13  ,  fic  prirent  Sig^ood 
prifonnicr  avec  fa  femme  fie  h%  en&ns.  Clodondr  le* 
envoya  à  Orléans ,  fie  depuis  les  fit  jettcr  dans  un  puits, 
en  nii  village  nommé  préfentement  Saint-Sigifmond  , 
ou  Saint-Simon,  au  Jlucéle  d'Orléans.  Ce  fut  le  premier 
de  l'^in  ^2.3  qu'il  te  porta  à  cette  violence ,  malgré 
tout  ce  que  lui  put  reprétcnter  Avitus  abbé  de  S.  Met 
ipin  ,  homme  de  grande  réputationpour  fa  pété.  Ei»> 
fuite  :1  fc  joignit caeoKiibn  6ere Thierri,  èc,taiisle| 
deux  enfemUe  attMJuerent  S;  défirent  Gondemar  près 
de  Vienne.  Clodomir  pourfuivant  la  vifïoire  avec  trop 
de  chaleur ,  s'éloigna  de  les  gens  :  un  parti  des  ennemi» 
le  tua  &  lui  coup.i  la  tête,  prés  de  Voiroti  en  Dauphiué, 
l'an  ^14.  Il  mourut  .^gc  d'environ  30  ans,  fit  tailla  trois 
fils  de  ia  tcmmc  Cuntheuque  ou  Gonthieuque  (  qu' Ai- 
moin appelle  Gudeaque ,  fit  du  Tillet ,  Gondioque  ) 
favoir ,  Thibaud  ou  Theodebalde  ,  Coniaire  ou  Goiw 
ticr ,  fit  Clodoalde.  Ootaire  Ton  Irere  épodlû  veuve, 
&£  tua  deux  de  fes  neveux  ;  St  le  dernier ,  que  le  peuple 
appelle  S.  Claud  ,  tut  fauvé  par  U  diligence  de  fon  goit- 
\  crneur.  "  Grégoire  de  Tours ,  lin,  3.  AiOMMI,  /îr.  a. 
Roricon.  Le  P.  Anfelme,  ficc. 

CLODOSVINDE  ,  fille  de  Clotairt  I  fit  delà  reine 
iHfondtf  fut  mariée  à  .^/^om  premier  roi  des  Lombards 
en  Italie  ,  où  il  y  a  apparence  qu'elle  ne  vécut  pas  long- 
temps. Nous  avons  dans  le  préiniur  volilme  des  hifto* 
riens  de  France  de  du  (iheinc  ,  une  lettre  que  S.  Nifïer 
de  Trêves  lui  écrivit  ,  pour  lui  perfuaJer  de  travailler  à 
la  convcflioii  de  fnii  mari.  *  Du  Chêne ,  tom.  /  8j  j, 
Paul  Di.icre ,  /.  i ,  t.  18 ,    /.  i,c.      ^  r6. 

CLODOSVINDE ,  fille  de  Sietkert  1  fie  dê  Sntaf 
haut,  fat  d'abord  accordée  avec  Aatkaris  roi  des  Loin» 
bards ,  puis  avec  Reccartdc  roi  des  Wifîgots  en  F.fpagne, 
fit  frère  de  S.  Hcrmenegilde  ,  mari  (Vhigondt  fœur  dé 
cette  princedë.  Nous  ne  l'avons  point  le  tCn^  de  fil 
mort.  •  Grégoire  de  Tours ,  hv,  9 ,  £.  6. 

CLOCHER  ,  en  latin  Cloccria ,  petite  ville  épifco- 
pale  d'Irlande  ,  fufiag^te  de  rarcheyéché  d'Arma^  , 
dans  le  comté  deXyrone ,  dans  rUItome.  Elle  eftfitvée 
fur  la  rivière  appellée  BluAw^icr  ,  c'ef!-i-dire  ,  euit 
noire  ,  k  quinze  milles  vers  l'orient  du  lac  Earne  ,  &C  â 
vine;t-cinqiiiiilksd'Anna^,  venroocident.*  J>i8ùui. 
mugi. 

CLOISEAULT  (  Charles-Edme  )  né  4  Clamecjr 
dans  le  Nivemois ,  entraPan  1664  dans  U  congrégation 
de  rOratoire ,  fit  il  a  demeuré  lôrt  long-tempt  à  Chi- 
lons-fu'-S.ione.  Comme  c'étoit  un  prêtre  plein  de  reli- 
gion,  ôc  extrêmement  édifiant ,  il  fut  choifi  pour  fupé- 
rieur  du  ISSmiiiaire  ,  nonuné  grand-vicaire  ,  empuM 
Tome  m t  Ëeeeeij 
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tin'W  winjUt  i  la  faiisÉiflion  An  évoques  ,  fom  qui  î! 
vécuf .  Le  premier  ou»tage  qu'il  fil  pjfoitre  lut  U  vie  Jt 
S.  CkarUi  Borronut  ,  aixhtvc^ue  Je  Milan  ,  &  carJi- 
nmt ,  qu'il  tr^duifit  en  fran(;ois  de  l'italien  de  GiufTinn , 
Lvon  1685  ,  in-^".  Long-tcmpî  aprèi  il  mit  au  jour  la 
vit  de  Fnt/ifis  Jt  S.  Pi  ,  pretn  Jt  l'Oratoire  ,  1696 
in-ii.  Il  fit  aiifli  imprimer  :  Mt'JitJiions  Jts  prttrtt  Je- 
\ant  &  aprh  la  mt£'e,  pour  fi  difpofir  à  la  cilibrtr  Jigne- 
meni  &  mtc  fiait  ,  par  le  ptrt  Cloyfeauk  procwear  Jt 
f  Oratoire  ,  Lyon  171}  in-ll.  Cet  om-rage  a  été  im- 
primé plufieiir»  foiï.  Méditalions  J'unt  retraite  tcclt- 
ftafiiqitt  Jt  Jix/ours,  à  l'yfagtJts  eurèj,  pr  le  mfme  , 
Lyon...  in-  ll  :  i  la  téie  eft  :  Difritution  de  la  journée 
pottr  une  retraite ,  &  i  la  fin  :  Examen  des  péchés  des  tc- 
tltfiafli^ttes.  Le  pere  Cloyreaulf  a  biffe  quelques  ouvra- 
ges manulcrils  dont  on  (cra  bien  aife  de  trouver  ici  la 
Efte  :  Rttutil  de*  vies  Jt  quelqtus  prêtres  de  l'Oratoire  , 
divifé  en  trois  volumes.  Msnologe  du  premier fiécle  de  la 
congrégation  Je  l'Oratoire  ,  ou  Mémoires  des  prêtres  & 
tottfiéres  dt  l'Oratoire  illujhes  en  fcience  &  en  piété  , 
morts  ptndaru  le  premier Jiéclt  de  la  congrégation.  Re- 
lueil  dt  quelques  vies  des  prêtres  Je  l'Oratoire  Je  S.  Phi- 
lippe Je  Neri.  Il  mourut  à  Châlons  le  3  novembre  1718. 
•  Bougeret ,  bitUothéque  manufcrite  Jts  écrivains  Je  l'O- 
ratoire. 

CLONDIC  ,  roi  des  Gaulois  qui  étoicnt  allé  en 
Macédoine  pour  fervir  dans  l'armée  de  Peifce ,  fe  voyant 
abufé  par  les  vaines  ptomcflcs  d'un  prince  qui  favoit 
mieux  garder  Ion  argent  quefes  états  ,  le  retira  avec  les 
troupes ,  après  avoir  ravagé  laThrace.'Tite-Livc ,  44, 
itum.  16. 

CLONE!  ou  CLOH ,  Clona ,  yîIIc  d'Irlande ,  dans 
la  Mommonie  &  dans  le  comte  de  Cork ,  avec  un  év^ché 
(pi  cft  uni  à  celui  de  Cork.  Elle  ell  fttuéc  à  trois  ou  quatre 
keues  de  ta  mer  ,  au  midi  de  l'Irlande ,  entre  Lifmore  6t 
Cork.  La  ville  eft  petite  ,  mais  affez  jolie  &  bien  peu- 

Êlée.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  *  S.infon. 
audrand.  La  Martiniere. 

CLONFORT  ,  ville  d'Irlande  dans  la  Connacie,  & 
du  comté  de  Gallovai  >  avec  cv^ché  fulTragant  de  Toam 
oui  eft  uni  à  celui  de  ICilmacough  depuis  1601.  Elleed 
iituée  fur  la  rivière  de  Slunnon  :  ce  qui  contribue  i  la 
rendre  affc/  marchande.  *  Sanlbn.  Baudrand.  La  Mart. 

CLONMELL  ,  bourg  011  ville  d'Irlande  avec  marché 
dans  le  coritté  de  Tippcrari ,  fitué  fur  la  rivière  de  Shure , 
à  80  milles  de  Dublm  ,  vers  le  midi.  Cette  ville  qui  en- 
voie deux  députés  au  parlement ,  eft  alTez  forte  ,  pafTa- 
blemcnt  jolie  &  riche.  Elle  fe  détendit  vigoureulcment 
contre  Cfomwel  qui  y  perdit  bien  du  monde.  *  Di3, 
angl. 

CLOPINEL,<AtrrAfiMEUNG  (Jean  de)  fumom- 

mc  Chpinel. 

CLOTAIRE  I  de  ce  nom  ,  dit  l'j^nclen  ,  troidéme 
ftls  de  Clovis  I ,  &  de  la  reine  ClotilJe  ,  fiit  roi  de 
SoilTons  en  ^  1 1  ;  puis  après  la  mort  de  les  frères  &  de 
fes  neveux  ,  il  réunit  l'Auftralïe  fit  tout  le  royaume  de 
France.  Il  lit  deux  fois  la  guerre  en  Bourgogne  en  ^1} 
&  5 1  ^  ,&  tua  lui-mfmcTheobalde  6c  Gontaire,  fils  de  Ton 
ftere  Clodoinir ,  roi  d'Orléans ,  tiu'il  avoit  tirés  adroite- 
ment d'auprès  de  fa  merc  Clotilde  ,  fous  prétexte  de  les 
mctncenpoirelTion  duro>-aumedeleurpcre.  Clodoalde, 
ou  Cloud  leur  frcre ,  ne  fut  làuvé  que  par  la  diligence  de 
fbn  gouverneur  ;  ce  qui  irrita  tellement  Clotaire  ,  qu'il 
fa  tuer  tous  les  officiers  de  ces  trois  princes.  Dans  la  con- 
quête de  la  Thuringe  l'an  ^)  i  ,  il  donna  fecours  à  l'on 
frcrc  Thierri ,  &  (c  contenta  du  butin  6c  des  captif>.  De- 
puis,étan[  entré  en  guerre  avec  (on  autre  frercChildcberf , 
comme  leurs  .irmccs  ctoient  en  préfence  ,  un  orage  les 
furprit ,  Jk  les  fépara  malgré  eux.  L'on  croit  que  ce  fut 
un  ctf«t  des  prières  de  la  reine  Clotilde.  Les  deux  frères 
s'accordèrent,  Sf  firent  enfemble  une  courfe  en  Elpagnc , 
dont  ils  .iflrujétirem  une  grande  partie  ,1'an  ^43.  Après 
la  mort  de  Thierri  &  df  fon  lils ,  Clotaire  luccéda  au 
royaume  d'Auftrafie.  Il  bitiit  près  de  Wefer  l'an  ^55  , 
les  S.ixont  6c  Us  Thunngieiu  ,  tjui  s'ctoicnt  révoltes  , 
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8c  (léfoU  les  pays  des  uns  &  des  autres.  Childebert  ja- 
loux de  les  prolpcrités ,  fit  encore  révolter  les  Suons  • 
Se  dans  le  temps  que  Clotaire  étoit  occupé  à  les  remettre 
à  leur  devoir  ,  il  débaucha  Chramme  fon  fils  :  cepen- 
dant il  n'eut  pas  le  plaifïrde  voir  la  liiite  de  les  intriques  ; 
car  il  mourut  bUTant  Clotaire  fouverain  de  toute  la  France 
en  5  58.  Ce  monarque  pardonna  à  fon  fils  ;  mais  l'ayant 
deput]  furpris  les  armes  à  b  main  ,  il  le  fit  hruler ,  liii  6c 
fa  famille ,  dans  une  cabane  couverte  de  chaume.  L/nc 
fi  cruelle  aftlon  fut  fuivic  d'un  grand  repentir.  Un  ait 
après ,  Clotaire  chalTant  tians  la  fortt  àc  Guife  ,  fin  fur- 
pns  d'une  lièvre  ardente  ,  doiM  il  mourot  k  Compiegnc, 
au  mois  de  décembre  de  l'an  ;6i  ,  en  la  64*  de  Ion  âge, 
&  la  5 1*  de  fon  règne.  Il  fut  enterré  dans  Pabfcaye  de 
S.  Médard  de  Soiffons  qu'il  avoit  commencé  de  bitir. 
Ce  prince  étoit  habile  ,  judicieux ,  vaHIant  &  libéral  , 
mais  extr^mement  cruel  &  »mi»irieux.  f]  avoit  voulu 
nrendre  b  iroilïcmc  partie  des  revenus  de  l'égli/c  ;  mais 
injuriofuf  deTours  robligc»,p»r  fes  temontratKes,  de  rc- 
trader  cette  injufte  ordonnance.  II  dit  en  moutatrt  cette 
parole  remarquable  :  Hélas  !  quel  ptnfe^-xoas  que  fait 
le  roi  Ju  ciel ,  qui  fait  ainjî mourir  Je  jt  granJs  rois  fur 
la  terre  f  Clotaire  eut  fix  l'emmcs.  leurs  noms  6c 

leurs  poftérifés  Â  FRANCE.  Ses  fils  partagèrent  le  royau- 
me entre  eux  \Chartkeri  fut  roi  de  Parts  ;  Contran  ,  roi 
d'Orléans  ;  Chilperic  ,  roi  de  Soiilons  ;  &  Sigeheri ,  roi 
d'Aufhafie.On  ne  fait  pas  de  quelle  femme  il  eut  cette  fi{li> 
guérie  par  les  prières  de  S.  Conforte  ou  Conforce  » 
comme  le  rapporte  l'auteur  de  fa  vie ,  que  nous  avons 
dans  le  premier  it>me  des  hiftortens  de  France  de  du 
Chêne,  pag.e^j^OiA'oye^  BLITILDE  &  GONDEBAUD 
ou  GOMBAUD.*  Grégoire  de  Tours,  /.  J  tf"  4.  Aimoin, 
/.  1.  Sigebert ,  in  thron.  Procope.  Forfunat.  Valois.  Mé- 
zerai.  Le  pere  Anfe'me ,  Sec. 

Robert  Gaguin  6c  du  Haillan  ont  écrit  que  ce  roi 
ayant  tué  Gautier  d'Yvetot ,  le  jour  du  vendrcdi-faint , 
dans  l'églife  de  SoilTons  ,  le  pape  Agapet  I  voulut  l'ex- 
communier. Ils  ajoutent  que  ce  roi  érigea  la  terre  dT  vetot 
en  royaume.  Ce  conte  n'a  aucune  \Taifctnbbnce  ,  &c  n'a 
été  avancé  que  plufieurs  fiécics  après  la  mort  de  Clotaire. 
yoye{  la  remarque  après  AGAPET  I ,  &c  'i'\  ETOT. 

CLOTAIRE  II  ,  fumommé  le  GranJ  aa  le  Jeuite  ^ 
roi  de  France  ,  parvint  à  la  couronne  par  /a  mort  tfe  (on 
pere  Chilperic  I ,  en  ^84  ,i  l'îgede  quatre  mois  ;  6c 
FréJtgpnJe  ,fa  mere,  craignant  les  anificcsdc  BtuneKaud 
fit  b  puiflancede  fon  fils  Childel>ert ,  roi  d'AuftraCe  ,  pria 
Contran,  roi  de  Bourgogne , oncle  de  Clotaire ,d*ctre  foi» 
prote^lcur.  Ce  bon  prince  accepta  ce  titre  ,  fit  fit  bapti- 
fer  Clotaire  k  Nanterre  ,  l'an  591.  Aptes  la  mort  de  Con- 
tran, Frédegonde  maintint  fon  fils  contre  les  elTorts  de 
Childcbert ,  fur  lequel  elle  gagna  une  grande  viéloire 
près  de  SoilTons ,  en  593  ou  594.  On  dit  qu'elle  porta  le 
jeune  prince  à  b  t^te  de  l'armée  ,  6c  que  le  taifant  s-oir 
aux  troupes ,  elle  les  anima  parla  compaffion  de  ibn  en- 
fance. En  ^96  fe  donna  la  bataille  de  Lcucofao ,  près 
de  Moret  en  G^tinors  (  ou  lëlon  quelques-uns  ^rès  de 
Laon  ,  )  où  Clotaire  vainquit  fes  deux  coufn^s  Theodc- 
bcrt  fie  Theodorie ,  fils  de  Childebert  ,  roi  d'Auftrafîe. 
Frédegonde  mourut  peu  de  temps  après  ;  &  Clotaire  re- 
commença b  guerre  contre  fes  coufins  en  ^99,  mais  il 
fut  défait  &  contraint  de  fe  retirer  i  Rouen.  Depuis  en 
611,  Theodebcrt  6c  Theodorie  prirent  les  atmes  l'un 
contre  l'autre  ;  6c  Theodebcrt  ayant  été  tué  en  6ix  , 
Theodorie  déclara  b  guerre  i  Clotaire.  Comme  il  mar^ 
choit  pour  cette  expédition  ,  il  mourut ,  en  61}.  Alors 
Clotaire  fit  égorger  les  c|uatre  enlans  de  Theodorie ,  con- 
damna Brunehaud  à  une  cruelle  mort ,  6c  fe  rendit  maî- 
tre de  toutes  les  portions  de  b  moiurchie-  Dès  que  Clo- 
taire fiit  de  retour  i  Pans  ,  il  y  fit  alTemblcr  un  concile 
en  6 1 4  ,  dans  l'cglife  de  S.  Pierre  ,  où  fe  trouvèrent 
79  prélats  ,  pour  régler  plulieurs  chofes  louchant  la  dif- 
cipline  eccléfialliquc  fie  le  gouvernement  de  l'état.  H 
s'y  tint  encore  un  autre  concile  par  fes  ordres ,  en  61 
Enfuite  Cloiaite  domta  les  S.ivnns ,  tua  de  fa  main  leur 
duc  Bertoald  en  6^7  ,  fie  ne  fonj;ea  plus  qu'à  afliiret  U 
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çant  ie  Pétat  ,en  y  feifant  régner  la  juftîce  ,raboiK!ailc« 

&.  la  piété.  Il  mnurut  l*,in  6iS  ,  a[;é  it  45  ans  ,  Se  fut 
enîcrré  à  S.  Vincent ,  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prés, 
à  Paris.  Ce  monarque  eut  trois  femmes.  La  première  fut 
^{«/«ftfnnftf  queplufîeursTie  nomment  que  fa  concubine; 
c'cft  cdle  dont  parle  l'auteur  anonyme  d«  la  vie  de 
S.  Oueo>  Elle  fin  mere  de  Mtrouit ,  que  Brunehaud  fit 
maflacrer ,  lorfqu'il  eut  été  pris  dans  le  combat  près 
d'Ëtampes,  en  603. M.  rfeX'jIois  croit qu'H.ildctnule  fiit 
mere  de  Dagobert  1.  Les  autres  foutiennent  que  ce 
>rut  Btrtntd* ,  féconde  femme  de  Clotaire ,  princelle  très- 
1e  ttès^vemicufe^EUe  da.  encore  mere  de  Charihert, 
nt  iTAffintaiRe.  SUMtdetft  ht  traîfiéme  fetnme  de  ce 
roi ,  i  qui  Florent ,  prêtre  de  Péglife  de  '^^"'V*  >  at"ibue 
on  autre  fils  dans  la  vie  de  faintc  Rufticule ,  dîte  Marcie , 
abbefle  de  S.  Ccfairc  d'Arles.  Nous  ;iv(>ni  cette  vie  darit 
le  premier  tome  de^  hiftoriensde  France  de  du  C  lit  iie  , 
pag.  56 5. On  croit  auffi  qu'i'œwe, femme  (VEj.'jLu'Jl-  , 
fils  du  roi  de  Kent  en  Anglctc  rre,éwitfi!!e  de  Clotaire  H. 
•  Grégoire  de  Tours  ,  /.  7  ,  8  ,  &c.  Aimoiii  /.  }  5*  4. 
Fr^degaire  ,  .46.  Méteni.  De  Valois.  Le  Peie  An- 
lêlme ,  (sic. 

CLOTAIRE  III,  roi  de  France  &  c!e  Bourgogne, 
fucc^da i fonpere Clovis  II ,  en  6 5 6.  S.  T.W. ,  évêqi:e 

de  Noyon  ,  (on  parrt'in  ,  &  la  ri:;nc  fa-ntc  B.ithu'Jj  ù 
mere  ,  «Hivernèrent  pendant  ia  mmoritc  avec  beaucoup 
ds  ptltunite.  M  iis  Ebrotn  ,  maire  du  palais ,  obligea 
teUC  vertiieufe  priiicelfe  à  fe  retirer  dans  l'abbaye  de 
CMttes;  8t  profitant  du  jeune  âge  du  roi,  fe  reiwit  re- 
doutable aux  Franqoi<  fit  aux  ëtr.inecr5,  i).ir  l'es  ciuautJ.s 
&  par  fcs  iiijufticeî.  Clotaire  aprt's  avoir  icî^né  treize  ans 
tt  huit  mois ,  mourut  lur  l,i  fin  i!c  )uin  de  l'an  670  ,  âgé 
de  dix'fepc  ans  ,  (iins  avoir  laifle  de  poftérité.  Depuis 
Fan  660 ,  il  ne  régnoit  qu'en  Bourgogne  &  en  Neuftrie , 
rAuAralte  ayânt  lié  donnée  à  Childeric  II ,  fon  frère. 

Quelques  anlcim'ne  donnent  que  4  ou  5  ans  de  régne 
h  ce  prince.  D'autres  afTurent  qu'il  en  régna  on?e  ;  £c 
la  vie  (le  S.V^andnlle,  abbé  de  Fniuenelles ,  en  m^t  qua- 
torze. La  prcmicrc  opinion  a  été  fuivic  par  le  continua- 
teur de  Frédegaire.  au  fuppicmcntde  l'hiftoire  de  Fran- 
ce de  Grégoire  de'Tours ,  par  l'auteur  des  gtflts  dcsFran- 
fois  i  pUM  continuateur  d'Aimoin  ;  parinchroll^nede 
Moiflâc  ;  par  Sigebert ,  &  par  grand  nombre  de  mo- 
dernes. Il  y  en  a  pourtant  pludeurs  autres  qui  fuivcnt  le 
dernier fentiment,lbutcnui>ai  Uts  preuves  auihenrlques, 
tirées  de  clivcrtcs  chartes  de  ce  temps-là. 

CLOTAIRE  IV  ,  que  quelques-uns  font  Als  de 
TBiEaai  Ut,  8e  d'autres  de  Dagobert  II ,  fut  pro- 
clamé roi  en7i7  y  par  Charles  Marttl^  qui  levoulut  op-, 
polêr  ï  Chîldencoe  Ralnfioi.  Ce  fantôme  de  m  mounit 
environ  div-fêpt  nmis  après  ,  en  719.  *  FiéJegaire. 
Henfcîicniiis.  De  Valois.  Le  Pcre  Anfclmc,  Sec. 

CLOTHO  ou  CLOTHON  ,  Tune  des  trois  p.irques 
qui  filent  la  vie  des  liomtncs  ,  feion  la  table.  Hcliode  dit 
«pi'clle  eft  fille  de  Jupiter  &c  de  Theinis.  Clothon  tient 
h  qnciiotiilte ,  fie  tire  le  iil.  On  la  repréfenuût  vfiiue 
d'iule  longue  robede  divetlês  couleurs  ,  portant  fiir  & 
tête  une  couronc  enrichie  de  fept  étoiles  ,  Se  tenant  I 
d'une  main  une  quenouille.  Lucien  met  Clo:!ion  dans 
les  enfers  avec  Caron  ,  &  lui  f.iit  tenir  rcgiftrc  de  tous 
les  morts ,  aufqucis  elle  fait  pafler  la  barque  de  Caron  ; 
Cir  voici  comment  il  la  fait  parler  à  Caron  : 

i»Ta  as  raifon ,  Caron,  embarques  ton  monde  ,  fie 
s»  cependant  je  prendrai  mon  regiftre  ;  Se  me  mettant  à 
»»  la  defcente ,  je  demanderai  à  chacun  fon  nom  ,  (a  mai- 
!•  fon  6c  fon  village.  Mercure  aura  loin  de  les  ranf;er 
»»  à  melure  tju'ils  entreront.  Commencions  d'abord  par 
»»  les  petits  cnians  ,  qui  n'ont  rien  à  me  répondre  , 
»  comme  je  n'ai  rien  i  leur  demander,  n  f^Ortt  PAR- 
QUES. •  Hefiode  ,  *»Jk  TjJogom». 

CLOtiLDC  de  Bourpigne  ,  reine  de  France ,  ftni> 
mcdeCtovis  I  decenom,étoit  fille  de  Chilperic  , 
nièce  de  Gondcbaud,  de  Gondcpjilc  h.  de  Gondemar  , 
ro:s  des  Bourguignons.  Gundebaud  ,  l'alné  de  tous  ,  fe 
ligua  avec  le  Iccond ,  vers  l'an  490  ,  pour  dépouUlet  les 
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dettt  autr6S.Gondemar  fut  brulc  dans  une  tour  :  Chilperic 
fut  m.iffacré  avec  les  fils ,  fa  tetnme  fui  jetîéc  dans 
le  Rhône  ^  mais  on  donna  la  vie  à  fes  deux  filles.  Clo' 
tilde ,  quiétoit  ta  plu*  jeune  ,  étoit élevée  chez  Ibn  oncûl 
Gondebaud ,  qui  ne  confcntit  â  fon  mariage  avec  Cbvis, 
que  par  crainte.  On  dit  qu'Aurclius ,  feigncur  François, 
en  fut  le  médiateur  ;  qu'il  fe  dé^uila  en  mendiant  poyf 
parler  à  Cloiitdc  &  pour  avoir  fon  confenteincnt  ,  §£ 
qu'il  eut  le  comté  de  McUm  pour  rccompcnfe.  Cette  fage 

frinccfTe ,  après  fon  mariage,  parloit  cominucllement  de 
.  C.  à  fon  mari ,  qui  l'invoqua  avec  fuccès,  dans  la  bi- 
taille  de  Tolbiac  ,  «  qui  reçut  cnfuitc  le  baptCmc.  Après 
la  mort  de  ce  prince  «  en  fit  ,  la  reine  eut  le  madheu^ 
de  voir  la  guerre  s'alhnner  cnticTes  encans ,  fans  pou^^ 
voir  les  accorder.  lHe  implora  ftwvent  le  fecours  du 
ciel  ,  lequel  touché  de  Tes  prières ,  exc;ta  une  tempête 
qui  (éjjara  les  années  de  Chi!deb«rt  ô<  deTheodebCft  ,  X 
prêtes  d'.ittaqucr  Clotaire.  ClotiKle  fe  retira  k  Tour* 
pour  y  prier  fur  le  fépulcre  de  S.  Martin  ,  &c  mourut  eii 
cette  ville  l'an  543  ou  548  ,  d'autres  difent  l'an  , 
ârâge  de  70  ans.  L'éelile  célèbre  fa  féte  le  x  juin.  Apr^ 
là  mort ,  Ton  corps  fut  apporté  à  Parts  ,  8(  enterré  ati^ 
près  du  roi  fon  époux  ,  dans  l'églirc  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  ,  dite  aujourd'hui  fainu  Gentvtèvt  du  Mont, 
*  Grégoire  de  Tou-s ,  hifi.  /.  x ,  3  4.  Sigebeft/Vi  chren. 
M.  de  Valois.  Le  P.  Anfclme.  L'abbé  Goujet ,  r  'us  du 
Sair.n  ,  à  Pans  ,  chei  Lottin  ,  tn  173O. 

CLOTlLD£,fiUe  de  Clovu  &  de  làinte  Cloùldc , 
fil»  mariée  )  Anuturi,  roi  des  "Wîfigotsen  Efpagne ,  l'an 

py.  Ce  prince  arien  tâcha  d'abord  par  Tes  careflés  de 
lui  taire  changer  de  religion;  mais  voyant  qu'elles  étoient 
inutiles ,  il  employa  la  violence  fit  les  omrages  ,  la  fai- 
iknt  couvrir  d'ordures  ,  lorfqu'elle  fortoit  pour  aller  à 
réglife  ,  fie  la  frapaot  lHi4némc  ,  jufqu'à  lui  faire  vomir 
le  fang.  Cloolde  ne  pouvant  plus  foufTrir  ces  indignités 
en  avertit  Childebert  fon  frère  ,  îet;iiel  entrant  avec  une 
puilTante  année  dans  les  états  d'.Amauri  ,  défît  ceroihé- 
let-quc  ,  &  dclivrâ  U  Iceur  ,  ijui  tjiourut  en  revenant  en 
France  ,  l'an  531.  Jornandés  ,  Goth  de  nation  ,  6c  Ifi- 
dore  ,  Efpagnol ,  racontent  diverfemcnr  la  caufe  fie  la 
fiiite  de  celle  guencUfinit  confultcr  Grégoire  <le  Tours, 
A  ).  c.  10,  it  tk  29.  Aimoin,  A 1.  c.  8  6c  9. Le  Pere 
Anfebae,6rc. 

CLOTILDE,  CLOTTE ,  CROTILDE ,  ou  RO- 
TILDE,  femme  de  Thierri  I,  roi  de  France,  6f  mere 
de  (.  LO\  is  IH  ,  vivoit  en  680.  Elle  fut  auiïi  i'urnomniée 
Doua  ,  qui  veut  dire  grajft  &  pouUt  ,  6c  c'cll  ce  qui 
a  trompé  pluficurs  de  nos  auténrs  ,  qui  fe  font  imaginé 
que  cette  Doda  érait  une  ftoonde  Kinme  de  Thierri. 
son  tombeau  le  voit  avec  tiehii  du  roi  ibn  matî ,  à  S.  Vaaft 
d'Arras.  *  Frédcgaire.  Aimoin.  De  V.ilois.  Mé/er.ii.&rc. 

CLOTZ  ou  CLOTZIUS  (  Jc^n  )  Allen  and  , 
chancelier  du  landgrave  de  HefTe  ,  naquit  en  Il 
éto  î  de  V'etzlar  près  de  Marpurg  ;  Si  ayant  étudié  en 
Allemagne ,  puis  à  Paris ,  à  Dolc  &  à  Genève ,  il  r<lonr-> 
na  dans  fon  pays  ,  où  il  enlèigna  alliez  long-temps.  En< 
fiiite  il  fut  Gonlèiller  ht  chambellan  do  landgrave  do 
HelTe  ,  Se  il  mourut  le  5  août  de  l'an  1588  ,  âge  de 
43  .ins.  On  lui  attribue  quelques  traités  de  droit,  il  étoit 
frère  de  Sici  uiDi;S  CLOTriUS,qiii  etoit  aiifli  jurifcon- 
fuite  ,  fie  qui  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  chancelier. 
Ce  dernier  eut  encore  d'autres  emplois  ,  Se  mourut  Ut 
^tnarsderan  1610, âgé  de  $4  ans.*Melcbior  Adam^ 
tn  vit»  Jmifi.  Gtna', 

CLOUAUD  ,  CLODOALDE  ,  ou  S.  CLOITD; 
ctoii  Tils  de  C/oJamir,  roi  d'Orléans,  petit-fils  du  gratis! 
Clo\if  ix  de  faintc  C!o!:'Jt,  Il  perdit  fon  pere  l'an  514, 
dans  une  bataille  que  ce  prince  avoir  déjà  gagnée  con-» 
trc  les  Bourguignons ,  &  fut  élevé  à  Paris  auprès  de  la 
leine  Clotikw  fon  aieule ,  avec  Theobalde  6c  Gontain 
féf  frères.  Clôture  onde  de  ces  jeunes  prhic«$,le$teâra 
fous  prétexte  de  les  faire  rois,  &  maffacra  lui-même 
Gontaire  ik  Theobalde.  Cloud  fut  enlevé  par  la  dili- 
gence de  ibn  gouverneur,  &  il  tut  cacliô  fort  fecrettc- 
mem.  Quand  il  6it  un  peu  plus  grand  ,  il  renonça  géué; 
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rcut'mcnt  au  royaume  de  fan  pew  ,  fe  eoiAcra  i 
ecdir..,llique  ;  &  renons-int  »«î  ' 

alla  trouver  un  ùm  foLtuire  nommé  SWJMII  qu.  v. voit 
datn  une  ccUuîe  reclus  aux  «WITOIB de P*ro,  avec  te- 
quel  .1  vécut  quc'.que  temps  dans  l«i  exerciCM  deUvie 
monall.que  ;  mau  11  fc  retira  pew  de  temps  aprb  ea  Pro- 
vence ,  pour  mener  une  vie  plus  fol.taire.  N'ajjam  |iO 
néanmoins  demeurer  cache  en  ce  pays  ,  il  revintàParB, 
où  il  fut  ordonne  prêtre  p^r  l'évcque  Eu  cSe  ,  pcédeccf- 
feur  de  S.  Germain.  Il  tu  quclt|ue  temps  '.es  (unaionsde 
Son  minlftre  dans  IVglilc  de  Paris ,  &  6a{-Mc  le  retira  au 
•nllage  de  Nocent  fur  la  rivière  ,  i  deu»  lieues  de  Pans, 
obfffitUlirin  monafterc,  dans  lequel  d  fe  rcnieriiia 
avec  oudqoes  pcrfonncs  de  plétc  ,  &  y  confoinmj  le 
refte  de  fcs  jour»  dans  des  œuvre»  de  pénitence.  On  ne 
Jâit  poim  l'année  de  fa  mort  qui  arriva  vers  l'an  ^  6o.  11 
An  attend  àmTiflMk  de  fon  monafiere ,  où  ton  curps 
fe  conferve  enccwe  ■i^urd'hui.  Le  vdlage  de  Nogcnt  a 
apodlé  dcpoi»  S,  Cloud  ;  &  l*on  y  voit  encore  le 
iSmkià  &IÊtt  avec  fdn  épiiaphe  fort  ancienne  ^  le 
ï  bM  depuis  châtié  en  une  collégiale.  On  fût 
l'S. 'ànîidHK  le  mai^rologe ,  te  7  feptem- 
iiï.*GMinnfd«Toiin,fir.3«<- 1».  Aimoin./mi, 
«A.  II.  Du  Saitllài,«Mrr.  des  SS.  dt  Fraïut  ^au  4  dt 
ftpumirt ,  &t.  M.  BaiUet ,  vus  dufainu  ,ftfumbrt. 

CLOUD  (  faine)  en  latin  CtodtUphiiâ  ,  dwfaue  de 
Mer? ,  fils  de  S.  Amoul  &  de  Dodt ,  avoic  M  roané, 
te  a.  uit  eu  plulieurs  cnfans  de  Marie  on  d*  âbuAlItt. 
Il  éioit  minjlre  d'état ,  lorfqu'il  fut  obligé  4  la  folGdiS- 
tion  du  clergé  6c  du  peuple  ,  de  fe  charger  de  la  con- 
duite de  l'églife  de  Met:.  U  la  gouvcrria  pendant  40 
années.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  .iviMt  .'x\vS\i  ctc  cvê- 
que  de  Trêves  en  711.  Mais  comme  il  aurait  eu  alors 
plus  de  cent  ans  ,  cette  tranllation  eft  chlinér:que.  II 
écoit  mort  dés  l'an  696,  igé  de  99  ans.  Son  corps  (ut 
enterré  auprès  de  celui  de  S.  Arnoul ,  où  cfl  encore  au- 
jourd'hui Ion  chef,  le  reftc  de  Ion  corps  ayant  clé  tranf- 
porté  depuis,  en  959,  au  prieuré  de  Lai,  pr&clu  iltN^n- 
cL.  •  Mcwtfle  éviîque  de  Madaure  ,  vits  de  S.  Arnoul 
(fr  A  J.  Ort>/i.  Bollandus.  Le  Coimc  ,  annal,  dt  Fr. 
Ananym.  (^j*  J  .Mablll.  BaiUet,  vi«  dis  faines  Juin. 
CLOUD,  Clavus.  Sous  le  confulat  de  Cn.  Ccnu- 
&  de  L.  .£milius  Mamcrcus ,  l'an  391  de  Rome  Sx. 
avuit  MlH.CImft  36a  ,  la  pelle  concinuam  toujourt  à 
dâoler  Rome*  comiattnit  les  Romains  i  recourir  à  la 
cMmonU  de  ficher  k  «UaA  ;  ce  qui  ne  (ê  fiulbit  aupara- 
vant que  poor  niaranerk  nombie  dct  amées,  fiuvant 
cem  l»]  ancienne  :  Qa»  t^gnmifdtikrfiAi  k  tlmdiê 
imifilm*  jour  de  fepttmbrt.  Depuis  ontouroaccHe  céfé- 
monie  politique  cn  fuperdition  ;  8t  l*on  fit  croire  anx 
gens  fimples  que  cette  aAion  écoit  efficace  ponrdëtoiir- 
ner  les  maux  publics,  5c  les  attacher  pour  ainfi  dire  avec 
ce  dnud.  Ce  cloud  éîoit  d'airain  ,  &  on  le  fichoitdjns 
cette  partie  de  la  muraille  du  temple  de  Jupiter  Capito- 
Un  ,  qui  féparoit  CC  temple  de  la  chapelle  de  Minerve. 
Pour  taire  cette  cérémonie  ,  on  crcoïc  un  diâateur. 

CLOUD  (  le  )  Laut-OÊxm  ,  ckêrdu^  LAU- 
CLAVE. 

CLOVESHO'W,  ville  d'Ai^letcrrc  connue  par 
plufieurt  conciles  qui  s'y  font  tenus.  Cuthbert,archevêquc 
de  Cantorberi  ,  y  en  affembla  un  cn  741.  On  y  traita 
de  la  liberté  det  ^fes.  *  L'abbé  Leittlet  du  Fre&oy , 
TMtats  (kiaaaiùp^ius.  Le  mtoeafcnevéqne  tint  dans 
cette  «îUe  un  autie  concile ,  au  commencement  de  fep- 
tcnbKderan^47.  0  y  avoit  douze  évoques ,  plufleurs 
■rétics  &  nnmWf  clcfcs  ,  S(  le  roi  des  Merciens 
Ethdbadey  atîlbïtawclet  grands  du  rayauAie.  On 
y  fit  3ocan0Mp<|uî  necomiennemBiiitetqiiedesamt 
générai»  aux  évoques  de  remplir  knn  ànom.  En  Soo 
on  tint  un  concile  dans  cette  v'iUe  ,  oioB  reconnut  la 
foi  telle  Qu'elle  avoit  été  reçue  de  S,  Gr^ire,&  Ton 
y  train  des  ufurpations  des  biens  d'églifès  ,  &  de  celles 
dont  on  avoit  détourné  les  titres.  En  80)  Adelard  de 
Cantoiberi ,  aflemblé  en  concile  dans  cette  ville  avec 
doiuc  évOqucs ,  les  abbés  U  les  prOucs  de  fa  dépen- 
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danoe ,  ft  plaignît  encore  des  ufurpations, 
les  anathteic»  contre  ceux  qui  teroieni  de 
attentait.  Ea  81a  Vulfted  aidwvéqae  de  Gmtoibni 
tint  m  concile  à  CUnerinv  «  aft  3  &  lit  leâhner  ue 
terre  «le  I»  foi  Qpiemïlfe  lu  amiit  enlevée  ,  &  que 
l'aUcdf  Cynedridét  b  fille  8c  fon  héritière  ,  retenoit 
encore  malgré  lui.  Dcuxani  après  ,  c'eft-i-dire  en  S 14, 
on  célébra  un  autre  concile  i  Clovesho'o'.  On  y  termi- 
na un  différend  entre  Heben  de  Vnrclicftre  &  /es  moi- 
ne» de  Berclei  ,  touchant  le  monaftere  de  Vcflfaury  , 
qui  tilt  rendu  à  l'évfique.  Le  décret  daté  du  30  oao-, 
hte  ,  fut  foufcrit  par  le  roi  Bcmulfe  ,  dou/e  évéquei, 
qu.itrc  ahbés  ,  un  dépuré  du  pape  &  plulicu:-.  1  ,i;iie»ll, 
*  Li/ie  dci  (oni^iUi  ,  dans  l'an  dt  vérifier  les  data  ,  par 
des  rehj^ic.u  héiiéi'.uTins  de  la  con^ré,jaiion  <lc  S.  Maur. 

CLO  VIO  (Julio)  pemitc  Italien,  originaire  d'Elcb- 
vonie  ,  élevé  de  Jults-Ruiiiain  ,  cxcelloit  â  peindre  en 
miniature.  Apiés  avoir  fait  quantité  d'ouvrages,  iflMNI* 
rue  à  Rome  l'an  1578 ,  Sgé  daSoaH.  «  Nlibiea,«». 
trttiens  fur  Us  vies  des  peimrts. 

CLOVIS  I.CLODOVIX.LUDUVIN  , ou  LOUIS 
|[  car  c'eft  le  m&ne  nom)  naquit  vers  l'an  467ifiïea  Ai 
il  fuccéda  i  fon  père  Chilperic.  irénuit  CMOie^i 
que  de  vinfian*»  lIcMKBikde  ibfmerinnmmie. 
dont  U  timfink  le  foASm  à  Al  ddcendani.  ■  fith 
jueiKi  Siagiiu^foommeur  det  Gaules,  &  génétal 
les  aimées  raoaînis.  Cbvis  emporta  Reims ,  £)iflbns 
fie  tout  ce  qu'il  reftoit  de  places  aux  Romains  dans  les 
Gaules  en  48^.  On  remarque  que  ,  comme  c'étoit  alors 
une  loi  parmi  les  Frantjois,  départager  tout  le  huiin  en- 
tre les  gem  de  guerre  ,  Clovis  ,  quoiqu'idoLàtrc  alors, 
demanda  par  grâce  ,  qu'on  mit  à  part  un  vafe  facré  pris 
dans  une  églile  ,  pour  le  rendre  à  l'évoque  S.  Rémi ,  qui 
le  lui  avoit  dcinaridé.  Un  fuldat  fut  alTe;  iniolenf  pour  s  y 
Opposer ,  Si  donna  un  coup  de  hache  lur  le  vafe  ,  difant 
qj'il  L-n     i.iti  II  ,ivnir  fa  part.  Le  roi  duïïmula  pour  lors; 
mais  un  an  après,  dans  une  revue  générale ,  il  lui  /it  que- 
relle, iuus  prétexte  que  fes  armes  n'étoient  poim  en  bon 
état ,  &  lui  fendit  la  téie  de  h  hache ,  en  dlfani  :  Tu 
f râpas  ainji  U  v«ft  i  Soiffont.  En  49)  °il  époufa  Clo- 
riU;  fille  de  CUlpitk  «  £c  wéce  de  Gondttaud  roi  de 
B  .ir^,  :^;ie  ,  &c  lui  prouit  d'embraflér  la  religion  chré- 
tierme.U  nes'aquitta  pourtant  de  cette  promeAë,  qu'aptéf 
avoir  connu  par  expérience  le  pouvoir  du  vrai  Dieu  ,  «  la 
foiMeffedesidola.  Les  AlkiMm  s'étmt  Bguét  ea  496  » 
s'avançoicnt  va*  b  RMn  fiir  ks  tenta  dm  al&it  dâ 
Clovis  *  XtqoA  gaignam  vne  invpiiMidiH  fes  dittst 
•Ma  à  leur  lencontrc ,  fit  lenr  prémuni  la  bauîMe  àTol> 
biac, qu'on  croit  être  Zulpich  ou  Zulg,ifeiae  limes  d» 
Cilogne.  Au  milieu  du  choc  ,  Tes  gens  fiirent  tiM  en  di> 
route.  La  grandeur  du  pénl  le  fit  fou  venir  d'invoquer  le 
Dieu  de  fa  femme  ,  &  il  fit  vœu  que  s'il  Pcn  délivroît, 
il  rccevioit  le  baptême.  A'juiro;  les  çcrii  revmrcnt.,à  la 
charge,  lc(  ennemis  turent  ileljits,  î>c  il  gagna  l.i  bataille. 
Au  retour  de  cette  expédition ,  il  fc  fit  in/lrnire  jur  S.  Ré- 
mi ,  évoque  de  Reims  ,  &  Da:  le  pr<?tre  Waall ,  00  Ve- 
dafiCf  depuis  évoque  d'Arras  ,  &  rcijut  le  b.ivit'^ii.c  i 
Reims  ,  dans  régliie  de  S.  Martin  buts  \es  pui  jcs  ,  \s 
jour  de  Noël  de  J'an  496.  Sa  (n  ar  Mbcnede  ,  &  tioij 
mille  de  fes  Ibldats  fiircnt  baptilc'i  Se  niciiie  jour  ,  &tles 
autres  fuivirent  bientôt  un  b  pieux  exemple.  Quelques 
auteurs  ont  écrit  fàiu  fondement ,  aue  le  ctel  ,  en  iiaveur 
de  fa  cenverfion  ,  AtiBoa  Ini  «  US  rois  de  France  fes 
fucceflinirs ,  de  plufieurt  grâces  m'iraculeu(«a  \  «pe  la  làiaie 
ampoule  fiit  apportée  à  fon  baptême  par  mm  colombes 
que  l'écu  fané  deâeufs-de-lis  &  l'oriflaninte  liirent  dé- 

Eol'és  par  im  ange  entre  les  maiits  d'un  hermiie  dans 
t  liifitnde  de  Joienval  ;  qu'il  eut  le  doo  de  guérir  ks 
écrondc*  ,  fie  qu'il  l'éprouva  fiff  Lanicet  uà  ikvari. 
Apfte  (baiNqitfiine ,  Ctovis  vcMa  ifir  Gonddbnd,  tel 
de  Bourgtigne  ,  h  mcnrae  qtfU  avmt  oomnwdnit  k 
perfoone  de  fon  propre  frère  Chitperic ,  pere  de  la  imne 
Clotilde.  Enfuite  il  porta  la  guerre  dans  l'Armorît^ue  en 
,  5t  fc  rendit  maître  de  Vannes  &£  du  p.iys  voiiin. 
Ayant  tourné  les  armes  contre  Alaiic  toi  des  Qoùa  ^ 
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^toit  aâm  ,il  lui  donna  bataille,  &  k  tna  de  & 
iffÊh  dtVo«ict(,ran  ^07.  Les  doutés  qu'il  avoic 
CBwiiyéi  as  Mnban  de  S.  Martin ,  pour  conluker  ce 
finnt  nir  rjvâieiiwiit  de  la  guerre ,  ouireni ,  en  «tranc 
^insTd^lifCi^u'ony  chancoit  le 4)*  verferdu  ty*f(cm' 
me,  Prscinxifti  mtvirtutt  ad  ^//vjr,  où  David  remeKÎe 
I  )ic u  de  ce  <^u'il  lui  avoit  alTujéti  Tes  cnnemtt  \  ce  qui  paff.i 
pour  un  prélage  aflfuré  de  la  vi^oire.  Une  biche  montra  à 
ion  année  le  guë  de  larivicrc  dcVicnnc  dcbordeo.An:our- 
d'hui  on  nomme  encore  ce  lieu  f>ai  dt  hithc.  Celte 
bataille  contre  Alaric  tut  dunnte  Atm  la  campagne  de 
Vonillé  ou  Vouglai ,  pcct  de  Civaux  ,  k  cinq  lieues  de 
Poitiers.  Enfuitc  Clovu  fournit  toutes  le»  provinces  qui 
Ibm  aui-deU  du  Rhftne  8c  de  la  Loite ,  (avoir ,  le  Poitou , 
hSaintoii^c  ,  !c  liourdclo.s ,  l*Auvfiirgne  ,  Qu>:ici  ,  le 
R<mergue,rAlbigeon,6'  £nip<"'»'f°"'o"'«  ^  Angou- 
lémc  en  ^08  ,  &  Cologne  l'année  fuivante.  lltua  Ka- 
enac;<:rL-  <yu  Rjrenier ,  roi «io  Quabnî ,  ^t'cmpsTa  dc 


Ton  p<i>  s ,     de  celui  du  Maine ,  ^  ■HuneMit  à  K 

3 nier  ioa  i'cere.  Depuis  ,  en  ^10,  il  fiit  vaincu  mes 
'Affaf  par  le  comte  Ibda.  L'empereur  Anaftafc  reacm- 
tanth  valeur  de  Qovi* ,  lui  envoya  de  Conllantînople 
ime  couronna  d^er  svec  un  maoïeau  de  pourpre ,  &  le 
nk  dVwcêpter  le  titre  de  a»ifid  &c  àeftuntc  Voyez 
fiv  ce  fii)ct  b  remarque  que  noot  avont  Ëùte  après 
ANASTASE.  Ce  roi  eAvoya  cette  couronne  à  Rwaei 
&  c'eil  la  mime  qu'on  y  nomme  encore  tt  rlgiu.Oinïs 
mourut  i  Pjiis  le  vingt  fepi  ,  ou,  félon  d'autres  ,  le 
vîn^t-huit  nov  embre  Je  l'an  5  i  i  ,  à  l'âge  de  quarante- 
ciiKj  ans  ,<H)n's  i:t>  tci;nc  de  trente  ans  ;  il  iiii  enicrré 
dins  régUic  de  S.  Pic.Tc     S.  Paul ,  qu'il  d\  m  com- 
mencé de  faire  bâtir.  Sainte  Geneviève  qui  lui  a  donné 
depuis  (on  nom,v  avoit  été  enterrée  U  mime  année.  Ce 
prince  fut  lUuilre  p  u    valeur  ,&  plus illuftre  encore  par 
iâ  convertion  ,  mais  blâmable  p:ir  !ei  cruautés  rpi'i!  e\er- 
çifurla  fiindefon  règne.  I1U.1T,<  i|ujtre  fils,  Thurn  , 
ClMhmir,  Childtbtrt  Se  Clotaire.  il  eut  te  premier 
dRnno  maitretTe ,  &C  les  trois  autres  de  la  reine  Clotilde  , 
avec  une  Aile  de  ce  m£me  nom,  &  un  autre  iils  nom- 
wA  Imgomtr ,  mort  jeune.  Le  royaume  fut  divifé  en 
quatre  parties  ;  Childebert  fut  roi  de  Paris  i  Clodomlr , 
roi  d'Orléans  ;  Clotaire ,  roi  de  Soiflbni }  fic  Thicrri  , 
ni  de  Mes,  ou  d'AufoaTie.  Qtacweonunambit  fou- 
vwdnenicu  dans  Pdiendue  de  <ëttcnei«  avec  titre  de 
Ml  deFrance.  Lcraywune  deParé  oouiptenaii  les  villes 
dePam.de  Mcaax,'deSenIit,  de  Bieaiivais  ,  Se  de 
tout  U  pays  qui  s'étend  de-là  juA^u'â  l'Océan  ilci  villes 
de  Rouen,  Bayeur,  Avranches,  C^outances,6tt.  avccles 
villes  de  Rennes  ,  de  Nantes,  de  Vannes,  Sc<|uelqiMS 
contrées  dans  l'Aquitaine.  Le  royaiyne  d'Orléans  ren- 
fcrmoil  \ci  villes  d'Orléans  ,  de  Sens  ,  d'Auxerre  ,  du 
Mins,  d'Angers  ,  avec  la  Nuvempopulanie  qui  faifoit 
partie  de  l'Aquitaiike ,  entre  U  G^rorme  &  les  Pvrénées. 
Sous  le  royaume  de  Soifibns  étoietit  compris  le  Vennan- 
dois  ,  Ainicns     ccrpù  eft  au-de!j  de  la  Somitic  entre 
la  Meule  &  l'Océan  ,  avec  une  partie  de  l'Aijuitame.  Le 
royaume  de  Mctz  contcnoit  la  plus  grande  partie  de  U 
Gauk  Bclgi<|ue  ,  appcUée  depuis  AufiraJU,  dont  U  ca- 
pitale étoit  Metz  ;  écdarula  première  Aquitaine  ,  l'Au- 
vetfne,  le  Rouergue  ,  le  Querci ,  l'Albigeois  &t  Usés. 
Bleu  il  £nn  remarquer  que  les  fui«ts  des  quatre  rais  M 
envoient  qgfVineaaiSnekHi  de  forte  que  ce  n'étoit  en 
■flèt  qrai  mltaw  Wjpmae.  La  France  fut  encore  di' 
-vi0e  Pi  quatre  royaume» ,  par  Chereben ,  61  les  autres 
I  de  Clotaire ^maSa  il  y  eut  quelque  chan|emcnt 
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réts.  QndauceanieuraaAmit  que  Clovis  M  fnt  «aitê- 
memott  daMHchë.  D'autres  difiâit'  qu'il  gouvena  (âne» 
ment  fon  royanme.  Tout  au  motnt  fut-il  tr«is-chariiab&  ; 
car ,  pour  («courir  (es  tujets  affligés  durant  une  famine 
univcrfelle,  après  le-j:  avoir  ouvert  (es  coltres ,  il  leur  fit 
diftribuer  l'argent  ,  dont  iijii  père  Dagotnjrt  avoit  tait 
couvrir  l'églife  de  S.  Uenvs.  Il  fuccedi  au  royaume 
d'Auftralîe  a  fon  ffcrc  Si^ebert  ,  en  656  ,  &  mourut  la 
mi]ine  aiinée,igé  de  19  ans.nptesen  avoir  rei-ne  <i:x  neiii". 
De  U  temine  lamte  BunUc  ,  ou  BjuJour ,  onijin.iire 
d'Angleterre,  de  ^cnu  fj.iim.rrjnj ,  il  eut  C;^ia;re  Ul, 
Chilliric  II ,  5<  Thierri  i.  a  tus  Êiiterié  à  S.  Ueny».  II 
fiiu;  conlidérer  comme  une  fible  le  voyage  de  Clovis  II 
e:i  Oiient,  dont  parlent  quelques  vieilles  chroniques. 
Ceux  qui  fe  font  attachés  .1  bl.imer  ce  prince ,  attribuent 
fa  mort  précipitée  â  deux  actions  plus  charitables  6c  pins 
pieulès  que  criminelles ^l'une  d '4  v  ntr  i  ail  découvrir  régmè» 
ou  la  challè  de  S.  Denys,  en  taveur  des  pauvres  ;  l'autre, 
d'avoir  voulu  tranfporter  un  bras  de  ce  laint  dans  fon 
oratuirc.  *  Aimoin,  /.  4.  Chronique  de  Moiflàc M^M» 
lai.  Uc  Cordeinoi ,  kijloirt  dt  Franc*.  Le  pere  / 
CLOVIS  m ,  (ib  dn  roi  TuitKRi  I ,  régna  1 


*  GNfMN  de  ToBSt 
S»,  s.  Ptocëpe.  Udore.  Vifior.  tfineanr.  RoticMb 
Il«ValDif.llâûnLUP.  AnUma.  Daniel,  J^l.  A 
Frmtt, 

CLOVIS  II  du  nom,  roi  de  France,  fils  de  Dago- 
BKRT  ,  &  de  b  reine  NantUJt ,  iuccéda  à  (on  pere  dans 
les  royaume» de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  en  6j8  ,  n'é- 
tant âgé  que  de  quatre  ou  cinq  atK ,  tous  la  régence  de 
£1  mere      la  tutelle  des  maires  du  palais,  qui  commcn- 

(OMM  (k  gottYCOMt  l'éut  («dooiaur  cifw«  6c  kH(s  ioté; 


ans ,  fom  la  twârile  de  Pépia ,  «Et  Htrifid, 
palais ,  qvi  domtkletSudm  &  les  Saxons  rebelles  à  lew 
prince  légitime.  lInMUtUtPan695 ,  âgé  de  quaioReans» 
h  fut  enterré  â  S.  Etienne  de  ChoiA-fur-Oifc.  *  Aimoin  , 
/il.  4  ,  chap,  48,  Frédcgaire.  Le  P.  Anfelme.  Daniel  , 

hijinin  Je  France  ,  è»lc. 

CLOVIS ,  fils  du  nu  Ch  1  li>eric  I ,  &  A'AuJosurt  là 
prenucre  iemme  ,  voyant  que  les  tiis  que  i'tui  pere  as'oiC 
eus  de  Ftédci;onde  ,  étuicat  morts  d'une  dylénterie  qui 
alors  aHli^eoit  toute  U  France,  &c  s'afTurant  de  fuccéder 
imaili>l>lentent  k  la  couronne,  témoigna  quelque  reifenti- 
ment  contre  U  mCme  Frédegonde,  qui  avoit  periécutéfa 
mere  Audouere.  Cette  cruelle  femme,  pour  le  prévenir  , 
r.tccufa  devaru  Chilperic  d'avoir  fait  mourir  fes  encans; 
6c  ce  pere  trop  crédule  abandonna  ce  6U  unique  à  in 
vengeance  de  fa  marâtre,  qui  le  lit  égorger  â  Noifi 
près  de  Chelles,ran  580.  Ce  prince  n'a  voit  alors  que 
vingt-cinq  ans.  Son  coi^s  fut  jetté  dans  la  rivière  de 
Marne  ,  où  tm  pécheur  I  ayant  reconnu  â  là  longue  ch^ 
veUirc  ,  le  mit  dans  un  tombeau  de  gaztm.  Le  roi  GoUf 
tran  fon  oncle  le  fit  porter  dans  l'églife  de  S.  VuMent» 
dite  maintenant  S.  Germain  des  Pris  ,  où  il  liit  emann 
en  58f.  *  Gi^qîk  deToun*  i.  )  ^  8.Le  pan  An* 
ftfane, 

CLOVIS ,  chtrtktrmom. 
CLUAN  ,  petite  vliedfiriande  dans  la  province  dl}t 
Aar,  uir  la  rivière  deShannon ,  avec  un  év^hé  fuâFra- 
gant  de  l'archevêché  d'Armagh.  Depuis  l'an  1 568 ,  il  eft 
uni  à  l'évèché  de  Méath  ,  lélon  Vattcc.  *  Baudund. 

CLUENTlL'S ,  Rumiin,  qui  vivoit  en  700  de  Rome  , 
&  54  ans  avant  J.  C.  Ait  acculé  par  la  mere  Sofia  d'a- 
voir fait  mourir  Oppianicos  fon  bcau-pere ,  6t  f»«  défendu 
par  Cu'croii.  Nous  avons  ctlCOIC la bcttt «mite qW  Al 
prononcée  p<^ur  la  détente. 

CLL'GNY  ,  nom  d'une  ancienne  fanulle  de  Bourgo- 
gne, origtnaue  d'Autun,  laqueiie  a  produit  plulietus per- 
sonnages qui  fe  font  rendu  recommaadablcs  par  In 
ckaigcs  8c  les  dignités  qu'ils  ont  pofiédées. 

Guillaume  de  Clugny ,  de  la  ville  d'Autun,dcee» 
licencié  ès  loix ,  fut  d'abord  bailli  d'Auxois  aux  gages  de 
cent  quarante  livret.  Il  exer<;a  cet  office  fous  le  régne  de 
Philip  de  'Ronvre*  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la 
race»  tt  fiwi  le  rai  Jean,  qui  f\a  duc  après  IuL 
I  en  i|6f  &  i)M  :  les  comptas  de  6 
I  cette  qualiié  d*  IniDi  8e  neevenr  de  l'An- 


xois  pour  lét  aniiées  13^4,  i)6{  8c  tjdd,  Ibnt  i  In 
chambre  des  comtes  de  Dijon.  H  étoît  auflî  confier 

de  Jeanne  d'Eu,  com:  cffc  d'Étampes  &C  duchefle  d'Athè- 
nes ,  à  laquelle  il  fit  la  toi  ÔC  hûinmiije  de  la  terre  &cde 
tout  ce  qu'il  tenon  d'elle  en  fi«f  és  v:Ucs,  firva^es  6f  terri* 
toires  delà  Croix  de  IJomecy  &  de  Beurrey  -  Baugay  » 
le  ■}  Icptembre  1368.  Il  lui  depuis  bailli  de  Dijon  aux 

gag^  de  cent  quannteâaacs,Scafifl»«a  cette  quali^i 
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ail  parlement  tenu  à  Beaiinc  p-ir  Philippe  It  Hardi ,  c^uc 
de  Bourgogne  ,  le  8  décembre  aptè$  l'oilave  de  Ikint 
Andrë  1370.  fl  fut  déclaré  exenit  de  payer  le  droit  du 
fcel  de  h  chancellerie  du  duc,  pour  tous  les  acquits  d'hé- 
ritsgci  p»r  lui  faits  &C  à  faire,  tant  qu'il  pUîroii  au  duc , 
piir  kttrcï  données  à  Montbar  le  16  oftobre  1 374  ;  6t 
fuivarif  un  compte  pour  l'aniicc  1376,  il  requt  du  duc 
de  Bourgogne  deux  cens  treize  trancs ,  en  dcdoinmage- 
mcnt  &  récompenfe  des  pertes  fju'il  avoir  faites  à  Ton 
fefvtce.  Il  mourut  le  xx  novembre  1386,  &  fut  enterré 
diiu  r^life  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Dijon  .  qui 
appartenoit  alors  aux  religieux  du  Val-des-Choux ,  où 
Ton  voit  encore  <a  tombe  ,  mais  dont  l'infcription  td 
elFacée  en  partie. 

Henri  de  Clugny  >  d'Autun  ,  feigncur  de  Cont'or- 
gien  &  de  Jourlanva!  ou  Jour-f.ins-Vaut ,  clerc ,  licen- 
cié és  loix ,  fut  fait  cuufeilicr  du  grand-confcil  du  duc  de 
Bourgogne ,  par  lettres  données  à  Lille  le  19  novembre 
1414.  Il  hit  auflî  avocat  fifcal  du  duc  aux  bailliages  d'Au- 
tun  &c  de  Montccnis  ;  alla  au  mois  de  janvier  1416,  avec 
JciUi  Tc>ulniis;cvjn  ,  chevalier ,  capitaine-f,t  ii'-'' il  ^< 
maréchal  de  Bourgogne,  à  Paroy-le-Monial  64  à  Bour- 
bon-Lancy ,  oii étwent  les  feigneurs  de  Commarin, de 
Villers  6t  de  Traves ,  confeillers  &  chambellans  du  duc 
de  Bourgogne ,  &  Richard  de  Chanecy  ,  conl'eiller  & 
fécond  prclident  du  même  duc,  pour  le  tait  des  abllincn- 
ces  de  guerre  priles  avec  le  comte  de  Richeniont  &  le 
ComCt--  lie  Uli  iiit ,  ,uifrL">  q',i:i<lLs  ;r,i'  crds,  &  (!e- 
là  (e  reniait  a-,  cv.  le  nurru;  icigiieur  de  Tiavcs  à  Moulms 
en  Biiurboiinon ,  :iup:cs  dcs  comtes  de  Richemont  & 
de  Çk^mont.  U  afliûa  aux  parlcmem  de  Bcauoc  &  de 
Sain^Lalll«nt  en  1417, 8c  ilntourut  le  31  mars  14^1. 
Il  avoit  époufé  Pcrntttc  Cr.(;'".ot ,  dame  de  Saey  »  de 
laquelle  il  eut  Jean  de  Clugn)  ,  feigncur  de  Momhe- 
loti ,  ijui  fuit  ;  Ferri  de  Clugny  ,  évcque  de  Tournay, 
Cardin^  ,  mtnùonni  d-apris  dans  un  article  j'tpari  ; 
GVlL{.AUMe  de  Clugny  ,  cv^^que  de  Poitiers  ,  auffi 
mmuiomi  ci-i^^  dans  uu  frtùit  fiparii  6c  HvctES 

(on  frère. 

Jean  de  Clugny  ,  feigneur  de  Monthelon  ,  fut  juge 
dcsp.i\-'i  Se  comté  de  Ch^r.illrrs,  maître  des  i  cqucees  de 
l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne,  <i<  ion  «ivovit  menl  anx 
bailliages  d'Autun  (<.  de  Montcenis.  Il  ail.i  au  mo]s  de 
mars  1455  en  ambalfadc  vers  le  roi  de  France  Char- 
les VII,  où  étoient  déjà  le  chancdïcr  de  Bourgogne, 
&le  feigneur  de  Croy.  Le  duc  de  Bourgogne ,  Philippe 
U  Bon  ,  le  retint ,  &  ordonna  par  fes  lettres  du  der- 
nier juillet  1 4\6  ,  potir  l'erv  ir  on  luu  .ibllnce  «u  l'état  de 
conieiller  &  maure  des  requêtes  auprès  du  comte  de 
Charollois  fon  fils,ayant  le  gouvernement  de  fes  pajrs  en 
ion  ablence,  pour  raifon  de  quoi  il  pr^ta  ferment  entre 
ks  nains  du  cliancelîer  de  Bourgogne  le  1 3  août  fin- 
vant.  U  eut  ordre  le  14  o^lobrc  tie  la  même  année  de  fc 
tendre  k  la  cour  de  France  avec  Jean  de  Croy,  leij^neur 
de  Chimai,  grand  bailli  de  Hautaut ,  &c  Simon  de  1.  il.Mn, 
feigneur  de  Mantigny,  chambellan  du  duc  ,  pour  y  trai- 
ter avec  eux  des  «flaires  dont  iU  eti  lent  chargés.  Ce 
Jean  de  Clugny  mourut  avant  Tan  1463.  il  avoit  été 
nané  avec  Hagtutu  Porteret,  de  laquelle  il  hUTa  pof- 
térité ,  cpii  s'eft  éteinte  dans  le  quatotziéme  fiécle. 

HuciUES  de  Clugny,  dernier  fils  de  Henri  de  Clu- 
eny ,  feigneur  de  Conforgien  &c  de  Jourfanval ,  (ic 
Ferrent  Coulot,fut  feigneur  de  Conforgien  &  des  Fours, 
Cih-.Il  :lri  Se  écuyer  d'ccutie  du  duc  de  Bourgogne,  fait 
capitaine  &  garde  du  châid  de  RivauFd'Autun  îe  8  mai 
14(7,  &  inltimé  bailli  d*Autun  St  de  Montcenis  le  11 
mars  1467  ,  avant  PAque.  Il  fut  auflî  lieutenant  de  Phi- 
lippe de  Savoye,  (gouverneur  général  de  Bourgogne  ;  & 
il  avilit  ep:)ii'e  ;'.:ii..7t  de  Sainte-Croix , qui  vivoit  veuvc 
de  lut  le  i  juillet  1491,  &  le  7  novembre  1514.  Il  en 
eut  deux  fils ,  ClauJc  &  Louis  de  Clugny,  qui  furent 
mariés  &  eurent  poftérité.  Celle  de  CtéUidt  de  Clugny 
fe  partagea  en  deux  bianches,  fnne  des  feigneurs  de 
BaoviiURD ,  de  Jovssamvai.  ,  Voaargsaux  » 
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autre  des  fe)j;iieiirs  de  Rancv  ,  des  FoURS 
de  SAiNT-AN.>Ri  ,  &c.  l'une  &  l'autre  «e  fuMftent 
plus.  La  première  manqua  en  1653,  &  U  féconde 
en  1678, 

Louis  de  Clugny, frère  puîné  de  Ctamdt,  eut  trois 
fils ,  qui  formèrent  autant  de  branches;  la  prem-ere,  des 

fL-;>;iieiiis  de  Conforgiln  St  dcTRAVOISV  .  -fl 
fleii-.te,  l.i  iceiuule,  des  iciyneurs  d'AlSY,  de  Gi<  1  u  NOM 
&:  de  Dauclv  ,  <[ui  eft  finie  en  1714  &i  1716;  &  la 
troificme^des  feiçneurs  de  MoNTACHON,de  BlanCY^ 
de  CoULOHBli,  de  Thenissey,  Scc.  qmfttbfiftoit  en 
Tannée  I7J3,en  la  perfonne  de  François  de  Clugny, 
feigneur  (leTÎieniircy,  Coulombié,Chaudcnct,d'Arcey, 
Gigny-la-Cnlonne,  l'F.pcfviere,  jv-c.  bjptifc  le  iiofto- 
bre  1664,  qui  fut  fait  lieucciuiif  au  régiment  meftrc  de 
camp  général  des  dragons  par  brevet  du  9  juin  1686, 
6c  enluitc  capitaine  au  même  r^iinem,par  commilSon 
du  ao  août  1 688,  Se  qui  fcrvit  ju&u'en  1^96, qu'il renrft 
fa  compagnie  à  un  de  ii»(i«ies.  u  fiit  mafié  par  conrrar 
du  I X  lanvier  1 694,  avec  Khnt-Anat'Lavtft  de  Popil- 
Ifjii,  r;lle  de        de  Pnpilloii, chevalier,  feigneur  de  Dà- 
n(olt-,  Corccllcs,  ÔCc.  &  de  l'aule-Ântoinau  de  Hume 
de  Cherify.  De  ce  mariage  font  venus  Charles-An- 
toine de  Clugny,  qui  (miAntoituut  de  Qugny, qui  a 
été  mariée  te  1 3  tifvrier  1715 ,  avcc  GUhrt-jtgathangt 
de  Guerin ,  chevalier ,  baron  de  Lugeac  en  Auvergne  , 
comte  de  Bueil  ,  feigneur  des  Grefes,  des  Roches,  de 
Mariât,  de  la  Tourettc,  &t  en  partie  de  la  \'.iudieii  ; 
Jeanne  de  Qugny  ;  morte  religieufe  au  monaftcrc  de 
fainte  Urfule  à  Flavigny ,  &  Cilenit-Eli[dheth  de  CIuf- 
gny  ,  religieufe  bdnédiéline  à  la  Vaudieu  en  Auveigne» 
CHarus-AntOIKC  de  Clugny  ,  chevalier,  (à^ 
gneur  de  l'Eperviere  ,  de  Darcey ,  Gigny-la-CoIonne  , 
Lampigny ,  &C.  a  été  marié  par  contrat  du  30  novem- 
bre 1711,  avec  Afar;*  de  ChoLieiil  ,  lille  de  Ji^'i-Edmc 
tIe  Choifeul-d'Efguîlly,  feigneur  de  Buffieres,  de  Mont- 
(auge,  &c.  &c  de  Marit-Catherine  de  Beanmont»  8c  cnn 
eu  Chiuits  de  Clugi^,  né  le  30  aofic  1713 ,  mort  en  bas 
âge  ;  yi3of>-fhinçtHS  de  Clugny  ;  OMes  de  Clugny  ; 
chev.-ilier  de  Malte, re<;u  de  minoritc  ;  François  de  Clu- 
gny; Charles-François  de  Clugn\  ,  aufîi  reçu  chevalier 
de  Malte  Je  rr;;nn.'irc  ;  M,:ru-À'in^  de  (  luçiu'  ;  Marif- 
Annt-Franfoije  àe  Glugiiy;  »k  une  ttoliiiimc  ûUe. 

Il  y  a  encore  eu  de  cette  famille  divcrlês  autres  bran- 
ches ,  comme  ccUe  des  feigneurs  de  Mc.NtssEKRE,  fift 
celle  des  feigneurs  d'ALONNE  &C  de  CuAMPEGUI- 
LOM  :  elles  nint  toutes  finies  ;  nuùs  il  y  en  a  une  autre 

3 ut  fiibfiAe  aftaettement,  £c  qui  tire  (on  origine  de  Je  a  V 
e  Clugny  5  citoyen  d'Autun  &C  licencié  l^s  loix  ,  leijiicl 
fut  retenu  &  r<:t.ibU  garde  des  liteaux  aux  contrats  de  I,t 
chancellerie  de  Bourgogne  au  ftége  d'Autun ,  par  lettres 
du  duc  de  BoHm)gn«  oa.  18  juillet  1400,  6c  conlciUer 
aux  bailliages  d^utun  flcde  Montcenis,  par  autres  let- 
rres  du  9  décembre  1404.  Ce  /m»  de  Clugny  avoit  été 
marié,  par  contrat  du  6  janvier  1382,  avec  Guyou  de 
Beze  :  il  en  eut,entr'autresenfan$,yM/7de  Clugnv  11  du 
nom ,  t|ui  époufa  Phelipèc  de  la  Boutiere ,  &  alla  s  établir 
à  Avalon.  Set  defcendans  y  ont  rernoli  les  prcnieres 
charges  du  bailliage  ,  £c  depuis  ont  pafle  k  Dijon ,  oîi  ils 
ont  doimé  d'abord  deux  liewenani  généraux  au  bail* 
liage  de  cette  ville.  Le  premier  fut  Jean  de  Ougny  :  il 
fut  requ  â  cette  charge  le  12  février  1653  obtint  un 
brévet  de  conieiller  du  roi  en  fes  conieils  d\  t  r  &  privé, 
6c  de  les  finances,  le  11  avril  1654.  U  mourut  le  14  <fé- 
cembre  1675.  Jaajuis  de  CluiJtiv  fon  neveu,  lieu'c- 
naat-ctvil  aux  bailliage  &  chancellerie  d'/\vaJun ,  tut 
re^  lieutenant-général  au  bxiUiaee  de  Dijon  ,  en  fon 
lieu  &  place,  le  19  avril  1676.  On  a  de  lui  une  def- 
cripfion  des  grottes  d'Arcy  ,  in1?rée  daiK  le  fécond  vo- 
lume des  mémoires  de  littérature  ,  recueillis  p<r  le  pera 
Detinolets  de  TOratoirc.  H  mourvit  le  i  d'oâubre 
i684,lai{rantde  Jeanne  Fiisjean  de  Marlien  tlftamiey' 
Eùtaiu  de  Qugny,  baron  de  Nuis-fui-Ann2nqim,lèi* 
enew  de  Praflay  ,  Villiin4ni-HaiitB,MeFeaU  ,>8tc  «é 
h  18  man  1664,  Cdiii-â  fiit  reçu  coofttUet  au  parle- 
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Ment  de  Dijoh  le  1 1  mai  1689  i  &  aptèt  avoir  exercé 
cet  office  pendam  vingt-ftpt  ani  &  plu»  ,  il  le  re.igna 
à  bo  fecoiid  fiti ,  &c  obtint  dei  letir«  d'honoraire  le 
iiaoAt  1716  »  lerqudks  Aireiu  vérifiées  le  premier  dé- 
cembre TuivaM.  II  cft  ont  àJXv»  >•  ^  "■T""*"* 
1741  ,  dam  b  Ibnaim-dîx-liuâàM  eanéc  «  na  %e. 
On  ■  de  lui  les  ouvrages  funUK  r  Giaialogit  dt  U 
firnUk  4*  Cta^ ,  Jnjfit  fur  tu  ûtm  origuuux ,  &c. 
i  piioam-4*  ,  fins  date  ,  mats  en  1736.  Traiii  des 
drws  kutonfifua  dus  aux  fiignttin  hauts .  juflic'ur$ 
dans  Us  igtifts  fiiuits  dans  Vittndut  dt  Uuts  jufii- 
cts  ,  fifc.  Ce  traité  a  paru  à  Dijon  en  171 1  ,  1/1-4", 
&  a  éti  donne  de  nouveau  en  173  .1  l  i  'l'^-  de  la 
nouvelle  éduiiin  du  traité  des  droits  hononh  ;ik.-s  ,  par 
,  Marc-chal  ,  impriiiié  .•  Paris  en  i  vol.  !r.-\i.  hiienni 
de  Clugny  avoir  été  nurié  ,  par  contrat  du  14  juin 
1688  ,  avec  Chnfiint  k  Foui  de  Praflay  ,  6c  en  1  eu 
MnK-Âiuoini  de  Clugny  ,  né  le  4  avril  lôiig  ,  doyen 
de  relire  collégiale  de  liiiu  Denys  de  Nuis-t  tùw 
Beaune  «  &  reçu  confeillcr- clerc  au  parlement  de  Di- 
jon le  7  }llia  171 1  ;  Jtannt  de  Clugny  ,  née  le  3  jvtll 
1^90  ,  nlincufe  UrfuUne  à  Chîiillon  -  fur  -  Seine  ,  où 
•De  fit  ptoteflioa  le  ti  mai  1706;  EruNNEdc  Clu- 
gny ,  oui  fuit  ;  Jtan  CUudi  de  Clugny  ^religteu»  pro- 
K»  de  \^aUiaye  de  Gairvaux  le  7  mai  17 1 1 ,  puii  prieur 
dcRntemy  Ce  «nfime  de  Clairvaux  ,  fie  vicaire-gë- 
ainl dt mdif  dn  Gknin  ;  Jt*n-Baptific  de  Clugny, 
tâUxi  dtenbie  1699 yConfrcte de  la  concr^ntion 
de  rOiMoirt.mort  dam  U  mairon  de  HnSintian  i 
Pmt  k  aodéeeirhrc  17 16  ;  &  Charlts  de  Chignjr, 
né  le  14  <AAn  i6i;7  ,  Jci'uite  depuu  1714. 

Etienne  de  Clugny  ,  baron  de  Mai»  ,  aé  le  8 
jdllet  1691  ,  &c  re<ju  confeillcr  au  pariemeat  de  DW 
jon ,  au  lieu  S»  par  la  réiîgnation  de  fon  pete  ,  le  18 
juillet  1716,  eft  mort  en  1746.  Il  avoir  époufé,  par 
contrat  du  11  mai  1714  ,  f3ik/«-Oi/<  Gilbert  de  Voi- 
fini,  rille  de  Pitrre  Gdhert  de  Voifins ,  comte  de  Cra- 

f)ado  &  de  Lnh:  .it ,  lomtr.andarit  pour  le  ro:  en  l'itle  d» 
a  Guadeloupe  ,  fii  de  Claire- ChnjiincAM  Lkui  ,  des  lei- 
eneun  de  Poinfon  en  Bourgogne,  dom  d  a  lailTc  trois  en- 
nns.  I.jEAN-ETIENNE-BtltNAH  »  dcC  lugr-.y.barondc 
Nuis  ,  feigneur  de  Praflay  £>:  .iutrt%  liem  ,  né  le  lo 
novembre  1719,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Di|on 
kyl)  janvier  1749,  a  épouTé  par  cçvitrac  rci^u  deBuu- 
fainville  noiaVe  au  ch.ll«let  de  Paris  le  17  (éptembre 
17^5,  Charlotte-  Thirife  Tardieu  de  Maleiiïye  ,  fille 
de  ChurUs-Gatritl-  Tardieu  ,  marquis  de  Maleiflye  , 
feigneur  de  Mous  ,  Maugarny  ,  Rivccourt ,  &tc.  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  fit  miliuire  de  S.  Louis ,  &c  A^j4nnt- 
PAiVi^ivc  de  Barrillon,dont  un  fils  6::  une  hlle.  i.Cian- 
CA>^^Iu*-i'i«mM de Chlgnv, née  le  11  décembre  17]}, 
nanée  par  cannât  du  f  oadwe  17)  f  >  i  Pitm-Jtan- 
JltfMiTnÛAn ,  chevater  de  l'oMtt  raval  Al  militaire 
dn$.Xomi,  feigneur  de  Satnt-Aniind  ec  de  Soupize 
m  Berti.  t.  Marc-Aatoau-Sitotâa^MdétOutKft 
wàit  1}  février  1741 ,  re^u  garde  de  h  niiiÎM  w  dé- 
fanemcnt  de  Toulon  en  juillet  1756. 

J9e  cette  branche  étoient  les  feigneurs  de  Préjouan  fit 
d'Eftaulcs  ,  dont  le  dernier  fut  tué  au  (lége  de  Toulon  la 
nuit  du  1  au  3  août  1707  ,  étant  lieutenant  au  régiment 
de  Forets,  fie  âgé  de  11  ans. 

Les  armes  de  la  famille  de  Ciugiiy  font  ;  d' j^ur  à 
dtux  cltjs  d'or  adoffctf  0  pofits  m  pal  ,  Ui  anneaux, 
tn  lofante  pommelés  (/  enirclaUs.  Cimier.  Un  caj'quc  Je 
fitct ,  d'où  fort  une  ttie  de  daim  à  deux  cornet  hcrmi 
nées  ,  portévufur  U  toupet  une  pomnu  nadt  fur  UqutlU 
tftun  lion  uffis.  Supports:  />auri<acaudiiâéf  toBtour- 

HéfS  t  fux  ramures  herminèes. 

CLUGNY  (  Ferti  de  )  d'Autun  ,  évoque  dcTour- 
my, cardinal  ,  prêtre  du  titre  de  S.  Vital  ,  fécond  fils 
deiiENRl  de  Clugny  ,  feigneur  de  Conforgién  fie  de 
iourfanval  ,  cenfeiller  du  erand-confeil  du  fluc  de  Bour- 
COgne  ,  fie  de  Pernetie  GouUot  ,  dame  de  Sagy  ,  fut 
Soâeur  èt  loix  fie  en  décret ,  chanoine  fie  officiai  d'Au- 
lun  ,  c^off illcr  du  iiand'jonfeal  de  Philippe  U  Bon  f 
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duc  de  Boui^ogne  ,  6f  nutire  des  requêtes  ordinaire  dé  .  1 
fonhôteL  Ce  prince  le  commit  pour  affiflw  ,  au  nom 
dei  cens  d'égitfe  ,  à  ta  rédaâion  de  U  coutume  dadaché 
de  Boni{go|ae  ;  mais  il  n'y  put  vaquer  ,  parceque  k  dw 
tWmra  en  ambaflade  i  Rome  vers  k  pîne  Qdâie  III , 
avec  Gcofioy  de  Thoify ,  feigneur  de  MoMure ,  8c  lui 
lit  eipétfier  pour  cet  eA°et  à  Utrcchtun  palTeport  Se  &à£> 
conduii k  10  août  14J6.  Depuis ,  il  fut  encore  envoyé 
avAkdwdsCkvcaiMantoue  vers  le  pip^r  \',e  Ûf 
pour dAMrer de* moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc, 
6:  pour  rendre  l'obéiftance  au  méracj  pape  au  nom  du 
duc  fon  maître.  Il  obtint  au  mois  d'avril  1459  des  let- 
tres apolloliques  du  pape  Pu-  Il  ,  conun.iru  la  tati(tCAtint> 
&C  confirmation  du  traite d'Arras      de  tout  ce  (|ui  avoïC 
été  fait  p,ir  le  tci  pape  EiiiiOne  6c  par  les  fucceiïeurs  , 
prédécelfcurs  de  Pie  II  ,  Lhjûcllcs  il  envoya  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  U(  .uiiî..giic  ,  rjui  lui  en  donna  ade  le 
II  mai  fuivanf.  Le  d.  c  de  lii:u-t;r>gnc  lui  accorda  le  x6 
novembre  de  l'armcc  1459  un  brevet  pour  être  promu 
à  i'évéché  d'Auiiin  ou  i  celui  de  Mâcon  ,  le  premier  dut 
deux  qui  viendroit  à  vaquer.  Ferri  de  Clugny  fin  auffi 
lieutenant  du  chancelier  de  Bourgogne  en  k  cour  de  k 
chancellerie  de  Bourgogne  au  fiége  étAqitm  t  cnnUM  S  • 
part^;  par  une  commiHion  qu'il  décerna  en  cette  qualité 
aux  moines  de  S.  Martin  ifAiitun  le  a  décembre  de  k 


permis  de  faire  b^ir  dans  l'églife 
chapelle  pour  fa  fëpulture  ,  dans  la^le  il  fonda  ptu- 
fiaû»  iMles  &'  anniverCilns.  Celle  chapclkqu'd  it 
couMn  6c  puur  iaquelleidmnalciotnemeasnéccl^ 
fiùiw  »  fia  Moimierk  Chvrfb  dM^ ,  fit  eft  encore  ap- 
pelUe  linfi  wiMrdlmL  Dan  k  litre  de  cette  fondation 
Ferri  de  Cli^inp  eft  qitalifié  doékur  ès  droits ,  chanoine 
8c  abbé  de  S.  Etienne  de  l'Etrier ,  en  l'églife  d'Autun  , 
chanoine  &  archidiacre  de  Fauvemcy  ,  en  l'églife  de 
Befançon  ,  fit  officiai  d'Autun.  11  cioii  au  mois  de  jan- 
vier 146^  le  troiiteme  des  amhalfadcurs  qui  fuient  en- 
voyés par  le  comte  de  Charollois  vers  le  roi  Louis  XI , 
en  la  vulc  de  Me'.iin.  Les  deu»  |i:em:ers  étoient  le  ma- 
réchal de  Bûurç.îgnc  &  le  bailli  de  S.  Quentin  ,  fit  le 
(quatrième  ,  inaitic  Jean  Carondc:c;.  Fc-r;  de  Clugny,  qui 
etoit  aufli  protanotairc  du  S,  liét;?  apnl'tôiKjue ,  fut  encore 
un  des  députés  &  ci  r:  le       de  la  paix  de  Pé' 

ronne  en  1468  ,  &  i  ienlis  en  1473.  H  difputa  en  1468 
le  doyenné  de  l'églife  d'Ain:ens;  mais  il  en  fui  débouté. 
La  roôine  année  le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  d'Au- 
xerre  ,  dont  il  éioit  chanoine ,  en  confidér.tiion  des  fer- 
vices  qu'il  rendoit  à  leur  ëglife  ,  lui  accorda  le  deriùec 
décembre  ,  nonobflant  fon  abfencc  ,  la  jouilTanee  dd 
gros  de  fa  prébende.  *     -  •      -  - 


iCntr' 


.  N  polTéda  aulfi  plufieuts  abbayci 
'autres ,  celle  de  S.  Denyt  de  Bn* 
queroi ,  autrement  dite  de  Mom  en  Haiaault,  «rdiedft 
S.  Benoît ,  diocèfc  de  Cambrai ,  qn  ki  fin  coiiliMe  ptf 
k  pape  Paul  11»  k  ayddctabn  141^.  8c  dMtt  K  6  dé. 
mit,apréifmiiMnMiiidiiaailcd«Bi;cc]kde  ûânt 


en  comi 


Pieoe  de  Fkirigny ,  du  nlme  oïdw ,  dkcife  d'Autun  , 
cjui  lui  fat  Accordée  par  k  même  pape  en  1 470 ,  fous  la 

titre  d'adminiftrafeur  perpétuel  ,  fie  qu'il  remit  au  bout 
de  trois  ans  aux  moines ,  avec  la  (acultd  de  t'élirc  un 
nli!)é  ;  celle  de  la  Fené-fur-Grofire,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
diocéfe  de  ChîIons-fur-Saône ,  dont  Paul  II  lui  accoida 
pareillciiKn:  les  bulles  ,  qui  fuient  fulminées  par  l'évéquC 
de  Toumay  Itf  16  décembre  1470,  &C  par  lefquelles  il 
ell  qualihé  prévôt  de  l'c^Lie  coUégialode  S.  Barthelemî 
de  Bcthunc ,  au  diocéfe  d'Arras, fit  protonoiairc  du  faint 
ficge  ;  &  enfin  celle  de  Marchicnncs,  de  l'ordre  de  faine 
Bcnoit,au  diocèle  d'Arras,de  laquelle  il  fe  démit  en  1478» 
en  retenant  delTus  une  penfîon  annuelle.  Il  fut  aufli  cfaa» 
noloe  de  Cambrai ,  Se  archidiacre  d'Ardennes  en  l'églife 
de  Liège.  Le  duc  Charles  de  Bourgogne ,  du  confeil  du- 
quel il  étnit  chef  en  l'abfënce  de  (on  chancelier,  l'uifii- 
tua  pour  chancelier  de  fon  ordre  de  la  ToiJbn  d'or  ,  par 
fes  lettres  données  à  LmeraixMug  en  l'alTemblée  des  cbe- 
Talien  &  compacnoiâ  de  cet  ordre  ,  le  1 1  feptembre 
-     Ton  m.  -,    »  pffff  ^ 
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147Î.  Peu  aptiï  l«  pape  Six»?  fV  te  nomma  i  l'ëvéch^ 
«leTounuy.duconiénienicnt  <;o  roi  Louis XI.  Il  en  lut 
mis  enpofleflion  le  ii  mars  I474  •  prêta  le  ferment  à 
Pëglife  de  Reims^  caufe  de  ce»  év&hé,le  penulnéme  mat 
1476.  Le  due  Châtie*  ayant  érigé  en  1474  une  cour  ou 
parlement  à  Malines  pour  les  Pajrs-Bas,a£  s'en  éunt  fait  le 
«bcif  »  tUdmfpn  chancelier  pour  en  t'tre  foo  licuttnant , 
ie«nibnaMiiic«révéaue  de  Tournay,  F«md«Clugny. 
CctétabliiTemencintiiainortduduc  en  1476.  Ferri 
^CIugny,qai,iafli»4*ftB  éut  de  chef  du  grand 
conTeil  du  duc  Otfdbftuee  de  Ion  chaacdict ,  îoûiflmi 
d'une  penlîon  de  nulle  ftinci  ,  du  prit  de  traitMkin 
gros  le  (tanc ,  monnoie  de  Flandte ,  qui  éioit  alTignée  fur 
kt  deniers  de  la  recette  de  rargeniicr  du  duc ,  obtint  par 
brevet  donni  i  Nïmur  le  18  août  1475  ,  qu'elle  feroit 
uSi^it  i  l'avenir  <iir  le  receveur  de  Ftandre  au  quartier 
de  Cind.  Il  <ui  crée  c<iKiirial  du  uuc  de  S.  \"irjl  par  le 
pape  Siiif  IV  ,  le  1 5  nui  i4!s'o,  6f  bjpîila  au  mais  de 
janvier  fuiv.mit  ,datii  l'ï^liit  toliéi;i,»lc  rie  (a:ntc  C.udulc  à 
fituxelles,Marguert^c,  Hi.ijde  Maximilien,  archiduc  d'Au- 
triche, &  de  Marie  de  Bourgogne,  Depuis,  li  a'in  À  Rome 
pour  y  recevoir  le  chapeau.  Il  y  mourut  lubitcmcm  le 
'  7  oAobre  148)  après  midi ,  &c  tut  uihumé  dans  l'églife 
de  lainte  Marie  du  Peuple.  •  GoUu;  ,  manoirts  dt  la 
FrmthêComti  tPdg.i^yKohctt  ,Gall.  zhrijl.p.  x\^. 
$aince-Marthe((v<>^^.  ckrip.  nev.  tdit.  ton.  lil.pag.  109, 
»î  î  »  »*J  »       •'^i  P'S-       »  9  }  î  •  Frilbn,  Gall.pwp. 

Bût.  Coquille  ,  litmiê  il  t  igliji  ut  l  ranct  ,  />.  5  ,  6^c. 

CLUGNY  (CMlliilimcic)  évéque  de  Pwtien, 
tÊvBàmm  fit deHEMU  de  Ciugny  «  liri«ieiir  de  Ccm- 
fim'iea  »  fttc.  8c  de  ftrniiu  Conltot ,  fai  employé  , 
ainfi  qiwleetidinalde  Clugny  ibaftm,  pvPlùtippe 
U  Bon  ,  Se  Charles  Ion  hh  ,  ducs  de  BoWfBgMt  dans 
leurs  af&tres  les  plus  imporunief .  M  fût  licencié  en  kM , 
ficiléioifen  14^4  chanoine  &  archidiacre  d'Avaion  , 
&  en  1458  conleiller  6c  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôiel  du  duc.  Il  lut  aufli  protonotaire  du  S.  l'ié^e 
ip<-jftoli(|uc  ;  &en  1465  ,  après  la  bataille  de  MonlhUr  y  , 
le  comte  de  Ch.irullois  l'enviiy.»  eii   Anj^liricrrc  pour 
conclure  une  ligue  *;Oi>UC  U  Fiance.  Pc:i(i.inr  fan  le'uur 
en  Angleterre,  le  comte  ayant  perdu  Iiabellc  de  Hnuf- 
bonia  féconde  femme,  ce  fur  lui  qui  lï;  Ie<  premières 
pTOpofitions  du  mariage  du  lomte  avec  Marguerite, 
loeur  du  roi  Edouard  IV.  [I  tut  établi  par  commillion 
du  1}  janvier  1468  ,  trcforier  général  pour  recevoir  les 
aides  ,  deniers  des  reflet  6c  parties  extraordinaires ,  8c 
déclaré  en  même  temps  l'un  des  commis  fur  l«  fait  des 
AnmaMtmt     firunces  du  duc.  En  1470  il  lut  Un  admi- 
nifirateur  perpétuel  de  l'églife  &t  évêché  de  Terouenne , 
fm  les  leveaiu  du^l  1  «ffigna  deux  cent  lîma  de 
aelriîa«^  de  qnwinte  gn^  >  nioiiiKMC  de  RandiC  y  b  Inn^ 
i  Guillaume  de  Gugny  ,  reijpiew  de  M«ldwlcmftn 
neveu ,  par  brévet  du  7  fepcrâbct  de  la  mCUie  eniiée. 
P  cfl  qualifié  par  le  contrat  d«  nUBÏage  de  fm  Mène  ne- 
veu ,  du  10  janvier  1 473  ,  proUMMMairedu  S.  fiéfe  apof- 
tolirpie  &  doyen  d'Auiun  ;  &  dans  un  autre  aAc  du 
19  octobre  1474,  confciUer  du  duc  ,  6c  premier  maure 
des  requvies  cil  ordorniinfc  Je  ion  hôtel  ,  &c.  Après 
Ja  mort  du  duc  Ch.irles ,  il  l'ut  en  grji.'id  danger  de  fa 
vie,  ayant  été  arr<?té  à  Caiid  par  Ici  Gantois,  avec 
Guilljiiriic  liugonet  ,  chancelier  de  Bourgogne,  6;  l« 
feiijncur  d'Irnbcrcourt  ,  aulquélsccs  pcuplei  hreiit  tran- 
cher la  tète.  Dtf^ii  >  le  roi  LouiS  XI.  l'attira  à  ton  fer- 
»ke ,  &C  le  fil  d'abofd  fon  confeiUer  81  chef  de  fon 
confeil,  en  l'abfence  du  chancelier  ;  qualité  qu'il  lui  donne 
dans  un  palTe-port  accordé  pour  fon  neveu  le  10  juiri 
1478.  Enfuite  il  fut  fait  chanoine  de  S.  Catien  &  de 
S.  Nlartin  de  Toitrs ,  connétable  ou  abbé  (!e  l'abbaye 
de  Bourcoed  en  VaUée  »  diocéfe  d' Angers  ,  (c  enfin 
évA|iic  oe  Pdwn  »a)ranidié  élu  i  la  recomoundalion 
dttToi ,  au  Xmtt  daw  de  Jean  du  Bellay ,  mort  le 
3  fipfôubtt  1479, 11  fin  envoyé  le  J  janvier  fuivant 
«vccJacquetdeBonnQtttftigniM'de  Bcfcain.dimi- 
bdlaadnimficliiumiHtib  loicnPoiiMtf  AnjottAc 
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5.iintongc,pow  t'iikfr,?.»!  nom  duroi,»vec  Jean  r.eSroBc"^ 
comie  de  Penih:rvte  ,  c»  Nicole  de  Brelaene  la  tcmme  , 
de  la  ceilion  de  leurs  dtoiis  &l  prcientions  iiir  le  daché 
de  Bretagne  ,  contre  le  duc  FranqcMt  U.  U  (iit  cnitiite 
ch.irgé  avec  Jean  d'Ortolle ,  duncelier  de  France,  d« 
irai'er  a^  ec  kan  Allardel  ,  évéque  de  Matfeille ,  am- 
bafTatieur  de  René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile  &  duc  de  Lot* 
raine ,  touchant  la  vente  que  ce  prince  fit  au  ro«  Louis  XI , 
de  l'hommage  de  Cbitel-fur-MoBeUc,k  IJ  ami  I480. 
Après  la  mort  du  roi  de  Sicile  ,  îl  faeiwoyd  avnc  wdl* 
kumePicaml,l»iliideRaiiea,M«rle  M«e«inol^ 
C:£lofl,annodidaf«i  »  dn  ducnédc-lltt  ;  nu»  van* 
très  aUiaires  ne  leur  permettant  pai  de  rcibr  pkti  long* 
teisp*  dans  cette  province  ,  ils  en  iaiflcrent  le  govver- 
nemeiM  à  Louis  du  Pont  ,  c»pita-ne  des  cent  lance» 
armées  ,  8e  aux  feigneurs  de  Boficdo.'i  &  de  Livroii  , 
parieurs  lettres  données  à  Bar  le  août  14S0.  GuiU 
laume  de  Clugny  mourut  i  Tours  peu  de  le/np»  ipré* 
H:iii5  la  même  année  14X0.  Du  ii^ûchii  ,  ..i.m-i  ("es 
annaici  d'Aquitaine  ,  dit  que  fi  trop  ^5*u<ie  «jicte  lui 
c.iulâ  la  mort  ,  &  q^e  ce  tut  pour  quelques  paroles  que 
lui  dit  le  roi ,  dont  il  conçut  un  It  gr ^nd  dépUifir  quM 
en  mourut  la  nu  ;  Suivante.  I>  ajoute  que  cet  accident  hic 
fort  tuneOe  ,  paiccqu'il  étoil  homme  éoAe  &t  pieux  8c 
bon  eccléliaûiqiie.  Suivant  le  même  auteur,  il  «voit  un 
grand  pouvoir  fur  l'e/prii  du  roà  ,  6c  «voit  eu  la  garde 
de  fon  petit -fcel  i  c'cft  ce  qii  m  fu  donner  occ^ 
lîon  à  quelqges-uns  de  le  mettre  au  nombre  des  chan- 
celiers de  France.  *  Gatlia  chrifiiana ,  nov.  tdit.  tom.  JI^ 
pag.  iioi.  Hifi.  de  Fraac*  du  P.  Dannl,  t^gm  dt 
Louis  XI ,  &t. 

de  rOnraM  ,>cfri«idnMCwnniandièledanrie: 

fiécte  par  fa  vie  exempiake  8f  édifiante  ,1k  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  deddiHMTon  qu'il  a  donné*  au  pkiAilk» 

Il  eut  pour  pere  Guide  Ouçny , iirîgrteurde  Coulombi^ 
lieutenant  de  roi  au  gouvememem  d'Aigues-mones  ei» 
L.)nguedoc,  8{  pour  nicrc  Annt  Ae  Confeil,  (îllc  de  Fran- 
(jois  de  Confeil  ,  Icigncurdc  la Cundamic  .laquelle  étant 
relié  veuve,  aprèsavoir  été  quelque  temps  dair.e  d'hon- 
neur d'Anne-Marie  Marrir»o?T(,  prrnccffc  de  Conii ,  quitta 
le  monde  &  alla  le  rendre  (bcur  cons  crlc  dans  le  tous'cnf 
de*  Caijnéiites  de  Beaune,où  e'ie  mourut (kas  U  pntique 
des  venus  chrétiennes.  François  de  Ciugny  (on  fils  ,  ^fû 
étoitnéà  A:gues-mortesle4le^eTnbre  16)7  ,cmraduit 
rOratotrc  i  Paris  1  l'âge  de  quatorze  ans;  8c  après  avoir 
enfe  I  g  ri  é  e  n  divers  collèges  de  celte  con  g  t  égatio  n,  il  fut  en* 
voyéi  Dijon  en  okOpaHatcre^e  de  fes  jours 

dans  l'exercice  des  travava  apoAoli^ues.  Il  y  fit  de  grands 
fruits ,  foit  par  fes  prédkanoni ,  (oa  par  fcs  catlrhifiBO 
publics ,  fihC  par  k  dircâini  pour  kqneHe  il  avnh  ui 
talent  partîcnEer&^ltii  afwnnkcaHknccdWinnd 
nombre  de  peifonnei.  Ma%ré  fen  hmXté,  iiftt  OMpé 
d'accepter  pour  trois  années  la  fupérionké  de  b  mairoa 
de  Dijon  ;  nuis  on  ne  put  jamais  Je  6ire  conièntir  à  la 
garder  plus  long-temps.  U  allîib  en  qualité  dct  député 
de  l'cvécjue  de  Langres ,  a  la  publication  d'un  averiilTe- 
n-.ent  piillaral  du  cleri^  de  France  i  ceux  de  la  religion 
prétcndue  réfonoée  ,  qui  lut  faite  \i.\T  ordre  du  roi  dam 
leur  temple  i  Is-fur-TiUe  le  ij  ottobre  j6Sj.  Avant 
qu'on  eilt  procédé  .i  ccne  ki^ure  ,  il  avoit prêché  fur  ce 
fujctdam  l'églife  pamiiriale  du  nKrne  Ueu  ,  en  prélênce 
d'un  grand  nombre  de  pfrronnes  quabfices,  qui  s'y  éicvHfnf 
rendues  pour  l'entendre.  Il  mourut  à  Dijon  conComméde 
mortificaiioiu  ,  de  travaux  fpirituels  ,  fit  en  répuiaiion 
de fainteté , le  11  o^bie  1694, dans  la cintft«nie-fcp- 
;e.  Ses  œuvres  fpititueîles  en  dix 


année  de  fon  Sge.  Ses  œuvres  fpitituelle 
volumes  font  :  La  dcvotion  dts picktun  ,parunpicluurf 
imprimé  à  Lyon  en  1685  ,  r^i  ii.  le  manuel  dit 
tkam  ,  à  pifon  en  1687  ,  in- 1  x.  La  féconde  partie  im- 
primde  i  Ljjon  en  1696  ,  eft  du  pere  Bourrée  fon  cnn- 
frère.  Si9tu£t>rtùfoiupoiirU$pM>ain\  àtbdâtift* 
trts  ^  du  iiMUtfpUs  di  ramti ,  dnq  vofanms  }  k*MI 
premiers  imprimés  i  Lyon  en  1695  ,  8c  les  deutanmt 
en  1696 ,  in-ii'  Depuis  la  page  txj  du  quatoéM  va* 
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fuma jiil<|u^lafiii  du  cin<|ui<^me ,  c'eft  un  (upplcment  du 
peieBourée.  Sui»dafufUsd'«f«4aiupMtrUipkhturs, 
Jùr  kt  faints  & fiùnm  lu  fbanmar^uMa  dt tamUt, 
iLyoa  en  t$9<»  x  vol.  j»-ii.ToiM«eswibmiesront 
fi»  It  MOI  &  fnitear ,  imnstwwct  fimphtitre  -.p^r 
m  fkhtar.  f«y*t  &  vie  impriniéc  i  LjFoncit 

CLUID  ou  CuD ,  CkiJa,  Chut  ttCtetu^  rivière 
lî.itn  rFctilTi.-  méridionale ,  où  elle  iraveriela  province  de 
Clin  >■!  l.ile  ,  à  laquelle  clic  donne  l'on  nom.  Elle  palTe  i 
C>.  -ikow  ,  icijnit  quelques  ruilTcaux  >  8c  le  'c-az  li.ms  un 
goile  que  ceux  du  pays  nomment  Ftith  of  Ciut ,  «jui  tait 
une  pirtre  de  b  mer  d*iilaiide«eil|itlMpn»ilien<f  Ar- 
gile Rf  de  Cimingham. 

c:LL'IDESDALEou  CLIDE_SDALF,c7«j'^iC/.;/i..-  & 
GloitianHy  provincederEcoffettitaJinnilf ,  t-uitircion 
nom  de  h  rivière  de  Cluid,  comme  qui  duni:  valiccde 
Quid.  Elle  eft  entre  les  province;  de  Lo:lii,iiie  ,  de 
Tvedale,  de  Kile  &  de  Cunniclnm.  Gîiikow  fur  U 
rtvîctc  de  Cluid  ,  en  eftia  ville  caprtaic.  Lei autres  1h  lu- 
coiip  moins  confidërable^  ,  font  Haniilton  ,  Dougiald  il , 
KeinsfraT ,  &c.  Quicieidale  eft  une  des  mêUeures  pro- 
vinces de  rEco(re,qBiacup«t«iitiiMlliwmde*giietw> 
civiiei  d'Angleterre. 

CLUNI,  abbaye  cilébrc  dan«  le  Mâ«onnois  en  Bour- 

Bme  »  chef  d'oraK  ,  donne  Ton  nom  â  une  petite  ville 
rie  ur  h  nrikt  àe  Giône ,  à  quatre  lieues  de  M.kon. 
Cette  abbaye  fnt  loiid<e  fou»  k  té^  de  S.  Benoît  r«ii 
910,  par  Bernon  abW  de  Gignbe,  fous  le  coofënte- 
ment ,  &c  pu  la  libéralité  de  (.uill.uune  I,  duc  Jfàffû' 
tainc  &  comte  d'Auvergne.  Quelques  auMIirtlIlodeiWt, 
corr.inr  Par.^d:n,  S.  JiUicn  Ualeum  flC  Sevcrt,  «Rtcro 
«juc  W       miGiierin,  comte  de  Cl>llom  8c  de MICOB , 
avoit  î  ni  if  i,c  nu)n:iftctc  vers  l'anSié,  &  que  Bernon 
n'en  avi  it  été  que  L-  rLpa:jiciir  ;  mais  l'autre  opinion 
eft  établie  par  i'.iuto-iit-  rfci  :iniicimcs  chartes  île 
divers  ^"tcttrç.  S.  Oilnii  kj<.\t'd<  à  iicrrior:  ;  b.  Ma. cul 
fiitdci-iiis  a'iSo  ,      apriN  lui  S.Oiidoii,  S.  Hm;,;i.s, 
riufieut^  giindt  lioinmc*  ont  Un  rt;l4)ge  de  L  conete- 
gation  de  Cluni ,  tjui  a  donné  trois  fouverains  pontiKs  à 
r^glile ,  Grcjoire  VII ,  Uibain  II  &  Pafchal  II ,  &  grand 
nombre  de  cardinaux  &  de  prclau.  Martin  Marricr  ,  6c 
Andtc'  du  Chtîne ,  qui  ont  fait  le  recueil  de  la  blbliothé- 
«juc  de  Cluni ,  rapporrent  que  l'an  1 145  ,  le  pape  Inno- 
«erw  IV,  .iprès  la  ccWbration  du  premier  concile  de  Lyon, 
logea  dans  cette  abbaye  avec  toute  fa  maifon  ,  accom- 
pagné des  deux  patriarches  d'Ancioche  &  de  Conftanti- 
nople  ,  de  douie  cardinaux ,  de  trois  archcvcqucs ,  de 
«lime  évIcpMS  fit  de  plltlicuts  abb^s ,  &C  que  le  roi 
S.  Loals  ivce  fi  mne  »  fou  frère ,  le  duc  d'Artois  &  fa 
fceur ,  BaiidoHin  empereur  de  CÔnAaiuinopIc ,  les  Al$ 
des  roîs  d*Angon  fit  dr  CefiiUe ,  le  duc  de  Bourgogne , 
fix  comtes  8c  un  gr.-uid  nombre  d'autres  grands  feigncurs 
y  logèrent  en  même  temps ,  lins  que  les  religieux  tullent 
obl:E;és  de  quitter  leurs  chambre**  Icwiéfecloire  ,  leur 
chapitre  &  le»  autres  appartetnen*  ordinaires  ;  ce  qui 
marque  la  \  .dk-  ttcii  iui-  tjuc  cette  maifon  avoit  alors. 
Ln  1^61  les  prorctl.in',  priTou  tluJii  ;  &  après  avoir 
pille  cette  abbajc,  Lrulcrcnt  la  bibliothèque.  Cluni  ei) 
chef  d'nrdre,  connue  ou  l'a  dit;  mais  entre  les  roonaf- 
icrcs  qui  font  fous  h  dépendance ,  il  y  en  a  dont  les 
ïeli;;ieu«  font  appelles  yfntitn.t ,  parccrjirih  n'ont  pas 
embraiTc  la  dernière  reforme  qui  a  été  i:  ,rr  .idu.te  dans  les 
autres ,  l'an  1611,  par  D.  Jacques  de  Veni  d°Ârbou7es , 
alors  grand  prieur ,  &  depuis  abbé  régulier  de  Cluni. 
Cette  réforme  a  fouffcrt  beaucoup  de  ditlieultés.  Le  car- 
dinal de  RicheUcn  ,  qui  411  ivoit  été  favorable ,  étant 
mort ,  le  cardirtat  Mjïarin  la  fit  déclarer  nulle,  &  cnfuife 
la  rétablit  ;  les  réformés  ont  encore  eu  de  grandes  con- 
teftations  avec  les  anciens  ,  tc  avec  la  congrégation  de 
S.  Vaimes ,  k  laquelle  la  leur  dtcnt  unie.  Mais  elles  font 
toutes  icmm^»  cacepié  celle  qu'ils  ont  avec  l'archc- 
vCinie  de  Vienne  ;  fil  ils  oUervem  iramniiDeineiu  la 
tcgie  de  S.  Benoît ,  k  peu  pr^  dentme  «prou  r«blêrve 
dans  les  congrégations  de  $.  Vannes  fic  de  S.  Miur, 
?  Pkiie  de  Bloi^      79.  Rodolphe  Oaher, /.  3 ,  Ajil^ 
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t.  s.  Odilon,  dans  la  vie  Jt  S.  Maîtul.  naronim  » 
M.  C.  1145.  n.  18. Sainte- -Marthe,  GtUl.  chnfl,tem,St\ 
p.  171  Cf  iuiv.  De  Thou ,  /.  3 1. 

CLUNt  (Picfw,  dit  yityimlMU*»  ahU  de}«l«i. 
<A»  PIERIŒ  DE  CLUNI. 

CLUSE,  pcdie  ville  de  la  baranie  de  FaulTignt  en 
Savoye.  Elit  cfr  cantate  du  mandement  qui  porte  fen  * 
nom  }  ott  cdiii  de  Châtitlon ,  qui  eA  un  château  de  la 
mtfme  contré.  Elle  cft  fuuée  lut  l'Arve ,  à  l'orient  de 
la  ville  d'Anneci.  *  Mari ,  X'.7. 

CMJSE  (  bcfpies  tîe  )  (]lu,  1cIo:i  la  plupart,  n'tft 
pa5  ditÎLTcnt  de  JaCQLTS  dk  Pahades  ,  aprts  .ivoir 
p.dlL-  une  p.tr;ic  de  la  vie  Jaiv.  l'ordre  de  Citeaux,  entra 
djin  celui  de*  Chartreux  ,  pi>ur  iviter  d'être  fait  abbé 
d^ni  li>n  ordre.  Il  paffa  encore  viii^t  aiuiécs  dans  la 
chartrcule  d"F.rtV>rd  ,  {S;  y  r'-..)urut  .i^é  de  quatre-vingts - 
a  m,  l'an  1  465 .  Cîn  lui  a[:rd:..c  un  traité  des  fept  Aats  de 
l"c_;li!c,  iii.ircincs  dnits  Idpoc-ilvplf  ,  dans  lequel  d  fait 

voir  la  nécedité  de  la  reforme  de  l'égliic  dans  fan  chef 
&:  dans  les  membres;  il  y  montre  que  le  pape^ft  pec- 
cabic  &  faillible ,  &  au-ddTous  du  coi^cdc ,  o£  b  néceflit^ 
qu'd  y  a  que  le  concile  travaille  à  la  rclorme  de  l'i  Ldile. 
Ce  traité  cft  dans  le  fécond  tome  de  la  monarchie  de 
Goldalle.  *  Peti  cius ,  kMiotk.  uuA.  Dtt-Fill ,  iiïM.  «A» 
aut.  tccUf,  Xy JttcU. 

CLUSIA ,  fille  du  roi  Thufcus ,  eft  célèbre  dut 
ilùâoiie,!  caufe  de  iachaAeté.  ValetiusTonnian»» 
g^nénl  des  Romains,  Payant  vue,  Ak  charme  de  6 
beau^ ,  &  la  demanda  à  tm  mit  S  noit  nTayantpn 
Polnenir ,  it  attaqua  de  force  le  lieH  o&  dk  h«k  Ami 
cette  challe  (ille ,  pour  ne  pas  tomber  entre  fis  maim  t 
fe  précipita  d'une  tour  en  bas  ;  mais  le  vent  enflant  fi 
robe  ,  la  porta  doucement  i  terre.  '  Plutarch.  in  parait» 

CLU.MUM  nu  CHIUSI,  viUe  d'Italie  en  Tnfcane  , 
avec  évcché  futfiagant  de  Sienne.  EllecH  hj-  du 
lac  de  Chiaria  ,  dans  le  petit  pays  du  val  de  Ulinna  ,  qui 
ell  d,u)>  !es  ttriet  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  &  fur  le» 
frontic.-e^  de  l'iitat  F.cdéfiaftif]ue.  Tite  L've  ,  Pidyhc, 
Siiabon  ,  Pli.^e,  ix  preù;ue  (nus  le  anciens  aut'/urs, 
parlent  ercs-iouvent  de  la  ville  de  Cluiitiin.  haie  avoii  eu 
le  nom  de  Camars ,  ou  plutôt  Cainarfolum ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Tilc-Live.  Cette  ville  eft  différente  de 
ChiuJInovo ,  qui  eft  un  bourg  de  U  Tofcane ,  fur  une 
colline  vers  les  fourccs  du  Tibre.  'Leandie  Alberti  « 
de/ir.  /f.;/. 

CLUSiUS  (Charles)  cherclui  ECLUSE. 

CLUSON  ,  petite  ville  de  l'état  de  Venife  en  Italie. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Bei]gantafque ,  i  trois  lieues  du  laç 
d'Ifeo ,  vers  l'occident ,  fit  cUccft remarquable  par^uini#- 
détroits  ou  paflàfcs  dé*  Alpes  qui  font  à  fes  enviro«w, 
fic  par  Icfqîicis  «i  «iMne  dans  k  pays  de*  Grifims. 
*Mati,  A% 

CLUSON,  on  CHISSON,  rivWre  d*  Dauphiné. 
Elle  prend  fi  iburce  au  col  de  Sdlnéres ,  dans  les  Alpes  , 

tras-erfe  la  vallée  de  Chifotr  ou  de  Pragclas ,  fic  celle  de 
la  Peroufe  ;  fit  aprc^s  iv  il:  paiïé  fort  prés  de  la  petite 
ville  de  ce  nom  &  de  celle  de  Pignetol ,  elle  reçoit  le 
Pelice ,  &  va  fc  décharger  dans  l«  Pfi  «nnleffusde  Pau* 
cale.  •  Mali,  <^iV7. 

CLUTIN  (Renaud)  Patifien,  vivoit  daiu  le  XVI 
liéde.  I!  fnrîtTit  d'une  famille  de  robe ,  qui  a  donné  divers 
confeilie:5  Jii  p.i:lemc:jt  de  Paris.  Pierre  Clutin  ,  (ba 
pere ,  coiilcillet  en  151»,  fut  te<ju  prélideiit  aux  en- 
quêtes le  14  novembre  de  l'an  1514,  fit  mcninit  L  i& 
juillet  de  l'an  iî3J.  Henri  Ctutin  ,feigneur  d'Oiiel  &c 
de  Villeparifis ,  étoit  fils  aîné  de  Pitrrt,  6e  fut  empl  is  é 
dans  les  affaires ,  en  qualité  d'antbafladeur  en  Ecofle  Se 
k  Rome,  où  il  mourut  le  sa  fuillet  ij66.  Rtswo 
ctoit  de^é  pour  le  barreau,  mais  Ton  inclination  l'ar- 
taeha  aui  belles  lettres  ;  fie  le  crédit  de  fon  ftere  lui 
procurajlufieuisbénâices,  entr" autres  l'abbaye  de  Fia» 
vigni,  diMèftd*Aiinin,  en  i^n-  Ainil  (dit  Stévoiiê» 
Sainte-Mardie ,  dans  Péloge  qu  il  lui  a  droK)  cet  excel- 
lent homme  fouilTant  du  repos  quelùdonnoitfibonnd 
fenuM.  ae  votdut Jamaii  fe  aaiier  mtnte le*  MuA» 
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«|u'it  chértflbit /ur  tome»  choies.  Il  fiic  trés-boa  poëte 
fattn  ,  fit  pulilia  peu  d'oiivr.i;^c^  ,  maïs  excellciK.  Le 

pnt-me  qu'il  fit  imprimer  hir  I  j  vi;-.' 'trc  i|ti-J  îes  chrétiens 
lemportcrcnt  eu  1^71  wr  Us  I  iirc  i  Lcpiiuc  ,  en 
eft  une  preuve.  11  m  .  u'  à  Lyon  i:.ins  un  .Igç  a\ anc: , 
au  moh  ilc  n  ovembre  1574.  "  Si  !ite-M*rthe,  ia 
Jo<l.  Gdll.  l.  i.  D;  Thou ,  hijl.  Blanchard,  hifi.  Jts 
eoafiiUen  du  parletatnt  dt  P»tns ,  6\ . 

CLUVIER  (Philippe)  célèbre  géographe ,  ëtoit  de 
Danrzic  ,  où  il  iurjnit  tn  1580.  Son  perc,  q  ii  ccoit 
prclldent  clc  la  ni.jniioic  àD.mtzic,  rûltva  avec  beau- 
coup de  foin  ,  l'envoya  en  Pologne  ,  puii  en  Allc- 
ma^DC,  &  cnlinte  <l:\n\  les  P.iyj-Bas,  pour  y  ctu<l  er  le 
droit  à  LeyJen.  .'/i.ùs  Cluvier,  qui  n'avoicainclioation 
que  pour  la  géographie ,  en  ht  une  étude  particulière , 
par  le  confeîl  de  Joreph  Sealiger.  Il  voulut  ct»nine:icer 
pr  voir  avec  T  n  Icy  P.iys-Bjs ,  ^<  jiafliut  dm',  le  R,,i- 
bant  pour  y  voir  Jiiite-Lijile  ,  il  y  fut  vole;  ce  ([uU'oljii- 
çca  <'.e  tctourncr  à  Leyden.  .Son  pere  ,  irri:é  <lf  ce  i\S\ 
avoit  abandonne  l'ctude  du  droit ,  ne  voulut  plus  fournir 

I  fil  dépenie  ;  &  Cluvier  n'étai.r  pas  d'humeur  d'utipor- 
tuner  (es  amis  ,  prit  k  parti  de  poner  les  ariiifis.  Ce 
(|u*il  fit  durant  deux  ai» ,  en  Hongrie  &  en  Boh^e. 
ÎI  y  ,  lorfiiuc  le  baroii  (!e  J'optl ,  ([ui  itoit  l'on aiii! , 
l'ut  atr^;L'  par  ordre  de  l'einj  crcur.  Ce  geniillioiiiTiie 
coinpoî  i  iir.e  m.m  crc  de  ni.inittfle  (ous  le  nom  (t  .ipolo- 
gie  ,  qu'il  tcnut  à  Cluvier,  pour  le  traduite  en  latin.  Ce 
<!ernicr  y  trav.iilla  ,  5cle  fitiaiprinier  à  Ixyden.  Cc:tc 
tbmé  déplut  à  l'cmpeiieuT ,  qui  s*en  plai^iit  fOn 
ambailadeiir  aux  Etat!;  ;  de  forte  qu'on  arrêta  Ctuvier. 
M.ii,  l'iT  f  irn  i'.  pni'U-. ,  il  repu:  (es  ouvrages  géogra- 
pl'.i'ij.s,  oc  poui  iic  nci(  négliger,  il  voyagea  en  An- 
glur-  'c,  puis  en  Fiance ,  tn  Al!e:nagne  &:  en  i-  i'ic. 

II  le  fit  par-tout  t!cs  amis  iiiuilres,  &  fut  pu'il  inumjr.r 
follicité  de  refier  à  Rome ,  ouTon  admira  h.n  yaï  c  p  .ur 
les  lettres,  &c  particulièrement  pour  les  langues,  il  en 
parloit  dix  avec  beaucoup  de  lâcilité  »  favo'tr ,  le  ^cc ,  le 
latin,  l'allemand,  le  franqois,  l'anglois,  1-  I  '  1  !i  :s  , 
l'it-ilicn ,  le  hongrois,  le  uolonois  &  Icb  iiK.ii^i..  Lu:l- 
nuM  nu  de  retour  à  Lcytle;i ,  u  \  eiiiv-;j,ii  i  .ivcc  àppl.iu 
difTcment,  &c  y  mourut  Tan  1613  ,  âge  ce  .^^  anv  L  .  s 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  font  :  De  a-: ..  «  A  jj 
ttvtls,  Gtnuuûa  ««fifim  >  léimprimée.à  Leydea  en 
i6)0.  Itaiia  tmtiqtim  »  Sidtù ,  Sardmîa ,  &  Corfîea  an- 
ti^ua,  à  Levden , i/i-yc.'.  1  ;  Dauicl  !î.:ir.!"ii',  en  i'rii::u 
une  nouvelle  édition  tu  1614,  ipîci  u  nicit  tic  l',ai- 
teur.  Scrivciius,  .imi  de  Cluvier,  publia  aulTi  après  la 
mort  de  ce  lavant ,  l'introduction  à  la  géos;raphie  ,  que 
Cluvier  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  pulilier  lui-même. 
Elle  eû  intitulée  :  JairoduSio  in  iMtvef/km  gtographiam, 
uim  vttcrtm  qvim  novam.  Le  P.  Philippe  Labbe  l*a  tra- 
duite en  frsnçn't.  M.  Bru^en  de  la  Martîiiicfc  c  i  a 
donné  une  nouvelle  édition  latine  en  1719  ,  avec  les 
notes  de  divers  favaits,  ((les  fiennes»  M-^^i  *Meut- 
Tius ,  ylt/'.  Bat.  (,•<:. 

CLUVIUS  RCFUS,  fut  qucftcur  l'an  69^  «le  \U- 
me  ,  Ce  61  aN-ant  J.  C.  fout  le  confulat  de,M.  Pifon  ^  £c 
de  M.  Valeriuf  Meflala  Niger.  Ciceron  parle  aîniï  de 
lui:  Cluvivi  ■.  A/.vij ,  (!;•. -il,  v.ihlt  me  0! j'en  M. 
*  Ciceron  ,  (p.  j'u^m.  Lb.  1 3,  cf.  >j6,  &  ad  Mette,  /i.':  6, 
tp.  2.  Tacite  ,  /.  1  ,  1  £■  14.  Suétone  ,  iti  S<rrtn.  Plme , 
/.  q  ,  tp.  19.  Voflius  ,  dt  kij/.  Lill.  lih.  l  ,  c.      ,  &c. 

C  LUVIUS  RUFUS,  titoven  Ronum ,  fut  h'^horé 
du  titre  deconful  Tan  4f  de  l'ère  chrétienne.  Depuis, 
3  eut  des  emplois  militaires  en  Efpagnc.  U  éctivit  «les 
mémoires  du  rcgn«  de  Néton.  Tacitt,  Surttme  (k  Pline 
parlent  de  lui. 

(  i.YMKNE,  nymphe,  fille  de  rOccan,fiit  ainne 
du  Soleil ,  dont  elle  eut  Pbacton     fes  fœurs  Lampe  tic, 
E£;lé,  &  Phebé.  f  oyei  VRAElOtH.  *  Hygin 
1^6.  Ovid.  trietam.  l.  a. 

CLYNN  (  .'ean  )  Francircaïn ,  de  Kilkenni  en  Man- 
de ,  fut  le  premier  gardien  du  n".on.:licie  de  Cirrig  , 
fondé  en  tjj6  p.ii  Jacques,  ccuite  d'Ormoiid,  fur  les 
<ivck  du  fleuve  Suir.  A  efi  auteur  d'annales  abtéfées, 
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depuis  Jefus-ChriA  jufqu'en  ;  nuis  depuis  cetW 
année  ,  jufqu'en  1349  t  elles  (ont  Âirt  étendues  Se  fort 

cx.irics.  Sa  mort  arri\  a  pi  i  l  .  il.lcment  cccc  même  an- 
née, C'cft  une  conjectiiie  J  outant  mieux  fondée ,  que 
la  pelîe  faifoit  .ilors  de  terribles  ravages  en  Irlande , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  fin  de  ces  mêmes  annales, 
qui  ont  pour  titre  :  Annalium  chronUon  ,  lih.  /.  Il  écrivit 
aufTi,  Dt  rtgihu  AagUm  ab  Hta0»  ad  EJw.  ///.  /xA.  L 
De  <!ijlodm  erdûùs  fui  la  Angita  &  Hibirnis.  Caudo» 
gus  /cdium  tpifcopaliu  r.  Ar:^':x  ,  .S\  6-  Hihtrnue, 
Ces  ouvraiîcs  exiftetit  dam  mi  volume  appartenant 
autrcjoi,  .lux  l" rsncilc^:'!',  (  .j  Kilkenni.  Le  chevalier 
Jacques  Lee,  ci-<ievant  premier  juge  du  banc  du  toi  en 
Irlande ,  enfuice  lord ,  tréforicr  &  comte  de  Marlburg 
en  Angleterre ,  les  fit  iranlicrire  par  une  belle  main  ,  ^ 
en  bina  h  copie  i  Henri ,  comte  de  Bath ,  \  condition 
tju'il  II",  ter.-ilt  imprimer.  \  î  copie  de  CCS  annrdcs ,  cou- 
ler'» cv  clans  la  bibliothèque  de  n»iJurd  duc  t'c  Ciwndois  , 
cft  continuée  yW  imc  autre  m.iin  jult|u*à  l'année  140 j  ; 
ce  qui ,  fans  doute ,  a  donné  occafion  an  pere  ^V'adIIl^ue 
de  fixer  la  mort  de  l'auteur  à  cette  aui.jc  ii.  Ce  pere, 
aulfi-bien  que  Sianiburft  »  lut  attribue  :  X)<  Jrtfiui/ctf. 
nenm  tiawim  &  eonim  di/liu3ùa^us  t  Sh.  I.  *  Mi- 

moircs  communiqnh . 

CLYTE.MNESTRE,  lilledeLeda,  femme  de  Tyn- 
(l  irc,  Se  iaur  de  Caflor,  de  Pollux  &£  d'Hélène, époula 
Agamemnon  ,  roi  de  Mycèncs ,  &c  chef  des  princes 
Crées  nu  fiégc  de  Troyc.  Elle  en  eut  trois  filles,  Iph^^ 
nie,  Eleâre»  Chiyfis»  fie  un  âls nommé  Or^.  Pen- 
dant l'abfence  de  fon  marr,  eOe  fiit  ami  je  dHEgyAhe, 
auquel  clic  s'alîandijiina  ,  fc  dont  elle  fcferc't  pou:  faire 
nlTadiner  Agamemnon ,  au  retour  de  la  guerre  de  Troye. 
Cette  mort  ne  demeura  pas  impunie ,  car  Orefte  vint  à 
M)  cènes,  lorlqu'il  fut  devenu  plus  âgé  ;  &t  à  la  perfua- 
li  jn  «le  fa  fonir  Eleclre ,  il  tua  Egy  rthc  avec  (à  mcrc  , 
après  ta  mort  de  laquelle  il  fut  a^oé  des  furies.  *  Ho- 
mère ,  lliad.  .Sophocics ,  in  Eteara.  Euripidcs ,  in  Aga- 

mc::i.'!nr\  Apoll;>il,irc.  H\-t;iil.  0\iilc. 

CL\  Tl£,  jiJe  de  1  Uccaii ,  (ut  aimee  du  Soleil ,  6c 
contour  une  fi  forte  jaloufie  de  le  voir  abandonnée  pour 
Leucothoé ,  qu'elle  en  avertit  Orchame ,  pere  de  cette 
l'.crniére  nymphe,  qui  b  fit  mourir.  Apollon  ,  outré 
contre  Cls  ric ,  n'eut  depuis  que  de  la  bauie  pour  eUc  i 
ce  qui  l'aylligea  fi  fort,  gu'eNe  fe  taBh  moanrdeûmn, 
&£  tlit  méiamorphofée  eu  cette  fleur  appcllce  Hcliotropt 
par  les  naturalises ,  qui  pré'.endent  qu'elle  fc  tourne 
toujours TCttle  filial.  *  Ovide,    4  da  maam.  fA.  ^ 
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CNAFÉE,  hérétique, chtrchci  FOULON  (Pierre  le) 
CNACEK,  Ciinipji^.i-.on  de  Calior  &  i'.;  Po'- 
I  lux.  Je  Erin;\'a  avec  e.;\  au  liege  d  A|->hvi-!iiei.  Il  ti;:  pr;s 
d^ms  un  combat ,  vendu  comme  cicLiv  c  ,  6c  enimie  en- 
voyé dans  Tille  de  Crète ,  oii  il  Icrvit  d.ins  l«  temple  de 
Diane.  Quelque  temps  après  il  prit  la  fuite  avec  la  pré- 
tteffe  de  ce  temple  ,  fie  enleva  la  ilanie  de  la  déelTe  ,  «pii 
fiir  fumommée  Caagknnt.  Paufânias ,  de  cpii  nous  avons 
tiré  :c;;e  hil^nîrc  ,  fcmhie  douter  de  la  prifc  de  Cnas;ée  , 
qu'il  croit  être  venue  en  Crète  p.ir  une  autre  occafion. 
*  Paufanias ,  in  Laconic. 

CNL.ME  ,  général  de  l'jrméc  n.ivaic  des  Lacédénio- 
nicns,  vivoit  etisiron  la  LXXXVII  olympiade,  &e4}a 
ans  avant  J.  CUfit  une  entreprifê  fur  l'Acamanie^  qui  ne 
lui  fut  pas  heureulê.  *  Thucydide ,  /.  i. 

C  Nl'i'îl  ,  divinité  des  R^Nptiens,  à  laquelle  (eule 
ils  .iii.iLu  j.Li  r  1.1  création  du  luuutlj  ,  comme  nousl'ap- 
p:e;ions  de  P;Lita-t[ue  dans  JJîs  &  OJiris.  Datu  les  édi- 
tions d'Aide  ,  d'Etienne  ,  &  dans  celle  de  Paris,  on  lit 
h,  Cnepha^nete  ;  Vofîius  le  pere  Ibutienc 

qu'il  faut  lire  k. c'eft-à-dire ,  Cncphe ,  Incréé , 
ou  non  engendré.  Porphyre,  cité  par  EuTebe  (  <>u  /.  3 , 
de  U  prip.  (v.tng.  t.  Il,)  alTure  tjue  les  E^^yptieiis 
établiiî'i.>ient  un  Dieu  créateur  du  monde  ,  qu'il,  appvi- 
loieiK  Cfi^f  Ce  qu'ib  IcfBpcélèmo'ient  «vecun  oeuf 
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v^iii  lui  roTloh.de  la  bouchic ,  partequt  l'oeuf,  parmi  le? 
r  •  ■.  p'icns  ,  ttoit  l'embl^ie  du  monde.  Au  rcrtc  il 
Il  i:  .  c  que  !e  Cr.ipk ,  eft  le  m^Qie  que  le  Cr.ufhU  de 
Sirabon ,  /.  17^  lequel  avoïc  un  umpk  (Unt  la  ville  de 
Sycitoe,  d^ns  l:t  Th^b;)ïde,  ou  liaiite  Egypte.  Cet  en- 
droit donne  lieu  de  juger  «(ix  le«  Egyptiens  ne  furent 
]ttl  dans  let  ptemicrs  tciTij>s  idoLitrcs  de  cette  idolâtrie 
qui  ne  connaiuim  point  te  vrai  DUai  ^  mais  de  cdie  où 
nmibctcat  les  nhiélitet ,  lorl({u%  i«  firent  faire  mr  veau 
iPor  poBT  adoitt  Dieu  ùu»  cette  forme,  AA^Mite , 
quQ  cene  idolitiie  eonfilli  i  voidoir  lioaorcr  Dicw  dNint 
nuDiciie  qui  ne  convcnoit  pu  à  (âjpandeur,  tt  qu^ 
dëtàpprouyoic.  On  en  a  une  nouvelle  preuve  dans  ce 
que  dit  le  Scholufie  d'Apollonius,  que  \c\  douic  dieux 
invi-ntL-s  par  Ils  Eçvptîcris ,  ctoicnt  lev  dou-'e  lignes  du 
loduquc  ,  &  qu'ils  i-toicnt  ap-pclAs  Jùux  tonJfu.':rs  : 
tarccU  fiiinilic  que,  <e!i>in-L:\,  ce»  ili>u/e  ligues  gouvet- 
noiciit  le  rtioiîdi-  linis  j'.ti:Uii  itc  d"im  Uitii  cMit  ,111- 
dcii.  1  d'ciiv  ("1115.  On  iw  iVn  liât  pas  !^ ,  <U-  m  ir.  ^iLs 
fii)>L: .  'mias  fircn:  o;:l)licr  les  .inciciines  ,  <1:  i  .c  >  n  .iiitii.r 
fiiil  .iilcment  rc-cnir  !<■";  poiiples  djns  un  fucc  pin-»  ccl.ii- 
rt .  en  Ilm'  t  n''ini  :r:  :|.  L  CCS  (ïgnes  ne  lbnH|ue  (lu 
corps,  mhnimciu  muiiis  eitmMbIcs  que  riionimc  pour 
qui  ils  cnt  été  créés. 

CNLLfS.  Ce  fumom  de  CNEUS  ,  que  ::s  Romains 
donmneitt  i  ceux  qid  vcnoisnt  au  momie  avec  quelque 
mirque  naturelle ,  <jhc  les  Litins  appellent  mvk»,  a  eié 
commun  à  plufieurs  t^rs nds  Immmcs ,  qu^on  poun  cher- 
cher par  le  nom  Ibus  lequel  il  i  lone  plu«  connut. 

CNIDE  oit  ClNIDC ,  ancienne  ville  dans  cette  partie 
(le h  Carie,  qu'on  lUMomoit  Dotidt,  Elle  était  célèbre 
par  nn  temple  de  V^mit ,  où  Ton  voyott  une  ftanie  de 
inatlireldaiwtT^»|iali, laite  par  Pnsîielc.  Cette  ville  r(l 
aujoufdfhtâ  on  nuliraUe  bourg  fin-  la  mer  Egée ,  entre 
les  ifles  de  Rhodes ,  de  StampAlia ,  de  Lango ,  &c.  Se 
cette  p^ninlule  foiine  un  grjn;i  promontoire  nommé  Cap 
Cllj  ,  ou  CVio.  Hcrotlote  dit  que  Cnidc  étoit  une  colonie 
Ci.'  L  iccdéi:ioiie  ;  &  il  reniJKjue  que  les  peuples  .lyant 
djlnn  de  cnupct  ^■.1  iltluvc  ,  (.iris  Icq-L-l  if.;r  [>i\ s 
cttji!  enfermé,  en  lurent  empi!t;i«s|jdr  j'uiiitlc.  *  Liv, 
«V  Citn. 

t  NIVA  ,  roi  des  Coths  ou  Scythes  ,  &  fucceflcur 
d'Ofirogotlu,  pair*  le  Tanjiv,  ou  plutôt  le  D.inube , 
fous  l'empire  de  Decc,  ravagta  les  environs  de  U  Tlira- 
cr ,  &  vin:  .i  U  tête  de  70  mille  hunimes  aitJtiaer  U 
ville  trEiiflliLtium ,  appellée  depuis  A'cio  ,  dijns  !,î  Iviffe 
M'-ifie.  Il  fut  repouiié  par  Gallus,  depeis  e-^^  ltc.::  , 
.  vint  fondre  fur  le  jeune  Uccc,  qu'il  vaniquit  mit  en 
Juite  l'an  de  J,  C.  150 ,  &  pit  Philippopr^lis ,  oii  Amniien 
die  qu'il  y  eut  cent  mille  homme  ^  de  tués.  L'empereur 
Dccc  acourut  au  fecours  des  provinces  ,  vainquit  les 
Gotks,  &  leur  enleva  tout  le  butin nu'ils avoîent  fait; 
malt  leur  ayant  fait  fermer  le  patFage  liu  Danube  ,  &  les 
ayant  fore»  à  combattre  mal^  eux,  il  lut  débit  6c  tué 
«vee  fim  Âs.  Les  hiftoriem  v«naueknfimcmeMeiiti*eiii^ 
fiirle<l  citconftances  &  fur  le  licade  ccffiebaoBle.  !«• 
nandès ,  furtout ,  n'ell  pas  d'accord  avec  eus.  *  Zof.  A  i. 
Amm'ienMarcellin,  /.  }i.  Jornand.  nr.Gotltk, 

CNOPHIUS  (  André  )  ni  iiiftre  proicftant  &  Riga , 
éioitdc  Cullrinjdansla  nouvelle  Marchede  Brandebourg. 
Il  fut  des  premiers  qui  fuivircnt  U  (îofltine  de  Luther, 
6c  qui  s'enrichirent  en  i  ^  i  î  :r  li  ;.;ihi  t,j  jI^j  cl,I  fes.  Il  a 
compofé  des  cantispies  .i  l  ul-ige  de  ceux  de  là  lêâe. 
*  Chytro-us ,  SaxM,  U  10.  Mckhior  Adam,  in  w'i. 

thtol.  Gcrm. 

CNOSSUS ,  .luteur  Grec,  qui  a  fait  une  defctiption 
de  l'Alie.  Il  croyoït  que  les  Egyptiens  étoient  les  plus 
anciens  peuples  de  l'univers.  On  ne  lait  pas  en  <|ucl 
temps  il  a  vécu.  *  Le  fcholiaAe  d'Apulionius  ,  //»-,  4. 
VolRus,  A///.  6  r..  /.  }4é. 

CNOX  (  )cw  )  Ecoffols ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  6c  lut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  À  Intro- 
duire la  réforme  de  Calvin  dans  fon  p.<vs.  Il  avoir  étu- 
dié en  théologie  fous  Jean  Mjjor,  &  depuis  il  alla  à 
Genève  pour  t'înÛniini  auprès  de  Çatvio.  En  ijf}  il 
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retourna  en  EcolTe,  où  il  attira  un  trés-^rand  nM^td 
de  peuples  dans  loa  parti  »  6c  il  y  mourut  le  14  novem- 
bre  de  re»  tf7Xf  Igéé»  57  ant.  Cno»  avoir  écrit  di- 
vc«  ouvrages  angloit ,  prelque  tous  remplis  d'nneilives 
contre  l'cclifc  romaine  &  les  papes.  11  étoit  aufli  enne- 
mi déclare  de  la  monarchie,  &  tilt  un  de  CCUt  oui  de- 
mandèrent avec  empreffement  la  mon  de  Marie  Sniartt 
C'eâ  par-l.\  qu'il  s'efl  stiiré  les  «adds  éloges  mie  lui 
donne dans  l'es  hommes  iUiiwei.  Sa  vie  a  <te  dciH* 
«n  «igiois  par  David  Budianan,  imprimée  i  Lon< 
diesen  1644. * BaUui,  MUdïwr  Adam,  &tlc*ewtet 
aiiteun  protefiamsi 

C">  O ,  COA  ,  COOS  ou  COS,  ific  de  l'Ar,  h.r^c'., 
J  en  A(ie,  vers  It  k'  itc  <'■.■  hi  C  ,ir:tj  ,  t-Lt  té.c'jr^  1:  ir 
la  iiaiiianced'Hyppoei.itc,  du  p^iiistc  Appelles,  &  de 
cette  lîlle  nommée  Pamphilt ,  qui  inventa  la  manitTcde 
(c  fcrvsr  des  ver»  à  foie  ,  que  (es  peuples  de  celte  ifle 
eiiieuMierciit  .1  kiirs  vi  ilins  ,  &  qui  palTa  ainfi  dans  le 
rcOj  lie  l'iiiiivcr\.  Le^  T'-irc  iippelient  aujourd'hui  cette 
ille  ,S.'.;:nLi  nu  Sijni.9!i.  On  la  nomme  a«(ii  or.lm.iirc- 
ment  Lango  ,  &  li  y  a  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft 
prefque  vis-à-vis  d'H.alicarnaffe  ,  près  de  Cnide  &  de 
i'ille  Palmoli.  Anciennement  elle  étoit  célèbre  par  l'es 
richelTet ,  p.ir  I.1  fécondité  de  fan  terroir,  &cpar  ccieii»- 
pie  l'jincuit  d'Efculape  ,  oii  l'on  voyoit  une  très-belle 
llalue  de  Vénus,  qui  fut  portée  à  Rome  du  temps  d'Au- 
guiVe.  Ce  prin«e,paur  récorapcnfer  les  inlulaires  de  Cosf 
leur  remk  cent  talent  du  tribut  annuel ,  «pi'ib  étoient 
obligés  de  payer.  Cctt*  îfle  «  été  aux  cbevaiers  de 
Rhodes,  i  qui  les  Turcs  ronteiilevée,  8c  dont  ils  fixit 
aujourd'hui  les  m.iiires.  *  Strabon,/»  14.  kààottfi^ 
dts  animaux,  A  5 ,  c.  rç.  Vline.  Pioléfflée.  Le  Noir. 

Il  faut  remarquer  qu'il  cil  rapporté  (Uns  le  troifiémo 
livre  des  Rois,  c.  10,  v.  18  ,  &t  dans  te  fécond  des  Pa' 
ralipoinenes ,  r.  1  ,  1.  l'i,  i|ue  !e^  iiiunluml-.  du  roî 
Salomon  amenorjiu  de  Lejui  chevaux  de  COA.  Le* 
i-nerpiétes  font  cnpciivc  de  l'avoir  tpiel  pays  étoit  ce 
Coa.  Quelques-uns  l'uutieniicnt  (|ue  c'cft  uoa  dans  le* 
Inil.'^;  m  II',  lî  s  itit  mieux  fuivie  ceux  qui  prennent  te 
mot  heiiieu  pour  un  nom  appeliatif. 

CO  ou  'TI-CO,  lîxiéme  roi  de  la  Cli  n-,  qui  fuc- 
céda  i  Chuenhioi.  L'hdlotrc  chinotfe  ^nn  ir  juï  qu'il 
donna  un  trés-mauvais  eM-in],k  1  U  p  ilii  rc,  en  épou- 
faut  quatre  femmes  ,  dont  il  eut  autant  de  Als.  Il  monta 
fur  le  trdiie  l'an  1435  avant  /.  C.  félon  le  calcul  fabu- 
leux des  Chinois ,  bi  régna  70  ans.  *  Martinius ,  kijl^ 
de  Li  Chine.  Paul  Peiron ,  ar>tt,j.  des  umps. 

C<JA,  rivière  de  la  province  de  Tra-los-Monic»  en 
Portugal.  Elle  a  fa  fuurce  aux  eonAnt  d«  l'Eftrcmadurâ  . 
d'Efpa^nc  &  du  Bcira  ;  &  couLtm  du  fud  au  nord ,  elle 
iraverle  le  territoire  de  Pinhel ,  reijoit  la  rivière  de  ce 
nom  ,  6c  fe  décharge  dans  le  Duéio ,  au-deSiu  de  Torie 
de  Mioneorvo.  Elle  donne  lan  nom  i  h  pattie  orieniale 
du  tenriieÎR  de  Phriid,  oè  il  n'y  a  tien  de  cmdidénfal» 
qnefa  vîUe  de  Pmbct.  *  Baudrand. 

COAIMON,  maifoiioonfiiUsibieaui  apparu 
leiioit  dans  le  XI  lîécle  aux  ft^enrs  de  CnSteau  dd 
Loir.  G«rv.iis,  évoque  du  Mans,  puis  archevêque  de 
Reims, y  prit  naifTancc  le  1  février  1007.  Aujourd'hui 
c'cft  un  prieuré  ii:.iietK',-;r  Je  IVM'.iye  de  Rtinceray 
d'An(;ers.  Ce  lieu  ^ll  ii;ui;  dam  le  M.i.  le  ,  fui  un  côteau 
un  '.eu  clLve  .'u-<lelTiis  du  rivage  de  l.i  nvi^re  du  Loir* 
&  le  noiniiie  d.iiii  les  anciens  monuiiwiii ,  Curia  Aimo' 
nis,  la  Cour  d'Aimon  ,  du  in>in  de  quelqu'un  de  ceux  à 
qui  il  a  appartenu.  *  D.  Rivet ,  Ai/?,  liim.  dt  la  Franc*  , 
tome  VII,  p.  57  J, 

(  OAMA  ,  fleuve  d'Afrique,  chtnkti  CUAMA. 
C  <  )ASIJN,  cWiAi^  COISLIN. 
COBA ,  ville  de  la  Tranfoxane  ,  des  dépendances 
de  celle  de  Schafche,  ou  de  Farganah,  qu'elle  furpaflit 
en  beauté  &  en  politelTe.  Elle  cA  lîtuéc  à  91  degrés  ^9 
minutes,  ou  à  91  dégrés  15  minutes  de  longitude,  ht 
à4»  dégiét  {onuiMK«S|Ou  i4]  dégrés  t j  ntiiiiMs  dH 
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latidide  fepttntrionn'c  ,  Janî  le  cinquième  climat,  (êlon 
les  taWes  d'AbuluJd.  Son  château  eft  ruiné  ,  mais  la 
muraille  de  la  ville  cft  fort  bontje  ;  Se  ic,  laïubourgs 
pleins  de  jardins ,  furpalTent  en  quantité  6l  en  beauté 
«eux  de  li  vïUe  d'Aklikct. 

II  y  a  «ipiès  de  Mëdine  nn  lien  où  la  première 
OTolquée  du  mufiilnianifine  a  M  bitk  »  qui  porte  suffi 
le  nom  lie  Co!'a.  '  D"!  lerbelot ,  *iM.  «ItfT*. 
COBAD ,  cher^kc:^  BAZMAN. 
COBADUS  (Michel)  thcologien  iiuliérien  ,  na- 
«juit  en  1 6 1  o  à  SternHcr ciaiii  k-  tlucht»  de  Meckelbourg. 
Apres  avoir  tau  les  ctii  !;$  à  RoHockiil  y  devint  reâeur 
du  collège,     tus  fait  cnfuiie  protefleur  en  mathénuti- 
ques.  Quelf[uc  temps  aptè*  il  reçut  le  d«?gT^  de  dofteur 
en  thcolo^ic  à  CrViiitt  iKle,  &:  tut  cnfuirc  profeflTeur 
dans  la  miimc  îacultc  a  Roftock,  &c  d.oyt--ii  de:  tuMc  l'i- 
cadémie.  Il  mourut  au  mois  de  tévricr  i6S6.  Oi\  a  de 
lmJDi0irtatio  in  Àugtifianam  confoffionem  ,  in  Roman. 
oy.  I  &  ix,in  Gaiat.  cap.  J  ;  Dt  uniont  diutrum  na- 
furarvm  in  Chriflo  :  De  u:.'  r.';j  Dà  pradtjlinatione  : 
Jtthias proprio  gUidio  jupiUtus ,  adfaphnt.  III ^  i8  > 
lt>  Roftochii  I  6.S  5  ;  c'^ft  i:nc  thci'c  ((u':  eut  pour  répon- 
dant £pkratm  Pratonus  :  Spitmn)j'r.!p!uu.  *  Dttlion- 
naire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  Joan.  Alb. 
JFabrie,  dtUSiU  argumentorum  6' JylUi'tcs  autorum  qui 
vmtatem  nUponU  chrijiiamt  ajj'crucrunt ,  page  344. 

COBAH ,  (urr.om  (!c  Nalli-reddin ,  aiFranchi  de  Se- 
nehehabeddui,  lulua  delà  dynalVie  des Gaurides ,  le- 

3uel,  après  la  mort  de  fonmaiiEX-,  rc-j-ii  d.-.rv,  l.i  province 
e  Multan  &:  dans  tout  le  pays  qui  s'étend  lur  le  fleu vu- 
Indus  ,  &  qui  confine  avec  le  ZabUeftan  »  dont  Gaznah 
«il  la  ville  capitale.  Ce  fat  chex  ce  prince  généreux  & 
magnifique  au'une  infinité  de  peribnties  de  tooi  états  (ê 
réfiigierent  tidris  le  temps  que  Genghiz-Khan  fit  ù  gnmîe 
îiTupiion  dan^  la  Perle.  Nafli-reddin  Cobah  les  rci^iit 
avec  toutes  les  honnêtetés  polTiblcs,  f^:  l^u.  lu  pcrdic 
le  regret  qu'ils  avoient  de  voir  ch.iiks  de  leur  pays. 
Il  eut  cependant  fur  b  fin  de  Tes  jours  à  fouteiùr  une 
fikheufe  guerre  contre  Schuns-cddin-tleanirche  ,  mute 
aftanchi  de  Sche-hab-eddin  ;  qui  s'étoît  déjà  rend»  maî. 
tre  du  royaume  de  Dclli  aux  \n^:s  I  .V.m  ',■  de  Cnbih 
fiit  taillée  en  pièces  par  fon  ciinemî ,  fjui  lu-  cuiitivii  :nit 
de  prendre  la  fuite  oc  de  s'cn'crmcr  d.uis  le  c!i:";-c,i:i  <!e 
fiikier,  où  ayant  appris  (juc  le  vilîr  de  Schamt-cddii)  ve- 
,  doit  FalGéger,  &  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté ,  il  s'cm- 
liaïqua  fiv  un  vaiflfeau ,  qui  fit  naufrage  au  milieu  du 
fleuve  Indtif.  Il  y  périt,  8c  laiflà  la  poilâflÎDn  Lbrc  de 
tou<;  il"^  érits  à  Ueumlche  qui  s'en  émit  déjà  emparé. 
•*  Khondeinir. 

COBALES^élnent  certains  démons  ou  follets ,  fous 
«Une  forme  humaine  ,  qu'on  appelloit  auffi  StttyrtSy  & 
qui  accompagnoiem,  drit-e«,  le  dieu  Bacclna.  Ccft  un 
mot  grec  ,  K'-Ci^i» ,  dérivé  de  l'hébreu  ,  Chcbtl ,  c|ui 
lîgnific  riife  ou  fubtUitc.  Quelf(ues-uns  prétendent  qu'on 
en  voit  encore  aujourd'iiui  p'.nlieuri  daiii  l.i  S.ir.-natie  , 
que  les  Sarmatcs  nomment  Druiks ,  ks  Ruifiens  Colikcs, 
'  oc  les  Allemans  CobaUes ,  qui  fe  cachent  dans  les  fc* 
coins  des  maîfons.  On  dit  Qu'ils  Sam.  paroîtrebeaucoup 
d'affisAion  pour  cens  dont  3s  ont  enib  Tuflé  le  lêrvice , 
dcrnlrinr  mciiie  ce  c|u'il5  peuvent  clit7.  les  voiftm,  Se  le 
portitil  chez  leurs  iiiji;rcs,  dont  ils  p..ii!eiit  le?  chevaux  , 
&  pour  lefqiieU  ils  t'ont  tout  ce  que  peuvent  f.iire  les 
jneilleurs  valets.  On  eft  revenu  de  ces  contes  ,  6c  l'on 
eft  perfuadé  de  la  faufleté  de  tiBUt  ce  cpi'on  débite  de  ce 
genre,  *  Natalts  Comes  ,  /.  ^  ,  c.  1 1  </c  mytkeù^. 

COBELLUTIO  (Scipion)  cardinal ,  né  à  Vîtcrbe 
l'an  105  ,  le  même  /  ur  i^iie  l'an  pcrc  fut  fait  conl'ul , 
fi;  fcs  études  i  Rome  dans  ïc  colléi;c  Nardin ,  &c  (é  livra 
d  tns  la  fuite  au  droit  civil ,  dont  il  fit  des  leçons  publi- 

Jaa  dans  Je  collège  romain ,  Se  à  l'étude  des  antiquités 
an  laquelle  il  fit  auflt  de  grands  progrés.  Il  prononi;a  un 
difeours  en  péfencede  Clément  VIII  ;  mais  fon  aition 
£c  Ion  extérieur  ne  foutenoient  point  fa  comp  jfition.  Il 
l'étoit  formé  des  lijiK:ins ,  dont  beaucoup  lui  furent  uti- 
les: ce  fut  «Qtr'autrcs  par  le  crédit  de  Pompée,  cardi- 
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nald*Aaigon,  qui)  obtmt  la  charge  de  fecrétaii«  des 
brefs  fijus  le  pape  Paul  V.  11  fie  fit  tellement  eftimer  de 
ce  pon'jfc,  qu'il  Télcva  au  cardinalat,  dans  ta  promo» 
tion  qti  ti  lit  en  i6t6.  Il  eut  le  titre  de  lâinte  Suanne. 
Sa  maifon  étott  ouverte  aux  favans ,  &  il  affifloit  gfné» 
reufcmem  ceux  qu'il  lavoitâtre  dans  rindigence.Tow 
les  ans  il  envoyait  une  femme  en  Hongrie  pour  lefbn. 
lagement  desjNUvres  chrétiens  t{ui  gémifl  ut;in  f„u^  [, 
tyrannie  du  Turc.  Il  donna  à  un  évoque  pour  qunae 
cens  éc;js  d'or  en  orneniens  d'églifc,  pour  l'engager  de 
travailler  à  la  réunion  des  Grecs  avec  l'égliie  latine.  £■ 
mourant,  il  dit  qu'il  devoir  beaueoup  a  deux  perfinuics, 
Â  Paul  V  qui  l'avoit  £nt  cardinal ,  6c  au  cardinal  Bor- 
ffbèfe  qui  hiii  aDoit  hit  manquer  le  (ôitveratn  pontificat. 
1!  mourut  i  Rome  le  19  iuin  16x7  ;  &  tes  Jcdmcs  qu'J 
.ivoic  fait  fes  héritiers  umverfels  ,  lui  firent  cnger  un 
monument  avcc  ccttc  épitspbe  ibns  Pi^^ife  deûmit 
Suzanne: 

n.  o.  M. 

ScJPlo^•l  CoBi/LL no  l'iurtUnJî, 
Sjiilit  Sit^(inr;ft  Curdtaali  Bibliothetaiioi 
Eicl^^Ji  'utt  iibtnatis ,  &  dignitatis  ruintnùjj^n»  ^ 
In  quemhoc  ti^um  MMMtonJiatu^ 
Litteris  eontUinlric^us , 

Purpurain  jlcptum  ;Jfe  , 
Ptrpttuo  iauratamm  patrocinio  ^ 
Gratiam  /ilttrîs  reddidifi^ 
Frudum  pottnù» 
Ofportuniuxti  btnc  mtrtndi  dt  ptarihat 

jEftimaJft, 
OKit  anm  Domini  Af,  DC.  XXVIl. 
jEtatls  LXll. 
CMti^uun  flttrhienfc  focut,  Jtfa 

Le  c.in'.iinl  Coîudlutio  fut  un  de  ceux  e|ui  en 
foulcrivirent  les  lettres  du  pape  Urbain  Vlli  pour  la  cat 
nonifatiao  de  S.  Ignace  ,  fondateur  des  Jéfuttcs.  0  a 
laiiTé  des  ouvrages  aù  font  demeuré  manuscrits.  [1  com- 
^fOÙkHtanSavaXimMtiigMdofummopontificit  publiée 
p.ir  Grégoire  XV.  *  EggSy/SHjMcrw  dtStu  StiffUmêat 
Jrtincois  de  Bajle. 

COIÎI.A  &  CUBLAKHAN  ,  fils  de  Kil-Khaw; 
furiiommé  lilingj^^  fuccéda  à  fon  pere  dans  i'empirs 
des  Mogols ,  &  vengea  la  mortd'l/ghin-Khan  fon  frers 
ainé,  que  les  Tartares  avoient  Cait  mourir.  U  déclara, 
pour  cet  effet  la  guerre  i  Altun-Khan  leur  toi  ;  &c  aptes 
l'avoir  défait  dans  un  CDinb.u,  il  pilU  Se  ravagea  fon 
pays,  d'où  il  remporta  uti  «fé*-riche  bu-.in  chez  lui.  Ce 
prince  ne  laillàpoiM  d'enfans  qui  lui  luccéd^lTent ,  de 
forte  que  la  couronne  des  Mogols  pafla  à  fon  frère  puk> 
né ,  nommé  Bmuutf  qui  fut  le  grand-pere  de  Cenglûz- 
Khan.  Bortan  ne  porta  p.is  le  titre  de  Khan  ou  d'empe- 
reur, mais  feulement  celui  de  BthaJir,  qui  fîgnific  U 
faienraix  ,  non  plus  que  Ion  lils  Jcl'uk,:: ,  pcre  de  Geil- 
ghiz-Khiirs.  Du  temps  tie  Bortan  ,  fagicuii  ibn  oncle  » 
fie  commandant  général  de  (es  armées ,  vint  à  mounr. 
Jlardumgi  l'on  fib,  fiirnonmé         fuccéda  à  U  charjge 
de  fon  pere  ;  fie  c'cA  de  ce'flerlas  que  \a  tribu  des  Mo- 
gols ,  qui  porte  fon  nom,  a  pris  fim  origine.  *  D'Her- 

bclot ,  hihl.  orient. 

COBLA  ou  COBLAÏ-KHAN  ,  fils  de  TuLi  &  pe- 
tit-tiis  de  GENOBIX-K.HAN,  fut  le  quatrième  cmperetir 
des  Mogols  ou  Tartares ,  après  Gei^hïz-Khan.  Il  fiic 
céda  à  Mangu-K.han,queplulieiirs  nomment  ilnnganp 
(on  frère  aîné ,  qui  favoit  envoyé  pour  commander daiK 
l'Orient,  c'el't-i-dire  dsns  îe  (.jtli.ii  Se  <!;ins  l.i  Chui:  , 
pendant  qu'HoUgu,  loa  autre  itère  pumc  ,  gumnundoïc 
dans  l'Occident ,  c'eft-à-dire  dans  la  Perfe  ,  dans  la  Sy- 
rie, Sec.  Pendam  que  Coblaiérnic  dans  la  Chine,  il  y 
eut  une  fi  grande  révolte  contre  lui ,  <|u*il  fiit  obligé  d'ap- 
peller  l'empereur  Mangu-Khan  fon  frère  à  fon  fccours. 
Aidé  de  fi»  forces ,  il  domta  les  rebelles  ;  6c  Mangu- 
Khan  ayant  été  tué  «l'un  c  >uy  A  :  fi  -che  dans  la  bataille 
qui  lir  doiuuy  Coblai  fe  fit  aullitôt  rcconnoitre  par  ïur. 
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mec  iti  Mogols  pour  Ion  fuccefleur ,  &  alla  faire  fwi 
féjour  à  Canibalu ,  ville  capitale  du  grand  rtay  >  de  Ca- 
ttûi&delaChine.  Dès  le  conmenccmeiu  de  l'on  régne, 
9  fouintt  nne  grande  guerre  contre  Ârkm  Ârig  Buga , 

■un  rlcfcs  autres  tu  rcs,  qui  faifoit  Ibn  féjour  à  Keluran 
&  .i  Caracoram  ,  où  cioic  la  horde  natale  de  Genghiz- 
Khan.  Arig-Buga  fe  maintiiu  pendant  17  ans,  au  bout 
deimiels  il  Ait  contraint  d'avoir  recours  à  la  clémence  de 
CoBlaiiim  frère.  Celn-sî,  par  l'avis  de  Ton  confcil ,  le 
ttcnfemer  entre  quatre  murailles,  OÙ  il  vécut  pendant 
«n  an.  CbbTai  régna  1^  ans  ;  car  il  (hcctfda  i  fbn frète, 
imm(.vli,iteinL'nt  &C  fans  interrJjnc  ,  co  qui  !i't-totr  pr^ 
encore  atnvc  àfes  prédécefTeurs ,  l'an  6s  ^  de  1  htu'iro  , 

Îui  eftic  11^7'  de  J.  C.  Scmourutl'an  de  1  In  ;irc  ôiio, 
e  J.  C.  I  z8 1  ,  que  !e<  Mogols  appellent  tiaivs  k-ur  cy- 
cle particulier /Au;  li  J'ann'hiiu  Strpcnt.  HOLAGU  fon 
frère  ,  lui  AiccÀla  dans  b  Perfe  j  mais  Timur-KJwn  fon 
petit-lî1« ,  demeura  maître  dn  Catha!  &  dé  la  Cliinef  où 
jl  p.ii  le  iiTin  A\-i'gl.iptu  owJ^Alg'tjiiu,  5t  y  régna  11 
ans.  CubLii  étoi:  \v.\  h  unme  fage  &£  modéré  qui  favorifa 
les  getw  de  lettres  leiii  ri;  b:cri ,  de  qucltjuc  nation 
de  quelque  ieftc  qu'ils  tulTent.  *  D'Heibelot  ,  titl. 
lOrUnt. 

COBLENTS,  ville  d'Allemagne  dans  rarcfaev^ch^ 
de  Trêves ,  fiir  le  confluent  de  h  Mofelte  Se  du  Rhin. 

£'eft  de-là  que  !l*'>  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Con- 
Jlucmts  6c  de  Cûnjîunnij,  11  en  cil  fait  mentioti  d.ins 
J'inné:a're  d'Antomn  fit  diins  li  t.iblede  l'ei.'ji.^îr.  Am- 
«nicn  Marceliin  dit  qu'au  temps  «le  Jul  ea  i'Af  ofiat,  il 
ai*étoitfcfté'Ui|U*une  tour,  c*eft-à  duc,  un  tort  petit 
château.  Coblem»  eft  une adés  jolie  viUe ,  où  il  ^  *  de 
Iwlleséglires ,  dehelîetmaïfontKitiesleton^delarivi^e. 

Jl  y  3  (k-  r^utTe  iu\é  ilu  Rhin  la  fanieule  furtcreffe  d'Het- 
jndlt'in,  mil  pafle  pour  une  place  très-réguliere.  L'ar- 
chev^cjue  de  Tiévcs,  âeâeur  de  feiiipiie,  a  m  palais 
à  Coblents. 

Conciles  ù  b  CoatBKTS, 

Les  prélats  s'y  aAémblerent  l'an  860 ,  pour  pacifier 
les  ditÎL rends  du  roi  Charles  If  ,dit/i:  Chauve ^Aq  Louis 
<lic  U  GcrrTumlijue  y  &  de  Loihaire  roi  de  Lorraine.  Ils 
drefîcrcnt  un  furmulaire  pour  l'obfcrvation  de  la  paix 
que  Louis  U  Germanique  jura  le  premier,  5t  les  deux 
autres  après  lui.  Cette  affemblée  fut  tenue  le  f  &  le  6 
dejuin  ,  dans  lalMfi<tie  de  l'i^iit  de  S.  Caflor.  Charles 
It  Simple ,  roi  de  France ,  &  Henri  fOîfiltur ,  empereur, 
apriî's  le  trr;ité  de  Revine  ,  ifTcnib^LTenr  h  Cobtents  tiuit 
prélats,  qui  y  ilretu  quelques  ci'-dcmn.uKcs ,  [jifirt.uu  dé- 
fenfc  de  contrarier  aucun  man  t^c  entre  les  p.uens,  au- 
de^à  du  feptiémedégré.  Binius  6l  quelques  autres  met- 
tent ce  cc^dUe  en  l'an  911;  mais  il  en  itès-lur  (|u'ii  y 
Alt  tenu  Tan  911,  puifque  Henri  VOiJtUar  ne  6it  £ut  eni- 

Îieretir  que  l'an  919,  après  ta  mort  de  Conrad  T.  Ainfi  3 
aut  que  dans  Ives  on  ait  pris  dccccx  ir  [vn;r 
jjccccxxii.  •  Hincmar  ;  Flodoard  ;  U  y  111  tif 
JJC  t'int.  Jis  Conciles. 

CÔBURG,  ville  d'AUemagne ,  du  cercle  de 
la  haute  Saxe,  mais  ettdav^  dans  la  Franconie ,  de  la- 
<|uelle  die  faifoit  anc'iennement  partie  ,  lorfqu'elle  ap- 
parrenoit  à  la  maifon  des  comtes  de  Henncberg  ;  &c  en- 
cnrt-  actuellement ,  les  habitans  fe  difent  de  Franconie. 
'  ^  1  nli  elle  eft  de  la  Franconie  ,  par  rapport  au  terrein 
<|u*elle  occupe ,  quoiqu'elle  foit  du  territoire  de  la  mai- 
iba  de  Saxe.  Cette  ville  eft  ancienne*  6l  on  prétend  que 
c*eft  cetle  qi»  Ptolém^  appelle  Mtbannm  «m  Mltoca- 
i>us.  L'an  1 3  48  ,  félon  d'autres  134^  ou  1347,  la  ville 
de  Cohiirg  appartenoit  encore  au  comté  de  Henncberg, 
lï"-:  line  branche  de  cette  ni.Hifuii  en  pienort  le  nrim.  La 
tiicine  année  elle  en  futtit,  par  le  mariage  <k  Catherine , 
Aile  de  Henri  ,  comte  de  Hcnneberg ,  avec  Frédéric  /* 
Idotdu^  lam^rave  de  Thininge.  &t  palTa  ainfi  dans  la 
tnaifim  de  Saxe ,  à  b([ueUeeHe  en  demeuré  jufqu'à  pré- 
r<  :T-  Lc<:  luthériens  regardent  comme  un  des  :iv.<n'.n;es 
de  la  ville  de  Cobur^  le  féjour  qu'y  fit  Luther ,  princi- 
palement diuanit  la  diéte  d'Angtboiirg,  l'an  \\y>%  afin 
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tl'drc  plus  à  portée  de  donner  des  conTeiN  à  l'es  fefta* 
tcurs.  Nous  remarquerons  ici,  cjuVr/re  les  lettres  qu'il 
écrivait  de  Coburg ,  cjuelques-uncs  font  datées  de  ùn^ 
bue  ,  qui       le  nom  de  Coburg  rcnverfé  ,  &  dont  let 

letues  doivent  être  lues  à  rebours.  La  plupart  ont  pour  ' 
lieu  de  Udate,  Ex  trtino ,  c'eft-à-dire ,  du  défert.  Jean- 

Cafîmir,  duc  de  S  ive  ,  fonda  ï  Coburg  un  collège  qui 
a  eu  de  la  répuutiun.  11  en  mit  lui-mi?me  la  pretniére 
pierre  au  printemps  de  1601 ,  &  on  le  nomma ,  icanfe 
de  lui,  le  collent  de  Cafimir ;  ColUgium  Cajtmnmum, 
Outre  les  banfcs  clafTes  ,  on  y  enfeignela  rhétorique,  la 
phiiofophic ,  l'hiftoire ,  la  théologie ,  le  droit ,  la  méde" 
cine ,  les  langues ,  &[C.  Pour  être  une  univerCté ,  il  ne 
lui  manque  que  le  droit  de  conférer  les  dégiés  aux  étu* 
diaiis.  •  La  Martiniere ,  di(l.  gt'ogr. 

^CW*  COBURG  (  la  principauté  de)  eft  affez  prés 
de  la  rivière  de  Saale ,  entre  les  territoires  de  Bareuth,de 
Thuringe  ,  de  Henndïerg  fie  de  Bamherg.  Étant  entrée 
dans  la  maifon  de  Saxe  par  un  mari^^comroe  il  a  été  die 
à  l'article  prétédcnt.ellc  échut  dansUn partage  à  la  bran- 
che cl'At;einl:i)jri: ;  6c  après  l'extiniftion  de  cc-te  br.m- 
che,  t  an  1671,  elle  fut  dévolue  à  Erntfl  ,  duc  de  Sàxt' 
Gotha.  Albert ,  duc  de  Saxe-Gotha,  qui  avoit  fa  téfi- 
dence  à  Coburg,  étant  mort  Tan  1699,  &nslaiflèr  de 
poftérité ,  Ta  Aicceflîon  canlà  entre  les  prétendans  une 
ibriuirc  q.ii  <lurc  encore  :  ils  co:ivii\tent  de  s;ouverncr 
Cnl.u.-^  l'.iii;  ]/,irr,ii;e,  |'.ilt]u','i  une  entière  deciliiia  de 
leii-s  (Iniirs.  0:i  protclie  d,«ns  certo  pmiclp.îuté  la  Con* 
fellion  d.'AiJgsbourg.  L«;i  lieux  qui  eu  <'épendent,  font 
Coburg,  Ei'.fcld ,  Hdpershaufen  ou  Hildburghaufen, 
Heldburg  &  Ronûiild.  *  La  Maitiniere»  £SL  giof, 

COCA ,  en  latin  Coxca ,  petite  viHe  ancienne ,  danr 
la  Caftille  vieilîc  en  Efpagnc,  fur  la  petite  rivière  d'E- 
refma ,  à  cinq  iieuc^  au-dcffous  de  Ségovie.  On  croit 
que  cette  ville  a  été  la  patrie  d*  l'cmperenr  Thiéodo& iit 
Fieux.  *  Mati ,  Jicl. 

COCALUS  ,  roi  de  Sidle  ,  vivoit  dans  les  temps  6- 
buleux.  Il  requt  dans  San  royaume  Dédale  avec  foa 
fils  Icare  ,  qui  fuyoient  Mmos.  Quelque  temps  après ,  il 
fit  TufToqucr  Dédale  dans  des  étuvcs  ,  craignant  que  Mi- 
nos  ,  q«ii  redem.indoit  inftamment  ce  fugitif,  ne  lui  Tit 
la  gue-re.  D'jutrcs  dilent  que  .Minos  fut  étouffe  dans  un 
bain  ,  par  les  filles  de  Cocalus ,  à  qui  il  étoitailé  falfela 
guerre  ,  fur  le  retiis  <{ue  £ûfbit  ce  prince  de  loi  livrer 
Dédale.  Les  poètes  reportent  diverfcment  celle  aven^ 
tUre.  *  Diodore  deSiole ,  /.  4.  Ovide ,  /.  S.  mttam.  &c. 
Hygin,//*.  44. 

COCCAIE  MERLIN,  cherchez  FOLENGIO  (  Feo- 
phile) 

COCCEIANUS  (Salvius)  neveu  de  l'empereur 
Othon  ,  fut  tué  par  ordre  de  Domitien,ran  8j  de  L  C. 
pour  avoir  célébré  le  jour  de  lamiflànce  de  Ion  oncle.  • 
•  Sncton.  c.  10 ,  ùi  vir.  Domt. 

COCCFÎANO  (  A  .ig«flc)  poéte  Latin  ,  ds  BrefTe 
en  Italie  ,  ou  du  Brcffan  ,  vivoit  dans  le  feiziéme  fïécle  , 
vers  le  milieu.  Comme  on  trouve  dans  fes  po'éfïes  des 
éloges  de  divers  favans  de  l'on  temps ,  ou  oui  ^voient 
précédé,  Paul  Jove  lé  lèrt  de  l'on  autorité  oans  (es  «b« 
ges  ,  lAy  rapporte  pfuficurs  endroits  de  fes  poefies.  Oïl" 
a  imprimé  aufn  quelques-unes  de  celles-ci  dans  la  col- 
ledion  donnée  par  Tayget  des  poètes  qui  ont  tiiut'i  en 
Italie  ,  fie  particulièrement  dans  ie  Brcflan  ,  vers  le  mi-, 
lieu  du  feiziéme  liécle.  On  y  lit  entr'autres  une  pièce  où 
Cocceiano  ûut  l'éloge  d'une  £uniile  illuAte  du  nom  de 
Chilïofia ,  8c  de  la  mort  d'un  pere  Ac  de  Ton  fils ,  de  la 
mime  famille  ,  l'un  &  l'autre  diftingués  p.ir  Isur  miritc. 
Marc-Antoine  Flaminio  faif'oit  une  cft'unepaiticulicre  des 
t  dons  pc":rii;',;cs  cîe  Coccejano  ,  comme  on  le  voit  pir 
les  vers  finvans ,  qui  fe  lifent  dans  un  petit  recueil  de 
poëlies  de  Flaminio  ,  imprimé  ^  Venife  en  1558,  ficqui 
ne  font  pas  dans  l'édition  Ëùte  au  même  lieu,  dix  jnsau« 
paravam.  Voici  ces  vert  adrelTét  i.  Coccej^mo  i»<^me  : 

Sic  te  ,  candide  amice  ,  miilut  uriquaia 
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PoJJtt  carior  tjft ,  diz  amabo  , 
Sum  yeri  mihi  dix'u  H-idnama  p 
Tt  dtfcribtrt  t  quUquid  ipje  iudo 
Molli  cartmae  ftr Joeitm  ,  atqut 
Hoc  tu  fi ftÊcit ,  4  nimis  éeoiam 
Mufim  FUmm  !  gravis ,  prottrvSg 
Mordaces  ,  critici  ,  vtnena  dtntit 
ytflri  nil  mttuo  ,  ijuod  approbtuit 
Au^tflus  mtm  ,  Û  prohcnt  nttcjfe  ifl 
£t  rkectus  paur ,  é*  novtm  Cam*n», 

*  EitEttt  du  Spttimta  vari»  iitttratura  Brixiant ,  Sec. 
ée  M.  le  cardinal  Quirini ,  féconde  partie ,  page  xi8  & 
fiiiv.  On  trouve'datis  cet  ouvrage  ijaelqiics  pièces  de 

Coccc;aiio. 

COCCF-IUS  ,  Uirnnm  donné  à  quelques  Rom.iin>;. 
yoyti  le  nom  par  lequel  ils  îota  le  plus  connus  ,  coinnie 
NERVA  ,  &c. 

COCCEiUS  ,  ou  COCCEIANUS,  durtàtiDlO^ 
CA5SIUS. 

COCCEIUS  AUCTUS  ,  ctcdlcnt  archhefte  dlta- 
lie ,  eut  la  conduite  de  divers  oiivrai;cs  qu  Agr:ppa  fit 
faire  aux  environs  de  Naplcs ,  cntr'autrts  de  cts  cIilmidus 
foutetninSt  OiUés  la  plupart  dans  des  rochers ,  qui  s'é- 
tendent depuif  cette  viUc  jufqu'à  Futcoles  ou  Pouzzole , 
&  depuis  le  lac  que  les  anciens  appelloient  rAveme  , 
jufqu'à  Cumei.  *  iStrabon ,  /.  5. 

COCCIilUS  (  Jean  Cok)  né  à  Brime  en  uSoj  ,  y 
fiit  proknTeur  en  hébreu  en  1630  ,  puis  à  I  rancker  en 
i6}6 ,  &c  enfin  ptoferteur  en  théologie  dans  racademie 
de  La/ét  ea  i6sp.  U  a  fait  grand  bmiten  Hollande  dans 
k  XVII  iiécle ,  K  on  y  trouve  encoieaujonrdliui  grand 
nombre  de  fes  fcif^ateurs,  qui  font  Cwfwmméi Coeeéiens. 
Il  avoit  une  grande  connoinance de  la  langue  hébraïque , 
comme  il  el^  ailé  d'eu  [Uger  par  fe<.  C' iniincnMirc  fur 

Sufîeurs  livres  du  v:cu\  tcilinitiU ,  tic  mJme  par  un  Uvre 
iTalmud  ,  qu'il  a  rradi;:t  en  latin  ,  avec  de  favantes 
notei.  tt  a  6tt  auiS  un  aSa  bon  diâionnaite  de  la  ian^ 
lîâ)raî<|ue.  Mais  il  eft  trop  diflî»  dans  lès  coimneiilaiTes 
fur  l.-i  bible  ,  où  il  affefle  certait-c  in-j:Ii::de  qui  lui 
cfl  finçulicrt-  ,  5c  il  liniblc  a\ûi:  voulu  expliquer  une 
partie  tic  i'ccriturc  ,  par  de  certains  p;éjugos ,  tondes  fur 
l'apocalypie  de  S.  Jean ,  à  la  leéture  de  la<[uelle  il  s'étoïc 
licattCOUp  appliqué.  Il  témoigne  dans  la  préface  qu'il  a 
nift  an  devant  de  lies  raminentairei  fi»  ksjplèaumcs, 
qu'il  eflime  beancoop  fes  «nctens  dofteim  die  IVgltfê  ; 
qu'il  les  lit  autant  qu  il  peut ,  &  qu'il  ne  mcpriic  pas  auflî 
les  commentaires  ues  Juifs  fur  riciuurc.  Puw  il  ajoute 
qu'il  fait  encore  un  plus  grand  fonds  fur  les  paroles  mê- 
mes de  l'écriture ,  où  il  trou\-e ,  dit-il ,  des  fecours  plus 
dlïirës  pour  bien  l'inierprcter.  Il  s'étoit  tait  un  CyiïCmc 
p,irticut'er  de  théologie  ,  oui  eft  fuivl  aujourd'hui  de 

Elulicurs  théologiens  de  Hollande  ,  &c  qui  lui  a  fufcilé 
ien  des  ennemis.  Voici  â-pcu- près  comment  M.  Stoupp 
en  parle  dans  fa  Rdigion  dts  HvHandois,  »  Coc- 
w  ceius  lifoit  l'écriture  avec  un  foin  C0MÎind>Il7a  dé- 
I*  couvert  pluâeurs  chofes  qui  n'cKMeiu  Àmaiavantcon- 
)»  nues  i  perfonne ,  en  ce  qui  regarde  le  fins  rayftique 
«  &:  profane!.  Dans  les  prophéties  du  vieil  du  noj- 
yi  vciu  tt;fl.imeju  ,  il  trouve  prefque  ]).-jr-îout  la  venue 
»  de  J.  C.  &  celle  de  l'antcchuil  qui  lui  cil  oppolc.  Il 
M  a  difpofé  l'économie  du  vieil  &  du  nouveau  tcAa- 
•»  ment  d'une  manière  nouvelle  ;  &  3  s^atUchc  fort  à 
I»  remarquer  la  différence  du  gOBvernement  de  l'églife 
n  devant  ta  loi ,  fous  la  loi  8c  après  la  loi.  Il  a  cru  qu'il 
n  doit  y  avoir  dans  le  monde  un  régne  vifible  de  J.  C. 
M  qui  abolira  le  régne  lie  l'antechrift  ,  &  que  ce  régne 
M  étant  établi  avant  la  fin  des  fiécles ,  après  la  conver- 
tt  fion  des  Juifs  6c  de  toutes  les  nations ,  réelilb  catho- 
n  lîque  Icra  dans  fa  gloire  :  ce  qu'en  cette  Mndidein  , 
»  qui  eft  décrite  dans  l'apocalypfe.  »  Vociius  &  Defma- 
TCts  combattirent  avec  beaucoup  de  vigueur  les  fentimens 
de  Cocccius  ;  ils  le  firent  puller  pour  un  hérétique  ,  &: 
prétendirent  mâme  qu'il  étott  focuiien  en  plufieurs  arti- 
cles. Us Fom apfdM  tumieur  ttSer^awmf  patce* 
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qu'il  s*attactioît  trop  &  fdcriture.  Cet  kùmm  ;  dh 

M.  Stoupp,  qui  avoit plusde  capacitique  U  plupart  dt  fis 
confrères  dans  la  Hollande  ,  en  a  été  fort  maltraité. 
Pour  connoîtrt  les  lujets  particuliers  de  cette  grande 
conteftation  entre  les  proteltans ,  yoye^  Voëtius  it  Dtt 
marets,  Cocceius  mourut  à  Lcyde  le  ç  novembiv  l6<9, 
â|ë  de  (6  ans.  Se»  difciples  font  appelles  Cocciitns.  U  à 
làit  un  grand  nombre  dVmvrages  qui  ont  été  recueillis 
en  1675  &  r  6^.;  en  8  vol.  lri-f„l.  is.  en  1706  <m  en  » 
encore  donné  éeu.vjutrcs  vol.  in-fol.  yoyt^loncom 
inruiicnsjur  Us  L  ucccitns.  Niceron  ,  mém.  tom.  KIII.  ' 

CUCCEIUS  (  Henri  )  ou  de  Cocceji,  fameux  jurif- 
condilte ,  né  à  Bremen  en  Saxe  le  1  j  mars  1644 ,  étudia 
endroit  à  Leyde  ,  &  après  un  court  féjour  qu'il  vint 
fiire  dans  la  jj.itrie,  d  voyagea  en  Angleterre  ,  en  Fran- 
ce &  en  Allemagne.  11  le  iia  par-tour  avec  lesfavansles 
plus  célèbres  ,  Ôt  il  eiiipJoyojt  tous  ies  intervalles  da  re> 
pos  à  méditer  fur  leurs  entretiens  fit  â  avancer  ém  la 
Iciencc  du  droit  public  &  dans  la  pliilolbphie.  Ern.ir  i 
Heidclberg  ,  l'élefteurChaiks-Lomstui  offrit  une  châtre 
de  profcflcur  en  droit  naturel  &  des  gens  ,  qu  iV  a^ccp:*. 
Peu  après,  c'eft-à-dire  en  rÔTj  ,  ilépoufa  b  fille 
que  de  M.  Samuel  flow  ard,  (cigncurde  Dinhcim, chan. 
c«lier  &  conlêillcr  prive  du  duc  de  Wirtembcrg.  Ptu- 
fieurs  princes  voulurent  le  tirer  de  Heidelberg  ,  pot» 
l'élever  k  d'autres  emplo»  ;  mais  Philippe-Cu  llaimic, 
liiceeiTeur  de  f^eAcur  Charles-Louis  ,  mort  en  i6Sû, 
ne  f^iuffrit  point  c|u'on  le  lui  enlcv.u  ;  &  pour  le  l'atta- 
cher la:is  f éierve ,  jl  le  fit  en  1 68 1  confeillcr-privé  d'éat. 
Néanmoins  les  révolutions  arrivées  dans  la  maifonélec» 
totale ,  lui  cauferent  tant  de  chagrin  ,  «pi'il  tWa«M^i|fa| 
congé  en  1687,  réfolu  d'accepter  une  chaire  en  èrtàt 
que  les  états  d'Utrechi  lui  offroienr  ;  mais  Vé]eùem  ne 
put  fe  réfoudre  à  perdre  un  homme  qui  lui  cfoit  d'autant 
plus  nécelTairc  ,  que  les  affaires  éto:cut  plus  en  défor- 
dre.  Les  troupes  de  France  ayant  pris  Heidelberg  )'«»■ 
née  fuivante  li88  ,  il  en  fivnit  &  fe  rendit  k  Utracfat, 
OÙ  il  Au  re^tt  avec  beaucoup  de  UenveiDaiKe.  Cet  ac- 
cueil tempera  un  peù  la  douwnr  que  firi  caolbît  la  perte 
qu'il  avoit  fii.te  de  la  hiSli  ,îh^que  Ma  prifc  d'Heide\bcTg. 
U  ne  demeura  à  U  crée  ht  que  jul'qu'en  1690  ,  qu'il  ftt 
appellé  par  l'eleéieur  de  Brandebourg  k  Francfort  fut 
roder  ,  où  il  remplit  une  chaire  de  profe/Jêur  en  droit, 
&  où  il  fiit  fou  vent  employé  dans  des  afhirts  d'état  des 
plus  iêctëtes  &  des  plus  imnonaotes.  Ei>  confidération 
de  ces  lèrvices ,  l'empereur  Wdomu  en  1 7 1 3  \a  qualité 
de  baron  de  l'einpi-e.  Il  ert  mort  à  Ftanctort  le  i  tl  août 
1719  ,  dans  la  lb>xanie-reiuéine  année.  On  a  de  ce  fa- 
vant  les  ouvrages  fuivans  :  De  poffejjîone  momentané» 
&  liie  vindiciarum  ,  in  4**,  à  Leyw  en  i6d8.  2>«  pr*' 
portionibus^  à  Hdddberg  en  téjt  ,  rii-4*.-  OrmnOf 
utrùm  armis  ma^  an  Uphus  refpuhtita  defcnJi  po£ît  , 
vel  Romana  dtjtnfa  fuerit ,  à  Ûtrecht  en  1689  ,  in-^". 
Pofuiones  pamuU  ,  6v.  dans  la  bibliothèque  germani- 
que ,  tome  I  tpagt  i  1  ;  elles  font  fur  le  drort  des  geas. 
Juris  putîtcL  prudtmia  comptaMosi  exhihim  ,  en 
169)         D'^tnaàojimdie*tUevocatione  jacrorum, 
en  171 1 ,  wi-4^  Hypomnematei  juris  ad  feriem  foc.  inh 
ptr.  JupinLini ,  rr:  ifiçS,  in-%'* .  Àutonomia  Juris  gtn- 
ttum  ,  en  171  S'.  Prodronrui  juflitiie  gentium  ,  &c.  en 
1719,  wi-4°.  Ces  ()u\ rages  ont  été  imprimés  à  Franc- 
fort fur  rOdcr.  Dtduâtonts  ,  conjilia  ,  refponfa  in  cau- 
Jis  illuflrium  ,  &c.  in-fol.  Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'en 
1715^  après  la  mort  de  l'auteur.  On  a  aufTi  recueilli  fcs 
thèfes  en  quatre  volnnufli-4''.  *  y vye^  fon  éloge  dans 
h  B^/'.'ioth.gifmiut.QaB^^iittir,  de  tjÊUaÎÊUgu» 

toiHe  /. 

COCCIUS  (Jodocus  ou  JolTc)  jéfuite  ,  étoit  de 
Trêves.  U  eqiêigna  la  ^ilolôphie  &c  Uthéolog^  ,  ficfiit 
depuis  eonfenêurde  l'archidye  L«opo1d.  H  mourat  le  15 

odobre  de  l'an  i6ia ,  ayant  compofé  divers  ouvrage;  : 
Theologiiarum  thtjtum  Gh.  II i  :  D^^ohcnus  nx  Ar. 
s.cn!incnf.i  tp'ij'îopji ùi  funJatar  ,  £rc.  •  Alegambc,  dt 
fcrtpt.foc.  JtJ.  Le  Miro ,  dtfenpt,feu,  XKl ,  ét. 

COCCIUS  (lodè)de  Bilftld^  cbanoine  àtMkn^ 

avoit 
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(mSt  hi  &fi*é  parmi  les  Imh^iem  ;  mais  ëtant  venu  à 
Colofrne  ,  U  quiiu  leur  ]>a{ti  pour  entrer  dam  le  fonde 
I  cgjifc  catholique.  U  cntreprii ,  apris  fa  converfion ,  de 
f^iire  un  iccucii  (les  (éiTKUCiwgts  des  Porcs  ,  &C  dei  déci- 
fwns  dti  conciles  fur  les  madères  de  controverl'e  ;  & 
ayant  travaillé  1431»  icctonwca^,  il  le  fit  imprimer 
i  Cologne  en  dei»  gras  «ohnet  in/oL  dana  les  an- 
nées 1599&  t€ùOf  mm  le  titre éeiTr^breaiheS^. 
C\i\  un  iiuvrAge  d'un  gnnrî  travail  ;  in<ii$  qui  n'cft  pas 
compoii:  avec  tout  le  ctitccrncment  6c  le  chuix  que  l'on 
pouroit  l'ouhauLT.  *  M.  Dtt-Pill  ,  UUiotà,  4$s  tÊOmn 
tctUf.XFlJutk. 

OOCCIwS(Huldenc)  profefleur  à  Balle  ,  né  en 
l^lf  ,  lut  furnommé  iHBfit ,  du  nom  de  ion  beau-pere. 
En  1546  3  ftt  aU  maître^Mm,  &  un  peu  après  nom- 
mé  proftfTeur  en  grtc.  Il  quitta  cette  chaire  dans  la  fuite 

Four  celle  de  «iialctit; lie.  En  1551  il  fut  pafteur  danj 
(ffflife  de  S.  Martin  .  Se  en  1^61  on  l'appella  au  minif- 
terc  de  celle  de  S.  Pierre  de  Baik.  Deux  ans  aprcs,  il 
fut  fait  proteffeur  en  théologie ,  &  doâenr  en  1 570. 11 
Antroisfiwreâeur  der«imverlùé,&noiiTUten  158;. 
llaiaHRIes  deux  fis  iiûvans. 

COCCIUS  (  Samuel  )  fils  du  précédent ,  né  à  BaOc 
en  1 548  ,  fut  proteffeur  en  logique  ,  &  enfuite  U  deflia- 
vit  fuccef&veiMiit  jiliifieiiis  é^let  4k  ù.  iéâe.  H  mounrt 
en  1626. 

COCCIUS  (Thomas)  frère  de  Jh/bim/,  prit  le  bon- 
net de  doâeur  en  médecine  iJBafk  en  ijit»,6ciut  en- 
fuite  profêflèin-  8c  éronome  du  coOége  mféiieur.  Il  ob* 

tiiî!  i!an5  1.1  fuite  la  chaire  de  pnifefi'eur  en  logique.  En- 
fin il  iut  tait  proledeur  en  morale,  il  eftmort  en  1610. 

COCaifS  SABELLICUS  ,  *hatkii  SABELU- 
CUS. 

.  COCHEIM,  ville  du  cercle  éleftoral  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  r.irchevâché  de  Trêves  ,  £c 
capitale  d'un  de  fes  15  Kitiliages.  On  la  trouve  fiw  h 
Molelle  ,  'À  feptou  huit  lieues  au-deflbus  de  Coblents  , 
&  à  quatre  ou  cinq  au-defTous  de  Montroyal  démoli. 
Odtmt  aune  fins  une  ville  impériale  &c  libre  ;  mais  l\m- 
peieor  Adolphe  de  Nafiàv  la  vendit  à  l'cledeur  de  Trê- 
ves l'an  1 140.  *  Baudrand. 

COCHF.T  DE  SAINT  VALUER  (Melchior  ) 
d'une  tiiiniUc  origin.^jrc  de  Montcents  en  Bourgogne, 
étoit  filsde  Charles  Cocl;-t  ,  iligneur  d'Avoiunte  en 
fioutgosne  ,  6c  confeiller  lecrct^ue  du  roi  près  le  par- 
lement 3e  Metz ,  UAeB<rnariie  Bourée.  M.  l'abbc  Pa- 
B3lott,daasia.0(^/ia/Jlt<'<;u<  dts  itrivains  dt  Bourgogn€, 
ne  donne  &  Charies  que  la  qualité  de  receveur  des  de- 
niers royauxd'Avalon.MelchiortepeeottéieiBeittfceié- 
taire  ordinaire  de  Philippe  ,  fils  de  Ftan<!e  ,  doc  d'Or- 
léans ,  frcre  du  feu  roi  Loul  -  XIV,  Il  palTa  enfuite  à  Line 
charge  de  conlaller  au  parlement  de  Paris ,  à  laquelle  il 
fut  reçu  le  18  de  juin  169  V  E"^"  1«  *     i"'""^'  '72'. 
il  fut  reçu  préfident  en  la  lëconde  chambre  des  requêtes 
au  même  parlement.  A  la  fin  de  1 7 1 6  il  fc  démit  de  cette 
charge  ,  &  obtii-.t  (les  lettres  de  préfident  honoraire  ;  & 
ccpea('.iiu  li  ne  tut  p^s  moins  n flidu au  parlement  )ufqu'à 
Cl  mou  arrivée -1  Paris  l,i  nuit  du  19  au  iode  décembre 
1738  ,  âgé  d'environ  foixante-qtutorze  ans.  Comme  il 
ne  tut  poir.t  engagé  dans  le  mariage  ,  il  pourvut  pen- 
dantlà  vie,  &  à(ierDétirité,à  l'étaUiflemeotde  quelques 
demoifelles  nobles  ne  Provence ,  comme  on  le  voit  par 
Tafte  de  cette  fondation  du  5  de  février  de  ladite  .innée 
»  ^  H*^'  3  été  imptimé  ta  mcinc  année  à  Aix  en 
Provence  chez  Jofeph  David.  Cet  afte  efl  mntulé  : 
If  Contrat  de  ceilion  &  tranfport  de  M.  de  Saint  Vallier 
»»au  pays  de  Provence  de  lOOOO  livres  de  rente  au 
M  principal  de  zooooo  livres  pour  l'établilTement  par 
»♦  mariage  d'une  demoifelle  noble  par  année  à  perpé- 
>>  tuttL.  n  L'auteur  du  Mtnurt  du  mois  de  juin  173  ^  loue 
beaucoup  la  fondation  faite  pour  la  Provence  ,  &C  ne 
donne  pas  de  moindres  éloges  au  fondateur.  Ce  qui  a 
£ùt  plus  d'honneur  à  M.  Cochet  de  Saint- Vaiber ,  eû 
ion  Tniti  d$  tlniiUt  dm  forUmmt  At  Fans ,  imprimé 
tn  i/ojficba  Giàgnwlf  iParii^cn  den  vohvnesin-ia, 


COC  785 

réimprimé  eî«  le  nAneen  1706 ,  &  dont  l'auteur  pré- 
puroit  une  troifiéme  édition  beaucoup  plus  ample,  ([ui 
n'a  pj  ju  cju'après  fa  mort  en  1 749  , 1  vol.  in-^^.  M.  Du- 
Pin  donne  une  ulee  tuifitante  de  cet  ouvrage  dans  fa 
Bihliothiqêu  dts  auiturs  tccUJtafliqats  du  duc-fepdénM 
fiéde*  tome  dernier,  page  139  Se  fiiivanies^  fie  tous  les 
journaux  qiû  ont  parlé  du  même  ouvrage,  l'ont  fait  avec 
beaucoup  d'effinne.  H  eft  certain  que  l'auteur  paroît  avoir 
('inilfé  une  matière  ijui  jii'qu'à  lui  n'avoit  été  traitée  (|ue 
tort  leg^-remenr  par  M.  Rcirnauàiiï  ,  procureur-général 
au  grand-ccmfeil ,  Se  par  Fianijois  Pinfon  ,  célèbre  avo- 
cat au  parlement  de  Paris.  L'abbé  Richard  ,  chanoine 
de  fainte  Opportune  à  Paris ,  dans  (â  Diffvtmùon  fut 
l'IndHUf  impriniéeent7a)in-8'', appdIeM.de Saint- 
Vallier rmkU  dê  U  jttrifpruitntt  fur  eetit  matltr» 
comme  fur  btaucoup  iPuutres.  Nous  ne  coiuiolITons  de 
plus  de  M.  de  Saint-\  allier  que  deux  pièces  imprimées 
dans  les  Mcn'.otra  Jt  Trévoux  .  1.  Remartjues  fur  la  dil^ 
fertation  intcrée  dans  les  Mèmoiru  de  Tffévoux  du  moH 
de  juin  1705 ,  qu'un  auteur  anonyme  a  faits  6u  lesa> 
moitiés  de  France ,  dans  les  mêmes  mémoires  du  mois 
de  feptembre  1706,  article  133.  Ces  remarques  font 
elles-mêmes  un  petit  traité  tort  iilen  fait  fur  rorii:inc  des 
armoiries  en  Fiance  ,  &c  les  daierentes  cfpéces  tle  celles 
de  nos  rois.  Il  y  dit  entr'autres  ,  que  le  phttdit  Se  le  plui 
aité  eli  de  fc  réduire  au  fentiment  commun  gni  ne  lut 
pas  remonter  l'invention  des  armoiries  au-delïaudhdémo 
fiécle  ;  que  les  auteurs  les  plus  judicieux  en  aiuchent 
l'origine  à  l'invention  des  tournois  ,  ou  aux  premières 
guer.es  contre  les  Infî  lélcs  ,  Ibus  le  roi  IMiilippe  I.  Il  ev- 
plujuv  ce  que  c'étotent  que  ces  tournois  ,  comment  ils 
ont  pu  donner  lieu  aux  armoiries  ,  quelle  eft  l'ungine 
des  fleurs  de  lia ,  fiec.  a*.  Lettre  de  ht.  le  préfidem  Co< 
cher  de  Saînt-Vallierau  R.  P.*"*  jéfuite,  fur  le  traité 
des  droits  des  chapitres  des  églifes  cathé  Iralcs  de  M.  Du- 
cafle.  Cette  lettre  imprimée  dans  les  Mémoires  Je 
Trévoux  du  mois  de  m  u  1707  ,  article  66  ,  contient 
principalement  des  remarques  fur  les  chanoines  hono- 
raires. M.  D  u  Cille,  o!îîcial  de  Condom,  avoit  oublié  cet 
article ,  6c  M.  Cochet  le  lui  (iùfoit  obicrvcr  par  CCtts 
lettre  qui  n'arriva  pasaflèz  tôt  pour  ^tre  vue  de  l'auteur 
du  traité,  que  la  mort  venoit  d'enlever.  I,cs  rcm  u  [ues 
de  M.  Cochet  fout  cuticules ,  mais  ec  n'eft  ij.i'u ne  ébau- 
che de  celles  que  l'on  pouroit  faire  fur  cecfc  mancre. 
C'eftà  M.  Cochet  que  M.  le  Brun  a  dédié  en  1714  la 
troifiéme  édition  de  fon  Traiû  des  fucceffions  ^  m  io\\o  \ 
in.  c'çft  à  lui  que  le  perc  fioucbei ,  jëliiite  ,  adrefle  la 
première  lettre  du  omiéme  rectwil      Itttnt  idtfiamet 
&  curieufes  écrites  Jet  Mljfînn^  {!rjn<^cri%. 

COCHILE  .  a  ne  icnnement  Sybarn  ,  rivieie  de  la 
Calabre  citériciire  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
t!le  nait  dans  l'Apennm  ,  prés  de  Morano  ;  baigne  Caf- 
iio-ViUarc  ,  &  Ce  décharge  dans  le  golfe  de  Tarente, 
près  de  Sibari  vdk  minée,  ducAté  du  nord.  *  Mati  p 
diHioniuttn. 

COCHIN  ,  rovAume  des  Indes  dans  la  jjrcfipi'inc  d* 
deqà  le  Ciange,  ii  dani  le  Malabar.  Il  prcud  loiî  iiùiu 
d'une  \  ille  (|ui  ell  d.irjs  fes  terres  ,  &  oii  le  roi  fe  tient. 
Les  PoftugaîS  y  en  ont  eu  une  autre  de  mOme  nom  ,  qui 
n'eft  habitée  que  par  des  chrétiens ,  avec  un  évêché  qui 
dépend  de  l'accbevéché  de  Goa  ,  6c  qui  Ait  établi  par  le 
pape  Paul  IV.  Kfûi  les  HoOandois  Ibnt  aujourd'hui  les 
ma  très  de  cette  ville.  Les  chrétiens  qu'on  appelle  de 
S.  Tiiomas ,  y  avoient  eu  un  prélat  de  temps  immémo- 
rial ,  &  ils  y  faifoient  l'office  en  langue  cKaldéenne. 
*  Oforius ,  /.  3.  Linfchot.  Jarric  ,  âcc.  Le  Mire  ,  gfùgr, 
eccl, 

Çf3*  COCHIN  (  Henri  )  écuyer ,  avocat  au  parle- 
ment ,  fecrétaire  du  roi  du  grand  collège  ,  étoit  né  i  Pa- 
ris le  10  juin  1687.  Il  fut  ,-cai  au  ferment  d'avoc.u  le  ^ 
juillet  1706  f  &  s'.tttacha  d'abord  au  grand  confeil ,  uù 
il  fit  des  progrès  li  rapides ,  qu'à  30  ans  on  le  reconnoif- 
Ibit  déjà  pour  un  des  plus  habiles  canonises,  C«  ne  61c 
qu'en  1717  quM  commeoqa  il  paroître  au  palais,  Onett 
COn^tune  fi  haute  opinion,  qu  u  fc  trouva  niifTitôtcbai^ 
Tomi  II J,  G  g  g  g  g 
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sé  des  aflbiieslff  plus  importantes ,  de  toute  nature.  D 
téuniflmt  en  Im  «ne  profonde  connoirtince  de  toutes  les 
parties  de  la"iurlfprmicticc ,  de  lli^ire  fitd»  pnncpes 
des  autres  fciences ,  un  efprit  fin  &  Mié  avec  un  juge- 
ment iblide  ,  ur.c  ciocution  facile  Se  iwtufelle  ,  mais  ce- 
pendant toujours  noble  ;  li  mcnif  pufc:é  régiioit  dans 
Kl  écrits;  &  daai toutes  Tes  avions  ,  une  grande  modcr- 
tic  oiiieluiil&Nt  encore  l'^lat  de  Ces  vertus.  U  feroit 
(mTÎSmlHBter  qne  Ton  eût  confcrvé  tout  ce  ^eftlbiti 
d  e  I  j  hoische  &c  de  La  plume  d'uit  fi  grand  homoïc  ;  nais 
il  pUidoit  la  plupart  defes  catifes  furdefimplef  eitnûts, 
&  l'on  n'a  confervé  de  fcs  plaidoyers ,  que  teux  qu'il  a 
lui-même  fait  imprimer  en  tienne  de  mémoires  :  il  y  a 
atiât  on  grand  ncMnbre  de  Tes  confultations ,  dont  on  n'a 
pn  trouver  des  co|nes  i  &c  néanmoins  tant  il  ëtoit  labo- 
rieux ,  ce  que  r«î  a  pu  recueillir  de  fes  œuvres ,  dont 
en  n'a  incme  choifi  que  les  queftiORS  les  plus  curieufes  , 
ne  laifTir  pas  de  former  quatre  volumes  in-^" ,  qui  ont 
ë:é  mis  en  ordre  &  donnes  au  public  aprè;  le  décès 
de  l'auteur  ,  par  M.  Pierre -Jean  Beînatd  ,  avocat 
an  parlement*  Ce  recueil  contient  des  plaidoyers  & 
autres  mémoiics  qni  aroiciK  été  imprimés  .  m<hne 
quelques  extraits  de  caulés  ,  des  ceritttres  6c  des  con- 
fultations. La  préface  que  l'éditeur  a  mife  en  tête  du 
premier  volume  ,  contient  un  éloge  de  M.  Cochin  & 
un  détait  de  fes  belles  qualités  ,  6«:  des  particularités  les 
plus  intérelTantcs  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Paris  le  24  fé- 
vrier 1747,  laiffant  un  fils  ,  à  préfeni  confeiller  au  par- 
lement ,  &  une  fille  mariée  à  M.  JUiekUée  Montpefai , 
confeiller  au  grand  cotifeil.  Entre  les  dHHrentes  pièces 
de  vers  qui  ont  cté  faites  i  fa  louange ,  on  tr  c  i  :'c- 
ci ,  en  forme  d'épitapbe,  qui  patoît  donner  une  julte  idée 
de  ce  grand  hondtc* 

PvHr  cet  efprit  profond  la  hl  n'eut  rien  ^oCtuUtS 

ParAoui  U  portait  Jjjrt.-f-cju. 
%'»maÊr  t  r^ivain  ,  &  U  /urifiorijultt 

Sont  renfermés  dans  ce  tombuiu, 

*  Mcm.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis  ,  avocat. 
COCHINCHINE,  royaume  des  Indes  au-deli  du 

GaiMc  ,  fiyté  fur  un  eolfe  cpii  porte  fon  nom.  Les  habi- 
tansleiwRnnentCachtt»  ou  Kachu,  00  Kachochieu. 
Quelques  nutctirs  crpient  que  ce  nom  veut  dire  Chiae 
«cddentalt ,  &  d'autres  ont  cru  que  les  Portugais  lui 
avoient  donne  le  nom  de  Cothinàunc ,  h  cauie  de  l;i  r..-!*- 
femblance  qu'il  a  avec  Cochin  dans  k-  Malabar.  Cet  état 
a  la  mer  au  levant ,  où  elle  forme  le  goUt,  dit  de  Co- 
thinehiiu  il  a  le  royaume  de  Caaiboia  an  couchant  ; 
leTimquînauiëpteninon;  Sraumîdî,  Chiampa  ,  que 
quclqiics-nr.s  prennent  pour  une  partie  de  la  Cochincht- 
rc.  Ce  rovaiime  s  environ  ciisquinte  boQS  ports  de  mer, 
&;  eft  d;vii"é  en  fix  provifkces  ,  chacune  delquclle'.  a  (on 
gouverneur  &  un  telTori  de  jufticc  particulier.  La  viile 
c.Tpitale  ,  où  le  roi  tait  l'on  léjour,  eft  Keué  ;  fa  cour 
«ft  très-belle  ,  &  le  nombre  des  lèigneurs  trés*grand.  Le 
commerce  eft  irès-cotlfidétable  en  ce  pays  ;  tx  les  mar- 
cliatulifcs  qu'on  y  débite  ordinairement,  font  l'or ,  l'ar- 
gent ,  h  porcckine ,  le  bois  d'aigle ,  ia  foie  ,  &cc.  Les 
miiliunaires  s'y  emploient  avec  foin  pour  la  converlîon 
des  peuples.  Le  P.  Ftanccus  Buibmi  y  ed  regardé  comme 
l'apôtre  du  pays  ;  &  te  P.  Alenndre  de  Rhodes ,  lequel 
y  a  aufli  beaucoup  travaillé ,  nous  a  donné  en  Ton  voyage 
ime  aiTez  grande  connoiflance  de  ce  royaume ,  aufli-bien 
que  Mendo/a,  Les  derniers  r<v,s  de  la  Cochinchine  ont 
pourtant  pcrfécuté  les  chrétiens  avec  une  fureur  extrême. 

*  ro^e7  les  kmcs  de  M»Fabrc  «  miflionaire  à  la  Cochin- 
chine. On  y  trouve  «ne  deftnption  détaillée  Se  trés- 
cxaAe  de  ce  royaume.  Perfenne  ne  Fa  mieux  hk  con- 

n  ."tre. 

COCHLEUS  (  Jean  )  de  Nureml;c-g  ,  chanoine  de 
Brcfla-»'  en  SilJfîc,  6c  Iclon  d'autre;  ,  doyen  de  Franc- 
fort ,  eft  célèbre  entre  les  théologiens  du  X\  I  liécle.  U 
difputa  fortement  contre  les  auteurs  des  nouvelles  opi- 
nions, Luther,Bulliaeer»Ofiander,  BuceryMéianâhon, 
Calvin  tekt  autres  iSorniatcoH  prétendus.  Ceftce  tpà 
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lui  attira  la  haine  des  protefînTis  ,  qui  lui  fîrentla  guene 
dans  toutes  les  occalions.  Cochlcus  écrivit  comte  eux  ^ 
&  donna  une  très-grande  quantité  d'ouvrages  ;cnlbile 
que  depuis  Tan  i  jii  jufqu'à  l'an  i  f  50  ,  fa  phnneiêtâe 
a  produit  chaque  ann^e  plus  d'un  ouvrage  pour  la  dé- 
fienfe  de  l'égliië  8c  de  b  vérité.  Il  a  afTiftc  à  quantité  de 
conférences  }  il  s'offroit  de  dnpuier  contre  qui  que  ce 
fût  des  hérétiques ,  6c  de  donner  fa  tôte,  en  cas  qui 
manquât  de  prouver  les  vérités  catholiques ,  ou  de  dé- 
truire les  impoftures  de  l'héréfie.  Apres  avoir  unt  com- 
battu ,  il  mourut  à  Brefla^r ,  félon  quelques  auteurs  ,ou 
à  Vienne,  félon  d'autres,  âgé  de  71  ans ,  le  10  janvier 
*55*»»y*"'  acouis  beaucoup  de  gloire  à  Augsbourg,à 
Rattsbonne  6c  à  H/ormes  ,  dans  plufieurs  conférences 

Ju'il  avoit  eues  avec  les  théologiens  du  parti  proteflant. 
écrivoit  facilement  ;  mais  fon  ftyfecftadîa  négligé.  0 
iàvoit  bien  l'état  des  qiieâions  de  conower^  &  h 
doârine  de  l'églife.  D  avoir  aufli  beaucoup  lu  les  ému 
de  Luther  ,  des  proteAans  5;  Jes  autres  hérétiques  de 
fon  temps ,  6e  s'cn  fervoit  utilement  powi  Ws  cotwaliKte 
de  variation  6c  dc  contradidion.  Il  avoit  étudié  l'écri- 
ture fauiie ,  par  rapport  à  la  controverfe ,  6c  avoit  aufi 
quelque  teinture  de  I  antiquité  eecléfiaffimie  ;  mais  il  s'afr 
tachoit  plus  i  confondre  Jet  bdtélMUes,  &  à  les  réfider , 
qu'à  prouver  fotidemeilt  les  vérités  catholiques.  Il  s'en 
tient  ordinairement aujt  principes  généraux,  fans  appro 
fondir  les  tjucfbons  particulières.  11  y  a  beaucoup  de  po-. 
i'.ti  ;ue  &  de  perfonnel  dans  fes  traités  de  controverfr. 
Il  fe  iéri  quelquefois  de  termes  affez durs,  6e  d'tavcft.. 
ves  un  peu  tortes  contre  Lndier  6c  contre  les  antrtv 
hérédques.  Sitrles  feniimens  il  étoir  ri;  !  Hcfcnfeurcî. 
la  doétrioe  6c  des  tifages  de  l'églife,  i.  ennemi  dei  a.  « 
commodément  dans  lefquels  on  vouloir  fe  relâcher  fur» 
quelques-uns  de  ces  points.  U  n'étoit  pas  fort  h^rile 
dans  la  critique ,  cependant  il  avoit  quelque  goût  del^n* 
tiquité.  U  na  été,  ni  tant  eftiné  qu'Eckrus  par  les  ca- 
thohques ,  ni  tant  craint  des  hérétiques  ;  on  ne  peut 
nier  pourtant  qu'il  n'ait  travaillé  utilement  pour  l'églife. 
Les  principaux  dc  les  ouvraiçes  font  :  Joannis  Cocklai 
mifcellaruorum  in  cjufd  rcltgionis  libri  très,  à  Ingolftadt 

I J45  ,  «-4*.  Hijlorut  Huffttarum  ,  6tc.  â  libyenoe 
'  549  »  »  ouvrage  rare  6f  curieux ,  6e  Fin  dtt 

meilleuts  de  Cochlcus.  Pkilippica  Jt  CaroU  y  orUna' 
ûotu  qtui  lïTTMMTM  vuJgi  dieitur ,  i  la  fuite  de  l'ou- 
vrage précédent.  Commcnlatio  di  aîîis  &  fcriptn  Mar- 
tini LiaJitri ,  à  Mayence  >  ^49  ,  lit-folio.  Sptcuium  ait- 
tiijua  devoiionit  circa  mijfam  &  omntm  alium  eulttua 
Dei ,  i,  Mayence  l  «  49 ,  in-ful.  De  vita  Thtodoritl 
régis  Oflrogotkormm  v  IttSit ,  à  Ingolftadt  1 5  44^  ^4% 
6c  à  Stocicolm  en  1699.  Cette  dernière  édition  eft  la 
plus  ample.  Epitomt  apojlolicarum  tonflitutioniun  in 
Creta  irtfida  per  Carolum  CaptUiitm  nptriarum  ^  &  i 
grttto  in  latinum  tranflatarum  ,  adjeSa  J'unt  fttadojn 
tcjlimonia  ap»Jloticorum  difcipuiontm  Dionyfii  Arto- 
fitgMylfnam  6r  PoiycArpt  ;  &  per  o^tffiutm^tx  kif- 

Munccri  gcfla  ù  tventus  :  ex  edùiont  Cochl«i ,  à  Ingol- 
ftadt I  546  ,  i/1-4''.  Cpncilium  dtUHorum  cardinaiium  , 
&  aliorum  prxijtorum,  dc  cmtndandâ  tccUjid  ,  Peutlo  III 
juhentt  confcnptum  ù  exhihitum  anno  IJjS.  Atut' 
fit  Joannis  CotkUi  difcuffio  tequmtis  fupwe^màSo 
USimti»  eardùuitium  ,  &c,  ûd  tolUnâam  ptr  gtntraU 
eomei&im  itittrGtrmmotia  nJigione  difcordiarri^  ' ÎÎ9» 
in- 8'.  Confutailo  una  quatuor  txcufationum  tiaktra- 
nomm  pro  tomUio  gtntrali  ai  Mantuam  indiS*  ,  à 
Lapide  1)37,  in-8  .  Ruptni  abbatis  Tuitienfis  optrtt. 
omnia  ex  édition*  Joan.  Coehlai  ,  t  editio  ,  i  Oolo- 
gnc  1518,  tf}!,  1^33  6c  1534,  «1-/0/.  4  vol.  liP» 
nountii  pap«  lU  U6ri  yi  ^  mjiten  akmm  my^trio: 
&  tjufdtm  tlM  lit ,  dt  enuemptu  mmtdi  ,  Jîve  de 
mifcrià  tondillonis  humanm  ,  tx  tditiont  Joan,  Codt' 
Ui ,  à  Anvers  i  ^o,  &cc.  *  De  Thou,  Ai/Î.  /.  il. 

Le  Mire ,  de  fcript.  fmc.  XKl,  Surtus  in  hifl.  BcUaf 
min ^dt/eript.  tccl,  ?i^iena»M^jfm0r./écro.  Simier, 
aefptMl,  Gdoer*  JmoImb  Béiflardy  i»  ieomif,  Spoo- 
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de ,  in  nnnal.  Du- Pin  ,  bibl.  des  autiun  ucJ.  XFI 
JUcit. 

COCKERMOUTH»  haug  ou  vile  «me  muché 
èËat  le  comté  de  Cumberhnd  en  Andetene.  Bic  eft 

lîtuce  fur  II  rlvicrc  de  Cocker  ,  prè'î  du  lieu  où  clic  l'o 
décharge  d.iii'.  le  Derveai  i  ealurte  qu'elle  eft  comme 
environnée  iIc  ces  deux  rivières ,  environ  à  huit  milles 
anglois  de  l.i  mer.  U  y  a  un  château  fur  l'une  des  mon- 
mgnes ,  qui  en  font  tout  procfaei  EUe  cft  1 1X6  milles 
JLoiuIrOi  *  Ditl.  anglois, 

COCLËS  (Barthclemi)  vivoit  dans  le  XV  (iécle ,  & 
fut  fi  (avant,  dtt-oi» ,  dans  la  chiromancie  &c  U  iiieto- 
pofcopie,  que  peribiine  ne  lit  tant  de  predidions  li  vé- 
ritables. Il  en  compola  m^me  un  livic ,  ou  tou:  ion  .irt 
fiit  expliqué.  Achilini  y  fit  une  préface  également  admi- 
lëe  des  amis  &  des  ennemis  de  l'art  de  deviner.  On  dit 
qull  prédit  k  Luc  Cauric ,  fameus  iuri&onfHltc  ,  qu'il 
endurerott  bientôt  un  fupplicc,  fans  ravoir  mérité,  mais 
qu'il  n'en  mnurroiî  pai.  hn  elîet,  Bentivoglio ,  feigntur  ] 
de  Boulogne  ,  ayant  appc:^  que  Gauric  avoit  prciiit 
qu'avant  la  fin  de  l'année  il  lisroit  challe  de  lo:i  état ,  il 
lui  fit  donner  l'eftrapade.  Codés  mourut,  comme  il  l'a- 
voit  prédit  Iui-m5me,  d'un  coup  lur  la  tcte.  Hermès  de 
Bentivoglio  ,  fils  du  feigneur  de  Boulogne,  le  lit  iS^Bài- 
ner  par  Giponi ,  qui  lui  doniu  un  coup  de  hache  lur  la 
t^le,  comme  il  ouvroit  û  porte  ,  Si  cela,  pjrccqu'it  avoit 
prédit  i  Hernies  ,  qu'il  i'e:ou  bditiu  6i  eue  dans  un  com- 
bat. Ce  qu'il  y  a  de  furprcnant ,  c'eft  que  Caponi  étant 
allé  confuiter  Cocl^,  dont  il  n'àwt  point  connu ,  celui- 
à  lui  dit  ;  Hiùu  !  mon  omit  vous  tùmmutrc-  un  iiuf- 
tabU  maatrt,  Mfoat  ^u'UfoU  tuiU.  Apres  fa  mort ,  on 
trouva  dans  (aa  cabinet  des  prédirions  fur  ceux  de  fa 
connoilTancc ,  dont  il  avoir  vu  la  m  lin  6c  le  vifige  ,  qui 
fe  trouvèrent  par  la  fuite  toutes  auHi  véritables  que  ceiie- 
O.  *  Varillas ,  anccJ,  de  Ftor.  liv.  7. 

COCQ  (Jean  le)  avocat  général  du  roi  en  lâ  cour 
de  parlement  de  Paris,  ven  l'an  1 19a,  a  laiffé  un  recueil 
d'arrêts  intitulé ,  Quttflionts  JoannU  Galli.  il  mourut 

Îicu  de  temps  après.  Sa  famille  ell  célèbre  ï  Paris  par 
on  ancienneté  6c  par  l'es  châties,  tlle  a  produit  plu- 
£eurs  confcilkrs  au  parlement ,  nuitres  des  comptes  , 
icc.  entr'autres,  Gérard  le  Cocq.que  Louis  XU  ho- 
nora d'une  char«e  de  conféiller  au  parlement  de  Paris, 
&  Françob  I ,  d\iiie  de  maître  des  requêtes.  S  mourut 
en  1540.  Confuhc-^  le  fîeur  Blanchard ,  A^.  «dits JMtitnu 
des  rttfuèies  ,  pc.:.  ifo  6-fuiv. 

(^riT"  COCQ  (  Rer.aud  le  )  profelTeur  au  col'é-: 
de  Li^ieux  à  Pans  ,  étoit  de  Vire.  II  a  fait  iinpiiincr  en 
un  livre  intitulé  :  Le  parfait  géographe  ,  ou  l'art 
£ifpnndn  eùfimtat  l*  géographie  &  l'hijloire  ,  qu'il 
déffla  )  M.  le  chancelier.  Le  Cocq  revit  &c  augmenta 

ftinouvrni;c  ,  S;  en  dimna  une  nouvelle  e-ditionen  l69{< 
•  Mém.  mfj.  de  M.  r.ibl>é  l'e^iiers  de  Baveux, 

COCQl  ELIN  (  N:colas)  doàcur  (ic  ia  mailon 
ibcicié  de  Sorbonne ,  chancelier  de  l'églifcde  Pans,  6( 
ancien  curé  de  l'cglifc collégiale  Ccpuoiflîatc  de  S.  Mcr- 
ri ,  cenfcur  royal  des  livres  ,  mort  au  mois  d«  janvier 
169}  ,  prêcha  avec  lùccés.  Dans  les  Mercnres  de  (on 
temps,  on  le  fait  auteur  des  ouvrages  fulvans ,  fivu'.r  , 
la  Morale  d'Epiclete,i/j- 1 1, 1 688  ;  'Traite  dci  puillaîicti  i 
Recueilde  pièces  :ur  la  dii;n.té  Se  les  droits  du  chancelier 
de  ruravenité  de  Pans  ;  ik  ie  fuivant ,  qui  cft  le  fc.il  que 
nous  connoillions ,  &qui  a  pour  titre  :  X.« /^t.;;;  710  de 
Dom  'U  t  &  Us  Cantiques  qui  ft  difent  tous  Us  jeutt  dt 
ta  fimMM  dans  l'opce  dt  l'iglife  ,  tradiûts  en  fran- 
01s  ,  avec  le  I.itm  a  côté  ,  Se  un  abrégé  des  vérités  fit 
es  iiiyi'krcs  de  la  leligion  chtctienne  ,  à  Paris  ,  chez 
Léonai  d  ,  1686  ,  iri-t  1  &  in-B°.  La  verfion  fent  la  pa- 
raphrafe ,  ik  le  traduâeur  en  convient  lui-même. Dans 
le  journal  des  favans  du  tjjùn  1688  ,  édilkm  de  Hol- 
bnde  ,f .  a  j  i  & Juar,  on  a  imprimé  un  difeours  pronon- 
cé en  lattn  par  M.  Cocquelin ,  comme  chancelier  de 

l'éj^life  de  Pariî ,  lors  de  la  préfentation  de  ceux  (|in 
dévoient  recevoir  le  bonnet  de  doûeur.  Ce  ditcours  ett 

Mn  d'une  fâéeu  ds  vcn  laiîm  CQNfofllepaileinéney 
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à  la  louange  de  Louis  XIV. 

COCiTE ,  fleiive  de  rEpire,eft  un  des  quatre  que  les 
poètes  on  fait  couler  en  enfer.  C'dl  jsarceque  fya 
nom  ,  qui  fignifie  p'aime  ,  marque  les  Cns  de  ceo«  qui 
fi)nt  dins  les  tourmens.  Ce  t'euve  a  donr.é  ton  nom  aux 
ti.rci  dites  Cocy  citn/ici  ,qu'>.ni  CwlcbfOtt  en  aiScr  i  l'hon- 
neur de  Proierpine.  U  eft  différent  d'une  autre  rivière  de 
ce  nom  qui  étoit  en  Ita'ie  près  du  lac  d'Averne  ,  6c  qui 
fe  déchargeoit  dans  le  lac  Lucrin  ou  Mar-morto^  fit  qû 
fut  ptcApie  UMt  ciMnUié  mt  la  chute  «Tune  montagne 
durant  un  tienibleMent,de  terre  arrivé  en  i^^-  * 
l.inli..  Apoll.  &c.  Viri;îl.  /.  6  ,  .-EneU.  t.  jij.  Horace, 
/.  2  L.zrrn.  oJ.  14  ,  V.  i8.  Ttjus  les  p>n;:ei  en  parlent. 

t  (  ^DDE(  Guillaume  )  de  Leyden,  après  avoir 
tait  les  études  ,  s'appliqua  à  la  langue  hébraïque ,  qu^ 
apprit  fous  le  profcfleur  François  Rapbdo^US,  auqud 
il  fuccéda.  On  a  de  luiAfor*  bnns  ad  grmmiiuûem 
hehtum  PrtnMtatmt  Ontthfiu$Ms  Radi^KSii^» 
m.:!hern.tiiil ,  IjuMusdicata.  *  Valere  André ,  tHGûA^ 
B:!^.  p.  310,311.  Moteri,  ed.  de  Holl.  1740. 

CODUE  (  Pierre ) archevi?que  de  Sébafte ,  &  vicaire 
général  du  pape  <br»s  les  Provinces-Unies ,  étoit  né  i 
Anifterdam,  &  c»  ira  je  une  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire où  il  s'acquit  une  cfttme  univerli:lk  par  là  piété 
6t  par  fon  efprit.  0  étudia  avec  beaucoup  de  fuccés  en 
théologie  r'  l'univcrfité  de  Louvain ,  &  il  y  enfeigna 
la  philolopiiie  pendant  quelque  temps.  Mais  afin  de  va- 
<]ucr  plus  librement  à  l'étude  qui  faifdt  fes  délices ,  il 

Îuitta  la  Flandre  ,  &c  fe  retira  en  France  où  il  paflâ  ptt|. 
eut!  années ,  tant  â  Paris  qu'il  Orléans.  Avant  que  de 
s'en  retourner  dans  fa  patrie ,  il  voulut  entreprendre  le 
voyage  d'iulie  ;  &  il  étoit  déjà  en  chemin  ,  lorfqu'il 
rcijul  de4  lettres  de  M.  Neerc.ifîel  ,  cvêquc  de  Ciallone  , 
ik  vicaire  apoilolique en  Hollande,  qui  l'appcUoitaijprés 
de  lui.  M.  Codde  obéit ,  &C il  demeura  pwnntpMieui» 
années  auprès  de  ce  prélat  ;  il  s'v  livf»  imiqMiematt  à 
l'étude  &  a  la  ptiére,  &c  principalement i  la  méditation 
de  l'écriture.  M.  de  NeercalTcl  goûta  fi  bien  fes  ulen? , 
qu'J  votihitqnll  le  fuivît,  lorfqu'cn  168}  on  r..ppella 
pouri?trc  le  premier  pafteur  d'Utrecht  ,  &  il  le  déchar- 
gea lur  lui  d'une  partie  des  travaux  de  tetic  nouvelle 
vocation.  Il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir  :  il  tiouvadans 
M.  Codde  un  autre  lui-même ,  capable  de  toutes  les  af> 
faites  ,  infatigable  au  travail  ,  &  qui  joignoit  à  Tes  qua- 
lités une  éloquence  mile  8c  perfuafive,  un  efunt  péné- 
trant fit  rempli  de  la  doftrine  de  l'Ecriture  &  tles  Pères. 
Son  méiiie  etoit  fi  connti  ,  que  le  pape  Innocent  XI  ne 
eut  pas  pouvoirdonner  un  pattcar  aux  Provinces-Unies 
plus  digne  que  lui  de  lucce  Jer  à  M.  de  Neercallel  qui 
mourut  le  6  juin  1686.  Cendant  ce  choix  neâit  aie 
que  fiir  U  fin  de  l'année  toB8 ,  8c  il  fut  agréable  i  tout 
le  clergé.  M.  Codde  fut  facré  à  Bniiriles  îe  6  février 
1689  ,  fous  le  titre  d'archevêque  de  Stbafte  ,  &£  de  vi- 
caiie  ap'itlulique  dans  les  Provinces-Unies;  &  depuîe 
ce  lemps-ia  il  n'otiut  rien  de  ce  cju'îl  ctu:  .l,^pa^tenir  â  la 
charge  paftorale,  quelque  peme  qu'il  p.::  lu;  eu  coûter. 
U  &t  de  Iréqucmes  viâtes  dans  les  lieux  les  plus  écartés. 
Se  dont  Paecis  étoit  le  pitis  diflicile  ;  &  dans  ces  cont" 
("es ,  i!  p;  èc'iolt  f  jU\  etit  plufieiirs  fols  chaciue  jour.  Il  pé- 
nttta  juiljucs  dans  des  fies  éloignées  ,  où  depuis plufieurs 
fiécles  on  n'avoit  v,i  au:un  minul.v  l'e  révani;ile  ,  il  éri- 
geoit  de  nouvelles  cgiifes ,  il  pla<;oit  des  padeurs  pieux 
bc  favans,  il  fournifloit  de  quoi  vivre  i  ceux  qm  étoicoC 
dans  le  bcfoin ,  il  le  dépouilloit  lui>mâme  pour  m^lv 
tes  autres  ;  par-tout  îl  slelfbr^oît  de  fiiire  connt^tre  Sc 

aimer  J.  C  pour  lequel  il  avoit  lui  même  un  amour  ar- 
dent. On  répandit  cor.Te  la  réputation  quantiicde  libel- 
les ,  on  le  décria  juiqu'à  Rome  ;  S:  cependant  ayant  re- 
^u  des  lettres  de  la  congrégaiion  etalilic  à  Rome  pour 
la  propagation  delalblyOn  00  l'accuioic  d'erreur  ,il]r 
alla  Se  y  arriva  au  conuDCoccraent  de  décembre  1700. 
Il  eut  audience  du  pape  le  si  du  même  mois ,  &c  il  n'y 
oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  po'.ivoit  dire  en  fa  faveur  ,  & 
pour  taire  connoitrc  rtimocence  de  fon  clergé  ,  que  l'on 
avoit envdkipd  dans  les  niétnecaecH&tions;  il  demaÎKla 
7îe«u  llL  C I Sgfi  V 
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qu'on  lui  communiquât  les  plaintes  &i  le-;  rncmoirw  que 
Ton  avohfidt  contre  lui ,  &  que  l'on  «tamin.ît  le  tout  dans 
les  reelcs  ' &  mcine  autribunal de  rmquifitton.  Mais  cette 
affaire  fut  renvoyée  à  une  coognfgation  particulière  (jui  ne 
lui  cominuniqua.comme  il  l'a  écrit,qued«  extraits  des  me- 
■moires  préfcnic  s  contre  lui  &  dcftituës  de  leurs  preuves.  Le 
prtlat  y  rcjjontlit  néanmoins  avec  tant  de  forc«,<|u'eiccei>té 
ceux  cjui  lui  avoient  rufcitc cette  affaire ,  tous  fes  juges  hi- 
Kiit  convaincus  de  fon  innocence ,  &  le  regardèrent  com- 
latimikintévâqHe.  On  l'invita  même  fonvent  à  diffcren- 
tetaflèmliiKesiTec  letamfinMz ,  8c  il  prêcindans  plu- 
Tieurs  en  h.ihit  épifcopaU  Le  pape  lui  foumit  nne  voiture 
pour  (o  n  u  i .ig  particulier ,  tant  qu'il  demeura  i  Rome ,  fit 
il  en  rfqut  ;julii  -penJant  tout  Ce  temp  le  p.iln  6f  le  vin  en 
figne  de  communion.  Enfin  miand  il  eut  obtenu  la  p«t- 
miffion  de  retourner  à  fon  églifc  ,  le  pape  lui  donna  fa 
{ténéâftion  6tle  combla  de  csreflês.  Cqwndant  l'inqui- 
iîrioit  donna  contre  Inî  m  décret  daté  de  Rome  le  cinq 
avril  1704,  (■\iicr,nr!.iinmc  fh  déclaration  &  fes  réponfes, 
le  dépnuillc  d<3  louî  gouvernement  de  la  miflion  de  Hol- 
lande ,  &  nomme  en  fa  place  M.  Cock  ,  c|lic  les  états  cie 
Hollande  &  de  Frife  requièrent  de  reconaoïue.  M.  Codde 
^abflint  cependant  dùs-lorsde  toutes  les  fonctions  dont 
on  lui  ôtoit  l'exeidce  ;  mais  il  ne  laiffa  pas  de  veiller  fans 
•ceffc  à  U  garde  de  fon  troupeau  ,  &  de  parler  8t  dVctirt 
pour  ù  joli  ilicatiiîn  propre  &  celle  <le(.iii  clergé,  foutes 
les  tuis  qu'il  le  jugea  nécelï.i;'=.  Il  nnnirui  le  iS  décem- 
bre 17 10,  iUtrecht.  On  l'enterra  enfuitc  à  Warmonde, 
iwurg  près  de  Leydc.  Ce  prélat  n'étoit  âgé  que  de  foi- 
Xanie-deiu  ans  &  trois  femaines.  Ses  ouvrages  font  : 
Réponfes  au  mémoire  fur  Féat  il  le  progrès  dujanfé- 
fiifme  en  Hollande  ,  tmpritnéesenhân  en  1699.  Décla- 
ration &C  rcpotïle  fur  le  même  ftijet ,  donnée  aux  cardi- 
naux en  1701.  Trois  mémoires  préténtés  au  pape  ,  en 
latin ,  en  170 1.  Déclaration  ou  mémoire  fur  la  fignature 
du  fomiulaîte ,  en  latin  ,  du  i6  juillet  1701.  Première 
iettt*auxca(holiiju»deHoUande,cnlatin,dn  t9  nurs 
1704.  Seconde  lettre  aux  nénitt  ^dn  ZOaolk  uivant. 
Défenfe  de  l'archevêque  de  SébaAe  ,  «NIM  Ic  déostde 
l'inquifition  ,  du  5  avril  1704.  On  CToitqanacUpanà 
ce  décret ,  &cc.  *  Mém.  du  temps. 

CODE,  nom  que  Ton  donne  aux  recueils  des  ordon- 
nances ou  conftitutions  des  empereurs  &  des  rois.  La  ré- 
publique deRome  ayant  étécfaaiîgée  en  état  monarchique, 
les  conOitutions  des  premiers  enwereurs  furent  réduites 
en  deux  codes ,  par  Grégoire  &  Hermogfne  ,  lâvat»  ju- 
rii  jot-.rultes ,  fous  l'empire  de  Dioctétien ,  vers  l'an  190. 
Un  nomma  ces  deux  recueils ,  U  code  Grégoritn,  &  /< 
code  Hermou;énittt.  L'empereur  Théodofe  le  jeune  en 
fit  un  autre  ,  l'an  43  f  f  qui  &t  appellé  7^oiiiy£Mi , 
■xA  il  rccwillit  toutes  lei  conflinilions  des  empereurs , 
dept!:»;  ConAantin  jufqu'à  lui.  Les  confîitutions  conte- 
nueitUns  ce^  trois  codes  ^convenoicîit  )î  peu  cntr'ellcs , 
quç  l'empereur  Juitiriicr.  ciblij^é  e:i  ^34  ,  de  ù:rc 

compofcr  un  code  nouveau  ,  qui  comprend  tout  ce  qu'il 
y  avoir  de  bon  dans  les  codes  de  Grégoire  ,  d'Hcrmo- 
gène  8c  de  Théodolè.  U  fut  appetlé  /<  JuAinien  ^ 
8c  f^it  la  troiliémepartie  d«  corps  du  droit  civil  ou  m- 
main.  No\is  avons  en  France  le  coJc  Hcnr't  ,  le  coJe 
Loua  XIU  ,  &c  It  code  Louis  Le  prcm  er  a  été 

f,)it  pur  ordre  du  roi  Henri  III  ,le:jue!  voul.int  i'airc  drel- 
ler  un  recueil  de  lés  édits  &  ordonnances  ,  fic  de  celles 
des  rois  de  f  riincc  fe(  préeéc^eurs ,  choîfit  cntiVutres 
kpréfident  BnlTon ,  pour  vtnvaiiler.  Cet  ouvnge  étant 
achevé  en  i  ^  8  7  ,  fa  majem  en  envoya  des  copies  h.  tous 
les  par'.emcns ,  6c  autres  cours  Tupérieurcs  de  France  pour 
l'exauiincr ,  lan  uuention  étant  de  Tautonier ,  après  qu'il 
auroit  été  approuvé  par  les  plus  notables  compagnies  du 
toyaume.  Mais  les  guerres  civiles  de  la  li^  ,  <pii$*al- 
knetent  quelque  temps  après  Ce  qui  continuemit  fiS^ 
qu'en  i  s  98  ,  &  la  fiuûAe  mort  du  roi ,  empêchèrent  Ce 
louable  deffein.  Ainfî  le  code  Henri  n'eut  point  force  de 
loi.  On  n'.i  p.rs  luilTc  néanmoins  de  l'imprimer  pluiicurs 
tois  avec  des  commentaires  ou  notes  de  Charondas ,  de 
T«Hcnct,  8e  de  Rochcmaillet.  lacqnes  Cotiiin  d«uia  ao 
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I  puSlic  en  Tannée  1617  un  gros  volume  intitol^ ,  & 
de  Louis  XlII ,  contenai5t  les  ordonii.inces  ,  C  jîmneu» 
técs  Ôi  conférées  avec  celles  des  rois  Henn  U  Cnud^ 
Henri  III ,  Charles  IX,  Franqois  II ,  Henri  H  ,  Pm. 

Sois  I ,  &  auuesfesptédéceffeun;  mais  c'cftfouvra^ 
'un  particulier ,  auffi-bïen  i^ele  ctîde  Henri.  On  appc'l: 
vulgairement  le  coJe  Louis  XI J'  ,  les  :iOU\  e'!es  nrfi'  ■> 
nanccs  faites  depuis  1667  ,  juiq^i'ea  4  6i>  i.  La  première 
ordonnance  pour  les  matières  civ  les  ,eft  datée  du  mois 
d'avril  1667.  La  féconde,  qui  concerne  les évocationsu 
les  réglemeiis  déjuges,  les  commiitimus  8c  gardes-gar» 
diennes ,  les  lettres  d'état,  les  répits,  les  épiccs  &  vaca- 
tions ,e(i  do  mois  d'aoAt  1669.  L'ordonnance  pour  tes 
matières  criininclles ,  eft  du  mois  d'aL  i't  i6~o.  L'e  jrt  A't 
roi  pour  le  règlement  du  commerce  des  ncgocians  ,  «Sl 
du  mois  de  irurs  167}.  L'ordonrunce  totIcfaaNt  bma> 
rine  cft  du  mois  d'août  i6ti.  Ces  ordonnances  ont  été 
données  au  public  avec  des  atmotilionf  ourem.iraues, 
par  M.  Bornier,  lieutenant  panicidier  de  Montpd/fer, 
fous  le  titre  de  Conférences  éts  nouvellts  ordonnances. 

CODÏNUS  (  George  )  Curopalate  ,  c'cfi  ii-iV.Te  ,ua 
de  ces  officiers  qui  avoicnt  foin  du  palais  de  l'empereur 
de  Conftantinople  :  ce  qui  étoit  un  emploi  imponant. 
On  ne  lait  pas  bien  en  quel  temps  il  viwm  ;  maisc'ell 
apparemment  vers  la  <$n  dn  Xv  fiéde ,  8c  Ton  eft  (n- 
leiîient  afFiiré  i|u*il  coinpofa  un  tfaité  cjui  étoif  comme 
un  recueil  de  1  origine  de  Conftantinuple.  Il  .r^^ffi  kilîé 
un  livre  des  ofT)ciers  du  palais  de  Conflaniinople ,  &  des 
emplois  de  la  grande  égiili;.  George  Douza&c  François  - 
Junius  ont  traduit  ces  ouvrages  en  latin ,  Douza  le  pre- 
mier ,  8c  Junîus  leftoood.  Us  ont  été  imprimés  i  Paris» 
en  grec  81  en  hàn  en  rfit^.  Ses antiqiHtés  de  ConAan* 

tinopleont  été  imprimées  depuis  à  rirnjirrmerieniv  .i.'e  , 
avec  les  notes  de  Pierre  Lambecius  ,  bil>:inthccaiie  de 
l'empereur  ,  6c  fes  aulm  ooviag»  avec  les  noies  da 

P.  Goar. 

(M*  CODOM  AN  C  Laurent)  Allemand,  natif  db 

HoiflFdans  le  Voigtiand  en  Saae,  a  vécu  dans  le  XVI 
'  fiécle ,  &  eft  mort  en  1 5  90.  On  a  de  lui  deux  ouvrages , 
le  premier  intitulé  Sup;-utaùo  p-'^uritorL-m  annorunt 
mundi,  &  feptuaginta  htbdomadarum  DanitUs  ^tx  U- 
fiahis J'acris etImUifyue  fitmpu ,  à  Leipfïck  ia-S*» 
Le  fécond  eft  un  imprimé  i  Wii(enbef]f  en  ff^f» 
&  a  pour  titre  :  Annales  fgcr»  ftriptttne  ,  hH  orig» 
olympiadum.  *  M.  l'abbé  Gou'iet ,  mim..  mff. 

CODRUS,  fils  de  Mélanthus ,  fut  le  dernier  roidts 
Athéniens.  On  dit  que  voulant  lauver  lun  pivs  a'tj:;'_é 
par  les  HéracLdes,  qui  dej'uis  qucltjues  iiîiiee»  ev  .nt 
maîtres  du  Péloponncfe  ,il  confulta  loracle  d'Apolion  , 
duquel  il  ajjprit  que  le  peuple  dont  le  chef  feroit  lué 
demettreroitviftorieMz.  Cette  réponfé  hii  infpira  la  pen- 
féede  fe  déguifcren  pavfin  ,  Se  de  MefTer  un  flilJnr  f'e<: 
ennemis  ,  jiour  s'en  taire  tuer.  Il  l'exécuta  ,  fie  fut  tuc  l'an 
II  deioiireçne,  qui  était  le  i964'"du  monde,  &f  Je  toyi' 
avant  l'ère  chrétienne.  Les  Athéniens  réduifîrent  k'ur 
état  en  république,  qui  fitt  gouvernée  par  des  ma|iftrats  , 

Su'ils  nommoient  Àrthontts.  Medon»  fils  de  Cadras  , 
it  le  premier ,  &  gouverna  pendant  »0  ans,*  laffin,  /L 1. 
Paufaiiias  , 
kkus.  Euièbe  ,  fcc. 

CODRUS,  pocte  Latin  ,  vlvnit  fous  la  CLXXXV 
olympiade, vers  l'an  40 avant  i.C.  Virgile  en  tait  men- 
tibn  dans  fes  Bucoliques,  idog.  7. 

CODRUS ,  auffi  poëie  latin  ,  ttk  di^rent  du  pcemier, 
8c  vivoit  fous  Tempire  de  Dondden ,  vers  Tan  90  de  Péie 
chre'ticniie.  Il  tur  auteur  dhin  poëmc  intitulé  Théféide  , 

3ue  Juvenal  tcouvoit  trop  long.  Le'  même  auteur  parle 
elui  d'une  manière  à  £ure  voir  qu'il  l'eAimoir.  Procule 
(k  femme  avoit  ta  taille  extrêmement  petite.  Codrus  étoit 
pauvre  t  8c  fon  indieence  eft  paiTée  en  proverbe  :  Cod^n 
pauptrivr,  *  lumM.ffiayt.  1^6.  '^ja&oft^JÙa§,àu 
Paupertas, 

CODS-SCHERIF:  les  Turcs  donnent  ce  nom  i  b 
ville  de  Jcrit£dcm  :  il  lignifie  la  fainteté  du  fcherif,  cm 
duprinco,  Gn^  yv».  dira  lÎMieté  »  (k  StAu^  fàaeB, 
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l^uneurs  croient  (]^iic  la  principle  raifon  qui  a  porté  les 
Turcs  à  nommer  ainfi  cette  ville ,  cft  à  caule  da  voya(6 
que  Mahomet  y  fît  de  nuit ,  félon  leur  opinion  ,  pour 
monter  de-ià  au  ciel ,  &:  parcequ'il  doit  y  revenir  pour 
jugL-r  !c  moii:'c ,  fuivant  leur  Alcoran.  Il  e(l  plus  vrail'crn- 
blable  que  jL-rufalem  ctnlt  appclUe  ainlî  avant  Mahomet. 
Hérodote  ( /iv.  i Tappelle  Cadytis  fui  vaut  lei  impri- 
més :  peut-être  y  ooit-on  lire  Cooytis;  ce  nom  n'ellpas 
âoigrté  de  eehd  de  Codes ,  PauMnr  Grec  y  auroit  ajouté 
uoe  terminatibn  convenable  à  la  langue  dans  hqutUe  il 
écrivoit.  •  Ricaut ,  Jt  Pempire  ouoman. 

CODURC  (  Philippe)  lci:r;.i.iire  du  roi ,  ctoit  né  à 
Annon.ii  en  Vivarez  ,  de  parens  tle  la  religion  prétendue 
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l'écriture.  Ileft  mort  en  1660.  Cet  auteurafâit  un  excci 
lent  commentaire  fur  Job,  qui  pruten  t65i,//2-4"ide$ 
notes  fur  les  1 6'  1 7*  &  1 X'  vcrCets  du  chap.  9  de  l'cpltre 
auxHcbreux,  pour  montrer  que  le  terme  *  «^kk»,  d»nt 
ft  ftrt  l'apôtre  ,  ne  doit  pas  <tre  traduit  en  cet  endroit 

K'Cdui  de  tefianwal ,  mus  nar  celui  d'alliance.  Il  a  tra- 
t  les  livres  de  Job  &  de  Saiomon  en  firanqoîs ,  fuivant 
le  texte  hébreu  ,  &  tsit  des  note?  ou  obfcrvitlons  lut  les 
endroits  les  plus  dilbcilcs ,  Pans  1647  ,  5v'  i'i-4'' 

1657.  Il  s'cll  aulfi  mclé  de  controvetle,  nuis  en  !.i  tr:ii- 
tant  toujours  par  rapport  à  l'écrituie  lainte  ,  aux  couiu- 
mes  des  Juifs ,  &  aux  loix  romaines.  C'eft  dans  ce  gout 
qu'eft  écrite  la  diflértation  qu'il  a  Êute  du  ^Krifice  de  la 
ntefle ,  8c  de  la  prélènce  Helle  du  corps  6c  du  fang  de 
J.  C.  dans  l^Eucharillie  ,  imprimée  à  Paris  en  164^  ,  & 
la  diatribe  de  la  juftificafion  des  famts.  Il  y  a  enfin  de  lui 
une  petite  diflertation  furla  géiicib>gie  de  J.  C.  *  Du- 
Pin,  bih'inth,  des  Auteurs  eidtf.  KFll  Jiè^ie  ,  lom.  Il, 
Hit.  Parif. 

COEFFETEAU  (Nicolas)  théolc«ien  de  l'ordre  de 
S.  Dommiqiie,  évL-que  de  Dardanie,  oc  nomm^  i  Pévê* 

chc  de  MarleUle,  naquit  l'an  1^74  à  Saint  Cal.iis  dans 
le  Maine.  Il  prit  en  1588  l'habit  de  reliqitu\  da:i.  l  oi- 
drc  de  S.  Dominicjue  ,  où  fon  mérite  l'elcv.i  aux  pre- 
mières charges  :  car  il  Ait  profelTeur  en  théologie ,  prieur 
6c  wcatre  cénéAl  ;  8c  dans  un  chapitre  tenu  à  Rome  en 
1608 ,  on  le  fit  déliniieur  général  de  Fnnce.  U  eut  eth> 
core  l'emploi  de  prédicateur  de  h  reine  Marguerite  de 
Va!  is.  Son  éloquence  psnit  avec  éclat,  &  dans  Tes  fcr- 
nmus,  Sv  dans  les  livres  de  l'hiftoirc  romaine.  Le  roi 
Hi;nri  A-  Grand  le  choiflt,  à  la  rollicitatum  du  cardinal 
du  Perron,  pour  répondre  au  livre  du  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Il  repondit  depuis  à  celui  du  (ieur  du  Plcf- 
fis-Mornai  Air  l'Euchariâie  ;  Sc  le  ppe  Grégoire  XV 
l'ayant  choï6  pour  écrire  contre  Marc-Anttnne  de  Do» 
mmis,  ilfïtrouvrage  intitulé  :  Pro  facrj  muruinhia  Ec- 
<JjfîiC  cjlhotita,  &C.  lii>ri  quatuor  upolo'^:iui  ,  advenus 
renfui-'imm  Marei  Antonii  de  Domtnii  ,  t'c.  1  vol. 
in-foi.  Paris  16»].  Le  public  lui  eft  obligé  de  divers  au- 
tres ouvrages  ^  comme  font  la  tradnâion  de  Florus ,  de 
l'hiftoirc  romaine,  &:c.  McfieuTS de  Sainte-Marthe  ont 
dit  que  la  reine-mere  de  Louis  XIII  lui  donna  les  évé- 
chés  l'o  LomlKï  &c  de  Saintes  ;  mais  ces  bénéfices  ne 
par'illk-nt  pas  feulement  lui  avoir  été  offerts.  En  1617  il 
lût  fiit  cvéquede  Dardanie,  adminiflrateur  Se  fu  Fragant 
du  diocère  de  Metz  ,  £c  en  1611  1«  roi  Louis  XUl  le 
nonuna  1  Févêclié  de  MarfêQlc  ;  imb  1  monnit  avant 
que  d'en  avoir  pris  pofleHîon,  le  x\  avril  161) ,  âgé  de 
49  ans.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  des  religieux  Domi- 
nicains du  grand  couvent  de  Pk:is  ,  ■  Uns  '.1  chapelle  de 
S.  Thtnnas.  Les  ouvrages  de  CoelTeteau  font  parfaite- 
ment bien  écrits  en  notre  iai^pie ,  lâvans ,  folides  Se 
dignes  d't^tre  lus  par  tous  ceux  qui  le  mêlent  de  con- 
troverle.  On  peut  y  remarquer  a  différence  qu'il  y  a 
entre  un  habile  l.nn-.iriL'  '.va  w.v.tc  des  matières  de  con- 
troveri'e  avec  dip:iiîé  J<  a\  .c  nnjeftc  quantité  de 
c•'■ltroveM'li^es  vulgar'.s  ^^nv  les  <M;vrajcs  (o.it.mfli  mé- 
prisables ,  que  ceux  de  Coetieceau  font  dignes  de  louan- 
gev  Guillaume  CotftieanliNiftcre,acoR^é  des 


commentaires  fur  quelques  pfeaumes  Se  fur  quelques 
livres  de  l'écriture  fainte  ;  un  commentaire  fur  les  ven 
attribués  i  Caton  ;  Se  plufleurs  petits  traités  pour  lèrvir 
à  ceux  ({ui  commencent  i  s'appliquer  à  la  prédication  , 
imprimés  fous  le  titre  de  Fiorilegi!i'n,er[  1667.  *  Sainte* 
\larthe,  6a//.  ckrifl.  de  epifi.  Maffil.  Du-Pin ,  hiHtoth. 
des  àiiteurs  tcclef.  Xf'll JiccU.  Echard ,  fcripi.  ortUa, 
S.  Domin.  Voyez  le  tome  lU  des  mèm.  du  P.  NicetiNb 
COEL ,  roi  de  la  Grande-Bretagiie  ,  tjui  vîvoît  Air 
la  fin  du  troilWme  fiécle ,  tua  Afclepiodotc  fon  oncle , 
pour  Ce  mettre  fnr  le  trône.  Quelques  uns  prétendent 
qu'il  fiir  pere  d'Hélène ,  mere  de  Conftantin  ie  Grand, 
Les  ai!:uies  d'Angleterre  parlent  d'un  autre  COEL  ^ 
hU  &  l'uccelTcur  de  Marius.  Il  avoit  été  nouri  i  Rome. 
On  en  met  un  autre  qui  fut  défait  par  Fergus  roid'E* 
colle.  * Polydore  Virg'de  6c  du  Chine,  JTA»- 
gUtim* 

COELHO  DO  AMARAL  (Nicn'is)  Portugais, 
religieux  de  la  Trinité  ,  comijola  une  thninolngic  ,  illH 
primée  en  15^4  à  Conimbre.  Il  mourut  le  6  juillet  tltf 
l'aimte  fuivante.  *  Mîm.  dt  Portugal. 

COELHO  (George)  étoit  Pomnaiis  j  6c iîit  fecté-- 
taire  de  Henri ,  inlant  de  Pomigal  8c  rardinal  ,  mais 
lorfque  ce  prince  n'éroit  fncore  qu'archcv>?que  de  Pra- 
gue ,  en  1^40.  Coélho  fut  aiHfi  chanome  delà  cathé- 
drale tlT-vora,  &:  prieur  dii  nMnaftvrc  de  S.  Gcoii;e, 
compolé  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  prc's  de  Conimbre.  Il  étoit  tort  bon  poëte  Latin» 
On  a  de  lui  un  recueil  de  fes  pocfics  ,  6c  un 

traité  en  proie  intitulé:  Luàama  Jt  DatSyr'ii.  Jean 
Soaves  de  Brito  en  parle  avec  éioi^e  dans  fon  Thc^imm 
LuJtt.ino-Liner.:riu'T!,  ouvrage  f:u'  cr!  jicore  manutcrit. 
Nicolas  de  Sjitj''--Matie  le  loue  uiiu  il.iris  la  chronique 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Augudin.  George  Coclho 
mourut  dans  le  couvent  dont  il  étoit  prieur  ,  le  18  aoftt 
I J  fj ,  6c  fot  inhumé  au  même  lieu. 

COELHO  ^Jérôme)  Portug.)'ts ,  né  à  Barcellos ,  a 
été  rc^tciir  de  I  éi^Iiie  de  S.  Tonjuat  ai;pri^s  de  Cuima- 
raeiu.  Il  s'til  di!tint',ué  dans  la  préd.catioii  ;  &c  nous 
avons  de  lui  un  recueil  de  fermons  que  ceux  de  fa  na- 
tion cftiment.  Ils  furent  imprimes  après  ia  mort  ,  par 
frère  Jofeph  Barros  ,  de  l'ordre  des  Carmes  ,  Ibus  le 
titre  de  J^ifiu^  fnJuMm  de  ^oimfù  S.  ^mmm 
dt  Paduàé 

COEI  HO  (Simon)  étoit  né  à  LislKinnc  en  1514 
de  £»'a//'..'i-j'Coelho ,  commandant  de  la  cavalerie  por- 
tugaile  de  Safiin  en  Ainque  ,  &  diftingué  par  fa  valeur,' 
&  de /«J/tiK  Sobrinho.  Après  avoir  étudié  avec  fuccés 
la  philofophie  6c  la  théologie  à  Salamanque  ,  il  quitta 
le  fiéde  pour  entrer  dans  l'ordre  des  Carmes  à  Lis- 
bonne le  15  août  1 543.  Peu  de  temps  après  ,  il  alla 
prendre  le  déi^re  (ie  dtHfteur  à  Sienne  en  Italie.  Il  ne 
s'appliqua  pas  (éulement  à  la  théologie  ,  il  étudia  au/Ii 
avec  foin  les  mathématiques ,  6t  y  devint  fort  habile 
fur-tout  dans  la  gnomonique  ;  la  géographie  6l  lliif^ 
toire  eccléfiaflique  ne  lui  furent  pas  moins  connues.  0 
fiit  provincial  en  1 J84,  &  mourut  en  odeur  de  fiîtH 
tcté  le  13  mai  1606.  Il  a  compofé  la  chronique  des  Car- 
mes en  quatre  \oliîme$  dont  on  n'a  imprime  !|i.;e  le  pre- 
mier. Ses  autres  ouvrages  font  :  Apologie  de  l'ordre  des 
Carmes  contte  le  P.  Roman:  Diakigue  de  la  vie  aâive 
&  contemplative  :  QueUpiet  traités  de  gnomonique  6c 
de  géographie.  *  MémMnsmanmfirhsJitrk  Ponugat. 

CfELIUS  (Gafpard)  Romain,  pr.éte  ?<:  peintre, a  vécu 
fousIepontificatdeClemcntVlII  &(  de  I'aii\'.  Il  avoit 
beaucoup  d'efpnt  pour  les  lettre^,  (avoit  bien  riiifîojrc, 
les  mathématiques  ôcdiverfes  autres  fcienccs,  &  peignoit 
fort  agréablement  ;  homme  au  refte  d'humeur  trop  bi- 
/^rre ,  &c  trop  particulier.  Il  avoit  compolif  dem  poii» 
me'^ ,  l'un  de  la  prifc  de  Rome  par  les  Goths ,  6c  Tautt^ 
delà  vie  dcb  puctc^,  outre  diveric-.  coiTiédies  &  quel- 
c|ues  autres  pièces  en  vers.  Il  mi  iirur  .^L'é  de  70  ans. 
•  Janus  Niciiu  Erythxiis ,  Pirun  .  I.  In.ig.  Ululir.  c.  1 17. 

COEUUS  RHODlGlNt:»  ,  (htnktz  mODl^ 
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rOPLIUS  .  nom  de  ploriniis  autre»  perfonnej  , 
a^SïirkTToom  f>^^  ^  fom  le  plus 

TSÈLnjs.««H.g««de  œ- 

COELIN  ,  ckerchti  COLLiN. 

COELUS  ,  fils  du  Jour ,  félon  les  poètes ,  6c  maq  de 
Vefta,  qui  cft  U  fene,  comme  Cœlus  eft  le  c»el.  La  fable 
leur  doinie  plut^eiifs  cnfani,  fOcéan ,  les  Cyclopes,  les 
Tiuns.  Saturne ,  le  plus  jeune  de  tous,  mutjla  Ion  pere 
avec  une  (aulx  dVicwr,  &  defonfMg  l>a«pii«ll les Fm» 
ries.  *  ApoUooore,  /.  i. 

COENUS  ,  fiU  de  Polénir>n ,  l'un  des  générau»  6c 
desiivoni  d'Alexandre  U  Grand  ^  fut  envoyé  par  ce 
pttnce  pour  faite  le  fiége  de  Raftra  dan^  les  Indes. 
AprL^s  l'avoir  Moquée  par  des  forts  quil  fiïcooûnwie  , 
il  revint  joindre  l'armée,  dam  laquelle  9  commanda  ton- 
jours  avec  di(?:nftinn.  Sa  mort  qui  .irriva  la  troifiéme 
année  de  la  CXIU  olympiade,  &;  3x6  ans  avant  J.  C. 
fin  nès-fenlible  à  Alexandre  ;  mais  ce  ptince,  tlain  l'é- 
loge «ull  fit  de  Coenus,  neput  s'empêcher  de  cenlurer 
un  dircours  que  ce  gênerai  lui  avoit  fait ,  pour  le  dif- 
fuacîer  Je  pér.étrcr  jur^u'aux  cTïtrémités  de  lOiiepti  Si 
Cxfiusciir  ;ir,-i;/,c!it-i!,  ^ue  U  tnmt  it  fa  yitdivoitkr* 
fi  court ,  1!  je  ferait  Cj'jrgnc  l'j  pciKC  Je  iowfofr  une  fl 
lor-'-ytH  harangut.  *  Amen.  Quiiit-Curcc.  Sirabon. 

(OERANUS,  natitdc  l  ilc  (ic  Paros  ,  dans  la  mer 
Egée  ,  «oyant  un  jour  pécher  à  ConAantinople,  acheta 
plufieun  dauphins  qu'on  avoit  pris,&  les  remit  tous 
en  mer.  Quelque  temps  ap-'^ ,  étant  (î.ins  un  vaiflcau 
qui  £t  naufrage ,  il  n'y  eut  «jue  lu;  qui  Te  (àuva  par  le 
MCOlirs  d'un  dauphin,  lequel ,  dit-on  ,  le  reçut  l'en- 
leva fur  fon  d<Mi  l'emportant  juli:|u'au  devant  d'une  ca- 
verne de  l'ifle  de  Zacynthus,<ltt'bn  appelle  encore  au- 
jourd'hui Cxramon.  On  aMUK  quc  le  coq»  de  Cœra- 
nus  ayant  été  brûlé  jwèf  de  b  mer  apnê»  fa  mort,  les 
cUapluiis  i"e  prérentercnt  le  long  de  la  cflte ,  comme 
pour  honorer  ics  funérailles.  *  Pluîarque  ,  au  traiti  inti- 
tule :  ^■•'•'^  animaux  ont  U  plus  de  connoijfanct. 

COËR ANUS,  d'Alexandrie  en  Egypte, le  pi*- 
ader  de  cette  vâle  qu  fbt^dmis  à  Ronie  dans  le  fénat , 
lès  concitoyens  en  ayant  été  eicltts  nar  une  Ofdon- 
nance  expréfle  d'Augut^.  Il  Ait  redevable  èe  fon  élé- 
vation à  Caracalla ,  qui  le  nt  fénateur  ôc  conful  ,  vers 
Tan  de  J.  C.  111,  après  qu'il  eut  été  banni  ibus  Se  vece  , 
&  renfermé  (êpt  ans  dans  une  ille,  comme  ami  de  Plan- 
tien.  •  Dion ,  /.  5 1 ,  <.  76. 

COESFELDT  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  diocèfe 
de  MunAer  en  "Wellphalie.  Elle  eA  petite  ,  mais  aflez 
bien  fortifiée ,  6f  l'évêque  de  Munftcr  y  a  un  palais,  où 
il  demeure  (ouvent.  Cette  viile  eft  la  patrie  oe  Henri , 
dit  deCoejffilJt,  chartreux,  qui  a  comp^  le  divers  ou\Ta- 
ees,  6f  dont  nous  parlons  à  HtNRi  Dt  CotFFEtPT. 

COETAMFAO  ,  durehti  QUERHOENT. 

CÔÊTIVI,  terre  litnée en  h  parmllê  de  Ploêqnin, 
a\i  dioccio  de  Léon  en  BalTc-Brctaqne,  a  donné  fon  nom 
à  une  nuilon  confidérable ,  dont  on  ne  connoit  la  pof- 
térité  que  depuis, 

I.  PREGENT  feigncur  de  Co  lîvi,  I  dunom,  cheva- 
lier bannere: ,  qui  vivoit  en  1 1  ii ,  &C  qui  eilt  pour  en- 

Alain,  <]ui  fuit^  6(  Jmom  de  Coëtivî,  mariée i 
Mtrdi  de  Loheac. 

II.  Ai. .■VIN  ,  lei[;nci;i-  de  Coërivi ,  T  du  nom,  vivoit  en 
1140  &  1166,  tu:  perc  lie  Phi  glnt  11  du  nom, 
^ui  luit. 

U.L  PREGENT,feigneur  de  Coiitivi,  Il  du  nom,  vivoit 
en  1170  6t  1177.  Il  époufa  Pleiou ,  fille  à'Eon  fei- 
gneur  de  Kertech  ,  dont  il  eut  PasGfcMT  lU  qui  fuit  ; 
ot  SifylU  de  Coëtivî ,  maitée  4  Btmati  du  Cbaftel. 

I\'.  PRFGI  NT  ,  fcigneur  de  Coctivl,  III  du  nom  , 
lUQurut  v.n  1 3  1 1 ,  &c  eut  pour  fils  Ala.in  11  ([ui  iku. 

V.  Alain  II  du  nom,  fcigneur  de  Coctivi,  tint  le 
parti  de  Charles  de  Blois ,  à  caul'edequoi  fes  terres  lurent 
confirquces  en  finici  134*»  Scfiitpeitde  Pbcgsmt 
tV^quiOiit. 
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VI.  Prfgfnt  rV  du  nom ,  feigneur  de  Coêâq,ée^ 
meura  pnionnier  à  la  bataille  d'Aural ,  tenant  le  parti  de 
Charles  de  Blois.  Il  époufa  SibylU  de  Coëtivi  fit  parente 
dontil  eut  PreGENT  V»  qui  fiùt;  ÔC  Alix  de  Cxti.,* 
mariée  i*.  à  DuU*  de  Kodainez  ;  x°.  à  Alam  ù. 
Leformel. 

VII.  Pregent  V  du  nom  ,  feigneur  de  Coëtivi, 
époufa  Catturint  de  Rofmadcc ,  fille  de  Riou ,  feigneur 
de  Goarlot ,  &  de  Catkerint  du  Pont  ^  dont  il  eut  Pag. 
CENT  VI,  qui  fuit. 

VIII.  Pregent  VI  du  nom  ,  fcigneur  de  Coë-ivi, 
épou&rA^Wff«  de  Grenguen,  fille  à'JUin. ,  feigneur 
de  Foreftie  6t  du  Menant,  dont  11  eut  Alain  lll,c;ul 
fuit;  Olivier,  qui  fu  Li  krancht  dtsftigneurs  de^KKC' 
MANS;  Perrine,  dame  de  Crechguerant ;  &  A/ix  de 
Coctivi,  mariée  f *. i GtofrMTounteimae,£agfumds 
Kermelin;  a*,  è  Rthn  de  Kergroadei. 

IX.  Alain  III  du  nom,  ^igneur  de  Coëtn  j,  fcTit 
fous  le  connétable  de  Richcmont ,  8t  il  avoit  le  coniman- 
denien:  de  Tes  troupes.  II  (iit  titc  au  fiéçe  de  Salnt-Jamcs 
de  Bcauvron ,  en  1 4 1  ^ .  Il  avoir  époufé  1" .  par  traité  du 
Il  janvier  1398  Cjc/unnc  du  Chaftel,  fille  d*£rvi, 
feigneur  du  Chaftcl ,  8f  de  Meatie  deL^coët:  x*.uéww, 
fille  de  Jtoé<n  de  Kei^oadez,  motte  en  14^5.  Du  pre- 
mier mariage  vinr  ;t  Pregent  VII  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
j^ljiri ,  caidiii.il ,  J^at  il  fera  parlt  ci-aprci  dans  unarti' 
cle  feparé;  Cknjlopht ,  mort  ià ns  alliance  ,  ImjarU  dt. 
Zizctte  Auftaf ,  unfilx  naturel ,  nommé  Chriftophe, 
timc  tn  janvitr  149}  ;  OLIVtKR  ,  qui  fit  At  brm^  da 
feigneurs  de  TaILIEBOVRG  ,  rapportée  ci-aprls  ;  Gu^ 
laumt ,  qui  amena  de  Bretagne  ,  p.ir  ordre  du  roi ,  ptu- 
Heurs  navires  rh.irtjés  de  munitions  6c  de  vivres,  au  fê- 
cours  de  U  viile  <k  Dieppe  ,  en  1 445  ;  Bernard;  Alix, 
mariée  à  Alain  de  Refiige  ,  feigneur  de  Keriufret  ;  Ade- 
Itce,  qui  époufa  Henri ,  feioieurdePennemarch;  3f<«- 
»«,  alliée  le  17  ma»  1418,  kJiaitèt  Languenoéz  ; 
&  Ifabtau  de  Coëdvt,  mariée  i  Hawi,  victuniad* 
Coëtqucnon. 

X.  PRecr.NT  Vn  du  nom  ,  feigneur  de  Coë;;vi ,  &c. 
amiral  de  France  ,  dont  ttloge  fera  rapporté  ci-apris 
dans  un  article  fépari  ,  époufa  Mj/ie  de  Laval ,  dame  de 
Retz  ,  fiUe  de  ,  fà0Mur  de  ReB ,  de  Bbzon,  6{c. 
maréchal  de  France,  ttaeCaihrùn  de  Thoua» ,  «font 
il  n'cur  point  d'enfans  ;  el(e  pr7t  une  fccontJc  iU'unce 
avec  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac,  aulîi  maréchal 
de  Fiance,  &  mourut  fans  poftcritélc  premier  t«>vcmbre 
14^8.  //  eut  pour filU  luturelU  Bertrandc,  alUée  i*.  à 
Jean  de  Meflignae,  chtvalier  :  af.  à  .Antoine  Poflelf 
feigntttr  4t  Bretkts  ,  f  rivât  du  markkmK  :  3**.  «  Bow 
nard  A  Mms ,  icayer, 

SMtejrmvMs  dm  TMtiisMovMe» 

X.  Olivier  de  Coëtivi ,  fils  puîné  d'ALAiN  111, 
iisigneur  de  Coëtivi ,  6cc.  6c  de  Catherine  du  Chaflel ,  à 
prenûere  femme,  iiit  fe-gneur  de  Taillcboure ,  Didonne» 
I  6cc.  confeiDer  81  chambellan  du  roi,  i2nécnaJ&  heute» 
i  nant  général  de  Ginenne ,  capirainede  h  ville  &  du  pont 
j  de  Saintes.  II  luivit  l'amin!  Ion  t-ere  ,  duquel  .\  ^•  >  i;t  Ueu- 
j  teiiant  général ,  dans  toures  les  expéditions  de  guerre 
!  contre  les  Anglois,  &  demeura  pritoniucr  lorfque  la  ville 
de  Bourdeaux  (t  révolta  en  1 4^  x  ;  &c  cette  ville  ayant  été 
jjdiMelbusrobé'ilIance  du  roi,  il  y  lentta,  &  lit  Utirlie 
Châieau-trtKnpcttc.  U  éiiùtinect  en  1480»  ayant  eu  de 
Marie  ,  fille  natuntb  du  roi  Omrbs  f^I ,  qu'il  avoit 
épouléc  p.ir  traité  du  18  décembre  1458,  5c  qui  lui  ap- 
porta 1 1000  écus  d'ot ,  avec  les  droits  que  le  roi  avoit  fur 
les  terres  «le  Ronai  8c  de  Momac ,  dont  il  eut  CHARLES, 
qui  fuit  i  Ctuhtrint ,  mariée  i  Aiuome  de  Chomfes ,  fei- 
gneur de  Ms^né  &c  dTEdhiré  ;  Marpttrite ,  alliée  à  F ran- 
çvif  de  Pons ,  comte  de  Montfort  ;  6t  GilUue  de  Coëtivi, 
mariée  i".  à  Jacques  d*Eftoutc ville ,  feigneur  de  Bcyne  , 
prévôt  de  Paris  ;  1°.  à  JmoineAt  Luxembourg,  comte 
de  Brienne.  //  eut  aujji  pour  fiUt  naturtUe  ^«Jacquette 
dt  BcJ'-i'^i^r.i ,  Jeanne  ,  légitimée  en  mars  C  an  i486. 
XI-  Charles  ,  baron  de  Coctivi ,  comte  die  Taile- 
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bourg ,  pnnce  de  Moitune  &  de  Gironde  ,  tt  ttOHM,  à 
la  iournce<te  Fomoiite ,  &  ipoa&JtMuu  JKMétm^iSk 

tli;  Ji\in  ,  comte  (l'.Angdulémc  ,  5c  de  Marpterht  de 
Roh.ia.  Lllc  hit  iluctieik-  de  Valois,  après  Ta  vc  ne  ment 
du  roi  FranijCiii  I  nom  ,  Ton  neveu  ,  \  la  couronne  de 
France  ,  par  lettres  du  18  décembre  »  ^  ^'^^^ 
morte  en  1510,  ayant  eu  de  Ton  mariage  Louift  de 
Coetivi ,  comteffe  de  Taillebourg^  princ^  de  Morta- 
gne  ,  mariée  le  7  février  i  ^01  à  C%iWîtf  dchTremoilie, 
prince  de  Talmont,  &c.  qui  fut  nu'  à  la  h,irailtc  tic  Ma- 
rignan ,  le  1 3  feptembrc  i  )  16 ,  âgé  de  19  ans.  Elle  inuu- 
lut  en  1 5  5  3  ,  âgée  de  71  ans ,  laiffant  poftértté. 

C0£TIV1  (Ptegent  VU  du  nom,  feigneurde)  de 
Retz,  de  TaïUeliou^  fie  de  LeTparre ,  gouverneur  de  la 
Rochelle ,  &  amiral  de  France  ,  fils  aîné  d'ALAlN  III  du 
nom,  feigneurde  Coctjv-i ,  prenoit  en  1411  la  qualité  de 
lieurcn.irit  Ju  roi  Charles  VU,  n'étaiit  encore  que  dau- 
phin ,  ioelqu'il  fut  aflîégé  dans  le  château  de  Monuguil- 
lon  par  le  comte  de  Salîsbviri ,  à  cauIc  des  courfes  qu'il 
Jaifôit  fur     Anglois  &  les  Bourguignons ,  fut  défait  préi 
dtMomonenOiampaeneen  1413 ,  demeura  prifonnier 
co  14x8  au  combat  d'Yenville  en  Beauce,  dont  iléioit 
capitaine.  H  toucha  3500  livres  pour  les  gages  de  <ês 
gendarmes  ^  qui  avoient  fervi  peiiJint  les  mois  d'avril  8c 
de  mai  1431  ï      Tannée  fuivante  il  aida  au  connétable 
de  Rkhemont,  duquel  il  étoit  lieutenant,  à  reprendre  la 
pbce  de  Mervant»  que  les  Anglois  a  voient  furprife.  Il 
avoh  în  gendarmes  (br  les  frontières  d'Anjou  fit  du 
Maine  en  1 43  3 ,  avec  letquels  il  ftit  au  fiége  de  S.  Cele- 
nn  &C  de  Sillé-ie-Guillaume  ,  où  il  fut  fait  chevalier  par 
le  comte  du  Maine  ,  fii  fut  auflî  un  de  ceux  qui  itiil'ic- 
rent  cette  année-là  le  fîre  de  la  Trcrooille  au  château  de 
Chmon.  U  étoit  chaBibellaa  du  roi  en  1434 ,  fcrvit  .i  la 
leprile  de  Monircau  en  1437  ;  6c  «n  conndération  de  les 
iêrvices ,  le  rrn  Itiî  donna  a  terre  de  Bagnolct,  près  Pa* 
,  ave;  tou<  les  acquits  que  le  duc  cîe  Bedfora  y  avott 
tans,  lu.rju'j  400  livres  de  rente.  Il  tut  depuis  gouver- 
neur de  U  Rochelle,  &réfoitcncorelorfqu'dfut  nomme 
amiral  de  France ,  dont  il  fit  lerment  par  procureur  en  la 
ch.imhre  des  comptes,  le  i6  décembre  1439,  ^  condi- 
tion de  le  feire  en  perliMme  dans  im  an.  U  donna  des 
marque?  de  6  valeur  an  (ècours  de  f^baye  de  S.  Mai- 
sen!  en  1440,  aux  ficgcs  !«r  prifev  cîe  Crril      P  •ntoife 
en  1 441  ,  tic  Tarias  ik  de  la  Rcollc  en  1441.  1.  leinit  la 
ville  du  Mans  en  l'obéill mec  du  roi  &  du  comte  de  Du- 
nois ,  fervit  aux  prifes  de  Sartu-Lo ,  de  Coutances ,  de 
Carentan,  de  Valoi;ncs  ^  de  Caen^  &  combattit  à  la 
bataille  de  Founmigps.  Ilalla  en  Bretagne  en  1446, de  la 
part  du  roi,  pour  s'zflnrer  de  la  perionoe  de  Gines  de 
Jîretaçne  ,  (ju  il  remit     mains  du  duc  fon  frère  ,  &  y  re- 
tourna en  1440,  pour  traiter  avec  ce  prince  fur  le  le- 
cours  quM  pouroit  doimer  au  roi ,  tant  par  mer  que  par 
tene.  li  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  licgc  de  Cher- 
bourg, en  1410^  Ctfitt  un  grand  dommage  ,  &  pcnc  no- 
taUe  p«mr  /«  nw  ;  «ar»  cotnme  dit  i'hifioùe  du  roi  Chazles 
VII ,  U^U  ttnm  da  vMtUtns ehtvaBt/t  &  nnomnUsdit 
royaume  y  fon  prudtnt ,  5'  encore  de  bon  dge. 

COETIVI  (  Alain  de  )  carJmal ,  évéque  de  Dol  , 
puis  de  Cornouaille ,  6t  enfin  d'Avignon ,  a  vécu  dans  le 
XV  fiécle.  11  étoit  de  Bretagne ,  où  il  naquit  le  8  novem- 
bre 1 407  ,  Alain  III  du  nom  ,  feigoeur  de  Coëtivi ,  fit 
de  Catitrint  du  Chaftel,  8c  non  pas  de  Pregtnt ,  amiral 
de  France ,  comme  divers  de  km  auteurs  l'ont  cru  ;  car 
ce  l'ernler  étoit  fon  frère.  En  1438  il  fut  fait  évcque  de 
Dol,  après  Jean  de  Bruc  ;  &C  en  1441  on  le  transféra  à 
rév£che  de  Cornouaille.  Depuis  il  reprit  l'adminlAration 
de  (on  preinier  ivâché ,  apr^  la  mott  de  Raoul  de  la 
Mottt&ye.  Alam  de  Coetivî  droit  déjà  dvêque  d'Avi- 
gnon ,  K  le  pape  Nicolas  V  l'avoit  élevé  A  la  dignité  àc 
cardinal  le  lo  décembre  1448.  D  étoit  très  expérimenté 
daiiN  tes  arTa  res  eccléfiafliques  &  feculicrcs ,  homme  de 
bon  fens ,  généreux ,  incapable  de  flaterie.  On  le  nomma 
UcofSnid d'Avignon.  Ce  f\it  Ittifpd/DppQ<*a  m  delTein 
qtt*on  avoir  de  imt  Beflarion  pape,  apêia  b  monde 
MicoUs  V>  Sa  nifon  fiit  que  l'églife  taâns  «voit  afin  de 
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AilCtsdignes  ^e  ta  thiare,  fans  qu'on  fût  oUigé  d'en  chef'» 
dierdans  l'églifc  grecque ,  quoique  celui  que  l'on  ptopo- 
fbit  fût  un  excellent  perfomia :  I>  puis  il  reprocha  har- 
diment ,  en  ])lein  confiftoire  ,  a  l'aui  II  <qu'il  étoit  vain  , 
méprifant,  diffiinulé,  &  qu'il  avoit  fait  une  très-grande 
violence  à  fes  inclinations  durant  plus  de  vingt  ans ,  pour  ^ 
furptendic  tes  fuffrages  du  lacré  collège.  En  11456  Ct- 
lisEte  111  l'envoya  tdat  en  Fiance,  &  Pie  il  t'emplova 
dans  les  grandes  affaires.  Le  Cardinal  de  Coïtivi  s'en  ■ 
aquitta  très-bien,  opta  t'éveché  de  SaSinC  (bus  le  poitti- 
fîcat  de  Sixte  IV  ,  ôt  mourut  à  Rome  le  11  juillet  de  l'an 
1 474 ,  àgè  de  66  ans  ,  8  mois  &  1 5  joiu-s.  H  efl  en- 
terré dans  l'églifc  de  fainte  Fraxede,  où  fc  vent  fon  épi- 
taphe.  Il  avoit  fiait  de  grands  biens  i  l'églifc  d'Avignon  , 
Se  il  y  avoit  rebâti  le  palais  épifcopal.  *  Gobclin,  /.  a* 
cormunt.  Pin.  If.  Jacques  de  ravie,  /.  2.  eommtnt.  9 
epijl.  3  10.  Fiir'in  ,  Gall.  pitrp.  Auberi  ,  hip.  dei  lard. 
Sainte-Marthe  ,  isaU.  ehrifl.  &  hijl.  gen.  de  la  Trem, 
Nouguicr  ,  hifl.  d'Avii^non.  Codetrot.  Bertrand  d'Ar- 
genrré.  Auguuin  du  Pas,  Cucunios.  Onuphre.  Le  pere 
Anfelme ,  &c. 

COETLOGON  ( Alain •  Enanuel  de)  maréchal 
de  France ,  naquit  en  1646. 1!  fut  d'abord  enfeigne  dans 
le  régiment  Dauphin  en  1668  ;  enluitc  il  pafTa  dufervicO 
de  terre  dans  celui  de  mer  en  1 670  en  quahté  d'enrei|nd 
de  vai/Teau.  11  fiit  fait  lieutenant  en  1671 ,  &  capitanw 
le  16  janvier  167).  Il  s'cft  trouvé  i  onze  batailles  oa^ 
valcs.  Ehns  k  Coiobat  qui  fut  donné  dans  la  rade  de 
Palermecn  1676  ,  le  vaiiïeau  qu'il  montoit  fut  un  des 
dix  qui  attacjuerent  une  des  têtes  de  l'armée  ennemie ,  qiù 
fut  mife  en  défordre,  6c  enfuite  fuivie  par  toute  l'annéo 
de  France ,  qui  ht  périr  pluiîeurs  vaifleaux.  Pendant  la 
guerre  de  Sicile  ,  il  tut  chargé  de  l'cvccution  de  plufîeurs 
entreprifes.  A  l'atiaciiie  d«  la  ville  &  du  château  d'A> 
confte ,  il  obligea  vnefbneredède    rendre,  aiidS  que 

fa  ville  de  Rarlet  dans  !a  Pouille,  où  il  brûla  un  vaifH.  au 
de  guerre     plulieurs  navires  marchands  (uns  l'artillene 
de  la  place.  En  i68û  commandant  un  vaiflcau  de  44 
canons  dans  l'entrée  de  la  Méditerranée,  il  rencontra 
entre  Gibraltar  &(  Malaea  deux  vaiflèauxdeguerree^pa» 
gnols, l'un  de      ficlautre de  44 caïuins, qiû ayant 
refîifôde  iiduer  le  pavillon  de  France,  Ules  attaqua  te 
tes  obligea  de  fe  retirer  la  nuit  fous  la  place  de  Malaga, 
faii6  allumer  les  feux  ordinaires  à  leurs  pouppes.  En  1687 
il  fe  rendit  maitre  à  l'abordage  d'un  vaiflcau  de  guerre 
algérien.  L'année  fuivante  ,  il  fe  trouva  au  bombarde- 
ment d'Alger  fous  les  ordres  du  maréchal  d'Ëfbées  ,  6c 
au  combat  de  Bantry  en  Irlande  fous  ceux  du  marquis 
de  Chlteaurenaud ,  depuis  maréchal  de  PraiKe.  Dana 
cette  ttcrnicrc  af^ion,  le  feu  prit  à  fon  vaiflcau ,  &:  fit  fau- 
ter a  la  mer  plus  de  trente  perfonnes;  ce  qui  oc  l'em- 
pcclta  pas  de  continuer  à  combattre.  Ilfiit  fait  chef  d'cf- 
cadre  le  premier  novembre  1689.  Il  fèrviten  cette  qua- 
lité au  combat  de  la  Hougue  en  169*»  &  fècourut  le 
vaiffeau  amiral  qui  étoit  en  grand  daiiferi  numtë  par  le 
comte  de  Tourville,  depuis  marddiu  de  France,  qui 
commandoit  la  flotte.  En  1693  il  brûla  deux  vaifTcaux 
de  guerre  dan-s  le  port  de  Gibraltar ,  &  s'empara  de 
pluheurs  navires  inatchaïuls ,  qui  fe  trouvoieni  fous  cette 
fortcrëlTe.  Il  fiir  fiait  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis  le  z  de  février  1 694  ,  &  lieutenant  général 
des  armées  navales  le  premier  de  juin  1701 .  U  lut  aufli 
capitaine  général  pour  le  roi  d*Efpagne  Philippe  V  dans 
les  mers  de  l'Amérique.  Le  il  de  mai  1705  li  a:tac|ua  1 
la  côte  de  Portugal ,  avec  cinq  vailiéaux  qu'il  comman* 
doit  cinq  vaiffeaux  de  guerre  hollandois ,  qui  efcortoienc 
une  flotte  de  nawwe*  marchands.  Il  s'en  rendit  maître 
apr^s  im  conibat  de  detnt  heures  aflèt  rade ,  &  il  fit  pri* 
fonnicr  da'^s  cette  occafîon  le  comte  de  Vallcnftein,  am- 
badadeur  de  l'empereur  en  Portugal,  &  plufieurs  autres 
pallageis  qui  le  trouvèrent  lurces  vaiileaux.  Il  lervit  en 
(juahié  de  vice-amiral  du  corps  de  bataille  dam  le  com- 
bat donné  tous  les  ordrcsdu  comte  de  Touloufe  ami  rai, 
devant  Velez-Malaga ,  contre  la  flotte  combinée  d'An» 
gletcnete  de  Holunde,  le  }.4  d'août  1704.  Ilcom- 


Digitized  by  Google 


C  O  E 

^anda  en  1705  ""^  efcadre  <ie  ,  7  vaî<re.u.  &  le  roî 
lui  donna  k  6  d'odobrc  de  U  n.fuie  année  une  place 
de  commandcir  de  l'..rdtc  de  S  Lou.*  avec  jooo  l.v. 
de  penfion.  Il  cp  eut  une  autre  de  40t>o  livres  de  pen- 
fionie  «tfaottl  1715  il  im  tau  conlc.iler  au  nouveau 
confeîl  de  marine  tu  moU  de  feptembre  (invant.  La 
ch^Rc  de  vice  amiral  du  Levant  ,  6c  U grand-CTO«  de 
l'ofJre  de  S.  Louis,  vacantes  par  la  mort  dtt  mareciMl 
de  Ch,îteavfrcnaud  ,  lui  lurent  Aomii<,  le  18  de  novem- 
bre 1716.  Le  roi  i'ayant  nomniL-  Il  1  de  février  1714» 
pour  5tre  chevalier  de  fcs  ordres,  il  en  rec,ut  le  colLer 
&  laaoisie  J  de  juin  fuivant.  Le  bâton  de  rnaicclul 
de  France  lui  fitt  donné  le  premier  de  juin  1730,  &  il 
ifloiiriu  dans  h  maifon  du  noviciat  d«  jéluit«  à  Pans, 
le  7  du  mcmctnois ,  âpJ  de  8  j  ans,  6  mois , ûm  ivoir 
été  marié.  Il  fut  inhumée  le  9  liuvain  à  S.  Sulpice  fa  pa- 
roiffe.  Il  étoit  le  feptiéme  fils  de  Louii  de  Coetlogon, 
Vicomte  de  Méjuffcaume,  chîtelam  de  h  Cnu  iin.iyc , 
feieneur  de  Ufpnrn,  deKerveguen,  d'Aneremel  6i  de 
Ptnenver ,  qui  avoit  iti  re^uconleiller  au  parlement  de 
B:c:apk  le  6  n  n  embre  1613  ,  &  de  Louifi  le  Meneuft 
de  lîiequigny.  La  maifon  de  Coétlogon  tire  fort  origtne 
de  1.»  châtellcnie  de  Cocducnn  ,  liet  de  l-..u.':ert  dam 
l'evôché  de  Saint- Bneu  tin  balTe  Bretagne.  La  geMCilo- 
gie  en  eft  rapportée  dans  M/y/«><</«  «rands  officiers  de 
/:  uronnt,  tom.  ^ii,  |W|.  717- 
gueules  à  trois  ècufons  it hermine*  ,  fvfes  if&  t. 

COETQUF.N ,  hnwc  ^  château  en  Bretagne-p^ 
de  Dinan,  a  doiiué  le  ■hmu  .i  l'iUuftre  maifon  de  Coët- 
quen,  qui  fc  difoit  fortie  des  cntnies  de  D.inn  ,  ancci.ne 
maifon  d'AvaugOur.  On  prétend  que  ce  lut  à  U  tm  du 
XU  fiMe  que  le  nom  do  cette  terre  de  Coetquen  ftit 
pris  par  OLIVIER  ,  fils  de  RiVALOK,  frère  de  GODE- 
ÏROI,  comte  de  Dinan,  &  que  depuis  ce  temps-là  Tes 
defcend.tns  lont  touiours  porîtf.  Coetquen  fuiérig^  en 
marquuat  par  le  roi  Hem.  ill ,  en  1575  ,  en  faveur  de 
Jean  de  Coetquen,  comie  de  CombuiirE;,  que  le  rm 
Henri  IV  fit  enluite  lieuteiunt  de  roi  au  gouvernement 
de  S.  VÛkt.  n  fîit  nommé  chevalier  des  ordres  en  1 5^^  , 
fit  mourut  avanttpe d'avoir reçi le coUicr.  Le  chef  de 
cette  maifon  étoit  en  dernier  lieu  MaiO,  marquis  de 
Coetquen ,  comte  de  Combourg ,  cnlotiel  J'un  régiment 
d'infanterie ,  &C,  ne  le  7  juin  1 678 ,  iHi  unique  de  Ma/o, 
nuwiqiNS  de  Coetquen,  &c.  gouverneur  de  S.  M,i!<i, 
mort  en  1679 ,  &  de  Marguerite  Chabot  de  Rohan.  Il 
avoit  époulï  en  1696  MaritXhtiHvtu  ^  fille  S  Anne- 
Jules  ,  duc  de  NoaUles,  mai^al  de  France  ,  &  de 
fr^r.-yufe  de  Boiimonville.  Il  n*a  laiflTé  qnW  fille  , 
mariée  .iu  due  de  Dur.is.  It  y  ^voit  encore  une  bran- 
che cadette  de  cette  mailbn,  dont  le  feul  Ki.de  étoit  Ic 
marquis  de  la  M.irzeliere.  *  Du  Pas,  hiji.  Je  br,:. 

COEVORDEN  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  cherche[ 
CX)UVORDE. 

CŒUR  (J.icqueî)  de  Bourges  ,  eft  célèbre  dans 
riiifloire  de  Franee  du  XV*  fiécle.  Quoique  fils  de  mar- 
chand, il  fe  poiiiïa  à  U  emir  du  toi  Charles  VIL  II  de- 
vint confeiller ,  leul  treiofier  de  rcprçne ,  ou,  comme 
on  parloit  alors ,  argentier  du  roi ,  maître  des  monnoies 
de  Boiu^,  &  mania  toute*  |fK  finances.  On  raconte 
des  diofei  R  fnrptenantei  de  fe'  richeflès ,  de  fon-crëdit 
£»•  Je  les  bâtimem,  que  quel^iuei  chymifles  fe  (ont  ima- 
giné qu'il  avott  trouvé  i.i  pierre  philoloph.dc.  Le  roi  le 
aoiiuna  Tan  1448  au  nombre  ces  ainb.iiradeurs  qu'on 
envoya  à  Taflemblée  de  Lauzanne ,  pour  y  finir  le 
firUTne  d'Amedée  VIII,  duc  de  Savoye,  dit  Félix  V, 
contre  le  pape  Nicolas  V.  Ses  ennemis  fe  fervirent  de 
cette  abfence  pour  le  perdre  auprès  du  roi ,  8r  poufle- 
rent  plus  loin  cette  affaire ,  après  U  rnnit  d'.A^rès  S  .-cl , 
roaitrelTe  de  ce  prince.  Ils  acculetem  Jacqu^N  Cceur  lîe 
l'avoir  fait  empoiibnner ,  pour  plaire  au  dauphin  Lou:s , 
'  anqucl  il  foumidoic  de  l'areent.  Ces  deux  points  éiuiciu 
débcals,  &  le  loi  petontoe  hiî  6iie  fon  procès.  Ainfi 
Tan  14^1  on  acci^a  Jacques  Cœur  d'avoir  coniribué 
i  la  naoTt  d'Agnès Soiel, du  crime  de  conenfliM,  iPen^ 
6îon  ,  d»  «anfpott  d'wgem  hoia  du  loyaune  ,  de 
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billonnement  de  monnoie ,  de  fabrication  de  faux  tttxvXf 
&  de  vente  d'armes  aux  Sarafins.  Comme  il  ft  croyoit 
innocent ,  il  companit  volontairement  pour  fe  juftifief  ; 

mais  il  tu;  .irrêlé  &:  traduit  en  d.veries  prifons.  L'arrêt 
donné  caiiise  lui  le  lo  im.ï  <4^)  ,  le  condamna  k  iiue 
amende  honorable ,  oc  à  payer  cent  mille  écus.  On  lui 
fit  entendre  que  le  roi  lui  avoit  fait  grâce  de  la  vie,  en  1 
confidération  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  &  à  la 
prière  du  pa^.  Qadqwwmi»  prétendent  que  depuis  la 
retraite ,  fon  mnocence  ayant  été  reconnue ,  le  parlement 
le  rétablit  en  Tes  biens  ik  fa  renommée.  Il  eft  appelle 
capitaine  général  de  l'églifc  contre  les  infidèles,  dans 
fon  éloge  qui  met  fa  mort  au  1 5  novembre  1 456.  Quel- 
ques auteurs  aflurent  ({ue  les  commis  de  Jacques  Cœur 
lui  firent  préfent  de  quelque  fomme  d'ar<;ent ,  qu'il  fe 
retira  dans  l'ifle  de  Chypre,  &  que  par  fon  adrelfe  il 
devint  encore  plus  riche  qu'il  rîéioxt  en  France.  Un  de 
les  treres  nommé  Sicolas,i\xi  évéque  de  Luçon ,  & 
mourut  en  ik4}0.  Pour  lui  il  cp.iufa  tAattt  de  Leodepart, 
tlont  il  eut  Henri ,  doyen  de  l'égVife  de  Limoges  ;  R*- 
nmtdi  CEOfROl  Cceur ,  fagneur  de  laQauOèe  ,écVaii> 
fon  du  rot  LoinsXI,  StperedeiMdncCŒurydaniede 
Gironville,  Boutancour,  6c  d'Anget ville ,  mariée  avec 
Euflachc  Luillier ,  fel^ncur  de  Saint-Mefinin ,  maître  des 
coinpt.-s  à  Pins;  iS:  de  C'.rru.nnc  C.ixur,  mariée  l'an 
a  Lousi  de  HaïUi,  baron  de  Monglat^&CC^  £c 
J(jn  Cœur,  qui  fut  archevêque  de  Bourges,  ftctmdes 
plus  grands  pililats  de  lôn  iiécle.  Les  auteurs  en  parlent 
avec  élo^e.  0  ntounitte      juin  de  Pan  1483  ,  &  fin 
enterré  clans  fa  métropole  ,  où  l'on  voit  fon  tomhcau 
avec  cette  couite  épiiaphe  qu'on  y  mit  par  ton  ordre: 
Memorare^qu»  mea  fuhjlaruia.  *  MonArelet ,  tom.  lll. 
Gaguin ,  tiv.  10.  Bellc-Forcft ,  /.  5  ,  r.  114.  Jean  Char- 
rier. Dupleix.  Mézcrai.  Sainte- Marthe.  Le  Laboureur , 
addit.  aux  méat,  de  Cafitlnau  ;  &  fur- tout  la  Tbvinuf- 
(îere,  qui  a  fait  (on  éloge  très-bien  circonflancié  enfim 
hifloirc  de  Berri,/>.  84,  &cc. 

On  a  drelTé  cetarride  de  Jacques  Cœur,  d'après  ce 
qu'en  difent  comnnnânentnos  hi/ioriens.  Nous  devons 
avenir  nos-lcâeurs,  qu'en  174}  M.  Bonamy .  de 
cadémie  des  îofcriptions  &  b^es-lettres ,  a  tu  «ans  une 
aifemblée  publique  de  cette  académie  un  mémoire  hit 
torique  tort  curieux  concernant  le  même  Jacques  Cceur. 
Dans  ce  mémoire ,  M.  liunams-  taiiaiit  iii'ige  dequan» 
tité  de  pièces  inconnues  à  nos  hiùoncns,  prouve  que 
Jacques  Cœur  fut  accufé  fauffemcnt  d'avo'w  empoifonné 
Agnès  Sotel.  Il  ell  entré  dans  le  détail  de  toute  U 
procédure  laite  contre  Jacqoes  Cœur,  fie  cnlinte  B  dé- 
montre que  tout  ce  que  l'on  a  avancé  [ufcju'à  nos  jours 
de  la  prétendue  nouvcUc  t»jrtutie  de  Jacques  Cœur  , 
de  la  retraite  dans  l'ille  de  Chypre  ,  de  ion  fé- 
cond mariage,  &  des  filles  que  Tondit  qu'il  en  a  eues, 
eft  abiblumcnt  fau^.  Il  montre  d'après  des  lettre?  du  roi 
Charles  VII,  du  mois  de  lévrier  14^7, 6c  par  d'autres 
monumeiu ,  1°.  que  Jacques  Coeur  étoit  mort  Ar  la  fin 
de  l'année  i4<;6,ceqiii  cli  eonfirnie  pir  î'obituairc  de 
l'églifede  S.  Etienne  lie  Boiiri;es,  (jiu  marque  fon  anni- 
verfaire  au  15  noveni-'''e;  i".  qu'il  ctct  mon  a  la  tvte 
des  troupes  du  pape,  en  expofjnt  fa.  perfonne  en  l'en- 
contrt  éti  h^Us,  dit  Charges  'VU  \  3*.  qu'après  fis 
condamnation  qui  Un  611  mononcée  au  mois  (le  juin 
14^5,1!  avoit  été  transféré  de  Poîtîer»  dans  ta  viUe  de 
Bcaucaite  ûir  le  Rhône,  où  i!  fut  enfern'.é  dans  le  cou- 
vent des  Cordelieti.  iiC  ou  U  eioit  encore  au  coiiviien- 
cement  de  I45  5  ;  q«e  ce  fut  de  Bcaucaire  qu'un  de  ("es 
Odeurs,  nommé  Jean  de  Village  «  qui  avoit  ép^t  r  -  H 
nièce ,  l'enleva  fit  hi  6c3iia  les  moyens  de  6  fauv  e  r  à 
Rome ,  où  il  arriva  vers  le  mois  de  mars  «415»  ^ 
il  paffa  le  refle  de  cette  année  à  régler  fe  affaires,  8c 
à  entendre  les  comptes  de  les  tai^tcurs  qui  Un  étorem 
reftés  fidèles  ;  qu'amfi  Jacques  Cueut  étant  mort  a  Li  fin 
de  l'année  fuivante  14^6,  il  eft  impcflihle  qu'il  ait  pafTé 
dans  l'iile  de  Cbypre  pour  y  contraâer  un  mariage 
dont  il  aivoit  eu  dcm  cdfins,  ni  qu'il  ait  fiiit  cette  m- 
tnne  bdUaDte  dont  pailem  tom  nos  hiftoriens.  4''.  Jean 
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les  enfans  de  Jacques  Cœur ,  après  avoir  rapporté  une 
expédition  des  Frant^ois  <ians  l'iile  de  Mnelin ,  die  que 
leur  flotte  aborda  à  Tille  de  Chio  pour  y  delcendre  les 
malades  f  dont  quelques-uns  moururent  oc.  Ajrent  enter- 
rés dam  l'cgiife  des  cordcliers ,  auijutl  lieu ,  a)oute  t-il , 
étftmUUmtnt a^bidmt  ftu  Jacqves  Caur ,  dedans 
UmStuiae^avatttuIttc  tglifc.  Jacques  Cœur  cH  donc 
mort  dans  l'iflc  cîc  ("hio.  C'ètoit*/»  rA7»»/jrtf  fa  pcfonnt 
tn  t'encontre  dts  infidélts^  dit  Charles  VU  ;  or  l'on  fait 
qu'en  1456  le  pape  Calûtie  Ularina  en  effet  à  Oftie 
contre  lesTurcsiKHivellement  maîtres  de  Confiantinople, 
une  flotte  de  feae  galcrcs  qui  vint  aborder  k  llfle  de 
Chio,  icqinell  la  ieule  fur  laquelle  Jacques  Cœur  ait 
ni  avoii  quelque  commandement.  Charles  VII,  dans  Tes 
lettres  du  ^  août  1457,  p ir  L-iquelIes  il  rend  aux  en- 
gins de  Jacques  Cœur  une  partie  des  biens  de  leur  pere , 
nous  appicnd  que  celui-ci ,  à  la  fin  de  les  jours  ,  hii  avoit 
recommandé  Tes  entaiu ,  tn  le  fuppliant  humhUmeiu, 
qt^oi  i^arà  moc  gnuiJi  tiens  &  honneurs  qu'il avoittus 
M  fin  tUUpS  0Jttryttr  Je  lui  ,fon  plaijtr  fût  dt  leur  don- 
tur  aueunt  chofc  ,  afin  que  (eux  qui  étaient  Jëculiers 
purent  honnêtement  vivre  fins  riiajjîiï..,.  Leméinuire 
éti  M.  Bunamy  qui  entre  dans  un  grand  détail,  e(l  en- 
core iiur.ulcrit  :  on  en  a  feulement  dontié  un  extrait 
dans  le  Macun  dt  Fnuwif  premier  volume  du  mois  de 
décembre  174^. 

COEUR  DE-ROI,  ctoit  un  gendarme  <^  fervoit 
dans  l'armée  des  Protcftans ,  dans  le  XVI*  (iécle.  Ce 
fut  un  (les  pluî  cruels  hottlrticî  portèrent  les  ariDes 
pendant  les  troubles.  Ayant  un  jour  été  pris  par  les  Ca- 
tliolk|ues  6c  mené  k  Annmi  9y  lut  mis  en  pUecs,  &c 
fon  coeur  fiu  coupé  en  morccauXt  An  expoTéeit  vente, 
pour  venger  les  cnnutés  que  ce  Icëlérai  avoit  commife» 
coratrcles  Catlif  li     '  *  'm  le  ftere,  Itifi.  des  troubles. 

Ê^lj"  COFFiN  1^  i^iuiLi  )  célèbre  principal  du  col- 
lège de  Beauvau  à  Paris  ,  n^cjuit  à  Bu/anci  ,  bouig  tlu 
diocèfe  de  Reims ,  le  4  octobre  i  676.  Les  hcureuies  dif- 
politions  qu'd  annoruja  des  fon  enfance  engagèrent  fes 
para»  à  renvoyer  en  la  yiUe  de  Beauvais ,  où  il  com- 
menta (e$  études.  En  16^) ,  il  vint  les  achever  i  Paris, 
au  coîlt'qe  c!u  Pleflis  :  il  y  ht  fa  rhétorique  avec  dlflinftion 
ibus  le  célèbre  M.  Billet.  M.  Ccflîn  rec,ut  !a  roniurcen 
1698.  Cette  eétémotiie  ccclcdailique  tut  pour  lui  vin 
engagement  ferieux.  il  ne  regarda  point  l'habit  clérical 
comme  une  fimple  décoration  qui  n'eût  aucun  droit  liir 
£a  mœurs  :  il  fut  clerc  à  tous  émtds, quoique  gratuite- 
ment. Le  panégyrique  latin  de  S.  Charies  qu'il  pronon- 

5a  vers  le  mùnc  temps  au  nom  des  clercs  de  S.  Etienne 
u  mont ,  tut  le  toiiimetîcement  de  fa  réputation.  Ce  dii- 
coursétoit  .lutant  l'nuvr.ige  de  fon  cœur  que  de  fon  efprit. 
11  louoit  fon  patron  ,  pour  lequel  il  eut  toujours  une  vé- 
nération finguliere.  En  1701  f  la  chaire  de  féconde  au 
collège  de  Mauvais  étant  vacante,  M.  Giffin  iittnoaip 
ïïné  pour  la  remplir ,  Ô(  s'aquitta  die  Ces  fonâ'iont  éfuae 
in.i:iictc  ioVule  &C  brillante.  Toutes  les  années  étoient 
ir.atquccs  par  quelques-unes  de  fes  produâions  en  proie 
en  vt; s.  Tantôt  il  chantoit  les  événemens  publics: 
tantôt  fa  mufc  s'exer<;oit  fur  des  circonDances  qui  lui 
^totent  petfonnelles.  Le  1^  novembre  170^  ,  il  prononi^a 
en  préwnce  de  l'Univerfité ,  un  dilcours  fur  les  dangers 
êcrartes  avimtitgtt  Jks  ètths  lettres ,  qui  fut  admiré  des 
connoIfTcurs.  Deux  autres  dilci.urs  qu'il  proncux^a  ,  l'un 
le  17  novembre  1710,  fur  rxi/iA/c'.^d  i  hUloift ptojant  ^ 
l'autre  le  1 }  avril  1 7 11  ,fur  la  mort  du  Dauphin  due  de 
Bourgogne  ,  mirent  le  fceau  à  fa  réputation.  M.  RoUin 
s'étant  retiré  vers  la  fin  de  1712,  M.  de  Mefines  ,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris ,  chargea  M.  Coffin 
de  radmintlhation  du  collège  de  Beauvais  ;  &  M.  Bou- 
thi'.îier  ,  principal  ,  étant  mort  le  1>  janvier  1713  , 
M.  Coffin  tut  ctabi]  principal  en  titre.  L'applic.itiun  qu'il 

(e  donna  à  ùite  Heurir  dans  Ion  collège  la  piété  6c  les 
fcïences  »  &c  fon  habileté  ky  maintenir  la  dili^lixie ,  lui 
,  conciliereiK  une  eftime  umvetlèUe.  11  ft  vit  chargé  de 
Féthicatini  d'un  tièi'|niid  npinlife  de  jeunes  gens,  Pet^ 
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umne  n  ignore  avec  quel  fuccès  il  a  élevé  des  cnfans  de 
h  première  diftinftion  ,  &  deftincs  aux  plus  grande;  pla- 
ces. Il  eft  forti  de  fon  collège  une  foule  de  hjjsts  qui  ont 
paru  avec  éclat  dansl'églife  ,  dans  h  nwgiftr.iture,dan» 
le  barreau  ,  dans  les  académies ,  &  même  dans  la  pro- 
felSondes armes. En  1718, M.  Coffin lîitéhireAeur de 
l'univerfiré  de  Paris  ;  Si  fon  reflorat  fut  -cmcnt 
iUuftré  par  rétabhiTemcrî:  de  riaftniék^oii  j,ii!u  :c.  Ce 
fiitle  premier  tevnef  1719,  que  M.  Cotïin,  en  préiVn- 
tant  un  cierge  à  M.  le  duc  d'Orléans  ,  ranima  le  projet 
de  l'inllru^KM  |pHuHe  ,  qui  avoit  déjà  été  propofc  fans 
fiiecés.  La  mamere  noble  &  délicate  dont  il  expofa  fa 
demande ,  Se  tes  raifons  dont  il  l'appuya ,  firent  impref- 
(îon  i  &c  M.  le  régent  promit  de  travailler  efficacement 
à  ce  que  le  rêveur  demandoit.  Enfin  après  difTérentes 
démarches  ,  où  M.  Coffin  fit  toujours  admirer  lalupcr.o- 
rité  de  fes  lumières  &c  de  fc»  lalcns  ,  le  roi  accorda,  k 
l'Univerfité  le  vjngt-huitiéme  efTeiUfdu  prix  du  bai!  gé- 
néral des  poAcs  àc  meâàgeries.  Ce  ^ui  l'a  mife  en  éut 
de  donner  déformais  fts  leçons  graïuitemenr.  M.  Coffin 
fi:-  e  Kl  :  i_' refleur  pcnrlant  près  de  deux  ans.  Rendu  i 
ha  au  mois  dv-  juin  1711  ,  il  n'ul.i  de  la  liberté  , 

que  pont  renouer  avec  les  mules  un  commerce  que  trois 
ans  d'un  rectorat  fort  occupé  avoieiu  interrompu,  il 
avoit  toujours  étudié  les  poètes  en  chrétien .  fie  il  fe  plai- 
foit  à lappeller la poéfie  à  la  relicion,  £1  première  on> 
gine.  n  avoit  compolS  de  très^befles  hymnes ,  tant  pour 
u  parcifTe  de  Buzanci  ,  fa  patne ,  que  pour  difTérentes 


è^lifes  de  la  ' 


le  Rei:iu.  La  g aétifon  miraculé ufc  opé- 


tcc  le  jour  de  la  Fi}te-Dieu  de  l'année  1716  ,  fur  Anne 
Charlicr,  tèmme  de  Fran<^ois  de  la  FolTe ,  ébèniAe  aa 
fauxbourg  S.  Antoine,  lui  fournit  une  nôuvelle occalion 
de  fuivre  l'on  penchant.  M.  Coflin  fiil  cliatgé  decom- 
poier  les  hymnes  pc»ur  l'office  qui  fut  inflîtaé  pour  pcr-* 

[>étuer  la  mémoire  de  cette  guétllbn  miraculeufe.  Les  ta-» 
ens  qu'on  recoiuiuilToit  en  lui  pour  k  poéfie  latine ,  dé- 
terminèrent M.  de  Vintimille ,  archev(}que  de  Pans ,  k 
l'engager  k  compofer  des  hymn«  pour  le  nouveau  bré- 
viaire (^uece  prélat  faifoit  compolér.  La  crainte  d'efTuyer 
des  ciîo^ues  d«  plus  d'une  efpece  ,  l'en  détournoiL  Ce- 
pendant û  (é  rendit  au  défîr  du  prélat ,  qui  eut  tout  t'iea 
de  s'applaudir  de  l'on  ch«x  :  la  plupart  de  ces  hvtnnes 
ftjrent  même  adoptées  par  d'autres  cvcqucs.  tîlcs  Icliùnt 
dans  les  brcs'iaires  de  BIois,d'Evreux,deSée2  £<  de  Cou- 
rance.  On  trouve  effectivement  dans  les  hymnes  de  M. 
Coffin  une  heureuli;  application  des  |randes  images  8c 
des  endroits  les  plus  fuiiliffles  de  récrmue i  mais MttouC 


une  fimplicité  8c  une  onAion  qui  ferment  le  vrai  cara<« 

ftere  de  ce  gfnrc  de  pocfïe.  On  ne  doit  point  oublier  la 
pHTt  que  M.  Coffin  eut  dans  lés  dernières  .innées  A  la 
lé'.'iiion  de  l'Aïui-Lucrece.  Ce  bel  ous  raije  (|ue  M.  le 
carduial  de  Poltgnac  avoit  légué  à  M.  l'abbé  de  Rotheiin, 
avou  biifuin  de  quelque  fecours  avant  que  de  paroître. 
M.  l'abbé  de  RotheUn  s'Adreflà  à  MM.  Coffin,  Cté- 
vier  Se  le  Beau  •  comnte  I  de  très4ial»les  mattres.  On 
établit  des  conférences  où  le  poème  fut  relu  entière- 
ment &  avec  foin.  Ceft  encore  «n  fervicc  rendu  par 
M.  Coffin  k  la  religion  &  aux  lettres  ,  auCquelles  \[  a  con- 
facré  toute  l'a  vie.  M.  Coffin  lut  attaqué  au  commence- 
ment de  juin  1 749 ,  d'un  rhume  de  cerveau ,  <pii  dègè' 
néra  en  fluxion  de  pmtrine  ,  dont  il  mourat  le  so  dit 
m^me  mois  ,  âgé  de  fbhante  dmne  ans  6c  huit  mois. 

M.  C'offin  étoit  un  poète  fans  caprices,  lavant  fans 
oftcHtiiion  ,  férieux  par  réflexion  ,gai  par  caraélere  ,6c 
d'une  humeur  très-douce  :  toujours  le  même  au  milieu 
des  occupations  les  plus  diflipantes  &t  des  circonAances 
les  plus  épneufès  ,  rien  ne  rroubloit  la  paix  &  U  tran- 
quillité de  Ion  ame.  A  l'inhumanité  près  ,  il  réaliiÎMt  b 
fage  des  ftoîcîens  ;  mai  i  fa  faeelTe  partoit  d^ne  fou  rte  plus 
noble  &  plus  pure  ,  d'une  piété  tendre  ,  fïncerc,  &  d'au- 
tant plus  Iblide  ,  que  la  religion  lui  ctoit  mieux  connue. 
Sous  un  air  de  fécherelTc  6t  d*auilérité,il  avoit  un  coeur 
bon  Se  compatiflfatK ,  (|ui  ne  tie  bommt  pas  à  plaindre  le 
fort  deeeuxqui  finiSroKnt.  Ses  fecowsetoient  prompts 
iêcittS  .  Se  pnXHfét,  peut-^tre  ,  avec  plus  de  iove 
Tome  m.  Hhhbh 
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n'étoient  reçus.  Les  lettre*  l'univcHît^  ft  feirt  aufli 
rdToncics  de  fa  génércfu  j.  Il  loi.d  j  le  prix  de  vetfion  en 
fccomle  ,  s'étant  ap(>e><iu  quii  ce  prix  manquoit  parmi 
ceux  aulqucls  fauiorité  c  v  I-  ;ivoit  applique  les  fond* 
de  M.  rabbé  leGtuite.  Dai^s  ^on  teftament ,  qui  con- 
lient  plnfiea»  AlpoGtions  Czigei  Se  chréiiennet ,  il  a  fait 
un  legs  irL«-(.iM>fidcraUe  au  collège  de  Beauvais ,  qu'il 
aimoit  avcc  u;ic  tendreflc  paternelle,  5c  auquel  il  a  fait 
bc.uitoup  lie  bien.  Il  a  vovlu  ctic  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  cc((c  nuiftm  oii  il  avoit  édifié  par  tant  d'aétes 
leligieux.  On  y  lit  Ion  ^aphe  conpotiSepir  M.Cié- 
vi«r.  Elle  eft  commue  en  ces  tenues. 

D.  O.  M. 
Sk  ftfamX»ium  txptSat 
■    Caholps CorrtK 
Cttricus  Rtsun^ , 

^màfUKI  ÂcaJtmUt  Parijunjîs  RtSûfp 
/fu;us  coUipi  Frimariusî 

ùiortd  auHam , 
Ingenti  Jifcipulorum  mutùtitdint  fit^UOUêUm  » 
Stmâiis  dôSrtnm  &  fi$iatis  mjîgnitamf 
Ppjbrtmb  ttiath  ttgatù  t»n  tatdiixri  ptr  tefiMUMam 


JEtftnum  fui  mtsr.onm  mtnnJo  fuii  , 
JHi^pU  Rollini  fuiujjor  &  .zruiius. 
Cftttrûi  tjtts  Uutdu  ctrtattm  prmScant 


^^MOtâuridtm  tttpoaa  tgregmsLuiûflaiiitaÊêffMtj 

AcaAtmita  juytntut , 
C^MS Jludia  novi  pr^tr^ui  acciffiont  JUmulavit  S 
ACADEMIA  PtLlBCtPSf 

^M»  p^ffimâ  Rtps  optim  Iwoonei  XT  maè- 

Ciù  p  'm  duUtfqut  hymnos ,  c&iflUHUt  ifMtts  tuciait. 

yiro  tanii  ommbui  ^Juir:  vivcc!  ,  ii!ri£îmOf 
Btni  pojl  mofttm  pnetntur  o.-vnes  boni, 
yixit  annoi  LXXII ,  mcifti  f'ill ,  A77. 
OkiU  dit  XX  junii  anni'M  DCC  XLIX: 
Q»9  Ht  «Miàvtrfarium  pro  fi  fittfum  i»  ptifttÊMm 
Uh'an  prxctpit. 
RE<lVl£iCAT  IN  PACE. 

M.  G>fiîn  doma  en  1717  un  recueil  des  poéfics  qu'il 

nv  •  '  coinpoil'c-.  i>ifqu'alorï.  Depuis  fa  mort  on  a  donné 
un  recueil  complet  de  les  oeuvres  en  x  vol.  in-i  1 ,  im- 
primés en  1755.  Ces  deux  volumes  cont  ennciu  d.f- 
cours  ,  qu'il  a  prononcés  en  difFérentcs  occalions ,  & 
toutes  fes  poéfies.  A  la  i^te,  un  éloge  de  rauceiir,dfàK 
par  M.  Crévier ,  61  que  je  n'ai  fait  qu'abréger. 

COGENrrSÉ ,  vitle  de  Pologne ,  fur  la  route  de  Wm- 
fovicâ  Léopul.  Elîe  eft  faiu  clôture.  Il  y  a  une  ftaroftie, 
avec  l'on  dc\our  ,  c'eft-à-dire  ,  la  inailbn  du  fcigneur. 
Cette  iLirullie  cil  de  cinq  on  fu  nulle  livres  de  r(nies> 
*  Mémoires  du  chevalier  de  Be<iujcu, 

COGGESHALE(  Radulphe ,  Raoul ,  ou  Rodolphe) 
étoit  un  lavant  idigicux  Angîois  *  de  l'ordre  de  Cîteam , 
nui  a  fletirî  dans  le  dmixiéme  8e  dans  le  treizième  lîëclé. 

alée  ,  Pitfeus  ,  Charles  iJe  Vifch  ,  ?>:  p!u(:cur5  autres 
bibliuthécaifci  lui  donnent  de  granules  louanges.  IL  \t 
regardent  tous  comme  un  des  hommes  les  plus  habiles 
de  Hoa  iiéde  ,  qui  avoi  c  é  té  formé  aux  lettres  dès  l'cnfan  ce, 
Sci|Ui  iVOit  acquis  reOnne^  la  bienveillance  des  per- 
ibiwes  de  (cm  leiii|W  kt  plus  diftinniées  par  Wm  mérite 
8c  par  lenr  naiflàixe.  D  pofftlda  dPabord  wi  canonicat  , 
fclon  Jean  Ptts  ou  Pitftus  ;  mais  cnfuite  avant  renoncé 
au  monde  ,  il  fc  ht  rchg^cux  dans  le  monallèrc  de  Cog- 
jjcshale  ,  &  il  en  fut  abW.  Les  ouvrages  que  ces  biblio- 
thécaires lui  donnent ,  font  ,1.  des  additions  à  la  chroni- 
que de  Radulphe  ou  Raoul  le  Noir  ,  depuis  l'an  1 1 1 3 
julan'à  rocuiéme  année  de  Heoti  UI ,  fils  du  roi  Jean, 
a.  Une  chronique  de  la  TencSaînte.  }.  Supir  quibuf- 
dîm  vi/lMitui  lihtrumu,  4.1>es  lomoiu  &  autres  écrits. 


irt  vlvoit  Aictiieeti  <ziS,  fie  Pâli  ctMt  «iltimMnieemi 

année  1^  m?me ,  ou  peu  de  rrmps  après.  Sa  chronique 
de  la  Tcric-Sainte(CAr/>fl/«e/i  7V/r«  /à/iff«  )  a  été  im- 
primée en  1719  ,  dans  lé  tome  V  «le  [' Ampltjfima  .v>/. 
UP.to  vttcmm  fiiiptorimt  & monummtorum ,  &c.  pubiiée 
p.ir  les  pères  Martenne  &  Durand  ,  Bcn<<diAins.  Cette 
hiOûirc  e(l  d'autant  plus  {urédeuft  «que  Pautcur  it^  ra- 
conte prefque  (]né  ce  qu'il  avait  vli  hA-mifflie.  ff  élok 
3  Jciufalcni  dans  le  temps  dos  rav,iges  (|Ue  Saladin 
fit  dans  la  Terre-Sainte.  Il  fut  m(?mc  blcllé  au  fiége  de 
Juruialem  fait  par  le  même  Saiadin.  Auffi  s'atrjcha-t-il 
piincipalement  à  décrire  ce  t^ui  lé  pafTa  alors ,  ce  qui 
fait  que  Ton  traité  eA  intitule  ,  dans  fédition  que  Ton 
vient  de  eii9  »  D«  ixfitgaMMU  TêfMt  SaaSm  jmr 
tgéEmm  tîMtiu.  'Voya  Pavettidèmeflrdes  frvai»  édi» 
leurs ,  mis  au  devant  dufîit  écrit;  &  outre  les  auteurs 
cités  louchant  Coggcilule  ,  on  peut  encore  conlîiltcr 
Cave  &  Cafimir  Oudin.  Dans  le  même  tome  V  de  fa 
colleôioa  des  pères  Martenne  fit  Durand ,  on  a  auflî 
imprimé  du  mcme  Radulphe  Coggcshale  ,  CkroniaUt 
anglicanum  ai anno M  LXFI » ûâAmumtîà. CC.  Voyez 
les  pages  So  1  &  fuivantes  de  la  coUeâion  citée,  jnfqu'à 
la  page  870.  Enfuite  on  trf>uve  du  miîmc ,  I.ihcHijf  Je 
moiibus  anglicanis  juh  Joannt  rcge.  Le  favanc  Jean 
Albert  l-abticius  parle  aufll  de  Raoul  Coggeshale  dans  fk 
BiNioiheca  mtmt  &  U^fim*  Latinittuis  ,  lib.  III  , 

COGlTOSUS ,  auteur  F.cofTois ,  a  écrit  un  livre  des 
miracles  de  ù  ntc  Bi^t'itte ,  re  né  d'EcolTe.  Son  ouvrage 
efl  le  même  que  Canilîus  a  fait  imprimer.  On  ne  fait 
pas  precilementen  quel  leinps  il  vivoic.  *  Canilîus,  T.  F" 
anuj.  lecl.  Le  Mire,  //>  auit.  Voflîus,/.  "^^dts  Ufi,lMt 
COGLIOMl  rBartlieleiiii)gtandcapitaine,  vtvoit  dant 
le  XV  fiècle.  n  «oit  TtaUen  8c  nadf  de  Bergame ,  dont  & 
famille  a'.'oif  eu  la  fouvcraineté.  Mais  elle  en  fut  chafTée 
par  la  fi<ïlk)n  des  Suariii ,  vers  l'an  1410.  Barthelemi  , 

3ui  étoit  alors  cxiiciiiement  jeune  ,  porta  les  <irmcs ,  &c 
s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Les  \  énirrens  le  nû> 
rcnt  à  la  t^te  de  leurs  troupes ,  contre  celles  de  Philippe 
Vilconii ,  duc  de  Milan  ,  qui  kuravoit  déclati  b  atencL 
Il  défimoh  Bergatiie  &  Veronne ,  défit  en  diveint  oc- 

Cafî.vn^  l'irniêc  du  duc  de  .Nîilan  ,  iSiT  rendit  d'autres 
gtaiiui  (et  vicfs  diiv  V'én;(,cns.  Majs  dc-^nm ,  xwei-onfcnt 
du  provéditeur  Dandu.'j ,  il  (e  jetia  dins  le  parti  de  Phi- 
lippe. Après  la  mort  de  ce  duc  arrivée  en  1447  <  il  fer- 
vit  les  Milanois ,  puis  Fran<^ois  Sfotce.  Les  Vénitiens  l'at- 
tirèrent de  nouveau  cheteuz,  ficen  tbretent  des  fetvicet 
très-importans  ;  il  fe  brouilla  encore  avec  eux  ,  ficib 
eurent  ladrelTe  de  le  rappeller,  parceque  la  v'ifloire  fe 
déclaroit  toujours  pour  ion  parti.  On  le  fit  î;cnëral  d'une 
armée  deftinée  contre  le  Turc  ;  mais  il  mourut  prefque 
dans  le  m«?me  ttmps  en  1475.  Le  fénat  de  Ventfèlui 
fit  élever  une  fhtuc  cquelire  de  bronze.  C*cft  lui  qna 
introduit  l'ufagedetiatnerrafàliene  en  campagne.  *  Ciii> 
Chardin  ,  dt  Ml.  Ittntf,  P.  CAtKxn  ,  kifi.  di  Berg.  MaA 
cartU  ,  t%.  di  Cap.  illufi.  Juftiniani ,  hijf.  dt  rtnet. 

COGNAC  fur  la  Charente  ,  vide  de  France  en  An- 
goumots.  C'eft,  félon  l'iiuerprétation  de  Spoiule  &C  de 
Bouchel ,  k  Campiuiaeum  ou  Compinùuum  ,  où  Gérard» 
archevéquedeBonrdMai ,  célébra  wti  coacilie  ttn  1^38. 
D'aurresla  nommeakConàctm,Cep^tvaSiffsnmh 
elle  eft  fituée  vers  tes  frontières  de  Saîntonge ,  entfeJaiw 
n.ie  &  Saintes,  dans  un  terroir  très-fertile  en  vins  ,  8c 
célèbre  par  liis  caux-<!e-vie.  Le  roi  Franqois  I  y  ptit  i^aif- 
fance  en  1493  ,  &  y  fit  bâtir  une  fortcrefle.  Les  hugue- 
nots fc  rendirent  maîtres  de  Cû^nac  en  IJ69.  Le  duc 
d'Anjou  l'afTiégea  après  la  viâoire  de  latnac  ;  mais  , 
cf  mina  cette  ville  étoit  défendue  par  Une  ntnifoa  de 
yùoo  hommes,  il  (ijt  obligé  de  fe  retÏTer.En  1651  te 
prince  de  Condé  ayant  pris  Saintes  ,  affîégea  Cognac  , 
d'où  il  fut  repouilé  par  le*  troupes  du  roi ,  commandées 
par  le  comte  d'Harcourt. 

COGNI ,  Iconiu»  t  viUe  de  k  Lycâonie  dans  FAiie 
mineure  ,  aujourd'hui  ca^tak  de  k  Caramaiik ,  &  lé> 
fideacedW  betllàbei.  Elk  A  N  ; 
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ché ,  fottsie  patriarche  de  Conâantinople.  *  Belion ,  /.  i 
Jes  ok/irv.  c.  1 1  j.  Le  Mire ,  gtogr.  utUf.  Il  s'y  eft  te- 
nu un  diiicile  vers  le  milim  <îu  III  iîéclc  de  l'églil'e  ,  qui 
aulorild  U  rebap:::ii;ion  des  htftîiques, 
COGNITZ  ,  ihtrthti^  CHOCN  l  rz. 
COGOLLUDO  ,  bourg  de  ia  Callille  nouvelle  en 
ETpagOe.  Il  e(l  fut  une  colline ,  prés  de  la  riviéte  de  He- 
narez  ,  entre  Hitu  &  Sig^ença.  Il  a  titre  de  inan|utiat , 
dans  la  maîlbn  de  Midina-oceli.  La  Martin,  diïl.  gèogr. 

COGOnETO  COGURFO  ,  hourg  d'Italie ,  li- 
tuC-  Tur  la  li'iti.'  iL-  i'cr.ir  de  Gi  i'.c.-';  ,  cnï.-c  Li  ville  dc  ce 
nomtV  ccIIl.- de  S.n  oni-.c  ,  j  cm;:  litiiics  c'c  !i  prciiiicre  , 
&  environ  à  quatre  de  ia  dernière.  Scion  t]uel<jues  au- 
teurs ,  ce  lieu  a  donn<i  la  iiaiffance  à  Chriltophe  Co- 
lomb ,  qui  s'efl  rendu  fi  cëlébre  par  la  déconvette  de 
rAm^qué>  *  Mati ,  MB. 

COHEN  :  les  Juifs  Te  fervent  encore  aujourdliiu  de 
ci:  inu: ,  cjuî  fignifie  Sacnficattur ,  quoiqu'ils  n'aient  plus 
de  temple  m  dc  facrtflccs ,  de  i'ort  j  i;ue  c'eft  plutôt  un  titre 
d'honneur  ,  &c  une  qualité  dont  ils  fe  fiaient  «  qu'une  di- 
gnité effeâivc  ;  outre  que  dans  la  milêre  i  npKtie  ils 
font  réduits  depuis  tant  de  fidcles  ,  ils  ne  penveot  ptw 
diflini;uer  les  tribus ,  pour  dire  Uvites ,  K  de  race  de 
Sacrificateurs.  Léon  clc  MnJcne  ,  d.nH  f  in  livre  uc,  cc- 
rcmonies , ^fl'^.  I^thap.  1 1  ,  remarque  (ju  cnc  ire  (|u'il 
fe  trouve  des  JuiK  ,  ([u:  preteoderit  être  delcc;i;i',ii  rios 
Sacrificateurs  £k  des  Lévites,  &  avoir  une  tradition  cer- 
tune  de  la  vérité  de  lenr  gÂWalogie ,  ma^  les  tranf- 
mienttiom.ikn'ootpaurtitit  [i.inn-eux  aucime  préémi- 


nence ,  fi  ce  n*eft  qu  ik  re^ 
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que  chofe des  pre- 


miers ncs,&  qu'ils  font  [esincriiiers  j  lire  [e  Pciitaîciique, 
dans  les  fynngogues.  Ils  donnent  nuiFt  Ia  bcK-di^tioii  .m 
peuple  dans  les  l'éces  foicmnctics ,  fc  fcrvant  ce  ces  p.i- 
roles  des  Nombres ,  (  c.  6  ,  v.  14.  )  Lt  Stigncttr  it  hi- 
nijfc  &  te  g^rde. 

COHON  (  Antime-Denys  )  dvéquc  de  Nilines  , 
na^mp  au  commencement  de  ftptembre  1 5  9  4  ,  U  raon , 
petite  ville  fituée  fur  l'Oudon ,  en  Anjou.  Il  ét«  ills  d'un 
chandelier  de  cette  ville ,  qui  l'envoya  au  Mans  pour 
y  commencer  fes  études.  Cohonles  commcn<ja  avec  fuc- 
,  &  les  continua  de  même  à  Paris  ,  où  il  fut  re<;u 
boiwficr  dans  un  coUéee.  Un  démêlé  qu'il  y  eut  avec  un 
de  fi» camarades ,  rolu^ea  de  quitter  ce  collège ,  &i  il  fe 
logea  chez  une  fruitière,  où  le  néccflaire  lui  manqua  fou- 
vent.  Dci  rp'll  eut  cmbrafle  l'état  ecclc!i  ini;;i;f  ,  il  cul- 
tiva le  talent  qu'il  avoit  pour  1.1  prédication ,  6c  rcjktittja 
avec  de  grands  éloges.  La  ville  de  Paris  ,  &  plufieurs 
autres  villes  conlïdérables  du  royaume ,  furent  le  théâtre 
de  là  gloire.  Le  grand  confeil  le  nomma  à  un  canonicat 
de  la  cathédrale  du  Mam  ;  il  en  fiit  enfuitc  fait  prévôt , 
&  il  eut  encore  le  prieuré  de  S.  Loan.  Son  ambition  l'at- 
tac!v;i  :-M  cardinal  de  Richelieu,  &  à  fon  l'rere  Alionfe  , 
cardinal-archf\(!'fj«e  de  Lyon,  qui  le  cliouiieni  pou: 
prédicateur  nrJin.nre  du  n^i.  Préchant  un  jour  dans  une 
égUfe  de  Paris  j  £c  le  cardinal  de  Richelieu  n'ayant  pu 
pafler  aux  environs ,  i  cauiê  de  h  multitude  des  carrones 
qui  yétoient  arrêtés,  fon  émiriciîcc  in.inda  Cohon  dctix 
jours  après,  8f  ce  prédicateur  lui  du  in  l'abordant,  r;u'ii 
s'ellimoiî  pins  heureux  que  l'Efpagne  £<  rAl!ctr:it;i:e  , 
puilque  lui  liniplc  p.ifticulier  l'avoit  bien  pu  arrêt  ^  «ce 
«pie  cet  deux  royaumes  n'avoient  pu  f.tire.  Cette  iâillie 
phit  au  cardinal ,  &c  depuis  il  le  fit  pvefque  toujours  m  an 
ger  avec  lui ,  tant  quit  Ait  à  Paris.  Ce  fur  i  fa  prière  i;L;e 
le  roi  riomin.i  Colioti  L-vêrjue  cîc  Nifmes ,  !e  19  novem- 
bre i6j  J.  Il  fut  Ikcré  1  Vm\s,  le  19  oélohrc  1634,  &  tit 
fon  entrée  i  Nifmes  le  }o  juillet  16]  ^.  l'eu  après  il  re- 
tourna à  Paris  pour  l'aifemblée  générale  du  clergé ,  oii 
il  devoit  aflidcr  comme  député  de  la  province  de  Nar- 
bonne.  Dans  cette  afl'embwe<k  il  Au  prapolié  d'accorder 
au  loî  vn  fteours  eotifidibaMe  qn*il  demandoit.  Kihîs 
comme  il  falloit  pour  teî.i  .iliéner  des  biens  de  l'églife  ,  il 
y  eut  des  oppo''^nç ,  contre  lefquels  Cohon  s  "éleva  avec 
plus  de  i.é'.c  £c  dc  vivncité  que  de  raifon.  L'alTeinblée 
finie ,  il  retourna  dans  Ton  diocèlê ,  qu'il  trouva  prefque 
lOHtiafefti  Aicitviniûm^  grande  naiicHâlbnaé»} 
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auffî  éciata-t-ti ,  &  il  s'atdra  la  haine  &c  fouvent  Tinfulte 
des  hérétiques.  Le  14  novembre  1636,  il  obtint  un 
arrêt  contradidoire  avec  les  confuls  &  habitans  de  NiC» 
mes ,  de  la  religion  prétendue  réformée ,  qui  ordonne 
une  impofition  de  cent  mille  livres  fur  les  habitans  dudjt 
diocèfe ,  tant  catholiques  que  proteflans ,  payables  en 
quinze  années  confccutives ,  pour  emplo)  cr  ,  lavoir 
80000  livres  à  b.îtir  une  églife  cathédrale  ,  6:  XOOOO 
hvres  pour  un  palais  épifcopal.  Cohon  Êtvori&  aufii  de 
tout  fon  pouvoir  rétaUiflfement  des  Jéfuites  à  Ni'frnes,  Sc 
en  i6î7 ,  il  leur  donna  le  prieuré  de  Parignirp  jcs ,  nuis 
CeUK  qui  ont  du  que  le  roi  leur  accnrdâ  U  tlré<jloi;a!e  et» 
1639,  fc  font  irnir.jiés  :  l.i  théologale  n'a  jainai'»  été  ië- 
pâtée  du  chapitie.  Cuiion  contribua  aulFi  beaucoup  à 
l'ace roifiemenr  des  inaiibiM  religieufes  ï  Nifmes ,  ou  dans 
le  dioc^t  &  à  rétabiiflanent  de  quelques  autres  qui  n'y 
étoient  pas  encore,  A^ant  rendu  de  grands  fervices  à  la 
ville ,  durant  la  contagion  qui  Taffligea  en  1640 ,  le  roi , 
piiur  ie  rècompenfcr ,  le  nomma  en  1641  coii.eilLt  jii 

Î>arlenient  de  Touioufe ,  &  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Gil- 
es ,  qu'il  ne  garda  qu'i;iie  année.  En  1643  il  prononça,' 
i  Paris  f  l'oraifon  fiinébre  de  Louis  XUli  c^étoii  au  mois 
d*aoAt.  0  étoit  venu  i  Paris  ï  Toccafion  d'une  procédure 
fecreîte  ,  <|iie  les  prnteftans  avoicnt  fait  faire  contre  lui, 
&  qu'ils  avuient  envoyée  en  cour.  Cohon  mandé,  ne 
put  fc  ]u(5  t:er ,  &  nn  lui  confeil.  ■  Je  quitter  Nifmes  ,  6C 
il  pennuta  cet  évéchc  avec  celui  de  Dol  en  Bretagne.  La 
permutation  fe  fit  au  commencement  de  1644  ;  mais 
n'ayant  mi  obtenir  des  bulles,  il  permuta  avec  Cupif. 
évéque  oe  Léon  en  BaiTe-Bretagne ,  qui  avoir  été  obligé 
de  quitter  fon  fiégc.  Cupif  accepta  l'Js  J^Iié  de  Dol ,  & 
doniu  à  Cohon  r,it)lia\  e  de  S.  Léger  le  duyennc  de 
Notre-Dame  du  Folgoct.  Cohon  le  retira  alors  à  fon 
prieuré  dc  S.  Loan  ;  mais  dcui  ans  après ,  le  cardinal 
Mazarin  l'attira  à  Paru ,  &t  il  fut  employé  dans  les  a/Tai* 
tes  les  plus  importantes.  Dévoué  auximéréts  du  cardi- 
nal ,  il  prit  en  tout  Ton  parti ,  8c  le  (èrvit  avec  fidélité. 
Ceux  qu:  etolent  oppoits  à  ce  miiiiflrc,  ayant  intercepté 
une  des  kttic*  du  prclat ,  celui-ci  tut  arrêté  le  17  février 
1649;  "'^'^  quitte  pour  quelques  mois  de  pri- 

fon  ,  &  iiu  feulement  expofe  à  la  malwnité  des  paiqui- 
nades  de  la  ftonde ,  qui  ne  l'épargna  luiflement ,  foit  en 
vers ,  r<Mt  en  prafe.  On  fie,  entr'autces»  contre  lui , 
Averti/femenri  Cûkon,  ivé^m de  Dd&dc  Fraude ,  par 
ùi  atijhci  Je  r unh  trjtté dt  Paris  f  Jouxit  la  top'u  im- 
pnma  à  Doum  ,  1 649.  i".  Prûpojîtion  du  Bourgeois  de 
Paris  A  Soffùgncurs  dc  Puritmtnt ,  toatn  la  ittin  dit 
fuur  Cohon ,  iviqut  dt  Dol.  Sa  lettre  interceptée  fin  suffi 
rendue  publique.  L'orage  ayant  été  difiïpé,  il  retourna  Lt 
la  cour ,  Sc  fui  vit  le  roi  dans  les  divers  voyages  que  fit  fa 
m  tjcflé  en  16^0 ,  pour  calmer  par  (â  prëfence  les  trou- 
illes que  les  piinces  avoicnt  excités  dans  les  provMiccs. 
Ce  tut  cn.ee  temps-là ,  qu'ayant  haranf^ué  le  roi ,  lurique 
lit  nia;ede  l'ut  retjue  à  Bourdeaux ,  elle  lui  doniu l'abbaye 
de  Flaran.  Louis  XIV  rentra  dans  Paris  le  ap  oâobie 
i6;z  ;  St  Tannée  fiiivante,'  te  cardinal  Mazaiîn confia 
.111  ptè'Iat  l'évîtîcation  de  fes  neveux  ,  te  chargea  du 
rapport  de  tnus  les  placefs  qui  lui  etoicnt  prélentés.  Au 
mois  dc  16^4  ,  il  jirononc^a  le  diicours  à  la  cérémo- 
nie du  laere  du  rui  à  Reims,  6c  fa  majei^  lui  donna  l'ab» 
baye  du  Tronchet.  Heâor  d'CXivrier ,  év^quede  Nifines» 
étant  mortleiojuioififf,  Cohon  defira  temonier  fis 
ce  fiége ,  fie  Pobtint  la  m<?nie  année  ;  mais  il  ne  pot  avoir 
(es  bulles  qu'en  i(5^7.  fl  eut  le  chagrin  dc  soir  fgnalcr 
les  commencemcns  dc  ion  leconil  épifeopar  de  Nilmes  , 
par  une  émotion  qui  eut  de  longues  de  t.ielieules  fui- 
tes dans  la  ville ,  &c  qui  fe  termina  entîn  par  une  diiindlie 
que  le  roi  accorda  aux  habitans  au  mois  de  décembre 
ifijS.  On  peut  voir  cette  hiAoiie  bien  circoofianciée,£c 
fins  aucune  parriaGté ,  dans  fHifioirt  da  M^uts  A 
yipi.es  ,  qui  Icra  citée  à  la  fin  de  cet  article,  L'amiûdie 
ayant  rétabii  le  calme  dans  Nilines  ,  Cohon  travailla 
avec  zélé  k  l'avancement  de  la  religion  catholique  ; 
mais  il  ménagea  les  minières  proteftans  plus  qu'il  n'avoit 
fiMaittWtWaiit  *  fit  vécut  avec  eux  dans  une  aflezbonnt 
Jerne/Xr.  Hhbhhy 
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intdligence.  Le»  plus  connus  cW.ent  Briiguier ,  Claude , 
&  Rodon,  profeffeur  de  philofophie.  Mais  loin  de  leur 
rien  accorder  au  préjudice  de  la  religion  cathoJicpie  ,  le 
nrébt  s'oppofoit,  autant  qu'il  le  pouvoit,  à  leurs  tentati- 
vcs,  pour  raffcnniffemcnt  ik  l' Kcroillcmcnt  de  h  p:c- 
tendue-réformc.  C'eft  ainfi  que  par  un  arrc't  du  patlcmcnc 
ée  Touloufc ,  du  8  juin  lô^»,  ilfit  condamtier  au  feu 
un  ouvrage  de  Rodon,  intitulé  :  Difputatio  dt  fuppofiio , 
imprimé  en  1 64  î ,  fit  dans  lequel  S.  Cvrille  &  le  concile 
d'Ephèfe  ét oient  calomniés.  Il  fit  également  condamner 
au  feu  un  autre  écrit  du  m^me  miniflrc ,  intitulé  :  U  Tom- 
itaudtUMtfe  ,  &  rmprimécn  i6<[4.  De  (Unix  écrits, 
OU  difcours  fur  U  chant  d<:  pfcuumci  ,  en  laveur  des 
pfeaumes  de  Maroc  &  de  Ikrc ,  l'un  anonyme,  ficratt- 
trc  du  miniftre  Bruguier ,  le  prélat  lit  condamner  au  mois 
de  février  166^  celui  de  l'anonyme  i être bmlé ,  6c  fit 
fuppriiner  celui  de  Brugr.ier  ;  Çv'  ce  miniflie  fut  en  méme- 
temps  baimi  de  la  provmcc,  Cohon  tia\  adla  encore  plus 
Ittiknieiltàruiflinâiondcfesdiocéfains,  &  au  foulage- 
ment  des  pnnnes ,  pu  divers  éubliffemens  qu'il  fit  dans 
&v^,  aadanstediocèlê,ouaalqnds  Scontnbua.  Il 
mourut  .vu  milieu  de  ces  bonnes  œuvres ,  le  7  novembre 
1670.  U  s'étoit  fait  une  manière  de  prêcher  toute  nt»- 
velle ,  &  qui  a  fervi  depuis  de  ir,orléle  :  il  retrancha  c!nn<: 
fo  difcours  ces  citaiioas  dauccurs  profanes,  que  l'on 
affcaoit  de  fon  temps ,  &  qui  éioient  fi  peu  dignes  des 
chaires  chrétiennes.  Il  ne  s'atucha  à  prouver  la  vérité  de 
Pévangile,  que  par  l'autorîté  de  Pécriturc-fainte  &  des 
pères  de  rés^life.  On  le  croit  auteur  d'une  pièce  raii  fi*t 
faite  en  fu  cur  du  cardinal  Mazatin,  intitulée  :  les  Stati' 
m<n;  d'un  j:,i(Ufu!ct  Ju      ,  fur  l'arrêt  du  parlement  du 

10  dcctmbrc  165 1 ,  contre  U  cardinal  Maiarin^  in-jf. 
*  Voyes  VH'^Mn  dt$  MfiÊtt  dt  Nifmts,  par  M.  Me- 
tiard. 

COIFFIER,  tftRUZÊ  (Antoine)  connu  fous  le 
nom  de  MAntcHAL  d'Effiat,  marquis  d'Effiat,  de 
Chilli  &  Lonjumeau  ,  baron  de  Maci,  &fc.  maréchal  de 
France.  Son  grand  oncle  maternel,  Martin  Ruzé,  fei- 
gncur  de  Bcaulieu ,  Chilli  6c  Lonjumcau ,  fecréuire  d'état 
Ce  tréforier  des  ordres  du  roi,  le  fit  fon  hérider,  i  con- 
dhioD  de  prendre  fon  nom  &  fi»  annet.  Le  maranis 
d'Eflbt  sVançtàhcoor.  Le  roi  Louis  XUIlè  lit  clie- 
'valier  du  S.  Elbrit  en  l6lo,  6;  furintcnfîant  i^cs  (insn- 
ces  en  1616.  Depuis,  il  l'envoya  .imSilTadeur  cxtraor- 
din^re  en  Angleterre,  llfttv  it  trés-hLcn  dans  cette  iiégo- 
ciatiailt  le  trouva  en  1630  aux  combats  de  Vciilane  ,  de 
Carignan  6t  ailleurs ,  &  fot  fait  maréchal  de  Fr.usce  le 
6  janvier  1631.  Le  roi  le  nomtna  iiénéchaldu  fiourbon» 
nois  &  d'Auvergne,  Si  lui  donna  le  gouvernement  de 
ces  deux  provinces,  &  de  l'An]ou,  avec  la  lieuienance 
générale  de  fes  armées  en  Allemagne,  ou  il  mourut  de 
maladie  à  Lutzeiftcin ,  fur  tes  frontières  d'Alface  ,  & 
dans  les  monts  de  Vofges ,  le  17  juillet  de  l'an  1631. 

t.  n  ëtoitpent-fils  de  Gilbkrt  Coifiîer,  feigneur  de 
Bufiîeres ,  de  Chez.elles  &  d'Effiat,  tréforier  de  France , 

fénéral  des  finances ,  &  maitre  des  comptes  en  Piémont , 
avove  fit  Dauphiné,  (jui  lut  employé  par  le  maréchal 
de  {viomejanen  1^38.  -S'éiant  trouvé  le  jour  de  la  ba- 
taille de  Cetilbttes  au  premier  rang  des  gensde  pied,  avec 
les  autres  capitaines  «gentilshommes «ut Gooduilbient 
Pavant-garde ,  il  fnt  6h  chevalier  le  hnoemain  dn  com- 
bat ,  15  avril  1544,  pif  tcicneur  de  Thaïs,  cnlonel 
des  gens  de  pied  Fraiic;nis,  S:  par  le  coir.te  d'F.nghicn, 
lieuieiiant  teiiéral  pour  le  roi  eu  Iraïic  ,  &c  tut  tait  maitre 
d*hôtcl  de 'madame  Mareuentc  de  France,  en  1 564.  Il 
avoitépoufé,  en  1545  BonneKuzé,  fille  de  Guttùm- 
m;,  feigneur  de  Beaidiea,  foeurdeAÏinùi  Ruzé,  fecré- 
tairc  d'état ,  dont  il  eM  GlLBUT  H  dn  nom ,  qui  fuit  ; 
&c  Françoije  Coiflîer,  luaiiée  jl /sot  de  ta  Ffiieft  «  ici- 
giieur  de  G  rifle. 

II.  Gilbert  Coiffier  II  du  nom  ,  feigneur  d'Effiat , 
BuDieres ,  &C.  fut  eenitlhomme  de  U  maifon  du  duc 
d'Anjou ,  eni      ,  fit    trouva  i  U  iotaÊk  de  S.  Deojrs. 

11  fiit  député  de  la  province  d'Anjon  »  pour  afEftcr  aux 
(ftats  d«  Blois  en  ijSS,  6c  vivoit  en  if9j.  liépouT» 
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Charlotte  Gaui'er ,  fille  unique  de  Jean  »  feignrar  des 
Vignes ,  6c  de  Mcfnil  Molé ,  dont  il  eut  Antoine  ,  r^ui 
fuit;  &c  j^nne  Co^r.  mariée  le  zt  mai  1^97,4  J<m 
leGroing,  feigneur  de  ViHe-Bouche  en  Bem. 

III.  AntOINï.  Cw  fTîer,  dit  Ru{é  y  marquis  d'Efîiat, 
chevalier  des  ordres  Ju  roi ,  maréchal  de  France  ,  <jui  it 
dor.r.î  !tcu  à  (il  dTticlc ,  époul'a  le  y-}  leptembre  1610 
Marie  de  Fourct ,  iilk  de  Jean  ,  feigneur  de  ChefJî ,  ûtc. 
furintendant  des  bâtimens  de  France ,  6c  de  Marie  Mo* 
rcau,  morte  le  17  janvier  léTO^dont  il  eut  Martin  , 
qui  filît  ;  Henri  ,  marquis  de  Cinq- Mats ,  dont  il  fera 
parli  ti-iipùi  J.ms  un  artuîi  fcparê  ;  Jean  ,  abbé  de  faint 
Semin  de  TouIuuJe ,  &c  de  Ïroii-Fohtaines ,  mort  le  19 
oétobre  1690  ;  Marie ,  première  femme  de  Charles  de  la 
Porte ,  duc  de  la  MeiUeraye ,  pair  Se  maréchai  de  Francef 
morte  le  z  1  avril  163  3  ,  âgée  de  vingt  ans  ;  &  Charlotte 
Marie  Ruzé ,  rcligiculc  ÔC  fondatrice  du  mono/Iere  de  Ja 
Croix ,  au  fauxbourg  S.  Antoine  ,  à  Paris ,  morte  /e  1  j 
août  I  6gl  ,  âgée  r!e  78  ans. 

IV.  Martin  Ruzé  ,  marquis d'EfRat ,  6cc. Ututcfisnt 
de  roi  au  bas  pays  d'Auvergne ,  mourut  en  1 644.  U  avo'it 
époufé  le  vj  juin  1637  JfabtiU  d'Ëlcoubtean,  fiUa 
aînée  de  Cktmes  >  marquis  de  Sourdis  ,  chevalier  <MS  Oi^ 
dres  du  roi ,  6c  de  Jeanne  de  Montluc  6c  de  Foix  ,  CORS* 
fcfTe  dr  Carmain,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

V.  Antuinf  Ru/;e,  marquis  d'EtTiat ,  Kc.  chevalief 
des  ordres  du  roi,  premier  évuyer  de  Philippe,  dis  Sc 
petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  confeillcr  d'état ,  6c 
au  conlèil  de  régence  pendant  la  minotùéde  Louis  XV  , 
monmtte3  juin  1719,  en(à8t*année,iànsbillttde 


poflérité  de  Marie-Anne  Olivier ,  fille  de 
de  LcuviUc,  morte  le  13  février  \(>^^. 

COIFFIER,  dit  Ru7K  (Henri)  marquis  Je  Citicj- 
Mars ,  grand  écuyer  de  France ,  lecond  fils  d'ANTOlNE  , 
marquU  d'Effiat ,  8cc.  maréchal  de  France ,  «ut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grwes  du  roi  Louis  XUL  U  fiit  capi- 
taine aux  gardes ,  puis  maître  de  la  garderobe  àéhttn  , 
«n  1637  ;  6c  deux  ans  après,  grand-écuyer  de  France. 
Il  fe  trouva  au  fié^e  d'Arras  en  1640 ,  6c  à  celui  de  Per- 
pignan en  1641.  Ce  fut  l'année  de  l'on  malheur.  II  avoît 
oeancoup  d'efprit,  &c  li  étott  bienfait  de  là  perfimney 
•liivori  de  fon  prince,  qu'il  fembloit  £ouvenier  Kitoér^ 
ment  ;  mais  fa  jeuneflê  &  là  âveur  T'emporrerenr  rrop 
loin.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qu'il  vouloir  perdre ,  Pob- 
(erva  11  bien  ,  qu'il  fur])nt  un  tra'.tc  rjue  Cinq  Mars  avoit 
fd,>i  avec  i'Efpagne.  Il  tus  arrcfc  à  Narbonne ,  6c  conduit 
à  Lyon ,  où  il  eut  la  téte  coupée  le  1 1  feptembrc  1641, 
n'étant  qu'en  la  12"  année  cle  Son  âge.  *  A^ngrc^  k  P.  An» 
fefane ,  A//?,  des  grands  oj^citrt. 

COICiNET  (  Matthieu)  avocat  an  parlement  de  Pa- 
ris ,  i'an  1549,  fut  aulli  maître  des  requêtes  de  la  rc:ne 
Catherine  de  Mcdicis  ,  6c  procureur  général  au  par/c- 
ment  de  Savoye  en  1 5  f  9.  U  fut  encore  ainhaffadeur  vers 
les  Suiffes  6c  Grifbns  pendant  cinq  ans,  pour  lent  fna- 
çois  I,  fuivant  quelles  mémomsj  mais  d^aumtpoiteat 
que  ce  ne  fût  qu'en  i^tft ,  m  commencement  du  règne 
de  Chutles  IX  ,  qii*i;  alla  en  eerrc  ambaffade.  W  eft  men- 
tionné daiii  l'cla!  de  la  Jinhlcfle  au  procès-verbai  de  la 
coutume  de  Paris,  du  IX  février  i^So;  Se  il  y  ell  qualifié 
confeilier  du  roi ,  6c  maître  des  requêtes  de  ion  hôtel  , 
n'aeucres  ambaffadeur  aux  SuifTes  &  Grifons  ,  feigneur 
de  U  ThuUlerie-lès-DampmaitiB,  Ac  de  firegi  en  Mnl- 
cien ,  en  partie.  Cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  point 
dans  l'hiftoire  des  maîtres  des  requêtes.  II  mourut  en 
1^86,4  l'âge  de  loixanJe-douzc  ans.  Il  avoit  publié  en 
1 5  8  3 ,  au  rapport  de  la  Croix-du-Maine ,  dans  lii  biblio- 
thèque frarajoife,  deux  ouvrages  ,  intitulés:  l'un,  Injiruc- 
tion  aux  prmtts  dt  garder  la  foi  promife  (c'eft  appa- 
remment 1c  même  ouvrage  dont  Charles  Sord  ,  dans  & 
bibliothèque ,  ^.  61 ,  édition  de  1664 ,  rapporte  aînfi  te 
ritre  :  La  Dtfcours  politiques  fur  la  réritè  &  le  menfon^e  , 
pour  garder  la  foi  promife,  6t  qu'il  dir  avoir  été  imprimé 
in-4»  ,  1584,  chezDupuis;)  6c  l'autre  ,  la  pkU»^ 
aki* ckniûnae,  *  La Croix  du- Maine,  idi.fieutç, 
COfGN£T  (Gafpard)  feigneur  de  h  Thdkiiea 


DiQltized  b' 


COI 


C  O  I 


comte  de  Couri'on,  petit- fils  du  pr^cMent,  fe  rendit 
célèbre  par  (es  ainbafTades.  Son  père,  Matthieu  Coignet, 
fol  fiiGceffiv«ment  fecrdiaire  du  roi ,  «Kliencler  en  la 
chancellerie  de  Paris ,  gentilhomme  ordinaire ,  puis  maî- 
tre d'hdiel  ordinaire  du  roi  H^nri  IV.  Gafpard  Coignet 
fiit  rc<ju  conrelller  au  parlement  de  Paris  k  17  août 
161 8,  maître  des  rcqucics  le      déceaibfe  1614,  pub 
conitriUer  d'état  &  du  conlinl  royal  de»  Imanoes.  Le  roi 
LouM  XIII  le  nomme  mtendam  de  JulKceaux  prormces 
de  Poîloa,  Saintonge  &c  p<iy^  (!'Aunis  ;  &c  en  cette  qua- 
lilé-y  UJeJaïflà  dans  la  RtKhclIc  ,  après  la  prife  de  cette 
place ,  pour  en  ta;:  t  âim<  >l:r  Ici  murs  5c  les  tDrl;fîciiions. 
Il  s'en  aquitta  avec  tant  de  prudence  &  de  termecé  «que 
6ru  rien  négliger  des  ordres  du  roi ,  il  fe  concilia  l'affcc- 
tbn  des  Rochelob  ,  qui  Hrcnt  fraper  des  jettons  â  là 
cloire  en  1619.  L'an        ,  il  fut  nommé  amhaflâdew  i 
Venifc ,  &  il  y  <bucint  dignement  la  prééminence  de  la 
couronne  de  France  fur  celle  d'Efpagne.  Il  empêcha  auflî 
]i  rcpubliijuc  de  fe  brouiller  avec  le  pape  Urbun  V'Ill , 
&  rt  concilia  h  prince/Te  Marie  de  Gonzague ,  veuve  du 
prince  Charles  de  Mantuue ,  avec  le  duc  (on  beau-pere. 
En  i6}7  ,  le  roi  le  tira  de  Venife,  6c  k  lit  roo  ambafla- 
deur  eiuaorfnaîre  vers  les         d'Italie,  d*oà  fa  na- 
jeflé  le  rappella  en  1640  ,  ptxjr  aller  faire  les  mêmes 
font^ions  auprès  de  k  république  île  Hollande.  La  guerre 
sV'tant  :iilumcc  en  1644,  cime  lus  roA  de  SucHc  6c  du 
Danemarck ,  M.  de  la  Thuillerie  tut  dépêche  vers  ces 
deux  princes  en  qualité  d'ambafTadcur  extraordinaîte;  6c 
2  y  négocia  fi  bien» qu'il  eut  le  honheurde  les  accommo- 
der par  le  traité  de  Brosboo,  le  x<^  kptembre  i64j,qui 
lui  gagna  également  l'elVime  de  ChriAiern  IV  ,  toi  de 
Danemarck ,  6c  celle  de  la  favante  Chriftine ,  reine  de 
Suéde.  Il  rentra  à  Copenhague  comblé  de  bénédiAioiu 
de  la  part  du  peuple,  &  d'honneurs  de  la  part  du  roi , 
qui  lui  (it  faire  une  entrée  nugnifique.  Il  ne  fut  pas  moins 
bien  reçu  à  Stockholm.  En  1 646  il  revii»  à  l'un  ambaflade 
de  Hollande ,  qu'il  ne  quitta  que  le     mai  164S.  Le  roi 
récompeiifa  fes  rer%  ices  en  1650,  parférefcion  en  comié 
de  la  terre  de  Courfon-Ie-Cliiteau  ,  Cf  de  Couribn-k- 
VîUe  y  l'une  des  anciennes  baronies  du  comté  d'Auxerre  ; 
Ce  fa  mort  arrivée  en  16^  J ,  dari^  fa  ^7*  année,  Tem- 

Ëa  de  recevoir  de  plus  grandes  récumpenfes.  Il  avoit 
fé  le  15  juillet  1616  Anne  Lefcalopier  »  file  de 
,  préTident  au  priement  de  Paris ,  &  fœur  aînée  de 
M-^'^c  ,  (luchciTc  (le  Rétliunc-Cluroil.  Elle  mourut  à  Vo- 

,  In'ir.mt  cntr'autres  tntaju  , 
lei';e  ,  comte  deCourfon  , 


nife  en  161  y ,  âgée  de  xi  .ins 
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mort  en  1696»  pere  de  PifeHRE-PAUL  Catt|net,  comte 
de  CowfoQ  ,liaiili  icgnavemeardrAiixeire.  *  ttandaid, 

tonftillers  du  parlun,  &c. 

COIGNET  (Michel)  d'Anvers,  mathématicien, 
s'acquit  beaucoup  de  téputi'ioii  oAr  fes  ouvrages,  Gui- 
chardin  parle  avantagcuteincnt  de  lui ,  auffi-bien  que  la 
Croix-du- Maine,  au  fujet  d'un  traité  de  la  navigation , 
«nie  Coignet  avoit  publié  l'an  1 58 1 ,  en  langne  françoife. 
n  mourut  le  t4  décembre  de  Tan  16 a).  *  Vikre  André , 

COIGNY  (FidniyiU  f!c  FfjiîcrjUê'o:  duc  de)  baron  de 
NoL;ei'e  hir-Loire  ,  l<.-it;ne\ir  de  Vil[er.i; ,  de  MailonccHcî, 
de  Croililles  &  de  t'olicny  ,  né  le  16  de  mars  1670  , 
fijt  fait  nieflre  de  catnp  tni  ré^ment  royal  étrnni^er  ca- 
valerie, en  1691 ,  enfuite  gouverneur  des  ville  &c  châ- 
leau  de  Gun  6c  biulli  de  ta  même  ville ,  &  brigadier 
de  cavalerie  le  19  de  janvier  1701.  Il  ch.-.rjea  fit  battit 
en  Flandre, le  de  juin  170]  ,  une  troupe  de  150  ou 
de  lOO  chevaux  ennemis.  Il  tut  t  rr  inTpeiteur  gcncral  de 
cavalerie  au  mois  de  décembre  oe  ia  mt^me  année  ,  & 
maréchal  de  camp  le  lôd'oftobre  1704.  Il  fut  pourvu 
ie  7  décembre  fuivant ,  de  ia  charge  de  colonel  général 
des  dragons  ,  fur  laquelle  il  obtint  un  brevet  de  retenue 
de  300QOO  livres,  ot  pour  laquelle  il  prêtait  ferment 
le  10  du  nn}memoi$.  Lacroix  de  l'ordre  de  S.  Louts  lui 
fi«  accordée  en  1705  ,  6t  le  roi  le  fit  lieutenant  général 
de  fes  années  le  18  de  juin  1709.  Il  fe  trouva  le  1 1  fep- 
tcidm  (ÎDTiA  à  kbttaOs  deMa^plaqtet^Ufe^^i^ 


797 

eue  une  grande  part  au  fuccèsde  rana(|iie  d'un  camp  des 
ennemis  p.-èid'Arleux,  qui  fut  ftnoéle»  a  de  juillet  1711, 
Il  eut  un  cheval  tué  fous  lui  dans  cette  occafion.  11  le 
troovaaiifliàh  reprifedu  poded'Arleux ,  le  z  j  du  même 
moi* ,  &L  il  .itf,iqu,i  detît  le  3 1  d'août  un  parti  de  ca- 
valerie &  de  (iragans  ,  qui  eliuprtoit  des  foutageurs  vers 
Landrecics.  Il  fit  prifonniers  dans  cette  R»contie,«B» 
tr'aiBres ,  deux  officiers  généraux  des  ennewia.  En  17IS 
il  fervit  à  l'attaque  du  camp  de  Denun  ,  où  le*  cnocaw 
fiireot  entièrement  débuts  le  14  de  juillet.  Enfulte  il  fiiC 
un  des  officiers  généraux  qurfiireni  chargés  d'inveftir  le 
Qucl'hoy ,  il  lervit  au  lîéi^e  de  cette  pl.ice  ,  c]ui  tut  prlfo 
le  4  d'octubfc  de  l'aniu;c  Imvante.  11  Icrvu  encore  aux 
fiégcs  de  Landau  &  de  Fribourg,  au  mois  defévrier  1718. 
Il  liu  fait  du  confeil  de  guerre  ai  17 19.  Après  avt»  été 
employé  à  la  pnfe  de  Fontarabie  &  de  S.  Sébafticn  ,  il 
prit  le  château  d'Urgel ,  dont  il  fit  la  gamifon  prifonniére 
de  ^erre.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres ,  le 

I  février  17I4  ,  &  il  en  rei^ut  le  colber  &f  la  croix  le 
3  fum  (iùvant.  Le  gouvernement  de  ia  vtiie  ,  château  fic 
principauté  de  Sedan  lui  Alt  donné  au  mois  de  novem. 
bre  171).  Ayant  été  nommé  an  mois  d'oâobre 
powl tie  employé  en  qualité  de  lieutenant  général  dam 
l'amiée  qui  fut  envoyée  en  Italie  ,  iJ  :t  au  (iégc  do 
Cherra-d'Adda  fous  Pizighitone  ;  &  au  cominencfcmcnt 
de  janvier  1734,  il  tut  chargé  de  tiite  le  ficge  de  No- 
vare ,  qu'il  pnt  en  deux  jours  de  tranchée  ouverte.  Après 
le  départ  du  maréclid de  Villars ,  le  17  de  mai  1734,'d 
prit  le  commandement  «n  chef  des  troupes  francoifesCB 
Italie.  Il  gagna  ia  bataille  de  Parme  lîir  les  impériaux  Ib 
19  Je  juin  ;  ?»:  à  celle  de  GuaAalla  ,  qui  fut  donnée  le 
19  de  lepteiiibrc,  &  à  laquelle  le  roi  de  Sar daigne  fe 
trouva ,  il  CiMiimanda  la  gauche  de  l'armée.  A  fon  retour . 
en  France ,  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi ,  le  1 4  janvier  1735,  pour  la  dignité  de  maréchal  d« 
France  ,  à  btnietk  d  av<Kt  été  élevé  le  19  de  juin  précé- 
dent. Le  roi  le  nomma  le  14  dn  nUÊme  mois  de  janvier 
'755  gé.iér.il  de  ("on  irméeen  Allem.içne.  Il  partit  de 
Pins  le  1 6  d'avril  luivam  pour  allerprendre  ce  caiiunan- 
dcincnt.  II  tut  cfkL-  duc  de  Coigny ,  non  pair,  pour  Aef- 
cendans  miles  ,  en  février  1747  ,  Ôc  re<ju  le  18  d'avril* 

II  e(l  fils  de  RoBERT«f SAN-Antoine  de  FrancquelOC, 
comte  de  Coigny  ,  gouverneur  6c  grand  baiili  de  Caën  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  direâcur  général 
de  la  cavalerie  ,  cliev.ilier  de  l'ordre  milîtaîie  de  S.  Louis, 
&  en  dcrnici  Ueu  coaiiiundaiit  un  corps  de  troupes  fur 
la  Mofclle ,  mort  à  Coniglnukeren ,  deux  lieues  au-def^ 
fous  de  Thionvillc ,  le  10  d'oélobre  1704,  ^étMtuim 
Fmtfotji  de  Goyon  de  Matignon ,  morte  te  1 1  oétohm 
1719.  Le  maréchal  de  Coigiw  a  été  marié  par  contrat 
du  4  décembre  1699 ,  avec  litnr'utu  de  Monbourcher, 
morte  ie  8  oâobre  175 1  ,  fille  de  René  de  Moiubour- 
cher,  martpis  du  Bordage ,  maréchal  des  camps  fie  ar- 
mées du  roi ,  6c  A^Eli^ahtth  de  Goyon  de  la  MoulTaye. 
Il  en  a  eu  Marit-Fraaçoift-AdtlauU  de  FrancquetOtde 
Coigny ,  née  le  16  fêptembfe  1700;  flAH-ANTOmiF 
François  de  Francquetot ,  comte  de  Coigny ,  dontit 
fera ptrlt cl-aprit  ;  Chartottt-Htnriitte-Bibiant  de  Franc» 
quetotde  Coigny  ,  néc  le  1 1  novetnbre  1705  ,  mariée 
le  17  févner  iyi6  ,  avec  JtM-Bapttfie-Joackim  Cai^ 
bert, marquis  de  CroilTy ,  capitaine  des  gardesdehpocte 
du  roi ,  coiianel  du  régiment  royal  infanterie ,  par  com- 
miflîon  du  6  mars  1719  ,  fie  fait  brigadier  des  améaa 
du  roi  le  premier  août  1734  ;  &  EU^^betk-Mgtitifi 
Francquetot  de  Coigny  ,  née  le  19  août  1705. 

JtAN-ANTOlNE-TRANtJOlSde  Ftarvcqueiot,COmte de 
Coigny ,  né  le  17  (êptemlKe  1 70 1 ,  gouverneur  6c  grand 
bailli  de  la  ville  6c  château  de  Caén ,  capitaine  a*mw 
comp^nie  de  dragons  dans  le  régiment  d'Otl^nc ,  avec 
brevet  de  meiftre  de  camp  ,  fut  fait  colonel  général  des 
dragons  par  la  démiflion  de  fon  pere,  le  10  de  jai-kr 
1734 ,  brigadier  le  1  5  février  fuivant ,  &C  maréchal  de 
camp  le  premier  août  de  la  même  année.  Il  avoit  ap> 
porté  au  rot  le  <  millet  précédent,  la  nouvefie  delà  vic- 
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■êî  cwnt  retourné  en  Italie  ,  il  if  cruiva  encore  à  la  ba- 
taille <le  Guaftalla  ;  &  aprè»  l'action ,  il  H;;  détaché  pmr 
marcher  à  U  pourfnice  d«s  ennemis.  Le  roi  le  nomma  au 
inonde  dfmet  1735 ,  pour  faire  la  campagne  en  Alle- 
magne fous  le  maréchal  fan  peie.Il  eft  mort  le  4  mars 
174^.  U  avoit  épouié  au^moî*  de  novembre  1719,  Mf* 
ne-Tlièrifc-Jafcpht-Conratlru  .  fille  unique  de  Mah  y 
marquis  de  Nevet ,  en  Bretagne  ,  aujourd'hui  dame  de 
comrpftgnie  de  Mefdames  de  France ,  dont  il  a  laifTc  Mo- 
■riim^mtea-Slimi^oAiaaA  général  des  dragons  en  fur- 
"vivmoe  *  ité  le  mars  1737;  Auguftin-Gabrltl ,  né 
leijaoût  ji,o\Jtan-Philippe,r,é\t  I4dcccmbrc  174). 
Lamaifon  de  Francquetot,  01  :çiiiatrc  de  bafic  Norman- 
die ,  ^oncdc  i^ueuici  ,1  !j  fi}f.:c  d'or,  chjrgèt  de  trou  éloiltS 
d'azur  ,  &  iiao^tipjg'iéc  dt  trou  c roi Jjuns  moni arts  il'ur  f 
dtUX  tn  chej  O  un  tn  pniritt. 

COIMBRE  OU  CONIMBRE  ,  ville  de  Portugal , 
dans  h  province  de  Beira  ,  avec  titre  de  duché ,  év&hé 
fufTragant  de  Brague  ,  Sc  univerfité  tr^s-célébre.  On  la 
prend  pour  la  Conimbtica  d'AnMnin  &c  de  Pline.  Mais 
tl'autreî  font  periuadés  que  c'cfî  Condc\a-Ia-Vicji  ,  & 
que  Coimbre  ,  qu'ils  nomment  Commhnca  nova , 
accrue  des  ruines  de  l'autre.  C'eft  une  grande  8c  belle 
v^e ,  fitu^ fiir k  froittiàe de Mondego » àcinq tu fix 
lienes  de  la  mer.  Coimbre  eft  dans  h  finiation  1t  plus 
riante,  lur  le  brird  de  In  rivière  de  Mondego  :  le  [lunt 
fiir  cette  rivière  ,  qui  ]inrii  Coimbre  avec  fts  ai^ré.i- 
Wes  fauxbourgs  ,  eft  qu.itre  foi^  au(fi  lon^  que  le  poin- 
neuf  à  Paris  »  eA  une  fois  plus  large  ;  c'cft  la  plus  belle 
IKOmenadeque  l'ononiflevoîr  ;  Uy  aan  milieu  un  rond , 
oit  pliifieun  cnrofles  peuvent  tourner  ikns  cmbaras. 
PlufieUTï  maHbitt  de  c.-tmp.igne  bordentle  Mondego  , 
&  l'embellilTcnt.  Les  'lU  des  rois  de  Portugal  ont  tiuel- 
quefois  porté  le  tifre  de  duc  de  Coimbre.  Le  premier 

3ui  le  porta     en  f.iveur  duquel  cette  ville  ftit  érigée  en 
uché,  a  été  l'iERne  ,  fils  de  Jean  \.  Ce  princie  tiit  ré- 
cent du  royaume ,  &  fut  tiié  à  la  bataille  d* AUkrrodieira , 
ïquatre  licuetde  Lisbonne ,  le  xo  mai  de  l'an  1449 ,  laif- 
&nt  d'IJ'jbtlU  d'Aragon ,  fille  de  Jacques  d'Aragon  lî  du 
nom  ,  comte  dUrgel  ,Pierr( ,  (;  .iî  f  n  proclamé  roi  d'A- 
ragon ,  en  1464 ,  oc  qui  mourut  à  Granolie  près  de  Bar- 
celone ,  le  30  juin  de  l'an  1466  ;  Jacques  ,  archcvé<|ue 
de  Lisbonne,  créé  cardinal  en  1456 ,  &  mort  i  Florence 
le  16  avril  1 459  j  JtMf  duc  de  Coimbre  ,  roi  dcChy- 
pre  ,  &c.  qui  époufa  Charlotte  de  Chypre ,  qui  tùt 
chevalier  de  ta  toifon  d'or  ,  &  qui  mourut  de  poi- 
fon  ,  &  fans  poftéiiié  ,  en  14^7  ;  IfjhiiU  ,  morte 
en  14^6  ,  femme  à'Jlfonjï       roi  de  Portugal  ;  /'Ai- 
religieufe  ;  &  Btmrix  ,  mariée  en  14^0  à  Adolphe 
de  Cleves  ,  feknenr  de  Ravedein.  Le  fécond  duc  de 
Coimbre  a  M  D.  George ,  grand-mattie  de  Pordre  de 
5.  Jacques ,  bâurd  du  roi  Jc.in  II.  Le  roi  Jean  III  tranf- 
fera  de  Lisbonne  à  Coimbre  runivcrhté  ,  en  1^34,  atin 
que  le  repos  d'une  ville  de  province  donn.it  plus  d'ap- 
plication aux  cuidians ,  qui  jul'qu'alors  avoient  fait  leurs 
daide>  au  n.ilii;ij  de  fembaras  de  Lisbonne,  capitale  du 
loyaame.  Le  xoi  Deoys  avoit  fondé  cette  univerfité  4 
Coimbre.  Ferdinand  f ,  roi  d'Efpagne  ,  dit  h  Grand , 
prit  Ciiinibre  fur  les  S  irafins  apris  un  (iége  de  fept  mois, 
l'an  1040.  Alioufe  VI  accorda  à  cette  ville  de  grands 
privilèges  ,  Icfquels  confirma  apr^s  fon  beau-fils  Hetiri 
de  Bkturgogne ,  comte  de  Portugal.  Alfonfe  1  donna  en- 
core des  privilèges  plus  honorables  i  Coimbre ,  &c  y  lit 
tenir  les  états  du  royaume  en  1 180,  où  Sanchel,  l'on  fils, 
fiit  reconnu  pour  Ton  fucccITeur.  Alfonfe  II  y  tint  auflî 
les  états  en  121  ),  &  il  y  a  fait  d'exccUens  k  i]  cniens. 
Alfonfe  lliles  auemblaauffià  Coimbre  en  iiôi.  JcanI 
s'y  lit  proclamer  roi  i  l'aflèndllëe  d-js  états  en  1 385.  Al- 
fonfe y  y  tint  le»  états  en  147».  L'univerfité  eft  un  bâ- 
anent  tric-vafic  ({ui  a  de  bom  morceaux  d*arclùwâure , 
liir-lout  la  nouvelle  bibliothèque,      efl  une  pièce  digne 
der  'attention des connoifTeur s ,  ô<  )uiqu'au\  uLlettes  (ont 
d'un  gout  exquis  ,  où  l'on  a  point  épargné  la  dorure.  Le 
nombie  des  volumes  paffe  trente  mille.èc  l'on  Faiumeme 
«Njjoius  de  et  qu'il  y  «d«  pluf  cNiieus.  Jly  «  i  Cminbie 
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cinq  irmlctamiîleÇ  :  l:caucoi;p  de  nobleiïe  y  cfi  ctablie, 
&£  le  nombre  t'.js  étiidiaus  en  toutes  laculté'.  ■.  i  er.viton 
à  trois  mille.  Le  revenu  de  l'univeriité  va  à  uooooocru- 
zadesi  ou  izoooo  livres  de  France,  &c  rév^!chépafle 
80000  cniaàdet.  Prefque  tous  les  ordres  religialx  7  ont 
^acun  fon  (wH^e  î  celui  des  jéfuites  eft  te  plus  vafle, 
le  p!us  riche  de  tout  l'ordre  &c  le  plus  ma i^nlfique.  Voye^^ 
l'articUjutwuu.  Les  chanoines  réguliers  de  S.  Au^uflin  y 
ont  un  ancien  &  magnifique  monaAere ,  dont  la  foodi;» 
tion  efi  du  roi  Alfonfe  1 ,  qui  y  efl  enterré  ;  &  outfcce 
monafteie^by  ont  auffi  un  collège  magnifique. Le  gM- 
ral  de  cette  congrteiiîoa  eft  le  chancelier  de  l'univcrfité. 
Les  collèges  de  S,  Pierre  &  de  S.  Paul  font  célèbres  par 
la  quantité  de;  gr.Kuls  hommes  v^.\  \s  ont  (ornics  dans 
les  lettres.  Les  cadets  des  premières  maifnns  de  Portih 
gai,  qui  font  deftinés  à  leglife ,  entrent  dans  ces  deux 
colJcgis ,  dont  celui  de  S.  Pierre  efi  /e|)li»  riche.  'Pline, 
/.  7,  «.  11 .  Surita.  Nonius.  Vaiconcellot.  Le  P,  4llllëinic. 
Mémoires  manuftrhs  Ac  feu  M.  le  comte  d*Ericeyfa. 

Collège  de  Coimbre. 

Ce  collège  fut  fondé  par  le  roi  D.  Juan  III  du  nom 
un  peu  avant  le  milieu  du  XVI  fiécle ,  pour  fervir  comme 
de  fiEminaire ,  où  l'on  devoit  former  &  inflniire  desmil^ 
fionaires  ou  prédicateurs  évangcliques  pour  les  miffont 
des  Indes.  Sa  majcflé  favofita  tellement  cet  étabtilTe- 
ment ,  qu'elle  y  eiiueimt  &  nour.:  peu  de  temps  après 
juf[|u'a  prc!',  de  deux  cens  jcfultes  ,  parmi  lefquels  vingt- 
trois  écoient  choifis  pour  y  eafeiyner  toutes  les  fciences. 
En  1555,1!  donna  la  dueitioti  de  ce  collège  aux  pères 
jèfuites ,  èc  voulut  que  leurs  dcoki  de  diéologie  y 
fent  admife«.  Il  a  été  pubGd  au  nomdeee  collège  divers 
ouvrage: ,  qui  nous  ont  donne  lieu  de  faire  cet  article. 
Cei  ouvrages  q\ii  partent  tous  de  la  plume  des  jèfuites, 
font  :  i.tonirncnuni  eoUegii  Conimtrieenjîs jociuaiis 
Jefu  in  oào  iiiros  Phyfiutmm  jtrifiottUs ,  I  59I.  %.  la 
quatuor  libros  AriJloteSt      cmh  t  1592»  }•  laSkn 
AriJhttUâ  di  Mutons  y  1791.  4.  In  U^ros  Arifiotelis 
qui  parva  nettHralia  appeÙantur  ^  •ÎÇ*-  5-  Hbros 
£lI:uoriim  .•IrijJ'iiclis  ad  .S'tcomachum  ,  aliquot  curfus 
Commbriienfii  dij'putationei  ,  in  quiims  preecipua  qnm^ 
dam  Ethic*  difctplinte  eapita  coatinentur,  I  J^j.  â.Cômh 
rrunteuu  in  duos  Ubns  Ai^otdu  de  fftntnuuMt  &  «ttft- 
TuptimUt  1^95.  7./»  tn$&rot  AriflotetitdtAmmis 
AcceJJit  traélatui  de  Anima  feparaid,€f  traSatio  quorum- 
dam  probtematum  ad  quinque fcnfus  fpeSantium  ,159^. 
Ces  traités  de  philoi'ophie  ont  eu  diveifes'éditions.  Ils 
avoient  d'abord  éie  didés  aux  écoliers  qui  venoient  pren> 
dre  les  leçons  des  profefTeurs  :  ceux  qui  en  avoient  con- 
noifTance  en  &ifoi«U  uneeâtme  iîn^diére  :  on  fouhaita 
qu'ils  puflént  devenir  plut  communs  par^mprelCon  ;  ce 
j  qui  engagea  le  pere  Claude  Aqiiavi\  a  ,  gcné.'al  de  la 
locièié  des  jèfuites,  &  Pierre  Fonieca  ,  provincial  de 
la  m^me  fociété  en  Portugal  ,  .à  porter  le  pete  tmanucl 
Gocs ,  à  le  charger  de  ce  travail.  ViiKent  Placcius  ,  dans 
fon  ouvrage  concernant  les  écrivains  p/éudonymes,niOlll> 
brc  709 ,  dit  que  ces  traités  font  dils  princioalement  au 
pere  Cofmc  MagaWano  ,  jéfuite  ;  mais  î\  reft  troirijjé  : 
cejéiuite  n'a  fa  t  que  (econder  le  pere  Enwnuel  Cioës 
dans  fon  travaiJ,en  ce  qu'après  b  mort  dudit  pete  Coës, 
il  procura  l'édition  des  commentaires  fur  les  listes  d'A- 
rifiote  de  anima ,  aulquels  il  joignit  le  traité  de  Batthafar 
Alvarés  ,fon  confrère, ir  animdjeparasd ,  fit  la  TraSa- 
tio  quorumdam  problematum.  8.  Commenuuii  CoU^i 
Conimbricenjîs  focietaiis  Jefu  in  univerfam  £4»teSiceun 
Arifiotelis  ,À\i*\\c  i6o4,&a  Lyon,  1607.  Lorfque 
•le  pere  Pierre  Fonteca  laiffa  imprimer  en  1 591  les  com- 
mentaires ou  traités  phyfiqucs,  il  fitcfpèrer  que  l'on  n'at- 
tendroit  pas  long.tempsceux  de  dialeétiquepnais  n'ayanr 
pas  tenu  fa  protneflè ,  6t  ce  grand  corps  demeurant  par- 
là  impa;  fait ,  les  libraires  de  Francfort  cionnerent  en  1 604 
les  commentaires  dont  on  vient  de  rapporter  le  titre. 
Cet  ouvrage  du  pete  Fonfecaauroit  demandé  plus  H'exac. 
titude  pour  les  chofes  &c  pour  le  %le.  C'efi  ce  ^  a  obli^ 
de  donncraiIndepwyMs  vta»  comaMtMxcs  diA6  ai 
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collège  «le  Coniinbre  i'ur  U  dli.ilei^irfue  :  iU  font  de  Sé- 
boihen Couto ,  non  Coltto  ,  coinmi:  le  Jit  Placcius.  Dans 
k  tume  1  du  catalogM*  de  la  bibliothèque  Barberine ,  on 
trOOve  eltéi ,  Commttutmi  toltegii  Cemimtrietnfis  in 
Arifiottlis  Jijlc&kitm  cum  priico  uxiu  ,  à  Lyon  ,1598, 
1/1-4";  maii  CLtie  tUte  efl  lureineiu  lautivc.  Ces  coJii- 
iiicntaires  n'ont  pas  para  i  Lyon  avint  l'an  1 607  ,  ni  en 
Forcugâl  avane  i6oô.  Ce  corps  d'ouvrages  cotnprend 
cinq  volumes  Ù1-4*'.  Le  pere  Athanafc  Kirehct  *  jmlHe , 
dit  (  Ckin,  Ultfif^mi^iu.  «dfuft.  y»  \  qiie  ton»  ces  ou- 
vrages oM  M  traouit*  en  hnf  ne  chaioHc.  9.  PnMtm»- 

ta  qtue  in  colltt^io  Cûn'imhrutnfl  phyfich  corriinentartis 
tnodtiuur  f  à  Ma^eiwé  1 60 1  ,  "  ;  - 1 1 .  10,  Conimi-nctn- 
fis  CoUtgii  focitt.  Jtf.  Actier.a  dramasi^x.  I  I .  J.uJ:ia- 
nia  coronata  fub  fdtci  Joannis  y  ngnandi  tnaugumuo- 
nt,  à  Lisbonne  1704  ,  irt-^°.  11.  Jus  fucctdcnJi  in 
L«£tmàm  rtgnmm  DomtM  CathariMi  le  catalogue  de 
b  bibrioth^dc  Birberine  cîte  cet  écrit  comme  une  pro- 
11  l'  i  nllcge  de  Conimbrc  ;  mais  il  eft  (iîr  (jiif  c'cÛ 
1  ouvrage  du  perc  Fran(^ois-Aut;uftin  Maccdo,  ^Ic  Tordcc 
tleS.Fran<joH.  *  Mcm.  irtunul .  tlu  V .  Oiidin  ,  jelintc. 

COINLU»  ûgnihe  en  turc  U  mouton  noir.  Ce  hit  au- 
trefois la  marque  ou  récenda  rti  d 'une  race  de  Turcomans , 
cMifoodemtiinciii^  dam  i'Annénie  &cdaiukMé- 
lopotamie, lôtii let  detiiiei* «anetims MofEots  &  Tar- 
tarev ,  de  la  famille  de  Gençhizkhan ,  vers  l'an  800  de 
riWgiie,  &cde  J.C.  1397.  Le  fuUan  Ahmeil  llekiwni, 
fils  d'Avis,  i  qui  Tamerlanavoit  ôtc,  6>;  eniuite  remis , 
le  gouvernement  ou  la  principauté  de  Bagdet ,  donna  le 
CORunandement  général  de  tOOMC  fes  troupes  à  Cara 
Mohammed ,  chef  des  TwcoWWBi  qù  étoicnt  à  la  ùAif 
de  ce  prince.  Aptès  la  mort  de  Cu*  Mohammed ,  Ton 
au  ,  Cara  ]oCeph  ,  fut  confirnii^  dans  cette  mùmt  dignité 

Cr  le  m^me  fulian.  Mais  ce  Turcoman  le  paya  de  tous 
I  bteoiaits  qu'en  avoient  re^u  l'on  pere  &  lui ,  par  U  plus 
Bon  df  toutes  les  mgratitwles  ;  car  il  dépouilla  ce  pnnce 
de  fee  états ,  8c  le  chal&i  de  Ba^.  C'cft  de  Cara  Jofcph 
c|ue  la  dynaftie  des  Cara  CoitÂt»  OU  des  Turcoinaitt  du 
mouton  noir ,  a  pris  fon  origine.  Comme  ces  Turcomans 
s'etenditent  dans  TAnatolie  ,  ou  \U  fixèrent  leurs  demeu- 
rer ,  leur  nom  eft  refié  jufqu  à  préient  au  pays  des  envi- 
rons de  Tieaifcoadty  qui  eu  la  Cokhide  ;  car  les  Turcs 
r«ppelkwt  eneote  aujourd'hui  Cara  Coinlu  lU ,  oapays 
ikiaiMii(intMfrjdeiM£mc<]ne  l'Arménie  mineure  a  re- 
tenu k  nom  A^Ac  Coinlu  lli ,  qui  figoUie  dmaum- 
tMtÙant.  Les  Grecs  modernes  appelleflt encore  ailjow» 
4l*hui  ces  deux  races  de  Turconuns ,  MaurepnkUÊdg  9t 
Affn^atad*.  *  D'Herbelot ,  bM.  orient, 

COINTE (Chartes le )i>ritre  de  l  Orato  rc,  auteur 
des  miMlcs  «cdtf aftioue*  oe  France ,  éioit  né  à  Troyes 
k  4  de  myembre  de  ran  1611.  Il  entra  à  dix-huit  ans 
dans  l'Oratoire ,  où  il  fut  re<;u  par  le  caidinaide  BÀulle , 
inftituteur  6t  premier  fupérieur  général  de  cette  Congré- 
gation. Il  ftit  d'abord  envoyé  a  Vendôme  ,  pour  y  en- 
feigncr  U  grammaire  6c  lev  liuiiiamcés.  Eniuiîc  à  p.-utelfa 
la  rhétorique  pendant  fcptaris,  i  Nantes,  à  Angers  &  i 
Condom.  £n  164]  M.  Senrien»  Jccrétaitc  d'état,  qui 
•voh  été  nommé  pour  toe  un  dé*  mfaailadeurs  pléni- 
potentiaires à  Munfter ,  voulut  avoir  avec  lui  un  pcre  de 
rOiatoirc ,  pour  être  chapelain  &  coafelTeur  de  madame 
Servien  ;  6c  le  P.  Hoiireom  ,  alors  j^cnéral  de  l'Oratoire, 
lui  ayaiH  offert  le  P.  k  Comte ,  M.  Servien  l'accepta  avec 
joie.  Le  C.  le  Cointe  lui  tut  en  eSa  iiés-utile.  Ce  fut  lui 
qui  travailla  aux  prélimimiict  de  la  paix,  &c  qui  fournit 
let  mémoires  néed&iret  po«r  ktfahe.  Cependant ,  quel- 

3 lies  fervices  qu'il  eût  rendus  ,  on  ne  commenta  à  lui 
onrier  qudquc  récompenic  qu'en  l'année  1659,  M. 
Colbert  lui  ht  avoir  du  carduial  Ma^aiu»  une  peiillon  de 
tooo  livres.  Trots  aiuaprcs ,  k  roi  le  graiiâa  d'uiie  peit- 
fion  de  ^00  livres.  D  commença  alors  de  donner  au  pu- 
blic foo  crand  ouvrage  des  annales  «cdéfiaftitpics  de 
France.  Sa  manière  a  agir,  fage  &  railonnable,  fir  h 
beauté  de  Ton  génie  ,  l'ont  tau  rechercher  des  pcrfonncs 
du  premier  ordre ,  dans  tous  lesiieut  où  il  a  été.  A  Ven- 
dAme^  M.  d*  lldccair  l'avwi  à  lîiihb  deux  ou  ttob 
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fois  la  remaine»M.  Fabio  Cliigi ,  nonce  à  Munflcr ,  pre- 
noit  tous  les  huit  jours  un  aprésHoidi  pour  jouir  de  l'a 
coaverfattMi  i  &  depuis,  c*  prélat  ayant  été  fait  cardi- 
nal, fie  coTuiie  pa|>e ,  fout  k  non  d'af/knunilw^//, 

fouvent  honoré  de  fes  lettres.  Le  roi  intime  avoit  pour 
lui  une  cilime  particulière ,  &  a  loué  fon  zèle  6c  la  hdélité 
en  |)li.lieiir5  rencontres.  U  mourut  à  Paris,  en  la  inaiion 
de  la  congrégation ,  rue  S.  Honoré ,  où  il  demeuroit  de- 
puis t66i,k  18  janvier  1681 ,  âgé  de  foixante-dixans» 
dont  il  en  mmt  mOé  cinpaatfrdcu»  d«u  rOiuioiro. 
Son  lùflowo  «cdénaniqHe  de  France  eft  compoTée  de  huit 
volumes  1/1-/0/.  commcn<;aiit  à  l'an  13^  ,  &  finillant  à 
l'an  835.  Le  dernier  volun-.e  n'a  paru  qu'après  fa  mort, 
par  les  foins  du  P.  tlu  Boii.  Cette  hilJoire ,  faite  en  forme 
d'annales,  &  qui  en  porte  le  tare,  contient  ks  décrets 
des  conciles  de  France  avec  des  explicationt ,  k  catalo- 
gue des  évéques  &  kur  vie,  ks  fondateurs ,  les  Mtvik- 
ges  des  monaUeia ,  ks  vies  des  Saints ,  les  quelhons  de 
doctrine  &c  de  difcipline,  &  tout  ce  qui  peut  regarder 
l'hikoirc  cccléllaAique  de  France.  C'efi  un  ouvrage  d'un 
travail  imnienl'e  ,  &c  d'une  recherche  linguliere.  Comme 
ce  n'eft  qu'une  compilation  ims  ornement ,  il  ne  fe  âit 
pas  lire  agréablement  ;  mais ,  en  revanche ,  on  y  trouve 
beaucoup  de  dilcemement  &  de  àgaciléi  Cet  onviMi 
l'engagea  dans  plufieurs  difputet  avec  la  PP.  «PAchcn  , 
MjbilIon,Banide,  ficc.  bénédidins ;  le  P.  Chifllet ,  jé- 
fuite ,  6c  autres  favans  j  &  il  fortit  toujours  de  ces  difputcs 
a\  ec  honneur.  *  Mcm.du  itmps.  Du-Pin,  iiH.  des  au- 
teurs eicltf.  du  Xyil JîtcU.  Eloge  du  P.  le  Coinie,/W 
U  P.  Bougercl,</</'Or<i/o<Ve,  dans  U  IF  lom  dismtm* 
ditP.iikam,^damsUJiC.  Nous obferverons que iW 
teur  de  l'éloge  du  P.  k  Cointe ,  inféré  dans  les  Mèmoins 
que  nous  venons  d«  citer  en  dernier  lieu  ,  a  oublié  de  par- 
ier de  deux  harangues  latines  de  ce  pere ,  prononcées  à 
Angers,  Se  imprimées  dans  la  même  vdle  en  1641, 11-4*^ 
la  première  de  18  pages,  la  fecontk  de  16,  l'une  &  l'aMI» 
de  petit  caraâereik  titre  général  cAt  Oratiometpnit^V' 
nu  m  isa/ftitaimu  in  ulkgM  Aii£m  i  Carolo  le  Coinu 
c  o  nougat,  ofotcr.  D.  Jtf»  pnsfyten ,  habita  anno  Chri/li 
1640  6l  1641.  La  première  eft  fur  la  najifaïKe  de  l'Iu- 
lippe  duc  d'Anjou ,  fécond  fils  de  Louis  XllI,  né  le  11 
feptembre  1640.  Elle  eft  précédée  d'une  cjjitre  dedica- 
toire  à  Claude  de  Rueil ,  évilquc  d'Angers  ,  daiu  Uquelk 
l'orateur  htt  un  très-beau  portrait  de  ce  prélat.  La  harai». 
gue  lut  pnuKWoée  k  6  décembre  1640.  Strtnijîmo 
AuJium  ditei  «nttr  AnJUnus  panegynm  ditebat ,  Me 
6  deumiris  i640;c'eft  le  ii;ie  delapiece.  La  féconde, 
prononcée  le  )  novembee  1641 ,  eft  fur  U  divifion  du 
Portugal  &C.  de  la  Caftdie ,  &  l'union  de  k  Fiance  &  du 
Portugal.  Le  lujet  ei)  bien  expliqué  danse*  titre:  Cirifiia' 
ni^mo  Ludovico  XIII ,  Franeim  ù  N«f0rrm  ,  &  ftrtaif» 
Jimo  Joanni  I ,  Poriuguli^e  ac  Algarbiet  augupijjimis 
Franeia  ftirpts  rtgiiui  Je/uitir  au;uraturus  orator  Andi- 
nui  mutLU.'n  Ponugtili^  ai  Cajltlùt  oJiuin  ,  (/  n:utuum 
Franua  ai  Poriu^aiuc  amortm  explttabat ,  j  die  no- 
vemkris  anno  1641.  Cette  harangue  eft  précédée  d'una 
épîtrc  dédicatoire  à  M.  de  Heere ,  maître  des  re(|u£tet,* 
&c.  Ces  deux  pièces  Ibnt  remplies  en  marge  de  notes 
hifiori<iues  &C  de  citations. 

COlNTEREL  (  Matthieu  )  cardinal ,  fils  A'Hllair* 
Comtciel ,  maréchal  à  Meianiies  en  Anjou  ,  t>£  iVi'vonnt 
Vivan ,  naquit  en  1 5 19 ,  6c  vint  laue  ies  pteinieres  études 
à  Angers ,  chez  un  de  fes  oncles  maternels ,  qui  étoit 
chanoine  de  S.  MauriUe.  Pendant  k  léjour  qu'il  fit  dans 
cette  vilk  ,  ayatt  fiût  reneonlte  d\m  prince  étranger  qui 
confîdéroit  avec  application  les  du  h  .  -s  fie  la  eatliedrale, 
dédiée  fous  l'invocation  de  S,  Maunte ,  il  s'approcha  de 
lui ,  lui  fit  confidércr  la  hatdielTe  de  l'archiie^ure  ,  &C 
l'entretint  des  antiquités  de  la  ville  ;  ce  qui  plut  tant  â  ce 
léigneur ,  qu'il  lui  propofa  de  faire  avec  lui  le  voyage 
d'balie.  Cointerel  accepta  k  parti;  &  étant  arrivé  à 
VenHé,  U  y  ttmiba  dangerenfement  makde.  Le  médecin 
qui  le  traita,  noii  nié  i^nonconipagno  ,  le  fil,  aptès  fa 
uérilbn ,  prccepteui  de  les  entans ,  ÊC  le  fit  connoitre  à 
ftwe,  pnvkdiMr  de  droit  i 
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Boulogne  »  qui     <>«P"'»  P»P«  «"^  î* 

XuTTim  Pl'",-^  t.o.ni.rel  chez  André  ât  Bon,  ion 
«»ri»e«r5i  ayant  cté  app*Hé  |Ku  de  tc*ps  aprè.  à 
ftame  nir  F^id  W  ,  V  n»cna  avec  lui  Cointerel.  Buon- 

Tcnakire  de  l'une  fel^antre  fign«ure ,  &  f«r^^^^  d« 
brtts  Er.iiiiti  Boni  éiam  aile  au  concUe  deTiCllie,Ç4M»- 
ferci  eut  »e»  emploi. ,  &  ftit,  de  plu*,  andhcur  de  »  lé- 
gation du  cardinal  de  S.  HyppoUte ,  en  France ,  ?<  du 
cardjaal  Alesindrin ,  en  tipagiie.  Buoncompagno  étant 
«levenu  pope»  le  fit  dataire ,  6t  enfuite  cardinal  en  1583. 
Ce  wëat  *  toi^oun  été  efttmé  pour  la  pureté  de  (es 
niceurs ,  &  fcienee  8t  fes  grande*  liWralWs.  Oo  a  de  lui 
un  recueil  eftinic  dci  miautes  des  dirpenlcs  accordées 
■  par  Gree;oifc  XIII  en  dts  occafiom impOTttfitei .  Omou- 
hit  À  Rninc  le  novc:i,b:c  t  2*  enterré  ddns 
la  chapelle  qu'il  avoir  ùit  bm:  m  l'cglife  de  S.  Louis.  Le 


tWl^  lUhnond ,  jéfuite ,  qui  a  fait  fon  orailon 
eu  tort  de  le  dire  Manceaa,  "  AUm.  manu/i. 
COIOGNA,v<>y«cANTIGOmE. 
COIRE,  CHUR  ou  COIRA,  Curia,  viUe  COfittle 
des  Gnfons',  avec  evcchï  iutïrai?ant  de  Mayence.  EBe 
«ftimiée  iur  la  rivière  de  Pleliut ,  un  p^^u  avi-t-cfrus  du 
Rhia  q«  commence  à  y  porter  bateau  ;  ce  qui  rend 
Coire  fori  marchande.  Les  Criions  y  tiennent  ordinairc- 
n-,ent  leurs  alTcmblée».  Coite  eft  entre  Chavenne ,  Olans 
Il  Appenzel.  Les  habitam  fnîvcnt  In  opinions  de  Zum- 
ffle  L'évCque  ,  le  ckrgé  &  ([uelqucs  catholiques  l'ont 
Fen&nnés  dans  l'encciux  Jl-  I  cgl.-e  cathédrale ,  où  ils 
Cmcem  leur  religion  en  libenc.  L  cvécju.-  tait  ordinane- 
meot  ù.  réfidence  à  Marfoila  :  il  eft  prince  de  1  empire , 
il  a  «anee  (Se  voix  dans  le  colWge  des  |mnces.  Son  reve- 
nu, qui  montoit  autrefois  k  douu  ou  quinte  «jfle  écus , 
n'cft  plus  aujourd'hui  que  de  douze  M  tt«M  niUe  bvres  ; 
cependant  il  ne  lailTc  p.s  d"a».ir  bcMKOHp  dç  pild&m 
vaffaux ,  qui  relèvent  de  ion  egWe. 

Au*  environs  de  cette  ville ,  on  trouve  dans  I  eRomac 
des  chamois  certaines  boules  de  1»  grofTcur  d  une  halle 
de  Jeu  de  paume,  8t  mètnt  qutkiuct ^i»  un  peu  plus  grol- 
fes.  Les  Allemans  prétendent  qu'elles  font  le  même  efliK 
que  le  bihtoard ,  qui  vient  de  ta  même  manière  dans  1  eC- 
tomac  de  ccruintr^  clu-vrewles  Indes.  On  y  trouve  .uifTi 
deces  rats  des  Alpes,  qui  tout  j  peu  pici  de  la  gtolFeur 
d'une  fouine ,  dont  on  rapporte  un  liait  d'indiiltne  aiTcz  ! 
fcmaïquable.  On  dit  que ,  quand  ces  animaux  »ont  leur  j 
 i^Z  A#  JPannei  herbes  l'été  .  DoUr  s'en  nou-  i 


lair,  pour  cmiJirti";'  .»  r— y  ,  — 

wtf  par  la  queue  jufqu'à  leurtanicre.  Un  jiiure  que  c  eil 
pour  cette  raifon  que  l'on  leur  trouve  ordmairemeni  le 
dos  tout  pelé.  «Jean  SponjKeyv^***^»^*»  '*7î- 

COISLIN ,  marquifet  de  Bretagne ,  tut  cngé  en  duché- 
patrie  ,  avec  l'ancienne  baronie  de  la  Roche-Bernard  fie 
de  Po'nt-Châtcau  ,  jiar  lettres  vérifiées  au  parlement  en 
166},  en  faveur  d'Armand  du  Cambout ,  niartpils  de 
■  Coifliâ.  Ce  duché  a  une  grande  journée  de  chemin  de 
traverfe,  en  allant  de  Nantes  .i  \  annes  avec  nludeurs 
villes ,  forets  &:  château».  l^tOfH.  CAMBOUT  (du). 

COLACES ,  nomwmnwn  I  deux  («iniUes  trts-an- 
cicnne^  ■'e  Salainlne ,  ijui  le  répandirent  enfoite par  toute 
rifle  de  Chvpre.  Ce.  ceux  familles  av oient  des  emplois 
cuileurétoientaffeflés.  Li  première,  de-,  Gergines,  char- 
gée de  veilTer  fur  le  peuple  ,  fe  difperioit  dans  tous 
les  lieux  puUics,  dans  tes  places,  dans  les  boutiques, 
pritolt  l'oreille  à  tout,  ficcfaaique  jouiiaifoit  fon rapport 
aux  Anaftcs  de  ce  qnVlle  avoit  remarqué.  La  fceonde , 
des  Promalanges,  examinoit  ia  venté  des  dénonciatioiis 
éahes  par  les  Gcrgines.  Ces  deux  ianulleb  étoienî  confidé- 
rfesparies  rois  de  Chypre  à  ciuicdeicui  utilité.  Comme, 
par  lewemplm ,  elks  étoient  oblgées  de  taire  ce  que  font 
fan*  néceflité  cenx  qui  Haient  te  grands ,  les  Grecs  fe 
fervirent  du  nom  deColaX,  w'i^  pour  dire  unfiateur  ; 
ce  qui  a  pu  dicrier  um  fedftion^  n*dltMt  patm^rifa- 
fi  eUe  «oit  ciercfe  «d^ieawnt»    quitte^  a» 


regardée  comme  honorable  dans  l'empire  romain.  Ceux 
qui  en  étoient  revêtus  fe  nommoient  ÂGENS.  Athcnéc 
^dc  qui  l'on  a  pris ,  /.  6 ,  ce  qu'on  dit  ici,)  n'avoit  fait  que 
copier  Clearchusde  So!i ,  qui  ajoute  enfuite  qu'il  y  avuit 
auiii  dans  la  même  lûe  de  Chypre  des  femme>  r.onuncet 
Colaàda  ,  qui  fervoient  les  AiuiTes  ,  c'eft  à-dire  ,  les 
femmes  des  Aiuâes  ;  que  quelques-unes  d'ener'eUes  l'é- 
tant iiît  conduire  daac  le  continent  de  TAiie,  s'aitache* 
rent  aux  temmes  d'Artabaze  &  de  Mentor ,  qu'cUes  por- 
toient  dans  leurs  chars  Air  leurs  épaules ,  d'où  vient 
qu'on  les  dppella  Climacidts ,  Se  que  celles  de  fon  temps 
qui  failoicntcc  métier ,.éunt  décriées  dans  l'ide,  allèrent 
en  Macédoine  ,  <A  dlei  accoutumèrent  les  princeflcs  Se 
les  dames  i  métier  «ne  ^  molle  s'attirèrent  enfin  1« 
mépris  de  toi<t  le  monde. 

COLADI  RIENZO,  chtrciti  RIENZF  (Nicolas). 
COLALTO  ,  bourg  &  château  d'IuUe ,  dans  la  Mar- 
che I  rtviianc,  avec  titre  de  comté.  C'e/I  ce  bourg  v^iA 
a  donné  ton  nom  aux  comtes  de  Colalto,  qui  fc  toae 
acquis  beaucoup  de  réputabon  dans  h  guette  «dans  h 
paix.  *  Leand.  Alberti. 

COLALTO  (Raimband)  omïdme  comte  de  cenon 
dans  le  XVU  ficc'e  ,  étnlt  fi's  du  comte  Antonio  ,  &c 
de /»/(#,  marquWe  île  Torclii.  Il  naquit  en  f^tij.  Il  tut 
clcve-  à  la  tour  île  reinpereiir ,  &  rendit  (ie  bons  lervices 
ï  Rodolphe  II ,  à  Mathias  &(  à  Ferdinand  II.  Il  comman* 
doit  les  années  du  dernier  en  Italie ,  lorfqn'il  linprit  Man^ 
touek  18  judtetdel'an  16)0;  &  quelque  temps  après, 
en  revenant  en  Alteniagne  ,  il  mourut  1  Coire«  ville  ce» 
pitale  des  Cirifons.  *  Tuldenus  ,  hifi.H^Ua^.hàoOlO, 
Jccm  d'huom.  iUull,  d'Ital.  &c. 

COLARBASE.hérét  tque ,  difcipie  de  Valentin ,  que 
Baronius ,  après  PhilaAre ,  croit  être  le  même  que  BaJfus, 
dont  nous  patlons  ailleurs ,  quoique  S.  Augimin ,  Theo- 
dnret  &  S.  Jean  Damafcene  ne  foient  pas  de  ce  fenti- 
ment.  Il  vivoit  dans  le  II  fiécle.  Se  cnfeiguoit  entr'autres 
cliolc.s ,  que  la  généraf.on  Se  la  vie  des  nommer  dépen- 
doieni  des  (ept  planètes,  il  étoit  d'abord  iSocté  avec  le 
fameux  magicien  Marc,  difcipie  de  Bafilide,  &  enfuite 
il  Alt  antenr  d'une  feâe  particuUere.  *  S.  Irénée,  /.  i  » 
1. 10.  TerRdlien,il»/w>!r.«.  jo.  S.  Augttllin,i^ifng^ 
c,  &  nf.S.EpiphanejAcx/Tjr. Blaronîmyif.C.r7f» 
Du-Pin ,  Hhl.  dts  auteurs  tuUf.  des  fff  prtmtrs/tielts, 
COLBERCt  ,  ville  d'.Allemaijrie  dans  /a  Poméranie 
éle^orafe  ,  qu'on  nomme  aufii  arnirt-Porvéranie.  Elle 
eft  fmiée  fur  la  mer  Baltique ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Perûmz,  entre  Coflin  Se  Treptov.  Cette  ville  eft 
aflèzferte,  avec  un  beau  chtreau;  'Atlètfifines  h  ren- 
dent Lonfidé.-,ible.  EU-  .1  j-irrpto^s  à  l'évt'quc  tîe  Ca- 
inin.  Les  Suédois  la  piici;i<:  la  lin  de  février  en  l6p, 
après  cinq  mois  de  liège  ;  &  elle  a  été  depuis  cédée  i 
réiecteur  de  Brandebourg,  par  te  1  ii'  article  de  la'pais  de 
Weftphalie,  en  1648.  La  balTe ,  ou  arriere-Pomaank, 
lui  fiit  aufli  cédée ,  avec  l'évéché  de  Cainin. 

COLBERT  (Jcan-Bapiifte)  marouis  de  Seigndai, 
6c  de  Chàteaiineuf'-lur-Chcr ,  baron  de  Sceaux,  de  Li- 
iiieres,  d'Orinois,&c.miniï?re  Sr  (êcréraire d'état, com- 
mandeur &  grand  trétoner  des  ordres  du  roi  ,  contrôleur 

fénéral  de  lès  finances,  furimendam  des  bàrimens ,  arts 
e  mairafaéiiJres  de  France, né  à  Paris  le  3 1  août  1619, 
j»  dcfcendoit ,  fuivant  un  ùtic  du  parlement  d'EcolIir  , 
»  d'une  maifon  originaire  de  ce  royaume ,  écaUie  en 
»  Champagne  dans  le  XIII  fiécîc ,  comme  il  paroît  par  !î 
H  tombeau  de  Richahd  CoH'crt ,  (;ui  le  von  iuï  Cor- 
»  delien  dt  Reims  ,  avec  cette  micnption  à  l'cnrojr  de 
»  la  pierre,  gravée  en  lettres  gothiques  :  Ci  gti  U /veux 
»  ch£¥ûSir  Hkhdrd  CMtrt  ,diili  Eco  fois ,  ici  trdi 
tt  ou  quatre  mots  qu'on  ne  ûuroit  lire)  1  }oa  Prit^pour 
»  t'amt  dt  li  ;  &  au  milieu  de  la  pierre  eft  gravé  réeufCm 
»  des  armes  de  cechevalirr,  i;  i  letpcnt  tortillé 

»  mis  en  pal.  Au-deflbus  de  cet  eculioa  lont  ces  vert  en 
M  lattM*  gotUfieii 


Mt  Rhum  m'a  ioaai  U  umkait. 
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J«an-B«pdfte  Colbm  éioit  âU  de  Nicolas  CoOieit, 
Teigneur  de  Vandïeret,  conreflter  d'état ,  &  de  Mari* 

Puffoft ,  fccur  {!c  H.'^ri  PufTorr ,  aurti  confclIîi;r  dVtst ,  ■ 
&  du  conlèil  financeî.  Il  s'attacha  d'abord  tm 

cirviinal  Nîriza:  in  ,  lui  (l:>nna  toute  fa  confiance,  &  li; 
choiiit  au  inoi»  d'avril  i66 1  pour  être  un  de  fes  exécuteurs 
teflamentatres,ayccMM.de  Latnoignon  ,  premier  pré- 
fident;  FouoMt,  piDcumir  général  Scratintendant  des 
finances  ;  le  Teffier,  (ectiaMt  d*Àat  ;  8c  Ondedeî,  é  vt^quc 
de  Fréjus.  Ce  inin'tflrc  ctnnt  ;  rî  5  de  mourir,  fc  fit  \m  de- 
vait de  le  recomm  inilur  au  roi ,  comme  un  homme  tl'uni; 
applic.ition  inûiig^LIc ,  d'une  fidélité  à  toute  cprcu\  e ,  ik 
d'une  c  vrtcnic  capacité  dans  les  attaires.  Sa  majcllé  , 
infiiultc  pa:  elle mcme  de  la  vcritc  de  ce  témoignage  , 
appella  M.  Colbertda»  fon  confeil  d'état,  inccmtinent 
mort  du  cardinal ,  fit  le  nomma  oonoAleur  gé- 
néral de  foi  ftiiiri  .s  qu'elle  avoii  rcfolu  de  réformer, 
apri?-?  avr.ir  rup|:::ip..-  la  charge dc  furintcndant.  Rien  n'é- 
to::pliii  ^  ontus  (N'  p'iis  cmbaraH'é  que  leur  adminiOration. 
Cependant  M.  Collicrt  fuivit  les  vues  de  fon  prince  avec 
tantdezile&  tant  d'habile'é ,  qu'il  vint  à  bout  dc  dém{?ler 
ce  cahos  ûnpénéaable  ,  de  dàraciner  les  nulvcTfations 
que  les  malfieun  des  temp  avoient  imrodiiites  dans  les 
finances  S:  d\  rétablir  cet  ordfC  lùr  leqiKlIes éir»n- 
pcr-.  ont  tkhc  de  fe  régler. 

Sun  b.Mi  i-out  5c  fon  application  firent  juger  au  r  >i, 
que  peii'.  iinc  :i'-j;oit  plus  capable  tpic  lui  de  vtiiicr  a  la 
con({ruit:r.;i  iks  ctllhccs  que  là  majcfté  avoit  projette 
d'élever.  £n  eifet ,  d^  qu'il  eut  été  revêtu  de  la  charge 
de  fiiiîntendant  des  bâtîmens ,  quM  commença  d'exercer 
en  1664,  il  tit  faire  des  delHiis  par  les  plus  habiles  n;- 
chiteiles ,  pour  les  ouvrages  ordonnés  par  le  roi ,  n'ép  ir- 
gnant  ni  foins  ni  détails ,  pour  t.tirc  \  nloir  ccuvqui  ciuicnt 
agréés  par  fa  majeHé ,  &  pour  pcrtcctionner ,  en  con- 
omûm  leur  exécution.  Dc-là  ce  grand  nombre  Je  mor- 
ceaux d'archiieâure ,  tels  oue  U  âçade  du  louvre  *  la 
gâterie,  la  colonnade,  les  écuries  de  VeTlatlles,robier- 
\,ito.rc  di'  Paris,  JvC.  dont  le  goût  5v  t.i  ni,ii;nificencc 
altircrunt  toujours  l'admiration  des  conr,ail!cu<s. 

Tous  les  arts  qui  ont  quelque  rapport  aux  lùtimens, 
femblérent  alors  revivre ,  &  fe  fignalérent  à  l'envi  par 
la  production  de  ces  chefs-d'œuvres  de  peinture,de  fcul- 
nture*  ficc  <ptc  la  France  a  droit  d'oppofer  à  tout  ce  que 
{Italie  A  vu  naîne  de  plus  rare  en  ce  genre.  Le  roi , 
qm  avoit  Aendtt  jàlcjue  fur  e;;^  I1  p;  ^rjclujn  (-pAî  .ivo;: 
accordée  aux  firîences ,  étoit  réiulu  Je  ne  ncn  éuargacr 
pour  faire  fleurir  les  uns  &  les  a".i:rcs.  Ce  fut  iiar  M.  Col- 
bcrt  que  fa  majeflé  fe  rcpol'a  du  foin  de  lui  en  otfrir  les 
occafions  ;  &  ce  miniftrc  s'y  attacha  avec  d'autant  plus 
de  aèle,  qu'il  fuivoU  4à  propre  inclination ,  en  fervant 
cdie  de  Ion  prince.  Les  kabiles  gens ,  animés  par  l'ef- 
poir  des  gratifications  qui  leur  étoient  deliinées,  icdou- 
blérent  leurs  foins  &  leurs  veilles ,  pour  s'en  rendre  tli- 

res.  Le  mct  itc  des  plus  modcftes  ne  pouvoit  fe  cacher 
ta  vigilance  de  tM.  Colbert  ^  qui  prenoit  foin  de  le 
déterrer  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  pour  l'ei- 
pofer  aux  hberaliiés  du  roi.  Ainâ  quelques  étrangers  , 
qui  fe  dillinguoient  par  leurs  rares  connoilTances ,  turent 
attirés  en  France  à  lorce  de  Ixcr.t.iii'. ,  6:  d'.iLii:L'î  ,  à  qui 
l'ainour  de  la  patrie  ne  pcrmic  p^^  dc  le  t!<isilplanttf  r,  rj'en 
eurent  pas  moins  de  part  aux  eraccs  dc  ce  monarque 
iMenlàilanc ,  fie  furent  honores  de  préicns,  ou  dc  pen- 
iiom.  GMnme  fi  c'eut  été  trop  peu  de  reconnoitre  le 
favoir  ,  dans  la  perfonnc  de  ceux  qui  le  poffédoient 
déjà  ;  la  générolité  du  prince  &  la  prévoyance  dc  fon 
iniiiiUre  k-ur  i!i(p'.'-(.Ti--:it  dcf  liiuriiir  a  ces  cxcgllcns 
maîtres  lo  nuiyeiis  de  fijimer  des  élevés  ,  qui  pufteni 
un  jour  égaler ,  ou  ms3me  furpalTcr  leur  leputation. 
Voilà  iiir  quels  fondemen^tecnt  établies  ces  acadé» 
mies  célèbres ,  aufquelles  (es  Icicnces  8c  tes  arts  font 
rcdcv;tblec  t';i  prtj^ri'-s  furp'ij'iuu;  qu'elles  ont  f^iî  en 
France  ,  iûUi  \c  iv^iic  de  Lljuiv  XIV.  L'acidciiiic  des 
înfcriptions  avoit  pris  naiffance  dans  îi  m  uion  même  de 
M.Coll>ert  dès  l'année  1 663  j  ce  tut  cm  666  que  Aie  éri- 
gée l'académie  des  fcieaees,  dont  les  membK* 


quent  particulièrement  à  la  géométrie,  à  l'afironomie,  i 
la  ph)  (:quc ,  &  à  la  chytnie.l/architeânre  eut  aufli  ftn' 
académie  en  1 671.  Celles  même  qui  a  voient  etc.- fmyU'es 
Ions; -temps  auparavant ,  comme  l'académie  fraticoifc , 
&  Lcdc  de  peinture  &  de  fculpture  ,  tclTc;;:!!..  !-.:  Ici 
effets  de  la  protcirKon  du  m\  &  de  la  bienveillance 
dc  M.  Colbert ,  toujours  aufli  attentif  A  procurer  aux 
fciences  &  aux  ans  de  nouvelles  £iveurs  de  la  part  de 
fa  majeflé  ,  tjue  fi  leur  infpeflion  eut  été  le  emploi 
Commis  à  Ion  zèle. 

Ccpcudiiit  ,  outre  ies  tin-inccs  Se  les  Ixitimens  ,  il 
e:;t  encore  à  rr^lcr  la  marine  le  ei)inr;i!:rcc  <;uc  le 
rci  mit  dans  fon  département  ,  en  le  nommant  (v-cré- 
taire  d'état  l'an  16^9.  Sa  majeflé,  dont  les  armes  étoient 
redoutées  iat  terre,  avoit  conçu  le  deâéin  de  les  âire 
rcfpeâer  fiir  mer ,  &  de  fe  prévaloir  de  rheurenté  iStua- 
tion  des  ponç  dc  fon  royaume  ;  a\  .inf  iiy  rrnp  long- 
temps néglicc  par  les  rois  fes  predec^iica.i.  A  peine 
eut -elle  tlijrtjc  M.  Colbert  dc  travailler  à  ce  çrand 
projet ,  que  ce  mmiftre  ralTcmbia  tour  ce  qu'il  avoit  de 
vigilance  &  d'habileté  pour  le  confommer  incefTam- 
ment.  Un  grand  nombre  de  vaiiTeaux  &  de  galères  6»- 
tent  conftruiis  en  peu  de  temps.  Des  artênaun  bStts  1 

Marfe.lle  ,  .i  Tuidon  ,  \  Ridl  îvi  à  Ruv'uel'uit  ,  l'urcnt 
fourilu  de  !om  te  qu:  ctoi:  iiécdîiin;  à  l'iinienieiu  &C 
l'équipement  de  pluficurs  flottes.  Une  multitude  d'offi- 
ciers de  marine ,  de  pilotes  ,  de  matelots  parurent  for- 
més prefque  tout  à  coup  pour  les  niamruvrcs  les  piuS 
difliciles  ,  fie  pour  Us  voyages  les  plus  Uiiniains.  Ecritop 
tous  les  reflbtts  de  ce  nouvel  étiblilTement  fiirent  con- 
di:  (S  d\  oc  r.mtde  prudence  fc  :ant  de  vivacité,  que  les 
iiatiiins  Ils  [jIus  expérimentées  dans  la  navigation ,  en 
turent  égi^cnK-nr  frapées  de  furprife  &  de  jaloufie. 

Le  commerce  que  la  France  n'avoit  exercé  jufqu'a^ 
lors  qui^parfaitement,  profita  bientAt  d'un  chai^ement 
fi  ayantageua.  Nos  colonies  des  Indes  &  de  Canada  en 
devinrent  phis  ilorî/lântes  ;  &  Témulation  anima  telle- 
ment les  m'i^ncians  Frantjois ,  qu'il  fe  forma  dans  la 
fuite,  fous  le  aufpices  du  roi,  &  par  les  foins  de  M. 
Colbert,  trois  dÏTérentes  compagnies  dc  commerce; 
l'une  ,  pour  les  Indes  orientales  j  l'autre  ,  pour  les  In- 
des occidentales  ;  &  la  troilîémc ,  pour  les  côtes  d'Afri- 
que. Au  dedans  du  royaume  ,  le  canal  de  Langiuedoc 
entrepris  pour  la  communication  des  deux  mers ,  fiit 
eoti  li;.;  ,i  ta  perfection  ,  ?c  fervit  à  tr.mlf)orrer  juftpie 
djîis  k  cu-ur  de  la  Francc,ave«.  mums  de  peine  &  moins 
de  frais ,  les  denrées  &c  marchandifes  amenées  de  toutes 
les  parties  du  monde.  Les  draps  fins,  les  étoffes  de  lôie  , 
les  dentelles,  les  glaces  de  miroirs ,  &:c.  que  nous  ache- 
tions ttès-chéicment  des  étrangers.fiiteiic  enfin  bri- 
qués dans  te  royaume.  Et  ce  lut  wks  tant  de  fiiccès, 
que  leurs  manufafturcs  ont  fait  bailler  la  réjjutation  de 
celles  qui  étoicnt  établies  dans  d'autres  états  ,  &C  ont 
été  les  nwdéles  de  celles  qu'on  y  a  formées  depuis. 

Telles  étoient  les  occupations  d«  M., Colbert,  tels 
étoient  les  foins  infatigables  qu'il  ie  donnoit  pour  éxc 
cuter  les  grands  projets  dc  fon  prince ,  lorlqu  il  mourut 
à  Paris  le  6  feptembre  1683  ,  à  ITige  de  64  ans  6c  é 
jours  ,  p'ejré  de  tous  ceux  qui  conrer\oien;  quelque 
/.èle  poui  la  gloire  dc  la  France  ,  &C  quelque  amour 
pour  l'avancement  des  fciences  ë<  des  ans. 

Ce  miniilrc  avoit  époufé  en  164$  Marie  Charon  , 
fiQe  de  Jaejuts  Charon ,  feigneur  de  Menars ,  &c.  con- 
f  ciller  du  roi  en  fes  confeils ,  grand  bailli  de  Blois ,  fie 
capitaine  des  chafles  de  ce  comté ,  &  de  Marie  Bcgon, 
&  ("œur  de  Jc^n-Jixc^ucs  Charon,  (l:i;nc-jr  de  Metiurs, 
prélideiu  à  mortier  au  parlement  de  Fans.  Elle  mourut 
le  8  avril  16S7.  M.  Colbert  en  avoit  en  fix  fib  8c  ttola 
filles.  I.  Jeam-BaJ>TISTE, chevalier ,  marquis  de  Se^ 
gnelai ,  firc.  <A»tf  nous  partirons  dans  un  arùdt  Jiépari. 
i.  Jjcjuts-.Vico'.ii,  atèhevijque  de  Rouen, doéteur  de 
Iri  m  ufnn  &  focieié  de  Sorhonne  ,  abbé  du  Bec,  prieur 
&  feit;:K'Lii  fpirituel  &  temporel  de  la  Charité-lur-Loire, 
&c.  prélat  d'un  mérite  fîngulier ,  mort  à  Paris  le  10  dé- 
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fraïu^nifc.  3.  >#iiioût<>M>m>  ^b.-iin!&gnhd-croût  de 

Maire  ,  général  des  f;  i'^  es  de  cet  <v  Irc  ,  commandeur 
lie  Boncourt ,  cnionci  du  rcgiincnt  de  Champagne  ,  & 
brigadiér  des  armées  du  roi ,  qui  fut  bleffc  à  Valcourt 
k  15  auût  16^9)  &  mourut  de  fa  btelTurc  le  1  feptem- 
bn  Cuivata.  4.Jiûis-y4rmanJ ^mmpia  de  BlAinville  & 
d'Om- -li  ,  qui  fiir  furintendaat  gienéral  des  bâtimens 
du  roi ,  [Hiii  grand-maître  des  cérémonies  de  Fr.nijce  , 
colonel  du  r3|.nirnr  de  Champagix- ,  Jn:  maréchal  de 
camp  au  commencement  de  1701.  Le  roi  le  fît  lieuie- 
Rani-gétiéra!  au  mois  de  juin  de  la  même  année,  pour 
féconi^ienre  d'avoir  défendu  pendant  deux  mois  Kefer- 
^«R  t  avec  toute  h  prudence  fie  b  valeur  poffible  con- 
tre une  armfe  Jes  allis.  I!  lut  blelTé  mortellement  k 
HochAet  I  c  i  j  tiuùi  1704  ,  mourut  à  Ulm  le  même 
jour,  âgé  de  40  ans ,  regretté  univerfellemeni  ,  ne  lail- 
li^r.tde  GabrieUe  de  Rochei,houart  Tonnai-Charante , 
qu'il  avoit  époufée  le  17  juillet  1681,  que  Maric-Miig- 

deU/u  Coihett,  mariée  le  16  mai  1706  i  JtM-£aptifit 
de  Rocfaectiouart-Mortemart ,  comte  de  Maure,  air  le 

comte  dt  Rochxhùujrt.  «j.  Lot:is,  .tlibo  i!e  Bonport,& 
intendant  garde  du  cibiiK-;  dei.  Iimcs  ,  iiuiui(cTirs,  mé- 
dj  llcv,  âcc.  &  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  pu;';  c<>:nrc 
de  Linieres ,  capitaine-lieutenant  de*  gendarmes  Kuur- 

fuignons.  Il  a  époufé  le  4  mars  1694  Maric-Louift  du 
ouchet,  fille  de  Louis-J^runçoii  du  fiouchet,  mardis 
de  Stmrches ,  grand  prévôt  de  France ,  de  laquelle  il  a 
eu  un  fils  mort  en  juin  1706  ;  5c  autres  cnfj:u.  G.  Char- 
hs-EJoujrJ ,  connu  fous  le  nom  de  (onut  Je  Si\-aux, 
colonel  (lu  roi^iment  de  Champagne  ,  à  la  tôtc  >li;.]iiel 
ayant  été  bief fc  i  Fleurus  le  premier  juillet  1690,  il 
mourut  de  Tes  blcflûres  peu  de  temps  après.  7.  Jtunne- 
Marie-TAirtfe  f  qui  époufa  le  3  février  1667  Œtrlts- 
Honori  d*Albert,  duc  de  Chevreufe,  capitaine-lieute- 
n.inr  des  chevaux-légers  du  l.i  g,ir<le  du  roi.  8.  Htn- 
ruttt-Louifc  ,  mariée  le  ii  j.iimer  167?  à  Paul  de 
fieauvillicr ,  duc  de  $aint-Ai(;nan ,  prcirlci  gentilhom- 
me de  la  ciiarobrc  du  roi  ;  &c ,  9.  AUrii-AMnt ,  alliée 
le  14  février  i<79  i  Louis  de  Rochecbouan ,  duc 
de  Moitemart,  général  des  galères  de  France)  mort 
en  i68!<. 

M.  Coîbert  eut  aufli  po.ir  t'ieres  &  fœurs  ,  tricotât 
Colbert ,  évéque  de  Luqon  en  1661 ,  puis  d'Auxerrc, 
mort  le  5  fepicmbre  1676,  prélat  que  fa  vertu  &  la  fain- 
(eté  de  fa  vie  rendoieni  relpeâable  i  Ch  AatES,  marqub 
de  Croillî ,  dont  nous  patttnmt  plus  hu  g  EdovaRs- 
FraNÇOIS  ,  comte  de  Mruile\  rier,  ifui  aura  fort  i!-;;.:fc 
aprh  l'on  frire  ;  CLtirc  ,<l>b(.ile  de  fainte  Claire  de 
Rcim^  ;  An:  :r.::u  ^  rt  li^icufe  aux  filles  de  fainte  Ma- 
rie ,  morte  en  1 098  ^  Mant ,  alliée  à  Jean  Dcfmarâcs , 
intendant  de  julîicA  SoilTons ,  morte  le  18  avril  1703  \ 
&  Ctdn-CicUt  Colbert,  abbeife  du  Lys  ,  morte  en  mai 
1720. 

COLBERT  (  Jean-Baptifle)  marquis  de  Seignelai , 
miniftre  &  Iccrétairc  d'état ,  commandeur  6c  grand  tré- 
fbrier  des  ordres  du  roi ,  né  à  Paris  en  165 1  ,  étoit  fils 
aîné  de  Jf  an-Baptiste  Colbert ,  mimfîre  d'état ,  qui 
prit  (oin  de  le  former  lui-mi^me  aux  affaires ,  ii  lui 
obtint  de  là  maicAé  la  ckirge  de  fecrétaire  d'état  en 
fiirvivance.  M.  de  Seignelai ,  chargé  dès-lors  d'une  par- 
tit- du  (k't.i:!  de  U  nviiine.  11'  rcndj;  bientôt  capable  d'en 
porter  leui  tout  le  poiiji.,[6c  acheva,  ibus  les  ordres  de  fa 
majellé ,  d'en  perfeftionner  l'établilTeinent.  Non-fcule- 
ment  il  &voit  régler  avec  beaucoup  de  vigilance  &c  d'ha- 
bileté les  pr^ets  de  mer  ordonnés  par  Te  roi ,  mais  il 
les  exécutoit  lui-même  avec  autant  de  conduite  que 
dlntrépidiié.  Son  miniftére  a  été  célèbre  par  l'emre- 
p'ilc  de  Gènes  en  1684  ,  ptr  i.l:tftTeiires  cx-.i Mitiiiiis 
faites  contre  les  coitaires  de  TnpoU ,  de  l'ums  Se  d'Al- 

i;er,  par  celle  qui  contraignit  les  El'p.ignols  de  reftituer 
e  prix  d'un  grand  nombre  d'effets  failli  fur  les  mar- 
dands  Frant^tû  dam  les  Indes  occidentales ,  fit  pv  le 
traité  fait  avec  le  rni  de  Si:ini,  Ldtfmi'j  I.t  guerre  (<i 
hit  rallumée  en  ib^^  ,  M.  de  Seignelai  s'embarqua  fur 
la  Aotte  deftinée  à  fmt  tétt  n»  deux  tottei  cmeniies 


fj  !■  fe  retirèrent  dnns  leurs  ports  ;  8c  il  fin  ht^noré  en 
odlobrc  î  '"  ;  .  d.-  !a  dit^nité  de  nii^jf^rc"^  t''.' F  11- 
Sn  ,  aprè".  avD=r  travaille  en  1690  à  un  sujuvil  dïtne- 
ment ,  qui  fut  fiitvi  de  la  bataille  ^ignée  dans  la  .Man- 
che ,  .T  I  I  hauteur  du  cap  de  Bczeviers,  il  tomba  daa» 
une  malaclie  de  langueur ,  dont  il  mouitit  fc  j  novem- 
bre de  la  même  année,  à  l^ge  de  jg  aw..  San  /clc 
ardent  pour  la  gloire  de  l'érat,  fon  gmit  excédent  pour 
les  arts  ,  &  fes  manières  nobles  &  génércufes ,  Je  firent 
rcgreter  de  toute  la  France ,  &  fur-tout  des  oiTiciers  de 
marine ,  qui  connojfToicnt  par  cu\-niêmes  quelle  étoit 
(a  capacité  dans  les  fondions  les  plus  difficiles  de  lem 
métier,  D  avoir  époufé  i*:  le  8  Kvrier  167^  ,  Afor». 
Metrgamtt  d*Alegre ,  fille  imicfue de  Charles  Vvc <, ,  mar- 
quis d'Alegre,  moite  le  16  mars  1678,  neJaiflant  qu'une 
fille  morte  en  bas  Sge  en  avril  i6?>o  :  i".  le  6  feptembre 
167.;  ,  C.iilterine-Thtrèje  de"  Mji  gnon  ,  marquife  de 
Loiiré ,  fille  puînée  de  Htnri  de  Mjtignon  ,  comre  de 
Thorigni  ,  la(|uelle  fc  remaria  le  xx  février  1696  k 
Ckartu  de  Lorraine ,  comte  de  Marfan ,  dont  elle  eut 
auffi  des  entans,  &  mourut  le  7  décembre  1699. 
(un  inaria;;t;  avec  M.  de  Sc  içncîai  ,  elle  a  laiffé  cinq 
liU  ;  !.  M  Aiur-ji  AN -t'A  PTisTt  Colbert ,  marquis  de 
Seignelai ,  de  Lonré,  qui  luit  ;  1.  PuaUEdouard^  comte 
de  Crcuilli ,  né  en  1686 ,  colonel  du  régiment  royal  de 
dragoni ,  &(  brigadier  de<;  i-ir-  e  «lu  roi,  qui  a  cpoufé 
AaTtt-Maiit-Tkxrefc  SpmoU;  5.  LoiiU-Heim ,  chevalier 
de  Malte  ,  dit  le  chevalier  de  Sdnntlai,  ne  en  1687  , 
mort  en  janvier  1705  ;  4.  CharUs-EUvnor  ,  comte  de 
Seignelai,  qui  époufa  le  1 1  mars  1 7 1 7  Anne  de  la  Tour- 
Taxis  ,  fille  de  FranfoisSiàfntond  de  la  Tour-Taxis, 
comte  <le  Valtàflines  8e  du  S.  Empire ,  lieutenam- 
géiiéral  des  armées  de  l'empereur ,  &  gouver  i;:i.'  tÎL-$ 
ville  &  duché  de  Limbourg  ,  &  iV.-tnm  Du  .  d  , 
morte  en  couches  le  19  fév  rier  1719;  5.  /';.,) Jn.  i- 
AlexanJre  ,  comte  de  Ligni ,  ne  en  iCç^o  ,  mort  en 
1695. 

Marie-J£an-Baptjstk  Colbert ,  marquis  de  Sô> 
gnefÀ ,  de  Lonré ,  &c.  colonel  du  régiment  de  Cham» 

pagne,  fiit  reiju  ni  .itrc  de  ta  ginlercihc  du  roi,  en  fur- 
vivance  du  marquji  de  la  S^lle  en  1690,  fut  nommé 
colonel  du  régiment  de  Champagne  en  1 701 ,  brigadier 
d'armée  le  10  juin  JjoH,  6c  mourut  le  i6  février  lyix, 
en  1,1  li/  .iiu-.ce.  Il  avoit  époufe  le  10  janvier  1708 
Marie- Louift^Maimtt  de  Furftcmberg  ,  fiJle  d'^^otoiae» 
Egon  ,  prince  de  Putftcmberg  ,  dont  il  a  eu  Marî^ 
Lottife  ;  6t  Marie-Sophie  Colbert.  ^'cj'î  le  P.  >  -i1"r  'rnc. 

COLBERT  {  Charles  )  marquis  de  Croiin  ,  niinif- 
trc-  &  (ecrct:iirc  d'uî.u  ,  f'.Tc  i!e  JkaN-BaPTISTE  Col- 
bert ,  minillre  d'état ,  avoir  été  confeilîer  d'étac  ordi- 
naire ,  prélîdent  au  confcil  fouverain  d'Aliâce,  &  dit 
pariement  de  Metz,  intendant  de  juAice  auxpo^  & 
armées  de  Provence ,  Catalogne ,  8t  autres  provinces 
de  Fr.Tire  ,  îc  en  l,i  çcncnlitc  do  P.uis.  I!  tut  depuis 
préiidcnt  4  niort:cr,  ^rand  trcloi  ter  des.  ordres  du  roi  j 
ambaffadeiir  en  AuL;leterre  ,  l'un  des  .imbjlTatleurs  ex- 
traordinaires Ô£  plénipotentiaires  pour  la  paix  à  Nime« 
eue  ,  &  ambafifadeur  pour  fa  majeAé  vers  le  duc  de 
Bavière  ,  au  fujet  du  mariage  de  monlèigncur  le  dau> 
phîn.  Ce  (lit  lut  qid  conclut  la  paîx  entre  les  Etats  Gé- 
nérauï  .V  Tevcque  d-.-  MunfTcr ,  £■>:  celle  dci  Pays-Ras 
en  i66i>,  a  Aix-la-Chapelic.  Après  s  cite  aquité  de 
plufieurs  autres  grands  emplois  dedans  8(  dehors  le 
royaume ,  U  ftit  noouné  par  le  roi  miniAre  âc  lècrd- 
taire  d'état  le  10  novembre  1679  *  &  meunit  le  18 
juillet  1696,  âgé  de  67  ans.  De  (on  époufe  Françoift 
Beraud,  fille  unique  de  Joachim  Beraud, grand  audien- 
cier  de  It.uu  c,  motte  le  1 7  feptciiibi  e  1719,  d  laifTi , 
I.  Jean-Baptiste  Coibert,  marquis  de  Torci,  mimf- 
tre  &  fecrétaire  d'état ,  qui  fuit  ;  CharUs-Joachim ,  abbé 
de  Froimone,  agent  général  du  clergé  de  France,  puis 
évoque  de  Montpellier ,  né  le  11  juin  1 667 ,  itKnt  le  % 


dv:ji  1758  ,  dorit  on  donne  ci-après  un  article  panica- 
lier.  }.  Louiî-François-HtBfi  t  comte  de  Croiffi,  lieu« 
mfliit-géndial  de»  années 4v  roi.  Se  j 
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mordinaire  en  Suëde ,  né  le  15  ftyfîer  t^îyy ,  qui  a 
ipoufé  le  }0  décembre  1711  Ma/ic  Brunei  fie  R:iiiti  , 
4.  Marié- fnmçoij't ,  ncc  le  6  février  1671  ,  mariée  Jc 
15  mai  1696  à  Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  Ac 
Beaane*llian|an  de  Bouzoles  ,  lieutenant-général  des 
mnaitt  do  roi.  5.  ChaHûtit,  née  le  16  mai  1678 ,  reli- 
gieufe  i  Takbaye  du  Tréfor ,  puis  à  l'abbaye  de  Taint 
Antoine  â  Parts ,  &c  abbeflé  de  Fantemont ,  bénite  le 
7  juillet  1718,  &c  nommée  abbefTe  de  Maubuiflbn  en 
décembre  1719-  6.  Marguerite-T&érlfe ,  née  le  7  juin 
tôSiy  mariée  1°,  le  8  août  1701  ,  à  Louis  àe  Cler- 
mom  d'Amboife  ,  marquis  de  Reûwl,  mort  le  17  juin 
1701  :  leji  janvier  1 704,  à  f>«ii$iMpill«n«  Spinola, 
duc  de  Saint-P:erre ,  grand  d'Eipagne.  7.  Olympe-So- 
phU  ,  ncc  le  7  juillet  1686  ,  morte  le  i8  juin  i-jo^. 

Jkan-Baptistk  Coiheit  ,  marquii  de  Torci  ,  de 
Sablé  ,  6{C.  miniftre  6c  iccrétairc  d'ctat ,  chancelier  des 
«rdres  du  roi,  né  le  14  feptembrc  1665 ,  a  été  envoyé 
«xtraordinaire  pow  le  roi  en  Portugal ,  «n  Danemarck 
êc  en  Aneleterre  ,  8c  fnt  reço  fecrétaiic  itéM  en  fur- 
vivance  de  Ton  pere,  en  lêptembie  1689,  commandeur 
&  grand  tréforier  des  ordres  du  rtn ,  en  1 696  ,  chan- 
celicr  mêmes  ordres  en  1701 ,  furintendant-géné- 
ral  des  pofles  &  relais  de  Fc^nct:  en  1Ô99  >  ^  confeil- 
ler  au  conicil  de  régence  pemiant  la  nwiorké  du  roi 
Louis  XV.  U  eft  mon  k  Paris ,  le  i  ièpconfaR  1746, 
âgé  de  8  i  ans  prefqu'aceompBs.  D  étoit  bononire  de 
l'académie  royale  des  fciences.  On  a  donné  en  1756, 
fous  le  titre  de  mimoirts  it  M.  dt  "* pour firvirà  l'hif- 
ioire  des  negocinnons  dtpuis  U  traité  dt  Rifwick  juf' 

Îu'À  ia  paix  d'Utntht ,  3  vol.  in-i  a ,  les  mémoires  de 
1.  d«  Torcy ,  qui  contiennent  ie  détail  de  toutes  les 
a^ocutioos  dans  Idijnelks  il  a  été  etnpio^é.  U  avdt 
^pouff  le  I)  aoflt  1696  Cd«UniH>Fcfini/  Arnaud, 
morte  vers  la  fin  de  1755  ,  fille  de  Simon  Arnaud  , 
marcfuis  de  Pompone  ,  miniftre  <rètaf ,  &:  de  Cathtrint 
L.idvocat  ,  dunt  il  .i  eu  Je AN-B apt1ste-Ji  1  Ar h  1  H 
Colbert,  marquis  de  Croifli ,  <[ui  fuit  ;  Charles ,  mort  en 
1708  i  Fraafoi/t'Ftliciié ,  née  le  14  mai  1698  ,  mariée 
le  iiavfil  1715  i  Jofyk- André d'Anceauae  ,  de Ca- 
derouflë ,  dit  marquis  d'Aittt^iau  s  MMrgHum-PmH' 
/hk,  née  le  ta  mai  1699,  alliée  le  14  février  1718  à 
Louis  du  Plcflîî-Ch.îriiion  ,  marquis  de  Nonant  ,  maré- 
chal des  camp^  &  années  du  roi,  &  Confiante  Colbert, 
née  en  mai  1710,  mariée  le  ai  avril  173Z  avec  Jofipk- 
Auf/uftin  de  Mailli-HancoUR  ,  dk  A  CMUe  dt  Mad- 
li ,  morte  le  i  j  décembre  1734 ,  ne  laîflmt  <|u*iiiie 
fille.  ^ 

Jean-Baptiste-Joachim  CWer^  marauis  de 
Croifli ,  né  le  1^  janvier  1703 ,  nommé  flutnel  au  régi- 
ment royal  le  premier  tévner  1719,  capitaine  des  gar- 
des de  la  porte  du  roi ,  lieutenant-général  des  armées  de 
fa  majellé  ,  a  époufé  le  17  février  I7»6  damoifelle 
HmrittU'BibitM  de  Franquetot  de  Coigny,  6lle  de 
M.  k  marédial  de  Coigny  ,  duquel  mariage  (ont  nét, 
Jtitn-Fran<;ois-Menelay  Colhert ,  marquis  de  Sablé  ,  né 
le  Vj  mai  1718  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Berri,  du  30  janvier  1745  ;  Aniotne-ChitrUi-Fclix 
Colbert  ^  comte  de  Bierné,  né  le  u  juillet  1719  ,  e^ui- 
don|de gendarmerie,  du  30 janvier  1745;  Joftph-Edmt- 
Françou  d*  Sales  Colbert  «  6c  Andrè-Thèrift.Ai^fiia 
Colbert ,  nés  jumeaux  le  to  juilkt  1740  i  &c  Huuiau- 
Bil>itnne  Colbert  de  CroilTy ,  née  le  10  janvier  1717  , 
mariée  le  ii  février  1746  avec  Guy  -  Franco: i  de  la' 
Porte  de  Riantz  ,  comte  de  Brion,  baron  de  \  illeray 
Se  de  la  Broile  ,  cornette  dei  chevaux  légers  de  Breta- 
gne. *  yoyt[  le  P.  Anfelme. 

COLBERT  (  Edouard-François)  comte  de  Maulé- 
vrier ,  feigneur  de  Vendieres  ,  chevalier  des  ordres  <fai 
roi,  6c  lieuftiiant-génér.il  de  fe<!  armées, f;erc  de  JtAV- 
BaPtiSTF  Cojbert  îiiiiulire  (eerécaire  d'ëut ,  pn:  ie 
parti  des  armes ,  5c  iignala  (on  courage  en  dtverfes  oc- 
calions.  11  fut  commandant  dans  PhiUsbourg  en  1661 , 
capitaine  aux  gudes  en  ié6a ,  &  capinine-lieutenant 
dehpfcmilttconpflfniedesiiHNiiqun^  liàj. 


COL  8oi 

Depuis  il  ftmwva  au  fiége  de  Guidie  en  1^69 ,  i  ta 

cainpjgne  t!»  H  iilnrulc  en  167a,  &  continua  de  fervir 
le  lui  Louis  XIV  ,  cjui  le  fit  licutenant-^enéral  de  ies  jr-  * 
mecs  en  1676  ,  gouverneur  des  ville  &C  citadelle  de 
l  ournai  en  168  a.  U  mourut  te  31  mai  1693  ,  laifTant 
de  là  femme  MMn^MagdtUne  de  Bautru  ,  fille  de 
Guillaume  de  Baulru ,  comte  de  Serrant ,  cluncelier  de 
Mondeur,  morte  le  10  mars  1700,  i.  Jean-Buptiflt 
Colbert,  comte  de  Maulévrier,  colonel  du  regiintiit 
de  Navarre,  tué  en  détendant  Namur  ,  le  lè!  juillft 
1693  ;  1.  FkanCjOis  I  douard,  comte  de  Vlaulévrier, 
qu;  luit  i  3.  Htnrt  Colbert ,  chevalier  de  Malte ,  infpec- 
leur  général  de  llfiÊuMcrie  en  Italie  t  lieutenant-géné- 
ral dies  armées  du  toi  f  mort  le  i<  aoOt  171 1  ;  4.  Louis- 
CAarUt  Colbett,  abbé  deManlévrier  ,  qui  renon<;a  a 
l'état  eccléfiartique  ,  S:  fc  maria  en  1714  ;  ^  M<iric~ 
Thérèft  Ciilbeit,  mariée  le  tl  )u;ii  lùiij  a  Joi^uts- 
EUonor  de  Rouxel ,  comte  de  Medavi  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Ditokerque* 
nommé  chevalier  des  ordres  do  foi  en  1706  ,  fie  depiii» 
maréchal  de  Ftaact. 

François  •  Edovaid  Colbert ,  comte  de  Manié»  . 
vricr ,  colonel  du  régiment  de  Navarre  ,  Se  brigadier 
des  armées  du  101  ,  mourut  le  1  avril  1706,  âgé  de 
trente-un  ans.  Il  avoir  épnulé  le  1^  janvier  1698  Hen-^ 
nette  Marthe  âe  Froutlai,  tille  de  Rene\  fire  de  Frouliai» 
comte  de  TelTé,  grand  d'Efpagne ,  maréchal  fit  général 
des  saleras  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c 
de  Marie^rançoiji  Auber ,  dame  d*Aunai ,  dont  il  a  eu  , 
entr'aurrcs  cntans  ,  Lou'n-Rtnc-F.JotuirJ  Colbert,  mar- 
quis de  Maùicvrier,  nommé  colonel  du  réginjcnt  do 
Piémont  en  février  1719;  fie  Marie-Henriette  CoUkCrt,. 
mariée  en  août  1711  à  Charlet-Franfois  d^Ëûaing,  mar- 
quis de  Saillan,  Sec.  brigadier  des  années  du  roi,  fie 
meAre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  (on  nom. 

COLBERT  (Jean- Baptifte  )  feigneur  de  Saint- 
Pouatigc  &  de  Villifcrf,  a  t'.ia  une  aut.-e  liriiulie  de 
Colbert.  11  éîoit  fécond  fils  d'UUDART  Colbert,  fei- 
gneur de  Saint-Pouange ,  fecrétaire  du  roi ,  &  de  Mûrie 
Fouret ,  dame  de  Villacerf.  Après  avoir  été  maître  des 
comptes  à  Paris ,  il  fut  confeiller  du  roi  en  lès  confeilt 
d'état  fie  privé ,  fie  intendant  de  juftice  en  Lorraine  ,  fie 
mourut  Iei9avril  1663.  Ii  avoit  époufé  en  lôiS  Claude 
le  Tellier,  laiir  de  Mukcl  ie  Tellier  ,  chancelier  de 
France ,  dont  il  a  eu ,  i .  Edouard  ,  marquis  de  Villa-  ^ 
cerf ,  qui  fuit;  1.  iV/iVAf/ Colbert  ,  aumônier  dunN» 
agent  général  du  clergé ,  puis  évéquc  de  Mâcon  »  mort 
le  18  novembre  1676  ;  3.  Gatritl  Colbert,  mortchê» 
valier  de  Malte;  4.  Jean-Bahifie  MithtlCoibcn,  ciw- 
(êtller  derc  au  parlement  de  Paris ,  puis  évêque  de  Moti- 
tauban,  fie  archevê  pie  de  Touloufe,  mort  en  i^io; 
K.  0*/^<rr  Colbert ,  marquis  de  Saint-Pouange,  dont  il 
fera  parle  apits  fin  fre'e  ;  6.  Claude  Colbert ,  vCllve  dc 
Jacquts  OUer,  lèigneur  de  Verneuil,  confeiUer  au  pofw 
lenwnt  de  Paris ,  morte  en  décembre  171 5. 

EoouaAu  Colbert,  marquis  de  Villacerf,  5cc.  con- 
leiller  du  roi  en  fou  coniéil  d'état ,  premier  maître  d'hô- 
tel de  U  rci  ie  M  nie  -  Thércfe  d'Autriclie  ,  puis  de 
M.  le  dauphin  ,  &(  funnicndant  des  bâtimens  du  roi» 
mourut  le  18  oÂobre  1699.  Il  avdl^pOuré  Gentviht* 
Larcher  ,  fille  de  MicAtl  Laicher ,  marquis .  d'Eûernai , 
président  en  la  chambre  des  ciMnptes ,  morte  le  17  avril 
1711,  dont  il  eut  t.  EJnnard Colbert,  marquis  de 
laceri,  capitaine  au  rcgi ment  de  Cavalerie  de  Tilla  let, 
tuéi  la  bataille  de  Caflcl.ic  l  1  avril  1677  ,  1.  Frar.çms- 
Michel  Colbert  de  ViUacert ,  marquis  de  f  ayens ,  meftre 
de  camp  de  cavalerie ,  tué  au  liège  de  Furnes ,  le  5  jan- 
vier 169)}  ).  Cluiriu-MaiiTiet  CcUbat  de  Villaurf , 
abbé  de  S.  André  en  GouAier,  fie  de  S.  Pierre^le-Neaufle* 
Ic-vieil,  agent  général  du  clergé  ;  4.  PiFnnF.-CiLBnKT 
ColHert  ,  qui  fuit;  ^.  Marguerite  LoXh^ia  de  VilUccrf, 
mariée  en  \  ï  Jeurt- Bupnih  Fr.mçois  dt-  Monricznn, 
marquis  de  Belmaux ,  morte  en  décembre  1 696  ;  6.  An- 
ne-Marie CoVbzn  de  Villacerf,  née  en  juillet  1683  ,  ma- 
riée le  11  avril  I70f  i  Chariu-Lm*  de  Montfaulnia, 
rcwMJ7£  liiiii] 
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éa  Montai ,  pe  cii-fib  du  cotnw  èa  M^stitd  ,  à» 

vnlier  de-s  nrcîres  (îu  roi.  PlERRE-GuBEHT  Co!l>ert , 
iDaririiLs  d.j  Vilkcert,  {kc.  fut  rcju  cltcvalicr  <ie  Malte 
en  1676  ,  inaiç  ayant  quitié  cet  ordre  âpres  Ij  mnrt 
fes  fretei  aînés,  il  fut  capitaine  de  vaifTeau  en  1691, 
pm  premier  maître  d'hôtel  de  madame  la  dauphine ,  & 
Cnfinl*  de  la  tcine.  U  épouià  k  *l  février  1696  Mari*- 
Ma^UféM  de  Sennetene ,  morte  le  ii  juin  1 7 16 ,  âgée 
de  45  aiu,  fitîe  de  Jc.m-Cha.'Iss  ,  comte  de  Brinon , 
imréchal  tlca  canîjji  &  ariiiéi-"s  ila  tdi  ,  &  d«  Margutritt 
de  Bauvev-Contenant ,  dont  il ,»  eu  Mjr^-!:L-nit  C^olbcrt , 
quiaépoufé  le  17  décembre  1714  tranfou-Emanud 
de  Cruffol ,  comte  de  Lcftrange» ,  baron  de  Privas,  Ô£c. 
MMrit-Gawfiivt  Colbert,  mariéeà  Giii*rt-Henri'Ama- 
Ut  de  Veni  d*Arbou(ê ,  comte  de  Villemunt ,  le  1 4  mai 
lyif);  M.i.-u-Jrtr:i  (le  V'illaccrf*,  alliée  le  10 

août  1711  k  ÂnJr€-Ji}j!ph  Ad  YiicÏMi  lit:  lii  alleiiiTe , 
ùiarquiï  d'Oria ,  capitaine  au  régiment  de  c.Tviîenc  de 
Briflac,  &£  morte  le  18  oftobrc  1713  ,  âgée  d'environ 
▼ingt  ans  ;  &  deux  autres  Hiles. 

COLBEHT  (Gilbert)  nurauis  d«  San(-Poiaa|e, 
fecrétaire  des  commandeniens  Oc  financei  de  ta  rame 
Manc-Thérèfed'Autr'che,  [-j-'/fecréiaiicd'i  cahinet  du 
roi,  fut  reçu  en  janvier  1701  e  irnm  ir.d.ur  8:  grand 
Itéforier  des  orclrcs  du  toi,  &  mourut  le  1;  oit  ibre 
1706. 11  avoit  ^ponfé  M*nt  de  Renhcmet ,  bile  de  Lita- 
mu  de  Beithemet ,  mattiedcs  comptes ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique ,  pRANÇOlS'GlLaERT  Colbcrt ,  mx^fm  de 
Saint-Pouange ,  feigneor  de  Chabanois ,  maréclnl  dei 
camps  &  ariiices  du  roi,  (jui  mourut  le  \}  novembre 
1719.  ii  avoit  époulé  le  14  mars  1701  An^Uiqut  d'Ef- 
coubleau ,  fille  unique  de  françoit ,  comte  de  Sourdis , 
chevalier  de*  ordres  du  roi ,  dont  font  fortis  deux  fils , 
FnmçmS'G'^trt ,  né  le  7  novembre  170) ,  marqtiis  de 
Chabanois;  9<c  Antoine-Altxandn^Tiéïii  lyddconbre 
I707  ,  appctlé  k  cornu  de  SourJîs. 

Les  aut-es  t.  orcx  de  jcan.-Baptilte  Cidbert,  feicincur 
de  Villacert  ,  turent  I.  OI/UAKT  Colber» ,  amé  de  tous, 
let^u  confeiller  au  parlement  en  1614,  quid'^aiM  Se- 
vm  tan  dpouTe ,  eut  Mickd  Colbett ,  conléiUer  au  par- 
lement, puis  maître  des  reipiéies»  mort  en  1694,  ne 
lailTant  que  des  filles  ;  1.  Mar^eri/e  Colbert ,  veuve  de 
yincent  Hotman  ,  maître  des  requêtes  ,  intendant  des 
finances,  &  intend mt  de  julli  e  à  Paris,  morte  le  18 
juillet  1704;}.  ^/irtxiw  C«!ticrt,  qui  époula ,  1°. 
Pitrrc  de  la  Cour ,  préfideiir  de  1 1  chambre  des  comptes  : 
Si*.  LmifSaladin  d  Ani;turre  de  Bouclcmonc  ,  duc 
d'Atti,  morte  te  içfeptembre  1698  :  4.  Simon  Col- 
bert, confeiller  au  pa-!c:iieiit  en  i6S'5  ,  Se  aumônier  du 
roi  :  Nicolas  Colbcrt,  (eigueurdi!  Turgis  ,  maître 
des  comptes  qui  a  lailTé  poùàstc. 

Le  chef  de  tous  les  Colbens ,  fortis  d'une  même  lige , 
dtoit  Charles  Colbcrt  duTerron,  intendant  de  la 
marine,  &C  confeiller  d'état ,  mort  le  9  avril  1684  »  ^ 
laifTant  que  quatre  filles,  i.  Franfoi/t ,  époufe  de  Hit- 
dtric ,  ptii.'.re  de  la  C'arper;-!,!  ,  llrs;n,i;n  ;  i.  .V./pic/V'/jf  , 
époufe  tic  Pur/t  de  Gaiîion,  prclidttit  au  paîlcir.cnt  de 
Pau;  3.  Carol'ine-Eutrofie,  mariée  à  Claude,  marquis 
de  BourdeiUe  d'Archiac ,  comte  de  Matha  ,  morte  en 
mai  1 67 5  ;  4.  Miuit-Jlnat ,  mariée ,  François  du 
Prat  de  Bétbai»;on,  mafqub  de  Cani,  pronier  maître 
d*h6tel  de  PWlippe  de  France ,  dnc  d'Orléans  :  a*.  1 
Hyacinihi-ThorjsJi  ,  L'">nito  de  I.1  Connct.iyc  ,  m.iréchal 
des  campi  Jk  aimées  du  roi ,  6c  gouverneur  de  Belle- 
ifle,  morte  le  15  juin  1719.  II  y  a  encore  eu  de  cette 
£uniîle  de  Colbert,  Andri  ,  é^^cpe  d'Auxerre,  mort 
le  19  juillet  1704;  6c  Michtt  fim  oouAn ,  ^ënà'al  de 
PrémoQtrd ,  mort  le  19  fie  ma»  1702»  *  Mtmoirts  itt 
tempi. 

5*  COLBERT  (  Charles-Joachim  )  év<}r(ue  de 
Montpellier  ,  naquit  i  Paris  le  11  juin  1667  ,  de 
M.  Colbcrt  ,  marquis  de  CroilTy  ,  qui  étant  ambafTa- 
deur  en  Angleterre,  l'y  fit  tranfportet  à  l'ige  de  quatre 
ans.  Dés  qu'il  fut  en  état  d'entrer  au  collège ,  on  le  mit 
dans  Gdiii de k  Marche,  où  il  fit  fes hnmankés.  11  toi 
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enfintc  «a  an  dans  «elin  des  ^Miites  ,  d*oii  II  repaiTa  au 

collège  de  la  Marche,  où  i!  fit  un  cour^  de  phiioiophie 
fouî  M.  le  Blond  ,  pour  lc(|uel  il  a  toujours  confervéune 
eft:me  lîii^uliére.  Ses  parcns  lui  ayant  laifTéle  choix  d'nn 
état ,  il  embratia  volontairement  l'érat  eccJëfiafiique,£c 
il  étudia  en  théologie.  Dès  l'âge  de  17  arM  le  loi  Tavoit 
nonmnd  i  l'abbaye  de  Froidmont.  Ses  talens ,  Con  amour 
pour  rdtnde ,  8r  la  fage^Te  de  fa  conduite ,  lui  firent  de 
bonne  heure  d'illulltes  amis ,  teli  que  M.  Hermanf ,  ch.i- 
noiiii  do  Beau  vais,  M.  1  abbé  Renaudni ,  dom  Mabillon, 
binédiéiin ,  &  tout  ce  qu'd  y  avoit  d^  plut  digne  d'être 
recherché  dans  l'abbaye  de  tainte  Geneviève ,  où  il  de> 
meura  pendant  fes  études  de  théologie.  Il  n'éioit  que  ba- 
chelier, fie  il  Ai  pr^paroit  à  fa  licence ,  lorfqiie  le  p;(pe 
Innocent  Xfmoarnt.  Cet  événement  tu;  fit  naître  le  dclir 
d'alier  A  Rome  ,  &C  le  cardinal  de  Furftenbcrg  fe  fit  urt 
plaidr  de  le  recevoir  pour  un  de  Jts  condaviûes.  En  par- 
tant de  Rome ,  après  Pélcaion  d'Aleaaodre  V7//,  & 
étant  proche  de  Milan ,  il  fut  entevi  par  un  parti  efita- 
gnol ,  b'elTé ,  conduit  à  Milan ,  8e  enfermé  dam  te  cM- 
teau  de  cette  ville.  Il  eut  beaucoup  à  foufTrir  dans  :c"c 
captivité ,  dont  il  profita  pour  apprendre  la  lancue  efpa- 
•.niole.  Dés  qu'd  eut  recouvré  la  ld;erfc  ,  il  revmt  à  Paris, 
entra  en  licence,  foutint  fes  ili  jies  avec  diftinction,  eut 
le  premier  lieu  de  fa  licence ,  p  t  ie  bonnet  de  doifleur; 
&cau  mois  detévrier  1691,  M.  Colbert, archevéouedo 
Rouen ,  fon  coufin  germain ,  le  nomma  grand-vîcairv  de 
PonfoiTe,  &  luiabandonnn  la  diipi  (îtion  de  tous  Ics  hi- 
néficct  qui  viendroient  à  vat;aer  a  f  i  ni)mina;;oii.  Lo'ui 
d'abufer  de  cotte  contiance,  M.  Colbert.  qu'on  nom- 
moit  encore  alors  i'abbéde  CroiAV,  aitifi  qu'il  avoit  été 
nommé  jufqile-lâ,  oe  profita  de  (on  crédit  &  de  la  li- 
berté qu'il  avoir,  que  pour  fairedu  bten  k  tout  le  monde, 
fie  fiir-to«t  ani  pauYics  qui  le  fiiivoieiit  8c  le  regardoient 
comme  leur  pire  ,  &  pour  n'introduire  dan?  fc  de- ce'  , 
fit  fur-tout  dans  le  miiiiftere,que  des  hommes  dignes  de 
cet  ctai  &i  de  ces  tunction-^  pn:  leurs  mœurs  fie  parleur 
doMnne.  F.n  1695  il  tut  nommé  agetif  du  clergé,  fie 
([tieli  |iic  temps  après  on  l'éleva à  l'évOché  de  Mon'pellier, 
pour  lequel  il  fut  làcré  par  M.  l'archevêque  de  Rouen , 
dans  t'éi^life  des  Feuillans  de  Paris,  le  dimanche  10  mars 
1697.  Il  n'avoir  ni  demandé  ni  dc/iré  cette  dignité ,  dont 
il  connoifToit  tout  /e  poids  ;  on  n'oubliera  jamais 
avec  quel  zèle  il  l'a  ri.rnp.'je.  Dès  <iu\l  tut  arrivé  dans 
fon  diocèîe ,  .1  ^'appliqua  à  en  cotwioure  les  befolns  ;  fie 
pour  en  être  m  eux  inftruit ,  il  prenoit  fur  lui  tout  le  tra- 
vail :  au  keu  de  fe  fervir  d'un  grand-vicaire  ,  il  établie 
un  confèil  auquel ^Éferéfidoit,  &c  où  fe  portoientles  at 
faites  difTieilewD'IKs  les  vîlîrcs,  (ju'il  regardoit  cnmine 
un  devoir  ellefficl  à  un  évoque  ,  il  cxaminoit  tout,  pour- 
\  oyoit  à  tout  autant  rju'il  hv.  était  poilible,  prêchoit  tur 
ie  champ  avec  autant  d'ondion  que  de  facilité ,  &c  moo- 
troit  un  attrait  particulier  pour  rinAmélion  des  peuples 
de  la  campagne,  fit  pour  la  converfion  des  hcréitqoes 
dont /on  diocèfè  n'étoit  que  trop  rempli.  Un  de  fa  pre- 
miers tbins  fut  d'enrichir  les  peuples  «jui  lui  etnient  con- 
liés,  de  mime  que  fon  clergé,  d'un  euccilcnt  Citéchifme 
qui  pût  être  en  même  temps  la  théologie  abrégée  des 
padeurs,  fie  le  fondement  folide  de  la  crojrance  des 
I  peuples.  Tout  le  monde  fiit  que  cet  important  ouvrage , 
fi  connu ,  fi  répandu ,  fi  juflcmenteflimé,  a  été  compoliî 
loua  les  yeux  du  prélat ,  par  le  P.  Pouget ,  prêtre  de  l'o- 
jatuire,  &  c|l;i  a  e-tc  lfin:;-terns  fuperieur  du  fémiii.iire 
même  de  MoiUpeiUcr.  Un  a  fait  un  grand  nombre  d'é- 
ditions de  ce  catéchifme  ,  tant  in-^  q|l/f«'ia,,fins 
compter  l'édition  latine  avec  les  preuves ,  en  a  vofaimea 
in-fjlio ,  qu'une  main  ennemie  s*avilâ  d'altérer,  fie  con- 
tra laquelle  le  prélat  lé  crut  obligé  de  réclamer.  Les  pre- 
mières année!  de  l'épifcopat  de  M.  Colbert  furent  affez 
irant|iiiKe .  :  !e  clc'i;é  f-v  le  peuple  ccnutoicut  l  i  voix  de 
leur  paiieur,  6t  les  pte  n.cres  ordomwncas  qu'il  donna, 
furent  fuivies  fans  prek[i;e  jLcuae  Ofipofnion.  Telles  fu- 
rent celles  du  i}oâobrc  1697  contre  la  comédie;  du 
9  de  juin  1698  >  touchant  ce  qui  dut  dtwobferré  pour 
l'eiii^ilbeiiient  dei  bapitaiet,  tnriafes  fie  (ëpalMis  » 
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du  l6mai  1 699 ,  pour  prefcrire  la  pénitence  publique 
pour  certain!  péchés  Icand.ileux.  TeU  turent  encore 
jet  Aatuts  (\  Iblides ,  fi  pleins  de  lageiïe  &c  de  iumiere , 
C|IH  fiirent  publiés  dans  le  premier  fynotie  qu'il  tint  en 
1700,  &c  qui  furent  confiimét  dans  celui  de  171^.  Ma» 
dèi  que  l'églife  eut  commencé  i  être  novlmêt  par  Tes 
i!:i';iLite4  <[ui  l'rigitent  depuis  fî  longtemps  ,  h  (ïtinrion 
de  M.  Ct'ibert  ne  tut  plus  la  même,  au  mouM  ckScricu- 
rement.  Tout  le  monde  (ait  combien  il  a  pris  de  part  à 
ces  difpiites  :  de4i  cette  multiiude  de  lettres ,  d'inftruc- 
fioM  peftoi^,  de  imndemeis ,  apolo^*  &  autres 
écrits  qui  parurent  fam  Ton  nom ,  que  dliabilet  théolo- 
giens compofoient ,  felon  fes  vues,  fous  la  direiHon ,  8t 
auxquels  il  avoit  lui-mêii'.e  hcuiLoiip  de  part,  «lim;  i! 
fournilToit  fouvem  ks  matériaux,  quelaucfois  le  iK  le  , 
&  dont  il  nepermettoit  la  publication  d'aucun,  qu'ui- 
pwavant  il  ne  l'eût  revu  &  médité  à  loiûr.  Le  décaH  de 
ces  écrit!  Aroic  tro^  long  à  nqipotter.  Oi  ont  été  recueil- 
lis après  fa  mort ,  &  imprimés  en  1740,  en  trois  vol. 
«-4^  dont  le  dernier  comîtfnt  un  très-grand  nombre 
de  lettres.  I.'cciitcur  a  mi'i  au  crnnmenceinen;  une  pré- 
face ,  dont  la  première  p  trtlc  donne  une  idée  des  ouvra- 
ges de  M.  Colbert ,  &  la  féconde  contient  le  récit  de  di- 
vers événemen  de  ù.  vie.  Ce  prélat  fcfpc£iable  cil 
moitié 8 avril  l7;8,damla7t*annéedefon  âge,  tk  la 
41*  de  fort  épifcopit.  *  Mév.  mff".  de  W.  l'abbé Goujet. 

COLCHtSTKR  ,  que  le;  •luteur'i  I.i'ins  nomment 
(iivcriemcnt  Co.'onjj  ,  Coic^Jln.i  ,  C^riioJaLinti'r:  6i  t'iJ- 
tnidodunum ,  ville  d'Atîgletcrre ,  dans  le  cuiiiit  d'Eiîex, 
fur  la  rivière  de  Colite,  à  cinq  ou  (ix  lieues  de  la  mer , 
6c  ijo  on  15  de  la  ville  de  Londres.  Colchef^er  a  un 
châtean  ti^ancien.  La  vîHeeft  grande,  bien  peuplée,  6c 
ccîébre  par  te  lont;  fîégc  qu'clîe  foiitint  pendant  les  derniè- 
res guerres  civiles  d"Ant;'ctcrrc,6v'  parfes  huîtres.  Ceux 
<lu  [Mvs  dilent  tjue  Liinie  Hélène,  mère  de  l'empereur 
CoiiftAntm/^  6ra«<«',av«u  pris  itaillance  dans  leur  ville; 
nais  affiirctnent  iisfe  trompent.  •  Camden  ,</</c,  Aati- 

COLCHIDE,  dureht^  MINGR£|iË. 

COLDINGH  AM  ,  peine  vHIe  capïtale  de  !a  pr<nrmee 
de  Mette  (f.ins  l'Eeofte  nu'rifîioniîe ,  ef>t")rt  p-^s  de  !a 
C(*ite,a  tieu*  ou  trois  licues  de  b  ville  de  B.irWick,du  càré 
du  nord.  Il  y  avoit  autrefois  ï  Coldingbam  une  célèbre  ab- 
baye de  filles ,  dont  on  dit  que  l'^ibbcfle  &  les  reRgieufes 
fe  coupèrent  le  nez ,  les  lèvres  &c  les  oreilles ,  pour  fega- 
lantir  de  la  brutalité  des  Danois.  *  Baudnnd. 

COLDITZ ,  petite  ville  dii  ceide  dè  la  hante  Saxe , 
f  d':ins  le  territoire  de  Lcipflck  ,  fur  les  deux  hords  de  la 

rivière  de  Mu I de  ,  tout  auprès  de  ton  embouchure ,  & 
a  lept  lieuc  de  la  viUede  Meiflèn*  vetsie  oaachant. 

*  Mati ,  dicltonnatri. 

COLEBROOK  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  lecooitéde  Buckinnm,  dam  le  quartier  nommé 
StPtk,  furla'iîvîére  de  Coin,  i  18  milles  anglois  de 

Londres.  *  Dicl,  angl. 

COLESHILL ,  bourg  d'Angleterre  avec  marchc,dans 
la  c  nntrée  du  comté  de  WarU'ick,  qu'on  appelle  Hcm- 

lin^ord^iu  la  rivière  deCole.  Le  lord  Digbi  avoit 

anï  belle  maifen  de  campagne  près  de  ce  boui^ ,  qui 
cil  i  101  milles  anelois  deXondres.  *  Dicl.  angl. 

COLET  (Jean)  fils  aîné  de  Henri  Colet,  cheva- 
lier doré,  6;  deux  fois  lord  maire  de  Loiiciies,  né  en 
cette  Ville  en  1466  ,  fut  élevé  à  Oxtord  ,  où  il  lit  de 
grands  progrès  en  logique ,  en  philologie ,  &  en  mathé- 
matiques. Après  quoul  voyagea  en  France  &en  Italie  , 

'  étudia  en  théologie ,  &  fut  admiré  des  étrangers  par  fon 
profond  favoir.  En  1504  il  retourna  en  Angleterre  pour 
queittue  temps ,  &  fut  fait  doAeur  en  théologie.  Hen- 
ri Vil  lui  donna  le  doyenné  de  S.  Paul ,  catliLiiralo  île 
Londres,  8c  en  1 511  il  fonda  l'école  du  m^me  nom. 
Il  embrafTa  U  religion  prétendue-réformée  fous  Hen- 
ri Vill,  On  a  de  lui  un  iraué  de  l'éducation  des  entai». 
Un  autre ,  du  règlement  des  moewi  ;  des  Termons  fw 
S.  Paul,  fur  S.  Matthieu,  furies  proverbes.il  mmirut 
«n  If  19.  *  Atktn.  0*on.  Hifi.  dt  U  catfudraU  de  Jaint 

Pmd,  par  GuiUaHfltt  DagiJk. 
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COI.ETE  BOILET  ,  réfonn;.trice  de  l'oidre  de 
/aune  Claire  ,  née  à  Corbie  en  Hicardie  ,  le  1 3  janvier 
i3i!>o,  étoit  hlle  de  Rohm  Boilet ,  charpentier ,  &  de 
Margutriu  Moîon ,  qui  étoit  prefque  fexagénaire.  Elle 
palTa  les  piemieies  annéec  de  là  vie  dans  la  pénitence  ; 
&c  après  lïmott  de  fon  pere  &  de  fa  merc,  ayant  tliftri- 
bue  au\  pauvres  ce  qu'ils  lu:  avoient  laifTé,  elle  fe  retira 
daiii  un  couvent  de  bsiguittes  ,  <[ui  vivoieiu  lous  la  direc- 
tion des  religieux  de  S.  Fran(;ois.  Apnt  trouvé  cet  inffi- 
tut  trop  relâché  ,  elle  palTa  dans  celui  des  urbamftei, 
puis  dans  cdui  dc>  bénédictines  ;  mais  ne  tnMvant  pat 
dans  tous  ces  ordres  de  quoi  ùâsfùn  fen  aèle ,  elle  prie 
l'habit  du  tiers-ordre  de  S.  Fiiin<;ois ,  Ak  dtU  Pot»- 
te/iee,  fit  un  vœu  particulier  de  clôture,  St  pratiqua  de 
grandes  auftérités.  Elle  fe  trouva  enliiite  engagée  à  tra- 
vailler â  la  réforme  des  religicufes  de  fainre  Claire  , 
èc  aiia  en  1406  trouver  à  Nice  Pierre  de  Lune  , 
que  l'on  reconnoiflbit  en  France  pour  ppe  ,  fous 
le  nom  de'  Benoit  XIII.  Elle  obtint  de  lui  lous  les 
pouvoirs  qu'elle  pouvoit  fouhaiter  ,  6t  voulut  mettre 
la  réforme  dans  l'ordre  de  faintc  Claire,  N'en  avant 
pu  venir  à  !>out  en  France  ,  elle  fe  r«ira  en  Sa- 
voye,  où  elle  établit  fil  réforme,  qui  fe  répandit  dans 
la  fuite  dans  plulieurs  provincies,  EÛe  mourut  à  Gand^ 
Ie6  marsdeTan  t447,â^de4Séans  &  de  51  jours. 
Elle  n'a  point  été  canonifee;  mais  les  pspes  ont  permis 
qu'on  célébrât  folemneltemcnt  fa  tête  flans  l'oidre. 
Quel<Ilies  rel  gieux  de  S.  Franc^ms  cmbralTeren;  aiiffi  ih 
réforme  ;  &£  l'opinion  de  famieté  que  leurs  auftérKcs  leur 
acquirent ,  engagea  divers  feîgnenrs  à  leur  procurer  des 
établiflcmcns.  Us  eurent  iitr-tout  beaucoup  de  maifons  en 
Bourgogne ,  oi  on  les  appeHokles  Coléfaiw ,  mais  Leon 
X  les  réunir  en  1^17  aux  Ohrervans.  *  lie  Jt  ctttc 
Sainte  pjr  Pierre  t!e  Vaux.  Siirnf .  Hadlct  ,  vui  du  SS. 
6  mars.  Helint  ,  htîl.  du  ord.  m^>na\\.  !0m.  Vil  ^  Cil. 

COLKORL) ,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Glocellcr ,  aux  conâns  decelui  de  Monmouth ,  à  trots 
lienes  de  la  ville  de  ce  nom  y  vers  l'oiient.  Q  y  a  marché 
public.  *  Mari ,  JiSitaaMn, 

rOL?T)RE  ,  le  monr  Colil^^  ',  en  latin  Colidraria  , 
ifle  ti.  il  mer  Méditerranve.  l'.lle  eil  dans  le  golfe  de 
Wi'e'icc,  entre  Tii'e  d'Yvn^a  îk  l'embouchure  de  rÉbre. 
On  p:  étend  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  fer- 
pen'.  ru'ily  avoit.  Elle  eft  perite,déferre,& a  èié partagée 
par  la  mer  en  fix  on  lêpt  portions qt^on  peut  mieux  non»* 
merdesécaeils8cdesrocbers,qne  des  ides .  *  fiandrand. 

COLIGNI ,  hniiTg  dans  la  Franclic-Cointé  de  Ciuii- 
ernjne,  avec  titre  de  comté.  Il  cft  eo!inu  iow.  k-  n.  mi  de 
(  n'il^t:  •,7jipour  le  diflinETUer  lie  Coii.nii  AV.v/*, 

en  Breflc.  Quelques  auteurs  <Mit  cru  que  Coligni  it  Fuil 
a  été  bâti  par  les  Romains ,  &c  que  c'eft  une  des  colonies 
effTàt  éuÛirent  dans  les  Gaules.  11  limit  pourtant  diffi- 
cile de  le  prouver  ;  6c  if  fiiffit  de  itmarquer  que  c'cll  ce 
linura  'nt<  a  donné  fon  nom  k  la  célèbre  mniba  de  Coli« 
gni ,  (i  noble  &c  11  ancienne. 

COLlGNl,maii(>n.  On  croit  que  la  maifon  de  Coligni 
vient  des  anciens  comtes  de  Bouij^ogne  depuis  le  X  iiccle. 

I.  HuMBERT  I  du  nom,  fagnettr  de  Coligni  &  du 
pays  de  RevennoM ,  fonda  «11131  Pabbayc  du  Miroic 
au  vïcomtè  d*Auxonne  avec  Èhttrix  là  feimne ,  dont  il 

eut  Gl'I  RRtC,  qui  fuit;  Guilliiums  ;  11ii:}i't'i  ;  Gtû^ 
prieur  d'Iniinont;  D aimai  ;  &  ^frnar;/ de  C  oligni. 

H.  G  utRR  ic,  feigneur  de  Coligni  fit  du  pays  de  Re- 
vermont,  fui  vit  Tempereur  Conrad  au  voyage  qu'il  fit 
en  la  Terre-Saînteei»  «147»  feîiguaen  1161  avec  Ar- 
chambault  VII  du  nom,  fire  de  Bourbon,  &  Regnatilt 
fire  de  Bagé  ,&C  mourut  peu  après ,  laiHant  pour  cnfans 
Hl  MBERT  II ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  &  (7fltt///fr,feigneur 
de  Saim-Andté,  vivant  en  117^,  qui  eut  descntans. 

111.  HuMBEftT  n  du  nom,  |é%nenr  de  Coligni  8c 
du  pays  de  Revermont,aoco«pagRa  en  1 171  Robert, 
duc  de  Bourgocne ,  en  la  Terre-Sainte ,  &  monrat  en 
1 193  ,  taiffar.T  rie  Idt  de  \"iennc ,  Ami,  feigncurdc  Co. 
ligni-lc-N'eut ,  de  Marbos,  &c.  qui  Ht  le  voyage  de  la 

Tene^aiitteen  laoi,  fe  tioavai  bconquéte  du  teyau- 
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me  de  Conftantnoplc ,  Sfinounit  âladtfeilfcdcIaVille 

de  Serres  lu  i  kpicmbrr  1105.  On  lui  doiine  pour 
femme  Béatrix,  rijuplunc  tïc-  Vienne,  fille  de  Guigucs  , 
.dbiKllÙn  de  Vienne  ,  lo^neur  d'Alhon  ,  6c  tle  B^.iir.x 
deHottièrrat,  &  cleuaifiil«s,ùvoir,£*rfmAae  Coiigni, 
dame  de  Ma  1  le ^  .1,  mariée  en  iix^  1  Aiitrtïilàunom,  j 
feieneur  de  la  Tour-du-Pin ,  run  des  plus  riches  feigneun 
du  Dauphiné;«t  Mmntét  Coligni ,  danM  d«  Vawî , 
aUice  à  Rodolphe  I  cli:  u  i ,  comic  de  Genève.  Les  au-  | 
très  enfaiu  lie  Humblk  i  11  du  nom  ,  feîgneur  de  Co- 
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ligni,  furent  Gu'dUume  ,  fcigncur  de  Colii-iii-lc 
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«prés  Ion  ittKi  vivant  en  1 117  ;  Humbert  Hi  du 
ilOin,qiB  îôitp archlprôcre  de  Tabbaye  d'Am- 
liramî,  «îv«iic«n  ll»;  BeMiix,  mariéeà  fûrrtt  f«i- 
gnet»  de  Montmoret  ;  fie  jtëx  de  Coligni,  dame  de  Cer- 
don ,  alliée  à  Humlnn  II  du  mm ,  leigneur  de  Thoire, 
duuuel  elle  étoit  veuve  en  iii6. 

iV.  HUMBERT  de  Culi^ni  III  du  nom,  fire  d'Ande- 
lot,  mourut  avant  lès  frères  le  15  juin  ixîi ,  ôc  eut 
pour  enfans  Amé  II  dunom,quifuit;(?<«w«r,feigneur 
de  Mon^lfonjk  d'Andck»,  ^ui  HAUx de.Conunerci, 
ne  laiflâ  qu'un  (îb  nommé  Humhert ,  feigiMiird*Andelot, 
mort  faiu  ^oflc-rité  eu  1 174  ;  Munjfsis ,  vivant  en  1 1 50  ; 
GiulUumi ,  ihhc  de  rille-Barbe ,  mort  vers  l'an  1 140  ; 
Se  Huguu  de  Coligoi ,  Ici^ieur  d«  CfeflÎR  &  de  Gphm^ 
qui  (Ut  des  enfans. 
/  V.  Amé  h  du  nom,  feigneur  de  Coligni  ,  de  Che- 
vreau Se  d'Andeloti  vtvoit  en  1146.  Il  ^cnxdAtix  de 
Cuiêau,  fille  de  Pona  VU  dn  nom,  feigneur  de  Cu- 
feau  ,  &  Je  Luunnu  de  Scnccci  ,  dame  de  Bar -fur- 
Seine  ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Giù^  prieur  de 
Maïuua ,  vivant  en  i^\o;  GuiUemate ,  mariée  avant 
l'an  ti^f  ^GuiUaumt  Palatin,  feigneur  de  Montdi- 
dcr  Se  w  Riotiers-fiu-Saônc  ,  murte  en  1161  ;  & 
CtùUaumt,  feigneur  dTColigai,  de  Chevreau  fie  de  Jaf- 
ferori ,  qui  étoit  l'aîné ,  mort  avant  fan  1 175 ,  ne  hilTant 
de  Béatrix  f.i  femme,  c|iie  Mar^uenu ,  lÎLime  de  Coligni- 
le- Vieil  &  de  Chevreau ,  mariée  à  du  ,  feigneur  de 
Montluel. 

VI.  Etienne  de  Coligni  I.  du  nom,  feigneur  d'An- 
ddot  fie  de  Jaflèrao  ,  loivit  Robert ,  duc  de  Bourgogne 
en  la  guerre  qu'il  eut  en  1 184  pour  lafucceifion  du  Dau- 
phiné,  contre  Huinbert,  feigneur  de  UTour,  qui  en 
avoit  épdule  l'hcritieie,  Se  fit  fon  teftament  en  11 

^  époufd  Ijaitau  de  l'of calquier ,  dame  de  CrclTia ,  tiile 
amée  de  Gtrard  de  Sabran ,  dit  dt  ForcaJ^uùr,  &  iVA- 

esf  de  MontWâini-Jean,  dont  il  eut  Ha»,  qui  fuit; 
RAOD  de  Coligni  >  ftigiieur  de  CivlEa  fie  de  Beau- 
pont  ,  lieutenant  au  comté  de  Bourgade  «  f  w  « /ait  ia 
fftmitre  iranche  desfiigneurs  d*  Cressia  ,  finïe  i  Htnri 
de  Coligni,  fcigncur  de  Crellia,  mt^rt  (ans  alliajice  en 
X^aj  fJtannt  de  Coligni,  alliée  à  Humbtrc  l  du  nom  , 
l^pieur  de  Saint- Amour;  MargucrUt ,  mariée ayaiK  l'an 
9304  à /ma  de  la  Baume ,  feioneurde  Ffomenteti  fic 
jfymh  de  Coligni ,  qui  épouu  B*nuidàt  JoiiwiUe  , 
ièigncur  de  Marnai ,  &c. 

VII.  Jean  de  Coligni  I  du  nom,  feigneur  d'-Andelor , 
tr.ourut  avatit  fiin  perc.  Il  avoit  époufé  en  ii^S  Jtartnc , 
dame  de  la  Hoche-du- Vanel ,  nlle  unique  de  MUon, 
fii||DeurdeIa  Roche,  dont  il  eut  Etienne  lldonom, 

riînt  i /«Cfucf ,  cluntre  8c  chanoine  de  Lyon  »  mort 
14  novembre  1 371;  Jean,  mort  avant  l'an 
Maigueriu ,  alliée  en  13103/^^/2  d'Arboa,  feigneur 
de  Loiges;  Ifaitau,  abbclTe  des  cordelières  de  Châ- 
teau Cliilon  ,  motte  vers  l'an  1369;  8c  /mwm  de  Co- 
ligni ,  religieufe. 

VIU.  Etienne  de  Coligni  Hdu  nom  ,  feigneur  d'An- 
deletyde  Beaupont ,  tu.  vîvoîtén  1331 .  Uavoit  épouiii 
MUoaohf  fille  de  lùtmBttty  du  nom  f  lèigneûr  de 
Thoire  &  de  V  lUrs ,  Se  d'Eltor.ori  de  BeaujcLi,  dont 
il  eut  Jean  11  du  nom  ,  :  .1  lut  i  Hugomn ,  moti  avant 
l'an  1  fans  enfans  de  Lmit  du  Saix  ;  Louife  ,  mariée 
à  vi'j'/ix.feigneur  de  Montaigni  en  Lyoïmois  ;  &  Alargue- 
riteàe  Coligni ,  alliée  1".  à  ytj'marde  Beauvoir, Icigneur 
de  U  Palu:  2**,  i  Jtaa  de  Malins  f  iisigneur  duPoupei. 


IX.  Jean  H  du  nom  feigneur  de  Coligni ,  dTAnde*^ 
loty  fiee.fiiivii  le  comte  de  Savoye  dans  u  guerre  qu'il 
fil  aux  Valaifins ,  pour  le  rétabliffement  de  revêque  dfe 

Sitiii  ,  fcvlvoitcn  1397.  Il  époufa  le  ^^  janviei  i^^y 
Alam  de  Vergi ,  lîlle  imcc  de  Jean  de  Vcrgi  II  du  nom , 
dit  It  Borgne  ,  feigneur  de  ChampUte  ,  fénéchai  de 
Bourgogne ,  bc  de  Gifle  de  Vienne ,  dont  il  eut  /«M  de 
Coligni ,  mort  du  vivant  de  fon  père,  Iblt  hiflér  de 
poûétitéde  Cîri/lk  de  Beaujeu  ;  Jacques  I  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Antoini ,  chanoine  &  comte  de  Lyon  ,  puis  obe^ 
dier.cicr  de  l'é^^lilè  de  S.  Juft  ,  vivant  en  1401 ,  Eucnne^ 
ieigneur  de  Loyfîa,  mort  fans  aliiance  avant  l'an  1401; 
f»*/?<  ,  mariée  i''.  avdiit  l'an  ij^oà/w/i  ,  feigneur  dc 
S.  Amour  :  i".  à  Gérard  de  Turei  «feuiieur  de  Ji^ovets  ; 
GmUemette ,  abbeilè  de  Chtemu-Chlkn»  ;  Caâmnt 
&C  iV/<tr^riMe  de  Coligni ,  religieufes. 

X.  Jacques  1  du  nom  fenfncur  de  Coligni ,  d'Ande- 
lot ,  ike.  dit  Jucjucmurc  ,  ii;.v:t  le  comte  c.'c  Neven  m 
ion  voyitgc  de  Hungrie  ,  &i  le  trouva  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  1 396  ,  fut  l'un  des  feigncurt  qui  alloentatt 
devant  de  l'empereur  $i|ifmonden  1415  ,  fit  l'accom- 
pagna juf^u'i  nris.  Il  Ainrit  auffi  le  duc  de  Bourgogne  , 
lorfqu'il  vmt  i  Paris  en  1410  dein;iniier  jufîlcc  au  toi  du 
meurtre  du  feu  duc  Je.m  (on  pete,  Se  fit  Ton  tcftament 
en  1434.  11  époufa  Hu^uctu  do  la  Baume  ,  tiilc  aînée  8c 
hériiierc  de  HumUn  de  ia  Baume ,  feigneur  de  Fromen- 
tes  ,  &  de  Cathtrine  de  Luyrieux ,  dont  il  eut  GUIL- 
LAUME U  du  nom  y  qui  fuil|  Claude  ,  feignent  de  Crel^ 
lia ,  mortâns  alGanee  avant  Fan  1 444  ;  Etunne ,  (à- 
gneur  de  Creflîn  ,  Routavant  ,  &c.  (|ai  fervit  Charles 
dernier  duc  de  Bojrgngnc  dans  toutes  ies  guerres  ,  nvort 
lans  alliwce  après  l'an  14S1  ;  Jean  y  chanoine  de  Lyon, 
archidiacre  dc  Châions,  mort  en  1460  ;  Antoirutte  ^ 
mariée  avant  l'an  1413  à  fhilihert  Andre\'et ,  feigneur 
de  Corïânt;  Carut  alliée  en  judlet  I4t3  i  Bonifate 
du  Châtiant  UI  thi  nom ,  fcigneurde  Fatis  en  Piémonti 
&  Cathtrine  de  Coligm,  ouraée  à /m  feigiMur.de  Choi 
vannes.  ^ 

XIrGuiLLAÔME  II  du  nom  feigneur  de  CoGgri,' 
d'Aïuielot,  ficcfuivitle  parti  du  pnnce  d'Orange  ea 
1430,  fiicrundes  dont  cens  gendbhommes  tjm  s  obli. 
gèrent  pow  le  duc  de  Savoy*  d'entretenir  le  tiajtc  fiit 
avec  le  roi  en  I4ÇÇ,&  mourut  en  1463  «u  1464.  /J 
avoit  époulë  en  iiiin  1437  Cathtriiu  Ae  Sili^ni ,  d,imc 
de  Saljani  &c  de  k  Motte-faint-Jean ,  (ille  de  Jean-Lour- 
din  U  du  nom ,  feigneur  de  Saligni  &c  de  la  Motte-faint'- 
Jean ,  connéuble  des  royaumes  de  Naples  &c  de  Sicile» 
fie  de  Jeanne  Braque ,  dame  de  ChâoDon'ftr^Loing,  à 
caufe  de  latmclle  il  eut  les  feigneuries  de  Châtillon , 
d'Aillant ,  de  Dannemarie  Se  autres  ,  ftc  en  eut  pour 
enfans  Jean  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Lourdtn  ,  infiitué 
héritier  de  la  maifon  de  Saiigni,  mott  en  1466  à  ia  fuite 
du  duc  de  Bourbon ,  fans  alliance  ;  Renaud  ,  pricor 
d'Arboii,  du  Monter  &  de  Saini-Vùor  ;  Jacqvis  , 
f «1  «  fiât  U  ènmeke  des feigneurs  Je  Sa  tlGNt ,  n^por^ 
lie  ci-apris  ;  A'sroit'E  ,  fui  a /ait  la  fifonJt  branche 
dti feigneun  de  Cress/a  .  finie  ta  Jaachim  dc  Coli- 
gni ,  qui  époula  en  1644  Jejnne  de  1  alaru-Chalmazd  , 
&L  mourut  tans  poâérité  ;  Marie ,  aUiée  en  mars  1468  à 
Antoine  feigneur  de  ChavA  |  fil  LnÊ^t  ds  COBgni , 
morte  fiinsaliiiiKe. 

Xn.  JEANindnnomr«giiettrdeCc>ligiM,d*Ande- 
lût ,  Châtlïlûn-fur-Loing,  d'Aillant,  de  Dani>emar)c  en 
Puilàye  ,  &CC.  tut  le  premier  de  fa  tamille  qui  établit  û 
demeure  en  Prante ,  À  cauté  des  grands  biens  qu'il  y 
pofTédoit.  Il  l'uivit  le  parti  du  roi  Louis  XI  ,  combattit 
pour  ion  lèrvîce  à  la  bataille  de  Montlheri  en  1465  , 
fie  moniat  aprâs  l'an  1480.  U  avoit  époufi  en  1464 
EUmion  de  ConrcelIeStfine  de  Pitm  ftigneur  de  Cow> 

celles  ,  S.  Lyebaut ,  de  Taillai  ,  &:c.  ?>£  de  Prcgenle  de 
Melun-Ia-Borde  ,  dont  il  cm  Jacijue^  II  du  nom  Icigrkcur 
de  Coligni,  d'AnJelot  ,  dc  Chàtillon-fur-Loing ,  &C, 
prévôt  de  Pans ,  qm  mourut  à  Fcrrare  de  la  blclTure  qu'il 
rc<;ut  au  fiégc  de  Ravcnnc  le  xù  mai  1 5  ix  ,  fans  Uiflïr 
de  poliérîté  A'Aniu  de  Cfaabaimet ,  fiUe  unique  de  /mm^ 
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Cfimte  f^e  Dampmartin  ,  ni  de  B(MiekeâeTammn ,  Ces  i 
deux  femmes  ;  Gasparu  i  du  n<mi  ,  qui  luit  ;  Fre- 
gtnie  ,  mméc  eu  tcvricr  1 479  à  Puirc  (cigneur  d'Eigre- 
vilk  en  Gitinolf  ,  morte  eu  )Uiii  1  5  J7  ;  Marie  ,  alliée  en 
in  joie  temps  que  û  t'oeur  k  G  tordes  iciAncut  de  Menton , 
dMinbelluKluducdeSAvoye;  Louift ,  mariée  i*.  en 
.pnviei  I  ^oî  .1  L'jius  feii^ncu:  fie  la  Ferté-iu*Vicomieen 
Anjou  :  r".  à  Lancelot  Ou  Lac ,  i'cigneur  de  Chemerol- 
les,  t:oiivt.-rneur  cl'OrIcaas  ;  Anne  ,  mariée  en  juin  i  505 
à  OtHirt  lies  Scr|K-.':<,  i'cigneur  de  Chiuin  Si  de  Bai- 
enaux  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  mailbn  du  rul  ; 
Ce  Charloui  de  Coligni,tnitbn«re  de  l'abbaye  des  dames 
de  Trciycs  en  i  y  10. 

G  \       RM  'e  C;i!i.-iii  1  du  nom,  feigncur  de 
t,uliguk ,  u'/iaùcloE ,  de  C.h.«iiilon-rur-Lomg,  de  Dan- 
nemarif  ,  &cc.  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  ôi  maréchal 
de  France  ,  ("ervit  dans  toutes  tes  guerres  d'Italie  ,  fous 
les  régliez  de  Chafle»  VOl,  de  ^is  XII  &  de  Fran- 
cis L  Ce  dernier,  en  eonfid^tîon  de  le»  fecvkei  «  le 
créa  maréchal  de  France  (ùmnméraire ,  le  5  déoeinbi« 
1^16,  6c  enmèrni.'  tcm(is  il  tui  li -m.Kc  v.l'.i  collier  de 
l'ordre.  En  1510  il  tut  picien:  .1  l'ci'icv  jc  _Ju  roi  ^  de 
Henri  VIll  roi  d'Angleterre  ,  'hii  (c  fit  au  moi^  d^-  ;'.ini 
ci)tTC  Gutncr.  6c  Ardrcs.  II  iieivit  cnluitc  en  Picardie  6c 
en  Champagne  contre  l'empeteur  Charles  V,  6ciama- 
jeÛé  le  choiiMt  pour  £tie  lieutenant  général  de  l'armée 
qu'il  envoyott  au  fecours  de  Fomarabîe  ;  mais  en  ce 
voyage  le  maréchal  de  Colignl  mourut  ne  m.iUJir:  .1 
Aq»  lcî4aoiitde  l'an  l^xi.  Son  corpi  lui  ajjpaice  a 
tliàiillon-rur-Lomg ,  6c  fut  enterré  dans  la  chapelle  du 
château.  U  avoit  éjwulo  en  1514  Louij'c  de  Nlontmo- 
tenâ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Elconorc  d'Autri- 
che ,  lors  veuve  de  Fern  de  MaïUi ,  baron  de  Conti , 
fœur  aînée  A' Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair  ,coané- 
faMc  de  France  ,  morte  en  l  541  ,  dont  il  eut  Pierre  de 
Coligni  ,  fcigneur  de  Châtillon  ,  mort  enfant  d'honneur 
du  roi  François  1,  vers  l'an  1 5  ]4,à  l'âge  de  dix-huit  ans  ; 
Oda  de  C(digni ,  cardinal ,  archevêque  de  Touloufe , 
évéque  &  cemte  de  Béarnais,  AotaU fira  parUà-apr^s 
dans  un  anicU  ltr.:rc  ,  Casi-AKO  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
8t  François  de  Culitim  ,  leigncur  d'Andclot,  colonel 
général  de  l'infanterie  trançoiic  >  ijni  a  jlit:  la  hnutcke 
deijeigaturs  ï^'Anbklot,  rapportée  ci-apris. 

XIV.  Gaspard  de  Coligm  11  du  nom  ,  comte  de 
CoUeni,  fcigneur  de  ChâtiUon'rur-Loiag,  &C'  chcva> 
lier  de  l'ordre  du  km  *  gouverneur  8c  lieutenant  général 
dL-  ViV.i  ,  Idc  de  France  ,  Picardie  ,  Artois  ,  5c  des  villes 
du  H,>\ :e-(ic-Gracc  &t  Honflcur  ,  colonel  général  de 
rii,i.iii;cnc  françoile ,  6c  amiral  de  France  ,  dont  //  j'era 
forle  ti-apri'.  Jjn<  un  article  féparé  ,  époufa  i".  en 
1^47  Ckarimu  de  Laval ,  fille  puînée  de  Gui  XV  du 
nom»  comte  de  taval ,  HàîAiumaïUU  de  Daiilon, 
oiorte  le  3  man  1 :  1*.  an  mois  de  mars  1 571  Jaf- 
qui'irit  iV-  Mdiii'rcl ,  <>>nireire  d'Entremonts  ,  fille  uni- 
que de  Sd-jjtuii  de  Moimci ,  comte  d'Entrcmonts,  6c 
veuve  de  CiauJc  de  Baftarnai ,  comte  du  Hoiichngc  ,  tué 
à  la  bataille  de  S.  Denys  le  10  novembre  1567.  L'a- 
mour de  cette  dame  fui  extraordinaire  ,  en  ce  (ju'd  n'eut 
point  d'autre  caoTe  que  la  réputation  de  l'amiral ,  qu'elle 
aimoït  paiConément  fans  l'avoir  jamais  vu.  Elle  en  eut 
une  !'ille  p'>[lliume,  nommée  Bèatri\  lîc  (?oli»ni  ,  ma- 
riée le  }u  novembre  1600  à  Claude-Antoine  Bon  ,  ba- 
ron de  .Mcudlon  &c  de  Montauban.  Du  premier  lie  vin- 
rent A'.  Henri  &  Gafpard^  morts  jeunes  i  1-rakçois  , 
-qui  fuit  ;  Odtt,  mon  lânt  alliance  ;  Louift ,  née  le  i8 
feptembre  15^^  , mariée  1",  enmai  1571  à  Charles(e\- 
gneur  de  Teligni  en  Rouergue  ,  de  Lierville  ,  du  Châ- 
telier  6i  de  M:>:i(1feuil-BonniTi  .  ijentillionirnf  otdinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
famiral  de  Chàtillon  :  x".  le  DtlwM  If 8),  à  Guillau- 
KU  de  Naffau  ,  prince  d'Orange ,  moite  en  i6io  i  Ât' 
jsÀ  ,  née  en.1561 ,  morte  i  la  Rochelle  fins  alliance  , 
&  CHARLts  '.L  C'iligrii ,  rn.irqui..  d'Aiidelot ,  5cc. che- 
valier des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  en  Cham- 

pa^yHékiodéMOibfe  ij6f ,qiii  abjurtUnKiMMi 


COL  807 

|>rét«ndae-réformée ,  8f  mourut  le  17  jur.vier  16  ji  en 
fa  68*  année.  Il  avo:'  epoufe  le  17  te\  rier  1557  Hu- 
/•er«  de  Cliafteaai  ,  dame  ci;  DinteviJie  6c  de  Lanti, 
fille  de  Joathim ,  feigncur  de  Lanti ,  6c  d'Agnis  dame 
de  DinteviUe»  dont  il  eut  iviiaf  «if  de  Colicni,  mar- 
quis d'AndeUx  ,  qui  éîitra  dans  la  congrégation  des 
PP.  de  l'Oratoire  de  l' uis ,  8c  après  la  mort  de  (on  frère, 
fe  retira  A  Lenti ,  Tu  ic  lie  <l  v  terres  ,  (ituée  en  Bourgo- 
gne. Il  moiiiut  à  C  li  i  ill ni  en  1654.  Il  avoit  fondé  le 
couvent  des  carmélites  de  Chaumont  en  fiaiïigni ,  6t  ûit 
beaucoup  de  bien  auX  caimeliMs  de  Châtillon.  Bernard, 
marauisd'Andelot ,  moit  avant  l'an  1610  ûns  enfans 
de  GairitUe  de  Ponilli ,  fflle  puînée  de  Stmon  de  Pouil- 
li ,  baron  d'Efne  ;  Se  Marie-Mjt-^.ur:!; Qjligni ,  ma- 
riée'à  Pierre-ErneJ!  comte  de  CrcSngei  ,  morte  en 
1675. 

XV.  Ika.nçois  de  Colignt,  comte  de  CoJ^,  fei- 
gncur de  Châtdion-fur-Loing,ani«al  de  Gnienne  ,  colo- 
nel de  l'inianterie  fraucoife ,  gouveraenr  de  Rouergue 
&  de  Montpellier ,  né  le  i8  avril  1557  ,  fe  réfiièa  î 

CtCIkH  c  ,  puis  A  t!r,l' -  ,  après  ta  mort  de  fon  pete,  WaM 
de  retour  eu  L.tiigi.ci.'  c.  il  le  jinçtui  au  parti  des  mécoi^ 
tcns  en  1575  ,  fît  icve;  Iciicgcdc  .Montpellier  au  nu» 
rcchal  de  Bellegarde  en  1 577  ^  6c  fiit  pourvu  du  gou- 
vernement de  iMuntpellier  (c  du  pays  de  Rouergue  en 
1 5 6  parle  roi  de  Navarre  ,  qui  lui  donna  encore  la 
charge  de  colonel  général  de  ma  infiinteric  ,  6t  après 
io;  i  ,-i\  eiiemeni  à  là  coarounc-,  celle  d'amiral  de  Guienne 
LU  1  )i,>.)  ,  dont  il  ne  jduii  pa>  long-temps  ^  car  il  mou- 
rut en  1^91.  Il  avoit  épouté  le  18  mai  if8l  îfMrgi»- 
rite  d'Ailli ,  fille  aînée  de  CiumCrf  ,  fcigneur  de  SegnO- 
ville  ,  6c  de  fratiçoijè  d'Ouard^dontueut #fit«neomtt 
de  Coligni ,  amiral  de  Guienne ,  tue  d'un  coup  de  mouf- 
cjuct au  liège d'OOende,  le  10  feptembre  i6ji  ;  Gas- 
PAR»  m  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Charla  ,  fc  .prieur  de  Ht  i,,- 
pont ,  mort  làns  alliance  i  6c  françoift  de  Coligni ,  ma- 
riée en  I  âox  à  Renée  de  Taknfi»  ,  ft^new  de  Loa- 
driere ,  morte  en  1637, 

XVI.  Gaspard  de  Coligni  III  du  nom  ,  comte  de 
Coligni  ,  fcigneur  de  Ch.îtiilon-fur-Loing  ,  3mir.1l  de 
Guienne  Se  maréchal  de  France ,  dont  il  fir^  parU  n- 
iipris  dans  un  article  jêparé  ,  époufa  le  15  août  16 15 
Anne  de  Polignac ,  fille  de  Gabriel ,  feigncur  de  Saint- 
Germain  ,  6c  d'Anne  de  Valzer^ues  ,  dont  il  eut  Mau>- 
rict  comte  de  Coligni  ,  mort  lans  alliance  le  a)  nui 
1644  i  Gaspard  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Htmitttt» 
mariée  1*.  enaoât  1643  à  Thomas  Hamilton  ,  comte 
de  Hadmgton,  Ecoffois  :  1°.  à  GafparJ  de  Champagne, 
comte  de  I.T  Sutc  ,  duipul  elle  le  r.*  Ici^jirr,  renira  dans 
le  l'cin  de  l'éghle  catholique  en  i6{)  ,  6c  mourut  le  10 
mars  167}  ,  recommandable  par  fes  pocfies  ,  6t  fur- 
tout  par  fes  eiceOentes  élégies  ;  6c  Aant  de  Coligni , 
mariée  en  1648  4  Gtorgts  duc  de  'Wirtemberg  ,  comte 
de  Montbeliard  ,  morte  le  ij  janvier  t6^o, 

XVII.  Gaspard  de  Coligni  IV  du  nom,  deligné 
duc  de  Cii  .'ilion  ,  conirc  Je  (Coligni,  marquis  d'Ande- 
lot ,  lieutenant  gcneiai  des  armées  du  roi ,  abjura  l'hé- 
réfiecnmai  164)  ,  mourut  au  château  de  Vincennes 
d'une  moufquetade  qu'il  avoit  reçue  il'atta  juc  de  Cha- 
renton  près  Paris ,  pei^fit  les  Ironbtes  ,  ie  9  février 
1649  en  fa  39*  année  ,  6{  efl  enterré  en  l 'é'^life  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys  en  France.  Il  avuit  rpoulé  £//{«»5«A- 
Aneéliijue  de  Montmorenci  ,  fille  de  françois ,  feigneur 
defiouteville  ,  comte  de  LuITe ,  6c  A'IfabtlU  de  Vienne: 
tf  étant  reftée  veuve ,  elle  prit  une  féconde  aRitnce  en 
1663  avec  ChriJlian-LouiSy  duc  de  Meckelbourg,  prince 
des  Vandales,  &  moun»  i  Paris  le  14  janvier  i(><)^  , 
âgée  de  69  am  ,  ayant  eu  de  fon  premier  rrviriage  Herp. 
n-GaJpard  de  Coligni ,  duc  de  Châtillon,  né  poiShumCy 
mort  jeuM  k    oâolve  7657. 

BuAifCMâ  DES  s  EIGS  EV  RS  OfAHUSlOT  t 

comtes  de  Laval. 

XIV.  François  de  Coligm ,  leigneur  d'AndelQt,6cc. 
colood  gtofnl  de  riafanteik  ftmsoîlè  >  fib'^HWié  de 
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Gaspard  de  Coligni  I  dn  nom  ,  teneur  de  CoUgu , 
5<  maréchal  de  France ,  &  de  Iwiftàç  Monimorenci , 
dont  //  lira  purU  ci-apris  dans  an  artuJtfipari ,  époufa 

i".  en  mars  154-^  <-'"'"^'  '''^  ^'^i'*  »  l-*^^' 
&tde  Monifort  ,  nx^^rv^c;  uUc  ùc  tlMtde  I  du  aym  lu-.- 
■JeRkuK,  conre  <l  i !:ircourt  &  d'Aumule  ,  &  de  cj- 
fkm/u  eomMfle  «le  Laval  &  de  Mnnttort  fa  première 
Jêmine:  i'.enaoût  1564  ^m*  de  Silm  ,  vtuve  de 
BalthaiarAt  HauflbnviUe/cîgneUT  d'Eirey-Turqueftcin, 
grand-maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine  ,  6e  fille  de 
y.  j/jcoinre  <lc  Salrn  on  Lortninc  ,  &  de  Z.ou{/i  de  Stain- 
\  :ilc.  Du  premier  lu  l'ortirciu  PaUL  ,  qui  fuit  ;  Fran- 
fon  ,  lîrc  lie  Riciix  ,  mort  à  Taillcbourg  le  19  avrd 
l]86«de  1j  bkfriKc  qu'a  avoir  resue  au  combat  de 
Montbtac(ju<?:  le  7  [néeLdent ,  en  <a  17*  ann<fc  ,  fans 
la'fTer  c!*enfans  de  Jtanne  de  la  Mone  *  dan»  de  Vau- 
cler  ,  tillc  aînée  de  Joftph  ,  fcigneuf  de  Vaucfcf ,  &  de 
Cuth.'ru:c  île  Tourneminc  ;  MargutriuAc  Coligni,née 
le  18  février  1553,  féconde  teinme  de  Juliin  de  Tour- 
nenunc  , iSûgneur  de  Montmoreac  ,  morte  en  couches 
de  fon  premier  enfant.  Du  Tecond  lit  vinrent  François 
àt  Coligni ,  feignent  de  Tanhi ,  mort  à  S.  Jean  d'An 
geli  en  1 A  l'.ige  de  11  ans  ;  Benjamin  ,  Teigneurde 
Sailh  6f  de  (  nurcelles  ,  rué  à  la  délaite  do  régiment  de 
Tiercelin  .'i  Montbracqiiet  j.ièi  Saintes  ,  le  7  avril 
j  586  i  Se  ^nnt  de  Coligni ,  dame  de  Tanlai ,  mariée  à 
Jac^uts  Chabot ,  narqtù  de  Miiebean  ,  chevalier  des 
4>rdfes  du  roL 

XV.  PAOt  de  Coligni ,  dit  Gvt  XIX ,  comte  de  Lt« 
val  6c  de  Montfort ,  ne  !e  août  155^,  mourut  au 
château  de  Taillcbour,;  le  1  s     fi'  M'^''  >  LiilTantd'^/irt< 

d'Alegre  ,  fille  aînée  «le  Chrijlophe  in.irquib  d'Alea;re  ,  \ 

qu'il  avoitcpoufce  le  premier  feptembre  15413,  Gui  XX, 
qui  fuit. 

XVI.  Gui  XX  du  nom, comte  délavai  6c  de  Mont- 
fort,  né  le  6  mai  if8^,fiitëlevéàSedan,pmsiCa«n;  ' 

&  ayant  atteint  l'Age  de  iS  ans,  il  voy.igen  en  It.itie  5c 
en  Flandre  ;  fe  trouva  à  la  priic  de  l"£eluie  ;  yAl.i  en 
Hongrie  au  fcrvice  de  l'empereur  contre  les  Tmcs ,  uà 
il  fit  paroître  tant  de  valeur  &  de  courage  ,  que  l'em- 
pereur lui  donna  le  commandement  de  mille  chevaux. 
Pourltuvant  ks  ennemis  ,  il  lut  bleflii  d'un  coup  d'ar- 
qudmlê,  dont  0  mourut  le  30  décenl»e  1601  enXit 
ao*  annde*  ûw  avoir  été  marié. 

Branche  des  seigneurs  de  Saligni. 

XIL  Jacqi;es  de  Coligni  ,  quatrième  fils  de  GuU- 
lauau  ,  feigneur  de  Coligni  &(  d'Andclot  ,  &c  de  Ca- 
therint ,  dame  de  Sal|gni  *  Au  fiibAitué  i  Lourdin  de 
Coligni  fon  frère ,  en  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Sa- 
ligni. Il  iuiv'.t  le  p.irti  iîu  duc  de  BoLirijoj^iie  en  k  guerre 
du  bien  public  ,  demeura  piisunaier  à  la  journée  de 
Monilheri  en  1465  ,  &C  dans  une  autre  rencontre  au 
comté  de  Bourgogne  en  1475  ,  ^  mourut  fort  âeé  en 
I^IO  ,  lufTant  A'ifabeau  de  Ternant  ,  fille  de  âtartes 
feigneur  de  Ternant  ,  6c  de  Jtanne  de  Vienne  ;  Re- 
naud, qui  fuit  ;  Claude  ,  baron  de  Rouflet  ,  Crcf- 
Ha  ,  &C.  mort  au  fcrvice  du  roi  Fran<;>>i'>  I ,  .1  !.■  bataille 
de  Pavie  ,  fans  lailîer  d'enfans  de  LoutJ't  Girard  ,  lïlle 
de  Jacques  feigneur  de  Paci ,  ipi'il  avoit  cpoufée  en^juin 
j  f  1 6  i  /(m  >  reUgieux  à  Climi ,  pieur  de  Drompuana  ; 
Mwgiunti  f  alfiée  en  août  l  f  ot  i  Charles  lèignear  de 
Saillant  &  de  Lys;  Marie  Çc  Jntnlndu  ,  rciriiieufcs  ; 
Anne  ,  rcligicule  ;  &  Philippe  (!e  Suli^ni,  mariée  1",  eu 
décembre  I  5  11  ;\  Gulll^uitic  de  Malain  ,  (ei!;ne<ir  d'An- 
tigoi:  1".  à  Antoine  Ae  Lugni,  feigneur  d'igié. 

XUI.  Renaud  ,  feieneur  de  Saligiù  ,  baron  de  la 
Motte-faint-Jean  ,  &c.  lervit  en  1 509  à  la  bataille  d'Aip 
gnadd  ,  2  celle  de  Marignan ,  &  en  plufieurt  auttes  ren- 
contre'i ,  5c  mourut  en  1547.  Il  avoir  époufé  en  mai 
151}  JiiCjtii  'tnt  Mûiilboiflîer  ,  fille  de  Jean  baron 
de  Montboillier ,  &  de  Marguerite  de  Vienne-Liltciîois, 
dont  il  eut  ./ma  ,  mort  jeune  i  M  arc-Lourdin  ,  qui 
iaH  i  AuiafMf  ,  mort  jeune  ;  Jacqueline ,  mariée  1  en 

ii^pwmlKe  ijjo  k  Gitkn  de  Langbeac  ,  feigneur  de 
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Dalct:  1°.  eniuillet  1566  à  Jean  de  Di;rr,;  ,  rcigoeur 
des  Portes  y  chevalier  de  Tordre  du  roi»  Aiuêauut, 
alliée  en  avril     f  f  1  Pum  ièignenr  d*Amaiiié }  6c 

Anne  de  Saligni  ,  rcligieufe. 

XIV.  Marc-Lourdin  ,  feigneur  de  Saligni,  baron 
de  la  Motre-lii:iu-Jean  ,  <kc.  l'un  des  cent  i;ennUlionv 
mes  de  la  maifon  du  roi ,  étoit  dans  la  ville  de  Saint- 
Quendntlaiti|u'elle  fut  afiiégée  par  les  troupes  du  roi 
d'Et'pagne  mil  f  f  7.  U  fuivit  toujours  le  patti  du  roi  dans 
les  guerres  civiles  ;  fê  trouva  aux  batailles  de  Dreux  6e 
de  5).  T)en\  <i  ,  ?c  fut  lioiioté  (^L  col!icr  de  l'  ir  lre  de 
S.  M.i.bel  .  puis  s'ét.iiu  tenté  dans  (es  teuti.ily  mou- 
rut le  premier  iiovcmhie  1^97  ,  laillmt  de  GahruUc 
Loup,  fille  de  Louis  ,  icigncur  de  Picrrcbrunc,  Scd'^/i- 
loin  eue  de  la  Fayette,  qu'il  avoit  ép<jufce  en  juin  1550; 
Gaspard  ,  qui  fuit}  Xoiur,  baron  du  Rouflët ,  néen 
juillet  1 565  ,  mort  k  Rome  dVne  bleflure  qu'il  rei^uc 
en  un  eomliat  particulicrte  6  i,;in  r^&'j  -y.lnn;  &.'  Fr.:'i. 
Çoife ,  tucceirivcmen;  pi  lcures  t'e  S.  Tfi'iin,>5  cnt  orési 
Jeanne  &  Jacqutlinc  ,  reiislcules  ;  &i  Kuùnnrc  de  Colî* 
gni ,  mariée  à  Jean  d'Anlc/.t ,  leiencut  éie  l)v;îi(\un. 

XV.  Gv^PARD  de  Coligni,  feigneur  de  Saligni, h», 
ron  de  la  Motte■6ia^Jean,duRouffet, &c.  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Bourbonnois,afliftail*afremblée 
des  états-généraux,  convoquée  à  Paris  en  1614,  comme 
député  de  la  noblefTe  de  Ùourbonnois  ,  &  mourut  en 
1619.  U  avoit  époufé  en  novembre  1584  Françot/eàc 
la  Guicbe,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  S.  Geiaa  ,  6c 
de  Suiannt  des  Serpens ,  dame  de  Chitain ,  domU  eut 
Gaspard  II  du  nom  ,  qui  fuît  ;  Claude  ,  baron  du 
RoufTet  ,  mort  en  1633  ,fans  laifTer  de  ponériié  de 
Claude  de  Montjournal ,  fille  de  Frân^o:\  ,  ie-ïj;ncur  du 
Vergier  ,  &  A^Hilaire  de  TroufTebois ,  nu'  I  a\  -jit  epou- 
fcc  en  novembre  1609  ;  Jean  ,  i.'icr  de  Malte  , 
tué  àTaflaut  de  S.  Anwninen  1621  ^  Jat^ues-Helie  , 
aufl!  chevalier  de  Mdte ,  mort  de  la  bleflive  qu'il  tequt 

â  l'afTaut  de  Rletteraiis  en  Cni:ifc,en  l^j";  Elio-iore  , 
nur.'ée  eu  juillet  16044  CLmdc  de  Gadagne  ,  tiïigneur 
de  Beauregard  ;  Diane  ,  prieure  de  S.  Tbonus  en  Fo* 
rcs  ;  &  ftpî  autres  filles  religieufes. 

XV'l.  Gaspard  de  Coligni  II  du  nom,  comte  de 
Saligni»  baron  de  la  Motte-famt-Jean  ,  du  Rouflet ,  6ie. 
gouverneur  d'Aucun ,  8e  baiin  de  Charofo» ,  né  le  ro 
juin  l^gO,  fervit  le  roi  dans  toutes  t'es  t^ucncs ,  Se  fut 
envoyé  en  Normandie  en  1640  uvec  dt-i  ituupc»,  pour 
appaifer  le  foulé vement  des  peuples ,  &(  y  maintenir 
l'autorité  du  roi.  Il  époufa  en  juin  1610  Jacqueline  de 
Montmorin ,  fille  de  Gajpard  baron  de  Saint-Herem,6c 
de  ClatiJt  de  Chafaoo ,  dame  de  Voloie,  dont  il  ent 
Ga<iPaR|}  ni  du  nom ,  qui  fuir  ;  Jr  an  dont  £t  ptfii. 
rue  fer,:  rapportée  apris  celle  de  pm  frère  atni  ^  6K 
Claude  de  Coligni ,  religieufê  au  Paroi-Ie-Monial. 

XVIL  Gaspard  de  Coligni  III  du  nom ,  marqué 
de  Saligiù,  comte  de  Doine ,  êcc.  fut  tué  i  l'attaque 
de  Charenton  k  9  fihnier  1649.  "  ^voit  i^/ondt  Itiar» 
guerite-Gilberte  de  Roquef<:uil ,  hériitere  de  fi  maifon. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  en  février  1655  , 
Ciau>lt--]\es  riiartiais  d'Aleqrc  ,  &,  nuiurut  le  premier 
février  1699,  ••>''"'  *^  '^^  premier  mariage  Gafpard 
de  Coiigny  IV  du  nom ,  martpiis  de  Saligni ,  mort  tâns 
aUJanoe;  &  IJiMU  de  Coligni,  mariée  à  NoiULeoHùr 
Palatin  de  Oyo ,  comte  de  Montpeyroux. 

X\'II.  Jean  ,  comte  tic  Coligni ,  baron  de  la  Motte. 
fauit-Jeai-, ,  Scc.  fiU  pumé  de  Gafpard  II  du  nom, 
COimc  de  bali;;ni  ,  &:  de  J.u^uthnc  de  M  iiituKinn- 
faint-Heiem  ,  tut  gouverneur  d'Autun  ,  &.  lieufcoant- 
géncral  de  armées  du  roi ,  (|ui  le  choifit  en  1664,  podr 
commander  k  fecoun  6c  la  noblefife  que  le  roi  envoya 
en  Hongrie  contre  les  "Turcs ,  où  il  contribua  beauctmp 
à  la  s  i^lijlrc  remportée  fii'  le  graru!  \  if!r  au  paffage  du 
Raab.  L'empereur  Léopird  !ui  en  marqua  ta  reconnoif^ 
fance  par  trois  lettres  (ju  il  Im  e:r!s  it,  avec  leiquellesil 
lui  envoya  Ion  portrait,  il  mourut  le  16  avril  \GiS , 
ayant  eu  A' Anne-Nicole  Cauchon  de  Maupas  ,  ri  ur.c 

du  Tour  6c  de  Saint^Ym^get,  fille  de  Jeaa-Bof^ 
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Cauchon  de  Ma\ip,i<  ,  uaroa  du  Tour?  , 
^lanc  Manllon  ,  ALEXANDRt-GASi'ARu  ,  t]ui  fuit  ; 
iMvwcle  Coligni,  alUife  en  1687,  à  Loius  de  Mailli, 
marquis  de  Neâe,  maréclul  des  camps  &  atmées  du 
«oit  moite  le  17  «oOt  169} ,  «o  fit  a6  ttinëe  ;  fit  wns 
en^ns  morts  jeuuet. 

XVIII.  Alexandre-Gaspard  comte  de  G>l)giii , 
après  avoir  c;é  abbé  de  dini  Denys  de  Reims,  &;  de 
rifle -Cluuvet,  fut  inellre  de  camp  du  rcgimcnc  de 
CmUf  cavalerie ,  Se  mourut  le  14  mai  1694  ,  âgé 
■^Z  tm,  étant  le  dernier  de  cette  iltuAre  inaifon  , 
fins  UiAèr  de  pollérité  ét  Marit-ConJlanct'/IJtlMde  de 
MadailL:i  ,  fille  iV  Arnaud  y  nfarouis  de  LafTé  ,  &  de 
Mane-Marifu  Sibour.  "  t^ayt^  l  hijioirt  dt  la  maifon 
de  L  .  ,  , ,  par  (lu  Hûiichft  ;  ttiU  dt  Brtjft  p.ir  Guiche- 
non.  Le  P.  Anklmc,  hifioire  des  grandt  offc.  Du  Chê- 
ne, hij}.  Jt  Montmorcnci.  Cuichardnu  Dn  Mltt.  De 
Tbou.  Du  Pieix.  Godefroi ,  &c. 

COUGNI  (Odet  de)  oiidinal  de  Châtilloa,  arche- 
vêque de  Toiitoufe ,  évéque  &  comte  de  Beattvais , 
abbé  <!c  ûint  Rcnigne  de  Dijon , de  Flewri ,  de  Ferric- 
rcs  ,  &f  cic5  Vaux  iL-Ceniai ,  në  le  10  juilliet  1515  , 
ctoit  fils  de  Gajpard  de«  Coligni  I  du  nom ,  maréchal 
de  Ftance  ,  &  de  Louifi  de  Montmorenci.  Il  fut  élevé 
avec  beimnnip  de  fiiin,  fie  fe  difttngna  par  l'on  efprii  & 
par  fim  amonr  ponr  les  belles  tentes.  Le  pape  Clé- 
ment VII  le  fit  Cnrcîir.al  en  I  53  3  ,  à  Ton  entrevue  Avec 
Fian<;oiï  I  à  Maricille  ;  nuis  l.i  grande  eoiiiijUif.incc 
qu'il  avoir  pour  l'es  (rercs  le  perdit  ;  il  adhéra  aux  (en- 
timens  de  l'amiral ,  6c  <i'Andeiot  tes  frètes,  que  Caiviti 
avoir  pervertis  ,  fie  s'engagea  malheureuiêment  dans 
l'héréhe.  Enfuite  il  rendit  de  grands  firrvkei  à  ceux  de 
fcn  parti ,  fit  le  pape  Pie  IV  le  priva  de  ta  pourpre 
dans  un  COnfifloire  l'ccret.  Ceh  •nn-fi  i  point  ce 
cardinal,  qui  épouû  Hli^jhak  de  Hauicvii;c,  dame  de 
Loré,  qu'il  avoir  entretenue  quelque  temps  en  lecret  ; 
&  les  huguenots  qui  fouhaitoient  d'avoir  dans  leur  parti 
tu  cardinal  marie ,  l'eneagérent  de  TépouTer.  Cette  da- 
me  demanda  en  1601  wn  do)uiK;mais  eUeenfutdé' 
boor^fe  pir  arrêt  du  parlement  de  Paris.  Le  cardinal  de 

Chatillon  mourut  en  Angletene  le   14  février  1^71, 
empoifonne  par  fon  valet  de  chambre.  *  Spondc  ,  in 
annai.  D'Aubignc ,  A  4,  «.  14.  Htjl.  de  Thou.  Fe  h 
mellarius.  Ciaconius.  Du  Boachet.  Saime  Marthe.  Le 
P.  Anfelmc ,  &c. 

COLIGNI  (GsTpard  de)  U  de  ce  nom,ea»ie  de  Co- 
ligni ,  fcigneur  de  CMtillmi-lîjr-Loyig  >  ficc.  etteralter  (k 
l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  &l  lieutenant  général  de  la 
ville  de  Paris,  del  lile  de  F-'anre  ,  de  Picardie  ,  d'  Artois , 
du  Havre  de  Grâce  &c  de  Honlleur  ,  colonel  k;ciieral  de 
l'infanterie  fi'an(;oil'e  ,  fic  amiral  de  France ,  a  ete  l'un  des 
plus  célèbres  capitaines  de  fon  temps,  llétoit  dUA^Gaf- 
fard  de  Coligni  I  du  nom,maréchal  deFtance^fic  de  Lotti- 
ft  de  Montmorenci ,  &  naquit  le  t<S  fiïvrierde  Pan  *  5 1 7- 
J>ès  fa  plus  tondre  jeutielTc  ,  il  porta  tes  armes ,  &r  fe  trou- 
va l'an  1541  «  au  fecoucs  de  Laodcccics,  âc  dcu*  am 
après  i  la  bataille  de  Cerizolet ,  fous  le  régne  de  Fran- 
çois L  U  fi:  lienala  encore  davantage  fous  ceiui  de  Hen- 
ttll,  &  lanvenr  dn coondtaide de Montmorend Ibn 
oncle  y  contribua  beaucoup.  Le  roi  lui  donna  la  charge 
de  colonel  général  de  l'infanterie  tranqoiic  ,  avec  le  col- 
lier de  fon  ordre  ,  hi.  fenvoyi  conclure  la  paix  avec  les 
Angloiî  en  i^^O.  Depuis  ilfuîvit  ce  monarque  au  voyage 

Îu'3  entreprit  pour  la  défenfe  des  princes  d'Allemagne  ; 
c  après  là  mort  du  ièig^ienr  d'Anaebaut ,  il  fut  pourvu 
delac6awed*anwal  de  France,  te  ftnovemtire  1^51. 
L'année  fuivante  il  combattit  à  l'avant-gircle  de  l'armée 
que  le  roi  commanda  eu  Flandre  i  &e  en  i  ^  j  4 ,  il  contri- 
bua beaucoup  à  la  viftoire  qu'on  remporta  i  Renti.  Co- 
ligni fil  des  régtemens  tiès  atiles  pour  les  gens  de  pied  , 
rétablit  la  difcipline  ffliiiàûrei  Ce  fot  prelqueen  m<me 
tempe  tpill  obtiat  k  gonveramem  de  Picardie  Se  d'Ar- 
tois. Cnfiiîie  ît  lût  envoyé  avec  Sébaflien  de  l'Aubefpine, 
pour  traiter  avec  Charles  ,  comte  de  Lalain  ,  député  de 

^'cmpercuTi  ^  U  conclut  le  j  ttipsi        ww  ttév« 
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tin*  ne  t5ura  p.i-,  tons^'-tcmps.  Coiii^ni  eut  rtrdte  d'*rra  le 

Îircmier  a  la  rompre.  Il  <e  prépara  pour  furprendre  Douai 
a  nuit  du  6  janvier ,  pendant  laquelle  ks  babitansétolent 
enfcvclis  dans  le  vin;  mais  il  fut  découvert  par  une  vieille 
qui  évcdla  tes  gardes.  De-lâ ,  Coligni  alla  A  Lens  cntrd 
Dlle  Se  Arras ,  la  prit ,  la  pÛla  Sc  y  mit  le  feu  ,  8c  le 
retira  ,  après  avoir  long-temps  couru  la  frontière  Si  avtMt 
fait  un  grand  butin.  Les  Efpagnols  alliégerent  cette  mc!me 
année  la  ville  de  S.  Quentin.  L'amiral  fe  jetta  dedans  i 
mais  la  ville  ayant  été  forcée ,  il  refta  prifonnier  de  guerre. 
Après  la  mort  du  roi  Henri  II ,  il  prit  ta  proteâion  de 
ceux  de  la  religion  prétendue-réformée  ,  en  fit  profeflioil 
en  1 5  60 ,  Se  en  6lt  p(«<^  toujours  le  chttf.  On  t'acaifa 
d'avoir  eu  part  i  la  coi^untion  d'AndioilIt.  Il  s'en  jufli-. 
fia  pourtant,  5t  vinr  même  à  la  cour  ,  <.iù  il  follKiia  la 
rcine-merc  de  faire  ccfler  la  lévérité  dont  on  ufoit  envera 
les  protellaïu.  Ce  fut  lui  qui  préfènta  au  roi  leur  requ^td 
dans  l'alTemblée  des  itotables  qu'on  tint  à  FomaineUeàtt 
le>4  aoflt  de  l'an  1  f6a  Enfuite  il  ledédacatiaiitement 
contre  la  maifon  de  Guife ,  &  forma  un  parti  fi  fort  &c  S. 
puiiïant ,  qu'il  penfa  ruiner  la  relii;ion  catholique  en  Fran- 
ce. Eu  I        il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de 
Dreux  (lu'd  perdit  ;  fic  le  prince     Condé  ayant  été  pris^ 
il  rallia  l'nrmde ,  &  le  lendemain  voulut  retourner  ail 
combat ,  mais  ce  6tt  fans  effet.  Il  mena  fct  troupes  dans 
le  Berri ,  où  il  prit  Cellei ,  fie  quelques  autres  places ,  fit! 
l'on  \-  commit  des  cîéfordres  épouvantables  ,  lur  tout 
dans  les  églifcs.  De  là  d  le  rendit  à  (îerge.ii.;  ,  vint  à 
(Orléans,  Se  paflTa  dans  la  Normandie  ou  il  prit  Cacn,  • 
le  Havrcde  Grâce,  Sec  Au  commencement  de  l'année 
1563  ,  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife,  étant  oc- 
cupé au  fiége  d'Orléans ,  tut  afllâffiné  par  Poltrot.  Onac*' 
cufa  Gafpard  de  Coligni  d'en  avoir  (h  le  deflTeîfl  ;  mak 
■1  le  délavoua  hauieiucnt  ,  &.  s'en  jufîifia  par  fermenf. 
L'cdu  de  mars  mu  fui  aux  guerres  domei^iqucs.  Elies  re- 
commencèrent avec  plus  de  fureur  en  1567  ,  où  l'on 
donna  la  bataille  de  S.  Deny  s.  L'amiral  commandoiiuno 
partie  de  l'armée calvmiflc  qui  eut  du  pire;  fit  le  comid- 
tabk  de  Montmorenci  Ibn  otkIc  ,  qui  y  commandoiC 
l'armée  catholique ,  y  fut  tué.  Coligni  prit  entuitc  diver- 
fes  places.  Il  coniniandoit  ,  !c  13  m.irs  i  ^  69  ,  l'avant-» 
i^aroe  de  l'armée  .\  la  bataille  de  Jarnac  ,  qui  fut  fatale 
!x  calviniftes.  tiU  u  ite  ayant  été  obligé  de  lever  le lîégé 
de  devant  Poitiers ,  il  perdit  la  bataille  de  Moncontour^' 
donnée  un  lundi ,  3  odobre  delà  m^me  année.  Avant 
cela  ,  il  avoit  été  profctit  par  un  arr^  du  parlement ,  fi^ 
on  lui  avoit  ôté  la  charge  d'amiral  Mais  la  paix  ayant 
été  laite  en  1 1570  ,  le  roi  Charles  IX  lui  ht  donner  tc  iC 
mille  fratics  de  l'épargne ,  pour  réparer  les  pertes  parti- 
culières tju'il  avoit  faites  pendant  la  guerre  ,  lui  fit 
d'autres  grâces  ,  Sc  lui  rendit  m&ne  la  place  qu'il 
avoit  eue  autrefois  daus  le  conlêiL  L'atmée  fiiivame 
il  s'elTorea  de  perfiiadcr  au  roi  de  faire  la  guerre  au)( 
Efpagnols  dans  les  Pays  -  Bas.  Quelque  temps  après 
il  le  ret  ra  .'1   Çx  maifon  de  Cb.inllon  Tu:  Lomi;  ;  & 
on  l'itivita  de  venir  a  la  cour  pour  s'y  trouver  auic 
noces  du  roi  de  Nav.irre  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Heml 
U  Grand.  Un  vendredi  revenant  du  louvre  ,on  lui  tirattiL 
coup  d'arquebdê  d'une  ftn^tre  dont  il  fut  bteÎTé  dange* 
reniement.  Le  roi  de  Navano      le  prince  de  Condé  fe 
pl.iigiuïCîu  au  toi  de  cet  afTaffinat  ;  &  (a  maiefté  en  té- 
moigna un  déplaifir  extrême, Se  en  fit  rechercher  exacte-  - 
meut  les  siiffurs.  Elle  fit  même  l'honneur  à  Coligni  de 
hii  rendre  viiirr,accompagnéedc  la  reine  mere ,  dcsduc« 
d'Anjou  fic  d'Alençon ,  fes  frères,  &  des  plus  grandis  fei- 
goeuis  de  ta  cour  ;  mabces  feintes  carènes  n^mpéche» 
rent  pas  qu'il  ne  fût  malTacré  à  Paris  dans  fa  maifon  rus 
de  Bethifi  ,  le  dimanche  14  août ,  jour  de  la  S.  Barthelc- 
mi ,  l'an  1 571  Son  corps  fiit  jetté  par  la  fcmVrc ,  cxpo- 
fé  durant  trois  jours  à  la  fureur  du  peuple  ,  Sc  enfin  mis 
au  gibet  de  Montfiiucon ,  d'où  Montmorenci ,  fon  confiit»' 
l'avant  fait  tirer,  le  fit  enterrer  fècretement  dam  la  cha' 
pelle  du  château  de  Chantilli.  Les  auteurs  proteftam  lot 
confacrerent  des  éloges  m,ign:ti([ues.  Au  coiuraife.lepar- 
lementdePahsle  condamna  comme  criminel  de  iéze« 
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in,i)cflé  ,  &  fon  effigie  fut  mSnie  traînée  ail  fiippttee; 
Mais  cet  arrêt  fut  dcpi;;--  caffé  fous  If  de  Hcnii  ,v 
Gw.d.  L'amiral  dt;  Coiigni  avoit  laiilc  tici  iiiiiuiuitti 
qui  furent  remis  entre  les  mains  du  roi  Charles  IX.  Ce 
prince  iei  trouva  dignes  d'i^tre  imprimés  ;  mais  Albert  de 
Gondî,  maréchal  de  Retz  >  lut  contcilia  do  ne  pas  le  per- 
mettre ,  5c  de  jetter  ces  mémoires  dans  le  feu.  On  a  im- 
primé la  vie  de  l'amiral  de  Coiigni  en  i6ti6.  *  DcThou  , 
kij}.  D.ivil;i  ,  /'//7.  Du  Bouchée , ///^<w«  «A  C«£^. Ou 
Ch<}ne.  Ciodefroi.  Brantôme  ,  &c. 

COLIGNI  (François  de)  (eigneur  d'Andelot  ,colonel 
géoétal  de  l'infiuuerie  de  France  ,  fils  puîné  de  Gafpard 
aeCotîgnildtt  nom ,  maréchal  de  Fiance  ,  ht  ieLouife 
de  MontiTiorcnc! ,  né  à  Châtlllon-fur-Loing ,  le  i8  avril 
de  l'àn  1511  ,  itTvit  durant  les  guerres  d'Italie  8î  de  Pi- 
c.itdii:, l'ouï  le  rf  j;r,c  de  ^^enri  II ,  6c  fut  ;);)Utvu  de  l.i  Ji.-.r- 
ge  de  colonel  gcncrai  de  l'infanterie  en  1 5  5  5  ,  par  la  de- 
fniflîon  de  l'amiral  fon  frère. D'Andelot  aimoit  la  Icfture, 
&  paroiffoit  extrémeoient  cutieux.  Cette  curiofité  &  ks 
converârions  qu'il  eut  en  Allemagneaveclesproteftans , 
rciii;.i|;erent  djns  les  nous  elles  opinions  ,  oii  il  enir.ima 
fcs  t'icio  i  £>c  l'eiteuî  n'eut  pouir  de  plus  lubde  p.uiiLiii 
tiL;e  lui.  Il  fe  jctta  l'an  15^7,  dans  S.  t^)ueutiti  ajjits  iun 
wcrc  ,  &t  ils  y  furent  pris;  mais  d'Andelot  s  étani  iauvé 
dnq  ou  fu  jours  après ,  retourna  en  France ,  &fervit  l'an 
1 5  5  8 ,  au  fvég€  de  Cal^s.  On  dit  <|ue  Perrenot ,  cardinal 
de  Granvelle  ,  s'étani  entretenu  tjudque  temp*  avec  le 
cardinal  de  Lorraine ,  lui  avoit  i^ir  connoîtrc  les  fcnti- 
mens  de  d'Andelot  fut  la  religion  caitioiique ,  &  princi- 
palement contre  ts  iâcrifice  de  la  meflTe ,  &  que  le  cardi- 
nal-dé Lonaînç  en  avertit  le  roL  11  eft  IQr  que  ce  prince 

Îu  étoit  alors  è  Monceaux  ^  le  manda  par  le  catdinal  de 
hàtillon  fon  frère  ,  &  par  François  de  Montmorenci , 
fon  coufin  ,  &  le  fit  avertir  de  répondre  modeftement  , 
p.ircequ'il  loidnitoit  ie  trouver  mnocent  du  emiie  (ju'oil 
lui  imputoit  ;  mais  d'Andelot ,  loiti  de  profiter  de  cet  avis  , 
répondit  fi  infolemment  au  roi ,  qu'il  fut  arrêté  8c mené 
k  Meaux,  puis  dans  le  château  de  Melun,  en  1558. 
Llannée  lîiivante  ,  le  coonétahle  de  Montmorenci  «  ton 
oncle, le  fit  mettre  en  liberté.  Il  prir  le  pirti  de  liugue- 
nots  pendant  les  guerres  civilei.  11  ie  irouv.i  a  l,i  b,it,i:',le 
de  Dreux  en  1  ^61 ,  6c  l'année  d'après  ,  il  détendu  C)i- 
léaru.  La  prife  de  cette  ville  fiit  fuivie  de  la  paix  qui  ne 
dura  que  jufqu'cn  1 567.  Le  10  novembre  on  domii  la 
htaillc  de  S.  Denys  ,  âc  d'Andektt  oe  s'y  pnt  trouver , 
ilint  arrêté  de  Painre  cM  de  la  Seine  »  par  des  troupes 
du  roi ,  commandée-.  p  \r  le  feigneur  de  Matignon.  La 
nuit  fuivance  d'Andelot  alla  joindre  l'armée  huguenote  , 
oui  fe  prélénta  en  bataille  dans  le  irkénic  lieu  oii  elle  avoit 
été  battue ,  les  chefs  ayant  voulu  par  cette  aélion  d'une 
Inaivoure  apparente  ,  foutenir  leur  réputation  chez  les 
étrangers,  OC  relever  l'efpéranccàc  le  courage  de  ceux  de 
leur  parti.  En  1 568  ,  d'Andelot  fit  la  guerre  en  Bretagne 
&  dans  le  Poitou,  fe  trouva  à  la  bua  !le  de  '^rnac ,  le 
13  mars  de  l'an  1 569,  8t  mourut  a  Xaintcs  d  une  fièvre 
coatasîeulè;  quelques-uns  difent  de  poifon,  le  17  mai , 
OU,  Imvant  le  prélldent  deTbou,  le  aS  juin  fuivant. 
D'Andelot  étoît  un  honune  d'efprit ,  vif,  entreprenant , 
înfiitigabte  ,  &  lavoit  parfaiteinentlaeuerre.*  De  Tli  ii, 
hi/l.  Du  Bouchct  ,  hijl.  Je  Coiigni.  Brantôme.  LUnla. 
.Codctroj  ,  ôv'c. 

COLIGNI  (  Gafpard  de  )  iil  du  nom,  comte  de  Coli- 
i ,  feigneur  de  Chàtillon-fur-Loing ,  &c.  gouverneur 
Montpellier  &c  maréchal  de  France ,  étoit  ll»de/>«a« 
toà  de  Coiigni ,  amiral  de  Guîenne ,  6r  de  MarpttiitH 
d'Ailli ,  &  naquit  le  i6  julllc:  1  'jl?4.  Il  poi  :^  les  .irtnes 
en  Hollande  contre  les  Elpa^  iols  6111614  y  exerça 
l:i  eh.irge  de  colonel  génci  :il  de  l'infanterie  tr.in(jo:ii;.  A 
fon  retour  en  France  ,  on  lui  donna  en  i6i6 ,  le  gouver- 
ncjiietit  d'Aigucs-mortes  ;  &  en  le  bâton  de  ma- 

técbal  de  France  ;  enfuite  il  fuivit  le  roi  dans  tes  expédi< 
tîons.  En  1650  ,  il  fut  un  des  généraux  daiu  la  guerre 
de  S.-jvoyc  ,  uLi  il  afTiti-gea  Moiititieliaii.  En  165  ^  ,  il  ga- 
gna la  bataille  d'Avein  avec  le  maréchal  de  Brezé  con- 
oek  piiike  Thooitt,  ec  pik  divaitt  placcf.  fl  fut  (M* 
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Ifé  de  lever  le  (iége  de  S.  Orner  en  163  8 ,  &  Il  fiit  m^me 
battu  en  fe  retir.tnt ,  par  le  mcmc  princeTiir)m<is,  L'ai>- 
née  d'après  il  s'en  vengea  :  puis  en  1 640 ,  li  prit  Ams , 
alfifté  de.s  maréchaux  de  Chaulnes  &  <!e  I.1  Mcilîerayc, 
âc  empotu  quelques  autres  avanuges.  li  perdit  la  bataille 
de  la  Matfêe ,  prés  de  Sedan ,  le  6  juillet  <îe  fan  1(141 , 
&c  mourut  en  fon  château  d«  Châtitlon ,  le  4  janvier  de 
l'an  1646. 

COLIGNI  (  Joachim , nvarquis  de)  en  r,ui  finit  cct:c 
illuflrc  laniillc ,  fut  le  cinquième  61  dernier  enunt  de 
CtEB  I ADCS  de  Coiigni,  baron  de  Créda,  Si  de  CutLc- 
rint  de  Chàteauvieux.  II  naquit  au  château  de  Verjon 
en  Breflir ,  le  7  fepiemWe  i6tO:  il  fervit  quelque  temps 
dans  rjniitit  du  roi  cnltalIejSi  enfi.ice  d.iiis  la  provinee, 
duijut  pics  d'onze  ans  cjue  dura  la  gusjre  des  Com- 
tois ,  pendant  îacjuelle  il  faerirt.i  pour  le  bien  public  fon 
repos  &c  une  grande  partie  de  (es  biens,  expolkut  Jaéme 
fa  propre  vie  ,  &i  ayant  eu  l'os  de  la  ciii/Ié  caSt  vers 
le  genou  d*un  coup  de  moufi^wt,  dont  il  eut  beiauoai^ 
à  fouffiîr  tout  le  rèlle  de  fes  jours.  U  époufti  en  1644 
Jtunnc  de  Thal.ira  de  Clufitiâ/el, avec  latjuc'.'e  il  vécut 
toujours  dans  une  pariaite  union,  &  qui  fe  donna  avec 
lui  cnriérfinent  &c  folidementtà  Dieu  en  1647 ,  dans 
une  million  que  faifoienc  à  Verjon  des  prêtres  pieux  &C 
zélés  qu'on  nomma  depuis  les  miflionaires  de  S»  lo> 
liiph  de  LycKi.  U  continua  juiqu'à  fa  mort  dans  la  pra* 
tique  de  Toraifon  &  de  toutes  fortes  d'ozuvres  de 
chdi.'.é  ,  avec  tant  tic  Icrveur  ,  f|ue  ion  exemple  per- 
l'uada  les  mêmes  pratiques  à  plulieurs  gentiUiiumme^ 
de  fies  amis  ,  6e  i  lin  giaïul  nombfe  4,'autres.  n  con- 
tribua beauGoiip  «b  fta»  nécclEûio  pour  bâtir  régliTe 
que  les  nuflionaiies  de  S.  Jolêph  ont  à  Lyon ,  &  hur 
établiffemcr.î  en  commur.auté  cccléfîaflicjiie  ,  cpil  fut  f.i't 

iiar  Camille  de  Neuville,  pt.ur  lots  archevêque  de  L\  ou, 
e  5  oftobre  1661  ,  conBrmc  par  lettres  patentes  de 
la  majerté ,  fignces  à  Fontainebleau  en  novembre ,  fous 
k  protcdion  d'Armand  de  Bourbon  «  ptmee  de  Conti 
Jeux  fondateur.  Joachiin  de  Coiigni  mourut  en  odeur  de 
làinteté  i  Verjon  le  7  déomfaire  1 664,  âgé  de  cin(|uante> 
quatre  .\n\  tr  is  mois,  fans  avoir  eu  d'enfans.  Quoiqu'on 
n'eut  ponu  embaunié  fan  corps,  il  fut  trouve  entier  fept 
ans  api  èi,  &  rr.infporté  à  Lyon  dans  VégïiCe  de  S.  Jo- 
feph,oii  tl  (ccoîJièr\e  L-neojc  entier  après  8ims.'  Ex- 
trait  de  fa  vie  inanuicrite  ,  compolëe  par  madame  Coa 
époufe  ,  &(  de  l'abrégé  de  fa  vie  ,  imptimé  dans  ccUo 
de  M.  Jacques  Oetenet ,  prêtre ,  inflitiMettr  dca  prî- 
^s  miflionaires  de  Lyon ,  par  un  pnêtie  de  CCttC  COU» 
grcgation,  à  Lyon  i6?o,  ï. 

jl^t,  jr'COLIM  A. haute  monr.^i^iie  dcrAmériqua  feptcn- 
trionale,  dans  ia  nouvelle  Elpagne-  Dampierrc  dit  qu'elle 
efl  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer ,  &c  au  milieu  d'une 
agréable  vallée.  On  y  voit  deux  petites  pointes  »  de 
chacune  delquelles  H  tort  toujours  des  flammes  &  de 
la  f  invce.  I.a  vallée  où  eH  ce  vokan  fc  rjomme  la  vdl- 
Ut  di  Coiima.  Les  Efpa^uuU  dilcnt  que  c'eft  la  vallée 
la  plus  agréable  &  la  plus  fi;rtile  qu'il  y  ait  dans  le 
royaume  de  Mexique.  Dans  cette  m^me  vallée, 
prés  du  volcan ,  efl  une  vi]1<>  nommée  COLIMA.  Cette 
place  eA  grande  fie  riche,  &  la  capitale  des  paya  dnCQI>> 
voifim.  *  La  Martiniere ,  diB.  g^ogr. 

COLIMENTO  (Rainaud  de)  cardind  ,  ifTu  dW 
famille  de  comtes  dans  l'Abruz/e  ,  au  ru^  aume  de  Na- 
ples ,  après  avoir  fait  de  bonnes  études ,  &c  s'être  acquis 
une  grande  répuution  par  fon  lavoir ,  fiit  £ùt  abbé  da 
Mont-Callin.ll)reui  rjuelquescomeflarionsltirfinél'ee» 
tion  ;  Gui.liihald  lut  nommé  5  la  même  abbaye  par 
renipercur  l  othaitc  11,  voulut  faire  valoir  <à  nomi- 
nation ;  mais  s'ètunt  dcllfté  en  11;^,  Colunento  jouit 
paifiblemcnt  de  l'abbaye.  Le  pape  Innocent  11  le  lit 
catdinal  peu  de  temps  après.  Roger  II  &C  GmtLnmie  Ip 
rois  de  Sicile ,  ravagèrent  l'abbaye  &  les  terres  qui  en 
dépendoieni  ;  mais  dans  la  ftnte ,  Guiïhnune  changea  de 
fentiniens,  rétablit  ce  qui  avoit  été  détruit,  rernit  les 
moines  en  pofTeiiion ,  &  répara  par  des  préfens  conJi- 

dédUet  k  tout  ^uTit  poiiv«t  «roic  eau»»  Low  VU» 
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roi  de  France ,  donna  auffi  à  cc<  moines  ées  mtnpes 
de  fa  libéralité.  Dans  la  l'uitc  ,  Coliinenro  biiit  dan»  le 
comte  de  Penna  une  petite  ville  qui  (iit  appcllce/fj 
Manino  ntlU  fat'inc.  Ce  cardinal  a  coiti|H><c  la  vie  de 
lïmtSévere  ,i5vdquc  ,  &(  quelques  autres  ouvrages.  Il 
moiùm  le  1 1  juiUet  de  l'an  t  i6t.  Pàene  Diacie  lui  dé- 
ë».  le  «atriéme  livre  de  fim  Iniloire  du  Mont-Caffiit. 
*  Dimonnalrt  htfiorique,  édition  de  Hollande  1740. 

COLINES  (  Simon  de  )  en  latin  Colia»us ,  fameux 
imprimeur  Friiiqois  du  XV'i  (îëcle.  En  15101!  cpoufa 
la  veuve  de  Henri  Etienne  l'aîné.  On  croit  qu'il  avoit 
appris  chez  lui  l'art  de  rimpiimeric.  Il  fe  fervit  d'abord 
<le  fes  cafaâéres ,  mais  dans  ta  fuite  il  en  fie  faire  de 
beaucoup  plus  beaux.  Ce  iiu  hit  qui  introduifite»  France 
l'ufage  du  caraftére  italitjiie ,  avec  lequel  il  imprima  des 
ouvrages  entiers  :  on  prctcre  fon  italique  à  celui  d'Aide 
M.tndcc  r[ui  L-n  hil  IVn  cilicur.  Il  :i  inij-.rtriiL'  li'i  gr.tui.l 
noiîiLie  de  livres  en  toutes  itirtcs  de  iciences.  On  peut  en 
voir  le  catalogue  dans  Phiftoire  latine  des  imprimeurs  de 
Paris  les  plus  célâires ,  pu  M.  Maituire  ,  à  Londres  en 
1717,  OT-8*.  Mande  Colines  a  imprimé  peu  de  livres 
grecs  :  ceux  qu'il  |a  imprimés  en  cette  langue  Ibnt  d'une 
grande  beauté.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  a^  fidélc- 
jucnt ,  Unii^u'il  imprima  le  nou'.f.n:  tcrt  imcr.t  g'rec  ,  & 
d'avoir  omis  le  paflagc  des  trois  tunnuns  cdeftes  que 
l'on  trouve  dans  S.  Jean ,  chap.  5,  1 .  7.  Il  eft  mort  à 
Paris  vers  l'an  1 J47.  SaAUe  épouia  M.  Chaudier.  *  Fita 
Simcais  CéBmUy  par  Makiake,  dans  Caa  lujlmn  J*s  pttu 
ctUbrts  imprimiurs  de  PiOVI,  ia-S*,  en  I717*  i  Lon- 
dres ,  pag.  î  &  fiiiv,  * 

COLISÉE  ,  que  les  I-nrins  nnt  appellé  Colifcum  , 
ou  Coloffgum  ,  amphithéâtre  à  Rome  que  l'empereur 
Verpafien  fit  bâtir ,  &  qui  fut  ainfl  nommé ,  parcequ*]! 
droit  proche  du  coloffe  tpi'on  avoir  dédié  à  Néron.  Cet 
amphidiéatre  étoit  en  ovale ,  S(  d'une  (truAure  furpre- 

n.ititL-.  11  contonnit  p't'";  fie  ccn*  mille  fpcf^.itcurs  aliis 
à  leur  ajlc  auinur  du  'C.i'i^nc  ,  c'til-.i-clirL'  ,  du  '.lOLi  ou 
on  lâchoit  les  b^tev.  Ce  Tut-là  (]ui;  S.  Ignsco,  nuiTyr, 
6it  cxpofé  à  la  mort.  Loriquc  l'empereur  Tite  le  Uédia , 
il  y  âcrîfia  quatre  mille  b^tcs  de  diverfcs  cfpéces.  Bedc 
rapporte  cet  oracle  au  fujet  du  Colifée  :  Qaamdia  fia^ 

tiCaB/eKS ,  cadet 
s  ;  f  Tant 
.r.1  ;  t[i],'.nd  le 

>«  C-nliiL-c  tombera,  Rnuic  i<;r;.!:i.'t,i  ;  ï\  ru.ind  Rome 
»  tombera ,  le  monde  tombera  &  fera  «ieiiuit.  »  Ugu- 
lïus  parlant  du  Colifée,  en  fm  un  conte  aulTi  ridicule 
que  cet  oracle.  Il  i^ir  que  Ton  y  avoit  placé  des  fta- 
tues  de  toutes  L-.  ]>rovinces  de  Pempire  romain  ,  au 
milieu  defquelles  étoit  celte  de  I.1  ville  do  RQme,fe- 
n:int  une  pomme  d'or  ,  iS:  ce--  r.tjuies  étoteni  dif 
poli'e^  p  ir  .:rt  imgiqiic  ,  do  ('ni  rc  c|iie  qLi,iinl,i:jjeU|ue 

Erovincc  vouloit  ic  révolter ,  l'image  de  Home  tournoit 
I  dos  i  celle  de  cette  province ,  8e  qu'alors  les  Ko 
mains  y  envoyownt  une  puiflânte  armée  qui  ^éJuifoit 
ces  rebellef .  Les  ravages  des  Colhs  ont  beaucmip  en- 
domm  '■  ce  b.ÎTimrn:  ,  qui  tombe  en  ruine  tous  les 
jours  ,  kN  dont  I.t  plu;  g-.inde  partie  eft  déjà  par  terre. 
•  Du  C  .ii-iPc  ,  t;!--'lijr.  tat'in, 

CULL>ft)0  (Diego)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  Eipai;!;.)!  de  nation  ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVli  iiéde,  vers  l'an  t6]Q.  Il  e(l  célèbre 
par  Ces  mîflScms  dans  ta  Clûne  8t  dam  le  Japon ,  &  il 

A  C'impnle  dl\er'i  nu\rages  ,  commc  l'hiftoire  eeJéll.îf- 
t.quc  du  Japon  ,  finis  ce  titre  :  La  hijl.  etcl^fiajlt^j  Jtl 
Jitpon  JtJ'dt  ti  anno  Je  1 60 1  ,  hiljla  anno  lù  1  d  1 1.  j^rs 
grMnmatîca  lingutz  japonux.  Modus  (onjttcn.L  ac  mo- 
dui  examinandi  pxniunitm  Japonium.  Diciionû'ium 
Japor.icum.  DiSiolwum  iMupiM  Jtatafs ,  Oc.  *  Léo 
Allatius ,  in  upihHS  utidn,  Nuotas  Antonio ,  hibl.  hif- 

p,irt.  &c. 

COLLANGE  ((j^briel  de)  ni  à  T.jL;ii  en  Auver- 
gne vers  l'an  1^14  ,  vint  de  bonne  heure  à  pHiis  oii  il 
lut  d'abord  précepteur  &c  gouverneur  du  duc  d'Atri,  &c 
«nfiùte  vakt  de  durable  du  ni  Chmles  JX*  Cotnme 


Coltfcus ,  fiable  &  Roma;  quando  tûitt 

£■  Ron:.i  ;  iju^nJo  c.iJi!  Rj.'H..' ,c.:Ji-r  S-  /i 
«•(lue  le  Coliice  lIiblKierj  ,  R-nne  fulifi 


J.  Hubert  lui  donne  les  qualités  de  mathématicien  6c  de 
cofmographc  dans  des  vert  latins  qui  fi>nt  à  la  tdte  do 

î'.i  traduflion  de  L  l'oly-i^riiphic ,  il  v  a  lieu  de  croire 
qu'il  avoit  acquis  quelque  icpuiaiiun  dans  ces  fciences. 
Il  paroît  en  enet ,  par  cette  traduction  mOmc ,  qu'il  cul- 
tivoit  les  mathématiques  »  &C  qu'il  faifoit  quelquefois  des 
obl'crvations  allronomiques.  Il  fiit  tué  à  Paris  au  mois 
d'août  de  l'an  1571,  au  maflfacre  de  la  S.  Barthele- 
mi ,  ayant  été  pris  pour  huguenot  ,  quoiqu'il  fût  bon 
calholsqiie.  Il  avoit  alors  qu^r^nte-huit  ans.  De  tous 
les  ouvrages  qu'il  avou  cumpofcs ,  on  ne  connuic  que 
les  deux  (uivans  qui  aient  été  imprimés,  i .  Riponfc  au 
roi  fur  U  dtmande  qu'il  iui  auroit  plu  foin  i  Gatritl  d* 
CoUangc ,  valet  de  elumtn  de  fa  myefii ,  à  Paris  1 566. 
2.  Potygruphit  &  umverfilU  itritiife  cabalifliqut  de 
M.J.Trithtme,  tradutu  parGabritl  de  Collangt,natif  de 
Tours  tn  Au\c'j^!ic,  à  Paris  I  "^(yx^in-^^.  On  trouve  au 
feuillet  1 93  :  ChtvicuU  &  inurprtiation  fur  U  contenu  is 
cinq  livres  de  Polygraphie  &  écriture  univerfellt  caba^ 
liijue ,  traduite  &  augmati»  far  Gairiel  de  CoUai^/u 
Le  portrait  de  fauteur  eft  I  n  téte  «  avec  ces  nrois  au 
bas:  Gabriel Colangius  AhertuTuron.  annum  iigtr.  \  37. 
Dominique  de  Honinga ,  Frifon ,  s'eft  dans  la  fintc  ap- 
proprié ee;  ouvr.ige  de  la  l'olygriiphie  ,  &fc.  &  l'.i  fait 
imprimer  loui  fan  nom ,  i  Emden  en  1610, 1^-4^,  làns 
faite  aucune  niention  ni  de  Trithèmc  ,  ni  de  Collan^. 
*  La  Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque  fran^oilê 
cite  ks  autrcf  ouvtagn  de  CoUaMe  oui  lom  dcmeoié 
manufcrits.  Voyez  adilî  !c  tome  "XL  oe*  wUmokti  da 
P.  Niceron. 

(fCS^  COLLaO  ,  contrée  de  l'AiiieVicrue  tnéridio- 
nale  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Los-Charcâs.  Elle 
eft  plate  »  entrecoupde  de  plulieurs  rivières ,  &  riche 
fur-tout  en  Dâtdrages,  ce  qui  eft  caufe  ^"il  y  » 
de  brebis  qu'aitteuts.  L'hiver  y  dure  depuis  odôbre  |uA 
tju'en  a\ril  ;  ce  (]ul  cinpêehé  q\je  la  terre  ne  fôit  fertile 
en  iiui'i  &  en  auires  gr.jiiis,  Les  Etpagnols  y  tont  un 
grar>d  g-iin.pat  le  traric  des  tac:iies  qu'on  noiniiie/'jM/«, 
qu'ils  gardent  dans  leurs  greniers,3prés  les  avoir  féchées 
au  foleil  ,  &c  dont  on  envoie  urte  grande  quantité  an 
Potofi,  Les  CoUoa, peuple  Américain ,  habitans  de  cette 
province ,  (ont  d^m  naturel  alTez  prompt ,  mais  nés  avec 
peu  d'adreffe.  Us  ont  pour  bmites  vers  le  levjnt  les 
montagnes  des  Andes ,  6c  vers  le  coudi^n!  les  monts 
de  r.tîges.  Ces  deux  fuites  de  montagnes  i'e  (éparerit 
l'iine  de  l'autre  vers  la  vîile  de  Cufco  »  &  laiiTcnc  entre 
cl  !  e  s  un  c  large  plaint,  qui  eft  ce  qu'oo  appelle  CaUuiK 
*  La  Martinieie»  Si.ghff'» 

COLU^TIN  en  Ijidtn  Tenfuimus  CotUnma  ,con« 
fui  Romain  ,  étoit  fils  d'E^erius  Tanjuinius  ,  c  ninn  de 
Tarqtiin  I'/Z/jc/ï/i,  roi  de  ilome,  ôc  d'une  lanjr  de  Tir- 
qu:n  le  Su;\rî)e.  Il  époufa  Lucrèce  ,  liile  de  Spurms 
Lucretius.  Scxtus ,  fils  de  Tarquin ,  devint  éperdument 
anunireux  d'elle  ,  &C  ne  négligea  rien  pour  la  toucher^ 
mais  la  vertu  de  Lucrèce  la  de'fendit  contre  toOMi  fti 
attaques.  D'autres  dilênt  r,ue  pendant  le  fiége  d*Ardde 
que  Tar  ;jui  avoit  fa:;  invellir,  Collatin  ayant  vanté  la 
beauiL-  de  Lucicee  .1  Sexiiis  ;  5>:  l'ayant  m<}iiic  mené 
chez  lui  pour  la  voir,  ce  p^iiice  en  devint  fi  amomeut, 
que  depuis  étant  allé  reiuiie  vifite  pendant  la  nuit  à 
cette  dame  à  Collatie ,  où  elle  fe  tcnoit  ,  il  la  viola. 
Lucrèce  fe  donna  la  mort  de  déplaiiir  ;  &  les  Tuquia» 
ayant  été  dulTés  de  Rome ,  Ctdlacin  fie  Brutus  liirenr 
noinniés  coufiri  l'an  14^  de  Ivonie,  &r  509  avnnt  J.  C. 
Mais  le  premier  tut  bientôt  depa(e ,  en  haine  rie  ce  (|li'i1 
étoit  de  ia  maifon  royalt;.  'Tite  Livc,  /.  1  &  i.  Flo- 
ru"; ,  /.  I  ,  c  .  il  6-  9.  Aurelius  Victor ,  hommci  Uiuf- 
tus ,  Jup.  9. 

CULLATiUS  (Apollonius)  àunkei  APOLLON 
NTUS. 

COI.I-f^ ,  petite  ville  d'Italie  J,;ns  la  Toieane  ,  avec 
évL^lie  i'uiri .ii^ai^;  de  Floienic.  tHc  tû  iitucc  fur  une 
tolhne  ,  û'oij  h;i  vient  le  nom  de  Collé  ^  dans  le  v.il 
d'Ella,  ainfi  nomme  de  la  nviére  de  ce  nom ,  à  quatorze 
«u quinze  milles  de  Sieiuie.  *  Leandre  Albertl. 

Tomé  m,  Kkkkkij 
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COLLÉ»  ou  COLLO ,  CW/a  ôt  Cu/Im  ,  ville  d'A- 
fmjae ,  dans  le  royaume  <ie  TniiB,  fur  U  mer  Médi- 
terranée ,  avec  un  port  aflez  commode,  fiC. un  golfe  de 
même  nom.  Elle  cft  dans  la  province  de  Codhntine. 

'  Sanfon.  Ba-.Kirand. 

CQLLt ,  oii  COLLI ,  cotuiu  fous  k  nom  tl'HiPPO- 
LYTUS  A  COLLIBUS  ,  éloit  fils  de  Paul  Colli  ,  n.itit 
d'Alexandrie  de  ta  Paille  >  lequel  s'éttnt  £n(  protcfiant , 
abandonm  (on  pay^ ,  6e  s'Aablit  à  Zurich.  Hyppoliie  , 
Ton  fîN,  V  na(|u:t  le  lo  février  de  l'an  i^6l.  H  étudia  en 
Sutffe  en  Italie  ,  &c  (e  rendit  fi  habile  dans  le  droit , 
qu'il  l'emoigiu  i  Heidelberg  ,  où  il  ftit  reftcur  de  Tuni- 
verfité ,  puis  A  Bafle  &  aiUciir< ,  jufqu'à  ce  que  le  pni'.ct: 
d'Anhalt  le  choisit  pour^tre  fou  chancelier.  Il  l'employa 
dans  diverfes  négociattom,  en  FraïKe,  en  Allcm.igiie , 
en  Angleterre ,  dan»  les  Peys-B»  6c  aUleurs.  Hippol^tc 
s'en  aquitta  trcs-h-L-n ,  &  mourut  le  i  février  ae  lan 
1611 ,  âgé  de  51  im.  Nous  avom  divers  ouvrages  de 
ù  t'.K^on  ,  corïitp.e  Conàtiarius  principis.  De  nobilittuc. 
Commetutittui  uti  rit.  f.  de  divtrfs  regults  ,  Oc.  *  Mel- 
dlior  Adatn  ,  >n  Mt.junjl.  Gtr-n. 

COLLECTE:  k  nom  de  CoUtêU^fù&sk  autrefois 
Vt^atMk  dti  fidUts.  Les  fonn  de  fines  $^ppelloienc 
des  jours  de  colleftes.  ComiiK-  on  faifoit  des  quêtes  en 
ces  jours ,  le  nom  de  colk^tc  a  <.-té  auflî  donné  aux  quê- 
tes que  Ton  UUbit  poiir  les  piuvrc;  ;  6l  faint  P.iul  -.'cw 
ten  en  ce  feiw.  *  /  Counth.  A7  7.  Enfin  le  nom  tle  col- 
lefte  .1  cti  donné  ;i  une  prière  que  le  prêtre  récite  dans  la 
meflie.  On  en  attribue  rorieine  au  pape  Gelafefie  à  faint 
Grégoire ,  quoKju'il  paroille  par  des  anciens mtxnnnens, 
(]u*eUes  étoieiit  .ivant  eux,  &  que  ces  papes  n'ont  fait 
qu'en  fixer  les  formules.  Cette  prière  eft  appellée  Col- 
UUt  ,  parcequ'elle  fe  difoit  fur  le  peuple ,  6c  au  nom 
du  peuglc  aMemblé.  *  Bona,  é*  nri.  titurg.  De  Vert , 
VtpUcaùon  dtt  eirimoims dt la m*0*, éàit.  Parif  //i-8^. 

COLLEG  A ,  lieutenant  au  gouvernement  de  %rie , 
oit  il  commandoit  pendant  Tablence  deCelèmiîtts  Petus. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  empêcher  c;,ic  le,  Ii  ihit.ins 
d'Antioche  nefi/Tent  main  baffe  fur  les  JuiK  du  leur  ville, 
qu'on  accufoit  d'avoir  mis  le  feu  au  marché  carré  ,  au 
tjcfor  des  chartes ,  au  greffe ,  où  fe  tenoient  les  afles 
publics»  8c  au  pahb.  *  Jofephe ,  liv.  7,  chap.  9. 

COLLÈGE  ,  nom  qu'on  donne  à  l'affcmblce  de  cef' 
tains  corps  ou  focîétés  ;  &  c'eft  dans  ce  fcns  ([u'on  dit  le 
cotîjgc  des  c.irdiiis'jx,  le  collège  d^rs  lecrét,i::c>  du  loi.le 
collège  des  médecins  ,  &c.  Les  U^inajns  avoicm  plu- 
fieun communautés  d'ouvriers  &  <^s  autres  profc  ilîons, 
qpi  portoient  andennement  le  nom  de  coU^es ,  & 
avoteat  ieuts  patrons  6c  leurs  proctireuts.  • 

LS  COLLEGE  DES  COCHERS.  CoUegium  aurigario- 
rum  6c  aurigarum  ,  cpii ,  dans  les  jeux  publics  du  cirque, 
difputoicnt  avec  leurs  concuirens  à  <jui  t'cnipnrtcroit  à 
la  Gourlè  des  cbariou  pour  des  prix  qui  étaient  donnés. 
Bt  CdOipolbient  des  collèges  ou  lociètès ,  qui  fe  difHn- 

r'ent  par  les  couleurs ,  dont  on  lit  dans  les  infcriptions 
Gruter  quatre  principales  ;  mjpuam  ,  la  rouge  ; 
prufînam  ,  la  verte  ;  vinctam  ,  la  bleue  ,  &  alhatam  , 
la  blAHchc.  On  croit  que  les  anc;ciis  vouloicnr  repré- 
fenter  par-là  le  f|uitre  Inil'ons ,  d.in%  Icfqucllci  In  n.irure 
prend  un  nouvel  habit.  Chaque  faâion ,  ou,  comme  on 
parie  aujourd'hui,  chaque  quadrille (Cpréfentant  une  des 
tttfons  par  là  couleur.  La  vette  maïquoit  le  printemps  ; 
la  rouge,  l'été  ;  la  bleue  •  fantomne  ;  Scia  blanche ,  rhi> 
ver  couvert  de  neiges      d;  ghqons. 

Le.  COLI.KOt  DKS  Al,Gl,REi.  CuHcghtm  auptrmn. 
Romulus  ne  le  compolU  d'.ibord  tjje  d^-  trois  hnu-.ineç , 
&C  Servius  Tulilus  y  en  ajouta  un  quatrième,  ce  qui  dura 
jufqu'à  l'année  454,  que,  fous  le  confulat  de  P.  Apu- 
leius  Faaià,  fie  de  M.  Valerius  Corvinus  ,  les  tnbuns  du 
peuple  en  firent  créer  cînq  autres,  pris  d'entre  le  peuple. 
AinA  ce  collège  fe  tn^nv.i  compolè  de  neuf  per^)rii;cs , 
jufqu'au  temps  de  Sylia ,  qui  en  augmenta  le  nombre 
jufiju  à  quinze, icton  Florns, ouiiUoo  d'atitrest  julq»'^ 
viiigt-quaue.  * 

u  coûtes  D'Escvun  st  de  la  Sant£. 
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ColUgium  jEfcuiapù  &  hygim  ,  ctoit  une  fociété  OB 
congrégation  de  foixante  perfonnes ,  qui ,  ji  cectaiw 
jours  de  l'année ^  &  rendoient  dans  un  lieu  deffiaé  pour 
y  faire  des  fiicnfices  en  faveur  de  ceux  qui  TOudnieQt 

implorer  le  fccours  d'Efculape  &C  de  b  Sailté^  OÙ  ïll 

ic  t:.iitoieiit  les  urn  6f  les  autres. 

Li  coLLKt.F  DES  Dendrophores.  C<»UqfMm 
JJendrophorum.  il  ell  fouvent  parié  dans  le*  tnàem 
marbres  du  collège  des  Dendrophowt;  ceMndanriVM 
ne  laiflê  pas  d'àMeajpeine  de  lavoir  quelles  fonet  de 
gens  étoient  cet  Dendrophores.  Les  (âvans  ibiu  par- 
tagés fur  cette  queftion.  .M.  de  Saumaiie ,  dans  ties  com> 
nu  iuaiics  fur  la  vie  de  Ciracalla,  écrite  par  Spartien, 
d:t  que  c'eioient  ceux  qui ,  dans  les  praceilîons  qui 
faifoicnt  à  l'honneur  des  dieux ,  porloient  des  btanchtt 
d'arblW ,  felon  l'ètymologie  du  mot  Dendrophores  , 
Air/{p«^<«<,  cnii  fignilie  ctiui  <}ui  pont  un  ^rtre  :  ce  qui 
a  fait  donner  I  épithète  de  Dendrophore  ^  5y  K  .ïin,  djns 
une  infcrîption  antique  citée  dans  Grutet ,  parccquc  ce 
dieu  eft  repréfenté  ordinairement  portant  une  btaiKh« 
de  pîii ,  ou  de  quelque  autre  arbre. 

Le  titre  du  code  tfaéodofien  dts  fm*ms  fie  dt  lttu$ 
tempks ,  Amble  lavoriTer  ce  ioitnnent  dans  la  loi  XX. 
»  Il  eft  jufte  (dit  ce  texte)  que  tous  les  lieux  que  les 
»  Dendrophores  &  les  autres  profeflions  p.nennes  ont 
»  occupes  ,  &  qui  étoient  deftinériux  banquets  6c  aux 
M  diftributions  de  dcmers,  fuient  appliqués  aux  rcvtfnus 
»  de  notre  m.iifon  ,  en  banni flant  l'erreur  qui  les  avoit 
»  inflinié|k  •»  Ainfi ,  fuivant  cette  opinion  >  les  Deiulro- 
phores  n^Hment  point  un  nom  de  méder ,  tnais  de  relî» 
gir^n  ou  de  ruperftitinn. 

.NtaiiTiTi'îs  le  fentirnent  contraire  de  ta  plupart  des 
iavan'.,  n'e(i  pas  in  tins  vr.iil'emblable.  Ils  veulent  tpie 
les  Dendrophores  fuilent  ceux  qui  faifoient  trafic  de 
bois,  principalement  pour  l'ufage  de  U  guerre  &  pour  ta 
machines;  ffoù  vient  qu'ils  font  ordinairement  jointt 
dans  le  même  collège ,  avec  ceux  qui  avoient  le  ^in 
des  machines  ,  ?c  de  la  cbarpenre  néceluire  dans  le 
camp  ,  appelles  I-AËKi  ,  Êic  avec  ceux  même  que  l'on 
.ipjK'lloit  Centonarii,  qui  èloit  une  profeilion  poiv 
Li  guerre.  Ces  derniers  Ibnt  réunis  aufli  avec  eux  dans 
le  titre  8  du  code  théodolien  ,  où  l'empereur  GooA 
tantin  commande  que,  Mr  toutes  les  vito  où  il  y  auia 
des  Dendrophores ,  ils  fotent  agrégés  6c  réunis  au  corps 
des  centnnaires ,  S;  des  maîtres  de  charpentes  appelles 
Fabn.  D'où  l'un  ne  peut  pas  à  la  vérité  reconnoitte 
([uelle  profeflton  c'èioit ,  mais  Iculement  qu'il  y  a  a^par 
rence  que  c'étoit  une  fociété  d'ouvrieia ,  qui  avoienl  ' 
du  rapport  avec  ceux  qui  foumifloient  les  choies  nécet 
lâires  au  camp.  Ainfi  il  ne  làudroit  pas  s'étonner  qu'ils 
fiilTcnt  créés  par  le  fénat ,  ni  qu'ib  Aiflent  fous  la  direc> 
tion  d'uiT  des  quindccemvis ,  ou  d'un  des  cjuirne. 

Il  cft  aifè  de  concilier  les  deux  opinions  Itir  la  (îgniiî- 
cation  du  mot  DeiulrophoiCs.  L'une  &£  l'autre  efl  vraie  : 
c'dl  que  ce  nom  étoitcoittinua  i  deux  pro^efions 
fêrentcs* 

Le  collège  des  centoxaires  ,  qui  étoit  une 
profcffion  militaire ,  ètoit  comp<>ré  de  ceux  qui  four» 
niffoient  les  tentes  &  a Jire  atBKul  dc  gnctAj  appâlés 
par  les  Romains  Ctntones, 

Le  collège  des  maîtres  i5e  charpente  8e 
des  macUnes  de  gwenc  s  "(ipellés  Ft^  &c  Tignaru^ 
ètwt  un  corps  d*oavrierSf  qui  travaHkiieittanzpooties,  « 

Sf  .1  la  charpente  néceltiire  pour  l'année  de  terre  6c 
sîc  mer.  *  tiijl.  ram,  iinti<f,  s^tcq.  &■  rom.  Joan.  Rolin. 
Thomas  Denr  ■  j- 

COLLÈGE  ufcs  ELECTEURS,  v»>'*{^ le  titre lltC- 
TtuHs  dans  l'artide  d'ALLEMAGNE. 

COLLEGE  DES  princes  db  L*tMWE,n3mJ^ 
dtre  des  pmiwccs  »  dans  le  ntêm  airide  ALLE> 
MAGNE. 

COLLÈGE  DES  VILLES  IMPERIALES,  vov;^leiirre 

desVlLLESimpèriales,au même  article  ALLEMAGNE. 

COLLÈGE  ,lieu  é«ibli  pour  eniclgner  publiquement 
kl  l)dlc«  km»  j  la  dtéiof^w»  bpliinfep^ 
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la  tWoIogîe.  On  trouve  i  P.ir  s  les  coUégCi  fuivanî  , 
dont  il  ne  fer.i  p.is  ii  .u  le  ''c  n  irlcr 
Collège  det  ALLEMAN  u:>.  €c  collège  commen- 

r't  nie  Traverfinc,  au  deflous  rie  celui  «te  Navanc  , 
finifToit  â  la  iu«  S.  Vidor.  On  ignore  entièrement 
ce  qui  regarde  &  fondation  ,  que  l'on  rapporte  à  1  an 

Collège  d'ARRAS.  Nicolas  ic  Cam'fclicr ,  ahW 
de  S.  Waaft  d'Arru,  ayant  acl:ctc,  tant  de  l'es  deniers 
que  de  quelques  legs  8c  aumônes  dvni  il  émt  dëuoriiaire , 
quelques  terres  8c  quelques  tentet  il  Grconni ,  Bouchntre 
oc  la^havate  ,  avec  une  tnairon  fituce  à  Fans  rue  des 
Meurters  ,  deflîni  le  tout  à  l'entr«rtien  de  quelques  p»u- 
vrcsécoli_r  ,  1  _  :.L  ville,      tki  d'Arras.  Il  prij  la 

Commun.iijte  (ici.  V.'aall  Ue  vounuir  bien  agicer  cet  em- 
ploi ,  à  quoi  clic  rmiluntit  par  (es  lettres  du  14  novembre 
13)1.  Les  écoliers  t'ucoit  établis  dam  une  mailon  (Iruée 
■ven  l'Mtel  des  ducs  de  Bourgogne ,  &:  les  rues  de  la 
Qiariere  &  du  clos  Bruneau.  Ce  collège  (ut  trani'porté 
depuis  à  la  rue  de  S.  Viâor ,  vu-à-vis  le  i'éminaire  des 

bourfien.  I 
COtttGti'AUBUS.SON.  Ce  collège,  (juifloriffoit  ' 
m  comxnencement  du  XIV  fiécle,  ne  t'ubfitte  plu»  au» 
ionnniin,  6c  il  cft  dMkile  mfime  die  marquer  le  lieu  06 

i!  éroit  fîiud. 

CoiLtGF  de  l'AVÉ  MARIA ,  ou d'HUBAND.  Ce 
collège  fut  iiiiidé  llir  le  territoire  île  liiiitc  Geneviève  j 
par  Jean  d'Huiiand ,  ciecc ,  contciiici  du  ru) ,  &  prélident  j 
à  la  chambre  des  enquêtes  à  Pans,  r«n  1  339.  Cette  (on-  j 
dation  ^ii  en  £iveui  éeix  jeune»  écoliers  ,  d'un  maitre  i 
«upri^c^pai,ficd^I^chapelaiM.Jeand*HufatradleuTdolllla  ] 
fa  inaifon  ,  iiir  laquclc  :i  fit  mettre  te;  jimi^cs  de  h  Vier- 
ge ,  de  S-  Jean-Bai)riilt; ,  de  S.  .le.u\  rL\.i;ii;elille  ,  &:  (les  . 
fi\  enl.iin  qu'il  voulut  èire  dévoues  en  p.iriuuiicr  la 
fainte  Vierge.  Ce  tut  pour  la  mC'mc  railonqu'ii  lit  écrire 
en  lettres  d'or ,  fur  la  porte  de  ce  collège ,  ces  mots  de 
b  iaiutaàon angâi^»  Ain  ALma  ,  comme  le  ly mbole 
des  enfem  (pnl  vouloir  y  £iire  ëlever.  On  ne  puuvoit 
Ic^  y  (;.iri.!rr  cjuc  (îépuis  T.'n'.e  Je  Iiuit  \  neuf' ans  jurqu'à 
k  !7e.  Le  teindatcur  ordonna  qu  ik  icrciiciic  (iien  du  village 
de  Hiibanddans  le  Nivcrnois ,  ou  des  lieux  circonvoirins  ; 
£c  it  inditua  pour  gouverneurs  Se  adininitiratcurs  perpé- 
tuels ,  l'abbé  de dâinte Geneviève,  &C  le  grand-maitre du 
collège  de  Navarre  ;  mais  la  Ibndatioa  n'a  pas  duré  long- 
temps en  Ibn  entier ,  fiiute  de  revenu  faffirant. 

Collège  d'Al'TUN'.  Pierre  Rerrr  ind  ,  n  it'if  (t'An- 
nonay  en  V'ivarais  ,  cve<ju<:  d'Autua  ,  ^  ilcpuii  cardu'-al  ' 
du  titre  de  S.  Clément,  donna  bu  mois  d'aAQi  1337  la 
mait'on  ou  l'hôtel  qu'il  avoit  à  Paris,  près  de  S.  André 
des  Arcs  ,  pour  fcrvir  à  un  collette  qui  leroti  appelle  de 
(oa  nom:  U  toUigt  4u  carMnui  Birtraad  ou  dAutun, 
Pour  Taugmenter ,  il  acheta  quelques  maîibns  voifinet 
de  la  tienne;  pou r  l'exempter  de-,  droits  fei^n.uti.ïUï, 
il  donna  cent  livres  d'indemnité  à  l'iibbayc  de  S.  Ger- 
main des  Près ,  dans  la  ccnfive  de  la(]uelle  l'hôtel  d'Au- 
tun  (e  uouvoit  (itué.  U  augnienta  les  revenus  du  nouveau 
collège  en  1341 ,  pourfilffirea  fentretien  de  quinze  étu- 
dîans  ,  tant  en  phjlofophie  £e  en  ihéolo^e ,  qu'en  droit 
canon  ;  tous  nés  dans  les  diocéfes  de  Vienne ,  du  Puy 
ou  de  Clernior.t.  Aj^rès  la  mort  du  cardinal  Bertrand, 
arrivée  le  14  juin  1 349 ,  ton  neveu ,  qui  tut  auflï  cardinal 
dtt  titie  de  fainte  SuTanne ,  d  évoque  d'Oflie ,  travailla 
beaucoup  à  l'ornement  du  mûtM  colMge.  Oudatd  de 
Mouillas ,  préfidenc  en  la  chambre  des  comptes ,  aue- 
menu  la  ébodatioa  de  mis  bowfa.  Ce  cotl^  fiibfiue 
encore. 

CnLLFGE  de  BAYEirX.  Ce  colleg^,  fituJ  .Lms  la 
rue  de  la  Harpe,  lut  tondé  en  1  }o8  ,ou  1 J09,  parGuil-  j 
Ijumc  Bonnet,  évoque  de  Bayeuk,  né  dans  le  diocèfe 
du  Mans ,  6c  élevé  dans  celui  d'Angers.  Les  lettres  de 
fondaticm  Ibntde  Pan  fjo^ ,  ou  1307  avant  Pâque. 
Le  fnntl.itcur ,  p^r  ces  lettres  ,  veut  qu'il  y  ait  d«ins  ce 
collège  douze  écoliers  ,  dont  iix  leroni  de  l'évéché  du 

Mai»,  8c  parucuKéMaieiit  dn  Ddêit ,  i  la  aoniimiea  : 


COL  813 

t!e  révc(jue  du  Mans  &  de  l'archidiacre  de  PalTais ,  6t 
(ix  de  révèché  d'Angers  ,  à  la  nomination  de  l'évoque  6C 
du  tréloner  de  ladite  ville.  Guillaume  Bonnet  donna 
pour  cette  fondation  la  maifbo  »  lîlè  me  de  la  Harpe  , 
avec  une  autre  plus  petite  où  il  avoit  commencé  <le  de- 
meurer ;  Jbn  manoir  âc  Gemilly  ,  avec  toutes  les  terres , 
bois  taillis  &  viL;ries ,  I  int  en-de<jà  qu'au-delà  de  I'itu  , 
foix*nte-quiiu<:  Uvi  ts  j  arifn  de  tente  qu'il  avoit  fur  le 
trclbr,  quelques  auties  retenus  qu'il  avoit  à  Parîs^ lês 
livres  de  théologie  &  de  droit-canon  »  fic  quelques  meifr- 
bles.  Les  buurics  ne  font  que  de  deux  fols  panfis  par  fe- 
maine  i  &  fi  quetqu'unaquarante livres  de  revenu  annuel, 
Bonnet  veut  qu'il  vive  i  fe%  frais  ,  fi  la  communauté  du 
collège  permet  [;u*it  dcnieurc  ('ans  la  maifon.  Il  con^irma 
cette  toadaiiuii  p^r  ton  tenainenc ,  &C  y  ajouta  le  don  de 
trois  autres  niaifons  qu'il  avoit  acquifes  k  Paris.  Robert 
Benoît,  chanoiAe  de  Baycux»  6m  exé«.uteur  teAameit- 
laire ,  drelTa  des  ftatuts  pour  ce  collège  le  }o  novembre 
I)if  ,  &C  aputa  quatre  nouveaux  bourficrs  aux  tlr  u/e 
anciens,  8c  deftma  pour  chacune  des  bourfes  nr  uvellc* 
huit  livres  parilis  de  rente.  Il  ordonii  i  r;!!*  !  ii'\  auroit 
tout  au  plus  que  deux  ccolien  de  chacun  des  diocéfes 
mentionnés  ,  qui  pouroicnr  étudier  en  médecine  ou  en 
droi^canon,  de  peur  que  le  phis  grand  nombre  n'aban- 
donnât Tétude  plus  nëcelTatre  delà  tbéolt^ie.  £01543, 
le  15  août ,  Pierre  Mathé  î\:  .'e  iri  Corbin ,  confeillers  au 
parlement  de  Paris  ,  vic;<iici  députés  par  les  évoques  du 
Mans  te  d'Angers,  pfntr  vifiter  &  reliriner  ce  collège  , 
tirent  de  nouveaux  Itatuts  où  kl  n'ell  parlé  que  de,  ilouae 
bourfiers.  Le  parlement ,  par  arrât du  ta  juta  iffi^r^ 
forma  ^leiques  articles  de  ces  nouveaux  uatitts,  tt  Ot» 
donna  que  l'elcAïon  du  principal  te  feroit  par  les  bow»  « 
fiers.  Comme  les  tcnips  d'e'ude  .iv(j;cnt  été  tantôt  pro- 
longe"» i  l'evecs,  i.ji.ri  it  trnj)  diminués  par  ces  ditTércns 
ftatuts ,  il  tii!  ord'inue  p.ir  une  conclunon  de  l'univcrfité 
de  Paris ,  du  6  lévrier  1716,  que  les  bourfiers  aux  ans, 
après  deux  ans  de  philoiophie ,  ic-  feroient  patTer  maîtres  ; 
«  que  les  théologiens,  aptèi  trois  ans  d'études ,  fubi- 
roient  le  premier  examen  au  mois  d'oAobre ,  le  fécond 

au  nio;s  de  novenibie  ,  S\  loutlen.Irn'ent  '1  th'  le  .jppellce 
Ttniali-n  ,  d-.\i:it  le  c^rtiiif  de  l'jnuée  luivame  ;  ce  té- 
glement  tut  homologué  au  parlement  le  19  cïu  même 
mois.  Les  bourles  de  ce  collège  ont  été  atismeiiiècs  ,  6c 
peuvent  valoir  aujmird'hui  cent  cinquante  livres. 

COLLEGE  de  BEAU  VAIS.  Jeande  J>airmans,évâque 
de  Beauvaîs ,  cardinal  &  chancelier  de  France ,  en  le  fon- 

(î.lttur  tîc  ee  col'éae.  S.i  Ji.irte  de  f  :nda;;viri  cft  du  ii  mai 
I  57  J  ,  i  on  y  \  que  loii  dtliem  cl:  d'y  cnfretfiiir 
1  ^  [  Cl  ioniiei  ntes  dans  la  paroifle  de  Dotruans  ,  lieu  de 
la  naiiLiiKC ,  ou  à  leur  dèt'aut ,  dans  quel(]ues  autres  vil> 
lagcs  du  diocèl'c  de  Soilfons,  c'eft^andire,  douze  bour- 
fiers, un  maître, un  fous-malt ic  &  un  procureur.  En  1 371 
3  fonda  cinq  autres  bourfin ,  &  trois  officiers  pour  le 
collège'.  Enfin,  eu  1371,  il  .(Ui;menta  ctKOre  f:i  l'utiila- 
tion  dw'  icpt  iKiyvcaux  buurficrs ,  dont  trois  doivent  être 
pris  de  Bui/Tcul  5{  d'Athit  su  diocèCe  de  Reims ,  ce  qui 
faifoit  en  tout  vingt-quatre  bourliers ,  dont  un  devoit 
ftre  prêtre  5c  rcligieuxderabbayedeS.  Jean  des  Vignes. 
Les  premiers  Aatuis  portent  que  les  bourfiers  vivroient 
en  commun ,  qu'ils  port  croient  ta  tonfurc  &  l'habit  bleu 
ou  vioiet.  Après  la  mort  l'.u  fondateur ,  arrivée  te  8  no- 
vembre 1373,  Milès  de  Durmans  ion  ireveu ,  év(?que 
d'Angers ,  puis  de  Bayonne  &  de  Beau  vais ,  chatAcuer 
de  France ,  ât  conûruire  la  cbwelle  du  coUéeeavec  l'ar- 
gent que  fit»  onde  avoit  laifle  pour  ce  ilelMin.  Le  roi 
C!ur)e5  V  pofa  la  p  emicrc  p'Orre  ;  &  comme  clic  hit 
dédiée  fous  l'invocai.ou  Je  î>.  Jean  l'Evanp^liOc,  la  rue 
qui  y  répond  en  a  jiris  le  r.nm  de  S.  .h,in  de  Btauyjis, 
Le  même  préiat  im^ant  toujours  les  intentions  de  Ton 
oncle ,  établit  quatre  chapelains  avec  deux  clercs  de  cha» 
pelle ,  pour  célébrer  l'ofTice  &(  aquitterles  meffes  de  fon- 
dation. Depuis  ce  temps-là,  Jean  Richard  du  Cbéne, 
chanoine  de  Rclins  &  de  SoilTons,  fonda  deux  hfiurfts 
en  1450,  pour  deux  écoliers  de  la  chàtelleme  d'Arcei* 

«U  duMaigniU^Coniteffe»  au  dioctfe  de  Troyes }  & 
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leinNodn , procureur  du  coll^»  en  ^i*  deai  autres , 
avec  un  cinquième  chapelain,  en  1501.  Us  dévoient  être 
pris  de  la  vilk  de  Compitgnc.  Selon  I4  dtrpofittondueaf 
dinal  de  D  j-ir-m'i,  .ipiCs  l.ii.  Ion  frcrc  &  f»:!  n«veu  , 
l'abbé  de  S.  Jean  des  Vignes  de  SoilTon-^  d^vuii  ^^trc  pa- 
tron &  «oUaicur  de  toutcî  len  places  ilu  cnV.ége ,  h  charge 
de  Ut  vAia  tous  le»  ans  â  fes  trais  ;  mais  Guillaume  de 
Dtirntan* ,  fiwe  de  MîBs ,  évoque  de  Meaux,  «e  depuis 
arche.; tj.jc  t'c  Sens,  fa  mefe  &  fesftBii» ayant dcirein 
d'augmc  uor  les  revenus  &  1«  fondartoiK  dn  collège , 
eurent  nvcc  l  abbé  de  S.  Jean  des  Vi<ni<.-s  pluficurs  dif- 
putcs  fur  la  lurildiâion  ,  qui  iiirem  teimMcci  par  un  con- 
cordat homplogtté  au  parlement  le  18  mai  1 3^.; ,  con- 
lifiné  paT  lettres  patentes  de  la  mêtnc  année  ;  &  p^r  une 
huUedeCMment  VU,  il  fiit  réglé  que  la  pf«-->enfaaon  .le 
toutes  les  places  du  collège  appartKndroit  à  l^»bé  de 
S.  Jc^ndcï  Vigne»,  &  la  collation  i GiàMaume de Dor- 
mans ,  &:  ip'cs  lui  à  la  cour  de  parlement ,  excepte  cc'le 
de  la  bourte  du  religieux  de  S.  Jean  des  Vignes ,  dont  la 
collation  cft  réfervce  à  l'abbé.  Ainfi  ce  collège  eft  de- 
IMUiélbusIa  proteâiondu  pailunent  depuis  la  mort  de 
GuillaiMne,  arrivée  le  a  oôobrc  1405.  Le  premier  pré- 
fic^cnt,  avec  deux  cfMiimllTaiics  de  lacour»  ontrinien- 
dance  6i  l'adminiAraiiyn  du  collège ,  8f  ont  fcît «1  diffé- 
lens  temps  des  réglemens  tort  fagcs.  Ce  collège  a  ctc  uni, 
quant  à  l'exercice  des  clafles  ,  à  celui  de  Prclks  qui  eft 
COnbgu ,  depuis  1 5  97  jufqu  en  1699,  que  l'on  a  fait  une 
muraille  de  fiparanon,  pour  laifler  l'cKcrcice  en  entier 
au  collège  de  Beanvais. 

C0LI.EGF  de  BOISSI.  Il  fut  commencé  en  1356  , 
félon  les  vues  de  Godefroi  de  Boifli-le-Sec ,  mort  le  10 
aofit  1 }  5  4 ,  par  fon  neveu  Etienne  V  idé  de  Boifli  le-Sec , 
»  dianoine  de  Laon,  derrière  S.  André  des  Arcs.  Ils  étoient 
née  l^in  8c  l'autre  i  Boi/G-le-Sec ,  au  diocère  de  Char- 
tres ,  de  pareiu  pauvres ,  fa  ils  deftinerent  ce  collège 
pour  y  entretenir  un  principal  &  dtAizebourfien  :  fâvoir , 
trois  en  thcpli  i^c  ,  troii  en  droit ,  trois  en  philofuphie  6c 
trois  en  graiiiiiiajie  ,  entre  kii  vicls  il  y  aurait  un  chape- 
lain-prêtre. Tous  dévoient  t  ire  illus  de  la  familîe  des 
deux  fondateurs ,  &  à  leur  détaut ,  des  pauvres  de  Boifïï- 
lesSec  (x.  des  villages  vo  fins  ;  Se  enfin ,  au  défaut  de 
ceux-là  »  de  I»  paroilTe  de  lâint  André  des  Arcs.  Le  chan- 
celier de  fi0\îe  de  Paris ,  &  le  pHeor  det  chanTCUx  de 
U  m  *iiic  ville  ,  font  les  vilitcurs  de  ce  colK'gc  5:  ]ci  col- 
lateurs  des  bourfes.  Cette  fondation  a  cll^u  |jiul;i.urs 
ddiecs ,  félon  les  temps.  En  1^03  Midul  C  hj:ticr , 
M|i  en  ètoit  le  principal ,  rciuit  les  chofes  en  me  llcur 
état ,  6e  reçst  des  bouiûets  i  proportion  du  revenu.  U 
renou  vclla  tous  les  bâtimens  «n  I  { 19  ,  8c  y  fit  conAruire 
une  chapelle.  Le  collège  étant  toinbé  de  nouveau  en  dé- 
cadence ,  fut  rétabli  par  GciUaume  Hodey ,  qui  en  avoit 
la  principalifè,  &  qui  mourut  i  l'aiis  en  février  1717  , 
âgé  de  i^o  ans.  U  a  (.mplo\  c  prcs  de  cinquante  mille 
Uvrcs  i  rtbitir  U  nuifoo.  Il  y  a  rétabli  les  bouriîers  * 
&  s'eft  appliqué  i  lâire  rcvivfc  kt  flatnts  andeos  it 
nouveaux. 

CoLLECE  de  BONCOVR.  PîcTTe  de  Becoud ,  che- 
valier >  feii;r:i.ur  de  Fîechinel ,  |>ar  fes  lettres  du  i  o  dé- 
cembre 1)5}  <  (ioiu'a  ,  pour  entretenir  à  Paris  huit  écu- 
liers du  dioeéfe  ^e  I  ctouanne,  la  maifon  qu'il  avoit  à 
Paiîs  au  mont  ^te  Geneviève ,  avec  d'autres  revenus , 
&  laiflâ  le  gouvernement  de  Tentiere  diTpolîtion  du  col- 
lège aux  abbés  de  S.  Bertin  ,  à  S.  Orner ,  &  du  Mont 
S.  Efoi ,  dans  l'évîlché  d'Arras.  Ces  den»  abbés  dreffe- 
tent  en  1557  des  Aatuts  pour  ce  nouveau  collège-.  Ixs 
bourficrs  ne  pouv  oient  y  demeurer  que  fept  ans  au  plus. 
En  1^68  François  de  Lierres,  abbé  de  S.  Berîin,  & 
Pierre  le  Rd^^  wbé  du  Mont  S.  £loi ,  drefferent  de  nou- 
,  veaux  ftatuts.  Le  coOé^ aété  rebânpor  Pierre Galland, 
profct^^i  -  -  val,  qui  en  éroit  prwcipal  ;  6f  il  a  èié 
uni  en  À  celui  de  Navarre,  avec  le.]ucl  il  coin- 

«■■■•^viiniie. 

Collège  des  BONS-ENFANS.  Il  fut  appellé  dans 
ion  Oléine  PH^Mlito  fomu  Ecolitrs ,  ^'  tu:  fondé 
pour  tvciae»  par  «eux  qui  avdent  fondé  l'églife  collé; 
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gtale  de  S.  Honoré ,  près  de  laquelle  étoit  le  coUége.  L«t 
fondateurs  fondèrent  dans  cette  églii'e  uneprébcade  â  la 
collation  du  di^en  &  du  cha|Ntrc  de  S.  Genaân  FAn- 

xcrrols,  à  condition  que  celui  ^ui  en  (croit  pourvu,  pten- 
droit  foin  du  collège  en  <[ualite  de  provifeur.  C'étoit  eo 
l'an  1109.  On  lit  dans  la  v.c  de  S.  Louis,  écntc  pu 
GcofiVoi  de  Beaulieu  fon  ctmfelTcur ,  que  ce  p.-mce  avôii 
coutume  d'appeller  aux  grandes  fêtes  pluiîeurs  de  ces 
écoliers  pour  chanter  dans  la  cbapdle  ,  6t  qu'il  leur  £u- 
foitdubien.  Jacques  Cœur,  tréforier  général  de  Fnaee 
fous  Charles  VII ,  a  été  autli  le  hienfaitcur  de  ce  coU^e, 
5t  peut-Otre  le  reftauratcur.  11  y  tonda  ,  dit-on ,  une  cha- 
pelle eiu  titre  de  S .  Cl.ur.  Ce  collège  a  été  uniiîajii  la 
lune  au  chapitre  de  S.  Honoré;  6c  après  avoir  étélone- 
teii'ps  l'aus  exercice,  il  fut  rouvert  en  161 1,  fous  la  di- 
rection defdits  chanoines  »  qui  y  établirent  deioc  préoct 
pour  nnftrufiîtm  de  Uîeuneflë.  R  7  a  eu  encore  un  autre 
collège  t'.it  Jts  Bons  Erfzm ,  près  de  S.  ViBot ,  qui  eft 
aujourd'hui  un  ieimnaiie  d'ccLlcIiaftiques ,  (oui  /a  direc- 
tion des  [)iLiics  (le  U  .Milfionde  S.Li/iie. 

COLLEGE  de  BOURGOGNE.  Ce  collège  cft  an- 
cien ,  du  mois  de  février  1 J  3 1.  Il  fut  fondé  par  Pierre  , 
ci-devant  évéque  d'Aulun,  6c  alors  cartlinali  &  Nicolas 
de  Lyre ,  cordelier.  Ils  ne  fiirent  en  cela  »  avec  Thomas 
(JeSavo\e,  chanoine  f'c  Paii;,  Guillaume  de  Wading, 
autre  cordel:ei ,  (|ue  les  e\CkUtcars  <iu  îc!{l,Timenf  de  Jeanne 
de  Bourgogne  ,  reine  de  France  &  de  Navarre  ,  comtcfTe 
d'Artois ,  Kc.  qui  avoit  ordonne  que  fon  hôtel  de  Nelle 
k  ro  t  vendu ,  &  le  prix  emptoyé  i  U  fondation  d'uncot 
lège ,  pour  l'entretien  de  pauvres  écoliers  liiculien  ou 
réguliers  du  comté  de  Bourgogne ,  qui  voudroient  étu* 
dier  ,'i  Paris.  II  n'y  eut  d'alinrd  que  vingt  bourfers  fécu- 
licrs ,  qui  ne  dévoient  étudier  qu'en  philoiophie ,  &;  on 
comprit  dans  ce  nombre  le  maître,  ou  priiKip^l ,  chargé 
d'enlciener  la  plùlofophie  aux  autres ,  &c  un  chapelain 
pour  dire  la  me  (Te.  On  lailTa  l'inftitufvon  des  uns  fit  des 
autres  au  chancelier  de  Téglife  de  Paris ,  fit  au  gardien 
des  cordelters.  Le  maître  8t  le  chapelain  dofvmr  être 

pcpétiiels.  On  èt.iblit  depuis  un  leeond  chap-.'Iam  ,  en 
1607.  Le  nombre  de  vingt  fut  redun  à  du  ,  a  caule  de 
la  modicité  des  revenus.  Par  les  règlemens  de  1688  , 
homologués  au  parlement,  &  acceptés  par  les  bour> 
fiers ,  le  principal  eft  chargé  d'entretenir  deux  profcflcurs 
en  phitofophie.  Ce  coUégeeftiitHédansJaniedes  Cony 
délie  rs. 

CoLi.f  Gt  de  CALVI ,  autrement /<»/>fitd  'Tor.'-ortn* , 
parcequ'il  reconnoiifoit  Robert  de  Sotbonne  pour  fon- 
dateur, à  caufe  que  la  maifon  où  il  étoit  bâti  provenoit  de 
S»  libéralisa.  On  y  enliùgna  longtemps  les  baflies  claffes  ^ 
mais  enfin  il  a  été  abattu  pour  agrandir  la  in»r<m  de 
Sorbonne,  5v  en  bâtir  réglilc. 

CoLLiGhde  CA.MHHAl.  IHutbâtien  1348, &on 
k-  eonnoit  encore  lous  le  nom  de  CoUégt  des  trou  Evï- 
quts ,  parcequM  y  en  eut  trois  qui  contribuèrent  à  fa 
UNldation  :  favoir ,  Hugues  de  Pomarc ,  évéqus  de  Lan- 
grea,&pttisd'Autun;  Hugues d'Aicifévc^c^ue  de  Laon, 
enfoite  <f  Auwrre ,  piris  archevêque  de  Reims  ;  6t  Gtn 
d'AufTonne  ,  évèquc  r!e  Cambrai  &  enfuke  d'Autun. 
Les  ècolieîs  turenî  cublis  dans  une  tnaifon  fifc  vis-à-vis 
S.  Jean  de  Latran,  où  ce  enUége  cft  encore.  On  y  mit 
fept  bourficrs,  avec  un  principal  6^  un  cliiipeiaiii.  lU  dé- 
voient 6tre  pris  i  ceux  de  la  portion  de  Hugues  de  Po- 
marc, derévÔchéd'AuniniceuidelaporttondeHupies 
d'Arci ,  dePévêché  fAuxerre,  ou  sll  ne  s*eii  trouMÎt 
point ,  de  celui  d'Autun  ;  cei«  de  Gui ,  d' Avcnnes,  liea 
de  fon  origine ,  au diocèfc  de  C  ambrai.  Ces  IxiurrtB  ont 
toujours  été  à  la  nonv,n;it:on  du  c liancelie.-  ilc  l'unive:- 
fité,  &C  le  font  encore.  Ce  collège  icrt  aujourd'iiui  d'école 
i  la  faculté  de  droit ,  &  Li>uis  XI  Vv  a  fondé  en  i62o 
une  cluire  de  dtwt  finirais.  Louis  XIU  avoit  £iit  abattte 
une  grande  pnie  des  bitimeitt ,  pour  faire  place  au  Col*. 

Ic  'c  Royal. 

CoLLLOt.  du  CARDINAL  LE  MOINE,  l!  a  pris 
fjn  nom  de  Jean  le  Moine,  cardinal ,  c[ui ,  ét.tnt  k  Pans 
en  qualité  de  légat  de  BonilÏKC  VUl ,  tooda  ce  wlk^ 
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_  dans  l^ue  de  S.  Vtâor,  en  1 30t.  Il  en  drelTa  lui-même 
les  ftAts,  que  Bonilâce  VIII  approuva.  Son  ddTein 
iuùt  qu'il  V  «ût  dans  ce  collège  Toii^me  artiftes  Sc  qua- 
nmte  théologiens  ;  &c  pour  fàvonftr  ftoblîflêment  d'un 

fi  grand  nombre  d'étuduns ,  il  confeiitit  c|ue  ciu\.  i|ui  1 
fbndcroient  des  bourfes  eu  euirciu  l  i  jjrcl't^nt.ition.  Il 
commen<;a par  fonder  quatre artifle$&  eieux  itiLulogien;, 
&  en  laifTa  ,  apris  lui ,  la  nominafion  au  doyen  6l  au 
chapitre  de  S.  Wulfran  d'AbbeviUe ,  cjui  les  prendront 
du  diocèlê  d'Amiens  ,  fi  cela  lè  peut ,  unon  des  dioccfcs 
wtnSm.  n  ÀaMrtponrm^dtre  Simon  del^ennlle,chanoi- 
rc  c!c  P.iri>  ,5v-  vnu')it  i]ue  dans  la  fuite l'cicftion  dumaifre 
appaïaat  au  chapitre  de  l'églife  de  Paris,  il  y  établit  dans  la 
fuite  un  chapelain,  fie  détendit  qu'aucun  des  écoliers  de 
fon  collège  pût  ôtre  reâcur  de  l'univei  (ité ,  ou  procureur 
de  nation.  Lecatdinal  Jean  Chcict ,  &  le  chevalier  Jean 
tk  GrgrihUf  fondèrent  datis  la  tuite  pluHcurs  autres 
bourfe  dans  ce  collège  ;  &  par  arrj^t  du  parlement ,  du 
a  avril  i  ^45  ,  le  nombre  des  bourfiers  théologieiisfiltlué 
à  dix-huit ,  &;  celui  des  artillcs  à  (îx. 

COLLFGB  de  CLERMONT.  Le  collège  de  Cicr- 
mofit ,  niainienant  appelle  Iç  collège  de  Louis  ie  Grand , 
appatrient  aux  jèruucs  ,  &c  ne  doit  pas  (tre  oublié  ici  , 

Îuoiqu'il  ne  foit  pas  de  runiverfué.  Il  a  été  fondé  par 
ruïllaume  Diiprat,  évc<|ue  de  CIcrmont  en  Auvergne  , 
frtTk-  <rAntoii  c  Pi.u  ,  chancelier  de  France,  &  car- 
dinal. Le  prélat  kn'c  i  ilc  jcluitcs  en  Ton  hôtel  de  Clcr- 
mont ,  dans  la  rue  de  la  Harpe  ;  &c  à  fil  non  ,  il  leur 
lairTa  trrâ  mille  livres  de  rente.  Ces  pem  voidant  ie 
placer  plus  commodément»  achetèrent  des  fienrs  Hen- 
ne<|uin  &  Prévôt ,  en  1 5  6  5 ,  une  grande  maifon  appellée 
ia  Cour  d<  Lii'igr^s.  Ib  y  ouvrirent  leur  collège  pour 
finlîriici'ijii  de  la  jeunefle ,  le  19  février  1)64}  avant 
pâquc.  Ce  collège  a  été  rebâti  en  1 6a8. 

Collège  de  COCQUEREL.  Il  a  pris  ce  nom  de 
Nicole  Cocqueiel ,  nanf  deMdtitreuil-fiv-Mer,  quiavoit 
tenu  de  petites  ^oies  dam  ce  Tien ,  fitué  dans  la  boflé- 
cour  de  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne,  ai:  Mont  S.  Hilairc  ; 
&  de  locataire ,  il  s'en  étott  rendu  piopuétairc  par  fubti- 
lité.  Il  le  vendit  à  Simon  du  GUaft ,  qui  eut  pour  fuccef- 
feur  Robert  du  Cuaft  (on  neveu.  Nicole  Cucquercl  fut 
chamnne  de  Notte>Dame  d'Amiens ,  &  Ht  l'on  teAamcnt 
à  Paris ,  le  7  mars  1 463 .  Ce  collèw  ne  liibfifte  plus.  Il  y 
a  findemcnt  encore  une  maifon  £ra lame Charetiere  , 
mais  il  n'y  a  ni  p-ii.cip  li ,  iii  bijurfiers. 

CuLLECt  de  COi<.NOU  AILLE.  S<m  premier  f.ju- 
dateur  eft  Nicotis  Galeran  ,  clerc ,  Breton ,  dit  de  la 
Crtvt ,  qui ,  par  fon  lefiametu  de  l'an  1317,  laiflTa  des 
fonds  poûr  cette  fondation.  Ses  exécuteurs  tcihinentaires 
établirent  en  conféquence  cinq  bourfes  pour  des  écoliers 
de  l'évêché  de  Cornouaille ,  ou  Quimper ,  ou  des  dio« 
cèfes  voifms ,  s'il  ne  s'en  tto  i\  sit  pas  de  celui-ci.  Jean  de 
Guiftri ,  chanoine  des  égiiles  de  Paris ,  de  Nantes  &  de 
Quimper ,  en  ajouta  quatre  autres  dans  la  fuite ,  pour  des 
écoliers  du  même  dàocèfe  i  &  il  leur  donna ,  pour  les  k»- 
'  eer  tous  enfemble,  «ne  maifim  qu^il  avoit  achetée  dans 
h  me  ("..1  p;  irr:-.  Les  exécuteurs  de  fon  teftamcnt  ajnu- 
tercut  une  diiivme  bourfe  ,  dont  ils  fc  réferverem  la  pré- 
fentation  pour  la  première  fois  feulement  ;  après  quoi 
elle  apparticndroit ,  comme  celles  des  neuf  autres  bour- 
fiers, à  FévOque  de  Paris. 

CputGE  des  DANOIS  o«  de  pACE.  Il  étoit  au- 
trefois dam  la  nie  de'lunte  Geneviève  ,  Gc  ce  lieu  fait 
aujourd'hui  partie  du  couvent  des  cannes  de  la  place 
Maubert ,  à  qui  il  fut  donné  en  1 386  ,  &  du  collège  de 
Laon.  Les  Danois  dirent  depuis  transférés  dans  la  rue 
Galande.  On  croit  que  ce  qw  donna  lieu  à  la  fondatio^ 
de  ce  collège  ,  fut  le  commerce  des  chanotnes  c^nlîers 
de  Paris  avec  ceux  de  Daocmardt ,  4  roccqpOQ  de  fiunc 
Guillaume  d'Efchil. 

Coi.LF  Gi  t!c  DALMVÎLLE,  iuuJè  pour  douze  éco- 
liers ou  bouiiiei<,,  flont  (ix  du  diocL^'e  d'Arras,  &  f\x  de 
Celui  de  Noyon ,  au  choix  &  à  I  <  nomination  du  clo\  en 
&  du  chapitre  de  chacune  de  ces  é^es  »  reconnoît 
ffwu  foaçUteur  t^inbd  de  Daimville  »  arcfautam  de  l'è» 
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gltle  d'Arras ,  cierc  ou  chapelain ,  &  confeiller  du  roi, 
&  fes  frères  Gérard  &  Jean  de  Daimville ,  l'un  évéque 
d'Arras ,  puis  de  Tmuenne,  &  enfiiite  de  Cambrai  ;  le 
fécond  chevalier  8t  maître  dlidiel  des  roi*  Jean  &  C  har- 
K  .  V.  Cette  fondation  eft  de  l'an  1 5?o.  Ce  cp"i'i;<;  efl 
chm.  Ij  tue  des  cordeliers.  La  vilîte  6c  correction  appac- 
tieniiL  i-t  m  grand-péiiitencicr  de  l'èglilîde  Paris. 

CoLLFGf. des  DIX-HUIT, airaliappellé,parcequ'o«» 
y  cntretenoit  dîx-hu.t  pauvres  écoliers.  Il  rat  d'abord 
fituè  vis-à-vis  l'Hâtel-DîeH,  fic  dans  la  fuite  les  écoliers 
furent  tramferés  an'^efliis  de  la  rue  de  Sorbonnc.  Ce 
eol!J  ;v  ,T  t'^-puis  été  abattu  6c  confondu  dans  le  bâti- 
nwa;  de  l'c^life  de  Socbonrte.  Cependant  les  boutiics 
II::' li^v  ;u ,  &  romaflèseonTidéfaiiles.  Sa  fondation  eft  de 
l'an  iz6ii. 

Collège  des  ECOSSOIS.  Sa  première  fondation 

eft  de  l'an  1 3 16 ,  fit  cil  dûe  aux  foins  &:  aux  frais  de 
David ,  év«îque  de  Morevr ,  en  Ecofl'e.  Les  écoliers ,  au 
nombre  de  quatre ,  dont  un  théologien  &  trots  artiftes , 
furent  placés  d'alwrd  au  collège  du  cardinal  le  Moine  , 
&  les  biens  atfeciés  à  ce  collège.  Y  ayant  eu  fur  cela  des 
conteftacions  ^elques  années  après ,  il  fiu  conclu  que  le 
collège  rendttMt  les  tentes  acquiTes  à  Grïfi,  près-de-Brîe 
ciiinfc-Robert ,  à  Jean ,  tvctjue  de  Morc^»' ,  ^  qui  l-^-; 
quatre  écoliers  Ecoflbis  feroient  congcd.és.  C  etoit  eu 
1333.  Da:i5  li  iutte  !!s  turent  établis  dans  la  rue  des 
Amandiers ,  &c  ia  mailbn  oîi  ils  étoient  porta  longtemps 
le  titre  de  Collège  des  Ecoffois.  En  1 567,  Marie  Stnartj 
douairière  de  France ,  Se  a!<)'s  régente  eoEcoflè,  fil  une 
nouvelle  foadaoon ,  en  augtr  entant  te  nombre  des  éio* 
dians,  à  qui  elle  d-.>:ir.-i  (k^  ;;i  ;i?.  'ni  annuelles  ,  afin  de 
former  des  cccléliaiLquc-,  propres  A  imitcnir  ce  (jui  reftbit 
de  la  religion  catholique  ddiis  Ion  roy.iu'iic.  J.tcc]ues  de 
Bcthunc ,  archevêque  de  GUfgo  en  Ècoffc,  &  ambalTa- 
deur  en  France ,  fortifia  cette  fondation  ,  &C  la  rendit 
perpétuelle,  en  laiffant,  k  cet  effet,  Tes  biens,  loriqu^'d 
mourut  i  Paris  le  ay  avril  léo].  Il  laiflâ  la  direAion  de 
cette  fondation  aux  prieurs  des  chartreux  de  Paris  ;  &c  . 
les  biens  des  écoliers  de  cette  l'econ;le  fondation  ayant  ' 
été  féparés  jufqu'cn  1639,  quoique  les  écoliers  de  l  uA* 
fie  de  l'autre  tiondation  demeuratrcnt  en  même  matibn  , 
ces  deux  fondat'wm  forent  unies  alors  dans  un  (èul  Sc 
même  collège ,  par  une  ordonnance  de  Jcin-Fian^is  de 
Gondi ,  archevêque  de  Paris,  confirmée  par  lettres  pa- 
tentes de  Louis  XIII,  du  nu  s  tic  tiJccmbre ,  &  vérifiées 
en  parlement  lepremici  de  leptembic  1640.  En  ié6i, 
Robert  Barclay  ,  alors  principal ,  p!aça  le  collège  des 
Ecoflbis  où  il  eft  aujourd'hui ,  fur  les  anciens  tbn^s  de 
S.  Viaor. 

Collège  de  FORTET.  Il  fut  fondé  en  1 389 ,  par 
Pierre  Fortet ,  natif  d'Aurillac  ,  au  dioccfe  de  S.  Flour 
en  Auvcri;iic  ,  ch.inoine  de  l'églife  de  Paris  ,  pour 
huit  pauvres  écoiiers  ,  dont  quatre  d'Aurillac  ou  du  dio- 
cifede  S.  Flour  ,  fit  quatre  de  Paris  ,  fous  un  principal. 
Les  ctianoines  de  l'églii'e  de  Paris  ,  qu'il  fit  fes  exécuceuri 
tcftamenTaires  6c  fopértenrs  de  ce  collège ,  placèrent  en 
1397,  e_s  ccL'!i.-:  -  ifjiiï  te  lieu  où  il  eft  encore  aujour- 
d'hui ,  miii  agwuiii  des  ùcbiii  dei  hâtels  de  Marli  fit  de 
Nevers.  En  1556,  Jean  Bcauch^ne  ,  jyaiiJ-vical:e  diî 
l'églife  de  Paris  ,  ajouta  trois  bourfes  pour  des  écoliers 
du  village  de  Courcelles  ,  ou  des  enfans  de  chœur  de 
Notre-Uame.  En  1 578  ,  Nkolai  Varia ,  qui  avoit  été 
principal  de  ce  collège ,  piûs  iUbé  de  Brenne ,  en  fonda 
deuv  autres. 

Collège  des  GRASS[NS,ntué  dans  la  rue  des  Aman- 
diers ,  fur  la  cenfive  de  fainte  Geneviève  ,  reconnoît 
pour  fondateur  Pierre  Gtaffin  ,  lutif  de  Sens ,  lieur  d'O- 
blon,  8c  conTcîHer  au  parlement  de  Paris.'Il  légua  à  cet 
effet  la  fommc  de  trente  mille  livres  par  fon  teftamcnt  du 
1 6  oilobre  J  5^69 ,  &  foisante  autres  mille  livres  au  cas 
(]ue  fon  fils  vint  à  mnurir  lans  enlins.ce  qui  arriva.  Le 
li  Is  ajouta  à  ce  legs  la  futnine  de  douze  miUe  livres.  Thierrî 
GratEn  ,  avocat  au  parlement  ,  eiècttteur  du  teftamcnt 
de  fon  (rere  fie  de  celui  de  fonneven  ,eut  foÎDque  tout 
fkU  exécuté  av^  exaifi&iidi,DI»doinMlinii-mémcdinis 
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mille  huit  te»  ânqnaiite  livres  de  rente  mi^  avoit  fur 
l'hôtel  de  ville, avec  «fautres  biens  &  fa  bibliothèque. 
Ce  collège  doit  èrre  compofé  d'un  principal ,  d'un  dia- 

p^lam  ,  de  fîx  efiint!";  ':o-.irficrs  c:uclians  en  théologie, 
*le  tluuze  petits  en  limiuiutés  &c  phiiolbphic ,  (k  d'un 
portier.  Les  btiurûs  font  a rfcficet  aux  pauvres  écoliers 
de  la  ville  &  de  dioccfe  de  Sens ,  &c  a  la  coUation  de 
l^uchev^que  de  la  même  ville.  Les  Irlandois  établis  dans 
ce  coU^e  en  1696  ,  ont  été  tenvoyés  au  tuMgjt  des 
Lombards  ,  par  arrêt  du  parlement  do  4  inau  1710. 

CoLtEGK  de  HARCOUR.  Ce  colléec  ,  l'un  des  plus 
fameux  de  l'uni verfité  de  P^ns,  tut  tontfc  en  1 180  ,  jj  ir 
Raoul  de  Harcour,  doéleur  en  tlroit  6c  chantune  de  1  e- 

£"  e  de  Paris, iflii  des  ooniMt  de  Harcour  en  Norman- 
.  Etant  ouct  avant  «le  «Tavoir  achève  l'exécution  de 
fon  dcflein,  Robert  ou  Raoïd  deHmmir  fon  frère, évé- 
oue  de  Coutances ,  y  mit  la  dernière  mabl  8iy  ajouiadu 
fieii.  Les  bourfiers  doivent  être  ,  félon  cette  fondation, 
aunomlîre  de  vingt-lu;it ,  lavoir ,  icue  étudians  dans  ta 
faculté  des  arts,  des  (iiocèfes  d'Evreux,de  Coutances,de 
Bayeuz&c  de  Rouen ,  &  huit  théologiens  tirés  des  mêmes 
diocèses.  Les  autres ,  on  pouvoit  les  prendre  indit^crem- 
tncnt  dans  les  autres  diocèfes .  On  y  duiblitauffi  des  oUi- 
ciers,  &  l'on  y  fit  des  réglemens  fort  utiles.  La  fondation 
fiit  augmentée  dans  la  fuite  par  Jean  Bouc  iid  ,  évOfjue 
J'Avranches , confcflcur  &  aumûawr  du  ro;  Louis  Xi  , 
^donoa ,  (raur  établir  douze  nouveaux  bourfiers  gram 
mamans ,  la  fbmioe  de  quatre  mille  livres  tournois ,  Se 
ût  fondanoR  fvt  conlhntie  après  la  mort  par  arrêt  du 
parlement  '.'n  n  uillet  1488 ■  Ces  douze  bourfiers  furent 
réduits  à  fix  en  1 5  36  ,  à  caufe  de  la  diminution  des  re- 
venus. Godefroi  Herbert, cvêrjue  de  Cc)utancei,en  1 509, 
^ablit  quatorze  autres  bouilicrs  artitles ,  cjuifiirent  ré- 
duits i  onze ,  en  1 5 1  ç.En  1 5 }  5  une  nouvelle  acquifition 
donna  lien  à  iafeadatioii  d'un  aune  bowiâer  artifte.  Jean 
Rouxd ,  ]»étre  du  diocèffc  de  Coutances ,  en  fonda  auHt 

un  pour  fil  famille  ,  ou  du  moins  de  (on  diocèfe  ,  en  165) 
&  les  aiuiécs  (uiv.imès ,  lequel  après  avoir  ù;t  tes  études 
en  grammairien  &£  aux  arts  entrerait  ji.trmi  les  théolo- 
giens. Robert  Pèlerin  ,  pr2trc  du  mOme  diocèfe  ,  en  a 
fondé  un  autre  en  1 644  ,  pour  étudier  en  médecine  ou 
en  théologie ,  après  avoir  pris  le  iéfpé  de  mattte>és-at^ 
&  il  a  été  fuivi  en  cela  par  plufîeurs  antres  qui  ont  «nfli 
fondé  de  nouvelles  bviiules  dans  ce  collège  r;ui  fuljfitîe 
encore  aujourd'hui  avec  éclat.  On  y  a  tait  des  tc>;i<:mem 
fort  utiles ,  furtout  en  170]. 

CoLUGE  de  JUSTICE ,  cil  ain(i  noini»^  de  Cou 
fondateur  Ican  de  luftice  ,  chantre  de  Bayeox  *  chaaotne 
de  Notre-Dame  de  Paris  ,  6t  confeiUf  r  du  roi ,  mort  en 
j  }  ^  3 .  Il  e(l  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  fa  fondadon 
eftdei353. 

CoLLEUE  de  LAON.  Il  fut  fondé  par  Gui  de  Laon, 
chanoine  de  la  ville  du  même  nom ,  &c  tréforier  de  la 
âinie  Chapelle  de  Patis^  fie  par  Raoul  de  Prefles ,  clerc 
du  roi ,  pour  des  dooliers  dès  diocèlès  de  Laon  6c  de 

SoifTiins.  La  fondation  eft  de  13  54.  Le  mêlante  des  éco- 
liers des  deux  diocèfes ayant  caulc  de  k  div:iion  ,  un  rit 
deux  collèges  :  l'un  retint  le  titre  de  Collège  de  Laon  ; 
&  l'autre  prit  celui  de  ColUgt  de  Prtj!<s  ou  </<  SoiJJons. 
Celui  de  Laon  occupoit  un  corps  de  logis  qui  fervit  de- 
puis  À  TéiablilTement  du  collège  de  Beauvaii.  Cette  di- 
vUîbn  le  fit  en  1 3 13.  En  1 3 17  ,  le  fondatetir  AaMîtnn 
principal  ,  un  chapelain  2<  lei/c  bourfiers ,  élutlians  aux 
arts.  En  >  339,  Gcracd  de  Moniaigu ,  avocat  général  du 
roi  au  parlement  de  Paris  >  ayant  lailTé  aux  bourficn  , 
là  maifon appeUée ['Hàtti  du  Lion  d'or, iky Auent  traïu- 
fifrésen  1340,  &  ils  y  font  encore.  PluteursparncaGeis 
ont  fondé  encore  de  nouvelles  bourfes  dans  ce  collège , 
ur  des  étudians  en  philofophie ,  en  théologie ,  en  droit 
ni^ine  en  médecine.  Ils  ont  été  diminues  ou  font  de- 
venus en  plus  grand  nombre ,  lélon  les  temps.  En  1 6 1 5  , 
on  y  coinptoit  dix  garnis  bourfiers  &  treize  petits. 

Coixi  CE  de  LI^IEUX.  On  en  rqiporte  l'oiqmte  i 
l'an  I  )]6.  D  commenta  d'abord  par  les  libétaOtes  de 
jpiii  de  Haicoiii  ,év^]u«  d«l40eiiX)  raftYW  devûif^ 
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quatre  pauvres  écoliers ,  au  choix  des  évéques  fês  fuei 
ceSeua.  Ce  coUége  fut  d'abord  dai»  me  hkAo  «n^ 
imintëe,fir«nied^Prét(csS.  Sevnîn;  SeifamUfiiîte 

les  fends  fvirent  unis  à  un  autre  ,  fondé  par  trois  (reres 
j  de  la  maifon  d'Eflouteville  ,  ("ur  la  montagne  de  famte 
'  Geneviève.  La  tondation  ètoit  pour  douze  ihéoloijietB 
&C  vingt-quatre  aruens.  Mais  il  y  a  déjà  long-temps  que 
la  diminution  des  i>e venus  a  obligé  de  diminuer  le  nom> 
bre  des  bourfes.  La  nonmotioa  des  bourfis  appartient 
conjointement  it  Pévéque  de  Ijfietne ,  &  i  l*abbé  de  FeC- 
camp,  (jui  en  font  les  fupérieurs  &  les  proteAcurs.  Les 
gratids  bourfiers  qui  doivent  être  pris  d'entre  tes  pents, 
doivent  Ûm  ckncs  4c  niBStiM-è»«m  dnis  l\nivedtié4a 
Paris. 

Collège  des  LOMBARDS  ,  ftodé  pour  de  pu. 
vres  écoliers  d'Italie  ,  en  1334  ,  par  André  Ghinide 
Florence ,  é vôque  d'Anat  8f  puis  de  Tournay  ;  François 
de  l'Hôpital  ,  bourgeois  de  Misdene  ;  fî  cnier  Jean ,  bour- 
geois de  Piftoic ,  apothicaitc  a  Parn  ;  6c  Manuel  de  Ro!- 
îaïul  de  Plaifancc ,  chanoine  de  S.  Mattel i  Paris  ,  s'en- 
gagèrent d'y  entretenir  onze  bourfiers.  Ui^qaed'Anaa 
leur  donna  lâ  maifon ,  fmiée  au  Mont  S.  KQa^  CeaA- 
lé^ëtoit  encore  occupé  par  des  Italiens  ,  aufquels  s'é. 
toient  joints  des  Efpagnols ,  lorfque  S.  Ignace  de  Loyola 
vint  ctiulier  à  Paris.  Mais  il  fe  trouva  tout- à-fait  ruiné, 
torique  deux  prêtres  Irlandois ,  Malachie  Xelly  ,  ficPik 
trice  Magm,  le  demandèrent  en  168 1 ,  an  toi  Louis  XIV^ 
qui  ie  leur  accorda.  Us  l'ont  rebâti  tout  entier ,  &  il  eft 
maintenant  habité  par  des  frlaadois.  Il  n'y  a  plus  d'exer-^ 
cicc  public  de  clalfes. 

Collège  Royal  de  NOTRE-DAME  DE 
BAVEUX  djt  de  MAISTRL  GLRVAIS  ,  lltuèi  Paris 
rue  du  Foin.  11  a  été  fondé  en  1 370  par  Gervais  CJué» 
tien ,  originaire  d'une  paroilTe  près  Bayeux  ,  appcQée 
yaadtt ,  chanoine  des  ^lifts  de  Patis  fie  de  Bayetta^ 
premier  médedn  Acphyfiâen  du  roi  Chartes  V.R  y  foo. 
da  vingt-qu,irrc  hourCcs  pour  le  diocéle  de  Bayeux ,  dont 
douie  grandes  ov;eupées  par  deux  profcflêurs  en  matbé- 
maiitjues  ,  de  tondarion  royale  ,  deux  étudians  en  mé- 
decine ,  un  étudiant  en  droit ,  6c  fept  étut^ms  en  théo- 
logie ,  du  nombre  defqucb  on  choiiîlTo'it  un  prieur  6c 
deux  chapehin»  dods.  Tous  ceux-ci  compofoient  la 
coffinuDiainé  des  gianiis  bourfiers.  Douze  autres  petites 
bourfes  étoient  polTédées  par  Jou^ie  èruJrajis  en  philofo- 
phie. Cette  féconde  communauté  com^Kjtoit  c«dle  des 
ardcns  ,  fie  étoit  gouvernée  par  un  principal.  De 
cette  communauté  on  paflbit  dans  cette  desgtands  bow* 
fiers ,  après  avoir  reçu  le  dégré  de  matlne-es-aits.  Le 
collège  étoit,  comme  il  l'cfl  enco"    i  -urd'hui ,  fous  la 
direotion  du  ^rand  aumônier  de  France  ,  qui  nomme  à 
toutes  les  pla  I  -  11 11  I  1  du  roi.  Ce  collège  a  fid>(lflé  dans 
cet  état  julqu'cn  i700,au'on  fupprinu  toutes  les  bour- 
fes, pour  rétablir  let  nuwms  de  1  intérieur  du  collège,  fie 
il  ftit  gouverné  par  mecommilEon  du  coniëil  juran'ctt 
1745.  Alors  M.  lecanUnd  de  Rohan ,  grand  aumônier 
de  France  ,  &  en  cette  tjualité  proviseur  du  collège  ,  fit  • 
aux  premiers  fLituts  quelques  changemens  confirmes  par 
arrêt  du  parlement.  Les  deux  communautés  furent  ré- 
duites en  une  ,  à  la  téte  de  laquelle  on  établit  un  prb- 
cipal  pour  la  gouverner ,  fie  un  procureur  pour  avoir  fcia 
des  revenus.  Le  principal  eft  perpétuel ,  OL  le  proauenr. 
triennal.  Mais  le  grantï  antnfinier  de  France  peut  le  con* 
tinuer  plus  long-temps.  On  ne  rétablit  que  douze  bour- 
fes ,  dont  fix  grandes  6c  tox  petites  ;  lorfque  les  dettes 
occalîonnées  par  la  réconftruftion  des  bàtimens  feront 
aquittées,  on  létaUîta  les  vingt-quatre  bourfiers,  portés 
far  la  ftodadon ,  excepté  cetles  des  devixprofeHenrs  en 
mathématiques  ,  cpti  ont  été  conveitïes  en  deux  bourfet 
de  théologie.  Chacun  des  bourfiers  cA  obligé  de  prendre 
Tes  dégrés  dans  les  temps  marqués  par  les  facultés  dans 
lelqucÙes  il  étudie  ,  (ans  quoi  il  demeure  privé  de  fa 
-bourfe. 

CoLLEGK  du  MAN.S.  Il  fut  fondé  par  le  cardimf 
Philippe  de  Luaembourg ,  év  «!que  éa  Kunt  8c  de  Te- 
rçuwmca  ijaCiUOtic  doHwpwvMa^oKm  de  fon 
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cliocôfe.  Mais  ayani  tiJ  ptcv^na  jj-u  U  mon  ,  ce  fut 
Chriftophe  do  Chauvignc  ,  chano  ne  du  Mans  ,  depuis 
évttjuj:  de  Léon ,  5c  fcs  autres  cxucuteurs  tcft*incntaires 
qui  mirent  cefte  foiulition  eti  ceuvre.  fis  placèrent  ce  col- 
lège dans  la  rue  de  Reinu,  fur  1»  montagne  de  l'ainte 
Geneviève ,  8e  firent  fitîre  le  bitînient ,  qui  contenoic 
r;\.T.rc-Jîxcluiinbtes ,  pour  luge:  Ic)  hùiirfîcrs ,  !cs  réj;en$ 
&.  les  penfioniuitei.  Ccfl:  l'cvijtjuc  dj  M.iiu  r.n  nninme 
à  toutes  les  IxiuTi'cs.  Cccoll«5ge,  oùl'ex-r.LLv  [lub'.ic ctoit 
cdTédc'S  1613  ou  161 5  ,  fut  acheté  par  les  jefuites  du 
jBoll£|e  de  Clennunt  en  1 681 ,  &:  ces  peresl'ont  prefijue 
'cittuïciDeni  al>attu  depuiis  ,  pour  y  âever  les  édifices  que 
Ton  y  voit  â  pr^nt.  Les  aenîert  de  U  vente  fiirent  env 
p!oyt-'i  à  l*,tc!;at  d'unt  ;iu;:e  iii.4it"in       )inrte  encore  le 
titre  tic  Coii-^i  du  Ma.K5 ,      tjui  cil  Imiec  .i  l'ciKrJo  t.\c 
la  rue  d'Enfer.  Les  bouiies  y  font  .«(li..-  .iv  inMircLics  : 
'ineuiln'v  a  plus  d'exercice  d'h.itnatiitc&ni  de  philuluphie. 
La  vie  commune  y  a  k  .il  mène  étk  réiafaitîeen  1716  , 
eomiae  elle  ëtoit  dam  Ibn  oncine. 
CoLLtGE  de  LA  MARCHE.  Ce  collège  cft  fitiié  à 
p.,  où  il  efl  t:<}'.-coi'.nu  9*  aiTez  fréquenté.  U  a  cié  bâti 
a  j  lu.11  ou  J'oit  j.j  le  coîiéjjc  <'.it  Jt  Coaflantinop/e , 

p.ir^c:^u':l  :i\  y.:  c:c  fondé  par  ht:  |^,.tr;lTclK■  (If  cette 
Ville,  nomme  Purrt.  Comme  en  1 561,  ce  cotlêne  n'e- 
tott  plus  occupé  (jue  par  un  bourliur  nommé  Jtttn  de 
Novane  ,Jean  de  la  Marche ,  ainû  appelle  du  lic  <  <:fc  fi 
naillànce ,  le  loua ,  i  condîtiion  que  le  prix  du  loy  er  rpn 

l'îoit  tle  i':^;  l'vtcv  pir,lK  p.ir  an  ,  lerort  employé  re- 
p.iratioiii  Uiiijiimi  qui  ciijii  prefque  emiéremeiu  lui- 
r.Jc.  Lamciuc  aniKc  ,  G  nllaume  de  la  Marche  ,  neveu 
de  Jean  ,  entra  dans  les  mêmes  conditions  du  bail ,  lequel 
étoitde  wcui  ans ,  du  conler.tcmcnt  de  l'univerlité  qui  en 
fit  expàlier  tous  lesaâesnéceflâires.  Ce  Guillaume  de  la 
Marcne ,  cft  qualifié  niaîtrc-è«-am ,  bachelier  en  droit 
îk'  chisnoine  ce  Ton!.  Qj.iiiJ  le  h..il  fiK  l'  \i  ,  l'univerfité 
«loiina  ie  cuiît^ca  b.iil  tiiîj^hiccot.tjuc  ,a.  n,(*  me  Guillaume 
do  la  Marche  ,  qui  s'obligea  d'en  rendre  ii  us  le;  .nis  viiii;[ 
livres  parifis  ,à  condition  que  cette  fumme  feroit  dilin- 
Iwiée  i  de  pauvres  écoliers  ,  conformément  à  l'intention 
du  fondateur.  Il  ne  rcftoit  plus  alors  aucun  bonrlier  dans 
ce  collège  ,  (|ui  confîfloît  en  deux  tnaifons  dan«  la  rue 
.S.iii'.-Iiour ,  ui'.c  trr):;iéiiie  i[  rellvie  V H>'ul  iP .4 r,:loife  , 
.■lu  Lj'i  Je  U  place  Xlayhcrt ,  .iiîe.'  piè»  de  la  nvlci  e.  Lfs 
chofes  demeurèrent  er>  teiét.u  ,i;:;ji:'en  1410. Cette  aiinec 
au  mois  d'avril  mourut  Guillaume  dc'.i  M  trche  ,  qui  tut 
enterré  à  S.  Victor  ,&  qui  légua  en  i:i  uJ.iiit  l  i  meilleure 
partie  de  Tes  biens  pour  renticticn  d'un  piiiicipal ,  d'un 
procureur  6cjde iîx pauvres  écoliers,  dont  ([uatre  devdent 
C-:c  tirJs  [!e  la  Maiche,lieu  de  fa  niilTiiKc  ,  &c  le  dc'u 
auiici  de  llofiétes  près  Salins ,  où  U  avoît  L!és.uré.Aprijs 
fa  mort ,  un  nommé  Beuve ,  inaitre-ès-arts ,  licencié  en 
droit ,  natif  de  Vinville  en  Lorraine  >  au  diocùfe  de  Ver- 
dun ,  &  f<in  exécuteur tcftamentairc,  acheta  de  l'abbé  8t 
des  reli^ux  de  $•  Vincent  de  Senlis ,  U  maifon  dont  il 
le  lèrvit  alors  pour  bitirle  nouveau  collège  .qu'il  appella 
du  nom  (^c  '^■ii  fiuKlàteur  ,  le  Co!'<<^t  jV  Li  M<i'i:he.  H 
luud.i  auili  loj  iuûne  fix  bourfes  &  un  chapeSam  ,  ÔC  al- 
lîj^nafix  fols  p.irilis  par  femair.e  aux  bouriîers ,  fit  huit  au 
cha^laîn.  Jean  de  la  Rnrhcr^-îît'c  ,  p:jrriarchc  deConf- 
iantlllople,pour  lors  adr.im  ilr.iteur  j^ierpétuel  de  rév5ché 

de  Faris»  après  la  tranllation  de  Jean  de  Courtccuifle  \ 
Cenève,Tatdiala  Ibndanon  de  ce  eollége,en  confirma  les 

dr.its ,  &•  o.TÎonna  qu'en  mémoiro  de ,  t^.■u\  fondateurs , 
il  portcroit  k  litre  de  Collège  d(  l.t  Miircùe-yinville, 
Wais  il  n'elî  guère  connu  aujourd'hii;  que  fous  le  premier 
noMi.  L'acte  cft  de  1411.  Beuve  mourut  dans  ce  collège 
le  S  avril  1 431 ,  &(  fut  inhumé  dans  le  chceur  des  Carmes 
de  la  place  Maul>ert ,  où  on  lit  fon  épitaphe.  Depuis  ce 
temps-là  ,  en  i  ,  Nicolas  Varin ,  principal dudiC  col- 
lège de  la  Marche, y  fonda cncptc  dcuv  iiourles. 

'CoitroE  MAZARIN  ou  «les  QUATRE-NA- 
TIOVS  ,  tonHe  p  u  le  cudinal  Mazarin ,  le  6  maide  l'an 
1661  ,  ellnm  au  nombre  des  collèges  de  l'univerfité.  Le 
deflein  du  fondateur  de  ce  collég'.-a  été  qu'on  yemnttM 
fie  inAïutaît  fiatuitcmeiit  fobcante  jeunes  fentibbomaus 
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des  familles  le;  plus  nobles , de  quatre  nations  diiV.  - -ntcs , 
favoir,  quii!/e  de  Pignerol  en  Italie      Lto  :e  6;  \  illee» 
y  jointes  ,  de  CazaI ,  8«:  de  l'état  eccleliaftitjue  ;  qumze  du 
pays  d'Alface  ,  Strasbourg  ,  &  autres  pays  d'Allemagne 
contigus,  &  Francbe-Conité;vingtdu  pays  de  Flandre^ 
Artois ,  Cambrai ,  Hainaut  &  Lutemboun;  ;  6f  dix  du 
pays  de  Rouflllîun ,  T^nfl  vnç     Cerdagne.  Us  font  nom- 
més par  le  roi ,  6c  font  preuve  de  nobleflc  ,  pour  fitre 
rcjus  audit  collège.  On  y  ei-.fei^ne  aufli  les  humanités  > 
U  rhétorique, la  philofophle  &f  les  mathématiques  à  toute 
forte  d'écoliers.  Ueflcompofé  de  vingt  officiers  qui  re- 
çoivent tous  tcurs  ^oimemens  ûit  les  biens  du  coUége  , 
outre  leur  noarîtare  oc  logement.  Les  iioii  premiers  offi* 
cftrs,  ftvotr  ,  le  grand-maltre  qui  a  la  fupérioritc  &  la 
prèfè.ince  fur  tous  les  oflieiers  du  collège  ,  le  procureur 
&  le  hiMiorhéciirc  ,  font  à  la  nrviiination  de  la  inailon 
focicf  e  de  Surbonne  :  Se  tous  les  autres  à  celle  du  grand- 
maiire  ,  excepté  le  fous-bibliothècaire.  La  itiailbn  fit  fo- 
cièté  de  Sorbonne  a  ladireâion  générale  de  tout  le  col- 
lège ,  i  l'ellêt  de  quoi  elle  nomme  ouaire  doflctirs ,  qui 
ont  la  qualité  d'inlpcfleurs  ,  &  en  font  pendant  qiwrre 
ans  feulement  les  fondions,  s'il  n'cft  jugé  à  propos  de  les 
contirmei.  Mellieurs  les  prt»cureur  &  avocats  r^eiiéraii.v 
ont  auifi  droit  de  vifiie  dans  ledit  collège.  La  bibliothè- 
que eA  ouverte  au  public  deux  jours  la  (emaine ,  le  lundi 
&  le  jeudi.  Cette  bibliothèque  qui  eft  trés-coafidétabtef 
tant  par  le  nombre  que  par  la  quaKlé  des  livres  qu'èlie 
renferme  ,'eft  compofèe  de  celle  de  Jean  des  Cordes, 
chanoine  de  Limt^es ,  qui  avoii  acheté  celle  de  Simon 
Bolius.  Le  t  uneux  (i.diriel  Naude  a  tTavaillé  i  rcnrlcliir 
de  plufieurs  livres  &c  de  pltiiieursirianula  us  curieux  pen- 
dant qu'il  étoit  attaché  à  laperfonnedu  cardirui  Mazariis. 
Les  fonds  affeâès  pour  rentredenducolUee,  font ,  outre 
l'abbaye  de  S.  Michel  «n  PHerm  ,dîocèfede  Lu<;on ,  qui 
y  eft  unie  ,  des  rentes  fur  l'hôtel  de  vl'dc  de  Paris ,  &  fur 
les  cinq  groffes  fermes,  &  plufieufi  maifons  bAties  aux  en- 
virons      kolicge.  On  y  a  ouvert  les  ch-lles  au  mois 
d'o^ti  .brc  1688  ,  6t  les  étude»  y  tieuriifent  par  le  grand 
nombre  d'écoliers  dont  elles  fe  font  toujours  trouvées 
remplies.  *  Fondation  du  toMge  Malaria,  Lettns  /»• 
ttma  d»  rtipottr  U  e^Uge  Mtt^arin.  L*nniveriRté ,  en 
ai:;rèant  ce  collège  ,  mit  ces  conditions  ;  qu'on  n'y  etifei- 
grieroit  ni  la  théologie  ,  ni  la  lurifprudence  ,  m  l,i  mcde- 
(.rfie;  qu'il  n'y  autint  ni  ina:ifgc  de  chevaux  ,  11:  acadé- 
mie de  glad;atciirs  ;  que  le  piincipal  6c  le  i(jus  prieur  fc- 
roient  pris  de  runiveriîtè ,  &c. 

Coi.t.£C£  MIGNON.  Cectdl^fiu  fondé  en  i}4)  i 
par  Jean  Mignon  ,  ardûdiacre  deBloîs  dans  l'égKiéde 
Chni  trcs  ,  &  maÎTc  des  e''^mp'e'i  à  Par's ,  pour  douze 
écoliers  de  fa  tAinllc ,  autant  qu'il  fc  pouroit  furc.  Erarvt 
mort  en  1348  ,  fcs  exécuteurs  teftamentaires  ne  fe  prcf- 
fcrent  pas  de  faire  exécuter  fa  fondation ,  ce  qui  tît  que 
l'univerfité  en  porta  fcs  plaintes  au  roi  Jean ,  l'an  13^55 
&  fur  fes  plaintes ,  les  parties  «uics  ,  il  iilt  ordonné^ 
Robert  Mignon ,  4ere  du  défunt ,  etécuterott  rintennofl 
du  tertntcur  ;  f^;  cnfuifc  ainortifTinr  la  maifon  &  le*  re- 
venus qui  lui  lerontallicncs  ,  ce  prince  devint  par-là  fon- 
dateur de  ce  c()lléL;e  ,  ik  s'en  retint  ci  conlequencc  , 
à  fes  fuccelleurs  âpres  lui,  la  garde,  vilite  ,  inlïitution  , 
dellitution  ,  &c.  en  refervant  néanmoins  aux  païens  ts 
'  préférence  dans  les  bouifes.  Il  y  a  eu  depuis  pluueuts  SU* 
très  changemens  dans  ce  collège ,  qui  enfin  a  été  donné 

aux  relii^icux  du  colléije'de  Cirandmonf  en  15^^  ,  en 
échange  de  leur  couvent  du  bois  de  Vmcennes.  Il  porte 
auiourd'hwparceneTÛIànkdtie  de  dê  Grm^ 
mont. 

Collège  de  MONT  AIGU.  H  fin  fondé  à  la  fin  de 
l'an  1 3 14,  félonies difpQÛtiontraaiquées dans  le  tefta- 

ment  de  Gilles  Aicelin  ,  archev/^e  de  Rouen ,  fit  au- 
paravant de  Narhonnc.  Pier-e  de  Moiitaii;u  ,  cardinal 
de  Laon ,  contribua  Ixraucuup  à  favancemcnt  de  cette 
fondation.  Le  chevalier  Louis  de  Montaigu ,  fon  neveu  , 
contellad'aixird  les  donations  de  fon  oncle  ;  &(  enfin  s'é- 
tant  défifté  de  fes  demandes ,  il  confentit  que  ces  don»> 
-  dons  woranflentaudit  coU^,i condition  qu'il pocie* 
TornlU*  Lllll 
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mit  le  nom  de  Montaigii ,  au  l:cu  de  celui  Jts  AiceitnSy 
&  due  les  &o|j«rs  lêroient  du  diocd'e  de  Cl-rmont.  Phi- 
lîppè ,  d-<Jevant  évtqoe  d'EvrCttX,  &  alors  cvccpc  de 
Noyon  ,  drcflTa  des  ftatitt*  pour  ce  coUége  i  6c  api^  fa 
mon  ,  le  chapitre  de  Paris  m  devînt  fèul  fapërieur.  Le 
noinbri-  ^Ic;  1:;  milliers  liu^mcnr.i  f:  confif-ic; -ihiemcnt  dans 
la  (uite  des  temps, dans  te  collège  ,  que  par  un  règle- 
ment de  I49Î  ,  il  eft  dit  qu'il  y  en  avoit  quatre-vingt-huit. 
Un  nommé  Sondone  qui  fie  ce  règlement ,  obtint  que  le 
prieur  des  Chaitrem  fie  Paris  &tk  prcicm^iem  des 
bourfîers  ;  &c  pour  coniêrvateurs  il  nomna  le  doyen ,  le 
chancelier  &  le  pénitencier  del'églife  de  P!ani,dcHit  le' 
dernier  auroit  droit  d'inftituer  ceux  que  le  prieur  aurait 

Sféicntés.  Il  obtint  aufli  pour  la  maiCon  8c  fcs  ^colieK 
es  privilèges  conlidcrablei  ;  mais  il  aflujétit  ceux-ci  4 
une  vie  excrâmcmentdure,  au  maigre ,  à  des  jeûne!.  ir<^s- 
fréquens ,  aux  veiUes  6t  i  la  recitation  de  phlficurs  odi- 
ces  ,  &CC.  Cet  tnfUnit  a  été  adoud  dans  ces  derniers 
temps. 

COLLEGE  de  NARBONNE.  Rc-rnarcî  rîc  Far.^cs  , 
proche  prcM  du  pape  Clément  V  ,  qui  tl  cvëque  d'A- 
gen  avoit  été  archevê^e  de  Rouen ,  puis  Ictoit  devenu 
de  Narbonne ,  fonda  ce  collège  en  i }  17 ,  pour  neuf 
pauvret  écoliers  de  (ôrt  dernier  diocére.  Le  pape  Clé- 
ment \'\  V  un'.t  JaiK  II  fuite  le  prieuré  de  Marcelle  ,  qui 
a  cie  domic  depuis  aux  prOtrcs  de  la  Doftrinc-Chré- 
tienne.  Clément  VI  avoit  ta;r  cette  union  par  rectin- 
noiifance  de  ce  qu'on  lui  avoit  accordé  uuu^  lui-iticiae 
une  place  de  bourfier ,  pr  grâce ,  attendu  qu'il  n'étoit 
pas  du  dio^e  de  Narbonne.  En  1382  d  y  avoit  vingt 
bourfier*  dans  ce  collège-;  mais  le  nombre  en  diminua 
beaucoup  cîans  la  fui rc.  En  1599  l'exercice  pUblic  des 
bafles  cUfles  y  tut  mT>>iuiit.  AprcCent  il  n'y  a  plus  qu'un 
principal  &  un  priKUTCur  ,  i'ans  aucun  bourlitr. 

Collège  de  NAVARRE.  Ce  collège  e(l  un  des 
plus  illuftres  ,  tant  par  la  qualité  des  fondateurs  ,  que 

KIT  laquantité  des  biens  donnés  pour  là  fondation.  Ce 
t  la  reine  Jeanne  de  Navarre  crâi  le  fonda  en  1 304 , 
as  cc  Philippe  U  R'^l  !'on  niati.  L'intention  de  la  reine 
fut  de  taiic  élever  iLans  ce  iiQUvcau  collège  foixante  dix 
écoliers  ,  favoir  ,  vingt  écudians  en  gramm.iirc  ,  trente 
en  philofophie  ,  6c  vmgt  en  théologie ,  &  qu'il  y  eût  des 
maîtres  &c  des  profefleurs  convctubles.  Gilles  de  Pon- 
toift  ,  abbé  de  S.  Denys ,  il.  Simon  Feâu ,  depuis  évé- 
le  de  Meaux ,  du  nombre  des  exécniews  teAainentaîres 
c  la  reii-.c  ,  vendirent  l'hôtel  de  Navarre  qu'elle  avoit 
donne  ,  !k  iltent  biitir  le  collège  dans  le  même  lici  011 
il  eft  aujourd'hui  fur  le  penchant  lio  la  montagne  de  faintc 
Geneviève.  Juitpi'en  1404  ou  environ ,  il  n'y  eut  d'ëtu- 
dîans  que  les  btraifiers  daas  ce  collège  ;  mais  vers  cette 
année  on  commenta  à  en  admettre  d'autres  pour  étudier 
la  grammaire  ;  &c  peu  à  peu  la  porte  fot  ouverte  aux 
phitofophes  &  aux  théologiens.  Ce  coUége  fut  ruiné 
pendant  les  troubles  arrivés  Ions  Charles  VI ,  fie  il  fut 
rétabli  en  1464  par*i.e  ordoniunee  Je  Liniis  XI.  Les 
écoliers  étrangers ,  comme  Ecotiuis  6c  Etpagnols ,  y 
ont  été  admis  au  nombre  des  bourfiers ,  mais  non  les  re- 
Bgieuz  mendians.  En  16}]  Antoine  Fayet,  doâeur  en 
théologie ,  &  ci-devant  curé  de  S.  Paul ,  y  fonda  fix 
nouvelles  bourfes  pour  les  entans  de  chaur  c[lm1  avoit 
lui  même  fondés  à  S.  Paul.  En  16)8  Louis  Xiil  y  umt 
&  incorpora  les  collèges  de  Boncour  8c  de  Toumay , 
afin  qu'on  y  établit  une  communauté  de  doâcurs  en 
théologie  1  l'imitation  de  celle  de  Soibonne.  LotôtXIV 
y  fon£i  en  1659  une  chaire  de  théologie  morale  Se  de 
cas  de  coiifcience  ,  avec  neuf  cens  livres  de  gages  par 
aJi.  Si  l'on  veut  ^tre  inftru  t  plus  particulicren^.ent  fur  ce 
qui  regarde  ce  collège  ,  &c  les  grands  hommes  qui  en 
lont  fortis ,  il  faut  confulter  l'excellente  hiftoite  91e  le 
ûvaot  M.  de  Laïutoioi  a  compofèe  en  laliii. 

Collège  du  PLESSIS.  Ce  collège  doit  (à  fonda- 
tion à  GeofTroi  du  Pleflis-BalifTcn.,  t|ui  y  employa  une 
partie  de  fes  grands  biens ,  en  1311,  c'eft-à-dire ,  1  J 
avant  1)  itjue.  11  donna  a  cette  fin  la  mailon  file  rue 

S.  Jacc^ucs  ,  ôc  plu&euis  revenus  ,  poui  y  être  établis 
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3U3rante  pauvres  écorai  i ,  dont  \  int;t  ciutiîan;  auv  arts,' 
j.x  en  philol'ophie  &ê  dix  en  thcoiogte  ou  en  droii-ca'- 
non.  Il  voulut  que  ce  nuuveati  collège  jjoriât  Iç  nom 
de  S,  Martin  ,  &  qu'il  eût  pour  ftipétiews  l'évèque 
d'Evreux  fon  neveu ,  Alain  ,  évi?que  de  S.  Malo ,  8c 

l'abbé  f'-e  Mannoutier  J<  leuis  luccciTcLirs ,  avec  te  chan- 
celier de  l'eglile  de  Pins  ,      le  maure  particulier  du 
collège.  Il  (l  lélerva  la  collation  des  chapelles  pendant 
fa  vie  ,  6c  la  laiifa  aprc^s  fa  mort  aux  maîtres  6c  écoliei» 
du  collège.  Il  voulut  qu'on  préférât  dans  le  chon  des 
fujets  ceux  de  l'èvêcfaé  de  $.  Malo  où  il  avoit  été  bapti- 
fè  ,  &c  des  provinces  de  Reims ,  de  Sens ,  de  Rouen  6c* 
de  Touts  ,  il  Jetnaniia  que  l'on  eût  une  attention  pirii- 
culicre  pour  ceux  d'Evr eux ,  &  qu'il  y  en  eût  toujours 
fix  de  S.  Malo  ,  ou  du  diiKèfe.  Quelque  temps  apris 
cette  tondation  ,  GeofTroi  du'Pleffis  ie  fit  religieuai 
Marmomier ,  où  il  mourut.  On  a  âtren  dilfSrem  temps' 
de  nouveaux  réglemens  dans  ce  coWège ,  qui  fut  répiié 
dans  le  fiède  dernier  &  uni  à  la  maifon  ôr  /bcie'ré  de 
Sorbonne.  C'eft  aux  foins  de  Châties Gohlnet ,  princi- 
pal de  ce  collège  ,  (|u'on  eA  redevable  de  U  voir  sufi 
grand  &  aufli  bien  bati  qu'il  eil  à  préfent.  OnCOmdMOi^ 
en  1650 ,  &ck  tout  fitt  achevé  en  166t. 

Collège  de  PRESLES  ,  nommé  auparavant  A 
Soldons.  Il  tire  fon  nom  de  Raoul  de  Prcdcs,  clerc  du 
roi  Philippe  /<  Bel ,  &  fut  fondé  en  mcme  temps  que 
celu.  de  Laon  ,  dont  nn  a  parlé  ;  ils  ne  firent  d'abord 
qu'un  leul  collège  ;  mats  ils  lurent  divifés  en  i^xy  Ce- 
lui de  Prelle^  fut  augmenté  confidénUeneoteni^f  f  , 
par  le  piincipal  Jean  Panecbair. 

Collège  de  REIMS  ,  fot  fondé  en  1411  par  Gû 

de  Royc  ,  archevêque  de  Reims  ,  Se  ruiné  par  les  .An- 
glois  en  1418.  Charlei        k  iéuLiu  en  144J  ,  f.-  y 
unit  io  coiici^'j  de  Rcthel  qui  en  Cfoit  proche  ,  &  qui 
avoit  été  londe  par  Gauthier  de  Linnoys,  pour  y  en- 
tretenir de  pauvres  écoliers  du  Retheîois ,  à  la  nomina- 
tion de  l'abbé  de  S.  Deny»  de  Reims  ,  &  du  grand- 
prieur  de  S.  Remi  de  ta  même  ville.  Ce  coD^  étoît 
alors  riiir.é  ,  &  la  collation  de  r|iiatre  bourlês  qui  y 
ètoitiu  luijdèei  pour  le  comté  de  l'orcien  ,  étoit  dévo- 
lue au  roi.  Charles  VU  les  unit  au  collège  de  Reims  , 
avec  le  collège  même  de  Rcthel ,  &  en  donna  l'entière 
jdminiftration  ,  fupà'iorilè  &  difpofîtion  des  bourfes  à 
l'archevêque  de  Reims»  tant  celles  du  comté  de  Por« 
cien,  que  celles  du  Rethelots.  Malgré  ces  unions ,  le  col- 
lège (le  Reims  ètoit  telleiiuni  déchu  dam  la  fuite  ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  bouriieti  eu  1710,  8t  qu'il  n'y  tenoit 
plus  que  deux  officiers.  Feu  M.  le  cardinal  de  Mailly  , 
archevêque  de  Reims ,  entreprit  de  le  rètahlir  ;  &  par 
les  règlement  qu'd  donna  commifTion  de  f.<irc ,  il  eA  dit 
ou'il  y  aura  m  pinçai ,  un  chapelain  ficlept  bouriàets  , 
dont  cinq  du  diocélê  de  Rein» ,  un  de  la  vnle  ou  duché 
de  Rethe! ,  îiC  un  di;  comté  de  Porcicn.  Oti  en  joignit 
un  huitième  en  rèunifTant  en  une  deux  bourfes  fondées 
par  Jean  Gerbais  ,  doékenr  de  &Dibonne  ,  ptiiic^  de 
ce  collège. 

Collège  de  RETHEL.  f^oyti  Particle  précédent. 
Collège  ROYAL  Ce  coli^ ,  antMfota  ^lus  cé*' 
lèbre  qu'il  ne  t'eft  aujourd'hui ,  doiit  fa  (ondanon  aux  tibé< 

ralités  de  Frantjois  1 ,  &  aux  confcils  de  Guillaume  Petit , 
dominicain ,  ibn  coniicireur  ,  &  du  /avant  Guillaume 
6udé,  nuinedeciequétes.  On  voulut  faire  venir  Eraf^ 
me  à  Paris  pour  commencer  cet  établifTement.  Frao* 
çiMsI  renfitfoUidter,6r  luifitoinrcle  fa  part  des  ga- 
ges afTc?  conlidèrables  ;  mais  ces  tentatives  furent  inu- 
tiles. I.oriijuc  la  guerre  d'Italie  eut  été  finie  par  le  traité 
de  Cambrai,  FtanijOSS  1  fongcant  efficacement  à  cet  éta- 
bliiîement ,  iiiflitua  en  15  }0  les  profeileurs  royaux  en 
langues  gzcc«]He  8c hébraïque, avec  deux  cens  écus  d'or 
dégages.  H* en  aiouta d'autres  dans  U  foiie  ,  pdqu'aa 
nombre  de  dôme ,  lavoir  quatre  pour  les  bngoes ,  deux 
pont  les  mathématiques  ,  deux  pour  la  phUofophie  ,  deux 
pour  l'éloquence  &i  autant  pour  la  médecine  ,  avec  lei 
mêmes  appointemens.  On  voit  par  les  lettres  patentiti 

de  ce  prince  de  i'aa  i  $4$  ^qu'il  leur  donna  la  qualité  de 
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tMAàOns  Airai  ,  le  drak  de  Commiaima  f  8c  let  èt 

mettre  fur  IV-tat  comme  coinmcnraux.  Ainfi  ces  profef- 
feurs  prêtèrent  ferment  entre  les  «uins  du  gr.iTid  aumô- 
nier. Mai«apr<}s  la  mort  du  cardinal  Antoint-  li.ubcrm  , 
grand-aumônier  de  France  ,  Louis  XIV  donna  U  direc- 
tion générale  de  ce  collège  au  fecràxke  cTétat  qui  i  k 
niailbn  du  rai  dans  Iwi  d^rtonent  t  iâiu  que  le  nâeiir 
del\iiuverfit^  s'en  m^.  Les  première  proftflèun  en 
grec  nommes  p^r  Fianqois  I,  furent  Pierre  DanJs,  P.iri- 
fien  ,  Jatqucs  Tutfain  ou  Touflan,  Champenois.  Les 
protcfTeurî  en  hébreu  furent  Paul  le  CanolTe ,  Juif;  Aga- 
tbtus  Guidaceriut ,  Eipagnol  ;  &  Franqois  Vatabic  ou 
VatW ,  de  Gajnaches  en  Picardie.  Pour  les  mathéma- 
liques ,  Martin  PoUation^Erpapiol  »  U  Otooce  Fine , 
Dauphinois.  Pour  Téloqu^rKC  ,  Barthetemi  Latomus  , 
AltcmitlJ.  Pour  la  mcdccinc  ,  Vîilus  ou  V'nliu^  ,  Florc:i- 
tin  ,  auquel  l'ucccda  Jacques.  S)  Unis  ou  dj  Bn-.s ,  d'A- 
miens. On  ajouta  depuit  à  certc  tacuUc  deux  autres 
chaires ,  l'une  de  chirurgie  ,  érigée  par  Cliartes  IX ,  6t 
l'autre  de  bounitjue  Se  d'anatomie  par  Henri  IV.  On  ne 
voit  point  ifie  Francoi»  I  ait  iKnniaé  des  pcofeflëurs  en 
phtbfoplUe.  Sou»  mnri  II ,  on  trouve  Franqois  Vico- 
mercat ,  NManoîs ,  à  qui  fuccéda le  fameux  Ramus,  na- 
tif de  t-uth  en  V'tniuiiùais  ,  qui  encourut  l'indignation 
de  l'univerfité  de  Paris,  pour  avoir  écrit  contre  Anilote. 

tut  banni  h  perpétuité  ,  &  l'on  condamna  tes  livres  au 
feu.  Il  fonda  en  1568  une  chaire  de  mathématiques  au 
mêmt  coUëge  «  d«  cinq  cent  livres  de  revenu.  Il  périt 
lia  tTÎHe  journée  delà  S.  BiTthelemîen  1 571.  Depuis  ce 
temps-là  Henri  III  t.)n(!a  en  15S7  une  chaire  de  pro- 
felTeur  en  langue  arabe ,  qui  lut  remplie  par  Arnoul  de 
Lille,  Allemand ,  fit  après  lui,  par  £:ienne  Hubert ,  d'Or- 
léans. Louis  XIII  en  tonda  une  féconde ,  &  une  de  droit 
canon  ;  &  enfin  Louis  XIV  en  a  fondé  une  pour  la  lan- 
gue fyriaenie ,  Se  une  lixonde  de  droit  tanon.  Après  la 
BiOit  de  Fran<;ois  I ,  Henri  II  fimônr  le  collège  royal  ; 
mais  cnmtne  il  n'y  avoit  point  encore  de  bîtimens  ,  i! 
fut  ordonné  que  les  profeiléursdunneroientieur«  le<;ons 
dans  les  falles  des  collèges  de  Treguier  fit  de  Catnlirai. 
.Ce  ne  fut  qu'en  1610  que  l'on  commença  les  bàtimens 
du  nouveau  collège.  La  première  pierre  fut  pofée  le  1 8 
août  (le  cette  année  }  nuiis  cctédificccft  dcnciiréii»- 
part  iit  iiifqu'^  priCatt.  U  y  a  encore maintenmtdn'lniit 
ou  dix-ncut  profefTcurs  royaux  ,  favoir,  deux  pourl'hé- 
breu  ,  deux  pour  le  grec  ,  deux  pour  l'arabe  6cle  fyriac, 
deux  pour  les  mathciiianfiucî ,  deux  p<iur  le  droit  canon  , 
deux  pour  l'éloquence  latine ,  deux  en  ^hilofophie  grec- 
que &  latine  ,  6c  quatre  ou  cincr  en  médecine  ,  chlrur- 
êie,  phamMcie  &  botanique.  Toutes  ces  chaires  font 
donneet  par  le  roi.  R  y  a  outre  cela  dans  ce  collège  un 
direfleur  ;  &  l'on  donne  coinmiinèment  cette  jilace  à 
un  homme  de  lettres.  Lil-:  ci}  pofiédéc  aftuelkmem  par 
M.  Lancelot  ,  de  l'acadenix-  des  iiilcriptioas  &£  belles 
lettres ,  &t  t;ui  a  tait  en  particulier  une  étude  protbnds 
de  no:rc  liiltuire  de  France,  6c  de  6s  antiquités.  D  a 
fuccédé  i  M.  l'ahbé  Clémem. 

CoLUt»  de  SAINTE  BARB&.  Ce  coHëge  a  M 
tr^>;-ccle'l)re  dès  les  premiers  temps  de  fbn  ètablifTemcnt. 
Jean  Huhert  ,  doiteur  &  profcfleur  en  droit  canon,  cft 
k  premier  fondateur  de  ce  colL'ge  ,  qu'il  fit  bààr  en 
1 430  ,  &:  qu'il  loua  à  des  pnncipaux  amov.blcs ,  qui  en- 
trcienoient  plufieurs  régens  fit  un  plein  exercice  des 
daflïes.  On  y  a  vu  jufqu'à  quatorze  profeiTeurs  à  la  fois , 
neuf  d*liuniankéf ,  m  de  grec ,  fie  quatre  de  philofophie. 
Entre  tes  principaux  du  collège  ,  on  a  vu  le  confeffeur 
de  Louis  XI ,  .Mattin  Mjgiftri ,  qui  fut  depuis  archevê- 
que de  Tours,  fit  Antoine  Gouvea  ,  Portugais  ,  Cous 
lequel  étudia  S,  Içn^ce  de  Loyola ,  notni né  aiosiJmgo. 
^  plus  grande  partie  de  cette  maifon  étant  tombée  dans 
la  dépendance  de  RobcR  du  Guaft,  doî*.<itr-rëgent  en 
la  lÏKnlté  de  dfott  canon ,  8e anôencuréde  S.  Hilaire, 

il  réfolut  d'en  atTerinit  rétât,en  y  fondant  à  perpétuité 
un  principal  ,  un  procureur  &  un  chapelain  ,  tous  trois 
prêtres  ,  fit  nés  dans  les  diocèlés  dT.vrcux  ,  de  Rouen  , 
de  Paiii  U  d'Autun  j,^  &  quatr^  boiufiçts  naiiû  ,  le  prc< 
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Mier  ^  la  NeuVÎlte^Aamont  ,  diocèfe  de  Bcaii  .  ais  ; 
le  fécond  de  !a  paroifTe  de  S.  Nicolas  des  Al!:cuv  le- 
Roi  pfr>  de  Poiffy  ;  Ô£  les  deu»  autres,  de  la  paroilîâ 
de  S.  {{ilairc  à  Paris  ,  tous  de  l'âge  de  dut  ans  ou  eavi- 
ro:i ,  pour  y  étudier  l'e^e  de  dis  ans  au  pluis.  Pour 
autorifer  cette  fondation  ,  il  obdnt  des  lettres-patentes 
ea  I J  f 6  .  &  nomma  pour  fpiculatturs  &c  riformateurt 
on  cottfeiner  au  parlement  fit  doéicur  en  droit ,  le  clian- 
celler  d-  l'univcriiié  de  Paris  ,  iî<  le  plus  anciin  docteur- 
rdijcnr  djiis  la  taculié  de  droit.  Le  premier  principal  tut 
Robert  Certain  ,  cure  de  S.  Hdaire ,  qui  donna  l'on  nom 
au  Fuits-Certam  qu'il  avoit  fait  faire.  Simon  .Menadîer, 
docteur  de  Sorbonne  ,  fous-pénitencier  &£  chapelaindu 
l'églife  de  Paris,  chanoine  de  S.  Honoré  à  Paris  »  fit 
procureur  deeecollégc  ,  mort  en  1751  ,  va  fondèune 
autre  bûurfe  ;  hL  M.  Seurat  en  a  foiiilé  une  .-lutre  pour 
ceux  de  l'a  fam.lle.  Vers  l'an  i6j6  Henri  Bclhou ,  chef- 
cier  (le  S,  ttienne  des  Grès,  chanoine  de  S.  Benoit ^ 

Ciicipai  de  ce  collège  ,  y  fît  bâtir  trois  corps  de  lops. 
uis  XIV  a  maintenu  la  fondation  de  ce  collège  co»' 
tredulieuis  procédures  quilui  tùreiu  lii&itées.  Lttplus 
célobres  profcflêurs  de  ce  collège  ont  été  lean-Fran^ois 
Fernel  ,  dotieur  en  médecine  ,  favant  auteur  ,  pre« 
ni:cr  iiîédccin  de  Henri  II  ;  Gtotge  Bucluiian,  fi  connu 
I  par  fes  ouvrages  &  par  tes  aventures  ;  fif  Edmont 
I  Puurcliot ,  ancien  recieur  de  l'univerfité  de  Paris  »  cpti 
y  a  enfeigné  la  langue  hébraïque.  Le  fiéck  dernier  » 
M.  Getnain  Gillot ,  doâeur  de  Sorboiwe  ,  V  raOcnUa 
quantité  de  pauvres  écoliers  qu'il  fiûfbit  lubofter  S;  îi^ 
truire  ;  î<  cette  œuvre  tjui  a  fait  de  H  gramîs  bienj  à  la 
France  ,  c^ui  a  tnfanté  de  fi  cxceliens  liijcrs  dans  la  piété 
fif  dans  les  lettres  ,  a  été  continuée  par  feu  M.  Thomas 
Duricux ,  doreur  de  Sorbonne  fie  principal  du  collège 
du  Pleflis  ,  par  M.  Tabourin  &<  quelques  autres. 

CotLECK  de  S.MICHEL,  autrefois  de  CHANAC 
fit  de  POMPADOUR  ,  qui  étoit ,  dit-on  ,  le  nom  de 
la  famille  de  Guillaume  de  Ch. mac  du  coté  paternel. 
Deux  Guillaumcs  de  Cha:uc  ,  alui  dont  nous  pjrlons, 
&  ui)  autre  (|ui  a  été  cvérjue  de  Chartres  Sc  de  .Mende, 
&C  enfin  cardinal ,  faut  regardés  avec  le  cardinal  Ber- 
trand ,  patriarche  de  Jèrufalein  ,  comme  les  fondateur» 
de  ce  collège ,  fie  leurs  fondations  furent  confirmées  par 
le  parlement  en  140t.  Llmennon  du  premier  fondateur 
étoit  qu'il  y  eû:  dix  ou  douze  bourfîers ,  né,  en  Liinuiin^ 
entretends  daiu  ce  collège  ;  mais  aiijaurd'hui  il  peut  à 
pciiie  fournir  à  Ufobliltance  de  fia.  Ce  collège  eftdans 
la  rue  de  Biévre. 

(  OLLECE  de  SÉES.  Il  perfe  ce  nom  de  Gregoîr* 
Langluis,  évé^  de  Sées  ,  qui  par  fon  teHamèni  or» 
doniu  la  fondation  de  deux  cofléges ,  Pun  3  Paris  Sc  Tau» 
tre  à  Angers  ;  le  premier  pour  huit  hourfiers ,  dont  (jua* 
treicroient  du  diocéie  lie  Sées,  les  quuie  auttes  de  * 
celui  du  Matis  ,  &c  en  pariicul.er  de  l'aicbidiaconè  de 
Paflàîs.  On  comprit  datu  le  nombre  des  huit  le  princi- 
pal fit  le  chapelain.  Cette  fondation  fut  exécutée  en 
1 417  pat  les  foins  de  Jean  Lamiois ,  neveu  du  défont. 
Il  >  1  eu  deux  Dowreiics  boorfi*  étaUes  en  1614.  Ce 
collège  fidififte  y  &  les  bourlès  7  font  dncune  de  aja 

livres. 

CoLLEGt  de  SORBONNE.  On  en  rapporte  l'ori- 
gine à  l'an  I  ijo.  Ce  collège  tut  très-petit  dans  fon  com^ 
meticement.  Robert  de  Sorbonne  ou  Sorbon ,  ainfî  IKN»>  . 
mé  du  lieu  de  fa  naiflânce  auprès  de  Rethcl  en  Chin*  ' 
pagne  ',  en  fut  le  premier  auteur.  D  étoit  pour  lorc  cha- 
noine a  Cambrai  ,  fit  le  fut  enfuite  à  Paris.  S.  Louis 
l'ayant  tair  ven  r  lur  û  réputation,  le gouta  6c  lui  donna 
Ion  eitirac.  Robert  voulant  laclliter  à  quelques  pauvres 
clercs  les  moyeiu  d'étudier  en  théologie  ,  obtînt  pour 
les  loger  une  maifon  fiiuèe  vis-à-vis  le  palais  des  'Ter- 
mes ,  dans  une  rue  qui  étoit  entre  celle  des  Mutons  fie 
celle  de  Sorbonne ,  fie  c;ui  a  été  bouchée  depnit.  D  en 
acquit  liicntôt  pluficiirs  a'.:;rcs ,  de  fiirte  qu'en  peu  d'an- 
nées ,  tant  par  lui  ([ue  par  la  iibe:a.lité  de  fes  amis,  il 
forma  une  communauté  de  l'eiïe  pauvres  écoliers.  Par 

l'on  teibinetu  de  V*n  1 170  »  il  kar  légiu  tous  tes  biens 
Tmi  Uh         Illll  ii 
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tawintUei  kmattis.  Robert  iffocu  à  ces  4lzè  écoWen 
d*aiinet  jèunes  dcrci  en  état  àe  CmOàn  à  leur  propie 
ftUHlAiM  ;  qiû  iunem  infthiiâ  àvcc  les  autres ,  Ht  leur 
donna  pour  maîtres  Guillaume  de  Saînt-Amottr ,  Eudes 
(le  Dnusv  ,  &  Laurent  Lan^lois.  On  en  appelloit  alors 
le'.  étiKÎi.m* ,  les  Pauvres  niititres  érudians  i  Paris  dans 
h  (:ieuité  ée  théologie  ;  &C  les  doâenrs ,  les  Pauvres 
maîtres  île  la  maitbn  de  Sotbonne.  Les  biens  de  ce  col- 
kge  ne  confiftotent  encore  en  1284  ,  tpi'en  ({aciques 
tnailbn*  &  terres ,  dont  la  viilèirt  n'Àoh  pas  bieti  coniS-' 
déraille.  Dans  la  fuite,  ce  collcge  s'eft  accru  confidéra- 
bleinent ,  Air-tout  «lepuis  <|ue  le  cardinal  de  RicticlieÀ  Tâ 
Tcnouvc'.lé  &  comblé  de  bLetifiiti.  Henri  IV  fon  Jadeux 
chaires  de  théologie  pofuive  en  1  jo8.  Louis  XHI  en 
fonda  une  de  controverfe  en  t6i6.  Lesleçons  théolo- 
^iques  fe  Êiifoient  dans  i'évêché  ,  avant  que  d'avoir  été 
transfiMes  dans  ces  écoles  de  Soiboone.  royti  m  fias 
grand  ditad  nu  titre  SORBONNE. 

C01.LKGF.  de  TOURS.  Ce  colléije  fiit  fondé  en 
J334  pur  Etienne  B(inr;;iifil  ,  arche\ (.\[\ic  tle  Tours, 
pour  un  principal  &C  lii  tcoîiers  de  (on  diocèlé.  Il  vou- 
lut que  le  principal  fDt  élu  par  les  bourficrs ,  fit  qtre  l'ar- 
chevêque de  Tours  ^  feul  coUateur  des  boutles.  Au- 
jourd'hui les  levenos  de  ceooUége  fimc  d'environ  trois 
mille  livres.  Il  eft  fcigneur  en  partie  de  la  paroiffc  de 
Grift ,  près  de  Brie-cointe-Robert ,  où  il  a  moyenne  6î 
baffe  jurtice,  tn^i  lui  i  tiic  c oafcrvée  par  les  lettres-pa- 
tentes des  rois  Philippe  V  I ,  Henri  II ,  Charles  IX  ,  ik 
LonisXni. 

Collège  de  TR£GUI£R  fie  de  L£ON.  Le  fon- 
ceur do  premier,  eftGttilbame  de  G)anno1uih ,  graiM^ 

chanfrc-  <lc  IV^Iifc  (!c  Tre^uicr ,  cli)f1c-ur-téi;tin  en  droit 
de  la  tatulie  de  l'.iris ,  f<L-.  Ssjti  tolumcu:  ell  c!u  lo  jvril 
1315.  Le  collège;  fut  londé  pour  huit  ccf-l'ors  de  la  t,i- 
iniUe  du  fondateur ,  ou  dudioccfe  dcTrcguxr ,  &  i'ml- 
dtution  des  bourfien  à  fa  famille.  La  fotula'ion  hit  fort 
.iiii^menléeen  (411  par  Olivier  Poniou  ,  doAeur-ré- 
g(nt  en  droit  i  Vim ,  efuî  avoit  été  bonrfîeT  dan»  ce  col- 
lii'^L'  Cil  I  ■584.  D'autre;  l'onr  an,'m^;nti';!  cri. (lie  <l;puis. 
Lf  collcge  de  Leonajnnt  été  niint' ,  celui  de  T.-cguierâ 
qui  l'emplacement  tut  donné, le  lii  tt  ti.'mr  -.  cr  l'an  1^75. 
Mais  depuis  1610  qu'ona  comn'cnci''  ^^•t!I^lcc  ihTcoiîcge 
toyal  t  les  boutfiers  de  celui  di;  Trcguier  lor.:  (  ru  Col- 
lège en  forme.  L'état  préltm  eft  (|uo  'par  arr^  contra- 
dîâoire  du  parlement ,  du  5  feptembre  1684 ,  lé  patro- 
nage de  la  cliart;L'  di'  jj;  T:p.i'.  &c  de  la  moirit  des  bour- 
fes  appartient  à  i'evcvjuc  de  T;cguitf ,  &  l'jutre  moitié 
au  fieur  de  Robien  ,  préfidtnt  ï  mortier  au  parlement  de 
Bretagne.  Il  y  a  aâueUement  fw  bourfiers  &  un  princi- 
pal ,  originaires  du  diocèlé  de  Treguier ,  &  deux  hour- 
ucrs  de  Léon  au  patronage  du  maï  qiiis  de  Kergroade;^ 

Outre  ces  colU-gws  publics  ,  il  y  en  a  qui  l'ont  delVmcs 
pour  des  reliçicux  ;  comme  le  collège  de  C-luni  ,  pour 
les  Béncdiclmi  ;  le  collège  des  Beriurdins ,  pour  ceux 
de  l'ordre  de  Cî*i  m  \  ,  k  collège  de  Gtandmont ,  auire- 
ment  appelle  Migncn ,  pour  les  religieux  de  l'abbas  cde 
Grandmor.t  (  il  tut  tomié  par  Jean  &c  Robett  .M  giion  , 
&  donne  à  l'abbé  de  Grandmom  par  le  roi  Henri  lil.l'aa 
I  ^74  ;  )  Itf  collcge  de  la  Merci  &  celui  de  Prèmontré  ,  | 

pour  les  rclig  eux  vtud:.i:T.  de  ces  Ofdres.  Les  qn  ir:.-  nr- 
ircs  de  rcïjgieux  tnenuidui ,  Jivoir  ,  les  Cotdelieis  ,  les 
Jacobins ,  les  Cannes ,  6:  les  AuguÀins ,  ont  chacun  un 
couvent  .1  Paris ,  dcftiné  pour  tes  étudions  de  toutes  for- 
'  tes  de  nations. 

COLLtMEZZO  (  Pierre  de  )  cardinal  &  archevâ- 
que  de  Rouen  ,  ctoit  ^•rany^:^ ,  rutif  de  la  province  de 
Champagne  ;  peut-être  étoit-il  de  Columiers  en  Bric  , 
car  fon  vrai  nom  eft  Colriiicu  ou  ColumUres.  Après 
avoir  é;è  donieilKH'.e  de  Pandulphe ,  évêquc  de  Nor- 
vich  en  Ani^leîcrre  ,  f<  puis  prévôt  de  l'églife  de  Saint 
Oincr ,  il  prêcha  la  croil'aJe  contre  les  Albigeois  ,  fit 
fut  élu  ik  rarchev(?ché  de  Rouen,  ^'il  n'accepta  que 

fiaf  obéiflancc,  ayimt  dcjatefitfi?  hnitévSchés.  Le  pape 
nni'LLr.r  W  r  'm|)lciy.i  en  divcrfcs  ncg.'">ciations ,  &  le 
fa  caidiiui  Cil  1 1.44 ,  du  titre  d'Albane  j  d'où  vient  il 


COL 

eA  nommé  Petms  Albantnjîs  dansla  bulle  d'bmocenf'fV 
pour  la  dcpofition  de  Frédéric  II.  n  ne  lut  ftvA- 
rablc  aux  dominicains  ni  aux  cordcliers,  qu'il  avôkfiju- 
misa  la  viiite  d|Mlcaf>ale  ;  fit  \U  n'  if  1  tunqué  de 
dire  que  6  mArtanîvée  en  1153 ,  en  in [  un?  punition. 
LJ^ic  marche  d'uh  dégrc  par  où  il  p^fToit  s'jflbifîa ,  &  il 
tut  accablé  fous  fes  laines.  *  Samie- Marthe  ,  Gail. 
chrijl.  Friron  ,  t?ctf,  pttip.  Anbetî  i  imM  Mfu 
dinàu* , 

COLLENSA  ,  COUANSA ,  COLLOttsA ,  iflè 

du  royaume  d'Ecoffe.  Cefï  une  des  efleTnsî.  On 
la  trouve  i  quatre  lieues  de  celle  d'YIa  ,  du  ciStâ  du 
cottchant.  Elle  peut  avoir  deux  lieues  de  long  ,  fit  demi- 
Héoe  de  large.  Elle  .1  quatre  ou  cmcj  pe  tits  vtltages> 
*  Mati ,  didionnaire. 

COLL£NUCClO  (  PandoUb  )  naiif  de  PeÛio  ; 
vivmt  i  h  fia  dm  XV  fiéiele  ât  au  commencement  dtf 
XVI.  Il  favoit  les  langues ,  la  junïprudence  en  ile  &C 
canortiqnc ,  H  les  belles  lettres.  Le  duc  de  Feime  le 
choillr  pour  <?:re  (on  ambaffadeur  auprès  dê  l'empereur 
Mjximilien  1.  Ange  Politien  a  fait  foa  éloge  dar.s  -jne 
de  ie>  lettres  idreffées  à  Pandoifo  CoOenoccio  même  , 
&(  LilioGiraldi  en  bit  aufli  meaiim,  en  parlant  des 
poètes  de  fbn  temps.  H  compora  divers  ouvrages ,  com- 
me une  Iiifîôire  de  Naples ,  un  dr.duLnu-  de  la  tête  & 
du  cllApe.iU  intituiè  ,  Ij  Harctj  cnr.tr.t  i  Lortii^iani : 
l  ':ptr.i ,  luipriiiié  à  Wnil'e  en  i  <f  o6.  Une  dp'>[ogte  pour 
Pline  contre  Lconicus ,  Ôc  quelques  .nitrcs ,  cités  par  les 
auteurs.  Lcandrc  Alberfi  allure  que  Coilcnrccio  a  éctit 
no  traité  de  l'invention  du  canon.  Paul  Jove  ajoute 
oue  JeanSforce,  tyran  de  Pelàro ,  le  fit  Ârangfer  en  prî- 
(i>n.  M<il5  Picruii  A'alerianus  dit  que  ce  fut  CéTir  Ror- 
g  I ,  dut-  (ic  \  ilentinois,  qui  fit  mourir  Collenuccio;  ce 
c;  j' I  y  \  dï  eeinin  ,  c'cft  qu'il  mourut  en  i  ^07.  Divers 
grands  honntics  ont  conCacré  des  éloges  iiinébres  à  fa 
mémoire.  *  Ange  Politien  ,  tib.  7 ,  tf.  Lffie  Gitaldi  » 
<fia/.  1,  dt  Pou.  fui  tcmp,  Paul  Jovc ,  êlog.  c.  46.  Pietius 
Valenanus ,  dt  inftxl.  Litttr.  Voffius ,  de  kijl.  Lot.  Ugo- 
tinus  Verrinus ,  l,  \,  fhruti,  Utujl,  Limétt  Aibcttia 
dejc.  lui.  &c. 

COLLEONI  ou  COLEONI ,  famille  très  noble  & 
trè^-iffultre  de  Bergame  en  Italie ,  depuis  l'an  1 100.  Elle 
poiTc'doit  t<>iiv  ies  honneurs  &  toute  l*aHÉ>rité  qoe  l'on 
avoit  accouTuméde  donner,  dans  ce  temps^i,  ««it  viflês 
que  les  en.p^Teurs  dédaroient  Ibret.  Cette famitte  pafR>ic  ' 
en  I  tl";  ,  dari,  1,^  pcrf-  nne  r'c  Cifillicr'.  de  CoUéoni  de 
Bergame  ,pv>ur*ni;  tlei  plui  ar.ciciincs  ,4ies  p!usi11uftres 
5c  des  plus  nttbles  de  l'Italie  fie  de  toute  la  Lombardie, 
comme  cela  p.iroît  par  les  anciens  documens ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  archives  de  la  ville.  Dans  ce  lempvUt 
cette  femiUe  aen  des  confuls-majeurs ,  dut  a  voient  rad> 
minoration  des  allàires  publiques ,  &  raotorîté  fou  ve- 
rmine fur  la  police  ?>:  le  niilinire  ,  emploi  irèsc  mf-dèra- 
bte ,  établi  dès  l'an  1 1 1  i>.  Elle  a  eu  des  cunluli  dc|ulHce 
avec  la  jurif li'lion  civile  &  criminelle ,  des  dofteurs  is 
lois,  ditiinguè';  dins  le  confulat,  6c  plulteurs  perl'onnes 
qui  ft  font  il'.uilrte,  dans  la  robe  &  par  les  armes.  EUea 
eu  des  prétemsôc  des  capitaines  du  peuple  dans  plufieurs 
villes  tntalîe  ,  des  chevaliers  fit  ces  cdmtes  palatins , 

des  c.T[i'iTiip.es  génerjuv.  des  gî'n^r.tux  d'.umeL',  '.i  qui 
les.  jiriiu  e-,  £c  lei  cmpcteiiri  ont  accordé  de  gr.md',  pri- 
vilèges iS:  des  frets  cor.liiîer,4':)leç ,  ?C  ,i  n~.ii  on  a  c'r;L;é  da 
fupcrbcs  maulbiccs  &  d.es  'latucs  équeftres,  pour  mar- 
que éclatante  de  leur  v.deur  héroïque.  Cette  noble 
mille  a  produit  des  ambaffadeurs ,  envoyés  à  des  ptincet 
fit  1  des  monarques ,  fit  des  députés  pour  régler  fes  in- 
térêts de  I.)  vit'e  pendant  les  tj.i.itre  .umees  (lu'el.'e  fut 
inHèpcnd.uiie.  Elle  a  continue  ùc  loan;::  des  duts  à  la 
viîle  de  Bergame  jufqu'à  l'année  (cour.in te)  1744.  Dès 
l'an  I IZ3  elle  avoit  le  ritre  de  Joininus  ou  de  fcigneur , 
6t  dans  la  lUÏK  celui  de  nobles ,  de  grands  &.  de  puiffins 
feigneursi  Mnune  les  documens  publics  le  julbfient.  On 
lui  donna  en  tltç,  &  a  qaeiqucs  autres  le  titre  de  très* 
illallie  t'amilK-  ,  tirre  cjui  ne  le  doi-in:.'-  en  Italie,  qu'aux 

pctibnncs  Ik  aux  familles  les  pius  diltinguées.  Oa  peut 
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eonfiilfcr  rhifloin  Je  Pierre  'îpino  0  U  chronlqut  du  no- 
taire MaiUreilo  Lc/inioiu.  Dans  Xctome.'KW  (\t%  Scr'ip- 
torts  rtrum  italtctrurn  de  Louis-Atifnme  M'jr;;;(iri ,  la 
faintlle  des  Colléoni  eÈ  appetiëe  /umiita  prapoum  Btr- 
gami  f  très-paiflance  â  Bcrgame.  Les  familles  des  CoU 
wooi  &  des  Sovwdi  itxùutt  &  pidiTantes  à  Bergame , 
qu'elles  y  firent  nahie,  parleur  divîfion ,  la  guerre  civile 
lies  Guel^hcs  &  des  Gibelins.  Il  arriva  «i/  m  mois  <lc 
mars  de  I  an  1196  Jacques  de  Mozzo,  général  djs 
iKiis  &c  ami  intime  d'Albeîic  Sos'a.-iii  ,  fut  irape  d'un 
coup  de  lance  par  un  C  nlltoni  dans  \cw  jardin.  Les  So- 
vardi  Ct  jaqnaiK  k  Mihjo  ,  pour  tirer  vengeance  des 
CoUéaoi ,  olMinf  enc  des  Milsnoi»  un  grand  nombre  de 
feldats,  leur  fiiifânt  elpérer  de  le«  renare  mattret  de  la 
ville.  L;i  ville  de  Rcrijimc  1-  p.iriat^cj  l'iirro  lc<;  Colléoni 

&  les  Sov.irih.  I.cs  Coll(.'n:ii  tin\-nt  lus  i  li-:(s  de  !lMft!<>n 
tlc!.  CuL'lpht.-'i ,  &  les  Si.vjri'i  dOi.t:llc  dus  dibciini,  Ac- 
tions qui      lireiu  une  crui-llc  guerre  pendant  plus  de 
cent  ans.  Les  Colléoni  pofledoient  dans  ce  temps-  li  un 
bon  nombre  de  châieanz  dans  te  comté  de  Bernme» 
comme  Chignolo,  Sotea,  Ctiulco,  ftaccanéllocc  At  1 
«tenno ,  tloiitc]LieIqiies-unv ,  comme Baccanello ,  Calul'co 
&  SoUa  ,  ibnt  cncûiL"  du  doni.iiiie  des  comtes  de  Col- 
\6oni.  L'sn  I ils  ctoiont  les  nriitrc5  du  Li  Roche-de- 
Brinco  fur  les  bords  de  l'Adda,  &  en  1404  ilss'cmpa- 
rerentde  la  fortcrdle  de  Trczzo,  qui  eft  au  ndUctt  4kl 
fleuve  de  l'Adda,  là  ils  fominrent  vigourvulement  un 
fiégecontre  le  doc  Jean-Marie  Vifconti»  qui ,  en  1406  , 
le  10  d'avn! ,  envoya  contre ccfbrt  Jacques  dcl  X'crme 
Cjaleaz  ,  leigncur  de  MantoUCi  dit  U  comte  Gru- 
inillo  ,  avec  une  armée  de  plus  t!e  rltui.'c  nulle  homines, 
tant  cavalerie  qulnl^nterie  ;  mais  les  Colléoni  ayant  re- 
poulK  8c  battu  les  aliiégeans ,  le  duc  fc  vit  contraint  de 
J'âirc  une  trêve  de  trois  mois  avec  les  Colléoni  de  Tn  ?  ■ 
20,  nom  qt«  bwieAa ,  )  caufe  de  «tte  ferterelTe,  qui 
appartient  àprélènt  ï  \\  reine  tîe  H  iii';r:e.  Ce  lu:  p:u:t- 
culiércmcnt  par  le  mo\  en  des  Colk-nni ,  fp.:c  Pandolphe 
Malateil.i  ic  rendit  maître  de  Hergamc  in  1  408  ,  iàc  dé- 
tniilîtla  fddion  desGibelins.  En  1410  il  fe  fit  une  trcve 
entre  les  fcigneurs  de  Trezyo  &  Facino  Cane ,  gouver- 
nenr de  Mibn.  Philippe-Marie  Virconti,  dpc  de  Milan , 
coime  la  teneur  dti  traité  de  paix ,  vînt  avec  une  puil- 
lante  armée ,  aflicger  le  rrès't'ort  château  de  Trexzo ,  qui 
étoit  comme  la  clc  de  lés  ét.-irs.  I,c  château  fourim  le 
fiége  pendant  plulîeurs  mois,  défertiiu  p  ir  Jullin  T>u\\- 
daccio  &  par  les  deux  frères,  Jean  &  Paul  Colléoni ,  fils 
de  Gu^rdmo  Colléoni ,  qui  avoit  été  général  de  l'églilé. 
PaHl,  dam one  fortir,  li»  6it  pnfbniùer  .  &  le  duc  me- 
naça les  antres  freret  de  le  faire  nendre  loa«  leur*  yeux , 
s'ils  ne  fc  rond:>!c'it  an  plurôr.  L.iinour  fr.iremcl  leur  (it 
tomber  les  armes  des  m:i;ns ,  tsT  ils  retid;reiT.  1 1  !•  >t  tcrene, 
mais  à  des  conditions  honorables  &  avantai^ciie^.  /''.v^"^ 
Coftello  CaAelIi ,  dans  le  tome  XV  I  des  Stnyions  rt- 
rum italUantm  ,  imprimé  à  Milan,  &  un  rrès  grand- 
nombre  d'tmres  écTivAîns,comnie  ic  perc  Donat  Calvi, 
le  ftere  CdeAin  capucin ,  ÎStc.  La  république  de  Vcnife , 
pir  lies  lettres  patentes  du  6  m«i  1461  ,  &:  qui  ont  etJ 
confirmées  encort  pJus  de  cem  ans  après ,  accorvia  an\ 
Colléoni,  dont  la  fortune  avott  beaucoup  fouttcrt,  à 
C7K\(t  dcîgwrres  cH  ilet ,  8<  qui  t'étoicm  retirés  dans  les 
érats  de  V'cniCc,  nmi-ieulcment  d*y  denOUrer  en  toute 
liberté ,  mais  de  plus  d'être  «lenits  de  tont^contribut  ion , 
8c  d*ém  regardés  8c  traités  comme  neibtes  8c  «itoyens 
la  république  ,  tant  à  caufe  de  la  nr*ib!e(Te  de  leur  naif- 
Éiiîcc ,  qu'en  crinlidératiou  dci  l'erviccs  que  leurs  ancêtres 
avoient  rendus  .i  i'ctat.  Banhclemi  Cioltéoni,  capitaine 
général)  aywi  lailTé  par  teflament ,  des  revenns  très- 
raniîMnMesl  la  villude  Bergame  pour  marier  de  pau- 
vres Mlei,'«n  en  fait  la  diftribation  tons  le»  ans.  Pour 
cet  «fiët  >  on  àtà&t  cinq  perfonnes  d'entre  les  phis  no 
bles  &les  plus  doives  de  la  ville  ,  M'un  de  ces  cinq  doit 
itrc  de  lataniille  dn  donarciir.  L'an  14 16  (iuardino  Col- 
kinni  hjt  choili  avec  CLtte  déclaration.  Ex  nohi'i  6-  t;c- 
Rcroja  famUia  dt  CoUtonibus  citSus  fuit  Pr^deas  PU- 
êaàs  Âùqpt^tau  DoamOÊMGiw^iua  Çttho^  Cette  pia- 


tïque  a  cté  continuée  depuis  ce  temps  U ,  jurqu'à  l'  inrcc 
1744.  Par  tout  ce  qui  a  été  dit  de  cette  illullre  r  umlle , 
on  vrit  ev:den^:nenr  co.nb:en  te  lorii  trompés  ceux  qui 
ont  Ole  loutcnir  &  répondre  que  le  fameux  Bauthl- 
LEMI  Colléoni,  ^ui  aura  un  artitU  fifvé ,  ne  defcen- 
doit  pas  d'une  noble  £imille ,  &  que  cette  ^ille  s'eft 
éteinte  avec  (ni.  Mais  cela  paroitra  plus  dairement  en- 
Cnre  par  ta  gcns'atoi^ic  des  comtes  de  CoIt:''j:ii  ,  jufîificc 
par  des  .iiites  &  des  docunieiis  [juhlici,  cjue  iimiis  mous 
dirpéni'er.Mis  de  cirer ,  (jUi  .iqu'ds  fe  trouvent  cotés  d,inï 
les  mémoires  que  nous  av^iiit  devant  les  yeux,  &  qite 
nous  abr^eons  i  delTem. 

I.  Gi$AtiuiT  CoUéoni  de  la  vUle  de  Bergame/fic 
dont  on  a  (ait  mentbrf'au  commencement  de  cet  article. 

ff.  Albi  rt-Sozzo  &  Guillaume  ColU'on' ,  frè- 
res du  piécédcjit.  Sozzo  tut  conlul  de  la  \  ille  de  Berga- 
inc,l\in  I  1 61,  &  GuilKlume,  conful  de  jullice  en  tljl*. 

iU.  CarpiLIOM  Colléoni ,  fils  d'Albert. 

IV.  AlbehiC  &:  Roger  Colléoni,  fils  du  préc-c- 
dent.  Ils  furent  tous  deux  confuls  de  julUce^le  premier 
l'an  1 191  ou  1 130. 

V.  GiSALftr  nT  Colléoni ,  fils  d'Alberîc. 

VI.  PlllLiPl  1  ,  fils  de  GitalbcrE. 

VI!.  (jisALiiERT,  fils  de  Philippe  Colléoni.  chef 
&  détenteur  de  la  faé)ion  des  Guciphes  ,  comme  cela 
paroît  par  quantité  de  documens  qui  lé  trouvent  d.ins  les 
archives  de  la  cathédrale  &  de  La  ville  de  Bergame.  11 
épnafâ  Inide,  fille  de  Morefcn  de  Rivola ,  fiimille  des' 
plu,  r.o!:.îc>  &  des  plus  illuflnn  >!,.■  ?..  de  .  Cuel- 

phes.  11  cxK  de  ce  mariage,  ciiir  auirc»,  deux  tilles ,  Benc- 
venuta  &  Ron,i.  La  première  fut  mariée  \  Rodalengo, 
fik  de  Henri  Martinengo  de  Brclc'ia.  Bona  époulâU.a'- 
t.ii'u  de  Rhetaiiafco  de  Crémone. 

VUi.  G ALKAIZE  Colltloni ,  fils  de  Cifalbert  ,  CUtBOUr 
ti.-mme  Riccafirma  Colléoni ,  fa  parente ,  fille  d'Iuiatd 
Colléoni,  vaillant  capitaine,  &  fœur  de  Tndàrdo Col* 
léoni ,  (^ui  fut  podcDat  de  Lodi  en  1 170. 

IX.  Cahgliata,ouCaviliata  fils  du  précédent, 
fut  général  de  l'églife  de  Rome  fous  le  pape  L'rbain  V,  en 
I  370. 11  étoit  feigneilr  de  laRocca  di  Mrivio,lieu  trés-fort 

de  cdnfétpcnceifitué  à  rexttémitédu  lac  de  Brivio  dans 
le  tertîtotredeMîûn ,  aux  confins  de  cetui  de  Bergame. 
Certc  fottercffc  flir  enfui'e  pril'e  Si  dé'ruifc  p,ir  ducs 
de  Milan.  En  IJ71  il  tut  député  de  \à  part  de  la  v::lc  de 
B<rgamc  ,  pour  fc  rendre  à  Bologne,  .i  l'occafion  des  fu- 
néraillts  d'Urb.ain  V.  Le  vicaire  impérijl ,  Antoine  de  la 
Scala  de  Vérone,  le  créa  podeflat.  Il  eut  trois  filsy 
Guardino»  Guidoto  8c  Alexandre,  ftw nommé  Sono  : 
Guidoio  eut  pour  fils  Paul  ,  fiimommé  Pkho  ,  qui  fiit 
'  jn-e  du  fameux  B  vii THf  Li  .Ml  C<>'Honi,capinlne géné- 
ral ,  Ji'it  en  par/ira  J.i/is  un  iuitylt  Jiparê. 

X.  CiL  AKU1.M>,  Cl  lOOTO,  ALkX  A  .s  lOiF  liirno-ii- 
mc  SozzOjhisde  Capigliata  Colléoni.  (.>u.irdiiio  tue 
d'abord  podclUt  de  Périuiié ,  &  en  1 406  ,  p(i<leflat  de 
Ravetine.  En  1 39a  il  fut  fait  captaine  d'Alexandrie.  En 
1401  \\  fut  député!  Milan,  pour  affilier  ait  convoi  fû- 
n.-bie  de  Jean  G.aleaz^e  ,  dm:  de  Mi!. in  ,  ?c  f'.-.vieur  l'-j 
Her^;,i;ne.  PuUr  Alexandre  ,  ll;rnoi:i:i'.^  j>>it  j  ,  il  lut  |>J- 
deltat  de  .M.ir.toue. 

XI.  Testino,  Dondazio,  Pall  &  Jean  ,  fil» 
de  Guardino  Colléoni,  feij;aeurs  de  Ttczzo,  foutinrent 
vigoureufement  la  fadion  des  Guciphes  contre  les  Vif- 
conti ,  ducs     Milan ,  proteétews  et  chefs  de  la  fitâion 

des  Gibelins.  Le  8  août  1410  ,  par  im  privilège  &  une 
grâce  particulière,  il?  li.:ciu  déclarés  nobles,  citoyens 
originaires  de  Milan.  Teftino  fut  podcdat  de  Bergame, 
dans  l'abfcnce  ou  à  la  pl.icc  de  M.alatcrt.i.  * 

XII.  GfARDi.NO  C  olléoni ,  fils  de  Tertino,  fut  ad- 
mis au  coofeil  de  la  ville  ,  Se  préiident  de  la  Piété  , 
comme  étant  de  la  noble  fàmiHe  de  Barthélemi  Colléo- 
ni, capit.ilne  général.  A^nès  I.i  mnn  d.e  ce  (!eriiier  , 
Guardino  hit  «ce  Citoyen  de  Vem:e  ie  9  juillet  14^4. 

XIIL  Febo  6c  Tcstimo  CoUéoni  étoient  fils  du 
précédent. 

XiV.  Guardino  (  doâcvr  ét  drolis  »  fils  de  Ftibo 
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Colléoni ,  k  maria  \t.i6  avril  1551  avec  Marguerite  , 
'  iBle  éeran^b  Slltrd ,  d'une  des  plus  illuftres  familles 
d'alors.  Par  ce  mariage  ,  qui  rèiniObit  k$  lamilles  des 
chcfe  des  feaions  des  Guelphes  &  de$  (Sbelins ,  la  paix 
fut 

XV,  FtBO  ,dofleurèsdroits,ôcPAUI,,  chanoine, 
ètoicnt  fils  de  Guarditso  Colléoni.  Febo  fiit  élu  p:éiirlent 
àt  b  Piété ,  &  époula  Auguftine ,  fille  d'Alexan<jrc  Pairi, 

trii-aolile  fiunille. 

XVI.  GuARUiNO,  fils  de  Febo  CoUéam,éMH<à  Ju- 
lie Cotta  Franchetti ,  d'une  très-bonne  noMefle.  Il  (ut 
cholh  pour  garder  Villa  d'Adda,  lieu  trcs-import.iiK  ,  i 
caule  de  <bn  voi(inage  des  états  de  Milati.  U  s'aquiua  de 
cette  ^ommifllon  avec  tant  de  zélé  &  de  fidélité,  que  le 
finu  de  Venilè  liù  en  témoigna  publiquement  Ta  recon- 
nemmet, £11 1610,  i  caufe  de  la  contagion ,  le  fénat  te 
coii::ii:f  pour  veiller  <urle  territoire  d'Hola  du  côté  de 
l'Li:!*..  :jd  vigilance  fut  fi  efficace,  que  la  république  la 
jugea  digne  d'<?trc  récDitipenfct: ,  en  le  faifant  chevalier 
&  cnmrc  de  Sûl/a ,  pour  lui  Se  l'es  defcendans  mâles  k 
perpétuité.  Le  diplôme  eft  du  9  décembre  i6^6. 

XVU.  Fkbo  »  comte  &  chevalier ,  fils  du  précédent , 
iê  maria  le 7  février  1 644  i  Camille,  fille  de  Galeazze 
Crumelli ,  rr^s-noble  famille.  La  ville  de  Betgame  le  fit, 
comme  (on  pere ,  député  delà  ville,  abbé  du  Mois  (AIh 
batedi  Mcfe)  &:  prciidcnt  de  la  Piété. 

XVIII.  Alexandre;  GuARDiNO,chiiiioiiie  de  la 
cathédrale,  Antoine  Se  Paul  ,  comtes  6c  cheval«  rs , 
étoient  âU  de  Febo.  Le  comte  Alexandre  eut  pour  femme 
Vièoire,  fille  de  JérAme  Bénaglio ,  comtefeudataire  de 
Sangiiineto,  fomille  des  plus  illuâres.  Les  comtes  Ale- 
Mndre ,  Antoine ,  8e  Guardino  chanoine,  fiirent  faits  le 
:il  mai  1691  citoyens  de  Brefci^. 

XIX.  Le  comte  François,  ôc  Ftuo,  ctoicnt  fils  du 
comte  Alexandre.  Le  comte  Franijois  Colléoni ,  député 
de  la  ville  £l  abbé  du  Mois,  époufa  Olympe ,  fille  du 
ctnntt  Rv'ârius  Cdini  de  Brefcia ,  chevalier  commenda- 
tâire  de  S.  Etienne  ,  d'une  famille  également  noble  St 
tijftinguéc.  Deccmariaîc  font  nés  deux  fils  ;  Alexandre, 
le  I  i^juillet  1738  ;  &E  Antouie  ,  te  xi  janvier  174}. 

Le  comte  Paul  Colléoni ,  fils  de  Fcbo ,  époufa  le  î  i 

i'anvier  169^  la  cooiteflè  Antohw  Vertova,  d'une  no- 
Attte  illufite.  De  ce  mariage  font  nés  Paul-Jérôme  ic 
BarAélemi  CoHéoni,  député*  pour  tes  revenus  de  la 
Piété ,  &c  vivans  encore  en  1744.  Les  armes  de  la  fa- 
mille font  troii  caurs ,  deux  &  un.  Lts  tUux  fitpintuTS 
font  d'argent  dans  un  chump  il  fÊUkt ^& Fil^tUlÊr 
dt  gittulcs  en  charrp  d'urgent. 

L  h  S  P  I  V  s  ILIL'STRFS  d' r.  S  T  R  F. 
Iti  (oi'a.'e'r^ux  de  /</  famille  nnhU  Ja  CoHeom  ,  jont 
its futViinSf  pliiici,j<ini  objtrvtr  i'ordrt  chronokigiqut. 

I.  En  14S3  Alexandre  Colléoni  eft  nommé  entre 
les  C3p;:.i;;ics  les  plus  célebri-'s  desVénitieiis/Jins  la  guerre 
contre  l'union  des  princes  d'Italie  6l  contre  Charles  V'ill 
fddeFnnc^&C  lauâion  porta  le  nom  de  Colléone,com- 
me  Jetapporte  Bcniardin  Cork»  dans  l'hiAoire  de  Milan. 

X.  Anison  Coliéom  fin  ^  en  1 173  un  des  hait 
préfets  o.i  provëditeurs  de  Milan  , 'comme  cehJc  pt»- 
tique  encore  aujourd'hui. 

3.  Albert  Colléoni  fut  eonfiil dejuAice  iBeigune 
en  1135. 

«f.  Alberic  Carpiglione  ou  Colléoiâ  lût  député 
CD  ia^7  de  la  part  de  la  ville  de  Berpmef  ponr  offi^ 
1er  i  falTemblée  générale  i  Milan,  dans  le  VtdÈôn  de 

conduire  Carsrîin  dan-;  Is  Lomhardie  contre  1*  Bberté 
eccléfianique.  yoyti_  Bernard  Cono  ,  part.  11. 

5.  Sozzo  ou  Sociso  Colléoni ,  travailla,  par  fon 
autorité  Se  fes  bons  offices ,  en  i  ii  1 ,  à  pacifier  les  difTé- 
lendsqn'ily  avoità  Plairan<:e  entre  tes  nobles  &  le  peu- 
{Âe.  En  ixiA.  'A  fut  jfhi  podeftat  de  Crémone.  L'empe- 
reur Prédéfîc  n  fan  accoraa  ,  par  une  patente  du  premier 
déceiti!-'c  1114,  à  lui  &  à  l'es  defcendans,  A  pivpLiDué, 
U  connoiffancc  6t  la  décifion  de  tous  les  d  fiérends  &  pto- 
dans  la  vill^de  Ber|ame  8c  dam  ton  territoire. 


6.  Un  autre  Sozzo  Cottéoni  fi»  délégué  pv  l'empe^ 
reur,  pour  juger  de  tontes  les  appeUattafis  des  caufes  de 
la  ville  de  Bergame  &  r!c  fon  territoire. 

7.  Albert  Carpiglione  Colléoni  fut  député  â 
l'affemblée  qui  fut  convoquée  à  Romano  par  les  Mila- 
noij ,  ceux  de  Pavie ,  de  Plaifance,  parles  Génois  fit 
pluficurs  autres  princes  d'Italie,  en  1167.  U  s'y  tronsm 
de  la  part  de  kvilk  de  BereuM,  pour  former  unelirâ 
contre  1  enoeim  commun ,  £en  laveur  de  Péglife. 

••iSNARD Colléoni ,  chevalier ,  étnir  ciiiTe  les  ùvms 
COlleaeurs  des  flatuts  en  1 3  5 3.  Il  avou  été  envové  dins 
les  années  1  3  30  &  i  ^  ^  i  à  Brefcia,  pour  remettre  les  clefs 
de  la  ville  de  Bergame  a  Jean  ,  roi  de  Bohême  &  d«  Pob- 
gne.  Aumois  de  février  de  Unième  année,  le  iois*étaiir 
rendu  a  Bergame  ,  Ifnard  l'ACOOmpagoa  &  le  fervitiica. 
dant  le  voyage. 

9.  Sozzo  Colléoni  fut  podef?at  Je  Mantoue. 

10.  DoNDACcio  CoJeLtiii  mt  envoyé  pour  la  ville 
de  Bergame  en  1 509  ,  à  Caravaggio  dans  fe  Miïaaa  , 
pour  ûkcntr  du  roi  de  France  rcxemplioadupiUaM,  & 
pour  lui  préfcnter  les  clefs  de  la  viUe. 

1 1.  JÉRÔME  Colléoni  fut  du  en  1513  un  de»  tieue 
nobles  qui  dévoient  gouverner  la  viBe  avec  une  fupréme 
autoritéjBergaineayant  recouvré  alors  (on  entière  liberté. 

IX.  En  I  j     ,  Jean-Pierre  Colléoni  fut  élu  pour 
^tre  un  des  treize  dont  on  vient  de  parier. 

1 3.  Jean-Antoine  Colléoni ,  prifconfulte ,  fut  dé* 
puté  auprès  de  l'empereur  Maximilien  à  Rtvalta ,  dans  le 
Milanez,  pourhiioffiirlesde6dclavillede  Bergame, 
&  pour  lui  pr*t*r  le  ferment  de  fidélité  de  la  môme  ville. 
Bergame  ayant  été  fouinifc  en  1 5 16  à  la  république  de 
Venifeje  fénat  ordonna  qu'on  élût  deux  principaux  ci» 

toycns  de  Bergame  pourlngoavttner, fit JettK&nioiae 

fut  du  nombre. 

14.  Un  autre  Jean-Antoink  CoOéoni  Ait  Ait,  Pan 
I  f  71 ,  capitaine  du  vailfeau  S.  André ,  armé  par  la  viUe 
de  Bergame,  &  il  fit  des  merveilles  dans  la  bataille  h.- 

meute  de  Lépantc  ,  pr<^s  des  ifles  de  Cur/alan. 

"  J-  ^  7       '  37'  ,  Antoine,  patriarche d'Aquilée," 
donna  en  fief  le  château  de  Tagliuro ,  dans  le  diocèfe  de 
Bergame,  iiTRUSARi3iNO  Colléoù, chevalier.  ^6ef- 
avoit  déjà  été  donné  par  Pagan  Ac  Amôine,  précédeos^' 
patriarchesd'AquiléeiHifîurd  de  Colléoni,  chr(  alier,8c 
aTrulàrdnio,i  caitfè  des  bons  ftrvices  qu'ils  avaient  ren- 
tlus  au  fainr  liégc  &  à  J'egliiir  d'AquiJée.  L'inve/bture  tut 
accordée  par  l'anneauiTrutaidmo,  non-feulement  pour  . 
lui ,  mais  aulli  pour  tous  fes  defcendatu miles. 

\6.  Benedict  Colléoni,  uès- vaillant  capitaine,  i«n> 
dit  de  grands  fervices  à  la  république  de  Venire.  Elle  ' 
l'enyova, avec  Barthélemi  d'EIt ,  â  la  eucrre  que  Baja^ct 
avoit  ruTcitée  dans  la  Morée ,  l'an  1 45  S.  Il  fiit  le  principal 
auteur  de  la  prife  de  Mifitra ,  anciennement  LlcédémoM. 
U  y  mourut  en  combattant  vailbmment. 

17.  Bertram,  ou  Bertrand  &  Thomas  Cat 
léoni ,  fiirent  des  capitaines  fomeux.  Us  firent  la  gnerre 
avec  beaucoup  de  valeur ,  pendant  plufieuis  annéer ,  con- 
tre les  Turcs.  A  caufe  d^leur  courage  &de  leur  v  l'-u- , 
on  leur  donna  le  furnom  de  Grecs.  Les  Milanois  le.  choi- 
lîrent  cnfuitc  ponrcapitaincs.  Par  le  moyeiides  troupes  qui 
leur  furent  confiées,  ihdomtcrentlesrebelie^de  Cômeâe 
des  autres  villes  liguées.  Bertram  Alt  auiTi  podcflat  de  Mi- 
lan. *VoyexCM^pi^0|^^|ii(miri  4a  P.DonatCalvi. 

15.  AuXANDRK  .CoQéont  renifit  de  bons  offices  aux 
Vénitiens ,  &  dans  une  grande  guerre  contre  les  Turcs 
il  fit  de  merveilleux  exploits.  On  le  regardoit ,  à  caufe 
de  û  valeur,coinr)ie  le  rival  du  célébreBarthcletru  Colléo- 
ni ;  c'ell  pourquoi  on  le  fymomma  U  grand  Uartktiemt. 

19.  Gaspard  &c  Persaval  Colléoni,  combatti- 
rent fous  ks  dnipeain  de  Baithélcmi  Colléoni.  Dans  Cm 
abfënce  ils  commandetenr  les  troupes  avec  beancot^de 
fidélité,& fîrentdes  conquêtes  pour  Sforce.duc  de  Mitan. 

10.  D0NDAC10  Colléoni  fut  t'avorifé  par  le  lénac 
de  Ver-i'/e ,  de  même  <jiie  les  defcendans ,  de  l'exem- 

ttion  de  tous  impôts  ,  tailles ,  tlroitt ,  &c.  pour  tous  les 
iens  fi'U  pofiMoit,  Se  qu'il  poffidctoit  dans  le  tetri; 
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«Mtdefiefgaaic.  Etcekàcwfe&toutes  Usnanmes 
éclatantes  que  fim  fie  lui  avoient  donoto  de  lenr 
attachement  à  la  i^pufaGque.  Le  «lipiàme  eftdn  17  jan- 
vïerifiS. 

il.  Jean-Guardino  Collconi  fut&ît,  par  le  pape 
Pie  IV,  romce  palatin,  l'an  i  f6j ,  avec  toutes  les  pré- 
togatlves  aiuiexeef  à  cette  dignité. 

11.  Maurice  Cotlëoni,  moine  célefîin  ,  réforma  le 
bréviaire  &  les  hymnes  de  cet  ordre ,  &  tut  cîu  général 
de  Tordre;  ,  l'an  1585. 

3.}'  V'ALbKii-.N  Coliéoni,  né  CCI  1546,  tut  chanoine 
(ë^ulier  de  Latran.  H  a  écrit  plulieurs  ouvrages  fur  la  re- 
l^mn.  Le  dernier  de  fes  traités  roule  fur  la  majefié  de 
J.  C  éti/a  grjnJei^a  di  Chriflo.  Il  hi  prMicaleiir  cé- 
lèbre ,  &:  abbé  du  S.  Fjjjrît.  Il  eut  dans  fon  ordre  plu- 
Cciirs  charges  &C  tiigiutés.  Il  mourut  l'an  1611  ,  âgé  de 
fdix^ntc-cinqans.  *  Voyex  LutumlMttr,  Rofint.  Sttmt 
lifuraria  Padre  Calvi. 

14.  Celestin  Colléom,  Ctpucm»  (t  diftingua  par 
ia  prédicadoo.  Entre  plufienn  ouviages  qu'il  a  publiés , 
on  iloit  placer  troS  grandi  volmnes  qin  renlennent  tous 
le»  monumens  facrés  &c  profanes  les  plus  rcfflanjuablcs  de 
Bergame.  Ce  livre  fut  publié  l'an  1618. 

i<[.  CASsANDUt  Colléoni,  fille  du  fameux  Banhé- 
Icmi  Colkoni ,  tut  mariée  à  Nicolas  d'Autriche ,  comte 
de  Corrcgio.  Elle  fonda  à  Corregio,  &  dotale  monaf- 
tcre  du  Corps  de  Chrift.  Lorfqu'elle  fut  veuve ,  elle 
entra  dans  ce  motialleic ,  oA  eBc  vécut  pieufement  iuT- 
qu'à  la  foiwmâénie  «nuée  de  ion  Ige^  *Le  P.  Calvi , 
fol.  71. 

c OI  I.ÉOXI  (Barthélemi)  un  des  plus  vaillans ,  des 
plus  intrépides ,  &  des  plus  hnircnx  guerriers  de  fon  (ic- 
de  ,  naquit  l'an  1400.  Il  étoir  eiKure  fort  jeune ,  lorfcjuc 
par  l'adrelTe  de  fil  inera  il  s'tkhapa  de  la  fortereflc  de 
Tr^ao ,  oà  Us  étoient  TtHi  &  Pautre  craeVement  en- 
chaînée. II'.  cT.-.ignoicnt  d'tîirc  cr/în  pat  !cs  ([ii.i- 
trc  frères  C^nllcijni,  Jean,  Faul,  Dor.d.KiD  S:  Fcli:-! ,  (ts 
coulîn,  ctriii  lins.  Pour  ^trc  feuls  m.iurcs  de  LCttc  nirior- 

tame  feigneurie  ,  ils  avoient  déia  tué  Faul ,  tumommé 
Picho»  père  de  Barthélemi ,  8c  Anteine  »  fon  onde ,  avec 
Idqnds  ils  gonveraoient  unanmemoit  la  Teigneiirie, 
•*appolîint  avec  fiiccèi  2  la  fiiâion  de«  Gibdnn ,  êc  te- 
nant en  bride  les  ducs  de  Mitan.  Il  rctli^j  auprè  s  de 
Georges  Bcnyone ,  feieneur  de  Crème.  Arrivé  .*  un  âj^e 
plus  mûr ,  il  le  rc:i;l  t  .'i  I.i  cour  di:  Philippe  ArceKo  ,  t\ un 
&  feignour  de  PI  iii.ukc.  It  y  fut  d'abord  en  quulitL'  de 
page  ,  n'ayant  point  d'autre  recommandation  que  le  nom 
de  fon  illulbe  ÊuniUe.  Il  y  apprit  l'art  militaire,  fie  kt- 
cello  réteva  aux  premières  cignités  de  i'épéc.  H  lêrvit 
enfuitc  (Vais  les  orJicv  c!e  Eiicctode  Montonc  ,  5il  en:n-» 
battit  avec  valeur  tlaus  le  royiiuiiic  de  Nj;)les.  Ayant 
abandonné  Braccio ,  il  offrit  tés  t'ervices  à  la  reine  Jeanne, 
qui  afliégeoit  la  ville  de  N^iples.  En  récompenlé  de  l'es 
aélions  héroïques ,  d  ans  la  p:  ilé  6cle  fac  de  Napics ,  darw 
la  délivrance  d'.4i[utla  &C  de  Péroufe  »  que  Braccio  affié- 
genit ,  la  reine  ajouta  plulieurs  pièces  aux  armes  de  6 
ni.id'pn.  11  lérvit  le  pape  d.ins  le  recouvrement  tie  la  ville 
de  Boloçjiie,  f|iril  avoit  perdue,  par  une  lutte  de  la  révolte. 
Les  Vénitiens  le  ir  nrent  à  la  t^te  de  leurs  troupes  contre 
Philippe ,  duc  de  Milan ,  qui  leur  avoit  déclare  la  guerre. 
Il  défendit  Bergame,  Brefcia  6e  Vérone.  Enfin,  il  défit  l'ar- 
née  de  Philippe,&C  rendit  encore  aux  Vénitiens  des  fervi- 
ces  importam.La  viâoire  fignalée  qui!  remporta  fur  le  lac 
de  Garde,  en  détruifant  l'armée  de  Nicolas  Piccinino, 
très- vaillant  capitaine ,  eft  bien  digne  d'admiration ,  ayant 
eu  l'induftrte  de  faire  tranfportcr ,  â  travers  la  montagne 
de  Torboli ,  psr  un  très-grand  artifice ,  les  galères  aaia 
il  avoit  befoin ,  6e  doot  U  fomu  une  flotte  confidéraUe 
fiir  le  lac ,  où  il  attaqua  Sc  vainquit  l'ennemi.  La  paix 
ayant  été  conclue  entre  les  Vénitiens  5f  le  duc  de  Mi- 
lan, on  donna  à  Barthélemi  en  ,  avec  les  dto;;s  de 
haute  jufticc ,  le  bourg  de  Romand  ,  dans  le  territoire  de 
Bergame ,  fie  ceux  de  Covo  fit  d'Antegnate ,  dans  le  Cré- 
monois.  S'étant  brouillé  avec  le  provéditCwrDiaiidolo  j 
'd  fe  jetta,  l'an  1445  ,  avec  1 503  chcvWR  de  festrau- 
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pes ,  dans  le  parti  du  duc  Philippe ,  à  qui  1!  fur  n!_  -L.tile 
à  Sinig.iglia ,  lots  de  la  révolte  de  Bologne ,  &  d^.n  l'ex- 
pédition  contre  les  Crémonois.  Le  duc  Philippe  étant 
mort,  les  Milanois  élurent  pour  capitaine  6f  prottiileur , 
François  Sforce,  gendre  du  détiint  duc.  Coiléoni  eut  le 
commandement  des  armées  ,  fit  lever  le  £ége  que  le» 
Frant^oii  avoient  mis  devant  le  château  de  Bofto,  dans 
le  territoire  d'Alexandrie  ,  6c  les  t!ét't  l'aiiî  !a  h,it  i:lle  de 
Fr:iic,ita  ,  où  il  fit  prifonnicr  leur  gênerai  Raynaud  du 
Drcfn.ii.  L'an  1447 ,  que! r]ucs  brouilleries  s'cfam  éle- 
vées entre  Sforce  fie  Coiléoni ,  les  Vénitiens  attirèrent 
de  nouveau  ce  dernier  dans  leur  p-irri ,  &  lui  afiigncrent 
une  penlion  de  cent  mille  florins.  Il  leur  rendit  oe  boM 
offices  contre  les  Milanois.  La  paix  fe  fit  entre  les  Véni> 
riens  fit  Sforce,  fi£  ils  conclurent  une  lisjuc  er/.r'eux. 
Coiléoni  fut  mis  à  la  ti?te  des  troupes  combnitcs,  avec 
leli|ue']j,  il  .•i'duii'Î! ,  en  peu  de  temps  ,  ta  ville  de  Bolo- 
gne tous  le  [)  luv  airde  Sfoice.  Il  fit  encore  quelques  con- 
quêtes pour  ic  inïîme  Sforce ,  da.ns  la  Laumeline  &  le 
to-ritoirc  de  Novarre.  1!  battit  deux  fois ,  en  l'ai^ 
mée  ûvoyarde  &  françoife ,  Sc  fit  prifonnîer  fean  Cam- 

péfe,  leur  général,  avec  les  prlncip.n.:v  nfl  lers  de  ces 
troupes.  Cette  guerre  finie,  le.  V  cnnien»  Te  pUij^.-ui ttit 
que  Sforce  avoit  viok-  ks  a-t  cles  de  leur  convention. 
Alors  il  lé  fit  une  ligue  entre  la  république  de  Veniiiï  &C 
la  ville  de  Mibn.  CoUéoni  fvA  mis  à  la  t6e  de  Paméc 
de  la  ligue,  qui  oonmit»  pour  la  ville  de  NÛan ,  routes 
les  forterelTes  8e  tes  crateamt  dont  Sibrce  s*étoit  e  in  pa  r  é  , 
8c  délivra  Milan  du  fiéL;e(|ue  Sforce  y  ivoit  mis.  De 
nous  eau,  Bartbélcnii  (é  brou.'Ja  avec  les  Vénitiens,  i 
caufc  de  quelques  cor.tMs  eut,  .ii ,  aux  articles  de  leur 
traité.  François  Sforce ,  oui  avoit  été  fait  duc  de  Milan* 
liiifît  cette  occafion  pour  te  faltacher.  Il  lui  donna  fecom* 
mandement  de  l'es  troupe»  comte  Guillaume,  nutmiis 
de  Monfèrrat,  qu'il  chaffi  du  territoire  ^Alexandrie, 
deTorti  ii'  .'  sN  l'-e  Pavic.  Coiléoni  ayant  vaincu  le  mar- 
quis en  d.',  ;:rs  eojiib.its,  entra  dans  le  Montierrat ,  âc 
s'einiiara  de  la  roche  du  bourg  S.  Martin.  Il  battit  aulS 
les  Vénitiens  en  plulieurs  rencontres,  dans  le  territoire 
de  Brefcia ,  de  Bergame  &  de  Crémone.  La  capitulation 
de  Sibrce  avec  CoUéoni ,  finifl&nt  en  14^4  ,  le  duc  cher* 
choit  les  moyens  de  le  retemr  encore  k  fon  fervice  ;  maïs 
tes  Vénitiens  ,  fentant  eoirbim  ce  général  leur  étoit 

eflcntiel  pour  rctabl'r  leurs  atf.ii'-es,  (e  (lrv-:enr  de  la 
femme  pour  le  g.r^ner.  l  e  duc  n'ayant  plu^  cet  it!u/lre 
c^pitsine  ,  qui  fcmbloii  avoir  enchaîné  la  \  ictuire  ,  fe  s  it 
cl  l-ge  à  faire  h  paîx  avec  les  Vénitiens  en  14^4.  Et» 
14)8  le  doge,  en  préfence  de  toute  la  noUeffe  &c  du 
iihat ,  8c  avec  Tapplandiflément  du  petiple ,  remit  dans 
l'églifede  S.  M^rc,  à  Coiléoni ,  le  Ijton  de  capitaine- 
général ,  avec  une  autorité  li  grande,  rn'aucun ,  jut^ 
(.;u"alors  ,  n'en  avoit  eu  ur.e  f'cmlil.jbic ,  &:  t^u'elle  ne  fut 
conférée  à  qui  t]ue  ce  foit  dans  ia  fuite.  Son  nom  fut  inf- 
crît  dans  le  livre  d'or  de  la  liberté  de  Venife.  Quelque 
temptavaot  quil  reçût  le  bâton  de  généraliflime  ,  il  avoit 
déniiil,  dans  la  Romagne ,  les  troupes  fermîdables  de  la 
ligue  ,  dont  Fcrtîinan  ' ,  roi  de  Naples,  fuccelTeur  d'Al- 
fonfe  ,  la  république  tic  Florence,  Galeas-Marie ,  nou- 
veau duc  de  Milan  ,  fie  fils  de  François  Storre ,  étoient 
les  chef^.  Fendant  environ  vingt  ans ,  que  Coiléoni  eut 
en  main  le  bâton  de  commandement  des  armées  vénî> 
tietmes,  il  fut  la  teireut  des  ennemis  de  la  répUbKqne,' 
deforte  que  pendant  là  vie  aucune  puîflànce  n*ofa'  in- 
quiéter. I.cs  louscrains ,  a  l'env; ,  briguoient  l'avantage 
de  l'avoir  a  leu:  lervice  ,  Ua  otuuient  de  nelies  prététu, 
fie  lui  promettoient  des  feignetiries.  Blanche-Marie ,  du- 
cheiTc  de  Milan ,  veuve  de  Frant^ois ,  le  fouhaitoit  pour 
ddfenfeur  &  gouverneur  de  fes  états.  Le  pape  Pie  II  lut 
ofB^it  le  gonUinn  de  l'^lift.  La  répubiicjuc  de  Cène  le 
demanda ,  par  des  lettres  C|ni  fiireht  efficaces ,  pour  (a 
déteiifc  ,  en  qualité  dégénérai,  contre  Jacques  Plceinino. 
Louis  Xi ,  roi  de  France ,  lui  ki  offrit  cent  cinquante 
mille  écus  d'appointemens  ;  8(  enfuite ,  par  le  moyen  da 
cardinal  d'Avignon ,  il  lut  oSvx  la  charge  de  lieutenant 
gMttlf  avec  wie  feigneme  codidénMe  dans  le  nya»; 
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me  outre  une  augmentation  de  deux  cens  mille  ecus ,  à 
condmon ,  frais .  il  ««nît  avec 

tell*  réputation .  cjinl  tut  déclare  genëniliffime  de  te 

fiÛMeliW  contre  les  Turf. ,     ce  Icî  .ippomtemens  de 


fiÛMelipiecont 

la  bulle  <le  cette  ligue  le  x  itnvicr  1468  ;  mais  la  mort 
du  p.ipe ,  arrivée  peu  après,  fit  échaOtt  cette  cntreprife. 
Charles,  auc  Bourgogne,  voyant  que  h  r^blique 
de  Vérole  Jtoit  en  paix,  crut  qu'il  pourtnt  ootenir  n 
permiiiion  de  contrarier  avec  Coilëoni,  pour  l'atiircr 
dans  Ces  étati.  Dans  cette  vue  il  lui  offrit  cent  cinquante 
mille  ducats  d'or  par  an ,  &  avec  cela  tant  de  pouvoir 
éc  de  pi^roganives  »  qu'on  n'a  jamais  fait  de  telles  offres 
&  aucun  fhiré  m  monde.  La  propofition  étoit  datée  de 
Brugc'i ,  <  7  j  invier  1473  ;  mats  le  fcnat  de  Venife , 
craignsi.t  de  perdre  un  homme  d'un  f»  grand  mérite , 
mit  tour  en  œin  re  p()ur  engager  8t  le  duc,  &  le  géné- 
xal ,  à  ie  défillcr  de  leur  convention  ;  &  la  pcnfion  de 
Colléoni  fût  iuigineiitée  de  dix  mille  florins.Tous  les  prin- 
ces À  le»  nonaïquei  qui , pour  kw  plaifir  ,  voy^eoient 
«n  Italie ,  allotent  voir  le  fameux  CoDéoni  dam  fon  chà- 
tciu  de  M.dpni,'»,  dans  le  territoire  de  Bergàme.  En- 
tr'autres,  Chr.ftiern,  roi  de  Danemarck ,  revenant  de 
fon  pèlerinage  à  Rome,  ne  voulut  point  qu.tter  l'Italie 
fans  avoir  vu  l'invuiciblc  héros ,  qui  en  taiibit  lomement. 
Par  une  patente  du  14  r  i  M  v  ,  donnée  k  Ançcrs, 
René  d'Anjou,  roi  de  JéruTaicm  &  des  deux  Siciles , 
permet  i  Banhefcflii  CdUotà  fie  1  fes  defixndam  légiti- 
mes ,  de  fc  dire  de  la  f.imilte  roya'e  ,  &  cî'cn  porter  les 
armes  au-defTus  de  ce'les  de  Clolléoni.  Ch.irles  ,  duc  de 
Bourgogne,  de  Brab.in:  6i  de  Limtiourg,  Un  accordj  le 
même  priviléee  de  prendre  les  armes  de  Bourgogne  dans 
londca,  61  ttt  jour  de  toutes  les  préroeatives  de  ceux 
de  cette  maifon ,  comme  cela  paroît  par  aies  lettres  datées 
de  Bruges  le  ^  janvier  1473.  Le  Knat  de  Venife,  pour 
ténitiiijricr  k  cet  incomparable  gcnérs!  Ta  fsîi'.faft'on  pour 
tous  les  grands  (etviccs  qu'il  lui  aviui  rendus ,  lui  accorda 
Je  10  mai  1463  ,  en  fief,  avec  tous  les  droits  de  la  haute- 
iudice ,  cum  pouftaie  giad4t ,  les  territoires  de  Romano , 
Idartinengo ,  Cologno ,  Urgnano ,  NUpafa,  Cakinate , 

Gbiûilbo,  Moaico ,  Palofto  & Soia,  avec  tontes  leurs 
dépendances.  ColMoni    trouvant  dans  le  camp  i  Villa- 

Franca  ,  dans  le  territoire  de  Forli ,  evpédia  le  z  oftnhre 
1467  un  ûui-conduit  pour  frcdcnelll,  empereur  des 
Romains,  &C  pour  toute  la  fuite ,  qui  vouloit  fe  rendre  à 
Rome  ;  ce  qui  montre  combien  ce  général  étoit  refpeflé 
dans  toute  l'Italie.  Colléoni  maniicfta  fon  attachement  à 
l'^life  romaine  par  pienfes  itandidoiik  A  fioflelh ,  U 
fit  pâdr  un  monallere  pour  les  Domimcnnt  ;  dans  M«r- 
tinengo ,  un  monaftere  pour  les  rcligieufc'i  de  fainte 
Claire  ;  hors  de  Martinengo ,  un  niunaOere  pour  les 
Frercs-Mineurs  de  l'Obfervance.  Il  fonda  le  mont  de 
Piété  dont  on  a  parlé  dans  la  généalo^  de  cette 
iOn&tt  &miOft  ,  dV»  l'on  tire  tous  les  ans  plot  de  4 1 000 
livres  de  rente  pour  marier  des  filles  peuvtet,  mais  dlioa» 
n^te  famille ,  tant  de  Betgame ,  que  de  Ibn  territoire. 
Il  ht  bàtjr  la  tameufe  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  près 
de  fainte  Marie- Majeure ,  dans  Bcrgame ,  ornée  de  ma- 
Cmfiquespeintures  &c  de  marbres  exquis ,  &  où  fe  voit 
fon  fuperbe  maufolée.  Il  fit  élever  une  égÛlê  i  S.  Pierre 
dansKomano,  &nneaiitreiS.Jcan-mpBfl«,1iaiidt 
Malpaga.  Il  contribua  ,  outre  cela ,  en  diffirentes  ma- 
nières a  Tutilité  &  à  romement  de  (à  patrie ,  en  y  (ai- 
fant  conduire  des  eaux  à  grands  frais ,  &  en  rérablifTant 
les  bains  foufrés  de  Trelcorto ,  à  neuf  lieues  de  Bergatnc. 
£  bâtit  à  Romano  de  longs  portiqui» ,  avec  des  bouti- 
ques  tedes  chambres  depuis  la  pone  orientale  ju^'à  la. 
plaoe.  Et  que  nWoit-it  jpoint  exécuté ,  fiûvant  les  eiands 
defldns  (|u^  en  avoir  formés ,  lî  la  mort  n'en  eut  pré- 
venu l'exécution  !  Dans  fa  jeunefle  il  [fat  très-agile  &c 
vigoureux.  Armé  fic  cuiralTe- ,  il  marchoit  &  couroit  plus 
vue  que  les  piétons  les  plus  légers  à  la  courlc  ;  &  defar- 
jnéyddevaifoit,  on  peu  s^cn  finit j  mannlierwsa- 
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loi>.  n  confer\a  cette  vigueur  jufque  dans  &  vîfîHfflf  j 
fiuiguant  &  laflant  tous  ceux  qui  le  fuivoioit.  Il  était 
d'une&rittièi.pénétcant  &L  fort  vif,  fe  plaiûnt  dans  la 
converiktion  des  lâvam.  Il  mourut  dans  fon  château  de 

Malpaga,  îe  j  novembre  1475.  C'c^l  la  cju'il  dcmeutoit 
ordinaiiemeiu  ;  &:  toutes  les  cours  des  princes  de  ce 
temps  là  étoient  au-dclTous  de  fa  magnihcence.  Deux 
con(i:illers  de  la  réoubliquc  de  Venife  alfifierent  à  là  moft. 
On  dit  qu'il  leur  donna  cet  avis ,  peu  avant  Gm  dicèt, 
de  ne  confier  jamais  i  qui  que  ce  ffit  une  autorité'  pa- 
reille i  celle  qn'on  lui  avoît  remife  ;  &  c'ell  ce  qui  a  eré 
bien  nbfcrvé  dans  la  fuite.  La  iti-.;rt  de  Colléoni  fut 
bientôt  llic  i  Vende  ,  par  le  moyen  des  canons  qu'on 
avoir  diiporés  dedi/lance  en  diftancc.  Il  laifla  des  biens 
umnenrcs.  Par  fon  tellamcnt  il  légua  à  la  république  de 
Venife  cent  mille  ducats  argent  comptant ,  avec  tous  les 
arrérages  qu»  lui  étoient  dus ,  5c  ur:e  cedu;e  fie  mille 
ducats ,  qui  lui  étoieni  dus  par  Hcicuic  ,  duc  de  f  errare. 
Il  fouhaitoit  c|iie  ce  legs ,  tait  à  U  république ,  lentît  à 
pouffer  la  guerre  contre  le  Turc ,  oui  l'avoit  dccUrée 
aux  Vénitiens.  Ceux  que  BarthclemitoUéoni  avantagea 
le  moins ,  ce  fitrent  ceux  de  d  famille.  La  voixp«bbii|ae 
difoit  que  c'éioit  parceque  fes  parent  collatéraux avoient 
tué  fon  pere  &  fon  frère.  Cependant  on  admira  fa  mo- 
dération &  fa  grandeur  d'amc ,  en  ce  qu'il  fit  du  bien  à 
qiieltii;es-ijns  de  leurs  entan'. ,  qu'il  avança  dans  les  trou- 
pes ;  aiais  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable ,  c'eft  qu'un  Col- 
léoni ofa  dire  ,  avec  autant  d'arrogance  que  d'impru- 
dence, Mut  fier  de  fes  fervices,  Sijeiumiriupas  litrt 
fan  àéritùr,  qu'il  en  fuhfHou  un  ttutn,  LA-delTus  le  gé- 
néral ,  qui  apprit  cet  infolent  difcours  ,  changea  fon 
teilanient,  8c  ne  lui  laiffa  que  les  biens  qu'il  avoit  hé- 
r.;és  de  la  nia:ron  ,  &:  les  ionimes  que  lui  dévoient  ceux 
de  l'a  tamiite.  Après  ta  mort ,  quatre  mille  de  lies  £>lda», 
à  l'exemple  de  CCtU  d'Alexandre  le  Grand,  rtAfeicnt 
d'obéir  à  aucun  aune  chef,  &  firent  la  gueiTe  pendant 

Juinze  ans  fans  autre  chef  que  le  nom  &  la  réputation 
cleur  grand  général ,  &  en  fuiv  ant  les  régies  qu'il  leur 
avoit  apprifes.  Auffitôt  aptés  la  mort  de  ce  grand  hom- 
me ,  le  fénat  ordonna  qu'on  lui  érigeât  inceffammcnt  une 
ftatue  équefire  de  bronze  doré.  Elle  tut  faite  par  les  ou- 
vriers les  plus  habiles ,  &c  cet  ouvrage  exquis  peut  Are 
mis  au  n^àtt  raretés  de  rjtalie.  La  ftatuc  <xit  élcs  Je  fur 
un  piédelSl,  dnuJb  nfacede  5.  /ean  6c  de  S.  Pa\û  de 
Venife,  mec  cette ioKnjption: 

Bamtboloueo  CoLBono 

Bergamtnfi 
Ob  milltart  Imperiam 
Opiimi  gtjium 
•  Stnatuf  confuUui 

Jvannt  Maun 
Et  Marut9 

CmnÊMUas 

Anno  SalutU 
M.  CCCCXCK. 

*  Mana/èrît*  de  Ut  fiuntUt.  Suf^Ummt  franqois  de 
Baf!t.  On  trouve  dans  le  torre  II ,  de  la  nouvelle  col- 
leaion  de  D.  Martenne ,  une  lettre  que  le  p^  Sixte  IV 
écrivit  à  Colléoni ,  au  mois  d'avril  147)  ,  pOOr  ledétOUPt 
ner  de  fiùre  la  goerre  en  ItaUe. 

COLLET  fPhilibeTt)  avocat  au  parlenwntdelïo» 
bes ,  né  le  1 5  lévrier  1 643 ,  à  Châtillon-lès-Dombes  , 
où  fon  pere  étoit  notaire  6t  procureur  d'office  ,  fit  fes 
études  à  Lyon  dans  le  collège  des  Jefultcs  ,  (k  eut  en- 
tr 'autres  pour  protclTcurs  les  pcrcs  Je  la  Chaife&.Menef- 
trier ,  qui  le  firent  recevoir  dans  le  noviciat  de  leur  fociété 
à  Avignon.  Il  enfeigna  les  baffes  daffes  i  Dole  &C.  à 
Roane,  &c  à  l'âge  de  ii  ans,  il  quitta  la  compagnie, 
rentra  dans  le  monde  &  fc  mit  à  voyager.  Apres  avoir 
parcouru  la  France  &  l'Angleterre  ,  il  fe  maria  dans  fâ 
patrie  ,  &  époula  Jeanne  Guichenon  ,  fille  d'un  tnéde- 
çin  du  pays  ,  en  février  1 676.  Il  la  perdit  peu  d'années 
apièt  y  a  nige  de  mnte-tiois  ans.  CoUct  beaucoup 

appM 
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appliqué  à  P^nide  &  y  a  61t  de  gnm*s  progrès  ;  mxk  3 

a  eufouvent  iî..<,  opinions  fort  fmgulicres.  Malgré  U  (in- 
gularité  de  (ou  ciraiÈerc  &  fon  riaicuie  ;  car  chez  lui  tout 
rerpiroit  l'air  antique ,  à  la  uille  près  qui  clô  t  ^lu-clelLius 
de  la  médioue  ,  &  très  dépour>'ue  de  grâces  ,  on  décou- 
vrait en  hii  un  bomme  qui  avoit  beaucoup  d'erpric  &L  de 
fcieticc.  Pour  la  religion,  c'cft  autre  choil-  :  il  n\  n  pjrloit 
pas  avec  le  rcfpeâ  qu'elle  denunde,  îv  il  a  p.<frc  !  ing- 
tcm;)s  pour  n'en  point  avo'.r.  C;epei)d,int  ceux  0(111  i'oiit 
bien  connu ,  prétendent  que  icinuuvais  Jentuncns  <)ii  il 
&iroit  paraître ,  étoicnt  plutôt  fur  fa  langue  que  dans  Ion 
fioeur.  Ce  qui  eft  plus  viai ,  c'ed  que  Ik  mort  parut  ne 
tien  avoir  que  d'ëdi&nt.  EUearnva  i  ChâtiUon-h^  Dom. 
lies  le  jo  mars  1718,»  midi  &  demi ,  à 
neufans  commences.  Avant  que  de  recevoir  lesdernien 
facremenk  qu'il  avoit  défirc^  avec  cmprcfTeinent ,  il  Jit 
qu^il  deniandoit  pardon  a  Dieu  ,Ô£  à  tous  ceux  dont  il 
avoit  intérclFc  la  réputation  par  des  chanfons  ou  par  tics 
l>(llet5  fatyriques.  Son  frère  ,  qui  lui  fcrvit  de  confolTeur 
fo  cette  eccaiioB ,  lui  demanda  s'il  ne  fe  repcntoit  pas  d'a- 
voir compofé  ceux  de  ftt  IhnKt  »  dont  ks  fitntmieiis 
dtoîent  (infruliers,  &  qui  avoîent  Ai  des  partlians  :  «Non, 
>♦  dit-il  ,  jc  iid  m'en  tepcns  p,i5  ,  Cir  ;e  les  ai  foiiin!^  .-i 
M  l'églife  ,  &  je  Icsibumcts  encore  à  iCi  liecilio.as.  »  Ses 
ouvrages  font ,  i.  un  Traité  du  excominuniciitions ,  ïjn- 
priméen  i6Sj,<V>-ix,àDjion,  clicz  Midurd.  C'eA 
une  biftoire  de  rexcommunkation  de  H^le  en  fiécle. 
L'auteur  éioit  dans  les  cenfures ,  lorfqu'îl ficeet  ouvrage, 
parccqu'il  avoit  empiché  avec  quelc[ue  violence ,  qu  on 
enterrât  une  pcrfonne  dans  une  chapelle  de  l'églife  paroîf 
fiale  de  Dombes,  dont  il  étoit  patron.  Camille  de  Neui- 
VÎHe ,  archevêque  de  Lyon  ,  a  qui  l'ouvrage  cft  dédié , 
lBv«ktCCnrufe$,aulc|ueU«»  au  reile  Collet  ne  s'étoit 
point  feunus ,  les  pnkendant  nulles.  1.  Traite  de  l'a/ure , 
a  Lyon ,  en  1 690 ,  in-S" ,  fans  nom  ('."ni primeur ,  ni  de 
ville ,  ni  d'auteur ,  &  à  Paris  ,  chw  Guigiurd ,  en  169J. 
C<j'!e[  tirée  traite  pour  défendre,  conue  q-J-lqurs  nul- 
fionaires,  i'ulage  delà  BrelTe  de  ftipultr  les  miéttlts 
des  fomnxsexi^|]l(i.Ilsvolt  travaillé  depuis  à  un  fécond 
volume  qui  n'a  paa  para.  MM.  Benoycr  &c  de  Lauriere 
ont  mis  le  premiCT  valune  pocmî  les  ouvrages  qui  expli- 

Îuent  les  (tatutsde  Breffe.  3.  Pr^/jce  ,qui  eft  à  ialâwdu 
tiSionnairt  matkématitjut  «/'Ozanam,i«-4",  citez  Mi» 
ch^ilct ,  ea  1691.  4.  Entreliens  furies  dîmes  ,  aumônes , 
&  autres  Héeraiuts  fuites  â  fégliji  ,  fans  nom  d'auteur , 
ni  d'imprimeur,  ni  de  ville,  nuis  imprimés  à  Lyon//^)-!  i, 
fit  enTuite  à  Paris,  chez  Guignard ,  en  1 69  3 .  L'ou vrjge 
dt  dédié  i  M.  l'avocat  génnal  Talon.  L'auteur  veut  y 
prouver  que  les  dîmes  qui  le  payent  aujourd'hui  ,oe  libilt 
ni  de  droit  divin  ni  de  droit  ecctéfiaftique  ,  mats  de  drott 
doiimiiAl.  <j.  ////?or»rtrtf/io/i«,àLyon,i«-Ii»en  lôç*;. 
Ce  font  en  partie  les  tWfes  de  philofophic  quM  avoit 
routennet  à  Lyon ,  bas  te  père  de  la  Chaife ,  jélii  1  te ,  &c 

Î 11  «voient  été  imprimées  tlés-lors  dans  cette  ville,<n-/<>/. 
oOetÂend  les  principes  de  ces  théfes ,  &c  les  dévelope 
da  is  cette  hifloire  latine ,  dont  en  n'a  que  la  première 
p3r;i£.  6.  Erureùens  fvrU  clôture  des  reUgieufts ,  à  Dijon» 
en  l6r)7  ,  i/i-il.  Collet  y  combat  pour  la  liberté  de  la 
clôture ,  contre  M.  le  cardinal  le  Camus  ,  évéque  de 
Grenoble  ,  qui  venoit  de  gagner  fon  procès  contre  les 
dames  idigieH&t  de  Moniâeuri  ,  qui  oe  vouloiempoint 
Are  gênées  fur  rarticle.  7.  Dtux  Itmu  A  M.  Sonnet- 
Bourddot  ,fur  rhijtoire  des  pUntes  de  M.  Tournefert. 
M.  ChomeljOuplutôt  M.  Pitton  de  Tournefort  lui-même, 
qui  prit  le  nom  de  M.  Choinel  qui  éiudioit  alors  foui  lui , 
répondit  à  ces  lettres  dans  le  jounul  des  iàvans  de  1697. 
X.  Deitx  lettres  conçut nuru  h  critique  de  l'iùjioirt  de 
Dombts  ,  10-4** ,  in  au-devant  des  Aatuts  de  Breffe ,  par 
Collet,  n  l'y  ipt  de  h  pofltion  géographique  des  Ségu- 
fiens.  L'auteur  prouve  qulls  font  les  mêmes  tjuc  les  Sé- 
buJlcns.  Le  pere  Meiieftrier  y  a  lépondu  Amt  le  journal 
des  (àvans  de  1697-  9.  Expluniion  des  Jlatuis  ,  cntiiu- 
mes  ,  &  nf^S'^  vbfcrvh  dans  Ut  prm-inc*  de  Brejfe  , 
Mugey  ,  Falramai  &  Gex  ,  à  Lyon,  in-fol.  en  1698. 
<o.  C«n^»fu  dtf  fiantes  qui/*  avurtat  à  ftntour  d$ 
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Dijon ,     1 1 ,  en  1 701 ,  à  Dî'fsn.  Collet  a  biffé  plu» 

ficurs  manufcrits  ,  enti'autres  ,  l.i\7ri.'i>}ue  de  l'iùjloire  de 
Breffe  de  Gitiehenon  ;  cnirutens  de  tahli  ;  tririt/ue  d» 
qud.juci  mémoires  de  Tré^oux  ;  hifioire  de  Domhsf 
hijioire  nMurellt  de  Breffe  ;  Géorgiques  ou  Gêorgeites  , 
ce  font  des  dialogues  fatyriques  contre  un  mandement 
de  M.  de  S.  Georges ,  archevêque  de  Lyon.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  la  plupart  de  ctnx  qui  ont  parle  de  Collet, 
l'ont  fait  Bourguignon  ,  \  caufe  de  fon  long  féjourà  Dfc 
jon.  Il»  dévoient  le  taire  i^reilim.  *  Papillon  ^  vit 
Collet,^//  tomt  I II, première  partie  des  memointdtSlti' 
rature  6-  £  hijioire  ,  à  Paris  ,  chea  Simact. 

COLLETET  ([  Guillaume  )  avocat  an  confeil ,  dt 
racadémie  françoifie ,  néi  Paris  le  11  nui*  dePan  i  f  98  » 
comme  le  dit  Frhiçor  CoOetei ,  <bnJ9s,  dans  Ton  «bâu 
;  gé  d<s  ann.'Jcs  Je  P^ris.  Son  pere  ffiac  Colletet  avoit 
eu  vinit;t-<[uaire  cntans,  dont  Guillaïune  étotc  l'ainéi  II 
ctiidia  luus  le  célèbre  C.alaiid  ;  &  dés  le  collège,  il  com- 
mença à  ùice  paroitre  le  pencliant  qu'il  avoit  pour  ia 
poéfie.  11  compoû  des  vers  que  Malherbe  eftima  ,  quoi» 
qu'd  y  admirât  bien  plus  le  génie  que  l'art ,  dont  Colle» 
tel  ignoroit  alors  les  préceptes.  Quelque  temps  après  , 
il  compofa  des  ouvrages  plus  re^!v  s ,  ^<  les  don.ii  au  pu- 
blic ,  (jui  ne  [Wîujt  pas  cii  avoii  clé  ^ulFi  content  que  le 
poète  le  l'imaginoit.  t^oye^  rarticle  fuivant.lït/gK  pvti 
quelques  autres  qui  lui  attirèrent  des  aâaires,  imcequllt 
étoient  extrêmement  licencieux  ;  &  dant  h  luite  il  Ait 
ellimé  du  cardinal  de  Richelieu  ,  dont  il  re<;ut  quelques 
libéralités.  Après  la  mort  de  ce  minière ,  le  chancclicrSé- 
guicr  tlevint  le  Mécénas  de  Col'etet  ,  auquel  il  donna 
charge  d'avocat  au  confeil.  il  était  déjà  de  l'académie 
franqoife.  Paul  Peliflbn ,  auteur  de  l^bîlnite  de  cette com* 
pagnie  ,  en  £iit  alTez  fouvent  mention  avec  ékfc  ,  8c 
parle  auffi  de  Tes  ouvrages  en  protè  fie  en  vers  ;  comme , 
des  aventures  d'Ifmene  &  d'Ifmenie ,  traduits  du  grec 
d'Euftathim ,  imprimées  i  Paris  en  1615  ;  de  la  tr  iduc- 
tiondu  p'.>L-inj  de  Sanna/nr ,  des  couches  de  la  (aime  \'ier- 
ge,  âcc.  Guillaume  CoUctei  nous  a  laiiié  un  artpoëtique 
où  il  traite  de  répigramme,du  fonnet ,  du  poème  bufioG* 
que ,  &c.  On  a  encore  de  Colleiet ,  Us  dtftfptmM  amMh 
reux  ,  imprimés  à  Paris  en  i6ia.  C'eft  une  tnduâion 
de  VAltxiade  du  P.  François  Remond ,  jéfuite ,  c'c(l-à- 
dire ,  des  élégies  latines  fur  S.  Alexis ,  compofées  par  ce 
pere.  En  1644  ,  Colletet  fit  imprimer  à  Paris  ,  in-.i'^  ,  une 
traduction  îraii^oife  de*  éloges  des  hommes  illu/lres  écrits 
en  latin  par  Scevole  de Sainte-.Marthe.  Enlin,  en  tâjj  , 
lemcine  Colletet  dontu  au  public  un  Recueil  d'éfimK^ 
mcsfrançoifes ,  avec  quelques  autres  poéfies  ,  Se  wnifiC 
cours  furrépigrainme.  UalaiiTé  un  manulcrit  de  fa  com- 

Eo{îtion,contenantles  vies  de  i  %o  poètes  François  depuis 
lelinand  ju(t|u'à  lui-même.  Dans  le  recueil  de  li:-s  épi- 
erammes,  on  en  uouve  une  datée  de  165 1 ,  6c  adreiTéeà 
M.  le  chanceGerSégnier^oè  il  parie  diecette  hiftoiie. 
La  voici  : 

Mon  efiude  languit ,  mes  MtiJ'es  font  muettes. 
Je  ne  vtty  plus  the[  moi  ces  antiques  poètes  , 
Dont  je  faifois  Us  noms  &  U$  ans  nfittrir  s 
Sçavei-voiu  Ktn  pourquoi,  mon  iliujtrt  Méetne  f 
yos  fceaux  n'abreuvent  plus  leur  Mufe  ni  la  mlenttêi 
Et  feuu  vous  je  ne  puis  tant  dt  koiukts  nourrir. 

Guîllainie Colletet  mounit  le  içflfvTÎer  1659,  conme 

ledit  fon  fils  dans  fon  nhrigé  des  --'.'.r/i-i  dt  Pétris,  U 
hit  inhumé  dans  l'églilc  de  S.  Saiireur,  îa  paroilfe  ,  où 
l'on  voit  ton  tombeau.  Il  époufaen  fécondes  noces  cette 
Claudine ,  qui  eft  â  célèbre  par  fes  poé(ies  ,  &  qui  avoit 
été  là  fervante.  *  PelilTon ,  hijloirt  de  f  académie,  t^ayt^ 
fur-tout  BaîUety/jMMMU  des  favans  fur  UsfpitU  au* 
eUmeSftom.  V dt  fidit,  ÎR-4°,  ijix,&  tom,  III, 

COLLETET  (  François  )  fils  de  Guillaume  CoUo- 
tct ,  qui  croit  de  l'académie  françoife,  s'appliqua  comme 
i<Hi  pere,  à  la  poéitc ,  mais  il  y  réuflit  beaucoup  moiQS. 


l 


Colletet  le  pere  o'étoit  pas  un  poète  auffi  otépriJâblo 
que  pluiîeurs  auMun  l'ont  écrit  ;  &  fmtÛtM  ,  qui  iê 


,  qui  : 

COnDoiflQiten  ouvrages  d'efprjt ,  donne  un  rang  îSu  hêi 
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*.Ut>on.  Auii,  ..  c.Vcc  point  de  Goilhiime  Cotletet  , 
mais  de  Franqoi^ ,  M.  I>f«p;^*"f  pj»riavec me- 
pris  dans  ies  <iityr«.  C  eft  aufli  a  Colleter  le  hh  cc  fiun 
au  p«rc  ,  comme  pluileiirs  l'ont  cru  ,  qu'.l  (  c.it  donner 
Itt  Cutiiiqu<t  /pirùutlSt  'mm6mé%  k  Pans  l'an  1660» 
contre  krqueU  le  mmiftre  llirieu  s'eft  ^levé  avec  tant 
de  chilLU,  i>»r  récrimination,  à caufe  des niUeria qoc 

Îuclque»  catholiques  avoitfnt  faites  de  cttttânséin  de? 
feaumcs  de  Ck-nient  M  .rot  (îe  Thtoflnrc  {?c  Rt;7î. 
Fran<;ois  CoUetet  a  compolc  un  Aàrégt  des  annaiti  & 
anit^uittf  dt  Paris  ,  en  ««volumes  imprimes 
à  Paris,en  1664.  Onaenooredu  même  auteur  quelques 
ouvrages  en  venbai1e(<|ues  ,«ntr'«urr« ,  Lts  tracas  de 
ta  vil/i  de  •  Jufieu  ,  /lijl.  du  ealvinijme  &  dupa- 

pifme  mifi  a  paraUcU  ,  /.  part.  &c.  Ménage  ,  Anti- 
Baillt! ,  p  ^iil'idu.  de  Paris  ,  in-^.  M.  doit 

MonnfNe  ,  notes  jur  les  jugeaicns  de$  favans  de  M.  Uail- 
Ict ,  /«/«.  y^.  Titoo  du  Tilkt,  Pmttf*  fiaiiçms,  «dSu. 
MrfoL/t^.  i6i. 

COLLI ,  c/ierchei  COLLE. 
COLLKOL  A  (  ClurUs  )  nék  Spolette  Ic  Ji  ma». 
1681 ,  fut  pft'ruicnt  lu  s  vivres  à  Rome ,  au  mois  de 
janvier  171  î  ,  &£  <:t-'i;  ^1"  '^  '''^  chambre  apo<lolique, 
il  Ait  nommé  le  1 3  janvier  1717,  pour  exercer  p.ir  intérim 
h  charge  de  fecrctaire  de  la  congrégation  Je  propaganda 
fiât  ,aiii  venoit  de  vaquer  parla  mort  de  fon  titulaire.  Au 
mois  de  mars  lûivant ,  il  fut  d Arlarrf  vice-légat  d'Avignon , 
ce  qui  n'eut  point  lieu  ,  a\  .int  été  nommé  le  lo  janvier 
1718  ,pour  exerttr  la  charge  (ic  tTcforier  s;éncralde  l.i 
chambre apoftolique , à  Ki  place  <!u  t;:ruiM.il  Patri^ii,  qui 
venait  d'être  fut  léeat  de  Ferrare.  Il  prit  poffcfllon  en 
cetWc|ua1it4  te  14  février  fuivant  de  ^ charge  de  caftel- 
lan  du  ch  ^tcau  S.  Ange.  Depuis  Ueaerea  par  commiflion 
celle  de  maître  de  chambre  du  pape  Clément  Xl,qui  lui 
donna  pour  la  (econde  foi',  tv  5  février  172 1  ,  la  charge 
de  tréloncr  génécal  de  la  ch.uiiurc  apoftolique  ,  dont  il 
prit  polTcflion  le  8du  m^me  mois  tli  n  1  il  lu  il  tut 
confirmé  le  19  mai  fuivant  par  le  pape  ;  .  .1  XiH  , 
&  continué  en  i7i4,P^r  P^P^  R»-""'^''  ^"^  '  Vn^A^ 
fon  exaltation.  Ce  dernier  le  créa  cardinal  de  la  fainte 
ëglife  romaine  ,  le  9  décembre  1716  ,  mait  le  réfefva 
alors  in  pttto  ,  8c  ne  le  déclari  qiio  le  30  avril  1718  , 
lui  aflignant  en  m^mc  temps  une  pcniion  de  cent  écus 
dVlrfAr  mois  î  prendre  fur  la  chambre  apoflolique  ,  juf- 
qu*à  ce  «Ju'il  fût  pourvu  de  bénéfices.  Il  reçut  la  barrette 
le  même  f(|ur,6t  le  chapeau  le  4  mai. Le  pape  fit  la  fonftion 
èc  lui  f-  ncr  &  ouvrir  la  bouc|^k  ioannâme  mois, 
6c  lui  jlllgna  cnfuite  le  titre  diaconat  de  fainté  Marie 
in  porticu  CampitclU.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  fur  les 
dik heures  6<  <lemie  dufoir,lc  19  oftobrei7jo,  d"une 
înllaninntion  de  poumon  ,  âgé  de  quarante-huit  ans, 
quatre  mois  &  dm  neut  jours  ,  &  dans  la  quatrième  an- 
née de  (aa  cardinalat.  Sa  maladie  avait  été  caufée  par 
uncindigcil  »  ;i.  Le  corps  de  cette  éminence  fut  porté  le 
ao  au  loir  tu  i  Ljili-ct'cs  Carmes  à  Monte-Samo  ,où  le 
ai  lés  olj!'éques"furv:it  ^Jlcbiccs  ,  cniuite  defqueiles  il 
fut  inhumé  dans  la  chapeiie  de  S.  Jacque*.  apôtre  ,&  de 
S.  François  d'Airne ,  lieu  de  la  fépulture  de  la  famille. 

COLLIER  (Jétfmic  )  naquit  à  Sfov-Qui  dans  la 
provineede Cambridge  ,1c  i]  feptembre  1650.  Sonpci^c 
de  mîlme  nom  ,  c 'ur  thiolog'cn  ,  &  fur  autrefois 
refleur  de  Vécok  libre  d'Ipiwichen  Suffbik.  Jérémie  y 
pofa  le  fondement  de  fes  cr.jflu-s  &  fut  envoyé  enfuite 
i  Cambridge  ,  au  collège  de  Cajus ,  où  on  le  ».onfia  aux 
foins  de  Jean  EUys.  Après  avoir  pris  les  degrés  aciclé- 
miques  de  bachelier  fit  de  maître-^is-arts  en  1671  6c 
1676 ,  il  filt  oi^onné  prêtre  en  1677  ,  parle  doftetir 
Henri  Compton  ,  é\>.\«c  de  LoruVes.  A y  vit  ^'cfTj-vi 
qvc'qucs  parodies  de  peu  d'importance ,  il  rci^iu  la.  'icr- 
nierecn  1685  ,  Bc  alla  à  Limdres  ,  où  i!  obtint,  peu 
après ,  la  place  de  leâeut  de  Grays-Inn.  Mais  les  chan- 
gemein  qui  (t  firent  en  Angleterre  ,  l'emp^chcrem  de 
jeaip&r  davantage  cet.  emploi,  parcequ'il  ne  Yodm pas 


prêter  le  nouveau  fament ,  &<{ue  non-feulement  il  ns 
eonicnrit  pas  à  Ce  foumettre  gouvernement ,  nuis  de 
plus.qu'îl  compofa  des  écrits  pour  défendre  fon  procédé. 

U  les  publia  ,  quoiou'il  s*stmt  par4à  la  dlfgracc  &  les 
rcprcch-s  des  granos.On  lui  promît  Ibos  le  régned'Anr.t, 
dcseinj;'i  K  de  cnr,f(V|uence , s'il  eût  voulu  le  foumetL-L-, 
Mais  comme  jufqu'alors  d  n'avoit  pas  voulu  prther  fer- 
ment paronmotif  4<!  conlbience  ,  le^  plus  fortes  récom* 
.penics  ne-pnttat  &ire  ancitne  tmpreffion  fiu-hu.  Oa^ 
furc  quTI-fe-fit  eonfacrer  évétjue  y  mais  ftcrétemettt . 
au  jour  3e  l'AfceiidDiide  l'an  1 7 1  lipar  le  d()^?L-i:-H'c!;cs. 
Outre  plufieurs  ccitts  ,dr.i;s  ie'(iv;i.h  il  avi.Kt  p  irriculiéri:. 
ment  en  vue  de  détendre  le  iyftcmc  des  non  coi.r  irmiftcs 
d'Angleterre  ,  il  a  cnmpofé  ;  Ejjays  upon  jeverai  moral 
fubjetîs ,  en  troiv  volumes,  /«-S",  Several  difcourfes  upon 
pratical  faiJtSs  ,  Londres  IJM»  "'-S*-  Got  not  tht  vri- 
gin  of  »Âf  £vtf  i  Àn  Ktt^mteai  kijtùry  of  great  Bru 
t.iin  framthefirfl plantirr^  nf  dinjfij.'iiry  !i<  rh:  r^::'?:  .i/' 
Kir. g  Curies  tke  fetond  ,  1  volur.vjs  L'ardeur  jn- 

t.itiL;ii!>lL-  de  Collier  (jour  le  tr.tvdil  ,  pirnit  fut-tout  par  IC 
grsiiù  Dictionnaire  kijiortqiu  ,  géographique  ,  gitcoio» 
giijue  t  dont  il  efl  auteur  ,  (sc  t^ii  n'eft  pri>prcmeitt 

Îu'unc  tradué^ion  de  Celui  de  Moreri,  aucpielilacepen- 
at(t  ajouté  un  grand  nombre  de  nouveaux  articles.  On 
im;:irii;n  le  deux  premiers  tomes  de  cet  ouvra^^o  à  L<i:!- 
drci  l'an  1701  ,  in-fol.  Il  en  publia  un  nouveau  volume 
en  170^  ,  fous  le  titicde  Supptcment ,  &c  en  171J  pa- 
rut le  (|uatriéme<|u'il  nomma  VAppendix  des  trou  précé» 
dcns.  Le  grand  nombre  de  les  ouvrages  ,  8e  fiir-tout  le 
Dictionnaire ,  lui  ayant  coûté  tant  de  peine,  il  n'eil  pas 
étonnant  qu'il  ait  été  attatjué  de  la  gravcllc  ,  tjui  Tcmpor» 
ta  enfin  le  i6  avril  1716,  à  l'âge  de  û)isanie  (eizeans.  Sa 
conduite  a  toujours  été  réglée  &  exemplaire,  &  il  favo.t 
parfaitement  réunir  l'crprit  de  retraite  du  chrétien  avec 
la  politelTe  &  l'a&bilité  du  geniilhomme.  llétoit  fort  hi* 
bile  dam  les  antiquités  iâcrées  tu  prolânes  ;  en  un  mot, 
il  étoit  ég.ilenient  bon  philofopbc  ,  orateur  &  théolo- 
gien. Si  c'eft  le  mOme  Jérémie  Collier  qui  a  h'it  cnan- 
gtois  l'ouvrage  intitulé  :  Examen  ..'.-)  mauvaifes 

maurs  &  de  la  profanation  du  théâtre  anglais ,  avec  U 
Jmtimtni  de  l'antiquité  fur  ce  jajet ,  il  faut  oblerverqiie 
le  pcre  Jofcph  de  Coiirbc ville, iéfuite  ,  a  traduit  ces  01^ 
vrages  et)  f  rançais ,  (bus  ce  titre:  La  eriiifiu  eût  tkid- 
tre  an^lois  ,  compare'  au  thtàtn  J'jlthines  ,  tie  Rome 
&  de  France  ;  6'  l'opinion  des  auteurs  tant  profanes  ijuc 
facrés,  touchant  les  fpeSades  ,  de  l'anglais  de  M. Collier^ 
à  Paris  171^  ,  in-ix.  "  SuppleTifrt  frjnrr^hdi  B^tfle. 

COLLIMITZ  ou  COLLIMITIUS  (  (,éo:geO  mé- 
decin Allemand ,  vers  Tan     )o  ,  étoit  dilciple  d'Andrd 
Siibortas,  chanoine  de  Vienne ,  un  des  plus  habiles  tna- 
j  thémailcicns  de  fon  temps.  Il  s'éro't  attaché  â  la  fcicncc 
1  des  aftrcs  ,  qu'il  vouloit  qu'on  |iju;niî  à  la  médecine.  Ce 
'  fut  à  ce  fujet  qu'il  con'ip'  Ta  :  Jnifi.nj'r:  Je  app.'-i  j.'.o^te 
aProlr>t;!ie  ad  iriedicinam.  De  -j.'.'  /:<■  J:cnjin  cn.'î.  '-'rijm. 
De  diihus  criticis  ,  6'c.  *  Gefncr ,  lom.  /,  /'.  A'.  \'.;i!îi;î, 
de fiieniMOth.  «.6  f  .$  8.  Vander  Luiden.i/r /cnpijn<ei,&e. 

COLLIN  ou  KOELUN  (Conrad)  religieux  defor- 
(!'c  de  S.  Dominique,  étoît  Al'en-ia^ul  ,n:\ti\  d'Ulni  ,  5c 
Vivoitau  commencement <t'u  XVLliccle  ,  lurl'uuc  Luihet 
commença  de  publier  les  erreurs,  Collin  étant  alors  fu- 
péricur  à  Cologne ,  les  réiuta  avec  beaucoup  de  force. 
En  1 527  &  1 5  }o  ,  il  publia  deux  traités  contre  les  n6- 
ces  de  Luther ,  l'avoir ,  Coi^HtMio  t^thatamu  ù  emait 
Luthtrî  miptias.  Il  pubTia  aulB  des  commenlmres  Cm  h 
première  partie  de  la  féconde  delà  fomme  deS. Thomas. 
QuodLi  tia  XXVll  yùc.kf.  A  mourut  en  I^ji.  •  fct- 
dmnnd  de  CaSèSotyàtfviftJOêmnk.  LeMitef4rySn>l. 

COLLIN  ou  COLIN  (  Jean  )  bailli  du  comté  de 
Beau  fort ,  vlvoit  en  1^40;  il  traduifit  de  latin  en  fran- 
çois  l'h:rtoire  d'Herodien  ,  Se  quelques  autres  ouvragés. 

COLLIN  (  Jacques  )  principal  du  col!cj<c  dos  Bonv 
Fiitans  ,  abbé  de  S.  Aml>roifc  de  Courges  ,d'0',ivct  6t 
d'IUUidun  d.in5  le  mêmediocèfe,f\itauinûnicr  &  lèct^ 
»  taire  des'  ^omnnildtin^ps  du  roi  François  i,  Hmounitoi 
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1^47.  La  Croix  du  Maine  parle  de  queltfueî-uns  de  fts 
ouvrage*  clans  fa  Hhlioihtqut. 

COLLIN  (  Nicole  )  traduifit  en  1578  la  Diane  de 
Monteiiujor.  Corifultei  la  Croix  du  Maine. 

COLLiN  (  S^baftien  )  médecin  Foaieiui  «a  Poi- 
tou ,  unirait  en  1 564  ;  il  traduifk  divm  mités  de  gftcen 
François ,  comme  le  XI  livre  cl'Akmidre  TaDicQp  8ec> 
Confuùti  la  Croix  du  Maine. 

COLLIN  (Rodolphe)  en  allemand  Am  Bubd,  fih 
d'un  payfan  du  village  de  Gundiingen  dans  le  canton 
de  Luceme,  a  paffé  par  d«  éuts  bien  diffërens.  Il  étu- 
db  d'abord  à  Luoetne,  à  Bafle,  à  Vienne ,  à  Milan.  En 
t^xx  ÏL  iîit  chanoine  â  Munfter  dans  PArgov.  Deux 
ans  après, il  vint  à  Zurich,  changea  de  religion,  &  ap- 
piit  !e  métier  de  cordier.  Dans  la  tnimc  année  il  *Vn- 
rolla  ,  &  demeura  en  gamifon  i  Waldshur  où  il  ^toit 
allc.  En  1^15  il  porta  les  armes  m  rmiced'Ulric ,  duc 
de  Wirtemberg.  En  1516  3  l&t  fCÇU  bourgeois  i  Zu- 
ficb,  6e  y  eut  canéme  temps  me  cbutede  profieffeur 
en  grec,  8e  il  nehHToitpasjdam  les  biteraims  de  fim 
emploi ,  de  faire  valoir  (an  métier,  En  1518  il  accom- 
pagna Zuinfle  à  la  difpvite  de  Berrîe,  &£  en  1519  ,  i 
Marpurg.  En  1530  U  ville  de  Zurich  le  jugea  digne 
d|étre  envoyé  en  dépuration  vers  b  république  de  V'e- 
nife.  En  1  j  j  i  il  fi»  envoyé  vers  Fran(;ois  I ,  au  fujet 
du  duc  de  Winembe^  ,6c  il  réuliit  dû»  o^ociap 
ëon.  n  tnfmnit  en  iyj%.  11  compolâ  lui-raâme  (oo 
^piuphe.  La  voici  : 

GtMdtlii  ruuus ,pudiofus ,  Rejlin  ,  nu2ltt« 
Mox  Tiguri  civis  ,  dtindc  projcjfor  mm, 

Çîlnginia  J'uh  hizc  annis  f^tahbia  a3is  , 
CoUmus  paur  ,  condot  m  anoU, 

O  8  MKk  un  grand  nombre  d'ouvrages  manufcrits  , 
comme  Traajlalio  EuripUn  :  O/'Jen  jtiona  i^ramm.  hif. 
tor,  rhuorologUtt,  m  Uomtr.  Arijlopluus.  Hcjiod.  Xtno- 
fhont.  Plutarch.  ïfocrat.  Dtmojlhen.  Nonnum.  Epice- 
dia  in  obitum  BmUingtri,  Gtfntri,  Pctri  Martyrûf&(. 
Il  cul  un  fils  nommé  RODOLPHE  ,  tpii  publia  en  vers 
latins ,  dt  malo  ttrUtâàsi  iwm  iyutdia  ^Sv,*  Mif' 
uUan.  Tigurin. 

COLLIN  (  Franqois)  fils  de  François  Collin  ,  affef- 
feur  en  la  prévôté  d'Angers ,  &  de  Juiieant  tiunvotlîn, 
naquit  à  Saumur,  d'une  Emilie  qui  avoit  eu  plufieurs 
membres  iUuAnes  dans  la  robe.  Il  fuivit  le  baneau  pen- 
dant quelque  temps ,  &  (è  fit  de  la  réputation  au  parle- 
snent  de  Pari*.  ËnTiike  il  fiit  pourvu  d'une  charge  de 
COnfeîUer  an  parlement  de  Bretagne  vers  i  ^  89.  Sa  vertu 
a  tiC  fon  ziMc  pour  ta  juftice  &c  la  relinion  (e  montrèrent 
avec  éclat ,  &  lui  attirèrent  pluiieurs  pcrl'écutioru.  Il  tut 
mb  une  fois  en  prifon  ji  caufe  de  fon  attachement  pour 
la  religion  catholique  &  pour  fon  roi.  Après  fa  déli- 
vrance, H  cpntta  &  charge  deconfeilIer,i  la  fodicitadon 
de  là  m  ère ,  Se  prit  celle  de  fénéchal  de  la  ville  de  Sau- 
mur  «  où  il  fi;  fit  aimer  des  catholiques ,  &c  redouter  des 
calvitùlles ,  dont  il  déconcerta  fouvent  les  projets ,  &c 
rompit  les  mefures  les  mieux  prifes.  Marin  Boylefve  , 
lieuienant-général  d'Angers,  étant  mort  en  1604,  ITté* 
tel  de  ville  d'Angers  le  fit  folliciter  de  penfer  i  cette 
diarge  ;  mais  Collin  ayant  fu  que  Gni  Lafiner  Ibn 
parent  la  défiroit,  il  ne  fit  aucune  démarche  pour  s'en 
revêtir.  D  quitta  même  celle  de  fénéchal  un  an  avant 
fa  mort,  qui  arriva  en  1607  ,  en  faveur  de  Jean  BcNir» 
neau  ion  eendce.  *  Mtm,  manufcrits. 

COLLINE ,  déelTe ,  i  qui  les  ancieiu  païens  attri- 
buoiem  l'empire  iiir  toutes  les  coUina.  S.  Auguftin 
en  &it  mendon  du»  la  Cîtd  de  Dieit.  Cette  dédie  étott 
adorée  avec  un  culte  fort  religieux ,  puifque  Icî  collines 
mêmes  au  commencement  étoient  adorée? ,  jufqucs-là 
que  leur  nom  ,  félon  Varron  ,  ne  vient  que  du  culte 
qu'on  leur  rcn^on ,  poJiea^uÙTi  fupiriora  Iota  coUn  C4t- 
ptrunt,  à  coUndo  eoUts  appdUruni. 

COLUNE  »  ëtoit  le  nom  de  l'une  des  ouatre  parties, 
qui  divifoientMcaoMMOcenKBt  la  ville  éemme.  On 
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lines,  k  caufe  que  dans  ce  quanier-U  il  y  en  avou  cuiq 
des  fept  qui  étoient  enfermées  dans  l'enceinte  de  Ro- 
me. Ces  cinq  étoient  la  Viminale ,  la  Quirinale ,  la  Salu- 
uire ,  la  Mutkde ,  fie  la  Latiale.  La  tribu  qui  dcmeu- 
roie  dans  ce  quartier  s'appelloit  audi  Colline';  tt^MS  ' 
CoiGaa  ;  car  chacun  des  quatre  quartiers  ^toit  habité 
par  une  tribu  particulière.  •  Varron,  dt  ling.  lut.  l.  4. 

COLLINE ,  étoii  encore  le  nom  d'une  porte  de  Ro- 
me ,  qui  étoit  fiiuéc  au  pied  de  la  colline  Quirinale ,  ou 
du  mont  Quirinal.  Cette  porte  dans  la  fuite  du  temps 
s'appcUa  £•  pont  du  Htl ,  après  que  la  rue  qui  condui* 
foit  à  cette  porte  ,  eût  dtd  appelée  la  rue  du  Sél ,  vm 
Salaria  ,  coomie  on  voit  dans  Corneille  Tacite ,  qui 
appelle  cette  rue  du  Stl ,  dans  le  temps  qu'il  nomme 
encore  cette  porte  ,  Colline.  La  raifon  pourquoi  (on 
nom  changea  ,  c'cft  que  les  Sabnu  qui  portoienf  du 
fel  à  Rome ,  entroienc  par  cette  porte.  C''-!>  'i  l,i  porte 
Colline  qu'on  enterroit  les  Vefiaies ,  fuiva:!!  t;:moi< 
gnage  de  PUitanjne  dans  la  vie  de  Numa.  *  Ovide  , 
pafl.  l.  4. 

COLLIXE  DES  Jardins,  petite  montagne  de  la 
ville  de  Rome  ,  où  étoient  les  jardins  de  Sallufie.  Elle 
tut  rcntcrniée  dans  l'enceinte  de  l  i  ville  p.i.'  l'empe- 
reur Aurelien.  Le  fepulcre  de  Néron  la  tendit  cclé- 
bre ,  &  il  y  avoit  une  loi  qui  ordonnoit  à  tous  ceux  qni 
afpimient  aua  chwfes  de  la  république ,  de  paroître  nir 
cette  colline  4  U  vAe  du  peuple ,  avant  que  de  deÎP 
cendre  dans  le  champ  de  Mars ,  pour  yâteleorde* 
mande.  *  Macrob.  Rofin ,  anttij.  rom. 

COLLINS  (Jean)  favant  Anglois  du  dix-feptiéme 
fiéde  ,  naonit  le  5  mars  1614,  i  Wood-Eadon  prés 
d'Oxfond.  Il  fiitdantâ  ICiMieflè  lècrétaire  de  Jean  Mar. 
Mais  les  guerres  civiles  ayant  commencé  ,  il  entra  dant 
la  marine  où  il  pifïa  fept  ans.  Ses  heures  de  loifîr 
éioieni  employées  à  l'arithmétique  &C  aux  autres  par- 
ties des  inaihématiques ,  pour  lefquellcs  il  avoit  beau- 
coup de  gout.  De  retour  a  Londres ,  il  enfeigna  l'ariih- 
métioue ,  6c  composa  phifieurs  ouvrages ,  qui  font  d'un 
graïui  ufiige  dans  ta  pratique.  11  fut  re^u  membre  de  la 
fociécé  en  1667-  Atuoine,  comte  de  Scha6sbHij«chan> 
celier  d'Angleterre ,  lui  remettoit  toujours  le  (bm  d'exa« 
miner  &C  d'cclaircir  tous  les  comptes  difficiles  ,  qui  ern- 
tnraiToicnt  la  chancellerie.  Cûlhns  j'ïcquu  ,  par  ce  tra- 
vail, beaucoup  de  réputation  ,  &c  fut  eaviiàgé  comme 
un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  temps ,  dans  des 
a/Eures  de  cette  nature.  On  le  nomma ,  fur  la  fin  de 
U  vie  ,  ariihmétiàen  de  la  compagnie  myale  de  la 
pèche.  Ayant  été  obGgé  de  fiûre  en  i69i  le  vov»;c 
d'Oxford  i  Malmesbury ,  dans  les  plus  fortes  chaleurs 
de  l'été  ,  il  but  trop  de  cidre ,  ce  qui  lui  caufa  une  fiévr< 
lente ,  dont  il  mouton  le  10  novembre  168}.  Les  écrits 
qu'il  laiifa ,  &  une  partie  de  fa  bibliothèque ,  tombèrent 
environ  vingt-cinq  ans  après  fa  moit  entre  les  mains  da 
favant  chevalier  Jones  ,  membre  de  la  fociété  royale. 
On  trouva  parmi  kt  papiers  plufieurs  pièces  de  ma- 
thématiques de  Briggs,  d'Oughlaedt,dcs  doâeurs  Pell, 
Scarborough,  Earov,  &  d'Ifaac  Newton,  de  même  que 
ufieurs  lettres  qu'il  avoit  remues ,  ou  écrites  i  différens 
vans ,  comme  font  les  dof^cttrs  Pell,  '^allis,  Barrow^ 
Newton ,  Jacques  Gregorv' ,  Flamfleed ,  Townlcy  t  Biit> 
ker,  Branker,  Bernard  ,  Sldius ,  Ldimict,  Tfchimhaus," 
te  P.  Bertet ,  &c.  Collint  a  procuré  Pédition  des  phu 
excellcns  livrev  de  mathématiques,  6c  il  étoït  lui-même 
le  répertoire  de  toutes  les  iciences ,  ce  qui  t'aii'oic  qu'on 
le  nonnnoît  le  Merlènne  Anglois.  Les  Anglois  prête»* 
dent  quTon  peut  prouver  clairement  par  le  commcreîum 
tpiflolicum  D.  joanm  ColliaS  &  éUmum  de  analyR 
promota ,  imprimé  */»-4**,  l'an  171» ,  par  ordre  de  la  lo* 
ci  été  royale  ,  qui  eA  celui  i  qui  Ton  doit  propremoit 
l'invention  de  la  méihnde  analytique.  *  SifléÊÊiatfi^ 
çou  de  BaJIe. 

COLLINS  (Antoine)  (avant  An^gUà  ,  dans  le  XVII 
fiécle.  n  étoit  né  h  Hefton  dans  le  comté  de  ididdlet 
fex ,  à  dût  flulles  de  Londres ,  \t'i7  juin  1676.   lit  61 
pennéres  études  dans  le  collège  d'Eaton ,  fie  lesacbfVl 
.  ■  7«qM  ///.  M  mmmm  ij 
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à  C.mibruîge  dans  le  collège  Al  foî.  S«  pêHMiMa  J 
la  jLilUlTc  de  (ou  efprit  &  fon  goût  pour  les  fciences  le 
firent  rechercher  &  cftimer  ,  autant  que  fej  emplois  le 
firent  confidcrer.  Il  a  lone-temui  exercé  avec  apjÎJiidii 
(àiiuit  la  charge  de  iMjittrat  dans  la  province  d'Effcx  ; 
8t  oli  yétoitfip«r(a»di  oe  <a  bonne  foi  fit  de  fon  défm- 
tL^reifement ,  qu'on  lui  confia  radniûifkltion  d«S  deniers 
de  cette  prosince.  fl  s'étoit  fermé  ttn*  iJihBolMquc 
choifi»  qui  >  ■  autant  pour  tous  ceux  qui  vouloient  y 
avoir  recovir%  ijuc  pour  lui-même.  Ce  qui  eft  très-rare  , 
il  foumiflott  des  livres  à  ceux-14  môme  qui  travaillolent 
-4k.<<fi»ter  «  Si  il  leur  indimioit  la  manière  de  le  com- 
;flntyec  plat  de  force,  iei  faMmiens  hasdà  8c  peu 
^^nhes  a  la  doârine  commune  »  principalement  fur 
ntrafgîon ,  donnoicnt  fouvent  lieu  i  ces  attaques.  Il  a 
été  marié  lîcux  fois  :1a  première, le  ix  juillet  1698  , 
avec  1.1  fiîîc  liu  chevalier  Child  ,  qui  fut  l'année  fui- 
vante  lord-maire  de  Londres  ;  la  (cconde  fou  en  17x4, 
witc  la  fiUe  de  M.  Wrcttefley  ,baioonet.  M.  ColUns  eft 
awftle  13  décembre  i7i9.lleftmMeurdiiD{^m>iir 
U  libtrti  dt  p*nftr,  &c.  *  BibUoth.  rtûfonnit  dts  ouvra- 
nts dis  favans  d*  l'Europe,  tom.  IF",  part,  l  ,  p-  134. 
Cnci^uc  diftr.urcjpt  du  journ.  li'.Ur.  t.I ,p.  X44. 

COLLÎRIDIENS  .  chtrcht^  COLLYRIDIEMS. 

COLLIURE  ,  ouCOLLIOURE,  Coto/iW ,  ville 
de  Fiance ,  dans  it  comté  de  RouiBllon.  On  prétend  qti'tl 
yaeuaunvfim  évêché  Aiîagant  de  Natbonne.  Cette 

ville  eft  fur  la  mer  Méditerranée  près  dTIne  ,avec  un 
alTez  bon  port.  Elle  a  été  autrefois  i  PEfpagne ,  8c  on  la 
céda  en  16^9  à  la  France,  p.ir  le  traité  ties  Pyrénées. 
*  Voyez  .M.  de  Marca,  dans  fa  Marea  JuJfaaitM. 

COLLIUS  (Fran<^ois)  un  des  doâems  dn  colléee 
Ambrofiea  de  Milan,  florifloit  n  commencement  du 
XVUSéde.  n  a  ^  on  ouvrage  intitalé  Je  mim^us 
paganonim  ,  imprime  en  deux  volujnes  11-4'',  à  Milan 
en  161 J.  iS»:  1613  ,  d.ins  lequel  il  traite  du  falut  itde  la 
damnation  (!c  plufîeun.  pcrionnes  illulJre^  du  paeamfme. 
Il  y  décide  du  fort  de  I  état  ou  ils  ibiii  préiéntetnent , 
par  des  conjeâures  rirces  de  la  connoifTancc  (|u'ils  ont 
eue  des  cbolès  divines  ,  de  leur  vie  fie  de  leurs  mœurs , 
de  leurs  fentitnens  &  de  leurs  dcirts ,  Se  des  témoigiia- 
gcs  des  auteurs  cccléllaftiqucs  &C  profnncT.  Après  y 
avoir  rélolu  d.-s  qucftioiis  générales  (ur  les  mo\  eus  que 
les  païens  ont  eu  pour  fe  fauver ,  il  accorde  le  iaUit  ni  ui- 
{euleinent  à  Melchitédech  ôc  à  Job  ,  mais  encore  aux 
£ige»-femme$  Egyptiennes ,  à  la  reine  de  Saba  ;  fie  il 
ne  délêfpere  pas  ou  (àlut  des  lëpt  ià«s  de  Grèce ,  ni  de 
celû  de  Soerate  ;  mais  il  damne  ^rifiagore  ,  Anfto- 

te  ,  &C.  quoiquM  rcconno.fTe  qu'ils  ont  connu  le  vr.ti 
Dieu.  Il  fauve  Nabtichodonofor  ,  bc  défefpere  du  falut 
de  la. plupart  des  autres  rois  païens.  Il  ptétend  qu'd  n'y 
a  pas  Ueu  de  douter  du  ùlvt  des  Mases  qui  font  venus 
aaorer  Jefus-ChnA  ;  mais  il  lalflè  cebi  des  Sibylles  en 
fufpens.  Il  examine  les  cpieAions  qui  regardent  le  fidut 
ou  la  damna  ti  n  d'Adam ,  de  Caïn ,  d'E^ioch ,  de  Sam- 
fon  ,  de  Sa'ornon  ,  &  il  fe  clcvî  iru  pour  le  fjlut  du  der- 
nier, il  ne  s'intéreiTe  pas  beaucoup  au  lalui  de  Tertul- 
lien ,  ni  d'Origène  ,  quoiqott  rapporte  tout  ce  fe 
Mat  itre  pour  les  eacuTcr  ,  OU  pour  les  condamner. 
Voilà  les  fiii^ts  que  cet  amenr  a  oioifis  pour  exercer  & 
plume  ,  &c  pour  faire  montre  de  fon  érudition  ;  car,  â 
proprement  parler  ,  fon  ouvrage  n'eft  qu'un  jeu  d'efprit, 
<k  un  recueil  fait  avec  srî  ,  dt-s  p  jnlcc»  ,  dts  coireciu- 
;cs  f  &  des  jugemens  des  hommes  fur  des  chufes  qui 
M  Ibnt  connues  que  de  Oiflt ,  à  qui  feul  appartient  la 
connoiilàoce  &c  le  jvgemcat  du  iiort  étemel  des  hotn- 
iflés.  d  y  a  nëanmoms  bien  des  chofis  utiles  6c  curieu- 

fes  djri'.  le  I  vrc  de  Colîius.  II  efl  bien  écrit  ,  plein  de 
recherches  d<  de  cit.uions.  II  ne  (e  hazarcie  p.is  beau- 
cuup  ;  s'il  avarue  c|iielques  paradoxes  ,  il  v.c  les 
donne  que  pour  des  conjectures,  fie  apporte  toujours 
J|nk|M  tempérament  à  les  déciiions.  Ce  livre  eft  de- 
vem  tara,  éc  bien  de*  genalë  font  fervidefon  mto- 
nld,  fins  ravoir  la.  ft  y  •  encora  de  Ini  n  tnûli  Ans- 
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.  «nteux,  itUNS  qt^on  trouve  plus  aUXneiK.  *  Du-Pîn; 
tlhhotûp»  du  «MM»  «cA^fMCf ,  JCyU  jâtk  , 

lom,  I. 

CO\. 1.0  ,chcrchei  COLLE. 

COI.f.OREDO  ,  eft  un  château  dins  le  Frioul,  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  famille  des  barons  de  Wals,  vi> 
comtes  de  Mets ,  divtfée  en  diverfcs  br aoclwa. 

COLLOREDO,  làm]Be.CettefaiiiiilecÉor%inant' 
d'AlIciTuigne ,  &  a  été  cofifidérable  dans  le  FriouJ ,  de- 
puis plus  de  trois  cens  ans.  Elle  a  rendu  de  grands /êr- 
vices  à  la  maifon  d'Autriche.  Dans  le  XVII  ficelé  JkAN- 
BapTistE  Collorcdo ,  (ils  à' Horace  ,  ayant  fignaté  Ion 
courage  durant  les  guerres  d'Allemagne  ,  alla  fervir  la 
répubbqiie  de  Veditt  contre  k  Turc  en  Gmdic  où  il  fin 
tué.  PABRtctô  Odloredd  «  batwi  de  'Vais ,  marquis 
de  Sainte  Sophie ,  prieur  de  Lunagiana ,  fils  de  Fatio , 
né  en  1576  ,  fut  élevé  page  de  Ferdin.ind,  grand  duc 
de  Tofcanc ,  pour  ôtrc  pràs  de  Camil/t  de  Colloredo 
fon  oncle ,  commandeur  de  Tordie  de  Malte,  fie  maître 
de  chambre  du  même  grand  doc.  AlricM  ^avança 
dans  cette  COW  »  ob  il  obtint  le  «mvemement  de 
Siemie.  Il  filt  encore  créé  confeiller  d  état ,  fut  employé 
dans  trente  diverfcs  ambaffades ,  Si  mourut  à  Florence 
en  1645.  Leandro  Colloredo,  prêtre  de  l'Oratoire 
de  S.  Philippe  de  Néri,  créé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XI  en  1686  >  crand  pénitencier  tinoit  le  1 1  ia»- 
vier  1709  ,  étoh  de  cette  iâniiilc.  Ce  casdinl  «oil 
verfé  dans  les  lettres ,  &c  en  commerce  avec  les  (avans* 
On  trouve  dins  le  premier  volume  des  auvru  pofihHm 
mes  des  PP.  M^billon  Se  Ruinart ,  dix  ou  douze  lettres, 
dont  le  plus  grand  nombre  eft  adreflé  au  F.  Malnllon. 
'Bonifacio,  htft.  dt  Frioul.  Gualdo  Priorato  f  fioui 
d'huom.  iUui,  Tuldeaus,  Aifi.  nofiri  ttmp^&c* 

COLLOREDO  (Rodolphe)  comte  de  ▼ab ,  che- 
valier de  Malte,  grand-prieur  de  Bohême  &  maréchal 
général  des  armées  des  empereurs  Ferdinand  II  &  Fer- 
dinand III  ,  étoit  tik  de  Louis  Colloredo  ,  &  de  PerLt 
comtefTe  de  Polcenico.  Il  naquit  le  i  novembre  de  l'an 
1^85.  L'empereur  Rodolphe  II  fut  fon  parrein  ;  &  on 
le  fit  entrer  dans  Toidre  de  Malte  ,  ou  cewince  lui 
procura  la commandeftedeTiatiz,  dansbSiwIie.  Ces 
gr.K  i-  r.it  achcrcnt  à  la  maifon  d'Autriche ,  dont  il  fcr- 
vit  tlt.jx  empereurs  avec  un  zèle  exTraord/naire.  //  ic 
tr  uiva  en  (hvcrlcs  occa/îoni  confidérabla  ,  rfiiraiii  /es 

Suerres  d'Allemagne ,  à  la  bataitte  de  Lc\pf\cV.  ,  à  celle 
e  Lutacn  «  oà  U  reçut  fept  bleflures ,  fie  ailleurs.  l\  fer- 
vit  encore  comre  waliftein  ,  fie  tut  élevé  anp  prinô^ 
pales  charges  militaires  ,  iufc{u*4  celle  de  marécnal  fié- 
TUT.il  ,  exerça  lous  Ferdinand  II  &C  Ferdinand  III. 
Après  la  paix  de  U'clïphalic  en  1648  ,  il  fe  retira  dans 
la  Bohême ,  où  il  fut  gouvenMivdePtafuef  ficnouiat 
le  2-4  janvier  de  l'an  16^7. 

COLLOT  (  Germain  )  célâMC  diifiirgien  François 
fous  Loub  XI ,  eft  le  premier  des  chirurgiens  de  la  na- 
tion qui  ait  tenté  ropéradon  de  la  pierre  par  le  grand 
appareil.  Avant  lui,  ceux  qui  étuient  attaqués dece  mal, 
étoient  obligés  de  fe  confier  à  des  maitu  très-peu  habi- 
les i  ou  s'ds  étoient  riches ,  ils  appeUoieiit  des  chirur- 
giens d'Italie.  CoUot  ayant  enminé  avec  attention  de 
quel  le  manière  ces  chimr^ens  faifoient  leqr  opératioa  , 
voulut  ôter  à  fa  nation  la  honte  de  recourir  i  des  étran- 
gers ddus  cette  maladif  ;  &  après  s'être  effayé  fouvetU 
lur  des  cadavres  ,  il  tcnr.i  c:e  taire  cette  npéra'.ion  lur 
un  criminel  condamné  i  mort.  U  en  demanda  la  per- 
miftion  à  Louis  XI  ,  fic  fupplia  en  inftiie  teap  M 
prince  d'accorder  la  vie  i  ce  ciimiacl ,  au  cas  ^Vlleae 
lut  At  point  6tée  par  l'opération.  Loms  XI  hn  accorda 
ce  qu'il  Jcmandoit  :  le  criminel  foutint  courageufcmcnt 
l'optiation  ,  &c  par  ce  moyen  il  racheta  (a  vie  ,  &  ne 
fut  plus  tourmenté  de  la  pierre.  Collot ,  tiepuis  ce  pre- 
mier iuccès  f  s'acquit  une  grande  réputation.  Le  roi  le 
récompensa  largement ,  &  il  fiii  rccberché  avec  cnp 
prefTeoMiK  de  tons  cen  «mi  étoicat  attaqués  de  la  piettc. 
Sa&mille,  bdrédttaiieoe fi» habileté, n'aceffé depuis 
lai  julqu'i  noa  jom  de  uavaiBer  avec.le  même  fcoBjsa 
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&  de  s'acquérir  une  réputation  immortelle  »  en  rendant 
Tervice  au  public  d^m  le  m^me  art.  *  De  Vaux ,  Index 
funtrcus  cfùritrgorum  ,  ^ag.  lS  £*  1^  Voyez  l'artidc 
Aiivant. 

COLLOT  (  Philippe  J  naquit  en  Tannée  1^93.  Son 
perc ,  fon  aïeul  &  Ion  biTajeul  furent  de  tt&t-habiles 
opérateurs  pour  les  maladies  de  la  pierre.  Collot  les  a 
furpafTés  dans  cet  art ,  &  depuis  lui ,  Tes  fils  fie  (es  petits* 
fîls  ont  taillé  les  malles  avec  une  adrcflc  finguliere  , 
&  un  fucc^s  prefque  toujours  bc^reux. 

On  n'a  point  de  certitude  t!»  fçmps  auquel  Topéra- 
tion  de  la  taille  de  la  pierre  a  câmtnencé  d'être  cunitue. 
Hippocrate  en  a  écrit ,  nuis  il  l'a  trouvée  fi  daii^ereufe 
qu  il  a  proteûé  qu'il  ne  la  fci'uit  jamais.  C'eA  l'aveu  quM 
en  fait  dans  fon  ferment ,  où  il  charge  de  cette  opéra- 
tion ceux  qui  en  font  une  profcflion  particulière.  Aufl» 
ne  voit-on  point  qu'aucun  chirurgien  faifant  les  autres 
Opérations  de  chirurgie  fe  fuit  rendu  habile  en  celle- 
ci  ,  tant  k  réeard  du  petit  appareil ,  qui  ell  fort  ancicp , 
que  du  gtanaappareii ,  qui  n a  été  inventé  qu'en  l'an- 
née 1  f  par  un  nomme  Jtait  du  Romains  ,  natif  de 
Crémone  ,  qui  communiqua  fon  fecret  à  Marianus- 
Sanftus  des  Baricttes ,  doôeur  en  noédecine  de  Padoue. 
Ce  Marianus  l'enfeigna  à  un  nommé  Ocîaviusde  FUU , 

3ui  fut  le  maître  de  Laurent  CoUot  ,  bil'aicul  de  celui 
ont  on  parle.  Celui-li  exerqa  la  médecine  en  la  ville 
de  Trclhel  en  Champagne ,  où  il  fit  un  grand  nombre 
d'opérations  ,  qui  le  rendirent  trés-célébre.  En  l'année 
15^6  Henri  II  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  Paris  &  de  s'y 
étaolir.  U  le  gratifia  d'un  préfent  confidcrable  ,  le  Et  chi- 
rurgien de  fa  maifon ,  &  créa  pour  lui  une  char];e  d'opé- 
rateur pour  la  pierre ,  qui  a  été  pofledéc  par  fes  defcen- 
dans.  C'étoit  alors  le  feul ,  qui  par  la  mort  d'Oâavius 
de  Ville  ,  fiit  inllruit  du  fecret  du  grand  appareil.  11  l'ap- 
prit à  (on  fils  ,  qui ,  ne  fe  rendit  pas  moins  habile  ,  ni 
moins  célèbre  que  fon  pere.  C'eft  d'eux  que  parle  Am- 
broife  Paré  dans  fon  traité  des  monftres  ,  où  après  avoir 
rapporté  plufieurs  exemples  des  belles  opérations  qu'ds 
avoicnt  faites ,  il  aflure  qu'il  ne  croit  pas  que  ni  le  pere, 
ni  le  lils  aient  jamais  de  pareib  dans  leur  profellion.  Ce 
fils  fiit  pere  d'un  troifiéme  Laurent  Collot ,  qui  hérita  de 
leur  habileté ,  Se  fut  pere  de  Philippe  Collot ,  qui  fait 
le  principal  fujet  de  cet  article. 

Dès  qu'il  tu(  en  âge  de  mettre  en  pratique  les  précep- 
tes de  l'art  de  fes  pères  ,  non-feulement  il  y  apporta 
toute  la  dextérité  qu'il  tenoit  d'eux ,  mais  il  puriha  leur 
manière  d'opérer  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  rude  &  de 
diiBcile  ;  en  fonc  que  de  fuii  temps  &£  depuis  lui ,  peu 
de  gens  font  morts  dans  le  travail ,  Se  dans  la  fuite  de 
cette  opération.  U  étoit  tellement  occupé  par  le  grand 
nombre  de  malades  qu'il  avoit  à  Paris ,  que  le  cardinal 
Chigi ,  qui  depuis  tut  pape  fous  le  nom  à,' Altxandrt  VII, 
ayarc  voulu  l'obliger  de  fe  rendre  à  Cologne ,  où  il  étoit 
mj'ade  de  la  pierre  ,  Collot  ne  put  lui  donner  cette  fa- 
tisaf^ion.  Il  lui  rnvoya  le  ficur  Giraut  fon  neveu  qu'il 
avoit  inAruit ,  &:  avec  lequel  il  étoit  alTocié.  Il  cft  vrai 
que  dans  U  fuite  plufîeurs  chirurgiens  le  font  rendus  ha- 
bile dan .  le  même  art  ;  mais  c'eil  de  lui  fie  de  fes  an- 
cè  res  ,  qu'ils  ont  puilé  prefque  tout  ce  qu'ils  favent.  Il 
el)  vrai  encore  ,  que  quclqu  habile  qu'ait  été  PhiUppe 
Collot  (ians  ces  fortes  d'opérations  ,  on  a  encore  en- 
chéri fur  tes  connoiffances.  Son  petit-fils  ,  qui  ell  le 
fixiéiiiede  pere  en  fils ,  qui  pofféae  ce  talent ,  a  trouvé 
mo)  en  d'ôter  prelque  tout  le  pénl  fie  une  grande  partie 
de  la  dou  eur ,  en  faifant  l'opération  à  deux  fois  diffé- 
rentes ,  en  ne  faifant  que  la  plaie  le  premier  jour ,  fie 
remettant  à  tirer  la  pierre  huit  jours  apr^s  ,  lorfque  la 
pl.nic  n'cll  plus  douloureufe.  Niais  comme  cette  inven- 
tion vient  du  fiU  de  celui  dont  il  e(l  parlé  dans  cet  arti- 
cle ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  lui  foit  tout-à-fait  étran- 
gère. Ce  fils  s'eft  vu  obligé  de  tailler  Ion  pere  malade 
de  la  pierre.  Le  bruit  a  couru  que  ne  pouvant  s'y  réfou- 
dre ,  il  y  avoit  été  contraint  par  un  arri^t  du  parlement. 
Mais  cette  circonlUnce  n'eil  pas  vraie.  Rien  ne  l'a  en- 
gagé à  çe;t«  opéraboa  qu'une  louable  fie  vigoureufc  ré*- 
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folution  de  La  prt  de  fon  pere  fie  de  la  iîenne.  Philippe 
Collot  mourut  à  Luçon  âgé  de  d]  ans.  Il  y  étoit  allé 
traiter  une  malade  de  la  pierre  au  commencement  du 
mois  de  mars  de  l'année  t6)6.  On  peut  lui  reprocher,de 
même  qu'à  fes  ancêtres  fie  à  fes  defcendans  ,  d'avoir 
tenu  caché  le  fecret  qu'ils  avoient  ,  &  de  ne  l'avoir 
commiuiiqué  à  aucun  homme  de  leur  profefTion.  *  Pe- 
rault ,  d>i7U  Us  hommts  illujlrts  qui  ont  paru  en  Franet , 
tom.  II.  Feu  M.  Devaux,cé1ébre  chirurgien  de  S.  Câine, 
prie  d'un  Germain  Collot  plus  ancien  que  Lau'ent 
Collot  dont  il  eft  parlé  ici.  yoyti  fon  Indix  fiuttr*us 
chirurgorum  ^      lii  Se  l'article  précédent. 

COLLUTHUS  ,  prêtre  d'Alexandrie ,  fie  curé  d'une 
paruifTe  de  cette  ville  ,  commenija  vers  l'an  ^ij  ou  jifi 
un  fchil'me  particulier ,  dans  le  temps  qu'Anus  'mventa 
fes  erreurs,  li  entreprit  d'(irdonncr  des  prêtres  ,  comme 
s'il  eut  éié  cvêque  ,  &l  enfcigna  que  Dieu  ne  taifoit  point 
de  inau-v .  Se  n'étoi:  nulleinciit  auteur  des  peines  Se  dei, 
a/Hictions  de  cette  vie.  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu* 
cette  erreur  ait  eu  de  fuite  ;  Se  S.  Epiphane  ,qui  lara^ 
porte  par  occafion ,  dit  qu'elle  dura  fort  peu.  AulL  Col- 
luthus  ne  s'étoit  foulevé  ,  que  par  la  riaicule  ambitioa 
d'ufurper  le  commandement  de  fon  éjlife ,  fie  de  formet 
un  épij'copat  .  imaginait  e.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  S.  Ale- 
xandic,  patriarche  d'Alexandrie  ,  étoit  trop  lent  à  puiùr 
Arius ,  ce  voulut  s'élever  au-dcITus  de  la  prétrifc ,  pour 
le  combattre  ,  difoit-U ,  avec  plus  de  force  Se  plus  d'au' 
torité.  Dans  le  concile  qu'Ofius  afTembla  vers  l'an  jii 
à  Alexandrie  ,  il  fut  remis  en  fon  devoir ,  Se  les  ptêites 
qu'il  avoit  oidonnés  furent  dépoféi.  Il  fouTcrivir^en  qua- 
lité de  prêtre  d'Alexandrie  ,  au  décret  de  la  dépofition 
d'Arius.  CoUuthus  mourut  vers  l'an  340.  Q  eut  quelques 
4i(ciples  qui  fe  joignirent  aux  Ariens  Se  aux  Méleiiens  , 
pour  acculer  S.  Athanafe.  *  S.  Athanafc ,  apoL  I ,  SL 
S.  Epiphane  ,  luir.  S.  Augullin  ,  dts  htr.  c,  6^  Phi-* 
laftrius  ,  du  htr.  c.  \L Baronius ,  A.C,  \i^fa.  xS  & 
13  , 6'  j  10 ,  ^  ili  ^-  Athanafc  ,  par  dom  Ber- 

nard de  Montfàucon.  Du-Pin  ,  bibliotlii.iu4  dts  auteurs 
ucUJutfiiquts ,  lyfiicU. 

COLLYRLDIENS  ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  dan» 
le  IV  fiécle  ,  vers  l'an  yiy  ,  furent  ainlî  nommés  du  inoC  ^ 

Erec  K»vu>i(  ,  qui  veut  dire  gâteau  ;  parcequ'honorant 
L  fainte  Vierge  comme  une  déefTe ,  ils  lui  ofTroient  de( 
gâteaux ,  &  lui  l'acrifioicnt  par  le  minïAere  des  femmes* 
Cette  erreur  commença  dans  l'Arabie.  *  S.  Epiphane  , 
har.  28  ,  /[2;  Sandere ,  htr.  ji.  Baronius ,  A.  C.  373  , 
lU  jo. 

COLLYTUS  ,  célèbre  quartier  de  la  ville  d'Athènes, 
où  l'on  difott  que  les  enfans  commenqoicnt  à  parler  un 
mois  plutôt  (tue  dans  le  relie  de  la  ville.  C'e(l-là  qu'é- 
toient  nés  Platon ,  Se  le  fameux  mifanthrope  Tuoon* 
•  J.  Spon ,  voyage  d'Italie ,  ùt.  en  1 675 . 

COLM ,  abbé ,  thercht^  COLOMB. 

COLMAN  ,  furnommé  /«  Sage  ,  Irlandoîi  ,  vivoit 
dans  le  XIII  fïécle.  Il  compofa  une  chronique ,  tm  cata-* 
logue  des  rois  d'Angleterre  ,  un  dialogue  des  guerrat 
des  Danois ,  Se  plulieurs  autres  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  beaucoup  de  eloire.  *  Leland.'  Baixus  &c  Pitfeus , 
de /("pt.  Angl.  Vomus ,  dt  hijl.  Lai.  Ub.  x ,  c.  J6. 

COLMAN  (Giint)  que  l'on  nomme  en  knn  Colo' 
mannus ,  natif  d'EcolTe  ,  pafTa  par  l'Allemagne  (  du 
temps  de  l'empereur  S.  Henri ,  dont  le  régne  commença 
l'an  looi)  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte. 
Etant  entré  dans  les  terres  de  l'Autriche ,  il  fut  pris  pour 
un  ef'pion  envoyé  parles  ennemis  de  l'empire.  On  l'ein* 
mena  prilioanicr  dans  Âjlurit ,  aujourd'hui  nommé  Stoo> 
kerav  ,  petite  ville  de  la  balTe  Autriche  fur  le  Danube  ^ 
où  on  lui  fit  fuuiTrir  plulîeurs  toUrmens  très<ruels ,  qi/îl 
foulint  avec  urte  fermeté  d'ame  toujours  égale.  Ce  pieux 

Selerin  re^ut  ces  iraitemens  fans  murmurer  ,  demanda 
Dieu  la  grâce  de  tout  fouffrir  en  efprit  de  péniicnc*  , 
pour  l'amour  de  lui.  Le  juge  <]ui  l'avoit  interrogé ,  1e 
trouvant  invincible  ,  le  condamna  à  être  pendu  avec 
deux  voleurs.  Il  fut  exécuté  au  mdieu  d'eux  le  oflo- 
br<  de  l'aç  lOii.  Les  corps  des  voleuts  furent  man^éi 
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par  les  coAmux  ;  mai»  celui  de  S.  Colman  demeura 
ikns  corruption  ;  &  le  boiî  fec  .qui  avoit  Hervi  à  fon 
Tupplice  ,  reprit  f«,ne  ,  &  pouffa  d«  la  verdure.  Dmx 
fit  encore  d'jutrcs  miracles  ,  pour  juftificr  Tinnocence 
fie  la  làinteti:  de  (on  ter vîteur.  Le  dei^é  8c  Us  peuples 
d'alemOQr  le  regardant  alors  comme  un  martyr  ,  alle- 
Mnt  en  procemoa  prendre  Ton  corps ,  &  le  tranfpone- 
rem  fokmnellcment  dans  Téglifc  de  Stockerav  ,  où  de 
nouveaux  miraclesponefoit  nearif  marquis (TAtilridie, 
à  /aire  transférer  Ion  CDipt'dans  la  viHe  «le  Molck.  D 
#ut  honorabltmctit  dcpoftie  7  octobre  de  Tan  1015  dans 
Tégiiie  coUégiale  auc  le  uiaïquis  Léopold  1 ,  ibn  pcrc  , 
avoit  fondée.  Quelques  années  apr^  on  en  6tj  les  cha- 
noines t  pour  y  mettre  des  reli^ux  de  S.  Benoit ,  qui 
MiClith  garde  des  reliques  de  S*  Colman.  Depuis  ce 
étsaips  m  y  oâéIxeU  rete  de  ce  faint ,  qui  eftatarqu^ 
au  13  d*oooi>re  dam  le  marty  rologe  romain  ,  qui  lui 
donne  la  qualité  âe  martyr  ;  &  l'Autriche,  pour  achever 
ie  faire  réparaiion  à  la  mémoire  ,  l'a  mis  au  r.mg  f!e  les 
Batrons.  ErchenfToi,troifiéme  abbé  de  Molck  ,  a  com- 
Wjti  rhifime  du  mattyre  de  S.  Colman  ,  &  de  les 
flàiadef.  EHecft  «ht»  Je  tome  II  de  la  bibliothèque  de 
Lambecius ,  &  au  tome  Idet  dciivains  de  i'hiflaiied.'Ait» 
triche  par  dom  Jérôme  Pet.  ♦  Latnbedtu ,  tom.  It  KU, 
yindotontnjis.  Dithmar  ,  évéquc  de  Meckelbourg  , 
/.  7.  ckron.  aJ fin.  ùt.  Baillet ,       <iti  Sumn  ,  oâobrc. 

COLMAR ,  en  latin  Colmaria  ,  Caiumharia  ,  ou 
fek»  d'autres  ,  Argtntuaria  ,  ville  d'Altace  autrefois 
impériale ,  qui  eil  à  la  France.  Elle  iîtuife  fur  U  ri- 
v:(  rc  '  •  Li'ich  ,  à  trois  lieucs  de  Brifac.  Le  duc  de 
\t  éynur  a!ri:!c  des  troupe*  de  Fiance ,  prit  cette  place 
en  1633.  Aprùs  la  mort  de  ce  duc  ,  Colmar  fut  remil'e 
au  roi  ,  par  la  négociation  du  maréchal  de  Guebriant^ 
6c  elle  lui  a  été  cédée  par  le  47*  article  delà  paix  de 
"fffftphilw  *  où  elle  eft  nommée  emie  les  dix  villes  im- 
pérMes  d*Atlâee.  Depuis ,  pendant  les  guerres  de  1^74  , 
Coltna:  fin  clémulie  abandonnée  ;  mais  eUe.^tdcplàs 
tié  J'oititice.  *  Bertius ,  tn  Comm'.  Gtrm. 

COLMARS  ,  petite  vjlle  i!e  France  en  Provence 
avec  bailliage.  Elle  eft  fituée  fur  U  rivière  de  Vcrdone 
c!an<i  le  diocèfe  de  Sencx  ,  &  elle  eft  tenoaamée  par  fcs 
HDif  et  fie  par  lêi  namtCiiâures  de  drap,  *  Sanlôn.  fiau^ 
drand. 

COLMEWAR  ,  bourg  d'Efpnpe  dans  la  Caftille 
vieille  ,  aux  confins  de  la  nouvelle  Caftille ,  &  de 
trémadure  d'Efpagne  ,  prés  dei  montagnes  de  la  Tabla- 
da  ,  5^  celles  d'Avila  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle 

de  Paleneia.  *  Mari,  diclsoniidirc. 

COLMENARES  (  Di^o)  ETpagnol ,  dioit  natif  de 
S^ovie  ,  &{  curé  de  n  paratude  5.  Jean  ,  dauh  mê- 
me ville  ,  oi  il  mourut  en  165 1.  Il  a  coinpofé  divers 
ouvrages  en  efpagnol  ,  comme  Thiftoire  de  Ségovie  , 
une  pompe  funèbre  fur  la  mort  d'Elizabeth  de  France  , 
inned*Efpaene  ,  ficc  *  Nicolas  Antonio, ^i^A  kifo, 

COLMÎËNSÊE,  ville  de  Praflè,  ^huà${joAM^ 
CÉE. 

COLMIEU  (Pierre)  cardinal,  eiinA*^  C(MJL£. 

MFZZO. 

COLMKIS  ,  abbé ,  fifrtA<{  COLOMB. 
'  COLMOGROD  ,  petite  ville  de  Molcovic ,  dans  la 
pfOvioce  de  Dwina ,  Au  h  rivière  du  mâme  nom  ,  à  dix 
ou  douze  lieues  au-deiïu s  d'Archai)geL*Maâ,itfli0iii. 

COLN ,  chtnhti  BERUN. 

COLNE,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
partie  du  royaume  de  Lancartre  ,  qu'on  appelle  Black- 
burn.  Il  efl  iitué  fut  une  colline ,  &  eft  cloignéde  Lon- 
dres de  I  <j }  milles  anglois.  *  Di3,  angl, 
;  COLNE  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le 
comté  StXaif  baigne Colâiefier ,  &  fe décharge  dans 
la  mer  d'Allemagne  ,  qndjuealieiie»  aihdefeiii.  *llati, 
diSionnaire. 

COLOCCl  (Ange)  en  latin  ,  Angélus  Cohtius  , 
*évéquc  de  Nocéra  en  Italie  ,  éioit  d'une  ^ille  noble , 
îllultrée  dès  le  pontificat  d'Urbain  VI  ,  fous  lequel  on 
irait  m  Jêtfm  Colocà  auditeur  deRnie,  &en  14»! 
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un  Ange  Coloccî ,  qui  rendit  de  grandi  fovîees  \  (à  pa^ 
trie ,       il  recueillir  les  ioix  fie  les  coonmiei.  Cet  Aoee 
Colocci  fiitpere  de  NieaUu-Odktcà  ^,  •n^oà  eût  Akgi- 
CoiocCt  dont  S  s'agit  ici.  Celui-ci  eut  jx-.ur  mere  i:ne 
foeur  de  AarÎMo  Mmâoni  ,  dont  le  nom  c(î  célèbre 
dans  rhiftoire d'Italie.  Nicolis  ,  ocaipé  de  affaires  civi- 
les ,  atmoit  néanmoins  les  kare^  ,     en  fu  inllruire  un 
de  fes  frères  ,  nommé  François  ,  depuis  coafeillcr  de 
Fer£nand ,  rai  defi^^  ^  lequel  dudia  à  Boulogne  fous 
Thaddée  ,  &  cnlaitriHrarMJ(eo&  il  s'appliqua  à  la  phi- 
lofoDhie.  Ange  Colocci  parle  de  cet  oncle  danç  urtelet- 
tre  a  Jean  Benedifti  ,  qui  ctoit  fon  parent.  Ange  fiK 
élevé  avec  unt  de  foin  ,  &:  protîta  fi  b:cfi  de  fon  éàlC>p 
tion  ,  qu'il  parvint  de  Jxuinc  heure  aux  iionoears  &  itt 
dignités.  Le  defoote  Aniti  flaléokxiie  étabtà  Rome  , 
fie  voyant  fon  heureux  naturel  ,  «  Je«  coimoiflànces 
qu'il  avofe  déjà  acquifcs ,  en  particnlîer  dans  les  lettres 
grecques ,  le  fît  che^•al:er ,  lui  merranr  lui-mûme  l'c'pée 
au  côté  ,  les  éperons  d'or  au»  p.eds  ,  Scie  caique  fur  U  ' 
tête.  Colocci  eut,  cntr'autres maîtres, Georges  Valla^Ibus 
qui  il  fît  de  grands  progrès.  Le  pape  Snte  W  étant  iwwt 
en  1484,  &c  Innocent  V(II  lut  ayant  fuccédë  la  mfims 

année  ,  tout  changea  de  £weà  Rome  pour  b  iàniSIe  des 
Colocei.  Comme  elle  étoit  attachée  i  la  maifon  d'A- 
ragon que  le  nouveau  pape  n'aimoit  pas  ,  Franqois  Co- 
locci fut  e:ulc  ,  Nicolas  fon  Ércrc,  &  Floriano,  fonbeau- 
frere ,  fiirentemprifonnés. Pour  Ange  Colocci,  il  k  re- 
tira à  Naplcs  oà  il  contiqua  de    livrer  ï  l'étude ,  ficoA 
il  fut  bien  venu  do  petÀnaei  les  plus  diftinguées  ,tant 
par  fon  propre  iBlAite  »  ^  par  le  crédit  d'un  de  fes  on- 
cles ,  gouvemeor  d*Afcol>.  H  y  avoit  une  académie  â  Na- 
plcs  ,  r;ui  a\  oit  déi  membres  illijftres  ,  comme  .'ovien 
PoiiUiiui ,  Saiinazar ,  tlilia  Culentio  ,  Alulius ,  Sum- 
montius  ,  Carbonius  ,  Vopifcus  ,  fit  piu/ieun  auiref»' 
An|>e  Colocci  y  fin  admis  ;  fie  Càm  l'u&ge  de  ces  acap 
déimciens,  introduit  par  Pomponim  Laerus ,  il  prit  pour 
mrni  académique  celui  <ï Angélus  Colonus  Bjffus.  La 
cérémonie  de  ce  changement  de  nom  éioir  te.Ue  ;  pre- 
micrejUL'u:  on  cei^iiu/:  de  lauiier  Ja  rêrc  de  celui  qu'on 
adntettoic  ;  eiifuitc  ,  à  la  pluralité  des  futfrages.on  inlm> 
voit  fon  ntmi  ;  on  fiifoit  après  cela  un  repas  où  tous  les 
convives  chantoient«u  récitoicnt  des  ver»  à  la  louaiMe 
du  nouveau  reçu ,  6c  du  nom  qu9  avoit  pr»  ;  on  b £• 
luoit  en  l'appellant  de  ce  nouveau  nom ,  Bc  on  lui  faï- 
foit  promettre  de  porter  toujours  fa  couronne  de  laurier 
dirr>  1:  î  c  V  :rcices  académinaei.  Les  troubles  dont  on  a 
parlé  commençant  à  s'appaifer ,  Colocci  revint  à  Rome 
où  il  eut  la  fâtisiaâion  de  recevoir  chez  lui  quelque  tempe 
apr^s,Joviett  Pootanus  qui  lui  dédia  fon  traité  de  M^aa- 
nimitoH.  Antoine'  MancindS  lui  donna  vers  150;  h 
m^c  marque  d'ertime ,  en  lui  dédia- t  i"i  di'i  iHe  de 
harangues  (Sermonum  dtcas  ,  impritnet;  ;  -  4  ,  a  Rome, 
(ans  date  ,  mais  vers  1503,  comme  on  \  ient  de  le  dire.  ) 
L'auteur  de  la  vie  de  Colocci  s'cd  trompé,  en  datant  de 
149J  l'épître  dédicatoire  à  celui-ci.  Ange  Colocciavoit 
dcpiiimelqiie»«m»toplMfieurichaige»âiacliweli^ 
rie  fie  à  la  coiR'  romaine ,  comme  cells  depratonotane  ,' 
de  fecrétarrc  des  brefs ,  &c  quelques  .lUtrcs  ,  f\«c  Vauteur 
de  fa  vie  déflgne  aind  .*  Litttrarum  apojloUcarum  ah- 
treviator  ,  &  en  1  ^03  ,  Sacnc  pantuniiiZ procurator.  Il 
fut  encore  ,  SoUiautor  Uittrarum  apo^hcanim  :  Sf 
crttarii  ofofioBfi  nug^kr  :  Notarius  e*ment  apoSoU^ 
c».  On  ajoute  qne  ces  emplois  faii  np^onoient  dcm- 
coup,  fie  qu'il  avoit  defdninn  patrimoine  aflaconfi* 
dérable.  Colocci  fe  maria  alors  ,  fit  époufa  Jérôme  Bu- 
falina ,  demoifcUe  recommandable  par  fon  mérite  &  par 
fes  agrémens  extérieurs  ,  fortie  d'ailleurs  d'une  des  pre- 
mières ^milles  de  C'uta  di  Ca^tlU,  Etant  demeuré  veuf , 
fans  cnfans ,  quelcjue  temps  aprèe  ,  il  embtalTa  l'état  eo- 
cléfiafiiquei  éc  lanslê  déoour^er  pat  le  piUage  de  6 
patrie  où  il  perdit  fa  maiTon  8r  iës  meilleurs  effets ,  'it 
profita  de  fa  liberté  pour  continuer  d-  .  i:"-;  .  r-r  les  let- 
tres avec  une  nouvelle  ardeur.  Le  pape  Léon  X  lui  don- 
na de  grandes  nunpies  d'edime  &c  de  bienveUtance ,  fit 
IcâtundeibauDQieisjfic  de/e»  ftccécùtcs.  Apbli 
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confirma  fa  nrcnirritinn  t'c'.  cc!iL  'c  Noc  .'r  i  <jul'  L.j  >n  X 
lui  avoit  rérervc.  Le  m<]rTic  pape  luuluiina  k  t;ûir.  crni;- 
mcnt  d'Afcoii  dan?  le  Picentin ,  q-.M  éioit  trouble  p.ir 
divcrfes  faftioiii.  Colocci  s'y  cnmpoita  avec  tant  de  la- 
eefTe  Se  de  prudence ,  qu'il  termina  les  di0ènfiom  ,  &c 
racquitime  eftime  imiverfeile.  Revenu  il  Rome» il  f 
wdtûa  «ne  maUbn  8t  des  jardins ,  dont  il  fit  tme  erpéce 
d'académie.  Ali  !icu  de  tapifTcrics  ,  il  fit  orner  le  tout 
d*iii(criptions  qu'il  avoit  déterrées ,  de  bion-res ,  &  de 
qiiantitc  d'antiques  qui  étoient  comme  autant  de  livres 
ouverts  à  tous  ceux  qui  deTiroient  de  les  étudier  ;  il  y 
tamafla  auflî  une  bibliothèque  confulérable ,  fic  jr  requt 
tons  les  favansavec  beaucoup  d'affirAron.  On  a  tecueiUi 
toutes  les  infcripiîoi»  dont  on  vient  de  parler ,  h  ta  futte 
de  la  vie  de  Colocci ,  qui  (cra  cirée  jiK.^  Îm  . ,  S»' 
la  vie  miîme  ^^n  fait  une  lonijuc  dcl'cript.o:»  oc  la  mailon 
&  des  jardiri'.  de  C.uK>i:^i.  On  .ijoutc  que  ce  i.ivant  pré- 
lat avoit  fait  auili  une  riche  collection  de  méilailles,  d'hié- 
YOglyphes  ,  de  cachets ,  &  autres  monumens  dont  l'é- 
tOM  peut  beau«M»  fervir  à  cette  de  Ittiftoiie.  Il  ne  (k 
comenttMt  point  d'ouvrir  toutes  ces  richefles  aux  favim 
qui  vouloicnt  en  profiter  ,  il  étoit  auflî  le  perc  îc  ieprO' 
tcfteur  de  ceux-ci ,  &C  les  fecouroit  avec  joie  dails  leurs 
bcfoins.  Beaucoup  lui  en  ont  témoigné  leur  reconnoil- 
lance  dans  les  ouvrages  qu'ils  lui  ont  dédiés ,  comme  on 
{MUtlevoIr  dans  fa  vie  ,  page  44.  En  1 517  la  guerre 
a^mt  ravaeé  Rome  fie  1»  plus  grande  partie  de  l'Italie , 
la  mailbn  oc  tes  jardins  de  Colocci  fiirent  pillés  8c  bru- 
lés,  lui-tnî'riK' fur  mi';  en  prifon ,  6i  condamné  jufqu'i 
deux  fois  à  mte  amende  confidcr^ihk.  Il  racheta  ce  qu'il 
put  deiula  fiiîie,  fur-tout  fes  nu  l  iiu^.";  ,  &  dépcnfa 

Cur  cda  beaucoup  d'argent.  En  1^34  Paul  III  lui  fit 
plut  de  bien  qu  il  put ,  fie  lui  alTura  de  nouveau  l'é- 
véché  de  Nocéra  ,  dont  Colocci  priten&n  polTeflion  en 
I  ^37.  Le  nouveau  prélat  y  fit  faire  de  nouveaux  bâti- 
mens,  &  téé;!i!î:i  cet»  qui  pouvoicntitre  rétablis  :  après 
quoi  ayant  eu  ta  permitiion  de  céder  Ton  évéché  il  Jc- 
tome  Mannclli ,  il  revint  à  Rome  pour  y  vivre  comme 
trapatavant  dans  l'étude  fie  le  commerce  des  fjtas  de 
lettres.  Il  y  mourut  1^  1549.  Frëdd^ic  Ubaldmi ,  qui 
a  (\nr,né  fa  vie  en  latin  ,  i  Rome  1673,  ,  y  a  re- 
cueilli ,  foit  dans  la  ni^me  vie  ,  foit  i  la  fuite  de  cette 
vie  ,  non-feulemcnt  les  infcripiions  dont  on  .1  parlé  , 
nuis  de  plus  un  nombre  de  poéfics  italiennes  &c  latines 
de  Colocci.  Il  y  parle  audi  de  plufieurs  autres  écrits  que 
Colocci  avoit  compofés ,  mais  qui  ne  patoitTent  pas  avoir 
(été  imprimés. 

èdr  COLOCHINE ,  ville  de  la  Morëc,  fituée  près 
de  l'cmboachure  du  fameux  fleuve  Eurvtus.  Les  Tutcs 
l'app^ .lui  li.ir  l'Iui;  Knut^uina.  Les  anciens  lui  don- 
>  noient  k  nom  de  Gyikéon.  C'éu>it  Tarfenal  de  mer  dts 
'  Lacédêmoniens.  Les  habitat»  ne  vouloicnt  point  rappor- 
ter leur  origine  1  aucun  peuple  de  la  terre  «  fie  Te  van- 
toient  d'dire  une  colonie  du  ciel.  Apollon  fit  Hercule  , 
qui  avoicn!  ou  une  grofTc  querelle  dans  ce  terrrriire  ,  ^*y 
étant  enfin  ré^oiicilLL)^ ,  y  hatircnc  cnfcmbic  Gyiheaa , 
fi;  la  peupU  ruiir.  *      M.irtmicrc  ,  <//V7.  ^fj^r. 

COLOCZ.A  ou  COLOCX  ,  CoUia  ,  to/ojj  fit  ad 
fjtujs  Coloffas ,  ville  de  Hongrie,  avec  titre  d'arche- 
vêché. Elle  A\  fitucc-  fur  la  rive giauche du Oanube, entre 
Bude  fie  Cinq  •  Egl  I  fes ,  Si  a  été  autrefois  plus  confidérabte 
Iju'elle  r.c  W  îï.  *  S.mfon,  Baudrand, 

CULODl,  boa  bourg,  &  fortifié.  Il  eft  en  Italie  , 
dans  le  petit  état  de  Lucque'; ,  ,iu\  confins  du  Floreniin , 
fie  ,1  trois  lieues  de  la  ville  de  Lucques ,  vers  l'orient  lép- 
tcntrional.  *  Mati ,  di3. 

COLOGNA  ,  bourg  d'Italie  .  dans  l'état  de  Venife , 
4ans  le  Padouan«  aua  confins  aa  Véronois  fit  du  1^* 
cernti,  \  (ix  lieues 4e Vtcence,ducAtéduflûdi.*Mati, 

duîiotinaire. 

COLOGNE  (Pierre  de)  en  flamand  ^<irt  Ctulan  , 
liatif  de  Gand ,  fut  ami  intime  de  Calvin  &  de  Théodore 
dëBczc,  fit  devint  tninillre  d'un  gent:lhi)mme  de  Met/ , 

nommé  C20y«tf.  FmB^  U,  rot  de  Ftaoce»  obl^ 
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fon  fie  f  autre  de  ibrtîr  du' royaume.  Cologne  fe  ré&gia 

;\  î  It.  i('?U)erff  au  coniinc  ic ement  du  régne  de  Châties  IX  j 
1!  rc-,  i.it  à  .Metz,  à  \a  ioiliLitation  des  prétendus-réformés 
du  pays.  Il  n'ofa  néanmoins  paroître,  ni  prêcher  en  pu- 
blic ;  mais  il  fc  contenta  d'exhorter  ceux  de  iâ  feâc  en 
particuher  jufqu'au  4  mai  156t.  Il  fut  furpris  fit 
mené  en  priibn ,  d'où  Û  forttt  au  bout  de  quelque  temps* 
Apré»  la  matt  du  prince  de  CohJé ,  Pierre  de  Colognè 
fut  obligé  de  fortir  de  Mci?  ;  il  alla  cniliitc  iV  ublir  à 
Heidelbcrg ,  où  il  mourut  A  la  fleur  de  fon  àgc.  Il  a  com- 
pote plulieurs  ouvrages  en  faveur  des  calviniftcs  ,  qui» 
quoicjue  fort  médiocres ,  (ont  devenus  très-rares.  •  Beze  , 
hipoirc  cccUf!.ijViqut ,  IH.  16.  Bavle  ,  dm.  criti^. 

COLOGNE  (fiartheiemide)  poëie,  cAcrs^BAR* 
THELEMI. 

COLOGNE,  furk  Rli  •n  ,  q;ic  ceux  di;  pav'j  appel- 
lent Vch'ic  ,  ville  d'Allcni.ii^nc  ,  tll  une  des  plus  coiilidé- 
rables  de  l'empire.  Les  .uiro  jrî  Latins  l'ont  nommée  , 
Coionia  l/hiontin ,  Se  L'oionu  Âgrippina.  Elle  eft  impé- 
riale ,  &f  l'une  des  <[uatre  capitales  anfcatiqucs ,  avec  uni- 
verâté  fie  archevêché ,  dont  le  prélat  eft  prince  fie  élec- 
teur de  l*empire,  &  prend  le  titre  d'archi-chancelîer  fie 
légat  né  en  Italie  ,  de  duc  de  Weflphalie ,  &cc.  La  villa 
de  Cologne  el^  très-ancienne.  Elle  tire  fon  origine  des 
peuples  Uhicns ,  qui  recherchèrent  l'alliance  de  Jules- 
Célar  pour  pouvoir  rclillcr  aux  Suéves ,  leurs  cndeinis 
irrécoïKilMbles.  Sous  le  régne  d'Auyufte,  ils  (irVnîreilt 
fous  la  ptoieâion  d' Agrippa  ;  fie  palt'ant  le  Rhin ,  ils  y 
fondèrent  fiir  ta  ttve  gwcne  la  ville  de  Cologne ,  qu'ils 
nommèrent  alors  taL'olonit  <£ Agrippa  ^  pour  taire  hon- 
neur à  leur  protcilcur.  D'autres  diient  que  cette  ville 
ctiiit  dcia.l).itie  ,  8<  que  les  Ubiens  l'augmentèrent  alorS, 
environ  10  ou  15  aiu  avant  J.  C.  Drouis ,  Agrippine  » 
oetite-(5lle  de  cet  Agrippa ,  fit  mère  de  Néron  ,  étant  né* 
a  Cologne ,  6t  vouiani  montrer  la  puiHancc  où  fon  fiCond 
tnariai^e  avec  l'empereur  Claudiui  l'avoit  élevée ,  fit  a;» 
croître  le  circuit  de  cette  ville ,  &  vers  l'an  48  de  J.  C. 
elle  y  envoya  une  colonie  de  vétérans.  L'jn  69 ,  lorfijue 
Vitellius  fie  Velpafien  le  difputoicnt  rcnip.tc  ,  Cologne 
fut  atliegée  par  Tutor ,  fie  par  Sabjnus  «  qui  s'étoient  ré- 
voltés contre  les  Romains.  Elle  obéit  à  la  néceflité  qui 
l'engagea  dans  leur  parti  ;  fie  depuis  elle  égorgea  la  gar- 
nitbn  qti'on  y  avoit  laiifée  ,  Iorl(|iie  Céréalis  eut  détait 
les  rcb::lles.  Sous  le  régne  de  V  i^jir  rjc.i  III,  vers  l'.m 
449 ,  le  roi  Merouéc  en  chaffa      Romains  ^  fie  peu  de 
temps  après,  Attila  ruina  cette  ville.  Dansb  lilîte,  ChiU 
peric ,  hls  de  Merouée  »  en  chafla  les  Romains ,  qui  l'a- 
voient  leh.itie ,  fit  la  donna  i  un  prince  fon  parent ,  peie 
de  Sigcbcrt ,  dit  U  BoUtuXf  roi  de  Cologne  ,  qui  fut  ailaf- 
finé  cil  499  par  Cloderic  (ôn  fils.  Ce  fut  alors  que  Clovis 
U  Grand  ,        ivoit  eorifcillé  ce  patrici<le  ,  ht  mourir 
celui  oui  en  avait  tié  l'exécuteur,  fie  réunit  le  ruyaujne 
de  Cologne  à  la  couronne  de  ^MCCy  dont  celle  ville  a 
dépendu  fous  les  rois  de  la  première  race*  Sobs  ceux  de 
la  féconde,  elle  fiit  te  partage  des  princes  François ,  rois 
de  Germanie.  En  8!ii  ,  lorfque  Charles  /e  Gros  fj  fiiûiit 
proclamer  empereur  au-delà  des  Alpes,  CoJ.iiai  5>i- 
geffoi,  rois  des  Norm  ins ,  piirer.;  Col.jgnc  Si  la  brûlè- 
rent. Le  clergé  fie  le  peuple  s'c;oient  fauvés ,  pour  fa 
dél  vrer  de  U  cruauté  de  ces  barbares,  qui  avoient  ruiné 
cette  année-là  quelques  unes  des  plus  belles  villes  do  b 
Ganle  Uelgique.  L'empereur  Othon  b  Gm/tJ  ,  fous  le« 
rjU'j!  c'ie  A\o.i  i:U  rcpiréc,  r.ifHi-àit  .i  fes  p  c'  irs  vers 
!  ail  1^50.  Dep'.iis  ,  le>  iiir.cs  C.-npe:eurs  Till  -iircnt. 

Fredcnc  I  Ui;  ilnnna  de  grands  priviléijcv ,  &:  tl  ji-lor» 
Cologne  s'augmenta  conliJérableinent ,  &  fur-tout  dans 
le  XIII  fiécle,  lorfqu'elle  entra  vers  l'an  1160  dans  la 
ligue  des  villes  anféatîques,  fie  qu'elle  devint  la  capitale 
de  la  quatrième  de  leurs  provinces.  Eniiiite  les  ciioycni 
d^-  CoNiiin^'  ont  (.'rc  g.Hi.-e.'iu'i  jijr  âds  fc-iuieurs,  &  le 
fénaC  iut  i.liaiigé  en  i  5 1 3  ,  à  cauû  d'une  lédi:ion  du 
peuple ,  qui  fit  mourir  les  confuls ,  les  tréforiers  &c  <|uel- 
que^  autres  m^igiflrats  ,  acculés  d'avoir  pillé  le  tréfor 

{iiilj'ic.  Ce  fénat  a  aflèi  de  conformité  avec  celui  es 
'ancienne  Rome.  Il  gouverne  fie  tend  la  juAice  civile;. 
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à  IV'garcî  tîe  la  criminLlte ,  il  a  pouvoir  Jinftniire  le  pro- 
cès des  criminels,  6c  même  de  les  faire  arréret  ;  mùis  il 
u'a  pas  droit  de  les  condamner ,  ou  de  la  jiiCnticr.  Ccl.i 
eft  réfervé  à  réleâeur,  comme  le  dernier  degré  de  ta 
^Ulfinee  abfolue  ;  &  c'eA  pour  cette  raifon ,  que  Quoi- 
que la  ville  de  Cologne  Toit  libre  ,  elle  ne  UilTe  pas  de  lui 
feire  hommage ,  &  de  lui  prêter  le  (èrineiit  de  fidélité, 
à  condiiion  qu'il  canfcrvera  les  piivilci;cs  dont  elle  jouit. 
AurcAe  ,  Cologne  eil  nomiucc  lii  Jlomi  <fÂtlemagne  , 
â  eaule  de  fa  grandeur,  de  (on  fénat.  Se  de  k  bcaïué  de 
les  édifices.  On  l'appelle  aufli  la  Sainte ,  parcequ'cllc 
tonlcrve  plufieun  corps  ikints,  qu'elle  a  365  e^lifcs,  &c 
qu'entre  les  villes  libres ,  elle  eft  la  Teule  qui  Ce  (oit  exem- 
ptée de  riiéréfic.  E1!c  eft  aflùrément  des  plus  l>eHes ,  des 

Elu5  fortes  ?v  [le«  plm  gr.inùes  (!'AIiorn,igiic ,  entourée  de 
onnes  muraales  détendues  pir  ^  j  tours ,  f<  par  un  tr.ple 
fo(K  qui  l'enferme  en  demi  lune  L'et;liiL'  iiiétrnp<5lc  de 
S.  Pierre  Teroït  une  des  plus  belles  du  monde ,  fi  elle 
éuiit  achevée.  H  y  a  Avers  tombeaux  magnifiques ,  6c 
entr'anttes  ceux  ipi^on  prétend  fdiuletiiëincm  être  les 
tambeanx  d«  tron  rois ,  qui  vinrent  adorer  le  Ftb  de 
I)ieu  ,  i".\c  Von  (lit  avoir  été  apportés  de  Conftantino- 
pk  à  Miistî ,  c>c  tic  MiUn  à  Cologne.  On  les  voit  derrière 
le  chœur,  d.ms  une  chapelle  éclairée  de  plufieurs  lam- 
pes. Le  chapitre  de  Cologne  eft  trcs-iliuftre  6c  très-noble. 
Lesdianoines  ont  titre  oe  comtes ,  &c  le  prévôt  eft  con- 
fciller  de  l'univeirné.  Maternus ,  qm  Ibu&tivkau  concile 
d'Arles ,  tenu  l'an  3 1 4 ,  eft  le  premier  évéque  de  Cdo- 
g;i:?.  (1  tn lit  que  les  auteurs  modernes,  qui  croient  aprùs 
Wolanus  qu  il  étoit  difciple  de  S.  Pierre ,  en  mettent 
deux  de  ce  nom.  Ce  Maternus  a  eu  un  g.-.inc!  nombre  de 
lucceffeiirs  illuftres  par  leur  doârinc  6c  par  leur  piété , 
6c  plufienR  d*entrVnx  font  placés  au  catalogue  des  faints , 
comme  Stverin ,  Evergile ,  Aquilin ,  Simoneus ,  Cuni- 
berf,  Agilulfe,  Heribert,  Anjion,  6cc.  Euphratc,qui 
\  1  it  fouî  l'empire  de  Conftance ,  en  34^1 ,  tavorlfà  les 
Atiens  i  6c  il.  i>cvcrin,  fon  fuccefleur,  rétablit  U  vérité 
exilée ,  Se  fut  le  reftaurateur  de  la  foi.  Dans  le  V'itl  lié- 
de ,  S.  Roniface  >  fouteou  par  l'autorité  de  Carloman  fie 
de  Pépin  le  Brtff  fit  ^iger  en  métropole  Téglife  de  Co- 
logne ,  qui  auparavant  étoit  évtiché  fulTragant  de  Trêves  ; 
6<:  il  en  confia  la  conduite  à  Agilulfe ,  qui  étoit  le  com- 
pagnon de  ion  apoftolat.  Les  autres  preUtv  les  plus  célè- 
bres ibnt  :  Hildebaud,  premier  chripeUiti  de  Charîema- 

Ee;  Gonfler ,  qui  fut  dcpofé  par  le  pape  Nicolas  (  i 
uno  U  Grand ,  fik'de  Henri  tOi/tltitr,  &  frère  d'O- 
thonl  y  empereur  ;  Predeiîc  de  Canntlùe  ;  Brmo ,  comte 
d'Ahen  ;  R,ena\n,  comte  d'AfTclt  ;  Philippe  de  Hensberk;  ; 
Henri  do  *\V'irnembcrg  ;  NV^lrsnic  de  Julicrs  ;  Adolphe 
de  la  Marck  ;  Theodoric  8c  Herman  de  Meurs;  Adol- 
phe 6c  Anto  iie  de  Schavemburg  j  Robert  i  Erncft  ; 
Ferdinand     Maxsmilien-Henri  de  Bavière ,  6cc.  Entre 
Ces  prélats  Hcrmaa  de  Meurs ,  &c  Gebhard  ou  Gérard 
Truch&s ,  de  b  mailbn  de  Wafpurg  ,  déshonorèrent 
leur  dignité  ,  par  la  facilité  qu'ils  eurent  à  fulvrc  les  er- 
reurs de  L'îfher.  Le  premier  le  fit  par  ignorance  ,  comme 
le  lérno  f^ne  Spnnde  iN  «''.iiitics  ;  mais  le  (econd  fe  porta 
à  ce  détordre  par  un  motif  d  incontmciicc  ,  atîn  d'épou- 
(ér  Agnii  de  Mansfeld  ,  qu'il  avoit  tirée  du  raonauere 
de  Girresheùn.  Il  la  tenoit  à  Brucl  ;  mais  ùitimulé  par 
let  parens  de  cène  princefTe ,  il  l'époufa ,  &c  voulnt  en- 
ftiitc  retenir  le  nom  5c  la  c|ualitc  d'éleflcur.  Il  fut  chaffé, 
malgré  le  Ictouts  ([ue  lui  donna  le  prince  d'Orange  ,  fon 
protcfleur,  ficilmourut  l'an  15:^9  en  Allemagne ,  pau- 
vre &c  abandonné  de  tout  le  monde.  Outre  la  métro- 
pole «  Cdagine  a  10  églifet  collégiales ,  19  paroi/Tes  , 
57  monaOtna  »  divct»  hAiiîtai»  »  30  chMelles  princi- 
pales ,  &  «n  trèf>giandnombred'antresegS(èt.LWi- 
verlîté  fut  rétablie  en  1388.  II  y  a  auffi  un  collège  de 
iéfuites ,  dont  l'cglilc  bâtie  à  Titalienne  a  un  trés-bcau 
domc.  On  compte  cinq  places  principales  à  Cologne  ; 
&  outre  l'étendue  de  Ion  circuit ,  la  pronrctc  de  f« 
niei  *  la  magni/icetKe  de  fes  édilices  (aints  èc  profatics , 
on  j  eftime  ta  douceur  6c  l'honnéleté  de  Tes  habitans , 
«omlerqueb  il  y  a  un  frand  oombit  d»  gens  de  let- 
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très.  S.  Bruno  ,  fondateur  de  Tordre  des  Ctuntreux  j 

cioit  natif  de  cette  ville.  Le  diocèfe  de  Cologne  forme 
l'état  de  l'éle-^^eur  ,  où  font  compris  Bonne  ,  qui  efl  la 
réii(knce  de  ce  prince ,  Nuis ,  Ândernac ,  K.empen ,  6cc. 
Etienne  Broëlman  a  écrit  les  antiquités  de  cette  ville« 
Jaopiet  Middendorp  en  parle  dans  (on.  traité  des  illuf» 
très  univerfitÀ.  Georges  Brav  en  a  &it  la  defcTÏpiioo. 
Gilles  Celenius-  nous  en  a  donné  lliiftoirc,  Pir  -c  Cn- 
tcpolnis  a  fait  le  dénombrement  de  fes  prélats  dans  l'hif» 
toire  des  élévateurs  ccclcflaftiqucs.  *  On  poura  encore 
confulter  Ftoicmée  ,  //»'.  x  ,  chap.  9.  Pline,  liv.  4, 
ckap.  17.  Ammien  Marcellin  ,  liv.  &  19.  Zofime, 
iiv.  I.  'Tacite ,  liv.  i&  ^de  Vfùfimrti  14  di$  «MU  b  ia 
ma»»  <&i<7erffM«u.  Grégoire  de  Tours  ,  th.  %.  Ber« 
tliius,  tn  comment.  Genn.  Sn  mtc-Martlie  ,  C  :!'.  chr'ijl, 
lom.  I ,  [>.  144  &  fuiv.  Satronum  Agnpjiirue  ,  hot  efl 

1607, 

COK  Ci  LES  Ofi  Co  LOG  V  E. 

On  met  or^uiiemem  en  Tannée  346  un  fynode 

qu'on  croit  avoir  été  tenu  h  Cologne  ,  Se  dans  letjiiel. 
on  dit  qu'Euphratat ,  cvécnie  de  cette  ville ,  fui  dcpulé 
pour  avoir  nié  la  divinité  de  J.  C.  On  a  mûmt  les  afles 
de  ce  Arnodc  dans  le  tome  II  des  Conciles  ,f.6ty  Mais 
Ay  *  nen  de  l'apparence  que  ces  afles  fom  ruppalb  , 
&  que  celte  hiftoirc  eû  hidk*  Voyez  là-defltts  au  mot 
EvPMRATAS,  8c  le  cardinal  Baronîus  i  l'année  346  6c 
347  ,  aufîi  bien  que  M.  Du-Pin  ,  ion:.  Il  de  la  hiilio' 
ihttjue  eii.iejiaj}ique  ,  p.  834.  L'auteur  des  afles  de 
S.  Sen  ais ,  cv(?que  de  Tongres  ,  eû  le  premier  qui  ait 
cité  ce  prétendu  ^node  ;  mais  tous  les  iâvans  recon- 
noiûTent  que  ces  aAet  fimt  fiinpolSs.  Dansle  Vn  iiécfe 
on  afTcmbla  un  conc'Je  à  Cologne  ,  &:  (clon  Eginhart 
rapporté  par  Baronius  l'an  781 ,  ce  tut  Charlem^e  , 
qui  le  fit  tenir  ,  6c  qui  y  re^uc  des  députés  d'un  grand 
nombre  de  peuples.  Les  annales  de  l'abbaye  de  Fuldc  » 
6c  les  chroniques  de  France  de  Pitbou  ,  parient  dPkm 
concile  célébré  l'an  $70  pour  k  félonne  des  flHcnfi. 
On  en  tint  un  Pan  897  conne  la  laviAms  des  bien* 
ecclcdaftiques  ,  contre  les  partiians  qui  opprlmoient  les 
pauvres  ,  fie  contre  les  nôces  inceftucufes.  Sigchert  fait 
iiiciition  dans  fa  chronique  d'un  concile  aflemblé  l'ari 
1056  par  l'autorité  du  pape  ViéJor  ,  ob  Biudouin  & 
Codchoi  ,  comtes  de  Flandre  ,  fijrcnt  réconciliés  avec 
Uenri  IV  r(»d'AllemagiK.CoMn,\i%uduCMntâiégii| 
évéquedeP^efte,entmt«ilViiltl5  on  ttlS  cou- 
rre l'empereur  HfMt  IV  ,  ?c  Theodoric,  cardinal  &C  lé- 
gat ,  en  tint  uu  a  jli  .  l'année  fuivantc  pour  le  même  fu- 
jet.  Le  pape  Honoré  III  fit  célébrer  celu;  de  1115  ,  où 
(-onrad  cardinal  6i  évOqucde  Porto,  ion  légat,  préli- 
da.  On  y  (ît  J  4  chapitres  ou  canons  ,  que  nous  avons 
encore  dans  le  IV  tonte  des  conciles.  Conrad  de  Hoch' 
ftad  ,  archevêque  de  Cologne ,  tînt  un  eoncite  provin- 
cial l'an  I  z6o  ,  où  l'an  fir  quirn-7r  cba])irres  pour  les 
bùnt'.es  moeurs  ,  &C  18  décrets  poux  les  moines.  Herui 
de  Wirnemberg  ,  archevêque  de  la  inûme  égliie  ,  par 
ordre  du  pape  Clément  V  ,  en  »0emhii  un  Can  13 10 
contre  les  Templiers ,  6c  affifta  l'année  d'après  au  cou* 
cile  général  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  cardinalNico- 
las  de  Cufà  ,  légat  en  Memagne ,  célébra  un  antre  COi»- 
cile  l'an  1452,  avec  le  confci  'tn  :  -ir  -le  Throdotic  de 
Meurs,  archevêque.  Robert  ûe  TùMcrc  ,  iucccffeur  de 
Theodoric,  en  tmt  un  l'an  1470  :  &C  Herman  de  Hefiè 
qui  gouverna  cette  cgbf'e  après  Robca  ,  renouvellatous 
les  anciens  ftatuts  fiiits  dans  les  conciles ,  dans  un  con- 
cile  qii'il  tint  en  1491.  Hemian  de  Meurs ,  quifvudqiMÎt 
partifinde  niârtte,en  c^lAaml'ani539.  Ontedi- 
vife  en  douze  parties  tiui  ont  toutes  des  titres  différcns. 
Adolphe  de  SchawemlMUrg  ,  mis  à  la  place  de  Herman 
dépofé  ,  célébra  l'an  1540  un  concile  provincial  pour 
la  réforme  des  mœurs.  Sifride  de  WetfteTbui]g,atchev^ 
qae ,  fit  des  ordonnances  fynodales  en  1  iSo.  Henri  d* 
■Wirnemberg  en  publia  en  1 306  ;  Walrame  de  Julieis^ 
ij33  ^  GuiiiaumedeCenctjcai}}  liFiédeiicdeSÀ' 
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veidcn»en  1 370  ;  Thecxluric  de  Meun,  en  141  j  »  Her- 
inandeHdlle,en  i48i;Pluiipped'Ulx(fleiii,{aii)ii,&cc. 

PAÂAOCjtTI  y  B  s   DE  L'AKCBtriQ.VB 

D  F.    C  O  L  O  G  K  £. 

L'archevêque  cie  Coln^nc  avoir  autrefois  pour  fiuFra- 

5 ans  le*  rfv^chcs  de  Munftcr ,  de  Liège ,  d'Olhabnich  , 
c  Mînden  &  d'Uuecht  ;  mais  ces  deux  derniers  ayant 
été  flkuJaril'és ,  il  ne  lui  reAe  plus  que  les  crois  premiers. 
Ucft  grand  chaoc^dier  de  reaqwe  iam  Clulie  ,  fans 
néuniioini  y  ûire  aucune  fôoAion  de  cette  charge ,  non 
plus  que  l'archevêque  de  Trêves  dans  lei  f^rinîes ,  ([joi- 
que  les  raifons  en  foicnt  diffcrcnfes.  Cai  il  y  a  tici  peut- 
cipautés  en  Italie  (nii  relèvent  toujours  de  l'empire  ; 
nuis  les  pnnces  qui  les  polîedmt  ,  ont  audï  la  qualité 
de  vicaires  perpétuels  de  fenipire  ;  &  en  cette  qualité 
ils  font ,  dans  I  étendue  de  l«un  juri£iiâioilS  «  et  que 
l'empereur  yp*>"foit  fjirepour  les  alFaires  communes , 
ou  lU  le  pourvoient  i  la  cour  in-.jLTijIc  pour  lc<,  princi- 
pales expcditums.  C'eft  pourquoi  l'^rchcvc  jue  de 
Mayence ,  qui  eft  grand  chancel  er  c:i  Allcni.ignc  ,  a  la 

Sarde  des  archives  &  des  titres  qui  concernent  l'Italie, 
i  eft  dit  par  la  bulle  d'or ,  que  i'archevêijue  de  Colo- 
nie a  le  droit  de  6cter  le  roi  des  Rosuint  ,c*eft-è-dire, 
rempereiu  ;  néanmoins  9  lonble  que  ce  droit  ne  lut  ap- 
pariieiu  ,  que  (juand  le  couronnement  le  h\i  (!.i:is  l'on 
dioctte  ,  ou  dans  les  évêchcs  Tuffragans  ;  &c  l'archcvO- 
que  de  Mayence  le  lui  a  toujours  coiiteflé  ,  lorl^ue 
cette  cër^onie  s'cfl  Uite  ailleurs.  Ce  difTereni  a  été 
tMif  comme  nous  l'avons  dit  dam  l'article  d'ALLE- 
MAGNE  ,  au  litre  des  EU3tun  p  \exs  la  fin.  Cela  n'em- 

t»êche  pas  que  l'archevêque  t!c  Cologne  ne  précède  cc- 
ui  de  .Mjy-nî^c  ('jns  l'cidrièue  (!e  inuiropolitaine  & 
de  (a  chancellerie  en  Italie  ,  ou  il  prend  place  à  la  main 
drobe  de  l'empereur ,  lailTint  la  gauche  à  l'électeur  de 
lllnpinee,qui  le  pr&édc  par-tout  ailleurs.  La  bulle  d'or 
attwue  i  rafchevâque  de  Cologne  le  fectHid  fuffirage 
dans  le  collège  électoral ,  &  le  droit  d'opiner  immédia- 
tement aprt^s  l'archevêque  de  Trêves.  11  fait  exercer  la 
jiiihcc  iiii^iii'.t'llc  par  its  olru.OK  dAnsi,*  ville  de  Colo- 
ne ,  quoiqu'elle  ibit  libre  6c  iininédiatemeitt  i'ujette  k 


'em[Hre  ;  en  forte  qu'elle  ne  fbulTre  pas  ,  quand  9  J 
vient ,  qu'il  y  d^eure  long- temps ,  6c  avec  lu  trop 
cnnd  train  ;  ce  qui  a  éti  depuis  plulieurs  fiécks  U  caufe 
de  grands  difl^rends  entre  la  ville  fie  rarchevdque ,  le- 
quel a  là  rcfidcnce  ordiruiirc  i  Bonn.  Le  grand  chapi- 
tre de  Cologne  «rft  compoi'é  de  foixante  ch-mo-tic"» ,  qui 
font  tous  princes  ou  comtes  ,  &  l'on  n'y  retrait  point  de 
fimples  gentikhommcs,ni  m&OK  de  barons ,  comme  on 
fxLt  à  Mayence  fit  à  Trêves  «  les  princes  au  conctaire, 
lû  les  eomtes  ne  font  point  admis  y  6n<  quelque  grande 
raifon.  Les  \'ingt-(|uatre  plus  anciens  chanoines  forment 
un  chapitre  particulier  pour  Téleélion  de  IVchevé:|ue. 
Ils  ont  feuls  voix  active  Si  palTivc  ,  pouvant  élever  un 
de  leurs  colléfiues  ,  ou  être  élevés  \  la  dignité  ékcio- 
rale.  L'archevêque  de  Cologne  porte  :  d'argent  à  la  emx 
dtfûbit.  *  HeiU  ,  hijlolrt  de  i'tmpire ,  liv.  6. 

COLOMAN ,  luccéda  à  Ladifins  au  royaume  de 
Hongrie  ,  malgré  roppoficion  de  fon  frère  puiné,  Almt , 
auquel  il  fit  crever  les  yeux  ,  aufli-bien  qu'à  Bdn  fon 
neveu.  Il  voulut  même  taire  arracher  les  leflicules  à  ce 
dernier  ,  afin  qu'il  ne  pût  avoir  lignée  \  nuis  il  lut  trom- 
pé par  l'exécuteur  de  cet  otdw  hadbare  .  qui  prit  ceux 
d'un  pedt  cbien ,  ficlui  fit  accroire  que  c  mient  ceux  de 
Belâ.  11  mourut  fan  1114  ,  aptis  avoir  tdgné  ai  ans. 
Ce  prince  cruel  étnit  irt^s  difTonnc  ?v'  .nnrrefait;  car  il 
étoil  louche  ,  bo(Tn  ,  bo;ti;ux  ,  Se  beguc.  *  V'olaîer. 
Munfler  ,  co/hwi^rjp/,,  i 

COLOMB  (  Ch.'iffaphc  )  pilote  célèbre  ,  naquit  en 
1441.  Ferdinand  fon  fils ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  s'elfiirce  de 
jMCNtver  qu^d  étoit  hé  de  prens  nobles  ;  nuis  il  ell  lûr 
que  Ibnpiere  étohcardeur  de  laine  ,  Se  qu'il  apprit  lui- 
même  ce  métier  avec  un  de  fes  frcres  nomnvL-  B.irr'u'/c- 
mi.  Depuis  ayant  fait  quelques  voyages  fur  mer ,  il  gou- 
tah  manncyêe  étudia  bgdogiapiiic>Oaditqu%sitt 


1% 

appris  pi>r  la  rcUaon d'un  certain  pilote,  que  ks  au.'«urs 
Eipagno!s  nomment  A ndalowa ,  ou  plutôt  par  un  railbn- 
nement  tiré  de  la  dilpofitîoa  du  monde ,  qu'il  y  avoir  des 
pays  habitables  dans  rantre  léaiiMmc  ^il  réfolut  de 

1er  découvrir.  Pour  ccî.i  il  i';idre(Li  a  d.'.  er^  princes ,  quî 


truiterent  fon  entrep 


ri:c  de  \  n\> 


luiul  Se  licibel! 


rL-grviicnt  pour  liir".  en  Llpj^iie  l'ecoiuercnt  plus  i.i- 
vorabicinent  ;  car  il  en  obtint  trois  vailleaux  ,  avec  lef- 
quels  il  partit  du  port  de  Palos  de  Moguer  en  Andaloufie* 
le  venuedi  )  daoAt  de  Vaa  i^s.  H  naviMa  juAfu'â  ce 
mi'il  eut  trouvé  des  îlles  ,  8c  if  aborda  II  Cuanabaî  une 

des  Luciicç.  Les  inlulj'ré»;  effrayés  à  la  vue  de  l'es  bâti- 
nieiis,av();cn[  dejj  gai;iié  les  montagnes  avec  tant  de  vi- 
tcffc ,  cjueles  Efpagnols  ne  purent  prendre  (|u'une  femme 
à  qui  Colomb  fit  donner  du  pain  ,  du  vin ,  des  confitures, 
&  quelques  bijoux  :  ce  bon  traitement  fit  que  les  autres 
devenus  moins  Éwouches  s'approcHercnt  des  Efpagnols, 
oui  n'oublièrent  tîen  pour  gagner  l'afTeâinn  du  cacique 
(  c'ert  le  nom  que  les  Inrî  ens  donnoient  k  leur  roij  qui 
permit  k  Colomb  de  b.îiir  lurle  bord  de  la  mer  un  fort  de 
bois ,  où  il  lailTa  trenre-huit  Efpagnols.  Après  quoi 
impatient  de  faire  le  rapport  au  rot  de  CaftiUe  ,  de  l'heiH 
reux  fucccs  de  fa  navigation,  d  letoumaatt  mois  de  mate 
del'année  fuivante ,  &r  arriva  en  cinquante  jours  au  port 
de  Palos ,  rapportant  de  grandes  richefles  de  ces  terres* 
Commeil  eut  lait  connoitrc  au  confeil  du  roi  les  moyen» 
de  conqué.'ir  ces  riches  provinces ,  on  réfolut  de  l'y  eiip- 
voyer  en  qualité  d'ainiial  des  Indes  ,  &  on  lui  accorda 
tous  les  privilèges  qu'il  demanda  :  l'aâe  de  cette  COOCe& 
fion  e(i  du  iH  mai  1493.  Le  toi  l'ennoblit ,  hû  fit  route 
fa  portérité  ,  Ô<  lui  donna  pour  armes  une  mer  d'*rc;ent 
&  d'a7ur  à  cinq  ides  d'or ,  f.ius  un  chape  de  Caftille  Ôc  de 
Léon^  avec  un  inonde  pour  cimier  »  OC  C«S  IDOtt  : 

Par  Ci^iiU  ,  y  por  LtM 
■Nutm  MonJ»  kaUo  Colon. 

Depuis ,  quelques  cnv»ui  lenùent  nia]  auprès  de  t'eP* 
d  ii  uid  Se  d'iubetic;  m^îs  i!  rentra  dans  leurs  bonnes  grâ- 
ces ,  mourut  k  Valladolid  le  8  mai  1 506 ,  àj^é  de  foi- 
«ante-tpiatre  ans  ,  d'où  il  fut  p'irte  ju  \  C  liur  rtiix  de  Sé- 
ville ,  coinmL-il  l'avoit  ordonne  par  ton  to'ciincnt.  Ulaitra 
de  Biai'ix  Hcnriques ,  deux  fils ,  dom  Difgo  Colomb, 
&  dom  FvdinAnd  ,  prêtre.  Dom  DiECO  eut  uo  fiis  ap> 
pçllc  Ft  ROtKANO ,  qui  mourut  lans  avoir  été  marié. 

II.  auteurs  œ  eonvicancm  pas  du  lieu,  où  naquit 
Chriiiophe  Colomb.  Les  uns  veulent  que  ce  Voit  i  C»> 
goreio  ,  les  iiiirL<.  à  Aîîïi/^iln  ,  près  de  Savonne.  Lopez 
de  Vcija  lUi  uoiiue  pour  pairie  le  village  de  Nervi  fur 
la  côte  de  Gènes  ;  quelques  autres  le  font  defcendre  des 
Pclelirclli  de  Plailàiice.  Mais  il  y  a  grande  ap^tareoce 

3u^d  étoit  de  Gènes  ,  comme  JulUnianî  ,  Salimetî  >  ic 
'autres  p  i'afiûreni.  *  CbriAophe  Gitomb,  dt  prima  ip^ 
futarum  in  numJmSeo  fitarum  luflratiotu  fui  rege  Fer* 
dinaridofucla.  Ferdinand  Colomb ,  hijl.de! .fnii  .Chrifl, 
Colom.  Thomas  Fazcl ,  hiji.  Sicil,  Julttniani  6c  Soprani , 
firitt.  ddU  Ligur.  Salincro  8i  Foglietta,  tnclog,  Dom 
Ferdinand  Pi/arto,  </f /oj  iUuJl.  Baroiusdd  niavo  mon-' 
do.  Mariana  ,  hijl.  Hifp.  De  Thou ,  hifi.  l.  t .  Spondc  , 
A.  C.  1441.  &Jiq.  Joan.  de  Baros,  Oviedo  ,  &c.  Mar- 
mol ,  /.  9.  c.  19.  ^oye^  le  fuppl-  au  dil,  de  Bjyle ,  par 

M.  ri.,um'  pied. 

COLOMB  (DomBarthelemi  )  frère  du  célèbre  Chri- 
tlopbe  Colomb.  C'élÙt  nahonune  de  bim  cl'prit ,  renom' 
me  pour  les  cartes  aratiiies ,  6c  les  (pheres  quil  laiiott  tort 
bien  potir  fôn  temps.  Il  avoit  pade  d'Ita'te  en  Portu^ 

avant  fon  frère, dont  \\  avoit  été  le  maître  en  cofinogra- 
phie.  Dom  Ferdinand  Colomb  ,  Ion  neveu ,  du  que  s'c- 
t.iri;  enrjar  :|UL'  pour  Londres ,  il  (ut  pris  par  des  cortaires 
qui  le  inenereiu  dan^  un  pay^  inc  >nnu,ou  il  fut  réduit  à 
la  dernière  mi  'crc  ;  qu'il  s'en  tira  en  faiiànt  des  cartes  de 
navigation  ,  &  qu'ayant  anulTé  un  fomme  d'argent  il 
palfa  en  Angleterre ,  prélèma  au  roi  une  mappetnondtf 
de  Kl  t"i çiiii ,  lui  expliqua  le  projet  que  (on  frère  avoit  de 
pénétrer  dans  l'Océan  beaucoup  plus  avant  qu'on  n'avoit 
enCOfefiÛQique ce  prince  le  pri.t  de  taite  \  e:lir  C  !)i  ipIlCj^ 

Tvmt  IIÎ,  Nnnnn 
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ïkronetiwiit  de  feumir  à  tou  In  frab  de  IVntreprire , 
que  cduHÔ  ne  put  veinr  ,  inrae^li  iuk  <Uja  cn- 
Igagé  avec  la  couronne  de  CaftBw.  Mm  une  partie  de  ce 
'^it,  &  Air-ioiji cette  proprifinon  tatce  au  roi  (t'Arigîeîer- 
fe  paroifTeni  imaginaiie*.  Quoi  qu'il  en  iuit ,  B^rihcicuii 
Colomb  cul  pan  aux  libéralités  que  ic  roi  cic  dliiilc  ht 
à  Chriflophe  Colomb ,  &  en  149}  ,  ce$  deux  trcrcs  &t 
DicKue  Colomb  ,  qui  étoit  le  iroi<ieine  ,  furent  eiulbblu 
fttoMÏorantdetaniioinacinagnifiqiicSfdom  nous  avuns 
fnrié  dans  farticle  précédent.  Dooi  Barthelemi  panagea 
aulfi  avec  Chridophe  les  peines  &  les  tangues  inlcpa  a- 
bk»  des  lon^^  voyages  où  ils  s'engagèrent  l'un  &  l'autre. 
£ji  1 494  Chrjflophe  le  fit  adelaniade  ,c'e(l  à-dire, lieu- 
tenant ou  préfet  des  Indes  occidentales ,  &C  dcus  ans  après 
dom  Barthelemi  fonda  la  ville  de  S.  Doiningiie«  qaihit 
d*ab(Md nampiée  ie  nonntu /JhàtUt , maistfuj  a  toujours 
did  phn  connue  fom  te  nom  de  Sûn-Doaùago.  li  y  tit 
conuruirc  une  (■•onne  f  (ricrelfe  ,  en  fit  jettet  les  fondc- 
men^en  raprei«:ncâ ,  &  ayant  donné  fesoidiespout  prei'- 
fer  les  travaui,il  entreprit  Uii  autre  voyage  dans  la  pro- 
vince de  Xaragua  ,  â  la  côte  de  l'oueft,  pour  Ibumeitre 
ce  peuple  à  l'autorité  du  roïde  C^ftiUe.  Il  partit  lêttiemcnt 
i  la  téte  de  trois  cens  hommes ,  ions  bien  équipés ,  & 
fini  trouver  de  réfiflance  de  la  part  de  Behechio  ,  roi 
de  X.ir.(i;ui,  Ce  cacujiie  s'eti^M^tj  Je  paver  ,  coin:ne 
les  autres ,  le  tribut  aux  Ei'pagnols.  Ct;(ce  aii'<iire  terminée, 
dom  fianhckmi  revint  k  llâbelle  ,  où  il  trouva  que  l'on 
muMnott  de  tout  «  &  que  depuis  l'on  départ  d  cioit  mort 
plus  de  tn  ris  cens  perfennet  de  maladies  6c  de  nâfere  ; 
of  pour  furcroit  d'infortune  ,  les  Indiens  fu}tts  de  Gua- 
rionex  fe  révoltèrent  ,  &  marchèrent  au  nombre  de 
quinze  inille  contre  les  K/'paijnoli.  Mais  dom  Barthelemi 
les  défit  aifément ,  en  tua  un  grand  nombre  ,  lit  prifon- 
nier  le  cacicjue  Cuarionex ,  &  ne  le  rcUcha  qu'aux  vi. 
vei  inAaoces  de  (es  iùictt ,  fie  api  es  leur  avoir  fait  pro- 
mettre de  ne  plus  fe  révolter.  Queltjue  temps  après 
Guarionex  s'en  uit  avec  quantité  de  ics  (ujcf.  s.l,ez  les 
Ciguayos  ,  pevip'c  alTc?  aguerri ,  qui  habitoit  le  c.ip  Ci- 
bron  ,  ce  qui  }:urt:t'  t  le'.  C  allill.ms  <'u  tr  '  u:  ,n  p  jié  à 

ce  caci<}ue.  Dom  Barthelemi  n'eut  pas  plutôt  appris 
cette  &ite  ,  qu'il  fît  b  guerre  aipt  Ciguuyos  quM  défit  ; 
êc  ^ani  pris  leur  fouveratn  nommé  Mayobanex  ^i^ht. 
feimmrTr  pouf  retenir ,  par  cet  exemple  de  fôvécité, 

tuusce;  pe-ils  princes  cîans  la  (l^umilTicin.  Après  plulîeurs 
auacs  cxpotiitioiu ,  dmu  Bdriheleini  s'engagea  en  i  jo» 
clans  de  nouvelles  découvertes  avec  ion  trere  Chriftophe 
Colomb  ,  5>f  il  découvrit  emr'autres  plufieurs  mines 
d'or  dans  la  pnn  ace  de  Vengna.  0  lût  chargé  de  faire 


un  étabiifièment  dam  ce  ftyt  ;  fie  pour  lever  les  obda- 
clcs  qu'il  y  trouvoit ,  il  enleva  le  cacique  du  lieu  dont 

la  bi]urg„ae  l'iit  hrulcc,  &  n'épargna  ni  foiiis  ni  travaux 
pour  exécuter  ton  dcfTcin.  Une  révolte  s'étaiu  élevée 
«Jans  la  Jama'ique ,  il  y  courut ,  délit  les  rebelles  &  fe 
laiHt  de  leur  chef.  Eoiin  ;iprés  plufieuis  autres  voyages 
tant  en  Espagne ,  que  dan^Pifle  Efpagnole  oà  lerai  ftx- 
dinandTavoii  envoyé,  il  moUTUt  dans  cette  ille  en  1514. 
Peu  de  temps  auparavant  Ferdinand  lui  avoit  donné  le 
gouvernement  la  [)riipr:été  ,  la  \  le  ouract  ,  de  U  pe- 
tite iAe  Mooa,luiavoit  aliii^né  un  dépariciuent  de  deux 
cens  Indiens ,  fit  lui  avoii  doimd  la  charge  de  faire  tra- 
willerBtwiiwicsi]uVNi  jpoiwoit  trouver  dans  llfle  de 
Cuba  :  cette  chaige  ëtoit  très-tucraiîve.  Ce  prince  eut 
\\n  grand  regret  de  fa  mort ,  Je  il  *c  t^ir.f^i  :ia  \  'V  ■  nr- 
{u'diiv.  *  Le  pere  Char!cvo:\  ,  jtiu.te,  hji'j^'t  J,  .  .yù  de 
S.  Domingui ,  v^tuc  I. 

COLOMB  (Ferdinand)  fils  de  Ckrijhpkt  ^  a  vécu 
dans  le  XVI  fiécle  ,  vers  l'an  1530.  Il  tut  fait  prêtre, 
a'una  pafTiannément  les  livies  ,  &  choifit  un  lieu  ti^s- 
agréalile  près  de  la  vitte  de  SeviUe ,  o&  il  fil  bâtir  une 
belle  maifon  ,  qui  efl  avj|otjr(!'îiui  aiu  religieux  de  t.i 
Merci.  C'cfl-li  qu'il  drelîa  inic  hii)iiotliéque  très-bien 
choifie.  Elle  étoit  d'ciniroa  vin^t  mille  volumes  ,  avec 
de  tares  manufcrit^.  En  niourant  d  la  lailFa  .k  l'églife  de 
Sévillc  i  ii  c'eft  cette  1  ilj'iothoque  qu'on  a  t'urnomméc 
ta.  Cahmbàni,  ft  compofa  l'hiâoire  oe  fort  pere  fout  c« 
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titre  :  TItJionA  ici  Amirantt  D.  Chrijloval  Cpbmi, 
Alfonfe  de  Ulloalairaduifit  en  italien,  &  elle  n'eft  atef- 
que  connue  que  dans  cette  traduAion  ,  qui  a  été  im- 
primée deux  fois  à  Venife  l'an  1571  5c  1674.  *  Alphon- 
lus  Gaidas  Mat3marus,</<  j4caJ.  &  doU.Hijp.  vins.  Louis 
Jacob,  traité dtt  Htl.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifh  &c 
COLOMB  ,  ou  COLM  ,  ou  COLMKIS ,  abhé  dt 
Hi ,  nommé  aulli  S.  Colomban  ,  mais  dSfffrent  de 
l'abbé  de  Luxeu  ,  naquit  en  Irlande  le  7  décembre  en 
î  II.  Il  entra  jeune  dans  un  monaftere  ,  fut  tait  préifre 
en  546  ,  fonda  pluficuts  inonafleres  en  Irlande  ,  otSi 
eniuito  flans  l  iiie  de  ïi\  ,  pour  travailler  i  la  converfioa 
des  inhcle  cs ,  de  li  en  Ecoffe,  où  il  prêcha  l'évangile 
aux  PiCtcs  pendant  près  de  jo  ans.  U  mourut  le  9  L 
ou  le  16  mars  ^97.  Il  a  été  honoré  comme  faint  en  Ai»- 

Ileierre.  ♦  fiede»  hifi.  Angl.  Mabillon  ,  Si  Je  premier 
\MdiXii.  Adanuutt,  m^uJ  Suriim.  V£kr  ,  a/ifiç.  Bri. 
Biilieiu  ,  A//?,  moiufi,  ttûuidm,  i,  x  -feiafft  ' 
\Ui  dis  Jutnts ,  juin.         '  ' 
COLOMBAN  (faint)  abbé  de  Luxe*  en  Bninm. 
gne  ,  a  été  illurtrc  fur  la  fin  du  Vl  fiécle  ,  fit  au  C(Mn. 
mjiiceinent  du  VII.  Il  naquit  vers  l'an  ^fçdamleuays 
de  Leiiiibsr,  ou  Lagcnic  ,  province  d'fr'ande.  Il 
élevé  dès  la  jennelTe  dans  l'étude  dev  fctcnces  humai- 
n.ï ,  ï<  1!  y  fît  >1e  grand,  prnj>rès,  par  le  moyen  <lu  tra. 
vail  qu'il  joignit  à  une  grande  capacité  de  génie  ;  ilo'ea. 
fit  pas  de  moindres  dans  U  piété  ,  ayant  reçu  tIeliKea 
une  inclination  beureuTe  pour  la  vertu.  Après  avoir 
achevé  fe*  premierei  études  ,  i)  s'apperçut  (|ue  la  vo- 
lu^'é  lui  tenJoit  des  Jjiéges  par-tout.  Pour  en  prcvcrur 
les  liiites,  il  alla  fè  mettre  lous  la  conduire  d'un  famt 
vieillard, nomme  SiUne  ,  qm  leconnoifTanc  que  Colom- 
ban avoit  rcfpnt  Ibrt  vif  Ôc  très-folide  ,  1  inAruilit  de  la 
religion  ,  en  lui  doonam  l'intelligence  des  livref  Acrds. 
Colonnban  fe  retira  «nliiiie  dans  l'abbayj  de  Bmchot 
ott  Sencor  ,  qui  étoit  alots  la  plus  célèbre  ahhave  dé 
l'Irlande,  où  il  demeura  p'ufieurs  a-inécs ,  Oms  ladifci- 
pline  du  (àint  abbé  Comiuogel.  On  ditqu'ii  y  avoitaJoi« 
danv  ce  monaftcre  près  de  trois  miJ/e  religieux.  L'an  \9< 
il  paffa  en  France  Igé  de  trente  ans  ,  oik  il  Alt  lecudan» 
l'Auftrafie  par  C  h  l  Jcbert  Jl ,  &  par  la  reine  Branehaud. 
11  fe  retira  d'abord  dans  la  folitudede  Vofge ,  à  l'entrée 
du  diocèfÏ!  de  Befânçon ,  où  il  habira  tîtns  un  vieux  châ- 
teau  ruiné  apcîîé  ^negrji.  Le  luunbrc  ,1c  tl-^  ilillnlcs 
croilTant ,  il  le  v,t  conu^îiii  de  chctchet        cette  foU» 
rude  un  lieu  plus  commode  ,  ftt  y  établit  l'an  ^9&leillO> 
nafleie  de  Luxeu  ,  avec  ta  permiflion  de  Goiuran  ,  ig| 
de  Bourgogne. 

Il  ibnda  bwntfic  après  celui  de  Fontaine ,  Je  t^ouvema 
ces  deux  monafteres,  jufqu'i  ce  qu'il  fut  chafré  par  le 
roi  Thierri  ,à  la  fijfficitationde  la  reine  Brunc'naud  ,  irri- 
tée de  ce  que  Colomban  avoit  repris  librement  le  roi 
fon  petit-fils  de  fes  dérégleinens.  Il  fiit  conduit  jutim'à 
Nantes ,  &  embarqué  fur  un  vai^'eau,  qui  devMt  le  me» 
ner  en  Irlande  ;  mais  ce  vaifTeau  ayant  été  repoulRf  fur 
les  côtes  ,  il  rentra  en  France ,  &  vint  demeurer  dat\i 
la  SuiflTe  ,  qui  étoit  du  royaume  de  Theodcbert  ,  frcrc 
de  Thierri.  Il  y  prc'rha  l'evjfi^vle  ides  Sutiv^:-,  idolâtres, 
qui  habitoient  autour  du  iacdc  Genève.  Qiiclc[ue  temps 
après  y  Theodebert  ayant  été  défait  &  pus  pni'onnier 
par  TUerri  .  5.  Colomban  Ait  vbheà  l'an  61  x  de  pafTer 
en  Italie ,  on  il  fonda  Pabhiye  de  Bobio  au  pied  de  l'A- 
ptnnin  ,  dans  les  états  d'Aç  tulphe  ,  roi  des  Lombards, 
t|ui  rtiiip'oja  à  Ja  conveidon  des  Ariens.  Colomban 
mourut  dans  ce  monalK're  le  11  novembre  de  l'amiéB 
61  ^  ,  â^é  de  56  ans ,  félon  ks  uns  ,  Se  fclon  d'aum, 
de  yi.  Il  avoit  compofc  un  commentaire  Air  les  pléan» 
mes ,  qui  n'a  point  été  imprimé.  On  a  eiKore  de  lui  (à 
régie ,  quelques  pièces  poétiques  ,  &  auelques  lettres  , 
avec  d'autres  ouvrages  atcétiques  ,  fie  des  canons  péni- 
tcjuiets  imprimés  à  Louvain  en  1 667.  Eu/lafe  fuccédaà 
S.  Colomban  ;  &  ce  tut  à  l'inllance  de  cet  abbé  qu'oa 
célébra  vers  Tan  614  ou  61^  un  fynodcà  Mâcon,caa> 
trc  un  moine  de  Luxeu ,  nommé  ^gr<Jîin  ,  qui  tie-ViM* 
loit  pow  recevoir  la  légle  de  S.  ColoimiMiu*  Jooaijia 
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viu  S,  Eufi.  Sffiebert ,  de  ftnpt.  eceltf.  c.  60.  Simiond, 
<09>.  /.  eojK.  GûB.  Stiitus ,  Âd  iitm  xi  itovtmi.  Sten- 

geKus ,  in  Cor.  Luci.  Baronius.  Poircvin.  Ll-  M'-j.  /*'"- 
rilt'^ium  SS.  H'them.  &c.  (lonfultez  (lir  Ils  <>uvi..^c»  *!c 
S.  Colnmban  Vhijloiie  dn^uirc  de  !.i  Frur.-^-  ,  p,-,r  les 
Bénédiiftins ,  tome  III.  Jl  y  a  eu  divers  Colombis  ou 
Colomhans  ,  (|u'il  ne  faut  pas  confondre.  Le  Colombaii, 
qui  a  été  aU>é  de  Luxeu  ,  eft  difféteot  de  Colomba 
Cotombil  IrhndoB ,  qui  convertit  une  partie  de  TEcoffe. 
Confultc^  Uiïlr ,  Je  .wrltifuit.  Britan.  tap.  15.  U^illct  , 
,  vus  dts  J'uir.fA  ,  /j  -t  f  „  edit.  Parif.  in-fol.  Du-Pin  , 
tthlioth.  iits  auiiurs  e,c!(f.  I  II  &  VJIl JîécUs. 

COLOMBARA  DI  TREPANI  ,  petite  ide  de  la 
iner  Méditerranée  ,  fur  la  cûte  occidentale  de  Sicile , 
Jftèi  de  la  ville  de  Trepani ,  doat  elle  a  pris  Ton  nom. 
On  croit  que  c'eft  celle  que  les  «ndens  appelloient  Pt- 
iias.  •  Baudratii?. 

COLOMBE  (  fainte  )  vierge  &  martyre  â  Sens.  Les 
aftes  du  ni.irtyrc  de  cette  fainte  font  récens  &  indignes 
de  foi.  Tout  ce  que  l'on  en  fait ,  c'cft  qu'elle  fe  trouve 
dans  les  mart^nologcs  au  31  décembre  ,  en  qualité  de 
iQutjrre ,  &f  I'oti  croit  qu'eUe  »  foufTert  le  martyre  fous 
Aorelien  en  173.  Son  culte  ëtoit  ^bli  dans  les  églifes 
de  Fr  incc  cIls  L-  commencement  du  VII  fîtfcle  ,  &  il  y 
avoit ,  du  temps  de  Dagobert  1 ,  une  chapelle  bâtie  à  l'a- 
ris  ,  qui  portoit  fon  nom.  On  cro  t  que  les  reliques  font 
encore  à  Sens ,  auâpielies  S.  Eloiiît  unechafTe  tort  pré- 
cieufe  ,  aux  dépem  d«  Dagolicrt ,  6c  oroa  réetife  c|ui 
porte  fim  nom  ^  qui  fut  depuis  accompagnée  d  un  mo- 
naftere  célèbre ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  *  fUn 
Ehgii  ,  ptr  Atûiotnuni ,  cap.  jo.  Tilicmont  ,iRcigi.  tetl. 
tom.  IF.  Baillet ,  via  dts Jaints  ,déc<mhrt. 

COLOMBE  (fainte)  née  i  Cordoue  en  Efpgne , 
fous  la  domination  des  Maures  Ôc  des  Sarafins  au  iX 
iïécle  ,  fe  conâcra  dès  iâ  phn  tendre  feundflè  aux  ac> 
tioiu  de  vertu  6c  de  piété.  Elle  fe  rctîn  enfuir  -  ■  >  ce 
fe  feur  Elizabeth  dans  r.ibbavcdc  Tabaiic,»  In,  .vi;çs 
de  (  .inJouc.  Les  Mjiircs  .ly.uit  chjfle  les  rc!igiL-'Lc;  ùc 
ce  n^JiuiJcre  ,  eilcs  le  relugierent  à  Cordoue  ;  nuis  (a 
pcrkcution  s'étant  élevée  contre  les  chrtticns  en  851 
l'ous  Mahomet  y  fils  d'Abdcram  ,  Colombe  foriit  de  fon 
couvent  pour  aller  devant  les  juges  parler  hardiment  en 
Aveur  de  la  religion  de  J.  C.  &  contre  celle  de  M.iho- 
inet.  Elle  fut  fur  le  champ  condamnée  à  avoir  la  tétc 
tranchée  ,&  exécutée  devant  le  p.il.jis.  S  ;n  corps  fut 
jette  dajis  le  Guadaiquivrr  ,  &  il  y  lut  rctruiivé  fix  jours 
après  par  de»  religieux ,  qui  le  rapportèrent  fecrétcment 
au  village  de  Fragelles  prés  de  Cordoue.  On  fait  £1  fâte 
le  17  Teptembre.  Son  hiAoire  efl  rapportée  dans  le  mé- 
morial de  S.  EulogC  y  qui  fiit  marfyiik'  fîx  411s  .ipr'-s. 
•  f^oyti  Bulicau  ,  A//?.  Bcntdid.  l.  ^  ,  c.  8.  Uiillet ,  i  /lj 
dts  ,  fi:pn'n:hrc. 

CULOMliE ,  ordre  militaire  ,  que  Jean  I  de  ce  nom , 
roi  de  Caflille  ,  inftitua  Ségftvie  i'.in  i  Quelques 
hiftorîens  Elpagnols  eu  a-.tril  aent  l'infticutionâ  fon  fds 
Hetiri  III,  Pan  1 399.  Quoi  cju'il  en  foit,  Tundeces  prin- 
ces fit  faireun  nombre  de  coliers  d'or  enclciînés  lîc  v yoin 
du  folcll  ondoyés  en  pointe  ,  &  au  i>out  une  coiomi»e 
émailléc  de  blanc  ,  le^  yeux  Se  le  bec  de  gueules.  Le 
jour  de  la  pentecôie  ,  il  fe  para  de  ce  colier ,  ÔC  en  dif- 
tribua  plufieurs  à  fes  favoris ,  leur  donnant  aulB  un  livre 
cnlumiaé  ,  qui  contcnoit  les  Ihtuls  de  l'ordi«  ,  qui  ne 
dura  pas  long-temps,  •  Favin ,  tlmtt.  /fkoan.  tf  It  che- 
valerie ,  !■  6  ,  pag.  1 119, 

COLOMBEL  (  Nicolas)  peintre  ,  élevé  d'Euftachc 
le  Sueur ,  étoït  né  \  Sottevillc  prés  de  Rouen  en  1646, 
Il  demeura  long-temps  en  Italie  pour  fe  former  fur  Ra- 
phaël 5c  le  Pouimn  ,  qu'il  n'a  cependant  guères  Mvn. 
Son  deffin  eft  correâ^lês  compofitinn^  l'  ii  riches  , 
accompagnées  de  beaux  fonds  d'architeftuii; ,  (ju";!  en- 
tcndoit  bien  de  tnèine  que  la  perfpeftive  ;  mais  fon  ton 
de  couleur  eft  trop  dur  ,  &  fes  tctes  ,  très<omm:ines  , 
fe  reflfemblcnt  toutes.  C'eft  le  ju cernent  qu'en  porte 
M.  d'Aij^enviUe  dans  fon  abrégé  des  vies  des  plus  fa- 
new  pentm  ^  tonç  U ,  page  194  6c  i^^,  L'acad&nie 
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de  Pans  re^ut  Colf>mbel  en  1694 ,  &  l'élut  enfuitc  pro- 
feflènr.  Il  peignit ,  pour  la  ménagerie  du  roi  ,  Orphée 
;  I  j  .•  <■.,  \  îyre.  11  «fl mprt  1  Paris  en  1717,  âgd  de 
li^i.\.i;irc  i)ujt  ans. 

COLO.MBET( Claude)  hab  îe  jiirifconfulfc  ,  ;,rn- 
fefleitr  en  droit  danv  I.1  f.icultc  de  Paris  ,  vivoit  daiu  le 
XVII  ficcle.  Il  enfcign  -lnng-temps ledroitdamà  uni* 
fon  à  Paris  ;  6c  l'on  allure  que  le  célèbre  Antoine 
Favre  ,  (\  profond  daiK  la  jurifprudence  ,  l'ayant 
connu  &  (requetifé  A  Paris  ,  le  trnuvoit  un  des  gé- 
nies its  j>lu.  propres  pour  cttte  fcience.  Blanchard  au 
catalociie  des  confcillers  du  parlement  de  Paris  ,  dit  que 
Colr.mbct  fut  reçu  confeiller  en  l6j6.  lia  revu  lettCO' 
vrcs  de  Cujas ,  de  l'édition  de  I^ris,  1634  ,  en  fix  vo- 
lumcs  in-folio.  Il  a  iàit  aulli  imprimer  des  Pamnrles  ftir 
le  digerte  ,  dont  M.  de  Fourcroy  taifoit  un  grand  cas , 
Se  un  ,i(iiéçé  de  l.i  jurifprudence  romaine,  di^ilé  en  Icpt 
parties ,  à  1  imitation  des  pandeé^cs  de  Jullinien  ,  avix 
fon  rapport  à  l'ufage  de  la  France.  Il  y  a  eu  plufieur» 
édifions  de  ce  livre ,  qui  eft  efiim^  C'eft  un  Ibnunaire 
où  l'on  donne  une  exaâe  connoUTance  du  droit  civA 
<Jan»  k»  matières  dont  il  y  ert  tiaité.  L'é.litiein  des  Para- 
tilTesfeite  i  Paris  en  1685  ,  contient  de  plus  (jiie  les  pré- 
cédentes ,  rii  floire  dii^ir  .:!  r  .;  .  un  demirs  fon  ori^me; 
dans  les  autres  éditions,  cette  hiftoire  n  ctctit  que  depuis 
JurtiniemOnaencoredcColombet  Sj  noptica  in/litit. 
tionum  fmfmiiiium  dtfaiptio  p»  MJutitioiies  ù  divi^ 
fiontt  fia-ti.*  Voye*  Taifand  daiu  6s  vies  des  jurif- 
confultes  ,  //1-4'*,  c'-! 'tnn  de  1737  ,  paçe  iig, 
COLOMBI  (  Je,,n)  .  W.A^j  COLUMni 
COLOMBI ,  .  .    ..  C  AUVIGNI  f  I  1,  r.çcus  de  ) 
COLOMbîLR  (  l'iciit;  Bertrand  de  )  chtnhtr  BER. 
TRAND.  ^  * 

COLOMB!  LRE  (Claude  de  la)  jéfuiec  célèbre  . 
dtoitnéà  S.  Syiii  horien,  à  trois  lieues  de  Lyon,  &: 
fit  les  études  d.iiu  e-.tre  dernière  ville.  Etant  entré  ches 
les  jéfuifes  ,  duiu  il  eiubraira  l'înflitut ,  il  y  profefTa  la 
rhero-  ;•.  e  6c  s'y  appliqua  .i  la  prédication.  Bfefitefti- 
mcr  lians  ce  miniftere  ,  &  on  l'écouta  avec  fruit  pen- 
dant deux  ans  à  la  cour  d'Ang'ctet te.  Ce  perc  a  toujours 
paifé  pour  un  bon  reli^eux,  qui  n'avoir  pas  moins  de 
pi^  mie  dVfprit.IIAmten  commerce  df  lettres  .ivec 
le  célèbre  Patru  ,  Ci  celui-ci  en  pa'Ii-<i[  eommc  d'xm  âc% 
hommes  de  fon  temps  qui  lavuicnc  wueux  its  finelfcs  de 
notre  langue.  Ce  jéfuitc  n  donné  une  forme  i  la  célé- 
bration de  la  folemftité  du  cœur  deJéliis:  il  en  attaci 
l'office ,  les  pratiques  6c  les  condtiions  daiM  In  fivtepU' 
blié  en  17*6.  U  mourut  âgé  de  quaraiite  ou  quarante-un 
ans ,  le  1 5  ffvrier  1 6»i ,  a  Paray  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne.  On  lit  encore  \  o:oi.ti.Ts  fes  fenn-ins  ,  que  l'on 
a  entendus  autrctois  avec  pkiiir  ,  6c  le  ccelir  peut  rrou- 
\  cr  de  quoi  profiter  dans  cette  leélure.  On  en  a  quatre 
tomes  imprimes  plufieurs  fois  ia-S",  par  les  Aniflbns  ; 
un  cinquième  tome  contenant  des  i^itiont  morales  \ 
ÔC  les  haratigues  latines  qu'il  prononça  en  profeflant  ta 
rhétorique  à  Lyon  ;  des  Réflexions  ehrctitnnts  ;  deux 
volumes  de  lettre,  (p  •iiiiellcs  avec  une  retiuiie  ,in-i\^ 
Lyon.  1715.  *  l'rijact  des  fermvns  du  perc  de  la  Co- 
lombiere.  Le  pere  Coknà  ,  jéfiiite  ,  l^^^4UUnàn. 
dt  Lyon ,  tomt  II. 
COLOMBINO  fJean  )  fondateur  de  rordre  des  lii 
1  fuates.  Il  étoit  natif  de  Sicne  dans  la  Tofcane.  On  dit 
qu'enflammé  par  la  lefture  afTidue  de  la  vie  de  fainte 
Mjrie  i!"fi»;yprc,il  leiiilu;  o":;iiî;er  cette  fainte.  Sa  péni- 
tence devint  aurteie ,  là  retraite  fut  grande  ,  fa  piëtd 
éclata  ;  on  voulut  Fimiler,  6c  en  peu  de  temps  on  vît 
naitce  un  ordre  en  13  ^4,  dont  les  membres  furent  ap- 
yM%  Jèfuaus  ,  parce<iu'ils  jironomjoient  fouvent  le 
mm  de  Jéfus.  Le  pape  Urbain  V  confirma  cet  ordre; 
mais  en  1668  le  pape  Clément  IX  l'abolit  pour  des  rai« 
fons  importantes  que  le  temps  avoit  6it  naive.  *  Bo> 
nanni ,  de  gli  ordint  religiojî ,  in-8". 

COLOMBO  ,  ville  des  Indes  orientales.  He  eft  fur 
la  côte  occidentale  de  l'ide  de  Ceylan  ,  entre  Negom- 
bo  Se  Calcure.  Colombo ,  qui  porte  le  nom  du  célèbre 
TmtlU*  Naaanîj 
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Clinitoplic  Colomb,  eft  une  ville  forte  parla  fituatlon 
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tbr  une  petite  langue  l'.e  tLirc 


cft  prcfijuc  toute 


entourée  de  la  mer.  Elic  a  auîïi  quelques  Joriitic.uions 
&  une  bonne  citadelle  ,  6c  elle  eft  la  capitale  éc  h 
meîlliêufe  partie  <1«  Tifle  de  Ceyiui ,  fie  la  rétideace  du 
gouverneur,  que  les  HoDandcns  tiennent  dam  cette  Ille, 

Les  Pottm;^i<.  ont  pofTedé  cette  place  depuis  l'an  15T7 
jwi^lii'i'i  mJi  '  ^ s6  ,  qu'iU  en  turent  clufféî  par  les 
H<)^l-irk!i>ls  ,  .ipiLS  un  firge  tcLS-Ppini.itre  ,  qui  duroit 
depun  le  mon  d'oitobre  tic  raimec  ptécédcntc.  *  Mati 
&  la  Mirtinicre,  diclionnair<. 

COLCHbUJS ,  village  de  Fiance  dau  la  Beauce ,  avec 
une  abbaye  de  l'ovd»  de$>  Benoît,fnr]i  ihnered'Eure, 
à  une  lieue  de  Nogenil4e^  ,  ms  le  notd.  *  Mad, 

diSioitruùre. 

COLOMF.I  .  en  I.itln  Co!oi!'.a  ,  v'.He  tîe  Pologne 
clans  la  Pocutic,  petit  pays  dans  la  Rnflie  noire  ,  cft 
fitucc  fur  la  petite  rivière  du  Prat  t  W»  les  rrnr.î(crc5 
de  la  Moldavie  ,  6c  au  ped  des  montagfies.  *  Sanlbo. 
baudrand. 

COLOMIERS  ,  COI  UMIERS  ,  ou  COULO- 
MiERS  ,  en  latin  Coiomerm  ,  Colomtna  ,  petite  ville 
de  France  dans  ta  Brie ,  avec  jufticc  royale  fie  élef^ion. 
Elle  eil  fur  la  rivieie  du  Morin  »  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
MeauK.  Foyei  le  ttaké  dn  dmnâàne  du  nû,  de  M.  Ou- 
Fui. 

C  OLOMIL-Z  (  Paul  )  proteftant ,  1  la  Rodielle 
en  ,  &(  fiK  d'un  màiecin.  Après  les  études,  il  par- 
courut la  France  Ôc  la  Hollande ,  y  ftt  quelque  lejour  , 
&  Te  retira  enfuite  en  Aneletcne ,  attiré  par  leslialfons 

S'il  «voit  avec  Ifaac  Voluus  ,  chanoine  de  Windfor. 
n  attachement  pour  le  parti  desëpifcopaux  parut  dans 

Ton  livre  intitulé  ,  Thcnîogorum  prcshyanLinoritm  UOn  : 
ouviage  qui  lui  attira  be.iuedup  d'eniietnis ,  fie  qui  le  lit 
déchirer  trune  manlcrc  indigne  ,  dans  le  libelle  (eanda- 
Icux  6t  plein  de  calomnies  ,  t|ii'.i  publié  le  minière  Ju- 
rieo ,  fous  le  titre  de  l'tfprit  de  M.  ArnaulJ.  Colomiez 
a  publié  un  livre  fur  la  vie  &  les  éctits  des  FnDcois 
Âvans  dans  les  langues  orientâtes ,  fins  le  titre  de  Cmt- 
lia  oritntû'U  ,  iinp-, une  \  !u  Haye  en  1665  ,  &t  réim- 
prime à  Hambourg  en  1709 ,  avecfes  autres  opufcules , 
par  les  foins  de  Jean-All>.  Fabneius.  Une  biblioihëi^ut 
ehoiût,  tn  français ,  imprimée  à  1j  Rochelle  en  léSa  , 
&  dont  on  a  donne  à  la  fin  de  1731  une  édition  bien 

ëus  eiaâe  *  i  Paiis.  On  y  a  joint  ]tfntd»F,  Simmulf 
:  ttxhoTtMUM  tax  martyrs  ,  tradinte  de  Tertidlien , 
dont  nous  parlons  plus  bas.  Obftn-in'wrKS  f.uriz  ,  fur 
plufieurs  palTages  de  l'écriture  ,  à  Amfierduu  1 679  ;  du 
OpufcuUs  dt  criti(jue  &  d'hijloirt  ,  en  1668  i  Paris  ; 
dis  méUHfu  lùfivnqua  ,  à  Orange  en  16?)  ;  un  petit 
CvfC  întitiilé  f  Romtpm^au  ,  k  Londueaen  167) . 
La  vu  du  P.  Jacques  SinaoïiJ,  &  la  Rochelle  en  1671. 
J)es  rtmarques  fur  lu  ftconis  Scaligtrana  ,  en  1669. 
Epigrammts  6*  mndrig.tux  ,  à  la  Rochelle  en  l66!S. 
l/at  iraduHiori  fiMçoift  dt  i'txhonaUon  de  TtrtuUun 
■4HUC  martyrs  ,  à  la  Rochelle  en  167J  ,  6t  plufieurs  .m- 
tres ,  dont  la  plupart  &  trouvent  aao*  le  recueil  f^it  & 
publié  par  Jean- Ara.  Fabrichis,!  Hambourg  1709  in-iC. 
En  1730  ou  a  donne'  du  même  Colomiez,  italia  & 
Jiifpjjiiu  ûiunuiis  ,  ouvr.igc  dans  le  go.it  du  Galtia 
orientalis ,  à  Hambourg,  ''1-4",  par  les  ibms  de  Chrift. 
Wol£ttS.  Colomier  cft  mort  à  Londres  le  1 3  janvier  de 
l'an  1^2.  On  a  une  édition  de  Leiplick  erî  1687  '«-i  1, 
des  opufcules  ftnvans  du  même  :  ParaJipomti^  td  GtM- 
lelmt  Cave  ChampkyUetm  teeUfiafiictim.  De  Pkoàî 
f.nplix  dljfasjilo  ;  &C  P^iljîo far.li  flcf'^''.^  M .-.[[irtcnjîs. 
Jl  s'ell  nommé  dans  l'es  ouvrages  ,  Fauius  Coiomcjius 
Rupelienjîs.  *  Bayle  ,  dicUmi.  ait.  NiBecam  ,  mem. 
Mm,  FI  il  &  X ,  X  part. 

COLOMN  A  (  Fabio  )  clierchti  COLONNE. 
COLONEL  GÉNÉRAL       l'iKFANTERIE  FRAN- 
ÇOISE ,  titre  «fun  grand  officier  du  royaume ,  dont Cau- 
lorité  s'érendoit  fur  tous  le-,  i^etu  d.  pied  François  ,  Ô£ 

2ui  avoit  les  mellres  de  camp  pour  lieutcnans  colonels. 
,  Teftibusibo  nom  que  toutes  US  otdoanaiices  de  giiefiie 


étoient  publiées  ,  &£  que  la  juflice  $'cxcr<joit  par  le  pré- 
vôt des  bandeia 

Suite  cbrokologique  des  colohsl$  .  6r. 

I.  Jean ,  feicneur  de  Taiz ,  mnd-maî tre  de  l'anillerie 
du  roi ,  êe  colonel  ^éral  de  FuilaiMerie  françoifc  ,  fut 
deftituê  de  Ci.  charge  par  le fOi  Henii  U  ,  tir  fit^ntf 
liège  de  Hefdin  l'an  1555. 

Charles  de  CofTé  1  du  nom ,  comte  de  ftîflâCy 
exertja  l'oilicede  colonel  de  l'infanterie  en  Piémont,  par 
commiffion ,  puis  fut  créé  maréchal  deFiaace  en  15^0. 

II.  Gali>ardde  Colignt  U  du  nom ,  feîgneur  de  Châ- 
tillon  ,  fut  pourvu  dé  h  charge  de  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  par  le  roi  Henri  II ,  Tan  1547.  Ce 
hn  lui  qui  pollua  l'infanterie ,  £c  qui  fit  les  oidoniânces 
militaires ,  que  l'on  obferve  eneoie  i  ftâênt^  It  fllC 
amiral  de  France  en  1551. 

III.  François  de  ColignifeigneurdMjiddbr»  Aféb- 
bii  colonel  général  en  la  place  de  fon  frère ,  I  "  i  a  i  f  f  y. 
H  embrafla  la  nouvelle  religion  en  1 5  5  9  ,  tx.  iuuuiut  en 

*  Blatfe  de  Montluc  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  j 
exerça  la  charge  de  colonel  de  l'infanterie  au  fiége  dé 
Thiooville  Tan  1558  ,  âc  fut  ctéé  maréchal  de  Fiauw 
en  1574. 

IV.  Chartes  de  la  RochefoucjuJ,  comte  de  Randan, 
reçut  les  provilions  de  l'office  de  colonel  (général  de 
l'intarnene  trançoilc  ,  après  que  le  colonel  d'Andelot 
eut  tait  profeâion  publujuc  de  la  teligion  ptétendue-ré> 
formée  en  i^jç» 

V.  Sébaflien  de  Luxembourg^ diic de Pcndlîévre, dît 
U  duvaiUr fans  pair ,  exerça  cette  dlarge  après  le  ta 
de  Randan.  Il  fe  lïgnala  à  la  bataille  de  Dreux  ,  tt  t 
fiéges  de  Rouen  &  d'Orléans ,  en  i  jÔx  fit  1 

VI.  Timolcon  de  ColTé  ,  comte  de  Briâae,  n 
générai  de  l'infanterie  françoife,  donna  des  maïqnesde 
fa  valeur  à  l'entrepnie  de  Lyon  ,  au  fîége  de  F!uis  ,  ft  b 
bataille  de  S.  Denys ,  &  au  combat  de  Jamac  en  1 569. 

VII.  Philippe  Strozzi ,  fils  de  Pierre  Strozzi ,  maréchal 
de  France ,  fut  pourvu  de  l'oiTice  de  colonel  général  en 
1 569.  Il  fut  depuis  lieutenant  général  de  l'armée  navale^ 
pour  le  voyage  des  i/les  Açores. 

VIII.  Jean-Louis  de  No£arer ,  dit  de  la  FiUetU,  élC 
d'Efpetnon ,  reçut  du  roi  Henri  III  ia  char^  de  ccdonel 
général  de  nntûiMiw  fiaiMjiHlè  «Il  i  f  Sx. 

DC.  Bemaid  de  Nt^aret  de  ta  Valette  fit  de  Foi ,  duc 

d'Efpernon  ,  fut  colonel  général  par  la  démiflion  de  foU 
peie,  Tau  16 10.  II  mourut  à  P^ris  k      juillet  1661. 
Après  la  mort  du  précédent,  le  roi  Louis  XIV  fup» 

i)rima  cette  charge  par  lettres  données  à  Fontainebleau 
c  x6  juillet  1661  ;  mais  elle  fiit  renouvellée  par  leioi 
Louis  XV  ,  par  conunilËon  lindement ,  en  fas  eur  de 

X.  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres ,  depuis  duc 
XOrléjns ,  premier  piince  du  iling ,  qui  en  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  roi  le  mai  17x1 ,  6c  quideliia 
ptopreaioavment ,  en  reinit  fadénABooentreHS  1 


du  roï  au  mois  de  décembre  tjyOf  au  moyen  de  quoi 
cne  eé demeurée  fiq>ptimée.  *  Le  P.  Anfdme,  kif,  des 
grands  offic.  de  la  couronne. 

COLONFA  (Dominique  de)  célèbre  jcluitc ,  qui 
s'ell  diftingué  daiu  les  belles  lettres  &c  dans  l'hirtoire , 
éioit  né  à  Aix  le  août  1660  ,  entra  dans  la  lociété 
des  jéfuites  dès  l^c  de  quinze  aru,  en  i67<|  ,  &  y 
les  quatre  vaent  en  1694.  Après  y  avoir  enldgné  dans 
les  claflèt  hifih-ieuns  pendant  cinq  ans ,  il  fut  chargé  de 
la  ihe'tor;(|ue  \  Lyon  ,  où  :1  a  exercé  cet  emploi  pt 
<liK  ans  avec  beaucoup  d'applaudilTement  î<  de  iiicvcs. 
Comme  il  n'avoit  jamais  fépare  l'étude  de  U  religion  , 
de  celle  des  fciences  profanes ,  &  qu'il  s'étoit  même  ap- 
pliqué particulièrement  à  l'étude  des  langues  lavantes^ 
pour  être  «n  état  de  confuUer  les  oriénaux  de  l'écrinire, 
des  pères  tc  des  hiflorîens  ecdéfiwiques ,  on  le  jug«i 
propre  à  enfcti;ncr  la  thcalogie  pofttive  ,  &  i!  en  1  conti 
nué  l'cxeicice  durant  vingt-lix  ans ,  &C  dans  le  même 
temps  il  eaTeigna  lia  ans  b  bngiue  hébraïque.  L'amciit 
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de  fon  Ôltgt  tmpriiné  dam  les  Mîmolrts  it  Trévoux  du 
Midis  de  novembre'  1741 ,  die  que  rien  n'échapa  aux  re- 
cherches t!u  père  de  Color.ia  ;  qu'il  paroilToit  av(nr  tout 
lu ,  &  que  (a  nicmojrc,  qui  ii'oubliuit  rten,iui  rendott 
préfent  ce  qu'il  .^^<)lt  ctiului  .ivcc  tant  de  netteté,  qu'on 
eût  die  qu'il  Jkvoit  par  cœur  tous  les  livres  qui  lui  avoient 
pafTé  par  les  mains.  Il  ajoute  qu'il  s'expliquoic  avec  au- 
tant de  grâce  que  de.ÊKilit^  uir  tooiies  les  choie» 
avoir  appril'ex  ;  que  (es  travaille  Mitautî  n*empêclioient 
p,;';  qu'il  ne  fc  livrA:  ,'i  beaucoup  d'autres  fonoions,  qui 
lont  du  relTurt  <iu  nttnittere  cccléfîaftique ,  comme  la 
confeflion,  la  dircâion  ,  la  prédication  ,  la  vifite  de, 
malades ,  &cc.  &  cjue  la  vîlk  de  Lyon,  qui  a  eu  tout  le 
temps  de  le  connoitre  durant  dncpiante^euf  ans  qu'il  y 
s  vécu  iàns  interruption  ,  hii  fàiToît,  par  etlime  &  par 
leconnolflance ,  une  penfion  annuelle ,  dont  le  père  de 
Co!oiiL,i  cii'.plo).!  i<>uj:>;iri  line  iioniie  p.irne  à  des  œu- 
vres de  piJ:é.  Ce  jèiuitc  mourut  i  Lyun  le  Jauzicme  de 
Jcptembre  1741  ,  dans  ù  quatre-vingt-deuxicme  année. 
Quant  aux  fraUs  publics  de  (ies  travaux  littéraires ,  l'au- 
teur de  loB  éloge  a*en  cile<]iie  nois  :  voici  ceux  que  nous 
cotmoiffinunrBouHnâtiiei,  Mi]iielep<re  Oudin  nous 
a  fait  connoitre.  f .  Lmdoviœ  magna  m  captum  infpec- 
piclantc  fiofl^  Xdrr.urcam  ,  parit-j^  rLus,  Lu^durii  1693  , 
in-^.  1.  LauJa:w funtbru  CuMiiii  Ji  Ntuviiic  de  Vdie- 
Toy ,  anh'upifcopi  LugJuntnJts ,  à  Lyon ,  1 694 ,  /';-4''. 
LepereleLongne  parle  point  de  ce  diiicours.  }.  Oratjbn 
fim&n  Jk  Gtuuii  de  Saim-Gtorgcs  ,  archevêque  de 
Lyon ,  chëe  par  le  pere  le  Long ,  j/s-4'' ,  à  Lyon  17 14. 
4.  Relation  at  ce  qui  iejl  fait  & paffè  à  Lyon  au paffage 
de  M.  Je  duc  de  Bourgogne  ,  aya  Us  dejjlns ,  Us  devij'es 
&  ies  injltipeloni  des  jeux  (C artifices ,  à  Lyon  1701  , 
£0-4°.  j .  Antiqiùiês  profana  (f  facrées  dt  la  viUe  de  Lyon , 
avec  «Bieiques  iîngularités  renurquables ,  prcfencces  â 
M.  le  «le  de  Bourgogne  *  4  Ton  paffage  par  cette  ville , 
i  Lyon  1 70 1 ,  i/i- 1 1  &  '«-4*,  1 701 ,  cité  par  le  pere  le 
Long  ,  &  par  r.il>l>é  Len(;let ,  dans  Ton  catalogue  des 
biftoricns  :  la  féconde  édition  cii  plus  eil.niec  tjue  la 
première.  6>  FoMgyriijiu  du  iienheurtux  J<.:!t-F:,iii<;otf 
Régis  ;  abrégé  de  iâ  vie,  avec  neuf  médît.nions  ùir  l'es 
veipu,àLyoB  1717, m-i 7.  Neuv^mdt S. François 
Xàntr,  contenant  le  pane  lyrique  de  ce  iktnt,  avec 
neuf  méditations  fur  f«s  vertus,  i/t-iz,  à  Lyon  ,  17IO. 
8.  -De  arte  rhttoriiJ  iiiri  quinque  ,  leBiJfimis  veterum 
aunoturt: perpetuifque exemplis illujlrati  ,  à  Lyon  1710, 
ui-^°.  On  dit  que  cette  rhétorique  a  été  imprimée  juf- 
qu'à  dix-neuf  fois.  On  recherche  davantage  l'édition  de 
Lyon  de  1717,  CcUe de Padooe  1716,  &  celle  de  la 
Haye  1739.  L'ëdition&iiebiBAniennîeà  Lyon,e(l 
la  dix  neuvième  ;  on  la  dit  plus  corrcélc  &  plus  com- 
plctte  qu'aucune  de  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors. 
^.  Tragédies  0  atavrts  milics  en  yen  jrançon  ,  1697  , 
tn-ix.  Ce  recueil  contient  entr 'autres  Germanicus ,  An- 
t>ibal ,  Juka ,  Jovien ,  tragédies  ;  la  Foire  d'Aogfbourg , 
comédie  ;  6c  le«  pcéludes  de  la  paix.  lo.  Ontionts  ieui- 
net ,  prtefdtimtr  &  epiâotm  aancitptitorm  Thtftott  ,  i 
Lyon  1700,  In- II.  La  plupart  de  ces  pièces  avoient 
déjà  paru  lépj,.-t-inent.  1  t .  DîffirtJtion  fur  un  monument 
TauroMique  ,  <lcc(iuvert    Lyon  ,  imjirimec  en  1705  , 
(A- 1    à  Lyon.  1 1.  Oraifon  funèbre  de  ia  pnnctfje  Anne 
Pataùint  i»  Bavière ,  princeffe  douairière  de  Condé ,  à 
Trévoux  1713*  Ù1-4  .  13.  La  rtiigiaatàntitiuuau- 
torifét  par  it  Ummgiugt  dts  aneitns  auteun  pâtas , 
deux  volumes  //j-ii,  à  Lyon  171S  ,  déiliés  \  François 
Paul  de  Neutvillc  de  Vilîcrov  ,  iithevôque  de  Lyon.  Le 
pere  de  Coloni  i  as  oit  lu  cet  ouvrage  par  parties  dans 
racadémic  de  Lyon ,  dont  il  ctoit  membre ,  oc  où  il  $'e(l 
loujours  difiingué  ;  &c  l'acadcinie  avoit  api^audî  i  IVn- 
ireptife  6c  i  ïtMéemon.  de  l'auietir.  Cet  ouvrage  a  cou- 
leurs M  effimé:  en  effet  il  y  a  des  recherches  &  de 
rérudition.  14.  Difoun  !u  Jj/h  rajfemblèe  publique  de 
l'académie  de  Lyon  ,  le      avrii  1717  ,  fur  u»  projet  de 
Ilyftoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon  :  d^tiii  les  .1/.-.v;  j.  ro 
dt  UttiratHn  &  d'hifieirt,  recueiUlis  par  le  pere  des  Mo- 
)ett,  de l'OntoÎM,  Mme  yi, partie U.  ly  Nijloiniit^ 
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téraîrt  de  la  tUU  dt  Lyon  t  avec  une  bibliothèque  dei  . 
auteurs  Lyonnois  (ânes  8c  protknes ,  diftribués  par  iîé* 
des,  à  Lyon  1718  &  17ÎO,  deux  volumes  C\i\ 
l'ouvrage  annonce  dans  le  du'cDUis  précédent ,  &c  le  plui 
conlidér.il.ile  de  ceuN;  du  'petc  de  Colonia.  Le  pre- 
mier volume  contient  les  anuquités  de  Lyon  ,  &  entûite 
l'hiUoire  littéraire  de  cette  ville ,  depuis  le  premier  CxétiÊ 
de  ladke  ville»  jufiin'i  la  fin  du  fixiéme.  Le  fécond  vo* 
hime  commenceà  fannfc  600,  fie  finit  en  1730.  Ceft 
dommage  qu^il  y  ait  bien  des  articles ,  fur-tout  dam  ce 
fécond  volume ,  qui  paroUTent  traités  trop  fuperficielle- 
menr ,  &  qu'il  y  au  bien  des  écrivains  Lyonnois  omis. 
A  la  page  767  du  tome  11  de  cet  ouvrage ,  l'auteur  met 
parmi  les  ouvrages  rares  de  la  bibliothèque  de  la  (oàibé . 
a  Lyon ,  Lts  ftafitant  orthodoxes ,  ou  la  iUfenft  du 
ciU dtTnmt.par Aniradus  Payva.  Maïs,  1°.  cetéciï- 
vain  Porrugiis  (c  nomni  JÎr  en  latin  Dug'iui  Payi.i 
Andradmi.  l".  Il  n"s  [lumt  i'ait  de  livre  (ous  le  titie 
Queflions ,  &cl  m  ;ls  1!  en  a  f'rt  un  fous  ee  titre  :  Ortho- 
doxarum  explicaitonum  tibrt  dtiem.  y'.  Cet  ouvrage 
n'eft  point  la  défenfe  du  concile  de  Trente  ,  mais  celle 
de  la  compagnie  de  Jeftit.  4".  Oo  a  confondu  les  deua 
ouvrages  de  Payva  en  un  Tenl  ;  outre  ces  cxplicarioni 
orthoaosies,  il  a  t'.ùi  Dtfirfît)  fJ^i  TriJiniin.t,  l6,  Bi- 
hlinchc-jue  J^nftmjie  ,  ou  (JiUMn^ue  alphabétique  des 
principaux  livres  janfénijies ,  ou  fufpeHs  dt  janfénifme  , 
avec  des  notes  critiques ,  &cc.  Il  y  a  eu  trois  ou  quatre 
éditions  de  cet  ouvrage ,  cmî  n'en  pavcelui  qui  a  fiit  le 
plus  d'honneur  à  l'auteur.  La  première  e(}  de  1711  ;  la 
féconde  de  17)  t ,  cd  dite  augmentée  de  plus  de  la  moi» 
tié  ,  par  rapport  à  la  preiniere.  On  y  tr<>us  e  à  la  Sn  un 
autre  catalogue ,  que  l'auteur  appelle  bibliothèque  Anii- 
JanféniAe.  La  troiliéme  édition ,  qui  ell  en  deux  volu- 
mes,cft  de  i739y6cpoiteletitredc;^ruielles.  Voyez 
le  jugement  qui  a  ht  pflft^  de  cet  ouvrage  du  pete  de 
Colonia ,  par  l'auteur  de  la  réponfe  à  cette  bibliothèque, 
Lnprimée  à  Utrecht  fous  le  titre  de  Nancy,  en  1740, 
in-w.  17,  Découverte  d'une  colonne  de  Condantin  le 
grand ,  à  Arles ,  dans  le  Journal  dt  Trévoux ,  feptembre 
1 70 1 .  18.  DilTeriation  fur  une  coloime  tnilliaire  d'Arles , 
dam  le  même  journal ,  feptembre  1701.  19.  RetnannMS 
fur  une  inscription  du  temps  de  Ourles  VOI ,  nouvelle- 
ment  décou%'erteàLyOB,  dans  le  Journal  d*  Trévoux  , 
décembre  1707.  lo.  ConîeAum  fur  des  tuyaux  de 
plomb  ,  trouves  dans  te  Rhône  un  pcu  au-delîus  de  la 
ville  d'Arles ,  dans  le  même  Journal ,  janvier  1708.  il. 
Jnflru&on  fur  U  Jubilé  de  Tiglift  frimatiale  de  S.  Jeait 
dt  Lyon  ,  à  l'occafion  dn  concours  de  la  F^te-Dieu  , 
avec  celle  de  la  Nativité  de  S.  Jean  Baptiflc,  â  Lyon, 
1 7  3  4  ,  t/i- 1 1.  11.  Déioration  du  feu  d'artifice  que  mef- 
fiturs  les  comtes  dt  Lyon  font  dn^tr  fur  la  Saont ,  J 
Coicdfion  de  Unr  quatrième  Jubile  ,  ayec  une  exp/ication 
J'uivit  dts  images  jymboiiquts  ,  par  kfqucUcs  on  expo(is 

d'une  maïuete  ftnfible  ce  qu'il  faut  favoir  fie  ce  «ju*! 
^i^graâ^pxr  ponr  gagoer  ce  Jubilé,  à  Lyon  i734t 

COLONIE  ,  franfport  dt-  peuple  (îans  un  payn  dclert 
ou  éloigné  pour  l'habiter  ik  le  cultiver.  OnappcÛuit  auifi 
colonie  ,  le  pays  où  l'on  envoyoït  de  nouveaux  habitans. 
Chez  les  Ron^ains  il  y  en  avoir  de  deux  fortes ,  à  favoir 
les  romaines  6c  les  latines.  Les  habitans  des  colonies  ro- 
maines étoicat  citoyciu  Romains,  iL  avoient  droit  de 
fulTrages ,  fans  nlanmium  avmrpart  aux  charges  8c  aux 
honneurs  Je  la  ré|)uMii;ue.  Ce'.ix  des  colonies  latine:* 
dvoietu  tifOil  de  futtMgcs  ,  li  le  magiftrat  le  leur  ptrmet- 
toit  ,  &  étoient  rcijus  citoyens  Romains ,  après  avoir 
exercé  quelque  magiftrature  dans  une  ville  latine.  U  y 
avoit  encore  des  colonies  militaires  pour  les  vieux  Ibtdatf 
qui  n'étoieiv  plu*  capables  de  icniue  £nvice}  mais  ces 
colonies  ne  &ilbient  pas  une  claflè  iSpatde  des  cdooics 
romaines,  dont  et'os  ne  dilTéroient  que  parlecfaoixdc 
ceux  dont  elles  étoicnt  formées  d'abord. 

Les  Romains ,  de  même  cjue  les  Grecs ,  avoient  accoi»- 
tumé  dans  les  colonies,  de  bâtir  des  teuipl»  &  d'autres 
<jBMpiaettK<daket,parofc4<cwtdeB<àe6t^<««« 
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vilies  d'Ualie  ,  pouf  adoucir  Temm  de*  notnenx  Ittbi- 
taiis  ;  6£  ils  donnoicnt  aui  rlvlJrcs  Se  aux  mr.^'^^nc,  de 
■ce»  colonies,  1m  noms  tics  riv.c.cs      dus  mimut^mi 
<IU*î]s  ayoient  quittées.  C'eft  a:nli  f|»Je  Trêves  &  Colo- 
«ne   ToulouTe,  fitc  ont  eu  cliacune  leur  capitole ,  à 
Vexemplc  de  Rome;  &  que  Vérone,  Lyon,  Vienne, 
Nifmcs ,  Arlei ,  &  d'auues  villes ,  ont  eu  de  même  leur 
cirque  6t  leur  amphithéâtre  ,  dont  quelques-UM  COltfer. 
vent  encore  J'afTc/  bcni».  ii.  (îc5. 

Dcnys  d'Hilicatnafie  remonte  jufqu*i  Romulus  pour 
y  trouver  l'origine  «les  colonies.  En  effet ,  nous  liions 
dans  l'antimiité  que  de  toutes  ks  pUcet  dont  Romulus 
s'empara ,  &c  aurquellei  S  fit  b  guerre  ,  il  n*en  mina  au- 
cune, mis  tiu'il  (e  contenta  d'en  enlever  les  habitans , 
pour  les  ubliijcr  cl  h.ibiter  d'autres  terres  ,  &  qu'il  TubOi- 
tuoitcn  1?  pl.icf  lie  ct  u\  ci  (les  h.ibitjiis  de  Rome.  Les 
rois  qui  fuccédercnt  à  Romulus  en  hrent  autant  que  lui  ; 
ce  qui  |i*eroptîche  pas  qu'on  ne  regarde  Oftie  comme  la 
pceoiiere  colonie  de  Rome  ttpioiqu'elie  n'ait  étéhobuée 
par  des  Romains  que  tom  le  ré|ne  de  Servius  TuUius , 
parcfquL'  c'crt  la  Teule  q>ii  fe  loit  trouvée  de  quelque 
confultration  ,  Du'cs  lei  autre?  n'étant  que  d'affez  petits 
bourgs.  Les  Romains  dt;\  cmis  hbies,  ne  fongcicnt  tjue 
tard  à  faire  de  pareils  établilîemens  ;  mais  des  qu'iîs  eu- 
rent commencé  ,  ils  en  firent  plutïeurs  d'alwrd  dans 
l'Italie ,  6c  enfuite  dans  tout  lei  pays  dont  ils  firent  la 
conquête.  Augufte  fit  f«  fiicceirean  ne  manquèrent  pas 
tlVn  faire  de  nu''inc  ,  S(  il  y  en  eut  bientôt  jufque  fur  les 
bords  de  rEupiiiate  &.  du  Tigre  ;  mais  ces  dernières  fu- 
teniprerque  toutes  compofées  de  foldatsvétcrjii',.  Nous 
trouvoiu  des  veâiget  de  cet  ufage  chez  les  Grecs ,  qui 
peuplèrent  de  cette  ft^on  l'A/ie  ic  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  ;  mais  ces  cdonies  des  Grecs  ne  liirent  pas 
d'ordinaire  roumiics  aux  villet  mem.  Mîtet  cil  une  des 
villes  urecqiie.  qui  a  fait  le  p'iis  de  colonies.  Prefque 
toutes  les  villes  de  cette  nation ,  dans  le  Poiit-Euxin , 
avoient  été  bâties  ou  par  les  Milcficiis  ,  ou  par  les  habi- 
tansdeSinope,cnM  étoient  originaires  de  Milet.  Hera* 
clëe  ,  liir  le  Ponlïnxin ,  dans  le  pays  des  Ntariandynes , 
fit  encore  un  grand  nombre  de  colonies  ^  &  elle  a  eu 
foin  d'en  conll-rver  la  mémoire  far  fef  m<Ma]ne«.  Pour 
revenir  m\  colonies  de  Rome  ,  ce       encourageoir  les 
peuples  i  contribuer  à  ces  inrtes  de  colonies,  t'eil  que 
cens  qui  les  envoyoicnt ,  leur  diflribuoicnt  &  leur  cé- 
doieat  h  propriété  des  terres  qu'ils  alloient  habiter.  On 
fbuniifloit  mone  gratuitement  aux  frais ,  non-ftulement 
de  leur  voyage ,  mais  encore  des  inftrianens  &f  des  uff  en- 
ciles  nécelTaires.  On  choififlbît  parmi  ceux  que  l'on  en- 
voyoit  des  perfomies  graves  f>;  [uiidentes ,  iiue  l'on 
chargcoit  de  commander  &  de  régir  les  peuples  que  l'on 
tr.iniportoit.  C-'étoit  par  l'avis  de  ces  perfennes  que  l'on 
s'étaMîffoit ,  ou  que  I  on  fixoit  d  demeure  plutôt  dans  un 
endroit  que  daiis  un  autre.  LorIqu'on  blriflbit  quelque 
vilie  ,  réteni?ué  ?v'  l.i  Jif'polïiioii  c'oit  eticore  de  leur 
compétence.  Ils  tj[)|ji>iiûicnt  cependant  luui  te  qu'ils 
f,i  11'  cnt  k  la  gloire  &  à  rembelliïïcmcnt  de  l'empire ro- 
jnam ,  dont  Rome  étoit  la  capitale.  Prefque  tous  leurs 
édifices  publics ,  comme  leurs  places  publiques ,  leurs 
temples  Sc  leurs  palais  t  dtoient  bâtis  m  le  modèle  de 
quetqus-nns  de  ces  m^mes  bitimens  qui  ftoient  h  Rome. 
Il  n'ctolt  pas  permis  à  ijui  que  ce  foit  d'envoyer  ou  de 
conduire  um  ou  plulieurs  colonies  du  peuple  Romain , 
i  moins  qu'il  ne  fût  intervenu  une  loi  qui  le  permit  ex- 
prefiiéincnt.  On  avoit  même  recours  aux  aufpkes  avant 
que  de  rendre  ces  fortes  de  loix ,  8c  on  hSmok  jntjêw 
le  peuple  qui  devoit  partir.  Le  prince  ou  le  fénat  leur 
noinmoit  un  chef  fous  l'étendard  duquel  ils  étoient  obli- 
gés de  fe  ranger. 

Il  y  avoit  de  plufieurs  fortes  de  colonies  ;  qnelqiies- 
unes  étoient  compoféesde  Romains ,  d'autres  de  Latins 
&  d'autres  dltaliens.  Les  unes  étoient  tributaires ,  & 
payoiew  par  chaque  aimée  un  tribut  au  peuple  Romain , 
&  les  autres  étoient  exemptes  de  ces  fortes  de  contribu- 
tions. On  accordoit  le  droit  de  citoyens  Romains  à 
^qMH»ci  decM  eobnii»,  On  conpoToit  qndqueibît 
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des  cdomes  de  fotéats  vétérans ,  à  qui  on  dîftrtbuoît  des 

terres  paur  les  récoiiipenfer  de  leurs  exploits  nùlitaires  ; 
c'cil  au  moiris  ce  que  plufieurs  hiAoriens  attribuent  i 
Liiv.li:)  Syl'a  ,  &  alTurcnt  aufli  de  Cauis  Ccfar  ,  de  Marc- 
Antoine,  de  Lcpidus  Ôcd'Augul^e.  Toutes  cescoioma 
avoient  chacune  leurs  loix  ;  celles  de  la  plupart ,  6c  fut- 
tout  les  Romaines ,  dtoient  conformes  &c  fouvent  kr 
mêmes  qui  s*ob(èrvoient  i  Rome.  Leurs  maeiib-ats , 
comme  les  dr.univirs ,  les  ceiifeurs  ,  Ici  eL^iJc  6e  /es 
qucftcurs  ,  efoieiu  ciîargc»  uc  veiller  à  l'obiervation  des 
loiv  civiles  ;  &  les  pontifes  ou  les  prOtres ,  de  faire 
exécuter  celles  qui  concernoicnt  le  lêrvice  des  dieu* 
Lorfcju'il  fe  trouvoit  quelque  fénateur  dans  une  colo- 
iiie ,  «a  bù  d<fttnait  le  nom  de  dicurion.  K  cft  difficile  de 
rien  flatuer  de  certain  fiir  le  nombre  des  colonies  ;  quel- 
ques iiuteurs  en  comptent  jiifcju'.i  150  dans  l'Italie,  60 
en  Atriqiie ,  environ  jo  en  Luagne,  à  peu  près  j'itanp 
dans  tes  Gaules  ,  &  aiîjfi  du  refte.  Quoi  qn^  en  Air,  il 
e(i  conihnu  que  toutes  les  coUnûcsiifKifpie  part  qu'elfes 
fu/Tent établies,  avoient toateslemémeidîome,  lavoir  , 
ta  langue  romaine,  de  qu'elles  ne  fe  rer\ oient  ptiint  du 
tout  du  langage  du  pays  oîi  elles  s'établitroient.  *  Adrien 
de  Valois  ,  nog.  Gull.  in praf.  Rofm  ,  «HT.  AMIV  A  IO> 
c.  14.  Pttifcus,  lixkon  anii^.  6'c. 

Plulieais  Mlfrcs  nations  de  l'Europe  ont  auiE  étali& 
depuis  un  grand  nombre  de  colonies  1  les  Francis  au 
Canada ,  aux  An(illes,au  Miffiflipi ,  Sr  en  dlnitres  lieux  ; 
les  Efpagnols,  au  Mexique,  ati  Pérou  &  au  C^liili  ;  les 
Portuî^ifs  au  Brefil  ;  les  AngIot<>  6c  les  Holiandois  aux 
mêmes  Antilles, 6c  le  long  de  la  côte  du  levant  de  l'Améri- 
que ,  ou  les  Danatj.  &  les  Suédois  fe  font  établis aufli en 
quelques  endroits.  Il  y  a  encore  plufieurs  colomes  d'Eu- 
ropéens le  long  des  oàtcs  d'Afrique  &  en  Afie ,  comme 
à  Batitvîa  ,  i  Goa  8e  ailleurs ,  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Orient. 

COLONNA,  bourg  ou  village  d'Italie ,  dans  l'état 
de  l'Eçliie.  Il  eA  dans  la  campagne  de  Rome,  entre  cette 
ville  &  celle  de  Palelhine.  Où  cioit  comnunéraent  que 
c'efl  la  viUe  <^ilcopale  nommée  anciennement  iMUcim  , 
Laiicîf  Lavuum  ,  que  pourtant  quelques  géographes 
mettent  à  fatmenttnt ,  &  d'autres  à  Za^arola  ,  boutg 
de  la  mcrne  province,  •flaudrand. 

COLONNA  (  \\&ot\!t)  dame  iUuRic  Ôi  vante, 
voyei  COLONNE  (  V  iftoire. ) 

COLONN£ ,  «BiliMi  tièsanâenne  «n  UaVie  &i  uis^ 
fijconde  en  hommes  fllollres,  eft  divifêe  en  dWerfei 
branches ,  qui  ont  donné  un  pape  à  Trélife  &  ])lufieiirs 
cardinaux.  L'un  n'en  rapportera  ici  la  poftérité  que  dej^u'is 

1.  Pierre,  feigneur  de  Colonne  ,  que  quelquci  gé- 
nêa!oE;iftes  nomment  XI  du  nom ,  &  qui  eut  entr'autres 
enfjiis  JoijRdaIN  ,  qui  fuit;  Jean,  créé  cardinal  par  le 
pape  Honoré  Kl .  l'an  Ill6  ,  mort  l'an  1 145  ,  dont  il 
ferti  parlé  ci-aprit  Jons  un  anicU  fipari  ;  Oton  ,  feî- 
Riiciir  de  Gallicano  ,  <îont  la  pnilérité  ne  fubiMÎa  pas 
lonij-tcmpi  ;  Picnt  Colonne  ,  qui  eut  auflî  des  t-.Tiaiii  ; 
6c  L.mdiiiphe  Colonne. 

IL  Jourdain  ,  feigneur  de  Colonne  ,  fut  pere^ 
I .  d'OTON  ,  cjui  fuit  ;  1.  de  Jean  ,  religieux  (\c  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  puis  atcbevéque  de  Mefline  ,  vers  l'an 
11^5,  ifui  aura  ci-aprhfm  article  fipari  &c  3 .  de  Fri- 
dcHC  ,  ijiii  ■."etaniic  en  Sicile  ,  où  il  a  fait  la  hranchc  des 
iforans  Ofi  CeSARO  ,  FlUME  DE  NlSI  ,  ET  DE  MOM- 
TALBANO,  d!MeS  DE  RaTTAMO  »  IIRdffllW  d'Avtà^ 
VILLA. 

IIL  OtOK ,  Ic^neor  de  Cokmiie ,  eut  pour  enfin»,- 

I.  O/on ,  pcrc de /t>tfr</rf//i ,  mort  fan's  ponérité  ;  î.  Jfan, 
qui  fuit;  \.  Jourdain ,  perc  d'Otoa  Colonne,  diw  de 
Za^aroUc  ;  4.  Jaiquts,  créé  cardinal  l'an  1 17s' ,  mort  le 
1 4  août  1318,  doru  il  fera  parlé  ci-^rès  dans  un  anicU 
fcpari  ;  5 .  Mutthitu  ;  &  6.  Lanêi^pke  Cokmne ,  qui  eut 
entr'autres  en£uis  ,  Jtan  Colonne  ,  protonocaiie  apono* 
liquc. 

JfAN  ,  feigneur  de  Colonne  ,  eut  pour  enfans, 
I.  Agapit  ,  qui  fuit  i  i.  /"/«rw  ,  créé  cardinal  en  i  x8î» 
moiten  13*6$  s.ETlUfNS»  fiti  «  éMuU  «nfûuÀùi 
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kmuit  des  princes  de  PaixsthiNE  6f  CORBIAS'O, 
n^ftntt  ei-apris  ;  4.  Jacques  éu  Seiant ,  peit  ée  Pttrrt 
Colonne,  tënateur  Romain  ,  qui  eut,  enti^Mtm  Cn£ui*  « 
Jgapii ,  créé  cardinal  «1  1378,  mort  le  it  oâobie 
13S0;  &:  Etienne  Gilonnc ,  créé  cardinal  en  1378, 
mon  en  1 379  ;  5.  Jean ,  tréibrier  de  la  faince  Eglife  ; 
6,  Otom  Colonne,  proconotaire  »pûilolique. 

V.  Agapit*  lèigneurde  Colonne,  Aupeie de  JOUR- 
DAIN ,  qui  fuit  ;  81  de  Pitm  Coloan». 

VI.  Jourdain  ,  ftigneur  de  G>lomey  «It  pour  fils 
unique  Pierre  ,  <;ui  t'uit. 

VII.  FibRRE  ,  Icib^nciir  An  Colonne,  fénateur  Ro- 
main ,  eut  pour  eutam  A<iAi'lT  ,  qui  iuit  ;  Fabrice  ;  5c 
Etienne  Colonne. 

VUl.  Agapit  ,  iëiçienr  de  Colonne  tu  de  ZagaroUe , 
««  pour  cn^ni ,  l .  Jombûn  »  prince  de  Seleme  ,  duc 
d'Ainalfi  ,  mortdepcftc  le  16  aoûi  14»,  IttOiltlpOUr 
file  unjque  y/zfw  Colonne,  nw\ét  ï  JemH-Ânuùiu  ^ 
L'ilîn;,  pririv-e  <le  Tarente  ;  i.l.ALRENT  ,  qui  fuit; 

3.  Otoa  ,  créé  cardinal  en  1405  ,  pun  élu  pape  lous  le 
nom  de  MaRTIN  V,  en  i4i7,mort  le  11  Jéviier  14}  i  ; 

4.  S4n*t  motte  (iins  alliance  ;  &  P^uU  Cotoniw ,  ma- 
lifa  à  Gtnrd  Apfnano ,  ft^eur  de  PioniMio ,  mone 
en 

IX.  L^URE^T  Colonne ,  comte d'A  be  ,  çrand  cham- 
bellan du  rov.iumc  de  Naples  ,  mourut  en  l  416  ,  laifFant 
de  Sutve  Catctan,  fille  de  JacoM,  coinsc  de  tundt, 
ANTOlMt  qui  lu't  ;  Profpetf  créé  cardinal  en  1416  , 
mon  Iex4>"^  <4<^3  «  Ow>kfltt^^iù*feùtUènmeh« 
du  dma  us  Mak^i  ,  rapportée  ei-^pri*s  &  ^mêss  Co- 
lonne. 

X.  Antoinf  Colonne  ,  prince  de  Saleme ,  marquis 

deCotronc,  leigncur  de  Geneîzano ,  mourut  le  11  té- 
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ce  i,.oironc  ,  icigncur  ac  \jCTiçt*<"i",  ' 

VTier  1471.  U  ëpoufa  i".  en  1415  ,  JoantUe  RutFu,  hlle 
de  Nicolas ,  marquis  de  Cotrone ,  comte  de  Caianzaro , 
dont  il  n'eut  pomi  d'cnliim  :  1*.  une  àwre  dont  le  nom 
a'eft  point  connu,  6idmitil«ut,i.P«lR»l-AKTOii»E, 

Îiui  (uit  ;  1.  Jitifi  ,  créé  c^irilin.il  en  I480,  mort  Ic  l6 
epteinbrc  1  <;oS  ;  5 .  Tkoinai  ,  tué  en  la  guerre  contre  le 
pape  l-.ujcnc  IV  ;  4.  JfrôMF  ,  qui  a  fait  la  hranch;  des 
dius  Ofi  Zao AROLLE  ,  privées  D*  OalliCANO  ,  rap- 
pmk  ei^piitf  5.  Fitosnit  t  fm/k  ettk  du  duet  dk 
TRAJhTTO  ,  eomtis  Ht,  FvKPt  ,  mJI  réponde  ci- 
tpris  ;  S(  6.  Pmmle Colonne, mariée è Fûèrictdt Somma. 

XI.  Purre-Antoine  Colonne  e«  pourOjiimque 
MANt-ANTOtNe  ,  qui  fuir. 

XII.  M akc-Antoinf  Colonne,  né  le  3  fcptcmljre 
1478  ,  tut  tue  A  U  i^u^  rre  en  1  J 11  (  roye^  jon  eioge  a- 
tprit,)  H  avon  ép<>ujé  lucMCr Gtra  dé  Rovere ,  nièce 
dn  p*pe  Jules  II ,  dont  A  eot  Hâirkc»  nuiriée  à  N.  de 
Biedi ,  marquis  de  Quarata  mi  Coran  ;  Lhn ,  alliée  1 
Martio  Colonne,  comie  (!e  M.irieri  ;  Ifontnfi  ,  rtii  ôniif:! 
Jerème  Paliavicini  ;  &£  Nuntia  Colonne,  manceà  Bar- 
«faiMH,  eomede  Valfachiatau 

Srâncue  des  ducs  de  Z AC AROLLF.  ,  prîmes 
DE  Galucano  ,  comtes  DE  Mahieki. 

a 

XL  JuAme  Cfllonn* ,  «joaméme  lîb  d*AfrromE 

Colonne ,  prince  [!c  Satcrne  ,  fut  feigneur  de  Gallicano 
&  de  ZagaroUc.  li  cpoufa  i*.  h  veuve  de  Zambec»ri: 
1°.  Livte  d'Anguillare.  Du  premier  lit  vinrent,  i.  MAR- 
CEL, qui  lùtt;  1.  Portui  ,  inanee  à  Jtan-Jr.fcpk  Can- 
telmî,auc  de  Popoli ;  j.  JuUi ,  (jui,  de Mum  Conri, eut 
Cibmdc  Coloiin*  »  aunée  à  Netfvkon  des  UHins  i  Ponia , 
«nii  époulà  i^.  jintome  Legnano  de  Gatiinara,  comte 

«eCaflto:  l".  Murc-Jnioi/ieTu<:iv>\li  ,!ijcanjer.i  :ie, 
père  de  faufiine  Colonne ,  inanee  au  marcpis  de  la 
Tour  ;  4. Colonne,  né  le  11  mai  1479,  ^""^ 
cardirâl  le  ij  juin  1517,  viceroi  de  Napies  en  1530 , 
mort  le  aH  piîn  ifji  (voyeifonèlogee^^^ris.^ litut 
pour  enfans  naturels  une  fille  marie'e  au  feignar  dt  Mat- 
yt(U  ,  &  Jean  Colonne ,  qui  de  Catherine  Pejtegrina , 

Comtejfe  dt  C'jpn  ,  tut  Cornéllc  ,  niurtêc  au  corme  d: 

Siidttueo  i  &  Jciôme  Colonne  de  Palma  ,  mort  le  ]  avril 
ijn  »  ùliitl  Ufft  d'ARenUà  Fm^pfmf  Jean  Co« 


ionne ,  fttgneitr  dt  Campicari  ,  &  autres  enfiau  ; 
fans  poflënti  ;  5. 08»rkit ,  qui  Alt  pere  de  FM«  ,  é»ê- 
QW  d'Averfe  en  1519,  mort  en  1554;  fie  de  Marti» 
Colonne ,  comte  de  Maneri  fie  d'Ugento ,  qui  de  Lir  ie , 
fille  de  Marc-At!oine  Colonne,  eut  Orinthie,  mariée  à 
Pompie  Colonne ,  feigneur  de  Zagarolle;  Martia  ,  alliée 
i  François  Caïetan ,  &  Jttiie  Colonne ,  mariée  au  duc 
de  Caftkglione.  Du  fécond  mariage  de /(/rfm<,  feigneur 
deGalIkano ,  étoit  iflu  Pitm-Fnmfms  Colonne ,  lequel 
après  la  mort  de  fa  femme,  fut  archevêque  de  Tarente 
en  1^44,  fit  mourut  en  1560.  Il  avoit  cpoule  IfahtUe 
des  Bau»,  dom  il  eut  ViSoirt  Colonne  ,  mar  ;cc  à  £5»- 
Colonne  ,  ieigneurde  Zagarollc  foncoufm. 

XII.  Maiic  KL  Colonne,  feigneur  de  Zagarolle,  fut 

P:re  de  Camille  ,  qui  fuit;  de  Stipsont  évâqne  d« 
ietien  i^io,  oui  fiittuéen  ifaS;  deMafnir,  alliée 
i  /cndflH  Tutavilla ,  comte  de  Sarno  ;  Se  de  Firgiaie  Co* 
Ionne ,  mariée  è  /îrd»--J?d//ii^£i/-Cainbacurta. 

XIII.  Camille  Colonne,  feigneur  de  Zagatotle  , 
époufa  yiàoire  ,  fille  de  Pierre-  François  Colonne  ,  8c 
SlfahelU  des  Baux ,  dont  il  eut  PoMPÉE  ,  qui  fuit  ; 
Marc-Antoine  ,  archevêque  de  Tarente,  créé  cardinal 
en  If  65  .  mort  le  1 3  mars  1  ^97 ,  dont  il  fera  parUdmnS 
mmrûeUfipetrii  (c  ProfperCn\onnt. 

XIV.  Pompée  Colonne ,  ll-içrn  eur  de  Z,iç,iro!lc  iSi  de 
Gallicano,  époufa  Ounthi:  ,  ùV.c  de  .^fj^/jo  Colonne  , 
comte  de  Maricn  &  d'Ugenio ,  &  de  Lirie  Colonne  , 
dont  il  eut  Martio  Colonne,  qui  fiât;  Chu/>'<;  <^ 
Laure  Colonne  »  mariée  k  FaMsê,  dea  comua  Cuidi, 
marquis  de  MonteiêllA. 

XV.  Martio  Colonne,  duc  de  Zàgarn!1e,  prince 
de  Gallicano  ,  chevalier  de  la  toiton  d'or ,  Çvc.  époufa 
Julie  Colonne  ,  tille  tk  François ,  prince  dt-  Pj'.etlrine  , 
dont  il  eut  PintRE-pRANÇOIS,  nui  fuit;  Profper ,  ab- 
bé; 6c  Mjr^ucntt  Colonne»  alGte  i  fivm^eftf  CÎnc- 
oolif  diK  de  Martino. 

XVt.  PfEKRt-PxAHÇors  Cotomie  ,  duc  de  Zaea* 
rotte,  princi?  de  Gallicano,  fiit  marié avcc  LatneeTvk' 
tavil',1 ,  &  en  eut  Po.MPÉE  ,  qui  fuit. 

XVII.  Ft) M PEE  Colonne,  pruicc  de  G.illicann,  comîe 
de  Sarno  ,  mourut  le  s  janvier  1661  ,  fam  laifl'er  de 
pollcrité  de  Françmfe  d  Avalos ,  veuve  de  A/j'inCarac 
cieli  »  prince  d.'AveUtno ,  fie  lille  d'Juiec  d'Avaloi ,  mar* 
qui»  de  Pefcaire  &  del  VaAo. 

Ducs  OM  TltJJETTO  t  CÙMTMS  Ot  FbXDt,  ' 

XI.  PiiOSPfR  Colr>nntf  ,  cintjuiéme  filsd'.XNTOiNE  , 
prince  lie  Saierne ,  &  de  ta  féconde  femme  ,  lut  i<.ic  de 
Trjjetto ,  comte  de  Fundi,  fitc.  &t  mourut  le  3:1  dé- 
cembre I  f  »).  U  avoit  époufé  IfiMit  Caraffe,  nlle  de 
Jum-Tàomas ,  comte  de  Madalone ,  dont  il  eut  Vespa» 

SIEN  ,  qui  fuit. 

XII.  Vespasien  Colonne,  mcnirut  en  1518.  Ilavoie 
époufé  I°.}5^-jm.v  Aj^.pisno  :  1".  Ju!ie  de  Cor.zagne ,  de 
laqiiclle  il  n'eut  pomt  ti  enian»  ,  &  lailfa  de  (j  première 
femme  pour  fille  unique ,  Ifatelle  Colonne ,  tn.i:  ice  i  °.  i 
Louis  de  Gonzague ,  prince  de  Sabionctts  :  a",  à  i*At> 
/</7><  de  Lknnoi ,  prince  de  Saknoac. 

£>ues  OM  itAttet  *T  dm  CArt^  comtes  db 

Celaso. 


X.  Odoariï  Colonne ,  rroifiéme  fils  de  Laurent  , 
comte  d'Albe,  grand  chambellan  du  royaume  de  Napies, 
ftc  de  fa  féconde  femme,  fut  duc  de  M arfî,  comte  àt  Ce- 
lano ,  fitc.  fie  mourut  en  14$  i ,  âgé  de  67  ans.  Le  nom 
de  fa  femme  n'eft  pas  connu.  Il  eut  pour  enfans ,  i .  Jean, 
qui  de  Jexnnt  Colomc ,  eut  pour  enf.ini  Camille  &  Zd> 
tin  Colonne  ;  1.  Jourdain,  qui  fuit  ;  3.  Marcel^  qui 
époufa  Urfeàss  Uilins,  dom  U  n'eut  point  déniant  ;  4. 
Fabrice  ,  fmetfiùtlAhr*Hdet  des  ducs  de  Palliano 
Sr  dt  T  AUACOTl,  n/^ottitei-^ris  î  &  {.  Lanmtt  Co- 
lonne. 

Xt.  JovRBAiN  Colonne ,  duc  de  Marfi  &  de  Ca 'i , 
époulà  i"'  une  temme  dont  le  nom  n'eft  pas  conn.  :  1°. 
eiri47if  Cttimiu  des  Bana»  fille  d*.^fi,fl«rf,cAn(c 
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^XJwaao.  Do  premier  mariage  vint  Antointtu  CoTon- 
,  «arkSecn  IM^  à  H^monJét,  Baiu ,  comte  d  U- 
«ento.  Du  fécond  fiwiirent  Profptr  Colonne  ,  l  uc  de 
M.1,  a ,  mort      alliwiMi  iMimu,iL  Muuo  UloniK, 

JDues  os  FAtUAHO ,  rr  m  TjUMOti, 

XI.  Fabrice  Colonne ,  qu.itriémc  ûU  <rO:K)AR  d  , 
duc  de  Marfi,  fut  duc  de  PaJiiano  6c  de  Talutoti ,  mar- 

Îuh  d'Arifle,  écc  &  grand  comiétaUe  du  royaume  de 
Tapies  «  «e  mottnit  te-  n  nuis  ijio.  U  avoii  époulé 
de  Montfidtre  ,  fille  de  FrtdmC  tàaii  d*Urbm, 
dorii  il  citt  I.  Frétitric,  mort  avant  fon père «n  1^16  à 
r%c  de  ajis  ;  i.  AsCAGNE ,  qui  fuit  ;  ^.Ferdinand; 
4.(:ajnillt,  mort  fans  pofterjtc  Mjrgucnte  Chigi,  fille 
A*Aitntfiw ,  fcigncur  de  Porto  Hcrcole  j  5  Sdarra  ,  qui 
dpcnJa  Margutrui  Chigi,  veuve  àcCanuI.U  ,  luu  trcre, 
dontîl  ent  Biatàx  Colonne naiiéeàiWo^^  Varam; 
6.  Vicioirt^  mariëeiF<rrf/>«iirfdfAvalot,  marquis  de 
Pcfcaire  ,  dont  il  ftra parti  d-aprh  dans  unartidejc- 
/»a«',  morte  en  1 541,  &  7.A.  Lalanne,  mariée  en  15J9 
à  Mariio  Colonne. 

XII.  AsCAGNE  Colonne,  duc  de  Palliano  Si  de  Ta 
Itacod  1  grand  connétable  du  royaume  de  Naples ,  mou- 
rut le  14  mars  \^^7,Vl^HWéoi»»ié  Jeanne  a'Aiagon, 
fille  de  f<r</i/;W  ,  Aie  de  Montalte  ,  roy;_  ARA- 
GON ,  dont  11  f.it  FMkc  né  en  1  <i  M  ,  meut  en  ;iuut 
icji  ,  iàns  lailTer  de  pollciiii.-  (.[' Hippolyu  de  Goiu.i- 
gue,  Wk  Ât  Ferdinand^  prince  de  Molfete  ;  P^o/y^r , 
mort  avant  foo  père;  Marc-Antoine,  qui  fuit;  ^/t- 
toirt  ymd.MtkÙ0nit  de  Tolède ,  marquis  de  Villatran- 
ca  ;  Hlcronyme  ,  mariée  à  Camlk  F^natcUi ,  duc  de 
Monteleon  ;  tf.  Agnis,  qui^ptuifi  HmoriCxOXk,  duc 
de  Sermonottc 

Xfll.  MAJtc-ANTOtNE  Colonne,  du: de  Palliano  & 
de  Taliacoti ,  grand  connétable  du  royaume  de  Nazies, 
vice-rw  de  Sicile, chevalier  de  la  toifon  d'or ,  6cc.  dont  U 
fera  parti  tt-apris  dans  m  artitUftpari  ,  mourut  le  pre- 
mier août  1 584,  Sgé  de  49  ans.  Il  avoitilSpoiifii/c^des 
Urfins ,  fille  de  Jérôme ,  feigncur  de  Bracciano  ,  doni  il 
eut  Fabkicie,  qui  fuit  -yjjcagne,  créé  cardhiiil  le  17 
décembre  1^86,  viceroi  d'Aragon ,  évoque  de  l'aleilii- 
nc  en  1606  ;  mort  le  18  mai  1608.  Son  éloge  fera  rap- 
p^tt^  ei.apfif  s  Fro/periFr€d:ric ,  mon  AVTLnx  (on  pctc  ; 
Jeanne,  marine  i  Antmnt  Caraffiî,  duc  de  Montdragon; 
&  yitJ  '-'i  C'ilonne ,  q'ji  époufa  Louis  Henriquez ,  duc 
de  Mcrl  n  i  de  Riûfeco,  morte  le  18  décembre  163  j. 

XIV.  Fabrice  Colomic ,  prince  de  Palliano  ,  mou- 
nit  avant  fon  pere  l'an  1580  ;  iigé  de  ij  ans.  Il  avoit 
époiifé  Ànne  Borromée,  laur  de  S.  Charles  ,(x.f\\\tAt 
uUbtrt  Bonomée  ,  comte  d'Aronne  ,  dont  d  eut ,  i. 
Mart-Àmoine,  duc  de  1>!anjano  fie  de  TaGacoti  ,  grand 
c  inni't.d)Ic  du  roy;iutiie  de  Naples ,  mort  le  premier 
novciaLre  1595  ,  i  Tige  de  10  ans  ,  laiflant  d'i/{>;p« 
Peretti,  nièce  du  pape  Sixte  V,  Se  tille  de  F.ù-in  Damii- 
cene,  bLixidafit  Peretti,  Marc- Antoine  Colonne, dit 
b  p€Ùt  Ctnaiuktf  nd  le  17  oâobre  1  f 9f ,  mort  le  8 
mai  16 1  i  i  1.  Philippe  ,  qui  fiiit  ;  fic/cem  Colonne , 
mariée  i  Artdu  Dofta ,  prince  de  MeJphe.' 

XV.  Phiiippf  Coionhe,  cî'.ic  de  Pa!!i  ino  ?c  de  Ta- 
liacoti ,  grand  connétable  du  royiuuie  de  Njples ,  mou- 
rut le  1 1  avril  1659,  âgé  de  61  ;iH5.  U  avoit  epinil'c  Lu- 
eHctf  liUe  de  AwTOïTomacclli,  defii!i;re  de  ta  famille  , 
dométoit  lepape  Boniface  IX  ,<  morte  le  1 1  août  1611  ; 
dont  il  eut  i.  F'iJcric  Colonne  ,  don*  F  Ho fera 
porté  ci-apris ,  qvii  naquit  en  t6oi ,  fit  tut  prince  de  Pal- 
liano h.  lie-  Hutero,  grand  d'Efpagne,  grand  cnmu'ta- 
ble  du  royaume  de  Naples  ,  vice-roi  de  Valence  ,  tkc. 
mort  le  15  fepfcmbre  1641  ,  ayant  tu  de  Mut'^uc-ac 
Bianciforie  d'Autriche  ,  fille  de  François  .  prince  de  Bu- 
tei«,  morte  le  17  janvier  16^9,  i.  AMmne  Colonne  , 
prince  de  PietraPercta,aiOlt en  16»},  avant  fon peie, 
âgé  do  )  ans  ;  1.  Jerèmt^  në  le  13  mars  1604,  créé 
cardinal  en  1617,  ,irc!ie  êi j.ie  de  Bniuiicni; .  p'.ii«évô- 
qu«de  Fieli;ati/mort  le  4  (cptembrc  i66ô  >  3.  Maac- 
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Antoine,  qui  fuit  ;  4.  Charles ,  duc  de  Marf^ ,  re- 
ligieux de  l'ordre  S.  Benoît ,  fous  le  nom  de  i'.  OjAV/, 
arv:hevc;[uc  cfAmiiie  en  164?  ,  ik  p.itriarche  de  Jctufa* 
Icm,  mort  en  novembre  16^6;  5.  Settn-BapriJie^^Kax. 
che  de  Jérufalem  ,  mort  en  1638  ;  6.  Profper  ,  dwvan 
lier  de  Malte  ,  grand  prieur  d'Irlande,  mort  le  5  avil 
1656  ;  7.  Pierrti  8./M#Aa< , maciéa i TAaAIc fiarlmii) } 
9.  Hit'poi'yu' -,  10.  Marie-Tkt/^i  il  ti.JHmm.CiMn 
Colonise,  icligiculès. 

XVI.  Marc-Antoine  Colonne,  duc  de  Corvari, 
puis  duc  de  Taliacoti  &  de  Palliano  ,  grand  conoétabler 
du  royaume  de  Naples  ,  mourut  le  10  janvier  1659, 
11  avoit  épuufé  IfaktU*  Gioëni ,  fille  &  héritière  de- 
Laurent ,  prince  de  Cafligfione  en  Sicile ,  morte  le  1 1 
janvier  165^  ,  dont  il  eut  Laurent  O.mfrk  ,  (|Ui 
iiiif  ;  Philippe  ,  tjui  a  Jau  la  tranche  des  p/tnin  de 
SiiNMNO  ,  rapportée  ei-apris  ;  Anne  ,  mariée  à  Paul 
Spinoia ,  mirquis  de  los  Balbj'es ,  mon  cti  juiUçt  1680; 
Litcreee  ,  alliée  1°.  à  Etunne  Colonne,  dbcife  Am- 
nelio  :  i".  en  1677  ,  à  Jofitpk  Cmm  ,  duc  de  Guada- 
gnoje ,  morte  le  8  août  1716  :  fit  cinq  filVes  teUgicufes. 

XVII.  Laurent  Onufre  Colonne  de  GiocnL,duc 
de  Tabacoti ,  prince  de  Palliano  &  de  Caftigbone  , 
g  and  connétable  du  royaume  de  Naples,  grand  d'El- 
l>.igiic ,  chevalier  de  la  toitbn  d'or  ,  mourut  le  1  j  avril 
1689.  Il  avoit  époufé  en  1661 ,  MarU  fille  de  Lomut 
Mancinît  fit  iHUifionyme  Mazarin  ,  nièce  du  cardinal 
de  ce  nom  ,  morte  en  mai  171 5  ;  dont  il  eut  1.  Phi- 

t.ri'PE-ALhXANDRt.qui  lu::  ,  i,  M.irc-Anictne ,  né  le 
1 5  octobre  1664  ,  mort  en  novembre  1715  ,  laifiant 
trois  filles  de  Chrijhr.e ,  tille  du  marquis  Palcotd ,  Bô- 
loiuiois ,  &c  de  Catherine  Dudlei ,  qu'il  avoit  époufée 
en  janvier  1697  ;  &  ].  ChtiHa  Colonne,  né  le  4  no- 
vembre 1665 ,  créé  cardioal  parle  pape  CténcatXf, 
le  17  mai  1706. 

XVill.  Philippe-Alhxandre  Colonne  ,  duc  de 
Taliacoti,princede  Pall.ano,  grand  d  Eijjagne,  6c  grand 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  né  le  7-aoilt  166}  , 
mourut  le  6  novembre  1714,  en  fa  52*  aimée.  Il  avoir 
époufé  I*.  en  i58r  £dsrà«v  d^  la  Cerda* Aragon  , 
tille  de  Je Jf7- Lotus ,  duc  tic  Medina-CeU ,  morte  fans 
pollcrKe  le  10  août  i6<i7;  i".  Je  1^  novembre  1697, 
Olympe  P.imphile,  tîl.'e  de  Je.tn-Bjptijh  prince  de  Car- 
pinctti ,  dont  li  a  eu  Laurent ^  ne  le  f  octobre  lô^S  , 
mort  en  juin  1699  \Pki^/tt,  mort  jeune;  Fabrice, 
uuî  fiiit  i  .«^oiMiM,  Boort  lenaa  ;  Jtràau  %  in  Agnks 
Colonne. 

XIX.  Fabrice  Colonne  ,  duc  de  Taliacoti  ,  prince 
de  Palliano,  &c.  dixicinc  grand  connét^hle  du  royaume 
de  Naples ,  préfenta  au  pape  au  nom  de  l'empereur  le 
18  juin  1711 ,  le  tribut  pour  rmveftituie  du  royaume 
de  Naples  :  cérémonie  qui  ne  s'eiuit  point  faite  depuis 
11  ans,  lia  époufé  le  iH  feptembce  1718 ,  Ceuhaimo 
j  Ztlf  'erina  Sahriati ,  fille  àtAmoûu-Mmo  ,  duc  de  fn- 
bani) ,  &  de  Marie- Lucrèce  Rofpigliolî  ,  dont  il  a  eu 
Pluiippe  J  né  le  13  janvier  1711  ,  mort  le  ij  mais 
1713  ;  Laurent-Marie-Jofeph  ,  &c.  né  le  i  r  juin  17x3  y  . 
&  Marie- Fiîloirc  Colonne,  néJ*  S  janvier 

PflI^f€MiD£SoyXIlfO  ET  StIGLIMNO* 

XVII.  Philippe  Colonne ,  fecot»d  61$  de  Marc- 

ANTOi.Nt  ,  duc  de  Palliano  ,  grand  connétable  du 
royaume  de  Naples  ,  &  A'IfabelU  Gioënt ,  fut  pnnce 
deSoonino ,  chevalier  de  l'orare  du  S.  Eferît ,  fie  mou- 
rut le  at  aviit  1686.  llav<Nt  époufiS^  en  février  1671 , 
CUrie  Ceârint ,  fille  de  JaËt» ,  prince  de  Genûno  » 
inor:e  eti  svîil  1716,  dont  il  eut  JuLIEN  ,  qui  fuit  ; 
Vrofpir  ,  clerc  de  chambre  ,  référendaire  de  l'une  & 
l'au'rc  ligruture  ;  Jean  -  GVar^^î ,  mort  icune  ;  l'imnio; 
/yj^iAf ,  rciigicufe  ;  Theréft-Charlottc  Colonne ,  ouricc 
en  1699,  à  CAaiAi  Carafe »diK  de  Maddooe  »  prince 
dekGuardia. 

XVHI.  JVLiEN  Colonne,  prince  de  Sornnno  &  Ga- 
latra,  né  en  décembre  167  i,  .  q  uré  cri  Jejrtnc 
Vandcn-Ëinden-Piccoiomuu ,  am^uiie  de  Catleloovo, 
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éont  St  a  en  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  /trSwu ,  chevaTter 

de  M  iltc  ;  Laurent  ;  5c  f  'irginU  Cvsîonnc. 

XIX.  FkRoiNANu  Cldlijiinc  ,  jjTKKc  (ie  Stigiiano  , 
ni  cil  janvier  1690  ,  a  cpouic  le  9  luia  1711  Loui/i 
Cciraccioli ,  fille  <lu  pnnce  de  San-Bucno. 

pRtXCES  ne  Pa  LESTRISE  ,  Ca  RBO  s  lANO 
ûlt  CAKBOG  N  A  s  o  ,  ù  BASiAVBLLO 

r>  '  .4  s  T  IC  O  L  T. 

V.  [.TUN,\L  Colonne , (ils  pujné  de  Jean  ,  feigneur 
Jl-  Cuhmnc  ,  tut  feigneur  de  PdleArine,  fëiuteur  Ro- 
main ,  fie  mourut  vers  l'an  1349.  U  eut  pour  eniiuu  , 
i.ETiUiNE,f|tiifiBt;  a.  Piimt  chanoine^S.  Jean  de 
Latran;  |<  Jetudain  ,  évéque  de  Sutri  ;  4.  Jtan  ,  cri^é 
cardinal  en  1 3 17 ,  mort  le  )  juillet  134$  ;  5.  A^apu , 
éyéquc  de  Porto- Vcnere  ;  6.  Jacques,  évèque  de  Lu- 
bere  ;  7  Htnri  ;  8f  8.  N.  Colonne ,  mariée  à  Uifia  , 
comte  d'Anguillare. 

V  r  En  F.NN  E  Colonne  eut ,  entr'autres ,  En  ENNE , 
cjiji  liur. 

ViL  Etienne  Colonne laifla,  eiUi'aiiltt«safinM»de 
ftinnine, Etienne  ,  qui  fuit. 

VUI,  Etunne  Colonne  lailTa  de  fa  femme ,  1.  Ni 
COLAS ,  qui  fuit  ;  x.  Je  AN  qui  co/uinua  po^triii  qui 
fera  rapportU  ^pnlf  ««fb  d» fi» fin*  MlUi  3.  fitnt 
Colonne. 

IX.  Nicolas  Coloaoe  «  Aîgneu^de  MeRrine,  eut 
pourenfàns,  1.  Jacques  Colonne  ,  lequel  fut  pcrc  de 
SMUVtUTf  <|ui  tua  fon  oncle  ;  &  1.  ETitNNE ,  qui  fuit, 

X.  EritNN'e  Colonne  tut  tué  par  fon  neveu.  Il 
avoit  cpoufé  Eugénie  ,  fille  de  Ranuct  Farnèfe ,  dont  il 
«Ut  pour  tils  unique  FranÇOIS  ,  qui  fuit. 

XI.  Frak^ oiï  Colonne, pràice de Paieûrine ,  laifTa 
de  £<wnfce     Urfîm,  Etietme  Colonne  «morr  en  1 5  48 , 

fans  enfanv  de  Conffanct  t'iméfis  ,fiUedypape?M/ 111 , 
&  Alexandre,  fjui  liju. 

Xli.  Alexandre  Colonne  cp™f.i  i**.  Marguerite 
Frangipani  :  i".  Marpurtie  Aquaviva  d'Aragon.  Du 
premier  lit  vint  Sarru  CoUmns ,  mort  fans  pollerité  de 
Qam»  d'AngniUaK.  Du  ftcood  lit  fortie  Ifahdtt^  ma- 
tîée  A  MttK-ÂiÊtwu  Gambacurta  ,  feigneur  de  Uma» 
Ml* ,  &  FralTo. 

IX.  Jean  Colonne, irere  puiné  de  Nicolas,  fei- 
gneur dePialeibin*,  «nt  ponr  fit         t9WS  ,  «jui 

fuit. 

X.  Louis  Colonne  fin  pete  de  /maCoIoium  ,  fie 
de  PiMRE,  qutfut. 

XI.  PlEttRE  Colonne  épotifa  CMerim  Savelli  , 

dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean,  qui 

XII.  JtAN  Colonne  épouf.i  Luircu  Ji',  U.liiii,  dont 
il  eut  I.  ^Vu/ijn;i  ,  piince  de  Palertrine  ,  qui  eut  pour 
&Ue  unique  Juiie  Colonne,  mariée  1  Martio  Colonne, 
ducdeZagarolle  ;  1.  JuUsCÊSAK^qntfHÎt}  }./«KflM(f 

&  a.  Eunuu  Colonne. 

XIII.  Jutts<Cfc&AR  Colonne  eut  pour  cnfàm  FlU» 

ÇOtS  ,  qui  fuit  ;  Sc  Jacques  (iolonne. 

XIV.  François  Colonie,  pr>uce  de  Palellrine  , 
Carboniano ,  &c.  chevalier  de  la  to'ifon  d'or  ,  époulà 
£ijilie  Sfor.e  ,  fiUc  de  Frédéric  ,  duc  de  Segni ,  dont  il 
eue  JuLES-CtiiAR ,  qui  fuit  ;  fit  Agapit  Colonne. 

XV.  JulkS-Ceaar  Caki2ae,prince  de  CariMoiano, 
duc  de  Baflânello  ,  6cc.  mofmir  le  17  janvier  i68t , 
âgé  de  -^9  .ins.  Il  .ivoit  cpoule  i".  Ifjtdîc  K^rnète ,  fille 
naturelle  de  Ranuit,  duc  de  Parme  ;  i'^,  Mun^oU  Slorce, 
dont  il  n'eut  point  d'entans.  Ceux  du  premier  lit  fiirent, 
Akxandre,  clerc  de  chambre,  mort  le  I)  {uillei  167}} 
£tunne,  duc  de  BalTanello ,  mon  le  II  mai  1^]  ,  (ans 
«nfans  de  Lucvce  Colonne ,  fille  de  Marc-Antoine  , 
duc  de  Taliaceti  6c  de  Palliano ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jofcph  Con;i  ,  duc  di;  C.uadignole, 
fif  m«»urut  le  ^  août  1716  ;  GiLLES ,  qui  fuit  ;  &  Ar- 
temifeCoïonnt,  mariée  à£ei(jfSiafCedX)gnaao,  noft 
en  déceaibre  1676.  ' 

XVI.  GiLLBS  Colomie»  pince  d*Aaticoli  ,  puis  duc 
de  Cidouno»  Sie.  aMimitcB  ftpMbbii»  tM6k  Astiok 
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époulJi  I*.  te  IT  (éfAer  téjt  T^^ubm  Plaàliicei  Al*' 

lÎLri ,  aWe  A'Ang;  Paulucci ,  morte  le  5  décembre  delà 
mé.'iie  aiinc;;  :  1'^.  le  14  |uui  1676,  Anne-Marie  Ai-  v; 
tien,  hWc  l\'l.'3ioi.'îi ,  trere  du  pape  Clément  X  ,  morte 
le  ^  iiMrs  1743.  Uu  ptemtcr  lit  vmt  Tarquinit  Co« 
lonne,  né«  le  premier  déeemb  c  1071 ,  morte  peu qwi* 
fa  naiiiance.  Du  fécond  lit  foriirent  Juies-Cifir  ,  mofC 
jeune;  François-Marie,  qui  fuit  ;  AltxmêAn  i  ît 
Ifahelle  Colonne ,  mariée  te  premier  oâotwe  itiftf  à 
Marc  Ottoboni ,  du:  de  Fiano.  ij 

XVII.  FraNÇOIS-.Maiuf  Coîonne,  prince  de  Car* 
boniano  fitc.  a  époufé  k'iiioue  Salviati ,  fille  de  Froa» 
çois-Mario  ,  duc  de  Juliano ,  dont  û  a  eu  Eùmu  ;  Jm- 
Ut  ;  CuthmatàtArtemiJe  Colonne.*  Volawrian,  /.  ix 
anirop.  SaofoVM  ,  orig.  délia  cafe  ^iuU»  Blondus. 
Gualdo  Fiîocad,  Imhaff  ,  m  fis  vimfi  fimUis  tbm. 

lit  ,  &c, 

COLONNE  (  Jean  )  caiduial  du  titre  de  CiintC 
Praxede,  a  vécu  dans  le  Xlli  fiécte:  c'efi  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  contribué  à  la  grandeur  &C  à  1  elevanon  de 
(a  famille.  Il  vtoit  liU  de  PlftAAB  Colonfle  «  fic  fut  rais 
par  le  pape  Hononi  III ,  au  nombre  des  cardmaux ,  en 
iai6.  Enluite  il  fut  déclaré  lég^t  de  Parnufe  chrélienno 
qu'on  envoya  au  Levant.  C'cil  ccuc  mc'me  armée  , 
qui ,  fous  Jean ,  toi  de  Joruildem,  fit  fous  les  autres  croi> 
fés ,  prit  le  ^  rtovembrc  1 119  la  ville  de  Damietc  après 
12  mois  de  ilégc.  Le  légat  contribua  beaucoup  à  cetto 
prilc,  par  le  foins  qu'il  eut  d'animer  les  chefs  &  les  foU 
dats.  Ce  cardinal  ayant  été  pris  par  les  Sarafins,  fut  con> 
damné  à  être  fcié  par  le  milieu  du  corps  ;  mais  tur  le 
point  de  fuulTrii  l'exécution  d'un  arrêt  fi  barbare  ,  fa 
conllance  les  furprit  fi  lort,qu'ils  lui  donnèrent  la  liberté. 
On  dit  qu'à  fon  retour  en  Inlie  ,  il  apporta  à  Rome  la 
colonne  a  laquelle  J.  C.  avoit  été  fiagellé,  fie  qull  ta 
mit  dans  l'cglife  de  fainte  Praxede ,  où  on  la  voit  encore. 
Depuis  ,  le  pape  Grégoire  IX  lui  donna  b  conduite  de 
rarinee  tju'il  avint  fait  mettre  en  catnpaçtie,  piv.ir  enle- 
ver le  ro)  auine  de  Naplcs  à  l'empereur  Frédéric  II  ; 
mais  ce  delTein  fc  trouvant  plus  dtificile  ieiécuter  qu'on 
ne  fe  l'étoit  promis  ,  le  cardinal  Colonne  occupa  l'ar- 
mée à  reprendre  quelques  place:> ,  t[uc  les  ImperiaU» 
avoient  lurprifes  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  mour-.it 
peu  de  temps  apri^  ,  au  commencement  du  inor,  de 
février,  en  1 145.  L'hôpital  de  Latran  ,  qu'il  avoir  tonclé, 
eft  un  monument  d«  la  piéré.  *  Matdueu  de  Wcftin, 
ad  ann.  1144.  Paul  Jov.  m  y  tu  l'omp.  Co/oa,  Oott». 
phre.  Ciaoonius,  Vidorel.  Aubcri.  Sponde ,  fitc. 

COLONNE  (  Jean  )  archevêque  de  Mefline ,  légat 
du  pape,  étoit  iffu  de  l'ancienne  maifon  des  Colonnes, 
lî  connue  fie  depuis  long  -  temps  fi  didinguéc.  Il  naquit 
vers  le  commencement  du  XIII  fiécle ,  puiiquM  d;r  que 
dans  fon  enfance  il  avoit  vu  S.  Domin>c|u«  ,  pendant 
qu'il  expliquait  les  faintes  écritures  dans  le  facré  palaît* 
Jean  Colonne  ,  cardinal  de  fainte  Praxede  ,  Ion  on* 
de  paternel ,  coniêtila  d'envoyer  fan  neveu  dam  lec 
écoles  de  Paris ,  pour  s'y  former  dans  les  lettres  ,  fie  le 
jeune  homme  répondit  aux  mOniAions  qu'on  lui  donna 
dans  cette  capitale.  Mais  il  y  fit  plus  qu'on  ne  defiroit; 
il  s'y  conlacra  i  la  vie  religieufe  dans  Tordre  de  S.  Do- 
minique. De  retour  en  Iiabe ,  il  y  enfngna  avec  fucoit  ' 
la  tfaéolagie  dans  plnfiem  viiki ,  &  remplit  div«s 
pofleidam  lôa  ordre ,  entr'autre* ,  cdaî  de  provïncid  , 
auquel  1!  fut  élevé  pour  I.-i  féconde  fois,  en  1 147  ;  ce  qui 
ne  l'empcclioit  pas  de  travailler  avec  Iruit ,  par  fes  pré- 
dications ,  au  falut  des  ames  fie  à  l'extirpation  de  1  hé- 
réfic.  Alexandre  IV  le  fit  archevêque  deMeifine,  dans 
le  royaume  de  Sicile  ,  fie  le  nomnu  fon  légat  spofto- 
lique  dans  le  pays.  M.  du  Pin,  dam  fa  Bikliothéqsu 
des  auuurs  ecdifiaf&qaa  du  XIII  fiécle  ,  ajoute  qu^ 
fut  fait  en  m<?mc  temps  gouverneur  de  Tujiruminc.  Mais 
les  anciens  auteurs  ne  parlent  point  de  ce  gouvernement. 
Mainfitti  ayant  pouffé  fes  conquêtes  dans  le  royaume 
de  Siàle  ;  fie  McITine ,  qui  avoit  d'abord  ouiité  foQ  parti 
pOnr  (è  lÎMmtlIfe  au  pape  Alexandre  Iv ,  t'dtanc  «ii> 
mit  laiigé  ftna  ks  étendards  du  viâoricux ,  Jean  C»» 
7iMi«  m.         o  o  o  o  o  . 
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lonne,  fe  rerira  auprès  da  pape,  6cpa<r<t  phTimfi  an- 
0«îeî  à  Rotne ,  occupé  de  la  pricrc  &  de  (es  hvrui.  Le 
Pape  Urbain  IV  l'établit  Ton  vicaire  dans  la  m^mc  ville, 
&c  Von  voit  «l'ilrtnipWroii  ce  pofte  dès  1163    I  rois 
ans  après  e««e  date  .Charles  d'Anjou ,  frère  de  famt 
Louis ,  c.n;r<.iiné  roi  des  deux  Siciles,  défit  Maioliroi  , 
fi*  rétablit  la  tranquillité  dans  le  pays.  Ma»  on  n*a  au- 
cune preuve  que  Jean  Colonne  ait  repris  le  gouverne- 
ment de  lot»  archev&bé  de  Meffinc.  Il  eû  mou  <!nns 
,  une  (tettreufe  vieilldlë, après  l'an  i  i8o.  Ce  préia»  a  un 
étwn  ouviu» ,  enti^auires  ,  tin  tntté  dt  U  ghtn  du 
Pm£si  lin  autre  iminilé  :  Du  nudUiir  da  gens  J« 
Cour  ;  un  troifiéme  qui  a  pour  titre  :  Dts  hommti  dlu- 
ûrts ,  fait  Gtntils  ou  Ckriiitns  ,  &  t|ui  n'a  point  été 
imprimé  ;  &  enfin  ,  U  Mer  des  hiftoircs  :  tt'.M-ci  ell 
«ne  chronique  où  font  rapportés  les  ^rujtipaux  évciw:- 
mens  de  chaque  fiécle  ,  depuis  la  création  du  inonde  , 
tnrqn'aufégne  deS. Louis, loi  de  France.  On  en  trouve 
divers  exemplaires  manufcriis  dans  h  lûUiothét|ue  du 
roi ,  avec  ce  titre  :  Marc  hiftoriarum  coKfi^tiunàfrm- 
trt  Joannt  de  Colttmna  Romano  ,  ordinis  Fr^Unm  Pnh^ 
Jieatorum.  Dans  le  fepticmc  livre  de  cet  ouvrage  «l'au- 
teur nous  apprend  qu'il  avoit  été  envoyé  légat  en  Orient, 
avant  &  promotion  i  l'ardievêché  de  Mefline.  U  ne 
feut  pas  confondre  cet  «ovrage  avec iMcr^  hifioi- 
ru  .imprimée  pluGeursfint  eniraQqob»  Scdont  on  a 
une  édition  en  cette  liuigue  ,  ctôs  1 48S' ,  à  Paris ,  en  deux 
volumes         Cclu)-»:i  va  juiqu'au  icgnc  de  Louis  XI  ; 
£cPanieur  étoit  un  théologien  nommé  Brocliart  ,  qui 
k  conpofa  en  latin ,  fous  ce  titre  :  Rudimmtum  novt- 
tionm ,  imprimé  en  1 47  5  =    wadufteur  ^toit  de  Beau- 
vais  ,  ou  du  Bcauvoifis.  *  yoytt  letOOM!  wfBMerde 
l'hiftoire  des  hommes  illttftres  de  fordre  dt  S.  Do- 
iiiir)ique  ,  p^r  le  P.  Touron  ;  6c  la  bibliothéqu    ^  : 
écrivains  du  même  ordre  ,  par  le  P.  Echard ,  toaie  pre- 
mier, pag.  418,  &  fuiv. 

COLONNË  (Gilles  )iEciDiUsRoMANOS,  gé- 
néral de  Tordre  des  Auguftins,  &  puis  archevêque  de 
Rou'ce";,  î  t'tc  un  des  plus  grands  hommes  de  Am  temps. 
Il  éioit  de  Home ,  &  vmt  étudier  dans  l'univeifité  de 
Paris,  où  il  fui  diicip'-t  de  S.  1  homas  d'Aquin.  Après 
avoir  re<;u  les  honneurs  du  tloitorat  ,  il  fut  le  premier 
de  fon  ordre,  qui  enfeigna  dans  i'univerlité  de  Paris  , 
&  il  Ait  rumommé  le  doâeur  iiéis-ibndé  :  Doâorfunda- 
tij^us.  Son  milite  le  rendit  cher  aa  «»  Philippe  le 
Hardi ,  ([ui  !e  choîllt  p<i  jr  ctrc  précepteur  de  fon  fils 
Philippe /<:  Bel,  emploi  dont  \\  s'aquiita  très-bien  :  il 
infpira  à  Philippe  Tamour  qu'il  eut  pour  les  lettres.  Ce 
fut  pour  ce  prince  qu'il  écrivit  ie  traité  De  regunim  Prin- 
ttpvm.  Dans  ua  anpltre  de  fon  ordre ,  tenu  en  1187, 
on  réiblut  qu'on  reccvroit  fes  opinions  dans  les  écoles  ; 
6c  depuis,  en  izçi ,  il  fiit  élu  général dn  même  ordre. 
Trois  ou  quatre  ,tos  .lyri;  ,  le  roi  Philippe      Bd  lui  fit 
avoir  l'archevcché  de  Bouîgcs.  Ci. Iles  Colonne  tcmplit 
les  devoirs  d'un  bon  payeur ,  6c  s'occupi  à  ectirc  une 
bonne  partie  du  grajid  nombre  d'ouvrages  qu'il  laiffa. 
Quelques  auteurs  difcnt  que  le  pape  Bonî£Ke  VIll  l'a- 
voit  nommé  cardinal,  &  quil  mourut  avant  que  de  l'ar 
voir  déclaré  dans  un  coaoïve.  Il  y  a  pourtant  peu  d'ap- 
piirence  que  ce  pape  ait  donné  le  chapeau  à  un  hom- 
me de  la  maifon  de  Colonne ,  qu'il  avoit  tant  pcrfécu- 
tée.  Il  eft  auffi  ridicule  de  dire  avec  Jean  Chenu ,  que 
Gilles  Colonne  fut  fait  cardinal  en        ,  puifqu'ileft 
fllr  qu'il  n'y  eut  point  de  pape  cette  année.  Ce  prélat  fe 
trouva  tu  concile  céne'i  ,1!  a-.-  Vienne,  où  l'ordre  dw  Tem- 
pliers hii  uboii  :  ilObtmr  du  roi  une  maifon  qu'ils  avoicnt 
à  Kdur^es ,  dtnit  il  fit  un  couveti:  de  lîm  orjre  ,  &  mou- 
rut à  Avignon  ie  xi  décembre  de  iannce  i %  16.  Son 
corps  fut  porté  à  Paris ,  &  fut  enterré  d.nis  l'églife  des 
Auguftins ,  près  le  pont-neuf  ,  oài'on  voit  ton  tombeau 
avec  cette  epitaphe  :  Hic  jacuauU  mmmm  %  vU»  mHt^ 
ditia,  archipkilojophijz  .'Injloulh  pirfpxa<iffimus  com- 
mentator  ,  (lava  i/  dollar  t.'izoJogia  ,  lux  in  luctm  re- 
^ucens  duhia  y  f rater  jEpdius  de  Jioma,  ordinis  fratram 
Jirmktrum Janâi  Jugujtini ,  aniiiepi/ivjms.  Buuriettt' 
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fis.  Qui  olni:  A.  D.  \  'i\6»die  \x  menfis  decttnhr.  Le 
P,  Gordon  s'eft  trompé  ,  en  diiànt  «juc  ce  ptcSat  eioit 
Fràn<jois  ;  6t  le  P.  Gautier  a  fait  une  plus  grande  faute  , 
iotliqu'il  a  cru  que  Gilles  Colonne  étoit  dil^rent  de  Gil- 
les de  Rome.  Gilles  de  Rome  aima  toujours  le  inonaAere 
dcibn  ordre  de  Paris,  qu'il  fit  héritier  de  fa  bibliothèque. 
Nous  avons  encore  divers  ouvrages  de  philol'uphie  & 
tîe  théologie. Sabellic  dit  que  depuis  S.  Aui:;u(}.ji  ju!"i[uc5 
,1  Cibles  de  Rome, aucun  auteur  n'avoit  jAtn.'w  piuscvrit, 
ni  avec  plus  de  loin  que  ce  docteur.  Flulieurs  f.iviris  ont 
travaille  11  ion  elogc.  *  S.ibellic.  T.  U,  Eiinead.  7,  liv.  9. 
Cornélius  Cnrtius,  in  elog,  vir.  iUuJl.ord.  S.  Âug.  Jo- 
lêph  Parapluie ,  chmn.  Aug.  Trithéme.  fieliarmin.  Coc- 
cius.  Poflevin.  Philippe  de  Bergame.- Biovius.  Sponde. 
RainsMi.  Genebr.ird.  Gordon.  Gautier.  Jean  Cbenu, 
chr.  du  urih.  de  Bourg.  Robert  &  Saiiuc-MaTthe  >  CaU, 
chr.jl.  Du  Boulai ,  hijt.  univ.  Piu^,  Dll  KUj  iiU, 
des  auteurs  eeclef.  du  XlyjtécU. 

COLONNE  (Jacques)  cardinal,  fibdtJTOW,  IK. 

Snenr  de  Colonne ,  &  atchiAaciedc  l'égUfe  cathédrale 
e  PÎ&.  n  fut  mis  dans  le  (àcré  collège  par  le  pape  Ni- 
colas 111,1e  II  mars  de  l'an  iiyS.  On  dit  que  par  cette 
promotion  ,  ce  pontife  voulut  (c  rendre  favorable  la 
maifon  de  Colonne  ,  pour  fe  défendre  contre  celle  des 
Urfins.  Martin  IV ,  Honoré  1 V ,  &  Nicolas  IV,  fucceC- 
fcurs  de  ce  pape  ,  eurent  auffi  une  grande  eilime  pour 
Colonne  ,  &  ce  fut  i  là  conlîdération  que  le  dernier  de 
ces  pontifes  donna  en  ii88  le  chapeau  de  cArduul  à 
Pd-iiiu Colonne  ùui  neveu.  Celui-ci  etoit  in;irié,8t 
loriqu'tl  tut  eleve  au  c.irdinalat ,  fa  tciuiiie  pnc  te  voile 
de  religion  ,  &  fit  vœu  de  cîiaflcié.  Nicolas  IV  donna 
encore  i  Jacques  Colonne  i'atchiprétré  de  iainte  Matie- 
Majeure ,  8e  la  proteâion  de  f  otdrfrmilitarre  de  S.  Jae» 
r.;ii.i.  Ce  pnpe  mourut  en  1 191  ,  S:  Cclertiii  V  (jui  (ui 
iii.>.edi  ,  étant  mon  uufli  en  priilon  l'an  1  ,  après 
avoir  abdiqué  le  ibuverain  pontificat  ,  la  haine  qu'on 
avoit  conique  contre  Boiutace  VIII ,  fucceflcur  de  Cé- 
lellin ,  fit  croire  que  la  mort  de  ce  dernier  n'avoir  pas 
été  naturelle.  On  Uâna  publiquement  dans  Rome  le 

Î>rocédé  injuAe  8t  violent  de  Bonîfkce  ,  fie  il  entendit 
ui-mème  U  voix  de  ceux  qui  maudilToient  fj  cniauté. 
Ce  pape  fe  perfuada  que  c  étosent  les  Colonnes  ,  qui 
animoient  le  peuple  contre  lui  ,  &  qiii  (aifoicnr  courir 
des  bruits  deiàvantageux  i  /à  gloire  &  i  /à  àigtùté»  Peut* 
être  ne  fe  trompoit-il  pas.  Sa  (âmille ,  qui  étoît  desO^ 
jetans  ,  n'avoit  jamais  ëti  en  Ytonne  uttdllÀgencc  avec 
celle  de»  Colonnes  ;  8t  cette  diemicre  avoit  tou  t  ours  pris 
opiniâtrément  le  piril  des  Gibelins  contre  l'autre  ,  qui 
avoit  fouteau  la  taCtion  des  Gueiph».  Uutre  cela  ,  les 
cardinaux  Colonne  s'étoient  oppofés  à  l'éle^on  du  pape 
Boniface ,  fie  avoient  refiifé  de  venir  lui  rendre  leurs 
refpeèls ,  quoiqu'il  leur  eût  fin  dire  de  fe  trouver  i 
Rome.  Ils  connoififoient  lltuineur  aliiére  &<  emportée, 
de  Boniface  ;  &  pour  s'y  dérober  ,  ils  fe  retirèrent  à 
Nepi ,  ou  commandoit  .Ic.m  Colonne, un  de  leurs  parens. 
Ce  procédé  oifcnfa  funeukmenc  ie  pontite  ,  qui  puUia 
une  croifade  contre  les  Colonne  ;  &  «JRtiltafiégiéNcpi, 
il  la  réduifit  k  une  telle  extrémité ,  que  pouK  la.  f«wrer , 
le  gouverneur  prit  le  parti  d'en  chaRer  \es  cardinaux  lès 
parens.  Ils  fe  ietterem  dans  Pa'.cftrinc  ,  où  Sciarra 
Colonne  ,  un  de  leurs  coudus,  commandoit  .ilors,  &: 
ils  y  turent  trcs-bieii  reçus.  Le  pape  c*>i,irant  à  la  ven- 
geance, alla  lui  incme  alliégcr  Palcûrinc  ,  d'où  les  trois 
Colonnes  loit.reiit  déguifés  ,  pour  fc  réfugier  chez  un 
de  leuis  amis  qu'ils  avoieot  i  Peroole.  Le  iendeunin  la 
ville  le  rendit ,  6c  Boni£tce  la  fit  ddtrutre,  auffi-bien  que 
quelques  autre'.,  qui  avoient  ouvert  les  porter -iiiv  Co- 
lonnes. Eiifuitc  tl  Uii^a  les  fuudt  es  ecci^iiwiliques  contre 
eux.  Il  priva  Jacques  fie  Pierre  du  cardinalat ,  &  de  leurs 
bénéfices:  il  retrancha  Sciana  de  la  communion;  & 
laiffaiit  empgtter  à  la  paflioin ,  il  mit  leur  t<te  à  prix,  Ce 
excommunia  ceux  qw  ponetoient  à  l'avenir  le  nom  & 
les  arnws  des  Colonnes.  Sciarra  fuyant  cette  |^>erfe^i»- 
tion  ,  tut  pris  fur  mer  par  des  pirates,  &  mis  i  laLluli^-. 
CettCCûnUuiony  toute  déplorable  qu'cUe  tût,  lui puM 
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littjCîrable  à  celle  où  U  haine  du  pape  l'.ivoit  jerrf.  Ceux 
qui  l'avoient  pris ,  ayant  aboriié  à  Ma'^î  l'.c  ,  le  roi  l'iii- 
lippe  le  Bel  k  fil  délivrer  ,  &  en  l'rt.i  1 5  35  i'viui>ya 
en  Iulic  avec  Guillaume  de  Nogarct.  1  s  itKpnrciu  lio- 
nîÊKC  i  Anagni  ,  oti  l'on  die  que  Sciarra  Colona«  lui 
donrvi  un  foufflet ,  ayant  la  matn  armée  é!\ui  ;an<e!et. 
Cela  .irriv.i  le  7  fepjembre  ,  &c  le  poiuit'c  CMiif  rcinu'né  j 
à  Rome  ,  y  mourut  de  dctifpoir  le  1 1  OifVobre  fuivanc. 
Benoit  XI ,  Ion  liicccfieur ,  rctaM  c  les  Cfi.onncs ,  qui  I 
curent  beaucoup*  de  crédit  tbuî  le  ponniicat  de  Clé- 
ment V  Ac  4e  J«an  XXII.  Le  cardinal  Pierre  mourut  à 
Avignon  «en  i)t6 ,  6c  (cm  corps  Ait  porté  à  Rome  ,  & 
enferré  dans  Péglife  de  <àîme  Marie-Majeure  ,  où  l'on 
volt  ion  épitip'  e.  Jacqutfs  Colonne  ,  fon  onde  ,  étoit 
dcja  mon  dès  le  i4auuc  de  l'an  i}i8. *  VilUni,/iV.7, 
c.  ^4  i  /ijf.  Blondus ,  »»  il  9.  Raiaaldi.  Sponoe. 
Ciaconius.  Aubcri ,  &c. 

COLONNE  (Jean  )  cardittal ,  Àoit  peiit-neven  du 

Epe  Martin  V  ,  iib  d'AMTOiNE  ,  prince  de  Saleme  • 
ft«r«  de  Fabrice  8e  de  Profper ,  grands  captiunes.  Le 
pape  Sixte  IV  le  lit  cartlmal  le  1 5  nui  1  4S0.  Quelque 
temps  aprèî  ,  ce  m^mc  pape  ayant  pris  les  arme^  contre 
Ferdinai:d  toi  de  Napics  ,  tit  arrêter  lecard.nsi  ("o'.onne, 
comme  pariiùn  fccrct  clc  te  prince  ;  &c  il  auroit  pu  <îtrc 
en  danger  de  !a  vie  ,  (i  !e  traité  de  paix  ,  que  l'on  con- 
clut alors  (  ne  lui  eût  donné  le  moyen  de  lottir  du  châ« 
ttau  Saint- Ange  ,  où  il  avoir  été  retenu  pins  dHm  an. 
Sous  le  pDiuifiL  i;  d'Alexandre  VI,  le  Cc!onncs  Te  t!<?t!;i- 
rereni  pour  le  101  Charles  V'IM  ,  ijin  p,ilu  en  Italie  à  la 
téte  d'une  armée,  pour  rccf  vivrer  le  royauine  de  N.i- 
pks  ,  fur  les  princes  de  la  maifon  d'Arasjon ,  qui  l'avoient 
ttlîupé.  Ce  cardinal  fortit  de  bonne  heure  de  Rome , 
pour     être  plu»  eapofê  i>  U  colère  du  pape.  Il  Te  trouva 
avec  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  de  Montpenfier ,  à  la 
prife  de  Gayetre,  où  il  liclia  (rarlniuir  I"e''pr;t  des  fol- 
dats  ,  pendant  les  delotdres  du  pillage.  Quelque  temps 
après ,  Profper  fon  iVere ,  ayant  abandonné  le  parti  des 
f  ran^ois  ,  Jean  Colonne  fe  relira  en  Sicile  ,  &  n'en  re- 
vim  qu'en  ifO)  ,  après  la  mort  d'Alexandre  V!.  Il  Te 
rnnm  à  l'éleâion  de  Pie  III  &  de  Iules  U.  Ce  dernier 
le  confidéra  extrêmement ,  lui  confia  les  premières  char- 
ges de  la  cour ,  &  aflFe^a  de  l'élever  autant  tiirAiexin!- 
dre  avoit  cher.h~  à  l'abaiirer.  Le  cardinal  Jcsii  Colonne 
anounii  à  Rome  le  10  fepiembre  de  Tan  1508,  âgé  de 
51  ans  ,  61  tut  enterié  dans  l'églKé  dc^  douze  apôtres , 
où  l'on  voit  Ion  épitaphe.  *  Guichardin  ,  hi/l,  /.  8  fi* 
/uv.  Patd  Jove 3.  Philippe  de  CoiTimmes.  Raphaël 
Volaterran.  Onupbre  Ciaconius.  Spondc.  Aubcn  ,  îkc. 

COLON'NE  (l'-orper)  grand  capitaine  ,  étoit  duc 
de  Tra)ct.ti> ,  coime  tic  loiidi ,  îih  puîné  d'ANlOlNE  , 
prince  de  Salcrne.  Il  embrafla  le  parti  des  Français,  lorf- 
que  k  roi  Charles  VUl  entreprit  la  conquête  du  royau- 
me de  Nap'es  ;  mais  depub  il  les  abandonna  ,  pour  fc 
jcttcr  entre  Kuts  ennemis.  Une  conduite  ft  peu  railbnna- 
ble  a  noirci  la  réputation,  onelque  foin  que  des  écrivains 
Italiens  aient  pris  tic  le  niftifier,  lui  &  (on  coufin  Pa- 
trice Colonne.  Profper  Co'onne  combattit  pour  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  qui  reprit  Naplci  »  &  diverfes  autres 
plates  en  1496.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Uriins ,  & 
rendit  de  grands  fervices  ft  Ferdinand  de  Cordoue.  En 
j^o^  il  fe  trouva  au  combat  de  Barleite  &C  à  celui  de 
Gariglian  ,  qui  turent  funeftes  aux  François  ,  &  cnfuitc 
U  donna  des  marques  de  la  valeur  6c  tie  la  conduite  ,  à 
la  pnfe  de  Capoue  ,  de  ^cfTa  ,  Sec  11  coinbittii  encore 
nwzfi^esdiBradaiie,  de  Cr^me  ,  de  Bergame,  6c  ail- 
Ifun.  En  If  If  îlenereprir  de  détendre  te  paflage  des 
Alpes  contre  les  Frant^nis ,  qui  le  Airprirent  en  dinanrft 

Vilîe-Frai-iehc  du  I*ô.  Il  tut  mené  prifonnior  en  France  ; 
&  lurltjuM  eut  recouvré  k  liberté  ,  il  reprit  'es  armes 
avec  plus  de  vigueur  ,  pour  Te  venger  de  i  atfr  m:  cj.iM 
veooit  de  recevoir.  U  défit  les  François  à  la  bataille  de 
laBicoquecn  1511  ,  contribua  beaucoup  h  ta  priCc  de 
Milan  4  te  mounu  le  \o  décembre  ifM  »  âgé  de  7 1  ans. 
*  Giiieha»iui<  Pait  Jove*  De  Langa.  waoïônie ,  clog. 
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COLONNE  (Fabrice)  duc  de  Pâlliano  &  de  Ta- 
gliacoti,  i\e.  g  a.id  capitaine  ,  étoit  fils  d'Eroi  ARb 
Col:)iiiie  .due  vl  Ama'fi  &c  d.-  Marfi.En  1481  U  fc  ttuuvn 
au  liège  d'Otrante  qu'on  emporta  fur  les TiMS,qitt t'en 
étoiem  rendu  nuîtres  l'année  d'aupafavani ,  en  revenait 
de  Rhodes.  Depuis ,  Colonne  s'atrachant  su  nn  de  Ina- 
ptes ,  devint  ennemi  irréconcl  iable  de  ta  iri.il on  des 
Uriint.  Ils  fe  firent  la  guerre  .ivec  u:ie  lureur  ciratige. 
Elle  fut  fatale  au  royaume  de  Naples  ,  qui  s'attira  les 
atmes  de  l'églife  ,  bt  enluite  celles  des  François.  Le  roi 
Charles  VIll  en  entrepôt  la  conquête  l'an  1404.  Fabrice 
&  Profper  Colonne  ijuitterent  le  parti  des  Âragonois  , 
c]ui  régnoient  à  Naplo  ,aonr  fe  jerter  dam  celui  du  roi. 
Ils  lui  rcnditent  à  la  vérité  de  grands  fers  L  es  ;  ma's  Char- 
les VIII  les  combla  de  tant  de  bien'ajts  .  qu  ih  eurent 
tout  fujet  d'être  contens  de  fa  libéralité.  Cependar.t  ils 
fe  réconcilièrent  avec  Ferdinand ,  roi  de  Naples ,  &  6f 
rcnt  engagés  à  ce  changement,  par  Uluine  tju'îls  con^ 
fervoient  contre  les  Uilîni ,  tfû  «voient  renoué  avec  les 
Franco».  Le  roi  de  Naples  nomma  Fabrice  connéiai^te  , 
ficluitemit  quelques  châtcain  importans  ,  que  les  Ur- 
fînsavoient  dans  l'Abruzze.  Ce  oit  le  ton  her  par  l'en- 
droit auquel  il  étoit  le  plus  fcnfiblc.  Les  Colonnes  eurent  . 
depuis  de  grands  démêlés  avec  le  pape  Alexandre  VI, 
qui  les  chafla  de  Rome  en  1499.         'ove  afltiret|ue 
ce  coup  les  toucha  peu      même  que,  pour  lé  moquer 
du  pape ,  ils  prirent  pour  devilè des  joncs ,  que  les  vents 
font  plier  ,  (ans  les  rompre  ni  les  arracher ,  avec  CCS  pa- 
rolci  ;  Fliïîimiir ,  fcJ nun  frjngimur,  FabriL'e  Colonne , 
après  diverlés  a\enture5,le  troiivi  l'an  i  ^  Il  à  la  bataille 
de  Ravenne  ,  où  il  conduilou  i'avant-garde ,  &  y  fiitiàit 
prifonnier.  Il  craignoit  le  reflentiment  de  François  ;  nuds 
A  Ifonfe ,  duc  de  Ferraie ,  qui  étoit  dans  leur  année ,  eut 
foin  de  lui ,  61  le  mît  en  lÎMrté.  Fabrice  eut  pour  cette 

fois  de  la  reeonnoifTinec  ;  car  il  rendit  à  ion  tour  dtf 
tré$-bo!u  feivicci  au  duc  de  Fcrrare ,  que  le  pape  Jules  II 
vouloit  ruiner ,  parccqu'il  s'étoit  déclaré  pour  les  Fran- 
çois. Il  lui  fit  prendre  la  fuite  ,  quelques  mefures  que  k 
pape  eût  prifes  pour  l'arrêter.  L'empereur  Charles-Quint 
eut  l>eaucoup  aeeonfidération  pour  Fabrice  Colonne, 
auquel  il  continua  la  charge  de  connétable  ;  mais  ce  fut  s 
poi;r  peu  de  temps  ,  car  Le  £;rand  homme  mourut  en 
ijio.  "Guichardin.  l'aul  José.  Chanipior.  Hr.nntôme, 
ilog.  des  ciipir.  .•;','.'./.'.  ô\. 

COLOiNNL  (  Marc-Amoinc)  fils  de  PieRR£-An. 
TOiNE,  prince  de  Salcrne  ,  étoit  neveu  de  Fdwice  fic 
de  Profper,  &  ne  leur  céda ,  ni  en  crmduiie  ,  ni  en  géné- 
roliré.n  s'acquit  beaucoup  tle  rcputatioti  dans  les  guerres 

(rit.i!:e  de  Ion  teiiipi  ,  £v  •,jri..ei,)alenient  à  la  (liJtaiitclcs 
f  r.int^ois  ,'i  H.^tlctie  £>:  au  Combat  de  (jârii;'un  ,  &  en 
dis  e.nes  autres  DCL.iiions.  Depuis  ,  il  (érvii  le  pape  Jo» 
les  il ,  6c  détendit  en  15  1  x  Ravenne  ,  que  le  lêigoatW 
de  la  Palilfc  emporta.  Marc-Antoine  Colonne  fiit  en- 
core employé  «u  léablilTcincnt  des  Médicis  ,  défendit 
Brefle  «  Vérone ,  puis  emporta  Vicenze  ,  conduifanf 
alors  l'armée  de  l'empereur.  Mais  la  paix  ayant  été  con- 
clue à  Noyon  au  mois  d'aotltdel'an  1 5 16 ,  k-  roi  Fran- 
çois I  qui  avoit  beaucoup  d'eftune  pour  Colonne  ,  l'at- 
tira dans  fon  parti ,  &  lui  donna  le  collier  de  Ion  otdrO 
de  5.  Michel.  Il  i<:rvit  avec  beaucoup  de  courage  ,  8e - 
fin  tué  l'an  1  au  fiége  de  Milan  ,  d'un  cou|  '  k- 
leviîne  ,  que  fon  oncle  Profper  Colonne  avoit  i„,i  poin- 
ter,  à  ce  iju'on  d,:  ,  coLiTc  lui,  laiu  le  con.-ioitre.  Ce 
brave  homme  ctoir  alors  dans  la  }o*  année  de  fon  âee. 
*  Guichardin.  Paul  Jove.  DeLanget.  BrantAme , 
dts  ea^t  Uluû.  Oc. 

COLONNE  (  Pompée  )  cardirtid ,  étoit  ffls  de  Je* 
nt^MF  Colonne  ,  &  nevLU  du  carJin.d  Jeun  f»'  de  l'ioÇ' 
jKr  ,  Ejrand  caprane.  Son  pere  ayant  cte  jllallluc^daiis 
une  l'édition  ,  Proiper  ,  tjiii  éniit  devenu  fon  tuteur,  le 
lit  élever  par  des  pcrfonncs ,  qui  lui  inipirerent  de  l'a^ 
mour  pour  les  b^es  lettres  ;  ce  qui  ne  put  reropfidiet 
de  s'abandonner  an  penchant  qu'il  avait  pooi  lu  armes* 
Il  lit  la  guerre  très  long-teinj>'; ,  &  ne  s^attacha  à  Tétat  , 
CCCUÛaKi(|Ue  que  par  un  ordre  e.\prJ«  de  ton  tuteUft 
Tomt  m,  OooQoij 
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•otxî  vouloit  le  faire  profiter  ^\me  partie  Jfs  bénéfices 
litt  caT«!inal  Jean  Colonne  ,  fon  ay««  onde  Pmnpcc  y 
xotifentît  avec  peine  ,  &  hit  pourvu  de  1  evôché  de 

«de  qu 

■un  duel  ,  UHtmim  j/v..—  —  — r73     ,  '       '  r  ■  fi  1 

va  fur  le  Iwu  pour  le  battre ,  mais  qu  ayant  été  (éparé , 
n  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  mit  fa  foutane  en  piccci. 
•  Quelque  temps  après ,  U  fe  fit  une  affaire  avec  Juks  U , 
car  ce  pape  ayant  paffé  pourmort ,  Pompée  fe  mit  à  la 
tâte  de  quelques  jeunes  Romains  ,  U  k  Modjt  mwtte 
du  capiiole  en  1  ^  i  1.  Cette  hardicfleluicoata  fe$  Mné- 
fices,  qu'on  donna  à  un  de  le^  coufim.  On  le  remit 
pourtant  bien  dans  l'efprit  de  Jules ,  qui  lui  eavova  or- 
A«  de  fc  yemt  voir  ;  mais  parceque  le  bref ,  qui  con- 
tenoit  cet  ordre ,  ne  lui  donnoit  point  le  titre  d  cvcque 
de  Rieti ,  il  s'emporm ,  «e  ne  voulut  pomt  le  recevou. 
Léon  X  le  fit  cardinal  le  premier         d«  lan  t\lj. 
II  confemit  depuis  à  réleflion  d'Adrien  VI ,  pourcon- 
tre-quarrcr  Jules  de  Médx.s,  quM  n'aimo'.t  [wmt.  Apres 
la  raort  d'Adrien  VI ,  les  mmgues      U  jalo.iiie  de  ces 
CU^jHKttcmpîklKrent  plus  de  deux  mois  I  clect,.  .n  d  un 
pape.  C'eft  ce  qiu  don™  Ueu  à  cette  épigramme  iaune  ; 
£ect  ittram  i  Jummo  dejtHtm  ndmint  Romam  , 

Pomptu  &  Juli  mtns  furiofa  prtm  'u. 
Bmt  pium ,  Pkotini pium  nviK  firUÊ^finum  > 
qjddftrvaffcjitvahfiptriunfiMf 

Ceoenéant  ib  s*accorderciit  ,  &  cette  réconciliation 
t\annA  le  ci!ine  J  réglife,p»r  rdcaion  du  cardmal  de 
Mcdici,  nom  iu-  C  lémcntVn.CenefiKpa$pourlong- 
'  temps  ;  eu  co  te  ni.vu.nne  querelle  :auia  deux  fois  la 
prile  de  Rome  i  la  première  par  ce  cardm.d  ,  avec  Hu- 
eiics  de  Moncadecn  &  l'autre  par  le  connéruble 

âe  Bourboo^  i «7.  Upçe Clément,  qui  avoit  privé 
Colonne  du  caidSnabt  6c(ie  les  bénélioa  ,  fe  voyant 
arrêté  au  château  Saint  Ançe  ,  eut  recours  a  lui.  Co- 
lonne en  agit  fort  généreufeinem  ,  &  trav«lla  pour  fa 
liberté.  Le  pape  de  (on  côté  le  rétablit ,  lui  donna  la  lé- 
gation de  la  Marche  d'Ancdne ,  révcché  d'Avcrû,  &. 
rarchevéché  de  Mont-ReaL  Depuis ,  il  fot  vice-roi  de 
Napl«s  ,  oïl  il  nounit  U 18  juin  1  «idii»  la  53*  année 
de  Ton  Slge.  Ce  eardod  aimoSt  les  gens  de  lettres  »  fit 
t'folt  très-Ilbéral  &  très-magnifiqxie.  Ccompofaunpoisme 
intitulé  :Dc  Uudu-ui  mulurum  ,  en  faveur  de  Viôoria 
Colonne ,  dont  flo.vJ  p<irUrons  ci-dtjfous.  Lx  pdéme  eÛ 
demeuré  manulcrit.  Le  P.  Labbe  ,  léfuitc,  le  cite  dans 
fa  S'Mioihita  nova  manufcriptorum  ,  in-^**  1  P>  )3T- 
D.  Bernard  de  MomfiuKonpaiieaiifli  de  cet  immag/t^ 
dans  Ùl  B'Mothtt*  BMMhttmt.  numufetipt,  nma  , 
p.  141  f>:  50S  ;  &  il  dit  qu'il  fe  trouvent  iiu-imjferit  i 
Rome  dans  U  bibliotlicque  du  Viiiwiii,&:  à  Milan, 
dans  la  bibliothèque  Ambroifienne.  Paul  Jovc  a  écrit  la 
^  deoe cardinal.  *  Onuphrc  ,  chron.  Paul  Jove ,  in  vita 
C^bm.  Gnichardin ,  ûv.  1  o.  Auberi ,  kijl.  Jts cardin.  &c. 

COLONNE  (  Viaoire  )  marquUe  de  PeliuÛM,  était 
f  lic  de  Fabrice  Colonne  ,  duc  de  PlÉBtano,&fcnMiie 

de  FtrJinc.nJ.-Frunçoh  ci^Avalos  ,  marquis  de  Pefcaire. 
Elle  étoit  lavante  ,  &  cxccllolt  dsns  la  poeiie.  Apttis  U 
mon  du  marquis  de  Pcfcaiie  ,  elle  ne  voulut  écouter 
aucnne  propoiition  d'un  fécond  mariage  «  &:  s'occupa  i 
décrire  les  phis  belles  a£Hons  de  fon  mari ,  dam  un  poëme 
qu'elle  fit  p  nir  Iioiiorer  fa  mémoire.  Jean  Thomas  Muf- 
conio  ,  pocsc  telubrc  ,  li  urcfcre  à  Porcie ,  fille  de  Ca- 
ton  d'Utif[ue  ,  61  teinme  de  Brutus ,  par  1  apport  à  l'af- 
fection qu'elle  conferva  pour  la  mémoire  du  marquis  de 
Pefcaire  Ton  mari*  Voici  comme  il  en  parle  : 

Kon  vivant  fine  te  ,  mi  Brute  ,  txtaritd  £x}è 
Ponia  ,  &  ardentes  fortuit  ore  faces, 

Tt  t  Dmak  ,  extintîo ,  dixit  yt(loria, ,  viyeuK  g 
PofiaAmeJioi fît  doiitura  dits. 

Uinf»  Romana  eji  :  fed  in  hoe  ViSoria  wiSme. 
Ptrpaai  htu  luclus  fuftinet ,  iUafemet. 

Pendant  la  vie  de  Jôamii,  Viâoiicdonnadeipiicuvet 
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d'une  modération  extràordinwe ,  lorfqu'dle  difTuaJa  fè 
marquis  de  Pefcaire  d'accepter  le  royaume  de  N  .^f^les  , 
que  le  pape  Clément  VU  &C  les  princei  d'Italie  luioffri- 
rent  aprcii  la  victoire  de  Pavie  ,  doui  tl  avon  eu  toute 
la  gloire,  quoique Taqieiinir Charles-Quim  l'aitrîbiâi 
injuAement  m  Lannoi ,  vice-roi  de  Nj^pks  »  qui  s'y  étoit 
porté  mollement.  Cette  généreofe  dane  retira  pen> 
dant  les  dernières  années  de  fa  vie  dans  le  monaiîere 
de  feinte  Mane  à  Milan  ,  où  elle  mourut  Tan  i  J4(t 
•  Hilarion  de  Cofte ,  hifl.  des  darnes  iUufl. 

COLONNE  (Etiennt  )  grand  capitaine-,  apprit  le 
métier  de  la  guerre  fous  Vrojper  Colonne  ion  parent , 
4k  commanda  un  régiment  d'italiens  ,  à  la  bataille  <ie 
la  Rcoque ,  à  la  prife  de  Milan ,  de  Gènes,  &  ailleurs. 
En  15x7  le  pape  Clément  VII  l'attira  dans  l'on  parti, 
pour  i'oppoJér  aux  Eipagool»  ,  qui  l'avouent  traité  avec 
violence.  L'année  fuivante ,  il  combattit  pour  les  Fran- 
çois à  Naples ,  fous  le  feigneur  de  Lautwf^^  ■ftrjMiif  fin» 
l'amiral  de  Bonnivet.  De-là  ilpaffiien  Fcanoe,  ok  Stèrn 
vit  l'an  1 5  36  contre  l'empereur  tfù  avott  attaqué  la  Pr.v 
vence  ;  mais  Colonne  croyant  avoir  tet^u  quc\t^ue  luicf 
de  plainte  ,  fe  letira  en  Italie.  Le  pape  Paul  111  le  lit  gé- 
néral des  troupes  âcdeU.illiques ,  pour  le  recouvrement 
de  Camerino.  U  fervit  enfuite  Côme  de  Medicis  ;  &  en- 
fin l'empereur  Ctoies-Quint  csntie  le  duc  de 
Cl^vrt,  m  qnilil/  dr  wrwrtr  dt  rwnp  ri^ndtit  H  mnmm 
i  Pife  l'an  1548.  *  Rofiâo  fic  Ma&idi,  dtg.  M  «m. 

COLONNE  (  Marc-Antoine)  due  de  Palliano  ^  ié 
Tagliacou  ,  &c.  graïKl  connétable  de  Naples  ,  viceni 
de  Sicile,  &c.  étoit  fiUd'AsciLGNcColamie.INsiba 
plus  jeuneâtt.  il  porta  ks  atmes  ,  te  les  porta  toujours 
avec  glone.  Biendit  de  grands  fovîces aux  Bijugnolt. 
L'an  15^7  il  commandoit  looo Italiens; ficaprc's avdr 
contribué  à  La  pcUe  de  Sienne  ,  il  6k  envoyé  par  le  duc 
d'Albe  daiu  la  campagne  de  Rome ,  où  il  rempom  i» 
grands  avantages.  En  itTO  le  pape  Pie  V  Je  noiMm 
général  des  tfoupes  «cdénaAiques ,  qu'on  cmvyoitcOlH 
tre  le  Turc  ,  &  il  ie<;ut  folemnelleoKnt  l'étendard  le  1 1 
j  uin ,  dans  l'églife  de  S,  Pierre,  L'armée  fuivante ,  d  com- 
manda en  qualité  de  beuttnaiu  général  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Lépante  ;  6c  i  Ion  retour  il  fut  reçu  en  triom- 
phe daiu  la  ville  de  Rmk,  où  le  célèbre  Marc- Antoine 
Muret ,  Fraaçots,  peeToanifetrés-élofiieM,  Ht  lepané- 
gj'rique  de  Colonne.  Il  Tenanpm,  •«Rr'aNMt  ebolêfl  , 
que  ce  nom  de  Marc-Antoine  avott  été  beureux  \  ceux 
de  cette  famille  qui  l'avoient  porté.  Le  connétable  mou- 
rut en  Efpagne  le  premier  aodt  1584,  félon  le  cardinal 
d'OlIàt ,  dans  fa  lettre  du  14  Septembre  15^4.  *  De 
Thou,  hifi.  tiv.  18,49,  f*>'  MaKasdi,  d«§.  4»  ct^tit. 
illufi.  Saniinrin  *  6cc. 

COLONNE  (  Marc-Amoîne)  cardinal ,  dtoU  fils  de 
Camille  Colonne,  duc  de  Zagarote  ,  &  de  yi3oirt 
Culonnc.  il  naquit  à  Rome ,  où  il  étudia  en  philofophie 
(bus  Félix  de  Montalte ,  cordelier ,  qui  tiit  depuis  le  pape 
Sixte  V.  Depuis ,  ayant  eu  l'archevêché  de  Tarente  ,  il 
fut  ans  en  1^5  au  nombre  des  cardinaux  ,par  Pie  IV. 
Pie  V  lui  donna  l'archevêché  deSa/ente.  Gte|^Q«te  Xili, 
Sixte  V  ,  &t  Grégoire  XIV  l'onployerem  «n  divetfes 
iéi;ations  ;  &  Clément  Vlll  lui  donna  U  charge  de  bi- 
bliothécaire apoilolique.  EUe  lembloit  être  dûe  à  ce  car- 
dinal ,  qui  avoit  beaucoup  de  favo'ir.  11  étoit  aufii  Irès- 
confidéré  dans  le  làcré  collège  ,  &C  eut  dans  diweno»* 
claves  placeurs  AilFrages  pour  être  pape.  U  Pnnraitécé* 
fi  fes  meilleurs  amis  ne  lui  eulTent  manqué  de  parole, 
comme  on  affurc  qu'il  le  dubit  lui-niCine.  Le  cardinal 
Marc-Antoine  Colonne  s'étant  trouvé  mal  ,  ié  rit  porter 
à  Zagarole  dam  le  diocèlé  de  Paleflrine  ,  ou  il  mourut 
le  13  du  mois  de  mars  1597,  On  lui  attribue  un  traité 
de  eccUfiaf&ÊOtmm  néiuam  «%tJM  m  jim  »  qui  e(l 
d'ANTONio  MarsiliO  t  dit  CobniM  de  Bologne. 
Cclui-ci  étoit  fi!';  de  Corntl'io  Marfilio  ,      de  Ljvtnid 
Coionne  ,  6t  le  cardinal  Marc- Antoine  lui  remit  l'ar- 
^hev^bé  de  SjdeiM  »  que  te  pape  Pie  IV  lei  vnk 
dwoné. 
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eOLONNk  (  Afcagnè  )  cardinal ,        fib  de 

SlARC-AMOi.Nt  ,  dut  t^c  r.i;Ilano.  Dès  fon  jeune 
âtie  on  i'ciivoji  «n  F.i'p  if^nc  ,  où  il  étudia  dans  l'uni- 
xiifné  de  Salamanquc  ;  Philippe  II,  roi  d'Efpagne, 
lui  proaua  ie  cliMieau  de  cardinal ,  que  k  pape  Sixte  V 
hû  doooa  en  i  JW.  Le  cardinal  CoioBife  eioic  Tavanc , 
aitnoit  les  gens  de  lettres ,  pafla  pour  auteur  d'un  traité 
contre  le  cardinal  Baroniu;  au  fujet  de  la  Sicile.  On 
a  encore  quelques  IcK  l  ,  S  i  es  harangues  de  (a  tat^on. 
Il  mourut  en  i6o8.  *  Le  Mue  ,  de  Jtnpt.Jkeul.  XylL 
Jaiius  Nicius  Erythrxus  ,  Pifuu.  1 1.  inag.  iUi^, 
t.  XLVIU..  La  lUch^ftffrai  ,  jMwarf»  u»L  Conon. 
de  Gaconîm ,  bc. 

COLONNE  (Jérflme  )  de  NaplcS  ,  dcfccndoit  du 
cardinal  PoMPtE  Coin  une  ,  «jui  avoir  ctc  vice-roi  de 
Napies.  I!  joignoit  à  ujie  grande  érudition  i>c.iucaup  de 
douceur  ôc  de  bonté.  11  fut  tr^s-lic  avec  Jean-Matthieu 
Aquaviva ,  ducd'Atri ,  mii  paflbitpour  trés-habiie  dans 
les  ioenccf ,  6c  liiMiMt  dam  l'aOranomie  £c  U  minque. 
JiMoKCttloane  <ê  litiBK  èiUkMMmiM^^ 
ce  teoips-U  :  elle  ctoit  compofée  oe  deux  mille  cinq 
cens  volumes ,  &  orncc  de  ftatiref  antiques  &  de  beau- 
coup de  mcdaiilcs  qu'il  amafla  avec  foin.  1;  n  ciD-i  -i  , 
moios  curieux  en  tableaux  ,  &  il  vivoic  avec  ma^iuii- 
cence.  Il  favoit  btca  le  grec ,  le  latin  &c  l'hébreu  ;  &C 
rodipill  tu  devenu  veuf ,  il  résolut  de  prendre  ks 
ordres  fàcrét.  Il  a&oit  s'y  engager, lorfqu'il  mourut  de 
la  pierre  ,  en  i^ii6,âgé  de  54Sns.  Il  venoit  d'cite 
nommt-  <:•,  Jque.  U  a  recueilli  6t  expliqué  les  Itagmens 
^ En)ii;,i ,  fjui  om  ctc  imprimés  quatre  atu  après  la 
mort ,  par  les  <biiu  de  /mi  »  ion  âis.  PompU,  un  au- 
tre de  Ae  fib,  «  été  lioaoïd de qudqnes charges  à  la 
cour  de  Rome.  Fabio ,  un  iroiliéme  fiû  ,  fait  le  l'ujct  de 
l'article  Aiivant.  De  Jiràmt ,  leur  pere  ,  on  a  encore 
de^pocllcs  itj|ienne<i ,  &  un  recueil  de  ptovClbei  qui 
cûeftimé'  *  Telfier  ,  (loges  ^  &c.  tome  II. 

COLONNE  (  Fabio  )  de  miuftre  (kmiUe  des  Colon- 
iMs  ,  naquit  â  Napiei  vers  l'an  1567.  Dès  l'a  pluiten» 
dre  fCuneflè  il  montre  on  gout  particulier  pour  HiiAoire 
haturclle  ,  l"nr;t'.!' '-cment  pour  la  connoifTince  des  plan- 
tes. Il  Id'bit  avec  avidité,  &  cependant  avec  réflexion 4 
ce  que  les  anciens  ont  écrit  fur  cette  matière.  Il  y  trou- 
voir  fou  vent  de  grandes  duFicultés  ;  Ibuvent  li  avuii 
beaucoup  de  peine  à  reconnoitre  les  plantes  qu'ils  avoient 
voulu  décrire  :  les  fautes  dont  lel  ounulcnts  n'étoient 
que  trop  remplis ,  ai^mentoéent  iêsdiffietdifs;  mais  rien 
ne  rebufoit  Colonne  ;  &  par  une  application  opiniâtre, 
U  dévoilait  ce  qui  auroïc  été  caché  pour  tout  autre  moins 
pénétrant  6c  moins  confiant  au  travail.  Il  s'appliqua  lur< 
tout  k  la  leâure  de  Diofcoride  :  il  fongca  à  en  procurer 
tme  édition  qu'il  devoit  accompagner  d'eicdiens  com* 
meaieiics  ,  6c  de  planches  qui  duioîent  lepiéfenté  ivec 
esaâimdelet  phnics  décrites  par  cet  auteur.  Mais  nous 
n'avons  point  cet  ouvrnçc  ,  Si  c'ed  furement  une  perte 
pour  la  botanique.  Il  cil  aué  de  |Ugcr  combien  Colonne 
l'toit  verfé  d.iru  cette  conncwffance  ,  p.ir  lei  autres  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  fur  cette  matière.  Tous  les  bota- 
niAes  conviennent  que  ce  font  autant  decbefs-d'oeuvres. 
AuA  l'auteur  ne  pradwfi>b4l  lien  qu'après  l'avoir  vu 
lHi>inline ,  qu'après  l\ivair  exaimné  avec  Ibm  ;  fie  quoi- 
que les  ouvrages  dont  il  a  enrichi  le  public  foient  peu 
conlîdérables  ,  eu  égaid  à  la  forme  extérieure  des  vo- 
lumes ,  on  peut  dire ,  &(  il  eft  certain ,  qu'ils  font  le  iruit 
de  longues  études  6c  de  pénibles  recherches.  Il  conve- 
noit  qu'il  avoit  trouvé  de  grands  fecours  auprès  de  Fer- 
dinand Impérato  ,  qui  avait  formé  un  riche  cabinet  de 
(ingularités  naturelles ,  dont  la  deftripdon  a  été  rendue 
publique.  Ce  fut  en  étudiant  d'après  les  plantes  qu'Ini- 
petato  poliédoit ,  au(&-bien  que  d'apr^  celles  que  Co- 
lonne cultivoit  lui-même  y  on  qii^  découvrait  en  allant 


herboriiér  dans  la  cantMgne^qne celui-ci  étant 
à  Naples  ,  a  entrepris  de  pnbKer  l'ouvrage  qu'il  tfldnda  : 

çi/ioC  jara:  ,  feu  pldntariim  aliquot  (dc  pijliam'^  hljlo- 
ria.  Cet  ouvrage  parut  à  Naples  en  1^9})  Ù1-4".  Il  cft 
orné  deplanch^gtavdet ,  Hàoa  qiwlqHMM  ,pvraii« 
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leur  même,  irvee  Iteaucovip  diè  Writé  :  car  il  polTédoit  ; 

dit-on  ,  le  t.i!cnt  t!u  [lelHn  ,  Se  il  sV-'j''.:  me  me  fait  une 
manière  particulière,  t|ui  ,  (tli>n  Ion  [jrujjrf  témoigna- 
ge ,  repiefcntoit  ic5  plantes  to;!  au  naturel;  (  NavA 
quàdam  une  à  me  extogUatd  e^nxi.  )  C  e  premier  0U> 
vrage  lut  fuivi  d'un  fécond ,  divifc  en  deux  parties  ^  (aaà 
le  titre  de  Minus  cogniiarui»  raiiomnujkt  firpium 
Upfat.t  :  Ittmqttt  de  aquatiSha  iUifyut  nonnuUii 
tmimalil'Ui  Lbcù'us.  L'auteur  y  fuit  la  mâme  méthode 
oui  avoit  éic  applaudie  dans  fon  ptntCm.Hi.  11  y  décrit 
des  pianteslinguliéres ,  Se  en  ÊÙttmqoius  le  rapport  ivee 
les  mémei  plantes  eue  les  ucieiv  «voient  décrites  ;  cé 
qui  lui  dorme  lieu  d'eiercer  Ibuvent  une  critique  judl* 
cieii'r  r  it-  M  •'  Diofcoride  ,  Théophrafte  ,  Pli- 
ne ,  ce  les  autres  ji.cieiis.  Ce  fécond  ouvrae.e  efl  pareil- 
lement orné  de  pliriclics  gr,(\  ces  &  dcliînécs  pïr  l'auteur, 
La  première  partie  de  ce  livre  parut  en  1610,  à  Kome; 
mais  il  y  en  eut  peu  d'exemplaires  de  répandus  dam  lé 
public.  Leduc  d'Aqua-Sparu  (Frédéric  Céfin ,)  l'ayant 
ei^asé  à  en  cooipoiêr  une  féconde  partie ,  l'une  fie  l'au* 
tre  lurent  imprimées  à  Rome  en  1616  ,  1^-4",  par 
Jacques  Malcardi ,  imprimeur  de  l'acadénue  dc$  Lincei. 
C'ctoit  une  académie  que  le  duc  d'Aqua-Sparta  avoit 
établie,  &  dont  l'objet  étoit  de  travailler  fur  l'hiftoiiv 
naturelle.  Le  fameux  Galilée  ,  Jean- Baptifte  Porta*  lé 
chevalier  Caflien  del  P0220 ,  Claude  Achillini,  en  étoient 
avec  Fabio  Colonne ,  les  principaux  membres.  Cette  il- 
luftre  p.crni'.Jinie  ,  qui  ne  fublilla  que  julqu'en  t6}o, 
c'ctl-à-dtre  jui'qa'a  larnortdu  duc,  oUjulqu'en  i64o,fe- 
lon  d'autres  ,  a  fervi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  le 
font  depuis  Àablies  en  Europe.  CJUrdni  CÊSI  (  Fré' 
déric  de  ).  Avec  le  livre  îndtiili }  imfftun ,  parut  un  pe« 
ttt  traité  ,  ou  une  diflertation  fur  la  pourpre  ,  8c  fur  les 
Glolfopétres ,  (  i5«  purpurû.  ]  Cette  petite  pièce  qui  eft 
fort  eftiniée  ,  étant  devenue  très-rare  ,  fut  rcin.pr.nu  l  i 
K.iel  en  Allemagne  en  1674,  ia-^"  ,  avec  des  notes  de 
Jean-Daniel  Major  ,  alMecin  Allemand.  Outre  ces  M* 
vnges  ,  Calonae  a  en  pan  k  l'éditioa  de  l'hifloite  nato» 
idleihi  Menqoede  Hcmandes  :  3  eft  auteur  en  parti- 
ciUier  de  beaucoup  de  notes  5;  obfervations  r  1;  l  i.,  !- 
chiffent  cet  ouvrage  ,  fini  en  161S  ,  niius  qui ,  a  caui'c 
de  1.1  mort  du  prince  Célîo  ,  ne  parut  qu'en  16^1  , 
par  les  foin:;  du  chpv.ilicr  CalltaiMï  del  Pozxo,  &  de 
François  Stellutt ,  qui  étaient  le  refte  des  Lincei.  Nous 
ignarons  la  date  de  la  mort  de  Fabio  Colonne  ;  mais 
on  croit  qu^cUe  arriva  vers  le  milieu  du  db-feptiijmé 
fiécle  ,  &  qu'il  a  vécu  plus  de  quatre-vinps  ans.  Il  avoit 
commencé  au  moins  divers  autres  ouvrages  ,  qui  font 
indiqués  dans  l'.ivls  du  libraire  ,  qui  eft  à  la  tfitc  de  la 
féconde  édition  du  livre  dont  on  vient  de  parler.  Le 
principal  étoit  fon  édition  de  IKofcoride  :  â  quoi  il  ftat 
ajouter  ,  dit  l'av'is  ôié ,  un  commentaire  fur  la  Pneiuu^ 
tique'de  Hënm ,  avec  une  delcription  très-dAaillde  de 
l'Orgue  hydraulique  des  anciens.  Il  falloit  qull  f'it  ha- 
bile dans  U  mulique  ,  car  il  avoit  deirein  de  donner  la 
defcription  &  l"ulas;e  d'un  nouvel  inrti  unient  de  rnufique 
de  fon  invennon  ,  qu'il  nommoit  ttatuontathordon 
ou  Lyncaa  fambuca ,  qui  étoit  monté  de  cinq  cens  cor- 
des indpJes  «  Itnr  lequel  on  pouvoit  exprimer  trois  diî^ 
fAentes  modulations  ,  la  diatonique  ;  la  chromadqn* 
&  riunnonique.  N'étoit-ce  pas  une  eipcce  de  clavecin  t 
En  1 744  on  a  réunpctiné  à  MUan ,  par  les  foiiu  de  Jean 
Bianchi ,  de  Rimini ,  profelTeur  public  d'aïutomie  dans 
l'univerfité  de  Sienne  ,  l'ouvrage  de  Fabio  Colonne ,  in* 
dtulé  :  ;i-ToC:ira.'( ,  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  &  une  no- 
tice des  académiciens  dits  Lyncxi .-  c'eft  un  volume  i'i-4*'è 
Dans  la  vie  Fabio  Colonne ,  on  apprend  que  la  defcrip- 
tion du  Lynccta  fambuca  ,  que  l'on  a  di:  plus  haut  n'a- 
voir pas  été  publiée ,  eil  un  ouvrage  italien  ,  compo' 
fé  en  16 18  ,  qui  contient  trois  livres;  mi'il  a  été  im« 
ptimé  à  Naples  6c  dédié  au  pape  Paul  V,  fie  que  l'on 
trouve  &  la  fin  le pedt traité  du  même ,  fur  hmachiiM 
hydraulique  d'Héron.  On  dit  auffi  que  Fabio  ,  après 
avoir  employé  tés  premières  années  à  l'étude  du  luin  * 
d»  H0C)d«hTOtqiit >  du mathémtiqBw  , <c  fnNiwit  ' 
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àe  l'optique ,  du  defTin  &  mJrnc  cîc  U  pcmiure,  prit 
«nriaiie,  iiiivant  l'ufage  des  petiomïes  lic  c()n  J:;:i>n  du 


COL 


ey»  ,  detdégrés  en  droit  civil  &  canonique 
(  actani»  oépikpfie  aurqu«Ues  il  avott  été  tu|et  dés 
fan  edance ,  le  tournèrent  ver»  fémàt  des  médecins 
Grecs,  èc  qti'i!  troiu  a  dans  la  plante  nonunée  yaUritmc, 
un  remède  contre  i.»  maladie.  On  ajoute  que  ce  qui  lui 
fourni:  une  occ^lion  c!c  le  pcrteCtionner  tUns  l'hiftoire 
naturelle  ,  ce  tut  l'emploi  que  Maruo  Colonne  lui  Joii- 
na  ,  et)  rétibiifTant  dans  fa  principauté  de  Zagarole  ,  ju- 
ge des  diiKiends  qui  t'éléveroîent  au  fiijec  des  bornes  des 
tenes.  •  Tir<  des  ouvrage*  de  Fabio  Colonne ,  &c  de 
l'extrait  de  i'x  vie  ,  par  M.  Bianchi ,  qu'on  lit  dans  le 
Journal  du  Savans  ^damois  de  janvier  1746  ,  où  l'on 
rend  compte  de  IVwvragede  Fabio  Colonne ,  intituK 
fkytoMmaos. 

COLONNE  (  Fr^dôîc  )  éacie  Tagliacoti  &  de 
Palliano  ,  prince  de  ButerO  ,  connàaUe  du  royaume  de 
Naples  ,  vice«î  Al  royaume  de  Valence ,  6tc.  naquit 
en  1631  ,de  Philippe  Coînnnc  &  de  Tluodore  Tho- 
macelli.  Û  fatékve  j  Madrid  à  la  cour  du  roi  d'Efpa- 
^e  ,  8t  y  épouik  Marguerite <lc  Rriiicilorte  ('.'Autriche , 
princeffe  de  Buteco.  Ënluitc  û  rcvmt  en  Italie  ,  &t  Cer- 


vit  à  Naplei  fit  en  Sicile.  En  1637  U  retourna  en  Ef- 
pagne ,  &  fut  nomme  vice-roi  de  Valence  par  le  roi  Phi* 
uppc  IV.  Il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation  par6 
tlération  &  j»ar  fa  probité.  L'année  luivante  ,  la  C 


Cata- 


logne fe  révolta  contre  les  Eip^gnols ,  fe  fournit  aux 
FrançcHS.  Ces  derniers  artiégerent  I  nrui^one  ,  que  Fte- 
dàie  Colonne  détendit  avec  beaucoup  de  courage  ;  mais 
«yant  wrti^llieiPeiit  fiftfett  pendant  ce  fié^e  ,  il  tomba 
malade,  &  mourut  fans  polUriié,  le  XI  leoMmbre  de 
l'année  1641  ,  en  la  quarantiénie  anil^e  de  (on  âge. 
* Gttaido  Priorato  ^fi^'t.  d'hunm.  liLufl.  fit.t'i.i. 

COLONNE  (Charles  )  Ruma^n  .'tarduidl  diacre  , 
du  titre  de  fainte  Agathe  des  Gdths  ,  à  laSuhurra  , 
éUHt  troifi^nw  fils  de  Laurent  Colonne  ,  prince  de 
t^dliano  8c  de  Cafliglione ,  duc  de  Tagliacoti  ,  grand 
connéubic  du  royaume  de  Naples  ,  grand  d'Efpagne  , 
chevalier  tle  la  Toii  on  d'or,  &c.  mort  le  1 5  avnl  Jôlig, 
âgé  de  cnujuante-trois  aiii  ;  &C  de  Marie  Mancini  ,  r. .éi;e 
de  Jules  Mazann  ,  cardinal ,  premier  ministre  en  1  rati- 
ce  ,  morte  au  mois  de  mai  1 7 1 5 .  Charles  Colonne  avoit 
dté  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  XI  ,  le  1 7  mai 
1706.  Il  ^nîtalon  major-Mme  du  palais  apoftolique , 
charge  dont  Innocent  XII  l'avoir  pourvu  le  fécond  de 
mars  1696  ,  &  dans  laquelle  fon  fucceffeur  l'avoir  con- 
tinué. Il  eft  mort  à  Rome  le  8  juillet  de  i'in  1739, 
âgé  defotxante-treize  ans  >  fept  mois  6t  vingt- un  jours, 
ftûn  né  dus  h  même  ville  le  17  novcmbse  t66y 
B  y  avott tiente-«KM  ans  fvameû  tiyu^jt^aaiamt 
qu^l  étoît  cardînaL 

COLONNE  (  N.  de  )  avoir  joint  l'étude  tîe  l'aftro- 
notnie ,  de  la  phylique  ,  de  l'aJgebre ,  £l  d«:  pretijuc  tou- 
tes les  parties  des  maihématicjues  à  celle  des  belles  let- 
Irei,  Q  t&  auteur  des  Frûtàpts  dt  ia  Mturc,fuivant  C o- 
fimhti  dis  anciens  phUo^é»^  a.VoLM-1 1.  à  Paris  , 
17x5.  Il  a  lailTé  ptulïeuts  autres  ouvrages  de  m^nieef 
péce ,  prêts  i  imprimer ,  entr'autres ,  une  Hifloire  nom- 
rttU  de  l'urtncrs  ,  aciompagnct  dt  raifonb  phy  fiqucs  fur 
Us  tfftts  les  piui  iurttux  &  tes  plus  cxtraordinairts  aui 
JôUnt  dans  la  nature ,  en  plufieurs  volumes  //i-4*.  Les 
rmif(an$fhy^fiadt  l'a^ioat ,  ua  tràU  du  mmivtm 
mtttt.  On  a  împfinié  Ion  hiftoire  naturelle  de  Funivers 

en  1734  ;  •>  Paris  ,  en  z  vo!.  ir.-ii.  11  fe  d'.lo'.t  de  t,i 
maifon  de  C^olonncfi  célèbre  en  Italie  :  mais  0:1  prétend 

Îu'il  n'en  é:o;t  point ,  &  que  Ion  vrai  nom  étoit  1  -onib.ir  J. 
Cependant  li  dit  lui-mcme  dans  l'original  de  Ion  hiltoire 
naturelle  de  l'univers  ,  qu'il  vint  d'Italie  en  France  .1  la 
Co  de  16600a  en  1670.  U  retourna  en  Italie  en  1690, 
tu  revînt  de  nouveau  le  fixer  en  France  peu  de  temps 
après.  Il  avoit  plus  dequatre-vingts  ans  ,qu.uu!i!  \  périt 
avec  M.  Lautcnt ,  fon  ami.  Ils  turent  brûlée  l  uti  &  l'au- 
tre dans  l'incendie  de  la  ma  ion  oit  ils  demeuroient  ,la 

«Hit  du  )  au  6    mus  1716,  &IjM(«iliesdcieun  corps 


fiirtnl  enfevc'i':  r'n^  le  mfmc  cercueil.  •  JfifiiKÔij 
taiipi.  Mercure  de  mars  17x6  ,  6CC. 

COLONNE  (  Raoul  de  )  chanoitie  de  Chamei  : 

chtrchti  RAOUL. 
COLONNES  D'HERCULE.  Ceft  lenoniquelet 

anciens  géographes  &  hiiloriens  ont  donné  aux  deux 
montagnes  Calpe  &  Abyla  qui  forment  le  fameux  détroit 
de  Cadis  nu  de  Gibraliar^l'une  du  côtéde  t'Europe  dans 
l'Andalouiicjprovince  d'Efpagne  ;  Tautre  du  côté  de  l'A- 
tfique ,  au  pays  de  Tanger  en  Barbarie.  Ces  deux  mon- 
tagnes ont  été  ainfi  nommées  ,  f^n  le  lêntiRMatdeplii>- 
Hcurs  auteurs ,  parccqu'étanthaaiet  6cdcarp^  ellet  pi> 
roiflent  de  loin  ï  ceux  qui  viennent  du  çrand  Océan 
pour  entrer  dans  la  Méditerranée,  comme  deux  colon- 
nes ;  ou  p.irccqu'Hercule  étant  parvenu  jufqu'â  ce  lieu-- 
li ,  &  croyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  terres  vers  le  cou» 
chant ,  y  polit .  dit-qn ,  deux  grandes  colonnes ,  avec 
ces  mots  pour  infcrmtion  :  S^on  iikri,  Swqam  il  Éujt 
remarquer  que  rAmérioue  ayant  commençai  être  dé- 
couverte  du  temp»  t^c  Fetd;nan(\  î*  d'ICi^itlIe  ,  Tempe» 
reur  Charles-Quint  ,  leur  liiccelTeur  au  rovaumc  deCaf» 
tille  &  d'ATai^on  ,  s'avila  dcptcivirc  le  contre-pied  de 
cette  inkri|^i(iun  pour  là  dcviiè  ,  Plus  ultrà^  voulant 
faire  connoiire  ,  ou  qu'il  avoit  pouflTé  fes  conquÀes  plnt 
loin  qu'Hercule  ,  ou  qu'elles  ne  dévoient  poînc  avoir 
de  bomei.  U  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  colonnes  (biK 
de  gr.'.nils  monceaux  de  pierrewju'Hercu'e  fit  élever  fur 
le  m  .ifcje  ,  letquels  lie  font  tellement  atTcrmis  ôc  accrus 
pai  la  longueur  des  années ,  qu'ils  fe  voient  de  fon  loin. 
Les  Efpagnols  croient  que  ces  colonnes  étoient  fur  le 

•  ivage  occidental  de  rifle  de  Cattis  ,  proche  la  ville  ds 
ce  nom ,  où  l'on  voit  encore  deux  tours  iiomméc^  par 
les  habitans,Cobmef  JTHtmUt.  la^e  ajoute  qu'Her- 
cule délit  en  ce  pay  s-U  Géryoa  »  Celui eolcvi  ftsMCnfi^ 

•  Strabon.  Pline  ,  &c. 

COLOPHON  ,  ville  dlonie  en  Allé ,  fat bitic  .fé- 
lon Mda ,  ^  Mopfus,  £1$  delà  nymphe  Mamo  >  fit 
célèbre  deviA  ,  ou  «  Mon  Sttabon  ,  par  Andremon  , 
qui  y  établit  une  colonie  de  Pithiens.  Elle  fur  célèbre  par 
le  temple  5c  l'oracle  d'ApoKon  Clarieri,pir  lan.ulTance 
de  .\li;nnertne  ,  poète  élégiaqiie  iSc  joueur  de  lli'ite  ,  par 
Celle  fie  Xenop'hanes,  philniophe  ,  &  félon  quelques- 
un^  ,  pnir  celle  (l'Homere.JU Cavalerie  des  ColophoaicflS 
étoit  li  cxcdlenie  au  rapport  de  &nboa  .  ao^etie  àom^ 
lieu  au  proveiW  CetopeMoi  addm ,  c*dll-  i^lire  ,  acbe> 
ver  une  entreprife,  pjrcetnie  cette  cava^er^e  aviVu  cou- 
tume de  terminer  par  la  vironre  ,  tous  les  combats  où 
elle  le  trouvoit.  CoUiphon  a  eu  un  évéclic  lulTraganc 
d'Ephéie.  Cette  vdle  ,  qui  cft  détruite  ,  étoit  fituée  aux 
environs  du  lieu  appellé  aujourd'hui  Altotofco.  On  ap- 

Îirend  d'une  médailiede  Trébaiius  Galhis,  ft^pée  à  C(H 
ophon ,  qu'encore  dans' le  tU  fiéde,  cette  vwe  8c  let 
doute  autres  de  ITonie  ,  formotent  une  forte  de  commu- 
nauté pour  les  facritices  ,  telle  qu'elle  étoit  du  temps 
d'Hérodote  ,  qui  en  parle  aflez  au  long  au  premier InflÂ 

•  Strabon,  au  tivr*  14.  Pline.  Mêla  •  tir,  i . 
CCHSySSS.  t  ftame  d'aiiaia ,  ou  flanîe  d'ApolkMi  » 

d'une  hauteur  fi  extraordinaire»  que  hs  anciens  afrurCOC 
que  les  navites  paflbient  à  pleiflet  voiles  entre  fes  jambes  ; 
elle  étoit  haute  de  foixante-tîix  coudées  ,  fut  mife  au 
port  de  Kiiodes,en  l'honneur  du  fuleil,  &t  regardée  com- 
me une  des  fept  merveUles  du  monde.  Après  que  CC 
Coloiïe  eut  detnenré  46  ans  débout  ,  il  fut  reovep- 
fé  par  un  tremblement  de  terre.  On  dit  aue  peude  pei^ 
fonnes  pouvoleni  embraffer  fon  pouce.  Neuf  cens  cha- 
meaux furent  chati;cs  du  cuîvredontil  étoit  formé,  lorf. 
que  les  Saialinsle  rendirent  rnaitre<;  tle  Rhodes  ,  l'an  di 
J.  C.  667.  Les  peuples  de  cette  îlle  turent  nommés 
Colorent  ,  â  caufe  de  cette  Aatue  C  Jiarès  ,  difciple  du 
fameux  Lyfippe ,  en  6»  rouvrier  ,  &c  employa douM  «M 
à  la  fabriquer.  Ce  n*eft  pat  poummt  k  eux  a  qui  S.  F»d 
adrefTetinc  de  fes  épîtres  ,  m.iis  aux  Coliifîîens  qui  ha- 
biioieiil  dans  la  grande  Phrvgie  ,  «lotit  Strabon  6c  Pline 
parlent.  Léo  Allaitus  affure  que  le-  ColoiTe  de  Rhodes 

Wielcvé  lous  le  iêptiàncconûiUt  de  Y«fpafica,  6cqii| 
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PMpttntr  Commode,  mè»  M  «tab  tût  ôter  la  té(e , 

ordonna  qu'on  y  mît  la  nennc.  Il  s'appuyc  fur  l'autori- 
té de  George  Syncelle  ;  mais  il  a  !u  ,  t»  i*  c/i  in  Rhodo, 

four  u  i%fâ  »if'-"  ,  in  /liera  vu  ;  &  il  a  |)rn  le  CololTt'  dc 
iëron  ikit  à  Rome  par  Zenodore ,  pour  le  Coluire  du 
Ibkil  ,  Gût  ji  Rhodes  par  Charès.  Suetone  rapporte  Air 
ce  fii^et  I  que  Nàoa  fit  mettre  <bw  une  cour ,  à  l'entrée 
de  6  iinSbn  *  W  Colofle  de  fix-vmgt  pieds  ,  dont  b 
tCnc  leprclentoit  celle  tic  et  prince  Pline  dit  r,uc  Zeno- 
dorc  ,  c;ui  avoit  travaille  dix  ans  en  Auvcrgn'--  à  une  fta- 
tue  de  Mercure  ,  tur  apixrile  à  Rome  par  Néron  pour  y 
taire  ce  CololTe ,  lequel  après  la  mort  de  cet  empereur, 
fut  dédié  an  lôleil, pour  abolir  la  mémoire  de  cemonilro. 
Diaaiiauifpicnd^  Vc^afienfittraii^iierce  même 
Cotofl^deliBBHbndeNerandafislantr  Jàtrée.'Lam- 
pridius  dit  qu'enfuite l'empereur  Commode  fit  ni.ttie  la 
eéte  en  k  plac«:  d« celle  de  Néron  ;  &  Hérodien  du  c(u'u 
la  fit  mettre  au  lieu  de  celL-  du  liilcil  ;  mais  on  peut  e on- 
cilicr  cet  deux  auteurs  .  en  du'ant  que  \  ci'palien  n'avuit 
point Mbtléttde  Neroit,  &  qu  il  s'ctoit  contenté  d'y 
«omr  des  myiiiii  ponr  en  fùic  h  dédicace  au  foleil  ; 
de  forte  qne  cdiott  b  ttut  de  Néron ,  Ce  Htnage  du 

foleil. 

Les  premiers  CdolTes  tireai  leur  origine  d'Egypte , 
où  pluneurs  auteurs  a/Turent  que  le  ro;  Seioi^ils  ht  pla- 
cer dans  le  temple  que  l'on  avoit  bâti  à  Vulcain  dans  la 
ville  de  Memphis ,  ptulicurs  Aaïues  dc  pierre  i  tint  de  lui 
&  de  fa  femme  mte  dc  f«s  cubn* ,  dont  les  isiet  avoicQl 
trente  coudées  de  haut  8c  lec  autres  thu;!.  M.  Lncullus 
apporta  d'ApoIlonie  ,  ville  du  Pont ,  à  Rome ,  îv  fit  pla- 
cer dansle  capitole,  la  figure  d'Apollon ,  qui  avoit  trente 
coudées  dc  hauteur.  11  y  avoit  encore  à  Rome  une  autre 
âatue  de  cuivre,  tepréfentant  ApoUoa,  dam  le  temple 
d'AuguAe ,  qtt  avoit  plut  de  diujuante  pieds  de  haîa. 
Le  Colofle  d'Augufte  étoit  dans  la  place  i|w  portoit  Ion 
nom  à  Rome.  Conflantin  en  fit  bâtir  un  dans  le  milieu 
du  cirque  de  Conftaiiiinoplc.  Domitien  a\  i>iî  tait  drelTer 
dam  le  EDiiicu  d«  la  place  publiuue ,  une  iiatu<;  équctlre 
à  Ton  honneur ,  de  cent  fept  fliew  die  haut ,  c}ue  le  l'énat 
lit  abattre  apités  U  mort  de  ce  priiKe.Le  Coioffc  d'Her> 
cute ,  que  Fabius  Manmiis  Verrucofus  prit  k  Trente  , 
&  qu'il  fit  placer  d;ins  le  capitole,  étoit  une  Aatue  de 
cuivre  que  Lvfippc  avoit  faite.  Celui  de  Jupiter  fut  fait 
par  ordre  c!c  i'ern(,i.reur  Claude  ,  6c  placé  proche  du 
théâtre  <lc  Puinpcc  ,  &  à  caufc  de  cela ,  tut  apnelU'  /«- 
fiter  Fompiiin.  Sp.  Carvilius,apr6$  la  détaite  des  Sam- 
nites»  fit  fondre  toutcsles  armes  de  cuivre  qu'il  avoit  prîtes 
llir  eux ,  Se  en  fit  &ire  une  flatue  de  Jupiter ,  aux  pieds 
de  laquelle  il  fe  fit  repréfenier.  Ce  Colofle  fut  mis  aufli 
dans  le  capitole.  Il  y  en  avoit  un  en  l'honneur  de  Mars , 
dansle  temple  de  Bmtus  Calliicus.  Quelque  grande»,  que 
liiflent  ces  flatui» ,  &  quoique  les  auteurs  qui  en  ont  par- 
lé fe  foient  fervt  mienne  <b  Colofle  1  oui  leur  c(l  pro- 
MC  i  la  vériid ,  en  prenant  le  mot  dao»  m  vime  &  jufte 
j^nilîcatioa ,  néamnoim  il  ne  comnent  6c  ne  s*enteiid 
commiinéinent  que  dc  cette  fameufe  ftanie  dc  Rhodes  , 
dont  nous  venon',  de  parler.  STATU  ES.  *  Che- 

vreau ,  luji.  du  rnoridt.  SttabM  »  ill".  lit  PlilW  ,  /w. 
Picuicus  ,  ItxU.  antiq,  &c. 

COLOSSES  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie 
dans  rAfiemioaura,  fur  les  frontières  de  b  Carie  ,  eut 
preinieremenr  titre  d*dvécM,6c  devint  enfnite  métropole. 
Elle  eft  particulièrement  connue  parla  tett:c  que  S.  Pau! 
écrivit  aux  Coloflicns ,  h-ibitans  de  cette  ville.  Mnis  il 
y  en  a  qui  croient  que  cette  epi:re  cd  adicHée  .nu  Rho- 
cLens  ^appelles  Colojfuns ,  à  caule  du  Coloiie  ij  u'.  r.  u  -,  (  n  t 
drig^  aaport  de  cette  ille  ,  en  l'honneur  du  fulcil.  Qwot 
quM  en  foît  ,.U,>ville  de  Colollês  en  Alje  eft.  la  même 
que  celle  que  les  Grec*  appellent  aujourd'hui  Chonos  , 
•   flluée  fur  le  fîeiiv'e  t'e  Liclio.  Nli  ctas  ("lumiarcs  ,  ai:»L'Ur 
d'une  hifliirede  Inn  tLmp^,  d  ur.,- 1, .\poliauiuk  laiOi,{XC. 
étoit  de  cette         '  StT.iL<jn  . /.  la.  Baudrand. 

COLOSWAK  ,  vtlie        iranffytvaiiic  f  C^duT 
CLAl  SI.MEOURG. 
COiWT  CAnge  )  tkfithf^  (CQ^OCCJ,:. 
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COLOURI ,  chtrcht^  5ALAMINË. 

COLRAINE  ,  bourg  avec  un  bon  château  ,  dam  le 
petit  pays  de  Coiraine,  contrée  de  fUltonie  en  lrl<tndc, 
l'ur  ta  rivière  de  Banne,  environ  à  une  lieue  au-c'effus  do 
fon  embouèhure  dans  U  baye  dc  Foyle.  Coiraine  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  C'efl  aufli  la  première 
descinqlMtoniecc|ui<bot  dans  le  comte  deLoiidoiidefry« 

*  Mad  81  laMartimere,  di3.  giogr. 
("OLRAINE  (le  comté  de  ^  petit  pays  dt-  t'UIton'.C 

en  Iilàitde.  Il  eft  litué  le  long  oe  la  nviere  dt  B.inne  , 
veis  Ion  eiiibouch'irc.  Ce  pay%  croit  autrefois  un  comté 

ÎarQcuiier  ;  mais  ce  n'cll  plus  (qu'une  partie  de  celui  de 
.ondonderry.  *  Mati  ,  dt3.  geogr. 
COLTELUNl  C  Auguftin  )  avocat  de  Florence  « 
garde  des  archives  de  b  viHe,  chef  de  Tacadcniie  des 
Apathifles ,  iiiemLre  de  celte  de  !.i  Cnifca,  5c  i^rand  ami 
de  Nicolas  Hcuilius  &  dt  Gilles  Ménage  ,  émit  liabtlc 
juniconfulte  ,  &{.  a  taitimprimer  quelques pocfies  iulieu* 
nés ,  &  quelques  difcours  de  dévotion  en  proie,  il  mou- 
rut à  Florence  te  16  aoAt  1(91 ,  Sgdde  Si  ans»  *  Me* 
nagiam,  «em.  JJI,p-  1 17. 
^OLVENERIUS  (  George)  COLVENEER,  natif 
d'un  village  prèi  de  1,.  iivain,  prcvût  de  l'églife defàint 
Pieire  de  L)ini  u  ,  tiiancelier  dc  l'univcrfité  de  h 
m£me  ville,  vnn  au  ntoude  leii  mai  1 564  ,  prit  le  bon* 
net  dc  dodeur  en  théologie  à  Louvain  en  1609  >  ^ 
s'appliqua  i  la  critique.  Il  a  laifle  des  notes  fur  l'hifiotre 
deFlodoard,  furie»  exemples  &  miracles  de  Thomas 
de  Chant-pré ,  fur  la  chronique  dc  Daudri ,  &c.  &  il  a 
encore  donn  .me  é  ! 'ion  des  œuvres  de  Raban.  (I  vivoit 
encore  en  1648 ,  6f  agifloit  vigoureuûmient  contre  ks 
partifans  dc  Janfiâmis.  '  Gcrbcnm ,  kifl,  iujai^m.  1. 1. 
page  117. 

COLUCA ,  petite  vttle  nouvellement  forbfi^ ,  dani 

le  duché  de  Rezan  en  Mofcovic ,  fur  la  rivière  d'Occa  , 
Se  à  quinze  lieues  au-deflious  de  la  ville  de  \  orotin. 

•  Mati ,  diBii^.Tnni'w 

COLVIUS  (André)  de  Dordrecht^où  il  naquit  en 
1 594 ,  &  où  il  mourut  le  premier  juillet  iSfj\ ,  étant  cu- 
rateur &c  bibliothécaire  dc  cette  ville ,  y  exerça  l'emploi 
de  miniftre  pendant  quelque  temps  >  après  Tavoir  exercd 
en  différentes  autres  cgiircs  de  fa  feite.  En  1610  il  ail  i 
à  Venifc  en  qualité  dc  ch<pelain  de  Jean  Beilc,  .imba:- 
(adeur  lie  leurs  HaUtes-Pwirjnces ,  &  il  y  fit  connoif- 
lance  avci  Fr.i-P.iolo,  dont  il  ttaduifit  cn  latin  le  traité 
itilica  fur  l'inquifition.  Cette  traduâion a  été  imprimé* 
à  Rotcrdam  en  16 ji.  Colvius  fin  lié  avec  beaucoup 
d'autres  favam;  fie  c'efl  ï  lui  que  Sauma'ifè  a  adrefle  U 
lettre  fur  le  chapitre  XI  de  la  prerni?-?  cpître  aux  Co- 
rinthiens, imprimée  à  Leydc  en  1644  ,  dc  traduite  en 

flainand,en  164^.  Ct>'v:L;-,  .rcnt  de  p:.l>  Ii.,.n  a.ir,:ri<î.-.;e, 

philofophe ,  poète  mSuic,  um  en  latin  qu'en  Jiair.aïKl.  Il 
étoit  curieux  de  toute  fone  de  r.ircti's ,  comme  on  le  voit 
par  le  catalogue  de  fon  cabine  t  qu'il  6t  imprimer  en  1 6  f  f , 
loos  ce  titre  :  Cttalofpa  Mufià  Aadnm  C^U,  On  ttoov* 
à  la  fin  un  pocme  de  Thomas  Gfafwirieel,  i  rhwuKHr 
de  ce  riche  cabinet. 

COL\'IL  S  (Nicolas)  fils  unîfr'.ic  du  précévlcnt ,  r.é  ,^ 
Docdrticht  le  y  février  16)4  ,.fut  coilcgue  dc  ion  pere  » 
en  1655  ,dan$  réelifc  Wallonne  de  Dordrecht.  0  fitC 
dans  la  fuite  muiinre  k  Amflerdam  pendant  cinquinte- 
cinq  ans.  En  1706  il  fit  un  fermon  pour  Tannée  cinquan- 
tième de  fon  miniflere  ,  fur  le  Picaume  LXXIII,  verfet 
15.  Il  a  été  imprimé  avec  ce  litre  ;  Le  Jul'i/c  J:  M.  CoU 
Mui ,  à  ,\iT!llertlam  chez  Desbordes.  11  c!}  mort  le  17 
Hovembtc  1717,  âgé  de  8}  ans  &C  neuf  mois.  U  avoit 
^vi}\\é  cnt  y 06,  in->i^,yxn  Recueil dts  réglemtnsdu  fy 
aod*  d^s  W^UowM  dts  pminctS'tuûts  du  PAjfi» 
Bas,  *  ï^imomaln'jfamanJ. 

COLUMIU  (Jean)  iefuite,  natjuit  en  1591  à  Ma- 
nofque  cn  Provence.  A  l'âge  dc  dix  ans,  il  tut  envoyé  i 
Avignon  pour  y  f^ire  fes  études ,  &  en  i6o)?  il  embrafl** 
l'inAitut  de<  jéfuites ,  chez,  qui  il  s'engagea  dans  la  fuite , 
p.ir  U  piutciliun  folcmnclle  des  quatre  vœux.  Il  y  a  en- 
içjinéiu^^yaneittta^x^^  b 
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théologie  I'l't  !  lOiq.je  ?v'  U  thêolcvgte  morale;  &  enlln 
il  a  expliqué  tUm  le  c<>llci;e  de  la  (bciété  ,  à  Lyon,  les 
faintes  écritures.  11  ei\  mort  dan?  la  niJinc  viUl-  le  1 1  dé- 
cembre 1679.  Voici  la  Uûc  de  l'es  ouvrages ,  qui  (ont  en 

Çrud  nombre.  1.  ^irgo  Romigena,Jiu  Manuiifctnjts,  i 
yon  16)8,  M-i  1.  C'eft  l'hidoire  6c  Téioge  d'une  image 
de  la  âinte  Vierge ,  qui  eft  en  grande  Ténéntk»  i  Nfe- 
noTque  :  on  lui  attribuoit  beaucoup  de  miracles.  Comme 
leTulgaire  appelle  Romi ,  ce  que  nous  nommons  Epines; 
cette  iniai^e  ;i\'.int  été  ttimvée  (ous  des  épines  ,  a  été  ap- 
pelée Romigtria.  1.  De  retus  i:t(Iii  f^aUnlinorum  & 
Ditnfium  epifcoporum  ,  à  Lyon  \'6\'i,tn-^" .  Autre  Mi- 
tion,  fous  ce  titre:  Libri  quatuor  de  rehui  gtji'a  VaUrtti- 
normm    Ditnfiitm  epifcoporum ,  à  Lyon  16^1, 1/1-4' , 
par  les  foins  de  Jacques  Charles-Gélale  Lcbcrnn,  kv<?- 
,  que  de  Valence  &  de  D:e.  j .  Llhtr  /ngu/ar.s  ,  qio'ij 
^Oamut  Monluaui  cpifcopus  raUnttnuS  &  Dienjîi  , 
mon  futnt  hxrtticui  ,  à  Lyon  1 640  ,  //»-4°  ,  &  Cous  ce 
rime:  IMtr  fm^ularis  ,  qubd  Fius  quartus ,  non  dam- 
mtPtni  innjeos  Roma  Joanntm  Monlucium  yaietui- 
mum  9  Dlenfem  epifiopum ,  ntqut  Plus  quintus  ,  dam- 
nai loncni  (jus  à  Pio  ^iittrlo  Rnmx  ,  prnmul^arJ:  cura- 
Vtrit  in  O'alliJ,  à  Lyon  165  i  ,  m-^".  On  trouve  l'a- 
brégé de  cette  apologie  dans  le  quatrième  livre  de  l'ou- 
vrage fur  ks  ëvâques  de  Valence  &  de  Die ,  nombres 
3»  ce  53.  4.  Dt  nlnu  gtfiis  t/nfeopontm  /'/»  anenfium 
ShifUMHor,  iLjron  105ltiA-4''.     I>e  rtbus  gtfiis 
tpifioporum  Vofiotun^um  Bhi  quatuor,  à  Lyon  1656, 
l«-4°.  6.  Cfrtimentaitd  M  fiXTum fcripturam ,  ab  irtiiio 
Cenejini  ,  uj'que  ad  Jàum  libnrum  Regum ,  in  quihus 
iittcralis  ftnfus  tfliàôiùs  Fuli;aeit  ptrpttuh  tlicitur,  & 
4lari  at  htvttetf  atm  morali fparftm  &  myfiicù  iraditur 
«r  vtrbis  ipfiu ,  LXX  interpriam^  UxtAs  UMci,  & 
vtttrum  patrum.  Àc^  fferunt  indices  duo  vaUi  actvrati , 
i  Lyon  1656,  in-joiio.  L'auteur  avoue  que  la  difficulté 
de  fon entreprifc l'avoir  cttrayé  plus  i.\\v:\::  lois ,  qu'il  s'é- 
toit  repenti  d'y  avoir  mis  la  main,  6c  qu'il  avoit  mt;me 
abandonné  Ion  ouvrage  durant  deux  années  entières  ; 
^l'ayant  été  envbyé  à  Fi^us  ,  fie  s'y  éant  vu  fani  Ct- 
court  dci  Kms  nécd&iies ,  M  avoit  prit  la  réibintîon 
pli» reprendre  la  plume,  maiv  qu'i!  s'étoit  remis 
ITouvrage  (urles  prcliante>  (ollicintiMiis  c|ue  lui  en  fit 
ViiiLciit  Caraffc  ,  général  de  la  (iic;etc.  La  fuite  de  ce 
grand  ouvrage  n'a  point  paai;  on  en  confcrvc  plufieurs 
.▼olnmes  in  folio  manulcrits  au  collège  des  jcfuites  de 
Lyon.  7.  Dijftrtalio  de  Blancatanda  cctnobio  ,  &  Lu- 
etma  in  pago  Abrincenji ,  à  Lyon  1659  ,  in-^".  8.  Dt 
Manuafca  ttrbt  provincia  lihn  très,  .1  L\!Mi  f<r 
l66j  ,  in-ix.  9.  Guiilcimus  Junior  eûmes  Forcaiijucrit , 
1  Lyon  1 66 } ,in- 11.  10.  Opufcula  varia ,  à  Lyon  1 668, 
in-Jolio.  Plufieurs  de  ces  écrits  avoient  déjà  paru  fépa- 
rément,  les  autres  ont  été  au  moins  revus.  Cette  collec- 
lioa  contient  ce  qui  (iih  :  L  Difftruaio  dt  Cartufiano' 
mm  tattUs  t  feu  (jutid  Bruno  adaSus  Jùtrit  in  ertmum 
lintiha  kOÊàmS  ndivivi,  Pari/Us,  qui  fe  accu  fatum  , 
yJuMeeusiti  t  Jamnatum  ex:iamj/\ir.  Ced  une  vieille 
fàble,  qu'il  efl  étonnant  que  le  [>c:-j  Culumbi  sût TOttht 
teflttfcher.  Le  pere  Jacques  Siraiond,  jéfiute,  en  avoit 
û  bien  démontré  la  fuppofition  8e  TaMurdhé.  Le  pere 
Longueval ,  de  la  mi'mc  compagnie ,  dit  dans  une  note 
qui  eft  au  bas  de  la  p.tL^e  ^88  du  tome  fcptiémc  de  Vffif- 
xoire  de  l'E'^life  GaUicanc  :  <«  Le  pere  Coluir-!il  1  *iit 
M  une  aifez  longue  dilferiation  pour  foutenir  la  vénté  de 
i»  rtiifloire  que  l'on  rapporte  pour  caulê  dé  la  retraite  de 
s»  iâint  Bnino^  11  cite  plufieuis  cfaroniqnes  manulcrites 
»  des  Chartreai ,  qui  en  parlent:  Maîi  outre  qu'on  pou- 
M  roit  prripofer  bien  des  difficultés  fur  l'âge  de  ces  ma- 
>»  nulcnts ,  la  faine  critique  ne  permet  pas  d'adriictrre 
»  comme  vérifalile  un  fait  li  exlraordinaite  ,  dont  nul 
N  des  auteurs  contemporains  qui  ont  parlé  de  S.  Bruno  » 
M  n'a  fait  aucune  nMQlloa,  8c  dont  S.  Bruno  hn^mtne 
»  n'a  point  parlé  en  rapportant  les  motifis  de  <à  coitver- 
w  iîon.  i*  n.  f^rgo  Romigeria  feu  Manuafunfis.  V\,  Ap. 
pcndix  ad  Guilldmurn  junlorcnt  fcriptaanno  1664-  Cet 
appendijc  eft  contre  ce  qu'Honore  BoudiC  anroit  écrit 
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fur  le  tnôme  fujet  dans  fon  hifloirc  de  Provence.  fV.  Dt 
rtbus  giflis  epifcoporum  Sifiaricenjium ,  lib.  4.  V.  J)e 
rébus  fij!is  epifcoporum  Vnarienftum,  lib.  4.  VI.  Dt 
rebuf  sieffii  epifcoporum  f^aJentinorum  (f  Ditnjium  ,  i.  4, 
VU.  Appcndix  ad  lib.  4.  dt  rtbus  VédinHuarm 
&  pitaj^m  tpifcoporum.  Cet  appendiK  comient  le» 
.écritt'finvans:  EpifioU  Jaannu  dt  Bamm  arehi^- 
copi  Vitnntnfis  &  fuffraganeomm  ad  Gregcrium  IX, 
pofiulaniium  tanonifationem  Stephani  e  Canujiuno  cpif. 
copi  Ditnfis  :  Kiia  Amcdai  Roj/ilionai ,  tpifcopi  ya- 
Untini  &  Ditrtfis  primi  ,  ftripm  ab  homint  «tquaU, 
M.  de  Catellan,  évéque  de  Valence,  iâit  grand  uiàg* 
de  cette  vie  dans  fes  aniiyiiét  de  t'^^  de  Valence  , 
liv.  V ,  page  3     fie  firivàntes.  Vm.  Mamufem  ;  ^«ft 
une  delcriptiDn  hiftnric.ic  &c  géographique  de  la  ville 
de  Manolti  lie ,  eu  trois  livres.  IX.  No3ts  BLancedonduf 
I  nx  ,  en  trois  hvres.  Ce  font  des  recherches  compofées 
dans  r.)bbjye  de  Blanchc-Lande,  au  diocèfedc  Coo» 
tances,  ou  le  pcie  Columbi  paflâ  que/auccenipc  avéC' 
Vincent  de  Tulles,  évCqjue  de  Lavaur.  Cet  ouvrage  eil 
en  trois  parties  :  dans  la  première ,  on  trouve  des  recher- 
ches fur  les  évéques  de  France  ,  dont  on  ne  lit  po.ni  les 
noms,  ou  le  temps  dans  les  auteurs  qui  ont  parlé  e«- 
preffémcnt  des  évoques  de  France.  Dans  la  féconde,  o« 
prie  de  l'or^ine  de  l'abbaye  de  S.  Ruf ,  de  quelques 
abbayes  de  l'ordre  de  Prémontré ,  fie  de  plufieurs  autres, 
fit  l'on  en  (ait  connoitre  les  abbés.  Dans  le  troifiéme , 
il  eft  queftion  de  Chapomta  Odenis  VuUntini  tpifcopi 
gcnte.  X.  De  incorruptione  cn'pons  PhUibtrt»  à  Sabott- 
diàyduiijjx  Semorofiifdiffertanuncula.  Le  corps  de  Phi- 
liberte  de  Savoie,  ducheftc  de  Nemours ,  étoit  inhumé  i 
Chunberi  dmuis  l'an  1 5 16 ,  lorfqu'en  i  (36  il  iitf  trouvé 
entier.  XI.  Ùt  Simuntta  genu  libri  quatuor,  XD.  dtp' 
ptndix  ad  notles  Elançai, inJanas ,  uhi  fusi  diciiur  dt 
tefiamtntariisvoeibus  ,  &  nunimis faculorum  XII ,Xllf 
V  AH'' :  acceffit  rcfpoi:jio  ad  lUa  ju^  v:r  eniJam  no- 
lavii  in  libella  de  CHaponna  Odonis  epiftopt  Falentitli 
genic.  Le  pere  Columbi  a  laifle  plu/leurs  ouvrages  tush 
nufcrits ,  entr'autres,unc  hifioiredes  évoques  de  MîfilMl» 
En  1731  on  a  imprimé  en  fran^îs  une  hiiloire  de  cet 

évêqucs  de  Nifmes,  par  M.  Ménard  ,  confeiUer  au  pré- 
fidial  de  la  mime  ville,  alTocié  à  l'académie  des  belles^ 
lettres  de  MarfeiUe.  *  Eiitrait  principalement  d'un 
mémoire  maaufcrit  Utin  du  pere  Oiiriin  jéfuite.  Le 
pere  le  Lan;  ,  MMwM.  eies  hijioritns  ,U  France  ,  en 
plufieurs  endfilMs  ;  le  pere  de  Colonia  \cfu\te  , 
en  l'on  hifitin  Gtttruirt  dt  Lyon ,  tome  11 ,  irt-4* , 
&c. 

COLUMELLA  (L.  Junius  Moderatus)  natif  de  Ga- 
dé$  en  Efpagnc  ,  vivoit  fous  l'empire  de  Claude ,  vers 
l'an  4Z  de  }.  C.  &  écrivit  à  Rome  des  livros  de  l'a- 
gticulturc»  inlitiilés  :  Dt  n  n^icu ,  fie  un  autre  d*  «r- 
^9rili(f,qHeiioM mw  encore,  fié  cpù  fonttrèt-lMMf* 
Pline  liiîattfibaeun  autre  ouvrage  des  anciens  6eri£eef 
pour  les  biens  de  la  terre.  Il  y  a  des  critiques  qui  dif- 
tinguentdeux  Columelta,  l'un  orateur  Romain  ,  l'autre 
philofophe  çTcc  pythagoricien;  fit  félon  eujf,c'ert  ce  der- 
nier qui  étoitde  Gadés.  D  feroit  difficile  de  s'aiTutet  du 
cas  qu'on  doit  hat  de  cette  coojeâure  ;  fie  en  cas  qu'il 
y  ait  un  Columella  différent  du  ptuloTophe ,  il  eft  égale- 
ment difficile  de  /avoir  i  qui  des  deiu  on  doit  anrumcr 
les  ouvrages  dont  OB  ^neot  de  fmt  ouMioik  *  Pliiie , 
/.  3  ,  5,  T-S"  II. 
COLU.MIERS,  ekmia  COLOMIERS. 
COLUMNA,  bonne  ville  6c  épifcopale ,  dans  le  d» 
ché  de  hfodrav  en  Molèovie,  è  vingt^cinq  ou  trenM 
lieues  de  l  i  ville  de  Moskov ,  fur  la  rivière  de  mAne 
nom  ,  u;i  peu  au-deffous  de  fon  embouchure  dans 
iOcc.i.  *  Mali,  diclionnaire. 

COLUMNA  (  Gui  )  Sicilien ,  natif  de  Melfme ,  vivmt 
dans  le  XIII  ftécle.  LoHqi/Edouard  I,  r»i  d'Angleterre» 
paflà  en  Italie  à  An  retour  de  la  'Terre-Sainte,  Co> 
lumna  le  finvit  dans  Ion  myaume ,  fit  compoA  me 
chronique  en  trente-fix  livres ,  outre  quelques  :rirres 
traités  hiAohques  des  rou  d'Angieterte,  vers  l'an  1 187. 
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*  SMet ,  ht  i^puuL  HU.  Gtfntf,  Voffim,  dt  k^.  ht. 

COLUMNA  (Lanclulphe  de)  chanoine  de  Char- 
fres,  .niteur  d'une  hilloire  des  papes,  vivoit  dans  le 
XI\'  lic^clc ,  fous  ie  pontificat  de  hdti  XXII  «  auquel 
il  dédia  Ton  ouvrage. *  Vofliiit  ifdtAi/i.Jat.e,  yo, 
40  &  64. 

COLUMK  A  (Jérôme)  eHurch^i  COLONNE. 

COLUP ,  ftux  FrWérk  11 ,  voyt^  TILON-COLUP. 

COLUTHUS ,  poëte  Grec.  Suidas ,  le  feul  des  an- 
r\  iHi]ii;  p;rlc  Je  Coluthus ,  nous  apprend  ll'ulcincnt 
qu'il  tioit  de  Lyeopolis,  ville  de  la  Thél>aïJe  en  Egy- 
pte ,  &  qu1|  nacpjit  ibusJercgned'Aiiafi.ife,  (j.  1  l'ic^icda 
en  l'année  491  a  Zénoo.  Il  nous  leAe  de  Culiuhus  un 
poenw  de  Penlévement  d'Hélène  «  dont  Sndas  ne  parle 

Etinr,  {\u\  fiu  trouvé  par  le  c.i^dinal  BefTarîon  pr«Khe 
tonto  dans  la  terre  de  Bari.  PojM,  poète  de  Ham- 
bourg ,  l'a  traduit  en  ven  aJiemans.  L.tfchtr,  autre  la- 
vant du  Nord,  en  avoit  préparé  une  édition  plus  exade 
&  plus  ample  que  celles  qui  avotent  précédé,  &  il  dc- 
voity  joindre  des  fcholies  grecques,  des  variantes  y  des 
diflèriatjons  philologiques ,  un  glolTtire  gKCy  8cc.  Cé- 
toic  employer  boancoûp  d'éruditioa  oour  m  ouvrage 
fort  mtfice  en  tous  ftnu  Le  poëme  n  eft  en  etiTet  qu'une 
ii.irra;ion  aiTi  z -Ajclic  de  l'cnk'vement  d'Hélène  ,  en  iui- 
vant  i'orclre  naturel  des  ta:ts.  .\i.X>u  Molard  l'a  traduit 
eu  francjois  en  174I  avec  <l(;s  leiuarqtJCS  ,  'i-i6,  à  Paris. 

*  h'oyt^  le  jugement  que  le  Journal  Jcs  ftvaas  porte  de 
cette  traduâion ,  8c  des  renurques  qui  l'accompagnent , 
dans  le  journal  du  tnois  de  janvier  1741.  ^0yr{  auAï 
l'ur  Coluthus,  Tes  éditions  5c  k%  traduâions,la  bibliu- 
i.'i.'qiii.-  i'-ccq'.ij  de  j j.tti- Albert  FibricMis^  livre  fecond , 
clupitre  VII,  nombre  VII. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Colybcs 
1  m  ceriam  »nas  de  raina  &  de  légunes  qu'ils  cuilent 
&  qu'ils  oAent  en  rhonnear  des  %ints  &  pour  les 
nioris.  Ils  ont  dans  leur  Euchologc  des  ].r!,  r^  s  ,  d,ir,s 
lerquellcs  s'adreflant  à  Dieu ,  iU  difent 
(li  Co1vIl\  no-.ir  (a  gfoire ,  6c  en  l'honiiuiir  d'un  rcl 
iaiiit,  6c  pour  la  mémoire  des  morts.  Gabnel  de  l'hi- 
ladelphic  a  tait  un  petit  traité  des  Colybcs ,  qui  Te  trouve 
dans  (a  t^fcuks,  que  M.  Simon  s  Êut  imprimer  à 
Paris  en  grec  8e  en  latin ,  avec  des  remarques.  On  a 
coutume  de  bcnir  Je  di-  difttibuer  des  Colybes  aux  fi- 
dèles, le  preiiilcT  ('^iiicdi  decarOme,  &  les  Grecs lien- 
nenr  r.w^-  rcitif;ini_-  de  cet  -.ii'igc  vient  de  ce  que  d>i  trmps 
de  Julien  l'Apoiiat ,  ce  prince  ayant  fait  protianer  le  pain , 
&  les  autres  denrées  qui  h  vaidoient  aux  mardlés  de 
Cooilantinopie ,  au  coramenecment  du  cartfoie ,  par  du 
fimg  des  viânnes  immolées  aux  idoles ,  le  puntîarcne  Eu* 
doxe  ordonna  aux  chrétiens  de  ne  manger  que  des  Co- 
lybes ,  ou  du  froment  cuit.  *  Allacius.  Du  Cangc.  Si- 
mon ,  dam  fit  mous  fur  k  tmi  de  Gëhitl  A  Pkita- 
dtlpkîe. 

COLZI.M,  montagne  d'Egypte ,  dans  le  défcrt  de 
<jcbii,âune  journée  delà  nier  Roii|ge.lI  y  a  un  célè- 
bre monaftere  de  S.  Antoine ,  où  demeurent  quandié  d^ 

rc';-:;ieii\  ,  qui  y  vivent  d.iiT.  u:  rj  aulérité  t.-cs-r:goureule. 
On  ne  voit  .luciiiic  porte  à  ce  nionalte.'e, qui  eft  envi- 
ronne (le  hautes  murailles  bâties  de  briques,  8t  l'on  y 
monte  il  (ns  une  machine  tiiée  par  une  poulie,  comme 
au  couvent  de  Tiinte  Catherine  du  mont  Sinaï  dans  l'A- 
fabie  délktte.  Son  terrein  occupe  environ  deux  mille 
arpens  d^  terres ,  qui  rapportent  des  fifuits  8c  des  herba- 
ges en  abond.ince.  11  y  ,i  .luffi  (Icij\  petites  vignes  dor.t 
Ici  religieux  (ont  d.u  vjn  blanc  tort  délicat, qu'ilî  tonler- 
vent  pour  la  inerte  &  pour  régaler  les  étrangers.  Ils  y 
ont  trois  églires,dunt  la  princip.alc  e(l  celle  de  S.  An- 
toine, laquelle  paroit  fort  antitjue.  La  féconde  c(l  celle 
de  S.  Piene  8c  de  S.  Paul ,  où  il  y  a  un  clocher  fie  une 
cloche  qttt  eft  h  ftule  tpie  l'on  voit  en  Egypte.  La  troî- 
fictnr  i-'f;!i!e  cfl  d.éi!:ée  à  u-i  f"ii,n  Je  leur  ordre,  nommé 
iUtirc,  qtn  étoii  un  irete  religieux  taie  de  ce  couvent. 

*  V'anflcl) ,  relation  d'Egypit. 

•  COM  eu  CHOM,  peûu  ville  autiefois  épifcopale  , 
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en  Afie,  dans  la  Nalolie  propre,  prè»  de  la  fource  du 
Xautbe ,  environ  i  dix-lunt  lieues  àn-defliis  de  Pateta» 
*  Mari,  diSionnatre, 

COM, en  latin  ^oni.sn.t  Pom'ca ,  ville  autrefoi<i  épif- 
copaie  8c  fulTragante  de  Néocélàrée,  dans  l'AïualIe  en 
Natolie ,  fur  le  Cafalnndi ,  au-deflus  de  la  wlk  de  To- 
cato.  *  Mati ,  didiwuiMn, 

COM ,  ville  de  Perlé,  «ktnki^  KOM. 

COMACCE  (Bartbelemi)  étoît  Florentin,  &  prit 
l'habit  parmi  les  dominicains,  à  l'âge  de  feiw  ans.  Il  parut 
dans  cet  ordre  égaieme  it  .-.tticiie  à  la  pratique  de  la 
Vertu  &  i  l'étude.  Après  avoir  gtîuvemé  les  couvens 
en  (jualité  de  ptieur ,  il  fut  vicaire  général  de  fa  congré- 
gation réibrmée  ,  &  inquiliteur  de  Boulogne.  Comacce 
remplit  dignement  tous  ces  emplois.  S  mtelV  le  fit  vicaire 
gênera!  de  fi»  ordre,  8(il  fut  enfin  élugéoéc^au  cha» 
pitre  qui  (t  tint  il  Roffle  Pan  1484.  Le  P.  Comacce 
exerqa  peu  de  temps  cette  ch.irge  ;  car  il  fut  frapé  de 
peAe  à  Féroufe  lorfqu'il  faifoit  ù  viiiie,  &  mourut  l'an- 
née fuivante ,  le  premier  juillet.  Il  a  fait  des  commen- 
taires fur  les  quatre  livres  des  Sentences.  *  Leandre  AU 
bcrtt ,  Ji  \ir.  illuR.  ordia.  Pntd.part.  II.  l,  y  ,  eoi.  68. 
Bibisoth.  Prov.  Lomb.  ann.  147^  ,  I  /ttUltU 

COMACCHIO,  en  latin ,  Coiruuhim  8c  Vomaada, 
ville  d'Italie,  dans  le  duché  de  Fcrtare  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eil  fituee  entre  les  étangs 
que  forme  le  Pô  ,  fie  que  ceux  du  pays  nomment  ^'alli 
di  Comactiio., Cette  ville  peu  confidérable,  n'eâ  él(M> 
gnée  que  d'environ  trois  ou  quatre  rniHes  de  h  mer 
Adriatique.  L'air  y  eft  mal  fain  ;  &  c'ert  pour  cette  railîm 
cju'elie  n'eft  habitée  que  par  des  pécheurs,  à  qui  ces 
étangs,  qui  font  extrememe  it  p  1  iloiineux,  tourtillfent 
les  moyens  de  tublillcr.  il  y  a  aullî  des  laline'»  qui  api>or- 
tent  un  grand  revenu  au  pape,  car  cette  ville  lui  appar* 
tient.  £l!e  a  été  alTez  lom-temps  un  fujet  de  divilîon 
entre  le  pape  &  le  duc  de  I^ttare  ,  81  Ta  été  depuis  avec 

!*cni;ier<.  .1; .  'Leandre  Albetti. 

CO  VAGLJnE  eu  COMMAGENE,  p«!.î  p.iys  d'A- 
(le  ,  exittinenient  fettde,  qui  occupoit  la  partie  fepten- 
iriorule  de  la  Syrie.  La  ville  capitale  étoit  Sainofate  , 
aujourd'hui  Stcmpfit  ,  fur  l'Euphraie  ,  célèbre  po  u 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  Lucien  t&C  de  Paul, 
patriarche  d'Andoche,  héréfiaroue.  La  Comagene  de* 
vint  un  royaume  particulier,  latine  Pompéa  ayant 
vaincu  Tigranes  8(  Mitbridate,  rois  d'Arménie  8c  de 
Ponl  ,  ;ir'ju[;e.i  au  peuple  Romain  tout  ce  que  ces  deux 
pritices  avoicnt  conquis  de  la  Syrie,  8c  en  fit  une  pro- 
vince ;  &  les  Seleucides  qui  y  régnèrent  ne  fiirent  plue  - 
d'aucune  confidération.  Joiephe  parle  d'Antiochus  ,  «A 
de  Conngcnc ,  que  Marc-Antoine  vainquit ,  &  d'un  au- 
tre qui  amena  du  fecours  à  Vcfpalîen.  yi>y<\  ANTIO- 
CHUS.  Domitien,  fils  de  Vefpalîen,  s'empara  enfuite 
de  la  i  <  :in^eiic ,  qui  devint  une  province  de  l'empire, 
&  tut  nommée  dans  la  fuite  EupkraUp*,  *  Strabon , 
/.  16.  Joiéphe,  jnenr»  dler  Jv^u  ^toeofit,  gutmAs 
Ptrfttt  1. 1. 

COMAGENE ,  que  les  anciens  auteurs  ont  nommé 

Com.r-^er.ur;  ^  crt  .iii|uurJ'liui  uti  Iwurg  de  l'Autriche  , 
dit  N,:;r.h'!Lr^.  Tr;be!]liis  Pidljon  parle  d.ins  la  \  ie  de 
l'empereur  Cbviie  II  d'iuic  aventure  qu'il  tut  i  Comi- 
g£ne ,  viik  de  Fannonie.  Il  n'en  eft  point  pailc  dans 
l'édition  ordinaire;  mais  Gruter  Se  Saumufe  (/U|f.  Jli, 
iiU.d*  Fms,}  ont  remarqué  qu'on  en  trouve  le  récit 
danslematMlcrjtde  blublioiheque  palatine. 

COMANA,  proviiKe  d'Amérique.  Olsrdb^  CU- 
M.ANA. 

COMANE  ,  ville  d'Afic  dans  la  province  de  Pont , 
avec  évêché  fulTragant  de  Né(Ké/arée.  Elle  étoit  fituéo 
fur  le  fleuve  Iris ,  K  fon  nom  a  été  renommé  par  la  fain- 
teté  de  piuficurs  de  fes  prélats ,  Se  ent'aHliiés,du  fameux 
Alexandre  ,  dit  le  Charhonnicr ,  élu  par  S.  Grégoire , 
furnommé  Thatanjtui'^c.  Str  ibon  fmt  mei-/inn  du 
temple  de  Comane,  dédié  à  Belionc.  Ceitc  ville  étoit 
di'Terei'.te  de  CoMANE,  dans  la  Cappadoce ,  fur  le  ' 
âeuve  Saoïtt  *vec  évôché  iiiffragant  de  Meliteoe,  qy» 
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i^c  modernes  taawttnt  diverlctnent.  Toute>  les  deux 
Ï^^^^t  SAcS?Bcllone,  que  l'on  y  rcv.rou  avec 

Z\  les  KonJL  attacherait  fc  dpMt-de  fouvera.ne« 
?ur  la  ville  &  Air  !os  environs,  aprJs  aww  ya.n^u  M.- 
Afidate  ;  ce  que  To»  Joit  entendre  de  Comane  de  Cap- 
ndwe.  La  fouveraineié  de  Coma.ic  fut  unie  a  ce  pont.- 
fetW  ks  RmiuiiW.  Pompée  le  donna  a  ArchcUus , 

/.,,£•  1 1.  Dion  ,  I.  îS-  Appuin ,  mlfukndatu.  Hu- 
tius ,     i":^-'"  AUxandfino.  Bayle ,  «ûff.  f «*. 

COMANlt ,  pavs  de  la  C.nrg  c  prife  en  général , 
(itué  entre  la  mer  Cafpicnne  vxrs  l'orient ,  les  montagnes 
qui  la  réparent  de  la  Circaffic  vers  1-oCLidcnt ,  le  Our- 
èSan  au  midi ,  &  la  Mo&ovk  au  fe^t.entnon.  Le  pays 
eft  excellent  pour  le  labouragei  ma»  d  n  cft  guèrcs  cd- 
tivé  ,  p.ircet;u.  fes  peuple»  oe  1»  P»»fP»"  q"« 

bnwnaagcs.  Il*  habitentofdmawment  au  pied  desmon- 
tapies  à  caufe  des  belles  fources  qui  en  iortent ,  & 
oarcequ'cUes  leur  fervent  de  retraite  iorfqu'ils  font  pour- 
i»î»ae  kllK  ennemis.  Car  tous  ceux  qui  entourent  leur 
»««  lefCeameni,  le»  Mingrelliens,  les  Circafles ,  les 
t'wtvet  8f  le*  Mofcoviies ,  courent  incdluiunent  fur 
les  terres  les  uns  des  autres.  Le»  Kxnnoact  occupent  U 
partie  orientale  de  la  Comanic ,  yen  la  mef  Cafpienne. 
Ils  fonf  Mahoniétans  ,  &  fous  l:i  protcaion  du  roi  de 
Perft ,  qui  les  confiJere,  parcequ'ils  gardent  les  pafiagcs 
de  ce  cÔté-!à  contre  les  Kabuonchs  &;  autres  ennemis 
dcsPerians.  Ce»  Kalmouclu  (ont  les  Tartares  qu!  habi- 
tent de  Piunecêié  de  U  mer  Cafpienne,  &  qui  fe  fout 
mis  fous  la  proteaion  do  grand  ducde  Molcovie.  *  Ta- 
vemier ,  voyage  dé  Perfi.  _ 

COMANO ,  anciennement  Cromna ,  Cromnum  ,  pe- 
tite ville  de  la  Natolie  propre ,  en  Afie.  Elle  eft  iur  la  côte 
de  la  mer  No  rc ,  unpetti l'orienidelawliedeSiOMllio. 

fMatt,^>  .  ,    -,  ... 

COMANOS ,  fils  de  Nannus ,  roi  des  Ségobngiens , 
avoir  donni?  aux  Grecs  de  la  Phocide  la  place  où  ils  bâti- 
rent la  ville  de  i\Uj]i!ta  »  nommée  aujourd'hui  MarfùUt. 
Ce  roi  fut  excité  \>w  un  Lii;uricn  à  prévenir  ['.igrandiffe- 
mentde  ces  étrangers.  Pour  lui  pcrmader  couibiea  il  lui 
init  important  d'étouffer  dans  fa  naittancc  une  puiffance 
^ngeie,  qui  devenant  ph»  redoutable  avec  le  temps , 
Bouroit  un  joareiwdiirfe  PiOp«*^«»  ,  voici  l'apolo- 
gue dont  on  fc  fervit.  Utie  cnienne,  étant  pleine ,  pria  un 
berger  de  lui  prêter  une  place  où  die  pût  taire  l'es  petits  ; 
ce  qu'ayant  obtenu,  elle  le  pria  encore  de  lui  pennettre 
de  les  élever  au  même  endroit  ;  ma«  lorfquc  le»  chiens 
forent  devenus  grands ,  &  qu  elle  fe  fiauit  fortifiée  de  leur 
recours ,  elle  fe  voulut  attribuer  en  ^oprieté  le  lieu  jpi'elie 
n'avoir  eu  que  par  emprunt,  Comaiùnperfuadiéqu  d  était 
de  Ion  intérêt  de  détruire  cette  ville ,  voulut  la  furpren- 
tJrc  un  jour  qu'on  y  cclébroit  la  féte  de  la  déefle  Rore , 
&  que  les  habitans  ne  penloleni  qu'à  fe  réjouir  ;  iruis  il 
iilt  hlirmême  furpriî  &  tue  ,  avec  (ept  nulle  hommes  cjui 
Pavoîent  accomp^ijné  dans  cette  entreprilè.  Depuis  ce 
temps  U ,  les  MaflUten»  tiluem  fibien  fut  leungaid», 
que  tous  les  jours  de  fllie  a»  avoientaccoutimiéde  fermer 
leurs  portes  ,  de  reconnoître  les  étrangers  qtii  étoicnt 
dans  leur  ville  ,  &  d'affeoir  des  corps  de  garde  piès  des 
remparts.  *  Juliin,  /.  17. 

CQMASC,  contrée  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle 
détend  tout  aidtoar  du  Uc  de  Côme ,  entre  le  Milanez 
propre ,  le  Bergam^fc ,  le  pays  des  Grilôns,  6t  bail- 
liages des  Suides  en  Italie.  Outre  CAme ,  qui  en  eft  la 
capitale ,  on  y  voit  encore  le  fort  de  Fuentes ,  fit  les  pe- 
tites villes  de  Pianello  ,  de  Bellano  &c  de  Lecco.  *  Mati , 
diSionnatrc. 

COMBABUS ,  ieune  Imneur  de  la  cour  du  roi  de 
Syrie,  fot  nommé  par  le  roi  de  Syrie  pour  accompagner 

la  reine  Stratonice  dans  un  voyage  qu'elle  entreprit  pour 
s'aquitter  d'un  voeu  tait  à  Junon,  Cette  commiuion étoit 
délicate.  La  relue  éioit  femme  ;  Combabus  étoit  beau; 
&  CCS  cifcooftances  lui  àrcat  craindre  les  fuites  de  l'hon- 
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même  les  parties  qu'on  ne  nomme  point ,  &  les  aytxt 
enfermées  dans  une  boete  c.ichetéc  ,  il  fupplia  le  roi 
avant  que  de  partir ,  de  la  lui  vouloir  garder  jufqu'à  fon 
retour.  Ce  que  Combabus  avoir  prévu  ne  maïKpiafM 
d'arriver.  Stratonice ,  qui  le  voyoit  tous  les  jouft , eade» 
vint  éperdument  omoureufe  :  elle  patia  «  ^  yohIk 
mémè  le  pouffer  à  bout,  fit  ce  ne  fut  qu'en  jufbâam  foo 
iinpuilTance  qu'il  arrêta  Tes  importunités.  Mats  ce  défaut, 
quoiqu'eirenticl ,  ne  put  éteindre  Tainour  de  la  reine, 
quj  ehetcha  depuis  toute  fa  confolaiton  dans  les  firéoiicns 
t^es-à-t^tes  qu'elle  avoit  avec  fon  amant.  Cette  dduio 
tioo£t  da  biuit ,  &c  excita  la  jalottfie  des  aune»  cowdûiii 
qui  éttnem  dn  voyage.  Os  accuferoit  Combrimt  d'idid- 
tere,  fit  on  le  rappeîla  pour  lui  fture  fon  procès.  Déjà 
même  on  le  traînoit  au  fupplice,  lortr|u'il  demanda  pour 
dernière  giace  qu'on  eût  à  produire  la  boctc  fatale;  elle 
fiit  ouverte ,  âC  ht  paroitre  l'innocence  de  Combabus  aux 
yeux  du  roi.  Ce  phnce  l'embnfi»  ptaijgoit  fon  infortune, 
ht  punir  fe»  délataus,  &  le  fcavoya  auprès  d*  1» reines  ' 
pour  achever  la  connraAion  én  temple  qu'elle  avoir  en» 
trepriî.  On  y  éleva  en  I  r  n^  :  \\  ftaïue  de  Combabus , 
habillé  en  homme ,  mai,  J  us.  air  efféminé.  Que\<^uc»-uns 
de  fes  amis  lâircnt  alTez  tous ,  dit-on ,  pour  fe  traiter  eux- 
mêmes  comme  il  s'étoit  traité.  Cette  hiftoriette  eft  tirée 
de  Lucien  ,  au  traité  dt  Syria  Dta. 

COMfiAiS. boug coofidérable ,  &c baronie an- 
cienne du  diocèfe  d*Ufet  en  bas  Languedoc ,  à  ime  lieue 
&  deaile  de  SomiTiieres  ,  entre  Alais ,  Nilmes ,  Lunel  Se 
Montpellier ,  dans  un  vallon  tertile  &t  agréable,  avec  un 
ancien  château.  Cette  terre  étoit  un  ancien  fief  de  la 
maiiQn  de  ficrmond-Sommicres  ,  fondue  daos  celle  de 
Nafbonne4>elet,  fan  1 517  ,'par  le  mariage  de  Fran^oife 
de  Gcrmond-Sommieres ,  dame  du  Caylar ,  baronne  de  ' 
Combas ,  &cc.  avec  Jacques  Pelet ,  vicomte  de  Narbonne, 
de  la  branche  de  la  Verunnc.  Les  baroiu  de  Combas 
font  préfentcment  les  .lînés  de  la  maifon  de  Narboone- 
Pelet.  t^oyii  NARBONNE-PELET  &  BERMOND. 

COMBAT  fingulier  ,  câ  tin  combat  d'un  fttd  toMit 
un  (éni.  Andeimement  les  pnKés  te  décidoienr  par  !• 
I  coml-.it  On  (uppofoit  que  Dieu  n*accoft?o:r  !i  •.••tloire 
qu  a  celai  qui  avoit  le  nteilletu:  droit.  CcU  aia.oit  en 
matière  civile,  aulTi-bicn  qu'en  matière  criminelle.  On 
rapporte  que  la  quetbon ,  St  la  nprijtntaùon  a  Utu  en 
ligne  dirtSt?  ayant  été  agitée  devant  l'empereur  Othon  , 
funKMUOé  It  ùnadf  la  déà£an  en  fut  envoyée  à  m 
coinbat  fit  an  fort  det  «rmes.  On  le  çratiqvioU  pardctt- 
lleremcnt  dans  les  niiti^res  criminelles.  On  trouve  la 
lorine  de  ces  Ibnes  de  combats  dans  l'ancien  coufuinier 
de  Normandie,  8c  les  cérémonies  qui  s'y  obfervoient. 
L'accufateur  juroit  fur  la  vémé  de  Ibn  accuiàtion ,  & 
l'accufe  lui  donnoit  le  démenti  ;  fur  qmlchaam  jettoit 
fon  gage  de  liataille  eajuftîce.  Alors  oh  cowftiwoit  Itt 
deux  champions  pnfonniers  jufqu'au  joiv  du  combat. 
Philippe  ie  Bel  détendit  ces  combar^  en  1 3^3.  Cepen- 
dant le  parlement  de  Paris  ordonna  un  pareil  combat 
entre  deux  feigneurs  ,  par  arrêt  de  l'an  1  ]  ^6  ;  &  en 
1J47,  Henri  U  permit  que  Jamac  8c  la  Cbaiieigneray« 
CWiiMtlMreat  en  fa  préfence.  Le  déftarftar  avoii  le  choix 
des  armes  ;  &t  s'il  n^étoit  point  vaiw»  «vaut  le  coucher 
du  foleil ,  il  étoit  abfout  fit  cenft  vifikotîeox.  Cet  abus 
étoit  autrefois  tellement  autoiifé ,  que  Us  -  '  quL-s  &  les 
juges  ecclé/iaftiques  ordonnoient  le  combat  dans  les  dio- 
fes  obfcures  8t  douteufes.  *  Pafq.  rtchtrckts.  On  rapporte 
qu'Alfimfe,  roi  de  CaftiUe  i  a^nuit  voulu  abolir  le  Ht 
motand>i({ne  pour  ntraduire  IVwke  fomain ,  8c  le  peu- 
pic  s'y  étant oppoië,  pncanvimdetenwncrledifiiiicad 
par  un  combat. 

COMBÉ  ,  fille  d'Afcopus  ,  qui  paiïc  pour  avoir  la  pre- 
mière inventé  les  armes  d'airain  ;  ce  «pu  l'a  fm  fumom- 
mer  Chalcis.  11  y  en  a  qui  lui  appbqiMItt  cet  eadtoit 
d'Ovrdeau/<y.  7  des  métumorph.  vers  381. 

jU/^flU  his  PUuron  in  qua  trepidantibus  atis 
OpUattffttgU  natonm  vuùura  CoM*. 

MfOàu  H  AàA»  dift«t  ^*dle  eut.  4c.  te  «wn  « 
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pini  nombre  d'enfans ,  ce  <|ui  a  donné  lieu  k  VU  ptOr- 
verbe  des  Grecs,  de  dire  cn  parlant  d'une fisnoiB  fiS- 
conde  :  £/lr  a  tu  tmtant  ^titftaupÊt  ComU,  *  Uovà^HS. 
HofFman ,  /exic.  univ. 

gel*  COMBE  (  Guy  du  RoulTeaude  la  )  reçu  au  fcr- 
iÉMnt  d'avocat  au  pukment  de  Paris  le  7  déwmbre  170^, 
«  donné  an  pubGc  un  RtCKtil  Je  Juiifpntduttt  ehilt  du 
pays  it  droit  écrit  (f  coutumUr ,  un  vol.  '"1-4°,  dont  il  a 
donné  wnt  fccon  le  édition  beaucoup  pins  ample  en 
1746.  Il  donna  en  1758  une  nouvelle  édition  du  Frati- 
titn  univtrftl  de  Couchot ,  augmentée  par  lui  d'un  petit 
Thûli  Jkr  ttxttmâon  fnvifoirt  dts  fenuncts  &  ordon- 
9âmet$  du  premiers  yayi»  m  dijprtntts  matiirts  »  ^  Jmr 
ia  auto  de  dtfenjès  &  eattm  mrrtts  fur  niftthtt  «ne 
nouvelle  édition  des  arrff^  de  Loiiet ,  augmentée  de  pln- 
Éeurs  arrêts  ;  un  nouveau  Jité  dci  niacieres  criminelle» 
en  1736,  <'3-4''.  Rtcudl  de  jurifprudtnct  canonique  & 
hiniRciide ,  pris  lur  les  mémoires  de  feu  M.  Fuet ,  1  vol. 
in'f»i,  1748.  Depuis  fbn  décès,  arrivé  en  1749,  on  a 
donné  au  |nibiic  un  Commtntmn  pcfthume  du  niâme  au- 
fnir  ftr  Us  nouvdUs  ofdoniutuu  conurtutu  Us  Joru- 
tiii'ns ,  lit  tcflamens  ,  U  faux  y  Us  cas privétau».  Nicolas- 
Guy  du  Ro'uiTcau  de  la  Combe,  fon  fils ^  eA  auteur  d'un 
Reçu.  I  î  1/1-4°  >  imprimé  en  I743«  '^tttm»  mff. 
de  M.  Boucher  d'Argis. 

COMBE  (  Marie  de  CYZ ,  veuve  du  fieur  de)  infti- 
tutfice  de  la  cdlmmunauté  du  bon  Paileur^  i^fiCYZ. 

COMBEFIS  ^ François)  religieux  de  Tordre  de  6int 
Di:>'nliiiijMO  ,  s'l-u  (lifiingué  p  ir  Ij  fcience  St  [î.ir  fa  pieté 
dai»  le  XVil  ficcli.-.  11  ctoïc  né  au  nioii  de  novembre 
1605  à  Marmande ,  [letiie  ville  du  dioccl'e  d'Agea  fur  la 
Garonne ,  de  parens  honnêtes ,  qui  étoient  des  princi- 
paux de  la  ville  ;  &  aprù-s  avoir  étudie  chez  tes  jéfuitcs  de 
Bourdeaux ,  il  entra  chez  les  dominicaim  reformés  de 
cette  vîlle,  lé  14  juillet  1615 ,  étant  dam  fa  vingtième 
année.  Il  enfcign-i  \\v  philofbphie  à  Bourde.iux,  &:  la 
théologie  dans  ks  couvens  de  S.  Maximin  6c  de  Pans. 
Depuis  ce  temps  U  il  s'appliqua  entièrement  à  la  le^re 
des  peies >  des  anciens  auteungrecs ,  fit  des  hiAeriens 
cccfefaflîques.  Les  prclati  de  raneeëtantai^blés  à 
CD  i6f  f  ,  le  choifinat  ponrmvailler  ans  nouvelles 
ddîtiom  fie  vetitoiu  des  pères  grecs  qu'il»  vouloîent  en- 
trc-prendre,  &£  le  gratifièrent  en  ifi  56  d'une  penfîoii  de 

i 00 livres,  qu'ils  augmcau'cent  deputs  du  double,  pour 
!  OlCraé  fujet  ;  ce  que  le  clergé  de  France  n'avoit  en^o'c 
jamais  accordé  à  aucun  régulier  avant  lui.  Il  donna  au 
publiCf  en  1644,  les  œuvres  de  S.  Amphiloque,  ev>3c|iic 
dloone,  de  S.  Méthode  fie  de  S<  André  de  Cietc  (  qu'il 
votdoit  retoucher  fit  ctirriger  derechef  avant  h  mort.  ) 
L'année  fuivante  ,  il  mit  au  jour  qucl<|ue5  pièces  nou- 
velles de  S.  Jean  Chryfojtome  ,  qu'il  avoir  Iirc«  de  la  bi- 
lllîothél)ue  du  roi ,  avec  une  dL-tenie  des  Scholies  de  (a.nt 
Haafatie  fur  S.  Denys.  Il  donna  depuis  U  nouvelle  aug- 
oieutadon  de  la  bibliothèque  des  pères  grecs,  en  deux 
volumes  inJitUo  ,  imprimes  à        en  1648,  dans  le 
premier  defqnek  flons  avons  les  «ovres  de  S.  Aflerius , 
évoque  d'Amafée ,  6c  d'autres  pères  grecs  ;  &  dans  I'.tu- 
tic ,  qui  eft  tout  hiftorique ,  il  nous  a  donné  la  véritable 
hifioiredei  Monothclites ,  qui  n'a  été  délaprouvée  i  Ro- 
me, que  parceuu'il  n'avoit  pas  eu  ,  dit-on ,  affcB  de  KÙ 
peâpoor  le  cardinal  Baronius ,  qu'il iàit  Voir  évidemment 
s'y  être  trompé.  Le  P.  Goar  étant  tombé  malade  lorfqu'il 
travailloit ,  par  ordre  du  roi ,  fur  l*hiftoire  Byzantine ,  qui 
s'unprimoit  .TU  Louvre  ,  &C  étant  mort  au  mois  de  fep- 
tembre,  l'an  1653  ,  en  achevant  la  dironographic  de 
Theophane ,  Ife  pere  Combefi? ,  tjui  étoit  ion  confrère  6c 
«/on  ami ,  fut  obligé  de  remplir  ia  pkce.  U  revit  l'ouvrage 
enrier ,  y  ajouta  fes  nouvelles  noies  Se  eorreffions  en 
1655  ;  «  Tannée  fuivante  1656,  il  donna  p'ufieurs  piè- 
ces grecques  de  S.  Jean  Chryfojtome  ,  de  S.  Severien  & 
d'aunes  ,  ;;u:  ont  etc  imprimées  à  Paris.  11  donna  encore 
une  autre  coiledion  cn  1660,  des  vies  de  ^.  EuiWhe  &C 
autres  famts  martyrs,  ficdeS.  SyUellre ,  pape  i  4(  il  pu- 
blia. Tan  §666,  w  nuttjnre  de  trois  autres  faints  ,  après 
anroîr  donné  <a  oo«velelNUiodi«qu£     pères  pour  les 
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pndicalèilRfCn  huit  gros  volumes  in-fUr. .  iir,s:'rr,és  i 
Paris  en         Lco  Albtius,  biLlioth«ci,ie  gu  Vatican , 
lui  envoya  l'on  xtmxC-  de  Simeonibus ,  qu'il  fit  imprimer 
à  Pans  en  166,}  ;  ôt  il  y  joii!:nitun  recueil  des  origines  ÛC 
des  chofes  de  Condantinople ,  tirées  de  piufieurs  auteur* 
grecs ,  qu'il  donna  avec  des  notes.  Il  ai^gmentâ  la  biblio- 
théque  des  pères  grecs  en  1671,  d'un  noweau  volume 
xn-yff/Wydivifëendeur  parties ,  f;u':l  ir.ti;u!a  :  Kc-v:lftmum 
auSttarîumbibliotktCit  Gr^anum  yar  r^w  .  Deu*  ans  après 
il  donna  ion  Eet.icf.ijhs  Grenus  ,  pour  les  prédicateurs^ 
«n  '674  ^OÙilinléra  les  plus  belles  pièces  des  deux  Ba- 
filei  de  C^rée  Ce  de  Selcucie.  Il  y  a  voit  long-temps  qu'il 
avoit  promis  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvtes 
de  S.  Maxime ,  qu'il  donna  enfin  l'an  1 67  5  ,  e  n  deux  gros 
volumeci«/0£o  ,  efpérant  d'en  mettre  au  jour  Aièote  un 
iroifiéme  vohimc  ;  &  cependant  il  publia  en  la  même  an- 
née le  livre  de  S.  Theodoie  d'Ane  vre ,  contre  Neftorius, 
avec  de»  notes  &  une  oraiion  de  S.  Germain ,4Jatriarche 
de  Confiantinople.  Comme  il  s'étoit  fait  connoitre  an 
fujet  de  l'impreffion  de  Theophane  ,  il  eut  ordre  de 
M.  Collxrt,mîn^d*élat«  qui  avott  l'intendance  de  l'imi 
pnmerie  royale,  de  travailler  niu  autres  hilloriens  grecs 
de  ConAantinople  qui  reAoient  encore  i  imprimer  au 
Louvre ,  &  il  en  ramalTa  piufieurs  qui  avoient  écrit depub 
Theophane ,  dont  il  vouloitfaire  deux  volumes.  Le  pre- 
mier tiit  commencé ,  fit  étoit d^a  bien  avancé,  lorfquo 
la  guerre  de  Hollande  fit  tnttrtOlôpre  l'ouvrage  :  il  ne  fu( 
achevé  qu'après  fon  décès  par  Du  Cange ,  en  1 68  5 ,  fous 
ce  titre  :  HiforU  Byfantin<tftripures  pojl  Tkiophur.an  , 
auquel  on  n'a,  point  mis  les  notes  qu'il  y  avoit  préparées^ 
Le  fécond  tome  ,  qui  de\oit  contenir  les  OUvragSS  dé 
Léon  y  diacre ,  6c  de  Michel  Pfellus ,  n'a  pas  encore  MIU. 
Cembclîs  avoit  une  affeftion  Singulière  pour  le  grantmint 
Baille, dont il^^lôtt fil  leâure  ordinaire ,  en  ^rec  ,  étant 
écoKerfitnovke,  fie  î!  acheva  fa  carrière  en  nous  don- 
nai-.; Tes  rem.ir<:[uet  &:  Tes  correflions  i'ur  toutes  lés  œuvres, 

3U1  turent  aciievccs  d'juipriiner  pendant  qu'd  étoit  au  lit 
e  la  mort .  II  mourut  à  Pans ,  au  couvent  des  domitdeaîoi 
de  la  rue  S.  H  noré,  le  13  mars  1679,  cn  la  foixante- 
mjatorziéme  année  de  fon  âge ,  fit  la  cinquante-cinquiémè 
de  fa  prolefllon  tel%ieu(c  ,  après  avoir  mené  une  vie  irès^ 
exemplaire,  &c  avoir  IbuiTen  ptulîeurs  annés  les  douleurs 
de  1.1  pierre,  qui  le  conûimerent  entièrement .  li  a  l.uffé 
quantité  de  pièce»  tirées  des  pères  5v  hiliortens  grecs 4 
dont  on  garde  une  parue  au  couvent  de  Paris,  OÙ  il  eft 
décédé  ;  6c  U  meilleure  partie  a  été  retenue  par  ceuzqid 
les  ont  eues  après  fa  mon ,  auflî-bien  que  fes  corréÔioltt 
61;  là  critimie  fur  toutes  les  oeuvres  de  S.  Grégoire  de 
Naaanze.^Jlèfliilàf.  lA.Da^,KU.duaiu.tcclJ: 
du  XFltJUtU,  Echaid  »  MU  firift,  S. 
min. 

COMBF.S  (Jean  de)  avocat  du  roi  au  préfidial  de 
Riom  ,  a  donné  au  pubUc  en  1 584 ,  un  sraiti  des  TmU- 
Us,  Otuunt fi^^du ,  &  difinflimion  &  origiiu  des 
offîett'tMUunaiu  hsjbumets.  Cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  beaucoup  de  clarté  fie  de  pureté ,  eu  égard  an  temps 
où  il  a  été  compofé.  I!  contient  beaucoup  de  recherches 
très<utieuies  fus  U  iiutieie  qui  y  cft  traitée ,  ôt  il  y  règne 
une  critique  judicieufe.  Ce  Jean  de  C  ombes  étoit  fils  dé 
Jean  de  Combes  ,  premier  préfîdent  en  la  cour.des  AÏp 
de  Montlêrrant ,  fie  ddcendoit  de  /eaa  de  Combes  , 
premierdu  nom ,  avocat  i  Riom ,  qui  a  foufcrit  à  la  rc- 
daflion  des  courûmes  d'Auvergne  en  i^io.  Son  nom 
6c  fapoftérité  fubfiftent  encore  dans  la  viik  de  Riom* 
où  elle  polTéde  aujourdliui  la  charge  de  préftdent ,  fit  de 
lieutenant  général  au  préfidial«  Antoine  Fontanon  dans 
fes  Annotatimu  fur  ia pratiqiu  de  M^aer  ,  mife  en  fran- 
^ois  par  Fontaiitm  Ini-ntéme,  à  h  iin  dn  lilie  des  Tail- 
les ,  Colleôcs,  ficc.  pag.  1001 ,  de  l'édition  de  Lyori 
1610  ,  in-i".  parle  ainfî  du  traité  des  Tailles,  par  de 
Combes.  r>  Pour  ce  que  M.  de  Combes  ,  .ivocat  du  roi 
w  au  lii^epréfidial  de  Riom  en  Auvergne  ,  petibnnage 
M  de  grandlettres,  a  mis  en  huniére  un  naiiédes  Tail- 
»*  les ,  Se  que  par  icelui  ma  moins  doâemeot,  ipie  di- 
j»rertei»ent4  Ua  difaouro  tons  lapoinAi  qui  coMcnuaK 
Tmm///,  Ppppp^ 
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te  cPv  recourir ,  8cc.  -  .     r         .  . 

COMBORN  ,  vicomté  en  L)mofm  ,  tpe  Ton  «  tou- 
ioBrtîeOKlée  cUme  U  plus  ancxn>.c  de  cette  pro- 

mî/es ,  à  quatre  &  demie  de  Tulles,  àoncj  de  Turennc, 
rf  trois  l  demie  d-Uferche.  Aui««2«cette 
OUI  émt  cnnfidlérahle ,  S;  de  grande  «temtae  «  «  MA 
J^membréc,  &  apparn,,.:  '  ).  mrionde  Lcftaine  du 
SoiibfU-  Les  vieotnics  de  Comborn  ont  toii)ours  joui, 
*nnl|afit  la  vacance  du  fiége  épifcopjl  de  Limoges ,  des 
fevanude*châtellenies  d'AUezat  &  de  Vouteiar  ,  ap- 
partnuHit  i  cette  églife  ;  &  ils  en  font  alors  eiercer  la 
jufîice  ,  fins  que  le  droit  de  r^e  «t  aMCU  ficu  àcct 
ég^rd.  Ils  ont  été  maintenus  8c  confirmés  dans  ce  woir 
à'i',  l'an  1178  ,  par  un  arrêt  rendu  aj  parlement  de  la 
Touflaints  ,  contre  ies  officiers  du  lui  Philippe  UI  du 
aom,  fnrnommé  U  Hardi,  qui  prétendoiem  que  la  ré- 
fale  entière  devoit  lui  appartenir.  Les  anciens  vicomtes 
de  Comborn ,  dont  la  maifon  a  des  plus  illuftrts  de 
celles  duLiiliofin.aiit  éléd«iuIeiirtcmi»trés-pL)inrans, 
&  en  grande  confidJration  danslaOniiaine ,  a\Mnt  pof- 
fëdé,  outre  cette  vicnmté,  celle  de  Limoges  même ,  & 
celle  de  Turenne  &  de  \'cnta.!oi:r,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  chronologique  qut  l'on  vj  rayporttr. 

L  ArcHAMBAUD,  lumommé  Jambe  pourr:t ,  eîi  le 
premier  que  Ton  trouve  qualifié  de  vicomte  de  Com- 
fiom ,  Se  c'eft  de  lui  qu'eft  dcfcendue  la  maifoo  de  ce 
nom ,  dont  pltlfieun  autres  grandes  nuHon*  ont  tiré  leiif 
origine.  GeofFroi,  prieur  de  Vjgcois,  auteur  du  XII  fi<-cle, 
oui  a  écrit  une  chfonique ,  rapporte,  en  parlant  de  cet 
'iuchambaud  ,  que  du  temps  de  l'empereut  Othon  ,  il 
VWttibutenu  phlfieu»  combats  ;  que  la  reine  ayant  été 
aecnfi!e d'adultère,  3 avoir  entrepris  fa  défenfe  avec  vi- 
g\teur ,  &  qu'il  avoit  contramt  fes  accufateurs  à  prendre 
la  Cuite.  Il  ajoute  que  le  grand  carnage  qu^  âtlbît  de 
ftsennem;-';  dans  les  combats  Tavoit  tait  uirnommer 
Boucher,  il  fjt  rnaric-  avec  Sulpait  ,  fiik  de  Btrnard , 
vicomte  de  Turenne ,  Se  fit  conjointement  avec  elle  une 
donation  de  ouelques  héritages  à  réglife  do  S.  Martin  de 
Tulles  ,ve« ran984.  Udevmt,  à  caufe  d'elle ,  vicomte 
de  Turenns ,  après  la  mort  dtt  vicomte  Btrnard ^  (oa 
beauperc,  &£  après  celle  du  vîcoiiwe^iWwtfr,  fonbeau- 
frere.  Il  y  a  apparence  que  cette  vicom ré  ['li  fin  dliputée, 
"audgré  le  droit  qu'il  y  avoit  par  fa  temmc,  puii'qu'du  rap- 
port du  prieur  de  Vigcois ,  lorfqo'il  tut  fur  le  point  d'en- 
tier l'a"*  le  château  de  Turenne  qui  étoit  fortifié  ,  les 
portes  inï  en  Auem  fermées  avec  tant  de  violence,  qu'il 
fiit  blcITé  grièvement  au  pied  dont  il  demeura  efiropié , 
&  c'eA  de-li  que  lui  vint  le  fiimom  de  Jouit  pimrrie. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  rcfta  maître  de  cette  vicnmté  , 

Ï'il  trànlmit  à  fes  defcendans.  Geoffroi  de  Vigcois  lui 
one  pour  femme  la  fœur  de  Richard ,  duc  de  Nor. 
aoandie;  mais  les  chartes  St  les  titres  de  fon  temps  prou* 
vent  te  contraire.  11  eut  pour  fils  celui  qui  fuit.  • 

!t.  Edles  vicomte  deComhom  de  de  Turenne,  épou- 
fa  en  premières  noces  J^r/wr,  que  Pauteor  des  miracles 
de  -Sainte- Foi  de  Conchcs  dit  être  fœur  de  Richard,  dac 
de  Nonnandie ,  n'étant  encore  que  com;e  de  Rouen.  Il 
fit  avec  elle  Se  Guillaumekm  fils ,  un  don  de  plufieurs 
1iérita|esà  Viglik  U  aux  moines  de  S.  Pierre  d'Ùfeichc, 
au  mots  d'avril  de  l'année  looi.  H  fit  auffi  un  don  au 
monafltre  de  S.  Martin  de  Tulles  vers  fan  lOîo  ,  en  re- 
connauXuKc  des  fervices  qu'il  y  avoit  reçus  ,  ioriqu'il 
fut  tranfporté  à  Tulles,  apr^s  avoir  été  blefi..-  dans  un 
combat  par  ^itaid  de  la  Ilochc.  11  r^udia  fa  première 
ftmme  Se  fe  remaria  avec  une  autre  nommée  PttrottilU, 
avec  Uondle  il  donna  en  1010  ,  anmonaftere  de  S. 
Pierre  tPuTerdie  f^Bfi»  de  Befanmit  &  tontes  fes  dépen- 
danccs.  Il  eut  de  fa  première  femme  Archambau  a  II , 
viconue  de  Comborn,  qui  fuit;  GuillaL'Mk ,  qui  fut 
téino'm  avec  fes  frères  du  don  lait  par  lim  percau  mo- 
mftere  d'Ufercheen  lO^o;  Si  qui  lut  vicomte  de  Tu- 
renne* au  moyen  de  la  donation  que  fon  pere  lui  fit  de 
cette  icix«.U  d«nn«  rotigine  àlai  branche  des  vjicomiei 
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de  TvRBNKK  de  la  nuifon  de  Comborn  :  y»yt[  Tlf* 
RENNE;  £W«  de  Comborn  ,  témoin  en  1030  ;  & 
Rohtrt  de  Comborn,  auili  témoin  k  la  doiution  tiu» 
par  fon  pere  ï.  Uferchc  en  IDJO.  GcofFroi  de  Vigeoa 
écrit  que  ce  dernier  fiit  tué  par  Artimmhaud  fon  frère. 
La  chronique  du  même  Ceoffroi  de  Vîgeob,  rapport^ 
pat  Juftd  ,  fcmble  décider  que  GmtUumt  Se  Rottitt 
Ibnt  Ibrâs  de  h  detnefe  alliance  d*  leur  pere ,  qui^quc 
cet  auteur  avoue  que  qndqiMS^Utt  Ifll  ii*<«nnf  iffin 
premier  mariage. 

III.  Archamraud  II  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born, voyant  la  prédilcihon  que  fon  pere  avoit  pour 
fes  frètes ,  en  conçut  une  fi  forte  jaJoufic ,  qu'il  tua  Ro- 
benl'undeux.  Ce  meurtre  le  fitchaflirparfon  pere, fit  il 

contraint  de  prendre  la  fiiite.  Long-temps  après  il  tua 
un  chevalier,  dont  fon  pere  âvoit  tcçi  autre  fois  dans  un 
combat  une  bleflure  incurable.  Cene  aétion  ftji  fi  agréa- 
ble à  fon  pere ,  que  (e  rendint  aux  prières  de  plulicurs 
de  leurs  amis ,  il  fit  ia  paix  avec  lui  auprès  de  Tulles* 
Depuis ,  Archambaud  fut  tué  d'un  coup  d'epéc  fous  la 
régne  de  Henii  1,  rot  de  France.  U  avoit  «poofif  Jtû^ 
htrgty  fille  itAimtnt  II  du  nom,  vicomte  deUtscKe- 
chouarf  ,  laqttelle  fit  conjointement  avec  fes  trois  fi\» 
une  aumône  .i  S.  Martin  de  Tulles  ,  pour  Tame  de  i&x 
(on  m.ui  le  jour  de  (a  Tcpuituie,  au  mois  de  février  ,  vers 
l'an  10^9.  £iJe  tit  un  autre  don  à  la  même  égliiie&  ans 
moines  de  S.  Martin  de  Tulles,  du  con&ntcinentdc  fins 
troifiàne  fils  co  loSS  ,  d(  vivoiccneoreen  loof .  Set  en* 
fin»  ftiTcnt  ARCHABiflAUDlIf ,  vkomte  de  Comborn, 
qui  fuit  ;  F.BLES,  qui  fut  vicomte  de  Ventadour,  ;  :î 
tut  chef  de  la  maifon  dt  ce  nom  ,  voyc^^  VEN  I  A- 
DOUR  ;  &  BHKNARn,  vicomte  de  Comborn  ,  f«f 
fuivra  aprh  la  fofiir'uc  d' Archambaud  fon  frtrt. 

IV.  .^RCHAMBAVOlII  du  nom  ,  vicomte  de  Com* 
bom,  donna  en  1070  la  chapeUsde  Genelleavecles 
b^itâges  oû  elle  toit  titube  ,  au  monaflere  de  S.  Mar- 
tin de  Tulles.  Il  donna  pareillement  Teglife  de  Mcimac 
au  monaAerâ  d'Ulârciic  le  3  février  lo^j  ,  mourut  à 
Uferche  en  loiG  ,  Se  fut  inhumé  dans  le  cimetière  du 
même  monaftere.  Il  VitM.i^ftnii£rm€ngarJeftfâmaar\ 
rut  avant  lui ,  Se  dont  il  hillâ  le  fils  qui  fuit. 

V.  Ebliis  II  tinm  ,  vicomte  de  Comborn ,  était 
en  bas  âge  loti  ju  l  .  rdit  fon  pere,  c'eft  pourquoi  ce- 
lui-ci en  mourant  ie  mit  liius  la  tutelle  de  Bernard  foo 
oncle,  jutqu'à  ce  quV  ri/t  en  àije  de  porter  Jj«  armes  ; 
mais  lorfqu'il  «Icminda  à  jouir  de  (on  bien  ,  fon  oncle 
prit  fon  temps,  Se  le  ch.atla  cYiea  Wi. CcpenAant  pat 
le  fccours  de  quelques-uns  de  les  amis,  il  cn-ra  ei  pat 
feflîon  du  château  de  Comborn.  Depuis  la  femme  de  fon 
oncle ,  dont  il  cherchait  l'occafion  de  <è  venger ,  étant 
tombée  entre  les  ni.iiin  ,  il  fa  deshonora  publiquement, 
dans  ia  vue  que  fon  oncle  ne  manqueroit  pas ,  après  une 
pareille  infamic,de  la  répudier,  ce  qui  n'arriva  pas,  parce- 
c|u'clle  croit  fille  d'un  ^igneur  fort  puiflant.  Quclquei 
jours  après  fbn  onde  vint  avec  peu  de  monde  juTipi  à  la 
porte  du  château  comme  pour  Hiifulter  :  furquoi  il  (c 
leva  de  table.  Se  fansconfulter  periôiuie,  étant  déjà  dans 
la  chaleur  du  vm  ,  il  pourLiiivit  fon  oncle  avec  ardeur  j 
mais  étant  tombé  dans  une  embu/cadc ,  il  fut  £>t  tué 
fur  la  place.  Son  OOtpf  iiit  transporté  àTuWes  ,  oij  il  fiit 
enterré.  Ceci  arnva  vetsla  &n  de  l'automne  ,  au  rap- 
port de  GeoUrai  de  Vigeoît  }  K  Etienne  Baluze  pré» 
fume  que  ce  iiiit  en  Wwnic  iiii.  Quoi  qu'il  en  mit , 
EtUs  ne  fijt  point  marie, 

\\\  tji  rnard,  vicomte  de  Cojnborn,  troihcnie  fik 
d'AucHAMBAUD  II,  Se  de  Rothtr^t  de  Aochechouatt 
fa  femme  ,  fiit  deftiné  d'abord ,  Alivint  quelques-uns  , 
à  l'état  de  cléricatute;  &c'efic«  qiû  engage  Anhambaud 
fon  frère,  de  le  préfiSrer  i  BUes  (on  autre  frère ,  pour 
lui  confier  la  tuJelle  de  fon  fiîî.  Ses  deux  frères  qui 
ctoiétit  les  aînés  ,&  dont  !e  premier  eut  l>i  vicomté  de 
Comborn,  Se  l'autre  celle  de  \'eniadour  ,  après  avoir 
partagé  égalehient  entre  eux  ies  autres  héritages  pater- 
nels, llfi  donnèrent  chacun  vingt-cinq  métairies  ,  avec  te 
psqoasf  e  de  l'égUfede  Belmont.  U  connibuapw  fi» 
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bér<dit&àU  Kft^aùon  du  uionaâcre  de  Tulles ,  ayant 
donné  pour  cetWèt  le  x9  ^étembfe  1 103 ,  une  partie 

d'un  bois  qui  lui  appartenoit.  Il  tua  ,  comme-an  fu  dit 
ci-dtj}tts ,  vers  la  tin  de  l'automne  iiii  ,  le  vicomte 
*£iUs  ,  fon  neveu,  &  devint  par  cet  lioinicide  vicomte 
de  GMnbom.  Depuis ,  pour  obtenir  le  pardoa  de  ce 
montre  (  qu'il  reconnut  avoir  foicvolontairenient ,  il  fit 
ta  1 119,  phifieun  doosatuoioittAeni  d«  S.  Maitio. 
de  TuUés,  et  deS.PieTre<f(;(èrdK,  Scrélbintdefiira 
les  voyages  de  Jérufâlem  &  de  Rome.  II  iie  paroît  pas 
qu'il  ait  exécuté  cette  réfolution  ;  maïs  GeotTroi  de  Vi- 
geois  écrif  qu'il  fe  lit  moitic  à  Cluni,  où  il  mourut.  11 
avoir  ëpouTé  1*.  GarciUt ,  fille  île  Hupus  Garcin  de 
Corfo ,  de  la  race  des  comtes  de  Tuulaufe ,  laquelle  fiit 
déshonorée  par  k  neveu  de  foniiuii;6c  Fâtnmiiie 
fie  la  Tour  ,  avec  laquelle  il  dam»  en  anmftne  l'an 
1 1  11  ,aiix  moines  Je  S.  M.irtln  de  Tl!!le^,  pour  un  moi- 
ne qu'ils  avoicnt  t'ait,  la  mctairic  de  Bofilelc ,  lituee  dan» 
IcIjcu  de  Coure. . ic  ,  er  'i  ;  jf  ilïedcS.  Gai.  Du  pre- 
mier itijti.igc  vinrent  Akcha.mb.\ud  IV,  qui  fuit  ; 
Niîie  de  Comborn,  vicomte  ,  qui  donna  à  S.  Martin 
de  Tulles  U  moitié  de  la  bordetie  de  la  Chenal,  pour 
Famé  d'Aimeik,  tk détienne  de  Rofinae  Ibn  coulm  , 
qui  :t,  r-t  r'é  tué  pour  foo  Tervice  ,  ainfî  quM  efl  por-i 
par  un  acte  d'environ  l'an  115}»  ^  BtMnx  de  Com- 

V.  Archambaud  IV  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born ,  furnommé  U  Barbu ,  pour  avoir  porté  une  longue 
barbe  jufqu'à  ùl  vieUledê,  conlêaiitau  don  que  le  vi- 
comiefiin  petetcfafiamnefitenteà iiiaan monafiere 

de  Tulles  ;  fc  trouv  a  avec  fon  pere  ,  à  une  afTcmbléc 

3ui  tut  taire  en  1 1  16  ,  dans  cemonflftere  ,  au  iuiet  d'un 
ifférend  furvenu  entre  r.ihbé  d'Ul'erchc  &  le  prieur 
de  Ventadoui  «  pour  railon  d'un  héritage  que  ion  pere  Ôc 
lui  avoient  donné  i  ce  prieur  ;  confciila  &  autorifa  un 
mm  don  oue  Iba  jpeie  fit  i  ce  monailere  )c  18  nui 
1 1 19  -,  &  oonila  hh-Diénie  en  1 1 1 1 ,  au  même  nwnaf- 
tere ,  un  moine  avec  quelques  héritages  dans  la  paroilTe 
de  Camboline  ,  pour  t'ame  d'Amaluin  de  Bekbàtel, 
frère  d'I  lie  de  Malamort,  qu'il  avoit  tue  dans  un  com- 
bat. Il  fit  conibuire  depuis  l'an  11 15  ,  le  château  de 
Bbndlefort  fur  le  terriiaire  de  5.  Pierre  d'tJferche  , 
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jun  il  cil  lapjMiné  dms  une  ancienne  hlAoire  de 
ce  monaftere ,  qui  te  tfonve  dans  fon  cartulaire.  Il  mou- 
rut depuis ,  l'an  II)7  ,  &  fut  enterré  à  Tuiles,  fl  avoir 
été  nul  le  avec  Ifumàers^t  ^  luruommée  B:ur:i^c':J<: ,  hilc 
à' .-Idcmiir  lU  du  nom,  vicomte  de  Limoges  ,  qui  mou- 
rut moine  À  Ctuni.  il  en  eut  AuEMARD  IV  du  nom,  vi- 
comte de  Limoges  ,  par  l'adoption  que  fit  de  lui  &c 
de  Gui  fon  ftere  »  leur  aictd  maternel.  U  fin  chef  des 
vkointH  de  Limoges,  de  lamaiA»  de  Comborn.  Voye^ 
LIMOGES;  Gui  àc  Comborn,  aulTl  vicomte  de  Li- 
moges, mort  fans  poftcritc  ;  AnCHAMaAtD  V,  vi- 
comte de  Comborn  ,  qui  luit ,  Purr^-j4Jj.i!:t  de  Com- 
born ,  mort  ("ans  poftéritë  ;  Hth^  de  Coinboi  n,  dont  on 
ne  connoit  r[ue  le  nom;  Bernard Comborn  >  doyen 
de  S.  itier  l'an  1 188  ;       de  Comborn ,  abbcITe  de  la 
Régie,  ordre  de  S.  Benoît,  diocéiede  Limoges ,  vers  l'an 
I  iGi  ;  BèatrixAc  Comborn,  mariée,  1°.  avec  Gau- 
cciui  de  Picrrebuffiere  ;  &  1'.  avec  /f<//«  Flamenc  ;  AL- 
modie  de  Comborn,  femme  d'OZ/vitr  de  las-Tours  ;  M<- 
tifiade  de  Comborn  ,  qui  époufa  Hugues  de  Chàlon  ; 
MUuu  de  Comborn  y  mariée  avec  Bertrand  de  Cardail- 
lac,  qui  vivoit  en  1170  ;  Rotbtrge  de  Comborn t<«ni- 
me  de  HOU  de  Pcyre  ;  Se  HuguetM  de  Comborn  , 
mariée  avccDaiipliin  comte  d'Auvergne  Se  de  Clermont. 
Suivant  quciqucs-uns  ,  cette  dernière  «isoit  fille  i^Ar^ 
chambaud\y  &  Ae  Jourdaint  de  Périgord.  Datts  le 
même  ten^s  vivoit  Jean  de  Comborn  ,  abbé  de  l'ab- 
bayede  Bonlieu ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  diocéfe  de  Li- 
moges ,  qui  fut  témoin  i  une  charte  de  Gui ,  vicomte 
d'AubufTon ,  pafTée  dans  fon  château  d'AubulTon  le  1 1 
décembre  1174.  Il  acheva  l'égliié  &t  les  cloîtres  de  fon 
monafiere, obtint  plufîcuTS  privilèges  6c  immunités  des 
vicomtes  de  Brollè  8c  de  Umofcs  ^  &  d'Aidnmbaiid 


VI.  Archambaud  V  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born ,  donna  en  u  ^9 ,  ta  terre  de  Ctiadabec  ,  à  l'ab- 
baye d'Obâfine.  Il  avoit  époufé  Jourdaint,  riile  de  Stf- 
fon  III  du  nom ,  comte  de  Périgord.  il  accorda  avec  elle 
&C  Archambaud  leur  fîls ,  à  l'abbaye  de  Dalon  ,  diocèft 
de  Limoges  yl'eiempcion  des  drtMs  ftigneuriau*  dani 
toute  leur  terre  ,  par  aAe  expédié  le  14  novembre 
I178.  Ils  donnèrent  le  même  privilège  â  faobaye  de 
Bonlieu  dans  le  mêmcdiocèlc  le  8  mai  i  184.  Leurs  cn- 
fans  turent  Héla ,  vicomte  de  Comborn  ,  qui  confirma 
le  18  mai  le  privilège  accordé  par  fes  pere 
mere  &C  par  ArehambaudCon  (rere  k  l'abbaye  de  Dalon. 
Cehii-ci  époulà  Cimuor,  jille  de  Rtuiaad  vkoti*  de 
Tnrenne;  maisil  mourat  fins  enfim  ,  8i  fin  inh'araé 
dans  le  chapitre  de  Céglife  de  Tulles ,  devant  le  cruci- 
fix ;  Archambaud  VI,  vicomte  de  Comborn  ,  qui 
fuit;  Pierre  èi  liatmond  de  Comborn  ,  religieux;  As- 
SALirdc  Comborn,  fei^neurde  Blanchefort,  qui  prit 
le  nom  de  (on  apanage ,  (ïuvant  la  ooiltume  de  ces  temps- 
là,  &  amâqu'avoient &it  lesvicomiesde  Tutenne, de 
Ventadour  ot  de  Umoges  ,  fortit  de  cette  maîfon.  II 

i-ma  l'ûriijine  1  la  m.iiibn  de  BlaNCHEFORT.  ^'n'^^ 
iiLANCHÈFORT;  ApUJe  de  Comborn,  mariée  avec 
Gui  I  du  nom  ,  vicomte  d'.Aubulîon  ;  Claire  de  Com- 
born ,  femme  de  Pierre-Bernard  de  la  Porcherie  ;  Doit- 
phint  de  Comborn  ,  femme  de  Raoul  de  Scoraille  « 
Carcilte  de  Combom»  mariée  avec  BtruMi  de  Mala- 
mort ;  fit  ï^tmiM^  de  CNnbom ,  maiiée  avec  Géif^  , 
bert  de  Maleniort. 

VII.  Arch  ambaud  VI  du  nom ,  vicomte  de  Com- 
born ,  qui  dès  l'an  1 178  avoit  oftroyé  avec  fcs  pere 
ôc  mere  l'immunité  des  droits  feigneuriaux ,  dans  l'éten- 
due de  leur  terre  à  l'abbaye  de  Dalon  ,  lui  accorda  en- 
core d'autres  pttvil^ies  le  8  janvier  1196.  Depuis  s'é- 
tant  croifé ,  il  dimna  en  1x09  pluiienrs  métairies  i  l'ab- 
baye d'Obafine,  &  fonda  la  vc  llc  de  S.  Martin  de  l'an- 
née 1119,  le  monaliere  de  Glandiers  de  l'ordre  des 
Chartreux ,  entre  fonibiteau  de  Comborn,  8c  celai  de 
Pompadour,  dans  une  vallée  cachée,  fie  emoMiée  de 
bois  6c  de  petites  monugnes.  U  pus  l*oliéii&iec  au  toi 
Louis  IX ,  au  mois  de  macs  1^*9,  envers  &C  contre 
tous ,  à  l'exception  de  fév^que  de  Limoges  ,  dont  il  fe 
rtconimt  homme.  II  avoit  époiiie  Guich^rJe ^  hlîede  Hu- 
gues de  Beaujeu,  laquelle  tut  inhumée  dans  î'.iijbaye  d'O- 
baltne,  du  ccmientement  des  abbe'  Se  moines  du  ninnaf- 
tere  de  Tulles  ,  dont  les  vlcomces  de  Comborn  fie 
leurs  femmes  ètoient  paroitlïens  ;  ce  qa*AfChainbaud  re- 
connut  par  fet  lettres  du  mois  de  mai  imi,  ottll  leur 
accorda  par  forme  d^ndenmilé  8t  pour  b  coniervatton 
de  leurs  droits.  Il  fut  .lufTi  inhumé  Iui-ni5me  dans  le  cha- 
pitre de  l'abbaye  d'Obiiine,  où  l'on  vo:t  l'un  tombeau, 
fi  ou  fuivant  rufajjc  de  l'ordre  de  Citcaux  on  entorroit 
les  tbndareuri.  U  laiLU  pour  entans  Bernard  II,  vi- 
comte de  Comborn  «  qui  fuit  ;  GuiCHAuD  de  Com- 
born ,  feigneur  de  Tràgoac ,  tige  de  U  ireuuht  dafti- 
gatan  J«  et  nom  rappomt  ci-apris  ;  (g  Lact  de  Conv* 
born,  feir.me  l'an  1140,  de  Huguts ,  fe-uneur  deNoail- 
les,  duquel  étant  veuve  elle  tît  tant  en  Ion  nom,  que 
comme  tutrice  de  i'cs  enfans  mincyis^  UD  dotl  ail  cou- 
vent de  Brives  le  19  août  ii}^. 

VIII.  Bernard  II  du  nofe,  vicomte  de  Comborn  « 
après  avoir  plaidé  lon^-tenui  cootte  Humbert ,  feigneur 
de  Beaujeu^  pour  nnlôn  de  ftt  prétentions  lur  U  cerre 
i?<  baronie  de  Beau'ieu  Çc  fcs  dépendances  clKthcf  de 
(a  mere  ,  iraitfiyea  à  l'amiable  avec  lui  en  préfence  de 
Hugues  èvéque  de  Clermont ,  6c  de  Seguin  èvéque  de 
Mâcon ,  au  mois  d'oflobre  1 146.  Il  laîfla  de  Marpuriu 
deTurenne  fa  femme,  ARCKA.MBAtfI>  VII, VKomte 
de  Comborn  ^  qui  fi&t  ^  fie  Hélie  de  Comborn ,  qui  épou- 
là  Mant  d*AtitiUac.,  dont  il  ne  paroit  pas  quil  ait  laiITé 
poftcrité. 

IX.  Archambaud  VU  du  nom,  vicomte  de  Com- 
boro,  mort  en  1x77,  Bvoit  ^odë,  i*.  Utm  de  Ur 
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Utp^fiinU/cra  r:.ppor,it  aprh  cclU  Jt 
V**z!r^n.7fe«id  waria*  vint  Sùmktuannt  ou  ^o*- 

1e  r  IcPiimpadouT,  mort»  13I6. 
X.  Cl  .con.«de  Comborii,v«iditàEMeiSavary, 
clerc ,  U  métairie  de  l'llo,^ns  <^ aas  h  paruifle  de  U  Grau- 
•  liere  '  par  ade  paflï  devant  l'olîicial  de  Limoges  au 
woi,  d'avril  1 187 ,  &  fit  hommage  .  IV  vc  que  de  Limo- 
ns' k  cailfe  delâviconité  de  Comborn  U  de  plufieurs 
î^teRes,en  1x98.  «  «v^it  «?i''[>v'"'^ '  f-  Z""^"» 
fille  â^E/chivat  de  Chabannois;  l*.  fmvaiit  ia  cbroni>iue 
de  S.  Martial  de  Limoges,  fousraiw^e  11??» 

,  filk  <!c  C  ^-V"rc.(  (le  Thoiiars,  &  de  Margutntt  de 
Taunav.  I!  eut  de  ceue  deniitre  Archambaud  VIII  du 
nom,  vicomte  de  Comborn  ,  mon  fan*  poftémé  ; 
Etêtaotàc  Comborn,  auiTi  mort  fans  enfansi  Eujla- 
cAc,  vicomte  de  Comborn,  qui  fil^lc  premier  donatatte 
intre-vife  avec  Btrnard  (on  oncle ,  dtl  vioomléfleConip 
born,  par  adc  du  mercredi  après  Toftave  de  h  Purifi- 
cation de  Notre-Dame  de  l'an  1198. 11  mourut  pareaic- 
inent  (ans  poftéritë  ;  6c  Marie  de  Comborn  ,  feirime  de 
Guichard  de  Comborn ,  feigneur  de  Trcign.ic. 

X.  BERNABUlUduaoni,  vicomte  de  Comborn, 

•  fécond  (il*  du  vicrnioe  Amhambaud  VIII ,  &  de 
Marit  de  Limoges,  fa  première  femme ,  fucc^oa  àfMDe» 

•  veux  dans  la  vicomtë  de  Comborn ,  &  vivoit  encore  eo 
ïiii.  Il  avoit  ép<>u:\;  Blmicht  de  Ventadour,  de  la- 
quelkil  eut  Archambaud  IX  qui  fuit;  Antoine  de 
l^nborn,  mort  fans  pofiéiilé;  &  Gui  de  Comborn , 
chamwK  île  Reimf ,  Tan  1  j  57 ,  oui  peut  être  le  même 
que  Gui  de  Gnnborn ,  que  quelques-oitt  mettent  au 
nombre  des  doyens  de  Tcglifc  de  Limoges,  en  1316, 
&  qui  eà  qualifié  évêt:  je  Je  Limoges  dam  les  aftes  des 
COnfiftoircs  du  iz  avril  i^^Ci,  niJii  qm  apparemment 
ne  prit  point  poffeflion  de  cet  évéché ,  ion  nom  ne  f« 
trouvant  point  dans  la  fuite  des  évêques  de  cette  ëglife. 
On  met  atif^  au  nombre  des  évoques  &c  comtes  de 
Noyon  un  Gmêe  Combom,  que  les  catalogiies  placent 
unmcdnîemcnt  ri;v  ^  Rcrrnard  le  Brun  ou  Brus,  mort 


C  O  M 


i«i 

lieu 


i  octobre  I  H9  »  éleâion  n'eut  point 

 j  ovi  il  rici;ea  bien  peu  tic  temps ,  puifqu'cii  î.:i  iiième 

année  1 349  Firmin  Cocqucrel ,  chancelier  de  France , 
iiit  âtt  évécpie  de  Nojraa. 

XL  ArCHAMBavd  IX  du  nom ,  vicomte  de  Com> 
born,  vivoit  en  1350.  On  ignore  le  nomdeiâfimtme; 
nuis  il  eut  pour  cnfans  Aniumbaud X  du  nom ,  vicomte 
de  Comborn,  qui  l'ut  marié  avec  M^rit  de  Cliallus, 
dame  de  Cors,  &c  c]>ii  mourut  (ans  podérifé  ;  Jk  ^^^r- 
ihe  de  Comborn ,  mariée  avec  El-lcs ,  vicomte  de  Ven- 
tadour. 

O»  iTom*  Jmu  U  Xiy  jUtU  Eufiache  de  Com- 
born, femme  de  Gui,  feigneur  de  Chxnac,  61  mere 

de  GijUcnm  tic  Chnnac  ,  matii^c  le  1^  iuilîet  1555 
avec  Ranuiji  Hclic  U  du  nom  ,  feiga«-jr  de  l'onipadour; 
fuBtnurd  Ac  Comborn,  qui épou fa  depuis  1 5411  Mar- 

etriU^  dame  de  Montaufier ,  veuve  de  Gui  de  Sainte- 
mrei  chevalier,  &  fillPunique  6c  héritière  de  Fou- 
caud,  fei^eurde  Monuufier  ,  &c  de  PtttttoUU  de 
Mofnac  .  dame  de  Jonfac ,  duquel  mariage,  vint  Jtanm 
de  C  '(.:ii]H):n  ,  rnarice  avant  l'an  l  564  avec  FrVrrf  de 
Mal^as,  dit  MarttUi ,  6c  morte  lans  chtans. 

BKAVcnt  Dis  SÊTçnvM*  Tmmçitjc. 

VIU.  Guichard  de  CoiBbom»  feigneur  de  Trci- 
Crac><CCond  fils  d'ABCHAMtAVO  VI du  nom, vicomte 
3e  Comborn ,  6c  de  Gviiturdt  de  Beaujeu ,  vendit  6c 
cc  J  i  ir  as  fes  droits  6c  prétentions  du  chef  de  fa  mere 
dans  la  terre  6c  baionie  de  Beaujeu  6c  fes  dépendan- 
ces, ï  Hunbert  lëîgneur  de  Beai^cu,  noyeniuot  niU* 


livres  viennoife» ,  par  traite  du  mots^^de  juillet  124^, 
pafTé  en  prcfencc  ài  Pierre,  évoque  d'Albanne ;  de 
frère  Hugues ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  £date  Sabine , 
6c  de  Hugues ,  évéque  de  Clermont ,  5c  fyHà  de  leuts, 
fceaus.  La  femme  de  Guichard  de  Comborn  cft  incoft-* 
nue, mais  il  eut  pour  enfensGuiCHARD  de  Comborn, 
Il  du  nom,  feigneur  de  Titign:ic  ,  qui  lu.t  ;  Bc^uix  de 
Comborn, femme,  l'an  i  j  ig,  Jourdain  defiUnche- 
fo-t;  6c  Archarnhauj  Ac  Conbom ,  feigiMur  de  fm- 
mohend ,  vivant  en  1 3  ig ,  ^  fin  pere  d'uaaane  Jr>- 
chambaudàe  Comborn,  Teneur  de  Puymahend.  Ce- 
lui-ci md  vivait  «a  1369,  eut  de  Philippe, (.i  fcmmt ,  un 
fils  aiim  nommé  drékamèiaud  èc  Comborn,  &:  Ici^neur 
de  Puymohend  ,  qui  v.voir  en  i  41^  ,  Se  dont  la  Icmme 
fc  trouve  feulement  nommée  Bcuinx.  On  ne  leurcoti- 
no.t  point  de  pûfléntc. 

JX. Guichard  de  Comborn  H  du  nom,  feigneur 
de  Treignac ,  fut  marié ,  1  Arvuit  quelques-uns  ,  avec 
IfakelU  de  Blanchctori,  dame  dudit  lieu  :  fif  2°.  avec 
Marit  de  Comborn ,  fille  de  Gui ,  vicomte  de  Com- 
born ,  &  à\4ltrioJlc  de  Thouars  û  fccotvde  femme. 
Cette  dernière,  en  qualué  de  dame  de  Tieignac,  ap- 
prouva le  lundi  après  la  pentecôte  1 3 15, une  vente  faite 
par  maître  fiofim  de  Corib,  clerc,  à  Ronmid  de  Coiîb 
ibn  ftete.  On  donne  GvictiARD  pour  filte  aînée  de 
fa  première  femme  Sibylle  At  Cnmbom ,  marie'e  i  Emt- 
rie  de  Bonneval,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Blanche- 
tort,  (jue  leuri  deicendans  pofledent  encore  en  1758, 
Cette  Sihjîte  de  Combvirn  vivait  veuve  k  XK  février 
1399.  ^uiv^nt  cette  date,  qui  eû  celle  d'une  donatioB 
par  elle^iàite'  à  (on  fil« ,  elle  patotttoit  être  plutftt  la  pe- 
tite-filte'de  Guichard  U,  que  &  liDe.  yoy*i  BON- 
NEVA  I  ,  Ct  rCHARDll  eut  de  fa  féconde  femme, 
GviciiAtiD  m,  kigneur  de  Comborn,  qui  luit  ;  6c 
Souveraine  de  Comborn,  mariée  avec  Renaud  Ae  Born, 
feigneur  d'Hautefort  &f  de  Thenon,  qui  donna  en  1311 
quitance  à  fa  belle  mere  d*  b  dot  de  fa  femme ,  qui 
étant  veuve  de  ldi,jnflâ  une  reconnoifTance  en  1337. 

X.  Guichard  «Comborn  III  du  nom ,  chevalier , 
fcis;ncur  de  Treignac  Se  de  Chamfaarer,  obtint  de  Char- 
les de  Blois ,  duc  de  Bretagne,  vicomte  dic  Limoges,  6c 
de  Jeanne  duchefTede  Bretagne  fa  femme,  qui  le  iraiteat 
de  leur  amé  coulîn,  pour  les  bons  fer^^ces  qu'il  leur 
avoit  rendus  ,  fa  haute,  moyenne  &  badë  juftioe,  mere 
61  mixte  impere  aux  iSeuir,  villes  &  terres  qa'S  p^BO' 
doit  dans  leur  vkontide  Limoges.  Cc^  \emes  de  cette 
concefTion  (ont  datées  du  3  février  134^  ;  Se  pour  l'exé- 
cution d'icelles,  il  obtint  le  18  }uin  1346  une  ordon- 
nance du  fénéchal  Sc  gouverneur  de  cette  vicomté.  Il 
lit  un  accord  i  Limoges  avec  Ranulphe  Hélie  de  Pom- 
padour,  chevalier ,  pour  raifon  des  tevemis  des  métai- 
ries de  la  Caffieyre  6c  de  Caftenet ,  le  17  novembre 
1367,  6c  ^oit  encore  en  1369.  Il  laifla  de  Blancht 
de  Ventadour  î.i  Icinnie  ,  le  fils  qui  iliit. 

XL  Guichard  de  Comborn  IV  du  nom,  cheva- 
lier, feieneur  de  Treignac,  CiuunbaiCt,  8cc.  vivoit  en 
1411,  &  mourut  avant  lepreauerjaoncr  i^rf.  Uavoit 
cpnufé  Louife  d'Anduse,  fille  de  Zcw»'d*itnauze ,  fei^ 
gneur  de  la  Voûte,  6:  de  Marguerite  d'ApcVion.  Elle  fe 
remaria  avec  Jean  l'Archevêque  ,  chevalier ,  feigr.cu;  Je 
Soubife,  6d  mourut  \eii\  c  de  lui  avant  l'an  143  3  ,  ayant 
eu  de  (on  premier  mari  Jeam  I  du  nom,  vicomte  de 
Comborn,  qui  fuit;  JaçQVES  deCombom,  évéque 
de  Clermont,  fui  fera  mtHtioaoi  ù-^is  dans  un  artù 
de  fparè  ;  Miâpttntt  de  Combom ,  mariée  par  contrat 
du  4  leptenibrc  14  1  1  avec  Renaud  d'Aulmfîon  ,  damoi- 
<eau,  Icigneur  de  Mi  .nteil-au-\'icointe  ,  de  l'cletanges 
6c  de  Pontarion,don!  elle  et  oit  veuve  en  14)3,  iil/k- 
belle  de  Comborn ,  mancc  par  contrat  du  26  janvier 
1416  avec  Golfier^  feigneur  de  Pompadour ,  de  Cro- 
mieiei^de  Chanac,  de  Saillant,  d'Amhac ,  6c.  de  Sainip 
Cir-la-Koebe ,  dont  elle  étoit  veuve  en  1441. 

XII.  Jean  I  du  nom,  vicomte  Je  Comljora  ,  fcis^nçur 
de  Treignac,  de  Charobaret,  6cç.  confciller  6c  chau}- 
bellan  £1  toiCharlei  VU,  Tan  144]  ,'fc  qvaUioU  là». 
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ticr  ie  fen  (on  pere  le  premier  janvier  i^t  5 ,  6c  Ce  trouva 
à  la  tite  des  principaux  feigineun  de  limolin ,  qui  firent 
tnitë  le  itmars  141 7  pour  tout  leur  pays  avec  le  lieu- 
tenant de  la  rkomté  de  Limoges,  (tipulant  au  nom  du 
Vicomte  de  Umoget  fomPenâtK  démolition  du  châ- 
Ksn  d'AycnaMiHteaiati  ce  pnnct.  Il  fiitmfi  l'un  des 
lèignetKS  <{oe  GiâlhmM  de  non]»  dit  ét  Braapu , 
comte  de  Férîgord ,  vicomte  de  Limoges ,  nomm.i  en 
mourant  ,cn  145  ^  ,  pour  tuteurs  de  Fraiiqoil'e  de  Btcu- 
gne ,  fa  fille  ainéc  ,  qu'il  avoit  infliiuée  l'on  héritière  utii- 
veriisUe  ;  &  il  aflifta  le  16  novembre  1 4';6  au  contrat  de 
flmtige  d'Iiabean  de  b  Tant  *  veuve  du  même  Guil- 
kuime  de  Bieagne ,  avec  AnûiwUAiiiaiiieu  d'Albret , 
lire  dXhval.  11  avoir  époufé  Jtaim  de  Rochechouart , 
veuve  de  Foucaud ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  £x 
fille  de  Gtoffroi ,  vicomte  de  Rochechouart ,  Se  de 
Marpuriie  Chenin ,  comme  il  paroît  par  un  arrêt  du  roi 
Ciurks  VU,  rendu  i  Ta  requête  en  ces  qualités  *  1<  3  oc- 
tdbne  ■449»  Dr  cette  alliance  vinrent  JeAN  II»  vicomtC 
de  Combom,  qui  fuit;  Louis  de  CoiHbonif  piOMIO* 
taire  du  faintliégeapodolique,  abbé  des  abbayes  de  &int 
Allyre ,  diocèfe  de  Clcrmont  ;  de  S.  AuguAin  ,  diocèfe 
de  Limoges  en  1 470  i  de  Conques ,  diocére  de  Rhodès 
en  1474}  &  de  Bourg-Deols,diocèle  de  Bourses,  en 
1476  ;  toutes  quatre  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  Son 
fi«relenamnnpar<bn  teftament  du  24  août  i48o,pour 
tuteur  de  fa  enfiins  mineurs,  &  pour  l'un  de  fes  exé- 
cuteurs. Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  148»  ,  & 
d'autres  en  14*18;      c'„-/ jl 'f?..      Comborti,  t'emme, 
l'an  1456,  de  Jum  de  Voluyre,  baron  de  RuiTec  en 
Angoumois. 

XiU.  JiAN  U  du  nom,  chevalier  ,  vicomte  de  Com- 
bom ,  baron  de  Tjeignac ,  feigneur  de  Chamberet ,  de 

Camboline ,  de  Beaumont ,  de  Rochcforr ,  de  S.  Salva- 
door,  êfc.  fit  fon  teftament  le  X4  août  1480 ,  par  lequel 
il  déclare  vouloir  être  enterré  dans  l'églile  dev  chartreux 
de  Glandiers  ,  auprès  de  Ton  trcvredouté  léigneur  6e 
pere  M.  le  vicomte  de  Combom ,  duquel,  U  de  l'évéque 
de  Clermont  bu.  oiide,  il  vcut  les  teftamens  iae  ac- 
complu  ;  ordonne  la  fendadon  «Pane  meflë  par  chaque 

C*  ur  de  la  fcmaine  ;  affïgne  le  doi-iire  cIl-  fa  femme  fur 
terre  de  Chambaret  ;  déligne  l'abLc  de  Bourg-Deols 
fon  frère  ,  pour  tuteur  de  leurs  entans  mineurs  ;  donne 
à  François  ion  dis ,  ia  fagneurie  de  Rochetort  fie  fes 
dépendances ,  &  trois  eens  livres  de  rente  ;  à  GilUi  fon 
Mtie  iils  ,  fis  cens  livres  de  tente ,  le  Aibftituant  à  Fraa- 
in»  en  b  terre  de  Roehefint  ,  au  cas  que  celui-ci  fck 
d'églife  ;  les  fubftitue  auffi  i  fon  héritier  en  cas  de  mort 
ians  enfans  mâles  ;  donne  à  ha  dame  de  Châteanneuf 
ia  fille,cent  fols,  outre  fa  dot  ;  fil  à  Tes  autres  filles  à  cha- 
cune mille  éçus  ,  <i  elles  fe  marient  ,  &  feulement  dix 
livres  de  rente  ,  fi  elles  font  religieuCes  ;  fait  ion  héritier 
tmiverfel,  Amuyatklti  fis  aîné  ,  avec  fubftitimon  en  b- 
veur  de  fes  auirei  fteres ,  6t  nomme  fts  etécotents  Ibn 
frère  6c  les  coufins-gennains  Antoine  d'Aubuflon ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Montejl ,  &f  Je.in  fcipicur  de  Pom- 
padour.  Il  furvécut  quelques  années  i  ce  teflament  , 
comme  il  paroît  par  un  aae  de  tcconnoifl^nce  farte  par 
fa  femme ,  tant  pour  elle  que  pour  lui ,  le  ,11  décem- 
bre 14S5  *  mats  il  mourut  avanile  mots  de  janvier  t488. 
D  avoir  été  marié ,  par  contrat  du  14 mai  14^6  ,  avec 
Jeanne  de  Maii^iielais ,  fccondc  fille  de  Jean  ,  fumommé 
Trijlan  ,  feigneur  de  Maignela»s  ,  Montigny  ,  Creve- 
«Eur  fitCoirel ,  fit  de  Marie  Joujr,  Il  eut  d'elle  Aman- 
ttv  vicomte  de  Combom  ,  iiuiiuit;/>M;oM  de  Com- 
bom, feigneur  de  ChanAaict  ocda  Rochefort 
l'an  1480 ,  qui  s'étant  marié  avec  Loui/e  de  Maumont , 
fie  voulant  lut  établir  un  dotiairc  ,  en  convint  avec  An- 
toine feigneur  de  Pompadour  ,  par  un  accord  fait  en- 
ir'eux  le  a^mai  1 509  ,  par  lequel  il  ratifia  la  donation 
mfjÊmM^tH  t  Gm  trere ,  avoir  bite  de  tous  fes  biens  au 
ttigpcnr  de  Pompadour.  Il  mourut  fans  poftérité.  G  Mes 
de  Combom ,  mmeur ,  l'an  1480 ,  morr  depuis  fans  en- 
f^--i'.  ,  r,;,'''L-,r 'lu  Ciimborn  ,  mariée  ;iv;r,r 

avec  Fum  de  tisttsbu&ttc ,  feig:aeur  5c  Uuua  de  ChÂ> 
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teauneuf  fie  de  Peyrat;  Aùugunu  de  Combom»  ibf 
neure ,  l'an  1480 ,  manét  t*.  a^ec  OSvitr  Merîcllon  , 

chevalier  ,  It-igneur  tl'Ure  ,  ïu(]licI  Amanjeu  de  Cutn- 
borafit  vente  de  trente  livres  de  renie  pour  la  formni 
de  cinq  cens  livres  en  1 49 3 ,  &c  qui  mourut  fans  enblVl^ 
fie  X*.  avec  Louis  de  Montberon  ,  écuyer  ,  ftkncnr 
d'Avances,  de  GomsfiedehGailfiere,  quilitdécsd* 

ter  la  vicomté  de  Comliorn  pour  les  droits  de  ù  fu-mme, 
5c  en  joui!  qiiel(.|ue  temps ,  taure  de  payement  do  (a  dot  ; 
mais  Antoine,  Icigneur  de  Ponipidour  ,  a  qui  AmaitKvl 
de  Combom  en  avoit  fait  donation ,  la  racheta  de  lui  fic 
de  fa  femme  ,  par  contrat  pafTé  au  château  d'Aluanoes  « 
près  debviUedePoitifrs,  1«  lémai  1509  ;  autre 3fdr> 
gutfîtt  de  Combom,  mineure ,  Tan  1 480,  morte  depuis, 
fans  alliance  ;  Louife  de  Combom  ,  d  une  de  Cii.j'eaU- 
bouchet ,  à  laquelle  Catherine  de  Cliitslui ,  vicotntclTe 
de  Comborn  ,  tuf  condamnée  de  payer  la  fomine  de 
mille  écus  d'or  par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeans  do- 
1^  1506 ,  qui  lui  adjugeoil  la  vicomté  de  Comboni  j 
fie  une  troifieme  àtarpteritt  de  Comborn,  qui  fiit  ma- 
riée, 1  •.  en  minorité,  par  fon  frère  aîné,  te  9  mars  1 489, 
avec  Louis  d'Eftaing  ,  damoifcau ,  feigneur  de  \  al  &  de 
Vemine  :  fie  2°.  le  4  juin  1499  »  '^«^        de  Terfac  , 
feigneur  de  Ligonés  en  Auvergne.  Elle  eut  procès  avec 
Antoine  de  Ponuadour,anqudAiaaiHettdeConiboai, 
fon  frère ,  avoit  tait  douiioa  de  tous  KS  biens  ,/e  ptû- 
I  gnant  de  n'avoir  pas  eu  une  léi;i'.ime  fufîîrante  ,  fur  quoi 
il  fiit  convenu  j  par  un  accord  tau  enct'eux  le  i  f  feptem- 
'  bre       ,  qu'il  hnfifotteneore  donné  inbniUeciiM| 
cens  livjes. 

XIV.  Amaniev  vicomte  de  Comborn  ,  baron  do 
Tiwgnac  »  Te^Miir  de  Cbamharet,  deBeaunom  8cda 
Rocheibrt ,  fit  hommage  au  rot  pour  toutes  cei  terres 

[  mouvantes  de  lui,  à  caufe  de  la  couronne ,  le  14  janvier 
14S8.  Se  s'oyantlui  5t  François,  fon  trere,  fans  entans, 
il  fit  une  donation  de  fa  vicomté  de  Comborn  fie  de 
tous  fes  autres  biens  à  Antoine ,  feigneur  de  Pompadour, 
fon  coufin ,  le  11  mars  1 508 , 6(  mourut  fans  poftérité 
depuis  1 5 1 S  •  Il  avoit  été  maiié  t*.  par  traité  du  17  jan- 
vier 1489 ,  aveeCtffaWncdeVîvorme  ,  veuve  é'rvoa 
du  Fou  ,  (eigneur  de  Vi^cin  en  ta  Marche  ,  dmi  il  re- 
connut avoir  rciju  en  dot  U  lommc  de  tix  mille  livres, 
outre  le  dou.iirc  de  fon  premier  mari  fit  fes  meubles  , 
pourquoi  il  lui  aflîgna  cinq  cet»  livres  de  rente  fur  la 
terre  de  Combom ,  par  »&e  du  15  juillet  1492  :  fie 
a",  avec  Cdikemu  de  Châtebs ,  veuve  de  /«mde  Co- 
nighan  ,  vhev^cr ,  à  laquelle  b  vicomté  de  Combom 
I  fut  délivrée  en  1506,  par  i-  hi  parlement  de  B^iur- 
J  deaux  ,  i  la  charçe  de  pi-^c:  j  les  belle^-i'œurs  leurs 
dots  1  jrr:^  dettes  ,  pour  à  quoi  fatisfaire  ,  elle  vendit 
la  terre  de  la  Motte-Frcfbneau  &  autres  affifes  au  gon» 
vernement  de  la  Roche  i  elle  appartenantes  ,  fie  aui 
cnbns  de  ha  prenûer  mari  Ac  d  eik  ,  pont  b  fomme 
de  fia  nulle  Rrm ,  à  bcidté  de  radiât  dam  trais  ans  , 
par  contrat  du  18  décenibre  1507  ,  nonobllant  ju;)! 
Amanjeu  de  Comborn  fon  fécond  mari  ,  fit  donation 
de  fa  vicomté  de  Comborn  le  11  mars  1^08. 

COMBORN  (  Jacques  de  )  évôque  de  Clermont  i 
fécond  fils  de  Guichahd  de  Comborn  IV  du  nom  » 
feignew  cb  Tieignac  ,  fie  de  Ltmift  d'Anduze ,  étoit  en 
1435  licencié  en  droit  civi  fie  canonique  ,  chanoine  &C 
prévôt  de  l'églife  cathédrale  de  C'ermont.  Il  tut  auffi 
chanoine  de  l'églife  de  S.  Jean  fie  comte  de  Lyon,  fie  b 
chapitre  de  Clermont  le  députa  à  raffembiée  télUie  k 
BouT^  en  143S  ,  pour  b  réception  de  b  pragmadquo* 
lanfiion.  D  Ait  poomi  d'un  once  deconfinHer^derCM 

fiarlement  de  Paris,par  lettres  tin  r<îi  données  i  Limoge» 
e  1 1  mai  1442  ,  fie  il  y  frit  rc<^u  le  ;  avril  1443  ;  fut  élu 
évccpie  de  Clermont  par  le  chapitre  de  cette  ci^lil'e  le  ij 
décembre  1444  ,  fie  confirmé  par  une  bulle  du  pape 
Eugène  IV  du  21  mai  1445  »CQ vertu  de  laquelle  ilprï 
poffeflion  de* cet  évfché^parptOQircHf,le  19  juillet  fm« 
vant  ;  fit  en  un  accord  avec  fim  chapitre  ,  fie  un 
si;rrL  A\  x  l'abbé dcb  Chatfc-Dieu ,  6c  les  prieursilui 
i  iouous lui:  U  bitdcb vifite i  reçR  b  même  année  le 
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fcninc  d'obédwncc  des  hab.tan.  de  Cler.nont  qu.  lu. 
S3S.tl«cleftdcUviUe  ;  ranUgca  avec 
SAHvre ,  pour  mfon  de  U  d.me  des  terres  Ul-uuiabks 

fctTnvofTcn  ,4,.  j>«teroi  Chartes  VII  avec  évê- 
de  tulles,  pour  (îgtiifieT  dans  Lyon  au  cardmal  d  Ef- 

aucune  fona.on  de  (on  uvmUrc  de  Icgat.avant  que  d  a- 
ym  obteim  lagrcment  du  roi  ;  drcfla  U  publ:.  o  x d.- 
cembte  1454  quelques  flatuts  pour  les  préuci  hMo- 
madaiies,  chargés  de  célébrer  c.:u-^><:  jour  le  grand  oli.^c 
de  h  Vierge  àAm  l'églifedc  b.(.cneil  de  Thiern;  prêta 
le  liment  de  aJéltfiTaU  roi  Lov^i  Xf  le  »«  novembre 
1461.  Ce  prince  lui  eiivoyi  en  1463  dc$ lettres,  par lef- 
cuellcs  il  demandoit  aux  uaa  cun  du  pays  d  Auvergne 
une  fomme  de  huit  mille  livres  pour  cire  emoloyce  i 
retirer  les  places  qu'il  avoir  engagées  au  duc  de  Bour- 
aocne  II  reçut  encore  dci  lettres  du  mOme  101  en  1 470, 
Sour  convoquer  les  états  tfAuveijae.  Enfin  il  mourut 
le  I  ^  février  1474  dans  b  trefMMine  année  de  ion  cpil- 
cop.it ,  &  rut  .nliiimJ  en  (on  é^life  cathédrale  , dam  la- 
quelle ce  pieux  prélat  avoit  fonde  de  fon  vivant  douze 
anniverfaiie$,ûv<)ir,un  poji  chaque  mois ,  6cfaitfHire 
det  colonnes  de  cuivre  dans  i  enceintc  du  maare-autel , 
avec  an  puptttv  paicillement  de  cuivre  au  milieu  du 
dio:ur ,  $<  de  grandi  vitrages  dans  la  nef ,  du  côte  du 
feptentrion.  Il  avoir  aufli  feit  codiruùe  le  temple  du 
S.  S  1,1k  ;  i:  ,  &  tonde  des  places  pour  qucUjues  vicaires 
dans  la  grande  églife.  Ce  tut  par  les  foins  &  à  les  frais  , 
que  le  couvent  des  I>ominicams  ,  qui  avoit  été  ruine 
pu  le  Cett  f  fin  réialdi ,  &  que  les  bàtimens  des  Frères 
Mineun  &  des  Carmes  furent  augmentés.  Il  eft  regardé 
comme  l-ienfuteur  t'.e  la  Chartieure  de  dandiCK,  où 
il  avoir  loiu'.c  en  1462.  un  annîverftire,  ayant  donné  de 
plus  à  ce  inoiialK-re  rjuarante  cclis  p<mr  y  hhn  une  cel- 
lule, 6c  trcnte-fcptécus  pourl  baLillemcut  tles  icliçieux, 
outre  ua  calice d^ugent.  Pendant  le  long  cours  <le  ion 
dpifooaat»  il  reçut  un  grand  nombre  d'hommage»  des 
vaiTaux  de  Coa  égUc,  qu'il  fil  rédiger  dans  un  livre  ex- 
près. Il  lit  hoc  aufli  huit  terrwis  <pi11  fit  ttanfcrire  en 
1457. 

COMBORN  (Guichardde)  de  h  malfon  de  ee 
nom ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  ihbe'  des  munal- 
teieadeS.  Pierre  d'Utèrchc  &  de  Vigeoii  ,  diotcie  de 
Limoges,  &  iKencié  en  décrets.  Il  écoitpiofés  du  mo- 
]taflere  de  Tulles ,  dans  lequel  il  paflà  la  nieiUewepar- 

de  ù  icunefTe.  Il  fe  rendit  recoinmandaMIe  par  Ces 
mœurs  i:>;  U  réj-uisrité  de  fa  vie ,  alnfiqiie  par  la  fcience 
des  lettres.  C'eA  pourquoi  après  la  mort  de  Hugues 
d'Aubuflon ,  cvéque  de  Tulles ,  il  fut  élu  fur  la  fin  de 
fcpManbrc  i454,par  un  tietsdu  chapitre,pour  lui  fuccé- 
der  ;  mais  lesdeuaaintes  tien  ayant  élu  en  m<3me  temps 
Louis  d'Aubuffim,  ftere  du  dernier  moit,  réteâion  de 
ce  dernier  fut  confirmée  à  Bourges  le  1  mai  1455.  Gui- 
dwtd  de  Comborn  appclla  de  ce  jugement  à  Rome,oîi 
il  n'eut  pat  ua  meilleiu  u.  lOs  ,  l'eleaion  de  loik  compé- 
titeur ay.iiit  été  confirmée  de  nouveau  par  le  pape  Cal- 
lixtc  III  le  17  décembre  de  la  tn<me  année.  11  ne  laifla 
pas  de  lôntenic  pendant  loog-Kmps  iês  prétentions , 
pour  kTquelles  il  plaidoii  «KOre  au  parlement  de  Paris 
le  13  août  1463  ,  6c  U  n'y  renonça  que  le  ii  juillet 
1465  ,  moyennant  unepenfion  annuelle  fa  vie  durant , 
fiir  letfevenus  de  cet  cvOché,  de  trois  cens  livres  moa- 
noîe  couraïue ,  l'écu  d'or  valant  vingt-fept  fous  ûx  de- 
niers. 

COMBORN  (Pierre de)  de  la maifon de  ce  nom, 
év  Jque  d'Evrtux,  abW  des  abbayes  d^bafine ,  de  Beau- 
lieu  &  de  S.  Augullin  ,  diiKcfe  Je  Limoges  ,  c:^  .'inf- 
quaMc  dans  un  adc  d'échange  du  19  février  145 , 
tndîcntre  lui  &  les  religieux  du  couvent  d'Obaimc 
vmt  part,  6c  Jean  vicomte  de  Comborn ,  d'autre  part. 
5  avo'tt  été  nommé  i  révéché  d'Evreux  par  le  pape  Eu- 

fène  iv  ,  mais  il  eut  pour  compétiienr  GiùUaune  de 
loques  ,  qui  occupa  ce  fii^e  pendant  dix  aoStU  obtint 
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nomination  ,  &c  qui  le  renvoyoit  en  pofleffion  /  sn& 
fans  dépens ,  ni  teliîtution  de  fruits»  En  vertu  de  cet  ar- 
rêt, il  prit  polfeUion  d'abord  par  Guillaume  de  Cameleu, 

8{  Cnluiic  par  !iii-m?ine  le  10  fepteiiiLre  14^6,  il 
prêta  klerinciii  ordinaire  au  chapitre, le  jo  janvier fià- 
vant.  Il  foulcrivii  à  cieiix  chartes  dcrabbayedc  la  Crois 
en  1461  &  146} ,  &  rcilituale  10  juin  oelamémeafK 
née  146}  aaiLinomcs  de  l'abbaye  de  Cadouin  leurfiiot 
Suaire  qu'ils  lui  avoicnt  confié.  Suivant  quelques-uns , 
il  fi»  transfifré  dans  le  même  temps  à  l'évcché  de  Siuit- 
Pûus  (le  Thoir.icres. 

On  trouve  au  noinbtc  d<s  e\cjui^  ^ut  affîjiertnt  au 
mois  dt  fëvr  'ur  1 45  3  ci  /a  trAriJimor.  du  corpi  Je  S.  Mm» 
tin  tn  l'èglifi  dt  Tours,  un  Pierre  de  TreiaMCydVéqnc 
de  Tulles ,  qu'Etienne  Baluze  dit  être  ife  a  maifon  de 
Comborn ,  &  dont  il  penfe  que  la  promotion  à  t'e  vccîié 
de  Tulles  n'eut  point  «le  fini ,  pour  avoir  ctc  t  iiie  contre 
I  l  pr,<;5matique-lanfîion  ,  e':.!iu certain  cjue  Hugues d'Au- 
buiîon  écoit  alors  fur  ic  lic-ge  de  cerrc  éghl'e.  Mais  il  ie 
pouroit  faire  ((u'il  y  aucoit  eu  erreur  de  eopiûe  dans  le 
titre ,  &  qu'au  lieu  ^Ebro'utnjis ,  on  aufCHt  mis  Tat^ 
Unfis  ,  quoique  ces  deux  mots  foient  Km  ftffiiciu. 
*  Chroniqut  de  Geotfroi ,  pritur  Je  Vùmûs  ,  tn  laiïn. 
Hift.  de  Tulles  de  Baluzc  ,  en  latin.  Gallia  chrlft.  nov, 
idit.tom.I  &  II.  Hîjl.  dtS}y.indy  ojpacn  Ji  Li  cou- 
ronne ,  dernitrt  tdit.  Du  Bouchet. //i//.  deBtrri  ,parU 
fitur  de  la  ThaumafEcre.  CeMwt  it  M,  Cbusam* 
bautt,  &rc. 

g|£3^  COMBIlAltLE,pBysde  Francc,(ailant  par&edu 

gouvernement  militaire  de  la  province  d'Auvergne ,  mais 
lauc  djiis  le  diocèfe  de  Limoges.  La  Mlle  principale  étoit 
autrefois  Montana  :  c'eft  à  prêtent  Evaon ,  qu'on  pro- 
nonce Evdux ,  où  eA  le  fiége  d'une  éleflion  de  la  géné- 
ralité de  Moulins.  Ce  pays  poitoit  autrefois  le  titre  de 
baronie.  Elle  appartcnottauxconuesd'Auveigne,  ficfiu 
venc'.UL: ,  fan  1360,  par  Jean  U  du  nom  ,  comte  de  Bou- 
logne o'Auvcrgne ,  à  Pierre  de  Clac  ,  fur  lequc!  elle 
fut  revendiquée  en  1 440  ,  &  acquifc  par  Louis  II ,  duc  de 
Bourbon ,  pcre  de  Jean ,  qui  la  donna  en  partage  a%'ec  le 
comté  de  Montpenficr ,  à  Louis  fon  troiucmc/ils  ,  aTeuI 
du  connétable  Charles  de  Bourbon.  La  baronic  de  Com- 
braille  tomba  dans  le  partage  des  comtes  ,  depuis  ducs  de 
Montpenficr,  d'où  par  mademoilêlle  de  Montpenfier, 
eUe  eil  échue  à  la  niij'oii  J'Orléjns.  On  n'y  recueille 
que  du  l'eifie  ;  niais  on  y  muttt  quantité  de  bciliaux. 
*La  Maninievw  ^diîi.  ^togr. 

.  COMBRET  ,  petite  viWe  de  Irrance  en Kouag^ie, . 
dam  le  diocéfe  de  Vabres ,  fur  la  ri viére^Aliance, entra 

fielmont  &  S.  Sernin,  *  Baudrand. 

COME ,  chef  de  brigands ,  ayant  été  pris  &  mterrogf 

dev.m:  le  conlul  Rupilius,  vers  l'an  131  avant  J.  C.  de- 
manda quelque  délai  pour  répondre  ;  &  p-crAUnt  ce  temps, 
s'appuyant  Iw  les  genoux  ,  retint  fi  fort  fon  haleine ,  qult 
mourut  fur  le  champ.  *  Valere  Maxime,  L^,t.ix, 

COME ,  feigneur  d*ARas  dans  le  temps  que  luk»^ 
Céf.ir  L-tou  gouverneur  des  Gaules,  ne  |)ouvant  s'accoi^ 
tuiuer  au  (ouç  des  Romains ,  prit  les  armes  avec  Corée 
deBeauvaij.  h'cndant^e  ce  tierniei  aiTemijJoit  quelques 
troupes  Clans  le  pays,  l'aune  patla  lIi':*  ^'a  Gerrt\arùe,  &C 
obtint  lies  Germains  un. IcC'  tî  coi-hO.éi  ;\blc.  Céfar  les 
ayant  iu:pr^3  &  défaits  d^.  >  4ne  embul'cadeypardoona 
aux  peuples  qtii  s'étoitnt  révoltés.  CotnS  n'onbttfefiev 
aux  Romains ,  retourna  iî ,  is  !a  Germanie,  dont  il  foIUcita 
les  peuples  a  U  revo.x.  LjL;enus ,  que  Céfar  avoit  laiffé 
fon  lieutenant  en  Italie,  fit  demander  une  entres ue  par 
Valufius  Quadrat u? ,  dan»  le  delTein  de  tuer  Corne  i  ce- 
Im-ci  ayant  été  manque ,  fe  fauva ,  quoique.  faleIK,  tc  fis 
tint  fi  bien  fur  fes  gardes,  que  les  Romains  ne  puent  k 
fiirprendrè.  *  f .  Cllâr ,  ttt  itOo  gaiBe.  t.  8. 

COME  ou  CCMC  ,  eiit.it'n  Comum  ou  .V-.  nauurr.  , 
ville  épii'cupalsi  d'itaîic  dins  le  MiUaez,  tîît  b.;uc,  au 
rapport  de  Juftin,  par  les  Gaulois ,  lorfqu'ils  entrèrent  en 
Italie  fous  la  conduite  de  Hrennus.  Ptine  rapporte  les  fen- 
tjniens  de  Caton  &  de  Cornélius  Alexandcr,  dont  Tua 
anriUwkPoiigiaedc  cette  vilU  «»Or<dMeas,  ficTantie 
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nu  Gkci  ,  «pi  s'iioient  établis  dans  k«  inoatMiws  de* 

environs.  Srrabon  bât  ntention  de  cette  ville ,  de  même 

que  ProK'mce ,  Aniinien  Marcellin ,  6ic.  Lorique  Corne 
eut  ftc  rumtc ,  oa  la  rebâtit  :  c'cft  depuis  ce  temps  qu'on 
Ta  nommée  Sovocomum.  Anicimo  di  Pollcrula  ,  arche- 
vêque de  MitâUt,  qui  vivoit  en  1 1 1}  ,  pnt  Corne ,  Ôc  y 
ÎH  de  trk^mids  chat^emens.  Elle  fouiTric  auflî  beau- 
coup au  eommenceatent  du  XVI ûécle  «durant  les  guerres 
dltalie  ;  &  Tempereur  Charles-Qutnt  l'ayant  prife  en 
15x0,  fci  troupes  y  caufcrcnt  cîc  grands  dcl'jultes ,  poui 
punu  les  habitans  oui  avoiient  re<^u  ks  hrai^^ois.  Cette 
Ville  efl  fur  le  bord  d'un  bc ,  auquel  elle  donne  Ton  nom , 
6c  elle  eftélo^néedeao  ouït  nulles  de  MiUn.  Ce  Lac, 
Ât  OB  CoMB,  en  latîo  Imm  Laaa,  a  environ  cent 
milles  de  tour.  Virgile  en  hk  meaàoa,  /.  a  Ge»rg,  11  a 
divers  bons  bourgs  (iir  fcs  bords  :  1»  rivière  d'AÏU*  le 
iravcrfu  ;  &  vcr^  fciidroit  ou  cnrredansle  lac  ,  on  .1 
bàti  le  tort  tilt  iJt  fufiiHi.  Au  iclu  ,  ia  ville  de  Corne  eft 
grande,  riche,  bien  peuplée  ,  &  il  y  a  grand  nombre  de 
belles  égUfes.  Elle  a  aulfi  produit  de  grands  hommes.  Le 
poiite  Cecilius  ,  à  qui  Catulle  adrelfe  fa  XXXVl  épi- 
Hainrae,ëtoit  natif  de  Corne.  Pline /f/aciM,  qui  a  écrit 
des  lettres,  neveu  ^Pfine  auteur  de  l'Uftoire  naturelle, 
en  étoit  aulli ,  au  rapport  de  Suétone  dans  les  vies  des 
hommes  ilkillres.  Paul  Jove  y  prit  encore  naiflance ,  aufli- 
bien  que  Benoît  Jove ,  de  la  m<}me  famille.  C'ell  aufli  la 
Bitrie  du  pope  Innocent  XI ,  de  la  maifon  Odelcalchi. 
*&r^n,/.  4^5-  Tite-Live,  /.  3}.  \>{\nc,l.  j.  Am- 
mien  Marcellin,  1.  I.  Corio  Ac  Mcmb  »  Aj/Ï.  itf //. 
Leandre  Alberti ,  dtferlpt.  ItaL  Sk. 

COMEDIE ,  pièce  de  théâtre  où  l'on  reprcTentoit  le? 
af^ions  du  peuple ,  &  les  événcmens  de  la  vie  commune. 
Athénée  hù  donne  le  m^mc  comntencement  qu'à  la  tra- 

E' lie,  &  dit  que  ce  n'étoit  d'abotd  qu'un  hymne  que 
païens  chantaient  i  nimneur  de  Baccfans,  en  dan- 
fant  autour  de  l'autel ,  où  l'on  avoit  facrifié  un  bouc  à  ce 
dieu  des  vendanges.  Clément  Alexandrin  attribue  l'in- 
vention de  la  comédie  à  Siùrion  ti'Lanc ,  parceque  vrai- 
femblablcment  il  y  compoU  k  premier  les  hymnes  de 
Bacchus  ,  que  Ton  chanta  après  le  lacrifice  du  bouc ,  infti- 
tuk  parlômis.  £Ue  prit  le  nom  de  comédie,  lorfque  les 
Athénieni  transportèrent  cette  «érànonie  tiani  kurvile, 
&  qu'ils  y  introduilîrent  dcscbocun  de  nuilique  Sc  des 
darifes  rci;k-cs     figurées.  Alors  cet  hynme  folemnel  fiit 
appelle  p-i'iicu',itiun><.[U  ir.igolic  ,  6c  Cl.-  (jui  relia  [urini 
l«s  gens  de  ta  campagne ,  p>it  k  nom  de  coiikdtc ,  c'c(i- 
à-dire ,  chanfon  dt  villagt ,  du  mot  grec  :  /jn^ ,  qui  lignifie 
vittagti  6c  f  1*  ,  qui  fignifie  chanfon  ou  fymnc.  Elle  n'eut 
pat  le  mène  progrès  que  la  tragédie  ;  au  fiécle  d'Anfto- 
phane ,  qui  fui  vit  Sophocle  6c  Euripide ,  elle  a'étoitpre^ 
que  cumpol'éc  que  de  raiUerics  8(  de  médiCuicet  pid^- 
ques.  La  comcJie  commença  à  recevoir  des  atteurs  vers 
le  mime  temps  que  la  tragédie ,  c'eft-à-dirc ,  du  temps 
du  poète  Epidianne ,  Sicilien.  De-li  vient  que  les  Sici- 
liens foutiennent  que  la  comédie  naquit  dani  Syiacufe  , 
&  qu'Epicharme  cn  fut  le  pere,  non  qu'il  en  fût  abArfu- 
ment  le  premier  inventeur  :  car  nous  avons  des  h  ai^mcns 
c'.cs  coiiiéLliesd'Alcéc,  qui  k  preLed.i  de  pré',  de  deux 
cens  ans  ;  mais  parcequ'il  introduiiit  k  premier  des  ac- 
teurs ,  outre  le  chœur  de  mufique  :'de  même  qu'on  donna 
à  Thefpis  la  gloire  d'avoir  invente  la  tragédie ,  parcequ'd 
avoit  introduit  des  aâeurs  entre  les  chants  du  choeur. 
Oeft  ain(î  que  Diomede  dorme  le  nom  de  prennen  co- 
m!«|ues  à  Sannyrion ,  qui  inventa  les  mafqucs  &  les  bou- 
fonneries  dans  la  comédie  ;  à  Cratm  ,  qui  les  tégk  à  trois 
perlbnnai^cs ,  &  rjui  en  ordonna  ia  compolîtion  ;  6c  à 
Ariftophane ,  qui  la  pertectionna.  On  a  dilhngué  la  co- 
médie des  Grecs  en  vieille ,  moyenne  6c  nouvelle.  Les 
poiiiei  de  la  w«tf(  temidit  ùtut  ceux  qui  repcenoient  les 
vices  8c  attaquoïent  les  perfennes ,  lânt  artifice  Se  Ans 
aucun  déçuillineiit ,  &  qui  Ici  nommoiciir  p^r  leur  nom. 
C'cft  ce  qu'Hotace  nous  tait  connoiire  en  parLiU  d'Eu- 
polis  ,  de  Cratinus  &  d'Anilophanes ,  lorlqull  die  que 
ces  trois  auteurs  ,  6c  tous  les  autres  poètes  de  la  vieille 
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qui  miritoient  <tàn  ttoUs pour  iturs  nuitieis  ,  ppur  Unf$ 
rcpints  ,pourltmfSd&imeha^  &  pourtatrt  autrts  erimtM. 

Cette  iiuertc  rendit  ces  fijrtes  de  poètes  formidabks  k 
tout  le  rii:)ndc  ,  6i  jilus  encore  aux  grands  qu'aux  petits. 
A.iiii ,  (pioiquc  cette  manière  de  dire  le  vérités  tût  reque 
du  peuple  avec  de  grands  applaudiflemens ,  ât  qu'elle  tut 
même  affez  agréable  à  la  plus  grande  partie  des  perfonnes 
de  qualité ,  on  ne  laitTap»  de  Venlaflër  j  6e  Alcibiade  lie 
publier  une  ordonnaace  pour  défendre  i  ttnit  poète  eo« 
mique  de  ne  plus  rtommer  perfonne  par  Ton  nom  dans  la 
comédie.  Cette  ordonnança  produifit  une  nouvelle  elpéce 
de  rcpréléntation  ,  qu'on  appclla  moytnnt  comidit  :  6C 
ce  (ut  Ariltophane  qui  la  trouva  le  premier.  11  fut  fuivt 
dans  cette  méthode  par  Philéroon ,  par  Platon  le  comi» 
^,6cparphifieur(imim,  qui  prirent  à fimiaiiation» 
un  milieu  entre  la  Itivérité  6r  la  complai&nee.  Mais  enfin, 
parceque  les  fujets  véritables  ne  laifToicnt  pas  d'offenfer, 
CjU.j:qiron  n'y  nommât  perfonnc ,  on  inventa  une  troi- 
liéme  clpéce  ,  qu'on  appclla  nouvclU  comidit,  dans  la- 
quelle on  tâcha  de  s'accommoder  à  la  délicatclTe  de  ces 
temps-U ,  prenant  des  fujets  teints  &c  des  noms  inventés. 
Menandteiiit  confideté  aioune  l'auteur  de  ccm  forte  de 
comète,  ou  du  moins  comme  cdiiî  qui  avoit  le  nùewc  . 
réuflî.  Les  poètes  de  la  vieille  comédie  ne  feignoient 
rien  ;  îes  taits  étoient  vétitables ,  6c  les  pertonnes  y  étoient 
nommées.  Ceux  de  la  moyenne  employoicnt  des  faits 
véntableinent  arrivés,  mais  le*  perfonnes  étoient  d^i- 
ttes.  C€m  de  la  nouvelle  inventaient  les  fiiien  6e  le* 
perfonnages.  *  Athénée ,  /.  1  ^4.  Diogene  Laérce ,  /,  )• 
Hedehn  ,  pratiijut  du  thiaut.  L.  Giraldi ,  hifi,  pccf. 

Dans  l'ulage  Ordinaire  ,  on  prend  le  nom  de  comédie 
pour  toute  ibrte de poiàne  dramanque ,  c'cil-à-dire, pour 
tous  les  ouvrées  qôe  Tondcffine  au  théâtre  ,  fuit  comé- 
die, tragédie  ,  tr^i<omédie,  «H  paftotak.  Mais  propre» 
ment ,  /a  tragUk  eft  ime  reptélèntalson  grave  8e  ttrieolè 
d'une  aCiion  luneAe,  qui  s'eft  pafTde  entre  des  pcrfluincs 
que  leur  grand  mérite  reiesc  au  delFus  des  prrlonncs 
conmumes ,  6c  le  plus  linivent  c'cil  entre  des  princes  6c 
des  rois.  La  iragi-iomédtc  nous  met  devant  ks  yeux  de 
nobles  aventures ,  entre  d'illuftres  perfonnes  menacées 
de  quelque  grande  infortune  qui  vt  trouve  foivie  d'un 
heureiu  événement.  Im  ami&  cft  mie  repréicniatioa 
naïve  6c  enjouée  d'un  évtement  agréable  entre  des  peb 
fonnes  communes ,  i  quoil'on  ajoute  fouvenr  une  douce 
(ai\  rc  pn.ir  la  c  jrreétion  des  luanirs.  La  Faflorale  rC». 
pour  objet  qii'iine  aventure  amoureuCe  de  bergers  &  de 
bergères ,  6c  tire  l'onori^edc  l'églogue.  C'eif  une  forte 
de  poiime  dramatiaue'qui  a  été  inconnu  aux  anciens,  6e 
cjoi  efl  originaire  d  Italie.  On  tient  que  le  Taflic  Tinventa 
1  an  I  ^73  ,  fur  quoi  on  peut  voir  Boccalini  dans  fon 
guagùo  di  Parnajfo.  Les  fujets  des  poëmes  dramatiques 
ibnt  hiftoriqucs ,  <  u  fabuleux  ,  ou  mOlés ,  la  véntc  &  la 
fidion  s'alliint  cnlembic,  ce  qui  arrive  le  plus  (ouvent. 
L'hiltoireed  rarement  portée  Ult  le  théâtre  dans  toute  ik 
pureté  ;  &(  quand  elle  le  trouve  trop  niie,  elle  ne  refufo 
pas  quelques  agrémens  que  linvention  du  pdefe  lui  peut 
donner.  Sous  le  minificre  du  cardinal  de  Richelieu,  on 
prnduifit  une  pièce  de  théâtre,  dont  l'on  tient  qu'il  avoit 
donne  le  projet  ,  &  rpii  ne  jjouvoit  le  r,ip[>(irter  à  aucune 
des  quatre  eipeces  dont  nous  venons  de  parkr  ;  c'était 
l'Europe ,  6c  on  ne  lui  donna  point  d'autre  titre  que  de 
poème  héroîaue.  Elle  Ait  imprimée  fous  le  nom  de  Dcfi 
maretz ,  de  I  académie  irançoife. 

Quant  à  l'oritrine  de  !a  comédie  ,  quelques  uns  croient 
que  la  comédie  cil  un  elict  de  ia  l.iL'elk  des  Grecs,  qui 
dans  la  politique,  aulîi  ):ien  rpie  iLir.s  Ici  Iciciiccs,  ont 
é:é  les  maîtres  des  Romains  6c  des  Gaulois ,  &c  qui  ont 
porté  les  belles  lettres  à  Rome  6(  à  Maricille.  Leurs  lé< 
çilaieurs,  qui  travailloient  tiSrieufoment  à  inAruire'les 
nommes ,  6e  à  leur  enfêigner  la  polîteflè  8t  la  venu  par 

toutes  fortes  de  inoveiis  ,  s'a-zilcrent  de  donner  ad  peu- 
ple dcs  fpeélacles  publics ,  cntte  leiquels  la  comédie  etoit 
des  premiers ,  tant  pour  ôtcr  à  ceux  qui  vivoient  dans 
l'oiltveté  la  penfée  &c  le  temps  de  former  des  cabales 
que  pour  indruire  le  peuple ,  8c  le  porter 


8,8      C  O  M 

■e»«.««i  IxwdoMwrderhorrîurde  'ivrogncr.e  a  leurs 
Ss;f.&  boîte  par  excèslcundo^m^^ 
pr  'u,i;  .       "  vant  cui  en  cet  état,  où  ils  feifoient  d<s 

pollure,  ruU'ulcs.  Sur  quoî  Un  aBtew  de  ce tcmp» &it 
cc-te  obiciv.Htin,, ,  que  les  Tolb  qvu  iont  les  pères  des  peu- 
ples ,  ont  trouvé  de  incme  i  propos  qu'il  y  eût  des  gens 
âérOHàmfovioe public,  pour  nou-,  reprclcmur  n^ivc- 
attiitlMl  avue,  un  «mlutieux,  un  vindicatif,  &c  nous 
donner  de  IVMrfion  pour  les  débuts.  Les  Romnitt  ne 
jugèrent  pas  U  comédie  moins  MileqM  les  Grea  ;  ce  que 
Ciceron  témoigne  dans  la  caulê  dn  comédien  Rofenis , 
«ju'il  dctenditavec  tant  (i'afilcur.  Mais  c|Uoic|li'clk lôit  in- 
uodutte  à  préfcnt  tians  toute  l'Europe ,  &c  quelesEfpa- 
gnots  &  les  Italiens  en  falTcnt  n diciikiiKut  un  des  otne- 
Sfn«  de  la  folemnité  des  jours  les  plus  famts ,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  doâeun  édaiiés  &  infttuiis  des  vraies  régies  de 
b  morale  chrétienne ,  en  Uâment  génétakoiem  ruiâge  î 
it  il  V  a  plufieurs  traités ,  comme  ceuK  de  M.  le  prince  de 
Conti ,  de  M.  BolTuet ,  cvijquc  de  Mcaux,  du  P. le  Brun 
de  l'Oratoire ,  de  M.  Nicole ,  &c.  qui  ont  été  publiés  fur 

cefiijet.  ,  ,  , 

Pour  ce  qui  eft  des  loix  du  théâtre ,  &  de  la  compoli- 
tion  dn  poème  dramatique,  on  peut  voir  entre  les  an- 
Ôens ,  Ariftote  &  Horace  ;  &c  entre  les  moderne»,  i'abbc 
d'Aubignac ,  M.  Corneille  l'aîné  ,  le  pere  le  Boffu  ,  & 
M.  Dacitr. 

Ceux  des  Grecs  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation ,  font 
pour  le  tragique ,  Sophocle  &  Euripide  ;  &  pour  le  co- 
nique» Menandre  &  Ariflophane.  Entre  les  Romains , 
les  plus  célèbres  font  Plante  ,  Terencc  &  Seneque ,  dit  /< 
Tragique ,  ou  plutôt  ce  font  les  feuls  qui  nousTcftcnt. 
Depuis  la  décadence  de  l'empire ,  &  pendant  ces  grandes 
incurfions  des  barbares  dans  les  provinces  méridionales 
de  rEurope ,  le  théâtre  a  été  comme  enfcvcii  fous  les 
firâiesdes  villes.  U  n'a  recommencéâ  paroiire  que  fur  la 
fin  du  XVI  (iécle ,  par  les  ouvrages  du  âmeuxLope»  de 
Vega  en  Efpagnc ,  &  par  ceux  dePilluftie  Tallê  en  Italie, 
8c  qu'au  commencement  du  XVII  fiéde  en  France ,  par 
les  pièces  du  célèbre  M.  Corneille  l'aîné ,  qui  avoit  été 
précédé  tic  Mairtt  5(  i!e  peu  d'autres ,  &  qui  a  été  i'uivi 
d'un  grand  nombre  d'auteurs  (^fntre  lefqueis  il  laut  d.lLn- 
guer  Racine  &:  Molière. 

Les  Anglois  .  les  AHemans  &  les  Flamans  ont  auffi 
leurs  théâtres  ficmirspoiànes,  comme  les  Fran(;ois ,  les 
Italiens ,  &c  les  Efpagnols  i  voki  k  peu  près  quelle  e(l  la 
différence  de  ces  hx  nadons  en  matière  de  comédie.  Les 
Ii^licnsqui  prétendent  marcher  les  premietsde  tous  pour 
le  comique ,  le  font  part'tcuUérement  confiAer  dans  les 
geftes ,  dans  la  fuuplelTe  du  corps  6c  dans  les  intrigues 
■fln  bien  variées  fic  plailàmmem  exécutécs  ,  en  quoi  ils 
tâchent  principalement  de  fittisâîte  les  fens.  Ils  ne  réuf- 
fid'ent  de  même  dans  la rcprélcotation d'une  aventure 
trafique,  ne  peuvent ,  comme  les  François ,  exprimer 
toutc-v  l'  irtL's  de  t;ir,iL^j:ij  .  :  alnfi  on  ne  va  guvtci  les  voir 

Ïucpour  le  pur  divertiiicnicntj&cl'on  n'en  rapoite  que  peu 
'inftruâion  pour  les  mœurs ,  prcequ'ils  ne  s'attachent 
pas  fort  à  cet  article.  Mais  d'ailleurs ,  ils  ont  apporté  en 
France  Ttnvention  de  ces  fpeâacles  de  machines  qu'ils 
appellent  0/vVj,5i:([ii*ils  foutiennentpardes  ctinceris  de 
muli(]iie  ,  ce  <|i;;  fati-.tdit  Ici  )  eux  6:  les  oieilles  ,  fans 
toucher  iijinmf^iin  le  fond  de  l'a  me  :  siiili  on  peu;  dire 
au  retour  que  l'on  a  vu  &C  oui ,  mais  non  pas  que  l'on  a 
été  inftmit.  De4à  on  peut  conclure  que  la  comédie  ita- 
lienne n'a  pas  tont-à-«ut  la  même  fin  que  la  comédie 
fr.iiiqi)i.'é ,  qui  eftde  divertir  fit  d^nflmîre,  comme  a  hàt 
Mtdie.-c  dans  fon  miùnîhrope,  dans  fon  tarniiFe  ,  îk  en 
plulieurs  autres  ]jiéces  de  cette  nature ,  &  comme  ont  tait 
aulii  Plautc  ik  TétCiice  en  leur  temps ,  ce  (|ui  lémUejtlC 
le  but  £>:  la  perfcflioii  du  poémc  dramatique. 

Les  Eipagnols  prennent  le  coiitrC'-pied  desitaiiens  , 
,  fit  fdoa  le  i^nie  de  U  nation ,  ilsdemeuiem  ordinaiie- 
nnufitr  le  iericux,  conservant  mftne  fur  le  théâtre  c«tm 
gravité asinreHe  ou  aftâée  ,  qui  me  platt  gu^res  &  d'nt 
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ttC5  qu'à  eux  ;  mais  d'ailleurs  ils  font  admirables  din» 
leur;  inventions  poétiques  ;  &C  les  pièces  d'intrigue 
ont  fait  autrefois  le  plus  de  bruit  en  France ,  comme  te 
Cui  &  le  Metiteur,  &c.  ont  été  €a]Mées  fur  les  lenrs. 

Aujourd'hui  les  comédies  qui  ne  roideiit  «me  far  une 
vaiiétc  d'intrigues  ne  font  plus  à  h  mode  enrrance  ;  on 
veut  des  mœurs  ,  on  veut  des  caraflères.  Les  François 
tiennent  le  milieu  entre  Tes  Italiens  &  les  Efpaijnols;  6c 
par  un  heureux  rcnipcraiiieiit  ,  ils  U-itiblen!  avi>;r  trouvé 
le  vrai  goût  fur  le  théâtre.  Ils  réuiiilTcm  également  bien 
ficdans  Ictnfique  &c  dans  le  comique  ,  ceqmfevoit 
aflèz  par  ce  grand  nombre  d'étrangers  qui  acomnemî 
leurs  fpeébcles. 

Les  Anglots  ont  de  fort  beaux  théâtres  5c  de  riches 
habits  ;  mais  ni  les  comédiens  ,  ni  leurs  poètes  ne  fc  pi- 
quent pas  tort  de  s'attacher  aux  régies  de  la  poétique  ; 
&  dans  une  tragédie  ils  feront  fouvent  rire  &  pleurer» 
ce  qui  ne  fe  peut  fouffirir  en  France  où  /'on  vear  die  la  fé« 
gularité.  Us  mtrodnilcnt  quantité  depetfimnages  mueei, 
qne  ooos  nommons  Affifians ,  pour  hten  temp\u  \e  théâ- 
tre ,  ce  qui  faîisfait  la  vue  ,  &  caufc  aulTi  quelquefois  de 
l'ernbaras.  A  la  mort  de  Mudapha  ,  ils  prxluifent  ce 
prince  qui  fe  défend  \  lyoïuculenient  lur  le  théâtre  contre 
une  troupe  de  meurtriers  qui  le  veulent  étrangler,  &  qui 
n'en  viennent  i  bout  qn'apcés  plulîeurs  fauts  &c  poAures 
qui  font  rire ,  au  lieu  que  cette  aûioa  devtoit  exciter 
U  pitié  ;  ce  que  les  François  n'auroient  repréiènté  que 
dans  un  lécit.  Cependant  la  comédie  angloife  ,  pour 
n'être  pas  (i  régulière  que  la  traiiqoilc  ,  ni  toujours  exé- 
cutée pat  des  gens  qui  donnent  toute  leur  étude  à  cette 
profemon ,  ne  lailTc  pas  d'avoir  lés  charmes  particuliers. 
On  fe  plaint  qu'on  n'y  a  pas  iflitt  dP^ard  m  pour  la  te* 
ligion ,  ni  pour  la  bienféaoce. 

Les  Allemans  &{  les  Flamans  peuvent  être  mis  enfem- 
ble  ,  la  difTércncc  entre  les  uns  &  les  autres  n'étant  pas 
grande.  Leurs  po<:mes  dramatiques  (ont  peu  dans  les 
régies ,  ils  n'ont  ni  la  gtace  ni  la  délicatefli:  de  ceux  des 
François;  la  langue  mtmeqineft  un  pcnrude,  ne  leur 
cA  pas  ^votaUe  ;  Ce  ils  fonriepréfèntâ  avec  peu  d'art 

Er  des  gens  qui  ne  fréquentent  jamais  la  cour  ,  ni  le 
au  monde,  oc  qui  la  plupart ,  de  m^me  que  les  An- 
glois  ,  ne  fe  donnent  pas  tout  entiers  à  cette  proteffîon  , 
parcequ'ils  ont  quelque  autre  métier  ou'jJs  exercent  hors 
des  jours  de  comédie ,  6f  que  leur  dMsfie  n'eû  pas  lott* 
jours  capable  de  les  efitrctciâi. 

Quant  ans  afienrs  airfquets  nos  plus  belles  ptwes  ds 
théâtre  doivent  une  partie  de  leur  fuccès ,  on  a  vanté  la 
Fleur ,  Floridor  &  la  Torillicre  le  pere ,  pour  le  tragique  ; 
Molcre  ,  Brecour  &  Poiffon  le  pere,  pom- le  comique. 
Railin  le  jeune  s'cft  acquis  dans  ce  dernier  genre  une  ré- 
putation que  la  veuve  a  parfaitement  bien  foutenue  dans 
latragédiei  Baron  a  porté  l'aâion  &c  la  déclamation  dans 
les  roUet  de  héros,  jufqu'où  elle  powroit  aller  ;  &  ces 
héroïnes  li  célèbres  de  Corneille  &  Racine  auroienrpeut- 


t?tre  moins  fait  de  bruit  *  lî  elles  cuiTent  été  r«»Hé/énrées 

I  Chanmde,*  Oanbt* 

gnac.  Corneille ,  &c. 


par  uneadrice  moins  paifilkequebi 


Quant  à  l'origine  de  la  comédie  en  France ,  elle  vient 
d'une  confrérie  de  la  paffion,q[ai6tt  fondée  avant  l'an- 
née 140Z  ,  en  l'cglife  delaltmité  de  Paris.  Les  ctm- 

frères  reprélenro-ent  en  certains  jours  dans  des  lieux  par- 
ticuliers les  un  ;le:es  tle  la  palTïon  &  de  la  réfurreaior» 
deN.  .S.6(  les  mai  [\'res  de  quch  ji;os  S^ln^^o\l  Sainte;.  Ils  en 
avoicntfait  quelques  rcprclcntations  en  préfcncede  Char- 
les VI,qui  leurpermit  de  les  continuer  publiqnemem^r 
appelUuxqudbnes^ms  de  fes  officiers.  Et  paneque 
toient  les  connerei  qui  en  cet  temps-l&  |onoient  em- 
mêmcs,il  leurfut  encore  permis  par  ces  lettres  patentes  dii 
1401,  d'aller  &  de  venir  par  la  ville,  habilles  fuivantlefu- 
jet  &  la  qualité  des  myftères  qu'ils  dévoient  repréfenter. 
Après  cette  permiflion  ,  ils  eurent  une  falle  à  la  Traité, 
qui  fut  appellée  la  falle  de  la  paflion  ,  où  iU  faifbtent  or- 
dinairement les  rqiréfimtations  de  kiKS  pièces.  En  i54f 
cette  falle  bar  fin  Me  ,  fie  i  filt  Otdimné  par  un  inét 
du  patkoicntf^clkAtnnit  A  loger  4ctp«iivici.Aloa 
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1b  confrère*  de  la  paflion  choîHrent  «n  HRre  fieu  ;  8r 

en  15.48,  ils  AclietLT L'Ut  la  jjlacc  les  m-ifure'.  ck  î'IiAtcI 
de  Bourgogne ,  où  lU  txt^in  Lkus  les  tiiilices  <|u'oii  y  vuit 
encoiei  (wérent.  L«  prlement  leur  permit  d'y  continuer 
km  rcpréfenutioiu ,  à  la  rderve  du  myftere  de  la  paf- 
fion  &  Ues  autres  myAeret  tterét  (ce  Ant  les  termes  de 
Tarrét  de  avec  dcfcnfc  i  tous  autres  de  jouer  & 

représenter  aucune  hinoirc ,  (inon  fous  le  nom  Si  au  pro- 
fit de  cette  confrérie.  AinTi  on  ne  vit  plus  de  reprérenta- 
tiom  dévotes  ,  que  l'ignorance  de  ce  temps-là  avoit  in- 
ttoditttes  &  tolérées.  Comme  k  diieôjon  des  fpc«^aclcs 
&  du  Aéatieiie  s'aoccvdoit  pas  awec  l'inflitut  de  cette 

croire  tjue  cette  pem  iffion  &  ce  pri-  1 
vilége  ne  leur  fut  donné  ejue  dans  l,i  vul-  d'abolir  peu  i 
peu  l'exercice  de  ces  confrères.  En  effet ,  ils  lf>uerent  cet 
hôtel  aux  comédiens  Italiens  &  François  ,  1; n  ut  •ictit 
obliges  de  fe  fervir  de  ce  lieu ,  fajis  pouvoir  jouer  ajlieurs, 
&  Ce  contentèrent  d*v  réilrver  une  loge  pour  eux.  En 
1676  ,  le  revenu  de  cette  confrérie  tiu  uni  à  l'hôpital 
général. 

Pline  r^rmrqui;  cu'il  y  avoit  <!c;i\  lieux  f.ir  le  lac  La- 
rius  ,  A  pTiMi.!::  le  lac  de  Comeen  It,4l;c'  ,  f]ui  otuiunt  ap- 
pelk-s  t'o'/u'jii  tv  Tra^i-J.i-  ,  4  c  lUlo  (li's  Ipc.'t.ii  lcs  de 

cese  lortc  que  t  on  avoit  accoutume  d'y  rcptcicuter. 
.*  Ferrarius. 

CO.MENIUS  (  Jean  Amoc)  grammairien  fie  théo- 
logien proieftant ,  m  XVII  fiécle  ,  naquit  en  Moravie 

le  îîl  m.lrs  1591,60  fit:  :fCu  iiiiri:  (Ire  l'an  IT-ijc 
de  vin^t-quatre  aiu;  uuii  A  lut  nbhgc  de  loriir  ùc  lyii 
pays  l'an  1614 ,  «jue  Ton  chafla  '\i  U  BuhJnic  £c  de  la 
Moravie  tous  les  minillres  protcllans.  Apres  s'être  caché 
queltjue  tcmp;  dans  les  mont.ignes  de  Bohême  ,  il  fc  le- 
ttnàLieÛM«  ville  de  Pologne  ,     y  enfeigiuU  langue 
latine  :  ce  fut*U  qu'il  publia  en  1 63 1  ,  l'un  livte  mtitiilé 
Janua  Unguarurn  ,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  &  qui  a  été  traduit  non-('culcment  en  dou2e  langues 
européennes ,  mais  aufli  en  ar.ibe  ,  en  turc  ,  en  perl'an 
&  en  mogol.  Il  s'cn(c:a  d'une  nouvelle  manière  «  qu'il 
prétcndoit  devoir  être  ftiivie  dam  l'inlIraAionde*  emm» 
fie  il  en  donna  un  échantillon  dans  un  ouvrage  qu'il  în- 
t'ttuta  PanJ'ophiiz  Prodromus.  Il  pafTi  en  Angleterre  en 
J641  ,Sc  en  Suéde  en  1641,011  il  tut  app.-llc  par  l^uis 
de  Géer,  homme  de  mérite  ,  qui  lui  t'ouniit  ;i]>un(l;im- 
ment  de  quoi  fe  délivrer  de  la  tatigue  de  régenter.  C'o- 
roonius  proporoit  p.ir  tout  ta  rétonne  de  tnin  !cj  «.olléges  : 
le  chancelier  OvciirtiL-rn  renvoya  â  Elhin;;  pour  y  tra- 
vailler à  Ibn  projet;  il  y  refti  jufqu'en  1648.  Deux  ans 
après ,  il  pana  a  la  cour  de  Sigilinond-Ragotski ,  prince 
de  l'i ,;ni v'v.jnif  ,  uù  pfiuljMt  (j\nr'e  .\n^  il  prupela  les 
idées  nùuvtiJcs  '^oùi  le  tct^Icmcju  ù  un  enlliji^;.-.  Revenu 
à  Lelha  ,  il  y  fcjourna  jufqu'cn  1656  ,  '■[v.c  les  Polonois 
brûlèrent  cette  ville.  Il  perdit  dans  cet  incendie  tous  l'es 
manulcritf,  excepté  ceux  qu'il  ayoit  Jaits  fur  la  Pitnfophie 
fie  fur  X Apomlypjt.  Il  le  l'.iuva  en  Siléfie  ,  puis  au  pays 
de  Brandebourg  ,  à  Hambourg  &  à  Ammrdam  ,  où  il 
s'arrêta  pour  le  relie  de  les  jr  uis  ,  î<  y  fi:  imprimer  en 
16^7  ,  aux  dé]Kns  de  Ion  principal  Mueene  Laurent 
de  Géer  ,  fils  de  Louis  ,  lesdiTérentcs  parties  de  Ta  nou- 
ytUe  mùhod*  d'tn/eigatr ,  ouvrage  in-foUo ,  dont  b  ré- 
publique des  lettres  n*a  tiré  aucun  profit  ;  wffi  nV  a-«-il 
rien  de  praticable  dans  les  idées  fie  les  régies  qu  il  pro- 
pot'e.  La  réformation  des  écoles  ne  fut  pas  fon  principal 
entêtement  ;  il  donna  dans  le  ridicule  des  prétendus  nou- 
veaux prophètes ,  qui  s'imaginoicnt  avoir  la  clef  des  pre'- 
^Aions  de  l'A|MKaIypfe  :  ce  fut  ce  qui  lui  fit  recm  i 
avec  fimi, fit  publier  à  AmAerdam,  lies  vifions  de  Kotp 
terus,jcdles  de  CImfiinePoinatovia ,  fie  celles  deDra> 
bicius.  Il  promit  aux  liens  i:n  ii^gne  de  mille'  ans  ,  ([u'il 
affiiroit  devoir  commencci  i'iii  1671  ou  J67)  ;  nuii  il 
ne  vci  .it  [l  is  .ille?  pour  titre  témoin  lui-mî!ine  de  la  va- 
nité de  les  promeifcs  fCarilmourutà  Amflerdamlc(}uin- 
zicme  novembre  i^i ,  en  lit  quatre-vingtième  année. 
Outre  tes  ouvcages que  oons avons  cités,  il  y  en  a  en- 
core cntelmtesaulrM  «fan/ JMmi.  Ufioriquts,  Ba  Yle,</i  J. 
COMENOUTARI.  Ceft  une  des  quane  previqcet 
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de  la  MacMoine  moderne.  Elle  comprend  iMe  partie  do 

la  provmceq'.ij  les  aneiei; .  .ip|:.!!oienr  l.j  troifléme  Ma- 
cétioine  ,  ou  la  Macédoine  propre  ,  &C  une  petite  partie 
de  l'ancienne  Theflàlîe.  Coglu  eo  eft  le  lieu  ptincipaL 

*  Baudrand. 

COMES  (  Natalis  )  ou  de  Comhihus ,  que  les  autres 
nomment  Soel  U  Cornu ,  de  Venife  t  flotiiToit  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  avoit  étudié  les  belles-lettres ,  Se  il  en  don- 
na desmartjues  dans  le  mu  r.iges  <|i;e  nous  .iv<tn$de  lui. 
Ua  traduit  les  livres  des  DipnalophiAes  d'Athénée  .do 
grec  en  latin  ;  mais  :h  tradiiciion  n'ell  point  effimaUe* 
Il  compofa  trente  livres  de  l'hiûoire  de  fim  temps,  dS« 
de  mythologie  ,  8c  divers  antres  ouvraMS  «  entr  autres 
unpoëme  latin deU  ^:i.frc  ,  imprimé  à  Venifc  en  1551. 
Jofeph  Scaliger  n'elian<,>ic  p.i  s  bcaueuup  cet  auteur,  puif- 
(|u'en  e:riv.ini  A  Calvifius ,  il  l'appelle  homo  fu:t!ijj!rnus. 
C'eft  dans  le  quatrième  livre  des  épîtrcs,  en  la  lettre  joq. 
On ciott qu'il  ell  mort  en  1  ^Si;  &  ilell  13r  aumoins  quM 
vîvoit  encore  le  3  décembre  I  j8i  ,  comme  on  le  voie 
par  une  de  Tes  lettres  qui  porte  «»tte  date. 

COMES  (  J-,m  )  relij;ieuv  Augullin,  avoit  été  con- 
fclTeur  de  S.  h  r.incois  de  îialcs  t  &^  éioit  dofleur  en  théo- 
logie de  U  laeuiié  de  Paris.  U  mourut  à  SeilTel  en  odeur 
de  tiunteté  en  1666  ,  âgé  de  cent  onze  ans.  *  Cbazan^ 
d»ni  fon  livre  du  fiiile  contint, 

COMETES  (  perc  d'Aileiioo  ,  un  des  Argomniies; 

•  Valere  Flaccus ,  lîS.  i. 

éores  nommés  pnr  les  Grecs  •;  c 
Se  par  ic^  Latii.ï  uu  v/./j;r.;  julia  ,  parccqu'cilcs 

paroilTcnt  comme  une  étoile  qui  trame  après  elle  une  lon- 
gue chcve'uie.  Les  philolbphcs  ibnt  fort  partage^  fut  U 
nature  des  comètes:  voici  ce  qu'ils  ont  dit  de  plus  vraifem- 
bl  r:>lr.  1  es  comètes  font  au  dcffus  de  la  lune  &  dans  la 
n  j;irin  des  planètes  ,  étant  elles-m^mes  une  efpéce  de 
plarveres  ,  qui  décrivent  desoibes  par  un  nv/uvement 
perpciucl.  Leur  corps  ellfolide  ,  âc  eîies  ticeui  leur  ipleo* 
deur  de  la  lumière  du  folcil  ,  qu'elles  réliéchiffent. 
acetade particulier, qu'elle eft  accompagnée  d'une  lon- 
gi»  natnée ,  ou  de  certains  rayons  ae  Tumiéie ,  qui  cft 
toujours  nppofée  au  foleil ,  fit  qui  s'affitiblit  en  s'élot» 
gnant.  Le-,  philofophcs  prétendent  que  ces  rayons  font 
rélléch.s  par  le  corps  de  la  comète  ;  c'ell  ee  qui  ûit  que 
les  dllrniioincs  il:!!iiiguf rit  trois  lortes  de  comeies.  La 
....v.tit  i'j'i'ut  qui  eft  orient.ilc  au  loleil  ,  ix  cjui  le  !ev« 
devant  lui  ;  car  alors  cette  lumière  marche  devant  le 
corps  de  h  comeie  en  guife  de  barbe.  La  féconde  forte 
de  ComelC  eil  celle  que  l'on  appelle  cjudatm  ou  ÀJoapu 
qutue:  elleeft  occidentale ,  &:  paroit  après  le  foleil  cou- 
elié  ;  cil  alors  îe  corps  de  l,i  comète  preeecîe  ctfe  fraî- 
(léc.  Lj  troilicnic  clt  Ia  iomcu  à  U  loj'i.  ^  a^hicmcm  nora- 
n^ée  chevelue ,  qui  paroît  lorl'c|ue  le  foleil  &  la  comète 
font  diamétralement  oppofés  ,  Se  que  la  terre  ell  entre- 
deux; car  alorscette  tramée  eft  cachée  derrière  le  corps 
de  la  comète  »  fie  il  ne  paroît  que  queloue  peu  de  rayons 
autour  d'dle  en  forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que 
la  comète  celTc  de  p;i;  >i1;;e  ,  û  granucur  uppjrciue  d.nn- 
nue  ,  &c  fa  lumière  diminue  peu  â  peu.  Les  cuinete^  tour- 
nent d'Orient  en  Occident  autour  de  la  terre ,  &  lem- 
blent  décrire  tm  cercle  à  l'équateur.  Dcfcartes  expliqua 
la  nature  des  comètes,  en  ifalânt  que  celbnt  des  aâre» 
qui  roulent  autour  d'un  autre  foleU  dans  un  autre  tour- 
billon du  monde  ,  lefciuels  s'approchent  quelquefois  de 
celui-ci ,  fie  alui  s  ils  paroilTcnt ,  &C  qui  s'en  éloignent  en- 
fuite  ,  &C  alors  difparoilTent.  Ce  fcntimcnt  a  depuis  été 
lltivi  par  de  trés-habilcs  philofophcs.  Il  y  a  une  autre  fort# 
de  comètes  quieftfublunaire,  fittjui  n  eft  qu'unmétéara 
fie  une  inflamnntion  des  exhalations  deVaîr  groflier. 

Ccuï  rjui  voudront  voir  plus  j  fond  ci  (jul  rcgirile  Ict 
comètes,  n'ont  qu'à  lue  k-s  dijîeiens  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière.  Les  anciens  ont  toujours  cru 
que  les  comètes  préfageoient  quelque  malheur ,  &  il  n'y 
a  rien  de  plus  ordinaire  dan^  les  écrits  des  poètes.  Au 
,  Méxique  fie  dans  diiéieos  endroits  des  Indes  ,  lorfquo 
'  tes  peujfïcs  voyoient  des  comeics  «  Us  faifiiient  un  grand 
l)lim^yÇCl(urs  cornets  Se  leurs  tambours  ,  s'imaglnanC 
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^  parée  moyen  Îltlairferotfiitfciir6c  lesfaoicnt 
«nftûf. 

Voici  les  comètes  qui  ont  été  les  plus  remarquables  de- 
piiis  plulicurs  fiécles  ,  6c  particaMMaitat  «n  Fiance. 
L'an  S 1 7 ,  le  17  février ,  pendant  ime  ^lipfe  de  lune,  il 
coinmfiiçi  j  paroitre  une  comftL-  [î.ins  le  (îgnc  du  {-.ip'.- 
taire.  Peu  de  jours  après ,  un  Jcutli  i^uu ,  lottquc  Louii  1, 
dit  /<  Dikonntùrt ,  empereur  81  roi  de  France ,  revenoit 
de  réglifc  en  Ton  palais ,  une  galerie  rompit  fous  lui ,  &c 
vingt  perfonnes  de  qualité  y  furent  fort  bleffées  ;  mais 
l'empereur  en  fut  quitte  pour  la  peur  &c  quelques  légères 
écorchures.  L*an  037  ,  vers  la  f^te  de  pàque  ,  il  parut 
une  autre  comctc  dans  le  (îgnc  de  la  vierge,  Uqut'.!e 
ayant  en  vingt-cinq  jours  palTc  ceux  du  lion  ,  du  cancer 
6c  des  gémeaux ,  vint  mettre  bas  f«  chevelure  &c  ctein- 
die  fou  globe  de  feu  vis-à-vis  de  la  tî^ie  du  tavteau.  Le 
même  empereur  Lcwu  U  dibcnnaire  ,  qui  étok  grand 
a/!ronome  ,  la  découvrit  le  premier.  U  en  avoir  çani  une 
autfc  l'année  précédente  ,  !c  1 1  avril ,  dans  le  ligne  des 
balances, laqccllf  ne  ie  muntra  que  (rois  jour^.  L'an  1 348 
au  mois  d'août  ,  lous  le  légne  de  Fhdippe  de  V aloii  ,  il 
parut  fiir  la  partie  occidentale  de  Paris  une  comète  ex- 
traioniînairenwnt  lumineufe  ,lefolcil  n'étant  pas  encore 
couché ,  £t  elle  fanMoît  n*<hre  pas  fort  éloignée  de  ta 
terre.  Le  f<Mr  fuivdui  ou  U  vit  paroitrebien  plusgrofle, 
&  Ce  divifer  ea  pluiieurs  rayons  ;  mais  peu  à  peu  elle 
diijj.irut.  L'hiftoire  remarque  quM  n'y  avoit  jamais  eu 
de  pefte  plus  dirieufe  6c  plus  univerfellc  dans  tout  notre 
héinirphere  ,  que  celle  qui  régna  cette  méMM  année  ,  & 
qui  délbla  particulièrement  toutes  lea  provinces  de  la 
France.  Deux  ans  après  ,  au  commencement  du  régne 
du  r()i  JtMn  ,  on  en  vit  une  aun  e  prodigicufc  ,  qui  fem- 
blokaufli  prédire  les  malheurs  dont  la  v.c  de  te  prince 
fut  traverfée.  L'an  147 1  ,  il  parut  une  comète  de  gran- 
deur extraordinaire  ,  qu'on  vit  luire  quatre-vingt  jours 
durant ,  depuis  le  mois  de  décembre.  Elle  avoicbtétC 
daMS  le  ligne  des  baJaiKes,  &c  la  queue  tort  longue ,  un 
peu  tournée  veri  le  nord.  Ceux  q«i  ajullent  les  phèno- 
meîiL's  du  ciel  au\  accident  d'ici-ljas  ,  peuvent  appliqL:cr 
cclui-ci  à  ta  moit  tfagiquc  tic  Cturles  ,  frerc  unique  du 
roi  Louis  Xl,qui  fut  empoifonnc  en  i  471.  I  /an  1531, 
fur  !a  fin  de  juillet  ,  on  obferva  une  comète  chevelue 
quj  parut  pendant  tout  le  mois  d'août.  Le  vulgaire  pu- 
bliait ipi'eUeavoit  prédit  la  mort  de  Louife  deSavt^e, 
fliere  du  roi  François  I ,  arrivée!  Gré*  en  GIrinois ,  le 
il  feptembre  ,  après  une  longue  maladie  qu'elîe  avoir 
eue  à  Fontainebleau  ;  mai^  les  hifloriens  retturquent  que 
dès  l'an  1518  ,  il  y  eut  un  perpétuel  dcieglement  des 
failbns ,  ou  pour  mieux  dire ,  que  l'été  feut  occupa  pref- 
que  toute  l'année  ;  de  forte  qu'en  cinq  ans  on  ne  vit 

5 tas  deux  jours  de  gelée  tout  ût  fiiite.  Les  arbres  pouF- 
'memt  des  fleurt  mcontinent  aprhles  frnitt ,  les  Meds 
ne  mult:j)t'oiciit  puiiit  en  terre  ,  6c  fau;e  d'hyvcr  ,  il  v 
avoit  une  ii  k;;«milc  quantité  de  vermine  qus  en  rungeoit 
le  germe ,  que  la  récolte  ne  fourniflbit  pas  la  femence  de 
l'année  Auvante.  Cette  difette  caufa  une  iàumne  univer- 
felle,  enJûite  vint  une  maladie  qu'on  nomma  (K>«^-;d- 
léiu^  puis  une  iùneufe  pefle  ;  fi  bien  que  ces  trois  fléaux 
einportercnt  plus  de  la  quatrième  partie  des  François. 
L'an  u  77  ,  au  mois  d'oôobte  ,  fous  le  règne  de  Hen- 
ti  ni  ,  rui  de  Fiance  &c  de  Pologne  ,  il  parut  la  plus 
granrie  cnmete  qu'on  eut  jjnuis  vue»  8c  qui  fcmbloit 
prédire  de  loin  la  iunefie  mort  de  ce  monarque.  Elle  te- 
ndt  en  longueur  trenie  dégrés  d'étendue ,  embraflant 
les  lignes  du  lagittaire  fit  du  fcorpion ,  !.i  rjueue  tournée 
vers  l'Occident.  On  l'obfcrva  depuis  k  iS  oftobrc  juf- 
quL-  vLTî  la  tin  de  novembre.  L'n  aftronome  trouva 
qu'elle  ctuit  a  la  hauteur  de  ta  planète  de  V  enus.  Nous 
avons  vu  paroître  quelques  comètes  dans  k  XVIIfiècle  ; 
&cl*on$'etl  contenté  d'en  rechercher  letcauTesphivfiques, 
&m  en  ià'tre  des  applications  fiiptiâitieafet.  *Mifaerai , 
akr.  chrp'i.  &:  les  autres  hiftorieiudcFfancc.  Défaite  s. 

NcWtO'i.  lîavie.  l'eut,  6cc. 

(  OMRSfOR  .  nu  LE  MANGEUR,  fikfvkr  PUR. 
R£  COMESTOR. 
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COMETHAU»  ville  de  Bohême  ,  clcrciUr  COM- 

MOTA. 

COMICE ,  en  latin  Comitium  ,  lieu  dans  la  place  ro. 
maine  ,  où  le  faifoient  les  afliesoblées  du  peuple.  Ce  )it« 
étoit couvert,  &  il  y  avoit  une  manière  d*eclui6nd,  ou 

de  théâtre  élevé  &  fpacieux,  qu'on  appclîoit  la  tribune 
aux  harangues ,  quclcs  Roinaitis  appelloicnt  Rùjira,f^\û 
enétoit  voifine.  Ce  lieu  nommé  Ko/Ira  ,  étoit  un  tem- 
ple où  l'on  avoit  rangé  les  éperons  des  navires  que  CL 
Mœiûusconful  avoit  pris  dans  une  bataille  contre  les  An- 
tiates',  l'an  de  Roinc  416,  fie  avant  J.  G.  338.  C'étuir 
de  cet  endroit  qu'on  rendioH  la  juflice,  qu'on  propofoit 
les  loi X  au  peuple  ,  (ju'on  l-j  liaran^uoit  ,  6:  qu'on  tui- 
toit  avec  lui  getièiiiitiiiefit  de  toutes  chofes.  On  y  éli- 
foit  encore  la  plupart  des  magiflrats  :  anlRIwprfaodaM 
aux  charges  s'y  familiarifoient  indifféremmcm  avec  tout 
le  monde  ,  carelToicnt  &  priotem  les  uns ,  promettoïent 
aux  autres»  6c  n'oublioient  rien  pour  «\oir  les  /u/Tfagei,  fa 
Ëufànt  afnOer  dans  ces  occaltons  par  leurs  pur 
leurs  piieiisquiavoient  le  plus  (ie  crédit.  Il  y  avoir  un 
autre  lieu  nommé  Rojlra ,  au  pied  du  inunt  Palatiiu 
*  Rotin  ,  mâq,  rom.  LS^t,  f  »  J}^,  du  Mfif.  gr, 
&  rom. 

COMICES ,  Comiùa  »  on  AffoMUs  éu  ptupk  1 

Rome ,  étoient  de  trois  fottcj  ;  les  uns  fe  faifoient  par 
curies  ou  paroitTes,  &c  s'appelloient  Comitia  Curiat€ ,  les 
autres  par  triLius ,  nomiULes  pour  cela  Comitia  Tru''u:,i  , 
&c  les  troifiémes  par  centuries  ou  ceiuaines ,  (lu'ori  nom- 
moit  Comiiia  CentHrutA;  le  peuple  Roma  11  ayant  été 
ainfi  divilé.  U  n'y  avait  que  ws  citojrens  de  Rome  qui 
eui^  voix  dans  les  alTembléeSt  par  curies  ou  paraiC- 
f«5,dans  IdVuelîes  otî  èlifoit  les  petits  magiftrats.  Aux 
deux  autres  loie^  daiîemblées ,  non  -  feulement  les  ci- 
toyens avo'cnt  droit  de  donner  leurs  furFrages ,  maii  en- 
core ceux  des  colonies  &C  des  villes  municipales;  6c  c'é- 
toit  dansces  grandes  alTemblées  qu'on  traitoit  des  affaires 
les  plus  impwtaotes  delà  république ,  4c  qu'on  ëlilbit 
les  grands  mifpftiats.  Cbnrtcr  encore  ces  moii  fiw 
dntiiritSfCuriis.*  loao.  RaBn^  ami.  J^*"*-  9* 
c.  6. 

COMIDI  A,  ville  de  Natolie,  chtrekt^  NICOMEDIE. 

COMIERS  (  Claude)  étoit  né  à  Embrun ,  oi^  il  fut 
chanoine  de  la  cathédrale.  /I  fut  autïï  prévôt  du  châ- 
tre de  Temaju  en  XXutpbtJié,  &  eut  les  titres  de  dœ- 
tenr  en  thétAog\«  Ce  de  protonocatre  aporïo/ique.  Etanr 
devenu  aveup'e  en  iCioo  ,  'î\  CTitia  âu\  Quniie-Vma^'.s 
de  Pans  ,  ou  li  mounu  entre  1694  1700.  U  pteiiuic 
depuis  la  perte  de  (a  \  iie  !e  titre  à' -4\aie.U  Royal.  U 
avoitfprofeiré  les  mathématiques  à  Fans  :  il  p.iiroit  auiS 
pour  médecin ,  6c  même  pour  controverfitle.  Sesouvia* 

Îes  fimt  :  La  nouycllt  fcicnet  dtU  nature  (!-■<■  comeus  , 
■yon  1665.  Iffruff'*"*  /«oar  rianlr  Us  ég^ijcs  /réitn- 
liues-Tcformits  à  VigUfc  romane  ,  à  Paris  en  167?. 
La  pratique  curitufe  ,  ou  la  oioilts  du  Sihyllts,  en 
1694  6c  en  1*717.  La  duplication  du  euh  ,  la  trifeilion 
de  Cûnglt ,  &  finfgripiioa  dt  Chmaantâ  riptlùr  dans 
U  ctrcU ,  en  1677  >  "1-4*.  1  Pans.  0  a  thpui»  travaiUé 
au  Journal  des  favam  pendant  les  années  1676 , 1677 
&  1678 ,  6c  l'a  enrichi  de  plufieurs  rares  machines  in- 
vcntèes  par  lui.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  janvier 
on  trouve  de  lui  un  dsjtQurs  fur  tes  comètes  ,  par  U^iui 
il  eji prouvé  qu'elles  nepridifent  aucun  nudkatr,  La  ma- 
tière eft  traitée  pliytiquinnent  8c  hiibtitmment  •  ce  mn 
rend  ce  diftours  utOe  &  curieux;  Diftftathn  fur  la 
miroirs  ardens  :  dans  le  Mercure  de  juin  1681  ,  page 
278.  Lettre  touchant  les  eaux  minérales  de  Bourbon- 
l..incy  ,  dans  \cMcr;:urc  de  juillet  i6>îi  ,  première  par- 
tie ,  page  175.  Bourbon-Lancy  n'cft  qu'a  trois  lieues  du 
chapitre  de  Temant,  dont  M.  Comiers  étoit  ptcvAt. 
Cette  lettre  contient  tuiedeiiniption  hiHoriqne  &c  topo- 
graphique  du  Seu  oA  font  ces  eaux ,  6c  un  détail  phyfi- 

ijue  des  vertus  de  ces  mêmes  eaux.  U»  problème  qu'il 
piopola,  attiia  bien  des  re[)Onfes  ;  il  y  en  a  une  dans  le 
/Uereure  de  juin  i6i^i  :  elle  ell  du  t'rcrc  Fiacre  de  Pi- 
rit>  Capucio.  Traiii  des  phojfhorts^  daniles  iUcrrmt 
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Se  iuin  &c  jinUet  16(3.  JLtttn  tomtoant  Mua  Us  ma- 

fùitr  ttivtr  tet  taux  , 
^  Itr  m>antaga  que  la  machine  royale  a  par-diffu  >  tou- 
tes tes  autre;  qu'ort  avait  ci-devant  exécutées.  Cc::e  let- 
tre ,  qui  cir  cl.ins  l'e.v[t.î;ir(l;n:>.irc  du  Mercure,  qujrticr 
d'ivnl  i6iJî,  tome  XVm,eftadre(Ke  à  M.  te  marquis 
de  SeigneUy.  La  iMduae  royale  dont  il  y  eft  parlé ,  Se 
dont  la  figiirt  accom^nag^  k  lettre,  avohàc  cunOraue 
par  mefEeurs  Ralph  du  Deel ,  &  John  Burnahy  ,  Ad- 
glois ,  &  a/Ibciés.  L'homme  artificiel  antmofcope  ,  ou 
prophète pkyjî^uc  J:s  chjr.^;c!7:cns  du  tem/s  :  (Luis  le  Mer- 
cure de  mars  16.S3  ;  la  Jigurc  accompagne  cet  écrit.  M. 
Comiers  y  tait  la  defcriptionde  ce  petit  homme  de  bois 
que  M.  Otto  Gueridu^Bourgue-meftrc  deMagdebourg, 
a  eniënné  daos  un  ot^  cilindi-ique  de  vene ,  laquelle 
efpeee  de  peâte  ft^tab  en  montant  pRs  haut  à  mefure 
''air  devient  plus  pefant,  &  «Li'ci  niîint  plus  bas  dans 
ce  tuyau  à  proportion  que  l'  i  t      (icchirgc  ,  6i  qu'il 
devient  comme  0:1  d.t,  plus  léger ,  iiulique  par  avance 
les  pluici ,  les  IccherelTes  &  les  tempêtes ,  qui  fc  font  à 
cent  &  à  deux  cens  lieux  de  OÂ.  M.  Comiers  examine 
£  Sa  effets  Ibnt  polfibles  «  &  montre  en  paiticulier  con- 
tre tes  inventeunde  cette  machine ,  que  la  chute  ou  def- 
centc  précipitée  tic  ce  pc;it  hominc  d^ns  fun  tuy.iu  lîc 
verre,  ne  peut  dinuicr  aucun  inuice  de  la  lotinatiou  ,  ni 
de  l'explication  des  comètes.  Tr.i:t:  J:i  iuru::cs  ,  dédié 
à  M  le  duc  de  Bourgogne  ,  contenant  la  fcteme  de  la 
Viù,  taneienneté  des  lunettes,  leurs  Hffirenccs,  leur  conf- 
intlSMt  leurs  effets  ;  les  découvertes  qu'on  a  faites  dans 
teeietpar  le  tiltj'cope ,  &  fur  la  terreparlts  microfcopes  , 
&  les  no.-ns  de  leurs  vérituHa  Inv^nimrs  :  dans  l'ex- 
traiirdiua'fc  du  Mercure  ,  quartier  de  juillet  1681  , 
tottie  XIX  :  la  fuite  de  ce  curieux  traite  dans  le  tome 
XXI  f  du  même  extraordinaire  :  féconde  âc  noifié- 
ne  finie  ,  dam  le  tooieXXU ,  page  2.36»  8c  fuivait- 
tes;  quatrième  parde  dans  le  tome  XXIV  :  cinquième 
dam  letomeXxV  :  fuiéme partie,  dans  le  tome  XXVI  : 
Tcptiéme  partie  ,  dans  le  tome  XXVII  :  huit;cme  par- 
tie ,  dans  le  tome  XXVIII  ;  la  ncuvitimc  partie  dam  le 
tome  XXIX  :  la  dixième  partie,  dans  le  tome  XXX  : 
l'onzième  partie  ,  dans  le  tome  XXXL  RtUuion  d'un 
vtffûgefMttn  Amirifue,  à  maJtmoiftUe  ie  S.  en  profe 
&  tn  vers.  Ce  voyage  elî  imaginaire ,  &  n'efi  tpe  la  rc- 
iatîon  d'un  fongc  aulfi  chimérique.  11  cil  cionujrit  i^ue 
M.  Comiers  y  au  mêle  des  ve:>  de  gilantcne  (i  p'^u  con- 
venables .1  Ion  état.  Cette  piccc  cil  vUui  1  e^ttiaardinaire 
du  A/m-u>iç,tonieXXV ,  1684  <  page  68  &  fuivantes. 
iMtre  de  M.  Comiers,  doâeur  en  théologie ,  piévôt  de 
Tentant  ,  profêflèur  des  mathèmaàques  a  Paris  ,  con- 
Wkmt  des  réflexions  fur  les  changemens  de  U  furfaci 
de  lu  ttrrt ,  &■  la  facile  con/lrucllon  de  toutes  fortes  de 
cadrans  folâtres  ,  par  un  Jcul  point  iT ombre  ,  ou  par 
deux  points  tfombre  ,  fans  conaoun  la  dèclinaifon  de 
la  muraUle^akSUtvation  du  pôle;  dans  l'extraordinaire 
duiM«r<ii»,quainîcr  d'avril  16^4,  tome  XXVI , page 
Leurede  M.  Comiers  à  M.  Hardy ,  feigtieur  de 
Beaulicu  ,  contenant  la  conduite  ,  l'élévation  des  ejux 
Ù  tout  ce  qui  concerne  Us  Jets  d'eau  :  pour  répondre  à 
une  lettre  de  M.  Berniery  inférée  dans  le  Menuit  de  jc- 
nier  1688.  La  réponle  de  M.  Comiers  eft  dans  ie  Mer- 
cn»  d'avril  de  la  même  année.  Elle  eft  lî^tiéc  ,  l'aveu- 
|deCoiWiCfSd'£ml)nui«  P.  D.  T.(  ptevôt'de  Tcrnant  ) 
Tnùté  des  ftopkitus ,  vatiebutions  ,  prcdtëions  ,  6- 
prognr>f?icjriùif  ;  dans  le  Mercure  d'août  1689  :  cet 
écrit  cil  p:incipilement  contre  les  prétendues  prophé- 
ties du  nimiltte  Jurieu.  Il  elldivilé  en  (ept  atticles.  Co- 
miers y  dit  au  commencement ,  que  la  perte  de  iet  yeux 
l'oblige  depuis  cinq  ans  d'employer  la  main  d'un  fcribç. 
Dans  le  premier  ardde»  il  dit  qu'il  a  été  le  but  de  la 
peificuiîonde  ceut  qui  avoieni  quitté  le  fein  de  l'églife, 
&  des  iiiauva;s  François  ,  depuis  l'année  i66a  ,  que 
par  l  aidf  de  M.  le  marquis  de  Saint- André  Montbrun, 
capitaine  général  des  armées  dn  roi,  il  fit  pofer  les  ar- 
mes à  midquot  mutim  des  Cdvennes,  Ac  pctfnada  au 
I  deDons  de  reoieme  àraaujeOé  les  villes,  ci- 
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tadelles  6c  ^cipauté  d'Orange  ,  pour  la  fomm^  J* 
deua  cens  mille  livret ,  que  M.  Coniu  rs  toucha  lui-mê- 
me dans  :a  ville  d'.•\v;g^l(^n,  elle/  M.  le  comte  de  Fctat 
ticte ,  bsau-j)cre  tlu  cumte  de  Dona.  Il  ajoute  une  autre 
caufe  de  la  pcrléciuion  dont  il  fe  plaint:  c'cft  d'avoir 
empêché  avec  Al.  de  Saint>André  Mootbrun,  en  1665, 
la  âbriquede  poîfons,  fit  d'avoir  intenté  un  procès  con- 
tre ceux  qui  s  en  Tncloicnt  ,  dont  il  donne  l'hiftoire 
en  abrégé ,  entr'autres  ccile  de  Dcnys  Lhomme ,  moine 
apolbt,  qui  avmt  commencé  cette  fabrique  de  poifons 
dans  la  verrerie  du  Bois-Gizet,  près  la  Nocle,  à  quelques 
lieues  de  Bourbon-Lancy.  La  fiiu  dm  tnùti  da  pnJ 
fkêties  ,  &CC.  eft  dans  les  Memtm  de  k  m£me  année 

1689.  Lettre  à  madame  de  ht  SMim  fur  la  conduite  des 
eaux.  C'cft  une  rcponfe  à  M.  Remier  ,  docteur  en  mé- 
decine ,  ôt^làmeux  voyageur  ,  touchniu  U  conduite  de 
la  rivière  d'Eure  .i  \  cii:i;.les  ,  dans  le  Mercure  de  (èp* 
tembrc  168*$,  page  147.  Lettre  fur  la  vitrifieetùom  » 
dans  le  Mercure  de  mars  1687  ,  première  partie,  ta  «/. 
decine  univtrftUt ,  ou  l'art  de  &  coafiarver  en  fanté ,  6c 
de  prolonger  la  vie  ;  dans  le  Mtmm  du  mois  de  juin 
1687  :  la  luite  ,  on  fécond  difcours ,  dans  le  Mercure  du 
mois  juillet  ;  &  la  troifiénic  partie ,  ou  ie  tr Oiticme  dif- 
cours ,  dans  le  Mercure  du  mois  d'août.  M.  ConÛetS 
écrivit  CCS  trois  difcours  à  l'occafion  de  ce  qui  étoit  tap* 
porté  dans  une  des  gazettes  de  Hollande  de  Paiinée 
i687,c|uelAuisGaldo,  Italien, avoit  vécu  qu:^rrc  cens 
uit.  Ces  trois  direovrsKmt  faîftoriques  &  phylitjues ,  6c 
l'on  y  trouve  beaucoup  de  chofes  curîeules'.  Un  ano- 
nyme ayant  ta:t  fur  ces  difcours  des  réticxions  çii  pa- 
roiiTeii!  les  contret'jte,  M.  Comiers  y  oppoiâ  m  dctit 
intitulé:  Reponfe  aux  répxioiu&^msePHaeUm^iM 
fur  l'âge  de  quatre  cens  ans  delMUtCetldo.  Cette  rd- 

Çinfeeft  dans  le  Mercure  du  mois  de  novembre  1 687. 
VmU  des  langues  &  écritures ,  dcdié  à  M.  k  duc  de 
Bourgogne  ,  avec  les  alphabets  des  langues  orientales  , 
dans  les  Mercures  des  mois  de  feptembrc  &C  oétobre 
i634,  du  mois  de  février  1685.  L'art  d'écrire  &  de 
parler  oci:ult(meati&  fuufiMipfon^  au R.  P.de  la  ChaU 
fc ,  confefleur  du  roi,  dans  le  Mtrcurt  dn  mots  de  mai 

1690.  Comiennvoit  expliqué  cet  arr  à  MM.  de  l'acadé- 
nde  dedêwnces  te  i  ^  de  mif.  1 693  ;  »k  c'tft  cette  ex- 
plication plus  étendue  qu  i!  donne  ici.  La  fuite  de  ce 
traité  de  r art  d" écrire  til  Ajun  k-i  Mrrcures  de  juin ,  de 
juillet  6c  d'.^oût  1 690.  Lettre  aflronomique  à  M.  le  mar* 
quis  de  Nocle-Sommetdiks  ,yMr  ritlipfe  dtltsaedit  10 
diumkn  m^iàumVs  Mereun  de  janvier  i6U.  Lu. 
tru  eaannuou  Ittitu^ius  &  les  écritures  :  la  féconde 
lettre  eft  dam  ie  J#«feiir»  d'oâobre  1684  :  la  troifiéme 
crt  dms  le  mois  de  février  i68j  :  &  les  fuivantes  dans 
les  autres  mois  de  ta  même  année.  -La  défaite  de  la  li. 
^uc  s Ju'^shour^rtpréfentéedansuneplanchc,  léoirc'eft 
une  luite  de  ton  traité  des  prophéties,  inféré  àam  les 
Mercures  des  mois  d'août  ,feptetnbre8tddcî»ri)re  1689, 
fie  feptcmbre  1690.  Levnàtute  dame  nouvellement  con- 
vertie i  ta  religion  catholique  ,  dans  le  Mercure  de  dé- 
ceiiilire  1691.  C.denJrier  perpétuel  &  invanah'e  ,  tant 
pour  r.irir.ee  civile  que  pour  tannée  ucléfiafîiqut  y  dans 
le  Mercure  de  mars  169}.  La  baguette  jujlifiée  ,  &  fts 
effets  démontrés  naxurels  ,  dansLledit  Maroin.  Réponfc  i 
routeur  des  lettres  ^ui  dieottmtu  FUbi^  des  philofo. 
phesfur  la  baguette  fàin'.  le  Mercure  mAi  1693.  Mai» 
on  croit  que  Comiers  n'a  t'ait  <[uc  prêter  l'on  nom  i  cette 
tcponle  ,  qui  ell  au-dcll'us  de  les  autres  écrits,  Ohftrra- 
nom  touchant  Us  tréfors  cachés  ,  dans  le  Mercure  de 
juin  1699.  Réponfeà  Utu critique  de  fon  fyftéme  fur 
baguette  ,  dans  le  Mrreart  d'août  1693.  Réponfeâteut' 
leur  des  rejlexions  faites  fur  fon  calendrier  perpétuel  & 
invariable  y  dans  le  Mcrcutc  cic  icpteiniire  1693.  C'ell 
le  dernier  écrit  de  M.  Comiers  ,  dont  la  mort  eH  rap- 
portée  dans  1*  JMcwiv»  d'ombre  de  la  mène  «né* 
1693. 

COMINE ,  chercher  COMINO. 

COMINES  (PlùIipM  de)  hilbnea  câAre,  «Me 
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CQMINGES  i  pays  Cc  vtlk  tie  France  en  Cafcognc, 
«vec  fine  de  comté.  Lavîlte  ,  nommée  ordinairement 
S.  Be»T«AN  d  nr  CoMIMGBS  ou  ComENCE,  en  latm 
ComtM  ou  Lugdunum  Cemmanm  ,  a  un  é%.2ché 
fuffragant  d'Auch.  Ce  pays  eft  entre  le  Languedoc  , les 
Pyrénëes  ,  le  comté  de  Foix  &  l'Armagnac  ,  &  eft  dt- 
vile  en  haut  fie  bas.  Commue;  fur  l.i  GAroiint;  cfl  iîa;is 
le  haut ,  8c  Lombez  dans  le  bas ,  entre  S.  Beat  6c  Mon- 
(rcgcau.  U  yaauiEnne  partie  du  dioccTc  de  S.  Bertrand 
dans  le  Languedoc,  ce  qui  donne  j^vilége  à  l'évéque 
d'entrer  dans  les  ëiais  delà  province.  OirnonuMcene 
contrée  le  petit  Commiiiî^c,.  Plint; ,  S:r.ibon  ,  l  itiné- 
raire d'Antonm  ,  Ptoiéintc  ,  &  ;iliii!curs  iiJtrc5  anciens 
ameurs,  parlent  du  pays  de  (_  oiiiin£;cs  &.  il-j  h  v.llj  de 
ce  Doni.  La  ville  fut  démolie  l'an  par  Tarince  <iu  toi 
Contran  ,  parcequ'elle  avoit  donné  retraite  au  faux  Gon- 
debaud  ,  c|ui  fe  difoit  fils  de  Clotaire.  Amii  la  ville  de 
Cominges  demeura  enfevdie  foo»  ft$  nûnes ,  jufqu'à  ce 
qu'environ  l'an  1085  fon  évâqueS.  Bertrand  ,  dont  clic 
porte  le  nom ,  la  rebâtit  dans  le  mcme  endioit ,  f]\n)îque 
d'un  moindre  circuit  qu'elle  n'ctoit.  Le  prcmx-r  prclnc 
de  Cominges  dont  nous  ayons  connoiirancc  «il  Suavis  , 
cpii  affifia  au  concile  d'Agde  l'an  ^06.  Prcfidius  foufcri- 
vit  Pan  S  3 }  au  H  d'Oriéans.  Âmmins  Ton  fnccedèur  ic 
trouva  l'an  549  au  V  de  la  mÔme  ville  ;  8e  Ruilin  Pan 
5$<;  alFiib  au  11  de  M.îcon.  Il  peu?  ctre  arrivé  cjji  le  pavî 
de  Cominges ,  depuis  la  ruine  de  l'a  ville câpiule  ,  j  cté 
ipelque  temps  fans  év^<{uc  ;  du  moins  nous  n'avons 
coaooiilânfie  d'aucun  de  ces  ptélau  jufqu'à  Abraham  » 
qui  f«  trouva  Tan  78!  avec  Francolin  de  Conli^rans  au 
c  -nnl-  tleNarhonne,3flrcmblé contre  Félix  d'Urgel.'Bcr- 
iianci  de  Coih  qui  gouverna  l'éplile  de  Cominges ,  après 
h  rrt.irt  de  Matamoiir,  tut  depuis  pape  ib'is  lo  nom  de 
CUmtnt  V.  Bertrand  de  Cli auac  ,  Amauti  de  Lautrec , 
{■ieife  de  Fois  ,  Amanjeu  d'a^ib;  et  Charles  Caraffe , 
tous  cardinaux,  ont  été  évéques  de  Continges.  <^uant 
k  ce  qui  regarde  la  fondation  de  cette  ville ,  on  dit  que 
Ponipcc  avant  dé'.ruit  le  parri  cl:;  S'erfor lUs  E(par;nc  , 
obligea  Ici  péoples  (|ui  N  iv.>iiiiit  i\ms  lc4  P>  renées  lai'iS 
ordre  fiffans  iliiciplinc  ,  <Ie  (c  leduire  en  corps  &:  dans 
un  lieu  qu'on  nomma  Couvert*  ,  c'ell-à-dire ,  alTemblce 
OU  communauté.  S.  Jetfime  a  coniervé  la  mémoire  de 
fette  attoa  ,  &t  la  débite  mhnt  avec  un  peu  d'aigreur, 
f  n  hùne  de  Vî^îlafice.  Strabon  Se  Pline  fêmblent  dire 
h  m?mc  chofe.  Airjnitrtî'hui  S.  Bertrand  de  Cominges 
e(l  llir  une  cdUine  qui  a  la  Garonne  au  pied  ,  entre  Saint- 
Beat  6c  Muntregeau.  L'égliie  Lathédraleeft  déd.ée  l'ous 
le  titre  de  S.  Bertrand  ,  fit  eîl  cnikhie  de  plufieurs  reii- 

3ues.  *  Str.iUon  ,  /.  4,  Pline,  /.  4  ,  c.  19.  L'itinéraire 
'Antonin.  Ptolémée.  S«Jerénie ,  adv.  FigUaat.  Aato- 
rin ,  /.  3  ,  r.  19.  Grégoire  de  Tours  ,  /.  7.  Oîhenard  , 
not,  utriufqut  yafconiit.  Du-Chi/nc,  antiq.  Jcs  vilUs  , 
part.  II  yl.z^c,  i^.  Sau'.tc- Marthe  ,  Gai/,  chnjl.  De 
Marca  ,  lûfi.  dt  Btarn.  Du-Pui ,  droits  du  roi.  (Mllaga- 
lùfAtfi.  de  Foix.  Le  P.  Anfelme ,  i^c. 
■  Le  COTitc  de  Cominges  a  eu  autrefois  fes  comtes  par- 
uculien ,  dont  le  plus  ancien  qui£)it  connu  par  ks  titres , 
fotun  Anevius,  qui  vîvoît  vers  Pan  900.  Ilfutperc 
£  Arnaud  \  du  nom  ,  coni;e  (îc  Cominges ,  (|uj  eut  |)Our 
iUccefléur  en  ce  comté  ibn  tiis  Kaimond  1  du  nom.  Celui- 
à  fit  une  donation  à  l'églife  d'Auch  en  980,  dans  laquelle 
U  fiit  mention  de  foo  perc  &  de  fon  aïeul.  U  eut  deux 
fib  ,  fnn  nnaaié  StmarJ ,  que  Ton  trouve  qualifié  comte 
de  Cominges  du  vivant  de  fon  pere ,  6c  qui  mourut  avant 
lui  ûns  pofterité  ;  fie  l'autre ,  Roger  I  du  nom ,  comte  de 
Cominges,  qui  cil  l'.omnié  dans  îles  acles  de  l'abbaye  de 
Lezat  des  année»  1 010  fie  102.6.  On  trouve  enfuite.^''- 
naud  II  du  nom ,  comte  de  Comingei,  connu  pat  des 

tines  de  l'an  lod^  &c  lo^i  *  """^  **"  '"'^^ 
«*Ù.  étoh  és  îeKogtr  I.  On  hù  doane  pour  enfans ,  par 
con)efture  reulemc  ' ,  -<.t  U  du  nom;  Bernard-Ar. 
naud  ;  fit  RaimonJ--T  .  .ii.J,  qui  tous  trois  prirent  b  qua- 
lité de  comtes  de  Cominges.  ih  vivoicnt  vers  Tan  1114. 
\A  ceu»ci  fucoéda  Btrmrd  II  du  nom ,  qualifié  comte  de 
jCwuife»  pv  «net  de  fao  1 130,  qui  fivulato  iIjiNigm  j 
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de  BonncfoiVv  £>:  de  '"cidllans ,  de  l'uidrede  Citeatix,  & 
qui  fut  tué  en  1150  auprès  de  la  ville  de  S.  Gaudcns.  J| 
avoit  cpoufé  Diai ,  fille  de  Gtofroi ,  feigneurde  Muet 
fi(  de  Samathan  ,  &  en  avoit  eu  plusieurs  etlfims,  fiiB 
dciquek  nommé  Dodon  ,  &  fumommé  Bernard  IIT ,  fia 
comte  deCominges,  II  fc  trouve  des  aftcs  de  lui  des  an- 
nées I  16^  &  I  17;.  Il  Te  fit  muinc  dans  ral:l)a\  e  <k'  F;-,;:!- 
I.ini  en  J  lîii  ,  lujvani  les  archives  de  te  monarterc.  il 
avoit  été  marié  avec  Laurence  ,  fille  de  Raimond  5c  de 
Coaùintt  »  comte  fic  comtefTe  de  Touloufe ,  &  en  avait 
eu  Bernard  IV  du  nom,  comte  de  Cominges,  qui  fit 
Gonfinner  la  fondation  fic  les  donations  faites  pu  1  ^  an- 
cJtrcs  <h  l'ahbayc  de  Fcuillans,  par  des  buî^cs  d:,  p^pede 

I  I  S7  f\  11  99.  ('e  lut  linqtli  foiltiiiî  !c  (;ék;e  d.e  Touloufe, 
«il  il  s'ctolt  renicriué  avec  le  vieux  coînte  Kaimond  , 
contre  Simon ,  comte  de  Montfort.  Il  fc  rctiia  fur  la  fin 
de  (es  jours  dans  l'abbaye  de  fiolfaooe*  où  il  prit  l'habit 
monachal ,  êeoA  S  moumr.'ilyjîit  enterré  vers  l'an  1 1Z4, 

II  avoit  été  marié  trois  ou  quatre  fois.  5a  première  femme 
fut  Stéphanie ,  fille  de  Centult  l\l ,  comte  de  Br^orrc ,  & 
de ^^^..'f. '/y*, parente d'Alfonfe II,  mi  iVAia-r/,-,  ■.  -^'.'.e  .;nit 
veuve  de  Fitrre  ,  vicomte d'Acq  > .  S:  vivoit  en  1 190..  La. 
féconde,  Coawa*, fiDed'^'^'  ■  '  :nUiH$mejàit  la  Bar- 
thc  :  il  la  répudia  au  mois  de  novembre  1197.  La  troi» 
fiéme ,  Mant ,  dame  de  Montpellier ,  fille  de  GmltoMime, 
lei£;rieiir  de  l,i  même  ville  ,  &  A'Eudoxe  ,  fa-ur  de  Thio- 
Ji'fc  Comnene ,  empereur  de  Conrtantinoplc.  Le  comte 
liemard  l'époufa  par  force  ;  fit  ayant  été  fcparéc  de  lui , 
elle  fc  remaria  par  traité  du  i  ^  juin  1 104 ,  avec  Pierre  II  ^ 
roi  d'Aragon.  Elle  mourut  à  Rome  en  1119,  fie  tut  en- 
terrée dans  ta  bafilique de  S.  Pierre.  Enfin,  quelques  au-' 
teurs  donnent  à  Bernard  IV ,  comte  de  (-omtn^es ,  une 
quatrième  ti  mme  ,  qu'ils  nnmment  v.  \\  eut  de  la 
première ,  t crénelle  de  Cominges,  Comtcfle  de  Bigorre  p 
qui  fut  mariée,  i**.  vers  l'an  1193  avec  G^m,  tm- 
nommé  U  Bant  wcomte  de  Beatn:  l^.  avec  JVaiuicr 
San|;e,comtedeCerdài2^ne  :  3 ''.du  vivant  de  (<m  fécond 
mari,  le  4  novembic  11 18,  avee-  Gui  de  Montfort  : 
4°.  avec  y/imen  deBançon  :  6c  5".  vers  l'an  ïîi8,avec 
Boji.n  de  Mafhs.  Elle  mourut  vers  la  fîti  de  /'année  1  i>jij 
dans  le  moiwfterc  de  l'Ecoie-Dicu ,  oii  elle  tut  enterrée. 
Bernard  IV  eut  de  fa  Seconde  femme  Bernard  V, 
comte  de  Cominges  *  qui  fuit  ;  iC  Dauf^iiu,  de  Coawi- 
ges ,  abbeirede1*EiyaclK,  ordre  de  Gteaux ,  diocéfe 
dcClcrmont^en  1192.  De  fh  troificmc  femme  \h}:cnt 
Mathilde  de  Cominges ,  îcv^TOa  de  Saaclu  A^VaP.  \Ti\-i>i  , 
leiEjneur  <rAurc  ;  5<  /'iryj'.'Mle  Cominv;cs ,  mariée  avec 
Ceniulc  \\ ,  comte d'Ailaiac ,  6i  morte  (ans  poftérité.  Oti 
donne  cncnre  pour  fils  à  BERNARD  \\ ,  .  t rruutd'Rttgtr^ 
moine  de  Bonnefons ,  puis  évéque  de  Cominges  ,  de» 
puis  l'an  1 14a ,  jufqu'environ  Tan  ii6o;  mais  y  n*eft 
pas  certain  de  (pielle  femme  il  étoit  né. 

Bi-HN  AR L>  \"  du  nom ,  comte  de  Cominges ,  prit  part 
dans  les  guerres  des  Albigeois,  non  qu'il  fuivit  leurs  er- 
reurs, mars  à  caufe  de  la  liailbn  qu'il  avoit  avec  les  comtes 
de  Touloufe  &  de  Foix-  Il  rendit  hommage  au  roi  Loub 
Vin  au  camp  d'Avignon  »  au  mois  d'août  i  ia6,  &  mou* 
rut  fiibitement  i  Lantar ,  en  dînant ,  le  jour  des.  Andri 
114!.  Il  <ut  enterré  dans  l'abbavedc /Jonn^f^us.  lîjvolt 
époui'c,  l".  Cécile,  fille  6e  Âuin-.tnd-Rir^cr  ,  convx  de 
Foix  :  fie  1'.  Tluri/e ,  qui  tut  mere  d'une  fille.  De  U  pre- 
mière il  eut  Bernard  VI,  comte  de  Cominges  ,  qui 
fuit  ;  Arnaud-Rogery  chanoine ,  puis  prévôt ,  Se  cnfinâll 
évéquc  de  Touloufe  vers  la  fiîtedc  !  1  T  ni^  r  de  l'a*» 
née  1197.  Il  lut  facré  à  Rome  par  le  pap^,  .c  quatrième 
dinianehe  de  carême  fuivant ,  &  mourur  la  même  an- 
née en  revenant  de  Rome  ;  &f  Maftarofe ,  ^e  quelques- 
uns  font  fille  de  la  féconde  femtne.  Elle  tut  elle-même 
féconde  femme  de  Htari  II  du  nom  ,  comte  de  Rhodea  , 
8r  vicomte  de  Cariât ,  dont  efleeut  trois  filles  ,  deudef* 
quelles  furent  mariées  dans  la  maifon  d'Armagpac^  fit 
l'autre  dans  celle  de  la  Tour  en  Auvergne. 

Bf.liNAR!)  VI  ,  conue  ('e  Commues,  (jui  fe  qvul.îîoit 
par  la  grâce  de  Dieu ,  ainfi  «juc  fcs  prédécelTeiirs,  eft  le 
pcaiier  qui  avoua  tenk  en  fin  6(Ji0iminage4ig^  dnconnt 
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4e  Touloufe ,  tout  ce  qu  il  avoii  dans  les  diocères  de  Co- 
minges  Se  de  Conl'crans ,  quoique  de  temps  immémorial 
lui  &  ics  fncccilèiin  cuffimt  tenu  le  toat  en  ftanc-aleu , 
fam  connoiflânce  d'aucnnes  peHbnnes  ecdéfialliqnei  8c 

I«iK|ues.  Il  mourut  fort  âgé  le  5  janvier  1 304  ,  &  ^t  in- 
humé dans  l'abbaye  de  Bonnet'ons.  Il  avoit  été  inarté 
avfc  Liture  ,  fille  .iinci;  de  Pkiftppc  de  Montfort ,  comte 
de  Cadres  &  de  la  Ferté- Aieps ,  &c  de  Jeanncde  Lévis, 
&eDav«itcii  i.BuNAaDvlI,  comte  de  Cominges , 
qui  fiât  ;  1.  Pierre-Raimond  ,  mffi  comw  de  Co- 
minges ,  Jwu  il  fira  pari*  après  fin  fitrt  aîni  ;  } .  Gui  de 
Comini;«  ,  chevalier  ,  ieigncur  de  Figeac  &  de  Biverre , 
conlcigneur  de  Lombèi,  qui  fervoit  en  i  ^46  ,  avec  une 
compagnie  d'ordonnance,  compofée  de  chijs .iliei<;  b,i- 
cheliers,  d'un  cciiyer  banneret ,  de  quatrf  vinEt-dmize 
écuyers  y  de  ccnc  quarante  fergens-lanci  • ,  de  cin- 
^luite'fept  arbalétriers,  fous  k  comnandemeiu  du 
comte  d'Armagnac ,  lieuicnaot  ym  k  nû  parties  de 
Lani;uedoc.  Il  tut  maii^  deui  fois ,  mais  il  ne  paroît  pas 
qiiM  ait  eu  d'cnfans/  4.  Arnaud-Rogtr  At  Cominges ,  qui 
fut  (l'jbord  abbé  ,  puii  évcque  de  Lombes  en  i  ]  17  ,  d'oii 
il  tut  transtélé  à  l'évéché  de  Clermont  le  1 8  lévrier  1 3  zo. 
U  tint  ce  fi^e  iufqu'en  1336.  5 .  Jcan^Rjumoni  de  Co- 
■Mages,  qui  éam  évéque  de  Magueionne ,  iitt  traïuféré 
fiir  h  fiége  de  Touitniie ,  ^nt  '£Sit  oidonné  le  premier 
•  aicbevéque  :  v<>x<;  ci  après  Ton  article  particulier.  6.  Si- 
flMie  de  Comingcs ,  nommé  à  rév<}ché  de  M.iguclonne , 
]iOrii|ue  (on  frerc  (iit  rranstcré  à  Touloufe  :  il  mourut  avant 
d'être  facré.  7.  CiàU  de  Cominges ,  tiemme  éiAmanitu , 
comte  d'Aftarac }  8.  £Uoiiun  de  Coaûages,nariée  avec 
dafion  11  du  nom ,  comte  de  Fois,  vicomte  fie  Beam  : 
9.  Btrtngtn  de  Cominges  ,  femme  de  GtrtrJ é^Auxc , 
vicomte  <le  I  jrhinilL 

BtRNARD  \  Il  <!u  iinm  ,  comte  de  Cominges,  tut  tait 
chevalier  |).ir  le  roi  l'Ii.'hppe  !e  Bel ,  le  jour  de  la  pentc- 
côte  1 3 1 3,  &ciiiouruten  1335 ,ayantétémarié,  i''.avec 
CapfutlU ,  fœur  de  Btrnard  VI ,  comte  d'Armagnac  : 
avec  AUrpuriu ,  vicomieflë  de  Twemie ,  fille  du 
vicomte  RaimondWlAm  nom  :  8e  3*.  aveciKciAr ,  lïlle 
cîc  Bernard  IV  du  nom,  felt^neur  de  l'Ille  Jourdain  ,  & 
de  Marguerite  de  Poix.  Il  n'eut  des  entans  que  de  cette 
dernière  ,  qui  turent  Cécile  de  Cominges  ,  temnic  de 
Jucqius  ,  comte  d'Urgel,  fils  ù^Alfonf*  IV  ,  roi  d'Ara- 
gon ;  MargutrUt  de  Cominges ,  promilè  â  Rtnaud ,  firc 
«le  Pont ,  6c  morteavant  la  céUbraiioades  nâces; 
de  Cominges ,  nuuiëe  en  i }  ^  o  avec  fwm-RÊmùni  II 
du  nom  ,  comte  de  Cominges ,  fon  coulîn  ;  Alitnor  de 
Cominges ,  mai  iée  avec  GuiUaumc  de  Beaufort ,  vicomte 
de  Turcnne  ;  Mdthe  6c  Bijirixi\t  Cominges ,  del'tinccs 
pour  le  cloître  par  leur  pere;  &  Jtan^  comte  de  Co- 
mmges ,  né  poAhume ,  qui  futtéda  i  fim  pere  fous  b 
tnt^  de  (a  meic,  8c  qui  mouvt  en  1339  à  Tâ^e  de 
quatre  ans. 

Pierre-Raimokd  I  du  nnm ,  comte  de  Gnnlnges , 
vicomte  de  Sedicre ,  fécond  tiU  du  comte  BerNAR  o  V  l 
&  de  Laurt  de  Montfort ,  fa  tcmine  ,tut  ù\.x  chcv.dier 
avec  fon  frère  aîné ,  à  Paris  le  jour  de  la  pcntecôte  13131 
8c  après  la  mort  de  Ion  neveu  en  1339,  s'empara  du 
comté  de  Cominges  ,  au  pfijiidice  de  ûi  nièce  ,  pidien- 
•  dam  que  c^étoit  an  fief  maJculin  ,  dont  les  filles  tftoient 
C  v :lul"c^  ,  ce  qui  Câula  une  guerre  dans  ccrre  f.imille  ; 
niais  le  roi  l'hilippe  de  Valoi<.  obligea  les  contendans  à  le 
founiettre  à  (011  jiiçciiient  futur  ,  &C  cependant  mit  le 
comté  de  Cominscs  en  fa  main.  Pierre-Raimond  <c 
voyant  dangereuiemctK  malade  ,  6c  ne  laiflSuu  qu'un 
fils  encore  jeune, pour  terminer  cette  contefiaiion  «or- 
donna par  ion  tenament  du  lundi  après  la  Qualïmodo 
1 5     ,  i|a<-  ("on  tilsfût  marié  avec  /<Jnn< de  Cominges  , 
fa  n.ece  11  mourut  vers  l'an  1541,  lailfant  da  Françoift 
de  I  tzcmac  fa  femme  ,  Pifrre  K  aimond  II ,  comte 
de  Cominges,  qui  (uit  ;  &c  Eiionore  de',Comingei  ,  qui 
liit  mariée ,  i    par  contrat  du  premier  décembre  1351, 
avec  le  vicomte  de  Paillas  :  a**  vne  ÇaUurd  de  la  Mo- 
the ,  chevalier ,  m  aîné  de  Btnnmi  de  la  Motiie ,  che.- 
:«i&âr j  Aigiiieiir  df  Clenwnitjm  C^odoniois.  Elle  qgt 
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dik  fhîNe  ilorîns  en  dot,  &  inilitua  itfn/j^mie  de  Co-> 
ininges ,  fa  nièce ,  pour  fon  hétîdere  ,  par  fim  leflament 
du]  décembre  1)96.  ' 
PierreJIaimond  n  du  nom ,  comte  de  Comlnget, 

lêigneur  de  Serriere  ,  eut  d'abord  une  guerre  à  ibutcnir 
contre  Mathe  de  l'Iilc-Jourdain  ,  veuve  du  comte  foti 
oncle  ,  laquelle  appuyée  des  armes  de  Bertrand  <.\c  1  lilc- 
Jourdain ,  fon  frerc ,  lui  difputoit  le  comté  de  Cominges 
poitt  Tes  filles  ,  prétendent  qu'elles  y  avoicnt  plus  de 
droit  que  lui  ;  mau  cette  guerre  fiit  terminée  par  le  ma* 
riage  aePietTe>RaâDOnd ,  qui  ëpouCi  en  13^0  Juam» 
de  Cominges  ,  (k  coufine  germ.imc  ,  &  l'une  (!cs  fi'.'cs 
de  la  comtelTc  Mathe  ,  8(  par  ce  moyen  le  comte  de 
Cominges  demeu:  1  dans  cette  in.iiion.  Le  comte  Ficrre- 
Raimond  fervii  le  roi  de  France  dans  les  guerres  defoa 
temps  ,  comme  il  voit  par  phi&nfsde  fies  quittances 
pour  fis  gacea  des  années  ijfo,  8c  1369,  pat 
lelipidies  ifcft  qualifié  ,/«r  U  graet  4»  Dh»^  e»mu  dt 
Comiagu.  Il  fit  fon  teftament  au  château  de  Muret , 
le  vendredi  apris  la  féte  de  S.  Luc ,  le  1 9  oflobrc  1 5 7 
Jeanne  de  Cominges,  (a  veuve  ,  t[ui  éioit  tutrice  de 
Margutriu  ,  là  lîlle  ,  en  1 376  ,vtvoit  encore  le  19  août 
1 396.  Elle  avoit  eu  du  comte  PiERRa-RAtMOMD  H  , 
trois  .fiUei ,  qui  fiirent  EUoaon  de  Commns,  mariée  « 
I  *  avec  Étnrmd  II  du  nom ,  comte  de  nllc- Jourdain  : 
1°  avec  Jtan  II ,  comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne  , 
duquel  elle  eut  Jeannt  ,  cointelTe  de  Bouloi^nc  &  d"Au- 
j  vergne,quiépoi!la  i''  Jeande  Fiance,  duc  de  Berrl  :  i» 
I  Georges,  feigneur  de  la  Trcmotlie,  grand-chambellan  de 
France;  MARouERiTi,comteflède  CemiiifettqiiifiâQ 
UAmit  deComingeSf  motte  fille  avant  1^  1391. 

MAiicvERiTe,comteflre  de  Comtnget,damedeSer< 
riere  ,(iirlnflituce  par  fon  pere,  au  défaut  d'enfans  mâ- 
les, Ion  héritière  en  (on  comte  6:  en  toutes  lés  terres  pat 
fon  teftament  du  19  oftobrc  1375.  Elle  tut  mariée  trois 
foi),  tn  premier  lieu  elle  fut  accordée  par  traité  de  l'an 
1 37S  ,  avec  Jean  III  du  nom,  comte  d'Armagnac ,  do 
FcKnfac  &c  de  Rhodea  ,  vicomte  de  Loumagne  8t  d*Ailp 
I  viUars,  auquel  die  fit  donation  de  fon  comté  oc  de  toutes 
j  les  dr^peii:îances  parafle  du  4  juin  1 38) ,en  récompcnle 
décent  t]imaiite-(i)i;  mille  Irancs  d'or  qu'elle  lui  devoir, 
Et.int  rcrtce  veuve  de  lui  avec  deux  tiUes  le  1  ^  ]uin  i  V;  '  » 
elle  fe  remaria  avec  Jean  d'Armagnac  II  du  nom  , 
comte  de  Pardiac ,  fils  de  Gtratul  d'Armagnac  III  du 
nom,  vicomte  de  Fezenfaeuet.  Il  n'avait  que  dii-huic 
ondit^euf  ans  lorfqu'elle  répoula,  6c  s'en  voyam  md* 
prifé  à  caufe  de  fa  grande  jeunclTe ,  il  fe  retira  vers  fon 
pere  8c  y  demeura  queUjue  temps  ;  mais  ayant  appris  qvie 
(à  teiiime  avoit  étâb'i  le  (eigneur  de  Fonienelles  ion  lieu- 
tenant, en  fon  comté  de  Cominges  ,  il  alla  la  trou  ,  or 
à  Muret,  8c  ne  s'y  fentant  pas  le  plus  fort,  il  retourna 
vers  fon  pere,  8t  vers  le  comte  d'Aimagnac  (  Bernard 
VII  )  à  qui  fl  demanda  du  lêcows.  Le  comu  Inî  en  pro- 
mit. Sur  (fuo'i  il  entra  à  main  armée  dans  le  comté  d<t 
Cominges  ,  &  s'y  rendit  maître  de  quelques  places  ; 
mais  le  comte  il'Armagnac  ,  contre  la  parole  qu'il  lui 
avoit  donnée  ,  s'étant  joint  à  la  cointelle  de  Cominges, 
&  ayant  arrêté  le  pere  de  ce  jeune  feigneur,  il  fe  retira 
au  plus  vite  en  la  ville  de  Puigalauet ,  d'où  il  fe  rendit 
depuis  à  Anch  auprès  du  comte  a'Armagnac ,  pour  t^ 
cher  de  rentrer  dans  fcs  bonnes  grâces  ;  &  quoiqu'il  f« 
fût  toijnils  à  lui  demander  pardon  &£  même  à  lui  crier 
mit\i ,  le  comte  le  tit  ariêrcr  ,  &  le  h:  conduire  au  châ- 
teau de  Lavardeux  ,  &  enfuitc  en  celui  de  Brulion  en 
Roucrgue ,  où  ce  jeune  feigneur  demcuca  quelques  an- 
nées, 8c  mourut  de  mifere  vers  Tan  1403  ,  après  qu'on 
lui  eut  fint  perdre  la  vue  avec  un  ballin  ardent  qu'on  Ut 
mit  devant  les  yeux.  La  comtefle  de  Comiflms  &  veiive  , 
épouia  en  troiliemes  noces  Matthieu  de  Grailli,  dh  dê 
Foix,  frère  de  Jean  ,  comte  de  Fnx.  Ils  furent  Oiariéat 
dans  l'églife  cathédrale  de  Pamiers ,  en  préfence  d'un 
grand  nombie  delcigneucs  de  h  mail'on  de  Cominges  , 
le  16  juUlet  1419,  en  conféqucnce  d'une  difpenlè  d> 
pape  Martin  V,  donnée  à-  Florence  le  j  mai  précédent 
poi|t  canlê  de  .cooûiifatnitd,  EHe  dtmt  &  confine  aa 
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troifi^  dégré.  Elle  lut  fit  de  grands  avaniagei ,  UM 
donna  le  comté  de  ComiiiMS  par  fini  codait  He  ma- 
iwgc  ,  «n  date  du  jour  précédent  de  (tt  jpoufinllcs  ; 
mais  il  n'en  eut  pas  plus  d'égard  pou'  '-l'e.  11  ne  fut  pis 
Imt-tem^i  Cui»  la  mcprifer  6:  Uns  Ja  maltraiter.  !l  la 
ttmerma. mime  dans  le  château  de  Saverdun  ,  où  il  la 
l«int  prifonnjere  pendant  quinze  ou  Teize  ans.  EUe  en 
fit  porter  Ces  plaintes  au  roi  Charles  VU ,  qui  fe  trou- 
vant àTouloufe  après  avoir  cYaSé  deGuiCiwe  leiefte 
des  Anglois ,  envoyades  geri';  ladjiiviertki  diAttm  de 
Saverdun ,  6t  la  fit  amener  à  Touloufe ,  où  en  rccon- 
noiilance  du  recouvrenneat  de  l'a  liberté  ,  £ic  en  haine 
des  mauvab  traitemeiis  qu'elle  avoir  re<;us  de  ion  m^iri , 
elle  fit  don  au  roi  de  Ton  comte  &  de  tous  lès  biens  en 
1441.  U  y  eut  un  traité  entre  le  roi  &  Mattkltu  de  Foix  , 

Et  lequel  ce  dernier  s'obligeoit  de  délivrer  fa  Umne  , 
de  la  mettre  entre  les  mains  dn  roi ,  auquel  il  céda 
toutes  fes  prcicntions  au  comté  de  Coinmges ,  &  aux 
autres  terres  qui  lui  appartenoient  à  caufe  de  l'a  femme, 
renonçant  au  tranfport  qu'elle  lui  en  avoit  tait  par  ibn 
contrat  de  mariage.  Marguerite  de  Cominges  mourut  à 
Pfliiîcn  en  144)  ^âgée  de  80  ans.  Après  fa  mort ,  Mat- 
thieu de  Foix  voulut  faire  revivre  fes  droits  fur  le  comté 
de  Gnnin^  ,  &  en  fit  plusieurs  inflances  au  roi ,  qui 
hli  en  lailTa  la  jouîlTance  J'a  vie  durant  ,  à  condition  q\ie 
par  (à  mort  il  demeureroit  plemement  au  roi.  Ce  tei- 
goeur  étant  mort  ven  le  comroencenwnt  de  Tannée 
•4f4«kioid^6eiMiiieiit  entia  ca  jouiflànce  de  ce 

Le  roi  Louis  XI  étant  parvenu  à  la  couronne ,  fit 
don  du  comte  de  Cominges  à  Jcin  d'Armagnac, 
furnommc  i/r  Ltj'cun ,  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Daupliiiic,  licutcnant-gcnéral  au  duché  de  Cuienne, 
fon  cûi^eiller  &c  premier  chambellan ,  &  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Michel ,  qui  étant  mort  iâns  enlans  miles 
en  1473  y  ^omté  fiît  donné  par  le  mAme  toi  àOoET 
d'Aydie  ,  fire  de  Lefcun  ,  gentilhomme  G  ircon  ,  Tin 
COnfeillcr  &  chambellan  ,  chevalier  de  l'ordre  S.  Mi- 
chel ,  gouverneur  ,  amiral  &c  grand  l'énéchal  de  (juien- 
ne,  &c.  pour  lui  6c  fes  hoirs  mâles  ,  au  dciaut  del- 
l|ncl$  le  roi  Louis  XII  le  réunit  à  la  couronne  par  fes 
letlm  don  nées  i  Paris  le  af  août  1498 ,  &c  vérifiées  en 
la  cHanibredes  eomptes*  NonobAant  cette  réunion  Hu- 
gues d'Amboife ,  feigneurd'Aubijoux  ,  qui  avoir  époiifé 
une  fille  de  Jean  hdtard  d'Armagruc  ;  Jean  de  roix  , 
Ticomte  de  Lautrec  ;  {x  Louis  de  Gramont  ,  aufli  i 
caufe  de  leurs  femmes  filles  A'OJtt  d'Aydie ,  intente- 
rent  aAion  Ml  pailcmeilt  de  Bourdeaux  pwv  le  comté 
de  Commge»;  mais  par  arrêt  du  ai  mats  ifôi  ,  ib 
fcrem  déboutés  ;  &c  depu'ts ,  ce  comte  eft  dn  domaine 
de  la  couronne  ,  à  ladite  il  Alt  (émii  pOMT  «M  fa- 
conde tots  en  15}!. 

La  maifon  deCoMiNGtS  avoit  produit  un  grand 
nombre  de  branches ,  cntr'autces  celle  de'^  vicomtes  de 
CONSBRANS  ,  qui  a  fubfifté  jufquc  dans  le  XV  fié* 
de.  De  ccua-ci  foititent  le*  vicomtes  de  BuANiQUEt, 
dont  la  branche  n'était  pas  encore  éteinte  en  1669.  Les 
feigneurs  de  Montespan,  de  Ramcfort,  de  Pa- 
KASSAC  ,  de  Du'HFORT,  6tC.  qui  tous  (mt  porté  le 
lùrnom  d'£/^<i;nc ,  étoient  aulTt  Ibrtis  des  vicomtes  de 
CONSERANS.  Les  feigneurs  de  Lescurb  &c  deSo> 
Lan  y  étoient  pareillement  ifl'us  de  la  maifon  de  Co> 
MINUS.  Ils  font  éteints.  Les  feigneurs  de  Pl^tGUlL- 
MCM  .  dn  famom  de  Cominges  ,  palToient  pour  être 
fortii  des  vicomtes  de  Conseh  ans.  Cette  branche  des 
feigneurs  de  PuiGUiUiEM  en  tonna  trois  autres.  La  pre- 
mière celle  des  feigneurs  de  Sievras  ,  oui  fubfiAoit  en- 
core en  1698  i  iaiéccMide  desiè^neurs  de  Mancuux, 
4|in  AdjfiAoit  pareïUcmeM  en  1698  ;  fit  la  ttoMéme  des 
ftignCttrsdcSAUBOLE  ,  marquisde  Vervins  ,  dont  étoit 
Louis  de  Cominges ,  marquis  de  Vervins ,  premier  mai- 
lle d'hôtel  du  roi  ,  tmi  lieuiciiant  au  gouvei  iicinent  de  la 
ville  de  Metz,  &  meiire  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie, qui  mourut  à  l'âge  de  31  ans  le  1 1  novembre  166}, 
laiflàiu  de  ^AiM  Z^Mii^SvMà  Fabert  £1  fanmef  lUte  .du 
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maréchal  de  ce  nom,  pour  fils  unique  ,  Louis. J.jfcpH  ^ 
Cominges ,  marquis  de  Vervins  ,  né  poAhame  W  30 
avril  1664,  qui  vivent  en  1707,  fit  depms ,  é&mtle 
dernier  de  la  branche. 

Les  feigneurs  barons  de  RoQUtFORT,  du  nom  de 
Cnminges  ,  qui  ont  pris  fin  au  commencement  du  XVfl 
liécic  ,  prétcniloient  delcendrc  des  anciens  comtes  de 
Cominges.  C'eft  de  ces  feigneurs  de  Roquefort  qu'était 
ibnie  U  branche  des  feigneurs  de  Guitavt,  oui  «« 
éiéconmis  i  h  coor  pendant  le  regnedeLoîns  XrV,' 
fous  le  titre  de  Comtes  de  Cornin^es  ,  Se  qui  ont  donné 
deux  chevaliers  à  l'ordre  du  S.  Eiprit.  Le  premier  qui 
fut  honc  II;  L.>rdon  de  cet  ordre ,  tut  François  de  Co- 
minges, leigneur, comte  de  Guitaut,  confcilkrdu  rai 
en  fes  confeils ,  Ac  capitaine  des  gardes  dn  corps  de  h 
leine-mere  tégiMt  Ame  d'Autriche ,  qui  ayam  anhé 
dans  le  Louvre,pr  ordre  de  t*  reinc,les  princes  de  Coo* 
ds  de  Conti ,  Je  le  duc  de  Longtjevii/e ,  Je  18  jzit- 
iiCi  1650,  tut  tair  gouvcmcut  ïsc  licutenanf  général 
pour  le  roi  en  la  ville  ,  château  &c  p.ivs  ^.e  Saumur  Se 
haut  Anjou  le  3  mars  fuivant ,  &c  chevalier  des  otàtes 
defamajcfléle  }i  décembre  1661.  Dmoaiutà 
dans  fon  qipenenient  au  Louvie  d'une  attaque  d'apcH 
plexie,le  ta  mars  1663  ,  âgé  de  81  ans,  faïuavoirété 
marié,  &  fut  inhumé  le  lendan.tin  aux  Récollets.  Il  taidâ 
pour  héritier  Gajlon-Jtan-Bapiijle  de  Cominges ,  (ou 
neveu  ,  feigneur  de  S.  Fort,  de  Fleac  &  de  la  Keolle* 
Celui-ci ,  qui  fut  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Ccmuf 
geSf  commefMja  à  fervir  en  1638 ,  en  qualité  de  capitûte 
d'une  compagnie  de  cbevaux-légers ,  &c  fut  envoyé  en 
1646  en  Flandre  vers  les  ducs  (TOrléans  &  d'Enguien. 
Ce  fut  lui  qui  arrêta  prifonnicr  le  confciller  Brouffel , 
à  l'iiTuc  du  Te  Deam  pour  la  bataille  de  Lens,  ie  i6> 
août  1648.  Il  futtait  maréchal  de  Camp  le  11  avril  1649, 

fit  eutdatge  Us 7  &  8  iiun  foivans,  de  faire  pafler 
des  armes  ans  omrien  qui  tenoient  le  parti  Ai  roi  à 

Bourdeaux,  lorfquc  les  princes  furent  arrêtés  le  18  jan- 
vier 1650,  &t  conduits  au  bois  de  \'in£ennes;  il  tut 
chars^c  de  leur  gardi; ,  qu'il  reçut  ordre  de  remettre  à  ÛC 
Ear  le  10  du  mcmc  mois  ;  cnluite  il  tut  envoyé  à  Sau- 
mur  avec  deux  mille  hommes  de  pied  ,  pour  obliger 
celui  qui  commandoit  dans  ie  cliiteau  de  lui  lemettre 
cette  place,  avec  ordre,  en  cas  de  refiis,de  Tafli^ger  dam 
les  formes  ;  mais  ce  comm.intf.inf  jcccp!.j  !cf  .jr/.'c/ei, 
qu'il  lui  accorda  les  pittHv.i;;  Ç*      avul.  De'jivu'i ,  A  tut 
encore  chargé  d'arrêter  le  comte  du  Dognun,  &£  eut 
commiffion  le  10  juillet  165a ,  pour  aller  fervir  en  qua- 
lité de  lieutenant-général  des  armécsduieicnCwernie» 
en  l'abfance  du  comte  dUarooort,  U  ent  une  pareille 
oommimoo  le  4  oéhibre  165)  pour  aller  lêrvîr  en  Ita- 
lie, d'où  il  paflâ  en  Catalogne ,  où  il  flit  charge  par  lo 
prince  de  Conti  le  14  t'eprembrc  1654  d'invertir  Pui- 
cerda.  Il  fut  nommé  ambafîadcur  extraordinaire  en  Por- 
tugal le  10  mai  16^7  ,  fit  l'cm  entrée  publique  i  U5- 
bonne  le  16  juillet  fuivant ,  &  en  revînt  au  mois  de 
juillet  1659*  Il  Alt  bxt  aufli  chevalier  des  ordrasduroi 
le  31  décembre  t66i ,  capitaine  des  g^rdet  4a  corpe 
de  la  relne-mere  Anne  d'Autriche,  &  gouverneur  ÔC 
lieutenant-général  pour  le  roi  de  la  ville  &  château  de 
Saumur  &c  du  haut  pays  d'Anjou ,  au  lieu  &c  place  de 
fon  oncle.  Ayant  été  itommé  ambaffadeur  ordinaire  en 
AnglctCire  avec  un  appointe  ment  de  trente  mille  livres 
par  an ,  il  fit  fon  entrée  publique  à  Londres  le  1 4  avril 
1663 ,  &  eut  fa  première  autfience  publique  le  17  du 
même  mois ,  &f  (on  audience  de  corigé  le  10  décembre 
1665.  il  mourut  à  Pans  le  15  mars  1670,  âgé  de  57 
ans ,  &  fut  inhumé  le  16 ,  à  S.  Roch  iâ  paroiue.  Q  étoit 
fils  de  Charles  de  Cominges,  faieneur  de  Fleac  fie 
de  S.  Fort,  maître dltfiiet  &  roi,  oC'  capitame  an  né* 
giment  des  gardes ,  qiù  fut  tué  au  lîége  de  Pignerol  en 
l6}o,  &  de  A/iîr/c  du  Guip.  Il  avoit  été  mariée  par 
contrat  du  limai  1643, avec  Sihy  llc-Angéliquc-Emelie 
d'Amalbi ,  morte  le  30  janvier  1 709  ,  fille  unique  é^Aii' 
drè  d'AmaIbi ,  ctmlëiller  au  parlement  de  Bourdeaux  , 
fie  de  SifyUê  des  AigtMs.  11  en  avoit  «u  Lmu,  én  à 
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comtt  dtComnges ,{i:\e,nt\jx  de  U  Reolle,  &c.  gouver- 
iWHr  fie  lieutenant  général  pour  le  roi  des  ville,  château 
&  pap  de  Sanmur ,  &  du  haut  Anjou ,  au  lieu  &  place 
de  fra  fbn  pere ,  en  1 670 ,  &  meftre  de  camp  d'un  té- 
giment  decdv.iii  1  i.- ,  on  1676  ,  mott  à  Paris  le  ii  mai 
1711,  âgcdt--  66âtis,iai»$  avoireté  marié,  &  inhumé 
k  lendemain  à  S.  Sulpice  (à  paroilTc;  PhxUppc-Vdlor 
de  Cominges,  baptiTé  à  $.Roch  à  F.iris ,  le  13  août 
165]  ,  re^  chevalier  de  Poidre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
Iem,en  1674,  abbc  commendataire  de  Tabbaye  dc  No- 
tre-Dame de  Lauroux ,  ordre  de  Cîteaux ,  dîooife  d*An> 
gers,  &  capita:ne  de  civalerie,  tu#  au  fervicc  du  roi 
en  Allemagne,  en  1678  i  FrMifoU  de  Cominges ,  ne  à 
PttiSyle  8  avril  1660,  lefn chevalier  de  l'ordre  de  ûnu 
Jean  de  J^nifaleni  au  ennd  prieuiéde  France,  le  29 
iinifs  i««9 ,  nommé abSjdeNotte-Daaie  deLaoroux, 
aprôs  fdii  irere ,  en  i«7«.  Il  ferv»(  en  qnafité  de  volon- 
taire, &c  tutbleïTé  à  l'expédition  d'Alger,  en  1681,  fiit 
fait  enfeignc  <lc  vaiflciu  ,  puis  capitaine  c!c  cy.  i'^  c  , 
&  fervit  en  i6i<  j  au  ûége  de  Courttai ,  où  il  t\i;  ^a.  . 
blelTé.  Depuis,  U  fut  commandeur  de  Chaniraine  & 
Vaillantpont,gnnd-croix  6c  grand-hofpitalier  de  la  re- 
ligion, n  mourut  ï  Plans,  le  16  juin  1731,  dan* la  foi- 
xante-douziéme  année  de  fon  âge  ;  LauiJi-HtnrUtu  de 
Cominges ,  religieufe  à  la  vifitationà  Meaux,  où  elle 
fit  profeflion  en  1684  ;  &c  Ar.nt  de  Cominges  ,  nuiice 
en  1698  aycQ  Jean-Baptifit  le  Comte,  l'eigncur  do  \a 
Trdhe,  premier  préfident  au  parlement  de  Bm::dcau\ , 
flioftev«ttv« fan* enânSfi Paris, le  13  juin  1706,  6c 

COMINGES  (Jean-Raymond  de)  cardinal,  pre- 
mier .ircheviîquc  de  Touioufe ,  dans  le  XIV  fiécle,  «oit 
fils  de  Bernard  VI,  comte  dé  Cominges ,  &  de  Laure 
de  Montfptt ,  6c  iat  élevé  fur  te  iiege  pontilical  de 
Maguelone ,  l'ao  13  JO,  après  la  mort  de  Levi  de  Mire- 
poix.  Il  al&fUatt  coodle  général  de  Vienne;  &c  lorfque 
le  pape  JeanXXil  eut  érigé,  l'an  1 3 17,  l'églife  de  Tou- 
lûufe  en  métropole ,  il  en  fut  le  premier  archevêque. 
Arnaud  Roger  de  Conuni;es ,  ("on  oncle ,  avoit  été  évé- 
mie  de  cette  ville,  àla  fin  de  1 197 ,  âc  étoit  mort  en  1 1 98. 
Jean  Raimond  laifla  réelife  de  Maguelone  à  Simon  ibn 
^re,  qui  mourut  peu  de  temps  afiéa»aMHitnémeque 
d'avoir  été  facré  évéque.  Le  mmveau  prélat  commença 
par  tenir  «n  fynode,  pour  lemédier  aux  néccflîiés  de 
fon  troupeau.  Jean  XXII  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux,  le  1 8  décembre  de  l'an  1 3 17 ,  entre  lefqueb  il  eut 
enfuite  1a  titre  d'évûque  de  Putio  &:  de  S.iuite-Rufine. 
Après  la  mort  de  ce  pape ,  quelque»  cardinaux  lui  offri- 
rent la  thiare ,  à  condition  qu'il  ne  fungeroil  point  i  réta- 
Ûir  le  fi^e  pontifie^  à  Rome.  Le  cardinal  de  Cominses 
le  refidà,  8c  monrmik  Avignon  le  ao  novembre  de  Fan 
1 34S  ou  1 349^  s'étant  acquis  la  réputaïkm  d^m  piélat 
favant,  fagc  &t  libéral.  Il  avoit  fondé  i  Toulodé  «m 
monaftcre  de  chanoineflcs  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  avoit 
doté  richement.  •Villani,/.  ri  &  ii.Carrid,  dttpifc. 
M«,  Caiel,  mtm.  duLar.g.  i.  5.  Fn7on,  Gûll.purp. 
Aimiî,  A//?,  dtï  card.  Saiau-Maithe,  Gatliathr^iMU, 
V^id ,  dt  epUf.  Port.  Ciaconins ,  8cc. 

COMINO  ou  CUMIN ,  anciennement  Hephi/Ha , 
petite iflc  de  la  mer  Méditerranée,  entre  llflede  Gorzo 
ik.  celle  de  Malte.  Elle  appartient  MX  chevaliers  de  ce 
nom ,  qui  y  ont  ta»  contlruire  un  bon  tiort,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  pirates.  On  voit  tu  la  c6te  méridio- 
nale  de  cette  ifle  celle  de  Conmiotto  on  Cmùnot,  qm 
<ft  auffi  aux  Mal  lois.  *  Maâ ,  iORmouiin. 

COMITOLO  (  Paul  )  de  Peroufe  en  Italie ,  jéfuite , 
au  commencement  du  XVII  Ticde  ,  làvoit  les  bellcs- 
lettrci  &c  la  théologie  ,  &c  cnfeigna  la  morale  6i  la  po- 
fmve  avec  beaucttttp  de  réputation.  Nous  avons  de  lui 
quelques  traités  en  faveur  du  pape  Paul  V,  contre  les 
théoliogiens  de  la  répuUif|ue  de  Venife.  Catina  Muf- 
trium  mthontm  in  Uimm  M  ,  tradnite  de  grec  en  latin. 
C^-.nfï!:^  Ttfponfa  moraiia.  Docfrinu  dt  eontraSu 
univcrjo,  t/c.  Comitolo  mourut  à  Péroufe  le  18  février 
dtfn  i^2i6figH»  t»  it».  U  fdft  «vtcnifim  ponr 
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un  des  meilleurs  cafuiftes  de  la  fociéié. 
hil'L  fcripi.foc.  Jeju. 

COMMANDINO  (Frédéric)  né  à  UrWn  ,  ville 
d'Italie,  l'an  1509  ,  excella  dans  les  niathémaiic^uti  èc 
dan?  la  connoiltaiicc  de  la  langue  grok  rruc.  Il  étudia  la 
médecine  à  Padoue,  8c  fc  fit  recevoir  docteur  à  Ferrare. 
Ilenfeignalcsfonifcatiom  6f  la  géographie  à  Gu.  Uàal- 
do ,  duc  d'Urbin ,  &c  les  ma  thématiques  à  Fnofois'Ma- 
rie ,  fils  de  ce  prince.  Comfflandino  mourut  le  3  de  ftp- 
tembre  1 575,dan$  la  foixante-fixiéme  année  de  fon  âge. 
*  De  Thou  ,  hifi.  Voflius ,  de  fdcnt.  matktm.  c.  n;  ^  i  , 
c.  16,5  ifi,(.  49,§  13  .f-  65  ,  §41.  Ant.  Teiltier, 
th^.  du  hc;nriz-,  utuj:.  pi<..  I.  Bayle ,  Jicl.  crÏL.  Com- 
m.i'idino  ed  auteur ,  éditeur  ,  ou  traducleur  des  écrits 
qui  luivent.  i,PtoUmxiptanifphimum,J«fd»Mplaaif. 

planifpkitrium  commtntarlus  ,  in  quo  univerfa  funa- 
graphicts  ratio  quàm  brtviffimi  dtmonflraùonH  us  con~ 
Jtrmatur  ,  à  Venifo  1558',  .'^-4".  1.  CLudu  i'tolcmiti 
libtr  dt  annaUmmalt  à  l'rtdir,  Comnia/td,  iajiuuratus  y 
&  commeniariis  iÙuJlratus  Ittm  ,  Commandini  li- 
btr dt  horolopomm  dtfcriptiont,  à  Rome  t  jôi , 
3.  Archimtitt  dt  iis  qute  vehuniur  in  aquâ  Uhri  Juo  , 
avec  des  commentaires ,  à  Boulogne  156^  ,in-^°.^.D* 
ctntro  graviiatis  folidorum  ,kRonu:  i  ^6^,1/1-4'*.  5.  j4r- 
chiniedis  optra  nonnulia  m  int'tnum  L:)nvcrj'^  ,  6'  c<jm- 
mcritartu  diujhui^  ,  à  Venife  Iij58  ,  m-foi.  6.  Apoi- 
lonii  PergiZL  conuonan  ,  iibri  ly ,  unà  cumPappi  AU- 
xandfuù  Umnuuïhui  (f  commtnuuiis  £utofu  j/JiuMai' 
ta.  Strtaî  Àatiftnfa  plùtojiphi  liiri  dm ,       le  tout 
revu,  traduitfit  commenté  par  Commandino ,  à  Boulo- 
gne I  566  ,  in-folio.  7.  Euilidis  tltmtntomm  libriXy, 
avec  les  fcholics  des  anciens ,  i?i  des  commentaires  de 
l'éditeur ,  Ô£c.  à  Pcfaro  1571,  in-foho  &t  16 19  «  in-JU. 
8.  Arijliwchi  dt  magmtudinihus  &  di/lanciisfitis & iuMt 
libtr  ^  am  Pappi  AUxandnni  txpucAÛomhuS  ^tubtif- 
dam  y  &e,  tradiût  8e  commenté  par  Commandino  ,  & 
Pefaro  i^7i,/n-4°.  ^.  Dt  faptrfiàcrum  divi '-^ s 
liber  Machomtto  Bagdtnino  ajiriptus  ,         d.  l-'eiart» 
:  570,  '■1-4'^;  ;e  mime  traduit  en  italien  ,  à  Pefato  i  570, 
in-^°.  Commandino  a  ajouté  ce  qui  niaiiquoit  à  cet  ou- 
vrage. 10.  Traduction  italienne  des  ElémeOS  d'BucKde^ 
avec  les  commentaires  du  traduâeur  .  à  tMwi  I  f7f  ^ 
in-folio.  1 1.  Hironis  Altxandrûd  fimutàtm  Shtr»  tn* 


*Î7Ï>  '«-4";  le  même 
,  par  Alexandro  Giorgi  ,  .\  Utbin 
IX.  Pappl  AUxandrini  mathtmatust  cot- 


duitde  ^reeen  btin ,  à  Urbin 
traduit  en  îtaben 

i59î,;/7.4o' 

Lulioncs  à  Fr.  Command.  iniatinum  converfa ,  (/  com- 
meniariis iUuJlrata ,  à  Pefaro  t^'iH  ^in-foUo  ,  à  Ve- 
nife 1)89  ,  in-folio.  *  Niceron  y  mwmiray  »  tomt  FI, 

COMMEUN  (Jacques)  Mtede  Jerfuie  Comme- 
lin  ,  étoit  natif  de  Gand.  11  fe  retira  .i  Enilxlen  en  Alle- 
magne ,  &c  pubfia  quelques  poëfies  latines,fi>i:  d'autres  en 
langue  vulgaire, en  i  56^.  *  Jolcph  Scaiigcr  ,  in  npt,  ûd 
Sen.  trag.  Hf  in  tpiji.  Val.  André ,  bibl.  BtJg.  &e. 

COMMELIN  (Jérôme)  de  Douai,  câébrc  impri- 
meur »  &c  un  des  phif  habiles  dantoat  ait,  après  Henri 
Edemie ,  vivoit  dansle  XVI  fiécle  ^Uiddher».  n  étoit 
tr^5-favant,  8c  nous  avons  des  note^  de  fa  ntjon  fut 
divers  autaurs  Grecs  ,  comme  ileliodore  ,  ApoUodo* 
re  ,  5)Cc.  Jt)reph  Scaliger  avoue  que  les  lettres  grecques 
avuicnt  beaucoup  perdu  parla  mort  de  Jérôme  Comme- 
lin.  Il  mourut  en  1 598 ,  vers  le  commencement.  *  Vii- 
lere  André.  De  Tbou  ,  àifi»  Eiogt  du  hmmt  Uii^p» 
Ant.  Teillier.  Bailler ,  tôt  tr.  dit  imjfrimum. 

COMMELIN  (TiVtc)  né  .l'Amtîerdam'e  19  octo- 
bre 1598  >  y  rnou.ui  lè  3  janvier  1676.  Il  a  compofé 
une  grande  partie  de  la  defcription  de  la  ville  d'Amfter- 
dam  ,  ttji  ce  qu'on  dit  dans  U  diâtonnairc  hijlariqtit 
de  l'édition  de  Hollande  1740.  Nous  avons  une  deC- 
criptiond'Amfletdam  (^Dtfcriptio  urbis  Amfitiùdaaum- 
Jis^  )à  Amfleidam.1694  ,<A-4°,  par  Gafpard  Comme- 
lin  ,  fils  d'Ifaac.  £ft-ce  ï  cette  defcription  que  le  pere  a 
auffi  travaillé  }  C'efl  ce  qu'on  ne  nous  dit  point.  Datis 
ùe  ,  on  donne  encore  à  Ifaac  Cora« 
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melin  :  i  •  Le  livre  des  pl.-ic;ir<U  de  Hollande  f  en  deux 
volumes  In-folïo,  1.  Les  voyages  aux  Indes  orientales , 
en  deux  vol  jinc^  In- folio.  3.  L,i  vie  des  princes  d'O- 
fange  Guillaume  i ,  Maurice ,  &  Frédëric-Henri ,  en  deux 
volumes  in-folio.  4.  Le  Guitle  de  la  France ,  de  l'Efpa- 
•  gne  ,  de  Hialie ,  &c ,  traduit  du  franqots  en  hoUandois. 

ISAAC  a  eu  pour  frère  puîné  ,  Jacques  Gonmne- 
lîn ,  né  aufli  à  Amfterdam ,  auteur  de  plufieur*  ouvra- 
ges ,  mais  qui  ne  font ,  dit-on ,  encore  que  tnanufcrits  : 
on  cite  ,  entr'autres,  une  hiftoire  de  la  loiirce  des  trou- 
bles ,  divilions ,  Sc  déplorables  calamités  ^  dt:iblations 
des  guerres  CtvOe»  &  inteftmes  des  Pays-Bas ,  &c.  Le 
m/bmt'Ifrtu  a  eu  pour  fils  Jean  Cotnmelin ,  né  à  Am- 
ftcfdam  le  13  juillet  1619  ,  qui  a  exerce  nvec  honneur 
la  charge  de  (énaieur  dans  le  lieu  de  &  naiflancc ,  qui  y 
eft  mort  en  1691 ,  &  qui  a  compol?  i.  en  hollandois  , 
hf  HcfpiriJcf  ,Â(  Pays-Bas  ;  1.  en  \mn  ,  CMu^ni;us 
j>iantarum  indigeaarum  :  Catalogus  hont  Amjhiodii- 
mtnjis  :  Hijloria  planunm  horti  mtdici  Ainjitlodamtn- 
fa:  Honus  lAatàbmcas  ,  avec  de  favantes  notes. 

IL  Gaspard  ,  fils  puîné ,  dont  on  n  a  dit  qu'un  mot 
k  l'article  do  fou  pere  ,  étoit  né  à  Amfterdam  le  18  fé- 
vrier i6}6  ,  5l  U  y  eft  mort  en  1693.  CeCafpard  Com- 
roelin  a  eu  pour  fils  Jean  ,  qui  a  àc  protctTcur  en  mé- 
decine à  Amfterdam.  •  Voyez  le  dulionaj.trc  hiftoriqut^ 
édition  de  Htrifaode,  1740.  Nous  trouvons  cités  atnfi 
.ailieutt  la  ouvngei  de  Jean  Comnidin  ,  6ls  aîné 
dffiuic.  T.  Jmuuus  CommtBni  ho»i  imcdSia  AmfiUoda- 
mcrfi'.  r.iriorum  ptantariim  dtfctipùo  &  icônes  :  opus 
poiViumum  latinitatt  doiidiuin  ,  cum  obfirvationibus  à 
Fndtnco  Ruyfchio  &  Fr.  Kiggtiario  ,  ï  AmftertiAni 
l6^7,ia-/o/.  i.  Cataiogus pUntarum  horti  mtdici  Am- 
fitlojtuntnjts  y  à  Antllenbm  n-8*. }.  Catalogus 

pUntarum  indizinanm  BolUaMa  ,  aumjmemifi  dif. 
futationt  Ltamtfù  Bidho  de  rt  htrèarié  ,  i  Ainfier» 
dam  i6?5  ,  '"'3-12,  5f  deuxième  édition,  à  Lcydc  1709, 
in-ii.  A  IVgard  de  Gaspard  (.onirnclin,  nous  trou- 
vons cités  de  lui  :  I.  Flora  maLlkatiCil  ,  lu  t  liorti  mO' 

daiariti  catalogus  ,  à  Lcydc  1696,  w  8  .  2.  Fars  ft- 
ttmia  korti  mtdici  Amfttlodamtnjîs  ,  i  Amflerdam 
VJ9\  pimfot,  3.  Horti  mtJiei  AmHtlodûtntnfis  pUuum 
ranom  »  4mtri(-a,  i  Lcydc  «700  ,  in- 4".  4.  FrmImMm 

holarùca  ,  qttlhus  acccdun!  plantarum  rarwrum  &  exott- 
caruni  in  hn  prizliidtis  recenjimrutn  icona  &  dcjiripiio- 


rus  ,  S  I.r\  (!c  I 

COMMLNDO  ,  ([lie  Bolma  appelle  GOMMANI , 
petite  ville  d'Afrique ,  lituce  fur  la  côte  d'or  ,  entre  le 
cip  des  iiois.pQiiices  &  S.  Georges  de  la  Mtne.  Cette 
vîDe  domele  tmri  à  un  petit  royaume ,  dont  die  ed 
la  capitale.  *  Mali ,  diîf Ion  nain. 

COMMENDON  (  JeaJt-f  rajiçojs  )  cardinal  ,  ne  à 
Venife  le  17  mars  1124,  fils  ^Araoint  ,  qui  (ut  philo- 
fophe  81  médecin ,  «  de  Laure  Barbarigo  ,  hit  élevé 
avec  beaucoup  de  foin.  A  l'âge  de  dix  ans ,  il  compofoit 
des  vers  latins  ,  même  iùr  le  chamjp  ^fk  àès  1'^  de 
quatorze  ans  il  alla  ëtudier  en  philolophie  &  en  droit  i 
Padoue  ,  où  fon  •srite  naiflant  lui  fit  des  amis  illuAres. 
En  1550 il  fit  un  voyagea  Rome  ,  &  le  pape  Jules  III 
l'ayant  connu  par  le  moyen  de  ranibalTadeur  de  Venife 

Sii  le  lui  prélcan^le  mit  au  nombre  de  fes  camériers. 
e  pape  faifqitbwr  une  maifon  de  plaifance  hors  des 
snurs  de  Rome  ,  Se  fouhaiia  qu'on  fit  des  VtlS  pour  ctre 
{ravés  fur  des  pièces  de  marbre  d^me  fimtaîne ,  où  une 
nymphe  reçue  '.. oi;  les  cnut  pour  les  diflribuer  dans  les 
jardins.  Coremcndon  compola  quelques  épigramtnes , 

Sti  convenoient  très-fort  au  fujet ,  6c  que  le  pape  prc- 
n  k  toutes  les  autres.  Il  fit  appeller  Coimnendon  ,  & 
apr^  avoir  reconnu  fon  cfprit  Si  fa  fageflê  ,  par  divtf^ 
fes  ([ueflions  qu'il  lui  avdit  faites  :  «  Ce  jeune  homme, 
(dit-il  à  ceux  (jui  étoient  auprès  de  lui ,  )  i»a  trop  de 
r>  ii-.crite  pour  demeurer  plus  long-temps  inutile  ,  &  je 
t*  rcmar(|uc  en  luideuop  grandes  qualités  pour  ne  l'cm- 
n  ployer  cnx'k  fùn  des  vers,  n  Auflitât  Juki  m  Ten- 
voya  i  Urbin  ,  piûs  en  Flandre  ,  où  il  accompagna  Iç 
légat  Jttbm  thaËm  ,  8c  de-l&  en  AngtctciR.  Aféat 
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Àmt<il  de  tetour  à  Rome  ,  qu'il  fitt  oblige  de  pirt'r  pour 
le  Porm^  Il  pallà  en  ces  occupations  le  refte  tiu  pon- 
tificat de  Jules  III,  qui  mourut  en  ij"»?.  Marcel  11  5c 
Paul  IV  reftimercnt  beaucoup.  Ce  dernier  lui  donna  ua 
appartement  dans  fon  palais ,  &  !e  mit  au  nombre  de 
fes  tninidres  les  plus  coiifidens.  Au  commencement  de 
fon  pontificat  il  le  nommai  révéchéde  Zanre,  &  lui 
donna  un  bénéfice  conlidérable  dans  le  dioccît-  de  Vc- 
ronc.  Quelque  temps  après  ,  Coimnendon  fut  envoyé 
n'.nce  vers  rctr.pe.cur  Ch  irles-Quini  ;  mais  les  affaires 
s'étant  brouillées,  il  n'acheva  pas  ton  voyage.  A  fon 
retour  à  Rome,  Paul  IV  Tenvoya  â  Veniiè  &  â  tout 
les  princes  d'Italie  ,  pour  les  exciter  à  fe  liguer  avec  lui. 
Ces  emplois  l'occupèrent  allèz  long  tein'ps.  Apres  U 
mort  de  Paul  IV,  en  i<f  59  ,  Pie  IV  ,  (|ui  lu:  lucLrd.i,  fir 
beaucoup  de  cas  du  rnérire  di-  Coniincntitin  ,  que  l'dul, 
prévenu  par      Cj:„tTe<,  (es  neveiu  ,  uvoit  maltraité  fur 
la  fin  de  fonponulicat.  UVcnvoya,en  f  f6j,noncepr^ 
de  l'empereur  Ferdinand  l.pourla  célébration  du  concile 
de  Trente  i  &  de4à  ille  fit mlTer  chez  les  frinces  ptotei;. 
taru.  Conaoendcm  vlntenfuite  à  Vemlè  ponr  t'y  délafler 


de  tant  de  fatigvcs  ;  mnis  les  pères  du  etiiicile  de  Trente 
lui  doimerent  une  nouveîlccommifinjn  ,  (-m  éiou  k  pîus 
importante  de  te  teînijs-i  i  :  te  tut  de  1  eîourner  en  qua« 
litéde  nonce  auprès  du  mStm  empereur ,  pour  l'inlbuifv 
de  l'état  puéfent  du  concile  &  des  al&ircs  de  l'églift.  Il 
fit  ce  voyage  en  peu  de  temps  ,  fit  peu  après ,  le  pape 
l'^il^Iigea  d  en  entreprendre  un  autre  en  Kotogne  ,  & 
d'y  réfîder  comme  nonce  apo^oliquc  pr^s  du  roi  *>(gi(^ 
mond-Augufte.  Il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation, 
en  rc'glaiu  (a^enient  les  affaires  du  clergé,' en  s'oppofanC 
avec  force  aux  delîeins  des  hérétiques ,  &  en  appaifant» 
dans  la  maifon  royale  m^me ,  les  diviiions  qui  auroioïc 

C avoir  des  fiiitts  ûclwu&s.  Le  pape  le  fit  cardinal ,  à 
fonkltation  de  S.  Chirles  Borromée  ùm  neveu ,  le 
12  mars  de  Tan  1565,  qui  t'toitle  41*  de l'àge de Com- 
mcndou.  Su  mun  aprè^  il  vint  en  Allemagne ,  pours'y^ 
trouver  à  la  diète  d'Augsbourg  ;  &  en  arrivant  à  Pra^nc^ 
il  y  apprit  la  mort  du  pape.  Pie  V  lui  fuccéda  le  7 jan- 
vier 1 566  ;  &c  avant  que  de  fordr  du  coocbve  ,  d  fit 
eqtédier  ji  Commendon  un  bref  ,  par  lequel  il  lui  or- 
domusit  d*aflïffer  en  qualité  de  légat ,  â  cette  diète  de 
Vvni.^vrtf.  Deux  ans  .iprcs ,  il  y  leiouni.i  ,  <Sc  y  agit  avec 
ion  zélé  ordjim  -.i.  ,  y.i-.ut  U  reiorrnc  du  clerçé  &  pour 
le  h'.cn  de  l'églile.  On  doit  à  les  louis  la  publication  du 
concile  de  Trente  en  Allemagne  ;     ce  tut  uicore  lui 
qui  porta  l'empereur  Maximiten  II  à  révoqirtr  la  per> 
joidion  qu^il  aivoit  donnée  aux  luthériens  de  prêcher 
dam  PAalridie.  Commendon  fut  auffi  légat  pour  la 
croilade  contre  les  Turcs  en  Alltiiiagi-.c  &c  en  Pulognc, 
îk  le  trouva  en  ce  dernier  royacijie  à  l  elcâion  de  Henri 
de  France  ,  duc  d'Anjou ,  f;ui  tut  depuis  notre  roi  Hen- 
ri m.  Le  légat  contribua  i  cette  clcétion  ,  &  ce  prince  ' 
ne  manqua  pas  de  rccoonoiflànce.  Grégoire  Xlil ,  qui 
avoic  dte  âu  papeen  tfji,,  npièsPie  V,  ne  rendit  pas 
i  Commendon  toute  la  piflice  due  i  Gm  mérite  &  à  fes 
fervices  ;  car  il  fouffrit  ouc  te  fsrJina!  Farnèfe  lui  in- 
tentât procès ,  &  l'abandonna  à  U  haitîÉ  de  plufîeurs 
perfonnes  de  la  fàélion  de  l'empereur ,  qui  fe  plaignoit 
de  ce  que  Commendon  avoir  préféré  les  intérêts  de  In 
France  aux  fiens ,  pour  l'élc^on  d'un  roi  de  Pologne. 
Nîais  les  cardinaux  d'Eft ,  de  Mcdicis  ,  Sforce  ,  Urfin  , 
Altemps ,  &  quelques  autres  d'un  mérite  diftingué  ,  (e 
dcclateren;  [xiur  C-omniendoti  ;  (ic  îorlqu'ils  \  :ii:;it  le 
pape  Grégoire  dangereulemeiit  malade  ,  ds  rémlurent 
de  le  mettre  en  fa  place  ,  tan;  p.ir  I .  inme  qu'ils avoiene 
pour  fon  mérite ,  qu'à  la  rcconunendatkm  du  roi  Hen- 
ri ID.  En  effi:t ,  l'alaiie  avoitdté  li  bienctmcerrée ,  que 
fî  le  pape  f  ût  mort  ,  ce  cardinal  auroit  cré  élu  ;  mais 
Grégoire  revint  de  là  maladie  ;  &  Commendon  étant 
tombé  dans  un  éta'  très-fâcheux  ,  fe  fit  porter  à  Padnue  , 
où  il  mourut  le  1^  décembre  de  l'an  1584  ,  âgé  d^ 
foixante  ans.  Antoine  Maria  Gratiani  ,  évèque  d'Ame^ 
lia  ,  compofa  en  latin  la  vie  de  ce  cardinal.  M.  Seguin* 
doyen  de  l'églife  royaitdt  S.  Gcwuùa  l'Aigterrei»* 
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Paris,  ^tant  à  Rome  ,  reçut  ci^Te  vie  martufcrite  d'un 
abbé  de  fa  amis  ;  &c  éum  de  nnour  à  Paris  ,  il  la  fit 
imprimer  en  1669.  Depuis  en  1671 ,  M.  Fiéchier  ivù- 
^de  Nîmes, de  racaidémiefian^oife ,  noiuenadonné 
«ne  eicdlenre  traduâion  en  iMtre  laitue.  On  trouve 
dans  le  recueil  des  pix-fies  latines  des  membres  de  l'acs- 
dëmie  dfs  Oca/ùi  ,  c[uel([iies  vers  kims  compoics  par 
le  cardinal  C^ommeiidon.  Cette  acadcmic  le  rcgaraoit 
comtne  (on  protedeur ,  &  lui  dcdia  le  recueil  dont  nous 
venons  de  pnrlcr. 

COMMERCE  ou  NEGOCE.  U  fe  £ut  dans  le 
royaume,  dans let pays ÀnAgen  firlur  mer.  Ce  puii- 

fmt  moyen  d'enrichir  les  états  ,  1  été  l'objet  &  l'Appli- 
cation de  la  plupart  des  rois,  des  princes  louvcr<(iiis  , 
£>:  des  républiques.  Sous  la  première  race  des  rois  de 
France  ,  qui  a  duré  depuis  l'an  418 ,  jutqu'ea  75 1  ;  on 
ne  voit  point  quel  a  été  l'état  du  commerce  ,  parcecnie 
ces  rois  ae'S^upliqnant  qu'à  faire  des  conquêtes ,  s  a- 
domtoient  plittOt  1  b  pranflSon  des  armei,  qu'à  emiclûr 
le  royaume  par  le  tmfic  5c  la  communication  .ivec  les 
étrangers.  Charletn.it^ne  ,  kcand  lai  de  la  deuxième 
race  ,  qui  (ut  nommée  Jts  Car/ovingiens ,  voulant  faire 
fleurir  le  commerce  ,  ctéa  la  charge  de  roi  des  merciers^ 
pour  avoir  l'tnfpedion  ôc  l'intendance  fur  let  aUF- 
chandi  inercteia«  dans  fétendue  de  tout  le  royaume. 
Cet  officier  qui  itm  fort  conlîd^rable ,  avoir  pouvoir 
de  donner  des  lettres  de  ehcv;derie  aux  m,irchani!s  mer- 
ciers, Scexerijoii  û  juîiiditùoii  par  des  lieutiiiaiiidans 
toutes  les  provinces ,  &  dans  les  villes  principales  du 
royaume.  11  n'y  avoit  alors  que  les  merciers  qui  fifTent 
le  commerce  de  tonte*  fottes  de  marchandi^ès  ;  & 
cmnme  ils  ne  CnfirientaHcni  ouvrage  de  leurs  mains,  le 
rai  des  merrâm  les  recevoit  avec  ces  paroles  ;  Nous 
fvons  nob!emcn(  n^u  ^hdal'w  un  te!.  Le  grand  cham- 
fcrier,quiétoit  un  otiicierde  la  couronne ,  oc  qui  avoit 
déjà  jurifdiâion  fur  les  arts  &  les  manufactures  ,  fut 
établi  en  la  place  du  roi  des  merciers ,  par  François  I , 
en  1^44-  Ce  pere  des  lettres  &  des  arts  a  été  fe  pre- 
mier denosroitqui  a  formé  le  deiTein  de  porter  le  com- 
merce de  France  fiir  la  mer  par  des  voyages  de  long 
cours  dans  tous  les  lieux  les  plus  élnignés  de  Ij  terre. 
Ce  fut  par  les  ordres  qu'il  donnn  \  r.imji.il  C.h.dxit  , 
que  l'on  découvrit  depuis  le  c.ip  Ureton  jnr.ju'à  \.\  Ho- 
ridc  &(  à  la  Virginie }  cutniitc  aulii  le  Maragnan  &(  le 
Canada  en  Amciique.  Il  avoit  réfolu  de  (aire  équiper 
des  vaiflèauzpoiir  aller  dans  les  Indes  orientales  ;  mais 
ce  grand  delleîn  ne  put  tite  ei fcttté ,  k  caulè  des  guer- 
res qu'il  eut  contre  l'cmpcféitr  Charles-Quint.  Charles 
duc  d"Ofléans ,  fils  de  Frunçois  1 ,  &  (|ui  as  oit  été  choifî 
pour  grand  chanibrier  de  France,  étant  mort  en  \  ^45  , 
ce  prince  fupprima  cet  office  de  la  couronne ,  &C  réta- 
l>tit  celui  de  tm  des  n'.erciprs  ,  rui  fubiîâ*  jnlqn'en 
l'année  1197»  que  HmnUGr*nd  l'abolit,  fom  pm»- 
dre  lui^nenie  le  fotn  du  commerce.  Ce  fiit  lui  qui  établît  I 
une  manufadure  de  lapiflerie  de  biutc  lifTe  aux  Gobe- 
lins,  au  fauxbourg  S.  Marcel  k  Paris  ;  une  autre  de  ta- 
pifTeric  de  cuir  doré ,  au  fauxbourt;  S.  Honore,  Se  au 
fauxbourg  S.  Jacques  ;  les  mouiiru  d'F.tampes  pour 
fendre  &  couper  le  fer  ;  la  manufaâu:e  des  toiles  Bc 
brocards  d'or  &  d'argent  i  la  plaee  royale  ;  celle  des 

ris  8c  toiles  clairet  i  Mantes-(ar-Seîne  ;  des  noteties 
vafcs  de  faïence  à  Paris,  à  Nevers  ,  &  à  Brifam-  ] 
bourg  cî!  Saintonce  i  des  verreries  de  cryAal  imite  fur 
celui  de  \  cnilc,  a  Paris  &  à  Nevers  ,  &  plijReurs  au- 
tres. Ce  prince  inlbtita  auffi  une  chambre  ou  confedde 
commerce  compfrfSS  d'officiers  tires  du  parlement  ,  de 
la  chambre  des  owaptes  ficde  la  cour  des  aydes  ,  où 
tomes  le*  choies  concenunt  le  commerce  étoient  dé- 
cidées.  Fn  1607  ,  il  créa  un  otTicc  do  nia'tre  vifiteur,  6c 
gcncral  rétormateur  des  maichandiies  ,  pour  avoir  l'cetl 
fur  toutes  les  manu&âures  ,  qui  faifoient  ta  principale 
partie  du  commerce.  Louis  Xlil  voulant  augmenter  le 
commerce  de  mer,  donna  la  charge  de  grand  •maître 
&  fur-intendant  général  de  la  navigation  &  commerce 
au  cardinal  de  Richelieu ,  qui  fit  plufieurs  compagnie; 
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de  néçôcîatis  pour  faire  réitflîr  ce  deiïè-n.  En  1616  » 
le  même  roi  établit  us  coni'cii  pour  le  commerce  ,  com- 
pofé  de  quatre  confeillcrs  d'état ,  &  de  trois  maîtres  de* 
requêtes ,  où  prélïdoit  le  fur-intendant  de  la  naviga.* 
tion.  Le  roi  Louis  XIV  a  Joint  i  lès  conquêtes  rabon* 
dance  &  la  ncbeâit  de  Ion  royaume ,  &  a  fait  fleurir  le 
commerce  des  FiaiKois  dans  toutes  les  parties  du  monde, 

i  quoi  les  foins  de  M.  Colbertoot  beaucoup  connîfané^ 

*  Aitm.  hifl.  11, 

.ÇOMMERCI ,  petite  ville  du  duché  de BarCB  Lorr 
Tmmi  capitale  d'une  ftigneurie  de  même  mwi,  eft  fitndé 
fur  ta  Meure,  à  deux  ou  trab  lietia  au-d^Sis  de  Si 
Michel, &à  cuiqdeTdulduofttëducottdlaDt.*iybti^' 
di3ionnairt. 

COMMIMES  ,  bourg  de  Flandre  avec  un  bon  châ- 
teau ,  a  donné  fon  nom  à  ia  famille  de  Coinmines,  C<l 
bourg  eft  aflcz  près  de  MciTmcs  fur  la  Lys.  , 

COMMINËS  (  Philippe  de  )  reieneur  d'Aigenton  ; 
h'iftorien ,  Àoit Ftùttand,  St  Tortoit  crune  m»fon  noble. 
D  pafla  environ  huit  ans  à  la  cour  de  Charles  A-  HjrJlp 
duc  de  Bourgogne  ,  comte  de  Flandre  ,  6c  fut  cflîmé 
comme  un  homme  rare  &c  d'un  grand  jugement.  Eii 
t47Z  il  s'attacha  au  roi  Louis  XI  ,  qui  n'épargnoit 
tien  pour  attirer  i  6  cour  ceux  qu'il  jugeoit  ^tre  trop 
utiles  aui  aunes  pmcet.  LeshiAotiens^ccoientavoiç 
le  mieux  pMtre  les  véritables  ihotiis  qui  firent  chao» 
gcr  de  miître  à  Comi!Vi;es,  dlftnt  que  Ton  pere  Jean 
de  Comiiuneu ,  icjiecnj]  de  Paituu,  étant  mort  rede- 
vable de  deux  mille  tior us  du  Rhin  au  duc  Philippe 
U  Bon ,  les  receveurs  du  domaine  de  ce  prince  faifirenC 
fes  biens ,  fie  «pe  fon  fib  fut  contraint  de  fubfifter  au* 
d^ns  d'autrui ,  jufqu'â  ce  «put  Philippe  U  Bon  lui  pcV- 
mit  Tan  1464,  de  recevoir  les  fruits  de  &  tcfn>de  Re^ 
nufcure,  à  condition  d'en  rendre  compte  :  Que  Char- 
les ,  fuccefifeur  de  Philippe  U  Bon ,  lui  remit  trois  ans 
.iprés ,  une  partie  de  ce  qu'il  devoir  ;  mais  i-ie  Coin- 
mines  nvoit  perdu  efpérance  de  s'a^uittcr  du  rcfie ,  1 
caule  de  la  dépcnli:  continuelle  qu'il  éttât  obligé  de 
faire.  Louis  XI  lui  ofTrit  beaucoup  pbu  de  biens  8c 
de  ch.-»rgcs  qu'il  n'en  quittoit,  8c  lui  fit  abandonner  le 
duc  de  Bourgogne  en  1471.  Il  fut  coiduierc  connue 
régnkole,  depuis  qu'U  fe  fut  alli»;  à  Uiu^\j„  Jw>  com- 
tes de  MonlDreau  en  A!i).>u  ,  par  ibn  mariage  avec  He- 
Une  de  Chainbes ,  de  cette  maiibn ,  qui  lui  apporta  les 
belles  terres  d'Argei^tOII  ,  de  Coppoux ,  de  BrifTou  ^ 
de  Villautrois ,  de  Gouiguet ,  de  Buignon  ,  de  Souvet- 
gne ,  de  Vauidle,  de  la  Carrie ,  6c  la  diStellenie  des 
Mottes.  Le  roi  le  fit  chambellan  ,  5c  vécut  a  .  ce  lui  en 
une  lî  grande  familiarité,  qu'ils  coucho-en;  louveot  cn- 
fcmble.  Commines  avoit  très-bon  air,  cioii  de  la  plus 
riche  taïUe ,  àL  étoit  bien  fait  à  proportion.  11  avoit  taiu 
de  préfence  d'efprit ,  &c  la  nature  lui  avoit  donné  une 

ii  prodigieule  mémoire ,  qu'il  diâoit  £»uvcnt  â  quatre 
ficrétaires  eti  mtae temps,  des  lettres  fiir  les  affaires 
d'état  les  plus  délicates,  fans  appréhende:  de  fe  mépren- 
dre. 11  pailoii  diverfes  langues,  &  iur-toat  le  iiarK^ois» 
l'elpagnol  Sc  1' dicraand  ;  mais  il  n'eiitendoit  point  trop 
bien  le  latin.  Cela  ne  l'empêcha  pa^  d'aimer  ks  gens 
doâes  &c  d'écrire  en  notre  langue  l'h  lloire  île  fomeuipe* 
Il  exécuta  beureufement  ce  deflitin  ;  &  fon  ouvrage 
qw  contient  ce  qui  s'eft  pafliï  durant  3  4  a  ns ,  fous  les  roii 
Louis  XI  Se  Charles  VIII  ,  a  mérité  l'éloge  de  tous  les 
Uvans  ,  fur- tout  de  Jufte-Lipfe  ,  qui  a  jugé  ce  l-'iiilippe 
digne  des  Alcxandres.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  la- 
rin  par  Sleidan  :  il  a  été  auih  traduit  en  italien  S^en  at 
lemand.  Nous  avons  aufTi  divcrfcs  éditions  de  cette 
toite;la  meilleure  eft  celle  de  Godeltot  avec  des  noies. 
Commines  ,  que  Louis  XI  avoit  fiût  (on  chambellan 
&  fcnéchal  do  Poitou,  &:  qu'il  avoit  employé  en  di- 
vcrlt's  négociations ,  ne  fut  pas  toujours  en  faveur.  On 
l'accufa  de  trahifon,  fie  onl'arrôta  fous  Charles  VIII, 
pour  avoit  favorifé  le  parti  de  Louis ,  duc  d'Orléans  * 

?ii  fin  roi  dans  la  fuite  fous  le  rfom  de  Louis  3ÔL 
ommines  fut  d'abord  conduit  ï  Loches  ,  où  il  dcmeuri 
huit  mois  dans  une  cage  de  fer  }  à  Ibuffrir  des  peines. 
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ncroN  .b'«  :  <1c-U  il  fut  Cransfcré  dam.  1»  pr^'O"  *I" 
formelles  à  P.»s.  Il  y  dcncura  .8  mO»  .vant  que  fa 
ÏÏ^pût  oI>ten:r  qu'on  1.,  dn..,:t  cks  comm.ffa,r« 
pour  hii  foire  fonproccs.  fc..,im  ti  rcpondu  avec  tantd  er. 
fît. d'ordre,  de  netteté  &  de  v.gucur, qu .1  ft« abfous 


pfît,  a orurc  ,  u«.  p.»...—  —        --p  7  1  j 

de  tous  les  ctimes  qu'on  lui  iinpofou.  Ce  qu  il  y  a  ûc 
ftrprenaitt,  c'cft  que  le  duc  d'Orîcans ,  cjui  ftit  depuis 
Louis  Xfl  ,poat  Uqud  a  s'étoit  aniié  ni»  fi  fàclieufe 
Bftjirc  ,  ne  M  non-leulemaiit  rien  pcnir  toi  dans  fa  lon- 

Se  détention  ;  mais  encore  ne  pcnla  pas  à  lui,  lorfqu  d 
t  parvenu  À  la  couronne.  Commines  accompagna 
Charles,  VIII,  dan;  fa  conquêa- de  Njpîes  ,  ôtccprincc 
lui  en  confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  H 
n'eft  pas  pofBUe  i  <fi*  un  moderne  ,  de  lavoir  ,  4  dix 
MIS  pr^,  le  tempa  auquel  il  mourut.  Cet  auteiu  blâme 
égaiemeitt  toos  ceiu  qui  ont  fixé  Vamit  de  cette 
niof  t  ;  en  attendant  néanmoins  tptû  iwitt  OR  douoc 
plus  lie  certitude,  nous  dirons  que  Commînes  ftiîtftf 
jours  cil  fa  mr.ion  d'Argcnton  en  Poitod  ,  le  17  ofto- 
bre  del'an  1509,  à  l'âge  de  64  ans,  &  qu'il  fut  cn- 
tcné  dans  Téglife  des  Au^uftins  de  Pans,  où  il  ayolt 
ÊM  bâtir  une  chapeile*  &a  femme  eft  dans  le  même 
iien ,  avec  fî  file  unique  Jamnt  de  Commines ,  ma» 
ricc  à  !^>  "''  de  BrofTe  dit ./«  Bretagne ,  comte  de  Pen- 
thiévrc.  Pliilippe  de  Commines  avoit  fait  mettre  im 
r&us  fur  la  porte  de  la  chapelle  ,  à  li  mode  de  fon 
temps.  C'étoit  un  globe  impérial  avec  un  chou  cabus , 
pour  dire  que  le  monde  n'eft  qu'abus.  D  avoit  pris  pour 
devife  ces  paidet  de  récrinire  :  Qui  non.  i^rat  non 
mmJiatt.  n  difbit  ordoiairement  pendaitc  fi  prifim , 
qu'd  étoit  venu  à  la  grande  mer ,  &  qu'il  avoit  été  en- 
^utiparla  tempête,  •Jufle-Lipfe,//»  not.  ad  lib.  i 
|«£r.^archantius ,  i.  comment.  FUnd.  Le  Mire  , 
iatlog.  Btlg.  Scevolc  de  Sainte-Marthe  ,  /iv.  i.  eJog. 
Valere  André,  bibtioth.  Voflîus  ,  dt  hifi.  lat.la, 
Croix-du  Maine,  biblioth,  franc.  Du  OMM^hifi. 

COMMIRE  (  iean  )  jéfuite ,  naquit  i  AnbcnTe  tè 
15  de  mars  l'an  i6iy.  Sou  pere  étoit  maître  de  jeu  de 
paume.  Santeul  tait  allulion  à  cette  circonftancc  dans 
l'élégie  ,  .i^ï' «""'ti""  anoiiymum  ,  fed  fiilo  noium  & 
miiiU  Unguacem  ,  éciiui  «n  oaaiifMmtifft  dit  Lùtgua- 
rium  ,  pj^e  1  /  X  des  teuvre»  poiBiHtKS  de  Santeid  , 
édition,  de  1698. 

PtUmartm  me  dîiis  intpto  fcommate  vattm^ 
PsIuêm  aio  ,  iifa'  fit  r^mgi  arftu. 

Se  écrits  le  rendirent  célèbre  parmi  les  gens  de  lettres 
de  fon  temps.  La  nature  lui  avoit  donné  un  efprit 
également  éclairé  &c  folide  ;  &  la  lefture  affidue  des 
(milleuctauteuii  de  l'annoiotif  rép^tn^f  fur  fon  flyle 
une  «iiMté  fie  tinedMmdznce  qu'  1.  i,-  peut  s'empê- 
cher d'admirer  dans  fcs  ouvrages.  Pcut-^^tre  depuis  le 
fiécle  d'Augufte,  perfoiinc  H'a-t-il  mieux  pris  le  génie 
de  la  poëlic  lyrique.  On  voit  dajis  fcs  odes  des  pen- 
tées  fublimes^  des  images  vives ,  une  élocution  çure, 
mn  arrangement  noble  fie  harmonieux  qu'on  n  avoit 
euéres  trouvé  depuis  Hwace.  U  itoit  encore  finni- 
iier  dans  la  manière  de  narrer  les  fMt*.  Il  femUoit 
avoir  eropriiiité  de  Phèdre  ,  la  pureté  de  la  langue  ro- 
maine, Éc  cette  naïveté  éléeante  ,  qu»  tajt  le  caradere 
de  ces  fcnes  d'ouviageSt  fufque  dans  fcs  moindres 
pièces,  on  dÀ:ouv»iiiigont  d'antiquité,  qui  le  rap- 
prodie  baoeonp  do  dnîvwn  de  la  beOelalînM.  Quoi- 
que fon  attrait  naturel  filt  pour  les  belles  lettres  ,  il  ne 
iailTa  pas  d'enfeigner  pendant  plulîeuls  années  la  théo- 
logie ,  &  de  fe  donner  aulfi  ^  la  dircAion.  Il  avoir 
beaucoup  de  franchife  fit  de  probité,  5c  un  grand  éloi- 
gnement  pour  les  ailàires  du  monde.  Il  eft  mort  à 
Paris  le  1^  décembre  1701 ,  dans  iâ  77*  année.  Ses 
poéTies  latines ,  qui  compofent  un  volume  ,  forent  im- 
primcet  pluikur.  lois  pcn  lant  fa  vie.  On  a  .lufli  im- 
primé fc$  œuvies  poilhuaies.  Ce  reaicil  intitulé  Joan- 
•fus  Commirii  opéra  pojlhurths  ,  lur  donré  en  1704  , 
par  k  P.  Jeaa-fiaptifte  du  Halde.  En  1714  on  chan- 
ge kfonlletdttaiie,&leP.Safndoniùciinetabte 
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des  ou%Tage$.  Le  P.Berruyer  ,  jéfuite,  a  compofë  une 
tlcgic  latine  fur  la  mort  du  P.  Commire ,  &  cette ^éce 
z  hé  «aduitc  en  vers  fian^pii  pu  Je  P.  d'Onval  jk. 
fiiîle  :  ces  deux  pièces  iônt  imprimas.  *  Confultez  Bail- 
\c\ ,  fugemem  dts  J'avans  fur  Us  poàcs  'r'oJcrna  ,  tdU. 
dt  Paris  ,  in-ll  1688  ,  &  de  1711  ^  tome  c. 

Quoique  Ton  ait  dciu  éloges  du  P.  Commire  ;  1  un 
en  franqois  dans  les  mémoires  dt  Trérewx,  Sclelêcond 
en  latin  k  la  tête  de  fes  œuvres  poflhumes  unprimjet  «tt 
1704,  à  Paris  chez  Boudot,  on  a  cependant  omis  dans 
l'un  &  rautreplufieurs  faits  qui  font  honneur  à  cet  écri- 
vain. On  r  ,JT  11  I  j  ,  par  exemple  ,  y  faire  mention  de 
fes  taltiii  p^^ui  u  critique  &  pour  l'hifloire.  Ses  cor- 
reflions  fur  les  pocfies  de  faint Orieniius  ,  imprimées 
dans  le»  mémoires^  de  Trivoux  de«  mois  de  juillet  fic 
août,  fepteinbre  &  otïahte  i70/,mart;uent  qudie  AoH 
&  pénétradoa  ,  &  ùiffàA  4  leAtuer  les  endroits 
corrompus  dans  les  nnnufaîts.  Teu  M.  Bigot  a  du  à 
des  perfonncs  dignes  de  foi ,  quM  avoit  coiwtt^umc^ué 
ï  Nicolas  Heinfius  ,  de  fort  bonnes  correâions  de  ce 

S ère ,  fur  les  métamorphofes  d'Ovidc.  La  wHogt  VL 
igot  avoit  entre  les  mains  des  temaïqnes  du  pcis 
Commire,  fur  le  traité  de  Laâance,  de  U  mort  dtt 
ftrfUmas,  La  Oiodcftie  de  cet  habile  jéfuite  ,  a  ca* 
cflë  Wen  des  («vices  importans  que  (a  critique  a  ren- 
dus à  des  ouvrages  cftimés.  Pendant  fon  fejour  à  Rouen,' 
il  avoit  forme  le  delTem  d'écrire  l'hiftoire  des  guerres 
entre  la  France  ôt  l'Angleterre.  U  avoit  commencé  d'é- 
crire cette  hilloire  en  latin  ;  il  crut  dans  la  finte  devoir 
récrire  en  franco'ts.  Il  avdt  feit  avancé  PluftoÎTe  de 
Philippe  de  Valois,  qiund  l'oiivragc  de  M.  l'abbc  de 
Choify,  furlamCme  matière,  parut,  &  lui  fît  aban- 
donner un  fujet  fur  lequel  il  le  trouvait  prévenu.  Il  avoit 
aufli  écrit  en  peu  de  mots  Thiftoire  de  ia  dépofition  de 
Ricard  II,  roi  d'Ao^elefie ;  &  quoique  fes  amis  en 
AdTent  tris-cootena  ,  «m  ne  pit  okair  de  Itd  qu'il 
la  fît  paroltre.  On  en  trouve  un  morceau  (on  Ken 
fait ,  contenant  le  portra'rt  du  duc  Je  Ctoccflre  ,  dans 
les  mémoires  de  Trivûux  du  mois  de  juin  1704  ,  arti- 
cle 78  ,  où  l'on  trouve  les  circonllanccs  concernant  le 
pere  Commire  ,  que  l'on  vient  de  rapporter.  Ce  fiit  le 
pere  Commire  qui  détermina  le  /avant  M.  Huet  â  httt» 
foi^  traité  naviettiaas  de  Sa/onH»,  mi  a  Âtf  pu- 
blié cnlalîa  :  ce  &vant  a  A(Mniib\»\enTe  «u  pere  Com- 
mire fur  ce  fujet,  &  la  rcponfe  qu'il  lui  fit  ,  où  l'on'" 
voit  les  répugnances  du  prélat ,  &  les  railons  de  ces 
répugnances. 

COMMODE  ,  ou  L.  AUREUUS  COMMODUS 
ANTONINUS  ,  fils  d'Antonin  U  Philofophe  ,  fit  de 
FauAine,  naquit  le  3 1  août  fan  i6i ,  fam  le  confulat  de 
fon  peie  &  w  <bn  onde.  Outre  les  noms  de  L.  ^Elius 
Aurelius  Commr  '  H  ,  on  lui  donne  auffi  quelquefois 
celui  de  Marcii  s  .<u  iicu  de  Lucius.  Après  la  mort  de  Ion 
pere  ,  il  porta  auiTi  celui  d'Antonin.  Il  étoit  très-bien 
fait  de  corps  ;  mais  fon  e(j)rit  étoit  incon/Ianr ,  fon  tO' 
turci  lier ,  ci  uel ,  &C  porte  â  toutes  fortes  de  débauches. 
Dès  l'j^  de  1 2.  ans  il  donna  un  dchawtiWtm  de  la  cr  uau- 
té ,  en  voàtant  que  l'on  jettât  an feuun homme  qui  étoit 
chargé  de  faire  chauffer  l'eau  des  bains  où  il  avoit  cou- 
tume d'aller ,  fous  prétexte  que  celle  dont  il  fe  fervoit 
étoit  trop  tiède.  Il  fiit  proclamé  empereur  après  que 
fon  pete  fut  mort  en  Allcaugne,le  17  mars  dePan  lio, 
11  avoit  eu  pour  précepteurs  OnélSciiie,  Atteins  fie  A» 
tiflîus.  Des  philofophes  également  fages  &  favans  prirent 
loin  de  fes  mœurs  ;  mais  la  malignité  de  fon  penchant 
l'emporta  fur  Tuducation.  Sa  cruauté  6c  fes  débauches  , 
fi  oppoiccs  à  la  clémence  fit  à  la  fobriétédu  (âge  Marc- 
Aurele  ,  firent  croire  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils  légidme  , 
&c  ^ue  la  fimme  l'avoit  eu  d'un  i^adiateur  qu  elle  a»* 
moitt  auffi  imita-t-il  le  libertinage  de  fil  mere  Faufline. 
Rome  vit  en  fa  perfonne  un  fécond  Néron  ,  qui  n'eut 
ni  pictc  pour  fes  dieux  ,  ni  refpeiît  pour  les  lois  de  la 
nature  lus  plus  inviolables ,  ni  reconnoiiTance  ,  ni  fidcli- 
té  pour  fcs  amis  ,  ni  ^aid  pour  l'innocence  &  pour  k 
mâàt^  Utmmmvim  prince  fiincbu  ùeatiek 
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Mom  incroyables.  Coiiwiode  voulut  psifller  pour  Her- 
cnle,  te  fe  montfa  au  fwuple avec  U  peau  de  Ikm  ficla 

mafTue.  lE  c[uitu  le  nom  de  fils  de  Marc-Aurele  ,  pour 
fe  dire  HenuU  fils  dt  Jupiter.  Il  demanda  des  auteU  , 
des  facritices  ,  <k  il  cii  rci,ur  du  (cii<i'  ,  <\a\  sini.i  imciu 
flatcr  l3n  inipicte  ,  que  ti  irriter  ii  fureur.  Les  ch.-<.  ;.cn$ 
furent  tourmentés  pour  n'avoir  pas  voulu  oWir  *  i,t  mcine 
joé.  $w  les  moindres  prétextes ,  £»»  ou  véritables  ,  il  iai* 
fiiit  pionrir  une  infinité  defênateurs  Rofflajns,d*hommes 

confulairc?  ,  ?«:  (Il- ])r:;ic'j).u;\  rfTii.ii.T%.  Et  li)rf:[ii'iî  m.in- 
fjuoit  de. pTc:c\te  |>i)tii  le  il^i^ntc  Je  cv'ux  t|'<'il  luuloit 
ou  qu'il  craignoi;  ,  il  tciijn  ut  l1^'>  coiiju:  j'.ioiii 
res  contre  ù  pcrionnc  ,  nim  que  liir  ces  accuùtiuiii  ca 
Ym  il  pût  les  faire  punir  comme  criminels,  .^prés  avoir 
£ut  mourir  les  plus  illullres  fénateurt ,  il  corrompit  fes 
foeuTs  par  des  incellet  dëteflables ,  Sc  donna  le  nom  de 
fa  mere  à  l'i:  i--  i!c  <  trois  cens  concuWncs  qu'il  entrere- 
noit ,  avec  autant  <!e garçons,  pour  fer»'ir  à  fcs\olup- 
tcs.  11  ne  (îoiint  :t  le  gouvernemcrit  lies  provinces  qu'aux 

Eerfoimes  les  plus  indignes.  Il  prcnoit  plaifir  à  égorger 
!S  plut  innocentes ,  &C  ne  nianquoit  jamais  de  k-  trou- 
ver au  combat  des  gladiateurs  fie  des  bétei.  il  vouloit 
que  toute  la  terre  IwrénMnn  de  tan adrelTe ,  non â  bien 

gcuverr.cT  fcs  ctiits  ,  ni  à  c(in{!ui:c  Tes  armJes  ,  mais  i 
égorçct  une  itiluutc  de  lions  ,  de  tiE;rcs  &  de  leiîpards  , 
&  à  (aire  le  métier  de  ^l.iduteur.  Ayant  con^i;  le  (iclk  in 
de  fc  défaire  de  Martia ,  qu'il  entrctenoïc  comme  ia  Icin- 
me ,  de  Lztus  capitaine  de  fes  garde* ,  ficd'Elcâus  Ton 
ciaôd  cbambeUan  ,  il  ftu  {xiévenu  par  ceux  mêmes  «ju'il 
dellinoit  k  la  mort.  Martia  liû  jprélénta  ,  au  (brtir  du 
b^in ,  du  vin  ,  où  elle  .'ivoit  mclc  du  poii'in  fuit  vi':>- 
Iciu  ,  parcËcju'il  n'optfroit  pas  aflez  promptemcut , 
on  le  At  étrangler  par  un  athlète  nommé  Narcifft ,  avec 
lequel  il  s'exerqoit  quelquefois  à  la  lute.  Il  mourut  le 
■leniier  }Ottr  de  l'an  191 ,  dans  le  palais  appeUéA^«8K&, 
£ir  le  mont  Caclius ,  à  l'âge  de  )  i  ans ,  4  mois ,  .-ipr^s 
un  régne  de  1 1  ans ,  9  mois  &  14  jours.  Les  hilloriens 
remarquent  qu'il  étoit  fi  craintif&d  r.>upc;onneux ,  (|u'il 
n'ofoit  <c  fier  à  un  barbier  pour  le  raicr  ,  mais  qu'il  le 
bruloit  lui-même  la  barbe.  *  Lampridius  ,  dans  fa  vit, 
Eulrope  ,  t.iy  hijl,  Rom.  Onupbre ,  daiu Jk  tkron.  &t. 

COMMOOlANUS  ,  auteur  chr^en ,  qui  a  vécu  au 
commencemeitt  du  IV  ùààm  ,  du  temps  du  i>:>p<^  S.  ^yl- 
veftre.  Il  s'appelTe  Tuî-m#m«  GmmMtanus  ,  &  par  al- 
lufion  Ga^aus  ,  5<  fe  donne  La  qualité'  do  ir.cnuun:  de 
J.  C.  Il  dit  (]u'il  nvnit  été  engage  dnns  les  erreurs  des 
p.i  icns  ,  ^v'  qu'il  s'etoit  converti  en  lil.inl  l.i  loi  <!cv  chré- 
tiens, h  a  tait  un  ous  rai.'e  intitulé ,  JnJiruiLuns  ,  coin- 
pofé  en  façon  de  s  ers ,  dans  lefquels  if  n'a  gardé  ni  me- 
liire ,  ni  cadence  »  &  a  &ulement  obfervé  que  chaque 
ligne  comprit  un  ùm  achevé  ,  &  qu'elle  commenç  U 
p  ir  acroiliclie  ;  en  forte  que  toutes  les  lettres  du  titre 
«Jt  eh«ii(uc  ûraphe  fe  trouvent  de  luiic  au  commence- 
ment de  chaque  vers  ,  &C  qu'en  prenant  les  preiriieres 
lettres  des  vers  on  trouve  le  titre  entier.  Il  y  combat  les 
paient  £c  iet  JuiÊt ,  fie  y  donne  d'enellentes  infiruAions 
aux  chrà'iens  catéthunenes  ,  fidèles  &  pénitent.  Le 
ftyle  de  (on  ouvrage  eft  dur  ,  mais  la  morale  en  efi 
excellente  .  il  porte  les  hommes  k  embruiTcr  une  pau- 
vreté volontaire.  Il  n'y  a  parmi  les  anciens  que  Gen- 
n.ide  qui  ait  parlé  de  cet  auteur  &  de  fon  ouvrage  , 
avec  le  pape  Gelafe  ,  qui  le  met  au  rang  des  livres  apo- 
cryphes ,  peut-^tre  parcequ'il  fuit  l'opimon  de  Papias , 
de  Tertullicn  &c  de  Laciancc ,  fur  le  régne  de  mille  ans. 
Cet  ouvrage  a  été  long-temps  dans  l'oofcurité.  Le  pcre 
Sirmutul  l'as  .int  trouve  cUns  un  ancien  manufcrit,  M.  Ri- 
gaud  le  iérvit  de  û  copte  pour  le  donner  ta  public  en 
1650.  M.  Davies  l'a  donné  en  171 1  à  Cambridge,  à  la 
6a  de  ion  édition  de  Minucius  FtUx,  On  ne  peut  dou- 
ter <|ue  l'eavrage  de  Commmfiea  neibit  un  ancien  ou- 
vrage. •  Genriad.  de  fiript.  tcdtf.  Gelaf,  dtittto  de 
apocryph.  Du  l'in  ,  bibl.  des  auteurs  tcclef.  Ul  premitrt 
fiècles. 

COMMOTA  ou  COMETHAU ,  petite  viUc  de  Bo- 
kiâme  dans  le  «eidedflSahx,  cotre  Ja  ville  d«  et  nom  Se 
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ceUe  de  Cheouitz  en  Miâiie  ,  i  trois  lieues  de  U  premio» 
re ,  Se  â  dii  de  la  demiere.  *  Mati ,  JIXon. 

COMMUNICANTS,  fef^e  d'Anabiplfics  dans  le 
XVI  liéêle,  hiren:  ainll  nommes  ,1  e.iufe  de  la  Commu- 
nauté de  femmes  &  d'enfans  qu'ils  pr.iiiquoient  avec  une 
brutalité esrrcme,  à  l'exemple  des  NicoUites,  *  Pra^eole» 

Comm.  Sanderusi  lcr>  108.  Gnilier,  dtuujk  thna» 

COMNENE ,  aidlre  famille  dans  l'empire  de  ConA 

raniinople,  oui  commença  àypjro'tre  avec  éel.it  dmi 
le  XI  iléclc.  IsAAC  Comnenecn  le  premier  de  cette  ù- 
iniile  qui  V  n;  entrer  la  dignité  iniperuilc.  Il  parvint  par 
bfiguet  j  i'eiupire  en  1057  ,  &  tli-s  10^9  il  en  étoit  dé- 
bouté. Ce  qu'il  y  eut  de  fingulicr ,  fut  que  Jean  ,  ion 
trere  ,  retialÂ  de  lui  fuccéder.  Son  refus  fit  rentrer  les  Com* 
nencs  dans  Tétat  privé  ;  mats  ils  n'y  demenrerent  pai 
long-temps.  ALEXIS  Comnene  devint  empereur  le  pre- 
mier avril  to8 1.  Jean  ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  en  11 1 8 ,  &c 
eut  pou;  luccefTeur  EMaNI^KL  ou  NtANl-tl^,  ion  t'econJ 
(ils ,  en  1 14}.  Cetut  ci  eit  tréi-ccicbre  dans  l'hilloirc  des 
croiiades;  il  laifTa  l'empire  â  ALEXIS  Comnene  fini  fils 
en  1 1 80  i  mais  après  Alexis  U,  ce  fiit  un  petit-fils  d'A- 
lexis I ,  de  la  branche  cadette  «  nommé  Andmni<)ui ,  qui 

li;  mit  en  pofTeffinnde  !□  dignité  impériale  en  118}  ,^prèî 
quoi  il  n'v  eut  plus  d'empereur  de  Cette  tamille  ,  f|ui  ne 
lailTa  pjs  tjue  de  demeurer  tres-COnfidérable.  Une  autre 
braiKhc  des  Comnenes  alla  s'établir  à  Trébifonde  >  &  y 
forma  un  nouvel  état ,  qu'on  appella  empire  ,  &  qui  nt 
eniÎTi  détruit  par  les  Turcs.  *  ^<iyc{ les  articles  des  cmpe* 
reurs  qu'on  a  nammét. 

CUMORIN  (  le  cap  Cumorin  )  c'elJ  prccifément  la 
pointe  méridionale  de  la  montagne  de  Gâte ,  fit  de  la 
prcfqu'ine  de  l'Inde  deqà  le  Gange.  II  eft  tourné  vers  les 
illes  Maldi%-es ,  6c  éloigné  environ  de  (luarante  licues  de 
l'iût  de  Cdbn ,  du  côté  du  couchant.  *  Mali ,  diSun, 

COMPAGNIE  dti  Indes  orUntahs.  Elle  fin  établie 
en  Fr.i;;\.e  en  1664  ,  pinit  fuie  commerce  dans  les  Indes 
orieiUaiCii.  La  chambre  ou  ciireftion  (générale  des  affaires 
de  cette  fncicté  l'c  tient  à  Paris,  &  t  \\  ci  unpolée  de  vingt- 
un  ditccteurs,  dou7e  de  la  ville  de  i'aiis ,  &C  neuf  oîss 
provir»ccs|  &.ily  a  des  chaïuKrc^^  de  dirré^'on  particuliè- 
res de  cette  compagnie  dans  les  autres  villes  du  10 yaumc. 
Cette  compagnie  a  le  privilège  de  poirvoir  négocier  feule, 
j  re.VLUifion  des  autrci  fujels  du  roi  ,  depuis  le  e,ip  de 
Buniie-Llpeiaiice  ]iilr|iie  dai.s  Ij.  mer  orientale  ,  p'Ulr  le 
temps  de  eiiK[uar,tc  années,  &  le  roi  lu:  a  aeco-tlc  la 
propriété  &i  la  fcigncuric  de  toutes  les  terres  &c  iflr.s 
qu'elle  poura  comioérir  fur  les  ennemis  de  fa  majeflé  , 
ou  qu'elle  poura  occuper.  Elle  lui  a  auffi  donné  l'illede 
Madagat'car  ou  de  S.  Laurent.  Les  marchand'ifês  que  cette 
compagnie  t^it  scmr  des  tild^s,  f<Tit  l'or  ,  la  llive  ,  la  ea- 
ncUc,  ic  |wivfe ,  le  giugcniUe  ,  la  iiiul^:,idc,  lei.  toiles 
de  coton ,  la  oiiaie ,  la  porcelaine,  les  bois  propres  à  la 
teinture ,  l'y  voire ,  l'encens ,  le  bezoar ,  &c.  Les  Portu- 
gais firent  les  premiers  commerce  dans  les  états  &  pro- 
vinces de  rOnent ,  vers  l'an  1498  ,  au  même  temps  «rue 
les  Efpagnols  s'einparoient  des  nouvelles  terres  du  coté 
de  l'Occident;  ee  cjui  donna  lieu  à  te  fameux  partage 
fait  par  le  pape  Akxaadte  \'l ,  qui  tjiaiit  une  lienc  ima- 
ginaire d'un  pôle  à  l'autre  ,  laquelle  devoit  pafler  k  cent 
lieues  des  Aqores ,  adjugcoit  au  roi  de  Caflille  tout  ce  qui 
étoit  à  l'Occident  de  cette  ligne ,  &  au  roi  de  Portugal 
ce  qui  étoit  à  l'Onem.  11  fc  forma  en  Hollande  une  com- 
pagnie des  Indes  orientales  en  1 59^ ,  dont  nous  parferons 
plus  bas.  Les  Angluis  établiront  aulTi  une  cuinpjynie  à 
Londres  en  1600.  Les  Danois  ront  leur  cummeiLC  oïdw- 
nairement  dans  le  golfe  de  Bengala ,  fur  les  côtes  du  Pegu, 
Se  dans  (jueiques  ifles  de  la  mer  du  Sud.  Le  Êuneux  Cuna- 
ve  Adolphe,  n»  de  Suéde ,  projettoit  de  âire  me  com* 

f>agnie  en  Suéde  pour  cette  grande  navigation  ,  vers 
'an  1616  ;  mais  la  guerre  d'AlIcmagtK  l'cm  pécha  d'exé- 
cuter fon  deffein.  *  Mtm.  hijlor, 

COMPAGNIE      Indts  Mcidentalts.  En  1664,  le 
toi  de  FiWKe       i  Frà  ine  Gonpiqjnie  pw  fîwe  le 
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ronfm«cc  de,  Inde,  occidentales,  ou  de  l'A-^nque  , 
■       Vtcnduc  de  pav*  de  U  «rre-ferme .  <»<P"'^ 

Antitles ,  pa.Tcdécs  par  le^  François  ;  £i  t-au.  ie  Canaoa , 
PAcadic  ,  ks  iftes  de  Terre-neuve  &  autres  .des  i,rçs 
de  la  Terre  fetme ,  depuis  le  nord  du  pays  do  Canada 
idi|u*4  la  Vinîitie  &  b  Floride  ;  comme  aufli  dans  la  cote 
de  l'Afrique ,  depuis  le  cap  Vert  ^Spi'att  cap  de  Bonne- 
Efpérancc.  *  Mem.  hijl.  ,  ,  , 

COMPAGNIE  du  Lcxdpj.  Li  focieté  de  quelques 
particuliers  en  France,  cun:  iinlc  en  1669,  le  roi  pertnit 
rétabliffcmcn:  d'une  nouvelle  compagnie  en  1673,  pour 
le  commerce  du  Levant  ,-c'cft-à-dire ,  de  li  me.  MéJi- 
tcrrancc  &  pays  qui  y  continent.  *  Mar..  '  r. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fut  ctaulit;  eu  I  rancc 
Tan  1669 ,  pour  fiwe  commerce  dans  le  pays  de  Zclan- 
t\- ,  Hollm  le ,  côte  d'Allemagne,  Dancmarck,  mer  Bal- 
ikjui ,  Su^ ,  Norvège  ,  Mofcovle ,  &  autres  pays  vers 
le  feptentrion.  *  Mtm.  hifior. 

COMPAGNIE  </< /a  CA//J«rn/>jn«.  Le  roi  en  ac- 
corda l  eiablifiement  en  1 660 ,  pour  faire  commerce  dims 
l'empire  de  la  Chine,  te  royaumes  de  Tonquin  St  de  la 
C«cWnchine,8t  iWto  ifle»  wSfuetBiBeà.  *  Mémmts  ^ 

riqlits. 

COMPAGNIE  d<s  Indts  en  Hollande,  eft  «ne  »- 
ciétc  de  marchands  H.  inm-.dois  pour  le  ir.ific  (le  Indes. 
Elle  eft  compofcc  de  fiJt  chambres  où  il  y  a  l'cizo  direc- 
teurs ,  qui  font  dix-fept  voix ,  parceque  le  prëfident  en  a 
deux.  La  ville  d'Amlterdam  a  feule  moitié  dans  la  com- 
picnic ,  Mîdddbourg  un  quart  ;  Roterdam ,  Dclft ,  En- 
cii^-  &  H  ru  un  lufre  quart.  C'eft  pourquoi  Amflerdam 
a  huit  ilitcUeuri  ,  .Middelbourg  quatre ,  6c  les  quatre  au- 
tres villes  cKacune  le  fien.  t  ev.c  comp^ignle  tient  la  cham^ 
bre  î^cncratc  qu^nrc  années  t!e  fuite  ù  Amllerdam  ,  puis 
deux  aimèei  A  MKiaelboutç  ,  &  n'eft  point  obligée  de 
s'afTembler  à  Roterdam ,  à  Deift ,  à  Encufe ,  ni  à  Hom. 
Depuis  qu'elle  a  perdu  le  poÛc  important  de  Tifle  For- 
moia  ,  le  tommerce  des  Indes  ne  lui  a  pas  été  fi  avan- 
taecu\  qiùl  !ctoit  auparavant.  yoyt{  HOLLANDE. 
*  1 .1 .  cri.  ur.  Conduite  des  HulUadoii  tu  Aji<. 

COMPAGNIES ,  chtrchti  TARD-VENUS. 
COMPAGNY-LAND  ,  c'cll-,'i-<'.ire  ,  ht  urre  ou  Up.:yi 
A  U  eomp0§nu:  c'ell  le  nom  que  les  HuiLandois  ont  donné 
i  ane  ifle  près  la  terre  de  Jeflb.  Elle  eft  au  feptentrion  des 
illcs  du  lapon,  &  elle  n'cft  iiSparée  de  rifle  des  Ents  que 
par  le  défroîttfUr5«,taTge  d'environ  ^  lieues.*  Maii,ij'/f7. 

'■--=•  COMPASSEUR  (  le  )  t'iinll'e  ori-în.lrc  de 
RoiifTillon  ,  établie  depuis  cnviroiv  tiois  fiécles  en  Cham- 
pagne 8f  en  Bourgogne.  Fran^oift  deScneftcrr.i  vendit , 
par  aâe  &  comme  chargée  de  la  procuration  de  Ber- 
MAKO  le  Compafleur  fon  mari ,  le  lO  décembre  i  jço  , 
une  portion  du  château  d'JEflagcUe  ,  près  la  ville  d'Eloe. 
Dans  cet  afic  Bernard  le  Cempafienr  efl  qualifié 
Milt^. 

Une  fentence  du  bailliage  de  Troycs  ,  du  15  février 
,  citfe  par  la  Roque,  &  connue  dans  les  Coutumes 
de  CtumqMmUt  k  l'occafion  de  fa  noblelTe  utérine ,  con- 
cède la  noUeflè  du  chef  de  fon  aïeule  à  Pttrrt  le  Bey , 
pctit-fds  de  Simonne  le  CompalTeur  ,  dont  la  lentence 
rionne  la  généalogie  à  cent  ans  &  jour  pris  au-deflûi  de 
l.idite  fcntcncc  ,  en  la  commentjant  par  GutlUumt  le 
Comuaflcur  ,  ni  &  attrait  de  la  ville  d" Elue ,  noble  & 
Itntilhomnie ,  tel  connu  &  réputé  notoirement  à  caufe  de 
*tt  fia  ftrt  mere  Btrnard  U  Compajfeur ,  &  Françoife 
U  Sentfieng. 

Il  cil  dit  qi:e  GuiLLAVMB  le  Compafreur ,  mari 
nF.Jmî{  de  Fcrettc  ,  c:t  ciit  trois  cnfans  ;  tâvoir ,  GitLE 
e  Conpaircur,  &:  Thcvenotte  &  .S;,-.  le  ("ompjlTcur 
fcs  filles  ;  Purre  le  Bey  ,  pctit-tiU  de  celte  dernière,  a 
donné  Ticu  à  la  fcntcr>cc. 

GiLLE  le  ÇompafTcur,  cajtiiaine  de  la  ville  Se  châtel 
deJotnviUe,  avoitépouftiMii(n«I)Drigny ,  inhumdedbns 
"eglul-  paroitTule  de  Avfiir-Seiney  o&  Ibnt  &t  armes  & 
km  tp;taphe. 

Leur  Às  EoME  le  Compafleur,  nommé  «ufll  dans  h 
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fentence,  époufa,  par  contrat dtt  7 janvier  i^fJêÊfOC 
line  Hennequin ,  de  la  branche  de  vinibefcey.  Bhachiii 
donne  la  note  dé  ce  macule. 

Leur  fih  aîné  Claude-François  Ic  Compsileut ,  de 
Cre'tiiii-Monifort,  fieur  de  Vitrey ,  6c  comme  fon  pere  , 
fiear  rie  Tarûil  ,en  partie,  acquit  par  cellîon  à'ÊdauAt 
M  l'.m  ,  Coni  :1  i\oit  époufé  la  (<xuî  Françoife AtMlXu^- 

une  portion  des  fcigneuries  de  Tariiil  Si  de  CoafftwroQf 
par  aâedu  SI  décenibie  1581.  Le'licur  de  Viirey  lin 

tué  en  159Z. 

Le  1 1  juillet  I  ^95  ,  Henri  IV,  i  fon  camp  devant 
Diion,  accord.!  .1  Cl  Al';)|  le  Cnmpi(!eijr ,  fîli  du  pré- 
cédcn; ,  un  brève;  poi;:  1  eiectton  en  baronie  de  fa  terre 
de  Courtivron,  par  eonfidération  des  fcrviccs  qu'il  lui 
avoit  rendus  à  la  prrfe  fie  réduâioo  des  villes  Si  châtClUi 
deTroycs,dc  Sens  6c  d'Auxonne.  La  tem  de  Courlivroa 
a  été  depuis  ér^ée  eiknMR|iii&t,  pour  cent  de  ce  nooi, 
en  1699. 

Bf.nigne  le  Compaiïeur,  fieur  d'Apec  v.^» ,  t'.tond 
fils  d'Edme  6t  de  Jacqueline  Hennequin,  avait  éîc  homme 
d'armer  en  h  compagnie  du  maréchal  de  Tavannes,  6c 
employé  en  pluficurs  occafions  fous  Henri  Ui.  Il  tut  marié 
quatre  fois  ;  en  premières  nôces  à  Bénigne  de  la  Pérîeiea 
en  fecondes  à  Jeanne  de  Maillard,  en  iroifiémes  à  Phili-' 
/NMr«deMongc  ,  6t  en  dernières  à  Suiane  Martine  de 
Choifey.  De  tous  ces  mariages  il  eut  des  hU  qui  Kiifi'ercnt 
podérité.  Bénigne  le  Compaffeur  fit  des  fondations  à 
l'églife  de  S.  Michel  de  Dijon ,  où  il  fiit  inhumé. 

C'eft  de  fon  dernier  mariage  que  defcendoit  le  pen 
le  Compaflèur  »  jélûite ,  qui  fiit  U  fujet  dt  Camek  fm>- 
VMU,  OC  que  defcendent  auffi  lei  branches  de  Tariul 
8c  de  CouftîvTon ,  réunies  en  une  feule  aujourd'hui ,  au 
tlnniik'me  àCe^rc  ,  en  la  periTsp.r.c  de  Gaspard  Io  Com- 
paffeur de  Crcqui  Monttort ,  marquis  de  Courtivron  ,  ci- 
devant  aide-maréchal  (;éiiér.ii  des  logis  de  U  cavalerie  dcs 
armées  du  roi ,  6c  chevalier  de  l'onire  royal  &C  niltture 
de  S.  Louis ,  qui  de  fon  mariage |iveeAfiirM^i;^S^£«B^ 
de  Saint  Cyr  de  Cély,  a  un  fis  en  bas  iîge  nommé 
Taneguy  Philippe.  •  Voyez  la  Ro4|ue ,  traité  de  ta 
noblejft ,  p.  161,  Blanchard  ,  prijldcns  ii  mortier  du  par- 
lement di  Paris ,  p.  177,  Coutumes  de  Champagne  f 
dans  k-  livre  intitulé  Rtckerchts pour  fervir  à  tiàfmnâit 
droit  franiiois ,  p.  Mémoires dt  Tavannes,  p.  jj  j 
8c  pour  les  demien  à^v(»  ,U  P.  KiAdunc  ,  gcncdiogie 
dt  CUmùat-Tmmmw  ^  tome  VIII,  p.  PaUot  ^ 
p.  189 ,  8c  fon  continuateur. 

^cSp*  COMPASSEUR  (  Etienne  le)  de  h  famille  de 
ce  nom  dont  on  vient  de  padcr,  entra  chez  les  jéruite* 
le  ]  de  novembre  1 6K1 ,  &  s'y  diftingua  par  fon  mérite. 
Sa  naitiaiKe  6c  fes  talens  perfonnels  le  tirèrent  de  lafoh- 
tude  à  laquelle  il  s'étoit  dcdiné ,  pour  être  préc^tenr  da 
Biince  des  Afturies.  L«  roi  d'Efpagne  ayant  demandé  à 
Louis  XIV  un  jéfiiite  Fran(;ois  pour  nnfliitmon  de  fm 
hh  ,  fe  pcre  le  Comp.ifTcur  fat  envoyé  préférablement  A 
tout  autre ,  comme  ilTu  d'une  Emilie  anciennement  tu- 
jette ,  &c  d'une  province  de  l'ancienne  domination  d'Ef- 
pagne ,  afin  qu'il  fôt  plus  agréable  aux  nationaux.  11  ré- 
pondit parfaitement  au  choix  que  Louis  XiV  avoit  fait 
de  lui.  Quand  il  eut  fini  l'éducation  dont  il  avtnt  été 
chargé ,  le  roi  d'Elpagne  voulut  le  récompenfer  en  l'éle- 
vant à  l'épifcopat  ;  mais  ce  religieux ,  plus  modelle  en- 
core que  /avant ,  le  refiifa  conflament.  Dès  1717,  avant 
que  fon  élevé  fût  monté  fur  le  trône  d'Efpagne  par 
I  abdication  de  Phifippe  V ,  il  iie  retira  au  collège  de  & 
fociétéiI>ijon,oàileftnoitle  10  juillet  17)4  âgé  de 
£8  ans. 

Il  a  lailTé  à  fa  famille ,  fur  l'état  6c  la  cour  d'Efpa||rne , 
de  fon  temps ,  des  mémoires  manufciits ,  ainfi  qu'un  plan 
général  fur  l'uiiUtution  d'un  prince.  Avant  ù  mort  il 
avoit  appliqué ,  avec  lapermimon  de  les  lupe rieurs,  quel- 
ques ronds  dont  il  pouvoit  di^mfer  k  la  lubiiothéqae  du 
collège ,  où  îl  termna  lés  jours. 

^COMPIANO,  place  forte  d'Iulie.dans  Tétat  du 
duc'^de  Parme,  fur  le  Taro,  au  pied  de  l'Apennin ,  à  douze 
milles  de  Fflonenoti  au  fepicatrion,  fie  à  fii  niUndn 
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•        bourg  de  Vû  ét  Taro.  £Ue  ëtoit  aa  prince  de  Val  de 
Taio ,  qui  la  vendit  an  duc  de  Panne  en  1 69t.  Les  cartes 

la  nomment  Campiano  ^  m.i's  le  vr.iijiom  efl  Compiano. 
*  La  Martiaierc,  diS.gC'n^r.  au  mut  Cu-jifiano. 

CC^VIPIEGNE  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Comp<ndium ,  ville  de  France ,  dans  le  petit  pays  de 
Valoir ,  dujKOuvernemem  de  l'iflc  de  France,  &  du  dio- 
/        céte  de  SaiSoat,  Elle  efi  fïtuée  fur  le  confluent  de  l'Aine 
CrdePOtle,  entre  Noyon,  Sotiibns  &  Senlis,  8<  eft 
CL-lcl)rc  poiii  â'.'oir  c'tL'  le  féjour  des  rois  ik  11:  lieu  de  plu- 
lieurs  aikmbiéc!»  de  la  nation  en  83] ,  S6i ,  11 S 4.  Clo- 
tairc  I  mourut  !'an  561  en  cette  ville:  Charles /i:  ChuuK, 
qui  la  &c  rebâtir  fan  876 ,  lui  donna  le  nom  de  CiutrU- 
vilbf  CanlopoUSf  &  il  ai^menCa  on  fintda  la  célc^brc 
■Miaye  de  S.  Corneille ,  mû  dejniîs  ce  temps-là  eft  en 
|>oire(Gon  de;  droits  honorihquet  dans  la  ville.  Louis  II , 
dit /(  B,:^uc ,  I.  mis  V,  &  (juelques  autres  rois  èc  Fraii;iî , 
y  font  enterrés.  On  dit  que  Charles  U  Ckau  >  t  mit  en  cette 
abbaye  un  des  trois  fuaires  dont  le  Sauveur  du  monde 
fut  envelopé  en  Ton  /épulcre.  Le  roi  S.  Louis  fonda  à 
Compicgne  les  égniês  des  dominicains  fie  des  cordeliers. 
Cbarles  Vf  prit  Compiegne  Tan  1 4 1 5 ,  fur  le  duc  de  Bour- 
*  ÇOgne ,  qui  1  aflSégea  quitue  ans  iiprès ,  par  les  foins  de 
Jean  de  Luxembourg.  Lh  Pue.:.!-'  irOrljjns  y  fut  prife  en 
une  fortie ,  6c  ftit  vendue  aux  Augluis ,  6t  i"armi.'e  du  roi 
Charies  VII  en  lit  lever  le  (îége  l'an  14)  1.  Au  reOe  , 
Compiegne  eft  une  adèz  belle  ville ,  fie  a  de  grandes 
places  Se  de  joliei  nailbns.  Le  palais  du  roi  &  la  nuifon 
de  ville  font  magnifiques.  Oittro  le$  dciiv  co'l Je 
S.  Clément  &  de  S.  Maunu- ,  &  l.i  LiaroiiTc  du  Cajv.:i\ , 
qu:  dcj>tnticnt  imrnL'd^.itemcrit  de  labbayede  S.  Cor- 
.    nciJle ,  il  y  a  encore  crob  èglilés  paroilliales ,  un  collège 
de  jcfuites ,  5c  plulîeurs  aunes  maiibns  religietitês.  Cette 
vîUe  eft  aflea  marchande.  On  y  a  établi  plufieurs  manu- 
lafiutes,  &  on  y  charge  quantité  de  bois  qu'on  apporte 
à  Paris,  dont  eUe n'eil  él  ju'environ  de  di«-huit 

lieues.  *  Keyei  Flodoard ,  t^Liit.'^ ,  Nangis ,  Allieric ,  &c. 
avec  les  capituhiircs  de  Charles /<  Oi.juic,  ut.  43  ,  ^.  i. 
Du-Cheûie.  mUq,  dts  vUUs.  pan.  1 ,  cA.  7 .  iti  dmJU 

CowettEs  VM  CourtEoite. 

Cette  ville  eft  encore  célèbre  parles  affem^M"»  eedé» 

lîalllques  &c  par  let  conciles  qui  s'y  font  tenus ,  coitimc 
celui  de  l'an  757  ,  où  l'on  (it  dix-huit  canons  (lui  regar- 
dent prefque  tous  les  mariages.  Ëgmiuut ,  les  autres 
auteurs  de  duoniques  en  (uâent.  L'an  8}}  le  roi  Louis 
hDU«HIUttrtt  par  la  conjuration  de  fes  trois  fils,  &  par 
kfiiwwedcsévâques ,  y  tut  dcpofl&lé  &  contraint  de 
^pûtter  fti  cooRKuwa.  Il  Ait  cétabli/ur  le  titee,  malgré 
cet  tnjufte  attentat. 

Renaud  ,  métropolitain  tic  Rein»  ,  afTcmbta  l'an  l  oS^ 
un  concile  à  Compiegne.  Dixévéques  &C  dix-neui  abbës 
y  afiiiteTent.  Evrard ,  abbé  de  Corbie ,  y  fut  dépofé  ;  8c 
on  7  confirma  les  piiviléges.  de  Téeliie  de  S.  Corneille. 
*  Ltfit  dts  toneilu ,  dans  rart  Jt  Wtprr  Us  dans. 

On  tint  à  Compiégne  un  autre  coticile  l'an  1201  ;  un 
en  1 177.  Robert  de  Courlenii  en  célébra  deux  en  i  }OI 
6c  en  1504.  Guillaume  cic  Ti;c  ,  auffi  archevè(|ue  de 
Rciuns,  alfemliia  le  concile  de  i  J 19,  centre  ceux  qui  s'op- 
pofoient  aux  libertés  des  églifes. 

COMPITALES ,  CoKviuiM  ,  £lte  que  les  Romains 
célébroîent  dans  les  eairêioats  en  l*honnenr  de  leinv 
dijeuxdomefliqiies,  qui  ctoicnt  np;i  /  ;-,•;  o  i  Pcnj- 
tts,&l  mù  prélidoient  non-feuieinent  dans  les  maubns, 
mais  auiJi  dans  les  places  &  dans  les  rues.  Ce  nom  vient 
du  mot  latin  tompita ,  qui  fignifie  carrtfours.  Ce  Ait  Ser- 
vius  Tullius  >  fixiéme  roi  de  Rome ,  qui  inftitua  cette  f(?te , 
8c<|ai  ordonna  que  les  efcUves  en  ieroient  !a  oétémonie 
«VflcleaâiCtîticateurs;  c'efl:  pourquoi  ils  jouii^oîentd^me 
dpéofe  de  liberté  pendant  ce  temps-là.  On  y  falfoit  des 
jeux  8e  des  facrifices  pour  la  fanté  la  ptofpécaé  des 
familles.  Tarquin  U  Superie  ayant  confulté  l'oracle  fur 
leliqetdeces  lâcrifices,  l'orade  oidonnade  iàcafierdo 
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C'c/l  pourquoi  on  leur  imniola  de  petits  enlàns  pendant 
quelques  années  ;  mais  luaius  Bmtus ,  conful ,  ayant 

ch.ii'.e  les  ruls  de  Rom; ,  donna  un  auîre  Icns  à  l'or^cla 
d'ApwIItia  i  ilx  au  litu  de  faire  couper  la  tèt^.-  à  ^.cs  ttino- 
cens ,  ordonn.i  qu'on  prcfenteroit  à  ces  divinités  des  tôtct 
de  ]>avots.  C'cft  ainfi  qu'U  voulut  interpréter  les  paroles 
de  l'oracle. 

On  fe  contenta  encore ,  dit  Macrobc ,  de  faire  des 
effigies  d'hommes  6c  de  femmes ,  faites  de  paille ,  qu'un 
leur  olfroit  en  facrifîce ,  au  lieu  des  enfant  qu'on  leur  iin> 
nioloit  auparavant ,  âc  des  pelotes  rondes  de  laine  pour 
autant  d'efclaves  qu'il  y  avoic  dans  chaque  femille.  C'eft 
ce  que  Fellus  nous  dit  :  Quitus  tôt piU,  qtuM eap'iM f*t- 
vorum  t  M  ^gits^  quoi  ejjtni  Meri ,  poatkmtur  ,  M 
vivis  parurent ,  &  (Jfent  his  pilis  &  JtmuUcns  contcnti  t 
C*eft-à-dire,  •«  Uur  affroit  autant  dt  pdotts  qu  'dy  avait 
iftj'il^ra  ,  6-  aiiidni  Ji  ftmulacns  qu  il\  a%o:!  de  /  i-f- 
fonnts  iibrts  dans  Us  familles  ,  afin  qu'iù  ne  fijferu  au» 
cun  mal  MX  vhwu  ,  fn'i^  fi  toi^atuffiat  A  «$s 
offrandes. 

Denys  iHIaDcanuAe,  Sm  quatrîtmt  it  fes  antique^ 
lèSf  dit  que  cette  féte  fe  folemnifoit  aprè^.  te'îe  des  Sa- 
turnales ,  c'eft-à-dire  ,  au  cominenccinent  ùe  janv.er ,  6C 

5u'on  la  pnl'lioit  en  ces  termes  :  Die  nond  pojî  KalenJ. 
anu.  Quitus  compitaiia  tntat.  Cette  tCie  fe  failbit  par 
les  efdavesj  Akm  Pinflitutionde  Servius,  en  mémoire 
de  &  fortune  y  puecau^étant  néefilave  il  ctoit  devenu 
rai  des  Romains.  Auffi  Ciceron ,  iivn  7  de  fes  épltns  à 
.'!.'::cui  ,  dit  qu'il  ne  voulut  point  alfer  dam  la  rnaifon 
d'Aibc  ,  pour  ne  point  chai;riner  les  ef^ias  cs  ,  f|ui  éloient 
occupés  à  célébrer  les  c<':np:;.iie,  :  i-'i;./  qitonij-;;'.  CiTir/i^ 
luiitius  dits  efî  ,  no  la  eo  dte  tn  Aihanum  vtnin  moltjius 
familia.  Ces  leti \  5<  ces  facritîces  ayant  été  difcontinucs^^ 
Augulle  les  rétablit ,  &  les  fit  célébrer  deux  fois  l'annceSB 

•  Pline ,  /.  36 ,  c.  27.  Ovide ,  r.fafl.  Snetone ,  in  Augu^^ 
cA.  31.  Macrobc,/,  1  fjuirnj'.  , 

COMPLUTE  ,  vulgairement  ALCALA  DE  HE- 
NARES ,  eherchei  ALCALA. 

COMPOSTELLE,  que  les  Efpai^nols  nomment.f4» 
JagtàtCompontltit ,  ville  capitale  de  b  Galice  enEipa» 
hevéehé  &  univerfué.  Elle  eft  célébtc  pac 
le  coiKours  extraorduiair&do  p^Wnc  rpn  y  arrivent  île 
tous  les  etulroits  du  monoe ,  pour  vilîter  le  corps  de  l'a- 
pAtre  S.  Jacques  ,  que  les  Efpagnols  prétendent  y  être 
conleivé.  Tous  les  écrivains  d'tfpagnc  alTurent  que  le 
pape  Léon  UI  y  tonda  un  évOchc ,  h  la  pnete  de  Charle- 
magne.  Depuis ,  le  pape  Callifte  II ,  qui  avoit  une  par* 
ticuliere  dévotitmâS.  JacqueSytranfportaà  Compoftelle 
le  droit  de  métropole ,  qui  ^it  à  Iin ,  vers  fan  1 1 24. 
Ce  pontife  lui  donna  pour  ^véchéi  fufcgans  S^laman- 
que,  i'<t/iMMnAV<t>  Plaifance,  F/dM/ui.:,  Lugo  ,  Lut  us 
jiugufi ,  Aftorga  ,  Jjlurica  ,  Zamora  ,  Zamnra ,  Oten- 
zc  )  Auria ,  Rui ,  Rude ,  Mondonedo,  Miadoma ,  Coria 
C^iria ,  Ciudad-Rodrigo ,  Ro^mcopolis  ,  A vila ,  Aiula,  . 
Léon,  Legio ,  &  Oviedo,  Ovtuun  t  ces  deux  demiert 
font  exempts ,  ayant  été  autrefois  archevêchés.  Pafchal  H 
voulant  encore  augmenter  la  rt?putation  de  l'églife  de 
Compwilcllc  ,  ordonna  <;uc  l'ept  des  canonicats  feroieiit 
polTt-dés  par  des  cardinaux.  ComprH^ellc  eft  piiié  pour 
le  Brigantium  d^Antoiun,  de  Dion  &  d'Orole  ;  d'autre* 
croient  que  c'eft  le  Janafum  de  l'onipomus  Mêla.  Cette 
ville  eft  environnée  de  coUines ,  &  arrofée  par  quelques 
nufTeaux.  Son  églilê  métropolitaine  eft  beAe  :  il  y  en  a 
plufieurs  autres  magnifiijues ,  a\  ec  grand  nombre  de  mai- 
lons  religieufes  de  l'un  &C  t'.e  l'autre  iexe,  &C  une  univer- 
fité.  Il  y  a  auflî  de  belles  pkiccs  &  deux  foires  célèbres, 
Bernard  ,  ttélbrier  de  l'églrté  de  Coinpolielle ,  compoia 
vers  l'an  11 19  un  ouvrage  où  il  a  recueilli  les  bulles  des 
papes,  &i  les  ocdoiuanÉes  des  anciens  rais  (TErpagae. 
AmbroKê  Moralès  loue  cet  ouvrage ,  comme  tres-udia 

pour  la  chronologie  &£  pour  les  antiquités  d'El'pagne. 

*  Lucius  Marineus ,  de  relt,  htjpdn .  Uh.  ^  ,c.<ic fuit,  addi 
Merula  ,  cofm.  lih.  2.  Ainbrolius  Moralès.  Roanne» 
Gerondoifis,  U  i.  Voi&us,<&Âj/?./4X.A       t. ftan* 
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.  io,  c.  $  ,  6  6- 1 1.  Le  Mire , feo^''. 

Cotrçils  oe  CoMPCSTtiLS. 

Larchcv<?que  Crefconius y  célébra  l'-m  1056  "n  co"- 
iU  ,  UiVon  y  (a  des  ordonnances  pour  conferver  U  dil- 
'iplùieecdâtailiqw.  Ent^autres  chofes,  on  ordonna  que 
es  évéques  &  les  prêtre*  célébreroient  tous  les  jours  la 
ncflTc  ;  &  qu'aux  joun  de  jeûne  &c  de  pémteDce,  les 
lercs  porterolcnt  le  oGcC.  *  BanNÙHS  »  jl.  C,  lOf  6< 
r (tm.  IX conciL 

COMPOSTELLE,  qu'on  a  nommJ  autrcfoU  yUU 
k  S/'ituu  fanîlo  ,  ville  de  TAitiérique  ieptentrionale 
lans  U  province  de  Xalifco ,  qui  fait  pirtie  de  l'audience 
le  Guadalajani ,  ou  nouvelle  Galice.  Elle  eft  fîruée  près 
le  la  mer,au  feptentrion  de  Xalifco -,  &c  au  coucli.mt  de 
juadahiara.  Le  voîlîna^e  de  la  mer  U  lait  fubfiiUr , 
ar  f  d'ailleurs^  le  terroir  y  eft  ftCrile  fie  mal-^àtn.  Un 
nommé  Gufman ,  la  Lliit.  On  y  a\  oit  mis  le 
îéjed'un  évOché,  qu'on  transit ra  l'an  1 570  à  Guuda- 
ajara. 

COMPS  (Arnaud  de)  quatrième  Rrand-maître  de  l'or» 
Ire  de  S.  Jean  de  Jérufalcm ,  fuccëda  en  116}  à  Auget 
te  Balben.  On  ne  (ait  pas  précifémeiu  s'il  ^toit  de  Pio- 
•ence  ou  du  Dauphiné  ;  car  l'ordre  jouit  encore  à  prffent 
l'une  cumiii.iiulerie  &c  feigncurie  il.ms  la  Provence ,  Tous 
e  nom  de  Lomps ,  {îtuéc  .lu  dioct  if  de  Fréjm  ;  )!  y  a 
me  inailbn  illuÂre  dans  le  Daniihinc  fjui  porte  ce  môme 
totçde  Con^i  t  au  diocéfe  de  \\tlcnce ,  6c  qui  polTede 
ine  moirié  de  lâ  lêigneurie  de.  Dieu-le-Fils ,  dont  l'autre 
noitic  appartient  au  commandeur  de  PoillaTal.  Peut-être 
pie  ces  deux  feigneuries  ont  appartenu  A  une  même  fà- 
nille.  Quoi  quM  en  foît  ,  elles  font  toutes  deux  dans 
'étendue  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles ,  &.  de  la  langue 
k  Provence.  Le  grand-maître  de  Comps  fuivit  le  roi 
\mauri  en  la  fiiem  qu'il  entreprit  contre  le  calife 
l'Egypte ,  qui  refidbitde  payer  k  tribut ,  auquel  par  le 
raité  de  paix  ,  il  s'étoit  obligé  envers  le  roi  de  Jerufa- 
em,  &  particulièrement  envers  Baudouin  III ,  prédéceT- 
inir  d'Ani.iu.-i.  La  bataille  fut  donnée  fur  les  frontières 
l'Esypte,  ôt  gagnée  par  les  chrétiens.  Comps,  après 
BfOir  fiùt plufieurs belles aâioiis ,  mourut  en  1167,  &c 
sot  pour  jy^dflëuf  CU>»uit  d'Aflâli.  *  liofio,  hifioUt 
U  Vvrdnêt  Y. htm dt  Jtn^Um,  Nalient , /wxi$%w 

COMPS  (Bertrand de)  dix-feptiémc grand-maître 

le  l'ordre  c!e  S.  Jean  de  Jërufiti'm  ,  r  ;i  relidoit  ^ilors  à 
ftolémaïdc,  où  S.  Jean  d'Acre,  luL.ciii  -^ix  1 144  au  grand- 
naîtrc  Guerin ,  &c  étoitdc  la  mtînie  inaifon  que  le  grand- 
naitre  Anutud  de  Comps.  U  tut  blelFé  dans  une  bataille 
«Rite  tesTuiCOnuilSy  qui  couroient  aux  environs  d'An- 
ioche,6cniounitpeudfe)oibnapris>  en  l'an  1148.  Les 
Zhrétiens ,  qui  remportèrent  la  vtdoire ,  regretterait  (on 
;e  brave  gc'nénd.  Pierrede  Villtlj'i'lc  f.it  éli;  .îprés.  *Bo- 
io  ,  htjlotrt  de  Ctrân  Je  S.  Jtan  dt  JcruJaUm.  Naberat , 
nmltges  Je  Pordrt. 

COMPTON  (  Guillaume  )  defcendoit  d'une  ancienne 
anûUe  de  Compton ,  dans  le  comté  de  Warvich.  L'an 
{ du  régne  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  il  fut  page  de 
-leiiri,  duc  dTorclc ,  fecond  fils  de  ce  prince;  &  dès  que 
c  même  Henri  fut  monté  fur  le  trône  ,  il  fat  gentil- 
tomme  de  la  chambre ,  &c  fa  faveur  s'augmenta  telle- 
IKQI,  qu'A  fitt  6it  feaûhomme  de  la  gardeirobe  ,  &  eut 
4iifieun  autres  «vantagiet  Gonfidérafales  ,  qui  coi^iAoient 
n  term ,  &  autres  gnmficatioiu  mAI  leçut  de  ce  prince. 
1  mourut  la  vingtième  année  du  régne  de  Henri  VIII  ;  & 
on  lils  PiFRRF.,  l'an  55  du  miîme  régne,  UifTant  pour 
ucccfiTcnir  HtNRi,tjui  hit  mctnbie  du  parlement  le  14*  du 
lu  régne  d'Elizabcth ,  &  un  des  pairs  qui  jugèrent  Marie, 
ctne  dTEcotTe  ;  Guillaume  ,  fils  &  héritier  de  Henri , 
tu  ^dwvalier  du  bain,  lorlque  Charles  fut  crdé  duc 
rVorckjl'an  lédui^gneile  JaofMst  II fiit anffi  créé 
om:i;  de  Northampton,  &  peu  après  chevalier  de  l'or- 
Iredc  k  jarretière.  Il  mourut  en  i6}0.  Spfncer  ,  fon 
ilsf  qui  lui  fuccéda  dans  fes  titres ,  |  i  1'  rmcs  pour 
^baiksIconttcUsidMUeSj&futtuc  à  Hoptoa-Hcad, 
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près  de  StafTord  en  1641 ,  laiflant  de  Marie  fa  f:miiie^ 
filktde^i'/flifotsBeaun^ontyiixfib;  Jacques,  fon  hi- 
tttïer  ;  ClwHa  ,  GiùUtamt ,  Spenetr  8c  François ,  tous 

chevaliers;  //ienn'jvloâeur  en  théologie,  prcmiciement 
cvC'cjue  d'Oxford  ,  8r  i>uis  de  Londres  ;  &  deux  filles. 
Jacques  ,  comte  de  Northampton  en  1701  ,  avoit 
époufé  I».  IfaitiU ,  l'une  des  deux  lilles  5c  héritières  de 
Georges ,  comte  de  Cumbeibnd,  de  laquelle  3  a  eu  deux 
fils  ,  GuUUum»  fie  Jacqiui ,  morts  jeunes  ;  fie  trois  filles 
Jmu  6c  tpAem  ,  mortes  aufli  jeunes  ;  8c  ÀUthU  : 
Marie ,  fi!îe  de  Baptifte ,  vicomte  de  Campden ,  de 
qui  il  a  eu  deux  iîls  ,  GEORGES  Sc  Sptnur  f  &  deux 
filles ,  Julienne  Sc  Mûri»,  *  DijgdaL  bihaT,  M fis pén 
itAnglaerre. 

COMTE  (  Nicolas  le)  de  Paris,  entn  dans  foi9st 

des  ccleftins  le  18  fepiefflbie  I^jç  ,  &  \'  compolâ 
plufieurs  ouvrages  qm  font  ferrconni/s.  Ç'c{\  a  Un  que 
l'on  eft  redevable  des  Fameux  vnv;j^«  Pittro  ddU 
yalU t  gentilhomme  Romain,  ttaùato  de  l'italien  ,  ôc 
imprimés  â  Paris,  ciicz  Clouzicr,  en  1661  îst  1664, 
quatre  volumes  j/a-4''.  de  ïHifioire  nouveU*  €r  eHritmft 
Jcs  royaumes  de  Tunijuin  0  de  Lao,  tradtÙtS  deR» 
taliea  dupere  Marini,  fie  imprimés  1  Paris  en  1666, 
/a-4*.  Nicolas  le  Comte  a  donné  encore  le  troilîéme 
volume  de  h  traduftion  ftan<;rvre  de  rhifîoire  des  Juifs  , 
que  Lou  s  Coulon  ,  prêrrc  6c  docteur  en  théologie  , 
avoit  laiflc  manufjiite  Se  impiirJaite.  Les  deux  premiers 
volumesétoient  déiâ  imprimes ,  i/j-8*.  Nicolas  le  Comte 
a  achevé  le  troifiemc ,  l'a  publié  en  1665 ,  &  l'a  dédié 
an  révérend  p«re  Fiançna  Gervailé.  Nicolas  le  Comte 
eftmortle  to  fihnîer  1689. Cétoit  un  homme  d'ciprit , 
dont  la  converfaiion  étoit  agréable  &  utile,  6c  qui  ccri- 
yoît  pafTahlcinent  bien.  Ses  lettres,  qui  font  entre  les 
mains  de  fes  amis ,  palTent  pour  Ôtre  a'un  flyle  ti^na- 
turel.  Il  polTéJoit  bien  l'itaUen,  *  GallimCat^UittCM^ 
greg.  hij/or.  page  i}4. 

COMTE f  Noa  le)  cktnàei  C0ME5  (  Nitnîis  ). 

COMTÉ  de  Ureiae,  QUEENSCOUNTi. 

COMTES  ,  nom  d'oflke  le  de  diniié  ,  vt^sr 
DUCS. 

COMTES  PALATINS  DE  FRANCEou  COM- 
TES DU  PALAIS,  étoient  des  oifickis  que  1^  lUs 
•«aieiu  auorés  de  leurs  perfonnes,  non-ftulement  pour 
COtmoItre  de»  affaires  d^unportancee/i  premiers  fn/?jnce; 
mûs  encore  fitr  l'appel  des  juj^emcns  rcnàus  par  \es 
comtes  provinciaux  t[ui  étoient  gouvetneurs  &  juives  des 
provinces.  Ils  rendoient  la  juftice  dans  k  paiais  même 
du  roi  (qui  alMoit  quelquei'ois  aux  jugemetu  ;  )  c'cft 
pourquoi  ils  étoient  nomi&és  Paiatiasi  fie  les  aibiies 
dont  la  connoiflance  kor  était  attrlmée»  fe  nommoient 
caufes/'tfiltfUKfyCflInme  le  rapporte  Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims.  La  principale  tonâion  du  comte  Pala- 
tin étoit  de  décider  fouveramemcnt  les  affaires,  où  le 

E rince  avoit  intérêt.  Toit  pour  fa  pcribnne ,  foit  pour  le 
ien  de  <<Hi  état.  D  y  a  lieu  de  croire  que  finis  b  pie^ 
miere  nce  des  rots  de  France,  il  mémeau  commen.  . 
cernent  de  la  feconde  ,  la  daige  de  eonte  du  puûs 
n'étoit  exercée  que  par  un  feul  qui/ugeou  \es  différends  , 
affilié  de  quelques  confeillers  Palatms.  Plufieurs  néan- 
moins portoient  en  même  temps  le  titre  de  comte  du 
palais ,  comme  on  le  voit  dam  un  titre  du  roi  Louis  U 
jMoaaaire ,  expédié  en  8 1 9 ,  qui  <àit  mention  de  qua- 
tre comtes  du  palais ,  Sc  comme  le  témoirae  Ejpnliard, 
qui  dit  en  tannes  exprès ,  (ju'Adalard  8c  Gttom  étoteot 
comtes  du  palais  en  même  temps.  Ce  qui  porta  les  rois 
A  multiplier  les  comtes  du  palais ,  fut  l'accroiflemcnt  de 
leurs  états,  qu'ils  étendirent  dans  l'Alleinagne  &  dans 
l'Italie  ;  car  alors  ils  envoyèrent  de  ces  comtes  Palatios 
dans  les  provinces  éloignées ,  pour  y  rendre  la  {nfixe* 
ou  pour  épargner  la  penie  de  umnijetSyOunarceqiiM 
étoit  important  de  décider  les  aAtres  fur  les  lieux.  Les 
comtes  du  palais  étant  envoyés  dans  les  provinces  , 
coirunett oient  quelquefois  des  lieutenans  aux  endroits 
où  ils  ne  pouvoient  fe  tranfporter ,  lefqueU  font  appel- 
les vUomut  du  mUùs,  ca  U  chxomque  dç  S.  Vincent 
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de  Wuhwiie.  Alofvlci  comte»  proviodamc  Àoieiu  feu- 
vent  choifi*  ponr  vkuoMCt  ét  pala»,  te  {|ueb]Hcfeis 

in<?ine  ils  Soient  faits  comtes  Palaitm  par  le  roi  ,  qui 
leur  ôcoit  néanmoins  cette  di^itë ,  loriqu'il  lui  pUifoit , 
lent  Uiflant  celle  de  comtes  provinciaux. 

Les  rob  de  France  ont  eu  de»  comtes  du  palais  d^s 
r^HblîIftaient  de  U  monarchie ,  Se  ils  les  ont  conCervcs 
loogHenp*!  fit  bienavanttbM  U  troifiéine  nce.  L'hif- 
tsiiv  6k  tneiiliaB  é»  GnriRon ,  comt*  du  pabit ,  Ccm 
Sigehert,  roi  d'AuAralîc  ;  (lu  Truflulfe  Sf  <!e  RomuItL', 
fous  Childcheit  ;  de  Tacilon,  fous  Dagobcttl,  d'Ai- 
gulfe,rDus  Clovis  II ,  Sec.  &  CC5  c<3intev  du  p.iUis  ttaieni 
différet»  des  maires  du  palais,  couime  Gtégoiie  d@ 
Tours  le  prouve  clairement.  Les  auteurs  en  nomment 
aufi  Corn  le  régne  de  tous  ksnw  de  la  féconde  lace  ; 
"Wkbat  lôiis  Pépin  ;  Anfelme  8c  Vorade ,  fot»  O-ite- 
magne,  &c.  Nous  trouvons  encore  de*  comtes  du  pa- 
lais dans  la  troifiéme  rate  ,  entre  lefquels  Hugues  de 
Beauvais  paroît  avec  cette  dignité  qu'il  obtint  du  roi 
Robert.  Les  comtes  de  Cha 
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GaioM  &  de  Flandre,  eurent  anfli  le  titre  &  la  juti^ 
diâion  de  comte»  Matins.'  Sur  quoi  il  iinir  remanpcr 

que  tes  comtes  de  Champagne  voyant  <nie  les  empe-  ' 
reurs  avoient  accordé  le  titre  de  comtes  Palatins  à  plu- 
lieurs  (L-içncur';  daDs  l'.Aliein.içnf  ,  ils  vuulurt-nt  Lire 
coiinoitre  qu'ils  ne  tcnoienc  pas  cette  dignité  de  l'empe- 
reur ,  mait  du  roi  de  France  ;  c'eft  pourquoi  ils  Te  qua* 
liâereot  conte»  Palatin»  de  Fiance.  Quehpjefoi»  memn 
ib  ont  Aipprimé  le  titre  de  PahttÏB ,  &  iè  font  dit»  com- 
tes de  Fi.iiice,  ou  des  Frantjois.  Ainfi  les  comtes  P.il.i- 
tms  lie  1  r^nce  le  nommoieat  comtes  des  François,  ou 
comtes  du  royaume.  *  Dw  Ctagtf  Hjftrudo»  14  Jkr 
l'hijloire  de  S.  Louis. 

COMUS  i^Bvintté^le»  aocieas  faifoient  préfider 
aux  Mam  6c  anxr^oiiifEuioee  aoâiHiwt,  Il  étott  repré* 
lenié  fons  la  l%Bi«  (Tiin  jeune  tionme  chargé  d'embon- 
point ,  couronné  de  rofc5  011  de  myrte ,  tenant  un  vjfe 
d'une  main  \  &  de  l'autre  un  plat  de  fruits  ou  de  vian- 
de. *  yoyti  Philofltue  »  Ml  }  mM.  8e  Cartaii  ,  d% 

imagifu  dtoruiH, 


Adduioa  à.  la  pagt  66x ,  colonne  2. 


CHOUR5E*;  MA  LICORNE  ,  l'un..-  de*  plus 
anciennes  nuifons  de  la  province  du  Maine.  Eile  étuit 
connue  dè>  leonaieme  fîécle.  En  108 1  Patry  de  Chour- 
fes  dontia  par  ctmtm  à  l'abbeye  de  U  Gniture  au  Mans 
(  oè  Pon  eonArve  suffi  plufieurt  contrat»  de  mariage  des 
icigneurs  de  Madcome  )  le  prieuré  de  Btriui ,  Si  depuis 
ionda  l'abbaye  de  Tironeau  au  Perche  où  l'on  voit  la 
fcpulrure  fit  Ées  armes,  d'argtnt  à  cinq  burcites  de  gueuUs. 
Dans  le»  anciou  Mresjleur  nom  s'écrit  tantôt  Chaourfts, 
tuàtuCHtm/fist  fie  en  latin  Cndurcus.  L'un  d'eus ,  qui 
apparemment  tkmoott  mal  du  cor  de  chalTc ,  fut  nommé 
par  fobriquet  MatUcornt ,  6c  par  corruption  Mal'uornt; 
ce  nom  palTa  à  leur  ch.itcau  ,  piii5  au  bourg  voifiu  dont 
»b  étoient  feigneurs  ,  &:  nui  le  nonutioit  anciennement 
Condi ,  aujourd'hui  Malicorne  ,  à  trois  IJetie»  de  la  Flè- 
che. Voyez  mjioir*  dt  U  mtùfm  d»  SMi. 

Le  dernier  qui  porta  ce  nom  »  MJmm  de  Chourfes , 
ftigocurde  Malicorne,  capitaine  de  50  iMMin>*|«  J'ar- 
me» ,  gonvemetir  de  Porfoii  ,  ehcvaliér  d»  Poidre  du 
S-  Erprif  .\  ta  première  pioiiiotion  ,  !c  j  I  décembre 
I  57^5. 11  avoit  commandé  la  cavalerie  de  l'armée  du  roi 
à  la  bataille  de  Monconrour  en  1^69.  Voyez  D.ivil  i  , 
Ajl?.  dts  guerres  civilts  dt  France,  il  mourut  tans  pofté- 
fité  :  Marguerite  fa  foetir ,  femme  de  Charles  de  Iw- 
manoir ,  marquis  de  Livardin ,  hérita  de  fes  biens. 
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qui  fubfifie  eneon  dans  U  Memu  fi*  ta  Chamfagnt. 

JtMH  de  Chourfes  ,  feieneur  de  Brémien ,  Boisfrclon, 
k  Heibcaudiere ,  Frainville ,  Mootfaulé ,  Neaffie»  baron 
de  Lombett,  8ce. chevalier  de  Podieda  roi,  capitaine 
de  50  hommes  d'atme»  d'ordonnance ,  gouverneur  pour 
(à  majeftë  du  Vendftmois ,  ville  tu  château  de  Vendô- 
me, en  1575,  con(cmpor,i:n  du  prtcéilent  Jean  de 
Chourfes ,  feigneur  de  Maiitornc,  portoit  lemc'inenom 
&  les  mêmes  armes ,  &  avoit  les  mêmes  alliances.  11  fai- 
foit  fa  réiidence  ordinaire  à  douze  lieue»  de  Malicorne 
au  diàieau  de  BoisMIon  ,  près  Montoire  en  Vernit 
mois  ,  où  l'on  voit  encore  les  armoiries  de  Chourfes 
Iculptiies  en  pierre  lùr  les  portes  ,  6i  les  mdmes  peintes 
en  1571  iiir  les  plafonds  de  la  ch.ipelle  ,  iSc  plus  ancien- 
nement fur  les  vitres  de  la  grande  lalle  ,  tantôt  feules  , 
tantôt  accolées  avec  celles  A' Antoinette  de  Caflellan  de 
Qetmont,  femme  dudit  Jtm  de  Chourlè».  On  y  voit 


auffi  celles  ^Anne  de  Gouzolte ,  fit  mère  ,  celles  de 

Jeanne  de  Bailleul  ,  &  René  de  Rrilai,  fes  aîeux  p.^terncl 
&  maternel ,  5c  onze  autres  taitant  en  tout  le  nombre  de 
feize  marc|uc-es  des  noms  ci-delTus  Ï>C  des  luivans  ,  de 
Mendie ,  Bonjeu  de  Li^niete  en  Berri  ,  de  Beauvo  ,  de 
Troo ,  de  Pouliac  ,  de  Vendûme ,  de  Pons  en  Sainton- 
te ,  deTivenne,  delà  Tow  d«  fMoff'^f.  d'Anboift 


de  Chavigny  ,  d'Herbcaut  ,  dit  de  Prunelè. 

La  terre  de  Boistréion  que  le  même  Jean  de  Choui^ 
fes  feigneur  de  Brém  en  avoit  donnée  pour  dota  fa  Alla 
Antoinette  ,  ea  b  mariant  i  Andrién  Vieuii|>ont ,  clw 
valicr  ,  feigneur  d*Ozonvil!e  »  cA  revenue  par  drQit  de 
fucceflion  .1  M.  de  Chourfes  en  1710  ,  ?<:  a  oie  partagée 
entre  quatre  cohéritiers,  coufins  geimaiiu,  ilFus  en  ligne 
direéle  au  quatrième  degré  dudit  Jean  <le  Chourfes  fic 
d'Aotoiiutt*  de-Cadellan  de  Clermont  ,fa  femme  ,  fa- 
voir  ,  entre  Marpurin-^lMÛfi  de  Chourfes ,  veuve  de 
Charles  de  la  Cindamine  ,  écuyer,  fille  de  Gai/ialdn 
Cbouriês  feigneur  de  Beauregard  ,  gouvcr.neur  de  la 
ville  &  ch.iteau  de  U  inne  .ib'e  ,  arnere-pcrit-filsaiiié  de 
Jean  ,  Se  entre  Gode/rot  de  Chourlcs  ,  feigneur  de  Uc- 
chercau-PiafTc  ,  Chaigné  ,  Sic  ;  GoJefioi-Françnis ,  dit 
le  baron  de  Chourfes  ,  tt  Emanucl ,  dit  le  chevalier  d» 
Beaurtg-irJ ,  tous  trois  fils  de  Jtun  B.^fKj)i<\a  Chour- 
fes ,  frète  puîné  dudit  Gabriel  ;  &  apr^s  U  licîiation  de 
ladite  terre  faite  juridiquement  ,  elw  fut  adjugiée  audit 
GodeSroi  ,  (cit;neur  t'.e  Reche-eau ,  îcc.  pour  l.i  f>>:nme 
de  4 1  a  j  j  livres  ,  par  ,iite  p.ilie  devant  DuIjois  ,  notaire 
au  M.iiis  ,  en  1710, 

Les  trois  trcres  l'uldits  GoJeJroi,Godefroi-François,il. 
F.mjnuei  un;  été  mariés  &  ont  eu  chacun  un  lîls  unique. 
Les  lils  des  deux  frères  aines  ont  été  tués ,  INia  k  ta 
bataiHe  d*Ettinj^  en  1744 ,  l'autre  à  Bei^-op-Zoom  en 
1747  ;  le  troifiéme  viv.Tnt  en  1757  ,  eli  (Uns  les  on'res. 

Lefdits  dégrcs  (uivans  oiu  ctc  prouves ,  .  par  titres 
produits  en  original  devant  le  juge  d'armes ,  &  dont  on 
trouve  l'extrait  dans  l'armoriai  de  France,rec;.  i  ,  p.  141; 
i".  par  l'original  en  parchemin  du  proccs-veibal  des 
preuve»  du  chevalier  de  Vicux-Pont,iils  de  Charles  fic 
d'Antoinette  de  Chourfes  ,  retju  chevalier  de  Malte  en 

1611  i  3".  par  l'arrêt  du  conleil  reni'u  en  1666  fur  le 
rapport  de  M.  Vudin  de  L.iiioiiaye,  intendant  de  Tou- 
raine  ,!ors  de  la  recherche  de  la  nobicirc. 

L  Noble  homme  JiAM  de  Chourfies  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  Brémien,  dtoit  décédé  avant  Pan  i486,  & 
avoit  lailTc  pour  fils  &  héritier , 

II.  HtRvÉ  de  Chouries,  écuyer  ,  feigneur  de  Bré- 
mien ,  qui  paya  le  I  J  deternlirc  I  4Klv  ,  tiiivant  la  quit- 
tance ungmalc  du  ret^u  de  l'evcctie  d  Evreux  ,  le  droit 
de  relief  pour  le  fief  de  Bt  émien ,  en  la  baronie  (Pflien^ 
après  la  mort  de /««a,  fon  pere.  U  ëpoufa  ,  par  contrat 
paflS!  le  x%  (êpietnbre  1 489 ,  demoifelleyeaff»*  de  Bail- 
ieul  ,  fil'e  de  noble  homme  Loys  de  Raif'f  .il  ,  i.n  fon 
vjvaat  ccu^■er ,  fei^eur  des  Cavaux  i!k  ue  Loisgpont  , 
tai^Anne  Leniuiiiif  ,  dont  eli  iffu 

m.  Gauvain  de  Chourfes  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Brémien,. qui  époufa  AiUU  de  Gouiolies,  damedcBo*»^ 
liélon  £c  oe  Fiaiaviile,par  coMrtt  paffî  le  4  juin  1  j  la. 
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fMe  était  SOû  de  nobk  homme  Loyt  de  Gouzolles , 
^yer,  Ae  deitoi^deBriray.  Du  mariage  de  Gau- 
.vain  &  d'Anne  de  Gouzotlcs  eù.  ifli)  j£AN  ,  f||ai  fiiiC 

IV.  Jean  de  Cliourfes  ,  feigneur  de  Bréanén ,  de 

B  'iU'clon  ,  Je  la  Hlm  bc.iudiere ,  Frainville  ,  Monthulc  , 
Kcjiilc  ,  baron  de  Lombetz  ,  8ic.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitJine 
de  jo  hommet  d'armes  ,  gouverneur  du  Vendomois  , 
ville  êt  chîieav  de  Vendôme,  qui  époufa  le  1 1  novem- 
bre 1557  Antolnciu  de  CaOcllan  de  Clermont  ,  nièce 
t!t  Guillaume  de  Clcrmont,archevâque  d'Auch, cardinal 
iLc  hi  IrfiiKc  é^lilc  romaine  ,  ambalTadeur  de  Louis  XII 
à  Rome,  légat  d'Avignon  ,  mort  doyen  dej  cardinaux 
l'an  1^40,  &  fille  de'/'wrr»  de  CaftclUn  <^c  f  Icrmont , 
feigncur  6t  baron  defdit$  lieux  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capiraine  de  50  bommei  d'armes  de  tes  ordonnan- 
ce,*  cdp  taine  d'Aigues-mortes ,  ('énéchal dç  Carcaffon- 
nc  .'chambellan  de  fa  majeiic  ,  fon  lieutetunt  général 
su  pays  ('.e  Languedoc,  &  de  Afargueriu  de  la  Tour- 
Turcnncs  ,  duquel  nutiage  eft  iffii  Guillaume  ,  qui 
luîti  /l<««  ,  mariée  à  Ci/ar  de  Cl  nchamps  ;  .-Ir.ioi- 
ntM  ,  qui  épouTa  Andri  de  Vicuypont ,  chevalier,  lei- 
gneiir  tfOKWVÎBe  ;  fie  MasdcIJae  ,  femme  en  première* 
nôces ,  de  Gafpard  Ménage ,  baron  de  Bellegardc  ,  & 
en  fécondes  nôces,  de  Gcdcon  de  Thianges,  leigneur  de 
Moulinieres. 

V.  Guillaume  de  Chourfes ,  chevalier  ,  ieigncur 
4e  Beauregard  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  ar- 
qucbuficrs  à  chev»! ,  deftnés  pour  la  garde  de  Louis  de 
Bourbon  ,  comte  de  Soiffim  ,  prince  du  fang  ,  capi- 
taine de  40  lances  pour  !e  fervice  du  roi ,  lequel  épaula 
Françoift  de  Conunes ,  dont  eft  iflfu 

VI.  GaBRIKL  de  C  houilcs  ,  chevalier,  feigncur  de 
Beaurcoatd  ,caj^taine  d'une  compagnie  de  50  arque- 
fciriief*  a  cheval  pour  la  garde  du  jn^me  prince ,  eut 
pour  fmme  Jtanm  Paquinot  ,  doitt  deuzâU,  iavoir , 
Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  8c  (Pn^.fon  aW,  gou- 
verneur pour  le  roi  de  la  vil'.e  !>i:cli3tcaii  de  Bonnëtable 
dans  le  Maine  ,  qui  tui  mané  deux,  tms ,  la  première  avec 
Rtnic  Dagues  ,  duquel  managc  font  nés  Gabntl  de  I 

'  Chonrfes  ,  capiwine  au  régiment  de  Picardie  ,  tué  à 
Mbm  t  àmXhtmrfei ,  époufe  de  Pum  de  Bai- 

«ncux,  feignew  de  Cowcival,  capitaine  au  régiment  de  \ 
Navarre ,  major  du  Mam  ,  dtwit  font  iflus  Gabrid  de 
BVi^iicuv  de  Courcival ,  capitaine  au  régiment  du  roi , 
tué  à  S^jire  ;  Renù-Françoift  At  Baigneux  de  Courci- 
val veuve  de  Pune  de  Br^yelo^nc  ,  comte  de  Souches  ; 
J^ùift-Margutriu  de  Baiiioiiuii;  de  Cheiniily  ,  (ille  ;  fit 
CtarUi  de  Baigneux  de  Courcival ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Vivaraii ,  chevalier  de  S.  Louis ,  6e  major  d\i 
|4aM  ,  (}Mi  a  en  dç  i»f«if  jk  MpM,  X«iiiidçBa|FW 


de  Courcival ,  mort  meiufauetaîre  en  1753.  Du  fécond 
mariage  de  Gabriel  avec  Ai<ir^i^/«A<  de  la  Rocbe-Bièlé  , 
fille  de  ChaHts  &c  de  Margturitc  de  Segrais  ,  font 
iiTiif  £«iuf ,  tué  au  fiége  de  Mons,  &  Marpuriie-Louift , 
élevée  à  S.  Cyr ,  temine  deCtîwtodetoCoïKlimiinr, 
écuver,  morte  en  17^1. 

VU.  Jean-Baptiste  de  Chourles ,  chevalier,  i'el- 
gneur  de  Beaurcgaid  j  de  Kiider  6c  de  Btockais ,  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  d'Eftrades  ,  épou6  en 
premières  nôces ,  w  pays  de  Stulet,  dana  le  contd  de 
Flandre  ,  7/^<>^;> Vandéméer ,  dont  GootntOV ,  qitt 
fuit  ;  &:  en  fécondes  ii6ce!;,le  11  décembre  1679  > 
crue  Xt'ilTîngh  ,  dont  font  ilTus  Godefroi-François  y 
Emanuel ^  &  .4n(otneU(.  Godtfroi-Fran^ois  ,  dit  le  ha- 
ro» dt  Chourfes  ,  teigneur  en  parne  de  Uoistri?lon  Se  Pui* 
fieulx ,  moufquetaire  du  roi  dans  (a  première  compa- 
gnie ,  mm  c^iitwae  au  r^imenc  JtovâlpD^upliin  cava- 
lerie ,  chevattei  de  Foidre  le  notaire  êa  S.  louis  , 
gouverneur  de  RethclM  i  nr:n  en  CVk»Twçaï,ne  ;  de  i'o\\ 
mariai;e  avec  Jeanne  (.jul:;  lu  ,1  eu  God*froi-Fran(^oti  , 
capitaine  de  draE;orn  dan-.  ri  qiment  de  Caraman  , 
tué  le  t8  août  1747  au  ficgc  de  Berg-op-Zoom  ,  âgé  de» 
Il  ans  ,  5c  deux  filles  vivantes  en  1757.  ^manud^- 
dit  U  tktxalitr  d*  B$aurtgârdt  vevf  de  Lmù-M^rgtÊP* 
nu  temercier ,  eft  aujourdintietifé  à  Rudlei  piès 
ris,  avec  fon  fib  laiqw  $muiêl»l-ft^vm,  ft<Pe,  pea« 
fionnaire  du  roi. 

VIII.  Godefroi  de  Chourfes  ,  chevalier ,  fcigneui» 
de  Beauregard, Piafliii,  Becbcreau  fil  Chaigné  ,  adju^ 
dicataire  Ae  la  teire  M  Boilfréton»  licitée  entre  lui  £c 
fes  cohéritiers  en  1790  ,  çaamt,  il  «ft  dit  «•deiBlt  , 
époufa  à  Bonnétable  Magéttint  Plaquinot ,  dont  LoviS» 
qui  fuir  ;  trois  filles  vivantes  en  1756  ,  dont  deux: 
mariées  ,  Tune  à  François-Loius  du  lîclay  ,  clicvalier  , 
fc:gr'.cur  du  Drouilly  ,  des  Hayes  &  de  Tcrnai  en  Ven- 
dâmoitt  i'wtre  à  Jacqucs-Çajîmir  de  K.iaAen ,  feigncur. 
de  la  Gînxidiere. 

IX.  Louis  de  Chourfes  ,  chevalier  ,  (àfpnm  dv 
Piaffé  ,  Bechereau  ,  Boisfrélon  &  Chàgné ,  tué  i  Etw 
tingen  en  1744  ,  daiti  les  gardes  du  roi.  Il  avoir  cpomo 
en  1 7  j  I  dcraoïfelk  Lauifc  Dekorchcs  de  Siintc-Crout, 
J    r  quatre  enfàns  vivans  qui  fuivent. 

l.oois de  Chour/èf  ,  chevalier , (eigneur  de 
Becheteau,  botititton&iChaiQaé ç^ge  du  roi  de  ^3^ 
grande  écurie  ,  au'iourd'hui Ueutenaat  daiu  Briflàc,  %4 
de  15  ans,  en  17^  ;  C<t//nir,  (on  frère,  âgé  de  II  ans» 
eft  lieuteiuni  dans  le  régiinenr  dcGuiennc  ;  Godefroi  a 
âgé  de  14  ,  elr  à  réco'.e  militaire  ;  &c  MagdeUne-Char'. 
Icue  eft  penlionnaire  en  la  rnailon  ro\  ale  de  S.  Cyr, 
*  On  dq/MC  (tt  arùeU     «u'ila  àê  rfmis  far  jftm^ 
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